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AAN,  (  Jean  )  docleuren  ttufolo^ic  de  la 
faculté  de  Paris ,  chanoine  Scprecenteur 
de  Téglife  métropolitaine  de  Tours ,  s'eft 
rendu  célèbre  dans  le  XVII.  fiécle  par  fon 
érudition.  Il  étoit  du  Mans  -,  ôc  ayant  été 
I  attaché  à  l'églifc  de  Tours,  il  lafervit  par 
i  feience  &  par  Tes  confciU.au  Ai  bien  que 
par  Ion  ailiduite  a  Tofticc.  On  a  de  lui  un  grand  ouvrage  qui 
fait  autant  d'honneur  à  ladite  églife  de  Tours  qu'à  fon  auteur. 
Il  eA  intitulé  :  S/uuiu  (g  metrèfolittui*  ecclefi*  Turenenfit fit- 
crerum  pentificum  fuorum  erndt*  virtutihut  (S  fuiilijftmii 
nncitiermm  uiftituttt  decertu*.  Cette  hiftoire  de  l'cglilè  de 
Tours>  qui  fut  imprimée  en  \66y.  dans  la  mai  fon  même  de 
l'auteur  à  Tours ,  eA  un  ut-ftl.  qui  va  depuis  l'an  de  Jefus- 
ChriA  1(1.  jufqu'cn  165c.  Cet  ouvrage  a  attiré  beaucoup 
d'éloge»  à  fon  auteur ,  &  c'eA  à  fon  honneur  que  René  Robi- 
chon,  confcillet  à  Tours  a  confkré  ces  deux  vers  : 


Vnut  trdt  auondtm  Turenum  glerm  M  minus , 
Aune  quitte  Turtnum  gleri*  AUnnut  erit. 

*  Biblitt.  S.  te  Metrep.  eccief.  Turon.  ftm  cMtul.  iibr*r.  qui  in 
,UMU*th.MfervA*i*r,D*gc,  toi.  109.  &  les  premières 
pges  du  livre  même  de  M.  Maan ,  intitulé ,  Awftl  (S  mttro- 
ptlitdnu  eccief*  Turenenfit .  &C. 

MABILLON ,  (  Dom  Jean  )  religieux  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur.  &c  Cerrigez.  (3  tjontez  ce 
eut  fuit  peur  ftrotr  *  t Article  fut  l'en  *  donne  de  ce ff Avant 
religieux dani  le  dtfliMAire  hijiorujue  4e  1  éditunt  de  1 7 tsÂS 
de  1732.  i°.  Il  éroit  né  à  faint  Pierre- Mont,  au  diocèfc 
de  Reims  en  Champagne,  non  à  fainr  Pierre  du  Mont, 
femme  tu  t*  dit.  Ce  lieu  eA  fitué  à  deux  lieues  de  Moufon , 
en  latin  Mefnmum.  1".  Dom  MafTuet  s'eft  trompé  dans  l  é 
loge  du  ptre  Mabillon  mis  à  U  tête  da  cinquième 
Supplément.  Puri.  Il 


MAB 


des  annales  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  en  mettant  Pierre-Mont 
diAant  de  deux  lieues  de  Muffpentum ,  qui  veut  dire  Pont- 
i-Mouffon ,  qui  eA  i  dix-huit  liuicsdc  Moufon.  Cette  faute 
a  été  fuivie  par  dom  de  Vie  dans  fa  traduction  latine  de  I* 
vie  du  P.  Mabillon  écrite  en  françois  par  D.  Thicrri  Ruinarr, 
traduction  imprimée  à  Padoue  en  17 14.  avec  quelques  au- 
gmentations. M.  de  la  Batte  cA  aufll  tombé  dans  la  même 
faute  dans  ce  qu'il  a  dit  du  P.  Mabillon  dans  la  nouvelle  édi- 
tion des  Peter*  tuutleii*  de  ce  pere ,  qu'il  a  publiée  en  1713. 
infe-L  j  ».  On  dit  qu  il  commença  à  (e  faire  connoitre  au  pu- 
blic en  1667.  par  fa  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  S.  Ber- 
nard :  cela  n'eft  pas  tout-à-fâir  exaét.  Avant  1 667.  D.  Mabil- 
lon avoit  déjà  publié  les  fermons  de  S.  Bernard ,  &  en  1 66 6. 
il  avoit  fait  une  pièce  en  profe  quarréc  fur  la  mort  de  la 
reine  Anne  d'Autriche ,  intitulée ,  G  Alite  *4  Hifftnum  lug*. 
kre  nuntuem.  4».  Le  perc  Mabillon  étoit  prêt  de  donnet  une 
troifiéme  édition  des  ceuvtes  de  faint  Bernard  quand  il  mou- 
rut, &  elle  a  été  publiée  en  17 19.  par  les  foins  de  dom 
Maftuet  de  de  dom  François  Tixier.  Outre  trois  lettres ,  deux 
chartes  pour  le  monaAcrc  de  Luxeuil ,  &  une  troifiéme  pat- 
tic  de  la  letttc  *dfratrtt  de  Mente-Dei,  oui  n'étoit  point 
dans  les  deux  premières  éditions  tx-fei.  ni  dans  celle  in-t". 
On  trouve  de  plus  dans  certc  édition  de  1 7 1 9.  deux  préfaces, 
l'une  de  dom  Tixier,  l'autre  de  dom  MafTuet,  ou  ce  reli- 
gieux tâche  de  prouver  que  la  lettre  aux  frères  de  Mont- 
Dieu  ,  &  le  traité  De  centemplAndo  Dec ,  font  de  Gnigues , 
non  de  faint  Bernard,  j  •.  La  diAcrtarion  fur  le  Monachifme 
de  faint  Grégoire  qui  eA  dans  le  premier  volume  des  fê- 
ter* *u*JeO* ,  de  l'édition  in-/ ».  a  été  aulTi  imprimée  fepa- 
rément  en  1675.  Elle  eA  adrclTée  au  fçavint  M.  de  Valais. 
6».  Les  différentes  préfaces  qui  font  an-devant  des  acles  dei 
Saints  de  Tordre  de  fainr  Benoît,  cV  que  Ton  regarde,  avec 
jmme  des  chefs-d'œuvre,  ont  été  imprimées  Icpa- 
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rément  l  Rouen  in-a".  en  175 1.  avec  le  traite'  du  même, 
De  cmrfn  GaBictna,  qui  avoir  déjà  paru.  y*.  On  4  encore 
mou  de  dire  i>»e  fa  di  lier  ration  fur  le  pain  aame  ayant  été  at- 
taquée,  Se  que  le  perc  Macedo,  Cordelter .  ayant  prétendu 
que  le  lenrimcnt  du  cardinal  Bona,  combattu  par  le  perc 
Mabillon ,  étoit  hérétique ,  ce  pere  fe  crur  obligé  de  donner 
des  éctairciflëmcns  i  Ton  traité  pour  faire  voir  que  quoique  le 
(animent  du  cardinal  Bona  ne  fut  pas  véritable ,  on  ne  pou- 
voit  le  qualifier  d'hérétique,  8».  En  1677.  dom  Philippe 
Baflide  ayant  préfenté  une  requête  au  chapitre  général  de 
-cette  année ,  tendante  à  demander  que  le  perc  Mabillon  fe  re- 
tt a&it  de  ce  que  de  quatre-vingt  Saints  dont  il  parle  dans  le 
premier  volume  d«  actes  de  l'ordre  de  faint  Benoit»  il  n'en 
allure  incofltéftiblemrnt  que  vingt- cinq  a  cet  ordre  ;  ce  fça- 
vant  religieux  fut  obigé  de  fe  juftificr ,  Se  le  fit  d'une  manière 
fi  perfuahve  que  fon  adverfaire  ne  remporta  que  de  la  con- 
fulîon  de  fa  requête.  9».  Les  Antmadverfionet  m  vmdtctat 
Kempenfes  faites  pendant  la  difpute  au  fujet  du  livte  de  l'Imi- 
tation ,  Si  imprimées  en  1 677.  mi",  font  comte  les  Viudi- 
tit  Kempenfes  du  pere  Tcftelette ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève ,  Bc  pour  venger  le  perc  Delfau ,  Bénédictin ,  que 
le  chanoine  avoit  attaqué  (iirce  fujef.  Ces  Animadverjîonei 
"font  réimprimées  dans  le  premier  volume  des  oeuvres  poft- 
humes  des  RR.  PI».  DD.  Mabillon  Si  Ruinart.  io°.  L'édi- 
tion de  la  Diplomatique  de  1 709.  eft  dûc  aux  foins  du  même 
dom  Ru  inait  qui  l'a  augmentée  de  non  veau»  t  i  tt  es  qui  avoient 
échappés  à  la  diligence  du  pere  Mabillon.  1 1     Le  traite 
De  htnrgia  GaUscan*  eft  de  1685.  dédié  i  M.  ItTfUkC 
archevêque  de  Reims.  Le  premier  volume  du  Mnjtnm  Itn- 
itc*M  eft  de  1687.  le  fécond  de  1689.  l'un  Se  1  autre  im- 
primés i  Paris ,  8c  le  premier  feulement  réimprimé  à  Rouen , 
fous  le  titre  de  Paris»  en  1714.  La  lettre  latine  fur  le  culte 
des  Saints  inconnus  a  été  réimprimée  à  Utrecht  en  1707. 
félon  la  première  édition ,  fort  différente  de  la  féconde,  Si 
lelon  Tune  Si  l'autre  dans  le  premier  volume  des  œuvres 
pofthumes  des  PP.  DD.  Mabillon  Si  Ruinart.  Cette  lettre 
a  été  ttaduite  en  français  par  divers  auteurs  1  »•.  Les  écrits 
du  perc  Mabillon  dont  on  n'a  point  parlé dont  le  dtQionaire 
htftwtaut ,  outre  ceux  cités  dans  cet  article,  (ont  une  let- 
tre circulaire  fur  la  mort  de  la  merc  Jacqueline  Boctc  de 
Blcmur,  religieufe  Bénédictine  de  l'adoration  perpétuelle 
du  laint  Sactcment ,  fi  connue  par  les  ouvrages  qu'elle  a 
donnés  au  public,  ui-4°.  1696.  une  traduction  de  la  règle 
de  faint  Benoit ,  avec  les  ftatuts  d'Etienne  Ponchcr ,  évêque 
de  Patis ,  pour  l'ufage  des  religieufes  de  Chcllcs  .  tn-i$.  en 
1697.  Lettte  aux  Catholiques  d'Angleterre  fur  le  bruit  ré- 
pandu dans  ce  royaume  qu'il  avoit  changé  de  religion  en 
169S.  La  mort  chrétienne ,  ur  u.  en  170*.  plnfieurs hym- 
nes, pour  faint  Adclar,  fainte  Batildc.& autres  faints, pièces 
compofées  dans  fa  jcundlè  :  l'éphte  dedicatoire  latine  des 
ouvrages  de  faint  Auguftin ,  Si  la  préface  do  dernieT  tome, 
qu'il  fut  obligé  de  donner  bien  différemment  de  celle  qu'il 
avoit  faite  d'abord ,  &  que  l'on  n'a  point  imprimée  :  enfin 
un  difeouts  fur  les  anciennes  fépulturcs  de  nos  rois ,  impri- 
me dans  les  mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres , 
dont  le  pere  Mabillon  étoit  membre  honoraire ,  Se  réimpri- 
mé dans  les  œuvres  pofthumes.  Dans  Icfdites  œuvres  port  hu- 
mes de  ce  pere  Si  de  dom  Ruinart  données  en  1714.  par 
D.  Vincent  Thuillier  en  trois  volumes  in-a".  il  n'y  a  d'écrits 
du  pete  Mabillon  qui  a'avoient  point  encore  paru  ,  que  les 
fuivans  ;  un  aiTez  grand  nombre  de  lettres  :  la  relation  lat'me 
du  voyage  qu'il  fit  en  Bourgogne  en  1  ù  S 1.  un  éloge  hifto- 
riqnc  du  pere  Marfolc  quatrième  général  de  la  congréga- 
tion de  faint  Miw:De  rattonefludurum  monachorumVetKm 
de  <jml>Mfdam  Ifaact  Voffu  tpufcnlu  ;  Réflexions  fur  les  dors 
des  religieufes  :  Avis  pont  ceux  qui  travaillent  aux  hiftoircs 
des  monaftetes  :  Réflexions  fur  les  prifons  des  religieux  : 
Remarques  fur  les  antiquités  de  l'abbaye  de  (àint  Dcnys. 
Dès  que  le  pere  Mabillon  fut  mort  1  on  fit  plufieuts  pièces 
à  fa  louange  -,  Si  M.  de  Bozc,  fécretaire  de  l'académie  des 
belles  Ictttes ,  en  fit  un  magnifique  élo^e  hiftorique  qu'il  lut 
dans  l'académie,  Se  qui  a  été  imprimé.  MM.  de  la  Mon- 
noyc ,  Herfan ,  Boivin ,  le  Roi,  de  Villiers ,  Bofquillon ,  Gour- 
din ,  Gtenan ,  Se  plufkurs  autres ,  compoferent  des  pièces 
foit  en  vers,  foit  en  profe , 
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U  eft  allez  érofinant  que  l'on  n'ait  point  réimprimé  la  pièce 
en  vers  latins  de  M.  Grénan  parmi  les  pièces  que  l'on  a  don- 
nées de  ce  célèbre  profeffeur  dans  les  Seletia  carmin*  de 
quelques  profefieurs  de  l'univerilté  de  Paris  :  cette  epiflola 
confilotoria  ad  amicnm  vaut  bien  la  plupart  de  celles  de  ce 
recueil  L'éloge  en  profe  quarrée  compote  par  dom  Roufïël, 
hcf-d'œuvre.  On  le  trouve  imprimé  dans  la  biblio- 


eft  un  chef  d'e 

théque  hiftorique  Si  critique  des  auteurs  de  la  congrégation 
de  faint  Maur  par  dom  le  Cerf  de  la  Vieu  ville ,  Si  dans  celle 
que  le  pere  Pez,  Bénédictin  Allemand,  avoit  donnée  aupa- 
ravant en  latin ,  &  ailleurs. 

MABOUL,  (Jacques)  évêque  d'Alct ,  mort  dans  cette 
ville  le  11.  de  Mai  171;-  étoit  Parifien  d'une  famille  di- 
Itinguée  dans  la  robe ,  fils ,  frerc  &  oncle  de  maîrtes  des 
requêtes.  Aptes  avoir  rempli  long-tems  les  fonctions  de 
grand  vicaire  (bus  M  de  la  Poybc,  évêque  de  Poitiers,  il 
fur  nommé  évêque  en  1708.  Feu  M.  le  duc  <f Orléans,  ré- 
gent ,  le  chargea  en  1 7 1 6.  de  travailler  a  un  acccmimodernenc 
de  1a  grande  affaire  de  la  conftirwion  VnipmtM ,  Si  ce  pré- 
lat publia  à  cette  occafion  deux  Mémoires ,  le  premier  fur  un 
projet  i  M.  le  duc  d'Orléans  pour  chercher  les  moyens  de 
terminer  cette  affaire  :  le  fécond  adreffé  aux  évèques  de 
France,  fur  le  danger  où  toutes  ces  divifions  expolcnt  l'é- 
glife  de  France.  Mais  ce  que  nous  avons  de  plus  confidérable 
de  ce  prélat  conftlle  en  des  oraifons  funèbres  ,  k avoir  »  celle 
de  Michel  le  TeBter ,  chancelier  de  France ,  a  Paris  en  1  6  Su. 
in- a",  de  dame  Marie  Fronçotfe  de  Lexju  de  L\afirnan ,  pre- 
mière prieure  perpétuelle  det  rcltgicufcs  de  Notre-Dame  de 
S.  Sauveur  de  Pnjberland  en  Piittu ,  prononcée  dans  i'èglife 

de  Puybcrland  le  18  1708.  Si  imprimée  la  même 

année  :  de  Lontfe  HoiUndine  posât  tue  de  Bavure,  prtncejfe 
électorale ,  ohhejfe  de  Maukusfon,  prononcée  a  Maubuiilbn 
le  »  t. d'Août  1 709.  imprimée  a  Patis  la  même  année  ut-a". 
&  in-i  ;.  cher  Situait  :  de  Louis  Dauphin  de  France,  pro- 
noncée à  Montpellier  le  7.  de  Janvier  1 7 1 1.  à  Patis  s*-a*. 
u  ne  au  t  rr  du  mime  prince ,  prononcée  i  fai  n  t  Denys  en  France 
le  it.  Novembre  1715.  imprimée  à  Paris  in- a*,  de  Charles 
le  Genx  de  U  Berchere,  archevêque  de  Narkenne ,  pronon- 
cée i  Montpellier  le  1 1 .  de  Janvier  1719.  imprimée  à  Paris 
in-a".  *  Mémoire  dn  temt. 

MACAIRE,  (faint) d'Egypte, furnomméMufi/i».  Cor- 
ntet.  ce  oni  [mit  dtnt  cet  article  des  èdittant  de  ce  dtflto- 
natrede  172s.  (S  de  17 }t.  L'édition  de  fes  homélies  avec 
les  aruvres  de  S.Gtcgoirc  Taumarurge,  n'cfl  pas  de  161;. 
mais  de  i(Sii.  La  veriîon  des  mêmes  homélies  qu'on  dit 
imprimée  i  Franfbrt  en  1 5  49.  eft  de  1 5  94. 

MACAIRE  1  dit  le  Jeune  ,  Sic.  Ajoutée,  i  fon  article  ijne 
Jacques  Tollius  a  fait  imprimer  dans  les  tnjifnea  tttnerarti 
ualtct  un  diteours  de  laint  Macairc  fur  la  mort  des  juftes  Se 
des  pécheurs,  Si  comment  leurs  ames  forrent  de  leurs  corps. 
Ce  difeouts  eft  et»  grec  St  en  latin. 

MACCOV1US,  (Jean)  dont  le  vrai  nom  Polonots  étoit 
MsJtowfki ,  étoit  un  gentilhomme  Polonots ,  né  à  Lobzenie 
en  1 1 88.  Il  éradia  un  peu  tard  ,  mais  il  étudia  avec  ardeur. 
Il  apprit  la  langue  latine  Si  la  philoibphie  à  Dantzic  Se 
fe  diftingua  parmi  les  meilleurs  diiciplcs  de  Kckerman.  De 
retour  chez  (on  perc ,  il  fin  mis  en  qualité  de  gouverneur 
auprès  de  quelques  jeunes  gentilshommes  avec  qui  il  voya- 
gea. Ilaimoit  la  difpute»  Se  cherchoit  volontiers  les occa- 
(ions  d'y  briller.  Le*  Jcfuitts&  lcsSociniens  furenreeux  avec 
qui  il  entra  le  plus  en  lice.  Il  difputa  contre  les  premiers  â 
Prague  >  à  Spire  Se  ailleurs ,  Se  contre  les  auttes  i  Lublin. 
Après  avoir  vifité  les  académies  les  pins  fleutillâates  d'Alle- 
magne ,  il  fe  rendit  à  Franeker ,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur 
en  théologie  le  8.  de  Mats  1614.  L'efprit  Si  l'érudition  qu'il 
fit  paraître  en  cette  occafion  engagèrent  les  curateurs  de  l'a- 
cadémie de  le  retenir ,  cV  pour  cet  eftet  ils  le  firenr  profefleur 
exrraordinarre  en  théologie  le  premier  d'Avril  :  6 1  j.  cV  pro- 
fcflëur  ordinaire  en  1616.  Il  exerça  cette  charge  depuis  ce 
tcms-là  ju<qu  a  fa  mort  arrivée  vers  la  fin  de  Juin  1 644-  Sa 


chaleur  dans  la  difpute ,  fes  vivacités  contre  Jes  Ar 
lui  filent  des  affaires.  Il  fut  aceufé  de  plufieurs  erreurs  su  fy- 
node  de  Dordrecht  ;  il  y  fut  taxé  de  Paganifjrte ,  de  Judaifmr, 
de  Pélagianifme ,  de  Sociniantfme ,  éVc.  On  lui  nomma  des 
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•ccufitioo ,  Se  renvoyé  abfous.  On  le  blâma  feulement  Je 
s'erre  fetvi  de  termes  on! cars  Se  ambigus  ,  d'avoir  nid  plu- 
fîcurs  propoiîtions  que  l'on  pouvoir  loûtcnir  ;  d'avoir  dit 
que  la  diftinction  entre  la  luili lance  &  l'crhcaccdc  la  more 
de  Jcfus-Chrift  croit  vaine  ,  d'avoir  prétendu  que  le  genre 
humain  tombe  dans  le  péché  n'e.oi:  pas  l'objet  de  la  pte- 
dclUnarion ,  c'eft-à-dire,  que  réellement  il  droit  tombe  dans 
plulîcurs  des  erreurs  dont  on  J'accufoit ,  Se  que  fes  juges  ne 
l'avoient  ddelard  innocent  que  parce  qu'ils  dtoient  cux-mê- 
mes  coupables  des  mêmes  erreurs.  La  plupart  de  fes  ouvrages 
n'ont  drd  imprimds  qu'après  fa  mon  par  Ici  foins  de  Nicolas 
Arnold ,  Polonois  Se  profcfleur  en  théologie  à  Franekcr.  On 
connoit cmr'.iurrcs les fuivans  : ColUgtathedo^u.i.  Loct  com- 
muuet.Difttittliones  (£  re^kU  théologien  phtlofop'mt*.  Opuf- 
cmla  philofophica.  Anabaptiftarum  wt*™  4»A>  five  oftenfio 
front  falfi  Armemanorum.  Pralctliencs  pro  Perleutfe  contra 
Armtnium.  Dijjertaiienes  de  Trino  vero  Deo ,  Sec.  Coccejus 
a  prononcé  fon  ocaifon  funèbre  qui  a  éré  imprimée  ,&  que 
l'on  peut  confulter.*  Pojet.  aulTi  Baylc ,  diilieuatrecnt.  qua- 
trième édition  ;  Brandr  ,bijhtre  de  la  RcformMien ,  tome  Ic- 
cond,  pa,;c  155.  &c. 

MAŒ',(  Gilles  )  né  a  Caën  le  11.  de  Février  1586.  étoit 
fus  de  BeuediQ  Macé.fotr  cftimé  pour  fon  fçavoir ,  &  de  qui 
l'on  a  entr'auttes  un  fonnet  fur  la  traduction  de  Darés  de 
Phrygie  faite  par  Charles  de  Bourgucvilic.  Bcncdict  étoil 
fils  de  Robeht  Macé  •  defeendu  d'un  autre  Robert  ,  qui  le 
premier  en  Normandie  8c  en  Bretagne  exerça  l'imprimerie 
avec  des  caractères  de  fontes ,  Se  eut  pour  domeftique  Se  ap- 
prenti le  célèbre Chriftnphc  Plantin  ,  depuis  11  habile  im- 
primeur. Cilles  Macé  fur  avocat,  &  fréquenta  le  barreau 
avec  applaudifllmcnt  :  mais  il  cultiva  dès  fon  enfance  Ici 
mathématiques  ,  Se  les  enfeigna  publiquement  dans  l'uni- 
vetiîté  de  Cacn.  Il  s'atracha  en  particulier  à  l'aAronomie  , 
&  â  la  vaine  feienec  de  l'altrologic.  Il  a  corapofé  &  publié 
un  livre  cftimé  fur  la  comète  de  l'an  1 6 1  S.  H  eut  aufTî  du 
talent  pour  la  poetîc  >  Se  l'on  voit  de  lui  des  vers  qui  ne 
font  pas  méprifablcs.  J roytx_  ce  qu'en  dit  M.  Huer  dans  Tes 
origines  de  Cacn  ,  de  la  féconde  édition  im  8°.  chapitre 
XXIV.  Gilles  Macé  mourut  à  Paris  le  S. de  Mars  1 6  j 7.  âgé 
de  cinquante-un  ans.  Daniel  Macé»  fon  fils,  fut  tuteur  de 
Pierre-Daniel  Huer ,  depuis  èveque  d'Avranches  ,  Se  lui 
donna  la  bibliothèque  &  les  manuferirsde  fon  pere.  *J*y.-* 
Huer ,  m  commentarto  de  rebut  ad  eum  perttnentibus,  pages 
II.  I).  196. 

MACE',(  François  )  croir  de  Paris,  d'une  famille  honnête. 
M.  fon  pere  a  éré  employé  avec  diftinction  dans  les  affaires  du 
roi.  François  Macé  prit  de  bonne  heure  la  tonfiire  cléricale 
&  l'habit  ecclcfta!tiquc,&  fur  pourvu  d'une  charge  de  fecré- 
taite  du  confeil  de  la  reine ,  femme  du  feu  roi  (  Louis  XIV.  ) 
U  n'a  jamais  été  que  bachelier  en  théologie ,  &  il  entra  allez 
tard  dans  les  ordres  facrés.  Il  n'eroit  encore  que  Diacre ,  & 
cependant  âge  d'environ  quaranre-cinq  ans,  lorfqu'il  fut 
pourvu  des  canonicat ,  chévccct ic,  &  cure  de  l'églife  royale, 
collégiale,  &  paroifliale  de  fainre  Opportune  â  Paris ,  le  1  5 . 
de  Novembre  1 6  S  s .  c\c  il  reçut  le  ficerdoce  peu  de  rems 
après.  Il  eut  ce  bcaeficc  par  la  réfignation  de  M.  Nicolas 
Collet ,  prêtre ,  docteur  en  rhéologie ,  qui  le  poftedoit  de- 
puis 1 640.  &  qui  cft  auteur  de  la  vie  de  faintcOppottunc. 
M.  Macé  a  polie  dé  la  même  dignité ,  la  feule  qui  loir  dans 
le  chapitre  de  fainte  Opportune,  jufqu'au  premier  de  Février 
171 1.  qu'il  la  réligna  à  feu  M.  Claude  Benard  ,  licenrié  ès 
ioix.  H  mourut  le  5 .  du  même  mois  .  fort  regretté  de  tous 
ceux  qui  connoitTÔient  fon  efptit  Se  fa  picré.  Il  a  donné  des 
marques  éclaranres  de  l'un  Se  de  l'autre  dans  les  differens  ou- 
vrages qui  font  forris  de  fa  plumc.Plus  occupe  de  l'étude  de 
l'écriture  fainre,  de  la  morale  chrétienne,  Se  de  Thiftoire  ec- 
clcliil  tique,  que  des  feiences  profanes ,  fur-tout  depuis  qu'il 
eut  été  engagé  dans  les  ordres  lactés ,  il  n'a  prcfque  écrit 
que  fur  ces  matières, fans  néanmoins  négliger  les  dernières, 
dans  Icfquelles  il  a  monrrd  qu'il  étoit  capable  de  s'acquérir 
une  grande  réputation.  On  a  1 .  dans  le  premier  genre  une 
traduction  des  pfeaumes  Se  des  cantiques  de  l'églife ,  impri- 
mée en  1 677À  Paris  chez  André  Pralard,&  réimprimée  en 
léSS.i*  8".  avec  une  verfion  du  même  de  la  paraphrafe 
latinede  Louis Ferrand.  Cet  ouvrage  a  été  idiroprimd  cn- 
Supptémcnt.  Pdrttell.' 


MAC  3 

cote  en  1706.  w  II.*.  Un  abrégé  chronologique  >  hiflori- 
que  &  morale  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tcftamcnt  ',  m  4". 
à  Paris  en  1704.  a,  voLCet  abrégé  eft  bien  fait ,  Se  peut  fer- 
vir  â  ceint  qui  ne  font  point  en  état  d'entrer  dans  la  difcuiîion 
des  auteurs  originaux.  ; .  La  fcicncc  de  l'écriture  fainte  divi- 
fée  en  quatre  tables  ,  donr  la  première  eft  de  l'écriture  en 
gênerai  ;  la  féconde  de  l'ancien  Teftament ,  la  troisième  du 
nouveau  -,  la  quatrième  conrienr  les  comparaifons  du  nou- 
veau avec  l'ancien  ,  in  4"-  à  Paris  en  1 708.  dédiées  au  car- 
dinal d'Eftrdcs,  qui  engagea  l'aureurdc  les  donner  au  public 
M.  Macé  dit  dans  fa  préface ,  qu'il  avoir  fait  d'autres  tables 
fui  van:  la  même  méthode ,  fur  plulîeurs  livres  de  la  bible  en 
particulier ,  fur  les  principaux  myftantt  de  notre  religion ,  & 
fur  quelques  pointsdes  plus  imporffns  de  la  théologie, &  il 
avoit  promis  de  donner  ainiî  tous  les  livres  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Tcftamcnt  réduirs  en  tables ,  mais  on  n'en  a  ptef- 
que  rien  trouvé  parmi  fes  papiers.  4.  Une  traduction  fran- 
çoife  du  Tcftamcnt  des  douze  patriarches,  ouvrage  fort  an- 
cien ,  que  Robett  Groftc-Tête  ,  dvèque  de  Lincolnc ,  trs- 
duilit  le  premier  en  latin  l'an  1  ia%.Se  qui  a  été  donné  dans 
le  dernict  fieele ,  vers  la  fin  ,  en  grec  Se  en  latin  à  Oxford. 
M.  Macé  a  donné  fa  traduction  françoife  en  1 7 1  ) .  im  1  a. 
chezNullià  Paris ,  avec  une  préface  hiftorique.  t.  Une  au- 
tre traduction  françoife  des  méditations  de  Bufée  ,  a.  vol. 
im  11.  6.  Une  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift ,  imprimée  en 
1698. Se  iô99.i  Paris  chez  Coignard  ,  Se  une  des  épitres 
Se  évangiles  des  dimanches  &  fêtes  de  l'année  ,  Se  pour  le 
caiêmc  Se  l'avant, a.  vol.  im  IX.  â  Paris  ,  réimprimés  en 
171$.  chez  François  Rochard.  7.  Depuis  fa  mon  on» 
publié  une  luïloirc  morale  de  facompofition  intitulée,  A//- 
lanie ,  ou  la  veuve  charitable,  qui  a  été  reçue  avec  beaucoup 
d'applaudiflement  ,  &  que  l'on  avoit  attribuée  d'abord  1 
l'abbé  de  Choifi  de  l'académie  Françoife.  Dans  le  genre  lit- 
téraire >  on  ne  connoit  de  M.  Macé  que  l hifteire  des  quatre 
Ctcerons,dans  laquelle  on  fair  voir  p  ;r  les  hiftoriens Grecs  Se 
Latins.quc  le  fils  de  M.  T.  Ciccron  croit  anlli  illuftic  que  fon 
pere ,  vol.  m  ia>  à  Paris  1714.  Cet  ouvrage  cft  un  morceau 
fort  eftimé  Se  plein  de  recherches  curienfcs.On  l'avoir  attri- 
bué mal  â  propos  au  pere  Hardouin,  Jcfuire.  On  Préimpri- 
mé â  la  Haye  en  171 5. avecuneépirrcdédicaroiredii  libraire 
Hollandois ,  au  prince  de  Kourakin.  M.  Macé  avoit  auflî  du 
talent  pour  la  prédication  ,  qu'il  a  (ouvent  exetede  Se  avec 
applaudiflèment.II  avoit  achevd  avant  fr.  mor:  deux  ouvrages 
conliddrablcs  fur  la  religion  qui  merircroient  d'être  donnés 
au  public ,  Se  fur-rour  le  premier ,  qui  a  été  approuvé  par 
feu  M.  d'Arnaudin  ,  chanoine  du  Sépulcre,  le  1  j.  de  Mai 
1711.  Cet  ouvrage  cft  intitulé  :  f  efpnt  de  faint  Aneuftin  , 
eu  Analjfe  de  teuj  let  ouvrâtes  de  ce  pere  :  contenant  les  do- 
gmes ,  dt  ci  fions ,  points  btftortquet ,  chreneleete ,  raifemuemeut 

peufc'es  les  plus  remtrituthles  de  ce  faint  doQeur  ,/uiVJMt 
f  édition  des  pires  Ee'ne'dtilims  ;  fttr  traites ,  livres,  (i  ch*pi~ 
très  :  avec  des  préfaces  à  chaque  traitt'Jes  areumeus  à  chaque 
hvre ,  (S  des  unes  fur  les  endroits  les  plus  difficiles.  Ce  ma- 
nuferit  cft  compris  en  cinq  mille  cent  &  fept  pages  d'écrini- 
re  m  8".  Le  deuxième  ouvrage  a  pour  titre  :  Explications  det 
prophéties  de  f  ancien  (S  du  nouveau  Teftament ,  qui  prouvent 
que  Jefus-Chrift  eft  le  fils  de  Dieu ,  le  véritable  Meiftc,  (J  que 
la  religion  chrétienne  eft  la  vraie  if  feule  religion  contre  les 
athées ,  les  impies  ,  les  libertins ,  les  Juifs ,  les  hérétiques ,  di- 
vifées  cm  deux tarttes. Outre  ces  deux  ouvrages  que  M. Mate 
avoit  achevés  lorfqu'il  mourut,  il  a  laiffe  encore  une  hiftoire 
critique  des  papes  depuis  f  rint  Pierre  jufqu'i  Alexandre  VII. 
Cet  ouvrage  cft  conlidcrable  par  fa  marierc,  par  les  recher- 
ches que  l'on  y  trouve  ,&  par  fa  longueur.  Mais  l'auteur  n'y 
avoir  nullcmenrmisla  dernière  main,  Se  ce  ne  font  prcfque 
que  d'exceliens  marériaux.  *  Mémoires  du  tenu. 

MACE',  (  Gilles)  célèbre  avocat  du  parlement  de  Pari;, 
écuyer.confciller  Se  (ecrétairc  du  roi,s'cft  fair  un  grand  nom 
dans  le  barreau  par  fes  rajens  &  par  fa  profondcconnoifTancc 
du  droir.  Il  avoit  rcçQ  de  la  narure  des  qualités  excellentes  , 
qu'il  cultiva  avec  foin ,  Se  qui  le  hrent  briller  parmi  fes  con- 
frères dès  fa  première  jeunefte.  Judicieux ,  vrai,  dc-fïnrcrc(Te> 
il  s'attira  l'eftime  Se  la  confiance  des  grands  Se  des  petits ,  Se 
s'acquir  la  réputation  d'un  des  plus  dignes  orateurs  qui  ait 
paru  de  fon  tems  dans  le  parle  ment  de  Paris  Jl  éroir  d'aillcur» 
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infaugiblc  dans  le  travail ,  &  pendant  environ  trente  ans 
q\> 'il  plaida  >  on  ne  fçut  jamais  ce  que  l'on  devoir  le  plus 
admirer  en  lui  ou  de  fa  profonde  fciencc ,  on  de  rcxcellcnc 
dfage  qu'il  fçut  en  faire.  Retiré  dans  fon  cabinet  apte*  ces 
travaux  publics ,  il  n'en  fut  pas  moins  confulté  avec  empref- 
fement,  de  la  cour  ,  de  la  ville ,  &  des  provinces  ;  il  n'en  fut 
pas  moins  difpofé  à  donner  fon  tems  &  fes  lumières  à  ceux 
qui  curent  recours  i  lui.  H  fiir  plu/ictirs  fois  admis  dans  les 
confeils  des  princes  >  qui  s'en  rapportoient  2  lui  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes  &  les  plus  épineufes.  C'étoh 
d'ailleurs  un  homme  doux ,  aff  able  ,  bienfaifanr,  bon  ami,  & 
dont  la  probité  fut  toujours  vi&orieufe  des  tentations  les 
plus  fortes.ll  eft  mort  ïgjk  foixante  ans  le  1 6.de  Décembre 
1 7 1 4.  Il  a  laifle  plufîcurs  cnfans.donr  deux  ont  embrafTé  l'é- 
tat ecclcfiaftiqtie  :  l'un  cft  confcillcr-clcrc  au  parlement  de 
Paris,  &  chanoine  de  Verdun  ,  l'autre  qui  n'eft  point  entré 
dans  les  ordres  facrés  a  pris  pour  fon  partage  la  retraite  & 
l'étude  de  la  théologie.  M.  Macé  avoit  airufle  une  bibliothè- 
que allez  nombteufe  fc  bien  choilic,dont  le  ca  alog^e  dreflé 
par  M. Mat  tin,  Libtaire,  donr  le  goût  &  la  capacité  font  con- 
nus.aété  imprimé  1»  1  i.en  i7Xj.On  voit  i  la  tète  un  éloge 
rtcs-élegant  de  M.  Macé ,  avec  l'épiraphe  fuivamc. 

ts£itr»tt  memerit. 
HcMf  luge  htmims  vices. 
Qnt  mentit  Atnmine , 
,  Ammi  indien , 

Ingénu  perfpttAtitAtt , 
Citer  et  djnji.it  ,  fnpertbju , 
Fiemni  (S  nmtru  eft . 
/Ecioius  Maci'i 
Eûtes. 

Régi  À  confiai  (i  fecrelis. 
Antiams  m  fnpreme  fenAtm  pAtrenut , 
Difertijjimns  er.u»r  , 
In  prsvAtt  jurts  &  pultltct  netiene. 
fir  ixtmins  ,Jîne  fitperbtA  , 
firtnte  cl.11  ni  t2  prebitAte  , 
t/£jm  defenfer  anjèerns  , 
CenfiliArtns  prtncipttm  , 
Amicarnm  delictt  , 
FAmilit  deent  (3  bonoi , 
Et 


u'il  fut  entré  cher  les  Cordclicrs  ,  il  vint  i  Paris  fur  la  fin 
minifterc  du  cardinal  de  Richelieu ,  8c  foit  qu'il  eût  prê- 


Qnem  dederAt  cnrfnm  nAtnrA  , 
Perret  ocytis  ,  meribnt  candtdis  , 
GnVjfimW  p.trens  jAm  vixu. 
Ehtu  !  amfanis  es ,  Inee  beimnit  vite/. 

MACEDO,  (François  de  faim  Auguftjn)  Portugais  de 
nation ,  de  Jcfuitc  devenu  Frère  Mineur,  Ajetetes.  ce  iinifutt 
eut  pen  que  tentn  a  dit  dans  le  DUlieuAire  de  Mirer  1.  Après 

t 

ché  devant  le  toi ,  foit  qu'il  air  eu  limplcmcnt  le  brevet ,  il 
le  qualifia  dans  la  fuite  de  cenfeiller  (S  pre'dtcAteur  ordinaire 
de  [a  MAjefle'  très-Chrétienne.  Il  demeura  quarte  ou  cinq 
années  en  France ,  pendanr  lefquclles  il  compofa  quelques 
ouvrages,  comme  :  ElegtA  GaIUium  ,  à  Aix,  in  4°.&  /*/ fnc - 
tedendi  m  LufitAnit  regnum  Cuhirint  refis  EmmAHuelss  ex 
Edstard»  filte  Neptis ,  doclorum  fnb  Henruo  rege  ultime  Ce- 
ninttrr.  fnttentitt  eenfirmAtum,Scc.  à  Paris,  chez  Cramoifi  en 
1 64 1 .  m  fol.  Cet  ouvrage  eft  en  faveur  du  duc  de  Bra  ganec , 
élevé  à  la  couronne  de  Portugal.  Le  perc  Macedo  a  toujours 
été  un  des  plus  zélés  defenfeurs  de  ce  prince.  Ce  pete  étoit 
encore  à  Paris  en  1 64S.it  comme  Icsdifpiitrs  fur  \'An*u  h- 
nns  de  Janfcnius,  évèqiic  d"Yprcs,commci>çoient  à  s'agiter 
avec  chaleur,  il  voulur  y  prendre  parr.fc  il  fit  imprimer  cette 
même  année  en  faveur  des  amis  de  Janfcnius  ,  l'ouvrage 
intitulé  :  CtrttnA  fAnili  Angnflt  de  prtdefiinAtiene.  Aymt 
fxu  de  tems  aptes  palTc  de  Ftancc  en  Angleterre ,  il  y  fi:  im- 
primer les  mêmes  principes  &  les  mêmes  conclulions  fous  le 
tirre  de  :  OrAcnU  fAnili  Auguftmi.  Il  fit  imprimer  encore 
tiques  autres  écrits  dans  les  mêmes  principes  contre  les 
.  Mais  dès  qu'InnocenrX.  eut  condamne  les  cinq 
1 ,  il  prétendit  que  J  mfenius  les  avoit 


enfeignées  dans  le  fens  dans  leqnel  on  le*  condamnotr  :  ef 
qu'il  s'efforça  de  prouver  dans  le  livre  intitulé  :  Mens  ef,Vl- 
Mm  infrtrASA  Innecenuo  X.Sic.  qu'il  dédia  au  cardi ni  ibr- 
betin.  Cet  ouvrage  plût  fi  fort  a  Rome  ,  que  Macedo  y  fut 
appcllé  pour  y  enfeigner  la  théologie  au  collège  Deprcpn- 
gAniA fide.  Ce  petc  s'y  rendit  vers  1658.  aptès  avoir  fait  un 
voyage  en  Portugal,  fa  patrie,  &  afin  d'y  (ou  tenir  fa  réputa- 
tion ,  il  foutint  en  1 6  5  8.  des  théfes  publiques  pendanr  trois 
jours  fur  rourc  forte  de  matières.  On  y  accourut  de  toute 
part,&  l'on  ne  ceflbit  de  combler  le  foutenanr  de  louanges.  Il 
eft  vrai  que  le  pete  Macedo  y  fit  paroi tre  un  génie  fupctiénr. 
Qnoiqu'igé  alors  de  foixante  àns.On  l'entendit  répTndreTur 
le  champ  en  vêts  latins ,  à  quantité  de  queftions  différentes 
aufqucllës  il  n'avoit  pas  lieu  de  s'attendre.  Qnelqbc  rems 
près  ayant  été  appcllé  par  la  république  de  Vcnilc ,  à  Pa- 


doue ,  pour  y  enfeigner  ,  il  vbalur  y  donner  de  1 
marques  de  fa  capacité  pat  dej  théfes  publiques  qu'il  foutint 
pendant  huit  jours  fut  toute  forte  de  matière,  excepté  fur  Ict 
mathématiques  ,cV  les  vers  latins  coulèrent  encore  en  cette 
occalîon  de  fa  veine  poétique  avec  plus  de  facilité  &  de  ra- 
pidité que  dans  la  première  rencontre.  On  dit  que  quelqu'un 
croyant  le  pouffer  i  bout ,  lui  propofa  de  faire  fur  le  champ 
la  defeription  de  U  Gyganromachic ,  &  celle  de  Medée  en 
fnreur ,  que  Macedo  les  <û  fur  l'heure ,  &  y  employa  plu» 
de  deux  mille  vers.  Pour  fermer  fes  thefes  il  compofa  une 
épigrammei  l'honneur  de  la  république  de  Vcnifè  .  que 
cette  république  ttouva  fî  belle ,  qu'on  l'cxpofa  pat  fon  or- 
dre dans  la  bibliothèque  de  faint  Marc, écrite  de  la  main  de 
l'auteur .  8e  que  le  fc  ;ateur  Gtimani  fit  faire  fon  portrait. 
Cependant ,  s'eranr  mêlé  de  quelque  affaire  dans  laquelle  il 
ne  devoir  point  enrrer ,  il  encourut  la  difgracedc  la  répu- 
blique ,  qtii  le  fit  mettre  cri  prifon  â  Vcnii'c  même ,  Se  il  y 
mourut  en  t678.âgé  déplus  de  quatre-vingts  ans.II  avoir  un 
grand  fonds  de  lecture,  une  grande  préfenec  d'efprit ,  «né 
mémoire  prodigieufe  t  mais  il  manquoir  de  modération  Ce 
de  politcue,  <t  la  plu  put  de  fes  écrits  polémiques  font 
remplis  d'aigreur  &  de  vivaciré.Ilaeudcsdémêlés.if?i2  vifs 
avec  le  cardinal  Bnna,  au  liijet  du  pain  azyme,  fle  le  eu  dî- 
nai Noris ,  fc  la  réponfe  qu'il  fit  au  picmicr  fur  trouvée  très- 
mauvaife ,  fc  fur  mife  a  Rome  i  l'index  des  livres  défendus. 
Macedo  ne  s'en  irrita  pas ,  mais  ayant  appris  que  fon  adver- 
fairc  l'avoit  tt  aité  de  peut  frère ,  il  fît  téimptimet  fa  réponfe 
avec  des  corrections  confiderablcs,&  il  mit  en  tête  toutes  fes 
qualités ,  en  ces  termes  :  Difymfftn  tbetlrgtca  de  ru»  Kjiti 
(i ferment  au  ,  S.  P.  D.  A'.  Clément  1  »Apx  X.  dtCASA  r  amLere 
pAtre  frAtre  FrAneifce  À  fAnflo  Angnjlina  Maceda  Minent*  ; 
MAgiJfrt  Cemmbricenfi ,  leilere [ni  ardinit  jubitjto  :  profrjjire 
pnhltc»  pASAVine  :  eletlere  régie  MAdritt  :  pentificie  Remx  m 
cellegie  de  prepAngAndj  fide ,  (S  tl  AÏmA  fApientii ,  exjnalifi- 
CAtere  fAnili  ofeu  RumAni  :  eenctenAtere  iS  CtwStiem*  regtt 
CbrtfttAniffmi ,  (S  ferem  ftmi  régis  LnCtjnu  hijleriee iMme , 
f'enete  ctve.  Sec.  Les  ouvrages  du  pere  M>ccdo  ,  font  Apt- 
theefis  /ahIIi  FrAncifci  Xavctiï  ,  epitt  termine.  Apetheefit 
S.  FAïUb.  regin.  LnJîtAn.  epice  carminé.  Thefes  rhettricA  t* 
unum  z  ilnmen  conlelle.Epuome cbreneleeuab  erke  eendita  *U 
Lhriftnm  n.imm.  ElegiA  Jeptem.  fît  A  dem.  Ltdrvtci  de  AttAj- 
de.  HifleriA  récent:  um  mjrtyrnm  fatenenfinm.  Aptlegeta  »s 
pre  LnfitAKiA  vihcucasa,6i  un  grand  nombre  d'autres  ,d<me 
on  peut  voir  le  caraloguc  que  le  perc  MaccJo  en  a  donne 
lui-même  dans  un  de  fes  derniers  ouvrages ,  intitulé:  Mi- 
retheciwn  mer  Aie.  On  voit  p  îr  ce  caraloguc  que  ce  perc  avoic 
une  plume  très-féconde,  &  qu'il  a  écrir  fur  toute  foitt  de 
fujets.  M.  de  Furllcr.ibcrg  .évèqtie  de  Paderborn,  &  enfuite 
de  Munfler ,  lui  a  adreffé  des  vers  qui  fc  rrouvcnr  parmi  les 
auttes  poclies  de  ce  ptélar.  Le  perc  Macedo  dit  nuftî  de  lui- 
même  d  ;iis  le  Mjrttbecmm  ,  qu'il  a  récité  en  fa  vie  j  ).  pa- 
négyriques, 60.  harangues  en  larin,  «  1 .  harangues  funèbres. 
4  S.  poemes  épiques  ;  oui!  a  compofé  115.  élégies,  1 1 5  .épi- 
taphrs ,  1 1  x.  épitres  dédicatoircs ,  plus  de  }  000.  épigram- 
mes ,  &  qu'il  a  écrir  ou  prononce  fur  le  champ  plus  de 
1  (  0000.  vets.  Dans  la  difputc  que  le  pere  Macedo  eur  avec 
le  perc  Noris ,  qui  n'éroir  pas  encore  cardinal ,  au  fujer  du 
Monachifme  de  faint  Auguftin  ,  que  celui-ci  fontenoit ,  8c 
que  le  premier  attaquoir ,  &  au  fufct  des  fentimens  de  ce 
fainr  fur  la  grâce ,  dont  ils  ne  convenoienr  point  < 
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il  fê  paiïa  ont  chttfc  rrès-frhguh'ere ,  dont  pen  de  peifonncs 
font  inftruitcs.  Comme  li  difpute  s'échauffoir ,  ilf  reçût  enr 
l'un  Se  l'autre  une  défenfe  d'écrire  davan  *ge  fiir  cet  matiè- 
res. Le  rcte  Noris  fc  tût;  le  pere  Macedo  celte  miflï  d'écrire, 
nuis  afin  dé  ne  pas  paroirre  avoir  rort ,  Se  donner  gain  de 
«•île  à  Tort  adverfaire,  il  lui  envoya  un  carttl  de  di*ri  où  il 
lui  etpofoir ,  félon  Ici  loi*  de  l'ancienne  chevalerie i  le  fufet 
de  leur  démêlé  \  le  provoqne  au  combat  eli  thahlp  clos  ou 
ouvert  à"  Boulogne,  où  il  promer  de  fe  tendre  pour  entendre 
fes  raiforts  &  y  répondre.  Cette  pièce  t  qui  eft  fort  rote ,  fut 
répa  -due  dans  Rome  Se  ailleurs  |  conçue  en  ces  rermes  : 
J  Libellas  prevocatieau  àd  cérumen  titterarium  in  càafà gru- 
tttii  Aagaflint  ,  mijfas  à  paire  fratre Franc,  fanili  Anculit m 
Mac  t. -io  obfervante ,  ndpatrtm  Franc.  Henritnm  i\'«rls ,  ert- 
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Caafk  DUeUi. 

Staititm  defendeadt  deùrina  gratté  thrifliaat  &  Antufti- 
niMX  aberrirlbasCfcalamkiiI-.^ked  e/l ahttyi^mttm  M*- 


uecit'rê. 

biHum  Ntris  de  Matedaitt  vindiciis  Auguftfnianis,  cap.jo. 
Pa:cr  Macedo  mihi  auror  fuit  ut  ttim  hiftoriarn  Pelagianam, 
t»m  hafee  vindicias  evulgarem.  Ma  pelait  Macedo  fnafir 
tffe  eptns ,  in  tjno  enrn  pturimM  fnnt  m  tstrteafe  aliéna  ;  sans 
ntnaullu  adverfa gratu  (3  Aagaftim. 

Jns. 

Qnindo  non  lictt  ptr  frperieres  amdaa.im  tnandare  typts , 
reli^aam  ejf  til  certàmtne  decernatnr, 
Materi*. 

Tredccim  propùfihtnes  iXtris  pagnanees  tmm  doclriaà gratta 
tS  Aagaftim:  erreres  inde  patlnUates  decrm  ;  tajnru  tettdem 
ilLua  Aagaftmo. 

Modut. 

Trepejltients fnis,att[uni m Itbro  Nartt, concept  <t  verbis,per- 
Jjitcae  afferentar.  Errertt Jideliter  addneentar  :  Aa«ajhm  m- 
juru  manifefie  exptnentar  :  objîgnatis  libella ,  produit ti  lefti- 
menus ,  ai  negan  montant . 

Finis. 

Veritas       W  Aagajfini. 

Eventât. 

Neril  prtvartcator  (3  de fertar  gratta  &  AngaJUnitMaccdnt 
Hlrwfjae  dtjrnfir  (S  Vindex  appnrtbtl. 

Ltx. 

JtVtru  aa:bxfcumei*t  itrmu  (S  fictit  vtiit  uti ,  iicitum  eflo  ; 
Mutda  cam  ztl  msntmi proweet  t  m  amo  Antajtmo  tmm* 


Er»  Banenit. 

On  vit  en  Italie  cette  feuille  de  cartel  :  néanmoins  le  grand 
duc  informe'  des  internions  du  pape  ,  quiavoit  impofé  fi- 
Icncc  aux  deu*  parties  .empêcha  leperc  Noris  de  fc  rendre 
à  Boulogne.  Ainfi  finit  le  différend.  Il  patur  cependant  peu 
de  tims  après  un  écrir  rrès-mord  .nt ,  que  l'on  a  attribué  à 
un  ami  du  pere  Noris,  qui  cft  plus  vraifcnibUblcmcnt  du 
perc  N  uis  lui  môme , intittr'é:  Mdtt  Mactdtmcas plàatia» 
[oU^trfriUai.  On  y  répondit  par  un  autre  qui  ne  le  cedoit 
point  en  vivacité  ,  &  qui  parut  fous  ce  tit.c:  Henruas  dt 
j\vru  de;motiftrt,  Angnjhna  injurias  ,fammis  pantifictbai , 
ctrdinahbus  ,  SS.Pjtribai ,  dolhnbai fikeUfttci t  tnfeftaide- 
nanftratui.  On  attribue  faufTrminc  .iu  perc  Macedo  ,  un 
autre  ouvr.  gc  imptin-.é  i  Maycnce  contre  le  même  perc 
Noris ,  intitulé  •  Prtdnmas  ve  ruattt,  &  publié  fous  le  faux 
nom  de  Braat  /Xeajfrr ,  non  Ncuffli  r,  comme  le  dit  M.Bail- 
kt ,  da  îs  fa  lifte  des  auteurs de'guifés ,  qui  croit  auflî  que  le 
pere  Macedo  s'étoit  caché  fous  ce  nom.  Il  cft  certain  que  ccr 
ouvrage  cft  du  pere  I  lonoré  Fabri,  Jtfuite  ,  qui  avoir  fur 
la  grâce  de?  fentimens  dirfc.es  de  ceux  du  perc  Macedo. 
Ce  qui  a  pô  tromper ,  c'eft  qu'on  trouve  dans  le  Predremat, 
une  differtation  fur  Vincent  de  Lerins,  qui  cft  enefferdu 
pere  M.icedo.  *  Vtjn. le  Myfulxctam  morde ,  cité  danscet 
article  .Gerberon,  hiflttre  d*  'f*nfen.  ttm.  l . p.  J  t 3  .($ faiv. 
Relation  manuferite  fes  fçavans  d'Italie ,  par  le  perc  Poiflon 
de  l'Oratoire. 

M  ACF-R,  f  Jean  )  né  à  Santigny,  proche  de  Mnnrréal  en 
Auxois,  étoit  licc.uié  en  droit, &  fxir  profilTiur  en  droit 
t  i  Paris;  vers  le  malicu  du  XVI.  ficclc.  Il  fit  aufli  qucl- 


croe  féjonr  1  Avignon*  partour  il  fijt  eftimé  pour  fit  fclencev 
Zelc  pour  la  patrie  &  pour  la  gloire  des  François,  il  écrivic 
en  faveur  de  l'une  Se  de  l'autre,  Se  fbaffni  impatiemment 
ceux  qui  y  étoient  oppofés,  ou  même  qui  n'en  croient  pas 
ami*.  Prefque  tous  les  ouvrages  roulent  fur  l'un  &  l'alicri» 
fujet ,  fçavoir  :  Deprtfperts  GtUarum [ucctfibmt ,  Ubetlm ,  i 
Paris  en  1555  /*  s  Ml  y  tr..ii 


bai ,  mm  de, are  au»  Galhfibi  vmdicaxt  i'raviacùu  »*st  m 
p*t**t.  Jean  le  Blond,  qui  avoir  été  fin  écolier  ,6c.  qui  fut 
confcilkr  auParlcmcnt  <le  Di|on,y  a  a/oûré  fcî  notes  laines. 
P*»egrritkjd*Uaaùbaj*and*bicrumj}a<>ertamrtt*nd**tar 
extraanramiaUaancAtamnU^n  1 5  56.àParis»»8°  encore 
avec  les  no.es de  le  H  ■  m  J.  Indtcarnm  hifiaruurnm  exacmUtti 
(3 fidtlifftMit  tejtiùat ptrcrptarumd.  j.i  Paris  en  1 5  5  j.  Cet 
ouvrage  fui  fait  fur  ce  que  Macer  apprerwit  dans  les  entre- 
tiens qull  avoir  à  A  Ht  ior>  i^rtt  un  homme  qui  avoir  paftë 
trtrttc  année!  dans  lés \rnies.PhiUppiaae  contre  ht  Ptètaftrts 
d  KtMMtteart  de  notre  temj,à  Paris  en  1  tj7-  La  Croix  du 
Mayhe,*  du  Verdict -Vauptivas  parlent  de  Macer  dans 
leurs  Bib-liorhéques. 

MACHAULt ,  (  Jean  dé  1  Jéfuire ,  mort  en  1 6 1 9.  cft 
auteur  d'hfi  livre  conrre  l'Iulroire  de  M.  de  Thon ,  écrit  en 
Iitin.eV  Imprimé  en  1614.  à  Ingolftadt,  »»4».  Le  titre  de 
cet  ouvrage ,  qui  cft  rare ,  eft  :  /*  focobi  71mm  hiJhnArant 
htfrii  ketitUntilettvritui  aides  à  neceffiru.  L'auteur  fc  dé- 
gaifi  fous  le  nom  de  Galiut ,  en  françois  le  Cotq,  qni  éroit 
le  nom  de  (a  metc,  Se  lotis  le  titre  de  Juiifconfulre.  L'aW>é 
Ltn^lct  dit  dans  Ion  catalogue  des  àureurs  qui  cft  i  la  fin 
de  fa  méthode  pour  étudier  l'hiftoirc,  que  ce  livre  fut  con- 
damné par  une  fentencedu  chJtelct  i  être  btûlépar  la  main 
du  bourcau.  Cet.c  fentence  qui  eft  de  Henri  de  Mcfmc  , 
licuicnam  civil  de  Pai  is ,  Se  qui  a  éré  imprimée  en  latin  Se 
en  François  »»  40.  a  Paris ,  chez  Dutaud  en  1 6  1 4.  fie  qui  fe 
trouve  dans  le  tome  1.  de  la  bibliothèque  du  droit  françou 
de  Bouchel ,  lupprime  feulement  cet  ouvrage  t MMM  per- 
ntcieax,  coatrnjns  placeurs  dsfceart  tendra  t  a  je'dsltea,  centra 
le  repts  paHic,&  édsts  de  pacificatttn ,  plein  dimpeflares  £f  de 
calomnies  centre  les  maçi/lrjts  &  tffeurs  dm  rat. 

MACHIAVEL.  (Nkol  s  J  Ajemei  ce  ^a,  fait  À  ce  «ne  Ton 
a  de) A  dit  de  ctfameax  péUtlfMt  dans  le  dichenaire  hijleriaae 
éditions  i72j.(ide  //^i.llctoit  fils dcBtUNAhD Machiavel, 
d'une  familic  noble  Bt  patricienne  dansUqiicllcon  vit  quel- 
quefois la  dignité  de  Gontalo.iicr  la  plus  confidcrable  qui 
loir  à  Florence ,  de  le  nom  de  cette  famille  fubtifte  encore 
aujourd'hui. Machiavel  fur  le  premier  de  la  race  qui  fediftir.- 
guadans  les  lettres.  Tous  l'es  ouvrages  font  en  italien.  Caix 
qu'il  a  écrits  en  Ver»  doivent  être  regardés  pour  la  pliipurr, 
comme  des  fruits  de  fa  jeuni.flè  ,  quoiqu'il  n'y  manque  Ht 
fécondité,  ni  agremens.  Ce  ne  foht  prefque  que  de  petits 
poèmes,  que  les  Italiens  appelaient  alors  CAptteii.  Quelque*, 
uns  font  hiftoricjues  ,  comme  les  Dkes  Dtcedaali,  où  l'ofi 
trouverait  ce  qui  s'eft  p.iflc  en  Italie  pendant  vingt  ans,  ju(- 
qti'cn  1494.  (1  Machiavel  eùrachevc  fou  plan.  11  y  a  des 
poèmes  moraux ,  comme  fur  l'occaiion ,  fur  la  fortune  ,  cVc. 
Son  Ane  d'or  eft  fait  à  l'imitation  de  Lucien  Se  d'Apulée, 
Son  Bclphegor ,  oli  Belfagor  que  la  Foixaihc  .1  imiré ,  l'em- 
porte, felo  i  qbtlqucs-uns,  fur  Bocacc.  Machiavel  fitauffi 
deux  comédies,  mais  en  profe,oùit  imira  plante  :  l'une  a 
pour  ritre  la  Mandragore ,  il  s'y  montre  Critique  ou  té, Se 
quoiqu'il  y  blâme  des  défauts  réels,  il  y  donne  trop  de  li- 
berté à  fon  génie  mordanr.  L'autre  cft  intitulée ,  Lima:  c'eft 
une  copie  de  la  Cali  a  dePlau  e,miisoùr.iu:cur  a  a/oûré 
&  rctrinché  félon  (es  vues.  Après  ccla^lachiavcl  publia  fes 
difeours  fur  la  première  Décade  de  Tite-Livc,  ou  rrois  livres 
de  la  république.!!  y  explique  la  politique  du  g  uivernemcnt 
pnpulaiie ,  Se  y  montre  un  gr.'.nd  zélé  pour  ce  qu'ilappille  la 
liberté.  Suit  le  livre  du  pùnet ,(det Principe )  qu'il  compofa 
étant  vieux ,  6c  pour  fervir  de  fuite  à  fes  difeours  fiir  Tiie- 
Livc.  Machiavel  a  fair  aufli  un  traité  de  l'art  milir  urr  .  qui 
félon  M.  le  chevalier  Folatd.  dans  fes  obfervations  fur  Po- 
lybtiMR**  /.  ne  lui  fait  pas  beaucoup  d'hoineur.tjnoiqu'H 
ait  pillé  Vegece ,  qu'il  a  très-mal  travefti.  L'hiftoirc  de  Flo- 
rence cft  le  dernier  des  ouvragesak Machiavel.  Il  y  remonté 
jnfqu'aux  plus  anciens  temsdecerre  ville , 61  dcicend  fufqu'â 
!'an  i49i-On  prétend  qu'elle  cft  beaucoup  plus  exacte  cjtre 
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pkificuts  auteurs  ne  le  difent ,  6c  que  ce  n'eft  que  par  envie 
que  Paul  jove  l'a  aceufé  de  mauvatfe  foi  &  de  partialité.  On 
t'y  appelait  quelquefois  néanmoins  de  ces  défauts.  Mais 
Paul  Jovc  le»  a  outres.  La  première  édition  des  ouvrages  de 
Machiavel  eft  ancienne,  mais  on  n'y  voit  pas  le  lieu  de  I  im- 
prefion,  quoique  quelques-uns  prétendent  qu'elle  fut  im- 
primée à  Venue  en  1 5 |  o.  Il  y  a  a  U  tête  du  premier  volu- 
me un  privilège  du  pape  Gcment  VU.  pour  ïhifieire ,  les 
dtfctnrs  de  U  république ,  Se  le pnme ,  accordé  à  Antoine  de 
Dlado,  imprimeur  de  Rome.  La  date  eft  du  a;.  d'Août 
15)1.  La  dernière  fut  faire  a  la  Haye  en  1716.  m  1 1.  en 
plusieurs  volumes.  L'auteur  de  l'ouvrage  que  l'on  intitule 
dans  le  dttlitnatre  htfttrujiu  rAnri-Machiavel,quoique  ce  ne 
(bit  pas  le  vrai  titre  du  livre ,  eft  Innocent  Gentillet.  Il  com- 
bat dans  fon  ouvrage  tous  les  principes  que  Machiavel  a 
avances  dans  celui  del  principe  (  du  prince  )  Se  il  les  traire  de 
faux ,  de  dangereux,  d'impies ,  &c.  M.  Bailler  n'a  pas  eu  rai- 
fon  de  mépri/er  cet  ouvrage  de  Gentillet  ;  on  y  trouve  beau- 
coup de  folidité. Beaucoup  d'autres  auteurs  fc  font  déclarés 
contre  le  livre  du  prince  ,6c  il  eft  étonnant  qu'il  air  trouve 
des  apologiftes.  Cependant  M.  Amelot  de  la  Houflàye , 
prétend  lejuftifier  dans  la  préface  de  la  traduction  françoife 
qu'il  a  faite  de  ce  livre ,  Se  plufieurs  autres  qui  ont  fait  aufli 
des  apologies  de  Machiavel.  Jean  Frédéric  Chriftks ,  origi- 
naire de  Franconie ,  a  fait  un  ouvrage  exprès  qui  a  paru  en 
ktin  en  ■  7  )  1 .  à  Hall  &  i  Li plie .  où  il  prend  par-tout  la  djf- 
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nidition  6c  de  remarques  utiles  dans  cette  apologie .  cÙc  fait 
peu  d'impreftion  quand  on  la  lit  (ans  prévention ,  &  qu'on 
eft  bien  initruic  que  la  vraie  politique  n'a  rien  de  contraire 
aux  règles  féVcTcs  duChriftianifmc.  Certainement  la  politi- 
oc  tirée  de  l'écriture  fainte , donnée  par  le  fçavant  évêque 
le  Maux ,  Si  fi  généralement  approuvée,  ne  s'accorde  guè- 
re* avec  le  prince  de  Machiavel ,  &.'  il  faut  avoir  une  grande 
demangeaifon  de  tout  juftifier.pour  mettre  ce  dernier  âla  tête 
dctc>uslcsbonspoliiiqiics,&poutfcfâcherauirifcrieufcment 
que  le  fait  M.  Chriftius ,  contre  tous  ceux  qui  perfiftent  â 

lirique'chrétien ,  ni  même  un  prince  qui  aura  une  exaéte 
probité  pour  guide.  *  Vvytt.  ce  que  les  auteurs  de  la  bibluthé- 
Ht  m  fennec ,  tome  XL  deuxième  partie,  difent  de  l'ouvrage 
le  cet  Allemand  ;  ils  y  réfutent  plufieurs  raifonnemens  de 
fon  apologie. 

MACHUREAULT,  (  Jofias  )  étoit  de  la  Religion  Préten- 
due Reformée ,  Se  de  Chàlons  en  Bourgogne.  Il  naquit  le 
8. de  Mai  1 5 6 1  .Se  mourut  le  4.  de  Mai  1611.  âgé  de/bi- 
sante-un  ans.  Dès  l  ige  de  1 7.  ans ,  il  s'étoit  appliqué  à  la 
chirurgie ,  6c  étant  allé  à  Arles ,  il  y  foutint  des  théfes  de 
chirurgie  qui  lui  firent  tant  d'honneur,  qu'on  lui  donna  fo- 
Icmncllcmcnt  le  titre  d  ahbe ,  c'eft-i-dire, intendant  des  chi- 
rurgiens d'Arles.  A  Paris ,  Machureault  étudia  (ous  Dulau- 
rens ,  médecin  célèbre  Se  profrficur  d'anaromic  de  grande 
l'épuration.  De  retour  en  ta  patrie  ,  il  y  obtint  des  lettres  de 
prévôr  des  maitres  chirurgiens,  Se  exerça  fon  art  avec  beau- 
coup d'honneur  Se  de  fuccès.  On  a  de  lui ,  Exercices  Je  fo- 
fias  Machurtault  de Chai  en fur  Saône ,  touchant  l' amitié,  en 
16  M.  fans  nom  de  ville ,  ni  d'imprimeur ,1»  1 1.  Se  la  même 
année  à  Genève ,  m  I  a.  chez  Chou  et.  Traité  de  1  vertu  1  (3 
Jei  vtcet ,  ma  n  u  !  cri  t.  U  a  mis  des  vers  francoit  au-devant  des 
ouvrages  de  Job  Bouvot.  *  Fijce.  Jacob ,  de  fcripterii.  Cabi- 
hnif.pa^.-t.Sic. 

MACKI ,  (  Jean  )  écuyer ,  étoit  Anglois ,  Se  a  joué  dans  le 
aléclc  dernier  &  dans  celui-ci  un  perfonnage  afiez  fingulier. 
Né  avec  un  génie  inquiet,  actif,  Se  propre  aux  découvertes , 
d'une  certaine  efpecc ,  il  fut  intriguant  par  caractère ,  par 
gour ,  6c  par  état.  Son  zélé  pour  (a  religion  6c  pour  les  pri- 
vilèges de  (a  nation, Se  plus  encore  fon  génie  particulier,  Se 
fon  intérêt  propre  le  firent  entrer  de  bonne  heure  dans  les 
mefurcs  qui  produifircnt  la  révolution  de  1 6SS.1I  fît  long- 
cet™  le  métier  d'efpion ,  toujours  pen  féant,  quelque  motif 
que  l'on  art,  Se  quelque  coulcut  qu'on  lui  donne,  6c  il  fé- 
journa  long-  tems  en  ceni  qualité  a  Paris ,  6c  furtout  à  fainr 
.  U  s'eft  vanté  que  c'étoit  lui  qui  avoit  découvert  les 


de/Teins  de  la  cour  de  Gtint  Germain',  &  qu'il  n'aroir  n*„ 
omis  de  ce  qu'il  pouvoit  faire  pour  furprendte  les  relation» 
qu'elle  entretenait  au-delà  de  la  mer.  Ce  fut  lui  qui  donna 
les  premiers  avis  de  la  defeente  que  le  roi  Jacques  devoir 
faire  en  Angleterre,  6c  qui  fut  caufe  par-là  de  l'heureux  fuc- 
cès de  la  bataille  de  la  Hogue.  Ce  fervicc,  6c  quantité  d'au- 
très  de  la  même  efpecc  ,  qu'un  honnête  homme  ferait  bien 
fâché  de  voit  entter  dans  fa  propre  hiftoiredui  valurent  fuc- 
ccffivcmcnt  une  inlpcction  lur  les  cotes  6c  l'intendance  des 
Paquebots  en  France.  La  guerre  qui  recommença  après  la 
mort  du  roi  Guillaume, ayant  fait  ce  lier  de  nouveau  la  com- 
munication entre  les  deux  royaumes,  cet  emploi  lucratif  fut 
petdu  pour  l'auteur ,  Se  fa  fortune  en  fouffrit  confidctable- 
inent.  Heut eufement  la  baraillc  de  Ramelies ,  en  rendant  les 
alliés  maîtres  de  la  Flandre,  le  remit  lui-même  dans  une 
meilleure  lituation.cn  le  temetrant  dans  fon  premier  métier 
d'efpion.  Une  contefpondancc  directe  fut  établie  entre  l'An- 
glcterre  6c  Oftende ,  6c  milord  Godolphin  en  donna  la  di- 
rection à  M.  Macki.  Dès  lots  nouveaux  travaux  de  fa  part 
dans  le  même  genre,  Se  nouveaux  fuccès  dans  ce  hardi  mé- 
tier .malgré  tous  les  incidens  qui  ont  coutume  de  le  rendre 
fi  difficile.  En  1 708.  il  fit  manquer  lafameufe  entreprife  du 
roi  Jacques ,  chevalier  de  faim  Georges  fur  l'Eco/Iè  ,  par 
(on  activité  à  en  faire  palier  des  avis  certains  à  la  cour  de 
Londres.  Quelques  autres  découvertes  furent  audi  heureu- 
fes.  Mais  enfin ,  ayant  donné  avis  pat  un  exprès  au  duc  de 
MaJfjoroug  de  l'arrivée  feerctte  en  Angleterre  de  M.Prior, 
&  de  l'abbc  Gaultier,  quoiqu'on  lui  eur  ordonné  de  ne  par- 
ler de  ce  fecret ,  6c  de  ce  qu'il  falloir  faire  en  conféquence 
qu'au  feul  fccrctaitc  d'état, on  révoqua  fa  commiflton  ,  on 
l'abandonna  à  (es  créant  ici  s ,  il  fut  mis  en  prifon  ,Sc  n'en 
forrir  qu'à  l'avènement  de  George  I.  au  trône.  Comme  frs 
urrviccs  croient  oubliés,  il  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir, 
aptes  plufieurs  années  de  follicitations,  d'être  employé  dans 
les  pays  étrangets.  Il  y  reçut  des  gratifications  co.ifiJcrablcs 
jufqu'à  fa  mott.qui  arriva  à  Rotterdam  én  1716.  En  1695. 
il  publia  un  petit  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  TaUeaudeU 
cour  de  fatnt  Germant , dont  on  vendit  en  Angleterre  jufqu'i 
trente  mille  exemplaires.Ce  n'eft  qu'une  fatyre  rrès-fanglante 
de  la  conduite  du  roi  Jacques  II.  Ce  prince  fi  refpeéÙble  y 
eft  traité  avec  une  indécence  que  les  guerres  Ôc  les  haines  les 
plus  vives  n'ont  jamais  dû  autorifer.  M  Macki  a  fait ,  pref- 
que  dans  le  même  goût ,  un  ouvrage  plus  confiderabic  en 
anglois:  ce  font  Ces  propres  mémoire  j  contenant,  félon  le 
t  i  i  :  c  ,  lei  tarallertt  de  ta  cour  d  Angleterre,  faut  les  règne t  dt 
Guillaume  lit.  (S  d'Anne  I.  tratél  à  la  réetnifititu  de  fon, 
ait  elfe  rtjale  Sophie ,  éleBrtee  de  Hanovre .  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  6c  imprime  en  françois à  la  Haye»  1  î.en  173  j.on 
y  trouve  plufieurs  anecdotes  curieufes ,  quelques  faits  ioté- 
refians ,  mais  en  gênerai  beaucoup  de  partialité  6c  de  fatyre. 
Il  y  a  à  la  fin  deux  fupplcmeos  touchant  Butnet ,  où  l'on  ap- 
prend fur  ce  prélat  des  faits  que  l'on  n'a  point  fait  entrée 
dans  la  vie  que  l'on  en  a  donnée  il  y  a  quelque  tems ,  peut- 
être  parce  qu'ils  font  fort  peu  d'honneur  à  ce  préIat.M.Mackt 
prouve  cependant  ces  faits  par  des  témoignages  qu'il  pajoît 
très-difficile  de  réeufer. 

MACLOT,(  Edmond  )  dont  tu  n'a  dit  que  deux  mm  dans 
le  Moreri ,  croit  ciianoine  Prémontré  de  la  réforme  de  Lor- 
raine ,  docteur  en  théologie  ,  6c  fut  vicaire  gênerai  de  fa 
congrégation.  Il  fur  élu  abbé  de  Létanche  près  de  fainr  Mi- 
hicl  en  1 6  S  5 .  C'étoit  un  religieux  de  beaucoup  de  pieté  6c 
d'érudition.  U  étoit ,  dit-on,  également  propre  à  iufrruirc  Se 
â  édifier.  U  partageoit  fon  tems  entre  la  prière  Se  l'étude  » 
mais  fans  être  ennemi  de  la  converfation  qu'il  avoit  afies 
vive  Se  agréable.  Ceux  qui  l'ont  connu  ont  beaucoup  loué  fa 
modeftie  6c  fa  polirctTe.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  lue 
dirVcrens  (u)ctsde  pieté,  qui  mériteraient,  à  ce  qu'on  allure, 
d'être  donnés  au  public.  On  n'a  imprimé  que  fon  hiftoire 
de  l'ancien  teftament ,  Se  cell»  du  nouveau.  La  première  a 
paruàNancy  en  170$.  Se  la  féconde  à  Paris  en  171a.  L'au- 
teur étoit  mort  le  fixI'Oétobre  de  l'année  ptéccdcntc  171 1. 
Dans  fon  hiftoire  de  l'ancien  teftament,  il  ne  s'attache  pas 
ûmplement  à  rapporter  ce  que  le  texte  de  l'écriture  contient, 
il  y  mêle  quantité  de  remarques  de  théologie ,  de  morale  ck 
d'hilloixe  On  s'apperçoit  aifement  que  cet,  1 
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,>  !û ,  Se  que  fon  hiftoire  de  l'ancien  teftamen  t  en  par- 
ticulier ,  cil  le  fruit  de  plufieurs  années  d'application  :  mais 
U  s'y  montre  quelquefois  mauvais  phyiïcicn ,  comme  on  le 
Voit  entr'aimes  dans  les  raifonnemens  qu'il  fait  pour  prou- 
ver que  la  lune  n'eft  point  un  corps  opaque.  Il  a  fuivi  i  peu 
près  la  même  méthode  dans  fon  hiftoire  du  nouveau  tefta- 
menr.  *  Mémoires  du  ttmi.  Ou-Pin ,  bibliothèque  des  auteur  t 
du  XriJJ.fietlt ,  tome  t.  Sec 

MAC  RiN ,  poë:e  Latin.  Dam  k  Merert  en  tAppetU  SA- 
LOMON ou  SALMON  :  il  faut  feulement  S  A  LMON  \ 
c'était  fon  nom  de  famille. 

MADAILLAN .  batonie  firuée  dans  l'Agenois.  a  donné 
fon  nom  à  une  ancienne  maifon.  Sec.  Ajoutée,  ce  qui  fuit  à 
cequsefiditde  ctttt  maifon  dont  U  Mereri. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTVIEL 
(S  de  Montataire»  (S  marquis  de  Lassa  y. 

XIV.  A  km  and  de  Madaillan  de  Lefpare,  marquis  de 
LafTay ,  &c-  fut  fait  par  Louis  XV.  chevalier  des  otdres  de  fa 
ma|c(té  à  la  promotion  de  la  Pentecôte  1 7 14.- 11  eft  né  le  1 8. 
de  Mut  6,1- 

A  l égard  des  Autres  concilions ,  voyez,  t édition  de  Mereri 
de  17  J*. 

MAUELENET,  ( Gabriel )  voyez.  MAGDELENET. 
MAI  L  E  ,  (  Jean  Pierre }  jeluire ,  Sec.  Dans  le  Moreri 
iditton  de  172s  (3  de  1732.  on  dit  qu'A  mourut  en  1 60;. 
âgé  de  foixante-quaiotxc  ans  :  ons'tft  trompé.  Ma£cc  mou- 
rut à  Tivoli  le  10.  d'Octobre  1 60  j .  âgé  d'environ  foixante- 
neuf  ans  1  étant  né  à  Bergamc  vers  l'an  15)6.  Ses  ouvrages , 
dénient  Anffi  pur U  peu  cerreilement ,  Ion  t ,  Lsbri  très  de  vit  a 
iS  mordus /auHi  IgnAtit  Leyole ,  à  Vcrùïe  en  1 5  8  5 .  tn-g ".  Se 
plulieurs  fois  réimpt  imés  depuis  **-  /  2. Se  in- 1 1-  Hifiortarum 
Induarmm  iibri  XVI.  à  Florence  en  1 5  8  g.  St  i  Cologne  en 
i$89-  «*/»/•  &  plufieurs  fois  réimprimé»  depuis/*-^  ou 
Deux  auteurs  ont  traduit  cet  ouvrage  en  fran- 


çois  :  Fiançoi*.  Arnaud  de  la  Boire ,  dont  la  rradu<2k>n  parut 
•  Lyon  en  1604.  sn-t".  Se  l'abbé  de  Pute,  donr  la  tradu- 
ction a  été  imprimée  à  Paris  en  1  6  6  5 .  m-*».  11  y  a  dins  cette 
hiftoirc  bien  du  merv.illeux  qui  pourroit  faire  tort  i  ce  qu'il 
y  a  de  véritable.  SeleQarum  ex  India  epifioUrum  libri  IP. 
Mefeto  interprète,  pin  t  a  l 'hiftoirc  des  Indes.  Grégoire  XIII. 
lui  avoit  ordonné  d'écrire  l'hiftoire  de  fon  pontificat  ;  le  pape 
[  VIII.  le  fit  venit  au  Vatican  pour  l'achever  &  la 
a  pifqu'à  lui.  Mariée  en  fie  trois  livres  en  italien , 
mais  la  mott  l'empêcha  d'aller  plus  loin. 

MAFFE'E  VEGIO.  Dans  le  Mereri  édifient  de  172s-  (S 
de  1  ?  i  2 .  on  dit  qu  1 1  a  lait  un  traité  de  l'éducation  des  enfans, 
émeute*,  tue  ce  traité  eft  excellent  :  il  clt  en  latin ,  &  fut  im- 
primé à  i'atis  i*-4°.  en  1 5 1 1 .  Il  clf  intitulé,  De edncatitue^ 
libérer  mi»  ,  (S  eerum  dans  mer  Ans.  On  le  trouve  aulli  dans 
le  terne  XXn. féconde  partie  de  U  bibliothèque  des  Peret,  im- 
primée a  Lyon.  Le  Dialogue  de  la  vérité  exilée  fc  trouve 
aufli  avec  le  traité  de  l'cd  cation ,  &c  de  l'édition  de  1  5  1 1. 

MAGDELE1NE,  (fainte)  ordre  militaire,  &c.  Ajoutez. 
a  ce  que  ttn  du  dons  cet  ârtule  de  Jean  Chefnel ,  feigneur 
de  la  Chappronaye ,  qu'en  1618.  il  fit  imprimer  les  Rêvé- 
Usions  de  t H  ermite  feluAire ,  in- S»,  à  la  fin  dcfqucllcs  on 
trouve  la  règle  (S  confiant  tons  des  chevAliers  de  t"  ordre  de  U 
MAgdeletne.  Chefnel  demanda  encore  en  la  même  année 
que  le  roi  autorisât  cet  ordre  donc  Chefnel  même  étoit  l'in- 
venteur. 

MAGDELENET,  que  d'autres  écrivent  aufli  MADELE- 
NET.  (  Gabriel  )  A/entez,  ce  qnifnu  à  ce  qu'on  a  de'iA  dit  de 
ce  poète  dans  le  dtclionatre  hifiorique.  Ménage  s 'eft  trompé  en 
dilânr  qu'il  étoit  de  Champagne  :  Il  étoit  Bourguignon , 
comme  en  fa  dit  à  fen  article ,  hls  de  Henri  Magdelenet ,  &C 
de  TeuJJaine  le  Clerc.  Il  étudia  à  Ncvcrs  cV  i  Bourges  en 
philolophie ,  en  théologie  &  en  droit.  Il  vint  i  Paris  en  1610. 
fut  reçu  avocat  au  parlement ,  Se  fc  fit  bientôt  des  amis  illu- 
ftres.  Lccardinal  du  Perron  (e  déclara  fon  protecteur ,  &  dans 
k  fuire  le  cardinal  de  Richelieu  l'honora  de  la  charge  de 
fon  interprète  Latin.  Louis  X II I.  lui  avoit  donné  nne  penfion 
de  1 100.  liv.  St  le  cardinal  de  Richelieu  y  ajouta  700.  Iiv. 
Magdelenet  fe  croyanr  porte  François ,  fit  plufieurs  pièces  en 
c ,  une  entr'auttes  fur  la  pt  tic  de  la  Rochelle eaiéxi. 


Mais  ces  poëûcs  n'eurent  pas  grand  furcès  :  Bafeac  les  mé- 
prifaj  quelques  autres fccaux  ifotirs  de  ce  tems  là  s'en  rail- 
lèrent. Magdelenet  changea  de  ton ,  Se  ne  fir  plus  que  des  vers 
latins  qui  furent  généralement  eftimés.  C'étoit  fon  talent. 
Voyez  ce  qu'on  en  a  dit  à  fou  article.  Pierre  Petit  eft  l'auteur 
de  l'éloge  du  pacte  qu'on  voit  i  la  tête  du  recueil  qu'on  a 
fait  de  les  poefies  latines  ;  mais  on  en  doit  l'édition  à  Henri- 
Louis  de  Lomcnic  de  Btennc,  chtrçhcx.  LOMLWE.  Ou  n'â 
poinr  fa  pièce  fur  les  douleurs  de  la  grave  Ile  dont  il  étoit 
tout  ment  é.  On  die  que  c'étoit  un  excellent  morceau.  Magde- 
lenet é  ant  mort  à  Auxetre  le  10.de  Novembre  166 1 .  comme 
on  1 ''a  dtt  a  fon  article,  Jean  Magdelcner ,  Ion  neveu,  le  fit 
tnteirtr  dansl'cglilc  de  Notre- Dame  Lad  Hors,  paroifle 
de  cette  ville ,  avec  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M 

Memerit  Gabiuei  IS  MAomiiNiTl ,  À  confiais  &  fecretis 
régit  <  hrifiiAmfimi  .fermonifque  Uns  interpréta.  Nec  enmt 
tnmnlo  obfcnrum  jAcere  infium  eft  qm  tum  dum  viver.  t  m 
calum  brroAS  evexit.  CIatuii  primumfero,mm  unie  fervivtt\ 
ot  10  denique  VAcavit ,  nejnfiitiA ,  ne fidei ,  ut  jtbt  deeffet.  Ne* 
que  tamen  ignotnm  virtus  lAtere  paffA  efl.  CrAtiA  reenm  Lu- 
dovic! XIII  (S  XI  f.  Alnmnum  eleeit.  CardiuAlium  Perromu, 
Richelii  (3  MAZArim  fludium  fovtt.  DoBi  émues  colucre. 
QuAntus porre  vir  qui  tAntes  i-.ibmt  Mufarum  fuArumfAH- 
toret  !  GrAtus  ohm  Delphine  futur  us ,  ni  aum  hune  orientent 
Adertret ,  ipfe  eccAfum fuum fenfiffet  ,fiti  Deo  m  peflerum  vi- 
elurus.  Bene  precare  violer  ut  cale  thr  te  fut  vrVAt ,  quem  Uté- 
rus m  terris  non  pAtieiur  mon.  Obnt  Altijfiodori  XII t.  Kah 
Decem.  ah.  Domim  M.  DC.  LXI.  etAt  7*  inedibm  (S  cem- 
plexi  jfeAnnis  AiAede/eneti ,  ex  traire  ntpotu  Amant tffimi , 
qui  hoc  ei  monument um. 

P.  L.  C 

Gabriel  Magdelcner  avoir  aufli  cultivé  la  peinture  &  la 
fculpture ,  &  il  jouott  habilement  du  luth. 

MAGNEN.  (  Jean  Chryfoftome  )  Daus  k  Mereri  edi* 
ttensde  172s  (5  de  } 7 }2.  en  le  dit  profefleur  en  médecine 
à  Paris  :  c'étoit  à  Pavie. 

MAGNI,  (  Valcricn  )  Capucin  ttès-célébre.  Afmtnmt 
ouvrages  de  ce  fçavant  religieux  AQa  RhexnifeldentiA  pAtrit 
yAteriAUi  (S  dnornm  aliornm  Capuctnerum  cum  lUberkornu 
(S  hereticu duobns  AliitsditA  à  paire  PAleriAno,*  Cologne  en 
1 6  <  x.  L'allèniblée  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre  fe  tint  du  2 
le  lantgrave  Erneft  :  le  pere  Valcricn  y  ayant  parlé  contre 
ri.ifi.llibilité  prétendue  des  papes .  le  Jefuitc  Rofendal ,  con- 
refleur  du  lantgrave  Erneft ,  attaqua  ce  qu'il  en  avoit  die, 
la  même  année  1651.  Par-  là  la  difpute  fut  engagée.  Un  ano- 
nyme (  Pierre  Bon  au  )  publia  contre  le  Jdiiite  une  apologie  du 
pere  Valcricn  qui  foi  brûlée  à  Cologne.  Le  pere  Valcricn  Ce 
défendit  aufli  par  une  lettre  écrite  fur  ce  fujc*.  Il  eut  quelque 
tems  après  une  autre  difpurc  publique  avec  quelques  héré- 
tiques,  dont  le  récit  a  été  imprimé  à  Cologne  en  1657.  On 
l'accula  aufli  d'avoir  avancé  en  1651.  que  la  primauté  du 
pape  ne  pouvoit  point  être  prouvée  par  l'écriture.  Cette  ac- 
culation  fondée  fur  une  lettre  de  ce  pere  écrite  i  un  reli- 
gieux de  fon  ordre  le  18.  d'Avril  1651.  Se  qu'il  envoya 
lui-même  à  la  congrégation  de  propaganda  fide ,  donna  lieu 
à  quelques  hérétiques  de  triompher.  Le  Calviniftr  de  Coure 
fut  de  ce  nombre.  Le  Jefuite  Rofendal  regardant  ce  triom- 
phe comme  un  fcandale, écrivit  la  même  année  165 1.  contre 
celui  qui  fe  l'attribuoit  &  celui  qui  y  avoit  donné  lieu.  Ce  foc 
une  nouvelle  occafîon  an  pere  Magni  d'écrire  contre  Ro- 
fendal ,  en  quoi  il  fur  lourcnu  par  un  pere  Bonaventure 
Rutenus,  du  même  ordre.  Ce  dernier  écrivit  en  allemand. 
Il  y  eut  plufieurs  autres  écrits  de  part  Se  d'autre  fur  cette  ma- 
tière, St  le  pere  Valcricn  écrivit  fur  ce  fujer  une  longue  lettre 
datée  du  18.  d'Avril  165;.  qu'il  envoya  à  Rrmic  le  ai. 
du  même  mois.  Il  donna  un  Appendix ,  Se  un  AppenJicuU 
fur  la  même  matière  en  1654.  Mais  comme  il  avoit  demandé 
une  pcrraillïon  à  Roined 'écrire  ouvertement  contre  les  Jefui- 
tes ,  elle  lui  fut  refofée ,  Se  Alexandre  VII.  donna  en  1 6  <  < .  un 
décret  qui  défend  a  tous  Miflîonaires  de  rien  faire  imprimer 
tant  avoir  confulré  auparavant  le  faint  Office.  Ce  n'éroit 
pis  Guis  taifon  que  ce  décret  avoit  été  follicité  pat  les  par- 
i,  car  k  pere  Magni  avoit  fouvent  c%é  k 
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p'.ume  comte  les  Jefuitcs.  Dès  17 H-  on  trouve  urw  lettre 
italienne  de  ce  pere  écrire  contre  eux ,  Se  pluficurs  autres 
écrits  fur  le  compte  des  mêmes  qui  n'en  fui  au  pas  contenu. 
Dans  une  autre  lettre  écrire  en  latin  au  pape  Alexandre  VU. 
le  18.  d'Avril  165  (S.  Oc  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  fécond 
«orne  du  recueil  intitule.  Tuba  «mjm  ,  &c.  il  dit  lui  même 
qu'il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  qu'il  s'etoit  cru  obligé  d'é- 
•crire  .contre  les  Jcfi.ires,  .nême  i  leur  général  Vuclefchi , 
qui  ne  lui  fit  point  deréj 


ipape,  5c  à  plu  fieurs  car- 
dinaux. Aufli  n'obcit-il  pis  au  décret  tient  on  vient  dep trier. 
Il  fit  même  i  cette  «cation  Ton  apologie  qui  lui  attira  de 
racheufes  affaires.  11  fur  enlevé  par  ordre  civil ,  5c  mis  en 
prifbn  à  Vienne ,  aiu/î  qu'en  [a  dit  à  ftn  article  étant  le  ai- 
tl loutre  btflerique.  De  Ta  priion ,  il  écrivit  au  perc  Louis  a 
Salue  ,  de  (on  ordre .  le  R.  de  Février  1 6  6 1 .  une  lettre  allez 
longue ,  où  il  entre  daru  le  détail  des  accutârions  formées 
contre  lui  Se  qui  avoient  occafionné  fa  dilgrace ,  &  il  y  répond. 
On  y  voit  que  la  principale  accufaiion  ctoit  de  ce  qu'il  avoit 
aceufé  les  Jcfui^  d'hérélic  8c  de  corruprion  dans  la  mo- 
rale. Cette  lettre  fc  trouve  dans  le  Tuba  magna ,  tome  1. 
avec  ctllc  par  laquelle  le  provincial  des  Capucins  fait  le  récit 
de  l'emprifonncmcne  du  perc  Valeticn,  Se  dcsdémaiches 
inutiles  qu'il  avoit  dé|a  fûtes  pour  lui  faire  rendre  fa  liberté. 

M  AGNIN ,  (  Antoine)  s'eit  diAingué  dans  le  tiécle  dernier 
par  fes  emplois  Se  par  fes  poëfies  françoifes.  II  éioii  origi- 
naire de  Bourg  en  NrclTc  ,  &  fut  conleillcr  honotaire  au  bail- 
liage de  Mâcon,  &  fubdclcgué  de  M.  l'intendant  de  B  m- 
go^ne.  Il  a  é.é  aufli  membre  de  l'académie  d'Atles ,  Se  mou- 
rut à  Mâcon  au  mois  de  Juillet  1 70  8 .  âge  de  p'us  de  fnixante- 
dixans.  Il  fut  enterré  dans  la  collégiale  de  (aint  Pierre  de 
cette  ville.  Il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  belles  lettres, 
Se  l'on  s'en  appercevoit  dans  fes  convertirions  où  fon  éru- 
dition brilbit  quand  on  le  mettoit  fur  ces  matières.  Il  rem- 
porta en  1 689.  le  prix  de  l'éloquence  au  jugement  de  l'aca- 
démie d'Angers,  Se  fon  difeouts  tut  imprimé  la  même  an- 
née à  Mâcon.  Dès  1  f>X7.  il  avoit  compofé  pour  les  prix  de 
la  même  académie .  deux  pièces ,  l'une  en  proie ,  Se  Faut rc 
en  vets  :  le  ftijet  de  la  première  étoit ,  Le  triomphe  de  Leuti 
le  GrAnd  fur  l'htre/te  :  celui  de  la  féconde ,  Le  nouveau  ca- 
nal de  la  rivière  d'Eure.  El  es  ont  été  imprimées  la  même 
année  à  Mâcon.  !>cs  autres  pièces  font  :  la  gloire  de  Louis 
le  Grand,  poème  m  4.».  Le  portrait  de  Louis  le  Grand, 
poème.  Clovis  à  Louis  le  Grand ,  poème.  Hcmi  le  Gtand 
au  peuple  François  fur  la  déclaration  de  guerre  de  l'Alle- 
magne, dcl'E'pagoe,  de  l'Angleterre  êîc  de  la  république 
de  Hollande  contre  la  France  en  1689.  en  vers.  Epitre  en 
«ers  â  M.  le  duc  de  Saint  Agnan  ,  avec  des  devifës ,  » 4*. 
Eloge  de  M.  Colbert ,  miniftre  d'état,  pocinc.  D.vifcs  pour 
madame  de  Maintenon.  Odci  M.Bouihcrar,  chancelier  de 
France  >  avec  des  devises ,  m  fol.  II  a  laiffé  plufieurs  ouvrages 
rnamitcrits ,  entr'autres  un  Ettu  htfttrique  de  U  Bourgogne. 
*  Mémoire  du  remj. 

MAGNON  (  Jean  )  deTournus ,  dans  le  Miconnoi* .  Se 
non  né  dans  la  province  de  Btefl'e ,  comme  le  dit  M.  Brof- 
fette  dans  fes  notes  (ur  Boi'tau,  fit  fes  études  chiz  les  Jefuites 
de  Lyon.  Après  avoir  été  quelque  tems  avocat  au  prélîdial 
de  cette  dernière  ville ,  il  vint  à  Paris  5c  s'y  établit.  Il  y  mou- 
rut dans  un  âge  encore  jeune  après  l'an  1661.  On  dit  qu'il 
fut  ailaflîné  fur  le  Pont-Neuf.  Il  s'appliqua  â  la  poclic  dès 
fa  jeuneûc ,  Se  a  mis  fur  le  rhearre  François  des  tragédies 
Se  des  comédies  qui  ont  été  peu  eftimées ,  feavoir  :  Art* 
xerxe ,  t  f  agéd  ie ,  à  Paris  en  r  6  4  c .  ut  a-9.  Let  amant  difereti, 
en  1 64S .  â  Paris.  Le  grand  Tamerlan  (3  Bajatxt ,  en  1645. 
#»-+•.  à  Paris.  Le  mariate  de  Dorent ode  (3  de  Statyra ,  en 
I648.à  Pxit. /ofapbatà  Bar/aam, à  Paris.  tyMcn  1648. 
à  Paris.  Zenoiie,reinede  PAlntjre,*  Paris  en  ifiôo.  lialaiflc 
quelques  autres  pièces  de  théâtre  manuferites.  Mais  il  a  en- 
core fait  imprimer  en  vers  françois  ,  La  ftienee  untverfeâe , 
in-4s.  L'auteur  mourut  pendant  I  imprcllion  de  cet  ouvrage 
qui  parut  en  1 6  6 1 .  Dès  1 6  5  4.  il  avoit  donné  Let  heure  t  du 
Chrétien  dmtféet  en  trus  feurucét ,  Sec.  en  vers  Se  en  pcotc , 
«*•/".  L'auteur  y  prend  le  titre  d'hiftoriographe  de  (à  n.a- 
jeflc.  Il  avoit  été  ami  de  Molière  lorfque  celui-ci  fe  fut  aflb- 
cié  avec  quelques  jeunes  gens  qui  avoient  du  calent  pour  la 
■déclamation  i  laquelle  il  s'txercoic  avec  eus.  Ils 


dans  le  fauxbonrg  faint  Germain,  ÎV  d»ni  feqojllict 
Paul ,  Se  on  appeiio  r  leur  (ociété  ftûujhe  théâtre.  X-'^irt». 
xerxe  de  Magnon,  imprimée  en  1 6  +  ^ .  avoii  tii  représen- 
tée par  cette  troupe.  *  Mémoires  dm  terni  Maupoint,  Biblte- 
theque  det  thcAtret.  L  Jacob  ,  de  fcrtpter.  Cah/onenf.  Biof- 
lettc  ,  ttttet  fur  le  trente  fixiéme  vert  de  lArt  ptettage  d* 
M.  Dcfprcaux ,  éVc. 

MAHEUST,(  Matthieu  )  (leur  de  Vaucouleurs,  habile 
médecin,  ne  le  t.  dOctkiibre  x6jo.  exerça  &  profciîâ  la 
médecine  avec  l'ucecs.  Il  prit  le  degré  de  docteur  dans  l'uiu- 
vcrlité  de  Reims  ,  &  obrinr  fans  difpute  une  chaite  de 
ptofeffeur  dans  l'univetlîré  de  Cacn.  Il  mourut  fubitemenc 
le  r.  d'Avril  1 700.  âgé  de  Ibixanrc  neufans.  On  cfliiiK  beau- 
coup fa  diflcrtation  lur  le  lait.  Il  a  laide  quelques  traités  fur 
les  Aphoiifmcs  d'Hippocratc ,  Se  des  rhclcs  (çavantes  6c 
curieufes  qu'il  avoit  ccnnpofées  pour  (es  difciples.  C'ctoit 
un  homme  d'une  grande  application ,  bon  anaiomiltecVphy- 
ficien  très  habile.  M.  Huet  ancien  évêque  d'Avranchcs, 
en  parle  avec  beaucoup  d'éloges  dans  (es  origines  de  Cacn  , 
féconde  édition  «-8*.  page  407. 

MMGMT.(Gcatgtt)DAniUMtTniedui**ldfi72S& 
17  j 2  m  ledit  mort  etn6ri.il  mourut  après  l'an  1 64 1 .11  étoic 
doâtur  de  Louvain ,  Se  fut  provincial  des  Auguflins  de  Flan-» 
dres.  Aux  citAtitnt  au  lieu  de  fejt.  LrVAn.  liiez  fAflt,  Lez  an. 

MAILLE',  illuftrc  cV  ancienne  maifon.&c-  Ou  a/aic 
aahj  tidttitn  de  17  32.  etHelqnet  corretlutit  (Uni  U  généalogie 
de  cette  mAiJen ,  on  let  repeter  a  ici  en  faveur  de  ceux  uni  tut 
[édition  de  17  2  S  .(S  ftn  Ajttuera  ce  ane  Jeu  a  pu  Apprendre  de 
fttat  prefent  de  Ia  famille. 

XVI.  Louis  de  Maillé,  dit  de  la  Tour  Landrv  ,  marqu  s 
de  Gilbourg ,  Sec.  Aitiuex.  ce  qmfmit  i  t  égard  de  fes  enfA»* 
du  fécond  lit.  Anoiu'  de  Maillé  de  la  Tour- Landry  .  fei- 
gneur  de  S.  Jean  de  Mamerers  dont  il  va  être  parlé,  Charles 
de  Maillé ,  le  qualifiant  comte  de  la  Tour-Landry ,  feigneuc 
d'Entramcs,  marié  1  ".nccfeAnne  Pclillon.vcuvcdc  Jactftut 
de  Bit ague ,  feigneur  Se  baron  d'Entramcs  ,  morte  au  châ- 
teau d'Entramcs  au  mois  de  Mai  1 704.  fille  de  Daniel  Pclif- 
fon  ,  Se  de  Magdelène  le  Clerc  :  Se  x  *.  â  l'âge  de  quarante- 
neuf  ans  le  1  a.  de  Septembre  1708.  avec  Marte  Guic- 
ton,  âgée  alors  de  trente- (ix  ans  ,  Se  fille  de  Robert  Guit- 
ton  ,  Se  de  Franftije  G  ne  I  nier ,  dont  un  fils,  né  Se  mort  le 
1  '.  d'Octobre  17^9.  après  avoir  été  ondoyé  i  Se  Marie 
de  Maillé  de  la  Tour-Landry ,  mariée  à  l'âge  de  vingt-fept 
ans  le  jo.  d'Avril  16S0.  avec  Charlee  de  Buchepot  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Froumanrcau ,  Fougerolle ,  cVc.  en  Berti. 

Asdrf'  de  Maillé  de  la  Tour  Landry  ,  feigneur  de  faint 
Jean  de  Mamerets  ,  qui  avoit  été  élevé  page  du  roi  en  ta 
grande  écurie ,  en  16  ù  8.  laiflà  de  Marte- Ltmfe  Thietlin  , 
}t  femme.  Char  let-  André Ac  Maillé  .appel  té  le  marqua  de 
Matllé^A-Teur.  Landry  .feigneur  de  Gilbourg,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  dé  nouvelle  levée  par  com million  du 
7.  de  Mai  1701.  Se  reformé  en  1714.  après  la  paix  d'U- 
trecht.  Celui-ci  époufa  au  mois  d  Oétobrc  1 7 1  o.  Seejutne- 
Anttinette  de  Rancurel  de  faint  Mairin.fil.'e  à,'Aléxu  [tfeph 
de  Rancurel ,  feigneur  de  faint  Aubin  ,  faint  Martin  ,  &c. 
Se  À'Elétntr.Dtrtthée  de  Walkembourg ,  Se  en  a  eu  Anne- 
Cbarlttte  dt  Mai  lié  de  la  Tour- Landry ,  née  le  1 7.  de  Septem- 
bre 171 1.  Se  bapriféc  pour  les  cérémonies  le  ai. d'Août 
1711.  ayant  eu  pour  parain  Se  maraine  le  comte  de  Charo- 
lois  Se  la  ptinccllc  douairière  de  Condé. 

De  cette  branche  eft  Michel-  Françtts  de  Maillé  de  la  Tour- 
Landry  ,  prêtre  du  diocèfc  d'Angers,  chanoine  5c  chevccicc 
de  l'églHc  cathédrale  de  Chatrrcs ,  vicaire  général  de  l'cvé)- 
que  <îc  Chartres ,  5:  abbé  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  de 
Lcfterp ,  ordre  de  liint  Auguflin ,  diocèfe  de  Limoges  ,  â 
laquelle  il  fut  nommé  au  mois  d'Octobre  1 71 9.  5c  laquelle 
fut  preconifee  Se  propoféc  pour  lui  â  Rome  le  14.  de  Juil- 
let I7JO.  5c  1 9.  de  Novembre  17}  1. 

BRANCHE  DES  SE/GtXEUSS  DE  USLEITE  » 
maryuu  de  K 1  R  M  A  t*  qu'on  prtntnce  Car  m  an. 

XVIII.  Charlis  de  Maillé  XL  du  nom ,  marquis  de  Ker- 
man  ,  5cc.  Corrigée,  feulement  dont  t éditten  de  172s.  OC  qui 
luit.  Charlet  comte  de  Maillé, liiez  Letntr-ChArlet  comrc  de 
Maillé ,  mort  tans  cnfàos  de  Marte  de  Pclchan,  qu'il  : 
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époufée  le  »  i .  d'Odtobre  1 6  j  3 .  &  qui  droit  fille  de  Françtù 
de  Pcfchart ,  feigneur  de  Limoges  ,6e  d'Olive  du  Coudray. 
Réformez  asnfi  les  degrés  furvans  dans  les  édttient  de 

XX.  Henri  de  Maillé ,  marquis  de  Kerman,  comte  de 
Maille  &  de  la  Marche ,  baron  de  Lefquclcn  >  premier  ban- 
neret  de  Léon ,  mourut  en  (on  château  de  Scixploé ,  appelle 
de  MasUc  ,  en  baffe  Bretagne  ,  le  4.  de  Décembre  1718. 
dans  la  foixanie-dix-huiriéme  année  de  fon  âge.  Marte- An- 
ne  Dupuis  du  Marinais  ,  (S  première  femme  -,  étoit  morte  à 
Paris  le  7.  de  Juillet  1707-  âgé  de  cinquante-huit  ans. 
Il  avoit  époufé  en  fécondes  nôces  une  damoifcUe  de  Balle 
Bretagne  du  nom  de  Ktrfaingily  ,  de  laquelle  il  eut  une  fille. 
De  (a  première  femme  (ont  venus ,  Donatien,  marquis  de 
Kcrman  ,  qui  fuit  -,  &  Charles  de  Maillé  de  Kcrtnan  ,  prieur 
dcMomfaucon  Se  de  Ponichrift  l'an  1707.  qui  peut  être 
celui  qui ,  n'étant  que  clerc  ronfuré ,  fut  nommé  abbé  de 
Notre  Dame  de  Morcaux,  otdre  de  (aint  Benoît ,  diocèfe  de 
Poitiers  , au  mois  de  Septembre  1715., 

XXI.  Donatien  de  Maillé ,  marquis  de  Kerman,  comte  de 
Maillé,  baron  de  Lefquclcn  ,  feigneur  des  terres  de  Dameny 
Se  de  Villcromain  ,  premier  banneret  de  Léon  ,  né  au  mois 
de  Juin  1 675.  capitaine  de  cavalerie,  puis  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie  de  fon  nom  de  nouvelle  levée  par  com- 
mifliondu  10.de  Mars  170t.  fur  marié  le  19.  d'Octobre 
1706.  avec  Marie  Binet  de  Marcoignct ,  veuve  de  Julien 
de  Salligné ,  marquis  de  la  Chaifc ,  lieutenant  de  roi  en  Poi- 
tou ,  &  fille  de  NktttU  Binet ,  feigneur  de  Marcoignct ,  gou- 
verneur de  la  Rochelle  ,  mort  Te  1 7.  de  Janvier  1 7 1 7.  à 
l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans.  Elle  fut  fait*  dame  d'hon- 
neur de  Charlotte  de  Heflc-Rhinfcls  .duchcfTc  de  Bourbon, 
au  mois  de  Juin  1718-  &  fe  démit  de  cette  place  au  mois 
d'Août  17))-  Leurs  en  fans  font  entr'autres  un  fils  ,  cha- 
noine de  l'églife  métropolitaine  de  Tours  ,  nommé  abbé 
de  Notre-Dame  de  Motcaux  ,  diocèfe  de  Poitiets  ,'au  mois 
de  Mars  1754;  Marit-Eleonore  de  Maillé  de  Kerman, 
mariée  le  15.  Novembre  1735.  avec  François-Jean  Bap- 
uflc-Jofcph  de  Sade ,  comte  de  la  Colle  &  de  Saumane  dans 
Je  comtat  Venaiflin  ,  colonel  général  de  cavalerie  du  pape 
dans  l'état  d'Avignon.  Elle  fut  nommée  en  même  rems 
dame  de  compagnie  de  la  même  duchcflc  de  Bourbon. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BREZE", 

{$  Benehart. 

XVI.  Henri  de  Maillé,  marquis  de  Bcneharr,  Scc.époufa 
Françoife  de  la  Barre ,  Sec.  On  ne  fait  de  François- Henri 
qu'un  fils ,  c'en  font  deux.  Henri  de  Maillé ,  le  plus  jeune  , 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  au  grand  prieuré  d'Aquitaine 
le  il.  de  Novembre  1663.  François  de  Maillé,  ainé  de 
Henri ,  fût  comte  d'Efpichélicrcs ,  (êigneur  de  Roujon  & 
de  Freine,  cV  fut  partagé  par  Reni  de  Maillé,  marquis  de 
Bcnchart ,  fon  frère  aîné ,  le  3.  de  Juillet  1669-  U  époufà 
parcontratduio.de  Novembre  1680.  Françotfe-Margue- 
tilt  Bouteiller ,  fille  majeure  de  feu  Mann  Boutciller  ,  fei- 
gneur de  Château  fo:  t  ,&  de  Marie  de  Brenillc  ,  &  il  en  eut 
Louis  de  Maillé  baptifé  dans  l'églife  paroidiale  de  Freine, 
diocèfe  de  Blois  le  5 .  de  Mai  1 6  8  5 .  &  reçû  page  du  roi  en 
fa  petite  écurie  au  mois  de  Décembre  1704- 

Corrigez  les  deux  derniers  dégrés  de  (elle  branche  ain/ï 

ju  il  fuit. 

XVII.  Renb'  de  Maillé,  marquis  de  Benehart,  feigneur 
des  Hayes,  Roujon,  Molan  ,  Champ-Sénéchal ,  faint  Ger- 
main ,'Vcrron,  la  Baudinieie,  Sec.  confciller  du  roi  en  fes 
confeils, gentilhomme  ordinaire  delà  chambre  ,6V  capitaine 
de  fes  chalTcs  au  comtédu  Maine  Se  château  du  Loire,  epoufâ 
i«.  paj  contrat  du  10.  de  Juillet  1  665,  Gabrtolle  de  Guille- 
bert  de  Siqueville,  morte  à  Paris  le  17.  de  Juillet  1669. 
fille  de  Lents  de  Gtiillcberr,  feigneur  marquis  de  Siqueville, 
baron  de  Coulonces,gouverneur  des  ville  ,  château  Se  comté 
de  Vite,  5c  de  Ltmsfe  d'Apchon  :  te  a".  Jactjuelme-Françoife 
de  Billes ,  fille  &  Antoine  de  Billes  ,  feigneur  du  Foyer ,  en 
Normandie ,  6c  de  Françoife  de  Vipart.  Du  premier  mariage 
font  venus  Louis- Josiph  de  Maillé,  baron  dcCoulonces, 
qui  fuit  i  Jean-Charles  Hardeuin  de  Maillé  ,  marqua  de  Be- 
nehau  , baptifé  le  3.  de  Décembre  1 667.  quiétoir  capitaine 
de  vaificaux  ,  &  qui  vivoit  en  1 700.  marié  avec  Henriette- 
Elifabeta  Heibeit ,  Se  un  troifiéme  fils ,  ondoyé  le  5 .  de  Fé- 
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vrier  tCSji.Lesenfanj  du  fécond  mariage  font  RenE-FRAN- 
çois  de  Maillé ,  marquis  de  Benehart ,  qui  fera  mentionné  ci- 
aprèt  ;  Anne- Henri- Honorât  de  Maillé,  mort  jeune)  te 
Confiance  de  Maillé  ,  reiigicufc  a  la  Vifitation  de  Cacn. 

XVlll.  Louis- Joseph  de  Maillé ,  baron  de  Coulonces  Se 
de  Siqueville ,  appelle  le  marqua  de  Maillé ,  né  â  Paris  le  7- 
de  Juin  1666.  recû  guidon  le  14.  de  Février  1  fi 9 i.iSc  en- 
Ici  gne  de  la  compagnie  des  gendarmes  Flamans  le  1 5.  d'A- 
vril 1694-  mourut  i  Pat»  le  3.  de  Juillet  1698.  Se  fut  in- 
humé le  5.  en  l'églife  de  faint  Paul,  fa  paroiflc.  Il  avoitélé 
marié  par  contrat  du  1 4.  de  Février  1691.  avec  Lornfe- Ma- 
rie Malier ,  dame  du  HoufTay  Se  de  (ainr  Maurice ,  près  de 
Boneval ,  diocèfe  de  Chartres ,  morte  en  1719.  âgée  de  plus 
de  foiiantc  ans,  fille  Se  héritière  de  Claude  Malier,  fei- 
gneur pairon  de  Houflay  &  de  faint  Maurice  ,  te  de  Ge- 
neviève de  Houdcrot.  Il  en  laifL  Marie-  Annt-Genevievt 
de  Maillé  fille  unique ,  mariée  le  8.  de  Juin  1711.  par 
contrat  du  6.  précèdent  avec  Philippe-Claude  de  Momboif- 
fier-Bcauforrde  Canillac,  appelle  le  mardis  de  Montboiffter, 
alors  colonel-lieutenant  du  régiment  de  Condé,  infanterie, 
puis  en  1 7 1  î.cornetre  de  lafcconde  compagnie  des  mouf- 
queraires  de  la  garde  du  toi ,  dont  il  fut  fait  capitaine- lieu- 
tenanrle  10.  d'Avril  17 19.6k  maréchal  descamps  &  armées 
défi  majefté  le  10.  de  Février  1734. 

XVlll.  René'- François  de  Maillé ,  marquis  de  Benehart , 
feigneur  de  Ruillé ,  de  la  Jaille,  Sec.  fils  de  Reni'  de  Maillé  , 
marquis  de  Bcneharr ,  Se  de  Jacqueltne-Fmnçotfe  de  Billes 
du  Foyer  fa  féconde  femme ,  fut  defliné  i  l'état  eccléfiafti- 
que  qu'il  quitta  aptès  la  mort  de  (es  frères  aînés.  Il  époufa 
en  17 10.  Frauçosfe  Magdelene  de  la  Luzerne  ,  fille  de  Gui- 
Cefar  de  la  Luzerne,  maïquis  de  Bcuflevillc  ,  baron  de  Ga- 
rencieres ,  Se  de  Bcaudemont ,  feigneur  de  Lorcy  Se  de  Cour- 
theville ,  capitaine  des  côtes  de  la  mer  en  Normandie ,  Se  de 
Magdclenc-Françotfc de  Pommereuil,dame  de  Moulin-Cha- 
pelle ,  Pommereuil  Se  Mifcray.  11  en  a  eu  plufîeurs  enfans. 

MAILLY ,  mai  fon  de  Picardie.  Corrigez  (J  ajoutez  ce  qui 
fuit  a  U  généalogie  de  cette  maifonsapertée  dont  ce  ditlienatre. 

XIII. Thibault  de  Mailly,  feigneur  de  Rcmaugis  Se  d'Or- 
villicrs ,  Sec.  Se  Jacques  de  Mailly ,  feigneur  de  Marcnil,  Sec. 
l'aîné  de  fes  enfans  fut  Louis  de  Mailly  ,  feigneur  du  Frcf- 
noy.de  Fécarop  ,  la  Neuf  ville,  Sec.  qui  fut  cornette  des  che- 
vaux-légers du  prince  de  Condé ,  &  enfuite  capitaine- lieu- 
tenant de  fes  gendarmes ,  3c  me  Are  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie,  Se  qui  mourut  à  Paru  le  11.  de  Septembre 
1689.  âgé  de  cinquante-neuf  ans  ,  Se  fut  inhumé  le  lende- 
main à  faint  Nicolas  des  Champs.  Il  avoir  époufé  Margue- 
rite de  Marreau ,  veuve  de  Maximtlien-  Claude-François , 
comte  de  Gomiecoûrt,  mort  le  1  3.  de  Mars  1  66  < .  Se  tille 
A'Hcclor  de  Marreau  ,  feigneur  de  Villtgcris  ,  Se  de  Marie 
dcMaupcou.  Elle  mourut  i  Paris  au  mois  de  Juin  1753.  âgée 
de  plus  de  quarre-vingi-dix  ans ,  Se  fut  inhumée  à  faint  Nico- 
las des  Champs  ,  ayant  eu  de  fon  fécond  mati  un  filsappcllé 
le  comte  de  MatUi ,  non  matié  en  1 7  3  5  i  Eltfabeth  de 
Mailly ,  mariée  par  contrat  du  14.  de  Septembre  1 708.  avec 
Joachim  de  La  Vicfvillc,  feigneur  de  Plainval ,  Levremont , 
Rouvillé ,  Sec.  capitaine  de  frégates  légères  du  roi ,  Se  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis  i  Se  Therefe  de  Mailly , 
de  Féchamp ,  morte  fille  depuis  1 70S. 

XVII.  René'  VI.  du  nom ,  marquis  de  Mailly  ,  Sec.  colonel 
d'un  régiment  d'Orléanois,  mort ,  ajoutez  en  fon  château 
deMailly.au  mois  de  Juillet  1698. 

XVlll.  Victor-Alexandre  (ire  Se  marquis  de  Mailly , 
aîné  de  fi  nuifon ,  né  le  1  o.  de  Décembre  1 696.  fait  colo- 
nel d'un  régiment  d'infanterie  ,  ci-devant  Montefquiou ,  Se 
auparavant  Ifcnguien ,  par  commilTîon  du  1 5.  de  Septembre 
17 17.  Se  brigadier  des  armées  du  roi  le  10.  de  Février  17)4. 
quitra  le  fervice  Se  fc  démit  de  Ion  régiment  au  mois  de 
Mars  1 7  3  î .  Il  a  eu  de  fithire- De/fine  de  Boutnonville ,  fon 
époufe ,  Marie- Lauife- Françoife- tifloirr  de  Mailly  ,  née  le 
17.  de  Janvier  1711;  Louis  comte  de  Mailly  ,  né  le  premier 
Avril  1713.  enlcigneau  régimenr  de  fon  pere l'an  1733.  & 
Charles  de  Mailly,  né  le  puinicr  Février  171$. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  NE' EL  LE. 

Cornçt^atnfi  qu'il  fuit  le  degré 

XVII.  Buis  de  Mailly  ,  III.  du  nom ,  marquis  de  Néelle  , 
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&  Je  Mailly  en  Bouloonois  >  prince  d'Orange  Se  de  l'Iûe  (bus 
Montréal  >  comte  de  Fuhain ,  de  Beaurcvoir ,  5c  de  Bcrnon  , 
baron  dEngotfen  ,  dcMery  ,  Se  de  Remaugis  ,  feigneur  de 
Maurup .  Pargny  ,  Menneville ,  Monthulin ,  Livry  en  Lan- 
uoy ,  Sic.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  pofthume  à  Paris 
le  i7.deFevrier  ifiSy.nt  fa  première campagne  en  1706. 
dans  les  moufquetaires  du  roi,  &  le  trouva  le  ij.de  Mai  â 
la  bataille  de  Ramrllies,  où  il  fut  bleflc  légèrement.  Il  cur  au 
mois  de  Février  1707.  l'agrément  du  roi  pour  traiter  de  b 
charge  de  capiiainc-heutcnant  de  ta  compagnie  des  gendar- 
mes Ecoflbis,  commandant  la  gendarmerie ,  dont  il  fur  pour- 
vu le  7.  d'Avril  fuivant.  lia  (crvi  le  1 1.  de  Juillet  t?-S.  à 
la  journée  d'Oudenardc  ,  où  avec  le  (êul  cfcadroo  des  gen- 
darmes Ecoflois  ,  il  battit  deux  efeadrons  des  ennemis  1  cV  fit 
l'arricre-garde  de  toute  l'armée.  Depuis,  il  le  trouva  encore  » 
la  bataille  de  Malplaqucr,  où  il  fut  bielle ,  au  combat  de  De- 
nain ,  &  aux  lièges  de  Mar Aiennes ,  de  Dooay ,  du  Q^tefnoy, 
Si  de  Bouchain.  Il  quitta  le  fervicc  en  :  7 1 4.  il  avoit  fait  pren- 
dre poilcflion  en  fan  nom  l'an  1 7 1  o.  de  la  pr  incipauté  d'O- 
range ,  en  vertu  d'un  attët  du  confeil  d'état  privé  du  roi , 
obtenu  le  %  5 .  de  Janvier  1 706.  par  Jeanne  de  Monchy , fon 
aycolc,  par  lequelil  lui  étoir  permis  de  le  qualifier  princcfiê 
d'Orange  ,  (ans  préjudice  du  droit  des  parties.  Le  marquis 
de  Nétïle  fut  chargé  en  1717.  d'aller  recevoir  à  (on  debar- 
queraent  à  Calais ,  Pierre  Alcxiowirz ,  czar  de  Mofcovie ,  de 
le  complimenter  delà  part  du  toi ,  &  de  le  conduire  à  la  cour. 
Ce  fut  lui  oui  pq/ta  la  queue  du  manteau  du  roi ,  lorfque  fa 
ma|c(lé  reçut  le  collier  de  l'ordre  du  faint  Efprit  à  Reims  le 
*7.  d'Octobre  1711.  Le  roi  l'ayant  propofe  le  1.  dcFcvticr 
17x4.  pour  êrre  chevalier  de  (es  ordres  ,ilcn  reçut  Lacroix 
&  le  collier  le  ». de  Juin  fuivant.  Il  avoit  époufe  le  1.  d'Avril 
1709.  Feltce-Armaude  Mazarini  fille  de  P*hI-'[hUi  de  la 
Porte  Mazarini ,  duc  de  Rcthel-Mazarin ,  de  La  Milleraye  , 
&  de  Mayenne ,  pair  de  France ,  Si  de  Charlotte- Felice-Ar- 
mdndt  de  Du rfori-  Duras.  Elle  fut  nommée  dame  du  palais 
de  la  reine  le  1 7.  d'Avril  1 7 1 5 .  6t  elle  mourut  à  VcrfaiJlcs , 
d'une  Huxion  dans  la  tête  le  14.  d'Octobre  I7*9-  âgée  de 
trente-  huit  ans.  Son  corps  fur  porté  à  Nécllc  pour  y  être  in- 
humé dans  l'églife  collégiale  de  ce  lieu.  II  a  eu  d'elle  Louife- 
Julie  de  Mailly  de  Nécllc ,  née  le  1 6.  de  Mars  1 7 1  o.  mariée 
le  -,i .  d:  Mai  1  7 1 6.  avec  Louis  comte  de  Mailly ,  fon  enfin, 
ayant  le  germain  fur  clic  ,  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  Ecoflbis  ,  &  commandant  de  la  gen- 
darmcricElletut  faite  dame  du  palais  de  la  reine ,  au  lieu  5c 
place  de  feue  fa  mere  au  mois  d'Octobre  i7*9i  un  fils,  morr 
âgé  de  douze  jours  fans  avoir  été  nommé,  le  ait-  d'Août 
1 7 1 1  ;  Pauline-Fetteite' de  Mailly,  damoilclle  de  Néclle  , 
née  au  mois  d'Août  1 7 1 1  ;  Diane-Adelaide  de  Mailly  ,  da- 
moifelle  de  Moncavrel ,  née  Le  i  ».  de  Janvier  1 7 1 4  :  Hor- 
tence- Félicite  de  Mailly  ,  damoilclle  de  Châlon  ,née  le  1 1. 
de  Février  1 7 1  $  i  Si  Marie- Aune  de  Mailly ,  damoifelle  de 
Monchy ,  née  au  mois  d'Octobre  1717-  L'une  de  ces  quatre 
dernières  aéré  mariée  le  19.  Juin  1714.  avec  Louis  de  la 
Toutnellc,  marquis  de  laTournellc  en  Nivcrnois ,  (cigneur 
de  Courancy  ,  Chomard,  5c  c.  âgé  de  16.  ans. 
BRANCHE  DES  COMTES  DE  MAILLT. 

XVI.  Louis  comte  de  Mailly  ,  menin  de  monfeigneur  le 
dauphin,  5cc.  Anne-  Marie-  Françeifc  de  fainte  Hermine,  fa 
veuve ,  qui  avoit  été  dame  d'atours  de  la  Dauphinc  ,  morte 
en  1711.  fut  nommée  le  17.  Avril  171$.  pour  remplir  la 
même  charge  auptès  de  la  reine.  Elle  s'en  démit  au  mois 
d'Août  1 7  J 1  •  en  faveur  de  La  duchciTc  de  Mazatin  ,  fa  fille , 
&  s'érant  enfuite  retirée  en  l'abbaye  de  Poilfy  ,  où  elle  fit  bâ 
tir  un  magnifique  appartement ,  clley  mourur  le  6.  de  No- 
vembre 1 7  j  4.  dans  la  foixante-feptiéme  année  de  fon  âge. 
Ses  trois  fils  (ont  :  1 .  Louis  comte  de  Mailly,qui  fuit;  1 .  Lents 
de  Mailly  ,  comte  de  Rubempré ,  baptifé  dans  la  chapelle  du 
château  de  Verlâillcs  le  7.  de  Février  1 700.  &  tenu  fur  les 
fonts  par  le  dauphin ,  Se  par  la  duchefle  de  Bourgogne ,  reçu 
chevalier  de  Tordre  de  N.  D.  du  Montcarmcl,  Se  de  faint  La- 
zare de  JeruTalern  Je  1  (.d'Octobre  i7ii.llétoitcn  171t. 
cornette  de  la  compagnie  deschevaux  légers  d'An(ou  ,  Se  en 
17*6.  (bus-lieutenant  de  celle  des  gendarmes  E-olfois  dont  il 
fut  fait  capitaine- lieutenant ,  Se  commandant  la  gendarmerie 
au  lieu  &  fur  la  déraiflîoo  de  fon  frère  ainé  le  tut  Juillet 
1 7 1  j .  Il  époulâ  en  1 7  j  1 .  une  fille  de  Francoù-  Ému  Atba- 
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lefte,  vicomte  de  Mclun,  feigneur  de  la  Borde»  cVde  ChatD. 
pigny,  Se  de  Maru.Anut  Moufle ,  fa  fecoode  femme  ;  & 
j.  Lenu- Alexandre  de  Uùlly  ,  le  troilîémc  chevalier  non 
profts  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jétufalem  ,  reçu  au  grand 
prieuré  de  France  le  ix.  d'Août  1*99.  étoit  en  «716. capi- 
taine de  dragons  ;  Françoife  de  Mailly ,  leur  foeur  aînée ,  née 
le  jo.  d'Août  1688.  veuve  de  Louis  Phclypcaux ,  marquis 
de  la  Vriljjcrc ,  Si  de  Château- neuf  fur  Loire ,  comte  de  laint 
Florentin  ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  5c  fccrciairc  d'é- 
tat, mort  le  7.  de  Septembre  171*5.  s'elt  tematiée  le  14.de 
Juin  175  t.  avec  Paul fnlei  de  la  Portc-Mazaxini ,  duc  de 
Rcthcl-Mazatini ,  de  la  Milleraye ,  5c  de  Mayenne  ,  pair  de 
France ,  prince  de  Châtcau-Porcicn ,  marquis  de  Chilly ,  3c 
de  Long-Jumeau ,  comte  de  Matle ,  Sec.  gouverneur  des 
villes  Se  citadelles  de  Port-Louis,  Hlnnebon,  Se  Quimper- 
lay  en  Bretagne  .rnorr  le  7.  de  Septembre  fuivant.  Elle  avoir 
été  faite  dame  d'atours  de  la  reine ,  au  lieu  Si  par  la  démiflion 
de  (à  mere  le  1 9.  d'Août  ptécedent ,  Se  elle  avoir  prêté  fer- 
menr  pour  cette  charge  le  même  jour. 

XVII.  Louis  comte  de  Mailly ,  feigneur  de  Rubempré ,  de 
Ricux ,  d'Avecourt ,  de  Bohard ,  du  Coudray ,  5cc.  fait  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  des  gendarmes  licol  Ion  ,  Se 
commandant  la  gendarmerie ,  par  la  démillion  du  marquis 
de  Néclle,  (on  cou  fin  germain ,  le  16.  de  Juillet  1 7  14.  fc 
démit  lui-même  de  cette  charge  en  faveur  du  comte  de  Ru- 
bempré fon  frère  au  mois  de  Juillet  17}  }•  11  fut  mark  le 
i  1 .  Juillet  1716.  avec  Lomfc  fnlie  de  Mailly  de  Nécllc ,  la 
niéce  a  la  mode  de  Bretagne ,  fille  ainéc  de  Lonu  de  Mailly  , 
marquis  deNéelle  &  de  Mailly,  chevalier  des  ordres  du 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DHAVCOVRT. 
Reforme*,  aiufi  qu'il  fuit  le  degré 

XVI.  Antoine  de  Mailly  ,  feigneur  d'Haacourt  ,  d'Afïï- 
gny ,  de  laint  Léger ,  de  Gui  llencoutt ,  de  Brunvil ,  de  Ville- 
dieu  ,  de  Bivil ,  Se  de  laint  Michel ,  baron  de  (àinr  Amant , 
mourur  à  Abbevillc  en  1714.  Mûrie  Petir  fa  première  fem- 
me qu'il  avoir  époufée  à  Paris  le  1  a.  Mai  1 6  $  4.  Se  qui  mou- 
rut (ans  pofterité  le  «o.  de  Septctnbte  1657.  étoit  fille  de 
Richard  Petit,  chevalier ,  feigneur  de  la  Sellé,  Louzotr ,  Vil- 
liers,  Sec.  confciUer  du  toi  en  fesconfeils,  roaîrre  d'hôtel 
otdinaire  de  fa  maje(lé,&  de  Marie  de  Lavcrnot ,  (uivanc 
l'acte  de  fon  mariage  célébré  en  la  par  aille  de  faint  Gcrvais 
à  Paris.  H  époulâ  a»,  pr  contrat  du7.de  Février  ifij8. 
Marthe  Beuzclin ,  motte  en  1 671.  fille  de  Jean  Bcuzclin  , 
feigneur  de  Boilmclet ,  confciUer  au  parlement  de  Norman- 
die ,  &  d'Antoinette  Diel  des  Hameaux  s  j*,  par  conrrat  du 
6.  de  Février  1678-  Fraufifede  Canneùon, dame  de  Car, y, 
de  Bcllcfontaine ,  Si  de  GrandGur ,  morte  le  g.  de  Février 
1 694.  fille  de  Francoù  de  Canneflbn,  feigneur  du  Bcllcfon- 
taine, Cany,  Se  Eftollcménîl ,  vicomrc  de  Grandfart  8e  de 
Brillcl,  Se  de  GabricBe  de  Mcrcarel  :  Si  a».  Angélique  Man- 
mel ,  veuve  du  feigneur  de  Hangeft ,  Se  de  Louvencourr,  de 
laquelle  il  n'eur  point  d'enfans.  De  fa  féconde  femme ,  vin- 
rent Jean-Baftiftt  de  Mailly ,  capitaine  des  cuirafliers,  tué  à 
Mayenceen  11(90  ;  Claude- Fran çott ,  appelle  le  comte  de 
Mailli-Hauteurt ,  lieutenant  de  vaifleaux  du  roi ,  mort  à 
Paris  le  5  s.  de  Juin  1 704.  5c  inhumé  le  lendemain  à  (âint 
Etienne  du  Mont  ;  ôr  Marthe  de  Mailly  ,  religieufede  l'or- 
dre de  Fontcvtaud ,  nu  Clair-Ruidclcn  Normandie.  De  fa 
troifiéme  femme  fouirent  Joseph  marquis  de  Mailly-Hau- 
court.qui  fuirs  Jérôme  de  Mailly ,  feigneur  de  faint  Léger  -, 
5c  Marie- Anne  de  Mailly,  rcligieufe  auClair-RuiiTtl. 

XVII.  Jo  si  p  h  de  Mailly  ,  feigneur  marquis  de  Mailly- 
Haucourt  .d'Atligny,  faint  Léger  ,  Brunvil,  Bivil  Villedicu  , 
Guillencourt ,  faint  Michel  de  Harcourt ,  baron  ds>  faine 
Amant,  chàrelain  de  la  Faigncde  Ponrvalain,  Douvre  ,  &c. 
baptifé  le  1 } .  de  Novembre  1 6  y  8 .  5c  reçu  pagedntoi  en  li 
petite  écurie  en  1  £94.  époufaen  1704.  Louife-Magdeleue- 
Jo/efh-Marie  de  la  Rivière,  dame  de  la  Roche  de  Vaux  Cor- 
buon ,  du  bois  de  Marquc(Ty  ,  de  Rcqueil ,  de  Flacé  ,  5c 
d'EAival  ,  châtelaine  du  Bonchct ,  fille  de  Franfou  de  la  Ri. 
vicie ,  feigntut  des  mêmes  lieux ,  ancien  conlciller  au  pai le- 
ment  de  Metz ,  5c  de  Magdeleu*  de  Lomhtdon  des  Effats  . 
5c  en  a  eu  Augustin- Josirst  comte  de  MaiHv  Hanconrt  ,qui 
fuir  ;  Mtchel-FJteutr-Jofefh  de  Mailly  ;  Jerôme-Fraucoti- 
jfo/efhds  Mailly  ;  fle  Mdru-jtfefh  de  Mailly ,  hJc 
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XVtlI.  Augustin- Josiph  de  Mailly,  feigneur  comte  de 
Mailly-Haucourt,  bâton  de  faim  Amand ,  feigneur  d'Afligny, 
de  Goilltncoutt ,  Sec.  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  Se  nom- 
mi  fous-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux- légers  de 
Betri  le  ir.  de  Mars  1 6 M-  me  marie  le  11,  d'Avril  1751. 
avec  Confiance  Colbcrt  de  Torcy ,  rroifïémc  fille  de  ?ean~ 
Jijpnjle  Colbcrt,  marquis  de  Torcy,  deCroilîy,  de  Collé- 
gien ,  de  Sablé,  &  de  Bois-Dauphin ,  miniftre.  Se  ci-devanc 
lécretaitc  d'état,  commandeur ,  &  ci- devant  chancelier  des 
ordres  du  toi,  Si  de  Catherine- Félicité- Arnaud  de  Pom- 
ponne. Elle  mourut  à  fes  fécondes  couches,  en  Ion  château 
d'Afligny  près  de  Dieppe ,  le  1  ) .  de  Décembre  1 7  j  4.  dans  la 
vingt-cinquième  année  de  fon  âge ,  étant  née  au  mois  de  Mai 
1710.  De  ce  mariage  (ont  venues  trois  filles  :  une  née  au 
mois  de  Septembre  1 7 )  )  »  &  deux  autres  jumelles  nées  le 
1  5.  du  mois  de  Décembre  1734.  dont  la  cadette  mourut  le 
1 4.  du  même  mois ,  l'ainéc  de  ces  deux  dernières  lé  nomme 
feanne-Marie-  Confiance  de  Mailly. 

Il  ne  paraît  pas  qu'aucune  des  autres  branches  de  certe 
maifbn ,  qui  font  rapportées  dans  le  dtllionaire ,  fubfiftcnt ,  fi 
ce  n'eft  celle  de  Mxh.lv  la  Moussa ve  ,  dont  il  eft  feulement 
fait  ment  un  dans  le  diQienaire  à  t article  ftparé  de  Robert 
de  MALLY,  feigneur  deRumcfnil.  La  généalogie  de  cette 
maifon  retouchée,  Se  augmentée  conlldérablcmcm  a  été 
inférée  dans  la  nouvelle  hiftoire  des  grands  officiers  de  la 
couronne,  tom.  g. p.  6 2 1.  La  filiation  ,  qui  dans  les  précé- 
dentes éditions,  ne  commençoit  qu'à  Gilles  I.  du  nom,  fei- 
gneur de  Mailly ,  y  eft  remontée  jufqu'à  Anselme  de  Mailly , 
fon  bifayeul,  qui  fut  tué  au  liège  de  Lille  en  l'année  1070. 
&  l'on  cire  quelques  titres  pour  prouver  que  Colart,  fei- 
gneur de  Mailly ,  rué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  croit  fils  de 
Giu.ts  VI.  du  nom.  Cette  filiation  n'avoic  été  donnée  jut 
qu'à  piéfenr  que  par  conjecture. 

MAILLY,  (Africain  de)  d'une  famille  ancienne,  origi- 
naire de  Bourgogne,  étoit  chevalier,  baron  d'Efcots,  fei- 
gneur de  Villars-les-Paux ,  confeillcr ,  chambellan  ordinaire 
&  pannetier  du  roi ,  chevalier  d'honneur  du  parlement  de 
Dijon.  Il  fut  poutvû  de  cette  detnicre  chatge  le  4.  de  Septem- 
15)1.  après  la  mott  de  Charles  de  Courcclles,  (on  coufïn 
maternel.  Il  la  remir  au  mois  de  Mai  1 5  4  c .  à  Mclion  de  Mail- 
ly ,  (on  neveu.  Africain  fut  encore  recû  bailli  de  Dijon  le  6. 
de  juillet  1557.  Ce  gentilhomme  qui  étoit  verfé  dans  les 
affaires  d'état ,  fut  député  par  le  roi  François  I.  avec  le  cardi- 
nal du  Bellay  ,  &  François  Olivier ,  premier  ptéfident  du  par- 
lement  de  Paris ,  Se  chancelier  d'Alcnçon ,  pour  aller  à  la 
dictte  de  Spire ,  convoquée  par  l'empereur  Charles  V.  en 
l'année  1 5  44.  Mais  l'emptteur  ayant  rcfufé  de  leur  donner 
un  ùuf-cunduir ,  ils  retournèrent  à  Nancy ,  ce  qui  donna 
lieu  à  Mailly  de  compofer  conrre  l'empereur  pluficurs  pièces 
qui  ont  étélmprimécs  en  latin  en  1 1, 44.  à  Paris  chez  Rn- 
berr  Erienne,  tu-a.".  fous  le  titre  de  Joan.  cardin.  Belian  , 
epife.  Parif  Francifii  Olivarn ,  m  final  ne  Partf.prafid.  (S 
jtfrttam  Ma&ei  kaUivt  Divtonenfis,  Francifii  1.  légat  arum, 
er.it  mues  du*,  Sec.  On  croit  que  de  Mailly  mourut  vers  1 5  jo. 
Jean  Girard,  poète  Dijonnois  ,  lui  a  adreflé  la  centième 
épigramme  de  fa  troifiéme  centurie. 

MA1MBOURG , (  Louis)  Jcfuite , &c.  j1jotnet.ee qui  fuit 
à  ce  que  fon  en  a  eût  dans  le  Morers  éditions  de  1 72 /.  (S  de 
17 }2.  Ce  pere  qui  eft  (orti  depuis  de  la  locieté  des  Jefuitcs, 
ayant  attaqué  vivement  la  traduction  du  nouveau  Teftamenr 
dite  de  Mons ,  dans  quelques  fermons  faits  le  1  S.  d'Août  Se 
Je  4.  de  Septembre  r  667.  dans  l'églife  des  Jcluires  de  la  rue 
fàint  Antoine  a  Paris ,  on  envoya  à  MM.  Arnauld  Se  Nicole , 

Ei  étoient  alors  en  l'abbaye  de  Haute- Fontaine,  les  extraits 
ces  difeours  :  ce  qui  donna  lieu  à  l'ouvrage  de  ces  deux 
mellîeurs ,  qui  a  pour  titre  !  Défenfe  de  la  tradnllien  du  nou- 
veau teflamtnt  imprimée  à  Mens ,  contre  les  fermons  du  pere 
Maimieure ,  iS  les  lettres  d'un  doclcur  en  t  biologie.  Cet  ou- 
vrage fut  fait  à  Haute-Fontaine  mime ,  Si  il  parut  tn- 1 2.  dès 
1C69.  fous  le  titte  de  Cologne. 

MAlMBOURG,  (Théodore)  coufïn  du  précédent ,  dont 
on  a  auift  tari*  dans  le  Morert  :  Il  faut  ajouter  à  fon  article: 
eju  \\  a  publie  contre  la  Muhode  pacifique  pour  ramener  fans 
dsfputc  In  Proteftans,  (Se.  compoféc  par  Louis  Maimboutg , 
1  du  premier  trotté  de  contrnerfi  4*  pere  Unis 
-  t.  Pamt  U. 
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Maimboter* ,  intitulé,  Méthode ,  Sec.  Cet  examen  a  paru  en 
Hollande  en  168). 

MA1NA ,  pais  occupé  par  un  petit  peuple  appcllé  Mai- 
mates ,  ou  Magnâtes.  Mainttarum  régie  Bracchu  de  Mayna, 
en  Europe. 

MAINA ,  nom  propre  d'une  contrée ,  Se  d'une  petite  ville 
de  la  Morée  ,  (îtuée  dans  l'intérieur  des  hantes  montagnes 
de  Maina  fur  le  golfe  de  Coron.  Ce  païs ,  qui  eft  une  pref- 
qu'ide,  s'étend  depuis  la  ville  de  Calmatra,  jufqu'à  celle  de 
Caftelrampano ,  tout  le*  long  des  golfes  de  Coron  Se  de 
Colchinc  ;  ce  qui  s'appelle  le  bras  de  Maina ,  Si  qui  eft  une 
langue  de  terre  du  même  nom,  fituée  au  midi  de  la  Morée, 
&  qui  s'avance  en  forme  de  prefqu'irte  dans  la  mer  Méditer- 
ranée qui  l'environne  de  trois  côtés,  6t  qui  eft  vis-à-vis  du 
golfe  de  la  Sidra.  Elle  eft  défendue  du  côté  de  la  terre  par 
des  rochers  d'une  hauteur  prodigicule ,  &  pour  ainli  dire  in.ic- 
cclîiblcs,  qui  la  mettent  à  couvert  des  inlultes  des  garnifons 
Turques ,  qui  font  dans  le  plat  païs  ;  Se  des  trois  autres  côtes , 
elle  eft  environnée  de  la  mer  Se  bordée  de  rochers  efearpés 
qui  ferment  entièrement  ce  pis ,  Se  qui  fc  terminent  fur  ces 
tives,  &  dans  lefqucls  rochers  du  côté  de  la  mer  il  y  a  un 
paffage  foûterain  de  plus  d'un  quart  de  lieue  afTez  fpacicux, 
quoiqu'obfcur ,  qui  conduit  en  ferpentant  fous  les  dittérens 
rochers,  Se  qui  defeend  depuis  l'inrcricur  du  païs ,  jufquà  la 
mer,  où  ils  ont  un  allez  bon  port,  qui  eft  l'endroit  où  ils 
font  leur  principal  commerce,  qui  conlifte  en  huiles ,  raifins 
fecs,  figues,  orge,  (uifs,  cailles  matinées,  &  autres  den- 
rées de  pareilles  efpeces ,  qu'ils  vendent  ordinairement  aux 
bàtimens  de  Cor  fou ,  &  aux  Provençaux.  Ce  peuple ,  qui 
eft  Grec  Schifmatique,  corapofe  fix  à  fept  mille  ames  dans 
cette  langue  de  terre ,  qui  contient  dix- fept  à  dix-huit  lieues 
lunesde  France  de  longueur,  fur  huit,  dix,  &  douze 
de  largeur,  fuivant  que  le  terrain  s'élargit  plus  on 
li  Quoique  ces  peuples  foient  en  commette  avec  ceux 
de  Cor  fou  Se  les  Provençaux ,  néanmoins  ils  ne  fouftrem  pas  , 
ou  du  moins  très-  rarement ,  qu'aucun  étranger  entre  dans 
l'intétieur  de  leur  païs ,  atrendu  qu'ils  font  foupçonneux  Se 
méhans;  cependant  M.  le  commandant  junius,  chcvaliet 
de  Malte ,  qui  a  donné  cette  rclarion  ,  a  eu  alTez  de  faveuf 
dans  le  teins  de  fes  caravanes  pout  le  fervice  de  fon  ordre , 
pour  y  avoir  pu  enrter,  &  y  avoir  demeuré  deux  purs ,  où  il 
a  reçu  bien  des  accueils  &  politcflès ,  rant  du  dcfpotc ,  que  des 
principaux  de  cette  nation.  Les  Mainotcs ,  qui  ont  donné  le 
nom  à  ce  pis ,  font  Lacédémoniens  Grecs  d'origine ,  qui,  1 
la  faveur  de  leurs  hautes  montagnes  Si  de  la  lltuation  avanta- 
geufe  de  leur  pars ,  ont  toujours  confervé  leur  liberté ,  mal- 
gré la  puilTance  formidable  des  Turc,  qui  ayant  ptis  Candie 
en  1  6  69.  une  patrie  des  Mainotcs  craignant  d'être  opptimée 
par  une  puilîànce  fi  formidable  &  fi  avoilinéc,  il  s'en  retira 
cinq  ou  lix  cens  familles  des  plus  timides  dans  l'illc  de  Corfe, 
Se  environ  autant  dans  le  duché  de  Tolcane.  Mais  les  plus 
braves  de  cette  nation  refterent  dans  leurs  pais ,  où  ils  fc  font 
toujours  maintenus  contre  la  puiflàncc  des  Turcs,  Se  où  ils 
font  encore  à  prèfent ,  nonobftant  les  différentes  attaques 
qu'ils  ont  toujours  foutenues  avec  vigueur ,  tant  pat  leur  va- 
leur, que  par  la  lltuation  avantagenfe  de  leur  païs  ;  on  dit 
qu'ils  tiennent  beaucoup  de  l'humeur  des  anciens  Lacédé- 
moniens. Ce  peuple  a  toujours  été,  &  eft  encote  gouverné 
par  un  dcfpotte  qui  a  ta  cour,  &  qui  a  à  fa  fuite  ordinaire- 
ment cinq  ou  fîx  cens  hommes  armés.  Ce  peuple  eft  belli- 
queux &  furveilJant  ;  une  de  fes  principales  occupations  mi- 
litaires, -eft  de  delcendrc  de  tems  en  tems  dans  le  plat  pais , 
pour  y  furprendre  les  Tutcs ,  Se  même  les  Grecs  qui  leur  font 
fournis.  Us  font  très-agiles ,  &  remontent  avec  légèreté  dans 
leur  territoire,  qui  eft  de  difficile  accès. 

MAINBCEUF,  en  latin  Magnohodsu ,  eveque  d'Angers, 
Sec.  Don  t  le  dscJienaire  ktftortque ,  éditions  de  172s.  (S  de 
17 12.  on  dit  qu'A  naquit  vas  l'an  574.  Isfii.  naquit  le  6. 
de  Janvier  c  77-  Saint  Lcziti ,  aios'ite-t-on  ,  lui  donna  l'admi- 
niftration  du  monaftetc  de  Colnner.  C'cll  Chaloncs ,  qu  n'eft 
plus  qu'un  prieuré  dépendant  de  l'abbiye  de  S.  Serge  d'An- 
gers. M.  Baillct  a  eu  torr  d'attribuer  à  Maimbceuf  la  fondation 
de  cette  abbaye,  on  en  fait  honneur  a  Clovis.Maimtxx-ufmou- 
rut  le  i .  de  Novembre  6  5  4.  Il  eft  auteur  de  la  vie  de  S.  Mu- 
tille,  l'un  de  fes  prédéceflous ,  qui  eft  imprimée  dans  le  Spici- 
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lege  de  dom  Luc  d' Acheri ,  tome  io.de  l'édir ion  in.4.0 .  il  cm 
pour  fuccelTcur  S.  Niculfe,  abbé  de  S.  Aubin  d'Angeri. 

MAIRE  ou  MAJOR.  (Jean J  II  reçut  le  bonnet  de  do- 
cteur en  théologie  en  1 506.  non  en  1  505.  tomme  en  [a  dit 
dans  le  M*reriéditionsdet7if.(i de  /7ya\JerômeHangeft, 
hfit ,  Jetôme  de  Hangelî. 

MAIRE.  (  Jean  le)  Dans  Us  minus  éditions  du  Mereri, 
tn  dit  qu'  A  vivoir  vers  l'an  1610.  cela  n'eft  pas  «rai  :  Jean  ic 
Maire  mourut  dès  l'an  1 54g. 

MAIRE ,  (  Guillaume  le  )  évêqué  d'Angers.  On  n  4  parle 
de  ce  pré/M  a»  en  denx  mots  (S  avec  peu  dexAllitude  dans  le 
dtQttuMtre  tu  Mtren  À  t article  Guillaume  le  M  AIR  t.  On 
croit  qu'il  naquit  en  Anjou  dans  le  bourg  de  Batacé ,  où  l'on 
voit  encore  une  maifon  avec  Tes  armes  >  Se  où  l'on  trouve 
plulîcars  perfonnes  de  même  nom ,  qui  prétendent  être  ilTïies 
de  la  même  famille.  Il  cft  certain ,  (don  (on  propre  témoi- 
gnage ,  qu'il  fut  élevé  dans  le  diocèle  d'Angers ,  qu'il  étoit 
ci  où  eu  r  en  droit ,  &  qu'il  y  avoit  profertc  cette  feience.  Il  dit 
aufli  qu'il  avoit  été  pendant  fept  ans  grand  chapelain ,  Se 
en  cette  qualité,  commentai  de  Nicolas  Gellant,  évéque 
d'Angers ,  mort  le  premier  de  Février  de  l'an  1 1 90.  Il  étoit 
chanoine  Se  grand  pénitencier  de  la  même  églife ,  loi  [qu'il 
en  fut  élû  évèque  le  mercredi  avant  Pâques  de  l'an  1  J.90. 
L'année  fuivante,  le  pape  Nicolas  IV.  ayant  écrit  aux  prélats 
de  France,  après  la  ptife  d'Acre  Se  la  perte  entière  de  la Tcrrc- 
fainte  ,  qu'il  venoit  d'apprendre,  pour  lesconfùlttr  fur  les 
moyens  de  regagner  ce  qu'ils  venoient  de  perdre  ,  chaque 
métropolitain  aficmbla  un  concile  de  fa  province ,  8c  celui  de 
la  province  d'Anjou  fc  tint  à  Ange;».  Guillaume  le  Maire  y 
affilia ,  Se  y  donna  des  marques  de  l'intérêt  qu'il  prenoit  a  ce 
qui  affligeoit  le  pape  lequel  mourut  le  4.  d'Avril  de  l'année 
suivante  1 191.  En  1 194.  le  Maire  affilia  au  concile  qui  fut 
aJTemblé  cette  année-là  à  Saumur,  au  fujet  de  quelques  fub- 
fides  que  le  roi  Philippe  le  B;I  d.mandoit  au  Clergé,  pour 
l'aider  4  [oûtenir  la  guerre  contre  les  Anglois.  Cinq  ans  après, 
fçavoir  en  1 1 99.  il  fc  plaignit  au  roi  de  l'cntreprite  des  juges 
laïcs  fur  les  libertés  de  l'cglilc ,  &  il  excommunia  pour  ce 
fujet  le  bailli  d'Anjou  Se  (on  lieutenant.  En  t)oi.  com- 
mença le  fameux  différend  entre  le  pape  Bonifiée  VIII.  &  le 
roi  Philippe  le  Bel ,  4  l'occafîon  de  Bernard  de  Saiilct ,  pre- 
mier éveque  de  Pamiers ,  que  ce  prince  avoit  fait  arrêter , 
après  qu'il  eût  été  convaincu  d'avoir  déclamé  contre  fa  ma- 
jefté  d'une  manière  très-injut ieule ,  Se  d'avoir  excité  à  la  ré- 
volte contre  elle ,  le  comte  de  Foix ,  celui  de  Commingcs ,  Se 
la  ville  Se  le  comté  de  Touloufe.  Boniface  fe  Lifta  aller  i  cette 
occafion  4  des  excès  peu  dignes  de  fa  place ,  Se  du  prince 
qu'il  en  vouloir  rendre  la  victime;  Se  Philippe  le  Bel  dé- 
fendit entr'autresà  tous  les  prélats  Se  autres  ecclefûftiques  de 
fon  royaume  d'aller  à  Rome ,  (bus  peine  de  défobciliancc. 
Il  y  en  eur  néanmoins  un  allez  grand  nombre  qui  défbbéi- 
rent ,  intimidés  par  les  menaces  du  pape.  Guillaume  le  Maite 
fut  de  ce  nombre.  Il  étoit  à  Rome  en  ijoi.  Mais  a"  fon 
retour,  il  rentra  dans  fon  devoir,  Se  figna  l'acte  d'appel 
que  le  roi  interjetta  en  Juillet  1  }oj.  an  futur  concile  de  tout 
ce  que  le  pape  avoit  fait,  ou  pour  mit  faire,  contre  fa  per- 
fonne,  fcsdroits.cW  fon  royaume.  Il  figna  aulli  l'acre  d'ad- 
héiïon  des  autres  prélats  à  cet  appel.  Il  fc  trouva  en  1  «  1 1 . 
au  concile  général  de  Vienne  i  Se  fuivant  Ici  intentions  du 
pape  Clément  V.  il  y  apporta  un  mémoire  qu'il  avoit  corn- 

Kfc ,  de  tout  ce  qu'il  convenoit  d'y  régler  pour  le  bien  de 
glife.  Raynaldus  le  rapporte  comme  d'un  évêque  dont  on 
ne  fçait  pas  le  nom  I  Se  M.  l'abbé  Fleuri  en  a  même  ignoré 
l'auteur.  Mais  ce  mémoire  qui  contient  quantité  d'avis  im- 
porta™, eft  certainement  de  Guillaume  le  Maite.  Bail  s'eft 
entièrement  écarté  de  la  vérité  en  le  donnanr ,  avec  doute , 
à  un  évêque  de  Mende ,  apparemment  à  Guillaume  Duranti , 
qui  affilia  en  effet  4  ce  concile ,  &  y  préfenta  aufli  fon  mé 
moire.  Le  Maire  mourut  vers  l'an  i]  17.  MM.de Sainte  Mar 
the,  qui  mettent  la  mott  en  1  ]  14.  le  trompent,  puifque  nous 
avons  des  actes  de  ce  ptélat  de  l'an  1 1 1  j.  Se  1 1 1 6.  Il  eut 
pour  fuccefteur  Hugues  Odard ,  qui  fut  élû  à  la  fin  de  l'an 
1)17.  Guillaume  le  Maire  a  donne  aulli  un  journal  des  prin- 
cipaux événement  arrivés  fous  (on  épifropar ,  fous  ce  titre  : 
Gejl*  CntJUlmi  Ainjeri  Aude*,  epife.  ni  ipfemet  rtlntn.  On 
:  pièce  «juieft  importante  pour  I  hiûoirc  de  ce 
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tcms-là  dans  le  perc  Dacheri ,  tome  1  o.  du  Spicilége,  &  dans 
l'appcndix  du  tome  r  j.  Ce  prélat  prit  foin  aufli  de  recueillir 
les  ftatuts  fynodaux  de  Nicolas  Gellant  (on  prédéccflciir ,  Se 
on  les  a  avec  ceux  qu'il  publia  lui-même ,  imprimes  dans  le 
tome  1 1 .  du  Spicilége  cité  ci-dcffiis,  avec  une  préface  ou  man- 
dement qui  eft  de  l'an  1  )  1 4.  &  plus  amplement  dans  le  recueil 
des  flatuts  du  diocefe  d'Angers,  imprimés  m  .  en  1680. 
par  l'ordre  de  Henri  Arnaud  évêque  de  ladite  ville.  *  Payez 
les  endroits  cités  des  volumes  du  Spicilége  de  D.Luc  d'Achérij 
Fleuri,  htftoire  ecclefinftt^ne ,  in-4°.  terne  1 1.  p*g.  s  48 
terne  19.  p.  i99.  29».(£lutv.  MM.dcSaintc-Matthe  Gitt. 
Cbrtft.  Raynald.  ndonn.  tjii.n.ff.  Bailler ,  de  mile  /  eu  Bo- 
ni fnce  mt  dvec  Philippe  le  Bel ,  pue.  j  0  4.  Bail  con- 
cilier. (Dum.  pofth.  du  prre  Mabillon ,  terne  1 .  png.  44  j. 

MAIRE ,  (  le  Lord }  eft  le  chef  du  gouvernement  civil  de 
la  ville  de  Londres.  C'eft  le  (cul  maire  en  Angleterre ,  avec 
celui  d  Yorck ,  qui  porte  le  titre  de  Lord.  Celui  de  Londres 
eft  choili  tous  les  ans  pat  les  citoyens  le  19.  de  Septembre, 
Se  il  entre  en  charge  le  19.  d'Octobre  fuivant.  Son  autorité 
s'étend  fur  la  ville  &  une  partie  des  fauxbourgs ,  excepté 
quelques  lieux  patticuliers ,  &  fur  la  Tatnife,  dont  il  fut  dé- 
claré confei  valeur  pat  Henri  VII.  Sa  jurifdiélion  fur  cette  ri- 
vière s'étend  depuis  le  pott  de  Stoncs  jufqu'4  l'embouchur? 
de  Medttny.  Il  cft  le  premier  de  Londres,  &  a  le  pouvoir 
de  citer  &  d'emprionner.  Il  a  fous  lui  de  grands  &  de  petits 
ofHciers,  Se  enrte  les  premiers  un  porte-épec.  Il  a  le  privi- 
lège de  châtier  par  tout  dans  les  trois  provinces  de  Mi  Jlcfcx  , 
Sulîcx,  <V  Surrey.  Le  jour  du  couronnement  du  toi,  il  fait 
l'office  de  grand  échanfon ,  préfente  à  boire  au  roi  dans  une 
coupe  d'or  ;  cV  après  que  le  roi  a  bû ,  la  coupe  cft  i  lui.  Lotf- 
que  Jacques  I.  fut  invité  4  venir  prendre  poficilion  de  la 
couronne,  le  Lord  figna  le  premier  l'acte  avant  les  pairs  du 
royaume.  Quand  ilparoit  en  public  4  cheval,  c'eft  avec  un 
riche  harnois .  é*  loupwrs  en  robe  longue,  ou  d'écarlate  ou 
de  pourpre.  Il  cft  anffi  accompagné  de  divets  officiers  qui 
le  précèdent  &  qui  le  fuivent.  Son  élection  fe  fait  a  Guidhall 
dans  la  cour  des  Huftings.  Dès  qu'il  a  6é  élû  ,  il  ptéte  fer- 
ment de  maintenir  les  privilèges ,  ce  qui  fe  fait  le  jour  où  il 
entre  en  charge.  Il  doit  être  membre  d'une  des  douze  com- 
pagnies de  corps  de  métiers  qui  ont  des  privilèges  particu- 
lier». Le  jour  qu'il  entre  en  charge  eft  remarquable  par  fa 
folcmnité.  Il  va  par  eau  de  Black  hiars  i  W'cllminfter  danj 
une  efpecc  de  Galère,  accompagné  des  échevins  dans  leur* 
habits  de  cérémonie.  Les  douxe  principales  compagnies  des 
corps  de  métiers,  Se  quelques  autres,  le  fuivent,  portant 
leurs  robbes  foorées.  Chaque  corps  eft  dans  fa  barque  ornée 
de  fes  armes ,  de  drapeaux ,  Se  de  bandciolles.  Il  met  pied  i 
terre  à  Wcftminftcr,  fuivi  des  mêmes  compagnies  qui  mar- 
chent en  otdte  4  la  grande  fàlle.  On  porte  devant  lui  la  maflè 
Se  l'épée.  Le  maire  Se  les  échevins  faluent  les  essors  de  juftice 
qui  font  alTêmblécs.  Enfuite  ils  vont  à  la  cout  de  l'Echiquier  » 
où  le  Maire  prête  ferment.  Il  y  a  aufli  beaucoup  de  cérémo- 
nies lot  (qu'il  s'en  retourne.  On  peut  en  voit  le  détail  c 
l'état  préfent  de  la  gtande  Bretagne ,  fous  George  II. 
premier ,  Sec* 

MAIRET.(Jean)  poète  François,  mort  vers  \66o.  étoit 
né  en  1 607.  4  Bczançon ,  &  fut  féerctaife  de  M.  de  Mont- 
morenci ,  patron  du  poète  Théophile  Viaud,  ce  qui  avoit  lié; 
ces  deux  poètes  enfcmble.  Mairet  devint  dès  fa  plus  tendre 
jeunelle  partifan  des  mules ,  &  en  fut  quelquefois  favorite. 
Il  dit  lui-même  dans  fon  épirre  dédicatoire  des  galanteries 
du  duc  d'Ofîone  4  Antoine  Brun ,  procureur  général  du 
parlemenr  de  Dol,  que  quoiqu'il  n'eût  encore  alors  que  vingt, 
(ixans,  il  étoit  néanmoins  le  plus  ancien  poète  dramatique 
de  fon  tems.  En  effet  il  n'avoit  que  feize  ans,  lorfquau 
fortir  de  philofophie ,  il  compofa  fa  première  pièce  de  théa  t  rc 
intitulée,  Cbrjfeide  :  (tSjlvu  patut  l'année  (uivante.  Il  fi  r  la. 
Sjlvontre  4  vingt-un  ans ,  le  duc  JOjfone  4  vingt-trois,  rir- 
gtnte  à  vingr-quatre .  Sephentfbe  4  vingt-cinq,  Mnrc-Antotne 
Se  Soliman  à  vingt-fix.  On  a  encore  de  lui  ta  Sydanie  ,  VtU 
Infire  Cerfntre,  Se  Roland  le  fnntnx :  La  Sophoni(bc  a  eu 
grand  fticcès,  Se  cette  pièce  a  eu  ,  dit-on  ,  l'avantage  fur  la 
Sophonilbe  de  Corneille.  Mairet  furvécut  Théophile  de  plus 
de  trente  ans,  puifqu'il  vivoit  encore  dans  le  teins  du  trairé 
de  la  paix  des  Pyrénées,  conclue  en  1659.  On  lui  attribue 
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même  un  fonnet  fur  ce  fujet  :  mais  l'on  n'a  aucune  connoif- 
fance  de  cette  pièce.*  Monagc  ,  Anti-balttt  ,  pag.  toi.  de 
i  édition  de  Paris, m-a°.  M.  de  la  Monnoic,  notes  fur  les 
jitgemens  des  ff avons  de  M.  Baillet ,  tom.  j.pag.  22  6  •  Le 
Mena  de  •  ■  i  i  - 1.  t-pag.  J+r.  Si  non  tome  i.  comme 
on  lit  dans  le  Paru.  Franc.  Tltoo  du  Ttllet,  Paru,  Franc. 

tài.  in-rôi.  mn  ii+.(3fKiv. 

MAISTRE  (  le  )  de  U  Garlaye ,  maifon  d'une  ancienne 
noblcllè  miliiaite  de  l'évêché  de  Nantes  dam  la  province  de 
Tiret  a  une  .pot  t  c  pour  arma  d 'atstr  à  un  bon  d 'or  tint \aeaflédt 
deux  t'pt'es  de  même  garnies  dor,  les  pointes  en  h  ah:  ...im  fi  dor. 
Le  premier  de  certe  maifon  qui  (oit  connu  pat  les  titres,  cil 
Aktur  le  Maifttc,  feigneur  <lc  Boifvert,  par  oïlfc  de  S.  Aubin- 
dcs-Chàteaux  ,  chevalier  chambellan  de  Jean  il.  duc  de  Bre- 
tagne comte  de  Richement ,  qui  paradtc  du  10.  d'O&obre 
1189-  dont  l'original  fc  trouve  dans  les  archives  de  l'abbaye 
de  S.  Jagu ,  lui  donna  plein  pouvoir  de  traiter  en  fon  nom 
avec  Maurice,  feigneurde  Craon  &  de  Sable" ,  chcvalier.pour 
raifbn  du  déftftcment  que  ce  feigneur  devoit  donner  au  duc 
de  les  prétentions  fur  les  (erres  qu'Amauri  de  Craon  avoit  cé- 
dées à  Pierre  I.  duc  de  Bretagne.  On  trouve  en  fuite  Framçois 
le  Maiftre,  qui  affilia  avec  les  feigneurs  de  Beaumanoir>  de 
Montauban ,  Si  auttes ,  au  partage  fait  au  château  de  Succcnio 
en  l'année  1  <  1 1.  entre  les  enfâns  de  Jean  II.  duc  de  Bre- 
tagne ,  5c  d'Iolande  de  Dreux ,  fa  femme.  Louis  le  Maiftre  , 
capitaine deCathaix  l'an  ît  +  i.dans  letems  que  cette  ville 
fiit  prifc  par  Charles  de  Blois  fur  Jean  de  Montfort.  Jean  le 
Maiftre ,  écuyer  de  la  compagnie  du  fîre  de  Oiflon ,  chevalier 
"banneret ,  fuivant  une  montre  faite  à  Plocrmel  le  premier  de 
Mai  1  ;  80.  Alain  le  Maiftre ,  icigneur  du  Boifvert ,  qui  peut 
cercle  même  que  celui  qui  fuit.ck  Jean  le  Maiftre,  foo 
frerc ,  (ont  nommés  dans  le  parlement  général  tenu  à  Rennes 
par  Jean  IV.duc  de  Bretagne  le  9. de  Septembre  r  s  9  m  Jean  le 
Maiftre  fut  auffi  du  nombre  des  chevaliers  8c  écuyers  com- 
mandés pour  accompagnerRiclurd,frere  du  ducdcBrctagne , 
aufquels  Jean  de  Maulcon  paya  un  mois  Si  demi  en  1414. 

L  Alain  le  Maiftre ,  chevalier  feigneur  du  Boifvert,  eft 
le  premier  depuis  lequel  la  filiation  de  cette  maifon  eft  prou- 
vée par  titre  autentiques.  Il  donna  partagea  viage  a  Jean 
le  Maiftre  ,fon  frerc  puîné ,  &  a  CiBele  le  Maiftre,  fa  fevur , 
le  17.  d'Avril  t  j(îo.  Si  fe  trouva  à  la  bataille  d'Auray  en 

I  Il  y  commandoit  cinquante  lances, &My  fit  de  fi  belles 
aérions  ,  que  pour  l'en  récompenfer  le  doc  Jean  IV.  comte 
de  Montfotr ,  le  fit  capitaine  des  ville  S;  château  de  Jugon. 

II  avoit  époufe  par  contrat  du  7.  d'Août  155  t.  Jacquelsne 
de  Fercé,  de  laquelle  il  eut  celui  qui  fuit. 

II.  Gi'illavmc  le  Maiftre,  chevalier  feigneur  du'Boifvcrt , 
fut  marié  par  contrat  du  18.  d'Avtil  1589.  avec  Jeanne  de 
Chamballan  ,  «c  laillà  pour  enfans  Olivier  le  Maiftre ,  fei- 
gneur du  Boifvett  qui  fuit  ;  Se  Robert  le  Maiftre  du  Boif- 
vert ,  chevalier  de  l'otdre  de  faine  Jean  de  Jerufâlem  ,  dit 
de  Rbodet ,  Si  commandeur  de  la  commandetie  de  Faugaret 
de  la  ville  de  Guerrand ,  l'an  14$  S-  mentionné  en  certe 
qualité  dans  plu'îeurs  ritres  de  la  vingt-deuxiéme  liafle  des 
archives  de  la  commanderie  de  faint  Jean  de  Nantes,  â  la- 
quelle celle  de  Faugarcc  a  été  réunie. 

IIL  Olivier  le  Maiftre ,  chevalier ,  feigneur  du  Boifven , 
«flirta  en  1416.  avec  le  comte  de  Richcinont ,  le  feigneur 
de  Châteaubriant ,  le  maréchal  Se  l'amiral  de  Bretagne  ,  Si 
pWicuri  autres  i  l'ordonnance  faite  par  Jean  V.  duc  de  Brc- 
tagne.pour  une  levée,*:  l'aiTcmblécdc  l'arricrc-ban  dans  tout 
le  duché ,  &  il  donna  pouvoir  le  1 4.  de  Mars  146;.  à  fon 
Els  puîné  Pierre  le  Maiftre  de  la  Garlayc ,  d'affermer  le  bois 
de  la  feigneurie  du  Boifverr.  II  biffa  de  Jeanne  de  la  Fon- 
taine ,  du  pys  du  Maine,  qu'il  avoit  époulée  par  contrat  du 
14.  de  Septembre  1415.  Rolano  le  Maiftre,  feigneur  du 
Boifverr ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  le  Maiftre,  duquel  font  fortis 
1rs  feigneurs  de  Garlaye  ,  rapportes  ci-apres.  L'on  trouve 
Jean  Si  Alain  le  Maiftre  au  nombre  des  nobles  qui  prê- 
tèrent le  ferment  à  Guingamp  au  duc  Jean  V.  de  confeever 
la  fucceftton  de  fon  duché  de  maies  en  mâles. 

1Y.  Roland  le  Maiftre ,  chevalier  feigneur  du  Boifvert , 
reçut  des  dons  confidérables  de  François,  duc  de  Bretagne, 
en  reconnoiflânee  des  grands  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus 
.  Il  fit  recoonoitre  i  Pierre  le  Mailtrc  écuyer 
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feigneutde  la  Garlaye  ,  fon  frerc  juveigneur,  qu'il  ne  lui 
devoir  qu'un  partage  à  viage ,  tuais  eu  même  tems  ilufadc  li- 
béralité envets  lui ,  Se  l'avantagea  par  un  acte  du  4.  Je  Mars 
1466.  pouc  le  mettre  en  état  de  faire  une  alliance  convenable 
à  la  nobleflc  de  fon  extraction.  Pour  lui ,  il  fur  matié  avec 
Lmsfe  de  la  Ferricre ,  de  laquelle  il  biffa  Jeanne  le  Maiftre, 
fille  unique ,  qui  époufa  t  » .  Robert  de  la  Pommerais ,  écuyer 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans  -.Su».  Pierre  de  Marbté,  che- 
valier capitaine  des  ville  &  château  du  Gave  ,  dont  elle  eue 
pour  fille  unique  Hélène  de  Marbré ,  mariée  avec  Jean  de 
î'Epinay ,  écuyer  feigneur  de  l'Epi  nay-Chaflaux  ,  qui  vendit 
Se  démembra  les  fiefs  Se  domaines  de  la  terre  du  Boifvert 
qui  étoient  confîdérables. 

IV.  Pierri  le  Maiftre, écuyer  feigneur  de  la  Garlaye ,  fils 
puîné  d'OLtviER  le  Maiftre ,  feigneur  du  Boifverr ,  &  de 
Jeanne  di  la  Fontaine ,  époufa  par  contrat  du  1 9.  de  Juin 
ia66.Frar.pife  de  Guihcncuc.hlle  de  Ceorges  de  Guiheneuc, 
chevalier  feigneur  de  la  Garenne ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes ,  Si  de  Marguerite  de  Montboucher.  Il  en  laifta 
Jean  le  Maiftre ,  feigneur  de  Garlaye ,  qui  fuit  ;  Si  Olive 
le  Maiftre ,  dame  de  la  Mordelais  par  donation  de  fon  oncle 
maternel ,  i  laquelle  Ion  frère ,  comme  héritier  principal  Si 
noble  de  fes  perc  Si  merc,  donna  patrage  à  viage  dans  leur 
fucccflîon  le  7.  de  Février  149).  Elle  fut  mariée  avec  CeJar 
de  Mauny ,  chevalier  feigneur  des  Rofiers. 

V.  Jean  le  Maiftre ,  chevalier  feigneur  de  la  Garlaye ,  fe 
trouva  à  b  bataille  de  Fornouc  en  1 49  5 .  Se  y  combattit  vail- 
lamment auprès  du  roi  Charles  VIII.  Il  eft  employé  pour  qua- 
tre aulnes  trois  quarts  de  drap  parmi  les  gentilshommes 
chambellans  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  dans  le  compte 
tendu  par  Viétor  Gaudin  ,  argentier  de  cette  princcilc ,  du 
deuil  Se  béguin  du  feu  toi  fon  mari.  Depuis  il  fuivii  le  roi 
Louis  XII.  en  Italie ,  &  aptes  le  départ  de  ce  prince ,  il  fi  mit 
dans  le  corps  de  troupes  que  Bcraud  Stuart,  feigneur  d'Aubi- 
gny ,  commandoit  dans  là  Cabote ,  Se  fc  trouva  le  jour  de 
Noël  de  l'année  1  {oi.aucombatdcTettenove.oùlesEfpa- 
gnols,  commandés  par  D.  Hugues  de  Cardonne  furent  en- 
tièrement défaits  par  les  François.  A  fon  retour  en  France  il 
fut  fait  capitaine  d  'une  compagnie  de  cent  hommes  d'armes 
par  brevet  du  9.  de  May  1 503.  &  enfui  te  gouverneur  de 
Montreuil  fur  mer  en  Picardie.  Il  avoit  époulc  par  contrat 
du  3.  de  Janvier  1490.  Gujonne  Blanchet  du  PlefTis  de 
Bcfné,  fille  de  Ce'for  Blanchet ,  chevalier  feigneur  du  Pleflïs, 
&de  damc5W« de  Talhouet ,  de  laquelle  il  laifta  Jacques 
lç  Maiftre ,  feigneur  de  la  Garlaye ,  qui  fuit  ;  Gilles  le  Maiftre , 
auquel  fon  frerc  ainé  ,  donna  partage  i  viage  des  fûcccffions 
de  leurs  père  &mercle  16.  de  Mai  1 5  ;  8. 5e  qui  fut  capi- 
taine des  chevaux- légers,  Si  eut  commillion  du  roi  Henri  II. 
le  19.de  Juillet  1 549.  pour  conduire  cent  hommes,  d'ar- 
mes de  Pontoifc  à  Montreuil  fur  mer  ;  Jean  le  Maiftre ,  qui 
rraita  avec  fon  frère  ainé  pour  raifon  du  partage  à  viage  qui 
lui  étoit  dû ,  le  1 4.  de  Novembre  1  <  5  4  ;  &  Planche  le  Mai- 
ftre ,  mariée  avec  Jean  Chalot ,  écuyer  feigneur  de  la  Cha- 
louffais  &  du  Bofchet ,  qui  en  eut  Etienne  Chalot,  écuyer 
feigneur  de  Bofchet  ,  perc  de  Snfanne  Chalot ,  femme 
d'Auffray  de  Lcfcouct ,  chevalier  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne. 

VI.  Jacques  le  Maiftre ,  chevalier  feigneur  de  la  Garlaye , 
époufa  par  contrat  du  1 5 .  d'Octobre  1 J  4  5  •  FrançoiÇe  de  Kc- 
roiulbn.fille  de  Guillaume  de  KerouaIlan,chevalter  feigneur 
de  Kcrvcr ,  &  de  Jeanne  du  Langcoucn ,  &  biffa  d'elle  Guil- 
laume le  Mailtrc  ,  feigneurde  la  Garlaye  ,  qui  fuit  \  Jacquet 
le  Maiftre ,  qui  fut  partagé  noblement  par  fon  frète  ainé , 
ainli  que  fes  autres  ftercs  Si  Coeurs ,  comme  juveigneur  d'une 
maifon  noble  de  toute  antiquité;  Etienne  le  Maiftre,  fei- 
gneur de  la  Maftituis ,  dont  il  fera  dit  un  mot  ci- après  ;  /fait 
le  Maiftre,  rué  dans  les  guerres  de  b  ligue,  tenant  le  parti 
du  roi  ;  buufe  IcJMaiftre,  mariée  pat  contrat  du  1  j.  de  Mats 
1 566.  avec  François  de  Mauhugeon ,  chevalier  feigneur  de 
b  Jounierc  &  de  la  Rougcrais ,  qui  en  eut  Marie  de  Mau- 
hugeon ,  fille  unique ,  qui  époufa  François  d'Apelvoitîn , 
chevalier  feigneur  de  Brébaudct  en  Poitou. 

VII.  Guillaume  le  Maiftre,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.fèi- 
gneur  de  la  Garlaye,  de  Launay-ftafouin,  de  Cherchai  Se  du 
Douct-Gatnict ,  fut  fait  ptifonnict  dans  le  château  de  Blcin, 
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dont  il  ctoit  capitaine  ,  &  vendit  la  terre  du  Douet-Garn'rer 
pour  paya  f»  rançon.  Il  tut  aufli  capitaine  pour  le  toi  des 
ville  Se  château  de  Vitié ,  qu'il  défendit  contre  le  duc  dcMer- 
corur ,  chef  de  la  ligue  en  Bretagne ,  qui  après  avoir  etc.  con- 
tiaint  de  lever  le  (îége  de  Virré,  fit  briller  une  tour  du  châ- 
teau de  la  Garlaye  ;  mais  le  roi  Henri  IV.  lui  donna  rrois 
mille  livres  le  premier  d'Octobre  1 5  94.  pour  l'aider  à  la  re- 
bâtir. Ce  prince  le  nomma  en  1595.  pour  affilier  de  fa  pan 
aux  conférences  qui  devoienr  fe  renir  I  Fougeray  pour  y  trai- 
ter de  la  paix  avec  le  duc  de  Mcrcccur ,  dont  il  obtint  un  paf- 
Jêport  le  7-  de  Décembre  de  la  même  année  pour  luy  &  dix 
hommes  à  cheval  de  fa  fuite  ordinaire.  Il  reçut  du  toi  le  j. 
de  Janvier  1 5  96.  une  grarification  de  trois  mille  livres  pour 
fes  bons  Se  importans  (èrviecs ,  fut  fait  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  par  brevet  du  it.  d'Avril  1597.  Se  «ut 
pcrmiflîon  le  1  o.  de  Janvier  1 600.  d'allcmbler  les  vallaui , 
&  ceux  de  fes  voilîns  pour  faire  des  battues  dans  toutes  les 
forêts.  Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  18.  d'Octobre  1 595. 
avec  Magdeleue  de  Chczellcs ,  fille  de  Chrifiophe  de  Chczcl- 
les ,  chevalier  feigneur  de  Nocuil  fous  Faye  la  Vincufe,  &  de 
lafLomiere.  capiraine  de  cent  hommes  d'armes,  Se  gouver- 
neur des  ville  &  château  de  Sedan,  &  de  Marse  de  Mont- 
leon.  Il  laifTa  d'elle  Samuel  le  Maiftrc ,  feigneur  de  la  Gar- 
laye, qui  fuit;  Ls*tjt  le  Mairte,  mariée  le  7.  de  Janvier 
16 17.  avec  Gabriel  de  Goullaynne  ,  chevalier  feigneur  du 
Mot  lier ,  Jeanne  le  Maiftrc  ,  mariée  le  1 7.  de  Septembre 
16x9.  avec  Hardi  de  Vay ,  chevalier  feigneur  de  la  Pieu- 
riais;  &  une  rroifïéme  fille  mariée  avec  le  feigneur  de  Bon- 
nemaifon,  &de  Lorme ,  du  furnom  de  Préauvé. 

VIII.  Samuel  le  Maiftrc,  premier  du  nom , chevalier  fei- 
gneur de  la  Garlaye ,  de  Launay  Bafbuin  ,  Se  de  Cherhal  , 
servit  d'abord  en  Hollande  (bus  le  premier  Maurice  de  Naf- 
fau,  puis  fut  fait  capitaine  d'infanterie  en  France  foui  le  roi 
Louis  XIII.  Ilépoufa  par  contrat  du  10.  d'Août  1617.  Su- 
faune  du  Bouays ,  fille  ainéc  de  Pierre  du  Bouays ,  chevalier 
feigneur  de  Mefnetif,  Si  de  S» fit  ne  Je  la  RoufTardicre  , 
dame  de  la  Saugcre.  De  ce  mariage  vint  ccloi  qui  fuit. 

IX.  Samuel  le  Maiftrc  II.  du  nom  «chevalier  feigneur  de 
la  Garlaye ,  de  Launay- Bafbuin ,  Si  de  Cherhal ,  fils  unique , 
fut  marié  par  contrai  du  10.  d'Avril  1660.  avec  Judith 
Couyer ,  fille  de  Jean  Couyer ,  chevalier,  Se.  de  Judith  du 
Chaftellier  ,  feigneur  Si  dame  du  Tertre ,  de  Trevifet ,  de 
Trclouban-lès-Kéroger ,  Sic.  cn  eut  celui  qui  fuit. 

X  Jean  René'  le  Maiftre,  chcvalkr  feigneur  de  la  Gar- 
laye ,  de  l'Orme ,  de  la  Chavigné ,  de  Cherhàl ,  du  Tcrcre ,  & 
de  Kéroger ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Martel ,  de- 
puis  de  Laubanie ,  mourut  en  (on  château  de  la  Garlaye  le 
4.  de  Juillet  173  3.  âgé  d'environ  foixante-fix  ans.  Il  avoir 
époufé  par  contrat  du  t.  de  Décembre  1694.  Aune-Elsfa- 
«WidcSccpcaux,  morte  le  1.  d'Août  1719.  fille  de  Char  le  t 
de  Scepeaux .  chevalier  feigneur  de  la  Roche-Noyanr ,  de  la 
Gravoyere ,  Si  «le  la  Corbinicrc ,  Se  d'IftheBt  Mcfnardrau  de 
Maubreil.  De  ce  mariage  font  venus  Jean*  François  Henri 
le  Maiftre,  feigneur  de  la  Garlaye,  qui  fuit;  françois- Marie 
le  Maiftre.  delà  Garlaye,  né  au  châteaude  la  Garlaye.paroirtè 
de  Derval ,  diocèfe  de  Nantes  le  XX.  de  Novembre  1700. 
ondoyé  le  tandemain ,  &  baptifé  pour  les  cérémonies  dans 
l'églife  de  faint  Sulpicc  à  Paris  le  1 7.  de  Février  1715.  reçu 
chanoine  de  l'églife  Si  comte  de  I.yon ,  le  6.  de  Novembre 
1718.  après  avoir  fait  fa  preuve  de  noblclTc  militaire  de  feize 
quartiers ,  vicaire  général  du  diocèfe  de  Lyon ,  confciller  Se 
aumônier  du  roi  par  brevet  du  17.  Décembre  1730.  Se 
nommé  abbé  commandarairc  de  l'abbaye  de  Chery ,  ordre 
de  Cîtcaux  diocèfe  de  Reims  ,  par  brevet  du  14-  de  Sep- 
;  1 7 }  4.  Il  fut  élû  le  1 X,  de  Mars  1 7  3  j .  par  l'afTembléc 
"aie  de  Lyon  pour  dépuré  du  fécond  ordre  de  cette 
!  â  l'aiTembléc  générale  du  Clergé  de  France  renue  à 
s  la  même  année  \  Paul.  M  trie  le  Maiftrc  de  la  Garlaye, 
né  au  château  de  la  Garlaye  le  a 5 .  de  Septembre  1701.  on- 
doyé le  lendemain ,  &  baptifé  pour  les  cérémonies  à  Paris  le 
17.  de  Février  J71 5.  mort  en  1713  .  Se  une  fille  »  née  le  3. 
d'Aoûr  1698.  non  encore  nommée. 

XI.  Jcan-François-Hinri  le  Maiftre,  chevalier  feigneur 
de  la  Garlaye.de  l'Orme.Sc  de  la  Vallée  Pldmaudan.né  le  1 9. 
de  Janvier  1696.  teçû  page  du  roi  en  fa  grande  écuiic  au 


mois  de  Mars  17  n.  puis  capitaine  de  dragons  réf0fm(<^ 
la  luire  du  régiment  colonel  général, fut  marié  par  contrat 
du  1 5 .  d'Avril  1731.  avec  Francufe  Marie  de  la  Botirdon- 
naye ,  fille  ATves-Marie  de  la  Bourdonnayc ,  chevalier  mar- 
quis de  la  Juliennais ,  feigneur  de  la  Cordomayede  Montluc 
Se  de  la  Vallée  Plémaudan ,  prefidenr  du  Patlcment  de  Bre- 
tagne, Se  de  Marte-Aune  de  Bodoycc  de  Kctvillio.  ||  cn  a 
eu  Marse-Henri.Charles  le  Maiftrc  de  la  Gailayc,  né  le  6. 
du  mois  d'Avril  1733. 

VII.  Etienne  le  Maiftre,  feigneur  de  la  Maftinais  ,  rroi- 
fïéme fils  de  Jacques  le  Maiftre,  feigneur  de  la  Garlaye.  & 
de  François  de  Kerouallan ,  qui  fut  pere  de  Samuel  le  Maiftte 
le,  gneur  de  la  Reinelaye ,  qui  de  Lea  de  Vanault ,  (à  femme , 
laiflâ  pour  fille  unique  Marguerite  le  Maiflrc,  qui  fut  ma- 
lice avec  Olivier  du  Boifguihcncuc ,  feigneur  de  la  Cour  de 
Boué,  dont  elle  eut  deux  filles,  l'ainée  dcfquclles  fut  mariée 
avec  le  feigneur  de  Boifpcan ,  Se  la  caderte  ,  nommée  Sk- 
fAHme  du  Boifguihcncuc ,  morte  le  4. d'Avril  1 7x0.  âgée  de 
loixante-dix  ans .  avoit  époufee  Anuutri  de  Madaillan  che- 
valier comte  de  Lefparre ,  de  Chauvigny  en  Anjou  ,  mort 
le  premier  de  Septembre  1719.  âgé  de  foixantc  dix  ncuf 
ans,  duquel  elle  laifîa  Louù.Jefeph  de  Madaillan  de  Lef- 
parre, feigneur  de  Chauvigny ,  marquisde  Montataire.  ci- 
devant  enfeigne  &  enfuite  (bus-lieutenanr  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  marié  le  7.  de  Juillet 
17  1 8.  a  l'âge  de  vingt-fept  ans  avec  Anne  Julie  Bechamcil 
de  Noi  ntel  ,  fille  de  Lents  Bechamcil ,  marquis  de  Nointcil  » 
Noyelle,  &c.  confciller  d'état  ordinaire,  &  de  Magdelene- 
Hjactuteïe  Ragois  de  Brctonvillicrs;  Se  Marie- Lousfe  de" 
Madaillan  de  Lefparre ,  femme  de  M  chel- François  de  Va- 
ladous,  feigneur  de  Pertus,  nommé  gouverneur  de  Belle- 
garde  en  Rouflillon  au  mois  de  Janvier  173  1.  •  Arehivet 
de  la  chambre  des  complet  de  Nantes.  Titres  de  Pcnihicvrc  , 
de  Blcin ,  Si  de  la  Gatlayc.  Htfioirtde  Bertrand  du  Guefclsn, 
par  Paul  Hay  du  Chaltclct.  Pretevet  de  tbiftetre  de  Bretagne 
de  dom  Lobincau.  Preuves  pour  la  grande  écurie.  Hsfisiret 
des  grands  officiers  de  la  couronne,  tente  p. 

MA  ISTRE ,  (  François  le  )  A/ente i.  à  ce  tint  le  regarde  dans 
fa  oeue'alo/te  r  appert  ce  dans  le  Mer  ers ,  À  la  branche  première 
VL  degré.  Il  étoit  fils  de  François  le  Maiftrc  lequel  étoit 
frerc  de  Jean  le  Maiftre,  II.  du  nom,  feigneur  de  Fcrricrcs, 
cV  qui  mourur  confciller  en  la  grande  chambre  du  Parlement 
de  Paria  le  1 4.  de  Septembre  1685.  François  le  Maiftre  fort 
fils ,  Se  de  dame  Morse  le  Féron  ,  fut  feigneur  de  Perûe  en. 
Poitou ,  de  Bclloc  ,  Se  en  partie  du  marquifat  de  Ferrieres  , 
concilier  honoraire  au  Parlemenr  de  Paris .  où  il  avoir  été 
reçu  le  x.  de  Juillet  1 69t.  Il  cft  morr  au  château  de  Monr- 
rouge ,  près  de  Paris  ,  âgé  d'environ  foixante-cinq  ans  te 
ig.  de  Septembre  173  3.  &  a  été  inhumé  chez  les  Cordc- 
licrs  de  Paris  dans  la  fépulture  de  fâ  famille.  Il  avoit  été  ma- 
rié le  premier  d'Aoûr  1695.  avec  Marie  Marguerite  Bou- 
clier ,  morte  le  1.  d'Avril  1711.  dans  la  quarante  (ëpricme 
année  de  fon  âge  ,  fille  de  Nicolas  Boucher  ,  vivant  feerc- 
tairc  du  roi ,  grand  audiencier  de  France ,  Se  de  Marie  Ban- 
nelîcr.  Il  n'en  a  lailTcquc  Marte  Aune  le  Maiftrc,  née  le  17. 
de  Mai  1700.  Se  mariée  le  11.  de  Décembre  171a.  avec 
Nsctloi  le  Camus ,  premier  préfident  cn  la  cour  des  Aydes 
de  Paris ,  Se  feigneur  de  Montrouge ,  qui  avoir  époufe  cn  pre- 
mières nôces  Magdclene-CkarUtc  Baurier  ,  morte  le  z. 
d'Octobre  171a. 

MAISTRE.  (  Gilles  le  )  A/entez  à  ce  eju'en  en  a  dit  élans 
le  Mereri  éditions  de  171s.  (S  de  t?}''  <J*'&  éroit  ne  à 
Montlhéri  au  diocèfe  de  Paris. 

MAISTRE,  {  Simon  le  )  fieur  de  Scricourt,  Frerc  de  MM. 
Antoine  lcMaiftredcSaci.de  Valicmont  &  deSaint-Elmc  , 
fut  engage  par  fes  parens  1  prendre  le  parti  des  armes  ,  Se 
il  fit  plulieurs  campagne».  Il  eut  pû  s'avancer  par  fa  valeur 
Se  par  la  bonté  de  fon  caractère  dans  le  parti  où  on  lavoie 
engagé  ;  mais  ayant  appris  la  retraire  éclatante  de  (on  frerc  , 
Antoine  le  Maiftrc,  qui  étoit  en  fon  rems  l'ornemcnr  du 
barreau,  il  réfeint  de  l'imiter,  quoiqu'il  n'eùr  aloisque  vinr»r- 
lîx  ans.  Dèsqu'il  fut  cn  quartier  d'hyver  il  volaà  Paris  ,  vint 
voir  fon  frère  avec  qui  il  eur  un  enrrciicn  tout  brûlant  de 
charité.  Quand  il  le  vir  dans  l'cfpéce  de  tombeau  où  il  s 'croit 
comme  enfeveli  tout  vivant,  Se  dans  cet  air  dcpcniiencc,  lu- 
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gabce  en  apparence  ,  qui  l'cnvironnoit ,  il  parut  (âiC  d'cton- 
ncmentM.  le  Mai  (lie  s'en  apperçur ,  &  il  lui  dit  d'un  air  gai  : 
•  Eh  bien ,  mon  frère  ,  me  rcconnoiilèz-voos  i  Voilà  ce  M.  le 
••Maiftre  d'autrefois ,  il  cft  roott  maintenant  au  monde ,  Si  il 
-ne  cherche  plus  qu'a  mourir  à  lui-même.  J'ai  allez  parle 
-  aux  hommes  dans  le  public ,  je  ne  cherche  plus  qu'à  parler 
-à  Dieu  :  je  me  fuis  touimentc  fort  inutilement  à  plaida  la 
-caufe  des  autres»  je  ne  plaide  plus  que  la  mienne  aufour- 
»  d'hui  dans  le  iccret  Se  le  repos  de  ma  retraite.  ■  Il  lui 
parla  enfuitc  avec  tant  de  foi  du  bonheur  de  n'erre  qu'à  Dieu 
ue  M.  de  Scricourr  rètolu  de  quitter  l'épec,  comme  fon 
cre  s  croit  dépouillé  de  (a  robbe,  écrivit  Ton  deflein  à  M.  de 
lâint  Cyran,  qui  droit' alors  au  château  de  Vkîccnncs ,  & 

3ui  ne  pur  qu  approuver  cette  généteuiê  réfolution.  Les 
eux  frères  demeurèrent  enfêmble ,  &  marchèrent  à  grands 
pas  dans  la  voie  la  plus  tude  de  la  pénitence.  De  Paris  ils  al- 
lèrent à  Port-Royal  des  Champs  ,  où  ils  continuèrent  ce 
même  genre  dévie,  Se  ayant  été  obligés  d'en  fottit ,  ils  fe 
retirèrent  à  la  Fet  té- Milan  d'où  ils  revinrent  en  16; y.  à 
Port-Royal.  M.  de  Scricourr  s'occupa  alors  à  tout  ce  qui  (ë 
éièruoit  pour  le  fervice  de  la  maifon  ,  comme  à  taire  les 
ins  ,  à  feier  les  bleds ,  à  cueillir  les  fruits ,  Sic.  Cependant , 
craignant  de  ne  pas  faire  encore  allez  pour  fon  falut ,  il  vou- 
lut le  retirer  chez  les  Chat  tt  eux .  Se  Ce  prélenta  en  effet  à 
Bourgfontaine.  où  l'on  promit  de  le  recevoir  d'abord  ,  mais 
on  le  iefu(â  enfuitc  pour  des  raifons  de  politique.  Il  revint 
donc  à  Porr -Royal ,  où  il  prit  fes  mêmes  exercices  de  péni- 
tence. Se  comme  il  ne  s'étoit  pas  beaucoup  appliqué  •  l'étude, 
il  aida  au  moins  les  autres  dans  celle  qu'ils  failôient ,  en  co- 
piant leurs  manuferits,  &  en  tirant  des  Percs  de  IXglifc  Se 
des  autres  autcuts  les  partages  qu'on  lui  marquoir.  Il  cft 
mort  treize  1ns  après  (à  convcrlïon  ,  le  4.  d'Octobre  16)0. 
n'ayant  pas  enote  quarante  ans.  *  Mèmurei  du  temt. 

MAISTRE.(  Antoine  le)  Il  faut  corriger  (j  ujomter  ami 
fuit  pour fervir  4*  Morerttdit.de  i?9s.(Sde  17.32.  i«.On 
le  fait  auteur  de  la  téponfeà  la  remontrance  du  perc  Yves , 
Capucin  :  mais  cette  pièce  cft  plutôt  attribuée  à  M.  Hcrmanr, 
chanoine  de  Bcauvais.  i°.Sa  lettre  pour  |uftiricr  la  traduction 
des  hymnes  des  heures  de  Po^Jtoyal  par  M.  de  Saci ,  eft  de 
1651.  )*.  M.  Antoine  le  Mai  lire  eft  auteur  des  écrits  fui- 
vans  ,  au  moins  félon  les  preuves  que  nous  en  avons  :  Rê- 
ponfe  au  line  de  M.  l'évêque  de  Lavaur ,  (  Abra  de  Raconis  ) 
contre  la  fréquente  communion.  M.  de  la  Barde  y  a  aufli 
travaillé  ;  cette  pièce  a  paru  en  1 644.  Réplique  à  l'anatomie 
de  M.  de  Lavaur ,  avec  le  même  M.  de  la  Barde  en  1 645. 
Il  a  eu  part  à  la  temonttanec  de  M.  Arnauld  aux  peres  Jc- 
fuites  fut  leur  manifcfle  de  janfenius.  A  la  première  lettre 
apologétique  du  même  à  un  évêque ,  (  M.  de  Chàlon  )  du 
10.  de  Mars  1656.  Lettre  d'un  eccléfiaftique  à  un  de  fes 
amis  fur  le  jugement  que  l'on  doit  faire  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  que  les  cinq  ptopoiuions  font  dans  le  livre  de 
Janlcmus',  du  ig.  d'Août  1657.  avec  MM.  Atnauld &  Ni- 
cole. Lettre  d'un  avocat  au  parlement  touchant  l'inquiiition 
qu'on  veut  établir  en  France  ,  du  premier  de  juin  1657. 
avec  M.  l'abbé  Perrier.  Mémoire  pour  faire  coonoîrrc  l'ef- 
prit  &  la  conduite  de  la  compagnie  crablic.cn  la  ville  de 
Cacri ,  appellée  XHermuug* ,  avec  MM  Nicole  &  du  Four , 
aboc  d'Aulnai.  Lettre  au  cardinal  de  Richelieu  fur  la  déten- 
tion de  M.  l'abbé  de  (âinr  Cyran  en  (orme  d'apologie.  Lcttte 
à  M.  le  chancelier  Scguicr  fur  fa  retraite.  (  de  lui  M.  le  Maiftre.) 
Lettre  à  M.  fon  perc  fur  le  même  fujet.  Ces  rrois  lettres  font 
au  commencement  du  premier  volume  des  lettres  de  M.  de 
faint  Cyran  >  de  l'édition  de  Lyon  de  1 679.  Des  1  a  j  4.  il  lit 
on  mémoire  daté  du  9.  de  Janvier  ,  pour  défendre  les  reli- 
gieufes  &  les  folitaites  de  Port-Royal  contre  ceux  qui  en  par- 
laient mal  à  l'occafîon  de  la  bulle  d'Innocent  X.  contre  les 
cinq  proportions.  Ce  frit  M.  Litolfi  Maroni ,  évêque  de  Ga- 
zas, qui  l'engagea  à  traduire  en  francois  le  traité  du  taccr- 
doce  par  (aint  Jean  Chtyfoltôme  :  M.  le  Maiftre  y  ajouta  une 
belle  préface ,  Si  la  lettte  de  M.  de  l'ainr  Cyran  fur  les  dif- 
pofmons  au  facerdoce.  Il  revit  la  traduction  de  l'échelle  (âinie 
de  liint  Jean  Climaque,  qui  cft  de  M.  d'Audi  II  y  ,  &  enga- 
gea M.Thomas  du  Foflé  à  confulrer  les  manufuits  grecs  de 
cet  auteur  ,&  le  commentaire  d'Elie  de  Crète  qui  ("ont  dans 
la  bibliothèque  de  faine  Victor  à  Paris.  Dans  un  rçcuil  de 
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pièces  fait  pour  fërvir  de  fupplément  au  necrologe  de  Port- 
Royal,  &  imprimé  en  17}  <.  »*-4u.Ou  trouve  encore  quel- 
ques lettres  Si  mémoires  de  M.  le  Maiftre.  A  l'égard  de  lès 
futlums  ,  voyez  ci-devant  ISSALI. 

MAISTKE ,  (  Louis- Ifaac  le  )  connu  fous  le  nom  de  M.  de 
Saci,  &C.  Ajoutez  ce  qui  fuit  four  le  Mereri  éditions  de  1723. 
(3  de  1732.  La  première  édition  de  (à  traduction  en  vers 
françois  du  poème  de  faint  Profpcr  contre  les  ingtats  cft  de 
1  ."h  il  On  l'a  fouvent  réimprimé  depuis.  Il  y  a  eu  deux  édi- 
tions confècutives  de  fes  Enlumineurs  du  fumeux  ulmunucb 
des  'fefmeet ,  Sic.  l'une  du  1 5 .  de  janvier ,  la  féconde  du  S . 
de  Février  1654.  Celle-ci  eft  augmentée  :  on  les  a  réirupri- 
mécs  depuis  &  en  dernier  lieu  en  1 7 1  r .  iu-12.  Les  figures  de 
la  Bible  fous  le  nom  de  Royaumunt ,  lont  de  M.  Nicolas  Fon- 
taine ,  cherchez.  FONTAINE.  Sur  ce  qui  regarde  la  vie  de 
D.  Barrhclcmides  Martyrs,  voyez  l'article  de  M.  THOMAS, 
lieu  idu  Foffé.  M.  le  Maiftre  dé  Saci  ne  fit  poinr  non  plus  la 
traduétion  du  nouveau  Teftaraent  après  fa  fortic  de  la  Baftille, 
comme  on  le  dit  \  elle  étoit  faite  avant  Ion  etnpriionncment, 
Si  elle  cft  plus  de  M.  Antoine  le  Maiftre,  fon  frère  ,  que 
de  lui.  Dans  un  recueil  de  pièces  fait  pour  (crvir  de  fup- 
plément au  nécrologe  de  Pot  t- Royal  ,& imprimé  en  17)5. 
on  a  donné  quelques  pièces  nouvelles  de  M.  le  Maiftre.  A 
l'égard  des  lettres  (pirituelles  de  M.  le  Maiftre  de  Saci, données 
depuis  (a  mort  en  deux  volumes  tst-t °-à  Paris  en  1  ôyo.on  a 
l'obligation  de  ce  recueil  à  la  tccii  r  Magdclene  .de  fainte  Chri- 
(line  Briquet,  teligieufe  de  Port-Royal.  Elle  recueillit  ces 
lettres,  en  dreffa  les  tittes,  &  obtint  le  privilège  pour  l'im- 
preffion.  Dès  1670.  ou  environ  M.  le  duc  de  Monraulîer 
avoir  engagé  M.  de  Saci  à  compoler  la  vie  de  faint  Louis, 
pout  l'iufttudtion  de  M.  le  Dauphin ;  mais  n'ayant  pas  ob- 
tenu ce  qu'il  défrroit  ;  il  reoouvclla  fes  inftances  en  1671. 
M.  de  Saci  s'en  défendit  fur  ton  explication  de  la  bible  à  la- 
quelle il  travailloit ,  cependant  il  coofulta  fut  cela  M .  Pavillon, 
évêque  d'AIct ,  dont  on  ignore  la  réponfe.  Ce  fur  M.  Filleau 
de  la  Chaifc  qui  fit  cette  vie.  M.  de  Saci  a  fait  encore  avec 
M.  Atnauld  la  cenfurè*dc  l'apologie  des  Cafuiftes  du  1 1 .  de 
Novembre  t<5j8.  Enfin  on  donne  à  M.  le  Maiftre  de -Saci 
une  traduction  françoife  de  ttois  comédies  dcTérence;  une 
rraduâion  des  fables  de  Phédre.fous  le  nom  de  Saim- Aubin; 
une  autre  des  IV.  Se  VL  livres  de  l'Encidc  de  Virgile ,  fous 
le  nom  de  Benheu ,  en  1 666.  in-4.0 .  i  Paris  ;  les  vers  fran- 
cois qui  font  dans  les  Racines  grecques  de  Claude-  Lancclot. 
Tout  le  monde  (çait  aullî  que  ce  fut  à  la  Baftille  que  M.  de 
Saci  fît  fa  traduétion  de  l'ancien  Ttftamcnt.  Pour  les  expli- 
cations (pirituelles  &  littérales  ,  il  n'en  a  fait  qu'une  patrie, 
MM.  Fluré ,  Thomas  du  Foffé ,  Se  Tourct  de  (ainte  Catherine 
ont  fait  la  plus  grande  pallie  i  fojet.  HURE'  Se  THOMAS 
DO  FOSSE',  à  la  fin  de  fes  heures  canoniales  fur  le  plcanmc 
CXV11I.  il  a  joint  des  foliloques  fut  le  pfeaume  Mtferere. 

MA1STRES  DES  EAUX  ET  FORETS.  Sous  les  deux 
premières  races  des  rois  de  France,  le  pays  étoit  h  rempli  de 
bois  ck  de  forêts ,  que  les  rois  n'en  faifoient  prendre  loin  que 
par  rapport  à  la  chaifc.  Ils  avoient  établi  pour  cela  des  gar- 
des Se  foreftiers ,  qui  n'étoient  chargés  qnc  de  la  garde  des 
bêtes  Se  des  garennes.cV  n'avoient  aucune  juridiction.  Ils  ren- 
doient  compte  aux  gtands  veneurs,  ou  aux  commiflaires  gé- 
néraux que  les  rois  envoyoient  tous  les  ans  dans  les  pro- 
vinces. Ce  fut  fous  Philippe  Augufte  qu'on  commença  à  con- 
ferver  les  bois  &  les  forêts.  L'on  conrioua  fous  Philippe  III. 
Chartes  V.  Se  Charles  VI.  qui  firent  des  ordonnances  pour  la 
confervation  des  bois  Se  forêts  de  leurs  domaines,  Se  éta- 
blirent des  mairies  des  eaux  Se  forêts ,  Se  autres  officiers  pour 
les  faire exécurcr.  Sous  François  1.  lesforêrs  fureur  confer- 
vécs  avec  encore  plus  de  foin.  Depuis  Etienne  Bienfairc,  qui 
éroit  maîtte  des  eau»  Se  fotêrs  en  1194.  jufqu'au  régie  de 
Henri  UL  cette  charge  a  été  unique  ,  Se  WBjDTJtl  remplie 
par  des  perfonnes  de  maifon  tres-diftinguée.  Henri  III.  pac  * 
(on  édit  de  t  J7«- la fupprima, Se  créa  lixconfeillcrs, grands- 
maîtres ,  enquefteuis ,  Se  généraux  réformateurs  des  eaux  & 
forêts.  Il  y  a  eu  depuis  plulicurs  augmentations  &  fuppref- 
(iorw  d'offices  en  différens  tenu.  Aujourd'hui  les  eaux  Se 
forêts  du  royaume  de  France ,  (ont  diftribuées  en  drx-fepc 
gtandes  maitrifes  dans  chacune  dcfqucllcs  il  y  a  des  grands- 
maitm  anciens  alternatifs  Se  triennaux  qui  ont  été  cré*  par 
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éditsde  1687-  I70J.&  1706. Ces  grands-rTuitrcslbfit  i.de 
Paris  >  x. de  Soldons , Valois. Scnlis.  ).  Picardie.  4.  Cham- 
pagne. 5.  H.iynault.  6.  AHàce.  7.  Duché  &  Comté  de  Bour- 
gogne, g.  Lyonnois ,  Foiès ,  Bcanjolois ,  Auvergne ,  Provence 
&  Dauphiné.  9.  Languedoc.  1  o.  Guiennc.  1 1 .  Poitou  ,  Au- 
nis,  Saintonges,  Angoumois  ,  Limoufin ,  haurc  Se  balle 
Marche  ,  Bourbonnois  8c  Nivcroois.  1 1.  Touraine.  i  j .  Bre- 
tagne. 14.  Rouen  it.Caén.  nS.AImçon.  i7.BloisflcBcrry. 
La  jurifdiûion  des  eaux  &  forêts  étab.ic  à  la  cable  de  matbrc 
du  palais  à  Paris  ,cfl  fort  ancienne  6i  d'une  grande  étendue. 
Elle  a  été  inrtituée  pout  connoitte  desabus  Si  malvcr  Cations 
qui  fc  commettent  dans  les  bois  du  roi ,  Se  dans  ceux  des  par- 
ticuliers, Se  déroutes  les  entreprifes  faites  dans  les  bois,  ga- 
rennes, rivières,  ides, illots,  moulins,  pèche,  chailc,  droits 
de  grurie ,  tant  au  civil  qu'au  criminel  entre  toute  forte 
de  perfonnes.  Outre  les  appellations  des  maîrrifcs&dcs  (utif- 
di&ions  particuliers  pour  le  fait  des  eaux  &  forces  qui  font 
dans  l'étendue  du  rcflbrt  du  pailcmcnr  de  Paris ,  clic  reçoit 
encote  celle  des  auttes  parlcmens ,  où  il  n'yapoinrdc  table 
de  marbre,  comme  de  Grenoble ,  Bourdeaux ,  Dijon,  Aix  , 
Se  Metz.  Elle  a  aulîi  droit  de  ptévention  fur  les  officiels  des 
forêts  Se  bois  des  auttes  parlcmens.  Lcsducs&  pairs  y  procè- 
dent par  privilège  i  toutes  autres  chambres  des  eaux  8c  forêts 
des  auttes  parlcmens ,  quoique  les  chofes  qui  font  en  litige  , 
toient  fituéesdans  toute  leur  étendue,  nonobltant  leur  droit 
de  commsetinuu .  ou  autres  privilèges.  Cette  jurildiclion  eft 
ordinaire  Se  cxrraordinaire.  Les  appels  de  l'oc dinairc  tcflbr- 
tilTent  au  parlement,  Si  les  grands  maîtres  des  eaux  &  forêts 
ont  droit  d  aller  prcfîder  à  cette  jurifdtclion ,  Se  les  jugemens 
qui  s'y  rendent  en  leurpréfence  font  intitules  de  leurs  noms. 
La  jurild.étion  extraordinaire  juge  en  dernier  rcflbrt  i  c'eft  le 
ptemier  préfident  au  parlement  de  Paris  qui  y  préfide  , 
•ffifté  de  fept  confeillers  de  la  grande  chambre ,  Se  de  quatre 
officiers  de  la  jurifdiétion  des  eaux  &  lorêrs.  Ce  font  auflî  les 
gem  du  roi  qui  pour  lors  donnent  leurs  conduirons.*  Etat  de 
U  France.  Defcriptitm  de la  France  par  Piganiol  de  la  Force , 
terne  1.  Sec. 

MAIZ1ERE ,  (  Philippe  de  )  prêtre ,  docleur  en  théologie, 
né  en  :  6  jo.  dans  (c  bourg  de  Chagny ,  à  trois  lieues  de  Châ- 
lor-fur  Saonne  ,  a  été  pendant  plus  de  quarante  ans  curé  de 
Layncr,  dans  le  même  diocèle.  Sur  la  fin  de  fes  fours  il 
qnitra  cetiecute,  Se  acheta  une  charge  de  confciller-clerc  au 
préfidal  de  Châlon.  U  a  fondé  deux  lus  dans  l'hôpiral  de  cette 
ville.  Il  y  fut  enterré* en  1709.  âgé  de  ptès  de  quarte- vingt 
ans.  Il  éctivoit  facilement,  avec  tcu,  cV  avec  agremenr.  On 
a  de  lui  quelques  poilus  françoilcs,  fçavoir  un  poeme  en 
l'honneur  de  Jean  de  Maupcou ,  évêque  de  Chàlon  ;  à  Châ- 
lon m-40.  en  1660.  &  un  (bnnertu-devant  dcVctat antre- 
fan  varie  À  frèfent  fiable  dt  la  parti Jfe  de  Charnj.pu  Antoine 
Thibault cuté  duditlicu.Dc  Maizictca  écrit  en  proie,  dif- 
cours  théologiques  des  perfections  de  Dieu ,  en  forme  de 
lentes,  adrelTéesau  ioi,&  â  diverfes  petfbnncs  conlîdéra- 
bles ,  &c.  »*-/.?.  j.vol.à  Lyon  en  1689.  Lentes  fçavaiitcs 
fur  les  grandeutsde  Dieu,  }.  volumes ,  a  Lyon.  Vers  1700. 
il  fit  imprimer  un  mémoire  ou  catalogue  de  pluficurs  autres 
ouvrages  qu'il  avoir  compofés,  &  qu'il  vouloit  publier  i 
mais  ils  n'ont  point  paru. 

MALAVAL  ,  (  François  )  auteur  fort  diffingué  parmi  les 
myftiques  modernes ,  naquit  â  Marfeillc  le  1 7.  de  Décembre 
1 617.  cV  devint  aveugle  à  l'âge  de  neuf  mois.  Cet  accident 
n'empêcha  pas  qu'il  n'apprît  la  langue  latine,  &  qu'il  ne  (c 
rendit  habile  par  la  méditation  des  k  dures  qu'on  lui  faifbit. 
Ptéveriu  de  bonne- heure  de  grands  fentimerude  piété  ,  il 
s'appliqua  beaucoup  â  la  contemplai iom&  fe  laifla  éblouir  par 
1rs  lueurs  d'une  pcrfcclion  imaginaire,  &  d'une  fpirituatitc 
raffinée  que  la  guide  fpitiiucllc  du  Quiet ifte  Molinos  frm- 
bloit  annoncer.  11  recuiliit  les  fentimens  de  cet  hérétique 
Efpagnol ,  &  les  publia  en  France,  mais  avec  quelques  adou- 
cifTcmens ,  dans  un  livre  q-i'il  intitula  :  Pratique  facile  peur 
élever  l orne  à  la  contemplation ,  Se  qui  rut  cenluré,  cV  mis  à 
Rome  à  l'indexées  livres  dcf.  ndui,  lors  de  l'affaire  du  Quié- 
rifmc.  Cependant  on  n'a  pas  ciaifir  de  mettre  ces  deux  vets 
4  la  tête  de  cet  ouvrage. 

Tarn  pur*  popnlot  dndnm  cnm  Inrnine  pafcai , 

1  It ,  M  a  la  va  ut ,  pnttti» 


Et  dans  le  Mercure  de  France ,  mois  de  J»"1  '7  î  *•  On  va 
jufqu'à  le  comparer  pour  la  teience  ,  Se  pour  la  profondeur 
de  génie,  au  célèbre  Uni  y  nie ,  le  maître  de  faint  Jérôme ,  8c 
l'oracle  de  fon  tems.  Il  faut  cependant  tendre  certe  jufticci 
M.Milaval ,  que  comme  il  n'avoit  erré  que  parfurprife.il  fc 
fournit  à  la  cenfure  que  l'on  avoit  faite  de  fon  livre  ;  il  fe  rct ra- 
cla ,  Se  fc  déclara  ouvertement  comte  les  erreurs  de  Molinos. 
C'eft  ce  qu'on  voit  en  paniculicr  dans  fà  lettte  â  M.  de  Fo- 
tefta  deColongue , i Marfeillc  en  1 69 5.  Su pœfies /fintuel- 
lei ,  qui  font  tcmplies  de  la  même  myrticité ,  furent  impri- 
mées â  Paris  en  1 67 1 .  Elles  font  divifées  en  fix  livres ,  Se  il  y 
a  pluficurs  pièces  que  l'on  peut  lire  avec  profit.  Il  y  avoir  plus 
de  vingr  ans  qu'elles  étoient  dévenues  rares,  loi  fqu'on  le* 
réimprima  corrigées  &  augmentées  en  1 7 1  4 .  m  s  "  ■  non  â 
Cologne ,  comme  porte  le  titre ,  mais  à  Amftcrdam.  M.  Ma- 
laval a  fait  encore  des  vies  des  fainrs,  la  vie  de  (àinr  Philippe 
Beniti ,  général  des  Servîtes ,  Se  quelques  aunes  ouvrages  de 
pieté.  Il  en  a  laiflé  un  plus  grand  nombre  manuferits  :  entr'au- 
tres  .un  traité  d«u(agcs  de  la  doclrine  chrétienne  ion  traité 
de  l'obligation  de  fanclifict  le  Dimanche  ,  un  autre  intitulé  : 
Delicia  ubi  explicative  auernmdam  artttutorumfjmbolt  fidet 
/laiilitnr  advenus  Déifias ,  Cent  île  s ,  (3  alusuet  bareticti  i 
un  autte  contenant  des  avis  pour  la  conduite  des  grands  ; 
un  recueil  de  lettres  de  pieté  fie  d'érudition,  écrites  â  différen- 
tes pctlonnes  depuis  1 648.  Parmi  ces  lentes,  dont  plulieurs 
font  en  latin  ,  il  y  en  a  une  écrite  au  pape  ,  Se  une  autre  au 
roi  Louis  XIV.  fur  la  condamnation  de  fa  pratique  facile ,  Sec. 
Se  pour  ténoignet  la  (incetité  de  (a  foumillion,  M.  Malaval 
donna  en  effet  un  éclaffciflêment  an  public,  qu'il  envoyai 
ptcfque  tous  lesptélats  du  royaume,  à  la  Sorbonne  ,8c  à  plu> 
lieut  généraux  d'ordre ,  6c  l'on  en  parut  (àcisfaic.  U  a  îaillé 
encore  une  lettte  â  un  curé  de  Marfeillc  contre  la  neutralité 
en  fait  de  réligion.  Il  croit  en  relation  de  lettres  avec  le  pieux 
Se  fçavant  cardinal  Bona ,  qui  lui  obtint  une  dilpen'e  du 
pape  pour  recevoir  la  cMricatute,  quoiqnavcugle  :  Chriftinc» 
reine  de  Suéde ,  le  cardinal  Cibo ,  plulieurs  éveques  Se  géné- 
raux d'otdre  ,  Se  d'autres  perfonnes  de  tout  état  ,  lui  écri- 
voienr  fouvent ,  Se  l'on  a  trouvé  parmi  fes  papiers  la  plus 
grande  partie  de  leurs  lettrcsroui  font  autant  de  témoigna- 
ges de  l'eftime  qu'il  faifbient  de  fa  pieté,  8c  même  de  fes 
lumières,  au  moins  dans  la  fpirirualité.  U  avoit  eu  des  liai- 
ions  particulières  avec  François  Picquet,  confurde  France 
Si  de  Hollande  à  Alep  ,  enfuite  évêque  de  Céfarople ,  puis 
de  Babylone  ;  &  il  avoit  recueilli  beaucoup  de  mémoires 
concernant  ce  prélat ,  qui  ont  fervi  utilement  à  M.  Antelmt  » 
qui  a  publié  fa  vie  en  I7J1.  M.  Malaval  mourut  â  Marfeillc 
le  1 5 .  de  Mai  1719.  âgé  d'environ  91.  ans.  *  Mémoires  dm 
terni.  Le  pere  Colonia,  Jéfuitc ,  bibliothèque  Janjen.  féconde 
édition,  p.  474-  (S  4?  9-  (S  fntv.  ftnrn.  titter.  de  la  Haye  , 
t.  s  «m"  àe  Septembre  (3  d  Oïltbre  17 1 4-p- 21  o.Mcrcnra 
de  France ,  mou  de  Jmin  17  2  j. 

MALEBRANCHE,  (Nicolas)  Ajtmttt.  i  fe»  ouvrages: 
Avu  touchant  l entretien  dnn  pbilojopbe  Chrétien  ,  avec  te* 
Chioou ,  &c.  pout  répondre  à  ce  que  les  auteurs  des  mémoi- 
res de  Trévoux  avoient  dit  contre  cet  entretien,  en  170S. 
in-u.  Méditation  pour  fe  diflvfer  à  t humilité  ,  à  la  péniten- 
ce ,  ficc.  en  1701.  Lettre  fnr fa  réponfe  à  M.  Réfts ,  dans  le 
Journal  des  fçavans ,  du  premier  de  Mai  1  694.  Réponfe  à  mit 
avis  de  ,t  /.  Reçu  ,  ji-urnal  des  fçav.ins ,  May  en  1  694.  /V*.t 
lettres*  M.  Arnanld ,  tn  1 694.  Réponfe  à  la  trotfiéme  lettre 
de  M.  Amanld,  touchant  les  idées  Se  les  plaifirs.en  1  704. 
Réflexion  t  fnr  la  lumière  (S  lei  touleurs ,  (3  fur  la  générât  ion 
dn  feu ,  dans  les  mémoires  de  l'académie  de»  Sciences  .  pout 
Ianneei699-  Refiexitiu  fur  la  prémotion  phjfyue,  à  Paris  en 
1 7 1  v  C'eft  le  dernier  ouvrage  du  pere  Malebtanche. 

MALESP1NE ,  { Sallaou  Saba  de  ;  étoit  de  la  noMe  ,Sc  an- 
cienne famille  dece  nom  ,dont  tu  a  parlé  dans  le  dscliona&e 
dt  Morert.  Il  étoit  doyen  de  M/dte ,  Si  ftetetaire  du  pape 
Jean  XXI.  comme  on  le  croit.  Les  François  ayant  attaqué 
Aoufte ,  ville  de  la  Sicile ,  en  1 16S.  les  habitans  qui  purent  fe 
fauver  prirent  la  fuite,  Se  Saba  de  Malcfpinc  fut  de  ce  nom- 
bre. Il  fc  |etta  dam  un  vaifleau  qui  périr  quelque  tems  après  , 
Se  lailïa  dans  les  eaux  la  plupart  de  ceux  qu'il  porroit.  Ma. 
lefpinc  trouva  moyen  d'arriver  à  bord ,  on  ne  fçair  de  quelle 
manière,  Se  il  d»  lui-même  qu'il  a  ciluic  depuis  plulieurs 
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autre»  dangers  dont  le  Seigneur  l'avoir  toujours  délivré.  On 
ignore  le  rerm  de  fa  mort.  Il  a  écrit  fix  livres  de  Ion  hiftoire 
de  Sicile,  en  latin,  depuis  l'an  de  Jefus-Chrift  1x50.  iuf- 
qu'en  1 176.  M.  Baluzc  les  a  fait  imprimer  dans  le  VI.  rome 
de  les  AùfcelUne*  ,  page  1 97.  Se  M.  Louis-Anroine  Mu- 
rarori  les  a  publiés  de  nouveau  dans  le  VIII.  tome  de  Tes 
écrivains  de  l'hiftoite  d'Iralie .  im-frU»  ,  a  Milan  en  17 16. 
page  7  8  j .  Pejez  la  préface  de  M.  Baluze ,  Se  celle  de  M.  Mu- 
ratori. 

Il  y  a  eu  dans  le  même  rems  un  autre  hiftorien  de  la  même 
famille  nommé  RICORDAN  DE  MALESPINE ,  que  l'on 
regarde  comme  le  premier  qui  ait  écrir  quelque  hiftoire  en 
langue  italienne.  Il  dir  dans  celle  de  Florence ,  qui  nous  refte 
de  lui  en  cette  langue ,  que  fa  famille  tenoit  un  tang confidé- 
rablc  dans  cette  ville ,  Se  qu'elle  y  occupoit  les  premières 
places.  Il  faur  qu'il  foit  mott  vieux ,  puifqu'il  n'a  point  fini 
les  jouis  avant  l'an  1  z8  1.  &  qu'il  dit  en  1 100.  qu'il  avoitété 
â  Rome,  où  il  avoit  commencé  à  lire  l'hifroire.  Celle  de 
Florence  aété  donnée  par  M.  Muratoti ,  dans  le  volume  de 
Ion  tecueil  cité  ci-delTus.  Voyts.  la  page  8  7  9.  de  cet  ouvrage. 
Jachetti  de  Malefpine ,  neveu  de  Ricordan ,  a  conrinué  cette 
hiftoire  jufqu'à  l'an  1  iS6- 

MALETTON,  (Henri  de  )gcnrilhomme  Breton , diacre 
Se  maître  des  requêtes  du  roi ,  ayant  été  aceufé  en  1  $44.  & 
convaincu  du  crime  de  Iczc-majefté  ,  en  fut  puni  d'une 
manière  ignominieufe.  On  le  promena  par  les  rocs  princi- 
pales de  Paris ,  tête  nûc ,  Se  alïis  dans  un  tombereau  où  il 
étoit  enchaîné  pat  le  cou  Se  par  les  mains  d'une  grotte  chai- 
re de  fer.  Aptes  cette  cétémonic  ,  le  greffier  de  la  cour  le  te- 
rnit entre  les  mains  de  l'official  de  Paris,  qui  le  fit  mettre 
au  haur  d'une  échelle  que  l'on  voyoir  encore  il  n'y  a  pas 
long-rcms  â  l'entrée  de  l'églifc  de  Notre-Dame.  Là  il  fut 
donné  en  fpcéhcle  au  peuple  qui  l'ihfulta  pendant  long  tenu. 
Cette  échelle  fe  ttanfpottoit  au  parvis  devanr  le  grand  por- 
tail de  Notre-Dame  t  elle  avoit  au  haur  un  quarréoù  le  pa- 
tient étoir  à  genoux ,  Se  fur  fon  dos  on  metroir  un  écritcau 
qui  contegoit  en  deux  mots  le  crime  pour  lequel  il  éroit  puni. 
*  Grancolas ,  Hiftoire  de  l £(life  de  U  vtMe  (S  de  lunsverfat 
de  Paris  ,  tome  U.  pages  14-6.  147* 

MALEZIEU ,  (Nicolas de  )  naquit  à  Paris  en  1650.  de 
Nicolas  de  Malezicu ,  écuyer  fèigneur  de  Bray ,  Se  de  Marie 
<hs  Forges  ,  originaire  de  Champagne.  Il  s'avança  li  bien 
clans  l'crudc  dès  la  plus  rendre  jeunefle,  qu'à  l'âge  de  douze 
ans  il  finit  fa  philofophic  au  collège  des  Jcfuires  à  Paris.  Il  fe 
perfectionna  dans  cette  étude  tous  le  célèbre  M.  Rohaur , 
Si  s'appliqua  dans  le  même  rems  aux  mathématiques  dans 
lefquellcs  il  a  fair  de  fi  grands  progrès.  Lapplication  qu'il 
donnoir  à  cesfcicnces,  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  belles 
lettres  ■  l'hiftoire  ,  le  grec ,  l'hebreu  ,  Se  même  la poche  dans 
laquelle  il  a  réulli  beaucoup  au-dc-là  de  ce  qti'on-auroirdû 
atrendre  d'un  profond  mathématicien. Feu  M.  Bolluct ,  évê- 
que  de  Meausjc connut  lot  (que  ce  jeone  hommeavoir  à  peine 
ao.ans,  Se  il  ne  fut  pas  difficile  à  ce  prélar  de  démêler  dès- 
lors  rout  fon  mérite.  M.  de  Malezicu  ayant  éré  appcllé  vers  le 
même  rems  en  Champagne  pour  des  affaires  de  Amitié , 
eur  aufîi  l'avantage  de  connoûrc  Se  de  fréquenter  M.  de 
Vialart ,  évêque  de  Chalons ,  aufîi  connu  par  la  beauté  de 
fon  cfptit,  que  par  la  lainreté  de  tes  mœurs.  H  fe  maria  à 
vingt  rrojs  ans  avecdamoifellc  Françoife  Faudclle  de  Favc- 
refle.  Après  dix  ans  de  fc)our  en  Champagne  ,  M.  de  Mott- 
laufier  Se  M.  Boflùer  jetterent  les  yeux  fur  lui  pour  le  meure 
auprès  de  M.  le  duc  du  Maine,  avec  M.  de  Coutrâe  M.  Che- 
vreau. Ce  dernier  étoit  déjà  précepteur  de  ce  jeune  duc.  Le 
génie  vif  &  brillant  de  M.  de  Malezicu ,  joint  au  riche  fonds 
de  connoiflànccs  utiles  qu'il  avoit  acquis,lui  firent  un  grand 
nombre  d'amis  à  la  cour  ;  Se  quand  M.  le  dite  du  Maine  fe 
maria ,  la  jeune  duchclTc  qui  avoit  une  grande  délicarclTc  d'ef- 
prit,  Se  beaucoup  de  goûr  pour  les  feiences,  s'attacha  parti- 
culiercmenr  M.  de  Malezicu ,  en  qui  elle  rrouvoit  tout  ce 
qu'il  lui  falloir  pour  apprendre  rour.  Celui-ci  répondit  plei- 
nement à  l'attente  de  la  princtflc  ;  il  n'eut  jamais  rien  de 
taché  pour  elle ,  Se  fouvenr  on  lui  a  vû  rraduirc  fur  le  champ , 
en  pcéfcnce  déroute  la  cour,  Virgile,  Te  rente,  Sophocle  , 
Euripide,  &c.  M.  de  Malezicu  fecondoîr  aulfi  le  goûr  que 
cette  princtfTe  avoit  po'ir  donner  chez  elle  des  fêtai,  des 
Snpptiment.  Parue  IL 
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divertiflemens ,  des  fpeébclcs ,  dan$  Icfquels  il  vouloit  qu'il 
y  entrât  de  l'idée  Se  de  l'invcnrbn.  C'éroir  lui  qui  imagi- 
nait ,  qui  ordonnoit ,  qui  compofbit  fouvent  les  vers.  Lts 
impromptu  lui  étoient  aflez  familiers.  On  trouve  par  cette 
raifon  pluficurs  vende  facompofirion  dansle recueil  intitulé: 
Diversement  de  Sceaux  ,  deux  volumes  m  u.  à  Trévoux 
1 7 1  a.  oc  17 1 1 .  ils  confident  dans  pluficurs  chantons ,  lettres 
(ônners,  la  fête  de  Chatcnay ,  un  conte  de  1  jco.  vers  ,  au- 
ques  l'abbé  Geneft  a  aufîi  travaillé,  intitulé  :  La  crëtt  du  cou 
dinde.  Il  a  fait  aulfi  repréfénter  fur  le  théâtre  de  Sceaux  quel- 
ques pièces  comiques ,  comme  " '  Heautontimorumenos  de  Té- 
rence  en  îimepii.Polichineke  demandant  une  place  dont  t  tua- 
demie,  comédie  en  un  acte,  rcprélcnréc  à  pluf  leurs  reprifes  par 
les  mationettesde  Brioché,  cftauffi une  pièce qu'enlui  attri- 
bue :  elle  fe  ttouve  dans  les  Puces  tthapêetdufeuxuvieW  tn-12. 
à  Plaifânce  en  1 7 1 7.  que  l'on  a  attribué  à  M.  du  Bois  de  S.  Ge- 
lais ,  qui  l'a  défavoué.  Un  Académicien  oppofa  à  cette  pièce 
Arlequin  chancelier  ,  que  nous  n'avons  poinr  vû  imprimé , 
non  plus  que  Brioché chancelier ,  qui  fur  fait  comte  la  même 
pièce.  M.  de  Malezicu  éroit  en  même  rems  chef  des  conftils 
de  M.  le  duc  du  Maine  -,  il  étoit  chancelier  de  Dombes,  pre- 
mier magiQrat  de  cette  fouveraineré ,  Se  il  cultivait  toujours 
les  chères  mathématiques.  Ce  fur  lui  qui  eur  l'honneur  de  Ici 
apprendre  à  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  1  <••:(>.  Se  il  choific 
pour  faire  le  fond  de  fes  leçons  les  élcmens  de  Géométrie  de 
M.  Arnauld ,  le  docteur ,  comme  ceux  qui  lui  patoifloient  les 
plus  clairs  Se  les  mieux  digères  ;  il  y  fit  feulement  quelques  ad- 
ditions &  quelques  rerranebemens.  Pour  fixer  davantage  le 
jeune  prince  ;  il  lui  propolà  d'écrire  de  fa  main  au  commen- 
cement d'une  leçon  ce  qui  lui  avoit  été  enfeigné  la  veille. 
Toutes  ces  leçons  écrites  par  le  prince  pendant  le  cours  de 
quatre  ans  ,  ont  été  raflcmblées ,  &  ont  fair  un  corps  que 
M.  Boiflicrc ,  bibliothécaire  de  M.  le  duc  du  Maine,  fir  im- 
primer en  1 7 1 5 .  fous  le  titre  à'Etemens  de  géométrie  de  M.  U 
dut  de  Bourgogne.  Il  y  a  à  la  fin  du  livre  quelques  problèmes 
réfolus  par  la  méthode  analytique ,  que  l  on  croit  de  M.  de 
Malezicu.  Au  renouvellcmenr  de  l'académie  des  feiences  en 
1  5«,  M.  de  Malezicu  fut  un  des  honoraires ,  Se  en  r701.il 
entra  à  l'académie  Françoife.  Il  faifoit  dans  (â  maifon  de  Cha- 
tcnay ,  près  de  Sceaux  des  obfcrvarions  aftronomiques  félon 
la  méthode  pratiquée  à  l'Obfërvaroire,  Se  il  les  communi- 
quait à  l'académie  des  feiences.  Il  mourut  d'apoplexie  le  4. 
de  Mars  (  non  le  4- de  Mai ,  comme  on  lir  dans  le  Parna^e 
Franpu.  )  1717.  dans  la  foixanre-dix-  feptiéme  année  de  Ion 
âge.  Il  a  laiflc  cinq  enfans  vivans,  trois  garçons ,  dont  l'aîné 
cft  évêque  de  Lavaur  1  le  fécond  brigadier  des  armées  du 
roi,&  lieutenant  général  d'artillerie;  Se  le  troificme,  capi- 
taine descatabiniers  1  Se  deux  filles ,  donr  l'une  eft  mariée  à 
M.  de  Mcflimy  ,  premier  préfidenr  du  parlement  de  Dom- 
bes ,  Se  l'autte  à  M.  le  comte  de  Guiry ,  licutenanr  général 
du  pays  d'Aunis ,  Se  mettre  de  camp  de  cavalerie.  *  Hiftoire 
de  l académie  des  fciences,aunée  1 7  *?•  Titon  du  Tillet ,  Par- 
najfe  François  ,  édition  in-fol.  page  619. 

MALHERBE.(  François )Dansle  Moreri  édition  de  17'f. 
en  dit  qu'A  a  traduir  quelques  livres  de  Tite  Livc  :  il  n'a  tra- 
duit que  le  tteote-ttoifiéme  livre.  aHmtn.  auft  qu'on  a  plu- 
ficurs lettres  de  ce  poète  ,  Se  un  futlnm  fur  la  mort  de  fon 
fils ,  outre  fes  poëfics  dont  en  a  parlé.  Ce  fils  avoit  été  tué 
en  duel  par  un  gentilhomme  Provençal ,  nommé  de  Piles 

MALLEMANS  ,  (Claude)  feigneur  deMeflangcs,  vil- 
lage fi  tué  dans  le  Val  de  Vcrgy,étoit  né  à  Bcaunc  en  Bour- 
gogne. Il  vint  allez  jeune  à  Paris,  èk  enrra  en  1674.  dans 
la  maifon  de  l'Inftitution  des  Prêttes  de  l'Oratoire.11  demeura 
peu  dans  cette  congrégation ,  s'attacha  à  l'univerlîté  de  Paris, 
Se  y  profclTapendanr  rrente-quatre  ans  la  philofophieau  col- 
lège du  Pleflis.  Il  eur  aufli  l'honneur  de  donner  des  leçons 
de  cette  feience  à  feue  madame  la  duchclTc  de  Bourgogne.  Il 
éroir  prerre.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  fe  trouvanr  dans  une  fï- 
tuation  peu  commode ,  il  fe  retira  dans  la  communauté  des 
prêtres  de  fsinr  François  de  Sales ,  où  il  mourut  le  1 7.  d'A- 
vril 1 71  j.  âgé  de  fohuntc-dix-fcpr  ans.  C'éroir  un  homme 
habjle ,  inventif  Se  zelé  pour  la  philofbphie  de  De(carres.  On 
lui  doit  :  Machine  peur  faire  tentes  fentes  de  cadrant  folâtres. 
Nouveau  fyftcme  de  l  aimant .  chez  Cuflèr ,  Se  dans  le  Journal 
des ff  av*ns  de  1 67*.  L'ouvrée  de  U  création:  Trastéphyfiant 
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du  monde:  Nouveau  fifiéme  :  Raifonnemeni  différent  de  ceux  I 
det  aucuns  phiLofophet ,  à  Paris  en  1679.  «*-ra.  avec  un  ce-  I 
cueil  de  planeurs  pièces  aftronomiques  du  même  fur  (on 
nouveau  fyftème.  Solution  du  problème  de  la  quadrature  du 
cercle  ,  à  Paris  en  i6St.ét£  1686.  fous  ce  line  :  Fmm(hx  pro- 
blème de  la  quadrature  tin  cercle  ri  fol*  (t'ométriunenoeue  par 
le  cercle  (3  la  Urne  droite  ,i  Paris,  chxri  Coignard.  Cet  écrit 
eft  dédié  i  M.  de  Montaulicr.  Réplique  a  la  ripant  de  l'in- 
connu fur  la  quadrature  du  Cercle ,  dans  un  des  fourneaux 
du  ff  avons  de  lift.  Difcoursfut  trois  article*  des  Mémou 
res  de  Trévoux ,  pour  la  défenfe  de  fon  nouveau  fyftêmc  dn 
monde ,  à  Paris  en  1 70 5. .  Extrait  d'une  réponfe  i  une  lettre 
italienne  écrite  de  Rome  fur  le  même  fyftème  ,  dans  le 
Journal  des  ff  avant  de  ir  16.  au  mots  de  Juillet.  Outre 
ces  écrits ,  M.  Mallemans  en  a  encote  public  d'auttes  fut 
d'autres  matières ,  fçavoic  :  Sonnet  au-devant  du  remède  an- 
glois  contre  les  fièvres  pat  le  lïeur  de  Blegny  en  1681.  Ré- 
ponfeà  une  critique  (âtytique  intitulée ,  Apttbtofe  dm  d&u- 
maire  detaeadimie  Franf*ife,iP>s'aen  1696.rn.lt.  Fautes 
remarquées  par  M.  Malkraans  de  Mcllânges  dans  tomes  le» 
cartes  de  géographie  fur  le  fuirt  de  U  Pentapole  ,  dans  la 
terre  de  Chauaan ,  appellée  aujourd'hui  U  Tcrrc-faimte ,  dans 
un  dts Journaux  dii  Jfavamsdefan  1  if  S.  Rcponlca  la  lerrc 
écrite  contre  ces  remarques  >  avec  une  fuite  de  cette  ré- 
ponfe ,  dans  les  Journaux  dei  fc  avant  dt  1699.  Le  perc  Le- 
Long  ,  dans  fa  bibliothèque  lactée  ■  donne  ces  temarques 
ck  cette  réponfc  i  M.  Mallemans ,  chanoine  de  fainte  Op- 
portune 1  frère  de  Claude.  La  queflioo  décidée  fur  le  fuiet 
de  la  fin  du  liéele;  Ci  l'année  1700.  eft  la  dernière  du  XVII. 
fiéde.cw  la  première  du  XVIII.  à  Patis  en  1699.1*-/;.  Se 
dans  le  Journal  des  feavans  de  la  même  année.  Il  avoir  pro- 
mis pluficurs  autres  ouvrages  qui  n'ont  point  paru.  M.  Mal. 
lemans  a  eu  deux  autres  frères  qui  le  (ont  fait  aufti  connoî. 
tre  par  leurs  ouvrages ,  (çavoir  BWW  Mal  lemans ,  suffi 
né  i  Beaune ,  marié  à  Paris ,  Se  mort  dans  1a  même  ville  le 
ftx  d'Avril  1716.  âgé  de  plus  de  fbixant-drx  ans.  Il  n'a  fait 
que  des  poches  françpifcs ,  dont  d  n'y  en  a  eu  qu'un  petit 
nombre  qui  ait  été  imprimé  :  entr 'autres  un  madrigal  lut 
le  camp  de  Loudun  ,  qui  a  été  mis  en  miifiqnc  par  M.  du 
Parc ,  4:  qui  fe  trouve  dans  le  Mercure  de  Septembre  1 69/. 
un  fonnet  dans  celui  de  Mars  170  j.  Le  défi  des  Mufcs  en 
trenri  fonnets  moraux.!*  1 1.  à  Parts  en  1701.  Ils  furent 
remplis  en  trois  jours  fut  les  mêmes  bouts  timés ,  donnés 
par  madame  la  duchefle  du  M.tine.  L'auteur  ayant  appris 
qu'on  l'acculoit  d  ette  à  bout  par  ces  ttente  lonncts ,  en 
ajouta  dix  autres  fur  les  mêmes  bouts  rimes  ,  &  pour  peu 
qu'on  l'eût  encore  animé  ,  il  métuvçoir  d'aller  jufqu'i  la 
centaine.  On  a  auliî  de  lui  quelques  chantons  fut  l'avcne- 
ment  de  Philippe  V.  àUcootonne  d'Efpagne.  Leiioifieroe 
frère  eft  Jean  Mallemans  ,  encore  vivant  en  Juin  1755. 
Il  eft  né  a  Beaune ,  comme  les  auttes  frères,  le  1 1 .  de  Janvier 
1 649.  Se  après  avoir  demeuré  long  rems  dans  l'état  laïc, 
il  embraflà  l'étal  ccclcfiafliquc,  Se  tut  pourvu  d'un  canoni- 
cat  de  l'cgUÏe  royale  6c  collégiale  de  Gùnte  Opportune  à 
Paris.  Avant  ce  teins-  U  Se  depuis  il  a  fait  de  fréquent  voyage* 
en  Hollande ,  en  Angletetrc  ,  en  Flandres ,  en  Allemagne  Se 
ailleurs.  On  a  (çû  de  lui-même  qu'il  alla  une  fois  à  Mons  , 
dans  l'unique  delTeiti  de  chercher  la  première  édition  de  la 
traduction  du  Nouveau  Tcftamcnt  qui  porte  le  nom  de 
cette  ville .  &  qu'il  y  croyoit  imprimé ,  quoiqu'il  (bit  certain 

Î|ue  l'impteffion  s'en  eft  faite  en  Hollar.de.' Singulier  dans 
es  l'eut imeni ,  il  n'a  fait  aucun  ouvtagc  où  il  ne  fc  foit 
écatté  des  opinions  les  mieux  fondées ,  &  où  il  n'ait  donné 
dansdes  bifarrerics  infoôtenables.  Quand  il  vir  que  fon  frète, 
le  profcûeur  en  philofophie,  prenoit  paiti  psmr  Dcfcartes , 
il  fc  fâcha  férieufernent  contre  lui.  Ce  philofbphe  ne  mé- 
ritoit  à  fes  yeux  aucune  cftime.  Il  ne  faut  point  s'en  1  tonner: 
on  lui  a  fouvent  entendu  dire  que  finit  Anguftin  n'étoit 
«ju'un  théologien  fort  médiocre ,  6e  qu'il  n'avnit  tien  en- 
tendu fur-tout  dans  les  matières  de  la  grâce.  En  1716.il 
donna  une  traduction  franepife  de  Virgile  en  profe  poétique , 
&  il  prétendit  y  avoit  expliqué  ce  poète  eu  ceut  endrorn  dont 
toute  fuutquué  4  louortle  vrai  feut. .  Mais ,  dit  M.Vaillant 

-  dans  fa  ttaduéoon  des  eclogue»  de  Vif  gilc  publée  en  17x4. 

-  il  patoît  que  k  public  n'a  pas  cté  plut  content  de  (a  ira- 


MAL 

duclion  que  de  fes  autres  ouvrages.  En  effet,  ajoûte-r-iT 
bien  loin  d'avoir  cette  poliullè  que  demande  cet  ouvrage  ■ 
compofé  principalement  pour  les  dames  ,  Mon  le  defftin  « 
de  M.  Mallemans ,  on  peut  dite  qu'elle  eft  rampante ,  (ans  ™ 
élévation  ,  &  mime  barbare.  »  M.  Mallemans  avoit  déjà 
donné  l'hiftoire  de  la  religion  en  fîx  volumes  m- 12.  depuis 
le  commencement  du  monde  fufqu'à  l'empire  de  Jovien  : 
de  ces  fut  volumes  il  y  en  a  deux  qui  comprennent  l'hiftoire 
de  la  vie  de  Jcfus-Chrift  tirée  des  quatre  Evangéliftcs  ,famt 
eu  rien  omettre,     fans y  rien  a/outer.  Ccft  une  cfpéce  de 
concorde  que  l'auteur  cftime  beaucoup  au-dcffùs  de  tous 
les  autres  ouvrages  de  même  nature.  En  171  $.  il  publia  (est 
Peujiet  fur  U  feut  littéral  des  dix-  huit  premiers  verfets  dt  te'- 
vaurtle  de fJint  jeun  :  ce  qu'il  appe  le  L'bifleire  de  f  éternité'. 
Il  y  a  quelque  conpcéhites  heureufes  dans  ces  penfees  :  l'au- 
teur y  réforme  toutes  nos  traductions ,  Se  quelquefois  fa  cit- 
rique eft  jufte.  Le  journal  intitulé  1  Europe jçavante ,  n'ayant 
pas  parlé  à  (bn  gré  de  fes  penfees ,  il  y  fit  une  réponfe  fber 
aigre ,  où  il  aceufc  les  auteurs  de  ce  journal  de  Socinianifme  \ 
mais  ayant  déféré  aux  avis  d'une  per  forme  à  qui  il  avoir  com- 
muniqué cette  pièce  ,  il  la  fuppiima.  Ses  penféet  fur  faine 
Jean  dévoient  être  fuivies  de  Penfees  de  même  goût  fur  les 
A  x-huit  ou  vingt  premiers  verfets  des  trois  autres  évangeli- 
ftes.  Ces  écrits  (ont  achevés  depuis  plus  de  quinze  ou  vingt 
ans,  mais  le  privilège  que  l'auteur  demandoit  pour  les  faire 
imprimer  lui  ayant  été  réfuté  à  caufe  des  ftngularirés  dont 
iUlbnttemplis.il  les  a  gardes  |ulqu'i  piefcnt  dans  Ibo  ca- 
binet. Il  n'en  eft  pas  de  même  d'un  certain  nombre  de  d\t- 
fertations ,  ou  de  réflexions  particulières  fur  divers  endroits 
de  l'Ecriture  fainte ,  qu'il  a  compolées  La  fa.ilité  qu'il  a 
trouvée  de  les  faire  inlèrcr  dans  les  |ourn.mx  les  a  rendu 
pub'iones  De  ce  nombre  font  :  Lettre  «  M.  le  comte  de  Noir- 
tu/:  •*  efi  ékmuèe  l'évidente  imellirence  du  fécond  ver/et  d* 
fixiéme  chupttre  de  UGcnefe,(j  contcnvtt  le  veriuble  flflcmt 
du  parudu  terre/Ire ,  établi  contre  le  (emtment  de  Calvin,  de 
Scalifcr ,  Sec.  dans  les  Mémoires  de  Jrevoux  du  mots  de  Sep- 
tembre 1707.  Lettre  au  R.  P.  de  Tourn<  mine  p»ur  établit 
le  vrai  lensdc  ces  patoles  de  S.  Luc  :  Homo  amdtm  a' ut  m 
rrftonem  loaginejuam  acciperefibi  rtgnum  (j  revern  ,  dans 
les  mêmes  mémoires  de  Juillet  170g.  Lettre  au  même  pour 
joftificr  cette  tfadutbon  de  ce  pillage  de  faint  Luc  ,  ii.  SU 
mie  ufijue  bue  ,  Sec.  Permette*,  ou  avec  votre  permiffion  , 
Joojfret.  urne  /e  m'avance  ja/aaes-là,  dans  les  mêmes  mémoi- 
res Août  1708.il  y  tut  une  téponfe  i  ctttc  lente,  qui  fe 
trouve  dans  les  mêmes  mémoires  au  mois  de  Septembre ,  8c 
M.  Mallemans  y  fit  une  lepliquc ,  dans  les  mêmes  mémoires 
du  mois  de  Décembre.  Le  pere  Athanafcde  Paris  ,  religieux 
Picpuce  ayant  fait  aufll  des  réflexions  (ur  cetre  lettre,  M.  Mal- 
lemans tépondit  dans  les  mêmes  mémoires.  Lettre  pout 
prouver  la  divinité  de  Jcfus-Chrift  contre  les  Socinicns , 
dam  les  mêmes  mémoires  Mars  1709.  Ltttte  fur  l'endroit 
de  l'évangile  concernant  la  malédiction  du  figuier  ,  dans 
les  mêmes  mémoires  Novembre  1709.  lia  fait  beaucoup 
d'autres  réflexions  fembJablcsqui  ne  font  point  imprimées, 
de  même  que  la  vie  des  philofbphes,  dont  il  a  pa  le  â  plu- 
lieurs  de  fes  amis.  On  a  encore  de  lui  une  conduite  pour 
entendre  chrétiennement  la  meffe ,  à  Patis  en  1696.6e  phu 
ûcuis  fatlums  6e  lequêtcs  dans  les  démêles  afîcx  fréquent; 
qu'il  a  eus  avec  (on  chapitre  en  corps  ,  ou  avec  plulieurs 
membtes  >  6e  dans  Icfqucls  on  trouve  fouvent  plus  que  de  la 
vivacité.  *  fiyr*  fur  ces  écrits  touchant  l'Ecriture  fa'nte  ,  U 
bibliorhéque  lacréc  du  P.  le  Long,  dans  l'édition  in-fol. 

MALLET ,  (  Charles  )  docteur  en  théologie ,  maiton  Se  fo- 
ciétéde  Sorbonne ,  né  au  diocèfe  d'Amiens,  fiit  reçû  do- 
ûcur  en  1 6  5  9.  Se  dans  la  fuite  il  fut  fait  chanoine  Se  archi- 
diacre  de  l'églife  de  Rouen.  Il  eft  mort  le  10.  Août  1 6g o. 
durant  la  chaleur  des  difputes  où  il  étoit  entré  avec  M.  Ar- 
nanld  ,  docteur  de  Sotbonne  ,  à  l'occalion  de  la  verfion 
du  Nouveau  Teftamcnt  ,  connu  fous  le  ritre  de  Mons. 
M.  Mallct  fit  d'abord  Ml  Lxamen  de  quelques p  ffaoet  Je  cet  te 
verfion  ,  qu'il  publia  fans  (c  faire  connoïtre  en  1 667.  elle  eft 
en  francois.II  y  aceufoit  les  traducteurs  d'un  grand  nombre 
de  fsllifications  Se  même  d'avoir  une  morale  corrompue 
touchant  la  chiftcté.  M.  ArnaulJqui  avoit  eu  quelque  part 
au  N»uvcau  Tcftamcnt  de  Mous ,  Se  qui  étoit  intimement 
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lié  à  MM.  Antoine  le  Maiftre  ,  Se  Ifaac  le  Maiftre  de  Sici  qui 
en  étoicnr  les  principaux  auteurs  ,  le  crut  obligé  de  travailler 
à  une  nouvelle  defenfe  de  ectre  venion  ,  comme  il  avoit  deja 
fait  contre  le  P.  Maimbourg ,  Jéluite  >  par  un  ouvrage  qu'il 
fit  en  commun  avec  M.  Nicole  ,  étant  l'un  Si  l'autre  vers 

1668.  dans  l'abbaye  de  Haute  -  Fontaine  en  Champagne. 
Mais  lorfqu'il  fut  fui  le  point  de  publier  le  premier  volume  de 
cette  neuve  U  dijinft ,  ayant  été  averti  cju'il  étoit  à  propos  d'en 
demander  la  pcrmiftîonau  roi  ,  il  s'y  rendit  &  dretfa  une  re- 
quête fort  langue  que  l'on  trouve  imprimée  dans  le  troifiéme 
volume^,  /fo.dcs  lettres  de  ce  docteur.  On  pourroit  la  re- 
garder comme  une  réfutation  anticipée  de  l'ouvrage  de  M. 
Maller.  Cette  requête  néanmoins  ne  fut  point  prcfcmée.parcc 
qu'ayanr  cré  répandue  avant  que  d'être  donnée  au  roi ,  l'on 
indifpolâ  ce  prince  contre  M.  Arnauld  >  qui  peu  de  tems  après 
fc  relira  dans  les  Pais- Bas.  M.  Mallet  piit  droit  fur  ce  (ilcnce  > 
&  continua  d'écrire:  il  fit  un  /rji.Vftançoii  de  UleiTjire  de  /' i- 
criture  ftinte  en  Uugue  vulgaire  ,  où  il  fe  fir  connoîrrc  pour 
auteur  de  Tiiuumm ,  &  ce  livre  fut  imprimé  i«r-  :  x.  à  Rouen  en 
1679.  M.  Arnauld  répondit  à  ces  deux  ouvrages:  au  premier, 
par  fa  nouvelle  defenje  de  U  tradutlien  du  nouveau  Ttjhment 
.mfnme'u  Mens,  à  Cologne  (c'eft-a-dircen  Hollande  )  en 
1683.1.  vol.  in- 1 1.  Au  deuxième ,  par  fon  trmte'de  l.i  /teime 
tlt  t tenture fvnte ,  contre  Ittptmdoxei  de  M.  Mollet ,  m  S  °. 
en  t6$o.  occr-ii.cn  i6Si.  Ces  deux  ouvrages  étoicm  com- 
potes avant  la  mort  de  celui  quiyeft  réfuté.  Ce  fut  à  l'occaiion 
du  peu  de  ménagement  que  M.  Arnaul  J  crut  devoir  garder 
dans  le  deuxième  volume  de  la  nouvete  dfenfe  pour  lie  finir 
Malice  ;  quececélebrc  dockur  fir  une  longue  dtfferutiou  félon 
U  méthode  des  géomètres ,  pour  U  /uftificsuion  de  ceux  MB  an- 
pltjtnt  en  écrivant  d  its  canines  rencontres  des  te>  mes  tjue  le 
merde  efltme  durs.  Elle  fc  trouve  dans  le  troifiéme  volume 
de  fes  lettres ,  p.  1 5 1 .  *  Me'meir.t  du  terni. 

MALLE  VILLE  (  Claude  )  AjmtK.  **  Mereri  e'ëivm  de 
t72{.  fn'onadclui  des  Efitres  il imitation  de  celles  d'Ovide, 
citée  par  M.  Peliflbn.Un  recueil  de  Lettreidumoitr.Un  recueil 
de  poëiics  ftançoifes ,  tn-a°.  en  ^49- 

MALLONI.  (  Daniel  )  Dont  le  Moren  éditions  de  1721.  tj 
de  17  3  î.  Au  commencement  du  XVI.  fiéele  ;  il  falloir  dire  du 
XVII.  fiéele. 

MALPIGHI.  (  Marcel  )  Snf-ftimtr.  cet  article  *  ctlnx  epùfè 
trouve  d  )t  duts  le  Moren.  Marcel  Malpiglii ,  célèbre  médecin 
Italien  du  dernier  fiéele  ,  naquit  le  10.de  Mars  1618.  d'une 
famille  honnête  à  Crevalcuorc ,  dans  le  voilinagc  de  Boulogne 
en  Italie,  &  mourut  à  Rome  le  29.  de  Novembre  1694.  dans 
fa  foixante-feptiéme  année.  Son  corps  fur  transféré  à  Boulo- 
gne 1  où  il  fut  enterré  avec  cette  épitaphe. 

D.  O.  M. 

MARCELtrfsMAlPlomvs ,  pbtlofephsu  (S  médiats  Penmienfsi 
CsUe^uttiu  :  lu  Peurs*  i$  Pifàn*  Hmverjitate  erdinarme  :  I» 
Me f  Anes  ver»  primtrtm  médians,  profeffor,  Operibui  ediiù  cld- 
riernm  Eurcpst  academitrum  efttmiuiontm  premerstm,  ub  In- 
ntcenm  XII.  P.  M.  ut  Arcbutrnm  elellms ,  *c  mer  Rimants 
nobslei,&  cmbicularui  tnitmoi panitipéntei  adfcnftm:hproxi- 
mo  canetaptue  ,  etuedfi»  (S  pofieru  extrm  mandaterai  ,  te- 
jmeftit  :  mm  falutu  1  tf+-  "«"'  /*«  *7- 

On  voit  par  cette  épitaphe  que  Malpighi ,  aptes  avoir  été  reçu 
docteur  en  médecine  en  1 6  5  j .  eut  en  1 6  5  6 .  une  chaire  de 
profctleur  en  cette  feience  qui  lui  fut  conférée  par  le  fénat 
de  Boulogne ,  mais  que  le  grand  duc  l'appclla  la  même  année 
àPifè  pour  y  proftiTcr  la  médecine  théorique ,  d'où  il  rctonr- 
naà  Boulogne  en  1659.  Qu'en  léfii.  ilfutappclléà  Me/li- 
ne pour  remplit  la  place  de  premier  profefleur  en  méde- 
cine >  d'où  il  revinr  encore  à  Boulogne  environ  quatre  ans 
après-  Qu'enfin  ,  Anroine  Pignatclh  ayant  été  fait  pape  en 
1691.  (mislc  nom  d'Innocent  XII.  le  fit  venir  a  Rome ,  Si 
le  61  (on  premier  médecin.  Ciampini  avoit  été  aggregé  en 

1669.  à  la  focieté  royale  de  Londres,  &  en  1 694.  l'année 
même  de  fa  mort  ,  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  Arcadiens 
de  Rome.  Ses  ouvrages  fonr  :  De  pulmombm  ,  eptjloU  dut. 
Pltificuts  lettres  fur  des  maricres  d'anatomic  dans  le  recueil 
intirulé  :  Tttas  anatomearum  ep'flo:<trnm  ,  en  1S65.  D» 
Vtfcermm  fitntiir*  ,  Sec.  en  1 666.  Cet  ouvrage  a  été  uaduit 

Snppitmnt.    Fmtte  il. 
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en  françois ,  &  imprimé  en  1 681.  i  Paris.  De  bombjce ,  co 
1  669.  Dcfermtntne  pnlli  t»  evo  ,  tn  1 67  J .  Ces  deux  der- 
niers ouvrages  ont  été  traduits  en  françois  à  1\  m  en  i68<. 
jlnxtome pUnitrum ,  1.  vol.  tn-fel.  en  1675.  Si  1  <79.  Tous 
ces  ouvrages  onr  été  recueillis  à  Londres,  mfU.  t.  vol.  en 
i6i>6.  &iLcydecn  16*17./*  4  p.  Il  y  a  encore  de  Malpighi 
les  traités  (uivans  :  De  externe  imûhs  errant ,  en  166t.  Une 
lettre  fur  l'anatomie  qui  (ê  trouve  danslc  punial  de  Parme  en 
1 689. Sa  vie  compofee  par  lui-même  en  larin,  6c  rnife  au-de- 
vant de  lès  œuvres  poftfiumes  qui  ont  paru  mfrl.  en  1 697-  * 
pour  la  féconde  fois  en  1698.  «••40. 

MAMBRUN  ,  (  Pierre  )  Jéfuite ,  cVc.  Déni  I*  Mertrt  e'di- 
tiens  dt  1  -j2f.  (S  de  173*-  0*  le  dit  né  à  Clermont  en  Au- 
vergne l'an  1581.  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'A vranches ,  qui 
avoit  été  (on  difciplc ,  qui  fut  toùjouts  fon  ami ,  Si  qui  en  parle 
avec  de  grands  éloges  dans  fes  origines  de  Cacn ,  éV  dar.s  (on 
Comment*  sus  dt  rtkus  esd  eum  pertsntutibus ,  dit  qu'il  naquit 
à  Monrfcrrand  en  Auveigne  l'an  1600.  &  qu'il  mourut 
dans  la  foixante-uniéine  année  de  (on  âge  le  deinier  d'Octo- 
bre 1661.  Il  ajoute  qu'après  avoir  profcflé  pendant  quatre 
ans  la  rhéroriquci  Palis,  il  fut  envoyé  à  Cacn,  où  il  enfeign» 
la  nhilofophie  pendant  lix  ans ,  &  qu'il  ne  recevoir  point  d'é- 
coliers qui  n'eût  auparavant  quelque  teinture  de  la  géométrici 
qu'on  vit  dans  fa  claffc  plus  de  trois  cens  étuduns  ;  qu'on  le 
relira  de  Cacn  pour  lui  faire  profcilcr  ailleurs  la  Théologie, 
Se  qu'il  .1  enCcigné  cette  fêicnceà  la  Fléchcoù  il  clt  mort ,  les 
huit  deiniercs  années  de  fa  vie.  *  Huet  ,  origines  de  Cacn , 
féconde  édition ,  pages  41 5 .  Si  fuivantes  :  le  même ,  m  Cent- 
mtnterta  de  rébus  *d  tumpersuunttbiu,  pages  1S.19.j6.17j. 
«74. 

MAMME'E  ,  ou  plutôt  MAME  E.  (  Julie  )  Smffiitmt,  tu 
etrtscle  À  celui  ijui  fe  trtuve  de'j4  dons  le  dMttnurt  hifierusut. 
Marnée  femme  en  premières  noces  de  Qtmjmt  Marcianus  , 
homme  confulairc  ,  Se  en  Iccondes  nôccs  d'un  homme  d  uo 
rang  inférieur ,  &  mere  de  l'empereur  Alexandre  Stvere ,  fuc 
une  ptincefTc  fige  St  ttès  réglée  dans  les  mœurs.lélon  le  témoi- 
gnage des  auteurs  Chrétiens  Si  l'ayens.  Les  derniers  l'appel- 
lent même  une  femme  excellente.  Son  fils  Attxendre  Sevcrt, 
fiicceilcur  d'Heliogabale ,  ne  fâifoir  rien  fans  fes  conC  ils ,  & 
s'en  trouvoit  bien.  Ln  crie  t ,  elle  eut  un  tics-grand  foin  de 
l'éloigner  de  tous  les  vices  dans  lefquels  Hiliogabale  était 
rombé  ,  Si  pour  empêcher ,  depuis  qu'il  tut  empereur ,  que 
l'oiliveté  &  les  mauvaifes  compagnies  ne  corrompilTcnr  fe» 
mœurs.  Marnée  étant  à  Antioche  l'an  118.  comme  on  le 
croit ,  &  ayant  oui  parler  du  célèbre  Oiigene ,  Si  de  la  grande 
intelligence  qu'il  avoit  dans  les  feiences  divines, défira  de  le 
voir  ,  l'envoya  chercher  par  quelques  gardes  de  peur  qu'il 
ne  lui  arrivât  quelque  accident  en  chemin  ,  le  reçut  fon  bien  , 
&  l'écouia  avec  plailir.  Ortgenc  demeura  quelquc-tems  avec 
cette  princcflc ,  &  lui  fie  voir  par  beaucoup  de  preuves  quelle 
eft  la  gloire  de  Jcfus  Chrid  ,  St  l'excellence  de  les  préceptes. 
On  croit  que  ccr  entretien  fit  concevoir  à  Maniée  une  fi 
haute  idée  du  Chriftianifme  qu'elle  l'embrafia  ,  foit  qu'elle 
foit  demeurée  dans  l'état  des  Catéchumènes ,  foit  qu'elle  ait 
réellement  participe  aux  myflercs.  Orofc  Se  Cedrene  difent 
pofitivement  qu'elle  étoit  Chrétienne.  Abulfaraje  dit  aufli 
qu'elle  etoyoit  en  Jcfus-Chrilt ,  Si  qu'elle  fervir  beaucoup 
aux  fidèles.  Eufcbe  dit  qu'elle  avoit  une  très  -  grande  pieté 
enveis  Dieu.  C'eft  aufli  l'opinion  des  meilleurs  critiques  des 
derniers  fîéclcsoc  du  nékte.  Les  objections  qu'on  y  oppofe 
font  trop  foibles  pour  faire  impreflion.  Marnée  apprit  i 
Alexandre  fon  fils  a  rejpecler  Jcftu-Chrift  ,  Si  lui  fit  connoî- 
rrc  les  mœurs  &  U  doctrine  des  Chrétiens ,  ce  qui  donna 
beaucoup  de  paix  à  ceux  ci  pendant  les  tteize  années  du 
rtgnc  de  ce  prince.  Cependant  Marnée  avoit  des  défauts  : 
elle  étoit  ménagère  avec  excès  St  aimoit  l'or.  Hérodieti  dit , 
qu'elle  s'acquetroir  même  des  biens  St  les  fuceertions  de 
quelques  perfonnes  par  des  voies  peu  légitimes.  Cet  hilloricn 
l'accufc  de  fautes  encore  plus  grandes  :  mais  on  fçait  qu'il 
étoit  fiijet  à  fi  tromper  ,  Si  un  auteur  même  Paycn  prétend 
qu'il  a  eu  de  la  paflion  contre  Alexandre  :  ce  qui  peut  rendre 
fiifpcâ  ce  qu'il  a  écrit  contre  la  princciTc  fa  mere.  Les  hon- 
neurs divins  que  le  fénar  décerna  i  Marnée  aptes  fa  mort 
lui  ont  été  injurieux  ,  fur-tout  li  elle  a  été  Chrétienne ,  mais 
ç>  été  le  aime  des  autres  plutôt  que  le  lien.  Elle  fut  tuée  avec 
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fon  fils  A  Miycncc ,  ou  en  un  autre  lieu  des  Gaules  ,  vers  le 
Rhin  ,  pat  des  loldats  mécontens  que  l'on  croit  «voir  été 
engages  à  le  révolter  par  le  Got  Maximin  ,  qui  fuccéda  à 
Alexandre.  Cétoit  l'an  de  Jcfus-Chrift  a)  5.  *  Tillemont, 
hijitue  des  empereurs ,  article  A' Alexandre ,  Se  nttu  i.&  1 ». 
Le  même  >  aienwres  paar firvir  à  fhiflairi  tcclefi*Jisaae ,  t.  J. 
titre  d'Origeat,  arr.  14. 

MANASSE'S ,  1.  du  nom  ,  cinquante-unième  éveque  de 

Mcaux  ,  !.:ccL-Ja  i  Gautier  de  Chair. bl y  a  la  hn  Je  l'an  1  i  m  5 . 
il  cio'.i  alors  archidiaetc  J;  cette  Egliie  ,  &  l'année  précédente. 


il  avoit  cié  un  des  témoins  de  la  déclaration  (olcmnellcq 
roi  Philippe  premier  fit  ,  de  renoncer  à  Ikrrradc  corotcfTe  de 


tCH  l  nmppc  ptciiiict  ut  ,  uc  renoncer  a  txinaut  lonutus.  tu 
Monrfott  ,  que  ce  prince  avoit  épnuléc  publiquement  d^  vi- 
vant de  flirte  (a  femme  logitime  qu'il  avoir  répudiée.  En  110  J. 


il  aflilta  au  lacrc  de  Louis  le  Crus ,  a  Orléans.  Ce  ptélat  Ht  de 
grandes  donations  aux  chanoines  de  la  cathédrale  1  Ce  pat  un 


acte  qui  eft  date  de  l'an  t  107.  par  lequel  il  leur  fait  la  plu 
paît  de  ces  donations  ,  il  txigcque  I  on  fallc  l'un  .mn:  verlaire 


dans  la  cathédrale  ,  &  que  ce  jnur-la  même  il  y  ait  un  repas 
pour  les  chanoines,  Manallcs  mourut  en  ilxo.&cut  Bur- 


chard  pour  im.cefli.ur.  *  D.  Uj  Pkliis,  ,  htjioiTt  de  lcg'l[e  de 
jUe.mx  ,  Orne  1. 

M  ANC  I  NI  ,  (  Paul  )  Sec.  Ajaittx.  À  k  fin  de  cet  article 


gne  Lotis  )cii>  Barbon  Mizatini.Mar.iini  ,  duc  de  Niver- 
nais »  prince  de  Vergogne ,  né  en  1 7 1  g.  a  reçu  les  ccrémo» 


ecu 

nies  du  baptême  en  la  paroifle  de  faint  Eafljchc  a  Paiis  le  ; 


I.  I      1    .   .     ,  ■  T 

d'Avril  171  j.  &  qu'i  a  été  terni  fur  les  font»  de  baptême 
pa:  Barbon  M  uoiinr ,  ambalfadcur  ordinaire  pour  la  lépo- 
pl.qtic  d:1  Ver ;lc  ui  France  ,  5c  p^r  la  duclulk  de  S'.  t.:.  Il 
a  été'  fait  colonel  du  régiment  de  Limnfin  le  13.  de  Février 
171,4  &  il  avoir  été  marie  le  i  S.  de  Décembre  t7ro  avec 
HiUnr-  Anyl:  i*e-  rrtiçeije  Plielypra'.u  de  l'on  eli.u  train  , 
née  au  mers  d;  Mai  t  7  1  < .  fécond.-  h'tc  dr  ferime  Phc'y. 
pearx  ,  comtede  l'ontcharrrain  , commandeur  des  ordres  du 
roi  ,  ci  devant  fecrétairç  d  et.it  dts  (>.  tirini-.tlcmcns  de 
M  ma  ferré ,  te  ■XH.lete  RtfiA^iftkjM  de  Laubefpine  de 
Verdetom  e  ,  la  hconrtc  femme.  Jl  jaswt  aajfi  ajéàtrr  ame 


J^rriufs  Hipo.VTb,  appelle  mjrga<i  Afittcsn  ,  WKnlttrnr.t 
djtn  U  mtmt  wiult  ,  A:  ne  k  1.  de  Mars  169c..  a  épnulc 
Anne  LuMifr  de  Noj:iks  ,  née  le  16.  d  Août  1  (<  n  \ .  veuve  de 
yr.i»-fT4if»'/leTcllicr,  muquis  de  Louvois  ,  capirainc  co- 
lonel de  la  compagnie  des  cent  Suu'fcs  de  la  garde  du  roi  èV 
meltic  de  camp  du  rcgimen;  d  Aii)On  ,  cavalerie  ,  mit;  le  14. 
de  Septembre  1  7  1 9.  dernietc  fi  le  de  feu  Anre  fulet  duc 
de  Nua:!ks,  pair ,  tV  maréchal  de  rrance,  chevalier  désordres 
du  roi  ,  capitaine  delà  premierc  compagnie  de  (es  g:rdes  du 
corps,  ginivff  nciirde  Koiiiliiloti  ,  cV  de  M.i'te  ■  Fr'jtpife  de 
bo  itr.onville.  ils  t'e  déclarèrent  leur  rr.jri.-^e  que  le'  1  {..  de 
Jru.lct  t  7i  f,.  ayant  alors  une  hlle.  Depuis  ils  eurent  atillî  un 
h  s ,  qui  fin  Rapiilc  dans  la  chapelle  de  l'archevêché  à  Paris  le 
16.  de  Novembre  1  717.6c  qui  eut  pour  parain  cV:  marainr.lc 
cardinal  de  Noailles  ,  loti  grand  oncle  maternel .  cV  la  comtellc 
deTooloulêi  (à  tante  maie  roc  Ile.  Mais  cet  enfant  mourut 
quinze  jours  après. 

U  généalogie  de  la  maifon  Mandni ,  originaire  de  la  tille 
de  Rome, 5c  dont  lesarmes  Ibm  d~*u,r * dtnxptifrai  J'dwmi 
ttfit  enfdl.k  trouve  imprimée  pour  la  première  fois  dans 
Vbifittrt  ittgrandi  ogicun  dt  U  ctHremiit  Ut trmfiémt iÀUHn, 
ttmt  j.  p.  4ét. 

MANDEVILLE ,  (  N.  )  fameux  Déifie  ,  qui  ne  s*etî  fait 
dans  ce  hccJc  une  rcputatioti  étendue  crue  rnr  des  ouvrages 
contraires  à  la  td-gion  ,  élort  né  à  Dort  en  Hollande  ,  & 
mourut  à  Londres  "je  1  ■).  de  Janvier  171      âgé  d'environ 

^il.c.'  'J  '  ,u"lcvl-'  Cllfl"c  l"i  'Q'-'s  les  gens  |udicie;'x  parTa 
fjtlt  dti  rttiQti ,  A:  \nfenjttt  hhrei [ht  U  reh^en  ,  deux  de 
<c>  cvivragcs  cjtiî  on;  feir  le  plus  de  bruit  ,  Se  où  l'on  rrouve 


Nu  d  irréligion.  Ç^idcjnes  mois  avant  fa  mort  ,  il  avoit  pû- 
V  u  ie  t. dite  a  l~'<«n  *  (  Kcajnr*  dr  ftnlvre  iniiti<lt\  Ai7-j- 
,  cm  U  ?f,„  ch'tpfht.  F.lcclt  contre  le  d:idcur"Bci> 
^fÇl'  11  vcf>ou  ^f  donner  aufli  les  Rtçhirchi  far  tort£nt 
dt  rhoantar  ,  «  JSr 

-i!""'"^."  "j"  '  1  Vt  '"  C>S  ouvn."ct.  |iir"  '  ."  3n' 
plols.  On  dit  que  l'auteur  vivoit  comme  il  écrivoit  :  li  l'accu- 

Ution  cft  bien  fondée ,  (on  nom  ne  fera  pas  un  gtarid  bon- 
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heutaa  parti  Déifie  ,  difent  Ici  autenrs  de  la  bibliorh(<q„r 
Btitanoique.  Dans  fa  faUt  dti  akttBts ,  il  prérend  enrr  aurres 
choies  (  que  les  vices  des  particuliers  rendent  a  l'avantage  du 
public  t  &  par  fes  railbnnemcns  il  amorife  ces  vices  :  cepen- 
dant il  pôle  un  principe  contraire  dans  fes  recherches  fur 
l'origine  de  l'honneur  :  il  y  reconnott  qu'il  vaut  mieux  (c 
conduire  Cclon  les  lumietes  de  ht  droite  raifon  ,  que  de  s'a- 
bandonner à  fes  pallions ,  &  que  la  Venu  cft  preicrable  au 
vice,  rvon-iculi ment  p.-.t ■  tapporr  a  la  pa;»  ,V  au  bonheur  géné- 
ral de  la  locigc  ,  maïs  aitfli  par  rapport  a  la  félicité  tc.nixirclJe 
des  painculiers qu'elle  |>rociirc.  N  cil  ce  pas  la  une  contradic- 
t.oii  maiiikftc  ?  *  Vtiytz.  la  bipliothégue  Bmannique  ,  lora.  1. 

'MANhSSCïNMALFT.f  Alain)  Par  1  lien  ,  étoie  ingénieur 
descamps  3e  armées  du  roi  de  l'on- -gai.  Il  croit  habile  dans  & 
piotedio'i .  &  bon  ira'liématicien.  Il  a  hi:  plnli.uis  ouvrages 
que  l'on  ctiime  cV  qui  lont  reelierchés,  fçavoir  :  les  travatrx  de 
Mats,  ou  !'a:t  de  la  puenc  1  en  1  f  g  t .  j .  volimus  m-  j  ",  avec 
figures:  Dclcriprion  de  l'univers,  conten.in:  ks  diffltetis  lyltê- 
mesdo  mor.de  lescattcsgenLTa.es  iV  rortn,huil  di-  a  ._■  :  >- 
graphie  ancienre  \'  moderne  ,  V  1rs  nvriirs ,  religion,  ex:  gou- 
vetiic^crr  de  1  liaq'ic  nation  ,  i  Patis,  en  1  6  S  5 .  vol.  in -s". 
avec  iig-.'.tçs.  Gconictric  prai!i;uc.  Gcugrapliic  &  M.ninc.  Ot\ 
a  Ion  portrait  gravéT 

MANF.F  FI  , l.ini'M  I  de  l'ancicnnccx:  noble  famille  des 
NUniti  o;i  MaNctti  de  |-|..u er.ee  ,  qui  a  dminé  de  çra-.dt 
>na;iflrats  à  cette  viiie  ,  >V  pKihcurs  pcrlonncs  il'ulkes  dans 
la  guerre  .  étott  fils  de  BtK.SAriD  Manctti  ,  fle  de  Forent 
GuidaLci.  Il  naquit  le  lourdes  nones  de  Juin  de  l'an  1596. 

■  -Iles  ■ 


Il  fut  appliqué  de  bonne  heure  aux  belles  lettres  pour  Icl- 
q.iLlk-s  il  avoit  beaucoup  de  gout  &  d  iml.naiio'i  ,  &  Ion 
perc  lui  donna  un  maître  particulier  pour  l'inftruitc  dans 
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CC|>çndant  l'étude  des  Icierccs  abllr.utes  ,  ni  celle  <Të~  la  p  îy 
l'iqne  ■  où  d  ht  de  li  gran^  ptogiés  ,  1711  on  le  voyoir  coq 


[oins  avec  plaifir  dans  L  s  alli.mb.ccs  de  quelques  habiles  gens 
qui  tail'oient  des  conk-teuecs  lui  Ces  matures.  De  ces  ëon- 
lioiflar.ces  i!  palia  à  clic  de  la  ihu'kgif,  \  ce  f"t  la  kicncç 
qu'il  p:clcra  le  re Ire  de  les  )outs  a  tûQH5  les  auttes  ,  &  j  la- 
quelle 1!  donna  la  plus  grande  pallie  de  les  heures  d'erude. 
il  apprit  aufli  la  politique  .  cV  Ici  langues  orientales ,  emr'au- 
ttcs  i  hébreu  cV  le  fvriaque  ,  &  il  parvint  à  .'cslçavoit  aufli-bicn 
qn:  le  grec  &  le  latin.  A I  jge  de  ticnte-ctai^  ans,  i  l  palkiit  ptiuc 
le  plus  habile  homme  de  ("on  tetns  ,  au  moins  en  Italie.  Ce  feie 
àé.-t  âge  qu'il  le  maria  ,  éV  depuis  ce  tcms-la  ,  il  f.n  louvcnt 
ciiiployj  dans  les  allaites  &  les  négociations  les  plus  impor- 
t.uitcs  ,  raiiroc  auprès  du  roi  Alplionle  .  premier  toi  de  Na- 
plcs  ,  tantôt  auptès  du  pape  N.col.is  V.  ou  des  Vçn  i  ens  , 
ijuclquclois  ailleurs.  Il  parvint  aulli  au-.-  premières  charges  de 
(a  patrie ,  <5c  il  s'acquit  une  réputation  li  ulultre  ,  que  les  prin- 
ces  1  &  les  rois  même  recherchoient  fon  amitié.  Il  fut  (ucccfli- 
vement  gouverneur  de  Pifcia  ,  &  de  Pifloic.  Nicolas  V.  le 
fit  chevalier  ,  &  le  combla  de  témoignages  d'amitié  Si  de 
bienfaits.  Il  fût  créé  diumvir  dans  fa  patrie  ,  6c  aptes  avoir 
reçu  tous  les  honneurs  qu'un  mérite  récompenfé  pouvoir 
obtenir,  il  mourut  i  Naplesen  1459.  le  7.  des  calendes  de 
Novembre ,  âgé  de  fbtxante-irois  ans.  Il  avoit  été  l'ami  de 
rmis  les  fçavansde  fon  rems-,  Se  malgré  les  occupations  pref- 
que  continuelles  qae  les  afiaires  de  la  république  lui  don- 
noient ,  il  étott  fi  ménager  de  Ion  tems  ,  li  actif  pour  le  tra- 
vail ,  lï  ennemi  de  toute  dilhpatiot) ,  qu  11  rrouva  encore  le 
moyen  de compo'ct  un  allez  gtand  nombre  d'ouvrages  Voici 
cens  dont  on  trouve  la  liltc  dans  le  tome  10.  de  i,i  co'lcéfioii 
des  écrivains  de  l'hilroire  d'Italie  par  M.  Muratori  :  Un  livre 
dr  k  manicre  de  bien  élever  ks  enlans ,  adrcfle -i  Colas;  CÏ1 
|er.in  ,  pendant  que  Manctti  croit  à  P011770I.  Uo  livre  de-  la 
louange  des  Gcnois.  Un  de  la  lmi.ii-.ge  d'Agnès  N'umanrin.T  , 
oti  de  Nuinantin.  Apolouie  de  l'rlpagnol  Ntiiuo.  L'hiltcrrc 
de  Gencs,  en  1.  livres.  Dia'oguc  lin  la  mort  ii\.'n  de  fes  fils. 
Su  livres  où  il  traite  des  hommes  illufires  qui  ont  vecu  long- 
lems.  Dix  livres  contre  les  ]uits.  Un  naitc  de  l'ticellcncç  6ç 
de  la  dignité  de  l'homme ,  en  quatre  livres  adrcfîcs  à  Alphonfe 
roi  de  N'apks.  Un  traité  du  tremblement  de  la  terre  adccllè- 
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au  mf  me.  De  1»  meil'cutc  nunicre  de  traduire  »  an  même. 
L'hiftoitc  de  Pifloic.  Le  banquet.  Vies  de  Socrate,de  Senéque, 
du  Dante ,  de  Pctraïqre ,  de  Bocacc .  Se  du  pape  Nicolas  V. 
en  autant  de  livres  i  ixceptc  la  dernière  qui  cfl  en  quatre. 
Pludcurs  difeours  :  '«,•  «vo  r ,  des  pompes  féculicrcs  &  eedetu- 
fliqucs  ;  fur  la  vie  de  Léonard  Arctin  ;  au  roi  Alphonic  fur 
Jes  nôccs  de  l'on  fils  ;  .  ux  Sicnois  pendant  qu'Alphonlc  aflîc- 
geoit  Plombino  ;  aux  Vénitiens  pendant  le  même  (lége  i  au 
roi  Alphonfe  où  il  I  exhorte  à  garder  la  paix  i  au  pape  Nicolas 
V.  fur  fon  élevaiion  au  fouvetain  poutificat  i  à  l'empereur 
Frédéric  fur  fon  élection  -,  au  pape  Calixte  ni.  fur  l'éleCtion 
d'un  général  entra  Teneret  ;  un  autre  enfin  fur  la  mort  du 
chevalier  Jannotius  Pandolphini.  Un  recueil  de  lettres  à  diffé- 
rentes pcrlonncs.  La  vie  du  roi  Alphonfe:  cet  ouvrage  cfl  im- 
parfait.  Il  a  ira  luit  auffi  i  °.  du  fyriaque  >  les  i  to.  pfëaumes  \ 
i».  du  grec ,  les  quatte  Evangr  liftes  >  les  épîtret  de  S.  Paul  > 
les  épures  canoniques ,  Se  l'apocalrpfe:  les  morales  d'Ariftotc 
i  Nicomaquc  ;  les  huit  livres  du  même  à  Eudemius  ,  Se  les 
deux  livres  des  grandes  morales.  Naldo  Naldi  ,  habile  Flo- 
rentin ,  a  éctit  I  »  vie  de  Jannot  M anetti  fon  compatriote ,  en 
latin  Se  fort  détaillée.  Cette  vie  qui  cfl  très  cuticule  II-  trouve 
dans  le  tome  10.  de  la  collection  des  écrivains  de  ihifloite 
d'Italie  par  M.  Mutatoti.  Naldo  avoit  compofé  cette  vie  fit 
les  mémoires  manuferitsde  Bonogiunta  Manctti,  comme  il 
le  dit  lui  même.  *  f'tjtt.  cette  vie. 

MANNOZZI ,  (  Jean  )  furnommé  de  S.  7tan  ,  du  nom 
de  ta  pairie,  qui  cil  un  village  lîtué  dans  le  Valdarno  près  de 
Florence ,  où  il  naquit  en  1590.  Ses  parais  l'avoicnt  dcltmé 
a  l'étude  des  loix  ,  mais  il  fuivit  fon  génie  qui  le  portoit  i  la 
peinture,  auhazard  même  d'encourir  l'indignation  de  ceux 
qui  vouloient  contraindre  Ion  inclination.  Pour  la  lui  vu 
avec  plus  de  liberté ,  il  fc  vit  oblige  d'abandonner  la  maifon 
paternelle  ,  Si  de  (e  réfugier  a  Florence  auprès  de  Matthieu 
Roflclli .  où  il  aima  mieux  endurer  la  plus  grande  mifere , 
pourvu  qu'il  pût  apprendre  un  art  vers  lequel  il  fe  fenroit  fi 
fortement  enttainé.  En  peu  de  tems  il  y  lie  des  ptogrès  fur 
prenans ,  8t  ce  qu'il  fit  dans  la  jeunene  cfl  d'un  goût  de  cou- 
leur exquis.  On  en  peut  juger  par  ce  beau  morceau  de  pein- 
ture à  fraifquc ,  qu'il  a  peint  fut  le  pignon  d'une  maifon  qui 
fc  préfente  a  ceux  qui  arrivent  a  Florence  du  côté  de  Rome. 
C'eroit  dans  ces  fortes  de  grands  ouvrages  que  ce  peintre  fc 
ptaifoit ,  Se  qu'il  rcufïiûoit  le  mieux.  Il  avoit  acquis  une  mer- 
veille ufe  facilité  pour  la  peinture  à  fraiïquc  .  mais  (es  derniers 
ouvrages  ne  foutiennent  pas  la  réputation  que  fes  premiers 
lui  avoieni  mérité.  Il  mourut  à  Florence  en  161 6.  âgé  de  a.6. 
ans.  *  Abcedaru  fiteru» ,  p.  si  1 .  Baldinucci ,  ntutM  de'  prt- 
fijfen  del  difejm ,  à  Florence ,  en  1 7 1  8  in  40. 

MANSFEID  ,  maifon  d'Allemagne  ,  dont  il  nefubfiftc 
plus  que  la  branche  aînée ,  toutes  les  autres  étant  éteintes. 
!•  XIV.  Charles-  François  ,  prince  du  Gint  Empire  Romain , 
de  Mansfcld,  Se  de  Fondi,  mort  lubirement  i  Prague  le  8. 
de  Juillet  17 1 7.  dans  la  trente-huitième  année  de  fon  âge  , 
étant  né  le  i.  de  Novembre  167p.  avoit  époufé  le  14.  de 
Février  17  oi.  Marte- Elitn«rt  de  Mamfcld',  G  ccmfioe  ger 
tnainc  ,  née  en  1681.  féconde  fille  de  Henri-  Vrançnt  pnnce 
du  faine  Empire  Romain  ,  de  Mansfcld  ,  Se  de  londi ,  gtand 
d'Efpagne ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  conUiller 
intime  d'étar  de  l'empereur ,  maréchal  général  de  camp  de 
fes  armées ,  gouverneur  de  Comonc en  Hongrie ,  mort  le  g. 
de  Juin  1715.  6c  de  Marie Lomfe  née  comtefic  d'Alpre- 
mont ,  duchcfTc  douairière  de  Lorraine  fa  première  femme. 
Il  laifla  d'elle  Hinri-Faançois  11.  du  nom ,  prince  de  Mans- 
fcld ,  qui  fuit  ;  Mf  u- ttiumurttt- Elifaitth  de  Mansfcld  ,  ma 
riée  t  n  1 7 1  s, .  avec  le  comte  de  Kayfctftcig ,  q«i  mourut  le  10. 
de  J"in  1 7 1 8  i  Marie  ha»(tife  de  Mansfcld  ,  marié  le  1  9. 
d'Octobre  1 7  }o.  avec  fea*.GniUa*m* ,  prince  du  faim  Em- 
pire Romain  &  de  Trautfon,  comte  de  Falckcinflcin,  baron 
de  Sprcchcnflcin  Se  de  !tchrovcnficin ,  grand-Maine  d'hôtel 
héréditaire  de  la  baflc  Autriche  ,  Se  maréchal  héréditaire  du 
Tytol  ,  né  le  t.  de  Janvier  1 700.  Se  veuf  de  Marit-Anae- 
jtffb  de  Wtiflènwolrr  -,  Marie- Aine  de  Mansfcld-,  Se  Marie- 
£le*M'i  de  Mansfcld ,  née  en  1 7 1 0. 

XV.HtNRi-FRANÇois  11.  du  nom, prince  du  fâint  Empire 
Romain  ,  de  Mansfcld ,  Se  de  Fondi ,  feigneur  de  Heldrun- 
gen  ,  de  Secbutg  ,  de  Schtaplau ,  de  Dobctfchutz ,  de  Heili- 
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genfcld  ,  de  Neuhaos  ,  Se  de  Arnflein  ,  né  !c  6.  de  Juillet 
1 7 1 1 .  Se  faifânr  fit  téfidence  i  Arntern ,  fut  marié  i  Prague 
au  mois  de  Janvier  1 7 }  j .  avec  une  comtefîè  de  Thun. 

MANSVELO,(Regnerde)  philolbphc des  Pais-Bas  ,  qui 
a  fleuri  dans  le  XVII.  liécle ,  Ibrtoit  d'une  bonne  famille  d'U- 
trecht ,  où  Antoine  ,  fon  pere  ,  Se  Jean  ,  fon  grand -pere 
avoientété  confcillcrs,  Se  où  Antoine  fon  frère  parvint  an(H 
à  La  même  dignité.  Régner  commença  (es  études  à  Utrecht , 
&  s'appliqua  aux  langues  grecque  Se  hébraïque  ,  â  la  phi- 
lofopbie  6c  i  la  théofogic.  Il  étudia  la  derniete  i  Leyde  ,  « 

Xi  il  fut  fait  docteur  en  philofophie  à  Utrecht  ,  6e  mi. 
Il  croit  ptêt  d'aller  en  Efpagne  â  la  fuite  d'un  ambaiTa- 
deur  ,  lorfqu  on  lui  offrit  la  chaire  de  philofophie  a  Utrecht  • 
vacante  pat  la  mort  de  Daniel  Voëtius.  Régner  de  Manfvcld 
accepta  cet  emploi ,  enfeigna  la  philofophie  ancienne  de  nou- 
velle 1  Si  fe  fit  beaucoup  d'honneur  dans  fa  profeflion.  C'é- 
toit  un  homme  très-laborieux  ,  mais  à  qui  les  occupations 
du  cabinet ,  Se  les  méditations  les  plus  profondes  ne  fat- 
(oient  rien  perdre  de  fà  politeiTc  &  de  fes  manietes  af  ' 
il  mourut  épuifé  par  l'erude  au  mois  de  Mai  1 67 1.  à  I 
de  fon  âge.  Il  a  publié  un  traité  afa  4*.» mm  ratiocina, 
tune  ,  Se  diverfes  diflênations.  Après  fa  mott  on  in 
fon  ouvrage  comte  le  traité  théologiquc  Se  politique  de  Vit» 
pic  Spinola.  Il  avoit  auili  compofé  un  commentaiie  fur  l'En- 
chitidion  d'Epicfete.  *  J.  G.  Grrvius ,  orne,  m  sbitnm  «rjuiri 

MANTAILLE.  Dam  le  Moreri  éditant  de  i?2f.  tf  de 
17  jt.  on  rippsrie  mat  te  [intiment  de  Gncbtnon  fnr  ce  lien  :  cet 
hiflotien  du  que  Mantaille  cfl  dans  le  territoire  dit  la  Valloire , 
(  va/lu  anrea  )  Se  de  la  paroifie  appcllée  Mante.  *  Voyez  fon 
hficirt  de  Hiejje  ,  fart.  i.f.  té. 

M  ANTON  ,  (  Thomas  )  fameux  miniflre  Prefbyrerien  An- 
glois ,  Se  docteur  en  théologie ,  naquit  en  1 610.  à  Lawrence- 
Lydiard  ,  dans  le  comté  de  Sommcrfct ,  où  fon  pere  éroit 
mii  iflre.  A  l'âge  de  quinze  ans  il  alla  i  Oxford  ,  &  y  fut 
r.çû  au  collège  de  Wadham.  Il  fut  miniflre  i  Culliion  en 
D-  .  on  ,  dcfTërvit  enfutre  uncéglifcà  Midlcfcx,  Se  enfin  celle 
de  Covcnt  Garden  à  Londres.  Du  tems  du  rérablifTément  de 
Cha  r  les  II.  n'ayant  pas  voulu  fc  conformer ,  il  tefufa  un  doyen- 
né ,  Se  reiouma  chez  les  Puritains.  L'artach.mcnt  au  parti  qu'il 
avoit  ptis  lui  attira  plu/ictus  petfecutions  ,  Se  même  la  pri- 
son. On  dit  qu'il  étoit  excellent  prédicateur.  Il  mourut  le 
18.  d'Octobre  1677-  Le  docteur  Bâtes  prononça  fon  orai- 
fon  funèbre.  Il  a  publié  des  commentaires  fur  les  épines 
de  faint  Jacques  Se  de  faint  Jude ,  en  anglois  : 


rtdivtmnt  t  Se  depuis  fa  mott  on  a  imprimé  cinq  volumes 
de  fes  fermons  ,  Se  quelques  traités  de  morale.  * 


ry/t.  le 
Wood  ,  Athcnè 


quclq 

dilcours  de  Dates  fur  la  mort  de  Manton 
Oxmtenftt ,  &c. 

MANTZ ,  (  Félix  )  fils  de  Jean  Mann ,  docteur  en  dtoit  » 
prévôt  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Zurich  ,  Se  chanoine 
de  Sutcn  ,  étoit  fort  verfé  dans  la  langue  hébraïque.  Il  aida 
beaucoup  Zwinglc  dans  fà  traduction  de  la  Bible.  Mais  il 
donna  dans  la  fuite  dans  le  fanatifmc.  Devenu  difaple  de 
l'Anabaptifle  Munizer ,  il  ma -qua  la  chaire  de  profefieur  en 
hébreu  à  Zurich  en  t  j  1 5. 6e  s'cfrotça  de  répandre  la  doctrine 
peinicicut'c  Si  extravagante  de  fbn  maître.  Il  eut  des  fecta- 
tents  malgré  la  vigilance  des  magiftrats  ,  Se  forma  un  nom- 
breux troupeau  d'Anabaptidcs  i  ZtUicoffitn  à  une  lietiede  Zu- 
rich. Misen  pi  i  Ion  en  1  ;  16.  on  tâcha  inutilement  de  le  faire 
revenir  de  fes  fentimens.  Dès  1t15.il  avoit  (bûtenu  une  dif- 
putr  publique  pendant  trois  jours  contre  Zwingle ,  Léo  Juda , 
Se  Ga'pard  Mcgander  ,  Se  il  y  fut  appuyé  par  Grebehui  Si 
Blawrok.  Le  deflcin  de  ceux  qui  avoient  accepté  cette  difpu te 
étoit  de  faire  fortir  Mantz  de  fon  enthoufiafme  :  mais  ils  ne 
purent  y  réufïir.  Manrz  fut  la  victime  de  fon  obligation  ;  il  fut 
condamné  le  y  de  Janvier  t{  17.  à  être  noyé,  ArBlawiok  â 
être  fùfligé  &  banni.  Le  premier  fouffrit  la  mort  avec  ce  faux 
hétoifmc  fi  ordinaire  aux  fanatiques ,  Se  fa  mère  ne  ccfTà  pen- 
dtnt  le  chemin  de  l'exhorter  à  demeurer  ferme,  &  le  vit  d'un 
œil  fec  jetté  dans  l'eau.  *  Ottii ,  Annxl.  Anal)  tptt/lar.  adaninm 
mt.  Sec.  Hottinger.  Httutt.  Ruchat ,  H>fi»trtdela  Réfirme, 
tenu  l.  fa»e  17  f.  Sec. 

MANZINI ,  (  Charles  )  gentilhomme  de  Bologne  en  Ita- 
lie ,  s'appliqua  finguliercmcnt  dans  le  XVII.  fiede  i  l'érudc 
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des  mathématiques  ,  dans  lcfquel.es  il  devint  tics-habile. 
Il  cil  mort  à  Bologne  dans  un  igc  ttès-avancé  ,  vers  l'an 
1678.  Il  a  donné  au  public  :  1.  Ajlrtrnm  fimalacra.  1.  7a- 
iala  frimi  nubths  axitm  MM  dinvendt  an  ,  ff  circuit  ff- 
fuittiii  invente  exbibetnr.  j, .  Delta  ftcnra  HnrMtU  ntlta  <ie- 
eltn.tr  icnc  delf  âge  magnetica  à. il  mer  titane  ,  Oc.  4,  StelU 
Gtmjtg* , {tue  (ttçrjfbicj  adtcrrarnn  orbti  oubliant ,  (S  me- 
ridianamm diftrentiat.  (.  Une  diopui  j/ve  pratique ,  en  italien. 
É.Uiidilcoursfurlcs  comètes ,  dans  la  même  langue.  7.  Un 
ouvrage  de  morale  ,  fort  mile  ,  contre  le  duel ,  fous  ce  titre  : 
H  duei»  fcberntttt ,  avère  I»  effrfn  t  la  ftdufttjtm  ;  irMtate 
vtertle  fer  aiginflar  le  digtrenxjr  ,  fa  CJVnheri  ,  e  daltre 
perfin  t£ battre  ,  m  traîne  alla  p.ue.  Enfin  on  a  encore  de 
Ourles  Manzini  une  vie  de  S.  Bruno,  fondateur  dis  Char- 
treux, écrite  en  italien,  fous  ce  titre  :  Inctmixi  alla  vita  jeltta 
r/vi.&c. Il  avoit  fait  aulli  l'apologie  de  ce  faint  fur  le  véritable 
fojctqiii  l'cngag.a  à  (c  rctiter, -contre  ce  qu'en  a  octii  M.  de 
Launoi ,  qui  a  rejetté ,  avec  rail'. m ,  la  fable  du  ptetendu  cha- 
noine qui  lit  entendre,  dit-on,  aptes  la  mon  que  c'ctoit  inuri< 
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leincnt  que  l'on  prioit  Dieu  pout  lui ,  Se  qu'il  étot  réprouve. 
*  Le  perc  l'oillon ,  de  l'Oratoire ,  1 
fç  «vans  d'Italie. 


,  reUi.  mannjer.  lur  quelques 


MAR  A  ,(  Guillaume  de)  Normand  de  nation,  ne  dans 
nu  village  du  Côtcntin ,  fleurit  fous  le  régne  de  Char  es  VU 
roi  de  fiance ,  Se  fous  fon  (ûcccliciir ,  par  Ion  efpi  it  ,  e*  pat 
les  portes  qu'il  a  remplis.  On  dit  que  In  famille  étoit  noble  , 
Se  qu'une  lo'tdc  pieté  illuftroit  encore  plus  (es  parens.  Jean 
Bochnrd ,  célèbre  théologien  de  ce  tems  11  ,  Ce  qui  avoit  étc 
cVéqucd'Avtanches,  cVconfclIèur  du  roi  >  ravi  de  trouver  en 
lui  d'heureulcsq'.i.ili'és,  piit  loin  de  fon  éducation.  Il  lui  don- 
na de  bons  mniites,  &  veilla  lui  même  avec  loin  fut  l'infime- 
lion  qu'on  lui  donnoit.  Quand  le  tems  le  lui  pcrmcttoit  >  il 
l'inltruifoii  aulli  lui-même ,  5:  il  fe  plaifoit  à  voir  les  ptogics 
de  ce  jeune  homme.  Guillaume  de  Mara  perdit  trop  tôt  ce 
proicâcnr  pour  fon  avancement  temporel.  Après  là  mott 
il  vint  achever  (ës  crudes  dan*  l'univctlitc  de  hrà  .  où  l'on 
co  nut  bie  n-tôr  fes  talens  pour  Peloqucncc  Si  pour  la  poclic. 
Ro  citBriJlônit,  aiclievcquc  Je  Reims  ,  te  alots  chancelier 
de  It  inec ,  informé  de  fon  mérite  ,  le  fit  fon  frcrerairc,  Lorf- 
que  ce  prélat  fut  mort  ,  le  roi  Charles  III.  qui  avoit  dc-|a  vû 
quelques  pièces  de  poclic  françoife  de  Guillaume  ,  qu<  con- 
noilloit  (on  talent  pour  écrire  ,  cV  qui  n'en  tiouvnit  point  de 
pareil ,  le  donna  à  Gui ,  ou  Guillaume  de  Rochcforr  ,  fon 
chancelier.  Guillaume  Brillônct  ,  cardinal,  evequede  f.int 
Malo  ,  le  lui  demanda,  &  l'ayant  obtenu  ,  il  le  fit  aulli  Ion 
iccrctnirc  &  fon  homme  çjc  confiance.  Mais  de  Mata  dégoûté 
de  la  cour ,  &  de  La  vie  que  l'on  mené  chez  les  grands  ,  le 
rcrira  à  Caën ,  où  il  fut  reâcur  de  l'univcrfité,  Si  il  y  prit  le 
degré  de  doéteur  en  l'un  &  l'autre  droit.  Il  y  revit  aulli  Si  y 
corrigea  un  poeme  latin  divilé  en  ttois  chants  ,  qu'il  avoit 
ébauché  parmi  les  embarras  de  fes  premiers  emplois.  Il  eft 
intitulé  ,  Cbtmttra  ,  la  chimère  ,  e\:  il  y  combat  fortement 
l'orgueil ,  la  volupté  &  l'avarice.  Il  dédia  ce  poeme  en  1 5 1  o. 
à  Jean  de  Ganay  ,  chancelier  de  France  ,  Se  il  a  été  im- 
ptimé  en  1 5 1  j.  m  -a",  à  Paris  ,  chez  Hadius  Aiêcnfitis , 
avec  un  commentaite  latin  de  Jean  Vatcl  qui  l'a  dédiéà  Jean- 
Michel  de  Savigny  ,  ptofefieur  en  fmnta  lettres.  Vaiel  dc- 
memoit  alors  au  collège  de  Harcour  à  Patis  :  Savigny  avoit 
été  Ion  maitre  ,  6c  «oit  oncle  de  Guillaume  de  Mata.  Ce 
poeme  fit  beaucoup  d'honneur  à  (on  auteur  que  l'on  tira  de 
Cacn  peu  après  ijio.  pour  le  faire  treforier  &  chanoine 
de  Pcglifc  de-  Coûtantes.  Il  avoit  ces  deux  titres  dès  151  ». 
puifque  cette  année  même  il  les  prit  dans  un  autte  poeme 
qui  traite  à  peu  près  la  même  matière  que  Celui  dont  ntm 
WMW  de  f  trier  ,  Bc  qtù  parut  avant  lui  en  t  ç  1 1.  i  Paris , 
chez  I  Icnti  Etienne ,  in-a9.  fous  ce  titre  :  GntUcrmt  de  AUra, 
xtrwfiiue  cenfura  do3tru  ,  oc  Ctnflantunfii  ccclefia  thtfoa- 
rarti  te  canamict  ,  de  tribut  fnatendis  ventre  >  tinmà  ij 
xeiere ,  hbelU  trei.  Celui-ci  efl  dédie  à  Adrien  GoufHt-r,  car- 
dinal pti-rc  du  titre  des  SS.  Marccllin  Se  Picrra  ,  Se  éveque 
de  Couranccs ,  qui  mourut  en  1  e  1  j .  étant  eve-juc  d'Albi. 
*  ftjet.  la  préface  du  commentaire  de  Vatcl  ,  dtnt  ntu,  par. 
bmdm  cet  article!  Maitwirc  ,  Annal,  tjftgr.  t.  s.  fart.  t. 

étoit  de  Pcrinaldo  dans 


MAKALDI ,  (  Jacques-Philippc  ) 


fc  comté  de  Nice ,  où  il  naquit  le  1 1 .  d'Août  «tîtfj.  de 
cm  Maraldi ,  &  d'An^eU-Catbtrite  Calîïni  ,  lœur  du  fa- 
meux autonome  de  même  nom.  Aptes  qu'il  eut  fini  avec 
difan&on  le  cours  des  études  ordinaires  ,  fon  goût  naturel 
le  porta  aux  mathématiques  >  &  il  y  avoit  tant  lait  de  pro- 
grès à  Page  de  vingt-deux  ans  ,  que  Ion  oncle  ,  établi  en 
France  depuis  plulieurs  années  !  l'y  appella  en  1637.  pour 
cultiver  lui  -  même  les  talens.  Il  en  lit  un  élevé  digne  de 
lui  ,  Si  qui  devint  dans  la  fuite  un  mante  très-habile  Se 
ttcs-reclierché.  Dès  les  premiers  tems  que  M.  Maraldi  fe 
mit  à  obfcrver  le  ciel  ,  il  conçût  le  deiTcin  de  faire  un  cata- 
logue des  étoilles  fixes  plus  précis  Si  plus  exaét  que  celui 
de  Bayct  dont  les  autonomes  fe  (ctvent  le  plus  ordinaire- 
ment. Ce  travail  lui  coûta  bien  des  veilles  ;  il  lui  fallut  pdicr 
nn  gtand  nombic  de  nuits  â  l'air  dans  toutes  les  faifons  de 
l'année  pour  faire  fes  nbfcrvations ,  aulli  altera-t-il  beaucoup 
là  lanté  par  un  li  long  Se  fi  rude  travail  ;  il  en  contra&i  de 
fréquens  maux  d'ctlomac  ,  dont  il  s'cfl  toujours  rellcnti , 
patec  qu'il  ne  put  s'empêcher  d'en  entretenir  toûiours  la 
tauic.  Cependant  il  communiquoit  allez  facilement  ce  qui 
lui  avoit  tanj  coûté.  De  fon  ouvrage ,  qui  n'eft  encore  que 
maniifcrir,  il  en  a  détache  des  polit  ions  d'étoiles  dont  quel- 
ques auteurs  avoient  bcfbin ,  pat  exemple,  M.  de  Pille  pour  fon 
globe  celellc ,  M.  Manfredi  pour  les  éphémerides  ,  M.  Iiaac 
Bmuknc-r  pour  un  globe  dont  il  efl  parle*  dans  les  mémoires 
de  l'académie  des  foie  nces  poui  l'année  171e.  Prétquc  toute 
la  vie  de  M.  Mataldi  s'eft  pallèc  à  la  conflniclion  de  ce  t 
logue  ,  aux  oblervations  foir  journalières ,  luit  tares  ,  i 
le  tems  le  fait  beaucoup  attendre  ,  à  faire  des  applii 
adroites  des  méthodes  données  par  M.  Caiïïni ,  de  s  vérifica- 
tions de  théorie  dont  il  eft  imponant  de  s'allut et ■  Sec.  En  1700. 
il  travailla  Ions  M.  Caffini  à  la  ptolongation  de  la  fameufe 
méridienne  lu'qu'i  l'extrémité  méridionale  du  royaume  ,  Se 
eut  beaucoup  de  part  à  cet  ouvrage.  Dc-li  il  alla  en  Italie  , 
où  le  pape  Clément  XI.  profoa  d;  fes  lumières  pour  la  cor- 
rtdion  du  calendtter  ,  Se  M.  Bianchini  pour  la  condruébon 
d  une  grande  méridienne  qu'il  ttaçoit  pour  Pcglifc  des  Chat, 
trt  ux  dé  Rome.  En  1718.  M.  Maraldi  alla  avec  trois  au- 
tres membres  de  l'académie  des  feienecs  de  Paris  termi- 
ner la  grande  méridienne  du  coté  du  feptenttion.  Il  faifoit 
aulli  des  oMèt valions  phyfiques  fur  des  inftâcs  ,  fur  des  pé- 
trifications cutieufes,  6cc.  Celles  qu'il  a  faites  fur  les  abeilles 
lui  ont  coûté  beaucoup  de  peines  Se  d'alliduité.  Les  mémoires 
de  l'académie  des  (cicnccs  contiennent  un  grand  nombre  de 
ù-t  oblét  valions  ,cV  de  rerletiont  qu'il  a  fait,  s  ut  ces  matières. 
Il  cto-t  membre  de  cette  académie.  Il  moût  ut  le  premier  de 
Décembre  17*9-  * 

f année  1719. 

MARATTI ,  (  Châties  )  né  à  Camcrioo ,  dans  la  marche 
d  Aixône  ,  l'an  161 1.  s'appliqua  à  la  peinture  à  Rome  fous 
Andic  Saechi  ,  &  fit  connoitte  bien  tôt  ce  qu'il  feroit  un 
jout  dans  cet  art.  Les  progrès  qu'il  y  fit  furprirenr  Rome, 
Se  Maratti  devint  en  peu  de  tems  un  objet  d'admttation  , 
même  pour  Ici  plus  habiles.  On  voit  dans  tout  ce  qui  eft 
fotti  de  fa  main  beaucoup  de  grâce  ,  des  idées  nobles ,  un 
pinceau  a^icablc.  Les  premières  églifes  de  Rome  poffèdent 
de  fes  chefs  d'truvre  ,  que  les  citcïycns  ,  comme  les  étran- 
gers ,  ne  Ce  lailênt  point  d'admirer.  Dès  fa  jeuneflê  il  in- 
vencoit  de  lui  même  avec  facilité ,  Si  les  études  qu'il  fit  pour 
lors  d'après  Raphaël  &  les  Carrachcs  ,  contribuèrent  beau- 
coup i  fon  avancement.  Sa  réputation  devint  fi  grande  dan» 
la  fuite  ,  que  plulicuts  princes  étrangers  lui  demandèrent 
avec  inftanec  de  fes  ouvrages.  Louis  XIV.  en  reçiât  un  qui 
valut  à  Matatti  une  técompenfe  des  plus  honorables ,  Si  qui 
lui  mérita  une  place  dans  l'académie  de  peinture.  Le  pape 
Clément  XI.  qui  Pavoit  connu  particulièrement  n'étant  que 
catdinal,  le  combla  de  nouvelles  gtaces ,  lotfqu'il  fut  prvenil 
an  fouverain  pontifical  :  il  le  fit  chevalier  de  l'otdrc  de  Chrill. 
On  ne  doit  pas  omettre  unecirconftance  tics- honorable  pont 
ce  peintre,  c'eft  d'avoir  contribué  i  la  ton lcrv.it ion  des  pein- 
tures de  Raphaël  au  Vatican  ,  Si  au  petit  Fatnelè  ;  Si  à  celles 
des  Cartacbes  dans  la  galerie  du  palais  Farnefè  ,  qui  mena- 
çaient une  tuinc  prochaine.  Non  content  d'avoir  rendu  ces 
lervices  i  la  mémoire  de  ces  deux  grands  maîtres  ,  il  leur 
fit  encore  ériger  des  rnonomens  dans  Pcglifc  de  la  Rotonde , 
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où  Vis  font  inhumés.  Mararti  eft  mort  à  Rome  le  t  $ .  de  Dé- 
cembre i  7  i  i .  Se  a  été  enterre  dans  l'églilc  dej  Chartreux 
fous  un  tombeau  fuperbe  qu'il  s'étoit  fait  ériger  de  (on  vi- 
vant. On  lui  tit  les  funérailles  les  plus  pompeufcs,  Se  les  plus 
honorables  que  l'on  puhTc  jamais  faire  â  un  particulier.  C'é- 
toitunctFetdc  l'cftime  univerfelle  qu'il  s'étoit  aequife ,  & 
qu'il  avoit  h  |uftcmcnt  méritée. 

MARBACH.  (  Philippe)  Sai/tunet,  cet  article  i  celui  qm 
fi  tranvt  de)  a  dans  le  Marert.  Philippe  Marbaeh,  (ils  de /m», 
ne  i  Straibourg  le  i  p.  d'Avril  1550.  commença  fes  études 
dans  fa  patrie,  Se  les  continua  à  Balle ,  où  il  alla  en  1  (70. 
tn  1 5  7 1.  il  alla  à  Tnbingc  ,  Si  en  1  $71.  il  vilira  Francfort 
&  Rollock.  Il-fut  fait  raaîtte-ès-arts à  Bafle  en  1  ; 70-  Se  li- 
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îen  théologie  en  157)  a  Roftock.  Sa  réputation  le 
fît  appellera  G;xtz,  où  on  le  h: 


'. ,  St  en  foire  re- 
lieur. En  1 5  79.  il  prit  le  degré  de  docteur  en  théologie  à 
B^lle  ;  8c  l'électeur  Louis  lui  ayant  donné  une  chaire  de  pro- 
fefteur  ,& l'emploi  d'înfpccteurdu  collège  de  laSapienccà 
Hcidelberg ,  il  pal Ia  dans  cette  ville .  d'où  il  fut  appelle  peu 
après  à  Gagenrurr  dans  la  Catimhie.  Il  demeura  dans  cette 
ville  jufqu'a  ce  que  fon  frere  Erafme  Marbaeh  érant  mort ,  il 
fut  appcllé  pour  remplir  fa  place  de  profclfcur  de  théologie 
à  Sttaibourg  en  1 1 91.  Il  mourut  en  161 1. On  a  de  lui, 
f ut  Ain  txamtnii  M.  Cbri/lapbart  Irtnai ,  quad  adveritu  pri- 
mnmcapnt  Chrifliana  cantardia  tdtdu  :  Xrfionfo  ntccffarut 
(S  vert  AÀ mAledscnm  Itbrnm  frutrtm  Hetdtlbtrftn/ùtm  . 
Ad  rejf>a»flanem  doilaru ,  Cbriftephari  Pttxjrlit  dt  fatra  ccena 
st<tiIi|>i  .•  Apolttialiort  canaerdia:  Dtjpntattants  tbtala- 
gtet  dt  prtcipuu  dailrina  ChriJliAMA  coniraver/iu  cnm  pontt- 
ois.  tncbtridu  Franctfci  Cejleri  oppafita.  *  Wuie ,  memsr. 
tbeele*.  Fecht,  appATAt.  ad  eptjial.  Marbaeh.  &c 

MAR8ODUS ,  Sec.  Ajanttx.ict  qnttan tna  dit  dans tt 
Miren  éditons  dt  17 1  S-  (S  17}*  'Ht  fon  nwtdtspttrrts 
pricienfis ,  a  été  traduit  en  François  par  un  auteur  contem- 
porain. C'cft  la  plus  ancienne  ttaducrioo  ftançoife  que  l'on 
connoillë:  elle  a  été  imprimée  en  1 708.  dans  l'édition  des 
œuvres  dfiïldcbert  &  de  Matbodus.  On  ignore  le  nom  du 
traducteur. 

MARC,  évequed'Arérhufe,  Sec.  Dans  It  Mirer  i  éditions 
de  172s.  ci  dt  17}*- an  dit  qnxl  fe  trouva  au  concile  de  Sar- 
dique  avec  IcsEufcbiens  :  tlfantdtrt  qu'il  fe  trouva  au  con- 
cile que  les  Ariens  tinrent  à  Philoppolis ,  &  i  qui  ils  donne- 


MARC  de  Viterbc ,  ainfi  foroommé ,  parce  qu'il  étoit  de 
Viterbc,  fut  le  vingt-deuxième  général  des  frères  Minenrs  en 
1 1 5  9.  Le  pape  Urbain  V.  s'en  (êrvit  dans  la  fuite  avec  forc  és 
pour  accommoder  les  différends  qu'il  y  avoir  entre  Amedéci 
comte  de  SavayccV  Jean  marquis  de  Montferrat,entre  ce  mê- 
me Jean  &  GalcaccVifconti  ,  entre  les  évîques  de  Vctccil  3c 
d'Altc ,  Se  entre  les  Pifans  Se  les  Florentins.  Plufieurs  milliers 
de  foldats  Anglois  Se  François  s'étant  attroupés  en  Italie,  Se  y 
faitant  beaucoup  de  dégâts,  Marc  négocia  une  ligue  entre  les 
ptinces  d'Italie  ,  Se  par  cttte  voie  le  dcfbrdre  fut  appaifé ,  & 
ceux  qui  le  caufoient  furent  exterminés  ou  mis  en  fuite.  Pour 
reconnaître  ces  fervices  ,  Urbain  V.  éleva  Marc  au  cardina- 
lat le  18.  de  Septembre  1  166.  Marc  de  Viterbc  moutut  â 
Vitetbe  même  le  «.  de  Septembre  1  jtt9.ll  laifTaentr  autres 
ouvrages ,  fHmm*  cAnum  canfeientta  :  Des  fermons ,  Sic. 

MARCA.  (  Pierre  de)  Cemmeannadit  que  dtnx  mondes 
aavrages  dt  et  prélnt  ddnt  le  Marert  éditions  dt  172s.  (S  de 
'?}}■  dfdH^j  fnppU'tr  rci.Tojt  le  monde  connoit  Ton  gros 
ouvrage ,  dt  cancordta  facerdetu  &  impertt ,  Se  nous  ne  répé- 
terons point  et  qm  tn  tfi  dit  dans  le  Mrrert  Les  auttes  ou- 
vrages de  M.  de  Matca ,  font  :  1 .  Hi/îetre  dt  Bcath  ,  Sec.  in- 
fit.  à  Paris  §640.  l.  LtbeSm qne  éditante  librorum  decen- 
ctrdiA  facerdttti  \i  imptrit  canfiltnm  txpanit ,  opnt  apaftalict 
fidts  etnjmrA  fnbmitttt ,  &c.  i  Barcelone  en  1  £46.  tn- 4.°.  Se 
inféré  depuis  dans  les  éditions  du  livre  De  caneordi* ,  &c. 
pcocurées  par  M.  Raluze,  avec  quelques  autres  écrits  du 
même  prélat.  ) .  ftgUU  p*p*  eptftaU  dtcretMu  pra  confîrm*- 
tune  V.  fjnatù  cecnmtntc* ,  avec  la  traduction  latine  de  M.  de 
Marca  ,à  Paris  en  164t.  tn  i".  avec  une  duTcrtation  de 
rédireur  fit  traducteur ,  les  anathémes  du  cinquième  concile 
général  ;  une  lettte  du  patriarche  Eutychius  au  pape  Vigile , 
t\  la  reponfe  do  dernier.  4.  Diffmsth  dt pnm*t*  L*gd*- 


ntnfi  ,d  ceteritfrimAtibm ,  à  Paris  en  1*44.  in-f.  5  .Epi* 
ft*t*  Ad  Htnric.  V*lefiHM  dt  tempère  qna  pnmitm  in  G  têt* 
frJceptAefi  Chr,ft,fidet,iPMÏicn \6S%.tn-t<>.  é.Htfofrtdt 
Natrt-D*mt  de  Beenran  dans  U  Ht*rn,ï  Barcelone  en  1 648. 
in- > 9.7.  Retattan  dtctfm  s'efi fait  depnu  tèft.daHUet 
ajfemiites  det  tvijntj  an  faite  dts  cinq  prapvfititnt ,  à  Paris 
en  1 6  5  7.  m  C'cft  comte  cette  relation  que  M.  Nicole  a 
écrit  le  Btlga  percantatar ,  ou  les  fcrnpules  de  François  Pro- 
futurus  ,  théologien  Flamand ,  fur  ce  qui  s'eft  parte  dans  l'af- 
tèmb  leé  du  clergé  de  1 6  j  6.  m  *» .  en  1  6  5  7.  Ce  ne  fut  pas  le 
feul  adverfatre  que  M.  de  Marca  eut  fut  les  bras  acette  occa« 
fion  ;  mats  M.  Nicole  n'eut  aucune  pan  a  leurs  écrits, 
dont  quelques-uns  plus  paflîonnés  quefolides,  «V  en  cela 
bitn  dirTércns  du  caractère  de  ceux  de  M.  Nicole  ,  furene 
condamnes  i  Paris  &  i  Rome.  i.Mtmairt panrfirvir  an /'•• 
gement  de  l'inftantt  générale  de  larc'ralt  ,  dans  le  deuxième 
volume  des  mémoiics  du  clergé  recueillis  par  le  Gentil, 
9.  Lettre  fur  le  livre  de  Bcrrram ,  touchant  IHuchariltic ,  au- 
devant  du  tome  t.  du  Spicilcge  du  P.d'Acheri.  lo.Marcà 
Mtjfamca ,  cVc.  On  en  a  parlé  dans  le  Moreri.  En  166). 
M.  Baliwc  réunit  en  un  volume  in-t'.  Trois  diflertations  de 
M.  de  Marca  qui  avotenr  déjà  été  imprimées:  fçavoir ,  Dt 
Decreiapape  Aty/Vi  pra canfirmat tant aatntafynadt  .avec  IcJ 
lettres  mêmes  de  Vigile  Se  d'Eurychius  ,  Se  les  anathématif- 
mes  du  cinquième  concile  :  Dtjftrtatia  dt  primat  iiut ,  Se  Difi 
ftrtane  de  ttmpore  que  primkm  fnfceptaefl  tn  GaBtis  Chrtfti 
fidti.  M.  Baluzc  y  joignit  fes  notes,  Se  un  apptndix  d'aécet 
anciens ,  Se  mit  une  préface  au  commencement.  L'année 
ptécedente  16  6i.  Paul  de  Faget ,  piètre ,  cotifin  g-.rmain  de 
M.  de  Matca ,  confcillcr,  Se  auparavant  agent  du  clergé ,  fît 
imprimer  pour  la  première  fois  de  nouvelles  diûertations  de 
:il  imprimé  m  4».  i  Paris, contient 


quitte  traités  latins,  t.  Sur  le  fièrement  de  l'Euchariftie  , 
avec  le  fentiment  de  Théodoret  fur  ce  (acrement  j  1.  Une 
dirtertation  fur  le  facrificc  de  la  Mcflc  ;  j.  Une  dilfettatioo 
fur  l'inftitution du  patriarchat  de  Conl lan tinoplc,  4 .Un  court 
écrit  fut  l'origine  du  ciel  Se  de  la  terte  :  8c  trois  traités  fran- 
çais, fçavoir,  le  premier  furie  (acrement  de  l'Euchariftie  ;  le 
deuxième  fur  celui  de  pénitence  -,  le  troiltéme  fur  celui  du 
mariage.  La  vie  de  M.  de  Marca  en  latin  par  l'abbé  de  Faget» 
eft  à  la  tête  de  ce  recueil  :  elle  eft  étendue  Se  fort  curieufe. 
Il  s'éleva  à  l'occafion  de  ce  recueil*:  de  cette  vie  une  H 1  pute 
entte  M.  Baluzc  Se  l'abbé  de  Faget ,  qui  fit  peu  d*hon- 
neuti  l'ut>&  à  l'autre  ,  par  les  injures  réciproques  dont  ili 
s'accablèrent  dans  leurs  lettres  ,  qui  ont  été  rendu  publiques 
à  la  fin  d'une  nouvelle  édition  du  dit  recueil  Se  de  ladirc  vie , 
faite  en  1669.tn.it.  fans  nom  de  lieu  d'impredlon.  Cette 
édition  eft  préférable  i  la  première.  Enfin  en  1 6  8 1 .  M.  ba- 
luzc fit  encore  imprimer  a  Paris  en  un  volume  m-/*.  Se  une 
longue  ptéface  de  li  façon  ,  de  nouveaux  opn (eu le*  de  M.  de 
Marca  ,  tous  en  latin  ;  fçavoir ,  fur  la  généalogie  de  jeltis- 
Chrift  -,  fur  les  Mages  ;  fur  ta  primauté  de  (iint  Pierre  ;  fur  la 
différence  des  clercs  Se  des  laies  de  droit  divin  ;  fur  le  rcmx 
du  fynode  de  Sirmich  ;  fur  la  lettre  fynodique  d'un  concile 
d'illvric,  fur  le  cinquième  can  en  du  concile  de  Conftantino- 
plc  de  l'an  ;<U.  fur  les  anciennes  collections  des  canons  -, 
fur  l'explication  du  chapitre  Cltricnt  :  fur  la  patrie  de  Vigi- 
lance ;  fut  l'otigine  Se  le  progrès  du  culte  de  la  fainte  Vierge 
au  Montfcu^t  i  fur  l'origine  du  monafterede  l'Echclle-Dieu. 
au  diocèfc  oc  Tatbes  ;  fur  la  chiftè  des  reliques  de  faint 
Jean-Bapriftc  qui  eft  dans  l'églifc  des  Dominicains  de  Perpi- 
gnan i  contre  les  fatyres;  de  l'appel  des  cormes;  fur  l'expli- 
cation du  canon  1 7.  du  concile  d'Ancyre  ;  quel  eft  le  propre 
prêtre;  fur  l'ordination  des  prêtres ,  un  difeours  prononcé! 
Barcelone  le  1 5 .  de  Juillet  1 644.  récit  d'un  voyage  fait  de 
Paris  dam  la  Gaule  Natbonoife  enNovembte  i6<4.  cetécit 
eft  en  vets  latins  ;  quatre  vers  latins  fin  lefindcFomignan  : 
ce  recueil  eft  terminé  par  deux  diftertations  latines  du  pete 
Sirmond  ,  Jefuite  ,  fur  le  tems  &  les  formules  du  fynoa;  de 
Sirmich  ;  Se  par  une  du  pere  Pctau  ,  aulli  Jc<iiite ,  (ur  l'héré- 
tique Photin  5c  fa  condamnation.  *  Prjti  outre  lt/  citation 
deja  rapport tel  àUfindt  tartteit  dt  M  de  Matca  dans  It 
Martrt  ,  la  vie  de  ce  prélat  par  l'abbé  de  Faget;  tbijlatrt  dt 
la  vu  (3  dei  anvragei  de  M.  Nicole  ,  en  pfufienrs  endroit» 
de  la  première  partie;  &  VHiftttre  du  fan  fin.  par  Gctbctoi». 
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MARCASSUS ,  ( Pierre  de)  auteur  du  XVII.  fieele ,  né 
vers  l'an  i  s  S  4-  *  Gimont  ,  petite  ville  de  Gafcogne  ,  vint 
jeune  à  Paris  où  il  régentait  déjà  la  ttoifiéme  au  collège  de 
Boncourren  1 6 1 7.  Il  fut  enfuite  précepteur  de  François  de 
Vigneror  .marquis  de  Ponr-de-Coutlaycn  Poitou, neveu  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  Se  ftere  de  madame  la  duchefle  d'Ai- 
guillon. Il  fur  pourvu  après  d'une  chaire  d'éloquence  au  col- 
lage de  la  Marche ,  qu'il  a  occupée  long-tcms.  Il  mourut  dans 
cet  emploi  à  Paris ,  au  mois  de  Décembre  1664.6c  non  en 
1660.  comme  l'a  dit  le  pete  le  Ung.  Il  avoir  au  moins  84. 
ans.  Cet  auteur  a  voulu  être  en  même  tems  hiftotien  ,  poète 
&  traducteur  ,  Se  n'a  réufli  que  très- médiocrement  dans 
tous  ces  genres.  Son  hiAoire  grecque ,  le  plus  connu  de  fes 
ouvrages ,  qui  fut  imprimée  en  1647.  in  fol.  eft  remplie  de 
défauts  eflcnticls.  Il  ne  s'y  eft  occupé  qu'à  décrire  les  guerres , 
&  il  ne  fait  aucune  mention  de  tout  ce  qui  c(l  arrivé d'ailleuts 
de  confiderable  dans  toute  la  Gtece.  Il  n'a  tien  dit  des 
grands  hommes  qui  s'y  font  diftingués,  (oit dans  Icsfcien- 
ces  ,  foit  dans  les  atts  ;  Se  quoique  fon  livre  porte  le  titre 
d'hiftoire  univerfellc  de  la  Grèce,  on  n'y  trouve  qu'une  lé- 
gère partie  de  cette  hidoire.  L'ordre  des  tems  n'y  cil  point 
non  plusobfervé ,  &  le  (lyle  de  l'ouvrage  e(l  infuppottablc 
à  quiconque  n'a  pas  perdu  entièrement  le  goût.  MatcafluS 
•voit  dedein  de  publier  trois  volumes  de  c\t  ouvrage ,  mais 
il  a  en  vain  imploré  le  crédit  de  M.  le  chancelier ,  par  un 
poème  françois ,  où  il  introduit  l'hifloire  grecque  qui  a  re- 
cours à  ce  rnagifttat ,  pour  l'engager  à  ufer  de  fon  autorité 
pour  faire  imprimer  les  deux  auttes  volumes  :  il  n'a  trouvé 
pcrionnc  qui  ait  voulu  en  faire  les  frais.  On  ne  recherche  pas 
plus  la  traduction  que  cet  auteur  a  faite  de  l'Argenisde  Bar- 
clay ,  Se  qui  a  été  imprimée  en  1 6  5  « .  m  t  "  ■  a  Roue n  ,  fous 
ce  titte  :l  Argents,  au  let  amours  de  Paliari/nt  (S  d Argents, 
traduit  du  latin  de  Jean  Barclay.  D'ailleurs  la  belle  traduction 
que  M.  l'abbé  Jofle  a  donnée  depuis  peu  de  ccr  ouvrage  de 
Barclay,  a  fairéclipfèr  toutes  les  traductions  préccdcntcsqiie 
l'on  en  avoir  faircs.  Nous  connoilTbns  encore  de  Purre  de 
MarcalTûs ,  une  traduction  ftançoife  des  trois  livres  de  lame, 
écrits  en  grec  par  Ariflote  :  cette  traduction  parut  en  1641. 
iu-t9.  i  Paris.  Les  Bucoliques  de  Virgile  ,  ttaduites  en  vers 
françois ,  à  Paris  en  1611.  tn-a".  Les  amours  de  Daphnisfic 
de  Chloc  ,  traduites  du  grec  de  Longus ,  à  Patii  en  1616. 
$n-t°.  Libre  verfion  des épodes d'Horace  en  1 6*54.  i«/°. 
L'auteur  dir  qu'il  la  commença  a  l'âge  de  quatre- vingr  ans , 
&  qu'il  la  finir  en  deux  mois  :  il  y  prend  les  titres  fîngulicrs 
de  particulier  (S prtncipalbifloriegrapkc  dit  rat,  rayé  de  l  isos. 
Dansl'épiircdcdicatoircauroi  ,  qui  eft  extravagante  ,  il  y  dit 
de  lui-iiiême  ,  que  parmi  les  gens  de  Ictttcs  il  a  l'avantage 
de  n'avoir  perfonne  au-dclfus  de  lui ,  comme  il  a  celui  d'en 
avoir  beaucoup  au  de  (Tous.  Il  s'y  plaint  beaucoup  de  ce  que 
l'on  ne  le  traitoit  pas  félon  ce  prétendu  mérite  qu'il  croyoit 
bien  réel.  Le  fage  en  cour ,  traduit  de  Matthieu  Peregtin. 
Marcaflùs,  camrne  nom  f  avant  dit ,  voulut  aitflî  éctire  en 
vers,  8t  qui  plus  eft  .être pocre  comique  ;  Si  nous  avons  de 
lui  en  ce  genre  ,  l.et  pêcheurs  iSuflret ,  comédie  qui  patut  en 
1 6 1  i .  Se  La  paftarale a' Eramene.  Ses  autres  pocïies  font.  Ad 
tSmp-em  camtermde  Servten,  fnhmla  iityllium,\n- 4".  Camiit 
de  Servten  Eu(bartftta,  in-40.  Chrifiino  regtna  Carmen  ,  en 
1 6  j  1 .  iu-a° .  Ad  eandem  ,fiterta ,  en  1 6  1  1 .  Carmen  jecu- 
lare  (S  tamultuartnm ,  en  165).  Dejiderium  GaUtaadcami- 
tem  de  Servten ,  EidiSian ,  en  1 6  e  j .  Medenit%ympht ,  en 
1 6 5  5 .  Sptt ,  en  1 6 1 1 .  Petrt  de  Aiorco/Jm  ad  tlluflr.  vtrnm 
Martiuum  Dalancaum  tnter  principe  1  cbirurgarum  fnt ftcnlt 
fnmmt extmtnm de  feipjafaterta ,  en  tSee.RcmercimciKde 
la  poche  à  M.  le  cardinal  Maiatin  pour  la  paix,  en  1660. 
Plufieurs  autres  poefies  dans  le  recueil  intitulé  :  Let  Mnfet 
iiuflres ,  Sec.  à  Patis  eu  1 6  <  S.  in- 1 2.  Il  eft  un  des  commen- 
tateurs de  Ronfard  ,  Se  il  choilit  pour  fa  tache  la  fianciade 
de  ce  poète.  On  a  auflîdelui  des  Ictttcs  morales  en  1619. 
t'n-i'.  Se  rrois  romans  :  fçavoir ,  la  Cloriméne  en  1  Ci  6.  1»- 
t°.  LeTimandre,  roman  hiflorique ,  où  il  raconte  fous  des 
noms  empruntés  plufieurs  hifloires  du  tems ,  «»-/J.  à  Paris, 
{ki'AmadisdcGaulcen  1619.1*  Il  étoit  ami  de  l'abbé 
je  Marollcs  ,  qui  l'engagea  à  traduire  les  Dionyliaques  du 
poc'te  grec  Nonnus,  mais  il  n'en  a  fait  imprimer  eu  1 6j  1. 
que  les  deux  premiers  livres ,  de  quarame-hu»  dont  cet  ou- 
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»rage  eft  œmpofif.  11  avoit  connu  particuficrcWc/ir Malkic', 
alotsfort  jeune  ;  Se  fon  fils  nomméaufli  Pierre  de  Marcadiis, 
qui  moulut  en  1709.  âgéde  8 91  ans ,  avoit  été  lie  particu- 
lièrement avec  ce  fameux  comique.  Nous  ignorons  li  Pierre 
de  Marcadùs  le  Bis  a  éctir.  Son  pefe  l'avoir  engagé  à  tra- 
duire Tacite  en  françois ,  prétendant  qu'il  pouvoir  l'em- 
porter fur  la  verfion  de  M.d'Ablancourr:  mais  cetre  tradu- 
ction ,  fi  elle  a  été  faite ,  eft  encore  manuferite.  *  Mémoires 
du  terni.  L'abbé  de  MaroUes  dans  fon  dénombrement ,  Sec. 
Niceron  ,  Mémoires,  (Je.  tome  )  r. 

MARCEL.  (  Guillaume  )  Dont  te  Mareri  éditions  de  171 f. 
(Jde  1732.  an  dit  e,nc  ce  tçavant  mourut  en  1 709.  On  sert 
trompé.  M.  Matccl  mourut  à  Arles  le  17.  de  Décembre  1708. 
âgé  de  foixante-un  ans.  Sa  femme  lui  a  fait  faire  l'épiraphc 
(uivante ,  où  l'on  trouve  plulieurscirconftancci  de  la  vie  : 

D.  O.  M. 

Inclttapreftanitlpmoiiiie  DD.  GvitiiLUO  Marcel, 

/.  y.  D.  Taloià  eriundo  ; 
riro  mamnifaentiarum.  deltrinarum,  ùnguarumjue peritu 
verfatiffmto  ; 

lngenii  perfjicacitate ,  tenaci/Jimàijne  memerta  celtberrime  ; 
Tabnlu  chrenale<rtcu,kijleriàque  GaMvrum  ant  cotent  firiptu 

Fer  untverfam  Fjerapam  nottffimo  ; 
Qth  Gaiici  cammer,  11  rtbm  M  tAZypta probe  excujfuti reflt- 
tmm  -paceanr  varie  t  entât  a  ac  pêne  defferata  tnter  Ga'et  (f 
Barbarat  Algerienfer,  nt  Lndovici  maçm  levains  ,  anno 
1677  initia  ,  (J  fuafi  m  perpetnumfadm  totim  Cl  rifiiana 
reipubhc*  bano  formata  ,  ac  demnmper  XII.  annoi  inurbe  (J 
traêin  Arelatenji  bonortfice  funilut  martitmarum  rerum 
elalfimmtjne  regiarum  preftHurà ,  repentir»  apoplexu  merb* 
accnbmt  Decembrts  27.  die  ,  reparaît  joint  ti  a/tno  179 1> 

tAitatis  verà  6t. 
Nabiliffima  pnfftmaiiue  Maria  de  BaiiSi  marent  ac  dolent,  ut 
altéra  ArtemtjiainoternmmcoHnitbtaluamarupignm(Sment^ 
mextumhacepttapbiamcari]Jimo(i  incamparabiticanja't  P.C. 

Outre  fes  Tablettes  chronologiques  dont  il  eft  pailé  dans 
cette  ccitathc  ,  Se  ce  qu'il  a  fait  fur  Xhifléirc  de  Fronce ,  on 
a  encore  de  lui  des  conjectures  fur  quelques  mooumenj 
d'Ailes.  (  /*  tabeliom  mormaream  Areloten/emdtvinotiones, 
in-4<>.  à  Arles  169}.  JQyand  il  eft  mott,  il  avoit,  dit-on  , 
prêt  a  mettre  lotis  ptefic ,  un  dictionaite  pour  apptendre 
plufieurs  langues  ,  Se  un  livre  de  finaux  dont  fa  femme  Se 
un  de  fes  amis  avoient  la  clef.  Les  PP.  DD.  Martcnnc  Se  Du- 
rand ,  patient  avec  éloge  de  M.  Matcel,  dans  le  premier 
tome  de  leur  l'ajogc  littéraire,  pag.  2S0.  2X1. 

fflARŒL  ,(  Saint  )  abbaye  de  l'ordre  de  faim  Benoît , 
fut  fondée  par  le  roi  Contran, 3  un  quart  de  lieue  de  Chàlon 
fur  Saône.  Ce  ptinec  y  établit  l'nfage  de  chanter  les  louanges 
(ans  inrrtrupcion ,  ce  qu'on  appelle .  Laus  perennit  ;  Se  il  y 
voulut  être  entetré.  Cen'eflplus  aujourd'hui  qu'un  prieure 
conventuel  pollcdé  par  les  religieux  réformés  dé  Cluni ,  qui 
ont  renouvelle  tous  les  batimens,  A  en  ont  fait  unemaifon 
qui  ne  cède  point  en  beauté  Se  en  magnificence  à  celle  du 
fondateur.  On  y  conferve  les  reliques  de  fainr  Marcel  mar- 
tyr  à  Chàlon,  &dc  faint  Agricole  evequede  cette  ville;  de 
même  que  les  corps  de  lâint  Déliré  de  de  fainr  Silvcftre  , 
aufli  évêques  de  Chàlon.  Dans  le  côté  collatéral  fc  voit  le  fif— 
pulcre  du  fameux  Pierre  Abailard  :  il  eft  repréfenté  avec  (on 
habit  monachal.  Ce  fcpulcre  éroir  autrefois  dans  la  chapelle 
de  l'infirmerie ,  où  il  avoir  été  entetté  avant  qu'il  fut  ttanf- 
poné  au  Paraclet:  mais  cette  chapelle  ayant  étéMéttuite ,  les 
religieux  .pour  ne  point  laillèr  pêtir  cet  ancien  monument  . 
l'ont  tranfporté  dans  l'églifè.  *  Voyage  Ittter.  des  PP.  DD. 
Martennc  Se  Durand  ,  de  la  congicgalioifde  £int  Maur  , 
tome  t.  prem-.ere  partie,  pag.  22  f.  226.  D.  Getvailc  ,  Vie 
dAbai/ard ,  fur  la  fin  ,  tVc. 

MARCELllN.qtie  l'on  regarde  comme  le  premier  évo- 
que d'Ambrun,  Sec.  Dam  le  Mareri  édinamt  de  i?2S-  CjT 
de  1732.  on  dit  7«'il  rencontra  vers  j  1  j.  Eulebe  étèquv  de 
Verccil  ,il  faur  dire  ,  qui  fut  depuisévêque  de  Veiceil. 

MARCELLIS  ,(  Piettc)  de  Tongtes,  après  avoir  fait  fes 
humanités  à  Louvain  dans  le  collège  du  Château  ,  étudia  en 
théologie  dans  le  collcgedu  pape  Adrien  VI.  Se  y  fur  fait  curé 
de  JaparoifTcdcfatm  Michel  dan*  la  même  ville,  qu'il  gou- 
verna 
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i  pendant  plus  de  trente  ans  ,  avec  tout  le  zélé  Se  tonte 
l'application  d'un  pafteut  fidèle  &  vigilant.  S'il  ne  sert  pas 
tendu  célébte  par  fes  ouvrages ,  toils  ceux  qui  J'ont  connu 
gavent  que  ce  n'eft  ni  l'érudition  ni  une  capacité  forr  éten- 
due qui  lui  ont  manqué  ;  fes  occupations  Se  fon  humilité  lui 
ont  fait  garder  le  filence  fut  cet  atticle.  Mais  il  a  fervi  très- 
utilemcnt  l'univet  lité  de  Louvain  ,  Se  fur-tout  la  faculté  des 
arts ,  pat  (et  confeils  Se  par  fes  foins ,  dans  des  affaires  très- 
importantes  Se  ttès-difficilcs.  Fctrac  &  courageux  au  mileu 
de  la  pelle  qui  affligea  fon  peuple ,  it  expoli  continuellement 
fa  vie  pout  le  fecourit  dans  fes  befoins  fpitituels  Se  corporels , 
Se  tous  les  Pays-Bas  lui  ont  obligation  du  renouvellement 
de  fet veut  Se  de  piété  que  l'on  y  a  vû ,  de  la  décence  avec 
laquelle  on  a  recommence  à  célébrer  les  divins  offices ,  Se 
de  la  plupart  des  établilfcmens  utiles  pour  l'inftruétion  des 
fidèles.  Plus  ami  du  bien  public  que  de  fes  proptes  intérêts, 
un  grand  nombre  de  familles  lui  ont  dû  leur  érabiïftcment  ; 
une  multitude  étonnante  de  pauvres  ,  le  fbulagcmcnt  de 
leurs  mifercs.  On  luimettoit  entre  les  mains  les  haines  les 
plus  invétérées,  les  procès  les  plus  animés ,  &  il  pacifioit  tout 
te  réconcilioit  les  plus  divilés.  Il  étoit  d'ailleurs  doétcut  en 
théologie ,  Se  cenfeur  apollolique  Se  royal  des  livres ,  pour 
toate  l'étendue  de  la  Germanie  inférieure  ;  Se  fon  amour  pour 
ceux  en  qui  il  voyoit  de  vtaics  difpolitions  pour  l'étude, 
principalement  pour  celle  de  la  théologie,  étoit  fi  grand, 
qu'il  fàifoit  étudict  à  fes  dépensions  ceux  qui  ne  pouvoient 
pas  en  trouver  le  moyen  dans  leurs  ptoptes  familles.  Il  s'op- 
pofa  aufCautant  qu'il  fut  en  lui ,  à  toutes  rfouveautés  ptopha- 
nrs  en  fait  de  doctrine  Se  de  morale ,  Se  il  s'étoit  tendu  re- 
doutable à  tous  ceux  qui  ofoient  tentet  d'altérer  l'une  ou 
l'autre.  Dieu  ayant  achevé  de  le  putiher  par  les  douleurs  de 
la  pierre,  qu'il  fupponatoûjoots  avec  beaucoup  de  patience 
Se  de  foumiflion,  il  m  >utut  à  Louvain  le  7.  d'Août  1707. 
âgé  de  8  «  •  ans.  *  Mémoire,  du  terni. 

MARCHE.(  Olivier  de  la)  Dani  tarticUqut  fon  a  donné 
de  ce  gentilhomme  Jant  le  dtUionnaire  hiftortque ,  on  ledit  de 
la  Franche- Comté  l  c'efi  une  f unie.  Olivier  de  la  Marche  dit 
lui-même  au  commencement  de  fes  Mémoire, ,  qu'il  étoit  d. 
Bourgogne.  Ce  n'eft  pas  le  fcul  de  fes  ouvrages,  il  a  fait  en- 
core les  fuivans,  dont  on  ne  dit  rien  (Uni  le  dtilionaire,  ex- 
cepté du  Purement  (S  triomphe  det  cUmei  d'honneur.  1 .  Le 
thevalier  délibéré  ou  U  vie  &  la  mort  de  Lharlti  dne  de 
Bourgogne ,  qui  trépafla  devait  Kâmj ,  en  rimes  françoi  fes , 
en  i486,  à  Paris.  Le  pire  le  Longs'c'lt  rrompéen  donnant 
cet  ouvrage  dans  fa  bibliothèque  de  France,  à  George  Châ 
tclain.  1.  De  la  puifTànce  de  nature  ,  Se  comment  les  corps 
célrftiaux  gouvernent  natutcllcment  le  monde  ma- 
nuferit.  ; .  Traités  (3  avis  de  quelque  t gentilihommet  François 
louchant  let  duel,  (S  gage,  de  bataUet ,  aParis  en  1  586. 
4.  Sommaire  dclcripcion  de  la  taille  ,  moeurs ,  complexion , 
piété ,  Se  faits  mémorables  des  deux  derniers  ducs  de  Bour- 
gogne, fes  maîtres,  manuferit.  c.Difcours  adreflcàM. l'Avi- 
tailîeur  de  Calais,  des  états ,  offices  ,  police  &  tevenu  an- 
nuel de  la  maifon  de  Bourgogne,  manuferit.  6.  Etat  de  la 
mai/on  det  duct  de  Bourgogne  :  Enterrement  des  dnci  de  Bour- 
gogne, (£  cérémonie t  dun  baptême.  Let  curieux  pofedent 
amjfi  plufuurt  poème,  (S  beaucoup  de  poefiet  particulières  en 
vtts  francois  du  même  auteur.  Olivier  de  la  Marche  fut  en- 
terré dane  l'églife  des  chanoines  réguliers  de  Cauberg  ,  ou 
Cauvembctg,  autrement  Mor.ftoid.  Cette  cglile  étoit  près 
du  palais  des  ducs  de  Btabant.  Le  tombeau  d'Oliver  a  été 
ruiné  par  les  Religionaires. 

I M  ARCHE  ouptutit  M  ARQUE'S,(François)prêtre  de  la  con- 
grégation derOtaroircdcRome.s'appliqua  beaucoup*  l'étude 
des  antiquités  eccléfiaftiqucs  dans  Icfquellcsilétoit  ttès-verfè. 
CePereétoit  Milanois,mais  il  vint  de  bonne-heure  à  Rome,3c 
il  demeura  très-  long-  tems  dans  cette  ville  à  la  Chu  fa  Auova. 
Il  y  ptêchoit  tous  les  jours  avec  beaucoup  de  feu  ,  Se  ,  dit  • 
on  ,avec  autant  de  (blidité  que  d'éloquence.  Sa  charité ,  fa 
piété  Se  fes  manières  affables  lui  avoient  gagné  lescreuts  ,  Se 
on  le  regardent  à  Rome  ,  comme  un  fécond  Philippe  de 
iVery.  Son  érudition  ne  le  fàifoit  pas  moins  eflimer  des  Iça- 
vans.  Il  acompofé  l'apologie  du  pape  Hoootius,  qu'il  fit  im- 
primer en  1 677.  Se  l'on  y  trouve  en  faveur  de  ce  pape  des 
taiibnnemens  plusimpofans  que  ceux  que  Bellaxrnin,lc  pere 
Supplément.  Part.  U. 
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Perau ,  Se  quelques  autres  ont  employa.  Se  des  aorotités  plut 
frapantes.il  avoit  fait  des  recueil»  conlidetablcs  touchant  les 
appellations  dans  lescaufes  maternes,  Se  il  avoit  eu  delîêio 
de  corriger  les  annales  de  Baronius ,  mais  il  n'a  rien  fait 
imprimer  fur  cet  ouvtagc.  Ce  pere  vivoit  encore  à  Rome 
en  1 678.  C'ctoit  un  homme  de  giand  travail ,  Se  de  beau- 
coup de  Ic&ure.  *  Relation  manulctire  des  fçavans  ditalie,pac 
le  feu  pere  Poillbn ,  de  l'Oratoire  de  France. 

MARCHETTX  (  Alexandre  )  Let  quatre  ou  cinq  ligne  1  ont 
Ion  a  rapportée,  fur  cet  habile  homme  dant  U  diihonaire  hi/lt- 
nque  de  Moreri ,  font  fort  infu§fantet  pour  le  faire  connoitrt. 
Il  naquit  le  1 7.  de  Mats  1 6  f  t .  à  Pontormo ,  ancien  château 
qui  cft  fut  la  route  de  Florence  à  Pi  fe.d'une  famille  très-illultre 
dans  le  pays.  Il  fut  élevé  a  Florence  dès  fa  première  icuncfle 
il  parut  qu'il  étoit  poète.  11  lut  avec  avidité  les  plus  fameux 
poètes  Italiens ,  Se  profita  fi  bien  en  effet  de  leur  leâure, 
qu'à  l'âge  de  quatoitzeansil  compofa  des  pièces  qui  méri- 
tèrent les  éloges  des  plus  habiles  gens  en  ce  genre.  Un  de  fês 
fonnets  fut  même  inféré  paf  Crciccmbeni  dans  fon  hiftoire 
de  la  poëlîe  italienne  ,  comme  l'ouvrage  le  plu»  par'fait  qu'il 
eût  encore  vû.  Après  les  humanités  il  étudia  en  droit  à  Flo- 
rence ,  mais  s'étant  bientôt  dégoûté  de  cette  étude ,  il  alla 
à  Pile  pour  y  étudier  en  philolophie  fous  Alexandre  Matfigli 
de  Sienne,  &  Maffcide  Pile.  Quatte  ans  après,  las  de  ne 
leur  entendre  citer  qu'Ariftotc,  il  les  quirta  ,  Se  fe  rendit 
difctple  de  Borelli  que  le  grand  duc  Ferdinand  II.  venoit 
d'appeller  dans  cette  ville.  Il  étudia  d'abord  fous  cet  habile 
maitre  lesèléraens  d'Eudide;  il  lut  enfuite  les  ouvrages  de 
Galilée  ,  Se  ceux  des  autres  philolophcs  Se  mathématiciens 
les  plus  renommés ,  ta^nciens  que  modernes.  Il  étudia 
dans  le  même  tems  la  1  »i  ne ,  dans  le  delir  d'être  utile  aux 
autres,  &  pour  augmenter  fes  connoiuances  :  Se  quoique 
ces  études  fuflent  ttès-éloignées  de  celles  des  belles  lettres» 
Matchetti  ne  laiuoit  pas  de  cultiver  toûjoursccllc-ci ,  Se  prin- 
cipalement la  poefîc  pour  laquelle  il  a  toujours  eu  un  attrait 
particulier.  Ses  études  finies,  il  fut  reçu  doéleur à Pi.'è ,  8c 
le  gtand  duc  le  nomma  l'année  fuivanre  prof,  (lin r  en  lo- 
gique. Il  logeoit  alors  avec  Borelli .  Se  ils  s'excitoimt  mu- 
tuellement à  faire  de  nouveaux  progrès  dans  1rs  icicncr»  qu'is 
avoient  cmbtailécs.  L'année  fuivante  il  fut  profclièur  extraor- 
dinaire en  philofbphic ,  Se  il  enteigoa  pendanr  huit  ans  en 
cette  qualité ,  aptes  quoi  il  fût  faitprofcdcur  ordinaire  pen- 
dant douze  ans.  Borelli  étant  mott  en  1679.  le  gtand  due 
Come  III.  lui  donna  fa  chaire  de  mathématique  qu'il  a  con- 
fcivée  jufqu'â  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  d'apoplexie  au  châ- 
teau de  Pontotmo  le  6.  de  Septembre  1714.  dans  fâ  quatre- 
vingt-deuxième  année.  Il  avoit  épouféi  l'âge  de  5  y.  ans, 
Anne-Lucrece  de  Canccllirri  de  Piftoic ,  dame  d'une  no- 
blelTc  illuftre,  Se  d'un  mérite  diftmçué.  Les  ouvrages  de 
M.Marchctti  ne  font  ptciquequcdcucux  toi  te  1  :  des  poëlics, 
Se  des  traités  de  phyfique  ou  de  mathématique.  Du  piemicr 
genre  font  :  Nel pighare il  facro  habito dt  religufa ,  ne/mona- 
'fierio  dt  fan  Defidcrto  6  Pifloia  la /ignora  Angela  Ftaldtnotti 
col  nome  di  fuor  Confiante ,  MMCHM  due ,  Pilon  1697.  in- fol. 
Epitalamio  nette  nom  delfioner  cavalière  facobo  Batdinotti  , 
cou  la  Jîgnera  Maria  G  mita  Ferteçuerri ,  in  Piftoia  169$. 
m  fol.  Saggu  dette  rimeeroice ,  mer  ait ,  e  facre ,  in  Fircnxc 
1704.  in  4°.  il  n'y  a  dans  ce  livre  qu'une  parrie  des  poe- 
ftes  de  Marchetti  :  on  en  trouve  d'auttes  dans  quelques  re- 
cueils italiens.  Anacreente  tradttto  detteftt greco  m  rime  Top- 
cane,  à  Lucquescn  1707.  in.*9.  L'académie  de  laCuIca  , 
dont  Marchcrti  étoit  membre ,  fàifoit  un  gtand  cas  de  cette 
traduction ,  Se  tous  ceux  qui  l'ont  lue  y  ont  prcfque  retrouvé 
toute  la  délicatciTc  du  poète  gtec  -,  mais  cette  verfîon  dé- 
plut i  l'inquifition  qui  la  fupptima,  ce  qui  fair  qu'elle  cft 
devenue  fort  tate.  Dt  Tito  Lucrevo  caro  deiU  natura  dt'de 
ctft ,  tibri ,  tradotti  dal  Aleffandro  Marchent.  Cette  tra- 
duction qui  cft  en  vets  non  timés,  n'a  été  imprimée  qu'a- 
près la  mort  de  l'auteur  en  1 7 1 7.  à  Londres iu-t".  M:  Mar- 
chetti l'avoit  commencée  dès  1669.  Ses  ouvrages  de  phy- 
fique Se  de  mathématique ,  font  :  Exercitatione,  mechanic* , 
i  Pifi  en  1 669.  in-4°.  De  refiflentia  folidorum ,  à  Florence 
en  1669.  in  4°.  Fundamenta  univerftfcuniiademotnuni- 
vnfalitcTAccelerato...evtdentibmdemonfh*ti<mibwflabilitsh 
i  Pifc  en  1 671.  «*-+■>.  Prtblem*t*fcx..„  refoluta  cum  binit. 
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promet ncit ,  à  Pife  en  KÎ7Ç.  ht» ta,  Sep- 
tem  prehlemutum  eeemetncu  uc  trtrimemetricu  refelutse , 
i  Kft  en  1675.  m  11.  C'cft  une  nouvelle  réfolurion  des 
problêmes  précédens.  Lester 4  neSu  autle  fi  rteerc*  ,  d  on- 
de Auvengu  che  tienne  pererte  itvtm ,  rtmpendofi  lero  U 
gumfo  ,  tutte  fi  fbiteiiuo ,  à  Florence  en  1 677.  in-4?.  Une 
lettre  italienne  fur  la  nature  des  comètes ,  à  Florence  en 
1  û  34.  in- 4-".  Deux  lettres  de  un  aorre  écrit ,  tous  trois  en 
italien  ,  contre  le  pere  Grandi ,  Camaldule ,  au  fujet  d'un 
livre  de  celui-ci  far  la  quadrature  du  cercle.  Cette  difpute 
n'avoit  rien  de  fort  inrerdlànr.  Marchent  omit  meilleur 
géomètre  que  phyfieien.  Ce  fçavant  étoit  originaire  d"Em- 
poli ,  oà  il  te  retirait  ordinairement  quand  il  avoit  fervi 
Ion  quartier  à  Pife ,  d'où  le  mauvais  air  chaflè  ceux  qui 
ont  la  liberté  Se  le  moyen  de  vivre  ailleurs.  *  Piyez  fon 
éloge  dans  If  Jour  nul  de  Vemfe  ,  terne  XXI.  pug.  il 3. 
Niceron ,  Mémoires ,  terne  Pl.  30  0.  Relation  manuf- 
crite  fur  quelques  (ça  vans  d'Irue  ,  par  le  pere  Poiflbn  >dc 
l'Oratoire  de  France. 

M  ARCULFE,  moine ,  auteur  des  formules  anciennes,  Sic. 
Ajoutez  À  ce  que  [en  en  4  dit  dunt  le  Morert  édifient  de 
17 tf. (S  de  1732.  que  plufîeurs  auteurs  de  nom  prétendent 
qu'il  a  été  abbé  de  faint  Ourtril  ou  Auftregeiilc  ,  abbaye  au- 
trefois fameufe,  aujourd'hui  églife  collégiale  dans  la  ville 
de  Bourges.  A  l'égard  des  formules  de  Marculfekon  fe  coo- 
icnte  de  dire  que  le  fçavant  Jérôme  B;gnon  les  publia  en 
1 6 1 5 .  avec  des  notes ,  tn-i  ».  ///-»*/  ujeuier  qu\\  revit  depuis 
fon  travail ,  qu'il  augmenta  de  nouvelles  notes ,  qu'il  amplifia 
plufieuts  de  celles  qu'il  avoit  dé(a  données ,  Se  qu'il  chan- 
gea quelques  endroits.  M.  Niv-ard^uriU-onfultc  d'Angers, 
eut  loin  aptes  la  mort  de  ce  inagUfrar ,  d'examiner  fon  ma- 
tiufctit,  démettre  les  notes  au  net  ,V  «le  les  arranger.  En- 
fin on  fit  réimprimer  en  1665.  ces  formules  de  Marculfè, 
avec  les  anciennes  &  les  nouvelles  notes  de  Jctômc  Bignon, 
&  le  livre  de  la  loi  Salique  publia  dé|a  par  François  Pithou, 

des  notes  du  m 


enrichi  dans  cette  nouvelle  édition  des  notes  du  même 
Jérôme  Bignon.  Le  tout  forme  un  allez  gros  volume  tn-4". 
idont  l'édition  fut  achevée  le  9.  de  Novembre  166  5.  quoi- 
que le  fronrifpice  marque  1 666.  On  trouve  dans  cette  édi- 
tion un  abrégé  de  la  vie  de  Jérôme  Bignon  au  commence- 
ment ,  Se  à  la  fin  un  recueil  d'éloges  confâcrés  au  même ,  en 
profe  Se  en  vers ,  qui  avoit  déjà  paru  à  Stralbourg  en  1 6  5  6. 
par  Jean- Albert  Portncr. 

MARCY ,  (Balthazar  Si  Gafpard)  frères,  célèbres  fculp- 
teurs ,  né  à  Cambrai ,  ont  fait  quantité  d'ouvrages  qui  fe- 
ront paffer  leur  nom  jufqu'à  la  pofterité  la  plus  reculée.  Gaf- 
pard  étoit  l'aîné.  Ils  travaillèrent  enfembJc  à  l'excellent  grou- 
pe qui  étoit  ci- devant  placé  dans  une  des  niches  de  la  grotte 
d'Apollon  à  Vctfailles  ,  d'où  il  a  été  tranfporté  depuis  dans 
les  jardins  de  ce  château.  Ce  groupe  rcprdènredeux  tritons 
qui  abreuvent  deux  chevaux  du  foleil ,  Se  tous  les  connoif- 
(eurs  conviennent  qu'il  ne  fè  peut  tien  de  plus  exquis  pour 
le  goût  du  deffein , 'comme  on  ne  peut  rien  fouhaiter  au- 
de  li  pour  la  riche  fie  de  la  composition.  Ces  deux  frères  qui 
travaillèrent  prefque  toùjouts  conjointement  aux  mêmes 
ouvrages,  en  ont  fait  beaucoup  que  l'on  voit  i  Verfailles  Se 
ailleurs,  &  qui  font  des  preuves  de  leur  grande  habileté ,  «Se 
de  leur  goût  exquis.  Balthazar  étoir  ad|oint  5f  proreffeur  de 
l'académie  royale  de  peinture  &  dcfculprurc  lorfqu'il  mou- 
rut en  1674.  Gafpard  n'eft  mort  qn'en  i«79-  *  AhtfnmTt» 
fitterice.B.  //.Fclib.  Entrée,  fur  letviet  des  peintres ,  X. 
£utr.  en  deux  endroirs. 

MARE ,  (  Philibert  de  la  }  confcillcr  au  parlement  de  Di- 
jon, avoit  beaucoup  de  génie  pour  écrire  l'hifloire  de  les 
éloges  des  fçavans  ,  parmi  lefquclsil  a  renu  lui-même  un 
rang  fort  diftingué.  Son  ftyle  latin  ,  formé  fur  celui  de  M.  de 
Thon ,  étoit  très-propre  à  ce  gente  d'écrire,  Se  tout  ce  qu'il 
adonné  fur  ces  mariercs  a  été  reçu  du  public  avec  empref- 
fcmc'nt ,  Se  fait  délirer  que  l'on  publie  ce  qu'il  a  bille  ma- 
nuferir.  Il  eft  mort  dans  fa  patrie  en  1 687.  Son  mérite  lui 
avoit  fait  acquérir  la  qualité  de  citoyen  Romain  ,  comme 
il  le  marque  lui-même puge  36.  de  la  vie  de  Guillaume  Phi- 
bnder ,  où  l'on  voit  aufli  qu'il  étoit  en  grande  relation  avec 
le  fçavant  Marie  Suarês,  évêque  de  Vailon.  Il  étoit  fort  vetfé 
dans  la  littérature  &  dans  l'hifloire,  comme  on  le  peut  voir 
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par  fes  ouvrages ,  qui  font  :  CemmenturiM  ek  ^Urgstn- 
dico  upud  Sequunet ,  i  Dijon  en  1 6  4  a.  ■  y  décrit  ce 

qui  s'cfl pallc dans  la  guerre  de  163C.  Pfnlippedc  Ja  Marc, 


fon  fils  en  a  donné  une  féconde  édition  en  1689.  avec  de* 
augmentations.  Hiflarscerum  Rurgnndu  con/^eélm.cn  16851. 
in- 4°.  Ce  n'eft  qu'un  catalogue  des  pièces  manuscrites  Se  im- 
primées que  M.  de  la  Mate  avoit  recueillies  pour  tompofét 
une  hiftoire  de  Bourgogne  qu'il  avoir  eu  dtllcin  d'entre- 
prendre ,  Se  a  laquelle  il  a  travaillé.  La  vie  de  Jacques  , 
Jean,  André,  &  Hugues  Gnijon.quarrc  frères,  nés  i  A  urun. 
Se  diftingués  parmi  le»  fçavans.  Cette  vie  ,  qui  eft  en  latin  , 
eft  au-devant  de  leuts  œuvres,  dont  l'édition  eft  due  aufS  aux 
foins  de  M.  de  la  Mate,  en  t6<8.«*-*°.  La  vie  de  Guil- 
laume Philandcr,  ou  Filandrier,  de  la  ville  de  ChatiU 
Ion  fur  Seine, en  latin, en  1667.  La  vie  d'Hubert  Languct, 
Bourguignon  ,  confcillcr  de  Saxe,  en  latin,  imprimée  en 
1700.  i  Haie  par  les  foins  de  Jean-Pierre  Ludovic  ,  que 
quelques-uns  en  ont  fait  mal-à-propos  auteur.  Le  manu  (ait 
de  cette  vie  contient  de  plus  que  l'imprimé  une  épitre  dé- 
dicatoire  à  Louis  XIV.  Peyez  la  préface  de  l'édirion  que 
Ludovic  a  donnée  en  1709.  des  lettics  d'Hubert  Languct , 
(bus  le  titre  de  Art4n4  ftttuii  decimi  fexti ,  in-  4°.  Il  y  avoue 
qu'il  avoir  reçu  une  copie  de  cette  vie  de  Vincent  Languct, 
comte  de  Gctgy  ,  plénipotentiaire  i  la  diète  de  Ratifbonnc . 

Îui  la  lui  avoit  fait  venir  de  Dijon  en  1  ?oo.  de  qu'elle  eft 
e  M.  de  la  Mare.  M.  de  la  Mare  a  biffé  manu  (cri  tes  les 
vies  de  Gilbert  Gcnebrard  ,  archevêque  d'An  ,  morr  le  \6. 
de  Février  1 587,  de  Philippe  Lanttn,  confcillcr  à  Dijon  i  de 
Jacques  comte  de  Vintirailles ,  confcillcr  au  même  parle- 
ment ,*avcc  un  difcoius  de  b  race  des  Vintimilles  ,  Palro- 
logucs  &  Lafcaris;  d'Etienne  de  la  Boctic ,  confcillcr  au  par- 
lement de  Bourdeaux  ,  de  Pierre  le  Goux  de  b  Berchere  , 
premier  prélident  au  parlement  de  Dauphinc  ;  de  Othe  Guil- 
laume ,  duc  Se  comte  de  Bourgogne  ;  &  celle  de  Claude  Sau- 
maife.  Prefque  routes  ces  vies  (ont  écrites  en  latin.  M.  de  b 
Mare  envoya  cette  dernière  i  feu  M.  Huet ,  ancien  éveque 
d'Avranchcs,  qui  avoir  été  ami  de  Saumaife.  Ce  prébt  b 
lut,  la  corrigea,  y  fit  des  augmentations,  &  renvoya  a  M.  de 
la  Mircle  manulctit  qui  n'a  jamais  été  imprimé.  M.  de  b 
Mnnnoie  dans  fes  notes  fur  les  jugemens  des  fçavans  de 
M.  Bailler ,  dit  que  ce  qui  en  a  empêche  l'imprcllinn ,  c 'eft 
que  Philippe  de  la  Mare  ,  fils  de  l'auteur ,  pollèfiéut  de 
rous  lesmanufcrits  de  fon  pere,  a  appréhendé  que  la  publi- 
cation de  cerre  vie  ne  lui  fit  fort  Se  aux  (îens  dans  I Vfprit  de 
Louis  XIV.  parce  que  Saumaifê  n'avoit  point  étt  Catholique , 
comme  fî  c'etoit  un  crime  d'écrire  la  vie  d'un  homme  de 
lettres  ,  qnoiqu 'engagé  dans  l'erreur.  Enfin  M.  de  b  Mare  a 
biffé  encore  manuferits  des  mémoires  conrenanrscc  qui  s'eft 
parte  depuis  l'an  167?.  jufqu'en  1687-  qui  fiu  celui  de  b 
mort,  trois  volumes  tn-ftl*  Le  Long ,  Bibliothèque  hiflerique 
de  U  Fr4nee  ,  en  plulicurs  endroits.  Baillct,  jugemens  des 
ff4V4ns ,  tdittan  de  1 7  21.  tome  f.puee /y.P.D.  Hu.-r,  De 
reins  ud  en  m  périment  Ans ,  pu*.  27 /. 

MARE ,  (  Nicolas  de  la  )  «loyen  des  commifTàires  du  Chî- 
telct,  mort  le  15. d'Avril  171 1.  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
deux  ans ,  eft  auteur  du  Truite  de  U  Police  ,  on  l'en  trouve 
fhifitsre  de  feu  étubhffement ,  les  fentlieus  (£  les  prir»t4ltvei 
de  fes  mupfiruts  ,lts  lux  (3  Us  rertemens  qui  U  concernent. 
Cet  excellent  ouvrage  eft  en  trois  volumes  tu-fol.  kc  premier 
a  été  imprimé  i  Pans  en  170  5.  le  fécond  en  1 7 1  o.  le  troifié- 
me  en  17 19.  Les  recherches  importantes  fV  l'cxadtitudc  font 
le  mérite  particulier  deccr  ouvrage  ,  quoiqu'on  ne  puifTê  pal 
dire  que  tout  v  lott  absolument  exact  M.  le  Roy,  ancien  con- 
trôleur des  renres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,encore  viv  ant  en 
17 1. 5.  en  3  réfute  folidement  plufieurs  endroits  fur  l'origine 
du  commercé  par  eau ,  Se  de  fes  privilégei  dans  Paris ,  dans 
cetre  belle  Se  Içavanfe  Dtjfert4tttn  fur  fengiue  de  [hôtel  de 
wifo.quc  l'on  trouve  à  la  tète  de  Xhtfteire  de  PurU  par  les  Bé- 
nédiûins.  A>y/<.la  troiik-mc  partie  de  cette  diUcrtarion-M.de 
b  Marc,  pendant  près  de  quaranre  ans  qu'il  a  exercé  b  char- 
ge decommirtiirc ,  fut  toujours  chargé  des  commiflïons  les 
plus  importantes^  furrout  de  celles  qtii  concernoient  le  fer- 
vice  du  roi ,  Se  le  bien  de  l'état.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  infor- 
mé de  fon  mérire  Se  du  zele  avec  lequel  il  l'avoir  toujours 
fctvi ,  lui  donna  l'intendance  de  b  maifon  de  M.  le  comte  de 
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Vct mandois  -,  8c  après  la  mon  de  ce  jeune  prince ,  Louis  XIV. 
le  gratifia  en  1 6  S  4.  d'une  pcnlîon  de  1 000.  qui  fur  augmen- 
tât l'année  foivante  d'une  pareille  forame.  Le  traité  de  ia  poli- 
ce montre  que  Ton  auteur  étoit  rempli  d'érudition ,  qu'il  avoir 
bien  approfondi  en  particulier  notre  fciltoirc,  8c  qu'il  avoir 
beaucoup  de  jugement  &  de  Iblidito  définit.  Dès  1678. 
M.  Colbift  &  M.  de  la  Reynie ,  jetterent  les  yeux  fur  lui 
pour  le  charger  de  quantité  d'affaires  qui  concernoient  le  fer- 
vice  du  roi  &  le  bien  du  public.  Il  eut  auili  l'infpeclion  de  la 
librairie  A:  de  l'imprimerie  ;  fut  employé  aux  perquifîtions 
cV  recouvtcmens  dus  meubles  de  la  couronne,  &  d'autres 
effets  appatteiuns  au  roi ,  &  chargé  de  pluiieurs  autres  com- 
midïons  pour  réprimer  divers  abus  commis  dans  la  marine , 
dans  les  finances ,  dans  la  conllrudtion  des  hâtimens  du  roi, 
&c  Dans  les  difettes  de  grains  en  1 69  3.  il  fût  envoyé  dans 
les  province»  de  Brie ,  Hurepoix ,  Bourgogne  6c  Champagne. 
Il  fit  encore  depuis  une  autte  defeente  dans  ces  provinces  en 
1699. 3c  en  1 700.  8c  une feptiéme  en  Champagne  en  1709- 
6c  il  apporta  partout  la  paix  tk  la  tranquillité.  M.  le  Clerc  du 
Brillet ,  procureur  du  roi  de  l'Amirauté  de  France ,  qui  a  tra- 
vaillé pendant  quelques  années  avec  M.  de  la  Mue  au  traité 
de  la  police ,  a  fait  une  fuite  de  ce  traité ,  dont  il  promet  un 
quatrième  volume  in-f*l.  qui  doit  être  fuivi  de  quelques  au- 
tres. *  Mémoires  du  tems.  Mercure  de  Fr4nce,mott  de  M*i 
1713-  &c. 

MARECHAL  DE  FRANCE ,  dignité  8c  office  militaitc. 
uld  huons  pour  I  ttrtMt  de  u  fucctffun  chronologique  de  ceux 
qui  ont  iu  honorés  de  cette  dignité.  Maréchaux  de  Frdnce  , 
morts  défait  lei  deux  dernuret  cotisons  dm  dsUsonturtde 
172 f. 

i«9j. François  de  Neuville,  duc  de  Vi lierai, mort 

dans  la  87.annéedcfonâge,lc  18.de  Juillet  1730. 
1701.  Louis-Hcâor ,  duc  de  Villars,  mort  i  Turin  , 

âgé.  d'environ  Si- ans,  le  17.  de  Juin  >7<4- 
170  J.Nicolas  Châlon  du  Blé,  marquis  d'Huxclles , 
mort  dans  la  79.  année  de  fon  âge,  le  10. 
d'Avril.  i7jo. 
René  de  Froulay ,  comte  de  TefTé  ,  mort  âgé 

d'environ  74- ans,  le  50.de  Mai  1715. 
Camille  duc  d'Hoflun  .comte  de  Tallard.  mort 
dans  la  77.  annéedefonàge.leis.  de  Mars  1718. 
1706.  Jacques- Fitz-Jame duc  de  Bctwick  ,  tué  d'un 
coup  de  canon  au  fïegc  de  Phili/bourg ,  où 
il  commandoir  dans  la  66.  année  de  fon 
âge,  le  11.  de  Juin  1734. 
1708. Charles-  Augurte  Goyon  de  Marignon ,  comte 
de  Gacé  ,  mort  dans  la  83.  année  de  fon 
âge ,  le  6 .  de  Décembre  1719. 
•  7  09.  Jacques  Bazin ,  feigneur  de  Bcforts ,  mort  dans 

la  8S.annéedefonâgc,lcii.deMai  I7H- 
Pierre  de  Montefquiou  d'Attaignan,  mort  âgé 
de  plus  de  Co.ans,  le  11.  d'Août  1715. 
1^4,  Victor-Maurice  comte  de  Broglio  ,  mort  âgé 

d'environ  80.  ans,  le  4.  d'Août  '7*7> 
Jacques- Léon  or  Rnuxcl ,  comte  de  Mcdavy, 

mort  âgé  de  7 o.  ans , le  6. de  Novembre  171]. 
Yves  marquis  d'Alégre  ,  mott  âgé  d'environ 

80.  ans,  le  9.  de  Mars  17} J. 

Louis  vicomte  d'AubulTon ,  duc  de  la  FeuiJlade , 
morr  dans  la  -j  ».  année  de  fon  âge ,  le  19. 
de  Janvier  '7M- 
Antoine  duc  de  Gramoqt ,  mort  âgé  de  5  ). 
ans  ,  huit  mois ,  le  1 6 .  de  Septembre  17*5. 

e  dei  M*rccb**x  de  France. 

>7J«. 

Alain- Emanod  dcGicdogon,  marquis  de  Coëtlogon ,  né 
tn  1 646.  Il  fut  d'abord  cnlcignc  dans  le  régiment  Dauphin 
en  1668.  enfuire  il  palTa  du  fervice  de  terre  dans  celui  de 
mer  en  1670.  en  qualité  d'enfeigne  de  vaolèaux.  Il  fut  fait 
lieutenant  en  1671.  8c  capitaine  le  16.  Janvier  1 67  $- Il  s'eft 
trouvé  i  onze  batailles  navales.  Dans  le  combat  qui  fut  donné 
dans  latade  de  Païenne  en  1676.  levaifîêau  qu'il  montoit, 
fut  un  des  dix  qui  attaquèrent  une  des  têtes  de  l'armée  en- 
démie, qui  fut  mile  en  défordrc.&cofukcfuivic  pat  toute 
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l'armée  de  France ,  qui  fit  périr  plufieurs  vaifTcaux.  Pendant 
la  guerre  de  Sicile  ,  il  fut  chargé  de  l'exécution  de  pluliturs 
entreprîtes.  A  l'attaque  de  la  ville  &du  château  d'Agoufte, 
il  obligea  une  fbrtrrcflc  de  fe  tendre ,  ainfi  que  la  ville  de 
Batlet  dans  la  l'ouillc,  où  il  brûla  un  vaiilèau  de  guerre,  fie 
plufieurs  navires  marchands  (ous  l'artillerie  de  la  place.  En 
1686.  commandant  un  vaiffeau  de  44.  canons  dans  l'entrée 
de  la  Méditerranée ,  il  renconrra  entre  Gibralrar  &  Malaga 
deux  vaiilcaux  de  guêtre  Efpagnols ,  l'un  de  5  6.  cV  l'autre 
de  44.  canons ,  qui  ayant  rctufé  de  faluer  le  pavillon  de 
France  ,  il  les  attaqua ,  8c  les  obligea  de  fe  retirer  la  nuit  fou» 
la  place  de  Malaga ,  fans  allumer  les  feux  ordinaires  à  leurs 
poupes.  En  1687.  il  fe  rendit  maître  i  l'abordage  d'un  vaif- 
feau  de  guerre  Algérien.  L'année  fuivante  ,  il  fc  trouva  au 
bombardement  d'Alger  fous  les  ordres  du  maréchal  d'E- 
ftrées,  8c  au  combat  de  Bantry  en  Irlande  fous  ceux  du  mat- 
quis  de  Chlteaurenaud  ,  depuis  maréchal  de  France.  Dans 
cette  dernière  aûion  le  feu  prit  à  fon  vaiiîèan ,  8c  fit  fauter  i 
la  met  plus  de  nenre  perlbnnes ,  ce  qui  r.c  l'empêcha  pas  de 
conrinuer  à  combine.  Il  fut  fait  chef  d'efeadre  le  premier  de 
Novembre  1 689-  H  fêrvit  en  cette  qualité  au  combat  de  la 
Flouguc  en  1 691.  6c  fecourut  le  vailTcan  amiral  qui  étoir  en 
grand  danger ,  monté  par  le  comte  de Tourville ,  depuis  ma. 
léchai  de  Fiance,  qui  commando»  la  flotte.  En  169 1.  Il  brûla 
deux  vaiflêaux  de  guerre  dans  le  port  de  Gibraltar ,  6c  s'em- 
para de  plufieurs  navires  marchands ,  qui  fe  trouvoienr  fous 
cette  foncrclTe.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
faim  Louis  le  1.  de  Février  16y4.Se  lieutenant  gênerai  de* 
armées  navales  le  premier  de  J  un  1 70 1 .  Il  fut  aufli  capit.11  ne 
général  pour  le  roi  d'Efpagnc  Philippe  V.  dans  les  mers  de 
l'Amérique.  Le  11.  de  Mai  17 -A  -  il  attaquai  la  côte  de  Por- 
tugal ,  avec  cinq  vaiilcaux  qu'il  commandoir,  cinq  vaiflêaux 
de  guette  Ho  landois ,  qui  elcortoicnt  une  flotte  de  navires 
marchands.  Il  s'en  rendit  maître  après  un  combat  de  deux 
heures  allez  rude ,  6c  il  fit  prifônnicr  dans  cette  occafion  le 
comte  de  Vallcnftein  ,  ambafladeur  de  l'empereur  en  Por- 
tugal ,  6c  plufieurs  autres  paflàgers  qui  fe  trouvèrent  fur  ces 
vaiilcaux.  Il  fervit  en  qualité  de  vice  amiral  du  corps  de  ba- 
taille dans  le  combat  donné  fous  les  ordres  du  comte  de 
Touloufe  amiral  ,  devant  Vclez-Malaga,  comte  la  flotte 
combinée  d'Angleterre  Se  de  Hollande ,  le  1 4.  d'Août  1 704. 
Il  commanda  en  170c.  une  efcadte  de  1 7.  vaiflêaux ,  8c  le 
toi  lui  donna  le  6.  d'Octobre  de  la  même  année,  une  place 
de  commandeur  de  l'otdredc  fainr  Louis ,  avtc  J 000.  livres 
depenfïon.  Il  en  eut  une  autre  de  4000,  livres  de  pcnlîon 
le  5.  d'Août  171  \.  Si  il  fut  fait  confcillerau  nouveau  confeil 
de  marine  au  mois  de  Septembre  fuivant.  La  charge  de  vice- 
amiral  du  Levant ,  8c  la  gtand-croix  de  l'ordre  de  faint  Louis, 
vacantes  par  la  morr  du  maréchal  de  Châteaurenaud  ,  lui 
furent  données  le  1 8.  de  Novembre  1 7 1 6.  Le  roi  l'ayant 
nommé  le  i.de  Févtict  1714.  pour  être  chevalier  de  fes 
ordres,  il  en  reçut  le  collier  &  la  croix  le  j.  de  Juin  fuivant. 
Le  bâton  de  maréchal  de  France  lui  fut  donné  le  premier  de 
Juin  1730.  Se  il  mourut  dans  la  maifôn  du  noviciat  des  Je- 
luites  à  Patis  le  7.  du  même  mois ,  âgé  de  8  3 .  ans ,  6.  mois 
fans  avoir  été  matié.  Il  fut  inhumé  le  9.  fuivant  à  faint  Sul- 
pice  fa  paroiflè.  Il  étoit  le  feptiéme  fils  de  Lot  is  de  Coëtlo- 
gon ,  vicomte  de  Méjullêaume ,  châtelain  de  la  Gaudinayc, 
feigneur  de  Lcfpran,  de  Kerveguen,  d'Ancrcmel  8c  de  Pe- 
nenver ,  qui  avoit  été  reçu  confciller  au  parlement  de  Breta- 
gne le  6.  Novembre  1613.  &  de  Louife  le  Mcneuft  de  Bt e- 
quigny.  La  maifbn  de  Coëtlogon  tire  fon  origine  de  la  chl- 
tcllenie  de  Coëtlogon  ,  fief  de  Hauberr  dans  l'évêthéde 
faint  Brien  en  bojle  Bretagne.  La  généalogie  en  cft  rapporrée 
dans  Yhiftosre  des  grands  officiers  de  U  couronne  de  la  trotfie'- 
me  édition  ,  tom.  7  **{-  7  '7-  Ses  armes  font  de  gueules  m 
trou écuffons d'Hermines , pofe's  2.  (S  t. 

Annie  ,63+  i*  14.  de  Juin. 

Atmand-Charlcs  de  Gontaut ,  duc  de  Biron ,  pair  de  Fran- 
ce 1  né  le  5.  d'Août  1663.  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  du  16.  d'Octobre  1704.  crée  maréchal  de  France  ie  14. 
de  Juin  1734.  mais  déclaré  feulement  le  17.  de  Janvier 
1735.  prêta  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi 
pour  cette  dignité  le  16.  du  même  mois,  f^ijn  fon  article 
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dans  le  fupplémem ,  fous  le  nom  de  BIRON.  Il  y  faut  ajou- 
ter ,  que  Louu- /interne  de  Gontaut ,  comte  de  Biron  ,  l'un 
de  fes  fils  puînés ,  colonel  du  régiment  rojral  Roullillon  ,  par 
cammilEon  du  xx.  d'Avril  1719-  pafla  en  Italie  »"  mo'* 
d'Octobre  1 7  î  i .  8c  fervit  à  la  tête  de  fon  régiment  aux  liè- 
ges de  la  rbrrercrtè  de  Ghctra-d'Adda ,  &  du  château  de 
Milan.  Il  fut  fait  brigadier  d'Infanterie  le  10.  de  Février 
17  j4.  fit  la  campagne  en  cette  qualité  en  Italie, &  fe  trouva 
aux  batailles  de  Parme  Se  de  Guaftalla.  11  reçut  â  la  première 
une  çpntaiîon  à  lacuillè ,  &  à  la  fin  de  la  dernière  il  le  trou- 
va i  Tattaque  d'une  caffine ,  où  les  Impériaux  avoient  laillé 
quelques  troupes  pour  faciliter  leur  retraite.  H  fut  nommé 
matéchaldecample  1 8.  d'Octobre  fuivant,  Se  il  avoit  été 
fait  infpeéteur  d'infanterie  au  mois  de  Juillet  précédent.  Les 
témoignages  avantageux  que  le  roi  de  Sardaignc ,  qui  l'avoit 
vû  dans  l'action  ,  tendit  de  fa  valeur,  engagèrent  le  roi  i  le 
choifir  au  mois  de  Janvier  1715.  pour  colonel  lieutenant  & 
infpecteor  de  fon  régiment  d'infanterie  ,  à  la  place  du  feu 
marquis  de  Pezé ,  morr  des  blcflures  qu'il  avoit  reçues  a  la 
bataille  de  Guaftalla.  Il  fut  aufli  nommé  au  mois  de  Février 
fuivant  pour  être  employé  a  la  campagne  prochaine  dans  l'ar- 
mée d'Italie,  en  qualité  de  maréchal  de  camp.  ChAritt- An- 
toine de  Gontaut ,  dernier  fils  du  maréchal  de  Biton ,  appelle 
le  maranù  de  Gontaut ,  &  né  le  8.  Octobre  1708.  fut  fait 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  pat  la  dé  million  du  mar- 
quis de  Mailly,  au  moi*  de  Mars  173  j. 

Jacques  de  Chaftenet ,  feigneur  de  Puyfegur ,  vicomte  de 
Buiaocy,  l'un  des  quatre  comtes  de  Soilîbns,  fut  fuccellive- 
ment  capitaine  &  lieutenant  colonel  du  régiment  du  roi  in 
fanterie,  maréchal  général  des  logis  des  camps  Se  armées  de 
fa  majefté  en  1690. chevalitr  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  6.  Février  1 6 94.  brigadier  d'infanterie  le  « .  Janvier  1 69  6 . 
gentilhomme  de  la  manche  du  duc  de  Bourgogne  au  mois 
de  Juin  1698.  maréchal  de  camp  le  19.  de  Janvier  1701. 
lieutenant  génétal  des  armées  du  roi  le  x6.  d'Octobre  1 704. 
&  gouverneur  de  Condéau  mois  d'Octobre  1707.  Il  fut 
créé  maréchal  de  France  le  14.  de  Juin  17)4.  mais  ne  fu» 
déclaré  que  le  17.  Janvier  17)]-  U  e^  n's  de  Jacques  de 
Chaftenet ,  feigneur  de  Puyfegur ,  concilier ,  maître  d'hôtel 
otdinaite  du  roi ,  colonel  du  régiment  de  Piémont  Se  lieute- 
nant général  des  armées  de  fa  majefté,  mort  le  4-  de  Sep- 
tembre 1 68  x.âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  dent  tl  y  a  un 
irtute  dm*  U  dtElutnatre  tmtverfel  ,/om  U  nom  de  PUYSE- 
GUR,  Se  de  Metreuerite  du  Bois  du  Liège  ,  fes  père  & 
merc.  Le  nuréchaj  de  Puyfegur  a  été  marié  le  5 .  d'Octobre 
1714.  avec  f* mm- Henriette'  Aueuflime  de  Fotircyjnée  le  <> 
de  Novembre  1691.  fille  de  feu  Henri- Lieue  de  Foutcy  , 
feigneur  comte  de  Chefly ,  Chalirer  ,  Jablines ,  Sec.  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  toi ,  Ce  de  Jeanne  de 
Villiets ,  Se  en  a  des  enfanj. 

Claude- François  Bidal,  marquis  d'Asfeld ,  connn  d'abord 
pendant  long-tems  (bus  le  nom  de  chevaher  d.iifeld ,  étant 
meftre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons  ,  fut  fait  briga- 
dier le  st.  Avril  1694  6c  nommé  en  même tems pour  êtte 
employé  en  cette  qualité  dans  l'armée  de  Flandres  pendant 
lacampagncprocluine.il  fut  fair  maréchal  de  camp  le  xt. 
de  Décembre  1701.&  chevalier  de  l'ordte militaire  de  faint 
Louis  le  10.  de  Janvier  170;.  Il  eut  ordtc  au  mois  de  Dé- 
cembre fuivant  d'aller  fetvit  en  Efpagne ,  Se  fut  nommé  lieu- 
tenant génétal  des  armées  du  toi  le  16.  d'Octobre  1704.  Il 
réduifît  i  l'obéillàncc  du  toi  Catholique  au  mois  de  Janvier 
1706.  les  villes  de  Graus,  du  Fons  ,  de  Benavarri,  Se  de 
faint  Iftevan  de  Litera  ;  fervit  la  même  année  au  liège  de 
Barcelone  ;  qui  ne  réuflit  pas  ;  fe  fignala  le  x$.  Avril  1707. 
à  la  bataille  d'Almanza  en  Valence,  après  laquelle  il  ponr- 
,&  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  de 
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guerre  •,  fut  détaché  ait  mois  de  Mai  fuivant  avec  vingt  batail- 
lons Se  ticnte-iix  efeadrons,  pour  réduire  le  refte  du  royaume 
de  Valence, &  ptit  d'aflàutlavilledcXativa  le  15.  du  même 


mois  de  Mai ,  Si  le  château  de  cette  ville  par  compofition  au 
mois  de  Juin  fuivant.  Le  grand  cordon  de  l'ordre  de  faint 
Louis  avec  la  penfion  de  4000.  livres ,  lui  fut  accordée  le  1 9. 
de  Septembre  1707. En  1708-  il  fervit  à  la  pt  îfc  de  Tortote 
au  mois  de  Juillet  ;  prit  d'allant  la  ville  de  Dénia  le  1 1.  de 
Novembre,  Se  le  château  lc  1 7.  fuivant ,  &  fc  tendit  njaitte 


de  la  Ville  d'Alieantc  le  }.  de  Décembre ,  i' "'m  fcrrmfr  Jë* 
château  que  le  18.  d'Avril  1709.  Après  la  paixdTJrrccht, 
étant  revenu  en  France  ,  ilfiten  1 71  j.  la  campagneen  Alle- 
magne ,  fut  chargé  d'invrftir  Landau  le  4.  Juin  ;  commanda 
le  xo.  de  Septembre  une  des  attaques  du  camp  retranché  des 
I.Tipcriaux  prés  de  Friboutg  ,  8c  Ici  vit  enfuite  au  Siège  de 
cette  place ,  dont  le  commandement  lui  fut  confié  après  fa 
réduction.  En  1 7 1 4.  il  fervit  fous  le  Maréchal  de  Berwick 
au  fiegc  de  Barcclonc.qui  fut  emportée  le  1  î.dc  Septembre , 
enfuite  de  quoi  il  fut  établi  commandant  général  en  Cata- 
logne. En  1 7 1  $  •  H  fut  chargé  de  L'expédition  de  l'iile  de 
Mayotqur.  Il  y  debatqua  le  1  c.  de  Juin ,  éV  la  fournit  entiè- 
rement a  l'obéi  (Tan  ce  du  Roi  d'Efpagne  le  3.  de  Juillet  fui- 
vant ,  fans  avoir  tiré  un  fcul  coup  de  canon.  Sa  majefté  ca- 
tholique Philippe  V.  cnconlidération  de  (a  qualité,  Se  de  la 
conduite  ht  me  ule  qu'il  avoit  tenue  pout  l'honneur  de  les 
armes  dans  la  conquête  de  cettcille,  Se  pour  la  reconnoif^ 
fance  de  (es  fetviecs ,  par  lefqucls  il  avoir  lignalé  (on  mérite 
o>  Efpagne  pendant  le  cours  de  la  dernière  guerre  ,  le  créa 
chevalier  de  la  Toilbn  d'or ,  Si  lui  fit  don  du  collier  de  cec 
ordre  royal  .  par  décret  fait  an  palais  du  Buenrériro  le  x  1 . 
d'Août  de  la  même  année  1715.  Philippe  V.  par  autte  décret 
du  1  <,.  des  mêmes  mois  Se  an  ,  lui  fit  aulîi  don  d'un  titre  en 
Cafti I le  fous  I  appellation  de  marquis  d' A sfcld ,  avec  pouvoir 
d'en  faire  un  majorar ,  en  confidc;ation  des  grands  &  lignalés 
ferviecs  qu'il  avoit  rendus  à  fa  majefté  catholique ,  tant  dans 
la  défcnlcdc  les  royaumes,  que  dans^canquète  de  ecluide 
Mayorque ,  qu'il  venoit  de  réduire  â  Ion  obeirtanec  i  ce  titte 
tranimirtiblc  à  (es  entans ,  defeendans ,  2V  païens ,  Si  à  tous 
ceux  de  fon  nom  ,  tant  en  ligne  directe  que  collatérale  à  per- 
pétuité ,  avec  faculté  d'ajouter  à  l'écu  de  fes  armes  celles  du 
royaume  de  Valence ,  cV  pour  devife ,  Beltics.  virtutit  tn  Htf- 
pania  primtum ,  8c  de  jouir  dans  (es  royaumes  de  rous  les» 
droits, honneurs, rang  ,  privilèges, diftinctions,  Se  franchi- 
fes  attribués  au  marquis.  A  fon  retour  en  France  ,  il  fut  fait 
au  mois  de  Novembre  1 7  «  t-  directeur  général  des  fortifi- 
cations de  France ,  Se  confeiller  aux  confciJs  de  guerre  &  de 
marine  nouvellement  établis.  Il  fut  nommé  au  mois  d'Avril 
1719.  pour  commander  en  chef  dans  la  province  de  Guicn- 
nc ,  en  l'ablcncc  du  maréchal  de  Berwick ,  &  la  guerre  ayant 
été  déclarée  à  l'empereur  au  commencement  du  mois  d'Oc- 
tobre 17}  j.  il  reçut  ordre  de  fc  rendre  à  l'armée  qui  fut 
envoyée  en  Italie  ,  &  il  fervit  aux  lièges  de  Gbcrra-d'Adda 
fousPizighitone,  8e  du  château  de  Milan.  Il  fut  rappcllé 
d'Italie  au  commencement  de  l'année  1 7  J4.  pout  partir  â 
l'aimée  d'Allemagne  ,  dont  il  ptit  le  commandement  en 
chef,  comme  le  plus  ancien  lieutenant  général .  après  la  mort 
du  maréchal  de  Berwick,  qui  fut  tué  d'un  boulet  de  canon 
le  1 1.  île  Juin  devant  Philiibourg.  Il  continua  le  fiége  de 
cette  place,  Se  s'en  rendit  maître  le  1 8-  de  Juillet  au  bout  de 
quarante-quatre  jours  de  ttanchéc  ouverte,  &  après  avoir 
lutmontc  tous  Icsobftacles  que  les  défcordcmens  du  Rlùu 
cauferent  pendant  le  cours  de  ce  fiége.  Il  avoit  été  décBe 


Maréchal  de  France  le  1 4 .  de  Juin  ;  Bc  le  gouvernement  de 
Straibourg,  vacant  parla  mort  du  matéchal  duc  de  Bctwick, 
lui  fut  donné  au  mois  d'Août.  Il  remit  alors  celui  du  Château- 
Trompette  à  Boutdeaux ,  dont  il  étoit  revêtu.  Etant  arrivé  de 
l'aimée  à  Fontainebleau  Ic6.de  Novembre  17»  4-  il  prêta 
le  ferment  de  fidélité  le  10.  du  même  mois  entre  les  mains 
du  toi ,  i  caufe  de  (on  office  de  maréchal  de  France. 

Piètre  Bidal ,  baron  d'Asfeld ,  pere  du  maréchal  d'Asfeld. 
ayant  rendu  des  ferviecs  conliderables  à  Chriftinc ,  reine  de 
Suéde,  dont  il  fut  agent  général  dans  les  coûts  de  France  , 
d'Italie,  &  d'Efpagne,  cette  princefTc,  pat  fes  lettres  parentes 
données  à  Stockolm  ,  le  ix.  d'Octobre  1655.  l'éleva  à  la 
dignité  de  baron ,  lui ,  fes  enfansoc  defeendans ,  tant  mâles  , 
que  femelles,  lui  permettant  de  porrer  pour  armes,**  premier 
(S  anatrie'me  de  jtueullet  à  une  bande  daver.churjtee  de  j  com- 
rennet  dor  m  2.(5  }■  d  ucjtr  à  nn  lien  naijjunt  d  trient  cou- 
ronné ,  (f  fur  fe  tout  d argent  *  ««  ancre  po/e  en  pale  éfâKMT  , 
fut  mente  de  deux  flèche  t  de  mémefafféet  en  faut tir Jet  peintes 
en  h.tut  ,  ijm  efi  de  Bidal ,  t c'en  cewanne  d'une  ceurennr  tir 
karen  ,  ayant  a  chacune  de  fet  txtremttis  un  calttue  ouvert  Z£ 
couronne,  fe  retardant  /"  **  (S  t  antre,  fommé  chacun  d  un  tim 
d  ui»r ,  c onrtun*,  (frimé ,  (S  tenant  ceint  de  U  d^ttr  um 
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flic  lse  tt  Argent ,  Çf  ceint  de  U  gancht  un  Ancre  de  mi  m- ;  les 
Ltm  '" .-  /  m  n s  i trient  (£  dor  ;  Se  afin  qu'il  tût  non-feulement 
le  turc  de  bacon  ,  mais  encore  une  baronic  &  dom line  où 
il  pût  tefider,  Se  dont  il  pût  l'intituler,  clic  lui  fi  t  don,  à  lui, 
fa  femme ,  Se  fes  enfani,  tanrmàlesquc  (ancUcyda  fiefs  de 
Willcnbruch  dans  le  duché  de  Poméranie,  &  de  Harfefcldt , 
dit  depuis  d'AlfcIdt,  dans  le  duché  de  Bremîn ,  avec  toutes 
leurs  appartenances  Se  dépendances ,  dtoir  de  chafie  &  de 
pèche ,  de  tous  autres  droits ,  de  forte  qu'il  pût  à  l'avenir 
le  qualifier  dutitte  de  baron  de  Willembruch  ,  &  feigneue 
d*Harfcfcldt,  voulant  que  lui,  fa  pofterité , toute  (à  famille 
fu(Fcnr  reconnus  pour  tels.  Pierre  Biial  fut  depuis  réli.Jcnr 
pour  le  roi  Louis  XIV.  à  Hambourg  Se  dans  la  baffe  Alle- 
magne. Il  avoit  été  marié  le  a;,  de  Janvier  16J7.  avec  Ca- 
therine Ballonticau  ,  morte  veuve  de  lui  à  Pans  le  1 1 .  de 
janvier  1 690.  Il  eut  d'elle  entr'auttes  enfans  Etienne  Bidal , 
prêtre  .reçu  doclcur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  a  1. 
de  juin  1680.  &  nommé  abbé  commendatairc  de  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  l'Efcal- Dieu,  ordre  dcCiteaux ,  diocèfe  de 
Tatbes,  le  j  1.  d'Octobre  1690. llétoit alors réfide'nrpo  trie 
toi  i  Hambourg ,  où  il  eut  depuis  le  caractère  d'envoyé  ex- 
traordinaire. Il  y  relia  jufqu'au  14.  de  fuiilcc  1 70  j.  qu'il  re- 
tourna en  France ,  où  il  mourut  en  1 7 1 1 .  dans  la  maifon  de 
) 'inftitution  des  PI1,  de  l'Oratoire  à  Pat is.  On  a  de  lui  des 
lettres  au  (leur  Ayrflon,  avec  celle!  de  celui-ci  à  lui  (3  aux 
arebiprétres  de  France,  in-8°-cn  1 704  i  Alexis  Ridai , baron 
d'AstclJ  ,  qui  tut  d'abord  capitaine  de  dragons  dans  le  ré- 
giment de  Lorraine  ,  puis  medrede  camp  d'un  régiment  de 
dragons  en  1 676.  brigadier  en  1 68  1  •  Se  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi  le  a  4.  Août  1  £88.  Il  fut  établi  comman- 
dant dans  Bonn ,  où  il  cll'uya  un  blocus  de  quatre  mois ,  6e 
un  bombardement ,  &  la  place  ayant  été  enfuite  attaquée 
dans  les  formes  par  IV- lecteur  de  Brandebourg ,  Se  par  le 
pince  Charles  de  Lorraine ,  Se  la  rranchéc  ouverte  le  14.  de 
Scptcmbic  1  £89.  il  en  foutint  lelicge  avec  beaucoup  de  va- 
leur &  de  courage ,  &  il  ne  capitula  qu'a  la  dernière  extrémité 
le  1  a.  d'Octobre  fuivant ,  après  avoir  été  bleflè  à  la  cuiflè  au 
dernier  aflâut  qui  y  (ut  donné.  Il  fottitde  la  place  le  1 5.  avec 
tous  les  honneurs  militaires;  ck  s'étanr  rendu  a  Aix-la-Cha- 
pelle pour  y  prenjrc  les  eaux ,  il  y  mourut  peu  de  temsaptès 
de  fa  blcdùte,  Se  des  fatigues  qu'il  avuit  (ourler  tes ,  n'étant 
âgé  que  de  trente-cinq  ans  ;  André  Bidal ,  mou  âgé  de  dix- 
buir  ans,  le  4.  de  Novembre  167)  \Bentit  Bidal,  baron  d'Af- 
feld ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons ,  fait  briga- 
dietau  moisdeMats  1691.  maréchal  de  camp,  le  a.  de 

Janvier  1696.  &  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
:  10.  Janvier  1 70$.  qui  fervit  la  même  année  aux  lièges  de 
Brifac  Se  de  Landau  ,  Se  qui  mourut  a  Patis  le  19.  d'Avril 
»7 1 1. âgé  de  f  7.  ans.  Il  avoit  été  marié  le  1 t.  de  Décembre 
1 6  9S.  avec  Anne  Pucellc ,  fille  unique  de  feu  Pierre  PucelJe , 
vivant  ptemiet  prélident  au  parlement  de  Grenoble,  & 
commandant  pour  le  roi  en  la  province  de  Dauphiné ,  & 
i'  Anne  Roujault  ;  elle  ntturut  de  la  petite  vérole  le  6.  d'A- 
vnl  1714.  dans  la  trente-cinquième  année  de  Ion  âge,  & 
mere  de  Tbecle- Félicité Bidal  d'Asfcld ,  fille  unique ,  mariée 
au  mois  de  janvier  17*1.  avec  Jésus  le  Nain  bâton  d'As- 
fcld, à  caufe  d'elle ,  avocat  du  roi  au  Giâtelet ,  puis  avocat 
génétal  en  la  cour  de»  Aydes  de  Paris  le  18.  de  Mai  1711. 
te  enfuite  mairre  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  le 
19.  de  Juillet  1716.  Se  intendant  de  la  généralité  de  Poirieri 
au  mois  d'Août  1 7  j  1  i  Jocjnes-fincent  Bidal.d'Asfcld ,  bap- 
tifé  le  ij.de  Janvier  16S4.  nommé  ahbé  commendatairc 
de  l'abbaye  de  la  Vicuvillc ,  ordre  de  Citeaox ,  diocèfe  de 
Dol,  an  mois  d'Avril  16  8  8.  reçu  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  le  17.  de  Juin  1691.  Se  vivant  encore  en 
17;  (.11  fc  démit  de  (on  abbaye  en  1706.  &  il  s'ert  rendu 
recommandable  par  fa  piété  Se  fa  doctrine ,  cherchez.  DU- 
GUET  i  &  Claude-  François  Bidal ,  marquis  d'Asfeld ,  maré- 
chal de  France ,  le  dernier  des  enfans  de  fes  père  Se  mere  , 
ama  donné  lieu  À  cet  article.  lia  été  marié  l",  le  18.  d'A- 
vril t7 17.  avec  Jeanne- Ltm/e  Joly  de  Fleury  ,  morre  de  la 
petite  vérole  ie  a  j.  de  Novembre  de  la  même  année,  âgée 
de  dix-neuf  ans  •  quatre  jouts ,  fille  de  feu  fejèph -Orner  Joly 
feigneur  de  Fleury  ,  Se  de  la  Moufle ,  avocat  génétal  au  par- 
lement de  Paris ,  Se  de  Latttfe  Bctault  fa  veuve  :  Se  1*.  le 
zo.de  Septembre  171  S.  avec  Anne  le  Clerc  de  Lcflcvillc , 
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morte  en  couches  le  jo.de  Janvier  1718.  âgéi  d'environ 
trente  ans,  fi\\c  âc  Ntcolat  le  Clerc  de  Lcflcville,  feigneur  du 
Mcnil-DuranJ  ,  5c  dcThun  ,  confcillcr  du  roi  en  (es  con- 
(cils  Se  d'honneur  en  fa  cour  de  parlement  de  Paris ,  Se 
grand'-chambre  d'icelle.préfident  honoraire  en  la  cinquième 
chambicdes  Enquêtes ,  Se  de  Mirguerite-L»ntfe  Vaillant , 
ù  féconde  femme.  De  cette  dernière  lont  nés  Claude- Etienne 
Bidal  d'Asfeld ,  âgé  de  fèize  ans  en  1 7  J  S  i  Anne  Bidal ,  da- 
moifcllc  d'Asfcld,  âgée  d'environ  treize  ans  en  t7H  \Jtan- 
Guillaume  Bidal  d'Asfeld  ,  âgé  d'environ  dix  ans  en  1755» 
Franc :ije-Cii*rht!c  Bidal,damoifelle d'Avaux.néc le  premier 
de  Mars  1117  ;  &  un  fils  né  à  quatre  mois,  au  mois  de  Jan- 
vier 171S.&  mort  incontinent  après  avoir  été  baptifé. 

Adrien-Maurice  duc  de  Noiallcs  «pair  de  France  ,  comte 
d'Aven  ,  cV  de  la  Mothe-Tilly ,  marquis  de  Monte lar  ,  de 
Monchy ,  Se  de  Maintenon  ,  Sec.  grand  d'Efpagne  de  La 
première  clalfe ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  de  la  toifôn 
d'or,  premier  capitaine  des  gardes  du  corps  de  fa  majcflé, 
&  lieutenant  génétal  de  fes  armées  du  19.  de  Mai  1706. 
gouverneur  Se  capitaine  général  des  comtes  &  vigueties  de 
KoufTillon  ,  Connans ,  Se  Cerdaigne,  gouverneur  des  villes, 
château  Se  citadelle  de  Perpignan  ,  aulli  gouverneur  du  châ- 
teau, cV  capitaine  dci  chaflès  de  faint  Germain  en  Layc,  Se 
de  (es  dépendances ,  né  le  19.de  Septembre  1678.  fur  créé 
maréchal  de  France  le  1 4 .  de  Juin  1 7 }  4.  Se  prêta  le  ferment , 
,de  fidélité  au  roi  à  caufe  de  cette  dignité  le  9.de  Janvier  1 7  J  5 . 
rayez,  fan  article  dans  le  diBiênaire  ,  (i  dans  le fupplément , 
fiustenomdeUOMlLES. 

Chrétien-Louis  de  Montmot enry-Luxemboiirg ,  prince  de 
Tingry ,  comte  fouverain  de  Luxe ,  comte  de  Beaumont  en 
Cannois ,  feigneur  de  Dollot ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieutenant  général  de  fes  armées  du  50.de  Septembre  1708. 
lieutenant  général  au  gouverncmcnrdc  la  Flandre  Françoife  , 
gouverneur  de  Valencicnnes ,  &  des  ville  &  château  de  Man- 
tes, lieutenant  de  toi  du  pays  Mantois,  né  le  9.  de  Février 
167$.  fut  créé  maréchal  de  Ftance  le  14.  de  Juin  1754. 
mais  il  ne  fut  déclaté  que  le  1 7.  Janvier  1 7  J  5 .  Il  prêtât  le  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  â  caufe  de  cette  dignité 
le  i(5.  du  même  i^aois  de  Janvier  ,  &  il  prit  le  titre  de 
maréchal  de  MontrWrcncy. 

Dm  29.  Juin  I734. 

François  de  Francquetot ,  comte  de  Coigny ,  baron  de  No- 
gent  fur  Loire ,  feigneur  de  Villerai ,  de  Maifoncclles ,  de 
Croifilles ,  Se  de  Poligny  ,  né  le  1 6.  de  Mars  1 670.  fat  fait 
mettre  de  camp  du  régiment  royal  étranger  de  cavalerie  en 
1691.  enfuite  gouverneur  des  ville  5c  château  de  Caeri  ,  & 
bailli  delà  même  ville  ,  &  brigadier  de  cavalerie  le  19.  de 
Janvier  1 701.  Il  chargea  Se  battit  en  Flandres  le  1  j .  de  Juin 
170  ».  une  ttoupede  1  <  o.  ou  de  1 00.  chevaux  enncmii.  Il  fuc 
fait  infpcâeur  général  de  cavalerie  au  mois  de  Décembre  de 
la  mêmeannéc,&  maréchal  de  camp  le  16.  d'Octobre  1704. 
Il  fut  pourvu  le  7.  Décembre  fuivant  de  la  charge  de  co- 
lonel général  des  dragons ,  fur  laquelle  il  obtint  un  brevet 
de  retenue  de  tooooo.  livres,  Se  pour  laquelle  il  prêta  le  fer- 
ment le  10.  du  mcmemoii.  Lacroix  de  l'ordre  de  S.  Louii 
lui  fut  accordée  en  1705. &le  roi  le  fit  lieutenant  général  de 
fes  armées  le  1 8.  de  Juin  1 709.  Il  fc  trouva  le  1 1 .  Septembre 
fuivant  à  la  bataille  de  Malplaqucr.  Il  fc  fignala  ,cV  eut  grande 
parr  au  fùccèsdc  l'attaque  d'un  camp  des  ennemis  près  d'Ar- 
leux ,  qui  fut  forcé  le  1 1.  de  juillet  1 7 1 1 .  Il  eut  un  cheval 
tué  lotis  lui  dans  cette  occafion.  Il  fc  trouva  aulli  i  la  re- 
ptile du  porte  d'Arleux  le  15.  du  même  mois ,  &  il  attaqua 
Se  défit  le  j  t.  d'Août  un  parti  de  cavalerie  Se  de  dtagons 
qui  efeortoir  des  fourageurs  vers  Landrecics.  Il  fit  prifon» 
nicri  dans  cette  rencontre  entr'auttes  deux  officiers  géné- 
raux des  ennemis.  En  17 II.  il  fervit  à  l'attaque  du  camp  da 
Dcnain ,  où  les  ennemis  furent  enriérement  defairs  le  1 4-  de 
Juillet.  Enfuite  il  fut  un  des  olh'cicrs  généraux  qui  furent 
chargés  d'invcllir  le  Qicfiioy ,  &  il  fervit  au  flégc  de  cette 
place  qui  fut  ptife  le  4.  d'Oâohre  de  l'année  fuivame.  Il 
lervir  encore  aux  fïégcs  de  Landau  cV  de  Fribourg  au  mois 
de  Février  1718.  Il  fut  fait  du  con/cil  de  guerre  en  1719. 
Après  avoir  été  employé  à  la  prife  de  Fontarabie  3c  de  faint 
Sebartien,  il  prit  le  château  d'Urgel ,  dont  il  fit  la  garnif'on 
ptiibnnietc  de  guertc.  Le  roi  le  no  rama  chevalier  de  fes  oc« 


Digitized  by  Google 


3° 


MAR 


dres  le  ï.dc  Février  17  M-  8c  il  en  reçut  le  collier  8c  la  croix 
le  «.  de  Juin  fuivant.  Le  gouvernement  de  U  ville  ,  chût  mu 
or  ptiitcipauté  de  Sedan  lui  fut  donné  au  moi,  de  Novem- 
bre 1 7 1 5 .  Ayanr  été  nommé  au  mois  d'Oâobre  1 7  )  j.  pour 
êrre  employé  en  qualité  de  lieutenant  gcnétal  dans  l'armée 
qui  fur  envoyée  en  Italie,  il  («vit  aufïégcdc  Cherra  d'Adda 
fous  Pizighitonc,  8c  au  commencement  de  Janvier  17*4. 
il  fut  chatgi  de  faire  le  fiége  de  Novare ,  qu'il  prit  en  deux 
jours  de  tranchée  ouverte.  Après  le  déparr  du  maréchal  de 
Villarsle  17.de  Mai  i7}4-  il  prit  le  commandement  en 
ch<f  des  troupes  Françoilesen  Italie.  Il  gagna  la  bataille  de 
Parme  fur  les  Impériaux  le  19.  de  Juin  ;  &  à  celle  de  Gua- 
ftalla, qui  fur  donnée  le  19.  de  Septembre,  8c  à  laquelle  le 
roi  de  Sàrdaignc  fetrou*a  ,il  commanda  la  gauche  de  l'ar- 
mée. A  fon  retour  en  France  il  prêta  le  lètment  de  fideliré 
entre  les  mains  du  roi  le  14.  de  Janvier  1 7 1 5 .  pour  la  dignité 
de  maréchal  de  France  à  laquelle  il  avoir  été  élevé  le  19.  de 
Juin  précedenr.  Le  roi  le  nomma  le  X4.  du  même  mois  de 
janvier  1 7  j  {.général  de  fon  armée  en  Allemagne.  Il  partit 
de  Paris  le  1 6.  d'Avril  luivanr  pour  aller  prendre  ce  com- 
mandement. Il  efl  fils  de  Roar.Rr  Jean-Antoine  de  Ftan- 
queror ,  comte  de  Coigny,  gouverneur  &  grand  bailli  de 
Caën ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  directeur  géné- 
ral de  la  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis , 
6e  en  dernier  lieu  commandanr  un  corps  de  troupes  fur  la 
Mofelle,  mort  aConigfoukercn,  deux  lieues  au-drflôus  de 
Thionville  le  to.  d'Octobre  1 704. 8c  de  Mtru Frtnçnfe 
de  Goyon  de  Matignon ,  morte  le  1 1  d  Octobre  1 7 1 9.  Le 
maréchal  de  Coignya  été  matié  par  contrat  du  «.  de  Dé 
cembre  1699.  avec  Hemrttiie  de  Mombourcher ,  fi  le  de 
René  de  Monrbourcher  ,  rrurqu  s  d  1  Borda^e  ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi .  &  A'Eliftkti't  de  Goyon  de  la 
Mouffiyc.  1 1  en  a  eu  Marit-FrMnçuft-  Ai.el*sde  de  Franquctot 
de  Coigny,  née  le  1 6.  de  Septembre  1700  ;  Jïan- Antoine- 
François  de  Franqucrot ,  comte  de  Coigny,  demi  il  fer* 
pari  a  y  aprn  ;  Chsrlere- Hemnette-  Bitune  de  Franquctot 
de  Coigny  ,  née  le  11.de  Novembre  170)  mariée  le  a  7 .  de 
Février  1716-  avec  ft*m Btfttfli-fuubim  Colbcrr,  marquis 
de  Croilîy ,  capitaine  des  gardes  de  la  oerte  du  roi ,  colonel 
du  régiment  royal  infanterie  par  commmTon  du  C  de  Mars 
17 1 9-  &  fri'  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  d'Aoûr 
17*4  ;  &  ELfikttb-AUrk  de  Franquctot  de  Coigny ,  née 
le  1.9.  d'Aoûr  170 s. 

Jean- Antoine- François  de  Franquctot ,  comte  de  Coigny, 
né  le  17.  de  Septembre  170a.  gouverneur  5c  grand  bailli 
de  la  ville  6c  château  de  Caën  ,  capitaine  d'une  compagnie 
de  dragons  dans  le  régiment  d'Orléans ,  avec  brevet  de  me- 
ftre  de  camp ,  fut  fait  colonel  général  des  dragons  par  la 
démirtion  de  fon  pere  le  as.  de  Janvier  17)4.  brigadier 
le  15.  Février  fuivant  ,  te  maréchal  de  camp  le  premier 
d'Aoûr  de  la  même  année.  Il  avoir  apporté  au  roi  le  5 .  de 
Juillet  précèdent  la  nouvelle  de  la  victoire  remportée  fur  les 
Impériaux  à  la  batatai Ile  de  Parme;  cV  étant  retourné  en  lia 
lie ,  il  fe  rrouva  encore  a  la  bataille  de  Guaftalla ,  8c  après 
l'a&ion  il  fin  détaché  pour  marcher  à  la  pourfûîte  des  enne- 
mis. Le  roi  le  nomma  au  mois  de  Février  1 7  J,  J.  pour  faire  la 
campagne  en  Allemagne  fous  le  maréchal  Ion  pere-  Il  a  été 
marié  au  mois  de  Novembre  1 7 1 9 .  avec  Ceuberme  de  Nerct , 
héritière  en  Bretagne.  La  maifon  de  Franquctot,  oiiginaire 
de  baiTe  Normandie ,  porte  de  gmtmles  i  U  ftfce  4*rcb*rtée 
de  frets  eteiletdeujir ,  (S  eucemsui^mee  de  irets  creitftnstmn 
tdms  d vr ,  deux  en  chefs  tj  mm  en  fetmtr. 

François  Marie  comte  de  Broglio  5c  de  Revcl ,  baron  de 
Ferrieres ,  né  à  Paris  le  1 1 .  de  Janvier  1671.  fut  fait  me- 
Rre  de  camp  du  régiment  du  toi  cavalerie  en  1694.  briga 
dicr  le  de  Décembre  1 701.  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  laint  Louis  le  10.  de  Janvier  170».  6c  maréchal 
de  camp  le  16.  d'Octobre  1704.  Il  etu  le  commandement 
de  quatre  cens  dragons ,  V  de  cent  hulTàrs ,  lor(  yic  le  maré- 
chal de  Viltars  s'empara  le  |.  de  Mai  1706.  des  rerran- 
chemens  de  Laurerbottrg.  Le  10.  de  Juillet  luivanr  le  maré 
chai  de  camp  deStrci/F,  qui  avoir  été  chargé  de  s'emparer 
de  l'ille  du  Matquifat  au-delà  du  Rhin  ,  vis  à-vis  du  Fort- 
Louis  .  ayant  été  tué  à  la  première  déchaigc  que  firent  les 
ennemis ,  le  comte  de  Broglio  prit  le  commandement  des 

.En  1707. il  fut  employé 
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le  1 1.  de  Mai  à  l'attaque  des  lignes  de  Srho/noffn  ,  Se  des 
retranchemens  que  les  Impériaux  avoient  faits  le  long  du 
Rhin,  ou  ils  furent  forcés  avec  perte  de  leur  artillciic  &  de 
leurs  munitions.  Enfuite  il  fut  détaché  avec  quinze  cens 
chevaux  vers  laFranconie,  d'où  il  amena  pluficurs  otages 
pour  les  contributions  qu'il  y  avoit  établies.  Le  jo.  de  Juin 
il  s'empara  de  Laurten,  petite  ville  fur  le  Nekrci  deux  lieues 
au-dcflus  d'Haiibton  En  1709.il  fit  la  campagne  en  Flan- 
dres,*: défit  le  1 1 .  d'Octobre  un  patti  de  fourageurs  enne- 
mis 1  dont  plus  de  lix  cens  furent  tués,  environ  1 50.  faits 
prifonniers,  8c  rrois  cens  chevaux  pris.  Le  roi  lé  fit  lieute- 
nant général  de  Tes  armées  le  19.  de  M  1rs  17  to.  8e  il  con- 
tinua de  fervir  en  Flandres,  où  il  fut  chatgé  le  a,  de  Juin 
avec  le  marquis  de  Nangis  de  l'attaque  du  pnftc  de  Biache  , 
qui  fut  emporté  l'épie  à  la  main  ,  cV  où  il  fit  a  10.  prifon- 
niers. En  i  7 1 1 .  pendant  que  le  comte  de  Gaflion  attaquoic 
le  la.  de  Juillet  un  corps  de  rroupes  des  alliés  qui  couvroic 
leurs  travailleurs  occupés  à  fortifier  le  porte  d'Arlcux,  le 
comte  de  Broglio,  pour  fuie  div.rlion  eut  ordre  de  chargée 
la  garde  avancée  de  la  droite  de  l'armée  ennemie.  En  171a. 
le  gouvernement  de  Mont-Dauphin  en  Dauphiné  lui  fut  don- 
ne au  mois  de  Février.  Il  s'empara  du  porte  de  1'Eclnfc  fur  la 
Scotcc  près  d'Ailcux  le  to.  de  Mars  ,  y  fit  ptifonniers  de 
guerre  700.  hommes  qui  s'y  fortifioient.&  en  fît  cnfuiic  dé- 
molir les  rctranchcmcns.  Le  7.  de  Juillet  il  défit  un  parri  de 
700.  chevaux  ennemi*  dont  il  ne  (e  fauva  au  phie  que  aoo. 
en  ayant  fait  150.  ptifonnicts  cV  le  rerte  ayant  été  tué  ou 
noyé  dans  le  canal  de  Douai  à  Lille.  Le  14.  fuivant  il  fer- 
vit  à  l'affaire  de  Denain,dans  laquelle  il  Commanda  40.  ef- 
cadtons ,  il  attaqua  un  côté  des  lignes  des  ennemis ,  8t  Ici 
ayanr  trouvé  peu  garnies  il  les  força  fansréliflance.  Il  tomba 
enl'uirc  fur  un  convoi  de  t  00.  chariots  de  pain  ,&dérit  l'cf- 
cortc  compofé  de  s  00.  chevaux ,  8c  de  5 03.  fantaflins ,  qui 
furent  tous  rués ,  ou  pris.  Après  lecombar  il  fut  chargé  d'aller 
investir  le  polie  de  Marchicnnclur  la  Scarpe,  qu'on  fut  obligé 
d'aflieger  dans  les  formes ,  &  qui  fe  rendit  néanmoins  le  a  9. 
du  même  mois.  Il  fut  auflï  chargé  d  invertir  la  ville  de  Doua* 
du  coté  d'Auby  ,  pendant  que  le  comte  Albcrgotti  l'invc- 
flilloîrdu  côté  du  pont  à  Rache.  En  171*.  Il  fit  la  cam- 
pagne en  Allemagne  ,  où  ayant  été  charge?  d'invertir  Lan- 
dau ,  il  arriva  le  4.  de  Juin  devant  cette  place  avec  lavant- 
garde  de  l'armée.  Il  fut  aurtl  employé  au  (îége  dcFnbourg 
qui  fut  pris  le  premier  de  Novembre  fuivant.  li  fut  fait  au 
mois  de  Mai  1719.  directeur  général  de  la  cavalerie,  &  de-s 
dtagons;&  ayant  été  nommé  pat  le  toi  au  mois  de  Janvier 
1714.  pour  fon  ambaflàdcur  en  Angleterre  ,  il  partit  de 
Patis  le  ie.de  Juin  fuivant  pour  fe  rendre  à  Londres ,  où 
étant  arrivé  le  18.  du  même  mois  au  foir,  il  eut  le  to-  fa 
première  audience  particulière  du  roi  de  la  Grande  Breragne 
a  Kenfiiigton.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordies  du  roi  le  15 . 
de  Mai  17)1.  Ayanr  été  nommé  au  mois  d"Oér  >bre  1 7  «  J  • 
pour  être  employé  dans  l'armée  qui  fut  envoyée  en  Italie  , 
il  fervit  au  liège  de  Ghcrra  d'AdJs*  fous  Pizighitonc,  d'où 
il  fut  détaché  le  i«.  de  Novembre  pour  allct  s'emparer  de 
S  0.0  ne;  te,  eV  de  Bozzolo,  que  les  Impériaux  abandonnèrent, 
à  fon  approche.  En  1714.  il  fut  nommé  au  mois  d'Avril 
pour  être  encore  employé  dans  la  même  armée  pendant  l.t 
campagne  prochaine.  Il  fe  trouva  le  19.  de  Juin  I  la  bataille 
de  Parme  ;  8c  ayant  été  détaché  le  x.  de  Juillet  avec  un 
corps  de  rroupes  ,  il  marcha  à  Guaftalla,  dont  il  obligea  le 
gouverneur  decapitulct  le  t.  é<  le  fit  ptifonnier  de  guerre 
avec  la  garnifon  compofée  de  1109.  hommes.  Le  15.  de 
Septembre  fon  quartier  fut  attaqué  à  l'improvirtc  par  un 
corps  de  1  0000.  Impériaux  qui  occupèrent  d  abord  fa  niai- 
Ion  ,  d'où  s'éranr  rcrirc  heureufement  avec  fes  fils ,  il  alla  fe 
mettre  à  la  rerc  de  la  brigade  de  Champagne,  qui  étoit  le 
corps  de  rroupes  le  plus  à  fa  porrée-  Il  perdit  dans  cette  oc- 
casion tout  fon  équipage.  Le  1 9.  du  même  mois  il  comman- 
doit  la  droirc  de  l'armée  à  la  bataille  de  Guartalla  :  mais 
voyant  que  la  principale  action  le  palîeroiràla  gauche  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Coigny ,  il  le  vinr  joindre ,  oV  te 
dillingua  beaucoup  à  cette  journée.  Il  avoir  été  déclaré  maré- 
chal de  France  le  x9.de  J-iin ,  8c  le  gouvernemenr  de  Ber- 
gue  Saint- Vinox  lui  avoir  été  donné  au  mois  de  Mai  précè- 
dent. Depuis  le  départ  du  nutéchal  de  Coignv  qui  fè  ren- 
dit en  France  au  conuacaccrneut  de  Janvier  17  j).  il  cota- 
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manda  l'amie  jufqu'à  ce  que  le  maréchal  de  Noailles  cwnt 
arrivé  pour  en  prendre  le  commandement ,  il  partir  le  a.  d'A- 
vril pour  retourner  en  France.  Il  eft  ttoiliéme  tilt  de  Victor- 
Maurice  comte  de  Broglio,  marquis  dcBrczollcs ,  maréchal 
de  France ,  &  gouverneur  d'Avelncs ,  mort  dans  (on  chàrcau 
de  Buhy  le  4.  d'Août  1717.  âgé  d'environ  quatre- vingt  ans  , 
Oe  de  A  (une  de  Larooignon  ,  morte  le  1 1.  de  janvier  1 7;  j . 
dans  la  quatre- vingt-huitième  année  de  (on  âge  ;  Se  il  a  époulé 
au  mois  de  Février  171 6.7Tjerrfe-Cillttie  Loqwr ,  dame  de 
Granville,  de  la  ville  de  Saint  Malo ,  fille  de  feu  M 
Loquet ,  feigneur  de  Granville ,  &  de  Gilltitt  Rotou  ,  de  la- 
quelle il  a  eu  entt'autres  enfànsdeux  (ils ,  dont,  l'aîné  appelle', 
lectmtc  de  Broglio,  apporta  au  roi  le  a  6.  de  Septembre  1734. 
la  première  nouvelle  de  la  bataille  de  Guaftalla ,  Oc  eut  au 
mois  d'Octobre  fuivant  l'agrément  du  régiment  de  Luxem- 
bourg. La  maifôn  de  Broglio  ,  originaire  de  Qi'icrscn  Pié- 
monr ,  pone  /ira»  femtttr  encré  (S  *isft  i  4z.nr.  La  généa- 
logie en  eft  rapportée  dans  Vhi/lorre  des  çrtmds  officiers  de  U 
ttmrtnae ,  iroifieme  édition ,  tome  Vil.  fetgt  6g 6. 

MAREFOSCHI,  (  Profper)  cardinal ,  prêtre  du  titre  de 
faint  Silveflre  tncapite,  vicaire  général  de  Rome  ,  fie  de  fon 
diûnct ,  étoit  né  à  Macerata  dans  la  Marche  d'Ancône ,  le 
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ï.9.  de  Septembre  1 6  5,  f  ■  Etant  chanoine  de  la  Balilique  de 
saint  Pierre  du  Vatican  ,  il  fut  (âcré  évèque  de  Cirénc  m  fetr- 
ttbtu  tnfidelmm  le  7.  de  Juin  1 7 1 1 .  &  le  pape  Clemenr  XI. 
le  nomma  le  17.  de  Srptcmbrc  171a.  pour  exercer  la  charge 
d'auditeur  de  fâ  faimeté ,  vacante  par  la  promotion  de  Pierre 
Corradini  au  cardinalat.  Il  Ai  prit  polliflion  au  mois  de  Dé- 
cembre Am  ant.  Le  même  pape  l'ayant  déclaré  archevêque 
de  Ccfaréc  en  Cappadoce ,  propofa  pour  lui  ce  tirredans  un 
confifloire  le  $.  de  Février  1711.61  lui  alligna  en  même 
tems  une  penfîon  de  $00.  écus  fur  l'évêché  de  faint  Pierre 
deRicti.  Le  pape  Innocent  XIII.  à  (on  événement  le  retint 
pour  (on  auditeur  le  9.  de  Mai  de  la  même  année  171t. 
te  il  fut  encore  continué  dans  cette  charge  par  le  pape  Be- 
noit XlII.au  mois  de  Juin  1714.  Ce  dernier  le  créa  fit 
déclara  cardinal  le  ao.  de  Décembre  de  ta  même  année  , 
Oe  lui  accorda  en  même  tems  un  bref  pour  conferver  jufqu'à 
nouvel  ordre  le  ritre  Se  les  fonctions  de  fa  charge  d'auditeur. 
Il  fit  la  céfémonic  de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  con- 
fifloite  public  le  at.  fuivant,  Se  lui  fit  ptefent  d'une  cé- 
dule  de  «000.  écus  pour  l'aider  à  fe  mettre  en  équipage 
convenable  i  (a  nouvelle  dignité.  U  fit  la  fonction  de  lui 
fermer  &  ouvrir  la  bouche  dans  un  confiftoire  fecret  le  19. 
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fàint  Chryfogon  ,  &  le  mit  des  congrégation  s  des  Rites ,  du 
concile  ,de  propaganilt fidt  ,  &  de  l'immunité  ecckfiaftique. 
Le  cardinal  Marefofchi  alfifta  au  concile  Romain,  qui  fut  ou- 
vert i  faint  Jean  de  Latran  le  1 5 .  d'Avril  de  la  même  année , 
laifTa  (on  premier  titte  ,  &  opta  celui  de  faint  Calrxtc  le  1 9. 
de  Novembre  fuivant ,  Se  fur  déclaré  protecteur  du  collège 
Grec  à  Rome  au  mois  de  Février  1716.  &  vicaire  général 
de  Rome  le  1 1.  Juin  de  la  même  année.  Il  quitra  encore 
Ion  titre  de  faint  Calhtte ,  &  opta  celui  de  faint  Silvcfrre  im 
(éfitt,  le  10.  de  Septembre  r 7a  8.  dont  il  prit  pollcflion  le 
™  ai.  de  Novembre  fuivant.  Il  fin  commué  par  le  pape  Clé- 
ment XII.  dans  le  vicaiiat  de  Rome ,  qu'il  exerça  jufqu'à 
foii  deecs.  11  mourut  après  quelques  jours  de  rhume  le  14. 
de  Février  i7Ji.àquatre  heures  du  matin ,  Sgé  de  foixante- 
dix-huit  ans ,  quatre  mois  Se  vingt  fix  jours ,  Se  de  cardina- 
lat fept  ans  ,  deux  mois  Se  dix  neuf  jouts.  Son  corps  fut 
porté  le  même  jour  de  fa  morrfur  le  foira  l'églifede  fainte 
Marie  de  Lotette  de  la  nation  Marchoifc  ,  où  il  fut  inhumé 
le  lendemain  ,  après  la  célébration  de  fes  obfeques.  Ce  car- 
dinal qui  n'etoit  point  de  naidànce  ,  voulut  néanmoins  pér- 
imer Ion  nom.  Il  avoit  un  frère  qu'il  fît  Ion  héritier  uni- 
verfel ,  avec  fubltirution  en  faveur  d'un  de  fes  neveux  de  la 
famille  de  Compagnoni,  à  la  charge  dé  porter  le  nom  de 
M.7icfo'chi ,  &à  la  refcrvc  des  biens  qu'if  avoit  i  Olimo, 

3uïl  lailTa  i  un  autre  neveu  dt  la  famille  de  Simnnetti ,  qu'il 
éfigni  pour  fucceder  au  premier ,  au  cas  qu'il  vint  i  mourir 
fans  enfant.  Il  ritaiiflî  quelques  legs  particuliers,  mais  il  n'eut 
pas  le  rems  d'achever  (on  codicile,  ni  de  faire  tranfport  de 
fes  pcnfîons. 

MARESCOTTI,  (  Hyacinthe  )  Romaine,  rante  du  cardi- 


nal ,  demi  H  v*  perler  ,  éroit  née  en  1  <  8  5 .  Se  fille  de  Marc- 
Aktoine  Marclcotti,  qui  avoit  le  titre  de  comte,  Se  d'Oélavte 
Orlina  ,  ou  des  Urlîns.  Elle  prit  à  l'âge  de  vingr  ans  l'habit 
monacal  du  Tiers-Ordre  de  (aint  François  dans  le  monaftere 
de  faint  Bernardin  à  Vitctbe,  où  elle  mourut  religiculc  pro- 
fcflccn  odeur  de  faimeté  le  jo.  de  Janvier  1640.  âgé  de 
cinquante-quatre  ans.  Elle  fut  béatifié  en  vertu  d'un  décret 
de  la  congrégation  des  Ritspar  un  bref  du  pape  Benoît  XIII. 
du  7.  d'Août  iji6.  La  cérémonie  en  fut  faite  leptemier 
de  Septembre  lùivant  dans  la  Bahliquc  de  faint  Pierre  i 
Rome  avec  un  grand  appareil,  Se  D.  François-Marie- Rufpoli, 
petit-neveu  delà  bienheureufe ,  fit  les  honneurs  de  cette  fere. 

MARESCOTTI ,  (  Galeas  )  Romain ,  né  le  premier  d'O- 
ctobre 1 6 17.  fur  d'abord  archevêque  de  Cotinthe,  nonce 
en  Pologne,  Se  en  lui  te  en  El  pagne  pendant  la  minorité  du 
toi  Châties  II.  Le  pape  CIcmcnt  X.  le  créa  cardinal  le  17. 
de  Mai  167c.  &  lui  donna  le  titre  prc(byreial  de  faint 
Bernard  auxTermesdcDiocletien.il  fur  fait  en  1676.  légat 
de  Fctrarc,  exerça  aufli  la  charge  de  fecrétaire  d'état,  Se 
obtint  en  1679- léveché  de  Tivoli.  Depuis  il  remplir-encore 
pluiïcurs  autres  charges  de  la  cour  de  Rome  ,  &  entr'autres 
celle  de  préfet  de  la  congrégation  du  faint  Office ,  Oc  fut 
fait  protecteur  de  l'ordre  des  Dominicains  au  mois  de  No- 
vembre 1697.  Il  s'étoir  demis  au  mois  de  Février  169(1. 
de  la  protection  de  t'ordiedes  Capucins.  Il  opta  le  50.  d'A- 
vril 1708.  le  ritre  de  faint  Laurent  m  Lutin»  ,  le  premier 
des  cardinaux  prêtres ,  vacant  par  la  mort  du  cardinal  Fran- 
çois Ncrli.  Son  grand  âge  fie  fes  infirmités  le  portèrent  i 
remettre  au  mois  de  Mai  1 7 1 5 .  fes  bénéfices  Se  les  pcnûons 
cuire  les  mains  du  pane ,  fans  vouloir  fc  réferver  aucun  bé- 
néfice ccclcfiaflique.  Il  avoir  déjà  donné  dès  le  mois  d'Avril 
I71)i  fa  démillion  de  la  préfecture  du  faint  Office.  Il  raou- 
rutà  Rome  le  j.dc  juillet  171 6. âgé  de  quatre-vingt-dix- 
huit  ans ,  ne  n f  mois  Se  rrois  jours ,  &  de  cardinalat  cinquante- 
un  ans ,  un  mois  fie  feize  jours  ■  étant  l'ancien  du  facré  col- 
lège. Le  lendemain  de  fa  11:01 1  (on  corps  fut  porté  le  loir 
dansl'églifê  de  Jclùs,  où  fes  obfequesayane  été  célébrées le 
5. avec  l'afliitancc du  pape,  de  vingr- deux  cardinaux,  Oc 
de  roure  la  prélaturc  Romaine ,  il  fut  inhumé  dans  la  fepul- 
rure  de  fes  ancêtres.  Ce  cardinal  s'éroit  acquis  le  beau  titre 
de  père  des  pauvres  par  les  grands  biens  qu'il  avoit  dépenféi 
de  fon  vivant  rant  en  "aumônes  qu'en  oeuvres  pieufes.  On 
les  falloir  monter  à  plus  de  1 00000.  écus.  Aulli  ne  lailla- 
t-il  à  fa  famille  qu'une  modique  fuccellîon.  Le  dixième  jour 
de  l'octave  de  làmorr  D.  François- Marie  Rufpoli,  prince 
de  Cervcreri ,  fon  neveu  ,  voulant  donner  des  marques  pu- 
bliques de  (à  vénération  pour  la  mémoire  rcfpectable  de 
cette  éminenec  ,  fir  célébrer  dans  l'églifc  de  (aint  Laurent  in 
Lhcika  ,  titte  du  défunt ,  Si  patoifle  de  ce  feigneur ,  un  (cr- 
vice  funèbre  avec  beaucoup  de  magnificence ,  Se  un  grand 
nombre  de  Mellès  ,  la  Mefle  folemnclle  ayant  été  célébrée 
ponrilïcalemcnt  par  Pompée  Aldrovandi  ,  archevêque  de 
Neocéfatée  ,  Se  doyen  des  auditeurs  de  Rote ,  comme  pjrent 
des  familles  Morefcotii  Oe  Rupoli.  tl  y  eut  un  concours  ex- 
traordinaire de  peuple ,  non- feulement  le  matin ,  dans  le  tems 
des  obfeques,  mais  route  la  tournée,  tant  pour  admirer  le 
fomprucux  appareil  de  ce  fervice ,  que  pour  ptier  pour  le 
repos  de  l'ame  du  défunt. 

MARESCOTTI.  f  <V.  )  Il  y  a  eu  dans  le  dernier  fiécle 
(le XVII.)  un  noble  Polonois  de  ce  nom  qui  entreprit  un 
dcilcin  digne  d'un  vrai  fçavant ,  Se  d'un  homme  qui  a  un 
grand  défir  d'être  urile  à  la  république.  Après  avoir  fait 
d'alTez  grandes  érudes  pour  (c  mettre  en  érat  d'être  aiTc* 
bien  venu  auprès  des  (çavans  en  tout  gente  avant  l'âge  de 
trente  ans ,  il  partit  de  (on  pais  dans  le  dcllèin  de  vilîtcr  toute 
l'Europe ,  fie  de  recueillir  avec  foin  tout  ce  qu'il  trouvetoie 
de  lingulicr  dans  chaque  ville  touchant  l'antiquité ,  les  tittes ,  - 
lesinlciiptions,  les  privilèges,  Icsépitaphes,  les  coûtume» 
écrites  ,  ou  d'ufage.  Il  fe  propofoit  d'y  voir  les  livres  rares 
qui  y  feraient  ,  les  cabinets  des  curieux  ,  Se  d'en  faire  des 
dr(criptions  exactes.  Les  cérémonies  ,  les  faits  publics ,  les 
édifices  remarquables  ,  les  vêtement,  les  remèdes  même 

Sénéraux,  ou  particuliers,  duraient  dans  fon  plan.  Plein 
e  ces  idées ,  il  vint  d'abord  en  France ,  où  il  fé|ourna  quel- 
que tems  ;  enfuire  il  paflâ  en  Pologne  i  Se  après  avoir  viiité 
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orefque  tonte  l'Allemagne ,  il  f evinr  en  France  dam  le  def- 
fein  de  s'y  repofer  un  peu  avant  que  de  continuer  (bn  enrre- 
prife.  Il  n'y  eut  point  de  fçavant  ,ou  d'habile  arthle  qu'il  ne 
vît  dans  tous  les  lieux  où  il  paflâ  ,  &  il  remplit  exactement 
par- tout  le  plan  qu'il  s'étoir  tonné.  Comme  il  dclTînoit  très- 
bien,  il  exécutoit  tout  par  lui-même;  &  Ton  avide  cutiofîté 
de  tout  fçavoir ,  n'épargna  rien  pour  fe  fatisfaire.  Il  vifîta  juf- 
qu'aux  ouvriers  les  plus  renommés  dans  chaque  lien  |  &  il 
avoit  deffiné  la  figure  même  de  leurs  outils  lotfqu'il  leur 
avoir  trouvé  quelque  choie  de  fingulier.  Mais  étant  de  retour 
à  Paris  g  où  il  vouloir  feulement  reprendre  haleioe ,  une  fiè- 
vre violente  l'y  faifit  fubirement  >  &  l'emporta  i  la  rtcur  de 
fon  âge  vers  l'an  1670.  Ses  recueils  montoient  déjà  à  plu- 
sieurs gros  volumes  qui  furent  détournés  i  fa  mort  fans  qu'on 
ait  pû  ,  dit-on  .Ravoir  en  quelles  mains  ils  font  tombés.  Il 
jouait  de  toute  fotted'inflrumens  allez  bien  pour  être  goûté 
des  conuoiflêurs  i  il  fçavoit  ptufieuTS  langues  qu'il  patloit 
alternent ,  Se  avoir  un  grand  goût  pour  les  mathématiques 
&  toutes  les  parties  de  la  philofophie.  Il  y  a  eu  auffi  un 
Vincent  Marefcotti  de  la  même  famille  ,  &  qui  eft  mort 
depuis  en  Italie  ,  qui  a  paflè  pareillement  en  fontemspour 
un  philofôphe  ,8c  pour  un  mathématicien  habile.  Mais  nous 
ignorons  s'il  a  donné  quelques  ouvrages.  *  Relation  ma» 
nuferite  fur  quelques  fçavans  d'Italie  ,  par  le  pere  Poiflon , 
de  l'Oratoire. 

MARESTS  ,  (  Jean  des  )  futnommé  de  faint  Serliu ,  &c. 
Comme  eu  na  f*i  deuue  tUni  le  Marert  une  Itftt  exaQc  de  (et 
«uvraget  il  tji  te»  d avertir  qu'on  la  trouvera  dans  I  Hiflatre 
de  t  académie  fraufaïf* ,  de  M.  Pcliflbn  ,  de  l'édition  de 
M.  l'abbé  d'Olivet.  Mais  cette  abbé  a  oublié  les  Avis  du 
S/tint  Eftrii  au  roi ,  6c  les  lettres  fpirituelles  du  même  :  ou- 
vrages, (ur-  tout  le  premier!  où  l'on  trouve  les  plus  grandes 
extravagances,  6c  le  fanatifmc  le  plus  outré.  Pour  connoitre 
le  ficur  des  Mardis ,  il  faut  lire  /^tri/nwrjiii  M.Nicole  , 
6c  l'averrilTcmcnr  qui  eft  au  devant  de  cet  ouvrage.  Payez, 
auffi  quelquescndroits de  l'Hifioire  de  1*  vie  (S  de  1  otevrafet 
de  M.  Niait,  6c  l'article  de  SAINTE  CROIXCHARPV 

datas  ce  Supplément.  * 

M ARETS .  (  Samuel  des  )  en  latin  Maref.m ,  &c.  Il  eft 
hn  da,euter  à  ce  que  l  tu  tu  a  dit  dans  le  Mer  en  éditions  de 
(3  de  1732  de  te  fumeux  mimftre  Prêt  eft  ont  que  le 
catcchilinc  larin  lut  la  grâce ,  qu'il  publia  à  Gronirgucen 
\6\  1.  n'tftprcfque  qu'une  traduction  de  celui  que  M.  Mat- 
thieu Feydeau  avoir  publié  en  trancois  en  t  (<  (  0,  c  amme  01 
tel  dit  À  [on  article  ;  mais  foit  malignité  >  loir  quclqu'autre 
raifon ,  le  lîeur  des  Marcrs  ajouta  à  l'a  traduction  une  longue 
préface  ,8c  de  fort  amples  remarques  faites  pour  accommo- 
«1er  le  livre  au  goûr  des  Cal  vinifies  pour  décrier  l'églifc  Ro- 
maine 1  &  pour  décrier  en  particulier  tes  difciplcs  de  fâinr 
Auguftin  fufpeâs  à  Rome.  Toutes  ces  raifons  obligèrent 
M.  Hcrmant ,  chanoine  de  Deauvais  ,  a  écrire  contre  ce  livre 
pluficurs  lettres  latines  adrcflécs  à  M.  de  Sainte-Beuve, 
docteur  en  théologie.  Ce»  letrres onr  éré  imprimées!*-*0, 
à  Paris  en  1654.  fous  le  tirre  de  ,  Freuu  Calvmiftarum  re- 
tec lu,  /lie  catechtfmm  de  gratiaab  btreticu  Samuelie  Ma- 
refit  corruptelts  vmdicatm  théologies*  aJiquet  tpiftelis  ad  fa- 
coiumde  Sainte-Beuve.  M.  Humant  piit  le  nom  de  lliero- 
Hjmw  ab  Augelo-forti ,  qui  eft  l'anagramedu  lien,  l'oyez. 
la  vie  de  M-  Hcrmant  pat  M.  Baillet ,  pages  5  5.  6c  lui  vantes, 
6c  l'article  FEYDEAU  ,  ci-devant. 

MARGUAR1N  DE  LA  BIGNE.  A/ouiei  a  feu  article 
dam  te  Moreri  qu'il  eft  mort  en  1608.  âgé  d'enviton 
foixante-huit  ans.  En  r  6 1  o.  on  a|oûta  un  apfeudsx  à  fa  bi- 
bliothèque des  Pères  ,  déjà  imprimée  deux  fois.  L'édition 
de  Mord  en  1644-  dr  en  1  a.  tomes.  Celle  de  i«"i8.cft 
en  1 5 .  Aux  citas  tous,  au  lieu  de  U  Boulaje ,  lifez  Du  Beu/aj. 

MARGUILLIER ,  celui  qui  a  l'adminiflration  des  affaires 
temporelles  d'une  églife  paroillialc  ,  qui  a  foin  de  fa  fabrique 
6c  de  l'ccuvre.  En  France ,  il  y  a  dans  les  grandes  parouTc» 
deux  premiers  marguilliers  ou  marguilliers  d'honneur ,  qui 
font  ordinairement  des  perlônnesen  place  ou  en  dignité  ,& 
deux  marguilliers  comptables ,  que  l'on  prend  dans  la  bour- 
geoifîe.  Les  marguilliers  vont  les  premiers  du  peuple  i  l'of- 
rrandc  ,  6c  à  la  proccffion  ;  ils  reprefenrenr  en  quelque  forte 
le  corps  des  patoilïcn*.  L'iwendance  de  la  fabrique  des  égli- 


fcsappartcnoxnr  anciennement  i  l'évêquc  tes  cV&jneïs'ra 
déchargèrent  fur  les  archidiacres  ,  6c  les  archidiacres  fur  les 
curés.  L'avarice  ou  la  négligence  des  derniers  fut  caufe  qu'on 
choisit  des  perfônncs  notables  6c  zélées  entre  lesparoillicns 
pour  prendre  la  direction  des  affaires  de  l'églifc.  Cependanr 
les  éveejues  ont  prétendu  que  ces  marguilliers ,  quoique  lai- 
crues  ,  n'étoient  poinr  dilpenfés  de  rendre  compte  de  leur 
adrainiftration  devant  le  juge  eccléfiaftiquc.  Us  y  ont  été  main- 
tenus par  divets  édits  6c  arrêts  du  confeil.  Les  luges  feculiet* 
fe  font  cependant  mainrenus  en  podedion  ,  parec qu'il  s'agit 
debiens  temporels.cV  que  les  marguilliers  qui  font  les  comp- 
tables ,  font  de,  condition  laïque.  Ainfi  les  marguilliers  ne 
font  point  jufticLablesdcs  évertue» ,  ni  pour  leur  élection  ,  ni 
pour  leur  deftitution ,  ni  pour  leurs  comptes.  Le  mot  de  mar- 
guillier ,  vient  de  matricularine.  La  matticulc  ctoit  un  rcgiltrc 
public  où  l'on  entolloit  les  pauvres  qui  demandoient  l'au- 
mône à  la  potte  des  églifes  ,  6c  les  marguilliers  étoient  le» 
gardes  de  ces  regiftre»,  6c  les  diftribureurs  de  ces  aumônes. 
On  a  confié  depuis  ce  foin  à  ceux  qui  ont  la,  garde  do  re- 
venu des  églifes  ,  6c  on  lésa  auflî  nommes  marguilliers.  Ori- 
ginairement ,  onchoififlbit  quelques-uns  d'entre  les  pauvres 
qui  étoient  aux  portes  des  églifes  pour  y  rendre  les  mêmes 
fer  vices,  comme  de  les  balayer ,  de  les  orner ,  6c  de  tonner  les 
cloches.  Les  marguilliers  d'une  autre  efpcce,  8c  que  l'on  nom- 
me vulgairement  bedeaux  ,  onr  pris  leur  place.  Odon  ,  évo- 
que de  Paris ,  établit  dans  fon  églife ,  quatre  clercs  &  quatre 
laïcs,  qui  i  cuite  de  leur  marguilterie ,  font  une  homm'age- 
ligc  à  l'évêque.  Ils  dévoient  garder  l'églifc  &fonnct  les  clo- 
ches. M.  Du-Pin  remarque,  que  les  marguilliers  ont  com- 
mencé i  être  établis  dans  le  XIV.  licclc.  *  Furcticre  .  ditls*. 
notre  de  liditieu  de  1717.  Du  Pin  ,  abrège' de  thijhire  de 
f  tglife ,  terne  j.  6cc. 

MARGUNIO ,  {  Maflino  )  éveque  de  Ccrigo  ,  Grec  de 
nation  ,  a  excellé  dans  la  pocïic  lyrique.  Contard  Rirtrrshu- 
fiui  a  ttaduit  en  latin  fes  hymnes  anacréontiques  ;  Se  David 
Harfchclius  a  publié  la  plupart  de  fes  autres  poëfies  facrées. 
On  a  encore  de  ce  prélat,  des  homélies  en  grec  vulgaire,  ôc 
deux  livres  en  la  même  langue ,  l'un  contre  les  Jéfuites  ,  Se 
l'autre  contre  les  Cordeliers.  Il  y  a  auflî  de  lui  des  notes  fur 
cjuelques  liturgies.  Margunio  étoit  de  Candie.  Il  pallà  plu> 
lieurs  années  à  Verùlè  ,  6c  il  mourut  vers  la  fin  du  mois  de 
juin  1 601.  Il  a  légué  fa  belle  bibliothèque  aux  religieux  de 
Candie.*  Baylc ,  dtllimurt  critique,  quAtrume  tditien.  Teif- 
ficr  ■  elùfei ,  (Se.  quatrième  éditien. 

MARIANA  ,  (Jean)  Jtfuhe  Efpagnol ,  6cc.  Il  f. tut  cor- 
riger (S  A/tùter  ce  qui  fuit  peur  frrvir  eut  M  or  cri  éditions  de 
i7iS  Ci  de  17  jj.  t*. Ou  dit  qu'il  publia  quelques  rraiics  de 
Lucadc  Tudclenlis  :  il  falloir  dire  Luc  de  Tuis ,  (  en  latin 
cm  Tudeufis ,  Efifctftu  )  1  Son  trairé  de  rege  if  regu  tafli- 
tutiene ,  u  rempli  de  maximes  pernideufes  ,  6c  tendantes  à  la 
révolte ,  a  auflî  paru  à  Mayence  en  1 60  f.  avec  un  privilège  de 
l'cmpercuf  :  cet  écrirdr  dédie  au  roi  d'Efpagnc  Philippe  III. 
i 0 .  Ou  ruffcrle  mal  le  titre  du  livre  que  Mariana  a  fait  contre 
fa  loriété;  il  cfl  intitulé,  Dei  maladies  de  U  feciete'de  feftu,  de 
leurs  caufesif  de  leurs  remèdes.  Ce  n'etoit  pas  lintcnnon  de 
Mariana  de  le  rendre  public  ;  mais  pendant  qu'il  étoit  en  pri-  1 
fon  ,  François  Soza ,  général  de  l'otdrede  faint  François  ,  le 
lui  enleva  avec  fes  papiers ,  &  le  fit  imprimer  à  Bourdcaux 
après  la  mort  de  l'auteur  en  1615.  lia  été  traduit  en  latin,  en 
>is  8c  en  italien.  En  1 7  a  5 .  le  pere  Charcnton,  Jéfirire  a 


traduction  françoife  de  l'hiftoire  d'Efpa- 
gnede  Mariana  en  cinq  volumes  tu  a",  i  Paris.  M.  l'abbé  de 


Vaytac  en  avoit  annoncé  pendant  long-tcms  une  nouvelle 
qu'il  avoit ,  dit-on ,  tbtt  avancée  lorfqu'it  eft  morr  ,6c  que  M. 
Mongin  de  Richcbourg  a  achevée,  6c  qu'il  promet  de  publier 
avec  des  remarques  de  feu  M.  l'abbé  de  Longucruc.  Em 
17  j  ).  on  a  réimprimé  en  latin  lamêmehiftoiredc  Mariana, 
avec  une  continuation  par  le  pete  Jofeph-Emanuel  Miniana  , 
de  l'otdte  de  la  Rédemption  des  captifs,  rejet.  MINIANA  m 
Se  LONGUERUE.  Pierre  de»  l'Etoile ,  dans  fon  journal  du 
régne  de  Henri  IV.  parle  en  pluficurs  endroits  de  Mariana,  âc 
fut  mut  de  fon  livre  de  rege  (S  régis  tufittutient ,  dont  il  cx- 
trairplufieursptopolîrions.L'aiircutdcl'Anti  Mariana,  réim- 
primé en  1 6 1  o.  n'eft  pas  Roiifflrt ,  comme  eu  la  dit  eUns  U 
Ahrtn  t'dsiitu  dei7tj.  mais  Michel  Rouflèl ,  avocat.  Pet  rus 
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Manroatras  publia  en  :  6 1 r .  un  rrcucil  en  cfpagnol  des  faute s 
de  Maiiana.  Elles  concernent  prefque  tout  ce  qu  i!  a  dit  de  la 
paiiic  du  poète  Prudence.  Le  critique  a  étalé  une  grande 
montre  detudition.  Thomas  Taraaio  de  Vargas  y  répondit 
dans  un  autre  ouvrage  cfpagnol  qui  fut  imprime  à  Tolède  en 

l6l6.  uo-+°. 

MARlENFELD.en latin  Ctaepui  Mtrm ,  cft  b  plus  riche 
le  la  plus  illuftre  abbaye  qui  foit  dans  la  WeftphaJie  >  après 
celle  de  Corvée.  Elle  cft  limée  dans  une  grande  fblitude  à 
douze  lieues  de  Munftcr ,  de  Paderborne ,  Se  d'Ofnabruch  , 
le  tetrain  y  eft  très  arride ,  &  on  y  cueille  un  cfpcce  de  grain 
dont  le  pain  cft  noir  comme  du  charbon  ,  &  prcfque  pelant 
comme  de  la  pierre.  On  dit  que  le  fçavant  Jufte-Lipfe  en 
ayant  un  ,  s  "écria  :  O  queiu  régie ,  in  qua  hommes  coguntmr 
comedereterrum  !  (  Quel  pays* où  les  hommes  font  obligés  de 
manger  de  la  terre  !  )  On  I appelle  communément  du  Ben 
fournie.  Ce  nom  lui  cft  relié  à  l'occafion  d'un  François  qui 
appclloit  Ton  cheval  NicoIju ,  &  qui  s'étant  vù  fervir  de  ce 
pain  |  en  eut  horreur .  &  s'écria  qu'il  croit  bon  pour  Nie  , 
■  Encore  ne  fçai-jc  ■  dit-  il ,  li  les  chevaux  en  voudraient  man- 
»  gcr.  ■  Il  cft  certain  qu'en  France  ,  il  n'y  a  aucun  paylan  , 
quelque  pauvre  qu'il  fut ,  qui  en  voulût.  Cependant  plulicurs 
perfonnes  en  font- là  leurs  délices.  Herman ,  évèquedc  Mun- 
ster,  qui  avoitété  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux,  fonda  cette 
abbaye  pour  des  religieux  du  même  ordre  l'an  1190.  cV  b 
choilit  pour  le  lieu  de  fa  fépulture.  On  voit  fbn  tombeau  au 
milieu  du  (ànctuaire.  L'églife  eft  belle,  &  tout  le  monaftete  cft 
renouvelle.  Il  telle  cependant  un  côté  de  l'ancien  cloître ,  qui 
fait  regretter  les  premicts  édifices.  La  bibliothèque  n'eft  pas 
forr  coniiderablc ,  &  il  n'y  a  point  de  manuferits  ,  au  moins 
qui  (oient  dignes  de  remarque.  *  Mémoires  dm  itmi.  Le  voj jge 
litterusrt  des  PP.  DD.  Mai  tenue  Si  Durand  ,  Bénédictins  , 
ttm.2.  p.  i}7-&  Mgt.  6ce. 

MAR1ENMUNSTER ,  abbaye  de  Pordrede  faint  Benoîr, 
à  cinq  lieues  de  celle  de  Gcrdeo  ,  Se  à  cinq  ou  lix  de  Pader- 
borne ,  eft  dans  une  très- grande  fèlitudc.  Il  y  a  quarante  reli- 
gieux 1  dont  treize  dellèrvent  des  cures  ou  des  monafteres  de 
filles.  Car  dans  toute  l'Allemagne ,  les  tcligicux  Bénédictins 
ont  plus  de  cures,  que  les  chanoines  réguliers  &  les  Prémon- 
trés. Il  ne  relie  dans  ce  roonaftere  aucun  monument  qui  ait 
échapé  à  b  fureur  des  hérétiques  des  derniers  fiécles.  *  rejet. 
le  vojege  lattrutre  des  PP.  DD.  Manenne  8c  Durand  Béné- 
dictins ,  tom.  2.  p.  if).  (S  2S4-  Bec 

MARIGNI.  (Jacques  Carpenticr  de  )  Suppléée,  cet  uriiele  ù 
celai  qui  efi  eUni  le  Mer  en.  Jacques  Carpenrier  de  Marigni 
o'étoit  point  de  Ncvcrs  ,  commet»:  le  eLit  eUntie  Morert  edit. 
de  172s. (S  de  i?j2.&C  comme  on  le  lit  dans  le  Pnrnjjje ffen- 
çui  de  M.  Titon  du  Tillet ,  mais  de  Marigni  même  près  de 
Ncvcrs ,  dont  fon  pere  étoit  Seigneur  :  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
croire  non  plus  qu'il  fût  fils  d'un  marchand  de  fer ,  comme  le 
dit  encote  M.  Titon ,  qui  convient  de  fa  nobleflc ,  nuis  qui 
prétend  qu'il  n'en  fut  informé  que  parce  qu'étant  en  Flandres , 
il  fut  reconnu  par  quelques  gentilshommes  pour  être  de  leur 
famille ,  &  qu'à  Ton  retour  il  le  fit  réhabiliter.  Il  étoit  fort  por- 
té à  la  raillerie* ,  &  fe pbifoitâ debirer des  noovcllcs extraor- 
dinaires, k  en  quelque  forte  féditieufes ,  ce  qui  lui  attira  dans 
h  fuite  beaucoup  de  chagrin.  Il  embraflâ  l'état  ecclefiaftique , 
&  s'attacha  à  M.  le  prince ,  qu'il  fuivit  en  Fbndres.  De  retour 
en  France ,  il  fe  retira  auprès  de  M.  le  cardinal  de  Retz.  Son 
occupation  étoit  de  le  divertir.  Il  étoit  toujours  de  bonne 
humeur ,  franc ,  &  aimant  b  bonne  cherc  8c  le  plaifir.  C'eft 
airulqucledéprintSainr-Amand.dansfon  poème  intitule, 
U  vigne,  imprimé  en  1 6xj. 

Marigni  •  rondenteutet  ftrtti , 
Qui  parmi  Us  broct  te  trtnjportet , 
Et  dent  Thumeur  tint  je  the'ru  , 
Ma  pi  fore  quitter  Puni. 

Il  avoit  beaucoup  voyagé  ,  fur-tout  en  Italie*  en  Suéde, fle 
feavoit  bien  pluficurs  langues  étrangères.  Il  mourut  d'apo- 
plexie â  Paris  en  1670.  Il  faifoir  affez  bien  des  vers  fran- 
çois.  Son  poème  du  pain  tent ,  qui!  fit  contre  les  marguilliers 
de  faint  Paul ,  qui  voulaient  l'obliger  à  tendre  le  pain  beni , 
eft  rempli  de  railleries ,  qu'il  porte  un  peu  trop  loin ,  quoique 
l'on  v  trouve  beaucoup  de  finefle  Se  de  naturel.  Nous  avons 
Supplément.  Partie  II. 
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plufieilrs dé  fes  Tertres  imprimées/»- /a-. à  b  Hâve  en  1655. 
On  connoit  fes  ballades  du  rems  de  la  fronde.  Il  réuflilTbit 
en  impromptus ,  &  l'abbé  Ménage  a  dit  de  lui  dans  fa  diilèr- 
t  mon  fut  les  fonrvets  pour  b  belle  Matineule  :  Li  un  grande 
tmpmij'dtirt  qnejh  foner  dt  Mjrigm.  Il  en  donne  une  idée 
agréable  dans  les  hendécafTylbbes  qu'il  lui  ad  telle  ,  p.  105. 
de  l'édition  de  fes  poëlies  à  Amftcrdam  1687.  Guy  P.,iin  , 
dans  fa  1  <  5 .  lettre ,  parle  auffi  de  Jacques  de  Marigni  corn  - 
me  d'un  homme  de  beaucoup  d'cfprit.  Il  lui  attribue  un  livre 
intitulé  ,  Traite  de  politique  ,  qui  a  été  traduit  en  anglois. 
L'abbé  de  Marolles  en  parle  auflî  avec  éloge  dans  fon  dénom- 
brement de  ceux  qui  lui  ont  fait  préfent  de  leurs  ouvrages ,  Sec 
*  rejet,  les  auteurs  cités  dans  cet  article  i  le  Menagiana ,  fur- 
tout  au  premier  volu  me ,  Si  le  quatrième  du  recueil  de  poëfies 
choilîes ,  chez  Barbin. 

MARILLAC  1  (  Michel  de  )  garde  des  fécaux  de  France , 
&C.  Dont  te  dû lien Aire  hijlorique  où  Peu  perle  de  ce  magtjlrat , 
en  dit  bien ,  qu'il  eft  auteur  du  Code  Micheu ,  mais  on  devo't 
ajouter  qu'il  l'eft  auflî  d'une  traduction  des  piëaumcsen  vers 
françois ,  8c  de  pl  u  lient  s  autt  es  poëiîes  imprimée.  Il  commen- 
ça cette  traduction  des  150.  pfeaumes  en  161  j.  pendant  le 
loifïr  que  le  roi  donna  aux  m.-giftrars  ,  lorfquc  fa  rnajefté  Ce 
retira  a  faint  Germain-en-Layc ,  à  caufe  des  maladies  conta- 
gieufes  qui  affligèrent  alors  la  ville  de  Paris.  Il  b  continua  de- 
puis ,  Se  l'acheva  la  veille  du.jour  où  il  fut  fait  fur-intendant 
des  finances  en  1  fia  4. 1 1  la  publia  au  commencement  de  1 6 1 5 . 
&  l  ayant  revue  6c  corrigée  depuis  qu'il  fut  fait  garde  des 
fecaux  en  1 6x6.  il  en  donna  une  deuxième  édition  à  Paris, 
chez  Edmc  Marrin  en  1 6  3  o.  Le  pere  le  Lon? ,  bibliothécaire 
de  l'Oratoire ,  s'eft  trompé  en  mettant  dans  fa  Bibliothèque  fa- 
cre't  la  première  édition  en  1611.  puifque  l'auteur  dit  lui* 
même  qu'il  ne  commença  fa  traduction  qu'en  161 -..On  trou- 
ve dans  la  féconde  les  cantiques  inférés  dans  l'office  de  l'égli- 
fc ,  aufli  traduits  en  françois  ,  cV  quelques  autres  poefics  fur 
des  lu  jets  pieux ,  b  plûpatt  tirés  de  l'écriture  fainte.  Enfin  on 
a  de  M.  de  Marillac  une  diflènaiion  fur  l'auteur  du  livre  de 
l'Imitation  qu'il  attribue  i  Gerfen. 

MARILLAC.  f  Louis  de)  Dans  le  mime  diUienurt  hifleri- 
que ,  on  dit  qm'W  fur  anêré  le  50.  d'Octobre  16  jo.  pour  avoir 
opiné  contre  le  cardinal  de  Richelieu  à  b  journée  des  dupes  : 
mais  cette  journée  ne  fût  que  le  I  r .  de  Novembre  ,  ainli  ce 
ne  pût  être  qu'à  la  fin  de  ce  mois  qu'il  fut  atreté.  On  a  auflî  de 
Cu aiues  de  Marillac ,  archevêque  de  Vienne ,  des  mémoires 
de  fon  tems  qui  ne  font  point  imprimes ,  nuis  qui  fe  trouvent 
manuferits  dans  pluficurs  bibliothèques,  l'oyez  quelques  au- 
tres corrections  fur  b  famille  de  M.  de  Mari  Ibc,  eUnt  le  dtïiie- 
nuire  hijiorique  édition  de  1  7 32. 

MAR  ION ,  (  Simon  )  baron  de  Druy ,  premierc  baronic, 
du  Nivcrnois ,  avocat  général  au  parlement  de  Paris ,  étoit 
né  à  Ncvcrs ,  &  fils  de  M. lis  Marron  d'une  ancienne  famille 
de  la  même  ville ,  Se  de  Punie  Guillaume  b  femme.  C'étoir 
un  homme  d'un  grand  fçavoir  ,  Se  il  avoit  naturellement 
beaucoup  d'éloquence ,  une  imagination  féconde  ,  &  une 
mémoire  fi  fidcllc ,  qu'il  n'oublioir  jamais  rien  de  ce  qui  lui 
avoit  été  confié.  Ce  fut  par  ces  heureux  talens  qu'il  le  rendit 
illuftre  dans  le  barreau  du  parlemenr  de  Paris ,  qu'il  fréquenta 
pendant  trente-cinq  années  en  qualité  d'avocat  des  parties . 
étant  celui  de  fon  tems  qui  fut  le  plus  employé  dans  les  gran- 
des eau  fes ,  tant  pour  b  plaidoirie ,  que  pour  les  écritures  & 
b  confultation.  Il  étoit  avocat  général  de  Li  reine  mere  Ca- 
therine de  Médias,  Se  confèiller  Se  auflî  avocar  général  du  duc 
d'Alençon  ,  frère  du  roi  Henri  III.  en  (à  cour  (buveraine  de 
l'Echiquier ,  Se  de  tout  l'appinage  de  ce  prince.  Il  étoit  encore 
le  confeil  de  pluficurs  autres  princes  &  feigneurs  ,  dont  le 
crédit  ne  lui  fut  pas  inutile  dans  une  occafîon  où  il  s'étoit  attiré 
l'indignation  du  roi  Henri  III.  6c  dont  le  récit  fe  trouve  dans 
le  journal  du  règne  de  ce  roi.  L'habileté  de  Simon  Mit  ion,  Si 
fa  dextérité  à  manier  les  affaires  .firent  oublier  au  roi  Ion  rel- 
ient im  enr,  puifqu'il  le  chargea  bientôt  après  du  règlement  des 
limites  d'Artois  avec  lesdéputés  du  roi  d'Efpagne^c  que  pour 
récompenfe  des  fervices  qu'il  rendit  en  cette  occafîon  ,  il  lui 
accorda  au  mois  de  Janvier  1 58 }.  des  lettres  de  nobleflè 
pour  lui  ,  Si  fa  pofterité.  Simon  Marion  ,  nonobftant  fes 
grandes  occupations ,  ne  lailTa  pas  de  ramafTer  fes  plaidoyers 
avec  les  arrêts  ,  aufijuels  ils  avoient  donné  heu  ,  &  les  fit 
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imprimer  i  Paris  en  1594.  (00s  le  titre  d"  AUmitfetenÇet.  De- 
puis il  tut  pourvu  à' un  office  de  conlciller-clcrc,  &  préiidcnt 
aux  énqcfctcs  du  parlement  de  Paris  pat  lettres  du  1 8.  de  De 
cembf  e  1 5  9  <».  9t  il  y  fut  reçû  le  «  o.  des  mêmes  mois  9c  an.  Le 
roi  le  fit  aufiî  confeiller  en  (on  ennfeil  d'état  par  brevet  du 
i3.de  janvier  no?.  &  enfin  il  dit  imtiiui avocat  généra 
au  parlement  pat  lettres  .!n  aj.de  Mai  fuirent  ,  Se  uni  en 
cet  orîice  le  | 1.  du  même  mois.  Il  l'exerça  ,  dit  le  préliJcW 
de  Tnou  dans  I'hidoiro  de  Ton  rems  ,  avec  autant  de  juge 
ment  que  d'éloquence ,  &  il  défendit  avec  beaucoup  de  con 
(lance  les  droits  du  roi ,  la  liberté  publique ,  &  l'bonneut  de 
royaume.  Il  mourut  dans  la  maifôn  à  Pjris  âge  de  64.  ans  Si 
trois  mois .  8c  fut  inhumé  dans  l'églife  de  faint  Merti ,  fa  pa 
roirïc ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe ,  le  1  j .  de  Février  t6;c. fui- 
vant le  journal  de  Pierre  de  Lcfloillc ,  qui  l'appelle  :  -  Homme 
»  accort ,  fin ,  fubtil ,  déguifé ,  Se  qui ,  dit-il ,  eft  mort  en 

-  répurarion  d'un  des  premiers  hommes  du  palais,  des  plus 
»  habiles ,  éV  des  mieux  dilàns  ,  (  plus  éloquent  que  pieux , 

-  dit  quelqu'un  ,  )  dont  le  jugement  appartient  à  Dieu  ,  9c 
'  non  aux  hommes.  •■  Il  sVtoit  démis  avant  fa  mott  de  Ion 
office  d'avocat  gênerai  en  faveur  de  Cardin  le  Bi« ,  avocar 
général  en  la  cour  des  Aydcs.  Au  jugement  du  cardinal  du 
Perron  :  »  Simon  Marion  croit  un  grand  orateur  ,  êc  avo:t 
«cette  pairie, qu'en difeourant,  il  ptrfuadoit  fort,  9c  n'é- 
»  mouvoir  pas  moins  en  rmttant  par  ccrir.  Cert  le  premier 
»  homme  du  palais  qui  ait  bien  écrit ,  ajoûtoit  ce  cardinal , 

-  Si  pollible  qu'il  ne  s'en  trouvera  jama  s  un  qui  le  vaille.  Je 
»  dis  |>lus  .continuoit  il ,  que  depuis  Ciccron ,  il  n'y  a  pas  eu 
■  un  avocat  tel  que  lui.  «  Ce  fçavant  cardinal  ayant  appris  la 
mort  à  Rome  lui  fil  l'cpitaphc  lùivantc  : 

Sur  et  terni  et* ,  part  en  mainte  fer  te 
D'bmnewri  mmett         ehjietnce  mirtt  S 

Or  M  A  I»  10»  ,  ÙH  jen.1'-  t'orrl.-m.Kt  , 

El  die  fdati  le  mtrjc/e  fnfrème  , 

JVrsf  fus  le  mm  ttèm  homme  fimf-ement , 

Mmj  c'ift  le  mm  de  lehjtenee  même. 

Cemagiflrar,  quoique  d'un  mérite  dhlingue*,  &  qu'il  paflat 
pour  un  ires  zélédtffcnfeurdc  la  religion  Catholique,  n'a  pas 
laiflci  d'itre  traité  d'hérétique  par  l'auteur  de  la  b>bliorhéque 
des  Jéfuites.  Il  avoit  été  marié  avec  LAtbtrtne  Pinon ,  tille  de 
i\i  ■;.<!,  feignent  de  Manci ,  concilier  notaire  9c  kercraire 
du  roi ,  5c  de  CAtheruie  du  Moulinet ,  &  en  avoit  eu  Simtn 
Mat  ion  ,  baptifé  le  1 7.  de  Février  1  <  7 1 .  5c  mort  peu  après  ; 
S  mon  Manon ,  baron  de  Dtuy ,  qui  fuit  ;  Si  Cttberute  Ma-  . 
rion  ,  baptifee  le  1 } .  de  Janvier  1 J  7  j  •  &  mariée  en  1 5  8  « . 
*vec  le  célèbre  Antstn:  Arnauld ,  conlcillcr  Se  p  ocircur  gé- 
néral de  la  reine  merc  Catherine  de  Médias ,  avocat  au  par- 
lemcnr  Se  confrillcr  de  la  ri  le  de  Paris ,  (cigneur  d'Andilly 
8c  de  Tiie ,  dont  elle  relia  veuve  le  19.  de  Décembre  1619. 
après  en  avoir  eu  vingt  enfans.  Depuis  elle  acheta  9c  donna 
aux  teligieufes  de  Peut  Royal  des  Champs  la  place  &  le  ter- 
rain fur  lequel  fut  bâtie  leur  maifon  de  l*aris.  Elle  y  prit  en- 
fuite  l'habit  à  1  'âge  de  5  o.  ans  des  mains  de  l'abbcnc  fœur 
Mxrte-Aigehfee  Arnauld ,  fa  propre  fille ,  9c  y  fit  profcfTîon 
(bus  le  nom  de  feeur  de  faute  FetHuènx  bour  de  troisar.s  de 
noviciat ,  après  avoir  fini  roures  fes  affaires  dans  le  monde. 
Elle  moururlc  a  S.  de  Février  1641.  à  Tige  de  r.J.anj  ,Yo 
milieu  de  douze  de  fes  filles ,  ou  perhes-fillcs ,  toutes  religico- 
fes  comme  elle  de  ente  maifon.  Elle  avoit  eu  en  partage  de  la 
fucceffion  de  fes  pere  9c  merc  la  rerre  d'Andilly ,  que  Rttert 
Arnauld  d'Andilly,  fôn  fils  vendit  depuis  {0000.  écus ,  & 
unemailonà  Paris ,  me  de  la  Verrerie,  appcllée depuis fUtti 
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SiMOM  Marion,  baron  deDnry,  bapriféle  1.  de  janvier 
1 571.  étant  avocat ,  fur  pourvu  par  Ictrrcsdu  4,  de  Février 
1  s  9*.  d'un  office  de  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  au 
quel  il  for  reçû  le  1 1.  <f  Aoûr  fuivant.  Il  fut  fait  maître  des 
requêtea  ordinaire  de  l'hôrcl  du  roi  pat  lettres  du  dernier 
de  Décembre  1 604.  ce  reçu  en  cite  charge  le  11.  de  Juil- 
let tiSoc.  fle  prefident  au  grand  confeil  en  1607.  lit  hom- 
mage de  fa  terre  9c  baronic  de  Druy  i  l'évêque  de  Nevcts 
le  a.  de  Juillet  1 6 1  o.  fut  fait  confeiller  du  toi  en  fon  con- 
M  d'état  &  privé  par  brevet  du  .4.  de  Juillet  l6||,fc 


rciigna  enfuite  la  charge  de  maître  des  teque<n  tn  , ?< 
Depuis  il  fur  encore  nomme  contrôleur  gênera/  des  finances 
le  1  c.  de  Mars  1 6  it.9c  gratifié  d'une  penfiondc  icoo.liv. 
le  a  1 .  d  Octobre  de  la  même  année.  Il  fuivir  le  roi  au  fîégc 
de  la  Rochelle ,  comme  il  paroit  par  une  lettre  que  Roberc 
Arnauld  d'Andilly ,  fon  neveu  ,  lui  éctit  de  Paris  le  1 1.  de 
Novembre  1617.  au  camp  devant  cette  place.  11  mourut 
l'année  (uivanteàl'àge  de  5  6.  ans, fuivant  1  :.dc  de  tutelle  de 
lès  enfuis  en  date  du  1 8.  de  Décembre  16  a  8 .  Il  avoit  élu  ma- 
rié 1  1  par  contrat  du  X  x.  de  Mars  1 6  o  1 .  avec  AUgdeltne 
de  Monielcot ,  qui  vivoit  encore  le  8.  de  Février  l (11.  fille 
de  Claude  de  Montcfcot,  feigneurdu  Plcflls.dc  Lallcu-Bcl- 
longc  &  Maioviliier,  confei  1er  notaire  cV  (tercraire  du  roi , 
Se  rrclbricr  général  de  fa  mailbn  &  de  Cet  parties  caliieHes  , 
Se  de  M^dtletet  H  jvc  ni  in  :  Sci*.  avec  McguerHe  du  Fay, 
qui  lui  lurvéquit.  Il  laiflà  de  la  peemicre  Rtktrt  Marion ,  ba- 
ron de  Druy ,  qui  étoit  majeur  lots  du  décès  de  fôn  pere  en 
1  (a|.  cV  qui  mourut  depuis  dans  un  âge  peu  avancé,  lai  liant 
de  Oa-,  uke  de  Pluvinel ,  la  fèmmc ,  fille  d' Antoine  de  Pluvi- 
ncl ,  (rigneurdu  PUilis-Feucherolles,  confeiller  d'état,  che- 
valiet  de  l'ordre  du  toi ,  9c  fous-gauverneor  de  Louis  XIII. 
auparavanr  écuyer  de  la  grande  écurie ,  Si  chef  d'académie  , 
9c  de  Mecie de  Manlel ,  un  fils  unique  ,  nommé  Fr*»çcts 
Marion ,  baron  de  Druy  ,  mort  à  l'âge  de  lîx  ans  le  18.  d'A- 
vril 1 6 )  9.  dont  la  merc  fe  remaria  en  fécondes  nôccs  avec 
(har/eide  Biencourt ,  Irigneur  de  Poutrincourt  :  Se  t  n  troi- 
fiémes  avec  Ch*r  et  de  Poix ,  ccuvers  du  roi,  &  chefs  d'aca- 
démies fous  leurs  noms ,  Clacdi  Marion ,  baron,  puis  com- 
te de  Dtuy  ,  ej»  e»*tm*a  a  ffi  rite,  9e  qui  fuir  ;  /  ci ,  ,rd 
Marion,  qui  vivoit  le  18.de  Dcctmbtc  161R.  igc  de  qua» 
torzeans;  Frdtfnt  Mai  o  1 ,  à,;edr  dix  ans  au  mois  de  Dé- 
cembre 1  61 8-  èV  qui  (ut  depuis  ccclcfiaftique  i  AfAtdt/e** 
Marion  de  Druy ,  âgée  de  douze  ans  en  1 6 1 8  ;  8c  GuhiriHt 
Marion  de  Druy  .0  liaranrétcclevée  depuis  l'âge  de  dix  ans 
dans  le  monallcrc  de  Port  Royal ,  y  fut  admife  au  noviei.it  à 

I  âge  de  lettc  ans ,  f  kis  le  nom  d.-  Ictur  de  fume  Alexis  ;  elle 
fui  attaquée  piefqnc  airfli-iot  d  une  gtiéve  maladie,  dont  elle 
mouut ,  apte  s  avoir  reçû  l'habit  de  religion,  9c  prononcé  (c« 
vœux  à  l'article  de  la  mort. 

Claude  Marion  .  baron ,  puis  comte  de  Druy,  feigneuf 
de  Ville-neuve  eV  de  MaiTonvîiliers ,  éroit  i^é  de  dix-lëpi  ans 
le  18.  de  Décembre  16 18.  èV  fuccéda  depuis  i  Frumcoii 
Marion ,  fon  neveu .  dansla  terre  5e  baron ie  de  Druy ,  dont  il 
r^ntlVreélioncnritredecorntépirlctrrcs  patentes  du  moi* 
d  Octobre  n.  ..s.  Il  fut  inftirué  ro  ifêiller  du  roi  en  fes  con- 
fcils  d'état  5c  privé ,  &  des  finances  par  lettres  du  1 1 .  lie 
luilkt  1 6  5  1.  Se  il  eut  atle  de  la  lepr.tcntarion  de  fes  titres 
d.-  nob'cflê  de  Henri  Lambert  d'Ht  ibigny.intendant  à  Mou- 
lins ,  le  j.  de  Mars  1667.  Il  avoit  et:  marié  par  contrat 
du  4-  de  Novembre  164*.  avec  Aime  Damas  d'Anlezv  , 
morte  au  mois  de  Janvier  1 678.  fille  de  /W  Damas  ,  fei- 
gneur  Si  corme  d'Anlezy  ,  de  Crux ,  eVc.  chevalier  de  l'or- 
dtedu  roi,  &  confeiller  en  fesconfeils  d'état  Se  privé,  éV  de 
//f/fmrGourTirr.  Il  en  lailla  François-Ecstacme  de  Marion  , 
comte  de  Druy ,  qui  luit  ;  Cbmàh  Lut»  de  Marion  de  Ditiy  , 
nommé  abbé  commendaraire  de  l'abbaye  de  Rigny ,  01  dre 
de  Gteaux ,  diocefe  d'Auxcrre  ,  au  mois  d'Avril  1  e»S7.  & 
élu  des  érats  de  la  province  de  Bourgogne  en  1709.  mort 
au  mois  de  Septembre  1 7 1 7  ;  &  Enfieukt-  Uni  de  Marion  de 
Druy ,  marquis  de  Cootcclles  fit  de  Bonenronrrc ,  capitaine 
exempt  des  gaidcs  du  corps  du  roi  ,  puis  (air  major  général 
de  la  gendarmerie  de  France  le  1 1.  de  Septembre  1690. 
&  tué  â  la  bataille  de  la  Matfaille  en  Piémont  le  4.  d  Octo- 
bre 1 69  j.  Il  avoir  été  marie  dans  l'églife  de  Boncncontrc  > 
bailliage  de  faint  Jean  de  Lofne  .  le  19.  de  Juillet  16  S  6. 
avec  flemriette  AiâTgueriieAc  Saulx  de  Tavanncs,  veuve  de 
L  mi  de  Montfaulnin ,  marquis  du  Montai ,  meffre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavale;  ic ,  mott  le  i8.de  Juin  1686.  cfc 
fille  de  AW  de  Saulx  ,  comte  de  Bcaumont ,  marquis  tic 
TavannecVdc  Min  bel,  &  AcG*bne£e  JoubcrtdeB.irraiilr. 

II  en  laiflà  Limfi-CjnieBe-Hiierieite  de  Marion  de  Druy  , 
née  le  18.  de  Février  r688.  5c  baptifee  i  faint  Sulpice  i 
Paris  le  1.  de  Mai  fuivant ,  qui  prit  l'habit  de  chanoiaefîe 
dans  l'abbaye  de  Poulangis  en  Champagne  ,  diocèfc  de 
Langrcs ,  le  1  j.  de  Décembre  1 709.  6c  qui  fut  1 
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l'abbaye  des  chanoinelles  de  Sainte  Marie  de 
Metz  au  roob  de  Septemlftc  17x4  »  Murte-Anue-Ftltcui 
de  Marion  ,  appcllée  la  DemeifeUe  de  fitrs  ,  qui  prit  aulG 
l'habit  dans  l'abbaye  de  Poulangis  ,  avec  fa  fœur  le  1 1.  de 
Décembre  17091  Se  BeuediOisit-Churlotte  de  Maiion, 
appcllée  la  DemoifcÛe  de  CourceBet,  qui  allifta  à  la  prife  d'ha- 
bit de  les  (œur s  en  1709.  &  qui  a  etc  mariée  depuis  avec 
Jefcph  d'Eflur ,  comte  de  Tracy  >  capitaine  réformé. 

Fkançois-Eustachi  de  Marion  ,  comte  de  Druy,  fut  {ait 
aide  de  camp  des  armées  du  roi  le  10.  d'Avril  1671.  capi- 
tal ne  de  cavalcticau  régiment  de  Montai  le  10.  de  Septem- 
bre 1675.  ma>or  de  ce  régiment  en  1675-  commandant 
dans  la  ville  de  Binch  le  17-  de  Décembre  1 677.  meftte  de 
ca/np  d'un  régiment  de  cavalerie  le  14.  d'Avril  1 678.cn- 
.  feigne  df s  gatdcs  du  corps  du  roi  dans  la  compagnie  de 
Noaillcs  le  17.de  janvier  if| 7.  brigadier  au  mois  d'Avril 
1691.  lieutenant  dcfdits  gatdcs  du  corps  en  1 6  9  5 .  &  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis  le  6.  de  Fcvtirr 
1694.  rut  blcïïé  dangeteufement  le  17.  de  Mai  delà  mê- 
me année  1694.  à  ■  bataille  du  Ter,  commandant  la  ca- 
valerie dans  l'armée  de  Catalogne-,  fut  fait  maréchal  de 
cample  6.  de  Janvier  1696.  Se  enfin  lieutenant  général 
des  aimées  du  roi  le  1}.  de  Décembre  1701.  fervit  en 
170).  en  Allemagne,  Se  fe  trouva  au  premier  combat 
d'Hochflct,  commanda  en  1 704,  pendant  l'hiver  i  Auf- 
bourg  fous  les  ordres  du  maréchal  de  Marchin  ,  combattit 
la  même  année  le  1 J.  d'Août  i  la  bataille  d'Hochltet ,  ÔY 
fut  rétabli  au  mois  de  Mai  1706.  commandant  les  tro-jpes 
du  roi  dans  la  ville  Se  province  de  Luxembourg ,  Se  comté 
de  Chini ,  &  dans  le  pays  de  Trêves.  Il  avoir  encore  ce 
commandement  lorfqu'ii  mourut  à  Luxembourg  le  1 1 .  de 
Février  1711.  à  l'âge  d'environ  foixante-fix  ans.  Il  avoit 
été  marié  i  Paris  en  la  paroifTe  de  faint  Solpicc  le  4-  de 
Mars  1669.  avec  Ceffustdre-Murtt  de  Montfaulnin ,  morte 
vers  le  commencement  de  l'année  1695.  âgée  d'environ 
quarante-fept  ans ,  fille  de  Chéries  de  Montlaulnin ,  comte 
de  Vcnarey ,  feigneur  de  M0nt.1l ,  des  Aubus ,  de  faim  Brif- 
foo  ,  Se  de  la  terre  Aumer  ,  alors  maréchal  des  camps  Se 
armées  du  roi  ,&  gouverneur  des  ville  cV  fotterelTc  de  Chât- 
ie roi ,  &  depuis  lieutenant  génétal  des  années  de  (a  ma- 
jtftc ,  chevalier  de  fes  ordres,  Se  gouverneur  de  Montroyal , 
Se  de  Getrtelle  de  Solages  de  Fredault.  De  ce  maiiagefont 
venus  Jeeio-Buptifte de  Marion  ,  comte  de  Druy,  né  le  5. 
de  janvier  1671.  Se  baprifé  le  jo.  d'Août  fuivant  en  la 
paroiile  de  Druy  ;  dans  le  diocèfe  de  Nevcrs ,  reçu  page  du 
roi  en  fa' petite  écurie  au  mois  de  Janvier  1688.  enfuite 
exempt  des  gardes  du  corps  de  (a  ma/cité ,  meflre  de  camp 
de  cavalerie  par  permiflîon  de  l'année  170t.  puis  fuccclu- 
vcmeni  enfeigne  Se  lieutenant  de  la  première  compagnie 
des  gardes  du  corps ,  Se  créé  brigadier  des  armées  du  roi 
le  premier  de  Février  1719.  morr  i  Paris  fans  avoir  été 
marié  le  19.  d'Oâobre  17x9-  dans  la  cirK|uante-huitiéme 
année  de  fon  âge.  Chéries  de  Marion  de  Druy.pourvû  au  mois 
d'Avril  1687.  d'une  penfion  de  xooo.  livres  fur  l'abbaye 
de  Rigny  lorfqu'cllc  fur  donnée  i  fon  oncle  ,  Se  d'une  autre 
de  1000.  fur  celle  de  Blanchelande  i  puis  nommé  abbé 
commandataire  des  abbayes  royales  de  faint  Seine, ordre 
de  faint  Benoit,  diocèfe  de  Langtes ,  le  14.  de  Décembre 
179  5.  Se  de  celle  de  Notre-Dame  de  Bcllefontaine-la- vieille , 
ordre  de  faint  Benoit ,  diocèfe  de  la  Rochelle  ,  le  12.  de 
Mars  1704- mort  i  Paris  le  6.  de  Décembre  1709.  âgé 
de  trente-fix  ans ,  Se  inhumé  le  lendemain  i  faint  Germain 
rAuxerrois  ;Se  Cuffundre  de  Mation  de  Druy ,  mariée  avec  ... 
de  Régnier,  comte  de  Gucrchi,  colonel  du  régiment  de 
Tieracnc ,  puis  du  royal  les  vaifleaux ,  Se  fucccfliveracnt 
brigadier  en  170X.  maréchal  de  camp  en  1704.  Se  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  en  1710.  nommé  gouver- 
neur de  Huningua  en  Al  face  au  mois  de  Mars  1715.  L'a- 
vocat général  Marion  avoit  un  frère puiné, qui s'étant  établi 
en  Languedoc ,  y  épouta  une  femme  de  fort  bonne  mai- 
ion, qui  vi von  veuve  au  mois  de  Juillet  16x1.  demeu- 
rante à  Bezicts  ,  Se  qui  fentoit  bien  le  lieu  d'où  elle  venoit , 
au  rapport  de  Robert  Amauld  d'Andilly  dans  fes  mémoires. 
Son  mari  avoit  laifTé  a  fon  fils  ainé,  outre  la  baronic  de 
Praign»,  Se  autres  belles  terres  ,  la  charge  de  préfidem  des 
Supplément.  Partit  IL 
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rréforters  de  France  de  la  Province  de  Languedoc  ,  Se  avoit 
marie  fes  filles  à  des  petfonnes  de  qualité. 

Les  armes  de  cette  famille  (ont ,  icurteU  *u  premier  tj 


uuetre  d  Autre  ù  hh  croiffunt  d urgent  .furmontè  dune  et  nie 
der  ,  (j  M*  deux  H  trou  dur  a  un  urbre  de  Stnople  fur 
mut  terrujfe  de  même.  *  Le  préfident  de  Thou  ,  Hiff.  fui 
temporu.  Eloges  par  Antoine  Teidier.  Recherches  de  Paf- 
quer.  Opufcutcs  de  Loy (cl ,  recueillies  par  Joly,  Perrmieme. 
Mémoire  <  de  Jofcph  Arnauld  d'Andilly.  Âecrohge  de  Pert- 
Rojel,  Sec. 

MARIOTTE ,  (  Edroc  )  célèbre  phyficien ,  éroir  Bourgoi- 


Ue  bons  rusfonnemens. 
cp  remenr ,  excepte  ce- 


gnon  Se  prieur  de  (aint  Martin  fous  Beaumc  ,  â  quatre  lieues 
de  Dijon.  Il  fiit  reçu  à  l'académie  des  feiences  de  Paris  en 
ï  666.  Se  mourut  au  mois  de  Mai  1684.  Ses  ouvrages  font 
plus  connus  que  l'hiftoire  de  fa  vie.  Ils  font  en  aflcx  grand 
nombre  &  forteilimés.  En  1717.  on  les  a  recueillis  à  Lcydc 
en  deux  volumes  <»-^°.qui  comprennent  les  traités  fuivans. 
Trusté  de  U  percuffion  ou  choc  du  corps  :  Effet  de  phjftque  , 
ou  AU  moire  s  pour  fervir  À  U  Science  des  dm  jet  naturelles  s 
Trusté  du  mouvement  des  ceux ,  (g  des  uutres corps  fluides  ; 
Règle  peur  les  jet t  de  au  ;  Nouvelles  découvertes  touchent  U 
vue  ;  Trusté  du  nivellement ,  uvec  U  dtfcrtpiion  de  quelques 
nsveenx  nouvellement  inventés  t  Truite  du  mouvement  des 
pendules  t  Expériences  touchent  les  couleurs  &  le  congeUutun 
de  Ce  au  ;  Effet  de  logiaue  contenant  /et  priucipet  des  fcsencei , 
(i  lu  musuere  de  s'en  fervir  pour  ferre 
■  Tous  ces  écrits  avoient  été  publiés  I 
lui  fut  le  mouvement  des  pendules  qui  n'avoit  point  encore 
paru.  On  attribue  à  M.  Mariotte  le  diftique  fuivant  fur 
conquêtes  de  Louis  XIV.  qui  le 
d'auteur  en  plulicurs  écrits  : 

Vue  dses^  Loeheros  ;  Burguudos  hebdomee  une  : 

M.  de  Fontencllc  n'a  point  fait  d'éloge  particulier  de  M.  Ma- 
riotre  :  il  l'a  loué  feulement  dans  celui  de  M.  Newton. 

MARIUS  ou  MAYER,  (  Simon  )  mathématicien  d'Anf- 
pach  en  Franconie  ,  naquit  en  1 570-à  Guntzvnhaufen,  où 
fon  pere  étoir  bour guemcfUc.  Le  progrès  qu'il  fit  dans  la  mu- 
fïque  lui  procura  les  bonnes  grâces  de  George  Frédéric  mar- 
quis d'Anfpach  ,  qui  le  fit  recevoir  en  1 5  8  x.  dans  la  nou- 
velle académie  de  Heilbronn  ,  d'où  il  pafTa  peu  après  dans 
la  chapelle  du  prince  à  Anfpach  même ,  où  il  fervit  pendant 
quatre  ans.  George  Frédéric  ,'  ami  des  (cicnccs ,  mit  Mari  us 
en  état  d'étudier  radronomic  fous  le  fameux  Tycho-Brahé , 
fous  qui  il  fit  de  grands  progrès.  Il  alla  fc  perfectionner  eo. 
Italie,  &  demeuta  quelques  années  à  Padoue&  â  Venifê.  De 
retour  à  Anfpach ,  il  eut  le  titre  de  mathématicien  du  prince. 
Se  s'appliqua  fur-tout  à  faire  des  almanachs.  Un  confciller 
privé  de  la  cour ,  ayant  acquis  une  lunette  de  longue  vue , 
s'en  entretint  avec  Marins.  Jufqu'alors  on  ne  s'étoit  fetvi  de 
ces  infhumens  que  pour  la  découverte  ou  la  coofidération 
des  objets  éloignés  fur  la  terre.  Mais  Marius  tenta  aufli  de 
s'en  fervir  pour  des  découvertes  céleftes.  En  1 609.  il  décou- 
vrit quelques  petites  étoiles  autour  de  Jupircr  que  l'on  ne 
connoiflbir  point  encore.  Il  conjectura  que  ce  ponvoit-être 
des  planettes.  Il  commença  enfuite  depuis  le  x9.de  Décem- 
bre ,  à  mettre  fes  ob  fer  valions  par  écrir.  Il  ne  découvrit  d'a- 
bord que  trois  fktellites  de  Jupiter.  Ayant  enfuite  reçu  de  Ve- 
rnie des  lunettes  plus  exactes ,  il  continua  fes  ob(crvations 
jufqu'au  1  x.  de  janvier  de  l'année  fuivante ,  Se  fc  confirma 
de  plus  en  plus  dans  la  penfée  que  Jupiter  avoit  quatre  fâteU 
lites.  D'où  l'on  conclut  que  Marius  a  découvert  les  fatcllitcs 
de  Jupiter  avant  Galilée ,  quoiqu'on  attribue  la  découverte  à 
celui-ci.  En  1614.  Marius  publia  â  Nuremberg  (on  Mundsu 
jevielu,où  tout  ceci  efl  expliqué  fort  au  long.  Il  a  aufli  tra- 
duit en  allemand  les  fîx  premiers  livres  d'Euclide.  Il  mourut 
en  16x4.*  Riccioli ,  ta  Almegefl.  tom.  1.  chrouehg.  invent, 
mov.  0vuiu.pug.4jf. 

MARNAS,  nom  de  la  faulTe  divinité  des  habirans  de  la 
ville  de  Gaza.  Ils  difoient  que  Marnas  étoit  le  vrai  Jupiter 
natif  de  Crète.  Le  mot  Mer ,  ou  Mur  un  lignifie  feigneur 
en  fyriaque ,  Se  Murueshu  le  feigneur  des  hommes ,  titte 
que  les  poètes  donnoient  i  Jupiter.  Le  temple  de  Marnas 
étoit  rond ,  Se  accompagné  de  deux  portiques ,  ou  ailes ,  qui 
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régnMeMtour-aotour.  Le  pere  Calmet  croit  qu'il  jr  a  appa- 
rence que  le  temple  que  Sam'on  rcnverla  croit  fembtable  à 
et  lui  de  Marnas.  *  D.  Calmet ,  diRtonnstre de U  MrV.Scldcn 
dt  Dis,  Sjrm.  Erafme,  foi  la  lettre  de  faim  Jérôme  à 
Rtland ,  dans  fa  Paleftme ,  Isxsrt  f.  au  mot  G*±a. 
MARONI,  (  Litnln  )  t»»»**:  LITOIFI. 
MAROT.  (  Jan ,  oo  Jran  )  Sttiniuut*.  cet  srtick  i  celui 
spot  ft  trcmve  doits  te  Msrtri.  jeau  Marot,  prie  ùt- Clé- 
ment Marot  i  de  grand  pere  de  Mschtl,  étoit  aoflt  poète ,  5e 
petéte  très-iftimable.  Il  naquit  en  146).  au  village  nommv 
Mstthuu  ,  pi  c»  de  Caën,  oà  fa  famille  fubtifte  encore.  Son 
penchant  le  ponant  aux  belles  lettres  Oc  â  la  poëfic ,  il  y  fit 
par  loiroème 


l'hXÏc 


On 


cédé.  Son  efptit  Si  (à  bonne  conduite  l'ayant  (ait  eftimet 
d'Anne  de  Bretagne ,  depuis  reine  de  France ,  celte  princlTe 
le  fit  (on  pocre ,  lui  permit  d'en  pot  ter  le  titre ,  &  lui  or 
donna  d'accompagner  Louis  XU.  dan*  (on  voyage  de  G.-nes 
Se  de  Vcnife  pour  en  faite  une  relation.  Jean  Matot  s'ac- 
quitta parfaitement  de  cette  commillion.  Il  a  décrit  ces  deux 
voyages  en  vers  en  homme  riès- verfé  dans  la  poclie  ■  5e  en 
hiftorien  exaâc  &  fidèle.  On  en  a  fait  pluficurs  éditions.  La 
première  eu  de  Paris  en  1 5  j  x.  Jean  Marot  fut  depuis  au  ser- 
vice du  roi  François  I.  en  qualité  di  valet  de  gatdcrobe , 
comme  il  paraît  par  l'état  de  la  maifon  de  ce  prince ,  qui 
eft  à  la  chambre  des  comptes.  Il  eft  probable  que  la  charge 
de  valet  de  chambre  ctoit  alors  la  même  ;  car  Clément  Marot 
qui  fucceda  i  la  chatgc  de  fon  pere  ,  s'eft  toujours  qualifié 
valet  de  chambre  du  toi  Ftançois  L  Jean  Maror  mourut  en 
ici  t.  âgé  de  foixame ans. Outre  bdeicription dtsdtmx htm- 
rtmxvtjstesdt  Genêt  (S  de  fenife  vttUrunfemtm  mu  À  fin 
par  U  Tres-Cbrelitm  rot  Lomu  XII.  dite  nent  pere  dm  peuple. 
(S  venu  Ht  ment  écrite  psr  uelui  Je  ah  Msrtt  .  sltrt  pœte  (J 
écrivain  de  U  trit-tmstnsntme  rtjne  Anne ,  dmcheft  de  Bre- 
tagne .  (S  depuis  vsltt  dtchsmtredm  Trie-  Chrétien  nW  Frsu- 
ens  I.  dm  nom;  l'on  a  encore  pluliiurs  autres  pièces  de  Jean 
Maroc  ,  comme  le  doctrinal ,  les  épittes  des  dames  de  Paris , 
les  chants  royaux .  les  rondeaux ,  1a  vrai  difant ,  avocate  des 
dames  ;  trois  ballades  d'amour  ,  6e  autres  pièces  que  l'on  a 
recueillies  dans  l'édition  des  œuvres  poétiques  des  trots 
Matot ,  à  la  Haye  en  17*1.  En  17a).  On  imptimaà  Paria 
chez  Urbain  Coutelier  les  poéues  de  Jean  Marot  de  de 
Michel ,  fils  de  Clément ,  mu.*  fepez.  la  prérace  de  ectre 
édition,  cV  de  a  Ile  de  1 71 1 .  Niceron ,  Mtmterts ,  t*.  ti. 
Titon  do  Tillet ,  Psrmsjft  Frsuftte  ,  in  roi.  psg.  1 1 1. 


MAROT.  (  Clément  )  Aitmtt*.  et  fmt/mss  à  f  tduitm  dm 

ven 

.  qu'il  s'enfuit  à  Genévt.On  igno.  e 
l'on 


Mur  cri  de  t?Jf.  Ce  poète  naquie  a  Cahors  en  Qticrcy 
l'an  1 49  5  •  Ce  fut  en  1 5  4 5  •  qu'ils'enfoit  à  Genévt.On  ig 
pourquoi  il  en  fortit  dans  la  fuite,  Se  les  taifons  que 


donne  de  cette  (ortie  ne  paroiflent  que  des  contes  faits 
à  plaifir.  Il  mourut  à  l'âge  de  quarante-neuf  ans.  Les  rruvres 
de  Marot  ont  été  réimprimées  à  la  Haye  en  1700.  5e  en 
170a.  â  Rouen,  8e  en  dernier  en  171 1.  â  la  Haye  en  4. 
volumes  im-4.°.ic  en  6.  volumes  im-tj.  avec  lesoruvres  de 
Jean  6e  Michel  Matot ,  par  les  foins  du  chevalier  Gordon 
de  Pcrccl ,  c'cft-J  dire ,  l'abbé  Langlct  du  Frcfnoi.  Cette  édi- 
tion eft  remplie  de  remarques  fatytiqtses ,  Se  où  la  pudeur 
eft  encore  plus  fouvenr  blcffe  que  la  vérité. 

MARQUE , ( Jacques  de)  célèbre  chirurgien,  ctoit  de 
Paris,  neveu  de  f  scouts  de  Marque  auilî  chirurgien  ,  qui 
étoit  de  Nantes ,  Se  qui  mourut  le  1 7.  de  Décembre  1  £  1  S. 
Jacques ,  fon  neveu ,  étoit  fon  verfé  dans  les  belles  lettres , 
&  habile  dans  fa  ptofeflion.  On  lui  eft  redevable  d  une  in- 
1  à  la  chirurgie  qn'il  compofa  en  faveur  des  com- 
1 ,  qui  eft  très  cftimée ,  Ae  qui  a  fouvent  été  réimpti 
Il  y  a  fùivi  le  plan  Je  la  méthode  d'un  ouvrage  latin 
fut  ce  fujet  par  JeanTagaut  .  célèbre  docteur  Se  ptoferTeitt 
en  médecine  dan»  la  faculté  de  Paris.  La  clarté ,  la  folidité 
ions,  Se  le  gtand  tout  qn'il  ap- 
,  fonr  le  caraéterede 


porte  aux  matières  qui  y  font  traitées 
cet  ouvrage  de  Jacques  de  Marque,  qui  mourut  le  ax.  de 
Mai  1 6 1 1.  M-  Devatix  en  parle  avec  beaucoup  d'cloge  dans 
fon  Index  funtrttu  chirurgtrssm  Psrtfienfium ,  page  j  7. 6e 
c'efl  une  marque  que  cet  auteur  le  menant,  M.  £ 


n'ayant  été  rien  moins  que  prodigue  de  looMfci.  On  a 
encore  de  Jacques  dè  Marque*un  trente  *kt  ^onds^ts  dt 
ehtrmrgie  ,  dont  M.  Devaox  ne  parle  point ,  *  qui  a  été  ira- 
pnméa  Paris  en  1 6 1 8.  smf. 

MARQUEMONT.  Hfsmt  réarmer  semfi  le  cetumeuce- 
mtnt  dt  ces  srtult  pour  ftrvir  su  Mtrtrs .  tduion  dt  172 f. 
D? m/.  Simon  de  Marquemonr , cardinal  Si  archevêque  de 
Lyon  ,  étoit  fils  de  Dents  Simon  ,  finir  de  Marqucmont , 
receveur  des  railles  de  Paris,  6e  de  Aisne  Rouillai  r.  Il  fur 
envoyé  i  Rome  par  le  toi  Henri  IV.  au  commencement  de 
(on  régne ,  avec  Jacques  Davy  du  Perron  , alors  évèque  d'L- 
vreux ,  Ae  depuis  cardinal.  Il  y  fut  fait  auditeur  de  Rote ,  Sec. 

MARSCH  ALLUS ,  (  Thomas  )  Anglois  ,  fott  verfé  dans 
les  langues ,  naquit  à  Barbey  ,  dans  le  comté  de  Lcicetter 
en  1 6 1 1 .  Se  étudia  à  Oxford ,  où  attiré  par  les  fermons  d'Ut 
ferius ,  il  résolut  de  l'imiter  dans  fa  vie ,  Se  dans  (es  études. 
Du  feras  des  troubles  on  l'obligea  à  porter  les  armes  pour 
le  roi.  Il  paiîà  enluitc  la  mer  ,  6c  foc  miniflrc  de  la  compa- 
gnie Angloifè  a  Rotterdam  6e  4  Dotdrccht.  En  166S.  il 
fut  reçu  membre  do  collège  de  Lincoln  à  Oxford ,  Se  quel- 
que tems  aptes  néteut  de  ce  collège  ,  Se  depuis  chapelain 
du  roi.  En  16S0.  il  obtint  la  cure  de  Bladon  dans  lediocéfé 
d'Oxford ,  Se  un  doyenné  à  Gloccfter ,  où,  après  avoir  r  cli- 
gné ta  cure,  il  demeura  |ii!qu'i  fa  mort  arrivée  en  16SJ. 
Il  légua  à  la  bibliothèque  de  l'univetlité  d'Oxford  tous  (es 
livres  imprimés  Se  fes  manulcrirs  qui  ne  s'y  trouveroient  pas 
dèia.Se  d>ftinale  refte  au  collège  de  Lincoln.  On  allure 
qu'il  excelloir  dans  la  prédication,  6e  qu'il  étoir  de  meeurs 
r-êvregulieres.  Il  ctoit  bon  cririque,  Si  fort  fçavant  dans  les 
langues,  fur-tout  -lans  celles  du  Septentrion ,  com  ne  on  le 
voit  par  fes  Okfervstunes  us  eusmtelsmm  Gethtcmm  (S  A»ele- 
Ssxtnicum,  à  D.udrecht  en  if,6  5.  ««•-♦".  Il  a  auflî  publié 
en  Anglois  une  exp/ussun  dm  cssccbijme  dt  fe'gù/e  Angk~ 
csnt.  La  préface  qui  eft  à  la  tète  delà  rraduétion  Malaile  Ues 
quatre  EvangcliAcs  par  le  docteur  Hyde  sa  s*,  à  Oxford 
en  1677.  eft  de  lui ,  6e  il  a  eu  beaucoup  de  pan  i  la  vie 
dUHcrius,  publiée  im-fU.  par  R.  Pair.  «  Wo  .d  ,  Athènes 
Oxtnumfes  ,  ôec.  Le-Loog,  tiiUtsh  /se.  in-fol.Mr.  t47. 

MARSEILLE.  Ou  s  perte  dt  cette  vshe  dsns  U  eisihsumsr* 
sn/hriout ,  U  {sut  àmutr  set  mm  ur  tic  le  de  jeu  ACAMMB. 

L  icadcmie  des  belles  lentes  de  Matleille  fur  établie  en 
1716.  par  lettres  parentes  du  roi  lotis  la  prorcérion  de  feu 
M.  le  maréchal  duc  de  Villars,  gouverneur  de  Provence ,  fié 
adoptée  en  même  rems  par  l'académie  Frarvçoifc ,  à  laquelle 
elle  envoyé  pour  mn.it  annuel  un  ouvrage  de  (a  compofi» 
lion  en  proie  ,  ou  en  vers.  Les  objets  de  l'occupation  de  cerre 
académie  font  l'éloquence,  la  poefîc,  l'hiftoire  Se  la  cri- 
tique. Toute  matière  de  conttovcrfe  fur  le  fait  de  religion 
eft  interdite  dans  l'académie.  Les  Académiciens  font  au  nom- 
bre de  vingt.  Us  ont  trois  officiers  :  un  directeur  ,  un  chan- 
celier Se  un  (èctéraire.  Le  l'on  renouvelle  tous  les  ans  les  deux 
premicts.  Le  directeur  eft  le  chef  de  la  compagnie  pendant 
fon  année  d'exercice  ;  il  porte  la  parole  A'  recueille  les  voix. 
Le  chancelier  tient  le  (ceau  de  l'académie  ,  Se  fait  l'office 
de  tréfotiet.  Il  tait  les  fondions  du  diredeur  en  fonablénce. 
Le  (terètaire  eft  perpétuel.  Il  écrit  les  lentes  de  l'académie 
Il  fait  l'éloge  hiftorique  des  Académiciens  qui  meutent  ,  étc 
fuppléele  directeur  6e  le  chancelier  en  leur  abfence.  Outre 
ces  nois  officiers  l'académie  élit  tous  les  ans  au  fort  quatre 
examinattuts ,  qui  ,  conjointement  avec  les  officiers  ,  exa- 
minent tout  ce  qui  doit  être  lû  dans  les  allemblées  publi- 
ques ,  ou  imprimé.  L'académie  a  vingt  alfociex  étrangers» 
dont  chacun  eft  obligé  de  luienvoyer  tous  les  ans  un  ouvrage 
de  la  compofition ,  6e  qui  ont  droir  de  (éance  dans  l'aca- 
démie lorlqu'ils  (ont  prélens.  Il  leur  eft  permis  de  travail. 
1er  pour  le  prix  fondé  par  M.  le  maréchal  de  Villars,  ex- 
cepté à  ceux  qui  viennent  fe  domicilier  a  Matleille ,  qui  dès- 
lors  (bot  exdus  du  concours  pat  une  délibération  de  l'aca- 
démie du  1 1 . d'Avril  17M.  En  1751.  M.  le  maréchal  de 
Villars  fon  premier  protecteur,  y  fonda  pat  un  contrar  une 
renie  annuelle  de  »oo.  livres  qu'il  lui  avoir  données  tout 
les  ans  depuis  fon  établiirement  pour  être  emplovées  à  une 
médaille  d'or  qu'on  donne  pour  prix  roui  les  ans  i  un  oo* 
vrage  en  profe  au  en  vers  altetnat ivement ,  dont  l'acadc?- 

•f 


Digitized  by  Google 


M  A  R 


«Ton  côté  les  armes 


ecteur ,  8c  au  rêve»  ta  devife 


du  protecteur ,  < 
raa  l'avenir  duo 


de  l'académie  ,  porteta  i  l'avenir  d'un  côté  le  bufte  ,  &  au 
revers  la  devife  de  M.  le  maréchal  de  Villars-M.  le  doc  de  Vil- 
lart  ayant  fuccedé  à  M.  le  maréchal  Ton  pere  en  la  place  de 
membre  de  l'académie  Françoifè ,  lui  a  fuccedé  auffi  en  la 
place  de  celle  de  protecteur  de  Marfcille.  Celle-ci  s'allî  mblc 
tous  les  Mercredis  ,  depuis  trois  heures  après  midi  jutqu'à 
cinq  dans  la  faite  que  là  majefté  lui  a  donné  dans  l'arienal. 
Elle  ceiïe  de  s'aflèmbJcr  depuis  la  faim  Louis ,  jufqu'au  pre- 
micr  Mercredi  après  la  lâinr  Martin.  Elle  lient  une  alkm- 
blce  publique  une  fois  l'année  dans  la  même  (aie  &  à  la 

les  deux  premières  années  le  premier  Mercredi  de  Janvier, 
8c  cnfuiic  le  premier  Mercredi  après  Quafimodo  ,  fut  fixée 
par  le  contrat  de  fondarion  du  pria  au  15.  d'Août ,  jour 
8c  fête  de  fairtt  Louis.  Ce  II  dans  cette  aftèmblée  que  le  prix 
clt  adjugé.  L'académie  accorde  la  vérérance  à  ceux  de  les 
membres  qui  vont  fe  domicilier  hors  de  Marfcille  ,  ou  que 
leurs  infirmités  mettent  hors  d'étar  d'attifer  a  les  aflern- 
blécs.  Ces  vétérans  font  remplacés  par  de  nouveaux  acadé- 
anioens ,  mats  ils  coofervem  le  droit  d'affilier  aux  alrem- 
Wées.&y  ont  feulement 


:  tiers  de  in  triages, 
tic  .  A:  il  faut  que  les  électeurs  (oient  au  moins  douze.  En 
1 7)4.  l'académie  obtint  de  fa  majefté  la  permiflion  d'alTo- 
aer  dix  prrfonnes  vet  (ces  dans  les  fciences.  Il  n'y  a  encore 
qu'une  de  ces  places  remplie.  La  devife  de  l'académie  tft  un 
phénix  fur  fon  bûcher  ,  tenaillant  de  fa  cendre  aux  rayons 
d'un  folcil  raillant,  avec  ces  mou  pour  arae  : prtm 
ndftvr  r/uùu ,  par  allufion  à  l'ancienne  académie  de 
feille  qui  cft  en  quelque  forte  iciTufcitée  au 
du  règne  de  fa  ma,efté ,  dont  le  iblc.l  eft  l'emblème. 

LIS1E  DE  L  ACADEMIE  DES  BELLES  LETTRES 
de  Mdrjëiile  en  l  Année  173  j. 

ACADEMICIENS. 

Messieurs, 

Hector  de  Sainte- Colombe  de  l'Aubepin ,  Bailli ,  eV  ci- 
devant  grand- maréchal  de  l'ordre  de  faim  Jean  de  Jcru- 
falem  ,  chef  d'efeadre  des  galères  du  toi. 

Henri  François-Xavier  de  Belaunce  de  Caftelmoron ,  évèqne 
de  Marseille .  abbé  commendaraire  de  l'abbaye  royale  de 
lame  Arnould  de  Metz»  ôc  de  celle  de  Notre-Dame  de 
C  ha  m  bons. 

Jean  Raptirtc  Bertrand  .docteur  en 

FdixCarry. 

Amoine-Louis  de  Chalamont  de  la  thucw, 

petuel  de  l'académie. 
Melchior  de  Croze,  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Victor  de 


Balihazar  Eimar,  chanoine  théologal  de  l'églrfe  cathédrale 

de  Marfcille. 
Thomas  le 
de  Marfcille, 

Jcan-Jofcph  Gttin  ,  chevalier  commandeur  des  ordres  de 
Notre-Dame  du  Montcarmel  8c  de  fainr  Lazare  de 
falem  ,  lieutenant  général,  civile  oc  criminel  en  l'a 
de  Marfcille ,  8c  des  mers  du  Levant. 

en  la  cour  du 


Charles  Peifionnel  ,  avocat  en  la 
Provence. 

Pierre  de  Robmeau  ,  commi  (faire  des  guerres. 

Marcel  de  Lopis-la-Fare,  chevalier  de  l'ordre  de  lâint  Jean 
de-jerufalem  ,  capitaine  des  galères ,  8c  de  la  compagnie 
de  meilleurs  les  gardes  ds  l'étendan  Réal  des  galères  de 
fa  majefté. 

Bénigne- Jérôme  du  Trooflêt  d'Hericoott ,  intendant  gêné 
ni  des  galères  de  France  8c  de*  fortificationi  du  dépar 


de  Provence. 


de  SinétydcPuilong 
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Antoiné  PeUiffery ,  doâeut  en  médecine. 

Jean-Philippe  d'Orléans  ,  graud-prieur  de  France  de  l*or- 
dtede  font  Jean  de  Jerulalcm  .  général  des  galères  de 
France ,  lieutenant  général  des  mers  &  armées  du  Levant , 
grand  d  Elpagne. 

ACADEMICIENS  VETERANS. 

Messieurs, 
Jolépb-Felix  Gravier ,  ancien  avocat  au  confciL 
Paul-Auguitm  de  Porrade. 
Marc- Antoine  Tixil. 
Jean  Bapciftcdu  Pont ,  prêtre. 

Charles  deSoillans,  religieux  de  l'abbaye  de  faim  Viûot 
de  Xtarlcilie 

ASSOCIE'S    ETRANG  ERS. 

Mie  ssieurs, 

Le  marquis  de  la  Bâtie ,  d'Avignon  ,  ci-devant  envoyé  de  fa 
majefté  à  la  cour  de  Florence. 

 Sablier  de  Paris. 

Le  marquis  d'Ubai ,  de  Montpellier. 

 De  Chalamom  procureur  du  roi  au  liège  d'Arlei 

Le  marquis  de  Caumont ,  d'Avignon. 

 Pcufonnel.  de  Marfcille  ,  domicilié  5c  médecin  royal 

â  la  Guadeloupe. 

L'abbé  de  Lopis-là-Fare ,  domicilié  i  Paris. 

 Du  Bcllis,  de  Mai  (cille ,  chancelier  de  la  nation  Fran- 
çoifè à  Seyde. 

Le  comre  de  Valouze ,  de  Carpentras. 

L'abbé  de  Saint  Marc  ,  d'Aix. 

 De  Bcllecoort,  commilTaire  général  des  galétes  de 

Jean-Erneft  Hcbenflreit ,  docteur  en  médecine ,  8c  mem- 
bre de  l'académie  Impériale  de  Lcipiïc. 

Le  baron  Hopken ,  lecrétaire  du  cabinet  du  roi  de  Suéde. 

 Cuenz,  confciUcr  d'érat  de  la  république  de  S.  Gai , 

8c  chargé  des  affaires  de  cette  république  auprès  de  fa  ma- 
jefté  ,  domicilié  à  Paris. 

Frédéric  Maurice  Lageinte  Dubu ,  freréraire  de  M.  le  duc  de 
Villars,  protecteur  de  l'académie ,  i  Paris. 

ASSOCIE"  POUR  LES  SCIENCES. 

Monsieur 

Antoine  Gerbier ,  maître  ès-arrs  de  l'univcriiré  de  Paris  , 
afloeié  correfpondant  de  l'académie  royale  des  feiences , 
profcllèur  royal  de  machémariques ,  entrerenu  ponr  la 
compagnie  de  meilleurs  les  gardes  de  l'étendart  Réal  des 
galères  de  France  ,  mairre  8c  profe  fleur  d'hydrographie 
pour  la  ville  de  Marfcille. 

ACADEMICIENS  MORTS. 

Messieurs, 

Jean-Pierre  Rigord  ,  chevalier  de  l'oidie  de  fainr  Michel, 
ancien  commiaaire  de  la  marine  ,  fubdelegné  de  feu  mon- 
iteur Lebret,  intendant  en  Provence ,  morr  a  Marfcille  le 
ao.  de  Juillet  1717.  âgé  d'environ  foixame  quinze  ans. 

Jofcph  de  Vaccon,  chanoine  en  l'églife  cathédrale  de  Mar- 
feille. 

Louis  Couiner ,  chevalier  de  Gortor  ,  comte  de  Roanez , 
de  l'otdre  militaire  de  (âint  Louis  ,  lieute- 
génèral  des  gaietés  du  toi. 

ASSOCIE'S  ETRANGERS  MORTS. 

Messieurs, 

 De  Romerville-Saint-Qjcntin  ,  d'Apt. 

Le  chevalier  de  Komieu  ,'  d'Arles. 

M  ARSH  AM.(  Jean  )  Aj*uie*.  eemx  ateaton  drett  etrtult. 
Mémoires  fur  l'origine  des  lettres  grecques  par  M.  l'abbe  Re- 
nandot ,  au  tome  a.  des  mtm.  de  t eueù.  aei  mfcrif,  (i  belle  1 
iettr.p.ift  .On  y  voit  le  jugement  que  cciçavant  abbé  falloir 
de  l'ouvrage  de  Marsham ,  intitulé  :  C**m  tAîejftiécm,8ci. 
Witzius,  miniftte  dXJtrecht ,  dans  Ion  lAZtyftuu*  ,  8cc. 

MARSIGLI,  {Louis  Ferdinand)  fils  duCOONe  Charles- 
François  Marfigli,  iffii  d'une  ancienne  maifon  patricienne 
de  Bologne,  8c  de  la  comtefle  i»x*»£wer<f#Cicolani,  naquit 
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a  Bologne  le  10.  de  Juillet  165  8.  quoique  faureur  Je  la  bi- 
bliothèque françoife  ne  roerre  fa  nailiâncc  qu'en  1 660.  Il  alla 
dès  fa  première  icuncflc  chercher  iouj  les  pluj  illuftres  fça 
vans  d'Iralie  1  il  apprit  les  mathématiques  de  Geminiano 
Montanari  fie  d'AlphonfeRorclIi ,  l'anaromirdc  Marcel  Mal- 
pighi ,  l'hiftoire  naturelle  des  obfcrvations  que  Ton  génie  lui 
rournilTbir  dans  (es  voyages.  La  lecture  qu'il  avoit  faite  dès 
ton  enfance  des  différentes  hutoires  de  l'empire  Ottoman  , 

lai 

ayant  donné  de  grandes  idées  des  forces  de  cet  empire  , 
il  détlra  de  s'en  inflroirepar  lui-même  lorfqu'il  en  trouverait 
l'occafion.  Il  n'avoir  que  vingt-deux  ans ,  en  le  fuppouuit  né 
en  1 6  5  g.  Lor (qu'elle  fe  prélênra. Le  fcnatenr  Vénitien Ciura 
■i ,  qui  avoit  été  gouverneur  fie  général  de  Dalinaiie ,  allant 
relever  à  Conflantinople  le  fameux  procurateur  Morolîni , 
M.  Marfigli  accompagna  le  nouveau  Baille  en  Turquie  en 
1  (S  80.  Comme  il  fe  detVinoit  a  la  guerre ,  il  s'informa ,  mais 
avec  toute  l'adreiTe  Se  toutes  les  pnfcaurions  ncccflâircs  ,  de 
l'éiat  des  forces  Ottomanes  ,5c  en  même  tenu  il  faifoit  quan- 
tité d'obférvations  phyfiqucs  où  Ion  goûl  le  portoit.  Une  par- 
tie de  celle  qu'il  rit  alors  fur  le  coûts  des  eaux  qui  fembienr 
fortir  toutes  de  la  mer  Noire  ,  fc  trouve  dans  le  voyage  de 
M.  Plrton  de  Toumefort ,  célèbre  botanifle.  Les  mêmes  ex- 
périences lui  firent  compofèr  le  traité  du  Bofphorede  Thtacr , 
qui  parut  a  Rome  en.  1*81.  dédié  à  la  reine  Chriltinc  de 
Suéde  :  c'eft  le  premier  ouvrage  du  comte  Marfigli.  Il  travail 
loit  en  mène  tems  à  un  autre  auquel  il  s'eA  rerois  à 


e  auquel  il  s'eft  rerois  i  diverfes 
teprifea ,  qu'il  n'a  achevé  qoe  fur  la  on  de  fa  vie ,  fie  qui  n'a 
paru  qu'après  fâ  mort  fous  ce  titre  Suta  mttuxre  dtiï  tm- 
feri»  Ott»m*KHù ,  incrément» e  décréments  de! medejimo ,  à  la 
Haye  1 7  }  t .  m  fat.  c'cIVà-dire ,  l'état  de  l'empite  Ottoman , 
tes  progrès  fie  (a  décadence.  Cet  ouvrage  a  paru  traduit  en 
françois  avec  l'otiginal  italien  :  mais  la  ttaditcoon  cft  fautive 
en  plulieurs  endroits.  Après  onze  mois  de  fejour  en  Turquie, 
M.  Marfigli  revint  dans  fa  patrie,  fie  peu  de  tems  après  il 
entra  au  terviee  de  l'empereur  Leopoid  ,  contre  les  Turcs , 
fervit  i  Javarin  fous  le  piince  Herman  de  Bade,  fut  établi 
fur  les  ouvrages  qu'on  fit  faire  au  bords  du  Rab ,  fut  récom- 
penfé  en  168).  d'une  compagnie  d'infanterie,  fe  ligna 'a 
quand  les  ennemis  parurent  pour  palier  le  Rab ,  y  fut  blciîo , 
8c  tomba  entre  les  mains  des  Tartares  le  1.  de  Juillet  1  S  ?  j . 
Il  a  fait  de  (à  captivité  une  relation  exacte ,  où  l'on  voit  qu'il 
eut  beaucoup  à  fouffrir.  Deux  Turcs ,  frères  fie  ttès-pauvtes , 
l'achetèrent ,  le  menèrent  à  leur  cabane ,  8c  routes  les  nuits  on 
l'y  enchaînoit  àun  pieu,  de  peur  qu'il  ne  prit  la  fùitc.ll  ne  fut 
racheté  que  le  xj.  de  Mars  1684.  Remis  en  liberté,  il  alla 
à  Bologne,  delà  à  Vienne,  où  il  reprit  fes  emplois  mili- 
taires. Il  fut  chargé  de  fortifier  Srr igocie,  8c  quelques  autres 
places  ,  fie  d'ordonner  les  travaux  néceffaires  pour  le  fiége  de 
Bude  que  médicoient  les  Impériaux.  Il  eut  parc  à  la  conflru- 
cVion  d'un  pont  fur  le  Danube ,  fie  fut  fait  colonel  en  1689. 
En  cette  même  année  l'empereur  l'envoya  deux  fois  à  Rome 
pour  faire  part  aux  papes  Innocent  X'.  fie  Alexandre  VIII. 
des  grands  fuccès  des  armées  chrétiennes  fie  des  projets  for- 
més pour  la  fuite.  Lorfqu'aptès  une  longue  guerre ,  l'empe- 
reur fie  la  république  de  Venife  d'une  part ,  fie  la  Porte  Ot- 
tomane de  l'autre,  vinrent  à  fonger  à  la  paix,  le  comte  Mar- 
figli fut  employé  par  l'empereur  pour  établir  les  limites 
entre  les  états  de  ces  trois  puiflinecs,  fie  l'on  fut  très-fatisfait 
de  fon  travail.  Se  trouvant  en  cet  occaûon  fur  les  confins 
de  la  Dalmatie  Vénitienne,  il  reconnut  à  quelque  dillance  de 
1.1  une  montagne  au  pied  de  laquelle  habitoient  les  deux 
Turcs  dont  il  avoit  étéefclave.  Il  s'informa  s'ils  vivoient,  fc 
fit  voir  â  eux  environné  de  troupesqui  lui  obéifioient  011  le 
refpcûoicnr,  fie  foulages  leurs  miferes  en  les  comblant  de 
biens  fie  de  préfens.  Il  demanda  même  fie  obtint  du  grand 
Vifîr  un  emploi  alTer  confidérablc  pour  l'un  de  ces  deux 
Turcs.  Au  milieu  de  fes  rravaux  qui  l'occupèrent  jufqu'cn 
1701.  le  comte  Marfigli  faifoit  prefque  rouf  ce  qu'aurait 
fait  un  fcavant  qui  aurait  voyagé  tranquillement  pour 
•cqueiit  des  connoiflances.  Les  armes  à  la  main ,  il  levoit  des 
plans ,  déterminoit  des  polîtions  par  les  méthodes  aitrorvo- 
miques ,  mélûroit  la  vitcllè  des  rivières  ■  étudioit  les  folTiles 
de  chaque  pais,  les  mine»,  lesméraux,  lesoifeani,  lespoif- 
fons,  tout  ce  qui  pouvoir  mériter  fon  attention.  Il  alloit  juf- 

1  Si  des  anatomics.  Par-là 
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A  amaflà  tm  grand  recueil ,  non  feulement  d'tkrks.deplint; 
de  cartes,  mais  encore  decurioiités  d'hi(r(W<narure//c.  La 


(ucceflioc  d'Efpagne  ayant  occaConné  la  guêtre  en  1701.  le 
comte  Marfigli  y  lervit  en  qualité  de  général  de  bataille  au  fer- 
viccdcl'em pereurJofepfi.il  commanda  dans  cette  guerre  fous 
le  comte  d'Arco  au  iïége  de  Briflac ,  qui  (c  rendit  par  capitu- 
lation i  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne  le  6. di  Septembre  1 70  j . 
aptes  une  foire  rélilUnce  de  la  part  des  aflîégét.  Cependant 
I  empereur  croyanr  qoe  Brilâc  avoit  été  en  état  de  fe  défen- 
dre plus  long  rems,  fie  que  la  capirulation  s'étoit  faite  contre 
les  reglcs.nomma  pour  connottre  de  cette  affaire  des  juges  qui 
prononcèrent  le  4.  de  Février  1 704.  une  fentence  par  laquelle 
le  comte  d'Arco  fut  condamné  à  être  décapité,  ce  qui  foc 


exécuté ,  fie  le  comte  Marfigli  a  été  dépofe  de  tous  I 
de  charges  avec  la  rupture  de  l'épée.  Cependant  on  prétend 
que  ce  |iigemcnt  ne  fut  qu'un  crfit  de  la  politique  ,  fie  poLC 
(auver  l'honneur  du  prince  de  Bade  qui  commandoit  en 
chef,  fie  qui  avoit  fait  la  faute  de  I  ailler  une  nnmbrcufe  artil- 
lerie dans  une  mauvaife  place  avec  une  garni  Ion  rrès-foible. 
Le  comte  Marfigli  ayant  folliciré  en  vain  pendant  huit  mois 
à  la  cour  de  l'empereur  la  tévifïon  du  procès, fi  rit  juflice  à  lit:» 
même  en  répandant  dans  toute  l'Europe  un  grand  mémoi- 
re imprimé  pour  fa  luftification.  Un  anonyme  ayant  répondu, 
il  y  répliqua,  fie  envoya  routes  fes  pièces  jumnearivesi  l'aca- 
démie dcsfciencesdc  Paris,  dans  laquelle  il  avoit  une  place 
d'académicien  honoraire  fie  étranger  depuis  170t.  Eranc 
venu  en  France,  il  parut  à  la  cour  fans  cpée  :  mais  le  rot 
lui  donna  l'épée  qu'il  porioit ,  fie  l'ailura  de  fes  bonnes  grâ- 
ces. Il  le  retira  enfuite  i  Matfeillc  où  il  trouva  occafion  dé 
racheter  un  Turc  qui  y  éroit  galérien,  fie  qui  éroit  le  même 
à  qui  l'on  avoit  confié  le  fuin  de  l'arracher  roures  les  nuits 
au  pieu  dent  nemi  tevtnt  pur  le'.  Le  comte  fur  rappellé  de  Mar- 
Iciiïe  en  1709.  par  les  ordres  du  pape  Clément  XL  qui  lui 
donna  le  commandement  d'une  armée  qu'il  devoit  oppofér 
aux  troupes  de  l'empereur  Jofcph.qui  s'éroient  déjà faili  des 
falines  de  Cemeubte.  Mais  cette  guerre  n'eut  pas  de  fuites.  Ce 
fut  dans  ce  voyage  que  M.  Marfigli  écrit  une  lettre  italienne 
à  M.  Anlidei,  aflifTcur  du  faim  Office,  où  il  réfute  l'erreur 
de  ceux  qui  croient  que  les  anciens  ont  eu  le  fecret  d'une  lu- 
mière perpétuelle  dans  les  lampes  fépulcralcs.  Cet  ouvrage 
t  fc  entre  les  mains  de  M.  firuzen  de  la  Martiniere ,  que  l'au- 
teur avoir  prié  d'en  faite  une  traduction  latine. Ce  fut  anflî 
pendant  un  autte  féfour  en  Italie ,  que  M.  Marfigli  établit 
depuis  à  Bologne  Cette  célèbre  ai 
nom  à'infiitnl  tu  Belefne ,  <iont  1 
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recherches  qu'il  y  avoit  commencées  :  elles  produisent 
(on  Efftu  fbjfant  *  ihiflnrede  U  mer,  que  M.  le  Clerc  a 
traduit  en  françois  fous  le  titte  à'Hifittre  pbyfifne  de  U  mer  , 
fie  qui  parut  ainli  en  1715,.  m-fti.  à  Amllerdam.  M.  Marligtt 
étant  en  Hollande  y  prit  aulli  des  arrangemens  pour  l'rm- 
pteiiion  de  (on  grand  ouvrage  fur  le  Danube  qui  parut  en 
1 716.  en  fix  vol.  m  fui.  pour  lelqucls  l'auteur  ne  négocia  que 
des  livres  pour  fon  Inllitur  de  Bologne.  Avant  ce  rems-là, 
étant  en  Angleicrtc  il  y  publia  fon  Truite  des  Cbstmptgnens. 
Il  comptoil  finir  les  jours  en  Provence  :  mais  des  atf.iircs 
domeftique*  l'ayant  rappellé  à  Bologne ,  il  y  mourut  d'aptjw 
plexie  le  premier  de  Novembre  de  l'an  17)0.  Outre  l'aca- 
démie des  fesences  de  Paris  dont  il  doit- honoraire  comme 
ntns  téevens dtt,\\  étoit encote  de  la  fociété  toyale  de  Lon- 
dres, fit  de  l'académie  des  feiences  de  Montpellier.  *  Voyez. 
fon  éloge  par  M-  de  Fontenellc  dans  la  fuite  des  éloges  des 
académiciens  de  l'académie  royale  des  Iciences  tn-n.  en 
1 7  )  j .  fie  dans  la  iiilutbe'ifne  frttnfnfe ,  où  il  le  trouve  que  I- 
ques  différences  fie  plulieurs  additions  ,  terne  17.  demxtém* 
punit 

MARSOLLES,  (  Vincent)  fuperieut  général  de  la  congré- 
gation de  S.  Maut ,  né  à  Doué ,  (  m  epftdt  Ttotv^Ào.  Mabtll.  ) 
ville  en  An|ou ,  embraffà  dans  fa  |euneùe  l'inflirut  de  Fonte- 
vraud ,  qu'il  abandonna  enfuite  pour  s'engager  danscelui  do 
S.  Benok ,  de  la  réforme  de  S.  Maur.  Il  fit  fon  noviciat  dans 
l'abbaye  de  S.  Mclaine  à  Rennes  en  Btcragne  ;  fie  après  tes 
vorux  qu'il  y  prononça  le  7. de  Septembre  164j.il  ne  tarda 
pas  à  remplir  plulieurs  polies  importans  dans  la  congrégation. 
11  fut  nuitre  des  novice»,  &  prieur  en  différentes  ma,loru,  Se 
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enfin  fupJricurgénétalcn  1671. aptes  D.  Bernard  Audebcrr. 
t>om  Mai  folles  remplit  cette  place  pendant  neuf  ans  de 
fuite.  Exact  observateur  de  la  régie  ,  on  ne  put  l'obliger  de 
s'en  relâcher  malgré  U  fpiblcflc  de  fa  lànté ,  Si  l'application 
continuelle  qu'il  donnait  à  les  devoirs  &  aux  befoins  de  fts 
fiercs.  Il  refuf*  même  plufîcurs  fois  jufqu'aux  adoucillcmuvs 
les  plus  ncccflâircs  dans  des  maladies  dangereufes  où  il  étoir 
tombé.  Mais  il  croit  doux  &  attentif  pout  les  autres ,  préve- 
nant toujours  leurs  bclbins ,  &  n'épargnant  rien  de  ce  qui 
pouvoir  rendu-  leur  eut  agréable  ;  (ans  Ibufftir  néanmoins 
que  l'on  altérât  la  régie.  Il  fut  ttès-zclc  pour  le  rétabliflê- 
tr.ent  des  études  patmi  l«s  Bénédictin ,  &  ce  fut  lui  qui  en- 
gagea dom  Clampin  à  travailler ,  après  la  mon  de  dom  Del- 
rau .  à  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  làint  AuguAin. 
Il  forma  le  "même  dcflcin  pour  les  éditions  de  faint  Ambrni- 
fe  >  de  fàinr  Jérôme  >  &  de  pluficurs  autres  percs  de  l'églilc , 
&  il  n'omir  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  favori  fer  l'exécution 
de  ces  entreptite»  qui  ont  été  il  utiles  a  l'Eglise  ,Ce  dont  le 
fruii  fubiiftcra  t rxuouts.  D.  Matfollcs  cfl  mott  dans  l'abbaye 
de  (aint  Gcinuin-des-Prcs  le  5 .  de  Septembre  1 6  S 1  -  âge  de 
foirante-cinq  ans ,  dont  il  en  avoit  pallc  environ  trente-neuf 
dans  la  congtegation  de  faint  Maur.  *  MobilJon  ,  dt  tjmt.if 
damfilhs  domni  Vincentiï  Marfolli ,  10m.  i.  nitffmmttm 
utulut  eji ,  Ouvrages  pofihumcs  des  PP.  Mabillon  3c  Ruinart, 

™M ARSOLLinR.  (  Jacques  )  Sutflituet.  cet  article  À  celui 
Oui  fe  trouve  dtja  dam  le  Murcn.  Jacques  Matfollier ,  cha- 
noine régulier  de  fainte  Geneviève .  puis  prévôt  d'Uf'cs  ,  & 
enfuitc  archidiacre  du  même  diotèfc ,  cil  un  de  nos  auteurs 
François  qui  a  écrit  avec  le  plus  de  pureté  Se  de  politcflc.  Il 
étui:  né  à  Paris  l'an  1 647.  d'une  bonne  famille  de  robbe ,  Se 
étant  entréchez  Ici  chanoines  réguliers  de  fainte  Geneviève, 
il  fut  envoy  é  à  Uics  avec  quelques  autres  religieux  de  fa  con- 
grégation ,  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  le  chapitre  de  certe 
ville  ,  qui  étoir  alors  régulier.  L'abbé  de  fainte  Geneviève 
ayant  voulu  quelque- teins  après  envoyer  des  viliteursàUfès , 
pour  les  viliieri  l'éveque ,  Miclu  1  Ponat  de  la  Rivière,  qui  les 
av«>it  appcllés ,  s'y  oppofa  ,  Se  il  y  cm  un  arrêt  du  confcil  qui 
défendit  la  vilitc  a  l'abbé  de  fainte  Geneviève  ,  &  qui  pet- 
mit  à  ces  religieux  de  demeurera  tjfès  ou  de  retourner  dans 
leur  congrégation.  M.  Marfolticr  demeura  à  Uics  Se  fur  dans 
la  fuite  fiit  prévôt  de  cette  cathédrale ,  digniré  dont  il  fc  dé- 
mit enfuitc  en  faveur  de  M.  Pore  et  t  depuis  évêque  d'An- 
gers. On  travailloit  alors  à  fècularifcr  U  cathédrale  dUfcs , 
mais  cette  affaire  n'ayant  pas  éré  terminée  alors ,  M.  Matfol- 
lier fat  fait  archidiacre.  1 1  cft  mott  à  U'cs  le  )  9.  d'Août  17x4. 
dans  fa  foixante-dix-huitiéme  année.  On  a  de  lui  :  1 .  l'bjloire 
élu  Cardinal  Ximeucs,  en  1 69 }.  fle  réimprimée  1  lulieurs  fois 
depuis.  M.  Fléchier  a  traité  le  même  fujet.  Mais  l'ouvrage 
de  M.  Marfollicr  fait  plus  connoître  damXimcnès  I  homme 
public .  Se  le  politique ,  &  celui  de  M  Fléchier  s'attache  plus 
au  chrétien  Se  à  l'homme  privé,  x.  H  finie  Je  Hemt  Vit.  roi 
i  Angleterre ,  (innommé/*  fat* ,  Se  le  Salomon  à  Angleterre, 
en  t%p.  Se  1 7x7.  c'cft  le  chef-d'ecuvre  de  M.  Marfollicr. 
).  Hfiotre  de  rinqujîtttu&feu  origine,  en  1 69a;.  Cet  ou- 
vtage  eA  ttès-coricux.  4.  La  vit  défunt  François  dt  Sole* ,  en 
1 700.  Se  1 70 1 .  clic  a  été  traduite  en  italien  par  l'abbé  Salvi- 
ci  ,  &  imprimée!  Florence  en  1714.  j.  Lave  de  don  Ar- 
mand Je*»  le  Bombiliier  de  Rancé ,  abbé  &  réformateur  de  la 
Tiappc ,  en  1 70*,.  <5-  Un  truite' du  mépris  du  monde ,  joint 
a  pluheurs  autres  opufculcs  de  pieté ,  le  tout  traduit  d  Erafme, 
en  < 7 M.  7-  Apolo**  m Jnjii'icatun  d Erafme  ,  en  171 1. 
Cette  apologie  a  éré  attaquée  par  un  Jcfuitc  dont  on  ttouve 
l'écrit  dam  I»  mémoires  de  Trevmx  ,  Jmm  ma.  Se  dans  les 
mémoires  littéraires,  attribués  à  M.  de  Thcmifcuil ,  ôc  impri- 
més .1  la  Haye  en  r  7 1 6.p*g.jj9.  Le  perc  Gabriel,  Anguttin 
de  la  place  des  Victoires ,  a  donné  aufli  en  1 7 1 9-  une  crut- 
nue  de  [apologie  et  Erafme  de  M.  Atarfeller.  C'cft  ttès-peu  de 
choie.  On  trouve  dans  le  journal  littéraire  de  la  Haye,tome  6. 
p.  \ 74.  une répoofe  à  l'ouvrage  du  jcfuitc ,  Se  une  féconde 
dans  les  mémoires  Imératres  ,  que  nous  venons  de  citer  , 
pag.  us-  Ces  deux  pièces  qui  font  très-folides  patient  pour 
erre  du  pete  le  Coutaycr ,  chanoine  régulier  de  fainre  Gene- 
viève. Enfin  nous  avons  encore  de  M.  Marfollicr ,  les  Entre- 
tiens fnr Ut devoirs  delà  vie entk  ,  (3 [tir  piufuttrs  fmlt  de 
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msr.de ,  in- 1  î.en  1714.&  en  1 7 1  r .  augmentes.  La  vie  de 
madame  ae  ChantJ ,  fondatrice  de  lOrdiede  U  FWfàtim  de 
f.tmte  Marie ,  l .  voJ.  m  I  J.cn  1 7 1 7.  Se  YHiJlnre  de  Henri 
àt  la  7enr  d'Auvergne  ,  duc  de  BomUtn ,  $.  vol.  en  1719. 
*  Aie'mtiret  du  tant.  Niccton  ,  mem.  t,j,($  1 1. 

MARTENNE  ,  (dom  Edmond )  religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  &c.  Commet.  (S  ajmiet.  et  t)»t 
fuit  four  le  ditlionasre  fa/lirit/ieo  det  e'dutens  de  ipjf.  (S  de 
1732.  Son  natte  dt  ajt.-Ljmt  Mwacberttm  ritiùut ,  parut  en 
1690.  Les  deux  premiers  volumes  de  ion  traité  de  antifuit 
eccleJU  rtubut ,  furent  publics  en  1 700.  Se  le  troiticme  parut 
en  l7ox.Cclui<»>  dtvinu  e,%m  eu  de  1736.  Sa  ceUelht  nova 
veterum  fctpitrHm  ,  èjc.  m  a9,  cft  de  1 700.  Son  thefattrut 
anecdtiornm  en  5.  volumes  tn-fol.  cft  de  1717.  En  r714.il 
donna  une  nouvelle  collcétion  de  pièces  fous  le  titre  de 
Cetemm  ji  riffn  nm  hjl->rr:at  uni,  dv^mMicornm,  (S  mendinm 
aMfljfma  coOeilio ,  en  )■  volutm  s  m-fil.  quiTurent  fuivis  de 
(ix autres jufqu 'en  17))-  D°m  Urfin  Durand  l'a  beaucoup 
aidé  dans  ces  collections  ;  il  l'avoit  accompagné  dans  fes 
voyages  ,  dont  l'hifloirc  qui  cft  curieufë  Se  utile  a  paru  fous 
leur  nom  en  deux  volumes  m  a*,  avec  le  ritre  de  Ftjttg* 
titter.  Sec.  le  premier  volume  en  1 7 1 7.  le  deuxième  en  1 7  x  4. 
Dom  Martcnnc  a  eu  auili  quelque  part  à  la  nouvelle  édition 
duSpiciltgcdedom  Lucd'Achcti  .  ptocutéc  eni7x fil. 
par  les  foMM  dcM.de  la  Batrc  ,  de  l'académie  des  belles  let- 
tres. On  allure  qu'il  a  compofé  l'hiftoirc  de  l'ibbaye  de  Mar- 
moutier ,  qui  n'a  point  encore  paru.  Kftt.  ct-aprèi  VariicU 
de  dom  MOPINOT. 

M  ARTIGNAC  (Etienne  Algai,  ficur  de)  Dans  le  Atorert 
mimti  éditions ,  on  dit  qu'il  commença  à  fc  montrer  comme 
traducteur  vers  1680.  il  fallut  dire  vers  1 670. 

MARTIN  ,  (  Saint  )  abbaye  de  l'ordtc  de  fainr  Benoit  a 
Autun ,  fut  fondée  par  la  reine  Bbitnihaut.  On  croit  qu'elle 
cil  conflruite  dans  le  même  lieu  où  faint  Martin  ,  évêque  de 
Tours ,  avoit  détruit  un  temple  d'Idoles ,  comme  il  cft  rap- 
porté dans  fa  vie  par  Sulpicc  Sevcre.  Ce  qui  refte  de  fes  a* 
ciens  monument  monrre  quelle  a  été  la  magnificence  de 
cette  maifon.  L'églifc  cft  toute  bâtie  de  grofles  pierres  de 
taille  liées  cnfimblo  ,  non  avec  de  la  chaux  ou  du  ciincnr , 
mais .  à  ce  qu'on  prérend  ,  avec  des  crampons  de  fer  qui  ne 
paroiflcnt  pas.  Tous  1rs  pillicrs  font  autant  de  colonnes  d'un 
tiés  beau  marbre  avec  leurs  chapiteaux  d'une  groflcur  ex- 
traordinaire. L'arcade  qui  termine  le  chœur  vers  le  jfand 
autel ,  lequel  cft  rout  de  marbre  >  cft  portée  fut  de vxm.on- 
nes  ,  &  palfe  pour  un  chef  d'ecuvre  dans  l'efptit  des  experts. 
La  reine  Brunchaut  fut  enterrée  dans  la  chapelle  fouterrauoc 
de  Notre-Dame ,  oû  clic  avoir  cette  épitaphe  : 

SrMitcM fMt  jadis  reine  de  France, 
Ftndatrtjjr  du  faint  lu»  de  céans  : 
Cf  inhumée  l'an  Jîx  cent  quattrt.e  ont , 
Ex  attendant  de  Dieu  vraie  indulgence. 

Comme  cette  chapelle  menaçoit  ruine  ,  le  cardinal  Rolin  , 
abbé  du  monaftere ,  fit  rranfportct  le  tombeau  dans  l'églifc  , 
proche  de  la  (acriftie ,  fous  une  arcade  de  pienc  de  taille.  U  cft 
d'un  beau  marbre  gris  en  forme  d'une  auge  ,  couvert  d'un 
gros  marbre  noir  matqueté  de  blanc,  élevé  lur  quatre  pillicra 
de  marbre.  On  y  voit  fon  épitaphe  en  fort  mauvais  vers  fran- 
co i  s.  L'an  lift.  Nicolas  de  Caftille,  qui  était  abbé  de  faint 
Martin,  fit  ouvrir  ce  rombcau,dans  lequel  on  trouva  un  coffre 
de  plomb  où  il  y  avoit  des  cendres,  des  oflèmens,  du  charbon, 
&  une  molette  d'éperon  ;  00  les  y  remit  &  on  le  referma .  Le 
tombeau  de  Jean  Petit  .dernier  abbé  régulier  de  ce  monafte- 
re ,  eft  remarquable.  Il  y  cft  reprefenré  tout  nud  ,  la  mitre 
hors  de  la  tête.  On  dit  que  c'cft  parce  qu'on  le  dépouilla  de 
fon  abbaye  pour  la  donner  au  cardinal  Rolin  ,  quoiqu'il  fût 
homme  de  bien  Se  qu'il  gouvemî»  fon  monaftere  avec  édifi- 
cation. *  Aiémoires  du  ttmi.  Drfcrtfiundeta  France,8ec.  Voya- 
ge UlttrareAc  dom  Martcnnc  Se  de  dom  Durand  ,  tome  1. 
première  partie ,  paoe  iS7-iS  futv. 

M  ARTIN ,  (  Saint  )  dire  faint  Martin  aux  Jumeaux ,  ab- 
baye fituée  dans  Li  ville  d'Amiens,  étoir  originairement  une 
abbaye  de  l'otdrc  de  faint  Benoît.  Ayant  été  détruite ,  elle  fi» 
rebâtie  dans  l'onzicrnc  fâédc ,  Se  donnée  à  des  chanoines 


4©      M  A  R 

réguliers ,  dont  le  premier  ne  prit  d'abord  que  la  qualité  de 
prieur.  Thicrii ,  evêque  d'Amiens  en  i  1 4  5 .  l'honora  du  titre 
d'abbé.  Ces  chanoines  ont  poffedé  cette  abbaye  jrjfqu'au 
femsoù  l'on  a  bâti  la  citadelle  d'Amiens.  Pour  lors ,  comme 
il  n'y  avoir  plus  que  deux  chanoines ,  on  donna  leur  maifbn 
aux  religieux  Célcftins  ,  qui  Pont  rebâtie  magnifiquement 
dans  l'endroit  même  ,  comme  on  a  lieu  de  croire  ,  où  (àint 
Martin  ,  n'éranr  qne  Catéchumène ,  partagea  Ion  manreau 
pour  en  donner  une  patrie  a  JcfusChrilr,  qui,  félon  le  récit 
de  Suîpicc  Sévère  ,  (onchfciple,  lui  demandoàr  l'aimône  en 
la  petlbnne  d'un  pauvre.  En  mémoire  de  cette  action  on  y 
lit  ces  vers  gaulois  : 

Eu  ttu  irni  cent ,  *jtittt  trente- fift 
Suint  Ai  in  m  ckt  divifu  1  tu  Muutel. 

Et  ces  antres  lajins: 

Hic  Chrtfle  clumidem  Murlium  dimidtâVU , 
Ut  fucitmui  idem  uebu  exumpiifieuvit. 

L'églife  eft  rrcs-propre ,  la  bibliothèque  eft  fort  bonne.  On  y 
trouve  même  quelques  manuferits,  entt  autres  des  ouvrage» 
de  Laétance ,  d  Okam  ,  de  Pétrarque ,  de  Thomas  de  Cra- 
covic  fur  l'euchariftie,  la  vie  de  faint  Pierre  Cclcflin,  l'épitre 
aux  frères  du  Mont-Dieu  fous  le  nom  de  faint  Bernard , 
deux  commentaires  fur  la  régie  de  faint  Benoit ,  l'un  du  vé- 
nérable pere  Antoine  Pocquct  >  Célcflin  ,  qui  mourut  en 
1 5 46.  Se  l'autre  de  l'ier.-c  de  Lantwiic ,  Cclcftin  de  Brabanr, 
qui  vivoit  en  1 5  69.  Dom  Calme: . abbé  de  Senones ,  parle 
du  premier ,  &  ne  dit  rien  du  fécond ,  dans  fa  lifte  des  auteurs 
qui  ont  éctit  fut  la  régie  de  (âint  Benoit.  *  Sulpic.  Scv.vitu 
S.  AU' tin.  D.  Calmct ,  cimme»t*ire  fier  U  régit  de  fumt 
Sentit ,  eu  17 31-  tame  1 .  r^uft  littéraire,  de  D.  Martennc  Se 
de  D.  Durand ,  Bénédictins  ',  terne  1 .  deuxième ptrtie ,  Sec. 

MARTIN  ,  (  Saint  )  abbaye  de  Prémontré»,  à  Laon  en 
Picardie.  Dans  ("on  origine  ,  elle  étoit  deflèrvie  par  des  clercs 
teculiers.  Barthclcmi  .évêquede  Laon,  qui  s'acquit  en  fon 
tems  une  grande  réputation  par  fa  pieté  &  pat  les  fondations 
qu'il  fit ,  dès  le  commencement  de  fon  pontificat  y  mit  des 
clercs  réguliers ,  mais  s'étant  apperçû  qu'ils  n'aogmenroient 
ni  en  nombre  ni  en  vertu  ,  il  demanda  à  faint  Notbert  des 
religieux  de  Prémonrré .  qu'il  mit  en  leur  place.  Ils  en  pri- 
rent poflëffion  l'an  1 1 14.  Se  ils  répandirent  une  fi  bonne 
od^™  dans  le  pays  pat  le  tft  vertu ,  que  Gaultier ,  premier  abbé 
de  #P  mon.  Itcic  ,  en  fut  tiré  pour  être  confâcré  évêque  de 
Laon.  L'abbaye  eft  line  des  plus  connétables  de  l'ordre  :  elle 
a  été  régulière  jufqu'â  notre  tems ,  Se  l'abbé  eft  un  des  rrois 
qui  doivent  confirmer  l'élection  de  l'abbé  de  Prémontré. 
Entre  les  manuferits  que  l'on  poflede  dans  la  bibliothèque . 
on  voit  le  mémorial  fiiftorique  en  4.  volumes  in  foi  de  Jac- 
ques de  Guile ,  abbé  de  faint  Vincent ,  qui  vivoit  vets  l'an 
1 3  8e.  *  Levojngebiteruirect-dejfuj,  ttm.  2. p.  47. 4t. 

MARTIN,  (dom  Claude)  ne  à  Tours  le  1. d'Avril  1619. 
d'une  mere  fâinte ,  qui  obtint  par  fes  prières  te  par  fes  foins 
la  fructification  de  fon  fils  ,  quitta  le  monde  avant  de  l'avoir 
aimé  ,  Se  fc  contactai  Dieu  dans  la  congrégation  de  faint 
Maur  le  }.  de  Février  1641.  pour  s'éloigner  de  toures  les 
«calions  qui  pourroient  lui  en  faire  naîrreî'amour.  Son  mé- 
rite le  fit  élever  à  la  fupériorité  du  monafterc  des  Blancs-Man- 
teaux de  Paris  dès  l'an  1654.  Il  a  été  fupérieur  pendant 
tf ente-huit  an»,&  afliftant  fous  plulîcurs  généraux  pendant 
feize  ans.  En  1 690.  il  for  nommé  prieur  de  l'abbaye  de 
Marmoutier  lès  Tours ,  où  il  mourut  en  odeur  de  (âinteté 
le  9.  d'Août  1696.  âgé  de  plus  de  77.  ans.  C'étoit  un  hom- 
me humble ,  pic  in  de  mépris  pour  lui  même ,  très-zelé  pour 
le  bien  du  prochain ,  Se  pour  celui  de  l'églife  en  général  qu'il 
•  édifié  par  fes  rares  veirus ,  tSc  par  fa  pieté  folide  Se  con- 
fiante. Comme  il  ne  fbrtoit  de  fa  retraite  que  pour  fes  de- 
voirs il  a  fçû  fc  ménager  du  tems  pour  compofer  plulîcurs 
ouvrages  qui  font  autant  de  monumens  de  fa  pieté  :  feavoir , 
I.  Dnmtdttétws  chrétienne!  dédiées  à  la  reine,  ».  volumes 
•«-♦".â  Paris  en  1669.  Le  pere  D.  Pierre.  François  Mctzer, 
Bénédictin  d'Allemagne ,  te  docteur  en  théologie  dans  l'u- 
niverfîté  de  Saltzbourg  ,  le»  a  traduits  en  latin  ,  5c  fait  im- 
primer i  Salrzboutg  en  .  ».  La  Prttioue  dtU  retledt 
B,mU .  dont  il  s'eft  bit  fu  éditions.  La  ptcmicïc  en 
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1 67 il  La  fixïéraeen  171».  Ce  livre  a  été attflï tradim  en 
brin  ,  te  imprimé  â  Bruxel  es  Se  à  Dauai.  j.  Ceuduite  pour 
U  retraite  du  mail  aui  fit  prttique  dtu  la  cengre^tiau  de fiuut 
AUur  ,  en  1670.  ih-ij.  Se  réimprimée  fept  ou  huit  fois 
depuis.  4.  Méditations  pour  la  fête  Se  pour  l'octave  de  fume 
Urfulc,  m-ii.  à  Paris  en  1678-  avec  une  dillcrtaiion  fur  le 
martyre  de  cette  fainte  Se  de  lés  compagne»  ,  où  le  pere 
Martin  tâche  de  démêler  ce  qu'il  y  a  de  vrai  &  de  faux  dans 
leur  hiftoire.  Cependant  il  y  a  peu  de  critique  dans  cette 
diilerrarion.  j.  Méditation!  peur  Uf de  &  rdlave  de  fiuut 
AW*W»  ,  à  Cacn.  fi.  Oraifin  funèbre  de  M.  de  Pempene  de 
Btlbévre ,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris ,  pro- 
noncée dans  l'églife  de  faint  Germain- dcs-Prcz  le  14.  d'A- 
vril 165  7.  7.  La  vie  te  1rs  lettres  de  (â  mere  ,  morte  pre- 
mière fûpérirure  des  Urfulines  de  Qi»cbcc  en  Canada  ,  où 
elle  fin  t  fes  jours  en  odeur  de  faintetéen  1671.  après  avoir 
quitté  généreufement  fon  pays  dans  le  deflein  de  travailler 
i  la  convetfîon  de  ces  peuples.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  im- 
primés »«-+•.  en  1 67  »•  â  Paris.  Dom  Martin  a  donné  auflî 
au  public  deux  retraites  de  cette  fainte  femme  ,  avec  une 
courte  explication  du  cantique  des  cantiques.  La  préface  , 
dan»  laquelle  on  explique  les  différentes  forte»  d'oraifon» , 
eft  du  pere  Martin.  En  1  «84-  «I  publia  encore  un  caréchifme 
que  fa  mere  avoit  fait  pour  inftruirc  le»  penftonnaircs  &  le» 
novices  :  il  l'a  intirulé  >  L'école  fiuute,Sey  a  fait  une  préface. 
On  lui  attribue  des  Avu  trti-tmportaui  pour  les  relifieufii  , 
Se  après  fa  mort  dom  Martrnne  a  publié  i  Rouen  m- 11.  en 
1 698.  des  Maxanei  ffiritueSet  que  dom  Martin  avoit  coro- 
pofées.  Il  en  refte  rlufïeurs  autres  à  imprimer ,  dont  on  peut 
voit  le  catalogue  dans  la  vie  de  dom  Claude  Martin ,  corn- 
pofée  par  le  pere  Marrennc  ,  Se  imprimée  ï  Tours  tn-i9. 
en  1 697.  Cette  vie  a  été  fupprimée  par  ordre  de»  fupérieurs 
de  la  congregarion  ,  parce  qne ,  dir-on  ,  elle  avoit  été  faite 
fans  leur  participation.  Ce  que  nous  ne  devons  point  omettte 
ici ,  c'eft  que  ce  for  dom  Claude  Martin  ,  félon  l'auteur  de 
fa  vie  ,  qui  infpira  le  dc(V  n  de  faire  une  nouvelle  édition 
des  Œuvres  de  fàinr  Auguftin  ,  &  qui  fut  chargé  du  loin  de 
l'exécution.  Un  jour  qu'il  s'entrelenoit  avec  le  Içavant  dom 
Luc  d'Achcri  ,  celui-ci  lui  dir  que  cinq  ou  (ix  docteurs  s'é- 
toient  unis  depuis  peu  pour  revoir  cnfcmblc  les  ouvrages 
de  fàinr  Auguftin  ,  Se  en  donner  une  édirion  plus  digne  de 
ce  pere  te  plus  utile  au  public  ;  qu'ils  a  voient  conféré  afiidû* 
ment  touslcsmanufcritsde  ce  faint  docteur,  qui  éroienr  dans 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des-Prés,  mat» 
qu'il  croyoit  que  reburés  par  les  difficultés  ils  avoient  aban- 
donné l'enrreprifc.  Dom  Martin  dit  alors  au  pere  d'Acheri , 
que  ce  deflein  étoit  digne  des  fblitaires  tel»  que  les  Béné- 
dictins ,  Se  qu'i  Is  dévoient  faire  ce  qui  t,é  t  ni  r  fi  di  tfici  le  d'exe- 
cutet  au  milieu  du  net  le.  Il  en  parla  avec  tant  de  force  ,  te 
itou  va  des  (blutions  fi  frappantes  à  toutes  les  difficulté»  qu'on 
lui  oppofa  ,  que  l'on  tint  une  alTcmblee  extraordin-ire  où 
l'on  appclla  le»  prieur»  des  Blanc»  Manteaux  &  de  S.  Dcnys 
en  France  ,  pour  y  écouter  les  avis  de  dom  Martin.  ÇWavis 
forent  pcfc»  mûrement  dan»  cette  aflcmblée  :  dom  flattin 
répondit  avec  clatté  â  toutes  le»  difficultés  >  &  il  perfuada  lî 
bien  tous  ceux  qui  l'écoutoient ,  qu'on  ordonna  â  dom  Mar- 
tin lui-même  d'agir  au  nom  du  général  pour  dilbofer  dam 
tous  les  monafteres  de  la  congtégation  des  manulcrits  qu'on 
avoit  befoin  de  confulter  ,  &  de»  religieux  capables  de  faire 
rétiflir  cette  noble  entreprife  ,  dont  le  pere  Mairin  eut  lacon- 
folation  de  voir  la  fin  avant  que  de  mourir.  Cependant  le  fait 
eft  ■  que  la  première  idée  de  donner  une  nouvelle  édition  de 
faint  Auguftin ,  fut  donnée  aux  Bénédictins  par  M.  Arnauld. 
Ce  docteur  consultant  chez  eux  ,  apiès  la  paix  de  l'églife  , 
quelques  manuferits  des  œuv  tes  de  faint  Auguftin,  loua  beau- 
coup le  zele  des  docteiits  de  Louvain.qui  avoient  donné  leurs 
foins  à  la  révifion  des  ouvrage»  de  ce  pere  ,  mais  il  fit  voir  les 
défauts  de  leur  édition ,  Se  ajouta  qu'il  n'y  avoit  que  le»  Béné- 
dictins qui  pûfTent  les  réparer  par  une  nouvcllc.Cette  ptopofi- 
tion  plût  à  D.  Viûor  Tii  ier.of  celui  ci  s'crfouvTit  i  D.  Martin , 
oui  en  patla  au  général  D.  Bernard  Audcbcrr ,  Se  n'omit  rien 
de  ce  qu'il  put  faire  pour  lever  tous  les  obftacle»  que  l'on 
oppolâ  i  l 'exécution  de  ce  deflein.  *  t'urte.  la  vie  de  D.  Martin 
citée  ci-defl'us,  au  chapitre  ;.pag.  1 14.ee  D.  le  Cerf,  dans 
(ibiHwtbéqu*  diiuHUUTideUctngréitiuHdeftuut  Muur^m 
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néanmoins  ne  dit  rien  de  ce  fait  à  l'article  de  D.  Martin , 
Se  qui  n'cfl  pas  exact  en  tout  à  l'article  de  D.  Blampin ,  où 
il  en  dit  quelque  choie. 

MARTIN  ,  (  David )  un  des  plus  fçavans  Proieftans  de 
nos  jours ,  naquit  le  7.  de  Septembre  26)9.  à  Rcvcl ,  ville 
du  diocèfe  de  Lavaur ,  dans  le  haut  Languedoc  ,  de  Paul 
Martin  .  qui  y  fut  deux  fois  honoré  du  conlulat ,  Se  de  Ca- 
therine Cordes.  H  commença  fes  études  à  Rcvel,  Se  alla  en 
165  j.  faire  fa  rhétorique  àMontauban  ,  où  étoit  l'acadé- 
mie  des  Prétendus  Réformés.  Il  y  demeura  deux  ans,  Si  au 
mois  d'Octobre  i6(7.il  alla  faire  (on  cours  de  philofophie 
dans  l'académie  de  Nifmes  (bus  David  Dérodon  >  qui  de- 
vint bientôt  (on  ami  ■  Si  qui  l'a  toujours  etc  de  puis.  Mat  tin 
(oûtint  des  théics  fur  toute  la  philolbphic  depuis  le  matin 
jufqu'au  ioir  (ans  prefidenr ,  Si  fut  reçu  maitre-ès-atts  & 
docteur  en  philolbphie  le  1 1 .  de  Juillet  de  l'an  1  (.  »  9.  Il 
fc  confacra  enfuire  a  la  théologie  qu'il  étudiad'abord  à  Puy- 
Laurent.où  l'académie  dcMontanban  avoit  été  tranfponéc. 
Il  y  profita  beaucoup  des  lumières  de  Vcrdier  Se  d  André 
Martel ,  qui  y  croient  alors  profcilêurs.  De  rctout  chez  lui , 
fon  cabinet  devint  (on  lieu  de  délices.  Il  s'y  appliqua  à  la  lec- 
ture de  l'écriture  (àinre,  des  commentateurs  Se  des  Pères, 
aux  langues  oricnralesià  l'Hilton  0  rcclclîaftiquc,&  à  la  litté- 
rature même  tant  (acrec  que  prophanc.  Dès  qu'il  eut  été  re- 
çu au  miniftcre  il  fc  transporta  au  !  y  n  ode  qui  lé  tenoit  à  M  a- 
zametaumoisde  Décembre  i66{.  tk  y  ayant  été  vivement 
follicité  de  fc  charger  de  lï-glifc  d'Elpcrance ,  au  diocèfe  de 
Caftres  ,  il  accepta  cette  vocation.  Il  trouva  dans  fon  églifc 
desdivilions  que  fon  prédccciTcur,  quoiqu'homme  (ige& 
d'expérience ,  n'avoir  pu  calmer ,  Se  il  y  rétablit  la  paix  Se 
l'union  ,  de  même  que  dan»  (on  conrtftoitc  qu'il  ne  trouva 
pas  moins  rroublé.  Au  mois  de  Juin  1666.  il  éponfa  Florence 
de  Malccarc,  fille  de  t 'terre  dcMalccarc,  gentilhomme,  & 
avocat  en  la  chambre  mi-parrie  de  Cadres  cnAlbigeois.  En 
1670.  l'cglifc  de  la  Caunc.au  diocèfe  de  Caftres,  le  demanda 
pour  paftcur,&  il  a  rempli  cette  vocation  jutqu'àla  (upprcl- 
Jion  qui  tut  faite  de  cette  églifc  pat;  la  révocation  de  l  edit 
de  Nantes  le  ai.  d'Octobre  1 6g  (.  En  16S1.  on  le  prefla  de 
fc  charger  de  l'églifc  dcMilhau  dans  lcRoucrguc,&  enfuite 
de  la  place  de  profelTcur  en  théologie  dans  l'académie  de 
Puy-Laurcnr ,  vacante  par  la  mott  de  Théophile  Arbufly , 
mais  l'attachement  qu'il  avoit  pour  (on  églilc  de  la  Caunc , 
le  porta  à  refufer  ces  deux  portes.  Ses  ennemis  le  déférèrent 
àl'évêque  de  Caftres ,  auprès  duquel  ils  l'acculèrent  d'avoir 
contrevenu  aux  ordres  du  roi  :  il  parut  devant  ce  prélat ,  fc 
juftifra.fir  connoitte  fon  innocencc,\-  ne  fut  pointeondam- 
nc.  Mais  ayant  voulu  encore  gouverner  l'églilc  de  la  Caunc, 
après  même  que  fon  temple  eut  été  démoli  en  16  S  $ .  il  man- 
qua d'être  arrêté  s  il  en  fut  averti,  paffa  en  Hollande,  Se"  ar- 
riva à  la  Haye  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année 
i6Sf.  Il  fc  rendit  p.-u  aprèsà  Utrecht  ,  où  dès  le  16.  de  Fé- 
vrier i6g<.  les  rrugtfttats  dcDcventerlui  adrellèrenr  la  vo- 
cation de  profefteur  en  théologie  Se  de  pafteur  de  l'égide 
Wallnne  de  cette  ville.  Mais  m.fïïcurs  de  la  régence  d  U  - 
trcchts'oppofcrcntâcequ'il  leur  fut  enlevé,  &  le  retinrent 
pour  pafteur  chez  eux.  Comme  il  n'aimoit  point  le  change- 
ment, &  qu'il  avoir  d'ailleurs  beaucoup  de  modeftie,  il  ré- 
futa lùccclHvcment  plulieurs  églifes ,  tant  de  la  république, 
que  d'autres  pays,  &  en  particulier  celle  de  la  Haye  après  la 
mott  d'Ifàac  Claude ,  fils-dc  Jean  Claude ,  miniftte  a  Cha- 
renton,  arrivée  en  1695.  Il  Martin  donnoit  chez  lui  des  le- 
çons de  philofophie  &dc  théologie  à  des  jeunes  gens,  en- 
tre leiqucls  il  y  en  avoitde  différent  pays  que  A  réputation 
avoit  attirés  à  Utrecht  ;  Se  fou  vent  de  jeunes  feigneurs,  d.s 
fils  même  de  (ou  verains  lui  ont  demandé  plulieurs  heures  de 
convcr(âtion  afin  d'y  profiter  de  (es  lumières.  Comme  il 
joignoit  à  beaucoup  d'ordre  beaucoup  de  netteté  dans  (es 
idées ,  il  répandoit  fur  les  matières  les  plus  abftraitcs  une  (i 
grande  clarté,  qu'elles  paroilfoicnt  faciles  i  comprendre.  A 
Vegard  de  ceux  qui  le  deftinoient  à  deffervir  des  églircs,  il  ne 
fc  bornoir  pas  i  en  faire  des  théologiens  Se  des  prédicateurs, 
il  s  attachoit  suffi  beaucoup  à  leur  inlpircr  des  fenrimens  de 
probité  ,  de  modeftie  Se  de  douceur  ;  qualiré»  que  rout  le 
monde  admiroit  en  lui.  Il  ne  fc  délafioit  de  fes  occupations 
que  par  les  vifircs  fréquentes  qu'il  faifoit  de  fon  troupeau  , 
Snffliment.  Partit  11, 
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cV  pat  le  commerce  de  lettres  qu'il  entretenoit  avec  des  fç*. 
vans  &  avec  fes  amis.  On  a  trouve  parmi  les  papiers  des  let- 
tres de  Içavansdc  tout  ordre  &  de  tout  pays  qui  (ont  pleines 
d'érudition.  U  avoit  bien  étudié  la  langue  françoifc ,  il  et» 
poffcdoic  bien  les  règles ,  Se  lorfque  l'académie  Françoifc 
voulut  publier  la  féconde  édirion  dc'fon  diétionairc ,  il  lut 
envoya  des  remarques  Se  des  obfcrvarions  dont  cette  com- 
pagnie profita,  &  dont  elle  remerc  ia  l'auteur  avec  beaucoup 
de  politeftc.  Cependant  >  quoi  qu'en  dilênt  les  admira- 
teur de  M.  Martin ,  (on  ftyle  a  quelque  choie  de  (ce  &  do 
dur,  Se  l'on  n'y  rtouve  point  la  dclicatclTc  qu'ils  y  apperçoi- 
vent.  Mais  il  parloir  Se  écrivoit  avec  facilité.  Il  avoit  l'efprit 
vif  Se  pénétrant ,  une  mémoire  heureufe  &  beaucoup  de 
jugement.  Il  avoit  le  cœur  affectueux,  tendre  Se  compati!» 
tant.  U  aitnoit  à  faire  du  bien,  même  à  ceux  qui  n'y  repon-. 
doient  pas ,  Se  éroit  très-attaché  à  fes  amis.  A  1  age  de  Sx* 


ans  accomplis  il  prêcha  encore  fur  la  providence  avec  1 
vigueur  d'clpi  it  Se  de  corps,  une  force  de  raifonnement,  S( 
une  élévation  d'idées  qui  furprirent  fon  auditoire  :  mais 
à  peine  eut-il  cciTé  de  parler  qu'il  fc  fentit  épuifé.  Il  fut 
attaqué  d'une  fièvre  violente  ,  Se  deux  jours  après  ,  le  9. 
de  Scprcmbrc  1711.  il  mourut  i  huit  heures  du  foir.  En 
1680.  il  ne  craignit  point  de  fc  mefurcr  avec  l'illuftre  M. 
Bolluet,  en  écrivant  contre  \'£xpefitim  del*  detlnue  de  t e% 
gltfe  Catholujue ,  mife  au  jour  par  ce  prélat  -•  mais  plufieuts 
contretems  ayant  fiifpendu  l'imprcflion  de  cette  réponlc, 
elle  cft  encore  manulcritc.  Vers  le  même  tems  il  entreprit 
un  commentaire  fur  l'épitrc  aux  Ephéficns,  qu'il  pouffa  juf- 
qu'au quatrième  chapitre,  qu'il  n'a  pas  achevé  depuis ,  8c 
oui  cft  demeuré  imparfait.  Ses  ouvrages  imprimés  font  :  1. 
des  notes  fur  le  nouveau  Teftamcnt  de  la  vcrlion  ordinaire 
rcrouchéc  pour  le  langagc;dc  nouvelles  préfaces  fur  chaque 
livre,  desconfiderarions  générales  fur  la  religion  Chrérien- 
ne  qui  fervenrauffi  de  préface:  cet  ouvrage' a  été  ainfi  im- 
priméà  Urrcchr  i»-4-°.  en  1696.  1.  L'HiJtoire  du  vieux  (S 
du  nouveau  Tefiameut ,  en  deux  vol.  in  fol.  à  Amftcrdam 
en  1700.  avec  414.  belles  eftampes.  Cette  hiftoirc  fut  réim- 
primée &  traduite  en  hollandois.  On  en  a  donné  une  nou- 
velle édition  à  Genève  (ans  figures  en  trois  volumes/»-/ 1. 
Si  depuis  on  l'a  encore  imprimée  à  Amftcrdam  «-4 °.  avec 
de  petites  eftampes.  j.  Une  nouvelle  édition  de  la  Bible , 
retouchée  pour  le  ftyle ,  enrichie  de  notes  Se  de  préfaces  , 
en  deux  volumes  tu-fol.  à  Amftcrdam  en  1 701.  réimpri- 
mée au  même  lieu  en  1 7 1 1.  /»-* °.  avec  les  palfages  par  al- 
lèles, &  de  petites  notes  en  marge,  &  en  1710.  m- 12.  (ans 
notes ,  ni  parallèles.  4.  Sermons  (ur  diver  s  textes  de  l'écri- 
ture fainre  ,  i  Amftcrdam  en  1708-  i»-**.  5«  L'excel- 
lence de  la  foi  Se  de  fes  effets ,  expliquée  en  vingt  fermons 
fur  le  chapitre  XI.  de  l'épitrc  aux  Hébreux .  prononcés  i 
Utrecht  en  1708.  Se  1709.  d  Amftcrdam  mt".  en  1710. 
deux  volumes.  6.  Traité  de  la  religion  naturelle,  à  Amftcr- 
dam en  1713.  m-i».  Se  traduit  en  hollandois,  oV'imptimé 
ainfi  à  Utrecht  en  1710.  Se  tn  anglois,  à  Londres  la  mê- 
me année.  7.  Le  vrai  fens  du  pfeaume  CX.  (  c'eft-a-dire , 
C1X.  chez  les  Catholiques.  )  oppofc  à  l'application  qu'en  a 
faite  â  David  l'auteur  de  la  diiiértaiion  (  Jean  Mallbn  )  in- 
férée dans  les  rrois  premiers  tomes  del'hiftoire  critique  de 
la  république  des  lettres ,  à  Amftcrdam  en  1 7 1  j.  *»-/°, 
Maflon  avoit  répondu  vivement  au  fynode  de  Brcda ,  qui 
avoit  condamné  fon  écrit 'comme  impie ,  Se  n'épargna  pas 
M.  Martin  qui  avoit  été  de  ce  fynode ,  Se  ce  fut  ce  qui. 
engagea  celui-ci  à  faite  l'ouvrage  dont  on  parle.  Ma/Ibn  y 
oppoia  des  remarques  ttalogetiques ,  Sec.  dans  le  tome  hui- 
tième de  l'hiftoirc  critique ,  éVc.  Mais  comme  il  n'y  avoit 
tien  de  nouveau ,  M.  Marrin  ne  jugea  pas  à  propos  de  ié* 
pliquer.  8.  Deux  diffcrtations  critiques,  la  première  fur  le 
vcifet  7.  du  chapitre  V.  de  la  première  épirre  de  S.  Jean  , 
Il  Y  in  a  trois  au  ciel  ,  icc.  dans  laquelle  on  prouve  l'au» 
tenticité  de  ce  texte  :  la  féconde  fur  le  pallàgc  de  Jofcpb. 
touchant  Jcfus-Chrift ,  où  l'on  fait  voir  que  ce  partage  n'cll 
point  fuppofé.a  Utrecht  en  1711.  iu-t".  Ces  deux  différ- 
erions font  excellentes  :  elles  ont  été  traduites  en  anglois , 
«t:  imprimées  à  Londres.  9.  Traité  de  la  tcligion  révélée, 
où  l'on  fait  voir  que  les  livres  du  vieux  Se  du  nouveau  Teftar 
font  d'in  fpirationdi  vLncj  on  dpnnc  des  reglesgcncrales 
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pour  les  expliquer  ,  Sec  à  Lewarde  «11719-  deux 
volumes.  10.  Examen  dclaréponfe  de  M.  Emlyn  à  la 
diflertarion  critique  fur  le  verfet  7.  du  chapitre  V.  de  la  pre- 
mière épîrre  de  faint  Jean ,  à  Londres  en  1 7 1 9.  ta-t".  Elle 
parut  en  même  tems  en  anglois  Se  en  françois.  Emlyn  y 
répondit  en  1710.  8c  M.  Martin  répliqua  en  1711.  par 
on  ccrir  imprimé  à  Utrcchr ,  &  intitulé  ,  Verttè du  texte  de 
U  première  t'pitre  de  S./eau,  démontrer  pur  des  preuves,Sec. 
M.Martin  y  répond  atiflî  â  une  lettre  que  le  P.  le  Long  de 
l'Oratoire»  venoit  de  faire  paroître  à  Paris  dans  le  Journal 
des  fçavans,  par  laquelle  il  entreprenoit  de  coinbatrre  les 
(éditions  de  Robert  Etienne ,  en  produifant  des  manuferits 
qu'il  croyoitavoir  été  ceux  de  cet  habile  imprimeur ,  dans 
lefqucls  le  palîâgc  en  queftion  ne  fc  trouve  point.  M.  Mar- 
tin ,  i  qui  cette  lettre  eft  adreflée ,  fait  voir  que  le  pere  le 
Long  aétérrop  facile  à  prendre  pour  les  manuferits  d'Etien- 
ne ceux  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France  qu'il  a  produits, 
&  tâche  de  prouver  par  ces  mêmes  manuferits  qu'ils  ne  peu- 
vent être  ceux  d'Etienne.  Le  pere  le  Long  répondit  par  une 
aurre  lettre  inférée  dans  le  Journal  intitulé,  Europe  fçavan- 
te,  Sec.  tome  XII.  Se  M.  Martin  répliqua  par  une  nouvelle 
lettre.  »  JUnmjrttJm  WM.  Le  Long,  Bibisotheca  facra , 
édition  in-fol.  Exrrait  d'un  mémoire  (ur  la  vie  Se  les  ouvra- 
ges de  David  Martin ,  par  M. Claude,  petit-fils  du  fameux 
miniftre  de  ce  nom  .  inféré  dans  le  tome XXI.  des  Memb- 
res du  pere  Niceron ,  Sec.  Fnet.  anffi  (addition  à  i'artsclt 
dm  pere  U  LONG  dans  ce  prefent  fuppJe'mene. 

MARTINEAU,  { Ilaac)  Jcfuitc ,  étoit  arriere-petir-fils 
de  Nicolas  Martineau ,  furnommé  la  Grande  Barbe,  juge 
de  la  prévôté  d'Angers ,  Se  maire  de  la  même  ville  „  qui 
s'eft  acquis  en  fon  rems  une  grande  réputation  pat  la  droi- 
ture Se  (a  vigilance  pour  la  police.  Il  fur  un  magiftrat  li  in- 
tègre ,  qu'ayanr  trouvé  plus  de  mérite  dans  François  Eveil- 
lard  ,  fon  licurenanr,  que  dans  fon  propre  fils,  pour  poiTc- 
der  la  charge ,  il  l'en  revêtit ,  Se  ne  donna  à  Ion  fils  que  la 
charge  de  lieutenant  qu'occupoit  Eveillait).  Ilaac  eut  aufli 
tin  pere  illuflrc  •  François  Martineau  de  Piincé,  qui  fut  un 
des  premiers  membres  de  l'académie  d'Angers.  Pour  lui  il 
choilit  le  parti  de  la  retraite ,  Se  il  prit  l'habit  de  Jcfuitc  avec 
lequel  il  s'avança ,  Se  ne  fut  pas  inutile  à  deux  de  fes  frères , 
chanoines  d'Angers ,  â  qui  Ion  crédit  obtint  à  chacun  une 
abbaye.  Après  avoir  été  maître  des  novices ,  il  fut  engagé 
à  profelTcr  la  théologie ,  Se  il  fc  diftingua  aufli  dans  la  pre- 
dicarion.  Il  étoit  provincial  quand  il  tut  choifi  pour  con- 
fefleur  de  Louis  de  France ,  duc  de  Bourgogne ,  qu'il  atlifta 
de  frs  confeils  pendant  la  vie  de  ce  prince  ,  Se  à  fa  morr , 
Se  dont  il  nous  a  tracé  les  vettus  dans  un  écrit  imprimé  4 
Paris  in-49.  en  1711.  fous  ce  rirre  :  Les  vertus  de  Louis  de 
France ,  duc  de  Bourgogne  ,  enfmte  dauphin.  Il  nous  a  taillé 
auflî  uneoraifôn  funèbre  de  Louis  XIV. qu'il  avoir  pronon- 
cée, Se  une  lettre  fur  la  vie  du  pere  Bourdalouc  ,  avec  les 
Ictrres  du  prélidenr  de  Lamoignon  fur  ce  fameux  prédica- 
teur. Le  pere  Martineau  cft«mortdc  langueur  en  1710. 
Lorfquc  le  pere  de  la  Chaifc  en  parla  au  feu  roi  pour  érre 
confeueur  des  princes ,  enfans  de  France ,  il  lui  dit  qu'il  u'y 
trouvoirqu'un  inconvénient,  c'eft  qu'il  ctoit extrêmement 
laid  :  mais  quand  Louis  XIV.  l'eut  vu  ,  il  répondit  qu'à  la 
veriré  il  n'avoit  pas  un  vilage  gracieux  ,  mais  que  fa  belle 
taille  le  dédommageait ,  Se  que  d'ailleurs  il  ne  vouloit  pas. 
en  faire  un  homme  de  cour.  *  Air  mares  du  tems. 

MARTINEAU ,  (  Bernard )  millionnaire  apoftolique  i 
Siam  ,  Se  évêque  1»  partibus,  eft  né  à  Angers  le  8.  de  Dé- 
cembre 1  6  s  4-  Il  étoir  fils  de  Guillaume  Martineau  ,  cor- 
recteur en  la  chambre  des  comtes  de  Nantes.  Après  les 
premières  études  ,  U  entra  dans  le  liminaire  des  millions 
étrangères ,  Se  le  feu  roi  Louis  XIV.  ayant  envoyé  des  mit- 
fionnaircs  à  Siam  en  16  8  5 .  a# ec  fes  ambalfadeurs ,  M.  Mar- 
tineau fut  du  nombre  des  premiers.  Il  s'embarqua  avec  plu- 
fleurs  autres  i  la  fuite  de  feu  M.  de  la  Loubcrc  ,  de  M.  de 
Chaumont ,  Se  de  M.  l'abbé  de  Choifi  ,  Se  étant  arrivé  à 
Siam,  il  y  fuivit,  autant  qu'il  lui  fur  poflible»  tous  les  mouve- 
mens  de  (on  zelc.  Le  pape  Innocent  XII.  le  nomma  à  J'évc- 
ché  de  Sabula  ,  vacant  par  la  mort  d'Alphonfe  de  Villa ,  Se 
peu  après  il  le  fit  coadjuteur  de  1'évêquc  de  Metillopolis.  Ce 
prcJat ,  \ik  par  les  travaux ,  mourut  à  Siam  le  vuigt-cin- 
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quîémc  jour  du  mois  d'Août  169$.  *  Mémeim du  temtl 
MARTINET ,  (  Louis  ;  éroir  un  bel  cfprir  du  dernier 
ficelé  ,  qui  a  compofé  un  aflez  grand  nombre  de  poéïîes  , 
dont  plufieurs  fc  trouvent  dans  les  premiers  Mercures  ga- 
lant. Il  faifoir,  dir-on  ,  d'heureux  impromptu  le  verre  i  la 
main.  Il  avoit  une  charge  d'aide  des  cérémonies  chez  le  rot , 
dont  il  fc  défît ,  parce  qu'elle  ne  s'accordoit  point  avec  ton  " 
caractère  indépendant.  Il  eft  morr  vers  1694.  Il  croit  fil* 
de  l'avocat  Martinet ,  dont  parle  M.  Brouette  dans  les  no- 
tes fur  la  féconde  épine  de  M.  Defprcaux,  vers  16.  &  dont 
il  rapporreecs  deux  vers  faits  (ûr  Jacques  Cotbin ,  qui  plau 
da  la  première  caufe  à  quatorze  ans  : 

Vidsmus  etttonito  puerum  garrire  fenatu. 
Sis  pum,  puerum  rjui  /fupuere  feues. 

C'eft  de  Louis  Martinet  dont  le  pere  Sanlccque  a  voulu 
parler  fous  le  nom  de  Boudinés  dans  l'épigramme  courra 
un  mauvais  auteur  qui  avoir  fair  un  po'cmc  inritulé  :  Tom- 
beau de  Turenne  :  ce  poeme  étoit  en  effer  l'ouvrage  de  Mar- 
tinet. *  Le  Clerc.  Bibliothèque  du  Richelet.  Sanlccque. 
peefie s  p.  73.de  t edssitn  de  Lyon  en  1  ?2  «. 

MARTINIEN,  célèbre  dans  les  poéfies  de  S.Gregoire  de 
Nazi»«c,éroir  dtCippadoccou  avoir  gouverne  cette  pro- 
vince :  car  S.  Grégoire  l'appelle  Kavv*  fU.t^i-a  «t,rp« 
la  gloire  de  la  Cappadocc  ,  Se  plus  bas  il  le  dit  Cappado- 
cien.  Il  fê  fignala  en  Sicile,  Se  dans  l'Afrique ,  Se  peur-être 
fut-il  gouverneur  de  l'une  &  de  l'autre.  Ce  qui  clt  fûr,  cil 
qu'il  donna  de  grandes  marques  de  valeur ,  Se  de  grands 
exemples  d'équité  Se  de  vertu.  11  parvint  i  une  heureufe 
vieille  (Fc  qu'il  palla  à  la  cour  des  empereurs ,  où  il  fur  tou- 
jours eftimé.  On  trouve  dans  le  code  Théodolïen  rrois  ref- 
critsde  Confiance  de  l'an  )  $  8.  qui  font  adreflés  à  un  Mat- 
tinien  .  gouverneur  d'Afrique ,  Se  il  y  a  rour  lieu  de  croire 
que  c'eft  celui  dont  nous  parlons.  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  a  fait  à  ton  tîuct  douze  ou  treize  epigt  aminés ,  ou 
il  lui  donne  de  grandes  louanges ,  Se  déclame  avec  force 
comte  ceux  qui  ofcroiçnt  violer  Ion  tombeau.  11  paroir  par 
routes  ces  pièces  que  le  fâint  prélat  avoit  connu  Martin  ien, 
Se  qu'il  s'intéreftbit  4  fa  gloire.  Les  épigrammes  dont  on 
vient  de  parler  le  rrouvcnr  parmi  celles  que  M.  Muratori  < 
a  recueillies  dans  fes  Anecdtta grtca  ,  imprimés  4  Padoue 
en  1 709.  tn-4-:  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Marrinicn  avec 
M  ARTius  MarTinianvs  ,  dont  on  a  parle  dans  le  Ditlunaire 
hiftoTir/ut ,  ni  avec  un  autre  Martunjen  ,  gouverneur  de 
Rome  fous  le  grand  Conftantin  ,  Se  au  lïijCt  duquel  on 
trouve  cette  infeription  dans  Gtutcr  : 

D.  A7.  Fi.  Cokstantiko 
,  Clément  ijftm»  Atq.  Vict.  Auc. 
Martini  anus  Y.  P.  praftt 
frffViuc.  j\ortci  stieaiierr . 
D.  N.  M.  tint. 

*  Vojtt.  les  notes  de  Louis-Antoine  Muratori  for  les  épï- 
gramracs  concernant  Mat  finie  11 ,  dans  \csAuecdtt*  graca, 
depuis  la  page  1 4.  jufqu'i  la  page  1 7. 

M  ARTINOT ,  (  Henri  )  fils  de  Ci/let  Marrinot,  valer  de  • 
chambre  horloger  du  roi,  né  à  Paris  le  11.  Novembre  1646. 
a  été  le  plus  célèbre  de  fon  fiéele  dans  fa  profellion.  Son 
pere  attaché  au  fervice  du  roi,  ne  pouvant  pas  vaquer  à  fon 
éducation,  l'envoya  à  Rouen  àl'jgedc  huit  ans  fous  la  con- 
duite d'un  nommé  le  Baleur ,  qui  étoir  un  des  plusexperrs 
de  fon  tems.  Henri  Martinot  étoit  né  avec  des  difpofitions 
li  heureufes/qu'i  peine  avoir-il  les  premières  reinrurcs  de 
(on  art ,  que  ton  maître  ne  dedaignoit  pas  de  le  confultcr 
lorlqu'il  avoit  quelques  nouvelles  machines  à  con (traire,  Se 
il  fc  trouvoit  toujours  bien  de  fes  çpnfcils.  Les  grands  pro- 
grès qu'il  faifoit  engagèrent  Louis  XIV.  fur  les  bons  témoi- 
gnages Qu'on  lui  en  rendit,à  lui  accorder  la  (urvivance  de  la 
charge  de  fon  pere  en  1  (•  s  S .  n'éraur  encore  âgé  que  de  1 1. 
ans.  De  retour  à  Paris ,  fon  pere  lui  ht  apprendre  routes  les 
parties  des  mathématiques  qui  avoirnt  rapport  à  fon  art  » 
fçavoir ,  la  géomerrie.  les  mechaniques ,  Se  l'aftronomie.  I  l 
prit  aufli  quelque  teinture  du  dclTtin,  mais  elle  lui  fut  de  peu 
d'utilité,  parce  qu'il  avoir  accoûrumé  dès  l'enfance  fon  ima- 
ginarioaiic  thargerde  toutcsfcsproduaionj.Ccs  nouvelle! 
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pour  lut  un  fond  très-fertile ,  8c 
l'amour  de  fa  profeflîon  lui  rit  imaginer  quantité  de  machi- 
nes, pour  imircr  autant  que  l'ait  le  pouvoir  permettre ,  tous 
1rs  mouvemens  des  affres.  Ces  vues  lui  rirent  préférer  les 
pendules  aux  montres  de  poches  ,  celles-ci  étant  d'un  trop 
petit  volume  pour  pouvoir  pioduirc  de  grands  effets.  Il  per- 
dir  ion  pere  en  1 66.;.  dans  un  apparremenraux  galletics  du 
Louvre ,  que  le  roi  lui  avoit  accordé  en  1656.  Henri  trouva 
d'abord  quelques  difficultés  pour  obtenir  la  même  marque 
de  dillindrion.  M.  Colbcrt ,  ce  digne  miniftre  d'un  prince 
qui  »  ou  bit  faire  fleurir  les  beaux  arts,  ne  croyoit  pas  un 
jeune  homme  de  vingt-trois  ans  capable  de  remplir  un  de  ces 
portes  ;  mais  le  toi  ayant  déclaré  que  s'il  le  méiitoir ,  il  vouloir 
qu'il  lui  fût  accordé  ■  il  en  obtint  le  brevet  environ  deux  ans 
après  (il  cft  darédu  7.  Septembre  1670.  En  1671.  le  roi  vou- 
lant éprouver  fa  capacité  lui  demanda  un  horloge  en  globe  , 
fur  la  fiirface  inférieure  duquel  il  vouloit  voir  le  mouvement 
annuel  &  journalier  du  (oleil  Se  de  la  lune,  les  quantièmes 
du  mois,  les  jours  de  la  femaine,  eV  le  lever  Se  coucher  du 
Iblcil.Cct  ouvrage, augmente  depluiieurs autres  effets  aufli 
utiles  que  curieux,  fut  achevé  en  r  677. 11  for  regardé  com- 
me le  plus  parfait  que  l'on  eût  encore  vu  en  ce  genre ,  Se 
mérita  i  Ion  auteur  les  bonnes  grâces  du  roi ,  Se  de  M.  Col- 
betr.  Ce  premier  globe  fut  fuivi  d'un  fécond  encore  plus  fin- 

Sulier  pour  fa  conftrtiétion  ;  il  repréfente  toutes  les  parties 
u  globe  de  la  terre  -,  l  équateur  en  cfl  mobile  ,  cV  emporte 
avec  lui  les  vingt-quatre  heures,  de  forte  que  l'on  peut  con- 
noîtte  dans  le  même  infiant  l'heure  qu'il  cfl  dans  toutes  le* 
patries  du  monde.  Le  folcil  y  décrit  aufli  fa  révolution  an- 
nuelle dans  fon  écliptique.  Ce  globe  enferme  quatre  mou- 
vemens difrerens  qui  n'ont  point  d'autres  principe»  qnc  le 
poids  de  toute  la  machine ,  de  forte  qu'on  le  remonte  en  le 
foulcvanr  environ  de  huit  ou  neuf  pouces.  Ce  morceau  fut 
achevé  en  1686.  ileft  lufoenduau  milieu  du  cabinet  des  mé- 
dailles à  Verfailles.  Dam  le  même  inrervalc  de  tems ,  il  corn, 
pofa  une  pendule  à  répétition  ,  Se  quantièmes ,  dans  une 
boerc  deflinée  Se  exécutée  par  François  G1RARDON,  fon 
beau  pere ,  dent  en  peint  veir  t article  ci-devant.  Cet  ouvrage, 
achevé  en  i6S(.  cfl  dans  les  appartenons  de  Trianon.  Le 
dernier  globe  n'étoir  pas  encore  terminé ,  lorfqu'un  nommé 
de  Poilly  préfenta  au  toi  un  calendrier  perperuel  qu'il  avoit 
inventé ,  mais  dont  on  ne  pouvoir  faire  u  (âge  ,  qu'en  Tour- 
nant à  la  main  certaines  roues,  les  unes  tous  les  huir  jours, 
&  d'aurres  tous  les  mois.  Le  roi  content  de  cette  invention 
ptopofà  à  Martinot  d'en  faciliter  l'ufàge ,  en  fâifîuit  que  l'on 
pût  fè  palier  de  tourner  foi  -  même  ces  roues.  Martinot  fit 
encore  plus  :  il  compofa  un  mouvement  qui  ne  fe  remonte 
que  tous  les  trois  mois,  Se  qui  fait  de  lui  même  toutes  ces 
opérations.  En  168S.&  1689.il  compofa  les  deux  pendules 
à  boctes  d'argent  qui  font  dans  la  chambre  &  le  cabinet  du 
toi  3  Vetfailles.  Celle  de  la  chambre,  quoique  d'un  rtès- 
petit  ^plume ,  fonne  les  heutes  &  les  quarts ,  &  cfl  chargée 
d'une  répétition  continuelle ,  elle  marque  aufli  les  mois  Se 
leurs  quantièmes ,  les  phafes  Se  quantièmes  de  la  lune ,  & 
les  jouis  de  la  femaine.  Celle  du  cabinet  efl  d'autant  plus  fin- 
guliere,  qu'il  a  fallu  compofer  les  mouvemens  pour  la  for- 
me de  la  boête ,  qui  repréfente  une  culbllcttc.  L'éguille  eft 
fixe ,  il  n'y  a  de  mobile  que  le  bord  du  vafe  fur  lequel  font 
gravées  les  heures.  Marrinora  fait  encore  un  nombre  con- 
Udérable  d'autres  ouvrages  pour  routes  les  maifons  royales: 
:  de  la  t 
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le  roi  l'ayant  chargé  même  de  la  conduite  des  grofîes  horlo- 
ges, telles  que  font  celles  de  Verfailles ,  de  Marlv,  de  Fon- 
tainebleau ,  de  faint  Germain  ,  Se  de  faint  Cyr ,  qu'il  a  corn- 
pofees  &  fait  exécuter.  Outre  tous  ces  grands  raiens,  il  s 'cfl 
encore  rendu  rccommandable  par  la  douceur  de  les  mœurs 
&  fon  grand  amour  pour  la  juflice  &  pour  la  vérité.  Louis  XI V. 
en  étuit  fi  perfuadé  qu'il  a  répété  plufteursfois,  que  Marti- 
not ne  lui  avoit  jamais  menti.  Il  mourut  d'accident  à  Fontai- 
nebleau le  4.dc  Septembre  17*$-  »gè"  de  près  de  79.  ans. 
*  Mitmtrt  cammum^né  par  M.  Mariinot  ,fils  de  celui  dent 
tn  vient  de  farler .  qui  eft  aufli  valet  de  chambre  horloger  du 
roi,  Se  quifoûtient  avec  beaucoup  4'honneur  la  téputation 
de  fon  pere. 

MART1NUS1US.  (  Georges  )  Stn  article  a  te  h  m  des  cor- 
tetlumfnivantet.  Il  fortoit  de  la  famille  des  Uciilenovisii , 
Snffitmen;.  Partie  U. 


Se  naquit  en  1481.  —n  1481.  Il  fut  abbé  de  Ccftoconiano, 
non  Gcfto  Koniano.  Il h  eft foi  vrai  que  Jean  Zapol  {  *"»  de 
Zapol  j  inflitua  la  reine  Elefabeth  Se  Martinulius,  (culs  tuteurs 
du  jeune  prince  Etienne  fon  fils.  Il  déclara  à  la  vérité  la  reine 
Se  Martinulius  régens  du  royaume ,  mais  il  n'inflirua  que 
celui-ci  pour  tuteur  de  fon  fils.  Peter  être  bien  infirme  de  et 
«m  retarde  Martinufint,  il  font  lire  fa  vie  pat  l'abbé  Bccbet  \ 
elle  cfl  bien  faire ,  exacte ,  ôt  allez  bien  écrire. 

MAS,  (  Pierre  du)  (  c'efl  ainfi  que  fon  nom  eft  écrit  par  tout 
dans  fa  vie  du  pere  Céfat  de  Bus)  naquit  en  16*8.  i  Caftcl- 
Fcrtus  dans  le  diocèfe  de  Montauban ,  Se  fut  admis  dans  la 
congrégation  de  la  doctrine  Chrétienne  le  6.  de  Juin  16)5. 
Il  s'y  diltingua  extraordinaircment  dans  tous  les  emplois  donc 
il  fut  chargé ,  dans  les  belles  lettres,  dans  les  autres  feiences . 
Se  il  parut  avec  beaucoup  d'éclat  dans  les  conférences  que 
M.  Régis  faifoit  à  Touloufc  fur  U  nouvelle  philafophir.  Un 
efprit  élevé,  une  piété  tendre  Se  peu  commune,  une  vafte  Se 
lolide  érudition ,  lui  acquirent  l'cflime  de  tous  ceux  qui  le 
connurent,  Se  le  lierenravec  roures  les  ptrfonnes  de  fort 
tems  les  plus  diflinguées  par  leur  mérite.  Il  avoit  une  mémoire 
prodigieufe ,  Se  ce  fut  principalement  à  I  Ecriture-sainte  qu'il 
la  confacra  ;  il  la  fçavoit  toute  entietc  pat  cœur  imperturba- 
blement. De  Touloufc  il  fur  appllé  a  Aix  par  M.  le  cardinal 
GrimaJdi  ;  Se  M.  Gcncr,  évêque  de  Vaifon ,  l'ayant  ptellé  de 
fc  charger  de  la  direction  de  Ion  féminaire ,  il  étoit  actuelle- 
ment en  million  avec  ce  prélar  au  mois  de  Janvier  1 6  g  8  ■  lotf- 
qu'aceufé  d'être  un  des  plus  zélés  dèfcnleuts  des  filles  de  l'En- 
fance ,  il  fut  arrêté  &  conduit  au  château  de  Valence.  Il  y  fut 
ttès-éttoitemem  rellérré  te  privé  de  tous  fteours  l'pititucls , 
quoiqu'il  les  demanda  avec  la  plus  vive  inftance.  Par  un  ar- 
rêt rendu  à  Matfeillc  le  1  x.  de  Févrict  1 689.  il  cft  ordonné 
que  fon  procès  lui  fera  fait  :  mais  cet  arrêt  n'eut  point  lieu ,  de 
le  pere  du  Mas  fortit  de  ptifon  en  1 690.  Ses  lupérieurs  l'ap- 
pclletent  à  Paris  en  1 701 .  pour  y  mettre  la  dernière  main  a 
la  vie  qu'il  aveit  compoféc  du  vénérable  Celar  du  Bus ,  fon- 
dateur de  la  congrégation  de  la  doctrine  Chrétienne.  Mais 
ils  ne  tardèrent  guetes  i  recevoir  des  otdtcs  de  la  cour  pour 
le  renvoyer  dans  la  province.  Ils  obéirent ,  en  lui  donnant 
la  fupéiioriré  de  leur  collège  de  Villeftanche  qui  fe  trou- 
voir  vacante,  tV  dont  il  ne  fur  pas  long  tems  chargé  ,  étant 
mort  le  S*  de  Décembre  17OJ.  On  n'a  de  lui  fous  fon  nom 
que  la  vie  dent  in  vient  de  farter  ,  &  qui  parurà  Paris  la 
même  année  1 705 .  **-4°.  Mais  chacun  fçait  qu'il  cft  auteur 
d'un  éloge  de  M.  Pavillon,  évêque  d'Alct ,  Se  de  différen- 
tes épitaphe»  de  M.  A  rnauld ,  de  M.  de  Ciron ,  de  Jacques  1 1. 
roi  d'Angleterre  ,  de  M.  de  Fieubet,  Sec.  toutes  pièces  où 
brillent  également  fon  efprit ,  fa  réligion ,  &  fon  merveilleux 
talent  pour  le  flyle  lapidaire.  On  fçait  aufli  que  c'eft  lui  qui 
faifoit  les  lettres  du  pere  Cerle  au  pape  Innocent  XI.  Se  qu'il 
étoit  fans  ceflé  occupé  i  compofer  desinflruclionspaftoralcs, 
des  mémoires  ,  des  harangues,  d'autres  difeourspour  diffé- 
rentes perfonnes  des  plus  rcfpcétablcs  ,  qui  corinoilîoicnt 
fon  mérite  fupérieur  &  qui  s'adrcflôicnr  à  lui.  '  Afémetre ma' 
nnferit  ebt  pere  Baizé ,  bibliothécaire  de  la  doctrine  Clué- 
tienne  ,  de  la  maifon  de  faint  Charles  à  Paris- 

MASCLEF,  (  François)  prêtre,  chanoine  de  l'églife  cathé- 
drale d'Amiens  ,  où  il  étoit  né  de  parens  d'une  fortune  & 
d'une  condition  médiocres,  reçut  latonfuredans  un  âge  fort 
jeune,  Se  après  fes  études  d'humanité  Se  le  cours  ordinaire 
de  philofophie  eV  de  théologie ,  il  s'appliqua  à  l'Ecrirure- 
fainte ,  Se  en  fît  fon  étude  principale.  Pour  mieux  pénétrer 
dans  les  difficultés  de  la  lettre ,  il  étudia  les  langues  dont  la 
connoiffânee  lui  éroitnéccffaire  pour  lire  les  textes  originaux. 
Il  apprir  non  feulement  l'hébreu  Se  le  grec  ,  mais  le  lyria- 
que ,  le  chaldèen  ,  &  même  l'arabe.  Il  s'appliqua  davantage 
a  l'hébreu  ,  Se  l'approfondir.  Ayanr  été  chargé  de  la  cure  de 
Rainchcval ,  à  cinq  lieues  d'Amiens,  il  partagea  fon  tems 
entre  les  fonctions  du  miniflere  ,  &  l'étude  qui  rempliffriit 
tous  les  momens  que  les  autres  lui  laiffoicnt  vuides.  Quel- 
ques années  après,  M.  Brou  évêque  d'Amiens  ayanr  eu  occa- 
fion  de  conooitte  par  lui-même  ,  quelle  étoit  l'étendue  de 
fes  connoillànces ,  Se  la  folidité  de  fon  mérirc ,  il  le  rira  de  là 
cure ,  le  chargea  de  la  direction  des  jeunes  ccclcliaffioucs  de 
Ion  diocèfe .  Se  voulut  qu'il  n'eût  point  d'aune  table  que  U 
(ienne.  Ce  fagcptclai  ne  faifoit  prcfquc  rien  qu'il  ne  confultàl 
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M-MafcW.  C'étuit  un  homme  de  confiance  Se  fbn  théolo- 
gien. Celui-ci  de  (on  côté  ne  Ce  (crvir  de  la  confiance  que 
ion  évêqueavoit  en  lui ,  que  pour  procurer  roue  le  bien  qu'il 
pouvoir  à  fon  diocèfe.  Pour  rendre  les  études  des  jeunes 
clercs ,  donr  il  avoir  la  direction ,  plus  faciles  de  plus  folides , 
il  compofa  une  philofophie  Si  une  théologie  qui  dévoient 
être  imprimées  à  l'ufage  des  cccléfiaftiqoes  du  diocèië  d'A- 
miens ,  mais  que  dirferens  incident  ,  Si  principalement  la 
mort  de  M.  de  Brou  ,  arrivée  en  1 706.  ont  obligé  de  lauTer 
manuferires.  Après  la  mort  de  ce  prélat ,  M.  Malclef  n'ayant 
pas  été  tong-tems  du  goût  de  M.  Sabbatier ,  (on  fucceflènr , 
on  lui  ôta  le  foin  du  (emioaire  &  prcfque  toute  autre  fonction 
publique.  Heureulcracnt  que  M.  de  Btou  lui  avoir  donné  un 
canonicac  de  la  cathédrale  ,  qui  le  mettent  en  état  de  n'êtte 
point  inquiété  par  le  foin  de  (e  procurer  le  temporel .  &  qui 
lui  donnoitplus  de  facilité  pour  fc  livrer  entièrement  a  l'é- 
tude. Aufli  s'y  abandonna-t-il  fans  réferve.  Il  fe  remit  de 
nouveau  à  celle  des  langues  qu'il  fçavoit  déjà ,  8c  il  apprit 
de  plus  l'italien  &  l'cfpagnol  luffilammcnt  pour  entendre 
les  livres  écrirsen  ces  deux  langues ,  (ans  le  lecours  des  Tra- 
ductions. Cette  application  trop  fuivic,  (ointe  4  une  retraite 
prcfque  continuelle*  à  une  vie  mortifiée,  l'épuilcrent  enfin, 
&  le  firent pader  à  une  meilleure  vie,  le  14.  de  Novembre 
1718-  âgé  d'environ  65.  ou  66.  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Ltt 
Cfnftrtnctl  tccltjîaftîauet  du  discèfe  d Amiens  ,fur  let  devoirs 
(i  ltt  obligation  1  de  C  il  m  tccUjùtftiqa*  ,(i  fur  let  fritte  if  aie  1 
vernit  de  lareligun  ,  en  plulieuts  volumes  tau.  1.  Une 
grammaire  hébraïque  très-claire  &  très  méthodique,  pour 
apprendre  cette  langue  (ans  le  fecours  des  points ,  c'eft  un 
volume  tn-i2.  qui  rut  imprimé  en  1 7 1 6.  à  Paris.  Il  cft  pré- 
cédé de (çavans prolégomènes,  où  l'on  admire  autant  l'éru- 
dition que  la  belle  latinité.  L'auteur  y  éclaircit  bien  des  diffi- 
cultés dont  le  dénouement  applanit  l'étude  de  la  langue  hé- 
braïque. La  liberté  avec  laquelle  M.  Malclef  y  parle  contre 
les  points  5c  voyelles ,  8c  plulieuts  autres  minuties  rabbini- 
ques,  ayant  choqué  dom  Guatin ,  feavant  Bénédictin ,  qui 
préparoir  depuis  long  tems,  une  grammaire  hébraïque  dans 
un  fyftême  oppofé  à  celui  de  M.  Mafclcf ,  il  attaqua  ce  le- 
vant chanoine  dans  le  premier  volume  de  fa  grammaire  qui 
parut  in-4.0.  à  Paris ,  chez  Collombar  en  1 7 14.  M.  Mafclcf 
répondit  à  cette  première  attaque  (car  le  Bénédiétin  en  pro- 
menoir plufieurs  )  par  une  lettre  de  14.  pages  en  francois , 
imprimée  en  1714.  En  1718-  étant  venu  faire  un  voyage 
à  Paris  au  mois  de  Juillet ,  il  emporta  en  s'en  retournant  le 
fécond  volume  de  la  grammaire  de  dom  Guarin ,  que  l'on 
venoit  d'achever  d'imprimer ,  Si  dans  laquelle  le  Bénédictin 
attaquoit  au  long  la  grammaire  f  ans  points.  Comme  M.  Mal- 
clef préparait  alors  une  nouvelle  édition  de  (a  grammaire ,  il 
s'appliqua  aufli  i  répondre  à  tous  les  points  combattus  par 
dom  Guarin,  Si  ce  fut  au  milieu  de  ce  travail  que  la  mort 
l'enleva.  Certe  grammaire  a  été  donnée  aptès  la  mort  en 
1710.  en  1.  vol.  ««-/.».  Le  premier  ne  contient  que  la  gram- 
maire hébraïque  qui  avoir  déjà  été  donnée ,  mais  fbn  aug- 
mentée dans  cette  nouvelle  édition.  Le  fécond  contient  trois 
autres  grammaires,  Chaldéenne  ,  Syriaque  ,  Samaritaine , 
&  les  réponfes  à  dom  Guatin ,  (bus  le  titre  de  findicia ,  qui 
ont  été  achevées  par  le  pere  de  la  Blettcric  ,  perc  de  l'Ora- 
toire ,  ami  de  KL  Mafclcf  Ce  chanoine  eft  encore  auteur  du 
caréchilme  d'Amiens,  Si  des  ouvrages  fuivans.  1.  Lettre  au 
cardinal  de  Rohan  ,  Si  trois  lettres  à  M.  Sabbaricr  ,  évêque 
d'Amiens ,  au  fnjet  de  la  bulle  Vntgenttm.  a.  Dénonciation 
à  M.  Sabbat  ici  d'un  libelle  en  forme  de  catéchilme  .intitulé , 
luflruQien familière  fur  la  feumtjfn»  dite  à  la  huile  Unigeni- 
tus,  brochure  1n.1t.  en  171t.  }.  Trois  dénonciations  au 
même  prélat  de  plulieuts  proposions  foutenucs  Si  enfei- 
gnees  au  collège  des  jefuites  d'Amiens  iu.4.0.  en  1719.  La 
troiliéme  cft  dé  14.  pages  ,  Si  les  deux  auttes  un  peu  plus 
comtes.  4.  Un  écrit  pour  la  fignaturc  du  foi  mutait  c ,  qui  n'a 
point  été  imprime.  5.  Une  quatrième  dénonciation  en  for- 
me de  lettre  écrite  à  M.  l'évêquc  d'Amiens,  de  deux  théics 
foutenucs  au  collège  des  Jefuites  d'Amiens ,  l'une  au  mois  de 
Mars ,  &  l'autre  au  mois  de  Juin  1 7x4.  Cette  lettre  cft  de- 
meurée manufitite ,  &  (c  trouve  entre  les  mains  de  plufieurs 
perlonnes  ,  de  même  que  l'écrit  fur  le  formulaire.  *  Mtnm- 
Xtt  du  ttmt. 
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M  ASCON ,  ville ,  &c.  L'abbaye  que  l'on  nomme  dans  cet 
article,  Marfilli  les  Nonains,  s'appelle  Marfignylet  Nenaint. 

M ASDACK ,  célèbre  impofteurqui  parut  en  Perfè  dans  le 
lixiéme  lîéclc,  ou  vers  la  fin  du  cinquième.  Prcdicacenr  zélé 
d'une  (cèle  abominable  ,  échapée  des  Manichéens ,  fous  le 
vain  prétexte  d'abolir  les  guerres  Se  les  difputes  entre  les 
hommes  :  il  établillbit  la  communauté  des  biens ,  Si  même 
celle  des  femmes.  Cet  irspoltcur  ttouva  moyen  de  s'intro- 
duire à  la  cour  de  Cobad ,  roi  de  IVrfc ,  fit  goûter  fes  erreur* 
à  ce  prince  ,  &  à  la  fin  l'en  perfuada  fi  bien ,  qu'il  fc  fit ,  dit- 
on  ,  accorder  la  jouiffance  même  de  la  reine.  Certe  princeflè 
était  alors  merc  d'un  prince  ,  qui  fuccéda  depuis  à  la  couron- 
ne Si  qui  cft  connu  fous  le  nom  de  Noufchiruan ,  ou  de  rw 
jufte.  Ce  jeune  pt  ince ,  pénétré  de  l'injure  que  fa  merc  alloic 
loufhir ,  Si  ne  pouvant  s'oppofèr  à  l'abfolue  volonté  du  toi 
(on  pcie,  fe  jetta  aux  pieds  de  Mafdack ,  Si  à  force  de  priè- 
res Si  de  larmes,  obtint  de  lui  qu'il  s'abftiendroit  d'un  tel 
outrage.  On  croit  que  cet  i  mpofteur  alla  aufli  prêcher  ailleurs 
fes  abominations.  Noufchirouan  régna  après  fon  pere ,  0e 
mourut  en  577.  H  fut  grand  ennemi  du  Chriftianifme. 
*  M.  le  comte  de  Boulainvi lliers ,  vtt  de  Mahemtt , fat.  10$. 

MAS  D'ASYLE ,  ou  MAS  D'A/11  h  ,  abbaye  de  l'ordre  de 
fâint  Benoît ,  en  Languedoc.  Son  origine  cft  peu  connue  , 
ce  que  l'on  en  fçait  de  certain  ,  c'eft  que  ce  monafterc ,  dont 
l'éghfc  étoit  dédiée  (bus  l'invocation  de  faint  Etienne  ,  fub- 
liftoit  (bus  l'empire  de  Chatlcmagne ,  Se  que  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire,  un  feigneur  appcllé  Ebolatus,  de  con- 
cert avec  fa  famille ,  fit  donation  à  Afnatius ,  abbé  du  Mas- 
d'Azile ,  Si  fuecefleur  de  Calaftus,  d'un  lieu  nommé  Sri  vu 
agra.  Si  de  l'églife  de  faim  Piètre,  oùtepoloicni  les  reliques 
de  faint  Ruftiqtie ,  martyr  ,  que  l'on  croit  avoir  été  le  même 
que  l 'évêque  de  Cahots  de  ce  nom  que  les  habitant  de  cette 
ville  firent  mourir  fous  le  régne  de  Dagobcrt  I.  Le  lieu  nom- 
mé Sylva  agra ,  dont  on  vient  de  parler ,  étoit  lit ue  dans  le 
comté  de  Touloufe  fur  un  petit  ruilfeau ,  appcllé  ftrltt  , 
voilin  de  la  Garonne.  C'eft  lans  doute  le  même  où  il  y  a  une 
églifc  ou  patoilfc  de  faint  Ruftique  ,  à  une  lieue  de  ce  Fleu- 
ve, au  voifinage  de  la  baronic  de  Caftclnau  d'Eltrcttfbnrs. 
L'abbaye  du  Mas-d'Azile  fubfiftc  encore  aujourd'hui  dans 
le  pays  de  Foix  fur  la  petite  rivière  de  la  Rize ,  au  diocèfe  de 
Rieux ,  à  quatte  lieues,  du  côté  du  levant  de  Pamiers,  Se 
dans  l'étendue  de  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe.  *  Htftmn 
générale  du  Lauguedec ,  par  dom  Vaiflettc ,  tome  1.  Itvrt  IX. 
Vejagt  littéraire  de  dom  Marrenne  ,  Si  de  dom  Durand  , 
tente  I.ftnndt  fartit ,  Sic. 

MAS-GARNIER,  ou  Saint  Piirri  01  la  Cocrt  ,  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  le  diocèfe  de  Touloufe , 
fut  fondée  par  un  vicomte  &  ifflc  vicomteflc  de  Béziers  dans 
le  mime  tems  que  celle  de  Lezat,  qui  étoit  aufli  ancienne- 
ment dans  le  diocèfe  de  Touloufe ,  Se  qui  eft  aujourd'hui 
dans  celui  de  Rieux.  Le  pere  Mabillon ,  qui  ne  met  cette  fon- 
dation qu'au  milieu  du  X.  fïéclc ,  donne  le  nom  djAton- 
Bcnoit  au  vicomte  ,  Si  celui  d'Amélie  à  la  vicomteiTei  mai» 
il  cft  confiant  que  li  cette  abbaye  du  Mas-Garnier  a  été  fon-. 
dée  par  le  vicomte  de  Béziets  ,  qui  a  fondée  celle  de  Lezat ,  il 
faut  que  l'une  Si  l'aurre  doivent  leur  fondation  à  Antoine , 
vicomte  de  cette  ville  dans  le  milieu  du  IX.  (ïécle.  La  femme 
de  celui-ci  s'appclloit  Adoyre,  Se  l'on  a  peut-être  confondu 
fon  nom  avec  celui  d'Amélie.  Quoi  qu'il  en  loir,  l'abbaye  du 
Mas-Garnier  eft  lîtuéc  A  la  gauche  de  la  Garonne ,  à  cinq 
lieues  de  Touloufe,  vers  le  Nord- ouclr,  dans  la  judicature 
de  Vetdun.  *  Mabillon  ,  ad  dan.  f+o.  n».  1  ^.Hiftetrt  f ine- 
rtie de  Languedoc ,  par  dom  Vaiflette,  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  faint  Maur  ,  ttmt  I.  livre  X.  Sec. 

MASMINSTER  ,  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  eft 
aufli  nommée  Mafevaux ,  en  latin  ,  Mafonu  mtnafitrium. 
Cette  abbaye  eft  en  Alfàcc.  Elle  a  été  fondée  par  le  comte 
Maio  ,  parent  du  comte  Ebérard  ,  fondateur  de  celle  de 
Motbac.  Elle  fut  fondée  pour  des  rcligieufts  BénéJiâincs , 
qui  dans  la  fuite  ont  pris  la  qualité  de  chanoinefles.  Elles 
vivent  encore  en  commun ,  Se  font  quelques  vaux.  Les  pères 
dom  Martenne  Si  dornjDurand  en  parlent  dans  leur  twr.fj* 
li  il  traire,  MM  11.  ftecadt  fart  te ,  fagt 

MASQUIERE  ,  (Francoilc  J  Parilknne,  fille  d'un  maître 
d'hôtel  du  toi,  a  eu  beaucoup  d'amour  pour  l'étude,  Si  en 
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«  fait  fa  principale  occupation.  Elle  croit  connue  fie  efti- 
mée  de  beaucoup  de  pet  tonnes  d'un  mérite  difiïngué ,  & 
en  commerce  de  belles  lettres  avec  plulicurs.  Mademoifclle 
l'Héritier  à  qui  clic  avoir  fait  un  legs,  a  célébré  la  mémoire 
par  ces  vers: 

Crfi  ici  le  tombeau  de  U  fage  M  a  s  iVu  t  £  n  :  ; 
Peur  tUe  an  Roi  des  rois ,  pajfant'.fau  M  prier*. 
Sen  tfrrtt  éclairé  dune  defle  cLrtc  , 

Tut  rempli  de  folsdité. 
Ses  vers  furent  trnt's  dune  nable  élégance  : 
Et  l  en  vit  Jet  vertus ,  fes  talent ,  Ja  fcience 

Couronnes  par  U  pieté. 

Maderaoifctlc  Malquiere  cil  morte  à  Paris  ni  17*8.  8c  à 
cte  enterrée  à  laint  Nicolas  des  Champs.  Elle  a  reufli  dans 
Ja  poëlic  françoilc.  L'on  trouve  dans  les  vers  de  l'imagtiu- 
rion  1  de  ladiilicatcueâc  de  l'agrément.  On  cAimc  fur-tout , 
fa  deferiprion  de  la  galerie  de  (aint  Clood  -,  l'origine  du  luth -, 
fon  ode  fur  te  martyre ,  qui  eft  imprimée  avec  une  élégie  de 
fa  façon  dans  le  noteveau  choix  depetfies ,  imprimé  à  la  Haye 
en  1 7 1 5.  *  Mésnttrts  dm  MU.  Titon  du  Tillct,  Pornafe 
'jroafots  ,  ùvfol. page  Stj. 

MASSAI-.  (  faim  Martin  de  )  en  latin  fonilm  Martiniu 
Afxfidcenfît ,  cil  une  abbaye  de  Bénédictins ,  qui  cfl  dans  le 
Bcrri  ,à  (rpc  lieues  de  Bourges,  près  d'un  bourg  audi  nom 
me  Mailai ,  qui  doit  fa  naillancc  i  l'abbaye.  Elle  e(l  une  des 
plus  anciennes  du  royaume/ondec  en  7  j  8.  fous  l'invocation 
de  unit  Martin  par  un  comte  Egon.  Elle  a  été  brûlée  trois  ou 
quatre  fois.  Charlemagnc  l'a  rétablie  &  parte  pour  (on  ton- 
dateur,  à  caufedes  grands  biens  qu'il  lui  a  faits.  Ces  religieux 
fuivent  la  règle  de  laint  Benoît  ,  mais  non  pis  la  reforme.  Ce 
motuftere  n'eft  pas  fort  conjîdérable  aujourd'hui  ,6c  n'a  que 
cinq  à  fut  mille  livres  de  tente.  Le  perc  Labbe ,  lefuite  ,  a  tait 
imprimer  dans  le  tome  1.  de  fa  nouvelle  bibliothèque  des 
manu  fer  ils  une  chronique  de  Châties  Martel ,  de  Pépin ,  Se 
de  Charlemagnc ,  tirée  d'un  ancien  manuferit  de  l'abbaye 
de  Maffai.  Elle  commence  i  Tan  716.  &  va  (ufqu'en  796. 
On  y  trouve  année  par  année  en  deux  ou  trois  lignes  au 
plus  ,  les  principales  aérions  du  toi  pour  cette  année  là. 


Lorfque  les  intendans  des  provinces  de 
Ofdtc  d'envoyer  des  mémoires  en  cour  pour  l'inlWbon  du 
«lue  de  Bourgogne ,  celui  qui  travailla  pour  le  Retti ,  n'ou- 
blia pas  cette  chronique  du  mona(1eredcMailài:<>La  chro 
«nique  de  cette  abbaye  ,  dit-il , a  beaucoup  d'autorité  dans 
*  l'hiltoit  e  1  fur-tout  pour  les  règnes  de  Charles  Martel  &  de 
■  fes  enfans.  Cette  chronique  cft  du  commencement  du  XI. 
«  ficelé  :  mais  on  ignore  l'auteut.  Elle  fc  trouve  rtunufetite 
dans  la  bibliothèque  de  Genève ,  Se  peut  être  cft-cc  l'original. 
On  y  apprend  quelques  particularités  qui  regardent  Maffai, 
cnrr'auttes  que  fon  château  fut  détruit  en  9  9  9.  ce  qui  marque 
que  l'auteut  n'a  écrit  que  depuis*  cette  année  ;  Se  comme  ce 
château  ou  fort  a  été  rebâti  en  1  o  1 5.  fuivant  la  chronique  de 
Vierzon ,  Se  qu'il  n'en  dit  rien,  on  peut  croire  qu'il  aéetit 
dans  cet  intervalle.  Voyez,  fur  cela  les  remarques  fur  cette 
chtonique  qui  le  trouvent  dans  le  tome  1 8.  de  la  bibliothè- 
que Italique,  pog.  fuiv,  l'ouvrage  cité  du  perc  Labbe. 
BouLainvilliets  ,  et  su  dt  U  Frostce ,  tome  1.  pag.  ici.  Sec. 

MASSAL1ENS  ou  MESSALIENS.ZW  le  diclitnasre  hi/lo- 
ruine  de  Aioreri  on  ne  parle  jue  des  hérétiques  de  ce  nom 
qui  parurent  fous  le  tegne  de  Confiance  dans  le  IV.  ficelé. 
Mais  l'hiftoire  fait  mention  de  deux  fortes  de  Mtfialiens  ou 
Maffàlicns,  dont  les  premiers  plus  anciens  que  les  hérétiques 
de  ce  nom,  étoient  payens ,  Se  n'avoient  rien  de  commun  ni 
avec  les  juifs  ,  ni  avec  les  Samaritains ,  ni  avec  les  Chrétiens. 
Quoiqu'ils  admirent  plufkurs  dieux ,  cependant  ils  n'en 
adot oient  qu'un  (cul ,  qu'ils  méfiaient  Tout-poilfanr.  On 
croit  que  c'étoient  ces  Hypliftains ,  ou  adorateuts  du  Très- 
haut  ,  dans  la  feéte  dcfquels  Grégoire  ,  évêque  de  Nazianze , 
perc  du  théologien ,  avoit  été  engagé  avant  que  d'embraffer 
la  religion  Chrétienne.  Ils  tenoient  leurs  affemblécs  dans  des 
places  découvertes ,  comme  dans  des  coût*  Ou  places  publi- 
ques,ferablables aux  oratoires  qiielesjuifscclcs  Samaritains 
avoient  autrefois ,  Se  d  jnt  il  y  en  avoit  encore  un  à  Stchcm 
du  rems  de  (aint  Epiphane.  Ils  s'y  affemblo 
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cantiques  compofés  par  les  habiles  de  leur  fecle.  Ccft  de  li 
qu'on  les  a  nommés  Euphemires  en  grec  ,  fit  MelTalicnsen 
Ivriaque.cclt-à-dirc,  des  gens  adonnési  la  prière.  Quelques 
magiflrais  par  zele  pour  la  religion  ,  en  filent  mourir  plu- 
ficuts  ,  (bus  prétexte  qu'ils  cotrompoient  la  vérité,  &  qu'ils 
imitoient  les  ufages  de  l'Eglife ,  (ans  être  Chrétiens.  Mais 
cette  fevciité  augmenta  le  mal ,  loin  de  le  diminuer.  Car  les 
Maflàlicns  prirent  les  corps  de  ceux  d'entre  eux  envets  qui 
I  on  avoit  agi  avec  ce  zélé  peu  prudent ,  Se  les  ayant  entertés 
dans  des  lieux  particuliers ,  ils  s'y  alicmblcrent  pour  prier, 
regardant  ceux  qu'ils  y  avoient  mis  comme  des  martyrs ,  ce 
qui  leur  a  fait  encore  donnet  le  nom  de  Maitytiens.  De  cette 
fecte  vint  encore  celle  des  Satamens ,  parce  qu'ils  donnoient 
au  démon  une  grande  puiflànce  pour  faire  le  mal,  qu'ils  l'a- 
doroient  Se  leptioientpout  l'appaifêr. 

A  l'égard  des  Mcflaliens  hérétiques,  dont  an  a  parlé  dans 
le  ddhonaire ,  il  faut  remarquer  f  «'outre  ce  premier  nom , 
ou  leur  a  aufli  donné,  comme  aux  premiers  avec  lefquels  on 
les  a  quelquefois  confondus ,  les  noms  d'Euchites  ou  d'Eu- 
phemites ,  4:  de  Martytiens.  Mais  on  les  a  appelles  de  plus 
Adelphites  du  nom  A'Adelphius  leur  chef,  ou  plutôt  l'un  de 
leuts  chefs  ;  car  Hs  avoient  encore  à  leur  tête  ,  Dadocs ,  Sa- 
bas,  Herme  Se  Simcon.  Adclphius  croit  laïc,  Sabas  portoit 
l'habit  de  (qlitai  re ,  &  étoit  (innommé  Y  Eunuque ,  parce  qu'il 
s'étoit  mutilé  lui-même.  Dans  un  manulctit  de  la  bibliothè- 
que de  l'empereur ,  où  il  eft  parlé  de  ces  hérétiques  ,  on  les 
trouve  nommés  Lampesiens.  Ailleurs  ils  font  nommés  Boee- 
miles ,  c'eft-â-dite  ,  qui  implorent  la  miféticorde  de  Dieu  ; 
Phuiidagiagites ,  Sec.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  plupart 
font  différentes  branchrs  de  la  fcdte  des  MafTaliens.  Outre  la 
condamnation  portée  contre  ces  hététiques  par  Flavien  dans 
un  concile  d'Antioche  tenu  vers  l'an  5  90.  (f  dont  en  a  parlé 
dans  le  diclionasre  hiftoritjue ,  on  ponvoit  ajouter  qu'après 
cette  condamnation  un  gtand  nombre  fc  retira  dans  la  Pam- 

fhilic  Se  1a  Lycaonie,  où  laint  Amphiloque ,  évoque  d'Icpnc, 
une  des  villes épifcopalcs  de  cette  detnierc  province,  s'éleva 
contre  eux ,  Se  purgea  (on  troupeau  de  l'héréfio  dont  ils 
l'avoient  infecté.  Ils  les  pourfuivit  même  jufqncs  dans  la"  Pam- 
philic  où  il  aflèmbla  un  concile  i  Sidc  métropole  de  la  pro- 
vince ,  pour  les  y  faire  condamner.  Saint  Amphiloque  y  pré- 
lîda ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  lui  qui  fc  chargea  décrire  la 
lettre  fynodalc  qu'ils  addrc(fercnt â  Klavien  d'Antioche,  pour 
l'informet  de  ce  qui  s'étoit  pâlie  dans  leur  aflcmbléc.  Nous 
n'avons  plus  cette  lettre  ,  ni  les  iâcs  que  l'on  dtefia  dans  ce 
concile.  Ces  jugemens  réitetés  comte  ces  hététiques  n'artête- 
rent  pas  le  coûts  de  leurs  erreuts.  Ils  les  répandirent  encote 
dans  la  petite  Arménie ,  Se  en  infectèrent  quelques  monafte- 
res  ;  ils  trouvèrent  même  quelque  prote&ion  auprès  d'un 
éveqoe,  à  qui  Flavien  d'Antioche  en  écrivit  pour  le  lui  repro- 
cher. Letoius ,  évêque  de  Melitine  dans  la  même  province  , 
par  un  excès  contraire  à  ce  défaut  de  vigueur,  s 'étant  informé 
du  caraclcre  de  ces  hérétiques ,  Se  de  ce  qu'ils  enfeignoienr, 
mit  le  feu  à  leurs  habitations.  Beaucoup  d'auttes  évoques  Ce 
déclarèrent  auffi  contre  eux.  Sifinnc  ,  fuccefleur  d'Attique 
dans  le  (iége  de  Conllantinople  ,  les  condamna  dans  un  con- 
cile qu'il  aflèmbla  dans  cette  ville.  Se  ils  ftitcnt  de  même 
condamnés  dans  un  concile  d'Ephèfe.  Il  y  a  une  loi  contre 
eux  dans  le  code  Theodolîcn  ,  datée  du  5  o.  de  Mai  4 1 S .  Ils 
(c  maintintent  cependant  en  Orient ,  Se  il  y  en  avoit  du  tems 
de  Photius  qui  conttibua  i  la  converfion  de  pluficiirs.  Il 
falloir  que  cette  feète  fût  encore  confîdérablc  fous  l'empe- 
reur Alexis Commenc  au  commencement  du  XI.  fiécle,  puif- 
que  ce  prince  fur  obligé  d'agit  contre  eux  avec  févérité  ,  Se 
qu'il  fc  crut  en  droit  de  faire  brûler  à  Conllantinople  Bafile 
leut  chef,  qui  ptofeflbit  la  médecine  fous  un  habit  de  moine, 
Se  qu'Euthymius  Zigabenus,  moine  de  Conllantinople, qui 
florilToit  fous  cet  empereur ,  écrivit  fortement  contre  eux 
une  lettre  qui  fc  rronvc  manuferite  dans  la  bibliothèque  du 
l'empereur ,  fle  qu'il  a  célébré  le  triomphe  qu'Alexis  Coni- 
nene  temporta  contre  eux  ,  dans  Yappendix  de  fa  Panoplie 
contre  les  hèréfies  ,appendsxc\a\  a  ère  imprimé  en  grec  Se  en 
latin  dans  les  Infirma  ilinerarii  lulics  de  Jacques  Tollius , 
publiés  à  Utrecht  en  1  ■596.  m-ay.  On  trouve  dans  cette  pièce 
pluitetirs  anathèmes  contre  ces  hérétiques.*  Pope,  cet  ouvra- 
ge de  Zigabenus  :  excerptai  Conftantuù  Hermentpuh  ,  Se- 
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kufli  KtÊH^glwù  (S  tudtcu  Thefjulonittnft, ,  Istefo  de  opi- 
nttitèm  herettcorum  .exeerftu  ex  PfeUo  de  eenvivus  uotlur- 
nit  Euchutrum  ,  dans  les  noces  de  Tolliu* ,  fur  l'ouvrage 
de  Zigabenui;  le  roine  j.  de  Xhiftoire  des  tuteur t  /acres  (S 
ecclif*ft^ues ,  par  dora  Cellier,  prieur  titulaire  de  Flavigni 
en  Lorraine  i  8e  les  autres  citations  rappertect  duns  le  Morert 
des  éditions  de  17* t-  (S  de  1732. 

MASSEI  (Barthelcmij  Tofcan  ,  cardinal,  prêtre  du  titre 
de  S.  Augufîin  ,  légat  de  la  Romagne ,  évêcjuc  d'Ancone , 
cVc  efl  né  à  Montepulciano  en  Tofrane  le  1.  de  janvier 
x  66  i .  Il  fm  d'abord  chanoine  de  Li  nalîïiqtic  de  fainte  Marie 
majeure  à  Rome  ,  puis  de  celle  de  faint  Picrtc  du  Vatican  au 
mois  de  Décembre  1711.  «f  conpicrou  échanfbn  du  pape 
Clément  XI.  qui  le  déclara  le  1  a .  de  Juillet  1 7 1 7 .  prélat  do- 
me(liquc,&  le  commit  pour  exercer  par  intérim  la  charge 
de  Ion  maître  de  chambre,  avec  la  jouiflance  des  appointe- 
mens  Se  émolumcns  attachés  à  cetie* place.  Depuis  il  partit 
de  Rome  le  9.  Avril  1710.  pour  fe  rendre  de  la  part  de  fa 
(âinreté  i  la  cour  de  France ,  où  étant  arrivé  il  fuc  nommé 
archevêque  d'Athènes  le  premier  Février  1716.  Ce  titre  fut 
propofé  pour  lui  dans  un  conlîftoircà  Rome  le  t.fuivanr,& 
fe  même  jour  il  fut  déclaré  nonce  extraordinaire  en  France  , 
&  maître  de  la  chambre  du  pape.  Il  eut  en  cette  qualité  la 
première  audience  particulière  du  roi  le  1 8.  de  Mats  fuivant  ; 
puis  ayant  été  nommé  le  1 5 .  d'Août  171t.  nonce  ordinaire 
en  la  même  cour ,  il  fit  fon  entrée  publique  a  Paris  le  9. 
d'Octobre  fuivant ,  &  eut  fa  première  audience  publique  du 
roi  à  Vc  r  (ai  I  les  le  1 1 .  du  même  mois.  Il  fut  crée  &  déclaré 
cardinal  par  le  pape  Clément  XII.  le  1.  d'Octobre  17JO.  Il 
étoit  parti  de  Paris  pour  s'en  retourner  en  Italie  le  a  1 .  de 
Septembre  précédent  .après  avoir  pris  Ton  audience  de  congé 
du  roi  le  1 ».  du  même  mois.  Il  arriva  à  Rome  /««faire  le  5. 
de  Décembre  ,  y  fît  fon  entrée  folemncllc  par  la  porte  du 
Peuple  le  10,  fuc  déclaré  le  lendemain  légat  de  la  Roma- 
gne -,  Se  reçue  le  chapeau  dans  un  conliftoire  public  avec 
les  "cérémonies  accoutumées  le  1  g.  du  même  mois.  Le  pape 
fit  la  fonction  de  lui  fermer  Si  ouvrir  la  bouche  le  8.  de  Jan- 
vier 1  -  ;  1 .  8e  lui  aiîigna  enfuice  le  titre  prefbyrcral  de  (àint 
Augufîin,  dont  il  prie  potTcdïon  le  10.  du  même  mois.  Il 
parcit  de  Rome  le  1 9.  de  Févcier  fuivant  pour  fe  rendre  â  fa 
légation  ,  aptes  avoir  pris  congé  du  pape  le  ...  précèdent. 
Depuis',  l'évcché  d'Ancone  étant  venu  à  vaquer  par  la  tranf 
lation  du  cardinal  Profper  Lambertini ,  à  l'archevêché  de 
Bologne,  lui  fut  donné  &  propofé  pour  lui  par  le  pape  dans 
un  confirtoire  fecret  le  1  r .  de  Mai  1 7  )  1 . 

MASSIEU ,  (Guillaume  J  né  i  Caën,  (  Se  non  à  Paris  , 
comme  l'a  dit  l'auteur  de  la  bibliothèque  françoife,  tome  1 .  ) 
le  t}. Avril  1665.  d'une  famille  honnête ,  mais  pauvre,  fie 
fes  humanités  avec  fuccès ,  8c  compofà  ,  dir-on ,  pltifîeurs  pe- 
tites pièces  en  vers  latins  à  l'honneur  des  hommes  fçavans 
qui  avoient  illultré  fâ  patrie  ,  Se  qu'il  fcptopofoit  déjà  pour 
modèles.  Sorti  de  frs  humanités  il  vint  à  Pari» ,  fît  fon  cours 
dephilofophicau  collège  des  Je  fuites,  chez  qui  il  entra  peu 
de  tems  après.  Ces  percs ,  réiouis  de  cette  aequifîrion  ,  l'en- 
voyèrent régenter  les  humanités  à  Rennes  ,  St  au  bout  de 
quelques  années  ,  il  revint  à  Patis étudier  tn  théologie.  On 
prétend  qu'il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  devenir  un  pro- 
fond théologien  ,  mais  il  prit  le  parti  des  belles  le  rues,  cV 
pourfuivre  ce  goût  fans  contrainte  ,  il  quitta  la  Jocictt  Se 
rentta  dans  le  monde.  Il  étoit  prêtre  alors.  Ses  ralens  le 
in  en:  bientôt  connaître  ,  entr'autres,  de  M.  de  Sac  y  de 
l'académie  Françoife ,  qui  le  prit  chez  lui  pour  avoir  foin  de 
l'éducation  de  fon  fils.  M.  Maflieu  n'oublia  rien  pour  orner 
l'cfprit  de  celui  qui  lui  étoit  confié ,  de  connoiflànces  utiles , 
&  il  fit  pour  lui  en  particulier  des  traités  de  Sphère ,  de  géo 
graphie  Se  d'hifloire  ,  auflï  clairs  que  folides.  Les  amis  de  M. 
deSacy  devinrent  les  Cens,  &entreccux-UM.deToiirtil  , 
qui  trouva  dans  M.  Maflieu  «critique  éclairé  qu'il  chtrehoit 
depuis  du  tems  pour  l'aider  dans  fa  traduction  de  Démoflhc 
ne.  M.  de  Tourcil  le  goûta  (i  bien  qu'il  ne  lui  fut  pins  pofliblc 
de  s'en  paOer  ,8e  en  1701 .  il  le  nomma  fon  élevé  a  l'aca- 
démie des  belles  lettres,  félon  l'ufage  qui  lubfîfloir  alors , 
Se  que  l'on  a  aboli  depuis.  M.  Maflieu  lut  en  fa  réception 
un  difeours  fur  la  poefie  qui  fut  fort  applaudi.  Au  bout  de 
ùgt  ou  huit  moi*  il  devint  aJTocié ,  Si  il  tcu.pl  itfoitdéja  une 


place  de  penGonnaire  en  1 7 1  o.  La  même  année  il  fût  nomî 
mé  à  une  chaire  de  proftfleur  royal  en  langue  grecque ,  qu'il 
a  rempli  avec  beaucoup  d'exactitude  |  &7e  jour  de  fon  in. 
fWUtion  ,  il  prononça  fur  les  beautés  de  la  langue  dont  il 
alloit  donner  des  préceptes  ,  un  difeours  latin  dont  les  meil- 
leurs ficelés  n'auroi/nt  pas  tougi ,  Homère  ,  Psndare ,  Théo* 
crue  (3  Dcmoflheue  étoient  les  auteurs  favoris ,  Se  ce  font 
ceux  qu'il  a  le  plus  fouvent  expliqués.  Ses  leçons  étoient 
celles  d'une  homme  qui  poflcdoit  en  perfection  les  fujeu 
qu'il  trairait  ,  Se  qui  avott  le  tare  talent  de  fçavoir  adoucir 
les  lécherclTcs  de  la  grammaire,  par  une  netteté  d'cipreflions, 
une  juflclle  d'cfprit ,  &  une  variété  futprenante  de  trait» 
d'érudition  également  enjoués  Se  utiles.  Il  fut  reçu  à  l'aca- 
démie Ftançoile  en  1714-  i  la  place  de  (on  ami  M.  de 
Toureil  qui  lui  abandonna  en  moutant  le  foin  de  la  nou- 
velle édition  qu'il  préparait  des  harangues  deDémoflhcne. 
M.  l'abbc  Maflieu,  hdclc  à  la  mémoire  de  Ion  ami ,  n'a  épar- 
gné ni  foin  ni  tems  ,  pour  rendre  ce  dépôt  plus  digne 
du  public.  Il  a  retouché  ou  fuppléé  tout  ce  qui  manquoit  i 
fa  traduction  ,  5c  il  y  a  joint  tout  ce  qu'il  a  pu  ralTc-moler  de 
les  Mitra  ouvrages.  Ce  recueil  forme  deux  volumes  su- 4". 
ou  quatre  volumes  tu  s  2.  qui  parurent  à  la  fin  de  17x1. 
précédés  d'une  préface  où  brillent  de  route-parr  les  traits 
d'une  éloquence  mile  oppofét  aux  affcéhrions  du  nouveau 
langage,  une  critique  qui  met  le  prix  aux  vraies  beautés, 
Se  des  fentimens  nobles  Se  élevés ,  dignes  de  la  beauté  du 
génie,  Se  de  la  bonté  du  carutde  M.Malîicu.  Les  demie  tes 
années  de  (a  vie  il  devinr  (ujet  à  des  attaques  de  goutte  très- 
fréquentes,  Se  ces  attaques  ne  furent  que  Je  prélude  de  deux 
cataractes  qui  le  rendirent  entièrement  aveugle.  Il  s'en  fît 
lever  une  au  bout  de  ttoisans,  Se  quoique  l'autre  fur  pref- 
que  aufTi  parvenue  au  point  de  maturité  néceiTairc  pour  faite 
l'opération,  il  fe  contenta  d'en  avoir  recouvré  un  qui  fufli- 
foit  à  fes  travaux ,  fie  il  ne  put  fe  réfoudre  à  factifier  encore  fis 
feroaines  ou  deux  mois  de  tems  pour  le  fécond.  Il  lui  fur  vint 
une  efpccc  de  paralylie  vers  le  milieu  du  mois  d'Août  de 
I7ia.&  un  uemblemcnt  violent  s'empara  de  fes  mains.  Il 
prit  tous  les  remèdes  convenables  pour  empêcher  les  fuite» 
de  cet  accident ,  Se  il  fe  flairait  d'être  bientôt  hors  de  dan- 
ger ,  lot fqu'il  eut  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
une  attaque  d'apoplexie  ,  dont  il  mourut  le  iS.  du  même 
mois  dans  fa  cinquaore- huitième  année.  Il  a  eu  foin  d'une 
édition  grecque  du  nouveau  Teltamcnt  qui  a  éré  donnée  i 
Paajscn  1715.cn  deux  volumes  tu- 12.  Se  l'on  trouve  le» 
diiTcttaiions  fuivantes  de  fa  compofition  dans  les  mémoire» 
de  l'académie  des  belles  lettres.  Diflcrtation  .furies  hôtelier  t 
votifs ,  tome  L  page  1  il.  fur les  ferment  des  Anciens,  ibid. 
page  191.  Puruiele  i  Htmere  (S  de  PUsou ,  tome  II.  pag.  1 . 
Dtfeufe  de  lu  poe/îe ,  ibid.  page  171.  Dijfertutuns  fur  let 
grâces ,  tome  M. page  S. furies  Hefteriues , ibid.  page  a 8. 
jur  les  Gergoneijbià.  page  5 1 .  /irr  les  jeux  Ifihmitjues,  tom. 
V.  page  44.  Réfuxtous  criiujues  fier  Ptudwe  ,  ibid.  page  95. 
fui  le  moc«Vj\J»e©-'**^'»page  109.  Deux  odes  ohmpitjuet 
de  Pindarc ,  Si  deux  odes  JJthmsyues  du  même  traduites 
en  ftançois  avec  des  remarques  ,  tome  VI.  page  iSt.  Se 
jt  t.  Il  avoit  entreptis  une  traduction  entière  de  Pindare 
avec  des  notes  ,  Se  ce  travail  étoit  fort  avancé ,  au  moins 
pour  la  tt aduction ,  lorfqu'il  mourut.  Cclt  M.  l'abbé  Sallier , 
de  l'académie  Françoife  ,  Se  de  celle  des  belles  lettres ,  qui 
s'cfl  chargé  de  continuel,  &  de  perfectionner  ce  rravail.  M. 
Maflieu  avoir  aufli  enreeptis  une  hifloirc  de  la  pot  ht  fran- 
çoife qu'il  avoit  conduit  depuis  fon  01  igine  jufqu'à  François 
I.  Se  qu'il  fe  propofoit  de  poollcr  jufqu'à  Corneille  Se  Ra- 
cine. Il  a  été  templacé  à  l'académie  Françoife  par  M.  l'abbé 
Houtteville,  autrefois  de  l'Otatoire ,  Se  fa  chaire  de  profcfTeut 
royale  en  langue  grecque  a  eré  donnée  au  Içavant  M.  Cape, 
tonier  ,  de  qui  on  a  une  cxccllcnrc  édirion  de  Quintilien  , 
tu-fol.  i  Paris  chtz  Couttllier.  M.  Maflieu  avoit  compofé 
dans  fa  jeunellé  des  vers  latinsà  l'honneur  de  Malherbe ,  de 
Sarrazin,  de  Bochard  Se  dequelqucsaurres petlonncs  illuflrcs 
de  la  ville  de  Caën.  Le  pere  Bouhours  rapporte  de  cer  abbé 
un  madrigal  en  vers  françois  dans  (on  recueil  de  vers  choi- 
fis.  *  tfieyeK  'on  éloge  par  M.  de  Boze  dans  Yhtjieire  de  I ut*- 
demie  des  infcrtpums  (S  belles  lettres  ,  some  t.  pute  421. 
,  Mémurti ,  tme  Xtl.  puge  /  s .  BtklMtb.  Frauftife, 
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tmt  I.  page  il).  Titon  du  Tillct ,  ParnaJJe  François , 
t'ait  ion  in -Fol-  page  fla>. 

MASSOLAC  i  lieu  donc  il  cft  parle  dans  les  anciennes 
chroniques ,  dans  nos  annales  ,  Se  dans  pluiîcurs  chartes 
autentiques.  Nos  rots  de  la  première  race  y  avoient  un  pa- 
lais où  ils  fc  rctiroienc  quelquefois  ,  foit  pour  y  prendre  le 
divettifteenent  de  la  charte,  foie  pour  y  tenir  leurs  eues, 
ou  y  faire  quelque  autre  action  éclatante.  Ce  fut-la  que 
Clotaire  II.  rît  comparoître  devant  lui  l'an  6 1 3.  Alechée , 
patricc  de  Bourgogne ,  qui  n'ayant  pu  lê  ;uftiricr  des  cri- 
mes dont  il  écoie  aceufé ,  fut  condamné  à  périr  par  le 
glaive.  Dagobert  I.  étant  mort ,  ce  fut  aufli  à  Malîôlac 
que  les  feigneurs  de  Ncuftric  Se  de  Bourgogne  s'aflem- 
blcrcnt  l'an  6  }  7 .  pour  proclamer  roi  (bn  fils  Clovis.  C'cft 
ce  qu'on  lit  dans  Frcdcgairc  >  auteur  du  tems ,  Se  dans  Ai- 
mou)  ,  qui  cft  venu  depuis.  H  y  a  lieu  de  croire  que  ce  lieu 
eft  celui  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Maflay-lc-Roi ,  à  une 
lieue  de  Sens ,  fur  la  rivière  de  Vanne  ,  peu  éloignée  de  la 
forêt  d'Othe  qui  étoit  alors  fort  vafte ,  Se  qui  l'cft  encote 
•fa  aujourd'hui.*  Eclairciflcmcns  de  M.  le  Bœuf,  chanoi- 
ne d'Auxcrrcifur  un  ancien  palais  de  nos  rois  de  la  première 
racc;dont  perfonne  n'avoir  fixé  la  lîcuacion.  *  Mercure  de 
Février  I73«- 

MASSON.  (Dom  Innocent  le)  On  dit  dont  le  Moreri 
idituut  de  17 2  f  .(i  de  1 73*-  a  écrit  contre  le  fyftc- 
me  de  I*  grâce  générale  de  M.  Nicole  ;  ajoutez,  que  l'on 
trouve  l'extrait  de  deux  de  fes  lettres  fur  ce  fujet  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  du  moit  d'Octobre  de  1712.  On  y 
voit  un  fort  mauvais  théologien.  Dom  le  Mailbn  a  eu 
quelque  difpuec  avec  M.  de  Rancé ,  abbé  de  la  Trappe  , 
fur  quoi  v oyez,  ce  que  nom  avons  Ajouré  À  t Article  de  ce 
frmt  .i/rùc  dans  ce  fupplcment.  Il  cft  parle  de  dom  le  Maflbn 
dans  l'hiftoirc  de  la  vie  Se  des  ouvrages  de  M.  Nicole. 

M  ASSUET ,  (  Dom  René  )  né  a  S.  Ouen  de  Maucclles  , 
au  diocèfc  dEvreux  ,  le  j.  d'Août  1665.  Sec.  Ajoutez,  ce 
epti  frit  à  ce  que  te»  en  a  dit  dont  le  Moreri  éditions  de 
i7*f.($  de  17  32.  Il  régentoie  la  théologie  dans  l'abbaye 
de  Fclcamp  lorfque  parut  la  Icrrrc  d'un  prétendu  abbé  d'Al- 
lemagne contre  dernierc  édition  des  ouvrages  de  S.  Au- 
guftin  publiée  par  les  confrères  les  Bcncdiâins  de  la  con- 
grégation de  laine  Maur.  Dom  Ma/Hic  t  la  lut  Se  la  réfuta 
par  un  écrit  qu'il  publia  en  1700.  (bus  ce  titte  :  Lettre  dun 
tccléjUftittue  ah  R.  P.  E.  L.  J.  (  C^ft-i-dire  ,  au  révérend 
perc  Etienne  Lal  lemant ,  Jcfuirc.  )  Elle  fut  imprimée ,  iclon 
le  titre  1  à  Olhabtuck.  L'addition  qui  cft  j  la  fin  n'eft  point 
de  l'auteur.  On  lui  doit  encore  un  écrit  fort  ample  qui  1ère 
de  reponfc  à  la  cenfurc  qu'avoir  faite  M.  l'évêque  de  Bayeux 
de  pluficurs  propolirions  tirées  des  écrits  de  quelques  pro- 
fedeurs  Bénédictins  de  Caca.  Il  cft  adrc/Té  à  M.  l'évcque 
de  Bayeux  même  ,  daté  du  3.  de  Janvier  1708.  Se  im- 
primé m-t".  à  la  Haye,  lî  on  en  croit  le  titre.  Dom  Maftucc 
avoit  bien  lû  faint  Jean-Cnry[bftômc .  Se  en  avott  cité  tout 
ce  qui  lêrt  i  prouver  &  à  appuyer  la  doctrine  de  la  grâce  , 
telle  que  S.  Auguftin  l'a  cnleignée  :  par  cecce  raifbn  il  avoic 
intitulé  Ion  ouvrage  ;  Augufttnus greeus,  c'étoit  un  volume 
in- fol.  bien  digéré  ,  mais  qui  eft  demeuré  manuferir.  On 
allure  qu'il  a  beaucoup  fervi  â  ceux  qui  ont  travaillé  aux 
grands  Hexoptes  faits  à  l'occalion  de  la  bulle  Unsgeuitus , 
en  pluticurs  volumes  /»-+<>.  On  trouve  cinq  lettres  latines 
■  de  Dom  Malluct  à  dom  Bernard  Pcz  ,  Bcncdiûin  d'Alle- 
magne ,  dans  le  treizième  tome  des  Amcenstates  huer  Aria 
de  Selhorn.  La  première  de  1710.  la  dernière  de  1715. 
Ajoutez,  aux  cicarions  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  l*  fon- 
grégAtion  de  S.  Maut  ,  par  dom  le  Cerf  de  la  Viévillc  -,  & 
Ta  continuation  de  la  bibliothèque  des  Auteurs  eccléfrtfliqucs 
du  XML  frète  de  M.  Du-Pin  ,  par  M  G.  ttmef. 

MASVAUX ,  cherchez.  MASMINSTER. 

MATEFELON  (  Foulques  de  )  évêque  d'Angers  ,  éroit 
d'une  famille  illuftre,  qui  (ubilftc  encore  dans  l'Orlcannois. 
La  baronic  de  Macefclon,  (burec  de  cecce  maifon  ,  eft  dans 
la  paroi  (Te  de  Seiche  à  quatre  lieues  d'Angers.  Foulques  fut 
d'abord  tréioricr  de  lacathédralc  d'Angers,*^  ayancecé  lacté 
dveque  de  ccccc  ville ,  il  y  fie  fon  encrée  le  17.  de  Juin  1)14. 
fl  le  ctouvaen  1 3 19.  à  la  conférence  qui  fut  cenue  â  Paris 
le  g.  de  Décembre  entre  le  roi  Philippe  de  Valois  «.-Pierre 
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de  Cugnierés  •  parlant  au  nom  de  ce  prince  ,  Se  pluficurs 
prélacs  François,  au  fûjcr  de  la  puiftànce  ipiritucllc  Se  tem- 
porelle. Ccrte  conférence  fuc  continuée  le  1  <.  &  le  11.  à 
Paris ,  Se  le  ip.  Se  le  30.  â  Vinccnnes,  Se  Foulques  de  Ma- 
cefclon aflifta  i  couces  ces  (eanecs.  Il  flkrouva  en  1  j  3  G ,  au 
concile  provincial  cenu  i  Châtcau-Gonticr  fous  Pierre  Fré- 
rot ,  ou  plûcôc  Frétaud ,  archevêque  de  Tours.  Ccft  celui 
que  Maan ,  dans  fes  conciles  de  Touraine,  a  placé  mal-i- 
propos  en  1  3  10.  Ibus  l'archevêque  Gcofrroi  de  la  Haye,  Se 
qu'il  dit  être  le  quatrième  de  Saumur.  Ce  concile  a  été  im- 
primé en  françois  dans  le  quinzième  fiécle  :  mais  cecce  tra- 
duction ,  donc  l'édicion  cft  en  gothique ,  eft  très-rare.  Les 
onze  fuftiagans  de  la  métropole  deToursafllftcrcnt  i  ce  con- 
cile, avec  les  abbés  de  la  province.  U  ne  s'y  agirprefqueqoe 
de  la  confervation  de  la  jurifdiérion  de  l'églilc  &  de  les 
biens  temporels.  Foulques  ne  mourut  que  quelques  jours 
avant  la  fèce  de  Noël  de  l'an  1 3  5  j .  dans  un  âge  fore  avancé. 
U  fut  inhumé  dans  l'on  égUic  cathédtale  avec  cette  épicaphe  : 

Hic  jtcet  Dominut  Fi/ico  de  Matthlon  ,  ftaturi  de- 
corus ,  II»! uA  facundut ,  legum  dollar ,  mutin  feientiis  pro- 
vidus ,  is  ih  Agilibut  circumfpeQus ,  hvfpith  déçus  ,  honoris 
titulus,  xjeldter  juftitit ,  fugilecclefid.epifcepus  Audeg.fer 
uit.  32.  (S  umplius ,  (S  abut  die  Minn  suite  Nottvit.  Do- 
miui  ah.  tjufdem  13SJ. 

Bochcl  nous  a  donné  les  ftacucs  que  ce  prélat  publia  dans 
les  fynodes  des  années  1316.  1317.  Se  1318.  &onles 
crouve  aufli  dans  le  recueil  des  ftatuts  du  diocèfc  d'Angers 
imprimé  en  i6$o.  in-*0.  On  en  conferve  quelques  aucres 
dans  les  archives  de  l'évcché  d'Angers.  Il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  ce  prélat  cft  auteur  des  ftacucs  imprimes  dans  le 
même  recueil  depuis  la  page  1 1 4.  jufqu  a  1 10.  tous  le  nom 
de  Guillaume  le  Maire ,  dont  nous  Avons  pArlé.  *  Voyez  le 
recueil  ciré.  Bochcl ,  décret,  eccl.  Gollic.  Fleuri  ,  hiftoirm 
ecclefrt/tiuue,tome  1 9.  page  +S2.tS  friv.  (3  s  39.  édition  sn- 
4».  Salmon  ,  étude  des  cenc.  page  1+%. 

MA THOUD,  (  dom  Claude-Hugues  )  dent  on  n'a  dit  qui 
deux  mots  dans  le  Msreri  ,  IbreoittFunc  famille  noble  de  la 
ville  de  Mâcon,où  il  naquit.  A  l'âge  defêizc  ans  il  entra  dans 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  &  il  fie  profeflion  dans  l'ab- 
baye de  Vendôme  le  16.  de  .Septembre  1 6  3  9.  Il  a  écé  pen- 
dan  douze  ans  prieur  des  abbayes  de  S.  Pierre  le  Vif,  ou 
fc  Vie ,  &  de  fainte  Colombe  de  Sens.  M.  de  Gondrin  ,  ar- 
chevêque de  Sens  ,  eue  cane  d'cftitne  pour  (à  pieté  &  poux 
les  talens ,  qu'il  le  fie  un  de  fes  grands-vicaires.  En  1 66$. 
dom  Mathoud  fuc  nommé  prieur  de  l'abbaye  de  faine  Bé- 
nigne de  Dijon ,  &  en  1 67  5 .  prieur  de  celle  de  S.  Etienne 
de  Ca'cn.  Il.moururen  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Châlons 
le  19.  d'Avril  1705.  âgé  de  83.  ans.  Dès  1655.  il  donna  au 
public  les  trois  livres  des  (carences  du  cardinal  Robert  Pul- 
lus ,  Anglois  du  XII.  (ïécle  ,  qui  n'avoienc  poinc  encore  écé 
imprimées  :  il  les  accompagna  de  fon  longues  oblcrvacions. 
Se  du  livre  des  lcncences  de  Pierre  de  Poitiers,  chancclicc  de 
l'églilc  de  Paris  dans  le  XII.  fiécle ,  qu'il  orna  de  notes  fuc- 
cinecs.  Il  fuc  aidé  dans  ce  travail  pat  domHilarion  IcFévre, 
habile  théologien.  Depuis  165  5.  jufqu 'en  1687.  dom  Ma- 
thoud, trop  occupe  de  fes  fupériorirés,  ne  pcn(a  point  à  tra- 
vailler pour  le  public,  mais  en  cette  année  1687.  il  publia  un 
livre  °.  intitulé  ,  De  vota  Senonum  origine,  ou  il  réfute 
M.  de  Launoi ,  qui  dans  un  écrie  publié  en  16  5  9.  fembloic 
révoquer  en  douce  que  S.  Savinicn  eut  été  envoyé  dans  les 
Gaules  par  l'apôtre  uint  Pierre.  Dom  Mathoud  a  joint  à  ecc 
ouvrage  un  appeneUx  contre  M.  Du-Pin  •  qui  dans  le  tomo 
premier  de  (à  Bibliothèque  des  auteurs  ccclefiaftiqucs,  1cm- 
blefavoriicr  le  (ènrimenc  de  M.  de  Launoi.  En  16  S  8.  le  pera 
Machoud  publia  en  latin  in-4°.  un  catalogue  fort  cxaét  des 
archevêques  de  Sens,  qui  renferme  l'abrégé  de  leur  vie.  On 
voir  â  la  fin  une  apologie  fortfuccince  de  Lcoteric  ou  Leu- 
ceric ,  archevêque  de  Sens ,  que  Baronius  prétend  avoir  été 
infeété  des  erreurs  pernicicuics  qu'a  depuis  cnleignées  Be- 
renger  fur  l'eue hari  (tic.  *  AfémÀu  tems.  Dom  le  Cerf ,  bi~ 
btutheque  des  Auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Du- 
Pin.  bibliothèque  des  auteurs  eccléfîafinfues  du  XVII '.  fr'cle. 

MATHURINS,  ordre  religieux,  chtrehez.  TRINl- 
T  AIRES. 
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MATIGNON, ou GOYON  MATIGNON.  Corrige*. 
t£  ajoutez  ce  qui  fuit  dans  U  généalogie  de  cetu  moifin  rap- 
portée dans  et  Dttlitnaire. 

BRANCHE  DES^COMTES  DE  THORIG NT, 
es  de  Faliniinois,  ftm  de  France , 
iS  princes  finveroins  de  Monaco. 


Changez ,  ainji  qu'il  fuit  ,  le  deeré 
XVIII.  Tacqu 


jAcqyEs-FRANcpis-EiJiONOR  Goyon,  fire  tic  Ma- 
tignon, 6c  de  L  Rochc-Goyon,  duc  de  Valcnrinois,  pair  de 
Francc.princc  adrniniftratcut  de  Monaco,(cigncur  du  duché 
d'Eitoutevillc,  comte  dcThorigny,  baron  de  S.  Lo.fcigncur 
de  Hambic  ,  &c.  licurcnant-gcner.-.l  au  gouvernement  de 
Normandie  ,  gouverneur  des  villes  &  ciùrcaux  de  Cher- 
bourg ,  de  Granviilc ,  de  (âinr  Lo ,  &  de  l'iile  de  Chaulé , 
né  à  Thorigny ,  diocèfc  de  Baveux ,  le  1 1 .  de  Novembre 
i6Sy.  Se  ondoyé  le  ij.  fuivant,  reçut  les  cérémonies  du 
baptême  en  la  paroiltc  de  iâint  Sulpice  à  Paris  le  13.  de 
Mars  1 700.  Il  fut  fait  à  1  age  de  treize  ans  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  nouvelle  levée  au  mois  de  Septem- 
bre 1701.  &  mettre  de  camp  du  régiment  royal  «ranger 
de  cavalerie  au  mois  de  Novembre  «7 1  o.  Il  fervit  à  la  tetc 
de  ce  régiment  en  Flandres  pendant  les  campagnes  de  17». 
Se  de  171a.  au  combat  de  Dcnain ,  Se  aux  lièges  de  Douay, 
du  Quelhoy  ,  &  de  Bouchain  ;  en  Allemagne  en  17»  J. 
aux  lièges  de  Landau  Se  de  Fribourg  ;  &  en  Efpagne  en 
1719.  lotis  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Bcrwick.  Il 
quitta  le  fervice  milirairc  ,  Se  le  défit  de  Ion  régiment 
au  mois  d'Avril  1710.  Son pere  s'étoit  demis  en  fa  faveur 
dès  1 7 1 3 .  de  la  lieutenanec  générale  de  Normandie  >  & 
de  les  autres  gouvernemens.  Son  mariage  ayant  été  arrêté 
avec  Lomfe-Hjpolitt  Grimaldi ,  née  le  1  o.  de  Novembre 
1697.  fille  aînée  &  héritière  préfomptive  d'Antoine  Gri- 
maldi ,  prince  Ibuverain  de  Monaco ,  duc  de  Valcntinois , 
pair  de  France ,  Se  de  Marie  de  Lorrainc-Armaguac ,  qu'il 
epoufà  le  ao.  d'Octobre  171 5.  le  roi  lui  accorda  un  bre- 
vet donné  à  Marly  le  14.  de  Juillet  1 7 1 5 .  en  vertu  du- 
quel le  duché  de  Valcntinois  fut  de  nouveau  érigé  en  pairie 
en  la  faveur ,  Se  de  tes  defeendans  mâles ,  par  lettres  don- 
nées à  Vinccnnes  au  mois  de  Décembre  l  ui  vaut ,  lefqucllcs 
ayant  été  regiftrées  au  parlement  de  Paris  le  1.  de  Sep- 
tembre r  7 1 6.  il  y  fut  reçû  pair  de  France  après  avoir  fait 
le  ferment  accoutumé  le  1 4.  de  Décembre  de  la  même  an- 
née. Sa  femme  devint  fbuverainc  de  Monaco  par  la  mort  de 
ton  perc  ,  arrivée  le  10.  de  Février  1731.  mais  fa  régence 
fut  de  peu  de  durée  ,  étant  motte  clic-mcme  de  la  petite 
vérole  a  Monaco  le  19.  de  Décembre  de  la  même  année 
1 7  }  1  •  dans  la  trente-cinquicme  année  de  fbn  àgc.  De  Ion 
mariage  font  venus  Anteine-Cbar/ej-MtrieGtimildi,  mar- 
quis de  Baux  ,  né  a  Monaco  le  1 6.  de  Décembre  1717. 
morr  au  mois  de  Février  17 1 8;  Charlotte  Grimaldi  >  daraoi- 
icllc  de  Monaco  ,  née  à  Paris  le  19.  de  Mai  1719  ;  HoNORt'- 
Camilu-Leonor  Grimaldi  ,  prince  de  Monaco,  qui  luit , 
Marie-Charles- Augnfie  Grimaldi ,  comte  de  Carladés,  ap- 
pcllé  depuis  le  marquis  tt EJIonseville ,  né  à  Paris  le  premier 
de  Janvier  t7ii  -,  un  fils  né  à  Paris  le  9.  de  Juin  171  f. 
morr  peu  après  fi  naiflàncc  ;  Louife-Franfotfe  Grimaldi , 
damoilcllc  de  Baux ,  née  à  Paris  le  ît.  de  Juillet  1714.  Se 
mort  le  15.  dcScprembrc  fuivant;  Francois-Charles-Mae- 
delene-'fofeph  Grimaldi ,  né  à  Paris  le  4.  de  Février  1 716. 
appellé  d'abord  le  comte  de  Thorigny,  Se  enfuite  le  marqnis 
de  Grimaldi;  Charles- Maurice  Grimaldi,  dit  le  chevalier  de 
Monaco,  né  à  Paris  le  14.de  Mai  1717.  reçu  chevalier  de 
Malte  de  minorité  •,  6e  Louife-Françoife-Thereje  Grimaldi , 
damoilcllc  d'Eftourcvillc ,  née  à  Paris  le  10.  de  Juillet  1718. 

XIX.  Honors'-Camille-Leonor  Grimaldi ,  prince  Ibu- 
verain de  Monaco,  né  à  Paris  le  10.  de  Septembre  «710. 
fut  déclaré  6c  reconnu  Ibuverain  de  Monaco  en  vertu  dis 
ordres  envoyés  par  lbn  perc  le  7.  de  Novembre  1734.  au 
chevalier  Grimaldi ,  gouverneur  dè  cette  principauté  ,  Se  il 
fut  enfuite  en  cette  qualité  préfenté  au  roi  â  Vcrlaillcs  le  14. 
de  Décembre  de  la  même  année  par  (on  perc ,  qui  reprit , 
avec  la  pcrmiiTîon  de  fa  majcité  ,  le  titre  de  duc  de  Valcn- 
tinois, fc  réfctvant  cependant  celui  de  prince  adminiftta- 
dc  Monaco  pendant  ta  minorité  de  lbn  fils. 
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BRANCHE  DES  COMTES  DE  CACE. 

XVI  /^«.XVlLQiAiiLM-AtcusriGoyondeMarignon. 
comte  dcGacé,  baron  de  Bnquebec,  feigne  ur  d'Orglindcs, 
&c.  gouverneur  &  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  du  pays 
ï  ^Tl-^f"  &  8ouv«n"™n<  àc  la  Rochelle ,  ifles  de 
Rhc  &  d  Oleron ,  Brouage ,  pays ,  côtes  Se  fortercucs  ad- 
jacentes maréchal  de  France  ,  &c.  Ajoutez  avant  ces  mou 
y  époufa  le  «.  d'Avril  ,<S8«.  ^'il  cil  mort  à  Paris  le  G. 
de  Décembre  1719.  dans  la  quarre-vingt-troi/îéme  année 
de  Ion  age,  Se  qu'il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  l'éelifc 
des  Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques  .  .  .  Marie-Jho- 
mas-AnguJle  Goyon  de  Matignon  ,  baron  de  Briquebcc, 
fcigncur  comte  de  Bombon ,  de  Montjay  ,  &  d'Ormoy,  fort 
trolhçmc  fils ,  appellé  le  marqua  de  Matignon ,  né  le  1 8. 
d  Août  1684.  fut  fait  garde  marine  en  1 698.  cnfcicnc  de 
vailfcau  en  «703.  &  cnfuircmtftrc  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie  au  lieu  Se  place  du  feu  chevalier  de  Gacé  ,  fon 
frerc ,  par  commirïïon  du  1 8-  de  Février  1707.  Depuis  il 
lltvit  julquala  paix  à  la  tête  de  ce  régiment ,  qui  ayant 
été  licencié  en  1 7 1 4.  ,|  obtint  fa  réforme  dans  le  r  élément 

Pn^.C,rangCr  '  * Ll  fur  faif  b"g^"  d«  «<"é«  de  fa 
majefté  le  premier  de  Février  1 7 1 9.  Le  roi  le  nomma  au 
mois  de  Mars  17x4.  pour  aller  faire  la  demande  de  feue 
madame  la  princcllc  de  Bade  en  mariage  pour  M.  le  duc 
d  Orléans  ,  & le  propofa  le  3.  de  Juin  1714.  pour  être  che- 
valier de  les  ordres ,  dont  il  reçut  la  croix  &-  le  collier  le 
premier  de  Janvier  1 7 1 5 .  Edmée-  Char  Ut  te  de  Brenne  de 
Bombon ,  (a  femme ,  fut  nommée  l  une  des  dames  du  pa- 
lais de  la  reine  le  17.  d'Avril  t7i5.  Ontre  ta  fille  m  1  efi 
mentionnée  dans  te  Diclionasre,  ils  ontencorc  eu  deux  filles, 
vi vantes, ainfi que  la  première  en  1719;  Ce  un  fils  appelle" 
le  comte  de  Gacé,  né  le  premier  de  Juin  1731. 

XVH./,/«.XVW.  Louis-Jean-Bapti  STt  Goyon  de  Ma» 
tignon  ,  comte  de  Gacé  Se  de  Montmartin  ,  bâton  de  Gié , 
appellé  te  comte  de  Matignon ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  Se  lieutcnanrgcncraJ  du  pays  d'Aulnis ,  ville  6c 
gouvernement  de  la  Rochelle ,  illcs  de  Rhc ,  &  d'Oleron  , 
Brouage ,  pays ,  côtesde  fortereflès  adjacentes ,  ajoutez  7* 'il 
fur  fait  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  le  i8.  de  Fé- 
vrier 1 7  34.  (S  payant  enfuite  été  nommé  pour  comman- 
der en  chef  en  Poitou  &  Aulnis ,  il  fit  lbn  entrée  en  cette 
qualité  â  la  Rochelle  le  il.  de  Juin  fuivant  au  bruit  du  ca- 
non des  remparts  Se  de  la  place  d'armes.  II  n'a  point  eu 
d'enfans  de  fa  leconde  femme ,  non  plus  que  de  la  premier c. 

MATTH1EU,(  Pierre  J  hiftorien  de  Francc.&c  .  s! y  MHZ. 
à  ce  tf  ne  ton  en  a  dit  dans  les  éditions  dn  Moreri  de  1721. 
($  de  17}'.  f»'il  étoit  né  à  Porenttu  au  diocèfc  de  Balle  le 
1  o.  de  Décembre  1 5  6  3 .  Se  que  par  conféquenr  étant  mort 
le  r  1.  d'Octobre  1 61 1 .  il  étoit  alors  âgé  de  cinquante-huit 
ans,  non  de  cinquantc-lept  fculancnr,  comme  on  le  dit  dani 
le  Moreri ,  ni  de  cinquante-cinq ,  comme  le  dit  Jean  Im- 
pcriali ,  dans  lbn  Mnfium  hifioricnm.  Ajoutez,  anjfi  qne  ecc 
hiftorien  éroit  fils  d'un  riflerand  ,  qu'après  avoir  fait  fis 
premières  études  chez  les  Jcliiites ,  il  vint  les  achever  à  Pa- 
ris ,  où  il  le  diftingua  entre  fes  égaux  par  la  vivacité  de  (on, 
cfptit ,  Se  par  des  dilcours  oratoires ,  principalement  à  la 
louange  des  grands ,  qu'il  publia.  II  paroit  dans  fes  hiftoi- 
rcs  autant  philolbphc  qu'hiftorien  ,  Se  il  y  montre  aflcz  de 
connoillànce  de  ta  politique.  Son  fils,  dont  on  ne  marque 
point  les  emplois ,  étoit  conftillcr  au  parlement  de  Paris 
dans  le  tems  que  Jean  Imperiali  ccrivoit  fon  Mnfium  hif- 
toncum ,  qui  parut  à  Vcnifc  °.  en  1 640.  Ce  même  au- 
teur dit  que  Piètre  Matthieu  fut  inhume  à  Paris ,  il  cft  lux 
cependant  qu'il  mourut  à  Toutouic. 

MATTHIEU ,  (  Nicolas  )  prêtre,  bachelier  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  n'étoit  que  diacre,  loriqu 'il  fut  nom- 
mé par  la  facilité  de  médecine  le  19.  d'Avril  167S.  a  la  cure 
de  iaint  Andté  des  Arcs  de  la  même  ville  de  Paris ,  vacante 
par  la  mort  du  (leur  Antoine  de  Brcda  atrivée  le  rC.  précè- 
dent. Jean  Robett,  docteur  en  théologie, grand  archidiacre 
Se  chanoine  de  Chartres ,  prétendant  a  la  même  cutc ,  en 
prit  auffi  polTciiîon, quoique  l'archevêque dcl'aris eût  donné 
des  pro  vilions  ad  cvnfirvationem  Jnris  au  fitur  Matthieu.  On 
plaida,  Se  le  procès  dura  trois  ans.  Le failum  pour  M.  Mat- 
thieu, 


Digitized  by  Google 


M  AU* 

thïn  auquel  on  prétend  qu'il  a  eu  part ,  eft  d'autant 
plus  curieux  qu'on  y  entre  dans  un  grand  détail  des  droits 
de  hnivnfin!  de  Paris ,  Se  que  cette  pièce  cft  fuiviede  beau- 
coup de  pièces  importantes ,  entt  autres  d'un  catalogue  des 
bénéfices  de  l'univcrfirc  de  Paris,  &  pluficurs  actes ,  &c. 
utiles  à  l'hiftoire.  Le  pere  le  Long  a  oublié  cette  pièce  dans 
fa  Bibliothèque  biftorique  de  la  France.  Enfin  par  arrêt  du 
Jendi  16.  de  Juin  168t.  M.  Matthieu  fut  maintenu  Se 
garde  en  la  polTcflîon  de  la  cure  de  fiint  André ,  donl  il 
a  (oui  jufqu'a  fit  mort.  Ce  curé  cft  le  premier  qui  ait  in- 
troduit Hl  France  l'ulage  des  motets.  Pendant  plulicurs  an- 
nées du  XV».  ficetc  ilavoit  établi  chez  lui  un  concert  toutes 
les  femaincs ,  où  l'on  ne  çhantoit  que  delà  mufique  latine 
compolcccn  Italie  par  les  grands  maîtres  qui  y  brilioicnt 
drpuis  1 6  s  o.  fçavoir  ,  LuigimlTi ,  Cavalli ,  Cafliti ,  Cariffi- 
mi ,  à  Rome  -,  Legrcnzi ,  a  Venife  ;  Colonna ,  à  Boulogne  ; 
Alcflàndro  Melani ,  à  Rome  ;  Stradclla ,  à  Gènes  ;  Se  Balfani , 
à  Ferme ,  qui  fcul  a  fair  imprimer  plus  de  trente  ouvrages. 
Ce-  auteurs  ont  été  les  reftauratcun  de  la  bonne  mtilique 
en  Europe,  Se  les  deftroctcuis  du  goût  flamand  qui  l'avuit 
inflUée  pendant  plus  d'un  ficelé:  Se  c'eft  par  M.  Matthieu 
que  ces  bons  ouvrages  ont  été  pour  la  première  fois  connus 
à  Parts.  Voici  de  quelle  manière  l'auteur  des  dons  des  en- 
famdc  Latone  (  M.  de  Sctré  )  en  parle  dans  fon  poème  de 
la  mufique  ,  chant  tapage  112.  (S  11 J. 

D'un  pieux  amateur  le  t»<r  curieux 

Dont  la  Irantt  attira  det  mates  t  précieux , 

Qui  trac.<nt  À  nu  chantt  une  mute  nouvelle, 

A  m»t  auteurs  uatffant  fttvtrtnt  de  modèle. 

D'tuvraget  rtntmtmét  il  forma  fon  concert  i 

De  sous  les  conmfurs  il  fui  l'avle  ouvert. 

Lei  exécutions  vives  &  difficile! 

Firent  dont  sort  du  chant  det  élevet  babdet  ; 

El  le  latin  effront  plm  de  fécondité,  . 

Daut  nn  leur  tout  nouveau  ffovamnunt  fut  traité. 

Nicolas  Matthieu  mourut  à  Paris  le  Mardi }  o.de  Mats  1706. 
à  cinq  heures  du  fnir.tV  fut  inhume  le  lendemain  dans  le 
cherur  de  fon  églife  de  S.  André  des  Aies.  Il  ctoit  dans  la 
foixante-tfoifiéme  année  de  fon  tp.*Mtwmrti  dutemj. 

MAUCROIX  (  François  ;  Dont  le  Mtreti  édmernt  de 
17 tf.  £f  detTjJ.  <»</«9»'il  attaduit  en  françois  les  homé- 
lies d'Aftenius ,  lifes.  d'Afterius.  Dam  les  mêmes  e'ditiout 
tn  lui  donne  le  recueil  de  traduirions  qui  a  paru  d'abord 
fous  le  titre  d'Oeuvret pojllmmei  de  M.  de  Mjucthx,  in- 1 1. 
Mais  tout  le  monde  fçait  aujourd'hui  que  ces  traductions 
font  de  M.Thoulict ,  plus  connu  fous  le  nom  de  l'abbé 
d'Olivet,  alors  Je  fuite,  aujourd'hui  de  l'académie  Françoifc  : 
il  s'en  eft  dédaré  depuis  lui-même  l'auteur  dans  plufieuts  de 
fes  autres  écrits. 

M  AUGRAS,  (  Jean-François  )  Parifien,  entra  dans  la  con- 
grégation de  la  Doctrine  Chrétienne  le  4.  de  Juillet  1701. 
Il  y  fut  d'abord  appliqué  i  enfeignci  les  humanités  dans  les 
collèges  de  la  congrégation ,  &  il  le  fit  avec  beaucoup  de 
succès,  iras  fans  négliger  les  études  plu»  fétieufîs  que  les 
fonctions  du  laint  mimlterc ,  aulqnciks  il  étoit  plus  parti- 
culièrement appelle ,  dcmandoiciit  de  lui.  Une  lecture  affi- 
duc  de  Féctiturc  Se  dcsSunts  Pcrcs,&  fur-rour  de  faint 
CF  r»  fofîômc  Se  de  Ciiiir  Angullin  .  jointe  a  une  grande  fa- 
cilité de  génie  Se  i  une  mémoire  des  plus  hcurcules  ,  Te  mi- 
rent bientôt  en  état  de  fàtisfâirc  le  zélé  ardent  qu'il  fe  fen- 
toit  pont  Fin  ftruction  des  Fidèles.  Il  .1  prêché  pluficurs  avents 
&  carêmes  datiS  les  plusgrandes  chaires  de  Paris  ;  mais  fon 
attrait  particulier  fut  toujours  pour  lesinftruûions  familic 
tes  ,  qui  larisfaifoient  davanrag.  (a  modeftie,  en  ce  qu'elles 
font  moins  éclatantes,  te  qu'il  pigeoit  beaucoup  plus  utiles 
que  le»  difeonrs  étudiés.  C'cll  l'extrême  ardeur  avec  laquelle 
il  «'abandonna  en  toute  OCCafiou  1  ce  (aint  exercice  qui  lui 
eaufa  le  crachement  de  bflg  dont  là  vertu  fut  éprouvée  les 
quatre  dernières  anneesde  fi  vie,  Se  qui  enfin  la  termina 
Je  16.  Août  1716.  lorfqn'il  n'etoir  encore  jgé  que  d'environ 
cjnjrantc-quarre  ans.  Il  avoir  donné  dès  1  ?  12.  en  deux  pe- 
tits volumes  des  tnftmt~lion<  thretunnn  pour  f«ire  un  fosnt 
d  1  ufféBmm  :  Se  profitant  de  tous  les  relâches  que 
fon  mal  lui  donnoir ,  il  publia  encore  en  1715.  Si  1716". 
Sup/lémcnt.  Parut  II. 
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une  infiruH  tu  clrrititune  fur  /et  ddUffri  du  Au»  t  tjujirt 
lertrei  eu  forme  de  ttnfuliAiton  fir  Cjumine ,  en  fivexr  det 
fnuvrtt  det  fvoijfet  ;  let  vies  det  deux  Toh'ti ,  dk  f.ttite 
Monique ,  ($  de  (.unir  Geneviève,  avec  det  teJLxieuiMt'ufm 
deiUmtlitt  i£  de  1  c  ales  Oirètieunet  :  &  trots  autres  pièces 
différentes  à  l'occaliou  de  la  procclEon  de  fainte  Geneviève 
qui  le  rit  cette  année  1715.  Tous  ouvrages  peu  cou  liv- 
rables par  leur  étendue  ,  mais  qui  le  font  beaucoup  par  le 
grand  fonds  de  religion  ,  Si  par  la  piéré  tendtc  &  folide 
qui  y  régnent.  L'auteur  n'avoit  pas  moins  de  génie  Se  de 
fadiiré  pout  la  poëfic  ,  comme  il  parok  par  quelques  pièces 
en  vers  qu'on  a  de  lui ,  Se  dont  la  plus  connue  d  une  O-ie 
fur  rendurcijfement  éeshommes  .laquelle  fut  imprimée  en 
17 IX  «•-•»*•  Se  qui  eft  d'ailleurs  infetée  dans  fes  inlhnctions 
fur  les  affliaions.  *  Mémoire  munnkrit.  du  perc  llaizc ,  de 
la  Doctrine  Chrétienne ,  bibliothécaire  de  la  mulon  de  laint 
Charles  à  Paris. 

MAOGUlN,(Giberr)â:c.  U  ftut  remarquer  que  plu- 
fieuts auteurs  prétendent  que  ce  préddent  n 'cft  que  le  pere 
adoptifdes  1.  vol.  <»-*".  qui  parurent  fous  (on  nom  ,Se  qui 
contiennent  le  recueil  des  autcutsdu  IX.  fîécle  qui  ont  écrit 
fur  1a  grâce,  avec  des  diflètiations.  Dom  le  Cerf  dans  fa 
Bibliothèque  des  auteur  t  de  U  consre'^tion  dt  fair.t  Maxr , 
donne  ce  recueil  i  dom  Robert  Qutrcmaircs  ;Se  M.  l'abbé 
d'Olivet  le  revendique  au  prélideut  Mauguin ,  excepté  I7u'«- 
flma  (3  cbroutlogic*  fjnvffis  ctntroverjU  G°thrf,li/ea»a  , 
au  devant  du  fécond  volume  .qu'il  donneà  Fablscde  Bout- 
zcisdjns  fes  notes  fur  l'hiftoiicde  l'académie  Françoilc  de 
M.  Pelliflon.  //  ne  fjut  fat  nire  niup'tu  que  M.  Maoguill 
entra  en  difptirc  avec  le  perc  Sttmond ,  Je  fuite ,  fut  J'herc- 
fieprédeftinatienne  qui  cft  une  pute  chimère  ,  mais  tut  le 
frtdefttuatut  publié  par  ce  Jefuitc. 

MAUMENET,(  Louis )  chapelain  de  Madame ,  cV  cha- 
noine de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Beaune ,  mort  à  Pari» 
le  9.  d'Août  1716.  âgé  de  (ôixante-uii  ans,  ctoit  né  à 
Beaune  le  1 1.  de  Septembre  1  rte  5.  Il  étoit  lils  d'un  con- 
fcillerdu  roi ,  Se  enquefteut  du  bailliage  de  cette  ville.  Cet 
abbé  aima  la  poé'fic ,  la  cultiva  &  y  reuflir.  Il  entra  dans  la 
plûpaitdesliccsquclcparnallc-  a  ouvfrte-  en  diflcrens  en- 
droits du  royaume  dans  le  liécle  dernier ,  &  il  y  remporta 
plufieurs  fois  les  prix.  L'académie  Françoifc  lui  adjugea  le 
lien  en  1689.  Il  eut  ptefque  dans  le  même  tcitis  ceiui  de 
l'académie  d'Arles  que  mérita  Utn  poëme  fur  la  |onébon  de» 
deux  mers.  Ces  deux  pièces  le  filent  connoitre  de  M.  de 
Mnntaulicr  ,&  dcM.Boflùet  .éveque  dcMcaux  ,q«i  l'ont 
honoré  de  leur  eftime.  M.  Maumenrt  rempoita  aull!  deux 
prix  à  l'académie  d'Angers,  dont  il  devint  m< more ,  Se 
quatre  dans  celle  de  Touli  >u  ic.  Le  poeme  intitulé  :  L.t  plam- 
tet  deChurtft  ,qui  filt  couronné  en  1709.  3  To.iloufe ,  cft 
une  de  fes  meilleures  pièces.  Celle  qui  tur  le  prix  en  17 1 5. 
cft  un  poëme  au  toi  (ur  la  paix  de  1 7 1 4.  L'ode  qu'il  fit  fur  la 
prife  de  Lui  Ja ,  Se  qu'il  traduilit  lui  même  en  vets  latins , 
lui  fit  honneur.  On  conm.ir  encore  de  lui  les  pièces  liii- 
vantes  :  Defctiptiou  de  la  rnailbn  de  Btunon  pour  M.  Pru- 
nct, garde  du  rréfor  royal ,  en  vcr<  en  1 68S.Ode  a  M<  I  abbé 
Bignon  ,  en  1 7 1  ) .  Ode  larine  a  M.  Languer ,  alors  évêque 
de  Soiflons.  Odcfurla  lim-licitechretie  ne ,  dans  le  Jour- 
ual  dis  '^avans  de  1717-  H  a  laiff.*  un  plus  grand  nombre  de 
pièces  manulcrites.  11  ledilpofoit  i  en  damier  un  recueil 
eboifi  lotlqu'il  moutur.  Les  Icntimens  dominent  dans  la  plu- 
part de  fes  ouvrages  ,  mais  non  pis  toû  ours  avec  ce  tem- 
pérament exact  Se  recherché  qui  >'accnid.-  avec  les  règles 
de  l'art.  Il  ne  lirooir  pas  allez  fa  poclie.  1  hum»  Corneille 
dans  Ion  di^ionaire  te^rathique  ,  article  BiBliAcm  ,  pailc 
d'une  diflènarion  de  M  hlaumener  pour  prouver  que  Bi- 
bfacte  cft  Beaune.  Richelet  maliraire  forr  cer  abbé ,  parce 
que  celui-ci  avoit  piispatti  en  vers  Se  en  proie  conne  lui. 
*  Nmrllis  imcrai-ei  de  la  Haie  ,  unie  f.  pjee  13c.  Ar- 
chimbaud,  Pttttl fugittOtt ,  tome  I.  Eloge  de  M.  Maume- 
net ,  pai  M.  l'abbé  Patilbt ,  dans  le  Journal  du fç ai, ans  d» 
m  u  de  Mari  1717. 

M  AUPERTUY,  (  Jcan-Baptiik  Diouet  de  )  d  une  famille 
noble, originaire  du  Berri ,  naquit  à  Paris  le  1 7.  de  Juillet 
1 6  50.  Il  éroii  fils  d'un  avocat  au  uirlemrm  qui  le  fit  étudier 
au  collège  de  CIctmont ,  dit  aujourd  hui  de  Imiu  h-  m  4, 

G. 
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Il  y  brilla  par  Ton  efpcit  :  né  avec  du  goût  pour  l'éloquence  Se 
pour  la  poefie  françoife ,  il  fit  n'étant  encore  qu'écolier  des 
pièces  en  ces  deux  génies  qui  lui  firent  honneur.  Quelque 
tenu  après  avoir  fait  fon  cours  de  Philofophic  dans  le  tnêrne 
collège ,  il  étudia  en  droit .  lût  avec  dégoût  les  inftimtes  de 
JuftinJcn  >  tt  abandonna  bientôt  tous  ces  principes  de  |uril- 
prudenec  qui  ncflatoient  pas  (on  imagination,  pour  le  livret 
a  ta  lecture  des  poètes ,  des  livres  de  belles  lettres  ,  Se  même 
à  celle  des  romans.  Il  regnoit  alors  une  efpcce  de  foreur  pour 
compofer  de  ces  derniers, &  une  paiTîon  démefuréc  pour 
les  lire ,  malgré  le  faux  &  le  frivole  qui  font  le  caractère  de 
ces  fortes  d'ouvrages ,  8c  l'infipide  qui  dominoit  encore  plus 
dans  ceux  de  ce  tems-la.  Un  oncle  de  M.  de  Maupertuy ,  qui 
étoit  fermier  général ,  crut  l'arracher  à  l'âge  de  1 i.  ans  à  ces 
occupations  peu  férieufes ,  en  lui  procurant  on  emploi  con- 
lidcrablc dans  une  des  provinces  du  royaume,  mais  le  même 
amour  des  mêmes  livresyfuivit  le  jeune  homme, Je  fon  em- 
ploi fut  (à  moindre  occupation  :  il  s'en  repofa  fur  des  commis 
fidèles  &  laborieux, pendant  qu'il  prit  pour  lui  la  lecture  8c  le 
plaifir.  Il  compofa  alors  une  pièce  en  profe  qui  a  pour  titre  : 
V  Amour  peintre ,  Se  qui  fut  inférée  dans  un  des  Mcrcures  de 
ce  tems-la.  Après  avoir  ainfï  parte  quinze  ou  feize  ans  dans 
la  province,  plus  occupé  de  fes  divcttiflèmcns  que  tfamafler 
du  bien  ,  &  ayant  même  diflîpé  fon  patrimoine  ,  âgé  d'en- 
viron 40.  ans ,  il  renonça  fubttement  au  monde  &  a  toute 
vûç  de  fomine  dans  le  ficelé ,  revint  à  Paris ,  s'y  pratiqua 
une  fol  itude  alfez  grande,  &  ayant  fait  avec  courage  pendant 
deux  ans  IV  fiai  de  cette  vie  nouvelle ,  il  prit  l'habit  eedé- 
fîaftiqueen  1691.  à  l'âge  de  quarante-deux  ans.  Il  fe  retira 
enfuire  dans  un  féminatreoùil  demeura  cinq  ans.  Il  y  pro- 
nonça quelques  difeours  fur  divers  textes  de  l'évangile ,  dont 
quelques  personnes  qui  les  avoient  entendus  ont  recueilli 
des  penfées  détachées, qui  ont  été  imprimées  dans  la  fuite  i 
l'inlçu  de  l'auteur ,  fous  le  titte  de  Peujeet  chrétienne  1  (S  mt- 
ralei  fur  divers  textes  de  l'Evangile ,  i  Patis  chez  Jollè  en 
170).  in-i  2.  Sorti  du  f'eminaire,  M.  de  Maupertuy  fe con- 
fiera i  une  plus  grande  retraite  dans  l'abbaye  de  Sept- Fonds 
à  fox  lieues  de  Moulins  capitale  du  BouTbonnois.Sonféjout 
y  fut  de  dnq  autres  années  qu'il  tacha  de  fanctificr  par  la 
prière,  ét  par  la  compofirion  de  quelques  ouvrages.  Ceft 
dans  ce  lieu  qu'il  traduifît  le  premier  livre  des  inftitutions 
divines  de  Laitance ,  qui  traite  de  la  fauffe  religion ,  8c  qui 
ne  fut  imprimé  qu'en  1 70 9. â  Avignon»*-/.?.  Le  traité  de 
Salvien,  de  la  Providence,  qui  parut  en  170 1 .  à  Paris  m-t  1. 
Timoihée  .autre  ouvrage  dcSalvicn  ,  touchant  l'aumône, 
imprimé  à  Bourges  en  1 704.  tn-u.  Les  actes  des  Martyrs , 
recueillis  par  domThicrri  Ruinant*-*»,  avec  une  préface 
auffi  utile  que  fçavanre  contre  le  miniflre  Dodwcl.  M.  de 
Maupcttuy  traduit»  auffi  cette  ptéfàcc  :  fa  traduction  de 
l'ouvrage  complet  parut  en  1 7 1  8.  à  Paris  en  x.  vol.  m-t". 
On  l'a  réimprimée  fans  ta  préface  en  î.vol.  tn-u.  en  171 1. 
La  derniete  traduction  que  M.  de  Maupertuy  fit  â  Scpt- 
Fonds  ,  fut  celle  de  Ihifloire  des  Goths  de  Jotnandés ,  ar- 
chévêquedcRavenncqui  fût  publiée  en  1705.  m-it.  i 
Paris  chez  la  veuve  de  CUrbin.  En  quittant  Sept-Fonds  en 
1701.  il  alla  fc  cacher  dans  une  autre  folirude  du  Berri,où 
il  compofa  deux  petits  ouvrages,  les  fennment  tCunChrétitn 
touché  d'un  veruable  a/mur  de  Dieu ,  (3c.  qui  forent  impri- 
més avec  des  figures  m-i  j. à  Paris  en  1 701.  8c  dont  il  s'eft 
fait  dix  éditions ,  Se  ïbtftotre  de  la  reforme  de  l'abbaye  de 
Sept-feudt ,  qui  parut  la  même  année  chez  Louis*  Guctin , 
ta-  il.  à  Paris.  Cette  hiltoire  fut  mal  reçue  à  Sept-Fonds: 
dom  Eufbchc  de  Bcanfbrr.abbé  Se  réformateur  de  ceroo- 
s'en  plaignit  dans  une  lettre  du  14 .  de  Mai  1 7  01 .  qui 
imée .  Se  où  il  dit  enfeuttes  qu'il  y  apeu  de  faits 
hiftoirc  où  ta  vérité  ne  foit  altérée.  Cet  ouvrage 


eft  d'ailleurs  écrit  d'une  manière  fort  édifiante.  M.  de  Mau- 
pertuy avoit  alors  uncanonicatâ  Bourges,  que  l'archevêque, 
qui  étoit  le  cardinal  de  Gcfvrcs ,  lui  avoit  donné ,  &  qu'il  ne 
garda  que  deux  ans.  Appelle  à  Vienne  en  Dauphinè  par  l'ar- 
chevêque Armand  de  Montmot  in,  ily  reçut  les  trois  ordres 
facrés,  quatorze  ans  depuis  qu'il  eut  été  ronforé.  Dans  le 
même  teins  il  entreprit  d'écrire  ,  à  la  follicitation  de  M.  de 
Montmorin,  l'kijl nre  de  I4 fia** egtife  de  tienne,  qu'il  donna 
au  public  en  1 708.         à  Lyon.  Il  demeura  douze  ans  à 
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Vienne  pendant  !efqi:cts  il  publia  encore  les  ouvragesfuivatis: 
Priera  pour  le  terni  de  l'affltatea  (S  des  calamités  publiques . 
Bec.  à  Vienne  en  1 70  9.  Eloges  bifitriautt ,  par  trait  1 ,  memoi- 


ret  ,ftagmem  ,  ou  abrège  Ht  la  vie  (S  détaillant  mémorables 
de  uuelaues  rcu  (3  frtnees fiuvtrutui ,  fat  régnent  en  Enreft 
an  commencement  de  ce  Xflll.fiecte,  en  tint  fini  maris  dams 
te  Xfll.  6cc.  i  Amflerdamen  1710.  in-u.  Abrégé  de  tjvie 
de  frère  Arfene  d*  faufin,  religieux  de  la  Trappe ,  connu  dam 
te  fiée  te  jom  le  nom  du  comte  de  Rofcmberg ,  Ace.  traduit  de 
l'italien ,  i  Avignon  en  171 1,  ta- 11,  Les  avaatarei  d'Eu- 
fbtrmttm ,hiftttre  fatyriaue ,  en  ).  volumes  tu-u  à  Anvers 
en  1 7 1 1 .  Se  depuis  à  Ainftet  dam  en  1 7 1  j.  en  un  volume. 
Pratique det exercices tfirituels  dt  faint  Jgnate>8ic.  traduite 
en  françois ,  du  latin  du  perc  Izquierdo ,  Jcfoitc ,  qui  a  écrit 
auffi  cet  ouvrage  en  espagnol ,  â  Vienne  en  1711.  m-u. 
De  U  vénérant*  rendue  aux  reliâtes  des  fitnti  ,  filon  Cifjirit 
d*  Peglife,  (i  purgée  de  terne  fupeijhtien  pepulu  ire,  à  Avignon  • 
en  mi.  tsMt.  Des  confrerus  érigées  eu  rhonnrurdtsfimtt, 
à  Avignon  en  1 7 1 4.  tu- 1 1.  Du  choix  d'une  religion ,  tu  det 
martinet  autant  tle  ton  peut  cenn  ire  la  véritable  ,  traduit  du 
latin  de  Lellius, Jcfoitc,  i  Lyon  en  171 1.  ia-11.  Lecem- 
mtree  dangereux  entre  tet  deux  fexei ,  traité  motal  &  hiflo- 
tique  ,  &C.  à  Bruxelles  en  1 7 1 5 .  La  femme  fcib,e ,  en  l'on 
reprejente  aux  femmes  les  dangers  anfautti  êtes  s'expefiut 
— t  fréquent  (3  ajjldu  avec  let  homme  1 ,  Sic.  4 


par  un 

Nancy 


en  1714- «*WA  Ttois  ans  après  la  mon  de  M.  de 
lorin  ,  M.  de  Maupertuy  revint  â  Paris  ,  Se  quelque 
rems  après  il  fe  retira  à  faim  Germain  en  Lare,  où  il  a 
toujours  vécu  depuis.  En  17  a  o.  âgé  de  8  o.  ans ,  il  traduifit 
en  françois,  les  Elementa  htjUrtca  ,  qu'un  Jcfoitc  Allemand 
avoit  donnes  depuis  quelque  tenu  au  public.  La  traduction 
a  été  imprimée  à  Paris  en  1 7  )  o.  &  dédiée  à  M.  le  duc  de 
Chartres,  en  deux  volume;  tn-u.  fous  ce  titre  :  Elément 
ht/ltftjues ,  ou  méthode  courte  if  facile  pour  apprendre  i'hi- 
Jittre  aux  jeunet  geai.' Mémotret  du  terni. 

MAUR ,  (  làint  )  abbaye  de  l'ordre  de  làint  Benoît  à  Ver- 
dun ,  for  fondée  par  l'évêque  Haimo  pour  drs  rcligicufës 
Bénédictines  ,  qui  dans  ta  fuite  des  tems  éprouvèrent  le  fort 
de  la  fragilité  humaine.  Elles  fc  relâchèrent  tellement  de  leur 
première  fers'eur ,  qu'elles  n 'avoient  pteique  plus  de  régu- 
lât iié  au  comme  neement  du  X VII.  ficelé.  Comme  le  relâche- 
ment eft  ordinairement  fuivi  de  la  pauvreté  8c  de  la  miferc , 
elles  croient  réduites  i  neuf  ou  dix  religieufos ,  qui  i  peine 
avoient  de  quoi  v  ivre.  Mais  l'exemple  du  révérend  pere  dom 
Didier  de  la  Cour ,  Se  des  religieux  de  fàint  Vanne,  les 
ayant  réveillées  de  leur  a/foupillcment ,  elles  réfolurcnt  de  Ce 
reformer  vers  l'an  lS09.Sc  afin  d'être  conduites  par  de  bons 
guides  dans  la  voie  qu'elles  vouloientfoivre,eJlcsobtinrent 
des  bulles  du  pape  pour  être  roùjours  dirigées  par  les  reli- 
gieux de  (âint  Vanne.  Ces  pères  l'ont  fairjufqu'i  préfent 
avec  tant  de  bénédictions,  Se  les  femenecs  de  rcguLvitc?  qu'ils 
ont  jettées  dans  cette  communauté  ,  ont  fi  heureufement 
fructifiées, qu'elle  peut  fervirde  modèle  auxautiesmaifon* 
religieufcs.Ellcs  vive  11 1  dans  une  exacte  obfcrvance.fâns  s  ci  rc 
relichéesen  riin  depuis  plus  de  cent  vingt  ans.Ccttc  maison 
cil  conipofée  aujourd'hui  déplus  de  quarante  religieufcs  qui 
font  fort  à  leur  aile ,  &  qui  n'exigent  aucune  dot  des  filles 
qu'elles  reçoivent.  Leut  maifon  eft  bien  bâtie,  Se  aflczagrèa- 
ï\c.*AU'murci  du  terni.  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Mar- 
tenne  Se  Durand ,  de  la  congrégation  de  lâint  Maur,  tome  /. 


denxitme  parue  ,psg.  1  00. 

MAUR.  (  la  congrégation  de  faint  )  Ajtulci,  a  U 

SUCCESSION    C  HRONO  LOG  I  QJf  E 
des  généraux  de  la  congrégation  d*  faint  Mtur. 

i7io.  DomDenys  defainte  Mattbe,  mortlejo.  de 

Mars  174,. 

1 7 1 5 .  Dom  Pirrrc  Thibault,  élu  le  troiu^fme  de  Mai , 

dépofé  en  1719. 

1719.  Dom  Jcan-Baptiitc  Alaydon  ,  mort  dans  la 
foixante-deuxicme  asmée  de  fon  âge  le  6.  de 
Juin  ^  17  ji. 

Dom  Hetvé  Ménard  efl  actuellement  en  place. 
MAURIŒAU,  (François)  chirurgien  très-connu  8c  très- 

cfhmé ,  étoit  de  Paris ,  &  fut  ancien  prévôt  de  faint  Côme. 
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C'étoit  un  homme  d'une  très-grande  probité" .  de  beaucoup' 
de  prudence,  6Y  fort  verfé  dans  les  bclies  lettres.  H  n'ignorait 
lien  de  ce  qui  regardoit  fa  ptofefBon ,  &  il  a  fait  long-tcins 
un  ufage  utile  de  les  connoiffanecs  pour  le  bien  public.  Aptes 
i 'eue  applique  pendant  plulieurs  années  avec  fuccès  à  la  théo- 
rie Se  a  la  pratique  de  la  chirurgie ,  il  réfolut  de  Te  borner 
prefque  uniquement  aux  opérations  qui  regardent  lesaccou- 
chemens  des  femmes.  Pour  y  rcuflir,  peu  content  des  lu- 
mières qull  avoit  déjà  acquifes  ,  il  s'exerça  long-tcms  dans 
l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  Se  Ce  dévr^j  enluite  au  fer  vice  du 
public,  qui  luiaroùjoursrendu|ufliccen  cette paitie ,6e qui 
l'a  regardé  comme  le  plus  habile  opérateur  de  fon  teras.  Dans 
la  fuite  des  tems ,  il  conçut  le  deflein  de  faire  pat t  aux  aunes , 
&  lin-tout  i  ceux  qui  embrafferoie^  le  même  parti  où  il 
s'étoit  acquis  une  fi  grande  réputation ,  ce  que  l'expérience 
&  les  réflexions  lui  avoient  apptis.  C'cft  ce  qui  a  produit  les 
ouvrages  fuivans.  t.  Traité 'des  maladies  det  femme  t  greffes , 
i£  decelies  qui  fout accouchées ,  avec  une  dektiption  de  tou- 
tes les  parties  de  la  femme  qui  fervent  à  la  génération ,  à  Paris 
chez  d'Houry  ,  en  1694.  ««-*0.avec  figures.  On  a  plulieurs 
éditions  de  cet  ouvrage.  M.  Mauriceau  le  rraduifit  lui-même 
en  latin  en  faveur  dey: trangers ,  Se  ceux-ci  l'ont  aolli  tra- 
duit en  leur  tangue.  On  l'a  en  ar.glois ,  en  flamand ,  en  hol- 
landoit,  ea  allemand,  en  iralien.  1.  Objervatitns fur  la 
grotfejfe  (£  t acceuchemtnt  dti  femmes,  (i  fier  leurs  maladies , 
(J  ceiiesdes  en  fans  nouveaux- net ,  a  Paris  en  1694.  "!--*«. 
Philippe  Peu,  chirurgien  cclebtc  Se  accoucheur  renommé, 
a  attaqué  quelques  endroits  de  ces  obfcrvarions  dans  une 
réponle  qu'il  y  a  faire  .  Se  qui  parut  la  même  année  1694. 
tn-S°.  ^.  Dernier  et  tbjervasitns  fur  les  maiadiei  êtes  femmes 
greffes  (£  accouchées ,  à  Paris  en  1 70S.  m  M.  Mauriceau 
mourut  l'année  luivante  1709.  le  1  7.  d'Ociobre.  Quelques 
années  avant  fa  mort  il  s'étoit  rctité  i  la  campagne,  où  il 
faifoit  depuis  ce  tems  là  fon  féjour  le  plus  oidinaire,tout  occu- 
pé des  penfées  de  l'éternité  Se  des  moyens  de  s'avancer  dans 
la  pieté,  qu'il  avok  non -feulement  toûjouts  rcfpcctix ,  mais 
aimée.  Il  mourut  d'une  maladie  chronique,  dans  le  lieu  de  la 
retraite ,  fans  tailler  de  po(t£rit6."A4eweirt/idm  tems.  Dcvaux, 
i ndexfunertm  Chtrurger.  Parifituf.  pag.  90.  Se  91.  Sec. 

MAURO  CORDATO .  (  Alexandre  ;  miniilre  d'état  à  la 
cour  Ottomane ,  étoit  Grec  de  naùTance.  Il  fut  d'abotd  à  la 
cour  Ottomane  en  qualité  de  truchement ,  i  la  place  de  Pa- 
nagiotti ,  Se  il  contribua  beaucoup  en  1677.»  l'élargilTcment 
de  Georges  Chiniclinski.  Il  fut  enfurre premier  intcrprêrede 
l'empire  Ottoman ,  mais  en  1 6  S  ; .  il  fut  enveloppé  d»%  le 
changement  qui  (efit  dans  l'état,  après  la  mon  du  grand 
vilitCataMuliapha.Sc  il  fut  mis  dans  une  tude  prifon.où  il 
tilt  très-fou  vent  maltraité.  Il  acheta  (â  liberté  aptes  une  lon- 
gue captivité  au  prix  de  tous  les  biens  qui  étoient  conftdéra- 
bles. Soliman III. étant  monté  furie  ttône  en  1687.  Mauto 
Cordato  rentra  dans  tous  Ces  emplois,  Si  en  1688.  il  fut  l'un 
des  amballadcuts  que  le  grand  Turc  envoya  à  Vienne ,  pour 
y  faire  part  de  Ion  élévation  fut  le  trône  ,  Se  y  fuite  des  pro- 
portions de  paix.  Depuis  cetcms-là,  Ion  crédit  ne  ht  que 
ctoitre ,  Se  toute  affaire  imposante  pafïoit  par  fes  mains.  En 
1699.  après  qu'il  eut  contribué ,  en  qualité  de  plénipoten- 
tiaire, à  conclure  la  paix  de  Carlowirz ,  le  grand  Sultan  l'ho- 
nora du  titre  d'Excellence  ,  lui  confirma  les  gages  dont  il 
jouilîôit  durant  le  congrès ,  Se  nomma  un  de  fes  fi  is  interpt  ête 
ordinaire  de  la  Porte.  L'empereur  Lcopold  lui  fit  prêtent  de 
25000.  écus,  Se  du  corps  de  ïhifloire  Byzantine  que  Ion 
cira  de  la  bibliothèque  de  Vienne.  Mauro  Cordato  mourut 
en  1 7 1  o.  il  a  toujours  fait  profefKon  de  la  religion  des  Grecs. 
U  avoit  étudié  la  médecine  ,  &  l'on  a  de  lui  une  tettteau 
docteur  Wcdel.  Plufieurs  même  croyent  qu'il  avoit  été  do- 
cteur en  médecine.  En  1 67  5 .  le  grand  Sultan  lut  donna  or- 
dre de  traduire  en  langue  turque  l'Atlas  de  l'édition  de  Hol- 
lande en  douze  volumes  in-fti.  Aidé  d'un  Jéfuite  François , 
qu'il  avoir  fait  venir  de  Chio  pour  cet  effet ,  il  acheva  ce 
grand  ouvrage.  Son  fils  aîné  fut  nommé  hofpodardc  la  Va- 
lachic&dc  la  Moldavie  en  1709.  mais  ayant  étéfoupçunné 
d'une  concfpondancc  feerctte  avec  le  czat  de  Mofêovie  ,  il 
fot  dépofé  depuis  la  mof  r  de  (on  pere.  *  Ricaut ,  eut  de  l'em- 
pire  Ottoman.  Wedel ,  extrettat.  nuée.  Sec. 

M  AURY ,  (  Jean  )  né  dans  les  pays  des  Ccvcanej ,  a  toû- 
Supptément.  Partit  II. 
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(ours  fait  profeflioo  de  la  religion  Catholique.  J|  étoit  théo- 
logien Se  poète.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de  poefics  latine» 
qui  ont  été  imprimées  en  dirlércns  tems ,  Se  fut  divers  fiiicts, 
la  plupart  concernant  les  affaires  ou  les  pcrlbnnagcs  du  XVIf. 
ficelé.  Les  plus  confidciables ,  dans  un  aune  genre  ou  fur 
d'autres  fujets ,  font  fa  paraphrafe  fur  Job,  imprimée  â  To-.i- 
loufe  en  1678.  La  philofophie  pratique,  ou  paraphrafe  fisc 
les  proverbes  de  Salomon ,  à  Paris  en  1671.  Le  théine  du 
la  vanité  univérlcllc,  ou  paraphrafe  fur  l'Ecdélufte ,  j  Paris 
en  1664.  Se  en  r  668.  &  à  la  Haye  en  1660.  Les  paraphralcs 
en  vers  latins  fur  les  livtcs  de  Salomon ,  font  dédiés  à  M.  de 
Choifcul,  évêque  de  Tournay.  Jean  Matiry  a  fait  aufli 
quelques  vers  françois.  Il  cil  mort  en  1 6  97.  "Le-  Long,  bi- 
hliatheca  tuera  ,  in-foL  pat.  g  s}.  L'abbé  de  Marottes,  dans 
le  dénombrement  Je  ceux  qui  lui  ont  fuit  prejent  de  leurs 
livret ,  Sec. 

MAUSSAC.  (  Philippe-  Jacques  )  Routes,  à  feu  article , 
qu'A  étoit  né  à  Touloufè  vers  l'an  1 5  90.  qu'il  a  publié  fes 
notes  fur  Harpocralion  en  1614.  m  a  ».  Se  qu'il  avoir  pro- 
mis la  grammaire  grecque  de  Denis  de  Thrace ,  qui  a  enfin 
paru  dans  la  bibliothèque  grecque  de  Jean  Albert  Fabricius  » 
livre  v.  chapitre  vu.  page  16. 

MAXENCE.éroit  un  homme  qui  paroît  avoir  été  de  naif- 
fânec  illuflre ,  mais  qui  certainement  a  été  en  grand  crédit  a 
lacourdeConflantinopledanslelV.  ficelé  de  l'Eglifc.  Nous 
neconnoiflonsque  fâint  Grégoire  de  Nazianze  qui  en  parle, 
mais  il  en  patloit  iûtement ,  l'ayant  connu  pat ticulicretnent. 
On  voit  pat  ce  qu'il  en  dir ,  que  Maxencc  hit  élevé  aux  pre- 
miers honneurs  dans  ce  ficelé,  &  que  les  empereurs  lui  don- 
nèrent leur  confiance.  Mais  l'élévation  enfla  fbncrx-ur:  il 
devint  fupctbcau  milieu  déshonneurs,  & abufa delâpuif- 
fancc.  Dieu  le  petmit  pour  l'humilier  enfuitc;  il  fut  abbaiflë, 
&  rcictté  de  la  cour,  ou  du  moins  dépouillé  de  fesemplois. 
Dans  cet  état  il  Ce  connut  mieux  lui-même ,  il  changea  de 
vie,  cV  il  paroît  même  qu'il  embraila  la  profeflion  monafti- 
qnc.  Le  relie  de  là  vie  fut  employé  à  Ce  punir  du  pallé ,  8c 
i  avancer  dans  toute  forre  de  venus.  C'cft  ce  que  dit  laine 
Gtcgoiie  dans  deux  épigrammes  grecques  qu'il  a  contactées 
à  ce  Maxcnce.oc  qui  le  trouvent  parmi  celles  que  M.  Mura- 
tori  a  recueillies  dans  (es  Anecdota  fraca  ,  pag.  1 1 5 .  Se  1  )  6. 
Dans  la  première ,  il  fait  parler  ni  ni  1  Maxence,  (clon  la  tra- 
duction en  vers  latins  que  feu  M.Boivin  le  cadet  a  fuite  de 
cette  épign 


Clara fltrpe  fat  su ,  régalent  admit  ter  in  autant  : 
Grande  jsipercilium  Attelle  ;  mexemnta  Chriftus 
Dtjfipat ,  errautem  revocans.  Pe/iieia fîefle 
Fer  varias  tue  cria  vtas ,  jaliantibiu  a:  ris 
foternm,  dente vit  a  via  certa  reperta  efi. 
t/Lrumnis  ter  pue  vanis  ttbi ,  ChriJIe  ,fuhegi. 
Nuuc  levu  ait  a  fuper  redeo\l  a  x  t  n  t  i  u  s  aflra. 

MAXIME  DE  TURIN,  ^jeûtez.  à  fin  article  que  les 
pères  DD.  Manennc  Se  Durand,  ont  donné  (ix  nouvelles 
homélies  dcccptélat  dans  le  tome  IX.  de  leur  tiès-ara|>!c 
collection  d'anciens  monumens  hifloriqucs  ,  dogmatiques  » 
cVc.  in  fol.  à  Paris  en  1 7  j  j . 

MAXIMILIEN  tt  fils  de  Ferdinand  I.  Sic.  Il  faut  rcmar. 
quer  que  dans  le  Mareri  édition  1  de  t?2f.($de  1732.  tes 
dix  dernières  ligues  de  cet  article ,  à  commencer  à  ces  mors  , 
l'on  trouve  à  la  fin  du  recueil  des  lentes,  Sec.  appartiennent 
a  {article  de  MAXIMILIEN  I.  qui  précède. 

MAXIMIN  ,  (  faim  )  abbaye  de  Tordre  de  fainr  Benoît  1 
Trêves.  Elle  eft  certainement  la  plus  ancienne  détoure  l'Al- 
lemagne. On  croit  à  Trêves  qu'elle  fût  fondée  dès  le  tems 
de  l'empereur  Conflantin.  Il  efl  fur  au  moins  qu'il  y  avoir 
des  religieux  dès  le  rems  de  faine  Auguftin ,  fes  confctlions 
en  font  foi.  Pour  fès  richeflcs  Se  pour  les  grands  hommes 
qu'elle  a  renfermés  dans  (on  fein  ou  qu'elle  a  donnés  à  l'Egti- 
fc ,  il  n'y  a  que  Futdc  qui  pourrait  le  lui  difputcr.  Cette  ab- 
baye a  eu  cependant  fes  révolutions ,  comme  tant  d'autres. 
Djns  le  IX.  ficelé  ,  elle  fut  détruite  par  les  Normands  ;  Se 
dans  les  dernières  guerres  des  François,  elle  fût  raféc  entic- 
tement  avec  l'églilc  collégiale  de  fàinr  Paulin  Se  la  Charrrcu- 
fe.  Dieu  punir  l'auteur  de  cette  exécution  qui  étoit  un  officier 
Ptotcftam.  l'allant  à  cheval  fut  le  pont ,  Ion  cheval ,  fiappi 
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d'un  coup  d'éclair ,  prit  l'épouvante  8c  le  jetta  dans  la  ri- 
vière ,  où  il  fut  noyé.  I  'abbé  Alexandre  «  feere  de  l'abbé  de 
faint  Matthias ,  la  rétablie  en  peu  de  rems  avec  plus  de  ma- 
gnificence qu'auparavanr.  Maison  ne  réparera  jamais  certains 
inonumens  qui  ont  été  entièrement  ruinés.  Telrfl  le  tom- 
beau d'Ada ,  fille  du  roi  Pépin ,  &  four  naturelle  de  Charle- 
magne.  Ce  tombeau  éroit  au  milieu  du  chœur  avec  cette  épi- 
taphe  :  Ad*  anciU*  Chnfli  forer  Carolt-Magni.Le  néctologe 
de  faint  Maximin  en  fait  mention  avec  éloge  en  ces  termes  : 
V.  /dm  Mati  ebtit  Ad*  ancilU  ChrtJlipiamemoru,fi!ia  Pht- 
lippi  reçu  ,  forer  Caroli-Magni  tmperaterts ,  eiua  multa  bona 
rire*  Ù  mfr*  Magunliam  (S  Wermattam  ,  m  loce  e\*tilé* 
S.  Maximtno contulit  ,  (3  poflfinemvitekicfepuliaesuievit. 
Les  religieux  de  faint  Maximin  (ont  rrès-reguliers.  La  retraite, 
le  filcnce  ,  l'afiidnité  &  le  recueillement  à  l'oflice  divin ,  & 
généralement  toutes  les  (àintes  pratiques  de  la  religion  y  (ont 
autant  en  vigueut  qu'en  aucun  monaflerc  des  plus  reformés 
de  France.  IU  (c  leveot  tous  les  |ours  à  minuit  ;  ils  difent  tous 
les  jours  l'oflice  de  la  Vierge  ,  mime  le  Vendredi  faint.  Lcut 
p%in-chant  cfl  ma|cflucux;  leurs  cérémonies  (ont  (impies, 
nuis  vénérables.  Ils  ont  gardé  l'abflincncc  de  la  viande  preP 
ciite  par  la  règle,  jufqu'aux  derniers  rems  qu'ils  furent  ex- 
trêmement incommodes  par  les  guerres.  Mais  ils  ne  (ère  a- 
cberent  fur  ce  point  que  malgré  eux, &aprêsavoirconfulté 
routes  les  plus  fameufes  urùvcrfirés  d'Allemagne  qui  leur 
concilièrent  de  fc  nlicher  fur  ccr  article.  A  cela  près ,  on 
peut  dire  que  l'oblcrvance  crt  dans  toute  (a  vigueur  dans 
cette  maifon.  On  compte  entre  les  faints  qui  ont  vécu  dans 
ce  monaflerc ,  S.  Balin ,  qui  de  duc  de  Lorraine,  s'y  fil  moine, 
fut  enfuite  archevêque  de  Trêves,  8c  redevint  religieux  de 
cette  maifon  ;  S.  Bernard  qui  en  fut  abbé  i  S.  Fibice  qui  en 
fut  le  neuvième  abbé,  6c  qu'on  éleva  enfuite  fur  le  fitgede 
Trêves  -,  S.  Hidtilfc ,  enfuirc  archevêque  de  Trêves ,  &  fon. 
dateur  du  moniflcre  de  Moycn-Mouticr  ;  !cs  deux  frères 
Jean  8c  Bénigne  ;  S.  Nicet ,  depuis  archevêque  de  Trêves  ; 
S.  Poppon  ,  abbé  de  S.  Maximin  même ,  8c  de  plulieurs  au- 
tres monalreres  en  France;  S.  Ramnold  ,  enfuite  abbé  de 
S.Emmeran-,  S.Sandrad,dcpuis  abbé  de  Gladbach  8c  de  Vir- 
tenbourg,  8c  réformateur  du  monaflerc  de  S.  Gai;  S.Simcon 
moine  d'Orient ,  qui  a  fait  un  long  (é.our  à  S.  Maximin  ; 
S.  Spinul ,  depuis  abbé  de  Sainrc-Croix  au  monr  de  Vofge; 
faint  Wolfgang,  enfuite  évêqne  dcRatilbonne  ;  faint  Wcni- 
don  -,  S.  Wcomad  ,  enfuite  archevêque  de  Trêves  ;  faint 
Wolfhclm,  d'abord  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cologne, 
enfuite  moine  à  S.  Maximin  ,  8c  depuis  abbé  de  Gladbach 
&  de  Brunwillcr  ;  S.  Clou  ,  depuis  évêqtie  de  Metz.  L'ab- 
baye de  S.  Maximin  a  fourni  auflî  un.  grand  nombre  d'hom- 
mes illuflres  en  pieté  8c  en  feience  ,  dont  or,  peut  voir  les 
noms  8c  les  qualités  dans  le  voyage  httiriure  des  PP.  DD. 
Malienne  Se  Durand ,  Bcnédiéttns  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  tome  2.  page  2  g  t.  Sec. 

MAYER  ,  (  Simon)  cherchez  MARIUS. 

MAYER ,  (  Jcan-Fréderic  )  Luthérien  fort  fçavant ,  étoit 
de  Leipfic  ,  fut  docteur  &  profcllcurcnthéologie,  très-vcrlé 
dans  les  langues  hébraïque  ,  grecque  &  latine  ,  &  fùrintcn- 
danr  général  des  églilcs  de  Pomeranic.  Il  cft  mott  en  1 7 1  a. 
Ces  éctirs,  qui  font  tu  grand  nombre  ,  concernent  prcfi)uc 
tons  l'écriture-fainte.  Onconnoît  de  lui,  i.  la  Bibliothèque 
de  la  bible ,  où  il  parle  des  plus  célèbres  auteurs  Juifs  8c 
Chrétiens ,  Catholiques,  Calviniftes  &  Luthériens ,  qui  ont 
écrit  fur  l'éct iture- fainte, en  1 70 1 .  8c  1 704.  m  +°. à  Gtiphf- 
«aide ,  8c  en  1 7  o  9  •  à  Francfor  1 8c  i  Lciplic  ;  Se  enfin  en  17 1 1 . 
â  Roftok,  continuée  par  Charles  Amdius.  1.  De  la  meilleure 
manière  d'étudier  l  écriture- faime ,  à  Hambourg  en  1 694. 
in- 40.  ;  .Si  l'on  *  aujonrd  hui  let  originaux  de  ta  bible  k  Ham- 
bourg ,  in  a-". en  1691.  cVcn  1693.  à  Francfrrt.  a.Hiflcre 
ieU  ver  fie»  allemande  de  la  bible  de  Martin  Luther,  avec 
une  idée  des  ver  fions  de  la  bible  avant  tatth  r,(Suue  explica- 
tien  des  nues  des  anciens,  des  ebeles,  des  aflerifjues  &  antres, 
à  Hambourg  en  J  70 1 .  »*-4° ■  5  •  -Des  modernes  ejn,  ent  icrtt 
contre récritnre  faintcàCtiphfwMe  en  1707.  fi.  DtJJerta- 
tien  hifleriauedeccttJÎ^Hefur  les  patriarches  des  Hébreux 
à  Gtiphlwaldecn  17 07.  «-+".7.  Sur  le  trttfitme  temple  des 
?utft,i  Griphfwatdccn  1707. in-/t°.  %.Differtatitmfur l'ar- 
ht  de  la  feienct  dm  hen& d»  m*l, *\Ymcmbttgcn  i68j. 
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nr-4».  &  une  autre  Dtffertation [ht  les  f asiles  &  I*  punition 
dt  ■■  animaux .  Ces  deux  diilt  nations  (c  rrouvcnr  d  insle  tome 
premier  du  tréfor  de  diflcrtations  philologiques.  51.  Sur  le 
mariage  de  Jacob  avec  les  denx  fanrs ,  à  Leipfic  en  1 674. 
1*  4°.  1  o.  Si  Moyfe  a  tué  avecjnjtice  f  Egyptien ,  dent  il  efi 
parle '  dansfExode,  à  Witecmbcrgen  1685. »*-*".  11. Sur 
le  facripce  dst  matin  (j  dn  fur  ,  à  Griphfwalde  en  1704. 
tn-4-'.  1 1.  Stria  benedstlitn  focerdttale ,  àGtiphfWaîdecn 
1705.1*-/°.  1  j.  Snr les  renard, de Samftn ,  à  Wîttemberg 
en  1686. «»-4°.  i+  Sig  FMe  utnrr, par  *» ctrbean.iW it~ 
remberg  en  1 6  8  5 .  1  < .  Snr  c e  fui  eft  dit  dm  roi  fefias  a»  den- 
xteme  Uvredes  reu.ehapitrexxm.  verfets  6.(£  7.  à  Wiltem- 
bere  en  1  6  8  5 .  ««•  4*  .16.  ftb fanUtfiani  fis  en  fans  ,  à  GriphP- 
walde  en  1705.1*  A  17.  Explicatun  Aes  denx  premier» 
pfeanmes,  Sec.  i  Griphfwaldc  en  1701.  in-+».  1 8.  Snr  let 
fitxante-dix  fimaines  de  Daniel ,  i  Witremberg  en  «685. 
1  9 .  Snr  la  pénitence  ejne  firent  les  biles  de  Nintvues,  à  Lcip- 
licen  16'}  .wi-4».  »o.  Snr  le,  maure,  de  J.  C'a  Griphfwal- 
dc en  1 704.  m  4».  1 1 .  Smr  ferai/on  dominicale  ,  à  Gtiphl- 
waldecn 1 706.  «»-4«.  1 1.  Sur  les fipt  paroles  de  ].  C.  mon. 
rant ,  &c  à  Gi  iphfwaldc  en  1 706.  m  a".  1  j .  Snr  Anne  U 
propheieffe,  a  Gtiphl'walde  en  1 706.  imy*".  1 4.  Snr  f  épatât* 
dedonteant  ,  i  Griph'walde.  1 5.  Sur  ce  tint  ,'eji paffi entre 
f.  C.  Mtjfi  ,  (S  £J,e  jnr  le  Tbabtr  ,  i  Hambouig  en  1 688. 
im.  a".  1  b .  Differ  tas  ion fnr  U  jnenr  de  (an*  dt  "f.C.  i  Gnphf- 
waldeen  1707.1*  a>' .n.Sur le ficonrs  efnnn  Ange tftmWM 
k  f.  C.  dans  fin  agonie  an/arain  de,  Olsviers.i  W'ittcmbcrg 
en  1684  .«*-4*. 1 8-  Sur  les  miracles  de  f.  C.  avant  celui  des 
niées  de  C'a» a  ,  à  Gnphtwaldc  en  170;.  M-4*.  19.  Snr  la\ 
lapidation  de  faint  Etienne ,  à  Hambourgen  1  (I9  j.  in-4°.  Se 
àriancfrwren  169$.  10.  DiJJertasun  fur  tèpitre  aux  G  a. 
Ut  et ,  à  Griphfwaldc  en  1 709.  /«-+".  5  1.  Sur  ce  ant  eji  dit 
dans  Capot al jpfe, chapitre  1 3  Je  I  aenean  immole depuis  lori- 
gmedn  »M«k. a GiiphfwaJdccn  1 706. »*-4".Ccsécrirs  font 
en  latin.  Vers  1 691-  Maver  eut  une  ditputc  avec  le  miniflre 
Oi  bius ,  qui  occaiionna  quelques  écrits  de  la  parr  de  l'un  4c 
de  l'autte  ,au fuitt  du  Catcchifmedu  miniflre  Poiret ,  qu'Or- 
bius  avoit  fait  reimprimet ,  qu'il  vouloir  innoduirc ,  8c  i 
l'introduction  duquel  Mayrr  s'oppofoir.  En  169S.il  publia) 
aufTi  i  HamlxHirg  111-4 J.  une  differtaiien  latine  touchant  Ca- 
therine Bore  ,  femme  de  Luther ,  où  il  s'appliqua  à  réfuter 
l'hiflorien  VarilU- ,  8c  rapporte  pluficurs  faits  particuliers. 
*  Le  Long,  bibltoth.  facra ,  page  8  5  4.  Lettres  de  Bayle ,  avec 
les  notes  de  M.  Delmaizcaux ,  tome  a.pag.  S+S-tS?}». 

MAYfcRNE , (  Théodore Turquet ,  licur  de )  &C.  // fan* 
remarquer  <jue  la  monarchie  anflodémocratique  de  Louis 
dt  Mayernc ,  [v  if  de  Théodore ,  n'eft  qu'une  traduction  des 

rmdieta  contra  Tjrannos  du  faux  fnntm  Brnlm  on  cite 

Louis  d'Orléans  dans  fa  plainte  humaine ,  lifez.  dans  fà  plant* 
humaine. 

MAYTART.  Dans  le  Meren  éditions  de  172  f.& de  1 7  jj. 
ou  ne  I  appelle  tjue  Matthieu  ,  il  Je  ncmmtit  Jean  Matthieu. 
Aioute*.anjp t/to'il  efl  niCKi en  1641.  jgê  de  «  1. ans. 

MAZAKlN  Ajoutez  te  nui  fuit  à  la  géni.xl'>gie  de  cette, 
maifon  rapportée  dans  ce  dillionaire. 

III.  HOkTtNst  Mancit.i ,  epouf'a  le  18.de  Février  ,&c. 
Ajoutez,  que  Marie-Charlotte  Mazarin ,  marquilc  de  Riche, 
lieu  ,  mourut  a  Dieppe  le  1  j .  de  Mai  1 7 1 9.  dans  la  6  8.  an- 
née d.  l'on  îie. 

IV  Paoi  Julhs  Mazarinde  Rnzé  ,  duc  de  Rethcl ,  ditwlr 
Mazartn,  de  la  Mtilltiayc,&  de  Mayenne,  paire  de  Fiance, 
prince  de  Château- Portien  ,  marquis  de  Chilly  ,  8c  Lonju- 
mcau ,  comte  de  Marie ,  la  Ferc  ,  Rozoy  ,  Bcflfort ,  Ferrettc, 
Thannc ,  baron  de  Mafli ,  Ham ,  Parthcnay  ,  faint  Mexanc  , 
A'tkirch ,  feigneur  d'Iflenheim ,  de  Dollc ,  cVc.  gouvefntuc 
pour  le  roi  des  villes  cV  citadelles  du  Port-Louis,  Henucbon, 
&  Quimprrlay  en  Bretagne  ,  qui  avoir  pris  Icancc  au  parle- 
ment de  Paris  le  av  d'Aoûr  1703.  mourut  à  Paris  en  la 
maifon  de  l'inflitut  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  le  7.  du 
mois  de  Septembre  i7»t.dans  la  (bixante  fixiémeannée  de 
Cm  âge,  8c  il  fut  inhumé  le  1 1 .  luivanr  dans  l'églife  du  collège 
Mazarin.  il  s'éroir  remarié  en  fécondes  nôccs  le  14.de  juin 
de  la  même  année  avec  Françmjeàe  Mailly ,  veuve  de  ton» 
Phclypeaux  ,  marquu  de  la  Vrilliere  ,  A:  de  Château  ncuf  , 
comte  de  faint  Florentin  >  commandeur  des  ordres  du  roi , 
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5  <***"*>BUirM  +mmà  de  Dutfort , 
i  7 ■*  o  £Z  5lm,^e  *  Ao'«  moi«  *  P*«  le  »7.  de  Décembre 
rin  leur  ^ÎJTC  Clntx,«»'«e.huit  "»*•  Armande-Felice  Ma» 

Vcrfailiesle  ,  '  1lÀVC'nC  ,C  aïlÎTa  ,7lî"  à 
mois ,  onze  jours  l7** ag&  d° ,remehu,tans'  un 

natïôr?1"  ['^Ul-"JUL«s  M«arin  de  Ruzé,  devint  parla  do- 
ÏÏJZs™.  ,n  Pcrc  lui  fit  au  mois  d'Août  1719.  duc  de 
'S?  ia  ^«-«llctarc ,  &  de  Mayenne, pair  dcFrince, 
EZ-T  £'  ,  *tcau"  Portien  ,  marquis  de  Chilly  &  de  Lonju- 
ZTr  *  •  C-*""r'°"-'*»f»K"t  Martin  la  fille  unique  & 
Picfomptire  hdrir.ere  ,  ne*  le  14.  de  Mats  1 7 1 3 .  fut irurié e 
ljrP/.cmie:rJu,r»  1  7  5  î.  avcc£»<W  J>//«fedeDucfon,duc 
OC  IJuras, appelé  4,4*  deDurfort,  foncoulin germain,  né 
ie  1  9.  de  Décembre  1  7  1  j .  fait  colonel  d'un  régiment  dîn- 

J^";;^ dcvant  du  nom  de Gcnfac,  le  10.  Février  17^0. 

MfcAUX  ,  ville  ,  &c. 

C  O  JV  C  1  L.  E  s   DE  MEAUX. 

Oh  a  parlé  de-  pinceurs  cnciUi  tenu,  à  Meaux  i  tartUU 
decettevittef  dapts  U  d,EÏ,onairchifior^utdtt «étions 4,  17  2S- 
(S  de  1  73*~  *******  on  a  oublié  dy  parler  <r*un  V.  concile  ,  le- 
quel fut  tenu  en  1  104.  Ce  fut  Jean,  abbé  de  Cafemarc  , 
ordre  de  Cîrcaux  ,  Oc  légat  du  laint  liège,  qui  tint  ce  concile 
pour  établir  la  paix  Se  la  concorde  entre  Philippe  Augufte, 

6  Jean  ,  roi  d'Angleterre.  Il  s'agilloit  du  Poitou  que  Phi- 
lippe avoit  cede  à  Jean  à  titre  de  fief,  Se  dont  il  s'étoir  re- 
mis en  poilcffion.  Anfcau  ,  évêque  de  Meaux  ,  aflifta  à  ce 
concile  avec  d'autres  cvdqtics  François }  &  dans  la  crainte 
que  ic  légat  ne  décidât  ce  différend  en  faveur  du  roi  d'Angle- 
terre» ces  prélats  en  appelèrent  au  pape,  Se  allèrent  à  Rome 
pour  y  pourfuivre  leur  appel.  Anfeau  mourut  en  1107.  au 
monaflcre  des  Barbeaux  près  de  Mclun ,  au  diocèfc  de  Sens, 
Je  8-  de  Juin.  Dans  te  Moreri  édition  de  17  *S- feulement 
vm  M  fat?  les  faste  er&  les  omiffiens  fumantes.  1  °.  Il  n'y  a 
que  cinqLiantc-lix  chapitres  du  concile  de  Meaux  de  l'an 
845.  dans  le  tome  VIII.  des  conciles,  non  foixante-lîx. 
1».  En   $>6z.  fous  l'épilcopat  de  Gildric ,  Se  d'Agerac , 
les  évêqii^*  des  deux  province» ,  de  Sens  Se  de  Reims , 

ÙNKWt  vi*»  concile  au  diocèle  de  Meaux  ,  où  l'on  voulut 
rdrabur  V%ugues  de  Vetmandois,  fur  le  fiége  de  Reims; 
mais  ce  prélae  excommunié  ne  rut  pas  rétabli,  Se  Odolic 
fur  éln  en  (a  place.  A  la  fin  du  fécond  volume  de  l'hiftoirc 
de  l'églife  de  Ivtcatix  compofee  par  dom  Touliiint  du  PleiTts , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  &  imprimée 
in  +°    à  Paris  en  17  î  1.  on  ttouve  les  lUtuts  fynodaux  de 
cette  éclife  depuis  l'an  1 146.  jufqu'à  ceux  de  M.  de  Bifly 
incluiivciocnc  en  .7i4-Du  telle,  cette  hiftotre eft  fuperfi- 
cicllc    Se  remplie  de  partialités,  fur-tout  contre  M.  Bolluct, 
ce  qui  a  engagé  M.  de  S.  André,  grand-vicaire  de  ce  diocèfe. 
de  défi  vouer  l'auteur  fur  cet  endroit ,  Se  fur  plulicurs  aurres, 
dans  ..ne  lettre  irnprimee  la  même  année 

^  p  (-  1  £R  E,  (Louis  Odefpun  delà  Jw^tODESPUN. 

vJprKELBOURCaii  plutôt  MECKELENBOURG.mais 
«,e  l'on  Ptononcetn  France MECKELBOURG.  Correiltons 

kUnboMfg  rapportée  dam  ce  d,a,»uttrt. 

A         C  HE  DE  SCHWE  RIN. 


MED 


SI 


devant  a  ;  '  ay  oui  a  ércdéiigné  adminiftrtteur 
Char  Us-  ^°f*'f*  De  oV^-C4ro//«deMecklenboUr? 
des  f  ^^Z  t  l.  de  Juillet  1694.  qu'il  époufa  le  .,.  de 
Strchtz  ,  née  te  Frldtrie  dc  Mccklcnbotirg.né  le 
Novembre  1  , ,  '  '  7  .  iy/r,f  „,  Sophie  dc  Meckltnbourg , 
9.  de  Novtmo  /  171J.&  Louu  dc  Mccklenbour'g, 
née  le  premier  0' 
* \  ^.,a^r  le  6.  d  Août  17 M-   .  , 


néiNeulodt  le 

XII- C 
Vandales  dc  Se 


o-Leopold  duc  de  Mecklenbourg ,  prince  des 


Vandales  oe^'-  né  fc  t6  deMii  lS79,chefde  ceue 
n<x:k  Se  de  Srurgar"  ,      ^  Dantzick  „  moij  de  ^mbre 

^TsC.bVit  anc  abfcncc  de  plus  de  buir  ans  de  fes  étts , 


y  retourna,  Se  arriva  à  Schwerin  le  t.  dc  Juin  1750.  pour  y 
faire  fa  réfidenec.  Ce  prince  ne  s'etant  point  voulu  foumet- 
tre  aux  differens  décrets  rendus  par  l'empereur  à  l'occafion 
de  fes  démêlés  avec  la  noblellè  de  l'on  pays ,  le  conlcit  Auli- 
que  impérial  publia  au  mois  dc  Mai  1718.  une  fentence 
qui  le  déclarait  déchu  dc  la  régence  dc  (es  états ,  Se  nommoit 
le  duc  Ion  frerc  adminiflratcur  du  duché  i  mais  cette  fentence 
n'avoit  point  encote  eu  d'exécution  au  commencement  de 
l'année  17}}.  &  le  pays  étoit  toujours  gouverné  au  nom 
de  l'empereur  par  des  commiffaircs  d'exécution.  Ce  ne  fût 
que  le  17.  dc  Mai  1708.  que  ce  prince  fut  marié  avec 
Sopkie-llcd>v,;t ,  née  princeue  de  Naflàu-Dictz  le  8.  de  Mars 
1  & 90.  qu'il  répudia  le  i.de  Juin  171  cGuberine Iwanowna, 
princeflé  de  Ruflie ,  née  le  15.  de  Juillet  1  691.  avec  laquelle 
il  fc  remaria  le  1 9.  d'Avril  1716.  n'étoit  point  veuve  du  duc 
de  Coutlande ,  c'eft  Anne  Iwanowna  ,  (a  lirur  puînée  ,  re- 
connue czarine  dc  Motcovie  &  fouveraine  de  toutes  les  Ruf- 
lieslc  ja.de  Janvier  1750.  qui  avoit  époufe  Guillaume , 
duc  de  Coiirlande,  dont  elle  relia  veuve  le  10.  de  Janvier 
171 1.  Le  doc  de  Mecklenbourg  a  eu  de  cette  Catherine 
Iwanowna  Ehfabetb-Catherint- Chriflute  de  Mecklenbourg , 
née  le  J  8- de  Décembre  1718.  fille  unique,  acluellcment 
vivante, (en  171t. )&  un  fils,  ne  le  iS.dc  Jinvier  1711. 
Se  mort  en  bas  âge. 

BRANCHE  DE  STREL1TZ. 

XI.  AooLPHï-FRinERtc  II.  du  nom ,  fécond  fils  du  fe^ 
cond  lit,&c.  Charlet-Louu-Frederic  duc  dc  Mecklenbourg, 
frère  &  feul  héritier  préfomptif  de  étars  du  duc  de  Mec- 
klenbourg-Strelitz,  fur  créé  chevalier  de  l'ordre  dc  faint 
Hubert  par  l'éleâcur  comte  palatin  du  Rhin  le  1.  de  Fé- 
vrier 1719.  Se  étant  entté  aufervice  de  l'empereur  ,  il  fut 
fait  tu  mois  de  Février  i7ji.  lieutenant  colonel  du  régi- 
ment dc  Cuitalfiers  du  baron  d'Uffclen. 

XII.  AnoLruc-FREDERic  duc  de  Mecklenbourg-Sttclitz,nc 
Ie7.de  Juin  t6S<>.fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant 
par  le  roide  Dancmarck  ,  Se  Chn/iion-Frederic  VI.  le  6.  de 
Juin  1 7  \  1 .  jour  de  fon  couronnement.  Ce  prince  n'a  plus 
d'enfans.  Marie  Sophie  ,  la  feule  fille  qui  lui  relia ,  mourut  le 
ti.de  Février  171  S.  dans  la  dix  huitième  année  de  fon  âge. 
Elles'ctoit  fait  élire  abbeffe  dcRhun  d'une  manière  clandes- 
tine ,  &  contre  les  droits  &  privilèges  dc  Cbriflian-Ltuù  duc 
dc  Mccklrnbnurg-Gudrau  ,  qui  s'en  plaignit. 

ME'DAlLLES.(Académicdcs>/&erc/j«  INSCRIPTIONS 
Se  BELLES  LETTRES. 

MEDARD  ,  (  Saint)  abbaye  de  Tordre  dc  faint  Benoit  i 
Soillbns  ,appellée  par  le  peuple  l'abbaye  de  faint  Mare  ,  eft 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  de  l'ordre  dc 
faint  Benoit.  Elle  teconnoit  pour  fondarcur  le  roiClotairc  L 
Ce  prince  ayant  fait  apporter  à  Soidbns  le  corps  dc  faint 
Médard  ,  évêque  de  Noyon  ,  fit  commencer  une  églife 
fur  le  corps  du  faint ,  allez  ptès  de  fon  plais ,  Se  Sigobcrr , 
fon  fils  l'acheva.  Ces  deux  princes  y  furent  enterrés  aux  piés 
du  faint  -,  car  en  ce  tems-li  les  rois  n'avoient  point  encore 
dc  tombeaux  élevés ,  leurs  figures  même  qui  font  gravées 
fur  leurs  tombeaux  ne  font  pas  de  cette  antiquité  11  y  en 
a  qui  ont  cru  qu'il  y  avoir  eu  atirrefois  i  faint  Médard 
quatre  cens  religieux  qui  chantaient  les  louanges  de  Dieu 
joui  Se  nuit  fans  interruption  :  nftis  ce  fait  eft  très-incer- 
tain. Ce  qui  cil  fût  eft  que  ce  monafterc  a  été  en  tout  tcm» 
très- célèbre,  qu'il  s'y  eft  tenu  plulicurs  conciles;  que  faint 
Bonifacc,  apôtre  d'Allemagne  &  aulievêque  de  Mayènce» 
y  a  couronné  Pcpin  ,  roi  dc  France  |  que  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  y  a  été  mis  en  prifon  par  fes  propres  enfans  ; 
que  Pépin  le  jeune,  roi  d'Aquitaine,  y  a  été  renfermé  & 
obligé  d'y  recevoir  la  tonfure.  L'abbaye  dc  faint  Médard 
compte  au  nombre  de  fes  abbés  les  tois  Eudc  Se  Raoul , 
&  elle  a  donné  â  l'Eglifc  plulicurs  grands  cvêques  ,  Se  en- 
tr 'autres  Raoul ,  archevêque  de  Bourges  ,  Fouchcr ,  évêque 
deSoiflôns,  Geoftioi,  évêque  dcClùions.&c.Ellea  fervi 
dc  retraite  i  de  grands  prélats  qui  ont  quitté  volontairement 
leurs  évêchès  pour  fe  fanûificr  avec  tant  dc  pieux  folitaircs. 
Ce  fur  en  particulier  la  vue  qu'eut  Lcidrade  en  quittant  l'ar- 
chevêché de  Lyon  pour  fe  faire  religieux  à  faint  Médard.  Ce 
(ublifta  avec  Iplcndcur  jufqu'à  ce  que  la  fureur. 
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des  Calviniftcs  le  rcxluiiit  i  n'être  plus  qu'une  ombre  légère 
de  ce  qu'il  avoit  été.  Ils  pilltientles  chiffes  d'argent  de  trente 
corps  faims,*  ttoisclullcs  d'or,  renvcrlcrcnt  les  lieux  ré- 
guliers, &  l'églife  qui  étoit  magnifique.  Le  relâchement  des 
moines  foivit  de  prcs  ces  defordres  .  6e  il  n'a  fait  qu'augmen- 
ler  jufqu'a  la  réforme  qui  y  fut  introduite  par  la  congréga- 
tion  de  faint  Maur,  Il  n'y  avoir  plus  alors  que  huit  NUgicu 
qui  vivoient  prefque  fans  régularité  i  tous  les  otnemens  de 
la  lacriftic  conlifloient  dans  une  aube  &  un  calice  d'étain  , 
le  cloître  étoit  plein  de  décombes  ,  les  voiites  du  chapitre  6e 
du  réfectoire  étoient  à  bas  l'herbe  avoit  crû  dans  le  dortoir , 
l'abbé  commendatairc  qui  avoit  fait  rebâtir  l'égliie  ,  s'érant 
fervi  d'unCalvinifte  pour  cette  entreprit,  celui-ci  lui  don- 
na la  véritable  fotmed'un  prêche,  n'y  faifam  ni  Autel,  ni 
chapelle.  Tel  étoit  l'état  de  cette  maifon  loilqucles  religieux 
de  la  congrégation  de  faint  Maur  y  furent  introduits  vers 
l'an  t6)7.  La  pieté  s'y  établie  avec  eux  ,  &  ils  y  ont  fait 
une  grande  dépenfe  pour  y  rétablir  tout  dans  l'ordre.  On  voit 
encore  dans  le  jardin  des  mafurcsd'une  ancienne  églifc  bâtie 
'fut  le  modèle  de  celle  de  lainte  Sophie  de  Conflantinoplc  , 
&  que  l'on  nomme  encore  fainte  Sophie.  Il  y  a  douze  cha 
noines  qui  font  obligés  d'-tliftcr  les  Dimanches  i  la  méfie 
des  religieux.  De  tous  les  anciens  monumensil  ne  telle  a  faint 
Médard  qu'un  ancien  texte  des  évangiles-  écrit  en  lettres 
d'or  onciales.  Toutes  le*  pages  font  en  deux  colonnes ,  tra- 
vaillées avec  tant  de  loin  qu'il  n'y  en  a  pas  deux  de  fcmbla- 
bles.  C'cfl  un  préfent  que  l'empereur  Louis  le  Débonairc 
lit  au  monaftçrc ,  lorfqu'on  y  apporta  le  corps  de  S.  Scbafticn. 
Il  eft  couvert  d'un  ttès-beau  hlagrame  de  Vermeil  doré 
qtilngram ,  abbé  de  feint  Médard  ,  lit  faire  en  1 1 6X.  "  Mi- 
motrei  du  terni.  L'biftotre  de  labbaje  de  faim  Médard  àt 
Soiffent.  Voyage  littéraire  de  dom  Martcnne  6c  de  dom  Du- 
rand ,  Bénédictins ,  t»me  11  pages  t  j.  (£  futvantes. 

MEGE ,  (  Dom  Antoine-Joleph  )  Ajouter.**  Mcreri  édi- 
tions de  1 72s.  (S  de  17 1  ?*'il  6  confacra  à  Dieu  dans 
l'abbaye  de  Vendôme  ,  ordre  de  faint  tknoit  ,  le  17.  de 
Mars  1645.  âgé  de  18.  ans.  i».  En  tfijjr.  il  fut  nommé 
prieur  de  Réthcl  en  Champagne.  Mais  ce  monailcre  ayant 
été  eh  fui  te  démembre  de  la  congrégation -de  laint  Maur,  il 
fe  tetita  dins  l'abbaye  de  faint  Germain  dès  Prés  ,où  il  mou- 
rut ,  comme  en  l  u  dit.  Il  s'eft  appliqué  toute  (a  vie  à  la  com- 
pofinon  de  divers  ouvrages  de  piété.En  1 66 1.  il  donnai* 
morale  de  fonts,  in-Ii.C'tftU  traduction  françoife  du  traité: 
de  tnflttutiene  Laicali ,  que  jonas  évéqiic  d'Orléans ,  fous  le 
régne  de  Louis  le  Débonnaire  6e  de  Charles  le  Chauve, avoir 
cornpofé  pour  le  comte  Matfted.  En  1664.  il  publia  Saull* 
Gertrudse  virgtnu  (S  abbatiff*  trdmis  fonds  BenedsUi  ,„ji 
nuatmum  divin*  ptetatu  exercitia  ,  avec  l'office  de  (aime 
Gerttudc.En  1 671.  il  donna  le  même  ouvrage  en  françois 
avec  la  vie  de  fainte  Gcttrudc.La  même  année  il  publia  une 
traduction  des  pfcaumcs  artiibuée  à  dom  Antoine,  toi  de 
Portugal.  En  1675.  l'explication  ou  paraphrafe  des  pfeau- 
mes  de  David ,  avec  la  vie  de  ce  faint  Roi ,  pur  rapport  aux 
pfeatimes,  6e  pour  en  faciliter  l'intelligence,  in-*.",  en  1687. 
ttn  Commentaire  ,  en  François ,  fur  la  règle  de  Jiuni  Benoit , 
cm  tel  fentiment  (S  lei  maxime  t  de  ce  faint  font  expliques 
far  la  doilrtne  det  eoncilei ,  des  Sdinti  Perei  ,dei  fini  tllujires 
fitit  aire  det  principaux  auteur sijm  ont  traite  de  la  vie 
monafliqnt ,  in.40.  à  Par*.  Cet  ouvrage  a  été  accule  de  te- 
lâchement.  En  1689.  lepercMege  donna  une  differtation 
foc  l'origine ,  l'excellcnce.oc  les  avantages  de  la  virginité,  cVc. 
Ma  traductiondes  livres  de  la  virginité  écrits  en.latin  par 
faint  Ambroifc.  En  1 690.  la  vie  de  faint  Benoît  10-4".  avec 
des  explications  Se  une  hiftoire  de  ce  qui  cil  attivé  de  plus 
mémorable  dans  cet  ordre.  Dom  Mcge  a  eu  un  frerc  qui 
cfl  entré  &  qui  cft  mort  dans  l'ordre  de  faint  Dominique. 
C'étott  un  allez  bon  prédicateur  pour  fon  tems.  Il  a  fait 
une  réponfe  modefte  à  un  écrir  prcfcnté  contre  lui  par  les 
curés  d'Amiens  contre  plulieurs  lentimens  qu'il  avoit  dé- 
bités dans  fes  fermons.  *  Mémoire  1  du  ttmt.  Dom  le  Cerf, 
dans  fa  Bibliothèque  htfforitjue  (S  critiaue  det  auteurs  de  la 
congrégation  de  faim  Maur ,  Sec.  L'abbé  de  Marolles ,  dans 
fon  dénombrement ,  &c. 

MtGhRLIN,  (Pierre)  docteur  en  droit  canon  &  civil, 
proft  licur  des  mathémathiques  dans  l'uni  value  de  Bile.  U 


MEC 

peu  que  Ton  en  a  dit  dans  le  dicl'enaire  hifltritpte  et  après  U 
bit  lioihécaire  Konig  étant  fort  peu  exat'l ,  il  faut  f  fuppléer 
M  Megetlin  ,  quoique  peu  connu  ,  fur-tout  en  Fiance ,  éioit 
un  allez  bon  hiftorien ,  un  mathématicien  habile ,  une  aflro- 
nome  cttimable ,  Se  un  jurifconfulte  même  allez  profond. 
Il  paroît  pat  l'épîtte  dédicatoirc de  (on  Theasrumdtvim  re- 
gumuif,  qu'il  étoit  né  Catholique,  puifqu'il  remercie  les 
magiftrats  de  Bile  de  l'avoir  reçu  dans  la  ville ,  loifqu'il 
fut  obligé  de  s'exiler  pour  embrallcr  une  doctrine  plus  pure 
que  celle  qu'il  fuivoit;  langage ,  qui  dans  la  bouche  d'tlr» 
Protettant,  marque.ee  femblc ,  allez  clairement  qu'il  a  quitté 
la  communion  de  l'églife  Romaine  pour  embrailër  celle  de 
Luther , ou  de  Calvin ,  qu'il  qualifie  fauflement  de  plut  pure. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  Bâle  lui  ouvrit  fes  portes ,  lui  donna  le 
titre  de  citoyen,&  quelque  tems  après  le  fit  profclîcur.  Konig 
lui  attribue  une  défenfe  de  l'aftrologic ,  &  une  table  Aiat hé- 
matie» htfttrtca.  Celle-ci  cft  partagée  en  deux  parties  où  il 
paioit  un  tiès-gtand  travail.  Ces  deux  parties  parurent  i 
Bàlccn  1677.  avec  une  traduction  abrégée  pour  en  fa- 
ciliter l'intelligence.  Il  ajouta  en  1  680.  trois  longs  commen- 
taires chronologiques  ,  en  latin ,  tu-*.0.  Il  y  tiaitc  des  années 
fabbatiques,  de  la  manière  de  compter  les  années  des  juges 
d'Ifracl ,  du  tems  du  régne  de  Nabuchodonofot ,  des  (ôixante- 
dix  années  de  la  captivité  de  Babylone  ,  des  rois  de  Petfe , 
Se  de  l'état  des  Juifs  après  la  captivité ,  du  calcul  eccléfialti- 
que ,  de  la  période  Julienne,  des  cycles ,  dcsplancttes,  &  des 
écliples ,  éVc.  Cet  ouvtagecft  terminé  par  une  difquilîtion 
chronologique  touchant  la  papciTc  Jeanne ,  dont  il  s'efforce 
de  réalifcr  la  fable  ,  maigre  les  autorités  &  les  raiforts  con- 
traires du  l'roteltani  Blondcl ,  qu'il  riche  de  réfuter  :  mais 
il  y  rendit  mal.  Ces  commentaires  font  précédés  d'un  plus 
grand  ouvrage  que  Megetlin  a  intitulé  JneUx  hijlorsciu  ebro- 
nolcgicm.  Cet  index ,  qui  cft  fort  ample,  tk  qui  patoît  très- 
utile  ,  eft  par  ordte  alphabétique.  Le  recueil  complet  de  ces 
d.rrertns  traites  a  pour  ptemiei  titre  :  Theatrum  divins  regt- 
mmuàmuudo  condito  ,  Occ.  L'auteur  n'avoir  encore  qu'en- 
viron loixaiiie-qiiatrc  ans  quand  il  te  publia  en  1  6S  t .  Nous 
ignorons  combien  de  tenu  il  a  vécu  depuis.  Dans  le  fécond 
chapiire  de  |C*  Commentarii  chronologies  tu  lahulam  matbe- 
matico-hifioruam  il  ichitc  ivcc  modeftic  ,  nuis  fblidemcnt, 
le  lyftêmc  des  années  myftiques  de  Jean- Jacques  Hainlin  , 
célèbre  mathématicien,  dont  il  avoit  été  le  dilciple  àTubin- 
ge.  Hainlin  étoit  mou  depuis  plufieurs  années  lorfque  cette 
réfutation  patut  Vojeu  HAINLIN. 

MEGRIGNY ,  (  Renée  de  )  .ibbefle  de  Charenton .  dans 
le  XVII.  liéclc,  illuc  d  une  noble  maifon  allez  connue  en 
Fiance  ,  for  formée  à  la  pierc  dès  fes  plus  tendres  années 
dans  l'abbaye  de  Malnou  ,  près  de  Paiis.  Agée  de  feize 
ans .  elle  s'y  confacra  a  Dieu  par  les  m  folemnels  de  la 
vie  rcligieufe.  Son  cfprit  aifé  ,  naturel  Se  otné  ,  (oint  à  fes 
autres  qualités  ,  la  fit  aimer  de  tout  le  monde  Se  engagea 
fes  fupéricurs  à  lui  confia  l'ceconomie  de  la  maifon  ,  donc 
elle  s'acquitta  avec  tant  de  fagellc  qu'elle  contenta  toutes 
(es  feeurs  Madame  de  Rolun  laobcfld  delà  Tiinité  de  Cacn, 
dont  nom  parlerons  ailleurs ,  ayant  été  transférée  i  Malnou  , 
goiita  beaucoup  madame  de  Megngny ,  l'aima  .  lui  donna  fa 
confiance;  &  lorfque  de  Malnoue  elle  alla  à  Paiis  dans  la 
maifon  du  Challe-Midi,  elle  voulut  l'avoir  auprès  d'elle  , 
pour  trouver  dans  fa  prudence  Se  dans  fa  fagaciré  les  con* 
leilsdont  elle  avoit  belbin.  Elle  s'en  trouva  bien  ,  6e  la  mai- 
fon aufli,  qui  doit  à  ces  deux  illuftres  religieufes  tout  le  bien, 
Se  le  bon  ordre  qu'on  y  a  vù  régner  depuis.  L'abbaye  de 
N.  D.  de  Charenton  for  la  rivière  de  Marmande  étant 
venue  à  vacquer  par  la  démillîon  de  madame  de  la  Rochc- 
fooeaul ,  M.  de  Megrigny ,  pere  de  madame  de  Megrigny , 
la  demanda  au  roi ,  &  l'ayant  obtenue ,  y  amena  lui  même  fa 
fille.  H  la  fit  paflcr  pr  fes  terres ,  on  elle  eut  foin  de  fe 
fournir  do  linge .  de  vaiflcile,  Se  de  beaucoup  d'autres  petits 
meubles  qui  lui  forent  d'un  très-grand  fecouis:carlotfqu'clle 
arriva  à  Charenton ,  elle  ne  trouva  nas  un  lit  pour  fa  coucher , 
ni  une  ferviette pour  la  table,  6e  les  religieufes  forent  obli- 
gées d'en  emprunter  pour  la  recevoir.  La  pauvreté  de 
cette  maifon  étoit  fi  grande  qu'il  n'y  avoit  point  de  ferrure 
à  la  porte  de  la  clôture ,  tous  les  édifices  étoient  en  raine ,  6c 
la  maifon  ctoic  fans  icûowcc  pour  Ici  réparer.  Loin  de 
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(on  génie  fupéricut  l'éle- 
profiter  du  «édied^1  '*  miftrc'-&  'ans  fonget  * 

il 
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elle  crut  one  ^n  P°rc  F*01"  ^"trc  p'acce  dEân , 

l'v  vouloir  J,.C.etCC  abbavc  A"*  fon  parrage,  &  que  Dieu 
Ijr  vouloïc  pour  y  rétablir  lcfpirirucl  &  le  temporel,  dont 

ÏnTSeT     dt0it  **»  -PnxiHeur  cL  queTr^ond. 

dWaLU,rC  ^r/^"  dc  (0O-  livre,  de  Emilie,  ma- 
dame  fa  ftxmr  qu  c|ic  avoit  amcn(fç  ^  j^,,^  cn  ly{)it  .„,_ 

tant  j  avec  cette  petite  tefTburce  &  la  moitié  des  dors  dc 
trou  novices  donc  |'autrc  moitic  éoit  d(ija  dépenfee,  elle 
m  puoitcrdans  toutes  les  wroilTesquc  ceux  à  qui  fon ab- 
baye dcvoit  quelque  chofe  viniTcnr  la  trouver.  Elle  payad 'a- 
bord  une  partie  des  dettes  les  plus  prefléci  ,&  parla'de  fa- 
çon aux  créanciers  qu'ils  s'en  retournèrent  tous  (atisfairsde 
h  polltcflc,  de  les  bonnes  manières  &  de  la  conduite.  Elle 
sapphqua  en  fuite  *  prendre  une  parfaire  connoilfance  de  fon 
abbaye,  fit  mettre  tous  les  titres  en  ordre  par  un  homme 
entendu  ,  retrancha  les  abuc  qui  s'étoietvt  gliflès  dans  la 
nourriture  par  la  négligence  dc  l 'abbefle  à  qui  elle  fucce- 
doit  i  &  quoiqu'elle  trouvât  fur  ce  point  beaucoup  tic  con- 
tradictions de  la  part  des  rcligicufcs  ,  elle  tint  ferme  ,  fup- 
porta  leur  mauvaifè  humeur  ,  répondit  doucement  à  leurs 
plaintes  ,  Se  te  fit  obéir.  Après  avoir  acquitré  Ici  dettes, 
voyant  que  l'dglife  droit  nue,  dépavée  ,  &  (i  humide  que 
lescrapaux  Se  d'autres  infectes  en  interdifoienr  prcfquc  l'en- 
trée ,  clic  la  fît  rehatiiTër  de  cinq  pics ,  Si  paver  au-dedans 
&  au-dchors  ,  fît  faire  un  beau  retable  dc  (culprure  au  grand 
aurcl ,  boiter  Se  griller  très-proprement  le  chaut  des  re- 
ligieufes  ,  Se  au  lieu  de  bancs  fur  lefquels  elles  safTcoicm 

erndanc  rofïlce  ,  elle  fit  faire  dc  fort  belles  chaifès  de  choeur, 
le  pen  fa  en  fui  te  à  la  laeriftic  qu'elle  pourvût  d'omemens 
convenables  ,  Se  qu'elle  garnit  de  linges  :  elle  engagea  (es 
rclig/euics  à  travailler  elles-mêmes  à  de  beaux  points  pour 
mettre  aux  a  ubcs  ,  aux  furplis  ,  aux  napes  de  communion  , 
clic  f  rravaî Jloic  elle-même ,  Se  les  fàifoit  tuvaillcrdans  fa 
chambre.  ElJe  fit  Faire  de  plus  un  ciboire  dc  vermeil  doré, 
une  boete  d'^rgcnc  pour  mettre  les  faintes  huiles ,  une  cu- 
NtXVt  l  c\c%\>«i(  <  t  tes  ,un  bénitier  avec  fon  afperfbir  ,  une  co- 


nacles,  ce  qui  lui  attira  l'cftimc  oc  la  vénération  de  tous  les 
environs,  Se  dc  tous  ceux  qui  en  entendirent  r^arlcr.  Après 
avoit  ainfi  pourvu  à  la  maifon  dc  Dieu,  elle  fongea  a  la 
lïcnnc.  Elle  fit  conftruirc  le  logis  abbatial ,  des  dortoirs ,  des 
infirmeries  >  une  bafle  cour  6c  des  érables  pour  les  bcfliaux. 
Sa  conduite  pour  le  fpiritucl  ne  fut  pas  moins  digne  de  fa 
nicté  &dcra  fagetïc.  Elle  s'appliqua  a  rétablir  toutes  Içs ob- 
servances qu'elle  avoit  trouvé  fort  altérées.  Ayant  répare  le 
'  chapitre,  elle  y  artômblo.t  fouvent  fes  hlles  pour  leur reprefen- 
ter  leurs  devoirs.  Se  les  exhorter  a  les  pratrquet,  &  pour  corri- 
ger les  fautes  courre  la régularité,  ccqu elle Mb»  avec  tant 
k         denec  Se  dc  chanté  qu'elle  gagna  infcnfiblerocnt  tous 
de  pru        j__cs  fêtes  principales  dc  l'année  elle  faifoit  un  dif- 
CŒvi      |c  fuyftcrc  ou  autre  fujetdc  lafolcmnité;  clic  par- 
cours ni  r    ^^,cc  caLnr  de  netteté  ,  dc  facilite &d'onélion que 
Joit  MO  j  fôrcoient  toujours  pénéttées  Se  remplies  d'ad- 

fesreli gtc        .    g-    trouvoir  roûjours  la  première  à  1  office, 

Se  elle  cr,^°^is  quc  pour  des  néccflïtés  indifpenfables. 
rcment  ,  I  ,.  même ,  toute  languillanrc  qu'elle  croit. 
Dans  }cS-TTy  .^ porter.  Elle  communioit  les  Dimanches  & 
elle  s'y  Jjf'^uVcnt  dans  la  femainc ,  parce  que  l'on  jugeoit 
les  feres  .  oc  "  ^  ^.^  ^[Q-t  U|u.  jjfpoiîjjQn  toujours  pré- 
ciue  la  (atntctc  ff  fréatKmme>)t  dc  «t  augufte  (à- 

tinte  pour  ^PP^rtoir  <cS  rcligieutes  i fe  rendre d.gnes  d, 
cremenr.  u«-         fi-^quente ,  tu  vivant,  autant  qu'il  étott 


cette 


ciarticip-i 


•  la  pureté  que  denundoir  leur  crat , 
pofîîblc  ,  avec  ùcrcmcnr  exige.  Loifqu'cllc  rc- 

hcqu*  /W^f.^/de  fes  reli-ieulcs  qui  sccartoit  Je 


l'abus  continuoit  elle  droit  ferme  pour  le  retrancher.  Les 
fautes  qui  ne  regardaient  qu'elle  -  même  ,  elle  les  fouffrok 
avec  patience  ,  ne  faifoit  paraître  aucune  alrération ,  Se 
cmbralTbtt  la  coupable  Se  plcutoit  avec  elle  lorfqu'elle  vc- 
noit  lui  faire  farisfachon.  Comme  la  pieté  ne  peut  fe  nour- 
rir ordinairemem,  ni  s'entretenir  fans  le  fecoursde  la  leâtirr, 
elle  acheta  un  allez  grand  nombre  de  fines  utiles  Se  bien 
rhoifis ,  d'une  motalc  pure  4:  exacte ,  & 'forma  pour  fa 
communautéune  bibliothèque  fuffifante  pour  entretenir  6e 
augmenter  le  bien  que  fes  inftruâions  produifoient.  Elle 
s'en  fit  une  particulière  pourdlc même  ,  où  elle  mir  tout  ce 
que  l'on  avoit  alors  dc  meilleur  pour  l'inrrruâion  d'une  fu- 
pencurc  qui  veut  connoîne  les  devoirs ,  Se  les  pratiquer 
avec  exactitude.  Dans  les  converfations  i!  n'y  avoit  rien  de 
gêné ,  &  elle  laifloir  d'autant  plus  la  liberté  i  fes  rcligicufcs 
de  lui  parler,  qu'elle  trou  voit  toujours  Poccafïon  dc  les  in- 
flruire  &  de  les  édifier  fans  rien  anecter  ni  dc  trop  fèrieux  , 
ni  de  trop  grave  :  mais  dans  les  heures  du  filence  elle  vou- 
loir qu'on  le  gardât  inviolablcment ,  Se  faifoit  alors  des  vi- 
fites  pour  s'ailurer  par  cllcmêinc  fi  rout  étoir  dans  l'ordre. 
Quoiqu'elle  cûr  éro  nommée  à  fon  abbaye  dès  1677.  elle 
ne  fe  fit  benir  que  peu  d'années  avant  fa  mort  i  la  folli- 
citation  de  fês  parens.  Elle  reçut  la  bénédiction  i  Parts  des 
mains  dc  l'archevêque  de  Bourges  en  IVglifc  des  Capucins  de 
faint  Honoré  .  dont  fon  frète  ctoit  alots  gardien.  Elle  com- 
mença dans  ce  voyage  i  fentir  qu'elle  étolr  attaquée  d'un 
cancer,  mais  cl  le  ne  découvrit  Ion  mal  que  lorfqu'elle  ne 
pût  plus  le  cachet.  L'archevêque  de  Bourges  informé  de 
fon  éut ,  lui  permir  d'aller  à  Paris  y  chercher  du  remède  \ 
mai  1  n'en  ayant  point  rrouvé,  elle  fc  hâta  dc  retourner  en 
lbn  abbaye, où  elle  fut  le  rtftc  dc  fà.  maladie  qui  devint 
atjlli  horrible  que  douloureufc  ,  un  modèle  parfait  dc  pa- 
tience ,  d 'amout  pour  les  (ouffrances  ,  Se  de  réfîgnation  i 
la  volonté  dc  Dieu.  Elle  mourut  dans  ces  (aimes  difpofî- 
tions  le  16.de  Décembre  1 6>j7-  fur  les  fept  heures  du  foir, 
après  avoir  confolc  fes  filles  très  affligées  dc  fa  ftmation,& 
avoir  reçû  les  derniers  fâcremens  avec  une  grande  ferveur 
St  une  entière  préfence  d'efprit.  Elle  éroit  âgée  de  cinquante- 
huit  ans ,  Se  avoit  gouverné  vingt-deux  ans  fon  abbaye ,  où 
fa  mémoire  eft  encore  avec  rai  dm  en  grande  bénédiction. 
*  Extrdtt  tCun  mémoire  enviai  pat  madame  de  Mon  500  » 
abbclTc  de  Charenton ,  Se  inféré  dans  le  f^aj^t  htterur» 
des  RR.  PP.  DD.  Martenne  éV  Durand  ,  de  la  congréga- 
tion dc  liint  Mattr ,  icmel.frtmitrtfArtu.  anfitur- 
ticltde  m*Umi  de  ROHAN  -,  Ut  Onpntj  de  Cièn  ,  par 
M.  Huct ,  Se  la  viede  ce  piclat écrire  par  lui-même. 

MEIR ,  (  Jofcph  )  fameux  rabbin,  né  i  Avignon  l'an  1 49  G- 
Mcïr  fon  père  étoit  un  de  ces  Juifs  qui  avoienr  éré  challes 
d'Efpagnc  l'an  1 49a.  par  le  roi  Ferdinand ,  Se  la  reine  Ifà- 
belle  fa  femme.  En  1  ç  o  1 .  Jofeph  quitta  Avignon  ,  Si  fuiviC 
(on  perc  en  Italie,  où  il  vint  s'établir  auprès  de  Gènes*  Il 
étoir  extrêmement  attaché  à  (â  fecle,  Si  il  la  vantoit  en  toute 
occafion ,  ou  en  prenoit  la  défenlè.  Il  cfl  mort  après  l'an 

I  <  5  4.  mais  ou  ne  (çait  pas  l'année.  On  a  dc  lui  un  ouvrage 
rrcs-rarc  qu'il compofa en  hébreu, intitulé:  Anntlti  d-srau 
rte  Fr**ce,& de  h  mit/ta  Oitt»u*c.\\  a  étélmprimé  it%-t9. 
à  Venifc ,  chez  Corneille  Adelkind  ,  l'an  dc  la  petite  fupputa  - 
tion  des  Juifs  }  1 4.  ce  qui  revient  i  l'année  1  (  5  4.  de  Jelus- 
Clu  ift.  Ces  annales  font  eftimées  Si  écrites  d'un  ftile  fimple , 
maisconvcnable  à  l'Iiifloirv.  Elles  foiudu  iféesen  deux  pr- 
ticsrdans  la  première , api ès  l'hiftoire  d'Adam  &  de  fà  po- 
ftétité,  il  rapporre  ce  qui  s'clt  pafle  dans  le  royaume  de  Juda 
Si  de  Jeiufalcm.âc  les  gueriesquc  lesFrançois  ont  foutenucs 
contre  les  Ottomans  pour  la  conquête  de  la  tecie  Sainte.  Il 
prend  de-là  occafïôn  Je  f-iirc  l'hiftoire  de  ces  deux  peuples. 
Cette  panie  finit  à  l'an  1 5 13.  Dans  la  deuxième,  qui  finit  à 
l'an  1 5  54.  il  fait  de  fréquentes digtellions  fur  les  différen- 
tes ex  pu  II  ions  i  les  Juifs  en  quelque  royaume  qu'elles  fuient 
arrivée*.  Ceux  qui  ont  le  mieux  lu  cet  auteur  prérencienr  qu'il 
eft  ordinairement  fincerc  &  exact  dasjs  fes  nanation'.  On 
remarque  qu'il  ctvit  nès  zelé  pour  les  François  contre  les 
Espagnols.  Le  perc  le  Long.dans  fa  ttiUioiheifiu  4e  U  I  r-inse, 
fair  cet  auteur  F.(p.igno!,&  le  dit  fils  de  Jofne  ,  fils  dcMeïr, 

II  dit  aufli  d'aptès  M.  Plantavit  de  la  Paufe ,  dans  li  biblio- 
thèque rabbinique ,  qu'il  n'eft  ni  exact  ni  fincerc  ,  mais 
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MAI  Gaulmincc  Fcrraod  en  ont  jugé  rutrement,  après  avoir  ( 
bien  lù  l'ouvrage decc rabbin.*  Le  Long ,  bâliotbetjie  de  la 
Trajet ,  f*gc  362.  Ferrand  ,  c*nj}i£im ,  feu  fjnepfu  Un.  Mr. 
çtu  infenheur,  Anna/es .  tic.  Bougcrcl,  mémoires  pour  fervir 
à  thifivrteUs  fmfi,  dans  les  mem.  de  lister.  (S  ik>fl«T,, 
tome  i.  fort.  i. 

MELICQUE .  (  Nicolas )  écuyer ,  fïeur  de  faim  Georges , 
ucïoricrclcs  menus  plaifirs ,  Sec.  Ce  gentilhomme  eft  auteur 
d'un  livre  de  pieté  allez  connu  ,  intitulé  :  le  caraittre  des 
vr*u  Chrétiens.  M.  Moreau  de  Matirour .  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes ,  &  membre  de  l'académie  des  inferip- 
rions  Se  belles  lettres,  a  donné  une  quatrième  édition  de  cet 
ouvrage  en  1714.  Elle  eft  revue  8c  augmentée  fut  les  ma- 
nuferirs  de  l'auteur ,  qui  eft  mort  en  1 7  0  5 .  âgé  de  foixante- 
cinq  ans.  On  a  encore  de  M.  de  Mclicquc  une  nouvelle  ira- 
dnllian  dm  livre  des  pfeaumts  félon  la  vulgate  (S  lei  dfflrenj 
texiei ,  avec  les  «tut  littérales  (3  gramm*indei ,  dédiée  au 
clergé  de  France,  afTcmblé  en  1 6  9  5.  &  imprimée  en  170$. 
in-f.  à  Paris.  Il  avoir  publié  auparavant  une  traduction  des 
méditations  de  Jérôme  Savonatole,  fur  l'oraifon  dominicale, 
Si  le  cinquantième  pfeaume ,  Miferere  met  Dette ,  jeenndum , 
cVc.'Aichimband ,  pièces  fugitives  de  littérature  &  d'hiftoi- 
rcs  .  tom.  I.  Mèenotrei  dn  terni. 

MELUN.  Maifon  ,&c.  Ajcûtez  à  la  tranche  ttEfitncj, 
pour  fervtr  eux  iditunt  dm  Mtren  dt  1721.  îi  de  17 $2.  (t 
qui  fmt. 

■  XXI.  ALEXANDRE-GoniAUMH  de  Melun  ,  prince  d'Efpi- 
noy,  &c  Ajoutez qu'y*«w-7«/i» ,  née  le  1 1.  d'Août  167». 
eft  morte  le  t,  de  Novembre  1 7 }  4-  fans  avoir  été  mariée. 
Elleétoit  dans  la  foixante-troiliéme  année  de  fon  âge.  C'cft 
celle  que  l'on  ne  nomme  qu"  Âme  dans  le  Morcri.  A  Njari 
des  autres  cwreiltoni  fMtei  fur  celle  mnifoi  pour  fervir  a  l'edi  ■ 
tton  dn  Mtrert  de  17  2 1.  il  f  .,  m  lei  chercher  dans  celle  de  1732. 

MENAGE, (  Matthieu  )  chanoine  théologal  d'Angers, 
naquit  dans  le  Maine  vers  l'an  1588.  fous  le  règne  de  Char- 
les VI.  Il  lit  fes  études  d'humanités  &  de  philofophici  Paris, 
y  prit  le  degré  de  maître- ès-arts  vers  l'an  1 408.  Se  y  enfeigna 
la  philofbphie  avec  beaucoup  de  réputation  en  141  j .  Se  dans 
les  années  fuivantes.  Il  fut  fait  retirent  de  l'univcrfiré  en  1417. 
Enfuite  tournant  toutes  fês  études  du  côté  de  la  théologie, 
il  prit  le  degré  de  bachelier  dans  la  faculté  de  Paris,  comme 
on  l'apprend  par  les  acres  du  concile  de  Baflc.  Appelle  i  An- 
gers, il  y  fut  théologal  de  l'églifc  de  faint  Maurice,  Se  chargé 
d'y  enfeigner  la  théologie.  Son  mérite  le  fit  choilît  en  14  3  *. 
par  l'évêque  Se  le  chapitre  d  Angers ,  pour  fc  trouver  en  leur 
nom  au  concile  de  Balle,  lV  on  lui  donna  pour  adjoints  Guy 
de  Vcrfailles,  chanoine  de  la  même  églife.  Se  Jean  Bohalc  , 
quiycxcrçoit  la  fonction  de  maitrc-école.  Mathieu  Ménage, 
Se  Guy  de  Vcrfailles  y  foutinrent  avec  force  les  prétentions 
de  l'univetiïté  d'Angers  qu'ils  repréfëntoicnt ,  &  voulurent 
avoir  le  pas  fur  les  envoyés  de  l'Univcrfiré  d'Avignon  qui  le 
leur  difputoicnt  ,8e  cette  contention  donna  lieu  à  un  décret 
du  concile  du  v.  des  calendes  de  Juin  1434-  favorable  aux 
députés  de  l'uni vetlité  d'Angers.  Vers  le  même  tems,  Mé- 
nage fut  envoyé à  Florence  vers  le  pape  Eugène  lV.dc  la  part 
des  percs  du  concile  de  Baflc,  afin  de  l'engager  à  obfcrvcr.  Se 
àfairc  obfcrvcr  les  décrets  du  concile,**  à  abroger  les  annates 
Si  les  évocations  des  caufes  à  la  cour  Romaine.  Ce  fut  Jean 
de  Bxchcnftcin,  docteur  en  droit, qui  porta  principalement 
la  parole  en  cette  occalion.fc  l'on  a  encore  le  difeoursqu'il  fit 
alors.  Ménage  parla  aufTii  Eugène  IV.  fur  les  moyen*  de  réu- 
nit  IcsGrccsàl'églifc  Romainc,&  fur  l'abus  des  indulgences. 
De  retour  à  Baflc ,  il  fut  nomme  commiflàire  par  le  concile 
poui  diflribucr  les  indulgences  ;  Se.  Guy  de  Vcrfailles  ayant 
été  rappcllé  par  le  chapitte  d'Angers  le  1,7.  dcFcvricr  141c. 
Ménage  eut  ordic  de  demeurer  encore  à  Balle  d'où  il  ne 
(bttit  qu'en  1 4)7.  On  le  fît  alors  chanoine  de  faint  Mutin 
dcTouts.  Mais  en  1 44 1  •  Jean  Michel,  éveque  d  Angers ,  I 
prélat  d'une  fainte  vie ,  lui  donna  un  canonicat  de  fa  culié- 
dialc  dont  il  prit  poffcflïon  ;  Si  le  prélat  le  chargea  en  même 
rems  d'enfeignet  la  théologie  Se  de  prêcher,  fonctions  dont 
il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  zélé  6c  de  fucecs.  Ce  fit  lui 
qui  en  144».  le  ta.de  Mai  eut  l'honneur  de  haranguer  la 
reine  libelle  ,  femme  d;  René  ,  toi  "de  Sicile  Se  duc  d'An- 
jou ,  laquelle  palloit  pat  Angers.  Chargées  afiàiresles  plut 


M  EN 

imporranresde  fon  églife ,  il  en  fur  Couvent  dépuré  vers  le 
roi  de  Sicile,  l'archevêque  de  Tours,  Icvc.iue  d'Angers , 
l'abbé  de  faint  Serge ,  Sec  II  fut  envoyé  aufli  au  concile  de 
Bourges  le  9.  de  Septembre  1 444.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  fon  retour  a  Angers  le  1 6.  de  Novembre  de  l'an  1 44$. 
Se  il  fur  enrerré  dans  I "églife  cathédrale .  dans  la  chapelle  de» 
chevaliers.  Marthieu  Ménage  étoit  un  des  ancêties  de  GUet 
Ménage  ,  li  connu  parmi  les  fçavans,  Se  qui  a  compofé  en 
latin  la  vie  de  Matthieu  qu'il  a  accompagnée  de  beaucoup  de 
remarques  hiftoriques  8e  critiques.  Cette  vie  parut  i 
Paris  en  1674.  Gilles  Ménage  parle  auffi  de  Marthieu  dans 
fa  continuation  manuferired. Thiftoirc  de  Sablé,  mais  il  n'y 
dit  rien  de  plus  que  ce  que  nous  avons  rapporté. 

MENAGE.  (  Gilles  )  //  fwi  *j«uter  ce  ijut  fmt  psur fervir 
nu  Martre  tdimnde  1721. 1°.  Ce  fût  le  1 5.  d'Août ,  non  le 
ij.qu'il  naquit.  t».L 'abbé  Ménage  eût  été  enfin  de  l'académie 
Fiançoife  ,  fans  un  compétiteur (M.BcrgL ter)  qui  l'emporta, 
lotfqu'il  fut  propofe.  3"  Ses  Origines  del.  Uneue  Fraxçoife , 
furent  imprimées  en  16  50.&'  Parieur  en  préparoit  une  nou- 
velle édition  quand  il  mourut  :  elle  a  parue  en  1694.  avec  des 
augmentations.  Cettm  fnu  fervir»  an  Morert  du  tditint 
I7*t-  (S  •'*  1732.  Ie.  Il  ne  faut  pas  mettre  M.  Boileau  Dcf- 
preatnt  entre  ceux  qui  onr  properoent  écrit  contre  l 'abbé  Mé- 
nage, mais  Gilles  Boileau,  frète  de  M.  DefpteauXji0.  Il  faut 
tjenier  lei  ouvrages frtvais  de  l'abbé  Ménage  ,  à  ceux  deni  on 
a  de)a  parle  dan  te  Morer  1  ■  fila  M.G*r*iiu  M  <mn>rt  para- 
fi+pêdÊgtfi,  contrele  profjfcut  M  on:  m  i.rr  3  Paris  en  t«4  j. 
tn  a0.G#gtlti  Aiannù par  <fî><^/ephjlemet.tm!!rptvJir,coi\tte 
le  même,  en  1643.  "»-#*.  Ces  pietés  ont  été  drpuis  inférées 
dans  les  MiceUanea ,  ou  cruvres  mêlées  de  l'abb.:  Ménage ,  à 
Paris  /»•*•.  en  16 1  i.Se  dans  la  vie  de-  Montmaurpar  M.  de 
Sallengtc.  La  requête  de<  DeBrmàm  .dans  leidites  enivres 
mMécs.  Recueil  des  chçet  fini  par  le  c.irdinat  Af.ujr»» ,  i 
Paris, in-fil.  en  l6tî«.  M.  de  la  Ménatdicre ,  &  deux  au- 
rres  ont  eu  auflîparr  à  ce  recueil.Origii.es  de  la  langue  Ita- 
lienne,  en  Italien ,  à  Paris  en  1Û69  ui'-f".  Se  i  Genève  en 
1 68  5.  tn-fJ.  Cette  deuxième  édition  eft  la  meilleure.  Une 
édition  des  poëfics  de  Mal'ierbe  ,  avec  des  notes  ,  à  Paris  en 
1666.  Se  1  689.  corrigée.  Notes  fur  les  poefîes  de  M- Délia 
Cafa  ,  en  italien,  à  Paris  en  1667.  in~i*.  La  vie  de  Matthieu 
Ménage,  en  latin  :  nous  en  avorn  pa>  le  dam  t articlepre'ce  ient. 
Mélanges,  en  italien,  à  Paris  en  i678.è5cà  Rotterdam  en 
1691-  avec  d^iugmcntations.  Hiftoiredcsfemmesphilofo- 
phes  ,  en  l.iuWrn  1690.  m- 1 2.  8c  i  la  fin  de  fês  oblèrva- 
tionsfut  Dingcnc  Lacrcc  de  l'édition  de  Hollande.  Anti- 
Baillct  ,en  1S90.  m-12.  a.vol.  réimprimé  avec  les  Jugement 
des/ç4vantdc  M.  Maillet,  &  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye  , 
de  l'édirion  de  Hollande  en  17*7-  Se  a  Paris  in- a*,  avec  les 
mêmes  notes  en  1 7  J  o.  Mentgiana ,  d'abotd  en  un  volume  , 
en  luire  en  deux  •  Si  enfin  M.  de  la  Monnoye  en  a  donné  une 
édition  fort  augmentée  en  4.  vol.  1n-12.cn  1 71 1.  La  vie  de 
Pietrè  Ayratilt ,  en  latin  ,  à  Paris  en  167  c.  »<r-*".  Il  a  lailTci 
une  foire  encore  manufairc  de  fon  hiftoirc  de  Sablé.  a 

MEN ANDRE, dit  ProteP.or,  &c.On  le  fait  vivtc <«*»//* 
AU'ert  en  1  t98.au  lieu  de  598. 

MENARD,  (Claudi  )  ne  à  Angers  vers  l'an  15  80.  f  it  liett- 
tenant  de  la  prévôté  d'Angers  i  l'âge  de  1 3 .  ans  ,&!e.:!.|ti'i! 
fur  devenu  veuf,  il  entra  dans  l'état  cccléu'jfti.jiic.  11  feferoie 
fàitClurtreux.fi  on  ne  l'en  eût  détoutné.Mais  il  en  mena  pres- 
que la  vicie  en  embraflà  les  |cùttcs,  Il  contribua  beaucoup  d 
la  réforme  de  plufieuts  inonaflcres  en  Anjou  ,  Si  à  plulieurs 
aurres  œuvres  de  pic-té. Néanmoins  il  a  beaucoup  éciit, princi- 
palement fur  rhiAoircccdéliaftiquc,  Se  civile  de  Ftancc.  Il  ai  - 
moir  paflionnémcnt  l'anùquité,&  avoit  paflc  une  boDiic  partie 
de  fa  vicà  fouiller  dans  tes  archives  des  compagnies  eccléfia- 
fliqueséV  civiles, principalement  de  la  ptovince  d'Anjou  , 
d'où  il  avoit  tiré  quantité  de  titres  originaux.  La  difiipation  de 
ces  pièces  cft  une  des  pertes  les  plus  confiderablcs  qu'ail  pû 
faire  i  hifloire  d'Anjou ,  &  même  celle  de  France  Les  pièces 
cutieufesdont  Mcnard  enrichi (lôit  de  rems  en  tems  le  public» 
en  font  la  preuve.On  a  de  lui,  i.l'liiltoircde  S.Lonis  par  Join- 
ville^uc  le  premier  édircur.Picrre  de  R-aix,  avoir  défigurée, 
fous  prétexte  d'en  corriger  la  didion.  Mcnard  la  fait  impri- 
mer te  lle  qu'il  l'avoir  trouvée  dans  un  original  échapéà  la 
futeurdes  Proteftans ,  &  l'a  enrichie  de  notes       il  paroît 
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deux  livres  de  S 
de  la  bibJiotheq 
tique  pour  M. 

lori  chapitre.  C-n 
do  ir  iJ •  «ne  reponic  au  Iivrcdc  Jacques  Bourtcux 

CÏ*    inVprPUrC  d'AnS"s-  dcMenardcft  un 

l'anvud  rt.i  r,m<S  Angers  en  1615.  le  chapitre  y  répondit 
R iht™?? Il  °/e*  *  LW  latin  *  Glbticl  Michelde  la 
KS^Îfrij1*       cn  ' 6*>"  )  ««^primé  i  la  page  ,  ».  de  la 

à  Paris  1 
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_      ««mMia  ,  im  <o.~~ . n  rspi  en  1099.  f.  ^r- 
-        j  "?!Ar  /*r    cor»,  de  S.Jacques  le  majeur,  à  Angers 

l6  iO.dcdlécs    i  Chariot  Ml  ,„  ^n,^'A„ 


bibliothèque  des  coutume, 
r*r  U  corpt 

•*  ^  Châties  Miron ,  evêque  d'Angers.  Cet 
ouvrage cit  trCs  fingulier.  L'auteur  entreprend  d'y  prouver 
que  e  corps  de  S.Jicqucs  repofe  dans  un  ancien  tombeau 
d  une  de*  cryptes  dc  ,a  co|,d  ia!cdc  fa,  Mauri|fc  d-A 
Cette  prétendue  découverte  donna  lieu  aux  vers  luivans: 
JVoms  */l,oni  par  monts  ($  par  vaux  f 
QZ?***ti  nous  fûmes  au  pont  oui  tremble , 
JVoms  nous  rencontrâmes  tnfemble , 
Trente  pèlerins  fuis  chevaux. 

JVoms  tr-OM-vÀmes  un  Poitevin 

notes  jura  par  fa  coquille,  . 
-£=i^5  /  on  -voyou  àfasut  Mauri&e 
gr*nd  faint  Jacques  Angevin. 

Il  notes  eût  en  homme  fçavant 
■SJpprote-vc  par  bon  témoignage  , 
on  ne  fera  plue  le  voyage 
/«■  fatfoit  par  ci-devant. 

-SV  ce  n  ej7  ,  dit-il,  le  majeur, 
Ce/2  te  mineur  ,cefttun  oui  autre  ; 
Saine   Jacques,  c  efl  un  grand  apitre , 
Toujours  bon  piur  le  voyageur. 

JPatt/Tjne  Jamt  Jacques  efl  à  Angers, 
^4eùen  Galice ,  adieu  CafliSe  , 
JVons  peifferons  à  fasnt  MauriHt 
Le  pont  on  tremble  ,fans  dangers. 

CDifax  iptio  noTjanttcsua  amphuheatrt  Andegaveu/ît  Grodu- 
wvw  ,  \w- -4°.  en     16  j  8.  Outre  ces  ouvrages  imprimés  dc 
Claude  Mcnard  ,   on  conferve  encore  plulîeuts  de  les  ou- 
vrages roanuferirs  ,  comme  fon  hiftoire  de  l'hérélîe  de  Be- 
reneer  ,  celle  d*An|cm  qu'il  intitula  ,  Rerum  Andegavcnfium 
pandetlu,  qui  crt  en  deux  volumes  tu-fol.  d'un  latin  très- 
dur  ,  OC  qui  (buvent  anroit  befoin  de  commentaite.  L'auteur 
va  omis,  ou  traité  trop  brièvement,  ce  qui  regarde  les  con- 
ciles tenus  en  Anjou  ,  les  coutumes  du  pays ,  les  monafleres, 
Se  mèipc  les  vies  des  évêques.  On  conferve  dans  la  biblio- 
thèque de  faint  Magloirc  à  Paris,  parmi  les  manuferits  de 
MM.  de  Sainte-Marthe  ,  la  première  partie  de  cette  hiftoire 
d'Anton  ,  intitulée:  PeplMsAndegaven/î,,tllul7r,um  Aude, 
raevenfium  ,  ir»  ecclejia  btUis ,  alluque  rerum gtrendarum 
topâ  ai^rifllrruornm.elogiavultufquecomponens.  Claude  Mc- 
nard mourut  le  zo.  de  Janvier  165  i.*Knan  ,pagefi.  dc 
Ton  h  i  rt  oire  de  Sablé  ,  l'appelle  le  pere  de  r hiflotre  d Autou  , 
Se  il  vra*  qu'on  trouve  dansions  les  ouvrages  de  cet  au- 

beaucoup  de  recherches  eutieufes  Se  utiles,  quoiqu'il 
fôiivenr  mépris,  Se  qu'il  ait  alîlz  fouvent  manqué 
r,    fii r- tout  dans  pluficurs  de  fes  ptemiers  écrits. 
ht/torique  (3  critique  fur  quelques  écrivains  de 
,  dans  le  tome  XIII.  panic  II.  article  IV.  dc 


teur 
fc  Toit 
de  critique 
*  Diferosurs 

u'B^/eotié^ifraufOife  .ou  h.floirc  littéraire  de  la  France. 

,  Rfb/sothctjue  det  auteurs  de  fhijletre  de  trance, 

Le  Long  .  ^  (  t?6  Mtmi),ret  fa  ttms, 

^^ka  s^lSI  A'RL>  »  (  1>U'' tc  )  nM'^ ^c  Tours  »  *c*  "  ne  mourtK 
^*  t    cofnme  on  [a  dit  dans  le  Moreri  éditions  de 

pas  en    170   "  mais  vers  tôSt. 

'  7  MBWAKDC  (  >an  de  h^^^H^ 
~Z     prcrnicr  directeur  de  la  communauté  ecclélialtique 
.    .  frirm,nt  ,  ne  à  Nantes  le  i}.  de  Septembre  1650. 
de  «ni  Clcmc  ^  Minard)     j  ,  M  confu| ,  ccnçvin  & 

étoi  t  hls  de  ^°  %  dc  UHiçt  Foare  de  |â  Noe ,  d'une 
S,?^  f3n..Hc  H  montra  dès  loo  enfance  une  gtande 


arde 


leur  pour 
venus  dans 
fi  folides  progrès 
toite 
toujours 
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le  bien  ,  5c  une  pieté  fort  an-defîusde  fon  âge  » 
(quelles  il  fit  chaqne  jour  dc  li  grands  &  de 


que  le  pere  Amelotte,  prêtre  de  l'Ora- 
we,  qui  a  été  long  tems  le  dircéleur  de  là  conlcience,  a 
«jours  dit  qu'il  croit  ptefqu'afturé  qu'il  n'avoit  )amai»  pcr. 
du  r  innocence  dc  (on  baptême.  Aptès  lés  premières  études , 
durant  lefquclles  il  Ce  dépouilla  plulieuts  fois  lui-même  de 
quelques-uns  de  Ces  vêtemens  pour  cn  revêtir  les  pauvres , 
&  fc  relevoit  fouvent  les  nuits  pour  prier ,  on  l'envoya  au 
collège  des  peres  dc  l'Oratoire  de  Nantes,  où  il  ne  tarda 
pas  à  montrer  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  facilité  pour  les 
feienecs  ,  &  de  beauté  de  génie ,  que  de  pieté  &  de  vertu. 
Il  foûtint  avec  un  grand  éclat  fes  théfes  dc  philôlôphic ,  ne 
reçut  que  des  applaudiffemens  lorfqu'il  fut  fait  maitre-ès- 
arts,  &  vintâ  Paris  en  i^fij.pour  y  étudier  endroit  civil. 
Reçu  avocat  au  parlement  dc  la  même  ville,  il  brilla  dans 
le  barreau  pat  fon  éloquence,  fa  capacité  peu  commune, 
la  judeffe  de  (on  elptit ,  &  les  rares  exemples  dc  venu  qu'il 
y  donna.  Aptes  plus  dc  rrois  ans  dc  (éparation ,  fes  patens  ne 
pouvaojfupportcr  plus  long-tcms  fon  abfcnce  ,  il  Ce  rendic 
aupiès  d'eux  à  Nantes,  &  continua  d'y  plaider  au  préfidial 
de  cette  ville  ,  jufqu  a  ce  que  le  gain  qu'il  fit  d'une  caufe, 
dont  il  avoit  eu  peine  à  fc  chatger ,  doutant  de  là  juftice  , 
Se  la  pette  qu'il  fit  d'une  autre  dont  le  droit  étoit  cer- 
tain ,  le  dégoûtèrent  de  cette  profeffion  ,  6c  lui  firent  pren- 
dre la  rélolution  de  la  quitter.  Déterminé  i  l'état  eeclé- 
fiaftique  par  fon  penchant  ,St  pat  les  décidons  des  plut 
grandes  lumières  de  fon  tems  aulqucllcsil  eut  recours  dans 
les  doutes  ,  il  revint  fecretement  à  Paris ,  Se  après  en  avoit 
obtenu  avec  beaucoup  dc  difficultés  le  confente  ment  dc 
dame  fa  mere,  il  entra  au  féminairede  faint  Magloirc 
la  fin  de  1675.  y  étudia  la  théologie  fous  le  fameux  pere 
Thomallin.ac  s'appliqua  particulièrement  à  l'étude  des  ou- 
vrages de  faint  Auguftin  Se  dc  faint  Thomas  qu'il  n'a  cclTé 
dc  méditer  toute  (a  vie ,  lur-tout  les  écrits  du  premier.  Il  fe 
nouttit  auffi  de  la  levure  Se  dc  la  méditation  dc  l'ccrirure- 
faintequi  a  toujours  fait  fes  chailes  délices ,  fit  des  catéchif- 
mes  dans  la  paroifle  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas ,  Se  s'engagea 
dans  les  ordres  lâcrés  lorfquc  fes  fupéricuts  le  lui  curent 
commande.  Après  être  demeuré  aflot  long-tems  dans  celui 
dc  diacre ,  il  reçut  celui  du  (acetdocc  après  un  comman- 
dement réitéré  du  pere  Amdottc,  à  l'âge  devinât-huit  ou 
vingt-neufans.  On  voulut  alors  l'attacher  au  diocèfe  dc  Pa- 
ris ;  mais  craignant  de  fe  détourner  de  l'otdte  que  la  pro- 
vidence fembloit  lui  avoir  marqué  par  f»  naiffance  ,  il  re- 
tourna i  Nantes  ,  où  on  lui  offrit  d'abord  le  fécond  archi- 
diaconé  de  la  cathédtale ,  Se  peu  après  la  cure  de  la  chapelle 
Baffe-mcr,  à  trois  lieues  de  cette  ville,  bénéfice  de  plus  de 
mille  écus  de  revenus.  Mais  l'humble  Se  définterclTé  Menard 
réfufa  conftamment  l'un  Se  l'autre  ;  Se  lotfque  dans  la  fuite 
on  Icxpofa  à  des  épreuves  encore  plus  fortes,  on  le  trouva 
toujours  auffi  fçrmc  i  n'accepter  aucune  dignité  dans 
glilc.  Tout  Nantes  cft  témoin  que  M.  le  cardinal  de  NoaiJIes 
qu'il  avoit  connu  au  (éminairc  de  faint  Magloirc,  Se  qui 
a  toujouts  confevé  pout  ce  faint  prêtre  une  vénération 
profonde,  l'ayant  ptopofé  à  Louis XIV.  pour  l'evèchéde 
faim  Paul  de  Léon,  ilen  fut  allatmé  Se  affligé  jufqu'à  en 
devenir  malade ,  Se  qu'il  ne  recouvra  fa  fanté  que  lorfqu'il 
eut  fçù  que  le  toi  lui  avoit  préféré  M. l'abbé  dc  la  Rour- 
donnaie.  Il  s'émit  auffi  retiré  précipitamment  dc  Pat is  dans 
un  voyage  qu'il  y  avoit  fait ,  parce  que  le  perc  de  la  Chaife  , 
Jefuitc ,  confeficut  du  roi ,  avoit  voulu  lui  faire  accepter  un 
canonteat  de  la  Sainte  Chapcllc  ,  cn  l'aff'urant  qu'il  ne  tar- 
derait pas  à  lui  donner  bientôt  d'autres  marques  plus  fenfi- 
bles  dc  fon  attention.  M.  Mcnard  fc  contenta  donc  tou- 
jours du  patrimoine  que  la  providence  lui  avoit  donné  , 
fut  lequel  il  ne  prenoie  que  fon  nécellairc  ,  Se  donc  il  diftii- 
buoitlc  relie  aux  pauvres,  ou  l'employoit  à  de  faims  éta- 
bliffcmcns.  Retiré  d'abord  à  la  communauté  de  S.  Clément 
dc  Nantes  ,  il  y  fut  chargé  des  conférences  eccléfiaftique* 
qui  fc  faifoient  alors  tous  les  Jeudis  dans  la  (aile  du  prefby- 
tere;  fa  lumicte  Se  fon  xclc  éclatèrent  dans  chacune.  M.  l'é- 
vêque  dc  Nantes  ,  qui  en  fut  fouvent  témoin  ,  ne  tarda 
pas  à  le  faire  travailler  dans  un  champ  plus  vafte  ;  il  le  lie 
directeur  du  fémtnaire,&  l'on  peut  dite  que  pendant  plus 
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de  trente  années  que  M.  Mcnatd  y  a  demeuré,  il  en  a  été 
l'ame  &  la  lumière  ,  &  qucc'cft  lui  qui  l'a  mis  dans  la  ré- 
putation d'être  un  des  féminaires  de  France  le  plus  Horrflant. 
lesconfêrences  Se  les  autres  occupations  de  certe  place  ne 
pas  d'exercer  le  miniftere  de  la  confeflion  , 
lorfqu'on  l'obligea  à  s'en  charger ,  avec  autant  de  zéle  6c 
d'application  que  s'il  n'eût  eu  que  cette  feute  fonction  a  rem- 
plir ,  Se  de  compofcr  même  quelques  ouvrages  aufli  miles 
que  folides.  L'unique  qui  ait  été  imptimé  jufqu'i  préfcnt 
eft  le  catéchifme  de  Nante  qu'il  fit,  Se  pour  [ïnftrucnon 
des  fidèles,  &  pour  celle  des  clercs  qu'il  forma  lui-même  à 
l'emploi  de  en  ce  h  i  rte  après  avoir  établi  cet  emploi  dans  tou- 
tes les  paroifTcs  de  la  ville  ,  Se  dans  les  villages  même.  Ce 
catéchifme  de  Nantes  cft  un  chef-d'œuvre  dans  fon  genre.  Il 
eft  approuvé  par  MM.  les  évêques  de  Nantes  4i  de  Vannes  ; 
M.  l'évêque  de  Saint-Malo  par  fon  ordonnance  dit  4.  d'O- 
ctobre 1 7 1  S.  l'a  adopté  pont  fon  diocèfc  à  l'exclufion  de 
tout  autre .  de  même  que  MM.  les  évêques  de  Metz  Se 
d'Arras,  Acc'étoit  celui  dont  M.  l'évêque  de  Trjpolis  & 
les»auires  Millionnaires  de  la  Chine,  compagnoff  de  ce 
prélat ,  fe  fervoiem  dans  leurs  millions.  Peu  de  tems  après 
M.  Menard  étant  venu  i  Patis  pour  y  faire  une  retraite,  il 
travailla  de  nouveau  ce  catéchifme ,  en  corrigea  quelques 
endroits ,  en  augmenta  d'autres  ,  Se  le  publia  à  fon  retour 
•  A  Nantes.  Cette  féconde  édition  a  été  fuivie  en  differens 
tems  d'une  troifiémc  Se  d'une  quatrième.  Ceft  un  volume 
«-/•.Peu  avant  la  féconde  édition ,  c'cft.à-dirc ,  vers  la 
fin  de  1695.  M.  de  Beauvau ,  évêque  de  Nantes ,  donna  à 
M.  Menard  la  direction  delà  communauté  des  eccléfiafti* 
que»  de  fon  diocèfc  ,  dont  l'union  avec  le  feminaire  avoit 
déjà  été  faite  fous  le  ptédeceiîeur  &  l'oncle  de  ce  prélat , 
M.  de  la  Baume  le  Blanc.  On  doit  encore  i  M.  Menard 
l'établiflcment  d'une  maifon  du  Bon-Paltctir  pour  la  con- 
verfion  des  filles  tombées  dans  le  péché,  la  plus 
partie  de  la  chapelle  du  feminaire,  quantité  de  réps 
faites  à  fes  dépens  dans  plulîeurs  autres  é^lilês ,  ou  dans  des 
hôpitaux,  la  délivrance  de  beaucoup  de  prifonniers,  éece 
qu'il  va  de  plus  admirable,  tout  lediocèfe  de  Nantes  lui 
doit  la  lumière  qui  l'a  éclairé,  l'inftruécion  de  quantité  de 
boni  ccclclîaftiqucs  qu'il  a  formés  ,  ces  reglemens  li  utiles , 
principalement  pour  les  catéchifmcs;  reglemens  qu'il  avoit 
faits  d'abord  pour  le  clergé  de  faint  Jacques  du  Haut- Pas  i 
Paris ,  8c  qui  ont  fervi  enfuitc  de  modèle  à  ceux  qui  ont 
été  faits  pour  les  autres  clergés  des  différentes  paroifles  de 
cette  grande  ville  ,  Se  les  reglemens  particuliets  qu'il  a  faits 
pour  la  maifon  du  Bon-Palleur  de  la  ville  de  Nantes ,  dont 
il  tefufa  toujours  d'être  le  fupérieur ,  quoique  cet  établific- 
fùt  ptcfqu'uniquement  fon  ouvrage.  M.  Mcnatd  tra> 
au  (fi  avec  beaucoup  de  fuccès  à  la  converfion  des  hé* 
rétiques  que  fa  politcfle ,  ûï  douceur,  la  force  de  fes  rai- 
fonnemens  gagnoient  fouvenc  dès  la  première  conférence 
qu'il  avoit  avec  eux.  Il  cft  étonnant  jufqu'oti  l'attention  de 
M .  Mcnatd  a  été  portée ,  quels  biens  de  coure  efpéce  il 
■  faits  ',  &  combien  avec  tant  de  travaux  ,  de  foins  Se  d'oc- 
cupations ,  il  a  été  encore  un  homme  de  prière  ,  de  morti- 
fication Se  d'auftérité  même.  Dans  les  dernietes  années  de 
fa  vie  on  prévint  fon  évêque  contre  lui ,  Se  cette  prévention 
txcafionna  beaucoup  de  chagrins  particuliers  qu'il  fup- 
potta  toujours  avec  une  grande  patience.  Il  voulut  néan- 
moins fe  tetitet  du  diocèfc  ;  il  en  fit  la  proportion  â  fon 
évêque ,  qui  fe  plaignoit  en  particulier  de  quelques  mémoires 
que  M.  Menard  avoit  fait  palîer  jufqu  en  cour  ,  Se  dans  lef- 
quels  ce  prélat  fc  ctoyoit  intereilè ,  Se  cependant  il  ne  vou- 
lut jamais  lui  permettre  de  fc  ferircr.  M.  Menard  demeura 
même  encotc  du  tems  dans  le  fetninaite  ,  Se  n'en  fottit  enfin 
que  pour  fc  rctiret  d'abotd  dans  une  maifon  particulière , 
&  enfuite  dans  la  communauté  de  faint  Clément  de  ta  même 
ville.  Ce  fut  dans  cette  communauté  qu'il 
de  fainteté  ,  a  trois  heures  Se  demie  du 
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ans,  7.  mois  de  11.  jours.  Dès 
que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  fçùe  ,  il  y  eut  à  fa  maifon  un 
concours  prodigieirx  de  perfonnes  de  tout  état  &  de  tout 
(exe  qui  s'cmpteftoicnt  de  lui  marquer  leur  vénération  ;  & 
quoiqu'il  eût  ot donné  d'êt t e  enterré  avec  une  grande  (im- 
plicite, non  feulement  on  vu  à  fon  convoi  plus  de  trois  cens 


eccléfiaftiques  en  larplls ,  Se  les  croix  de  plus  de  douze  égln 
fes ,  les  Bcnédiéu'ns  Se  les  PP.  de  l'Oratoire  voulurent  y  aflî- 
fter  tous  aufli  un  cietge  à  la  main ,  Se  tout  ce  qu'il  y  eut  de 
dtftingué  dans  la  ville  y  vint  pareillement  par  relpcct  pour  fa 
mémoire.  Outre  fon  catéchifme  de  Nantes,  qui  eft  généra- 
lement cftimé  de  tous  les  diocèfes  ,  il  avoit  fini  les  ouvtages 
fuivans  que  l'on  cfpetc  donner  au  public  ,  Içavoir ,  1 .  Un 
traité  complet  fur  l'ufurc.  1.  Des  conférences  fut  1rs  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  Se  eccléfiaftique.  Ce  dernier  n'eft  pas 
entièrement  achevé ,  mais  l'on  amire  qu'il  y  manque  pets 
de  chofc.  Le  portrait  de  M.  Menard  a  été  gravé ,  Ce  l'on 
rrouve  ces  vers  au  bas  de  cette  gtavûte: 


D'un  généreux  clergé  le  pert  (S  le  med/le. 
Zèle  ,  dette ,  pieux  (S  muuflre  fidèle  , 
P*r  /et  faget  leçnu  U  riftrm*  les  met  ht s  : 
jiux  vite  s  ,  l'erreur  eppef»  fin  tturuge  , 
Et  mourut  ctnjtli  Juvtr  eu  l'etvuutufe 
De  donner  à  lu  foi  ttttuflrtt  défeufeurt. 

Une  perfonnequi  avoit  connu  particulièrement  M.  Menard» 
en  compofa  la  vie  qui  fut  achevée  dès  1 7 1 8.  Se  dont  M.  le 
cardinal  de  Noailles ,  qui  ne  parloit  jamais  du  défunt ,  qu'il 
avoit  connu  ,  que  comme  d'un  faint ,  avoit  accepté  la  dé- 
dicace. Mais  differens  accidens  ont  tctatdé  la  publication  de 
cet  ouvt âge  jufqu'en  1754.  Ceft  un  volume  in- ,  2.  intitulé  : 
Vu  de  M.  de  U  NU-Menurd  ,  pritre  du  dteeife  de  Nuntet, 
avec  l'hiftoite  de  Ion  culte  Se  des  relations  des  miracles 
opetés  à  fon  tombeau.  On  trouve  dans  le  riflu  de  l'hiftoire 
deux  lentes  de  M.  l'abbé  Duguet  ,  &  une  troifiémc  4  la 
fin  ,  écrites  à  M.  Menard  :  plus  le  teftament  du  défunt ,  8c 
fon  épitaphe  en  latin  8c  en  françois ,  Se  un  allez  long  fra- 
gment d'une  diflettation  latine  ptélcntéc contre  lui  i  M.  l'é- 
vêque de  Nantes  par  un  directeur  du  feminaire.  Ce  fragment 
cft  aufli  en  francois.  Il  s'y  agit  de  quelques  points  delà  ma- 
tière de  la  pénitence  dont  M.  Mcnatd  a  été  l'homme  de  foi» 
tems  le  mieux  in  (huit.  La  troifiémc  lettre  de  M.  Duguet  i 
M.  Menard  qui  fc  ttouve  à  la  fin  de  l'hiftoire  de  fa  vie  ,  Se 
qui  eft  la  plus  longue  des  trois ,  fc  trouvoic  déjà  imprimée 
p.  1 .  &  fit*,  du  II.  vol.  du  RecueU  det  lettres  de  M.  Duguet. 

MENCKE,(Louis.O<hon)  perc  du  célèbre  Burchjvrdl 
Mencke  ,  naquit  le  1 1.  de  Macs  1 644.  à  Oldenbourg ,  ville 
delà  Weftphalie.de  îeuu  Mencke  ,matchand  Se  fcnateur  de 
cette  ville.  Après  les  premières  études  faites  dans  fa  ville  na- 
tale ,  il  palTa  a  I  âge  de  dix-fcpt  ans  i  Brème ,  où  il  s'appliqua  à 
la  philofophie.  L'année  fuivante  1 66 1.  il  retourna  à  Leipfic  . 
où  il  fut  fait  mairre-ès-atts  en  16(4.  Enfitùeil  vifitales  uni- 
verfités  de  Jéne ,  de  Wiucmberg  ,  de  Gtoningue ,  de  Frane- 
ker,  d'Ut  ru  h: ,  de  Leydc  Se  de  Kiel.  Il  foûtînt  à  Jéne  des 
théfes'fur  des  fubtilités  de  tnétapbyfique  qu'il  aimoit  beau- 
coup alocs ,  fle  aufquclles  les  plus  habiles  ne  purent  lui  ré- 
pondre d'une  manière  fat isf allante ,  &  il  donna  des  leçons 
liir  ces  matières.  Revenu  4  Leipfic ,  il  s'appliqua  i  la  \utiC- 
prudence  Se  à  la  théologie  ;  fut  fait  en  1 668.  ptofefleut  de 
motalc,  Se  prie  en  1671.  le  degré  de  licence  en  théologie. 
Il  fc  maria  le  14.  de  Septembre  167a.  Se  continua  tou- 
jours fes  leçons  de  morale,  ayant  rempli  ce  pofte  jufqu'à 
fa  mort.  Il  fut  cinq  fois  recteur  de  l'univetfité  de  Leipfic  , 
Acfcpt  fois  doyen  de  la  faculté  de  philofophie.  Il  mourut  le 
19.  de  Janvier  1707.  dans  fa  foixante-troifiéme  année.  En 
1677.  il  fit  imprimera  Leipfic  tu-ftl.  l'hiftoire  Pélagienne 
du  cardinal  Noris.  L'édition  du  Cunen  chrmiew  %/£gypti»~ 
utu ,  Grutu ,  du  fçavant  Marsharn  ,  qui  a  paru  dans  la  même 
ville  iu-4.9.  cft  due  à  fcs*foins  ;  de  même  que  celle  des  an- 
nales de  la  reine  Elifabcth  d'Angleterre  par  Camden  ,  Se 
de  quelques  auttes  ouvrages ,  entr'aurres  celle  de  l'hiftoire 
univetfclle  factee  Se  ptophane ,  écrite  en  latin  pat  Marc-Zucc 
Boxhorn  ,  i  laquelle  il  a  joint  une  continuation  de  dix  an- 
nées ,  iu-+°.  i  Leipfic ,  en  1 67  5 .  Se  celle  de  l'Or  tu  polit  icus 
de  George  Hornius ,  auquel  il  a  ajouté  fes  remarques  ,  à 
Leydc  en  1668.  mit.  Il  aérélepremiet  auteur  du  journal 
de  Leipfic ,  auquel  il  a  travaillé  julqu'i  la  fin  de  fa  vie,  avec 
plufieurs  autres.  Il  y  en  avoit  trente  volumes  quand  il  mou- 
rut. Ses  autre»  écrits  font  :  Mtcrepelttut  ,/eu  reffubltté  in  mi- 
crtccfmectmjfuHA  ,  à  Leipfic  en  1 666.  Jus  mdieflmts  cire» 
■vtnttwHcm,  4  Leiptic  en  1 674.  Vt/uftus*  duxi/ierum  temtr» 
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fnàerntot ,  à  Leip  fie  en  1 6  S  J .  Progrnmmn  de  cri  fine  dtmm 
IlobenzjslUriAJiA  ,  en  1 70  4 .  ProgrnmmA^in  récent  Mites  logtci 
auci  nb  tdeis  non  mMe ,  pnrnm  licèt  Utine ,  idenles  dsxerit , 
jemet  nliu  nrttt  rnttHtnnttvt  mnetfirù jure  meritojue  prnfe- 
rnnt ,  en  1 704. 1  Lciplic.  *  Alovn  litterurut  Qermunis  nnni 
1707-  Sec. 

MENCKE ,  (  Jean  But-chat  d  )  né  à  Leipfic  le  17.  de  Mars 
167c.  étoit  fils  de  Lnu-Oibon  Mencke ,  profclfcur  de  mo- 
rale ,  3t  le  premier  auteur  des  Aîin  eruditerum.  Il  fut  reçu 
mairre-ès-arts  en  1694.  Se  le  fit  connoirre  de  bonne-heure 
par  (es  talens.  Dès  l'an  1694.  il  publia  une  diflertation  latine 
iûr  la  confécration  des  empereurs  &  des  impératrices  prou- 
vée par  les  médailles ,  Se  une  autre  en  1695.  De  eo  ejnod 
décorum  efl .  qui  lui  valurent  la  qualité  d'aflcllêur  de  la  fa- 
culté de  philolophie.  La  théologie ,  l'éloquence,  la  poëfie, 
Se  les  feiences  même  abftraites  occupèrent  Ton  tems,  Se  firent 
briller  (on  efprit.  Pour  Ce  perfectionner  il  parcourue  la  Hol- 
lande &  l'Angleterre,  &  lit  connoiflànce  avec  un  grand  nom- 
bre de  fçavans  dont  il  acquit  l'eftime ,  Se  avec  qui  il  entre- 
tint cortdpondance.  En  1700.  il  fur  admis  au  nombre  des 
mcmbréTCe  la  fociété  royale  de  Londres,  «c  quelques  an- 
nées après  il  fut  aggrégé  à  celle  de  Berlin.  Dès  1699.  il  fut 
fait  prorellêur  en  hiftoire  à  Lcipftc ,  Se  peu  après  il  s'appliqua 
à  la  1  uri i prudence  avec  tant  d'ardeur  qu'en  1 70 1 .  il  hit  reçu 
docteur  en  droit  à  Halle.  Dans  la  fuite  il  s'attacha  i  enfei- 
gner  l'hiftoire ,  6c  en  1  70g.  il  eut  la  place  d'hiftoriographe 
2e  Fridcrick-Augufte  roi  de  Pologne ,  Se  électeur  de  Saxe  , 
après  la  monde  M.  Tentzel.  Il  devint  confeiller  un  an  après, 
&cn  171).  confeiller  de  la  cour.  Il  mourut  le  premier  jour 
d'Avril  17)  x.  dans  fa  cinquanrc-fcptiéme  année  :  ou  dans 
la  cinatiante-huitiéme  ,  félon  les  actes  de  Lciplic  qui  met- 
tent Élwillance  le  8.  d'Avril  1674.  Sa  mort  arriva  i  Lcip- 
lic ,  où  il  a  laifTé  deux  fils  qu'il  a  eus  de  la  fille  de  JeanFri- 
detic  Gleditfch ,  fameux  libraire  de  cette  ville,  qu'il  avoir 
epoufee ,  Se  avec  qui  il  a  vécu  plus  de  )  o.  ans.  L'aîné  Fri- 
denc-Otton ,  eft  licencié  en  droir ,  Se  conrinue  les  AUn  cru- 
dttorum.  Le  fécond ,  Chnrles-Otton ,  continue  (es  études  aca- 
démiques. M.  Mencke  a  donné  pluileurs  ouvrages  qui  lui  ont 
lait  beaucoup  d'honneur.  Le  plusconfidérable  eft  un  recueil 
d'h  Notions  d'Allemagne ,  (  Scriptores rernm  Ger  mAnic.tr  um 
Çpecintim  Snxomctrnm  )  en  $.  vol.»*-/W.lesdeux  premiers  en 
J7X8-&  lerroiliémeeni7jo.llavoir  publié  en  1703.  di- 
verfes  lettres,  tnftroctions  Se  mémoires  de  Sigifmond-Au- 
gufte ,  roi  de  Pologne ,  Se  de  quelques  autres.  Le  premier  re- 
cueil de  lés  poëiies  parut  en  1  70  j.  tnt°-  le  fécond  en  1706. 
te  letroifiéme  en  17 10.  On  les  a  réimprimes  en  17  tj.  En 
1 707.  il  fit  imprimer  la  vie  de  l'empereur  Lcopold  -,  AnnleUn 
de  cnUmunte  Ittterntorum ,  avec  une  préface ,  &  les  lettres 
de  Jean- Antoine  Campinus.  LetAnaleQnde  cnUmttnt*  Ut~ 
terniorum  font  un  recueil  d'ouvrages  de  différens  auteurs  fur 
ce  fujet  :  fçavoir ,  Mtdtces  legntm ,  five  de  extlù  ,  de  Pierre 
Alcyonius ,  les  deux  livres  de  Pictius  Valerianus ,  Se  celui  de 
Cornélius  Tollius ,  de  infelicttnte  titrer ntornm  ;  enfin  le  traité 
de  Joléph  Barberius ,  de  nuferui  pcittrnm  grtcormntÏToM  le 
inonde  connoît  les  deux  dilcours  de  M.  Mencke  fut  la  char- 
latanerie  des  (çavans,qui  ont  paru  en  tarin  eu  1 7 1 5  .Se  qui  ont 
été  traduits  en  divetfes  langues.  On  en  a  une  bonne  tradu- 
ction francoifequi  a  été  imprimée  à  la  Haye  en  1711.  avec 
des  remarques  critiques  de  différens  auteurs.  Le  premier  de 
ces  deux  dilcours  fur  fait  le  9.  de  Février  17 1  t.  Se  le  fécond 
.le  1 4.  de  Février  1 7 1 5.  M.  Mencke  a  fait  pluileurs  autres 
dilcours  qui  ont  été  imprimés  ,  fçavoir  :  fur  les  feavans  de 
Leipfïc  ,  en  1709.  in-40.  De  menogrnmmnte  Cbri/li,en 
1696.  De  vtris  togn  (S  juge  tUufiribm  ,  en  1699. 

»»48.  De  cnufiu  !■.-..  :•  um  inter  eruditos ,  en  1  699.  in-4,9. 
De  eo qnod  jujlnm  efl  etren  tefttmtntn  btftartcorum,ei\  1701. 
Dtgrtcorum  Isiinsrumaue  lit  ter  arum  tnjlAMrAtortbm  tn  Msf- 
min  ,  en  1 70 1 .  De  Mtndelhemu ,  Snevu  mrbe  ne  djnnfltn  ta 
ftinctpstum  imperu  nuper  crétin ,  en  1 706.  De  Notvu  poli- 
ikh  Curais  K  tmperntoru,  en  1 706.  Dt  feimeru  ,  veteris 
hëftpbnUrm»  juduu  Scnitmù ,  en  1 707.  De  AmgU  (i  Set- 
tin  autour ,  en  1 70 1 .  De  vtris  tmhttn  tque  ne [cri  fin  tllaflrs- 
èm .  en  1 708.  L'aureur  de  ce  dilcours  eft  propremenr  Jean- 
Chrétien  Biel  :  M.  Mencke  l'a  retouché.  De  ccmentnriu 
tfflericuanniGnIL  Mémoires  voenut ,  en  1708.  De  citai- 
Siffltment.  Psrtit  IL 
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SdxtnU  Fndertce  beUicojc  )ure  menthe  etBnt,  ,  en 
1709.  La  vie  Se  les  actions  de  l'empereur  Leopold  1.  en 
allemand,  en  1707.  H  a  donné  en  1714.  une  nouvelle 
édition  corrigée  &  augmentée  de  la  méthode  pour  étudier 
l'hiltuirc  ,  par  l'abbé  Lcnglet,  qui  a  lui-même  depuis  aug- 
menté fon  ouvrage  conddcrablcmenr.  Il  a  eu  part  au  dictio- 
naire  des  fçavans  publié  à  Lciplic  en  allemand  en  1715. 
/*-/»/.  Il  a  continué  le  journal  de  Lciplic  après  la  mort  de 
(on  pere pendant  vingt-cinq  ans ,  Se  en  a  publia  trenre-trois 
volumes.  Enfin  on  a  le  catalogue  de  fa  bibliothèque  drefle 
pat  lui-même,  &  imprimé  en  1  711.  Se  en  17 17.  augmenté. 
Il  avoit  rendu  cette  bibliothèque  publique  jufqu'en  1718. 
qu'il  l'a  vendue.  11  a  laifTé  manuferitrs  un  grand  nombre  de 
diflértarions  que  l'on  promer  de  donner  au  public.  Elles 
(ont  ptdque  toutes  fur  des  fujets  intcrclTàns .  V»jez..en  la  lifte 
dans  la  bibliothèque  Germanique  ,  terne  XXV.  p.  ijo.  d'où 
nous  avons  extrait  prefque  tout  ce  que  nous  venons  de  tap- 
porter }  les  Mémoire  t  de  TrevnHX ,  mon  de  Septembre  1733. 
pngettt79.  &  frtv.Se  lesafles  de  Lciplic  de  l'an  17}». 
P*g e  233-  Sec. 

MENECHME  ,  de  Sicyone,  cVc.  A  cet  nrtule  dnns  le  Mt- 
rer,  edttumj  de  t7ts.  (S  de  17  J^./»<A/?*'unctroifiémcper- 
fonne  de  ce  nom  a  commencé  les  démens  d'Euclide ,  Ufe*. 
a  commenté  ,  Sic. 

MENESTR  1ER  ,  (  Claude-  François  )  Sec  AU  fût  de  !  Ar- 
ticle dece  fejuite  dum  le  dilltennire  htfiorujne  tm  dit  ane  Jean 
Baptiftc  Mcncitricr ,  de  Dijon ,  Se  Claude  Mcneftrier ,  anti- 
quaire du  pape  Ut  bain  VIII.  étoient  parens  de  ce  Jcfuite  : 
ceflwetfnmte.  Le  Jefuite  érottdeLyon  ,Se  fon  nom  s'écrivoit 
Mcneftrier  :  les  deux  autres  étaient  de  Dijon ,  Se  leur  nom 
étoit  le  Mcneftrier.  Il  n'y  avoir  aucune  parenté  entte  eux  Se 
le  Jefuire.  Ciaudi  le  Mcncftticr  étoit  habile  antiquaire  :  ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  fut  fi  bien  venu  auprès  du  cardinal 
Barbcrin ,  qui  devint  dans  la  fuire  pape  (bus  le  nom  d'Ur- 
bain VIII.  Le  Mencftiier  mourut  vers  1 6  5  7.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près fa  morr  que  I  on  imprima  en  1657.  même  fon  ouvrage 
intitulé  :  Sjmialtcn  DUnn  Epheftnflntnn  n  Clnndie  Menetriie 
Cetmelmhtcn  F,nrberinnprnfeiltexpofiint  avec  figures.  C'eft 
un  tn  4.*.  plulicurs  fois  reimprime  depuis.  A  l'égard  de 
Ji an-Baptists  le  Mcneftrier ,  il  naquit aulli à  Dijon  en  1 6  5 4. 
cV  il  fut  confeiller  du  roi ,  (cet cuire  de  fa  chambre  ,  Se  con- 
trôleur provincial  de  l'artillerie  au  duché  de  Bourgogne.  U 
fut  aufli  un  des  plus  fameux  antiquaires  de  fon  rems,  cV  l'un 
des  plus  curieux.  Il  ■  fait  imprimer  de  fon  vivant  un  petit  ou- 
vrage inrirulé ,  Mtdntket ,  monnayes ,  (S  monument  nattquei 
d  imper âtrices  Remanies  ,  a  Dijon  en  1  6 1  < .  m- fol.  Depuis  là 
morr  art  ivéc  en  1 6  %  4.  on  a  donnée  fes  A  fedntUes  tllnftre's  det 
nnuens  empereur  t  (i  tmperntrices  de  Rome ,  en  1 641.  in-4.0. 
à  Dijon ,  que  plulîeuts  auteur  s  ont  attribué  mal  à-propos  au 
pereMeneftticr,  Jcfuite,  comme  M.  A.  de  Vallcncourt  le 
reproche  en  particulier  dans  (on  éclaircidément  au  fujet  d'un 
mémoire  de  M.  Morcau  de  Mautour  concernant  une  cor- 
rection dans  Suétone  Se  dans  Dion ,  imprimé  dans  le  Mer- 
cure de  Juillet  1730.  lequel  éclaircidément  a  été  publié  en 
17)1.  dans  le  tome  XWÛit  féconde  parité  de  la  Btblioshèane 
Frnnçosft.  Jean- Baptiftc  le  Mcneftrier  a  vécu  fôixantc-dix  ans. 
On  voyoit  autrefois  fon  épitaphe  peinte  fur  une  des  vitres 
de  laparoidè  de  faim  Medatd  de  Dijon,  en  ces  termes  im- 
gulicrs&pcufcxieux:  . 

Cj  glt  JïAN  tl  MtNISTRI  ER-,  , 

L'un  defuvte  foixtuste  (S  dix  , 
Jl  mit  le  pied  dnns  t e'trier 
Pour  s'en  nl/er  en  Pnrndts. 

Prefque  rous  nos  antiquaires  modernes  ont  parlé  de  lui  avec 
de  grands  éloges. 

MENGOLI .  (  Pierre)  On  n'en  4  dit  nue  trois  lignes  dnns  te 
ebil  ion  Aire  de  Moreri:  ce  fçAvunt  mérite  d'être  plus  connu.  U 
étoit  l'un  des  dilciples  du  petc  Bonaventurc  Cavalieri ,  de 
l'ordre  des  Jefuites ,  inventeut  des  premiers  principes  du  cal- 
cul des  infinimens  petits.  Il  fut  fait  ptofeffeur  en  methanique 
au  collège  des  nobles  de  l'accadémie  de  Bologne ,  fle  fc  di- 
ftingua  par  U  (olidité  de  les  leçons ,  Se  par  l'es  ouvrages.  Il  en 
publia  un  »»-.f  • .  en  1 6  c  9.  qui  a  pour  titre ,  Geemetrufpecu- 
f4elmfut*,0ec  àBalognc.  C'cfl  une  cfpécc d  éliai  des  inû; 
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n  n  riens  pc:i  :  s.L'au  r  eu  r  y  employé  les  mime*  lignes  de  M  Leib- 
nits  par  une  partie  de  Tes  calculs  déjà  mis  en  ufage  par  Vicrte, 
Hctigonius ,  Ca.va.hcri,  Sec.  Les  aunes  ouvrages  de  Mcngoli 
font  :  Atvt  aMddramrt  xrtthmtnt*  ,/en  de  ttddittome frmUto- 
mnm.fi*  rerut  mdmuubemmttCM  «tjmm.H  dédia  cet  ouvrage  à 
la  reine  Chtifbnc  de  Suéde  Jot  [qu'elle  reçut  les  compliraens 
de  l'univerfiré  de  Bologne.  RefreKjuomt  è  pareUjje  folmre. 
SpecmUtmmt  di  miultei.  Ces  fpéculations  fur  U  muliquc  font 
pleines  de  chofes  curieafes.  Grcoio.struhmettcd  reateneUie  élé- 
ment*, jtruhmtixm  rtmiu  :  tous  ces  ouvrages  font  fort  cfti- 
més.  Le  dernier  eft  un  nouveau  fyflême ,  où  rrairanr  toute 
fortes  de  matières  félon  la  méthode  des  mathématiciens ,  il 
déduit  plusieurs  conclufions  de  certaines  propoCi tons  qu'il 
établit.  Parle  moyen  de  fes  proportions  il  prérend  inftruire 
des  principales  vérités  naturelles  avec  facilité.  Ainii  pour  don- 
ner un  eflai  des  chofes  intelligibles  qu'il  faut  fçavoir  lia  corn- 
pofe  (i  géométrie  fttcuuje ,  dont  on  a  parle  plus  haut,  (on 
arithmétique  tattonelle ,  fie  fon  cercle ,  qui  font  aufli  rappor- 
16  ci-deflus  :  fit  pour  les  chofes  fcnfibles ,  il  a  donné  fa  rau- 
fïque  fpéculative  ,  6c  fon  arithmétique  réelle.  Ainfi  tous  fes 
ouvrages  font  unis  fie  tendent  à  un  même  but ,  qui  eft  d'é- 
clairer &  d'inftruire  folidement.  Cet  habile  homme  vivoù 
encore  en  1 6  7  8.  *  Relttton  meueuferae  fur  fmelamet  fc*v**t 
d'Italie  ,  par  le  pere  Poiilbn,  de  l'Oratoire  ,  BttUoth.  lut. 
tome  IX.  p*te  i/o. 

M  ENOCH  1  US ,  (  Jean-Etienne  )  Jefuite ,  Sec.  Ajomttx.  • 
tt  anc  ion  *  dit  demi  le  Mereri  tintons  de  1  7  J  r  f»'il  adon- 
né en  italien  uncjhirtoire  de  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  fie  une  hi- 
ftoite  (acréc  tirée  des  actes  des  Apôtres  ;  (îx  volumes  de  dit 
{errations  fur  diftérens  fuje» ,  princi paiement  fur  l'Ecriture 
fainre.  Après  fa  mort  on  a  donné  ion  traité  de  l'ceconomic 
Chrétienne  >  fie  une  hiftoire  lacrée ,  mélangée ,  ficc.  L'édition 
de  fon  ouvrage  fur  la  bible ,  procurée  par  le  pere  de  Tour- 
nemine ,  aufli  Jefuite ,  eft  de  1 7 1 9.  en  deux  volumes  m- fol. 
Le  pere  de  Tournemine  y  a  réuni  quelques  autres  ouvrages 
de  lés  confrères  fur  la  bible ,  fie  fes  propres  diJTertations. 

MENOT 1  (  Michel  )  dont  ni  té  m  du  <j*e  deux  mott  demi  U 
Mcriri ,  croit  François ,  mais  on  ignore  de  quelle  province 
il  étoit  natif.  Etant  entré  dans  l'ordre  des  Cordclien,  il  s'y 
diftinguapar  le  zele  avec  lequel  il  prêcha  la  parole  de  Dieu , 
Se  fe  ht  dans  le  monde  une  réputation  qu'il  ne  méritoit  point. 
Henri  Wîllot  lui  donne  le  titre  de  prorcflèur  en  théologie , 
fie  ce  titre  lui  eft  aufli  attribué  au  ftontifpicc  de  (es  fermons. 
La  Croix  du  Maine ,  fie  Louis  Bail  après  lui ,  lui  attribuent 
suffi  la  qualité  de  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, mais  les  bibliothécaires  des  Francifcains  ne  lui  donnent 
point  cette  qualité.ll  a  fleuri  du  tenu  des  tois  Louis  XI.  Char- 
les VIII.  Louis  XI  LcV  François  I.  On  croit  qu'il  mourut  au 
commencement  du  régne  du  dernier ,  ou  au  plus  tard  en 
1518.  comme  on  le  prouve  par  l'édition  de  fes  fermons  im- 
primés en  lettres  gothiques  chez  Claude  Cheval  Ion  ,à  Paris 
en  1519.  »*-/°.  ou  il  patoit  par  la  préface ,  que  Menot  étoit 
mort  depuis  peu.  On  ne  peut  nier  que  ce  Cordelier  ne  ptê- 
chit  avec  un  zele  fie  une  Hardieflc  lïnguliere  i  Se  qu'il  ne  dé- 
clamât  en  toute  liberté  contre  tous  les  vices  de  fon  tems ,  fans 
être  retenu  pat  aucun  rcfpcâ  humain.  Mais  fes  formons  font 
plus  comiques  que  fétieux:  ils  font  remplis  de  traits  but  le  f- 
ques  fie  bouffons  ;  pleins  d'ailleurs  d'ignorance ,  demauvaifes 
plaifanietics ,  6c  (faillirions  indécentes.  Ils  font  écrits  en  fort 
mauvais  latin.  Il  falloir  être  bien  de  mauvais  goût  pour  courir, 
comme  l'on  raifort ,  a  un  tel  prédicateur.  Tous  les  fermons  de 
Menot ,  femblables  pour  le  redicule  à  ceux  de  Barlct,  d'Oli- 
vier, Maillard ,  6c  de  Robert  Meiflier,  confiftent  en  quarte  ca- 
rêmcs,publiés  fous  ces  diffirens  titres  :  1 .  Fr.  Mitheulu  Me- 
noti ,  x.el*ntijftmipreÀicMtorù Acfjcrdtheolegi4ùr§feflerM1or- 

exptfitmt ,  feeundiem  feruu  (J  dominteeu ,  decUm*t*r*m  m 
eomuuijftmo  (S  devettfftme  cemveut* frmtrmm  Mmoriem  P*ri- 
fienfmm  *m*o  Domtm  1 117.1  Paris  chez  Claude  Chevallon 
en  1  s  1  9-  m-t9.  1.  Ofme  emremm  evemgeluwmm  qumdretgeli- 
mMmm  m  mtudtmii  Petrifurum  decUmeuormm  per  vttmrredn- 
iem  P.  Mich*elem  Menât  mm  ,  ordtnts  Mimortem ,  a  Paris 
chez  Claude Chevalon  en  i  $  1 9.1»  S",  j.  R.  P.  Mtch.Mt- 
net,  ptrpalcber  troiiuiu ,  ,n  <j*e  rrMtt*  perbtlU  defttetert  (3 


1 1 1  fà  m-t".  4.  R.  t>  Mtcbetelu  Me  mot!  ferment  I  tjutdret**- 
f  miles  eà  iffe  ehm  (  I  j  O  8 .  )  Tmrtnu  decUmeUe,  i  Paru  in- 1  *. 
Ii  y  a  encore  quelques  autres  éditions  ,6c  cependant  ces  icr- 
monsfoni  fort  rares,  en  quoi  il  n'y  a  pas  de  maL  *  Henrict 
Willot ,  euhtn*  eribtdexrrmm  fiddluù  freuictfceuei.  Menot  y 
eft  mal  appellé  Memeuiu ,  ce  qui  eft  peut-être  une  faute  d'itn- 
ptcflîon.  Lu  m-  Wading,  Jcrspur.trdimù  Mmtr.  LaCtoixdu 
Maine ,  hibltetbtejiet  frâmfufe.  Louis  Bail ,  f*f  ternit* feru prt- 
dtcnti ,  partie  x.  Efw  de  lutéreuure  du  meu  de  Septembre 
1702.  Niceron , mémoire! ,  (Se.  tome  »+. 

MENTZEL,  (  Chtétien  )  né  i  Furftcnwald,  ville  dans  le 
Minci- Marck,  entre  Berlin  &  Francfort  fur  l'Oder,  étoie 
d'une  famille  rrès- honnête,  Bis  de  Cbriftophe  Mentzcl ,  hom- 
me confolaire ,  fie  qui  a  rendu  de  grands  lervices  i  fa  partie , 
fie  de  Mat  te  de  Felbingcr  ,  fille  d'un  confeillcr  de  la  mémo 
ville.  Chrétien  Menrzcl  naquit  le  1 5 .  de  Juin  1 6 1 1.  fut  éle- 
vé fit  inftruit  (ufqu'à  l'âge  de  huit  ans  dans  la  mai  Ion ,  fie 
envoyé  enfuite  au  collège  fonde  en  1607.  par  Joachim  Fré- 
déric ,  élcâeur  de  Brandebourg.  Mais  les  guerres  qui  agi- 
toient  alors  l'Allemagne,  l'obligèrent  peu  aptes  d'ail  fottir , 
fit  de  revenir  chez  lui,  d'où  il  fut  envoyé  à  Berlin,  lracmcura 
dans  cette  ville  jufqu'en  1 6  ]  7.  que  la  pefte ,  qui  ravagea  toute 
la  Marche  de  Brandebourg,  le  contraignit  de  revenir  encore 
dans  fa  patrie ,  fis  de  fe  retirer  avec  eux  à  la  campagne.  Il  per- 
dit fon  pere  au  commencement  de  1640.  fie  aptès  fâ  mort 
il  retournai  Berlin , où  il  fe  fit  beaucoup eftimet  par  fa  bonne 
conduire ,  fie  par  les  grands  progrès  qu'il  avoir  déjà  faits 
dans  les  (etences.  L'amour  qu'il  avoit  pour  la  médecine , 
fie  ledéfir  où  il  étoit  d'en  faire  fa  principale  étude,  l'engagea 
d'aller  i  Francfort ,  où  il  s'y  appliqua  pendant  deux  ans.  Il 
alla  enfuite  à  Konigfberg  en  Prullè ,  où  il  fe  lia  d'amitié  avec 
plufieurs  fçavans ,  «t  on  lui  procura  d'accompagner  fVtr- 
fovie  6c  a  Cracovie  Creirzius ,  que  l'électeur  de  Brandebourg 
envoyok  en  1 647-  »  U  diétte  de  Warfovie  ,  fie  auprès  de 
Jean  Caftmir  roi  de  Pologne  i  Cracovie.  Mentzcl  reçut  beau* 
coup  d'honneur  dans  cette  occaivon ,  fie  Cafïmir  lui  donna 
des  marques  particulières  de  bienveillance.  De  retour  a  'Ko» 
nigfbcrg,  Chrétien  Ravius  ,  homme  très-feavant  dans  les 
langues ,  l'invita  en  1 648-  à  venir  auprès  de  lui  à  Danrzic  ; 
pour  l'aider  dans  l  inftruction  de  la  jeunette.  Mentzcl  y  de- 
meura un  an ,  pendant  lequel  il  fit  beaucoup  d'obfervations 
de  botanique.  Il  revint  dans  fâ  patrie  en  1 6  5  o.  fie  dc-là  il  alla 
a  Hambourg  ,  où  il  s'embarqua  pour  la  Hollande.  Il  vie 
Amfterdam  ,  Leyde  fie  plufieurs  autres  villes ,  fe  rembarqua 
de  nouveau  fie  parcourut  tout  l'Océan ,  fie  vint  i  Venife.  Il 
vit  enfuite  Valence ,  Alicante ,  les  ifles  de  Majorque,  de  Cor- 
fc ,  de  Sardaigne ,  Gènes ,  Livourne ,  la  Sicile ,  Malte ,  CatW 
die ,  Padoue  ,  Bologne ,  Pife  ,  Sienne  ,  Florence  ,  Rome  ,' 
Naplcs  ,  ficc.  Il  étoit  de  retour  à  Padoue  en  1 6  5  4.  fie  il  y  fut 
fait  cette  année  docteur  en  médecine.  Après  cela  il  revint 
chez  lui  par  Vérone ,  Vicence,  Trente,  lnfpurck ,  Augfbourg, 
Nuremberg ,  Jcne  fie  Lcipfic.  Revenu  de  tant  de  voyages ,  il 
fe  rail  â  exercer  la  médecine,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  d'ap. 
plaudiftfWro  fie  de  fuccès.En  165g.il  fuivir,  en  qualité 
de  médecin  d'armée ,  Frideric-Guillaumc,  éleveur  de  Bran- 
debourg ,  qui  faifoir  la  guerre  dans  l'Alface.  La  guerre  finie  , 
il  accompagna  le  même  prince  à  Cfevcs  ,  fie  dans  tout  le 
Brandebourg  i  fie  ces  cornus  lui  valurent  les  titres  de  cors- 
ici  lier  fie  de  médecin  de  l'éleâcur.  Vers  1 665.  il  fui  vit  en 
Hollande  le  marquis  Frédéric  ,  depuis  roi  de  Prune  Se  le 
condui lit  aux  eaux  d'Aix-la  Chapelle ,  fie  à  celles  de  Spad  , . 
fie  l'aflifta  utilement  de  fes  confëils.  Il  étoit  i  peine  de  rcrour 
a  Berlin ,  que  l'éleéteur  le  renvoya  i  la  Haye  pour  y  fecourir 
la  princeflê  fa  femme  oui  y  étoit  arrêtée  par  la  maladie ,  8c 
attaquée  de  pbryile,  fie  il  la  ramena  en  litière  i  Berlin  :  mais 
la  princeflê  montât  le  8.  de  Juin  1667.  En  167a.  ilacoom- 
pagna  encore  l'éledeur  de  Brandebourg,  que  la  néceflïré 
d'arrêter  les  progrès  des  armes  des  François  obligea  de  fe 
rranfponcr  fur  le  Rhio ,  fie  y  fît  quelque  féfour  avec  le 
prince  à  Francfort  fur  le  Mein  fie  dans  les  environs ,  Se  en 
1 674.  autour  de  Colmar  en  Al  l'ace.  Il  eut  l'honneur  de  l'ac- 
compagner de  même  dans  rooies  les  expéditions  (ni vantes 
jufqu'en  1677'  qu'il  alla  encore  avec  lui  dans  le  duché  de 
ClevesXet  électeur  étant  "^•|^jI>6^8-  Mcntzcl  9"'  fon- 
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lie  111 .  Ton  fuccefleut,  &  l'obtint  ;  niais  Frédéric  qui  l'eftimoie 
beaucoup  envoyait  toutes  les  (emaincs  fçavoir  de  (es  nou- 
velles. Ni.  Menizel  avoit  de  grandes  relations ,  même  dans 
ks  pays  les  plus  cloignds.com me  dam  lesindo  ;& ils  étoit 
appliqué  fi  (et  ieufement  à  l'hiftoire  oc  à  la  langue  des  Chi- 
nois, qu'il  a  peut-être  été  le  premier  homme  de  Ton  ficelé 
dans  «s  coniioillânccs.  11  eft  mon  le  1 7.  de  Janvier  170 1. 
âge  de  foixante-dix-huk  ans ,  fepr  mois  cVdeux  jours.  Il  s'é- 
tok  marie  en  1 6  j  8 .  avec  Anne-Eve  Fakkenhage ,  avec  la- 
quelle il  a  vécu  4 1 .  ans  ,  6c  dont  il  a  eu  plulîcurs  enfans.  Ses 
ouvrages  l'ont  :  Ctualfiu  pUntArum  cire*  Gtebumm  (Urne 
futfcenttum ,  en  1649.  in- 4».  lutpis  Benenienfit tn ebfcure  ùt- 
cens  ceint  Hé  cum  fbeftbvro hermetice  Cbrifiumi  sfdetphi  BaJ- 
inini ,  (Se.  en  167  c. Sjfbvge  mutmimrum  Uxtci lAttmjheica- 
chtirnBeriflici  ,&  in- 4".  Jndex  ntmmum  fUntArum  nutvtr- 
fklie  mtutUwgmù,  à  Berlin  en  1 6  g  1 .  in-f*l.  Une  chronologie 
de  la  Chine  ,  en  allemand  ,  en  1 696.  m-**,  à  Berlin.  On 
trouve  aufli  pluûcurs  de  fis  ouvrages .  Se  un  grand  nombre 
tic  fcsobfcrvations  dans  le  lÀndeniMt  renevAtue ,  Se  dans  les 
MiJceSetne»  turief*,  Dec.  ni.  an.  m.  &  il  a  laifR  manuf- 
crits ,  quatre  romes  tn  f»J.  des  choies  naturelles  ou  Pc c fil , 
recueillies  oc  enluminées  par  le  prince  Maurice  de  Naflâu, 
Se  mis  en  ordre  par  Mcntzcl  ;  puis  .dix  volumes  in-fel.  auffi 
manufcrirs  rirés  du  lexicon  chinois  .  intitulé  :  Cuguey  ;  Se 
enfin  fiera  jApemc*  ,jiv* fltrts  btrbxrum  (S  Arbermm ,  (St. 
en  deux  volumes.*  Sa  vie  dans  les  MifcekaneA  cmrufs ,  Dec. 
lit.  (Se.  Manger .  btblteth  fcriptcr.  medteer.  tome  1.  &c 

MENZINI .  (  Benedetto .  ou  Benoît  )  Florent»  célèbre  , 
poète ,  &  fcyant  critique  ,  naquit  à  Florence  en  \6a6.  de 
parens  pauvres.  Il  alla  à  Rome  en  1  «8  j .  &  entra  au  fervicc 
de  La  reine  Chrifline  de  Suéde  ,  qui  efttma  (on  efprir ,  &  l 'ap- 
puya de  fa  protection.  Il  fur  bientôt  après  profeficur  en  élo- 
quence au  collège  de  laSapicncc,  &  membre  de  l'académie 
nommée  l'Arcadie ,  fondée  à  Rome  en  1 690.  Il  prit  le  nom 
ci' luge »ic.  U  eft  le  premier  après  le  Tnufe ,  &  le  CmnbrerA  , 
qui  air  relevé  la  gloire  de  ta  poeûe  italienne.  Ses  pocues  ne 
font  g  lier  es  inférieures  à  celles  des  anciens.  Lt  Ckutrer*  fut 
fon  tdnU,  &  il  l'égala  par  les  graceWu  ftyle ,  Se  par  les  beau- 
tés  des  tranfpofitions.  Ses  fatyres  font  /rès-eftimées.  Dès  fa 
première  jeunene ,  U  compofa  plufieuts  excellera  ouvrages  & 
diverfes  pièces  de  poëJîe  qui  firent  augurer  dès-lors  ce  qu'il 
feroit  un  jour.  Il  mourut  j  Rome  en  1 704.  Voici  les  princi- 
paux de  fes  ouvrages.  DelU  ceflrmjene  trregeUre  deii*  lin- 
gnn  TejcAHA.  De  peefu  mnecentt*.  De  luteratermm  uevidut. 
De  uuuu  glertA  ftndio.  De  infelicttMt  terrent  mwmît ,  liber 
ElegiAcue.  L'urte  pteii  a  ,  réimprimé  a  Rome  en  1690.0c 
rrès-eftimé.  Delterreflre  ptrAdifi  ,  lib.  3.  Un  Ubr»  d  Eltgit , 
à  Rome  en  1697-  hmifikwé.  LAmentAvem  de  CttremiAin 
terjM  rinut ,  où  règne  tout  le  fublime  proplvétiouc .  a  Rome 
en  1704.  ActUtmi*  TnfcnlAn*  ,  ouvrage  pofthurneque  le 
Teflt*  publia  en  1 705.  Il  cil  mêlé  de  proie  Se  de  vers  ;  Se 
quoique  l'auteur  le  compofàr  dans  la  langueur  d'une  hydro- 
pilic  i  dont  il  mourut ,  il  pafle  pour  fon  chef-d  enivre.  On  a 
encore  en  manuferits  quarte  livres  de  h  philefophie  morale  . 
rn  vers  italiens  non  rimés  :  des  églogucs  paflorales ,  en  ita- 
lien ;  douze  fatyres  coropofées  en  1 6  8  o.  *  Biblutbeepie  ua- 
tttnne,ttme  2.fg.it7.Slc.  • 

MERBES.  (  Bon  de  )  Snbflttmtz.  cet  Article  À  celui  tjuife 


de) a  dont  le  Mtrert.  M.  de  Merbcs ,  prêtre ,  docteur 
en  théologie  ,né  àMontdidier,  an  dtocèfc  d'Amiens ,  entra 
dans  la  congrégarion  de  l'Oratoire ,  où  il  enfeigna  les  belles 
kl  très  avec  fuccès  pendant  quelques  années.  Sorti  de  cet  em- 
ploi, dans  lequel  il  s'étoit  formé  à  une  bonne  Latinité,  il 
s'appliqua  particulièrement  à  l'étude  de  l'écriture-fainte  Se 
de  la  tradirion  ,  Se  a  la  prédication.  Il  ne  penfbit  gneres  à  être 
au t eu  r  Inrfquc  M.  le  Te  I lie r ,  archevêque  de  Reims, qui  con- 
DoilToit  fon  mérite,  l'engagea  àcornpofer  en  latin  une  femme 
de  théelegi*  mernle.  M.  de  Merbcs  fe  rendit  aux  vœux  du 
prélat ,  Se  il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  M.  Faute  ,  fçavant 
docteur  de  Sot  bon  ne  ,  qoi  a  voit  été  précepteur  de  M.  le  TeU 
ber.  L'ouvrage  fut  imprimé  à  Paris,  chez  Dezallier  ,  en  1  &  g  5 . 
en  1.  volumes ut-ftl.  Se  dédié  i  M.  le  Tellier ,  archevêque  de 
Reims.  Il  eft  intitulé  :  SmmmA  chrifttAn*  irthedtxà  fidei  (S 
La  latinité  en  eft  pure  cV  élégante  :  mais  l'auteur  y 
piiocipei  fout  fort  éloignés  do  la  morale 


relichée  ,  mais  M.  Arnauld  difôit  >  qu'il  ne  falloit  pas  s'atten- 
dre d'y  ttouvcf  toû[ours  une  grande  luftcflè  :  ce  qui  paroît 
vrai  de  quelques  endroits  feulement ,  mais  en  petit  nombre  i 
car  M.  Arnauld  avoue  en  effet  qu'il  n'avoit  lu  que  peu  de 
chofe  de  cet  autcut ,  quand  il  en  lugcoit  ainfL  Le  docte  m  du 
Bois ,  qui  a  été  bibliothécaire  de  M.  de  Reims ,  rronvant  cet 
ouvrage  de  M.  de  Merbcs  rrop  long  Se  ttop  diffus ,  fongea  a 
l'abréger,  mais  ce  deffein  ,  qui  éroit  bon,  n'a  point  été  exé- 
cuté. M.  de  Merbcs  avoit  une  grande  pieté ,  un  grand  def- 
iméreiicmcnr,  6t  beaucoup  d'éloignement  pour  toute  place 
qui  l'eût  élevé  Se  obligé  de  trop  paroïrre.  Il  eft  morr  a  Paris , 
an  collège  de  Beauvais,  le  1.  d'Août  ft>84.  âgé  de  6t.  ans. 

*  Mémoires  dm  terni .  Critique  de  Ia  bibtittheaue  de  M.  Du* 
Pfci ,  pat  Simon,  tem.  2.  f*».  3tS-  Arnauld,  lettres  ,tem  3. 
p.  j 3+  (S  S*7> 

MERCADO ,  en  latin  Mercmm ,  (  Loois  de  )  dent  en  n* 
dit  <jue deux  mttt  d*ut  le  Meren,  étoitné  i  Valladoliden 
Efpagnc,  te  fut  premier  médecin  des  rois  Philippe  II.  oc 
Philippe  III.  Il  a  profeflé  long- rems  avec  beaucoup  de  répu- 
tation Se  de  fuccès  dans  fa  patrie ,  Se  ce  fut  l'eflime  qu'il  s'ac- 
quit dans  cet  exercice ,  qui  engagea  Philippe  IL  i  le  faire 
venir  à  la  cour ,  où  pendant  vingt  ans  il  eut  un  loin  particu- 
lier de  la  famé  du  roi.  Il  avoit  autant  de  prudence  qued'ha- 
bileré ,  Se  on  tecourok  â  lui  dans  de  certaines  maladies  par- 
ticulières, pour  lefqucllcs  on  fçivoh  qu'il  étott  très-expert. 
Il  taifonnoit  bien ,  &  avoit  une  grande  pénétration  d'clprit. 
Il  eft  mort  âgé  de  86.  ans  d'une  rétention  d'urine  caufée  pat 
la  pierre.  On  a  recueilli  la  plus  grande  partie  de  fés  ouvrages 
en  j.  volumes  iu-fei.  à  Francfort  i  le  premier  avoit  dé)aj 
paru  à  Valladolid  en  1604.  Le  deuxième  au  même  lieu  en 
1605.  Le  troilicme  avoir  été  publié  i  Madrid  dès  1  ;  94.  Le 
quatrième  au  même  lieu  ,  la  même  année.  Le  cinquième  à 
Valladolid  en  161).  L'édition  de  Francfort  eft  de  1654.  On 
ne  trouve  point  les  traités  fuivans  dans  «rte  édition  ,  fçavoir: 
Injlttunvnes  ebirurnex.  i  M.idrid  en  1 594.1»  à  Franc- 

fort en  1 6 1 9.  Methtdue  medendt ,  i  Valladoliden  1571. 
Inflitutieuet  medtc*,  en  1 5  94-  De  eommuni  (S  ftcteitAri pr*. 
fidterum  Artu  medut  mdicmttne ,  in-fol.  Inflitutieuet  Ad 
ufum  (S  exumen  eorunt  nui  InxAiertant  exercent  Artene ,  rra* 
duires  de  l'efpagnol  en  latin  par  Charles  Pilon  ,  en  1  614. 
in-foL  De  put/Hue ,  Itb.  j.  en  \  5  84.  Se  en  1 5  y  1.  Ubeku*  dé 
ejftntiA  ,cAufii  1  fit  nu  (S  cuTAtiene  febrie  mAltgnt ,  (Se.  en 
1  \  94.  Petrus  Caftcllanus,  de  vitis iBuflr.  méditer.  Biblittb. 
Nicol.  Anr.  tem.  2.  Manger ,  btblioth.fcripter.medicer.  tem. 
2.  cVc.  Vander-Linden  ,  defeript.  medic. 

MERCADO,  (  Mkbel  )  étoit  de  San-Mimato  en  Tof- 
canc,  d'une  famille  ancienne  du  pays.  Il  étoit  petit- fils  de 
Mien  pi  Merci  do ,  en  latin  MercAtue ,  qui  avoir  été  lié  d'una 
amitié  étroite  avec  le  célèbre  Marfîle  Ficin,  Se  qoi  méritoit 
cette  lu  îlon  pat  l'érudition  dont  lui  même  étoit  orné  ,  &  fils 
de  Pierre  Mercado  ,  philofophe  &  médecin  habi  le ,  mort  en 

*  5 1 5  •  Après  avoir  fait  Ces  humanités  dans  fà  patrie,  il  alla 
à  Pile,  où  il  fur  appelle  publiquement  docteur  en  philofophio 
Se  en  médecine.  On  y  eut  tmc  fi  grande  idée  de  fon  mérite, 
que  des  docteurs ,  même  fameux,  fe  rendirent  fes  difëiples , 
Se  fe  firent  honneot  de  prendre  fes  leçons  Se  fes  avis.  Après 
avoir  fini  le  cours  de  fes  études  académiques ,  il  alla  i  Rome  \ 


Se  quoiqu'il  fût  i  peine  forti  de  fa  vingtième  année  ,  le  pape 
Pic  V.  lui  donna  l'intendance  du  jardin  des  plantes  an  Vati- 
can. Mercado  enrichit  ce  jardin  pat  fes  foins ,  Se  forma  au- 
près un  cabinet  de  métaux  Se  de  foffiles  auffi  utile  que  cu- 
rieux. 1 1  en  donna  l'explication  dans  de  fçavanres  diflèrtations, 
Se  pout  en  rendre  l'explication  plus  facile  ,  il  fit  graver  cor- 
rectement ces  métaux  &  ces  foffiles.  Ferdinand  I.  grand  duc 
de  Tofcanc,  informé  de  fon  mérite,  iui  donna  rang  parmi  les 
familles  nobles  de  Florence ,  quoi  qu'il  ne  fût  encore  que 
dans  fa  17.  année  ;  Se  l'année  foivante  ,  le  fénat  Romain  lui 
donna  auffi  la  noblefle  Romaine.  Mercado  ne  fut  pas  moins 
eftimé  du  pape  Grégoire  XIII.  qui  le  mit  au  nombre  de  fes 
offiders,&  ce  fur  par  fes  avis  qu'il  écrivir  en  italien  fesconfeils 
de  médecine  fur  la  perte  ;  fur  les  caufès  de  la  corruption  de 
l'air  ;  fur  la  goûte ,  Se  fur  la  parai yl it  :  Ces conferls  furent  im- 
primés i  Rome  en  1  ^y6.in-4°.Le*  médecins  furent  fîcon- 
tens  de  cet  ouvrage  ,  que  lorfque  Cofme  H.  grand  doc  de 
1  été  «»qué  de  paulyûc ,  le*  Ffoicnims  coofuL 
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terent  fauteur  fur  les  moyens  de  guérir  leur  fbuverain.  Le 
pape  Sixte  V.  fit  de  grands  biens  à  Mcrcado  ,  lui  donna  d'am- 
ples revenus  ,  5c  la  dignité  deprotonoraireapoAolique.il 
l'engagea  aufli  d'accompagner  en  Pologne  le  cardinal  Hip- 
polyre Aldobrandin ,  qui  fur  depuis  pape,  5c  qui  droit  envoyé 
auprès  de  Sigifmond  III.  &  de  Maximilicn  ,  archiduc  d'Autri- 
che, pour  traiter  de  paix.  Mcrcado  fut  très-utile  par  fes  avis  au 
cardinal  dans  le  cours  de  cette  négociation ,  ou  il  (ê  montta 
atitli-bon  politique  que  médecin.  Il  profita  aufli  deces  voya- 
it dc°fofliles ,  5c  il  s'écarta  iouvent  dans  le  même  delTein 
pour  pénétrer  au  loin  dans  les  provinces  où  il  lé  trouvoit. 
Duranr  fon  voyage  en  Pologne,  i  I  fir,  fans  le  fecours  de  livres, 
un  traité  fçavant  des  obélifqucs  qu'il  dédia  au  pape  Sixte  V. 
&  dont  il  donna  enfuite  un  fuppîémcnr  avec  de  rrèsdoâcs 
remarques  fur  ce  que  Latinus  Latinius  avoir  déjà  fait  fur  le 
même  lujcr.  Le  cardinal  Hippolyre  Aldobrandin  ,  ayant  été 
fait  pape  tous  le  nom  de  Clément  VIII.  Mcrcado  fut  fon  pre- 
mier médecin  ;  5c  ayant  acheté  peu  après  l'ancienne  citadelle 
de  San-Miniato ,  bâtie  par  les  foinsde  l'empereur  Fridcric  II. 
il  obtint  du  pape  ,  que  cette  ville  feroit  placée  au  rang  des 
villes  célèbres  dans  la  célèbre  galerie  dp  Vatican.  Les  Mer- 
cado  font  encore  en  pofllflion  de  cerre  citadelle.  Michel  rut 
employé  fous  Clément  VIII.  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes i  Se  le  grand  duc  de  Tolcanc  Ferdinand  ,  fe  (êrvir  (bu- 
vent  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  ce  pape ,  pour  engager 
celui-ci  à  traiter  avec  beaucoup  p!us  de  douceut  Henti  roi 
de  Navarre  encore  hérétique  i  &  Mcrcado  de  fon  côré  ufa 
aufli  fort  librement  pour  d'autres  affaires  du  crédir  de  Ferdi- 
nand, enfoite  qu'ils s'éctivoienr  (ouveru  mutuellement.  Clé- 
ment VIII.  vouloit  élever  Mcrcado  à  de  plus  grands  hon- 
neurs, Se  il  l'avoii  déjà  défîgné  commandeur  du  Saint-El prit 
en  Saxe  ,  lorfquecet  habile  homme  mourut  le  7.  des  Calen- 
des de  Juillet  de  l'an  159).  Clément  VIII.  ne  put  retenir 
fes  larmes ,  lorfqu'il  apprit  û  mort,  Se  il  en  témoigna  long, 
tcmslâ  douleur.  Mcrcado  avoit  été  étroitement  lié  avec  le 
bienheureux  Philippe  de  Neri ,  Se  durant  (â  dernière  mala- 
die ,  il  fe  fit  un  devoir  de  fuivre  en  tout  les  avis  de  ce  faint 
homme ,  &  lui  donna  toute  fa  confiance.  Ce  tut  lui  qui  lui 
adminiflra  le  faint  Viatique.  Il  fut  aufli  fort  uni  avec  le  cardi- 
nal Baronius,  qu'il  confultoit  volontiers.  Il  mourut  a  Rome 
avec  de  grands  (entimens  de  pieté ,  âgé  feulement  de  cin- 
quante deux  ani,  deux  mois  5c  (ix  jours.  Il  avoir  toû|ours 
refpeûéac  aimé  la  vertu,  Se  fa  conduite  avoit  toujout»  été 
iage  Se  réglée.  C'étoit  d'ailleurs  un  efprit  doux .  ami  de  la 

Etais ,  Se  toujours  potté  à  faire  du  bien.  11  loignoit  à  ces  qua- 
ités  beaucoup  de  candeur  5c  de  f implicite,  5c  quoique  ref- 
pcûédetous,  confulté  lans  celle  par  les  fçavans  les  plus 
tlluftrcs ,  uni  d'amitié  avec  les  grands ,  en  liaifbo  même  avec 
plufieurs  fbuverains ,  il  n'avoir  rienque  d'affable ,  Se  de  mo- 
de rte.  La  defetiption  des  métaux  &  fofTîlcs  qu'il  avoit  re- 
cueillis ,  fût  imprimée  long-tems  après  fa  mott  parles  foins 
de  Jean- Marie  Lancifî ,  premier  médecin  du  pape  Clément 
XI.  en  1717.  m  fol.  à  Rome,  avec  des  remarques  de  l'édi- 
teur ,  Se  au  même  lieu  en  1719.  avec  de  nouvelles  notes  & 
de  nouvelles  figures  :  cet  ouvrage  cft  intitulé ,  MetbalUnbe- 
es ,  Sec  PieRRt  Metcado ,  pere  de  Michel ,  fut  auflî  un  mé- 
decin Se  un  philolbpbe  très-eftimé,  comme  on  le  marou* 
dans  l'épitaphc  fuivante  qu'on  lit  à  San-Miniato ,  dans  l'églilc 
de  faint  François. 

Pemti   M  E  A  c  A  n  o 
Phtlofipbt ,  (S  medicopraftantijfrme 
Qmi  tends  artes  prndeniià  ,fide,  (S  religiont 

Orméok. 

Domi  clariufnit  ,feru  honorai  m. 
Hé  y.  (S  Greoorio  XI II. 
Smmmis  Pontifictbia 
,  •  Cogmitns  &  OTMtMS. 

MlCHAtL  (S  Franciscus  Jilii , 
Part  net  epttmopofnere, 
Vixtt  annal  LXXI  dies  XIII. 
Otut  uutus  Meut  M.  D.  LXXXf. 
*Manget ,  biblmh.  fcnpt.  medicor.  lib.  xn  /.  j.  Atl*  lap- 
ftnfijm.  17 1  !  îï  an  171  a  .La  préface  de  la  MetaSotbeca,SiC. 
.  MERCI,  (  Notre-Dame  de  h)  ordre  royal  &  Œiliuire 


de  Religieux.  Addition  peur  le  catalogue  des g/nerasix  de  cet 
ordre. 

LIX.  G  a  br  lELBalbaflro,  élu  général  le  1 6.  d  Octobre 
171».  mourur  à  Madrid  le  }I.  Août  1718.  à  l'âge  de 
quarante- neuf  ans. 

LX.  J  o  s  e  p  h  Campuzano ,  provincial  aéhiel  de  la  pro- 
vince de  Caftille ,  fut  élu  général  â  Valence  le  4.  de  Juin 
17*9-  I'  prit  poircflîon  en  cette  qualité  de  la  grandcfTe 
d'Efpagne  ,  en  fe  couvrant  devant  le  roi  i  Setillelc  16.  de 
Février  r7  jo.  ayant  eu  pouf  parain  dans  cette  fondion ,  le 
duc  dcl  Arco.  Il  mourut  â  Madrid  le  i).  Septembre  17»  l. 
â  l'âge  de  £0.  ans. 

LXI.  François- S  auvivr  Gilabcrrc.  provincial  de 
la  province  d'Aragon ,  fut  élu  pour  général ,  dans  le  chapi- 
tre gênerai ,  tenu  â  Huetc  le  51.de  Mai  i_;i. 

MERCIER.  (Jean  le)  Ajositez  à  ce  que  C  en  ctt  a  du  dans 
le  Mereri  édition  de  17*  J-  embraffa  la  Religion  Prd- 
rendue  Reformée,  depuis  l'an  1546.0c  qu'il  mourut  et» 
1 5  70.  non  en  i(7)> 

MERCIER ,  (  Jofias  le  )  fils  du  précedenr,  n'éroir  point 
fils  d'une  dcmoifcllc ,  ctmmt  amie  du  dons  le  Moreri  édition 
de  t7ts-  mais  de  Maria  d'Allier,  femme  de  Jean  le  Mercier, 
fon  pere ,  fille  de  L»tnn  d'Allier ,  docteur  ès  droirs ,  avocat 
au  parlement ,  Se  bailli  de  faint  Germain-dès-Pre2 ,  Se  <HAh~ 
mnettt  de  Loyncs  ,  5cc.  Jofias  le  Mercier  fut  baptile  dans 
l'eglice  de  S.  Sulpicc  à  Paris ,  avec  deux  de  fes  fecurs  ,  depuis 
le  décès  de  leurs  perc  ÔV  mere .  le  1 9.  d'Oétobre  1  ;  71. 

MERCIER.  (  Nicolas  )  Aitistex.  à  fin  article,  édition  d» 
Moreri  de  172}. qu'A  a  fair ,  outre  les  autres  ouvrages  donc 
on  parle  a  (on  attîclc,  un  traité  latin  fur  l'Epigtamme,  qui 
efl  f.rteftimédonrona  une  édition  in-t'.  à  Paris  en  16  $  j. 
(S  amfide  tedsttom  de  17 }i-  jw'ilcft  mort  en  1  6  \  7.  comme  , 
porte  Ion  épitaphe. 

MERCKLIN,  (George- Abraham)  médecin  ,  étoirné  2 
Wtntzherm ,  ville  libre  ce  impériale  en  Allemagne ,  dans  la 
Franconie,  l'an  1  61  5.  de  Jean  Mercklin  ,  chirurgien  de  la) 
même  ville  ,  très-habile  dans  fa  profefTion ,  Se  allez  bon 
poète.  Il  fervit  de  fccrctaire^>endant  trois  ans  à  Wittcmberg» 
au  fçavant  Daniel  Serjnett , depuis  nSrc.ju (qu'en  i6;S.6£ 
profita  beaucoup  fous  cet  habile  médecin.  En  1640.  Il  fut 
créé  lui-même  docteur  en  médecine  à  Altorf ,  5c  la  même 
année  il  fur  fait  phyfîcicn  ordinaire  de  la  ville  libre  Se  impé- 
riale de  Wiflèmbourg  II  y  exerça  la  médecine  pendant  vingt 
ans  de  fuite  avec  beaucoup  de  fuccès ,  après  quoi  il  fut  méde- 
cin 5c  confeillcr  du  comte  de  Pappenheim ,  alors  régenr ,  Se 
commandeur  fouverain  de  l'ordre  Teutoniquc  dans  la  Fran- 
conie ,  qui  réfidok  à  Ellingen ,  5c  de  plufieurs  autres  grands, 
avec  des  appointemens  conlidérables.  En  1660.  il  alla  i 
Herfbruclc  où  il  exerça  la  médecine  pendant  cinq  ans ,  &  en 
1 667.  il  fe  retira  à  Nuremberg  ,  où  il  fut  fait  phyfîcicn  ordi- 
naire de  la  République  ,  afloric  du  coll  'ge  de  médecine  ■  8c 
médecin  juré  de  la  mailbn  de  l'ordre  Teutoniquc  en  cette 
ville.  Il  mourut  d'apoplexie  dans  la  même  ville  en  i6gr.i 
l'âge  de  forxanrc-onzc  ans.  On  n'a  de  lui  qu'une  obl'ervarion 
dans  les  Ephéremidcs  de  l'académie  des  curieux  delà  nature  , 
De  foramine  m  ventrtcul»  demortm  reperto  ;  mais  il  en  a> 
lailTé  un  grand  nombre  d'aurres  qui  fonr  enrre  les  mains  de 
M.  Manger,  qui  en  parle  avec  honneur  dans  fa  bibliothè- 
que des  médecins  auteurs  ,  livre  xu. 

MERCKLIN ,  (George-Abraham  )fils  dm  précèdent ,  na- 
quit à  WilTcmboure ,  5c  fit  fesérudes ,  partie  dans  fa  patrie  , 
&  partie  à  Nuremberg.  H  fréquenta  enfuite l'univctlité  de 
Wtttembcrg ,  où  il  alla  en  1 660. 5c  où  il  s'appliqua  d'abord 
à  l'étude  de  la  philofophic  5c  de  la  phyfîque  ,  5c  enfuite  4 
celle  de  la  médecine  fous  les  frères  Michel  5c  André  Scn- 
nert.  En  1 664.  au  mois  de  Scprcmbre ,  il  fourint  avec  hon- 
neur fous  l'ainé  une  difpute  publique  fur  le  creur ,  qu'il  avoit 
compofée  lui-même.  Il  alla  peu  aprèsà  Herfbiuck  auprès  de. 
fon  pere,  (bus  lequel  il  continua  de  s'inftruirc  ,5c  au  mois  do 
Mai  1 66s.  il  vint  à  Alrotff,  où  il  écouta  avec  profit  les  cé- 
lèbres profcflèurs  Maurice  HorTman  ,  5c  Jacques  Pancrace 
Brunon.  Il  s'y  mêla  fbuvcnr  dans  les  difpurcspubliqucs  où  il 
pal  ut  toujours  avec  honneur  .  foit  qu'il  attaquât ,  foit  qu'il 


t  ;  il  y  étudia  ferieufemeni  l'anatomie ,  Se  la  botani- 
que ,  &  il  fe  fit  aimer  5c  cftimet  de  tous  les  fçavaiu  de  cette 
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*iMe  qu'il  «K  occafioo  decotmokre.  Le  defir  d'augmenter 
en  connoifTances  l'engagea  enfuite  i  parcourir  d'aunes  uui- 
vcilïtés  ,  (oie  en  Allemagne .  I  oit  en  Italie  .  Se  il  s'arrêta  pen- 
danr  quelque  teros  dans  celle  de  l'a  Joue  .  où  il  fréquenta  Ici 
plus  habiles  médecins  Se  phyliciens  ,  &  pratiqua  même  la 
chirurgie  dans  les  hôpitaux  de  cette  ville.  Revenu  à*  Nurem- 
betgen  t  670.  il  fut  fait  docteur  en  médecine  à  Altorf,  Oc 
en  eut  non  -  lentement  le  titre ,  mais  les  droits  &  les  privilè- 
ges ,  Se  la  même  année  il  fut  admis  au  collège  des  médecins 
de  Nuremberg  ,  ce  qui  le  tendit  collègue  de  fon  pere  qui 
voyoit  avec  joyc  les  progrès  de  fon  fils ,  6c  les  honneurs  dont 
ion  milite  étoit  comblé.  Il  fut  quatre  fois  doyen  de  ce  col- 
lège ,  Se  yilïteur  des  apotiquaircrics.  En  1634.  il  fuccéda  à 
fon  pere ,  mort  l'année  précédente  ,  dans  les  titres  Se  fon 
âions  de  médecin  de  la  inaifon  de  l'ordre  Teutonique  â 
Nuremberg ,  &  de  pluGcurs  princes  Se  autres  grani  En 
1676.  ii  fut  reçu  dans  l'académie  impériale  des  cur^Bdc 
la  nature,  dont  il  a  enrichi  les  mémoires  d'une  quantit^Bb- 
(et valions  phyfiques ,  où  l'on  admire  autant  fa  ûgacitc  que 
fon  érudition  en  ce  genre.  Il  s'étoit  marié  en  1671.  arec 
Efiher.fnhenne de  Sundcrshull,  fille  d'un  confeillerde  Nu- 
rembere ,  qu'il  perdit  en  16  si.  Se  il  fe  remaria  en  168). oc 
cutplulicuts  enfant  de  l'un  &  de  l'autre  mariage.  Il  eft  mort 
le  19.  d'Avril  1701.  âge  de  cinquante-huit  ans.  Ona  de  lui, 
fcftpht  Pondc/phim  iraliatm  de  ventefitotu  jhxe  feviflimt 
marin ,  revtfw ,  corrtUtu  ,  (3  minotAutnitiu ,  ntvtfjue  cifer- 
•imnmJw  lûnfiratut ,  in- 1 1.  en  1674.  Trafiqua  medica ,  de 
mmti tecafntraitjfnfttnu fanguinit  ,in-80  .en  1  679.  Ltnit- 
mus  rmvatm ,  en  deux  livres ,  en  1  u  S  6 .  SyBoee  ca- 

fr*m  mAtimmtiwm,  tncantatitntvulgtaferibtfilaornm^/:. 

en  169g.  Plulieurs  autres  traités  de  mcdccinc^n 
allemand ,  Se  un  grand  nombre  d'obfervaiions  dans  les  mé- 
moires ou  journaux  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature, 
&  dans  les  MifieHanta  curiafa ,  decad.  U.  ann.  III.  *  Peye*. 
ces  deux  dermtrs  recueils ,  Se  la  bibliothèque  des  médecins 
qui  ont  écrit ,  pat  M .  Manget ,  ttme  feetnd ,  livre  XII.  Sec 

MERE  FOLLE ,  (  la  compagnie  de  la  )  étoit  célébrt  â 
Dijon  ,  &  a  fublîfté  rendant  plulicurs  ûéclcs.  On  en  a  fait  re- 
monter l'origine  jufquà  l'an  1  «il  1.  auquel  un  certain  Adol- 
phe, comte  deCleves,  établit  dans  les  états  une  fociété 
qu'il  nomma  la  fixtt'tt  det  ftta.  Elle  étoit  compofée  de 
trente  fix  gentilshommes.  Le  pere  Hclyor ,  religieux  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François ,  en  rapporte  la  patente  inflru- 
ébve  dans  fon  hiftoite  des  ordres  religieux  Se  militaires.  On 
croit  que  ce  fut  cette  fociété  qui  donna  nailTancc  i  la  Merc- 
Follc  de  Dijon ,  qui  y  a  beaucoup  de  rapport.  Cette  com- 
pagnie étoit  compofée  en  pattie  d'infanterie ,  Se  en  partie 
de  cavalerie ,  &  l'on  portoit  un  guidon  toutes  les  fois  qu'elle 
étoit  en  marche.  Les  «flociés  portoient  un  bonnet  de  trois  cou- 
leurs, jaune ,  touge  &  vert  ;  Se  les  habillcmens  dévoient  être 
de  même:  mais  lesofficiets  fe  difhnguoient  par  la  forme  de 
l'habit ,  la  qualité  des  étoffes ,  les  galons  Se  l'arrangement 
des  grelots  6c  des  fonnetes,  t'tfl-à  dire  .qu'ils  paroifloient 
plus  fous  que  les  autres.  Le  chef  de  la  compagnie  qui  s'ap- 
pelloit  Mtre-FeOe ,  &  qui  métitoit  ce  nom  ,  avoit  (â  cour 
compofée  d'oHicicts,  de  même  que  les  princes  &  les  fou  ve- 
nir s  ont  la  leur.  On  ne  pouvoir  faire  fans  lui  aucune  Mm- 
trie  ,  (  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoir  la  marche  de  la  compa- 
gnie) ni  le  fervicc  des  habits  de  trois  couleurs.  Les  juge- 
mens qu'il  rendoit  étoient  fouverains  ,  Se  exécutés  nonob- 
fi.nn  appel ,  Se  ce  qui  patoitra  fingulier,  eft  que  le  parlement 
a  toujours  confirmé  ces  jugemens ,  lorfque  l'appelaété porté 
patdcvers  lui.  Le  procureur  fifcal  de  la  compagnie  fe  nom- 
moit  le  promreur  fifcal  vert.  Les  convocations  ,  les  récep- 
tions,  les  jugemens  fie  auttes  aères,  les  entretiens  même 
pendant  les  ailémblécs ,  dévoient  fe  faire  en  vers  burlefques 
ou  comiques  :  les  lettres  qu'on  s'écrivoit  dévoient  être  du 
même  ftyle.  Cette  compagnie ,  quoique  compofée  de  plus 
de  (oo.  hommes,  n'admettoit  dans  fon  corps  que  des  no 
tables ,  tant  des  cours  fupétieures ,  que  de  la  bourgoifie  de 
la  ville  &  des  environs.  Des  perfonnes  de  la  plus  haute  con- 
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ten  1616.  car  cette  compa- 
gnie fubf,  Itou  encore  alots.  Mais  elle  fut  entièrement  abo- 
lie ,  fous  de  grolTcs  peines  en  cas  de  contravention ,  par  ar- 
rêt rendu  le  il,  de  Juillet  1630.  en  la  ville  de  Lyon  ,  Se 


homologué  aa  parlement  de  Dijon  Ici  ç.  dn  même  mois.  Le 
fieur  des  Champs  étoit  alors  Mtrt-F»IU.  Le  pere  Mcncftrier, 
Jefuitc ,  qui  a  tant  traité  de  matières  (ingulirtes  fie  théâtrales  , 
parle  de  cette  compagnie  dans  fon  livre  des  rcptéicncations 
en  mulïque ,  anciennes  Se  modernes.  Un  homme  d'efprir 
de  Bourgogne  a  prorais  aufli  une  hiftoite  complcrte  de  cet 
établiilcmcnr  extravagant ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre 

S'il  a  écrite  fur  ce  fujet  i  M.  Motcau  de  Mantour ,  auditeur 
1  comptes  i  Paris  ;  &  membre  de  l'académie  des  inferip- 
tions  échelles  lettres.  On  trouve  cette  lettre  dans  le  Aftrcurt 
dt  France ,  rmu  dt  Janvier  1 7 44. 

MERI  ,  en  latin  Mauriatnm ,  boutg  fitué  aux  environs 
deTroyeen  Champagne  ,  eft,  comme  on  le  croit,  le  lieu 
où  Attila,  après  la  levée  du  liège  d'Orléans,  planta  fon  camp 
au  milieu  d'une  vafte  plaine  où  il  avoit  la  liberté  d'étendre 
fon  armée  extrêmement  nombreufe.  Cette  plaine ,  qu'on  ap- 
pclloit  la  campagne  de  C  ruions,  (  Campi  Catalamnici  )  du  nom 
de  cette  ville  qui  en  étoit  la  principale,  avoit  cent  lieues  de 
long  fur  foixante-dix de  large,  comptant,  félon  Jotnandès, 
la  lieue  Gauloife  de  cent  cinquante  pas.  C'eft  dans  cette 
campagne  qu'Aece  6c  Théodoric  ayant  joints  Attila ,  &  que 
les  deux  armées  étant  en  ptéfence  ,'on  fe  difpofâ  au  combat. 
La  bataille  fe  donna  aux  environs  du  même  lieu  de  Meri  ; 
Attila  ,  roi  des  Huns  ,  y  fut  défait  ;  Se  Théodoric ,  roi  des 
Vifigoths ,  y  fut  tué  au  commencement  de  l'action .  *  Jor- 
nandcs.c.  jé.  (i Jntv.  Cregtr.  Turin.  (S  nota  Ruirurr,  im 
Cregtr.  Idatii ,  Chrtntcon.  apud  Strmtnd  ,&c. 
MERI ,  (  François  )  wjei  MERY. 
MERSENNE.( Matin  )  DansU  Mtreriidititnide  t72f. 
(S  de 17jj.au  luu  du  bourg  d'Oyfe ,  lift*,  le  bourg  d'Oyfc. 
jÇtAttX. *m l'on  trOUV  plufieuts  lettres  latines  de  ce  fça- 
vant  Minime  parmi  celles  de  Martin  Ruar,  célèbre  Socinicn. 
Outre  la  viedu  pere  Merfenne  ,  par  le  pere  Hilarion  de  Colle, 
il  faut  voir  celle  de  Dcfcartcs ,  par  M.  Bailler ,  t«-4e.  Il  y  eft 
(buvent  parlé  du  pere  Merfenne. 

MERULA ,  (  Ange  )  né  Catholique  ,  Se  devenu  apoftat , 
vint  au  monde  a  la  Brille  l'an  1 4 S  t. entra  dans  l'état  ccclé- 
fiaftique ,  reçut  les  ordres  facrés  i  Uttecht ,  &  fur  curé  de 
Henfice  dans  la  province  d'Utrecht.  Mais  s'étant  laillé  en- 
traîner aux  nouveautés  profanes  qui  fe  répandirent  de  (ba 
tenu  avec  tant  de  violence ,  Se  qui  cauferent  de  fi  grands  ra- 
vages ,  fit  d'abord  quelques  changetnens  dans  les  prières  du 
facrificc  °,  il  ne  reconnut  plus  les  mérites  Se  l'intercciTion  des 
Saints.  Il  fe  mit  enfuite  à  déclamer  contre  l'églilé  Romaine» 
qu'il  abandonna  enfin.  En  1  $  j  5 .  on  fe  faifit  de  (es  livres  Si 
de  fes  manuferirs ,  on  le  mit  en  prifbn  •  on  l'interrogea  plu- 
fieuts fois, on  le  convainquit  d'erreurs  capitales.  On  voulue 
les  lui  faire  abjurer ,  il  parut  le  faire  en  effet ,  &  après  qu'on 
eut  lû  en  fa  préfence  la  formule  de  l'abjuration  à  la  Haye  , 
où  il  éroit  détenu,  on  btûla  tous  fes  papiers.  Mais  foit  qu'il 
n'eût  rien  entendu  de  ce  qu'on  lui  iailoit  abjurer ,  comme 
on  le  prétend  ,  foit  qu'il  n'eût  pas  agi  lui-même  de  bonne 
foi ,  lorfqu'il  eut  été  transféré  de  la  Haye  dans  un  couvent  i 
Dclfr ,  il  compofa  une  réfutation  de  la  fentence  qui  avoir 
été  prononcée  contre  lui ,  Se  en  1555.  ayant  été  conduit  à 
Louvain ,  il  y  déclara  qu'il  croyoit  tout  ce  qy'il  avoit  enfei- 
gne  Se  dit ,  Se  qu'il  ne  prétendoit  pas  l'avoir  abjuré,  com- 
me il  étoit  téfolu  de  le  foûtenir.  Comme  on  vouloit  le  ga- 
gner par  la  douceur  Se  par  la  voie  de  la  perfuafton ,  on  entra 
plufieurs  fois  en  conférence  avec  lui  à  Louvain ,  dans  une 
abbaye  du  Haynault ,  où  il  fut  transfeté ,  Se  enfin  i  Mon» , 
où  on  lui  fit  fon  procès  en  ij  57.  H  fut  conduit  au  bûcher 
pour  y  être  brûlé  ;  mais  s'étant  mis  i  genoux  auptès ,  il  mou  tut 
avanr  que  le  feu  y  fût  rois.  On  brûla  néanmoins  fon  cadavre  : 
c'étoit  au  mois  de  Juillet  1557-  Ange  Merula  étoit  (çavant , 
Se  avoit  beaucoup  étudié  l'écriture ,  mais  non  avec  l'humilité; 
é<  la  docilité  qui  conviennent  à  un  Chtétien.  Il  aimoit  les 
pauvres  ,  Se  avoit  fait  bâtir  pour  eux  un  hôpital  i  la  Brille. 
Il  étoit  fort  âgé  quand  il  mourut ,  Si  giand  oncle  de  Paul 
MERULA  ,  profeflcur  i  Leydcn ,  dont  onAftrli  d*ns  te  M- 
ren.  Ce  profciTeur  a  publié  une  relation  des  fouffram  es  de 
Ion  oncle  .qu'il  ne  craint  point  de  traiter  de  martyr.  *  Vvjes. 
auffi  les  Mimât  et  Ut  ternira  de  U  grande  Bretagne,  urne  1. 
page  t2. 

MERY ,  (  Jean  J  né  à  Vatan  en  Betty,  le  lîxiéme  de  Janvier 
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164t.  furvitla  profèflion  de  chirurgien  qu'cxcrçoit  fon  père, 
Se  vint  à  dix-huit  ans  s'inltruireaJ'Hôtcl-Dicu  de  Paris.  Il 
fe  fil  connoirrc  en  1 68 1  .par  une  Dejertptiou  de  treille qu'il 
donna  dans  la  féconde  édition  du  traité  de  M.  Lamy  ,  do- 
cteur en  médecine ,  fur  lame  (cnfkive  ,  Se  par  une  lettre  ttès- 
tnodefte  fut  le  même  fujet ,  impr imée  dans  le  même  ouvrage. 
H  fut  pourvu  la  même  année  d'une  charge  de  chirutgicn  de 
la  feue  teine  femme  de  Louis  XIV.  En  1 6  8  « .  M.  de  Louvois 
le  mit  aux  Invalides  en  qualité  de  chirurgien  major ,  Se  l'en- 
voya l'année  fuivante  en  Portugal  pour  donna  du  fecours 
à  la  teine  de  ce  royaume  qui  mourut  avanr  fon  arrivée.  On 
lui  fit  les  offres  les  plus  avantageulcs  pour  l'arrêter  en  Portu- 
gal ;  on  en  fit  autant  en  Elpagne  a  fon  partage ,  mais  tien  ne 
put  vaincre  l'amout  de  la  patrie.  A  fi»  tetout  il  entta  dans 
l'académie  de*  feiences  en  1684.  U  fui»"  la  cour  à  Oum- 
bon  pour  avoir  foin  de  la  lanté  de  M.  le  duc  de  Bourgo- 
gne, encore  enranr,& en  1 691.  il  fie  pat  ordre  de  la  même 
cour  un  voyage  en  Anglctttre  dont  on  ignore  le  lii|er. 
En  170a.  M.  de  Harlay,  premier  prelident ,  le  nomma 
premier  chitutgien  de  l'Hotel-Dieu  ,  où  il  a  tendu  de 
ttès-grands  fetvices.  Il  éroit  très-profond  dans  lanatomic  , 
à  laquelle  il  s'étoit  toujours  appliqué  avec  un  gtand  foin , 
&  il  avoit  un  cabinet  anatomique  des  plus  curieux.  Les 
Mémoires  dt  lacadt'mte  dtt  fcttncet  contiennent  beaucoup 
de  motceaux  de  la  façon  ,  qui  .ont  autant  de  pteuves  de 
fon  habileté  Se  de  fon  exttême  application  à  tout  ce  qui  re- 
gatdoit  fon  art.  Il  moutut  le  3.  de  Novembre  1711.  âgé 
3e foixante-dix-fept  ans.  lia  lailft  fix  enfans  de  Cothtriue 
Cartctc  ,  fille  du  premier  chitutgien  de  feu  Madame, 
dont  un ,  qui  eft  entré  dans  l'état  ccclélîaftiqJc  .  a  rem- 
pli plufieurs  portes  dans  Paris  avec  beaucoup  de  piété  Se 
d'utilité  pour  les  peuples  ;  il  cft  encore  vivant.  *  Eloge  de 
M.  Mety  par  M.  de  Fontcncllc  dans  i'hifioirt  dt  [académie 
des  fiteners. 

MERV ,  (Dom  François  )  religieux  Sc'nédiclin  de  la  con- 
grégation de  faim  Maut ,  étoit  de  Victzon  en  Berry  ,  Se  en- 
ira  de  bonne  heure  chez  les  Bénédictins  qu'il  a  édifiés  par 
ta  régularité ,  Si  chez  Icfqutls  il  a  fait  dallez  grands  pro 
grès  dans  les  lettres.  Il  en  mail  fait  de  plus  conlidérablcs 
fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à  la  fleur  de  fon  âge  le  1 6.  d'O- 
âobre  171  {.en  l'abbaye  de  tâint  Martin  de  Maçai ,  près 
Vicrzon ,  011  il  étoit  allé  pour  recueillir  dis  mémoires  qui 
puflent  (èrvir  à  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  province 
de  Berry  qui  étoit  deja  foft  avancer.  Ses  mémoires  ont  etc 
envoyés  i  dom  Rivet ,  fçavant  Bénédictin.  Dom  Mcty  étoit , 
lorfqu'il  mourut ,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  publique 
dont  Guillaume  Prouftcau  ,  célcbte  ptofclleur  en  droit  de 
l'univctfiré  d'Orléans,  a  fair  préfent  au  monafterede  Bonne- 
Nouvelle  de  certe  ville  ,  par  une  donarion  enirc-vifs  paflee 
le  6.  d'Avtil  1 7  «  4-  Dom  Billonet ,  qui  l'a  pt ccedé  dans  cet 
emploi  de  bibliothécaire  ,  avoit  commencé  à  drcfTcr  le  ca- 
talogue  de  celte  bibliothèque ,  que  dom  Mcry  a  achevé  Se 
lait  imprimer  en  171t.  iu-4.0.  à  Oiléans.  Il  commence  par 
un  bel  éloge  hiftoriqne  de  M.  Prouftcau ,  écrit  en  larin. 
Cet  éloge  cft  de  dom  Mety  ,  qui  cft  encore  auteur  de  la 
Difcuijîon  critique  l£  tlstologsqut  des  remarques  de  M~.... 
(le Clerc,  ptetfc  Sulpicien  ,  à  Lyon)  fur  le  ttstitouasre  dt 
Mortrt  dt  [tditstu  dt  171  S.  en  1710.  Ccft  une  btochutc 
de  96.  pages.  Dom  Mcry  donna  cet  cent  fous  le  nom  em- 
prunté de  M.  Thomas ,  qui  étoit  le  nom  de  là  metc  ,  Si  y 
ptit  lc<itrc  fuppofé  de  dofieur  dt  Leuvatu.  Dom  le  Cerf , 
auteur  de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  la  congtégaiion 
de  fâint  Maut ,  a  eu  tort  de  donner  cet  éciit  i  dom  Biliouet. 
Les  remarques  qui  y  font  di  (entées  ont  été  imprimées  à  Or- 
léans  en  1719.  ut-f.  (ans  nom  de  lieu.  Laurent- Jolie  le 
Clerc ,  fils  du  célèbre  graveur  Sebaftien  le  Clerc ,  qui  en 
eft  auteur ,  a  continue  ces  remarques ,  &  en  a  fair  imprimer 
un  fécond  volume  en  1710.CV  un  troiliéme  en  1711.  elles 
ne  vont  pas  ao-de-là  du  rroilîéme  volume  de  Moreri.  A  l'é- 
gard  de  dom  Mcry  ,  il  avoir  aufti  rraduit  en  françois  plu- 
lieurs  ttaites  de  quelques  Pères  Grecs  ,  Se  y  avoir  joint  des 
diflenatiom  théolngiques  ;  mais  cet  ouvrage  eft  demeuré 
nunufcrii.  *  Lente  de  dom  Richoux  de  Notlas ,  (  M.  Per- 
dorx  de  la  Peniere ,  gentilhomme  d'Orléans)  fur  la  Biblio- 
thèque dts  Auteurs  dt  la  congrégation  de joint  Muter ,  pat  dom 
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le  Cerf,  fini  o.ti  10.  AouvtSe  Itttérasre ,  ',n-  8  ".  du  mois 
de  Décembre  17*3.  pare  26.  qui  n'eft  pas  exacte  en  tout. 

MESCHINIERE ,  (  Louis Odispun ou Ontsrnruckdc  la) 
cherche*.  ODESPUN  ou  ODESPUNCK.  (  Louis  ) 

MESNARDIERE ,  (  Hippolyte-Jules  Pilct  de  la  )  doûeut 
en  médecine ,  lecteur  ordinaite  de  la  chamlxc  du  roi .  mem- 
bre de  l'académie  Françoifc,  commença  à  fe  faire  connoiite 
par  un  éctit  qu'il  fit  au  fojet  de  la  prétendue  ptofeflion  des 
religieufes  de  Loudun,  fa  patrie.  Marc  Duncan  ,  médecin 
Ecollbis  ,  ayant  publié  une  diflètration  où  fon  deflein  étoit 
de  prouver  qu'il  n'arrivoit  rien  à  ces  rtligieufes  qui  ne  pût 
êrre  l'tffcr  d'une  imaginarion  dérangée  par  un  excès  de  mé- 
lancolie ,  M.  de  la  Mefnat diète  emt rpr it ,  quoique  fort  |cune 
alors ,  de  défendre  la  théfe  contraire ,  ce  qu'il  fit  par  l'ouvra- 
ge intitule  :  Traité  de  lamé/aucalie  .-ffavotr  ftclletft  la  caufi 
det^^l  que  l on  remarque  dans  les  poffedtes  de  Ltudnn  , 
va^^Fin-t°.i  la  Flèche  en  iCjj.  Cet  ouvrage  plùr  beau- 
coup au  cardinal  de  Richelieu  ,  Oc  M.  de  la  Mcfhardicre. 
Hatré  par  ce  premier  fuccès  ,  vint  i  Paris ,  où  il  fut  d'abord 
médecin  ordinaire  de  Gallon,  duc  d'Orléaqs.  Ccft  le  titre 
qu'il  prenoit  en  1 6)  8.  comme  on  le  voit  dans  l'ouvrage 
luivani  qu'il  donna  cette  même  année  ,  Rasfounemtus  de  la\ 
Mefnardserc ,  confeiBtr  (S  mtdtciu  dt  S.  jt.  R.  fur  U  nature 
dts  tffrttt  pù  Jtrvtut  aux  ftutimtns.'i  Paris ,  tu.  s  2.  &  dans 
le  privilège  de  la  Traduction  frauçoifedu  pauehnque  de  7ra- 
ian,  à  Patis ,  tu  a'.  Il  for  enfuirc  maître  dhotel  (S  Itiitur 
chez  le  roi.  Il  for  reçu  i  l'académie  Françoi'e  en  165t.  Se 
mou  nu  le  4.  de  Juin  1665.  Ses  aunes  ouvrages  font  :  L* 
poétique ,  i  Paris,  <«+°.  en  1640.  Un  traité  du  caracleru 
tltgtlquttî  Patis.  LaPuceSe dOrU»us,tragtdte.  PaulBojcr, 
d.i  m  la  Bibliothiijut  Frauçotft,\t  donne  à  Bcnferadc.  jiltndt  ■ 
tragédie.  Une  traduction  françpHc  trop  fervile  dt  trois  prt- 
mitrs  livret  dt  Pltnt  U  couful.  D^s  poefics  difTcicnrcs  en  un 
volume  ut- fol.  en  16,6.  Lettre  du  fieur  du  Rsvaçe  eouteuaut 
tfuelijuei  observât  sous  fur  le  poème  épique  ,  {£  fur  le  poème  du 
la  Pucettt.  Chant  uuptial ,  poBt  le  minage  du  roi,  su-fol. 
d'environ  700.  vcr<,.  Relatttu  de  guerre  eouteuaut  le  fecturt 
d'Arrasen  16  j 4.  le  liège  de  Valence  en  i6<6.  Se  le  liège 
de  Dunkerqiictn  :6j8-  volume/»-/0,  i  Paris  en  r66i. 
"  M.  l'abbé  d  Oliver,  conrinuarion  de  Vhifloire  de  [acadé- 
mie Françaife  de  M.  Peliflbn.  SamusJ  Chapuzrau  dans  fon 
Théâtre  Frauçott.  Titon  du  Tiltct ,  Paruafe  François  ,  in. 
loi.  page  lit  .(S  futv. 

MfcSNIL  ROMbRY ,  (  Anroine  du  ;  natif  de  Guifc ,  fiit 
dilciplcdu  fç.ivanr  Jurtc-Lipfc  à  Louvain  :  Se  à  Cacn,  où  il 
vint  enfeigner  la  thcioriquc  i  luge  de  vingiquatre  ans  dans 
le  collège  des  Arrs ,  on  femit  qu'il  avoit  profité  de  ce  qu'il 
avoii  appris  fous  un  li  excellent  maure.  II  cioit  bienfait  de 
la  petfonne  .éloquent ,  perfuafif ,  Se  le  concours  fût  (î gtand , 
non-tcu  cmeni  de  fes  difciples,  mais  encore  de  ceux  que 
la  curiolité  atritoit  à  fes  leçons.  L'univctfiré  le  fit  fon  ré- 
cit ur  ,  mais  l'amout  de  la  patrie  l'enleva  à  Caën  Charles 
de  Gonzaguc  ,  duc  de  Ncvcrs ,  le  choilit  pour  rendre  la  ju- 
flicedans  la  nouvelle  ville  de  Chatleville.  Comme  il  rap- 
portoir  dcpuitlong-teras  fes  ptincipales  études  à  la  jurifpru- 
dence  ,  il  écrivit  un  fçavant  commentaire  fur  les  inllitutes. 
Pendant  que  les  lettres  humaines  l'occupèrent ,  il  cultiva  la 
poclie  latine  avet  fuccès.  Dans  le  concours  du  Palinodc  il 
vainquit  ceux  qui  entrereni  en  lice  avec  lui.  Le  peu  qui  nous 
relie  de  fes  vers  donne  une  grande  idée  de  fon  génie ,  &  un 

Srand  icgret  de  cmx  que  le  rems, ou  li  modeftie  nous  ont 
érobés.  *  Huct.Ortgeuejdt  Catu,ftcoudtéditsou,p  4.1  g.Scc. 
MESSIE  R,  (  Robcrr  )  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Mi. 
neurs ,  Se  miniilre  de  la  province  de  France ,  a  éré  i  la  lin 
du  XV.  lïécle  Se  au  commencement  du  XVI.  un  de  ces  pré- 
dicateurs linguliers  qui  fe  font  plus  abandonnés  dans  leurs 
fermons  au  goûr  bifarre  de  leut  lems  Se  à  leur  génie  parti- 
culier , qu'a  ce  qui  doir  guider  tout  prédicateur,  l'écriture 
Se  la  tradition.  Il  profcfti  la  rhéologie  dans  fon  ordre  ,  Se  fut 
commifliire  particulier  du  couvent  du  même  ordre  à  Paris  , 
cependant  il  cft  très- peu  connu.  M.  Co'omirrs  qui  avoit 
lû  les  fermons  de  ce  religieux  pour  le  Carême ,  dir  dans 
un  extrait  que  nous  avons  vû  écrit  de  fa  propre  main  .  qu'il 
y  a  uouvéf/w-4  lepida ,  tnepta  (S profana ,  beaucoup  de  traits 

joyeux 
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toieux  i  ridicules ,  Se  profanes  :  j  peu  pris  comme  les  fer- 
mons de  Binette,  de  Menot  ,fie  d'Olivier Maillard  ,  qui  tout 
rare»,  fie  que  l'on  ne  recherche  que  pour  leur  ridicule  fie 
leur  lingulixitc.  Ceux  de  MelEcr  parodient  encore  plusra- 
tes:  ils  lont  écrits  en  latin.  L'exemplaire  que  nous  en  avons 

•  eu  entre  les  mains  cft  un  volume»-  u°.  imprimé  en  1 514. 

chez  Claude  Chevallon,  libraire  jure  de  l'univctlité  de  Paris. 

,  Dans  tin  extrait  de  requête  qui  fe  neuve  4  la  terc  de  ce  vo- 

lume 1  fie  par  laquelle  Robert  Muflier  demandoir  au  prie» 
ment  qu'il  fut  fait  défenfes  d'imprimer  fes  ouvrages  de  Ion 
|  f  vivant,  on  rapporte  le  jugement  de  la  faculté  de  théologie  de 
™  Paris  fur  ces  fermons ,  qui  dir:  qu'elle  *  trouvé  cet  opnfcnle 
ék  fermant  ajfti.  tolertble  (S  utile.  On  y  rrouve  cependant 
quantité  d'explications  forcées ,  fie  de  mauvaifes  applications 
de  l'écriture-  laintc  i  du  françois  mêlé  avec  le  latin  -,  des  hifto- 
ricttes  indignes  de  la  chaire  ,  fie  avec  rout  cela  ,  quanriré  de 
trairs  de  morale  qui  auroienr  mérité  une  meilleure  place. 

METAYER  ,  (  Martin  le  )  licencié  de  Sorbonne ,  fie  dans 
la  fuite  curé  de  fainr  Thomas  d'Evreux>  s'eft  acquis  une  gran- 
de réputation  dans  Paris ,  i  Evreux  où  il  étoit  né ,  fie  dans 
ton:  le  toyautnc  ,  par  (a  grande  pieté ,  fie  par  fa  feience  pro- 
fonde. Il  fie  fes  humanités  dans  le  collège  mime  d'Evreux , 
&  fa  philofophie  fie  (â  rhéologie  à  Paris.  Il  y  (ôutint  fa  théfe 
appelléc  TentMtve,  le  8-  de  Jsnvict  1  fi  50.  fous  la  préfidence 
de  Noël  de  la  Lane ,  abbé  de  Val-CroifTant ,  dont  nom  Avons 
fdrlitnftn  Item.  Il  dédia  cette  théfe  ï  Médire  Roger ,  duc  de 
Liancour ,  dont  il  avoir  mérité  la  protection  ,  tan t  par  fon 
mcriic  particulier  que  par  la  recommandation  de  madame 
du  Plcfîis,  abbefîc  de  faint  Sauveur  d'Evreux  ,  tante  de  M.  de 
Liancour.  Il  entra  enfuitc  dfens  la  maifon  de  Longuevillc  > 
où  il  fut  chargé  de  l'éducation  des  deux  fils  de  Henri  d'Or- 
léans ,  duc  de  Longuevillc  ,  gouverneur  de  Noimmdic , 
mon  en  ififi}.  Se  de  Matie-Anne-Geneviéve  de  Boutbon- 
Condé  ,  qui  mourut  en  1679.  Il  exerçoit  cft  emploi  avec 
une  attention  Se  un  fuccès  qui  lui  attirèrent  l'cftime  de  tous 
ceux  qui  s'intcrefToienr  à  cette  éducation  ,  lorfqu'il  fut  pour- 
vu du  prieuré  de  fainr  Martin  du  Bellay ,  qu'il  ne  garda  que 
jufqu'j  ce  qu'il  eût  été  nommé  a  la  cure  de  faint  Thomas  d'E- 
vreux. Il  ne  parvint  pas  jufqu'au  doctorat,  parecqu'en  1  fit  6. 
il  fut  un  des  (ëpt  licenciés  qui  réfutèrent  de  (oui c t ir  cj  la 
cenfore  de  la  Sorbonne  contre  M.  Amauld.  Il  fut  enfuitc 
nommé  i  la  cute  de  B.-rniércs  proche  Vernon  ,  qu'il  réfïgna 
peu  après  â  fon  vicaire.  Comme  il  avoit  refiifé  de  payer  une 
pcnlion  donr  cette  cure  étoit  chargée  ,  rant  parce  qu'il  la 
croyoit  contraire  a  I  cfprir  des  canons ,  que  parce  que  fon 
prcdécciTcur  avoit  un  revenu  honnête ,  il  fut  obligé  de  fe 
défendre  contre  les  pourfuites  de  celui-ci ,  ce  qui  l'engagea 
âfâire  une  efpéce  de  f»a*m ,  où  il  examine  cette  matiete ,  fie 
qui  fût  imprimé  à  fon  infçu.  Cefl  Pouvtage  dont  nom  pur- 
tout  s  U  fin  de  cet  Article.  Madame  de  Longuevillc  le  fit  nom- 
mer au  doyenné  de  Goumay  ,fie  4  la  cure  de  Trie-Château  : 
mais  il  rcrufa  ces  deux  bénéfices.  Hiftoricn  ,  philofophe  fie 
théologien  ,  il  a  tenu  on  rang  diflingué  entre  les  fçavans  de 
(on  terns;  fie  fans  prefque  rien  faire  imprimer ,  il  a  beaucoup 
fie  très  utilement  fervi  le  public  par  les  lumières ,  fes  infltu- 
âions,  fes  avis ,  fes  conférence».  Il  eft  un  de  ceux  qui  ont 
combattu  avec  plus  de  force  ,  dans  fesdifeours  publics,  fie 
dans  fes  entretiens  particuliers,  lesCalviniftcsdc  Patis,  du 
diocèfc  d'Evreux  fie  eVs  pays  voifins.  «Cependant ,  dit  M.  le 
»  Btaflcur ,  dans  fon  hifloire  civile  fie  ecclefiaftiquc  du  comté 

-  d'Evreux ,  prefque  pendant  tout  le  tems  que  meflîte  Hcnti 
••  de  Maupas  fut  évoque  de  cette  ville ,  cet  habile  homme  eut 

*  »  de  grande*  contradictions  i  lôurriir  de  la  paît  de  ceux  qui 
•le  traverferent  auprès  de  ce  prélar ,  fie  M.  le  Métayer ,  cé- 
■  dant  i  l'orage,  commença  par  fe  retirer  de  lui-même  des 

-  conférences  eccléfiafliques ,  dont  il  avoit  été  l'ame  jufques 

-  alors.  -  Enfuitc ,  il  s'éloigna  du  diocèfe  d'Evreux ,  pafTa  |uf 
qu'en  Italie,  Se  s'arrêta  à  Rome.  Pendanr  fon  féjourdans 
cette  ville  ,  ayant  encore  érédeffervi,  il  manqua  d'être  enfer- 
mé dans  les  prifonsdu  fainr  Office  ,  mais  le  pape  Innocent  X. 
ayant  fait  examiner  fes  démarches,  Se  n'y  ayant  rien  trouvé 
de  criminel ,  félon  le  rapport  qu'on  lui  en  fit  ,  on  le  biffa 
tranquille.  Le  cardinal  Spinola  ,  gouverneur  de  Rome  eut 
même  avec  lui  deux  entretiens  dont  il  fut  tics  lansfair ,  cV  il 
lui  fît  beaucoup  d'aeem  1 1 .  Cependant  ayant  juge  à  propos  de 

Supplément,  Pttrtil  II.  • 
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I  revenir  en  France ,  après  avoir  demeuré  deux  mois  à  Rome 
ml  reçut  ordre,  peu  après  fon  retour  ,  de  fe  retirer  au  Havrc- 
dc-Grace  ,  où  il  vécut  en  parfait  folitaire.  L'air  de  cette  ville 
étant  contraire  à  fa  vue  qui  étoit  très-foiblc,  il  fur  envoyé  â 
Vite  en  Normandie ,  où  il  relfa  près  de  deux  ans  ,  fie  d'où  il 
ne  revint  que  par  les  follicitations  de  mademoiftlle  de  Bouil- 
lon qui  obtint  fa  liberté  de  Louis  XIV.  Jacques  de  Novion  » 
fucccflcut  de  M.  de  Maupas  dans  le  tiége  d'Evreux  ,  connoif- 
fanr  le  met  ire  de  M.  le  Métayer  ,  lui  témoigna  beaucoup 
d'eflime  fie  de  confidétation ,  fie  un  chanoine  ayant  eu  dcflcin 
de  le  nommer  à  la  cure  de  fainr  Thomas  d  Evrcux ,  le  prélat 
y  confenrit ,  fie  lui  donna  fon  agt ément  fie  fa  confiance.  M.  le 
Métayer  entra  dans  cette  cure  en  1  684.  fit  la  gouverna  pen- 
danr vingt  ans.  Il  avoit  fur  fâ  paroiflé  un  avocat,  nommé 
Jacques  Ruai,  homme  rrès-fçavanr,  avec  qui  il  avoit  de 
fréquenres  conventions  fçavantes.  L'un  fie  l'autre  s'unirent 
pour  faire  détruire  le  prefchc  de  Cahcl  à  une  lieue  d'Evreux, 
qui  avoir  été  établi  enconféqucncc  du  traité  de  Catherine  de 
Médicis ,  qui  avoit  fait  conclure  la  paix  avec  les  Calvini  fies. 
Lcminiftte  de  Cahelfut  affignéau  bailliage.  M  Ruaul plaida 
contre  lui  en  faveur  de  l'églifé  Catholique  :  le  miniHtc  fe  dé- 
fendit :  on  alla  du  bailliage  au  parlement ,  fie  du  parlement 
au  confeil.  Enfin  le  miniitre  fut  débouté ,  fie  le  prefchc  dé- 
moli. M.  le  Métayer  mourur  de  para'yiic  à  Evreux  le  1 4. 
d'Octobre  1704  âgé  de  foixante  dix-neuf ans.  Voici  fonépi- 
taphe  telle  que  la  rappotte  M.  le  Brafleur  ,  qui  la  donne  à 
M.  Guillaume  IcFévtc ,  confrère  fie  ami  du  défunt ,  mais  qui 
eft  de  M.  Adam ,  cuté  de  (âint  Thomas  d'Evteux  ,  auteur  de 
'  plufieurs  puces  répandues  dans  les  Mcrcurcs  de  France ,  fie 
qui  marquent  fon  érudition  ,  fie  de  qui  l'on  attend  une  nou- 
velle hifloire  d'Evreux  :  il  n'y  a  que  Xtucnftutr frAtrnm  que 
l'on  ttouve  dans  cette  épitaphe  qui  ne  vient  point  de  l'auteur. 

Ilit/dtet  inter  mortmoSytjuinl  tncerntt fn'fltjxtens inter  vives 

M  A  R  T  I  H  V  S   II  M  t  T  A  Y  t  R 

LscentiAtut  tbeohgm  Purtfienpt ,  pim  pttriter  i$  doQm,  pref 
bjter  Ebroicm  , 
Pdrtcbu fAnlli  ThomepAjlor  vigtl  'ntifflmm. 
Tu  tir  mi»,  incnjfornnujMe  SS.  AuguftiniiSTbom*  AtfuimMu 

Mtrnm  Ci  dsfciplinA  fonHioru  exrmpUr  fidèle  ; 
CdJvtniAJtornm,  mAXime  Eireicenfîum  profitgAter  Ci  moïïewi 
7bcetogicu,hiJl»rtcu philofophicis  rebmAdnngneminftruilm; 
Qnem  cjuiftjue  jAptens  tnt'o  confmluit  , 
Et  [ecutm  ejf  nunentem  ; 
Qnem  fepe  pAuper  ii  e^enm  implortvit 

Et  lAmdAVit  Urgittrem  ; 
Qnem  frAtrnm  Accnfttor  ftpe  lAceffivit , 
Nec  nmtjHAm  finfit  nltorem. 
Impnlfiu  nt  CAderet  ,  Jemper  fmt  À  Domine  [ho  fufceptm  t 
pArAljtJîpercnJfm ,  tingtut  i£  Alitjiut  Alierttm  memértrttm  nfm 

/r iv ai >u  , 
AmieifHAtH  mur  tri  1  ht  : 

AVc  dtm  ptfl ,  bonis  CArm ,  (£  Ai  omnibus  dtfidtrAtm  , 
Lugente  Amtctrnm  tnrbÀ  ,  teins  Abut. 
Expltvit  Annnm  rtUortuns  vicefimnm ,  aiaiu feptMAgffimnm 
ntnnm  ; 

•  DeamÀ  tjMArii  Oilobru «h  / 7 0  +.invenit  requiem.  Amen. 

Parmi  les  ouvrages  de  François  Pctatd  Cartel ,  avocat  au 
parlemenr ,  on  trouve  un  Truite  des  penfiont  fur  les  cures  , 
(ans  nom  d'auteur.  Il  cft  de  M.  le  Métayer  ,  félon  dom  Noël 
d'Argonne  ,  qui  donne  de  grandes  louanges  à  ce  dernier 
dans  fes  mélAnges  dbiflotrt  (S  de  littérature ,  imprimes  fou» 
le  nom  de  fignenil  MArviâe.voycz  le  to.  1.  p.  j  j  4.  Se  t  j  5 . 
de  l'édition  de  1 7 1 5 .  Ce  trAite  dtt  penfiont  fut  achevé  par 
l'auteur  le  1  5.  de  Mai  1 6*7.  Il  ne  s'y  agit  pas  feulement  de» 
penfions  fur  les  cures,  mais  des  pendons  en  général  don- 
nées fur  des  bénéfice».  On  en  a  une  édirion  ("épatée  m- 1  ^. im- 
primée i  Rouen  en  167'L  fous  ce  titre  :  Dijfertation  fnr  let 
penfiont  félon  let  libertés  de  t  Eglije  Gaûica>u.  Ce  ttaitc  eft  ex- 
cellent, fie  l'on  y  voit  que  l'auteur  avoit  une  parfaite  connoil"- 
fancçJes  principes  de  la  vraie  mot  aie,  fie  des  canons  descon- 
cilesWn  trouve  a  la  fin  un  arrêt  du  conlcil  privé  du  roi ,  por- 
tant décharge  des  penfions  créées  fut  les  cures  fie  prébende». 
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du  diocèfc  d'Alet  :  8c  un  autre  du  grand  confcil ,  lignifié  aux 
agents  généraux  du  clergé  de  France  ,  portant  aufli  calîatioiî* 
des  peniionl  lur  les  cures.  Enfin  deux  an  ci  s  du  pot  le  ment  de 
Rouen  fur  la  même  matière  des  pcrvhom.  On  pt  étend  aufli 
que  M.  le  Métayer  a  eu  beaucoup  de  part  aux  cinq  Lmeux 
articles  de  doctrine  lignés  de  MM.  Girard  Se  de  la  Lanc  ,  Se 
oue  d'aurres  croient  êtte  l'ouvrage  de  MM.  Nicole  Se  Girard. 
Ce  qui  I  y  a  de  l  ù  r ,  c  A  qu'après  la  mort  de  M.  le  Métayer  on 
trouva  ces  cinq  situ  les  écrits  de  fa  propre  main  corrigés  , 
■ugmentés  Se  diminués  à  trois  difrerenres  reprifes,  &  bâ- 
tonnés  d'une  main  étrangère  ,  ce  qui  prouve  au  moins  qu'il 
•voie  été  confulré  fur  cela ,  &  qu'il  y  avoit  eu  quelque  parr. 
*  Le  Braflcur ,  htjloire  civile  H  eccleftaflique  du  comte  d E- 
Vreux  ,  pag.  411.41a.  Mémoires  manuferus  de  M.  Pierre 
Thomas  ,  (leur  du  Folfe.  Vigncul  Mai  ville ,  en  f endroit  eue. 

METEZEAU ,  (  Paul }  étoit  Parificn ,  mais  originaire  de 
Dreux  ,  d'où  émit  Cleme*t  Metezcau  Ion  frère ,  cclcbi  c  ar- 
chitt de  des  bâtimens  du  roi ,  Se  l'un  des  inventeurs  Se  execu- 
irs  de  la  fàmeufe  digue  de  la  Rochclic.  l'aul  prit  un  parri 
,  Si  s'engagea  dans  l'état  ccclcliaftique.  Il  rut  avec 
M.  de  Bctulle  un  des  fondateurs  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France.  Il  travailla  à  ce  grand  ouvrage  en  1611. 
n'étant  encore  âgé  que  de  vingt- huit  ans,  Se  étant  alots 
licencié  de  la  mai  fon  Se  focicté  de  Navaric.  M.Du-Pinle 
fait  docteur  de  crue  mai  Ion  ,  &  dit  qu'il  fut  élevé  .1  cet  hon- 
neur en  II  1  «,.  ce  font  deux  fautes.  Il  n'a  jamais  été  doétcnr, 
Si  il  étoit  licencié  en  1 t> 1 1 .  M.  de  Latinoy  sert  trompé ,  par 
la  même  raifon,  en  ne  le  faifam  entrer  à  Navaire  qu'en  161;. 
ou  environ.  En  16 1 t.  ou  1611.  il  ht  le  voyage  de  Loietie 
en  Italie»  &  dés  1614.  il  tut  établi  premier  fuperieur  de 
Dieppe.  En  1 6 1 6.  il  commença  l'érabliflèment  de  la  nouvelle 
congrégation  à  Tours.  La  même  année  il  ptêcha  i  Angers 
avec  tant  d'éclat  Se  de  fuccès ,  qu'en  1 6  1 9.  on  donna  le  col- 
lège de  cette  ville  aux  pères  de  l'Oratoire.  Ses  prédications 
fiitent  fuivies  en  plulieurs  autres  lieux  d'un  fembfablc  fuccès. 
En  161  8-  avant  prêché  le  carême  dans  l'églilc  métropoli- 
taine de  Touloufc  ,  Gilles  le  Mazuyrr ,  premier  président  du 
parlement ,  Se  Jean  de  Rudele,  grand  vicaire  de  l'archevê- 
que ,  engagèrent  les  paroi  (liens  de  la  Dalbadc  à  fc  procurer 
de»  fujets  d'un  corps  qui  pr  échoit  fi  dignement  la  doctrine 
de  Jefus-  Cbrifl.  Le  cardinal  de  Sourdis  .archevêque  de  Bour- 
deaiw ,  qui  l'avoit  entendu ,  le  retint  aulli  pour  prêcher  l'an- 
ode fuivantedans  fon  églife,&  écrivant  fur  celai  Ton  cha- 
pitre il  leur  dit  :  Je  vont  envoie  mn  antre  Paul  en  châtre. 
Paul  Metezcau  Ht  en  effet  l'admiration  de  la  ville  de  Bour- 
deaux  ,  Se  Dieu  opéra  par  fbnminiftcreun  grand  nombre  de 
convenions  éclatanres.  Le  parlement  qui  aimoit  à  l'entendre 
changea  plulieurs  fois  les  heures  de  fes  féanecs,  afin  de  pou- 
voir fc  trouvera  fes  prédications.  Après  avoir  été  pendant 
deux  ou  trois  ans  fupérieotà  Lyon  ,  le  pete  Metezcau  alla  prê- 
cher en  1 614.  lavent  dans  la  ville  de  Maneille ,  où  il  fur  en- 
core fi  goûté,  que  l'année  lui  vante  on  donna  aux  pères  de 
l'Oratoire  la  direction  du  collège  de  cetre  ville ,  Se  prcfquc 
dans  le  même  teras  celle  du  collegcdc  Toulon, où  le  bruit 
des  fermons  de  ce  ecLbte  prédicateur  s'étoit  aufli  répandu. 
L'année  fuivante  «615.  ilfitimprimerttn  corps  de  théologie 
propres  aux  prédicateurs ,  &  à  tout  théologien  ,  fous  ce  titre  : 
Theoloeta  facrajuxta  formamevangelicapradicationie  dtftri- 
huta^autore  Pau  le  Metexjlio  Pari/îeuji  confregationtt  Or  mot. 
J.C.Prejbjtero^La^duas.fumpttbm  Lad.  Prou/1.  162$  m  fol. 

de  Launoy  Se  M.  Du- Pin  fc  (ont  trompés  en  menant  cet 
ouvrage  en  1 614.  Il  fit  impiimcr  deux  ans  après  ,  rexerctee 
iatértenr  de  f  homme  tntérieur,pir  le  pere  Paul  Mcrczcau,&c. 
i  Paris,  chez  Huié  en  1 6x7.6:  non  en  1617.  comme  a  dit 
M.  Du  Pin  ;  Se  le  trotté  de  la  vie  parfaite  par  imuatnn  (S 
refîtmttMice  de}.  Ci  Paris  chez  Adrien  Taupinart,  en  16 17. 
m  t9.  Quarre  ans  aptès,  il  donna  un  autre  ouvrage  plus  con- 
fidérable  fous  ce  titre  :  Pan  t  MetezjU, ,  Partf  contrée  Ora- 
ter  D  Prefbjteri ,  de janilo facerdttio ,  ejm  dsenitate  (S fmn- 
Ibombiu  facru  ,  ad  jjceraosnm  ai  que  omnium  tjnt  or  «tant , 
mmtflerio  verbe,  cura  ait im Arum  mcnmbnnt  piam  inftitutte 
nem  ,  i  Paris  ch.  7  Biluinc  en  1  (j  1.  in-f.  Le  perc  Met£- 
zeau  mourut  a  Calais  le  r7.de  Mars  16  «a.  dans  Ic^xMirs 
d'uncatêmr,  âge  feulement  de  cinquante  ans.  M.  Dwl'in 


METZ ,  ville ,  &c.  joutez,  ci  <jmi  fiut  i  t,  *u,  ton 4 dit 
de  cette  villa  dont  le  Merert  éduiout  de  >7ij.  (£  de  1732. 
Il  y  a  peu  de  villes  où  l'ordre  de  lainr  Benoit  ait  été  ii  rJo- 
rilianc  :  car  fans  parle!  des  maifons  qui  ne  fublilUnt  plus  , 
on  y  compte  encore  l'cpc  luonaliercs  ,  quatre  d  hommes ,  Se 
trois  de  filles.  Le  plus  liiuitrc  aujourd'hui  ni  fainr  Vincent  t 
quoique  le  de  t  met  fondé.  Ccrtp  abbaye  doit  fon  origine  i 
l'evêque  Tbevettrie.  L'abbé  cft  le  premier  chapelain  de  l'evê- 
que; en  Ion  ablcnce  il  a  droit  d'officier  toutes  les  grandes 
têtes  à  la  cathédrale.  Le  lâmcdi  Sainr ,  les  chanoines  envoient 
chercher  à  faim  Vincent  du  feu  nouveau.  La  congrégation  de 
faim  Vanne  y  a  introduit  la  réforme.  L'abbaye  de  faint  Ar> 
nould  étoit  autrefois  hors  de  la  ville  ;  mais  ayant  été  rafée 
avec  celle  de  lainr  Clcmcnr ,  de  faint  Symphorien  ,  de  laine 
Pierre,  Oc  de  (àinte  Marie,  au  liege  de  Metz  ,  fotmé  par  l'em- 
pereur Chatlcs-Quinr ,  lu  religieux  furent  transfères  dans  la 
ville.  On  lem  donna  par  ordie  du  roi  le  couvent  des  Domi- 
nicains ptclquc  tout  .îbandonné .  parce  que  les  religieux 
avoient  embrallc  le  parti  de  Luther.  Il  n'en  reftok  que  trois 
ou  quatre  qui  prirent  l'habit  de  faint  Benoit,  Se  moururent 
dans  la  mailon.  La  congtégation  de  faint  Vanne  y  a  aufli  in- 
troduit la  réforme.  André  Valladier ,  qui  en  a  été  abbé ,  en  a 
écrit  Ihiftoire.  Cherchez.  VALLADIER.  Saint  Clément  cft 
aujourd'hui  fupecb'.mcnt  bjtidansla  ville  près  de  faint  Vin- 
cent ,  dont  iln'cfl  Icparé  que  par  les  jardins.  L'abbaye  de  faint 
Symphorien  étoit  auJli  hors  la  ville  autrefois.  Les  pères  de  la 
congrégation  de  faint  Vanne  pollêdent  ces  quatre  abbayes.  Il 
y  en  avoit  encote  une  de  l'ordre  de  (aint  Benoit  !oui l'invo- 
cation de  faint  Mattin  hors  la  ville ,  mais  les  évêques  de  la 
nvailbn  de  Lorraine  ayant  defiei^d'ériger  à  Nancy  uncéglifé 
primatiale ,  ils  ont  fupptimé  celte  abbaye  &  en  ont  uni  les 
revenus  à  certe  cgliic.  Les  trois  abbayes  de  filles  qui  font  à 
Metz,  (bm  (aint  Glollinde,  faint  Piette ,  Se  fainte Marie.  Elles, 
font  de  l'ordrcde  faint  Benoit  :  mais  les  deux  dernières  ont 
ptis  de  leur  propre  autorité  la  qualité  de  chanoincfTes  ,  Se 
ont  tâché  le  plus  qu'elles  ont  pu  de  fc  fecularifer.  Outre  ces 
fept  abbayes  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  il  y  en  a  encore  deux 
dans  Metz  de  i'ordre  de  Cîteaux  \  l'un  d'hommes  ,  qui  Ce 
nomme  Pontifioi.qui  tut  fondée  du  tems  du  pape  Jean  XXII. 
Se  qui  cft  réduite  aujourd'hui  à  un  abbé  régulier ,  fans  reli- 
gieux :  l'autre  de  filles  qu'on  appelle  CUirveui.x.  Il  y  a  au 
moins  quatre  cens  ans  qu'elle  elt  dans  la  ville,  &  ce  n  croit 
en  ce  tcins-là  qu'un  prieuré.  Il  y  avoit  encote  autrefois  une 
abbaye  de  Picmontrés  hors  la  ville,  au-deli de  laMofelle.ôc 
qui  a  été  depuis  transférée  dans  la  ville.  Elle  cft  aujourd'hui 
pollcdéc  par  les  Jefuires.  M.  de  Coiflin ,  dernier  cvêque  de 
Metz ,  &  ptédecellcur  immédiat  de  M.  de  (àim  Simon ,  qui 
cft  aujourd'hui  (ùr  le  liège  de  cette  églife ,  a  fait  à  la  ville  de 
Metz  de  très-grands  biens  ,  dont  les  monumens  fublîllenr. 
Cherchez. COISLIN/Aiyet.  aufli  le  wjaee  Interdire dedom 
Martcnnc  Se  de  dom  Durand ,  Bénédictins  de  lacongtéga- 
rion  de  faint  Maur ,  lame  t.  deuxième  partie. 

MEUN,  (  Jean  de  )  furnommé  ttytnel.  On  enAp*r/e*m 
mot  CLOPINEL  d*n,  U  Morert  :  mou  nom  cropm  dez-etr 
donner  ici  Jon  article  de  ntnveAM.  Jean  de  Mcun  ,  furnom- 
inC  Cltftnel  d'un  défaur  qu'il  avoità  une  jambe ,  étoit  ne  en 
1 179. ou  1  x8o.  à  Meun ,  petite  ville  fut  la  Loire  ,  i  quatre 
lieues  au  délions  d'Orléans.  U  forroit  de  païens  ailes  Se 
confiderés-,  c'cA  au  moins  lui-même  qui  le  dir  ,8e  cela  lui 
faifoit  ttop  d'honneur  pour  qu'en  qualité  de  poète  il  ne  s'ea 
glorifiât  point. 

litcu  mu  par  m  Aint  z,  pertU.  conduit  pmt  mefche'mnce  , 
Dieu  u  donné  aux  miens  honneur  (f  chevtjjance  , 
Dieu  m'a  donné fervir  les  plu*  grands  f  eut  z.  de  France  , 
Dieu  m  a  trait /ans  reproche  de  jeuneffe  (f  d  enfance. 

C'eft  ce  qu'il  dir  dans  fon  codicile.où  il  ajoute  qu'il  avoit 
une  petite  mai'on  de  campagne  ,  ou  du  moins  de  retraite, 
dans  un  des  faubourgs  de  Paris.  Il  n'a  jamais  été  Domini- 
cain ,  comme  M.  BaJIct  Se  plulieurs  autres  l'ont  dit ,  ni 
d'aucune  autre  ordre.  Se  il  cft  plus  que  douteux  s'il  a  été 
doâcur  en  théologie.  Ceux  qui  om  lù  attentivement  (on 
roman  de  la  Rofe,  d:  fes  autres  poëlies  ,  onr  cru  y  inuivec 
des  preuves  qu'il  n'a  jamais  été  que  laïc.  Son  fervice  au- 
près des  gtands ,  &  la  avaMura  qui  loi  animent  à  U 
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coar ,  le  prouvent  aflez.  Il  ne  Uifloii  pas  d'avoir  étudié  la 
théologie ,  la  philofophic ,  la  chymie ,  l'aftronomie ,  l'arith- 
métique, Se  avoit  lù  les  bons  livres.  Il  fut  les  délices  de  la 
cour  de  Philippe  le  Bel  par  la  gentilicfle  de  (on  efprit  qui 
lui  donnoit  entrée  par-tout;  Se  quoique  fatytique  Se  mé- 
difant  même  ,  il  fut  aimé  des  dames,  (ans  doute  parce  qu'il 
fçavoit  les  amufer  pat  fes  faillies ,  Se  par  l'enjouement  qu'il 
répandoit  dans  fes  entretiens.  On  prétend  qu'il  vivoit  en- 
cote  en  ■  tr.4.  Si  cela  eft  il  devoit  être  dans  un  âge  très- 
avance.  On  ne  peut  approuver  ce  qu'il  fit  à  la  mott.  Il  choi- 
fit  pat  l'on  teftament  l'cglife  des  Dominicains  de  la  tue  (âint 
Jacques  a  Patis  pour  le  lieu  de  fa  fépulrure  ,  Se  par  re- 
connoiflânee  leur  légua  un  coffre  rempli  de  chofes  pré- 
"s,a  ce  qu'on  pouvoir  juget  ,  au  moins  par  fapéfanteuri 
lonna  que  le  coffre  ne  feroit  ouvert  qu'après  fes 
.  Quand  le  tems  en  fut  venu  on  ne  le  trouva  rem- 
pli que  de  belles  Se  grandes  pièces  d'atdoife  fur  lcfquellts 
Jean  de  Meun  avoit  tracé  de  l'arithmétique  Se  des  hgutes 
de  géométrie.  Ces  religieux  indignés  de  fe  voit  joués  pat 
on  poète ,  s'aviferent  de  déterrer  fon  corps  ;  mais  le  par- 
lement de  Patis  tendit  un  arrêt  qui  les  obligea  à  donner 
au  défunt  une  fépultute  honorable  dans  le  cloître  même 
de  leur  couvent.  Il  n'avoit  que  vingt-trois  ans ,  ou  envi- 
ron ,  locfque  le  roman  àe  la  Rofe  lui  étant  tombé  entre  les 
mains ,  il  réfolut  de  le  continuer ,  Se  de  l'achever.  Guillaume 
de  Lottis  qui  le  premier  entreprit  ce  roman ,  croit  de  la  petite 
ville  du  Gatinois  dont  il  pot  toit  le  nom.  U  vivoit  au  milieu 
du  treizième  fiécle  .  Se  mourut  en  1160.  ou  tiûx.  Son 
ouvtagc  dont  il  n'a  fait ,  félon  les  uns  ,  que  les  4 1  5  o.  pre- 
miers vers,  &  plus  vraifemblablement ,  félon  d'autres,  juf- 
qu'au  onze  mille  cent  tttntc-quatriàtic  vers*,  montre  la  fa- 
cilité de  fon  efprit.  Il  étoit  jeune  Se  amoureux  lorfqu'il 
commença  ce  roman  ,  Se  ce  fut  pour  fa  maîtrelTc  qu'il  fe 
mit  à  vetlifiet  ce  livre.  Jean  de  Meun  qui  le  continua  qua- 
rante ans  après  ,  avoit  plus  de  vivacité  que  Guillaume  de 
Lorris  ,  mais  il  n'avoit  pas  autant  de  mœuts  Se  de  fenti- 
tnens  que  (on  prédécellcur.  On  dit  communément  qu'il 
fit  fon  ouvrage  en  1  3  00-  mais  au  moins  il  y  a  des  preuves 
qu'il  croit  fait  avant  1305.  L'on  içait  que  l'ordte  des  Tem- 
pliers fut  aboli  en  1  309.  Des  1  307.  on  avoit  arrêté  plu- 
fieurs de  fes  membres ,  prévenus ,  dilôit-on  ,  des  crimes  les 
plus  horribles  :  on  avoit  fait  courir  ces  bruits  ,  vrais  ou 
faux.au  moins  un  an  ou  deux  auparavant.  Ainfi  dans,  la 
ptèvention  où  on  étoit  alors ,  cet  ordre  n'étoit  point  a  citer 
comme  un  corps  fort  régulier.  C'eft  néanmoins  ce  que  fait 
Jean  de  Meun ,  Se  c'eft  le  plus  moderne  des  faits  hiftotiques 
pat  lequel  on  peut  juger  du  tems  où  a  été  fait  ce  roman. 
Tous  les  autres  points  de  l'hiftoire  moderne  femés  dans 
cet  ouvtagc  s'étendent  depuis  l'an  1 100.  jufqu'au  tems  que 
nous  venons  de  matquet.  L'amour  profane  >  la  faryre  & 
h  morale  ,  mais  fur- tout  les  deux  premiers ,  régnent  dans  le 
roman  de  la  Rofe.  C'eft  un  roman  parce  que  c'eft  une 
hiftoirc  centrowvie  Se  imaginée ,  remplie  de  fictions  ;  & 
on  lui  a  donné  aufTi  le  nom  de  poème  ,  parce  qu'on  y 
trouve  des  vers  mclùtés&  rimés.  Il  eft  fort  bien  écrit  pour 
un  tems  où  nortc  langue  ne  faifoit  que  fottir  de  la  bar- 
barie qui  lui  étoit  refté  des  langues  celtique  Se  theudefque 
lorfqu'il  fut  commencé.  Mais  en  lecopianton  l'a  fouvent  alté- 
jc  en  voulant  le  corriger  ,cc  qui  fait  que  les  premiers  manuf- 
dits  font  (buvent  différens  des  plus  récens ,  Se  encore  plus 
de  quelques  imprimés.  Les  premiers  de  ces  imprimés  .  qui 
font  tous  en  caractères  gothiques,  ne  différent  que  très-peu 
des  derniers  manuferits  du  XV.  fiécle;  mais  la  différence  eft 
fcnfible  comparés  avec  ceux  du  XIV.  Ce  livre  ayant  repris  fa- 
veur fous  le  régne  de  François  I.  Clément  Marot  prie  la  réfo- 
lutton  de  le  faite  téimptimet.  Il  le  fit  en  1 5  a 7.  avec  des chan- 
gemens  fi  confidèrables,que  cela  fut  moins  pris  pout  une  col- 
lection que  pour  une  véritable  altétation  du  texte.  Dans  la 
vue  de  lui  donner  un  tout  plus  françois ,  il  bazarda  d'en 
refaite  beaucoup  de  vets,  d'en  ajouter  quelques-uns  ,  d'in- 
Jcret  des  glofcs  dans  le  texte ,  enfin  d'en  faire  comme  de 
fon  propre  ouvrage.  Cette  édition  parut  d'abord  tn-fet.  en 
caractères  gothiques  l'an  1 1 17.  Se  depuis  on  l'a  réimprimé 
en  1  <  x  9.  en  caractère  romain ,  ou  lettt es  rondes  ,  ahez  Gal- 
Jiot  du  Pré.  Jean  Longis  réimprima  ce  livre  pour  la  troi- 
<t.  Part.  U. 
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fîémc  fois  en  1 5  37.  &  en  caractères  gothiques,  Se  depuis 
cetcmsjufqu'cncette  année  1733.00  ne  l 'avoit  point  réim- 
primé 1  quelque  rare  qu'il  fut  dévenu.  On  doit  cette  der- 
nière édition  à  M.  l'abbé  Langlct  du  Frcfnoy  ,  très-connu 
d'ailleurs.  U  a  revu  ce  roman  fur  plufieurs  éditions ,  Se  fur 
quelques  anciens  manuferits ,  Se  il  J  a  joint  plufieurs  autres 
ouvrages  ,  des  notes  où  l'on  teconnoît  le  faux  Gotdon  de 
Pctcel,  éditeur  des  ouvrages  des  trois  Marot ,  un  gloflàire 
qui  malgré  (es  défauts  Se  (es  mépri(cs,  ne  laide  pas  que 
d'avoir  fon  utilité ,  Se  une  double  préface  hiftnrique ,  l'une 
Se  l'autre  imprimées ,  mais  dont  uncTcule  paroît  à  la  tête  de 
l'édition  de  173  5.  à  Patis  en  3.  vol.  tn-tt.  Le  roman  de  la 
Rôle  finit  avec  le  fécond  volume.  Le  ttoifiéme  contient  le 
codicile  de  Jean  de  Meun  ,  pièce  tnotale  Se  l'aryrique  contre 
les  hypocrites  de  Ion  tems  ,  le  teftament  du  même  ,  inti- 
tulé dans  des  manuferits ,  Le  trtfor  de  '/eau  de  Meun ,  en 
vers  de  huit  fyllabes  pleines;  Les  remontrances  dénature 
i  t alchtmifie  errant ,  avec  la  re'penje  de  t aie  bonifie  t l«an», 
pièces  encore  attribuées  à  Jean  de  Meun  ;  Le  femmeil  pi», 
lofopfnque  de  Nicolas  F  urne  l ,  aufli  en  vers  ;  oV  la  fontaine 
des  amoureux  de  feseuces ,  par  Jean  de  la  Fontaine  en  Hay- 
naut ,  encore  en  vers.  Enfin  ce  ttoifiéme  volume  eft  terminé 
pat  un  Gtojfaire  qui  contient  l'explication  des  anciens  tetmes 
qui  fe  trouvent  dans  le  roman  de  la  Rofe.  Après  la  préface 
on  trouve  la  vie  de  Jean  Cltfinel ,  dit  de  Meung  par  André 
Tbevet.  M.  l'abbé  Lenglet  convient  que  le  roman  de  la 
Rofe  a  eu  d'illuftres  adverfaires;  que  Getfon  ,  entr'autret , 
chancelier  de  l'églife  de  Paris,  &  la  plus  grande  lumière  de 
cettè  univetfité ,  écrivit  contte  ce  poème ,  qu'il  artaque  du 
côté  de  meeuts  qui  y  fonr  en  effet  violées  rn  bien  des  en- 
droits ,  ce  qu'il  ne  tegatdoit  pas  comme  «»;  batatelte ,  air.fi 
qu'en  parle  indécemment  notte  nouvel  éditent  en  proptes 
tetmes.  Mais  l'abbé  Lenglet  a  ignoré  ,  fans  dnuie  ,  que 
Jean  de  Monftreuil .  prévôt  de  l'Hic  ,  ami  de  Getfon,  prie 
contte  ce  grand  homme  la  défenfe  de  l'ouvrage  de  Jean 
de  Meun  ,  qu'il  apellc,  opus  profanant»  (i  memorte  perce- 
libru  ,  dans  une  de  les  lettres  rapottècs  par  le  révérend 
perc  dom  Marrenne  ,  au  tome  fécond  de  (on  Thefaurnt 
nevijfimm  anecàotorum  ,  page  1419.  Mattin  Ftanc,  fecré» 
taire  du  pape  Félix  V.  écrivir  aufli  contte  le  roman  de  la 
Rofë  fon  Champion  det  dames ,  livre  dans  lequel  outre  une 
poëfie  allez  châtiée  pout  le  tems ,  on  trouve  encore  beau- 
coup defingulatités,  ôc  même  des  lumières  hiftoriques.  En  : 
fin  pout  faire  encore  plus  d'honneur  à  ce  roman ,  Jean  Moli- 
nct,  chanoine  de  Valenciennes  ,  Se  hiftoriographe  de  Ma- 
ximilien  L  l'a  moralifé  Se  mis  en  profe  ,  pour  en  faire  un 
livtc  de  pieté,  &  il  a  été  ainfi  imprimé  à  Paris  en  1  ç  11. 
Jean  de  Meun  a  fait  encote  une  traduction  du  livre  de 
la  confolation  de  la  philofophic  par  lecélcbte  Bocce  ,  une 
aurte  des  lettres  d'Abaillatd  ,  un  petit  ouvrage  fur  les  ré- 
ponlcsdcs  Sibylles,  Se  quelques  autres.  *  Paye*. ,  ointe  les 
écrits  cités  dans  cet  atticle ,  Fauchet  dans  fon  Traite  des  an- 
ciens poètes  franceit,  in-40.  Baillet ,  'futemens  des  fçavans 
fur  les  poètes  ;  Papitc  MalTon  ;  Jean  Boucher  ;  La  Croix- Ju- 
Maine ,  dans  fa  bibliothèque,  Sec.  Obfervatiims  fur  let  écrits 
modernes  ,  lettre  onzième  ,  Se  un  des  journaux  desfçavans 
de  17  s  S. 

MHUR1SSE,  (  Henri- Emanuel  )  chirurgien  très-eftimé, 
étoit  de  faint  Quentin.  Il  s'eft  diftingue  i  Patis  par  fon  ha. 
bileté  1  Se  dans  fon  corps  pat  le  zèle  qu'il  a  toujours  témoi- 
gné pout  fa  gloitc.  Ce  fut  par  un  effet  de  ce  zélé  que  tou> 
ché  de  voit  que  l'on  avoit  fi  tôt  t  négligé  l'hiftoire  des  pre- 
miers tems  de  la  chirurgie,  il  tâcha  au  moins  d'y  remédier 
pour  l'avenir.  11  y  avoit  dans  la  fallc  de  faint  Cômc  des  tables 
où  on  lifoit  les  noms  des  chirurgiens  qui  étoient  morts , 
Se  leur  (urnom  quelquefois ,  avec  la  date  de  leur  mort.  Mais 
ces  tables  étoient  fans  ordre  8c  prêtes  à  périt  par  leur  venufté. 
lllcs  rétablit ,  en  fir  une  exacte  recherche,  les  mit  en  mcil- 


leur  ordre,  les  tendit  plu 


tes  ,  &  a|oûra  aux  noms  Se 


I  urnoms  des  défunts  ce  qu'il  put  ttouver  de  plus  digne  d'erre 
remarqué  touchant  leurs  pctfbnncs.  Il  obfctva  la  même 
chofe  par  tappott  à  ceux  que  la  mort  enleva  pendant  le  rems 
de  fa  vie.  Ce  font  ces  tables  qui  ont  fervi  de  matériaux  à 
feu  M.  Devaux  pour  compolér  fon  Index  funereus  chirurgo. 
rtm  Parifieufimm ,  qu'il  a  augmenté  de  fes  propres  rcchçtt 
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ches.&qu'iiacontinuéjufqu'â  fa  mort.  Vyn.  DEVAUX. 
M.  Meurillc  ne  borna  pa>  I s  fon  zèle  pour  (a  communauté  ; 
il  a  eu  beaucoup  de  parc  à  la  conltruélion  d'un  nouvel  am- 
phiteâtre  de  faint  Corne  ;  il  piir  foin  des  orneraens  qu'on  y 
admire  ,  il  le  rit  graver,  &  lit  frapper  des  médailles  où  l'on 
eftime  autant  les  kntences  qu'on  y  lit,  que  l'art  qui  y  brille. 
On  lui  doit  auflî  un  truite  de  U  fiugnée ,  oui  a  toujours  été 
fort  eltimé.  M.  Devaux  ,  for»  ami  a  donne  la  forme  à  cet  ou- 
vrage ,  l'a  enrichi  de  fes  propres  réflexions ,  &  l'a  mis  en  état 
de  voir  le  joue  en  ifiSo.  C'eftun  volume  tu-tj.  M.  Mcu- 
rilfc  ne  futvécut  que  quelques  années  à  l'imprcflion  de  ce 
traité  ,  étant  mon  le  17.  de  Mai  1694.  dans  un  âge  peu 
avancé.  '  Devaux ,  Index fumer.  chirurg>Ptrif.  dans  la  pré- 
face fur  !a  fin,  &  dans  le  corps  du  livre  f*g.  74,  (S  7  s-  tlote 
hijhnjne  de  M.  Devaux ,  tome  nu.  des  Mémoires  de  lit- 
térature (3  éChifloire  ,  recueillis  par  le  petc  Dcfmolcts ,  de 
l'Oratoire ,  première  par  ne  ,  pag.  1  ij.  Sec. 

MEUR  MUS ,  (  Jean  )  fils  de  Jsan  Mcuriïus ,  de  qui  nous 
ivons  un  Ci  grand  nombre  d'ouvrages ,  Se  d '  AnneCatherute 
Bildcrbccccia ,  d'une  ancienne  famille  de  Hollande ,  fuivir 
comme  fon  petc  la  profdTion  des  lettres  pour  lesquelles  il 
avoit  beaucoup  de  talent  6c  d'inclination.  Jean  Mcurlîus  le 
percayant  été  appcllé  en  1 6 1  j .  par  Chriftcn  IV.  toi  de  Dan- 
ncmauk,  pour  remplir  une  chaire  de  ptofefleur  en  hiltoirc 
Se  en  politique  dans  l'univctlùé  de  Sort ,  Jean  Mcurlîus  le 
fils  s'y  tranfpotia  auflî >  Si  y  mourut  quelque  ttms  aprèi  a  la 
fleur  de  Ion  âge.  U  étoit  né  à  Ltyde  vers  1 6 1 t .  On  a  plulieurs 
ouvrages  de  fa  compolîtion  lavoir  :  Majejlas  Pixel*,  à 
Leyde  en  1 640.  Cet  ouvrage  roule  fur  le  droit  des  Véni- 
tiens fut  le  rofaume  de  Chypre.  Coketlaneade  tiiiu  veterum, 
à  Sota  en  1 6  4 1 .  Obfirvationcs ptlutco-msfcellauea ,  en  1.641 . 
Arboretum  ftcrumjtve  de  arbtrum  frnlicum  (S  herbarum 
tenficratiene,  proprtetate.uju  (j qnalitate,  en  1641.  &  réim- 
primé pluficurs  fois  depuis.  Le  petc  Labbe  a  maJ  à-propos 
attribué  cet  ouvrage  àMeuifuis  le  pere,  dans  fa  Mmufij 
untiquaria ÇupeUeQilu.  De  coreuu,  /lier,  en  1 S  4  } .  Dijferiatio 
uptlogettca  de  trapeutu.  On  lui  a  attribué  un  ouvrage  infâ- 
me qui  n'elt  pas  de  lui ,  mais  de  Jean  Wciticnc,  jurifconfulte 
de  la  Haye'.  *  Niceton  ,  mém.  t.  u. 

MEYSSON1ER ,  (  Lazare  J  naquit  i  Lyon ,  &  fuivit  d'a- 
bord la  fecîe  des  Protcflans.  Il  s'attacha  particulièrement  à  la 
médecine,  &  même  à  l'aftrologie,  &  il  fut  membf  c  du  collège 
des  médecins  â  Lyon.  Comme  il  étoit  fbet  prévenu  en  faveur 
de  l'aftrologie  ,  il  publioit  tous  les  ans  un  alroanach  fous  ce 
titre  :  Almanach  du  bou  hermH* ,  cV  il  en  tiroit  bien  de  l'ar- 
gent; fes  aurres  ouvrages  fe  tellement  entièrement  de  ce 
génie  porté  aux  fcicnccs  vaines  ,  dont  il  faifoit  beaucoup 
plus  de  cas  qu'elles  n'en  méritent.  De  ce  nombre  font  :U  telle 
mjjic  ou  fitence  de  t efprtt ,  à  Lyon  en  1669.  m-li.  Peuta- 

• gonum  pbtlofiphtcum.  Le  médecin  du  ctrnr  du  monde,  intro- 
duction à  la  belle  magie.  La  pbUeJophie  des  Anges ,  à  Lyon  en 
1648.  im-t'.  Lu  magie  naturelle  de  Porta  traduite ,  Sec. 
Il  a  néanmoins  donné  quelques  ouvrages  plus  utiles ,  comme 
Yhiflotre  du  collège  de  médecine  de  Lyon  ,  de fin  origine  (S  de 
fis  progrès ,  à  Lyon  en  1 644.  1*-*".  Un  cours  de  médecine 
en  danois,  in**.".  Une  Pharmacopée  abrégée ,  ou  unvude 
mecmm.cn  faveur  des  pauvres.  Il  changea  de  religion  Se  d'état 
dans  la  (uirc,  6c  il  fe  fît  Catholique  8c  eccléfultique  ,  fans 
abandonner  néanmoins  l'étode  de  la  médecine.  Il  publia 
alors  une  apologie  de  fa  convetfîon,  Se  compofa  quelques 
ouvrages  de  pieté.  Il  mourut  chanoine  de  faint  Nizict  en 
1 67  x.  &  fut  enterré  dans  le  cloitre  des  Cordeliers ,  où  on  lit 
fon  épitaphe.  On  lui  donne  le  titre  de  médecin  du  roi.  Meyf- 
lonier  a  fait  auflî  quelques  écrits  en  vers.  *  Le  pete  Colonia , 
Jcfuite,  hift.  lu.  de  Lyon ,  tome  a». 

MEZERAY,  (  François  -  Endes  de)  célèbre  hifrotien. 
Quay*c*  eu  sut  p at le duni  le  dtUionatre ,  comme  ou  t 4  fuit 
snec  peu  dexailitude ,  nom  avons  cru  qu'il  firoit  à  propos  de 
donner  de  nouveau  fin  article ,  jur  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  t  édition  de  ce  diQionatre  de  17  }i.  en  faveur  de  ceux  qui 
n'ont  que  Itt  éditions  précédentes  Newj  ajouterons  aujfi  quel- 
ques traits  nouveaux  francnij-Eudcsdc  Mezttay  , étoit  fils 
d'Ifaac ,  chirurgien  établi  à  Ry  ,  village  de  balle-Normandie, 
entre  Argentan  Oc  Falaifc  ,  &  de  Marthe  Cotbin  ,  Se  il  na- 
quit à  Ry  même  en  1 6 1 0.  U  a  eu  deux  frètes ,  l'aine  ncramc 


JeaM-s*Mdet,fut  inftituteur  d'une  congréga,»!,  de  prêrrw, 
qui  purent  le  nom  d'Eudiftes ,  qu'ils  portent  encore  aujour. 
d'hui  -,  Se  le  deuxième ,  qui  étoit  plus  jeune  que  Mezeray , 
fut  Charles  Eudes ,  chirurgien  ,  fameux  accoucheur ,  qui  prit 
le  nom  de  Douaj.  François  ayant  fait  fes  études  i  Cacn,  vint 
à  Paris  ,  fréquenta  M.  Vauquelin  des  Yvetaux  >  qui  avoic 
été  précepteur  de  Louis  XIII.  &(uivant  les  avis  de  cet  ami 
fenfé,  il  ne  tatda  pas  à  renoncer  prcfquc  enticrement  â  U 
poé'lie  à  laquelle  la  vivacité  de  fa  jeuneflè  Se  defonimagi- 
l'avoit  appliqué  d'abord  avec  une  ardeur  incroyable. 


pout  faite  fon  étude  principale  Se  ptefquc  l'unique  de  1  hiltoirc 
&  de  la  politique.  M.  des  Yvetaux  lui  procura  auflî  dans  notre 
armée  de  Flandres ,  l'emploi  d'ofhcier  pointeur ,  que  Meze- 
ray occupa  pendanr  deux  campagnes, Se  qu'il  ne  quirta  que 
pout  s'enfermer  pendanr  pluficurs  années  au  collège  de  fainte 
liai bc  ,  au  milieu  des  livres  Se  des  manuictits  dont  il  fît  une 
étude  aflîdue.  Son  objet  principal  étoit  l'hiftoire  de  France 
qu'il  avoit  deflèin  de  donnet  en  notte  langue,  &  d'une  ma- 
nière utile  â  la  nation  ,ckintérc(IàntepouHes  lecteurs.  Pouc 
former  fon  llyle  il  donna  d'aboi  d  quelques  traductions,  Se 
n'ayant  encore  que  trente  deux  an» ,  il  publia  le  premier  vo- 
lume in-folio  de  fon  Hiflotre  de  France  ,  qui  ne  rarda  pas  à 
erre  luivi  de  deux  autres.  Il  n'eft  pas  vrai  que  cet  ouvrage 
eût  été  commencé  par  Baudouin  ,  &  que  Mezeray  fut  chargé 
de  le  continuer  aptes  la  mort.  Baudouin  ne  mourut  que  long- 
rems  après  l'imprcllion  du  premier  volume  de  Mezeray.  Dans 
l'intervalle  du  fécond  au  ptemier,  i  (continua  Yhijletre  elet 
Turcs  depuis  1 61  s.jnfqn  à  1 6+9.  Cette  continuation  eft  un 
volume  m  fol.  qui  parut  en  16  50.  Le  dernier  volume  de  fora 
hiftoite  fut  publié  l'année  (uivante.  Le  ptemier  l'avoit  été  er» 
1 64 1.  &  le  deuxième  en  1646.  Après  avoir  furpaffé  dansée 
grand  ouvrage  roos  ceux  qui  avoienr  fourni  avant  lui  cette 
carrière ,  il  fe  furpaflà  lui-même  dansl'abregé  qu'il  fit  de  cette 
hifloirc,  aidé  des  lumières  Se  des  confeils  de  M.  de  Launoy 
&  de  M.  du  Pui ,  Se  qu'il  donna  en  trois  volumes  in-4.0.  en 
166g.  Comme  il  y  infeta  l'origine  de  tous  nos  cfpéccs  d'im- 
pôts avec  des  reflexions  que  l'on  jugea  peu  uéceflâircs  , 
M.  Colbeit  s'en  plaignit.  Mezeray  ,  que  la  cour  gratifioir  de 
quatre  mille  francs  de  penlton ,  promit  de  fe  corriger  dans 
une  féconde  édition.  U  le  fit  en  effet ,  mais  le  roiniftre  trou- 
vant que  fes  corrections  n'étoient  que  de  vraies  palliations  , 
il  fît  (upptiracr  une  moitié  de  la  pcnlion  de  l'auteur ,  qui  en 
ayant  murmuré  n'obtint  pour  fatisfadHon  que  la  fupptcilîon 
de  l'autre  moitié.  Très- chagrin  de  cet  événement ,  il  eboifit 
pour  écrire  une  maricrequi  ne  pur  plus  l'expofcr  à  de  pareils 
revers  ,  il  fit  alors  Ion  trairé«V  t origine  des  Franfou  ,  qui  a 
été  &  qui  eft  encore  li  applaudi.  M.  Conratt  de  l'académie 
Françoifc  étant  morr,  cette  académie  qui  conlîdéroit  Meze- 
ray comme  un  homme  laborieux  >  lui  donna  la  place  de  fe- 
crètaire  perpétuel ,  que  cet  académicien  tailla  vacante.  U  a 
travaillé  en  cette  qualité  au  canevas  du  diûionnaire  de  cette 
académie.  Mezeray  mourut  le  10.  de  juillet  16  St.  Outre 
fon  hilloirede  France,  &  la  continuation  de  celle  des  Turcs  » 
nnusavonicncoie  de  lai:  Les  vannes  delacour,  traduit  du 
latin  de  Jean  de  Satilbcry ,  à  Paris  en  1  £40.  La  vérité  de  U 
religion  chrétienne,  traduit  du  latin  de  G rotim ,iu-f°,  a 
Paru  en  1644.0»  luia  attribuéun  grand  nombre  de  iàty- 
res  ',  celles  en  particulier  qui  portent  fe  nom  de  Sandrtcotrt  » 
Se  qui  furent  faites  en  Ion  tenu  contre  le  gouvernement ,  Sec. 
Notre  hiltoticn  avoit  pris  le  nom  de  JUevray  d'un  hameau 
qui  éroit  de  la  paroiflê  de  Ry ,  lieu  de  la  naiifancc.  *  Vie  de 
Mettra} ,  irvu.  a  Arrulerdam  en  1716.  par  Daniel  de  la 
Roque, &  à  la  terc  de  la  conrinuaiion  de  I  hifloirede  Meze- 
ray^*-^".à  Amftcrdam  en  1718.  M.  l'abbé  d'Olivet ,  conti- 
nuation de  XkifakT*  de  t  académie  Fraufoife.  Cet  auteurs'éle  ve 
fottement  contre  la  vie  de  Mezeray  imprimée  en  Hollande. 

M1CHAELIS  ,  (  Jean  )  né  i  Sufar  en  WcflpUk  l'an 
1 606.  étoit  fils  d'un  fénatcur  de  cerre  ville.  En  1 6 ,0.  il  fut 
fait  maître  en  philofophie  ,  Se  créé  l'année  fnivante  doéteuc 
en.médceine.  Il  eut  enfuirc  fucceflivemenr  p'ufieurs  chaires 
en  médecine  dans  lelqucllcs  il  brilla.  En  1 6  ;  i.il  eut  celle  de 
profètlcur  extraordinaire  en  médecine;  en  1 6  5  t.celle  de  phi- 
lofophie; en  i64j.celIcdcpathologieien  16t7.il  fur  déclaré 
profetTeut  ordinaire  en  médecine.  Dès  1641.  il  fur  fair  pre- 
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bourg-,aren  1661.  il  eut  la  même  place  auprès  de  Jean  Geor- 
ge 11.  électeur  de  Saxe.  Il  mourut  en  1 60  7.  âgé  de  loixante- 
unans.  Cet  oit  un  homme  très  habile  :  il  avoit  bien  étudié 
la  chymic ,  Se  il  pratiquoit  la  médecine  avec  fuecci.  11  a  fait 
imprimer  le»  ouvrages  de  fllufieursde  fes  confrères,  comme 
le  SuuUcTtiun  de  Henri  de  Heer  ;  h  Ptaxu  chjmmtric*  de 
Jean  Hartmann  ;  la  Bdfiltc*  c bjtmcM  de  Ofwaid  Crollius, 
augmentée  par  Jean  Hat  tmann,  a  Genève  en  1 64  f.U-t°.  Se 
en  1 6  5  g.  avec  de  nouvelles  augmentations  ;  &  la  Chy  vi  ■■■  pra- 
tique de  Caravane  ,  à  Lcipfic  en  1661.  m- 4".  On  a  de  la 
compofïtion  Reg*U  evrea  mediem  phArmacepoli*  vtfiandi 
tiferv49tU ,  avec  le  PtruUte  medictu  ,  qui  eft  d'un  autre  ,  Se 
qui  a  été  imprimé  en  1688.  ut- 12.  *  MmiJCI  ,  UlÙthtCâ 
jcrifttrmn  medtctrnm ,  hbro  Ht  t.  ttm.  2.  p.  jjj. 

MICHEL ,  (  làint  )  abbaye  de  Prémontres  a  Anvers,  eft 
une  des  plus  anciennes  Si  des  plus  riches  de  cet  ordre.  Elle 
•  été  honoré  de  la  préfenec  de  fat  Norbert  ,  fondateur 
Se  inftituteut  dudit  otdre.  On  y  voit  encore  l'autel  où  il 
dil'oit  la  mclfe  ,  lorfqu'tl  vint  a  Anvers  réfuter  les  impietés 
de  Tanqûclin  ou  Tanchelin  ,d*»t  noui  parleront  e»  fin  lieu. 
Les  gravures  que  le  petc  Papebroch ,  Jefuite,  a  données  des 
bàcimens  de  cette  abbaye,  en  donnent  une  idée  extraordi- 
naire. Cependant  on  n'y  voit  rien  qui  paflè  le  commun  des 
abbayes  de  France.  La  dalle  &  le  dormir  (ont  ce  qu'il  y  a 
déplus  beau.  La  daflccft  une  grande  fallc  pavée  de  marbre 
Se  ornée  d'une  très-belle  boi/cric.  Le  géographe  Ortclius, 
&  le  célèbre  peintre  Rubcns  ,  y  font  enterrés. 

MICHEL  DE  COXAN  ,  (faint)  abbaye  ancienne  de 
l'ordre  de  lâint  Hennir,  près  de  la  ville  de  Perpignan,  fut  fon- 
dée du  rems  de  l'empereur  Charles  U  Chauve ,  dans  un  lieu 
que  l'amour  fcul  de  la  pénitence  peut  faire  trou  ver  agréable. 
Ce  fût  dans  ce  monafterc  que  fainr  Pierre  Urféolc ,  doge  de 
Venife ,  fe  retira  pour  faire  pénitence.  On  voir  encore  fon 
tombeau  fut  les  formes  du  cheeur ,  Se  fes  rcliquej  dans  une 
châiTe  de  bois  qui  eft  confervée  dans  une  chapelle.  L'églife 
n'dl  ni  belle,  ni  ancienne  :  on  ne  peur  y  entrer  que  par  le 
cloître ,  ce  qui  fait  voir  qu'aurrefbis  les  femmes  n'y  entroient 
point  i  puiiqn'elles  n'avaient  poinr  d'accès  dans  le  cloître. 

MICHEL  ,(  abbaye  du  mont  faint  Michel)  cherchée. 
SAINT  MICHEL 

MICHEL  ,  roi  on  prince  de  Bulgares ,  &c.  Ajoutez,  au 
Motcti  edititns  de  I72J.(4  de  1732.  que  Photiusqui  fut 
depuis  patriarche  de  Conllantinoplc ,  écrivit  plufîears  lettres 
à  ce  prince,  une entr'autres qui  contient  d'excellentes  maxi- 
mes pour  la  conduite  d'un  prince.  Elle  a  été  traduite  en  vers 
françois  par  dom  Bernard  de  Varenne ,  dont  le  vrai  nom  Ut 
Ch**demoHhn ,  ancien  fupérieur  desThéatins  ,6c  imprimée 
a  Paris  en  17 18.  Ce  rraducieur  eft  connu  par  d'autres 
ouvrages,  comme  par  une  hiftoirc de  l'empereur  Conftan- 
tin .  imprimée  depuis /»•*<••.&  par  un  recueil  de  poéfies  fran- 
çoilcsde  lacompofisioo. 

MICHEL,  (  Jean  )  évèque  d'Angers ,  Sic.  Aftiutx.  ce  qui 
jMpttrle  Moreri  eau  uni  Je  1 7  2  j.  Ci  de  1732.  Ce  fut  le 
1  i.de  Septembre ,  non  de  Mars,  qu'il  mourut.  Les  ftatuts 
ou  reglémcns  qu'il  a  faits  pour  fon  diocèfe ,  fe  trouvent  dans 
le  recueil  des  ftatuts  du  diocèfe  d'Angers.imptiinées  en  1 680. 
On  a  fait  plufieuis  fois  des  pourfuites  à  Rome  pour  la  cano- 
m&rion  de  ce  ptélat ,  dont  la  fainteté  eft  connue.  Mais  ces 
tentatives  ont  été  inutiles  ;  parce  qu'Eugène  IV.  fâché  de  ce 
«pj'on  avoit  foutenu  l'élection  de  ce  prélat ,  contre  les  préten- 
tions de  M.  d'Eftoutcville  ,  avoit  traité  Jean  Michel  de  faux 
evêque  dans  une  lettre  écrite  à  Charles  VL  en  1 4  )  9. 6c  qu'il 
ravoir  excommunié.  Mais  route  cette  procédure  d'Eugène 
IV.  fur  caftee  au  concile  de  {jade.  X»-»»/  CartU le  de  ce  prt- 
Ut ,  en  dit  ?«'il  fut  fécrétaire  de  Louis ,  duc  d'Anjo*.  Se 
d'Iolande  <â  femme,  ttfamt  Se  d'iolande  la  veuve. 

MICHEL ,  (  Jean  )  fut  premier  médecin  du  roi  Charles 
VIII.  Se  confeiller  au  parlemenr.  11  eft  aurcur  d'une  rragé- 
die  de  la  Paflion  qui  fut  répréfentée  a  Angers ,  imnlt  trtam- 
phament  (S  fimptueufiment  le  Dimanche  zo.  Août  !})!•' 
Se  les  jours  luivans,  Se  imprimée  i  Paris ,  cher  Philippe  le 
Isjoir.  Les  règles  du  théârre  ne  font  nullement  obfervées  dans 
cette  pièce:  au  lieu  de  n'y  rapporter  que  la  paillon  de  J  C. 
on  y  décrit  toute  la  vie  de  Jems-Chrift ,  à  commencer  par  le 
baptême  de  fat  Jean, &fony  débite  quantité  dabfurditéi. 
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Un  des  endroits  des  plus  comiques  eft  la  réfurrcdtion  du  La- 
zare qui  raconte  tout  ce  qu'il  a  vû  en  enfer.  La  répétition 
de  la  pièce  dura  trois  jours  ,  Se  la  répréfentation  en  dura 
autant.  Elle  fe  fit  au  bas  des  Halles  ,  Se  lesregifttes  de  la  ca- 
thédrale d'Angers  ,  difent  que  l'on  avança  ces  jours-la  la 
mclTe  haute ,  Se  qu'on  retarda  les  vêpres  ,  pour  donner  le 
teins  d'y  alfiftcf ,  Oc  que  le  premier  jour  on  célébra  une  méfie 
haute  dans  le  parrertc.  Il  y  accourut  du  monde  de  toute  la 
France.  Elle  fur  aufti  représentée  à  Poitiers,  à  Saumur  ,  Se 
ailleurs ,  avec  le  même  concours.  C'étoit  là  ce  qu'a  die  de- 
puis M.  Boilcau  : 

Jouer  les  faint  1 ,  U  Fiergt  ,  t$  Dit»  par  pieté. 

Cette  ridicule  (implicite"  s'étoit  introduire  dès  le  régne  de 
.  Charles  VI.  Its  aéteurs  formoient  une  ttoupe  fous  le  nom  de 
confrères  de  la  Paillon ,  Se  dans  la  fuite  ils  achererent  à  Paris 
l'hôtel  que  l'on  a  appelle:  depuisl'hôtel  de  Bourgogne,  fie  qui 
eft  occupé  aujourd  hui  par  les  comédiens  Italiens.  On  voit 
encore  fur  la  potte,  qui  eft  dans  la  rue  Françoife,  la  Paflîon  de 
JefusChtift  reprefentée  en  pierres.  Jean  Michel  mourut  au 
mois  d'Août  1 494.  a  Qjiiets ,  dans  le  comté  de  Foix  ,  à  la 
fuite  de  Chailes  VIII.  qu'il  accompaenoit  en  Italie.  Les  re- 
giftres  de  l'hôtel  de  ville  du  j.  Aour  1495.  Se  du  17.de 
Janvier  1 5  09.  parlenr  de  lui  avec  éloge  ,  à  l'occafion  de  fa 
veuve  dont  il  ne  laifl'a  qu'une  fille  ,  qui  fut  mariée  à  Pttrrt 
du  Tremblay,  confeiller  au  parlement  ,  Se  trifayeul  du  fa- 
meux père  fofeph  le  Clerc  du  Tremblay ,  capucin ,  favori  du 
cardinal  de  Richelieu.  Plufieuis  auteurs  onr  confondu  Jian 
Michel  le  médecin  ,  avec  un  aune  Jean  Michel ,  foixanre- 
deuxiéme  évêque  d'Angers  ,  décédé  dès  1447.  &  qui  n'étoit 
d'aucune  faculté  ,  quoiqu'il  ne  manquât  pas  de  Iciencc  pour 
fon  tems.  *  Mcnmrcs  manuferm.  Broflette  ,  notes  fur  l'<tw 
ptetiteue  de  Boileau ,  chant  trotfieme  ,  tome  2.  éditun  en  4. 
vol.  tn-it.  p.  1 1  '.Mercnrede  Décembre  1729. 

MICHEL  (  Gabriel  )  de  la  Roche-Mailler  ,  avocat  au  par- 
lement  de  Paris ,  Se  au  confeil  privé  du  roi ,  étoit  filsde  Reni 
Michel ,  pariiîcn ,  qui  fuivit  long-  tems  le  parti  des  armes ,  & 
ptirenfuirc  celui  du  barreau.  Il  eft  auteur  de  l'épitaphe  de 
Sccvole  de  fainte  Marrhc  ,  que  l'on  trouve  en  vers  tarins 
page  4).  du  recueil  intitulé  :  Se.  Samarihant  tumulut. 
Gabriel  Michel  naquit  à  Angers ,  Se  après  avoir  étudié  à  Paris 
avec  diftincVion  au  collège  des  Jcfuites ,  il  revint  étudier  le 
droir  à  Angcrs.II  y  fourint  des  ihéfes  avec  tanr  d'éclat  Se  d'ap- 
plaudillcment  qu'on  lui  eût  donné  un  chaire  s'il  s'en  fut 
ttetové  alors  de  vacante.  Se  voyant  donc  fans  emploi ,  il  re- 
tourna à  Paris ,  s'attacha  à  René  Choppin  ,  fon  comparriote. 
Se  Ibus  la  conduite  de  cet  habile  jurifconfulte ,  il  fuivir  le  bar- 
reau ,&  fixa  fon  féjour  dans  cette  ville.  Il  commençait  à  faite 
grand  bruit  au  parlement ,  loi  ("qu'il  fut  atraqné  d'une  furdité 
qui  l'obligea  de  quitter  le  barreau,  Se  de  fe  confacrerau 
cabinet.  Il  a  vécu  julqu'i  quatre- vingrs  ans  dans  une  parfaite 
(ànté,  à  la  furdité  près  ,  ayant  une  mémoire  heureufe ,  un  c(- 

Cit  pénéttanr ,  6c  menant  une  vie  ircs-chréticnne.  Il  mourut 
9.  de  Mai  1 641.  Si  non  dès  \6\ t.  comme  pluficurs  l'ont 
dit.  Il  fut  enterré  à  faine  Sevctin.  Gabriel  Michel  a  beaucoup 
Se  utilement  travaillé  1  on  lui  doit  la  meilleure  édition  que 
l'on  air  des  édits  Se  ordonnances  des  rois  de  France ,  recueil- 
lis par  Fontanon,  avocar  au  parlemenr,  depuis  Louis  VI.  dit 
le  Crti ,  l'an  1 1 80.  jufqu'au  toi  Henri  III.  avec  un  etpptndix 
qui  conduit  ces  édits  Oc  ordonnances  ;u(qu a  Louis  XIII. 
trois  tomes  m- fol.  à  Paris  en  1611.  partagés  en  4.  volumes. 
Gabriel  Michel  dir  dans  l'épitre  dédicatoire  de  ce  recueil  il 
M.  Nicolas  Brulart  de  Sillery ,  chancelier  de  France,  qu'il 
avoit  déjà  donné  une  édition  augmentée  de  la  conférence  des 
ordonnances  &  édits  royaux  ,  de  Pierre  Gucnois,  confeiller 
de  lieutenant  particulier  au  fiége  Se  reftort  d'Ilfoudun ,  Se  de 
Ferrot ,  ce  qui  ne  peur  s'entendre  que  de  l'édition  de  1 606 .  la 
première  qui  parut  aprèsccIlcqucGuenoisdonna  en  1  J9<5. 
»»-/W.  i  Paris.  Ainft  l'édirion  de  1 6 1 7.  que  le  pere  le  Long 
donne  la  première  i  laquelle  Michel  ait  travaillé  , 

ne  peut  être  que  la  deuxième ,  puifqu'il  parle  en  1 6 1 1.  de 
l'édition  qu'il  en  avoit  déjà  donnée.  On  en  a  publié  une  beau- 
coup plus  ample  ,  où  l'on  a  aufli  inféré  (es  augmentations 
en  trois  volumes  tn-ftl.  à  Paris  en  1 6 7  8 .  On  donne  à  Gabriel 
Michel  les  Tables  chronologiques  qui  font  au-devant  de  ce 
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recueil.  On  a  encore  de  lui  une  nouvelle  édition  du  code  du 
toi  Henri  III.  rédigé  par  écrit  par  Barnabe  Billion  ,  prélident 
m  parlemenr  de  Paris ,  qui  fut  misa  mort  par  les  ligueurs  en 
I  <  9 1 .  L'édition  de  Michel  comprend  avec  (es  notes  &  les 
édits  des  rois  Henri  IV.  Oc  Louis  XUI.  celles  de  Louis  Ou- 
rondas.  Ceft  un  in-fel.  qui  ftft  imprimé  à  Pat  is  en  1 6  x  x .  Des 
1 604.  il  avoir  donné  une  nouvelle  édition  augmentée  Se  en- 
richie d'annotations  des  Couutmtj générales  Ô  particulières 
de  Frastcttidis  Canin  ,  /«-/«/.avec  les  notes  de  Dumoulin. 
On  a  depuis  réimprimé  ce  coûruraicr  général  plufieurs  fois 
avec  de  nouvelles  augmentations.  Enfin,  on  doit  à  Gabriel 
Michel  une  édition  des  arrêts  de  Louer,  donnes  depuis  par 
Brodeau ,  qui  les  a  commentés  ;  une  traduction  françoile  des 
commenraires  latins  de  René  Chopin  fur  la  coutume  d'An- 
jou ,  qui  forment  le  premier  volume  des  œuvres  de  Chopin 
de  l'édition  de  Paris  i6<5i.  en  cinq  volumes  m-ftl.  La  tra- 
duction du  commentaire  de  Bourdin ,  fur  l'ordonnance  de 
1 5 1  p.  celle  du  traité  des  bénéfices  de  Duarcn ,  avec  des  aug- 
mentations -,  &  du  commentaire  de  Jean  Doiceau ,  fur  un 
article  de  l'ordonnance  de  Moulins.  Il  a  fair  aulli  des  noces 
fur  la  coutume  d'Anjou.  Il  a  revû  Se  fait  imprimer  les  œuvres 
de  M.  Pierre  Charron.  Il  a  revû  Se  augmenté  le  ftyle  général 
de  pratique ,  avec  le  praticien  François.  Mais  outre  ces  ouvra- 
ges qui  regardent  fa  prof  c  (lion  ,  il  en  a  donné  il'auttes  d'un 
autre  genre  >  fçavoir  les  EJetes  des  hernmes  tlinflres  ans  ent 
fUnrten  France  depnu  l  an  I  /«j.ju  (qu'en  lioo.  avec  leurs 
portraits  1*-/»/.  Les  éloges  des  patriarches ,  des  papes ,  des 
empereurs,  des  rois  de  France,  dElpagnc,  &c.  La  vie  de 
ScévoledcSaintc-Marthc  ,  ptéfident  des  tréforiers  de  France 
à  Poitiers ,  iti  *°.à  Pariscn  1  619.  Se  fc  trouve  avec  le  recueil 
des  œuvres  de  MM.  de  Sainte-Marthe,  »*-+*.en  1631.  La 
vie  de  Pierre  Charron  ,  au  devant  de  fon  traité  de  la  fageffe 
dans  les  éditions  faites  depuis  la  mort  de  l'auteur,  arrivée  en 
i<5ot.  Théâtre  géographique  du  royaume  de  France,  con- 
tenant les  cartes  gr.ivéct  de  Jean  le  Clerc ,  Se  les  dclcriptions 
de  Gabriel  Michel ,  m-fol.  à  Paris  en  1 6  $ 1.  Ccr  auccut  à 
laiflé  trois  (ils  de  fon  mariage  avec  Antoinette  Rivière  des 
Granges  ,  fille  d'un  confciller  au  parlement ,  I  aîné  dcfqucls 
fut  confciller  au  parlement  de  Rouen.  M.  Menât d  de  Tours , 
dans  un  éloge  qu'il  a  fair  de  Gabriel  Michel  delà  Roche- 
maillet  ,  prétend  que  fa  famille  defeendoir  des  Michel  ou 
Mkhacli  de  Vcnife ,  qui  avoir  rempli  les  premières  dignités 
dcsle  XV.  ficelé  ,  Se  même  avant ,  Se  que  ce  fut  Jean  Michel 
Se  Jeanne  de  la  Mcflc  fa  femme ,  qui  ayant  acquis  en  1 4  s  ?  • 
la  terre  de  la  Rochemaillet  en  firent  porter  le  nom  à  leurs 
defeendans.  Selon  le  même,  Jean  MICHEL évèquc d'An- 
gers ,  dent  nom  parlant  dans  ce  Supplément,  croir  de  la  mêmé 
famille.  *  Mémoires  du  tems.  Le  Long ,  bibliotbt'tjne  bifitriane 
de  France  par.  g.  fg6.  St7-  700.7JS-  tt>.  $71-  Eloge 
de  M.  de  la  Rochemaillet  par  Mérurd  >  dans  la  bwimht^ut 
des  ctiunmes ,  in  4  « .  pag.  5  9. 

MICHEL  (  Nicolas }  ficur  des  Prcz ,  né  dans  un  village 
«ers  Caen ,  étoit  noble  du  eôté  maternel ,  mais  naquit  ce- 
pendant dans  l'obfcurité.  Son  mérite  le  diftingua  beaucoup 
dans  la  fuite.  N'ayant  pas  encore  vingt  ans ,  il  enfeigna  avec 
fuccès  les  humanités  i  Caen,  dans  le  collège  du  Boit.  Mais 
parle  confeil  de  fon  ami  Betoald  Maregc  de  Bremont,  do- 
cteut  en  médecine,  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  médecine ,  Se 
y  réullit.  Il  prit  le  degré  de  bachelier  dans  cette  faculté ,  Se 
fut  enfuitc  reârur  de  l'univcriîré  en  1 5  79.  Après  avoir  tra- 
vaille huit  ans  dans  cette  univerfité ,  voulant  fc  perfectionner 
dans  la  médecine  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  connut  Dorât ,  Ron- 
fard.  Sainte  Marthe ,  Baïf,Pa(Tcrat,&  plulicurs autres per- 
fonagesdiftingues  dans  les  lettres  .  qui  ranimèrent  fon  goût 
pour  la  littérature,  &lui  firent  ptcfque entièrement  aban- 
donner l'étude  de  la  médecine.  Michel.docile  à  leurs  «vis  en- 
feigna la  rhétorique  au  collège  de  Harcourt ,  Se  eut  un  grand 
nombre  de  difciplcs.  Au  bour  de  deux  ans  il  fut  rappellé  à 
Caen  par  un  décret  public ,  pour  y  fuccéder  à  Jean  Rouxcl  ', 
dans  l'emploi  de  profclîcur  royal  d'éloquence.  Michel  l'ac- 
cepta, Se  refufa  pour  te  remplir,  des  portes  plus  lucratifs 
qu'on  lui  omit  en  Italie.  Cependant  n'ayant  pas  reçu  des 
échevins  de  Caen  le  traitement  qu'il  s'en  étoit  promis ,  il 
quitta 


deSeptembrcdc  Tannée  1 5  97.  Se  fut  enrwé  dans  Icglifëdc 
faim  Pierre.  Sa  vertu ,  la  charité  envets  les  pauvres ,  &  fa  dou- 
ceur envers  tous ,  le  firent  beaucoup  regretter.  Jacques  de 
Cahaigne  prononça  publiquement  fon  oraifon  funèbre  dans 
la  faculté  des  arts.  Il  avoit  formé  fon  ftyle  fur  celui  de  Ci- 
ceron ,  *  en  trier,  il  écrivoit  ttès-bien  en  latin.  Il  réuflit  dans 
la  poelîe  btine  Se  dans  la  françoife.  Il  éroit  fçavant  en  grec  , 
Se  n'etoit  pas  ignorant  en  hébreu.  Il  fut  fort  verfé  dans!» 
connoiïlànce  de  l'antiquité  ,  &  l'on  peur  juger  de  fon  érudi- 
tion par  la  lettre  que  lui  écrivit  Jofeph  Scaugcr  ,  Se  que  l'on 
voit  dans  le  recueil  de  fes  épirres.  Il  lai/la  en  mourant  fa  bi- 
bliothèque au  ficur  le  Maîrre  de  Savigny,  chanoine  de  l'églife 
cathédrale  d'Avranchcs  ,  principal  du  collège  du  Bois,  où 
M.  Michel  avoit  choih  fa  demeure.  M.  de  Savigny  l'a  laiflé 
enfuitc  au  collège  des  Jcfuircs  de  Caën.  *  Pierre  Daniel  Huer, 
ancien  évêque  d'Avranchcs ,  dans  fes  ertgmet  de  Caen  ,  dem- 
xu'me  ed>tun,pag.  234.  j+t.U  fntv.  360.  (S  362.  Jacques 
de  Cahaigne  dans  fes  éloges  des  illuflrcs  Cadomois,  en  latin. 

M1CHOV  ,  ou  et  M1CHOVI A  (  Mathias  )  dont  en  n* 
du  nue  deux  mots  dam  le  Merert  (S  penexaUement  \  étoit  né 
en  Pologne  dans  la  ville  de  Michov,  dont  il  a  pris  le  nom 
fous  lequel  il  cft  connu.  On  voit  par  les  fartes  de  Pologne , 
qu'il  fut  fait  docteur  en  médecine  en  1679.  après  trois  an- 
nées d'exercice  ou  d'etude.  Il  avoir  étudié  ptincipalcmcnr  i 
Cracovic ,  où  il  paroit  qu'il  fur  élevé ,  Se  il  cmbrafla  la  phi- 
lolôphic  d'Ariftotc,  après  l'étude  de  laquelle  il  fe  livra  au* 
connoirtatx.es  phyfiqucs.  Pour  fe  perfectionner  il  parcourut 
les  principales  univerfité*  de  l'Allemagne  ,  d'où  il  alla  en 
Italie.  Il  s'arrêta  à  Padoue ,  Se  revint  dans  fi  parrie  honore! 
du  doctoral.  Stavolfcius  alTurcquc  la  Pologne  n'avoir  point- 
alorsde  médecin  plus  habile.  Sa  téputaiion  étant  parvenue 
lulqu'à  la  cour  du  roi  Sigilmond  L  ce  prince  l'appclla  auprès 
de  lui,  Se  le  fit  fon  mîdccin.  Michov  répondit  a  la  haute 
idée  que  l'on  avoir  de  (on  mérite ,  Se  il  ne  fc  fit  pas  moins  cfti- 
mer  pr  là  prudence,  Se  par  (a  fagefle ,  que  par  fon  habileté. 
Mais  enfin  las  de  la  cour ,  il  cmbtalla  l'état  ccdcliaitique ,  prit 
les  ordres  lactés ,  Si  fut  fair  chanoine  de  Cracovic.  Il  eut  en- 
core quelques  autres  bénéfices  ,  mais  il  fit  un  bon  ufage  de 
les  revenus.  U  en  employa  une  grande  patrie  pour  l'utilité 
publique ,  Se  i  quantité  d'eruviespieulës  ;  ce  qui  le  fit  autant 
relpectcr  qu'il  étoit  aimé  Se  cftimé.  Il  mourut  à  Cracovic  en 
1 5  a  } .  Il  lailfi  deux  livres ,  l'an  de  la  Sarmatie  Européenne, 
l'autre  de  la  Sarmatie  Aûarique.  Ccr  ouvrage  écrit  en  latin 
fut  imprimé  à  Paris  en  r  5  $  1.  avec  quelques  autres ,( 
l'hiltoirc  du  nouveau  monde.  U  a  fait  aulli  Chrome  a  1 
mm,  imprimé  à  Cracovic  en  1 j 1 1  tn-fel.Se  a  Balle  en  1 5  j  7. 
Se  1  s. Sx.cV  rraduiteen  italien  vulgaite par  Annibal  Maggi  , 
in-fel.  i  Vcniic  en  1 5  Si.  &  enfin  un  traité  excellent  fur  les 
moyens  de  conlcrver  la  fânté.  *  Voflius  ,  de  bijiertc.  Latin. 
Hijler.  Cjmnaf.  Patav.  t.  2. p.  1  gg. Manget,  biilietb.  fertpe. 
Meàtcer.  tem.  2.  lit.  11.  pag.  33  t.  Sic. 

M1ERIS,(  François)  Hollandois.difciplc de Gcrard  Dan 
de  Lcydc,  ne  le  rendit  pas  moins  recommandante  que  fon 
maître  par  la  beauté  de  fon  pinceau.  Quelejue  travaillés  que 
foient  les  ouvrages  de  Gcrard  Dau  .ceux  de  fon  dilciplc  le 
font  dans  un  détail  encore  plus  inr  prenant.  Il  paroir  inconce- 
vable comment  il  a  pû  pouilcr  l'art  jufqu'à  ce  degré  de  per- 
fection.On  voir  de  les  tableaux  où  dans  un  très- périr  cfpace  i 
if  a  repréfenté  une  infinité  d'objets  avec  tant  de  vérirc ,  que 
la  choie  même  ne  paraîtrait  pas  plus  vraie.  Aufli  comme  il 
cil  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  &  que  fes  rableaux  font  en 
rrès-petit  nombre ,  à  caulc  du  tems  coofidcrablc  qu'il  y  em- 
ployoit ,  ils  font  cxttèmément  recherchés ,  Se  d'un  très-grand 
prix.  Sandrart  rapporte  que  l'archiduc  d'Autriche  LcopolcJ- 
GuiU>umc,  paya  deux  mille  florins  pour  un  de  (es  rableaux 


dans  lequel  il  avoit  peint  une  boutique  de  marchand.  II  cft 
mort  en  1 6  S 1 .  *  -rlbced  pu  tente  ,  par.  2?i. 

MIGNAKD,  (  Pierre  )  peintre  cclcbrc,  né  à  Trpyes  en 
Champagne  au  mois  de  Novembre  i  6 1  o.  d'une  farrulle  ori- 
ginaire d'Angleterre.  Son  pere  s'appclloir  Pirniu  More  ,  mais 
Henri  IV.  l'ayant  vû  un  jour  avec  fix  de  les  frères  ,  tous  offi- 
ciers dans  l'armée  royale ,  ôr  bien  faits  de  corps  &  d'une  fi- 
gure agréable  ,  dir  :  .  Ce  ne  (onr  pas  là  des  Motes  ,  ce  lont 
»  des  Mignards  ;  cV  depuis  ce  tems- là  lenom  de  MigBawd . 
leur  cft  refté ,  Si  cft  devenu  edui  de  toute  cette  nombreuie 
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famille.  Pierre  .cadet  de  Nicolas  MlGNARD, dent  s*  4 
f*rli  en fia  lun  <Uat  le  Aitreri ,  ayant  eu  la  liberté  de  fuivte 
l'aman  qu'il  avyit  pour  la  peinture,  Fut  envoyé  à  Bourges 
dès  lagc  de  douze  ans ,  pour  apprendre  les  premiers  cle- 
roensde  cet  art  auprès  de  Boucher  qui  étoit  forr  eftime  dans 
la  province.  Il  n'y  demeura  qu'un  an,  revint  enfuite à  Troyes 
defliner  Ibus  François  Gentil ,  habile  fculpccur  i  &  après  avoir 
commencé  a  donner  des  cflais  de  Ion  goùc  Se  des  progrès 
qu'il  avoit  Faits  dans  la  peinture,  le  maréchal  de  Vitty  le  mit 
à  4'aris  tous  la  conduite  de  Simon  Vouer  premier  peintre 
du  roi.  Il  y  fie  de  (i  grands  progrès  que  Vouer  voulut  en 
f  aire  Ion  gendre  i  mais  Mignard  qui  croyoit  ne  rien  fçavoir 
encore  s'il  n'avoit  parcouru  l'Italie,  partit  fur  la  un  de  l'an* 
née  16 j e.  Si  arrivai  Rome  en  i6j<5.  fous  le  pontificat 
d'Utbaio  VIII.  Il  y  trouva  le  célèbre  DuFrenoi ,  avec  qui  il 
a  été  lié  ,uFqu'i  la  mort  de  celui-ci ,  Se*  qui  il  a  (buvent  donné 
des  marques  de  la  plus  luiccrc  amitié.  Après  environ  dix  Fept 
ans  de  lejour  à  Rome  ,  Mignard  alla  trouver  DuFrenoi  â 
Venue ,  Se  parla  auparavant  à  Rimini ,  i  Bologne ,  à  Parme , 
à  Man roue ,  mandé  dans  toutes  ces  villes  par  ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  conlïdérabFt  dans  lanobleUè,  &  taillant  par-tout, 
comme  il  avoit  Fait  à  Rome  ,  des  chefs- decuvres  de  fon  art. 
Après  avoir  demeuré  huit  mois  à  VcniFc  avec  Durrenoi,  il 
ictourna  Feula  Rome,  où  après  vingt  ans  révolus  de  féjour 
il  époula  fur  la  fin  de  l'année  i6\6.  Ann*  Avolara,  fille 
de  fut»  Ctrl»  A volata,  architecte  Romain-,  Se  peu  de  terni 
après  il  fut  obligé  d'obéir  aux  ordres  du  roi  de  France  qui 
le  rappelloit  dans  fa  patrie  pour  laquelle  il  s'embarqua  le 
10.  d'Octobre  1657.  regretté  des  Romains  qui  le  regar- 
doienr  comme  naruraliFc.  Il  rit  ton  voyage  en  homme  qui 
cherche  toujours  à  apprendre  ,&  qui  montre  par-tout  qu'il 
a  beaucoup  appris.  Il  n'y  eut  gueres  de  ville  conjidérable 
depuis  Fon  débarquement  à  MarFeille  où  il  ne  laill.it  quel- 
que ouvrage  de  fa  main,  comme  autant  de  monumens  de 
ion  extrême  habileté  ;  &  étant  arrivé  à  Fontainebleau ,  il  fut 
oréicnré  au  roi  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Depuis 
(on  rcrour  en  France  chacun  voulut  avoir  fon  portrait  de 
la  main ,  Se  il  y  a  peu  de  perfonne  de  marque  qu'il  n'ait 
peint  après  la  coût  prcfqu'cniicre  par  où  il  commença.  Ceft 
a  lui  auffi  à  qui  l'on  eft  redevable  de  la  coupe  du  Val  de 
Grâce  Se  de  quantité  d'autres  grands  ouvrages  qui  lui  ont 
acquis  une  reput  a  t  ion  immortelle.  M.  le  Bstn  étant  mort 
au  moisde  Février  1  690.  le  roi  donna  fut  le  champ  à  M. Mi- 
gnard la  charge  de  premier  peintre,  Se  celle  de  directeur 
&  garde  général  du  cabinet  des  tableaux  Se  dctTcins  de  là 
matefté.  il  fut  nommé  en  même  tems  directeur  Se  chan- 
celier de  l'académie  royale  de  peinture  &  de  Fculpture ,  Se 
directeur  de  la  manuFacturc  desGobclins.  Ce  Fut  au  milieu 
de  ces  honneurs  que  Piètre  Mignard  mourut  le  1 }.  de  Mai 
169  5.  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  fix  mois  Se  quelques 
jours.  H  étoit  également  profond  dans  les  trois  pat  tics  de 
b  peinrure,  l'invention,  le  dclliinor  le  coloris.  Le  maré- 
chal de  la  Feuillade  dilbit  un  jour  au  roi  :  «  Votre  majcflé 
•n'a  qu'à  donner  a  M-gnard  un  maçon  ,  Se  il  verra  Forrir 
«de  Fcs  mains  une  belle  liante.  ■  Sa  compofriion  cft  riche  , 
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Cufê&  noble.  Grand  poète  dans  l'invention,  fa  difpo- 
eft  Fçavamc  Se  (âge ,  Fon  ftyle  héroïque  Se  fublime  ; 
Ion  pinceau  hardi,  moelleux  Se  léger.  Ses  cxpreflîons  lotir 


«aies,  conformes  à  l'action ,  modérées  fans  être  infipides  , 
toujours  nobles,  roûjours  élevées.  Il  a  drappé  d'un  grand 
goût ,  fcs  plis  font  grands  Se  bien  jettes.  Il  s'etoit  Fait  à  Rome 
une  manière  conforme  à  celle  des  Caraches  ,  mêlant  avec 
beaucoup  d'art  ,  la  grâce  Se  l'onction  de  Louis  à  la  vivacité 
&  à  la  fierté  d'Annibal.  Tous  les  ouvrages  qu'il  a  Faits  à 
Rome  depuis  t<>4<-  jufqu'à  Fon  départ ,  Se  ceux  qu'il  fit  à 
ion  retour  en  France,  font  de  cette  première  manière  ,  à 
laquelle  il  (ubftitua  dans  la  fuite  celle  du  Guide.  Mais  toû 
jours  maître  de  fon  art,  il  a  fçû  dans  tous  lestems  traiter  fes 
sujets ,  tantôt  dans  un  goût  plus  ferme  Se  plus  prononcé  , 
tantôt  dans  cette  manière  claire  que  les  Italiens  appellent 
Il  ne  fàifoit  pas  moins  bien  le  pavage  ,  1rs  anmauj 
Oc  l'architecture ,  que  l'hiftoirc  même ,  Se  ne  réullilloit  pas 
moins  en  p. tir  qu'en  grand ,  qualité,  rare  dans  les  plus  fa- 
meux maîtres.  A  uni  de  talens  s'uniiloicnt  les  qualités  du 
cœur  Se  de  l'cfprit ,  mérite  fupéricur  à  tout  autre.  Uac  pro- 


bité rare  a  toujours  fait  fon  caractère.  Quoiqu'on  ne  le  crût 
pas  libeial ,  les  amis  malheureux  ont  (buvent  éprouvé  fâ 
gcnérolitc.  Ses  talens  &  les  bienfaits  qu'ils  lui  a  votent  pro- 
curé l'avoient  mis  en  érar  défaire  du  bien  à  un  grand  nom- 
bre. Il  a  lailFc  quatre  enfans ,  Cbdr/ei ,  Purre ,  RnUlpbe ,  Si 
C*thtrt*t  Mignard.  CtUHUis ,  qui  étoit  l'aîné ,  eft  mort  fans 
enFaus  avec  la  qualité  de  gentilhomme  de  Monfîcur  ,  Frère 
unique  du  Feu  roi.  Pierre  eft  entré  dans  l'ordre  des  Mathu- 
rinsi  Redotpke\z  cadet,  cft  vivant.  Catherine  a  épou'é  en 
tt>96./*<'«dcPas  ,  comte  de  Feuquiéres,  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  de  fon  nom ,  lieutenant  général  au  gou- 
vernement ,  province  Se  duché  de  Toul.  *  Payes,  la  vie  de 
Pierre  Mignatd  par  M.  l'abbé  Mazicrcs  de  Montville,  en 
i7jo.  Ontroutic  à  la  tête  de  cette  vie, qui  cft  tn-u.  un 
catalogue  des  ceuvtes  graves  d'après  les  tableaux  de  Pierre 
Mignard .  mais  il  n'eft  pas  aufE  parfait  qu'on  auroit  pu  le 
donner. 

MIGNARD,  (Pierre)  neveu  du  précédent.  &  fils  de 
Nicolas,  étoit  d'Avignon.  Il  eut  aufli  beaucoup  de  goût 
pour  la  peinture  ,  &  s'eft  Fait  un  nom  dans  cet  art.  Il  a 
été  peintre  ordinaire  de  Feue  la  reine  Marie-Therefe  d'Au- 
triche.  Il  étoit  de  plus  membre  de  lacadcrnic  royale  d'ar- 
chitecture, &  chevalier  de  l'otdtc  de  Chrift  en  Portugal. 
Il  a  exercé  pendant  toute  fa  vie  avec  réputation  la  peinture 
Se  l'architecture.  Il  eft  mort  à  Avignon  le  1  o.  d'Avril  1715.  ' 
âgé  de  8$.  ans.  Il  étoit  né  le  17.  de  Février  1640.  H 
aïaitTé  pluocurs  tableaux  de  fâ  main  ,  Se  plufieurs  dellcins 
originaux  de  Raphaël ,  du  Carache  &  d'aurres  grands  maî- 
tres ,  pluliciirs  belles  copies  peintes  d'après  les  plus  habiles 
par  Nicolas  Mignard  ,  Ion  pire ,  cV  par  lui ,  Se  un  très-grand 
recueil  d'eftampes  qu'il  avoit  amaiTccs  avec  Foin  ,  Se  en  cou» 
noiflcur  habile. 

MIGNAULT,  ("Claude)  avocat  durai  au  baillaged'E- 
tarnpcs ,  Se  doyen  des  profcflcurs  en  droit  canon  à  Paris ,  plus 
connu  dan»  le  monde  içavant  fous  le  nom  de  Muni.  Il  étoit 
né  i  Talant ,  petite  ville  ,  ou  plutôt  ancien  château  des 
ducs  de  Bourgogne  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Dijon.  Sorti 
du  coûts  ordinaire  des  études  qu'il  commença  allez  tard ,  il 
profifla  pendant  plnficuts  années  la  philofnphie  au  collège 
de  Reims  à  Paris  ;  enfuite  il  expliqua  tous  les  bons  auteurs 
Grecs  &  Latins ,  principalement  ceux  qui  regardent  l'élo- 
quence ,  la  poefic  Si  la  philofnphie  morale.  Quelque  tems 
après  il  pafFa  dans  le  collège  de  la  Marche  ,  puis  dans  celui 
de  Bourgogne ,  Se  il  fit  l'ouverture  de  fcs  clafics  par  des  dif- 
coursqui  furent  imprimés  m-f.  en  1  c7<.àparis,  chez  Ri» 
cher.  Ils  font  intitules  :  De  liierMt  adalefientnm  mftitmwne , 
Sec.  A* fit  ctmnndiiit  tàoUfcentts  extra  Gjmnafi*  qtutm  in 
Gjmntfiu  tffit  tnjhiMi.  En  1  5  7  8.  Mignaulr  étudia  en  droit  à 
Orléans ,  ou  il  s'etoit  retiré  à  caufe  de  la  pefte  qui  fc  répandit 
vers  ce  tcms-li  ,  &  qui  y  tir  du  détordre  pendant  quatre  ans. 
On  ne  fçait  pas  quand  il  revint  en  cette  ville.  Il  y  etoit  doyen 
de  la  faculté  de  droit  en  1 5  97.  En  1 600.  &  en  1 60 1 .  il  fût 
nommé  pour  travaillera  la  reformation  de  l'univcrliré ,  avec 
Edmond  Ricbcr ,  Nicolas  Ecclain ,  docteur  en  médecine  ,& 

Jean  Gallatt,  procureur  du  collège  de  Boncourt.En  16  ai. 
compofâ  avec  Richer  VApelegie  dm  parlement  if  de  [uni' 
verfitt  contre  un  écrit  de  Gcoigc  Crut»»  Ecoltois ,  profef- 
Fcur  royal ,  inrirulé  ,  Ptranamm  ,  c'eft-à-dire,  qui  rcnvcrFc 
les  loix.  Mignault  mourur  peu  de  tems  après  vers  160  t. 
dans  un  âge  Fort  avancé.  Cétoit-un  homme  très-fçavant , 
Se  que  le  cardinal  Rona  a.  appelle  avec  ration  dans  fon  cata- 
logue d'auteurs  au-devant  du  traité  De  PfMmcttut  :  Vtrmalta 
letltanu  Ci  ermditunts.  Outre  1rs  ouvrages  de  ce  fçavant,  dont 
nem  avoni parlé ,  on  a  encore  de  lui ,  une  vingtaine  de  difti- 
ques  latins,  &  un  fonnet  François  a  u-devanr  du  paradexede 
la  cure  de  la  pelle  par  Cl.  Fabry  ,  médecin  ,  en  1 568.  En 
1 167.  une  lettre  latine  à  M.  Colin  ,  concilier  au  parlement 
de  Dijon  ,  qui  lui  avoir  envoyé  fes  poefics  pour  les  Faire  im- 
primer. Une  édition  des  Faryres  de  Pcrfe,  in-a".  en  1 574. 
avec  des  leçons  diverfes  Se  desargumens.  La  même  année 
lîx  diftiques  latins  a  la  louange  de  Jacques  Bonrdin,  au-de- 
vant des  phrafes  de  Manucc  en  français  par  Boutdin.La  même 
année  encore,  De  re  litteraria,  en  trois  difeours,  m- s".  Si 
let  emblèmes  d Alcuu ,  in- 1 6.  avec  des  notes  latines.  Celte 
édition.qui  eft  ucs-bclk M  lûivic  d'un  grand  nombre  d'autres 
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jufqu'en  it»5t.Mignautt  traduifitauffices  emblèmes  en  vers 
françois ,  Se  les  fit  imprimer  ainfi  avec  des  notes ,  &  la  vie 
d'Alciat,}  Paris  en  tn-t 2.  8c  non  en  i(8j.  comme 

a  dit  La-Croix-du-Mairve.  En  1 6oo.  Mignauh  prononça  .un 
difeours  qu'il  fit  imprimer  i  Paris:  il  eft  intitule  ,  Panegy- 
ricm ,  froe  rt latte  profchola  tarit  pontifkis.  Ses  auttes  ouvrages 
font  :  Eidjllsum  de  ftlici  (i  thrtjliana profeHionc pnncipts  Ca 
ro!i  a  Lotharin/ia  ,  marcbionis  L  enomant ,  Ad jUcrum  hélium 
in  Tilrcti  fnjceptiim ,  en  1571.  Traduction  en  vers  françois 
de  en  ouvrage,  la  même  année.  Partitiones  or  Aient  '  tee- 
ronis ,  éVc.  en  1575.  La  rhétorique  latine  d'Omere  Talon  , 
avec  des  commentaires,  en  1 5  77.  8c  pluliciirs  fois  depuis. 
Jn  partit  19 nés  or  at  or  us  tjtuU  (3  fyntagmata ,  en  1  5  S  1.  Aa- 
foniiGrjphtuternartsnumcricmmexplicatiomTCi\\\%\.in  t°. 
Comment  ar  11  in  or  at  unes  Ctctroms  prt  SyUa  (S pro  MarceBo  : 
en  1 <  84.  Auftxu  eiajUia  du»  *d  nepotem  de  (ludto  put  ntt  , 
(3  Je  amhguitate  elireuda  vue.  ,  cum  *etu  ,  en  1 5  7  t .  8cc. 
S^Jforatu  eptftolarmm  L.ixumprtleclitnib»imethodtcts>$cc.. 
en  1584.  EptftoU  Arnuipht  Lexovtenjis ,  en  \  \  %  j .  PIihu  fe- 
cunds  epift.  L.  X.  cnm  nmis ,  en  1 5  88-  in-av.  8cc.  Pierre 
Langlois ,  écuyer  ,  lleur  de  lkl-ctat ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Mignanlt,  l'appelle  Mines,  dans  fes  tableaux  hiéroglyphiques, 
un  lui  cft  adreflé ,  avec  ces  vers  i 


»         l'om  tjut  4wt  veillé  aux  livret  dit  l  enfance  , 
Etduu  ejprn  fécond  maint  bel  oeuvre  ave*,  f tut , 
Méritet.  I  animal  qui  nom  rend  le  portrait 
De  la  fécondité  (S  de  la  vigilanct. 

11  patle  du  livre  qui  fait  le  fujet  du  tableau  qu'il  lui  adrciîê. 
*Vï]ct.  une dillertation  de  M.  Papillon,  chanoine  de  Di- 
jon, furies  ouvrages  de  M.  Mignault ,  au  tome  VII.  dts 
Mtmotret  de  littérature  (3  dhifloire,  chez  Simart ,  premicre 
partie ,  &  Niceroo ,  Mémoires ,  tome  XI  y.  pare  g  t.  8cc.  Ta- 
bleaux hierogtjpbiaues  des  puent ,  treizième  tableau ,  par 
Lang'ois ,  en  1 5  8  i  ■ 

MIHELou  MIHIEL, (Saint)  eA  l'abbaye  la  pluiDnflre 
8c  l'une  des  plus  anciennes  de  toute  la  Loiraine.  Elle  n'eft 
pas  éloignée  de  Pont  â-  Mouflon.  On  y  fuit  la  tegle  de  faint 
Benoit.  Vouoad  ,  maitte  du  palais,  la  fonda  vers  l'an  708. 
dans  une  grande  folitude ,  que  l'on  appelle  le  Fie ux-Moufiier, 
Il  n'y  relie  plus  aujourd'hui  qu'une  églife  très-ancienne  dans 
laquelle  on  voit  encore  le  tombeau  du  fondateur ,  &  celui 
de  fa  femme.  L'abbé  Smaragdc  -,  illuflrc  pat  fa  pieté  Se  fon 
érudition ,  qui  vivoit  (bus  l'empereur  Louis  le  Débonnaire , 
la  transfera  fur  la  rivière  de  Meuié ,  où  elle  a  enfuitc  formé 
la  ville  de  faint  Mihel ,  une  des  plus  belles  de  (a  Lorraine. 
■Ou  a  parlé  de  cette  viâe  dans  le  diHionatre  hifttrittue  à  far. 
ticie  SAINT  MICHEL  Les  religieux  néanmoins  confer- 
verent  une  attache  fi  grande  i  leur  première  demeure ,  que 
jufqu'au  tems  d'Urbain  II.  ils  ne  voulurent  point  avoir  d'au- 
tre lieu  pout  leur  fépulture ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'une  lieoe 
de  diftance.  Le  pape  les  difpenfà  de  cet  ufage.  Le  R.  P.  dom 
Henri  Hczon ,  religieux  de  la  congrégation  de  faint  Vanne , 
Ce  abbé  régulier  de  faint  Mihel ,  homme  d'une  gtandc  piété 
&  d'un  génie  fùpérieur ,  y  a  fait  un  des  plus  fbmptueux  édi- 
fices qui  (oit  dans  la  Lorraine ,  &  même  dans  tout  l'ordre 
de  faint  Benoît.  Ceu  un  corps  de  bâtiment  de  550.  pieds 
de  long  ,  dont  la  face  cft  toute  de  pierres  de  tailles,  avec 
des  pilaffres ,  des  corniches  ,  8c  d'autres  ornemens.  Le  logis 
abbatial  qui  a  été  bâti  par  le  cardinal  de  Lorraine  ,  cft  très- 
magnifique.  On  pofTcde  dans  cette  abbaye  une  châflè  très- 
Tichc  de  faint  Anatole .  évèquc  dcCahors ,  dont  la  maifon 
de  S.  Mihicl  eft  en  pofTeffion  depuis  long  tems ,  quoiqu'au- 
jourd'hui  on  n'ait  aucune  connoiffance  de  la  vie  de  ce  faint 
prélat.  La  bibliothèque  eft  une  des  plus  belles  fc  des  meil- 
leures qu'on  puifle  voir  en  province.  *  Fejtx.  tHifinre  dé 
Lorraine ,  par  le  révérend  pete  dom  Auguftin  Calmct,  abbi 
régulier  de  Se  non  es  i  &  le  Vf)*g'  littéraire  des  PP.  dom 
Martenne  8e  dom  Durand  de  la  congrégation  de  faint  Maur , 
tome  premier ,  féconde  partie  ,  &c. 

MILAN  (  Concile*  de  )  En  parlant  des  conciles  de  Milan 
dans  l  édition  de  ce  ditltonasre  de  lannée  1732.  en  ditqnO- 
thon ,  archevêque  de  Milan ,  en  célébra  un  dont  il  rrfte  dix  ca- 
nons. Il  faut  dire  :  Othon  Vifconti  archevêque  de  Milan.y  cé- 
|ébradai>s l'églilc de laintcTheclc le  n.dcSeptcmbic  1*87. 


nn  concile  dont  il  tefle  vingt-neuf  chapitres  ,  ou  canons ,  qui 
ont  été  imprimés  pour  la  première  fois  dans  le  tome  Vllf, 
des  écrivains  de  l'hifloiie  d'Italie  par  M.  Muratori ,  m  fol. 
â  Milan  i7i<>.  Ils  ttaitent  en  particulier  -des  néceiiitcs  de 
l'églifc  d'Orient,  &  des  moiens  d'entreprendre  la  croiiidc. 
Dans  le  même  recueil ,  tome  p.  on  ttouve  un  autrcconcilc  de 
la  province  de  Milan  ,  alfcmblé  au  mois  de  Juillet  1 j  1  1.  i 
Bergamo  ,ou  Bergame ,  fous  l'archevêque  Caflbn  ou  Cafton 
Turticn.  On  y  fit  tnntc-quatte  régkmens.  Le  premier  or- 
donne de  faire  une  tcchetchc  exalte  des  hér6iques,  afirwde 
les  convenir  ou  de  les  punir.  Le  deuxième  défend  aux  clercs 
de  s'habiller  comme  les  léculiers,  8c  de  porter  d'auttes  ha- 
bits que  ceux  qui  conviennent  à  la  décence  &  â  la  raodeftie 
de  leur  état.  Le  ttoifleme  leur  défend  le  port  des  aimes ,  le 
jeu  1  &  tout  ce  qui  peut  blcllct  la  fainteté  de  leur  condition. 
Le  quatrième  leur  iuter"dit  la  tutelle  &  la  cutatcllc  des  laïcs  , 
de  u  mêler  d'affaites  féculietes,  8c  de  patoîne  pour  procès 
devant  les  Juges  laïcs.  Le  cinquième  règle  la  manière  de  cé- 
lébrer les  divins  offices.  Le  (ixume  c'oigne  des  clercs  tout  ce 
qui  pounoit  violer  en  eux  la  continence  à  laquelle  ils  s'en- 
gagent. Le  fcpciéme  parle  des  dilpohiion*  que  doivent  avoir 
ceux  que  l'on  éhve  aux  dignités  eeelefiafliques,  comme  au 
gouvernement  des  eglifes  par 01  (lia les.  Le  huitième  défend  de 
recevoir  quelqu'un  pour  chanoine,  avant  que  le  bénéfice 
foit  vacant.  Le  neuvième  d'eniret  dans  un  bénéfice  fans  in- 
ftitution  canonique.  Les  fui  vans  patient  des  peines  qu'en- 
courent ou  méritent  ceux  qui  ne  payent  pas  ce  qui  cft  dû  aux 
églifes,  qui  les  dépouillent,  qui  maltraitent  les  clercs,  &  qui 
ont  demeuré  long  tems  dans  f  excommunication ,  qui  por- 
tent  des  aimei  contre  la  définie  qui  leur  en  cft  faire,  qui 
traînent  les  clercs  devanr  les  juges  léculiers.  Le  dix-  frpricme 
défend  de  faire  des  élections  cccléliaftiqncs  en  préfence  des 
laïcs.  Le  dix- neuvième  dit  qu'on  ne  doit  excommunier  que 
pout  des  crimes  énormes  ,  comme  pour  un  homicide  raie 
ouconfeiHé,  une  incendie  volontaire,  un  adultère  dans  le- 
quel on  demeure  publiquement ,  8c  pout  les  crimes  qui  font 
au  de Jl us  ,  8cc,  Le  vingtième  défend  de  violer  ou  de  dimi- 
nuer les  droits  des évêques  8c  des  monafteres.  Le  vingt-unié- 
mc  interdit  les  appellations  clandeftines.  Le  vingt-deuxiéme 
eft  contre  les  téguliers  qui  prennent  rarement  la  difcipljnc. 
Le  vingt- ttoiliéme  défend  dé  difpofer  fans  la  \x  r  million  de 
l'évêque  diocèfàin  des  biens  volés  ou  autrement  mal  acquis  , 
i  moins  qu'on  ne  connoiflè  véritablement  les  ptopriétaires. 
Le  vingt-quaitiéme  8c  le  vingt-cinquième  font  contre  l'ufu- 
te  8c  les  ufuriers.  Le  vingt-hxiéme  ordonne  que  les  cures 
avertiront  au  moins  une  fois  tous  les  ttois  mois  .qu'on  ait  à 
leur  donnet  connoiflànce  des  legs  pieux  qui  ont  été  faits 
dans  l'cfpace  de  cinq  années  précédentes  ■  afin  de  veiller  à 
leur  exécution.Le  vingt-fept icme  ordonne  de  faire  une  revue 
de  tous  les  téglcmcns ,  ftatuts ,  ordres,  cVc.qui  auraient  étc" 
donnés  ou  faits  contre  la  liberté  eccldiaftique,  afin  de  let 
abolir  ou  de  les  rcfbtrmr.  Le  vingt  huitième  recommande 
l'aumône,  8c  principalement  aux  clercs  envers  les  clercs.  Le 
vingt  neuviémecontient  lis  cas  pénitent i.iux  refermés  a  l'évê- 
que. Le  trentième  eft  pour  remédier  aux  entrées  illicites  dans 
les  bénéfices  ,8c  ordonne  que  quiconque  fera  pourvu  de 

3 uelqu'un ,  viendra  devant  l'éseque,  pour  rendre  compte 
e  fon  entrée ,  fi  l'inftitution  a  été  canonique ,  &c.  Le  trente- 
unième  défend  de  promouvoir  lesapoftats  â  aucun  bénéfice 
cccléfiaftique ,  tant  qu'ils  ne  rentreront  point  dans  l'ordre 
d'où  ils  font  fortis.  Le  trente-deuxième  ordonne  qu'on  tien- 
dra regiftre  ,  6c  qu'on  fira  cftimation  des  biens  des  rfglifcs  , 
afin  que  les  colkétcs  &  amtes  charges  fbient  payées  avec 
égale  proportion.  Le  trente- troifiéme  ordonne  que  les  civi- 
ques ,  leschanoines  des  cathédtales,  8c  les  curés ,  porteront 
toujours  dans  l'étendue  du  diocèle  l'habit  le  plus  décent ,  Se 
le  plus  convenable  à  la  gtavité  ,&  à  la  modcfticccclcliafti- 
que.  Enfin  le  trente-quatrième  cft  contre  les  puillanccs  («£- 
culicres  qui  violeur  les  libertés  des  églifes.  On  croit  que  ce 
concile  fut  afKmblé  à  Bergame  8c  non  à  Milan,  parce  que 
la  première  de  ces  deux  villes  croir  moins  cxpolécauit  troii- 
blcsquclcs  facSionsdcsGucIphcs  8c  des  Gibelins  excitoiene 
alors  en  Italie  ,  8c  furtqut  dans  l'eut  de  Milan.  , 

MILET,  (  Jacques)  licencié-es-droits  ,  poète  François, 
vivoit  dans  le  XV.  fiécic.  On  connoit  de  lui  une  pièce  dra- 
matique 
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manque  intimide: Ladefirullion de Trtyela  Grant.mife par 
per/enuares.  Elle  cft  divilée  en  quatre  journées ,  Se  l'ouvrage 
entier  cltdc  ptès  de  iScoo.  ve  s,  la  plûpan  de  huit  (yllabcs. 
La  première  édition  que  l'on  connoillè  de  cette  pièce,  cft  de 
Lyon ,  imprim  e  par  maître  Matthieu  Huez. ,  finie  le 

f.  janvier  r*n  s  4.»  f. On  y  voit  le  même  ordre  ,5c  i  peu 
près  le  oicine  ftyleque  dans  le  my litre  de  la  Pallion.  Il  y 
régne  la  même  naïveté ,  Se  le  même  burlelque ,  Ibuvcnt  arff  z 
inlipide.  Dans  le  Mercure  de  France  du  mou  de  Décembre 
17}+  où  l'on  parle  de  cette  pièce  en  peu  de  mots,  on  nom- 
me l'auteur  Jean  Millet ,  quoique  les  exemplaires  aufquels 
on  renvoie  portent  Jacquet  Millet.  Cette  tragédie  cft  fort 
lare  ;  cependant  clic  fut  réimprimée  à  Paris  in-fol.  gothique 
en  1 49!(.chez  Jean  Driart ,  qui  en  tira  fur  du  velin  ,  ôcl'on 
en  voit  ainli  à  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Elle  a  été 
encore  réimprimée  a  Lyon  chez  Matthieu  Huez ,  &  d  ins  la 
même  ville  en  i  <  44.  iu-fol.  avec  figures.  *  fuyez  outre  l'en- 
droit  cité  du  Mercure ,  hijloire  de  F  imprimerie  (S  de  la 
librairie  par  Jean  de  la  Caille ,  pag.  69.  Maittairc,  annalet 
Typographict lo.is  l'an  1498.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  M.  knben  deCangé  ,pag.  72.  Sec. 
M1LET,(  Germain)  cW*?.  MILLET. 
MIL1UUS ,  (  Jean  )  chanoine  Se  célèbre  prédicateur  à 
Ptague  dans  le  XIV.  lie  Je  ,  naquit  en  Moravie  de  parens 
d'une  fortune  médiocre.  Ayant  été  fait  archidiacre  de  Prague 
foui  l'aichcvcquc  Erncft ,  il  quitra  cette  dignité  pour  vivre 
en  (on  particulier,  Jt  s'occuper  à  la  prédication.  Il  prechoie 
d'abord  en  Bohémien ,  mais  cnlimc  il  le  fit  en  allemand  en 
faveur  Jes  marchands  ôt  d'autres  etrangets  qui  venoient  à 
Prague ,  Se  quienrendoient  cette  langue.  Il  avoit  un  fi  grand 
nombre  d'auditeurs,  que  quelquefois  il  étoit  oblige  de  ptê- 
chet  tiois  fois  le  jour.  C'étoit  un  homme  d'une  viefbtt  au- 
frerc  :  il  ne  mangeoit  ni  chair  ni  poillôn ,  5c  ne  bû voit  jamais 
de  vin.  Ayant  luccedé  à  Contad  Stickna ,  qui  mourut  en 
1  369.  dans  la  chaire  de  prédicateur  d'une  églife  de  Pta- 
gue ,  il  y  fit  beaucoup  de  fruit,  (ur-tout  par  rapport  à  la  té- 
tormation  des  mœurs.  Il  convcitit  un  gtand  nombre  de 
femmes  dcbaucnécs,  &  changea  le  lieu  de  leurs  infamies 
en  une  maifon  de  pénitence ,  où  il  les  nourriftoir.  Dans  une 
autre  mailon  ,  il  infli uifbir  de  jeunes  eccléfîaftiqucs  dans  la 
théologie.  Cependant  on  adurc  qu'il  fut  un  des  précurseurs 
duHuffiiimc  ,  Se  le  Jcfuiic  Balbin,qui  a  voulu  Icjuftificr 
dans  Ion  hiftoirc  de  Bohême,  ne  dit  tien  d'alléz  fort  pour 
prouver  (on  innocence.  Il  s'oppolâ  peut-êrre  avec  trop  de 
vivacité,  au  retranchement  de  la  communion  fous  l'efpece 
du  vin .  avec  Conrad  Stickna ,  prédicarcur  éloquent.  Le  pape 
Grégoire  XI.  ordonna  à  l'archevêque  de  Prague ,  &  a  Ces 
fufrtagaiis  de  le  poutfuivrc,  lui  &  ceux  qui  prenoienr  le 
même  parti  ;  8c  il  exhorta  l'empereur  Charles  IV.  à  l'aider 
dans  cette  poutfuitc.  Milicius  fut  exile  en  1166.8c  l'on  croit 
qu'il  mourut  dans  fon  exil  en  1 574.  il  a  taillé  pluficuts  ou- 
vrages ,  comme  des  PofitBet ,  d:s  Serment ,  un  traité  de  la 
ttx  (3  aei  tribulations  de  l  Egltfe  de  Dieu.  Ses  œuvres  fil- 
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lent  du  nombre  des  100.  volumes  taxes  d'héréilc  que  l'ar- 
chevêque Sbinko  fit  brûler  en  1 4 1  o.  *  L'enfant .  hiftoire  de 


ta  tuerre  des  Huffites ,  Se  dit  concile  de  Bafle ,  tome  i.p.14. 
(S  fmv'antes. 

M:L  CIUS .  (  Jacques  )  médecin  Allemand. Subjlituez cet 
article  à  celui  qui  fe  trouve  déjà  dam  le  Moreri  font  le  nom 
de  MELlCH.  (Jacques  )  Jacques  Mi.icius ,  né  le  14.  de 
janvier  rcôi.  a  FribourgcnBiifgaw,  étoit  fils  du  princi- 
pal magirttat  de  cette  ville,  dont  le  fils  aîné  eut  enfuitela 
même  charge.  Jacques  ayant  fait  fes  études  dans  lâ  patrie, 
fut  envoyé  à  Vienne  en  Auniehe  ,  où  il  s'attacha  aux  ma- 
thématiques fous  George  Putbacb,  &  Jean  de  Mont-Royal. 
Il  étoit  ami  particulier  d'Etalnic,&:  fur  les  biens  qu'il  enten- 
dit dire  a  celui-ci  de  Mclanclhon ,  il  alla  trouver  ce  dernier 
à  Wittcnbctg ,  Se  devint  fon  ami.  Il  tut  forr  lié  aufîï  avec 
Eobanus  Hcllus  ,  Se  Joachim  Camcrarius.  Milicius  étoit 
un  homme  d'un  efprit  droit ,  d'un  jugement  Iblide ,  fort  ap- 

£!iqné  a  l'étude  ,  Se  doué  d'une  grande  prudence.  11  avoit 
eaiKoup  d'amis,  5c  rendoit  fervice  à  tous,  autant  qu'il  le 
pouvait.  Il  avoit  un  gtand  (bin  de  fa  famille ,  8c  il  n'en  étoit 
ç  feulement  le  chef,  il  en  étoit  aulîi  le  docteur.  Il  lui 
it  Se  lui  expliquoit  tous  les  jours  la  parole  de  Dieu.  Il 
Supplément.  Partit  II. 
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enlëignala  médecine  avec  applaudifiemcnt,  Se  la  pratiqua 
avec  fuccès.  Il  mourut  le  10.  ,de  Novembre  t  «  5  9.  Ses  ou- 
vrages Ibnt:  un  commentaire  fur  le  deuxième  livre  de  Plina 
de  l'hiltoitc  du  mondciundifcoursdcla  vicd'Hippocrare  i 
un  autre  de  la  vie  de  Galicn  ;  un  troiucme  de  la  vie  J'Avi- 
cenne  \  un  quatrième  fur  la  fympathic  Se  l'antipathie  ;  un  cin- 
quième fur  l'art  de  la  médecine  i  un  fïxiéme  fur  l'étude  do  • 
l'anatomic  ;  un  (eptiéme  fut  les  parties  Se  les  mouvemens  du 
coeur  ;  un  huiriéme  fur  le  poulmon  Se  la  différence  de  la  tra- 
chée ancre  ,  Se  de  l'rEfbpnage.Vcxamen  de  cette  queftion , 
li  Xenophon  a  eu  railon  de  dire  ,  qu'il  falloir  boire  jufqu'à  ce 
qu'on  n'eût  plus  foif  ;  une  auttr  queftion  touchant  les  accès 
de  la  fièvre  Se  leur  différence.  Tous  ces  écrits  font  en  latin 
*  Mclchior  Adam ,  m  vit.  medicorum.  Tcflier ,  éloges  ttri's  du 
rhtftotre  de  M.  de  Tbou ,  quatrième  édition ,  (Se. 

MILIEU  ,  (Antoine)  Jcfuite,  né  à  Lyon  I  an  1*7}.  pro* 
fcllà  long-rems  les  humanités ,  la  thétorique ,  la  philosophie 
Se  la  théologie  dans  le  collège  de  la  Tiinité  de  cette  ville. 
II  en  fut  rcélcur  ,  Se  enfuite  provincial.  Il  éroit  deja  dans  fa 
foixanticme  année  lorfque  ceux  qui  connoi(lbicnc4bn  talcnr 
pour  la  poelîc,  Icprcllcrcnt  de  faire  imprimer  les  vers  latins 
qu'il  avoit  faits  en  difTcrcnres  occalïons.  Mais  le  perc  Milieu 
loin  de  fc  rendre  .étant  tombe  malade  &  fecroyanr  en  dan- 
ger ,  brûla  prrfquc  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  au  nombte  de 
plus  de  vingt  mille  vers.  Le  (cul  premier  livre  de  (on  Moyfe 
voyageur  cehapa  i  Se  lorfqu'il  fut  guéri ,  le  catdmal  Alphonfe 
de  Richelieu  ,  archevêque  de  Lyon  ,  voulur  qu'il  achevât  ce 
poeme.  Le  perc  Milieu  obéit ,  Se  le  poeme  parut  en  deux  par- 
ties ,  la  première  en  i6<û.cn  douze  livres  tn-g °.  j  Lyon  , 
Se  la  féconde  en  15.  livres ,  trois  ans  après  ,  au  même  lieu 
5c  dans  la  même  forme.  Ce  poeme  cft  intitulé  :  Muyfesvia- 
tor./eu  imago  militant»  tcclefia ,  Mojay  u peregrtnantis  fy- 
nagoga  typu  admmbrata.  Ce  perc  mourut  à  Rome  le  1 4.  de 
Février  1646-  Il  étoit  allé  dans  cette  ville  pour  une  congré- 
garion  générale.  Le  cclcbrc  CharltsFcvtet ,  de  Dijon ,  avoir 
étudié  fous  lui  à  Dole ,  5c  il  le  loue  beaucoup  lùr  (on  ralenc 
pour  la  poëûe.  *  Fcvictus ,  carmen  de  vtta  fit»  ,  au  tome  1. 
des  mémoire  t  de  tute'ratttre  du  pet  c  Defmolets.  Le  perc  Co- 
lon u  ,  hi/loire  littéraire  de  Lyon ,  tome  2.  Titon  du  Tilkr , 
parnajfe  François  ,  in-fol.  pag.  222. 

MILLANGES  ,  (  Simon  )  ceux  qui  l'onr  appcl'é  de  MU- 
langts  le  (bnr  trompés.  On  a  eu  tort  aujft  le  dire  dont  le  di- 
llionasre  de  Moreri  qu'il  avoit  été  long  tems  profclLut  dans 
le  collège  de  Guicnnc  à  Bourdcaux ,  &  qu'il  fut  tibiigé  d'a- 
bandonné t  le  lieu  aux  Jcfbitesen  1 5  7 1.  ce  qui  l'engagea  à  le 
faire  imprimeur.  Ces  faits  ne  font  point  exa&s.  Simon  Mil- 
langes  étoit  né  en  1 5  40.  à  Baur ,  à  l'extrémité  du  diocèfe  de 
Limoges ,  du  cô:é  de  l'Auvergne  ,  où  (a  famille  fubfifte  en- 
core aujourd'hui.  Il  fit  de  bonnes  études,  5c  profellà  pen- 
dant quelque  tems  avec  éclat  au  collège  de  Guicnne  à  Bour- 
dcaux. Il  quitta  cet  emploi  à  l'âge  de  trente  deux  ans ,  c'eft-i- 
diie.cn  1 571.  pour  drcficr  i  Bourdcaux  une  des  plus  belles 
imprimeries  qui  fut  alors  dans  le  toyaume.  Il  y  hit  engagé; 
par  les  officiel  >  ou  |urais  de  Bourdcaux  qui  le  ioutinrent  de 
tout  leur  crédit  5c  de  leur  argent  dans  cette  ç/itreptifc.  Mil- 
langes  pour  rendre  fes  édifions  les  plus  cotrcâes  qu'il  lui 
lcroit  podiblc,  conigeoit  lui  même  avec  application  touslcs 
livres  qu'il  imprimoit.  llmoutut  en  ilxt.agt  de  81.  ans» 
avant  été  imprimeur  près  de  5.0. ans.*  Gabiielde  Luibc  dans 
la  chronique  Bourdelot/ê ,  &  Jean  Datnal  ion  continuateur. 
Bailler ,  jugement  des  fçavans ,  tom.  1,  de  C  édition  de  1722. 
in-4".  pag.  $77- 

MILLET ,  (  Getmain  )  moine  Bénédicrin ,  Sec.  Ai  utcz.au 
Moreri  éditions  de  172s.  (S  de  1732.  qu'on  le  nommoic 
dom  Simon  Millet ,  lorfqu'il  n'étoit  que  religieux  non  refor- 
mé de  l'abbaye  de  faim  Denys  en  Ftancc.  En  KÎ14.  il  publia 
une  traduction  ftançoife  des  dialogues  attribués  à  làint  Gré- 
goire le  Grand,  avec  des  rematquei,&  un  traité  de  la  tranfla- 
rion  du  corps  de  faint  Benoit  où  il  ptend  le  nom  de  dom 
Simon  Millet.  Ceux  qui  en  ont  fait  deux  auteuts  difTérens  :c 
font  ttompés.  On  ajoute  qu'il  publia  en  1 6  5  S.  une  descrip- 
tion des  reliques  confervées  à  faint  Dcnysimais  il  'foit  y 
avoir  eu  uncédition  antérieure  de  ccr  ouvrage  :du  moins  celle- 
ci  eft-cllc  dite  féconde  édition.  Cet  ouvrage  cft  intirulé:  Le 
iréftrjacrtde/amt  Denys.  G'cft  \iat*'i2 .  qui  compreodr 


Digitized  by  Google 


74  MIL 

feulement  un  précis  de  l'hiftoire  Se  le  catalogue  des  reliques 
de  cette  abbaye  ,  mais  encoïc  une  vie  abrégée  des  rois  de 
France  ,  Se  ce  qui  s'eft  pallé  de  plus  remarquable  Ion  >  leur 
régne.  Le  pere  Millet  mourut  le  ag.  de  Janvier  1 647,  âgé  de 
foixante-douze  ans.  L'ouvrage  où  M.  de  Launoy  l'a  attaqué 
eft  fa  dilTertation  de  duebm  Diouyfiu.Dam  le  Cerf  de  la  Vié- 
•ville  ,  dans  là  Bibliothèque  hifieriqut  Ci  critique  des  auteurs 
■de  la  congrégation  défunt  Monr  ,cn  parlant  des  écrits  du 
perc  Millet  en  faveur  de  S.  Denys  l'Areopagitc  ,  comme  évê- 
que  de  Pans, du  qu'il  a  eu  l'honneur  &  La  gloire  de  défendre 
ectre  caufe;  comme  li  l'honneur  fie  la  gloire  fc  trouvoient 
•dans  la  défènfe  d'une  faulTcté ,  dont  rattachement  a  la  foute- 
ni  t  ne  pouvoit  venir  que  d'un  défaut  de  critique. 

MILLETIERE.  (Théophile  B.achet,  lieur  de  la)  Il  faut 
ajouter  te  qui/mît  pour fervtr  mm  Mer  en  de  t  édt  tient  de  17  *  S- 
(S  de  17 st.  Cen'étoit  point  M.  de  laMilleticrc  quiétou  at- 
taché à  l'Arminianifine ,  maisTïlénus.  Le  fynode  national  des 
églifês  Prétendues  Réformées  de  France ,  tenu  a  Alençon  en 
Niai  1  Juin  fie  Juillet  16)7.  condamna  les  écrits  de  concilia- 
tion que&i.  lie  la  Millet  ici  e  avoit  faits  ,  Ce  approuva  ceux 
que  le  miniltrc  Daillé  y  avoir  oppofés.  Il  eft  ablolument  faux 

Ïe  M.  Arnauld  ait  jamais  ouéetit  ou  enfeigné  les  principes 
la  Milletierc  répandus  en  fon  Pacifique  véritable.  On  Içair 
même  avec  quelle  force  ce  docteur  s'éleva  contre  tout  ce 
«ju'il  y  avoit  d'erroné,  ou  de  faux  dans  cet  écrir.  En  1 6  )  7. 
M.  Chapelas  ,  alors  fyndic  de  So:bonnc,  donna  le  1 5 .  de 
Décembre  imccenftrrc  contre  un  autre  écrit  de  M.  de  laMil- 
leriere ,  intitulé  :  Le  moyen  de  la  paix  Chrttienne ,  Si  M.  Ri- 
vet,  miniftre  de  Holande,  ayant  publié  le  premier  cette 
cenfure  ,  M.  de  la  Niilicticreptéfcnta  le  premier  |nur  d'Août 
1 641.  une  remontrante  à  MM.  de  U  faculté  de  théologie 
mffemblés  en  t  école  de  Serbonne ,  uù  il  s'attacha  à  faire  voir 
la  nullité  de  cette  cenfure  dans  la  forme  fie  dans  le  fond  ,  Se 
prétendit  qu  elle  n'avoir  jamais  été  approuvée  par  la  faculté  ; 
que  ce  n'etoit  que  l'ouviagc  de  M.  Chapdas ,  a  cjui  l'auiotiié 
fupérieure  avoit  même  impofchlence.avec  définie  de  palier 
outre.  La  Millctiere  joignit  à  cette  remontrance ,  une  profef- 
fan fîneere  de  la  foi  Catholique ,  contenue  en  II*  articles  ;  & 
le  tout  fut  imprime  cnfemblc  en  1641.  m-12.  à  Paris.  Les 
principes  de  cer  auteur ,  devenu  enfuire  Catholique,  fur  les 
tiens  intérieurs  S(  extérieurs  de  l'Egliiè ,  n'ont  été  adoptes 
par  aucun  Catholique  au  moin?  connu. 

M1LLETOT .  (  B  enigne)  d'une  famille  originaire  de  Fia- 
vïgny ,  étoit  né  à  Se  mur  ,  capital  de  l'Auxois.  Il  fut  pourvu 
d'une  charge  de  confcillcr  au  parlement  de  Di|on  le  6.  de 
Juin  1 5  S 5.  U  avoit  été  auparavant  confcillcr  à  la  table  de 
marbre  au  palais.  Il  commença  en  1  j 94.  a  fe  faire connoitre 
an  public  pr  une  épître  dédicaroirc  adreflée  à  Humberr  de 
Marfilly ,  feigneur  de Cipierre ,  bajjli  de  Charolois, à  la  téte 
de  la  Cenfilatten  dufieur  de  JutUy  à  fonfiù  ,  prtfonmer.  On 
«oit  que  Milicien  avoit  eu  Utffi  pattâ  cet  ouvrage.  En  1611. 
par  lettres  patentes  du  roi,  il  fut  commis  pour  taire  exécuter 
t'édit  de  Nanrcs  dans  le  bailliage  de  Gcx,&  y  rétablir  l'exer- 
cice de  la  religion  Catholique.  Cette  comtnifîîon  le  lia  avec 
S.  François  du-  Salis ,  qui  devint  fon  ami  jufqu'à  l'appcllu 
ion  cher  frère.  En  1  6i<5.  Milieux  devint  doyen  dupailc- 
ment  de  Dijon.  Dès  i6ii.il  donna  un  traiié  Du  délit  com- 
mun (3  cas  priviltfié  en  Ut  diflmllton  des  deux  puijjances 
«ccléfiafttque  (3 feeuhert,  qui  a  fair  beaucoup  de  btuit.  Il  fut 
imprimé  â  Dijon  ,  chez  Guyot,  mais  fins  nom  d'auteur , 
ni  d'imprimeur.  Un  anonyme  l'attaqua  par  des  vers  faryri 
ques  qui  engagèrent  les  amis  de  l'auteur  à  répondre  aufli  en 
vers  qui  furent  recueillis  &  impi  imés  fous  le  titre  de  :  La 
défenfe  du  traité  du  délit  commun ,  Sec.  à  Dijon  M  en 
1 6 1 1 .  Le  traité  a  fouvent  été  réimprimé  depuis,  &  on  l'a 
aufli  publié  en  latin  ;  mais  le  traducteur  ne  nous  eft  pas 
connu.  L'édition  françoife  de  1 6 1 1.  tir  augmentée  confidé 
fablemcnt.  Milletot  y  a  joint  une  Répenfea  laqueflien  à  lui 
frepoféeparunfien  ami  touchant  la  dénomination  de  le'glife 
Gallicane  en  fuiÛet  161  f.  Cette  réponlc  n'a  jamais  été  ICp- 
rce  de  l'ouvrage .  Elle  fc  trouve  avec  le  traite  dans  le  premier 
volume  des  libertés  dcl'F-glife  Gallicane,  édition  de  17»  t. 
Saint  François  de  Sales failoir  une  eflime  fïngnliere  du  traité 
du  délit  commun  ,  fie  il  employa  tout  Ion  crédit  pour  em- 
pêcher qu'il  oc  fût  mis  a  [index  des  livres  défendus  à 
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Rome  ;  mais  il  ne  pot  empêcher  qu'il  ne  fût  mis  dans  la  pre- 
mière dallé  de  cer  index. 

MILLOTET ,  (  Marc-Antoine  )  d'une  famille  originaire 
du  comttf  de  Bourgogne  ,  fut  reçu  avocat  général  au  parle-  ' 
ment  de  Dijon  le  8.  de  Mars  1 5  54.  Il  polTeda  cetre  charge 
jufqu'cn  ie>)  ).  qu'il  la  rélîgna  à  fon  fils.  Il  vint  â  Paris  tn  v 
ie\)  $.  Se  y  mourut  en  16)6.  Il  fut  enterré  à  faim  Etienne 
du*  Mont.  Il  fut  toujours  ttês-zclé  pour  les  droits  du  roi  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue ,  Se  il  s  eft  acquis  la  réputation 
d'un  magiitrat  aufli  intégre  qu'éclairé.  Il  avoit  aufli  du  goûc 
pour  la  littérature,  &  pour  la  poche  en  particulier.  Ceft  a  lui 
que  l'on  doit  fin  feription  qui  eft  au  bas  de  la  Rarue  équeftre 
de  Henri  IV.  fur  le  Pont- Neuf ,  fie  de  ces  deux  beaux  ver* 
qui  fonr  fur  la  porte  de  l'arfenal  de  Paris  : 

ts£tua  hoc  arma  Jovi  vulcania  tela  m,  nui  rat ,  , 
TeUGigantees  debelLatura furtres. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  vers  de  Milloter ,  comme  un  fbnner 
italien ,  Se.  xo.  vers  au-devant  du  diâionaiie  de  rimes  de 
Tabourot,  édition  de  :  5  88.  deux  pièces  en  vers  latins  dans 
[Hngonu  LangUs  epnedium ,  donné  par  Jacques  Guijon  en 
1595.  Un  lonnet  a  la  tête  de  Denys  d'Alexandrie 

donné  pat  Saumaifecn  1  <  97.  Ode  françoife  ,  dans  la  defenfe 
du  Traité  du  délit  commun  de  MuJclor ,  page  5  « .  Plulicurs 
inscriptions  pour  différentes  maifonsde  Touloufe  ,  entr 'au- 
tre* celle  qui  eft  aux  Penitens  bleus.  Une  autre  inferiprion 
larine  lapporree  par  Roberr  dans  fon  GaJiiana  Chriftéatt* 
pour  être  mile  fur  le  pont  élevé  au  confluant  de  l'hcrc  Se.  du 
Khône  par  ordre  du  connétable  de  Lcfdiguicres  ,  &  ren  verfe 
vers  1650.  Vers  latins  l'ambiques  au  devant  du  premier  volu- 
me des  arrérsdc  Bouvot ,  en  161J.  Autres  au-devant  du 
fécond  volume.  Aiîe,  Utanic  8t  quelques  autres  vctsfraiiçois, 
fans  date  ;  m  s9.  Carmen  numérale  que  bajîs  regia  marnw 
rets  eue  t  fane  emblematu  ernata  abfolvuur,  en  1 6 }  6 ,  RupeUa) 
capta,  eptoromma,  dans  (£ptmcta  mufarum  ,  page  7$. 
iu-4".  en  1  b  $  4-On  a  de  plus  de  Miliotet.Remontrancc  faite 
au  parlement  de  Dijon  à  l'ouverture  des  plaidoiries  après  la 
fain  Martin  de  l'an  1601.  dans  le  recueil  des  remontrance» 
fàitcsilacour  du  parlement,  Sec. tu- 1". en  râoj.iP^ris, 
chez  Binct  dans  le  premier  recueil  des  Publiques  alitent 
de  J 'éloquence  françoijè  ,  ;i  Lyon  m-t°.  en  1 604.  Si  encore 
dans  les  Harangues  publiques  ,  à  Paris  en  1 609.  pa,;e  5  8  r. 
L'auteuraeu  un  Hls  nommé  comme  lui  Marc- Antoine  Mil- 
lotct,  né  â  Dijon  le  premier  de  Mai  iôoj.quifut  reçu  le 
16.  de  Mai  1655.  dans  la  charge  d'avocat  général  au  par- 
lement de  Bourgogne  :  Se  qui  mourut  à  Chilon  en  1687. 
âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans.  Il  avoit  travaillé  fur  l'hiftoire 
de  Bourgogne  :  mais  ce  qu'il  a  râit  eft  encore  manuferir. 
Il  fut  deux  fois  maire  de  Dijon  ,6c  rendit  pluiie-uts  fervices 
importans  à  cette  ville. 

M1LON  , évêque de  Paleftinecc  cardinal,  ctoit François. 
Il  fut  d'abord  religieux  Bénédictin  dans  l'abbaye  de  faint 
Aubin  d'Angers,  Se  un  de  ceux  que  cette  abbaye  diputa  à 
Romeen  1 09  }•  vers  le  pape  Urbain  11.  pour  y  follicitcr  la 
reftirution  du  prieure  de  laint  Clément  de  Craon ,  q  ic  G<>- 
defroi  Martel,  comte  d'Anjou  ,  avoit  été  aux  religieux  de 
faint  Aubin  .pour  le  donner  à  ceux  de  Vendôme.  Milon  fut 
envoyé  d.ux  fois  vers  le  pape  en  particulier,  pour  ceiteaffairc 
AV.  une  troiiiéme  fois  avec  fon  pticur  Si  un  autre  rcligieu*  ; 
éc  dans  toutes  les  conférences  qu'il  eut  fur  ce  fuictavec  Ur- 
bain II.  il  fit  paroitre  tant  de  capacité  Se  de  prudence  ,  que 
ce  pape  le  retint  auprès  de  lui  pour  fc  fervir  de  fes  confoils. 
Cependant  Utbain  II.  fit  faire  une  fufpenlîon  de  procédures 
entre  les  deux  monaftercs  ,  &  chacun  parut  s'en  retourner 
content.  Ce  pape  donna  fur  ce  fujet  une  bulle  datée  de  Ta- 
rante le  14.  de  Novembre  iopj.  mais  il  ne  finit  cette  affaire 
qu'en  1096.  dans  une  aflcmblee  d'éveques  qui  Ce  rint  à  Sain- 
tes ,êe où  Milon  fe  rrouva  pr  ordre  de  ce  pape.  En  1  09c. 
Urbain  II.  étant  â  Plailancc.  il  envoya  Milon  en  France ,  en 
qualité  de  légat ,  pour  y  difpofer  de  toutes  chofes  au  concile  . 
gênerai  ;  qu'il  avoit  dtrt;  in  de  tenir  à  Ckrmont  en  Auver- 
gne .  Se  qu  i  s'y  1  inr  en  effet  la  même  année  1 09  j .  au  mois  * 
de  Novembre.  Le  pape  s'y  trouva  en  prfonne ,  eV ,  à  la  fbllj. 
citation  de  Milon  ,  il  honora  enfuire  la  ville  d'Al  ger»  de  la 
préfcncc.flt  yconlkta  leglife  de  l'abbaye  de  faint  Nicolas 
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le  io.de  Février  1096.  Ce  fut  cette même  année que  Milon 
fut  créé  cardinal  en  la  place  de  Hugues  le  Blanc  ,  partilân  de 
l'anti  pape  Guibert.  Le  nouveau  catdinal  aliitta  i  l'élection 
de  Patchal  II.  fucccflcut  d'Uibain  en  1099.  &  il  en  fur  éga- 
lement eflimé.  L'an  i  toj.  il  fur  envoyé  une  féconde  fois 
légat  en  France  pour  pluûeuts  affaires  cccléftaftiques ,  Se  fur- 
tout  pour  tctminer  un  différend  qui  s'étoit  élevé  entte  Nor- 
gaudévcqucdcMâcon,&  faim  Hugues  abbé  dcCluni,  au 
lujet  des  privilèges  du  monafterc  de  Cluni.  Il  tint  une  affem- 
blcc  (févéquesa  Marfeîlle  ,  où  ces  ptiviléges  furent  confir- 
més. 11  dépofa  auflî  pendant  fa  légation  plulicuts  évêques 
accules  de  limonie.  Ce  prélat  mourut  peu  de  tems  après, 
c'clt-a-dirc ,  vers  l'an  1 1 06.  où  l'on  trouve  que  Conrad  qui 
lui  fuccédadans  le  (iege  de  Palestine ,  enétoit  déiaévêquc. 
Maibodus  a  fait  à  la  louange  de  Milon  un  poeme ,  a  la  fin 
duquel  il  l'invoque  comme  un  faim.  On  trouve  ce  poème 
dans  Vappeadtxé»  tome  5 .  des  Ann.  Bcned.  du  peie  Mabil- 
lon,  page  670.  Peyez.  encore  Baluze,  Mtfcell.tom.  2. p.  1 64. 
(S  f»sv.\ufq»a  17 f.  Ann.  Bened.t.  f.pafm. 

MILT1ADE.  Subftùuet.  cet  article  À  celui  qui  fi  trouve 
diiadans  le  Moren.  Miltiadc  auteur  qui  vivoit  dans  le  11. 
I  icc  le  de  l'Eglilc  ,  cft  mis  au  nombre  des  apologiflcs  de  11  reli- 
gion Cluéticnne.  HHoriffoit  fous  les  empereurs  Marc-  Aurcle 
&  Commode.  Tcrtullien  l'appelle  le  fipbi/le  des  eglifet  à 
caufe  de  fon  éloquence  Se  de  la  profondeur  de  fa 
Un  auteur  du  troiliémc  ficelé  cité  par  Eufcbc ,  le  r" 
ceux  qui  ont  foûtenu  par  éctit  la  divinité  de 
avant  le  pomilicai  de  Victor  ,  qui  commença  l'an  1 91.  de 
Jcfus-Chrift ,  la  dernière  année  de  Commode.  Il  n'6oit  pas 
moins  éminent  en  fainteté.  Entte  les  ccrir^ju'il  compofà 
pour  ladéfcnfe  delà  vérité  >  il  jr  en  avoit  un  contre  lesMon- 
taniftes  dans  lequel  il  faifoit  voir  que  les  véritables  prophè- 
tes ne  petdoient  pas  la  rai  Ion  en  prophétifant.  Saint  Jetôtne 
1  patle  comme  d'un  livre  excellent.  Les  Montanillts  y  firent 
:  téponfc  qni  fut  réfutée  pat  Altère  Urbain  ,  qui  éctivoit 
s  l'an  i }  1.  Eufebe  fait  encote  mention  de  deux  livres  de 
Miliiade  comte  les  Juifs,  Se  de  deux  autres  contre  les  Gen- 
tils. Tous  ces  écrits  font  pu  Jus  ,  de  même  que  l'apologie 
qu'il  adrcfTa ,  comme  oh  le  croit ,  à  Marc-Aurclc  Si  Commo- 
de, ou  aux  gouverneurs  des  provinces,  pour  défendre  la 
religion  Chiéticnnc.  Tcrtullien  place  autli  Miltiade  au  rang 
de  ceux  qui  ont  éctit  contre  les  Valeminiens ,  Se  qui  ont 
découvett  &  réfuté  leurs  folies  par  des  ouvrages  pleins  de 
force.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  tuteur  1  tcclefiaftiqnet  des 
trots  premiers  ficelés.  Dom  Ceillier ,  biftetre  des  Auteurs 
(unis  (S  prof *ues  ,  tans.  2.  pog.  ///.  132.  Le  Vaifouk  , 
apologie  de  Tertullten  trod.  en franc,  notes. 

MILTON.  (  Jean  )  Ajoutée,  ce  qui  fuit  peur  le  Mereri  édi- 
tion de  1 72 S.  Ce  fçavant  naquit  h  Londres  en  1 608.  non  en 
1606.  comme  l'a  dit  l'éditeur  de  fes  ouvrages  en  proie.  Il 
commença  fes  études  dans  la  maifon  paternelle ,  les  conti- 
nua au  collège  de  faim  Paul  fous  le  doifcur  Gilles,  &  les 
acheva  i  Cambridge.  Quelques  années  apiès  il  alla  voyager , 
Sec.  En  1 64  j.  il  epoufà  Mûrie  de  Powel,  fille  de  Richard 
Powel  de  Fotcflhill ,  dans  la  province  d'Oxford ,  gentilhom- 
me. Ce  qui  fuit  ferviro  aux  éditions  du  Morert  de  172?.  (i 
Je  17 32.  On  un  rapporte  qu  une partie  des  ouvrages  de  ce  cé- 
lèbre écrsvain  Anglou  dans  t article  qui  le  regarde.  Jlj  faut 
ajouter  les  fuivans  :  1 .  De  la  réformat  ion  de  la  difciptme  de 
téglife  en  Angleterre ,  Ci  des  caufe  t  am  tout  empêchée  jnfi 
ou  ici  ,  en  Anglois  10-4".  en  1641. 1.  Delà  prélature  eptfio- 
pale ,  où  fon  examine  fi elle  vient  des  Apôtres.  ).  Del'origtne 
du  gouvernement  ecclèfiafttque  contre  la  prélature  e'pifcopale. 
Ce  livre  cft  contre  le  fçavant  Uflcrius.  4.  Remarque  fur  'la  dé- 
fenfe  des  Rementraut.Ca  éctit  cft  contre  Jolèph  Hall,  5 .  Apo- 
logie centre  les  Remontrons.  6.  De  t  éducation  des  enfans. 
7.  Areopagittca  ,  ou  ,  dsjconrs  au  parlement  en  faveur  de  la 
hktrte 'd  imprimer  toute  fine  délivres  fans  demander  laper- 
nujfien  des  examinateurs,  g.  Le  droit  des  rtus  Ci  des  magi- 
ftrats ,  où  I  on  prouve  qu'un  tyran  peut  être  mis  en  mflice  ,  de- 
fofiCi  mil  a  mort.  Ce  livre  cft  déteftable.  9.  Traite'  de  la 
nuisance  civile  dans  les  matières  eccléfiafiiques.  ■  o.  ConfuU- 
r ai ton  s  fier  Ici  moyens  les  plue  facile  s  pour  éloigner  de  [  Eglife 
Je  s  mercenaires.  1  1 .  Notes  furundifconrs  du  dodenr  Ortf.th 
fur  la  crainte  de  Dieu ,  Ci  le  rcfëcil  peur  le  roi.  11.  Moyen 
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facile  Ci  commode  pour  former  une  république  libre.  H.  Ar- 
ête logice  plenicr  tufiitutu.  l 4.  Poe  mata  angtica  Ci  latina 
1  s .  Eptfiolarumfamiliarium  liber  unue.  1  t'.Uttera  fiuatiu 
Anglicans  Cremwellt  Ci  aliorum  nomme  ac  injfu  feripea. 
17. Courte de/cription de  la  Mofcovte,Sec.i0\CaraUere  du Lng 
parlement  Ci  de  Caffemitee  dei  sheolegiens.  Entte  fes  pocïics 
on  cltimc  beaucoup  fon  Parodie  perd»,  pflè'mc,  dont  le  fujet 
eft  la  chute  de  l'homme.  Julqu'à  ptéfent,  petfonne  n'avoit  fait 
paroîtte  ce  poème  en  françois,  mais  en  17x9.  M.  Dupré, 
aujourd'hui  maître  des  comptes,  &  l'un  des  quarante  de  1  aca- 
démie ft|pçoife ,  en  a  donné  une  excellente  traduction ,  avec 
les  remarques  de  M.  Addition ,  Se  la  vie  de  l'auteur ,  à  Paris  , 
ut.  y  j.  3  .volumes  A  en  moins  de  trois  ans  on  a  donné  quatre 
éditions  de  cette  ttaduétion.  Milotd  SonSmcrs,  à  qui  l'on 
attribue  une  édition  M  fol.  des  ouvrages  poétiques  de  Mil- 
ton,a  donné  dans  cette  édition  des  notes  fut  le  Paradis  perdu, 
fott  diffufes,  mais  ttès-cutieufes,  Se  avec  le  fecours  defquclles 
on  peut  facilement  entendtece  fameux  poeme.  Cette  édition 
devient  tare.  Ce  poète  a  le  premier  trouvé  l'art  de  donner  de 
la  force  Se  de  la  cadence  à  des  vers  non  rimés ,  qui ,  pour  ainfi 
dite,empiétent  les  uns  fur  Icsjurrcs.Miltnn  cftimoir  davantage 
fon  Paradis  reconquis ,  autre  poeme  de  fa  compofirion  ■  qui 
a  été  auflî  donné  en  françois  en  17)0.  pat  un  Jefuite.  Mais 
ailùrémcnrcc  poeme  eft  bien  infetieut  au  premier.  On  a  en- 
cote de  Milton  d'autres  pièces  eftimées  ,  comme  le  ma/que 
de  Gemtu ,  r  Allegro  ,  s/penfirofo ,  Se  Lycidas.  Quelques  rems 
aptès  la  mort  de  Châties  L  le  livte  intitulé  ,  licWl  g+e(Ki*m, 
ou  ,  imago  regia  Carols  ,  Sec.  qui  a  été  traduit  en  François 
par  Portée  fous  ce  titre  :  Le  portrait  du  rot  de  la  grande  Bre- 
tagne, ayant  paru  en  1649.  Cromwel  follicita  Milton  de 
tetutet  ce  livre.  Milton  obéit,  Se  donna  l'ouvtagc  intitulé  : 
lconeclafles ,  ou  tefùtation  do  livre  intitulé ,  Sec  il  eft  en  an- 
glois ,  Se  a  été  traduit  en  françois  en  1 6]  1.  Se  imprimé  i 
Londres  fous  ce  titre  :  Réponfi  au  livre  du  feu  roi  d'Angle- 
terre ,  &c.  Saumaife  pt  it  la  défenfe  de  Charles ,  &  fit  Defen- 
fio  regia  ,  à  laquelle  Milton  oppofa  Defcnfiejoan.  Mtltom  , 
pro  populo  Anglicane  contra  Salmafii  defcnÇienem  ,  à  Londtet 
en  lt  s  1.  Ce  livre  fut  bt ùlé  à  Paris  &  a  Touloufe ,  Se  il  pro- 
duit» les  écrits  intitulés  :  Prereee  (S  populo  Ang/icano  apole- 
gta contra  'foan,  Milton.  defen/ionem  ,  à  Anvcts  en  165 1. 
joa».  Philippi  Angli  rejpon/io  ad  apekgtum  pro  rege  (3 populo 
Anglic.  1  Londtcs ,  en  1651.  Supplément um  ad  apelogiam  pro 
rege  Ci  populo  Anglic.  advers'm  Miltoni  defenfionem  per 
Reirland»m,pafiorem  Anglican.  1 6  j  o.  En  1 6  s  1.  Alexandre 
Morus  ,  depuis  miuiftrcdc  Chatcnton ,  publia  un  livre  de 
Pierte  du  Moulin  le  fils ,  intitulé  :  Clamer  régit faugumu  od 
coelunt ,  à  la  Haye ,  avec  une  préface  de  la  façon.  Milroo  op- 
pofa à  cet  ouvrage ,  foan.  Mtltom  defenfio  ficunda  contra  It- 
btllum  eut  tit»lm ,  Clamor  regu  fanguints ,  CSc,  i  Londres  en 
1 6  5  4.  H  y  malttaitc  fott  Motus ,  qu'il  croyoit  auteur  de  cet 
ouvrage.  Motus  tepliqua  par  l'écrit  intitulé,  Alexandri  Mort 
fides publuo  contra  calumntat  Miltoni ,  à  la  Haye  en  1654. 
Milton  répondit  par  Joannis  Miltoni  Angli  pro  fe  defenfio 
contra  Alexandrum  Mornm  hbeki  cm  tttnlm,  Regu  fangni- 
uis  clamer  ,  autborem ,  i  la  Haye  en  1 6  5  f .  à  ce  nouvel  écrit 
de  Milton,  Moi  us  oppofa  Alexandri  Mort  fupplementnm 
fidei  fublsca  contra  calomniai  Miltoni  ,  à  la  Haye  en  1  fi  5  5. 
Un  fçavant  Italien  a  dit  de  Milton  : 

Gracia  Meonidem ,  jailet  fibi  Roma  Maronem  ; 
Anglia  Miltonim  jaflat  unique  parem. 

*  Vie  de  Milton  ,  au  devant  de  la  traduction  du  Parodie 
perdu.  Niccton, mémoires  ,Cic.  tom.  2.  Ci  10.  Mémoire ma- 
nnferit.  Lettre  fur  quelques  poètes  Anglois ,  dans  Je  Mercure 
de  France,  May  17 jf. 

MIN  ADOU  $i  Jean-Thomas  )  Tout  ce  que  fon  en  a  die  dans 
le  Mereri  d  après  Konig  ,  «/?  qu'W  cft  auteur  de  deux  livres 
(ut  la  fiévie  maligne  ;  d'un  ttaité  de  la  ptifane ,  imprimé  en 
1  <84.  Se  d'une  hiftni^tje  la  guêtre  des  Turcs  comte  les 
Perfes:  ce  qui  ne  fnfftt  pat  pour faire  eonnoitre  cet  auteur  qui 
eft  célèbre.  Jean-1  bornas  Minadous  ctoit  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Sicile,  qui  palHi  d'aboid  àNaplcs,cnluitcà  Man- 
fredonia  dans  la  l'ouillc  ,  &  enfin  a  Ro^nodans  l'état  de 
Vcnilc.  Cefut-li  que  Minadous  naquit.  Lorlqu'il  fut  en  état 
de  choilît  un  gente  de  vie ,  il  fe  détermina  à  la  médecine 
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qu'il  alla  étudier  à  Padoue  .  où  il  mérita  d'être  créé  dodeur. 
Quelque  tems  aptèsil  exerça  fa  proicflion  auprès  des  cou- 
luis  de  Syrie  Théodore  Bilbo  &  Jean  Michacli,  Vénitiens. 
De  retour  en  Italie  il  eut  l'emploi  de  médecin  du  palais  au- 
près de  Guillaume  .  duc  de  Mantouc,  i  qui  il  demeura  atta- 
ché pendant  quelques  années.  Des  cures  fort  hcurculcs  qu'il 
fit  en  dirlcrens  renw  lui  atciicrent  des  honneurs,  même  pu- 
blics ,  Se  peu  ordinaires ,  en  plusieurs  villes  d'Italie .  &  des 
técompenfes  proportionnées  à  fon  mérite  &  â  les  fuccès. 
L'éclat  dont  il  brilla  par  certe  voye  engagea  la  ville  de  Pa- 
doue à  I  appeller  pour  remplir  la  première  chaire  çjc  méde- 
cine prarique  extraordinaire  ,  Se  il  eut  ainii  le  premier  rang 
entre  les  profefleurs  de  certe  ville  en  1596.  En  1607.  il 
cur  la  chaire  de  m&iecinc  prarique  ordinaire  qu'avoir  rem- 
pli Hercule  de  Saxe  >  Se  la  première  chaire  de  certe  clafle 
en  1 6 1 1.  Ce  fut  dans  ce  poire  qu'il  vieillit.  Le  grand  duc  de 
Tolcane  l'ayant  appelle  à  Florence  en  IcflJ.  pour  qu'il  le 
trairàr  dans  (à  maladie  >  Minadous  moutut  dans  cette  ville 
le  111.  des  calendes  de  Juin  de  la  même  année.  On  a  de  lui 
1.  un  premier  livre  de  difpures  de  médecine  fur  des  furets 
imporrans ,  cVqui  (ont  bien  traités.  Cet  ouvrage  a  été  impri- 
me/»•*"•  en  latin  en  1  $90.  Se  en  1610. 1.  De  varultsd 
marbiUtt  ,  à  Padoue  en  160).  i*-*9.  ).' De  ftbre  maligna 
Lbn  »,  à  Vcnifc  en  1604.  &  ta  même  année  i  Padoue. 
m-4".  4.  De  artbrttide,  à  Padoue  en  1601.  in  40.  Se  à 
Vcnifc  cil  1  <•  ;;./»-+" .  5  •  Philadum ,  five  de  pttfana  .ejmf- 
<jxe  cremate plenrtlicu  prapmanda ,  dtala^m ,  à  Venue  en 
1 5,  S7.Sc  1 5  9 1  m  40.  ex  a  Mantoue  en  1  84.  m  4'.  6.  De 
hum  au  carparu  tnrpitudintbm  cagnafeendu  (£  enrandu  Itbri 
tret,\c.  Padoue  en  1600.  tnfal.  7.  Pra  qm*<Um  (ma  [en- 
tent* ,  dtfjmtatia,  à  Padoue  en  1604.  «-40.  %.  Canfitim 
medtta ,  dans  la  cullcétion  de  Jofeph  Lautcnbach  ,  à  Franc- 
fort en  lûot.  9-Prc  Avicenna  ,aratie,  à  Padoue  en  1 598. 
H  4°.  1  o.  Diffutattaaet  dna.l  de  caafa  penadic attenant  in 
febribm  :  11.  De  febre  ex fangninu  pntredtne ,  à  Padoue  en 
1  f  99.  im  +°.  1 1 .  Apalagta  entra  jaannem  LenneUvtnm  , 
i  Vcnifc  en  1 5  96.  *  Ltndentttt  renavaius.  Hijiar.  Gjmnaf. 
Pat  av.  tome  i.pagc  ;  4  S- Mangct,  Btbliaihfcripior.  médi- 
ter, lib.  XII.  pag.  Sic. 

MINANA  ■  en  latin  Mintaaa  ou  Mtgnana,  (  Jofeph-Ema- 
nucl  )  né  à  Valence  en  E'pagnc  le  15 .  d'Octobre  1671. 
•yanr  perdu  fa  mere  dès  l'âge  de  neuf  ans ,  fur  clcvédurc- 
tncm  Se  hors  de  la  maifoct  paternelle.  Il  trouva  cependant 
le  moyen  de  faite  fes  études ,  Se  il  les  fit  fous  les  Jefuires  qui 
ne  purent  le  gagner  pour  leur  focieré.  Au  fonir  de  (es  étu- 
des il  entra  dans  l'ordre  des  religieux  de  la  Rédemption  des 
captifs  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Ses  fupéricurs  l'envoyèrent 
peu  après  à  Naplcs ,  où  il  demeura  fept  ans ,  Se  où  il  fc  per- 
fectionna dans  la  langue  latine.  Il  y  apprit  auflï  la  peintu- 
re, Se  il  montra  depuis  fon  habileté  dans  cet  arr  par  deux 
tableaux  qu'il  fit ,  Se  que  l'on  voir  encore  â  Morvedro  dans 
un  couvenr  de  fon  ordre  ,  où  ils  (ont  placés  fur  le  grand 
autel  de  l'églifc.  De  retour  à  Naplcs  il  profeflà  la  langue  la- 
tine pendant  huit  ans  ,  quatre  a  Liria,  Se  quatre  à  Mor- 
vedro. Il  fur  cn'uite  tegent  de  rhétorique  pendant  quelques 
années  â  Valence ,  (â  patrie.  Mais  comme  il  avoit  de  plus 
grandes  vûcs,  &  qu'il  lui  falloir  du  teins  pour  exécurer  les 
projets,  il  demanda  la  dcmiflion  de  (on  emploi ,  ce  lu:  le 
refus  qu'en  fit  la  ville  de  Valence ,  il  le  quitta  de  lui  même 
&  ne  voulut  plus  toucher  les  gages  ordinaires.  Il  profita  par- 
ticulièrement de  ce  loilîr  pour  conrinuer  l'hiftoire  d'Efpagnc 
du  fameux  Mariana ,  Jcluire.  Il  y  travailla  douze  ans ,  Se 
peu  de  fours  après  l'avoir  achevée  il  mourut  a  Valence  le  17. 
de  Juillet  17)0.  étant  alors  fùpéricur  de  fa  tnaifon  pour  la 
rroificme  fois.  Il  avoit  été  deux  fois  vifiieur  de  fon  ordre 
dans  ta  province  d'Arragon.  Il  avoir  joint  l'étude  du  grec  â 
celle  du  latin ,  &  fa  mémoire  qu'il  avoit  excellente  le  fet voit 
prcfqiie  toujours  à  propos.  N'étant  encore  qu'écolier  il  ap- 
prit de  mémoire  prclque  tous  livres  de  rccriturc-tainic  , 
itirtoui  les  livres  hiftoriques.  Sa  continuation  de  l'hiftoire  de 
Mariana  qu'il  a  conduite  jufqu'à  la  fin  du  XVI.  licclccft  en 
latin.  Grégoire  May  ans,  (  Cregarim  Ada/anfim)  célèbre  ju- 
tilicnnfulte  à  Va^ncc ,  ayant  obtenu  que  l'original  (croit  te- 1 
mis  enrre  fes  mains  après  ta  mort  du  pere  Minana ,  ce  fea- 
vant  l'a  envoyé  à  la  Haye ,  où  cette  continuation  a  été  im- 


ptimée  avec  l'hiftoire  même  de  Mariana,  aotTî  en  latin  en 
quatre  volumes  in-fal.  en  1 7  3  j.  On  y  a  joint  les  portraits  en 
taille  doute  des  lois  d'Efpagnc.  Le  flyte  du  continuateur  cil 
allez  clegant ,  mais  il  approche  trop  de  celui  de  1  taure  que 
l'auteur  feavoit  par  ta  m  .  On  voir  auflt  dans  le  récit  de  beau- 
coup de  faits  un  hiftorien  &  un  religieux  Espagnol  qui  n'eft 
pas  toûjoin  exempt  de  préjuges ,  ni  de  partialité.  Du  rcfle 
cette  continuation  eft  cuticule.  Le  pere  Minana  avoit  aufli 
compofé  en  latin  l'hifloirc  de  ce  qui  s'etoir  paiTc  torique 
les  troupes  de  l'archiduc ,  aujourd'hui  empereur,  &  celles 
de  fes  allies  enrrerent  dans  le  royaume  de  Valence.  Cette 
pièce  intitulée  :  BeBam  mjiicirm  l'aient mt,m,  n'eft  point 
encore  imprimée.  On  tfpcrc  que  l'on  en  fera  parr  au  public 
avec  un  dialogue  fur  le  thearre  de  Sagonic  par  le  même  , 
un  recueil  de  les  lettres,  donron  n'en  riouve  que  cinq  im- 
primées dans  le  fécond  livre  de  celles  de  Grégoire  Mayan» 
avec  qui  il  é«oir«n  grande  rclarion.  On  pourrait  encore  don- 
ner l'ébauche  d'un  poeme  qu'il  avoii  compofé  (bus  le  tirre 
de  Sagmtmeis ,  parce  qu'il  y  décrir  la  ruine-  de  l'ancienne 
Sagontc.  •  Vay*.  un  abtege  de  la  vie  à  la  tête-  de  fa  conti- 
nuation de  l'hiftoire  d'Efpagnc .  cV  lïxfrait  que  l'on  en  trouve 
dans  la  biblittbtttae  ratfenne't  det  ouvrâtes  det  fc  avant  de 
rtnrtpe,tome  XI.  feetnde  partie.  Pyei  a*J/i  Gicguih  Ma- 
;an(ii  epifttta ,  imprimées  à  Valence  en  Efpagne  en  1 7 }  1. 
Il  y  eft  parlé  avec  beaucoup  d'cloges  du  pere  Minana  dans 
beaucoup  d'endroits. 

MINERVIUS,  (  Tibcrius-Viaor  )  tft  le  premier ,  non  par 
fon  ancienneté  ,  mais  par  fon  mérite ,  dont  le  poète  Aufone 
fait  l'éloge  entre  Irsprofciîcurs  de  Bourdeaux.  Il  naquir  danî 
ectre  ville  i  la  in  du  III.  ficelé.  Il  avoit  une  mémoire  li  heu- 
reufe  que  l'on  allure  qu'il  n'avoit  jamais  rien  oublie  de  ce 
qu'il  avoit  une  fois  lû  ou  entendu.  Il  ctoir  d'une  humeur 
douce,  agréable  &  enjouée.  Son  éloquence  étoir  vive,  pure 
Se  abondante.  Aufone  dit  qu'il  pofledoit  tout  ce  que  Dé- 
mofthene  demande  pout  faire  un  bon  orateur,  Se  qu'il  n'a- 
voit pasrrfbinsdc  ralens  pour  bien  écrire  que  pour  bien 
parler.  Il  exeelloir  dans  le  panégyrique ,  Se  dans  le  genre 
de  déclamation  ,  en  quoi  on  le  jugeoit  comparable  à  Qiiin- 
tilien.  Mi'nervius  enfeigna  d'abord  la  rhétorique  i  Bour- 
deaux ,  de  là  à  Conftantinoplc ,  puis  à  Rome  ,  d'où  il  re- 
vint a  Bourdeaux,  où  il  continua  les  mêmes  fondions.  Il 
enfeignoit  à  Rome  vets  154.  Se  faint  Jérôme  alTure  qu'il 
y  brilloir  beaucoup.  Il  mourut  à  Bourdeaux  à  l'âge  de  (bi- 
xawc  ans.  Il  eut  un  fils  nommé  Alcfhius  Minervius  ,  auflï 
rhéteur ,  qui  mourur  avant  lui.  •  Saint  Jérôme  dans  fa  chron. 
Ajifon.  Prafejfrr.  Se  les  norcs  de  M.  l'abbe  Souchay ,  de  l'aca- 
démie des  belles  lertres ,  dans  la  dernière  édiiion  d'Aufone 
«•-+•.  i  Paris.  D.  Riv.-r ,  Se  D.  Colomb  dans  le  premier 
rome  de  leur  Hiftatre  littéraire de  la  France,  féconde  par- 
tie ,  cVc 

MiNGON ,  (François  )  premier  commentateur  de  la  coû- 
rume  d'Anjou  depuis  ta  r«f.»tmation  de  cetre  coûrumc ,  étoit 
fils  de  l'homme  d'affaires  de  Jeanne  de  Laval ,  féconde  fem- 
me de  René ,  roi  de  Sicile ,  duc  d'Anjou.  Il  croir  né  au  châ- 
reau  de  la  Meniftréc ,  dans  la  paroilTc  des  Roficrs ,  vers  l'an 
1 480.  &  on  croit  qu'il  a  été  finéchal  de  Bcauforr  en  An- 
jou ;  mais  cette  opinion  n'eft  pas  fondée  :  il  n'a  été  que  lieu- 
tenant du  lèncchal.  Ce  qui  a  trompé  ,  c'eft  qu'il  cil  quelque- 
fois qualifié  de  prtfes  apud  terbem  BeBafertenfem  ;  Se  que  le 
privilège  de  fon  commentaire  fur  la  coûrumc  d'Anjou  ,  qui 
tft  du  parlement,  comme  c'étoit l'ufagc alors,  l'appelle  jua-t 
de  Beanfart.  On  lui  donne  aullî  la  qualité  de  trei-exccllent 
interprète  dx  drait ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  éré  profc(leiir  en 
dioit  1  Se  qu'on  ne  puillè  pas  dite  qu'un  commentateur  de 
coutumes  (bit  un  inretprete  des  loix.  Son  commentaire  eft 
de  l'an  1  \\o.*  Mtmatrct  du  terni. 

MINICIUS,  (Caïus)  célèbre  dans  l'hiftoire  d'Efpagne 
Se  de  Porrugal ,  émir  dans  le  combar  où  Claudius  Unima- 
nus,  en  qui  la  république  Romaine  avoir  mis  roure  fbri  ef- 
peranec,  fut  défait  en  combattant  contre  Viriarus.  C't  ft  ce  que 
l'on  apprend  d'une  ancienne  infeription  rapportée  par  Kc5- 
(èndc  Se  pat  Mariana.  Cetre  infcripiion  porte  ce  qui  fuie  • 

-  Caïus  Minicim ,  fils  de  Cains  Lcmonia  Jiibatus  ,  tribun 
-delà  dixième  légion,  ayant  reçu  plufieurs  blriJures  dans 

-  un  combat  contre  Viriatus,  le  gCncral  Claudius  Unimamu 
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■  l'abandonna  comme  mort  fur  le  champ  de  bataille  :  mais 
•  ayant  cic  trouvé  par  Ebutius ,  foldat  Luiîtanien ,  celui-ci 
-en  eut  tant  de  foin  qu'il  vécut  encote  pluiîeurs  jours;  il 

-  cft  mort  triftement  lins  avoir  pu  récompcnlcr  à  la  ma- 
«nicredes  Romains  celui  qui  l'avoir  fi  bien  mérité.  ■  Ma- 
riarudrt  que  Minions,  qu'il  a  ton  d'appcllcr  Lucius  /£mi- 
Jius,  perdit  la  vie  près  drVifco,  où  l'on  voit,  dit-il,  fon 
tombeau  avec  l'inlcription  précédente ,  Se  ajoute  qu'Unima- 
mrs  fut  tué  aufli  dans  cette  action.  Mais  l'infeription  dément 
ce  detnicr  fait ,  puifqu'il  y  cft  dit  qu'Unimanus  abandonna 
Mmicius  |  s'il  y  avoit  été  tué,  comment  l'auroit-il  pu  aban- 
donner I  De  plus ,  Refende ,  mieux  informé ,  pat lant  du  lieu 
où  cette  inlcription  fut  trouvée ,  ne  dit  pas  que  c'étoit  au- 
près de  Vifco  ;  il  dit  le  contraire.  ■  Colla  ,  diril,  ville  con- 

-  lidérablc  ,  cA  fituée  dans  la  province  d  Ouriquc.  Les  ap- 
"  proches  en  lonr  difficiles.  Dans  le  coin  d'une  tour  à  demi 

ruinée  de  ectre  ville  l'on  a  trouvé  une  table  de  marbre  fur 
»  laquelle  on  lit  cette  infetiption.  »  C'cft  celle  donr  il  cft 
queftion.  On  voir  par-là  que  c'cft  à  Colla  ,  non  à  Vifco, 
qu 'croit  le  tombeau  de  Caïus  Miniciui.  Le  voili'nagr  de 
Colla  Se  d'Ourique,  où  Unimanus  fut  battu  ,  tend  la  choie 
plus  certaine.  Il  étoit  plus  naturel  au  foldat  Luiîtanien  qui 
fecourut  Miniciusde  le  rranfportcri  Colla  qui  étoit  tout  près 
du  lieu  où  la  bataille  s'étoit  donnée,  que  de  le  transporter 
à  Vifco  qui  en  ctoir  fort  éloigné.  M  iriana  qui  dit  avoir  lù 
cette  inlcription  ,  a  eu  tort  de  corrompre  aulli  le  nom  de 
Minicius ,  qu'il  appelle  Minutius  ,  &  de  changer  Jubatus  en 
Lubatus  *  Refende ,  livre  IV.  de  fes  Antiennes  Lnfuamennes, 
pages  lté.  1 1 7.  du  tome  premier.  Mariana ,  hiflotre  d  Ejj-d- 
gne.  La  Cledc ,  hijhire  de  Portugal,  tome  L  pages  57.  Si 
suivantes  de  l'édition  *»-+°. 

MINTURNE.  (  Antoine- Sebaftien  de  )  D*»t  le  Moreri 
édition  de  172s.  «"  dit  <t"  ce  prélat  fut  transféré  d'Ugcntoà 
Cotionc,  hfei  àCotrone  dans  la  Calabte  ultérieure  -,  tj 
à  fis  ouvrage  s  r^ww^/ica,  qui  contient  des  inftru- 
âtOOl  pont  tous  les  gentes  de  poclic,  les  règles  des  lônners 
Ce  de  tonte  forte  de  vers  Tolcans ,  avec  la  méthode  de  les 
•   compo'cr  a  la  manière  de  Pétrarque. 

MINUTIUS  FELIX,  (  Marcus  )  orateur  Romain ,  mais , 
comme  on  lectoit,  Africain  de  nation,  &c.  Ddntle  Mtreri 
édition  de  1721. en  dit  que  \*  meilleure  édition  de  l'utile  Se 
élégant  dialogue  de  cet  ancien  autcut  Chrétien ,  cft  celle 
de  Wgault  en  1 64  j .  Cette  édition  n'eft  pas  mauvaife  ,  mais 
Il  y  en  a  pluficuts  autres  qui  font  meilleures ,  enrre  lefquclles 
on  peut  donner  le  premier  rang  a  celle  que  Jean  Davies  don- 
na en  i678-àCambridgc,&quiaétéréimpriméccn  1711, 
à  Londres.  Aient  et.  tnflipeur ledit  un  du  Mareri  de  1732. 
ejue  l  Oéravins  de  Minutius  Félix  a  été  ttaduiten  françois  par 
M  l'en ot  d'Ablancourt.  Cette  traduction ,  à  Patis  chez  Bar- 
bi  n  en  1 6  6  c .  e  il  adrellce  à  Philandtc ,  c'eft-à-dire ,  a  M.  Con- 
rart,  de  l'académie  Françoife,  ornée  d'une  préface  au  com- 
mencement ,  Se  de  remarques  fenfées  à  la  fin.  LnT  nommé 
Dumas  avoit  publié  avant  M.  d'Ablancourt  une  traduction 
françoife  du  même  ouvrage ,  mais  elle  eft  d'un  fon  mauvais 
ftyle. 

MIQUELETS,  c'eft  ainli  que  l'on  nomme  les  Efpagnols 
qui  demeurent  dans  les  Pyrénées  fur  les  frontières  de  Cata- 
logne Se  d'Arragon.  Ils  portent  les  armes ,  &  en  tems  de 
guerre  le  parti  contre  lequel  ils  fc  déclarent  en  cft  fort  in- 
commodé pat  les  partis  qu'ils  détachent  continuellement. 
Les  hautes  montagnes  du  pays ,  qui  ne  font  acccflibles  que 
pour  eux ,  les  fàvorifènt  dans  ces  occasions.  En  tems  de  paix 
ils  tâchent  de  vivre  de  pillage ,  &  de  dépouiller  les  voyageurs 

rl  n'ont  pas  la  précaution  d'en  prendre  un  â  leur  fuite  Se 
les  payer.  Mais  quand  on  prend  cetre  mefurc  on  paffe , 
dit  on  ,  fans  aucun  danger.  Les  armes  ordinaires  des  Mique- 
Icts  font  un  poignard  ,  une  carabine  Se  un  piftolct  qu'ils 
portent  pendu  au  ceinturon. 

MIRAUMONT.  (  Pierre  de  )  Aientez.au  Aforeri édition  1 
de  i72j.  (S  de  1732.  mu'i\  cft  mort  fubitcmenr  à  Paris  un 
Mardi  g.  de  Juin  1  6 1 1  .âgé  de  foixante  ans.  On  le  trouva 
mort  dans  fa  chambre  couvert  de  fon  drap,  ainli  que  le 
rapport  Pierre  de  l'Etoile  dans  fon  JuermM  de  Henri  IV. 
«orne  II.  page  17 1 .  fur  l'année  1611. 

MIRJWEYSS,  fameux  tcbclle.de  Pctfc  ,  qui  en  1711. 
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fc  touleva  contre  le  Sophi.  Il  étoit  fils  decet  Emir  «roi  avoir 
enlevé  la  province  de  Candahar  au  Sophi  qui  en  étoit  Je  lé- 
gitime (ouverain,  5c  il  ptenoit  le  titre  de  fnnte  de  Candahar. 
La  religion  avoir  été  le  prétexte  de  la  révolte  d'Emir ,  il  n'a- 
voit  d  autre  dcflcin  ,  diioit  il ,  que  d'obligct  le  Sophi  à  cm- 
brafter  la  doctrine  de  Mahomet,  &  4  abjurer  celle  de  Hali , 
à  laquelle  les  Perlâns  fc  tiennent  attachés.  Son  hls  à  qui  il 
avoir  donné  a  commander  un  corps  de  1  tooo.  hommes, 
remporta  la  première  victoire  fut  le  Sophi  le  8.  de  Mars 
1 7 1 1 .  Se  s'empara  de  la  ville  d'Ifpahan.  11  lé  montra  en  cette 
occalîon  non- feulement  cruel ,  mais  violateur  des  traites  que 
les  rois  de  Pctfc  ont  faits  avec  les  marchands  de  l'Europe 
pour  lalùrcrcde  leurs  perfonnes  Se  de  leurs  marebandifes. 
Par  cène  victoire  Miriwcyfs  foutenu  dans  fes  enireprifes  pat 
le  grand  Mogol ,  fe  vit  affermi  en  Pctfc  ,  Se  en  érat  de  faire 
de  nouveaux  progrès,  d'autant  plus  que  le  Sophi  étoit  (ans 
forces,  Se  les  frontières ,  fur-tout  du  côté  de  la  Géorgie,  le 
trouvoienr  dans  les  mains  du  rebelle,  Se  que  prerque  tout  le 
royaume  de  Pcrfc  éroit  fubjugue.  Miriwcyfs  fçtii  (1  bien  s'in- 
finuer  auprès  de  l'cmpeteut  des  Turcs,  qu'il  mit  encore  cette 
nation  dans  fon  parti.  Il  reprélcnta  au  Sultan  que  fon  enrre- 
prife  n'avoit  d'autre  but  que  d'introduire  li  religion  de  Ma- 
homet dans  des  états  où  l'on  refûfoit  de  la  reconnoitre  ;  que 
le  Sophi  d'ailleurs  étoit  un  prince  cruel  qui  foulevoir  contre 
lui  tous  fes  fujets  par  fes'  inhumanités  ;  que  l'on  fils  ainé  n'a- 
voit pas  de  meilleures  qualités  ;  que  les  grands  ne  pouvant 
plus  fupporrer  un  tel  joug ,  avoient  pris  la  réfblurionde  met- 
tre la  couronne  lur  la  tête  du  cadet;  qu'ainli  il  fa  loir  profiter 
de  ces  conjonctures  pour  le  bien  de  la  religion.  Il  demanda 
donc  cnUfccours  à  laPorrc,  Se  on  lui  en  accorda.  Le  Sophi 
réfifta  tant  qu'il  pur ,  gagna  plusieurs  fois  divers  avanrages 
fur  les  rebelles.  Il  eut  aulli  tecours  i  la  Porrc ,  Se  offrit  des 
provinces  entières  pour  le  fecoars  qu'il  demandotr  :  mais  Mi- 
riwcyis  l'ayant  prévenu ,  on  ne  lui  accorda  rien.  Le  Czar  à  qui 
il  s'adretlâ  pareillcmenr ,  refufa  aulli  d'abord  de  le  protéger  ;  # 
maisenfuite  s'appercevant  des  vues  dangereufes  du  rebelle , 
il  accorda  au  Sophi  les  (êcours  qu'il  déliroit ,  s'empara  des 
places  ftontictes  delà  Pcrfc,  Se  même  de  quelques  provinces 
entières.  Ces  actions  du  Czar  firent  peur  à  la  cour  de  Con- 
ftanrinople ,  l'on  (c  prépara  à  une  guêtre  ouverte ,  Se  le  Sul- 
tan donna  ordre  au  Baila  établi  fur  les  frontières  de  Perle  , 
de  fc  |oindrc  à  l'armée  de  Miriweyfs ,  Se  d'agir  avec  lui  contre 
les  Mofcovites.  Ainli  le  rebelle  fe  vit  appuyé  en  17*4.  du 
Mogol  Se  du  Turc.  Mais  les  affaires  changèrent  de  face  en 
1 7 1 5 .  La  cour  Ottomane  ouvrit  les  yeux  fut  les  ddfeins  de 
l'ufurpatcur  ,  retira  fes  troupes,  Se  commença  même  d'agir 
comte  lui.  Miriwcyfs  fit  face  i  tout,  il  fe  défendit  comte  le 
Tutc  avec  valeur ,  Se  remporta  fut  lui  plulîeurs  avantages. 
Mais  an  milieu  de  lés  fuccès  EicJucf-Chan  ,fils  de  fa  femme, 
laquelle  le  rebelle  avoir  enlevée  à  fon  mati  légirirac  ,  prince 
d'une  partie  de  la  province  de  Candahar ,  irrité  de  cette  in- 
lulrc ,  le  tua  au  mois  d'Oclobrc  1 7  x  j .  *  Mémoires  dm  tems. 
iMoire  de  U  dernière  révolution  de  Perfe ,  par  le  P.  du  Cer- 
cfb,  Jcluire,  «ce. 

MIRON ,  (Charles')  fils  de  AUrc  Miron  ,  premier  mé- 
decin du  roi  Henri  III.  étoit  d'une  famille  noble  ,  qui  a 
produit  plulîeurs  personnes  iltuftres  dans  la  robe.  On  la 
prérend  originaire  de  la  Catalogne.  Voyez,  ce  que  [on  en  a 
dit  dam  le  dit  lion  aire  btjloriqne  de  Adorer  i  édition  de  1732. 
Charles  fur  nommé  à  l'évèché  d'Angers  par  Henri  III.  en 

I  f  88.  mai»commc  il  n'avoit  que  1  8-  ans ,  le  chapirre  s'op- 
po(i  à  fa  prife  de  poffcflion ,  &  appclla  comme  d'abus  de 
l'obtention  de  fes  bulles.  Mais  ayant  été  obligé  de  fc  délifter 
de  (on  appel ,  M.  Miron  prit  polie  fiion  le  14.  Avril  t  $  S?.  8c 
fut  facré  à  Tours  par  Simon  de  Maillé  le  1 1.  Avtil  1591. 

II  fut  fon  attaché  à  Henri  IV.  à  qui  il  rendit  de  grands  fervi- 
ces.  Il  fur  préfent  à  l'abiuration  que  ff  prince  ht  i  S.  Denys 
le  15.  Juillet  1 5  95 .  Il  ailinaà  fon  lac rc qui  hit  fait  a  Chartres 
le  17.  de  Février  de  l'année  luivantc,&  en  i6io.il  prononça 
(on  oraifon  funèbre  qui  fut  itès- goûtée.  Il  fut  un  des  prélats 
députés  i  l'allcmbléc  des  Etats  généraux  remis  à  Paris  en 
1 6  1 5 .  Se  au  mois  de  Mai  1 6 1  â.Kcbuté  des  différends  qu'il 
avoit  avec  fon  chapitre  au  fu|er  de  la  jurifdidrion  épifcopalc 
dont  ces  chanoines  fe  prétendoient  cxemts  ,  il  fc  démir  de 
fon  évêché  en  faveur  de  Guillaume  Fouquet  delà  Varcnne 


1 


•Digitized  by  Google! 


78  MIT 

qui  lui  donna  les  abbayes  de  Saint  Benoît  fui  Loir e ,  «TAinay 
pioche  Lyon ,  &  de  Saint  Laumer  de  Blois.  M.  Miron  (e  re- 
tira alors  a  Paris ,  au  milieu  de  fa  famille ,  Se  de  la  faveur  de 
la  tour  où  il  avoit  toujours  beaucoup  de  crédit.  Le  cardinal 
de  Richelieu  en  ayant  pris  ombrage  ,  le  fit  nommer  |de  nou- 
veau évêque  d'Angers ,  après  la  mort  de  Guillaume  Foucfiiet 
arrivée  au  mois  de  Juin  1 6 1 1 .  &  il  en  piii  une  féconde  fois 
poffelTion  le  13.  Avtil  1611.  Louis  XIII.  le  transfera  au  mois 
de  Décembre  1 6 1 G.  à  l'archevêché  de  Lyon  ,  vacant  par  la 
mort  du  cardinal  de  Marqucmonr.  Châties  Miton  mourut 
à  Lyon  le  6.  d'Août  161S.  étant  alots  le  plus  ancien  prélat 
de  France.  On  trouve  lesréglcmcns  qu'il  fit  à  Angers  dans 
ierrcueiU»-.40.dcsftatutsdc  ce  dioccfc.imptiméen  1680, 
pnt  les  foins  de  l'évcque  Henri  Arnauld ,  frère  du  céld>re 
docteur  de  ce  nom.  En  parUnt  des  MIRON  d*us  le  M*tri 
m  a  oublié  de  dire  que  François  Miron  ,  médecin  de  Char- 
les IX.  cft  auteur  de  la  relation  de  la  mou  de  Flcnri  de  Lot- 
laine ,  dite  de  Guife  ,  (en  1 5  SSi.J  imprimée  dans  fhijloire 
des  cardinaux  ,  par  Aubcri ,  partie  5.  page  5)1.  m  +°-  Se 
dans  la  monarchie  Françoife  de  Marcel ,  tome  4.  page  616. 
RontRT  Miron  mon  intendant  des  finances  en  Languedoc 
en  1641.  a  laide  aufïî  des  mémoires  concernans  les  affaires 
des  Suides  Se  de  la  Valteluic ,  pendant  fon  ambaflàde  depuis 
1 6 1 9.  jufqu'cn  1614.  Ces  mémoire»  ne  font  point  imprimés. 
Voyez,  let  Articles  de  Claude  MENARD ,  de  Jacques  BOU- 
TREUX  ,  d  de  Jacques  EVEILLON.  *  Mémoires  dm  tems. 
Le  Ixmgtbtblmh.  bifl.  de  U  Fr.  pag.  4 1 7.  &  S69. 

MISSON  (  Maximilien  )  François,aprés  avoir  été  conlcilkt 
au  parlement  de  Paris  .  où  il  btilla  par  fon  cfpiit ,  fuctita  en 
Angletette  où  il  fe  montra  ttèYzelc  pour  la  li-étc  deH'roie- 
1ians.1l  donna  cnfùitc  dans  le  fanatilmc  le  plus  outré!  cV  en 
entreprit  la  défenfe ,  mais  d'une  manière  fi  balle ,  5c  li  rem- 
plie d'ignorance, qu'il  furprit  rous  ceux  qui  avoientéré  té- 
moins de  fes  raient ,  &  de  la  beauté  de  lonefprit.  En  16SS. 
il  avoit  entteptis  un  voyage  en  Italie  qu'il  fit  en  homme  poli 
&  plein  d'érudition ,  Se  il  en  a  public  trois  volumes  tn-i  2.  à 
la  Haye, fous  le  tUnàcuouveau  voyage  d  Italie.  Il  s'ymontre 
trop  crédule ,  fur  tout  ce  qui  cft  contraire  aux  Catholiques. 
On  a  traduit  ce  voyage  en  Anglois ,  Se  cette  traduction  cft 
plus  ample.  L'otiginal  françois  a  été  réimprimé  plufîeuis 
fois.  On  en  a  une  quatrième  édition  faite  i  la  Haye  en  1 701. 
En  1711.  M.  Addillbn  a  ajouté  un  quatrième  volume  au- 
quel M.  Miffon  n'a  eu  aucune  pan.  Ce  volume  cft  intitulé  : 
Jtrm.vr.vtrt  fur  devers  endrottt  d  Italie ,  peur  fervir  m  voyage 
de  M.  Miffon  ?tomc  4.  à  Paris ,  in  1 2.  l'ojci,  ADD1SSON , 
Depuis  la  retraite  de  M.  Miflbn  en  Angleterre ,  il  a  donné  le 
Théâtre  [acre  des  Cevtnes  ,  ou  récit  des prodires  arrivés  dans 
cette  partie  du  Languedoc ,  (i  des  petits  prophètes ,  in  8  • .  à 
Londres  en  1707.  On  peut  pouficr  plus  loin  la  crédulité 
&  l'apologie  du  fanatifme,  que  Milfon  le  fait  dans  cet  ou- 
v  rage  ou  ila  donné  d'ailleurs  dans  le  bas  Se  dans  le  populaire 
avec  tout  le  zélé  des  pctfbnncs  les  plus  ignorantes.  On  a  en- 
core de  lui,  Obfervatious  (i remarques  î un  voyageur,  m- 
à  la  Haye ,  chez  Vandetbuten.  Il  cft  njot  t  i  Londres  le  1 6.™c 
Janvier  1711.*  Mémoires  dst  tems. 

MITRE, fotte d'ornement  de  tête,  dont  nos  évêqncs  fe 
fervent  dans  les  cérémonies.  Dans  un  ancien  pontifical  de 
l'églifede  Cambrai  où  l'on  entre  dans  le  détail  de  tous  les 
ornemens  des  évêques ,  il  n'eft  point  fait  mention  de  la  mitre. 
Il  n'en  eft  point  parlé  non  plus  dans  les  anciens  pontificaux 
manufctits,  ni  dans  Amalaire ,  dans 'Rabin,  cTans  Alcuin, 
ni  dans  les  autres  anciens  autcuts  qui  ont  traité  des  rits  ecclé- 
fîaftiqucs.  C'eft  peut  être  ce  qui  a  fait  dite  à  OnuphtCgdans 
ton  explication  des  termes  oblcurs  à  la  fin  de  fes  vies  des  pa- 
pes, que  l'ufage  des  mitres  dans  l'eglife  Romaine  ne  remon- 
toir pas  au-delà  de  600.  ans.  C'eft  aulli  le  (en  riment  du  pere 
Hugues  Mcnard  danslfcs  nores  fur  le  facramentaite  de  faint 
Grégoire,  où  il  répond  aux  opinions  conitaircs.  Mais  le  pere 
Martcne,  dans  fon  traité  des  anciens  rits  de  l'Eglifc  dit,  qu'il 
eft  confiant  que  l'nfagc  de  la  mitre  a  été  fuivi  dans  les  évê- 
ques de  Jcrufalcm  fucceflçtirs  de  S.  Jacques,  comme  cela  cft 
marquécxprcflèmenr  dans  une  lettre  de  Théodofe ,  patriar- 
che de  Jcrufalcm ,  à  S.  Ignace,  patriarche  de  Conflantinople, 
qui  fut  produite  dans  le  huitième  concile  générai.  «  Il  eft  ccr- 
«.  rain  aufli ,  ajoute-  t-il ,  que  l'ufage  des  mitres  a  eu  lieu  dans 
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Téglife  d'Occident  long-tems  avant  l'an  mille  ,  comme  ilM 
eft  ailé  de  le  prouver  par  l'ancienne  figure  de  S.  Pierre  qui» 
eft  au-devant  de  la  potte  du  monaftete  de  Cot bie ,  Se  qui  a  « 
plus  de  mille  ans,  Se  par  les  anciens  portraits  des  papes  que „ 
les  Bollandiftcs  ont  tappottés  dans  leur  vafte  recueil.» 
Tbeodulfc ,  évêque  d'Orléans ,  parle  auffi  de  la  mitre  dans  une 
de  fes  poclies ,  où  il  dit ,  parlant  des  ornemens  d'un  évêque  : 

l&sm  ergo  caput  rejpemdens  Mitra  tegebat. 

Le  pere  Martcnnc  dit  que  pour  accorder  les  différens  (enti- 
mens  fur  cette  matière  ,  il  faut  dire  que  l'ufage  des  mitres  a 
toujours  été  dans  l'Eglifc  ;  mais  qu'autrefois  tons  les  évê- 
ques ne  la  pottoient  point ,  s'ils  n'avoient  un  privilège  parti- 
culier des  papes  pour  la  porter.  Dans  la  cathédrale  d'Acqs 
on  voir  en  effet  la  couverture  d'un  tombeau  ,  où  un  évêque 
eft  tepréfenté  avec  fa  croflè  fans  mitie.  Le  pere  Mabillon 
dans  fa  préface  fut  le  IV.  licclc  Bénédictin  ,  rapporte  plufîcurs 
autorités  déiilivcs  pour  prouver  la  même  chofe.  On  voit 
aulli  par  l'hiftoire  des  guerres  rapportées  dans  le  fîxiéme  tome 
des  Antique  leilionts  de  Canifîus ,  de  l'édition  in-a.°.  par  Jac- 
ques de  Vitri ,  dans  (on  hiftoirc  orientale,  Se  par  plulicut  s  au- 
nes, que  les  évêques  d'Otient  ne  portotent  point  de  mitre, 
excepté  les  patriarches.  Jacques  Goar,  Se  le  cardinal  Bona  , 
ptouvent  la  même  choie  des  Grecs  d'aujourd'hui.  En  Occi- 
dent ,  quoique  l'ufage  delà  mitre  ne  fut  pas  commun  aux 
évêques  mêmes ,  cependant  on  vint  enluiteà  l'accorder  non 
feulement  aux  évêques  Se  aux  cardinaux,  mais  aufli  aux  ab- 
bés. Le  pape  Alexandre  11.  l'accorda  à  l'abbé  de  S.  Auguftin 
d.  Cantot  beti ,  &  à  d'autres.  Ui  bain  II.  à  l'abbé  du  Mom-ca£ 
lin  &  à  celui  de  Cluni;  d'autres  papes  onr  accordé  les  mêmes 
privilèges  à  d'autres  abbés ,  quoique  S.  Bernard  &  Pierre  de 
Blois  fe  foient  récriés  contre  cette  facilité,  &  ayent  taxé  pouc 
cela  les  abbés  d'ambition.  Les  chanoines  de  l'églife  cathé- 
drale de  Bcfânçon  portent  le  rochet  comme  les  évêques ,  Se 
la  mitre  lotfqu'ils  officient.  Le  célébranr  Se  les  chantres  por- 
tent aufli  la  initie  dans  la  cathédtalc  de  Màcon.  La  même 
chofe  eft  pratiquée  pat  le  pt icur  Se  le  chantte  de  N.  D.  de  Lo- 
ches, &  par  plulieutsaurtcs.Aujourd'hui  il  y  a  bien  des  abbés  • 
en  Europe .  Ibit  régulier .  (oit  féculiers ,  qui  ont  droit  de  mitre 
Se  de  crofle.  La  forme  de  ces  ornement  n'a  pas  toujours éré 
ck  n'eft  pas  encore  par  tout  la  même,  comme  le  P.  Martine 
le  montte  dans  fon  tiaité de  antijuù  Ecclejia ritibiu,  SyJans 
le  premier  volume  de  fon  voyage  littéraire.  Celles  quWont 
repréfentées  fur  un  tombeau  d'éveques  à  faint  Rémi  de  Reims 
reflcmblenr  plutôt  i  une  coeffe  qu'a  une  mitre.  La  couronne 
•du  roi  Dagobcrt  fert  de  mitre  aux  abbés  de  Munfter.  Tojck. 
fur  cela  les  aurcurs  cirés  dans  cet  article  -,  le  cardinal  Bona ,  de 
rebut  hturgtcis  ;  le  Gtofliite  latin  de  M.  du  Cange.de  la 
nouvelle  édition  ,  aux  mors  Mitra  ,  Mitiuc,  Sec. 

MŒBlUS,(Godcfroi)néaLauch  en  Thuringe  fan  de 
Jcfus-Cbjft  1611.  ctoit  fils  de  Martin  Mccbius,  conful  de 
ce  lieu.  Il  fut  fait  dodieurcn  médecine  à  Jene  en  1640.  La 
même  année  on  lui  donna  une  chaire  de  piofcrtcur  dans  l'u- 
niverfité  de  cette  ville ,  Se  prcfque  dans  le  même  tems  il  fût 
fait  premier  médecin  de  Frédéric  Guillaume  ,  électeur  de 
Brandebourg ,  d'Auguftc  duc  de  Saxe ,  Se  de  Guillaume  duc 
de  Saxe  Vcïmar.  Il  fut  aimé  &  eftimé  de  ces  trois  princes 
qu'il  lervit  avec  zélé  Se  avec  fuccés.  Il  mourut  à  Hall  en  Saxe 
en  1664.  à  l'âge  de  j  j.ans.ll  eft  auteur  de  plufîcurs  ouvra» 
ges  eftimés:  fçavoir  t.  Les  fondemens  phylîologiqucs  de  la 
médecine,  &c.  à  Jene  en  1657.  «.  4».  &  1661.  aufli  ,„ 
Cette  féconde  édition  eft  tevùc  &  augmentée.  La  dernière 
édition  fut  faite  au  même  lieu  en  1 678.  tu-*9.  Cet  ouvrage 
eft  en  latin.  1.  De  l'ufage  ductrur,  à  Jene  en  16(4.  in  4.°. 
De  l'ulâge  du  foyc  &  de  la  bile ,  la  même  année.  Tous  ces 
ouvrages  font  latins.  Dcufit  cumphore. ,  (fc.  i  Jeneco  1 660. 
m-4*.  Abrégé  des  élemens  de  médecine  ,  en  larin  ,  avec 
rrente-trois  tables ,  à  Jene  en  1 66t.  tu-/ " l.  Un  aurre  abrégé 
aufli  latin,  félon  le liftême  des  modernes, en  îtîtî}.  in-fgi. 
&en  1 690.  aulli  iu-fil.  Abrégé  de  médecine  pratique,  pa- 
reillement en  latin  ,  donnée  aptês  la  mort  de  l'auteur  ,  par 
les  foins  de  fôn  fils  ,  Godefroi  Meebius,  en  1 667.  in-folso. 
Godeftoi  Meebius  le  fils  étoit  aufîi  un  médecin  habit  •  Man- 
ger pat  le  de  l'un  cV  de  l'autre  dans  la  bibliothèque  des  méde- 
cins, livre  XIL  page  J4i. 
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MOERIS,  grand  lac  d'Egypte.  Cemmeem  n'en  a  rien  dit  4 
ftm  titre  dont  le  é&tuuure ,en  t«n  h*  totrie'ijne  dit  Labyrin- 
the aui  élut  À  t extrémité  mértàwmlc  de  ce  Uc ,  tl  efi  bon  den 
faire  ut  un  article.  Ce  lac  ,  le  plus  grand  Se  le  plus  admirable 
de  tous  les  ouvrages  des  rois  d'Egypte  ,  cioii  171.  milles  de 
Memphis  vers  l'Occident  ,  «5c  j  von  environ  (tente  ou  qua- 
rante mille  de  tour,  c'eft-à-dire  ,  enviton  douze  à  quinze  de 
nos  lieues ,  Se  trois  cens  pieds  de  profondeur.  C'étoit  le  roi 
Mcrris  qui  l'avoit  fait  creufer  ,  pour  corriger  autant  qu'il  le 
pourroit  les  irrégularité  du  Nil ,  dont  le  trop  ou  le  trop  peu 
d'inondation  droit  ttès-funefte  aux  terres.  Les  anciens ,  Ce 
après  eux  le  Içavant  M.  Boulier ,  dans  fon  hijloire  nniverfeUt , 
ont  donne  à  ce  lac  beaucoup  plus  de  circuit  que  nous  ne  ve- 
nons de  matqoer ,  mais  on  convienr  communément  qu'ils  Te 
font  trompés.  Pour  rendre  ce  monument  plus  célèbre  ,  on 
avoir  érige  au  milieu  de  ce  lac  deux  pyramides,quis'élcvoient 
au  deflus  de  l'eau  de  trois  cens  pieds,  Se  qui  occupoient  def- 
fous  un  pareil  efpace  :  chacune  de  ces  pyramides  potroit 
une  ftatue  collollalc  placée  (tir  un  trône.  Ce  lac  communi- 
quoit  au  Nil  par  le  moyen  d'un  grand  canal  qui  avoir  plus  de 
quatre  lieues  de  longueur  Se  cirltjuanie  pieds  de  largeur.  De 
grandes  éclufes  ouvraient  ôc  fermoient  le  canal  Bc  le  lac  félon 
le  befoin.  Il  en  coûtoit  cinquante  talens,  c'eft-â-dite  ,  ein- 

rwrc  mille  écus,  pour  les  ouvrit  ou  les  fermer.  La  pèche 
ce  lac  valoir  au  prince  des  fommes  immenfes.  *  Bolfuct, 
biftetre  nniverfeUt.  Rollin,  hifinre  Ancienne,  Sec.  tom.  I. 
pag.  x6.&c.  Hérodote.  Diodorc  de  Sicile.  Pline. 

MOIEN-MOUTIER,  abbaye  célèbre  dans  la  Lorraine, 
doit  fa  fondation  à  faim  Hidulfc.  Ce  faint  aptes  avoir  quitté 
l'évcché  de  Trêves  ,  le  retira  fur  le  mont  de  Volgc  qui  fépare, 
la  Lorraine  de  l'Allacc.  L'endroit  qu'il  choiiir  elt  lituc  pref- 
«jue  à  moitié  chemin  de  la  ville  de  Nanci ,  capitale  de  la  Lor- 
raine, à  la  ville  de  Colmar  dans  l'Alfacc  fupérieure  ,  enrre 
faim  Diiz  fie  Ravon ,  pics  de  la  rivière  de  Rahodeau  qui 
fe  décharge  dans  la  Meurrc,  éloignée  dudit  lieu  d'environ 
deux  milles.  Cet  endroir  étoit  un  vtai  défert ,  tout  couvert 
de  bois ,  îempli  de  bêtes  de  toute  fotte ,  mais  d'ailleurs 
inhabité ,  quoique  plufteuts  lâints  petfbnnagcs  fe  fuflènr  déjà 
appliqués  à  le  défricher.  Mais  comme  le  lieu  étoit  étroit ,  en- 
touré de  rodes  montagnes,  ils  l'avoienr  abandonné,  &  il 
étoit  entièrement  inculte  quand  faim  Hidulfc  s'y  établit  com- 
me dans  un  lieu  qui  pouvoit  fatisfàire  davantage  Ion  amour 
pour  la  folitude.  Ilcroyoit  y  vivre  inconnu  -,mais  fa  pieté 
perça  l'obfcurité  de  ce  lieu  ,  &  y  attira  des  imitateurs  de  fa 
vertu ,  pour  lefquels  il  fut  oblige  de  fonder  un  monaftere  i 
&  comme  l'cfpacc  lui  rrunquoit ,  il  obtint  dcl'cglife  de  Sc- 
nones  Se  d'un  autre  monaftere  plufieurs  portions  de  terre 
qui  lui  furent  très  avantageufes.  Quand  le  monaftere  fut 
bâti ,  conlidérant  la  (ituaiion  du  lieu  où  il  étoit ,  il  Cappella 
MctUdntmMonsflertum  ,d'où  l'on  a  fait  Moicn-Mouticr , 
c'eft-à-dire,  monaftere  litué  au  milieu  de  quatre  autres.  Le 
nombre  de  ceux  qui  vouloient  vivre  fous  la  conduite,  tant 
clercs  que  laïcs ,  croiflânt  tous  les  jours ,  il  4c  vit  obligé  de 
faire  btirir  divetfes  cellules,  ou  petits  monaflcrcs  dans  les 
enviions ,  fçavoir ,"  au  ban  de  Sapt ,  à  faim  Jean  d'Ormont , 
auprès  cCHuibachc  ,  à  faim  Prcyé ,  à  Vcfeval ,  à  la  Haute» 
pierre ,  à  Morrefoflè ,  &  à  Bégcnccllc ,  auttemenr  fainr  Blaife. 
Le  pouvoir  que  faim  i  iidulfe  eut  &  exerça  fur  ces  différentes 
habitations  ,  fes  fucccllcurs  l'eurent  aufli  après  fa  mort  i  5c 
comme  ces  terres  incultes  furent  défrichées,  6c  que  tous  ces 
lieux déferts  furent  rendus  habitables,  lespayfàns&  d'autres 
tintent  s'y  loger  infenfiblcmcm , d'où  il  elt  arrive  par  la  fuite 
que  ces  petits  monafteres  fournis  au  grand,  furent  changés  en 
paroilFcs  ,  Se  leurs  oraroiies  en  eglifes  paroi  (Haies ,  8c  que  la 
jurildidbon  des  abbés  de  Moicn-Mjwtier  s'eft  étendu  fur 
elles.  En  effet  chaque  paroiflc  a  encore  fon  difttidi  propre  Se 
particulier ,  &  les  abbés  de  Moicn-Mouticr  ont  une  entière 
jutil diction  fur  le  clergé  8c  fur  le  peuple ,  8c  font  femblablcs 
en  cela  aux  abbés  de  Scnoncs  iSc  de  faim  Diez.  C'cfl  que  la 
partie  que  ces  trois  monafteres  occupent  dans  le  Vofge  elt 
lîtuéefut  leslimitesdes  trois diocèfcs  de  Tout,  de Strafbourg 
6c  débatte,  &  que  cette  pattie  n'ayant  été  ni  cultivée,  ni 
habitée  aptes  que  la  religion  fc  fut  établie  en  France ,  elle  ne 
paroiilbit  fourni  fe  4  aucun  évèquc ,  8c  ainfi  la  jurifdicbon  eft 
demeurée  aux  abbés  qui  l'ont  pouedec  les  premien,  faim 
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Gondclbett  pour  SAtones ,  faim  Dicz  pour  le  monaftere  de  ce 
nom ,  6c  faint  Hidulfc  pour  celui  de  Moicn-Mouticr.  Outre 
les  habitations  enfermées  dans  le  diflriû  de  Moien-Moutier, 
il  y  en  cm  d'autres  dans  la  fnirc  en  différent  endroits  qui  lui 
étoient  aulli  loti  miles,  mais  qui  ont  été  (ép.irécsi>ar  fuccef- 
fion  de  tems.  Saint  Hidulfc  donnai  fes  moines  la  régie  de 
fainr  Benoit  8c  de  faim  Colomban  ,  &  dans  la  fuite  ils  s'atta- 
chèrent i  la  régie  fèule  de  faint  Benoît  qu'ils  ont  toujours 
obfctvéc  depuis.  L'abbaye  de  Moien-Moutier  a  toùjouts  été 
ttès-cclcbtc  ,8c  tnife  au  rang  des  plus  illufttes  monafteres  de 
l'ordre  de  faint  Benoît.  En  1 604.  cette  maifon  fit  liaifon 
avec  celle  de  lâint  Vanne  de  Verdun ,  6c  donna  le  commen- 
cement Se  le  pom  à  la  congiégation  réformée  dire  de  faint 
Vanne  Se  de  faint  Hidulfc  ,  réforme  qui  s'eft  étendue  en 
Lorraine  ,  en  France  ,&  dans  les  Pays-Bas ,  &  qui  a  fervi  toû- 
jours  depuis  l'Eglife  pat  fon  édifie  a  non  ,  pat  fon  zélé ,  &  par 
les  fçavans  qui  en  font  [unis,  t'oyez  VANNE,  (congiégation 
de  faint)  L'églifc  de  Moicn-Mouticr  fimple  6c  petite  dans 
fon  otiginc  ,  mais  augmentée  &  ornée  par  différent  abbés, 
porte  aujourd'hui  le  titre  de  faint  Hidulfc.  La  maifon  eft  belle 
Se  commode.  Il  y  a  une  bibliothèque  nombreufe  Se  bien 
choific.  Elle  avoir  autrefois  des  rerres  Se  des  revenus  confi- 
détables  :  aujourd'hui  elle  eft  beaucoup  moins  riche.  Elle  a 
ordinairement  trente  religieux.  Dom  Humbert  Belhomme  , 
abbé  de  ce  monaftetc  ,  mott  depuis  quelques  années  ,  • 
compofe  l'hiftoire  de  Moien-Moutier  en  latin.  Ccft  un  gros 
volume  ib-^*.  imprimé  à  S:ra(bourg  en  (714.  fous  ce  titre: 
Hifttria  MeâiAni  in  Mente  fifil*  mennflerit  ordinii funQi 
Beneditli  ,  ex  congregAtiene  fanElerum  fittni  (i  tJidnlfi, 
Cette  hiftoire  eft  tort  bien  faite.  Cherche*.  BELHOMME. 
(  Humbert  )  Dom  Rcmi  Ceillier ,  fi  connu  par  fes  ouvrages» 
aujourd'hui  prient  titulaire  de  Flavigni  en  Lorraine,  a  été 
doyen  de  Moicn-Mouticr. 

LISTE  DES  ABBE" S  DE  MOIEN-MOVTJEJt. 

Saint  Hidulfe,  archevêque  de  Trêves ,  fondateur  &  pre- 
mier abbé ,  vers  l'an  67 1 . 

Leutbaldfut  abbé  du  vivant  de  faint  Hidulfe  ,6c  mourut 
en  704.  Après  fa  mort  faim  Hidulfc ,  cédant  i  la  prière  de 
fes  moines  ,  reprit  le  gouvernement  jufqu'i  fa  mort  arrivée 
en  707. 

Rcgimbcrt ,  ou  Reimbert ,  fut  abbé  pendant  au  moins 
cinquante  ans ,  Se  mourut  en  7  5  g. 

Suntabert  fut  abbé  pendant  plus  de  trente  ans,  Se  mou. 
rut  en  789.  ou  790. 

Maldavin.ou  Madalvin  ,  mort  en  goi.  ou  80t. 

Fortunat ,  patriarche  de  Grade.  S'étant  trouvé  i  la  cour  de 
Charlemagnc ,  pendant  que  les  moines  de  Moien-Moutier 
étoient  en  conteftation  fur  l'élection  d'un  abbé  ,  Charle- 
magnc lui  ordonna  de  prendre  le  foin  de  ce  monaftere  .qu'il 
gouverna  en  effet  enviton  îx.  ans. 

Waldo  ,  neveu  de  Maldavin ,  fils  de  fa  feeur. 

Ifinond,ou  Ifimond.  H  avoir  été  évêque ,  mais  on  ne 
fçait  de  quel  liège.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Thierri ,  Reginard  , 
Humbert  dont  on  ne  fçait  rien. 

Pipin.  Sous  fon  gouvernement  Zuentcbold  ,  fils  du  toi 
Arnoul,  donna  l'abbaye  en  bénéfice  au  comte  Hilin,  qui 
en  châtia  l'abbé  Se  les  moines  ,  Se  y  mit  des  chanoines  en 
l'an  S  96.  Hilin  eut  plufïcurs  fucceflcurs  qu'on  appella  des 
abbés  comtes  ,  fçavoir,  Riquin,  Otton  ,  Bofon ,  Amard  , 
Giflibcrt.  Ce  detnict  voulant  tétablir  l'ordre  monafliqueà 
Moien  Mouticr ,  y  mit  pour  abbé  Adalbert ,  moine  de  Gorzc 
entre  le  commcnccmcnr  de  l'an  9  5  4.  Se  à  la  fin  de  l'an  9  5. 9. 
Adalbert  employa  tous  fes  foins  pour  faire  refleurir  la  régie 
dans  la  maifon ,  Se  mourut  en  98  5 .  Il  eut  pour  fucceiléurs , 

Alman ,  qui  mourur  en  l'an  ion. 

Hardulfc ,  qui  fur  dépofé  l'an  1  o  1 6. 

Enlîbold  remplaça  Hardulfc  ;  Se  étant  mort  deux  ans 
après ,  Hardulfc  fut  rétabli  ,&  dépolé  de  nouveau  en  ioit>. 
ou  1017. 

Willerm  gouvernoir  l'an  tox8.  H  avoir  déjà  été  le  pere 
de  plufieuts  monafteres. 

Norbert  fut  fait  abbé  en  1019-  6e  mourut  en  lot 
Lambert  gouverna  lufqu'a  l'an  106. . 
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Benoît,  gouverna  quatorze  ans  &  «onrut  en  107*. Il 
eue  pour  fuceeflëurs, 

Bertric ,  mort  en  1 1 1  j. 
Miton,  mort  en  1 147- 
Herman ,  premier  du  nom  ,  mort  en  1154. 
Raimrd  ,  qui  fut  abbé  la  même  année. 
Herroand  II.  qui  mourut  en  1 1  80. 
Henri ,  qui  gouvernoit  en  1181. 
Ponce ,  qui  Croit  abbé  en  1 1 86.  Se  1 1 89. 
Simon,  qui  Tctoit en  1 1  pt.tV  1 106. 
Gctatd  ,  qui  vivoit  encore  en  1 1 1 1. 

Picrrei  . 

Nicolas ,  qui  gouvernoit  en  1 1  j  8.  Se  1 1 4+ 
Matthieu  5 

Jean, en  11  $8-  Si  1160. 
Alexandre, en  u6z. 1175-  »l94- 
Waulticr ,  qui  vivoit  en  1 504.  &  qui  cflmort  en  1316. 
Bancclin  ,  mort  en  1 541. 
JeanMalla  ,  ou  de  Mail,  mort  en 
Hancman  ,  mon  en  1  j  71. 
Gotbtrt.mort  en  1 579.  ou  1  »  80. 
Thierri ,  ou  Thirion  d  Ogivillicts ,  fut  abbé  depuis  Tan 
ij8o.  jufqu'en  14*9- 
Didier  d'Ogivihicts,  morten  1458. 
Valentinmotttn  145 1. 
Jean  de  Bayon  ,  mort  en  m  7  S. 
Jean  de  Faucon  ,  ou  de  Faux  ,  mort  en  1 488. 
Guerard  de  Gombeival ,  qui  gouverna  julqu'en  1514. 
George  de  Haflonville ,  mort  en  1 5  j  4. 

Nicolas  de  Lorraine  eut  le  premier  cette  abbaye  en  com- 
mendc  :  il  mourut  en  1  e,  46. 

Jean  de  Martin  ,  fécond  commendat  aire ,  mon  en  1 <  $  1. 

Jacques  de  Maillet  es ,  troifiéme  commcndaiairc ,  iCilgna 
en  1 5  6S.  i  Jean  de  Mailicres ,  qui  rcligna  aufli  i  Antoine 
le  Noir,  lequel  céda  fon  abbaye  en  faveur  de  Nicolas  Ber- 
tranden  1 577. 

Nicolas  Bertrand  rélïgna  à  Châties  de  Lorraine  ,  dit  le 
tardsnal  de  Vaudimont ,  qui  mourut  en  1  c  77. 

Ettic  de  Lorraine ,  évêque  de  Verdun  ,  (ut  abbé  cemmen» 
dataire  aptes  lui ,  Si  réligna  en  1608. 

François  de  Lorraine ,  aufli  évêque  de  Verdun  ,  lui  fuc- 
ceda  ,  &  fut  cinquante- trou  ans  abbé.  Il  moururen  1S61. 

Philibert  Galavaux  fut  clu  après  lui  :  mais  Nicolas  Fran- 
çois de  Lorraine  obrint  la  commendc:  ce  pendant  ileédarous 
les  droit  a  Galavaux  en  1661.  Ce  dernier  mourut  en  1676. 
11  eur  pour  fuccefkur  I  liacinte  Allyot ,  mort  en  1 705. 

Dom  Humbert  Bclhomme  étant  abbé  ,  obiinr  en  1 7 1 9. 
du  faim  fiége  le  révérend  pere  dom  Humbcir  Barrois  pour 
perpétuel  &  irrévocable coadjuteur ,  avec  le  droitdclui  tue- 

MOINE.  (  Ericnne  le  )  Supplt'tx.  cet  article  i  celui  qui  eft 
dans  le  Mercri  ,  quoique  pltu  parfait  dans  réunion  de  17 S*- 
ync  (bais  celle  de  17  2 s-  Etienne  le  moine ,  ou  le  Moync ,  na- 
quit àCaënau  moisd'Oclobrc  16x4.  Ilapprir  dans  fa  pa- 
trie  les  premiers  élemens  desfeiences,  Si  pafîà  enfuirc  à 
Sedan ,  où  il  fit  fa  théologie  fous  le  miniflredii  Moulin.  De- 
là  il  al  a  en  Hollande,  &  s'y  appliqua  aux  langues  orientales 
dans  l'univeifité  de  Lcydc.  A  fon  retour  en  France  tn  1 6  s  o. 
il  fiil  appellé  au  miniflcre  ,  6t  fervit quelques  annét s  tn  qua- 
lité de  palteut  de  l'églilc  de  Géfoflc  ,  d'où  il  palTa  peu  après 
au  gouvernement  de  l'églife  de  Rouen ,  St  il  for  long-rcms 
miniftredanscctrc  ville.  Zélé  pour  la  (eélcCalvinifrc,  dans 
laquelle  il  éroit  ne  ,  il  ne  manqooit  aucune  occafion  daug 
menter  le  nombic  de  fts  piofelytts  ,  cV  Varrira  quelques 
affaires  à  cerre  oeeafion.  Il  fut  mis  entr'aurres  fur  la  fin  de 
1674.  dans  les  ptifons  du  bailliage  de  Rouen  ,  5c  y  fur  dé- 
tenu quelques  mois ,  parce  qu'il  avoit  favoiifc  larctraire  en 
Angleterre  de  la  fille  d'un  confeiller  au  parlement  qui  ne 
voulut  pasfiiivrc  l'exemple  de  fon  pere.,  qui  avoir  eu  le  bon- 
heur d'abjurer  la  religion  Protcltante.  Ayant  reçu  enfuirc 
quelque  chagrin  parmi  l'es  collègues  f8c  M.  Van  Betiningen 
le  ibllicitanr  d'un  autre  côté  au  nom  des  étais  d'Hollande , 
de  fc  retirer  chez  eux  ,  il  accepta  ce  parti.  Il  fouit  de  France 
çn  1 6  7  6 .  Se  ayant  été  prendre  le  bonnet  de  doéUut  à  Oxfotd, 


il  alla  à  Lcydc ,  où  il  fut  reçu  profcfléur  en  théologie  à1  des 
conditions  fort  avantageufes.  Il  cil  mort  en  cette  ville  le  5. 
d'Avril  1689.  âgé  de  64.  ans  Si  fix  mois.  Il  avoir  tourné  rou- 
tes t'es  études  du  côté  des  antiquités  facrées.  Il  polfcdoiti 
fond  les  langues  orientales,  la  grecque  Se  la  latine,  &  il  avoit 
jointàcesconnoidanccs  un  grand  ufage  des letrres profanes. 
Il  avoir  une  mémoire  excellente  ,  ctoit  plein  de  candeur , 
dcfintereffc  ,  ennemi  de  la  médifanec,  fidèle  Se  officieux 
ami ,  ennemi  des  conreftations  Se  des  difputer.On  a  de  lui 
I .  Varia  facra  ,  feu  jjûoge  variorum  opufculorum  or»  ornm 
ad  rem  ecelefiaflicam  ijetlantium ,  j  Lcydc  en  1685.  i"-*"- 
1.  vol.  c'cfl  un  recueil  de  pièces  grecques ,  précédées  de  longs 
prolégomènes ,  Se  (uivics  de  norcsfon  amples:  on  y  rrcon- 
noir  l'étendue  du  (Ravoir  de  1  auteur  &  la  profondeur  de  fon 
érudition.  Il  fepréparoit  à  donner  un  troifiéme  volume  lors- 
qu'il eft  mort.  l.DiJfertatio  Théologie»  ad  locum  Jrremia  KBO, 
v.t.de  fehovabjuftituuoftra.OiC.ea  1700.in.1j, publiée 
par  lesloinsde  Salomon  Van  Tél.  }.  Epiftolade  Mclano- 
phoris  ,  dans  Ybarpecratts  de  Gifbtrt  Cupcr ,  à  Utrccht  en 
1687.  m-*'.  Les  MéJanophores  étoient  dcsptctns  Egyp- 
tiens habillés  de  noir.  4.  tragmeutum  ex  liiro  de  unsverfi 
fut  Jefepht  uomiue  quendam  À  D  avide  Hafihetieeditum.  Ce 
tiagmeutavcc  la  ttadiéliondc  le  Moine,  le trouve dans  I  é- 
diriort  de  Joltphc  I  hiftoricn  faire  à  Oxtnrd  cri  1 7  .-0.  m-fol. 
5.  Son  oraifon  inaugural  prononcé*  à  Ltyde  en  1677.  a  cté 
impriméc.dc  même  qu'une  harangue  fur  le  régne  du  Mcflie 
qu'il  prononça  en  quittant  le  u  dorât.  Il  avoir  travaille  pen- 
dant plulïcurs  années  à  corriger  Se  à  expliquer  l'hiltorien 
Jofcphc  ,  Se  ayant  appris  que  pluficurs  lç.ivaiisd'Anglcrcrre 
a'applicjuoient  au  même  travail ,  il  te  n'aiguit  que  les  Anglois 
vouiullcnt  lui  enlever  la  gloire  de  donner  cet  billot ien  au 
public.  Cependant  après  fàmonon  n'a  rien  trouvé  fur  ce 
i'ujcr  dans  (es  papiers ,  foit  que  cet  ouvrage  ait  été  pris ,  ou 
qu'il  ne  fût  pas  li  avancé  qu'il  le  publioit.  *  Son  éloge  pat 
M.  Bafnage  de  Bauval ,  dans  Ybiftoire  des  ouvrages  des ff*~ 
vans,  Avrsliitf.  Huct ,  «r>gs»et  de  Caesi ,  deuxième  édi- 
tion ,  /»-f°.pag.  40}. ©c  424-  Lettres  de  Rayle ,  stvec  tes 
notes  de  M.  Dclmaifëaux  en  pluficurs  endroirt  du  premier 
volume.  Pctti  Daiiielis  Hueni ,  comsnenutr.  de  rebut  ad  eut» 
fertinentibut ,  pag.  47-179  ••»■  *M> 

MOINE ,  (  Pierre  le  )  Jcfuitc.  Stiffleet.  cet  article  à  celui 
oms  eft  dans  le  Mcrert.  Pierre  le  Moine  Ctoit  de  Châtiment; 
en  BalTigni  où  il  naquir  l'an  1J01.  I!  n'avoit  que  dix-'èpt 
anslotlqn'il  entrai  Nancy  dans  la  fociérédesjefuite-s,  qu'il 
a  fervi  de  fa  plume  amanr  qu'il  a  cté  en  lui ,  &  chi  z  qui  il  a 
rempli  pluficurs  poflcs.  Il  eft  aufli  le  premier  de  rous  les 
poètes  François  de  cette  focicré  qui  ayer  t  acquis  quelque 
réputation  dans  ce  genre  d'écrire.  CoQarée  plulieuis  autre1! 
lui  ont  donné  à  cette  occafion  des  louai  gt  s  exciflives.  La 
plûpan  des  critiques  eonvienncnr  qu'il  avoil  le  génie  poé- 
tique &  élevé.  Se  font  allez  du  fentimcnt  du  pere  Rjpin  ,  (on 
confrère ,  qui  prérend  que  nous  n'avions  pas  encore  tu  aucun 
ouvrage  dans  ntTre  langue  où  il  y  eût  tant  de  pocïîc  que  dans 
le  Poème  de  ftustt  Lents ,  qui  cil  le  chf-d'iruvre  du  pere  le 
Moine,  eV  qui  c(t  Jivi'.cen  1 8.  livres  ,  mais  que  l'auteur  n'a 
pas  aflez  de  retenue  ,  qu'il  fe  laide  trop  aller  a  la  vivacité  de 
foncfprit ,  Se  que  (on  imagination  le  même  toûjouts  ttop 
loin.  Ces  défauts  que  le  petc  Rapin  reproche  à  fon  confrère 
fonr  encore  plus  f«  nfibles  dans  fes  Peintures  morales  en  profe 
&  en  vers ,  où  d'ailleurs  il  y  auroit  l  ien  d'aurres  corrections 
i  faire  d'un  aurre  genre ,  pour  en  faire  un  ouvrage  utile.  C'cfl 
aufli  conrre  le  Poème  de  fatnt  Lcuit.ou  la j'aiute couronne  re- 
cenauife  fur  Us  infidèles ,  que  le  pere  Mambt  un  .  autre  Je  fui- 
te ,  a  fair  (on  traité  du  poème  épique  Les  autre*  pocllcs 
du  pere  le  Moine  for.r  :  le  triomphe  dt  Louis  XIII.  La  Fran- 
ce fuirie  dans  le  re'iai/ijfement  de  la  faute'  du  roi  Les  lymnes 
de  la  façejfe     de  t  amour  de  Dieu.  U"  recueil  de  vers  thtola- 
gtoues ,  btroiauesfS  moraux.  Diverles  p;t  ce  d  tactk  es ,  com- 
me le  portrast  du  ros  :  les  jeux  peetiaues  ;  f ilo^e  d»  prince  de 
Coudé,  Se  quelques  autres.  Toutes  ce  s  pè  che  s  ont  Cic  taflêm* 
blées  élans  un  volume  m  /«/.orné  d'eflampes ,  à  Paris  ,  chez 
Louis  Bilaine.cn  1 67 1 .  Le  petc  le  Moine  a  ectir  en  profe  la 
vie  du  cardinal  de  Richelieu ,  par  ordre  Se  fur  les  mémoires 
de  la  duchefle  d'Aiguillon ,  lerur  de  ce  catdiral.  Toiu  le 
monde  connoit  aufli  fon  livre  intitulé  ,  La  dévotion  ai  fée  , 

imprinitic 


Digitized  by  Google 


MOL 


MOL 


Imprimée  à  Paris  en  iûjx.  petit  dédié!  madame 

la  duchellc  de  Montmotcnci.  Cet  ouvrage  qui  remplie  par- 
faitement l'on  litre ,  fit  précédé  d'une  al  le/,  longue  lettre ,  au 
lieu  de  préface,  à  madame  de  Toify.  Plulicurs  théologiens 
de  ce  teuis-là  l'ont  critiqué  dans  quelques écrits  particuliers» 
où  ils  ont  auflî  attaqué  let  peintures  mordJet  du  même.  On 
peut  voir  cnu  autres  l'onzième  Ictttc  de  M.Paléal ,  fou*  le 
nom  de  MoMtfte,  les  notes  de  M.  Nicole  fous  le  nom  de 
Feudrockj,  les  enluminures  de  M.  le  Mairrc  de  Saci ,  Sec.  Le 
perc  le.  Moine  cft  mort  1  Paris  le  zx.d'Août  i67i.M.TÎton 
du  Tillct  lui  adonné  un  article  dans  fon  Péruetfe  François , 
in-fol.  Se  M.  OaiJIcr  en  pat  le  auflî  allez  au  long  dans  Ces 
'jugement  des  ff  avant  fur  les  ptetet ,  StC 

MOlTORbL  DE  BLA1NV1LLE ,  (  Antoine  )  architecte. 
Il  n'étoit  pas  de  Dijon ,  quoiqu'il  l'ait  dit  dans  les  ouvrages. 
Il  étoit  né  à  Pichangc ,  Se  fils  du  notaire  de  ce  lien  ,  qui  cft 
un  village  i  quatre  lieues  de  Di|on.  Né  avec  du  goût  pour 
J'architedlurc  &  la  géométrie  ,  il  fc  tourna  du  côté  de  ces 
(ciences,  Se  fes  takns  lui  procurèrent  de  l'emploi  à  Rouen. 
Il  y  fut  choifi  pour  arpenteur  (S  jangeur  royal  du  fa/Juge 
(S  de  la  vicomte:  i  quoi  le  roi  joignit  une  comraillion  pour 
les  bierres  qui  fc  vendoient  à  Roocn.  Il  mourut  dans  cette 
ville  le  1 4.  de  Janvier  1 7 1  o.  âgé  d'environ  foirante  ans.  Ses 
onvragesqiù  font  eftimésdes gens  do  méticr,(onr  :  1  .Un  trAsté 
tîii  jauee  untverfel ,  avec  la  méthode  de  toifer  les  ouvrages  de 
maçonnerie ,  lei  pterret,  Sec.  i  Lyon  en  1697.  à  Rouen  en 
1698. & à  Paris  en  1 71tf.ll  y  ena  eu  une  féconde  édition 
à  Rouen  en  1 7 1 4.  pat  les  foins  de  M.  Hacquet ,  pteire  de 
la  même  ville ,  (bus  ce  titre  :  tXouveaux  élément  de  géomé- 
trie é»H»lainville,«»/e»*tf,c*c.  1.  Tra^é  du^rand  négoce 
de  France  ,ponr  ta  correjjwidanc*  dtt  morcbandi ,  &c.  à  Patis 
tn-g".  en  1698.  Se  a  Rouen  en  1 7 18.  augmenté  en  x.  voL 
3 .  L'arithmétique  umverfeiie ,  Sic.  a  Rouen  1 7  07.  Si  1 71 1 . 
avec  les  Nouveaux élément  de géométrie pratique  ,  réimpri- 
mée 1  »  '7M- i  Rouen  par  les  foins  du  (ieurChizot .  Hol- 
landois  ;  Si  au  même  lieu  en  17x8.4-  owrtp  dit  Nivelle- 
ment ,  i  Paris  Se  à  Rouen  1716.  }  •  Abrège  de  U  frbere  ttvtc 
iet  tables  de  décimai  fon  (S  iafeenfion  droite  dnfoleU,  Sic. 
en  1700.1701.  i7i4.Cette«icinietcéditionaétéaugmen- 
tée  par  M.  Hacquet. 

MOLA  ,  ou  LE  MOLE ,  (  Pierre-François  le  )  naquit  en 
16x1. dans  lediocèfcdcCôme.ion  perc  qui  étoir  atchitcéte, 
ayant  eu  occalïon  d'aller  à  Bologne  pour  y  conduire  un  bâ- 
timent t  mena  avec  lui  fon  fils ,  Si  le  recommanda  à  l'A. ban e 
qui  le  prit  dans  (on  école  où  il  fit  de  grands  progrès.  U  paflâ 
enfuite  à  Vcnifc  où  l'étude  &  Ja  vue  des  ouvrages  du  Titien 
&  de  Paul  Veronèfc  lui  firent  augmentet  de  force  fon  colo- 
ris .  8c  prendre  une  manière  qui  lui  Je  vint  propre ,  Si  lui  ac- 
quit un  grand  nom.  De  Vcnifc  il  vint  à  Rome,  où  fa  réputa- 
tion s'augmenta  dételle  forte, que  le  feu  roi  Louis  XIV. 
fouhaira  de  le  voir  en  France  Se  de  l'employer.  Ce  prince 
lui  fit'propofet  des  conditions  fr  flateufes  que  le  Mole  qui  fc 
trouvoit  déjà  fort  honoré  du  choix  que  l'on  falloir  de  lui ,  fe 
préparoit  avenir  .'or  (qu'il  mourut  i  Rome  en  1666.  âgé  de 
4 1.  ans.  *  Pafcoli ,  vie  des  peintres  modernes ,  fculpttnrt , 
(Je  en  it*l.  in  4-'.  a  Rome  tu  17)0. 

MOL  AN  ou  MOLANUS.  (  Jean)  Suppléer,  en  article  à 
teint  qui  eft  dont  le  Moreri.y  an  Molanuscn  flamand  Vander- 
Meulen ,  naquit  à  Lille  en  Flandt es  l'an  151t.  Henti  Vander- 
Mculcn  ,  Schoonhoven ,  fon  pere  qui  f ji.uk  (on  fejour  or- 
dinaire à  Louvain  ,  étant  venu  palier  quelque  tems  à  Lille 
pour  y  apprendre  la  langue  francoiie ,  fa  femme  y  mit  au 
monde  celui  dont  nous  parlons.  Le  peu  de  féjotir  que  Mo- 
lan  fit  à  Lille ,  Se  là  demeure  à  Louvain  qu'il  ne  quitta  ptef- 
que  point,  font  qu'il  s'eft  toujours  dit  I^rvansenfs  ,  citoyen 
de  Louvain.  Ce  fut  là  qu'il  fit  toutes  fes  études.  Après  ton 
cours  de  philofophie ,  il  fc  livra  à  l'étude  de  la  théologie  8c 
de  l'antiquité  ccclélîaftique ,  vilîta  avec  foin  les  bibliothè- 
ques ,  Se  ptofira  de  ce  qu'il  y  trouva.  Il  reçut  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  le  1  x.  de  Septembre  t  <  70.  Se  ptofeiTà 
quelques  années  cetre  fcicRce.  Il  fur  aulli  nommé  cenlêur  des 
Jivres  de  la  part  du  pape  &  du  roi  d'Efpagne ,  Se  chanoine  de 
J'églifc  de  lainr  Pierre  de  Louvain.  Il  mourut  le  1  8-  de  Sep- 
tembre m8(.  âgé  de  $x.  ans,*:  fut  enterré  dans l'églife 
de  (ajnt  Pierre.  On  lui  •  drefîc  l'épitaphc  Clivante. 
Supplément.  Parité  U. 


CltdltM  hic  j.uet  D.  J  n  a  s  n  t  s  MoiAtfUf, 
menfis,focra  théologie  prifejfor  apoflolscm  ac  regim  librorum 
cenjor  ;  ecclefieque  hujut  conenicus ,  qui  editts  libris  clarm  , 
(S  mfigui  condtto  teftamemo,  quo  paupertbut fiudtoftt  ad  eu- 
r.irn  pajloratcm  ferto  fe  preparautibut  emnuos  trecentot  fiore- 
nos  tegdvit.  Oiiîi  Ltvann  mAgnt  fiti  relillo  defidern ,  anne 
tSSJ.Septemb.  il. 


Ses  ouvrages  font  i.Une  édition  du  marmo!oi»e  d'Ufuard , 
avec  une  préface,  des  additions,  des  nnres,  &c.enlatin ,  i  Lou* 
vain  ,M-t".  On  ptéferc  cette  édition  à  celles  qu'il  a  données 
depuis,  parce  que  dans  celles-ci  il  y  a  des  retranchemens qu'on 
l'avoit  obligé  de  faire.  On  trouve  à  la  fin  un  traité  des  mar- 
tyrologes, êe  une  lifte  alphabétique  &  chronologique  des 
faints des  Pais- Bas. i.i\atàles  funihmm  Belgti  eernm ckrt* 
me*  rccepituUtu  ,  à  Louvain ,  en  1 5  9  5 .  in  t  ».  5c  à  Douai , 
en  avec  les  augmentions  d'Arnoul  de  Raillé. 

),  A1edtc»rirmeccteji*flicttm  Dur  mm,  à  Louvain,  en  1  j  98. 
in-s par  les  foins  de  Henri  Cuyckius,  qui  a  rois  à  la  tîte 
un  éloge  abrégé  de  Molanus.4.  CtlendariMmecclepêfiittim, 
à  Anvers,  en  1574-  inil.  5.  Ubtr  de  piilnns  (S  tm*gtm- 
f'»t ,  avec  uneréponfe  à  trois  queflions  ,  Içavoit  fur  l'ulage 
des  images  dans  les  églilts  ;  fut  les  prières  pour  le  martyre  ( 
fur  la  communion  Ëttchatiffoue  accordée  ou  refufee  à  ceux 
qui  font  fuppliciés  ,  à  LouvWi ,  en  1 Ç70.  8e  1  $94. 
C.De  hiflern  fscramm  imAgsnum(S  piélnrarnm^rt  vert  t*> 
rttmnfH,  (Se  à  Louvain  ,  en  1 5  95.  &  4  Anvers  en  1617. 
1 6 1 9.  1 6x6.  tn-t".  7 .  De  fidt  bereticit  fervetnd* ,  de  fidt 
rcbclltbm fervsmdd ,  db%de  éc  ] «rumen  10  que  à  tyrtitnu  exi- 
gnntur ,  à  Cologne  en  1584.  tn-s".  8 .  De  put  tejldmeniù , 
(Se.  en  1 5  84-  Se  1 66 1.  9.  Thtottgi*  proelice  ctmpendinm  , 
(Se.  en  tjSf.  1590. 4: 16x6.  10.  De  estmmieu ,  /.  j.  en 
1  587."»-**- 1  « •  Mtlitiafdcra  dticmm  ac  prineipnm  Brabtn- 
tse,  avec  les  notes  de  Pierre  Louwius ,  en  1 59x.Hr  8u.Ceft 
un  des mcillcursouvragcs de  Molanus , in.  >2.Ann*lei urbit 
LtVMnienJît  ac  ebfdtonn  tlhnt  hijhru  ,  en  I  5  7x.  I  }  Antutr' 
piM,  (Se.  à  Leidc  en  i605ji../o.Ccftunc  hifbirc  delà  ville 
d'Anvers  &  du  detnier  fiége  qu'elle  avoir  fouffert.  j  4.  Bi- 
bliitlHcamMeri*rHmthetlogicd,(Sc.ta  1618  1 5.Trois 

ditcouri  fur  les  dgnut  Des ,  le  payement  des  décimes,  &  leur 
recette.  Les  Prolégomènes  qui  (ont  à  la  tête  d'une  édition 
de  faint  Ptofper  donnée  par  Jean  Ulimmerius,  à  Anverj ,  en 
1574.  font  de  lui  ;  Se  il  a  eu  part  auflî ,  avec  quelques  aurter 
théologiens  de  Louvain  ,  à  l'édition  des  œuvres  de  faint  Au- 
guftin  ',  faite  dans  cette  ville  l'an  1577.  *  Son  éloge  pac 
Cuickius.  Cotnelii  Loos ,  illnflr.  Gemutn.fcripttr.  csualcgut. 
U  bsbhothéqne  belgtqne  de  Valere  Andté ,  &  les  éloges  d'Au- 
but  le  Mite.  Les  f.tftet  de  tunsverfitide  Ukvmh  ,  (Se.  Lo 
Pere  Niccron ,  terne  27.de  fet  mèmoiret ,  (Se.  Se  M.  Baillée , 
dans  fon  judicieux  dilcours  lut  les  vies  des  Saints. 

MOLE.  (  Pierre-François  le  )v»jes.  MOLA. 

MOLETIUS  (  Jofeph  )  vyes.  MOLEZIO. 

MOLEZIO.  (  jolêph  )  Dont  U  Mtreri ,  édstint  de  172 /. 
(S  de  1732.  tnn'en  pAr  le  que  comme  d'un  céltbre msubémuti. 
csen  ;  il  n'a  pas  été  médecin  moins  habile ,  cV  il  a  erereé  U 
médecine  avec  beaucoup  de  fuccès.  H  feut  Ajouter  qu'an 
lui  a  dreflé  l'épitaphc  fuivante  dans  l'églite  de  faint  François, 
le  Majeur  iPadoue: 

JOSETHO  MotlTlO 
Meffuniufi 

l'sro  elttrsffimo: 
Pofl  operam  etregs*m  cbuum 
Fincrntso  Mantue  princtpi  feremjpmo 
AimMhemMicM  difcspltuM  reftttuendo  » 
iifdem  per  tutnos  XII. 
In  Gjmuufio  PtuaviHo 
»  lnttrpretéusdis  operibus  (S  lucubrttndit, 

KdltnddriecxvotuntMt  Cregorst  XW. 
Pontifias  mAxtmi , 
Etjeremfimx  f  énetorum  Respub.  corrigtndo , 
ty£uie  annor.  LWI.  extinilo , 
Procurtuores  heredtidtu 
Arnii  MDLXXXrilU 
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Il  faut  autft  àyttitr  la  hfle  de  fes  étritt  eubltcs  dons  le  Alt- 
m»,lçavotr:  ■•  EphémcridcS  pour  10.  ans,  à  commencer 
en  1564.  &  finiflant  en  158-4-  en  latin  ,  en  1564.  /»•*". 
à  Venifc.  t.TabuUgeeeraphicaexprutenictsdednaaprtmoim 
tHava  fbhera  ,  oc  iumsnum,  à  Venilc,  en  ijgo.  in-o.". 
j .  fefiphi  Scolt  Ssculi  Nctini  artium  (S  medscina  détiens  £- 
fbemer'ides mmt  1 2.  iuetptentes  ob  onnt  1  stf.  avec  une  in- 
troduction de  Molczioen  italien,  en  1  tsy.  in- s*.  4-  Les 
Ephémcridcs  pour  1  S-  ans  ,  à  commencer  en  1  f  6j>  «••♦  °. 
en  italien  ,  à  Venifc  ,  en  156}.  5.  Ditcouts  général  conte- 
nant tous  les  termes  Si  toutes  le»  règles  appartenant  a  la  géo- 
graphie, en  italien  ,  en  1561.  Si  157}.  in-o.".  Se  à  la  fin 
3e  la  géographie  de  Prolomée  traduite  en  italien  par  Jérôme 
Rulcclli.  6.  Il  a  public  la  géographie  de  Ptoloince ,  rraduitc 
•n  latin  par  Bilibald  l'irchcimher ,  avec  un  commenraite  fort 
long  fur  le  premier  &  le  feptiéme  Iwe  :  trentc-hiiinablc* 
nouvelles ,  &c.  15  61.  7-  -De catendorn  ctrrcQtont  tj 

cempuie  ecclcfiaftut,  (Se."  Mon^itoti ,  bsbùttb.ficuta ,  tome 
1.  Manget  >  btbtieth.  fcrtpter.  Ub.  u. 

MOLIERE,  f  Jean- BjpeiflePoqnelin)  poète  eom'aiie.&c. 
On  en  a  parlé  dont  le  dsilunaite  htfltrique  tau  un;  de  t72$. 
i£  de  1 7 32.  mais  ftn  article mente  Ut  corrections  (S  lesaddi 
tms  fmvantet.  i».  On  a  du  qu'A  naquit  vers  1 6 1  o.  «Je  l'on 
n'a  donne  à  fon  pece  que  labial  ne  de  va 'et  de  chambte 
tapiflîcr  du  roi.  Il  efl  certain  que  Molière  cil  né  i  Patis  en 
i(îio.  dans  une  maifon  qui  fubfifte  encoie  fous  lespilliers 
des  halles,  Si  que  l'on  croit  êtte  la  troiliéme  en  entrant 
par  la  rue  faine  Honoré ,  6t  que  f<#  perc  étoit  matchand 
nippicr  de  même  que  valet  de  chambre  tapiflîcr  chez  le  roi. 
1°.  O»  dit  tnt'W  fut  defliné  par  fes  parens  à  l'étude  du 
droit  ',  mais  on  le  dit  contre  toutes  preuves:  il  cft  fur  au 
contraire  que  fean-Baptifle  Poquclin  ,  fon  petc  ,  Si  Anne 
Boutct,  fa  merc,  lui  donnèrent  une  éducation  conforme  a 
leur  état ,  &  qu'ils  n'eurent  point  d'autres  vùesque  celles  de 
]c  voit  de  leur  ptofcflîon.  Il  apprit  un  peu  à  lire  Se  à  écrire , 
&  du  relie  il  ne  connut  (ufqu'a  quatorze  ans  que  ta  boutique 
de  fon  perc,  Si  l'état  qu'il  exerçoit.  On  eut  foin  même  de 
lui  faire  obtenir  la  furvivancede  la  charge  de  valet  de  cham- 
bre tapifficr  chez  le  rot ,  mais  fon  averfion  pour  là  proie  f- 
Con ,  Se  fon  penchant  pour  l'étude  l'cngigcrcnr  à  follicitcr 
Ton  grand  -  petc  qui  le  menoit  quelquefois  à  la  comédie 
à  l'hôtel  de  Bourgogne,  de  porter  fon  perc  à  le  faire  étu- 
dier. Il  l'obtint  enfin  :  on  le  mit  dans  une  penfion.  Se  il 
étudia  comme  externe  chez  les  Jefuitcs  ,  amfi  csuen  f 4  dit. 
Il  y  fuivit  pendant  cinq  ans  le  cours  des  rlailes  d'Armand 
de  Bourbon ,  premier  prince  de  Conti ,  Se  il  s'y  lia  avec 
Chapelle  Se  Bcrnier  ,  qui  y  éroient  écoliers,  Se  oui  fc  font 
diltingiiéi  beaucoup  l'un  Se  l'autre  dans  la  fuite s  le  premier 
par  (es  pociîcs ,  cV  le  fécond  par  fes  voyages ,  Se  par  fes 
ouvrages  philofophiqucs  ,  Se  fur  d'autres  matières.  Cette 
liai  fon  lui  donna  lieu  dès-lors  de  connoitte  le  célébte  phi- 
lofophe  Gaflcndi  qui  lui  apprit  la  philofonhic ,  de  même 
qu'à  fes  deux  compagnons ,  Se  fous  lequel  il  continua  de 
s'inflruire  lorfcju'il  fut  forti  du  collège.  Cependant  fon  perc 
étant  devenu  infirme  ,  il  fut  obligé  d'exercer  les  fondions 
de  fon  emploi  auprès  du  roi  Louis  XIII.  qu'il  fuivit  dans 
fon  voyage  de  Narbonnc  en  1 64 1,  A  fon  retour  à  Paris  , 
fa  paflion  pour  la  comedic  qui  l'avoit  détetminé  a  faire  fes 
études,  fc  réveilla,  Se  il  tcfolut  de  la  fatisfaireen  devenant  tn 
même  terni  comédien  Si  auteur.  Il  s'alTocia  quelques  jeunes 

Sens  qui  avoient  du  talent  pour  la  déclamation.  Ilsjouoient 
ans  le  fauxbourg  fainr  Germain ,  &  au  quattiet  faint  Paul , 
Se  on  appclla  leur  fociété  XiBuflre  théâtre.  Poquclin  qui  prit 
alors  le  nom  de  Molière  falloir  de  petites  comédies  pout 
les  provinces ,  le  docteur  amoureux ,  les  ttois  docreuis  ri- 
vaux, le  maîtte  d'école,  Se  quelques  antres  qui  n'ont  point 
été  imprimées.  La  première  pièce  régulière  qu'il  compofa 
fut  l'étoutdi  en  cinq  actes.  Il  la  rcprélema  à  Lyon  en  165  j. 
&  il  fit  auflî  en  province  ,  &  y  joua  ,  le  dépit  amoureux  Se 
les  préckufes  ridicules ,  tn  ptéfenec  du  prince  de  Conti  qui 
lenoit  les  états  de  Languedoc  à  Beiiers.  Molière  avoir  alors 
trenre-quatre  ans.  l.e  refit  de  l 'article  mm  le  retarde  dam  le 
eltOienasre  hifimiaue  efl  ex  ail  ,fi ce  n'efl  que  vert  la  fin  tn 
dit  eiu'W  reçur  plulieurs  p<  niions  du  roi  Louis  XIV.  (£  an 
çasrimtnctment  en  ervm  dit ,  ce  qui  cft  vtai ,  qu'il  n'en  eut 


jamais  qu'une  qui  étoit  de  mille  livres.  Molière  fe  maria, 
choiiic  fort  mal  la  compagne,  &  fût  très-malheureux  en  mé- 
nage. Il  mourut  âgé  de  cinquante-trois  ans,  Se  non  de  cin- 
quante-un leulement  :8i  lorfque  le  toi  eut  obtenu  de  l'ar- 
chevêque de  Patis  qu'on  l'enterrât  en  terre  fainte ,  on  port» 
fon  corps  à  taint  Joleph ,  qui  eft  un  aide  de  la  patoillc  de 
faidt  Euilache. 

MOLINET.f  Jean  )  Se  non  Jean  du  MOLINETV«u>»e  eu 
te  nomme  dans  le  Mereriédstttns  de  tTJf.(j  de  I7$2.\[  ne 
vivoic  pas  leulement  non  pius  à  la  fin  du  XV.  Iiccle  ,  mais 
aufli  au  commencement  du  XVI.  où  on  le  vit  i  la  cour  de 
Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des  Pais-Bas.  Il  y  étoit 
en  1 505.  &  mourut  en  1 507.  Ses  ouvrages,  dont  tn  nt 
ftrte  peint  dam  te  Mweri  ,  (ont ,  *  fiife  ianunrs ,  (S  U  ri- 
ctltellita  dei  merveillenfei  avenues  de  *ttre  temt ,  commencée 
par  trèt-ettgant orateur  mejftre  Geerees  Châtelain  ,  &  conti- 
nuée par  mattre  jebast  Mtlsaet.  Il  a  donné  aulli  une  para- 
ph.jiccn  ptoie  au  roman  Jt  la  Rofe,  dont  il  s'dl tff orcé de 
faire  un  ouvrage  de  morale.  Les  poches  de  Molinct  ont 
été  imprimées  à  Paris  en  1714.  in- 12.  chez  Urbain  Cou- 
telier ,  avec  celles  de  Charles  Botdignéou  Boutdigé ,  quivi* 
voit  dan  s  le  même  teins,  t'oyez  cs-dèvaut  C  article  de  MEUN  , 
(  Jean  de  )  &  la  lettte  que  l'on  attribue  à  M.  de  Lautiére  • 
qui  cA  au-devant  de  l'édition  de  Coutelier. 

MOLINETT1,  (  Antoine)  étoit  né  à  Venife  d'une  famille 
honnête ,  Si  fuivit  Ion  inclination  pour  l'étude  de  la  méde- 
cine. Lcsprogtès  qu'il  y  fit  furent  tels,  que loefqu  il  fut  fotei 
des  univetiites ,  Se  rctoutné  dans  fa  patrie ,  tout  jeune  qu'il 
étoit,  il  fut  rcchciché  avec  empreffement.  Flotius,  celui  des 
médecins  de  Venifc  qui  avoit  alors  le  plut  de  réputation  ■ 
voulut  en  faite  fon  ami ,  Si  ne  lui  cacha  rien  de  fes  lumières, 
Molinctti  en  profita ,  Si  joignant  1a  pratique  à  la  théorie ,  U 
fit  des  eûtes  confidérablcs ,  fc  rendit  li  habile  dans  l'anato- 
mie  Se  dans  la  diflêclion  des  cadavres ,  que  perfonne  n'eut 
alors  plus  de  réputation  en  cette  patrie.  Un  défaut  qu'on 
lui  reproche,  Si  qui  en  effet  ne  convient  |amais  dans  un 
homme  véritablement  habile  ,  c'eft  qu'il  étoit  ttop  libre  a 
cenfurer  les  autres ,  Si  i  les  tabaulcr.  Cependant  il  fut  (bu- 
vent  appellé  par  les  gtands  ,  même  hors  de  I  Italie,  &  ces 
coutfes  lui  fuient  toujouts  utiles.  Leduc  de  Bavictc  fut  un 
de  ctux  qui  le  comblctent  davantage  de  ptéléns ,  cV  de  bien- 
faits. Toute  la  ville  de  Padoue,  ou  Mohnetti  faifoit  ordinai- 
rement (on  féjour,  a  rendu  juflicc  à  fon  mérite  Si  à  fes  féro- 
ces. Il  y  a  rempli  depuis  l'an  iér.-.  les  pofles  de  ptemicr 
anatomiflc,  &  de  premier  profcfTèuren  médecine  théorique 
ordinaire;  il  eut  ce  dernier  emploi  aptès  la  mort  de  Licct, 
Se  il  conferva  l'un  Se  l'autre  jufou'a  fa  mon ,  qui  arriva  à  Ve- 
nifc vers  l'an  1 67  5 .  On  eftime  beaucoup  l'on  traité  latin  dtt 
fins  (3  de  leurs  ereosus.  Il  a  fait  encore  un  traité  detvrit  eue*, 
ttmtca.  Le  premier  ouvrage  a  été  imprimé  i  Padoue  en 
1 669.  iu.40.  Se  le  fécond  à  Vcnilc  en  167  5.  im-a,°.  Voyet* 
rhiftoirc  de  l'univcrfité  de  Padoue ,  tome  premier,  page  570. 
le  Lindenisu  re naval  m ,  Se  M.  Manget ,  tn  biblsttheca  jerspto- 
rum  medictrum ,  lib.  XIL  Antoine  Molinct!  i  a  eu  un  fils  nom- 
mé Michel  Ante ,  qui  a  été  très-habile  dans  l'anatomic  Se 
dans  la  chirurgie.  Il  a  profcflé  l'un  Se  l'autre  après  Domi- 
nique de  Matchetti  dont  il  eut  la  chaire  le  1 5 .  de  Janvier 
16 8 S.  On  augmenta  (es appointemen»  dès  ce  tems-ii  ,  ôe 
en  171 5  on  les  fit  encore  monter  plus  haut.  Cétoit  le  j. 
de  Décembre ,  Se  cet  habile  homme  mourut  le  9.  du  même 
mois.  Jean  Baptifle  Morgagni ,  fi  connu  aujourd'hui  dans 
toute  l'Europe ,  eut  fa  place. 

MOLLERUS  (Daniel  Guillaume)  Suppléez,  cet  article  À 
celui  qui  efl  dans  te  Mtrers.  Daniel-Guillaume  Mollrriis  na- 
quit âPrtf bourg  en  Hongrie  le  16.  de  Mai  1641.  d'Otbon 
Molletus ,  offévre  &  jouaillicr  de  cette  ville.  Il  commença 
fes  études  dans  (à  partie  ;  mais  la  pelle  l'obligea  de  fortir  de 
Prefboutg,  Se  il  fut  envoyé  à  Tranlchin  ,où  il  apprit  la  lan- 
gue cfclavone.  Après  plus  d'un  an  de  fé|oor  il  retourna  à 
Prefbourg.cV  y  acheva  les  études.  En  1660.  il  parcourut 
l'Autriche,  la  Moravie,  la  Bohême ,  la  Saxe,  Se  le  Dane- 
mack ,  cV  vint  à  Witttembcrg ,  où  il  apprit  le  grec ,  le  chal- 
déen  ,  le  fyriaque,  l'arabe ,  Se  l'italien.  Il  y  fit  aulîi  un  cours 
de  théologie,  &  étudia  en  médecine.  Ces  études  finies  il  re- 
ptit  Ici  voyages,  vu  l'Angleterre  ,  la  Hollande,  une  partie 
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de  l'Allemagne,  la  Prude,  8c  la  Pologne.  Il  revint  par  Stras- 
bourg ,  où  il  s'arrêta  poar  s'y  appliquer  de  nouveau  a  la  théo- 
logie ,  8c  aux  langues  grecque  fie  hébraïque ,  &  il  y  joignit 
la  langue  françoife.  Etant  parti  à  Colmar,  le  gouverneur  de 
cette  ville  lui  commit  l'éducation  de  Tes  enfans ,  6c  dans  te 
même  terni  Mollerus s'appliqua  à l'alchymic.  Il  vifita enfuite 
la  Suidè  ,  8c  vint  en  France  dont  il  fit  le  tour.  Il  étok  à  Paris 
en  1 667.  lorfqu'on  y  apprit  la  mort  du  pape  Alexandre  VU. 
Sur  cette  nouvelle ,  Mollerus  curieux  de  voir  les  cérémonie* 
de  lïnftallation  du  nouveau  pape  ,  partit  pouf  Rome,  vit 
Naples  6c  Vcnife ,  parcourut  les  principales  villes  de  l'Italie, 
ic  revint  a  Prcfbourg  en  Novembre  1 670.  Il  y  fut  en  1671. 
(bus  reetcut  du  collège  après  qu'il  eut  fait  encore  un  tour  en 
Hongrie.  En  1 671.  il  fut  député  à  l'empereur  au  nom  des 
Proteftans  de  Prefbourg ,  pour  demander  la  confcrvaiion  de 
quelques  ptiviléges  qu'ils  prétendoient  avoir  1  il  demeura  frx 
mois  à  la  cour  |  mais  ayant  appris  qu'on  avoit  defléin  de 
l'arrêter,  il  s'enfuit  à  Nuremberg  ,6c  en  1 674.  il  fut  faitpro- 
refléur  de  métaphyfique  6c  d'hifloire  dans  l'univerfité  d'Al- 
torf.  Il  fut  suffi  bibliothécaire  de  la  même  univerfiré  ,  jk 
membre  des  académies  des  curieux  de  la  nature,  de  l'hifloite 
de  l'empire ,  6c  dcsRicovrati  de  Padouc.  Il  mourut  i  Altotf 
le  1  5 .  de  Février  1 7 1 1.  On  lui  a  drciTé  l'épitaphe  fuivante  : 

QuidtiHii  mortale  eft 

Danielis-Guillelmi  Molliri 

Cornu  u  Paldttni  Ctjarei  l 
hideriArum  (S  metafhjpcesprefeff.fubl. 
Bibliotbecarii  unrverfitatu  J'enioru , 


£tbiftoricorum 

Jtemaue  recuperator  terni»  Italia  , 
Mtmbri  frecldbilss , 

Vcrr.l  htS  COUtlUet. 

A  ai  m  erat  Fo/onii  2*.  Moii 

An.  MDCXLI1.  , 
Obin  die  if.  Fcbruor.  ou.MDCC  XI 1. 
Cixit  aunos  70. 
Mollerus ,  malgré  (es  courfes ,  a  beaucoup  écrit ,  entt'autres  l 
Un  difeours  fur  la  confufion  des  langues  à  la  tour  de  Babel , 
en  latin.  fufit0tareltrfui  ad  immodeftom  (5  inept  ont  crtseu- 
motionem  novi  togiceperturbattrie  Stnnegajfu  novâloticACum 
nmucjHk  ctkationt  opptfiia  (£  rewijf*.  Daniel  en  prietes ,  ou 
comtes  tic  dévotes  prières  drciTccsà  l'ufage  des  membres  des 
quatre  facultés  d<  s  univerfîtés.  De  Bobemico  nibtle  olchtmi- 
pic».  Médit  ai  10 ftoicA  de  condilione  temporu  prafentu  adann- 
cmm.  AfediiAtu  de  infeclu  cjutbujdam  bungaricu  prtdigiejîl 
mnno  prqçimè  prtterttt  ex  aereunà  eiem  nive  m  agrès  dclap- 
fit.  H  or ATi A  me  dit  ai  10  isuejiitnu  nu  m  S.  Pautt  caputprimunt 
ad  Rom.fincprtfAMorum*HilorumjnaximèPetro»ttctgnitunc 
intelugtqueat.  Curruuluntpoettcum.Opufculaethua  (i pro- 
blematacrutta.Ofu[cula  medtca  htftortca fbtlolettca.  Prt- 
mtflumdemulieribuibtmtmbmcxfoluinmcKmepiJtolAAdami- 
cnm.  Indicnlnt  medteorum  philologorum  ex  Germaniaorutu. 
dorum.  Liber u  Mere/li  Triant*  doclerum  exptmf*.  La  perte 
des  cglilts  6c  des  écoles  de  l'rc  (bourg.par  Ktimondus  Riman- 
dus,  en  allemand.  Avcrtiflcmcm  aux  étudians  Allcmans ,  6c 
principalement  aux  Proteftans  qui  veulent  faire  le  voyage 
d'Italie,  pour  les  engager  a  le  faire  avec  plus  d'utilité  6c  de 
f  aut.  StlimAndrA  11  a  fait  de  plus  un  très-grand  nombre  de 
diflcrrations,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  les  mémoire  1  du 
P.  Niceron ,  tome  xti.  Vtjet.  auffi  David.  Czuittingeri  fie- 
1  Huugari*  Ittterata  Ptuprofejftrumpbiltfipbia  acade. 
t  Alttrpne ,  par  Sigifmond- Jacques  Apini ,  en  1 718. 
MOLOSSUS ,  (  Tranquille  )  Sec.  Dont  te  Mtrert  édition 
de  171  s  ■»»  le  dit  de  Calai  en  Piémont  ;  tlfaUeit  dire  de  CafaI 
dans  le  Ctcmonois.  Dam  les  eu  Allons  eut  Ueu  de  Caillct  , 
lijèz  Bailler. 

MOLZA ,  (  François-Marie  )  lift*.  François  Marius ,  &c. 
MOMBRIT1US.  (  Boninus  )  Ajtûlet.  am  Mtrert  édition 
de  172}.  y «ïl  a  vécu  fous  le  duc  Galcas Marie  qui  fut  aflaf- 
iiné  le  16.  de  Décembre  1476. 6c  que  fes  actes  des  faims  en 
deux  volumes  in-fol.  ont  été  imprimés  fans  nom  de  lieu  8c 
Tans  marque  de  ttms.  Il  a  aullï  ttaduit  en  vers  lutins  la  Théo- 
gonie écrite  en  versgrecs  parHéliodc. 

MONALDESCHI,  (Louis  de ) de  la  noble  fie  andenne 
1 ,  vint  au  monde  à  Otricctc  l'an  1 1 16,  au 
Ht.  Partie  II. 
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mois  de  Juin.  Il  le  dit  lui-même  au  commencement  de  fci 
annales.  Il  ajoute  qu'il  fut  élevé à  Rome,  6c  félon  fbneo 
pille ,  i  I  y  pailà  prclquc  tout  le  tems  de  (à  vie  ,  qui  fût ,  félon, 
le  même  ,  de  cent  quinze  ans  ,  pendant  lefquels  il  jouit  toû* 
jours ,  fi  on  l'en  croit ,  d'une  fanté  parfaite  &  d'un  jugement 
nès-fain.  On  a  de  lui  des  aunalcs  ,  ou  plutôt  des  fragmeni 
d'annales  romaines,  écrites  en  italien  depuis  l'an  ijig.  juf- 
qu'en  1540.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  par  les  foins  du 
fçavant  Louis  Antoine  Muratoti ,  dans  le  tome  douzième  de 
(on  recueil  des  écrivains  de  l'hifloire  d'Italie ,  i«-/e>/.  a  Milan 
en  17x8.  Il  paraît  par  le  commencement  que  l'auteur  avoit 
deffein  de  pouffer  ces  annales  plus  loin  ,  6c  d'écrire  toute 
l'hiftoirc  de  (on  tems.  Peut-être  même  a-t-il  exécuté  ce  pro- 
jet ,  6c  que  ce  que  nous  n'avons  pas  eft  petdu ,  ou  caché  en- 
core dans  quelque  bibliothèque.  ■ 

MONANTHEUIL.  (  Henri  de  )  Le  feu  que  Un  4  dit  de 
et  ffAVAJtt  djuit  le  dtHumAtre  de  Mtrert  devint  être  ctmfti 
penr  rien,  nous  en  donneront  ici  un  nouvel  article.  Il  naquit  i 
Reims  en  1  j  «6.  ou  i  la  fin  de  1  j  3  j.  d'une  famille  noble 
quipoflédoit  la  terre  de  Monantheuil  dans  le  Vermandois. 
C'eft  fans  aucune  raifon  que  Konig  en  a  fait  trois  homme» 
différens ,  dans  fa  bibUotbec*  vetm  (3  nrvA.  Il  fut  élevé  â 
Paris  dans  le  collège  de  Prtfle  fous  la  dilcipline  de  Ram  11  s , 
à  la  philofopbie  duquel  il  fut  depuis  fort  artaché.  Il  joignit 
à  la  profcflion  de  la  médecine ,  dans  laquelle  il  prit  le  degré 
de  docteur ,  celle  des  mathématiques.  Il  ptofeda  la  première 
avec  fuccès ,  &  fut  doyen  de  fa  faculté ,  6c  il  ctoit  dès  l'an 
1576.  profcfTeur  en  mathématiques  au  collège  Royal ,  félon 
l'auteur  du  livre  inritulé:  Le  collège  Rtjd  de  France  ,  6cc. 
imprimé  i  Paris  ,  in  a.",  en  1649.  Il  eut  entre  fes  princi- 
paux difciples  dans  ce  collège,  le  célèbre  Jacques-Augufle 
de  Thou ,  qui  étudia  fous  lui  les  élemens  de  l'arithmétique 
6c  delà  géométrie  ,  &  qui  fut  dans  la  fuite  conlcitler  d'état» 
âcpréfidcntâ  Mortictau  parlement  de  Paris  ,8c  le  fçavant 
Pierre  de  Lamoignon.  Monantheuil  occupa  cette  chaire  pen- 
dant plus  de  trente  ans.  Il  n'oublia  pas  néanmoins  les  droits 
de  la  faculré  de  médecine  dont  il  étoit  docteur.  Il  les  lbu- 
tint  avec  zelc ,  les  défendit  avec  vigueur  ,  &  fît  plufïeurs 
difebuts  contre  un  empytique  de  ce  tems- li ,  nommé  U  Ri' 
were ,  &  plus  connu  lous  le  nom  de  Âtch  le  Saillt.  Ce  zelo 
de  M.  de  Monantheuil ,  joint  a  fes  gtandes  connoi  (Tances , 
&  a  la  pureté  de  fes  mamrs ,  lui  firent  beaucoup  d'amis  6c 
de  partifans.  Le  garde  des  fceaux  Guillaume  du  Vair  avoic 
pour  lui  une  amitié  finguliere ,  &  ce  trugiftrat  en  parle  avec 
beaucoup  d'éloge  fous  le  nom  de  Muféc,  dans  (on  difeours 
de  la  confiance.  Il  demeura  toujours  fidèlement  attaché  i 
fon  toi  pendant  tes  troubles  de  la  ligue  i  &  lorsqu'elle  do- 
minent à  Patis, on faiioitchezluidcsaflcmblées fréquentes» 
où  ,  fous  prétexte  de  parler  des  feiences ,  on  cherchoit  les 
moyens  de  remettre  cette  ville  entte  les  mains  du  roi  Henri 
IV.  Lorlquc  ce  deflèin  eut  été  accompli ,  il  fur  le  premier  qui 
loua  publiquement  le  vainqueur  ,  &  qui  félicita  la  ville  de 
Pai  is  dans  un  difeouts  qu'il  prononça  au  collège  Royal.  Mo- 
nanihcuil  mourut  en  Ko  6.  âgé  de  foixante-dix  ans ,  avant 
que  d'avoir  achevé  un  grand  ouvrage  intirulé  :  Ihftatecbno* 
m.uhentAtidtm  ,  auquel  il  travailloit  depuis  du  tems.  Voici 
les  ouvrages  qu'il  a  fait  imprimer ,  félon  le  catalogue  qu'il  en 
avoit  dtefté  lui  même.  Or  ai  10  pro  mat  berna:  te  u  Artibiu  Pari' 
pu  habita  in  cttlegio  Trujnetuv,  chez  Dcnys  Dupré  en  1  <  74. 
Liber  de  anguio  ctntratlm  advenus  factbum  Pelttartum,  en 
1  ^  1 1 .  Le  perc  Niceron  donne  autrement  le  titre  de  cet  ou- 
vrage, &  le  place  en  1591.  H  paraît  qu'il  y  a  faute  dans  les 
mots  de  angnlo  contraQnt ,  au  lieu  de  contât} tu  qui  eft  dans 
l'édition  dont  nous  parlons ,  conformément  an  catalogue 
dreflé  par  l'auteur  même.  Panenricm  dulw  flenrtco  1P. 
fiattm  à  fèltcifima  (3  aufbicattffitna  urbtt  reflttntitne  ,  en 
1 5  9 1.  Le  pete  Niceion  dit  1 5  96.  quoiqu'il  cite  ce  catalo- 
gue. Ce  difeours  a  été  aulli  imprimé  en  ftancois.  Oratiopro 
fuo  m  regtam  catkedram  ritu ,  en  1 5  8  j .  Ce  difeours  eft  omis 
dans  le  catalogue  drellé  par  l'auteur.  Oratto  (fui  tfienditur 
anale  ejjë  deberet  coBegium  Regtum ,  en  1596.  Lmdm  iatro- 
matbematicm  .feu  oraut  tiua  tfienditur.  nonfelkm  utilù.jei 
ettam  omnino  neeejfaria  ,  feptem  arttum  matbemasicarum 
ct*nttto  meéct  Ihppocratet  (S  Galenic»,  habita perquAtntr 
diet  moula  Cameracenfi,  en  t  j  97. 8c  en  1 600.  Lcpere  Ni- 
ectou  du  1 700.  KL  Mangct ,  dans  f>  bibliothèque  des  moj 
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dccins  t  cite  on  autre  ouvrage  de  Monanthcuil ,  intitulé  : 
Lxdut  i*tro-matkematicm ,  Mnfit  failm  ad  averrnucanditm 
très  académie  perntcitfijfuiui  hoflei,  *«M*Mt ,  A/jur  i  *»<f"'r  ■ 
à  Paris en  l<\)-jj*-t9.Cêmmentaru  m  htrmm  Arifittebeitsei 
t»v  ita%*inài ,  avec  le  texte  grec  d'Ariftote  ,  Se  uncveifion 
nouvelle ,  en  1 5  9  9.  Monanthcuil  raie  (és  efforts  pour  tendre 
à  A  riftote  cet  ouvrage  que  François  l'articiusâc  Jérôme  Car- 
dan lui  avoient  ôté.  De  pnnQ»  prime  getmetrtapruicipio  liber, 
à  Lcydc  en  1 600.  On  avoit  attribué  cet  ouvrage  à  Thicrri 
de  Monanthcuil  (on  h!s ,  mais  le  perc  l'a  mis  parmi  Tes  pro- 
pres ouvrages.  Problematis  omnium  que  à  1200.  annu  in- 
venta fut  noiilijftmi  demenflratie  ,  en  1 600.  Les  ouvrages 
manuferits  que  Monanthcuil  a  laillè  ,  Se  qui  fc  trouvent 
dans  Ton  catalogue  ,  font  en  plus  grand  nombre  que  let  im- 
primés: il  y  en  a  de  mathématique  ,  de  philofophie  Si  de 
médecine  :  parmi  ces  derniers ,  on  ttouve  un  difeouts  latin 
contre  l'empyrique  la  Rivière,  qui  fut  chailë  de  Paris  pat 
arrêt  du  parlement  ;  un  traité  de  la  manière  de  bien  inftruite 
un  enfant ,  tant  en  françois  qu'en  latin  -,  ce  qui  ne  paroit  gue- 
res  appartenir  à  la  médecine  ,  non  plus  que  fon  apologie 
contre  ce  qui  cft  écrit  de  lui  dans  le  livre  du  Manant  (J  du 
Mabentre ,  dialogue  fait  du  teins  de  la  ligue  ,  Se  qui  le  trouve 
au  tome  «.de  la  faryre  Mcnippée  de  l'édition  u$  s",  en  1714. 
C'cfl  aux  pag.  4I  5.  ce  4ÏS. qu'il  cft  parlé  de  Monanthcuil  : 
il  y  eft  accule  dette  enttédans  les  complots  contre  les  Seize. 
De  tous  les  ouvrages  que  Monanthcuil  à  taillé  nunufetirs , 
on  dit  que  l'on  n'a  pû  tecouvret  que  tes  commentaires  for 
le  ferment  d'Ariftote  >  que  Jacques  Mentcl ,  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Paris  avoir  promis  de  publier ,  mais 
qui  n'ont  pas  encore  vû  le  jour.  Henri  de  Morunihcnil  avoit 
epoufé  jetant  Marcés ,  qui  mourut  en  1 6 1  o.  âgée  de  cin- 
quante ans.  lien  avoit  eu  un  fi.'séc  drvït  filles.  Le  rils.Thierri 
de  Monanthcuil ,  fut  avocat  au  pat  IsmoM  de  Paris  ,  Se  ttès- 
verfé  dans  le  droit  civil  &  canonique.  11  palli  de  Ton  rems 
pour  le  perc  des  pauvres  -,  Se  comme  il  n'avoir  point  d'cnfâns, 
il  donnoir  encore  plus  abondamment.  On  ne  recourait  jamais 
à  lui  dans  (es  beloins  (ans  être  foulage.  On  l'a  fait  auteur 
du  traité  de  PtenCle  ;  mais  nous  avons  vû  plus  haut ,  que  fon 
perc  a  mis  cet  écrit  dans  le  catalogue  de  fes  propres  ouvra- 
ges. Thicrri  mourut  en  1 611.  .âgé  de  cinquante  ans.  Il  cft 
enterré  à  S.  Benoît  :  il  étoit  bienfaiteur  de  cette  églife.  Cothe- 
rint ,  l'une  de  fes  deux  fours  ,  époufa  Pierre  Roulfcl ,  dont 
elle  demeura  veuve  après  un  an  de  mariage  :  elle  refta  dam 
le  veuvage  pendanr  près  de  (bïxante  ans ,  |ufqu'i  fi  mort  ar- 
rivée en  1649.  âgé  de  foixanre-dix-huir  ans.  ChorUtte  ,  la 
féconde  de  fes  (ôcurs ,  epotifà  Jerime  Goulu ,  profelfcur  roval 
en  langue  grecque,  Se  docteur  en  médecine.  Elle  mourut 
en  165b'.  âgée  de  cinquante- fept  ans.  *  Les  cle  rcs  de  la  fa- 
mille des  Goulu  donnés  en  latin  par  Nicolas  Goulu  ,  fils  de 
Jérôme  ,&  imprimés  en  1650.  »« 

MONCE',  abbaye  de  fiiles  de  l'ordre  dcCtreaui.  Cette 
abbaye ,  fîtuec  au-dcfîus  d'Amboifc ,  doit  fon  origine  à  quel- 
ques  filles  de  pieté ,  qui  s'étant  retirées  dans  ce  lieu  ,  alots 
fortdéfert  ,  pour  y  vivre  dans  la  pénitence  Se  dans  la  contenv 

{dation  ,  répandirent  une  fi  grande  odeur  de  vertu  dans.tour 
e  pays,  que  Sulpicc ,  feigneur  d'Amboifc , en  fur  touché ,  Se 
leur  offrit  de  leur  faite  bâtir  un  monaflere.  Elies  acceptèrent 
fes  offres ,  Se  Ce  donnèrent  à  l'ordre  de  Citcaux ,  dont  elles 
dépendent  encore  aujourd'hui.  La  fupéticure  neprir  d'abord 
que  le  tirrede  prieure,  Se  elle  étoit  élective  par  la  commu- 
nauté, ce  qui  a  duré  lufqu'cn  1651. que  le  pape  Innocent  X. 
â  la  demande  du  roi  Louis  XIV.  I  érigea  en  abbaye  en  faveur 
de  madame  d'Epinoy.  II  y  a  au  diocefe  de  Châlotu  en  Cham- 
pagne une  abbaye  de  même  nom ,  de  l'ordre  de  Prémontré  , 
dellctvic  par  des  hommes.  .On  croit  qu'elle  a  été  fondée  par 
Jeanne  de  Saint  Cheron  ,  dame  d'Aillebaudicres  Se  du 
Châteler.qui,  félon  fon  epitaphe  que  l'on  voit  dans  l'églife 
de  cette  abbaye ,  mourut  l'an  1 1  >jo.  *  Defcript.  de  la  France, 
fvjage  littéraire  des  PP.  DD.  Marrenne  Se  Durand  ,  Béné- 
dictins ,  tome  1.  première  partie ,  (3  jeetnde  partie. 

MONDONVILLE ,  (  Jeanne  de  Juliatd  de  )  d'une  bonne 
famille  de  Languedoc,  étant  demeurée  veuve  i  la  fleur  de 
fon  âge ,  de  monfieut  de  Turle ,  feigneur  de  Mondonville , 
forma  le  dcflein  deconfacrec  lerefte  de  fes  |ouri  aux  oeu- 
vres de  charité.  Comme  elle  avoit  des  biens  afTra  conlî. 
dàablcs,  clic  attira  auprès  d'elle  pluicn»  fille»  de  pietc. 
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&  entreprit  avec  leur  fecours  un  grand  nombre  de  bonnes 
oeuvres.  Elle  entrerenoit  chez  elle  pluficurs  pauvres  femmes 
Se  filles  nouvellement  converties  qu'elle  inftruifoir.  Elle 
recevoir  en  penfion  plulicurs  jeunes  filics  de  toutes  condi- 
tions ,  qu'elle  formoit  à  la  vertu ,  &  aux  travaux  convenables 
à  leur  âge  Se  â  lcut  fexe  ;  elle  faifoit  faite  gratuitement  des 
écoles  dans  fa  maifon  ,  Se  dans  plulïeurs  endroits  de  la  ville 
de  Touloufe  où  elle  demeuroir  ;  elle  avoit  un  foin  particu- 
lier des  malades ,  4V  les  vilitoit  clic- même  très-  fréquemment. 
Le  fruit  que  produifirent  ces  bonnes  trurres ,  engagèrent 
pluficurs  petfonnesà  lui  lîiggcrcr  le  dcflein  de  les  perpétuer 
en  fondant  une  congiégation  de  filles  qui  puflcnt  les  fout e- 
nirà  l'avenir,  &  qui  s'y  confacralTcnt  entièrement.  Ma  Jamc 
de  Mondonville  ayant  goûté  ce  dcflein ,  le  communiqua  à\ 
fou  M.  de  Marca  ,  archevêque  de  Touloufe ,  qui  l'approuva. 
M.  l'abbé  de  Ciron ,  chancelier  de  l'églife  &  de  l'univerfité 
de  Touloufe  en  drefli  les  conftirutions  en  l66l.it  madame 
de  Mondonville  lesayant  envoyées  à  Rome ,  le  pape  Alexan- 
dre VII.  les  approuva ,  cV  confirma  le  nouvel  inflirut  par  un 
bref  daté  du  6.  de  Novembre  de  la  même  année.  Après  la 
mort  de  M.  de  Marca  ,  les  grands  vicaires  tendirent  une  or- 
donnance IC4.  de  Juillet  1 6  r,a.  qui  défendoir  à  ladite  dame 
de  continuer  (es  exercices ,  à  peine  d'excommunication.  Le 
fondement  de  cette  ordonnance  étoit  une  Ictttc  de  cachet 
qui  leur  ordonnoit  d'empêcher  toute  novation  pendant  la 
vacance  du  fiége.  Mais  le  roi  ayant  peu  après  révoqué  cette 
Ictttc  ,  les  mêmes  grands  vicaires  rendirent  une  féconde  or» 
donnance ,  qui  permetroit  a  ladite  dame  de  continuer  f«  s 
exercices.  Pour  affurer  fon  inflitur ,  autant  qu'il  étoit  en  elle , 
elle  le  fit  autotifer  ,  avec  fes  ton  limitions ,  par  un  arrêt  du 
parlement  de  Touloufe  du  )  1.  d'Août  1 66  5 .  Se  par  des  let. 
ttes  patentes  de  fa  majeflé  qui  furent  enregiltrées  au  même 
parlement  le  17.  de  Novembre  luivant ,  Se  au  greffe  de  la 
ville  le  11.  de  Mari  1664.  Dans  la  fuite  l'inflitut  Je  lescon- 
(Yitutiom  ont  été  approuvées  par  dix-huit  évêques.  Les  filles 
de  l'Enfance  continuèrent  pendant  quelque  tems  leurs  exer- 
cices avec  fuccès  :  mais  le  toi  fit  furléoir  à  l'exécution  des 
lettres  patentes  pat  deux  arrèrsdc  fbneonfeil.  Enconféqucn- 
cc  ,  madame  de  Mondonville  fit  fermer  toutes  les  écoles  que 
fis  filles  faifoient  en  divers  endroits  de  la  vHc  de  Touloufe. 
Cette  interdiction  dura  peu.  M.  de  Bourlemont,  archevêque 
de  Touloufe  ,  fc  titrcnKttrelcscotiftitutions  du  nouvel  in- 
flitut,  les  examina  avec  feu  M.  de  Motitpefar,  pour  lots 
evequede  faim  Papotil ,  &  mort  archevêque  de  Touloufe  , 
Se  M.  de  Bczons ,  commillairc  départi  dans  la  province  de 
Languedoc  ;  Se  aptes  en  avoir  reformé  quelques  articles  * 
il  les  approuva  Se  les  confirma  par  fon  ordonnance  du  160 
d'Avril  1  â  67.  &  fit  dcfcnlê  de  troubler  la  dame  de  Mondon- 
ville Se  fes  filles^Ians  leurs  exercices.  Le  11.  d'Avril  166$. 
il  y  cur  audi  un  arrêt  du  Confcil  qui  annula  les  deux  précé- 
dera ,  Se  ordonna  l'cxécurion  des  letrres  patentes.  Llnftitue 
s'accrut .  Se  l'on  en  vit  en  peu  de  tems  pluficurs  maifons  i 
Pcz.naj ,  au  diocefe  d'Agdc  i  à  faim  Félix  ,  au  diocefe  de 
Touloufe  ;  à  Montefquieu  ,  au  diocèfc  de  Rieux  ;  â  Aix  en 
Provence.  Feu  M.  le  cardinal  Grimaldi  protégea  cetérablilfe- 
ment  jufqu'à  fà  mort  :  le  cardinal  de  Bonzy  ,  archevêque  de 
Touloufe,  le  confirma  d'abondant  en  167 1.  M.dcMonc- 
pefat  fit  la  même  chofeen  1684.  Cependant  cet  établiflè- 
ment  dura  peu.  Madame  de  Mondonville  vint  â  Paris  à  la 
première  nouvelle  qu'elle  eut  de  ce  qu'on  vouloir  faire 
contre  fon  inftitut  :  mais  â  peine  y  eut-elle  fut  quelque  (é/our, 
qu'elle  fut  exilée  à  Coutanccs  en  1686.  dam  le  couvent  des 
Hofpitalicres  de  la  même  ville,  où  elle  eft  morte  le  4.  de 
Janvier  de  l'an  1 704.  après  plus  de  quinze  années  de  fé|onr. 
A  peine  étoit-cllc  à  Coutanccs  que  (a  majefté  rendir  un  arrêt 
le  11.  de  Mai  1 6 8 6.  qui  révoque  les  letrres  patentes  fufdi- 
tes,  fupptime  l'inflitut,  &  ordonne  que  l'arrêt  loir  exécuté. 
Il  le  fit  en  effet  dès  la  même  année:  Se  l'inflitut  des  filles  de 
l'Enfance  n'a  plus  exifté  depuis.  Ses  continuions  ont  été 
imprimées ,  &  M.  Antoine  Arnanld  a  donné  une  iclation 
de  l'on  origine  ,  de  fes  progrès,  Se  de  (i  onbnffion ,  ijui 
a  cre  fouvenr  imprimée ,  Se  dont  il  parle  lui-même  en 
beaucoup  d'endroits  de  fes  lertres  en  nuit  volumes  in- 1 1, 
En  r  7 1 4.  parur  à  Avignon  une  HiJJeire  de  la  etnatit.it m»  eUt 
filles  de  T  Enfance ,  qui  a  été  condamnée  à  être  briiîec  comme 
(aUmnunfe  0  Util  difamaturt ,  par  un  anêt  du  parlement 
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de  Tonloufe  du  1 5 .  de  Mai  1 7  j  5 .  fur  la  requête  de  Guillau- 
me  de  Juliard  ,  prêtre  ,  docteur  en  théologie ,  prévôt  de  l'eV 
glife  de  Touloulc ,  dont  il  faut  voir  le  mémoire  qui  a  été  im- 
primé in-felit. 

MONET  ,  (  Philibert  )  dont  en  *a  dit  f*t  deux  mou  ddat 
U  diiïwnairt  hifitriaut  ,étoit  né  à  la  Bonne ,  ville  en  Savoye, 
&  le  fit  Jcfuite.  Il  fut  pendant  vingt-deux  ans  préfet  des 
balles  dalles  du  collège  delà  Tiinité  à  Lyon,  &  ce  fut  dans 
cette  ville  qu'il  compofa  fes  ouvrages ,  &  qu'il  mourut  l'an 
1645.  Il  a  fait  connoîrre  qu'il poflëdoit  la  propriété,  laforec 
&  l 'énergie  des  termes  latins  de  fon  De  le  ci  m  Ut  minuit , 
qu'il  fit  imprimer  d'abord  m-12.  St  anfuitc  t*-t9.  avec  des 
augmentations  confîdétablcs.  On  a  encore  de  lui  dans  le 
rnci ne  gc nrc ,  f  Inventaire  de  U  Ungue  Uiime  if  frunciife ,  Se 
le  parallèle  de  ces  deux  langues.  Ce  perc  a  travaille  aulfi  fur 
la  géographie  &  l'bift.iire  de  France ,  Se  nous  avons  de  lui  fur 
CC  fujtt  :  GeoerjphtJ  G*Ut*  vêtent  ntrvtcjue  ,  à  Lyon  ,  in-12. 
en  1  fi  }  4  NtmencUtMr*  geegrupbic*  0.illi.trum  ,  à  Lyon  , 
en  j  6  4  j .  RiyecnU  ctpta.  Originel  (S  pruiqHti  det  trnutriei 
iU  GtmUfai  Lyon  en  1 6  j  1  ./*-*  °.  Oc  en  1 63p.il  a  laiiTé  ma- 
nufcrirs  des  mémoires  de  Bourgogne,  fous  le  titre  de  Bur- 
gm/dùmc*.  La  grammaire  latine  donnée  (bus  le  nom  fuppofé 
de  f'tlbtmiti  cil  encore  de  M  on  et  ;  au(li-bicn  que  l'ouvrage 
intitule  :  AbttHt  RoM&tArum  rjiunnm  ,/eu  de re  nnmmann 
TsmxnA  grecs  ,  à  Lyon  en  1 6 1 8.  in-f.  *  Le  Long ,  bi- 
bliothèque h;;! erreur  de  U  t'runce.  Le  P.  Colonia  ,  lujloire 
littéraire  de  Lyon  ,  tome  2. 

MO  NET ,  (  Aymon  )  gentilhomme  Savoyard ,  profcfTcur 
endroit  à  Orléans  ,  fils  de  f  acquêt  Monet ,  avocat  fifcal  en 
la  ville  capitale  du  mandement  de  Souvigni  en  Savoye ,  &  de 
feunne  Revête.  Après  avoir  fini  fes  études  en  droit  à  Turin , 
il  partaen  Fiance,  fc  rendit  i  Paris  pour  prêter  le  ferment 
d'avocat  en  la  cout  ,&  fuivre  le  barreau  où  en  effet  il  plaida 
avec  fucecs.  RcloJu  de  fe  fixer  à  Paris  ,  ou  du  moins  en 
France ,  il  époufâ  le  7.  Juillet  !  6 1  9.  Marte  Beaucotps.d'une 
honnête  famille,  &  quelques  années  après ,  Jean  Mathieu 
le  Grand  ,  profclîcur  en  droit  â  Oiléans ,  étant  mort ,  les 
amis  de  M.  Monet  lui  confetllcrent  de  dilputcr  la  chaire  que 
ce  profcllcur  laillbit  vacante  par  la  morr.  Il  fe  trouva  plu- 
fieurs  contendans ,  les  contelrationsqui  lui  vinrent  entr'eux 
furent  ponces  i  la  grande  chambre  du  parlement  de  Paris, 
qui  pat  (on  arrêt  du  15.  juin  i6x6.  nomma  M.  Monet  ;  Se 
le  roi  Louis  XIII.  voulant  l'attacher  a  fa  ptofeflion  ,  &  le 
fixer  en  France ,  lut  donna  à  Fontainebleau  ,  au  mois  de 
Déc  cmbte  1 6  j  t .  des  lettres  de  naturalité  qui  furent  régi- 
ittées  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris.  Cette  faveur  teçûe 
du  roi  &  par  fon  mérite  pcrfonnel ,  le  firent  députer  plusieurs 
fois  par  les  conftetes  pour  les  diffcrens  intérêts  de  la  com- 
pagnie ,  comme  pour  être  cxcmts  de  marguilletie ,  Se  il 
tendit  toû|ours  au  gré  de  ceux  qui  l'employèrent.  Jean 
Fine  porteur  des  quittances  du  rréloricr  des  parties  cafucl- 
les  ,  l'ayant  attaqué  personnellement  en  exécution  de  la 
déclaration  de  fa  maiefté,  du  16.  Janviet  1639.  qui  de- 
mandoiiiM.  Monet,  en  qualité  d'étrangei  ,  la  fomme 
de  onze  cens  livres  ,  fes  confrères  inrervinrent  dans  ectre 
affaire;  Si  le  roi  par  fon  arrêt  du  confeil  d'état,  du  dernier 
Août  1  6  j9-  accorda  l'exemption  au  total  de  la  fomme  de- 
mandée ,  ce  qui  fit  entreprendre  à  M.  Monet  l'ouvrage 
intitu'é  :  Anttcefîor  tmmiems  qu'il  dédia  à  M.  le  chance- 
lier Seguitr  en  1 640.  Cependant  fon  prince  narurel ,  Victor 
Amenée  ,  duc  de  Savoye  ,  St  fon  altciTe  le  prince  Tho- 
mas de  Catignan  qui  l'avoient  toujours  honoré  de  leur 
protection  &  de  lents  lettres,  fongerent  ferieufement  i  le 
rappellet  dans  fa  patrie  :  ce  dcflèin  ne  fut  effectué  que  pat 
madame  Royale ,  Chrétienne  de  France  ,  veuve  de  Victor 
Amedéc.  Cette  prinecue  nomma  en  164}.  M.  Monet  fé- 
nateut  dans  le  fouverain  fénat  de  Chambcri ,  à  la  place  du 
feu  M.  Profper  Davifé  :  mais  quelque  rctonnoillant  que 
M.  Monet  fût  de  cette  faveur ,  le  chagrin  de  quittet  fes  amis 
&  l'incertitude  de  la  faifnn  (  car  il  reent  l'acte  de  fa  nomina- 
tion au  mois  de  Septembre  )  lui  tirent  différer  ton  voyage 
jufqn'au  mois  de  Mai  Cuisant.  11  le  difpofoit  donc  alors  à  par- 
tir pour  prendre  pofTclTion  de  fa  nouvelle  dignité ,  lérfqu'une 
«traque  d'apoplexie  le  rctita  du  monde.  Il  mourut  i  Orléans 
Je  16.  Mai  1646.&  fut  entetica  Bonne-Nouvelle  là  paroilk. 
Quoique  MaticBcaucoips  la  veuve  n'eût  eu  auctr 
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elle  ne  lailîa  pas  que  de  lui  fucceder ,  fer  bonorum  fejfelfionem 
nnde  vir  (£  nxor ,  exemple  lingulicrcV  très-rate  dans  lajurif- 
prudence  frjnçoifè.Jics  biens  omjpaiTc  à  A  Une  Beaucorps 
la  nièce ,  femme  à' Antoine  Prooft ,  dit  Pronfl  de  Cham» 
bourg,  profiteur  en  droit  à  Bourges ,  Se  aux  fils  &  petits» 
fils ,  jufqu'a  Aymon  Ptouft  de  Chambourg,  vivant  encore  en 
1715.  à  Orléans  où  il  remplit  avec  dignité  une  chaire  de 
profcfTcur.  •  Extrait  dnn  mémoire  nuutufcra  de  M.  Aymotl 
Ptouft  de  Chambourg,  profillcuren  droit  à  Orléans. 

MONGLAT  »  (  Anne- Victoire  de  Clcrmonr  )  abbelTe  Se 
réformatrice  des  religieufes  Bénédictines  de  l'abbaye  royale 
de  Notre-Dame  du  Val-de-Gif ,  au  diocèlc  de  Paris  ,  étoit 
fille  de  François  de  Clermont ,  feigneur  de  Monglat ,  com- 
mandeur des  ordres ,  &  grand  maure  de  la  gatderobe  du 
toi ,  8c  A'Eiifabetb  de  Chcvcrny  ,  petite  fille  du  chancelier 
de  même  nom.  Elle  naquit  dans  la  terre  de  Monglat,  &fut 
baptiféele  jo.de  Septembre  i647.Ellcfur  élevéedès  l'âge 
de  deux  ans  dans  l'ahbaye  de  Port-Royal  fous  la  conduite  de 
madame  la  comteCIe  d'Aumont ,  fa  tante  maternelle  qui  s'y 
étoit  tetirec.  Elle  avoit  l'efprit  vif  St  le  jugement  folide,  le 
cœur  grand  8c  généreux,  la  mémoite  des  plus  heureufes  \  Sa 
elle  apprit  aifement  toutes  !cs  feiencesqui  convenoient  à  fon 
fexe ,  8c  aufquelles  ont  eut  loi.n  de  la  former.  Elle  Içut  lire  dès 
l'âge  de  mil  ans ,  8c  elle  n'en  avoit  que  cinq  00  flx  lorfqu'on 
lui  apprit  la  langue  latine,  à  laquelle  on  joignit  l'étude  de  la 
poclic,  8c  celle  de  la  géographie ,  &  de  l'hiftoiretant  facrée 
que  profane.  On  l'appliqua  particulièrement  dès  fes  pre- 
mictes  années  à  l'étude  &  à  la  méditation  de  l'Ecriture  fainte, 
oui  a  toujours  éuidepui»  fa  principale  occupation.  Al  age  de 
douze  ans  elle  perdit  madame  d'Aumont,  (à  tante,  &  peu 
après  elle  fut  attaquée  elle-même  d'un  thumatilme  6  vio- 
lent ,  que  fes  nerfv  fe  tetiretent ,  qu'elle  ne  ctut  plus  en  gran- 
deur depuis  ce  tems-là  >  &  qu'elle  en  relia  très  incommo- 
dée ,  &  même  contrefait!:.  Dégoûtée  du  mqndc,  elle  deman- 
da l'habit  de  religicule ,  &  quoiqu'elle  n'eût  que  quatorze 
ans ,  on  lui  accorda  ce  qu  'elle  demandoit.  Ses  inftaners  8c  Ci 
ferveur  firent  paflcr  r<ar  dt  .-(lus  les  règles  ordinaires.  Cepen- 
dant peu  de  tems  après  qu'  elle  eut  ptis  l'habit ,  on  teçut  une 
défenfede  la  cour  de  lui  fi  ire  faire  profcfTïon  ,  8c  un  ordre 
de  la  rendre  à  fes  parens.  H  fallut  obéir  :  elle  fottit  du  cloître, 
mais  clt:  en  conferva  l'cfpti  t ,  8c  ne  voulut  point  en  quittée 
l'habit.  Elle  fe  tetiraà  l'abb  aye  du  Val-de-Gif ,  au  diocèfe 
de  Paris ,  où  madame  de  Ch  evemi ,  fâ  tante  étoit  rcligieufe 
8c  prieure ,  8c  qui  avoit  alot  s  pour  abbciTe  madame  Fran- 
ço-ilc  deCourtils,&elley  véc  ut  en  qualité  de  penlionnaite 
dans  une  grande  retraite  &  un.  e  exacte  application  aux  exer- 
cices de  la  mailbn.  M.  de  Mong  lat  fon  peie  l'arracha  malgré 
elle  à  cette  folitude,  patee  qu'il  t  Iperoit  qu'elle  pourroit  ten- 
tretdansfa  première  mailon  ;  n  >ais  les  obftacles  s'étant  mul- 
tiplies avec  les  tems ,  il  lui  permit  de  retourner  à  Gif  environ 
trois  ans  après  en  ctrcfortie.Ellc  )  rentra  le  premier  jour  d'O- 
ctobre de  l'an  1 66  5.  cV  elle  il  y  p  rit  l'habit  ttois  mois  après. 
Elle  fît  fa  profedion  à  l'ùgc  de  ptè  s  de  vingt  ans  ,  le  17.  de 
Février  1667.  entre  les  mains  de  madame  de  Courtils  qui  * 
étoit  encore abbefle  de  ce  monaftet  e  i  8t  qui  mourut  deux  ans 
aptes.  Madame  Hurault de  Chevet  ni,tantedcmademoifclle 
de  Monglat,  lui  ayant  fuccedé d'ans  la  dignité  d'abbcTîè, 
obligea  fa  nièce ,  dont  elle  connoill  bit  les  talens  8c  la  vettu  , 
à  accepter  fucccfiivement  les  charg  es  de  féconde  maittelle 
des  novices,  puis  de  fbùptieurc,&  enfin  celle  de  première 
maitrelTe  des  novices.  Ce  fut  (bus  le  gouvernement  de  ma- 
dame de  Clieverni  que  la  réforme  commencée  fort  avanta- 
geufement  fous  le  gouvernement  d:s  dames  de  Mornai  de 
Villarceaux ,  fit  de  nouveaux  ptogès  dans  l'abbaye  de  Gif, 
qui  julqucs-là  avoir  étémitigé ,  ouoiqm'édifiante  ;  8c  madame 
de  Monglat  féconda  autant  qu'elle  put  par  Ion  exemple  Se  par 
fes  difeours  le  zele  de  fa  rantetfc  de  celles  qu'elle  eut  pour 
imitatrices  de  fa  ferveur.  Mais  il  n'y  eut  point  fur  cela  de  re- 
glemcns  en  forme ,  6c  depuis  1671.  on  (c  coivcnta  de  (aider 
dans  la  mitigation  celles  qui  ne  fe  (êntoient  pis  encore  afléz 
de  fotee  pour  pratiquer  la  tégle  de  S.  Bt  noir  dans  la  pureté. 
En  1676.  madame  dcCheverni  fc  démit  de  fon  abbaye  en 
faveur  de  (a  niéce  ,  après  en  avoir  reçu  l'agrément  de  la 
cour ,  &  les  provilions  de  Rome  nécelTaitcs  i  Se  madame  de 
Monglat,  maigre  les  tépngnancescV  toutes  les  raifons  qu'elle 
put  alléguer  pour  n'être  pis  chargée  de  ce  fardeau,  fut  con- 
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trainte  de  le  prendre  le  7.  de  Mai  1  676.  Plus  elle  fe  vit  cle^ 
vce  »  plus  elle  augmenta  en  ferveur  &  en  amour  pour  la  pé- 
nitence. Elle  ne  voulut  avoir  perfonne  à  (bn  (érvicc  dans  le 
tems  même  de  fcs  maladies  ;  elle  ne  voulut  jamais  avoit  de 
feu  dans  <â  chambre,  Se  palfa  plus  de  dix  ans  fans  s'en  ap- 
procher- Elle  jeûnoit  rresaufterement ,  Se  pouiToit  en  tout 
la  mortification  prefqu'à  l'excès  ,  par  rapport  à  fa  complé- 
xion  des  plus  délicates.  Le  grand  amour  pur  la  pénitence 
l'engagea  de  proporer  de  nouveau  à  fe»  fœuts  de  demander 
que  l'on  établit  dans  la  maifon  l'étroite  abfervance  de  la  ré- 
gie 1  entr'autf es  l'entief e  abftinence ,  &  l'obfcrvation  des  jeû- 
nes réguliers  de  la  régie  de  S.  Benoît.  Une  grande  morta  i  é 
qui  affligea  fa  maifon  au  commencement  de  fon  gouverne- 
ment ,  Se  qui  enleva  onze  ou  douze  membtes  en  dix  mois , 
entr'auttes  cinq  ou  lix  des  religieofes  qui  avoient  montré  le 
plus  d'oppofition  à  la  réforme  ,  lut  fut  trcs-ï.tile  dans  fon 
dedein  :  elle  s'en  fervit  pour  faire  admirer  I*.  juAice  de  Dieu  , 
&  la  faite  craindre,  &  patla  <i  vivement  &  d'une  manière  fi 
chrétienne  désavantages  que  l'on  pouvoit  retiter  de  la  pra- 
tique exacte  de  la  régie  que  l'on  avoit  -pris  pour  guide ,  qu'elle 
en  pctfuada  beaucoup.  Enfin  fut  le  confcnrcmcnt  du  plus 
grand  nombre .  elle  le  détermina  à  travailler  lerieufement  à 
cette  réforme ,  &"  à  rentrer  ,  comme  elle  diibit ,  dans  l'héri- 
(age  de  fcs  peres  :  c'eft  ainli  qu'elle  nommoit  les  pratiques  de 
la  pénitence ,  preferites  pat  la  régie  de  S.  Benoit.  Elle  trouva 
cependant  encore  beaucoup  doppolîtions  à  l'exécution  de 
fon  deflein  :  elle  les  vainquit  par  là  pcrtcvcrar.ee ,  &  par  fcs 
prières  >  fécondée  en  cda  par  M.  Claude  Ameline ,  grand  ar- 
chidiacre de  l'églife  de  Paris ,  alors  vifiteut  d  c  cette  maifon  , 
qui  feivii  beaucoup  en  cette  occafion  le  zc!c  de  l'abbenc. 
M.' de  Harlay ,  archevêque  de  Paris ,  à  qui  i;cttc  affaire  fut  re- 
mife , conlentit  enfin,  après  plulieurs  refus,  à  la  nouvelle 
réforme  ,  qui  commença  à  être  fuivic  dè.1  la  fin  de  1 67  6.  & 
qui  a  toujours  fuplifté  depuis.  Ce  grand  ouvrage  paroiflànt 
■affermi»  madame  de  Monglat  féptcpara  âtectvo  t  h  béné- 
diction abbatiale,  qui  lui  fut  donnée  le  a  5.  d'Avril  de  l'année 
fuivante  1677.  parle  P.  le  Boutz ,  de  l'Oratoire ,  célèbre  pté- 
dkatcut,  alors  évêque  de  Pcriguenx,  qui  loua  beaucoup  en 
cette  occafion  la  réforme  que  la  nrwvcllc  abbclTc  venoit  d'in- 
troduire dans  fon  monafterc.  Les  infirmités  de  madame  de 
Monglat  s'étant  augmentées  ave;  le  tems ,  Se  la  grandeur  de 
fon  humilité  lui  caufam  continu  cllement  d'extiemes  peines 
fur  fa  dignité  d'abbcfle  ,  elle  en  fit  la  démiUïon  pure  Se 
fimplc  le  }<  d'Avtil  1686.  aj.-  rès  a.voir  fait  agir  pour  que 
l'abbaye  fut  donnée  à  inadap-.e  Anne  Elconorcde  Bcthune 
d'Orval,  profefle  de  l'abbaye  clc  Royallieu  de  l'étroite  obser- 
vance de  Gteaux ,  é<  qui  étoi  t  alors  pat  otdrc  de  (es  fupé- 
rieurs,  &  contre  fon  inclinât  ion ,  dans  l'abbaye  de  S,  l'itrre 
de  Reims.  Louis  XIV  n'ayant  pas  d'abotd  répondu  aux  vceux 
de  madame  de  Monglat ,  r:lle  lui  en  écrivit ,  Se  fa  majefté 
accepta  fa  démiflion  ,  fans  faire  connoître  celle  qu'il  vouloit 
nommer  en  fa  place.  Mais  ce  prince  n'en  nomma  poinr 
d'autte  que  celle  que  madame  de  Monglat  avoir  défîréc. 
Cette  nomination  il  fouh  ùtée  fut  faite  le  jour  de  l'A.îbmp- 
lion  de  la  même  année ,  6:  madame  de  Bcthune  alla  en  cotv- 
féquenec  à  Gif  le  18.  dt;  Février  1*87.  Se  quelque  tems 
après ,  madame  de  Monglat  voulut  bien  accepter  la  qualité 
de  Prieure  dans  une  nu;.fbn  dont  elle  venoit  de  quitter  la 
première  dignité.  Elle  mourut  le  jo.  de  Septembre  170  t. 
n'étant  encore  âgée  que  de  cinquante  cinq  ans ,  Se  après 
trente-quatre  ans  Se  demi  de  profelTron.  Madame  de  Bc- 
thune d'Orval.  dont  menu  venont  de  parler ,  &  qui  cft  morte 
au  mois  de  Novembre  16  5  j.  a  écrit  la  vie  de  cette  digne 
abbclTc.  Cette  hiftoire  où  régne  beaucoup  de  politeflc  de 
ftyle  >  &  d'onction  ,  mériioit  d'être  donnée  au  public. 
Nous  nous  en  Tommes  fetvis  pour  diefTer  l'article  que  I  on 
vient  de  lire,  de  même  quatre  l'éloge  de  madame  de  Mnn- 
clat ,  contenu  dans  la  lettre  circulaire  des  rcligicu.es  de  Gif, 
dattée  du  1  o.  d'Octobre  1 70 1 .  qui  a  été  imprimée ,  Se  que 
l'an  donive  i  madame  de  Bcthune  .qui  a  eu  pour  lui  luccedet 
Marie-Anne  Balîle  de  Segur  qu'elle  avoir  depuis  du  rem» 
pour  coadjutrice ,  Se  qui  étoit  digne  de  la  remplacer  par  les 
talcns&c  pat  fcs  vertus.  Vnee.  ORVAL  ,  (  Anne  Elconore 
de  Bcthune  à' )  Se  MORNAI  de  Villerccaux  (  Magdelcne 
de  )  veyet,  amffi  une  lettre  de*  M  Atnauld ,  docteur  de  Sor- 
{panne,  page  75.  du  huitième  volume  du recueil  det  lettre* 
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de  ce  docteur.  Il  y  cft  fait  mention  d'un  miracle  arrivée  en  la 
pcrlbnnc  de  madame  de  Monglat  à  l'âge  d'environ  tteize 
ans  ,  pendant  qu'elle  demeutoit  à  Pou- Royal.  C'étoit  au 
mois  d'Avril  166 1. 

MONGOMMER1  (Louis de  Courbouzon  Mongommc- 
ri ,  ou  Montgommcri.)  On  croit  qu'il  étoit  fils  du  capitaine 
Courbouzon  ,  li  célèbre  dans  les  guerres  de  religion  du  XVL 
fiéde  ;  Se  par  conféquent  neveu  du  fameux  comte  de  Mon- 
gommeti  ,qui  tua  Henri  II.  en  1  5  5  9.  par  accident ,  en  jou- 
tant contre  ce  prince  dans  un  cartoulcl  public,  &  qui  eut 
lui-même  la  tête  tranchée  en  1  «74.  tous  divers  prétextes, 
enrt'autrcs  de  ce  qu'il  avoit  atboré  les  enfeignes  d'Angleterre 
en  venant  fecourir  la  Rochelle.  Louis  de  Courbouzon ,  api ès 
avoir  fuivi  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  l'abjura ,  &  fe 
fit  connoitte  par  quelques  écrits  ;  entr'aorres ,  pat  Ion  Anti- 
Cahiinemantu .  qui  a  été  fans  doute  inconnu  i  M.  Bailler  . 
puifqu'il  n'en  dit  rien  dans  fon  ttaité  des  fatyres  perfonncllcs 
qui  portent  le  titre  A'Antt.  M.  de  Courbouzon  eft  aufli  au- 
teur d'un  livre  inritulé:  La  milice froxpoife  réduite  à  l ancien 
ordre  tj  difcipline  militaire  des  liaient ,  (S  comme  la  Jeu/oient 
obferver  les  ancien  FruMCtu*  [ imitation  eies  Romains  (S  det 
Macédonien .  On  lui  doit  encore  une  réponfc  iï'Anti-Cotou, 
ouvrage  fameux,  qui  parut  en  1610.  contre  les  Jcluites ,  Se 
le  P.  Coron  en  particulier ,  Se  que  l'on  a  attribué  à  tant  d'au- 
teurs differens ,  fans  que  ltn  puùfc  dire  encore  aujourd'hui 
bien  ccrraitiemcnt  de  quelle  plume  il  eft  forti.  Il  eft  plus 
probable  que  c'eft  l'ouvrage  de  Ce/or  de  Platx  ,  Jîeur  de 
[Ormeye ,  avecat  mm  parlement.  La  réponfc  de  M.  de  Cour- 
bouzon cft  intitulée:  Le  fléau  d  Artftooiten.  On  y  fit  une 
téplique  qui  porte  pour  titte:  Remercimemt  des  deurrieret 
de  PartsaufieurdeCouréouiim  ,  iNioit  en  ifilc.Un  auteur 
moderne ,  anonyme ,  en  donnant  le  cata  ogue  d'une  partie 
des  écrits  qui  ont  paru  contre  l'Anti-Coton,  dit  que  Louis 
de  Montgommeri ,  Se  M.  de  Courbouzon-Montgommcri , 
répondirent  à  cette  fatyre  ,  en  quoi  il  fait  deux  écrivains  dif- 
ferens contre  l'Anti-Coton.  Mais  il  s'efl  rtompé,  ce  n'étoit 
qu'un  fcnl  Se  même  hommç.  *  '/ournal  litir.  de  la  Haje ,  an, 
t?jo.  tem.  16.  partie  première,  pag.  233.  234,  Recueil  dt 
liticr.  de  philofffbte  (S  dhijhtre,  a  Amftetdam  ,  chez  l'Ho- 
noté.en  17*0.  pag.  111.  Se  Itl. 

MONNIER ,  (  Pierre  le  )  fieur  de  l'Enauderie  ,  cherche*. 
ENAUDERIE,  (Pictte  de  t) 

MONNOIE,  (  Bernard  de  la  )  cherche*.  MONNOYE. 
MONNOIES.  (  Cour  des)  Il  y  a  tour  lieu  de  croire  que 
dès  le  commencemenr  de  la  Monarchie  de  France  il  y  a  eu 
dans  ce  royaume  des  officiers  propofés  pour  ce  qui  regarde 
le  fait  des  monnoies.  Mais  ceux  qui  ont  écrit  de  cette  ma- 
tière le  plus  exactement  conviennent  qu'on  ne  fçait  rien  de 
cerrain  fur  ce  fu|«  pour  les  régnes  de  nos  premiers  rois.  Or» 
fçair  néanmoins  que  long-tcms  avanr  l'éreétion  de  la  cour 
des  monnoies  en  cour  fouvciaine,  il  y  avoit  trois  officiers 
qui  prenoient  le  tirre  de  gènirMMX mjùtret  det  Monnaie  1  du 
toi  de  France  Se  de  tout  le  toyaume ,  Se  qui  après  avoir  été 
quelque  teins  ambulatoires ,  furent  cnfuiie  unis  &  incorpo- 
rés avec  les  maîtres  des  comptes  qui  n'etoient  patcillcment 
que  trois ,  Se  les  trois  trélbricts  généraux ,  Se  placés  dans  le 
palais  à  Paris,  au  lieu  appelle  encore  le  inreAndeU  cham- 
bre des  complet.  Ces  premiers  généraux  tnaîties  des  mon- 
noies de  Fiance  ont  toujours  jugé  fouverainemenr  Se  priva- 
rivement  à  tous  les  autres  juges  du  royaume  de  rout  le  fait 
des  monnoies ,  de  fcs  citconftanccs  Se  dépendances ,  tant  des 
monnoies  que  nos  tois  faifoient  faire  fous  leurs  coins  Se  ar- 
mes que  de  celles  des  prélats  &  des  barons  qui  enavoient  le 
pouvoir  en  ce  royaume  ,  qui  éioicnr  (cigneurs  ligés  dans  leurs 
terres  .  &  fur  lelqucls  nos  rois  avoient  dtoit  de  (ouveraincté 
Se  de  teflbtt.  Ces  premiers  généraux  non>leulemenr  con- 
noifloient  du  fin  Se  du  faux  de  routes  ces  monnoies,  ils  jn- 
geoient  aufli  des  abus,  des  fautes  Se  des  malvcrfarions  qui 
ic  commettoient  dans  leur  fabrication  pat  leurs  maîtres ,  gar- 
des ,  officiers ,  ouvriers  Se  monnoycurj  qui  furentitoûjours 
fournis  à  leur  juntdidtion  fouveraine.  Cette  |utifdié>ion  étoit 
telle  que  ces  généraux  avoient  le  pouvoir  d'infliiuer  ces  offi- 
ciers &  Ile  les  deftirutr  de  lents  charges.de  leur  en  don- 
ner les  provifions  fcelléesdc  lcuts  fceaux  a  queue  pendans  , 
que  le  toi  confirmoit  par  fcs  lentes  d'attache.  Ils  les  chan- 
geoienc  Si  uaruferoient  aufli  d'une  monooic  à  une  autre  t 
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fclon  qu'if*  le  jugeoicnt  à  propos.  Ils  le  maintenoicnt  & 
confervoicat  envers  8c  contre  cous  dans  la  jouillànce  de  leurs 
privilèges  ,  franchifes  Se  exemptions.  Il  n'y  eut  que  ttois  00 
quatre  généraux  maîtres  des  monnoics  de  France. dont  un 
etoit  (ouvent  député  dans  les  provinces  ,  &  les  autres  de- 
meuraient ou  à  Parts»  ou  à  la  luitede  nos  rois  ,jufque  fous 
le  régne  du  toi  Jean ,  qui ,  voyant  que  ce  nombre  n'étoit 
pas  luffilant ,  jugea  à  propos  de  l'augmenter  par  fes  lettres 
patentes  données  à  Paris  le  11  •  de  Septembre  1)50.  Ces 
oth'cicrs.dcitinés  principalement  à  être  envoyas  d'ans  les  pro- 
vinces 1  furent  nommés  vilitcuts  &  réformateurs  généraux 
desmonnoies.  Pendant  la  prifôn  du  roi  Jean ,  Charles ,  fou 
fils  ainé ,  quigouvernoit  le  royaume,  augmenta  Se  régla  lef- 
dit»  généraux  &  autres  officiers  desmonnoies,  Se  les  fépara 
du  corps  de  la  chambre  des  comptes ,  pour  en  faire  une 
compagnie  particulière  qui  porta  le  nom  de  chambre  des 
Monnaies.  Cette  fépararion  hit  faite  en  l'année  '  1  j  j  S.  Se  il 
y  eut  alors  huit  généraux  rnaitres  des  monnoics  que  le  roi 

Jean  confirma  par  Ton  ordonnance  donnée  a  Paris  le  17. 
e  Scptemhrc  1 3  6  1 .  De  ces  huit ,  fa  étoient  pour  demeu- 
rer à  Patis,  &  les  deux  autres  étoient  pour  les  provinces 
au  de- là  de  la  Loire,  &  j  voient  la  qualité  de  commiflâires. 
Charles  VI.  réduiiit  parfon  ordonnance  du  7.  de  Janvier 
1430.1c  nombre  de  lix  qui  étoient  pour  Paris,  a  quatre, 
Se  cette  chambre  des  monnoics  fut  transférée  à  Bourges 
en  1 4 1  g.  où  elle  demeura  jufqu'en  1417.  que  Charles  Vil. 
la  remit  en  fin  ancien  bureau  dn  palan  M  Parie.  Le  nombre 
des  lix  généraux  fut  auifi  rétabli  dans  la  fuite ,  Se  il  a  encore 
varié  en  différer»  tems.  On  en  trouve  fept  en  144)-  huic 
en  1 494.  Sec.  La  première  fois  que  la  Chambre  des  manntus 
le  trouve  qualifiée  de  Cuir  ,eft  en  1498.  dans  une  ordon- 
nance donnée  à  Compiégnc  par  le  roi  Louis  XII.  au  com- 
mencement de  fon  régne ,  le  8.  de  Juin  de  cette  année , 
&  dans  laquelle  tous  les  officiers  8c  fuppôts  de  ladite  cham- 
bre font  nommés,  fçavoir ,  huit  généraux  maîtres,  un  gref- 
fier ,  un  avocat ,  un  procureur  ,  un  receveur  des  gages , 
profits  Se  émoluments  des  monnoies  ,  un  receveur  des  ex- 
ploits &  amendes,  un  huiflicr  ,  8c  un  eflàycur.  La  première 
création  d'un  préildcnt  St  de  deux  con(cilIcrs  eft  de  l'an 
MI4.  le  1.  de  Janvier.  Le  nombre  des  derniers  fut  aug- 
menté de  huit  en  1511.  Oc  confirmé  en  1 547.  Ces  offi- 
ciels ont  toûfours  eu  le  droit  de'  connoitre  8c  de  juger 
souverainement  Si  privativentent  à  tous  autres .  juges  du 
royaume,  de  la  police  royale  des  monnoics ,  fesdreonfunces 
&  dépendances ,  Se  tous  les  autres  officiers  fubaJtcrnes  ont 
toûjouts  été  fournis  a  leur  jutifdiétion  ;  ce  qui  leur  a  été 
confirmé  plufieuts  fois  pat  nos  rois ,  avant  même  l'éreérion 
de  la  cour  des  monnoies  en  cour  fouveraine.  Mais  en  1 1  j  1 . 
le  roi  Henri  II.  voulant  confirmer  plus  amplement  &  aune 
manière  fiable  ces  privilèges»:  cette  jurifdiâiori,  érigea  cette 
coor  en  coût  fouveraine ,  par  fon  édit  du  mois  de  Janvier  de 
cette  année,  par  lequel  il  créa  auffi  un  fécond  président  Se 
trois  nouveaux  confeillcrs ,  nombre  qui  a  été  encore  aug- 
menté dans  la  fuite  en  différens  tems.  Par  cet  édit  Henri  II. 
donna  â  la  cour  fouveraine  des  monnoies  tout  pouvoir  Se 
autorité  de  connoître  en  dernier  reHort  Se  fans  appel ,  pri- 
vativement  à  tous  fes  autres  juges ,  tant  de  tes  coûts  de 
parlement ,  chambres  des  comptes ,  rréforiers  de  France, 
qu'autres  officiers  6c  jufticiers  de  fon  royaume,  même  juf- 
qu'à  exécution  de  mou  fut  les  perfonnes,  du  jugement  des 
boettes  de  toutes  les  monnoies  ;  cnfcmWc  des  fautes ,  abus 
&  malverfations  commiiës ,  Se  qui  fc  commettroient  à  l'a- 
venir parles  maittes,  gardes,  prévôts,  clTayeurs,  tailleurs, 
contregardes ,  ouvriers ,  tnonnoyeurs,  changeurs,  bateurs  Se 
cfcachcurs  d'or  &  d'argenr ,  mineurs,  cucillcurs  d'or ,  de 
paillote  ,  orféVrcs ,  joualiers,  tireurs  d'or  ,  graveurs,  fon- 
deurs, balanciers,  Si  antres  fjiùnt  fait  defditcs  monnoies, 
circonftances  Se  dépendances ,  Sec.  Cet  édit  fut  enregidré 
augrandconfeildu  roi  le  17.  de  Février  de  la  même  année, 
Se  peu  après  au  parlement  de  Paris  ,<5c  enfuite  dans  les  autres 
patlemens  du  royaume.  Cette  jutifdiétion  fouveraine  a  été 
depuis  confirmée  à  la  cour  des  monnoics  par  les  trois  fuc- 
ceilcuts  de  Henri  II.  qui  ont  aufïï  augmenté  cette  corn- 
pagnie  d'officiers ,  afin  qu'elle  ne  fut  point  obligée  pour  ju- 
ger en  dernia  reiloet  dans  les  cauTcs  ciiuuneilcj ,  d'appellcx 
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des  confeillcrs  du  parlement ,  ou  du  Châtdef ,  pour  faire 
le  nombre  des  juges  requis  par  les  ordonnances  ,  8c  afin 
qu'elle  pût  d'elle-  même  (oûtenir  fonaurorité  de  même  que 
les  autt es  cours  8e  compagnies  fouveraines.  Aujourd'hui  cette 
cour  eft  compoiec  de  neuf  ptéfidens  Se  trentc-i'ix  confeillcrs  , 
de  deux  avocats ,  d'un  procureur  général ,  de  deux  fubfti- 
tuts  du  procuteut  génétal ,  d'un  greffier  en  chef  avec  les 
commis  ,  d'un  receveur  général,  d'un  contrôleur  ,  d'un  re- 
ceveur des  amendes ,  de  fut  huiflicr  s.  Il  ,y  a  de  plus  un  di- 
recteur générd  des  monnoics  de  France ,  un  tréfbtier  gé- 
néral dclditcs  monnoics  ,  Se  un  contrôleur  général.  Pour  la 
mon  noie  de  Paris,  outre  les  officiers  fufdits,  il  y  a  encore 
deux  juges  gardes,  un  directeur  particulier  de  ladite  mon- 
moie,  un  contiôleur  dudit  directeur,  un  receveur  au  change, 
un  contrôleur  de  ce  receveur,  un  cflayeur  général  &  un  par- 
ticulier ,  un  graveur  général  &  un  graveur  particulier  ,  8c 
enfin  un  infpccteur  du  monnoyage ,  un  directeur  &  contrô- 
leur du  balancier  des  médailles ,  8c  un  payeur  des  gages  des 
officiels  des  monnaies.  Les  villes  de  France  où  l'on  bat  mon- 
noie  font,  Paris, Rouen,  Cacn,  Lyon,  Tours,  Angers, 
Poitiers ,  la  Rochelle ,  Limoges ,  Dourdeaux,  Bayonne ,  Tou- 
loufe  ,  Montpellier ,  Riom  ,  Dijon  ,  Perpignan  ,  Orléans , 
Reims .  Nantes,  Troyes,  Amiens ,  Bourges  .Grenoble ,  Ail, 
Rennes,  Mcrx,  Stralbourg , Bcfânçon ,  Lille.  Pau.  Chacune 
de  ces  monnoies  a  fa  marque  particulière.  A  Patis  les  au- 
diences de  la  cour  des  monnoies  fc  tiennent  le  Mercredi  Se 
le  Samedi  matin  ;  les  prélîdens  8c  confeillcrs  fervent  par  fe- 
meftre,  quatre  ptéiîdens  par  chacun  avec  dix-huit  confeil- 
lcrs ,  Se  il  7  a  un  des  neuf  préfidens  qui  a  le  titre  de  premier 
préiident ,  Se  qui  eft  pour  les  deux  fetneftres. 

LESPRE'SIDENSDELACOVRDESMONNOIES. 
de  Paru  avant  la  fouverainctedc  cettecturen  sjji.ftmt; 

Charles  le  Cocq,  féigneur  de  Combs-la- Ville ,  Se  général 
de  la  chambre  des  monnoies.  H  fut  le  premier  reçu  en  l'of- 
fice depréfident  de  cette  chambre  le  16.  de  Mars  1 511. 
créé  par  édit  du  1 1 .  défaits  mois  Se  an. 

Louis  Vachot  fuccéda  audit  le  cocq ,  &  fut  confirmé  en 
ladite  charge  par  le  toi  Henri  IL  en  Février  1  547. 

LES  PREMIERS  PRE' S/DENS  DE  LA  COUR  DES 
Monnottsdcfuu  la  (euverainete  de  cette  ctttr  tn  tfji  .fini .' 

Claude  Bourgeois ,  feigneur  de  Vychaftenay  ,  confciller 
au  grand  confeil ,  Se  préiident  au  parlement  de  Dijon,  pour- 
vu de  la  charge  de  premier  ptéfident  de  la  cour  des  mon- 
noies le  ai.  de  Novembre  1 5  5  4.  Il  exerça  cette  charge  avec 
celle  des  maîtres  des  requêtes. 

Jean  Lc-Lieur ,  feigneur  de  Baugouet ,  pourvu  le  I  5 .  de 
Septembre  1  j  j  g. 

François  Du-Lyon  ,  reçu  le  1 1.  de  ]uilict  1  j  7 1 . 

Claude  Fauchct ,  reçu  en  1590.  célèbre  par  Ion  érudition 
&  par  fes  ouvrages.  Vtje*.  FAUCHET. 

Guillaume  le  Clerc ,  reçu  le  1 1 .  de  Juin  1 5  99.  fur  la  ré- 
fignation  de  Claude  Fauchct. 

Guillaume  Luflbn ,  reçu  le  1  o.  de  Mai  1 6 1  o. 

Jacques  Poidtevin ,  reçu  le  11.  d'Avril  16)7. 

André  de  Pajot ,  feigneur  de  Plouy ,  Limerraont  3c  Cor- 
don ,  reçu  le  8.  deFévner  1 641. 

Nicolas  Cotignon  ,  feigneur  de  Chauvri  éc  du  Breuil , 
vicomte  de  Monftreuil  Se  de  Bernoy ,  généalogifte  des  or- 
dres du  roi ,  ci-devant  confeiller  au  parlement  de  Par», 
reçu  le  10.  de  Mars  îfiéi. 

Jacques  Hofdier  ,  ci-devant  confciller  en  la  cour  de* 
Aydes,  reçu  le  14.  d'Avril  1694. 

Etienne-Alexandre  Choppin  de  Gotrzangté  ,  chevalier, 
premier  préfidentde  la  cour  des  monnoies  en  1 7  j  4- 

PRÏS/DENS  DE  LA  COUR  DES  MONNOIES 
depuis  fin  erellitn  en  cour  ftuveraine  eu  tffl. 


Alcxtncjjc  dc  laTourette,  ci-devant  confciller  « 
cour ,  reçu  préiiJcnr  le  1 8.  de  Septembre  1 5  j  ). 

Claude  Fauchct,  reçu  le  19.  de  Mars  1 569.  auparavant 
confeiller  au  Chàtclet  de  Paris,  &  depuis  premier  ptélîdcnc 
de  ladite  cour  desmonnoies. 

Claude  Parent ,  reçu  k  10.  de  Mai  1 5  69. 


Digitized  by  Google 


88        MON  MON 


Raoul  Chalopin ,  reçu  ladite  année  1 5  69. 
Louis  le  Ocre  ,  reçû  la  même  année. 
Claude  de  Reuil ,  reçu  le  t 4.  de  Mari  x  5  70. 
Jean  Gilles  ,  reçu  en  1 5  ^6. 

Guillaume  le  Clerc  ,  reçu  le  it.  de  Juin  1 579.  Il  fur 
depuis  premier  ptélidcnt. 

Jean  Rcgin ,  reçu  le  17.  de  Juin  1588. 

Jacques  Parfait.reçû  le  1.  de  Juin  1  <  94.  au  lieu  de  Claude 
Parem  qui  avoir  légué  ectre  charge  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris. 

Guillaume  Luflôn  ,  reçu  Je  jo.  de  Mars  1*04.  Il  fut  de- 
puis premier  prclîdent. 

Pierre  Champin,  feignent  de  PUilly ,  reçu  le  1  j .  de  No- 
vembre itfi8. 

Balrhafar  de  Lionne,  reçu  le  17.  de  May  16?  r. 

Raoul  Chalopin ,  reçu  le  1 1 .  de  Février  1 6  5  5 . 

Gilbert  Mauguin  ,  reçu  le  5.  de  Mai  r  ;  7.  célèbre  par 
ion  érudition ,  mêmethéologiquc ,  &  par  plusieurs  ouvrages 
qui  font  connus.  Vtytz.  MAUGUIN. 

Louis  le  Clerc,  Icigneur  de  Fcuquietes,  reçu  le  1 7.  d'Août 
:  6 t  ') .  fie  depuis  reçu  corn  m  i  liai  te  en  t 6  $  5 . 

Benjamin  le  Taneur  ,  reçû  le  M,  d'Avril  1 644. 

Confiant  de  Sylvacane,  reçu  le  ti.de  Septembre  1646. 

Jofcph  Chariot ,  Seigneur  de  Princé ,  reçu  le  premier  de 
Mai  1  £47.  Il  fut-grand  maure  des  eaux  fie  forêts  de  Cham- 
pagne ,  fieconleillcr  honoraire  au  Châtclctdc  Paris. 

Jacques  Matharel ,  reçû  le  1 1 .  de  Juin  1 S  j  o. 

Jean  Piot ,  reçû  le  1  j.  de  Janvier  1651-, 

Louis  Coulin,  reçû  le  19.  d  Octobre  16(4.  CVrort  un 
très-habile  homme:  il  a  été  de  l'académie  Françoile.  Feje*. 
COUSIN  <Un,  U  èBkmmn. 

Claude  François  Ubbé ,  fieur  de  Fortelles ,  reçû  le  pre- 
mier d'Avril  1658. 

Jean-Baptiftc  d'Arnolet ,  vicomte  de  Pcuy  &  de  Loche, 
fontaines,  bâton  de  Bourgogne,  maiqui.de  Bufly  d'Ain- 
boife  ,  reçû  le  1 .  de  Mai  1 6 67. 

Claude  Houdicr  -  fini  de  Mcricouit ,  reçu  le  9.  de  Juillet 
1676. 

Jean  Feydeau,  reçu  le  t.  d'Août  1 677. 

René  Pinterel,  (ieur  Des-Bics ,  reçû  le  1 8.  d'Avril  :  G  S 1 

Nicolas  Faudcl ,  reçû  le  a.  de  Janvier  1  686. 

Nicolas  le  Vacher,  reçû  le  7.  de  Février  1 687-  aupara- 
vant avocar  général. 

Confiant  de  Sylvacane ,  au  lieu  de  M.  fonperc,  reçû  le 
aj.  de  Juin  1694. 

Nicolas  Foy,  licur  de  faint  Maurice,  reçû  le  15.  d'Octo- 
bre 1698. 

Jean  Chcnart,  reçû  le  11.  de  Septembre  1700. 

Louis  GeunScr ,  reçû  le  t  j.  de  Mars  170I. 

"François  Ginefte ,  vivant.  , 

Philippe  Lambert,  vivant. 

Matthieu  Douart,  vivant. 

Charles- Jean  Haudiqué ,  vivant. 

Jean-François  Legier,  vivant. 

Claude-Gabriel  Aymicr ,  vivant. 

Michel- Louis  Hazon  ,  vivant. 

Alcxis-Denys  Maflôr ,  vivant 
Il  faut  coafulter  fur  l'hifloire  de  la  cour  des  monnoies  de 
Paris  principalement ,  le  Traité  de  U  cour  det  monneiet  (3 
*U  t étendue  de  /à  tnrifdiiiwn ,  par  Germain  Confiant ,  avocat 
au  parlement ,  juge  garde  de  la'monnoie  de  Touloulè ,  in- foi. 
i  Paris  en  1 6  ç  8.  Cet  ouvrage  cft  bon  .exact ,  fit  devenu  rare. 

MONNOYE,  (  Bernard  de  la  )  né  i  Dijon  le  m  -  { non 
le  16.)  le  Juin  1641.  fiée.  A)ïietet.ce  <jm ifnit  pour  U  Mo- 
Teri  iditttn  de  171  f.  Ce  fçavant  a  fait  des  remarques  lur  le 
Jlfénngiona  ,  dont  la  dernière  édition,  qui  cft  en  quatre  vo- 
lumes»-/.;, publiée  en  1 7 1 5.  contient  de  plus  beaucoup 
«le  pièces  de  poefie  de  la  compofitton  ,  &  une  diflertarion 
curieufe  fur  le  livre  ,  vrai  ou  fuppofé  ,  de  tribut  imptfit- 
Tibia.  Quelqu'un  ayant  attaqué  cette  difTertation ,  il  y  répon- 
dit ,  Je  fa  réponfefe  trouve  dans  la  féconde  parue  ii  s  Mé- 
moires de  littérature ,  publiés  par  M.  de  Sallcngrt.  Sa  dilfcr- 
tation  lùr  Pomponins  Lttus  fc  trouve  ,  au  moins  par  extrait, 
dans  la  nouvelle  édition  des  "jugemtnsdesfçavmnt  de  M.Bail- 
let,  qui  a  été  publiée  en  17 ai.  en  fept  volumes  i*-**.  fie 
gue  M.  de  la  Monnoye  a  ornée  de  quantité  de  icmar ques 


Se  de  corrections ,  aufquelles  il  y  auroit  beaucoup  â  ajouter 
pour  rendre  cer  ouvrage  parfait.  H  a  rendu  le.  même  fet- 
viceà  \ jintt-Btiket  de  M.  Ménage ,  &  ces  notes  6c  corre- 
ctions le  trouvent  dans  l'édition  de  cet  ouvrage  donnée  i 
Paris  en  1750.  in-4".  Tout  le  monde  connoit  fes  Noël* 
Bourguignons ,  que  l'on  regarde  comme  un  chef-d'œuvre 
d'clptit ,  mais  où  l'on  a  trouvé  plusieurs  penfées ,  expreffions 
fie  proportions  que  l'on  a  cru  devoir  cenlutet.  C'cft  encore 
à  loi  que  l'on  doit  l'édition  de  plusieurs  de  nos  anciens  poètes 
François ,  imprimes  à  Paris  chez  Coutelier  i  fit  le  recueil  de 
pièces  choilics  en  profè  fit  en  vers ,  imprimé  en  1 7 1 4.  â 
Paris ,  fous  le  titre  de  Hollande,  en  deux  volumes  m- 1 2.  chez 
Emcii  fie  compagnie.  La  préface  eft  de  l'éditeur.  Il  a  laillédes 
remarques  manulcritcs  fur  les  contes  de  Jacques  Pelletier , 
flec  A 'tout ri  te  fftftut  pour  lei  éditant  de  17  2 s  tî  de  17 32. 
enjembie.  M.  de  la  Monnoye  eft  mort  a  Paris  le  1  < .  d'Octo- 
bre 1710.  âge  de  quarte- vingt-fepr  ans  fie  quatre  mois. 
En  1 7 1 6.  fie  en  1 7 1 1 .  M.  de  Sallcngte  donna  à  la  Haye  eo 
Hollande  ,  un  recueil  de  pocii  s  françoifes  de  M.  de  la  Mon- 
noye ,  fie  Ion  éloge  ;  mais  celui-ci  a  défavoué  la  première 
cd  irion  dans  le  "jonrn*l  det  ff avant  dm  Lundi  7.  de  Décem- 
bre 1716.  Il  n'eft  point  non  plus  l'auteur  de  l'hifloire  de 
Bayle&dc  lesouvrag  s  ,  imprimée  mu.  en  17  té.  Cette 
pièce  eft  de  M.  l'abbé  du  Rtveft.  U  la  communiqua  a  M.  de  la 
Monnoye ,  qui  lui  indiqua  plulieurs  corrections  dans  un  mé- 
moire qui  eft  encore  manudrit.  C'cft  apparemment  ce  quia 
donné  liai  Je  l'attribuer  à  M.  de  la  Monnoye.  Cette  vie  à 
cte  réimprimée  depuis  avec  des  augmentations.  Mais  clic 
<-it  P<u  exacte,  Se  fût  Baylc  il  faut  t'en  tenir  à  la  vie  qu'en  a 
donné  M.  des  Maifëaux.  En  1 716.  M.  de  la  Monnoye  tra- 
duilit  en  vets  françois  les  rrois  hymnes  latines  de  M.  Coffin  » 
principal  du  collège  de  Bcauvais  à  Paris ,  fur  le  miracle  opère; 
a  U  proccfJion  du  Saint  Sacrement  dans  la  paioiûc  de  fainte 
Maiguctitc,  à  Paris  le  31.de  May  171J. Ces  hymnes  ont 
■fé  imprimées  avec  la  traduction  ,  MKf".  fie  in  /".en 17*6". 
chez  Claude  Thibouft.  Peu  de  |ours  avant  fa  mon  il  fît  fur  la 
champ  les  fix  vers  latins  lui  vans  qu'il  envoya  à  M.  Martin  , 
libraire  à  Paris,  riès-habilc,  fit  homme  d'r'prir  t 
Sepe  Itbrtt  mutit ,  mtiium  lumen  ejfe  refont, 

Sit  duplex  antmvu  btbltotheca  mibt. 
iïempehtc  librtrum  amd  médita  copia  prodefi  f 

Prtdejjet  ;  frtli fi frueretnr  ope. 
Farce  mtopo/l  bé  teitar  ,  Martine , pndori  ; 

Aec  tnm  edioi  libroi  mute ,  fié  ede  mets. 
Depuis  fà  inutt  on  a  imprime  en  17  j  t.  in- 1 2.  i  Paris  la 
Bibitttbetjne  chtifie  de  Colomiés  avec  fes  notes  fie  celles  de 
plulieur»  autre  j  .  &  a  la  fin  fes  notes  latines  fut  Us  optifculet 
du  même  Colomnics  de  l'édition  in-*.",  publiée  pat  Fabci- 
cius  j  fie  en  17  J  t.  une  lettre  à  M.  Maittairc,i«-/e.iDrefde> 
contenant  des  remarques  lur  les  annales  de  l'imprimerie ,  8c 
les  vies  des  biknncs ,  célèbres  imprimeurs  ,  ouvrages  latins 
de  M.  Maitiairc.  Enfin  M.  de  la  Monnoye  avoit  fait  des  re- 
marques lur  les  bibliorhequcs  françoilcs  de  la  Croix- du- 
Mainc  fie  de  Du- Vcrdier  de  Vauprivas ,  mais  ces  notes  font 
encore  manulcritcs.  M.  l'abbe  Papillon  a  donné  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  encore  manuferice  , 
un  long  article  lur  M.  de  la  Monnoye ,  fie  un  catalogue  de  fes 
écrits;  fie  l'on  rrnuvc  fur  la  mort  du  même  dans  les  Mémoires 
de  littcrutmre  £5*  dhifittre,  recueillis  pat  le  pere  Dclmolets  de 
i'Otatoire,  tome  Vlll.deux  pièces,  l'une  en  vers  latins  enii 
eft  du  pere  Oudin,  Jtfuite  i  l'autre  en  vers  françois  ,  de  l'ab- 
be le  Blanc,  connu  depuis  par  un  recueil  d'élégies  françoifes. 

MONSTIER.  Dms  U  Mtrert  éditum  de  172 f.  on  U 
nomme  Airus.C?  d*ns celie  de  1732.  ptr  rnnefnnted'impre/- 
fion  Artatus.  Il  lé  nommoit  Arturus  du  Monftict.  Le  rroi- 
liéme  volume  de  fou  ouvrage  intitule  ,  Ncnftrut  MtfcclLi- 
nen ,  a  paru  fous  le  titre  de  Neufirt»  pus  ,five  de  omnibus  Jîn- 
gnlu  mbbdtis  (i  prurntibus  AtrmMint*. 

MONSTRtUIL ,  (  Jean  de  )  prévôt  de  l'Ille  ,  feercraire 
du  dauphin  ,  du  duc  de  Bourgogne ,  fie  enfin  de  Charles  VI. 
roi  de  France ,  qui  l'employa  for  la  fin  du  XIV.  fiéclc  ,  Se 
au  commcnccmenr  du  XV.  dans  des  diverfes  ambalTàdet 
auprès  des  papes ,  des  rois  étrangers ,  fie  de  plufîcurs  princes 
(ouverains.  De  Monftreuil  s'acquitta  avec  honneur  de  ces 
divers  emplois,  &  y  répondit  aux  idées avaotageufes  que  fort 

prince 
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Îitînce  avoit  conçues  de  lui.  Mais  fon  attachement  à  fon  roi 
égitime  ayant  déplu  à  Jean  duc  de  Bourgogne  ,  qui  fut  l'au- 
teur de  tant  de  troubles  qui  agitèrent  en  ce  tcms-là  le  royau- 
me de  Etance ,  il  fut  tué  à  Paris  par  les  parrifans  de  ce  duc 
en  14 1 8-  au  mois  de  Juin.  On  ttouve  une  grande  partie  de 
fes  lettre* .  qui  font  écrites  en  latin ,  dans  le  deuxième  vo- 
lume du  Tbefutriu  novitfimsu  aneedetornm  des  PP.DD.  Mar- 
icnneck  Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  lâint 
Maur.  On  apprend  fut-toutdans  ces  lettres  pluiîcurs  particu- 
larités cutieufes  &  utiles  au  fujet  du  fchiflnc  qui  agita  l'Eglite 
du  tems  du  fieur  de  Moritreuil.  Mail  ces  faits  font  en  tiès- 
petit  nombre ,  &  la  plupart  peu  détaillés.  On  trouve  auffi 
parmi  ces  lettres  une  lettre  très- longue  que  Jean  de  Mon- 
(Ireuil  envoyé  à  Charles  VI.  dans  laquelle  on  ne  voit  qu'un 
long  tilTu  d'injures  &  de  faits  calomnieux  comte  l'empereur 
Sigifmond ,  protecteur  du  concile  de  Confiance ,  &  qui  don- 
nent de  ce  prince  une  idée  toute  différente  de  celle  fous  la- 
quelle rous  les  hiflot  iens  contemporains  nous  l'ont  repréfenté. 

MONT.(Françoi  s  du)  J\eiuei.  (S  corrige*,  ce  qmjnit  dans 
le  Moreri  édition  de  i       Ce. i  tir-  et)  1699.  non  en  1  6  S  y . 
qu'il  publia  (es  Mémoires  politiques  en  quatre  volumes  ,peur 
Jervir  à  l'intelligence  de  la paix  de  Rifmcl^  Ces  mémoires  ce- 
pendant ne  ttaitent  pas  de  cette  paix  :  ils  contiennent  feule- 
ment un  abrégé  de  ce  qui  s'eft  -plié  de  plus  confîdétablc 
dans  les  affaires  civiles  depuis  1  64 1.  jufqu'en  1 671$.  On  a 
encore  de  M.  du  Mont ,  des  voyages  en  France  ,  en  Italie ,  en 
Akcmagne ,  à  Malte ,  CS  en  Inrtme ,  imptimés  en  1 694.cn 
un  volume  tn  u.  Se  réimprimés  en  quatte  en  1699. 
MONT  ,  (  Jean  Bapiiltcdu  )  cherchez  MONTANUS. 
MONT ,  (  Henri  du  )  abbé  féculicr  d'Amas  ,  licencié  en 
théologie  dans  l'univetlité  de  Louvain,  natif  de  Vie.'me  , 
village  en  Hefbaïe.diocèfè  &  pays  de  Liège,  éloigné  de  cette 
ville  de  cinq  lieues ,  eut  un  des  piemicrs  rangs  dans  fôn  cours 
de  philofophie.  Il  étudia  la  théo'ogie  du  tems  de  M.Janfc- 
nius,  depuis  éveque  d'Ipres.  Appelle  à  Liège,  il  y  cn/cigru 
la  phiMoph:c  pendant  quelques  années  dans  le  féminaire, 
Se  il  fut  enfuire  profcileur  de  théologie  pendant  plus  de 
quatante  ans.  Il  fut  aufli  préfidenr  du  même  féminaire  pen- 
dant plus  de  ttente-cinq  ans  ,8c  enfin  provifeur.  lia  été  auffi 
chanoine  théologal ,  vice-prévôt ,  Se  (cholaftique  de  l'églifc 
cathédrale  de  Liège.  Son  métitc  (cul  i'éleva  â  toutes  ces 
dignités,  &  il  en  eût  poiTcdé  de  plus  grandes  fi  fon  humi- 
lité ,  ftipèticurc  à  fes  talens ,  ne  I  eut  porté  à  les  refûfcr.  C'cfl 
peu  dire  qu'il  rcfufa  le  doyenné  de  l'églifc  cathédrale  que 
tout  le  chapitre  lui  offtoit  :  on  f jait  auffi  qu'il  a  réfute  l'évê- 
ché  Se  principauté  de  Liège.  Le  prince  Maximilicn  Henri 
érant  venu  dans  cette  ville,  M.  du  Mont  lui  dédia  des  théfes 
fur  route  la  théologie  ,  où  fon  altcfte  affifla  dans  le  tems  que 
les  Jcfùitcs  du  pays  follicitnient  pour  avoir  le  féminaire. 
Mais  le  prince  fit  li  content  de  la  manière  dont  M.  du  Mont 
répondit  à  un  de  ces  percs  qui  avoit  argumenté ,  qu'il  dit  en 
fe  levant  :  Ero  itti  memer  de  Mente  ; fi tant  a  efl  m  difcipnl» 
fctentia  ouantaeritinmagi/tre  'Envuon  un  *n  après M.Paf- 
quicr ,  chanoine  théologal  de  Liège  étant  mort ,  fon  altcflê 
envoya  en  effet  la  collation  de  cette  prébende  par  un  nom- 
pette  à  M.  du  Mont.  Il  fut  à  fon  infçû  Se  (ans  y  avoir  penfé 
élu  unaniment  abbé  d'Amas  par  le  chapitte  de  ce  nomrLotf- 
qu'il  vint  à  Liège,  il  ttouva  qu'aucun  curé  de  cette  glande 
ville  ne  faifoit  ni  prône  s,  ni  ir.  fini  étions.  Il  en  fut  touché, 
&  téfolut  de  réformer  cet  abus.  11  commença  à  taire  faire  des 
inflt  itérions  pat  fes  fémmariftes ,  il  leur  confia  des  caréchif- 
mes  dans  les  patoiflês,  &  infcnfiblcmcnt  les  nouveaux  cutés 
qui  fottoient  du  féminaire  firent  leur  devoir  à  la  ville  &  dans 
les  campagnes.  Ce  fçavani  homme  a  rendu  de  très- grands 
iervicesaux  Pays-Bas  par  fon  zéle,  par  fon  érudition  ,  Se  par 
fon  ctédit.  Il  avoit  une  piété  linct  re  ,  Si  une  foi  vive  Se  arden- 
te, une  humilité  profonde ,  &  un  ttès-gtand  amour  pour  la 
ptiere.  Il  a  été  en  liaifon  avec  ptefquc  mut  ce  qu'il  y  a  eu  de 
plus  refpcélablc  de  fon  reins ,  &  s'clt  toujours  montré  le 
petedes  pauvres  &  des  orphelins,  fur-tout  des  jeunes  gens 
qui  pourroient  rendre  un  joutfctviceàTEglife-.  Afin  de  vivre 
pour  Dieu  avec  encore  plus  de  liberté ,  il  quitta  tous  (es  em- 
plois plusieurs  années  avant  fa  mort ,  qui  arriva  i  Huy  le 
14.  de  Février  de  l'an  1700.  dans  la  quatre-vingt-dixième 
:  de  fon  âge.  Oa  a  mis  fur  Ion  to.nbcui  l'épuaphc  fui- 
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vante  dan»  le  chtrnr  de  l'églifc  des  Blanches  Dames ,  à  Huj 
même  où  il  efl  entetré. 


Hic  jatet  fepultm  Reverendm  ae  pertllnjlrù 
Hinricls  du  M  oh  t  ,  Mai  facnlaru  Ammanienfu , 
(Se.  Ftr put  pietate  ,fapientià  vita  \  ac  deUrtna  tntegntate 
cUrtflimut.  Jnter  htneresmhilfihi ,  m  ter  opes  tel  m  egenu. 

Henricvsdu  Mont. 


Hic  ter  mens  nnde  ? 
Prafnl  hic  Heurtent  trmm  mens  emicat ,  nnde  t 
Doelrtna ,  merttu ,  ac  pietate  fui. 

*  Mémoires  du  terni.  Son  éloge  contenu  dans  fon  papier  mot- 
tuaitcècriten  latin,  Si  imprimé  peu  après  (â  mott. 

MONTAGNANA  ,  (  Barihclcmi  )  étoit ,  ou  natif  ou  ori- 
ginaire de  Montagnana ,  petite  ville  de  l'état  de  Venifc  en  Ita- 
lie ,  dans  le  Padouan ,  â  fix  lieues  de  Viccuzc  ;  Si  depuis  fa  fa- 
mille a  retenu  le  nom.  Il  Ctoit  citoyen  de  Padouc,  &  fut 
un  philofophc  excellent ,  un  médecin  renommé ,  Si  un  phy- 
fkien  habile.  Il  a  fait  onnoître  fes  talens  a  Bologne  &  à  Pa- 
douc, Si  ces  deux  villes  lui  ont  eu  obligation.  Il  florifloit  vêts 
l'an  1446.  Se  il  paroit  qu'il  n'a  pas  vécu  au-delà  de  1460.00 
a  de  lui  joj.  confultattons  de  médecine,  Se  quelques  autres 
traites ,  qui  ont  été  imptimes  dans  un  même  recueil  à  Venifc 
en  1497J"  /«/.a  Lyon  en  ijic./n-^.ifiancrorrcn  1604. 
in  fol.  à  Nurembe  rg  en  1 6  <  t.  tn-fol.  Les  deux  det nieres  édi- 
tions ont  été  revues  avec  foin  Si  cotrigées  par  Pierre  dTJfFcn- 
bach.On  en  a  auiïi  une  édition  de  Vcnilc  en  1 5*5.  tn-fel. 
Son  traité  latin  De  nnnarnm  juJiciu ,  à  paru  féparément  à 
Padouc  ,  en  1487.  ina.".  de  même  que  (onttaitédes  bains, 
Si  celui  de  la  compofition  Se  de  la  do  le  des  médicamens,  auflî 
en  latin  ,  à  Padoue  en  1  j  5  6.  avec  plufieurs  traités  de  quel- 
ques médecins  fur  la  même  matière ,  Se  encore  depuis  en  dif- 
férentes villes.ll  y  a  eu  encote  un  Bari  h-  li  mi  Montagnana, 
que  l'on  ctoit  avoir  été  fon  neveu ,  qui  a  été  profclTcur  en 
médecine  à  Padoue ,  &  qui  a  paflè  pour  un  homme  éloquent 
Se  plein  d'érudition.  Vieux  ,  il  vint  demeuret  à  Venife ,  où  fa 
réputation  lc(uivit,  &  il  y  moututen  1  $15.  lia  fait, Refton. 
fa  reparandteonfervaudaque  fanitatù  :  De  morte  (Sallicead 
principem  cardtnalem ,  (S  pre  regem  Pelonix  :  De  pefli/enti* 
ad  Adnannm  pontificem  maximum  ,  Si  plnlicurs  antres. 

*  Voyez  Htfler.  Cjmnaj  Patav.  1. 1 .  MM^n.Bitlioth./cript. 
medicer.  Iib.  1  a.  &c. 

MONTAGNANA,  (Marc-Antoine)  de  la  famille  de» 
précédera ,  étoit  de  Padoue,  &  profefli  la  chirurgie  avec 
diftinéKon  dans  cette  ville.  Il  a  fleuri  principalement  depuis 
l'an  1 5.4c.  jufqu'en  1 570. Il  vivoit  encore  en  n 71.  comme 
on  le  voit  par  la  préface  de  fes  et -.ivres ,  Se  l'on  croit  qu'il 
mourut  en  1 5  7  }  •  Son  traité  De  kerpete  phigtdana , ganert- 
na ,  fj'haceto,  iS  cancre ,  a  paru  à  Vcnilë  en  1 5  8y. 
PititRE  Montagnana,  fon  frère,  qui  depuis  long-tems  étoit 
connu  3c  cflimé  à  Padoue ,  eut  fà  chaitc  de  profclTcur  en 
chirurgie  :  mais  il  mourut  environ  trois  mois  après  lui.  Il 
étoit  gtand  phyficicn ,  bon  philofophc ,  eV  habile  dans  la  mé- 
decine &  dans  l'anatomic.  Il  a  fait  une  defetiption  trèvcAi- 
méc  des  patties  intérieures  de  l'homme ,  un  traité  des  urines, 
un  antre  des  blcflurcs ,  &  un  autre  des  ulcères  &  de  leurs 
remèdes.  Ces  rraités  font  en  latin  ,  Se  en  italien.  *  fejes.  les 
mêmes  auteuts  que  ceux  qui  font  cités  â  la  fin  de  l'article 
précédenr. 

MONTAGUE ,  (  Charles  )  comte  de  Hallifàx ,  quatrième 
filsdcGioRG;  Montaguc,  comte  de  Notthampton  .  né  le 
itî.  d'Avril  1  Ui.  étudia  dans  fa  jcunclfe  aux  univetfités  de 
Cambridge  Se  d'Oxford,  Se  acquit  unegtandc  faeilitéi  s'ex- 
primer éloqucmmcnt  &  à  faire  des  vets.  Guillaume  lll.étant 
parvenu  i  la  couronne  ,  il  rendit  de  grands  lerviecs  à  ce 
prince  dans  la  chambre  des  communes.  Il  en  fut  tecompenfë 
pat  une  penfion  Se  par  la  charge  de  commiflairc  du  ttéfot 
qu'il  obtint  cnie>9t.En  1694.  il  fut  nommé  chancelier  de 
l'échiquier  Se  fous- ttéfof  ter.  Il  fut  l'auteur  des  biilcts  de  l'é- 
chiquier, fi  commodes  dans  le  commerce  d'Anglettrrc,  Se 
fut  le  premier  mobile  des  remèdes  qu'on  appoitaaux  dét- 
ordre* qui  s'étoictit  gliflès  dans  les  monnoies  ,&  au  tétablif- 
fement  du  credir.  Il  eut  aufli  foit  â  cœur  l'augmentation  du 
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commerce.  En  1699.  le  roi  le  créa  lord  baron  de  Hallifax. 
Peu  de  cems  après ,  aceufé  par  la  chambre  balle  au  fujet  du 
traité  de  partage  d'Efpagne,  la  chambre  haute  le  déclara  in- 
nocent. Après  la  mort  du  roi ,  on  voulut  le  tendre  odieux  ; 
nuis  il  fc  maintint  dan»  les  bonnes  gtaecs  de  la  reine-Anne , 
qui  le  confirma  dans  tous  lés  emplois.  En  vertu  d'une  corn- 
million  qui  lui  fut  donnée,  il  contribua  beaucoup  à  avancer 
Se  à  foûrcnir  la  réunion  entre  l'Anglctctte  Se  I  EcofTc.  Il  ne 
travailla  pas  avec  moins  dczclc  dans  le  parlement,  pour  y 
faire  fixer  lafucccilion  à  la  couronne  dans  la  maifon  de  Ha 
novre.  Il  fat  nommé  pour  portet  l'acte  de  naturalifation  dans 
la  maifon  électorale ,  Si  en  même  tems  l'ordre  de  la  jarre- 
tière au  roi  Georges  II.  pur  lots  prince  électoral.  En  1710. 
il  fut  un  dcsaccufatcucs  du  docteur  Sache  ver  c  II,  &  en  1711. 
le  miniftere  ayant  changé  ,  il  tomba  en  difgracc  auprès  de 
la  reine.  Il  n'en  perdit  rien  de  là  fermeté  \  défendit  con- 
ftammcnr  le  parti  des  Wiglis  ,  aulqucls  il  fut  roû|nurs 
aitaché  >  Se  le  déclara  pour  leuts  mmiflrcs  congédiés.  Il 
protefh  avec  d'auttes  contre  la  trêve  avec  la  France  en 
1 7 1 1.  Après  la  mort  de  la  reine  Anne  ,  il  fut  un  des  régens 
du  royaume  julqu'à  l'arrivée  du  roi  Georges  L  qui  le  nomma 
d'a^pord  comte  de  I  lallifax ,  concilier  privé,  chevalier  de  la 
jarretière .  Se  premier  commiflâire  du  rrcfbr.  Il  demi  ura  dans 
tous  ces  emplois  jufqu'â  (à  mort  arrivée  le  $0.  de  Mai  1 7 1 5. 
11  inflitua  pour  héritier  de  (es  biens  5c  de  les  titres  George , 
fils  de  ion  frere ,  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  la  veuve  du 
comte  de  Manchcfler  fa  femme.  Il  étoit  fort  zélé  pour  les 
fçavans,  qu'il  a  toujours  aimes  Si  protégés.  *  Mémoires  du 
terni.  Htfioire  d Angleterre  par  Rjpin  de  Thoyras. 

MONTAIGNE.  (  Philippe  de  la  )  On  ta  appe lié  dans  le 
di'choHAirt  Philippe  MONTAN  :  mais  l'on  vrai  non  tft  de 
io  Montaigne.  Il  étoit  profefTcur  en  grec ,  &  mourut  à  Douai 
environ  l'an  1 5  7  5 .  au  lieu  que  l'on  a  dit  que  ce  fut  au  mois 
de  Mai  1  t7t>.Lesirroisbourfcs  qu'il  a  fondées  le  firent  au 
collège  de  Muchicnncs  à  Douai.  Le  rejle  de  fon  article  ejl 
jufle.  Il  y  a  eu  d  autres  perfonnes  de  la  famille  qui  le  foni  di- 
flinguécs  ,  fçavoir  ,  Chrtftophe  Se  Pierre  de  la  Monaignc  , 
frères.  Le  premier  a  été  d'aboi  d  chanoine  de  l'édile  de  laine 
Donacs  à  Bruges ,  &  après  avoir  teligne  ce  bénéfice  à  Lau- 
rent de  Molendino  ,  fon  coufin ,  il  fc  retira  à  Prague ,  Se 
dc-là  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  fut  chapelain  &  aumô- 
nier de  Pcmpcrcut.  Sa  majefté  impériale  le  fit  doyen  de 
l'églife  cathédrale  de  Vienne  ,  Si  lui  donna  de  plus  une 
prébende  de  la  ville  de  Mons  en  Hairuut.  Il  tft  mort  i 
Vienne  vers  la  fin  du  XVI.  fiéclc.  Pierre  de  la  Monraienc , 
fon  frète ,  elt  mort  en  France,  tl  avoir  été  marié  ;  &  a  laiiTè 
une  fille  quia  été  mariée  i  Lille  en  Flandres  à  Léonard  Co- 
brifTc ,  natif  de  Bruges. 

"MONTALBANI.  (Ovidio)  Dont  le  Mmren  éditions  de 
1 71 f.  (Sd*i73i.*n[e  contente  de  dire  qu'W  a  éré  célèbre  vers 
l'an  i6iu.Sc  1 640.  St  l'on  ne rapporre  aucun  de fes  ouvia- 

rs.  1  °.  Il  a  enfeigné  pendant  1  a.  ans  a  Bologne  la  logique, 
médecine  théorérique ,  La  philofophic  morale ,  les  mathé- 
mariques,  &  il  mourut  vieux  en  1671.  1».  Ses  principaux 
ouvrages  latins ,  font  :  une  notice  de  ton  tes  les  plan  tes  dcllé- 
chées  qu'il  avoit  recueillies ,  1*  4°.  à  Bologne  en  1  614.  De 
tllnminabili  lapide  Bonontenfieptflolafamiliarii.Epiflolavartt 
ad crndites  (S  preclaret  vtrot  de  reine  m  Bontntenfi tratln  m 
dtgenù ,  en  1 6  }  4.  à  Bologne  iu-+l  .Bibtiolheca  botantea  ,fen 
herbertflarum  fcriptornm  promota  [jnodia  ,  lous  le  nom  de 
fean-Ant,  Bumaldi ,  à  Bologne  en  16  si  S4-  f/ortm  bo- 
tonogropbicut ,  btrbarum  ideat  (S faciet  fnprà  bu  mille  cou- 
cludent,i  Bologne  en  1660.  tn-f.* Mémoires  du  tems. 

MONTARANI ,  (  Gerrniniano  )  célèbre  marliéinancien , 
croit  de  Modénc  en  Italie  ,  Se  mourur  à  Bologne  vers  la  fin 
du  XVII.  fîécle.  H  avoit  une  connoillancc  particulière  de  l'a- 
flronomie ,  comme  il  l'a  fait  voir  en  bien  des  rencontres ,  V 
principalement  dans  fcsobfervationsfur  la  cométc,intitulécs  : 
Aftronomjco  phjfica  dijfertatit  de  cornera  On  a  aufli  de  lui 
quelques  difeours  fur  des  opéiienccs  phylîques  qui  le  fai 
fuient  dansta  maifon  de  l'abbé  Sampieri.  Il  fedec'ara  encore 
par  écrit  en  faveur  du  livre  AOttavto  Finetti,  (on  écolitr.in- 
titulé  :  Projlafisphjfico  w*/W</ic,..  comte  Donato  Roferri, 
ptofeiTcur  à  Pile  ,  qui  l'avo  r  artaqiie.  Les  aurres  ouvrages 
de  Monunati  font  des  réflexions  pbjfiquet  fut  le  vctic  qu'on 
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fait  refroidir  dans  l'eau ,  &  qui  k  bride  en  mille  parties  quand 
on  en  rompt  la  moindre  ;  comme  on  le  voit  dans  les  larmes 
de  HoUtnde.  Un  dijcourtfur  les  étoiles  fixes  qui  ont  celle  de 
paroiirc  dans  le  ciel,  &  d'auttes  qui  commencent  de  s'y  faire 
voir ,  avec  plulieurs  autres  découvertes  aftronomitfues.  Les 
nicnioircs  de  l'académie  de  Golan  ont  aufli  annoncé  de  ce 
grand  mathématicien  plulieurs  autres  ouvrages  qu'il  avoit 
achevés ,  entr'autres  un  fur  ftnfiabilite du  firmament , un  au-  * 
1  re  ti'expireneei  fnr  f équilibre  des  liqueurs ,  plulicu  ts  cijer  va- 
lions fnr  lesplanéiet ,  un  traité  de  la  manière  d'oblervcr  les 
phénomènes  célcllcs ,  Bec.  Momanari  pcnlbit  afTcz  comme 
Galfcndi':  il  fuppofoic  comme  de  petits  vuides  en  quelque* 
endroits ,  par  le  moyen  dclquels  il  cxpliqtioir  pluficurs  phé- 
nomènes de  la  nature.  U  a  eu  une  dilpurc  allez  vive  avec  le 
licur  Kavina,  mathématicien  de  Facnza  ,  à  l'occalîon  d'un 
globe  de  fui  qui  parut  en  l'ait  le  loir  du  j  1.  de  Mars  de  l'an- 
née 1 676.  fur  lequel  ces  deux  fçavans  firent  des  obfe  rvations 
différentes  que  chacun  piètendit  foûrcnir.  Mais  l'oit  que 
Montanati  ne  voulût  pas  paroirre  ouvertement  dans  cette 
difjrn  te ,  foit  qu'il  ne  jugeât  pas  Kavina  digne  d'entier  en  lice 
avec  lui ,  il  abandonna  fa  défenfe  à  Dominique  Gugliclminr, 
fon  écolier  qui  fit  fur  ce  fu|ec  lesd.ux  ouvrages  fui  vans ,  au(- 
qucls  on  ne  doute  point  que  Momanari  n'ait  eu  beaucoup 
d.  part  :•  1 .  yelantie  flamme  à  D.  Gemm.  Aiontanar,  (J géo- 
métrie examsnateepitropeia.i  Bolognccn  r  677.1»-+».  i.lo-  , 
tamis  fiommaepitropeta  ,/ive propojitiones  oeegraphico  aflrono- 
mico-Geometrico  optitt  *  D.  G.  D.  Moatanarit  difiipnto  de- 
monjhatt ,  a  Bologne  en  i677.«f-4».Gsiglielmini  loûtienc 
dans  es  defenfes  de  fon  maître  que  les  Turcs  n'ont  aucune 
iHequi  réponde  à  l'orient  d'été  «le  Facnza,  que  le  pays  des 
Mainotei  n'étoit  pas  une  ille  ,  &c.  Kavina  répliqua  Se  prit 
aulli  le  nom  de  Content ,  fon  écolier.  Momanari  joignoit 
une  grande  érudition  à  la  fcicncc  des  ma  hémariques  qu'il 
profcllà  avec  éclar  pendant  long,  rems  dans  le  collège  de  Bo- 
logne. *  Relations  manujcriteifur  quelque 1 /pavons  d  Italie  , 
par  le  pere  Poiflbn ,  de  l'Oratoire.  Mémoires  du  tems.  four- 
nal  de  feni/e  tome  M. 

MONTANUS,  (Jean  Baptille  )  né  à  Vérone  d'une  fa- 
mille noble  ,  qui  a  occupé  plulieurs  emplois  confïdérablcs 
i  l'armée,  fût  élevé  avec  foin  dans  les  feiences  II  apprir  le  grec 
de  Marc  Mufurus,  Scfirla  philofophic  à  Bologne  fous  Pom- 
ponace.  Enfnire  il  fut  envoyé  par  fon  oere  à  Padoue  pour  y 
étudier  la  jurifprudencc.  Mais  fon  gout  pour  la  médecine  lui 
en  fir  préférer  l'étude,  Se  négliger  la  première,  ce  qui  le  mit 
toujours  mal  avec  fon  perc.  Montanus  fit  cependanr  des 
progrès  qui  auroient  dû  fatisfairc  celui-ci.  A  peine  eut.  il  été 
fait  docteur  qu'il  exerça  la  médecine  avec  beaucoup  de  fuccès 
Se  de  répurarion  en  diiTércnres  villes  d'Italie  ,  comme  i  Na- 
plcs  ,  à  Rome  &  à  Padoue.  H  profcllà  publiquement  dans 
l'uni  veriïré  de  cette  dernière  ville  pendant  vingt  ans.  Il  éroit 
aufli  profond  philofophe  que  médecin  habile.  II  polTédoit 
en  perfection  l'art  d'enfeigner  :  fa  méthode  étoit  claire , 
facile  Se  folide.  Il  a  aulli  excellé  dans  la  poëlie ,  cV  prcfque 
rouresles  académies  d'Icalie  fc  font  emprelK-  de  l'avoir  dans 
leur  fociété.  L'empereur  Charles  V.  François  L  roi  de  Fran- 
ce ,  Corne ,  grand  duc  de  Tolcane ,  l'ont  folliciré  de  le  ren- 
dre Après  d'eux  ;  Se  quoique  ces  ctnprc  llcmcns  lui  flllcnt 
beaucoup  d'honneur  ,  il  aima  mieux  demeurer  à  Padoue. 
Le  fenat  le  pria  cependant  de  fc  rendre  une  fois  aux  dcfîis 
du  duc  d'Urbin  dont  la  femme  étoit  malade.  Montanus  déjà, 
âgé  &  tourmenté  par  les  douleurs  de  la  pierre ,  fc  retira  crw 
lùire  à  Terrazzo ,  maifon  de  campagne  qu'il  avoit  dans  le 
rerriroire  de  Vérone, &  il  y  mourut  le  e>.  de  Mai  1  c$i. 
Son  corps  fin  porté  à  Vérone  Se  en'erre  honorablement 
dans  l'églife  de  (aime  Marie  de  l'Echelle.  Nicolas  Chiocco 
prononça  fon  otaifon  funèbre ,  &  Jérôme  Fracaflor  lui 
drellà  l'cpitaphe  fuivamc. 

Dum  medica ,  Montanï  ,  dotes  ope  vintert  fat  a  . 

Et  Loche  fi  invita  vtvere  pojfe  eliù , 
Lethea  indignons  prelfit  te  porc  a  fopor» , 

Et  fecnit  vite  grandia  fila  tua. 
Sic  ammat  U  tu ,  v£[tulapi ,  dum  fubtrahit  treo  , 

Te  quoque  ftvornm  perdidit  ira  Deîtm. 

On  a  de  Jeao-Baptiftc  Montanus  troisjoletmcs  de  confulta- 
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tions  dé  médecine.  Trois  difcours  avec  la  féconde  centurie. 
Des  leçons  fur  les  aphorifmes  d'Hippocratc.  L'explication  de 
la  partie  du  traité  du  même  touchant  les  maladies  populaires, 
publiée  par  Valentin  Lublin.  Des  commentaires  m  primant 
feun  Avtcenm.  Deux  volumes  tn  8°.  qui  contiennent  beau- 
coup de  irai. lis  divers  de  médecine ,  imprimas  j  B  die ,  l'un 
en  1558.  l'autre  en  1565.  Ses  dilcip.es  firent  imprimet 
aufli  fes  fewinicns  (ur  beaucoup  de  poii.ts  de  médecine  re- 
cueillis de  les  leçons.  Enfin  on  a  beaucoup  d'autres  traités 
de  Montanus  fur  les  mêmes  matières  dont  on  peut  voir  la 
lifte  dans  la  bibliothèque  des  médecins  par  Mangct ,  liv.  XII. 
Voyez  aufli  Pervna  tilufirma  par  le  marquis  Scipion  Maff'et , 
livre  IV.  qui  traite  des  écrivains  de  Vérone',  page  174.  Se 
lui  vantes  de  l'édition  tu  fol.  8c  Bibliographie  in  M  f  mut  fpt- 
cimtn  ,  &c.  p.ir  Jacques  Douglas,  à  Londres  en  171  $.i»8a. 
page  87.  Ce  detnier  dir  que  Montanus  nâquir  en  1498. 
cîc  convient,  comme  il  clivai,  qu'il  IDMimt  en  1 5  5  1.  mais 
il  ne  (croit  mott  en  ce  cas  qu'à  l'âge  de  cinquante-trois  ans , 
ce  qui  ne  fc  rapporte  point  avec  ce  que  Chioccus ,  qui  a 
rait  (on  otaifon  funèbre,  dit  que  Montanus  étoit  vieux ,  fam 
finex ,  quand  il  fe  retira  à  Ttrrazzo ,  ni  à  ce  que  dit  Fra- 
caftor  dans  fon  épitaphe  :  Et  feemt  vtta  rrandsa  fila  tu*. 
MONT-CARMEL ,  vojec  LAZARE. 
MONTCHAL,(  Charles  de)  archevêque  de  Touloufc.&c. 
Ajoutez,  ce  qui  fuit  au  Moreri  éditions  de  1 72  f.  (S  de  17 3  2. 
Charles  de  Moncchal  étoit  ne  i  Annonai  en  Vivarais ,  cîc  fit 
fes  études  à  Paris,'  où  il  fut  bonrfier  an  collège  Bertrand.  Ce 
ne  fut  point  par  la  réiignr.tion ,  mais  après  la  démiflîon  du 
cardinal  de  l.i  Valette ,  qu'il  fiit  élève  fut  le  (iege  de  Touloufe. 
Le  pete  le  Quien  ,  fçavanr  Dominicain ,  a  donné  quelques 
lettres  d?  ce  prélat  dans  le  premier  tome  de  l'édition  des  œu- 
vres de  faint  Jean  Damalccne,  publiée  en  1.  volumes  im  fol. 
Elles  prouvent  qu'il  avoit  du  goût  pour  les  lettres  ,  &  qu'il 
favoriloit  les  fçavans.  Aufli ,  par  recoanoill'a  ice ,  n'ont  -  ils 
point  épargné  les  louanges  à  l'on  égard.  Il  avoir  été  engagé 
pat  le  clergé  de  France  a  procurer  l'édition  des  Pères  Grecs , 
jn'il  Cfoit  plus  à  propos  de  faire  imprimer  :  mais  fon  travail 
ur  cela  n'a  pas  été  loin.  En  1 7 1 8-  on  a  donné  à  Rnrrctdam 
en  i.  volumes /*  1 2.  les  Mémoires  de  M.  de  M'atchal,  ar- 
chevêque de  Touloufe,  contenant  les  particularités  de  la  vie  (S 
du  mmtfiere  dm  cardinal  de  Richelieu.  L'aflèmbléc  du  clergé 
tenue  à  Man:e  en  1641.3  donné  occalion  i  ces  memoites. 
M.  de  Moncchal  étoit  un  de  ceux  qui  furent  exclus  de  cette 
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par  ordre  du  mi.  Il  en  donne  ici  fhiftoire ,  &  per- 
luadcuuclc  cardinal  de  Richelieu  étoit  l'auteur  des  violences 
commifes  contre  les  prélars  de  Mante ,  il  ne  le  min  îge  nulle- 
ment :  il  en  p  île  en  homme  part:  on ne.  Le  caractère  qu'il 
en  fait  cft  cependant  conforme  à  celui  q'ie  nous  en  ont  don- 
né les  hiftoriens  les  plus  exacts.  Les  éditeursde  ces  mémoires 
de  M.  de  Mnntch  il  ont  été  fort  négligens  ,ou  ont  rencontré 
un  fort  mauvais  manufciit.  Il  y  a  cjuanticé  de  plirafcsinin:cl- 
Jigiblcs ,  &  fouveut  même  des  périodes  entières  nmifes  dans 
leur  édition.  On  en  a  rétabli  un  grand  nombre  d'endroits 
dans  l'Europe  feavante ,  mois  de  Novembre  1 7 1 8-  fc  on  y  a 
ajouté  une  dillcrtation  que  l'on  croit  aufli  «.le  M.  de  Mont- 
chal ,  où  l'êUfcur  veut  prouver  que  les pmffances féculteret  ne 
peuvent  tmpoftr  fur  les  biens  de  Fégltfe  aucunes  taxes ,  tulles, 
fubfidet,  autres  droit  t,  fans  le  confentemeut  de  féglife  même. 
C'eft  le  titre  de  cette  difletration  qui.  cil  aflèz  mal  digérée,  & 
où  l'auteut  donne  trop  aux  papes  ,&  ôtc  trop  aux  puifTauces 
féailiefes. 

MONTEREUL.fc  non  pas  Montrcuil,  comme  beaucoup 
de  petfonnes  l'écrivent ,  (  Matthieu  de  )  frere  de  Jean  de 
Monterenl ,  dtut  en  trouve  un  article  dans  te  Dilliouasre  de 
Morcrt ,  Se  fils  d'un  avocat  au  parlement  de  Paris ,  naquit 
en  1610.  Il  a  toujours  porté  l'Iubit  ccclcuaftiquc  fans  être 
lié  aux  ordres.  Il  avoit  de  l'efprit ,  ce  fes  poëfies  lui  donnèrent 
de  la  réputation  ;  mais  il  tut  acculé  d'affecter  de  faire  mérite 
fes  vers  dans  les  recueils  de  pocfîcs  choifîcs  que  les  libraires 
faifoient  imprimer.  Ccft  â  quoi  M.  Dcfpreaux  fait  allufion 
dans  ces  vers  de  la  fatyte  VII. 

On  ue  voit  point  mes  vers  à  F  envie  <&MoNTREUIL 
Crejfir  impunément  les  feuillet  1  d'un  recueil. 

On  prétend  néanmoins  que  M.  de  Montcreul  n'étoit  point 
Supplément.  Partit  IL, 
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coupable  de  cette  affectation.  Elle  étoit ,  dit-on ,  entièrement 
du  cote  du  libraire  dcScrcy,  qui,  pour  multiplier  Icî  volume* 
des  poëfies  choifîcs  qu'il  imprimait ,  ne  mertoit  dans  la  plu- 
part des  pages  qu'un  madrigal  feuldc  fîx  vers,  fie  fou  Vent  de 
quatre,  avec  le  nom  de  Montcreul  au  bas  en  grofTcs  lettres. 
Barbin  en  ufa  de  môme  lorfqu'cn  1 666.  il  imprima  les  vers 
do  même  auteur  i  la  fuite  de  fes  lettres.  M.  de  Montetcul  au 
refte  11e  fe  fâcha  point  du  trait  de  M.  Dcfpreaux;  ilsont  tou- 
jours été  l'un  &  l'autre  fort  unis ,  cV  le  dernier  avoit  foin 
d'envoyet  au  premier  un  exemplaire  de  fes  œuvres  toutes  le» 
fois  qu'on  les  impiimoic.  L'abbé  de  Montcreul  mourut  à  Va- 
lence en  Danphinc  au  mois  de  Juillet  1691. âgé  de  luxante* 
douze  ans.  Il  croit  alors  logé  chez  M.  de  Cofnac ,  fon  ami , 
évêque  de  Valence ,  &  depuis  archevêque  d'Aix.  Outre  l'é- 
dition des  vers  Si  des  lettres  de  cet  auteur  faite  par  Barbin  en 
1666.  M.  de  Montcreul  fit  imprimet  lui-même  toutes  fes 
œuvres  ,  c'cfl- à- dire ,  fes  vers  fie  fes  lettres  en  1 67 1 .  A  Paris. 
Ses  madrigaux  ne  font  pas  d'une  vérification  guindée,  com- 
me ceux  des  Italiens.  Ils  font  clairs,  faciles,  naturels.  Richelet 
s'eft  trompé  quand  il  place  la  mort  de  cet  auteur  en  1 68 a. 
Montcreul  avoit  une  1er  tir  douée  de  beaucoup  d 'efprit ,  fie 
qui  faifoir  fort  bien  des  vers  françois.  Elle  fc  retira  chez  les 
Urfulines  dans  le  tems  qu'elle  étoit  recherchée  pour  le  ma- 
riage avec  empreflèment.  M.Titon  a  tapporté  un  beau  fon- 
net  qu'elle  adrtfTa  en  fc  rerirant  â  l'un  de  ceux  qui  la  recher- 
choient  *  Notes  de  M.  Brollèttc  ,fur  la  fatpe  A7Â  de  M.  Boi- 
leau.  M.  de  la  Moiinoye ,  Notes  fur  les  Jugement  detff  avant 
de  M.  Baillet  ttme  V.  de  f  édition  in  4».  PclifTôn  ,  Hiftoirt 
de  F  académie  Françotfe ,  avec  Ut  notes  de  M.  l'abbé  d'Oliver, 
tome  premier,  paees  3  tf.  310.  de  téditton'xn  n.Mcnage, 
jinti-Basllet ,  page  S7- de  l'édition  in  40.  Titon  du  Tillcc  p 
Paruajfe  François  ,  édition  in  fol.  parti  444..  .a*  t. 

MÔNTFAUCON.  (  Dom  Bernard  de  )  L'artule  de  ce fça- 
vaut  Benedttim  tel  ifu'U  eft  dans  te  Mortrt ,  demande  les  c»r- 
retlions  fuyantes  ,  peur  fervir  à  F édition  de  1 7  i /.  t  Il  na- 
quit en  1656.  àRoquetailladca'.idioccTcd'Alec.  l'.Lepcre 
Pouget ,  de  la  même  congrégation  ,  travailla  aufli  avec  lai 
Se  le  pere  Loppin  aux  Analeîlei ,  dont  on  parle.  )  « .  Son 
édition  des  ccuvtcs  de  faint  Athanafe  efl  de  1698.  Son  hi- 
ftoire  de  Judith ,  où  il  en  démontre  la  vérité ,  efl  de  1 690. 
Son  Diarmm  ttalicum  eft  de  1 701.1»  40.  Sa  collection  d'an^ 
ciens  ouvrages  de  Pères  Grecs  cft  de  1706.  ci  deux  volu- 
mes mfol.  Son  édition  des  hcxaples  d'Ongcnc  elt  de  171  j. 
Sa  traduction  françoife  du  livre  de  Philon  de  La  vie  contem- 
plative cft  de  1 70j.  Sa  Paléographie  grecque  eft  de  1 708. 
im  fol.  La  nouvelle  édition  de  Ton  antiquité  expliquée  eft  de 
1711.  Il  a  donné  depuis  un  fuplémcnr  i  cet  ouvrage  en 
cinq  volumes  aufli  m  fol.  Ce  fut  en  17 1 9.  qu'il  fut  fait  aca- 
démicien honoraire  de  l'académie  des  belles  lcttrcs.7î*/«  cet 
dates  font  trcnjuéet  ou  tmifes  dans  le  Morert  édition  de  172  f. 
(i  ont  été  rétablies  dans  l'édition  de  1 7  3  2.  Mail  outre  ces  cor- 
retlitnt ,  // faut  ajtùter  ce  qui  fuit ,  (S  que  F on  ne  trouve  dam 
aucune  édition  du  Moreri.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  eft 
entré  dans  la  congtégation  de  faint  Mauren  167  5. 8c  a  fait 
ptofeflîonle  1  j.de  Mai  i676.dans  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Dorade,  âgé  de  vingt  nus.  Etant  à  Rome  il  y  exerça 
la  fonction  de  procureur  gênerai  de  fa  congrégation  en  cecte 
cour  ,  après  la  mott  de  dom  Claude  Etiennor  ,  arrivée  ea 
1699.  En  1700.il  fit  imprimera  Romefes  findtcuedute- 
uts  fmSli  Augufltni  à  Benedidims  adornata,  in  IX.  contre 
la  Ictrrc  d'un  Jefuite  qui  s'étoit  caché  fous  le  titre  de  l'abbé 
Allemand.  Dom  de  Montfaucon  prit  dans  fa  téponfe  le  nom 
de  d  om  Baptiflc  de  Ri  vitre  :  ces  Mndtci*  ont  été  depui  s  réim- 
primées en  France.  En  1 709.  M.  Fiotoui  ayant  publié  quel- 
ques remarques  critiques  fur  le  Dianum  ttalicum,  du  pete  de 
Montfaucon,  celui-ci  y  répondit  dans  le  fuppl  .  mcnt  du  Jour- 


nal des  fçavans  de  Parisdu  mois  de  Janvier  1  709.  Peu  après 
il  parut  fous  le  nom  de  dom  Romuald  Ricobaldi ,  religieux 
du  mont  Caflin ,  Apolofia  det  Diario  italtco ,  où  M.  Fioroni 
eft  encore  repris  fie  cenfuré  folideinenr.  Le  Diarium  tta- 
licum avoit  déjà  été  traduit  enanglois,  8c  imprimé  â  Lon- 
dres en  170t.  mais  l'eflimc  que  le  public  en  fît .  &  le« 
(lavantes  apologies  du  perc  de  Montfaucon ,  fie  du  ptét;  n  lu 
dom  Ricobaldi ,  n'empechetenr  pas  que  les  auteurs  des  mf- 
moites  de  Trévoux  ne  l'artaqucrent.Lc  pere  de  Montfaucon* 

M.  ij 


Digitized  by  Google 


9a  MON 

été  p!n$  d'une  antic  fois  l'objet  de  la  critique  de  ce»  journa- 
liftes ,  mais  il  les  a  laifTé  s'applaudir  en  paix ,  comme  il  le  die 
dans  fa  lettre  à  M.  Salmon  ,  bibliothécaire  de  Sotbonoe  -, 
Orbis  lilterarii ,  dit-il  ,)udtctstm  txfpttt*iim»t ,  niait ,  curAH- 
tes  TrevaltiAuat  tïlas  qui  tfjicinxm  najlrjm  à  mulmjAm  annu 
frufirA  lAceffunt,  Le  Içavant  Bénédictin  fit  prefent  de  fa  tra- 
duction du  livre  de  Philon ,  dont  on  a  park  ,  à  11  Bouliier 
de  Savigni,  alors  préfîdcnr  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
gogne, aujourd'hui  rcTidcnr  à  Paris ,  membre  de  l'académie 
Françpifc  ;  cet  habile  magiftrat  en  le  remerciant  de  fon  prê- 
tent ,  lui  marqua  qu'il  n'étoit  pas  de  fon  avis  fur  la  religion 
des  Thetapeutes  ,  dont  il  avoit  parle  dans  fes  obfcivaiiùn's 
fut  le  livre  de  Philon.  Cette  lettre  de  M.  courtier  cil  du  cin- 
quième de  Février  1710-  Dom  de  Monrfaucon  répondit  par 
une  lettre  du  1  S.  Juillet  fuivant ,  Se  M.  Bouhicr  répliqua  par 
une  féconde  lettre  du  1  î.dc  Novembre  de  la  même  aimée. 
Ces  tertres  ont  été  imprimées  fous  le  titre  de  Lettres  peur  (S 
(entre  U  que/lion  St  tes  TberApeuies  étaient  Chrétiens , à  Paris 
en  17n.Mrn.En  1710.  domdcMontfauconrit  imprimer 
une  diflettation  la  ine  fur  ce  fait ,  Si  faint  Athanafc  étant 
enfant  a  baptilé  des  enfuis  ;  il  cft  pour  la  négative ,  Se  il  exa- 
mine dans  le  même  écrit  quelle  a  été  l'année  de  la  mott 
de  faint  Alexandre  d'Alexandrie ,  &  celle  de  faint  Athatul'e. 
En  17 1 5.  le  pete  de  Moncfauco  1  publia  BiblietbecA  CeiflmtA- 
n*,olim  Sei*eriAn4,  &C.  »*/«/.  On  imprime  actuellement 
fa  bibliothèque  des  manuferits ,  en  latin  >  ouvtagc  précieux 
pont  la  littétaturc  ,  qui  fera  en  deux  volumes  m  foi.  Se  qui 
fera  public  avant  la  fin  de  la  préfente  année  1  7  5  \ .  La  lettre 
à  M.  Salmon  don;  on  a  parlé  cfldti  mois  de  Juin  de  la  même 
année.  Il  y  .approuve  le  piojct  de .' index  Serbeuicus  de  M.  Sal- 
mon £V  de  fes  afTbciés.y  deiavoue  au  nom  de  la  congtégation 
la  lettre  de  dom  Martin  contre  ces  doétcurs  ,  Se  y  annonce 
les  dernicts  volumes  de  fon  édition  des  ouvrages  de  faint 
Jean  Chi)  foftoiiie ,  dont  le  douzième  achevée ,  Se  don;  le 
treizième  Se  dernier  fera  mis  inccifammcnt  fous  preflc. 

MONTFORT  .(François  de  Salvar ,  écuyer  ficur  de)  fils 
de  Ml  dm  de  Salva; ,  et  de  Rucbel  iic  C.  Illt ,  s'eft  fait  con- 
noître  par  quelques  pièces  de  Théâtre  qu'il  compofa,  &  entre 
antres  par  la  tragédie  de  Sefofhis,  qui  n'a  point  été  icpréfcn- 
tée.  11  avoir  d'abord  été  Jcfuitc  ;  il  fut  enfuite  précepteur  du 
marquis  de  Mircpoix  ,  fils  aîné  de  Gifton-Jcan-BaptitU-  de 
Levis  de  Lomagne, maréchal  de  la  Foi ,  marquis  de  Mirc- 

Kix ,  gouverneur  Se  îicurenant  gênerai  de  la  province  de 
ix.morr  le  ri.  Mai  1687.H  époufala  veuvedecefeigneur 
nommée  Mfdrimi  du  Puy  du  Fou  de  Champagne,  Se  merc 
de  fon  écolier.  Ils  furent  mariés  enfemble  le  17.  de  Mai 

I  6  89.  cette  dune  étant  alors  âgée  de  quarante-huit  ans ,  Se 
lui  de  trente-  huit.  Il  prend  dans  l'acte  de  fon  mariage ,  qui 
fut  d'abord  tenu  fecret ,  la  qualité  d'écuyer.  Cependant  (on 
perc  n'eroit  que  greffier  d'un  village  de  Gafcogne. 

MONTFORT  ,  (  Louis-Marie  Grignion  de)  prêtte.mif- 
/ïonaire  anofloliqoe  ,  dont  la  vie  a  été  donnée  au  public  , 
croit  fils  ele  noble  homme  Tsan-Eaptiste  Grignion  ,  ficur  de 
la  Bacheleraye ,  avocar  au  bailliage  de  Montfort  la  Canne , 
diocèfe  de  faint  Malo  en  Bretagne  ,  Se  de  JeAune  Robert. 

II  naquit  au  mois  de  Février  167  t.  &  fut  baprifé  dans  lc- 
glifc  de  fainr  Jean  de  Montfort.  Il  fut  envoyé  â  Rennes  en 
1 t>8  5.  Se  il  y  commença  fes  clafTès  au  collège  des  Jefuites  , 
fous  le  perc  Camus.  Après  fa  philofophic  il  vint  à  Paris  en 
1693.' pour  y  étudier  en  théologie,  &  M.  Bottu  de  la  Bar- 
rnondiere ,  alors  curé  de  faint  Sulpice ,  le  mit  dans  une  petite 
communauté  qu'il  avoit  établie  dans  fa  paroiflc  pour  exami- 
ner la  vocation  de  ceux  qu'il  y  placoir.  Cc*uré  étant  morr  le 
1 8-  de  Septembre  1 694-  Se  fa  communauté  ayant  celle  par 
fa  morr,M.  Tronfon ,  homme  de  mérite  ,  alors  fupeiicur  du 
féminairc  de  fainr  Sulpice,  fitentrerM.de  Montforr.au  petit 
féminairc ,  Se  celui-ci  après  avoir  pris  les  ordre  s  inférieurs  au 
facerdocc ,  fut  ordonné  prêtre  le  famedi  des  quatre-rems  de 
la  Pentecôte  de  l'an  1 700.  par  Mcflïrc  Jean  Hervieu  Bazan 
de  Flamanville ,  êvêque  de  Perpignan ,  que  M.  l'archevêque 
de  Paris  avoit  commis  pour  faire  l'ordination  de  fon  diocèfe. 
M.  de  Montfort  dès  fon  enfance  avoit  mon:ré  beaucoup  de 
pieré ,  un  grand  amour  pour  la  pénirence ,  A:  pour  l'humili- 
té ,  un  grand  zelc  pour  le  f  dut  des  aroes  Se  pour  le  foin  des 
pauvres.  Ces  Ternis  le  fondèrent  avec  l'âge  par  l'abondance 
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des  grâces  qu'il  plaifoit  à  Dieu  de  répandre  en  lui.  Il  avoit 
déjà  fait  dans  la  paroifTc  de  S.  Sulpice  des  cathéchifmcs  dont 
on  n'avoir  pas  tarde  â  voir  les  fruits.  Dès  qu'il  fut  prène  ,  il 
brûla  du  defir  de  fe  confâcrer  aux  initiions  ;  il  fouhaitoic 
même  d'aller  prêcher  l'évangile  aux  infidèles-,  mais  il  le  borna 
prefquc  à  la  France.  Nantes  &  Poitiers  furent  les  ptemiers 
théâtres  de  fon  zele  ,  Se  il  y  a  fait  beaucoup  de  bien.  Etant 
revenu  cnfui:c  â  Paris  ,  M.  le  cardinal  de  No.ulles  l'envoya 
au  Mont-Valericn  pour  y  confeifer  dans  celte  maifon ,  que 
certc  éminenec  aimoit  beaucoup ,  Si  â  qui  il  n'a  cherché  qu'i 
faire  du  bien.  Mais  comme  les  occupations  que  M.dc  Mont- 
fort y  trouva  ne  rcmplilloicnt  pas  toute  .'étendue  de  fo:i  zele, 
il  en  forrit  peu  après  pour  aller  fervir  les  pauvres  dans  l'hô- 
pital de  la  Salpèrriere.  Les  adminiitratcuis  ayant  trouvé4à 
conduite  trop  finguliere  Se  ttop  fevere ,  il  fut  congédié  an 
bout  de  quatre  ou  cinq  mois ,  &  il  retourna  â  Poitiers  où  il 
arriva  vers  le  milieu  de  l'an  1701. Il  le  dévoua  au  fcrviccfpi- 
rituel  &  même  temporel  de  l'hôpital  de  cette  ville,  qu'il  tue 
encore  obligé  d'abandonner  à  caufe  de  ta  fingularité  de  û 
conduite.  Ptcfquc  toute  fa  vie  s'eft  pallé  depuis  â  faite  des 
millions  dans  les  paroifics  de  Monibernage  ,  de  faint  Savin , 
de  faint  Saturnin ,  dc.faintc  Cathet inc ,  Se  ailleurs.  Croyant 
apparemment  que  la  France  ne  fufnïok  pas  â  fon  zele,  il 
partir  pour  altéra  Rome  au  commencement  de  1706.  ne 
portant  avec  lui  que  la  bible*,  fon  bréviaire  «un  crucifix, 
fon  chapelet ,  une  image  de  la  fainte  Vierge ,  Se  un  bâton  â 
la  main.  Il  alla  â  pied,  s'arrêta  quinze  jours  à  Lorcrre  ,&  étant 
at rivé  à  Rome  il  fit  demander  audience  au  pape  Clément  XL 
â  qui  il  offrir  fes  ferviecs  pour  aller  dans  les  millions  des  In- 
fidèles. Mais  le  pape  lui  dit  qu'il  y  avoii  allez  â  travailler  en 
France ,  &  qu'il  deliroit  qu'il  ne  cherchâr  point  d'emploi 
ailleurs.  M.  ele  Montfort  obéit ,  revint ,  Se  continua  fes  mif- 


fjons  ,  avec  la  qualité  de  millionnaire  apoflolique  que  Clé- 
ment XI.  lui  avoit  donnée.  Rennes,  Dinan,  Momfott  la  Can- 
ne ,  Moncontour,  Nantes,  Crofac ,  Pont-château ,  le  diocèfe 
de  Luçon  ,  ceux  de  la  Rochelle  Se  de  Saiutes  ,  l'iile  d"Ole- 
ron ,  Mcrvcnt ,  Fontcnay ,  Rouen ,  Saumur  Se  plulicurs  au- 
tres lieux ,  furent  témoins  de  fes  prédications ,  de  fes  réfor- 
mes ,  de  fes  humiliations  ,  de  fes  fouffranees.  Après  que  la 
million  de  fainr  Pompin  fut  achevée  ,  il  en  alla  commencer 
une  aurre  à  faint  Laurent  fur  Sarvre  ,  au  diocèfe  de  la  Ro- 
chelle ,  au  commencement  du  mois  d'Avril  1 7  •  «•  U  tomba 
malade  en  ce  lieu ,  Se  j  mourut  le  1 8 .  du  même  mois.  Dix- 
huit  mois  après  fa  mott  on  ttouva  fon  corps  fans  corruption 
lorfqu'on  voulut  faire  lever  fa  tombe  pour  en  faire  merrre 
une  de  marbre  en  la  place.  Ou  grava  l'epitapne  fuivante  fur 
cette  nouvelle  tombé. 

Quiet  ternit  v'iAler , 
Lumen  abfcurum 
Vtrum  cburitAtis  tgne  ceufumptum , 
Omnibus  emniA  f  Aluns 
LUDOVJCUM  Mari  a  m  Gricnion  DU  MoWTTORT  > 
Si  vitAm  fins  ,  nullA  interner  ; 
Si  pamtentent  ,  **//<«  au  trier  ; 
Si  t.tlum ,  nullus  Ar  dentier; 
Si  fiel Aient  tu  M  Arum  ,  nullus  tmgrdejtmiltar. 
Sucerdas  Cbn/it ,  Chrifium  mersbus  exprefu, 

b^  (t*fa$S   fetfoêQfêt  pi  i  h  - 

Judefeffus ,  nau  mji  tu  feretre  recubuit. 
FAuperum  pAter , 
OrphAuarum  patronal , 
PteCAlarum  reconciliAlar. 
Mars  glarttfA  vit  A  fimilit  , 
Ht  vixerut  devtxit  ; 
Stdcirlum  Dea  mAlurus  tvtUvit , 
Die  2t.  nunfts  Apriltt  Anna  Dammi 
1716.  abùt, 
tsEiAtu  fut  44. 

Sa  vie  a  été  écrite  en  françois  par  M.  Jofeph  Giandet ,  curé 
de  fainte  Croix  d'Angers  ,  Se  fupericur  du  féminairc  de 
faint  Sulpicc.de  la  même  ville ,  mort  le  premier  de  Décem- 
bre de  l'an  1714.  Se  imprimée  tu  1  i.i  Nantes  la  même  an- 
née 17x4.  L'auteur  fait  l'apologie  dans  la  préface  de  quan- 
"on  avoit  \  " 
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Moniteur  pendant  fa  vie  ;  Se  dans  le  cinquième  livre  de-  fon 
hiftoirc  >  il  entre  dans  un  grand  détail  de  Ces  vertus ,  &  rap- 
porte' plufieurs  lettres  de  différentes  petfonnes  qui  font  l'é- 
loge de  fa  grande  pietd  &  de  fou  zele  ardent. 

MONT  -  GAILLARD,(  Pierre-  Jean-François  de  Perfin 
de  )  croit  fils  de  Piïrrb  Pol  de  Perfin ,  baron  de  Mont-Gail- 
lard ,  feigneur  de  la  Grue,  de  Maumuflbn,  tic  ScranA'c.11  na- 
quit le  ip.de  Mars  1 6  f  } .  Se  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin. 
1)  étoit  entré  dans  l'eut  ccclciîaitiquclorfrue  fon  perc  eut  la 
tête  tranchée  pour  la  raifon  rapportée  dans  le  Moreri  à  f  article 
MONT-GAILLARD.  Ce  fut  pour  confolcr  la  famille  du  dé- 
funt que  le  toi  donna  dans  U  fuite  l'évêcbé  de  Saint1  Pons  à 
Pierre- Jean-François  de  Perfin  de  Mont-Gaillard,  fécond  fils 
de  Pierre  Pol  de  Pctfin.  Ce  prélat  mourue  le  1  j.  de  Mars 
17  ij.  âge  de  80.  ans.  Il  avoir  acquis  une  grande  érudition 
eccléiiaftiquc ,  &  il  a  ton/ours  montre  un  grand  zele  pour  la 
pureté  de  la  morale  Se  de  la  difeipliue ,  Se  pour  la  con  vcrlîon 
des  hérétiques.  La  lettre  latine  qu'il  écrivit  au  pape  Inno- 
cent XI.  en  1 £77.  pour  féliciter  ce  pape  de  fon  élévation 
au  pontificat,  cft  une  preuve,  &  de  l'étendue  defes  lumières, 
&  de  la pureté  Si  finecrite  de  fon  zele.  Il  faut  porter  le  mê- 
me jugement  de  celle  qui  fut  envoyée  la  même  année  au 
pape  lous  fon  nom  &  celui  de  M.  l'éveque  d"Arras ,  quoique 
M.  de  Saint-Pons  l'ait  fait  écrire  pat  M.  Nicole,  parce  que 
celui-ci  écrivoit  bien  plus  facilement  en  latin,  car  ce  théolo- 
gien n'a  fait  qu'exprimer  les  fentimens  dc.M.  de  Saint-Pons. 
Ces  deux  lettres  Ce  ttouvent  audi  en  françois  ,  &  avec  la 
première  on  a  un  bref  du  pape  en  reponfe,  qui  cft  une  entière 
approbation  delà  lettre.  L'année  lui  vante  167  g.  M.  l'évèquc 
de  Toulon  ayant  cru  pouvoir  condamner  le  rituel  d'Alet , 
donné  fous  l'autorité  de  M.  Pavillon,  evrquede  ce  diocèfe, 
M.  de  Saint-Pons  ptit  la  defenfe  ce  ce  rituel  Si  celle  de 
M.  d'Alet ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Toulon.  Ce 
dernier  répondir  à  cette  lettre,  &  M.  de Suint-Pons répliqua 
paruncauttedii  19.  d'Août  de  la  même  année  1678. Ceuc 
féconde  lettre  cft  un  traité  complet  divifé  en  deux  parties,où 
M  Je  Saint-Pons  fait  vqir  dans  la  première  qu'un  métropoli- 
tain ne  peut  condamner  un  de  fes  (urfragans  lans  l'avoir  oui,& 
tans  avoir  obfervc  tomes  les  formalités  requifes  en  ce  cas;  Se 
dans  la  féconde ,  il  prend  de  nouveau  la  defenfe  du  rituel 
d'AJct.Un  anonyme  fir  des  obfervatwts  fur  cette  lettre  qui  ont 
été  imprimées  qui  font  favorable;  à  M.de  Touloi  i.Cc  pré- 
lat répondit  aullî  in  peu  de  mots  à  M.  de  Saint-Pons,  pt omet- 
tant d'examiner  fa  lettre  à  lui  (ir.  Mais  dans  cet  intervalle,  les 
thfervations  dont  on  vient  de  parler  ayant  été  rendues  publi- 
ques ,  M.  de  Saint-  Pons  crut  devoir  y  répondre  au  long ,  Se 
il  adrciTà  encore  à  M.  de  Toulon  fa  lettre  écrite  le  1 9.  d« 
Décembre  de  la  même  année  1678-  Enfin  il  parut  de  fé- 
condes ohfervatunt  d'un  théologien  ,  qui  donnèrent  lieu  à 
nn  nouvel  écrit  deM.dcSïint-Pons,intttu'é:£A7r«/r  de  f  lus  de 
fix  vingtsfaufietétam  mentor  les^nfalfificatuns^ou  erreur  s^Sc. 
Cet  extrait  raifonnétlr  lo-g.Ccttc  affaire  n'étoit  pas  enriere- 
ment  terminée ,  que  M.  de  Saint-Pons  fut  engagé  dans  une 
autre ,  qui  n'eut  pas  de  moindres  fuites  pour  lui.  11  avoit 
dreflè  un  dire  dure  dts  offices  divins,  pour  l'an  1 68 1 .  Quel- 
ques efprits  en  prirent  occafioii  de  décrier  le  prélat  auprès  du 
pape,  à  caule  des  changemens  qu'il  avoit  jugé  à  propos  de 
faire ,  foie  dans  les  oftîccs.f  uir  da  s  les  fêtes.  L'ayant  appris  il 
en  écrivit  au  caidinal  Grimai  ai,  archevêque  d'Ain  A'  (a  lettre 
qui  a  été  imprimée  en  fut  bien  reçue.  Le  cardinal  en  lui  ré- 
pondant le  loua  beaucoup  ,  fut  la  connoiflanec  qu'il  avoit 
des  matières  cccJtfi  iftiques  ;  6c  M.  de  Saint- Pons  regardant 
ces  louanges  comme  un  avis  que  le  cat «final  lui  donnoit  de 
fe  ruftifier  par  des  canons  cV  par  des  faits  tirés  de  la  difeipline 
de  l'églifc ,  il  compolâ  un  ouvrage  intitule  ,  Du  droit  Zi  du 
fcHveir  dts  évèques  de  régler  Us  offices  divins  dans  leurs  die- 
céfes.fnnsant  U  irdditicn  de  taus  lesfiécles  depuis  Jefus-Chrijî 
jufyu'à préj'ent. U  aété  imprimé  en  1 686. 1»  S".  On  trouve 
avec  cet  ouvrage  les  falinms  que  ce  prélat  a  fait  diftribuet 
au  parlement  de  Touloufc  pour  la  defenfe  du  dsreilosre  de 
(on  diocife  ,  fur  l'appel  comme  d'abus  qu'en  avoit  fait 
M.  d'Olargues,  archidiacre  de  Saint-Pons,  Se  confciller-clcrc 
dans  ce  Pat lemcnt.Lcs  difficulrés  contre  ce  droit  des  évêques 
J  font  ptopofées  &  détruites  d'une  manière  pleine  d'érudi- 
tion, Se  il  7  eft  folidcment  traité  des  offices  du  dimanche  & 
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de  la  fetie ,  de  la  difpofition  dn  calendrier ,  cVc.  Ceifaûumt 
font  au  moins  en  partie  l'ouvrage  de  M.  de  Saint-Pons  lui- 
même.  Il  y  a  ttoii faUums,  après  Icfquels  on  trouve  quelques 
autres  pièces ,  entr'autt es  le  placct  que  M.  de  Saint-Pons  pré- 
fenta  àLouisXIV.  fur  la  même  affaire,  pour  fc  juftificr  con- 
tte  les  faits  avancés  par  M.  d'Olargues  contre  lui.  DmisU 
Moreri  on  a  rapporté  la  eéntaltfi*  dt  M.  de  Saint-Pons ,  iS  - 
en  ne  lus  donne  qu'une  foeier  religteufe  ;  mais  il  en  nomme  une 
féconde  qui  étoit  Carmélite,  dans  fon  placer  au  roi.  fierez 
toutes  les  pièces  citées  dans  cet  article.  Il  faut  encore ajouter 
aux  écrits  de  M.  de  Mont-Gaillard ,  plulieuts  fiiftructions 
paftotates,  &  une  lettre  écrite  en  1687.au  commandant  des 
troupes  employées  contre  les  Prétendus  Reformés  en  Lan» 
doc,  où  il  condamne  les  communions  forcées.  Le  mini- 
Jurieu  l'a  infetée  dans  la  pajlorale  du  ptemier  de  Mars 
1688. 

MONTHOLON  ou  MONTHELON  (  Jean  de  )  né  a 
Autun ,  fils  de  l'avocat  de  roi  du  bailliage  de  cette  villcrcçuc 
le  bonnet  de  docteur  en  droit  à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Il 
entra  dans  l'ordre  de  faine  Victor  où  il  fir  profcdïon  ,  &  fon 
merite  le  fie  nommer  au  cardinalat  :  mais  il  mourut  avant 
que  de  jouir  de  cet  honneur  en  1 5 1 1.  Il  fut  enterré  à  faine 
Victor  de  Paris.  Il  étoit  tiès-vetfé  dans  la  théologie  fcholaf- 
cique.  En  1  j  17.  il  publia  chez  Henri- Etienne  le  traité  latin 
d'Etienne  d'Autun  fur  le  fièrement  de  l'Autel ,  qui  fe  trouve 
aullî  dans  le  fixiéme  volume  de  la  bibliothèque  des  Pcrcs. 
En  1 5  xo.  il  donna  Promptuarium  juris,  cfpccc  de  diério- 
naire  alphabétique  des  matières  de  dtoit,  en  deux  volumes 
m-fol. 

MONTIGNI ,  abbaye  de  l'ordre  de  fainte  Claire ,  en 
Bourgogne ,  fut  fondée  pat  Alis  de  Bourgogne, vicomtelfé 
de  Vefoul.Otton  ,com.e  de  Bourgogne  ,  t\  neveu  d'Alis, 
confirma  au  mois  de  Janvier  1 186.  les  dons  qu'elle  avoit 
faits  pour  celte  fondation.  On  lit  dans  des  lemes  patentes 
de  Philippcs  IL  toi  d'Efpagne,  en  date  du  1  o.  Mai  1  $  8 1  .que 
les  religieufes  de  cette  abbaye  émeut  tttites  de  benne  iS  noble 
mm  fin.  Cependant  on  n'y  a  pas  introduit  Pillage  de  faire  la 
preuve  dts  quartiers.  On  s'y  contente  que  l'afpirante  foie 
d'une  maifon  connue  pour  noble  du  coté  paterne!.  Les  guer- 
res des  XVI.  Se  XVII.  fiéclcs,  ont  enlevé  à  l'abbaye  de  Mon- 
rigni ,  fes  titres  Se  la  plus  grande  patiic  de  fes  biens.  Les 
prébendes  y  font  fort  modiques ,  Se  les  religieufes  n'y  fub- 
(iftent  que  pat  le  fecouts  de  leurs  parens.  L'habit  des  dames 
defainre  Claire  à  Montigm  ,  comme  à  Lons-lc-Saunicr  Se. 
à  Migcttc.eft  fcmbhblc  i  celui  des  dames  de  Baume  &  de 
Ch-lteau-Cbâlon  ,  excepté  que  la  ceinture  des  trois  premiè- 
res cft  de  laine  blanche.  Leur  habit  tiroir  aulTî  fur  le  gris, 
mais  à  prefent  elles  le  portenr  noir.  *  Hifloire  des  Setjuanott 
if  de  la  province  Sequauoife,  de.  par  M.Dunol  fur  la  fin. 

MONTMAUR.  (Pierre de)  UfMtt  ajouter  a  fon  article 
que  M.  de  Sallcngrc  a  donné  en  deux  volumes  im  8».  a  la 
Haye  en  1715.  lous  le  titre  biflone  de  Montmaur  ,  un  re- 
cueil de  pièces ,  ptefquc  routes  faites  contre  ce  profefletir , 
ou  à  fon  occafion  javec  une  prJfacc  qui  en  explique  toutes 
les  particularités JSi  quelques  cftanipes.Ce  recueil  cft  curieux 
&  badin.  Plufieurs  des  pièces  qu'il  contient  étoicait  difficiles  i 
raflemblcr. 

MONTMORENCY.  Changement  arrivés  dans  la  naifeit 
de  ce  nom  depuis  les  deux  dernières  éditions  d»  diUunatre. 

R  R ANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FOSSEUX, 
devenus ifïo.les  .unes de  lamaifan de  Mont.moiu.nct. 

XX.  Anne  de  Montmorency,  marquis  de  Thuri ,  bâton  de 
Foffeux  ,&c.  François  de  Montmorency, feigneur  de  Char- 
fonville.  Si  de  Chltcaubrun  en  Bcrri ,  qui  fut  d'abord  abbé 
de  Molémc  Si  du  Tronchct ,  renonça  depuis  à  fes  bénéfices, 
Se  époufa  le  x6.  Juin  1640.  Catherin*  Roger,  donr  il  eut: 
1.  François  de  Montmorency ,  feignetirde  Clsâteatrbtun  , 
qui  fuit;  i.  Charles  de  Montmorency,  feigneur  de  Ncuvy- 
Paillotix  en  Birri ,  qui  de  Catherine  Eliftksth  de  Muzard , 
fa  femmr,  remariée  depuis  avec  Leenard-Franc ois  du  Mo- 
nard  de  la  Buftlerc ,  feigneur  de  Vinrcnar  en  Limnlîn  ,  laillà 
Charles-Marie  de  Montmorency,  feigneur  de  Ncuvy-Pail- 
loux,  mort  au  mois  de  Novembre  1 701.  fans  lailTcr  d'enfani 
&  Angélique-Marguerite  c\e  Battcfott,  fiUc  de  Charte  t-Ackl- 
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tes  de  Battefort ,  comte  de  l'Aubepin,  Se  d'Arintot , cheva- 
lier de  l'ordre  royil  d'Alcantara  ,  chevalier  d'honneur  an 
parlement.  &  grand  maître  des  eaux  Se  forêts  du  comte  de 
Bourgogne ,  Se  de  Chur latte  de  Hanflbnville  de  Vaubecourr, 
qu'il  avoir  epoufée  le  1 1.  Août  1697.  Se  laquelle  mourut  le 
1 5 .  d'Avril  1 7  j  1 .  âgée  de  5 1 .  ans  ;  J  •  Etienne  de  Montmo- 
rency >  mort  jeune  ;  4.  Lamis  de  Monrmorency  ,  feigneur  de 
Plantaire,  prieur  commendataire  de  faim  Gcnitoux  du  Blanc 
en  Bcrri,  mort  depuis  t<S8fi  ;  *c  «.  Catherine  de  Montmo- 
rency .mariée  i°.  avec  André  de  Bridicts ,  feigneur  de  Gar- 
demps ,  de  Serez ,  de  la  Chaifc ,  Se  de  Leflang  ;  Se  1 0 .  avec 
Jean  de  Moras ,  feignent  de  Chamhortnt.  I" r  a  n  ç  o  i  s  de 
Montmorency ,  ftigneur  de  Châtcaubrun ,  gotivernenr  pour 
le  roi  des  villes  Se  châteaux  de  Châteaiiroux.Bourg  dcDcnls, 
&  Saint-Gildas , gentilhomme  de  la  chambre  du  prince  de 
Condé,mort  depuis  16 86.  avoir  été  matié  par  contrar  du 
Zl.de  Mars  1646.  avec  Mune  de  Srrozzi  ,  morte  le  11. 
d'Avril  1669.  âgée  de  quara'  te  cinq  ans,  fille  de  Ktctlai 
Srtozzi/eigneur  de  Clugno'lesprès  d'Evrcux,»:  d'Adrtenne 
dcToifny,  Se  enavoit  eu  Claire-Clémence  de  Monrmorency, 
née  le  50.de  Janvier  1648.  &  baptifec  pour  les  cérémonies 
le  1  j .  d'Avril  1 6 6 1  .ayant  eu  pour  maraine  Clairc-CIcmcnce 
de  Maillé ,  princciTc  de  Condé  ;  fl(  fean-Nicelas  de  Mont- 
morency 1  feignent  de  Chàteaubrnn ,  né  le  1 5.  de  Décembre 
16  5 9. reçu  chevalier  desotdresdc  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmcl  ■  Se  de  faint  Lazare  de  Jcrufilcm  ;  le  1 5 .  de  Mars 
1 697.  fuceeiTivcment  mmifqtk taire  du  roi,  cornerre  dans  le 
régiment  commillâirc  gé"éral  de  la  cavalerie ,  capitaine  dans 
celui  de  Duras ,  depuis  Villcquier  anlli  de  cavalerie  ,  rheflre 
de  camp  par  brevet  du  11.  de  Novembre  1705.  chevalier 
de  l'ordre  miliraiie  de  faint  Louis ,  miflie  de  camp ,  lieute- 
nant du  régiment  du  Maine  cavalerie  en  17 1 1.  brigadier  le 
premier  de  Février  1719.  Se  enfin  maréchal  de  camp  des 
armées  du  roi  le  10.  de  Féviier  I7ï4-  ci  -  devanr  premier 
gentilhomme  de  lachambreA"  premier  écnytrde  feu  Louis- 
Armand  de  Bourbon ,  prince  dcConri.ll  cpoufaau  mois  de 
Mars  170t.  Marte  -  Ltmife  de  Vachon,  fille  de  Louis  de 
Vachon  ;  Se  de  Charlotte  le  Court.  Il  n'en  a  eu  que  deux  filles 
morres  au  bt  rceau. 

XXIII.  Léon  de  Montmorency ,  chef  du  nom  Se  armes  de 
fa  maifon,  premier  baron  Chrérien  en  France ,  feigneur  châ- 
telain de  Coortalain .  Bois  -  Ruffin ,  Atroue  ,  Neuilly  ,  Mc- 
nieres,  cVc.nc  le  1 1 .  d'Oérohre  1 664.  &  baptifé  pour  les  cé- 
rémonies en  l'ég'ife  de  faint  Sulpicc  à  Pat  h  le  11.  de  Février 
166  «.fut  élevé  page  de  la  chambre  du  roi  en  1679.  Se  fut 
enfuite  lieutenanr  gênerai  pour  fa  majefté  au  gouvtrncmcnt 
Se  bailliage  du  pays  Charrrain  ,  capitaine  dans  le  régiment 
dn  roi  infanterie ,  &  au  mois  de  Mats  169).  colonel  du 
régiment  de  Forêts ,  dont  il  fc  défit  en  quittant  le  fervice  au 
commencement  de  l'année  1 704-  ^eMaricMagdclcinc-'fcan- 
**PouiTcmo:hcdcLcftoille  fa  femme ,  qu'il  fiança  le  10.de 
Juin  itS  97.  fille  de  Jean  Poulîèmorhe  de  LcfloilC ,  feigneur 
de  Mnnthrizcuil ,  confeiller  honoraire  en  la  grand-chimbre 
du  parlement  de  Patis,  Se  ancien  préfident  de  la  féconde 
chambre  des  requêtes  du  pal.iis,&:  deMane-MagdeletneKe- 
naud ,  il  a  eu  Marte-Charlotte  de  Montmorency  ,  née  le  8. 
de  Février  1701.  &  mariée  le  4.  de  Décembre  17:6.  avec 
Louis  de  Montaigu  ,  vicomte  de  Beatine,  marquis  de  Bou- 
zols ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  (es 
camps  Se  armées ,  Se  au  gouvernement  de  la  province  d'Au- 
vergne, veuf  de  Marie-Francoife  Colbitt  de  Croifly  ;  Anne- 
Juhe  de  Monrmorency,  née  le  1 6.  de  Scprcmbre  1 704.ma- 
riéclc  18.  de  Juillet  i7»4-  avec  Emanuel  de  RnnfUIst, 
comte  de  Châtcaurcnaud ,  5c  de  Crozon  ,  chevalier  de  l't.r- 
dte  mlitaire  de  faint  Louis  ,  capitaine  de  vaillcaux  du  roi , 
&  lieutenant  général  pour  fa  maillé  ai»  gouvernement  de  la 
haute  Se  balle  Bretagne,  veuf  de  Morie-Emtlie  de  Noail- 
les  j  Anne  Léon  tic  Montmorency  ,  qui  fuir \  Se  Muthien 
de  Montmorency ,  né  le  1  }.  de  Décembre  tjoS.ck  mort  en 
1708. 

XXIV.  Anne  -  Lion  de  Montmorency  .  premier  baron 
Chrétien  en  France,  feig  wir  de  Conrtalain ,  Bois-RiifTin , 
le  PîclFs ,  d'Arrotte .  le  Poilay ,  le  Vcrnay  ,  Se  par  feue  fa 
femme,  des  deux  Modaves,  de  Bicmcrée,  de  Bandercllc,  de 
Fermée ,  Tctmoigne ,  &c.  né  en  170$-  &  appelle  U  burin 
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de  ^«»rww/wf*,fu«effivemenr  guidon  de  h  compagnie  des 
gendarmes  d'Anjou ,  ei  feigne  de  celle  des  gendarmes  de 
Berti ,  fous-lieutenant  de  celle  des  gendarmes  Dauphins,  6c 
au  mois  de  Février  1 7  j  $ .  capiraine  lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  d'Anjou  ,  avoit  été  marie  le  1 1  .de  Sep- 
tembre 1  7  «  c.  avec  Anne  -  Marte  -  Barbe  de  Ville ,  fille  Se 
unique  heritkre  de  feu  Arnold  de  Ville,  chevalier  ,  baron  ' 
libre  du  faint  Empiré  Romain ,  Se  des  deux  Modaves,  du 
ban  de  Selles ,  Tc.ruoignc,  feigneur  de  Bicmerée ,  Fermée  » 
Frère  ,  ancien  écbevin  de  la  juftice  du  pays  Se  cité  de  Liège  > 
gouverneur  Se  directeur  de  la  machine  de  Marly  ,  dont  il 
étoit  l'inventait ,  Se  d'Auue-llarbe  de  Coutcelles.  Elle  mou- 
rut en  couches  à  Paris  le  l}.  d'Août  1741. âgée  de  18. ans, 
7.  mois ,  4:  racre  d'Aune-Leon  de  Montmorency ,  né  le  11. 
d'Août  17}  r. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LAURESSE, 
[crut  de  U  bruche  det Jeigntnrs  deïoutvx. 

Dans! édition  de  te  diilionaire  de  ijif.  réformée,  aénft  auii 
fuit  le  degré' 

XXI.  Pierre  de  Monrmorency ,  baron  de  LaurclTc ,  Bruf- 
fon,  Hautcpcrchc,&c.  avoit  époufé  en  1618.  Lnuf*  de 
Lombclon  des  Effats ,  motte  veuve  à  Patis ,  le  14.  de  No- 
vembre 1678- âgée  d'environ  foixance-trois  ans ,  &  inhu- 
mée le  lendemain  à  faint  Sulpicc  fa  paroillc,  fille  d'Alexan- 
dre  de  Lombclon,  feigneur  des  Ellors,  de  Groulart,  Lof. 
niete  ,  Se  la  Poultietc  en  Normandie  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  ,&  gouverneur  de  Vcrncuil  ,Se  de  Magde- 
leme  de  faint  Aiçnan.Dc  ce  mariage  vinrent  Henri  de  Mont- 
morency ,  baron  de  Lamelle,  mot  t  jeune;  Se  Loutfe  de  Mont- 
morency, qui  étoit  veuve  fans  enfans  en  1670.  d'Antoine  de 
StainvilL-,  comte  de  Cotivonges,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  toi  Elle  mourut  â  Pari»  le  1 4.  d'Avril  1694-  âgée 
au  plus  de  foixante-cimj  ans,  quoique  les  regiftres  de  la 
paroiiTe  de  faint  Sulpicc, oû  c.le  cfl  enterrée,  portent  qu'elle 
en  avoir  foixante-quinze. 

BRANCHE  DE  MONTMORENC1-LVXEMBOURG- 

Cette  branche  efi  rapportée  dans  le  ditlionaire  à  la  faite  de 
1'anctenne  maifon  de  Luxembourg  ,  mai/  comme  l'en  a  émit 
de  rapporter  fous  te  nom  dans  lefnpplément  let  changement  ar- 
ma dant  telle  branche  depuis  let  deux  dernier  et  éditions ,  en 
let  vo  denner  ici ,  en  fumant  le  i  degrés  qm  font  marant's  dans 
U  gtnèaltgit  de  Luxembourg. 

XXII.  Charies-François- Frédéric  de  Montmorency- 
Luxembourg  ,  duc  de  Pincy  Luxembourg  ,  &  de  Bcaufort- 
Montmorcrvcy ,  P.jr  de  France ,  Sec.  avoit  fait  fa  première 
Campagne  en  1 68 } -s'étant  trouvé  en  qualité  de  volontaire  - 
aux  (îeges  de  Couttrai ,  de  Furr.es  &  deDixmude,  Se  en 
1684-  â  celui  de  Luxembourg.  Depuis  il  1er  vu  â  ceux  de 
Phililbourg,  de  Manhtim,&  de  Frankcndol  en  i<S8.au 
combat  de  Valcourt  en  1 6S9'  en  1 690.  â  la  bataille  de 
Fliurus.donr  il  apporta  le  détail  au  toi,  qui  le  fit  brigadier 
de  cavalct ic.  En  1 6  9 1 .  il  fc  trouva  au  liège  de  Mons ,  Se  au 
combat  de  Lcufe ,  dont  il  appotta  atiflî  au  roi  la  nouvelle  ; 
en  itfyt.  à  la  prife  de  Namur.Sc  enfuite  au  combat  de  Stein- 
kerque.  Le  ;o.dc  Mars  169}.  il  fut  fait  maréchit  de  camp, 
&  lervit  en  cette  qualité  au  liège  d'I  lui,  à  la  détoure  deTon- 
grrs ,  à  la  bataille  de  Ncrwindc  oû  il  fur  blcfTc ,  &  à  la  prife 
dcCharleroi.  En  1694.  il  fit  la  campagne  fous  les  ordres 
du  dauphin,  Se  du  maréchal  de  Luxembourg  fon  pere,  Se  le 
rrouva  â  la  fiimcufc  marche  delà  Meufe  iî'Efcaut.  Il  conti- 
nua d'êrrc  employéles  années  (uivantes  jufqu  a  la  paix  dans 
l'armée  de  Flandres  commandée  par  le  maréchal  de  Villcroi. 
La  charge  de  gonverneur  de-Normandie  lui  avoit  été  donnée 
dès  le  mois  de  Mai  1 6  9 1 .  Il  en  prêra  fermenr ,  Se  prit  foince 
en  cette  qualité  au  Parlement  de  Rouen  le  5.  de  Mai  1  r>9<. 

U  prêta  auiîi  ferment  Se  prit  féancc  au  Patlement  de  Patis 
en  qualité  de  Pair  de  France  le  4.  de  Mai  169$.  Il  fur  fait 
lieutenant  général  des  armées  du  toi  le  19.  Janvier  170Z. 
Se  il  fervit  en  Flandres  en  cette  qualité  la  même  année  fous 
le  duc  de  Bourgogne ,  Se  en  170?.  &  r704.  fous  le  maré- 
chal de  Villcroi.  Il  fut  envoyé  en  1709.  i  Rouen  pour  y 
appaifer  une  émotion,  que  la  miferedurerosyavoirexciréc. 
Il  y  relia  cLiq  ans  &  dcnii  pour  y  commander.  Le  roi  l'ayant 
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nommé  pour  fcre  chevalier  de  les  ordres ,  il  en  reçu  la  croix 
&  le  collier  le  j .  de  Juin  1 7  3  4.  Il  mowur  à  Pjiis  après  une 
courte  maladie  le  4.  d'Août  1716.  dans  la  foutante- cinquiè- 
me année  de  Ion  âge,  &lc7.  fuivanr  il  fur  inhumé  dans 
régule  dcsCa  pucincs.  Anne  de  Montmoiency  Luxembourg, 
ion  fécond  fils,  né  le  1.  Janvier  1707.  appellé  d'abord  lé 
comte  de  Lignj,Si  depuis  \c  centre  de  Montmartmcjfut  fait  co- 
lonel d'un  regimenr  d'infanterie  par  commillion  du  premier 
janv.  17  xi.  &  brigadier  des  at  mécs  du  roi  le  1.  Août  1 7 }  4- 

XXIII.  ùi.,kLti-l  hamçois-Fridehic  de  Mootmorcncy- 
Luxcmbourg  II.  du  nom  ,  duc  dcPiney-Liucmbourg ,  &  de 
Bcauforr-Monrmotcncy.pait  de  France,prince  d'Aigrcmont 
te  de  Tingry ,  feigneur  de  Precy,  &c.  né  le  4 1.  de  Dcccmbrc 
170X.  tut  Lut  colonel  du  régiment  dcTouraine  par  corn- 
million  du  i).  Mars  1717.  Se  gouverneur  &  lieutenant 
général  pour  le  toi  de  la  province  de  Normandie ,  en  furvi- 
vanec  de  l'on  pere ,  par  lettres  du  17.  de  Septembre  de  la 
même  année ,  prêta  ferment  pour  certc  charge  le  17 .  de  No- 
vembre (uivant.  Il  prit  fennec  au  parlement  de  Paris ,  en  qua- 
lité de  pair  de  France ,  après  avoir  fait  le  fermenr  accoutumé 
Le  1  r. .  janvier  1 7 x S .  Se  il  fur  fair  brigadier  des  armées  de  fa 
ma|clte  le  10.  de  Février  1714.  Il  fur  marié  le  3.  de  Jan- 
vier 17x4.  avec  M«rit- $Êfkù Colbert ,  marquife  de  Scigne- 
lay,  dame  de  Gournay,  cVc.nécle  îo.deSeprembre  I7°9- 
fille  &  (iule  hétitierc  de  feu  MArie-feaji-Bnpti/le  Colbcrt , 
marquis  de  Scignclay  ,  maître  delà  garderobe  du  roi,  bri- 
gadier des  armées  du  roi ,  &  coloocl  du  régiment  d.  Cham- 
pagne, mon  le  16.  de  Février  1 7 1  x.  Si  de  Mtric-Leuife- 
AUnrice  de  Furflembcrg ,  née  princeflè  du  (àinr  Empire ,  fa 
veuve,  lien  a  eu  Anne-MAiertce  de  Montmorency  Luxem- 
bourg ,  née  le  7.  de  Mars  17  x  9  ;  Si  MArit-¥r*nçt»fe-&)fhu 
de  Montroorency.Luxerflbourg.néc  le  <5.de  Novembre  17  J  *• 
BRANCHE  DES  DUCS  DE  CHATILLON. 

XXII.  Paul  Sicismond  de  Monrmorency- Luxembourg , 
duc  de  Chiiillon  .marquis  deRoyan  ,  comred'Olonne ,  fei- 

fneur  de  Hallot  ,dc  Briqucmaulr,  Feneflraux,  Chcbarr,  fainr 
Jauric ,  Se  MontereiTon ,  Mormant.Soltcrrc ,  baron  d'Afpre- 
mont  Si  de  Commequiers ,  avoir  d'abord  été  capitaine  dans 
Je  régiment  du  roi ,  puis  colonel  du  regimenr  de  Nivernois 
le  ]•  de  Septembre  1684.  enfuite  de  celui  de  Provence,  Se 
en  dernier  lieu  du  régiment  de  Piémonr.  Ayant  éré  dépêché 
pu  le  maréchal  de  Luxembourg  fon  pete ,  pour  porter  en 
cour  la  nouvelle  du  combat  de  Steinkcrquc,  le  roi  le  fit  bri- 
gadier de  fes  armées  le  1 1. «l'Août  169a.  llfutbleiTédan- 
ccreufement  à  la  jambe ,  à  la  bataille  de  Ncrvindc  le  xo.  de 
Juillet  1695.  ce  qui  le  mit  hors  d'état  de  continuer  de  fer- 
vir.  Il  mourut  à  Paris  le  x 8. d'Octobre  1 7  3  r .  dans  la  fbixan- 
te-huitiéme  année  de  fon  âge,  &  fut  inhumé  aux  Célcflins 
avec  fa  prcmiercfcmme.il  s'etoit  remarié  le  xo.de Février 
précedenr  avec  F.ltfAbeth  Rouillé,  née  le  x  x.  de  Juin  1694. 
veuve  de  Jcit-Etunnt  Bouchu ,  marquis  deSanlcrgucs  ,  & 
de  Lcflàrt ,  baron  de  Loify ,  (eigneur  de  Ponrerelle ,  confeil  • 
1er  d'état  ordinaire,  Se  fille  de  f*MM  Rouillé,  comte  de 
Meflay  .confeillcr  d'état  ordinaire ,  direction  &  finances,  & 
de  Mnrte  de  Comars  d'Altric. 

XX 1 1 1.  Charus-Pam  -Sicismond  de  Montmorency- 
Luxembourg  ,  duc  de  Châtillon  ,  marquis  de  Royan  ,  comte 
"  d'Olonne ,  &c.  porta  du  vivanr  de  fon  pere  le  ritre  de  duc 
«i'Olonnc.  Il  fut  fair  colonel  d'un  regimenr  d'infanterie  por- 
tant (on  nom  ,  Si  aoparavanr  celui  de  Sanfay.par  commillion 
du  »4.  de  Seprcmbre  1716.  puis  de  celui  de  Normandie  par 
autre  commillion  du  x  8.  d'Oftobrc  1 7  xo.  &  brigadier  des 
armées  du  roi  le  xo.  de  Février  1734.  Les  enfans  qu'il  a 
tus  d'Anne- Angélique  de  Harlus  de  Vertilly,  fa  féconde 
femme, néele  x. de  Mai  noo.Corn:  ChArlet.Anne-Sigtf- 
moud  de  Monrmorcncy-Luxcmboiirg  ,  marquis  de  Royan  , 
né  le  3  t.  d'Août  17x1.  Ltuit  Pïcltire  de  Montmorency- 
Luxembourg  ,  chevalier  de  l'ordre  de  fainr  Jean  de  Jérufa- 
lero,  né  le  6.  de  Février  t7X4.  morr  le  xo.  oAoûr  17x5. & 
enterré  aux  Célcftins  de  Paris;  Se  MAneRente  de  Montmo- 
rcncy-Luxembourg.néclc  18.de  Juin  1716. 
BRANCHE  DES  PRINCES  DE  TlNCRT. 

Jl fout  Tt'frrmtr  l  Article  du  prince  de  T 1  s  c  R  v ,  À  frifent 
te  mtrccbM  drMoNïMORXNCY,  Atnfiqntljnù. 
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XXII.  Christian-Louis  de  Montmorency-Luxembourg, 
prince  de  Tingry ,  comte  fouverain  de  Luxe,  comte  de  Beau- 
mont  ,  feigneur  de  Dollor ,  né  le  9.  de  Février  1 67  c .  8c 
reçu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  delaint  Jean  de  Jéru- 
falcm  ,au  grand  prieuré  de  France  le  6.  de  Juin  1  676. apprit 
les  premiers  élément  de  la  guerre  fous  les  yeux  du  maréchal 
de  Luxembourg  fon  pere ,  &  fetrouvaen  1691.  an  combat 
de  Steinkcrquc  ,8t  en  1  69  ;.  à  la  bataille  de  Nerwinde  ,  où 
tout  jeune  qu'il  étoit  il  donna  beaucoup  de  marques  de  bra- 
voure Si  de  retc.  Il  fut  fair  en  la  même  année  169}.  colonel 
du  regimenr  de  Ptovcnce  ,  Se  au  mois  de  Février  1 700.  de 
celui  de  Piémonr,  par  la  démilïïon  du  duc  de  Châtillon  fon 
frère.  Le  roi  lui  donna  au  mois  d'Avril  170t.  une  penfion 
de  cooo.  Iiv.  Se  le  fi:  brigadier  d'infanterie  le  X9.  de  Janvier 
170X.  Il  le  trouva  le  1  3.  de  Janvier  1703.3  la  prife  du 
porte  de  Bondanclla  en  Italie,  où  il  fur  chargé  de  la  princi- 
pale attaque,  battit  le  1 1.  de  Mars  luivanrle  régiment  im- 
périal de  dragons  d'Hcibcvillc,  Se  fur  commandé  le  10. 
d'Avril  1704.  avec  trente  compagnies  de  gienadiers  pouc 
attacher  la  ville  de  Rcvcré  fur  la  Sicthia,  oui  les  impériaux, 
après  avoir  fait  leur  première  décharge  abandonnèrent.  H 
fut  enfuite  dépêché  pour  porter  à  la  cour  de  France  la  nou- 
velle de  la  piifc  de  cette  place,  &  il  fut  fait  maréchal  de 
camp  le  16.  d'Octobre  de  la  même  année.  A  fon  retour  en 
Italie,  il  fut  employé  au  liège  de  Wrrue ,  qui  fe  rendit  le 
9.  d'Avril  1705.  fedifiingua  le  16.  d'Août  fuivant  à  la  ba- 
taille de  Caflàno  >  fe  trouva  le  16.  d'Octobre  à  l'attaque  des 
retranchemens  que  les  Impériaux  avoient  faits  a  la  tête  d'un 
ponr ,  qu'ils  avoienr  jetté  fur  le  Serio  au  village  de  Monto- 
dcno,&  le  18.  du  même  mois  éranti  leur  pourluiteil  reçut 
unecontulion.  Ilcontinuacn  1706.de  fervir  en  Italie,  d'où 
il  pallaen  1 707.  à  l'armée  de  Flandres.  Ayant  traité  au  mois 
de  Janvier  1 708-  de  la  charge  de  lie  utcnanr-genéral  au  gou- 
vernement delà  Flandre"  françoife ,  le  roi  lui  accoda  le  14. 
du  même  mois  un  brevet  de  retenue  de  xtooo.écus  fur  cetre 
charge,  pour  laquelle  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  de  fa  maiefté  le  1 7.  d'Avril  fuivanr.  Il  ic  trouva  le  r  t. 
de  Juillet  de  la  même  année  an  combat  d'Oudenarde  ,où  il 
mena  jufqu  a  quinze  fois  à  la  charge  les  troupes  qui  étoient 
fous  fes  ordres.  Le  x 8.  de  Seprcmbre  fuivant  étant  parti  de 
Douay  avec  xooo.  carabiniers,  cavaliers ,  ou  dragons,  il 
travetfa  l'armée  des  alliées  qui  ailiégcoit  Lille ,  &  introduific 
heureufement  dans  cette  place  des  poudres  ,  dont  clic  man- 
quoit.  Le  roi  ayant  reçu  le  30.  fuivanr  la  nouvelle  de  cetre 
expédition  ,  le  nomma  fur  le  champ  licutcnant-géncral  de. 
fes  armées.  Après  la  tcildiiiondc  la  ville  de  Lille ,  il  entra 
dans  la  citadelle ,  pendant  le  liège  de  laquelle  il  fit  une  fortie 
le  1  x.  de  Novembre  dans  laquelle  les  alTiégcans  perdirent 
ptès  de  800.  hommes  ,  fans  les  blilTés.  Le  1 1 .  de  Septembre 
1709.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Malplaque  t .  près  de  Mons, 
où  il  conduifoit  le  corps  de  referve,  Se  il  commanda  l'arriere- 
garde  dans  la  retraite  honorable  que  fit  l'armée  françoilc 
après  la  perte  de  çctte  (anglante  bataille.  Le  gouvernement 
de  Valcncicnncs  lui  lut  donné  au  mois  de  Mars  1 7  1 1.  &  la 
même  année  il  prie  le  titre  du  piincc  de  Tingry  cnWc  nia- 
rianr,  ayant  porté  jufqu'alors  celui  de  chevalier  de  Luxem- 
bourg. En  171x.il  fervit  aux  fiéges  des  villesde  Douay ,  du 
Quelnoy ,  Se  de  Bouchain,  qui  furent  reprifes  apiès  l'heureux 
fuccès  de  l'affaire  de  Dcnain.  Il  obtint  au  mois  de  Février 
1 7  X9.  le  gouvernement  des  villes  &  château  de  Mantes  ,  Se 
la  licutenance  de  roi  du  pays  Mantois  |  Se  ayant  été  propofe 
le  premier  Janvier  173 1.  pour  être  affociéen  qualité  de  che- 
valier a  l'ordre  du  faint-Efptit,  il  en  reçut  la  croix  &  le  collier 
le  x.  Février  fuivanr.  En  17  3     il  icrvit  au  liège  du  fort  de 
Kcll ,  qui  fut  pris  au  mois  d'Oclobrc  après  dix  jours  de  rran- 
chéc  ouverre \&t  en  1 7  34-  le  4-  Je  Mai ,  après  s'èttc  emparé 
d'un  fort  qui  couvroit  d'un  coté  les  lignes  d'Etilingcn.  il 
entra  dans  ces  lignes  avec  le  corps  de  troupes  qu'il  coniman- 
doii.il  fervit  cnlùire  au  liège  de  Philifbourg  ,  qui  fc  rendit 
le  18.  de  Juillet  après  4  t.  jours  de  tranchée.  Le  roi  voulant 
rcconnoitre  (es  longs  Se  ienporrans  ferviecs  ,  déclara  le  1 7. 
de  Janvier  1735.  qu'il  l'avoit  crée  maréchal  de  France  le 
14.  Juin  1754.  Il  prêta  ferment  defideliré  entte  les  mains 
de  S.  M.  pour  cette  dignité  le  x  6.  du  même  mois  de  Janvier, 
|  Se  il  prit  alors  le  titre  de  maréchal  de  Montmorency.  Ceft 
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le  dixième  de  certc  illuflr  e  mailon  qui  a  été  honoré  de  cette 
charge.  Il  fut  marie"  le  7.  de  Décembre  1 7 1 1 .  avec  Lomfe- 
Méditent  deHarlay,  née  en  1694.  fille  unique  de  feu 
Achille,  de  Har/aj.cotvtc  de  Beaumont  en Gâtinois, confeil- 
ler  d'etat  ordinaire ,  &  de  Leui/e-Rent'e  de  Louct  de  Coct- 
jcnval.  Il  en  a  eu  Charles- François-Christian  Je  Mont- 
morency-Luxembourg, prince  de  Tingry  ,  qui  fuir  ;  E/etno- 
re- Marie  de  Montmorency-Luxembourg  ,  née  le  9.  de  Mars 
1715.  Se  mariée  le  ie>. d'Avril  1 719. avec Lenie-Jeen  Po- 
tier ,  comte  de  Trefmes  ,  né  le  18.  de  Juillet  1 69  j  meihc 
de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Gefvres  du  mois  de 
Septembre  1716.de  auparavant  lieutenant  de  vaifleaux  ,  fait 
brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  d'Août  1 7*4;  Marte- 
loMiCe-Cunt^onde  de  MontiTtnrctKy-Loxembourg.nCe  le  }0. 
de  Septembre  1716.  fofiph- Maurice- Anmial  de  Montmo- 
rency-Luxembourg ,  comte  de  Beaumont ,  né  le  1  5 .  de  No- 
vembre 171 7 .Sirifmond- François  de  Montmorenci- Luxem- 
bourg, né  le  1  \.  di  Mars  1 7 10.  reçu  chevalier  de  l'otdrc  de 
faine  Jean  de  Jérufalem ,  Se  mot  t  le  5  o.  de  Juin  de  la  même 
année  ;  Se  Nicttat  AchJte-Lonu  de  Montmorency-  Luxem- 
bourg, né  au  moisd'Août  171».  auffi  reçu  chevalier del'oc- 
dre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  &  mort  le  1 8-  de  Juin  171$. 

XXIII.  Charlis-François-Chmstian  de  Montmorency, 
prince  de  Tingry  ,  comte  de  Luxe,  né  le  }0.  de  Novembre 
1 7 1  j.  fait  colonel  du  régiment  de  Soidbnnois  par  commit 
lion  du  1.  de  Février  17  j  1. 1  été  marié  le  4.  d  Octobre 
1750.  avec  la  fille  de  Françoi,  Olivier,  feigneur  di  Senozan, 
de  Rofny.  de  Magny,  &c.  chevalier  de  l'ordre  royal  de 
faint  Michel ,  &  intendanr  général  du  clergé  de  France,  & 
de  ( tanne- Anne-  AUgdelene  de  Groléc  de  Virivillc. 

BRANCHE  DES  COMTES  D  ES  TERRE  ET  DE 
MO  RBECprmcc,  de  Roue 

Reformez  ainfi  qu'il  fuit  le  degré. 

XXIV.  Anne-Aicusti;  de  M  mimorency ,  prince  de  Ro- 
bec ,  comte  d'Efterrc ,  grand  d'Efpagnc  de  la  première  cUffc, 
chevalier  de  l'ordre  delà  Toifon  d'or,  lieurenant  gênerai  des 
armées  du  roi,  major-dome-major  de  la  reine  d'Efpagne ,  fé- 
conde douairière  ,  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Norman- 
die au  mois  de  Mars  1700.  fe  trouva  au  combat  de  Chiarile 

Eimiet  de  Septembre  1 70 1 .  Se  y  fut  blellé  i  fin  employé  â 
ttaque  Se  ptife  du  château  de  Robbio  dans  le  Novarrois , 
le  1 1.  de  Mars  1 704.  &  fervit  au  Itége  de  Verrue,  qui  ne  fe 
rendit  que  le  9.  d'Avril  1 70  < .  Depuis  érant  paffé  en  Efpagne, 
*il  (crvit  à  la  prife  de  la  ville  de  Lerida ,  Jcenfuitcau  iïcg-du 
château  de  cette  place ,  qui  capimla  le  1  1 .  de  Novembre 

1707.  Se  à  celui  deTortofc  au  mois  de  Juillet  de  l'année 

1 708.  Le  roi  le  fit  maréchal  de  camp  le  30.  de  Mars  1710. 
Il  fut  du  détachement  que  le  duc  de  Noailles  fit  marcher 
du  Roulfillon  contre  les  troupes  des  ennemis  qui  avoient 
débarqué  au  port  de  Cette  en  Languedoc  le  14.  de  Juillet 
1710.  &  qui  furent  obligées  de  fe  rembarquer  le  19.  fui- 
vanr.  11  fut  employé  au  fiége  de  Gironfic  qui  fut  inverti  le 
15.  dj  Décembre  1710.  6c  d'où  il  fut  détaché  le  10.  de 
Janvier  171t.  pour  aller  à  la  rencontre  d'un  régiment  Na- 
politain ,  qui  cherchoit  à  fe  jerter  dans  la  place.  Il  romba 
deflus  la  nuit  du  1 1.  au  il. en  tua  ou  blclTâ  une  bonne  par- 
tic,  fit  150.  prifonnicts  avec  le  lient etunt-coloncl  &  fepe  offi- 
ciers Se  pourfuivii  le  relie  jufqurs  dans  les  montagnes ,  où  il 
fut  diflipé  entièrement.  La  place  s'étant  rendue  le  1 5  .il  fur 
dépêché  par  le  duc  de  Noailles  pour  en  porrer  la  nouvelle 
au  roi  Catholique  à  Saragolfe,  ou  il  arriva  le  l.  de  Février  , 
&  le  S.  fuivant  en  confédération  des  fervices  qu'il  awoit  ren- 
dus à  ce  fiége ,  fa  majcflé  Catholique  le  nomma  chevalier 
de  Tordre  de  la  Toifon  d'or.  En  1 7 1 4.  il  fervir  an  fiége  de 
Barcelone ,  au  commencement  duquel  il  fut  chargé  de  l'at- 
taquedu  fort  dis  Capucins  qu'il  emporta  en  peu  de  tenu  le 
17  .de  Mai.  lldcvintprincedc  Robcc  ,cV grand  d'Efpagne 
de  la  première  clade  en  1716.  pat  la  mort  fansenfansdclôn 
frerc  aine  atrivéc  le  1 5.  d'Octobre.  Il  avoir  porté  ni  ("qu'alors 
le  titre  de  comte  d'Efterre.  Il  fut  fait  lieutenant  général  des 
armées  du  toi  le  )],  de  Mars  1710.  &  major  dome-major 
delarcined'Erpagne.  féconde  douairière  en  1 7»  <.  En  i7j4. 
il  fit  la  campagne  en  Allemagne ,  Se  fervit  au  lîége  de  PhiliC 
boutg.U  avoit  été  nurié  le  » 5.  de  Dcccmkc  j7ii.avec 


Catherine-FeUcite'  du  Bellay  ,  nommée  dame  du  palais  de  fa 
nujefte  Catholique  la  reine  d'Efpagne  ,  féconde  douairière, 
en  171$.  fille  de  Charles  comte  du  Bellay,  chevalier  feigneur 
de  la  Pilla ,  de  la  châtcllcnie  de  Bcncft  &  feigneurie  du  Buart, 
&  de  Catherme-Renéede  Jaucourt  de  Villainoul ,  dame  delà 
baronic  de  la  Foiclt.  Elle  mourut  à  Paris  le  ) .  de  Juin  1 7x7. 
dans  la  dix-ncuviéme  année  de  ("on  àgc.cV  elle  fut  inhumée 
le  5 .  au  loir  i  fàinr  Sulpicc  ,  fa  paroillc.  Elle  laiflà  un  fils ,  né 
Se  ondove  le  1 1 .  de  Novembre  17x5  ;  6c  une  fille  nommée 
Magdelene^  t  rauçoife-Anne  -  Félicité- IfabeÛe  de  Monrmo- 
rency  ,  nce  le  10.  de  Mai  1 7 17-  &  baptiléc  le  lendemain. 

BRANCHE  De  S  DUCS  DE  MON TMORENCT. 

XVI.  Guillalme  ,  fiignturde  Montmorency  .d'Efcoucn, 
cVc.  Dam  t  édition  de  ce  diQienaire  de  1 7  J2- a*  lieu  de  irniitc 
1  °.  à  Ferra  de  Manli ,  liftt.  matice  j v.  a  Ferri  de  Mailli. 

BRANlHE  DES  SEJGNEVRS  D£  CROISILLES. 

XVIII.  Baudouin  de  Montmorencv.  feigneur  de  C/oifillej 
Sec.  mort  vers  l'an  1  <  67.  Bec.  Dam  la  menu  édition  (J  dam 
celte  de  172s.  mariée  par  traite  du  tioiidc  Juin  1  }  jo.///fcc 
du  troii  de  Juin  15  50. 

BRANCHE  DES  SUCNFURS  DE  NEVriLLE 
W  l  S  TA  CE  ,  vicomte  1  ^KouiLLiy. 

XX.  Gui  lai  Mi  di  Montmorency ,  feigneur  de  Neuville, 
cVc.  Dans  f  èdiu  n  de  172s.  tffatc*.  cet  mots  N  . . .  mariée  â 
N.. .  .de  Stainville ,  Icigncur  de  Couvongcs  ,  gouverneur 
de  Cafal.  Cette  fille  cft  de  la  btandic  des  (ligueurs  de  Lai> 
reflê. 

Dam  U  mime  édition  il  faut  r.-yrmer  les  dernier,  degré» 

XXI.  Guiu.AUM»-FRANÇOis  de  Montmorencv,  vicomte  de 
Roullet s ,  époufa  Claire  l  ugente,  fille  de  Fhilippe ,  comte  de 
Horoes-HavctsKeickc,  Se  de  Dorothée  de  la  Lignc-Ariro- 
berg  ,  Se  en  eut  Cmtia*me-Fra»ctis ,  rrorr  a  l'âge  de  cioi  ze 
ans  en  1 674.  François  ,  dit  Itfrmce de  Montmorency ,  qui 
(vin  \  Marc  àc  Montmorency,  capitaine  dans  le  régiment 
royal  itifanterie  en  169t.  lieutenant  dans  celui  des  gardes 
Françoifcs  en  1691.  colonel  du  régiment  de  Cordé  par  la 
démiflion  de  fon  fiere  en  1 696.  brigadier  d'infanterie  le  16. 
d'Oâobre  1704.  chevalier  de  l'o/dre  militaire  de  S.  Louis  en 
170$.  fait  prifonnicr  à  l'attaque  de  Lt  flingue  le  1 5. d'Octo- 
bre 17c  8.  Se  repris  avant  la  fi»  de  l'îûion,  nommé  matéchal 
de  champ  le  jo.de  Mars  1710.&  enfin  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  le  j  1 .  de  Mars  1 7x0  -,  ClaMde-AllerJiHr. 
Refaite  de  Montmorency  ,  nommée  fille  d'honneur  de  ma- 
dame la  Dauphine  au  mois  de  Juin  1 687.  morte  a  Paris  le 
14.  de  Juin  1690.  âgée  d'environ  u.  ans,  Se  inhumée  le  15. 
à  S.  Sulpicc  ;  une  autre  religieufe  aux  filles  de  (aime  Marie  à 
Amiens  ;  Morie-Tl.èreje  de  Montmotcncy ,  chanomelTc  Se 
dame  de  Rémiremont ,  puis  matiéc  le  16.  de  Juin  1702. 
avec  Claude. Edmi  de  Dreux ,  comte  de  Nancté ,  feigneur  de 
Carency  en  Artois  ,  de  Torp ,  Sec.  capitaine  dans  le  tégime  ne 
royal  des  carabiniers ,  puis  meure  de  camp  de  cavalerie  ,  &c 
fecrétaire  du  roi,  mort  le  1  î.de  Septembre  i;)Oi  Ilono- 
rtne  de  Montmorency ,  chanoinefle  à  Mons ,  Se  une  autre  fille 
morte  novice  au  couvent  des  filles  de  laitue  Marie  à  Amiens. 

XXII.  TnANÇOndc  Montmorency ,  vicomte  de  Roullers  , 
tpftïït  l*f  rince  de  MenimortHcj  .colonel  du  régiment  d'in- 
fanterie de  Condé  en  1690.  quitra  le  fervice  en  1696.  3c 
mourut  â  Gand  le  14-  «le  Septembre  1704.  âgé  d'environ 
trente-cinq  ans.  Il  avohépoulc  Cbarlette-Lvm/e  dcSaveufè, 
baprifêei  faint  Sulpice  le  17.de  Novembre  166  t.  &  fille  «'e 
Français  de  Savcufc ,  chevalier  feigneur  de  Coify  ,  Se  de 
Fronçeife  d'Eftourmel  de  Fouilloy,  de  laquelle  il  cur  t  rançoi- 
fe-t  cmfe  de  Montmorency,  née  i  Paris  le  14-  d'Août  1  6  y  C>  -, 
Loi  is  Trançois  de  Montmorency,  vicomte  de  Roullers ,  qui 
fuir;  Philippe  Français  île  Montmorency  .feigneur  de  Coify  , 
appelle  le  comte  de  L**nj  .capitaine  de  cavalerie  dans  le  rcî- 
gimr  nt  de  Touloofc  ,  avec  ccimmiflion  de  mcflrede  camp  ; 
&  François  de  Montmorency,  né  poflhumc  à  Paris  le  19. 
de  Novembre  1704.  mort  en  bas  âge. 

XXIII.  Louis  François  de  Montmorencv  ,  comte  de  Lo- 
cny,  vicomte  de  Roullers  ,  feigneur  de  Neuville  appelle*  U 
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fftMCf  de  Montmorency  ,  mettre  de  camp  de  cavalci  ie  a  bt  é- 
vet ,  ayant  remis  fa  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment 
du  toi  .partit  deParis  le  9.  d'Août  17 19.  pour  aller  époufer 
àGand  la  damoifelle  de  Belhcm  ,  riche  héritière  en  Flandres. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  BARONS 
D'ES Q£ ENCOURT,  comtes  de  Bours ,  éteinte. 

XXI.  Daniel  de  Montmorency ,  feigneur  d'Elqtiervcourt , 
Bours.Guécharr,  Villeroye,  Tilloy,  RctooviUicrs,  Olizy,  Gc- 
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1  matée hal  de  Schulcmberg,  enfeigne  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  feigneur  de  Soyecoutt ,  lieutenant-général  en 
Picardie ,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux-léger  s  dans 
le  régiment  de  la  Ferré,  qu'il  commanda  pendant  dix  ans , 
puis  milite  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  maréchal 
de  camp,  &  enfin  lieutenant- général  des  armées  du  roi ,  Se 
vivoit  encore  en  1666.  Il  avoir  époufé  Marthe  le  Foutnicr 
de  Neuville  ,  morte  le  1  3.  d'Avtil  16  50.  Se  dont  le  cotps  fut 
porté  le  10.  du  même  mois  à  Arten  ville  près  de  Royc  en  Pi- 
cardie, lieu  de  fa  fépulture.  On  lui  donne  une  féconde  fem- 
me du  nom  de  'Watluzcl ,  veuve  du  feigneur  de  Sotel  Saint 
Sulpy.  Il  eut  de  la  première  Benjamin- Altxandre-Ctfar  de 
Montmorency ,  comte  de  Bours,  baron  d'Efqnencourr ,  fei- 
gneur de  Guéchart ,  fcc.qui  fut  durant  vingr  ans  capitaine 
dechcvaux-lcgers  au  régiment  de  Clérambaulr,  &  qui  mou- 
rut au  mois  d'Avtil  1701.  fans  poflerité.  Des  mémoires  lui 
donnent  pour  fe  mme  Jeanne-Magdtlene  de  Laval  ;  quoiqu'il 
en  foit  il  n'en  eut  point  d'enfans.  On  lui  donne  anffî  pour 
frtredans  feditifndndstlitnaire  de  /^/.d'après  VHifloire 
des  grands  officiers  de  U  couronne,  imprimécen  1711.  un  pré- 
tendu Je*»  de  Montmorency  ,  baron  de  Neuville ,  feigneur 
d'Auchy,  qui  lit  abjuration  du  Calvinifine  le  %  \.  Se  non  le 
ai.  de  juillet  1700.  âgé  de  10.  ans ,  ce  qui  a  été  fuivi  dans 
la  dernière  édition  de  K  Hiflure  des  «rands  officiers,  romelll. 
imprimée  m  1718.  page  616.  B.  niais  on  n'a  pas  fait  atten- 
tion que  n'étant  âgé  que  de  10.  ans  en  1700.  il  ne  pouvoir 
être  fils  de  Marthe  le  Fournier,  morte  dès  l'an  i6jo.Ce 
prétendu  /wJt  Montmorency  étoit  feu»  le  Fournier  ,  qui 
joignoit  a  Ion  nom  celui  de  Montmorency  ,  Se  qui  fe  quali- 
fioît  baron  de  Neuville ,  feigneur  d'Auneu  ,  faint  Acheu  , 
Caycux ,  Montigny ,  Auchy ,  Fcté  ,  ôtc.  Il  étoit  fils  de  Jean  le 
Fournier  ,  feigneur  de  Neuville ,  qui  le  retira  pour  caufe  de 
religion  en  Angleterre  en  1  «86.  Se  pctir-fils  d'/faae  le  Four- 
nier ,  feigneur  de  Neuville  ,  Se  de  Magdelene  de  Montmo- 
rency, fecur  de  Daniel  de  Montmorency ,  feigneur  d'Efqucn- 
coutt.AprèsIa  mort  deBen/amtn- Alexandre  Ce'far  de  Mont- 
morency ,  tomrcdc  tours,  fa  fucceflion  ,  qui  croit confidé- 
rable  ,Se  de  quatre  cens  mille  livres  au  moins,  fut  réclamée 
parce  Jean  le  Fournier  ,  feigneut  de  Neuville  ,  au  droit  de 
ion  perc  ,  réfugié  en  Ar.glcrerre;  mais  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris  du  c .  dt  Mars  1706.  elle  fut  adjugée  a  Guil- 
laume-Nicolas du  Bois,  chevalier  feigneur  de  Bclloftcl,oc 
Céfar-Alexandrc  du  Bois  .écuyer ,  fon  frère ,  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  "régiment  du  Luc ,  comme  fils  Se  héritier 
de  François  du  Bois,  chevalier  feigneur  de  Belloftcl ,  qui  au 
jour  du  décès  du  comte  de  Bours  ,  s'étoit  ttouvé  le  plus  pro- 
che patent  qu'il  eût  en  Fiance,  étant  fils  de  Charles  du  Bois, 
feigneur  de  la  Frelnaye  ,  Se  de  Marie  de  Monrmorency  , 
:  de  Bours,  des  biens  duquel  il  s'agifToit. 


BRANCHE  DES  SE/G  NE  UR  S  D'AQUE  S  T, 
(S  œ  Villeroye. 

XXI.  Daniel  de  Montmorency  ,  feignent  de  la  Courtau- 
bois ,  paroifle  de  Mons  ,  diocèfc  d'Amiens  ,  Se  d'Aquefl , 
époufa  Marthe  de  Filait ,  fille  de  Maurice  de  Halart ,  & 
d'Antoinette  le  Fournu  r,  Se  mourut  en  1686.  à  l'âge  de  foi 
xante-douze  ans,  biffant  pour  enfans  Danul  de  Montmo- 
rency, fécond  feigneut  de  la  Courtaubois.qui  luit  ;  A  m  auwu- 
Louis  de  Monrmorency,  dent  il  fera  par/e' après  f tn  frère  ; 
Henri  de  Monrmorency ,  capitaine  au  régiment  d'Orléans , 
juc  à  Mayence  i  l'âge  de  dix  huit  ans  ;  Antoinette  Geneviève 
de  Montmorency,  tille  majeure,  l'an  1678.  &  morte  en  1681- 
fins  alliance  \'Jmdish  de  Montmorency  ,  mirice  par  contrat 
du  8.  de  Février  1700.  av<c  Alexandre  le  Vrr,  chevalier  fei- 
gneur de  Vaflbrerie,  capitaine  Se  major  d'un  tégiment  de 
Supplément.  Partie  11, 


Jragon  ,  8f  morte  fans  enfans  le  1 1 .  de  Novembre  17131 
Catherine  de  Montmorency,  femme  de  François  de  Fon- 
taines, colonel  d'infanterie,  morre  fans  enfans  -,  Charlotte  de 
Montmorency  ,  mariée  avec  Charles  de  Lamiré  ,  chevalier 
feigneur  de  Larct  ;  Marthe  de  Monrmorency ,  mariée  avec 
Pierre  de  la  Grcné  ,  feigneur  de  la  Morte  ;  Marie  de  Mont- 
morency femme  du  feigneur  de  Sciincourr ,  capitaine  dans 
le  régiment  du  roi  infanterie ,  morte  le  1 1.  de  Novembre 
1 706  ;  Se  Magdelene  de  Montmorency ,  qui  «toit  veuve  en 
1 704.  de  Philippe  de  Carbonnet ,  chcvaliet  feigneut  de  la 
Motte-Montpallé  ,  capitaine  au  tégiment  de  Nivctnois.Elle 
fc  rémaria  depuis  avec  umilaume  Nicolas  du  Bois,  fon  cou- 
fin  du  troifîémc  au  quatrième  degté ,  chevalier  feigneut  de 
Belloflcl ,  comte  de  Bouts. 

XXII.  Daniel  de  Montmorency ,  II.  du  nom,  chevalier  fei- 
gneur de  la  Courtaubois,  Se  d'Aquefl ,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  la  brigade  d'Achy  dans  le  régiment  royal  des  cara- 
biniers, fut  reçu  chevalier  des  ordres  de  N.D.  du  Mont-Car- 
mel  Se  de  S.  Lazare  de  Jérufalcm  le  6.  de  Février  1705.  Se  fuc 
fait  au  mois  de  Septembre  1 706.  mettre  de  canÉ  d'un  ré- 
giment de  cavaletie  vacant  par  la  mort  du  marquirde  Verac. 
Il  mourut  i  Montaubanau  mois  de  Septembre  1708.  âgé 
d'environ  cinquante  ans.  Il  avoit  été  marié  t  °.  avec  Marie 
de  Lcfcar  :  Se  t".i  Paris  dans  la  paroifle  de  faint  Sulpicc  le 
30.  d'Octobre  1699.  avec  Charlotte  le  Vct  de  Buménard  , 
âgée  alors  d'environ  trente-cinq  ans  ,  fille  de  Louis  le  Ver,  ' 
chevalier  feigneur  de  Buménard  ,  Se  de  feue  Elifaheth  de 
Sarravilliers.  11  laifla  de  la  ptemiete  Josiph-Alexandre  de 
Montmorency  ,  qui  fuir  ;  Se  Charles  de  Montmorency  ,  icçû 
chevalier  des  ordres  de  Notre-  Dame  du  Mont  Carmel  &  de 
S.  Lazare  de  Jérufalcm  le  17.  de  Décembre  1711.  capitaine  . 
puis  colonel  d'infanterie  réformé  à  la  fuite  du  régiment  de 
Boutbon,  Se  ci-devant  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Châties  de  Bourbon ,  comte  de  Cru  toi  lois. 

XXIII.  JosèPH-Atf».<Ni!RE  de  Montmorency , reçu  cheva- 
lier des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel  Se  de  faine 
Lazare  de  Jéculaicm  -c  1 7.  de  Décembre  1716.  fut  auffi  ca- 
pitaine dans  le  le^me nr  de  Bourbon  infanterie ,  Se  étoit  en 
1713.  mettre  de  camp  de  cavalerie  à  brévet.  Depuis  ayant 
pallè  j  la  coût  d'Auguftc ,  roi  de  Pologne  ,  électeur  duc  de 
Saxe,  ce  prince  le  lit  au  mois  d'Août  1717.  fous-comman- 
dant de  fes chevaliers  gardes,  Se  lieutenant-général  de  fes ar- 
mées en  Saxe ,  Se  il  énouta  la  corn  telle  de  Pociei ,  veuve  du 
grand  général  de  l'armée  dr  Sa  couronne  de  Pologne.  Il  fetvic 
de  fécond  au  feigneur  de  Vicedome ,  minittre  d'état  &  grand 
chambellan  de  l'électoral  d-  Saxe,  dans  le  combat  fingu- 
licT  où  ce  dernier  rut  tue  en  Poiogne  près  de  Warfovic  par 
un  François  appelle  murants  de  Saint  GtSet,\e  1  3. d'Avtil 
1716. 

XXIL  Amaulri- Louis  de  Montmorency^hcvalier,  fécond 
fils  de  Daniel  de  Montmorency,  feigneur  de  la  Courtaubois, 
&  d'Antoinette  le  Fournier,  f.ir  élevé  page  du  roi  en  fâ  grande 
écurie  ,  Se  entra  en  1  c>8  5  •  dans  la  première  compagnie  des 
moufquetaires  de  fa  majefié  ,  dont  il  fut  fonsbtigadier  de- 
puis 1704.  jufqu'cn  1714.  Il  fut  marié  i  Paiiscn  la  paroifle 
de  faim  Sulpice  à  l'âge  de  trente-cinq  ans  le  1 1 .  de  Novem- 
bre 1 699.  avec  Etiennette  le  Normand,  âgée  alors  de  vingl- 
fixans,  fille  de  Pierre  \e  Normand,  de  la  ville  de  Québec 
en  la  Nouvelle  France ,  Se  de  Cathtrinek  Normand.  U  en  a 
eu  Marie-Etiennette  de  Montmotency,  née  le  9.  Se  baprifée 
le  1 1 .  de  Juillet  1700.  morte  le  1  o.  d'Octobre  1 7  o  1 .  Se  en- 
terrée à  faint  Sulpicc  ;  Se  Louis-Anne  de  Monrmorency ,  ne 
le  1.  Se  baptifé  le  4.  de  Juillet  j  704.  capitaine  au  tégiment 
de  Boutbon  infanterie  l'an  1718. 

Il  y  a  une  branche  de  b  maifon  de  Montmorency  établiecrt 
Breragne ,  qui  a  éré  donnée  au  public  pour  la  première  fois 
dans  la  troifîémc  édition  des  gtands  gfficiers  de  la  couronne, 
tome  III.  imprimée  en  1718.  page  599.  Se  fuivanies.  Elle 
»  de  (ce  nd  de  GtORGtsde  Montmorency  ,  feigneur  de  la  Neu- 
ville en  partie.yîrV Mfarrr/dcGtORC-ES de  Monrmorency,  ba- 
ron d'Aumont  ,  feigneur  delà  Neuville, chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  de  la  branche 
de  Fofleux  ,  Se  de  damoifelle  Franfoife  de  Bouquerie,  fille 
dt  Claude  de  Bouquerie  .  feigneur  de  la  Pallrere  en  Ponthicu, 
KAïAmt-AitVHSàùuc.  B  fut  légitimé  coran 
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pctc«cm«efolos,&  non  mariés,  par  lentes  du  roi  Henri  III. 
données.»  Paris  au  mois  de  Février  1 5  76.  6c  rcgiftrées  le  1. 
de  Mm  (uivant  en  U  chambre  des  comptes.  Nonobrtant  ces 
lettres  de  légitimation  fci  defeendans  ont  prétendu  qu'il  de- 
roit  être  regardé  comme  légirimc ,  le  défaut  de  û  naiilance 
ayant  etc  réparé  par  le  mariage  (ublequent  de  lés  pere  6e 
mere.  Pour  prouver  leur  prétention ,  ils  ont  produit  enrr'au- 
trts  pièces  une  quittance  de  Georges  de  Montmorency  faite 
«n  (on  château  d'Aumont  le  14.de  Mai  1  <8  i.dcla  fomme 
de  1 600.  livres  du  tefte  de  plus  grande  fomme  pour  les  de- 
niers dotaux  i  lui  promis  par  le  contrat  de  mariage  d'entre 
lui&  FroKfMfta'z  Bouqucric,  fonépoufe}  une  procurarion 
du  10.  de  juillet  1 5  Sx.  donnée  par  le  même à  dame  frow- 
fsifcdt  Boufqiicric  ,  ton  époufe,  &  une  obligation  parlée  le 
1 1.  du  même  mois  de  Juillet  1581.  par  le  même  Gzoroes 
de  Montmorency  ,  faisant  tant  pour  lui  que  pour  haute  &. 
puiilàntc  dame  Frdnçaife  de  Bouquerie  ,  fon  époufê.  Ils  ont 
encore  rapporté  quelques  certificars  qui  (ont  favorables  i  leur 
prétention.  Ceue  branche  ne  fubfifte  plus  en  17)  5.  qu'en  la 
perfonne  A  François  de  Montmorency  ,  chevalier  feigneor 
de  la  Rivière  d'Abarets,  Mon|onnet,  la  Vrilliere  Se  la  Tooche, 
né  le  8.  d'Odobrc  1 676.  Il  fût  fair  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  nouvelle  levée  le  15.  de  Juillet  1701.  fie 
de  celui  de  Bicflèen  1704.  Il  reçut  une  blefnire  au  col  le 
1  o.  de  Juin  1 7 1 1.  en  châtiant  les  ennemis  qui  faifoient  un 
fnurage  aux  environs  de  Beuvrage  près  de  Valcnciennes  ,  6c 
il  fut  fait  brigadier  désarmées  du  roi  le  premier  de  Février 
1719-  Ha  été  marié  avec  £*n/ie- />/«■«/> de Cnrnnllier ,  fille 
de  Teujftmis  de  Cornullicr ,  matquis  de  Chârcaufrcmond  6c 
Vrt ,  baron  de  Montrées ,  prdîdenr  a  Mortier  du  parlement 
de  Bretagne,  &  en  a  eu  AUrit  de  Montmorency,  fille  unique, 
née  au  mois  de  Janvier  1 7x  1.  cïc  ma  ice  en  1 7)  1.  avec  . ... 
le  Sénéchal  ,  marquis  de  Carcido .  en  Bretagne  ;  fait  colonel 
du  régiment  de  Brcllë  fur  la  dcmiflion  de  l'on  beau-perc  par 
en  m  million  du  1  j.  d'Odobrc  1 7  •  \ 

MONTMORENCY,  (Anne, ^  l  r-remier baron, pair, 
maréchal, grand-maître  éV  coi i  .  , - ..(  hranee  ,  8ce.  D**s 
iesdeux  dermeret  éditions  de  it  diùmuiteéi  rff  du  au'\\  fc- 
coutut  Corbie  ,  Tctotiane  i  tkiat'Miue  ,itjee.q»t\  fecourut 
Corbie  ,  Tetouanc  &  Mai  (cille. 

MONTMORT  .  (  Pierre  Rcmood  de)  né  â  Pari»  .  d'une 
famille  noble  ,  le  17.  d'Odobrc  1 É7I.  étudia  en  droit  mal- 
gré lui  après  fon  cours  d  hnmanm-s  ;  «(  ne  pouvant  fléchir 
ion  pere  ,  qiri  vouloir  en  faire  un  rr.13 "v,  il  fefauva  en 
Angleterre,  d'où  il  palla  dan»  Ici  Pai«  ">-,,  Se  enfuitc  en 
Allemagne  chezM.de  Cru  .>.,,>  (on  >  m ciir  plénipotentiaire 
de  France  a  la  diète  de  Raifijoanc,  Le  !  ut-la  que  M.  de 
Montmoct  lut  la  recherche  de  U  vente.  Se  il  en  éprouva  deux 
effets ,  il  devint  philofophe  &  véritable  Chrétien.  Il  revint  en 
France  en  1 699-  6c  perdit  M.  de  Remond  fon  pere  deux  mois 
après  ton  retour.  M  de  Mont  mon  âgé  de  vingt  deux  ans , 
maître  de  lui-même  &  d'un  bien  afl  z confidéiable ,  n'étudia 
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plus  que  la  philofophie  Se  les  mathématique*  , 
tout  les  conte  ils  du  pere  Malcbtanchc  de  l'Ora-oire  En  171-0. 
il  fit  un  fécond  voyage  à  Londres  pour  y  voir  les  fçavans,  te 
peu  de  tems  aptès ,  Ion  frcie  cadet  qui  a  voit  été  revêtu  d'un 
canonicat  de  Notre-  Dame  de  Paris  ,  fans  trop  confulrer  fon 
inclination  ,  engagea  lim  aîné  â  en  accepter  une  dcmiflion. 
M.  de  Montmon  y  ayant  confenti  avec  beaucoup  de  peine , 
porta  à  la  rigueur  tout  le  poids  dont  il  venoir  de  fe  charger , 
&  ne  donna  a  l'étude  que  les  momens  qui  ne  le  demandotent 
point  aux  offices  complets  du  jour  Se  de  la  nuit ,  mais  aulli 
donna- t-il  aux  mathématiques  tous  cesmotnciis  de  furplus 
(ans  en  perdre  aucun.  Il  fit  vers  ce  tems  là  imprimer  a  fea 
nais  l'ouvrage  de  M.Guifnée  fur  Kttpplicuitm  de  ttlgehre  » 
U  rrtmetrie,  6c  celui  de  M.Ntwton  fur  la  QuAdrtumredei 
c&urbts.  Il  mat  ion  ou  'a^'oit  rcligieufes  dcsnlks  a  qui  U  bien 
&  les  fecours  manquoicnt ,  &  il  ne  tnanquoit  dans  nulle  oc- 
cafîon  ni  à  l'amour  des  factices ,  ni  i  celui  du  prochain.  Il 
quitta  fon  canonicat  &  l'habit  cccléfiaitiquc  en  170$.  fe 
maria  avec  madcmoifclle  de  Roroicourt,  petite  nièce  de  ma- 
dame la  diichede  d'Angoulefme ,  6c  pafTa  depuis  la  plus  gran- 
de pattic  de  fa  vie  à  la  campagne ,  6c  fiiMour  â  la  terre  de 
Montmort  qu'il  avoir  achetée  en  1704.  Il  donna  en  1704. 
excellent  ffé  4*»*h{c  fit  Ut  /saur  it  kétMÀ ,  6i  fc  fit 


pir-lâ  connoître  6c  rechercher  des  plus  habiles 
ciens  avec  qui  il  fut  en  liaifon ,  tant  en  France  que  dans  Ici 
pays  étrangers.  Mais  lamott  de  madame  la  duchciîc  d'An- 
goulcl'me,  arrivée  HII7I),  dérangea  un  peu  fes  études  pour 
quelque  tems.  Cette  ptincefle ,  belle  fille  de  Charles  IX. 
mourut  chez  M.  de  Montmort ,  «Si  à  fa  terre  même  ,  où  elle 
occupoit  depuis  trois  ans  un  corps  de  logis  ;  6c  en  faifant 
M.  de  Monimort  fon  exécutent  tri  h  mer  taire  ,  elle  lui  laiflâ 
deux  procès  qui  l'obligèrent  (cuvent  d'aller  a  VerfaïUes  6c  au 
palais  à  Paris.  M.  de  Montmort  compofa  fon  épitiphe  ,  lui 
fit  faire  des  obféquc»  magnifiques ,  ôc  malgré  les  embarras 
où  cette  mort  le  jerta  ,  il  ne  laillà  pas  que  de  donner  en  1714. 
une  féconde  édition  de  fes  faut  de  h.iuird,  confidérable- 
ment  augmentée ,  6c  enrichie  de  fon  commerce  épiflolaire 
avec  MM.  Bcrnoulli ,  onde  Se  neveu  ,  célèbres  mathémati- 
ciens. En  1 7 1 5 . 1  fit  un  rroifiéme  voyage  en  Angleterre  , 
pour  y  obfervcr  Péclypfc  folaire  qui  devoit  être  totale  à  Lon- 
dres ,  Se  avant  que  de  s'en  retourner ,  la  focicté  royale  de  cette 
ville  l'aggrégea  à  fon  corps.  ParreconnoiflànceM.  de  Mont- 
mon lui  envoya  un  grand  écrit  fur  les  fiutet  infvtut  ,  qu'elle 
fit  imprimer  dans  (es  irsufttlhmi  en  1717.  Il  dcltinoù  un 
pareil  morceau  à  l'académie  des  feiences  de  Pari»,  où  il 
avoir  été  reçu  affbcié  libre  en  1716.  mais  ayant  cté  attaqué 
de  la  petite  vérole  en  1 7 1 9.  il  en  mourut  i  Paris  le  7.  d'O- 
dobre.  Il  travailloit  depuis  quelque  tems  i  X'hiftotrt  de  Ut 
*t ameir  je, mai  ■>  il  avait  peu  avance  cet  ouvrage.  Tous  les  pau- 
vres ,  Se  fur-tout  les  payfans  des  trois  paroilles  dont  il  étoit 
feigneur  pleurèrent  amèrement  la  mon.  Ils  prrdoiiiu  unpc. 
te.  *  Son  éloge  par  M.  de  FontenelJe,  dans  ïhtjiure  de  [tus- 
demie  des  feiences. 

MONT-NOTRE  DAME ,  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de 
Citeaux,  bâtie  i  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Provins,  fur 
fondée  vers  l'an  t  i»6.  Se  brûlée  l'an  1198.  Depuis  elle  fut 
pillée  par  les  Anglois  au  commencement  du  XV.  liécle.  L'ab- 
bé de  Ou  aux  dilpcrfa  alors  les  rcligieufes  en  difrerenres  mai- 
(ons ,  mit  l'abbellc  dans  le  monaiterc  du  Thréfor  en  Norman» 
die ,  Se  réunit  le  revenu  à  l'abbaye  de  Prulli.  Depuis ,  l'abbd 
de  Piulli  envoya  un  de  fes  religieux  fur  les  lieux  ,  tant  pour 
avoir  le  foin  du  temporel  ,quc  psur  acquirter  IcsmclTcsqoi 
croient  de  fondation.  Les  choies  demeuretent  en  cet  étar 
jufqu  en  1  648.  que  Dom  Nicolas  Detlyons ,  ou  des  Lyons  , 
religieux  de  Prulli ,  6c  prieur  du  Mont. Notre-Dame,  remit 
les  chofts  en  leur  premier  état.  Un  jour  que  ce  religieux  étoit 
dans  fa  chambre  ,  un  eflàin  de  mouches  y  vint  fondre  tout 
d'un  coup.  Il  voulut  le  diflïpcr  6c  ne  le  pur.  Au  miliiu  de 
l'agîtarion  qu'il  fe  donna  ,  il  dit  en  lui-même  : .  Autrefois, 
celte  maifon  a  été  habitée  par  de  faintes  vierges  ,  qui  par  m 
la  douceur  de  leur  vie  reficmbloicnt  a  des  abeilles ,  Dieu 
ne  voodroit-il  pas  me  faire  connoître  par  cet  événement,» 
que  je  dois  y  rétablir  des  abeilles  Ipirirucllrs ,  cV  temetrre» 
le  choies  en  leur  premier  ttat!  ■  Comme  il  rouloir  cette 
penféc  dans  fon  efprit ,  il  la  communiqua  à  un  de  fes  amis 
qui  l'y  confirma ,  &  lui  confeilla  de  réfigner  fon  bénéfice  en 
cout  de  Rome  à  madame  d  Auvet  de>  Matets ,  ahbcile  du 
Mont-Saintt-Cathctine.  Le  pere  des  Lyons  y  conliniit.  On 
fit  venir  des  bulles  de  Rome  ;  on  eut  le  confcntcnKnt  du, 
roi  ;  la  nouvelle  abbelTé  fit  fon  noviciat  au  monafterc  de 
Champ  Benoît ,  elle  fit  profcllîon ,  6c  depuis  ce  tems-  là  Dieu 
a  beni  celte  abbaye ,  où  il  y  a  toùjout s  eu  depuis  vingt-quatre 
rcligieufes.  Champ-  Benoit  éioir  autrefois  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  Gteaux ,  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  prieure 
de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  à  la  nomination  de  l'atchcvêque 
de  Sens  ,  qui  en  cft  fupèiieur.  *  Mtmehcs  dm  sems.  fifâp 
Ittterasredc  dom  Marrenne  Se  de  dom  Durand ,  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  faint  Maur,  tem.  t. première pjrtte,(Jc. 

MONTREUL  ou  MONTREU1L ,  (  Marthicu  de  ;  cher, 
cbee.  MONTEREUL. 

MONTREUX.  (  Nicolas  de  )  4f§êt»x.  «m  Merer,  édùumt 
de  i?tj.(Sde  ijji.amt  ce  gentilhomme naqoir  vers  Ktt, 
qu'A  fut  auteur  dès  l'âge  de  (cize  à  dix-fept  ans ,  (J  qu'il 
mourut  en  1 604. 

MONT  -  SAINT-MICHEL ,  wmr.  SAINT.  MICHEL. 

MONT  SAINT-QUENTIN ,  abbaye .  chercher  QUEN- 
TIN. 

MQPINQT,  (dot.  Simon )  religieux  Bénédidia  de  U 
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congrégation  de  faint  Maur ,  ne  i  Rheims  en  1685.  d'une 
famille  honnête ,  fit  Ton  cour»  d'humanités  dans  celte  ville, 
&  après  l'es  premières  études ,  il  alla  en  1 700.  i  faint  Faron 
de  Meaux  pour  y  prendre  l'habit  de  Bénédictin.  11  fit  pro- 
ie 11  ion  dans  la  même  abbaye  le  1  8-  de  Février  170;.  Il  Ht 
eniuite  Ton  cours  de  philofophic  Se  celui  de  théologie  à 
tainr  IXnys  en  France,  &  pendant  l'un  &  l'autre  il  rut  comme 
il  l'avoir  cré  dès  (on  enfance,  dan»  fon  noviciat,  Se  depuis 
fa  profcllion  ,«n  modèle  de  piété  Se  de  régulariré.  Aptèi 
l'année  de  récoucétion  qui  fuit  chez  Ici  Bénédictins  les  cours 
dcphilolophic&  de  théologie, on  l'envoya  profiler  les  hu- 
manirés  &  la  chétoriqueà  Pont-lc-Voi,  dans  le  diocefe  de 
Blois.  Pendant  qu'il  y  régentoit  la  rhétorique  en  1714.  il 
alla  Rhcims  pour  y  prêcher  à  la  profcllion  de  là  fœur  rcli- 
gieufe  de  fainte  Claire ,  Se  il  le  fit  avec  rant  d'onction  Si  de 
lolidité  ,  qu'il  Lailla  lieu  de  douter  fi  la  chaire  ne  devoit  pas 
être  fon  occupation  principale.  Ses  fupéricurs  en  difpofctcnr 
autrement.  Ils  l'appclletent  à  Paris  en  1615.  ou  environ  & 
feu  dora  Pierre  Couftant  fc  I  atfbcia  pour  travailler  à  cette 
bbotieufe  collection  des  lettres  des  papes ,  dont  le  premier 
volume  fut  publié  à  Paris  011711.  tn-ftl.  L'épîtrc  dedica- 
toirc  au  pape  Innocent  XIII.  ctt  de  dom  Mopinot,  à  qui 
I  on  doit  aufli  l'ordre  ,  l'élégance  6c  la  délicaccilc  qu'on  ad- 
mire dans  l'excellente  préface  qui  eft  à  cète  de  ce  premier 
volume.  Rome  néanmoins  n'en  ayant  pas  ére  contente,  parce 
qu'on  n'y  avoir  pas  parlé  alfa  favorablement ,  à  ion  gré  de  fet 
prétentions,  dom  Mopinot  rut  obligé  d'écrire,  pour  la  défen- 
lc  de  cer  ouvrage ,  pluncurs  lunes  qui  n'ont  point  été  impri- 
mées. Après  la  morr  de  dom  Coudant  arrivée  en  1 7  »  1 .  dom 
Mopinot  fit  connoirre  au  public  les  venus  Se  les  talcns  de  ce 
religieux ,  par  un  mémoire  qu'il  fit  imprimer  dans  le  Journal 
des  fçavans  du  1  %.  Janvier  17U.&  fe  trouvant  par  cette 
mort  chargé  feul  de  la  conrinuarion  de  la  collection  des  let- 
tres des  papes ,  il  y  donna  tout  le  tems  que  l'ofiScc  divin  au- 
quel il  a  toujours  affilié  régulieremenr  le  jour  &  la  nuir ,  Se 
les  aurres  exercices  du  monaflete ,  anfquels  il  rut  toujours 
rrès-fidclc,  lui  laifloicnt  de  libre.  Il  éioit  près  de  faire  impri- 
.  mer  le  lecond  volume,  lorfqu'il  mourut  d'une  dyllénrerie 
violente,  après  plus  d'un  mois  de  maladie ,  le  1 1 .  d'Octobre 
1 7 14.  à  onze  heuresdu  matin  dans  la  trente-ncuviéroe  aunée 
de  fon  âge.  Sa  morr  cfl  une  perre  pour  fa  congrégation ,  pour 
le  public  &  pour  l'Eglifc.Dom  Mopinot  reuflilloit  «gaiement 
en  profe  &  en  vers  ,  Se  il  écrivoir  en  latin  avec  route  la  pu- 
reté &  toute  l'élégance  des  meilleurs  auteurs.  Lorfqu'il  n'é- 
roir  encore  qu'écolier ,  ce  qu'il  faifoir  en  vers  &  en  proie  ctoic 
trouvé  (i  parfait ,  que  tout  ce  qui  forroit  de  fa  plume  étoir 
propofé  pour  modèle ,  Se  que  M.  l'abbé  de  Lotivois  ,  qui 
avoit  l'infpcâion  du  collège  à  Rhcims,  vouloit  le  lire  &  en 
étoit  charmé.  Etanr  ptorciicur  de  rhérorique ,  il  fit  une  tra- 
gédie qui  fur  fort  goûtée.  On  chante  dans  plusieurs  monade- 
res  de  la  congrégation  des  hymnes  que  de  bonsconnoillaics 
mettenr  au-deflus  même  de  ccllesdcM.de  Santeul  dcS.  Victor, 
■il  n'eut  pas  moins  réulli  dans  la  tatyre ,  (i  la  piété  n'eut  arrêté 
fon  génie".  Il  a  fait  en  ce  genre  un  nombre  de  pièces  qu'il  a  fup- 
ptimées  lui-même  autant  qu'il  lui  a  éré  poiTiblc.  Cependant , 
quoique  fes  vos  fulTcnr  cxccllens ,  fouvenr  ils  les  faifoit  fur 
le  champ ,  tels  que  ceux  qu'il  fir  après  avoir  offert  le  S.  facri- 
fice  de  la  mefTc  pour  feu  M.  de  Langlc.évêque  de  Boulogne  , 
&  qui  font  rapportées  dans  les  mémures  delitterdtmre  &dbt- 
fioire ,  reeui  llis  par  le  P.  Dcfmolcts ,  &  imprimes  à  Paris.  Dom 
Mopinot  les  fit  en  fortant  de  l'autel  &  avant  que  d'être  rentré 
dans  la  fatriflic.  On  a  encore  de  lui  l'épure  dédicatoire  qui  eft 
à  la  tête  du  Thefmrm  onecdotornm  des  PP.  DD.  Marrcnnc  Se 
Durand ,  Se  un  éloge  funèbre  compofé  en  latin  en  forme  de 
piofc  qtiarrée.ou  ftylc  lapidaire, à  i'iionncur  de  M.Prouftcau , 
profefleur  en  droit  dans  l'univcrlité  d'Orléans.  Cet  éloge  eft  à 
la  tête  du  catalogue  de  la  bibliorhéque  publique  d'Orléans  , 
léguée  par  M.  Proufleau ,  imprimé  en  171 1.         Dom  le 
Cetf ,  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  a  eu  tort  de  donner  cer  éloge  à  dom  Billouet  que 
le  Journal  des  fçavans  de  Doc.  1 7 1 1 .  n'a  pas  dù  appel  lu  dom 
Broucr ,  ni  nommer  deux  fois  dom  Coudant ,  dom  Confiant. 
Ce  même  Journal  en  parlant  de  dom  le  Richoux  de  Norias , 
qui  a  repris  la  première  faute  dans  doua  le  Cerf ,  auroir  dû 
avertir  aufli ,  comme  a  fair  l'auteur  de  l'éloge  de  dom  Mopi- 
Snppliment.  Part.  JJ. 
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nor ,  dont  le  Journal  donne  l'cxtrair  en  cet  endroit ,  que  ce 
dom  le  Richoux  de  Nui  las  eft  un  nom  fuppofé,  lous  lequel 
M.  Pcrdoux  de  ta  Perrière,  Içavam  gentilhomme  d'Orléans, 
s'efl  caché.  On  lui  a  attribué  les  préfaces  de  la  CelleUio  tm- 
ptsjjima  des  PP.  DD.  Marrcnnc  Se  Durand ,  niais  on  prétend 
qu'elles  ne  font  pas  de  lui.  *  Airrc  l'éloge  de  dom  Mo- 
pinot par  M.  Cou  jet  ,  chanoine'  de  laint  Jacque  de  l'Hôpi- 
tal ,  au  tom.  10.  première  partit  (Les  mémoires  de  bttr.  (S 
dhifl.  chez  Simarr.  La  bibliothèque  de  dom  le  Cerf.  ASy« 
dnfi  Idrtule  de  dom  ME'RI  dans  ce  fnpp liment. 

MORAINVILL1ERS  DORGEVILLE,  (  Louis  de)  na- 
quit au  diocèfe  d'Evrtux ,  Se  entra  dans  la  nui  ion  de  Soi  - 
bonne  en  1 607.  Il  en  fut  prieur  en  \Cv,%.  Se  prit  le  bonnet 
de  docteur  en  1 6 1  o.  Dix  ans  après ,  touché  comme  on  le  croit 
de  la  rerraite  de  fon  neveu  de  Flarlay  de  Sancy ,  qui  enrra  dans 
la  congrégation  de  l'Oratire  à  la  fin  de  1619.  il  le  rcrira  dans 
la  même  congrégation  au  mois  d'Avtil  1 610.  Peu  après  il  fît 
unir  à  la  maiion  de  Paris  l'abbaye  de  N.  D.  de»  Chatclicrs , 
dans  1111e  de  Rhé ,  donr  M.  de  Hailay  s'étoit  démi»  en  fa 
faveur.  Son  neveu  ayant  éré  nommé  à  l'évêché  de  faint  Malo, 
il  l'y  fuivit  en  qualité  de  grand  vicaire,  &  il  lui  fut  d'un  grand 
fecours.  Il  coorinua  d'employer  le  même  zélé  pour  le  gou- 
vernemenr  de  ce  diocèfe  lous  M.  de  Neuville  ,&  il  mourut  à 
faint  Malo  en  1 65  4.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  :  le 
premier  intitulé ,  Rcpenfe  À  un  libelle  diffumiutire  ,fju  fout 
le  item  de  f  asm  de  U  vérité',  centre  U  lettre  de  menfeirnenr  le 
reverenéfime  évtqne  de  Nantes  (  M.  de  Cofpcan ,  )  a  mon- 
ÉÉnnenr  l  lUnftrijpme  cArdinM  Bentsvoflio ,  cemprotecienr  de 
Imnce  ,  ddrejfcc  An  même  lUuftrifftme  lient  tvogli»  p*r  Luut 
de  MerainviUiers ,  dadenr  en  théologie  de  U  ftcnltc  de  Pnru, 
(S  prêtre  de  l  OrAteirt  de  fcfns  \  a  Pari» ,  chez  Ericnne  en 
1611.  m  g".  Le  deuxième  a  pour  titre  :  Ex  Amen  philefopmd 
PtAtontct ,  Anthère  Lndav.  de  MarAtnvilliers  dOrgevtlte  , 
prejbjt.  Or At.  D.  f.dotl.  Sorbemco,&  vicnno  gêner aIi  tiin- 
flrtff.  ac  reverendij!.  D.  EernAndi  de  Neuville ,  epifcopt 
MAcltvienfit,  à  faint  Malo,  chez  Antoine  de  La  Mate  en 
1 6  5  o.  «»  f  *•  en  deux  volumes  ,  donc  le  deuxième  n'a  \ 


qu'en  1  St.  t..  apiès  la  morr  de  l'auteur  .par  les  foins  du  perc 
Betrhaulr.  Il  devoit  erre  fuivi  d'un  troiliémc  auquel  l'auteur, 
ttavailloit  lorfquc  la  morr  l'enleva.  *  Mémoires  mAnnfc.  Si- 
mon ,  lett.  cru.  tom.  2. p.  61.de  l'édition  de  M.  Bruzen  de  la 
Martinierecn  173  j. 

MORBAC,  abbaye  de  Tordre  de  faint  Benoît ,  l'une  des 
plus  illullrcs ,  non-feuicment  de  l'Alfacc,  mais  aufli  de  toure 
l'Allemagne  .  reconnoit  pour  fondateur  le  comte  Emrard. 
Le»  anciens  appclloicnr  et  rte  abbaye  l'tVArium  pererrmornm. 
Le  comte  la  fonda  dans  un  dclcrr  aflicux  ,  ferré  de  cou»  côtés 
de  hautes  montagne»,  qui  n'a  poinr  d'autres  charme»  que 
ceux  que  l'amour  delà  pénitence  infpirc.  On  y  recevoir  au- 
trefois  tous  ceux  que  l'on  aoyoit  appelle»  à  la  vie  follitaire 
&  religieufe.  Mais  depuis  du  rems  ,  on  n'y  reçoit  perfonne 
qui  ne  fafle  preuve  de  Icizc  quart icts  de  noblulc  ;  &  avant 
que  de  donnet  l'habit  à  un  novice  ,  fc  pt  gentilshommes 
lurent  en  préfênce  de  l'abbé  ,  fur  les  (âints  évangiles ,  que  le 
fiijet  a  tous  le»  dégrés  de  noblulc  requis.  De  ta  manière  que 
le  monaftere  eft  bâti ,  il  paroir  qu'autrefois  l'on  n'cmroit  dans 
l'cglitc  que  pat  l'intérieut  de  l'abbaye  ,  Se  qu'ainfi  l'entrée 
en  éroir  fermée  aux  femme».  On  y  voit  le  rombeau  du  fon- 
darcur  à  côté  du  grand  autel ,  &  i  l'oppolltc  celui  de  fept 
religieux  martyrs ,  malfacré»  pat  les  Huns.  La  bibliothèque 
dont  le»  livres  le»  plus  rares  font  les  manuferits,  eft  dans  le 
clocher.  *  Pojez  les  hiftoriens  eccléfiafliques  d'Allemagne  , 
Se  le  f*}**?  Interdire  des  PP.  DD.  Mmenne  9c  Dutand  , 
Bénédictins ,  tome  1 .  féconde  pertie ,  Sec. 

MORE  AU.  (  René  )  docteur  en  médecine,  cVc.  Ddnsle 
Moreri  éditions  de  172s-  (S  de  i7ji.oa  le  dit  né  à  Angers: 
iefi  nne  fAnte  :  il  naqnir  à  Monrrmillc-Bcllay  ,  en  Anjou. 
Dons  le  même  dillianAire  on  ne  pnrle  qne  de  Ion  rraité ,  De 
mijiene  jAngnmu  m  plenritide  ;  ajoutez  1  '.  que  cer  ouvrage 
fut  imprime  a  Paris  en  1 6  }  1.  m  t".  ckquc  l'on  trouve  i  la 
lin  la  vie  de  Pierre  BiilTot ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris ,  par  Morcau ,  en  latin  :  x  0  ttne  Morcau  a  fait  encore 
les  ouvrages  (uivans  :  kpiflaU  exegettcA  ad  Cl.  I'.  BaI~ 
dnm  de Ajfeclo  toco  in  plenritide ,  à  Pari»  en  1  641.  tn-t".  Se 
à  Rome  en  1 6  4  j .  «*-/-.  tpifiold  de  Ldrjngotomid ,  avec  les 
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Extrc h a'ionei  mmgint ,  &c.de  Thomas  Bartholin ,  à  Piris ,  en 
1 646.  «-/«.La  vie  (m  latin  )  de  Jacques  Sylviusou  du  Bois, 
imprimée  avec  les  ou  vr âges  de  ce  médecin  ,  à  Genève  en 
1 6 1  o.  in-fal.  j  ».  a  donné  une  nouvelle  édition  de  l'E- 
cole de  Salernccn  UuiMUgmentce,  mi(è  en  meiJleui  ocdte, 
&  ornée  des  commentaires  du  lieue  de  Villeneuve ,  fie  des 
remarques  de  l'éditeur ,  »  Paris  en  i6iç.  i»-8°.  M.  Mangct 
parle  de  René  Moreau  dans  fa  bibliothèque  des  médecins, 
livre  xti.  mais ,  comme  les  autres ,  il  le  dit  d'Angers. 

MORE  AU  >  (  Etienne  )  dont  in  m'a  du  mut  deux  mots  dans 
le  Mtreri ,  confciller  du  roi  en  (es  confciis ,  avocat  général 
en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne  &  Brcdê  ,  né  a 
Dijon  le  premier  de  Septembre  16)9.  fie  mort  dans  cette 
même  ville  le  17.  d'Avril  1 699.  âgé  de  foixante  ans  fie  quel- 
ques  mois  ,  droit  un  homme  de  beaucoup  d'elbrit  ■  bon 
orateur,  bon  poète ,  réuflinam  également  dans  l'héroïque 
comme  dans  le  lyrique  ,  dans  la  mulîque  ,  dans  les  décora- 
tions, les  dévifes  Se  les  emblèmes  i  mais  trop  railleur,  &  n'é- 
pargnant pas  même  fes  meilleurs  amis.  On  ctoit  que ,  nonob- 
ftam  ce  défaut ,  il  n'auroit  pas  laiflï  d'être  maire  de  Dijon  , 
s'il  ne  fût  mort  quelques  mois  avaxu  l'éJeéuon.  Ce  qui 
donna  lieu  à  cette 


Cj  gift  dtt  btni  mats  le  grand  maître , 
En'vtrs ,  en  prafe  cammoijfemr  , 
MoRt«Uf«  croyant  mm  jour  être 
Le  tribun  de  Dijom ,  em  eft  mon  le  cemfemr. 

On  a  de  M.  Moreau  une  lettre  très-curieufe  fie  bien  écrw 
au  fujet  de  la  mort  de  M.  Boifot ,  abbé  de  faim  Vincent  de 
Bcfançon.  Elle  a  été  imprimée  en  1 694-  «  Dijon  ,  chez  Ref- 
tayre,  «■•+•.  &  en  1717.  dans  la  première  partie  du  quatriè- 
me volume  des  mémairei  de  littérature  (4  dhtjhtre  recueil- 
lis par  le  pere  Dcmokts  de  l'Oratoire.  Onttouve  avec  cette 
lettre  plulieurs  pièces  de  pocïics  ,  latines  fie  françoifes,  com- 
pofées  par  différentes  petlonnes  a  l'honneur  de  l'abbé  Boifot. 
On  a  encore  de  M.  Moreau ,  1.  Un  mémoire  fort  judicieux 
que  ce  magiftrar  préfenta  au  roi  en  1 6 16.  au  fujet  du  rang  des 
officiers  de  ce  royaume.  Ce  mémoire  ou  difeours ,  eft  la  pie- 
micre  pièce  du  deuxième  volume  des  pièces  fugitives  recueil- 
lits  par  l'abbé  Aichimbaud  ,  en  17*7*1  Paris.  1. Un  difeours 
fur  l'établiflemcnt  d'une  académie  de  belles  lentes  dans  la 
ville  de  Dijon  ,«•*•.  m  Dijon  en  1 69  } .  chez  Michard.  « .  Plu- 
lieurs pièces  de  pociû  s,  eiitt'autrcs  une  intitulé  ,[amenr<3 
U  frite ,  dans  le  deuxième  volume  des  pièces  fugitives  de 
l'abbé  Archimbaud  ,  page  g  6.  On  a  d'ailleurs  un  recueil  des 
premières  poèiïes  de  M.  Moreau, foui  le  titre  de  mauve/les 
fleuri  dm  Parmafe  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Daniel  Gayet  en 
1667.  On  trouve  dans  ce  recueil  des  vers  (ut  la  mort  de  Se 
ncque  ,  quifaifoient  partie  d'une  grande  explication  latine 
fie  françoiic  d'une  énigme  en  tableau  ,  représentant  la  morr 
de  Scneque  >  que  M.  Moreau  prononça  en  public  aq  collège 
des  jefuites  de  Dijon  ,  où  il  avoit  fait  les  études.  On  a  en- 
core de  lui  plulieurs  autres  pièces  de  vers  répandues  dans  les 
différens  recueils  de  poelîc  de  fon  tems  -,  un  recueil  de  ré- 
jouidànces  faites  dans  la  ville  de  Di|on,  au  fu|etde  la  ruil- 
fânee  de  monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  imprimé  chez 
Graneicr  en  1681.  Une  deferiprion  du  feu  de  |oycfait  pour 
la  naiïiànce  de  monfeigneur  le  duc  d'Anjou ,  imprimée  chez 
Pierre  Palliot.  Une  relation  de  la  pompe  funèbre  faite  à  la 
fainre  chapelle  de  Dijon  ,  fut  la  mort  du  grand  prince  de 
Condé ,  â  Dijon  en  1 687.  Une  deferiprion  des  réjooilîanccs 
faites  à  Dijon  au  fujet  de  la  priic  de  Phililbourg  par  M.  le 
Dauphin  ,  à  Dijon ,  chez  RcITayrc  en  1 6 1 8 .  Ces  petits  ou vra 
ges  (tint  accompagnés  de  devifés ,  d'emblèmes ,  de  vers  , fie 
de  delTcins  de  (on  invention.  De  plulieurs  difeours  qu'Etienne 
Moreau  a  fait  à  la  chambre,  des  comptes  aux  ouvertures  de 
la  faim  Martin  depuis  1671.  le  dernier  fait  en  1676.»  été 
imprimé  la  même  année.  On  a  aullî  celui  qu'il  prononça  au 
parlement  de  Dijon,  à  la  préfentation  des  lettres  de  M.  le 
marquis  d'Huit  Iles,  lieutenant  de  roi  de  la  province.  Ce  dif- 
eours a  été  imprimé  a  Diion  en  1677.  chez  Grancier.  Dans 
le/»»»/  Santohnnm  fur  la  mort  du  pocre  Santeul ,  on  trouve 
de  M.  Motcaudeiix  pièces  en'versfrançois  fur  le  même  fuja  ; 
on  en  trouve  auŒ  au-devant  de  la  coutume  de  Bourgogne 


de  Taifan,  avec  an  diftique  latin ,  dans  le  rame  1.  du  Ait- 
magtana ,  édition  de  1 7 1  j.fiec.  M.  Moreau  de  Mautout ,  Ion 
frère ,  de  l'académie  des  inferiptioru  fie  belles  lettres  ,a  donné 
des  (tances  très-belles  fur  la  mort,  Se  qu'il  faut  confultec 
pour  connoitre  la  diverfiré  des  talcrrs  de  ce  magiftrat.  Elles 
commencent  ainfi  :  Mufti,  Orante  eft  mort ,  Sec.  On  trouve 
ces  ftances  dans  le  quatrième  volume  des  pièces  fugitives 
recueillies  par  M.  l'abbé  Archimbaud  .  par  0  r .  l  )n  voit  dans 
le  même  recueil ,  fag.  9g.  l'épiraphe  que  fêla  M.  du  May, 
conleiller  honoraire  dt  Dijon ,  l'un  des  plus  Içavans  homme» 
fit  des  meilleurs  poètes  de  fon  tems ,  a  conlacréc  à  la  mé- 
moire de  M.  Moreau  ,  la  voici  : 

M  o  R<I  u  s  i/lo  comditm  fax»  jacet 
Vtgtl  patranm  utnuftfue  cmru , 
Face  bue  clientes ,  tmde  juvit  fnncifem  , 
Virafaue  jmvtt  principes  focundtà. 
lngreffn  m  tpfe  publicermm  numernm  , 
Crnfar  (everm  pmb/icit  fermombua 
Lerem  amot  onmu ,  méritas  gravit  dédit. 
Jp;a  (i  M  o  R  (DU  feripta  fa.' lot  Vivio  , 
7 raphia  qui  11  arnavit ,  acfeftas  faces  , 
M  o  r  (S  o  utrtmaue  gakicut  rifit  le  pas  , 
£t  iBe  carmtnmm  ,  (3  tUe  mu; ici  juins , 
^ma  langui  ae  lethalit  exctptt  delar 


En  priant  des  frères  d'Etienne  Moreau ,  dans  le  peu  fue  ton 
a  dit  de  ce  magiftrat  dam  le  diflienatrt  hi/hriipme  de  Mirer  1  » 
«»  dit  aue  J  ac .jl'u  fut  abbé  de  Hautefeuillc  en  Lorraine  :  U 
fakeit  dire  d'Hautcfcille.  Om  afamte  ame  cette  famille  eft  allke 
à  cille  de  Souvcrt-Mullicres  :  Isfez.  de  Souverr-Millieres. 
*  Mem.  de  luter  de  Sallcnj^rc ,  a  la  Haye ,  /.  t.feeande  parti» 
p.  27.  Mom.  de  luter.  (j  d  hift.  chez  Simart ,  à  Paris ,  tome  4-. 
pag.  t.  (S  io.  Se  dans  lerrata.  Lt-Long  ,bibli»tb  htft.delm 
France, pag.  212.  6fT.  téo.  Corneille ,  éultenaire  geag.  a» 
mat  Dijon  :  on  y  trouve  un  catalogue  des  ouviages  impri- 
més de  M.  Moreau,  mais  qui  ne  le  trouve  pas  dans  tous  les 
exemplaires  de  ce  dithonaire.  Mem..  dm  terni. 

MOREAU ,  (  dom  Jcan-Baptifte  )  oncle  du  fuivant ,  Se 
frerc  dE tienne,  néâ  Nevets  en  1 64 5. entra  jeune  dans 
l'ordre  dcWCiteaux  ,  fie  fut  prieur  de  cette  abbaye.  Il  fut  auflt 
vicaire  de  (on  ordre.  Il  n'étoit  que  bachelier  en  théologie. 
C'ètoit  un  homme  d'efprit  fie  qui  avoit  beaucoup  de  pieté. 
Il  eft  mort  le  premier  d'Avril  1716. igé  de  plus  de  Si.  ans  , 
dans  l'abbaye  de  Villicrs ,  proche  la  Fi  né ,  au  diocèfc  de  Sens. 
Il  étoit  directeur  de  cette  abbaye.  Nous  avons  de  ce  reli- 
gieux deux  pièces  imprimées  :  Eloge  funèbre  de  dame  Mar- 
guerite le  Cordier  du  Tronc  ,  abbcllè  de  Villien ,  à  Paris  en 
1710.  Compliment  a  madame  de  Clermont  de  Chatte ,  ab- 
belfc  de  Villicts ,  dans  le  Journal  de  Verdun  ,  Oètabre  1 7 10. 
On  a  trouvé  parmi  fes  papiers,  plulieurs  de  fes  fermons:  Un 
rraiié  de  la  grâce  compolé  en  170t.  Ses  fentimens  touchant 
la  prédeftination  fie  l'accord  de  la  liberté  de  La  grâce.  Un 
abrégé  des  conciles  généraux  de  l'Ecriture  fainte  .  fiec.  fie  un 
traité  de  l'Enchariftie,  compofè  pour  les  nouveaux  conver- 
tis du  diocèfc  de  Rhodes.  *  l'ajtx.  fon  éloge  par  M.  Moreau 
de  Mautour ,  fon  frère ,  doyen  des  audircurs  des  comptes  de 
Paris  ,&  ptnlionnaitc  de  l'académie  des  belles  lettres,  dans 
le  Mercure  d  Avril  1726.  fie  féparément  imprimé  â  Nancy 
en  1718. 

MPREAU,  (Jacques) fils  unique  d'EnENNi  Moreau,' 
dent  an  vient  de  parler ,  naquit  à  Di|on  le  1 8.  d'Août  1665. 
Il  prenoit  la  qualité  de  fieur  de  Bralfey  ,  quoique  cette  rerre 
n'ait  jamais  appartenu  a  la  famille.  Il  prit  le  patti  des  armes  , 
V  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régirnenr  des  Cuirafticrs 
Efpagnois  du  comte  de  Louvigny.  Il  eft  morr  âgé  de  foixanre 
ans ,  à  Btiançon  «1  Danphiné.  Quoiqu'il  ne  le  fût  pas  livré 
àl'ctudc  avec  atirant  d'application  que  fon  pere  ,  fon  génie 
vif  fie  aile  fuppléa  en  quelque  forte  à  ce  qui  pouvoit  lui 
manquer  du  côté  de  l'érudition.  C'tft  lui  qui  eft  Mlfot  du 
fiurnalde  la  campagne  de  Piémont  feus  le  commandement  de 
M. de  (atinat.cn  1690.  tm-12.Ce  journal  eft  coin t . mais 
bitn  fait.  Aurre  Journal  de  la  campagne  de  Piémont  pendant 
1 6  9 1 .  fit  du  liège  de  Monimélian ,  ious  M.  de  Catiuat ,  en 
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I  (Ç91.  $*•  IM,  Relation  de  ce  qui  s'eft  paiTé  à  Châlon-fur- 
Saonc  â  l'entrée  du  duede Bourgogne,  le  t4.d'Avril  1701. 
$m-4*.  à  Lyon.  Jacquet  Morcau  a  (ait  d'auttis  ouvrages  d'un 
genre  différent  qui  lui  ont  fait  peu  d'honneur tfçavoir,  la 
fuite  du  Virgile  travefti  de  Scarton,  ou  les  cinq  derniers  li- 
vres de  Virgile  travefti,  11-12,  en  1706.  Les  bienféances 
font  violées  dans  cour  cet  ouvrage.  Elles  (ont  encore  plus 
bleflécs  dans  le  fuivant  :  intitule  ,  Mémoire  1  politiques ,  amu 
faut,  tj  fatyriqmes  de  Mejjire].  N.  D.  B.  C.  de  L.  colonel 
du  régiment  de  dragons  de  Cafanski,  Se  brigadier  des  ar- 
mées de  fâ  rriâjcftc  Czaricnne,i.voLi»-/i\i  Vcritopolîcchci 
Jean  Difant-vrai  ,  en  1716.  mais  réellement  1  AmfttrdarP 
chez  Etienne  Roger.  Dans  le  rroifiéme  volume  qui  contient 
bien  des  pocfîcs  libres  >  l'auteur  a  inféré  auffi  deux  comé- 
dies de  fa  compofition  ,  la  prévention  ridicule  ,cV  f Efcroc. 
Jacques  Morcau  époulâ  en  premières  noces  Charlotte  Sc- 
gaud  ,  de  Bcaunc ,  Se  en  fécondes  noces  A',  de  la  Vallée  , 
fille  du  grand  écuyer  du  duc  de  Zcll ,  Se  veuve  du  licur  de  la 
Primaudaye  ,  de  la  Religion  Prétendue  Réformée .  qu'elle 
fuivoit  aulfi  ,  mai»  quelle  abandonna  en  faveur  de  foo  ma- 
riage avec  M.  Morcau. 

MOREAU  (  Jacques  )doûcur  en  médecine  ,  filsd'^*w- 
nadab  Morcau ,  rece veu  r  du  domaine  du  roi ,  &  de  Franfotfe 
Manon  ,  naquir  à  Châlon-fur-Saone  le  1 5 .  de  Mai  1 647. 

II  prit  le  parti  de  la  médecine  >  Se  fut  difciplc  du  fameux  Patin, 
qui  devint  fon  ami.  Après  les  études ,  de  retour  à  Châlon ,  il 
y  foutint  dans  l'hôpital  des  théfes  publiques ,  qui  excitèrent 
contre  lui  la  jaloufie  &  la  haine  des  anciens  médecins.lls  l'ac- 
enferenc  d'avoir  foutenu  biens  des  propofitions  condamna- 
bles. Moreau  fe  défendit  par  plulîcuts  écrits  que  les  petfonnes 
(ans  partialité  cftimerent.il  mourut  le  4- de  Juin  1719.II 
avoit  eu  aulli  beaucoup  de  goût  pour  la  peintuic.  Ses  ouvta 
ges  font  :  Confultation  fur  un  rhumatifmei  avec  une  réfuta- 
tion d'une  réponfc  qu'on  y  a  faite  1  à  Châlon  en  1  6  R  8.  Traité 
chymique  de  la  véritable connoillânee  des  fièvres  continues, 
pourprées.  Se  pcftilcnricllcs ,  avec  les  moyens  de  les  guérir  , 
&c.à  Di|oncn  1689.  Apologie  fut  la  maladicd'unc  damoi- 
felle.  Lettre  à  un  médecin  réfugié  en  Suiflê ,  fur  la  caufe  des 
fièvres  continues  ■  artivées  en  1709.  &c.i  Chiloocn  1709. 
Réfutation  d'une  réponfc  faite  à  la  confultation  fur  un  thu- 
matifmc,cn  1689.  fans  nom  d'imprimeur.  Réfutation  d'une 
réponfc  faire  (bus  le  nom  du  (icur  Bacot ,  médecin  à  Verdun, 
au  fujet  de  la  lettre  écrite  à  un  médecin  en  Suiue.  Réfuta- 
tion de  la  réponfc  de  M.  Marriny,  docteur  en  médecine  à 
Ville-franchr,4  la  lettrede  M.  Moreau  fur  les  rrcvrcs,cn  1 7 1  o. 
Espofition  des  erreurs  Se  descontradjétionsdu  même  M.Mai- 
tiny  ,  fur  le  même  fu/ct,  en  1 7 1 1 .  Dillct  tation  phyfique  fur 
l'hydropifie  en  1 7 1 1.  Orailon  pour  obtenir  (on  fàlut ,  à  Châ- 
lon en  i>i t. 

MOREAU  ,  (Pierre)  natif  de  Paray  le  Monial  dans  le 
Charolois ,  éroit  de  la  Religion  Prétendue  Réfcjtfiée.  Il  a 
employé  une  grande  partie  de  la  vie  à  voyager,  cV  courut 
fouvent  de  grands  rifqucs.  Il  fut  fait  prilonnicr  à  Belgrade  , 
&  ayant  tenté  de  fe  fàuver ,  il  fut  découvert  &  condamné  4 
cite  pendu  :  mais  il  obtint  fa  grâce.  De  retour  Je  fes  voyages, 
il  fit  imprimer  à  Paris  VHiftoire  des  derniers  tt  table 1  dm  Brefil, 
(où  il  avoit  demeuré  deux  ans  )  entre  les  Hollandoisce  les 
Portugais, depuis  1644.  jufqu'cn  164S.  in-4*.  Relation  du 
voyage  de  Roulox  Bat»  interfret e (i ambajfadeur  ordinaire de 
la  compagnie  det  Indet  d'Occident ,  de  la  part  des  province* 
muta  de  la  terre  ferme  dm  Brt'ttt.  Cette  relation  fe  trouve 
dans  les  relations  véritables  Se  curicafes  de  Madagafcar  Se  de 
Btéfil,  >•-**. en  itîj  j.  par  Moriibt.  Motcau  cft  mort  â  Paray 
vers  1660. 

MOREL,  (  Jean  )  fcignnir de Crigny  ,5fc  Aionttx.ee qui 
[nu  dams  (édition  dm  Mer  en  de  17  ts\\ fut  mar  celui  ordinai- 
re des  logis  de  la  tcînc ,  Se  valet  de  chambre,  Se  depuis  rnaitre 
d'hôtel  du  roi.  Om  dit  que  fa  fille  Camille ,  qui  étoit  fort  fça- 
vante  vivoit  encore  en  1  \  84-  Cela  eft  vrtu  ;  nuis  elle  vivoit 
de  10.  de  Mars  i  5  S  9 .  On  s'exprime  fort  peu  correéle- 
t  fur  le  premier  mariage  £  Antoinette  de  Loyncs ,  femme 
en  fécondes  nôors  de  Jean  Morel.  Elle  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Ijtki»  D  a, lier ,  docteur  es  droits ,  avocat  au  par- 
lement de  Paris  ,  Se  bailli  de  fainrGermain-dcs  Prés  ,  oui 
:cn  1540.  Elle  en  eut  iHUrieDallier,  qui  fut 
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mariée  le  1».  de  Janvier  1 5  5  x.(  vieux  ftyle  )avec  ^«Mer- 
cier ,  profcfRur  Si  lecteur  pub  ic  du  roi  en  langue  hébraïque  i 
Paris.  *V*MERCIER,(  )cin)  dans  le  dsUmnairehiJterique. 

MOREL  (  Guillaume  )  Dans  le  Aloreri  édition  de  17  f  /, 
On  sut  yn'il  cur  un  ficre  nommé  )<  an  ,  qui  fut ,  dit-an ,  mis 
tn  prilon  pour  caufe  de  religion  ,  Se  que  les  Calviniftes  ont 
mis  au  nombre  de  leurs  faints.  Tout  ce  récit  eft  faux.  Jr  ah 
Mord  n'a  jamais  été  prifonnier  pour  le  fait  de  la  religion. 
Il  ne  mourut  point  non  plus  le  1  j.  de  Février  1 5  5  9.  il  vivoit 
encore  a  Orléans  le  17.  d'Avtil  1561. 


MOREL ,  (Jean  )  docteur  en' médecine  en  la  faculté  de 
Montpellier,  ne  à  Châlon-fur-Saone  en  i<9}.  étoit  très- 
habile  dans  la  tangue  grecque  Se  dans  la  langue  latine.  Il  cft 
auteur  d'un  traité  eflimé' ,  De  febre purpur.ua ,epidemia  :  (S 
pej} lient  i  que  ab  aliquot  anntt  m  Burgundiam  (]£  cmnes  fert 
G  allia provincial  mifere  debacchatur ,  en  1  (,  4 1 .  tk  en  1 6  <  4. 
augmenté.  11  étoit  aufli  poète  Latin  ,Se  on  trouve  de  fes  vert 
au-devant  d  une  édition  du  Traité  de  f indifférence  de  Guil- 
laume BcrWdon ,  doyen  de  Cfùlon ,  Se  d'autres  gravés  fut 
le  tombeau  de  Louis  Bétaut  ,  médecin  ,  fon  compatriote  , 
dansl'églifè  des  Carmes  de  Châlon.  Morel  cft  mott  au  mois 
de  Septembre  1 668  âgé  de  7  <.  arts.  Il  a  laiflé  un  fils ,  déjà 
célèbre  du  vivant  de  fon  pere.  Aans  en  parlons  dans  t article 
fntvant. 

MOREL,  (  Jacques  Philibett  )  fils  du  précédent ,  étoit  aufG 
né  à  Châlon  le  11.  d'Avril  i6t  1.  Il  fut  médecin  du  toi.  On 
a  de  lui  d'exccllens  Difcomrs  anattmtiiMct ,  qu'il  avoit  pro- 
noncés en  différentes  occafions ,  Se  qui  ont  été  imprimés  â 
Châlon  en  1 7  r  6.  Il  a  été  encore  plus  tccommandablc  par 
une  piété  exemplaire  Se  pétféVKjranrc.  A  quatre  vingt  onie 
ans  il  avoit  encore  l'elprit  li  préfent  .qu'il  récitoit  des  pages 


entières  d'autcursgrecs  &  latins  qu'il  avoit  lus  dans  fa  |cuncllê. 
rut  le  *o.  de  Mai  1715. 


11  avoit  quatte-vingt-quatoue 


MOREL,  (  Andochc}  Jefûite ,  né  le  17.de  Janvier  15,99.' 
à  Di|on  ,  fils  d'un  avocat ,  fe  fit  Jcfuirc  en  1 6 1 6.  profcita 
dans  fa  pattic pendant plufieuts années,  fut  redteurâ  Aix  5e 
à  Lyon  ,  &  moutut  à  Grenoble  le  7.  d'Avril  1 674.  Ses  ou- 
vrages montrent  quel  a  été  fon  rélc  peur  fa  (bdété.  On  â 
de  lui  :  Lettre  d'un  cedéfiaftique  d'Avignon  fur  l'année  fé- 
culaitede  fa  compagnie ,  en  i54o.  Rcponfe  générale  aux 
lettres  répandues  dans  le  public  contre  la  doârine  des  Jctui- 
tes  en  1 6  f  6.  L'image  de  la  noblcflc  chrétienne  propoféc 
dans  la  mort  du  vicomte  Alexandre  de  Pafquier  en  16)8. 
Difcours  prononcé  au  }our  des  devoirs  funèbres  rendus  a  la 
vénérable  merede  Chantai ,  pat  les  rcligieufês  de  la  Vifita- 
t'ion  de  fainte  Marie,  en  1641.  TraUatms  hiftoricns defalfi 
importa  SS.  Pat  mm  ratttne  docemdt  fidèles  taminfide  eptàm 
m  moribms,  en  lûfii. Seize  dilcours  fur  la  canonifation  de 
faint  François  de  Sales,  en  i«ot.  Relation  de  ce  qui  s'cftpaflé: 
à  faint  Piètre  d'Avignon ,  pour  réprimer  la  licence  du  carna- 
val. *  Sotwcl  ,  bibliet./cripttr./tciet.  'fefit. 

MOREL ,  (  dom  Robert  )  religieux  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  fàint  Maur ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
piété  ,  étoit  né  à  la  Chaifè-Dieu  en  Auvergne  d'une  hono- 
rable famille  en  l'année  16  5 1.  Il  lit  fa  profeflion  rdigieufe 
dans  l'abbaye  de  faint  Faron  de  Mcaux  en  1671.  Aptes  fe» 
études  i  (aint  Germain-dès  Prés ,  où  il  s'étoit  difungué  ,  il  y 
dit  fa  première  méfie  en  1 679.  Se  en  1 6  «o.  on  le  fit  biblio- 
thécaire de  la  même  abbaye.  Enfuitc  ayant  été  ptieut  i  Meu- 
Jan ,  à  faint  Crcfpin  de  SoilTons ,  &  fetrétairc  du  vifiieui  de 
France,  ilfê  fit  décharger  de  la  fupérioriré,  Se  vinr  demeu- 
rer à  faint  Denys en  i§9<>.  où  il  a  paffé  le  refte de  fes  jours , 
Se  s'eft  occupe  à  compofer  des  ouvrages  de  piété ,  dont  voici 
U  CataJogme. 

Efuffitnt  de  eamr,  on  entretiens  ftirunels  (f  afeflifsdmma 
ame  avec  Dieu  fur  chatjue  ver/ee  des  pfeammes  ej  des  canti- 
«mes  detEghje  ,  à  Paiis  en  1 7 1 6.  mu.  4.  voulûmes. 

Méditation  fur  la  ré» le  de  Jamt  Benoit ,  en  1717-  «»-/•. 

Entretiens  frintuelt  en  forme  de  prières  fur  tes  évangiles 
des  Dimanches  (S  des  myfteres  de  toute  fa  nie  :  fur  la  patfion. 
de  N-S.  J.  C.  dtfiribmés  pour  tous  les  jours  du  carême  :  fur 
l  lncarnetton ,  di/lributs  pour  tout  les  louy  de  t avant ,  en 
1710.  tu-tj.  4.  volumes. 
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tuent ,  avec  f  office  du  jour  À  [uftge  de  Rome  tS  de  Paru ,  en 
171». on  volume/»-/ 2. 

Imitation  de  .V.  S.  f.  C.  traduction  nouvelle ,  avec  une 
prière  affective ,  ou  crfulion  de  cœur  a  la  fin  de  chaque  chapi- 
tre, un  volume  m  u.cn  1715. 

Méditât  uni  chrit ternit s  fur  Ut  évangile  t  dt  tome  tannée , 
1.  volumes  tu*  1 2*  en  1716. 

Du  bonheur  d unfimtle  religieux  ($  dune /impie  religicufe 
qui  Aiment  leur  et  M  (S  leurtdeveirt ,  un  vol./»-/ 2. en  1717. 

Entretient  JpiritueL peur  fervir  de  préparât  is»  À  la  mort , 
an  vu  .m-::,  en  1717. 

Retraite  de  dix  tour t fur  let  priucipAUx  devoir t  de  U  vie 
religieufe ,  avec  une  paraphrAfe  fur  ta  prefe  du  S  ami  Ejp.  u , 
un  vol.  tu- ii.  en  1718. 

De  f  ejférance  chrétienne  (SdeU  confiance  en  la  miféricer- 
de  Dieu ,  un  vol.  m  /  2.  en  1718. 

L'office  de  la  fenuune  fainte ,  (S  de  celle  de  Pâques ,  en  la 
lin  (S  en françoù  ,  Avec  det  méditations  fur  chique jour  de  la 
quinzaine ,  qutlquet  rtfiéxtoni  fur  f  office  (S  Ut  cérémonie  t ,  (5 
det  in'iruili  ns  (i  prteret peur  Ia  cenfefum  (i  peur  Ia  commu- 
nion ,  un  vol.  iH-12.  en  17x9. 

Ejfufien  de  coeur  fur  le  c  Antique  det  cantique  t ,  un  volume 
in.  12.  en  1 7 }  o.  C'cft  (on  dernier  ouvrage  imprimé  ,  qui  fait 
Je  cinquième  volume  des  cft'ufionsde  cœur  fur  les  pfeaumes. 

Il  avoii  commencé  environ  un  an  avant  fa  mort  un  ouvrage 
de  même  genre  fur  Job ,  dont  il  n'a  fait  que  les  onze  pre- 
miers chapitres.  Tous  fes  ouvrages  font  imprimés  chez  Jac- 
ques Vincent ,  libraire  à  Paris. 

Dom  Robert  Morel  a  eu  beaucoup  de  part  à  un  ouvrage 
inrirolc  :  femésdefoi  t3  de  mer  au  pour  ton  1  Ut  e'tAtt ,  tirée  1 
det  feule  1  pAretetdel  Ancien  t£  du  nouveau  Teft  ornent ,  avec 
det  élévations  vert  Dieu,  un  volume  in-12.  Toutes  les  éléva- 
tions font  de  lui ,  ce  qui  compofe  un  tiers  de  l'ouvrage. 

Le  R.l'.  D.  Robert  Morel  avoit  la  taille  petite,  le  corps 
mince ,  la  tête  longue  Se  grofle ,  fur-tout  par  derrière ,  le  fiont 
en  bofle ,  le  né  long  6c  aquilain ,  les  yeux  vifs  3c  petits ,  la  bou- 
che petite  Se  gracieufe ,  la  voix  douce ,  le  vifage  long  terminé 
en  pointe ,  le  menton  bien  fini ,  l'ait  Si  l'abord  riant ,  la  phy- 
fionomic  fine  Se  Ipi  rituelle.  M.  Retout ,  peintre  du  roi ,  a  tiré 
fon  portrait  avant  fa  mort  fans  qu'il  en  ait  eu  connoiffanec. 
Son  efpritétoit  clair,  vif,  jufte  Se  fécond  :  il  avoir  reçu  de 
Dieu  la  plénitude  de  la  fcicncc  des  Saints  ,  il  excelloit 
fur-tout  dans  les  matières  de  piété  ,  la  connoiflàncc  des 
mœurs  Si  des  régies  de  conduite  pour  la  vie  fpirituclle. 
Sa  convention  étoit  vive  &  délicate  ,  fei  réponfes  fpiri- 
luellescV  promptes,  fon  humeur  douce,  égale  &  égayée  : 
mais  toujours  accompagné  d'humilité  Se  de  retenue.  Ses 
paroles  ne  refpiroient  que  la  piété ,  la  droitute ,  la  charité ,  la 
lïnccrité  Se  l'innocence  des  moeurs.  Une  grande  iîmpliciré& 
une  modeflie ,  dont  il  ne  s'écartoit  jamais ,  lui  («voient  à  ca- 
chet fes  talens ,  la  beauté  de  fon  génie.  II  cft  monde  la  mort 
des  faints  le  Dimanche  dix-neuviéme  jour  du  mois  d'Août 
17}  1.  âgé  de  foixante- dix  neuf  ans  commencés.  *  Mémoire  1 
du  tems. 

MOREL,  (André)  étoit  de  Berne  en  Suiflë,  &  de 
ia  Religion  Prérendue  Réformée.  Il  a  été  un  des  plus  habiles 
antiquaires  dn  dernier  tiède.  On  en  a  un  témoignage  dans 
cinq  lettres  latines  imptimées  en  un  recueil ,  que  le  feavant 
Ezechicl  Spanheim  lui  a  écrites ,  Si  dans  Icfquelles  iJ  parle 
de  lui  très-avantageufement.  Il  vint  alTez  |cune  i  Paris  Se 
brilla  pat  fon  érudition  dans  les  affèniblécs  des  (ç  avans,  prin- 
cipalement dans  celle  qui  (etenoit  alors  dans  l'hôtel  du  duc 
cTAumont ,  où  pluficurs  fçavans  rravwloicnt  enfcmble  dans 
des  conférences  à  édaircir  par  les  médailles  l'hifloirc  des 
empereurs  Romains.  Morel ,  qui  avoit  rapporté  prcfque 
toutes  fes  études  aux  médailles  dont  il  avoit  fait  fes  délices 
dis  fa  première  jcuncflc.c*  qui  en  avoit  tamaflé  &  diflinO 
un  très-grand  nombre ,  foir  dans  les  provinces ,  foit  à  Paii 
où  le  cabinet  des  médailles  du  toi  lui  fut  ouvert  ne  pouvoir 
manquer  d'être  forr  mile  dans  ces  conférences ,  Se  par  con- 
féquent  d'y  être  bien  reçu.  Ces  fçavans  ne  tardèrent  pas  a 
l'exhorter  de  taflrmblcrcn  un  corps  toutes  les  mcdaillts  an- 
tiques ,  ou  déra  publiées  dans  les  livres  ,  ou  renfermées  dans 
fa  collection  patiiculi<  re.  Il  le  rendit  J  leurs  defirs ,  Si  il  com- 
tticnça  à  donnet  un  ellài  de  fon  travail  dans  Je  plan  qu'il  don- 


fi»  de  fon  ouvrage  en  1 68  j.  Le  titre  de  ce  livre  imprimé  I 
l'aris  efl  :  Spécimen  untver/e  rei  nummartt  antique  ,  qued lit- 
lerAterum  retpublica  prepeuit  Andréa*  Mort&us  ,  Heheiut. 
Peu  après  la  publication  de  cet  cllai ,  kl  Rainflant  qui  travail- 
loir  à  mctttc  pat  ordre  le  cabinet  des  antiques  du  feu  roi, 
dont  il  avoit  la  direction  »  ayant  bclom  d'un  aide  pour  ce  tra- 
vail ,  demanda  &  obtint  M.  Motel  qui  fut  chargé  de  dcflincr 
tontes  1rs  médailles  antiques.  Un  (our  que  le  roi  Louis  XIV. 
fous  les  yeux  duquel  il  deflinoit  quclquetoisadmiroit  l'appli- 
cation qu'il  apponoit  à  Ion  travail ,  ce  pu  in  te  ayant  remarqué 

fi'il  conlideroir  quelques  médailles  avec  une  atrention  plus 
irriculicre  ,  lui  demanda  la  raifon.  M.  Moiel  la  lui  dit  ,  6C 
i  fit  en  même  tems  le  plan  d'un  grand  ouvrage  qu'il  projet- 
toit.  Louis  XIV.  qui  l'ccoutoir  avec  plailir.Iui  ordonna  de 
faire  entrer  dans  (on  recueil  routes  les  médailles  de  fon  cabi- 
net. Cependant  apiès  qu'il  eut  fini  ce  dont  il  avoit  été  chargé, 
comme  on  ne  fê  prefloit  pas  de  récompcnfër  (on  travail,  il  le 
demanda  à  M.  de  Louvois ,  &  n'ayant  pas  été  content  de  la 
téponfedece  miniflrc,il  s'en  plaignit  avec  une  liberté  hel- 
vétique qui  le  fit  mettre  à  la  BaAillc  au  commencement  de 
Juillet  1688-  U ditdansunede (es lettres manuferites  adrc/lée 
à  M.  Toinard  le  17.  du  même  mois  de  Juillet  :  «  Pout  ce  qui 
efl  des  époques  que  vous  me  demandez ,  je  n'en  ai  point  « 
d'atttre  en  tête  que  celle  depuis  que  je  luis  ici ,  fçavoir ,  •» 
trois  termines.  »  tt  plus  bas  : .  Peut-cire  que  la  devife  de  - 
M.  Fouquct  mCpourroit  lervir ,  Incmfum  carcer  illuftrAt ,  ■ 
un  vers  a  loye  :  car  c'cft  mon  travail  qui  me  oufe  ma  pri-„ 
(on.  -  On  a  prétendu  cependant  que  c'étoit  à  caufe  de  là 
reiigiort.il  fut  toujours  traité  fort  honorablement  dansfapri- 
fon  ,  Se  aux  dépens  du  roi.  Ses  amis  avoienr  (cuvent  la  li- 
berté de  le  vilircr ,  Se  lui-même  avoir  celle  de  continuer  fes 
recherches  fur  les  médailles  :  on  lui  fit  même  porter  une  par- 
tie du  moyen  bronze  du  cabinet  de  ia  majefté.  Il  rouchoic 
également  la  pcnlionque  fa  majefté  lui  faifoit  depuis  du  tems, 
Se  depuis  le  commencement  de  Juillet  1687.  jufqu'au  5. de 
Janvier  1689-  il  avoue  qu'il  avoit  reçu  plus  de  deux  mille 
livres.  Lorfque  M.  Rainflant ,  garde  du  cabinet  des  médailles 
de  fa  majefte  ,  eut  été  trouvé  noyé  dans  le  canal  de  Vcrfailles 
au  commencement  de  Juin  1689.  M.  de  Villacetf  alla  rrou- 
vet  M.  Motel  à  la  Baftille  ,  pour  lui  offrir  la  place  du  dé- 
funt, a  condition  qu'il  cmbraiTcroit  la  religion  Catholique  > 
mais  n'ayant  pas  voulu  accepter  cette  condition ,  quelque  rai- 
fonnablc  qu'elle  fut,  (es amis  n'eutent  plus  la  pcrmifîion  de  le 
voir ,  Si  lui-même  fut  beaucoup  plus  rcfTcrré.  Mais  comme 
on  rcfpcctoir  toujours  en  lui  le  méritc,dont  il  étoit  orné.mal- 
gré  (on  obflination ,  M.  de  Villacetf  qui  l'cflimoit  fincére- 
ment ,  ne  ccfla  pas  de  follicitct  fa  liberté ,  cV  il  l'obtint  enfin. 
M.  Morel  fortit  de  la  Baftille  un  Matdi  au  foir  jo.  d'Août 
de  l'an  1689.  Il  fut  arrêté  une  féconde  fois  &  conduit  en- 
cote  à  la  Baflillcau  mois  d'Avril  1690.  &  il  n'en  fortit  que 
le  16.  hj^'cmbrc  169 1.  i  la  follicitation  du  grand  con- 
fcil  de  Mène  ,  qui  adreffa  à  cet  effet  des  lettres  d'intercef^ 
fion  au  roi ,  Si  i  M.  Amclot  amballàdeur  de  France.  M. 
Mord  n'eut  pas  la  place  de  garde  du  cabinet  des  médail- 
les :  elle  fur  donnée  à  M.  Oudinet ,  qui  étoit  ttès-capable 
de  la  remplir,  l'oyez.  OUDINET,  RAINSSANT. 
Se  DRON.  Mais  il  eut  plulieuts  audiences  de  Louis  XIV. 
qui  le  reçut  toujours  ne  plaifir,  Si  qui  lui  fit  pluficurs 
gratifications  honnêtes.  A  la  fin  de  Janvier  1694.  le  com- 
te de  Sehwartzcmberg  qui  avoit  un  beau  cabinet  de  mé- 
dailles qu'il  enrichifloit  tous  les  jours  l'appclla  auprès  de 
lui ,  Si  M.  Mord  qui  éroit  retourne  à  Berne  dès  le  mois 
d'Août  ou  de  Septembre  mil  fix  cens  qnatre-vingr-douze  , 
fc  rendit  à  Ar nftad ,  lieu  de  la  réfidence  du  comte.  Le  baion 
de  Spanheim  qui  éroit  retourné  à  la  cour  de  Berlin  de- 
puis le  commencement  de  la  guerre  de  mil  fix  cens  quatre- 
vingr-neuf ,  lui  donna  un  rendez-vous*  Hall  en  Saxe,  où. 
fdtâtat  de  Brandebourg  ,  depuis  roi  de  Piuftc  ,  devoir 
(c  rtndre  avectonre  fa  cour  pour  la  folcmnité  del'érablif- 
fèmcnr  d'une  nouvelle  liniveiJilé  que  ce  prince  vouloir  y 
faire.  Dans  le  premier  entretien  que  M.  Mord  eut  en  cette 
ocealion  avec  MM.  de  Spanheim  Se  Frcderic-Bcnedèt  Carpj- 
zovius,  lenatcur  de  Liplic ,  celui- ci  lui  promit  de  lui  pro- 
mu r  un  libiaire  a  Lciplîc  pour  imprimer  longiand  ouvrage» 
dont  il  n'avoit  point  abandonne  le  ptojet,  ni  pendant  !» 
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détention  ,  ni  depuis lerecôuvrcmenc  de  fa  liberté.  M.  Ebe- 
tard  Danckclman ,  qui  gouvernait  «lors  toutes  les  affaires  de 
J't  lecteur  de  Brandebourg,  Se  à  qui  M.dcSpanhrim  pré- 
lènta  auflî  Morcl,  lui  promit  pareillement  fa  protection  Se  fes 
bons  offices  auptèsdcrcltcicut  de  qui  Morcl  eut  peu  «près 
une  audience  qui  ne  fut  pas  moins  favorable.  Flatté  de  ces 
efpétances  ,  Motel  après  être  retourné  i  Atnftad ,  revint  i 
Berlin  pour  vifitcr  le  cabinet  de  l'électeur.  Se  feavoir  ce  qu'on 
avoir  réfolu  fur  fon  compte.  En  partant  à  Lcipfic  il  régla  pref- 
que  tout  .avec  un  libraire  pour  rimpreffion  de  fon  gtand  re- 
cueil, Se  quand  il  fut  arrive  à  Berlin,  l'électeur ,  inflru  ir  plus  au 
long  de  fon  pro|cr,  lui  fit  cfpérer  les  effets  de  fa  libéralité,  Se 
coulent  it  que  l'ouvrage  lui  fût  dédié  quand  il  paroirrnit.  L'an- 
née fuivante  1695.  if  fit  réimprimer  à  Lcipfic  Ion  Spécimen, 
retouché  Se  augmente  ,  Se  il  y  (oignit  cinq  lettres  de  M. de 
Spanheim  ,  dont  les  trois  dernières  etoient  toutes  nouvelles  , 
les  deux  premières  avoient  étéinfcréessjans  la  première  édi- 
tion du  Spécimen  ,  fait  à  Paris,  mais  elles  parurent  ici  fort 
augmentées.  Ces  lettres  roulent  prefque  toutes  fur  l'explica- 
tion de  quelques  médailles.  M.  Licbe  en  a  mis  trois  i  la  fin 
de  fa  Gothd  nummurut.  Quelque  tems  après,  Se  l'ouvrage 
n'étant  point  encore  commence  i  imprimer,  M.Danckelman, 
fon  protecteur ,  fut  di (gracié,  Se  parfurcrolt  d'infortune  il  fe 
vit  lui-même  attaqué  d'une  paralylic  du  côté  dtoit  qui  l'obli- 
gea d'interrompre  fon  travail.  Il  le  reprit  cependant  lut!  qu'il 
le  («mit  un  peu  mieux ,  Se  efpetant  toujours  le  donner  au  pu- 
blic, il  en  donna  une  idée  nouvelle  dans  une  lettre  au  fçavant 
Pcrizoninsqui  a  étéimpriméc,6cque  l'on  trouve  dans  l'écrit 
intitulé:  Jeu.  Perizjst.  (J  And.  Morel.  autfl.  epiflcl  de  »«*ajat 
mue  cenfuUnbtu  ,  à  la  fuite  de  la  difTertation  de  tregrtvir 
qui  parut  en  1 71  «.à  I  cyde  m  1  1.  On  y  trouve  encore  quel- 
ques autres  lettres  de  Morcl ,  parce  qu'il  eut  avec  ce  fçavant 
un  commerce  de  lentes  qui  dura  peu ,  Motel  étant  mon  â 
Arnftadle  1 1.  d'Avril  1701 .  Habillé  un  fils  qui  cl)  aujour- 
d'hui miniftte  de  l'églife  de  Berne.  Son  grand  ouvrage  a  paru 
enfin  en  1714.  «  Amfterdam  en  deux  volumes  in-fol.  non 
tel  qu'il  l'avoir  projetté  ,  mais  tel  qu'il  l'avoit  laiifé  à  fa  mort. 
On  le  doit  aux  foins  de  Sigcbcrt  Havercamp  qui  l'a  otné 
d  un  commentaire  perpétuel  de  fa  façon  ,  Se  d'une  préface. 
Le  titre  eft:  Theftxrus  Moreluunw,ftve  ftmtlinrum  Romt- 
nArum  nmmijnuust  nwu ,  Sec.  *  Mettootret  d*  terni.  Lctrrcs 
manuferites  de  M.  Dion  a  M.  Motel  ,  Se  de  M.  Motel  i 
M.Dion  ,  chanoine  de  faim  Thomas  du  Louvre  a  Patis. 
Bii/tosheaue  rsùfonne'e  ,  à  l'endroit  cité  dans  cet  article.  Pté- 
facedu  Ttsefuuriu  MoreUistntu ,  Sec 

MORERI.(  Louis  )  A/onee*.  ce  qui  fuit  pour  fon  eartielt. 
1  •.  Il  a  donné  au  public  a  Lyon  en  1 67 1 .  mu.  les  Reluisons 
nouvelles  du  Levant, ou  tr eûtes  de  U  religion  du  gouvernement 
(S  des  consumes  des  Perfes,dei  Arméniens  (S  des  Cturei.com- 
polés  par  le  P.  Gabriel  de  Chinon,  Capucin.  Moi  et  i  a  mis  1  la 
tête  une  longue  préface  où  il  fait  l'éloge  de  fon  auteur.  A  l'é- 
gard de  fou  gtand  diétionairc  hiftorique,  fi  augmenté  depuis 
lui ,  quoiqu'il  porte  toujours  fon  nom  ,  ce  ne  fût  d'abord  , 
comme  on  1*  dtt  m  ftn  Article ,  qu'un  volume  in  fol.  qui  parut 
en  1674-  à  Lyon ,  chez  Gucrin.  Moreti  endonna  quelques 
années  après  une  féconde  édition  augmentée  d'un  volume. 
Le  premier  étoit  achevé  quand  il  mourut ,  le  (ïeut  Paralyre , 
premier  commis  de  M.  de  Pompone  .prit  foin  de  rimpref- 
fion du  fécond  tome ,  Se  dédia  tout  l'ouvrage  au  roi.  Cette 
féconde  édition  cft  de  l'an  1 68 1 .  La  troifiéme  parut  à  Paris 
en  1 68t.  aufiî  en  deux  volumes  in- fol.  Elle  a  été  faite  fut 
b  féconde.  Les  deux  fùivames ,  dont  la  quatrième  cft  de  l'an 
1687.  Se  la  cinquième  de  1688.  ont  été  faites  à  Lyon  en 
deux  volumes  augmentés  de  quelques  articles.  En  1 689.  on 
donna  a  Paris  un  (upplément  tn-fol.  que  l'on  attt ibue  à  l'abbé 
'  de  faint  Uflan.  Ce  fupplément  fut  inféré  dans  la  fuite  dans  la 
fixiéme  édition ,  avec  de  nouvelles  corrections  Se  augmenta- 
tions ,  à  Amfterdam  en  1691.  sn  fol.  4.  vol.  Jean  le  Clerc , 
fameux  mini  lire  de  Hollande,  mort  en  1 7  j  5 .  en  eft  l'éditeur 
&  l'auteur  des  corrections  Se  augmentations.  La  fcprtiimc 
édition  entu  rement  fëmblablc  a  la  ptéccdentc ,  à  peu  de 
chofe  près  ■  le  rit  à  Amftctdam  en  1694.  en  quatte  vo- 
lumes in-fol.  La  huitième  qui  lui  tcfieiuble  aufli  ,  parut 
encore  a  Amfterdam  en  1698.  en  quatre  volumes  in-fol. 
U  neuvième  a  été  donnée  par  les  foins  de  M.  Vadtier  à 
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Paris  l'an  1699.  en  quatre  volumes  in  fol.  La  dixième  eft 
encore  d'Amftcrdam ,  Se  a  été  faite  fut  la  révision  de  M.  le 
Clerc  l'an  1701.  en  quatre  volumes  in-fol.  La  onzième  a  été 
donnée  par  VI.  Vaultict ,  avec  de  nouvelles  augmentations  à 
Patis  en  1704.cn  quatte  volumes/*-/*/.  Elle  avoir  cté  précé- 
dée d'un  projet  du  même  pour  la  correction  de  ce  dicrionairc, 
à  Paris  en  170  1.1*  +9.Se elle  fur  fuiviede  Remstrnnes  criti- 
ques fur  l'édition  de  1704.  qui  parurent  en  1706.  Se  donc 
M.Bayledonna  une  féconde  édition  en  la  même  année! 
Rotterdam  avec  une  préface  Se  des  notes.  La  douzième  porte 
encore  le  nom  de  M.  Vaultier  ;  elle  cft  de  1707.!  Paris  en 
quatre  volumes  in  fol.  La  treizième  cft  du  même  lieu ,  &  de 
l'an  17 1 1.  en  cinq  volumes  sn  fol.  M.  Du-Pin  y  a  eu  beau» 
coup  de  patt.  En  17 14.  on  imprima  un  fupplément  dans  la 
même  ville  en  un  gros  volume  m- fol.  qui  hic  réimprimé  en 
1 7 1 6.  a  Amfterdam  en  deux  volumes  in-fol.  avec  des  aug- 
mentations nombreufes  de  M.  Bernard.  La  quatorzième  édi- 
don  eft  d'Amfterdam  en  1 7 1 7.  en  fix  volumes  in-fol.  tn 
comptant  le  fupplément  qui  n'a  pas  été  fondu  dans  le  corps 
de  l'ouvrage.  La  quinzième  a  été  donnée  à  Patis  en  1718. 
en  cinq  volumes  tn  fol.  M.  Du-Pin  y  a  eu  encore  beaucoup 
de  part ,  Se  y  a  inféré  quantité  d'articles  qui  ont  fait  recher- 
cher tou  jours  cette  édition.  On  y  a  mis  aufli  en  leur  place  les 
articles  du  fupplémemcnc  de  Hollande.  Cependant  comme 
ces  forres  d'ouvrages  arrivent  ttès  dirncilcment  à  un  certain 
degré  de  perfection  qui  puillc  le*  mettre  au  défît»  de  la  cri» 
tique ,  MM.  de  Pouilli ,  frères ,  M.  Themifcuil,  fie  les  autres 
auteutsqui  uavailloicnt  alors  au  journal  intitulé,  Y  Europe fç  4-^ 
vsmte ,  inférèrent  dans  leur  quartiéme  tome  un  mémoire  oùW 
l'on  fart  voir  que  dans  la  feule  lettre  Z ,  qui  eft  une  des  moins 
abondantes ,  il  y  a  plu  fleurs  fautes  &  quantité  d'articles  omis. 
M.  l'abbé  le  Clerc  ,  prêtre  de  la  communauté  de  faint  Sul- 
picc ,  ht  fur  la  même  édition  des  remarques  beaucoup  plus 
amples ,  Se  en  bien  plus  grand  nombre  fur  les  trois  premiers 
tomes  feulement.  Ces  remarques ,  où  l'on  trouve  quelque 
littérature  ,  mais  plus  encore  de  difpute  théologique  ,  ont 
été  imprimées  en  trois  petits  volumes  in-f.  Le  premier  en 
1719.1e  fécond  en  1710.6c  le  troifiéme  en  1711.  Il  en 
avoit  fait  d'aufli  amples  fur  le  quatrième  volume  qui  (ont 
manuferites  entre  les  mains  de  plusieurs  perfbnnes.  D.  Fran- 
çois Mcri ,  Bénédictin  ,  fit  une  Difenffun  critique  de  plu- 
fieurs  de  ces  remarques  des  deux  premiers  volumes ,  qu'if  pu- 
blia à  Orléans  en  1710.  tn-i*.  &  où  il  prit  le  nom  fuppoféi 
de  M.  Thomas  deQeur  de  sLonvoin.  On  y  trouve  plufieurs  re- 
marques fort  judicieufes.  M.  le  Clerc  a  prié  de  cette  difpute 
dans  fa  BikUotbeqne  d*  Ricbelet.  Vvjex.  uufi  l  sert, de  MERY 
(  D.  François  )  ebms  ce  fupplément.  La  feiziéme  édition  du  di- 
étionairc hiftorique  parut  en  1715.3  Paris  en  fix  volumes  in- 
fol.  M.  de  la  Banc  ,  de  l'académie  des  belles  lettres  ,te  M.  le 
Clerc ,  dent  on  vient  de  pstrler ,  y  ont  fait  un  grand  nombre 
d'additions  ,  Se  quelques  corrections  Se  fupprefîions  ;  Se 
M.  Vailly,  avocat  ,  a  retouché  en  quelques  endroits  les  gé- 
néalogies. En  i  7«  1.  on  réimprima  à  Dalle  en  fix  volumes 
in-fol.  le  diétionairc  hiftorique  fut  l'édition  de  171;.  dont 
on  a  augmenté  un  affez  gtand  nombre  d'articles,  fans  com- 
pter beaucoup  d'autres  nouveaux  que  l'on  y  a  mis.  Mais  on 


y  a  fait  très-peu  de  corrections ,  Se  prefque  par  tout  l'édition 
de  Paris  fe  trouve  oepiée  dans  celle-ci  jufqu  aux  fautes  d'i  m- 
prcllion.Dans  le  même  tems  on  réimptimoit  à  Paris  l'édi- 
tion de  1715.  qui  parut  à  la  fin  de  Février  1711.  aufli  en 
fix  volumes  ut-fol.  Prefqne  routes  les  généalogies  y  font  ré- 
tablies dans  la  vetité  par  M.  de  Lavaux,  Se  de  plus  on  y  a 
fait  au  moins  mille  corrections  fut  les  autres  articles.  Ces 
correâwnjSont  de  M.  l'abbé  G  *  *  chanoine  de  faint  Jacques 
de  l'Hôpital.  Ceft  contre  toute  verité  qu'il  cft  dit  dans  une 
lettre  prétendue  du  fieur  Brandmullet ,  libraire  i  Bafle  ,  in- 
férée dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mots  de  fnist  17 il* 


que  l'on  ne  taouve  pour  toutes  corrections  dans  cette  édition 
de  1 7  }  1 .  que  quelques  notules  de  pstrtt.  Croit  00  en  impofet 
ainfi  au  public  qui  a  des  yeux  ,  Se  qui  voit  le  contraire  en 
une  infinité  d'endroits  de  cette  édition  de  1 7 1 1.  qui  en  effet 
c  ft  déjà  c  nlevée.  ripez  le  refte  de  ce  au*  regetrde  M.  MORERI 
a  fin  article eltns  le  dsUtonusre  hiftorique. 

MORESTEL ,  (  Pierre  ;  prêtre ,  docteur  en  théologie  , 
chanoine  de  la  collégiale  de  S.  Louis  de  la  Sauflâyc,  au  dioçèfe 
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d'Evreux ,  avoit  ètè  d'abord  curé  de  faim  Nicolas  de  la  Taille 
dans  l'archevêché  de  Rouen  ■  au  pais  de  Caux ,  Se  avoit  réfi- 
gné  cette  cure  le  16.  Septembre  1640.II  étoic  né  à  Tournus 
en  Bourgogne.  Ce  fut  lui  qui  prit  foin  de  l'éducation  &des 
études  de  Charles  d'Elbeuf ,  doc  de  Lorraine.  Il  croit  très- 
verfédans  les  belles  lettres  Se  dans  1rs  langues  grecque  6c 
latine,  «V  entre  les  ouvrages,  il  y  en  a  plufîcurs  qui  font  encore 
fort  recherchés.  On  connoit  les  fui  vans  :  Philemiifim ,  fève  de 
tri  fini  atino  Remanerum ,  menfibm ,  (Se.  en  1605.  Aljptiu, 
fil  e  deprifeornm  RamjnoTum  fer lit  ,  en  I  fio  c .  Let  fiecrettde 
natnre  eu  U pierre  de  tanche  des  pœtet  ,  (Si.  en  1 607.  La 
fhilefiophte  occnlte  des  devancier  1  de  Platon ,  et  Ariftete,  (Se. 
en  i6o7.Depompaferalt,JeHjttJlafHnebrta,eti  itxi.  Artis 
eohbdifttca  academt* ,  en  1 6 1 1 .  Methedut  ad  ac^mr endos 
•mnet  fctniiat ,  en  1 6  j  1.  Le  guidon  des  prêtait  (S  bouclier 
tietpaflturt ,  en  1 6  5  4.  Ce  livre  rit  beaucoup  de  bruit  :  ayant 
d'abord  été  condamné  par  l'archevêque  de  Rouen ,  l'auteur 
fe  pourvut  au  pat  le  ment  de  cette  ville  ,  qui  défendit  à  l'im- 
primeur d'achever  fimptelîîon  de  la  cenfurc  du  prélat.  Pen- 
dant ce  tenu- là  la  faculté  de  rhéologie  de  Paris  à  qui  l'arche- 
vêque de  Roucns'étohadredé.fitexaminer  le  livre.  Morcftcl 
l'ayant  fçû,  alla  trouver  les  docteurs  commillàires,  promit  de 
fe  iôûmertre  à  leur  jugement ,  8c  obtint  qu'il  ne  feroit  point 
patlédcccnfure.  L'archevêque  de  Rouen  rit  aulfi  cafter  par 
un  arrêt  du  confeil  toute  la  procéduie  du  parlement.  Regma 
omnium  fcientiarumauaditt  ad  MM  ficienliot  (S  or  et  oui 
titterts  delet^ntnr fiante  conficendent,  tn  irtji  EncjcUpedia 
^ve  arttfieufa  rati»(SvUcircnlaru ad artcmmafnam  Luâit, 
^kSc.  en  1646.&  \6*i.Lefie'ieur deliaenx,tn  1S1  j.  MorcAel 
mourut  le 7.  de  Septembre  165  S.  dans  (a  8  J.  année. 

MORHOF,  (  Daniel-George;  naquit  a  Wifmar  ,  ville 
ancienne  6c  très-fortifîée  du  duché  d^  Mcckclbourg  ,  le  6. 
de  Février  1 6 $ 9.  d'une  honnête  famille.  Après  avoir  fair  lès 
premirtes  études  dam  le  lieu  de  fa  nailfancc,  il  alla  à  l'âge  de 
iciïc  ans  en  1 6  5  5 .  à  Stetin  ,  où  il  étudia  la  philofophie  fous 

£n  Micrxlius ,  l'hébreu  fous  Joachim  Fabricius ,  Se  le  dtoit 
s  Jean  Sithmann  ,  fans  cependant  négliger  les  belles  let- 
tres qu'il  a  toujours  cultivées.  En  165  7.  il  pailaà  Roftek  pour 
y  continuer  lis  études  de  droit.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville 
en  1660.  lorfqu'il  fit  une  pièce  de  vers  qui  plut  aux  con- 
noiflcurs,  6c  qui  lui  fit  donner  la  chaire  de  profclléur  en 
pocfic  dans  la  même  ville.  Mais  il  obtint  qu'il  n'cntrcroii  en 
exercice  que  l'année  fuivante ,  &  qu'on  lui  laiflcroicaup  ara- 
vant  fatisfaire  le  defir  qu'il  avoit  de  voyager.  Il  employa 
cette  année  à  viu'tcr  la  Hollande  8c  l'Angleterre,  6c  revint  à 
Roflok  en  1661.  Mais  en  1665.  le  duc  de  Holrtcm  ayant 
fondé  une  univerfïté  i  Kiel ,  ce  duc  engagea  Morhof  .1  ac- 
cepter  la  charge  de  proféflcur  en  éloqueucc  cVcn  poéfîedans 
certc  nouvelle  académie.  En  1670.  il  fît  un  fécond  voyage 
en  Hollande  6c  en  Angleterre ,  6c  de  retour  i  Kiel  il  fe  maria 
le  1  j.  d'Octobre  167!.  Deux  ans  après  ,  il  fut  tait  profeflcur 
en  hiftotre,  &  l'on  ajouta  en  1680.  â  cette  charge  celle  de 
bibliothécaire  de  l'univetfité.  L'ardeur  qu'il  avoit  pour  l'étu- 
de le  faifoit  fuflirc  à  ces  différenj  emplois  A  lui  faifoit  trouver 
encore  du  rems  pour  compofer.  Mais  enfin  le  travail  l'épuila, 
&  après  avoir  langui  long  teins,  il  moutut  â  Lubec  le  jo.de 
Juillet  1(91.  âgé  de  cinquante-trois  ans.  11  a  beaucoup  écrit, 
«8c  la  pliipart  de  fës  ouvrages  font  eftimés.  Le  premier  eft 
Aiiatriba  de  merbit  (S  eernwt  remediu  juridic*  ,  a  Roflok  en 
765s.  c'eft  une  théfe  de  droit  qu'il  foûtint  à  Roftok ,  où  il 
traite  du  droit  des  malades.  Le  a.  Lejfm  tn  cicemam  Adna- 
nam,  { c'eft-i-dire,  appellée  Adrien  )  car me n  joculare  (S  tmdi- 
trnm  ,  i  Roflok  en  1 660.  »»--f  •.  ce  fur  cette  pièce  qui  lui 
procura  la  chaire  de  profjfeur  en  prx  -lie.  I  c  5.  ^jeriano  de 
tnthufiafimo  (S  finrere  peetice .  3  Roflok  tn  1661.  ih-+°.  Le  a,. 
Theelogtaeentilit  polittca  dij[eriatu>  prima  de  divtmtate  prtn 
cipum,  â  Roflok  iH-4.9.  en  1661.  elle  toule  lurle  culte  ido- 
lâtre que  les  payensont  rendu  à  leurs  prittecs.  if  ; .  Dtfferta- 
tio  de  jnre  filent  tt ,  à  Franckcr  en  1661.  in-40.  c'eft  la  théfe 
qu'il  foûtint  le  16.  de  Septembre  itfôi.lotlqiiïl  fir  fît  rece- 
voir docteur  en  dioit  en  partant  par  Tranrkrr.  Le  6.  Memoria 
Henrui  Rahnti ,  academta  Rofiteletenfii  inrifcon/m/ti  pnblica 
*>r  aliène  célébrai  a .  i  Roflok  1 n  1 6  5 1 .  m  a-° .  Le  7 .  Qnereta 
Jialecu  ad  Neptmù  tribnna!,  Carmen  jecnlare  ,  à  Roflok 
i6&i.Ui.Pr,J}htnemaii,  Chrtjlum  Ktrtbtln 
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{hmimiih  tkettyi* he*trei ,  à  Roflok  en  ififi».»»  ^«.L'atl- 
ttur  y  rraitc  de  l'accord  de  la  philofophie  6c  de  la  théologie. 
Le  y .  Diatribe phiMegaa  de  MM  anne  ejnfqne  Vttibut,  à  Ro- 
flok  en  1  66  5 .  tita,'.  Le  1  o.  Carmen  de  ente  rat  tenu  hem. 
cumjocMlarc ,  à  Roflok  en  1 6  6  5 .  Le  1 1 .  Prmcepi  medictu  ,  à 
Roflok  en  1665.  in+°.Cc(l  une  dillcrtation  lur  la  guérifbn 
des  écrouellcs  par  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  :  car  il 
donne  aurtî  cet  avantage  aux  derniers ,  6c  il  fbûrient  que  cette 
guérifon  eft  miraculeufc.  Jean  Joachim  Zchtgrave  ,  théolo- 
gien de  Srraikrwrg  lui  a  oppofif  un  écrit  où  il  le  réfute,  à 
Wittembcrg  en  1669.  Leij.  Oratti  tU  tribut  canfit  ab  anat 
multiadminm  feltdam  alignant  faptentiam  perveniant  ,  en 
|6<56.  Lci4-  Une  traduction  latine  de  quelques  traités  de 
phyfîquc  écrits  en  Anglois  par  Robert  Boylc,  avecqui  il  étoic 
lié.  Cette  traduction  parut  i  Hambourg  en  1671.  Le  15. 
Di/f  ntatu  de  fiole  irneo  academica ,  Kilonii  en  1071.  in-a,°. 
Le  li>.  Epifiela  de  fieyf^e  vitreoper  fionum  hum  xntvocu  rnpte, 
en  I671.  -V  170;. Le  17 .Oratiedeinlemperantiainfindiis, 
(3  trnditorum  ,  ont  ex  ea  trinniur  mer  bu ,  en  1 67  u  Le  1  ». 
Epifitela  de  tranfimntatione  mttaUarnm  ,  à  Hambourg  en 
167).  L'auteur  montre  beaucoup  de  crédulité  dans  cet  éct  it 
fur  ce  aue  les  chercheurs  de  la  pierre  philofophaleont  dit  de 
latranlmutationdcs  métaux.  Le  19.  Dtffiertatude  paradexu 
fienfanm,  en  1676.  Le  10-  Un  traité  écrit  en  allemand ,  de  la 
langue  6c  de  la  poefie  allemande  ,  de  leut  origine ,  de  leurs 
progrès  &  de  leurs  régies ,  où  il  patlcaufli  de  la  poëfic  des 
autres  peuples,  ;i  Kici  en  1 68a.  &  i  Lubec  en  1700-  Le  il. 
De  Patavtnttate  Ltvtanà,  nbt  de  urbanitate  (S  peretrinitate 
frmonis  lattm  nnivertèagiinr,»  K ici  c»  |tf  1 5.  in-4-°.  Le  11. 
T>i!]ntatt*  de  elesjntntia  m  tacende ,  à  Kiel  en  1684.  ue-4- 
Le  1  ) .  Phylocrifinm ,  (cm  de  landibut  anrt ,  i  Lubec  en  16  90. 
Il  y  a  deux  difeourst  le  premier  eft  de  Majoragio ,  profefl'viir 
d'éloquenceà  Milan  :  le  deuxième  efl  de  Morhof  Le  14.  eft 
l'ouvrage  de  Mothofquieft  le  plusconnu.cV  qu'il  donna  fous 
le  titre  de  Pelyhifior ,  five  de  netuiaaatlorHm  (S  rernrn  com- 
mentant,! Lubec  en  :688.««-f°.  H  parut  untroiliéme  livre 
au  même  lieu  en  1691.  après  la  mort  de  l'auteur ,  6c  ces  r roi» 
livres  ont  été  depuis  réunis  8c  imprimés  au  même  lieu  en 
169  t.  in-a-v.  En  1708.  Jean  Mollcr  en  donna  une  nouvelle 
édition  augmentée ,  &  avec  la  vie  de  l'auteur ,  a  Lubec 
i.vol.  &  enfin  Jean-Albert  Fabricius ,  (1  connu  desfçavans, 
en  donna  une  troifîémc  édition  en  17  }  1.  i  Lubec ,  en  j .  vol. 
iti-4a.  rcvûs,cotrigés  &  augmentés  :  c'eft  la  meilleure  édirion 
d'un  ouvrage  où  Ion  trouve  deschofes  excellentes,  mais  où 
la  méthode  manque.  Enfin  on  a  encore  de  Morhof,  cem- 
mentatie  de  dtficiplma  argutiarum,  en  1 69  5 .  ColUgium  epiflot. 
tienm,  en  169;.  Opéra  poèttca  avec  une  préface  de  Henri 
Mutilius,  en  1694.  Oratienet  t~f  programmât  a  ,  tn  1698. 
Difler  t  attenr  s  academica  (i  epifitelict,  en  1699.  Délit  u  ora- 
tena  intimions ,  (ic.  en  1701.  On  rrouve  dans  ces  der  niers 
recueils  plulieurs  pièces  de  Mothof  déjà  imprimées  fépa- 
rémem.  *  yejtx.  fon  éloge  à  la  tête  de  fbn  Poljbtofitr,  de  l'é- 
dition de  1708.  &  de  celle  de  1711. 

MORICI A  ■  (  Bonincontri  J  de  la  famille  dont  le  fuivant 
a  ère,  fleurifTbit  dès  le  commencement  du  XIV.  fiéclc.  Il 
étoit  de  Monza,  aujourd'hui  ville  du  duché  de  Milan.  C'eft 
fansraifon  que  pluficurs  auteurs ,  comme  Gafpard  Bugati  . 
de  l'ordre  des  frères  Ptccheurs ,  6c  Paulc  Morigia  ,  général 
des  Jcfuitcs  ,  font  remonter  cette  famille  jufqu'au  tems  de 
faint  Ambtoife.  U  falloir  fe  contenta  de  dire  qu'elle  eft  an- 
cienne, 6c  que  depuis  pluficurs  fîécles  elle*  jouit  â  Milan  , 
où  il  patoït  qu'elle  vint  s'établir  dans  le  XIV.  fiécfc ,  de  rôtis 
les  privilèges  des  nobles.  Elle  fut  toujours  fidèle  au  parti  des 
Gibelins:  les  Guelphes  ennemis  de  ce  parti  exilèrent  le  pere 
de  Bonincontri  ,  6c  le  fils  n'en  fut  pas  moins  favorable 
Vifconti.  Il  paroit  qu'il  les  défendit  parles  aime 
il  les  appuya  de  fon  crédit,  Ac  il  dit  lui-même  que  le  | 
jour  de  Novembre  de  l'an  ijii.il  alla  à  Milan  aufccoitrs 
de  Galeas  Vifconti  avec  deux  cens  hommes  de  pied.  En 
1519.  il  fut  un  des  douze  que  le  gouverneur  de  Monza 
pour  Louis  de  Bavière  ,  eut  pour  conleillers  ,  6c  ce  fut  la 
ville  qui  fit  ce  choix.  En  1 545.  il  fut  envoyé  en  ambaflade 
auprès  de  l'archevêque  de  Milan  ,  pour  les  intérêts  de  (a  pa- 
trie ,«£  il  réuftit.  Il  a  écrir  l'hiftoitc  de  Monza  depuis  l'origine 
de  cette  ville  jufqu'i  l'an  »}4>.  on  croit  même  qu'il  avoit 
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pouflc  plus  loin  cette  hilloire ,  mais  le  relie  elt  perdn  ,  oa 
n'ell  pu  encore  publié.  Ce  que  nous  en  avons  »  nous  le  de- 
vons aux  (oins  du  Içavant  Louis- Antoine  Muratori  qui  l'a 
donné  dans  le  tomcXll.  de  (.es  Scriptor.  rer.  italit. 

MOK1G1A  ,  (  l'aul  ;  général  des  Jouâtes,  non  des  Jéfuites, 
tomme  en  (4  dit  dans  le  dUlionaire  de  Mortrt  de  [édition  de 
/ 7 if.car cette  faute  efl  corrigée dans  celle  de  173*. 

MORILLON.  (Maximilicnj  prevot  d'Aire ,  &  depuis 
eveque  de  Tournay  dans  le  XVI.  fiede.  Il  fut  le  confident 
particulier  du  cardinal  de  Granvclle ,  ("on  grand  vicaire  ,  (on 
intendant  &  le  ptuscher  de  Tes  amis.  Il  avoit  (on  chiffre , & 
il  lui  icndoit  un  compte  exact  de  ce  qui  le  faifoit ,  &  de  ce 
qui  le  paflbit  à  la  coui  de  Bruxelles,  dont  il  imporcoit  à  Gran- 
vclle d'avoir  des  nouvelles  certaines.  Ce  cardinal  ne.  pou- 
voir pas  le  icpotcrfurun  homme  plus  capable  de  le  bien  fêr- 
vir.  Morillon  avoit  non-lculement  un  très-grand  clpriicV  un 
profond  Içavoit ,  mais  encore  une  probité  (inguliere ,  Se  une 
adrcllc  admirable.  11  ctoit  laboticux ,  agiflànt ,  confiant ,  gé- 
néreux ,  lidclc ,  doux  ,  dilctct ,  délintércfTé.  Le  pape  Pie  V. 
ayant  chargé  le  cardinal  de  Granvclle  de  demander  aucélé- 
bte  Michel  Bains,  docteur  de  Louvain,  qu'il  fe  fournit  à  la 
ccnlùte  que  l'on  avoit  faite  de  Ton  livre  délibère  homititAtr- 
bttru ,  il  (e  déchargea  de  cette  commillion  Jur  Morillon  par 
deux  lettres  qu'il  lui  écrivit  de  Rome  le  15.  de  Novembre 
1 567.  dont  l'une  n'étoit  que  pour  lui ,  Si  dont  il  pouvoir 
montrer  l'autre  à  Baius.  Morillon  répondit  parfaitement  à 
ce  qu'on  avoit  attendu  de  fa  prudence ,  Si  lt  cour  de  Rome 
dût  être  contente  de  fes  démarches.  On  peut  voit  dans  les 
lettres  mêmes  de  Morillon  au  cardinal  de  Granvclle  ce  qu'il 
fit  pour  téuflir,  Si  quel  fut  ce  fuccès.  L'une  cil  datée  de 
Bruxelles  le  ao.  de  Juin  1 56g.  &  l'autre  le  2  S.  de  Juin  de 
l'année  (iiivante.  Baius  donna  la  rétractation  que  l'on  dc- 
mandoit  -.  mats  on  ne  lui  demanda  pas  alors  de  la  ligner. 
Morillon  en  drciîa  feulement  un  procès  verbal  qu'il  envoya 
à  Rome ,  cV  le  pape  s'en  contenta.  Mais  depuis  on  voulut 
ablblument  que  ce  docteur  fignât  fon  abjuration,  Si  lepere 
Tolet  fut  envoyé  exprès  en  Flandres  pour  l'y  détetmincr. 
Morillon  fut  encore  chargé  deplufieurs  autres  affaires  dont 
il  s'acquitta  avec  (à  prudence  ordinaire.  On  a  de  lui  ma- 
nuferit  un'grand  nombte  de  lettres  Si  de  mémoires  qui 
font  autant  de  monumens  très-précieux  pour  l'hiftoirc 
de  fon  teins.  *  Voyez  les  lettres  de  Morillon  an  cardinal 
de  Granvclle  ,  imprimées  dans  le  projet  de  la  vie  de  ce 
cardinal  par  l'abbé  Boitot,  dans  le  quatrième  tome,  pre- 
mière parrie  des  Mémoires  de  btitr*;ure(3  dhifîeire,  chez 


MORILLON ,  (  dom  Julicr-Gaticn  )  religieux  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  faintMaur,  s'eft  acquis  de  la  réputa- 
tion par  les  vers  ftançois.  Il  Ctoit  né  à  Tours  en  1 6  ]  J .  Se 
il  fit  profcfîïon  chez  les  Bénédictins  de  l'abbaye  de  faim  Mé- 
tairie de  Rennes  le  ç.  d'Août  16  ci.  âgé  de  dix-neuf  ans. 
Suivant  fon  inclination  pour  la  ypcftc ,  il  ne  s'occupa  que  de 
fujets  de  pie  té  afin  de  unctificr  cette  étude  ,  &  il  les  tira  la 
plûpartde  l'ccriture-lainre.  En  166g.  il  donna  en  versfran- 
çois  une  paraphrafe  du  livre  de  Job ,  à  Paris ,  chez  Biilainc. 
Celle  qu'il  a  donnée  fur  l'Eceléiiafle  parut  au  même  lieu  en 
1 670.  Il  en  publia  une  autre  fur  le  livre  de  Tobie  à  Orléans 
en  1H74.  Son  Poème  de  fofeph  ,  ou  VEfclave fidèle aétéim- 
ptimé  à  Tours  en  1 679.  U  y  en  a  d'autres  édition».  Aptès 
fa  mou  on  fit  réimprimer  à  Tours  en  1695.  un  petit  re- 
cueil de  poches  badines  qui  n'ont  prefque  rien  qui  puifle 
foutenir  la  réputation  du  poète.  Dom  Morillon  cil  mort 
ù  Rennes  le  1  j.  de  Janvier  i6.;4.,Dom  le  Orf ,  Biblio- 
thèque hiflorique  (S  critique  des  tuteurs  de  la  congrégation 
de faint  Maur. 

MORILLOS ,  (  Barthélcmi  )  de  Sévillc  en  Efpagne ,  né  en 
j 6 ij.  aptès  avoir  cultivé  la  peinture  avec  luccès  dans  fa 
patrie ,  il  voyagea  en  Italie  ,  où  il  fc  fit  admirer  de  nouveau 
par  une  manière  de  peindre  qui  lui  étoit  propre  »  Si  qui 
produite»!  un  grand  effet.  Les  Italiens  étonnés  de  la  beauté 
de  fon  génie,  fie  de  la  fraîcheur  de  (on  pinceau,  ne  fiienr 
point  de  difficulté  de  le  comparer  au  célèbre  Paul  Vcronèfè. 
De  retour  en  Efpagnc  ,  Charles  II.  le  fit  venir  à  h  cour  dans 
le  dclTcin  de  le  déclarer  fdh  premier  peintre.  Mais  Morilles 
«'en  excuia  lîir  fon  âge  qui  ne  lui  perincttoit  pas  de  fe  charger 
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d'un  emploi  aufli  important.  Son  cxttême  modeflic  en  étoit 
néanmoins  l'unique  caufe.  Il  mourut  en  1685.  *  jlbtedar. 
pitterico ,  pjg.  f  1 .  Mémoires  du  tenu. 

MORIN  ,(  Jean  Baptiflc)  docteur  en  médecine.  èV  pro- 
relieur  royal  de  mathématiques  à  Paris ,  Sic.  Corrigez  {$ ajoù- 
tei.ee  qui  fuit  pour  fupp/éer  à  ce  qu'on  a  dit  de  cet  aflroneme 
dans  le  Moren  t'étions  de  172  f.iS  de  17  Jt.  1  " ' .  On  dit  qu'W 
réfuta  les  thèlés  de  Villon  ,  c'clt  Antoine  Vcillon ,  provençal, 
appellé  vulgairement  à  Paris  le  philofophefeliUt.  i°.  On  dit 
qmen  1 6?  t.  il  donna  un  livre  intitulé  ,  Qnoddeverflt  :  le 
titte  efl,  Quodfit  Dent.  Queddeverjit  n'apas  de  fcn».  t°.  Lt 
titre  de  celui  qu'il  publui  en  1 63 1.  efl  aufi  exprimé de  fa f en 
qu  il  fut  dire  à  l'auteur  ce  qu'il  n'a  pasvoulu  dire:  il  ralloic 
mettre ,  famofî  preblcmatu  de  tekuris  motu  ,  vel  qmete  bac- 
tenus  optata  folutu.  40.  Landtbcrge  médecin  :  c  efl  plutôt 
Lanfbetg.  Bouillaud  ,  e  V/?  Bouilliaud.  Ona  misauJfiNiudé, 
peur  Ncuré  ,  philofouhc ,  ami  de  Gaflêndi.  5  *.  VAflrologia 
Ca/Jsca  de  Morin  n'a  paru  qu'après  fa  mort,  in- fil.  à  la  Haye 
en  1661.  Sa  vie  efl  en  tête.  Poilly  grava  Ion  pottrait  en 
1657.  fut  l'original  peinr  par  Flanien  ;  Si  Claude  Mercier , 
neveu  de  Morin  du  coté  marcrncl  ,  le  dédia  à  Guillaume 
Tronfbn  ,  confciller  fecréraire  du  roi.  On  lit  ces  deux  ver» 
au  bas  de  ce  potrrait  :  • 

guis ,  qualis ,  quantujque  fuit  M  o  n  t  s  u  s  ,  habetnr 

Exfcriptu  ,  cte/i  Tbemate  (3  effigie. 

On  parle  dans  fa  vie  ,  &  dans  les  Mémoires  du  P.  Nicerotl , 
tome  III.  de  quelques  autres  ouvrages  dont  on  n'a  rien  dit 
dans  le  dillionaire  bi/lorique  :  en  peut  confulter  fur  cela  ces 
auteurs.  Mais  ni  les  uns,  ni  les  autres  ne  font  mention  de 
plufîeurs  opu  feules  aflronomiques  du  même  Morin  qui  lont 
demeurés  manufetits ,  (£  dont  on  ne  fera  pas fâché  que  nous 
parlions.  Le  premier  deces  opiifculcs  cil  un  abrégé  de  la 
fphere ,  tant  célefle  que  tetrcflrc.  (  Doilnna  ff  herice  tant 
caleflu  quam  terreftru  epitemt.  Le  fécond  qui  cil  plus  con- 
fidérable.eft  un  traité  d'aftronomic  diviféen  deux  parties  i 
dans  la  première  Morin  explique  la  doctrine  de  la  fphere  » 
c'e  II-  à-dire  la  théorie  de  la  fphete  Si  fa  ptatique ,  ou  la  ma- 
nière de  s'en  fervir.  Dans  la  féconde  il  donne  les  théories 
des  planètes  démoivrécs  par  l'hyporlièfeVc  Copernic ,  félon 
le  fentiment  de  Kepler.  Il  avoit  enfeigné  publiquement  ce 
ttaité  au  collège  royal  en  iô«i.&  16  «  t.  Ses  amis  l'enga- 
gèrent depuis  Si  le  prelTcrent  même  de  le  publier ,  Si  à  leurs 
(olliciiationsil  le  revir,  l'éclaircit ,  l'augmenta ,  &  en  aban- 
donna l'original  en  1654.  à  M.  François  Henri,  avocat  au 
parlement,  fon  ami.  Celui-ci  examina  de  nouveau  ces  deux 
traités ,  car  Morin  lui  communiqua  aufli  l'original  du  pre- 
mier. Ilymit  encore  plus  d'ordre  qu'il  n'yen  avoit,  les  cor- 
rigea, &  les  augmenta  de  telle  forte  qu'il  en  fit  prefque  deux 
traites  nouveaux,  du  vivant  même  de  l'auteur  à  qui  il  corn- 
muniquoit  fon  travail.  Nous  avons  vû  ces  deux  itaixs  écrits 
delà  main  même  de  M.Hcnti  qui  efl  mon  en  16S6.  fans 
les  avoit  donnés  au  public.  Voyez  HENRI.  La  féconde  pattie 
de  cette  afltonomie  de  Morin,  qui  contient  la  théorie  des 
planètes,  efl  proprement  un  ttoiliéme  traité,  Si  il  efl  orné 
d'une  préface  particulière.  M.Henri  fâiloit  une  grande  cfli- 
rae  de  ces  écrits.  François  Bernicr  a  fait  contre  Morin  un  écrit 
où  il  le  traite  affez  mal.  Il  a  pour  titre  :  FaviUa  ridieuh  mûris, 
hoc  efl,  differtattuncult  ridicule  de  fin  fa  à  Joan .  Ba  p.  Morino, 
afirologo  adverfm  expefitama  Petro  Gaflendo ,  bpicuriphi- 
lâjiphiam,  perYrmc.  Bcrnetium,  Andegavum  ,  dollorem 
medicum  Alonffeltenfem ,  à  Paris  en  165  }.  Morin  efl 

encore  plus  maltraité  dans  deux  lettres  de  M.  de  Ncuré  de 
1 649.  l  une  fous  le  nom  de  la  Roche  ,  l'antre  fous  fon  vrai 
nom  -,  Si  dans  celle  de  M.  de  Barancy ,  docteur  en  droit  Se 
avocat  au  patlcmenr,  de  la  même  année  1  649-  ,outeï  'c* 
trois  écrircs  pour  venger  M.Gaflcndi  contre  les  injures  de 
Morin  qui  avoit  obligé  M.  GifK  ndi  à  faire  foc  apologie  con- 
tre lui.  Voyez  le  détail  de  ce  différend  à  Tort, rte  de  NEURE'. 
(  Mathurin  de)  M.  de  Ncuré  dans  la  féconde  de  fes  lettres 
rapporte  plulîturscirconflances  de  la  vie  de  Morin  que  nous 
n'avons  point  vues  dans  la  vie  de  cet  aflfonomc  ,  tant  dans  la 
latine  que  dans  la  françoife ,  ni  dans  le  ptre  Niceron.  Il  dit 
t  qu'il  étoit  proche  parent  du  fameux  Simon  Morin  qui 
fut  btûléi  Patbpour  les  fentimens  impies,  t'oyez.  MORIN. 
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(  Simon)  t°.  qu'il  avoit  fait  le  métier  de  maître  décale <uf- 
<jti' j  40.  ans  ,  4&urf  Je  por/f  r «  por/f ,  /<  plume  à  [ areilit  1  (S 
f écriture  au  cate,mendser l écolier, (3  gagner  I*  mais. mer.tr  ont 
*  écrire  .tire,  calculer  (£  compter  tant  aujeii  qn  à  la  plume  ; 
}°.  qu'il  n  avoit  eu  lach.iire  de  profelfrur  royal  à  Paris  qui 
la  reetimuiandation  de  la  reine  ,  fedutte  par  t  apparence  de 
mille  faujfet  prédiiluns  daut  Manu  omufoit  fi  crédulité,  (3 
dam  eûe  témoigna  du  regret  à  fa  mort ,  s  eu  vojaut  furprife  en 
uu  terni  bien  éloigné  de  celui  qu'il  lui  avait  promu  ,  ifcc. 
Neuré  Fait  voir  aufli  dans  Ce  ttc  Icttic  qu*  Mutin  avoir  tort 
de  s'autoritet  du  di  (cours  du  pere  Charles  de  Condren ,  fé- 
cond fupérieur  général  de  l'Oratoire,  louchant  l'aftrologie  , 
pour  pcrlêvercr  dans  l'étude  de  ectre  fâutlc  feience  qui  lui 
avoir  tant  de  bis  manqué  au  bcfoin,&  que  ce  dilcoun  l'a  con- 
damné loin  de  l'approuver.  Le  pere  de  Q>ndrcn  avoir  faie 
cedifcoursila  (olitcitation  du  cardinal  de  Richcli-  11  qnipre- 
noit  plaitîr  à  exercer  l'cfprir  des  auteurs  de  ton  tenu  fur  des 
fufets  fîngulicisqu 'il  leur  atJîgnoit ,  Se  lin  lefqucls il  les  enga- 
ecoit  d'écrire.  L'écrir  du  pere  de  Condren  le  rrouve  parmi 
tés  autres  oruvrcs:il  n'ctl  poinr  achevé.  Il  faut  encore  ajouter 
àcet  circonftances  que  Matin  enfeigna  publiquement  la  phi- 
lolophie  4  Aix  avant  l'âge  de  vingr  ans  i  qu'il  n'eu  avoir  que 
fcizc  quand  il  fît  l'abrégé  de  la  philofophie  magnétique  de 
Oilbertnt  Angine  ;  qu'il  fur  reçu  doâeur  en  médecine  a  Avi- 
gnon le  9.  de  Mai  1 6 1  t.  6c  que  Claude  Dormi  ne  l'envoya 
pas  feulement  en  Hongrie  ,  mais  d'abord  en  Allemagne. 

MOKIN  ,  {  Jean  )  pere  de  l'Oratoire  ,  Sec.  Jl  fout  monter 
(S  corriger  cequifmt  i  fou  article  du  Merett  idtimi  de  72  s. 
Après  cire  toiti  de  la  nui  on  du  cardinal  du  Perron,  il  fut 
quelque  tems  auprès  de  M.  l'évêquede  Langres.  Ses  Exer- 
ciiationei bibltca  lont  en  deux  pairies  :  la  première  parut  en 
itjjî.la  féconde  ne  fiit  publiée  qn'en  1669.  après  la  mort 
par  les  (oins  du  pere  Fronteau  ,  chanoine  régulier  de  (ainre 
Geneviève.  Ou  du  qu'il  étoit  encore  jeune  quand  il  compofa 
1  hiftoirc  de  la  délivrance  de  l'Eglilê ,  Bec.  Il  avoit  plus  de 
40.  ans.  De  cette  htjiosre  ,(3  de  ce  qu'il  a  cent  fur  le  progrès 
de  Ufouveraïueté  dei  papes  ,  (Se.  eu  fait  mal-à-propos  deux 
ouvrages  .  c'ctl  un  fcul  volume  tu  fat.  dont  le  litte  entier  eft , 
L'htftotre  de  la  délivrance  de  t Eglife par  Caufiautiu ,  (S  de  la 
grandeur  (S  fouvemmeté  temporelle  donnée  a  I  éttife  Romaine 
par  les  rou  de  France.  Les  Antiquitates  Ecclefia  Orientait*, 
dont  on  pai  le  dans  le  même  article  ,  ont  paru  m- g  ».  à  Lon- 
dres en  16 Si.  Voyez,  ce  que  nous  en  avons  dit  à  t article  de 
SIMON.  (  Rieha-.d  )  Les  ouvrées  du  pere  Mot  in ,  dont  on 
n'a  point  parlé  dam  le  Aiorcri  édition  de'  172  j.  font ,  Dia- 
tribe de  finceritate  hebras  «r actif  ne  textw  dsgnefcenda  ,  Sec. 
contre  Simcoo  de  Muïs,  Se  tous  ceux  qui  avoirnt  écrit  contre 
ce  qu'il  avait  dit  de  peu  favorable  à  l'autenticité  du  texte 
hébreu.  Sept  lettres  Inities  a  Léo  Allatius  fur  les  Baliliqucs 
des  Gi  ces ,  dans  les  Mémoires  de  littérature  (S  dhiftotre  re- 
cueillis par  le  perc  Dcfmolcts ,  de  l'Oratoire  ,  tome  pcemier  , 
féconde  partie.  Un  traité  des  défauts  du  gouvernement  delO- 
ratotre,  imprimé  en  165  j.  sn-a-".  Il  a  Laine  pluticurs  autres 
tiuvragesqui  font  encore  manuferits. 

MORIN  ,  (  Simon  )  fanatique  très-connu  dans  le  XVII. 
ficelé,  dont  on  n'a  dit  que  deux  mets  dans  le  Mertrt ,  naquit 
vers  l'an  1 6 1  j.  à  Richemont ,  près  d'Aumalc  ,  dans  le  pays 
de  Caux  en  Normandie ,  d'une  famille  obfairc  Se  peu  aiféc. 
Ne  ttouvantpas  dansfon  pays  de  quoi  fublifler ,  il  vint  à 
Taris ,  &  comme  il  éerivoit  fort  bien ,  il  entt a  en  qualité  de 
commis  chez  M.  Charron  ,  rréfixier  de  l'exttaordinaire  des 
guerres  i  mais  fon  efptk  vifwnairc  qui  fc  manifeftoit  déjà  , 
èv  le  peu  d'application  qu'il  donnait  à  ton  état,  le  tirent 
congédier  au  bout  de  quelque  teins.  H  (efervit  alors  pour 
fublifler  du  (cul  talent  qu'il  avoit ,  tk  fc  lit  écrivain  copifte. 
L'oifivcté  Se  fon  penchant  naturel  l'cntraiocrcm  bientôt  dans 
les  vifions  des  Illuminés  qui  n'etoient  alors  que  trop  com- 
munia Parit;  Se  ayant  été  compris  dans  la  recherche  que 
l'on  en  failoit  faire  ,  il  fut  conduit  dans  la  prilon  de  l'Ofti- 
cialité  de  Paris.  Mais  s'y  étant  bien  conduit  à  quelques  éga- 
trmens  tTcfptir  près,  qui  fe  manifcAcrcnr ,  on  le  renvoya 
comme  un  efprtl  foiblc  qui  pourroit  fe  rétablir  de  lui- mê- 
me dans  «n  état  plus  commode  &  plus  libre.  Morin  remis  en 
liberté,  le  logea  chez  une  fruitière  dans  la  rue  faim  Germain 
l'Auxcttois  près  d'un  |eu  de  paume  qui  eft  à  pcéfcot  le  grenier 
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à  fel.  Il  y  abufadcla  fille  de la fruitière,  appelles  Jeànna 
I lonadicr ,  lepoufa enfuitc  ,  Se  en  eut  pluticurs  enfans.  Il  fît 
connoiflànce  avec  les  joueurs  qui  vc noient  fe  rafraîchir  Se 
bouc  de  labierre  chez  (onhôtctTc,  Si  infînua  fes  vilions  4 
pluticurs ,  dont  le  nombre  augmenta  infenliblcment.  Ils  fe 
rendoient  dans  fa  chambre,  il  leut  falloir  de  longs  dite  ours  fur 
la  fpiritualiré  telle  qu'il  l'a  concevoit  i  Se  quoiqu'il  lut  tans 
lettres ,  Se  rrès-ignorant ,  il  fe  fît  écouter ,  &  là  chambre  ne 
pouvant  plus  contenir  la  multitude  de  ceux  qui  venoient  i 
les  allcmblécs ,  il  loua  un  plus  grand  appartement  dans  une 
maifon  voifinc.  Le  magifltat  de  la  police  fur  informé  de  cet 
conventiculcs ,  Se  Morin  rut  arrête  de  nouveau  Se  conduic 
à  laBafliilc  le  ag.de  juillet  11144.  H  y  demeura  21.  mois , 
en  fortit  (ànsaucuneautre peine ,  Se  continua  toujours  de  dé- 
biter lès  rêveries.  Il  compolà  alors  le  livre  de  fa penfées  pour 
faire- ci  «moitié  tés  fentimens  ,  Si  pour  fativfairc  ,  dit-il ,  un 
curé  de  Paris  qui  le  lui  avoit  demande  dans  fa  ptifon.  11 
ditrribiia  d'abord  cet  ouvrage  manulcrit ,  mais  ne  pouvant 
furfircà  ceux  qui  le  défiroicnr,  il  le  fit  imprimer  lêcrétcmcnt 
avec  ce  titre  :  Au  nom  du  Pere  (S  du  Fils  (S  dn  Saint-Efbrit, 
Penfées  de  Morin  .  dédiées  au  roi.  Aaive  (S  fimple  depofi- 
ttouttjue  Manu  fait  de fet  penfées  aux  pieds  de  Dieu  ,  les  fou- 
mettant  au  /ugemeut  de  fan  tgii/e  très  jaiute,  a  laquelle  1  pre- 
tefie  tout  rejfetl  (J  obéijfance  „  avouant  que  lit  j  a  du  mal, 
d  efi  de  lut  ;  mais  s  il  y  a  dn  bien  il  eft  de  Dieu ,  (S  tus  en 
donne  taute  la  glaire.  Suppliant  tri  t  humblement  tantes  per- 
fauues  oe  quelque  condition  qu'elles  fnent  de  le  fupporter  un 
peu  pour  Dieu  a  cau/e  de  la  vérité  qu'il  a  à  dire ,  (S  pour  ief. 
quelles  il entourerais  la  condamnation  de  Dieu,  s  il  je  taijost. 
Avec  approbasitn  ,  1647.  in-S°.  pages  176.  Dans  ce  livre  , 
qui  eft  fort  rare  ,  on  voit  un  avant  •  propos ,  ttoit  ot ai- 
Ions  à  Dieu ,  à  Jefus-Chrifl ,  à  la  Vierge  ,  Se  quatre  épures  , 
1 .  an  rei  ;  1.  à  la  reine  (S  à  nos  feigneurs  de  fon  confeil  ; 
} .  au  Chrétien  leileur  ;  4.  aux  faux  frères  fourés  eu  téglife 
Remaine.  Canfeffiandef  auteur.  Penfées  de  Marin.  Cantiques 
ftiriinels.  Quatrains  touchant  les  trou  états  dn  Chrétien. 
Mifftve  de  l  antenr  écrite  pendant  faprifon  à  quelques  omet 
defireufes  de  Uperfetlun.  Il  n'y  a  point  d  approbation ,  quoi- 
que le  titre  porte  le  contraif e.  Cet  ouvrage  cil  un  tillii  de  revê- 
ries&  d'ignorances  qui  renferme  Ici  principales  erreurs  con- 
damnées depuis  dans  les  QuiétiflesJî  ce  n'efl  qu'il  les  poulie 
encore  plus  loin.  Motio  en  envoya  un  exemplaire  au  curé; 
de  faint  Germain  l'Auxerrois ,  Se  fur  ce  que  ce  curé  lui  de- 
manda quelle  éroit  fa  million  ,  &  de  qui  il  la  tenoit,  il  ré- 
pondit qu'il  la  tenoit  de  jefus-Chtift  même  qui  s'étoit  in- 
corporé en  lui  pour  le  falut  de  tous  les  hommes.  Le  curé 
lui  demanda  s'il  pcnfbir  aux  châtiment  que  méritent  un  fen- 
time nr  fi  impie  :  Morin  répliqua  qu'il  ne  craignoit  ni  me- 
nâtes, ni  fupplicet,  Se  qu'il  ne  feroit  jamais  aflèz  lâche  pour 
dire,  Tranfeat  à  me  ca/ix  ifle.  Alors  le  curé  indigné  de  fort 
impiété  le  châtia  ,  Se  en  avertit  le  lieutenant  de  police,  qui 
envoya  le  lendemain  pour  faire  ancter  Morin  ,  mais  on  ne 
le  trouva  point.  Il  avoit  chJngé  de  quartier  èV  de  nom ,  Se 
s'étoit  retire-  avec  la  femme  Si  fet  enfans  dars  l'itle  Notre- 
Dame  ,  où  l'on  croit  qu'il  compofa  fa  Requête  an  rot  i£  à  lu 
reine  régente ,  mere  du  roi,  imprimée in-t«.  en  huit  pages* 
&  datée  du  17.  d'Octobre  1647.  Il  y  demande  qu'on  ne 
l'arrête  plus  que  fa  nujefté  ne  (oit  iuflruite  par  elle-même 
de  fes  fentimens.  Mais  on  n'y  eur  point  d'égard ,  Se  on  le 
cherchoit  toûjouis  lorfqu'il  fut  découvert  par  une  rencontre 
finguiiere.  Le  commiflaire  Picart  revenant  un  foir  de  chez  un 
de  les  amis  chez  qui  il  avoit  loupé  ,  accompagné  de  ton 
clerc  Se  d'un  laquais ,  rencontra  en  fon  chemin  un  petit 
garçon  quiporroit  i  (à  main  une  chandelle  allumée  envelop- 
pée de  la  première  feuille  du  livre  de  Morin  ,  Se  difpofée 
de  manière  qu'on  lilbit  difhndcrnci.t  fur  ce  papier  penfées 
de  A/or  m.  A  cette  vûele  commiflaire  aborda  le  petit  gar- 
çon,  le  queflionna ,  remarqua  ton  embarras ,  Se  pour  le  faire 
parler  plus  claircmcnr  ,  lui  dit  qu'il  étoit  intime  ami  de 
Morin  ,  èv  qu'il  avoit  i  lui  apprendre  une  nouvelle  qui  lui 
feroit  plailîr.  Le  petit  garçon  trompé,  avoua  qu  il  éroit  fon 
dis ,  Se  dit  au  commiflaire  de  le  fuivre.  Pcndanr  ce  rcmt-IJ  le 
laquais  courut  chercher  la  robe  de  Ion  maître,  \-  avertir  le 
guet.  Le  comnijlfairc  entra  d'aboid  fuivi  de  (on  clerc,  mais 
lins  robe ,  Se  remarquant  rcwnneinent  de  Morin ,  il  lui  die 
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qu'ils  venaient  pour  lui  rendre  leurs  hommages  en  qualité 
de  nouveau  Meure ,  fie  pour  recevoir  fes  inftruébons ,  fie  qu'il 
y  avoir  plu  liait  s  petfonnes  de  leur  connoidànccqui  (ouhai- 
toient  aullî  d  être  (es  difciples.  Il  lui  patla  audi  de  (on  livre 
de  faites ,  dont  il  rit  un  u  grand  éloge  que  Moi  m  lui  mon- 
tra confidemment  tout  ce  qu'il  en  avoit  d'imprimé,  avec 
quantité  de  lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  par  diverfes 
perionnes.  Durant  cette  convocation  le  laquais  arriva  avec  la 
robe  de  Ton  maître ,  qui  l'endolia  ,  Se  iuivit  du  guet  qui  garda 
la  aiailoa  A  cet  aipect  Morin  &  fa  femme  entrèrent  en  fu- 
reur :  mais  la  colère  ne  fervoit  de  rien.  Le  commidàirc  (àifii 
les  livres  &  les  papiers ,  &  Mctin  fut  conduit  pour  la  féconde 
fois  à  la  Baftille  ,où  il  demeura  jufqu'au  commencement  de 
1 649.  qu'il  en  fonit  après  avoit  fait  une  rétractation  de  (es 
erreurs,  qu'il  fît  imptimer  la  même  année.  C'eft  un  iu-4*. 
de  quatre  pages.  Elle  eft  datée  du  7.  de  Février.  Morin  y  rc- 
connoit  qu'il  a  été  trompé  par  l'cfprit  malin  ,  Se  détrompé 
par  l'abbé  de  Montmorency  ,  auquel  il  renvoie  ceux  qui 
veulent  être  détrompé  comme  lui.  Quatre  mois  après  il  fit 
imprimer  une  nouvelle  déclaration ,  fous  ce  titre  :  Déclara- 
tion de  Morin ,  de  fa  femme ,  (S  de  madrmoifebe  Malherbe , 
touchant  ce  qu'on  les  aceufe  de  vouloir  faire  une feéle  nouveàè, 
(S  comme  quoi  tlt  ont  toujours  été,  (S  demeureront  fournil  à 
lEglife.  Cette  piéée  eft  datée  du  10.de  Juin  1 649.  Se  con- 
tient quatre  pages  in-4.».  Mais  dans  la  fuite  il  tétraâa  l'abju- 
ration qu'il  avoir  faite  entre  les  mains  de  M.  l'abbé  de  Mont- 
morency  pour  fortir  de  la  Baftille,  dogmarilâ  comme  de 
coutume ,  Se  eut  pat  t ,  comme  on  le  croit ,  aux  pièces  que 
François  Davcnnc ,  fon  difciple ,  publia  en  1 6  5  o.  k  1  6  ç  1 . 
Le  patientent  fc  (âilît  pour  lors  de  lui,  le  fit  enfermer  à  la 
Conciergerie ,  6c  jugeant  qu'il  y  avoit  plus  de  folie  en  lui 
que  de  malice ,  le  condamna  par  arrêt  â  être  envoyé  aux  Pe- 
titcs-Maifons  pour  y  finit  fes  jours.  Morin  qui  oublioit  a 
chaque  incident  nouveaux  la  faune  fermeté  dont  il  avoit  fait 
parade  devant  le  cuté  de  faint  Germain ,  fit  encore  pour  for- 
tir  de  ce  lieu  une  nouvelle  abjuration  le  Dimanche  16.  de 
Mars  i6\6.  dans  l'églife  de  l'hôpital  des  Petites- Maifons , 
cnpréfêncede  deux  notaires,  du  curé  Se  de  ptuficurs  té- 
moins. Il  fit  une  profeflion  de  foi  Catholique ,  &  l'on  en 
chanta  le  Te  Dtum.  Mais  lecteur  n'ayant  point  eu  de  pan 
à  cette  abjuration ,  il  la  dclavoua  dès  qu'il  fut  en  libet té ,  Se 
recommença  à  enfeigner  fes  erreurs.  Ilcompofa  au  mois  de 
Janvier  1 6  6 1 .  un  éctit  intitulé  :  Témoignage  du  fécond  avè- 
nement du  Fils  de  t Homme  ,  Se  au  mois  de  Décembre  de  la 
même  année  Jean  Dclmarets  de  Saint-Sorlin  feignant  de 
vouloir  être  fon  difciple  ,  tira  de  lui  tout,  le  fecret  de  (es  fenti- 
mens.  Il  y  eut  entre  eux  une  fuite  de  conventions  les  plus 
citravagantes  Se  les  plus  impies ,  &  la  demoifclle  la  Cha- 
pelle ,  auflî  confidente  de  Morin  ,  lui  donna  deux  éctits  de 
celui-ci ,  l'un  contenant  les  claufes  de  l'alliance  de  Dieu  avec 
Lucifer  Se  fes  adhérens ,  Se  l'autre  contre  le  dogme  de  la 
tiandubftamiation.  Quand  le  vifionaire  Defmarets  eut  fçù 
tout  ce  qu'il  vouloit  Içavoir ,  il  fe  para  du  titre  de  fidèle  fujçt 
du  toi,  &  communiqua  tout  ce  qu'il  fçavoit  à  la  cour  ,  en- 
fotte  que  Motin  fin  arrêté  de  nouveau  dans  le  tems  qu'il 
mettoit  au  net  un  difeouts  qu'il  vouloit  préfenterau  toi ,  & 
qui  commençoit  par  fes  mots  :  Le  Fils  de  t homme  an  roi  de 
France.  Il  fut  d'abord  conduit  i  la  Baftille  avec  fa  femme  & 
fon  fils,  Se  enfuire  an  Châtclct,  où  on  lui  fit  fon  procès. 
Dcsmarets  fc  rendit  fon  acculatcur ,  Se  l'on  a  (â  dépofïtion 
qui  cil  du  ij.de Mai  1661.  Il  fut  confronté  avec  Morin 
le  1».  de  Juillet  de  la  même  année  ,  Se  le  procès  du  der- 
nier ayant  été  inftruit  ,  il  fut  condamné  par  (entente  du 
Châtclct  du  10.  de  Décembre  1 661.  à  faire  amende  hono- 
rable ,  &  enfuire  à  cite  btûlé  vif  avec  fon  livre  6c  tous  fes 
écrits.  Ayant  appelle  de  cette  fentence  au  parlement ,  on  le 
ttansféra  avec  les  complices  dans  la  prifon  de  la  Concier- 
gerie. Mais  la  cour  ayant  examiné  de  nouveau  fon  affaire , 
confirma  la  fentence  du  Châtelct  par  arrêt  du  ij.de  Mars 
166$.  Se  le  renvoya  à  fes  premiers  juges.  On  dit  qu'aptes 
la  lecture  de  fon  jugement  ,  M.  le  premier  président  de  La- 
moignon  lui  ayant  demandé  ,  en  raillant  ;  s'il  étoit  écrit 
quelque  part  que  le  nouveau  Mtffie  dût  éprouver  le  fupplice 
du  feu,  il  répondit  par  ce  vcr(et  du  pfeaume  XVI.  lgm  me 
examinait*  1 ,  (S  non  eft  inventa  m  me  tmquttat.  Le  kçdcùuin 
Su/f  liment.  Partit  U. 
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1 4.  de  Mars  1 6 6 1 .  fon  arrêt  lui  fut  lû  de  nouveaux  Se  i  fes 
complices ,  fie  il  fut  exécuté  le  même  jour.  Lorfqu'il  eut  fait 
amende  hunorablefic  qu'il  eut  été  remonté  dans  le  tombe- 
reau ,  il  fit  appel  1er  les  officier!  du  Châtclct  ,Se  en  leur  pré- 
fenec ,  Se  devant  le  (leur  Drugeon ,  fon  confedeur ,  il  rétracta 
toutes  fes  erteuts ,  Se  rît  une  profcllîon  de  foi  Catholique. 
Il  réitéra  cette  confeflion  dans  la  place  de  Grève,  où  il  foc 
brûlé  le  14.  de  Mars  iû6t.  âgé  d'environ  quarante  ans. 
Ses  complices  furent  punis  dedivetfes  peines,  mais  aucun 
ne  fut  condamné  â  mort.  *  Extrait  d'un  mémoire  fort  cu- 
rieux compofé  (ur  les^ieccs  originales ,  par  M.  Barré ,  au- 
diteur des  comptes ,  Se  communiqué  au  pere  Niceron  qui 
l'a  inféré  dans  le  tome  xxvit.  de  fes  Mémoires ,  Sec. 

MORIN.  (Etienne)  Suppléée,  cet  article  a  celui  du  Moreri 
qui  eft  de  beaucoup  trop  fuperficiel.  Etienne  Motin ,  né  à  Caca 
le  premier  de  Janvier  1  ûi  5.  d'Jfaac  Morin,  marchand  de 
cette  ville  ,  Se  de  Suejtne  de  Rue,  perdit  fon  pere  à  i'^gc  de 
trois  ans ,  6c  fut  élevé  avec  foin  par  (à  merc.  Il  fit  (es  études 
d'humanités  Se  fa  philofophie  dans  fa  partie  ,  Se  alla  à  Sedan 
faire  fa  théologie  (ous  Pierre'  du  Moulin  ,  Se  enfuite  à  Le  y  Je 
pout  continuer  cette  érude  fous  André  Rivet.  Motin  joi- 
gnit à  ces  connoillànccs  celle  des  langues  orientales  qu'il 
apptit  fous  Jacques  Golius, Conllantin  l'Empereur ,  &  Louis 
de  Dieu.  De  retour  en  fa  patrie  ,  il  fut  fait  en  1 649.  mi- 
niftre  de  faint  Pierre-  (ut-Divc  Se  de  (aint  Sylvin ,  bourgs 
voilins de Caïn.  Il  fc  maria  en  165 1. Se  époofâ  He/enele 
Paulmier  ,  nièce  du  fçavant  Jacques  le  Paumier  de  Gtente- 
mcfnil.  En  1 664,  l'églife  de  Caén  l'ayant  appellé  ,  il  y  alla 
exercer  le  miniflete,  quoiqu'il  l'eût  dé|a  tetufé  une  fois, 
de  même  que  l'églife  d'Alcnçon.  Il  fut  lié  avec  tous  les  (ça- 
vans  qui  étoient  alors  à  Caén  ,  fie  admis  dans  l'académie  dei 
belles  lettres  qui  s'alfcmbloit  alors  dans  cette  ville  ,  malgré- 
la  loi  qui  en  excluoit  ceux  de  la  téligion  Prétendue  Ré- 
formée. La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  l'obligea  de  fc 
retirer  à  Lcydccn  1 .', S  5  -  fie  de- la  à  Amltcrdam  ,  où  il  fut 
nommé  profedeur  en  langues  orientales  en  l'univcrfité  de 
cette  ville ,  fie  deux  ans  après  on  y  joignit  l'emploi  de  mi- 
nière ordinaire.  Il  eft  mort  le  5.  de  Mai  1700.  âgé  de  foi- 
xante-quinze  ans.  On  a  de  lui  :  Differtationet  eilo  m  quibut 
multa  facra  (S  propbane  antiquilatis  monument  a  explican- 
r*r  La  ptemiere  édition  cttdc  Genève  en  168  j.  La  féconde 
JcDordtecht  en  1700.  Elle  eft  augmentée.  Oratio  inaugu- 
ral» de  linguarum  onentaUum  ad  inteUigeutiam  facra Jcrip- 
tura  ut  Ut  taie ,  à  Lcydccn  1686.  Dijfertatit  de  boni  péjfwnie 
Domim  mftri  Je(u-Chrifts,ï  Leydc  en  l6%6,m ■/•.  Cette 
didèttation  eft  pour  concilier  faint  Marc  fie  (aint  Jean  fur  le 
tems  du  crucifiement  de  Jcfus-Chrift.  Exercitattonet  de  lin- 
gna  primava.  Sic,  à  Uttecht,  m  en  1  694.  Exemplalienes 
facra  Cf  philologie  t  in  alsquet  y.(S  N.T.  laça,  à  Lcydccn 
1698.  m-tt  ».  La  vie  Je  Jacques  le  Paulmier  de  Gtentemef- 
nil  1  en  latin ,  à  la  tète  de  i'ouvrage  de  ce  fçavant ,  intitulé  : 
Gracia  antique  deferiptie ,  que  M.  Motin  fit  imptimer  après 
la  mort  de  Ion  auteur  à  Lcyde  en  1 678.  in.*-",  La  vie  de 
Samuel  Bochart  ,  à  la  tête  de  la  troiliéme  édition  des  eni- 
vres de  ce  fçavant ,  que  Morin  publia  audi  à  Uttecht  en 
1691.  tn-fol.  Didèttation  latine  fur  le  paradis  tetreftro  , 
parmi  les  œuvres  du  même  Bochart.  Plttiicurs  letttes  latines 
adredecsà  M.  Vandale  fur  le  pentatcuque  (âmaritain.  Elles 
fc  trouvent  dans  l'ouvrage  de  Vandale.  De  origine  (S  pTfref- 
JuidiUtria,  âAmfterdamen  1696.  ficc.  Lettre  fur  l'origine 
de  la  langue  hébraïque,  avec  la  téponle  de  M.  Huer,  dans 
les  didêrrations  recueillies  par  l'abbé  de  Tilladct,  tome  pte- 
mier.  *  f*jcx.  Huet,  Origines  de  Caeu  ;  Pierre  Francius,  dans 
le  recueil  de  fes  diteours  ;  Niceron,  Mémoires,  Sec.  tome  XII. 

MORIN..'  Louis  )  Supplcez.ct t  article  a  celui  qui  eft  dans  le 
Moreri.  Louis  Morin ,  docteur  en  médecine  ,  reçu  à  l'acadé- 
mie des  fcicnccs  à  Paris  en  1 699.  en  qualité  d'adbcié  bota- 
nifte  ,  né  au  Mans  le  1 1 .  de  Juillet  1 6  j  \ .  fut  l'ainé  de  (cire 
enfans.  Il  fit  fes  humanités  dans  fon  pays ,  fie  s'appliqua  en 
même  tems  à  la  botanique ,  fie  il  vint  faire  fa  philofophie  à 
Paris  à  pied  Se  en  hetbotifant.  Sa  philofophie  faite ,  il  étudia 
en  médecine ,  Se  vécut  en  anachotetc.  Il  ne  mangeoit  que 
du  pain  fie  ne  bûvoit  que  de  l'eau  ,  tout  au  plus  (e  permet- 
toibil  quelques  fruits.  Paris  éroit  pour  lui  une  Thebaïdc  ,  m 
cela  près  qu'il  lui  fooiniflbit  des  livres  Se  des  fçavans.  Il  fut 
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reçu  docteur  en  médecine  en  1 66 ».  Se  après  quelque* an- 
nces  de  pratique  il  fût  reçu  expeOeutt  i  l'Hôtel-Dieu.  Il  fût 
dans  la  fuite  médecin  penlîonnaire  de  cette  mailon  ;  mais 
J'argene  qu'il  recevoir  de  (â  peniion  demeurait  a  l'Hotei- 
Dieu  même,  il  le  remettait  dans  le  tronc  après  avoir  bien 
pris  garde  i  n'être  pas  découvert.  Sa  réputation  le  fit  choilir 
par  madcmoifclle  de  Guiîc  pour  (on  premier  médecin  ;  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  acceptet  cette  place  ;  il  prit  néanmoins 
carortè  par  bienféanec  fans  rien  diminuer  du  relie  de  fes  auf- 
terirés.  Au  bout  de  deux  ans  &  demi  la  ptinceite  tomba  ma- 
lade, &  M.  Motin  lui  annonça  la  moat  Ku  (qu'elle  Ce  croyait 
bon  de  danger.  Mademoifcllc  de  Guilc  touchée  defon  xéle 
tira  de  (on  doigt  une  bague  qu'elle  lui  donna ,  Se  lui  laillà 
par  teflament  1000.  livre*  de  peniion  viagère.  A  peine  la 
princeflè  fut-elle  morte  qu'il  fe  débararta  du  catolfc ,  Se  Ce 
retira  à  Laine  Viclot  fans  aoam  domeftique,  ayant  cepen- 
dant pigmente  (on  ordinaire  d'un  peu  de  ris  cuit  i  l'eau.  Il 
parti  en  1707.  deja  place  dallocié  botanifte  de  l'acadé- 
mie des  Iciences  à  celle  de  penfionnairc  après  la  mon  de 
M.  Dodatt.  £n  1 700.  il  fit  Ici  démonftrar  ions  des  plantes  au 
jardin  royal  en  la  place  de  M.  Tourncfort ,  qui  partit  cette 
année  pour  aller  herbotifer  dans  le  Levant.  M.  Tourncfort 
le  paya  de  les  peines  ,  en  lui  rapportant  de  1  Orient  une  nou- 
velle plante  qu'il  nomma  Morinn  erientulu.  M  Moi  in  a  eu 
part  aulfi ,  au  moins  par  fes  confeils,  au  catalogue  des  plantes 
du  jardin  toyal.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fut  oblige  de  pren- 
dreun  domeftique  a  caufede  fes  infirmités,  cV  il  confenm 
à  ufer  d'une  once  de  vin  par  jour.  Il  fe  réduifu  aurti  ani  ma- 
lades de  fon  quartier.  Il  mourut  enfin  le  premier  de  Mars 
1 7 1 5 .  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  Il  fe  couchoit  à  fept 
heures  dufoir  en  tout  terns,  3c  felcvoit  i  deux  heures  du 
matin.  Il  partait  trois  heures  en  ptietes.  Entre  cinq  &  fix 
heures  en  été  ,  Se  l'hyvet  entre  lîx  &  (ept ,  il  alloit  a  l'Hôtel- 
Dieu  >  Se  entendait  ordinairement  la  nulle  à  Notre-Dame. 
A  ton  retour  il  lifoit  l'écriture  f  ai  rue,  Se  dinoit  à  onze  heures. 
Il  allait  ennuie  au  tardin  royal  lufqu'i  deux  heures.  Après 
cela  il  fe  renfetmoit  chez  lui,  i  moins  qu'il  n'eût  des  pauvres 
à  vu  :  ter.  On  a  rrouvé  dans  fes  papiers  un  index  d'Hippo- 
crate  grec  &  latin  beaucoup  plus  ample  Si  plus  fini  que  celui 
«le  PinL,  Il  a  fait  aufli  un  joutnal  de  plus  de  quarante  années , 
ou  il  3  marqué  exactement  l'état  du  baromètre  ,  du  ther- 
momètre ,  la  fécherelTc ,  ou  l'humidité  de  l'air ,  le  vent  Se  Cet 
changemeru ,  la  pluie ,  le  tonner rc ,  èk  jofqu'aux brouillards. 
M  a  la  il  Té  une  bibliothèque  de  près  de  a  00  00.  cens ,  un  mé- 
dailter,  &  un  herbier  ,  nulle  autre  acqiriiltion.  On  trouve 
de  lui  dans  les  mémoires  de  l'académie  des  Iciences  de  l'an- 
née 1 70 1  ■  le  projet  i  un  Jjflème  lunch  Ait  lei  p*[[*gei  de  U 
èoiffem  (S  àtt  termes.  *  Son  cloge  par  M.  de  Fontenelle ,  dans 
X'hifteire  de  f  Mddemie  deifctencei.  Mémoire  dm  terni. 

MORIN ,  (  Guillaume  )  fan  de  Bcnncville  ,  étoit  de  la 
famille  de  Robert  Motin  d'Ecajcul ,  confeiller  du  toi  au 
bailliage  de  Cacn ,  cV  de  hmm  Vauquelin  dts  Yvitaux.  Il 
adonné  des  éloges  de  plulieuts  illuftrcs  François ,  Se  cet  ou- 
vrage eft  cftimé.  L'auteur ,  qui  a  lairté  d'autres  ouvrages  mi- 
nuferits ,  mourut  le  premier  de  Mars  1 660.  Robert  Morin 
d'Ecajcul  ,  dont  i\  éroir  parent,  avoit beaucoup  de  raient 
pout  la  twciîe  latine  ,  comme  on  le  voit  pat  les  pièces  qui 
dous  relient  de  lui.  Il  avoit  en  r  replis  Je  traduite  Siace  en  vers 
françois  ;  mais  il  mourut  au  milieu  de  ce  travail.  Il  lai  (Ta  un  fils 
aurti  amateur  des  lettres ,  qui  fut  ttéforicr  de  France  à  Cacn, 
«V  enfuite  premier  préfidenr  de  la  cour  des  aydes  Inrfqii'cllc  y 
tut  transférée."  Fhvc  M.  Huer,  dans  fes  eriemet  de  Ceun.  Sec. 

MORINS ,  (  Robert  de  )  Anglois  ,  fut  d'abord  chanoine 
de  Mercthon  ,  qui  étoit  un  prieure  de  chanoines  tegoliets 
fondé  I  an  1117.  par  Henri  V.  roi  d'Angleterre.  U  rut  en- 
fui rc  prieur  de  Dunflaple  en  1 1 1 1 .  Deux  ans  après  il  fut 
nommé  vilïteur  des  maifons  des  chanoines  réguliers  de  la 
province  d'Iorck.  Enfuite  un  légat  du  pape  le  nomma  vilï- 
teur de  tous  les  monarteres  dudiocèfe  de  Lincoln,  à  l'ex- 
ception de  ceux  des  Templier s ,  des  Hofpitaliers ,  Se  de  ceux 
des  ordres  de  Gteaux  Se  de  Pièmontré.  Il  fe  ttouva  avec  plu- 
fieurs  autres  prient  s  au  concile  de  Latran  tenu  en  1 1 1  c .  fous 
le  pontificat  d'Innocent  III.  En  tevenant  du  concile  il  s'arrê- 
ta à  Paris  Se  y  demeura  une  année  entière ,  fréquentant  les 
««les  de  théologie  H  y  examina  ava  tain  la  manière  d'en- 


MOR 

fiigner ,  &  la  doctrine  que  l'on  y  profertott ,  afin  ,  comme 
on  le  croit ,  de  faite  obfcrvcr  l'une  &  l'autre  dans  (on  mo- 
naftere.  H  fe  démit  de  fon  prieuré  en  r  2  40.  Se  il  moutut  an 
mois  d'Avril  1 141.  fuivant  la  chronique  de  Dunflaple ,  dont 
il  eft  auteur.  Tant  qu'il  fut  prieur  il  eut  plufieuts  procès  à 
foutenif  pout  Ion  monaftere  ,  Se  il  patoît  qu'il  fut  très-zélé 
à  en  (butenir  les  droits.  Au  refte  ce  chanoine  régulier  s'eft 
fait  beaucoup  cftimer  en  Angleterre ,  Si  même  dans  les  pays 
étrangers  ,  Se  il  paroîr  dans  la  chronique  plein  de  fentimen» 
de  probité  Se  de  religion.  Cette  chronique  commence  avec 
l'ère  chrétienne ,  mais  depuis  ce  tcms-la  iiifqu'au  XIII.  fiècle 
on  n'y  voit  qu'une  chtonologie  des  papes ,  auquel  l'auteur 
joint  quelquefois  des  traités  de  leur  vie,  Se  quelques  remar- 
ques fort  courre»  fur  l'hiftoire  d'Angleterre.  Mais  elle  forme 
un  ouvrage  allez  fuivi  depuis  Pas»  1110.  jufqu'en  129,. 
On  y  voit  les  principaux  événemens  arrivés  fous  chaque  ré- 
gne par  rapport  à  l'Angleterre  ,  Bc  aux  pays  voifins.  Quel- 
quefois on  y  a  joint  des  bulles  des  papes ,  Se  d'autres  piécei 
qui  ont  rapport  à  l'hifloire  du  rems ,  ou  des  faits  particuliers 
qui  regardent  l'hiftoire  eccléfiattique  d'Angleterre  ,  fur-tout 
celle  du  ptieuté  de  Dunflaple.  On  croit  que  le  travail  de 
Robert  de  Motins  ne  va  que  jufques  vers  l'an  1 140.  ce  qui 
eft  depuis  cette  année  jufqu'en  1  ;  gi.o'ù  finit  cette  chronique, 
eft  d'une  ou  de  pluficurs  aurres  mains.  Hunfrcy-Wanlcy  , 
fçavant  Anglois,le  ptemier  qui  ait  découvert  l'auteur  de  cette 
chronique,  l'avoit  copié  fur  un  ancien  manufetit  Se  enrichi 
de  notes  (  mais  ne  l'ayant  pas  publié,  M.  Héatne  l'a  donné 
au  public  avec  ces  notes, en  17?  }•  à  Oxfort,  in-t  ».  11  y  a 
|oint  des  extraits  titèsdu  cartulaite  du  prieuré  de  Dunflaple  , 
que  M.  Wanley  avoir  recueillis ,  Se  un  nppendix  qui  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  pièces  ,  entr'autres  de  deux  diilcrrarions 
latines  de  M.  Scllith  ,  l'une  fur  deux  inferiptions  grecques 
qu'on  a  trouvé  gravées  fur  deux  morceaux  de  marbre  pro- 
che de  Perfepolis  :  la  féconde,  fur  le  mot  barbare  Onocheetei  f 
qui  fe  trouve  dans  Tcrtulien. 

MORISOT ,(  Claude  -Barthtlemi  )  né  à  Dijon  le  1 1.  d'A- 
vril m  9 a-  Se  mort  au  même  lieu  le  11.  d'Octobre  i<S6t. 
Son  Henrictummgnm,  imprimé  en  1614. à  Dijon,  °.& 
en  1 6 1 7.  à  Genève  ,tn~u.  dent  en  et  pearléeUni  le dttltmuùrt 
hijhritfue  ,  eft  beaucoup  moins  une  hiftoire  de  Henii  IV. 
qu'on  panégyrique  de  ce  prince.  Morifot  a  donné  encore , 
outte  les  ouvrages  nommes  i  fon  article,  Se  que  nous  ne  té- 
pèroru  point  ici ,  une  continuation  ou  angmentarion  des 
filles  d'Ovide.  Il  a  ajouté  à  l'Euphormion  de  Barclay  ,  fon 
ami ,  un  livre  fous  le  ritre  de  vertteuù  Inennu,  qui  eft  une 
efpece  de  fatyre  contre  les  Jefuites ,  qui  le  fitent  condamner 
par  un  atf  êt  que  l'on  ttouve  dans  le  Me Haçunj.  H  a  donné 
encoie  un  ouvrage  latin  intitulé  :  Orbu  muirutmw ,  à  Dijon, 
en  i*4).  MH/W.c'eft'une  hiftoire  générale  des  mers,  Se  de» 
illes  Se  côtes  maritimes.  On  y  trouve  de  bonnes  chofes  fur  !a> 
géographie  maririme,  Se  l'hifloire  des  expéditions  qui  fc 
(ont  faites  fur  mer.  Les  autres  ouvrages  que  l'on  connoit  de 
Mot  i  lot ,  (3  dent  en  net  peint  parlé  eUns  le  dillieneure  ,  (ont  : 
l'Epitie  de  Neftot  à  Léodamic  fur  la  mort  de  Pt otélilas ,  en 
161t.  Confolation  de  M.  de  Bellrgardc  fur  la  mort  de  M. 
de  Termes  :  Vers  latins  fur  le  même  lûjet  1  Traduction  fran- 
çoife  des  épîtres  d'Ariftenete.  L'édition  n'en  a  point  été 
achevée.  P**egfrtau  Lndeev.  fnfie  feriptiee,  en  1619.  Qttc- 
reU  Apoiiinu  Remeuet  de  emtn.  cdrétin.  Rithelw ,  tftmdptetut 
CMMicti  prtferM  Remeinis ,  en  vers  larins.  Pnbltt  Ovid.  AV- 
ftn  f*jlêrumhb.  12.  ejMtrum  fex  ftfierterei ,  4  Cl.  Barth. 
Motlloto  (ubiîitnt  fmnt  ,en  léoj.  Cnrtime  l  Brit.utntrmm 
rix i  fttnri  &  e*Utm  Mille»/  viitdtcatiu ,  en  1651.  Rela- 
tions véritables  Se  cuticules  de  Fille  de  Madagafcar  Se  dur 
Btéfil .  cVc.  il  n'y  a  que  la  première  rclarion  qui  (bit  de  Mo- 
rifjpt.  FpijioUriem  centurtet  II.  Morifor  avoir  appris  les  hu- 
manités fous  Mm  île  ,  le  grec  fous  Criton  ,  la  philnfophie 
fous  Cofpean ,  le  droit  à  Touloulc  fous  Cadan.  Il  fût  reçû 
avocat,  mais  il  en  exerça  fort  peu  la  profertion  pour  laquelle 
il  n'avoir  point  de  goût.  Il  fut  lié  avec  les  fçavans  de  fon 
rems  les  plus  connus.  On  trouve  bien  des  particularités  dans 
fes  letttes  :  mais  on  eft  prcfqac  (ur  qu'elles  n'ont  jamais  été 
adrcffèes  aux  prrfonnes  dont  'es  noms  font  en  tête. 

MORN  A.  (  Ambroil'e  )  Comme  ceux  eftn  eut  beanmiip  e'di- 
fit'ftyije  p*r  leurs  vtrtm ,  nt  méritent  peu  muni  d être  con- 
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f«l  (J»f  ceux  ejui  f ont  tnflrutte  par  leurs  icrits ,  nom  croyant 
qu'il  m'efl  pot  inutile  de  donner  place  ki  à  celui  dons  nom  par- 
Uns.  AmbroiU^iocna  étoir  d'une  honnête  famille  d'Anjou. 
Il  reçue  de  les  parens  une  éducation  chrétienne ,  6c  ayant 
été  déterminé  a  l'état  eccléliaftique  pat  ceux  qui  étoirat  in- 
formés des  grandes  dépolirions  qu'il  avoir  pour  y  rcuifir  ,  il 
s'appliqua  avec  foin  aux  études  qui  «font  convenables,  il  re- 
çut tous  les  ordres  de  la  main  de  meffire  Henri  Arnauld  > 
éveque  d'Angers  -,  &  «près  avoir  exercé  avec  auranr  d'édifica- 
tion que  de  zélé  les  fonderons  du  miniftere  en  différens  en- 
droits ,  M.  Julien  Gardcau  ,  alors  curé  de  faint  Etienne  du 
Mont  a  Paris ,  le  donna  pour  confcfTeur  aux  religieufes  Bé- 
rcdiâines  rérorraées  de  S.  Marrin  de  Boran ,  au-dcflus  de 
Bcaumont  au  diocèfc  de  Bcauvais,  M.  Gardcau  croit  alors 
fuperieurde  ce  monaftere,  &  madame  de  Gricux,  d'une  fa- 
mille noble  >  mais  plus  diftinguée  encore  par  fes  rates  ralens 
&  par  la  pietc >  en  écoie  prieure.  M.  Morna  s'acquitta  pen- 
dant deux  ans  de  l'froploiqui  lui  fut  confié  avec  toute  la  lu- 
mière &  toute  la  prudence  que  l'on  auroit  pû  attendre  d'un 
homme  coofomme  dans  la  conduire  des  ames.  Il  défendit 
suffi  les  droits  du  monaflerc  avec  zélé ,  6c  ce  fur  fa  fermeté 
qui  lui  fit  quitter  cette  folitude.  Ayant  déplu  à  quelques  per- 
fonnes  dans  une  affaire  où  il  s'agiflôit  des  intérêts  de  cette 
maifon  ,  M.  le  cardinal  de  Janfon  le  pria  de  fe  retirer ,  fie 
M.  Morna  retourna  à  Paris  auprès  de  M.  Gatdeau.  Ce  lu  i  c  i 
ne  le  laiflà  pas  long- tems  fans  emploi.  Madame  de  Bcthrine 
d'Orval ,  alors  nouvcllcmcnr  abbeffe  de  l'abbaye  de  Notre- 
Damc  du  Val  de  Gif ,  au  diocèfc  même  de  Paris ,  ayant  eu 
befoin  d'un  confciTcurpourfa  maifon,  M.  Gatdeau  qui  avoir 
été  vifitenr  de  ce  monaftere  ,  lui  adreffà  M.  Morna  ,  qui  alla 
dans  ce  monaftere  avec  Pagrémcnr  de  M.  l'archevêque  de 
Paris.  Il  commença  d'y  exercer  fon  miniftere  le  t  j.  du  moij 
d'Août  i  488.  Si  il  l'a  continue  dans  cerre  maifon  durant  54. 
ans.  On  ne  tarda  pasà  rcconnoîrre  que  Dieu  l'avoit  envoyé 
dans  fa  mifcticotde  ,  Se  qu'il  avoir  routes  lesqualités  d'un  di- 
gne miniftre  des  autels,  6c  d'un  fidèle  difpenfàrcur  des  di- 
vins myfrercs.  Sa  folitude  faifoit  fes  délices  ,  l'application  à 
ses  devoirs  fut  continuelle ,  (on  zélé  fut  toûjoursardent  \  il 
eut  la  confiance  de  route  la  communauté,  Se  la  direction  de 
tour  le  fpirirucl  -,  Se  rous  les  momens  que  l'exercice  du  mini- 
ftere lui  laiflbit  libres, il  lesemployoitâ  la  prière  &  à-l'étude. 
Il  avoir  une  grande  connoillance  de  l'écriture  6c  de  la  tradi- 
tion ,6c quoiqu'il  n'ait  jamais  rien  écrit ,  il  avoit  les  lumiè- 
res d'un  théologien  folide  &  éclairé.  Ami  delà  paix  &  de  l'u- 
nion fi  néceftaircs  pour  l'édification  6c  le  foutien  d'une  com- 
munauré,  il  a  toujours  entretenu  l'un  &  l'autre,  à  Gif  avec  un 
grand  (bin  ,  &  Dieu  a  donné  tant  de  bénédiction  à  fon  tra- 
vail fut  ce  point,  que  l'on  n'a  pas  vù  durant  toute  fa  vie  l'om- 
bre même  de  trouble  dans  la  maifon  qu'il  conduifoit.  L'on  y 
doit  à  fon  zélé  l'érabliflèment  de  la  cérémonie  de  la  rénova- 
tion des  vecux  au  jour  de  l'Epiphanie.  On  les  commença  en 
170t.  On  luidoiraufli  la  retraite  générale  des  quatre  jours 
précedens ,  &  plufïeurs  autres  pratiques  de  pieté  qui  fe  font 
toûjouts  confervées  depuis  dans  cette  maifon.  Il  veilloit  aolfi 
avec  le  même  foin  fur  les  domcfbques  de  dehors ,  6e  dans 
leurs  maladies  il  étoit  non-  feulement  leur  perc  ,  mais  leur 
Invite  ur ,  &  leur  rendoit  les  (et vices  les  plus  bas.  11  penfoit 
leurs  playes,  il  les  vilïtoit  fouvent,  il  les  veilloit ,  &  les  fc- 
couts  qu'il  ne  pouvait  leur  rendre  il  avoit  l'attention  de  les 
leur  procureur  avec  la  pkis  grande  exactitude.  Mais  exrtêmc- 
ment  dur  i  lui-même,  il  poùftbit  fi  loin  la  pénirence  que  l'on 
pont  mit  dire  qu'il  la  portoir  jufqu'a  l'excès.  Il  n'y  a  point  de 
gente  de  mortification  qu'il  n'ait  pratiqué ,  Se  il  a  terracé 
dans  fa  vie  ces  aufterirés  dont  letécit  nous  étonne  dans  l'hi- 
ftorre  de  la  vie  de  pluiieurs  faims  que  l'Eglifc  honore  d'un 
culte  public.  Les  jours  de  jeûne  ordonnés  pat  l'Eglifc  ,  il  ne 
faifoit  |amais  qu'un  repas  léger.  Durant  dix  ou  douze  ans  il 
a  palfé  les  carêmes  i  ne  manger  que  fur  les  cinq  heures  du 
foir,  environ  (ix  onces  de  pain  ,  8c  un  peu  de  lentilles  cuites  à 
l'eau.  Lorfqu'on  lui  cm  ordonné  de  modérer  cette  exceflive 
pénirence  ,  il  fe  retrancha  toujours  le  poiflbn,  le  beurre,  & 
le  vin  :  fes  veilles  étoient  longues  Si  fréquentes  ,  6c  il  en 
pa/Tôir  une  bonne  partie  à  étudier  ,  parce  qu'il  ne  rtouvoit 

Sas  affez  de  rems  pour  le  faire  pendant  la  journée.  Mais  en. 
q  ,  quoiqu'il  eût  un  tempérament  tort  vigoureux  ,  les 
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forces  fuceomberenr  fous  le  poids  des  aurtttirés  qu'if  ptati- 
quoir.A  l'âge  de  foirante-rrois  ou  foixante-quarteans.il 
le  trouva  attaqué  d'un  tremblemçnr  de  membres  du  côrc 
gauche  qui  devint  bientôt  uni vcrlcl  par  un  relâchement  de 
nerfs  qui  fe  faifoit  fentir  à  l'exrérieur.  11  fe  fournit  pat  obéif- 
fanceaux  remèdes  qu'on  lui  preferivit ,  mais  les  remèdes  fu- 
ient inutiles.  Le  mal  augmenta  toujours  &  l'obligea  de  cet- 
te t  routes  les  fondions  de  fon  miniftere  pendant  ptès  de  cinq 
ans.  Il  accepta  cet  état  avec  une  entière  laumiflion  ,  Se  y  fut 
un  modèle  parfait  de  patience  chrétienne.  Il  demanda  alors 
à  M.  le  cardinal  de  Noaillcs  une  place  dans  la  communauté 
de  S.  François  de  Sales ,  defllnée  aux  eccléiiaftiqncs  pauvres 
6c  infirmes ,  6c  il  y  parti  quelque  tems  avec  une  édiricarion 
extraordinaire.  Il  charma  rous  ceux  qui  le  virenr  par  une  pa- 
tience, une  douceur,  6c  une  égalité  d'efptir  toujours  confian- 
tes. Enfin  1  voyant  que  fes  infirmités  croiflbienr ,  il  fouhaita 
de  revenir  dans  la  folitude  de  Gif.  où  il  a  vécu  le  refte  de  fes 
jours.  Pendant  les  trois  dernières  années  de  fa  vie ,  fans  au- 
ne occupation  que  celle  de  foufftir ,  il  paftôir  une  grande 
partie  de  la  journée  a  l'èglifc  dans  la  prière  6c  dans  la  médita- 
tion des  années  érernclles  dans  lefqtielles  il  fe  trouvoir  prêt 
d'entrer.  Mais  Dieu  voulut  encore  éprouver  auparavant  fa 
patience  par  de  nouvelles  don  leurs.  Lorfqu'on  le  croyoit  fou- 
iagé  par  les  remedesd'une  maladie  dans  laquelle  il  tomba ,  Se 
que  l'on  avoit  cru  devoir  être  la  dernière ,  il  perdit  l'ufagc  de 
rous  fes  membres,  Si  fes  nerfs  fe  retirèrent  dételle  fotte ,  que 
quoiqu'il  eût  été  d'une  taille  fon  haute ,  il  devint  firacoutci . 
qu'il  nepatoifloit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  douze  ans. 
Durant  ce  rems  de  douleuts  exceftives ,  qui  dura  plusde  trois 
mois,  les  yeux ,  l'ouïe ,  Se  la  parole  reflètent  libres  ,  8c  l'cfpric 
demeura  tâin  ,  6e  il  ne  fur  occupé  qu'à  s'offrir  continuelle- 
ment à  Dieu  comme  une  victime  qu'il  le  ptioit  d'accepter  , 
en  unifiant  fes  fouffrances  i  celles  de  Jefus-Chrifl.  Sa  verra 
s'affermit  par  tant  d'épteuves ,  6e  il  mourut  entre  les  bus  du 
pete  d'Albizi ,  religieux  Dominicain  ,  célèbre  par  (on  érudi- 
tion 6e  (à  capacité ,  qui  ne  le  quirra  point  les  derniers  jours  de 
fa  maladie.  M.  Morna  termina  fa  vie  pénitente  &  laborieufé 
pat  une  mon  rranquille  8c  précieufe  devant  Dieu  le  17.de 
Juin  1 7 14. âgé  de  69.  ans.  Son  corps  repofe  dans  l'églifë  de 
Gif,  6e  fa  mémoire  eft  en  vénération  dans  ce  monaflerc. 
*  Extrait  du  Nécrelage  manufertt  de  t  abbaye  de  Gif. 

MORNAC  ,  (  Anroine  )  avocar  au  parlement  de  Patis  , 
&C.  Jl)*uttz.ct  çtusfuitù  ce  ^ue  l'on  en  a  dit  dam  tel  éditions 
dtet  dillionoire de  172j.fi de  1732.  Antoine  Mornac étoit 
né  à  Tours ,  ou  au  moins  né  en  Touramc.  Il  fur  reçu  avocat 
en  1 5  79.8c  mourut  à  Paris  en  lâip.lin'âoitpat  feulement 
habile  jutilconlulte ,  il  droit  audi  poète.  L'année  même  de 
ta  mort ,  on  donna  un  recueil»*-  de  fes  vers  latins ,  fous  le 
titre  de  Fer  ta  foremfes  ,  parce  que  M.  Motnac  les  avoit  fairs 
pour  fc  divettit  durant  les  vacations  du  plais.  Ces  vas  con- 
tiennent entt 'autres,  les  éloges  des  gens  de  robbe,<0c  des 
jurifconfultes  qui  avoient  paru  avec  éclat  en  France  depuis 
l'an  it 00.  11  avoir  fàir  auffi  en  1589.  6c  i$î>o.  un  poëmc 
épique  en  neuf  livres  furies  troubles  Se  les  guenes  civiles  du 
royaume  :  ce  poeme  n'cfl  point  imprimé.  En  1714.  on  a 
réimprimé  à  Paris  fes  ouvrages  en  4.  volumes  m- fol. 

MORNAI  .(Philippe de) premier  du  nwn.tigcde  la  fa- 
mille noble  8c  ancienne  de  MM.  de  Montai ,  dont  on  a  rap- 
porté la  géttéaltfie  dans  le  Msreri ,  fur -tout  de  l  édition  de 
1 7 3  t.plm  exalte  yue  les peuedentei,  vivoit  du  rcinsdeLouis 
le  Jeune  8e  de  faint  Bernard.  Il  étoit  ami  de  ce  dernier  qui 
donna  des  religieux  de  fon  ordre  pour  mettre  dans  l'abbaye 
de  Fondtnotigni  en  la  place  de  ceux  de  S.  Benoît.  Philippe  . 
feigneur  de  Mornai  en  Bcrri ,  fut  un  des  bienfaiteurs  de  c  ctte 
abbaye  ,  comme  on  le  voit  par  un  aère  de  l'an  1 1 5 1 .  où  il 
eft  dit  que  Philippe  de  Mornai  ,  &  fa  finir  Iltdierne  ,  ont 
donné  à  ce  monaftere  tout  ce  qu'ils  avoient  i  André,  depuis 
lahayedc  Fcrarc,  jufqu'aux  Celles,  &  la  pan  qu'ils  avoient 
dans  les  bois  de  Corbay  Ibus  le  cm  annuel  d'un  feptict  de 
froment,  Se  d'un  autre  d'orge,  de  lèize deniers  monnoie 
d'Orléans  ;  lequel  cens ,  ajoute  l'acte ,  les  fiercs  qui  fervent 
Dieu  à  Fondmorigni  payeront  à  Monifaucon  le  jour  qu'ils 
voudront ,  depuis  la  faint  Jean  jufqu'a  la  fête  de  tous  les 
Saints,  félon  leurs  facultés.  Cet  acre  fait  encore  mention  d'au- 


no       M  OR. 

faucon ,  dont  il  eft  parlé  ,  cil  à  préfcnr  la  baronie  de  Villc- 
quicr.  On  croie  que  Philippe  de  Mornai  contribua  aufli  â 
la  réforme  de  Fondmotigni ,  6c  que  Tes  pères  avoient  cré 
les  fondateurs  de  cette  maifon  :  au  moins  ne  voit-on  pas 
d'autres  fondateurs ,  6c  d'ailleurs  ce  munafrerc  éroir  ûtué 
dans  leurs  renés  ,  3c  l'on  voit  encore  les  armes  de  Mornai 
aux  plus  anciens  bâtimens  de  cette  abbaye. 

MORNAI ,  (  Pierre  de  )  évèque  d'Orléans ,  pais  d'Au- 
Ktrc ,  6c  chancelier  de  France  ,  croit  fils  de  Guillaum»  ,  (êi- 
gneur  de  Motiui ,  chevalier,  vivanr  en  iibi,&  de  A',  (a 
femme.  Il  émit  originaire  de  Berri ,  comme  on  l'apprend  de 
l'on  épitaphe  &  de  l'ancienne  famille  de  Mornai.  Il  rut  deve 
a  Orléans  >  Si  l'on  croit  que  c'eit  lui  qui  a  éré  aumônier  du 
toi  S. Louis.  En  ri8r.il  affilia, comme  témoin, au  lermcnt 
«Je  Simon  ,  cvêque  de  Charrres ,  par  lequel  ce  ptelar  s'obli 
geoir  à  Pierre  de  France ,  comte  d'Alencon  Si  de  Blois ,  a  ne 
-pas  laifTcr  perdre  la  ville  de  Chartres  à  (es  hoirs.  On  voit  aulfi 
par  des  lettres  du  roi  Philippe  le  Bel ,  données  à  l'an»  le  Di- 
manche d'après  la  Pentecôte  de  l'an  1 1 86.  pour  Marthicu  de 
Montmorency  &  Eiard  Ion  frere,  que  Pierre  de  Mornai 
éeoie  pour  lors  clerc  du  toi ,  c'eft-à-dire  ,  fon  concilier  6c 
fbn  fecrétairc  >  Se  qu'il  éroir  encore  archidiacre  de  iolognc 
en  l'cglifc  d'Orléans ,  non  de  Chartres ,  comme  on  l'a  dil 
dans  la  généalogie  de  Mornai  r  Apporta  dtait  It  Marers,  t'dt 
lions  de  17 iS de  17 }2.  in  perfonk  aUaSl  ctrrut  noftn  m* 
oiftrt  Pe triât  MornAjo,ArchidtAc»ui SiiAlo-ieiuecclefiA  Am- 
retsdnenfi,  (Se .  Il  fut  Clu  évèque  d  Orléans  ai  1 1 8  8 .  Si  il  goil 
vertu  ce  dioeele  avec  beaucoup  d'édification  &  de  zelc.  La 
comtefle  de  Blois ,  femme  de  Picnc  de  France  comte  d'Alen- 
con ,  fils  du  roi  S.  Louis ,  qui  fçavoit  quel  étoit  l'amour  de  ce 
prélat  pour  les  pauvres ,  le  nomma  en  1191.  pour  exécuteur 
de  fon  rcflamenr ,  afin  dediftribuer  lix-vingt  mille  livres  aux 
pauvres  de  Chartres  Si  de  Chireaudun.  Le  mérite  de  Pierre 
de  Mornai  le  fit  élever  à  la  digniré  de  chancelier  de  France 
/ous  Philippe  le  Bel,  6c  l'on  croit  qu'il  eut  autant  de  parrà 
l'érection  que  Philippe  lt  Btl  fit  du  parlement,  que  Gilles 
de  Rome,  à  qui  on  l'attribue.  Le  pape  Boniface  VIII.  le  trans- 
féraà  l'évêché  d'Auxerre  en  1  îpj.iorfquc  Ferry  de  Lorraine 
6c  Pierre  de  Grés  eurent  renoncé  à  leurs  prétentions  à  cet 
évêché,  que  cette  divifion  avoir  beaucoup  troublé.  Les  gran- 
desdépenfes  que  fit  le  nouvel  évèque  pendant  ftx  jours  qu'il 
demeura  en  l'abbaye  de  S.Germain  d'Amené,  àcaufedu 
nombre  Se  de  la  qualité  de  ceux  qui  l'arcompagnerenr ,  en- 
gagerenr  le  pape  à  fixer  par  un  bref  La  dcpenlc  du  nouvel  avè- 
nement pour  l'avenir  à  dix  livres  par  jour.  Les  grands  diffé- 
rends entre  ce  pape  Si  Philippe  U  Bit,  ayanr  éclaté  peu  après , 
Pierre  de  Mornai  fur  employé  dans  le  fecret  de  cette  af- 
faire. Il  affilia  à  cette  famcnfe'aflembléc  que  le  roi  fit  au  Lou- 
vre le  1 1 .  de  Janvier  1  x$6.  6c  il  fouferivie  comme  évèque 
d'Auxerre  à  la  confulration  qui  y  fur  faite.  Il  fur  enfuite  en- 
voyé *  Rome  pour  différer  le  rems  auquel  le  pape  avoit  in- 
diqué le  concile  général ,  Se  pendant  ce  voyage  Nogarct  fut 
mis  en  fa  place  en  qualité  de  vice-chancelier ,  cV  non  pas  de 
chancelier,  comme  plulicurs  l'ont  dit,  puifqiic  Nogarct  n'a 
ci  cette  dignité  que  deux  ans  après  la  mort  de  Pierre  de 
Mornai.  Le  prélat  étant  revenu  de  Rome.  Boniface  lui  adrelTâ 
«  bref  fi  plein  de  hauteur ,  qu'il  elf  rapporté  dan;  l'hiftoire 
de  ce  différend ,  6c  qui  alluma  plus  que  |arruis  la  guerre  en- 
11e  ce  pape  &  le  roi.  L'évèquc  d'Auxerre  fir  d'inuriles  ten- 
tatives pour  les  concilia ,  mais  il  demeura  roûjours  fidèle 
i  fon  prince,  6c  en  1  )3j.  il  en  donna  des  marques  dans 
i'aflcmbléc  des  grands  du  royaume  qui  fe  rinr  à  Chircau- 
Thierri ,  &  i  laquelle  il  fut  appelle.  La  même  armée  il  fnuf- 
crivitau  (citamcnrdc  Marguerire  de  Bourgogne,  reine  de 
Jérufaicm  6c  de  Sicile ,  Si  conferva  la  dignité  de  chancelier 
jufqu  a  (â  mort  arrivée  en  r  )o6.  Il  a  fait  plulicurs  fondarions 
tt  donations  à  fon  églife.  U  fur  enrerré  dans  le  chœur  de  fa 
cathédrale.  Il  avoir  occupé  le  Gégc  d'Auxerre  environ  treize 
ans  :  il  en  étoit  le  foixanrc-lixiémc  évèque ,  comme  on  le 
voit  par  fon  épitaphe  qui  cil  conçue  en  ces  termes  : 

PlTRCS  DE  MoRNAYO.rf**.  epifcoput ,  nêtittte  GaI- 
itu  ,  Bituricenfis ,  vir  ntbslu  gtntri ,  jutctlft  tn  ipi/copetu 
Guillilmo  dt  Orrffï»  ,  qui  oint  auko  1  ti  }.  vir  nuque  tu  urro-  j 
«•"•  l-re  feruijfimm  ,  ntAgns  mufti, ,  nrfë  rtgtm  0tUn/âti  I 
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Ht  mtâtrnm  ,  indecAncelUritu  regu  fui i 'm  :  creum  fut!  epif. 
coptu  Autsfftodorcnfîi ,  (S  ufquemd  vittexitum  ofjictum  cm» 
et  U at  11  prtdsilum  obtinuis  Auno  1  $  0  6.  • 

MORNAI ,  (  Etienne  de  )  doyen  de  S.  Martin  de  Tours, 
ëc  chancelier  de  France ,  dont  on  ha  dit  qui  dtnx  mois  d.tn 
te  Merert ,  étoit  de  la  famille  des  ptécedens.  Il  fur  chanoine 
dans  huit  ou  dix  cathédrales ,  6c  dans  plulicurs  autres  églilcs  ; 
mais  dans  les  actes  où  il  paroit ,  il  prend  plus  fouvent  fa  qua- 
lité de  doyen  de  S.  Martin  de  Tours ,  comme  la  plus  hono- 
rable. Il  croit  des  l'an  i)i>.  chancelicrdc  Charles  comte  de 
Valois,  d'Alcnçnn  ,  du  Perche  &  d'Anjou ,  fierc  de  Philip- 
pe  le  Bel.  Il  fur  chancelier  de  France  des  le  commencement 
de  l'an  1  )  1 4.  cV  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fut  député  pat 
le  roi  Louis  Hutm  ,  avec  Chai  les ,  comrc  de  Valois,  Louis, 
comte  d  Evrcux  .Gaucher  de  Châtillan  connétable  de  Fran- 
ce, 6c  quelques  autres  l'eignenrs,  pour  ttairer  de  la  paix 
avec  Louis ,  fils  ainé  du  comte  de  Flandaxs ,  &  aurres.  Dans 
ce  rrairc  ,  Erienne  de  Mornai  prend  les  qualirés  de  chanoine 
d'Auxerre ,  de  clerc  du  roi  &  de  fon  chancelier.  En  1  )  ig. 
il  fut  dianoinc  de  Paris ,  6i  enfuite  de  la  (âinrc  Chapelle  dans 
la  même  ville.  En  1 J  }0.  ou  j  5  )  r.  après  la  ptomotion  de 
Talerand  de  Pcrigord  au  cardinalat ,  on  voulut  l'élire  évè- 
que d'Auxerre;  mais  comme  il  avoir  des  ennemis,  EmcrI 
Guernand fut  elû  le  jour  de  Noël  l))1.  Mornai efl nommé 
encore  en  cette  occalion  chancelier  de  France,  dans  Yhtfloirt 
des  evèjnei  d~ Anxerre  ,  donnée  par  le  pere  Labbe  :  il  ne  l'é- 
roir  plus  cependanr  depuis  quelques  rems ,  &  peut-être  de- 
puis quelques  années:  mais  ceux  qui  prétendent  qu'il  n'a 
eu  cette  digniré  que  iiifqu  a  la  Trinité  1  j  itî.  paroillêni  s'ê- 
tre trompes  ,  8i  il  y  a  des  preuves  qu'il  en  étoit  encore  revêtu 
en  1  )  1 8.  Dans  les  derniers  tours  de  Juillet ,  où  dès  les  deux: 
premiers  du  mois  d'Aoûr  1  ))i.  il  ht  Ion  tcltamcnr  par  lc- 

3ucl ,  (elon  une  dévotion  allez  ordinaire  en  ce  rcms-li ,  il  or- 
onne  qu'on  le  revêtillc  avant  fa  mort  de  l'habit  de  reli- 
gieux ,  6c  qu'on  l'inhume  dans  l'cglifc  de  S.  Laurent  an  dio- 
cèle  d'Auxerre.  Par  le  même  teftamcnr  il  fit  des  legsor  des 
fondations  dans  la  plupart  des  églifes  où  il  avoit  poffédé  des 
titres.  Par  un  codicille  fait  après  l'allômption  de  la  même 
année ,  il  change  le  lieu  de  fa  fépulturc ,  Se  choifir  pour  celai 
l'abbaye  de  Fondmorigni.  Il  lègue  eenr  livres  à  l'cglifc  du 
Puy  ,  où  il  avoir  éré  ptècenteur.  Il  mourut  le  dernier  jout 
du  mois  d'Aoûr  de  la  même  année  1 }}  1.  comme  il  efl 
marqué  dans  le  Nccrologucdc  fiùnrGcrvais  de  Soifions,  où 
il  elf  dit  qu'il  étoit  doyen  de  fâinr  Martin  de  Tours ,  &  qu'il 
avoir  éré  cha/ioine  diacre  de  ladite  églife  de  fainr  Gervais. 
*  Vojex.  les  nomi  (3  tjnAtue'i  de  fit  frères  (3  foenrs  d*nt  le 
dtilttnAire  hifitrsane ,  Afrîsfon  Article. 

MORNAI ,  (  Philippe  de  )  le.gntur  du  Pleins  Marli,  ôcc. 
de  la  famille  des  précedens  ,  Sic.  On  en  a  fArle  Affe^  au  hue 
dtutt  le  Merert.  Il fAnt  Ajouter  set  que  Hugues  Grotius ,  dans 
fes  lettres  le  fair  auteur  d'un  rrairé  4e  MonAribut ,  qui  fut  pu- 
blié fous  le  nom  de  Junius  Brutus.  M.  Bodùct  dit ,  qu'il  t£crt 
fur  que  l'éditeur ,  Se  que  l'ouvrage  rft  d'un  autre  (çavanr  de 
la  Religion  Prétendue  Réformée.  Outre  lu  citAttons  r  Appor- 
tées dAHile  Merert  Après  cet  Article ,  (S  celles  de  u  ?t>tt.tfo~ 
eie  de  MAL  de  Mothai  ,  Uftuu  cenfnlter  les  vset  de  ptn/îemrt 
Anciens  fetgnesirs  de  U  nuuftn  de  Mothai  ,  Avec  leur géne'tt- 
logie,  vol.  imprimé  à  Paris  chez  J.an-Baptilte  Coi- 

gnard  en  1 6  8  9.  L'auteur  cft  René  de  Mornai  de  la  Vrllerc  rrc, 
ptieut  de  fainr  Germain  en  Laye.  Cet  ouvrage  contient  bien 
des  recherches ,  6c  cil  fait  avec  exactitude.  On  y  trouve  rrop 
de  réflexions  morales .  6c  de  rrop  longues  ,  Ac  un  Ifylc  peu 
élégant  :  mais  ces  défauts  ne  nui  lent  poinr  à  la  vériréde  l'hi- 
floire  qui  y  efl  appuyée  fur  les  rirres  les  plus  authentiques. 
M.  Arouet  de  Voltaire  fait  un  fort  beau  portrait  de  Philippe 
de  Mornai  dans  Ion  poème  de  la  Ligue ,  où  la  flirt»  Mat 

MORNAI  DE  VILLERCEAUX  ,  (  Maçdelene de)  fille 
de  Louis  de  Mornai ,  feigneur  de  Villcrceaux  .  que  l'on  pro- 
nonce aujourd'hui  6c  que  l'on  écrir  VilhrceMX  Se  de-  M<i~- 
delrne  de  Gronchcs  .  dont  on  peut  voir  les  eiitmeti  dans  U  e  c- 
ncAlofie  de  MernAi ,  TAppo  ut  dans  le  dsclieiuirt  h'jhrtitue  , 
fur  pourvue  très-jeune  de  l'abbaye  dt  Gif,  ordre  de  faille 
Renoir .  au  diocé'e  de  Paris.  Elle  avoit  pris  l'habit  dans  ce 
luotulicre  le  premier  joui  de  Mars  j  610.  âgé  de  14-  »"«  » 
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tky  fit  pTofçflîon  deux  ans  après  le  n.  de  Juillet  i6ri.  En 
Irti4.  clic  fut  faite  coadjutnee  de  madame  Magdclcne  de 
Ktontcnai ,  û  comme ,  auparavant  religieufe  prok  Ile  de  l'aine 
Sauveur  d'fcvreux ,  dame  de  beaucoup  de  piété.  Le  ipuiluel 
&  le  temporel  du  monafterc  de  Gif  étant  également  déchus 
pendant  les  guettes  civiles ,  madame  de  Mornai  répara  l'un 
de  l'autre.  Toute  jeune  qu'elle  étoit ,  clic  perfuada  aux  reli- 
gitufes  de  gatdct  la  clôture»  de  vivre  en  commun  ,  Si  de  re- 
prendre la  plupart  des  pratiques  régulières  qui  ne  s'y  gar- 
doient  plus.  Tel  lut  le  cornm«nccmcnt  de  cette  reforme  ,  qui 
fit  de  nouveaux  propres  fous  madame  de  Chcverni ,  Se  qui 
fut  portée  à  la  perfection  fous  madame  de  Clcrmont  Mont- 
glat.  Cherchez.  MONTGLAT.  L'archevêque  de  Paris,  fupé- 
lieur  de  cette  mailbn ,  informe  des  vertus  Se  de  la  régularité 
de  madame  de  Mornai ,  l'envoya  a  l'abbaye  de  Mal  noue  pouf 
y  mettre  plus  d'ordre  qu'il  n'y  en  avoit,  &  réunir  1rs  reli- 
gieufes  avec  labbciTc.  Elle  gagna  li  bien  les  cfptits  par  fa 
douceur ,  Se  fçur  tellement  les  ménager  pat  la  piudcncc ,  que 
toute  la  maifon  fe  rendit  à  fes  avis ,  Si  le  fournit  à  ce  qu'elle 
leur  pi  opofa  ;  Si  quand  elle  fut  obligée  de  s'en  retourner  , 
toutes  les  religieuses  ne  la  virent  partir  qu'avec  un  extrême 
rcgtet.En  1 6 1?.  clic  devint  abbelfe  de  Gif  en  chef  parla 
mort  de  madame  de  Montenai ,  an  ivée  le  1 5».  d'Août  de  la 
même  année ,  &  pendant  les  neuf  ans  qu'elle  gou  vertu  en- 
cote  cet te'maifon ,  elle  en  augmenta  beaucoup  le  fpirituel  Se 
le  temporel  par  fes  foins  Si  par  fes  exemples.  Dieu  ayant  per- 
mis qu'elle  hit  éprouvée  par  de  grandes  Se  douloureufes  in- 
firmités 1  elle  devint  un  vrai  modèle  de  patience ,  &  de  déta- 
chement du  monde  ;  mais  comme  elle  ne  pouvoir  plus  vac- 
quer  comme  auparavant  au  gouvernement  de  fa  maifon ,  elle 
demanda  pour  coad|Utrice  Claude  de  Mornai  de  Viilarccaux, 
û  fœur,  qui  avoit  été  déjà  pticure  Si  tnakreue  des  novices 
dans  la  même  mai  Ion ,  où  elle  étoit  à  l'âge  d'onze  ans ,  &  où 
elle  avoit  fait  ptoreffion  le  1 1.  de  Novembre  1618.  Claude 
de  Mornai  rooututavagt fa  fœurlc  14.de  Juillet  16*7. âgée 
seulement  de  tï.  ans ,  Si  Magdclcne  la  fuivit  de  près  ,  étant 
morte  le  1 1.  de  Septembre  1 6  j  8.  dans  la  quarante  troilîéme 
année  de  (an  âge.  L'abbaye  de  Gif  fut  donnée  ,  aux  piietes  Si 
aux  inftanrcs  lollicitations  de  toutes  les  religieufes ,  a  Mdgde- 
Itnt  de  MurnM  ,  niéce  des  défuntes  ,  qui  n'avoir  encore  que 
vingt-un  ans ,  mats  dont  la  pieté,  la  ptudenec  ,Si  la  régula- 
xité  étokau  fort  au-dciîus  de  Ion  âge.  Ceft  elle  qui  a  fait 
bâtir  t  ntJcrement  l'egiife ,  la  pot  te  de  lacloturc.un  deuxième 
do;  ton  .  le  réfectoire  &  pluficurs  autres  lieux  téguliers, 
avec  le  dehors  de  ce  monafterc  qui  r.'ctoit  auparavant  re- 
marquable que  par  fa  caducité.  Elle  a  fait  tout  cela  fans  avoir 
engagé  en  aucune  manière  le  bien  de  la  maifon ,  &  fans  avoir 
jamais  rien  diminué  des  aumônes  qu'elle  faifoit  avant  cette 
entreprit.  Elle  entrerint  aulli  le  bon  otdrc  Si  la  régularité 
dans  la  maifon ,  affermir ,  &  augmenta  même  l'un  Si  l'autre. 
Elle  ne  s'eft  |amais  diAinguéc  de  (es  rcligieuts ,  que  par  une 
plus  grande  application  à  Ces  devoirs,  Si  une  plus  grande  hu- 
milité. Mais  elle  mourut ,  n'ayant  encore  que  trente-quatre 
ans,  le  1 1 .  d'Octobre  1 6 5 1 .  Elle  étoit  ti.Jc  de  Pterre  de 
Mornai ,  feigneur  de  Villarccaux  ,  colonel  du  régiment  du 
même  nom  ,  qui  fur  ailaiJioé  en  1614.  Si  d'Anne  Olivier 
de  Leuville.  fille  de  /fttwOlivier,  seigneur  de  Leuvillc,  St  de 
Mtgdelme  de  l' Aubclpinc.  *  fits  des  ancien  1  [eijntnrt  de  U 
nuuÇon  de  MoftNAj ,  pat  René  de  Marnai  de  Villcrcrre.  Vie 
manulcrite  de  madame  de  Clcroionr-Monglat ,  par  madame 
de  Bethiuic  d'Orval ,  abbcÛc  de  Gif.  Extrait  du  Ntcreloge 
ieltUtjede  Nure-Deume  du  Fd  dt  Gif. 

MORNAI  ,  (Marie  de)  demoiléllc  de  Buhy,  fille  de 
PiBRRt  de  Mornai,  feigneur  de  Bohy& delà  Chapelle,  fous- 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  toi ,  Si  de 
Cuber  ine  de  Savctife ,  la  femme ,  bile  de  Lents  de  Saveufc  , 
feigneur  de  Bouquinvillc  •  Si  d'Anne  de  Hclin  ,  naquit  en 
1616.  à  Paris,  &  rît  paroitre  dès  l'enfance  les  commenec- 
mensde  cette  piété  qui  cruren  elle  avec  l'âge  ,  Se  qui  l'a  fait 
regarder  avec  vénération  dans  tout  le  royaume.  Comme 
Dieu  ne  l'avoir  pas  moins  douée  d'efprit  que  de  verni ,  on 
eut  foin  de  cultiver  fes  hcureulcs  difpofitions.  Dès  l'âge  de 
trois  ans  elle  fçur  lire,  «telle  apprir  dès  I  enfance  a  defliner, 
&  les  autres  ouvrages  dont  on  occupe  les  filles  de  condition. 
«Mais  elle  apprit  de  plus  que  le  commun  de  ailes-ci ,  Icslan- 
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gués  latine, italienne  Se  efpagnolc  .  la  philofophie  morale , 
Phiftottc ,  Si  la  géographie  ,  Si  elle  1 eutht  dans  toutes  ces 
feiences.  Sa  Iccur  aînée  s'étant  retirée  au  Val  de  Grâce  ,  où 
elle  a  fair  profellîon ,  Si  où  elle  cft  motte ,  Se  elle  reliant  feule 
dans  le  monde,  fes  parens cherchèrent  à  lui  procurer  un  éra- 
blill  tment  avantageux ,  la  produisent  dans  les  grandes  com- 
pagnies &  à  la  cour ,  &  par  tour  elle  fe  fit  encore  plus  admi- 
tet  par  fa  modcflie  que  par  la  beauté  Se  la  vivacité  de  Ibn 
efprit.  Elle  avoit  environ  vingt-un  ans  quand  clic  perdit 
M. ion  pere  ,  Si  avec  lui  preique  toutes  les  cfpcranccs  de  la 
maifon.  La  première  perte  la  toucha  beaucoup;  la  piété  la 
rendit  fort  peu  fcnliblc  à  la  féconde.  Elle  fut  recherchée  par 
les  partis  les  plus  eonlîdérables,  &  fe  monrra  toujours  dif- 
polée  à  fuivre  fur  ce  point  la  volonté  de  fa  mere ,  mais  les 
conditions  que  celle-ci  exigeoit  firent  toû|ours  manquer  cha- 
que affine  loriqu'on  croyoit qu'elle  alloit  erre  terminée.  Dieu 
le  1er  vit  de  la  liberté  qu'on  lui  confervoit  par-là  pour  la  con- 
facrcràlbn  fervice  d'une  manière  plus  patticulierc.  Made- 
moiselle de  8uhy ,  après  avoir  toujours  été  rrès-fage,  Si  très- 
réglée ,  Si  beaucoup  plus  vertueute  que  l'on  ne  l'cfl  commu- 
nément, même  dans  un  monde fagccV  inflruit,  fut  touchée 
tout  d'un  coup  d'un  amour  fi  grand  pour  la  pénirence,  qu'elle 
réfolut  de  rout  quitter  afin  de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu  , 
à  qui  elle  fenioit  bien  que  tout  étoit  dû,  &  qu'un  Chrétien 
étoit  obligé  de  lui  rapporter  tout.  Madame  fa  mere  s'opinià- 
tra  en  vain  â  La  ptoduirc  dans  le  grand  moude,  Si  à  la  con- 
duire malgré  clic  â  fes  vains  Si  dangereux  divcnifTemcns  , 
foncœut  goûtoit  d'autres  joyesqui  lui  rendoient  celles-ci  in- 
lipidcs.  Elle  le  dédommageoit  la  nuit  par  la  ptiete ,  &  par  les 
veilles  des  exercices  aufquels  elle  ne  pouvoir  vacquer  li  faci- 
lement pendant  le  jour,  tii  quand  elle  n'étoit  point  en  pré- 
fënce  de  madame  la  mere ,  elle  s'y  livroit  entièrement.  Elle 
profieoit  d'ailleurs  de  tous  les rnomens  qu'elle  pouvoir  obte- 
nir ou  furprendre  pour  s'appliquer  à  de  faintes  lecbircs.à 
la  méditarion  de  l'Ecriture  lainte,  aux  bonnes  enivres.  Elle 
faifoit  l'aumône  aflidûmcnt ,  &  prenoit  même  fur  fon  né- 
cellâire  pour  la  faire  plus  abondante.  Ellcabrégeoit  lesviûtes 
qu'on  l'obligeoit  de  faire  pour  donner  une  partie  de  fon  rems 
à  la  vifitc  des  hôpitaux  &  au  foin  des  malades»  &  à  l.t  fréquen- 
tation des  priions.  S'étant  apperçûc  que  madame  la  mere 
avoit  tepris  la  réf'olurion  de  la  marier ,  elle  Ce  retira  dans  la 
maifon  des  filles  de  lainte  Marie  de  la  rue  tâinr  Antoine ,  Se 
elle  y  fetoit  toujours  demeurée  lî  M.  l'archevêque  de  Paris , 
vaincu  par  les  follicitaiions  de  madame  de  Mornai ,  ne  l'eût 
engagée  d'en  fottir  pour  retourner  auprès  de  fa  mere.  Peu  de 
tems  après  Ci  fortie,  afin  de  n'être  plusexpoféc  à  prendre 
aucun  engagement  dans  le  liécle  ,  elle  fit  vertu  de  chafteté , 
Si  avançant  de  plus  en  plus  dans  la  pratique  des  bonnes  oeu- 
vres ,  non-feulement  elle  travailla  avec  (uccès  au  fpirituel  Se 
au  temporel  des  Urfclines  de  Magny ,  petite  ville  du  Vcxin 
François  entre  Paris  Si  Rouen  ,  â  l'établi  llcmcnr  dcfquctlcs 
madame  fa  mete  avoit  beaucoup  contribué ,  mais  tout  Paris 
même  Ce  telîcntit  de  fon  zélé  &  de  fes  bonnes  œuvres.  Elle 
contribua  beaucoup  à  la  converfion  de  pluficuts  perfonnes, 
dont  quelques-unes  étoient  diftinguécs  par  leur  naiifancc. 
On  la  confiiltoit  fur  des  affaires  importantes  :  elle  étoir  ref- 
pcefée  des  plus  vertueux,  Se  elle  n'en  étoit  que  plus  humble 
Se  plus  portée  à  s'anéantir  elle-même.  Elle  eut  beaucoup  i 
foofftir  de  la  part  de  (a  mere  &  de  plulieurs  autres  de  fes 
parens ,  à  qui  fes  auftciirésflc  Ion  amour  pour  la  rerrake  Se 
pour  les  œuvres  de  charité  n 'étoient  point  agréables  ,  elle 
fupporta  leur  perfécurion  avec  patience,  Se  augmenta  en  fer- 
veur. Enfin  clic  moutut  à  Buhy  en  odeur  de  laintetc  le  1 1, 
d'Avril  1664.  ài;cc  de  quarante-huit  ans.Son  corps  fut  potté 
à  l'abbaye  du  Thtéfor,  ordre  de  Cîteaux,  parce  que  ce  mo- 
nafterc reconnoit  pour  fondateurs  les  ancêtres  de  mademoi- 
fcllc  de  Buhy.  Ses  entrailles  demeurèrent  â  l'cglilc  de  Buhy, 
Se  foncœut  fut  porté  aux  Ut  félines  de  Magny.  On  prétend 
qu'il  s'cfl  opeté  depuis  fa  mort  plulieurs  miracles  â  fon  invo- 
cation, ou  par  l'attouchement  de  ce  qui  lui  avoit  appartenu. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  huit  livres  par  M.  René  de  Mornai  de 
Villetettre,  prieur  de  laint  Germain  en  Laye  ,  5c  imprimée 
avec  les  vies  des  anciens  feigneursde  la  maifon  de  Mornai , 
m.4".i  Paris  en  1  £89. 

MOROS1NI ,  { André)  d'une  des  plus  illuftres  familles  de 
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Venife  i  dtxt  on  a  parle  dans  te  Morert ,  naquit  dans  cette 
ville  le  i  ;  .de  Février  i  \  e,  y.c'efi  a-dire ,  i  (  r,  S.  avant  Pâques» 
de  'facjues  Morolini ,  fenarcur  -,  Se  de  Cécile ,  fille  de  Paul 
Cornaro  >  procurateur  de  (aine  Marc.  Il  apprit  le  latin  fous 
Baldc- Antoine  Penna,&  le  grec  fous  Panhcnio.  Il  palli en- 
fuite  i  la  philofophie  ]o'il  apprita  Vcnifc  loin  Louis  de  Pclàro. 
Après  ces  études  il  allai  Pajoucoùil  prit  le»  leçons  de  Fran- 
çois l'icolomini ,  &  de  Jacques  Zahatclla ,  deux  cclcbies  phi- 
lofophes  de  ce  tems-li.  Il  s'y  appliqua  aulli  à  l'éloquence .  au 
droit  ,  à  la  raufïqtie  Se  i  jouer  des  inftrumcns.  Après  trois 
ans  de  fqour  i  l'a  doue  ,  la  pelle  l'en  cru/ta  en  1576.  Se 
de  retour  à  Venife  il  y  fut  fait  dès  le  18.  de  Mars  168  j. 
Sage  des  ordres ,  degré  par  où  commence  la  noblcllc  Véni- 
tienne. Après  avoir  rempli  quelques  autres  polies,  il  fut  mis 
le  s8.de  Mars  1693.  du  nombre  des  trou  avoots  géné- 
raux. Le  s  t.  de  Mars  1 5  9  ».  il  fut  élû  Sage  de  Terre  ferme , 
cV  il  a  rempli  cette  charge  onze  fois.  Le  premier  d'Octobre 
1 600.  il  eut  entrée  an  (crut ,  Se  fut  élu  Sage-grand  |e  j  o. 
de  Septembre  1605.  En  160S.  il  fut  du  conlcil  des  dix.cV 
il  en  a  été  deux  fois  depuis,  en  1615. 3e  1617. Il  fût aulîi 
trois  fois  réformateur  de  l'univcrliic  de  Padouc  ,  en  16  oi. 
1  Cil.  Se  16 1 6.  Des  1 5  98.  il  fut  nomme  à  la  place  de  Paul 
Paruta ,  pour  écrire  l'hiftoirc  de  la  république  ,  8e  il  s'en  erl 
acquitté  au  gré  de  ceux  qui  l'avoieni  employé ,  Se  en  fijclc 
hifrorien.il  mourut  dans  le  célibat  le  19.  de  Juin  1618. 
âgé  de  foixante  ans.  Cette  fortuite  de  Vcnifc ,  dan  on  vient 
de  parler ,  cfl  en  latin ,  Se  ne  va  que  depuis  l'an  1 1 1  r .  |ul- 
qu'en  1  t>i  5.  Elle  parut  à  Venife  en  161 y  su  fol.  &  a  été 
réimprimée  à  Venife  M  a",  en  171  •)■  dans  le  recueil  des  hi- 
ftotiens  de  Venife.  Ce  fut  fon  frère  Paul  Morolini  qui  la  fit 
imprimer  la  première  foiscV  la  dédia  au  doge  Antoine  l'riuli. 
Ses  autres  ouvrages  font  :  1 .  une  première  partie  ,  qui  n'en  a 

roint  eu  de  féconde,  cTopufculcsdivcrs.&dc  lettres,  m-f. 
Venife  en  rCi  e .  On  y  trouve  une  vie  de  S.  Thomas  d'Aquin  i 
un  traité  des  reliques  trouvées  dans  l'ég'ife  de  faint  Mate  ; 
des  méditations  ;  un  autre  où  il  examine  s'il  cil  permis  à 
l'homme  de  vivre  de  la  chair  des  animaux  ,  un  autre  où  il 
recherche  pourquoi  la  chair  humaine  cfl  interdite  à  l'homme  1 
on  éloge  du  doge  Jean  Banbo,  mort  en  16 1 8.  un  éloge 
de  Louis Giorgi ,  procuraient  de  fàint  Marc, mon  en  râit. 
tin  éloge  de  Chrifloplile  Valiero ,  ruott  à  Corfou  le  jo.  de 

iuin  1 6 1  5 .  en  revenant  de  Conft  intinople,  où  il  avoir,  été 
aile  de  la  république  ;  un  difeours  lut  l'arrogance  ;  des 
lettres  ;  cV  la  vie  de  Léonard  Donato  doge  de  Venife ,  mort 
en  1611.  Ces  opufculcs  font  en  latin.  1.  L'imprejfe  e  e;fe- 
ditioni  di  terra  faut*  e  t acanifio  fatto  del imper  10  di  Conflo- 
tmtpeli  dalla  ferenifftma  republicads  l'enetia,  à  Vcnifc  en 
16x7.  w-^'-Placcius  dans  Ion  théâtre  des  anonymes  a  fait 
beaucoup  de  fautes  en  parlant  de  cet  ouvrage.  Morolini  avoir 
un  frère  nommé  Nicolas  qui  a  été  illuflre  par  fon  habileté 
dans  les  langues  grecque,  hébraïque*  latine  ,  Se  à  oui  on 
commit  le  1  $ .  de  Novembre  1  601.  le  foin  de  la  bibliothèque 
de  S.  Marc.  Il  étoit  5<fr  de  Terre  ferme,  lotfqu'il  mourut 
le  premier  de  Mars  1  cîoi.dans  fâ  quarante-cinquième  année, 
étant  né  le  1 1.  de  Février  1 c,  \  8.  *  Jacques  Albetici ,  Cata 
logo  de  Gli  fcrittori  Penettani.  Piètre  Ange  Zeno  .dtfiruiori 
l'eneti  pttntu.  La  vie  de  Morolini  par  Nicolas  CiaJïo,  à 
la  tête  de  fon  hifloire  de  Vcnifc  ,  édition  de  1719. 

MOROSINI ,  (  Angelo  )  Sec.  Ceji  à  tort  f  ue  don,  le  M- 
reri  (S  dons  flnfiturs  antres  en  nomme  cet  auteur  MoROSlNl , 
H  fe  nemtmit  Monosim.  Il  cfl  vrai  que  dans  fes  deux  édi- 
tions de  fes  Flores  Italie*  Itngut ,  non flores  itolici , comme  le 
dir  Placcius  dans  fon  Théâtre  des  anonymes ,  on  trouve  Mo- 
rofini,  rrw'sc'eft  une  faute  d'imprefuon,  ou  d'inadvertance. 

MORSIUS ,(  Joachim)  de  Hambourg ,  d'une  famille  di- 
ilinguée  ,  né  en  1 5  9  ; .  Se  mon  en  1659.3  partage  le  peu 
d'année  de  vie  que  la  Providence  lui  a  accordé  à  voyager  Se 
à  étudier  principalement  les  belles  lettres.  Il  a  plus  été  l'é- 
diteur des  ouvrages  d'autrui  qu'il  n'en  a  donné  de  fon  pro- 
pre fonds.  Attentif  i  recueillir  au  milieu  de  les  voyages  les 
pièces  fugitives  des  grands  hommes. qui  fe  font  rendus  cé- 
lèbres dans  la  république  des  lertres ,  il  a  fait  imprimer  celles 
qui  n'.ivoirm  pnin»  encoie  vû  le  jour.  De  ce  nombre  font, 
Anton»  Flare'ceRi  panegjricns ,  qu'il  a  fait  iinptimer  a  Leyde 
en  161  j.  m-4.".  Ce  panégyrique  avoir  été  prononcé  de- 
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vant  l'empereur  Charles  V.  deux  letrres  l^'t)csde  /ofe-Ce- 
far  Scaligcr,  imprimées  la  même  année  &C  ^^e  Heu,  Se 
réimprimées  dans  les  Amxentttses  Ittterartt  de  Sclhorn ,  pag. 
169.  Une  lettre  de  Morlîus  lui-même,  dam  ce  dernier  00 
vrage,  pag.  171.  Une  autre  dans  la  collection  d'Antoine 
Matthieu,  a  Leyde  en  1695.* /eyrt  Placcius, m»  Ihtatr. 
onenjm.  (S  Pftudan.  pag.  &41.  Abrégé  de  fa  vie  donné  avec 
celles  des  Lindcmbrogcs  à  Hambouig  en  171}.  w-r'-EIdgc 
de  Morlius  en  vers  larins  dans  le  premier  tome  des  Amam- 
tases  litteraru ,  pie.  184. 

MORVILLIERS ,  (Jean  de)  evèquc  d'Orléans  ,8ec.  Dont 
le  Moreri  édition  de  17 1  S-  **  dit  efu'A  fut  déchargé  de  l'c- 
vèchc  d'Orléans  en  1670.  Le  catalogue  des  évëqucs  d'Or- 
léans que  l'on  trouve  imprimé  à  la  fin  des  (laruts  (modaux 
de  ce  diocèfc,  recueillis  &  publics  fous  l'autorité  de  M.Dcl- 
benc ,  met  la  démillion  de  M.  de  Motvillicts  en  156). 

MORUS ,  (  Thomas  ) chancelier  d'Anglttt rre,  cVc.  Ajism- 
tet. ,  outre  et  qutn  a  dit  de  lia  dans  le  M^ert ,  tjite  l'on  a 
encore  de  ce  grand  homme  des  épigramniescn  virs  latins  , 
cV  d'autres  poclies,  St  que  fon  Utopie,  ou  idée  d'une  répu- 
blique heureufë,  a  été  traduite  en  hancois  pat  le  ficur  Gui.  u- 
«Je ville ,  ci-devant  Bénédiélin  de  la  congtégation  de  faine 
Manr,  Se  depuis  Calvinifte.  Sa  traduction  a  p-ru ,  ornée  de 
figures ,  à  Amflcrdam  en  1 7  j  o.  m  1 1.  Le  traduélcur  a  mis 
en  tète  une  vie  de  Thomas  Morus  ,  &  quelques  lettres  de 
plufieursfçavans  concernant  l'Utopie. 

MORUS.  (Michel  )  Sni/fitnet.  cet  trttcle  À  celui  asti  fe 
trouve  de'ia  dans  le  Moreri .  Michel  Morus,  né  en  Irlande  de 
patens  Catholiques  ,  étudia  d'abord  î  Nantes  fous  les  petes 
de  l'Oratoire  ,  Se  enfuite  à  Patis  .  où  il  profifia  quelques 
années  après  la  rhérorique  Se  la  philofophie  avec  honneur. 
Mais  fa  patrie  ayant  beloin  de  lui ,  milotd  Tu^onnel,  vice- 
roi  d'Irlande,  dont  il  for  le  conte  (Ici»  &  le  confiil  ;  l'enga- 
gea à  fe  décharger  du  gouvernement  du  collège  de  Dublin  , 
où  il  fit  refleurir  les  feiences  ,  aufli  bien  que  dans  toute  cette 
univerlité.  Il  y  demeura  julqu'à  ce  que  le  roi  Jacques  hit  obli- 
ge de  quitte  r  le  pays.  Morus  qui  avoit  l'cflimc  de  ce  prince 
revint  alors  à  Paris  qu'il  quitta  une  féconde  fois  pour  voie 
Rome  Se  l'Italie.  Le  pieux  cardinal Batbatigo  informé  de  fa 
capacité  Si  de  fon  zèle,  le  nomma  ptofcllëur  en  théologie,  éJc 
fnpctieur  de  fon  féminaite  de  Monte  fiafeonc.  M.  Morus  y 
attita  des  personnes  habiles  dans  les  belles,  lettres,  la  phi- 
lofophie ,  les  langues  fijavante» Se  l'Ecrit urefainte,  ce  qui  ren- 
dit ce  nouvel  établilTcmenr  très-rlorillant.  Etant  revenu  en 
France  il  fut  bientôt  après  élu  lecteur  dci'univcrliré  de  Paris, 
Se  principal  du  collège  de  Navarre ,  Se  Louis  XIV.  lui  donna 
une  chaire  de  profcllèur  de  philofophie  grecque  Se  latine 
au  collège  royal  qu'il  a  rempli  avec  didmetion  fufqu  a  ce 
que,  de  fon  confentement ,  elle  a  été  donnée  à  M.  l'abbé 
Tcnslfon  ,  de  l'académie  des  feitnees.  M.  Morus  cfl  mort 
au  collège  de  Navattc  le  n. d'Août  itiô.  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans ,  Se  a  été  enretté  au  collcge  des  Lombards  » 
occupé  depuis  long- tems  pat  desétudiansde  fa  nation ,  ai nlî 
qu'il  l'avoit  fouhaité.  Il  leur  a  taillé  fa  bibliothèque,  &  a  lé- 
gué le  refle  de  fon  bien  aux  pauvres  :  mais  il  conlifloit  en 
peu  de  chofe,  parce  qu'il  avoit  eu  foin  de  le  leur  diiutb.'cr 
pendanr  <â  vie.  Il  a  compolé  quelques  ouvrages  allez  tfti- 
mé<.  Ceux  qui  onr  été  imprimés  font  :  De  extjleiuia  Dei 
humant  meutu  immortalisait  ,fecMndkm  Ari/letelu  (S  C*r- 
tefit  doilnnam  ,di/putano ,  à  Paris  en  16  96.  volume  s»  sa. 
A'ovi  fcttnsiarttmmeshodsu  .iParisen  17  «S.  «  /^.&qucl- 
quesauttes.  On  a  eu  toit  de  lui  attribuer  dans  quelques  écrira 
latraduâion  latine  de  la  théologie  morale  de  Grenoble  com- 
pofée  pat  M.  Genêt ,  évêque  de  Vaifon.  Voici  l'hiftoirc  de 
cette  traduction.  M.  Durand ,  Ex  Doctrinaire  ,  étant  profef- 
feur  en  théologie  morale  au  feminaire  de  Montefiafconc  , 
dont  M.  Morus  étoit  fupèricur  fous  lepilcopat  de  monfei- 
gneur  Barfoarigo,  traduit  en  latin  plulîeurs  endroits  choifîs 
de  cette  théologie  qu'il  didta  à  fes  dilciples.  On  ne  fçair  il 
fon  dedéin  étoit  de  la  traduire  en  entier ,  mais  il  cfl  fur  que 
n'ayant  point  achevé  cette  traduction  ,  elle  le  fut  par  M.  G"e> 
net ,  bénéficier  à  Vaifon  ,  frère  de  l  évêque  de  ladite  vil  e. 
Certe  traduûion  ainli  finie  ,  &  mife  en  état  d'être  impri- 
mée parut  d'abord  à  Venife,  fle  enfuite  à  Montthalcone  en 
1 701.  dédiée  au  pape  acment  XI.  Cette  même  traduction 
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a  été  imprimée  depuis  à  Paris.  *  Ment,  dm  trmt.  Mem.  de 
htitratnre  (i  ettnfloirt,  tome  j .  partie  première ,  page  101. 

MORUS.  (  Henri  )  Atomut.  a  ce  que  l'on  en  a  du  dans 
[iduion  du  Mtreri  de  17 i S.  f*'il  a  encore  fait  un  traite  de 
l'iipnjortalité  de  lame  -,  un  autre  ,  contre  les enthouliafics  -, 
Un  Enchiridson  Elhtcnm ,  Sec. 

MOSCA,  (  Agabitc  )  cardinal,  diacrc-Ju  tirrede  S.  Geor- 
ges» Pelairo,  né  â  Pczaro  dans  le  duché  d'Urbin  le  1$. 
Avril  1678.  fut  mis  dans  la  prclarure  par  le  papcCIcmcnr 
XL  qui  étoit  fon  parent  à  cauic  A' Hélène  Molca  fa  mete ,  & 
fut  nommé  chanoine  delà  Bafiliqucde  faint  Pierre  du  Vati- 
can le  premier  d'Août  1 707.  déclaié  vue-  légat  de  la  Koma- 
giK  au  mois  de  Décembre  171  j.  puis  gouverneur  de  Lorct- 
tr  i  enfuite  prélident  de  la  chambre  Apoltolique  ,  &  enhn 
cktc  de  la  même  chambre  le  30.  Avril  1718.  Le  pape  Clé- 
ment XII.  voulant  rendre  à  la  famille  de  Clément  XI.  le  cha- 
peau qu'il  avoit  reçû  de  lui ,  créa  &  déclara  cardinal  Agabite 
M  1  -  j  le  1 .  Octobre  1751.  lui  mit  la  barctre  (ur  la  tête  le 
même  jour ,  Se  lui  donna  le  chapeau  dans  un  conliftoirc  pu- 
blic le  4.  fuivant.  Il  fit  la  fonction  de  lui  fermer  &  ouvrir  la 
bouche  dans  un  coniiftoire  fectet  le  1 7.  de  Novembre  ,  & 
luiafligoaenfuirc  ladiaconiede  faiot  Georges  m  l^etairo.  Il 
lui  afligna  en  même  tems  les  congrégations  du  bon  gouver- 
Dcment ,  de  la  Conlùltc ,  de  l'Indice ,  Se  de  Propajsanda  fide  ; 
&  pour  le  mettre  en  état  de  Soutenir  fa  dignité ,  il  lui  donna 
au  mois  de  Janvier  173).  une  penfion  de  mille  écus  lue  les 
revenus  de  la  dateric.  Il  fut  déclaté  légat  de  ferra rc  le  30. 
d'Août  17  54.  &  partit  de  Rome  le  t6.  de  Septembre  lùi- 
vantpour  aller  prendre  poilcilion  de  cette  légation» 

MOSCOV1  E.  Vont  Its  dsfferens  changemens  arrivés  de  fuis 
i7jj.  dans  lajtucejfion  des  derniers  fcnveratns  de  Moftovit. 

I.  Gacmcis.  Romanowitz ,  eut  pour  cnfan.NiKiiz  Roma- 
nowitz, qui  fuit  ;  Se  Anaftafte,  mariée  avec  fean  Balilidcs 
il.  czar  de  Mofcovic. 

II.  Nam  Romanowitz,  gouverneur  de  Novogrod,  fut 
perede 

III.  Fœdor  NiitmTz ,  qui  s'étant  feparé  de  là femme ,  prit 
les  ordres ,  &  fut  archevêque  de  Roftow ,  6c  de  Jitoflaw,  Se 
enfuite  patriarche  de  Moicovie.  Il  mourut  en  1  6  ;  \ .  il  avoit 
epoulé  hcntmafie ,  nommée  autrement  Marie  lwanowna , 
fille  de  fean  Balilowitz  .  &  lotir  de  Faedtr  Iwanowirz  ,  der- 
nier czar  de  l'ancienne  tact  des  Balilidcs  ,  mort  en  1 597. 
lien  eut  pour  fils 

IV.  Michau.  Fœderowirz,  qui  fut  élu  czar  Se  grand  duc  de 
Mofcovic  en  1 6 1 3 .  au  lieu  Se  place  d'(Jladiflas,prince  de  Po- 
logne ,  qui  fut  cliallé.  Il  mourut  le  1 1.  de  Juillet  l6a,\.  âgé 
de  49. ans, après  avoir  règne  33.  ans.  Il  avoit  époulé  Endoxe 
Lucanowna  ,  moric  le  1  o.  du  même  mois ,  douze  jours  après 
lui.  Il  en  lailfà  Aizxis  Michaelowitz ,  qui  fuit  i  &  Irène 

rdée  avec  Woldemar ,  fils  naturel  dir 
,  mais  morte  avant  la  conlommation  du 


V.  Alexis  Michaelowitz,  né  le  17.  de  Mars  16  50.  devint 
czar  ■  Se  grand  duc  de  Molcovic  pria  morr  de  fon  pereen 
1 64  (.& mourut  le  S- de  Février  1676.  dans  la  46.  année  de 
fnn  âge  ,  &  la  1 1.  de  fon  régne.  11  avoit  été  marié  1  ".avec 
Mari*  Hiawna-Miloflawski  en  163  1  :  Se       en  1647- 
auc  Aatatie  Kiriliowna,  fille  de  Kmltw  prince  de  Nati>kin, 
noitc  le  4.  de  Février  1694. 11  eut  de  la  prtmietc  Alexis 
Alexiowitz ,  né  en  1 6  5  j .  &  mort  en  1670.  avant  fon  pere  -, 
Fœdok  Alcxiowitz  ,  furnornmé  Théodore  ,  qui  fuit ,  J  t  a  n 
Alcxiowitz ,  qui  fera  rapporte  après  /tu  frère;  Tatiane  Alc- 
xicwna, Endoxe  Alrxiewna;  Anne Alcxicwna}  Catherine  Alc- 
xicwna, morte  au  mois  de  Juin  1 7 1  8  ;  Marie  Alcxicwna  , 
morte  â  Peter fbourg,lc  10.de  Mai  171 3.  dans  lalbixantiémc 
année  de  fon  âge ,  6c  inhumée  le  1 3 .  fuivant  dans  l'églife  de 
la  citadelle  de  la  même  ville  i  Se  Sophie  Alcxicwna ,  qui  après 
la  mort  du  czar  Tbeedere  fon  frerc  ,  mécontente  de  n'avoir 
aucune  paît  au  gouvernement  par  l'cxclui'ion  de  fon  frerc 
?  ton  ,  engagea  à  la  révolte  les  Stteliizes  ,  efpece  de  milice  , 
alors  ttès-puiflanteen  Mofcr.vie ,  par  le  moyen  defquds elle 
excita  une  (édition  ,  où  plullcuis  perfonnes  du  premier  rang 
furent  maflacrées,&  pendant  laquelle  le  ptince  Jean  fut 
proclamé  czar ,  &  aflooéau  gouvernement  ;  mais  cette  prin- 
celle  ,  trop  arnbiiieulc  pour  lé  conterter  de  cette  ptemiere 
léuihV ,  perfuada  au  Çknés  Cowanski ,  général  des  Strelit- 
Supplément.  Partie  11. 
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z-î,  qu'il  poorroit  parvenir  au  trône  en  l'époufant.  Ce  fur 
dans  cette  vûc  qu'ils  conspirèrent  cnfemble  comte  la  vie  de» 
deux  czar  'fean  Se  Pierre,  mais  leur  deflein  fut  déconverr  par 
deux  des  complices ,  qui  en  curent  horreur.  Le  CknésCo- 
wanski  fut  pris  dans  une  embufeade ,  &  conduit  au  monade* 
re  de  Trohki.où  il  eut  la  tête  tranchée  ■  &  la  princeffè  fut 
enfermée  dans  le  monafrere  de  L)ewit#  près  de  Molcou ,  où 
elle  fut  étroitement  gardée  le  refte  de  fes  jours.  Elle  y  mourut 
au  mois  de  Juillet  1704.  Du  fécond  mariage  du  czar  Alexw 
Michaelowitz,  vinrent  Piïrre  Alcxiowirz  ituiferamtntiimnl 
après  [es  frères  ;  Se  Natalie  Alexieu  na ,  motte  le  1 8.  Juin 
1716. 

VI.  Fœdor  Alcxiowitz,  firrnommé  7hetdtre,mt,8c  grand 
duc  de  Mofcovie,né  en  i<î 5  7.  (accéda  a  ion  peie  le  J. Février 
1676.  &  prit  polftflion  de  (êsétatsle  18.  Juin  ftiivanr.  Il 
mourut  làns  pollerité  le  17.  d'Avril  1 681.  dans  la  1 5 .  année 
de  ion  âgc,&  dans  la  7.  de  fon  régne.  Il  avoit  été  matié  1  v.  en 
16S0.  avec  Enferme  Rutetiki.tiu  fuivant  d'autres A^athi 
Gmzeichka  ,  Polonoiic  de  nailfar.ee  ,  morte  peu  après  ton 
mariage  :&  i*.cni6sx.  peu  de  te  m  s  avant  là  mon  avec; 
Marie- Enfrtfine  Mai weona ,  morte  le  x  1 .  Janvier  1716". 

VI.  JtAW  Alcxiowitz,  czat,  &  grand  duc  de  Mofcovic ,  ni! 
en  1  f>6}.  fut  exclusde  la  Couronne  pat  le  czar  Théodore,  fon 
frerc ,  qui  le  crut  trop  valétudinaire  pour  le  charger  du  gou- 
vernement ,  ce  prince  ctanr  aveugle ,  Si  fujtr  à  plufieurs  an- 
très  infirmirés  s  mais  par  les  menées  de  (â  feeur  Sophie,  qui 
Ibuleva  en  fa  fnvcnr  la  milice  Mofcovite,  il  fut  proclamé 
czar ,  &  affbcié  au  gouvernement  conjointement  avec  le  czar 
Pierre,  ion  frère  cadet.  Il  mourut  le  16.  Janvier  1696.il "âge 
de  M-  ans.  Il  avoit  époufeen  1684.  Frofcovte  Fccderowna 
Somtow-Apraxin, fille  du  Boiar  Fader  Petrowitz-Soltikof, 
motte  le  1 4.  Octobre  171;.  âgée  de  60.  ans,  &  en  eut  M.u 
ne  lwanowna  ,  morte  jeune  ;  Theodofit  lwanowna  ,  auflî 
motte  |cune  ;  Catherine  lwanowna,  née  le  1 5.  Juillet  1691* 
mariée  le  1 9.  d'Avtil  1716.  avec  Charles  Leepold  ,  duc  de 
Mccklemboutg-Schwetin ,  &  morte  à  Peteibourg ,  le  15. 
Juin  i7)t.laillanrunc  fille  unique  nommée  Elsfabeth-Ca- 
therwe-Chrifitne  6e  Mccklembourg ,  née  le  18.  de  Décem- 
bre 1718  -,  Ann»  lwanowna  .czatine de  Mofrovic  ,impcra« 
rricc  de  Rufli*  ,  dm^il  fera  paiii  dans  nn  l 'article  fepare  ;  &C 
Proftwie lwanowna  ,  née  en  1695.  morteà  Mofeou  .après 
quelques  jours  de  maladie,  fans  avoir  été  mariée , le  19, 
d'Oâobre  173t.  dans  la  37.  année  de  ion  âge. 

VI.  Piirri  Alcxiowitz  ,  futnommé  le  Grand,  czar.cV 
gtand  duc  de  Molcov  ic ,  empereur  Se  authocrateur  de  tou- 
les  les  Ruflïcs,  né  le  1  1.  de  Juin  167Z.  fuccéda  a  fon  frerc 
.line  le  czar  Théodore  Ir  ty.  d'Avtil  16 8*  &  fut  proclamé 
czar  quelques  jours  après.en  venu  de  la  difpofirion  teftamen* 
taite  de  fon  frère ,  qui  l'avoit  déligné  fon  (ucccflctir  préfera- 
blcmcnt  au  czatowitz  fean ,  quoique  l'aine.  Mjispat  les  in- 
trigues de  la  princeflè  Sophie ,  ce  dernier  fut  ann*!  proclamé 
czar  ,  Se  aflocié  au  gouvernement ,  cette  princciTe  ayant  ex- 
cité pour  cet  effet  une  fcditkm  ,  au  commencement  de  la- 
quelle  le  czar  Pierre  fut  enlevé  a  propos  de  fon  appartement 
par  le  pjince  Boris  Alcxiowiizt-Gallitzin  ,  Se  conduit  Secrè- 
tement au  monaflrrc  de  Troi  ki  ,  place  forte  à  douze  lieues 
de  Mofeou ,  fans  quoi  il  auroit  couru  rifquc  de  périr  dans  le 
pemier  feu  de  la  révolte.  Il  régna  conjointement  avec  le 
czar  'fean  ,  fon  frère  ,  jufques  en  1 696.  que  celui-ci  mourur. 
Alors  étant  devenu  feul  poilefleur  des  états  de  fon  perc,  il 
déclara  la  guerre  aux  Tutcs  ,  Se  dans  la  même  année  1 696. 
il  s'empara  d'Afoph  fur  la  mer  Noire.  Ce  pt  ince  ,  qui  étoir  né 
avec  de  grandes  qualités ,  Se  des  talens  extraordinaires,  Se 
qui  dès  là  plus  rendre  jeune  fie  avoit  fait  paraître  un  génie 
p6iétranr  ,6e  capable  d'exétuter  les  plus  gtands  projets,  con- 
ooiilanr  par  l'hiitoire  des  régnes  prcccdcns  ,  que  la  forme  du 
gouvernement,  telle  qu'il  l'avoit  trouvée  à  fon  avènement 
au  trône ,  n'étoit  pas  capable  de  rendre  fes  peuples  anflï  po- 
licés, anfli  indufhicux,  Se  anflî  fçavans  qu'il  le  defiroir,  lon- 
gea à  la  peiftéYionncr  ;  mais  pour  ne  pas  faire  de  change- 
ment, dont  il  ne  pûts'affurerde  la  réuilite  par  l'expérience , 
il  prit  la  refolution  de  voyager  dans  les  états  les  mici-x  gou- 
vetnes  ,&  de  s'y  faire  donner  des  mémoires  exaélsfur  tout 
ce  qui  pouvoit  étte  avantageux  à  fon  de  (le  in  ,  Se  de  s'y  in* 
fituire  parfaircmene  dans  les  méchaniqnes  qui  ponvoient  t* tre 
utiles  au  bien  général  de  fes  étati.  Ce  fut  dans  ces  vue» 
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qu'après  avoit  fait  punir  en  1697.  les  auteurs  d'une  confpi- 
ration  qu'il  avoit  hcureufcmcnt  découverte ,  8c  règle  roui  «e 
qui  c:oit  neceuaire  pour  ta  farcie  de  fes  états  pendant  fon 
abfencc ,  il  partit  pour  voyager  inctgmtt  dans  les  pais  étran- 
gers. Il  alla  d'abord  en  Hollande  ,fic  (éjoucnacn  Amfterdam, 
î'iiiflruifant  à  fond  de  tout  ce  qui  concetnoit  la  marine,  Si 
mettant  fouvent  lui-inème  la  main  a  l'œuvre  fur  les  chan- 
tiers. De  là  il  pana  a  Londres  -,  &  après  y  avoir  demeuré  «ois 
mois,  il  fe rendit  en  1 6 98.  i  Vienne  en  Autriche.  Us  avis 
réitérés  qu'il  y  reçut  d'une  nouvelle  confpiration  formée 
pour  déclarer  le  trône  vacant  par  (on  abfciKc ,  le  tappcllerent 
a  Mofcou ,  où  il  trouva  les  rebelles  défaits  par  l'amiral  Gor- 
don ,  EcoflbU.  Il  y  fi»  punir  le  itfte  des  conjurés  ,  8c  em- 
ploya l'année  1699.  *  faire  philieuis  réglcmcns  pour  l'ad- 
miniftration  de  fes  finances ,  pour  Futilité  du  commcicc  ôi 
pout  la  police.  En  1 700.  il  fit  une  tiéve  de  vingt-cinq  ans 
avec  les  Turcs .  Se  déclara  la  guêtre  au  toi  de  Suéde.  Les 
commrncemcns  de  cette  guerre  ne  lui  furent  pas  favorables. 
Dès  la  première  campagne,  il  perdit  ta  morne  de  la  nom- 
breufe  armée  à  la  bataille  de  Narva  en  Livonic,  où  elle  lut 
entièrement  défaite  par  l'armec  Suédoilë,  quoique  ttès-infé- 
lieurc  en  nombre  ila  fienne.  En  1 70 1.  la  bataille  de  Stagnitz 
en  Livonic ,  dont  il  (ortie  victorieux  ,  lui  facilita  ta  prile  des 
villes  de  Wolmar ,  Maricmbourg ,  Dorpt  8c  Noucmbourg. 
En  1704.il  prit  Narva,  où  il  avoit  échoue  en  1700.  En 
1705.  fes  troupes  entrèrent  en  Lithuanic  fous  la  conduite 
du  Wclt-matéchal  Czeremctottf.mais  elles  furent  battues 
près  de  Warfovic  par  le  comte  de  Lewcnhaupt ,  général  Sué- 
dois, l  es  campagnes  de  1706.&  1707.  furent  dcfavaju- 
geufes  aux  alliés  de  ce  prince.En  1708.  le  toi  de  Suéde  gant 
entré  fort  imprudemment  en  Molcovic  dans  le  deflurrde 
prendre  Smolcnsko,  &  même  Mofcou,  les  troupes  turent 
enrieremenr  défaites  par  l'armée  Ruflïcnne,  à  la  fameufc  ba- 
taille  de  Pultowa  qui  fc  donna  pendant  la  campagne  de 
1709.  En  1710.  le  czar  fit  Ion  entrée  triomphante  dans 
Mofcou  ,  Se  dans  ta  même  année  fes  généraux  firent  la  con- 
quête d'Elbing ,  de  Riga ,  &  de  prcfque  toute  la  Lî vonie.  En 
1711.  l'empereur  des  Turcs  jaloux  des  piogtès  des  Moscovi- 
tes 1  Se  voulant  en  arrêter  le  coûts ,  rompit  la  tteve  qu'il  avoit 
faite  avccllc  czar.  Un  combat  engagé  aljtz  rnal>  propos  pat 
le  czar  .mais  qui  ne  fut  point  déolif,quelq  es  elcarmouchcs, 
Si  plusieurs  négociations  entre  le  grand  Viiîr  &  le  Wcfc  ma- 
réchal Czercmctoff  mirent  fin  à  cette  nouvelle  guette  .qui 
fut  terminée  par  un  traité  fait  à  Falczin ,  en  exécution  duquel 
le  czar  rendit  Aloph  après  lavoir  démoli,  8c  la  fottetefle  de 
Taganrokc.  En  1715.  le  czar  fournit  la  Pomctanie.  En 
1 7 1 4.  fa  rlote  commandée  par  l'amiral  Apravin, battit  la  Hô- 
te Sucdoifc  dans  le  golfe  de  Finlande.  En  17 1  j.  il  établit  une 
académie  de  marine  a  Petctlbourg,  ville  qu'il  avoit  fondée 
dans  le  deflein  d'y  transporter  tout  le  commerce  de  fes  Etats. 
En  la  même  année  171  y  'nditua  un  nouvel  ordre  de  che- 
valerie en  faveur  des  dames  fous  le  nom  de  Sainte  Catherine. 
Il  le  conféra  d'abotd  à  la  czarine  fa  femme ,  avec  pouvoir  à 
«lle.delc  conférer  aux  pc  nonnes  de  Ion  fexe  qu'elle  en  juge- 
toit  dignes.  Les  marques  de  cet  ordre  Ibmun  tuban,  blanc 
paiïé  en  écharpe ,  au  bout  duquel  pend  une  médaille  fur  la- 
quelle cft  d'un  côté  l'image  de  làinte  Catherine ,  8c  de  l'autre 
une  croix  pâté  ,  8c  une  étoile  fur  la  robe  au  côté  gauche  de 
l'cftomac  ,au  milieu  de  laquelle  fe  voit  une  croix  avec  cette 
dcvifc'.Par  l'amour  Se  la  fidélité.  En  1717.  le  czar  vint  en 
France.  Il  arrivaiDunkerqucle  11.  Avril,  &  a  Paris  le  9. 
Mai  fuivant.  Il  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fon 
sang ,  Si  on  lui  avoit  préparé  un  appartement  fuperbement 
meublé  au  vieux  lou vrc  \  mais  ce  prinecqui  gardoir  l'incogni- 
to ,  Se  qui  vouloit  être  en  liberté ,  aima  micuxallcr demeurer 
au  bel  liotcl  de  Lcfdigutcrcs  ptès  de  I  ' At  ( coal ,  où  il  fut  cepen- 
dant  lervi  par  les  officiers  du  roi.  Pendant  Ion  (éjour  à  Paris  il 
vit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  curieux,  8c  ayant  vilité  les  princi- 
pales maifons royales  il  partit  le  10.  Juin  pour  retourner  dans 
les  états,  après  avoir  allifté  â  une  aflcmblée  de  l'académie 
royale  des  (ciencesa  laquelle  il  demanda  de  lui  êucaflodé,  8c 
d'avoir  avecelle  des  correfpondances.  A  fon  retour  à  Peter- 
bourg,  la  punition  ligoureufe  des  différentes  personnes  oui 
avoient  donné  pendant  (on  ablcncc  des  confeils  de  dcfobcil- 
fânee  au  czarowit  fon  fils ,  8c  les  premières  négoàatioos  de 
riilcd'Ahland  pout  ta  paix  cotre  ta  Suéde  &kuT  occuper. m 
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pendant  l'année  17 18.  Il  méditoit  de  taire  tmedelcefue  en 
Suéde  en  1 7 1 9.  lorfqu'il  reçut  ta  nouvelle  de  ta  mort  du  roi 
Charles  XII.  &  de  la  proclamation  de  la  reine  Ulriquc  Eleo- 
nor,  par  une  letue  de  cette  prinetfic  ,  qui  en  lui  (allant  parc 
de  fon  avènement  à  la  couronne ,  lui  ptopolbit  de  rétablir 
l'ancienne  amitié  entre  les  deux  nations.  Les  conférence* 
pour  parvenir  à  cette  paix  furent  continuées  dans  lllle  d'Ah- 
land  ,  mais  ayant  été  rompues  quelques  mois  après ,  le  czar 
fit  en  Suéde  ta  dclcentc  qu'il  avoir  prostrée,  y  btûla  pluueurs 
villes,  &  detruilit  quelques  mines  de  cuivre.  En  171.0.  le 
czar,  le  roi  &  ta  reine  de  Suéde  étant  convenus  des  prélimi- 
naires d'un  nouveau  traité,  il  fut  (igné  a  Nidflat  en  Finlande 
le  1  o.  Septembre  1 7 1 1 .  &  par  ce  traité  le  czar  demeura  pal- 
(iblc  polkllcur  de  ta  Livonic,  de  l'Eftonic,  de  l'ingcrmanic, 
d'une  paiticdclaCatclie,dudiftttct  du  fief  de  Wiboutg,  Se 
depicique  toutes  les  ptaers  qu'il  avoit  conquilcs  pendant  la 
gucitedu  Nord.  Le  ii.dO&obrc  fuivant  jour  de  la  publica- 
tion de  ce  traité,  ce  prince  fut  proclamé  par  le  fenatperc  de 
ta  patrie,  Se  empereur  de  toute  la  RulEc.  Il  fut  depuis  reconnu 
en  cette  qualité  par  les  Etats  généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pats-  Bas  le  1 4.  d'Avril  1 7 1  a-  par  le  roi  8c  les  états  de  Sué- 
de le  19.  de  juin  I7M.&  auflïparlc  roi  de  Prulle,  8c  par 
le  (ulian  des  Turcs.  En  1 7 a  a .  8c  1 7 1  ».  le  czar  fous  ruer r \ te 
de  lecouriric  jeune  fophide  Petfe ,  qui  avoir  imploré  (on  fe- 
cours,  contre  l'ufurpatcurMirv-Mamruith,  chef  des  rebelles 
de  Perle ,  qui  avoient  détrôné  le  vieux  fophi ,  porra  (es  ar- 
mes du  côte  de  ta  mer  Cafpicnne ,  où  il  prit  fur  cet  ufurpa- 
tcut  ks  villes  dcDcrbcnt ,  c<  de  Tctki ,  8c  conquit  plnlieurs 
provinces ,  qui  étoienr  auparavant  fous  l'obéiOance  du  fophi 
de  Perle,  &  dont  ils'a/Iura  ta  podelîion  ranr  par  l'accord 
qu  il  fit  avec  le  jeune  fophi  pout  le  faire  monrer  fur  le  trône 
de  (on  pere  .  que  pat  un  traité  qui  fur  conclu  en  1 714.  à 
Conilantinople entre  fon  minittre,  &  les  commiflaires de  la 
Porte  Ottomane.  Il  tailoit  encore  travailler  à  de  grands  ar- 
méniens, lorfqu'il tomba  malade  d'une  colique  violente, 
caulec  d'une  rétention  d'utine ,  dont  il  mourut  en  11.  jours 
de  teins  à  Pcicrtbourg  ,  le  huitième  jour  de  Février  de  l'an- 
née 1715.*  cinq  heures  du  matin ,  âgé  de  cinquante-deui 
ans,  (cj>t  mois,  «Vvingi-fept  jours,  ayant  donné  des  ordre* 
lêcreiv  pendant  fa  maladies  fes  principaux  miniftres  touchant 
la  fucceujon  au  trône.  Son  corps  fut  expoféle  même  jour  au 
toit  fur  un  lit  de  parade ,  le  vifarfc  couvert ,  &  tout  le  mon- 
de fut  admis  à  lui  baifer  la  roain.  Le  10.  après  midi  on  lui 
découvrit  le  vilage,  8c  on  le  tailla  voir  pendant  quelque 
rems ,  après  quoi  il  fut  mis  dans  un  cercueil  d'argent  du 
poids  de  1 100.  marcs ,  pour  erre  mis  en  dépôt  dans  l'églife 
du  mooaAcrc  d'Alexandre  Ncfski,  jufqu'au  joui  de  fes  fu- 
nérailles ,  qui  furent  célébrées  avec  une  très  grande  pompe 
le  1 1 .  de  Mats  fuivant  dans  l'églife  de  faint  Pierre  de  la  fbr- 
tercllc  de  Pcicribourg  ,  où  il  fut  mis  en  dépôt.  La  Mofcovie 
fut  redevable  à  ceptince  d'une  conrfpondaoce  plus  réglée 
avec  les  autres  nations .  oui  ne  pouvoir  être  que  très-utile  â 
fon  commerce  s  de  IctabluTcrnenr  d'une  marine  fiorilTante  t 
de  l'introduction  des  feiences  8c  des  arts ,  dont  cette  nation  , 
jufqu'alorsgrafticrc,cV  prcfque  barbare,  avoit  a  peine con- 
not(tancei«e  ta  ftippteilïon  deplufieurs  coutumes  fiipeifti- 
ticules,  &  d'une  dilcipline  militaire,  qui  d'une  infanterie» 
ne  fervant  qu'à  ta  défenfe  de  l'état ,  en  avoit  formé  des  (bl- 
dats  propres  à  faire  des  conquêtes.  Le  trop  grand  attachement 
de  les  (ujets  à  luivre  d'anciens  ofage*  ,  avoit  fouvenr  rerardé 
l'exécution  de  fes  projets,*  l'avoir  obligé  quelquefois  d'avoir 
recours  à  ta  (everiré,  à  laquelle  il  avoit  naturellement  quelque 
penchant.  Il  avoit  étémarié  r».lei7.  de  Janvier  i689.avec 
Otttkff»,  nommée  par  d'autres  £«k&*i>Fcrdctowiia,  fille  du 
boiat  t'odtr  Abiamtnvirz  Lapuchin  ,  qu'il  répudia  en  1691. 
cV  qui  fut  mile  enfuire  dans  le  monaftetc  de  Sufdahl  en 
1 698.  où  elle  cft  mont  le  8.  de  Septembre  175t.  âgée  de 
loixante  ans  :  3c  »•.  avecCATHEKiNe  Alcxiowna,  dent  il  fer» 
fttrlé  a-*pres  tUm  un  trttclt  ftpttre.  Du  premier  mariage 
loirirent  Auns  Pctrowitz  Czarovirz,  qui  fuit-,  8c  Akxunàre 
Petrowitz  Czarowitz.né le  1 1 .  d'Odtobrc  1691.  mort  jenne-, 
8c  du  fécond  (ont  venus  Anne  Pctrowni,  ptincetlê  de  Roffie, 
ncele7.de  Février  1708.C*  mariée  à  feeribowg  le  pre- 
mier de  Juin  1715.  avec  Chtrlts-Fredertc  duc  de  Holftei  n- 
Gortorp ,  qui  le  même  jour  fut  déclaré  génétalulîme  des 
armées  de  la  grande  R«flic,&  fait  le  13. d'Avril  i7i6.lieu- 
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tenant  colonel  du  régiment  des  gardes  Ruflîsnncjde  Préo- 
hrallnski ,  mais  qui  après  la  mou  de  ta  czarine  fa  belle  mère, 
quitta  la  cour  Rulficnne  ,  &  retourna  dans  fes  états  en  Al- 
lemagne >  avec  la  princellie  u  femme,  oui  mourut  d'une 
fièvre  chaude  double  tierce,  à  Kicl  >  lieu  de  leur  rclrdcnce, 
le  1 5 .  de  Mai  1 7 1 8.  dans  la  1 1 .  année  de  (on  âge  ;  Ehftieth 
Pcttowna  ,  née  le  19.  de  Décembre  1710.  qui  avoit  été 
deltinée  pat  la  czarine  fa  mere  pour  époufe  à  Charles-  A ugu (le 
duc  de  Holflcin,  évêquec*  ptince  dcLubeck  ;  mais  ce  ma- 
tiage  projetté  n'eut  point  lieu  ,  tant  à  caulc  de  la  mott  de  la 
czarine  »  qu'a  caufe  de  celle  d*  ce  prince ,  mort  à  Peterlbourg 
le  premier  de  Juin  1717  >  Marie  Pctrowna ,  née  à  Dantzick 
le  ao.  de  Mars  17  1  «.morte  jeune  ;  Afite- Marguerite  Pc- 
trowna. née  le  1 9.  de  Septembre  1714.  aulli  morte  jeune  ; 
PirrrePcuowui  Czarowitz  ,  né  le  8.  de  Novembre  1715. 
qui  fut  déclare  &  reconnu  héritier  préfomptif  ,cîf  prince  hé- 
réditaire de  Mo  covic,  par  l'abdication  Se  dégradation  du 
czarowitz.  Alexu  Pctt  owitz,  fon  ftere  aîné,  le  1 4.  de  Février 
1718.  mail  il  mourut  en  quatre  jours  de  maladie  d'une 
fièvre  violente  à  Pctetfbourg,  le  6.  de  Mai  1 7 1 9.  fur  les  cinq 
heures  du  loir  dans  la  quatrième  année  de  Ion  âge  ,  &  il  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  le  cloître  du  motiaftere  d'Alexan- 
dre Ncfski  ;  Paul  Pctrowirz  ,né  i  Wcfel  en  Hollande  le  1  j. 
de  J.invier  1717.  &  mort  le  même  |our;  Se  NmaIhVc- 
trowna,  née  le  5  1 .  d'Août  1718.  morte  de  la  rougeole  après 
feize  jours  de  maladie  i  Peterfbourg  le  1  j .  de  Mars  1 7 1 5 . 
t\  midi ,  Se  inhumée  le  1 1 .  fuivant  avec  le  czar  fon  pere. 
VU.  Auxjs.  Pi  trowitz  Czarowitz,  fils  de  Pieari  le  Grand, 
•  1.  du  nom  ,  czar ,  &  grand  duc  de  Mofcovie ,  Se  Emltxie 
Fecderowna  ,  fa  première  femme ,  étoit  née  le  1 8.  Février 
1  £90.  ce ptinces'érant  laiflé  féduiic  par  de  mauvaisconfcils 
pendant  l'ablcocc  du  czar  fon  pere  en  1 7 1 6.  Se  ayant  conçu 
des  defleins  ambitieux  ,  fe  retira  fecrctcmcnt  dans  les  pays 
étrangets  :  mais  ayant  été  ramené  pat  le  général  Tolltoi 
d'Italie  à  Molcou ,  le  1 1.  Février  1718.  il  fut  dégradée»:  ex- 
clus de  la  fucectlion  à  la  couronne  le  1 4.  du  même  mois  dans 
uncallcmblée  folemnelle,  compolec  de  tous  les  miniirres 
Boyars  tt  confeillers ,  Se  qui  avoit  été  convoquée  à  cet  effet 
dans  le  château  de  Molcou ,  qui  étoit  entouré  des  gardes  Se 
de  toutes  les  ttoupes  de  la  garnijbn  de  la  ville.  Il  ligna  lui- 
même  dans  cette  aflcmblée  un  adfc,  par  lequel  il  le  décli- 
toit  incapable  de  gouverner  -,  Se  renonçoit  i  tout  droit  à  la 
couronne.  Il  futenluite  enfermé, Regardé très-étroitement. 
Depuis  là  man  reflê  ayant  été  arrêtée  le  17.  de  Juin  de  la  mê- 
me année  ,  Se  trouvée  failie  de  papiers  qui  découvraient  une 
confpiration  ,que  ce  ptince  avoit  tramée  contre  le  «ar  fon 
pere  ;  le  czar  aflémbia  tous  les  ordres  de  la  monarchie ,  Se 
leur  ordonna  de  faire  le  procès  au  czarowitz  fon  fils  dws  la 
rigueur  des  loix,  fans  aucun  égard  à  la  qualité,  mais  feule- 
ment à  la  juflicc,  Se  au  bien  de  l'état.  En  conféquence  de  ces 
ordres  fon  procès  fut  inflruir  dans  lesformts,  &  ayant  été 
convaincu  des  faits  dont  il  étoit  aceufé  ,  il  fut  condamné  à 
mott.  Sa  fentence  lui  ayant  été  prononcée,  il  en  fut  tellement 
épouvanté  .qu'il  perdit  connoifTance,  Se  il  eut  enfuireun 
attaque  d'apoplexie  dont  il  mourut  à  Peter/bourg  le  16.  Juil- 
let I7i8.dansla  19.  année  de  fon  âge,  après  avoir  deman- 
de pardon  au  czar  Ton  pere  qui  étoit  venu  le  voit  dans  cette 
extrémité  ,  Se  qui  lui  avoit  accordé  la  vie  dans  le  moment 
qu'il  étoit  prêt  i  la  perdre.  Le  corps  de  ce  malheureux  prince 
après  avoir  été  expolé  quelques  jours  à  la  vu  c  du  peuple ,  fut 
entetré  dans  la  chapelle  du  château.  Il  avoit  été  marié  à  Tor- 
gawle  1 5.  Octobre  1711.  avec  Chtsrlttte-Cbrifline-S^htt 
de  Brunfwick- Wolfcnbuttel  ,  fecut  S Eh{*beth-Chrij)i*e  de 
Bnmfwidc-Wolfenbutcl ,  femme  de  l'empereur  Chttrlet  VI. 
&  fille  de  Uuu-Redolfbe  de  Brulwick-Wolfcnbutel-Blan- 
kemberg ,  cV  de  Chrifline-Louife  ,  née  piinceflc  d'Oëttin- 
gen  -,  elle  mourut  à  Petetflourg  Je  I.  Novembre  1715-» 
onze  heures  du  foir  le  dixième  jour  de  Ces  couches ,  âgée  de 
x  t.  ans.  De  ce  mariage  fortiient  A'4/4/ie-  Aleximn*  Cza- 
rowitz ,  née  à  Peter  (bourg  le  &|,  Juillet  17 14.  &  morte  à 
Molcou  après  quelques  mois  d'une  maladie  de  poitrine  le  a. 
Décembre  1 7 18.  à"  huir  heures  du  loir ,  dans  la  quinzième 
année  de  fon  âge;  Se  Pierre  Aleiiowitz  >  qui  fuit  i 

VIII.  Pierre  AleMowitzII.  du  nom ,  empereur  Se  anrocta- 
torde  toutes  les  Ruflies.de  Mofcovie,  de  Kiovië.de  Wol- 
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dimirie,  de  Novogrodic , czar  dcCazan.czat  «TAftracan  , 
czar  de  Sibérie ,  feignent  de  Picovie ,  grand  duc  de  Smolcnd 
ko ,  duc  d'Eonic  ,  de  Ltvonic ,  de  Carclie ,  de  Twer  ,  de  Su> 
gutic ,  de  Permie ,  de  Wianka ,  de  Bulgarie  ,  Se  aurres  eo- 
droits  ,  fcign:ur&  grand  duc  du  Bas-Nowogrod  ,dc  Czcr- 
nikosvie,  de  Roflowic ,  de  jarotlavic ,  de  Bclofcro, d'Udoric, 
d'Obdone  ,  de  Candefnic ,  Se  empereur  de  toutes  les  côtes 
feptentrionalcs ,  feigneur  du  pays  d  lberie,  Se  desezars  de 
Cartalinie  Se  Gruwmic ,  Se  du  pays  de  Ubardinie ,  (cigneur 
héréditaire,  de  fouverain  des  ducs  de  Circaiiie,&  des  autres 
ducs  des  montagnes.  Ce  (bnt-Ià  les  titres  que  prenoit  ce  prin- 
ce ,  qui  croit  né  à  Petcrfbourg  le  kl.  Octobre  1 7 1 5 .  Il  fut 
proclamé  czar ,  Se  empereur  de  toutes  les  Ruffies  le  1  S.  de 
Mai  1717.  conformément  an  tcflamcnt  de  l'impératrice 
Catherine ,  la  grande  bcllc-merc,  morte  le  jour  précèdent , 
après  l'avoir  detigné  Se  nommé  pour  fon  fucccllcm  au  trône 
de  cette  vafte  monaicltic.  On  lui  forma ,  i  caufe  de  fon  jeune 
âge ,  un  conieil  de  régence ,  par  l'avis  duquel  il  fit  arrêter  lé 
19.  de  Septembre  fuivant  le  prince  Menzikoff,  fon  premier 
miniftre  ,  qui  s'etoit  rendu  trop  puiilint,  Se  qui  fut  relégué 
dans  une  fortercflc  en  Sibérie.  Le  jeune  czar  avoit  été  fiancé 
le  6.  Juin  précèdent  avec  Marie  Alcxandrowna  fille  aînée 
de  ce  mimlttc  ,  laquelle  fut  cnvelopéc  dans  la  difgracc  de  fon 
pere.  Ce  jeune  monarque  s'étant  tendu  avec  toute  fa  cour 
de  Petcrfbourg  à  Molcou  ,  capitale  de  fes  états,  il  y  fit  Ion 
enttéc  folenimlle  le  1  j.  de  février  17*8.  &  il  y  fut  cou- 
ronné le  7.  de  Mars  (uivant.  Après  la  difgracc  du-  prince 
Menzakoff,  AlexisGicgorcwitz.ptincc  Dolgorucki ,  minif- 
tre Se  concilier  aducl  d'etat ,  grand  maitre  de  la  cour ,  Se 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  André,  s'ètoit  icndu  maître  des 
affaires.  Le  czar  s'étant  tendu  le  19.  de  Novembre  1719. 
chez  ce  nouveau  minifirc ,  lui  fit  la  demande  en  mariage  de 
Catherine  Alcxiowna , fa  fille  aînée,  âgée  de  vingt  ans,  & 
ayant  obtenu  (on  agrément,  il  déclata  le  lendemain  ce  futur 
mariage  ,  Se  ils  furent  fiancés  cnfcmble  le  1 1.  de  Décembre 
fuivanr ,  mais  les  chofesen  reltcrcnt-là;  car  le  czar  s'étant 
trouvé  abbattu  avec  un  grand  mal  de  tête  le  17.  de  Janvier 
17  jo.  au  retourd'une  grandcihafle,  il  fût  obligé  de  fe  met- 
tre au  lit.  La  petite  vérole  commença  à  paroîirc  le  1 8.  Se  (ortir 
d'abord  li  heureufement ,  que  le  16.  les  médecins  allurercnt 
«qu'il  étoit  hors  de  danger  ;  mais  la  nuit  fuivante  avant  été 
attaqué  d'une  fiévtc  violenre  avec  un  rranfportau  cerveau,  il 
mourut  dans  fon  palais  à  Molcou,  la  nuit  du  19.au  jo.  de 
Janvier  1730.  â  minuit  Se  demi ,  âgé  de  quatorze  ans ,  trois 
mois ,  fe  pt  jours ,  5c  ayant  règne  deux  ans ,  huit  mois  Se  onze 
jours.  Il  fin  inhumé  le  1 1.  de  Février  fuivant  dans  le  tom- 
beau impérial  en  l'églife  de  S.  Michel  de  Mofcon.  La  cou- 
ronne pafli  après  lui  à  Anne  Iwanowna  ,  fa  tante  i  la  mode 
de  Bretagne ,  comme  en  le  verra  dant  l Article furvant. 

VII.  A*  me  Iwanowna  ,  czarine,  Se  grande  ducheuc  de 
Mofcovie,  impératrice  de  toutes  les  Rullies  ,  née  le  7.  de 
Juin  1695.  (i.it  puînée  de  Jean  Alcxiowitz ,  czar  ,&  grand 
duc  de  Mofcovie  mon  le  16.  de  Janvier  1 696.  Se  de  Profit» 
vu  Fecderowna  Solticow  fa  femme,  fut  maiiécle  1 1.  de  No- 
vembre 1710.  avec  Frederic-CmAanme ,  duc  de  Giutlande, 
Se  refta  veuve  de  lui  fans  enfans ,  le  1 1 .  de  Janvier  17m 
immédiatement  après  la  mott  du  czat  Pierre  Alexiowin  IL' 
du  nom  ,  fon  neveu  â  la  mode  de  Bretagne,  elle  fut  tecon- 
nue  impéiattice,  Se  fbuverainede  lotîtes  les  Rullies,  &  fut 
proclamée  telle  i  Mofcou  le  30.  de  Janvier  17)0.  vers  les 
dix  heures  du  matin  ,  à  la  tête  des  troupes  ,  au  bruit  du 
canon ,  Se  au  fon  de  toutes  les  cloches.  Cette  prince  Ile-  étoit 
alors  à  Mitrau  en  Coutlande,  lieu  de  fà  réfïdcnce  ordinaire. 
Elle  y  reçut  le  < .  de  Février  la  nouvelle  de  la  mort  du  jeune 
czar ,  Se  en  mêmetems  celle  de  fa  proclamation  par  l'arrivéé 
du  Ptince  Dolgorucki  ,  qui  lui  avoit  été  envoyé  de  Mofcou 
par  lelénat  Se  les  gtands  avec  trois  auttes  Icignetirs ,  Se  un 
lieutenant  des  gardes  du  corps.  Elle  partit  peu  de  jours  après 
Se  arriva  à  Mofcou  le  1 9.  du  même  mois  de  Février  i  Se  après 
avoir  paflè  quelques  jours  dans  un  monafiete  des  environs , 
elle  fit  Ion  entrée  publique  dans  cette  capitale  le  16.  Les 
députés  qui  lui  avoient  été  envoyés  i  Mittau  ,  lui  avoiène 
préfenté  de  la  part  du  haut  confeiî  quclqucsarticlcs  ,  par  lcf- 
quels  le  pouvoir  monarchique  avoit  été  beaucoup  reftreint  » 
&  fuivant  ces  articles  elle  ne  devoit  gouverner  que  de  coneert 
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avec  le  haut  confeil.  Elle  avoii  accepté  &  ligné  ces  condi- 
tion!. Depuis  le  haut  confeil ,  les  généraux  &  la  noblcfle 
«voient  rélolu  «le  lui  ptetenter  encore  d'autres  propolitions . 
mais  le  8- de  Mars,  ttois  cens  quatre-vingt-dix  gentils-hom- 
mes ,  doat  la  plupart  podedoient  des  charges  militaires ,  6c 
civiles,  ayant  à  leur  tête  le  Velt-rnatéchal  Trubetzkoi ,  fle  le 
Knéc*  Alexis  Czeikaski.fcnatcur,  fe  rendirent  au  palais,*: 
demandèrent  audience  à  la  nouvelle  czatinc ,  qui  la  leur  ac- 
corda après  avoir  mande  les  membres  du  haut  confeil.  Le 
maréchal  de  Trubetzkoi ,  étant  entré  dans  la  (aile d'audience 
avec  toute  fa  fuite,  préfenta  à  la  czarine  un  mémoire , con- 
tenant que  comme  parmi  les  articles  qu'elle  avoit  lignés  ,  il  y 
avoit  divetlës  choies  qui  pourraient  être  préjudiciables  à 
l'état ,  ils  prioiem  fa  inajefté  de  leur  permettre  de  délibérer 
encore  fur  la  forme  d'une  prochaine  régence  ;  ce  qu'elle  leur 
accorda.  L'après  midi  le  maréchal  Trubetzkoi ,  étant  rentré 
avec  là  foire  dans  la  falle  d'audience  ,  repréfenta  à  la  czatinc, 
qu'après  une  mure  délibération  ilsavoient  rélolu  que  le  gou- 
vernement monatchique  étoit  le  Ictil  qui  convînt  à  l'empire 
Ruiiîcn*que  pour  cet  effet  ils  la  fupplioicnt  de  vouloir  ac 
cepter  la  fouveraineté  en  entier ,  &  avec  la  même  autorité 
que  fes  prédcccflcuts  l'avoicut  pollcdée.  Sur  quoi  la  czarine 
leur  répondit  que  lôn  intention  étoit  de  gouverner  lès  (ujets 
en  paix  &  en  jufal  mais  que  comme  elle  avoit  (igné  cer- 
tains articles,  elle  devoit  (Ravoir  fi  les  membres  du  haut  con- 
feil confentoient  qu'elle  acceptât  les  offres  de  fon  peuple. 
Les  membres  de  ce  confeil  ayant  fur  cela  fait  connoitre  par 
une  inclination  de  tête  qu'ils  y  confentoient ,  la  czatinc  ac- 
cepta la  fouveraineté ,  &  fit  rapporter  les  articles  qu'elle 
avoit  (ignés ,  qui  furent  déchirés  (ur  le  champ.  Enfuitc  «Ile 
réonit  en  un  (cul  cotps  le  haut  confeil  privé ,  6c  le  (enat  fous 
le  nom  de  fénat  de  régence .  &  elle  le  compolâ  de  1 1 .  mem- 
bres. Elle  fut  couronnée  dans  la  grande  églife  de  Mofcou 
avec  beaucoup  de  folemnité  le  9.  de  Mai  1 7  5  o.  6c  aptès  avoir 
fait  publier  le  18.  de  Décembre  1 7  }  1 .  un  manifclle,  ou  dé- 
cret concernanr  la  (ûcceflion  futute  au  ttône  de  la  monarchie 
Ruificnne,  elle  partit  de  Mofcou  avec  (à  cour  le  1 1.  de  Jan- 
vier 17  $  »•  pour  fe  rendte  à  PcterlVourg ,  où  étar.t  arrivée  le 
»6.  fuivant,  clic  y  fit  le  lendemain  fon  entrée  en  cérémonie. 

Caiiilk  1  ne  Alcxiowna ,  fiirnomméc  depuis ,  fuivant  quel- 
ques mémoires ,  Marthe  Mathuriwna  ,  féconde  fimme  do 
PttHRt  L  du  nom  ,  furnomme  le  Grand ,  czar  6c  grand  duc 
de  Mofcovie,  empereur  de  KuAic ,  étoit  née  le  a7.de  jan- 
vier itîSp.on  la  dilbii  fille  d'un  gentilhomme  Suédois,  nom- 
mé AlbtnAtd ,  &  veuve  d'un  lieutenant-colonel  de  la  même 
nation  ,  nommé  Thteienhaufeu.  Le  czar  qui  l'avoit  é pou  (ce 
fecrctcmcnt  au  mois  de  Février  1707.  ne  déclara  fon  maria- 
ge avec  elle  qu'en  1711.  Elle  fut  couronnée  dans  l'églilc  de 
Mofcou  le  tts.de  Mai  1714/ayant  reçu  la  couronne  impé- 
riale ,  &  le  feeptte  royal  des  mains  du  czar  fon  tnati.  Après 
la  mort  de  ce  ptinec  clic  fut  reconnue  6c  déclatcc  grande  du- 
chefie  de  Molcovic  ,  6c  fouverainc  impératrice  de  toutes  les 
Ruflics  le  8.  dcFcvricr  1 7  a  t.  par  un  aâe  folcmnel  confor- 
mément  aux  volontés  du  fui  czar  (on  mari.  Elle  (îgnala  (on 
avènement  au  trône  par  plulicurs  marques  de  clémence ,  & 
par  le  rappel  de  la  plupart  des  exiles.  Elle  fit  aulli  abattre  les 
'potences  6i  les  rouislur  lefquellcs  étoienr  expofés  les  cotps 
&  les  têtes  de  pluficuts  perfonnes  exécutées  pour  malvola- 
lions,  &  elle  permit  à  leurs  familles  de  les  faire  enterrer,  le 
6.  d'Aviil  1 71  f  .  après  avoir  reçu  en  cérémonie  dans  l'églifê 
de  la  faime  Trinité  à  Petcrlboutg  ,  les  marques  d'honneur  de 
l'ordre  de  S.  Andtédes  mains  du  prince  Mcnzicoff,&  du 

Î'rand  chancelier  de  Mo(irovie  ,  elle  inllitua  on  nouvel  ordte 
bus  le  titre  de  S.  Alexandre  Ncfski ,  dont  elle  otdonna  que 
les  marques  d'honneur  (croient  un  cordon  rouge  ,  &  une 
croix rougc.fur  laquelle  le  patron  de  l'ordre  feroit  rrpréfenté 
à  cheval  avec  cette  devife  :  peur  le  travail  (S  I* p4tinr.  Elle 
déclara  en  même  rems  qu'elle  ne  conférerait  cet  ordre  qu'a 
ceux  qui  auroienr  le  rang  de  ma|ors  généraux ,  ou  d'aurrej 
titres  plus  éminens.  Le  ii.de  Mai  1716.  elle  reçut  encore  en 
cérémonie  le  copier .  6c  l'étoile  de  l'ordre  de  l'Aigle  Blanc, 
que  le  roi  de  Pologne ,  électeur  duc  de  Saxe  lui  avoit  envoyé. 
Cette  princeffe  étant  devenue  valétudinaite,  A:  fujette  i 
différentes  incommodités,  mourut  dam  fon  palais  à  Peter- 
atouig ,  d  onc  attaque  d'apoplexie ,  aptes  17.  jours  de  ruai  a. 
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die  le  1 7-  de  Mai  1717.  âgée  de  trente-huit  ans ,  trois  mois 
&  vingt-deux  jours,  ayant  rtgné  deux  ans,  rrois  mois,& 
neuf  pars.  Ses  obfcques  furent  célébrées  le  17.  du  même 
•mois  de  Mai  avec  une  grande  pompe  8c  beaucoup  de  magni- 
ficence dans  l'églilc  de  S.  Pierre  &c  S.  Paul  de  Peter/bourg, 
où  elle  avoit  commencé  i  faire  conltruire  un  fuperbe  rom- 
bcau  impétial ,  qui  n'ayant  été  achevé  que  depuis  l'on  décès, 
le  corps  du  feu  czar  (bnmati&le  lien,  y  furent  inhumes  le 
9.  de  juin  17p.  avec  beaucoup  d'appareil ,  en  prélcncc  de 
toute  la  généralité ,  de  l'amirauté,  &  des  collèges  refpcctifs, 
6c  au  bruit  d'une  décharge  d»  <  1.  pièces  de  canon.  Les  en- 
fans  qu'elle  avoit  eus  du  czar  Pi  tant  l.ftnt  r Apportés  ci de- 
vant à  l'article  de  ce  prince.  Elle  eut  pour  (ucccllcur  au  trône 
Pierre  Alcxkwitz ,  II.  du  nom  ,  petit-fils  du  czar  Pitiuul. 
comme  on  la  vit  ci  dejfus. 

.MOTHE  LE  VAYfcR ,  (  François  de  la  )dtut  enaparU 
trtpfuperficiellement  dans  U  Mtrtri,  naquit  I  Patis  en  1  j  8  S. 
Sa  famille  qui  cft  originaire  du  Mans ,  a  donné  de  donne 
encore  aujourd'hui  d'cxccllcns  lufctsà  la  robe.  Il  prit  le  mê- 
me parti  dans  là  jeuncllc  ,  &  fut  long-tcms  fuftitut  de  M.  le 
procureur  gênerai  du  pailcmcnr ,  charge  qu'il  avoir  héritée 
de  (on  pere  ,  dtnt  *<*  a  parti  dans  U  diUionatre  hifltrittue.  Il 
s'en  défit  enluitc  afin  de  n'avoir  plus  à  s'occuper  que  de  (et 
ouvrages.  11  y  a  tout  cmbrallc,  l'ancien  ,  le  moderne,  le  facré 
&  le  profane ,  mais  pie  (que  fansconfu/îon.  Il  avoit  beaucoup 
lu  &  beaucoup  retenu,  &  il  a  fait  u(îge  de  tour  ce  qu'il 
fçavoit.  Quand  il  fur  queftion  de  donner  un  précepteur  à 
Louis  XIV.  on  jetta  les  yeux  fur  lui  ;  mais  la  reine  ayant  pris 
la  réfolution  de  ne  point  donner  cet  emploi  a  un  homnvc 
marié ,  on  fongea  à  un  autre.  M.  de  la  Motbc-le- Vayer  exerça 
cet  emploi  auptès  de  Philippe  ,  alors  duc  d'Anjou  &  depuis 
duc  d'Orléans ,  fierc  unique  du  roi.  Il  fut  reçu  à  l'académie 
Françoifc  le  1 4*  de  Février  :  6  j  9.  A  l'âge  de  76.  ans ,  étant 
vint  depuis  bien. des  années,  il  le  tématia,&  mourut  fans 
enfans  en  1IÎ71.  dans  fa  quatre-vingt  cinquième  année.  Il 
avoit  en  un  fils  de  (a  première  femme,  né  avec  de  l'cfprit, 
avec  d'heureulês  inclinations ,  qu'il  éleva  avec  foin ,  6c  qui 
tenoit  de,a  un  tang  diftingué  entre  les  gens  de  lettres  lorfqu'il 
mourut  au  mois  de  Septembre  1664.  âgé  feulement -de 
trente-cinq  ans.  C'clr  a  ce  fils  à  qui  M.  Boileau  Defpreaux 
adrell'c  fa  quatrième  fatyte  :  Dtù  vient  cher  it  Payer  ,  &c. 
Nous  avons  de  lui  d'excellentes  notes  fut  une  traduction  de 
Florus ,  qu'il  publia  en  1 6  5  rt.  fous  le  nom  de  Aitnfuur  fi  cre 
du  roi,  mais  donr  vraifcmblablement  il  cil  l'auteur.  Ce  fut, 
dit-on  ,  pour  (e  confbler  de  la  pertedecc  fils,  que  François 
de  la  Motfte-le  Vayer  fe  remaria  :  il  époufa  la  fille  de  M.  de 
la  Haye  ,  lequel  avoit  été  Ambadadeur  à  Cotiftantinoplc  ,  & 
cette  dciiioilclle  avoit  alors  quarante  ans  ou  environ.  Les  ou- 
vrages de  cet  auteur  font  : Difcturt  delà  ctntrariett d 'hu- 
meur qui  Je  trouve  entre  certaines  nautns  (3  fintulieremeu* 
entre  U  Frauçnfe  tj  ï  Efpa^ntte  :  avet  deux  difcturt  point- 
ants, tun  fur  la  batailit  dt  Lut  zen  (£  f autre fur  la  prtpefttct» 
de  trêve  aux  Pays-Basen  16}}.  aPari-  i»./°.cn  16)6.  Pe- 
tit difeturs  chrétien  de  t immtrtalitt  de  I  ame  avec  le  certUat- 
rt,  t3  un  difcturt feeptiaut  fur  la  mufusut ,  à  Paru  m-t°.  cr» 
1 6  j  7.  Ctnfiaératiens  fur  f eltyueuce  frauftife  de  ce  ttmr  » 
Pans/»      en  16  58- Difcturt  de  rkijletrt,  à  Patts  <«;<>. en 
1  6  ;  S.  De  Itnfhullum  de  M.  le  Dauphin ,  à  Paris  m  +• .  Crx 
1640.  De  U  vertu  des  Payent,  à  Paris  tn-a*.  en  164Z. 
C'croit  en  particulier  contre  cer  ouvrage  que  M.  Arnauld  en- 
irepi  it  (on  traité  de  la  néceflité  de  la  foi  en  Jefus-Chrift^ue 
M.  Du  Pin  a  mis  au  jout  avec  une  prérace  de  fa  façon ,  Se 
quelques  autres  additions.  De/a  liberté  (4  delà fervitudt ,  à 
Paris  tu.  11,  en  1 64»,  Opufculet ,  tu  petits  trottes  en  4.  par- 
tics,  la  première  en  1 64  4, .  la  kcor.de  &.  la  troiliéme  en  1 6  4  4. 
la  quarriéme  en  1647.  chaque  partie  contient  fept  traites. 
Opu feule,  tu  petit  traite  jcepttque fur  cette  ctmrnunefaftit  da> 
parler  ,  n'avoir  pas  le  Cens  commun .  à  Park  tn-t  2.  en  1*4*5. 
futement  furlet  anciens  &  principaux  hifltriens  Grecs 
Latint,!  Parif «W-4*.éfl  1646.  Ltttretttuthantletneuve-/- 
lttremar<iuti(dt:X»ugc\»s)furta  langue  frauçnfe, i  I  aris 
m-t°.  en  1 647-  Petits  traites  en  ferme  de  leur /s  écrites  à  dt- 
verfes  perftnues  ftuduufes  i  Paris iu*a.a.  en  \  f>ai-Lafco- 
^rapine  du  prince, t  Pansi»  /".en  1  o  Ç  i .  La  rhetenque  dm 
prittft ,  a  Paris  tn-$".  en  1 6  )  1 .  *U  mirait  au priKi( ,  a  Pju  jç 
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»*-!•.  en  1 6 t i.  L'ttconamique  du  prtnet ,  i  Paris  i*-t°.  en 
i  6  5  5 .  La  politique  du  prince ,  à  l'atis  im-g  ».  en  1 6  $  4.  La 
•M»*  """ »  •  »  ^ww ,  »»•  /  » .  en  1 6  5  5 .  £■  ?«M  Z. 
4r  François  àffert  dt  celle  des  Efpagnolt  dans  une  prof effton  de 
même  '«Jp*>»lRwi#<b"<J,«<II  1657.  Laphylïque  du  prince, 
à  Patis  »»-/".  en  1 6  58.  Nouveaux  traités  en  forme  de  lettres, 
à  Paris  /»-  f  0 .  en  1659,  Dernier  t  petits  truites  en  ferme  de 
lettres ,  à  Paris  <w°.en  1 660.  Profe  chagrine,  j.vnl.« 
à  Palis  en  1661Î  La  promenade ,  dialogue  entre  Tubertm 
Octtà  (f  Marcui  Bibutut ,  4.  vol.  en  1 66 1.  ôc  1 66 } .  Piewoe- 
lies  académiques ,  j.  vol.  en  1664-  1665. &  1666.  ffaritf- 
1  me,  feeptiques  ,in-t 2  ta  i6(,6.  Doute  fceptiqne,fi  t  étude 
des  belles  lettres  efi préférable  à  tome  autre  occupation .  in- 1 1. 
en  1 667.  Obfervatieni  dsverfes  fur  la  comprit  ion  fur  U 
tellure  des  ltvres,in-i  2.  en  1 668.  Deux  difeours,  le  premier 
du  peu  de  certitude  qu'il  y  a  dans  t  bijioire  i  le  fécond,  de  la 
connetjjance  de fit-meme ,  m  u.cn  » 668-  Difcours pour  mon- 
trer que  les  doutes  delaphitojopbic  feeptique  fout  de grand  ufage 
dont  les feunces  ,tn-t  a. en  1669.  Mémorial  de  quelques  con- 
férences avec  des perJonneiftudieufesjH- 1 2  en  1 670.  Hexa- 
meron  rufhque :  in-tj.  en  1 670.  Tous  ces  ouvragesont  été 
imprimes  a  Paris.  Les  dcoi  fuivans  font  foppofés  quant  a  la 
date  èV  au  lieu  de  l'imprcflion  ;  ces  deux  ouvrages  font  : 
Quatre  dialogues  faits  à  t imitation  des  anciens  par  Orafiut 
Tubere ,  à  Francfort  in-a.o.  en  1606.  Cinq  autres  dialogues 
du  même  (Se.  à  Francfort  m-4.9.  en  1 606.  Ces  deux  ouvra- 
ges n'ont  point  été  mis ,  non  plus  que  que  lques  autres  ,  dans 
le  recueil  des  ouvrages  de  l'auteur,  dont  l'édition  en  quinze 
tonus»»-/.*,  cil,  à  cela  près,  complette  :  l'édition  m  fol.  ne 
contient  que  les  ouvrages  publiés  jufqu'cn  1667-  On  voir 
dans  prcfque  tous  ces  écrits  que  l'auteur  donnoit  beaucoup 
à  (es  femimetw  feepriques  ;  ce  qui  en  rend  la  Icéture  de  plu- 
fleurs  dangéreufe.  Fuancoi  s  le  Vayer  de  Bouiigni ,  maître  des 
requêtes ,  de  la  même  famille ,  &  mort  en  1688.  eft  aurcur 
du  roman  intitulé  :  Tkrfis  (S  Zehe.  Rolland  le  Va  ver  de 
Botirigni ,  aufli  maître  des  requêtes,  &  mort  intendant  de 
SoilTbnsen  i6S<- publia  àPaiiscn  1669-  tn-12.  un  Traité 
de  t  autorité  du  roi  ,  touchant  l'âge  ntceffaire  à  la  profejfun 
religteu/ê.  Ce  livre  fit  beaucoup  de  bruit  :  il  parut  dans  le 
tems  que  les  quatre  généraux  d'ordre  vinrent  à  Patis.  H  y  eut 
une  critique  de  ce  traité  qui  parut  fans  nom  de  ville  ni  d'au- 
teur en  1 671.  &  où  il  y  a  beaucoup  d'invcdtivcs.  En  1681. 
on  imprima  du  même,  à  Cologne  félon  le  titte  ,une  Differ. 
laiton  fur  I  autorité 'legittmedesreu  en  matière derégale m- 1 2. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé,  augmenté  en  1700.  m-i  2. 
fous  le  nom  M.  Talon ,  ci- devant  avocat  général ,  Sec.  &  (nus 
le  titre  de  Traité  de  t autorité  det  rou  touchant  t  admtmflra- 
tien  de  l Eglife  ,  à  Amftetdam.  Enfin  on  a  encore  di-  M.  le 
Vayer  de  l'outigni ,  un  Traité  de  ta  peint  du  peculat ,  félon  les 
loix  (3  ufages  de  France ,  avec  des  apoftilles pour  fervir  d auto- 
rités , in-a».  en  1 66 5 .  On  fit  fur  ce  ttaité  des  Obfervations 
qui  fûrenr  imprimées  en  1 666.  *  Peliffon  ,  hijlotre  de  Caca, 
émue  France,  fe .  6c  continuation  de  cette  hifloire  par  l'abbé 
d'Olivet.  Brolletre,  notes  furies  enivres  de  M.  Boileau  Dcl- 
préaux.  Naudé.  Dialogue  du  Mafcurat.  Guy  Patin,  lettre  du 
jo.de  Décembre  16(4.  Le  Long,  bibliothèque  hifiortque  de 
U  France ,  en  pluficurs  endroits ,  flec. 

MOTHE,  (Claude  Grofterte  de  la)  né  a  Paris  de  N. 
Groftcflc  de  la  Butfïcre  qui  émit  d'Orléans ,  &  frerc  de  Ma- 
rin Groftcfte  des  Mabis,  mott  chanoine  d'Orléans,  naquit 
comme  celui-ci  dans  le  fein  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée dans  laquelle  il  eft  mort.  Après  avoir  fait  (es  humanités 
avec  fuccès ,  on  l'envoya  à  Orléans  où  il  fut  reçu  doâeut  en 
droit  civil  &  canonique  le  1 5.  de  Décembre  1664.  Le  i).  de 
Novembre  1 66 , .  il  fut  mis  dans  la  matricule  des  avocats  du 
Parlement  de  Paris,  &  il  fc  diftingua  dans  le  barreau  par  (on 
éloquence  6c  par  fes  lumière».  Goûtant  enfuite  le  confeil 
qn'on  lui  donna  d'étudier  en  théologie ,  il  fe  rendit  à  Sau- 
mtrr ,  6c  en  1 67  < .  ayant  été  demandé  par  l'églitc  Protenante 
deLifir.il  yfitpreuvedefonfçavoir.  Le  lynode  dcl'lfle  de 
France,  tenu  a  Vitri  au  mois  de  Mai  fuivant,  lui  impofa  les 
mains ,  &  l'accorda  à  l'églife  de  Lify.  M.  de  la  Mothe  attaché 
à fon  troupeau ,  réfuta  toute  autre  vocation  lufqu'en  1681. 
qu'il  fc  rendit  aux  follicitationsde  l'églife  Calviniftcdc  Rouen 
qui  le  dcmandoit .  Cependant  touché  de  voir  que  le  clergé  de 
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France  refufoit  qu'on  lui  donnât  un  fucceflcitr  J  Lifv  ,  if  y 
retourna  ,  y  demeura  encore  deux  ans ,  infqu'a  la  révocarior» 
de  l'édit  de  Nanres.  Dieu  ne  lui  ayant  pas  accorde  h  même 
grâce  qu'à  fon  frerc  M.  des  Mahis ,  6c  qu'il  fit  aufli  à  fou 
perc,  à  là  mère  Se  à  pluficurs  autres  de  (à  famille,  d.-  n  n- 
trer  dans  le  (lin  de  l'églife  Catholique,  il  fc  réfugia  en  An- 
gleterre. Jacques  II.  ayant  permis  par  fes  lettres  pau met  d'é- 
tablir en  ce  royaume  uneCglifc  de  réfugiés  fous  la  difcrpline 
de  l'églife  Anglicane,  M.  de  la  Mothe  fur  choilï  pour  la 
gouverner  avec  MM.  Alix  6c  Lombard  ,  6c  il  la  lêrvil  plu- 
ficurs années  gratuitement.  En  1 694.  il  fur  appellé  à  dcfîcr-  * 
vir  l'églife  de  la  Savoyci  Londres,  &  il  eft  demeuré  dans  ce 
porte  jufqua  (à  mort  arrivée  vers  171t.  En  1711.  il  avoir 
été  fait  membre  de  la  focicté  royale  des  fêiences  à  Berlin.  Sa 
veuve  ;ï  donné  la  bibliothèque  de  fini  mari  pour  l'ufagc  de» 
miniftres  de  h  Savoye  Si  autres.  On  a  de  M.  de  la  Morhe  un 
traité  de  l'infpiiation  des  livres  (acres,  à  Ainltcrdam  en 
169c.  Un  traité  anglois  courre  les  Sociniens.  Lacorrcfpoa* 
dançe  de  l'églife  Anglicane,  en  1705-  Entretiens  fur  la  cor- 
refpondancc  fraternelle,  en  1 707.  Relation  de  la  fbeieté  de  la 
propagation  de  l'évangile ,  traduite  de  l'anglois  avec  rrois  fer- 
mons ,  en  1708.  Relation  abrégée  de  ce  qui  s'eft  palfé  de 
plus  confidérable  dans  la  focicté  de  la  propagation  durant 
l'année  1710.  jufqu'au  mois  de  Février  1 7 1 1 .  Autre  relation 
ju  (qu'au  mois  de  Février  171a.  Mémoires  lur  le  changement 
de  religion  de  la  reine  d' El  pagne  ,  aujourd'hui  impéra'riee» 
en  1710.  Le  devoir  du  Chréricn  cnnvalefcent ,  en  1715, 
Il  •  laide  pluficurs  autres  ouvrages  manulcrits.  On  a  mis  un 
abrégé  de  fa  vie  a  la  tête  d'un  volume  de  fes  fermons  impri- 
més en  1 7 1 5 .  &  M.  du  Bourdieu  ,  fon  collègue ,  en  parle 
avec  beaucoup  d'éloge  dans  un  fermas  imprimé  dans  le 
tome  V.  de  l'hiftoire  critique  de  la  république  des  lettre*. 
Cherchez.  GROSTESTE.  (  Matin  ) 

MOTIN  ,  (  Pierre)  natif  de  Bourges  ,  a  laide*  des  pocfïcs) 
françoifés  qui  font  imprimées  dans  les  recueils  de  fon  rems 
ayee  celles  de  Malherbe ,  de  Racan  ,  de  Maynard  &  de  quel- 
ques autres  ,  fes  contemporains.  Balzac,  lettre  V.  du  vingt- 
deuxième  livre ,  fait  mention  de  certains  vers  latins  du  pere 
Teron  ,  Jefoite,  que  le  roi  Henri  IV.  ordonna  à  Mochin  de 
traduire.  Celui-ci  étoit  ami  du  poète  Régnier  qui  lui  a  adrcflë 
fa  quatrième  fatyre ,  6c  Mothin  a  fait  une  ode  qui  eft  au  de- 
vant des  faryres  de  Régnier.  Cette  liaifon  avec  un  grand 
poète  n'a  point  donné  plus  de  feu  i  fes  ptopres  vers ,  6c 
M.  Dcfpreaux  dans  fon  art  poétique  ,  chant  quatrième  ,  le) 
taxrecn  eftet  d'être  un  poète  nés  froid. 

ï  .urne  mieux  Bergerac  (3  fa  bnr le/que  audace  , 
Que  cet  vers  «Moiin  fe  morfond  (j  noM  glace. 
Motin  étoit  mort  en  1615.  comme  il  paroit  par  des  (tance! 
du  deur  Bonnet ,  fon  neveu ,  imprimées  la  même  année  dans 
les  délices  de  la  poelie  françoife  de  RofTet ,  p.  9  «  < .  *  foye ç 
les  notes  de  M.  BroiTerte  fut  le  quatrième  chant  de  l'Art  poé- 
tique de  M.  Boileau  Delmeaux  ,  &  celles  qu'il  a  données  fut 
les  oeuvres  de  Régnier  le  farytique  ,  pages  1 7.  6t  46.  de 
■  édition  »»-/ °.  en  17)0.  faite  fur  celle  de  Londres  in-4,0. 

MOTTtVlLLE,(  Françoife  Bcrraur,  dame  dc)étoit  niè- 
ce de  Jean  Bcrtaut ,  abbé  d'Aunay  ,  évêque  de  Sécs ,  6c  pre- 
mier aumônier  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis  ,  mort  en 
1 6 1 1.  6c  connu  par  fes  pocïies  ,  &  fille  de  Pierre  Bcrtaur  » 
écuyer  feigneur  de  Noily  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  &  de  Unife  de  RcfTin  de  Mathonvillc  . 
dont  la  mete  étoit  CW/w/ede  Saidagne ,  de  l'illuftie  mai- 
fon  dcSaldagneenEfpagne.  Elle  naquit  vers  l'an  l6i,.8c 
fut  élevée  à  la  cour  de  la  reine  Anne  d'Autriche  qui  hono- 
roit  fa  roetc  de  fon  amitié  &  de  la  confiance.  Françoife  Bcr- 
taut plût  i  cette  reine  par  (es  manières  aimables ,  iV  pat 
fon  clprit.  Mais  s'étant  trouvée  enveloppée  dans  la  difgrace 
qui  fut  commune  à  toutes  les  favorites  d'Anne  d'Autriche  , 
elle  fe  retita  avec  fa  mete  en  Normandie,  où  elle  époufâ 
Nicolas  Langlois  feigneur  de  Motteville ,  premier  prélidcn>k 
de  la  chambre  des  comptes  de  Normandie.  Cétoir  un  ma- 
giftrat  diflingué  dans  fa  province,  mais  dé|a  âgé ,  6c  elle  en 
demeura  veuve  au  bout  de  deux  ans.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu qtli  l'avoir  fait  exiler ,  étant  mort ,  la  reine  ,  déclarée  ré- 
gente ,  la  rappel  la  à  la  cour,  or  la  retint  roûioun  auprès  d'elle 
«n qualité  de  darac  employée  fut  l'état  de  la  rnaifon  de  la 


Digitized  by  Googli 


1,8       MOT  MOT 


reine  roetc ,  aptes  la  dame  d'honneur  fie  la  dame  d'ajoorl  | 
L'attachement  cjuc  madame  de  Motteville  avoir  pour  cette  I 
princertè  lui  fit  cnircprcndrc  d'écrire  fon  hiftoirc.  Pour  exé-  I 
curer  ce  deflèin  clic  s'appliqua  à  marquer  régulièrement  ce 
qui  fe  paflbit  tous  les  jouis  de  plus  conlidérabïc  >  5c  ce  qu'elle 
apprenoit  dans  les  entretiens  familiers  qu'elle  avoit  avec  elle. 
Madame  de  Motteville  voyoit  aufli  familièrement  la  reine 
d'Angleterre  Henrieue-MArie  de  France ,  5c  ce  fut  elle  qui 
fuggéra  à  cette  princefle  l'établuTcment  d'un  nouveau  mo- 
naflete  de  rcligieufes  de  la  Vilitation  au  village  de  Chaillot , 
près  de  Paris.  Lorfquc  cet  établifl'cmcnt  fut  fait ,  mademoi- 
fclle  lîertaut ,  feeur  cadette  de  madame  de  Motteville  ,  s'y 
retira ,  &  y  fit  profeffion  ,  5c  madame  de  Motteville  animée 
par  fon  exemple  s'y  retira  aufli  fréquemment ,  mais  fans  y 
prendre  aucun  engagement.  Quoique  les  leligicutcs  lui  enf- 
lent donné  la  qualité  de  bienfaitrice  féculicte  ,  ne  voulant 
pas  leur  être  à  charge ,  elle  leur  donna  une  fomme  d'argent 
avec  une  pcnlîon  viagère  ,  qu'elle  a  toûiours  payée  exacte- 
ment.Elle  cil  morte  a  Parislci9.dc  Décembre  1689.  âgée 
d'environ  foix  inre-qu3torze  ans  On  a  d'elle  des  Memotrtt 
pourfervirÀ  thtfioire  d Anne  i 'Autriche ,  imprimes  à  Am- 
sterdam en  1 7 1  ) .  en  cinq  volumes  m-u.  Le  P.  le  Long  s'eft 
trompé  en  citant  une  édition  de  1717-  Celle  de  1715.  cdla 
première.  L'éditeur ,  ou  qoelqu'autre  a  retouché  le  flyh. , qui 
cependant  n'eft  pas  encore  trop  bon  ,  5c  il  y  a  inféré  mal-à- 
pm;  ru  bien  des  morceaux  d'hiftoire  générale  qu'on  ne  de- 
mandoit  point ,  &  qui  lê  ttouvent  par  tour.  *  fine*,  fon  éloge 
dans  le  'journAl des  ffmVAns  du  mots  Je  Mai  171+.  Le  Long , 
Bibliothèque  hifteriqut  de  U  France.  Ce  père  nomme  mada- 
me de  Motteville,  Bertrand,  pour  Bmaur. 

MOTTIEUX ,  (  Pierre  le  )  Içavant  d'Angleterre,  mais  né 
en  Normandie,  mort  depuis  17x0.  avoit  fait  une  Ctude 
particulière  des  ouvrages  de  Rabelais ,  St  il  eft  auteur  de  la 
traduction  des  deux  derniers  livres  de  cet  écrivain  original , 

Eabliée  il  y  a  quelques  années  en  anglois.  Les  trois  premiers 
vrcs  font  de  M.  Thomas  Urwharc ,  chevalier  &  baronet. 
M.  le  Mottcux  a  fait  aufli  pour  l'expliquer  des  remarques  fut 
le  Garganrua  Si  le  Pantagruel ,  où  il  éclaircit  plulicurs  points 
d'hiftoire  important ,  5c  tache  de  prouver  que  Panurgc  n'eft 
point  le  cardinal  d'Amboifc  ,  mais  Jean  Montluc ,  évêque 
de  Valence  :  que  Pantagruel  n'eft  point  Henri  IL  mais  An- 
toine de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  pere  de  Henri  IV.  Si 
bifayeulde  Louis  XIV.qucGrandgoulicr,  efl  Jean  d'Albret, 
toi  de  Navatrc  ,  5cc.  Ces  remarques  lont  tiès-curicufes  : 
elles  onr  été  imprimées  avec  le  Rabelais  angîois ,  Si  tradui- 
tes en  fiançois  dans  la  bibliothèque  Britannique  ,  premier 
volume  &  fuivans. 

MOTTHE ,  (  Antoinc-Houdard  de  la  )  étoit  né  à  Paris  le 
17.  de  Janvier  1671.  Après avoit  fait  fes  humanités,  il  étu- 
dia en  droit ,  dont  il  ne  fit  aucun  ufage.  Son  goût  pour  la 
déclamation ,  St  pour  les  fpeétaclcs  qui  l'a  dominé  prefquc 
toute  fa  vie,  l'entraîna  vers  le  ihéatie,  ôc  dès  ces  premiers 
tems  de  fa  jeunefîc ,  fon  occupation  la  plus  agréable  pour  lai 
étoit  de  repréfenter  diverfes  comédies  de  M  ilietc  avec  plu- 
(leurs  jeunes  gens  de  fon  àgc.  Il  voulut  aufli  eflàyet  dcflots 
fes  forces  pour  la  compofition  ;  5c  il  n'avoit  encore  que  11. 
ans.lotfqn'onrcpréfcntaen  1  69  5. (a  première  pièce  au  rhéVte 
Italien.  C'cft  une  comédie  en  trois  actes  ,  mêlée  de  proie  5c 
de  vers  .intitulée  :  Let  criçinAux  on  t  ltAlien,St  non  ou  t  Italie. 
commeon  l'a  écrit  dans  L  P*rn*ffe  Frmncots ,  in- fol.  Elle  fc 
trouve  dans  le  quatrième  tome  du  théatte  Italien  de  1 700. 
Soit  que  le  peu  de  ficecs  de  cette  pièce  eût  dégoûté  M.  de 
la  MottfTe  ,  foit  que  des  réflexions  plus  lériculcs  5c  dignes 
d'un  Chrétien  ,  luieuflcnrf.it  concevoir  le  frivole, 5c  le  dan- 
gereux même  de  cet  amufement ,  il  ceflà  pendant  quelque 
tems  de  travailler  pour  le  rbéaire;  il  parut  même  dégoûté 
abfolumcnr  du  monde  ,  5c  luivant  un  attrait  meilleur  que 
celui  qui  I  avoit  fait  volet  au  théâtre  .  il  lê  tetita  dans  la 
célèbre  abbaye  de  la  Trappe ,  rcotu  de  s'v  confacrerlans 
téter ve  à  une  (alutairr  p-nircncc.  Malhcui-cufcmcnt  il  ne  fut 
pas  confiant  dans  fa  téfolution  |  aptc>  plulicurs  mois  de  re- 
traite 5c  d'aufterités  l'a  ferveur  s'évanouir ,  il  revint  à  Paris, 
&  fe  livra  de  nouveau  au  théâtre  pour  lequel  il  n'a  ceflé  de 
travailler  depuis  ,ufqu'i  ia  fin  de  fa  vie.  Il  débuta  par  tEm 
tcfe^AUsue,  ballet  qui  fut  tcpréfenté  liit  le  ihéanc  de  l'Opéra 


en  1  «97.  Cette  pièce  fut  fuivic  d'JJfé,  paflotalc  héroïque,  et» 
1699.  de  i'AmAdu  de  Grèce,  tragédie ,  la  même  année  :  de 
.\Urthefis ,  reine  de*  Amazones  ,  tragédie  ,  en  1699.  du 
Triomphe  des  arts ,  baller ,  en  1 70a.  de  Canente ,  tragédie , 
en  i7o*.d,OmpAx«/r,tiagédic,en  170J.  d'une  pièce  inti- 
tulée ,  Le  CatuavaI,  (S  I*  frite ,  ballet  in  1 704.  de  U  Véni- 
tienne, ballet,  en  1705.  A'Alctone*  tragédie,  en  1706.  de 
Semeli'e ,  tragédie ,  en  1 708.  de  ScAnderber^  ,  tragédie  ,  5c 
du  ballet  des  iret.  Toutes  ces  pièces  ont  etc  icptclentccs  fur 
le  théâtre  de  l'Opéra.  Les  deux  dernières  ne  l'ont  été  qu'a- 
près la  morr  de  l'auteur.  Outte  la  comédie  des  OrtginAux  , 
M.  de  la  Morthe  a  encoredonnéau  théatte  Italien  i'.imjtnte  , 
dsffale  ,  pièce  en  cinq  actes  ,  en  17 17.  Cette  même  pLce 
a  été  mife  en  vers  par  l'auteur.  Ses  poèmes  dragmvt.incs  , 
qui  font  prcfque  fes  derniers  ouvrages  '.font  :  Lti  M*ch«bïes, 
tragédie,  en  1711.  Romulsu  ,tragcdie , en  ijii.faeidcC*- 
ftro ,  rragédie ,  en  17x5  Otdtpe ,  tragédie  en  1 7 16.  La  mê- 
me en  profe.  Le  Tsdtfmetn ,  comédie  en  un  acte,  en  1716. 
La  mairent  d Ephèfe ,  comédie  en  profe.  Rich«rt  Msuutolo  , 
comédie  en  proie  Le  MAgnifujue  ,  comédie  en  deux  actes , 
en  profe.  Toutes  ces  pièces  ont  étc  jouées  par  les  comé- 
diens François  a  qui  il  avoit  donne  dans  fa  jeune  flê  deux 
autres  petites  pièces  qu'il  avoit  fait  avec  M.  Boii.din,  lune 
intitulée  :  Le  fort  de  mer ,  St  l'autre  Le  b*l  d  Autant.  Piu- 
lîeurs  de  ces  pièces  ont  elîuyé  bien  des  critiques  ,  entr  autres 
Inès  de  C*ftro,  qui  a  écc  l'uccafion  d'un  giand  nombre  de 
brochures  pour  5c  contre.  Celle  qui  eft  intifilcc  ,  Apologie 
de  M.  Houdurt  delà  Motthe,  in-8".  pat  M.  BJ  ,  conicincr 
au  pat  le  ment  de  Bourdcaux ,  eft  une  des  plus  ingénieufes 
critiques  que  l'on  ait  tait  de  cette  tragédie.  M.  de  la  Motthe 
s'eft  mit  peu  en  peine  de  répondre  i  toutes  ces  critiques ,  5c 
il  s'eft  prefquc  contenté  des  réfLiions  qu'elles  l'ont  engagé 
de  faire  fur  la  natute  5c  le  caraélcrc  de  la  tragédie  ,  St  fur 
les  pièces  de  cette  cfpéce  qu'il  a  données  lui  même  au  théâ- 
tre. Ces  réflexions  fot ment  aurant  de  difeours  que  l'on  veiit 
à  la  tête  de  chacune  de  ces  pièces  tragiques  dans  la  nouvelle 
édition  dcfcsrruvrcs  de  théâtre  en  deux  volumes  tuf. 
à  Paris ,  chez  Grégoire  Dupuis.  Il  fomblc  au  relie  q.ic  ce 
devroit  ctte  le  fon  de  la  plupart  des  ouvrages  de  M.  de  U 
Motihe  d'atiit er  contre  eux  bien  des  Critiques,  Ses  Odes  , 
qu'il  donna  pour  la  première  foi»  en  1701.  en  deux  volu- 
mes ,  5c  qui  ont  reparu  plulicur»  fois  depuis  avec  des  au- 
gmentations, ont  été  fouvent  5c  vivement  ccnlurccs.  Ses 
Ftdktmntiitt imprimées  m  4°.5c»*-/i.  en  1719.0m  eu 
un  foit  encore  plus  trille.  Mais  (on  Jtiade  d  Homère  en  vers 
fîançois,  imprimée  ta-t".  en  1714.  eft  celui  de  tons  fes 
ouvrages  qui  a  enfanté  une  querelle  plus  longue  ,  5c  qui 
a  dû  être  plus  mortifiante  pour  lui.  Le  difeours  q-ii  eft  i  !a 
tête  de  cette  traduction  ,  ou  plû.ôt  de  cène  cfpccc  d'imita- 
tion de  l'Iliade  d  Homère ,  foulcva  contre  lui  les  partifans  des 
anciens  déjà  blcflcs  de  fes  jugemens  fur  Pindarc ,  Anacréon 
5c  Horace,  5c  de  fon  ode  de  (émulation.  Ci  H  ce  qui  a  frit 
naine  l'ounage de  madame  Dacier  intitule:  Des  cdsifes  d» 
Ia  ctrrstftuH  dstvokt ,  qui  contient  d'excellentes  reflexions, 
mais  plus  encore  de  mcdiocics,5c  beaucoup  trop  de  viva- 
cité. M.  de  la  Morthe  n'y  lépondit  que  par  fes  Xifie'xtoits  fur 
U  critique,  qui  en  géncial  lont  |udicicufcs  5c  bien  écrites» 
5c  dans  Icfqucllcs  il  y  a  une  grande  rfiodéia'inn  ,  5c  beau- 
coup de  polireflc. Elles  ont  etc  imptiméés su-t*. en  1715. 
L'ouvtage  de  madame Daciet  commença  ladi  pute,  d'aunes 
la  continuèrent  On  vit  parnîtte  confécuiivemcnt ,  XHemert 
vengé,  du  fieut  Gacon  ;  Homère  en  ArbitrAfe ,  conliltant  en 
trois  lettres  ,  dont  deux  du  pere-  Barber  a  madame  la  mai- 
qnilc  de  Lamtvn ,  5c  la  noiliéme  Je  cette  marqnilè  :  VAfêA 
hôte  d' Homère  (S  bouclier  dAch-.lt ,  par  M.  Boivin  le  ca- 
det :  la  Dtjfert  Alton  crttufue  fur  t  lltAde  d  Homère ,  pai  l'abbé 
Tcrrallon  :  Apologie  d  Homère,  pat  le  Pere  Hardouin,  Jc- 
luite ,  5cc.  L  abbe  de  Pons  fe  mit  aufli  fur  les  tangs ,  «Se 
écrivit  pluilcurs  lettres  en  faveur  de  M.  de  laMotrhe.  L'opi- 
nion de  M  de  la  Motthc  que  tous  les  genres  d'écrire  traités 
lufqu'à  prêtent  en  vets  pouvoient  l'êttc  heureufemenr  en 
profe,  a  ttouvé  aufli  plus  d'un  adverfairc.  Les  plus  illufties 
ont  été  feu  M.  de  la  Fayc  ;  de  l'académie  Francoifë  1  qui  a 
produit  fur  ce  luict  une  belle  ode  en  faveut  delapoc.ic, 
que  l'on  trouve  dans  le  tome  1.  des  truvtcs  de  théatte  de 
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M.  de  la  Motthc  :  M.  Atouct  de  Voltaire  qui  a  combattu  ce  (y- 
fleme  par  des  relierions  également  bien  écrire*  6c  judicieufes 
aufquelles  M.  de  la  Motthc  a  répondu,  &  M.  de  /a  Chauffée 
dans  fa  beUc  Epure  d,  Cl»  mm  fujet  dei  neuve  lie  t  fi»"*"  "~ 
tAnÂMe s  depuu  peu  centre  Upee'ie.  Cette  pièce,  qui  eft  en  ver» 
françois,  n'a  paru  qu'un  mois  ou  deux  après  la  mort  de 
M.  de  la  Motthc.  On  doit  la  regarder  comme  un  art  poétique 
des  plus  cftimables.  Ce  n'eft  pas  le  premier  écrit  que  M.  de 
la  Chili  lïce  ait  fait  comte  M.  de  la  Motthc  ;  dès  1719-  ilavoit 
attaqué  les  fables  de  cet  auteur  dans  la  Lettre  de  madame  U 
marquifedc  **  fur lei  faites  ntrveUej  ,  avec  la  repenfe  fervaut 
et apelegie.  Outre  tous  ces  ouvrages  de  M.  Houdart  de  la 
Motthc,  on  coonoît  encore  de  lui  une  Odt  a  U  leuange  d* 
madame  D'acier ,  dans  le  premier  volume  de  (es  enivres  de 
théâtre  I  X'JUege  funèbre  de  Lemee  Xiy.  prenant, 'dans  l'acadé- 
mie  Francoi le  le  Jeudi  19.  de  Décembre  1715.  plulicurs 
difeours  qui  ont  remporté  le  prix  de  ptofe  à  l'académie  Fran- 
çoifê ,  &  à  celle  des  jeux  floraux  de  Tnuloufe  -,  le  difeours 
qu'il  fit  lot  (qu'il  fut  reçu  à  l'académie  Françoifê  le  S.  de  Fé- 
vrier 1710.  pour  remplir  la  place  de  Thomas  Corneille.  Ce 
difeours  efl  une  des  meilleures  pièces  en  ce  genre.  On  rrouve 
plufieurs  aortes  pièces  de  lui  dans  les  recueils  de  la  même 
académie.  On  allure  auffl  qu'il  y  a  dans  fon  cabinet  une  fuite 
d*cclogucs ,  avec  un  difeours  fur  ce  genre  de  pociic  ;  un  mé- 
morial de  l'hHtoire  de  France  en  vers  -,  un  autre  de  l'hiftoire 
Romaine  -,  des  heures  en  vers ,  &c.  M.  de  Fontcnelle  dam  le 
difeours  apologétique  de  M.  de  la  Motthc,  prononcé  4  la 
réception  de  l'évêque  de  Luçon  à  l'académie  Françoifê ,  le 
Jeudi  G.  de  Mars  1 7)  1.  dit  de  plus  en  parlant  de  fon  ami  : 
que  le  publie  ne  connoit  ni  un  grand  nombre  de  fes  pfeaumes 
*dcfc  s  cantates  fpirituelles ,  ni  beaucoup  de  pièces  galantes 
enfantées  par  l'amour  ;  il  pouvoit  ajouter,  ni  beaucoup  de 
requêtes,  defaUums,  Se  d  écrits  d'une  cfpéce  toute  diffé- 
rente qui  n'étoient  nullement  du  rcflbtt  de  M.  de  la  Motthc, 
&  qui  ne  convenoient  ni  à  fon  état ,  ni  au  caractère  des  ou- 
vrages qu'il  avoir  donnés  j niques  là.  M.  de  la  Motthc  eft 
mort  a  Paris  le  16.  de  Décembre  17  j  1.  entte  frx  &  fêpt 
heures  du  matin,  âgé  de  près  de  foixanre  ans ,  6c  a  éré  en- 
terré à  (àinr  André  des  Arcs ,  fa  toaroiflè.  Voici  le  portrait 
qu'un  auteut  très-moderne  nous  fait  de  ce  pocte.  Parmi  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en  vers ,  il  en  a  publié  plufieurs 
dignes  de  louanges,  fur-tout  dans  fâ  jeune  fie,  où  la  première 
édition  de  les  odes  fit  naître  fa  répurarioa.  Sa  fécondité  & 
fa  facilité  cxttêmc  nuifîtenc  à  la  perfection  de  (es  écrits, 
dont  il  fëtnblc  qu'il  ne  failôit  lui-même  qu'un  cas  médiocre, 
puifque  jamais  il  n'en  retoucha  aucun.  Ptcfquc  tous  les  genres 
de  poefîe  exercèrent  fon  talent  :  odes ,  poerrve  épique ,  fables , 
tragédies,  comédies,  Sec  Tout  le  monde  convient  que  c'eft 
dans  l'ode  qu'il  a  le  mieux  téuflî ,  Se  peut  être  aurait- il  dû 
s'y  borner.  Ses  fables ,  quelques  ingenieufes  qu'elles  foient 

nia  plupart,  ont  puru  écrites  avec  plus  d'afrethtion  que 
élicateflê,  &  avec  moins  de  fel  que  d'efprir.  Ses  tragé- 
dies furent  interefler  le  parterre  par  des  fîtuations  romanrf- 
ques ...  Je  ne  patlc  point  de  fes  comédies  qui  font  peu  de 
chofe.  La  délicatcflè  6c  la  ptécifion  caraâénlbienr  (a  ma- 
nicred'écrire  en  profe,  qui  quelquefois  n'étoit  ni  aflêx  aifée , 
ni  ailcz  naturelle.  Ses  paradoxes  fur  Homère  ont  prefque  éga- 
lement nui  à  fa  réputation ,  6c  à  celle  du  perc  des  poètes , 
vengé  en  meme-tems  par  le  malheureux  luccès  de  (on  Iliade 
françoifê ,  le  plus  mauvais  de  tous  fes  ouvrages.  Ses  cen  leurs 
les  plus  féveres  lui  ont  toujours  accordé  beaucoup  de  talent, 
&  il  faut  convenir  qu'il  avoit  un  efprit  fupétieur  6c  rare, 
capable  d'impofer  5c  de  s'attirer  bien  des  fumages.  Il  a  ré- 
gné pendant  quelque  tems  fur  le  prnaflc ,  6c  il  fembloit 
avoit  donné  le  ton  a  fon  fîéclc ....  La  polrrcflc  de  fon  efprit 
&  la  douceur  de  fon  commerce  faifoient  les  délices  de  fes 
amis,  Se  auraient  pù  faire  celles  mêmes  de  fes  adverfâites. 
Dans  les  douze  ou  quinze  dernières  années  de  fa  vie  il  étoit 
tout- à-fait  aveugle ,  6c  fi  accabléd'inhrmités  qu'il  ne  pouvoit 
pas  faire  un  pas  feul ,  ni  même  fe  tenir  de  bout.  Sa  nourri- 
ture ordinaire  étoit  du  pain ,  des  légumes  6c  du  lait.  Il  avoit 
porté  autrefois  l'habit  eccléfioftiquc  qu'il  quitta  en  1697. 
mais  il  a  toûjouts  vécu  dans  le  célibat.  *  Mémctrts  du  tems. 
Mercure  de  fuuvter  1 7 3 1.  Nemvellifle  du  Parnmjfe ,  lettre 
47.  à  la  fia.  Diitouij  de  M.  de  Fontcnelle  prononcé  i  U 
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réception  de  M.  l'évèque  de  Luçon  ,  fuccefiéurde  M.  de  fa 
Motthc  i  l'académie  Françoifê.  Lettre  i  madame  T.  D.  L.  P. 
fut  M.  f  ioudarr  de  la  Motthc ,  par  l'abbé  Ttublet.  Titon  du 
Tiller ,  Pamsfe  Françeis ,  m-fol.  page  fi  1 5 . 

MOUFFET.ou  MUFFET.  (Thomas)  Sutfiuuei  cet  article 
a  celui  qui  fe  trouve  de  t*  dont  U  Marert fous  le  nom  de  MO  U- 
FETT.  Thomas  Mouflet ,  né  i  Londres  vers  le  milieu  du 
XVI.  fiécle,  commença  fes  études  dans  cette  ville,  6c  les  con- 
tinua à  Oxford.  U  parcourut  enfuite  une  bonne  pairie  de 
l'Europe,  3c  fit  de  grands  progrès  dans  la  médecine  6c  dans 
la  chymic.  U  a  pal  le  pour  un  des  plus  grands  hommes  en  ce 
genre.  Il  prit  le  degré  de  docteur  en  médecine  hors  de  fa 
patrie  ,  6c  de  retour  a  Londres  il  y  pratiqua  fa  profcflîon 
avec  un  rrès-gtand  fuccès.  Sur  la  fin  de  fi  vie  il  fe  retira  à 
Bulbtidge,  près  de  Wilton  dans  le  comté  de  Wilt ,  avec 
unepciilîonquc  luifaifbit  la  famille  de  Pcmbiock ,  au  fer- 
vice  de  laquelle  il  étoit.  Il  eft  mort  fur  la  fin  du  régne  de  la 
reine  Elifabcth  ,  ou  vers  l'an  1600.&  fut  enterré  à  Wil- 
ton.  Ses  ouvrages  (ont  :  De  jure  (3  praf/antia  chymtctrnm 
medtcamenterKm,dialeeu4  apole^e  tiens,  a  Francfort  en  1  \  y  4. 
in-t".6c  depuis  à  Urfcll ,  en  1 6c  1.  m. s".  On  y  trouve  aulB 
quelques  lettres  de  médecine  écrites  à  diftérens  médecins. 
Le  tout  a  été  réimprime  dans  le  premier  volume  du  The  arum 
cbjmicum,  i  Straibourg  en  1 6 1  »T  A'ofemantica  Hippecrotea, 
feu  hippecratuprofneJ/icacunifa,6tc.  à  Francfotr,  in  t°-  en 
1588.  InfeQtrum  ,  frue  minimerrum  antmalturnlheatrum  ,  i 
Londres  en  ifi}4.  lu-fel.  Cet  ouvrage  avoir  été  commencé 
par  Edouard  Wotton  ,  Conrad  Gclhcr  6c  Thomas  Pcnn. 
Mouffct  l'acheva,  l'augmenta  6c  le  pcrficlionna ,  Je  l'enrichie 
de  beaucoup  de  gravures.  Mais  il  ne  put  le  publier  lui  même  : 
ce  fut  Théodore  de  Maycrnc  qui  prit  ce  foin  ,  «f  qui  y  ajouta 
une  préface.  Laurcnr  Scholzius  en  avoit  déjà  publié  quelque 
chofe ,  mais  fbrr  imparfaitement,  dès  1598.  Cet  ouvrage 
de  Mouffcr  a  été  traduit  en  anglois ,  &  imprimé  aii  fi  i 
Londres  en  1658. Mutin  Lirter  patlc  fort  mai  de  ce  théjtre 
6c  de  fon  auteur  :  mais  M.  Ray  ctoit  qu'il  n'a  rendu  jufticc 
ni  i  l'un  ,  ni  à  l'autre.  On  a  encore  de  Mouffct  le  régime  de 
famé  ,  cVc.  en  anglois  ,  à  Londrc  en  «655.  avec  les 

additions*:  IcscorrcéfionsdcChriftophi-  Bcnnet.  *  Atkena 
Oxemenfes ,  tome  t.  page  148.  Mangct ,  Pitlittbexa/crip< 
ttrum  medicerum  ,  lib.  Ul.  pages  J70.  &  le  perc  Niccton. 
dans  les  Mémetret ,  &c.  tome  xxiv.  p.  1 46.6e  fuiv. 

MOULIN, (Charles du ) jutilconlulte  cékbre.  Aj*iteX 
ce  <jut  fuit  peur  fervir  u  ce  <jue  Fan  en  u  de)*  dit  dans  le  M«- 
reri.  Il  fit  les  études  de  grammaire ,  d'humanités  6c  de  philo- 
fophic  dans  l'univctfité  de  l'ai  is.  Enfuite  fon  pete  (  envoya 
d'abord  i  Orléans,  puis  i  Poitiers  où  il  étudia  en  d  toit.  Il 
demeura  dans  ces  deux  villes  pendant  les  années  1  <  17.  6c 
1518.  jufqu'cn  1 5 1 1 .  Il  étoit  de  retour  à  Ot'éans  en  cette 
derniete  année  ,  6c  il  y  fit  des  leçons  publiques  for  le  droit 
qui  commencèrent  à  lui  faite  une  grande  réputation.  Aptès 
fept  ans  d'étude  en  droit  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  en 
1 5 11.  6c  pendant  trois  ans  il  fuivit  leChielct ,  où  il  plaida 
avec  applaudiflèment.  Danslcmême-temsil  parut  aufliavec 
éclat  au  parlement  de  la  même  ville  de  Patii.  Au  commence- 
ment de  1558-  après  avoir  montré  long-rems  beaucoup 
d'oppofrtion  pour  le  mariage  ,  il  époufa  Ltmfe  de  Beldon  , 
fille  de  Jeun  de  Beldon,  lecrétaire  du  roi ,  &  greffier  des 
préfcmaiions  de  la  cour  du  parlement,  &  de  Huruette  de 
Qmnquempoix.  Au  mois  de  Janvier  1  <  5  fi.  il  fut  aricté  par 
trahifon  i  Montbeliard  ,  conduit  en  ptilbn  ,  &  transféré  en- 
fuite  dans  la  ville  de  Bl-mmont ,  où  il  fut  enfermé  dans  une 
tour  ,  d'où  il  ne  fut  délivre  que  plus  de  quatre  mois  après  â 
la  follicitation  de  fa  femme.  Celle-ci  étant  morte  le  »o.  Dé- 
cembre 1556.  il  fe  remaria  le  dernier  Juin  i<<8.  avec 
Jeanne  du  Vivier.  Demi  le  Mtreri  idttteni  de  1725-  (3  d* 
1731.  e»  renvoyé  ù  la  vie  de  Charles  du  Moulin  par  Bto- 
deau,  imprimée,  dit-ttn, en  ifijo.il  faut  en  1654.  C'cfr  un 
in-4°.  imprimé  à  Paris,  &  dédié  au  chancelier  Seguicr.  Cer- 
tc  vie  eft  curieufe  :  l'auteur  y  entre  fur-tout  dans  un  grand 
détail  des  ouvrages  de  du  Moulin  ,  des  perfécutions  qu'il  a 
fouffencs ,  Se  de?é!os>cs  qui  lui  ont  été  donnés. 

MOULIN.  (Pierre  du  )  SuppUet.  cet  article  À  celui  du 
Mtreri.  Pierre  du  Moulin  ,  miniftre  Calviniftc ,  fils  de  Je*- 
chu*  du  Meulin ,  minilUc  à  Orléans ,  naquit  dans  un  bourg 
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•du  Vcxinau  mois  d'Octobre  156g.fi:  étudia  j  Paris ,  fie  en- 
fuite  en  Angleterre.  Cétoit  un  cfprit  délicat  fie  brillant ,  mais 
faryrjque.  lienfcigna  la  philofophic  3  Leydc  en  Hollande  , 
fut  depuis  reçu  miniftre  à  Charenton  ,  Se  entra  en  cette 
qualité  auprès  de  Catherine  de  Bourbon ,  ptinceflê  de  Na- 
varre ,  feeur  du  roi  Henri  le  Grand  ,  mariée  l'an  1599.  avec 
Henti  de  Lorraine ,  duc  de  Ilar.  En  1615.  il  pallâ  en-An- 
gleterre à  la  fbllicitation  du  roi  de  la  Grande  Bretagne ,  fie  il 
ydrcftâ  un  plan  de  réunion  des  EglifcsProreftantes.  David 
Bloodcl  l'a  rapporté  dans  Tes  aites  aurhenriques.  Les  Eglifës 
Prétendues  Reformées  de  France  avoienr  nommé  en  1 6 1 8. 
du  Moulin  fie  André  Rivet  pour  fc  rendre  au  fynode  de  Dor- 
drechr ,  mais  le  roi  leur  défendit  d'y  aller.  Du  Moulin  fc 
«jotenta  donc  d'envoyer  à  Diodari  un  long  mémoire  contre 
lesRcmonttans,  qui  fut  lû  dans  la  (cllion  14 1.  dufynodc, 
qui  en  fît  remercier  l'auteur.  Les  curateurs  de  l'univcrfité  de 
Leydc  envoyèrent  en  France  en  1 6 1  9.  Erpcnitis  pour  le  de- 
mander i  de  même  que  River ,  avec  offre  de  leur  donner  à 
chacun  une  chaire  de  Théologie.  Rivet  Icul  accepta  l'offre. 
Du  Moulin  préllda  au  fynode  des  églifes  de  fon  parti  qui  fe 
tint  à  Alais  en  1610.  fie  peu  après  il  reçut  avis  pat  Drelin- 
courtque  le  roi  vouloit  le  faire  arrêter,  parce  qu'il  avoir  écrit 
au  roi  Jacques  pour  le  fbllicirer  de  fecourir  l'électeur  Palatin , 
Ibn  gendre,  fie  qu'il  avoiufait  entendre  que  l'onétoir  peu 
favorable  en  France  aux  Sectaires.  Sur  cctavKdu  Moulin  fe 
retira  à  Sedan,  où  le  duc  de  Bouillon  le  fit  profdleur  en 
théologie  5c  mitiifhc  ordinaire.  Les  fynodes  demandèrent 
depuis  inutilement  fon  retour.  Il  mourut  à  Sedan  en  M>;  8. 
âge  de  quatre-vingt-dix  ans.  Enttc  fes  ouvrages  on  connoît 
1.  l'anatomie  de  l'Arminianifme  ,  en  latin,  imprimé  en 
1  "  ty.  L'auteur  étoit  fort  ennemi  de  cette  feâe.  L'ouvrage 
ne  fur  livré  au  public  qu'après  le  fynode  de  Dordrecht.  fie  eut 
plufiturs  adverfoircs.  Corvinhrs  cnrr'autres  l'a  reftite  au  long. 
a.L'Amicoton  qu'on  lui  anribuc  n'efl  point  de  lui, fie  le  véri- 
table auteur  n'eft  pas  bien  connu,  t.  Un  traité  latin  de  la  con- 
noiflar.ee  de  Dieu.  4.  Un  traité.aufli  latin,  de  la  pénitence  fie 
des  clefs  de  l'cglife.  5.  Le  Capnciu,»m  Ihiftotredecei  mêmes  : 
c'cfl  unaffez  mauvais  livre.  6. Le  bouclier  delafoi.y.Défcn- 
(edes  Egiifcs  Réformées ,  contre  les  aceufationsdu  fîeur  Ar- 
«ioux,  jefuire.  Montigni,  Durant  fie  Meftiezar,  collègues  de 
du  Moulin  ,  onr  travaillé  avec  lui  à  cet  ouvrage.  8.  Du  juge 
des  conu  overfes  Se  des  traditions.  9.  Anatomic  de  la  Mcfle  : 
c'cfl  un  ouvrageplcind'unzélcamer.de  fades  railleries  fie  de 
blafphcmes  ;  il  cft  d'ailleurs  écrit  d'un  (lilc  fort  mauvais.  10. 
La  vie  rcligicufc  des  papes  Léon  I.  fie  Gtcgo-rc  1.  1 1.  Ac- 
crnifTëmcnt  des  eaux  de  Siloé  contre  le  purgatoiie  9c  les  in- 
dulgences papales,  t  a.Défcnfcdcla  foi  Catholique  pour  le 
livre  du  roi  Jacques  I.  d'Angleterre ,  fie  la  nouveauté  du  Pa- 
pifmc.  On  a  encore  de  lui  des  fermons ,  de*  lettres,  des  rela- 
tions de  conférences,  ficc.  Grotius  le  déligne  fous  le  nom  de 
Fronton ,  parce  qu'il  l'a  cru  auteur  d'un  livre  intitule  :  Htppt- 
Itti  Froments  caraco!  te  re faune  advenus  tomme  ntatienem 
Crotianam de Anti- Chrifto,» Amftc rdam en  1 64o.«»-j0.Ou 
prétend  que  Pierre  du  Moulin  éroit  de  la  même  famille  que 
Charles  du  Moulin  célèbre  jurikonfulte.  *  fie  de  du  Ptejfu 
Mornas.  Edit  de  Nantes  ,  «ce.  tome  ».  Hifieerede  la  refer- 
mant» ,  pur  Gérard  Brandr ,  rome  1 .  Piéiet ,  Théologie  franc. 
10.  j.  Synodes  nationaux  des  Ffjsfes  Prétendues  Réformées  de 
France,  par  Aymond.t.  i.Grotii  Mânes  t.  a. p.  S14.  ficc. 

MOULIN  ,  (  Pictte  du  )  fils  aîné  du  procèdent,  fut  do- 
cteur en  théologie  ,  demeura  longtems  en  Angleterre  fie  en 
Irlande,  fie  s'acquit  un  nom  par  fes  prédications  à  Oxford. 
Charles  II.  ayant  été  rétabli  furie  thrône  ,  il  fur  chapelain  de 
ce  prince ,  fie  chanoine  de  Cintotbcti ,  où  il  mourut  en 
1634.  âgé  de  quatre-vingt  quatre  anf.  Il  cft  auteur  du  livre 
intitulé ,  La  paix  de  famé,  fort  connu  chez  les  Protcftans , 
fie  qui  a  été  traduit  en  pluficurs  langues.  M.  Sartoris,  de  Ge- 
nève ,  en  a  retouché  le  langage ,  Se  l'a  orné  de  notes  dans 
l'édirion  qu'il  en  a  donr.é  en  1 719.  Il  en  a  donné  aufli  un 
sbregé  par  maximes.  On  a  encore  de  Pierre  du  Moulin  Cla- 
mer regii fangumis  ad  calum, comte  JcafrMslton  qui  attri 
bua  cet  ouvrage  à  Almorc  :  une  defenfe  d»la  Religion  Pro- 
ie flan te,  en  anglois ,  contre  le  Philanx  Anglitm,  attribué  à 
un  Jefuitc.fie  impriméen  iGCi.dcsfcrmonscnangloisfiecn 
latin.  Les  J^fuites  font  fort  maltraités  dans  fa  Defenfe ,  ficc. 
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On  prétendit  y  trouver  des  faits  calomnieux ,  fie  l'auteur  t'tt- 
tita  par-là  des  affaires  doniil  fe  débataflà  enfin  en  partie. 
*  Aiemoires  dn  tems. 

MOULIN,  (  Louis  du)  frerc  cadet  du  précèdent ,  fuc 
docreur  en  médecine  à  Leydc  ,  d'où  il  paflt  en  Angleterre, 
Il  profita  des  troubles  de  ce  royaume  ,  fie  la  faction  domi- 
nante le  nomma  ptofelfeur  d'hiftoiie  à  Oxford.  Au  réra- 
bliflcnvent  de  Charles  Il.il  fur  privé  de  ce  porte.  Il  moururà 
Wcflminftercn  1 680.  âgé  dcfoixante-dix-fêpt  ans.  Il  a  tou- 
jours été  ennemi  déclaré  fie  même  violent  du  gouvernement 
cccléllaftiquc  Anglican.  Sa  Paranafis  ad  adsficaseres  importé 
m  imptrit adverfùs  Amjtahium,  in-4".  dédiée  à  Olivier 
Ctomwcl ,  eft  un  ouvrage  feditieux.  Ce  caractère  régne  aufli 
dans  fon  Pat  renies  bout  fidet  sn  canfa  Puruanorttm  ;  dans  fes 
EptfteU  ad  amienm  ;  dans  fon  Papa  VlsrajeUmm  ,  fiec.  Or» 
dir  qu'avant  fa  mort  il  rétracta  (es  injures  contre  le  eletgé 
Anglican.  Il  avoit  encore  un  frerc  nommé  Cvrus  du  Mou- 
lin ,  miniftre ,  auteur  d'un  traité  de  la  paix  de  l'Eglife  ,  fie  d'un 
catéchifmc  de  conrroverfe.  *  Mémoires  dm  rems.  Wood  , 
Athena  Oxonienfes.  Gérard  Brandt ,  Hiftotre  de  la  refor- 
mat ton.  Y.»  TUtkrit frawaife de  Wflet  t  ?• 

MOULINET ,  (  Claude  du  )  ficur  des  Thuilleries ,  plus 
connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  Y  abbé  des  J huilier 1rs , 
né  à  Sées  d'une  famille  noble ,  fie  morr  à  Paris  le  1 1 . de  Mai 
1718.  âgé  de  foixante-fept  ans  fie  quelques  radis,  avoit  fait 
une  partie  de  fes  études  à  Valogne  en  Normandie ,  où  il  y 
avoir  alors  une  communauté  célèbre  confacréc  à  l'éducation 
de  la  jeunertc.  Il  fut  lié  pendant  quetquc-rems  avec  le  fa- 
meux Richard  Simon ,  dont  il  fc  fepara  dans  la  fuirc  ,  fie 
s'appliqua  à  des  études  fort  différentes  de  celles  que  ce  fça- 
vant  a  faites  toute  la  vie.  Il  étoit  venu  à  Paris  en  1ef77.de  il  y 
revint  au  commencement  de  1 67S.  pour  s'y  fixer.  Il  recom- 
mença fa  philofophic  fie  fa  théologie ,  fie  il  étudia  les  mathé- 
matiques fous  M.  Varignon.  Il  fçavoir  forr  bien  le  grec  fie 
l'hébreu  ;  mais  fon  érude  favorite  for  celle  de  l'hifloire  de 
France,  fur  laquelle  il  a  compofé  un  allez  grand  nombre  de 
diflèrutions,  donr  une  partie  cft  encore  manuferire.  Ayant  eu 
deflein  en  particulier  de  donner  une  hiftoirc  de  Normandie  , 
il  vifira  prcfque  toutes  les  archives  de  cette  province  ,  de 
l'Anjou  fie  de  la  Btcragne ,  fie  recueillit  tour  ce  qui  pouvoir: 
être  tuile  à  fon  but.  Nous  ignorons  jufqu'où  il  a  poulie  fon 
travail  fur  ce  fujet.  A  l'égard  de  les  duTcrrarions  imprimées , 
voici  ce  que  nous  en  connoiffons.II  donna  en  171  \  .in  ir.i 
Paris  de*  Dijfertatttus  fnr  la  mouvante  de  Bretagne  par 
rapport  an  droit  tsue  les  ducs  de  Normandie  prétendaient ,  (4 
fnr  quelques  autres  fu/ets  hifioriques.  Ce*  aurres  fujets  hifto- 
tiques  trairés  dans  ce  recueil,  font  :  une  difTcrtation  où  l'on 
fait  voir  que  I  hiftoirc  de  la  tranflarion  fie  du  rerour  du  corps 
defaint  Maitin  à  Tours,  attribuée  à  faim  Odon  dcCInny , 
cft  une  pièce  luppofèe;  fie  une  autre  Differtation  teuthamt 
quelques  points  de  rhifleire  de  Nermastdse furie fauelt  le  nou- 
vel btjitriende  Bretagne  (  DomLobineau ,  Bénédictin  )s'efi 
mépru.  Ses  differranons  (ur  la  mouvance  de  Breragne  ayant 
étc  attaquées  par  dom  Lobineau ,  Bénédictin ,  qui  y  répondit 
par  un  ouvrage  fait  exprès ,  imprimé  à  Nanci ,  fie  dans  lequel 
il  fuppofe  que  c'eft  l'ouvrage  d'un  de  fes  amis ,  fie  par  une 
lettre  imprimée  en  fon  nom  en  17  1 1.  fie  adrclféc  à  M.  de 
Brilhac,  premier  préfidenr  du  parlement  de  Breragne,  M. 
l'abbé  des  Thuilleries  fit  imprimer  la  même  année  à  Paris, 
chez  Guignard  ,  la  d- fente  de  fes  difjertattons  fur  ce  fujer , 
qui  contient  plufieuts  pièces  fur  certe  matière,  entr'autres 
une  lettre  à  M.  l'abbé  de  Vcrrot ,  qui  a  écrit  aufli  fur  la  mou- 
vance de  Bretagne,  contre  dom  Lobineau.  En  1716.  M.  des 
Thuilleries  donna  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois 
de  Juin  un  MémoireeU  Uefl  pnurvéque  le  livre  des  miraeltt 
de  faint  Martin,  attribué  à  Herbert ,  ou  Herbtu  ,  abbé  de 
Marmonner ,  puis  archevêque  de  Tours  dans  le  X.fiétle  ,efr 
dun  tmpofieur.  Dans  lesmemes  mémoires  de  la  même  année 
il  publia  unedifferration  où  il  arraque  principalement  le  pere 
Couftanr  fur  ce  que  ce  Cjum  Bénédictin  avoit  dit  dans  fes 
l'indscta  veterum  codicum  ctnfirmaia  contre  le  pere  Ger- 
mon .Jefuircpcu  favorableà une  IcrtredcGillesd'Evrcux  , 
oùlcfceau  de  ce  prélat  cft  encore  attaché,  fie  à  la  tête 
de  laquelle  eft  une  copie  d'une  lettre  de  Hugues,  archévê- 
que  de  Rouen,  fon  oncle.  Cette  dillcnarion  cft  du  10.  de  Sep- 
tembre 
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Septembre  1 7 1 ç, . 8c  M.  le  Bradent  l  a  fait  réimprimer ,  mai» 
tics-peu  correctement,  dans  loohilloirc  du  comté  dEvrcux, 
parmi  les  pièces.  Cet  hiftotien  I>iniitul4 ,  Dtfenfe  det  Itttrtt 
de  Gilles  d  Evreux,  Sec.  litre  que  l'abbé  des  Thuilleiies  n'avoir 
point  donne  à  f*dt(lcrrarion.  Le pere Daniel .Jéfuite, ayant 
prétendu  dan*  (on  hiftoiie  de  France  en  171}.  que  l'élection 
de  nos  anciens  rois  avoir  été  aulli  absolument  inconnue  dans 
la  première  race  qu'elle  l'cft  encore  à  ptéfent  dans  la  troi- 
ficmc,  Se  qu'elle  avoit  été  néanmoins  pure  &  impie  dans  la 
féconde;  M.  des  Thuilleiies,  qui  publia  en  ce  tems-liune 
dillertation  fur  l'origine  do  la  race  de  nos  rois  régnante 
actuellement ,  y  joignit  un  éclaitcillèmcnt  dans  lequel  il  fbû- 
tintque  la  couronne  de  France  n'avoir  éténi  moinsiucccllivc 
au  droit  du  fang  dans  la  féconde  race  que  dans  la  première ,  ni 
moins  élective  au  droit  du  peuple  dans  la  première  race  que 
dans  la  féconde.  11  a  fouine  depuis  &  étendu  fes  preuves,  & 
a  répondu  à  quelques  difficultés  faites  contre  ton  fentiment 
dans  un  nonvel  éclairci|Tèment  qu'il  compoGen  1714.  & 
que  l'on  trouve  dans  les  Mémoires  de  littérature  (S  d  htjhirt, 
recueillis  par  le  pere  Delmolets ,  de  l'Oratoire ,  rome  IV. 
féconde  partie.  M.  l'abbé  de  Ver  lot  eft  auftî  cutré  dans  cette 
difpute,  Si  n'a  embraflé  ni  le  fentiment  du  pere  Daniel, 
ni  celui  de  l'abbé  des  Thuillctics.  f'yez.d  dillertation  impri- 
mée dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de  t académie 
destnfcripttont (S  bellet  Uttret ,  page  617.  M.  dis  Thuilleiies 
a  ajouté  à  la  tin  de  (on  fécond  éclaitcillèmcnt  une  réfuta* 
tion  abrégée  d'un  écrit  de  M.  Rival ,  chapelain  du  roi  d'An, 
glererre ,  imprimé  à  Londres  >  dans  lequel  cet  Anglois  entre- 
prend de  (unifier  le  droir  imaginaire  que  les  rois  d'Anglctetre 
s'attribuent  fur  la  couronne  de  France  depuis  Edouard  III. 
&  qui  dans  les  liécles  partis  a  fait  tant  vetfer  de  fang  aux  deux 
nations.  Les  Jéfuites  ayant  attaqué  dans  leurs  mémoires  de 
Trévoux  ,  la  Disert  attende  M.  des  Thuillerics/îrr  l*MM 
de  la  matfon  de  France ,  cet  abbé  prit  ladéfenfe  de  fa  diiicr- 
rarion  ,  6c  rît  imprimer  certe  pièce  en  1 7 1  $.  M.  le  chance- 
lier DaguclTcau  ayant  eu  le  dclTcin  de  faire  travailler  à  un 
nouveau  recueil  des  actes  de  l'hîiloire  des  François ,  dont 
les  Bénédictins  Ce  font  chargés  depuis ,  M.  des  Thuillerics 
drellà  au  mois  de  Décembre  1 7  r  7.  un  mémoire  très-|udi- 
cieux  fur  ce  projet.  On  le  trouve  page  960.  de  la  Stilie- 
tbeqme  hijlorique  de  la  France  du  pere  le  Long.  L'année  pré- 
cédente 171L).  M.  Cippcton  ,  ancien  doyen  de  S.  Maxcnt , 
mou  à  Eu  le  ip.de  Mars  17)4.  voulant  piefléniir  le  goût 
du  public  fur  l'hiftoire  qu'il  a  compofée  du  comté  d'Eu , 
il  en  publia  un  cflai  dans  les  Aîémoiret  de  Trévoux  dn  mots 
de  Mai  de  la  même  année.  Ce  fçavanr  prétendoit  que  les 
Eflmi  de  Céfât  étoient  les  peuples  du  comté  d'Eu  ,  Se  il  con- 
jtch-.rc  que  ce  nom  leur  venoit  de  ce  qu'ils  avoient  adoré 
plus  particulièrement  que  les  autres ,  E(us,  Dit  u  favori  des 
Gaulois  ,&  que  1  croit  de  ce  peuple  donr  Céfai  vouloir  par- 
ler lot  (qu'il  dit ,  qu'il  avoit  enypyé  chez  les  F.Jfut  (  in  ElTuos  ) 
une  de  fes  légions  commandée  par  Rolcius.  Cette  crymolo» 
gic  paroiiloit  contraire  à  celle  que  M.  Huct  avoit  donnée 
de  la  ville  d'Eu  dans  les  origines  de  Caë'n  >  où  il  prétend 
que  l'étymologic  A' Eu  venoit  de  quelques  mots  allemands 
qui  fignifie  un  Pré ,  parce  qu'effectivement  En  eft  dans 


.  .  A  cette  occafinn  M.  l'abbé  des  Thuilleiies  publia 
pour  le  femimeni  de  M.  1  lue^fonami ,  une  pièce  intitulée, 


ObteiïtiH  centre  ïeffat  hifterique  fur  [ anttqmtti  dm 
et  Eh.  Elle  eft  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Sep- 
tembre 171(1.  M.Capperon  laifTà  pont  lors  cette  Objeflten  fans 
réponfe  ;  mais  quelques  vieux  tombeaux  ayant  été  décou- 
verts dans  le  comté  d'Eu  fur  la  fin  de  1 71 1.  Se  en  failant 
fouir  lui-même  ayant  trouvé  des  oflcmcns  dans  quauc  ou 
cinq  folks  ,  &  une  urne  remplie  de  tctie  gtife.il  conjectura 
que  ces  fcpulcrcs  étoient  de  Romains  Paycns.  Sa  railon  eft 
que  les  Romains  idolâtres  enterroient ,  félon  lui  .leurs  morts, 
ou  entiers  ,ou  après  les  avoir  brûles,  mettant  feulement  dans 
des  urnts  les  cendres  &  les  oflèmcns  de  ceux-ci ,  8c  enter- 
rant à  coté  de  ces  vafes  le  furplus  des  ollèmcns  que  les  utnes 
ne  pouvoient  contenir  M.  des  Thuillerics  peu  content  des 
preuves  d«  M.  Cappcror»  y  lépondir  par  une  pièce  impri- 
mée dans  les  Mercurcs  de  1711.  &  intitulée,  Défenfe  dt 
tétymeUritqut  ftm  M.  H  net ,  évèqme  d"  Avr  anche  1,  a  donnée 
tim  nom  dt  U  ville  dEm^fmr  laquelle  M.  Capferon ,  ancien 
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doyen  dtfatmt  A/axent,  ajfmre  qme  ce  prûat  m'a  fit  fenfijufie, 
U  y  parle  aulli  de  la  ceflâdon  dclufage  dcb:ûler  les  corps 
humains.  Dans  les  mémoires  de  littérature  &,  d'biftoiic 
déjà  cités ,  on  trouve  de  M.  des  Thuilleiies  U  féconde-  parric 
de  les  Remarque  1  fmr  le  Jyftéme  de  M.  t abbé  de  Camps  /««. 
chant  t  origine  dt  la  maifcu  dt  France  ,  (S  fet  prérogative!  , 
tome  9.  féconde  partie  de  ces  mémoires.  La  première  partie 
de  ces  remarques  avoit  été  imprimée  dès  1710.  dans  le  Mer. 
cttre  dm  mou  de  D.cembre.  M.  l'abbé  des  Thuillerics  a^çu 
aulli  avec  dom  Bouillard ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
faim  Maur ,  une  difpute  allez  longucfmrf  antiquité  du  portail 
dtl'égliftdcfaimt-Germain  dtt-Préi.  Les  écrits  pour  8c  contre 
dans  cette  difpute  lé  trouvent  dans  les  Mcrtnres  dt  Mai  (S 
Imim  17 13.  Mars,  Avrd ,  Mat  (S  Juillet  1714..  à  la  fin  de 
XHifteirt  de  t abbaye  dt  faint-Germain-dei-Prét ,  par  dom 
Bouillard  ,&  dans  la  première  partie  du  tome  IX.  des  Mé- 
moire 1  de  Itttératmre  (S  dhifloire  ,  chczSimarr.  A  la  fin  de 
ï'Hifteire  dEvremx,  par  11  le  Bralleur ,  on  trouve  une  pièce 
de  5  1.  pages  in.4.0.  lans  nom  (fauteur,  qui  eft  de  M.  des 
Thuillerics.  Cet  abbé  l'avoir  finie  dès  le  x.  d'Avril  171 1. 
M.  le  Braircur  la  lui  demanda  pour  en  otner  fon  ouvrage 
qui  parut  en  171 1.  &x'eft-la  où  elle  fc  trouve  dprès  toutes 
Ici  pièces  jvtftificaiives  :  le  titt c  eft  ,  Examen  de  ce  tint  eft  dit 
delà  charge  Jrconnétab/ede  Normandie  dans  la  di/fertatios* 
fmr  let  Aienitét  héreditairei  ai  tachée  1  anx  terres  noblet,tkdin  t 
le  mémoire  (  de  M.  de  la  Roque  )  pour  1er vir  de  fupplémenc 
à  cette  dilfettation^in  font  dont  let  Mercnrct  dm  mets  de  Sep. 
tembre  17  20.  (S  de  Février  1721.  ctmme  amffi  de  ce  ttmty  eft 
remarqué  temehant  quelques  autres  officet ,  (S  Ut  prérogative  t 
des  pairiet.  Cet  examen  eft  accompagné  de  notes  utiles.  La 
même  année  M.  des  Thuillerics  adrelîàunc  lettre  aux  au- 
teurs du  Mercure ,  que  ceux-ci  firenr  imprimer  dans  leur 
mois  de  Mai  171s.  au  fujet  d'une  cfpecc  d'énigme  chro- 
nographique  qui  renferme  un  point  d'hiftoire  &  de  chrono- 
logie du  pays  qui  fin  propofé  à  expliquer  ,  &  fur  laquelle 
on  envoya  un  grand  nombre  d'explications,  dont  1a  plus 
heuteufe,  &peut-êttcla  meilleure  en  tout  fens  vint  de  Ver- 
dun, Se  fut  imprimée  dans  le  fécond  volume  du  Mercure 
du  mois  de  Mars.  La  lettre  de  M.  des  Thuillerics  eft  pour 
défabuter  les  auteurs  de  la  néccliité  où  ils  croyoient  avoir 
été  d'expliquer  ce  chronographe ,  Se  il  y  fait  des  remarques 
fur  l'explication  venue  de  Verdun  ;  il  a  ujû  y  faire  entrée 
l'agréable  Se  l'utile.  M.  l'abbé  de  Vayrac  ayant  publié  dans 
plneurs  volumes  dudir  Mcrcute  une  Explication  htftorique 
(S  tepographiqme  dt  la  carte  e/mi  marque  let  lieux  par  oit  Fin- 
fonte  d  Efpatne  pajfa  pour  venir  en  France  en  1722.  M.  des 
Th  tuileries  fit  fur  cette  explication  des  réflexions  qu'il  publia 
dans  le  Mercure  de  Mai  de  la  même  année.  Cette  lettre  adref- 
lécaux,autcutsdu  Mercure  ,  fur  luivic  d'une  autre  envoyie 
aux  mêmes ,  Se  inférée  dans  le  lùpplémcnt  du  même  mois  de 
Mali;  il. M.  de  Vaytac  y  fit  une  Réponfe  dans  le  Mercure  de 
Juin ,  &  M.des  Thuillerics  y  fit  une  réplique  dans  Ic'Mer- 
cure  d'Août.  La  même  année  il  publia  des  Remarques  fur 
une  dijftrtation  de  t abbé  de  Catnpt ,  dans  le  Mercure  de  Dé- 
cembtc  ,  au  fujrt  du  facre  Se  du  couronnement  des  rois  de 
France  depuis  Pépin  jufqu'à  Louis  le  Grand.  La  pièce  qui 
donna  lieu  à  ces  remarques  eft  dans  le  fupplcmcnt  du  mois 
de  Mai  17x1.  La  lettre  aux  autcuts  du  Mercure  au  fujet  de 
l'cpitaphc  de  Poifli.dans  le  Mercure  de  Février  17x6. eft 
encore  de  M.des  Thuilleiies,  de  même  que  l'article  con- 
cernant lediocèfede  Sées  qui  eft  dans  le  Dilhonasre  untverfel 
de  la  France ,  imprimé  en  1 7  xt>.  Dès  1 7 1  o.  il  publia  quinze 
Lettretécrites  a  un  ami  fur  let  diffuiei  dm  fanftnifme  iSamtret 
matières  théoiogiquet  dm  tems,  in-lx.  11  y  dit  le  pour  Se  con- 
tre, fc  momie  indifféient  pour  l'un  &  pour  l'aune,  &nc 
s'attache  à  aucune  opinion  ;  mais  on  trouve  dans  ces  lettres 
plufleuts  anecdotes  curicufcs.Tcls  font  les  ouvrages  imprimés 
de  M.  l'abbé  des  Thuillerics  dont  nous  avons  connoiffance. 
Il  en  a  laine  beaucoup  d'aurres  encore  manulcrits,  enrt'aurrcs 
une  Hiftotre dmdieeèfede .S»/,quiifh  dir-on,cntrcles  mains 
de  M.  de  Ponchatric  ,  fon  neveu  :  une  dillèrtation  au  fujet 
de  la  difpute  émue  entre  le  pere  Manillon  .bénédictin  , 
3c  le  pere  Germon  ,  Jéfuitc  ,  fur  la  manière  de  diminuer 
les  littes  vétitablcs  des  titres  faux  :  une  lerrte  du  15.  d'Avril 
1714.  contenant  des  remarques  fur  un  mémoire  en  faveue 
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des  religieux  de  la  congrégation  de  faim  Matir,  au  fuj«  des 
prieurés  qu'ils  pollcdenr  :  un  examen  de  la  troiiîéme  difler- 
ration  du  fécond  volume  des  aménités  de  la  critique  de  dom 
Liron  touchant  Robert,  évêquede Chartres  dans  le  XI.  liéele  : 
des  remarques  fur  lesceuvres  de  M.  de  faint  Cyran;  fur  les 
conciles  du  pere  Thorruflin  ;  (ùr  l'Iiirtoirc  d'Alcnçon  par 
Gilles  Bry;  fur  les  fables  de  Phèdre  de  M.  le  Fcvre;  fur 
I'hilroire  de  Normandie  par  le  Mcgiflier  ;  fur  l'hiftoire 
de  JLoucn  ;  fur  le»  origines  de  Caén  de  M.  Huct ,  Oc  ph. 
fleuri  aurres:  un  mémoire  fur  les  finances ,  &c.  M.  l'abbé 
des  Thuilleries  avoir  toujours  joui  d'une  bonne  famé,  mal- 

Sré  fes  veilles  :  mais  il  romba  malade  vers  la  fin  du  mois 
e  Janvier  i  jiS.  prcfqu'au  retour  d'un  vovage  qu'il  avok 
fait  dans  fa  patrie.  Il  mourut  d'une  hydropilic  de  poitrine 
le  n .  de  Mai  1718.  comme  on  fa  dit.  II  cfl  enterré  à  faim 
Etienne  du  Mont,  fa  paroiflè.  Un  de  fes  amis  lui  a  dreilé 
1-épiuphe  Vivante: 

Adfla  viator 
Et  quifquù  es  letbi  neceffitatem  cogita. 
Hic  mpace  jacet 
Claudius  du  Moulikit  dis  Tu  u  il  u  m  is, 
Aobile  profaptà  Aeuflrtaco-  Saienfi  editut. 
Vir  cUrm  intenta  ,  • 
Animi  prtclarior  modtratione  , 
fut  frt/lautifimus  inteeritate , 
Malt  if  lui  pollens  génère  dojrtnarum. 

Hijhnam  delcftt 
.  Qtiam  a  i-J'io  labore  elucidavit , 
Scrtfiu  iSujhavU. 
Hch'. 

Hydroft  peHorals  fujocaSm  , 
Faso  ceftt  Lutei.  Panfiarum  , 
Aon  fine  m.tgna 
Sut  apud  litteratoi  defiderio. 
An.Chr.MDCC  XX  f  III. 
Muh.Adam  Ebroue  nf.  me  du.  h»c  aattqut  necefjitudsnu 
Monumentum  mirent  pofuit  ; 
CMend.  Sept.  172t. 

"  Mémoires  manufents ,  les  écrits  cités  dans  cet  article  ;  la 
Bibliothèque  hiflortque  de  la  France  par  le  pere  le  Long  ;  le 
Mercure  de  J usa  172t.  (S  lem'ememau  de  17  ji. Sec. 

MOULINS ,  (  Laurent  des  )  poerc'  François  ,  contempo- 
rain de  Pierre  Gringore ,  aiifli  poète ,  à  la  fin  du  XV.  liftle 
Se  au  commencement  du  XVI.  ctoit,  comme  on  le  croit, 
de  Chartres  ,ou  des  enviions  de  cette  ville.  Il  écoit  prêtre , 
&  ne  manquoit  pas  de  quelque  érudirion.  Il  compofa  un 
ouvrage  de  morale  en  vers  ftançois.où  il  paraphralc  un  grand 
nombre  de  partages  choilîs  de  l'ecriture  fainre,  desPeres 
del'églife,  Se  même  des  auteurs  profanes,  danslavûçdc 
retirer  les  Ftançois  du  vice  ,  &  de  les  pottet  à  la  vertu. 
Il  dédia  cet  ouvrage  à  Miles  d'HIicrs ,  gtand  doyen  de  l'é- 
glifc  de  Charrrcs ,  ô£  à  M.  Pigart ,  chanoine  Se  orfidal  de  la 
même  églife  ,  qu'il  avoir  connus  dès  (on  enfance ,  comme  il 
le  dit  dans  fbn  épîire  dédicatoire.  Lctitrc  de  ce  livre  cfl  :  Le 
Casholicoa  deimalavifèt,  autrement  dit  lecymetiere  des  mal- 
heureux ,  fait  far  maître  Laurent  des  Moulins.  On  lit  à 
la  fin:  Cj  fine  le  Catholuon  des  malavi/és  ,  aurremenr  dit  le 
tymetieredei  malheureux,  compofé  par  vénérable  èS  dtfcrtlt 
ferjonne  maître  Laurent  des  Ahultns,priirejmprimé à  Parts 
ie  deuxième  /our  d'Août  tjij.  pour  Jean  l'eut  CS  Michel  le 
Aotr ,  libraires  jurés  ,  Sec.  Cet  ouvrage  avoir  deja  patu  làns 
la  participation  de  l'auteur,  &  ttès-peu  correctement , com- 
me on  le  voir  par  la  plainte  qu'il  en  fait  dans  Ion  épitre  dé- 
dicatoire ,  en  ces  termes  : 

l  equel  livre  atnfi  qu'il  é toit  fait , 

A'apas  été  imprimé ,  ne  parfait  , 

Selon  le  fins  Je  la  vraie  vérité, 

Atnfi  que  étoit  cempofe  (£  ditlè. 

Mai  ne /fan  quels  ignares  imprimeurs , 

Qui  en  ta*?  paît  on  deut  mmmer  brouilhuri 

L  ont  imprimé  en  leur  entendement , 

Et  de  teelui  ont  pris  tant  feulement 

La  /impie  pat/le  ,  (S  ont  laift  le  frai* 
■    Sans  tn Jutire  ne  mejure  r.t  train  ; 
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De  rhétorique  ils  mit  brifc  les  vers ,  - 

Mm ,  fyllabes  ont  mis  à  l'envers  , 

Cotation!  1  ont  été  omifes  , 

£t  [une  devant  f  autre  on  y  a  mifêt  : 

Dont  mm  voyant  cette  ejaat  forfaiilure , 

Qui  me  tournoi t  a  honte  (Sa  lasdure  , 

'f 'ai  comité  le  livre  en  diligence  , 

£t  ai  oté  terreur  (3  négligence  , 

Des  imprimeurs  -,  puis  ai  mu  maints  notables 

Et  maint  1  beaux  dits  de  dot  leurs  vénérables  , 

Et'  y  as  mis  beaucoup  de  additions , 

Qui  pour  plu/ieurs  font  vraies  munitions 

De  bien  vivre  î$  foneer  a  leuri  eu. 
Ce  ue  fut  que  dans  ectrt  lecondc  édition  que  l'auroir  y  mit  le 
tirre  dont  on  a  parlé,  comme  il  le  dit  encore  dans  la  même 
Cpître  dédicatoire.  On  en  fir  une  nouvelle  édition  à  Lyon  , 
chez  Olivier  Arnouller ,  l'an  1  s  »  4  Or.  attribue  encore  à  des 
Moulins  l'épitaphc  d'Anne  de  Bretagne ,  reine  de  France ,  a" 
Paris.  L>otn  Liron,  Bénédictin,  n'a  rien  dit  de  cet  auteur  dans 
la  Bibliothèque  Chartraine  \  Se  M.  Maitraire  n'a  pas  connu  , 
.'ansdoute.aucunedtséditionsdu  Catholuon  des malavtfcs ; 
au  moins  n'en  dit-il  tien  dans  (es  annales  de  l'imprimerie. 
On  en  trouve  un  article  dans  les  liii^ulatilés  hifloriqucs  Se. 
littéraires ,  p.  »  4o.  Se  (uivantes.  Le  Catholicon  cil  fort  rare. 

MOURGUES,  (  Michel }  Jefuite  fort  célèbre ,  a  éié  long- 
rems  profellcur  royal  dans l'univctlité de  Touloufc.où  il  a 
enfeigné  avec  éclat  la  rhétori.|uc  Se  les  mathématiques.  Il 
cfl  mort  en  cette  ville  au  fervice  des  pauvres  en  1715. 
année  funefte  par  le  mal  contagieux  qui  aHligca  Touloulê. 
I.e  pere  Mourgucs,  que  plulienrs  onr  appcllé  mal-à-propos  • 
de  Morgue  1 ,  toignoit  une  polireflè  très-  line  à  une  érudition 
i-xquiic  »  il  ctoit  aimé  Se  recherche  des  gens  de  lettres ,  Se  fa 
droirtiie  Se  ta  probité  ne  le  rendoienr  pas  moins  cher  aux 
honnêtes  gens  ,  quc*rcfpcérable  aux  libertins  mêmes,  objcil 
ordinaires  de  ton  zélé.  Sa  plume  étoit  li  focondc ,  qu'il  don» 
noit  prcfquc  touslcsans  des  poefies  nouvelles, &  un  volume 
fur  quelque  matière  de  feience.  Ses  ouvrages  les  plus  connns 
(onr  :  Ses  nouveaux  e/emeus  de  etomeine  par  dei  métliedct 
particulière! ,  eu  moins  de  cinquante  profitions ,  vol.  iso-u. 
Un  recueil  de  bons  mots  mis  en  vers  frai  .cois.  Un  traité  de  U 
poclie  francoife  publié  en  16S4.  Se  réimprimé  en  1714.4 
Paris ,  par  lés  loins  du  pere  Brumoi ,  Jcfuire ,  qui  y  a  arourc 
plulienrs  obfcrvaiions  fur  chaque  clpecc  de  pociie.  Plam 
theoloçiqu*  dm  Pjtha*ortjme,  (S  des  autres  fieles  fçavantet  de 
la  Ci  rte,  peur  fervir  dtcUircifjemtnt  aux  ouvrages  polémi- 
qua des  pères y  cousre  les  payent ,  à  Tou joule  1 7  1 1.  X.  vol. 
sn  go.Sc  réimprimé  la  même  année  à  Amrterdam.  On  trouve 
dans  le  deuxième  une  traduction  françoife  de  la  Thérapeu- 
tique de  Thcodoret ,  Ce  deux  dillcrtations ,  l'une  fur  le  regne 
de  Semiramis ,  &  l'autre  fut  les  oracles.  ParalUlc  de  la  mo- 
rale Chrétienne  avec  celle  djs  anciens  philofophcs  ,  pour 
faire  voir  la  fuperioriré  de  nos  fainres  maximes  fur  celles  de 
la  fàgcflè  humaine,  à  Parisen  1701.  tM-12.  Ce  parallèle 
connenr,  outre  plufieurs  dilcours  faits  pour  montrer  la  diffé- 
rence de  la  morale  des  Payens ,  d'avec  celle  de  Jefus-ChiiO, 
une  traduction  du  manuel  d'Epictite,  Se  de  la  paraphralc 
grecque  de  ce  manuel ,  qui  avoir  été  faite  par  un  ancien  (oli- 
taire ,  Se  que  l'on  n'avoit  cnc&e  qu'en  grec  Se  en  latin ,  une 
vie  d  Epitcde ,  Se  une  traduction  de  La  lettre  d'Arian  i  Lu- 
cius  Gcllius.  *  Mémoires  dulemt. 

MOUSSAYE.  GouyondcbMoiirtàye,  nom  &  tirre  de 
la  première  branche  cadciie  de  la  mailon  de  Gouyon-Ma- 
tignon ,  ancienne  Se  illuArc  famille  de  Bretagne. 

I.  EntNNf  Gotiyon ,  fut  la  "tige  delà  branche  de  la  Mouf. 
taye.  II  omit  fils  puiné  d  Etiinns  Gonyon  ,1'cigncur  de  Ma- 
rignon,  &  de  Jeanne  Payncl.  Il  vivoit  au  milieu  du  qna- 
totziéme  liéele.  Il  eut  divers  emplois  honorables  fous 
Jean  IV.  duc  de  Bretagne,  dit  le  Conquérant.  Il  fut  élû  ma- 
réchal de  Brcragnc  avec  trois  autres  leigneurs  Bretons ,  dans 
l'allociation  des  nobles  de  cetre  province  tenue  le  1  < .  Avril 
1179.  pour  Contenir  le  parti  de  Jean  IV.  leur  duc,  conrre 
toute  pcrlbnne ,  excepté  le  roi  en  Ibovcraincté.  11  fut  choilî 
h  même  année  pour  chef  de  l'amhalTade  envoyée  par  les 
teigneurs  Piétons  en  Angleterre  vers  Jean  IV.  qui  s'v  éroit 
retiré,  pour  l'engager  à  retourner  eu  Bretagne.  Il  fut  cm-. 
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ployé  depuis  pat  le  même  Jean  IV.  en 
de» ,  tant  en  France  qu'en  Angleterre.  Il  porta  aulfi  la  qualité 
d'amiral  de  Bretagne.  De  Thomme  de  Dinan,  fille  de  Re- 
UndK.  feigneur  de  Montafïlan ,  Se  de  Thomaje  de Châtcau- 
Bnand ,  il  eut  Bmitrand  Gouyon ,  qui  fuit  ;  Se  une  fille 
nommée  Thomme, qui  é|K>ulâ  Olivier  ,feigneur  du  Bois-Jean. 
*  D'Argent! é.  Lobincau  ,  htftoire  de  Bretagne. 

II.  Bertrand  I.  Gouyon ,  feigneur  de  Launay-Gouyon  , 
époufa  en  145 1.  Marguerite  Madcuc ,  fille  de  R»Umd fei- 
gneur de  Guemadeuc&d'^WdeMont-Boucheridecc 
mariage  vint 

III.  Bertrand  H.  Gouyon  ,  feigneur  de  Launay -Gouyon , 
qui  époufa  ljabcllc  Bcrard  ,  fille  de  Lancelot  Berard ,  fei- 
gneur de  Kcrmartin  ,  Si  de  Jeanne  de  Rohan.  Leur  fils  fe 
nommoit 

IV.  Bertrand  IlI.Gooyon ,  feigneur  de  Launay-Gouyon, 
qui  époufa  Marie  de  Maicillé ,  fille  de  Jean  de  Marcillé ,  Se 
de  Marie  Romillé ,  Se  d'eui  naquit 

V.  GuYGouyon,  feigneur  de  Launay  Gouyon ,  qui  époufa 
.  Gillette  de  la  Mouflâyc  de  Plouer  Se  du  Cargouct  :  il  eut 

d'elle 

VI.  Jacques  Gouyon  ,  (êigneur  de  la  Mouflâyc ,  qui 
époufa  Louife  de  Châtcau-Briand ,  fille  de  Jean  fieur  de 
Châtcau-Briand  ,  Si  de  Beaufort ,  Se  de  Jeanne  d'Epiruy. 
D'eux  naquit 

VII.  Amauri  I.  Gouyon ,  feigneur  de  la  Mouffayc  &  de 
Plouer ,  qui  époufa  1 0 .  Catherine  de  Guemadeuc  :  1  " .  Clau- 
de  d'Acignc.  H  eut  pour  fils 

VIII.  Charim  Gouyon ,  feigneur  de  la  Mouflâye  &  de 
riouer ,  qui  époufa  Claude  du  Châtcl.fillc  de  Jean  du  Châtcl. 
êt  à' Anne  d'Acigné ,  dame  de  Tonquedec  le  Pomcnc , 
Marcé  Se  du  Juch.  Ils  eurent  trois  enfans.  Amaury  Gouyon , 
marquis  de  la  Mouflâyc ,  qui  fuit  ;  Jacques  Gouyon  ,  baron 
de  Marcé ,  dent  il  fera  farte'  après  fon  frère  ;  8c  Claut.s 
Couyon  ,  feigneur  de  Tonquedec ,  dont  U  fer*  fût  ment  un 
«prés  fei  frères. 

IX.  Amaurt  Gouyon  ,  marquis  de  la  Mouflâye  ,  époufa 
Catherine  de  Champagne ,  fille  de  Louis ,  comrc  de  la  Sufe , 
&  de  Magdelent  de  Mclun.Dc  qui  il  eut  Amaury  Gouyon , 
marquis  de  la  Mouflâye ,  comte  de  Quintin  &  de  Plouer  , 
qui  époufâ  Henriette  Catherine  de  h  Tour-d'Auvergne ,  née 

Îrinceflè  de  Sedan ,  fille  de  Henri  de  la  Tour ,  duc  de  Bouil- 
li) 1  prince  de  Sedan  >  maréchal  de  France.  Us  curent  plu- 
sieurs enfans  :  fçavoir^^wiisVA/  Gouyon,  comte  de  Quin- 
tin, qui  fut  tué  en  duclcn  1 65 1.  par  lecomie  deTavanne  ; 
Henri  Gouyon ,  comte  de  Quintin ,  qui  époufâ  Sufanne  de 
Montgomety ,  mort  fans  enfans  -,  Marte  Gouyon ,  inarquife 
de  la  Mouflâye ,  qui  ne  fe  maria  point  ;  Si  Elifabeth  Gouyon , 
qui  porta  le  matquilâtdc  la  Mouflâye  dans  U  famille  du  Bor- 
dage ,  ayant  epouféen  1 669.  René  de  Mont-Boucher ,  mar- 
quis de  Bordagc  ,  maréchal  de  camp ,  tué  au  fiége  de  Phi- 
lïfbourg,  dcfquels  font  venus  le  marquis  du  Bordage  d'au- 
jourd'hui ;  Se  A.  de  Mont- Boucher ,  qui  a  époufé  le  mar- 
quis de  Cogny ,  colonel  géuéral  des  dragons  de  France  ,  Si 
lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

DC.  Jacques  II. Gouyon ,  baron  de  Marcé  ,  fils  puiné  de 
Charles  Gouyon ,  (leur  de  la  Mouflâye.  De  fon  mariage  avec 
Etsfabeth  du  Mats  .  dame  de  Terchanr,  fille  de  Philippe  du 
Mars ,  Si  de  Marguerite  de  Bcaumanoir ,  naquirent  Claude- 
Charles  Gouyon  ,  qui  fuit  ;  Si  Claude  Gouyon  ,  qui  époufâ 
Benjamin  Emptoux ,  confcillcr  au  parlement  de  Paris. 

X.  Claude-Charles  Gouyon  ,  baron  de  Marcé ,  époufa 
1  ».  Marie  d'Appel-  Voiûo,  dame  de  Fcrcé  :  Se  1  Henriette- 
Claude  de  laMuce.  Du  premier  lit ,  il  eut  EtifaLeth-Marie 
Couyon  ,  dame  de  Fcrcé,  qui  époufa  'Theeâarc  deBcringlun, 
confcillcr  au  parlement  de  Paris;  Si  Marguerite  Gouyon., 
jui  époufâ  Paul  d"Efpagnc  ,  marquis  de  Vcnnavcllc.  Du 
ccond  mariage  vinrent  Amaubv  II.  Gouyon ,  qui  fuit  ;  Ur- 

féline  Gouyon ,  qui  époufa  Françoie  Pautcu  ,  feigneur  de  la 
Guette  ;  Si  Renée  Gouyon ,  qui  époufâ  Cbrifiopbe  du  Cou- 
«nce ,  feigneur  de  la  Celle. 

XI.  Amaurt  II.  Gouyon ,  comte  de  Marcé ,  confcillcr  au 
parlement  de  Bretagne ,  etc  aujourd'hui  l'ai  ru.'  de  la  branche 
de  la  Mouflâyc, &  a  époufé  Catherine  Fra» ftife  Bokbict , 
«lame  Dkuncigné ,  qui  cft  d'une  des  plus  anciennes  ' 
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de  Bretagne,  dont  on  trouve  le  nom  dès  le  douzième  /iccle, 
&  les  armes  dès  le  trézicme  ,  comme  il  parait  par  les  actes  de 
ectems,  lorfque  les  feigneur  s  Bictons  acceptèrent  l'ordon- 
nance de  Jean  I.  par  laquelle  il  changea  cii  rachat  le  droit 
de  prendre  à  bail  le  bien  des  mineurs.  *  Lobincau ,  htftoire  de 
Bretagne. 

IX.  Claude  Gouyon  ,  feigneur  de  Tonquedec ,  troifiéme 
fils  de  Char/es  Gouyon, feigneur  de  la  Moufîayc,épou(â  Anne 
Franchct ,  dame  de  f  Aumofncdont  il  eut  1 .  Claude  Gouyon, 
feigneur  de  Touraude ,  qui  ipoad Jeanne  de  l'Epinay  Chaf- 
faux  ,  donc  fonr  venus  Amaury  Gouyon ,  comte  de  Beau- 
fort  ,  qui  a  époufé  A.  l'Epinay  ChaufTaux.  De  qui  font  nées 
deux  filles ,  donc  l'aînée  Renée  Gouyon ,  a  époufé  le  lire  mar- 
quis de  l'Epinay  ;  Si  la  cadette  Sophie  Gouyon  ,  1  époufé  A. 
Frcflon  ,  marquis  de  la  Touche  Trcbry  s  1.  JeanBaptifte 
Gouyon ,  capicainc  des  vaifleaux  du  roi ,  commillairc  général 
d'arrillcrici*|Cfc4W«//c  Gouyon,  qui  époufa  le  feigneur  de  la 
Touche  Higourdaye  -,  4.  &  Claud%  Gouyon ,  qui  epoufâ  le 
marquis  de  Duras ,  feigneur  desT'orces. 

MOUTON.  (  Gabriel  )  Cet  auteur  étoit  de  Lyon  ,  6e 
excella  dans  les  mathématiques.  Vhiftoire  de  l'académie  det 
(ciences  de  Paris ,  en  fait  une  mention  honorable  à  l'occalion 
d'un  traité jur  les  Legaritmes ,  que  M.  Mouton  lui  adreflà 
en  1  594.  Cet  auteur  mourut  la  même  année  le  18.  de  Sep- 
tembre ,  âgé  de  foixante  feize  ans.  Dès  l'âge  de  quarante  ans  , 
il  avoit  etc  aggregé  à  l'églifc  collégiale  Se  paroifliale  de 
Lyon,  &il  fui  dans  la  fuite  perpétuel  vicaire  Si  prébendicr 
de  la  même  églife  ,  où  il  efl  enterré.  Outre  fon  rraicé  det 
Logatitmcs  ,  il  publia  dès  1670. en  Uns»**,  à  Lyon  , 
Obfervationet  diameirorum  folis  (3  luna  apparentium  ,  &c. 
Observations  fur  la hauteur  du  Pôle,  â  Lyon;  Remarques 
fui  l'ufagc  du  Tclcfcopc ,  Si  de  la  pendule  pour  les  oblcrv a- 
tions  agronomiques  ;  Diflcrtatioo  fur  l'inégalité  des  jours  ; 
Vraie  Se  faufle  équation  du  lems  ;  Nouvelle  méthode  pour 
conferver  tranfmcttre  â  la  poflcrité  toute  forte  de  mefu- 
tcs.  Ces  ouvrages  fbnr  écrits  en  latin.  *  Reg.Jeieuttar.  aead. 
I.  4.  c.  1.  Le  pete  Colonia ,  Jefuitc,  htfl.  lut.  de  Lyon ,  t.  a. 
MOYEN-MOUSTIER,  voyez.  MOIEN-MOUSTIER. 
MOYLE ,  (  Gautier  )  écuyer  ,  né  à  Bake  ,  pics  de  Loo  , 
dans  la  province  de  Cornouaille ,  mourut  le  9.  de  Juin 
17a  r.  âgé  de  quarante-neuf  ans.  Ce  gentilhomme  avoit  du 
fçavoir  Se  du  mérite.  Il  fut  député  à  la  chambre  des  commu- 
nes vers  la  fin  du  régne  de  Guillaume  III.  &  y  parut  un  des 
plus  ardens  pour  congédier  les  troupes  après  la  paix  de  Rif- 
wick.  La  cour  irritée  de  (on  procédé ,  empêcha  fon  avance- 
ment, ce  qui  l'engagea  à  fc  retirer  fur  fes  cccces,  ôù  il  paflâ  le 
telle  de  fes  jours  dans  le  repos  Se  le  commerce  des  lettres. 
On  l'a  foupçonné  d'avoir  eu  peu  de  religion.  M.  Th.  Ser- 
recucillit  fes ouvrages  Se  les  fit  imprimer  en  17x6.  à 
dres,  en  deux  volumes  m  /".On  trouve  dans  le  premier 
\\x\  Effai  fur  laconfiuution  du  gouvernement  de  Rome.Mnet 
Exhortation  adrclîcc  à  l'aflcmbléc  des  grands  jurés  à  Lefcard, 
en  1706.  Pluficurs  lettres  fur  divers  fujetsde  littérature  ,  Se 
une  fuite  d'autres  lectres  de  MM.  Moyle  &  King  fur  le  rems 
du  dialogue,  intitulé /'Aj/^A/r**,  attribué  à  Lucien  ,  fur  plu- 
fleurs  fujets  de  l'antiquité  Se  d'hiftoirc  naturelle.  Le  fécond  vo- 
lume contient  des  oblcrvations  fur  l'ouvrage  de  M.Prideaux, 
intitulé  :  Conntxicon  du  K  (S  du  A.  T.  Une  diflertation  fur  le 
miracle  de  la  légion  fulminante  fous  Marc-Antoinc.M.  Moyle 
s'efrbree  de  prouver  que  c'eft  un  conce ,  &  que  ce  n'eft  point 
un  miracle.  M.  King  tient  pour  le  fcntimeiit  contraire  ,lS:  l'on 
trouve  aufli  fon  ouvrage  dans  ce  recueil.  M.  Moyle  défap- 
prouvoit  la  manière  dont  les  premiers  apologiftcsdu  Chriflia- 
nifme  avoient  défendu  la  religion  :  mais  fes  raifons  n'ont 
aucune  force*  Bihlioth.  Angl.  tome  XIV.  première  partie. 

MUET.  (  Pierre  le  )  Dont  le  Mereri ,  éditions  de  1 
de  17  S  ion  dsttjue  fon  premier  ouvrage  cft  celui  qui  a  pour 
titre  :  Let  Règles  des  cinq  ordres  d arthttetlure ,  £f  c.  maiscec 
ouvrage  n'ayanr  paru  qu'en  1  6  j  5.  il  doit  erre  mis  le  troifté- 
me,  puifqu'on  aune  édition  de  fa  manière  de  bien  bâtir,  de 
l'an  1  Gii-Se  une  de  1616.  de  fon  rraité  des  cinq  ordres  d'ar- 
chitecture dont  on  ne  cite  que  l'édition  de  1 64 1. 
MUFFET ,  (  Thomas  )  voyez.  MOUFFET. 
MULLER ,  (  Jacques)  né  à  Torga ,  ville  de  Mifnic ,  l'an 
dcJ.C  ij?4.ccoit  fils  de  Faiitn  Millier ,  fénatcur  ou  con- 
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ciller  de  la  ville.  Jacques  fut  dèfigné  profelTeur  des  mathé- 
matiques à  Gieften,  en  1 6 1 8.  8c  la  même  année  il  fut  créé 
docteur  en  médecine.  En  1 6 1 5 .  il  fe  retira  à  Marpurg  pour  y 
enfeigner  les  maihématiques  dans  Icfquelles  il  éioii  forr  ha- 
bile. En  «6)7.  il  fut  médecin  du  prince  Jean,  landgrave  de 
HciTc,  général  d'armée ,  Se  premier  médecin  de  l'armée  que 
ce  prince  commandoir  en  chef.  Mais  il  mourut  en  Milnic  la 
même  année  d'une  fWre  ardente ,  à  l'âge  de  quarante-trois 
ans ,  Se  fut  enterré  honorablement  dans  fa  patrie.  On  ne  con- 
noît  que  deux  ouvrages  de  cet  habile  homme  :  le  premier  De 
coahtu  fwrtutm gtnualium  :  c'eft  une  lettre  qui  le  trouve  avec 
lesobfervationsiingulicres  de  médecine  deGicgoite  Hor- 
ftiui.àUlme.cn  161  8.  m-+9.  Le  fécond  ,  De  k  ai  ht  a  moi  tu 
mimMu  (S  mkmtdrii  exereittuu finguiArù ,  (Se.  qui  cft  îm- 

Eimé  dans  le  même  ouvrage  de  Hot  Itius.  ftjtz.  la  préface 
cet  ouvrage ,  &  la  bibliothèque  des  ouvrages  de  méde- 
cine, par  M.  Manget ,  t.  1.  livre  XII.  èVc.  f%y«Qtuf1î  Biiltt 
grafbit  jlnatomict  t/ecAften,  par  M.  Duglas,  page  179. 

MULLER,  (  André  )  lui  nom  me  de  GreijfenlUge,  fa  patrie, 
dans  la  Poméranie  ultétieure,  où  il  naquit  vers  l'an  1050. 
finie  fe*  études  à  Roftock  ou  il  allai  l'âge  de  feize  ans.  Il  fai- 
foit  à  cet  âge  des  vers  en  hébreu ,  en  grec  8c  en  latin.  De- lâ  il 
paflâ  à  Gripfwalde  où  il  prit  le  degré  de  maître  ès-arts ,  Se 
enfuke  à  Wittcmberg  où  il  donna  des  preuves  publiques  de 
fon  érudition,  ce  qui  lui  valut  la  vocation  au  recrorar  à  Kœ- 
niglbcrg  dans  la  nouvelle  Marche.  Il  defîêrvit  depuis  l'églife 
dcTreptow  qu'il  quitta  enfuitc  à  'a  follicitatinn  de  Walton  8c 
de  Caftell  pour  pafTèr  en  Angleterre,  afin  d'y  aider  ces  deux 
fçavans  qui  travailloicnt  alors  i  la  bible  polyglotte ,  St  au  di- 
éxionaire  r*nrag lotte.  Il  patîa dix  ans  dans  la  mailon  de  Ca- 
ftell où  fon  application  fut  <âns  relâche.  Son  attachement  fut 
tel  que  le  cortège  de  l'entrée  publique  de  Chattes  IL  palîant 
foui  fes  fenêtres ,  il  ne  daigna  pas  même  fe  lever  pour  regarder 
la  magnificence  de  cette  marche.  Etant  repalTc  en  Allemagne , 
il  fut  nommé  pafteut  a  Dcrnow  dans  la  Marche  moyenne  9Sc 
en  1667.  on  le  nomma  prévôt  à  Bcrlio.  Mais  ne  pouvant  ac- 
corder les  grandes  occupations  de  c«  emploi  avec  Ion  ardeur 
pour  l'étude ,  fur-tour  des  langues  orientales  ,  il  le  quitta  le 
1 1.  de  Février  1 68  5  .cV  alla  â  Stetin  où  il  fe  livra  à  fon  étude 
favorite.  1 1  étoit  fon  vetfé  dans  ces  langues ,  cV  fur-tout  dans 
la  chinoife.  Il  en  avoir  promis  une  clef  qu'il  devoir  publier 
fous  le  titre  de  CUvù/mum,  par  le  moyen  de  laquelle  ilalîû- 
roir  qu'une  femme  même  feroir  en  état  en  moins  d'un  an  de 
lire  les  livres  chinois  8c  japonois  ;  il  demandoit  deux  mille 
écus  pour  cet  ouvrage  ;  on  le  preflà  de  le  faire  imprimer  i  le 
fçavantperc  Kirchcr Jefuire  l'en  follkira  vivement;  mais 
Muller  furpris  d'une  elpéce  d'accès  de  folie  qui  lui  fut  eau  le 
par  des  douleurs  aiguës  qu'il  rciTtntit ,  brûla  cet  écrit  avec  la 
plûparr  de  lés  autres  manuferits.  Il  mourut  le  1  S.  d'Octobre 
1 694.  Comme  il  avait  une  imprimerie  chinoife ,  il  la  tailla  à 
la  bibliothèque  de  Berlin  en  rcconnoiilânce  des  lumières 
qu'il  avoir  tirées  du  grand  nombre  de  raanulcrirs  chinois  qui 
s'y  trouvent.  Il  a  fait  graver  foixante-fix  alphabets  de  langues 
différentes  qu'il  a  accompagnés  de  remarques  différentes ,  Se 
l'on  voit  par  rous  fes  ouvrages  Se  fes  traductions  quelle  a  été 
fon  application  à  l'étude  de  la  langue  chinoife  Se  des  autres 
langues  orientales  :  en  effet ,  il  a  traduit  de  cette  langue  en  la- 
tin ,  ou  publié  plulîeur s  hiftoriens  Se  autres  auteurs  qui  peu- 
venr  lêtvit  pour  connoitre  les  pays  5c  la  religion  4e  ces  peu- 
ples :  il  a  donné  entr  autres  l'hifloirc  de  la  Chine  d'AbdallaBei- 
dava  en  perfan  8c  en  larin.avec  des  notes:  jtSkftêgH  lu  te- a- 
rit  Simtmfii  :  Un  alphabet  japonois  :  Analutct  lu  ter  uni  jjxch- 
mem ,  adteflé  à  M.  Ludolf  :  des  extraits  d'un  livre  de  la  con- 
noiflânce  de  Dieu  Se  de  foi-même ,  du  Tarrare  Aziz.rirés  d'un 
ivunufcrir  turc ,  avec  des  notes  :  ttfSa*  fimetife  :  Biitiothcs 
Situe*  eeeammiM  :  Deux  catalogues  latins  des  livres  chinois  de 
la  bibliothèque  de  Berlin ,  avec  des  extraits  chronologiques 
dans  le  deuxième  des  annales  chinoife*  :  Une  dilTittation  fur 
le  Caihai  :  Une  autre  fur  un  Prntarcuqiic  hébreu  fort  ancien 
qu'il  prétend  avoir  été  écrit  l'an  de  J.  C.  1  »  4.  dan»  l'Ule 
de  Rhodes:  Une  notice  alphabétique  pour  entendre  plu*  fa- 
cilement l'hiftoire  chinoife  d'Abdalla  Se  ce  lle  de  la  Tattarie  : 
Une  differtation  fur  l'éclipfe  arrivée  an  teins  de  la  mott  de 
J.  C.  Un  index  de  difiérens  livres  tanr  maniifciirt  qu'impri- 
'  ;  De  nouvelles  recherches  lut  l'éclipfc  quiartiva  à  U 
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mort  de  J.  C.  Pliifietus  fut  les  découvertes  faites  for  la  Chine, 
par  lui  &  les  Jcfurtcs  :  Exttaits  touchant  les  Chinois  tites  de 
Grégoire  M*Une»ft  :  Première  parrie  d'un  gloflàire  (actc&r 
commencement  d'un  gloflàire  prophanc  ;  Petite  hiftoire  de» 
Chinois  traduite  de  l'aiménien  en  latin  :  HerttDgtaliMginartm 
trieniutmm  :-Indcx  général  des  auteurs ,  de-»  choies  Se.  des 
mots  qui  (ont  dans  tous  les  ouvragcs:.£rr/fl*r4  KtUenddtrti  ce • 
empli  ;  Idée  d'un  léxicon  madatin  :  Caire  générale  de  l'em- 
pire de  la  Chine  itaduite  du  chinois:  la  même  fous  trente 
faces  :  Carte  univerltllc  de  l'ancien  monde ,  de  même  elpéce  : 
l'Itinéraire  de  Marc  Paul  Vénitien ,  avec  des  leçons  di  vertes  : 
Hiftoire  orientale  en  latin, de  Haithon  l'Arménien  :  Hiftoire 
d'un  monument  chinois  :  Abrégé  géographique  de  l'empire 
de  la  Chine  !  Obfetvations  chinoiles  :  l'Orailon  Dominicale 
en  chinois ,  avec  des  notes  :  Préfaces  fur  l'hiftoire  de  ta 
Chine:  Prorolition  de  la  clef  chir.oil'c  , &c.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  en  (arin.  Il  a  donné  en  allemand  deux  voyages  à  la 
Chine  i  l'un  d'un  ambaftàdcur  de  Mofcovie  ,  depuis  la  Si- 
bérie i  la  Chine,  l'auttc  de  Zacharic  Wagner  dans  une 
grande  partie  du  monde  Si  à  la  Chine  :  Un  cflai  chinois ,  In-  1 
ftruction  citeonftanciée  touchant  l'impr imeric  chinoife  :  Apo- 
logie eonire  le  docteui  Grebnitz.  Il  a  encore  publié  en  latin  : 
Scrtuimnm fiutrwm Gtft{iitfi Tare  Arum ) SjrmtvU Sjtuua  : 
Un  catalogue  de  tous  les  opufcnlcs  qu'il  a  publies  ou  coro- 
pofés  jufqu'cn  16S0.  *  fcyez.ee  tMt*Uç»e  ;  fa  vicparStatc- 
kius  ;  M.  Lcibnirz ,  m  prtfat.  ntvijf.  Situe.  Job  Ludolfe ,  dans 
(a  lettte  â  Chriftophe  Arnould  dans  les  aères  de  Struvius, 
fAfcic.  i.  M.  I  mu  mon  t  l'ainé ,  profelTeur  en  langue  arabe,  au 
collège  royal  de  France ,  aujourd'hui  pcnlîonairc  de  l'acadé- 
mie des  belles  lettres,  dont  il  étoit  depuis  long-  rems  alfocié  , 
&c.  a  fait  une  di  Ile  nation  fur  la  liirératurc  chinoife ,  dans  la- 
quelle il  parle  de  tout  ce  qu'à  publié  Muller.  Il  avoir  lù  cette 
dilTertation  dans  l'académie  dont  il  tft  penlîonaire  depuis  U 
mott  de  l'abbé  de  Vet  tor ,  maison  n'en  a  donné  qu'un  léger 
extrait  où  il  n'eft  dit  qu'un  mot  de  Muller,  dans  les  Mémoi- 
res de  ladite  académie ,  tome  V.  comme  il  s'en  plaint  lui-mê- 
me dans  le  catalogue  lîngulicr  de  fes  propres  ouvrages ,  p.  ç  o. 

MULLER ,  { Henri )  né  â  Lubcrlc  ce  1 6}  1  .après  avoir 
commencé  l'étude  de  la  littérarurc  orientale  ,  6c  celle  de  la 
philofophie  à  Roftock  ,  paCa  en  1647.  à  Gtipfwalde  où  il 
demeura  trois  ans.  En  1650.  rappelté  à  Roftoclc ,  il  y  fui  fait 
maître-ès-arts ,  8c  alla  enfoirc  i  Leipfic  ,  où  il  profita  des  le- 
çons de  Carpzovius ,  de  f  lulfcmann  ,  Se  de  Geyet.  Etant 
depuis  à  Wirtemberg ,  il  fe  lia  avtflhlovius  &•  Meifner.  En 
1 6  5  j.  il  revint  à  Roftock ,  Se  y  fur  archidiacre  dans  l'églife 
de  faint  Marie ,  &  fix  ans  aptes  profelTeur  en  grec.  En  1 6  t>o. 
il  ptit  â  Helmftart  le  degré  de  docteur  en  théologie  ,  8c 
en  i6e>i.il  obtint  i  Hambourg  la  chaige  de  forintendanc 
des  églilés,  celle  de  pafteur  de  l'églife  de  Sainte  Marie  ,  8c 
peu  après  la  chaire  de  profelTeur  en  théaloge.  En  1  £7  1 .  il 
fur  fait  fur-intendanr  des  égliics  de  fa  parrie,  cù  il  mourut 
quatre  ans  après.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  piéré ,  eVc.  Il  étoit  Luthérien  ,  cV  a  écrit  plufietirs  ouvra- 
ges contre  l'églife  Romaine ,  qu'il  a  calomniée  fins  raifon. 
•  Freher.  ihetirmm  ,  (Se.  Witrcn ,  mtw$tr,  ihetbjr.  dtcad. 
if.  èVc. 

MUMMOLE ,  évêqiie  de  Langres  après  le  milieu  du  Vl\ 
ficelé ,  hit  (innommé  le  Ben ,  â  caulc  de  fes  vertus.  Il  gouver- 
noir  le  monaftere  de  Réomaéis ,  dont  il  étoit  le  tioifîéme 
abbé ,  ayant  forcedé  à  faint  Sylvc  ftre ,  (ucccflcur  du  faint  abbé: 
Iran  ,  le  fondateur  de  fon  monaftere ,  lorsqu'il  fut  tiré  de  fat 
folitndc  pour  remplir  le  (iége  épifcopal  de  Langres  après  la 
mon  de  Pappole.  Ce  diocèfe  avoir  befoin  d'un  prélat  tel  que 
Mummole ,  pieux  ,  zélé ,  infti uit ,  pont  réparer  les  fcandalcs 
que  la  jalotifie  &  l'ambition  de  quelques  clercs  y  avoient  dotr- 
nés,  cV  lesdéfordres  qui  s'en  éroient  fuivis.  Mummole  fur  un 
des  vingr  -  un  évèquesqm  afîiftcrcnt  au  premier  concile  de 
Màcon  ,  qui  fe  tint  l'an  e  8  1 .  par  l'ordre  du  roi  Gontiam  , 
&  où  l'on  fit  dix-neuf  canons,  dont  plulîeuts  fort  contre  les 
Juifs.  Ils  font  dartès  du  premier  )our  de  Novembre  de  fin  di- 
ction XV.  Se  de  la  vingt-unième  du  régne  de  Gonnam ,  c'eft- 
â-dire,dcfan  581.011  e 81. car  les  caractères  chronologi- 
ques qui  devToicnt  fixer  l'époque  de  ce  concile ,  variert  dans 
les  divetfes  éditions.  Lts  évêques  diftrt  dans  laj^réface, 
qu'étant  alTcmWés  pour  des  arTàitci  publiques ,  *fpout  les 
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néceflîtifs  des  pauvres ,  ils  ont  plutôt  fongéà  renoavellcr  les 
anciens  canons ,  qu'à  en  faire  de  nouveaux.  On  croit  que  ces 
affaires  publiques  pour  lcfqucllcs  M  .immole  Se  les  autres 
évèques  etoicnraUèmblés,  étoient  de  chercher  les  moyens 
de  concilier  les  intérêts  des  t ois  Fraoçois  qui  étoient  toujours . 
divifés  entre-eux.  Vojex.  Grégoire  de  Tours ,  Isv.  /.  chnp.  5 . 
le  tome  premier  des  conciles  de  France ,  png.  370.  (S  fiuv. 
le  perc  Longucval,  Jcfuite,  dans  (on  btfiotrede  t Eghfe  Ged- 
henne  ,  tome  III.  livre  VII.  Sec. 

MUND1NUS  de  Untiu ,  dont  an  *  pxrlé  fort  pets  exdlc- 
ment  djmsle  Moreri  éditions  de  1 7 *!.($  de  1 7jJ.  émit  un 
célèbre  anatomifte  du  XIV.  licclc.  Il  éroit  Florentin ,  St  non 
de  Milan.  Il  mourut  à*ologne  en  Italie  le  jo.  du  mois 
d'Août  1  t  1 8.  Si  fut  enterré  dans  l'églifc  de  faint  Vital ,  où 
l'on  mit  une  infeription  fur  fon  tombeau.  Il  a  fait  une  anato- 
mie  de  toutes  les  parties  intérieurs  du  corps  de  l'homme  , 
quia  été  imprimée  à  Pavieen  1478.  ia-fèl.à  Venifecn 
1  ;  07.  in-ftl.  à  Sitafbourg  en  j  509.  M-40.  à  Lyon  en  1519. 
in-s".  avec  des  notes  d'Arnautd  ou  Atnoul  de  Villeneuve i 
àMarpurg  en  1541,  «~f°.  &  encore  depuis.  Non-fculc- 
ment  ces  différentes  éditions  peuvent  montrer  l'eftime  que 
l'on  a  faite  de  cet  ouvrage,  mais  l'univcrfité  de  Padoucafait 
voir  encore  plos  particulièrement  le  cas  que  l'on  doit  en  faire 
en  ordonnant  dans  fes  ftatuts  ,  que  ce  ferait  le  feul  livre  d'a- 
natomic  que  l'on  lirait  dans  fes  écoles ,  ce  qui  a  été  obftrvé 
long  tems.  On  a  eocore  de  Mundinus  des  canons  univetfcls 
fur  Mefués.  Cet  écrit  fê  trouve  avec  les  ouvrages  de  Mefués, 
imptimés  en  1  «41.  in- fol  Matthieu  de  Court ,  en  latin  , 
Msutlutu  Cnrtim  ,  a  cependant  repris  pluficuts  fàures  dans 
l'anaromic  de  Mundinus.  *  Juftus ,  m  cbronologin  mtduornm. 
Manger ,  m  biiltosheca fcrtpter.  medicornm,  tom.  ».  liv.xll. 
page  t  7  5  •  Bec.  Kouig ,  ddnsfst  bibliothèque  .parle  de  Mun- 
dinus »  mais  peu  exactement  a  fon  ordinaire. 

MUNSTER ,  abbaye  â  deux  ou  trois  lieues  de  celle  de 
Péris,  qui  eft  du  dioeele  de  Rafle  ,  reconnoit  faint  Grégoire 
le  Grand  pour  (on  patron ,  &  prérend  que  fes  premiers  reli- 
gieux (bnr  venus  du  monafterc  de  faint  André  de  Rome , 
fondé  par  ce  faint  pape.  C'eft  pour  cela  que  l'on  appelle  le 
lieu  où  il  eft  limé  la  vallée  Grégorientale ,  qui  aujourd'hui  eft 
prefque  toute  Luthérienne.  Ce  monafterc  a  donné  des  évê- 
ques  à  Strasbourg ,  Se  i  d'antres  églifes.  Mais  dans  la  fuite  des 
tems ,  les  guerres  Se  l'hétéûe  l'avoient  réduit  à  rien ,  &  c'étoit 
comme  une  maifon  abandonnée  lorfque  Dieu  infpira  M.  Mar- 
chant.religiciu  de  faint  Germain-des-Près,qai  en  étoit  abbé, 
de  l'unir  à  la  congrégation  de  faint  Vanne.  Cette  congréga- 
tion lï  célèbre  par  fa  pieté  Si  par  les  grands  hommes  qu'elle  a 
donnés ,  y  a  fair  revivre  le  premier  efprit  de  faint  Benoit  Se 
de  faint  Gtcgoitc ,  &  l'a  tiré  de  la  pooflîere  ;  Se  par  la  bonne 
«économie  de  ceux  qui  l'ont  conduite ,  elle  en  a  fait  une  des 
meilleures  mai  fon  s  de  la  réforme.  On  y  conferve  la  couronne 
du  roi  Dagobcrt,  qui  feit  de  mitre  aux  abbés  de  ce  monafterc. 
Péris,  en  latin,  Pnrifînm  ,  dont  Munfter  eft  proche,  eft  de 
l'ordre  de  Citeaux,  Se  fut  fondé  par  les  feigneurs  de  Ferret. 
Ayant  été  ruiné,  ce  monaftere  fut  uni  à  l'abbaye  de  Mul- 
brune  dans  le  fiocèfc  de  Spire  :  mais  celle-ci  étant  tombée 
entre  les  mains  des  Luthériens ,  l'abbé  fê  rétiia  à  Péris ,  ré- 
tablit la  maifon,  &  y  fit  revivre  le  titre  abbatial  qui  étoit  éteint 
depuis  long-tems.  *  Voyez,  dom  Martennc  Se  dom  Durand , 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  dans  leur 
vejnge  httérmre  ,  tome  1 .  deuxième  partie  ;  Se  dom  Mar- 
tennc ,  dans  fon  traité  De  nntujnù  ecclefié  rtttbm ,  au  cha- 
pitre où  il  patle  de  La  mitre ,  de  fon  antiquité ,  de  fon  ufâge, 
de  f*  forme ,  Sec. 

MUNSTER ,  aorre  abbaye ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  la  laitue  Vierge ,  étoit  au- 
trefois â  Luxembourg ,  dans  un  lieu  allez  agréable.  Les  Fran- 
çois ayant  pris  Luxembourg  dans  le  XVI.  fiécle,  ruinèrent 
enrietement  l'abbaye  de  Munfter ,  qui  a  été  fujctie  à  bien  des 
révolutions ,  à  caufe  que  Luxembourg  eft  une  place  de  guer- 
re. Jean  Bertels  un  de  fes  plus  illaftrcs  abbes  eut  foin  ,  lots 
de  cette  deftruétion ,  de  faire  transférer  le  corps  de  Jean  roi 
de  Hongrie ,  Se  comte  de  Luxembourg ,  qui  fur  tué  i  la  ba- 
taille deCréci,  dans  l'églifc  des  Cocdeliers ,  où  il  fût  dépolé 
derrière  l'autél  dans  une  caiflè  de  bois  alîèz  (impie.  L'abbé 
Pierre  Robctti,  homme  d'un  rate  mérite,  ayant  fûccedé  à 
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Bertels,  perfuada  à  l'archiduc  Albert ,  de  faire  ériger  i  ce 
prince  un  maufblée  digne  de  lui.  Ce  maufblée  étoit  de  mar- 
bre &  de  jafpc.  Les  plus  belles  actions  de  fa  vie  Se  de  fa  mort 
y  étoient  repréfentées  en  bas  relief ,  Se  Ci  figure  au  naturel  en 
marbre  blanc ,  avec  cette  épitaphe  : 

Johamnes  rtx  Sthemte  cernes  Lnxembstrgi 

M  t*  ru  ci  VII.  tmperMoris  filtm  , 

C  A  R  O  L  I  IV.  imper uter is  pAter  , 
WtNCïSLAl  tfSlOISMVNDl  tmperMorttm  ItVHt, 

Se d  un»  cerporis  vttio  tnfe/ix ,  onod  ceciu. 
In  Er 11 Annat  ans  tin  pro  rege  affine  dtteens  , 

Prelio  Cre/ciAce  cecidit. 
Acte  difrnpiÀ ,  rebnfque  tUfpertuie ,  in  viQeres  irrnit , 

Et  c'mm  ne»  vtdtret  hoftem  peritt , 
Aon  pngnando  tant  mm ,  Jedtccnmbendo  ftrtie. 

MCCC.  XL  VI.  lJl.cnlen.Lu  Septembre. 
T-tntnm  hemtnem  ne  ère fine  epttuphn 
M*gnsn  Belgnrnm  pr  inceps  mm  futjpv ,  . 

Aliertui 
Liber  «lit  «te  (S  mngntficentUfnÀ  monument nmfieri 
Volntt ,  &  tnittnt  jèrtis  ,  fed  tnvttle  vtrtntit 
Aiemeri.im  et  émit  ait  cemntendavtt. 
CIX.  IX.  XI IL 

Le  feu  roi  Louis  XIV.  ayant  forcé  Luxembourg  à  fe  rendre , 
l'abbaye  de  Munfter  éprouva  de  nouveau  le  fort  de  la  guerre, 
Se  fut  entiercment  rafée.  Mais  la  majtfté  ne  roulant  pas 
l'anéantir  ,  la  transféra  dans  un  fond  hors  de  la  ville  ,  où  elle 
la  fit  rebâtir.  On  y  transféra  alors  lis  oflcmcns  du  roi  jean , 
qui  furent  mis  encore  dans  une  caiflè  de  bois.  •  Mémoires 
du  tems.  Vej«ge  lu  ter  nire  de  dom  Marrenne  Se  de  dom  Du- 
rand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  r»nr.  1 . 
pdg.  30 1.(3  301.  Sec. 

MUNTING ,  (  Abraham)botanifte  ,  Se  profefTenr  à  Gta- 
ningui ,  où  il  éroit  né  le  1 9.  de  Juin  t6x6.de  Henri  Mun- 
ting,  docteur  en  médecine  ,  Se  profcfîcur  de  botanique  5c 
de  cli  y  mi  c.  Après  avoir  fait  fes  études  de  fourenu  des  thèfes 
fut  la  Tourbe  fous  Martin  Schookius ,  il  pafln  en  France  en 
1649.  Se  vifita  les  lieux  où  l'on  trou  voir  les  plantes  tes  plus 
rares.  Après  deux  ans  de  féjour  eu  Ftance,  &  avoir  pris  le 
degré  de  docteur  à  Angers ,  il  revint  à  Groningue.  Son  père 
y  érant  morr  en  1  C,  5  8.  il  fur  nommé  à  fa  place  profefTcur  en 
botanique  ,  Se  il  exerça  cet  emploi  jufqu  a  fà  mort  arrivée 
le  dernier  de  Janvier  ifiîj.Onade  lui ,  De cnlturn  pUntn- 
rnm.  Deberbabrisnnnic»  t  Se  un  traité  des  plantes  qui  a  été 
imprimé  en  flamand  depuis  fa  mon ,  par  François  Kygelaër  , 
in-fol.  avec  deux  cens  quarante-cinq  planches  :  il  eft  intitulé, 
PhytorraphiA  cnrie/a.  En  1 7 1 1 .  on  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  latine  augmentée  des  noms  fynonymes  des  plantes. 
*  Mémoires  du  tems.  Son  éloge  en  latin  pr  Jofeph  Menfïng, 
profeileur  d'éloquence,  prononcé  le  19.de  Février  lôîj.âc 
imprimé  dans  la  bibliothèque  des  ouvrages  de  médecine  , 
par  M. Manger,  tome  1.  livre  xu.  Veyee.  aufli  lcsactcs-dc 
Leipfic pour  l'aimée  1681. 

MURATORI ,  Louis-Antoine  )  dent  on  s'ifi  contenté  dt 
dire  qnelqne  mots  dnnr  le  Merert ,  eft  encore  aujourd'hui  un 
des  plus  grands  ornemens  de  l'Italie  par  fon  érudition ,  Se 
pat  les  (oins  infatigables  qu'il  fc  donne  pour  enrichir  le  pu- 
blic de  nouveaux  ouvrages.  Iln'cft  plus  bibliothécaire  de  U 
bibliothèque  Ambroficnne  ,  mais  il  eft  bibliothécaire  de 
M.  le  duc  de  Modène.  Son  feul  recueil  des  écrivains  de  l'hi- 
ftoire  d'Italie ,  dont  on  a  déjà  14.  volumes  m  fol.  imprimés 
à  Milan  ,  fufEroir  feul  immortalifet  fon  nom  dans  la 
république  des  lettres.  Ce  recueil  eft  fait  avec  (bin  :  prefque 
chaque  pièce  a  (a  préface  Se  quelques  notes  qui  en  font  con- 
noitre  l'auteur ,  Se  en  expliquent  quelques  endioiis.  Mais 
ouït e  ce  recueil ,  dons  on  ne  dit  rien  dnsts  le  Merert ,  Se  les 
anecdotes  latinesqui  font  le  feul  ouvrage  de  M.Muraiori.iiW 
on  pArte  tiens  ce  dsHitnaire ,  on  connoit  encore  de  ce  fçavanc 
les  ouvrages  qui  fuivent.  Governe  dellApefie,  Se  fesrematques 
fur  la  pefte  de  Marfeille.  La  vie  du  perc  PaulSegncri,  Jefuite, 
avec  une  édition  des  ouvrages  de  ce  perc  ,  en  italien.  Deux 
volumes  m- 4.'.  en  italien ,  où  il  traite  de  la  petfiction  de  la 
poche  italienne ,  à  Modéne  en  1706.  Observations  fut  les 


n6  MUR 

pocficsde  Pétratcrue  ,  en  italien.  Réflexions  fur  le  bon  goût 
par  rapport  aux  feiences  Si  aux  arts ,  en  italien ,  fous  le  nom 
de  Lamindo  Pritanio.  Lettre  pour  la  défenfc  du  marquis 
Orli  ,  en  italien.  Diflértation  latine  fur  la  coutume  d'enter- 
ret  les  corps  des  fidèles  dans  les  églifes.  Un  gros  traité  latin 
où  il  traite  de  la  modération  que  l'on  doit  ohletvcr  dans  les 
matières  de  religion,  fous  le  nom  de  Laminàui  Priumm , 
à  Paris  en  1714.  Prefe florentine  ,  ce  (ont  de»  haran. 
eues,  oraifbns  funèbres  »  panégyriques,  cVautrt  s  pièces  d'é- 
loquence des  plus  célèbres  Florentins.  Carlo  Datien  avoir 
déjà  don  né  un  volume  en  1661.  celui-ci  en  eA  la  continua- 
tion. M.  Muratori  donna  une  féconde  partie  de  ce  recueil  en 
1716.  Si  un  tioificme  volume  en  1717-  D* 
eftenfiedittliiuie,  â  Modem  en  171*.  Ptojet  d'unerèpubli- 
qui  littéraire  d'Italie,  en  italien,  à  Naplcstn  170;.  Dans  ce 
projet  M.  Muratori  blâme  les  académies  d'It.ïlic  de  ce  qu'elles 
n'avoient  pas  des  vûes  plus  relevée»  ,  Si  ne  (e  propofoicnr 
pas  des  travaux  plus  utiles  au  public.  -  Elles  s'aflireblc-nt  , 
»  dit-il ,  avec  (olcmniré  cerrains  jours  de  l'an  ,  pour  entendre 
»  quelques  raif&nnemens  fur  une  matière  avec  la  Icâuie  de 
«  quelques  fonnets  ou  d'autres  pièces  de  poïfies  qui  n'ont  fâit 
»  qu'exercer  le  génie  de  leurs  auteurs.  Le  plus  petit  nombre 

-  d'cntre-elles  fc  donne  aux  arts  &  aux  feiences ,  pendanr  que 
»  toutes  devroient  s'y  vouer.  -  Erfliie  il  propofe  de  réunir 
routes  les  académies  en  une.  It  fait  régir  fa  république  par  un 
Archonte,  cinq  confeillcrs,  deuxeenfeurs,  &  un  (êcrérairc ,  8c 
en  indique  les  loi»  &  les  conditions.  En  1700.  M.  Muratori 
publia  un  volume  d'anecdotes  grecs ,  in-40.  à  Padoue  ;  ce 
volume  contient  deux  cens  vingt-huit  épigrammes  de  faim 
Grégoire  de  Nazianze  -,  quarante-cinq  lettres  de  Firmus  , 
évêque  de  Cefaroe  i  quatre  lettres  de  l'empereur  Julien  ;  une 
lettre  fuppofée  au  pape  Jules  i  une  dificitation  fur  cette  let- 
tte }  un  autre  de  Sjm/mûu  (3  /igaperù  ;  une  troifîéme  de 
jtl*fu[nblMÙ  :  6c  une  quatticme  fur  lesanckns  fépulchres 
des  Chréricm.  On  a  ercorc  de  lui  un  rraité  italien  de  la 
charité ,  &c* Bibliothèque  indique  ,  terne  PI.  Se  en  plufîcurs 
autres  endroits  de  ce  journal.  Ctntinueuttn  de  U  biblinheqnc 
dtsAHtemn  ecclefitfttquei  de  M.  Du-Pin ,  par  M.  G.  tome  1 . 
en  deux  endroits. 

MURET.  (  Marc- Antoine  (  Snb/litnez  cet  article*  celai 
qui  efi  dénii  le  Mer  en.  Marc- Antoine  Muret ,  l'un  des  plus 
fçavans  hommes  du  XVI.  fïeclc ,  naquit  le  1 1.  d'Avril  1 5 16. 
à  Murer ,  bourg  de  France  ,  prés  de  la  ville  de  Limoges  ;  Si 
c'cft  celui  qui  a  donné  le  nom  à  fa  famille.  Il  étoit  hlsd'un 
jurrfconfnltc  eflimé ,  que  l'on  croir  avoir  été  de  la  famille 
de  faim  Etienne,  fondateur  de  l'ordre  de  Grandroont  ,  qui 
étoit  auflï  à  Murer.  On  prétend  que  Marc-Antoine  Muret 
apprit  le  gr.ee  &  le  latin  fins  le  fecours  d'aucun  maître.  Nous 
ignorons  du  moins  qui  furent  ceux  dont  il  fw  difciple.  Ceux 
oui  prétendent  qu'il  étudia  à  Agen  foui  Jules  Céfar  Scaliger, 
le  font  certainement  trompés  :  l'âge  de  Murer  ne  peut  s'ac- 
corder avec  les  citconftanccs  où  on  le  tait  aller  dans  cette 
ville.  Voici  ce  que  Jofeph  Scaliger ,  fils  de  Céfar ,  nous  en 
apprend. .  Mutct ,  dit-il ,  vint  à  Agen  à  l'âge  de  dix-huit  ara 

-  pour  voir  Jules  Scaliger.  De-là  ,  il  pafTi  à  Auch ,  où  il  com- 

•  roença  i  expliquer  Ciccron  Si  Tércncc  dans  la  maifon  ou  le 
»  fémioaire  de  l'archevêque.  Il  en  forth  peu  aptes  pour  aller  à 
•>  Villeneuve ,  ou  il  fi  chargea  de  l'éducation  d'un  marchand 

•  fort  riche ,  «nommé  deRtevanr ,  Si  dans  le  même  rems  il  ex- 
m  pliquoit  les  auteuts  Latins  dans  l'école  publique  de  cette 

-  ville.  Agé  de  vingt  ans  il  fit  un  fécond  voyage  à  Agen  avec 
•»  fis  difciples ,  pour  voir  encore  Scaliger ,  qui  eur  la  confola- 
»  tion  de  le  recevoir  encore  une  fois  ou  deux,  mais  feulement 

-  un  ou  deux  jours.  Scaliger ,  ajoute  Jofeph  ,  le  recommanda 
•■aux  magiftrats  de  la  ville  de  Bourdcaux ,  i  qui  il  fit  connoît  re 
■  (on  rare  mérite,  en  fotte  que  Muret  quittant  Villeneuve  fut 
«  charge  de  profcflér  les  belles  lettres  i  Bourdcaux  vers  l'an 
»  1 5  47.  De  cette  ville  il  vint  à  Paris ,  qu'il  quitta  pour  aller 
•>  i  Tooloufe,  où  il  expliqua,  pour  s'exercer,  tes  premiers  éle- 

-  mens  du  droir  :  mais  ayant  été  obligé  de  fuir  de  cette  ville, 
«•il  fe  retirai  Venife.  »  A  Paris,  ilavoit  profefléla  troifîéme 
ait  collège  du  cardinal  le  Moine ,  où  Buchanan  enfeignoir  en 
«lême  rems  dans  la  féconde.  A  l'égard  deeequi  l'obligea  de 
fbrtir  de  Touloofe  ,  on  ne  peut  le  fçavoir.  Mais  il  n'elt  nul- 
lement probable  que  ce  foit  la  mion  qucpluiieuri  auteurs 
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onr  rapportée, Si  que  l'on  a  répétée  «Uns  le  Mertri.  Si  Muret 
fc  fur  laîflc  aller  à  Touloufer  aux  crimes  qu'on  lui  reproche  ; 
s'il  y  eût  été ,  comme  on  le  dir ,  condamné  â  être  brûlé ,  y 
a  r  il  lieu  de  croire  qu'il  eût  été  atifli-tôt  après  fa  retraite  ii 
favorablement  reçu  à  Vcnifè,  ficonfideré  à  Rome ,  fi  recher- 
ché par  les  cardinaux  Se  par  les  papes  !  Scaliger  s'cfl  contenté 
de  dire  qu'il  fut  obligé  de  fc  retirer  de  Touioufc ,  d'où  il  alfa 
à  Venife,  Si  nous  n'avons  aucun  monument  de  ce  ttms-l  i 
qui  foit  digne  de  foi  qui  en  rapporte  la  caufe  aux  crimes 
qu'on  lui  impute.  Enfin  il  tfl  certain  que  la  vie  de  Muret  â 
Venife ,  Si  à  Rome ,  a  toujours  éré  très-réglée ,  Si  même 
très- pieu  fé.  Auflï  Denys  Lambin  rcprochc-t-il  aux  François, 
d'avoir  été  ingrats  à  l'égard  de  Muré,  &  leur  fait-il  un  crime 
de  fon  exptilfion.  Il  ajoute  que  Muret  fut  obligé  de  cédet 
aux  pourfuites  de  fes  envieux,  qui  ne  pouvoient  fouffrirla 
gloire  que  fon  mérite  lui  avoir  acquife  ,  &  que  le  cardinal 
françois  de  Toutnon  avoir  fait  ce  qu'il  avoir  pu  pour  lui 
t'ouvrir  l'entrée  de  la  France ,  mais  qu'on  l'avoir  retenu  en 
Italie.  Tout  cela,  ce ftmWe, prouve  (uflifamment,  qucc'eft 
injuftcmenr  qu'on  a  laiffé  fubfiftcr  dans  plnfieurs  auteurs  la 
rache  flérriflànte  dont  on  a  noirci  la  réputation  de  Muret.  Ce 
grand  homme  rcriré  à  Venifiy  eutdesappointemensconfr- 
dérables ,  &  y  enfeigna  publiquement  dans  le  couvenr  de» 
freres  Mineurs  de  fàint  Français.  La  république  l'envoya  en- 
fuite  à  Padoue  pour  y  infbruirc  dans  1rs  belles  lettres  Lu  jeu* 
nèfle  Vcnirienne ,  Se  ce  fut  alors  qu'il  lia  amitié  avec  Lore- 
dano ,  Bombe ,  Contai  ini ,  Manuce ,  Si  tout  ce  qu'il  y  avoit 
alors  en  Italie  d'hommes  célèbres  par  leur  érudition.  Il  n'é- 
toit  que  dans  la  ;  4.  année  de  fon  âge  ,  lorf'que  le  cardinal 
Hyppolite  d'Eft  de  Ferrare  ,  le  prit  chez  lui ,  i  la  recom- 
mandation du  cardinal  de  Toornon  :&  HyDpolitcétant  venu 
en  France ,  où  il  ètoir  envoyé ,  Muret  le  fu*it ,  Si  pendanr  le 
peu  de  féjour  qu'il  fir  à  Paris ,  il  y  fit  imptimer  les  Philip- 
piques  de  Ciceron  qu'il  dédia  i  Turncbe.  Il  étoit  de  retouc 
à  Rome  en  1  ç  4  j.  Si  dès  la  même  année  le  cardinal  d'Eft 
l'engagea  à  expliquer  la  morale  d'Ariftore,  ce  qu'il  fit  juf- 
qu'en  1567.  avec  un  applaudiflcmem  univeriel ,  Si  un  con- 
cours furprenant  d'auditeurs.  En  1 567.il  fur  chargé  de  don- 
ner des  leçons  publiques  fur  le  droit  civil ,  ce  qu'il  fit  encore  • 
pendanr  quarre  ans.  Le  relie  de  (a  vie ,  c'efl-â-dire ,  jufau'i 
fon  élévation  au  facerdoce ,  fur  employé  à  profeflèr  les  hu- 
manités à  Rome ,  pendant  lequel  tenu  le  pape  Grégoire  XIIT. 

Tacite.  Vers  le  même  teins  Etienne  Bat  hori,  roi  de  Pologne 
invita  Muret  i  fc  rendre  dans  fon  royaume,  Si  tâcha  de  l'attirer 
par  les  promefles  les  plus  flateufës  i  mais  les  agtémens  que 
Muret  trouvoit  à  Rome,  les  bienfairs  qu'il  y  recevoit  du  pape, 
les  liaifons  utiles &honorablcsqu'il  y  avoit  faircsjc  porterenc 
à  remercier  Bathori ,  Si  â  demeurer  à  Rome.  Neuf  ans  avant 
fa  mort  il  fur  élevé  au  facerdoce ,  Se  depuis  ce  moment  il  ne 
s'occupa  plus  que  des  études  convenables  à  la  fainteté  de  cet 
état,  Si  aux  exercices  de  la  pieté  chrérienne.  Plnfieu»  ont 
prétendu  qu'il  s'étoit  fait  Jèfuitc  fur  la  fin  de  fâ  vie: mais 
cote  ptétention  n'eft  appuyée  fur  aucune  preuve  folide.  U 
mourut  i  Rome  le  quatrième  de  Juin  de  Mb  1 5  8  5 .  Si  tut 
enterré  dans  l'églifccfes  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont ,  où 
le  pere  François  Benzio ,  Jcfuire ,  fit  fon  oraifon  funèbre. 
Ses  obfcqucs  furent  honorées  d'une  multitude  étonnante  de 
perfbnncs  de  tout  érat ,  Se  en  particulier  du  cardinal  de  Pcl- 
levé,  archevêque  de  Sens;  du  cardinal  de  Lorraine ,  Charles 
de  Vaudemont.  On  mit  fur  le  tombeau  de  Muret  l'épitaphc 
fuivante  : 

M.  Antonids  Muait  us  Lemevix 

J)ft  WtoftTtCiT Ai  MSB  ohtfHtMilâtPn 

Pur um  prectbtu  *di*vari  captent , 
Cerf  tu  jhnm  peft  meriem  hoc  leco 

Sepeltn  jmffà  , 
jldtribmtumiS*  fcMétie  hum  mtnafierib 
Stdedtbm ,  imptfitoqtie  encre  ferfettù 

,  Antirvcrfarti. 
Nicolas  pi  PatievE'  ceurdiiudu  Scnmienfu 

Vuàtmmm  L1X.  men"* 11.  ebiit  pridte  huuu  Jh». 
MDL  XXXV. 
Muret  eut  un  otvcu  qui  fc  tendoit  digne  de  fon  nom,  mais 
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tjui  mourut  jeune  >  8e  qui  fut  enterré  au  même  lieu  où  on  lui 
dretla  juffi  l'épitaphe  (uivante. 

Marco- Antonio  Murito,  awm  £«/w'MuRtTi 
fratrùfilu  ,  ttate  ijntdem  (3  namtnts  cetebritatemtntri  ,j)>e 
éuucm  (S  expellattone  prope  part ,  immaturà  morte  prtrepto. 
Luoovicvs  Rvaldus,  Lemovix,  Mahcus-Antonius 
Lanvrancus,  Firtntnjîs,  tjtu  tefiamenta  ad  put  canffu 
fxilo  feriptt  exeemares  pofuere.  f'ixit  an».  XVI.  me» T.  V. 
elrnt  pndie  notai  Oiïtbr.  MDL  XXX  VJ. 

Les  ouvrages  de  Marc-Antoine  ,  après  avoir  Couvent  été 
imprimés  (éparément ,  ont  été  recueillis  à  Vérone  en  cinq 
volumes  i«-/n.  le  premier  en  1717.  &  le  dernier  en  17)0. 
Le  premier  volume  conrient  (a  vie  ;  fon  oraifon  funèbre  par 
le  pere  Bcnzio,  une  di/Iertation  fur  Tes  écrits ,  plusieurs  poc- 
Jies  latines  fur  fa  mort ,  tous  fes  diltours  >  &  fa  traduction  du 
cinquième  livre  des  morales  d'Ariflote ,  où  il  cft  traité  dt 
jn/tut*  (3j*rr,  Le  fécond  volume  comprend  toutes  fes  lettres, 
&  celles  de  Sacra  tus  1  Muret.  Le  'troineme  volume  &  le  qua- 
trième contiennent  fes  quinze  livres  de  leçons  diverfes ,  avec 
l'interprétation  latine  des  partages  grecs.  Le  relie  du  qua- 
trième tome  comprend  (es  obfetvations  fur  le  droit.  Ses 
poclics  latines ,  entte  lcfquelles  il  fe  trouve  une  pièce  qui 
n'avoit  point  encore  parue,  Se  fes  vers  grecs ,  Se  les  fenten- 
ces  de  Publias  Sytus  avec  des  remarques.  Le  cinquième  &  le 
dernier  volume  contienent  tout  ce  qu'il  a  fait  fur  les  morales 
d'Ariftotc,  fur  ('«économie  du  même,  &  fon  explication  du 
commentaire  d'Alexandre  Aphrtdtfrnfît  ,(m  le  VII.  livre  des 
Topiques  d'Ariflotc.  On  ne  trouve  point  dans  ce  tecueil  des 
vers  français  qu'il  avoit  faits  dans  fa  jeune  Ile,  ni  quelques 
autres  pièces ,  comme  fes  commentaires  fur  le  premier  Se  fé- 
cond livre  de  la  rhétorique  d'Ariflote  ;  fes  remarques  fur  les 
livres  de  Ciceron  dt  fimim  ,  fur  la  première  tufculanc ,  Se 
fur  l'oraifon  prt  De/etat»  du  même ,  non  plus  que  les  notes 
fur  piuficurs  poètes.  *  Ctnfultet.  la  vie  de  Muret ,  &  la  difler- 
tation  dit  fes  ouvrages  au-devant  du  premier  tome  du  re- 
cueil dont  on  vient  de  parler  ;  l'hifloirc  de  Thou  i  le  Mm- 
ftum  hifiericnm  dlmpériali. 

MURET ,  (  N)  naquit  à  Cannes,  bourg  du  diocèfc  de 
Gradé  en  Ptovencc.  Il  entra  jeune  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,  St  y  demeura  quelques  années.  Bnfuite  s'étant  fait 
connoître  à  Paris  par  fes  prédications, 1:  remplit  le  premier  em- 
ploi dans  l'ambaflade  d'Efpagne  fous  M.  de  la  Fcuilladc,arche- 
vêque  d'Ambrun.  Il  a  donné  l'oraifon  funèbre  du  maréchal 
duc  de  Vivonne ,  dont  il  avoir  été  aumônier.,Nousavons en- 
core de  lui  les  cérémonies  funèbres  de  toutes  les  nations, 
imprimées  tn.11.  i  Paris  en  1675-  H  en  cft  parlé  dans  le 
journal  des  fçavans  du  1 9.  de  juillet  de  la  même  année. 
Cet  ouvrage  avoit  paru  dès  le  mois  d'Avril  précédent  à  Paris. 
Un  traité  des  fertins  imprimé  à  Paris  en  1  6  Si.  in  12.  Une 
explication  morale  de  l'épitre  de  faint  Paul  aux  Romains  , 
tH-r*.  en  1 677.  a  Paris,  Dans  la  fete  que  meilleurs  'des  Ga- 
lères firent  à  Marfcille  l'an  1 6S7-  pour  la  convalefcence  du 
toi ,  il  prononça  le  panégyrique  de  ce  prince  avec  un  apptau- 
diflement  général  ,  il  prêchoit  cette  année  le  carême  â  la 
cathédrale. 

MUSjEUS  ,  (  Jean  )  né  le  7.  de  Février  1 6 1  3.  à  Lange- 
tviefcn  ,  bourg  de  la  fëigncutie  de  Schwartzbourg ,  étoit  fils 
d'un  miniftre ,  qui  après  avoir  commencé  lui-même  l'infini- 
ûion  de  fon  fils  ,  l'envoyai  Arnftadt ,  où  il  fut  dirigé  dans 
la  lecture  des  anciens  auteurs ,  Se  dans  l'étude  de  la  philo- 
fophie  par  Georges  Gtofbain  ,  recteur.  Grofbain  ayant  été 
appellé  en  1 6  3  3 .  à  la  chaire  de  proreflèur  en  théologie  i  Er- 
fùrt  1  Mufaus  le  fuivit ,  Se  avança  beaucoup  (oui  lui.  En 
If  $4.9  foûtint ,  fous  fa  prélîdcncc,  des  théfes  où  il  attaqua 
Georges  Holzajus ,  jefuite  d'ingolftadt  ,  ce  qui  lui  fît  tant 
d'honneur  que  plulicurs le  prirent  pour  leur  maître  en  phi- 
lofophie.  A^jnc  ,où  il  palla  enfuitc  ,  il  loûtint.fous  Stahlius, 
de  nouvelles  théfes  de  logique ,  de  phyfique  Se  de  méta- 
phyfiquc ,  âc  il  ptit  le  degré  de  maitre-ès-arts ,  en  165  5.  Il 
fit  enfuitc  des  leçons  de  philofophie  avec  tant  de  fuccès ,  que 
lorfqu'il  voulut  le  retirer  en  1 64  3 .  la  faculté  des  philofophes 
lui  fit  donner  la  chaitc  de  profclTcur  en  hiftoire  Se  en  poclïe, 
Se  qu'en  1646.  il  eut  celle  de  théologie.  Il  défendit  avec  I 
force  les  théologiens  de  Jéne ,  Se  lui-même ,  des  etreuri  dont 
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on  Ift  aceufâ  pat  un  écrit  public  a  Wittenberg.  Il  mourut  le 
4. de  Mai  1681.  Il  étoit  Luthérien,  Se  tous  (es  écrits  fc 
featent  des  heréfics  auxquelles  il  étoit  attaché.  On  connoît 
entre  (es  ouvrages  :  un  traité  de  la  con  ver  lion  du  pécheur 
ou  de  fon  retour  â  Dieu  :  un  autre  de  l'ufage  des  principe* 
de  la  raifon  dans  la  théologie ,  contre  Nicolas  Vedclius , 
deux  difputes  contre  Kcketman  Se  du  Moulin  :  un  traité  du 
décret  de  l'élection  :  un  autre  de  la  préfenec  réelle  Se  vé- 
ritable du  corps  Se  du  (âng  de  Jefus  Chrill  dans  la  Cène: 
un  autre  de  la  Communion  lous  les  deux  cfpcceS  :  un  autre 
de  la  (àinte  Cène,  contre  Votflius:  les  fondemens  de  l'union 
projettée  par  Jacques  Mafenius  :  de  l'infurtifancc  de  la  lu- 
mière naturelle  pour  le  làlut ,  comte  Hctbert  de  Chcrbury  : 
une  introduction  â  La  théologie  :  difputes  thèologiques  fuc 
la  foi,  avec  deux  difeours  fur  la  certitnde  du  falut  :  diuer- 
tation  où  il  examine  fi  le  mariage  entre  plus  de  deux  per- 
fonnes  cil  valide  :  un  traité  du  ftyle  du  nouveau  Tcflament ,  Ci 
l'hoirie  dont  on  fe  fert  dans  la  Cénc  cft  un  pain  véritable  : 
Si  l'éctitute  feule  clt  le  principe  desconclulions  théologiques  : 
une  diùcrration  fur  les  verfets  1 1.  1  x.  Se  1  j.  du  IX.  cha- 
pitre de  faint  Paul  aux  Romains  :  Si  les  Gentils  peuvent  par- 
venir au  falut  1  ou  éviter  la  peine  du  feu  par  une  grâce  extraor- 
dinaire (ans la  foi  de  Jefus  Chrift  :  Si  tes  conclurions  tirées 
d'une  proportion  révélée ,  Se  d'une  autre  évidente ,  ou  de 
deux  proportions  révélées  par  une  conféquenec  évidente  , 
font  de  foi  :  du  péché  conrre  le  Saint-Efprit  :  difeouts  fur 
les  anges  félon  la  rradition  Apoftolique  :  du  droit  de  punir 
les  enrâns  pour  le  péché  de  leuts  pères  :  un  ouvrage  contre  le 
ttaité  théologique  &  politique  de  Spinofà  :  De  la  liberté  de 
philofopher.  Des  pactes  Se  alliage»  de  Dieu  avec  les  hom- 
mes ,  &c.  Qftftities  tbeaUgiet  de  fjncrctifm»  ii  feriptur* 
facra  :  Prïtèthtnes  m  epuemen  fermait  concardit ,  Sec.  Tous 
ces  ouvrages  font  en  larin.  Il  a  publié  en  allemand  les  fonde- 
mens  inébranlables  de  la  confclîîon  d'Aufbourg.  (1  a  fait 
encore  en  latin  Biblts  Luther 1  Erneflin»  vindteata  ;  un  traité 
de  l'églifc  de  quelques  attres.  Le  docteur  Bayer ,  fon  gendre  , 
a  pris  fa  defenfe  dans  deux  diflertations  qui  fe  trouvent  dans 
la  féconde  décade  de  (es  difputes  théologiques  en  latin. *Ca- 
lovius,<*  hiisrta  fjneret.  Catoli ,  Memar ai.  ecetef.  /te. 
XVI 1.  Zeumctus ,  tn  vitù  prtfejjtr.  Jenenf. 

MU  S.tUS ,  (  Piètre  )  frète  du  précédent ,  né  au  même  lieu 
le  7.  de  Février  1610.  commença  fes  études  i  Arnftadt ,  8c 
les  acheva  à  Jénc  ,  où  il  alla  en  1638.  &  où  il  demeura 
fix  ans.  Il  prit  le  degté  de  maître  ès  arts  ,  Se  y  fit  «les  le- 
çons qui  furent  très-fuivies.  11  vilîta  en  fuite  les  univeriîtés  de 
Wittenberg ,  de  Leipfic  &  de  Helmflatt,&  demeura  quelque 
tems  dans  la  dernière  ,  où  il  fit  liaifon  avec  Calixrus,  Se  y 
fit  des  leçons.  En  1 64  8.  on  lui  donna  à  Kintelcn  une  chaire 
de  profellcur  en  philofophie  &  en  logique  :  Se  ayant  piis 
depuis  le  degré  de  docteur  en  théologie,  il  fut  nommé  pro- 
fellcur en  cette  faculté.  Il  accepta  enfuitc  la  charge  de  pro- 
fellcur en  théologie  à  Hclmflatt  ,  Se  lorfoue  l'univcrlitc  de 
Kiel  futaétablie  en  1665.  il  y  fur  appellé  pour  y  occuper 
la  première  chaire  de  profclTcur  en  théologie  Ilyfutaulli 
élû  le  premier  vicc-rcctcut  magnifique ,  Se  quelque  tems 
après  vice-chancelier  de  l'univeifité.  H  mourut  i  Kiel  le  so. 
de  Décembre  1  6 7  5 .  Il  s'etoit  fait  bien  des  ennemis,  parce 
que  de  concerr  avec  le  docteur  Jean  Henningius  ,  il  avoit 
fait  un  accommodement  de  religion  avec  les  Reformés  au 
colloque  de  Galicien  \66u  Se  qu'il  avoit  pris  le  patti  de 
Caliitus  de  Hclmftatt.  Il  fût  attaqué  vivement  fut  cela  par 
les  théologiens  de  Wittenberg,  Se  quelques  autres.  On  a  de 
lui  en  latin  ,  une  introduction  â  la  théologie  :  un  ttaité  de 
la  perfonne  de  Jcfus-Chrift  :  un  autre  de  la  loi  civile  :  un 
autre  de  fngiendt  fjmcretifma  :  des  théfes  de  théologie ,  8c 
des  difputes  fur  toute  la  théologie  :  un  petit  écrit  fut  la  béa- 
titude éternelle  ,  fur  la  condamnation  Se  fur  la  mon  Se  la 
réfurrcètion.  Un  difeours  contre  les  Athées  :  une  diflcrtation 
contre  Herbert  de  Chcrbury  ,  fur  la  manière  de  chercher  la 
vérité  :  dcsdifputcs  fur  cette  queflion  :  Si  le  ptince  cA  exemt 
des  loix  :  de  l'office  de  Jefus-Chrîfl  comme  médiateur  :  un 
traité  fur  le  péché  originel  :  un  anrre  fur  le  myftcrc  de  la 
régénerarion  :  un  autre  fur  l'cxorcifmc  :  un  autre  du  droit 
en  général ,  Se  du  droit  de  nature  en  paniculier.*  Calo- 
vius,  M  bijltria  /jitcretiJmt,SfUiheiïsiils^n  eteneb.  cantrtverf. 
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appenà.  Pomaiius ,  dem»dcr*t.  thetltftr.djJfertAt.  f.Stc 

MUSE'E ,  poète  Grec,  a  écrit  envers  l'htltoirc  de  Héro, 
jeune  prêtrcffc  de  Vénus  dans  la  ville  Sertc,  Se  de  Léandre, 
jeune  homme  d'Abyde ,  li  fameux  l'un  Se  l'aune  par  l'ardeur 
de  leur  amour  naturel .  &  par  la  lingularitédu  genre  de  leur 
mort.  Mais  il  elt  difficile  de  déterminer  quel  «oit  ce  Mufce. 
Ce  nom  a  été  commun  à  plulieursgrands  hommes  de  la  Grè- 
ce ,  poètes  ,  hiltotiens ,  philofbphcs:  celui-ci  cft  appelle  dans 
les  manuferits ,  Mujt'e  le  Grammjurien.  Il  (cmblc  avoir  été 
inconnu  ,  aulli  bien  que  Ton  ouvrage ,  à  tout  ce  qu'il  y  a 
d'anciens  fcholiaftes  Se  compilateurs ,  Se  plufieurs  de  les  .vers 
paroùlênc  emprunrés  des  Dionyliaqucs  de  Nonus  de  Pano- 
polis.  Ces  raifonsont  fait  croire  à  Cafaubon  ,  Se  à  plulïcurs 
autres  fçavans  après  lui ,  qu'il  ne  falloit  point  aller  chercher  ce 
poète  Muféc  dans  une  antiquité  bien  reculée,  &  qu'il  ne 
pouvoir  gueres  avoir  vécu  pour  le  plutôt  que  vers  le  terni 
de  Nontis  ,  c'eft  à-dire ,  vers  le  IV.  ûccle  de  1ère  Que- 
tienne.  Auflï  Ticrrcs  crt-il ,  ce  l'cmblc ,  le  premier  qui  falfè 
mention  de  ce  Mufce  fous  le  nom  de  Ain/ce  le  gTtmmiù- 
rien.  Ce  poète ,  quel  qu'il  lôit ,  s'en  fervi  du  vers  héroïque 
darfs  Ibn  ouvrage  ,  parce  que  fa  pièce  renfermant  un  récit 
fuivi ,  approchoit  plus  du  poème  héroïque  que  d'un  autre 
genre  de  poefic.  Son  ouvrage  cil  plein  d'exactitude  &  de 
délicateflc  ,  le  ftylc  en  c(l  pur,  Se  les  expreflions  en  font 
toû|Ours  choilïcs.  Jules-Célar  Scaligcr  qui  ne  rcnJnir  point 
aflêz  de  jufticc  au  mérite  d'Homère ,  ne  fait  pas  diùScuhé  de 
le  mertre  au-delTus  de  Mufce  ,  qu'il  confond ,  fans  railbn  , 
avec  l'ancien  Mulce  donr  parle  Virgile.  Darthius  prétend  trou- 
ver dans  le  poeme  de  Muféc  des  leçons  de  pudeur  ;  mais 
l'amour  y  cft  peint  trop  a^vif  Si  trop  au  naturel ,  pour  y 
donner  des  armes  contre  lui-même.  Cet  ouvrage  aété  fbu- 
vent  traduit  dans  prcfquc  toutes  les  langues  vivantes  de  l'Eu- 
rope :  mais  nous  n'avons  gueres  rien  en  vas  français  fur  cette 
matière  que  la  traduction  de  Muféc  par  Clément  Marot , 
car  la  pièce  de  Scarron  mérite  peu  qu'on  en  patle.  *f"ojtt 
outre  les  auteurs  cités  iUhi  cet  ArtiMt ,  une  dillcttation  fur 
1  hirtoire  de  Héro  &  de  Léandre ,  par  M.  de  la  Nauze  ,  dans 
les  Mtmaires  de  r*eadtnue  des  Mes  Utires ,  tome  VU. 
•  MUS1TAN,  (Charles)  l'un  des  plus  célèbres  médecins 
du  dernier  liécle  Se  de  celui-ci,  (  le  XVIII.  )  étoir ,  à  ce  qu'on 
prerend  •  otiginaire  d'une  famille  noble  de  Rome,  qui  étoit 
venu  anciennement  s'établir  dans  laCalabte.  Charles  Mu- 
fitan  naquit  en  effet  iCafttovillari,  petite  ville  de  laCalabrc 
citérieure,  le  rroiliéme de  Janvier  1 6  j  5 .  de  Sctptou  Muli tan, 
&  de  Lattre  Pugliefc  ,  fa  femme.  Né  avec  de  grandes  dif- 
poftttons  pour  l'ctudc ,  Il  y  il  des  progtès  li  rapides  ,  qu'il 
avoir  à  peine  dix  ans  qu'il  parloir  déjà  latin  avec  facilité  , 
&  qu'il  poUédoit  bien  les  principes  de  la  pocïic  Se  de  la 
rhétorique.  La  néceflité  où  on  étoit  alors  dans  fon  pays  de 
n'avoir  prcfquc  que  des  moines  pour  maîtrcs,l'obligea  à  étu- 
dier la  philofophie  des  Péripateticiens ,  quoiqu'il  en  ferait 
déjà  le  faux  &  l'inutile  :  mais  s'étant  engagé  dans  les  ordres 
facrés,  Se  étant  ailé  à  Naples,  il  y  trouva  des  philofophes 

Û,  inftruits,&  des  principes  meilleurs,  Se  il  abandonna 
peine  ceux  qu'on  lui  avoir  donnés  dans  le  lieu  de  fa 
nailîàncc.  Lorfqu'ii  eut  approfondi  la  vraie  philofophie  ,  Se 
qu'il  eut  fait  des  progrès  dans  la  piété  Chréticnn»  ,  (on  goût 
l'entraîna  dans  l'étude  de  la  médecine ,  où  il  eut  pour  maures 
Thomas  Cornelio ,  Leonatd  de  Capoue  Se  Scbalticn  Bar- 
thofe.  AiTidu  à  leuts  leçons ,  Se  méditant  fans  relâche  ce 
qu'il  apprend t  fous  de  tels  maîtres ,  il  devint  en  peu  de  rems 
un  difciple  digne  d'eux ,  &  bientôt  il  fît  connoître  qu'il  pou- 
voit  être  regardé  lui-même  comme  un  maître  habile.  Il  en 
donna  principalement  des  preuves  dans  la  maladie  connue 
fous  le  nom  de  mil  de  Naples  ,  qui  fît  alors  beaucoup  de 
ravages  dans  cette  ville.  Mufitan  qui  s'étoit  appliqué  à  cou- 
noitre  la  nature  de  cette  maladie,  &  les  temedes  que  l'on 
pouvoity  apporter ,  donna  tous  fes  foins  à  la  guerifon  de 
ceux  qui  en  étoient  infectés,  &  il  réuflit  fur  un  fi  grand 
nombre  que  l'on  le  combloit  de  toute  part  des  plus  magni- 
fiques éloges.  Des  malades  de  toute  cfpccc  fc  mirent  alors 
entre  fis  mains ,  il  y  en  cur  peu  qui  ne  reflemît  les  effets 
des  fbins  qu'il  leut  donnoit.  Ces  fuccès  lui  firent  des  envieux. 
On  l'attaqua  principalement  fur  fon  état  qui  (embloit  en  effet 
demander  d'au;  1  «s  foins  Se  d'autres  étude*.  Mais  Mulium  crut 
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acquérir  le  droit  de  leur  fermer  juftement  la  borxhc.en  obifï 
nant  du  pape  Clément  IX.  une  permiflion  cxprcllc  d'exercer 
la  médecine ,  quoique  prêtre.  On  affure  en  effet  qu'il  fe  corn- 
ponoit  avec  tant  de  circonfpection ,  fur-tout  lorfqu.il  s'a- 
giflbit  de  traiter  des  femmes  ,  Se  que  la  réputarion  de  fa 
charteté  étoit  fi  bien  établie,  qu'on  ne  trouva  jamais  rien 
en  lui  qn  pût  donner  matière  au  reproche  le  plus  léger  furce 
fujet.  Il  étoit  d'ailleurs  fort  déiîntétefTé ,  Se  la  charité  paioif- 
foit  être  Tunique  motif  des  peines  qu'il  fe  donnoit.  Il  portait 
ce  délintérelicment  jufou'ârefufcr  ront  falaire,  &? renvoyer 
même  les  préfens  que  lui  faifoient  ceux  qu'il  avoit  traités. 
Ces  vertus  faifant  croire ,  fans  doute ,  qu'il  n'avoit  pas  moins 
de  talens  pour  diriger  lésâmes ,  que  pouiioJlicitet  les  corps , 
engagèrent  Antoine  Pignatclli ,  cardinal  prêtre  de  la  (âinto 
cghie  Romaine ,  archevêque  de  Naples ,  Se  qui  a  éré  depuis 
le  pape  Innocent  XII.  à  le  charger  d'entendre  les  confeflions 
des  fidèles ,  Se  l'on  aflure  qu'il  s'acquitta  de  ce  difficile  em- 
ploi en  directeur  auffi  éclairé  que  fage.  Ennemi  de  tout  farte 
&  de  toute  diftinétion ,  jamais  on  ne  put  l'obliger  â  fré- 
quenter les  mailons  des  grands,  lorfque  la  néceflité  du  de- 
voir ne  l'y  engageoit  pas.  Il  a  pané  toute  fa  vie  dans  le  tra- 
vail ,  uniquement  occupé  à  fervir  la  partie  par  fes  confcïls 
&  par  l'es  écrits.  Il  jouit  d'une  famé  parfaite  |ufqu'en  169S. 
Ses  forces  s'atfoiblircnt  dcpuisccrtc  année,  &  il  mourut  plein 
de  jouis  à  Naples  en  17 1 4.  âgé  de  près  de  quatre- vingt  ans 
On  lit  les  vers  fuivans  au  bas  de  fon  portrait  quia  éié  gravé. 

sfuthorém  tiuirL  ?  mertAlem  ?  prtitt  alunumm 
Partbenofe  .  dttrnum  t  dotmAtA  ,  mmen ,  honts. 

Afl  eço  .fi<jturM  vivum  pcft  funerA  ,  (3  unte 
Semper  prefextem ,  [imper  utrumijue  (Ubo. 

Leiior  «ir nuque  unes  ;  quiuplurA  ex  u..  •„/««« 
Ai'ofe e  mode ,  Autoru  cttttr*  predtt  amer. 

Les  ouvrages  de  Charles  Muûtan  après  avoir  été  fouvent  im- 
primés fc  par  émen  t ,  ont  été  recueillis  en deux  volumes iu-f»l. 
avec  quelques  traités  qui  n'avoient  poinr  encore  paru  ,  i 
Genève  en  1716.  Le  premier  volume  contient  les  ouvrages 
fuivans  :  TrunuA  mediCA ,  Sec.  PjrettUgt* ,  five  traÛA/ut  dt 
febnbm.  De  mer  bu  mulierum  trmt~Ufiu.De  mer  bu  imfimtmm 
(S  puertrum  liber  uutem.  Pjrotechiti*  fophic*.  Mtmtiflu  ad 
HadrMMim  à  Mjnficbt ,  daèitrem  medicttm ,  Sec  Le  fécond 
contient  des  ouvrages  dechiturgic ,  Içavoir  :  TrtrtiMchirMr- 
jrico-pktficAde tumoribiupTtter  ndt/tram  Trutam  chirurfico- 
pblficd  deu/ceribut.  Truttmdthiriergict-pbyJîtA  devieliteribtu. 
TrMtn*cbirurt\tca-phjlic*  de  lut  venercA.  Ce  traité  a  été  tra- 
duit en  françois  pat  Jean  Devaux  ,  célèbre  chirurgien  de 
faint  Corne  à  Paris,  Se  imprimé  ainfï  a  Trévoux  en  1711. 
en  deux  volumes  mu.  avec  des  notes  utiles.  Cherchez. 
DEVAUX.  Enfin  le  dernier  ouvrage  contenu  dans  le  fécond 
volume  des  écrits  de  Mufitan  ert ,  TrAtlatm  dt  laxAttoailnu 
(S  fr.  ilurù ,  Sec.  C'eft  une  traduction  du  ttairé  des  mala- 
dies des  os ,  publié  en  françois  par  M.  Petit ,  chirurgien  de 
Paris ,  membre  de  l'académie  des  fcicnXCS.  Nous  ignorons 
de  qui  cft  cette  traduction  ,  que  l'éditeur  a  donnée  pour 
fuppléer  à  ce  que  Charles  Mulitan  avoir  promis  fur  cette  ma- 
tieic.  *  f'tyret.  la  préface  qui  ert  au  devant  de  la  traduction 
de  M.  Devaux  cit.t  tUtit  cet  Article;  un  abtegé  de  lavic  de 
Mulitan ,  au-devant  du  recueil  de  fes  ouvrages  ;  Mangct ,  m 
btbluihecA  fcrtptortrm  medicerum ,  tom.  t.  Iib.  XII.  cVc. 

MUSSATO ,  (  Alberrin  )  de  Padoue.  Subfiitut  t  cet  Article 
À  celui  .y ai  fe  trouve  dejA  oahi  le  Morcri.  Muflato  ,  hifloticre 
célèbre ,  &  poète  cflimé ,  naquit  avec  peu  de  bien  ,  Se  fc  vît 
obligé  ,  pont  être  moins  à  charge  à  fon  perc ,  d'enfeigner  les 
lettres  humaines  à  la  jcunclle  ,  quoique  très- jeune  lui-même. 
Il  n'avoit  que  vingt-un  ans  lorfqu'ii  perdit  fbn  perc.  Alors 
chargé  de  (a  merc ,  de  fept  ferurs ,  Je  de  deux  frères ,  il  quirra 
les  arts  libéraux,  la  philofophie  Se  ta  médecine  aufqucls  il 
vouloir  s'appliquer,  pour  prendre  le  parti  duJurean  ,  qu'il 
crut  plus  avantageux  &  plus  lucratifiL'applicatioriqirildoiina 
à  l'étude  du  droit .'  fon  génie  naturellement  fécond  &  facile  , 
les  amis  qu'il  fc  faifbit  chaque  pur  pat  fes  belles  manières  , 
Se  les  agrémens  de  fa  converfarion  ,  lui  firenr  en  peu  de  teins 
unegtandc  téputation.  On  le  rechercha  avec  cmpreflcmcnr. 
Le  peuple  fur-tout ,  qu'il  défèndoit  avec  vivacité  contre  les 
entteprife*  des  nobles ,  fc  ht  un  point  d'honneur  de  le  pro- 
téger 
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léger  fie  de  l'avancer.  La  ville  qui  étoit  libre  alors ,  le  com- 
bU  des  honneurs  qu'elle  donnoit  à  l'es  plus  chers  magiftrats. 
Muffato  Tut  fouvent  envoyé  par  elle  auprès  du  pape  Se  des 
princes  en  qualité  d'ambailàdcur.  Il  profita  de  cette  con- 
ÉJncc  pour  le  bien  de  fa  patrie  ,  làns  négliger  Tes  propres 
iatérêrs.  Son  crédit  &  Ces  riche  (Tes  accrurent  avec  (â  icpuca- 
tion  ',  iLontinr  l'abbaye  de  (aime  Juftinc  pour  un  de  (es 
itères.  MufTato  fut  aufli  appelle  à  Florence ,  où  il  exerça  avec 
honneur  lamagiftrature.  L'empereur  Henri  VII.  irrité  contre 
ceux  de  Padoue ,  parce  qu'ils  avoient  tardé  à  lui  envoyer  des 
ambafladcurs,  ne  l'eut  pas  plutôt  vù  fie  entendu,  que  fa  co- 
lore s'appaifa,  Se  qu'il  accorda  même  à  Padoue  tout  ce  que 
l'amballadcur  demanda  -,  entr'autres  la  paix  fie  la  liberté.  Mais 
fi  les  Padouans  ayant  rc|etté  les  conditions  de  paix  qui  leur 
furent  propofées  ,  non- feulement  ils  ne  jouirent  pas  de  ces 
avantages,  ils  perd, irent  même  la  liberté  fie  prcfquc  tous  leurs 
privilèges.  Muflâto  fut  renvoyé  néanmoins  vers  l'empereur , 
fie  il  obtint  la  paix  pour  fa  patrie.  Mais  de  nouveaux  (roubles 
s'eranr  élevés,  il  prit  les  armes  lui-même,  8c  enleva  i  ceux 
de  Viccnze  une  partie  de  ce  qu'ils  avoieot  été  à  Padoue.  Il 
fut  choifi  enfuite  pour  traiter  de  la  paix  avec  Can  Scaligcr  ; 
St  malgré  ces  ferviecs  rendus  i  fa  patrie,  famaifonfut  pillée 
dans  une fédition  populaire,  8c  lui-même  fut  prit  quelque 
tems  après  auprès  de  Viccnze  par  Cau  Scaligcr ,  après  avoir 
reçû  ptolicurs  blcflûres.  La  paix  ayant  été  faite  entre  les  Pa- 
douans &  Scaligcr ,  Muflàto  fut  renvoyé  dans  fa  pairie ,  qu'il 
continua  de  fetvir  avec  zèle.  Mais  enfin  ta  guêtre  ayant  re- 
commencé ,ÔC  Padoue  érant  tombé  au  pouvoir  des  ennemis, 
Muflâto  fut  empêché  de  rentrer  dans  la  ville  à  fon  retour 
d'Allemagne ,  Se  relégué  à  Chiozza,  ville  dépendante  des- 
Véniticns,  lïtuée  dans  une  petite  iile  de  la  mer  Adriatique. 
Ce  fut- là  qu'il  mourut  en  1 J 30.  âgé  d'environ  fôixancc-dix 
ans. Il  a  écrit  en  latin  l'hiftoirc  de  l'empereur  Henri  VII.  & 
des  principaux  faits  qui  font  arrivés  fous  Ion  régne  ,  en  feize 
livres.  L'hiftoire  de  ce  qui  s'eft  p  ;flc  en  Italie  aptès  la  mort 
de  Henri  VII.  fous  les  Scaligers  ou  princes  de  l'Efcale,  en 
douze  livres  écrits  en  latin  ;  les  neuf,  dix,  Si  onzième,  font 
en  vers  hexamètres.  Un  livre  des  allions  de  Louis  de  Ba- 
vière j  Si  plulicurs  poclïcs  ,  fçavoir,  £;w/m,  tragédie;  où 
l'auteur  représente  U  tyrannie  Si  la  cruauté  de  ce  capitaine. 
L'slcbilleide ,  autre  tragédie  i  dix-huit  lettres  en  vers  élégia- 
ques  ;  dix  éclogues  ;  des  Soliloques  lactés ,  Si  quelques  autres. 
Mais  nous  n'avons  plus  que  la  tragédie  d'Ezzclin.  Félix  Olius 
de  Milan  ,  profclTcur  d'éloquence  à  Padoue ,  l'a  fait  imptimer 
fur  de  bons  manuferits ,  avec  les  autres  ouvrages  hiftoriques 
de  l'auteur,  &  M.  Louis- Antoine  Muratori ,  les  adonnés  de 
nouveau  plus  corrects  dans  le  tome  X.  de  fbn  vafte  recueil 
des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie.  Il  y  a  joint  fes  notes  avec 
celles  d'Omis ,  Si  de  pluheurs  autres  fçavans.  Mallàro  a  fait 
un  ouvrage  où  il  falloir  l'hiftoirc  de  fa  vie  &  de  les  moeurs  : 
mais  cet  écrit  n'eft  point  imprimé ,  Si  peut-être  cft-il  perdu. 
Il  a  eu  une  fois  l'honneur  d'être  couronné  publiquement  i 
caufe  de  fes  vers  -,  &  Fcrreti  de  Vicenzc,  fon  contemporain  , 
a  célébré  fon  talent  pour  ce  genre  d'écrire  ,  dans  un  poeme 
que  M.  Muratori  a  fait  imprimer  dans  le  tome  neuvième  de 
Ion  recueil.  *  Vtjts.ce  recueil ,  tome  to.  &  l  hiftoire  de  ce 
qui  s'eft  palfé  en  Italie  après  la  mort  de  Henri  VII.  dans  le 
même  volume. 

MYCONIUS  ,  (  Fréderie  )  d»nt  on  m'a  dit  cjnt  deux  mets 
àtnsU  Martri ,  étrticlt  M1CON ,  étoit  furnommé  Mtcum. 
C'étoit  un  théologien  Luthérien  ,  né  à  Liehtcnfcls  en  Fran- 
conie  en  1 49 1 .  A  l'âge  de  treize  ans  on  l'envoya  au  collège 
i  Anncberg  ,  Si  il  y  demeura  plus  de  fix  ans,  aptès  quoi  il  le 
fil  Francifcain  an  même  lieu.  Il  7  eue  la  premiers?  nuit  un 
fonge  fingulier,  qu'il  écrivit  dans  une  longue  lettre  à  Paul 
Ebcrus.  Il  lut  aiTiduement  dans  cette  mailbn  les  ouvrages 
defaint  Auguftin.cV  ceux  des  meilleurs ScholafKques,  fie 
mena  une  vie  régulière.  Ayanr  été  chargé  pendant  fept  ans 
de  litc  à  table  la  bible  avec  les  glofl'cs  de  Nicolas  Lyra ,  il 
la  tetint  par  cœur.  Mais  enfuite  dégoûté  de  fon  état ,  il  le 
quitta  Si  apprit  un  métier.  H  choilic  celui  de  relieur  ■  qu'il 
quitta  pour  celui  de  tourneur,  Se  abandonna  encore  celui-ci 
pour  (e faire  menuificri  fon  inconfiance  naturelle  ne  pur  le 
fixer  à  cet  état.  11  reprit  les  études,  fut  ordonné  prêtre  à 
^'eymar  en  1  <  16.  Ce  dit  (â  premiete  niefle  le  jour  de  la 
Supftemcnt.  Ptrttt.  U 


MYD  120 

Pentecôte ,  en  prefence  des  ducs  de  Saxe  ,  Jean  ,  &  Jean- 
Ftéderic ,  fon  (ils.  L'année  fuivante  Myconiu*.  audi  incerrain 
dans  (â  religion ,  que  dans  fa  conduite ,  ayant  entendu  l'hété- 
ûarque  Luther ,  fc  rangea  de  fon  côté ,  mais  fans  ofêr  encore 
faiic  une  ptofcllion  ouverte  du  Luthéranifinc.  Ayanr  même 
étéappellé  en  1  $  1 8. à  Wcymar  pour  y  prêcher ,  il  pria  d'à-  . 
bord  conformément  à  ce  que  croit  Se  en  feigne  l'Eglife  Ca- 
tholique :  mais Wt  homme  ne  pouvoir  pas  êtte  long-tcms 
confiant  dans  le  bien  :  il  lut  les  écrirs  de  Luther  ,  Se  cette 
lecture  acheva  de  feduire  fon  efprit  flottant  ,  fie  depuis  ce 
moment ,  il  ?opolâ  jvec  autant  de  zèle  à  la  vérité ,  qu'il  l'a- 
voir aimée  foiblement  auparavant.  U  pateourut  différentes 
villes  ,  plutôt  en  fanatique  qu'en  apôtre ,  fie  crut  triompher 
par-tout ,  parce  qu'il  attiroit  après  lui  une  multitude  de  pay- 
fans  fie  autres  pet  formes  fans  Ictrres.  Il  le  trouva  à  raJTèmDlée 
des  Protcftans  tenue  à  Smalcade,  fie  aux  diètes  de  Francfort 
Si  de  Nuremberg.  11  fit  diverfcsfoisle  voyage  des  Pays-Bas 
avec  jean-Fiédcric ,  duc  de  Saxe  ,  fie  difpura  publiquement 
à  Cologne  en  1 5 17.  fie  fit  imprimer  le  précis  de  fes  difpuics 
qu'il  rourna  à  fon  avanrage.  En  1 5  ;  8.  il  fut  envoyé  en  An- 
gleterre auprès  du  roi  Henri  VIII.  avec  le  chancelier  de  Wcy- 
mar,  fie  difpotade  la  religion  à  Londres  avec  trois  évêques, 
fie  quatre  docteurs  en  théologie.  Après  fon  retour ,  Henri, 
duc  de  Saxe ,  l'appclla  en  Milnic  en  1 5  j  9.  pour  tacher  d'y 
introduire  la  Prétendue  Réforme  ;  fie  il  y  réuffit  malhenrcu- 
lemcnt.  Pour  perpétuer  l'erreur ,  il  vifita  les  églilês  de  laThu- 
ringe  ,  fie  établit  par-  tout  des  écoles.  Deux  ans  avant  fa  mort 
il  écrivit  un  traité  allégoriqnc  contre  les  couttifans  nui 
voyoient  avec  peine  que  l'électeur  augmemoit  les  gages  des 
eeelefiafliques  fie  des  maîtres  d'école.  Il  mourut  le  7.  d'Avril 
1 5 4S.  âgé  de  cinquar.tc-lîx  ans.  Antoine  Probe  ou  Probus , 
a  fait  un  difeours  fur  (â  vie  fie  fa  mort ,  qu'il  faut  confoltcr , 
de  même  que  Melchiot  Adam  ,  dans  fes  vies  des  théologiens 
Allemands  ;  fie  Sagittatius ,  dans  fon  hifloitc  de  Gotha ,  Sec. 

MYCONIUS ,  (  Ofwalde  )  furnommé  CeijbAmfrr ,  dont  on 
a  dst  Mi;]]  quilaue  chefe  déuu  U  Mortrs  À  l  Article  M ICON , 
naquit  a  Lucctne  en  Suiffe  l'an  1 488.  vint  â  Balle  en  1 5  04. 
y  étudia  fous  Eralrac,  fie  fous  Henri  Glaréan,  fie  obtint  fuo 
ceflîvcmcnt  les  places  de  maître  d'école  à  faint  Théodore ,  Se 
enfuite  à  faint  Pierre.  Il  fut  peu  après  fait  régent  à  Zurich  ; 
fie  après  y  avoir  demeuré  trou  ans .  il  fut  mis  i  la  têrc  du 
collège  de  la  ville  de  Lucctne.  Mais  comme  il  infinuoit  les 
erreurs  dcsProtcftans  à  fes  écoliers,  on  le  congédia  en  15  aj. 
il  revint  alors  à  Zurich ,  où  il  continua  de  régenter.  Mais  en 
1 1 f  !■  il  retourna  à  Bâlc ,  fie  y  obtint  la  même  année  la 
place  de  pafteur  â  faint  Alban.  En  I  j  ja.il  fut  élu  quatrième 
pafteur  des  églifes  de  Baie  ,  à  la  place  d'Oecolampade ,  Se  il 
demeura  dans  ce  porte  vingt  ans.  Il  fut  fait  en  même  tems 
profeffeur  en  théologie  ,  fie  il  occupa  cette  chaire  jufques  vers 
1 5  4 1 .  qu'il  la  réfigna,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  prendre  le 
degré  de  docteur.  Il  mourut  dans  fon  paftorat  le  1  5.  d'Octo- 
bre 1 5  5  a.  lia  toujours  fuivi  les  erreurs  d'Oecolampade,  dont 
il  a  traduit  le  catcctùfrne,  fie  en  a  recommande  la  leéture  à 
la  jcuneiîe.  Dans  les  fynodes  tenus  à  Confiance  en  1  j  34.  fie 
à  Bâle  en  1 5 3 6.  il  a  toujours  témoigné  qu'il  s'arrêtoit  â  la 
confcllion  Helvétique  touchant  la  Cène,  fie  dans  l'hiftoire 
de  la  vie  de  Zuinglc  qu'il  publia,  il  loue  beaucoup  ta  pré- 
tendue pureté  de  cet  hérétique  fur  ce  fuja.  Outre  ces  ouvra- 
ges qui  font  en  latin ,  ona  encore  de  lui  en  la  même  langue, 
une  explication  de  l'évangile  de  fàint  Mate  ;  une  du  pfeau- 
mc  101.  un  commentaire  fur  le  poëme  de  Henri  Glaréan 
fur  la  fituation  de  la  Suiffe  :  un  difeours  aux  prêtres  de  la 
SuifTc,  pour  les  porter  â  ceflèr  de  parler  mal  dj  ceux  de  Zu- 
rich :  un  rraité  de  l'éducation  des  enfàns ,  Sec.  *  Pantalcon  , 
froftfogtAphiA,  L  J.  Urftifius  ,  tnehron.  BAjUttnf.  t.t-  14. 
Eralme ,  efiftal  l  2fng.}6.  Mclchior  Adam ,  us  vitu  Ihto- 

MYDORGE  ,(  Claude  )  célèbre  mathématicien  du  XVII. 
fiecle ,  dont  on  ha  dit  que  deux  tu  trou  ligne  1  dAHtlc  dsilso- 
nairr  dt  Mercrt ,  fucceda  i  M.  Vietc  dans  la  réputation  d'être 
en  fon  tenu  le  premier  mathématicien  de  France.  Il  étoit  fils 
de  Jean  Mydorge ,  feigneur  de  la  Maillarde  ,  confeiller  au 
parlement ,  l'un  des  meilleurs  juges  de  la  grande  chambre,  fie 
de  MAfdtUnt  de  Lamoignon  ,  faur  de  Chrt'tùn  de  Lamoi- 
gnoo ,  président  â  Mortier  1  tan  te  de  M.  de  Bullion ,  furio- 
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tendant  des  finances.  Il  naquit  l'an  1 5  8  5.  fe  maria  avec  ma- 
demoifelle  de  la  Haye ,  fille  d'un  auditeur  des  comtes ,  lueur 
de  M.  de  la  Haye ,  amballadcur  à  Conftantinoulc ,  &  du  pc te 
delà  Haye,  Jéfuirc  ,  &  il  fut  d'abord  confcilfer  auchâtclct , 
«c  enfuite  tréforicr  de  France  en  la  généralité  d'Amiens ,  feu- 
lement pour  a»oir  un  titre  :  car  il  ivoit  de  gros  biens ,  &  ne 
vouloir  point  d'un  état  qui  eût  pû  le  détouuu?  de  Ion  appli- 
cation aux  mathématiques.  M.  DelcarrcsTCyanr  connu,  le 
goûta  beaucoup ,  Se  ils  (c  lièrent  l'un  Se  l'autre  de  la  plus 
Ccroitc  amitié.  M.  My Jorge ,  voulant  aider  ce  fçavanr  dans 
fes  recherches ,  lui  fie  tailler  iParisen  1617.0c  1618. d'tx- 
ccllens  verres,  qui  furent  dans  la  fuite  d'une  grande  utilité  a 
ce  dernier  pour  connoitre  tk  pour  expliquer,  comme  il  a 
•fait  depuis  dans  fa  dioptrique,  la  natute  de  la  lumière ,  de  la 
vilîon ,  Se  de  la  réfraéhon.  Il  fit  plus  :  la  dilputc  que  M.  Dell 
canes  eut  avec  M.  de  Fermât ,  mathématicien  cclcbrcà  Too- 
lotife,  s'étant  échauffée,  il  (c  déclara  pour  lui.  fut  un  de 
fes  meilleurs  avocats ,  Se  enfuite  un  des  médiatcuts  delà  paix 
tjui  fe  fit  entre  ces  deux  fçavins  en  1 6 | 8 .  Dans  une  autre  oc- 
cafinn  il  prit  fa  défenfe  par  écrit  en  l'abfence  de  fon  ami ,  6c 
fe  chargea  de  répondre  de  vive  voix  3e  par  lettres ,  aux  ob(c- 
•âionsque  l'on  faifoir  contre  la  dioptrique  Se  géomertiede 
■cet  habile  homme.  M.  Mydorgc  s'etoit  fait  coi.noitre  avant 
ce  rems  là  par  quelque  écrit  fut  les  (celions  coniques  au  filfct 
de  la  prop  >lition  de  l'appui,  «Se  M.  Dclèjrtes  en  avoir  fait 
mention  dès  l'an  1 6  1  5 .  En  1 6  5  9.  M.  Mydorgc  donna  fur  le 
même  furet  un  traité  latin  en  quatre  livres ,  que  le  petc  Mer- 
fenne  Minimcafair  entier  dans  la  fuite,  dam  ton  gros  tc- 
•cucil  intitulé  :  Abrège  de  Ugnmétrtt  umverfitte ,  (£  det  m*. 
thtmMiquti  mixtri.  Cependant ,  le  lufct  ne  lui  paroill ant  pas 
encore  épuifé ,  il  ajouta  quatre  autres  livres  aux  quatre  pre- 
miers ,  mais  il  les  garda  dans  fon  cabinet  julqu  a  la  mott ,  Se 
ils  n'ont  point  encore  été  imprime..  En  1640.  un  feigoeut 
Anglois,  nommé  Charles  Cavcndilch ,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarrcticfc  , grand  mathématicien ,  mort  en  1641.  tenta 
d'emmener  avec  lui  en  Angleterre  MM.  Mydorgc  Si  Dcf- 
cartrs.  Celui-ci  fe  laifîa  ébranler  ;  le  premier  qui  avoir  à  Paris 
une  famille  Si  un  établtlîcment  conlijérabic ,  fut  plus  diffi- 
cile i  réfoudre.  Mylord  Cavcndilch  ,  ou  Candilchc  (  ainli 
cjue  l'on  prononce  ce  nom  )  en  parla  au  roi  Charles  L  qui 
aimoit  les  (ciences  Si  les  beaux  arts ,  le  prince  promit  de  fc 
-charger  de  la  famille  de  M.  Mydoige  ,  mais  les  troubles  qui 
commençoient  i  agiter  ce  royaume  firent  échoua  l'affaire. 
MM.  Mydorgc  &  Dcfcartes  apptéhenderent  avec  raifon  de 
n'y  pas  trouve r  le  repos  néccllaii  e  à  leurs  études,  Se  peut-être 
même  d'y  manquer  des  commodités ,  que  toute  la  bienveil- 
lance du  roi  obligé  à  d'autres  dépend  s  dans  ces  circonftan- 
ces,  auroit  pû  fc  voit  hors  d'étar  de  leur  procurer.  Ils  refte- 
t  donc ,  le  premier  en  Hollande  où  il  étoit  depuis  quelque 
s ,  &  le  fécond  i  Paris.  M.  Mydorgc  y  for  très-utile  la 
:  année  1640.  a  fon  célèbre  ami ,  en  empêchant  par  fa 
:  que  le  chagrin  que  les  Jcfuircs  avoient  conçu  con- 
rrc  fes  écrits  ,  ne  fût  porté  à  des  excès  qui  eût  pû  nuire  â  fa 
fortune ,  &  peut-être  à  fon  repos.  M.  Dcfcartes  perdit  peu 
d'années  après  ce  fidèle  ami ,  que  la  mort  enleva  i  Paris  au 
xnois  de  Juillet  1647. âgé  feulement  de  foixante-deux  ans. 
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Il  étoit  dune  vertu  11  égale  ,  qu'on  ne  pouvoit  dire  aifément 
à  quoi  fes  inclinations  le  faifoient  pencher  plus  volontiers ,  li 
on  met  à  part  fon  amout  pout  les  mathématiques  ,  où  l'on 
peut  dire  qu'il  ne  gardoit  prefque  point  de  mefure.  Il  a  dé- 
penfé  près  décent  mille  écus  de  Ion  bien  à  la  fabrique  dei 
verres  de  lunettes .  Se  de  miroirs  ardens  j  aux  expériences ,  Se 
à  divers  autres  ufagrs  de  mathématiques .  ce  qui  n'*oit  pat 
accommodé  fa  famille.  Outre  fes  quatre  derniers  RvTtt  des 
(citions  coniques,  qui  n'ont  point  été  imprim.'s,  Se  que 
l'on  croit  avotr  padé  entre  les  mains  de  myl«>'.  J.Candilchc  , 
M.  Mydorgc  fon  fils,  mort  chanoine  du  faim  Sepulchre  A 
Paris ,  en  polTèdoit  quelques  autres  ,  qui  (ont  auflï  demeurés) 
manu  (crus ,  comme  un  traite  de  la  lumkre ,  un  leçon  J  de 
l'ombre,  un  troilicme  de  la  feiorcrique,  &c.  M.  Bailler, 
vie  de  De/mnei ,  itm.  i.pdg.36.  37.  >49- 'fo.&ec.  ttm.  ». 
f*g  43-  7i.  71.  31S.  3*6.  &c 

MYRTlL  ,  dont  <m  d  parle  peu  extElemtnt  tUm  le  diUi4- 
tuure  de  jVitrtri ,  étoit  tcgatdcpar  les  Grecs  comme  fils  de 
Metcure.  Il  croit  l'écuyct  d  (ffinomaus  toi  de  Pife ,  que  la 
fable  Si  les  poètes  font  fils  de  Mais,  Se  que  Paufanias  die 
avoir  été  plutôt  fils  d'Alxion.  Myrtil  condui(bi<  les  chevaux 
de  ce  prince  avec  tant  d  adrcilè ,  que  fur  la  fin  de  la  courfc, 
1  on  maître  atteingnoit  toujours  ceux  qui  pour  avoir  Fiippoda- 
mie  ■  ofoient  entrer  en  lice  avec  lui ,  Se  aufli-tot  il  les  perçoit 
Je  'on  javelot.  Myrtil  devenu  lui-même  amoureux  de  la  prin- 
ce (le,  &  n'ofanr  pas  dilputcr  contre  (Enomaû's, continua  fes 
fonctions  d'écuyer  :mis  on  dit,  à  ce  qucrappoitc  Paufanias, 
qu'il  rrahit  Œnomaiis  en  faveur  de  Pélops,  apiè<  avoir  faic 
promettre  à  celui-ci  qu'il  lui  abandonner  oit  Hippodamic 
pendant  une  nuit.  Pélops,  enfuite  fbmmé  par  Myrril  de  lui 
tenir  fa  promcITe  ,  fut  (i  indigné  de  fon  au  Jace  ,  qu'il  le  jetta 
du  haut  de  fon  navire  dans  la  mer.  On  dir,  ajoûte  Paufanias, 
que  (on  corps  poulie  par  les  flots  for  le  ris'age ,  fut  recueilli 
pat  les  Phénéates ,  qui  lui  donnèrent  fépulture ,  &qui  encore 
du  tenu  du  même  Paufanias  faifoient  roui  les  ans  fon  anni- 
verfaire  durant  une  certaine  nuit.  Mais  il  faut  tcmatquer  que 
quand  cet  hiltorien  Grec  dit  que  le  corps  de  Myrtil  fut  poulTé 

Cr  les  flots ,  il  veut  dite  fur  le  rivage  de  l'Alphée  ,  non  de 
mer  :  car  les  Phénéares  ,  comme  les  autres  Arcadiens, 
étoient  bien  loin  de  la  mer.  Ainlî  le  corps  de  Myrril  avoit 
pallé  de  la  mer  dans  l'Alphée.  Paufanias  n'eit  point  du  (in- 
timent de  ceux  qui  ont  cru  que  l'accident  arrivé  à  Myttil 
donna  fon  nom  à  cette  partie  de  la  mer  Egée,  qu'on  nomme 
Mjrttmm ,  entre  le  Pcloponèfe  ,  l'Attique  Se  l'Eubée. «  Il  cil 
ailé  de  juger ,  dit  cet  auteur ,  que  Pélops  ne  faifoit  pas  alors  « 
une  longue  navigation,  Se  que  (don  toute  appatence ,  il  s'é-  «c 
toit  embarqué  vers  l'embouchure  de  l'Alphée  pour  venir  au* 
port  J'Elis.  Ainfi,  ajoûtc-t-il ,  je  ne  crois  point  que  la  mer  m 
dite  Mirt»***  ait  pris  fon  nom  de  Myrtil  ;  car  cette  mer  s'é-  ■ 
tend  depuis  l'Eubée  jufqn  â  la  mer  Egée.avec  laquelle  die  fe. 
joint  auprès  d'une  iflc  dderte dite,  YifiidHttnt.  J'aime 
donc  mieux  croire,  continue- 1- il  .avec  les  Eubéens  les  plus» 
verfésdans  l'hifloire  de  leur  pays ,  que  c'eft  une  femme» 
nommée  Afjrit,  qui  adonné  fon  nom  à  cette  mer.  *  Pau- a 
fanias ,  dan!  fa  defeription  de  la  Gtccc ,  Bm  VUl.  Ovide .  - 
M  Jhi.* 


Digitized  by  Goo<3 


N  AI 


N  AI 


i€V!US.  (  Cné"ïus  )  Dams  le  Mereri  t  dit  son 
de  i?tf.  on  «•».'  y*<  ce  futl'an  519.  de 
Rome  qu'il  ru  repréfenrer  la  première  de 
(es  comédies.  Mail  de  bons  critiques  pré- 
tendent que  ce  fut  l'an  5 16.  fous  le  con- 
fulat  de  Marcus  Attilius  &  de  Publius  Va- 
léritis.  Aulugclle  s'ed  contredit  en  met- 
tant dans  un  endroit  la  première  pièce  de  Nxvius  l'an  5  19. 
te  dans  un  autre  l'an  5 1 }.  &  dans  fun  Se  dans  l'autre  (bus 
)e  cou lii !.-.t  que  nous  venons  de  nommer.  Il  ed  cependant 
certain  ,  félon  les  fades  eapitolins ,  que  le  confulat  d' Attilius 
&  de  Valeritisdoir  être  placé  l'an  5 16.  Il  famtamtfi  asomter 
pour  le  Moreri  éditant  de  17  2  s -(S  de  17  3*-  J**  Nxvins 
s  croit  fait  lui-même  cette  épkaphe. 

Immorales  mortalem  fi  firet  fus  fiere  , 
Fièrent  Dira  Cornent  N  a  v  :  u  m  poetam. 
Jtaquc  poflquam  ejl  Orcio  tradstiu  thefaur», 
î>  1  *  //  $.cfi%&    ftj^9t&  i*i  [  t  eHo%  io^j U t C K . 

M.  de  Noifi  a  imité  cette  penfée  dans  l'épitaphe  qu'il  a  con- 
facrêcà  la  mémoire  de  M.  deSanteul ,  chanoine  régulier  de 
faint  Viftor,  dont  tout  le 


NAIN ,  (  Çebadien  le  )  fieur  de  Tillemont.  Ontre  Ut  ou- 
trages de  ce  célèbre  icrtvam  dent  en  a  parle  dons  le  ddlionaire, 
il  y  a  encore  de  ce  pieux  Se  (çavant  auteur ,  une  Lettre  an 
fere  Lami ,  de  I  Oratoire  ,fitr  ta  dernière  Pique  de  Jefme- 
Cbrifltd  fnr  la  double  trifon  de  faint  fean-Haptifte,  a  la 
fin  du  (ëcond  volume  de  les  Mémoires  peur  jervir  à  l  hifitire 
wccléfîafiique  ;  une  autre  Lettre  à  feu  M.  de  Ronce,  abbé  de 
la  Trappe ,  avec  la  reponfe  de  cet  abbé  à  M.  de  Tillemont  > 
en  1704.1»  La  lettre  de  M  de  Tillemont  fut  écrite 
pour  fe  plaindre  du  refus  que  l'on  avoit  fait  a  la  Trappe 
de  lailfcr  parler  M.  de  Bcanpuis  à  Dom  le  Nain.  Réflexions 
fur  divers  fmttt  de  morale  ,  (3  quelques  lettres  député, 
«n  mil  fept  cens  onze  ,  in- ta.  Ces  réfléxions  Se  ces  let- 
tres font  a  la  fuite  de  fa  vie ,  de  la  féconde  édition ,  par 
M.  Ttonchai ,  chanoine  de  Laval ,  qui  avoit  vécu  avec  lui 
les  huit  dernières  année»  de  (à  vie.  M.  le  duc  de  Mon- 
rauziet  ayant  prié  M.  le  Maidre  de  Sacy  décrire  la  vie 
de  fàint  Louis  ,  roi  de  France  ,  celui  ci  engagea  M.  de  Tille- 
mont à  l'aider  dans  ce  travail ,  Se  à  lui  drcdÎT  des  mémoires. 
M.  de  Tillemont  employa  en  eftet  plus  de  deux  ans  à  y 
travailler  :  mais  M.  de  Sacy  étant  mort  fans  avoit  achevé 
cette  vie ,  M.  de  la  Chiife  l'entreprit  après  lui ,  &  l'exécuta 
fur  les  mêmes  mémoires  de  M.  tic  Tillemont.  Les  notes 
ui  accompagnent  les  traduirions  que  M.  du  Bois  a  données 
le  quelques  ouvrages  defaint  Augudin ,  font  audïdeM.dc 
Tillemont.  M.  Atnauld ,  le  docteur  ,  lui  ayant  pareillement» 
écrit  une  très-longue  Se  fçavante  lettre  contre  ce  que  rap- 
porte Hcgtfîppe  touchant  fàint  Jacques,  éveque  de  Jcrufa- 
letn  ,  récit  que  M.  de  Tillemont  avoit  adopté ,  celui-ci  fit 
un  grand  nombre  de  courtes  notes  fur  cette  lettre  ,  qui  ont 
été  imprimées  au  bas  de  la  même  Ictrtc ,  dans  le  1  ecuc  il  des 
lettres  de  M.  Arruuld  ,  tome  VIII.  page  5 17.  M.  de»Tille- 
inont  a  lailfé  plufietns  ouvrages  manuterirs ,  fçavoir  :  1.  Mi- 
moires  touchant  Gmllanmede  Satnt-jimonr ,  dotlenr  en  thto- 
hfu ,  (S  les  démêlés  des  Jacobins  (S  det  Cerdelsers  avec  la 
faculté  de  théologie  de  ParisjUpuu  l'an  tjfj.jmfqm'em  1  ift. 
avec  des  notes.  1.  Remarques  fnr  le  bréviaire  dm  Mans  (S 
ftrr  ceint  de  Paru.  j.  La  vu  de  la  B.  IfabcUe ,  fieur  de  fiunt 
Louis.  4.  L'hiftoire  des  rois  de  Sicile  de  U  maifon  d" Anjou. 
5 .  Des  légendes  pour  le  bréviaire  d'Evrcux  que  l'on  conferve 
manulcritcs  dans  cette  ville  :  elles  (ont  fort  edimées  de  ceux 
qui  les  onr  vûcs  pour  leur  précifion  Se  leur  exactitude  :  l'in- 
tention de  ceux  qui  avoient  engagé  KL  de  Tulciuont  à  ce 
Supplément.  Parut  11. 
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travail  étoit  qu'elles  fulTent  inférées  dans  le  nouveau  bréviaire 
que  l'on  avoit ,  dit-on  ,  eu  dcflèin  de  faite  pout  ce  diocèfe 
qui  vient  d'adoptet  celui  de  Paris  qui  s'imprime  aâuclic- 
ment.  Mm  TKONCHAI.  «  Mémoires  du  tems. 

NAIN  ,  (  Pierre  le  )  frère  du  précédent.  Smbfluuet.  cet  ar~ 
tiele  à  celui  qui  ejl  dans  le  Mer  en  ,  quoique  plus  entier  dont 
f  édition  de  17 i*.  Pierre  le  Nain ,  frère  de  M.  le  Nain  de 
Tillemont,  naquit  à  Paris  le  15.  de  Mars  1  $40. &  fut  bap- 
rifé  dans  l'églilé  de  fàint  André  des  Arcs  (à  paroide,  le 
16.  du  même  mois.  Il  padâ  fon  enfance  chez  M.  le  Nain  , 
fon  grand-pere  ,  qui  étoit  (bus-doyen  du  parlement  de 
Paris ,  Se  fut  élevé  fous  les  yeux  de  madame  de  Bragelon- 
gne  ,  fa  grand-mere.  C'étoit  une  dame  d'une  tare  piéré 
Se  d'un  mérite  fupéricur.  Elle  avoit  été  conduite  par  faint 
François  de  Sales  ,  &  elle  ne  néglig-a  rien  pour  donnée 
à  Ion  petit- (ils  une  éducation  vraiment  Chrétienne.  On 
lui  donna  enfuite  des  maîtres  également  fçavans  Se  pieux 
Se  il  fit  de  (tès-grands  progrès  dans  l'étude.  L'auteur  de 
fà  vie  imprimée  à  Paris  en  1715.  chez  Saugrain  ,  rapporte 
qu'ayant  été  attaqué  durant  le  cours  de  (es  études  d'une 
fluxion  dangetculé  fur  un  bras  ,  il  fit  vceu  à  Dieu  de 
faire  une  neuvaine  à  la  tainte  Epine  que  l'on  confervoit  à 
Port-Royal  Se  qu'il  fut  dès-lors  parfaitement  guéri.  Quelque 
tems  après  il  entra  dans  la  maifon  des  chanoines  réguliers  de 
S.  Viftor  à  Paris ,  Se  y  fut  ordonné  prêtre  en  1 667.  à  l'âge  do 
vingt- fept  ans.  Il  y  mena  une  vie  de  retraite  Se  de  prière  qui 
éiina  route  la  maifon.  Mais  dans  la  fuite  fe  croyant  appelle 
à  une  vie  plus  pénitente  &  plus  audere,  il  le  retira  i  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Trappe,  au  diocèfe  de  Sécz ,  un  an 
après  fon  élévarion  au  facerdoce  ,  c'ed-i-dire ,  en  r  66  S.  Sa 
rectaite  fit  grand  bruit ,  M.  de  Pcrefix ,  alors  archevêque  de 
Paris  ,  le  réclama  ,  Se  demanda  qu'il  fut  renvoyé  a  faint 
Victor  où  on  le  redemandoit  en  effet.  M.  de  Rancé  ,  abbé 
&  réformateur  delà  Trappe,  écrivit  au  prélat  pour  le  fup. 
plier  de  vouloir  bien  confentir  que  le  nouveau  religieux 
redit  i  la  Trappe ,  Se  l'archevêque  yconfentit.  M.  le  Nain 
y  reçut  donc  l'habit  le  11.  de  Novembre  1668.  &  y  fit 
protellion  le  11.de  Novembre  1669.  Il  acheva  dans  ectre 
folirude  d'oublier  le  monde  qu'il  avoir  toujours  haï ,  é5c  au 
commencement  il  écrivit  même  rarement  à  M.  fon  pere. 
Il  loulagea  M.  l'abbé  de  Rancé  dans  toutes  Tes  fondrions  avec 
beaucoup  de  zélé ,  de  fagedê  Se  de  prudence ,  Se  pleura 
amèrement  fà  mon  torfque  ce  faint  réformateur  fut  enlevé 
au  monde  le  17.  d'Octobre  1 700. Enfin  après  avoir  eu  part 
lui-même  en  qualité  de  fous-prieur  au  gouvernement  de  la 
même  abbaye  Se  y  avoir  donné  les  plus  grands  exemples 
de  toutes  les  venus  chrérrennes,  fàccrdotalcs  4;  religieufes, 
il  y  mourut  le  1  4.  de  Décembre  1 7 1 }  •  âgé  de  foixante-treize 
ans.  Plulieurs  années  avant  fa^ort  fesaudétités  l'ayant  épuift» 
Se  étant  devenu  incapable  de  toute  exercice  corporel ,  ou  lui 
permit  d'y  fupplcet  pat  celui  de  l'efprit  ,  outre  qu'il  falloir 
bien  s'occuper  utilement  :  Se  c'ed  à  ce  fàint  loifir  que  nous 
devons  prcfque  tous  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui. 
Ces  ouvrages  (ont  :  1 .  Un  effat  de  fhtjhtre  de  tordre  de  Li- 
teaux ,  tirée  dei  annales  de  t  ordre  (3  de  divers  antres  hifie- 
rtens,  en  neuf  volumes  in-u.  imptimésen  1696.5c  1^97. 
On  y  trouve  beaucoup  d'onciion  Se  de  piété.  Mais  il  ne 
faut  pas  y  chercher  toute  la  critique  qu'un  tel  ouvrage  de- 
mandoit ,  ce'femble.  Du  rede  cette  hidoire  a  fon  urilité, 
même  pour  les  faits  hidoriques.  1.  Homélut  fur  le  prophète 
lérctmr,  en  deux  volumes  «-S".  le  premieren1697.ee 
le  fécond  en  170t.  c'ed  un  ouvrage  de  morale  qui  ed 
excellent.  L'auteur  en  a  laitlè  une  fuite  qui  n'ed  point  en- 
core imprimée.  3 .  La  traduction  en  françois  des  Jnftruilians 
de  faint  Dorothée,  perc  de  l'églilé  Grecque ,  tu  t".  4.  La  vu 
de  M  de  Rancé,  abbt  d  reformeutur  de  U  Trappe ,  en 
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volume*  in- 12.  à  Parii  en  1719.  Il  y  repréfente  plus  ce 
fâint.abbé  comme  religieux  que  les  autres  auteurs  qui  ont 
travaille  fur  le  même  lujet.  On  allure  que  M.  BofTuct,  évê- 
que  de  Mcaux ,  avok  revu  cet  ouvrage.  (.Dam  levain  eft 
encore  auteur  de  plufieurs  des  Relations  de  lo  vie  H  de  U  mort 
ekt  religieux  de  la  Trappe,  dans  le  recueil  qui  a  cré  impri- 
mé par  partiel  en  différons  tems.  6.  Elévations  d  Dieu  pour 
fe  préparer  à  la  mort ,  à  Paris  ,  cher  Babuti,  m- 11.  Dans 
ïhiftoire  de  la  vie ,  qui  eft  au  refte  aller  mal  faire  ,  Se  très- 
fiipctfidcllc,  on  trouve  plufieurs  de  les  letrres,ut»ecntr'aurres 
qui  eft  très-longue  &  cxecllcnre  ,  écrite  à  un  confcillcr  au 
parlcmenr,  t*  fout  expliqua  par  f  écriture  fume  ($  par  les 
ferei  tes  devins  dan  magiftrat  Chrètiem  /  Ce  à  la  lin  de  U 
même  vie  ,  on  a  donné  du  même  deux  petits  traités ,  l'un 
de  l  étal  dm  monde  après  le  'fugement  dernier  ;  le  fécond 
fur  le  fc ondoie  qui  peut  arriver  même  dans  les  mtnafteres 
les  mieux  règles.  Le  premier  traité  eft  forr  peu  de  chofe. 
Les  ouvrages  de  dom  le  Nain  qui  font  encore  manufciits: 
font  un  troifiéme  volume  fut  Jèrcmie  ,  qui  eft  un  com- 
menrairc  fpirirucl  Se  moral  lut  les  lamentations  i  une 
hiftoire  abtegée  des  martyrs  qui  ont  (buffet  t  dans  les  quatre 
ou  cinq  premiers  liéclrt  de  l'églilë  ;  les  inftruâions  qu'il  a 
faites  au  chapitre  de  la  Trappe  durant  plufieurs  années  qu'il 
y  apréfidé;  une  dilfcrrarion  fut  le  voeu  de  Habilité  ;  une 
tradition  de  l"EgIi(c  fur  Fcxccllcncc  des  devoirs  de  la  pro- 
fcflîon  monaftique ,  titée  des  (ainrs  Pcres.  A  l'égard  de  fa 
famille,  voyez  ce  qui  en  efl  dit  à  fou  article  dans  le  Moreri. 
"  Mttmtrtt  du  tems.  La  vie  de  dom  Pierre  le  Nain ,  à  Paris 
en  1715.  Continuation  de  la  bibliothèque  ecctef.  de  M  Du- 
Pin ,  par  M.  l'abbé  G.  tome,  premier.  Hiftoire  de  U  vie  (S 
îles  ouvrages  de  M.  Nicole ,  Sec. 

NANKERUS , éveque  de  Cracovie ,  5c  enfuite  de  Brcflau, 
croit  ùTu  de  la  famille  noble  des  Oxcs  dans  la  principauté 
d'Oppeln  dans  la  haute  Siléfie.ll  fut  d'abord  doyen  du  cha- 
pitre de  Cracovie.  &  en  1t10.il  furevêque  de  cette  ville 
a  la  place  de  Jean  Mtilcata.  Uladiilas  Loâicc  ,  toi  de  Pologne , 
rcfufâ  d'abord  d'approuver  cctrcélc&onàlaquellcilconfentit 
enfuite,  Se  qui  hit  confirmée  par  le  pape  Jean  XXII.  Nan- 
ker  fut  un  prélat  zélé  Se  verrucux,  il  rétabli:  dans  Ion  dio- 
cèfcla  difeipline  cccléfiaftiquc  forr  dérangée  pat  les  troubles 
intérieurs ,  Se  par  le  long  exil  de  fon  prédécefleur.  Il  fit 
rebâtir  fa  cathédrale  que  le  feu  avi.it  confumeeen  1306. 
Ilinftruifir  dans  la  foi  Chrétienne  en  1115.  Al  Jonc,  fille 
de  Gedimin ,  grand  duc  de  Lithuanic  ,  qui  époufoit  Cafimir , 
fils  du  roi  Uladiilas  ,  Se  il  baptifâ  cette  princcfle  i  Ctacovie. 
Il  étoit  fon  verfé  dans  le  droir  canon  ,  éV.dans  la  connoif- 
lànce  des  règles  cccléfiaftiqucs ,  Se  il  vouloir  qu'on  les  nb- 
fcrvàt  exactement.  Il  reprit  un  jour  le  roi  qui  ne  fê  faifoit 
point  de  (crupulc  de  les  violer,  Se  ce  prince  irrité  de  la  remon- 
ttance  donna  un  foufllet  au  prélar ,  qui  n'en  diminua  rien  de 
l'on  zélé.  En  uto.  il  fuccéda  dans  le  (iege  de  Breilau  à 
Vite  Habdonck  qui  venoit  de  mourir,  Se  il  y  artèmbla  un 
fynode  en  1  33  t.dontlesftaïutsontétéimp  imésen  1585. 
Jean ,  roi  de  Bohême ,  étant  venu  en  Silelie  en  1  j  5  7.  pour 
ptendte  pofleflion  de  la  principauté  de  Brcflau ,  Se  voulant 
avoir  le  chiteau  de  Mililch  ,  fur  les  frontiers  de  Pologne 
qui  apparrenoit  à  l'évêquc  ,  celui-ci  loin  de  céder  y  en. 
voya  Jean  de  Wutben  ,  cbaPÉfc ,  pour  le  défendre  cri  cas 
d'attaque.  Le  toi  mit  l'affaire  eWnégociation.  U  envoya  des 
députés  à  Wutben,  qui  aptes  le  repas,  où  ils  bûrcnr  beau- 
coup ,  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoienr.  Nankcr  fit 

rmd  bruic,  demanda  qu'on  lui  reftituât  le  château ,  8e  fur 
refus  du  roi ,  il  alla  trouver  ce  prince  avec  quatre  cha- 
noines au  couvent  de  faint  Jacques ,  (  aujoutd'hui  fâint 
Vincgrit  )  à  Brcflau ,  Se  étant  entré  tenant  une  croix  de  la 
main  droite ,  Se  un  écrir  de  la  gauche ,  il  exhorra  le  roi  pat 
trois  fois  à  lui  reflituer  le  château,  Se  fur  fon  refus  il  l'ex- 
communia. Le  roi  s'en  mir  peu  en  peine  ;  mais  ayanr  appris 

Sic  prélat  avoit  forr  mal  parlé  de  lui  en  s'en  retournanr , 
que  le  rapport  fût  vrai  ou  faux ,  il  chailâ  de  Brcflau  Nan- 
kcr Se  fes  chanoines,  qui  fe  retirèrent  i  Ncillc.Lc  fénac  de 
Brcflau  fit  r'ouvrir  les  églifes  ,  6c  en  donna  la  dcflètte  à 
ceux  du  clergé  qui  étoient  demeurés.  Comme  un  crime  en  ar- 
titclbuvcnt  un  aurre,  le  roi  de  Bohême  permit  aux  princes  de 
Siléûc  de  s'emparer  des  biens  ccdctuftiqucs ,  Se  il  cû  lift  de  | 
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juger  combien  une  permiflion ,  qui  nattoit  fi  fort  la  cupidité, 
fut  prife  lirtéralcment.Cesdéfordres  duretent  pendanr  quatre 
ans.  Nankcr  en  gémit ,  Se  fournit  avec  patience  ce  qu'il  n'é- 
toit  pas  en  fon  pouvoir  d'empêcher.  Il  mourut  à  NcilJe 
le  10.  d'Avril  1341.  &  fut  enterré  à  Brcflau -,  on  prétend 
que  J'on  fonge  à  fa  canonifation.  *  Dlugoll ,  J/tftor.  Pelon. 
adannum.  1 341.  Mkhow.  m  chrom.  Psion,  lib.  IV.  Hankius , 
de  Stltfiu  indigents  eruditu,  cap.  XV.  Balbinus  tu  mifcetiau. 
Bebcmicis  ,  &c. 

NANQUIER  ,  (Frère  Simon  )  autrement  le  Coq,  ou 
du  Coq,  poète  latin,  dont  M.  Baille  c  n'a  point  pat  le  ,  r)o- 
rifloit  dans  le  XV.  (iéclc.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  éroit  re- 
ligieux comme  l'indique  cette  qualité  de  frere  qu'on  lui  donne 
à  1.1  turc  de  fes  pocifics ,  dont  nom  parlerons  dans  cet  article. 
Peut  être  étoit-ce  à  faint  Faron  de  Mcaux  ,  ou  à  Ccrfroi  de 
l'ordre  des  Mathurins,  dans  le  même  diocèfc.  Nous  avons 
de  lui  deux  poèmes  latins  qu'on  Hr  avec  nlailîr ,  ranr  pour  les 
penfees  que  pour  la  latinité  qui  femble  ao-deflus  de  fon 
fiécle.  Dans  le  premier  qui  eft  en  vers  élcgiaqucs ,  il  entte 
dans  le  détail  des  mifercs  de  l'homme.  Cette  pièce  eft  pour 
celte  taifon  intitulée  :  De  lubrico  ttmporis  curriculo  ,  dejne 
homims  mifma.  Elle  eft  dédiée  1°.  à  Charles  de  Billy ,  abbé 
de  faint  Faron  de  Mcaux.  De  Bitly ,  neveu  d'Antoine  de  Ploify, 
fils  d'Antoine  feigneur  de  Matiregard ,  Se  de  Pcrronclle  de 
Villiers  de  i'Ifle  Adam  ,  étoit  prieur  de  Monrolon  lorfqu'il 
fut  élû  abbé  de  S  Faron  en  Septembre  1494.&  il  permuta 
cette  abbaye  avec  celle  de  S.  Lconatd  de  Fcrriétes  en  1517. 
i°.  à  Robert  Gaguin  ,  qu'il  qualifie  de  docteur  en  décret, 
c'efl-à-dirc,  en  droit  canon ,  Se  qui  fut  gén  Jtal  des  mathurins 
depuis  1 47  j .  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1 5  o  t .  3  ».  i  Fauftus 
Andrclinus ,  poète  Lauréat, ou  couronné  ,  mon  en  Février 
1 1 19.  avant  Pâques,  ou  comme  on  comptait  alors  enic  1  g. 
Ces  dédicaces  fixent  1  peu  près  l'époque  de  la  pièce  de  Si- 
mon de  Nanquicr.  La  féconde  pièce  de  ce  poète  qui  eft  en 
vers  héroïques ,  eft  fur  la  mort  de  Châties  VIII.  roi  de  Fran- 
cc,  arrivée  le  6.  d'Avril  149S. Cette  féconde  pièce  de  Nan- 
quicr ,  eft  en  forme  d'éclogue:  deux  bergers  en  font  les 
interlocuteurs.  On  trouve  â  la  fin  deux  ou  tiois  épigramtnes 
de  Nanquicr.  Ces  pièces  ont  été  imprimées  vers  le  com- 
menceinenr  du  XVI.  fiécle  tn.4*.  mais  U  datte ,  ni  le  lieu 
de  l'impteflion  ne  font  point  matqués  Le  premier  poeme 
eft  accompagné  dans  cette  édition  d'un  long  commentaire- 
qui  eft  pour  le  moins  inutile. 
NANTES. 

CONCILES   DE  NANTES. 

*■  Il  y  a  eu  plu  fieurs  conciles  i  Nantes  ,  que  fon  s' eft  contente 
d  indiquer  dans  le  diîlunaire.  Celui  qui  fut  tenu  en  6  <  5 . 00 
peu  après ,  mais  non  en  6  3  8.  comme  on  ta  dit  dans  le  Moreri 
édition  de  17  2 s-  mérite  d'eire  plus  connu.  Il  le  tint  fous  l'é- 
vêquc Sallapius ,  aurremeni  Salapus ,  Se  ce  fut  S.  Nivard  de 
Reims  qui  y  préfida.  Les  canons  qui  nous  en  reftent  (bnc 
d'une  exacte  dilcipline ,  Se  ne  peuvent  être  atrribués  â  un 
concile  de  Nantes  du  neuvième  fiécle ,  comme  plufieurs  fça- 
vans  l'onr  prérendu,  puisqu'on  trouve  la  plupart  de  ces  ca- 
nons dans  le  deuxième  capitulaircdc  Théodulphc  d'Orléans, 
qui  vivoir  au  milieu  du  huitième  fiécle,  &  qu'ils  ont  été  co- 
piés par  Hincmar  &  Rcginon  dans  le  neuvième.  Ce  concile 
défend  â  tous  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrés,  détenir 
aucune  femme  dans  leur  mailon,  pas  même  leur  mère.  Il 
ordonnne  des  pénitences  de  plufieurs  années  pour  les  grands 
crimes  ,  de  priver  del'allîftanccaux  faints  myftercs  ceux  qui 
vivent  dans  des  inimitiés  ,  Se  de  mettre  dehors  ceux  qui 
n'étankpoint  en  voyage  fe  préfentent  pour  entendre  la  mertc 
dans  une  autre  églifc  que  leur  paroifTe.  Il  défend  atiffi  d'avoir 
plufieurs  églifes  ou  bénéfices.  Le  canon  ajoute ,  félon  la  leçon 
d'aujourd'hui ,  à  moins  que  le  titulaire  n'ait  un  defTervant 
dans  celle  où  il  ne  rélïde  pas  :  mais  cette  exception  eft  con- 
ftammcnr  une  addition ,  qui  s'y  eft  foutèc  fans  aveu ,  ou  une 
note  qui  de  marge  aura  paiîéc  dans  le  texte  par  inadver- 
tance ou  par  ignorance.  Salapius ,  fois  lequel  ce  concile  frit 
tcnu,envoya  aufli  fon  archidiacre  Chaddo  au  concile  de  Châ- 
lons  fur-Saonc  de  l'an  650.  félon  le  perc  Siimond  ,  ou  de 
l'an  633.  félon  le  perc  Labbc. En  1 1 1 5 .  ou  1127.  Hildc- 
bett ,  archevêque  de  Touts ,  tint  un  autre  concile  à  Nantes , 
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où  l'on  régla  que  les  enfans  qui  nairtoient  d'un  mariage  in- 
ceftueux  ,  n'auroient  aucune  par  t  à  la  focccfïïoo  de  leurs  p.». 
rens  ;  qu'on  obferveroit  les  canons  dans  la  collation  des 
ordres  ;  que  les  enfuis  des  prêtres  (  on  voyoit  alors  beaucoup 
de  prêtres  mariés  )  ne  pourraient  être  ordonnés ,  s'ils  n'e- 
toient  moines  ou  chanoines  réguliers  ,  Se  que  les  enfans  ne 
fuccéderoicni  point  aux  bénéfices  de  leurs  pères.  Le  comte 
Conan  III.  qui  fi  trouva  à  ce  concile ,  renonça  de  lui-même 
au  droit  de  Bru ,  c  cft-à-dire  ,  au  droit  de  s'emparer  de  tous 
les  effets  d'un  vailïeau  brifé  ou  échoué  fur  les  côtes ,  Se  du 
vaiffeau  même  ;  &  il  p<É|ks  pères  du  concile  de  piononccr. 
rnathême  contre  ceux  qtlivoudroient  ufer  de  ce  droit  dans  la 
fuite.  Les  évêques,  perfuadés  de  l'injuRicc  de  ce  droit ,  prt> 
nonccrcnravec  |oic  cet  anatheme  ,  mais  Icurdécifion  fut  peu 
fuivic.  Les  (cignetirs  de  Léon  Se  de  Ponthierre  entt'autres 
écoutèrent  plus  Icàrs  intérêtsque  les  ordres  du  concile,  &  ils 
fc  firent  un  drait  de  cette  barbare  coûturjjji,&  l'appellerent  le 
droit  de  Bris  ou  de  Lagam,  mot  faxon.WonJpelman  ,  qui 
signifie  jucere ,  ejeclm.  Ce  droit  s'appelle  en  latin  Ldganum, 
&  s'appelloit  aulli  autrefois  ptfos  de  mer.  Conan  renonça 
suffi ,  dans  le  même  concile  de  Nantes,  au  droit  de  s'emparer 
de  tous  les  meubles  d'un  homme  ou  d'une  femme  défunts , 
commeétant  un  droit  odieux  Se  injufte.  Ce  concile  de  Nan- 
tes de  l'an  1 1 1 5 ,  ou  1 1 17.  fc  tint  fous  l'épifeopat  de  Btice, 
ou  Bticeis ,  Se  non  pas  Fianccis  ,  comme  dom  Lobincau 
patoit  l'avoit  cru.  Ce  Brice  mourut  l'an  1159.  ou  1 140. 
En  1164.  Il  y  eut  un  autre  concile  i  Nantes  ,  dans  lequel 
il  fut  fait  défenfe  de  promettre  un  bénéfice  avant  fa  va- 
cance; de  diminuer  dans  les  prieurés  le  nombre  ordinaire 
des  moines;  de  challêr  ;  d'établir  des  vicaires  hotsdes  cas  de 
droit ,  de  ptéfenter  plus  de  deux  platsà  l'évêque  dans  (es  vi- 
fîtes,  s'il  ne  permet  de  lui  en  1er  vit  davantage  .  Se  de  tenir 
enfemblc  deux  bénéfices  qui  demandent  réiîdencc ,  l'acqui- 
fnion  du  deuxième  faifant  vicquer  de  fait  le  premier.  Le 
canon  ajoute  ,  fiutf  en  tout  niunmotns  le  pouvoir  de  revenue 
ehocèjdiu,  additiou  que  le  concile  de  Saumut  de  l'an  1 176. 
prouve  n'être  point  du  concile  de  Nantes.  Jacques  L  dit  de 
Gucnande,  qui  de  chanoine  de  Paris  ,  Se  enfuitc  doyen  de 
Touts,  avoiteté  faitévequede  Nantes  au  mois  de  Février 
de  l'an  1164.  Se  qui  moutut  en  1167.  affilia  à  ce  concile. 
En  1451.  au  mois  d'Avtil  il  fe  tint  encore  un  concile  i 
Nantes ,  dont  aucun  hifloricn  ni  collecteur  des  conciles  n'a 
fait  mention.  Celui-ci  ordonne  aux  évêques  de  faire  lire  l'é- 
criture-lainte  à  leur  table.  Il  prive  du  droit  d'affiltance  ceux 
qui  viennent  tard  à  l'office  ,  fçavoir,  après  le  premier  pfeao- 
mc,  ou  qui  en  fortent  fans  caufe  raifonnablc  avant  qu'il  (bit 
fini.  H  défend  à  tous  les  ccclctiattiqucs .  féculiets  Se  réguliers 
qui  donnent  à  manger  de  faire  fetvir  plus  de  deux  plats ,  Se 
recommande  aux  prédicateurs  l'humilité ,  Se  la  modeltic, 
même  dans  leurs  gènes ,  dans  le  tonde  leur  voix  ,&c.  Il 
impofe  une  pénitence  publique  aux  blafphémateurs ,  &c.  Ce 
concile  fe  tint  fous  l'évêque  Jean  II.  dit  de  Château-Giron,  Se 
de  M.ilcftroit ,  qui éteit  chancelier  de  Bretagne ,  Se  avoir  été 
transféré  de  lâint  Btieu  à  Nantes  l'an  1419.  Se  mourut  le 
1 4.  de  Septembre  1 44). aptès  avoir  téfigné  à  fbn  neveu,  Se 
inftitué  dans  fbn  églife  l'office  &  la  fête  de  la  ptéfentation  de 
la  fainte  Vierge.  •  Lobincau  ,  hsftosrede  Bretagne ,  terne  1. 
f*g.  loi.  i04.&c.Travcrs,  hijhire  abrégée  det  éviauts  de 
JNemU*  ,aut.  7.dts mim.  de  lut.  (S dhifl.  chez Simart, deu- 
xième partie  pag.  »  3 6.  }6o.  17J.  J9i.  fWiBENOISTâc 
BRUERE  .  (  Etienne  de  la  )  évêqnes  de  Nantes.  M.  Maan , 
métropole  de  Tours ,  on  y  trouve  le  concile  de  Nantes  de 
j  45  r.  mais  ttès-defiguté. 

NAOGEORGUS ,  non  NAOGEORUS  ,  comme  on  tu  dit 
tbins  le  A  for  m  édition  de  17  i  S-  (  Thomas)  Allemand  ,&c. 
Son  vetitablc  nom  étoit  Kirchmaïer  ,  nonKirchmafcr  :  fbn 
efpecc  de  po'cmequc  l'on  intirule,  BeSum  Pupsfitcum,  a  pour 
titre  :  Rrgnum  Ptspifltcum  :  il  clt  en  vers  hexamètres  Se  divifé 
en  quatre  livret.  Il  a  faitauffi  plufïcurs  auttes  pièces  fatyri- 
ques.Sc  quelques  ttagédies ,  mais  toutes  fes  pièces  font  d'un 
a/rez  mauvais  goût. 
NARBONNE. 

CONCILE    DE  NARBONNE. 

Le  lundi  19.  de  Mai  «diction  VIIL  la 
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année  du  pontificat  de  Martin  V.  les  évêques  fuftraginsda 
Natbonne  ,  profirans  d'un  concile  provinciale  qui  fc  t 


quelle  les  officias  eccléfuftiqucs  de  l'archevêque  de  Nat- 
bonne agilfbient  envers  eux,  Se  de  l'ufurpation  qu'ils  faifoient 
fins  celle  de  leur  furifdi&ion  :  cette  requête  étoit  ibufcritepar 
les  évêques  de  Bezicrs ,  d'Uzés ,  Se  d'Agdc ,  &  pat  les  procu- 
reurs ou  agens  des  évêques  de  Magu clone,  dont  le  fiége  a  été 
depuis  trarufeté  i  Montpellier  ;  d  Elne  ,  dont  le  liège  eft 
maintenant  i  Perpignan  ;  de  faint  Pons,  de  Nilmes,  Se  d'Alet. 
Cette  requête  s'adreffoit  à  l'archevêque  de  Narbonne ,  Se 
elle  conrient  un  détail  des  abus  de  fe»  ofEciaux ,  procureut t , 
•gens ,  Se  autres  officiers ,  fur-toot  au  fu  jet  des  appellations 
aux  métropolitains ,  dcsabfolunons«</c*»/f/.<wi,dcs  defen- 
fes  faites  aux  fuffragans  de  ernnoirre  de  certaines  caufes  nées 
chez  eux ,  Se  qu'ils  étoient  plus  en  état  de  décider  qu'un  mé- 
tropolitain'qui  coutt  tifquc  d'èjre  trompé  ou  mai  informé  , 
Sec.  Les  complaîgnans  montrent  que  tous  ces  abus  éner- 
voient  la  difeipline,  enhardifloienr  le  pécheur,  ôtoient  aux 
évêques  une  patrie  du  ttfpeû  qui  leur  étoit  dû  en  reflrei- 
gnant  une  autorité  qu'on  auroit  dû  plùrôt  confitmer,  &c 
Cette  rcqfhcte  métite  d'être  lue.  Elle  le  fût  dans  le  concile; 
on  l'examina  enfuite  à  loifir  ;  mais  l'archevêque  de  Narbonne 
foutint  toû|outs  que  fon  églife  n'avoit  fait  qu'ufetdc  fes 
droits,  &  que  ce  que  les  complaignans  trairaient  d'abus ,  fai- 
foit  une  partie  légirime  de  (à  jurrfdittion.  C'efl  ce  qui  le 
paffa  de  plus  confidénblc  dans  ce  concile  provincial  de  Nar- 
bonne dont  on  peut  voit  les  adtes  dans  le  Thefuurtu  novtu , 
des  PP.  Martcnnc  Se  Durand ,  Bénédictins ,  tom.  *.p.sft. 
(Sfutv.  , 

NASSAU.  Chunoement  urrivés  dans  cette  nui/on  députe 
les  deux  dernières  éditions  du  diUsonuire. 

BRANCHE     DE  WEILBOVRG, 
firtie  de  ceSe  de  S  A  r  b  r  0  c  K  ,  éteinte  en  172g. 

XXL  FRinemc-Louis  comte  de  Naffau  Sarbruck,  Sarwcr- 
den ,  Wifbaden ,  Se  Idftein ,  né  le  J .  de  Novembre  1 6  $  1 . 
faifoit  fa  réfidenceà  Ottwciler.  Il  mourut  le  15.  de  Mai 
1718.  dans  la  77.  année  de  fon  âge.  Comme  il  ne  lailTa  pas 
de  poflcritc  mafculine  ,  fes  terres  d  Ottweiler ,  Sarbruck,  &c. 
paflèrcnt  à  Charles  prince  de  Naffàu-Ulïngen,  qui  avoir 
déjà  hérité  des  tett es  de  la  branche  d'Idftcin.  Le  comre  Fre- 
detie  Louis  laiffa  de  fa  première  femme,  quatre  filles  ma- 
riées :  t.  Ckrsftsncw  Chrétienne,  née  le  1.  de  Septembre 
168$.  mariée,i  «.  le  la.  d'Avril  17 1  j.  wee  Churfet- Louu , 
comte  de  Naffan-Sarbruck  ,  mort  le  5.  de  Novembre  17 1)  s 
iu.lc  it.  d'Octobre  1718.  avec  Frédéric- faut  landgrave 
de  HcfTc-Hombourg  ,  veuf  A' Elipdteth-Dorotbe'e  de  1  iciie- 
Darmftadt  ;  1.  L*ui/e,née  le  1 7.  d'Oérabrc  1 6 86.  mariée  le 
1 9.  de  Janvier  1 704.  avec  Churlet  Wild ,  Se  Rhingrave  de 
Daun  ;  t .  Sophie-  Amélie ,  née  le  8 .  d'Oûobt e  1688.  mariée 
le  9.  de  Mai  1708. avec  Gecrees-Fredersc  Burgravcde  Kirch- 
berg  ;  Se  4.  Dorothée ,  née  le  :  o.  de  Mars  1 691.  mariée  le  8. 
de  Févtier  171 1. avec  rolrudWHd  Se  Rhindgrave  Daun  à 
Puttlingen  .  né  le  16.  d'Avtil  1686.  colonel  d'un  régiment 
de  cavalerie  au  (crvice  de  l'empereur. 

7.  BRANCHE  SORTIE  DENASSAU-JVEILBOURCJ, 
,  qui  portoit  le  nom  de  Sarbruck,  éteinte  en  1713. 

XXI.  Louis-CftAToN,  comte  de  Naffau  -  Sarbruck  ,  né 
en  1  6  G  i .  qui  étoit  entté  au  fenrice  de  la  France  ,  fut  d'abotd 
lieutenant-  cilonel  du  régiment  de  Boufflcrs  cavalerie ,  &  en- 
fuite  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  ci- devant 
dcMarlilly,  puis  d'un  antre,  ci-devant  du  Mont ,  aufli  cava- 
lerie ,  qui  lui  fut  donne  au  lieu  du  premier  en  1690.  après  la 
bataille  de  Fleurus,  à  laquelle  il  s'étott  trouve.  Il  fut  créé 
brigadier  en  1691.  &  maréchal  de  camp  le  jo.  de  Mars 
1 6  9  5.  &  Servit  la  même  année  à  la  bataille  de  Ncrwinde , 
enfuitc  de  laquelle  I  t  ro 
mand  cavalerie,  Se  le  fit 

if.de  Décembre  17c  1.  Il  continua  depuis  à  fêrvit  dans  l'ar- 
mée de  Flandres  lufqo'à  fa  mort ,  arrivée  Je  1  j.  de  Février 
1713.  De  Hslippint- Heurtttti ,  ' 


ui  donna  le  régiment  royal  Alle- 
teurenaru-général  de  fes  armées  le 
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comte  de  HofceTilohé-Lmgenbowg,  née  le  19.  «le  Novembre 
1679.  qu'il  avoit  epoufée  le  15.  d'Avril  1699.il  ne  tailla  que 
des  tilles  ,  qui  font  Henriette  de  Na(Iâu  ,  née  le  x6.  Novem- 
bre 1701.  Curolme  de  Nallau,  née  le  11.  d'Août  1704. 
mariée  le  1 1 .  de  Septembre  1 7 1 9.  avec  Chrétien  dnc  de. 
Bavière  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  111.  du  nom  ,  prince  de 
Birchetifeld ,  Se  de  Bifchweilcr,  colonel  du  régiment  d'Alface 
infanterie  au  fervice  de  France ,  Se  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Hubert,  reconnu 
duc  relent  des  Deux-  Ponts  en  1 7  3  4.  5e  mon  le  j.  de  Février 
I7i<  .  Lcmft  de  Nulliiu  ,  née  le  <',.  de  Décembre  1705. ma- 
riée le  1 1.  de  Septembre  1 7 1 9.  avec  Fredtru-Ch*rlet  comte 
de  Stnlbcrg-Geudern  ;  &  Eletntre  de  NalTau ,  née  le  J  o.  de 
Janvier  1707.  mariée  le  15.de  Janvier  1715.  avec  Ltnu 
comte  de  Hohcnlohé-Langcnbourg. 

//.  BRANCHE  SORTIE  DE  NASSAVWE1LBOURG, 
dite  d{]  siN«ËN,tf  devenue  tinte  de  tente  U  nuujtn 
<*V  N  a  ss  au  en  lfl$,  • 

XX.  Wairad  prince  de  Nlffâu  ,  comte  de  Sarbniclc ,  Arc 
Mardelene-EUfaketh  ,  née  comtefle  de  Lowenftcin  -  Wcr- 
theim ,  fa  veuve ,  Se  féconde  femme ,  mourut  lcj.de  Jan- 
vier 1  7  3  3 .  dans  la  7  1 .  année  de  fon  âge. 

XXI.  Guill  aumé-Hinri, prince  de  Naffiu-Ulinjjn ,  mott 
le  14-  de  Février  t7i8.avi>itétémariélc  16  d'Avili  1706. 
avec  Charhte  -  Amélie  ,  fille  de  Henri  prince  de  Naflàu- 
Dillcnibourg.néc  le  1  de  Juin  1680.  U  c  n  eut  Frtncmfe- 
Dere/hre  de  Naffau  ,  née  le  7.  d'Avril  1 707  -,  GutiUume- 
Adelphe  de  Naffau  ,  né  le  10.  de  Nove  mbre  1710.  mort 
jeune ,  Charlu  prince  de  Naffau ,  qui  fiiir  ;  Hedinte-Hen- 
rut  te  Naffau,  née  le  17.  d'Avril  1 7 1 4  \  Si  GuilUume-Henri 
de  Na(Tàu ,  né  pofthume  le  6.  Mars  1718. 

XXII.  Charlu  prince  de  NauWUlingcn  ,  comte  de 
Sarbruck ,  Ortweiler  ,  Saxwerden  ,  Wilbadcn  ,  Si  Idftcin  , 
né  le  premier  Janvier  17x1.  recueillit,  Si  réunit  en  fa  per. 
Ibnne  les  terres  de  la  branche  de  NalTau  -  Idltein  en  1 7 1 1 . 
Si  celles  de  la  btarxhedc  NalTau  -  Saibruck-Oftwciler  en 
1718.  &  devint  l'ainé  de  fa  miifin.  Il  voyagea  en  fiance.  & 
étant  fur  le  point  de  s'en  retourner  en  Allemagne  ,  il  prit 
congé  du  roi  à  Vcrlàillcs  le  1 1 .  de  Mars  1751.  ayant  éré  pré- 
senté à  fa  majvftc  par  le  garde  des  fecaux  de  France ,  fecré- 
taire  d'état  pour  les  affaires  étrangères.  Il  partit  le  17.  du 
même  mois ,  &  arriva  le  7.  d'Avtil  .1  TJfingcn ,  lieu  de  fa  ré- 
fidence ,  après  avoir  vilité  la  cour  de  Lotraine  à  Luneviltc. 
Il  fur  marié  le  16.  de  Décembre  1 7  «4.  avec  une  ptinceffê  de 
Saxc-Eik-ruch. 

111.  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE  DE 
WEl LBOVRG  ,  due  4Idstiin. 

XX.  GâORGis-AucusTs-SAMtm  ,  prince  de  NalTau  .  &c. 
Henrtttte-Dtrethée  d'Ocningcn,  ù  veuve ,  mourut  d'une  at- 
taque d'apoplexie  a'  Wilbaden  le  19.de  Mai  1718.  dans  la 
cinquante-feptiéme  année  de  fon  âge  ,  étant  née  le  14-  de 
Février  1  671.  Henriette-  ChtrUte,  l'une  de  leurs  filles,  reftée 
veuve  de  Maurice-Guillaume  duc  de  Saxe-Mcrfbourg,  le  xt. 
d'Avril  1731.  mourut  à  Dolifch ,  le  8.  d'Avtil  1 7  ?  4-  dans  la 
quarante-unième  année  de  fon  âge  ;  Augujle  -  Frederttjue- 
Guillelmme  une  autre  de  leurs  filles ,  née  le  17.  d'Août  1699. 
fut  mariée  le  r  7.  d'Août  1713.  avec  ChtrUi'Augufte  comte 
deNaflau-Weilbourg. 

If.  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE  DE  NASSAU- 
IVEILBOVRG ,  laquelle  a  retenu  le  nom  de  Wuijourc. 

XXI.  J  ïa  tl  -E  r  Nt  s t comte  de  N»ffau-\Y'cilbourg,&c. 
JUtfdelene-  Henriette  .l'une  de  fes  filles, née  le  1 1.  de  Sep- 
tembre 1  6  9 1 .  fut  mariée  le  1 9.  d'Août  1719.  avec  Fredertt. 
Guillaume  comrc  de  Solms  -  Braunféls.  Elle  mourut  le  18. 
d'Août  17»$. 

XXII.  Charies-Aucustï  comte  de  NafTàn-Wcilboutg , 
né!  le  17.  de  Décembre  1683.  colonel  des  gardes  à  cheval 
de  l'électeur  ,  comrc  palatin  du  Rhin  ,  &  général  major  de 
lis  troupes  ,  fut  fait  auffi  au  mois  d'Avril  1711.  général 
ma  for  des  troupes  du  cercle  du  haut  Rhin,  dont  il  fut  déclaré 
général  en  1716.  Il  a  éré  marié  le  1 7.  d'Aoûr  17x3.  avec 
Jredrrujue-Gut&tlmme,  fille  de  feu  Gevreet-Auenjte-Stmnel 
prince  de  Naflao-ldllcin ,  née  le  17.  d'Août  1699.  &  il  en 


NAS 

a  eu  une  fille  née  a  Kirckheim  le  9.  de  Juin  1 7*4-  *  mette 
peu  de  (ours  après  (à  naiflànge  i  une  autre  fille  née  le  3  1. 
d'Octobre  1 7 16  ;  une  troiliéme  fille ,  née  au  mois  de  Février 
17jo-.ee un  fils, né aumoisde  Janvier  1735. 

BRANCHE  DE  N  A  S  SAV-SJEG  E  N, 
de  U  ligne  Cathelijne. 

XIX.  Jcan-François-Desiri'  ,  prince  de  Naffari-Siegen  , 
Sic  Enfans  (occis  de  fon  tfoiiîémc  mariage  :  i.  AUxu-Am- 
ttme-ChnJlian  Ferdinand,  prince  de  N.illau  &  du  (ainr  Em- 
pire ,  prèse  du  diocèlc  de  Licite ,  fgfc  U  de  l'églife  collégiale 
de  faim  Pierre  de  Louvain ,  cnancnicr  de  l'univctlité  de  la 
même  ville ,  chanoine  capirulaire ,  6c  rréfoncicr  de  l'églife 
métropolitaine  Se  électorale  de  Cologne  ,  auffi  chanoine  de 
l'églife  de  Liège,  abbé  de  fainre  Croix  de  Douzonvillc  en 
Lorraine ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  diocifc  de  Metz ,  com- 
mandeur de  l'ordnde  Cologne,  fut  archevêque  de  Trapc- 
zopolis,  oiKÎ rebrfonde  in  partihu  tnfideiium,  le  xo.  de 
Septembre  171R.  Si  (acré  1C7.  de  Novembre  fuivanr  à  Co- 
logne dans  l'églife  des  Jcfuires,  par  l'archevêque  de  Tharfc  , 
nonceafwitolique.affiftéderévêquedcRuremondc,  Si  de 
Icvêque  de  Radiopolis ,  fuffragant  de  Cologne.  Il  mourut  i 
Cologne,  aptês  une  longue  maladie,  le  13.  de  Mars  1734- 
Si  Ion  corps  fut  ttanlporté  à  Louvain ,  où  il  rut  inhumé  dans 
l'églife  des  teligieux  Minimes  ,  comme  fils  du  fondateur  de 
leur  collège.  Ils  célébterenr  pour  lui  le  6.  de  Mai  fuivant  un 
fervice  folemnel ,  auquel  l'univctlité  en  corps ,  dont  il  avoit 
été  4  9.  ans  chancelier,  afliita  ;  ».  Franctu.Hutuet  prince  de 
Nallau-Siegcn  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  d'Ef- 
pagne,  mon  à  Siegen  le  4-  <*c  Mars  173  5.  ayant  quelque 
rems  auparavant  pris  en  fon  nom ,  Si  en  celui  d'Emmanuel- 
Ignace ,  fon  frère ,  le  ferment  de  foumiffion  de  tous  les  fujets 
valfaux  de  la  principauté  de  Siegen ,  Si  s'étant  mis  enfuite  en 
poffcffion  du  diftrict  de  Hadamar,  qu'il  prérendoit  garder 
pour  appanage.  Il  avoit  été  rr.ïrié  à  Bancnftcin  le  3.  de  Juin 
1731.  avec  Erneflme-LetpcIdtnM ,  comtefle  de  Hohcnlohé- 
Battcinftcin,  née  le  11.  d'Août  1703.  fille  de  feu  Philippe- 
(harltt  comte  du  faint  Empire  Romain.de  Hohcnlohé- 
Biftcnittin ,  &  de  Glcichen,  chambellan  lia  clef  d'or,  Se 
cortfcille  r  intime  actuel  d'érit  de  l'empereur,  fuge  de  la  cham- 
bre impériale  de  Werzlar , Si  de  Leifoldine  de  Hcffe-Rhin* 
ftls,  la  féconde  femme.  Elle  fut  nommée  par  l'impcrarrice 
doiuiriere,  dame  de  fon  ordre  de  la  Croizade  le  j.  de  Mai 
1734.  Il  ne  paroit  pas  qu'il  y  ait  eu  d'enfans  de  ce  mariage  i 
5 .  Anne-  Ltutft-Franfiife  de  Naffau ,  dame  de  l'ordre  de  la 
Croizade .  Se  veuve  depuis  plusieurs  années  d'un  comte 
d'Omberg ,  mourut  au  château  de  Rcnaix  ptès  d  Oudcnardc 
le  16.  d'Août  1718.  âgée  de  quarante- huit  ans.  Elle  avoit 
été  autrefois  chanoincllc  de  Nivelle  ;  4.  Claire-Bemardiue- 
FrttnfeijeAe  Naffau,  religieufe  à  Bergen  ;  Jtanne-Baptijle 
de  NalTau ,  que  l'or,  nouve  auffi  nommée  Anne  Lentft ,  ma- 
riée le  1 8-  d'Août  1 70*.  avec  FrMfeû  de  Soufa&  Pachcco, 
envoyé  extraordinaire,  Se  plénipotentiaire  du  roi  de  Porrn- 
gal  enHollande,  relia  veuve  de  lui  le  13.  de  Septembre  170*9. 
Si  mourut  i  Bruxelles  le  17.  de  Décembre  17 14  ;  Se  C.gndte- 
Emanuel,  prince  de  Naffau  &  du  faint  Empirc.adminilttatcur 
de  la  principauté  de  Siegen  >  ci-iUvam  premier  lieutenant  de 
la  compagnie  des  gardes  du  cotps  Wallonsdu  toi  d'Efpagne 
Philippe  V.  Se  depuis  chambellan  à  la  clef  d'otde  l'empereur, 
(érgent  général  de  fes  armées ,  Se  chevalier  de  l'ordre  Palatin 
de  laintHubert.il  fut  nommé  au  mois  de  Septembre  1715. 
capitaine  de  la  noble  garde  du  corps  des  archers  de  l'archidu- 
cheffè ,  gouvernante  des  Pays-Bas  Autrichiens  i  Se  étant  a 
Vienne,  il  prera  ferment  le  t.  de  Juillet  1730.  dansuncotv. 
feil  d'état  tenu  au  palais  de  la  Favorirc.cn  qualité  de  membre 
actuel  intime  de  ce  confeil.  L'empereur  le  déclara  au  mois  de 
Mars  1734-  général  fcld  maréchal  lieutenant  de  fes  armées 
avec  lun  rang  d'ancienneté  >  de  forte  que  d'ancien  général 
major  qu'il  étoir  relie ,  n'ayant  point  été  compris  dans  la  der- 
nierc  promotion  d'officiers  généraux  ,  il  le  trouva  des  plus 
anciens  généraux  fcld  maréchaux  lieurenans ,  ayant  repris 
fon  premier  rang  félon  l'ufage  du  fervice  impérial  dans  ces 
forres  de  cas.  Il  fût  marié  à  Paris  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  le 
1 4.  de  Mai  1 7 1 1 .  avec Charlete  de  Mailly  de  Néelle  .  née 
en  16SS.  fille  de  feu  Leuu  de  Mailly,  marquis  de  Néelle, 
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maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  Se  de  Aigrie  de  Co- 
ligny.  Il  en  a  eu  un  fils  ,  ne  a  Paris  le  1 4.  de  Février  1711. 
qui  mourut  le  premier  Juillet  fuivant  fans  avoir  été  nommé. 

Guillaumi-Hiacintiii  por.ee  de  NaiTau-Sicgcn ,  eft 
nélct8.  deFévriet  1666.  Il  eut  des  démêles  avec  fc>  fujets , 
qui  s'etant  plaints  à  la  cour  Auliqucde  fon  mauvais  gouvet- 
neruem  ,y  obtinrent  en  1708.  une  fcntcncc  en  leur  faveur. 
Le  prince  en  appclla  à  la  diette  de  Rati/bonne ,  qui  accom- 
moda  l'affaire  en  1709.  &  le  fît  rentrer  dans  fes  terres.  Il  7 
fut  rétabli  de  nouveau  en  171 1.  par  l'électeur  Palan»,  com- 
me  ricairc  de  («empire.  Cependant  le  château  de  Siegcn  étant 
demeuté  toujours  depuis  occupé  par  une  garnifondes  ttou- 
pis  de  l'élcckut  de  Cologne  ,  en  qualité  de  directeur  du 
cercle ,  le  prince  te  retira  en  Elpagne ,  fous  le  nom  de  comte 
de  Cbâlon  ,  Si  le  6.  de  Janvier  1716.  il  eut  à  Madrid  une 
audience  du  roi  Catholique ,  qui  lui  accorda  une  penlîon  de 
3000.  piftolcs.  f'tjez.fet  aUiantet  dans  le  ditltanaire. 

BRANCHE  DE  N  AS  S AU -S  1 EG  E  N , 
tilt  de  \V  1  lk  a  m  |  o  v  r  e ,  de  U  ligne  Prtteflante. 

XX.  Fiudertc  GuiUAUMi-Aooinii  prince  de  Naflâu,cVc. 
CharUtte-Fredertane-Amelie,  fa  fille,  &  de  fa  première  fem- 
me,  néele  jo.  de  Novembre  17c».  fut  matiée  1".  le  11. 
de  Juin  i7i5.avecZ>*»Wiprinced'Anhalt  CocthA,  mort 
le  i9-de  Novembre  1718  a",  le  3. de  Mai  1730.  avec 
AlbtngWtlfoang ,  comte  de  1a  Lippe-Schaumbourg,dc!a 
btanchc  de  Buckebourg.  Afitei.  aux  enfant  an'W  a  eus  de  fa 
seconde  femme ,  Luit  Ferdinand,  né  le  1?.  de  Mars  17 1 4  > 
tZareline-Amelie-Adolphine,  néele  irt.de  Novembre  17IJ.  ; 
GniUanme- Maurice ,  née  le  premier  de  Mars  1 7 1 7  |  Se  Sa- 
phir-Marie  de  Nalîau. 

XXI  Frhhric-  Cuillavwi  prince  régent  de  Naliâu-Sie- 
gen-  \V  îlhembourg,  ne  le  1 1 .  Novcmbi  e  1 7  06 .  fuccéda  à  (on 
pereen  1711. &H  fur  fair  capitaine  d'une  compagnie  de  ca- 
rabiniers dans  le  régiment  du  prince  de  HclTc.Philipfdhalt, 
au  fervice  de  la  Hollande  ,  le  1  8.  de  Novembre  171J.  Se 
coloncj  d'un  régiment  dlnhnteric  Hollandoifc  le  1 6.  de 
Juillet  1718.  H  fut  marié  au  château  de  Lodtwvck  le  ij.de 
Septembre  delà  même  année  1718.  avec  Stphie Pelixene- 
Cencordc  de  Sayn-\Vitgrnilcin ,  née  le  18.  de  Mai  1709.  fille 
6'An^nJie  comte  de  Sayn  ,  &  de  Wifgcrtrrin  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  I  Aigle-noir ,  &  de  Concorde  de  SavnéV  de  Wir- 
gcnficin-Valendar.  Il  a  eu  d'elle  une  fille  née  le  fi.  de  Juin 
1719.  &  unlils.néau  mois  d'Avril  1730. 

BRANCHE  DE  NASSAU  D1LLEMB0URG, 
Mtderne. 

XX.  HtMRi  prince  dcNalîàn  ■  Dillerabourg  ,  Sec.  Sophie- 
jiugnjle ,  fa  fille  ainée ,  qui  avoit  époufé  le  10.  d'Octobre 
1 69  5.  Gnt/Unme  prince  d'Anhalt  Hanz-Gerodc,  dont  elle 
étoit  reliée  veuve  le  1 8.  de  Décembre  1 709.  mourut  à  Uim- 
gcnle  14.  de  Janvier  17$  j.  dans  la  foixanre-feptiéme année 
de  fon  âge,  étant  née  le  18.  d'Avril  ifiéfi.  Elle  avoit  été 
dame  d'honneur  de  la  reine  de  Danemarck,  Frederiqne  Emi- 
lie ,  l'une  de  fes  aurres  filles  ,  née  le  1 8 .  de  Décembre  1 674. 
mourut  fans  alliance  le  i8.de  Juillet  1714  ;  Gniilelmine- 
Henrtette  leur  krur ,  née  le  16.  Août  1  £77.  mourut  fille  le 
16.  d'Août  1717. 

XXI.  Guuxaumï  prince  de  NafTàu-Dillerobourg ,  mourut 
le  z  1.  de  Septembre  1714.  fans  polteritc  .  âgé  de  5  4.  ans, 
15.  jours  ,  étant  né  le  18-  d'Août  1670.  Dtrethie-  Jeanne 
de  Holftcin-Plocn-Norburg,  fa  veuve ,  mout  ut  le  1 8.  de  No- 
vembre 1 7x7.  dans  la  cinquante- unième  année  de  (on  âge  , 
cran  t  née  le  14.  de  Décembre  1^76.  Elifabeth-Charlttte  de 
Nil  uni ,  leur  fille ,  qui  étoit  unique  ,  ctoit  morte  le  ij.de 
Juin  1 7 1  o.  à  l'âge  de  dix-fept  ans  &  demi. 

XXI.  Christian  prince  régent  de  Nalfau-DiUembourg , 
né  le  1 1.  d'Août  168S.  fuccéda  en  1714,8111  fiefs  de  cette 
bunche  par  la  mort  du  précédent  fon  frète ,  6c  fut  marié  à 
OranjenBcin  le  1 5 .  d'Avril  1 7 1 1. .  par  contrat  paffé  a  Dierz 
Je  j  1 .  Janvier  précédent ,  avec  IjabeOe-  Charlotte  de  Nallau- 
Dictz,  née  le  11.  Janvier  1 691.  fille  de  feu  Henri  Cafimir 
prince  de  Naflau-Dicrz ,  Itabouder  de  Ftife,  Se  de  Grooin- 
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BRANCHE  DE  N  ASSAV-D 1ETZ, 
fntntmmte  dO  R  a  n  <s  i. 

XIX.  Henri-Casimir  prince  de  NafTau-Dietz,  Sec. 
Henriette-Enulu  d'Adhalr-Dcilau ,  fa  veuve,  mourut  d'une 
violente  colique  à  Oranjenitein  ,  le  17.  d'Avril  1716.  dans 
la  foixantiéme  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  1  fi.  d'Août 
1 66  fi.  Sophie-Hrduriee  leur  ttoifiéme  fille  ,  dont  le  mariage 
avec  Charles- Letpcld  duc  dcMecklenbourg  Schwcrin ,  avoit 
étécade  le  1.  de  Juin  1 7 1  o.  mourut  au  château  d'Oranjcn- 
ftein  en  Franconic,  le  premier  de  Mars  1734.  IfaieUe-Char- 
Ittte  leur  quatrième  fille,  née  le  11.  de  Janvier  1691.  fut 
matiée  le  1 1  .d'Avril  1715.  avec  Chriflian  prince  de  Naflàu- 
Dillembourg. 

XX.  JtAN-GuiLLAVMi -Frison  prince  de  Naflau-Dietz ,  Se 
d'Orange ,  Sec.  CharUne-Amelie-Lani/e de  NalTau ,  (a  fille, 
née  le  ij.  d'Octobre  1710.  fut  mariée  le  j  .de  Juillet  1717. 
avec  Frédéric  prince  hérédiraire  de  Bade  Durlach ,  dont  elle 
devint  veuve  Ici  fi.  de  Mars  17J1. 

XX[.  GuiLLAVMt-CMARtts-HtNRi  Frison  ,  né pofrhume 
le  ptemief  de  Septembre  1 7 1 1 .  fe  qualifie  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  prince  d'Orange  Se  de  Naflau ,  comte  de  Carzenelle- 
bogen,  Vianden,  Dietz,  Spiegclbctg ,  Bcurcn ,  Leerdam, 
matquis  de  Tcr-Veir,  &  Flcfliiigue,  baron  deBreda  ,  de 
Bcylllein  ,  de  la  ville  de  Grave ,  Se  du  pays  de  Cuyk ,  d'Yfel» 
Hein,  Cranendonk ,  d'Einthovcii ,  Se  de  Liesfcldt ,  feigneue 
de  Brcdcnvoort  ,de  Turnhout ,  dcGcrtrudenbcrg ,  de  Wil- 
lemfbdt ,  de  Clundcrt ,  de  faim  Maarrenfdyk  ,  de  Sccvcn- 
btrgcn  ,dc  Héritai ,  d'Atlay ,  Nolctoy  ,  faim  Vith  ,  Butgcn- 
bag ,  Daa/burg ,  &  Varneton  ,  feigneur  indépendant  de  l'ifla 
d'Amelandt,  Burgrave  héréditaire  d'Anvers ,  &  de  Bcfançon, 
maréchal  héréditaire  de  Hollande,  ffahouder ,  Se  capitaine, 
Se  amiral  général  de  Gucldrcs ,  Se  du  comté  de  Zutphen  , 
flathuudet  héréditaire  ,  Se  capitaine  général  de  la  Frifc ,  ftar- 
houdet ,  Se  capitaine  génétal  de  Gtoningue  Se  des  Omme- 
landes ,  &  du  pays  dcTwcnt,  Se  Drenthe.  U  fut  reconnu  pac 
cette  detnicre  province  en  qualité  de  fon  ftathoudet ,  Se  ca- 
pitaine génétal  aux  mêmes  droits ,  prérogatives ,  Se  honneurs 
dont  le  prince  fon  aytul  avoir  jouis,  le  19.  de  Mars  17a*. 
Les  états alfcmblés  de  la  province  de  Gueldres  le  reconnu, 
rent  en  U  même  qualité  le  i.  de  Novembre  de  la  même  an- 
née 1 7 1 1.  a  condition  cependanr  queJa  province  né  lui  don- 
r  croit  qu'une  pu:lion  annuelle  de  fiooo.  florins,  éV  un  ré- 
giment d'infanterie,  des  emplois  duquel  il  pourroitdilpofer, 
la  province  s'etant  réfervée  le  droit  de  nommer  à  toutes  les 
autres  charges  du  pays.  Il  fur  reçu  Se  inftallé  dans  les  fon- 
ctions actuelles  de  ces  charges  de  frahqudcc:  (çavoir  de  celle 
de  la  province  de  Gtoningue  le  16.  de  Septembre  17 19.  à 
Zurphcn;  de  celle  de  la  province  de  Gueldres,  le  11.  d'O- 
ctobre fuivant;  Bel  Lewatdc  deccllc  de  la  province  de  Frilê 
le  4. de  Septembre  17j1.II  conclut  avec  le  roi  de  Prude , 
électeur  margrave  de  Brandebourg,  un  traité  d'accommode- 
ment Se  de  partage  pour  raifon  de  la  fiicccffion  de  feu  Guil- 
laume III.  roi  de  la  grande  Bretagne ,  &  prince  d'Orange ,  le 
t  S.  Juin  17  j  1.  Le  toi  d'Angleterre  lui  ayant  dcltiné  fa  fille 
ainée  en  mariage  ,  il  fut  élu  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jare- 
ticre  le  ij.de  Juin  1 7  3  3 .  Ae  il  fut  inflallé  en  cette  qualité 
pat  procureur  le  1.  de  Septembre  fuivant.  H  arrivai  Londres 
le  1 8.  de  Novembre  de  là  même  année  pour  époufer  la  prin- 
ceffe  royale.  Mais  peu  de  jours  après  fon  arrivée ,  il  fut  atta- 
qué d'une  maladie ,  qui  fût  longue ,  de  forre  qu'i  I  ne  fut  ma- 
rié que  le  ij.de  Mats  17 14.  avec  Anne  princeflè  royale 
d'Angleterre  ,  née  le  1.  d'Octobre  1709.  fille  ainée  de 
Gevreei-Anjrnfte  II.  du  nom  roi  d'Angleterre ,  d'Ecoflc  ,  Se 
d'Irlande,  duc  de  Brunfwich-Lunebourg-Hannovct,  électeur, 
&  architréforier  du  faint  Empile  Romain  ,  Se  de  GmHetmne- 
Charlette  de  Btandebourg-Ànfpach.  Il  s'embarqua  avec  elle 
àGravefend  le  j.dc  Mai  pour  reparler  en  Hollandcoù  érant 
arrivés  ils  firent  leur  enttéc  publique  à  Leuwatdc  avec  beau- 
coup de  magnificence  le  1 1.  du  même  mois.  Le  prince  fe 
rendir  enfuite  à  l'armée  impériale  en  Allemagne ,  ou  il  fit  U 
campagne. 

BASTARDS  DE  LA  MAISON  DE  NASSAU. 
I     IL  Louis  de  Naflau  ,/«j»«r  de  U  Lttk.>  Ofe  Isabelle  do 
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Aafim  ,fa  ficemde fille ,  ,71/1  étoit  refiée  veuve  <t>  Henri  Ben- 
rrt  .comte  d  Arlingten,le  p.  Août  légf.  mourut  .1  Londres 
an  mus  de  janvier  17 lit  âgée  de  quatre-vingt-huit  ans. 

 Mauriccrrc ,  manie  am  couve  de  BeUeares ,  liiez  am 

cornu  4t  BtlcéOTtl. 

IV.  Maurici-Loims  comte  de Nailâu,  IL  du  nom,  fit- 
gueur  de  U  Lecb^,  (3  de  Beverwert ,  étant  lieutenant-général 
de  la  cavalerie  des  états généraux  des  provimces-mntes  (3  com- 
mandant a"  Tf>Tts,fut  nunme  lei.de  Mars  17 2 -a.  gouverneur 
de  ta  <utUe  de  Atemu ,  (3  frit*  ferment  le  13.  dm  mime  mets 
four  cette  charge.  Guillaume-Henri  comte  de  Nallau,  fi» fils 
aùuî ,  fut  fait  major  de  fin  régiment  de  cavaltrie  au  mets 
d  Avril  1 7J+.  (3  tende  fis  fils  p mines  ayant  itt fait  cornette 
dxns  le  régiment  de  s  garde  s  a  cheval  des  états ,  fréta  ferment 
en  cette  qualité devant  les  coufeiUtrs  députés  de  Hollande  le 
16.  Août  172*.  Henri  comte  de  Naflau  la  Leck,  fut  fou 
thambelta»  de  la  frmcefe d Orange  le  3. <t  Avril  17J+. 
.  111.  G  lu  lui  me  Adjumi  comte  de  N»aiu,feigneiir  dOdjc{, 
(Se  Guillaume-Henri  fugueur  de  Blieienbourr  ,  fin  troi- 
font  fils  ,  mefire  de  camp  de  cavalerie ,  emt  U  tite  emportée 
d'un  boulet  de  canon  tiré  dm  fort  défaut  Waliourg  a  Uege 
an  mots  <i  OUobre  1702. 

III.  Hcnhi  comte  de  NafTatl  .feioueur  dOiverl.erque,  mort 
le  1  f.  d  Octobre  170 1-  *»  camp  de  Romjjelar  eu  Flandres  , 
étant  alors  fremier  général  feld  maréchal  des  trompe  1  de  la 
république  de  Hollande,  aveu  eu  d  libelle  de  Aerjeus  de  Som- 
mtridick.fi  femme,  morte  a  Whttelsall  eu  Angleterre  le  fre- 
mier de  Février  170  j.fourenfanj  1.  llabcllc  de  Naflàu ,  ma- 
riée le  jo.de  Mars  10e  1.  avec  Charles  de  Greuvitle ,  comte 
de  Bat  h ,  (3  baron  de  Laudjdeiv»  eu  Angleterre.  Elle  mourut 
d  tendres  en  1 69  2  il.  Louis  de  Naflau  ,  mort  le  ».d  Août 
1 6*7.  ago  de  if. ont  ;  «.  I  lenri  comte  de  Nailàn  d'Owcr- 
kerque  .puis  créé  comte  de  Grantham  ,  vicomte  de  Baflou.  (3 
baron  d  Al  fard,  pair  d  Angleterre  y  grand  chambellan  de  la 
mai  fin  de  Guiilelmine-  Charlotte  de  Brandebourg,  .nfrach  , 
reine  de  la  grandi  Bretagne  ,  (3  auparavant  gentilhomme 
de  la  chambre  dm  roi.  I  Icmietre  Butter,  fa  coujiue  germaine, 
(3  fieur  de  Jacques  Butler  ,  dOrmend,  qu'il  aveu  époufiele 
12.  de  janvier  1697.  mourut  le  22.  d'OOobri  1723.  élan: 
alors  première  dame  d  honneur  de  laprtncejfe  de  Galle s;  ^Cor- 
neille comrc  de  Nalîau  ,feigne»r  de  foudenberg  ,  nemmé  bri- 
gadirr  d  infanterie  det  trompes  de  Hollande  am  mou  d  Avril 
170  a.  bhlje  à  ta  tuiffe  (3  à  t ipamle  au  fitte  de  Memn  le  11. 
dAemt  17  «t.  fait  mater  eénrral  de  la  cavalerie  deiétats  am 
mois  de  Mai  ifêf.Utfi  a  la  bataille  de  Malplaquet  le  11. 
de  Septembre  juivant ,  établi  gouverneur  d  Aire  am  mou  de 
Novembre  17 19.(3  enfin  noye  à  la  déroute  dm  camp  frit  de 
Demain  lez*. de  '/millet  1712;  {.Maurice comte dt  Nalîau , 
fait  lieutenant  général  de  U  cavaleree  Hoi-amdeije  le  4  A  Août 
1727.  (3  gouverneur  de'l  Eclufe  eu  Flandres  le  26.  d  Août 
1730  ;  6.  François  comte  de  Nalîau ,  briçaéer ,  tméd un  coup 
de  canon  au  combat  d  Almenar  en  Catalane  le  ^7.  de  Juillet 
/7I9\7.  Elifabcth  de  N.illàu ,  mariée  avec  Georges  comte  de 
Schthnendlcj ,  lieutenant  général  det  armée  t  d  Angleterre  t 
*j.  Se  Anne  de  Naflau,  mariée  te  1 7.  de  janvier  170  f.  avec 
le  comte  de  F.eltamont ,  tord  en  Mande ,  gouverneur  de  la  non- 
veBe  7>r{_,  duquel  elle  vtvoit  veuve  eu  1720. 

II.  Futmnic  deNaflàn./r/çirtW  de  Zmjirfiein.Sec.  fa fem- 
me nommée  Marie,  ttott fille  de  Guillaume  de  ktliegrepp. 

III.  YMViMCqued  autres  nomment  Guiu.au  m*, premier 
du  nom, /ei^neur  de  Zuyleflein .  lieutenant  général  de  cava- 
lerie am  fervue  des  Hotiandeu ,  fut  crée  comte  de  Rochefort . 
(3  vicomte  de  Tumbridge ,  pair  d  Angleterre  U  lo.de  Mai 
1 69  f.  Sa femme,  nommée  Jeanne ,  etott  fille  de  Henri  Wroth 
de  Durham.lIeueuteutr'amtrtsemfansGMUmM  II.dur.om, 
nette  de  Rochtfort,  tué  au  combat  d  Almenar  le  27.  de  juil- 
let 17 1  o.faut  avoir  été  marié;  ti  Frtderk  comte  de  Rochefort 
viiomte  de  Tumbridge ,  pair  de  la  grande  Bretagne. 

NATALIS,  (Jean)  ne  à  Mcllme  le  16.  de  Mars  t64i. 
fit  l'es  étude*  au  collège  des  Jefoites  dan»  ladite  ville ,  &  après 
fa  rhétorique  il  fe  livra  i  la  philofophie  ptriparéricù  nnc.  U 
pallà  MfillK  à  l'étude  de  la  médecine  qu'il  a  toujours  cul- 
tivée depuis  ,  St  dont  il  a  emhraflc  toutes  les  parties  avec 
beaucoup  d'atdtur  &  de  luccès.  Il  fur  fait  doûcur  en  phi 
lolophic  *  en  médecine  le  6.  d'O^oUc  l6H.  &  l'appli- 
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cation  furprenanre  qu'il  donna  i  cette  étude  ne  l'empêcha 
pas  de  cultiva  les  belles  lettres ,  Se  même  la  poéïïc.  Aullî 
a-i-il  été  lié  avec  les  plus  beaux  efprits  d«  Ton  pays ,  fur-tout 
avec  Jean  de  Vintimille ,  &  Jofcpn-Marie  Mazara  ,  Jéfuite. 
Toutes  les  académies  de  fa  province  voulurent  l'avoir  pour 
membre  ,  &  il  v  a  fouvent  donné  des  preuves  de  la  beauté 
&  de  la  fcrnliré  de  fon  génie.  En  1  û  6 1 .  il  fut  fait  fecréraire 
du  magiftrat  de  Mcffine ,  pendant  quatre  ans ,  &  il  fut  con- 
firmé pluiicursfois  dans  cet  emploi  jufqu'en  167$.  qu'on 
le  rendit  perpétuel  pour  lui.  Cet  emploi  ne  l'cmpechoit  pas 
d'cxcrcci  la  médecine  :  toute  la  vie  il  l'a  pratiquée  avec  au- 
tant de  zeie  que  de  fuccès  ,  Se  il  a  été  cllimc  de  tous  ceux 
de  fon  tems  qui  onr  excellé  dans  cette  profcilîon ,  &  recher- 
ché des  princes  comme  du  peuple.  On  croit  qu'il  mourut 
vers  17)0.  Il  a  publié  en  iralien  un  dikours  ou  panégy- 
rique funèbre  fur  la  mort  de  Jean  de  Vinrimille  ,  &  un  allez 
grand  nombre  de  poclics  italiennes.  Onaauflï  de  lui  quel- 
ques ouvrages  de  médecine.  //  faut  cenfulter  M.  Manger  qui 
en  parle  ailèz  au  long  dans  ta  biblioihcquc  des  ouvrages 
de  médecine ,  livre  XIII.  Bec. 

NATALlUS.confclIeur,  &c.  Cefl  ain fi  qu'on  le  nomme 
dans  le  Mor éruditions  de  s  7 27.  (3  de  1732  mais  il  falleit 
dire  NATAL1S.  Dans  le  même  article ,  am  lieu  de  Thcodo- 
l\iM,lifiz  Théodotiens. 

NATÛH.EL  ,  (  Pierre  )  non  Pierre  le  Naturel ,  comme  ou 
lit  dans  les  deux  dernières  édifient  du  Mor  cri.  Ajoute*.  qu'A 
étoic  précbamrc  ,  olh'cial  &  grand  vicaire  de  Chalon-fur- 
Saône. 

NAVAGERO.  (  André  )  Il  faut  fupplt'ercet  article  à  celui 
qui  eft  dams  le  Morert.  André  Nava3eto ,  en  la:in  Nam^erim, 
ou  Mavagerim ,  naquit  à  Vcnife  en  I48j.de  Beknako  Na» 
vagero  ,  d'une  des  plus  nobles  familles  de  cette  ville  ,  &  de 
Lucrèce  Polani.  Il  fit  fes  premières  études  fous  Marc- Antoine 
Salxllicus,  qui  profclloit  alors  les  belles  lettres  i  Venue. 
Il  palla  dc-la  à  Padouc  ,  où  il  étudia  le  grec  tous  Marc  Mu- 
lurus,  &  il  en  acquit  une  telle  connoiilancc  qu'il  l'écrivoic 
même  avec  pureté  en  profccV  en  vets.  Il  (oignoit  à  ces  Icicn- 
ces  l'étude  de  la  philofophie  qu'il  apprit  de  Pierre  l'ompo- 
nacci  Padouc,  &  il  fe  lia  dans  cette  ville  avec  Chriftophe 
de  Longueil,  6t  pluficursauttesiçavans.  Son  application  trop 
continuelle  à  l'étude  lui  procura  une  mélancolie  qui  l'obli- 
gea d'interrompre  tout  ce  qui  pouvoir  occuper  trop  fon 
elptit ,  Se  il  le  relira  alors  à  Pordeuonc  ,  où  Barthclemi  d'AJ- 
viano  ,  fameux  capitaine  >  avoit  formé  une  académie  de  plu- 
licurs  Ica vans  qui  s'y  étoient  retirés ,  Se  Navagcro  brilla  dans 
certe  focicté  par  fes  talens  Se  pat  fbn  crudirion.  Lorfquc 
fa  famé  fut  rétablie  il  revint  dans  fa  partie ,  où  peu  après 
il  ("recéda  en  1  {06.  dans  le  polie  de  bibliothécaire  de  la 
bibliothèque  publique  de  S.  Maic,&  on  le  chargea  outre  cela 
d'écrire  l'hiAoirc  de  Vcnife  depuis  l'an  14  S  6.  où  finifloit  celle 
de  SabcUicut.  Loifque  la  république  de  Vcnife  fe  fut  liguée 
avec  l'empereur  Chailcs-Qiiint,  Navagcro  fur  nommé  avec 
Laurent  Ptiuli  ,  depuis  doge  ,  pour  aller  en  ambaflàde  à  la 
cour  de  ce  prince.  Il  ne  parrit  que  le  1 1 .  de  Juillet  de  l'an- 
née fuivante.  Atrivéà  Piic.il  reçut  ordre  d'y  demeurer  julqu'â 
ce  qu'on  cùr  vû  ce  quedeviendroit  le  fîégc  que  François  I. 
roi  de  France  avoir  mis  devant  Pavie ,  Se  lorfquc  l'armée  de 
ce  prince  eut  été  défaire ,  Se  que  le  roi  eut  éré  fair  pi  Hon- 
nit r ,  il  eut  ordre  de  fe  rendre  en  Efpgne  ,  où  Charles  V. 
croit  alors.  Il  partit  donc  de  Pife  le  ij.  de  Mars  1515. 
débarqua  i  Palamos  en  Catalogne  le  14.  d'Avril  fuivanr,  Se 
arriva  à  Tolède  ,  où  étoir  l'empereur ,  le  onze  de  Juin. 
Son  ambaflàde  dura  jufuu'au  at.de  Janvier  1$  18.  qu'il 
revint  dans  fa  patrie ,  où  il  arriva  le  a4.  de  Septembre  après 
avoir  vû  une  partie  de  U  France.  A  peine  fut-il  arrivé  i  Vc- 
nife qu'il  c  ut  ordre  de  pafrer  en  France  avec  le  même  ca- 
raéhrc  d'ambafladeur ,  pour  engager  François  L  à  retourner 
en  Italie ,  afin  d'y  balancer  la  puiiiance  de  l'empereur  qui 
donnoit  de  la  jaloulie  à  tous  les  princes  du  pays.  Il  fe  mit 
en  (ffet  en  route  .  &  arriva  julqu'a  Hlois ,  où  la  cour  éroit 
alors  :  mais  peu  de  jours  après  Ion  arrivée  une  fièvre  con- 
lidérablc  le  conduifu  à  la  mort  le  8.  de  Mai  15x9.  âgé  de 
quarante  fix  ans.  Peu  de  rems  avant  que  de  mourit  il  fit  jetter 
an  feu  fon  hifloire  de  Venife  qui  n'éroir  poinr  encore  dans 
l'état  de  petftOion  qu'il  vouloir  lui  donner  >  il  y  joignit 
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fon  difcours  fat  la  moit  de  Cathctine  Cornât»  ,  reine  de 
Cyprc  ,  deux  livres  de  venatmne,  Se  un  autre  de  fine  erbis , 
écrits  en  vers  hexamètres.  L'édition  la  plui  complettc  que 
l'on  ait  de  fes  ouvrages  imprimés  cft  celle  de  Padone  en 
1 7 1 8-  in  Tous  ce  titre  :  Ambre*  Mangeni  patrici  l'eneti , 
arattrit  (S  pteta  clorijfimi ,  optrj  tmnta  ,  &c.  Les  éditeurs 
font  Jean- Antoine  8c  Cafetan  Volpi .  frères  >  de  Bcrgame. 
On  voit  a-la  tête  une  vie  fort  ample  de  Navageto  ,  drcllée 
par  Jean  Antoine  Volpi.  Les  écrits  que  renferme  cette 
édition  (ont  des  difcours  latins  fur  la  mort  de  Barthelemi 
Uviano,  Vénitien  ,  Se  de  Léonard  Lotadano ,  doge  de  Ve- 
rufe  i  quatte  épîtres  ou  préfaces  \  des  leçons  diverles  fut  tous 
les  ouvrages  d'Ovide;  des  poclïei  latines,  des  poc(ics  ita- 
liennes ;  dtrs  lettres  en  italien  écrites  d"Efpagnc;  la  relation 
de  fon  voyage  en  Efpagne  Se  en  Ftance,  en  italien.  Nava- 
geto pignoit  à  un  jugement  fin  &  à  une  belle  littérature 
beaucoup  de  modcflie  cV  de  piété.  Il  aimoit  la  retraite  8c 
l'occupation  ,  Se  à  faire  plailïr  a  tout  le  monde.  *  l'ojee.  fa  vie 
citée  dans  cet  article. 

NAUDE' ,  ( Gabriel  )  dont  on  n'a  prefynt rie» dit  dons  U 
Mer  en ,  naquit  a  Paris  le  a.  de  Février  i  ioo.  Se  fut  élevé 
avec  (bin.  Après  avoir  appris  dans  une  communauté  de  te 
ligieux  les  premicts  élemens  de  la  langue  latine  >  &  les  prin- 
cipes de  la  tcligion,  il  étudia  dans  l'univctlité  de  Paris  les 
humanités ,  3c  y  fit  fa  philofophielbus  MM.  Jean  Cécile  Frey 
&  Pierre  Padct -.enfuiteil  fut  reçu  maltrc-ès  ans.  Sa  philofo- 
phic  finie ,  il  fuivit  le  penchant  qu'il  avoit  pour  la  médecine , 
&  la  manière  dont  il  s'acquitta  de  cette  étude  lui  fit  une  telle 
réputation  que  M.  Henri  de  Mcfmc  >  préfïdent  à  mortier 
au  parlement  de  Paris .  voulut  l'avoir  pour  Ion  bibliot  hécaire , 
Si  le  retint  quelque  terns  chez  lui.  Mais  ce  pofte  empêchant 
Naudé  de  lé  livrer  àla  médecine, il  lequittaen  \6x6.  Se  alla 
à  l'adoue ,  d'où  la  mort  de  fon  perc  le  rappella  la  même  année 
à  Paris.  La  faculté  de  médecine  l'ayant  choili  en  1 6i8-  pour 
faite  le  difcours  ordinaire  à  la  réception  des  licenciés ,  il  le  fit, 
&  ce  difcours  qui  cil  imprimé  fut  ttés  applaudi.  Peu  aptes  le 
cardinal  Bagni ,â  qui  Pierre  du  Puy  le  fit  connoître ,  le  prit 

Fout  fon  bibliothécaire  Se  fon  féetétaire  en  langue  latine ,  Se 
emmena  avec  lui  à  Rome  en  Louis  XIII.  roi  de 

France  lui  donna  aufli  la  qualité  de  fon  médecin  ,  avec  des 
appoinremens ,  Se  ce  fut  pour  cette  raifon  que  pendant  le 
féiour  que  Naudé  fit  à  Rome ,  où  il  demeura  attaché  au  car- 
dinal Bagni  jufqu'au  x 4- de  Juillet  1 t>4 1. que  ce  cardinal 
r,  il  alla  à  Padoue  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
l  le  a  î .  de  Mai  rit.?.  On  a  le  difcours  qu'il  pro- 
cetre  occafion.  Il  vouloir  revenir  en  France  après 
la  mort  du  cardinal  Bagni ,  mais  le  cardinal  Antoine  Batberin 
le  retint  auprès  de  lui  Naudé  n'y  fut  pas  long- rem.:  ;  le  car- 
dinal de  Richdieu  le  rappella  ,  &  il  arriva  à  Paris  le  1 0.  de 
Mats  1641.  Le  cardinal  de  Richelieu  étant  mort  le  4.  dé 
Décembre  (ùivant ,  le  cardinal  Mazatiri  la,  prit  auprès  de  lui 
en  la  même  qualité  de  bibliothécaire ,  &  Naudé  lui  forma 
une  très-riche  bibliothèque  qu'il  commença  pat  le  premier 
volume,  &  que  dans  lefpace  defeptansil  fit  monter  à  plus 
de  quarante  mille  volumes.  Ce  fut  alors  que  ce  cardinal  lui 
donna  deux  petits  bénéfices,  un  canonicat  de  Vetdun  ,  & 
le  pticuté  de  Lartige  en  Limoufin.  Lorfque  le  cardinal  eut 
etc  éloigné  , Naudé  eut  le  chagrin  devoir  dilîîper  la  biblio- 
thèque qu'il  avoit  formée ,  Se  il  en  acheta  tous  les  livies  de 
médecine  pour  j  j  00.  livres.  Chriftine,  reine  de  Suéde,  le 
voyant  alors  fans  emploi ,  lui  propofa  de  venir  remplir  au- 
près d'elle  la  même  place  de  bibliothécaire ,  Se  il  l'accepta. 
Mais  le  pays  lui  déplut  bientôt ,  Se  il  le  quitta  peu  après  au 
grand  regret  de  la  reine  ,  Se  de  plufieurs  autres  perfonnes 
de  confidetarion  dont  il  fut  comblé  de  préfens.Lcs  fatigues 
qu'il  eut  dans  ce  voyage  lui  cauferent  une  fièvre  qui  l'obli- 
gea de  s'arrêtera  Abbeville  en  Picardie ,  Se  il  y  mourut  le 
19.  de  Juillet  1614.  âgé  de  cinquante  trois  ans.  Cétoit  un 
homme  (âge  Se  réglé  dans  fes  mœurs ,  très-fobre  Se  ne  buvant 
que  de  l'eau.  Mais  il  étoit  vif ,  &  parloit  avec  une  liberté  qui 
s'etçndoir  quelquefois  fur  les  matures  de  la  religion  à  la- 
quelle cependant  on  affurc  qu'il  a  toujours  été  fincerement 
attaché  de  ectur  5c  d'cfprit.  Le  perc  Jacob  lui  a  confacté 
l'épitaphc  «Vivante  : 

Supplément,  fortit  JJ, 
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G  a  B  tu  f  1. 1  N1  a  u  d  jl  0  ! mi nu  Pori/Urnmin fonUt  Me- 
derici  portcbtà  hene/lu  parentibnt  IC.  À'enot  Febrnari  nnnt 
1600.  natt,medict  Pjtavtne^c Ramant régit acadenuct H»- 
mertft* ,  perpétue  obftemtt ,  canon ico  Ptrduneufi ,  frurt  Arti- 
gnt  apnd  LemevttAfet  mtegemma  ,phitelege  eximia ,  poei.t 
a  niinra  format» ,  culteri  Mu/arum  celeberrim» ,  Ile  nue  1 
Memsmsfe»atmParifienfisprapdu  infulati  prtmitm,  deinde 
emineutiffimarum  pnncipnm  S.  Rome  ecctejî*  cardiualtum, 
/m*.  Front,  à  Balneo  ,  Antont%  Barbmni  ,/ummi  penttfklt 
Urbani  y/Il.  exfrdtre  nepettt ,  (S  Juin  MaiAnui ,  regùm 
Chh/iianiffimtrnm  Lndtvtci  XI II.  (S  X1P".  arcanorum  etnfi- 
liorum  arbitri,  tandem  Çbriftma  Suecernm,  Pandalarnm ,  (S 
CetbtritmregiMd  Mlathecaru  ,  vtro  relignne ,  putate  ,  mo- 
rum  tnteçritate ,  (S  **um  cdndtre  vert  cmjficu*  .vindia  ve- 
ntât u  ftrtijfum ,  fideltflimo  emmém  tuer  mis  amico  ,fcriptori 
vtriornm  librerum ,  ntrufue  idiomate  traittiffimt,  retint!  ex 
SttetU  Abbattt- fiU*  apud  Mtrrnoi ,  vtolentt  ftbre  cerrept» 
ptfifmjctpta  ecciefi*f*cr*me*u ,  du  XXIX.  fuit,  tu»»  l«c*r- 
tut  unit  16s  3-  *****  fnernm  manut  ebrifimne  (S  pie  mort  no. 

Frnter  Lunovicus  Jacob  a  Sancto  Caholo  Cnkilanenfit 
erdinisC*rmeUtnTnm^amcofingnlnriAmicmfingnlétrup»fnu. 

M.  Naudé  eft  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
montrent  fon  érudition,  &  fon  exttême  application  à  l'é- 
tude :  fçavoir \i.Le  Marftre ,  ou difctnrs  centre let  /tteSes, 
i  Paris  en  1 610.  t»-S9.  écrit  très-rare.  a.  Inflrniimt  À  U 
France fnr  la  vérité  de  /" hiftttre  det  frère  J  de  la  Refe-Crtix  , 
a  Paris  en  itfij.  tn-$9.  j.  Apologie  pour  les  grandi  per/on- 
naget  fanffement  jonpçennej  de  magie,*  Paris  en  1 6 1 5 .  Se  plu- 
lieuts  fois  depuis.  4.  Avù  peur  drejjtr  nne  Mlietbtqne ,  i 
Paris  en  1 6 1 7.  &  plufieuts  fois  depuis ,  Se  imprime  <  n  latin 
pat  Jean- André  Schmidt  dans  un  recueil  latin  de  bibliot becu , 
i  Hilmlladt  en  170}.  in-*".  5.  De  Mmmum  (S  ditmtati 
f.olt  médita  Parifienfit  panegjrit ,  Sec.  Cift  le  dilcouis  qu'il 
fit  au  patanymphe  de  médecine,  à  Paris  en  tûi8.i»-i°. 
6.  Additten  À  [hiftttre  de  Uni*  XI.  Sec  â  Paris  en  i5  jo. 
in  t°.  Se  encore  depuis.  7.  Une  édition  des  commentaires 
latins  de  Jean  Riolan  ,  le  pete ,  médecin  du  roi  de  France» 
in  artem  parvam  Calent ,  avec  une  préface ,  Sec.  i  Paris  en 
1 6 }  1 .  8-  Liber prtpadenmaenm  philtftphttornm ,  du  même . 
avec  une  préface,  a  Paris  en  16  ji.  >.  Defindie  libérait  fyn- 
tagma,  Urbini  en  16}  U  Se  plufieurs  fois  réimprimé  depuis. 
1  o.  Ont/lie  latrt-pbMegica ,  an  magnum  htmmi  à  venenit 
pertcnlnm ,  2  Rome  en  1 6  j  1.  Se  à  Genève  en  16  5  o.  1 1 .  Difi 
ctnrsfnr  let  divers  incendie t  dn  Mont  fefnvt ,  cVc.  à  Paria 
en  16 ta.  ix.  Biblitgraphia  pelitita ,  &c.iVciii(é  i6j}- 
à  Paris  en  164 a. a  Francfort  en  t64).  Se  encore  ailleurs. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois  par  C  Challine ,  6c 
imprimé  ainlî  a  Paris  en  1  £41.  Cette  bibliographie  c(l  cu- 
rieufe,  mais  M.  Naudé  a  reconnu  lui- même  dans  fa  lettre 
latine  à  HermanConringius,  que  l'on  trouve  dans  l'édition 
de  Francfort  1645. qu'il  n'avoir  point  été  allez  exaét.  1  «.Son 
difcours  de  rcmercimenr ,  en  latin ,  après  avoit  reçu  le  bon- 
net de  docteur  à  Padoue,  a  patu  à  Vcnifetn  i6<  1. 14.  Ifef 
trie  me  e  gaverno delta  repnblica  dt  S.  Marine,  Sec.  C'tft  un 
écrit  de  Matthieu  VaJIi ,  fecrétaire  Se  citoyen  de  cette  répu- 
blique ,  que  Naudé  a  publié  avec  une  préfaceen  1 6  }  j  .in-4.0. 
1  j.  Il  a  donné  plufieuts  queOJons  de  médecine  au  nombre 
de  quatre,  outre  la  première  dont  ont  a  parlé  ,  qui  après 
avoir  été  imprimées  (épatément  ont  été  recueillies  en  i»«.i 
Genève.  1 6.  En  1655.il  donna  le  traité  de  Cardan  de  prteep- 
tts  ad  ftlitt  avec  une  préface ,  à  Paris.  1 7.  Ntcslat  ex  ctmitt- 
bns  CnidiitMarchunuMentit-beUi  eleginm.i  Romeen  1617. 
1 8-  De ftndi»  militari fjntaem* ,  i  Rome  en  1 6  %  7.  1 9.  Epi- 
fltlaadhafdnm  Baldnm,  Fltrentinnm,  Sec.  »  la  tête  d'une 
queflion  de  médecine  Se  de  phyfique  de  Baldo  Baldi  ,  im- 
primée i  Romeen  1657.  ao.  Lettre  latine  fur  la  mort  de 
M.  Pcirefc,  à  Romeen  1 6  i7.  Se  à  la  fin  de  la  vie  de  M.  Pct- 
refc ,  pat  Gaflcndi.  x  1 .  Lndtviti  Canaiit  marcbitnitab  Alto. 
viUa  elegtnm  ,  i  Rome  en  i£<8.  ai.  Confidétations  pou- 
tiques  lut  les  coups  d'étar .  à  Rome  en  1  (<  j  9.  Se  plufieurs 
fois  depuis,  x  j  Jnft  aurait»  tabulant  maien;  t  empli  Reaimi  \ 
Sec  en  1 6 3 1 .i  Rome.  x4.  Spigrammata .  cVc  i  Rome  en 
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1641.  IJ.  *» /aw«t  domefiic»  r*rdi»Alti  À  BMnt» , 

éVc.à  Rome  en  1641. 16.  Jttefl ornent» dtl CArdmAl Bjgui , 
i  Rome  en  164 1.  ij.Lscetm  Ltanu  ABsuu  carminé  grtct 
(S  Lut-»  Guidonu  de  Sauvigny  Blefeufis  exprepu,  cum  prt- 
f ai  tout ,  Sec.  à  Rome  en  1 641 .  2  S.  Injlr  notent  um  plenAnt 
fccuntAtu  fcriptum  Anne  JufliniAm  tmpertutru  jf.Scc.i  Ro- 
me en  1641.  tp.^W&«  nomennan  CaJcua  ScnagAlluctU' 
venitt ,  cVc.  i  Parisen  1641.  jo.  Le  traite  latin  de  Léonard 
Arctin  de  findsu  (S  luteru ,  avec  une  préface  ,  a  Paris  en 
1 641.  )  1.  Eloge  latin  de  Jean  de  Cotdcs  ,  chanoine  de  Li- 
moges ,  au-devant  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  ce 
chanoine  ,  /»-♦".  i  Patis  en  164*.  }i.  Le»  éditions  de  Jé- 
lôroc  Cardan  de  propre  vu* ,  avec  une  préface  &  un  juge- 
menr  fur  Cardan,  à  Paris  en  1Û44.  des  œuvres  d'Adam 
Blacvod ,  avec  fon  éloge ,  à  Paris  en  1644-  d»  commentaire 
latin  de  Jean  Goupil  lur  l'épitrc  de  liint  Paul  a  Timothec , 
avec  une  préface  ,  à  Paris  en  1644.  de  la  vie  du  philolophc 
Julcs-Céfat  Lagalla  éetite  en  latin  par  Lcon  Ailaiius.avcc  une 
préface  ,  à  Paris  en  1644.  des  commentaires  de  Barthclemi  . 
l'etdon  1  docteur  en  médecine ,  &c.  en  latin.a  v .  c  une  préface  , 
à  Paris  en  t644.de  la  diilcttation  latine  de  Jian-Baptillc 
Dont  ,de Htrstjue  ptnnlA ,  avec  une  ptéfâcc ,  a  Patis  en  1 644- 
des  opufeulus  d'Auguflin  Niphus,  avec  une  pre^cc  èV  un 
jsigemcnt  de  l'auteur ,  à  Paris  en  1 64  5 .  de  deux  livres  larins 
de  Jérôme  Rorario  for  l'intelligence  des  animaux  ,  avec  une 
préface  ,  â  Paris  en  i645.duliviedu  mathématicien  Scipion 
Claromonti  <*V  Altitndsue  Cauca/î,  avec  une  préface  i  Patis 
en  1  <46.de  deux  diflcttations latinesde  Jofeph- Marie  Suites, 
évêqoe  de  Vaifon ,  avec  une  prcfacr,à  Paris  en  1650.  ;  t.  P*~ 
negjricm  dstim  Vrluma  F2Û.  9k,  à  Paris  en  1 644. 1 4.Adieu 
à  (es  amis  lorfqu'il  forcit  d'Italie ,  en  latin  ,  à  PaJouc  en  164  5 . 
3  5.  Jngement  de  rout  ce  qui  aété  imprimé  contre  le  cardi- 
■al  Mazarin,  ckc.  en  1649.6c  en  1 6 5  o.  La  féconde  édition 
qui  efl  de  717.  pages  fut  (uppriméc.  jfi.Diux  libres  d'épi- 
larincs,  à  Paris  en  1650.  37.  Rcmifc  de  la  bi- 
de M.  le  cardinal  Mazarin  entre  les  mains  de 
M.  Tubeuf  ,en  1 6 5 1 .  j  8.  Avis  à  noflcigneurs  de  p.itlemrnt 
fût  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  le  cardinal  Mazarin  , 
co  165a.  ?  9.  Recueil  des  éloges  faits  pour  Pierre  du  Pui 
•prés  fa  mort ,  en  1651.  40.  Lettres  à  M.  Gallendi  fur  les 
bonnes  qualités  de  l'clprit  de  la  reine  de  Sucdc,  parmi  les 
lettres  de  Gaflendt ,  entre  lefquellcs  on  en  r:o  >vc  encote 
quelques  autres  de  M.  Naudé  ,  de  même  que  dans  le  livre 
de  FottunioLiceri  de  cjutfitu ptr  epiflalAs  À  viril  cUrit  re/ftnf* 
Je  vernis  rebm  pbilâfophis ,  Sec.  à  Boulogne  en  1 640.  tu  4'. 
41.  NausLum*,  Sic.  La  première  édition  efl  très  peu  de 
«hofe  :  l'ouvrage  n'ert  point  de  M.  Naudé  -,  la  féconde  édi- 
lion  qui  cfl  de  170 1.  contient  beaucoup  d'additions  cu- 
lieufes.  Enfin  M.  Naudé  a  joué  un  grand  iqlc  dans  la  con- 
teflation  qui  sert  élevée  le  fiécle  dernier  au  fufet  de  l'autcut 
du  livre  de  l'Imitation  de  Jefus-Chtift  entre  les  Bénédictins 
&  les  chanoines  réguliets  de  (aime  Geneviève.  On  peut 
voir  la  part  qu'il  a  eu  dans  cette  difptne  1  Se  les  éciits 
qu'elle  l'a  engagé  de  faire  dans  L  curieufe  hiftoire  de  cette 
conteftation  écrite  par  dom  Vincent  Thuillier  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  premier  tome  des  ectivres  poflhttmes  des  percs 
DD.  Mabillon  Se  Thierri  Ruinart ,  tu  40.  l'oie î.  awTiI r Article 
i  KEMPIS  ct-devAHt.  Louis  Jacob  a  recueilli  tous  Ici  éloges 
en  profe  Se  en  vers  faits  à  l'honneur  de  M.  Naudé  après  là 
mort ,  fous  le  titre  de  Nmtdeu  tumnliu ,  cVc.  à  Paris  en  1 6  j  9. 
in-4' .  L'éloge  de  Naudé  qui  cfl  au  commencement ,  5e  qui 
cil  en  partie  hiflot  ique ,  efl  de  Pierre  Hallei ,  Se  i  h  fin  de 
ce  recueil  on  trouve  un  caraloguc  de  tous  les  ouvrages  de 
M.  Naudé. 

NAVE'US,  (Jofeph)  prêtre ,  licencié  en  théo'ogie,  Se 
chanoine  de  faim  Paul  à  Liège  ,  naquit  au  vill.ige  dr  Vi  fme 
en  Hcfbaye ,  diocèle  Se  pays  de  Liège ,  à  cinq  lieues  de  et  tte 
ville.  Il  a  été  un  des  plut  beaux  efprits ,  Se  un  des  plus  grandi 
théologiens  de  ce  pays- là, qu'il  n'a  pas  moins  édifié  pas  fes 
vertus,  cV  par  les  grands  exemples  de  piétéqn'i]  y  a  donnes, 
4c  fa  mémoire  y  a  toujours  éré  depuis  en  vénération  Après 
«voir  brillé  par  (es  talent  pendant  le  cours  delà  philosophie, 
il  ne  fe  dillmçiu  pas  moins  durant  fes  études  théologii|ues. 
Son  «fptit  vif  ft  pénétratw .  Ion  jugement  lolhlc  Se  étendu , 
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le  firent  aimer  Se  eftimer  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Il 
croit  profefleur  de  poefie  au  collège  de  la  Trinité  a  Louvain 
lorfqu'il  y  prit  le  degré  de  licencié  en  thélogic ,  Se  M.  Op. 
ftraët ,  fon  ami ,  fi  connu  par  fes  ouvrages ,  ht  en  cette  occa- 
fîon  des  vers  latins  en  fon  honneur ,  qui  ont  été  imprimés 
ut-4a.  Se  où  l'on  trouve  beaucoup  de  poëfie  ,  de  piété  & 
de  zèle  pour  la  pureté  de  la  morale  évangélique.  M.  Navéus 
qui  avoit  un  gtand  fonds  Se  une  grande  facilité  d'écrire, 
s'appliqua  i  réfuter  les  fentimens  du  ïicur  du  Bois  qui  avoir, 
obtenu  'a  leçon  publique  de  l'Ecriture  fàintc  dans  l'univetfîté 
de  Louvain  ,  &  les  opinions  de  quelques  autres  prefqu  a  inc- 
lure qu'ils  les  produifoienr ,  Se  l'on  imprimoir  ptefque  chaque 
jour  ces  réfutations  en  latin  ,  fous  le  titre  de  Aeicémuint, 
dont  le  recueil  forme  un  ouvrage  eftimé  ,  mais  qui  cfl  rare 
en  France.  M.  Navéus  fut  enfuite  appelle  à  Liège ,  où  00  le 
chargea  de  profcflcr  la  philofophie  au  liminaire  de  cette 
ville ,  dont  M.  du  Mont ,  fon  parent ,  duquel  nous  avons 
donné  un  article  en  (on  lieu  ,  étoit  alors  préf'ident ,  &  il  y 
enfëigna  les  fentimens  les  plus  autorités  des  nouveaux  phi- 
lo'opncs.  On  a  quelques  théfes  qui  furent  foûtenues  (bot 
fa  ptéfîdcnce ,  qui  font  imprimées  &  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  folidité.  Les  follicitations  que  firent  les  pères  Je- 
fuires  pour  avoir  le  féminaire  de  Liège ,  Se  ce  qui  forvit  ces 
follicitations,  donnetent  lieu  à  un  afiez grand  nombre  d'é- 
crits dont  il  compoG  une  partie.  Il  fir  d'abord  le  Mémoire 
contenant  Ut  rdijênt  peur  lefaueBei  il  efl  trèt  tmptrtuit  dr 
ne  pat  retirer  le  fiminnire  de  Luge  de t  m*int  des  théologien s 
fiem  iert ,  (3  de  n'en  p.u  donner  U  conduite  aux  pères  /fe» 
fuites.  Ce  mémoire  écrit  Se  préfenté  en  latin ,  fut  traduit  en 
frarçois  pat  le  pere  Quefncl  de  l'Oratoire, &  imprimé/»-^". 
.Vit-;.-  Il  n'empêcha  point  que  le  perc  Louis  Sabran ,  Je- 
fuite  Anglois ,  n'eût  la  présidence  dudit  féminaire.  Se  cette 
action  donna  lieu  à  M.  Navéus  d'écrire  deux  Icttresen  1 699. 
qui  furent  imprimées  fous  le  titre  de  Deux  lettres  dm  ttttii 
{Ufti^ue  de  Isege  ctmtndnt  lere'cù  de  tintrufien  violente  dm 
pere  Uuu  SaÉtau,  je  fuite  Amgbè ,  dans  U  présidence  du  fe- 


miuAire  de  Liège.  Ces  deux  lettres  que  M.  Navéus  fit  auill 
en  latin ,  Se  qui  ont  été  traduites  en  franeçois ,  ont  été  impri- 
mées in-4°.6e  m- 1  *.Ce  théologien  eut  pan  encore  à  quelques 
autres  écrirs  qui  furent  faits  a  l'occafion  de  la  même  affaire» 
Je  dont  plulïeurs  étoient  de  M.  Van.Efpcn ,  du  pere  Qacfhci, 
Se  autres.  La  même  année  1699.  M.  Denys,  ptofcffcur  en 
théologie  ,i  Liège ,  ayant  été  acculé  d'enfeigner  des  propofî- 
tions  pcuotthodoxes,  Se  ce prorcfîcur  étant  alors  i  Rome, 
M.  Navéus  prit  la  définie  au  nom  de  fes  difciplcs  dans  une 
longue  lettre  latine  datée  le  18.  d'Odrobre  1699-  mais  ache- 
vée'dès  le  16.  de  Septembre  précédent ,  Se  dans  laquelle  il 
tefuteavec  beaucoup  de  lumière  les  objcétions&  lesaccn- 
fj  ions  des  adverfaires  du  profeiTcur. Cette  lettre  imprimée 
m  4* .  en  latin ,  efl  intitulée ,  RpifioU  Apo/oeeticA  AÀAuthoret 
(3  fnbfcrittres  ruflut unis  [acta  (  ut  ipf!  tjuidem  exiflunari 
vélum  )  fAcnllAtu  LtVAmenJîs  ud  quejhtnes  ejUAfdtm  deg' 
mAtiCJU,dtt*dte  1 1. Sept 'emls.t  699. .(3  LovAnuedittperantf- 
eUm  fACrt  théologie  ftudiejis  ex  S.L. pro prof ejfore fut  Abfente. 
La  laculré  de  théologie  de  Cologne  prit  aullî  la  défenfe  de 
la  doéhine  de  M.  Di  nys ,  Se  fit  imprimer  fon  jugement  apo- 
logétique en  1 70 1 .  C'eQ  une  pièce  fort  longue  écrite  en  la- 
tin ,  Se  imprimée  m- 4".  On  l'attribue  encote  à  M.  Navéus 
qui  y  a  eu  au  moins  beaucoup  de  part.  Cene  pièce  a  poor 
ritte  :  Sucrt  fAcuItAtu  theelegtcA  Celutunfi i fifim •iffimumju- 
dtetum  pro  dailnna  periBufhu  D.  Heur  ici  Denys,  SAcrs  thto. 
logulicenciAtt  l*VAntenfit  tn  femtKArto  Leodsenfi prefefferis , 
ntcntn  tncccltfiA  Leodtenji  CAnomci  theehgi  ,Adversùs  tnep~ 
tua  CAVtRAttonet ,  AberrAttenct,  (S  tmpoflurM  doUtru  Ftam- 
ctfct  MArtin ,  m  libelle  eut  tuulut  !  R»ïutatio  Justifica- 
tion» ,  SEC.  vindtcAtunt  per  ChrifliAnum  ab  Jrendjel  theo- 
/«g*m  AfAriAHtpoli  ,  en  170t.  Cene  pièce  cft  de  1 10. 
pages  i»  4"-  M.  Navéus  étant  devenu  infirme  avoit  quitté 
l'exercice  de  profe  fleur  par  le  conftil  des  médecins.  Se  on 
le  fir  chanoine  de  l'églifc  colK-giale  de  fainr  Paul  i  Licge, 
où  il  réfida  avec  afliduité  autant  que  fes  infirmités  paient 
le  lui  permettre.  Son  mérite  lui  avoit  attiré  la  confiance  d'un 

£and  nombtc  de  petfonnes  ,  &  de  plnheurs  théologiens 
!  Pays-Bas  ,  de  Liège  Se  de  France,  d'un  cfpxit  Se  d'un 
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Içavoir  fupéricurs.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  rendre  Si 
à  faire  rendre  aux  pauvres  tous  les  devoirs  d'une  charité 
vraiment  chicticnne  ,  Se  iJ  eut  beaucoup  de  part  aux  rcglc- 
mens  fages  Se  judicieux  que  l'on  fit  pour  l'hôpital  des  las» 
curables  ,  Se  l'érablillcmcnr  pour  les  filles  répenries  ,  csW 
l'on  érigea  de  Ion  tetns.  Sur  la  fin  de  fa  fours  ,  voyant  que 
Tes  infirmités  ne  lut  permettoient  plus  de  remplir  lis  fon- 
drions de  la  vie  canoniale ,  il  i cligna  (on  bénéfice  à  M.  An- 
toine Morufbrr  »  prêtre  de  l'églilc  de  Liège  ,  qui  ,  avec 
M.  fbn  frère ,  auffi  prêtre >  &  plulicurs  autres  cccléliafliqiics  > 
s'appliquoienr  avec  beaucoup  d'édification  à  inltruire  ,  vili- 
ter  Se  loulager  les  pauvres ,  Se  fur-tout  les  pauvres  malades , 
qui  cmplovoicnt  leurs  revenus  en  aumônes ,  Se  difli  ibuoient 
quantité  de  lions  livres  pour  affermir  dans  la  vérité  Si  dans 
l'amour  de  la  religion  ceux  4  qui  ils  les  donnoient ,  Si  qu'ils 
foftruiCoicH  atilli  Je  vive-voix  tics- fréquemment.  Au  milieu 
de  les  plus  grandes  infirmités .  Si  touchant  pteique  à  la  fin  , 
M.  Navéus  lit  unouvi.igc  de  pieté  qui  eft  fott  eftimé,  Si  qui  a 
pour  (itte  ,  Le  fondement  tic  U  conduire  a  lu  vie  tS  »  U  pieté 
chrétienne fê/on  les  principes  tsme  la  fin  nous  en  donne  dans  f écri- 
ture ftmit  C?  lu  Jttfrmt  de  f éghfc.  Enfin  il  mourur  à  Liège 
le  i  o.  d'Aviil  1705.  âgé  feulement  de  cinquante  quatre  ans. 
Il  fut  entetré  dans  I  cjiic  paroiflialc  de  faint  Mutin  de  la- 
dite ville,  où  il  avoir  donne  la  leçon  établie  par  M.  1  l.iWclayc, 
pour  dil'pofcr  les  ccclélialtiqucs  à  fc  préparer  à  recevoir  di- 
gnement les  laints  ordres ,  Irur  apprendre  Us  cérémonies  de 
Vcglifc ,  la  manière  d'enfeigner  Si  d'inftruire ,  Sec.  On  trouve 
dans  le  (iipplcment  au  nckrologc  de  Port-Royal  ,  imprime 
CQ  17)  5.  OOC  lettre  tics  édifiante  que  le  Petc  Quefncl  écrivit 
à  M.  Navéus  le  10.  de  Mars  1 705 .  un  mois  avant  la  more 
de  celui-ci ,  qui  ordonna  qu'elle  feroit  mife  dans  (on  cercueil 
avec  un  nouveau  Tcftamcnr.  *  Mémoires  munufrtts.  Billet 
tncrtmirc  de  M.  Navéus  ,  imprimé  en  latin  ,  êVc.  C.jez  plu- 
lie  nt  s  lettres  de  M.  Arnauld  dans  le  recueil  que  l'on  en  a  don- 
né en  huit  volumes/»-/^.  Ce  docteur  difoir  qu'il  n'avoir  point 
connu  au  Pais  Bas  de  théologiens  plus  habiles  que  MM.  Na- 
véus Si  Opltracr. 

NAWNTON ,  (  Robert  ) chevalier ,  fccrctairc  d'état,  Se 
mairie  de  la  cour  des  gardiens  fous  le  roi  Jacques  ,  d'An- 
gleterre. Ce  noble  Anglais  étoit  un  homme  d'étude ,  Si  un 
courtifan  diftmgué  pr  (on  cfp-rit  &  par  ion  Ravoir.  U  cfl 
regardé  par  plulicurs  comme  le  Tacite  de  l'Angleterre.  Les 
progrès  qu'il  avoit  fait  dans  les  atts  &  dans  les  feiences  le 
rendirent  conlîdérablc  dans  les  collèges  de  Cambridge ,  dont 
il  étoit  membre ,  &  fa  capacité  l'en  ht  élire  procureur &ora- 
reur.  Il  brilla  dans  ces  emplois  ,  Si  l'on  n'eut  pas  de  peine 
à  teconnoitre  bien  rôt  qu'il  étoit  capable  de  quelque  choie  de 
plus  que  de  l'inftnidtion  des  jeunes  gens ,  quelques  talcns 
au'il  faille  avoir  pour  s'en  bien  acquitter ,  &  que  la  conduite 
des  affaires  d'une  communauté ,  quoique  jointe  à  certe  édu- 
cation ,  ne  fufhïoit  pas  pour  remplir  la  vafte  étendue  de  fon 
génie.  Auffi  fon  meure  ne  tarda-t-il  pas  à  l'introduire  à  la 
cour.  Ayant  été  engagé  pont  fa  charge  d'orateur  à  haranguer 
le  roi  Jacques  à  Hinchinbrook  ,  ce  prince  comprit  dès  ce 
moment  quel  étoit  (on  génie  ,  Si  l'étendue  de  la  capacité: 
il  en  fut  touché ,  il  l'admira ,  Si  marqua  Ultime  qu'il  en  fai- 
ibit.  Dans  ce  meme-tems  le  chevalier  Ovctbuiies  ,  homme 
jçavanr ,  5c  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  cour ,  l'ayant 
ptis  pour  fon  collègue  ,  le  chevalier  Ceorgcs  Villcrs  ,  fon 
ami,  autre  eourtilan ,  fc  joignirà  lui  pour  procurer  l'avan- 
cement de  Nawnton.  Ils  y  réunirent ,  &  celui-ci  fur  peu  après 
lecretaire  d'état  ,  &  enfuite  maittede  la  cour  des  gardiens. 
Cétoit  une  cour  qui  avoit  été  créée  du  teins  de  Hcnti  VIII. 
pour  la  défenfe  &  la  protection  des  per  lûmes  5c  des  biens 
oc  ceux  qui  quittoient  la  Religion  Catholique  pour  palier 
dans  le  fchifme.  Nawnton  s'acquitta  de  ces  deux  emplois  avec 
autant  d'intégrité  que  d'exactitude.  Il  avoit  l'ait  de  fonder  les 
cfptits  1  &  l'on  afiùrc  qu'il  fe  rrompoit  rarement  dans  les 
jugemens  qu'il  failôit  du  naturel  des  petfonnes  ,  Si  qu'il  pé- 
ncttoit  facilement  leurs  vûcs&  leurs  délits  :  c'cfl-à-dirc ,  qu'il 
excelloit  dans  l'art  de  connoîrrc  les  hommes  ,  Se  que  rien 
n'échapoit  à  la  penérration  de  fon  cfprir.  Il  obfcrvoir  rout , 
réfléchiffoil  fût  tout .  cVcn  profitoit  dans  l'occalion.  ]|  joi- 
gnoit  à  ces  talcns  beaucoup  de  discrétion  Se  de  prudence  , 
quoiqu'il  fût  d'un  naturel  allez  libre  Se  allez  ouvert:  mais  il 
Sttpp'ément.  Punit  IL  , 
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étoit  dangereux  de  vouloir  fe  divertir  à  Cet  dépens ,  Se  rare* 
m:tit  a-t-on  pris  cette  libellé  impunément  4  .'on  égard.  En 
voici  un  exemple.  Wicmark  ,  homme  riche  ,  maisoinf,  du 
caractère  de  ceux  qui  le  font  des  affaires  de  celles  d'aurrai , 
&  dont  l'occupation  la  plus  ordinaire  elt  d'apprendre  Se  de 
redire  des  nouvelles,  s'entre  te  11.1m  avec  d'autres  le  jour  que 
l'on  décapita  le  chevalier  Rawlcigh ,  &  lui  écltapa  de  dire  , 
Que  U  lete  de  ce  thevaber  fer  m  merveilles  fur  les  épaules  de 
A'mvnton.  Cette  parole  fut  rapportée  ;  on  en  fit  un  crime 
à  celui  qui  l'avoir  dite  ,  on  l'accula  au  confeil  prive  :  Wic- 
mark fut  obligé  d'y  comparaître  ;  il  y  tacha  de  fè  juflifier» 
plaida  lui-même  (â  cau(c,  rendit  hommage  à  la  vettn  cV  au 
mérite  de  Nawnton  ,  pmttftl  qu'il  n'avoit  eu  aucun  dciTcin 
de  l'inlultcr  ,  ni  de  manquer  en  rien  au  ttlpccl  qu'il  lui 
devoir  ,  Se  que  tout  ce  qu'il  avoit  voulu  faire  entendre  » 
c'cfl  que  tttux  sites  valaient  mieux  qu'une.  On  reçut  fon 
apologie  po:ir  cette  fois  ,  &  on  le  renvoya.  Qiiclqne-tcms 
après  les  riches  ayant  été  appcllés  pour  contribuer  félon  leurs 
biens  à  la  fabrique  de  fainr  Paul  ,  Wicm.uk  fe  taxa  lui- 
même  à  1 00.  livres  flcrlings  :  mais  Nawnton  lui  dit  ,  Que 
deux  cens  livres  vmUhU  mieux  4  te  cent  ,  Si  YVicmark  fut 
obligé  de  payer  deux  cens  livres  ftcrlings ,  ce  qui  revient  i 
environ  deux  mille  lix  cens  livres  de  norre  monnoic  de 
France.  Nous  ignorons  le  irms  de  la  mon  de  Nawnton  ! 
VUS  Tan  1Û10.  il  perdit  (à  charge  de  fccrctairc  d'état  pour 
avoit  dcpjù  au  favoii  Bukin^hàm  qui  gouvcrnoit  abfolu- 
mtrtt  l'esprit  du  roi  Jacques  L  Si  même  toute  l'Angleterre 
par  l'alcendani  qu'il  avoit  fur  l'cfpiit  de  ce  prince.  Non» 
avons  de  Nawnton  un  ouvrage  fuit  cllimé  ,  où  il  donne  les 
caractères  de  la  reine  Elifabeth  oc  de  les  favoris,  Si  il  en  parle 
en  homme  inllruit ,  judicieux  Se  fincere.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  de  l'anglois  en  fiancois  par  Jtan  le  Pelletier  ,  Si  im- 
primé en  16S5.  '»-/•*•  à  Rouen  ,  fous  ce  titre  :  Fragmenta 
résulta ,  tn  le  caraélere  vént aile  tCElifaôctb ,  reine  et  Angle- 
terre ,  (S  de  (es  favertt.  Cet  ouvtagc  fc  trouve  auffi  avec 
le fteret descente  ,  traduit  de  l'anglois  de  Wallîngham  ,  à 
Lyon  en  1695.  m./ 1.  C'cft  une'  traduction  différente  de 
celle  de  M.  le  Pelletier.  L'original  de  Nawnton  a  été  impri- 
mé à  Londres  m  u.",  en  1 64 1 .  Se  sn-u.  au  même  lieu  en 
1 6  5  j .  *  yojex.  la  préface  de  la  traduction  de  M.  le  Pelle- 
tier ,  Se  \  tliji»src  d 'An^ittrre  de  Rapin  dcThoyras,  an 
régne  de  Jacques  premier  du  nom.  Cherchée,  aujft  Ctnicl* 
\VA  LSINGHAM.  (  Fiançois  ; 

NAZARETH  ,  abbaye  de  l'ordtc  de  Citeaux ,  à  quatre 
lieues  d'Anvers ,  cil  lituée  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  do 
Lieic  ,  appcllce  en  latin  l  nu.  Elle  reconnoit  pour  ton  fon- 
dateur Barthelcmi  Aa ,  qui  fonda  encore  deux  autres  abbayes 
du  même  ordre,  dont  rrois  de  (ès  filles  furent  abbefTcs.  Il  fut 
enterré  à  Nazarcrh.  Son  épitaphe  nous  apprend  qu'il  fe  con- 
fiera à  Dieu  ,  Se  au  fervicc  des  religieufes  en  quai  ré  de  frère 
convers  ,  cV  que  dans  le  (iéele  il  étoit  châtelain  de  Bruxelles. 
Cependant  là  vie  qui  cli.  manulcritc  au  monaflcrc  de  Rouge- 
clottTCi  ne  lui  donne  que  la  qualité  de  Ovis  Trnenjîs. 

NE  HD1IAM ,  (  Maichemont  )  Anglois  ,  né  à  Burford  « 
dans  le  comte  d'Oxford  en  1610.  d'une  très-bonne  famille , 
étudia  â  Oxfotd  ,  Se  frit  enfuite  clerc  de  GtcylT-Hinn.  La  ré- 
bellion ayant  commencé,  il  prit  le  parti  dupatlcment  ,8e  livra 
(a  plume  aux  ennemis  du  roi  :  il  écrivit  contre  lui  &  lesadhé- 
rans  ungrand  nombre  de  libelles  où  la  fatyre  Se  la  paffion  dc- 
minoienr.  Ses  amis,  plus  fagcs,i'cnreprircnr,&  il  eut  au  moins 
allez  de  docilité  pour  déférer  à  leurs  avis  ;  il  fc  prélcnta  de- 
vant le  roi  i  Hamptencourt ,  lui  demanda  pardon ,  &  lui  bai  la 
les  mains.  C'ctoit  en  1647.  Peu  de  rems  après  il  publia  Ion 
Mtrcuriu'U prugmutKus ,  dans  lequel  il  maltraita  les  Prefby* 
tériens.  Cet  éciit  fit  du  bruit ,  &  l'auteur  fut  mis  en  prilon , 
d'où  il  ne  fôrtit  qu'après  avoir  promis  d'écrire  en  faveur  des 
Indépcndans.  Il  dégagea  fa  parole,  &  publia  fon  Mercuriuli» 
ftliucm.  Quoique  le  parti  du  roi  fût  encore  maltraité  dans  cet 
écrit,  il  obtinr  néanmoins  de  nouveau  Ion  pardon  ,  qui  palTa 
au  grand  fceau  dans  le  tems  du  rérabliUèmcnr  de  la  famille 
royale.  On  a  encore  de  lui  Mercurim  Brttupmciu  :  Lhrifttu- 
n<jfitnus  chriJiianttn^Hs ,  où  il  donne  des  avis  pour  mettre ,  fè-'  • 
Ion  fes  vues ,  la  France  dans  un  état  plus  chrétien  ;  Se  quelques 
antres  écrits  en  anglois.  H  mouiut  en  1678.*  Ant.  Wood  , 
dÙiau  Oxanienfes ,  Sec. 
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NE'ERCASSEL.  (  Jean  )  Ajoutez,  ce  qui  fut  i  ee  que  f m 
■et  dejd  dit  de  ce  pre'ltu  tUnt  le  Morert.  Il  mourut  à  Zwol ,  & 
fut  enterré  dans  l'églife  des  rcligieuks  de  Clarine  au  diocèle 
de  Munftcr.  On  a  écrit  fur  fa  mort  une  lettre  latine  datée  de 
Zwol  le  7.  de  Juin  168S.  qui  eft  très-édi  fiante ,  Se  c'eft  for 
cette  lettre  qu'a  etc  drcilé  l'éloge  du  prélat  .  qui  cil  dans  le 
Nccrologe  de  Port-Royal.  M.  Arnauld ,  docteur  de  Sorbon- 
nc  ,  a  écrit  aufli  fur  b  mort  de  M.  Nccrcauel  pluficurs  lettres 
que  l'on  trouve  dans  le  quatrième  volume  du  recueil  des  let- 
tres de  ee  docteur.  On  voit  aufli  fon  éloge  dans  le  billet  mer- 
maire  du  prélat ,  qui  a  été  imprimé  fur  un  feuillet  111-4*. 
M  f—u  sjmttr  .ti'fy.  te  qui  fiut  au  peu  que  (eu  a  du  de 1  tuvru- 
get  de  M.  jXeerCuJfel  dont  ie  M  rert.  Son  traité  de  la  leétutc 
Je  l'écriture  fainte  cft  un  excellent  ouvrage  de  morale  Se  de 
controverfe  :  il  y  réfute  la  manière  des  Protcftans  de  lire  l'é- 
criture (ainte,  Se  montre  que  ce  n'eft  que  dans»  l'églilc  Ca- 
tholique qu'on  la  lit  comme  on  le  doit  :  Ion  titre  cft  ,  Trio- 
Hatni  de  Uilutte  fcripturArum  ,  m  que  Preo/ljunum  têt  te- 
gmdifretxuTtfellttmr  ,  CAïUhctrmmverejUbUieur  ,  Eminc* 
J677.  m-u.  L'auteur  y  a  joint  une  difleitation  tres-folide 
de  interprète  frnptururum.  M.  k  Koy  ,  abbé  de  Haute  Fon- 
taine,  a  rraduit  ce  ttaité  Se  catc  dilkrution  en  français ,  Se 
ù  traduâion  a  été  imprimée  à  Paris  m-t*.  en  1680.  L'ou- 
vrage latin  de  M.  NcctcaiRI  fut  tics-bien  reçu  i  Rome  ,  Se 
l'abbé  Nazari  en  a  parlé  avec  beaucoup  d'éloge  dans  fon  Jour- 
nal des  fçsvans  écrit  en  italien  en  1 677.  M.  le  Roy  a  traduit 
«ufli  en  français  le  ttaité  du  même  M.  Nccrcaflcl ,  du  culte 
det  fiuutt  (3  frtr.cip*'emenl  de  U  irii.fut.te  vierge  AUrie. 
C'eft  un  gros  volume  tu-f.  La  traduu  on  a  paru  en  1679. 
a  Palis.  M.  le  Roy  avoit  aufli  traJuit  le  traite  du  même  pré- 
lat ,  intitule  Awm  pamttni .  où  l'on  trouve  une  morale  li 
pute  &;  li  folide.  Mais  ayant  apprisque  l'on  en  dormnit  une 
nouvelle  édition  contidétabkmcnt  augmentée ,  il  tclolut  de 
l'attendre  >  Se  il  mourut  avant  que  d  ette  en  état  de  confor- 
mer fa  traduclion  à  cette  nouvelle  édition  ,  &  ce  qu'il  avoit 
traduit  n'a  point  paru.  Cctrc  leconde  édition  de  1' ' simir  pr- 
nutttt  cft  en  deux  gros  volumes**-/».  Elle  fut  faite  en  1 6S4. 
pour  répondre  aux  objections  faites  contre  cet  ouvrage  par 
ceux  qui  y  voyoxr.t  réfutés  leurs  tclachcmcns  fur  la  morale 
te  pour  prévenir  celles  que  l'on  pouttoit  faire  s  mais  cette 
féconde  ne  put  paraître  que  fur  la  fin  de  1 6g  5 .  On  lit  quel- 
ques poutfuitcs  pour  le  faire  condamner  ,  mais  inutilement. 
Il  faut  voir  for  cela  le  quattiéme  volume  des  lettres  de 
M.  Arnauld ,  où  toutes  ces  intrigues  font  développées.  Il  faut 
«ufli  remarquer  que  la  deuxième  partie  de  l'*ppeudt.x  qui  cft 
dans  la  deuxième  édition  de  \'Am$r  pmmtent ,  eft  l'ouvrage 
de  M.  Arruuid  ,  Si  que  M.  dcCaftorie  neiit  que  l'adopter , 
comme  on  le  voir  parplulicurs  des  lettres  du  premier  ,  Se 
Ait- tour  par  la  lettre  ja6.  tome  IV.  Enfin  l'on  a  de  M.  de 
NectcalTcl  une  relation  abrégée  en  latin  de  (a  dernière  vifitc 
épifcopalc  en  1688.  U  écrivit  lui-même  cette  relation  ,  Se 
comme  les  fatigues  qu'il  y  elfuya  lui  caufetem  U  maladie 
dont  il  mourut,  fon  feerctaire  acheva  ce  qui  regarde  fâ  mala- 
die Se  (a  mort.  Cet  écrit  fut  imprimé  tu-t9. 

NEGRO ,  (  Franceico  )  car  c'eft  ainG  qu'il  fc  nommoit ,  Se 
non  pas  Ni'ri  comme  plulicuts  l'ont  prérendu  ,  étok  de 
Bailàno.  Il  cft  auteur  de  la  Trdgedut  del  Iibero  etrkarn  ,  ûtyte 
outrée  contre  l'églife  Romaine.  11  la  ttaduilit  depuis  en  latin. 
On  peut  voir  dans  les  bibliothèques  de  Gcfner ,  Simler  Se  de 
leurs  continuateurs .  Ia  lifte  de  les  autres  ouvrage*.  Il  étoit  dif- 
ciplc  du  vieux  Socin .  Se  mourut  un  peu  au-delà  du  XVL  ficelé, 
maître  d'écoleà  Chiavenne  dans  les  Grifons. 

NEHALENN1E  ,  00m  d'une  prétendue  divinité  des  an- 
ciens Cdtes.  Le  cHKjuiéme  de  Janvii  r  de  l'an  1 647-  h  mer 
f  epouflée  par  un  vent  d'orient  ttèt-violent ,  ayant  lai  (lé  a  fcc 
unè  exttém  ire  de  l'aile  Walcheren ,  en  Zélande  ,  où  lUfcaut 
•  fes  embouchures  ,  on  y  découvrit  des  autels  antiques ,  des 
médailles ,  des  urnes  ,  &c.  &  quantité  de  ftatucs ,  parmi  kf- 
qucllesily  enavok  ptulicuisqui  rcprclêntoicnt  une  divinité 
inconnue  jufqu'a'ors,  Se  appellée  t\einUtmuu  dans  les  inferip- 
tions  oui  accompagnoient  la  figure.  Elle  paroît  fous  la  figure 
1  d'une  femme  vêtue  d'une  longue  rofabc.  Elle  eft  tantôt  feule, 
&  tantôt  accompagnée  d'autres  figures  !  comme  de  celles 
d'Hercule  ,  d'un  Neptune  ,  d'un  dauphin  ,  d'un  chien.  Elle 
tient  ordinairement  un  panict  de  fruits,  &  elle  a  le  pied  pote 
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fut  une  proue  de  navire.  Le  nom  de  Nehslemmd  a  foiteverc  5 
lts  feavans.  Quelques-uns  prétendent  que  cette  fâulTe  divi- 
nité cft  Phénicienne  d'origine.  En  trier ,  lî  Cille  de  Walch;- 

€n  a  été  peuplée  ou  conquile  par  des  Phéniciens  ,  grands 
wigatcuts  ,  on  ne  s'étonnera  pas  que  la  décile  de  1  Èfcaut 
ait  tire  fon  nom  de  l'hébreu  A'*W,  qui  lignifie  enduire  Se 
mener  doucement.  D'autres  en  tirent  l'étymologie  du  Teuton: 
les  dieux  locaux  ayant  fouvent  tiré  leurs  noms  de  la  langue 
du  pais  où  on  les  honorait.  Les  Germains  donnoient  le  nom 
de  A.hj  aux  nymphes  de  l'eau  qu'ils  appelloient  dans  leut 
langue  Aa  :  ainli  l'on  croit  que  Ne  ha  le  n  ma  étoit  une  Ncha. 
»  /<vri  le  Journal  des  (c  a  vans  de  l'année  1 71 1 .  la  bibliothè- 
que untverJiUe  de  le  Clerc ,  tome  IX.  le  dttlumture  de  Furtae- 
re  ,  eduiou  de  17  27.  (Se 

NEPOMUCK ,  (  Jean  de  )  chanoine  de  l'églife  métropo- 
litaine de  Prague ,  confclTeur,  predkatcur  ,  Se  martyr ,  a  ho- 
noré Ion  pais  dans  le  XIV.  fiécle.  11  naquit  en  effet  vers  l'an 
t  «  10.  à  Nepomuck  ,  ville  de  la  province  de  Pillên  en  Bo- 
heme  i  Se  I  on  allùic  qu'il  fut  pieux  dès  Ion  enfance.  Il  fit 
fes  premières  études  à  Ziateck  ville  de  Bohême,  Se  les  acheva 
à  Prague, où  il  devint  cnpeudetems dodeurcnphilolôphie 
d'abord  ,  Se  cnûiitc  en  droit  canon  Se  civil ,  Se  enfin  en  rhéolo- 
gie. Erant  entré  dans  l'état  eccléfiaftiquc ,  il  y  brilla  également 
par  la  leicnce.par  la  grande  pieté  Se  par  (on  zelc  dans  l'exercice 
du  ininifterc  de  la  parole  qu'il  accomplit  avec  fidélité  Se  avec 
fnecès  ,  même  dans  les  cours  des  princes.  Il  rcfufa  avec  coo- 
ftanec  julqu'à  trois  cvcchcf  qui  lui  furent  offerts  lucctUive- 
mcni  t  éc  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  accepta  le  titre  d'aa- 
monier  de  W'enccllas ,  &  qu'il  fc  chargea  de  la  direction  fpt- 
rituclle  de  la  reine  Jeanne  ,  femme  de  W'enccllas  ,  &  fille 
d'Albert  duc  de  ISaviere.  C'eft  qu'il  hailloit  toutes  les  diftin- 
dtions  &  que  fon  humilité  étoit  fincere.  La  picré  dans 
laquelle  la  reine  Jeanne  falloir  de  grands  progiès  fous  (à 
conduire  ,  n'empêcha  pas  les  courtifarts ,  de  l'acculer  d'avoir 
avec  quelque  autre  qu'avec  le  roi  un  commerce  illégitime, 
Wcnccilas  trop  facile  à  écouter  la  calomnie  ,  fait  venir  Ne» 
pomuck  ,  veut  l'obliger  i  déclarer  ce  que  la  teinc  lui  difoic 
en  confeflion  ;  Se  fur  le  refus  qu'il  en  fit ,  le  toi  fe  mit  en 
colère  ,  ce  qui  n'affaiblit  pas  le  pieux  confellcur  bien  inftruit 
du  (ecret  inviolable  de  la  confeflion.  Il  ofa  même  peu  aprè* 
fc  prélintet  de  nouveau  devant  W'enccllas  ,  pour  l'arrêter 
dans  une  action  cruelle  qu'il  avoit  ordonnée  contre  on  des 
officiers  de  (a  cuifine ,  Se  s'il  n'y  rcuflii  pas ,  au  moins  parla- 
t  il  avec  cette  liberté  chrétienne  que  le  zé!e  Se  la  vraie  pieté 
donnent  ordinairement  aux  (aints.  Jean  eut  pour  récompenfc 
la  prilon ,  d'où  W'enccllas  ne  le  tira  peu  après  que  pour  l'in- 
viter à  la  table.  Mais  c  croit  un  nouveau  piège  qu'il  lui  t  en- 
doit.  Dans  un  entretien  particulier ,  qu'il  vouloit  eu  effet 
avoir  avec  lui ,  il  le  tenta  encore  pour  l'engager  à  violet  le 
fecret  de  la  cou  f  U  ion  ,  \  comme  Jean  le  tcfùlk  t  ou  joui  s , 
Wcnceflas ,  irrité  plus  que  jamais ,  le  fait  traîner  de  nouveau 
en  ptifon  ,  lui  fait  mettre  les  entraves  aux  pieds ,  *  (ourfiic 
plulieurs  autres  tourment.  Cependant  W'enccllas  revenu  à 
lui-même ,  condamna  (a  fureur ,  fit  pen ter  les  playesdu  faiot. 
Se  le  rendit  à  la  liberté  Se  à  tes  fonctions.  Mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long  tems.  Wrcnccflas  toujours  agité  de  la  même  pal- 
lio  :  de  (çavoir  ce  que  la  reine  fa  femme  difoh  en  confctlioa 
à  Jean  ,  ék  toujours  rcfulc  comme  la  juftice  le  demandoit , 
fc  porta  enfin  contre  lui  aux  derniers  excès  où  ks  premiers 
méritoient  de  k  conduite.  Il  le  fit  jette  t  du  pont  de  la  Mol- 
dave dans  la  rivière ,  où  il  fe  noya,  C 'étoit  la  lûrvetUe  de  l'Af- 
cenl'ion  de  l'an  1  a  8  a .  Comme  i  I  y  avoit  déjà  pluficors  ana  écs 

Îu'il  étoit  chanoine  de  Prague  ,  fes  confrères  ayant  appris 
1  mott  s'emparèrent  de  fon  corps  ;  Se  Ton  allure  que  Dieu 
a  opéré  plulieurs  miracles  à  fon  tombeau  ,  Se  par  ton  inter- 
cellion.  Le  faim  liège  l'a  déclaré  bienheureux  en  1 7 1 1 .  Se  a 
permis  que  l'on  honorâr  fâ  mémoire  d'un  culte  public.  On 
a  auili  inftitué  en  fon  honneur  une  con fiait  ic  où  k  but  prin- 
cipal des  confrères  cft  de  demander  le  bon  utâge  de  la  lan- 
gue ,  comme  on  le  voit  par  an  traité  fait  en  latin  pour  eux 
lut  ce  fujet ,  &  dam  lequel  on  trouve  beaucoup  de  pieté  Se 
de  folidité.  Il  a  été  imprimé  à  Mayencc  en  1 7  x  $  •  >"  t  °.  Se  l'oa 
trouve  dans  k  même  volume  un  office  pour  la  tetc  du  bien- 
heureux  Jean  de  Nepomuck  ,  Se  un  abrégé  de  fk  vie  au  com- 
mencement de  tout  l'ouvrage. 
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NEPOS,  (Corndius)  hiftorien  Latin,  cVc.  Tiémsle  MertH 
t'Attun  de  17 jf.  en  le  du  Jen/ement  Italien.  Il  étoir  d'Hoftilic , 
périt  bourg  du  territoire  de  Vetonc ,  dam  la  Gaule  Cifalpine. 
Cet  auteur  a  vécu  jufqu 'i  la  fixiérne  année  d'Augufte.  On  a 
une  traduction  rrançouc  de  les  vies  des  capitaines  iilufttes  par 
^  M.  IcGras ,  alorsde  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  4  Paris,  en 

1719.  IH-IJ. 

NERI , (  faint  Philippe  de  )  &e.  Ajetrex  i  ce  «ne  r<m  m  m 
ébt  dênt le  Mortri  èduicnt  de  17  if.  (S  17JJ.  a «il  mourut  i 
Roine ,  où  il  «voit  demeuré  plus  de  cinquante  ans.  Le  cardinal 
Gabriel  Paleotte  en  bit  un  très-grand  éloge  dans  l'avcniflê- 
rnent  qui  eft  au-devant  de  l'on  livre.  De  t**e  ftnttbitu.  Il  y 

Copole  ce  faint  pour  modelé  enrr  autres  d'une  heuteufe  vid(- 
Ile.  Philippe  mourut  en  iç 9 j.  comme  en  Ta  dit  ,  pendant 
rirnptelïïondccetoinrage.quinciMriitqiren  1  S9S.a*-#°. 

NERIO  CAPPONI  ,  de  la  famille  noble  &anricnoe  des 
Capponi  de  Florence  qui  y  a  occupé  les  premiers  polies,  Se 
qui  s'y  eft  fort  diftinguée  dans  les  aimées ,  étoit  fils  de  Gimjj 
Capponi,  qui  des  les  premières  années  du  XV.  fiéclc  parvint 
aux  premières  dignités  de  Florence ,  8c  qui  rendit  de  grands 
fervices  à  fa 'patrie  par  fes  confeils  &  par  fâ  valeur.  Ce  Ginus 
mourut  l'an  1410.  On  trouve  fon  portrait  gravé  dans  le 
tome  XVI II.  de  la  collection  des  écrivains  de  Fhiftoire  d'Ita- 
lie de  Louis-Antoine  Muratori.  Nerio ,  l'un  de  les  fils ,  qui 
le  diftingua  comme  lui  par  fa  prudence  ,  lâ  fagciTc  Se  fa  va- 
leur ,  eut  plus  que  lui  un  génie  délicat,  une  éloquence  plus 
mile  ,  Se  même  plus  d'érudition.  On  croit  qu'il  naquit  l'an 
1)88.  Habile  dans  les  négociations ,  Je  très- entendu  dans  les 
«ffaires  &  dans  ja  politique ,  il  fut  un  des  plus  grands  orne- 
rnens  de  fa  partie  en  ce  ficclc-là  ,  Se  il  y  eut  les  premières 
dignités.  Il  fut  fouvent  envoyé  en  ambaiiàde  vctsIcs  Véni- 
tiens ,  8c  pluiieurs  autres  puiflànces  de  l'Europe ,  pour  les 
affaires  les  plus  importantes  ,  Se  ù  s'acquit  dans  toutes  une 
grande  cftime.  On  le  regardoit  comme  un  homme  né  pour 
le  bien  de  la  république  ,  8c  il  eut  toujours  les  Suffrages  de 
quiconque  avoit  de  la  probité.  Il  mourut  l'an  1 4  «  7.  comme 
on  le  voit  pat  l'infcription  fuivante ,  qui  le  lit  encore  à  Flo- 
rence dans  l'églife  du  faint  Efprit. 

A  S. 

Nerio  Cafponio  ,  Gini fin , 
Ctvt  fracUro  4c  de  R.  P.  Fltr., 
Dmu  firifjne  cftime  mérite. 

Ginus  f*th  Ptent. 

Pent  procurdvit 
yixU  antetu  LXVllt.  Men.  Ut.  D.  XXI. 

On  a  de  lui  &  de  fon  petc  une  hiftoire  italienne  de  Florence. 
Ce  que  fon  perca  fait ,  commence  à  l'an  ■  )  78.  cV  finit  i  Tan 
1419.  La  continuation  de  Netios  va  depuis  1419.  jufqu'en 
j  4  5  6.  Cette  hifloire  ft  trouve  dans  la  collection  de  M.  Mu- 
ratori ,  citée  dans  cet  article  :  elle  n 'avoit  point  été  encore  im  - 
primée.  Elle  eft  intitulée  :  Mammenta  biftortca  d-  rebut  Fto- 
renunsmm ,  parce  que  ce  n'cfl  pas  en  effet  une  hifloire  com 
plene ,  niais  le  récit  d'un  grand  nombre  de  faits  féparés.  On 
voit  au  (li  le  portrait  de  Nerius  dans  la  même  col  :  cet  ion.  On 
y  rrouve  pareillement  un  autre  écrit  de  Netius  beaucoup  plus 
abrégé  que  fa  continuation  ,  intitulé  :  Le  cacctaia  del  conte 
dt  Pepp, ,  ed  acqnfto  di  ttutHeftata  fer  pefol  Florent  mo  ifcrutt 
eU  Neri  d>  G>nt  Caffvm.  Barthelcmi  Platina ,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  éioit  né  i  Platina  ,  bourg  ou  village  du  letritoirc 
de  Crémone ,  a  écrit  la  vie  de  Nerius  Capponi ,  qui  n'avoit 
jamais  paru  jufqu'en  17}!.  que  M.  Muratori  l'a  fait  impti- 
mer  dans  le  tome  XX.  de  fa  collection  des  écrivains  de  l'hi- 
itoirc  d'Italie.  Cette  vie  efl  en  latin  Se  dédiée  a  Gini  Capponi, 
fils  de  Nerim.  Elle  eft  fort  eut ieufe. 

NERUET ,  (  Michel  )  médedn  d'Evreux ,  s'eft  rendu  ttis- 
célébre  dans  fa  profelTion  qu'il  a  exercée  dans  cette  ville  avec 
beaucoup  de  fuceès  8c  un  grand  défintérefTcment ,  jufqu  au 
drx-fcpriémt  de  Décembre  1719.  que  la  moit  l'a  enlevé  à 
l'âge  d'environ  quatre-vingt-dix  ans.  Il  étoit  né  à  Evreux  , 
le  fécond  de  cinq  frères ,  dont  quatre  fe  font  diftingués  par 
leur  érudition.  11  fit  (es  humanités  dans  fà  patrie  ,  6c  une  fé- 
conde année  de  rhétorique  à  Paris ,  fous  le  pete  Jouvenci , 
Jésuite ,  qui  (on  bien  le  diftinguer  du  refle  de  fes  écoliers. 
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La  fôdeté  fît  ce  qu'elle  pût  pour  l'engager  dans  fon  corps. 
Mais  il  fuivit  fon  penchant  pour  la  médecine,  Se  s'appliqua 
en  même-unis  à  l'étude  du  grec ,  pour  lequel  il  a  eu  toute 
fa  vie  une  inclinarion  ,  qui  ailoit  prcfque  jufqu  a  la  pa/Tion. 
Aufli  polTcdoit-il  cette  langue  â  food.  il  y  joignit  la  connoif- 
fànce  de  l'hébreu ,  &  il  fe  fervit  prindpalcroent  de  cette  con- 
noiflànce  des  langues  pour  étudier  l'écriture  fatntc  ,  daus 
laquelle  il  a  été  extrêmement  vetfé.  Les  belles  lettres  lui 
étoient  prcfque  aulli  familières.  Il  a  beaucoup  travaillé  fat  le 
nouveau  Teftamcnt ,  8c  fur  les  autres  livres  fainrs  ,  fur  les- 
quels il  a  laifTc  un  grand  nombre  de  remarques  qui  méri- 
teraient de  voit  le  jout.  On  n'a  imprimé  de  lui  que  quatre 
explications ,  de  quatre  palTàgcs  du  nouveau  Teftament  ;  le 
premier  tué  de  faint  Matthieu ,  chap.  1 1 .  verfel  1 9.  que  la 
Vulgate  itaduit  ain/i  :  "jnfltficata  eft  ftpientta  à  fittt  fitu. 
M.  Ntruet  traduit  ainfi  :  Sic  faftentt*  jufta  eft  fret  fitu {mit. 
Le  deuxième  partage  eft  celui  de  faint  Paul  aux  Romains  , 
chapitre  9.  verfet  }.  Optahamegnpfeanathema  ejfe  à  Chrtjh 
prefratriint  meu.  M.  Ncruct  traduit  :  "  Je  fbuhaitctois  être 
»  anaihcmc  à  l'égard  de  J.  C  ou  être  en  anathême ,  ou  en 
»  exécration  à  J.  C.  *  Le  iroifîéme  paflâge  eft  celui  du  quatriè- 
me vetfetdu  onzième  chapitre  de  la  féconde  épître  de  faint 
Paul  aux  Corinthiens  ;  Se  le  quatrième  eft  tiré  du  verfet  fept 
du  même  chapitre.  M.  Nctuet  s'écarte  fur  ces  verfèrs  de  l'ex- 
plication commune,  mais  il  paraît  que  la  (îenne  eft  plus  con- 
forme au  texte  Se  au  fens  de  l'écriture.  Ces  explications  fe 
trouvent  dans  quelques  lertres  que  l'auteur  adrcflà  i  l'abbé 
Desfontaincs ,  qui  travailloit  alors  au  Journal  des  fçavans, 
&  qui  ont  éié  imprimées  dans  les  Mémoire  de  littérature  (J 
dhftoire  recudllis  par  le  pere  Dcfmolets  de  l'Oratoire  ,  t.  x. 
partie  première.  Il  avoit  envoyé  plufieuts  autres  letttes  aux 
lournaliftcs  des  fçavans ,  où  il  redrefle  avec  la  même  folidité 
pluficurs  autres  interprétations  du  nouveau  Teftament  det 
dift'crcns  rradudeurs  françois.  Il  en  avoit  préparé  lui-même 
une  nouvelle  traduction  qu'il  n'a  pas  achevée.  Il  avoit  époufé 
a  Paris  Mtuit  MA^delene-EhfiUfetb  Boindin  ,  d'une  famille 
connue  dans  la  robbe  &  dans  Tacadcmic  des  belles  lentes. 
Il  en  a  eu  deux  filles  &  deux  fils  ,  qui  vivent  encore  aujour- 
d'hui. *  Mttmtres  d»  terni.  Le  Brafleur  ,  bftetre  d'Htrrcttx  » 
MM  /.  "jeurn*l  det  fçtviuu  Mats  1727. 

NESSELIUS  ,  (  Daniel  )  bibliothécaire  de  l'empereur,  né 
à  Lutzen  ,  petite  ville  de  Lunebourg  >  fils  de  Mmrtm  Ne!  Fé- 
lins ,  homme  d'érudition  ,  &  qui  étoit  aftez  vetfé  dans  lai 
pocïic  latine.  Daniel  étudia  à  Lunebourg ,  Se  enfuile  dans  di- 
vetfes  univerfités  d'Allemagne,  Se  fur-tout  à  Roftock.  11  prit 
ledegié  de  docteur  en  droir,  mais  (ans  négliger  la  littérature 
Se  l'hiftoirc.  Erant  venu  à  Vienne  en  Autriche ,  on  l'employa 
comme  Secrétaire  en  diverfes  ambaftades ,  jufqu'en  1 679. 
qu'il  fut  nommé  bibliothécaire  de  l'empereur ,  i  la  place  du 
feavant  Lambédus.  Ce  fut  le  comte  de  Haïra Ji  prindpalc- 
ment qui  lui  procura  ce  pofte  ,  parce  que  Ncflclius  l'avoit 
perfuadé  d'abandonner  l'herélie  de  Luther  pour  embrafier 
la  religion  Catholique.  L'empereur  chargea  d'aboi  d  Ncflclius 
de  changer  l'arrangement  de  toute  fa  bibliothèque  ,  8c  de 
retirer  tous  les  manuferits  que  Lambeau  s  en  avoit  tirés  pour 
fes  propres  études.  L'empereur  Léopold  nomma  Ncflclius 
fon  confdllet ,  Se  l'annoblit.  Ce  fut  par  ordre  de  cet  empe- 
reur ,  que  Ncflclius  fit  un  extrait  des  huit  tomes  des  com- 
mentaires de  Lambcciits,  fut  la  bibliothèque  de  Vienne.  Il  y 
fit  aullî  des  additions.  En  1690.  il  donna  le  projet  d'un  ou- 
vrage qui  eût  été  fon  utile ,  mais  qu'il  n'a  pas  achevé.  C'étoic 
une  hiftoirc  ou  un  index  chronologique  de  tous  les  traités 
de  paix,  d'alliances,  de  trêves,  &c.  depuis  l'an  1400.  jufqu'en 
1 68  î-  H  moutut  en  1700.  rejet.  T article  de  LAMBECIUS. 

NEUBRIGE .  cherche*.  GUILLAUME  DE  NE0BR1GE. 

NEUCHATEAU  ,  (  Barthelcmi  de  )  en  italien  de  N»t~ 
ctfiro  ,  étoit  de  Meflînc  ,  8c  jurifconfulrc  célèbre  dans  le 
XIII.  ficelé.  II  vivoit  encore  en  1x9$.  11  fut  avocat  du  fife 
dans  le  royaume  de  Sidle  .  &  l'un  de  ceux  que  Jacques  roi 
d'Aragon  &  de  Sicile ,  envoya  en  ambaffàde  au  pape  Honoré 
IV.  en  1  xt6.  aptes  avoir  été  couronné  roi  de  Sidle.  Deux 
ans  après  ,  c'eft-i-dire  ,  en  1  a88-  il  <ê  trouva  au  fiége  de 
Cai'ettc ,  8c  vers  l'an  1x9t.il  s'appliqua  a  écrire  en  latin  l'hi- 
ftoirc de  Sicile  depuis  la  mort  de  l  empcteut  Fridcric  fécond , 
c'eft  à-d  ire ,  depuis  l'an  1 1 5  o.  Il  die  lui-rucmc ,  qu'il  la  com- 


Digitized  by  Google 


i4i      N  E  U 

pofa  d'abord  cil  vers ,  &  qu'enfuite  ,  à  la  prière  de  (on  fils  ,  il 
le  mir  en  profe.  C'cft  eu  celte  dernière  irunicrc  que  M.  Louis- 
Antoinc  Muratori  nous  l'a  donne  dans  le  tome  XIU.de  (ôn  re- 
cueil des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Cet  ouvrage  de  B  m  lie- 
le  ni  i  de  Ntmtfirt ,  finir  à  l'an  1 i 9  }.  incluuvcmcnr ,  qui  fut  le 
premier  du  pomificar  de  Bonifacc  VIII.  Peut-être  l'auteur 
mourut  il  peu  de  tems  apte*.  Son  hiftoirc  patoit  linccrc, 
&  l'auteur  le  montre  informé  de  ce  qu'il  rapporte  :  nuis  (ôn 
ftyle  cft  dur  Se  fouvent  barbare  ;  Se  d'ailleurs  on  trouve  pln- 
fieurs  lacunes  dans  (bn  ouvrage  qui  en  font  pcidrclc  léns  en 
quelques  endroits.  A  cela  près ,  elle  cft  curieufe  Se  utile  pour 
l'hiftoire  de  ce  rems-li.  *  ftfes.  la  préface  de  M.  Muratori  , 
ou  tome  cité. 

NLUFV1LLE ,  (  N.  de  la  )  cherche*. ,  QUIEN  DE  LA 
NEUVILLE.  (  le  ) 

NEUF  VILLE  VILLEROY.  Aiditkm  ttfutrt  i  Ugcnenh- 
gie  de  cetit  mAiftn  rapp"  te'e  tUni  te  diclfitAirc, 

VI.  François  de  NeufVilb  ,  duc  de  Villcroy,  pair, &  pre- 
mier maréchal  de  France  ,  &c.  Le  roi  Louis  XIV.  l'ayant  inflî- 
rué  par  fon  teftament  gouverneur  de  la  perfonne  do  roi 
Louis  XV.  Ion  article  périt  fils,  &  (occeflèur  ;  il  fut  confirmé 
dans  cette  charge  par  aiièt  du  parlement  de  Paris  du  1.  de 
Scprembre  nt  <.  &  par  autre  arrêt  rendu  le  1 1.  fuivant , 
Je  roi  l  ouis  XV.  féant  en  Ion  lit  de  juflice.  Il  en  commença 
les  fonctions  le  15.  de  Février  1 7 17.  Se  les  continua  jtifqu'au 
i  o.  d'Août  171t.  qu'il  eut  ordre  de  fe  retirer  en  fa  tetre  de 
Ncufvil.'c  près  de  Lyon.  Ayant  ob:cnu  la  petmiftioii  de  reve- 
nir à  Paris,  il  y  arriva  le  ir.de  Juin  1714.  &  s'etant  rendu 
â  Veruillcs,  il  eut  l'honneur  le  17.  d'y  faiuct  le  roi ,  étant  pré- 
fenté  psr  le  duc  de  Bourbon.  Il  mourut  en  fon  hoicl  à  Paris 
le  1 8-  de  Juillet  17  jo.  fur  les  dix  heures  du  matin ,  âgé  de 
quatre-vingt-fix  ans ,  trois  mois ,  Se  on* e  jours ,  étant  né  le  7, 
d'Avril  1644-  fon  corps  futrr.inf'porré  la  nuit  du  1 5.  au  14. 
d'Août  fuivant  de  Villeroy ,  où  il  avoit  été  conduit ,  â  Lyon  , 
pour  y  être  inhumé  dans  l'cglifc  des  Carmélites./' j*/-  E  >u 
de  Ncufvillc- Villeroy  ,  Ion  fécond  fils,  archevêque  de  Lyon , 
fané  le  |  o.  de  Novembre  1714.  abbé  de  Fécamp ,  diocclè  de 
Rouen ,  &  commandeur  des  ordres  du  roi ,  mourut  à  Lyon 
subitement  d'une  attaque  d'apoplexie  le  6.  de  Février  17 1 1. 
dans  la  cinquante-quatrième  année defon  âge,  étant  né  le  1 5. 
de  Septembre  1 677. 

VIL  Louis-NicoLAidc  Ncufvillc  ,  duc  de  Villeroy  ,pair 
de  France ,  marquis  d'Alincourt ,  feigneur  de  Magny ,  Sec. 
chevalier  des  or  Jrcs  du  roi ,  capitaine  de  la  première  Se  plus 
ancienne  compagnie  françoilc  des  gardes  du  corps  de  fa  ma- 
jefté ,  gouverneur  des  villes  de  Lyon ,  païs  Lyonnois ,  Forefl , 
&  Bcauiolois  ,  avoit  été  baptilé  à  Paris  le  x  <,.  de  Décembre 
166}.  U  fur  fait  au  mois  d'Avrils  80.  lieutenant  général  des 

Îrovi  ices  de  Lyonnois ,  For  cft  ,  Se  Bcaujolois ,  en  furvivanec 
c  l'archevêque  de  Lyon  ,  fon  grand  oncle  ,  puis  colonel  du 
régiment  de  Lyonnois ,  Se  brigadier  d'infanterie  le  }o.  de 
Mars  it>o}.fcrvit  la  même  année  au  liege  dcCharlcroy  ;  fut 
nommé  maréchal  de  camp  le  j.  de  Janvier  1696.  Se  l-  ma- 
réchal fon  pcie ,  s'etant  démis  en  fa  faveur  de  fon  duché ,  il 
prêta  fermenr ,  8c  prit  l'éance  au  parlement  de  Paris  en  qua- 
lité de  pair  Je  France  le  1 1.  d'Avril  de  la  même  année  1696. 
Il  fe  trouva  le*  1  c .  d'Ao'ir  1701.  à  la  bataille  de  Luzara  en 
Italie ,  Se  ayant  été  dé.  c.  hé  en  France  par  le  duc  de  Vendô- 
me pour  potier  au  roi  la  nouvelle  de  cette  affaire  ,  fa  ma- 
jcitc  le  déclara  te  1 5.  de  Septembre  lieutenant  général  de  fes 
armées,  le  fit  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis  le 
10.  de  Janvier  «705.  Se  le  nomma  au  mois  de  Février  fui- 
vant pour  fervir  dans  fon  armée  en  Flandres.  Il  fe  trouva  le 
jo.  de  Juin  de  la  même  année  au  combat  d'Eckcrcm  ,  Se  le 
a  j.  de  Mai  170c».  à  la  bataille  de  FUmillics.  Le  maréchal  fon 
père  ,  s'etant  dérais  en  fa  faveur  de  la  charge  de  capitaine 
des  gardes  du  corps ,  il  en  prêta  ferment  entre  les  mains  du 
roi  le  14.  de  Janvier  17:8.  &  obtint  au  mois  d'Octobre 
1711.  la  fiuvivance  du  gouvernement  du  Lyonnois.  Il  fît  la 
fonction  de  capitaine  de  la  garde  EcolTôile  en  l'ablence  du 
duc  de  Noailles  au  lâcredu  roi  en  1 711.0c  il  commanda  audi 
le  corps  de  ttoupes  qui  campa  près  de  la  ville  de  Rheims 
pendant  le  fé|OJt  de  fa  majefté  ;  enfin  il  fut  reçu  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  }.  Juin  1714.  11  moututà  Paris fubltemenr 
d'une  attaque  d'appoplexie ,  en  fottant  de  l'office  entre  onze 
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heu  trs&n-idilcjcudi  faint  11. d'Avrili7-4.danslafoixante- 
onzicme  année  de  fon  âge.  Il  for  inhumé  le  18.  fuivant  danj 
I  églilc  des  rcligtcufcsdu  Calvaire  au  Marais.  Fr<i»fau-CtmiBe 
de  Nctifrillc- Villctoy ,  fon  fécond  fils ,  matquis  puis  duc  d'A- 
lincourt, baron  du  Marais,  Se  de  fainr  Marc ,  fut  fait  lieutenant 
de  roi  au  gouvernement  des  provinces  de  Lyonnois ,  Forcit , 
Se  Bcaujolois,  au  mois  d'Octobre  171 1.  fit  la  campagne  de 
Hongrie  en  1 7 1 7.  Se  enfuite  alla  voyager  en  Italie.  Il  fut  fait 
roeftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Villeroy  ,  par 
commifllon  du  15.  de  Mars  171  8.  Je  il  obtint  un  brévet  de 
duc  le  10.  de  Septembre  17x9.ll  mourut  de  la  petite  vérole  i 
Paris  le  1  tf.  de  Décembre  1 7  -  x.  fut  les  dix  heures  du  matin  , 
dans  la  t  tente- troifiéme  année  de  fon  âge.  De  Mme-fe[efh  de 
Bouflflcrs ,  fa  femme ,  nommée  dame  du  palais  de  la  reine  le 

17.  de  Juin  1 716.  il  avoir  eu  1  de  Ncufvillc-  Villeroy , 

né  le  1 5 .  d'Août  1 7 1 } .  appelle;  d'abord  le  ctmte  de  Stak,  puis 
en  1719.//  tnirqttu  eC  Aiinctwrt ,  mort  au  collège  de  Cler- 
roont  à  Patis  le  1 4.  de  Décembre  17)0.  âgé  de  fept  ans ,  quatre 
moisi  ChtrUt-Nicebu-fafefh de  Ncufviilc-Villcroy  ,  appelle 
le  hmmmm  d'AUacourt  ,nélc  18.  de  Février  1719.  8c  mort 
le  4.  Juin  »  7  j  1  ;  8i  Gtbml  Le  nu  de  Ncufvillc  ,  appcllé 
te  marpu  de  PfScrtJ ,  né  le  8.  d'Oétobte  1 7  { 1 .  le  fcul  enfant 
reliant  de  cette  tnaifon ,  &  auquel  le  roi  accorda  au  mois  de 
Mai  17  j  4.  la  charge  de  lieutenant  général  au  gouvernement 
du  Lyonnois ,  Forcft ,  5c  Bcaujolois ,  dont  le  duc  de  Villeroy 
fon  oncle  avoit  la  furvivanec. 

VIII.  Louis-François- Anne  de  Neufvillc,  duc  de  Villeroy, 
pair  de  France  ,  appcllé  ci-devant  le  dnc  de  Retz. ,  cft  né  au 
mois  d'Octobre  1  ïî  0 1 .  Il  fut  fait  lieutenant  général  des  pro- 
vinces de  Lyonnois ,  Forcft ,  Se  Bcaujolois ,  en  furvivanec  de 
fon  pere  ,  au  mois  d'Octobre  1711.  colonel  du  régiment  de 
Lionnois  par  commifllon  du  17.  de  Février  1 7 1 4.  Se  nommé 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  en  furvivanec  le  1 1.  de 
Décembre  1716.  Ion  perc  sciant  demis  de  fon  duché  en  la 
faveur ,  il  prit  féanec  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  Fran- 
ce Ic9.dc  Février  1711.  Il  fut  fait  brigadier  des  armées  du 
toile  10.  de  Février  17-4-éV  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon, 
8e  des  païs  Lyonnois ,  Foreft ,  &  Bcaujolois  ,  au  lieu  de  feu 
fon  perc,  au  mois  d'Avril  fuivanr.  Etanr  devenu  titulaire  de  la 
charge  de  capitaine  de  la  première  Se  plus  ancienne  compa- 
gnie françpife  des  gardes  du  corps  ,  il  fe  démit  du  tégimenrde 
Lyonnois  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  1754.  Il 
n'a  point  d'enfans. 

NliURE',  (  Mathurin  de  )  que  d'autres  nomment  mal  de 
AW,  ctoit  de  Chinop ,  Si  a  cre  un  des  bons  mathématicien* 
du  XVII.  ficelé.  Il  connut  de  bonne  heure  le  célèbre  GafTènd  , 
que  l'on  nomme  communémenr  Cjjfendi  ,  qui  le  fit  entrer 
chez  M.  de  Ciumpigni ,  intendant  de  juftice  à  Ait,  en  qualité 
de  précepteur  des  enfans  de  ce  magiitrat.  M.  de  Nctiré  lui 
rend  compte  des  peines  qu'il  avoit  dans  cet  état  dans  une 
leitrcqu  il  lui  écrivit  d'Aix  le  1 4.  des  calendes  de  Septembre 
1  G  4  - .  Cette  lettre  qui  cft  allez  longue ,  &  en  latin ,  fur  im- 
primée page  4  <  5.  de  la  première  édition  des  oavragcj  de 
G'allcndi  ;  mais  elle  fe  trouve  dans  peu  d'exemplaires ,  parce 
que  M  de  Ncuré  la  fit  fuppriinet ,  &  fit  faite  un  carton  en 
cet  endtoit ,  ne  voulant  pas  que  Ton  fçût  qu'il  avoit  été  pré- 
cepteur chez  M.  de  Champigni.  Avant  que  de  fe  charger  de 
cette  éducation ,  il  étoit  entré  chez  les  Chartreux ,  où  il  avoit 
pris  l'habit ,  mais  il  en  étoit  forti  avant  que  d'y  faire  profef- 
fion.  Lorlqu'il  eut  quitté  MM.  de  Champigni ,  il  vint  à  Paris  , 
où  il  fut  chargé  du  foin  de  lïnflruétion  de  MM.  les  princes 
de  Longue-ville.  Il  a  toujours  été  rrès  bien  venu  chez  M.  de 
Vardes  ,  de  l'ancienne  maifon  du  Bec  en  Normandie ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  8e  capirainc  des  CcntSuifTcsdc  la  gar- 
de. Grand  défenfeur  de  Gaflcndi ,  fon  premier  protecteur  ,  il 
en  a  fait  l'apologie  en  plufictitsoccafions,  8e  il  en  avoit  écrit  la. 
vie ,  qui  n'a  point  été  imprimée.  Il  faifoit  aufli  des  vers  latins 
allez  élégamment ,  &  l'on  a  plulicuts  pièces  de  lui  en  ce  genre 
qui  ont  été  imprimées.  Il  eut  une  querelle  fort  vive  avec 
Jean  Baptifle  Morin  ,  docteur  en  médecine  ,  Se  profcfTeuc 
royal  de  mathématiques  à  Paris.  En  voici  l'nccalîon.  M.  Ga£- 
fendi  fe  trouvant  à  Marfëille  en  1  £4 1 .  avec  le  comte  d'Alais , 
fit  voir  fur  une  galère  qui  fortit  exprès  en  mer  par  l'ordre  de 
ce  feigneur, qu'une  pierre  jettéedu  plus  haut  du  mir,  pendant 
que  la  gaieté  vogue  avec  toute  la  viteHc  poUiblc  ,  tombe 
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neeeffairement  an  même  lieu  où  elle  tomberait  fi  la  «1ère 
ctoir  arrêtée  ,  c'efl  -  i  dire ,  toujours  le  long  du  mit ,  à  fon  pié 
&  de  même  c&té.  Cette  expérience  faite  en  préfencr  du  comte 
fie  de  beaucoup  d'autiet  pcrlbnncs ,  ayant  paru  un  paradoxe  , 
Gaflcndi  fit  pour  l'expliquer  Ton  traite'  démet»  umpreffe  ù  ma. 
sert  trtnfUti ,  qui  parut  la  même  année  en  forme  de  lettre 
écrite  à  M.  Du-Puy.  M.  Morin  qui  avoit  fait  imprimer  peu 
auparavant  Ion  écrit  intituli il  Femefi  proitemette  de  terra 
metu  helienm  tptat* ,  nanc  t  unie  m  de  minfirata  filât  u ,  crut 

Îue  M.  Gallcndi  n 'avoit  fait  la  tente  que  pour  le  réfuter ,  fie 
ans  cette  penfée  il  publia  un  autre  écrit ,  qui  a  pour  titre  : 
AU  Tekuru  fraUa  ,  où  il  s'emporte  contre  M.  Gafléndi  ,juf- 
qu'a  le  traiter  d'hérétique.  GalTcndi  ayant  vû  cet  écrit ,  fc 
crut  obligé  de  faite  fon  apologie ,  fie  en  envoya  une  copie  en 
Hollande  aux  libtaires  qui  la  lui  demandoient,  fie  un  autre 
en  Provence  a  M.  le  prieur  de  la  Valette ,  a  qui  fon  apologie 
même  étoit  adf  ellcc.  Morin  l'ayant  fçû ,  employa  tous  l'es 
amis  pour  empêcher  l'impreffion  de  la  pièce ,  6c  Gaflcndi , 
qui  ne  vi  v  i  loir  pas  lui  faire  de  la  peine ,  retira  la  copie  en- 
voyée j  Leydc ,  ôc  déclara  en  même  rems  au  prieur ,  Ion  ami, 
que  fon  intention  étoit  que  cette  pièce  fût  imprimée.  M.  le 
prieur  de  la  Vallete  la  lut  à  M.  de  Neuré  ,  qui  en  fut  ttès- 
latisfait,  mais  qui  convint  qu'il  ne  falloit  pas  la  taiflèr  paraî- 
tre ,  puifque  M.  Gaflcndi  ne  le  detiroit  pas.  En  1646,  Morin 
étant  allé  en  l'rovcncc ,  à  la  foire  de  M.  de  Chavigny  ,  vit  i 
Aix  M  le  prieur ,  &  M.  de  Neuré  i  &  l'étant  mis  à  parler  le 
premier  de  M.  Gaflcndi ,  il  le  vanta  en  leur  préfenee  de  l'a- 
voir réduit  au  lilence ,  Se  en  parla  avec  mépris ,  de  même 
que  de  M.  Bouil!iand  6c  de  quelques  aurres  ,  aulquels  Morin 
étoit  inférieur  en  fcicncc.  Le  prieur  de  la  Valette,  Oc  Si.  de 
Ncuté  ,  pritent  la  defenfe  de  ces  fçavans ,  6c  ne  pûrenr  rien 
ôter  à  l'entêtement  de  Morin.  Mais  quand  il  fe  fut  retiré,  ils 
tcfolurent  pour  rendre  à  M.  GalTcndi  une  piRice  que  celui- 
ci  lui  tefufoit ,  de  faire  imprimer  fon  apologie.  De  Ncuré 
l'envoya  à  Lyon ,  avec  une  lettre  aflêz  longue  de  (a  compo- 
fition  ,  fetvant  de  préface ,  adreflée  à  M.  de  Barancy ,  docteur 
en  droit ,  6c  avocat  au  parlement ,  qui  demeurait  à  Lyon, fie 
qui  fut  chargé  de  l'édition  de  cet  ouvrage.  L'apologie  fut 
donc  imprimée;  mais  la  crainte  de  déplaire  à  M.  GalTcndi , 
U  fit  retenir  captive  jufqu'en  1 649.  qu'elle  fut  tendue  publi- 
que. M.  Gallendi,  qui  ne  vouloit  choquer  perfonne,  en 
ocfàvoua  l'édition  pat  une  lettre  écrite  de  Marfcille  le  9.  de 
Mai  de  la  même  année ,  Se  qu'il  lit  tenir  à  M.  Morin  ,  i  qui  il 
fait  beaucoup  d'exeufe  for  l'impredîon  de  cette  pièce  .  qu'il 
n'avoit  pû  prévoir.  Mais  Morin  ,  qui  fc  trouvoit  confondu 
dans  cette  apologie ,  en  fut  li  irrité  ,  que  les  cxculcs  mêmes 
de  M.Giflcndi  ne  («virent  qu'à  l'aigrir  davantage  -  il  en 
écrivit  avec  une  hauteur  6c  une  vivacité  infopportables  à 
M.  Gautier  ,  confciller  au  parlement  de  Provence,  neveu  du 
prieur  de  la  Valette ,  qui  étoit  rnorr  depuis  peu.  Cette  lettre 
datée  de  Paris  le  ia.de  Juin  1649.  pleine  d'injures  contre 
MM.  GalTcndi  >  de  Neuré ,  de  Barancy  ,  &  quelques  aurres , 
eut  aufli-tôt  fa  réponfe  par  M.  de  Ncuré  même ,  qui  fc  dé- 
guifa  fous  le  nom  du  four  de  la  Roche ,  elle  cil  intitulée  : 
Ittptnfe  d  mm  ams  de  M.  dentier ,  canfeiter  aa  parlement  de 
Prrvence ,  «  la  lettre  de  'f  eau- Rapt  i(lc  Mer  in ,  médecin ,  (? 
fnfeffcnr  en  afholefte  ;  elle  eft  longue  ,  Se  datée  d'Aix  le  6. 
de  Juillet  1649.  lignée,  la  Roche.  Elle  n'eft  pas  fi  vive  que 
«Ile  de  Motin ,  liit  le  compte  duquel  l'auteur  rapporte 
cependant  quelques  faits,  que  Morin  ne  lût  qu'avec  chagrin. 
Auflï  rcpliqua-t-il  à  cette  lettre,  ce  qui  lui  en  attira  une  autre 
de  M.  de  Ncuté  ,  qui  ne  fe  déguifc  plus ,  &  qu'il  adreflâ  à 
M.  Luillicr  1  confculet  du  roi  au  parlement  de  Metz.  Elle  cû 
datée  de  Lyon  le  1 5 .  de  Septembre  1 6 49.  Se  l'on  y  apprend 
bien  des  faits ,  qui  ne  font  point  d'honneur  à  Morin.  M.  de 
Barancy  écrivit  aufli  à  ce  detnier ,  fie  l'on  i  fait  un  recueil  de 
toutes  ces  lettres  ,  qui  fut  imprimé  in-*,0,  à  Patis  en  1 6  j  o. 
chezAugnflin  Courbé,  avec  une  courte  ptéfacc. 

NEUSER  ,  (Adam)  natif  de  Souabe  ,  fut  élevé  dans  la 
feetc  Luthérienne  ,  qu'il  quitta  enfoite  pour  celle  des  Pré- 
rendus  Réformes  ;  6c  étant  allé  dans  le  Palatin»  ,  il  y  fut 
nommé  pauetir  de  l'églife  de  faint  Pierre  à  Hcidclbcrg.  Son 
téle  affecté  fie  fon  éloquence  lui  firent  un  nom,  malgté  fes 
vices.  L«f  que  Frédéric  M.  électeur  palatin  voulut  en  15(59. 
introduite  la  difcipjiueeccldîaftiqoe  de  Génère,  iLs'y  oppofa, 
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fit  fbutinr  que  cette  enrreprife  étoit  oppofée  à  la  parole  d« 
Dieu.  L'clecteur  déjà  indifpofé  contre  lui ,  lui  ôta  la  charge 
de  paftrur, fit  lui  donna  celle  de  lecteur  des  prières  du  matin 
dans  l'églife  du  faint  Efpritâ  Heidclberg.  Ncufcr .  que  cette 
dégradation  itrita ,  chercha  pour  l'en  venger ,  i  introduire 
le  Socianifme  autant  qu'il  le  pourrait.  Il  mit  d'abord  dam 
fon  patti  Jean  Sylvanus,  pafteut  6c  infpectaur  de  l'églife  de 
Ladcnboutg  ,  6c  quelques  autres  minières  du  Palatinat ,  fie 
fc  lia  avec  George  Blandrat ,  pour  lors  médecin  du  Vaivoda 
de  Tranfilvanic.  Il  cherchaauflî  i  fe  mtttre  avec  fes  pattilans 
fous  la  protection  de  Sclim,  empereur  Turc ,  à  qui  il  écrivit 
une  grande  lettre  pleine  d'extravagances ,  fie  la  remit  à  Bckes , 
amballadeur  de  Tranfilvanic  ,  qui  croit  alors  i  la  diète  de 
Spite.  Sylvanus  lui  donna  aufli  une  lettre  pour  Blandtat.  Mai* 
l'ambauadcur  ayant  communiqué  ces  deux  lettres  i  Tempè- 
rent Maximilien  II.  qui  étoit  i  la  diète ,  Maximilien  les  te- 
mit  à  l'électeur  palatin  ,  qui  fit  emprifbnnet  Ncufcr  fie  Syl- 
vanus le  1 1.  de  Juillet  1570.  Neufet  fe fauva quelque tem» 
après  ,  mais  on  le  reprit,  fie  il  fut  conduit  i  Ambetg,  d'où 
il  (e  fauva  encore  fept  femaines  après.  Il  alla  alors  en  Tran- 
(îlvanie  ,  d'où  il  paflà  à  Conftantinople ,  où  il  fc  fit  Maho- 
metan.  Il  y  mourut  d'une  maladie  honteufe  caufée  par  fes 
débauches  le  1 1.  d'Cvfiobrc  1 5  76.  On  dit  qu'il  avoit  corn- 
pofe  pltificuts  ouvtages  ,  mais  ils  n'ont  point  été  imptimci. 
*  Antiquitatespelatme  ,f.  JJ7-  Lubinicraki ,  btftar.réftrm. 
Pet.  t.  },  Repxiont  fur  le  Mdhemétifme  (S  U  Stciniantf. 
me ,  fiec. 

NEUVEGLISE  ,  (  Charles  de  )  fiec.  AJeûtec  à  ce  âne  fim 
en  trenve  eUns  le  Mereri  e'dttwn  de  171  f.  eue  la  lente  du 

ficre  Mcnefliiet ,  Jéfuite,  qui  attaque  l'abrégé  de  l'hifloire  de 
a  fouveraincté  de  Dombcs .  par  Ncuvegliic,  fc  ttourc  dans 
le  Journal  des  fçavans  de  1 697.  (S  f**  cet  abrtgé  fut  en» 
corc  artaqué ,  non  par  une  autre  hiftoire  de  Dombes ,  cemme 
m  F»  du,  mais  dans  deux  lettres  etneernant  U  critiant  de 
thijhire  de  Demies.  L'on  trouve  ces  deux  lettres  dans  Ici 
dtilcrtations  préliminaires  qui  font  au-devant  des  fiatutsde 
Btcffè ,  par  le  même  Philibert  Collet ,  imprimés  â  Lyon  et» 
1698.  Cherchez.  COLLET.  Dams  le  Merert  ëdittende  172t. 
(i  de  s  7  jj  .  en  dit  <suc  l'on  ignore  quand  Neuveglife  mourut. 
Sa  mort  attiva  au  mois  de  Juillet  1  7  1  9-  à  l'âge  de  foixante- 
cinq  ans.  Il  étoit  né  i  faintGengoul,  audiocèfc  de  Tout ,  fie 
il  avoit  été  un  des  aggregés  du  collège  fie  de  la  communauté 
de  Toifiey  en  Doinbes.  On  a  aufli  de  lui  dei  élemens  do 
mathématiques  en  deux  volumes 

NEUVILLE  EN  HEZ  ,  (  la  )  village  dans  le  Beauvoifîf. 
sXeni  n'en  perlais  ici  ane  pwee  que  c  ejl  le  lie*  oit  faint  Louis 
a  pris  naiflànce  ,  Se  où  le  célébte  M.  Adrien  Baillet  eft  né. 
Le  dernier  fait  eft  connu  :  le  premier  a  été  long  tems  ignoré» 
fie  bien  des  gens  croient  encore  que  faint  Louis  eft  né  â 
Poiffy ,  parce  qu'il  y  a  été  baptifé.  Ce  faim  toi  vint  au  monde 
dans  le  château  de  la  Neuville ,  que  l'on  voyoit  encore  en  ce 
lieu  avant  les  guettes  de  la  religion.  On  a  deux  titrei  do 
Louis  XI.  l'un  du  mois  d'Août  1468.  fie  ledeuxiémedu  [}. 
d  Octv>bfei47j.  qui  exemptent  les  habitansdela  Neuville  de 
la  taille  pour  un  tems ,  en  honneur  foMvewr  de  U  n4ijfe.net 
de  faint  Lente.  Un  troilïéme  titre  de  Henri  IV.  de  1 60 1 .  dit 
la  même  chofe.  On  allure  que  fàinr  Louis  a  reconnu  lai- 
même  par  un  titte  exprès ,  que  ce  viilagc  étoit  le  lieu  de  la 
naillance.  La  Neuville  en  Hex ,  cû  à  l'Orient  de  Beauvais  , 
fie  non  au  Notd  ,  comme  on  le  dit  dans  l'éloge  de  M  Baillet, 
imprimé  en  1 707-  6c  comme  l'a  dit  le  pete  Niceron  d'aprèf 
cet  éloge ,  dans  fes  Memetrespemr  fervir  àthifttsre  des  hem' 
mestUnftresd*Mi  U  république  des  lettres.  LedsQunesreum- 
verfttde  U  Frsaeee  ,  imprimé  en  1716.SCU  trompé  bien 
gtolJictement  en  mettant  ce  village  dans  le  diocèfede  Clef- 
mont,  fit  le  plaçant  néanmoins  en  Picardie.*  f*»et  les  re- 
marques furlcBeauvoifis,  inférées  dans  le  Mercure  de  fan- 
vier  17 )j. 

NEWTON,  (Ifaac)ondes  plus  fçavans  hommes  qui  ait 
été  de  nos  jours  ,  naquit  à  Volfltope  dans  la  province  de  Lin- 
coln en  Angleterre  le  jour  de  Noël  (  vieux  ftyle  )del'an  1641, 
Il  formît  de  la  branche  aînée  de  |  *  a  n  Newton  ,  batorç 
fie  fcigncnr  de  Volftropc ,  «e  dès  l'âge  de  douze  ans  il  fut. 
mis  i  la  grande  école  de  Grantham,  où  il  demeura  quelque», 
années  pendant  IcfqocMesil  prit  un  grand  goût  pour  l'Ctudc, 
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Sa  nuire  qui  étoit  veuve  ,  6e  qui  s'étoit  remariée ,  l'ayant  re- 
tiré plutôt  qu'on  ne  s'y  artendoit ,  afin  de  Un  apprendre  de 

trouva  Ci  difttalT 
mierc  école  t 

pana  de-la  au  collège  de  la  Trinité  de  l'univeriitédc  Cam- 
bridge ,  où  il  fut  reçu  en  1 660.  Songoûi  l'entraîna  vets  les 
mathématiques ,  &  paroiflant  mépiilcr  Euclidc  comme  trop 
clair ,  Se  tiop  1 1  m  pie  pour  lui ,  il  vola  d'abord  julqu'à  la  géo- 
métrie de  Defcattei,  Se  aux  optiques  de  Kepler.  A  14.  ans 
il  avait  déjà  fait  fes  grandes  découvertes  en  géométrie,  6c 
pofé  les  fbndemens  de  deux  ouvrages  qui  l'ont  rendu  dans 
la  fuite  fi  célèbre ,  les  frtitcifes  Se  ttftuftu.  Mais  il  ne  voulut 
commencer  qu'en  1687.  à  le  faire  connoître  dans  le  monde 
fçivant.en  publiant  fes Prinetfei  de  nuthemM tqutiete  Uphs- 
hjophr  tuawreUe ,  en  latin  ,  à  Londres  tn-+a.  Se  qui  ont  été 
réimprimés  trois  fois  depuis,  en  171  ».  a  Cambridge,  en 
1714.3  Amitcrdam  ,  Se  en  1 616.  à  Londres.  Ces  deux 
dernières  éditions  font  augmentées.  En  :  704.  il  publia  en 
anglois  (on  optique ,  où  il  traite  des  réflexions  ,  réfractions , 
inflexions  Se  couleur  de  la  lumière.  C'étoit  le  fruit  de  50. 
années  d'expériences.  Samuel  Gardée  a  traduit  cet  ouvrage 
en  latin ,  Se  l'a  fait  imprimer  en  1706.  avec  quelques  autres 
petits  traités  du  même  auteur  fur  l'cnumeraiion  des  combes 
du  Koiliémc  ordre,  Se  la  quadrature  des  courbes.  On  en  a 
fait  une  nouvelle  édition  en  1719.  augmentée,  mais  où 
l'on  ne  trouve  pas  ces  petits  ttaités.  Le  même  a  été  ttaduit 
en  françois ,  par  Coftc  .  Se  a  été  imprimé  à  Amflerdam  en 
1710.  Se»  Paris  en  171 1.  Quoique  M  Newton  fût  abforbc 
dans  fes  fpéculations ,  il  n  'c:oi  t  ni  indifférent  pour  les  affaires 
civiles,  ni  incapable  de  les  biens  traiter.  En  i<587-  Jacques  IL 
tyant  attaqué  les  privilèges  de  l'univettué  de  Cambridge, 
où  H  étoit  profëfïcuren  mathématiques  des  l'an  1669.  il  fut 
un  des  plus  zélés  à  les  foûtenit ,  Se  fon  univernté  le  nomma 
pour  etrtun  de  fes  délégués  par-devant  la  cour  de  k*nte  csm- 
mtfflen.  Il  en  fût  aufli  Te  membre  tepréfentant  dam  le  par- 
lement de  convention  en  1688. &  n'y  tint  féance  jufqu'a  ce 
qu'il  fut  diflôus.  En  1 696.  le  comte  de  Halifax ,  chancelier 
de  l'échiquier ,  obtint  du  toi  Guillaume  de  créer  M.  Newton 
garde  des  monnoics  ,  Se  dans  cette  charge  il  rendit  des  fer* 
vices  impôt  tans  à  l'occafion  de  la  grande  refonte  qui  fe  fît 
en  ce  tems-là.  Trois  ans  après  il  fut  fait  maître  dés  mon- 
noies,  emploi  d'un  revenu  ircs-confidérablc,  Se  qu'il  a  poffedé 
jufqu'à  la  mort.  Il  donna  aufli  des  preuves  dans  le  patle- 
ment  aflcmblé  en  1 70 1 .  de  ce  qu'il  pouvoit  dans  les  affaires 
politique*.  En  1 70  j .  il  fut  élu  président  de  la  focieté  royale 
de  Londres,  &  il  l'a  été  fans  interruption  jufqua  fa  mort , 
pendant  ij.  ans.  La  reine  Anne  le  fit  chevalier  en  1708. 
Sous  le  toi  Georges  il  fut  connu  plus  que  jamais ,  Se  recher- 
ché avec  empreflement  à  la  cour.  La  prince fle  de  Galles  , 
depuis  reine  d'Anglctctf e  ,  aitnoit  à  l'entretenir ,  Se  avoit 
avec  lui  des  conventions  levantes.  Dès  que  l'académie  des 
feiences  de  Paris  ,  par  le  règlement  de  1699.  pu*  choi/ïr 
des  aflociés  étrangers  ,  elle  ne  manqua  pas  de  faire  choix 
de  M.  Newton  qui  a  toujours  entretenu  depuis  avec  elle  un 
commerce  utile  &  convenable  à  leurs  occupations  mutuelles. 
M.  Newton  lui  envoya  les  écrits  dontnous  avons  déjà  patlé  , 
Se  ceux  qu'il  avoit  fait  encore  imptimer ,  ou  qu'il  publia 
dans  la  fuite  :  comme  fon  Arithmétique  untverfeUe ,  en  latin , 
avec  une  màhodc ,  foivant  les  ptracipes  de  M.  Hallcy ,  pour 
trouver  atiihmériqueroem  les  racines  des  équations ,  à  Cam- 
bridge en  1707.  im-f".  réimprimé  à  Londrcsen  1711.  fon 
jttMh  tnfintiernm  a  Jones ,  t*m  enumertt  teste  cmrvtrum 


M.  de 

traité  de  la  quadrature  des  courbes,  a  Paris.  Une  édition 
augmentée  &  illufhée  de  la  géographie  latine  de  Bernard 
Vatcn  à  Cambridge  en  i«7z.«een  i7iS.fct.NcWi 

ton  ayant  aufli  ttavaillc  à  une  chronologie  des  anciens  royau- 
mes .  reformée ,  dans  laquelle  il  fc  trouvoit  peu  d'accord  avec 
les  fentimer»  communs  des  auttes  chronologiflet ,  commu- 
niqua fes  vues  à  la  ptinceilê  de  Galles  qui  les  ttouvafi  neuves 
&  fi  ingénieufcs ,  qu'elle  lui  demanda  un  précis  ou  abrégé 
de  cet  ouvrage.  Le  fçavant  Anglois  le  fit ,  la  princefic  le 
garda  avec  foin  fans  vouloir  le  communiquer  -,  mais  s'en  étant 
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échapé  une  copie ,  eHe  fut  apportée  en  France ,  où  on  la 
traduifit ,  &  on  l'imprima  en  françois  en  17*5. 
M.  Fréter ,  de  l'académie  des  belles  lentes ,  y  joignit  l'es  ob- 
fet varions  aufquelles  M.  Newton  répondit  avec  beauenop 
de  vivacité  en  1716.  &  accompagna  fa  rtfenfe  d'une  lettre 
fur  le  même  fujet  â  M.  l'abbé  Conti ,  par  le  moyen  duquel 
on  avoit  vû  en  France  cet  abregé  chronologique.  Le  père 
Soucict ,  Jéfuite ,  attaqua  peu  de  tems  après  le  fyftèroc  chro- 
nologique de  M.  Newton  dans  pluficuts  diflertations  auf- 
quelles M.  de  la  Nauzc ,  depuis  de  l'académie  des  belles 
lettres ,  &  de  la  focieté  royale  de  Londres ,  a  répondu  en 
partie  avec  autant  de  force  que  de  lumière ,  dans  cinq  lettres 
que  l'on  trouve  dans  les  Memttresdetitttrtuure  &  etbifleire, 
recueillis  par  le  pere  Defmolcts ,  dcl'Oratoiie.  M.  Newton 
efl  mort  pendant  le  cours  de  cette  difpute  le  Lundi  10.  de 
Mats  1 7 17.  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  Se  fût  entetté  dans 
l'abbaye  de  Wcftminfter.  Il  n'a  limais  été  raatié.  Outre 
les  ouvrages  de  ce  grand  homme,  dent  est  4  parle'  tttSM  ctt 
"tlicle  ,  on  trouve  pluficurs  de  fes  lettres  dans  le  Cemmer- 
etnm  efifteltcnsm  de  CeJlsns  ,  Se  dans  le  recueil  de  M.  L>cl- 
mailéaux.  L'on  a  imprime  depuis  (â  mort  fa  chronologie  des 
anciens  royaumes  reformée ,  en  anglois ,  Se  enlûite  en  fran- 
çois ,  de  la  traduction  de  MM.  Gianct  de  Marthan ,  à  Paris 
u-4 *.cn  1 718.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  Quantité  d'au- 
tres écrits  fur  l'antiquité ,  fut  l'hiftoitc ,  fur  la  théologie  mê- 
me, Sec.  *  Son  éloge  pat  M.  de  Fonicnclle  dans  les  Mi- 
mètres  de  ruendemie  des  fitenen.  La  préface  de  la  ttaduétioa 
de  la  chronologie  réformée. 

NIC  Al  St.  (  Claude  )  Cemme  ee  âne  fon  en  t  dit  dans  U 
a  ici  ion  aire  hifteriejste  efl  fini  un  e/ete  de  tet  akkt,  an  un  de'ttul 
dtf*  vie  (S  de  fes  estvrsues  ,  nom  «vont  cru  devoir  njesiter  et 
tjus  fuit.  Claude  Nicailc ,  né  à  Dijon  d'une  bonne  famille  du 
pays  ,  entra  dans  l'état  ecdéfiaffique ,  Se  fit  fes  études  dans 
ta  patrie.  Mais  ayant  téfblu  enfuitc  de  s'avancer  dans  l'état 
où  il  étoit  enrré,  il  vint  à  Paris ,  recommença  fa  philofophie 
dans  l'univerlité  »  prit  le  degré  de  maitte-èsarts ,  Se  com- 
mença enfuite  à  étudiet  en  théologie  au  collège  de  Navarre , 
ou  il  s'étoit  rais  en  penfïon.  II  n'y  avoit  qu'une  année  qu'il 
y  demeuroir,  lorfqu'ayant  apptis  qu'un  de  fes  amis  alloità) 
Rome  pour  des  affaires  de  la  m  ai  Ion  de  Longueville,  il  fe 
détermina  à  l'y  accompagner.  C'étoit  au  commencement  du 
pontificat  d'Alexandre  VII.  en  1655.00  1 6$  6. Il  y  étoit  (ù- 
tement  en  cette  deiniete  année ,  Se  il  y  vit  l'entrée  de  la  reine 
Chtiftine  de  Suéde ,  ce  qui  arriva  en  1 6  j  6.  Il  fe  trouva  aufli 
à  la  cérémonie  de  la  canoniiâtion  de  (àint  François  de  Sales  , 
Se  il  y  fût  un  de  ceux  qui  forent  chargés  de  porter  les  dons 

£'on  a  coutume  de  porter  à  l'offerte.  Comme  iln'étoit  que 
idiacte  en  for  tant  de  Paris,  on  l'engagea  étant  à  Rome  de 
prendre  le  diaconat ,  5e  enfuite  le  lâcerdoce.  Peu  de  tems  après 
il  vifita  Naples  Se  tout  le  pays  Larin ,  Se  s'en  revint  en  France 
par  Vcnife.  Il  vit  â  Rome  tout  ce  qu'il  y  put  trouver  de  fça- 
vansoe  d'art  iftes  habiles  ;  il  fût  aimé  &  goûté  du  plut  grandi 
nombre ,  Se  les  plus  qualifiés  même  voulurent  l'avoir  pour 
ami.  On  peut  voir  le  dénombrement  de  toutes  les  connoiflân- 
ces  qu'il  ht  en  Italie  dans  fes  deux  lettres  a  M.  Carrel ,  inférées 
dans  les  A'euveSes  de  U  rèfmbliejKe  des  lettre/ ,  du  meu  dO. 
Ooire  171».  Il  entretint  toutes  ces  connoifianecs quand  il 
fut  de  retour  en  France  par  un  commerce  aflidu  de  lettres  , 
Se  il  alla  les  cultiver  de  nouveau  fut  les  lieux  même  vers  la 
fin  du  même  pontificat  d'Alexandte  VII.  Ce  fécond  voyage 
ne  fût  pas  fi  long  que  le  premier  ,  Se  il  revint  en  France 
avec  feu  M.  de  Rancé ,  abbé  &  réformateur  de  la  célèbre 
abbaye  de  la  Trappe  ,  avec  qui  il  eut  toujours  depuis  un 
commerce  de  lettres.  Tout  le  monde  connoît  celle  que  M.  de 


a  fait  faire  une  édition  particulière  du     Rancé  lui  écrivit  fur  la  mott  de  M.  Arnauld  ,  «e  qui  a  fait 


tant  de  bruit ,  Se  a  été  l'occafion  de  pluficurs  écrits.  M.  Ni- 
caife  quitta  cet  abbé  près  de  Florence  ,  cV  prit  la  toute  de 
Gènes,  où  il  fit  quelque  féjotir.  Revenu  à  Dijon  il  ne  penfâ 
prcfquc  plus  qu'à  augmenter  fa  bibliothèque  ,  qui  a  été  110m- 
bteufe  &  bien  choifie  ,  &  à  entretenir  commerce  avec  mus 
les  principaux  fçavans  de  l'Europe.  Le  pape  Clément  XI. 
lui  a  écrit  avant  fon  exaltation  au  fouverain  pontificat  ,  Se 
I abbe  Nicaifc  le  complimenta  par  lettre  fur  cette  exalrarion 
en  1700.  Il  mourut  Tannée  fuivante  1701.au  moisd'Oéto- 
bre ,  à  Villy  ,  a  deux  lieues  de  Dijon  ,  âge  de  foixamc-dix- 
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Viuit  ans.  Pc u  de  tems après  la  mou ,  on  fit  courir  cette  dpi- 
taphe,  qui ,  quoiqu'en  vers  burlefques  ,  fait  aflëz  bien  (on 
caractère.  On  l'attribue  à  M.  de  ta  Monnoye. 

CV  oit  fiânjlre  ahbc  N  i c  aise, 

Qvi  U  pUme  en  mmi/i        /i  <-/><u/i , 

Met  tut  Ihi  f  eut  en  mouvement , 

Tafcan  ,  François.  Belge,  Alternatif 

Non par  U, [cardes  mutuelles , 

Mast  par  lettre!  continuelles , 

La  plupart  d'érudition 

A  gens  de  réputation. 

De  tous  cotés  à  fon  adreffe , 

Avis  ■  journaux  .  venaient  font  cejfe  , 

Cadettes  .  ttvrei  fraù  éclos , 

Son  en  paquets  ,  fitt  en  talots. 

Lut  toujours  en  nouvelles  riehe , 

De  fa  part  n'en  était  pM  chiche. 

FaBett-tl écrire  4M  bureau 

jé        nm  r  m r  s*  L%ar  owrm  ta)fa\    r     *  rj-*  H  a}  -  [  '  * 

D  u»  manufertt ,  dune  médaiSe  ; 

S  ériger  eu  feBictteur 

Dei  louanges  pour  un  auteur  ; 

D'Arnauld  mort  avertir  U  Trappe  t 

Féliciter  un  nouveau  pape  f 

L'hahile  H  fidèle  écrivain 

N  avoit  pM  la  goutte  a  U  main  , 

C  était  le  fadeur  du  Varnaffe  ; 

Orgit  il .  (i  cette  di /grâce 

Fait  perdre  aux  Hnett  .  aux  Morte  , 

Aux  Tomards  ,  Cupert  &  Leibuttt  \ 

ji  Bafnagt  le  iournalifle  \ 

A  Bajle  le  vocahulifte 

Stux  commentateurs  Grtviui , 

Kuhniut ,  Ptrixjonimt, 

Mainte  curitufe  rtpefle, 

Mou  nul  n'y  perd  tant  que  la  fofle. 

Ce  commerce  continuel  de  lettres  avec  tant  de  fçavans  ,  à 
empêche  M.  Nicaifc  de  le  produire  lui-même  en  qualité  d'au- 
teur autant  qu'il  eût  pû  faire.  Tous  Ces  écrits  fe  réduisent  : 
I .  à  un  CÏoge  latin  Se  une  épiraphe  (  eloyum  (i  tumulnt  )  de 
M.  Pefil ,  médecin ,  Se  pocte  latin  célèbre ,  avec  le  catalogue 
des  ouvrages  de  ce  fçavant ,  tant  imprimés  que  manufentî. 
On  tr«m  l'un  &  l'autre  avec  l'ouvrage  de  M.  Petit ,  intitule"  I 
Homeri  Nepenthet ,  imprimé  en  1689.»  Utrecht;  l.àune 
explication  d'un  ancien  monsjritnt  trouvé  en  Guicnnc, 
dans  le  diocèfc  d'Auch  ,  chargé  de  quantité  de  fymbolcs 
fort  curieux  ,  avec  une  inicription  latine  au  milieu  :  cette 
explication  fut  imprimée  en  i6S9-  '"••f" •  l'auteur  la  fit  à 
Paris.  Quelqu'un  l'ayant  critiqué  làns  raifon ,  l'abbé  Nicaifc 
répliqua  à  la  ctiiique  ,  Se  fit  voir  l'ignorance  de  fon  adver. 
faire ,  mais  il  ne  voulut  pas  faire  imprimer  fa  réplique  de  peur 
de  le  mortifier  ;  il  fe  contenta  de  l'envoyer  a  M.  l'archevêque 
d'Auch  -,  Muncdiflcrtation  latine  imprimée  en  1689.  fut 
une  médaille  de  l'empereur  Adrien ,  qui  porte  au  revêts  cet 
empet eut ,  Sabine  fa  femme ,  &  Antinous  fon  favori ,  repré- 
fentés  fous  les  figures  d'Ofitis .  d'il»  ,  Je  d'Harpocrate ,  éle- 
vée fur  les  ailes  d'une  aigle  comme  déifiée.  L'abbé  Nicaifc 
intitula  celte  dilTcriarion,  de  numéro pantheo  Adrtani  tmpera- 
mit .  Se  la  dédia  à  M  -  Spanhtim  1 4.1  une  dsfertattou  fur  let 
Sjrènet .  ou  dtftturs  fur  leur  forme  (i figurer  Paru  en  1 6  9 1 . 

dédié  a  M.  Doucherai ,  chancelier  de  France  -,  5.  à  un 
quatraio  fur  la  mon  de  la  famtufe  Ptfceptd ,  fi  louée  par  les 
poètes  de  fon  rems,  «f  une  lettre  latine  fur  le  même  lujet  à 
MM.de  l'académie  des  Ricovrati ,  qui  reçut  futr  agréable- 
ment ces  pièces  oc  quantité  d'autres  de  diverfes  pcilonnes 
MC  l'abbé  Nicairecnvoya  fur  le  même  fujer ,  Se  il  en  reçut 
les  lettres  patentes  d'académicien  de  Padoue  ;  6.  à  deux  let- 
tres très-corieufes  écritesâ  M.Carrel  tu  1700.  &  17°'-  & 
imprimées  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres  du 
imn  d'Octobre  1 70  j.  l  'abbé  Nicaifc  y  enrre  dans  le  détail 
«Je  fes  voyages ,  de  fes  connoiflànces,  Se  de  l'es  ouvrages  ;  7.  à 
un  dif  ours  fur  la  mulîque  des  anciens ,  qu'il  avoit  eu  deffein 
de  donner  avec  plufieurs  lettres  de  feu  M.  Ouvratd  .chanoine 
Parue.  U. 
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de  la  métropole  de  Tout j ,  Se  qu'il  acheva  peu  «prés  la  mort 
de  ce  chanoine  i  qui  il  le  vouloir  dédier  ;  s.  â  une  traduction 
françoife  de  l'italien  de  Dcliori ,  contenant  la  defeription  des 
tableaux  du  Vatican,  avec  un  difeours  fur  l'école  d'Athènes  » 
«V  fur  le  ParnafTc ,  deux  tableaux  de  R  iphacl  ;  9.  â  une  did'et- 
tation  latine  fur  une  infetiption  ancienne  qu'il  avoit  trouvée 
au  village  de  Villy  ,  où  il  avoit  une  maifon  de  campagne  j 
Cette  infetiption  commence  ainlî  :  Mercurio  (i  Minerva 
Arnelia  ,  &c.  Il  rravailloit  à  un  traite'  de  peinture  lorlqu'il 
mourut.  Ce  fut  à  lui ,  que  le  pere  Kir ker  jefùite  dût  le  plan 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  conlidérable  dans  le  Latium  ,  &  qu'il 
a  mis  dans  fon  Latium  txtituum.  L'abbé  Nicaife  le  lui  obtint 
du  cardinal  François  Darbenn  ,  à  qui  il  préfenta  un  mémorial 
â  ce  fujer.  *  t'oyez  les  deux  lettres  i  M.  Cattel ,  3c c. 
,  NlC£RON,(  Jean- François)  néàPatisl'an  1611. fit fes 
ûudes  avec  beaucoup  defuccés,  &  entra  dans  l'ordre  des 
Minimes ,  où  il  fit  ptofèflion  en  1  r,  5 1.  âgé  de  1 9.  ans.  Son 
goût  pour  les  mathématiques  Ce  déclara  lorfqu'il  faifoit  fa 
philofophie  ,  &  lorfqu'il  eut  fini  (a  théologie  ,  il  s'y  livra  en- 
tièrement. Il  fc  borna  particulièrement  à  l'optique,  ic  l'on 
voit  dans  plufieurs  maifons  où  il  a  demeuré ,  uir-rout  dan* 
celtes  de  Paru ,  des  morceaux  exccllcns  qui  font  des  picuvei 
de  fa  grande  habileté  en  ce  genre.  Il  fit  deux  fois  le  voyage 
de  Rome  ;  5c  de  retour  en  fa  patrie ,  on  lui  fit  régenter  U  phi- 
lofophic,  Si  enfuiteil  fut  choifï  pour  accompagner  le  pere 
François  delà  Noue,  vicaire  général  de  l'otdte,  dans  la  vi- 
firede»  couvcnsduditotdre  dans  toure  la  France.  On  voie 
dans  la  vie  de  Dcfcartcs ,  écrite  par  M.  Bailler ,  que  ce  grand 
philofophc  étoit  en  relation  avec  lui ,  qu'il  le  mettoit  au 
nombre  de  fes  amis,  &  qu'il  lui  fit  prêtent  en  1 644.  de  fon 
livte  det  Principes.  Mais  le  Icigncut  qui  difpofe  des  hom- 
mes comme  il  lui  pbit ,  enleva  du  monde  le  pere  Niceron, 
lorlqu'on  artendoit  de  lui  les  plus  grandes  merveilles.  U 
tomba  malade  i  Aix  en  Provence  Se  y  mourut  le  1 1.  de 
Septcmbte  1 646.  n'étant  encore  âgé  que  de  trente- ttois  ans. 
Monconu  dit  dans  fes  voyages  .qu'il  ne  put  le  voir  que  lorf- 
qu'il ctoit  déjà  à  fexttêmité.  Quoique  le  pere  Niceron  foie 
mort  dans  un  âge  fi  jeune ,  &  qu'il  ait  été  tant  de  foisdiftraie 
de  fon  étude  principale  pendant  le  court  cfpacc  de  (a  vie,  ce 
qu'il  adonné  au  public  a  toujours  été  fort  cftimé.  Ces  ouvra» 
ges  font  :  1.  Llnterprérarion  des  chiffres,  ou  règle  pour 
bien  entendre  &  expliquer  (blidcmcm  toute  forte  de  chiffres 
fîmplcs ,  tirée  de  l'italien  du  fieur  Antoine  Maria  Cofpi ,  Ce* 
défaire  du  grand  duc  de  Tofcane  \  augmentée  8c  accommo- 
dée particulièrement  à  l'ufage  des  langues  ftançoife  &  efpa- 
gnole  ,  i  Patis  en  KÎ41  1.  La  perfpeélivc  curieufe  , 

ou  magie  ariiffcicllc  des  effets  merveilleux  de  l'optique  pat 
la  vifion  directe ,  de  la  catopitique  par  la  réfiéxion  des  mi- 
roirs plats ,  cylindriques  Se  coniques ,  de  la  dioptrique  par  U 
réfrauion  des  criftaux,  i  Paris  en  if><»'.  in-folio.Ce  n'ctl 
qu'un  cdâi  de  l'ouvrage  foivant.  j .  Thaumaturgtu  opticm  , 
frve  admirande.  optices  ,catoptrictt  ,(S  dioptrtcei  ,part  prtm» 
de  iù  tyua  fpeQant  ad  vifienem  dtreUam  ,  i  Paris  en  1646. 
tu-fol.  Il  y  avoit  déjà  fix  ans  qu'il  travailloit  à  cet  ouvrage; 
mais  fes  autres  occupations  l'avoient  empêché  de  le  finir  , 
&  fa  mort  ne  lui  permit  pas  de  faire  les  deux  autres  partie» 
qu'il  fe  promenoir  de  donner.  4.  Lettre ,  dans  le  troifiéme 
volume  de  Lkcti ,  De  tut 'imper  epiftol.it.  Le  pere  Niceron 
a  aulli  dcfliné  &  fait  graver  au  mois  d'Août  16  ;  G ,  un  monu- 
ment à  l'honneur  de  Jacques  d'Auzole  la  Peyre  ,  avec  Ion 
porrrair  en  figure  cylindrique.  Le  pere  Nictnos  ,  Karnabirc , 
fort  connu  dans  la  république  des  lettres ,  &  fut  tout  pat  Ces 
mi  moire  1  pour  fervir  à  I  bifloire  des  hommes  tlluftrei  dans  cette 
république ,  Se  par  quelques  traductions  d'ouvrages  angloiï 
en  françois ,  e(l  de  la  même  fâmilleA  fait  honneur  àcc  nom. 
*  Mémoires  du  tems.  fut  de  Def cartel ,  par  M.  Baillct.  Nice- 
ron ,  mcmesret ,  (ic.  tome  WtL  (S  tome  X.  première  parue. 
René  Thuillicr  ,dtarium  miuimorum  ,  (ic. 

NICET ,  en  latin  ,  FUviut  Ntcetiut ,  fut  un  des  plus  ju- 
dicieux Se  des  plus  cloquens  orateurs  du  V.  fiécle  dans  les 
Gaules.  Le  pere  Sirmond,  Jéluirc,  croit  qu'il  étoit  Lyonnoisi 
ÔV'Savaron  ,  dans  fes  notes  fur  faim  Sidoine  Apollinaire .  pré- 
tend qu'il  étoit  d'Auvergne ,  ou  au  moins  que  fa  famille  étoit 
de  ce  pays  ,  où  l'on  voit  encore  un  bourg  appellé  Nicer. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Nicct  fortoit  d'une  famille  dè  Sénateurs, 
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&  il  (ut  d'abord  avocat ,  pais  aflcilcur  du  préfet  do  précotre. 
Sidoine, qui  en  parle  avec  beaucoup  d'éloge ,  étoit'  encore 
fort  {cunc  lot  (que  Nicer  brilloîr  déjà  dan*  le  public  par  Ion 
éloquence.  Il  n'étoit  pas  moins  verfé  dans  la  |utilprudence 
qu'habile  dans  l'art  de  bien  patler ,  Se  il  joignent  à  ces  talens 
une  grande  modeftie  Se  une  pudeur  admirable.  Sidoine  en 
fut  aimé  ,  8c  leur  liaifon  fut  li  étioirc  ,  que  jamais  tien  ne 
pin  l'altérer.  Le  premier,  quoique  parvenu  i  l'épifeopat,  fe 
fcrifbit  honneur  d'être  uni  avec  ce  grand  homme ,  Se  il  avoue 
que  Ton  exemple  Se  (es  confcils  l'animoicnt  beaucoup  au  Tra- 
vail. Nicet  palfbiten  effet  pour  tenir  le  premier  rang  entre 
les  gens  de  lettres  de  Ion  iiécle.  A  la  cérémonie  du  conlulat 
d'Altere  ,  qui  paroît  s'être  faite  à  Lyon  l'an  449.  tous  les 
avocats  jetterenc  les  yeux  fur  lui,  qui  éroir  prêtent,  pout  haran- 
guer au  |out  marqué, &  il  répondit  à  leur  attente  en  parlarf 
avec  fon  éloquence  ordinaire,  &  en  joignant  la  gravité  à  l'a- 
clion  ,  la  force  du  raifonnement  à  l'élégance  du  diicouts.  Se 
a  toutes  ces  qualités  un  ordre  Se  un  arrangement  qiù  fur- 
paflbicnt  tout  le  refte.  En  d'autres  tencontres,  il  ne  (e  fit 
pas  moins  admirer  au  fujet  de  ta  loi  de  la  prescription  de 
trente  ans  ,  qui  apportoit  de  grands  retardemens  dans  la 

Iircfcription  des  affaires.  Avant  que  cette  loi  fut  connue  dans 
rs  Gaules  ,  Nicet  en  avoit  développé  tous  les  principes  Se 
routes  les  conféquenecs ,  ce  qui  lui  attira  de  grands  éloges. 
Son  éloquence  Se  fon  (çavoir  l'avoient  fait  tegatder  comme 
un  des  premiers  magiftrats  de  fon  tcms,&  un  préfet  des 
Gaules ,  qui  fut  enfuite  conful  ,  ne  failbic  tien  que  par  (on 
conlt il,  Sainr  Sidoine ,  deja  cité  ,  allure  en  effet  qu'il  ne  re- 
connoilToit  rien  dans  Flavius  Ntcetius ,  qui  ne  fût  digne  de 
fon  admiration ,  Se  qu'il  n'eût  fouhairé  de  pofleder  lui-même. 
C'étoit  en  l'an  477.  que  Sidoine  louoit  ainfi  Nicet ,  Se  il  en 
patle  comme  d'un  homme  qui  vivoit  encore  *Sidonii  Apo- 
limris  efiflolt ,  Isi.  /.  Sic  Savaron  Se  Sirmond  ,  notes  (ur 
les  lettres  defaint  Sidoine  Apollinaire.  Tillemont ,  bifiotre 
*cclejî*flu)*e ,  tome  IV.  Hsfltire  Itttcrst/re  de  U  Fronce ,  pat 
DD.  Rivet  Se  Colombe , Bénédictins  delà  congiéga;ion de 
taint  Maur ,  terne  t.  fdg.  jot.Cf  fstsv.  Bec. 

NICET,  (  faint  )  évêque  de  Tieves ,  dent  eu  dfdrUtrtf 
fuferficuBemtut  dans  le  Mtreri ,J«us  U  nemdt  Nle-ETIUS . 
tivoit  dans  le  VI.  Iiécle  de  l'églile ,  Se  fut  l'un  des  plus  grands 
évêqnes  de  fon  terns.  Après  qu'il  eut  été  inftrait  dans  les  let- 
tres, fês pat ens  le  mirent  fous  la  conduite  d'un  abbé  d'un 
monalfcrc  inconnu  julqu'ici.On  croit  qu'il  éioit  lîrué  dans  les 
états  du  roi  Thierri ,  fur  les  frontières  de  France  &  d'Italie  , 
mais  non  dans  le  diocèfe  ou  dans  la  ville  de  Limoges ,  com- 
me le  dit  l'auteur  de  Ybijletre  de  7r<w/,publiée  par  dom  Luc 
d'Acheri ,  dans  fon  Spicilcrge  ,  tome  XII.  de  l'édition  tu-4.9. 
Nicet  fit  i  cette  école  de  li  grands  ptogrès  dans  la  vertu  , 
qu'après  la  mort  de  l'abbé  il  fut  élu  pour  remplir  fa  place, 
Le  roi  Thierri,  plein  de  vénération  pour  lui ,  écontoit  volon- 
tiers les  avis  qu'il  lui  donnoit.  &  il  Je  fit  dire  évêque  de 
Trêves,  du  con  lentement  du  peuple,  l'an  ;  17.  Thcodcbett 
fils  &  fucceilcur  de  Thieni,  &  Clotairc  1.  tellentircnr  plus 
d'une  fois  lcseffcts  de  fon  zèle.  Nicet  leur  parloit  avec  cette 
liberté  apolfoliquc  lî  dcfitahle  dans  un  évêque.  Le  dernier 
s'en  ofFcnfa  cependant  Se  l'exila  :  mais  Nicet  fut  rappelle'  peu 
après  par  Sigcbert ,  furet  Heur  Se  fils  de  Clotairc.  Le  faint 
prélat  rendu  à  (on  égliic ,  continua  de  la  gouver ncr  avec  un 
zélé  qu'il  étendit  même  fur  tous  les  befoins  de  l'églife  des 
Gaules.  En  5  j  5 .  il  aliilla  au  premier  concile  de  Clcrmom ,  Se 
au  deuxième  en  5  49.  Il  fe  trouva  la  même  année  au  cinquic- 
me  concile  d'Orléans ,  &  en  5j1.au  deuxième  concile  de 
Paris ,  dans  l'affaire  de  Siffarac  évêque  de  cette  ville  Vers  le 
même  rems  ,  Se  avant  l'an  >  5  5  •  il  en  afîcmbla  un  dans  la 
ville  de  Toul ,  au  (njet  des  mauvais  traite men s  qu'il  avoir 
reçus  de  quelques  françois  inecifueux  qu'il  avoit  eré  oblige 
d'excommunier.  Les  :cles  de  ce  concile  ne  (ont  pas  venus 

E'qu'a  nous.  Touché  du  tavage  quefaifbit  l'Arianitme  parmi 
Lombards ,  il  écrivit  J  Clodolinde,  princcfTe  Catholique, 
fe  mme  d'Alboin  ,  roi  de  la  nation  ,  pour  l'engager  à  retirer  de 
Fhercfie  le  pri  nec  fon  mari  ;  Se  ayant  appris  que  l'empereur 
Julfinien  s'étoir  laiiTé  l'éduire  par  les  (éclateurs  de  l"Eurychia- 
nifmc ,  il  écrivit  aulîi  à  ce  pr  ince  pour  tacher  de  le  détrom- 
per de  (on  erreur.  Ces  deux  lettres  fe  trouvent  dans  le  re»  I 
çucil  des  conciles,  Se  dans  les  collerons  de  Frchcr  Se  de  | 
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.  du  Chefne  fur  l'hiitoire  de  France.  Le  père  Sirmont  met  vers 
l'an  5  6  j. celle  qui  eff  adrefîéc  a  l'empereur  Juftinicn,  cV  vers 
$65.  celle  à  Clodolinde.  Mail  il  y  a  apparence  que  cclle-cj 
a  précède  l'autre  ,&  qu'il  faur  mettre  en  5  6 1.  ou  <  61.  celle 
à  Clodolinde  ,  Se  vets  5  6  5 .  celle  à  julfinien ,  qui  fur  envoyée 
par  le  prêtre  LaéUnce ,  qui  étoit  venu  d'Orient  dans  les  Gau- 
les vifucr  les  lieux  de  dévotion.  Outre  ces  deux  lettres  dont 
celle  à  Clodolinde  (e  trouve  encore  dans  l'appendice  des 
rxuvres  de  (aint  Grégoire  de  Tours ,  on  a  encore  deux  peut» 
traités  afcétiques  de  uint  Nicet ,  que  dom  Luc  d'Achcri  a  pu» 
blié  dans  le  tome  trohiéme  de  (on  Spicilége  en  1 6  5  9.  lit 
font  éct  its  en  latin  ;  l'un  cil  intitule ,  des  veiUts  de/  fervttetsrs 
de  Die»  :  l'autre  des  avantages  de  U  ffa/mtdse.  Ils  le  trou- 
vent dans  quelques  manulcrits  (e>us  le  nom  de  Nice  tas,  évê- 
que des  Dates  >  mais  celui  de  l'abbaye  de  (aint  Germain  des 
Prés,  d'où  le  pere  d'Achcri  les  a  tirés,  les  attribue  à  l'évê- 
que  Nicet  ,  Se  l'éditeur  prouve  que  c'cll  Pévêque  de  Trê- 
ves. Il  paroît  que  l'auteur  les  compofa  loilqu'il  n'etoit  encore 
qu'abbé  :  prclquc  tout  ce  qu'il  y  dit  ne  convient  guercs  qu'à 
des  moines.  Le  llyle  en  cil  fort  (impie ,  mais  clair ,  net ,  uni- 
forme, mais  la  diction  en  cil  allez  pure  pour  le  rems  ou 
ecr  i  voit  l'auteur ,  cV  l'on  trouve  beaucoup  de  juif  elfe  dans 
les  penfêcs.  Il  (croit  à  (buhaiter  que  ces  deux  traités  fullcnt 
lus  profonds.  S.  Nicet  mourut  vers  l'an  566.  Se  fur  in- 
umé  dans  l'eglife  de  faint  Maximin  un  de  (es  ptédefféurs , 
où  Ion  tombeau  devint  célèbre  pat  les  miracles  que  Dieu  y 
opéra.  Floricn  abbé  de  Roman-Mouticr  en  fait  de  grands 
éloges  dans  deux  lettres  qu'il  lui  adrelfâ.  Il  eut  pour  fuc- 
ccflcur  dans  le  (îége  de  Trêves  faint  Magneric,  qui  avoitété" 
fon  difciple.  Fottunat  de  Poitiers  donne  à  (aint  Nicet  une 
place  honorable  entre  les  grands  évêques  de  fon  teros ,  qu'il 
célèbre  dans  (ëi  poches.  On  martyrologe  manuferit ,  ancien 
de  plus  de  600. ans,  attribué  aulfi  à  faint  Nicet  le  célebre 
camijue  7t  Demm  Ustdomus.  Mais  il  tlf  plus  ancien  que  ce 
prclat ,  puilqu'il  fe  chantoit  dans  l'églile  avant  que  (àiut  Be- 
noît écrivit  larcgle.  *  Grcgot.  Turon.  snvitit  fotrum  r.  //. 
Sfictleg.  tem.j.fj  ,2.  KUbillon.aUesdes/aintsdeferdrede 
fosut  Benoit,  10m.  1  .Buk.tm,  bijiuremenafiijue  ttetctàent , 
Sec.  Hiftnrt  Lttertwe  de  U  France,  tome  3  (St. 

NICOLAI ,  famille  illullre  cV  ancienne  dans  la  robe ,  Sec. 
cee/uifsiss  à  la giniaUgie  de  cette famiUe ,  rapporté» 
dam  ce  dttlunasre  e'dslitn  de  s  7Jf. 

VI.  Nicolas  Nicolai ,  premier  préfident  de  la  chambre 
des  comtes  ,  Sec.  AicoIm  ,  marquis  de  Preflc ,  &  d'Ivor  ,  éVc. 
laifla  d.  Mtrie  Brion  pour  fille  unique  Mdrte-Lbtrlute  Eii- 
frittb  Nicolai ,  mariée  le  1 9.  d  Octobre  171t.  avec  jmles- 
M*lo  de  Coëtquen ,  comc^lc  Combourg ,  ÔVc.  Assiste*,  suffi 
Àtédsnen  de  17 Si-  qucMdrse-CbMrlMte.ntfueetbUicoUi, 
reliée  veuve  de  fules-MsU»  de  Cuètqucn  ,  comte  de  Com- 
bourg ,  mellre  de  camp  de  cavalerie  ,  &  gouverneur  des 
vide  Si  château  de  faint  Malo ,  le  11.  de  Janvier  1717.  fe 
remaria  le  |.  de  Mars  1741.  avec  l\omu  de  Roehethouarr , 
doc  de  Murtemarr  ,  pair  Je  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lu  utenant  général  de  fes  armées ,  Se  c--dcvant  pré- 
micr  gemi  homme  de  là  chambre ,  veuf  de-  Mttrte-Henrtettt 
de  Beauvilier.  Ast^s/Jlme  de  Coctqucn  de  Combourg  ,  fa 
fille  unique ,  a  été  mariée  à  l'âge  de  douze  ans  le  pemicr  de 
Mars  i7t  t.  avec  le  duc  de  Rochcchouarr ,  fon  beau-fils. 
vejeK.  ROCHECHOUART  dsms  le  fssfflemesss. 

VII.  Jïan-Aimar  Nicolai,  marquis  de  GoulTainville ,  fei- 
gneur  d'Ivor,  eVc.  A/citez,  suffi dsuistiàittus  de  s7it.  que 
Frdnfoifi-fhfstietb  de  La  moignon  là  leconde  femme ,  mou- 
rut après  tu  e  longue  maladie  le  17.  d'Avril  17  H  -  dans  la 
cinquante-cinquième  année  de  fon  âge.  Il  a  eu  d'elle  A1*rsc- 
Lltfssbetb  Nicolai,  née  le  1  S- de  Janvier  1707.  mariée  le  1  5. 
de  Février  171}.  avec  Unis  Cbssrles  de  laChaffrc,  comte 
de  Nançay ,  (eigneur  de  Malicornc  ,  appelle  le  marquis  de 
U  Cbafire,  colonel  élu  regimenr  de  Bearn  ,  gouverneur  du 
fort  de  Pccquais  en  Languedoc ,  fait  brigadier  des  armées 
du  roi  le  aa  de  Février  17)4.  eV  tué  le  19.de  Juin  fuivanc 
à  la  bataille  de  Parme.  La  leconde  de  fes  filles  le  nommoit 
/r««»t-«yr  Ci!)r»^i*eNicolaï,néelc  1  <. de  Février  1708.  ma- 
riée le  p.de  Juillet  171 5.  avec  Mu-bet  île  I  orbin  .marquis  de 
Janfon  ,  baron  de  Villelaurc ,  (eigneur  de  Manne ,  mcflrc  de 
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ees  iflc  Se  citadelle,  châteaux,  5c  forrs  d'Amibes,  Giaflc  Se 
leurs  dépendance* ,  Se  brigadier  des  armée»  du  roi  de  la  pro- 
morion  du  10.  de  Février  1754.  Aymar- Jean  (  non  Ar. 
mud-Jean ,  comme  on  lie  dans  l'édition  de  1 7 1 5 . (  Nicolaï , 
qui  fuir  ;  Chrijlme-Leuife  Nicolaï ,  né  le  8.  May  171 1.  motte 
|eunc  ;  Se  Auteiue-Cbrehen  Nicolai,  chevalier  de  l'ordre  de 
font  Jean  de  Jcrulâlem  ,  né  le  1 1.  de  Novembre  1 7 1 1 .  Se 
fait  rocltrc  de  camp  d'an  régiment  dediagons  au  lieu  de  (on 
frere  ainé  par  com  million  du  i.  de  Juillet  1 7  )  t . 

VIII.  Avmar-Jian  Nicolaï,  marmiis  de  Goufliiinville , 
né  le  1  o.  d'Avril  1 709.  fut  fait  mefrre  de  camp  d'un  régiment 
de  dragons  par  commiflîon  du  15.  d'Août  1717.  mais  après 
la  mort  de  Ion  frerc  ainé,  on  loi  fit  quitter  le  fervice,  Se  il 
tut  reçu  d'abord  concilier  au  Parlement  de  fais ,  &  com- 
millàire  aux  requêtes  du  Palais  le  5 .  d'Août  ■  7  3  1 .  &  enfuite 
premier  prélîdent  de  la  chambre  des  comptes  en  (urvivanec 
le  t  S.  de  Décembre  de  la  même  année.  Il  fut  inftallé  dans 
cette  charge  par  l'entière  démillion  de  Ion  père  le 
17)4.  Il  a  été  marié  le  16.  de  Mars  1 7 î }.  avec  Mt'de- 
lame-CharUtte-Guiitlmiae- Lttntine  de  Ventimillc  du  Luc, 
née  le  1 4.  de  Mars  1715-  fille  de  GaJf>a>d.Matdelon-Hubert 
de  Vintimille  des  comtes  de  Marfcille  ,  marquis  du  Luc ,  Se 
delà  Marthe,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  laine  Louis, 
mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  btigadicr,  puis 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  le  10.  de  Février 
17  )  4.  &  gouverneur  des  ifles  de  Poiqueirollrs ,  Se  Lingou- 
ttïer ,  6c  de  M tru-Charltite  de  Refuge.  Il  a  eu  d'elle  Ajmar- 
Otatltt  Nicnl.it .  né  le  9.  de  Septembre  1734. 

VIII.  Jlan-Baptiste  ,  lift*.  Antoine-Nicolas  Nicolaï. 
marquis  de  Gouflainvillc ,  Sec.  né  le  10.  Octobre  1691.  Sec. 
eft  more  au  village  d'Autcuil  près  de  Paris ,  après  une  longue 
rnalad  ic ,  le  1 5 .  (  non  le  1 6.  comme  il  eft  dit  iant  P édition  de 
i7i*.  )  de  Juin  1731.  âgé  de  39.  ans,  fans  avoir  été  marié. 
11  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'églife  d'Auteuil,  où  l'on 
voit  l'on  épitaphequi  ne  contient  que  ses  qualités. 

NICOLAI ,  (  Laurcnr  )  Jéfuire ,  Arc.  Aiomee.  à  /<w»  article 
pour  f editttu  de  ce  ditlumure  17 if.  qu"\\  mourut  i  Vilna , 
dans  la  Lithuanie  le  5.  de  May  161t.  âgé  de  quatre-ving- 
quatreans. 

NICOLAI ,  (  Jean  )  Dominicain  .  dtnt  on  n'a  p'tlqte  rien 
du  dans  le  Mtrert,  s'eft  fait  connoître  dans  le  XVII.  fiéele 
par  les  ouvrages  Se  par  la  fingularité  de  fes  opinions.  Il  u'é- 
tnit  p.'.sné»  Verdun ,  comme  on  le  dit  demi  le  Mtren ,  mais  â 
Monza ,  village  du  diocèfc  de  Verdun  près  de  Sccnay ,  l'an 
1  \ 94.  Il  entra  â  l'âge  de  1 1.  ans  dans  l'ordre  de  (ainr  Domi- 
nique, où  il  fit  profeffion  en  1611.  On  l'envoya  endure  à 
Paris,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  le  1 5. 
de  Juillet  1631.  Son  érudition  le  fît  retenir  dans  cette  ville 
où  il  a  régenté  pendant  vingt  ans  la  théologie  dans  la  nui- 
Ion  de  fon  ordre  limée  rue  faint  Jacques,  dont  il  tut  élu 
prieur  en  166 1.  &  il  y  mourut  le  7.  de  May  1673.  âgé 
de  foixante-dix-huir  ar».  Il  fut  enterré  le  neuf.  Il  a  palli 
une  partie  delà  vie  â  travailler  fur  le  texte  de  fâint  Thomas, 
dont  il  tâcha  de  concilier  les  principes  avec  ceux  qui  en  ont 
de  fort  differens  de  ceux  de  cette  célèbre  école ,  ce  qui  lui  a 
attiré  quelques  critiques  qui  ont  été  fort  goûtées  par  ceux  qui 
ont  été  vcrlés  dans  la  leciurc  de  fâint  Thomas  Se  de  faim  Au- 
guflin.  Ses  ouvrages (bnr :  1 .  Gallia  dignitat  advereiti prapafte- 
mm  Catalama  ajjertorcm  vmdtcata,  Sec.  à  Paris  en  1644. 
«-♦".  Cet  ouvrage  eft  encore  celui  du  pere  Mcfpledc,  (on 
confrère,  qui  dans  fa  CataUmt  Gatlua  vmduata ,  imprimée 
à  Paris  en  1643.  avoit  rejetré  la  tranfaûion  qu'on  prétend 
avoir  été  faite  au  fujet  de  la  Catalogne  entre  fainr  Louis ,  roi 
de  France,  Se  Jacques  roi  d'Aragon.  1.  Lmdtvio  mfti  XI  II. 
tumcupati ,  Galua  (S  Navarra  regu  triomphait*  monument*  , 
&c.  ouvrage  rempli  d'emblèmes,  de  figures ,  de  vers  latins 
&  fraticois ,  «Sec.  î  Paris  en  1 649.  tn-ftlie.  Cet  ouvrage  valut 
au  petc  Nicolai  une  penlîon  de  600.  livres  de  la  part  de  la 
conr,  qui  le  lui  avoir  fait  entreprendre.  3.  La  théologie  latine 
de  Rainier  de  Pife  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  &c  avec 
des  concilions  Se  des  fupplémcns .  à  l yon  en  16  ce.  m- fil. 
j.  vol.  Se  au  même  lien  en  1 670.  aulii  en  3.  volumes  m- fil. 
avec  de  nouvelles  contenions  Se  additions .  qui  ne  font  pas 
plus  rechercher  cet  ouvrage  qui  eft  prcfque  oublie.  4.  jud>- 
cium  feu  cenfmum  fujraeinm  de  prtp.jîtune  A>:n>t;i  Arnal  il 
Supphmtut. 
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Serleuiti  diEfàrii  (3 /«eu  ad  quejtionem  junt  ptrtintnte ,  frre- 
nunnatum  m  commit  theoiejtna  facultative  â  Paris  en  1  6  <  S, 
in-49.  C'cft  le  jugement  de  quelques  dcdcuis  de  la  faculté 
de  théologie  de  Patis ,  contre  la  proportion  de  M.  An.auld, 
Cefutt  gratta  Petr* ,  &c.  Le  pere  Nicolaï  prétendoit  que  ectre 
ccnliirc  n'avoir  pas  été  allez  rationnée ,  Se  il  s'efforce  dans 
cet  ouvrage  de  montrer  qu'elle  a  été  juflcincnt  prononcée, 
11  a  donné  aulîi  cet  écrit  en  francois  lous  le  titre  de ,  ans  di- 
liberattf,  Sec.  â  Paris  en  i<»«6.  M.  Arnauld  a  répondu  â  cette 
cenlurc  dans  plufîeurs  éctits,  &  y  a  juftifîé  la  piopolitiori 
condamnée,  en  particulier  dans  l'a  D>j}:>  t  .-feu  <ju*d,:p..rtttx. 
Sec  i  laquelle  M.  Nicole  a  tu  part ,  Se  dans  les  tfudtcu  fantli 
Themactuagratiam  fifficieuitm  advtnum  Jeennem  .Xttetai, 
Sec.  qui  eft  encore  un  ouvrage  de  MM.  Arrwuld  Se  Nicole. 
On  fait  voir  en  particulier  dans  cet  écrit ,  comme  M.  Niçois 
le  remarque  dans  la  deuxième  note  fur  la  prcmuic  lettre 
au  provincial ,  que  le  pere  Nicolaï  n  étoit  rien  moins  que 
Thomiftc  ,  Se  qu'il  avoit  entièrement  abandonne  la  doctrine 
de  (on  ordre.  5.  Le  pcrcNiciion,  dans  le  tome  XIV.  de  fc* 
mémoires,  met  au  nombic  des  ouvrages  du  pete  N.coLu  , 
let  thefit  Moltnifttqutt  ejface'ei  par  dti  notée  Th.mfttquei ,  en 
larin  :  c'eft  tout  le  conrrairc.  Les  théfes  font  â  la  vérité  du 
pere  Nicolaï ,  qui  le»  fit  foûtenir  au  mois  de  Janvier  1  6 1 6. 
par  François  Mahé ,  religieux  du  même  ordre  -,  mais  elles  font 
feulement  intitulées ,  the'ftt  fmr  la  traie.  L'ouvrage  qui  .1  pour 
titre  :  Mvlmiflica  thtfei  Themijluts  meiti  txpHnïli  ,  Si  qui 
parut  la  même  année ,  eft  conipolé  de  deux  parties  :  fçavoir» 
des  théfes  du  pere  Nicolaï ,  c\  de  la  réfutation  de  ces  théfes 
par  des  norcs  conformes  aux  fentimens  de  làint  Thomas ,  lcf- 
ejucllcs  notes ,  beaucoup  plus  amples  que  les  polirions  des 
théfes ,  font  de  M-  Nicole.  On  a  réimprimé  cet  ouvragr  dans 
le  recueil  intitulé ,  cau/a  Armlduia,  Se  l'on  rrouve  à  la  fin 
un  court  écrit  du  même  M.  Nicole  contte  le  jt.dicmm  cen/i- 
rmm  du  pere  Nicolaï  :  cet  écrit  eft  intitulé .  citai  de  ca!om< 
nies  du  pere  Nicolaï,  (  fiatru  Jeawù  Aidai  calimniarnu 
■ieamen  tx  liielh  cm  iiikIus,  CMMnm »  tfc  )  Sans 
cette  remarque ,  on  met  le  pcTc  N:colaï  en  contiadiétjon  avec 
lui-même  dans  le  même  ouvrage.  6.  Sanili  Thème  A<jnma- 
tts  txpafitia  cmimna  fnter  quatuor  Evaneetijlat ,  &c.  â  Paris  cil 
1 6  j  7-  "-fol.  à  Lyon  en  1 670.  m- fil.  7.  S.  Thamx  Ajutuatis 
prxclar;jjima  temmentarta  m  a-.  Ubrti  fenttntiarum  Pétri 
Combat  dt,  Sec.  avec  des  notes ,  â  Paris  en  1659.  m  fil.  en 

4.  tomes.  8-  S»  Thème  Ajumaut  commentant!  pejlerior fuper 
Ubrot  fenttntiarum ,  Sec.  à  Paris  en  t  6  (,  o.  m  fi!.  Le  pere  Ni- 
colaï tâche  de  prouver  dans  la  préface ,  que  cet  o-ivosc  eft 
d.*  faint  Thomas,  mais  les  petes  Q'iàif  &  Lehar d  ,  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  leur  ordre,  prétendent  qu'il  cil 
du  cardinal  Anmbatde  Annibaldu ,  Dominicain,  o.  A.  7-W< 
Aamnatis  qutdubttalet  una/litnei,  Sec.  â  Patis  en  1660. 
m  fil.  Cette  édition  eft  foitpeucorrcétc.  10.  ï.jltvuifrtirHi» 
Pradicaterum  S.  ]ac  bt  pre  nai.tlt  rege  plaufut ,  &c.  a  Paris , 
166 1.  tu.a.°.  C'cft  un  poeme  latin.  11.  Simna  ihtottnstt 

5.  Them*  Aijmnatis  accuratttu  nMgatfa ,  cVc.  avec  des  notes, 
i  Paris  en  1 66  3  m  fil.  Se  à  Lyon  en  1 68  S-  tu-JU  Cette  der- 
nière édition  eft  bien  exécutée  pour  rimprcllion.  1  a.  De 
je/umt  Chtijhant  (i  Ch'  fita  a  a.'Jtinentia  vereac  Icjinmtritm 
(Se.  dif.rt.itii,  â  Paris  en  1667.  m- 12.  La  dilate  des  vivres 
cauléc  par  le  (iége  de  la  ville  de  Paris  en  1 649.  ayant  obligé 
l'archcvê.pie  de  cette  ville  de  permettre  pendant  le  cjic  ne 
l'ufagc  de  la  viande  le  lundi ,  le  imtdi ,  Se  le  Jeu  il  de- chaque 
femainc ,  on  agita  fi  l'on  etoit  aulli  difpenfe  du  jeùnc  ces 
jours-là.  M.  de  Launoi  dit  pour  la  négative  Se  le  pere  Nicolaï 
(outint  le  contraire,  mais  cependant  fans  décider  clairement 
la  queftion.  ■  3 .  Une  diflcrtation  latine  (tir  le  concile  plénier 
dont  S.  Auguftin  allègue  le  jugement  touchant  le  concile  des 
herctiques,««-/-'.àP.itisen  t667.  ilvcutqu:  ce  (oitlcronalc 
de  NicCc ,  non  relui  d'Arlcst'ommc  M.  de  Lauroi  avoit  tâche 
de  le  prouver.  En  1 668-  il  donna  une  féconde  dilTcitation  lut 
le  même  fii|ct ,  auflï  en  latin  ,  &  encore  contre  M.  de  Lau- 
noi. 1 4.  De  bapufmi  antique  nju  ait  Eicleft  tnjlitntt.  Sec  en 
dciixdiilcrtarions ,  à  Paris  en  1667.  lu-u.  il  ptétend  dans  la 
première  contre  M.  de  Launoi.  que  l'ufage  de  l'églife  Ro- 
maine de  n'adminiftrer  autrefois  le  baptême  qu'à  Pâques  Se 
à  la  Pentecôte ,  hots  le»  cas  de  néceftité  <  étoit  généralement 
obfervc  dans  toutes  les  églilcs)  Si  dans  la  féconde  ,  que  l'c- 
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glilc  n'a  jamais  contraint  les  Juifs  Se  les  Infidèles  à  recevoir 
Je  baj'êmc.  Il  avoit  lait  préluder  ces  di lit  rrat ions  pat  un 
avertillcmcnt  latin,  où  il  fair  aufli  (on  apologie,  Se  cet  écrit 
qui  parut  en  1658.  i*  /a.  à  Puil»  ncfl.dir  le  petc  Nicc- 
ron  .  plein  que  de  perfonnalircs  qui  n'intcrcllcnt  en  rien  le 
public ,  &  de  ces  injures  qui  ne  font  propres  qu'à  blellçr  la 
charité  ,  &C  i  J.  In  c*!,**m  *nrenmj*»tli  Tkun*  te  P.  AV- 
ttlai,  tdittoKtm  mvim  *f»l»\etic*  f>*fu>a,  a  Pans  en  1668. 
contic  le  perc  Cnmberis,  avec  un  *ppeniix  contre  le  perc 
Bernât  I  Guyard  ,  Jacobin.  Le  perc  Cornbcrisayanr  rc  puullc; 
l'attaque,  lepete  Nicolaï  rep'iqua  pat  un  nouvel  écrit  latin  , 
qui  parut  4  Lyon  en  1669.  Dès  1 644.  il  avoit  public  contre 
le  petc  Louis  Mcfplcdc  du  même  ordte .  par  le  comman- 
dement de  lis  fuperieurs,  un  autte  écrit  latin  pont  prouvet 
contre  un  écrit  de  ce  ptre,  que  l'ordic  des  Frètes  Prcchctits 
n'avoir  pas  befoin  de  renouvellement.  Etant  a  Rome  en  16 18. 
il  técita  un  difeours  latin  fut  la  prife  de  la  Rochelle  par 
Louis  XII!.  Il  a  f,ir  aufli  l  orbcc  de  Pie  V.&  des  oilcours 
françois,  pont  demander  au  roi  Se  a  la  reine  fà  merc .  régen- 
te du  royaume .  que  le  droit  de  (uffragc  dans  les  alicmbléis 
de  la  (acuité  de  théologie  M  lût  pas  tclheint  par  rapport  aux 
réguliers,  à  un  certain  nombre  de  pcrlounes  pour  duque 
01  1-e.  St  il  lésa  récités  dam  li  s  allcmblecs  tenues  par  les  dé- 
putés de  ces  ordtes  pour  délibérer  lur  ces  matières.  Dans  la 
bibliothèque  des  écrivains  dt  l'ordre  de  fiinr  Dominique, on 
lui  ttiriboe  un  traité  De  r,ru  twi^no  'J  kmètrm  b.ictbtnA- 
Ittrtm  ,  que  Gtonovius  a  donne  en  etfël  Ibos  le  nom  de  ce 
pçrc ,  dans  le  lome  7.  de  (es  antiquités  grecques.  Ce  ttaité 
avoit  déjà  paru  à  Helmfladt  en  1  £79.  mais  on  le  croit  de 
Jean  Nicolai ,  qui  a  été  long  tenu  profclleur  à  Tubingcn ,  Se 
de  qui  l'on'a  plufieurs  autres  difkrtarinns  de  même  genre. 
*  Alr<«.  les  otiviagcs  cités  dans  cet  article. 

NICOLAS  AUX  BOI>  ,  (faint  )  célcbtc  abbaye  deïor 
dre  de  faim  Benoît,  de  la  c  >ngrcgarian  de  laint  Maur,  eft 
limée  à  trois  lieues  de  I.  ton  dans  une  afrreufe  folitudc.  Elle 
doit  (on  origine  4  deux  herniites,  Se  reconnoir  pour  fonda- 
teur Philippe  premier  toi  Fiance.  Il  paroîr  par  les  mafurcs 
qui  y  refLnt ,  qu'ellcétoit  autrefois  plus  contiJcrablc  qu'elle 
n'eft  aujourd'hui.  On  y  montre  une  grande  (aile,  dans  la- 
quelle on  prétend  qu'il  sert  tenu  un  concile  du  rems  dt  laint 
Bernard,  dont  on  a  des  lettres  cciites  a  l'abbé  de  (aint  Ni- 
colas. On  y  voit  anliï  des  priions  royales.  Les  peuples  révè- 
rent dans  ce  monafrerc  Bernard  Arquer ,  qui  étant  grand 
vicaire  de  l'cve  que  de  Balas  abbé  commciidatairc  de  ce  mo- 
nafltrc ,  quitta  volontairement  (on  emploi ,  Se  toute  s  les  com- 
modités de  la  vie  ,  pont  (e  charger  d'une  cure  de  campagne 
abandoni  ce.  Il  y  donna  toute  (on  attention.  Il  eut  beloin 
d'une  grande  patience  que  Dieu  lui  accorda.  Il  n'épargna  ni 
peines,  ni  travaux;  il  piêcha  de  parole  &  d'exemple,  Se  s'y 
acquit  une  li  grande  réputation  qu'étant  mott  en  odeur  de 
Sainteté  en  i65i.  les  peuples  n'ont  celle  depuis  de  venir 
offrir  Iturs  prières  à  Dieu  (ur  (on  tombeau  ,  Se  croient  ob- 
tenir des  graCcS  du  ciel  par  (on  inrcrccllion.  *  Aie  m.  dn  ttmi. 
VitjAit  tittmure  de  dom  Martennc  Se  de  dom  Durand  ,  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  (aint  Maur,  m  +°.  r.me  2. 
f*£e  4f- 

NICOLAS ,  (  Saint  )  eveque  de  Myic.  On  en»  ptrttdtm h 
ditlutiAiTt  ,maji/  'ft  bon  de  f.urc  tfitelqnei  rtft'xMi  jur  ce 
tjH'aij  a  au  f*'il  n'y  a  aucun  auteur,  ni  aucun  monument 
qui  prouve  qu'il  air  afiîfté  au  concile  de  Nicée.  II  efl  vrai  que 
MNI.dc  Tillcmont  Se  Baiilct,  &  d'autres célibres  ectivains 
ont  relègue  ce  làint  au  nombre  des  Saints  inconnus ,  Se  qu'ils 
ont  traite  de  fable  tout  ce  que  Meraphrallc  en  a  éciit.  Ils 
ont  nié  cnri'atitrcs  qu'il  ait  vécu  (bus  Conlhntin,  Se  qu'il 
ait  iifiirtc  au  concile  de  Nicée.  CcpcnJant  Euliratius,  pretre 
de  la  grande  églife  de  Confrantinople,  qui  vivoir  au  milieu 
du  VI.  liéele,  peu  après  le  V.  concile  général ,  rapporre  Jais 
un  de  fes  ouvrages  que  nous  avons  encore  à  la  hn  du  tiaité 
de  Lcon  Allarius  de  ni  roupie  etclefit,(*c.  de  purgattru ,  cm- 
fenfime.  Se  dans  le  peu  Comberis,  Bstl.  fMCMMT,  audeu- 
Xicmcjourdc  Novembre ,  il  rapporrc,dis-je,  un  extrait  d'une 
vie  de  (aint  Nicolas  éciite  au  plûrard  dans  le  V.  lîécle,  qui 
fait  voir  que  ce  laint  évêque  de  Myrcvivoit  au  temsdu  grand 
Conftantin.  Le  (ait  dont  il  s'agit  dans  cet  extrait  efl  ce  qui 
arriva  aux  uoisttiburjsque  l'empereur  tenoit  en  prifou  lut 
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de  finues  accu  fat  ions.  Un  nommé  Nepotien  invoqua  (aint 
Nicolas ,  quoiqu  ablcnt ,  pour  la  dcliviancc  de  ces  ttois  in  00 
cens,  &  le  làint  s'apparut  en  1  ri t  pendant  la  nuit  à  Conllautin , 
Si  le  menaça  d'une  guêtre  radicule  dans  la  Dalmatic,  s'il  ne 
meitoit  les  mis  pulonnicrs  en  liberté.  Quand  ectre  appari- 
tion létoit  faillie ,  il  tn  reluire  roùioms  qu'au  V.  Iicclc  on 
ctoit  convaincu  que  faint  N.colas  vivoii  au  rems  de  Lon- 
ftanrm  j  or  au  V.  Iiede  les  «eni»  n'ctoient  pas  li  éloignés  qu'on 
ne  pût  pas  en  être  indu  me.  Mais  li  (aint  Nicolas  .1  vécu  lotu 
Conftantin  ,  il  n'ilt  pas  difficile  d'en  conclure  qu'il  a  alliitc 
au  concile  de  Nicec.  Ce  qui  a  fait  dire  le  contiaiie,  c'tft 
que  le  nom  de  ce  ptelat  ne  fe  trouve  pas  dans  les  différentes 
éaitious  du  catalogue  latin  que  nous  avons  des  percs  de  ce 
concile.  Mais  ce  catalogue  cil  rièstnipatfiit.puilqiiedc  ;  lj. 
évêques  qui  comjioloicnt  cette  (aime  alicmblee,  on  n'y  en 
trouve  guetesque  toa  Jean  SclJcn  a  public  dans  les  notes 
fur  un  ouvrage  d'butyclùus  d'Alcxandiic  de  l'origine  de 
l'on  cgli(c,  un  autre  catalogue  aial  e ,  cù  on  lit  paimi  le» 
prélats  qui  ont  allille  au  Concile  de  Nicée ,  j\u»!juu  et  Mr. 
ua*,cc  qui  cet ran  emcnticllcmbic  ■AalAfitwSaw  Mjrenm, 
ou  Alyrm  mm.  Voila  donc  quelques  auteurs  &  quelques  nu- 
nunicns  qui  placent  laint  Nicolas  de  Myrc  Ions  Conllantin  , 
&mttt  k  s  preiais  qui  ont  alliilc  au  concile  deNicec."  Djfer- 
tnii«n jnr  fdimt  iXuiiéu  ée  Myre,  pur  le  perc  le  Qiiien ,  Domi- 
nicain ,  dans  Iclixiémc  volume,  première  partie  des  Mt- 
nunes  r  bttémun  &  ttktjtmr*,  chez  Simatt  10t. 

NICOLAS, eseque de  Lk  tiinto,  ouBirronro,  dansi'Al- 
banie ,  étoit  dt  l'orait  dw»  fnres  l'.Cvhcur» ,  &  eut  un  grand 
ciedit  Ulprcs  eie  l'empereur  Henri  VIL  Ce  prince  le  lervit 
utilemtnr  des  conieils  ci  de  la  prudence  de  Nicolas  dans  les- 
tioubJcsék  les faâiont  inteflines  qui  dechitoienr  alors  toute 
ritalic.Cc  prclat  fut  envoyé  pat  He,»u  veis  le  pape  Clément  V. 
pour  avilcr  des  moyens  d«  remédier  à  ces  maux.  H  n'étoit 
jus  ciKore  de  retour  lottqu'il  apprit  la  mott  ptomptc  de 
uniptreat  arrivée  le  14.  d'Août  ijlt.  Par  rcconnoillànce 
des  bienfaits  qu'il  enavoir  reçus, &  de  l'tlbme  que  ce  prince 
lui  avoit  témoignée,  il  écrivit  lùr  la  fin  de  la  même  année 
une  relation  fort  ample  du  voyage  de  Henri  en  Italie  de- 
puis l'an  1  j  1 0.  julqnen  1 }  1  j .  &  l  adrelTa  au  pape  Clément  V. 
qui  mourut  l'année  (uivante  au  mois  d'Avril.  I  elle  relation 
quidl  écritceii  latin ,  cft  cuticule ,  &  très  mile  pour  l'hiltoire 
de  ce  tenu  la.  M.  Baluzc  l'a  fait  impiimcr  le  prtmkr  à  la  fin 
du  fécond  volume  de  les  vies  des  papesd'Avignon.cic  M.L.  A. 
Muratori  l'a  donné ,  apte,  ce  fçavanr,  dans  le  route  IX.  de 
Ion  grand  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoirc  d  Italie ,  à  Milan 
en  1716.  On  croit  que  Nicolas  éroir  Allemand. 

NICOLAS  DE  CUSA,  ditauli.  Cnf.mm,  cardinal,  &c. 
Sm  nitttle  ifi  fi  aeiei:ne»x  dtnj  te  Mtrirt ,  ttm  mm  crvyont 
devoir  en  d»«*tr  te,  nn  MMWIML  Nicolas  naquit  l'an  140t. 
&  fut  appelle  C«;a ,  du  nom  d'un  village ,  fa  pattic .  fitué  fur 
la  Mofellc  dans  le  diocèl'e  de  Trêves.  Son  perc  qui  croit  pê- 
cheur, ou  batelier,  fc  nommoir  ]e*m  Crebs,  Se  fa  mère 
Cuibenne  Rocmers.  Echapé ,  dit-on ,  de  la  maifon  de  fora 
perc,  où  il  croit  malrraiie,  le  comte  de  Mandrcfdicidt  le 
piit  chez  lui  Se  peu  après  l'envoya  à  Devcntcr  pour  le  faire 
étudier.  11  y  fut  inftruit  pat  quelques  chanoines  réguliers 
dont  le  couvent  ctoit  voilin  de  la  ville  ,  Se  y  avança  d'un 
pat  tfgal  dans  les  fcicuccs  &  dans  la  venu.  Il  vilira  enfuire 
les  plus  Cumules  uiiiverluYs  de  l'Allemagne,  commençant 
par  celle  de  Devcntcr  même ,  palli  en  Italie ,  Se  prit  à  Padouc. 
Jgé  de  vingt  trois  ans ,  le  bonnet  de  docteur  en  droir  canon. 
Ouric  la  langue  larinc,  qu'il  enrendoit  allez  bien  pour  for» 
tems,  il  apprit  encore  legrcccîc  l hébreu.  Il  s'éleva  par  la 
foice  de  fon  génie  au-dcllus  de  la  philolophie  qui  regnoic 
de  Ion  tems,  &  rclTtilcita  en  quelque  forte  les  mathémariques 
qm  Icinbloicnt  enfevelics  dans  l'oubli  le  plus  prolbnd.  11  par- 
vu;!  a  une  connoiflânec  forr  étendue  de  l'hilloirc  écdefiaAi- 
que,  &po(lcdoit  l'é.rirure  mieux  qu'aucun  de  fes  contem- 
porains. Un  ancien  abrégé  de  f*  vie  écrite  en  françois  dit  ex- 
|>tcllemcnt  que  fes  études  finies,  il  entra  chez  les  chanoines 
réguliers  de  laint  Augufiin  dans  le  monaflere  de  Tartemberg. 
Lui-même  dans  fon  livre  de  filiMt*—*  Det,  adrelTé  i  un  reli- 
gieux de  ce  monaflere ,  appelle  celui-ci  Ion  confrère ,  Se  lu  i 
parle  ainfi:..  Pcrlonne  ne  |>cut  n:cf  que  nous  autres  cha- 
-  noincs  ne  foyons  tcligicux ,  &  il  ajoute  :  Si  nous  fommes  en 
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«  certaines  choies  moins  gênés  que  d'ature  s ,  la  règle  que  nous 
«■Suivons  donne  cependant  la  forme  de  religion  à  notre 
»  tnitimr ,  Se  c'clt  pour  cela  que  nous  ne  pouvons  faire  ni 
-  donation  ,  ni  teltarocnr,  ni  aucun  a&e  de  propriété,  bien 
•  que  nous  ayons  l'adroiniftration  de*  revenus  de  nos  béné- 
»ficcs.  ••  Il  parle  encore  de  la  même  manière  i  la  fin  d'un 
fermon  qui  lé  trouve  au  livre  VI.  det  exeracet.  Mais  on  ne 
trouve  nuilc  pan  aucune  preuve,  aucune  laiïon  qui  puaient 
faire  croire  qu'il  ait  été  Dominicain ,  comme  Antoine  de 
Sienne  ,  Alfonic  Fcrnandcz  ,  &  quelques  autres  l'ont  dit. 
Lis  bénéfices  qu'il  a  polTcdes  montrent  aufli  la  faullcté  de 
cette  opinion,  tn  effet  il  fut  d'abord  doyen  ,  non  pas  de  faim 
Florent  a  Confiance  ,  ctmme  e*  le  dit  d*i  le  M*rtrt,  mais 
de  lâint  Florin  à Cobleorz.  Il  fut  enfuite  archidiacrcdc  Liège, 
&  il  droit  revêtu  de  cette  dignité  lorlqu'il  affilia  a  i  concile 
de  Bàle  en  1 4)  t.  Culà  entra  d'abord  dans  les  feniimens  de 
ceux  des  membres  du  concile  qui  furent  oppotés  au  pape 
Eugène,  il  leur  aduflà  même  un  ouvrage  fur  t'umtu  <pu  datt 
rester  entre  les  Ctttboliquet.  Il  employa  la  connoillancc  qu'il 
avoir  des  mathématiques  à  former  un  ptofet  de  refbrmation 
du  calendrier ,  Se  préfenta  ce  traite  au  concile  :  il  montrait 
la  riéctiîiié  de  corriger  celui  qui  étoit  en  ufage  ,  &  propo- 
loit  la  manière  d'en  dreilcr  un  plus  parfait.  Mais  les  grandes 
afîaircs  qui  s'agitoient  à  Bàle,  &  la  diviiion  qui  regnoit 
entre  le  concile  &  le  pape,  cmpcchctcnt  qu'on  n'eût  a  l'on 
proje  t  toute  l'attention  qu'il  raéritoit.  Il  tilt  au  teltc  dans  ce 
concile  un  des  plus  grands  dcfcnlcuts  de  l'autorité  du  con- 
cile, même  fur  le  pape.  Il  s'attacha  cependant  dans  la  liiitc 
à  Eugène ,  qui  l'envoya  en  Grèce  avec  l'archevêque  du  Ta- 
rentaife  pour  la  réunion  des  deux  églifes ,  &  en  conféquenec 
de  fa  négociation ,  Jean  ,  empereur  de  Conflantinoplc,  Ion 
here  Dctnetrius  ,  le  patriarche ,  Se  foixante-dix  évêques  le 
rendirent  en  Italie  pour  traiter  de  cette  réunion.  Ce  fùccês 
porta  le  pape  i  députer  de  nouveau  Cufa  à  une  allèrabléc 
que  les  princes  d'Allemagne,  les  amballâdcuri  du  roi  de 
France,  Se  ceux  dTfpagne  cenoient  a  Nuremberg  ,  Se  où  il 
fut  décidé  que  tous  ces  princes  garderoient  la  neutralité.  U 
fe  trouva  aullï  à  laflcmbléc  de  Francfort  fur  le  même  (ujcr , 
&  à  plulicurs  autres  colloques.  Il  alla  même  jufqu'à  la  cour 
de  Fiance ,  8c  dans  cette  longue  diviiion  ,  il  écrivit  fouveut 
aux  princes  Se  à  leurs  ambaflàdcurs.  Dans  l'intervalle  de  ces 
différentes  aflcmblécs  tenues  en  Allemagne,  Culà  toujours 
revém  de  la  qualité  de  légat ,  travailla  avec  fuccês  à  rcra- 
blir  la  discipline  monaftique  dans  plufieurs  mations  rcli- 
gieulês.  Il  failoit  aux  moines  des  difeouts  édifiai»  fur  Ils 
devoirs  de  leur  vocation  »  Sccompoia  pour  la  même  fin  quel- 
ques traités  de  Spiritualité.  Après  la  mort  du  pape  Eugène, 
Cufa  fe  retira  dans  ion  archidiaconé  de  Liège ,  où  il  fit  un 
commentaire  fur  le  commencement  de  la  Grade.  L'an  1 448. 
le  pape  Nicolas  V.  grand  amateur  des  gens  de  lettres ,  le  fit 
cardinal,  prêtre  du  titre  de  faint  Pierre  aux  liens,  &  lui 
avant  envoyé  une  traduction  d'Euclidc  qu'il  avoit  fait  faire 
far  le  grec ,  Cufa  lui  adrefia  un  livre  de  géométrie  dans  Ic- 

r:l  il  (é  propofoit  de  chetcher  la  quadrature  du  cercle ,  qui 
encore  à  trouver.  L'évèehé  de  Urixcn  ,  dans  le  Tirol , 
Ctant  venu  à  vacquer,  le  chapitre  choilit  Léonard  Corlmer , 
chancelier  de  Sigifmond ,  archiduc  d'Aurriche ,  comte  de 
Tirol  ;  mais  comme  il  lé  trouva  quelque  irrégularité  dans 
l'clcclion,  le  pape  crut  être  en  dto.t  de  donner  ce  liège  à 
Cula  ,  qui  y  fut  maintenu  rrtalgté  les  chanoines ,  Se  Sigilmond 
même  qui  en  prit  la  défenfe.  Mais  ce  ne  fut  pas  alors ,  comme 
an  C*dit  <Uu  le  Morert,  que  ce  prince  fit  emprifooner  le 
nouvel  evêque.  Culà  aflifla  aux  cérémonies  de  l'ouverture 
du  jubile  à  Rome  en  1 4  5  o.  Se  le  pape  l'envoya  légat  4  /4/rrr 
vers  les  princes  d'Allemagne  pour  les  portera  faire  la  paix 
entre  eux ,  te  à  tourner  leurs  armrs  contre  Mahomet  II.  qui 
mcnaçpit  la  Chrétienté.  Il  fut  anili  chaigé  de  faire  publier 
en  ce  pays  les  indulgence  du  jubilé»  &  de  travailler  à  réfor- 
mer les  abus  parmi  les  (impies  hdjles  te  les  religieux.  Culà 
fé  comporta  dans  fa  légation  avec  toute  la  pieté  pofiîble. 
Rien  nctoit  plus  limplc  que  fa  marche.  Il  éroit  monté  fur 
une  mule -.(on  domertique  éroit  ries  peu  nombreux,  mais  il 
avoit  avec  lui  des  perfonnes  d'une  capacité  &  d'une  verni 
diftmguées,  enrr'anrrcs  Dcnys  IcCha  rtenx,  fi  connu  par  la 
pieté  &  par  les  c:.irs.  On  (brtoit  en  foule  pour  recevoir  le 
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légat  )  les  princes  te  les  prélats  alloient  au-devant  de  lui  par 
honneur  1  Se  Cufa  n'en  éroit  ni  moins  modcflc,  ni  moins 
humble,  Il  défendit  aux  confcfTcurs  de  recevoir  fous  aucun 
prétexte  de  l'argent  de  ceux  qu'ils  confcflcioient  pour  le  ju- 
bilé, Se  aux  pdnitens  de  leur  rien  donner,  Se  déclara  nulle  la 
confellion  de  aux  qui  défobéiroicm  à  cet  ordre.  Il  ne  voulut 
pas  non  plus  que  l'on  taxât  petfonne  pour  la  guerre  que  l'on 
nx'diroit  contre  kt  infidèles,  te  fc  contenta  d'exhorter  cha- 
cun à  y  contribuer  félon  fës  moyens  Se  fa  dévotion.  Lui- 
même  tefufadc  prendre  les  frais  de  fa  légation  fur  les  fom- 
mes  qui  furent  recueillies,  rcfufa  tous  les  prclèns  qui  lui  furent 
offerrx ,  te  voulut  que  tous  ceux  de  fa  fuite  l'iinitaflènr  dans 
ce  rare  délintercflcmcnt.  Dans  les  roonafteres  où  il  dclicn-  ' 
doit ,  il  ptêchoit ,  il  alliftoit  aux  offices  Se  autres  exeteiecs  de 
la  communauté,  Se  faifoit  de  (âges  décret*  pour  le  tctabliflè- 
nient  de  la  difciplinc.  Ayant  appris  à  la  dicte  de  Ratilbonne 
qu'il  y  avoit  quelque  cfpérancc  de  ramener  les  Bohémiens  i 
l'eglifc,  il  en  avenir  le  pape  qui  le  chargea  en  1  441.  detta- 
vaillcr  à  cette  affaire.  Mais  les  Bohémiens  ne  vouluicnt  ja- 
mais permettre  qu'il  vînt  chez  eux,  etc  il  fut  obligé  de  né- 
gocier cette  réunion  par  lettres,  ce  qui  ne  produilir  pas  un 
grand  effet  pat  la  mauvaife  volonté  de  ces  peuples.  Ce  fut 
aufli  en  1441.  qu'il  compofa  (à  Canjeclure  fur  les  d.-rmert 
lûMri,  où  il  met  la  défaite  de  l'Ante-Chriir  &  la  glorieulê 
réfurreaionde  l'églile  dans  le  XVIII.  liée  le,  &  avant  l'année 
17  H-  fr'on  un  «'«"l  arbitraire  qu'il  s'étoit  imaginé.  Cet 
écrit  dont  on  a  parlé  beaucoup  depuis  quelques  années  a  été 
plulicurs  fois  traduic  en  fiançois.  En  1 700.  on  en  donna 
une  nouvelle  traduction  avec  le  texte  latin  Se  des  remarques, 
à  Amltctdatn  tn-12.  avec  quelques  autres  pièces ,  Se  cet  écrit 
a  encore  été  traduit  de  nouveau  depuis  quelques  années 
mi-4.».  Se  ta-i  1.  On  y  trouve  de  la  pieté,  de  la  pénétration 
d'e finit,  Se  quelques  tingolatités.  En  viCtant  le  dicxcfc-  de 
Trêves,  Cufa  donna  dans  fa  patrie  de  grands  exemples  de 
vertu,  fur-tout  d'humilité  chrétienne,  Se  de  libéralité,  il 
fonda  un  hôpital  à  Cufa ,  Se  un  feminaire  à  Deventer  pour 
faire  élever  dans  la  pieté  te  dans  les  lertres  vingt  pauvres 
écoliers.  Conflantinoplc  ayant  été  prifê  par  Mahomet  en 
14(0.  Cufa  fit  de  nouveaux  effort  pour  réunir  les  princes 
Chrétiens  contre  le  Turc.  Il  écrivit  à  plulicurs  fur  ce  iuic: , 
&  contpofà  un  livre  de  U  bwx  fui  dezreit  rejuer  entre  ceux 
qui  ont  une  ttteme  fa.  Calixtc  III-  le  renvoya  légat  en  Alle- 
magne, Eu  retournant  à  Rome  il  voulut  mettre  la  léfat  me 
dans  un  monallctc-,  l'aidliduc  Sij>if  noud  s'y  oppofâ ,  Se  prit 
le  parti  des  moines  :  la  difputc  fut  vive ,  &  tatetudm  te  dé- 
clara violemment  contre  lui.  Pie  II.  étant  monté  far  le  liège 
de  Rome  après  Calixrc,  Cufa  lui  offrit  une  réfutation  de 
l'Alcoran,  qu'il  fit  à  dcilcin  de  prémunir  contre  le  Malio- 
métilme  les  Chrétiens  qui  étoient  tombés  fous  la  domina- 
tion du  Turc,  Se  Pie  II.  le  dépita  de  nouveau  en  Allemagne 
pour  y  défendre  ks  droits  du  (ainr  lieue  conrte  les  princes 
leculicrs.  A  fon  rcrout  il  le  fit  légal  i  Rome  11  ê  ne  &  gou- 
verneur de  cetre  ville  pendant  ton  abfence ,  Se  fit  ce  qu'il 
put  auprès  de  Sigifmond  pour  le  réconcilier  avec  lui.  Sigif 
mond  rit  de  belîe-s  promcilcs;  mais  Cola  eut  à  peine  remis 
le  pied  dans  Ion  diocèfe ,  que  l'archiduc  le  fit  enlever  par  des 
gens  armés  Se  le  mit  en  ptïfûa,  Dès  ce  moment  on  cella 
tous  les  offices  divins  dans  prefqne  tout  fon  diocè.'c  ;  le  pape 
excommunia  SigifmouJ,  'e  celui-ci  relâcha  enfin  le  cardinal 
à  des  conditions  aiijuftcs  Se  très  dures.  Cufa  rendu  à  Ion 
dioeè  c,  ir.ourur quelque-  teins apiés le  1 1.  jourd'Auûr  14(4* 
âgé  de  louante-  trois  ans.  Sa  mon  arriva  à  Todi ,  ville  d'ejm- 
brie ,  Se  ton  coi  ps  fut  porte  à  Rome ,  &  enterré  dans  l'église 
de  faint  Pierre  aux  Liens.  Il  y  a  trois  catalogues  de  lés  ouvra- 
ges. L'abbé  Tiithcme  donna  le  premier  en  149a.  il  com- 
prend :  De  dnufimt  Det.  Depuet  {iJ't.  RepAreut*  ttkttémtnu 
lie  mttlxmMLtt  o  <  pUmenu.  Crikittu  AlttrtmU  Devtrtt. 
iuHel.tfter.tit.  Vc  l'u.h  jf.vùt.  C  mpendttm.  Qutttcjm  dt  Stfi 
Je/I.  Vem*ibftn,ntcape>f.lluKeumrjt  bc>\m<>t.  Ut  Btriiïc. 
Detdjto  pMrtt  InmtHkm.  De  qtttreuio  Diitm.  De  .tptee  th't- 
ru.  Deeltild  VNrifftÙ,  De  MmjtBwù.  Dt  fUtminH  Det.  De 
Cenrjt  1  Otne  dt  fiftentu.  De  atudruittr»  circuit.  De  forinnu. 
Dirdh'wm  l}etHLf;:ti.  Serun-ei  fer  tttum  tnnum.  Epi/ltia 
tddivtrfat,  Sec.  en  I  f  14.  Stapkna  donna  un  nouveau 
ataloguc  des  ouvrages  de  Cula  dans  lequel  il  ne  parle  ni 
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du  traité  de  la  quadrature  du  cercle ,  ni  de  celui  de  II  for- 
tune ,  on  ajoute  ceux-ci  au  catalogue  de  Tritheme  ,  De  concor- 
dante Casholica.  Dulo»itt  dt  De»  abjttndu».  Exercuationum 
hbri  it.  Cerrtflio  tatularnm  jHfkt»fi.  De  tranfmutatteni- 
hu  (tomelncu.  De  arithmeliCH  comfitmenttl.  CempJ,meni«m 
theoleetcum.  Afcligt*  dût*  icnorantie,  De  aamtlate.  Sepiem  eu- 
fiole.  Il  cite  encore  ectrx  ci ,  Duetltrmm  fpetmlamiis.  Dtalegus 
lie  NmUtiS.  Dt fymra  mstadi.  De  ajual.tate.  Intjwfitu  vert  (S 
ton,.  TJsn'a  Ptifi:*  m  Limitm  ex  ereto  redncla.  Le  troifkime 
eitaloguc  cft  de  bcllarmin.  Il  n'ift  ni  fi  imparfait  que  le  pre- 
mier, ni  (i  ample  que  le  fécond.  Aucun  des  trois  ne  contient  un 
traité  Dt  med»  balt'itamds  tngentmm  ad  dtjcmrjmm  ,n  dmbm , 

3uc  Cufa  lui-même  dit  avoir  fait ,  dam  (on  troificme  livre 
C  (a  concordance  Catholique.  Enfin  dam  les  ouvrages  de 
Cula  imprimés  en  trois  tomes  m  fit',  à  Balle  en  l  <6$.  on 
trouve  dans  le  fécond  tome ,  De  aummananome  du!»**/ ,  8e 
De  novtjfimo  du  ,  Se  dans  le  troilïéme ,  l'efiatus  (S  ctrdtt  ; 
De  una  rilïi  cnrviame  menfnra  s  Con.f  emi^tmm  iheo  o-icum  : 

n ouvrages,  dont  le  premier,  le  fécond  Bt  le  cinquième 
mrque  dans  Bcllarmin ,  &  Us  deux  autres  m  le  trou- 
vent dans  aucun  des  trois  otalogucs.*  Mt»uue.*ux  citations 
rapporters  dans  le  Marin ,  la  vie  de  N'colasde  Cu'â  ,  éctiic 
en  latin  par  Gafpard  Hairzcim,  Jéfuirr,  8c  imprimée  à 
T.èves  en  17*0.  Les  JiMirrulifles  de  Trévoux  en  un  fait 
un  allez  bon  extiait  dans  Lurs  mémoires  du  mois  de  Sep- 
tembre I7M-  L'ouvrage  du  peie  Haitzcim  cft  curieux ,  nuis 
fort  mal  Ccrir,  8c  contient  pluficurs  rcrlexioni  qui  marquent 
trop  de  penchant  pour  de  certaines  opinions  ultramontaincs 
condamnées  en  France. 

NICOLAS ,  (  Gabriel  )  feigneur  de  la  Revnie ,  t*c.  Ajoutes, 
ejêe  Gairiil-Jean  NieoUs  de  la  Reynie ,  dmu  on  furie  com- 
me vivant  dams  le  A/trtn  t  itimt  de  /?■/.  &  de  >7}i.  cft 
mort  à  Rome  le  xtf.  de  janvier  17)4.  (ans  avoir  étc  marié. 

NICOLAS  EYMER1C,  cVc  Dans  te  Mirer,  iduun  de 
I7*f.  on  dit  f  «'il  Heurit  lôus  Clément  VIL  lifec.  (bus  Urbain 
VI.  qui  em  Ckment  VU.  pour  concurrent  a  Avignon. 

NICOLE,  (  Jean  )  peredu  célèbre  Piuuxt Nicole,  naquit 
à  Chartres  d  une  famille  connue  &  y  fut  baptifé  le  4.  d'Octo- 
bre de  l'an  1 600.  Il  prit  le  parti  du  droit ,  8c  fit  de  bonnes 
études  pour  le  tenu  où  il  vivoit.  Il  fi:t  avocat  au  parlement 
&  juge  chambricr  de  l'évêque  de  Chartres.  Il  éioit  bon  ha- 
rangueur ,  mais  mauvais  avocat.  Plein  d'amhoulïafme ,  il 
donnoit  dans  un  Phcrims  infupportablc ,  &  femoit  lés  plai- 
doyers dallez  mauvais  vers,  ou  trairs  de  romans.  On  en 
trouva  une  grande  quantité  après  la  mort  dans  (on  cabinet. 
Sa  fille  Charlotte  voulut  les  vendre  i  labeurierc,  mais  Pierre, 
(on  fils ,  les  fit  brûlet  de  ptur  que  la  ville  ne  fût  innondée  de 
ces  mauvais  écrits.  Jean  Nicole  avoit  fait  fes  éructes  à  Paris 
au  collège  de  la  marche.  Il  époufa  Lentfe  Content ,  (clon 
les  regidrcs  de  la  paroilTe  de  (aint  Martin  de  Chartres  : 
d'autre  s  regiftres  la  nomment  Couftstt.  Il  mourut  à  Chartres 
en  1678.  H  palîc  pour  certain  dans  cette  ville  qu'il  n'a  ja- 
mais tien  publié ,  ni  en  profe ,  ni  en  vers.  Cependant  l'abbé 
de  Ma  toi  le  s  dans  le  Dénombrement  de  ceux  e/ui  lui  ont  [au 
frtjeni  de  leurs  lavratr, ,  d;t  exprellémeiit  que  Jean  Nicole , 
pere  de  Pierre,  lui  a  fait  préfenr  des  Dec/amasiem  de  Quin- 
idten,  qu'il  avoit  traduites  en  françois,  8c  l'on  en  trouve  une 
en  effet  (bus  fon  nom  imprimée  m-+*.  L'abbé  de  Marolles 
•jouté ,  esn'tl  en  »  reçu  à  dsxerfes  ftti  dei  vers  latmi  £f  fran- 
fou ,  it.mi ,  continue  t-il ,  le  fini  mOem  de  met  amis,  tj  de 
même  aje  que  je  /mu.  On  fent  la  force  de  ce  témoignage  qui 
doit,  ccfemble,  l'cmporrer  fur  la  tradition  de  Chartres  ,  & 
(ur  les  incertitudes  de  dom  Liron  ,  qui  dans  l'a  bibliothèque 
Chartraine,  n'elt  rien  moins  qu'exact  dans  tout  ce  qu'il  dit 
de  Meilleurs  Nicole. 

NICOLE ,  (  Claude  )  coufîn  get main  du  précèdent ,  éroit 
fils  de  Nicolas  Nicole ,  receveur  de  la  ville  de  Chartres,  & 
de  Marie  Rabct ,  fille  à' Etienne  Rabet.  confcillcr  au  bailliage 
&  firge  prcfidial  de  Chartres,  Se  de  fra'ft'Jê  Lailné.  Il  naquit 
à  Chattres  le  4.  de  Septembre  161 1.  &  dans  la  fuite  il  y  fut 
tonfeillcr  du  roi.  &  prélident  en  l'eleétion  dudit  Chartres, 
il  mourut  dans  cette  ville.  &  y  fut  enterré  en  l'églifc  de 
fakite  foy  le  n.  de  Novembre  1 6  ft  e.  non  vers  16go.com 
meladit  M.  Titan  dtiTilletdsjis  fon  ParnalTcf  rançoiVi,/i/. 
11  avoit  été  marié  avec  feamme  Boutard,  fille  de  Cmvkl  Bou- 
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tard ,  drapier  ,  8c  de  Mergnerue  Drouin ,  la  féconde  femme , 
fille  de  y*fiin  Dronin ,  marchand  i  Chartres ,  &  de  M*ne 
Tardivcau ,  (cent  de  G  ut  Tatdiveau ,  curé  du  Boulay ,  8c  pré- 
cepteur des  pages  de  la  reine  Elifabcth  ,  femme  du  roi  Char- 
les IX.  8c  fille  de  Mtcbei  Tardivcau ,  drapier,  8c  de  firdune 
Four  nier.  Claude  Nicole  poflêdoit  bien  les  langues  grecque  ■ 
latine  Se  Italienne.  8e  écrivoit  allez  bien  en  fr.uiy  .is,  H  avoir 
du  talent  pour  la  poefîc  francoilc  i  mais  iJ  en  abufa.  La  plu- 
part de  (es  poelics  font  fort  Ikencicules.  La  galcnteric ,  8c 
les  pièces  où  La  tendrefîc  8c  les  fentimens  du  coeur  ont  le 
plus  de  patt ,  étoient  fort  de  fon  goût.  Les  élégies  amouteufes 
d'Ovide ,  les  odes  d'Horace  fur  des  (ii|c  ts  trop  libr.  s ,  8c  quel- 
ques auttes  ouvrages  dans  le  même  goût,  ont  été  Us  mor- 
ceaux où  il  s'eft  attaché  le  plus ,  8c  où  il  n'a  que  trop  bien 
réulli.  Après  que  plulieurs  de  fes  pièces  rhcm  courues  en 
feuilles  (éparées ,  il  les  réunit  en  deux  volumes  tn-11.  i  Paris 
en  1660.  chez  Setcy  ,  de  les  dédia  au  toi,  fous  le  titre  de 
Oeuvres  dm  frefidef  t  Aict'e.  Ce  tecucil  parut  de  nouveau 
après  (a  mott ,  augmenté  de  plulieurs  pièces  nouvt  lies ,  dont 
quelques  unes  font  fur  des  fujets  de  pieté,  en  1 69  \.  à  Paris. 
Ces  œuvres  confident  en  traductions  en  vers  françois  de  plu- 
lieurs ouvrages  d'Ovide,  d'Horace,  de  Pctfe,  de  Maniai, 
de  Scncquc  le  Tragique ,  de  Claudicn ,  Se  d'autres  ;  en  une 
traduction  d'une  clegie  8c  d'une  ode  d'Anactéon ,  du  poëmc 
des  amours  d'Adonis  par  le  cavalier  Marin ,  Sec.  Claude  Ni- 
cole eut  plulieurs  enfuis ,  fçavoir  "jactinet,  écuyer,  confcillcr 
du  roi ,  premier  prélident  6c  lieutenant  général  au  bailliage 
8c  (iege  prcfidial  de  Chantes  en  1676.  maire  de  la  ville,  Se 
fubdelegué  de  M  l'intendant  d  Orléans  à  Chai  ires.mort  préfi- 
dent  honoraire,  Se  enterré  en  la  paroiflê  de  (àinte  Foy.  Il  avoit 
été  matié  1  ».  avec  M»ru  Bouvatt ,  inhumée  en  l'eglife  de 
fainte  Foy  le  xj.de  Juillcti679  fille  de,7**»  Bouvatt  greffier 
de  la  prévôté  de  Chartres ,  Se  de  M  vit  Pipcteau ,  (a  pre- 
mière femme:  1*.  en  1 679.  avec  Cjuhcrme  Cheminais, 
native  de  Châieaudun,  four  du  pere  Cheminais ,  Jéluite, 
célèbre  prédicateur  ;  CUude,  chanoine  de  l'églifc  de  Chantes, 
qui  après  avoir  quitté  Tétât  eccléliaftiquc ,  alla  voyager  en 
pays  étrangers,  &  mourut  (ans  alliance;  E/teume,  reçu  cha- 
noine de  l'eglife  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Chantes  par 
la  ré(ign«ion  de  ttawV ,  fon  frète,  le  *<>•  d'Octobre  1 664- 
inhumé  en  l'églifc  de  l'Hôtel-Dieu  de  Chantes  le  17.  de 
May  1694-  étant  mort  le  16  \  Pierre,  fieut  d'Ebenville,  ci- 
devant  concilier  du  roi  8c  prélident  en  l'élection  de  Char- 
rrcs  ,  qui  demeurait  à  Paris  en  1 7 17.  (ur  la  paioiHc  de  laine 
Sulpicc  ,  Se  étoit  marié;  Frdnfoife,  mariée  avec  Ourles  du 
Temple,  confciller;  Ctutrles,  (îeur  de  Rigean  ,  mon  le  7. 
de  Septembre  1 694.  âgé  de  trent-huit  ans,  8c  enterré  dam 
l'églifc  de  fainte  Foy ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  ;  Ourlotte , 

3ui  a  vécu  dans  le  célibat ,  &  qui  fut  du  nombre  des  dames 
e  charité  de  la  pareille  de  faim  Sulpicc  a  Paris ,  morte  à 
Chartres  dans  la  communauté  de  l'Union  Chrétienne  le 
ptemierde  Décembre  171».  Se  inhumée  dans  l'églifc  de 
lâintcFoy.  Elle  gémillbit  beaucoup  des  poëiies  liccncicuiei 
de  l'on  pere ,  Se  il  ne  tint  pas  à  elle  qu'elles  ne  fuilèiH  entière- 
ment (upprimées.  Elle  brûla  toutes  celles  qui  tombèrent  entre 
fes  mains  après  la  mort  de  fon  pere ,  éV  qui  n'étaient  point 
encore  imprimées;  Se  ayant  appris  qu'un  libraire  de  Chartres 
vouloir  réimprimer  celles  qui  l'étoient  dép ,  elle  préfenta 
comte  lui  à  I  evêque  de  Chattres  un  placer  fort  bien  diété , 
5c  que  l'on  aflurc  qu'elle  avoit  drtfT'é  elle-même.  EUc  ypro- 
icfte  cntt'autres  que  fon  pere  avoit  lui-même  condamné  feve- 
remenr  ces  fruits  licencieux  de  (à  plume,  Se  qu'il  les  eût 
tous  anéantis  s'il  lui  eût  été  pofliblc.  On  aiTurc  audl  qu'ayant 
appris  qu'un  autre  libraire  de  Paris  vouloit  réimprimer  lef- 
dites  œuvres,  elle  engagea  Pierre  Nicole,  (bn  coufîn,  â 
aller  trouver  ce  libraire ,  que  celui-ci  le  fît  avec  beaucoup  de 
zele,  Si  que  ce  libraire  lui  ayant  demandé  à  imprimer  quel- 
ques uns  de  fes  propres  ouvrages  pont  l'indemnifet ,  M.  Ni- 
cole les  lui  rcfufa,  méjugeant  fmt  conuematle ,  dit- il,  de 
meure  des  écrits  de  doQrme  (S  de  mer£e  tmtre  les  maint 
dun  femme  acctmume  à  n'imprimer  ame  des  remjn,  &  i  au- 
tres »Mvra^esarj»!nment  prtfaxes.  Dans  Xhiflosie  de  la  vie  (S 
des  oHvra^ti  de  M.  Nicole,  qui  a  paru  en  17??  on  anri- 
bue  ce  placct  Se  ces  démarches  à  Charlotte  Nicole,  fille  de 
Jeass ,  Si  (crut  de  Piettt ,  &  l'on  conjecture  que  c'etoit 
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des  poc'iîe  s  de  Jean  dont  clic  demandoit  Fa  fapprefllon  -,  mais 
il  c  II  plus  probable  qu'il  s'agit  des  écrits  de  Clamée  ,  Se  des 
démarches  de  Char  Ut  te .  fille  dudit  Claude.  *  Mcm.dMttmt. 

NICOLE  >  (  Pierre  )  célèbre  Théologien  du  XVII.  liéde. 
Cemmme  on  na  dit  que  deux  mets  de  fa  vie  dans  le  Mtreri ,  U 
ejl jnjlcctt n  donner  ici  un  nouvel article  ;  attardât  fes  ou- 
vrages nous  ne  parlèrent  que  de  ceux  que  l'on  a  oublies  ,  tm 
lient  on  n'a  pM  parte'  ex*:  lent  eut  dans  la  lijie  qui  fut:  t  Article 
qu'il  a  dont  le  Mtreri.  Pierre  Nicole  ,  né  à  Chartres,  y  Tut 
baptilédans  l'égHfedc  lain:  Martin  le  ri.d'Odobre  1615. 
ainli  il  n'étoit  pas  né  le  1  9.  comme  l'a  dit  l'auteur  de  ta 
vie ,  Se  ainfï  que  l'a  répété  aptes  lui  le  pere  Niccron ,  qui  a 
donné  un  «niait  détaillé  de  cette  vie  dans  le  vingt-neuviè- 
me volume  de  (es  mémoires.  U  étoit  fils  de  Jèan  Nicole , 
dent  en  a  danni  un  article  plus  b,mt ,  Se  de  Leutfe  Courent 
ou  Confiant.  Né  avec  une  grande  ouverture  d'elptit ,  une 
mcmuiie  (rès-liuircule  ,  une  docilité  taifonnable  ,  une  pé- 
nétrât ion  vive  Se  profonde!  il  profita  bien-tôt  des  inttru- 
c tt .  1  ns  de  Ion  pete ,  qui  entendoit  bien  les  langues  grecque 
&  latine  ;  qui  voulut  être  lui-même  fon  ptécepteur ,  Se 
qui  lui  fit  lire  les  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité  profane. 
A  l'âge  de  quatorze  ans ,  il  avoir  achevé  le  cours  ordinaire 
des  humanités,  Se  lu  tous  les  livres  latin}  Se  grecs  qui  étoient 
en  bon  nombre  dans  la  bibliothèque  de  (on  pere ,  Se  même 
plulicurs  autres  qu'il  empruntoit  i  (es  amis.  Son  pere  l'en- 
voya cnfuicc  à  Pans  pour  y  faire  fa  pbilofophie ,  Se  enfuite 
fa  théologie.  U  arriva  dans  cette  ville  fur  la  fin  de  l'année 
1641. 5t  aptès  fon  cours  de  philofopliie.il  reçu:  le  degré  de 
mairre-ès-arr  le  t).  de  juillet  1644.  Il  étudia  la  théologie 
«n  Su:  bonne  fous  MM.  le  Moine  &de  Sainte-Beuve  en 
\6At.Se  1646.  6c  continua  fous  M  le  Maître.  Pendant  fon 
cours  il  appt it  l'hcbriu  ,  &  fc  tonifia  dans  le  grec  ,  &  il  don- 
Hoh  encore  une  pattie  de  (on  tems  à  IinftruÛion  de  la  feu- 
nefle,  dont  meffieurs  de  Port- Royal  s'étoient  chargé.  Après 
fes  rtois  années  ordinaites  de  théologie ,  il  prit  le  degré  de 
bachelier,  Se  foutint  la  thefe,  qu'on  appelle  Tent/utvt,K  1 9. 
de  Juin  1649.  Il  fe  préparait  à  entrer  en  licence,  mailles 
dilputcs  qui  agitoient  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  à  l'oc- 
cafton  des  cinq  propefiiuns ,  le  detet  minèrent  à  fe  contenter 
du  baccalauréat.  Plus  libre  alors ,  fes  engagemens  avccPort- 
Roval  en  devinrent  plus  fuivii  Se  pins  erroits.  Il  fréquenta 
(ouvtnrceltc  maifon  ;  il  y  fit  d'alîcz  longs  fejours,  Se  travailla 
avec  M.  Arnauld,  i  phidcurs  des  ouvrages  que  celui-ci  fe  ernt 
oblige  de  faite  pour  (à  défoife.  Dans  T'avertiflèment  qui  eft 
an  devant  de  quelques  éditions  des  Letrres  Provinciales  avec 
les  notes  de  Wcndtock ,  il  eft  dit  qu'il  étoit  en  Allemagne 
quand  ilcompofaccs  nores  ;  cependant  bien  des  gens  croient 
que  ce  n'eft  qu'une  fiction  ,  &  qull  n'étoit  en  Allemagne 
qu'en  cfpt it ,  parce  qu'il  prenoit  un  nom  Allemand .  &  qu'il 
vouloir  faite  croire  que  ces  nores  venoient  d'Allemagne. 
Quoi  qu'il  en  (oit,  fon  fejour  en  ce  pays,  s'il  eft  vrai  qu'il 
en  fit  un  alors,  ne  put  être  long  ,  Se  il  eft  certain  qu'il ctoit 
à  Paris  vers  1660.  En  1*64.1!  allaà  Chàtilton  près  de 
Paris ,  chez  M.  Vatet ,  avec  M.  Arnantd ,  Se  il  s'y  occupa  à 
differens  ouvrages.  Il  demeura  depuis  en  divers  endroits, 
tantôt  a  Port-Royal ,  tantôt  à  Paris ,  en  l'abbaye  de  Haute» 
Fontaine  audiocefe  dcChalonscn  Champagne,  &  ailleurs. 
Au  commencement  de  1676.  follicité  d'entier  dans  les  or- 
dres faciès,  ilréfolutdc  confultet  auparavant  M. Pavillon, 
évcqiie  d'Alet.  U  partit  pour  ce  voyage  au  commencement 
du  prime ms,  dcmcuratiois  femaines  avec  le  piélat.cV  lacon- 
clulion  fut  qu'il  icfteroit  dans  l'état  où  il  étoit  .c'cfta-diie  , 
(impie  tonfûré.  Il  alla  enfuire  à  Grenoble  ,  paflà  a  Anncci 
pour  vcnéiei  le  corps  de  faint  François  de  Sales  qui  y  repo- 
fe,  Se  revint  à  Paris.  Il  y  demeura  tranquille  lulqu'à  l'an 
1(777.  qu'une  lettre  qu'il  écrivit  pour  les  evîques  de  faint 
Pons  Se  d'Atras  au  pape  Innocent  XI.  contre  les  relâchemens 
des  Cafïnftcs ,  attira  fur  lui  un  orage  qui  l'engagea  â  fe  retirer. 
H  alla  a  Chairrcs ,  où  fon  pcrc  venoit  de  moût ir  ;  Se  après 
avoir  mis  ordre  à  fes  affaires  lempotclles ,  Se  fait  quelques 
courfes,  il  fe  tendit  à  Bcauvais  auprès  de  M.  Choait  de  Bu- 
ïcnval ,  qui  en  étoit  cvèque,  &  peu  après  il  forrit  du  royau- 
me an  mois  de  Mai  1679.  (ë  rerira  à  Bruxelles,  puisa  Liège, 
Se  depuis  à  Orval ,  Se  en  differens  aunes  endroits.  Une  lettic 
date?  du  6.  de  Juillet  1679.  qu  i!  écrivit  i  M.  de  riarlay ,  ar- 
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chevêque  de  Patis ,  qu'il  adtelTa  d  abotd  à  M.  Marcelle ,  curé 
de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  dans  la  même  ville ,  avec  li- 
berté de  la  ptéfenteroti  delà  fupprimer ,  Se  qui  fut  réelle- 
ment remife  au  prélat ,  facilita  fon  retour  en  France  M.  Ro- 
bert .chanoine  de  l'églifc  de  Paris,  obtint  quelques  reins  aptès 
du  même  prélat ,  que  M.  Nicole  pût  revenir  (cciétcmcnt  i 
Chartres  ,  &  il  fe  rendit  auffi- tôt  dans  cette  ville  fous  le  nom 
de  M.dcBcrci ,  Se  y  reprit  fes  occupations  ordinaires.  Ce 
même  ami  (bllidta  depuis  pour  lui  la  pctmifuon  de  revenir 
à  Paris,  Se  il  l'obtint  enfin  en  168).  M.  Nicole  profita  du 
repas  qu'il  trouva  dans  cette  ville  pour  travailler  a  de  nou- 
veau ouvrages.  En  169t.  voyant  que  fes  infirmités  étoient 
confiderables .  il  réfigna  un  bénéfice  de  fon  modique  revenu 
qu'il  avoir  à  Bcauvais.  C'étott  une  chapelle  dans  La  collégiale 
de  faint  Vaft ,  que  M.  de  Buzenval  lui  avoit  donnée  pour  le 
metetc  fbusfajurifdidion  ,  Se  dont  M.  Nicole  n'avoic  jamais 
rien  retiré.  Les  deux  années  qu'il  vécut  depuis ,  il  ne  fit  plut 
que  languir ,  Se  enfin  il  mourut  d'une  féconde  attaque  d'apo- 
plexie le  1 6.  de  Novembre  1 69  5 .  âgé  de  foixante-dix  ans. 
Il  demeurait  dans  la  coui  du  monaflcre  de  la  Ctefche  rue 
Françpifc  ,  où  eft  aujourd'hui  la  communauté  de  faint  Ftan- 
çois  de  Sales,  «cil  fut  enterré  le  lendemain  dans  l'cghfc  de 
S.  Médard  fa  paroifTc ,  au  bas  des  matches  de  la  grande  porte 
du  chœur.  Il  a  vécu  toute  fa  vie  avec  beaucoup  de  fimplicité  , 
Se  étoit  fort  peu  vetfé  dans  les  manières  du  monde  ;  mais 
il  avoit  un  génie  profond  :  il  excelloit  dans  la  métaphyfï- 
que  ;  fa  convertarion  étoit  agréable  ;  fon  jugement  étoic  folide 
&  fain  ;  il  avoit  une  érudition  peu  commune  ,  beaucoup  de 
pieté  Se  de  religion  ,  Se  étoit  confommé  dans  la  théologie. 
Il  s'étoit  attache  d'aboi  J  aux  belles  lettres ,  &  il  s'eft  tendu 
capable  d'imitet  le  (Vyle  des  meilleurs  auteurs  Latins.ck  en  par- 
ticulier celui  de  Tcrencc.  Il  avoit  une  très-grande  facilité  d'é- 
crire en  cette  langue.  Il  s'exerça  aufli  a  écrire  en  français ,  8c 
c'eft  un  des  auteurs  les  plus  polis  Se  les  plus  exacts  en  cette 
langue.  Il  n'y  en  a  gueres  qui  ait  écrit  avec  tant  de  force  Se 
de  (olidiré  contre  lesCalviniflcs,  les  ri 
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le  traité  de  la  grandeur  de  l'églifc  Romai- 
ne, ouvrage  de  M.  de  Barcos  ,  abbé  de  faint  Cyran,  neveu 
de  M.  du  Verger  de  Haurane  ,  qui  avoit  eu  la  même  abbaye. 
M.  Nicole  n'avoit  pas  vingt  ans  quand  il  fit  ces  réflexions, 
qui  n'ont  point  été  imprimées. 

Le  traité  contre  la  comédie  qui  eft  à  la  fin  des  lettres  int  n 
niées  :  Vifiennairet.  M.  Nicole  n'avoit  que  vingt-cinq  ans  , 
lotfqu'il  fit  cet  écrit.  Il  étoit  alors  i  Paris  avec  M.  Wallon  de 
Beaupuis.  Voici  ce  qui  y  dona  lieu  :  M.  de  Barcos,  abbé  de 
faint  Cyran,  avoit  fait  contre  les  fpectaclcs  un  irai  te  qui  eft 
demeuré  manufetit.  M.  Nicole,  entre  les  mains  de  qui  il  tom- 
ba ,  ne  le  trouva  pas  â  fon  goût,  ce  qui  l'engagea  à  faire 
celui-ci.  Il  difoit  lut  cela  quec'étoit  à  toit  que  M.  Racine  > 
jeune  alors ,  s  ctoit  plaine  qu'il  avoir  fait  ce  tiaité  contre  lui , 
puifqu'il  étoit  compote  cinq  ou  fix  ans  avant  qu'il  eût  en- 
tendu parler  de  ce  poète  ,  Se  avant  que  celui-ci  eût  fait  con- 
noitre  fon  penchant  pout  le  théâtre. 

lia  eu  paît  aux  principaux  écrits  fairs  en  1614.  Se  1655. 
pour  la  défënfe  du  livre  Se  de  la  dodhine  de  M.  Janfenius , 
éveque  d'Yptes  ;  i  la  féconde  Ictrre  de  M.  Arnauld  à  un 
fëigneur  de  la  cour ,  &  aux  écrits  faits  pour  défendre  cette  let- 
tre, &  la  première  ;  aux  Vindicte  fonili  Thème  circagraiiom 
fufftcttntem ,  en  1 6  s 6.  avec  MM.  Atnauld  Se  de  la  Lane }  â 
l'écrit  intitulé  ,  /fejfutfiè  ad  Holdenum  ;  aux  Propofîntne* 
theoh*ict  dut  de  quibut  kodie  maxime  diffusât  ur ,  ilarijftme 
dtmoùftrate ,  en  1656.  avec  M.  Atnauld  \  à  la  défenfc  de  la 
ptopolîtion  de  M.  Arnauld  touchant  le  droit ,  comte  la  pte* 
micte'lctttc  de  M.  Chamiilatd,  m-  40.  en  1  6  s.  6.  avec  M.  Ar- 
nauld ;  aux  écrits  intitulés  :  l'un  Vtra  fanlU  Thoma décrotté 
Efficiente  & efficact  dtilrtuM.  dtlucide  exp/anafa  avec  M.  Ar- 
nauld ,  en  1 6  e.  6.  l'autrr ,  Dijfertatto  theeieoica  quadripartite 
fuper  lUa  propofittont  SS.  Chnfojiemi  0  .■tmgujîuit,  de  fuit 
Peut  ten  ait  frratia  fine  qua  nihtl  peter at ,  en  1 6  j  6.  avec 
M.  Arnauld. 

En  16e, 6.  Se  16 «7.  il  a  revû  les  deux  premières  lettres 
de  M.  Pafcal  au  provincial ,  la  lixiémc,  la  (eptiéme,  Se  U 
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hu i: ié mr ,  a  donne  te  plan  de  la  neuvième  .  de  l'onzième , 
de  la  douzième ,  a  ievu  la  treizième  Si  la  quatorzième ,  &  a 
fourni  la  matière  des  (rois  dernières. 

En165fi.il  fit  avec  MM.  Arnauld  Si  Pâlirai ,  les  avis  de 
MM.  les  cures  de  Paris,  aux  curés  des  autres  diocèfcs  de  Fran- 
ce fur  le  fujctdcs  mauvaifes  maximes  de  quelques  nouveaux 
Cafuifres.  Trtiectm  tbnkpnm  wm  *d  txtmiiuuiihu  <fHm- 
tjuc  mrtfêfktêÊÊti  *b  litntctHtto  X.fcltelirm*  brevthtu  axim*d 
vtrfitmbtu  i/tmjtrata ,  en  1 6  j  7.  Si  réimprime  dans  le 
t*nf*  J*Jijrnt4ota ,  im-/°. 

Mémoire  contre  la  conlritution  d'Alexandre  VII.  &  la  dé- 
claration de  M.  de  Matra  ,  en  1657.  avec  M.  Arnauld. 

Lertre  d'un  eccléfiaftique  à  un  de  fes  amis ,  fur  le  juge- 
ment que  l'on  doit  faire  d  e  ceux  qui  ne  croient  pas  que  les 
cinq  proposions  font  dans  le  livre  de  Janfcntus,  du  18. 
d'Août  1657.  avec  MM.  Arnauld  cklcMaiitrc. 

Troiliémc  ,  quatrième  ,  huitième  Si  neuvième  écrit  des 
curés  de  Patis ,  en  1658.  1659. 

Futlum  pour  les  curés  de  Rouen ,  contre  l'apologie  des 
Cafuiltes,  en  16 5  9.  avec  M.  Arnauld.  D'autres  donnent  ce 
fadum  à  M.  i  formant ,  chanoine  de  Rcauvaif, 

Cenfure  de  l'apologie  des  Cafui (les,  pour  M.  de  Janlôn  , 
alors évêque  de  Digne ,  en  1 C  j 9.  avec  M.  Lombard  ,  ficur 
de  Trouillas. 

Cenfure  du  même  écrit,  par  M. l'évêque  d'Orléans ,  du 
14.de  Juin  165  8.  avec  M.  Ainauld. 

Cenfure  du  même  par  M- Godent ,  évêque  de  Vence ,  en 
1659.  OnalTurequc  M.  Nicole  y  a  ttavaillé. 

Onzième  écrit  des  cutés  de  Paris  ,  ou  extrait  de  Tara- 
bouiin,  en  1659.  avec  M.  Arnauld. 

Mémoires  touchant  les  moyens  d'appai fer  lesdifputespré. 
fentes,  en  1661.  avec  M.  Arnauld. 

Difficultés  propofées  à  l'aflëmblée  du  clergé  de  France  , 
qui  fc  tint  à  Paris  en  cette  année  1 66 1 .  fur  les  délibérations 
touchant  le  formulaire. 

Dcl'hétélie  Si  du  fchifmequecaufcroit  dans  l'églife  de 
France  la  ftgnaturedu  formulaire,  tans  fouffrir  ladiftinétion 
du  fait  &  du  droit  ,  en  j66i. 

Trois  lettres  latines  ,  l'une  à  Alexandre  VIT.  la  deuxième 
au  cardinal  d'Eft ,  la  troiliémc  pour  le  cardinal  Rofpigliofî , 
au  nom  des  grands  vicaires  du  ordinal  de  Retz ,  en  i<6t. 

Avis  à  MM.  les  évêques  de  France  ,  fur  la  furprifë  qu'on 
prétend  faire  au  pape  pour  lui  faire  donner  quelque  atteinte 
au  mandement  de  MM.  les  vicaires  généraux  de  M  le  car- 
dinal de  Retz,  archevêque  de  Paris,  en  1661.  avec  M.  Ar- 
nauld. 

Lettre  de  la  merc  Catherine- Agnès  de  faint  Paul  Arnauld  , 
à  M.  le  Tellicr,  fecrétaire  d  étac ,  en  1 66 1 .  avec  M.  Arnauld. 

Lettre  de  la  même ,  à  la  reine  merc  du  roi ,  avec  M.  Ar- 
nauld,en  1661. 

Lettre  de  la  m  ère  Magdclene  de  (âinte  Agnes  de  Ligny ,  à 
M.  le  Contes,  doyen  de  Notre-Dame  de  Paris ,  en  1 66 1 . 
avec  M.  Arnauld. 

Lettre  de  M.  l'èvêqne  d'Angers  au  roi ,  fur  la  (ignarure  du 
formulaire,  avec  M.  Arnauld  en  1661. 

Traduction  latine  de  la  lettre  du  même  pape  ,  fur  le  for- 
mulaire, en  1661. 

Lettre  du  même  à  M.  de  Lionne,  fecrétaire  d'état,  en  l6tu 
avec  M.  Arnauld. 

Les  pernicieufes  conféquences  de  la  nouvelle  héréde  des 
Jéfuites,  contre  le  toi  &  contre  l'état.  Cet  écrit  compofé  en 
1661.  ne  parur  qu'en  1664.  Il  yena  qui  veulent  qu'il  ne 
foitqne  de  M.  Arnauld. 

Les  itlulions  des  Jéfuites  dans  leur  écrit  intitulé ,  ExftfUi» 
thtfftt ,  Sec.  en  1 661.  avec  M.  Arnauld. 

Fachm  pour  MM.  les  curés  de  Paris,  contre  les  jbélcs 
des  Jéfuites,  en  1661.  avec  M.  Arnauld. 

Deux  lettres  de  M.  l'évcquc  d'Angers  au  roi ,  fur  le  for- 
mulaire ,  en  1661.  avec  M.  Arnauld. 

Les  jtirtes  plaintes  des  théologiens  contre  la  délibération 
d'une  afièmblée  tenue  à  Patis  le  ».  d'Octobre  1661.  6c  la 
défenfe  des  évoques  improbareurs  du  formulaire  conrre  l'cn- 
ircprifc  de  cette  afTcmblcc ,  en  1 66  f.  avec  M.  Arnauld. 

Mémoire  pour  les  religieufci de  Pou-Royal,  ui-+*.  en 
a<J64.avec  M.  Arnauld. 
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Deux  requêtes  des  religieufes  de  Port- Royal ,  à  M.  de  Pé- 
réfixe.en  1664. 

Réflexions  fur  la  déclaration  de  M.  de  Péréfix ,  avec 
M.  Arnauld  ,  en  1 6  64. 

Mandement  de  M.l'évcque  d'Alet,  du  premier  de  Juin 
1665.  avec  M.  Arnauld. 

Eelairciûcmens  de  plufieurs  faits  particuliers  contenus  dans 
la  deuxième  partie  de  la  réponfe  du  (leur  De(marêts  de  famt 
Sorlin  ,  a  l'apologie  de  Port- Royal ,  en  1666. 

Quatre  mémoires  fur  la  caufe  des  évêqfTcs  qui  ont  diilirv 
gué  le  fait  du  droit ,  en  1 66*6.  avec  M.  Arnauld. 

Réfutation  du  livre  du  pere  Armât ,  en  1666.  avec  M.  de 
ta  Lanr. 

Sixième  Si  fepriéme  mémoires  en  faveur  des  quatre  évî- 
ques,  en  1666. 

Remarque*  fut  la  bulle  contre  les  cenfurej  de  Sorbonne, 

éVc.  en  166 5. 

Lente  de  philïeurs  prélats  au  roi ,  fur  l'affaire  des  quatre 
évêques ,  en  1668. 

Unie  laiiric  de  pludeurs  prélats  an  pape  Clément  IX.  avec 
des  changemens  laits  par  l'évcquc  de  (.Liions,  La  même  en 
frarçois. 

Déclaration  envoyée  au  pape  Clément  IX.  par  MM.  de 
Sens  Si  de  Chatons.  M.  Nicole  fir  cette  pièce  à  Sens. 

Dcfcnfi  du  nouveau  Tt (lamcnt  de  Mons.coottc  MairrW 
boiitg,  er  1667.  avec  M. Arnauld.  M. Nicole  a  revû  auffi 
le  ptemier  volume  de  la  defenfe  du  même  nouveau  Tcfta- 
ment  contre  Mallct. 

Réfutation  de  la  réponfe  à  la  lettre  fur  la  confiance  avec 
laquelle  on  doit  foutenir  la  vérité ,  Sec.  en  1 <5<»8. 

Avcrtiftèment  du  livre  de  M.  Arnauld  ,  intitulé  ,  Remar- 
ques fur  les  principale»  erreurs  d'un  livre  intitulé ,  L'ancienne 
nouveauté  de  l'écriture- fainte,  (par  le  (leur  Charpy  de  Sainte» 
Ctoix)cn  tefi  5.  réimprimé  en  17)5. 

Relation  de  l'outagan  de  Champagne  ,  en  i<56>.  in-f. 
à  Chàlom. 

FéBum  pour  madame  de  I  ongiicville ,  contre  madame 
de  Nemours,  «r-*0.  avec  M.  Arnauld. 

Diflcrtation  latine  dit  Téglife,  en  1671. encore  manuscrite. 

Oraifon  funèbre  d' Anne-Marie  Martinozzi,  prince  Je  de 
Conti,en  1671. On  la  donne  à  M. Nicole. 

Mémoire  latin ,  manulcrit ,  envové  à  M.  d'Aler ,  en  1 67 

Réfutation  des  remarques  de  M.  de  Barcos ,  fur  un  trai  té 
de  l'oraifon  mentale ,  en  1 677. 

Apologie  de  M.Nicole  ,  par  lui-même,  au  fnjet  de  fa  (et- 
ttc  à  M.  de  Hailay  ,  éVc.Cet  ectit  n'a paru  qu'en  17*4.  <»./ 1. 

L'hilloircde  Catherine  Fontaine  ,  autrement  la  Pricule  , 
nt-u.  en  1688.  fansnom  de  ville ,  avec  ta  réponfe  du  fieur 
Vaterr. 

Hiftoitede  Jeanne  Malin,  avec  quelques  autres  pièces  fur 
le  même  (ïijct ,  tn-i  2.  ir>88. 

Mémoire  fur  la  difputc  entte  le  pere  Mabillon  &  M.  de 
Rancé  au  fïijet  des  études  monaftiques  ,  imprimé  dans  les 
ccuvrespofl humes  des  pires  Mabillon  Si  Ruinarr. 

Ecrits  (iir  la  grâce  générale ,  recueillis  en  deux  volumes 
in- 12.  en  1 7 1  1 .  avec  une  longue  préface  de  l'éditeur. 

Inltniétions  théologiques  Si  morales  fur  le  Décalogue  * 
a  Paris,  î.vol.  in.  12.  ch.z  Ofmont. 

Ecrir  (iir  des  fontaines  minérales  de  Chartres,  manuferir. 

Nouvelles  lettres»»- 12.  en  Hollande,  fous  le  titre  de  LtUe, 
en  1 7 1 8.  On  y  trouve  fa  lettre  écrite  au  nom  des  évêques 
de  faint  Pons  Se  d'Arras  ,  celle  à  M.  de  Harlai ,  Se  quelques 
autres  que  l'on  avoit  déjà  (éparémenr,  ou  dans  d'autres  re- 
cueils. On  a  réimprimé  ce  voli«mc  de  lettres  ih-ii.  en  17  j  <. 
fans  nom  de  lieu  -,  maison  auroit  pii  l'augmenter  de  plus  de 
vingt-cinq  Icrtrcs  encore  manufetites  qui  font  entre  les  mains 
de  plufieurspcrlonncs. 

Examen  d'un  écrit  de  M.Dirois  ,  docteur  de  Sorbonne  , 
touchant  la  foiimifïion  que  l'on  doit  aux  jugemensde  l'églife; 
fur  les  livres  Cet  écrit  fait  en  1 664.  fe  trouve  a  la  fin  d'un 
recueil  de  pièces  fur  le  formulaite ,  imprimé  en  1706.  »*-  / 

Idée  d'un  évêque  qui  cherche  la  vérité,  brr>chiire 
imprimée  en  1718.  fc  trouvoit  déjà  dans  la  réfutation  du 
livre  du  pere  Annat ,  Jéfuite ,  ékc.  faire  e»  1 666. 

Lcuaité  del'ufurequiparutcn  1710.1*  /.;.  4  Paris  chez 
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fcaboty,  fous  le  nom  de  M.  Nicole .  n'cft  point  de  cet  auteur 
&  avoit  déjà  été  imprimé  à  Lyon  ,  fou»  le  titre  de  Aient ,  en 
i  «74.  foui  ce  titre ,  LefAux  dépit  ou  réfutation  de  auelques 
trrturi  polaires  touchant  /«yiw.Cet  ouvrage  cft.de  D.  Bul- 
teau ,  IknoJiûin.  Dans  1  édition  de  Lyon  il  eft  dir  qu'il  fut 
tWt  par  un  religieux ,  6ec.  ôc  dans  l'édition  de  Paris  on  a 
rais  peur  on  religieux.  L'édition  de  Lyon  eft  aulîi  un  pc  j  plus 
ample  dans  quelques  endroits,  du  relie  c'eil  mot  i  mot  le 
même  ouvrage. 

Les  Eftu  de  morale  de  M.  Nicole ,  fi  Couvent  réimprimés, 
font  maintenant  treize  volumes  ut-i  t.  ou  »«-  /  t.  parmi  Ici- 
quels  on  trouve  deux  volume*  de  lettres.  Ces  volumes  ont 
paru  féparémentendifFércnstcrns.LadilIcttation  latine  qui 
eft  ad  devant  du  DeltUut  epigrammatum  eft  lurcment  de 
M.  Nicole  :  mais  le  corps  de  l'ouvrage  eft  de  M.  Lancelot. 
La  première  8c  la  deuxième  partie  de  la  logique  de  Port- 
Royal  dans  la  ptemiere  édition ,  font  de  M.  Arnauld  :  mais 
les  autres  parties  ,  les  préfaces  ,  Se  autres  additions  qui  fe 
trouvent  dans  cette  édition  Si  les  quatre  fuivantes  ,  font  de 
M.  Nicole.  M-  Arnauld  eft  auteur  de  la  ptemiere  &  de  la  qua- 
trième partie  de  l'apologie  des  rcligieufes  de  Pott-Royal  ;  la 
deuxiéne  partie ,  la  rroiliéme ,  toutes  les  préfaces ,  Se  les  der- 
nières feuilles  de  la  quatrième  partie,  faifant  environ  qua- 
rante pages,  font  de  M.  Nicole.  M.  Arnauld  n'a  point  tra- 
vaille aux  villonaites  ni  aux  imaginaires  ,  M.  Nicole  en  eft 
seul  auteur  ;  la  cinquième  imaginaire ,  fur  l'excommunica- 
tion ,  n'eft  point  non  plus  de  M.  de  Sainte-Marthe ,  tout  eft 
de  M.  Nicole.  M.  Gaudin  ,  officiai  de  Patis ,  eft  auteur  de  la 
réponfeà  la  neuvième  imaginaire.  M.  Pafcal  revit  la  tradu- 
ction latine  des  provinciales  faite  par  M.  Nicole,  &  celui-ci 
traduillt  en  latin  une  longue  dillèrration  de  M.  Atnauld  fut 
la  probabilité  ,  Bc  la  m.r  â  la  fin  de  la  cinquième  lettre;  il 
naduifit  auflî  6c  inféra  aptèsla  première  lettre,  une  autre 
dirtertation  de  M.  Arnauld  fur  l'amour  de  Dieu ,  contre  le 
perc  Sitroond,  Jefuite.  Dans  la  fuite ,  il  augmenta  la  difTer- 
'  1  de  la  probabilité  de  près  de  moitié,  de  fit  l'hiftoire  des 
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lettres  provinciales  que  l'on  a  eu  depuis  à  la  tête  de  ces  lentes 
«vec  fes  notes  fous  le  nom  de  Wendrock.  Mademoifelle  de 
loncoux,  non  Joncour,  traduifircn  françois  tout  l'ouvrage 
latin  de  Wendtock ,  6c  M.  Lou.nl  revit  fbn  travail.  *  fejex. 
rbifinre  de  U  vu  (S  det  ouvrages  i*  M.  Nicole  ,  en  1 7  i  i . 
tm-it.  Le  pesé  Niceron  ,  tome  19.  de  fes  Mémoires  ,6cc. 
Mais  nous  avons  ajouté  ici  bien  des  chofes ,  qui  ne  font  ni 
dans  l'un  ni  dans  l'autre  ouvtage.  En  1714.  on  a  imprimé 
de  M.  Nicole  des  règles  pour  les  tems  de  perfécution  i  la 
fuite  des  principes  fur  la  même  matière  pat  M.  Hamon. 

NlCOLSON , (  Jean ) nommé  auffi  Lambin,  Protcftant 
Anglois,  furchjpelain.de  la  compagnie  Angloifc  i  Anvers. 
Ayant  été  averri  qu'on  avoit  donné  des  ordres  pout  l'axtêter 
à  caufe  de  fes  fentimens ,  il  fe  retira  en  Anglcrerre ,  où  il  fut 
encore  pourfuivi  par  Warham  ,  archevêque  de  Cantorberi. 
Ce  prélat  étant  mot t  peu  après ,  Nicolfon ,  plu»  libre ,  enfei- 
gna  publiquement  à  Londres  ;  mais  il  fut  déféré  à  Cranmcr , 
nouvel  archevêque  de  Cantorberi ,  qui  voulut  le  porter  i 
embtaflcr  les  fentimens  de  Luther.  Nicolfon  le  rcfufa  ,tk  en 
appclla  au  roi .  ce  qui  caufa  la  perte.  Gatdiner  ,  évêque  de 
Wincheftcr ,  petfuada  à  Henri  Vlll.d'obliget  Nicolfon  i  fe 
rendre  Carholique,ou  de  le  punir  de  mort.  Sur  cela  Henri  VIII. 
entreprit  de  difputer  publiquement  avec  fon  fujet ,  en  pré- 
fence  d'un  grand  nombre  de  feigneorsoc  efauttes  pcrfbnncs. 
Le  docteur  Dayes  fit  l'ouvetturc  de  cette  difpute  par  un  dif- 
cours,  dans  lequel  il  loua  le  toi  fur  ce  qu'il  paroifToit  dans 
l'aflembléc,  non-feulement  comme  fouvetain,  mais  comme 
doâeur  &  dèfrnfeur  de  l'Eglifè.  Sur  cela  le  roi  ordonna  i 
Nicolfon  de  faire  fa  confeflion  de  toi  -,  il  la  fit ,  le  roi  oppofa 
quelques  argumens  ,  6c  biffa  continuer  la  difpute  à  Cran- 
mer,  &  auxévêques  de  Wincheftcr  Se  de  Londres.  La  dif- 
pute dura  plus 'de  cinq  heures',  Nicolfon  épuifé  ne  put  plus 
répondte;  on  cria  au  triomphe  pour  le  roioc  les  prélats  ;  on 
demanda  i  Nicolfon  de  (c  déterminer  à  fe  convertir  ou>4 
mourir ,  6c  il  répondit ,  félon  fon  opiniâtreté ,  qu'il  remet» 
toit  fon  aroe  à  Dieu  ,  6c  fon  corps  à  la  difpofition  du  toi ,  Se 
qu'an  refte  il  s'en  tenoit  à  fes  fentimens.  On  prir  donc  le 
parti  violent  de  le  faire  mourir.  Il  fut  brûlé  vif.  *  !W^!'h:i, 
<l Angleterre  par  le  ficur  de  Larrey ,  U  I .  p.  4 1 6.  ôi  4 1 7.  cVc. 
Supplément.  Partit  IL 


NlCOLSON ,  (  Guillaume  )  évêque  Anglois,  né  de  pa- 
rerts  pauvres  à  Strat  fard  en  Sufolck  en  1  $  9 1 .  fit  fes  études  â 
Oxford  ,  où  il  prit  les  degrés  académiques.  En  1 6 1 6.  il  fut 
nommé  précepteut  i  l'école  de  Crogdon  en  Sutrey  ,  où  il 
demeura  jufqu'en  16x9.  6c  fut  fort  utile  à  la  jeuoeiic.  Il 
obtint  enfoitc  une  charge  cccléfiaftiqiic  en  Caxmarthemhire» 
6c  un  archidiaconat  en  Brecknock.  En  1 643.  il  fut  appellé  i 
l'afTcmblée  de  théologiens  au  fujet  du  gouvernement  prc& 
b>  1er icn ,  &  ayant  ref uic  d'approuver  ce  gouvernement ,  il 
fut  ptivédetous  fes  emplois  eccléftaftiqucs.  Il  rentra  alors 
dans  les  fbnébons  de  ptécepteur  ,  6c  s'occupa  à  la  défènfe 
du  gouvernement  anglican  de  l'églife  d'Angleterre.  Lotf- 
que  l'autorité  royale  fut  rétablie,  on  lui  rendir  fon  bénéfice, 
&  il  obtint  l'évèché  de  Glocheftcr,  qu'il  ptfféda  jufqu'â  fa 
mort  arrivée  en  16  51.  Il  a  publié  plufîcurs  ouvrages  en  an* 
glois ,  qui  montrent  qu'il  étoit  théologien  ,  critique  ,  6c 
grammairien,  *  Antoine  Wood  ,  Aibena  Oxonunfet ,  Se 
ucod.  Oxtmeuf.  6cc. 

NIEU  WENTIT ,  (Bernard)  fils  d'Emauuel  Nieowentir , 
miniftre ,  6c  de  Sara  d'Imbleville ,  naquit  à  WeftgraafiJyk , 
en  Nord-Hollande  ,  l'an  1 6 5  4.  Dès  (a  première  jeunelTc ,  il 
marqua  de  l'inclination  pout  les  feienecs  }  mais  avec  le  défrr 
de  Ravoir  tout ,  il  eut  la  fageflè  de  fe  borner  ,  afin  de  mieux 
fçavoir  ce  qu'il  vouloir  apprendre.  Il  s'attacha  d'abord  à  l'are 
tic  rationner  jufte ,  6c  il  pénétra  en  fuite  dans  ce  que  les  ma* 
thématiques  ont  de  plus  profond ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'étudier  auffi  en  médecine  8c  en  droir.  Il  devint  par  Ion  ap- 
plication continuelle  Se  en  fécondant  l'étendue  de  fon  génie  • 
bon  philofophe  ,  grand  mathématicien  ,  médecin  célèbre, 
magiftrat  habile  &  équitable.  Cependant  plus  attentif  â  cul- 
tiver les  feiences, qu'avide  des  honneurs  du  gouvernement  , 
il  fe  contenta  d'être  confcillet  8c  boutguemcftre  de  la  ville 
de  Purrncrcnde ,  où  il  demeuroir,  fans  briguer  des  emplois 
qui  l'auroient  tiré  de  chez  lui.  Il  s'eft  marié  deux  fois ,  la  pre- 
mière avec  la  veuve  de  M.  Philippe  Munnik ,  capitaine  do 
vaiflcau  au  (êrvicc  des  états  généraux  des  Provinces- Unies  -, 
la  deuxième  avec  mademoifelle  Elifoieth  Lams ,  née  à  \V  or- 
mer.  Il  eft  mon  le  to.de  Mai  171  g. âgé  de  (oixamc-troii 
ans.  Ses  ouvrages  font  :  t .  Cenjider alloues  cire*  tuudjfnt  ad 
^uontitotes  tnfinuaparvAt  Applicotaprincipia ,  (Je.  i  Amfter- 
damen  1694. in- 1    ce n'clt  qu'une  brochure  où  il  propofs 
quelques  difficultés  conne  l'analyfe  des  infinimens  petits.* 
l.  Anoljfis  tnfirmorumjeucurviltuttrmmproprutatet.  Ceft 
une  fuite  de  l'ouvrage  précédent ,  l'auteur  tâche  d'y  remé. 
dier  aux  difficultés  qu'il  avoit  propofées.  1.  M.  Lcibnitz 
ayant  pris  la  défenlé  des  infinimens  petits  dans  une  téponfe 
inférée  dans  le  Journal  de  Lipfic  en  1 6 y  5 .  Neuventit  répli- 
qua par  de  nouvelles  confïdéraiions  latines,  iu-t'.  i  Amftet- 
dam  en  1696.  Jean  Bernoulli,  6c  Jacques Herrnan ont  at- 
taqué cette  réplique.  4.  Truite' fur  le  nouvel  ufage  det  toàlet, 
des/mut,  &  det  tangentes ,  en  1714.  t.  Lt  viritAule  ufage  de 
U  contemplation  de  [univers  pur  U  ctuvtQien  det  Athées  (i 
det  iucrcdulei ,  en  hollanJois ,  à  Amfterdam  en  17 1 5 .  m-4+. 
traduit  en  anglois,  6c  imprimé  quatre  fois  en  cene  langue. 
Le  même  naduit  en  français  par  M.  Nogucz ,  médecin ,  fur 
la  traduébon  angloifc  ,  &  publié  fous  ce  titre  :  L'extfieuct 
de  Dieu  dèmtntrit  pur  let  merveilles  de  U  nAture ,  &c.  i  Patis 
en  1 7  x  ç.  tu- a?. chez  Vincent.  Cet  ouvrage  eft  un  bon  traité 
de  phyfique.  M.  Bernard  y  ayant  critiqué  quelque  chofedans 
l'extrait  qu'il  en  donna  dans  les  nouvelles  dtUrttubliaue  det 
l'aureur  y  répondit  par  un  mémoire  inféré  dans  un 
Journal  hollandois,  intitulé  :  Ribltuheojue  det  Europe  % 
1 7 1 6 .  6.  Lettre  â  M.  Sothniu  de  Burmumu ,  fur  le  1 
fepttéme  Article  de  fes  météores  ,  inférée  dans  les 
tittér.  du  te.  Avril  1 7 1 9.  Il  avoit  achevé  une  grand  ouvrage 
contre  Spinoia ,  environ  un  moi  s  avant  fa  mott  ,  lequel  a  été 
imprimé  en  hollandois,  i  Amfterdam  en  1710.»*-*°.  '  £»* 
rope  fçuvAnte ,  Avril  17 1  p.  Niceron ,  mém.  rem.  tj.p.jft- 
Pto|et  du  di&ionaite  des  fçavans  de  Menkcn.  Eloge  de 
M.  Nieuwcntit ,  au-devant  de  la  tiaduttion  françoife  de  fon 
traité  de  l'cxiflence  de  Dieu ,  8cc. 

NIGR.1SOLI,  {Franeois-rfcrie  )  né  â  Fenarc  l'an  1 G48. 
étoit  fils  de  ferime  Nigrifoli ,  philofophe  6c  médecin  habile. 
Il  imita  l'exemple  de  fon  pere  ,  Se  comme  lui  il  s'appli- 
qua i  la  médecine  dans  laquelle  il  le  fit  encore  une  plus) 
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grande  réputation.  Il  prit  le  degré  de  docteur  dam  l'univer- 
lice  delà  patrie ,  6e  pratiqua  dit-lots  la  médecine  avec  beau- 
coup de  foccès.  Il  fut  pendant  trois  ans  premier  médecin  i 
Cocnacchio  dans  le  duché  de  Fcttaie  ;  &  de  retour  dans  le 
lieu  de  fa  naufance,  il  fut  chargé  des  dilTcâions  anacomiques , 
6e  eut  fucceffivcmcnt  la  chaire  de  médecine  théorique  >  & 
celle  de  médecine  pratique.  Il  remplit  enfuite  la  première 
chaire  de  philocophic  ;  Se  malgré  l'afliduiié  avec  laquelle  il 
s'acquitta  de  toutes  les  ronchons ,  il  trouva  encore  le  tems  de 
compofer  un  grand  nombre  d'écrits ,  tant  tut  la  médecine  > 
que  fur  quelques  autres  matières.  Il  n'en  a  cependant  publié 
qu'une  partie  ,  dont  quelques-uns  fans  y  mettre  fon  nom ,  Oc 
d'autres  fous  un  nom  étranger.  L'auatomsa  chtrurgica  de  ht 
glandole ,  fut  pillée  ,  par  exemple  ,  fous  un  nom  feint.  En- 
fuite  il  publia  fans  nom/es  obfenvattones  ad  astthoram  faucia- 
torum  D.  Weektr ,-  fes  traciasm  varn  de  morbss  ;  (on  traicé 
latin  du  Quinquina ,  qui  parut  d'abord  en  16S7.  &  qu'il 
donna  enfuite  avec  fon  nom  en  1 700.  Outre  ces  ouvrages  > 
il  a  encore  publié ,  con/iderazjoui  tutorno  alla  gêner azsom  de 
Vtveuti ,  (3c.  i  Fer  rare  en  1 7 1 1.  Pbarmatvpct  Ferrarieufis 
prodromm ,  Ace.  Confiais  mtdict  melti ,  éVc.cn  1 7 16.  à  Fcc  ra- 
re -,  Pari  ri ,  Stc.  De  char  ta  eju/que  ufu  opmd  auttquet  ,6tcà 
Vcnifc,  De  Onecrtvale,  Jtc.cn  17  xoMtlera  net  tsualeftcim- 
fidera  [invafmne  fat  ta  du  Taffi  uelte  compagne  d>  tXoma  fume 
itftt.  Sec.  à  Fcrrarc  en  1  6 y  5.  Nigrifblc ell mou  a Frrrare  le 
10.  de  Décembre  de  l'an  1  ?  1 7.  M.  Manger  quiert  parle  dans 
la  bibliothèque  des  écrits  de  médecine,  rapporre  suffi  les 
ouvrages  de  NigrhoK  qui  ne  font  point  encore  imprimés. 
*  / oytt.  le  livre  XIII.  de  la  bibliothèque  de  M.  Manger ,  6tc. 

NIL.  (  faint)  Dons  les  éditions  du  dsiiionoire  hiflorusue  de 
17* S.  (3  de  17  jj.  en  partout  des  ouvrages  de  ce  jotut  moine , 
«a  dit  fa'il  avoir  corapofé  un  traité  de  la  philolbphic  Chré- 
tienne.  H  funt  a/oùterijue  quoique  M.  Marie  Suâtes  .évêque 
de  Va:  !  on,  ait  inféré  ce  traicé  avec  fa  vetlion  latine,  dans  les 
ouvrages  de  facnt  Nil  ;  cependant  les  M»  DD.  Mattcnne  6c 
Durand  ont  encore  donné  une  rraduétion  dn  même  ouvrage 
dans  le  tome  IX.  de  leut  colleîlio  omplijftma  veter.  monument, 
iso-fol.  à  Paris  en  1 7  )  | .  Suâtes  a  intitulé  fa  traduction ,  1rs- 
U  os  us  de  monujticu  txcrcitaltont  \  mais  la  traduction  donnée 
par  les  Bénédictins  cft  différente  :  on  la  croit  d'Uidorc ,  moine 
du  Mont-Cadin  ,  8c  e'eft  le  nom  qu'elle  porte  dans  les  ma- 
•nuferits.  Nos  éditeurs  croient  que  c'eft  lè  même  qu'llidore 
Clatio,l'un  des  ornemens  de  la  congrégation  du  Mom-CalTïn, 
homme  ttès  fçavant  dans  les  langues  hébraïque  Se  grecque  , 
qui  fe  fit  admirer  a  Rome  (mus  Paul  M.  Se  dans  le  concile  de 
Trenre  ,  6e  qui  mourut  évêque  le  18.  de  Mai  1 5  5  5.  érant 
âgé  d'environ  foixanre  ans.  Scion  les  mêmes  éditeurs ,  ectee 
traduction  cft  plus  élégante  &  plus  fidcllc  que  celle  de  l  c- 
vêque  de  Vaifon. 

NIPHUS  i  (  Auguftin  )  né  vers  Tan  1471.  i  Jopoli  dans 
la  Calabre ,  Se  non  point  à  Sella ,  dans  la  tetre  de  Labour , 
comme  il  eft  du  dsuts  le  sHorert ,  os»  Ion  en  parle  JuperficselU. 
meut  (3  feu  txatlement ,  fit  la  meilleure  partie  de  les  éru  des 
à  Tropea ,  ville  de  la  Calabre.  Ayant  perdu  fa  merc  de  bonne 
f ,  ôc  fon  petc  qui  s'étoit  remarié  n'ayant  pour  lui  que  des 
lés,  il  fe  rerira  a  Naples ,  Se  y  fut  bien  recû  pat  un  habà- 
t  de  SeiTa  qui  l'erameua  chez  lui  pour  être  précepteur  de 
.  Il  fiirvit  enfuite  fcsdilciplesàPadoue.où  il  s'appli- 
qua à  la  philofophic  fous  Nicolas  Vcmia.  A  Ion  retour  à  Sella 
ayant  appris  que  Ion  perc  croit  mott  fans  lui  Jaillir  de  bien  , 
il  renonça  à  là  parric ,  il  fe  fixa  â  Sellât ,  où  il  époufa  Ange- 
ieka,  fille  très-fâgeottres-vettueufe,  de  qui  il  eut  quelques 
enfan*  ;  Se  c\ft  pour  cela  qu'il  fé  dit  de  SelTa,  Suejfanus. 
Quelques  tems  après  on  lui  donna  unechairede  philofophic 
à  Naples ,  quoiqu  il  n'eut  guet  es  plus  de  Ai-  huit  ans  ;  5c  dés 
h  commencement  de  fon  fqour  dans  cecte  ville  il  y  fit  un 
écrit,  desntellctU  (3  de  damouibus ,  où  il  eut  la  hardielTe 
d'enfeigner  qu'il  n'y  a  voit  qu'un  (cul  entendement ,  Oc  qu'il 
n'y  avott  point  d'auttes  (ubftances  (épatées  de  la  matière  que 
les  intelligences  qui  font  mouvoir  les  deux.  Cet  éctit  le  ré- 
pandit manulctit ,  &  foule  va  tellement  tout  le  monde  con- 
ttel'auteut,qu'il  lui  en  auroic  pVir  ètte  coûté  la  vie ,  (ï  Pierre 
Batoci ,  évêque  de  Padoue,  n'eût  détourne  l'orage ,  en  l'enga- 
geant i  publier  fon  écrit  avec  des  changemensconvenables,  ce 
«ju'il  fit  en  1 45»  1  .Depuis  ce  tems  Niphus  publia  coup  fur  coup 
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on  grand  nombre  d'ouvrages  qui  le  firent  rechercher  par  les 
plus  célèbres  univetfités  d'Italie.  Il  cft  fûr  qu'il  a  été  profelfeur 
a  Pile  avec  mille  écus  d'or  d  appointement ,  vers  l'an  1 5  ao. 
qu'il  a  enlèignc  aulli  dans  l'univerlîté  de  Padoue ,  mais  peui- 
crte  feulement  en  pallant ,  Oc  qu'il  accepta  une  chaire  de 
philofophic  à  Saletne,  où  il  fut  attiré  par  Robert  Santffe- 
rino.  On  dit  aufli  qu'il  fui  appelle  à  Rome  par  Léon  X.  pour 
enleigner  la  philofophie  dans  le  collège  de  la  Sapicnce  :  ce 
qui  cft  lùr  cft  que  ce  pape  le  créa  comee  palatin  ,  lui  per- 
mit de  joindre  à  fes  armes  celles  de  la  maifon  de  Medicis , 
&  lui  donna  le  pouvoir  de  créet  des  maitres-ès-arts  ,  des  ba- 
cheliers ,  des  licenciés  ,  &  des  docteurs  en  théologie  ,  8e  en 
droic  civil  3c  canon ,  de  légitimer  des  bâtards  ,  Se  d'annoblir 
trois  perfonnes  ;  les  lettres  patentes  de  ces  privilèges  font  du 
1 5.  de  juin  15 11.  Niphus  vivoit  encore  en  ira,;,  puifqu'il 
dédia  certe  année  au  pape  Paul  111.  fon  commentaire  fur  le  s 
livres  d'Atiflotc ,  de  ammulibus.W  mourur  peu  après ,  6e  tu- 
remenc  avanc  l'an  15  jo.ll  étoit  alors  âge  de  plus  de  (oixance- 
dix  ans.lt  fui  entene  à  Sella  dans  l'églife  des  Dominicains, 
où  Galcaaio  Florimonte,  fon  difciple,  lui  fit  mettre  cettf 
épitaphe  : 

Dum  l.tpidi  tilulum  marins  Calaacius  addit  , 

£t  triflt  curât  funtra  cum  ormitm  : 
Si  qnis  homr  tumuit ,  hou  hoc  tilt ,  N  l  P  rt  E ,  frfremum , 

Sed  ftsrU  (S  msfcro  ftdt  miht  munus  ,  sut  ; 
Nstvtvts  mtlsore  lui  tu  pur  te  ,  levamen 

s\es  lutins  medsu  ajuertmus  tu  Ucrjmif. 

Niphus  étoit  un  homme  vobptcux ,  6e  qui  jufquU  la  fin  de 
là  vie  eut  des  maire  elles  avec  Icfquellcs  il  poullôit  fon  amour 
|u(qu  a  rcxrravagance.Le  pape  Léon  X.dans  les  privilèges  donc 
on  a  parlé ,  lui  donne  le  litre  de  docteur  en  médecine ,  mais 
ce  n'ctoii  qu'un  tittehonotaite.  llavoit  l'air  fort  gtolTier,& 
ajTcx  mauvaife  mine  i  mais  il  patloit  de  bonne  grâce ,  fur-touc 
quand  il  fe  mettoct  à  plailantcr  :  le  talent  qu'il  avoit  d'amufer 
pat  fes  cootes  Se  pat  les  bons  mors  loi  avoit  procuté  de  l'accèi 
auprès  des  grands  feigneurs  6c  des  dames  de  conlidétacivD  , 
qui  fe  faifoient  un  plailir  de  l'cnrcndre.  La  plus  grande  partie 
de  fes  ouvrages,  qui  font  en  grand  nombre,  font  des  commen- 
taires latins  lur  Atiftoie  Se  Avenues ,  &  des  traductions  de 
différens  écrits  de  ces  deux  plulofophes.On  peut  en  voir  le  dé- 
tail dans  l'éloge  de  Niphus  que  M.  Naudé  a  donné  en  1 645 . 
i  la  tête  de  l'édition  des  opufcules  de  morale  &  de  politique 
de  cet  auteur.  Ou  a  parlé  de  U  plupart  des  uutret  ouvrages  de 
Niphus  dans  le  Mot  tri  :  celui  que  l'on  intitule,  D*  aulito  vtr» 
a  pout  titre  dans  la  premiet e  édition ,  De  re  auttea  ,  Se  fut  im- 
primé a  Naplesen  1 1 14.1*  ■+m.trejet.auffi  le  P.N:ceron,  dans 
les  Meut,  m  8.  où  le  catalogue  des  ouvrages  de  ce  philolbi  hc 
eft  complet  Se  détaillé.  Il  eft  bon  d'obfetver  que  Niphus  a  pris 
dans  les  ouvrages  le  nom  d' Eutychui ,  de  Medsces ,  de  Mu- 
guui ,  6c  de  Fhilofephus ,  fuivant  qu'il  l'a  jugé  à  ptopot. 

N1VARD ,  (  Gabriel  )  fils  d'un  pere  fameux  dans  le  bar- 
reau d'Angers,  luivic  pendant  quelque  tems  la  même  pro- 
fcfïïon  ,  avec  cette  exception  qu'il  aima  mieux  plaider  par 
écrit  que  de  vive  voix.  Céioit  par  déltcatelle  de  confeience 
qu'il  avoit  fait  ce  choix  -,  il  craignoit  qu'un  plaidoyé  étudié, 
prononce  avec  grâce  oc  avec  cnaieut  ne  octerratnat  plus  au 
gain  d'une  caule  que  la  juftice  même  de  la  caufe  i  au  lieu 
que  dans  un  fatlum  la  vérité  y  paroit  fans  ces  dehors  fou- 
vent  impofàns ,  6c  laillé  aux  juges  tout  le  tems  de  la  rcti'e- 
xion.  C'étoit  pat  le  même  mottfqn'il  ufoir  d'un  ftyle  extrê- 
mement concis  qui  alloit  d'abord  au  but ,  &  qui  mettoii  une 
caufe  dans  le  plus  grand  jour  fans  détout  ni  circuit.  La  mê- 
me delicatelTe  de  confeience  l'engagea ,  quelque  eftime  qu'il 
fe  fût  acquis  dans  (a  patrie ,  d'aller  travailler  a  Paris  :  il  crai- 


dans  des  affaires  équivoques.  Mais  à  peine  fut-il  à  Paris  que 
M.  Tallemont ,  maître  des  requêtes ,  choifi  par  le  feu  toi  pour 
l'intendance  de  Languedoc ,  l'emmena  avec  lui  pout  le  fervir 
de  fes  confcils,  cVen  faire  fon  homme  de- confiance.  Pcndanc 
le  tems  que  Nivard  fut  à  Montpellier  il  profira  du  féfour  de 
cette  ville  pont  s'y  inftruire  dans  la  botanique ,  ou  connoidan- 
ce  des  plantes,  tic  il  y  lia  une  étroite  amitié  arec  le  célèbre 
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Btrnicr ,  fon  compatriote.  De  feront  i  Pari»,  il  y  fin  recher- 
che' par  les  plus  illuflres  magiltrats,  &  il  s'attacha  particulière» 
ment  à  M.  Bignon ,  avocat  général , .  qui  a  Fait  l'admiration 
de  ceux  qui  pallbicnt  eux-mêmes  pout  des  prodiges  de  fcicncc. 
Il  fut  lié  autfi  avec  l'abbé  Ménage ,  Se  il  croit  un  de  ceux  oui 
cornpofotcnt  les  Mercuriales  de  ce  fçavant ,  c'cff»â-dire,  les 
aflcmblées  qu'il  tenoit  tous  les  Mercredis  dans  le  cloirrede 
Norrc  Damca  Paris,  &  où  Ce  rtouvoit  un  grand  concours 
de  gens  de  lettres  ,  tant  François  qu'érrangers.  M.  Nivard  y 
brilloit  autant  pat  Ton  cfprirâc  Ton  érudition,  qu'il  le  falloir 
admirer  chez  M.  Bignon  Si  les  autres  magiftrars qu'il  fiéquen- 
toit,  par  la  connoillance  particulière  qu'il  avoit  du  droit,  &  de 
ceux  qui  en  avoient  trairé,  pat  la  vartc  étendue  de  la  mémoire 
qui  lui  faifoir  indiquer  en  un  moment  toutes  les  fourecs  où  il 
falloir  putiêr ,  &  par  la  faciliré  qu'il  avoir  pour  fournit  au 
befoin  les  matériaux  les  plus  exquis  8c  en  tort  peu  de  tems. 
Mais  il  étoit  le  tfeau  des  poètes;  8c  quoiqu'il  fut  ami  particulier 
de  Ménage  &  de  du  Pet ricr,  qui  etoh  beaucoup  au-deiTiis  du 
premier  en  ce  genre ,  il  ne  Içavoit  ce  que  c'etoir  que  de 
1rs  ménaget ,  8c  d  arrêter  fut  ce  fujet  la  libeité  de  les  fen- 
timens.  Après  avoir  palle  plufieurs  années  à  Paris ,  fe  voyant 
avancé  en  âge,  Il  le  relira  chez  un  frère  qu'il  aimoir  beau- 
coup ,  8c  qoi  étoit  cuté  de  Moranncs  en  Anjou.  Il  s'y  livra 
plus  que  jamais  a  l'étude ,  &  il  fc  délaiToit  en  cultivant  des 
rieurs.  11  y  compolâ  en  larin  VHtfieire  éu  plut  ce'lehtt  )*- 
r$fcmfm/iet,d'un  ftylc  également  elegant  8c  concis.  Cefl  pen- 
dant cène  tettaitc  qu'il  fur  nommé  par  le  roi  (  Louis  XIV.) 
pour  un  des  rrente  premiers  Académiciens  de  l'académie  Fran. 
çoife  établie  à  Angers  en  *  68  5.  Il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  ans,  aptes  l'an  1685  .Il  légua  aux  pauvres  fa  bibliothè- 
que qui  étoit  tout  fon  bien,  3c  recommanda  exprcflémcnt  que 
l'académie  ne  s'aflcmblàt  point  pour  faire  (on  éloge, mais  feu- 
lement pour  prier  pour  lui  dansréglifè.  L'académie  fit  l'un  8c 
l'autre ,  elle  ptia  pour  lui ,  comme  il  le  fbuhaitoit ,  8c  elle  le 
louamalgié  lui.  On  ptétend  que  M.  de  Launay,  avocat  au 
parlement ,  8c  profèllcur  du  droir  François  en  l'univerfité  de 
Paris  ,  avoit  traduit  en  françoisla  première  parrie  de  l'excel- 
lent commentaire  fur  la  coutume  d'An|ou  que  Gabriel  du  Pi- 
1  écrit  en  latin  d'un  ftylc  très-pur  ;  que  M.  Nivard 
ette  rradudion,  y  mir  la  dernière  main,  &  qu'il  en 
h:  un  don  à  l'académie  royale  d'Angers  qui  le  fit  imprimer 
in-foL  i  Paris,  chez  Coignard,  en  1S9S.  Cependant  nom  avons 
rapporte  *  f  article  de  Jacques  GOUKEAU ,  confciller ,  une 
preuve  qui  nous  paroît  très  forte  pour  revendiquer  cette  tta- 
dudion  à  ce  dernier.  Ftyce,  GOUREAU.  Quoi  qu'il  en  foit 
M.  Pocquct  de  Livoniere  y  mit  une  préface  par  ordre  de  l'aca- 
démie dont  il  étoit  membre.  Ce  commentairea  été  réimpri- 
mé en  I7l)<  avec  les  antres  ouvrages  de  du  Pineau  en  1. 
volumes  m-fo^\cz  Coignard.  *  Mémoire t  du  tems. 

NOAILI  B^maifontièj  1  llufttcs,  8cQ.AiimUz.ce  qui  fuit 
peur  le  Mar cri  et:  non  de  172 /.  eue  degré 

V.  Htii  ►  II.  Ju  nom ,  feignent  de  Noailles ,  Noaillac, de 
Montclar ,  &  de  Chambres ,  obtint  du  toi  Châties  V.  i  la 
recommandation  du  pape  Grégoire  XI.  fon  parent, par  lettres 
du  6.  de  Février  1750.  la  main  levée  de  fes  châteaux  de 
Chambres  8c  de  Montclar  en  Auvergne  ,  qui  avoient  été 
confifqués  (ur  lui  par  furprife.  Il  fournit  â  l'obéi/lancc  du  toi 
ces  deux  fortcrcllcs  ,  8c  s'engagea  de  n'y  enttetenir  que  des 
capitaines ,  fujers  de  fa  majcllé.  Il  Ici  vit  le  même  toi  Char- 
les V.  dans  fes  guerres  contre  le  prince^  Galles  ,  qui  pour 
s'en  venger  ravagea  fes  terres  de  LimXn.  Il  avoit  époufé , 
&c.  comme  dans  le  Mtrert. 

Ajoutée,  auffî  à  t édition  de  i?t!.  ce  qui  fuit. 

XVI.AuiiitN-MAURict  duc  de  Noailles ,  pair  de  France , 
comted'Aytn,  &c.  Ce  fur  au  mois  de  Février  171 1. que  la 
grandeife  d'Efpagne  de  la  première  dalle  lui  fut  accordée ,  8c 
ou'il  fur  fait  gouvetneur  du  château ,  8c  capitaine  des  chafTes 
de  faim  Gcrmaio-en  Layc  au  mois  d'Oétobre  1 7 1 7-  D  fc  dé- 
mit Iei8.  de  Janviet  i7i8.dclaplacedeptéi1dentducon- 
fcil  des  finances,  &  fut  déclaré  en  même  rems  confciller  au 
confeilde  tOgencc.  Il  (crvit  au  mois  d'Odobre jjÊË^  fous 
le  maréchal  duc  de  Bcrwick  à  la  ptife  du  forr^^Bll.  Il 
fie  encore  en  1 7 1 4.  la  campagne  en  Allemagne ,  où  il  attaqua 
Se  fprça  les  lignes  d'Etilingen  le  4.  de  Mai ,  8c  fervit  enfuite 
au  hccc  de  Phililbourg  pendant  lequel  il  fut  fait  maréchal 
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de  France  te  1 4.  de  Juin.  Il  eut  le  commandement  d««  tron- 
pes  pendanr  l'hiver ,  8c  il  obligea  les  Allemands  qui  sVtoienr 
emparés  de  la  ville  de  Worraes ,  de  l'abandonner ,  Oc  il  y  mit 
des  troupes  Françoifes.  S'éram  rendu  à  Vcrfailles ,  il  prêta 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  à  caufe  de  fa  nou- 
velle dignité  de  maréchal  de  France  le  9.  de  Janvier  1  7  5  J  ■ 
Il  fut  nommé  le  14.  du  mime  mois  général  en  chef  des 
troupes  Françoifes  en  Italie ,  8c  il  partir  de  Paris  Ici4.de  Fé- 
vrier pourallcr  prendre  ce  commandcment./,A/ifyp#de  Noail- 
les ,  (on  fécond  fils ,  né  le  7.  de  Décembre  1715.  porta  d'a- 
bord le  titre  de  marquit  de  Mtnchj ,  8c  enfuiie  celui  de  comte 
de  NoaiUet.  Le  gouvernement  8c  l'intendance  de  Vcrfailles , 
Trianon  8c  Marli  lui  furent  donnés  au  mois  de  Juin  1710. 
en  furvivance  de  Louis  Blnnyn  ,  par  la  mort  duquel  il  en 
devint  titulaire  le  it.  de  Novembre  17x9.  Il  fur  fait  capi- 
rainede  cavalerie  dans  le  régimenr  de  Montrevcl  au  mois 
de  Mai  1751.  8c  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  ci- 
devant  d'Eftaing  Saillans,  le  10  de  Février  ,1 7  J  4-  Marie- 
Ltuifedc  Noailles,  fa  t  toi  lié  me  fille  ,  née  Tc8.de  Septem- 
bre 1710.  fur  mariée  le  g.  de  Janvier  1750.  avec  Jacquet 
de  Caumonr ,  marquis  de  la  Force  ,  né  le  18.  d'Avril  1714. 
depuis  duc  &  pair  de  France  par  la  JémïfTîon  de  (on  pere, 
8c  appelle  le  dite  de  Caumant ,  fait  colonel  du  régiment  de 
Bcauce  au  mois  de  Novembre  1 7  j  4. 

XVII.  Louisde  Noailles ,  comte  d'Aven ,  fils  aîné du  maré- 
chal de  Noailles,  néi  Vcrfailles  le  xi.  d'Avril  171  j  cVbaptifé 
le  1 S .  fui  vant  par  l'évoque  de  Mttz.prc  mier  aumônier  du  rot, 
fur  tenu  fur  les  fonts  par  le  roi  Louis  XIV.  &  par  Elitàbcih- 
Chatlotc  de  Bavière ,  duchélTe  douairière  d'Orléans.  La  fur- 
vivance de  la  charge  de  capitaine  de  la  première  compagnie 
des  gardes  dÉfetps ,  5c  celle  du  gouvernement  général  des 
comtés  &  vigHeries  de  RoutTillon,  Conflans  8c  Ccrdaigne, 
du  gouvernement  particulier  des  villes,  château  &  citadelle 
de  Pet pignan  ,  te  du  gouvernement  8c  capitainerie  de  faine 
Germain-cn  Layc  lui  furent  accordées  le  1.  de  Février  1718. 
Il  fut  fait  meflre  de  camp  du  régiment  de  Noailles  de  cavale- 
rie pat  ladémiffion  de  fon  pere  le  4.  de  Mars  1730.  de  il 
prêta  fermenr  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  pour  la  charge 
de  capitaine  des  gardes  du  corps  le  i).dc  Décembre  17  J  t. 
pour  entrer  en  exercice  ,  8c  férvir  conjointement  avec  fon 
pere  au  j>remicr  de  Janvier  17*1.  11  fit  en  17$  «,.  8c  1714. 
la  campagne  en  Allemagne,  Se  en  17)5.  il  fuivit  avec  (on 
frère,  le  maréchal  leur  pere  en  Iralie, 

NOAILLES.  (  Gafton-Jean-Bapiifte-Lonis)  ajoutez,  à  c* 
que  ton  en  et  dit  dans  la  généalogie  de  fa  matfen  qu'il  fut 
enterré  dans  Ion  églife  cathédrale  de  Châlons ,  où  on  lui  a 
dteiîél'épitaphefuivame: 

D    O.  M. 
HU  jacet. 

Gasto  Jo.  Bap.  Lu  i>.  de  Noaillis, 
Epijcopttt ,  cornet  Cataiaunenfit  » 
Pur  Franc  ta, 

Vir 

lu  feripturu  ptteui 
Et  afiduà  lectitnepatram  edoilm  vietm  Demiui  t 

"juveututem 
lu  luboritfc  fucri  miuifterù  tirtciui» 
Scdulu*  cxegtt. 
ts£tute  meuuret 
Rtgtre  pefitw  ecclefium  Dei  , 
Cemmtjftu  ovei 
SmguUrt  churitutt  complexité  , 
Stngulari  folhcttudiue  rtxtt. 
Puflorei 

Qui  ftcum  tn  rvuugelio  ctUuberureut 

Delertt  fedulo  ;  , 
DeltQo, 

I~iltlfttit  loc9  frdtTttws . 
Ecclefium  Ceua/uuueufem  untcè  dtlexit  ut  ft*»f*m 
{Juiverfalem  pie  femper  colutt  ut  mutrem. 

Domuifuu  bene  prtpçfitut 
lu  fermant  verax ,  *ffer  tu  vit  tu ,  iu  cullu  pmplex 
Ju  utrequefucUu  :  iu  cujltmeuui  fin/crue. 
In  traitent  ajfidatu ,  m  eleemafjuu  prefuftu  , 
Immatura  morte prtrtptm  ,actrium  fut  , 
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Obut 

Dte  XI'.  Sept,  aune  MD  CC XX. 

EftfctftUtU 
ami  Ht  m  dm 
Mennmtmnm  hoc  pefuit 
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Luc.  Amt.  di  Noaillu, 
Arthieptfcepui  Par.  S.  R.  E.  Card. 

NOAlLLES,(  Louis-Antoincde)  cardinaldela  famrecgr.rc 
Romaine,  archevêque  de  Paris ,  Set.  Ajoutez,  au  Mtrtri  édi- 
tion de  ms.  jue  ce  piem  cardinal  cft  mort  à  Paris  dans 
fon  palais  archicpifcopal ,  regretté  de  rout  fon  diocêfe ,  &  de 
fon  clergé  en  particulier,  le  4.  de  Mai  1719.  Ce  prélat  dont 
il  cft  parle  tics-avantagcufcnunt  dans  le  nouveau  martyro- 
loge de  l'églife  de  Paris,  imprimé  tm-40.  eft  enterré  dans  la 
grande  nef  de  l'églife  mérropoliiainc  devant  la  chapelle  de 
la  Vierge ,  avec  l'épitaphe  Amante  gtavéc  fur  un  marbre  noir, 
cjui  s'effaçant  dé  pur  en  joui  mérite  d'être  coofervée  à  la 
pofterké  : 

Ai  pedes  Deipar* 
ftmptr  rtligmi  ctluerat 

Hic  \AC€t 
Ut  ttJl*mtM4)*ftt 

Lunovicus- Antonius  di  NoAitt.it» 
S.  R.  E.  cardinalie .  areitepifeopm  Partfieuft  i 
Dux  S.  Cledeeidt  ,  p*r  Franett  , 
Rerti  trdinit  S.  Sfirttm  ctmmtndetor  , 
frmiftr  Serbtna  ,  ac  refit  Navarre  fuferjer. 
Cemmtjft  ftbt  gregie 
SoSicitudtne  pafter ,  cheritatepaiatt 
Moribut  ferma , 
Dtmui  fue  ktnt  prtpofitw , 
Dmatt  D  mim  s.rle  aectnfm , 
In  oran  ne  ajjiduue ,  m  tabere  indeftjftl  • 

In  cultu  mode;} m  ,  ta  vidu  fimpltx  t 
Sibi  parcue  |  in  cetera  fjnile  f  radiant , 
ji  teneru  adjentnm  eaualu  tdimqm  , 
Semper  prudent ,  mitit ,  pacifient 
Vit  eue  tranfegu  benef Attende. 
EceJefiam  Parifteuftm 
Annie  XX  XI  P. 
Rexit .  dirtxu  ,  excelait ,  ernavit  ; 

à\  j  t&tim9Mt    ZjJffTfTJf  j         »         fe%Pf  t  | 

Hujrn  bafiltca  Uptdet  clamabuat  : 
Obut  pleum  durant ,  emnibme  fubilie , 
Die  Mail  4.  an.  Demini  17*9.  atatit  7  t. 
Vire  mifericerdi 

rte 


NOBIAT,  (  faint  Léonard  le  )  en  latin  Aobtliacmm ,  ville 
3c  France  dan*  le  Livnoufîn ,  à  cinq  lieues  de  Limoges ,  eu 
célèbre  pat  un  concile  qui  y  rut  tenu  l'an  1 190.  par  Simon  , 
archevêque  de  Bourges  ,  primat  d'Aquitaine.  Le  but  de  ce 
concile  provincial  étoit  de  recueillir  le  centième  des  revenus 
cccléfîaitiquet  pour  être  converti  au  profit  de  La  province. 
Ce  centième  avoit  déjà  éié  ordonné  dans  un  concile  ailcm- 
blc  à  Bourges  S  mais  les  délais  du  pavement  étant  expirés ,  Se 
les  débiteuts  ne  fc  pttilans  pas  de  fatisfaite,  pluficuis même 
refufans  ouvertement  de  payer  ,  on  fut  obligé  de  tenir  cette 
nouvelle  aiiemoicc  pour  réitérer  les  ordres  a  oocir  a  la  ac- 
cifion  de  la  première,  fous  peine  d'encourir  l'intcrdirccclé- 
ilaftique  ou  autre  peine  de  même  genre.  Cette  aftemblée  de 
faint  Léonard  le  Noblat ,  (c  tint  le  mercredi  après  la  fère  de 
laint  Michel ,  &  ainfi  apparemment  au  commencement  du 
mois  d'Octobre  de  l'an  1  iyo.  Le  peu  que  l'on  fçait  de  êc 
concile  fc  trouve  imprimé  dam  le  Thefanritemvm  anecdote- 
Tant  des  percs  dom  Marrenne  &  dom  Durand ,  religieux 
Bénédictins  de  la  congtcgaiion  de  faint  Maur  ,  tome  IV. 
pagea  11 1.  Se  lll. 

NOBLE.  { Euftache  le)  A!cntex.te  amfrit  àetane  Cenen 
m.  du  don,  te  Mtreri  tditteu  de  1 7  iS-  H  éroit  fils  d't  USTaCHE 
le  Noble,  ftigncurdela  Tenelicre,  préfidenr&  lieuienanr 
général  au  bailliage  Se  ficge  ptéfidial  de  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  &  de  Fraaçtife  Amyot  ;  Se  petit-fils  de  Pilrui  le 
N Jbl :  |  cordtilla  w  grand  coolcil ,  ptcfideot  &  licutc- 


géncral  au  bailliage  &iïégc  préiîdial  deTroycj.&rde 
mw  de  Mdgfigny.  Jjoatet.  a  Jet  emvraett  tnblu'tdant 
le  Mereri  éditions  de  17*  1.(3  de  17 S*.  Traite  de  la  Monnaye 
deMttt. ,  awc  **  tarif  défi»  ridntlien  avec  ceBe  de  France. 
Lhertfie  détruite .  poème  en  quatre  chants.  Epitre  mer  aie. 
Une  traduûion  en  vers  des  1 5  o.  pfeatimes ,  Se  une  rraduction 
des  mêmes  en  proie ,  avec  des  réflexions  >  Se  le  rexte  latin  à 
côté.cequi  forme  un  volume  in  f.  à  trois  colonnes.  Michel 
Brunet  ,  libraire  i  Paris  ,  a  recueilli  les  ouvrages  de  M.  le 
Noble  en  vingt  volumes  in-u.  Le  Noble  fit  mettre  i  la  têré 
de  fon  hiftoirc  de  l'établ iilcmcnr  de  la  république  de  Hol- 
lande ,  fon  pofttait  gravé  avec  ces  quatre  vers  latins  qu'il  fit 
lui-même. 

« 

Aebi/itat  fi  clora  dédit  ntmenijne ,  gennfame , 

Clarier  ingénie ,  uebilterqut  muai. 
Invida  fart  une  fie  [fernent  tela  maligne  , 

Ptr  Jcepulet  virlut  faptut  aflra  petit. 

M.Tiron  du  Tillet  a  piçé  i  propos  de  donner  place  à  M.  le 
Noble  dans  fon  Parnajft  franemt ,  in-fel. 

NOCITUS,  (  Gerhard  )  étoit  de  Sa;ca ,  ville  de  Sicile  ; 
c'étoit  un  excellent  botanifte,  Se  un  homme  tréî-cxpérimenré 
dans  la  compolïrion  des  remèdes.  Il  s'efl  rendu  célèbre  par 
fon  habileté  vers  la  fin  du  XV.  liècle  ,&  au  commencement 
du  XVI  II  vivoit  encore  en  151 1.  Pafchal  en  parle  avec  éloge 
dans  fa  bibliorbéatiedc  médecine  ,  où  il  l'appelle  mal-l-pro- 
pos  Cet ardue  Aefitefei  ;  ce  qui  cfl  peut-être  une  faute  d  im- 
preflîon.  On  en  trouve  auffi  quelque  chofe  dans  le  rraité  da 
Vandcr-Lindcn  de  Jcriptu  mtdicte.  On  a  de  Nocitus  une 
expofition  fur  le  livre  des  medécincs  fîmplcs ,  à  Naples ,  chez 
Jean-Antoine  de  Canuto ,  le  14.  de  Mai  1 51 1.  NfefP,  Syl- 
vio  Boccoik  parie  d'un  autre  écrirdu  même  ,  fur  le  rems  de 
cueillir  les  herbes  -,  &  M.  Mongitori  dans  fà  bibliothèque 
de  Sicile ,  die  que  François  Marchéfï ,  chanoine  de  Palerme, 
avoit  du  même  on  traité  manuferk  fut  les  onguents,  t  ejez. 
les  auteurs  citii  datu  cet  article,  Se  la  bibliothèque  des  ou- 
vrages de  médecine,  par  Mangtt,  livre  XIII. 

NOE  MENARD,  (  Jean  de  la  )  cherchée  MENARD. 

NOËL,  (  Etienne  )  Jcluite ,  habile  philofophe ,  &  fur-tont 

fihyficien  célèbre,  6oit  né  en  Loiraine.  Il  entra  jeune  chez 
es  Jéfuites ,  ou  il  brilla  par  fon  efprit.  Il  profétrà  dans  leur 
collège  de  la  Flèche  avec  diftinâion ,  &  il  en  fut  recteur.  Oo 
croit  que  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  eut  occafion  de  con- 
nottre  le  célébte  philofophe  M.Delcanes,  pour  qui  il  eut 
toujours  depuis  une  eftime  linguliere ,  Se  avec  qui  il  ne  cefTi, 
d'entretenir  liaifbn.  11  fut  enfuite  reûeur  de  plufîeurs  autres 
maifons  de  fà  focieté ,  3c  il  l'étoit  en  1  (,  +  de  celle  du  col. 
lege  de  Clermont  à  Paris ,  dit  aujourd'hui  le  collège  de  Louis 
le  Grand.  On  le  fit  auffi  vice-provincial  de  ^focieté.  Sur  la 
fin  de  fes  jours ,  il  retourna  i  la  Flèche  ,  dM  mourut  vers 
l'an  1 660.  dans  un  âge  avancé.  Quoique  Péripatéricien  de 
profeflîon,  il  n'étoit  pas  fou  éloigné  des  léntimeus  de  M.  De  lu- 
canes. Ceft  ce  que  lui-même  a  donné  lieu  de  croire  par  di- 
vers ouvrages  qu'il  a  publés  fur  les  rapports  différens  de  la 
phyfique  nouvelle  avec  l'ancienne  ;  fur  la  comparaifon  de  la 
pefanteur  de  l'air  avec  la  péfameut  du  vif-argent  -,  fur  le  plein 
de  la  nature  contre  l'opinion  du  vuide.  Au  furet  de  cette  der- 
nière opinion  ,  il  eut  une  difpute  avec  le  pieux  Se  fçavant 
Blaife  Pafcal ,  en  faveur  de  M.  Defcartes  d'un  côté ,  Se  des 
Péripatéticient  de  Jlautre.  Ils  s'écrivirent  plus  d'une  fois  ;  le 
pere  Noël  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point  d'cfpacc  qui  ne 
foit  un  corps;  M.  Pafcal ,  pour  nier  l'impoffibiliié  du  vuide: 
tous  deux  en  des  termes  pleins  de  civilités  l'un  pour  l'autre  , 
&d'efVime  pour  M.  Defcartes.  Le  pere  Noël  avoit  envoyé  i 
ce  dernier  des  Tan  1 646.  éranr  pour  lors  âgé  de  foixanre-cincj 
ans ,  deux  nouveaux  ouvrages  de  fa  compofirion  i  Tun  inti- 
tulé ,  Apherifmi  phjict ,  fem  ,  phype a  peripamtca  prinetpiet 
brtvvtr  if  dtlucide  prepefita.  L'autre  qui  avoir  pour  titre  : 
Sel  JUmma,  feu  traelatm  de ftlt  ut fiamma  eft ,  ciufaat pabule. 
Ce  dernier  écrit  fut  rendu  avant  l'auttc  à  M.  Delcartes ,  par. 
M.  daflïî|khem  ,  à  qui  le  pere  Mcrienne  ,  Minime  ,  l'avoir 
adrt  llIPvf .  Départes  eft  ciré  avec  honneur  dam  ces  ouvra- 
gesdu  pere  Noël.*  feye*.  les  lettres  de  M.  Defcartes  en  plu- 
sieurs endroits  ,  &  la  vie  de  ce  philofophe  par  M.  Adrien 
Bailler ,  édition  *»-+9.  pag.  g  9 . 1 3  *•  &  1 8  J  •  &C; 
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NOG  AROL  A ,  (  Louis)  né  à  Ver one  d'une  famille  illuftre . 
«ers  le  c  omme  neeme  n  c  du  XVI.  lîéclc ,  s'appliqua  à  la  langue 
grecque  que  l'on  cultivoit  à  lors  beaucoup ,  Se  s'acquic  par  (es 
traductions  de  cette  langue  en  latin  ,  une  grande  réputation. 
En  i  j  4  j .  il  fut  chargé  avec  deux  autres  pctlonncs  notables  de 
veiller  à  ce  que  la  ville  de  Vérone  fur  pourvue  de  vivre»  pour 
prévenir  la  difette  ,  &  peu  après  on  l'envoya  au  concile  de 
Trente, où  il  prononça  le  jour  de  fainr  Etienne  un  difeours 
qui  cft  imprimé.  En  1 5  <  4.  il  fut  du  nombre  des  ambadâ- 
deun  qui  allèrent  complimenter  de  la  part  de  la  ville  de  Vé- 
rone le  doge  de  Venife  ,  François  Vcnicro,  fur  fon  exalta- 
tion ,  Se  en  cette  occaiîon .  il  fut  fait  chevalier  de  cette  tc- 
•  publique.  De  rerour  en  là  patrie ,  il  fut  élû  au  mois  de  Février 
1555.  préfldcnt  de  la  jimfditrion  des  ouvriers  en  foye.  Il 
accompagna  Guy  Ubald,  duc  d  Uibin  ,  à  Rome,  où  il  alloit 
prendre  poflèûïon  du  gouvernement  des  troupes  de  l'églifc , 
que  le  pape  Jules  III.  lui  avoir  donné.  Il  mourut  à  Vérone 
en  1  j  5  9.  &  Valerio  Palcrmo ,  orateur  Se  poète  de  cette  ville, 
fk  fon  oraifon  funèbre  qui  a  été  imprimée  à  Vcnifc  en  1  f  64. 
m-*0.  En  1  <  1 1.  Nogarola  publia  i  Vérone  ta-**,  la  tradu- 
ction latine  d'un  ouvrage  attribué  à  ûint  Jean  Damafccnc , 
qui  avoit  paru  en  grec  au  même  lieu  en  I]  5 1.  Le  fujet  cit , 
Vf  iit  «m  m fidrm  dtrmternnt.  En  1549.il  donna  i  Venife , 
Jtotjltltcê.  infiitntUntt  in  ftATvnm  ItktUnm  ctMtlU  ,  in-4.9. 
On  y  trouve  le  difeours  qu'il  prononça  au  concile  de  Trente. 
En  1 5  5 1.  il  fit  imprimer  au  même  lieu,  tn-+°.  un  rraité  latin 
touchant  l'acctwircment  du  Nil  ,  qui  a  été  imprimé  à 
Milan  en  i«i6.i*V-  fou»  le  titre  de  Tirnubens ,  five  d* 
Ntk.  La  première  édirion  cft  ttès-rare.  Cer ouvrage  fut  fiiivi 
des PUl*aic*  Plmnrcbi qutftunts tm lâtinnm vtrft,(S ***»■ 
ttîu»ii>*t  iMn/h-Ain  ;  a  Venife  en  1551.  i«  *° .  de  fa  tradu- 
ction du  livre  de  Occllos  Lucanus  il  nmverfn  nntar* ,  fur  un 
manuferit  qui  lui  fut  communiqué  à  Rome  par  Dalilc  Zanchi, 
poète  de  Bergame.  H  commença  dès-Ion  cette  traduction  , 
mais  la  maladie  l'obligea  de  l'interrompre,  &  il  ne  l'acheva 
qu'au  mois  de  Janvier  1  $  j  8.  Elle  panir  à  Venife  en  115?. 
&  fut  réimprimée  à  Hcidclbcrg  en  1 5  98.  à  Cambridge  en 
167 1 .  En  1 6 4<-  on  donna  i  Boulogne  une  nouvcllo  tradu- 
ction de  cet  ouvrage  pat  Charlcs-Emanuel  Viziani ,  avec  de 
savante»  notes  de  Nogarola.  Avanr  celui-ci ,  l'ouvrage  d'O- 
céilu»  avoit  déjà  été  traduit  :  1  *.  par  Guillaume  Chrétien  , 
médecin  du  toi  Ftançois  1.  dont  la  traduction  parut  à  Lyon 
en  t{4l<  L°-  P*r  )em  Boklmis  ,  qui  publia  la  lîenne  à 
Louvain  en  1 5 1 4-Lcs  autres  ouvrages  de  Nogarola.font  :  une 
lente  latine  i  Adam  Fumano  ,  chanoine  de  Vérone,  fut  le» 
hommes  illuftres  par  leur  famille,  en  Italie,  qui  ont  écrit  en 
grec.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  la  traduction  du  livre  d'O- 
cellus  i  Venife,  dans  les  Ofnfculé  MyhtUgit*  ,  Sec.  de  l'é- 
dition de  Cambri  Ige  en  1 67  1.  Se  dan»  le»  Suffit  ment*  tj 
dfervdtinntt  ni  Fefiinm  dt  hiftoricss  gruu  (S  Utinit, donné» 
par  Jean-Alberr  Fabriciu» ,  â  Hambourg  en  1709.  SdmBé 
td  Tkcmiftii  fnrnphrnfim  in  Ariftueltsjiprnmtertinmde tui- 
■m  ,  a  Venife  en  1 5  70.  avec  une  autre  traduction  latine  du 
même  ouvrage  par  Nogarola.  Dtfyntnttn  fnftr  rtgtnn.  Brs- 
ttnntrum  divrrtu ,  in-4  ".  Ordtit  fr»  Ficennnis  j/t  Mtxi- 
miluutum ,  dans  Freher.  *  Pyet.  les  auteurs  cites  dÂns  cet  ar- 
ticle ,  le  Journal  de  Venife  rome  IX.  les  mtmairtt  c\o  perc 
Niceron ,  tomes  1  l.BC  xo.  yertnnsBnftrntn ,  (Se.  par  le  mar- 
quis Scipion  Maffci. 

NOIR.  (Je*"  le)  théologal  de  Sées  ,  &c.  AftittX  et 
fufutt  emMeren  idiitonde  ntS-fS  Je  1731.  On  trouve 
on  long  article  de  M.  le  Noir  dans  le  fupplement  au  Né- 
aologcdcPorr-Royal  imprimé  en  17)  {.Nous  avons  vû au 
bas  de  fon  portrait  gravé  ,  ces  quarre  vers  françois  qui  (ont 
de  feu  M.  l'abbé  Bcttin ,  Ion  ami ,  connu  lui-même  pat  quel- 
ques ouvrages  : 

J}  gui  injqn'À  U  mort  l' invincible  cour  tire 
Qm  fait  tUxt  [et  écrits  f trier  U  vente  : 
Vnthngnt  prifin  *  changé  fon  vifoge  , 
Vnct  ce  ans  en  eft  refit. 

C'eft  que  ce  porrrait  représente  M.  lé  Noir  défiguré. 

NOIR  LAC  abbare  de  l'ordtc  de  Citeaux ,  eu  fituée  â  une 
demUieoe  de  faint  Amand ,  Se  dans  fon  origine  fut  appellée 
U  Maifon-Dicti.  On  pcétendque  le  nom  de  Noirlae ,  de 


NOM  *57 

mgrtLum ,  lut  tut  donné  parce  que  Ebbon  de  C  harem  00  , 
hls  du  fondareur ,  fe  noya  étant  enfant  dans  un  lac  voiliq. 
Mais  ce  récit  efl  faux  >  l'on  a  unccbaitrc  de  cet  Ebbon ,  qui 
confirme  la  fondation  de  fon  perc.  On  voit  dans  le  chapitre 
les  tombeaux  du  pere  Se  du  fils,  Se  ceux  de  leurs  femmes, 
dont  les  Icigneurs  de  la  Châtre  ont  fait  effacer  la  qualité  de 
fondateur,  qu'il»  yeulent  s'atrnbucr,  confie  toute  vérité. 
Mantique  dit  que  le  monaftere  de  Noirlae  fut  fondé  l'an 
1 1 1 S.  Se  qu'elle  eut  pour  premier  abbé ,  Robert ,  neveu  de 
Bernard  ,  qui  la  gouverna  l'efpace  de  cinquante- huit  ans. 
Cependant  l'acte  de  U  fondation  n'en  daté  que  de  l'an  1 1 5  o» 
&  l'on  trouve  dans  un  titre  de  1 1 7j .  un  Franco ,  abbé,  qui , 
félon  fon  épitaphe,  fut  le  tioilîcrae  abbé  de  Noirlae,  &  un 
Guillaume  qui  fut  le  quatrième,  i  qui  le  jeune  Ebbon  de 
Charenton  confirma  l'an  1 189-  la  fondation  faite  pat  foO 
pere  :  ce  qui  renverfe  tout  le  fyftcmc  du  long  gouvernement 
»)c  Robert ,  neveu  de  faint  Bernard ,  qui  a  cependant  été  abbé 
de  Noirlae ,  puifque  le  livre  de  l'Exorde  de  Citeaux  le  dit 
pofitivement  :  mais  ce  fut  dan»  un  autre  terni ,  &  fon  gou- 
vernemenr  ne  put  durer  beaucoup,  foie*,  le»  PP.  DD.  Mar- 
raine Se  Durand  ,  tome  IV.  de  leur  vtyagt  àtttrnirt ,  partie 
première ,  &c. 

NOMbNOI,  feigneut  Breton  dans  le  huitième  fiédttJl 
dan»  le  neuvième  ,  étoit  un  homme  d'un  grand  courage. 
Morvao,  autrement  Mtrntnn  ,  duc  de  Bretagne,  ayant  été 
tué  par  un  de  fe»  omeiers  l'an  8  1  S.  L'empereur  Louis  le 
Débonnaire  donna  ce  duché  i  Noménoi  ,  qui  étoit  tefté 
fidttc  au  prince.  Mai»  en  84 }.  Nomctioi ,  perfuadé  pat  le 
duc  Lambctt  gouverneur  de  Bretagoe  poux  le  toi  de  France 
Châties  le  Chauve ,  fe  révolta  Se  fc  rendit  maître  de  Nantes. 
Mais  Lambert  «'étant  brouillé  enfuite  avec  Noménoi  qui  lai 
ôta  fon  gouvernement,  appel  la  les  Norman»  i  fon  fecours , 
Se  le»  invita  au  pillage  de  Nantes ,  ville  qui  étoit  dès-lor» 
une  des  plus  riches  de  France.  Sur  cette  invitation ,  les  Nor< 
main  fê  tendirent  à  Nantes  pat  la  Loue ,  &  prirent  la  ville 
par  efealade  le  14.  de  Juin  dè  l'an  $4  )•  Us  Gtccagetent  cette 
ville  ,  tuèrent  le»  moines  Se  les  piètre»  jufquedans  l'églifë,. 
Se  fut  les  autels ,  pillèrent  le  motuftére  d'Aindrc ,  dont  ils 
égorgèrent  les  moines,  Se  commirent  one  infinité  de  défec- 
dres.  Le  monaftere  d'Aindrc  avoit  été  bâti  dans  le  feptième 
ficelé  par  faint  Hcrmeland  ;  &  ces  barbare»  le  dèttuiurent 
tellement,  qu'il  n'a  jamais  été  rétabli  depuis.  La  même  an» 
née  S 4  5  •  on  tint  un  concile  i  Loite  dans  l'Anjou ,  Se  dans 
l'un  des  quarre  canons  qui  y  furent  faits,  on  eut  en  vue  No- 
ménoi ,  cV  le»  autres  rebelles  qui  y  fonr  anathématifé».  Mais 
ces  cenfures  n'arrêtèrent  pas  la  tévolte.  Noménoi  plu»  irrité 
encore ,  fit  des  coutfet  (ufqu'au  Mans,  pillant  Se  mettant  le 
feu  partout.  Dès  qu'il  vit  la  France  affoiblie  par  les  guerre» 
civile*  Se  par  le»  courfc»  de»  barbare» ,  il  travailla  i  profiter 
de  la  foiblcfic  des  toi» ,  &  de  la  mifete  des  peuples ,  pour 
fecouer  toute  dépendance  de  la  France.  Il  étoit  plus  capable 
qu'un  autre  de  faire  rculTîr  ce  projet.  C'étoit  un  guerrier 
brave  Se  heureux ,  un  politique  adroit ,  aufG  hardi  à  former 
une  enrreprife  qu'opiniâtre  i  la  foutenir.  La  gloire  Se  l'inté- 
rêt étoient  les  (euls  refTorti  de  fa  conduite  -,  Se  s'il  patoiAoit 
appeller  quelquefois  la  religion  â  fe»  confcil» ,  ce  n'étoitque 
pour  mieux  parvenir  â  fe»  nnt.  Le  titre  de  duc  de  Bretagna 
qu'il  porta  le  ptemier ,  Ces  prédècefTeur»  n'ayant  eu  que  celui 
de  comte  ,  ne  lui  parut  plu»  allez  glorieux.  Il  prit  la  qualité 
de  toi  i  Se  afin  de  fe  i'afluret  mieux ,  il  voulut  recevoir  l'on- 
ction royale  de  la  main  des  évèqucs.  Se  pour  en  trouver  qui 
euflent  cette  lâcheté  ,  il  chercha  des  prétexte»  pour  chailcr 
ceux  qu'il  crut  capables  de  lui  r  e  1 1  fier ,  afin  d'en  mettre  d'au- 
ne»  qui  tenant  de  lui  leut  élévation  fiflènt  par  ambition  ou 
pat  crainte  ,  ce  que  leur  devoir  leur  interdiloit.  Les  évèqucs 
qu'il  fit  aceufer  de  fimonic ,  afin  d'avoir  une  occafwn  de  leur 
faire  faire  leur  procès,  curent  recours  au  pape  Léon  IV.  qui 
venoir  d'être  élevé  fur  le  faint  (ïége.  Mais  la  téponfe  de  ce  £ 
n'ayant  pas  fatisfait  Noménoi ,  il  fit  venit  d'ailleurs  que  ™ 
Bretagne ,  des  évèques ,  Se  indiqua  une  aflcmbléc  dan» 
l'églifc  de  faint  Sauveur  de  Rhédon  ,  pour  juger  le»  acculés» 
Mais  il  eut  foin  de  les  faires  intimider  auparavant  par  un  de 
fc  se  unitaires,  qui  leur  fit  entendre,  que  s'ils  oc  le  rcconnoiU 
fuient  coupables  dans  l'allernblée ,  le  prince  leur  ferait  fur  le 
champ  couper  la  tête.  Les  évèques  fc  laifTercnt  efoyer.  On , 
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produifîr  corme  eux  de  faux  témoins  ,  8c  la  «aime  de  la 
tnort  l'emportant  (ut  l'amour  de  l'épi I top t ,  les  acculés  s'a- 
vouèrent coupables ,  8c  remirent  publiquement  dins  l'alTem- 
blée  leurs  crofles  &  leur  anneaux.  Ils  (c  reriretent  enfuire  fur 
ses  terres  de  Charles  le  Chauve ,  où  ira  protcftrrcnr  confie 
l'aveu  qu'on  leur  avoit  extorqué.  Noménoi  nomma  en  leur 
■place  des  fujets  dévoues  à  tes  volontés  5  Se  comme  il  pé- 
•voyoit  bien  que  l'archevêque  de  Tours ,  qui  étoit  métropo- 
litain ,-n'ordonncroit  pas  ces  nouveaux  évêques ,  il  prk  le 
•parti  d'ériger  de  fa  prope  autorité  une  métropole  en  Bre- 
tagne    de  quatre  évkhés  qui  éiotent  dans  cette  povmce, 
il  en  fit  fep  pour  mulriplier  les  (ufrragans.  Enfuire  il  fit  afTem- 
bleràOolles  nouveaux  évêques  &  les  feigneurs  de  Bretagne, 
&  reçut  l'onction  royale  par  les  mains  du  nouvel  archevêque 
3c  Util ,  qui  n'avoit  pas  plus  de  pouvoir  de  le  faire  roi ,  que 
.  le  pince  n'en  avoit  eu  delc  faire  mérropolirjin.  Ames  certe 
action ,  Noménoi  écrivit  une  lettre  fort  rcfpcctueulc  au  pp, 
pour  tâcher  de  kii  (aire  approuver  fes  démarches.  Le  pape 
leon  lui  répondit  que  s'il  vouloir  Cuivre  (es  avis,  il  lui  accor- 
derait volontiers  les  fufTrages  de  (es  picres  ,  Se  lui  donna 
crifuitede  judicieux  avis.  Mais  Noménoi  informé  du  conte- 
nu de  la  letrre ,  refufa  de  la  recevoir ,  Se  chafla  le  porteur 
avec  mépris.  L'an  849.  on  aflcmbla  à  Paris,  Se  non  à  Tours , 
on  concile  contre  les  entreprifes  du  prince  Breton ,  &  il  s'y 
trouva  vingt  deux  évêques  qui  écrivirent  à  ce  pince  une 
lettre  (ynodique,  ou  l'on  voit  beaucoup  de  traits  d'un  zélé 
également  vif  &  fage.  Elle  eft  parmi  les  ouvrages  de  Loup 
oc  Ferrieres ,  qui  a  pu  la  compofer.  Noménoi ,  loin  d'en  être 
attendri, n'en  fut  que  plus  irrité.  Ilfir  de  nouvelles  coorfes 
fur  les  rerres  des  François  -,  battit  derechef  les  troups  du  roi, 
pit  Rennes,  Angers,  le  Mans,  cV  fit  le  dégât  dans  ces  pro- 
vinces. Il  fit  placer  fur  l'édifice  le  plus  élevé  du  monaftere  de 
Glonne ,  dit  faim  Florenr  le  vieux  ,  (à  (brut  le  vifage  tourné 
du  coté  de  la  Ft ance.  Mais  le  roi  Charles  l'ayant  appis ,  la  fit 
abbatrre ,  Se  fir  mettre  la  lienne  en  la  place ,  le  vifage  tourne 
du  côté  de  la  Bretagne  :  ce  qui  mit  tellement  Noménoi  en 
.fureur ,  qu'il  fit  brûler  le  monaftere  de  donne.  Enfin,  Dieu 
arrêta  les  fureurs  de  ce  pince  en  l'enlevant  de  ce  monde  au 
mois  de  Mars  8  s  1  Noménoi  lailTa  les  états  avec  (a  qualité 
de  roiàErirpoi  fon  fils,  qui  caufa  encore  bien  du  mal  aux 
François.  Cherche*.  ACTARD.  *  Dom  I  obincau ,  dans  fon 
bift .  de  tiret  épie.  Let  tnxalei  de  Jtuut  Berna.  L'btflnre  de 
tigltfe  Géduc**e ,  Par  le  pre  Longucval,  Jéfuire ,  liv.  xv.  etc. 

NOMINOE ,  fowerain  de  Btctagne ,  chtre he*.  NOME- 
NOI. 

NONNECH1US  L  sottement,  Non  nk  mu  s  Se  Nuni- 
chivs  ,  cvcqne  de  Nantes  en  Bretagne ,  élu  (ur  la  fin  de  l'an 
461.  ou  461.  Il  adi  (la  cette  an  née -U  an  concile  de  Vannes  , 
qui  fut  cétcbté  cerrainementen  461.  ou  46  t.  avant  Piques. 
Saint  Sidoine,  auteur  contemporain,  donne  à  Nonnechius 
la  qualité  de  pp ,  comme  il  fc  pratiquoit  alors  à  l'égatd 
des  gtand s  évêques,  Se  il  en  prie  comme  d'un  pélatdiftin. 
gué  pat  fon  métitc.  De  fon  tems,  ou  environ  ,  les  Saxons 
conduits  par  Adoacrc  ,  vêts  l'an  470.  mitent  à  contribution 
le  pys  de  Nantes. 

NONNECHIUS  II.  autrement ,  Nonnichui  ,  Novichivs, 
Nokvichius,  MoNVicntus ,  Monmchil-s,  &  Munochvs  , 
coiilin  de  (aint  Félix  ,  eft  le  premier  évéqoc  de  Nantes  de 
la  nomination  du  toi  de  France.  Il  vivoit  encore  en  591. 
lotiquc  la  pefte  qui  tavageoit  Nantes  l'engagea  à  ordonner 
des  pocelfions ,  qui  appiferent  la  colère  de  Dieu ,  éV  rirent 
ee(Tet  la  contagion  ,  au  rapport  de  faint  Grégoire  de  Tours. 
Nonnichius  avoit  été  marié  avant  d'être  évêque  ,6c  avoir  un 
fils  ,  qui  ayant  été  aceufé  de  ne  pas  tenir  le  pat ti  de  Gon- 
rtam ,  qui  dominoit  alots  à  Nantes ,  fui  obligé  de  prendre 
ia  fuite.  11  en  coûta  bien  des  préfens  au  prélat  pour  n'être 
point  enveloppé  dans  une  affaire  à  laquelle  il  n'avoir  aucune 
>  part.  Cela  fc  palfok  avant  la  5  90.  car  en  cette  année  Chil- 
debett  étoit  reconnu  à  Nanres  ,  Se  Théodoric  qui  y  étoit 
en  •  9  j .  y  mit  un  comte  nommé  Theudoad.  *  Travers ,  htfl. 
eàrregee  dei  évêques  de  A  mxui  ,  au  tome  7 .  deuxième  pttie 
des  mémetrtt  de  littérature  (S  ttktfloire ,  chez  Simarr. 
\  NONNUS,  poète  Grec  .Sec.  Ce<j»in*dil  ém le Mtrert 
êdittontde  »7*S-  (S  de  1  jjt.  de  la  paraphrafede  et  t  .-urenr 
cinquième  uécle  /fut  l'cvangilc  dcfuntjcaji,  dmmdtUt 
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mittmtfiimtn.  M.  Du-Pin  dit  dans  fa  Wbliwhéque  des 
auteurs  ccdéfialtiqucs ,  que  le  ftyle  de  Nonnus  dans  cet  ou- 
vrage eft  dithyrambique  Bc  ampoullé  :  il  s'eft  rrompé.  La, 
diction  de  ce  paraphrafte  eft  claire,  nette ,  élégante  &  pro- 
pre à  ce  gente  d'éctirc.  Elle  n'a  rien  de  trop  enflé.  Mail 
Nonnus  étant  poète ,  il  n'eft  pas  furpenant  qu'il  ait  des  ei- 
p reliions  poétiques ,  qui  n'ont  ccpndant  rien  d'obfcur  ni 
d'embaralié.Calaubon,  qui  étoit  bon  connoilTèur  en  ce  \ 
de  littérature,  l'appelle  avec  taifon  ptetom  ermtit, 
6c  le  regarde  comme  un  auteur  de  grand  poids.  < 
critique  expliquant  une  des  exprtflîons  de  ce  fçavant  j 
Chtétien ,  dit  qu'elle  eft  poétique ,  fc  en  mçmetcmsattique  : 
petite  dtfue  ttutm  MtticeSi  le  fty  le  de  Nonnus  eft  dithyram- 
bique, c'eft  dans  fes  Dionyliaques ,  prceqne  Icfu/etlede- 
mandoir ,  cV  non  pas  dans  fa  paraphtafe  ,  qui  eft  une  cfpccc 
de ptit commentaire  (ur  (aint  Jean, où  il  explique  (buvent 
une  même  chofe  par  plusieurs  mots  pur  être  plus  clair.  Cet 
auteur  eft  fort  orthodoxe  ;  &  loin  d'avoir  uppuyé  l'Ai  [anil- 
ine ,  comme  Daniel  Hcinlîus  le  lui  a  reproché  dans  fon 
Arjfietrthm  Smcer ,  il  combat  manifestement  les  Ariens,  & 
n'a  point  d'autre  doctrine  fur  le  myfterc  de  la  làtnte  Triniré, 
que  celle  de  faint  Gtégoire  de  Nazianie  Se  de  fainr  Jean 
Chryfoftome ,  aufqucls  il  a  éré  pftétieur.  Cet  jirtflurcbm 
Setter  de  Hcinlîus ,  fait  principalement  contre  Nonnus  ,  eft 
u n  ouvrage  où  il  y  a,  à  la  vérité ,  beaucoup  d'érudition ,  mais 
(buvent  hors  de  propos ,  Se  contraire  aux  véritables  (enti- 
mens  de  Nonnus.*  rejet,  fut  cela  la  critique  de  la  biblio- 
thèque des  auteut s  cccléiiaftiques  de  M.  Du-l'in ,  pat  Richard 
Simon ,  terne  I. 

NOODT ,  (  Gérard  )  né  a  Nimégue  le  4.  de  Sepcmbre 
(  vieux  ftyle)  de  l'an  1  «47.  de  Phkre  Noodt ,  8t  de  Gifiertt 
Bicfman  ,  de  bonne  Se  ancienne  famille  l'un  &  l'aurrc  ,  fut 
envoyé  dès  Tige  de  fixa  fept  ans  à  l'école  latine  de  Nirpé- 
gue  ;  &  après  (es  claftes ,  où  il  fut  toujours  un  des  premiers , 
d  paflà  à  l'académie  à  l'âge  deleize  ans.  U  s'y  attacha  à  l'hi- 
ftoire  &  à  la  littérature  avec  ardeur ,  pndant  deux  ans  Se 
demi ,  fous  Jean  Schulring ,  &  s'appliqua  aufli  à  la  philofo- 
phic  Se  lux  marhématiques  ,  (cienie  qu'il  a  toujours  beaucoup 
aimée.  Son  goût  le  por toit  mime  à  s'y  livrer ,  triais  on  l'en 
détourna  ,  Se  il  s'attacha  plus  particulièrement  a  la  jurispru- 
dence fous  Pierre  de  Grève,  alors  profefleur  en  droit  à  Ni- 
mégue ,  fous  lequel  il  fit  deux  cours  d'Influtetei ,  Se  autant  de» 
P*ndeBei ,  dans  l'cfpace  de  trois  ans.  Dans  la  troifiéme  année 
il  fourint  deux  difputes  publiques:  l'une,  de  trtitfdhmtbtu  , 
dont  le  potedeu  rétoit  auteut  ;  la  deuxième  compofée  par 
lui-même ,  de  MCfmiretuU ,  retuteneU  (S  nmutendd  peffefftette. 
Il  alla  enfuire  vifitet  les  auttes  académies  du  pys,  com- 
mençant pr  celle  de  Leyde ,  où  il  (é  rendit  au  moisde  Sep- 
tembre 1668.  Il  paJlà  dc-là  à  Uttechr ,  Se  enluite  à  Frane- 
ker  en  Frife ,  où  il  pir  le  degré  de  docteur  en  droit  le  9.  de 
Juin  i5<9.  Environ  après  dix-huit  mois  qu'il  fut  de  retour 
a  Nimégue ,  le  magiftrat  le  chargea  le  »  7.  de  Février  1*71. 
de  fervir  d'avocat  à  deux  criminels  atteints  de  meurtre,  Se 
il  défendit  (î  bien  leur  caufe ,  que  l'un  des  deux  fut  renvoyé 
abfous ,  S»  l'autre  banni  feulement  pout  deux  ans.  La  même 
année  le  <,.de  Décembre,  il  fut  élu  profefleur  ordinaire  et» 
droit  i  Nimégue  ,  quoiquil  n'eût  guercs  que  vingt. quatre 
ans.  Au  mois  d'Oâobte  1 677.  pndant  la  tenue  du  congrès 
de  Ni  mégue,  le  pléniporcntiair  c  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
lui  offrit  au  nom  du  confeil  de  régence  de  Cléves  ,  une 
place  de  pofelTcur  en 'droit  dans  l'univerfité  de  Doclbourg» 
qu'il  rcfula.  Le  11.  de  Mai  1679.  la  province  de  Frife  Te 
nomma  â  une  chaire  de  pofeilëur  en  droit  â  Franekcr ,  qu'il 
accepta,  &  il  en  prir  poflUTîon  le  6.  d'Octobre.  Ccpndant 
après  avoit  rcfufé  plulîcurs  fois  de  fe  rendre  aux  follicirarions 
de  la  ville  d'Utrccht ,  qui  vouloir  l'attiter,  Se  avoir  vû  tes 
gages  augmentés  autant  de  fois ,  il  fe  rendit  à  une  troirfîcmc 
fofticirarion  ,  Se  allaàTJtrecht,oùil  fut inftallé ptofefieur  cri 
droirle  11.de  Février  1  (|4-  Il  y  épufà  le  1 6.  d'Avril  1686. 
S*re-M*rie  Van-der  MarrL  van  I  cur.d  une  honnête  famille 
de  la  Haye,  qu'il  prdit  le  7.  d'Octobre  11Î  99.  Se  qui  ne  lui 
laiftà  qu'une  fille  qui  a  "épnfé  feeut  Ham  Van-den-Eude  , 
avocat  d'Amfterdam.  11  quitta  Uttechr  en  \(><&6.  St  alla  i 
Leyde  occupr  une  place  de  profeiTcur  en  droir ,  cV  ce  fur  fa 
11  mourut  daot  cette  ville  le  1 5.  d'Août 
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*7kJ.  <k  (bÏMote»dtx-huiti6nc  araire.  Il  a  été  dm  fois 
rcâeurdc  1'univcrliié  de  Lcydc,  en  169$.  Se  en  1705.(00 
corps  lut  tf anfponcà  Niméguc >  Iclon qu'il  l'avoit  demandé. 
Ses  ouvrages  que  l'on  eftime  beaucoup  :  ("ont  1 .  Prebaiilutm 
jant  lért  tret ,  le  premier  à  Lcydc  «11674.  '«  Jcu« 
autres  au  même  lieu  en  1679. im-t".  tous  trais  réimprimés 
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en  1 69 1 .  avec  des  augmentation»  \  un  quatrième  livre  ;  deux 
ïtvntdejurifùtlioaed  imper»  ,  Se  un  pour  expliquer  la  loi 
jiquilia.  On  a  réimprime  encore  ces  ouvrages  en  170  j.  à 
Lcydc,  Se  on  y  a  aïoùtc  un  nouvel  ouvrage  de  Noodc,  de 
jure  fummi  imperii  (3  lege  regia,  déjà  publié  en  1699, &qui 
actif  traduit  en  françois  par  Jean  Barbcyrac,  Se  imprimé i 
Amfterdam  en  1706.  Cou»  ce  ritre  :  Des  drtits  de  lapmj- 
fauce  fenveratue  (i  dx  vr.u  fens  de  la  1»  royale  i»  peuple  Re- 
mua. Il  y  en  a  aulli  une  traJudionangloile .  Se  une  fliman- 
1  de.  1.  De  avili  prudtutia. if  tMckct  en  1679.»»  '.De 

fdnfis  arrmpteUi*r,-h-ude.,ttt  ,  à  Uttecht  en  16Ï4.  4.  De 
firmreCf  mfmrie.lskri  j.(3c.i  Leydeen  1698.  U  y  cftfavo- 
ranlc  au  prêt  a  ufure.  t.  fulitte  Pauirn ,  five  de  par  tut  expofi. 
tioae  &  aece  jtud  vtteret ,  i  Leyde  en  t  700. 11-4  '.  6.  Dio- 
de tiaatt  iS  Maxtmtauat.five  oie tramfatliaae  (S pailumecrt- 
vii  m  um ,  3  L  y  Je  en  1 704.  7-  D*  relsgioae  ai  imper  m  ,  jare 
gtntium ,  libéra ,  i  Lcydc  1 706.  &  traduit  en  françois  par 
M.Batbcyrac ,  tous  le  titre  de  Diicours  fur  la  liberté  decon- 
fcience ,  Occ.  ».  Obfervatiouum  libn  dm ,  Sec.  i  Leyde  en 
1 706.1»  4"-  9-  Ve  f""*->  emeniandidolimMi  imctatrabea- 
du  uegotiu  admtft  apad  veteres ,  Sec  à  Lcydc  en  1 709.  En 
17 1 1.  on  a  recueilli  .V  impn  né  tous  ces  ouvrages  à  Leyde 
in- 4.'-  Ce  fut  M-  Noodt  qui  donna  lui-même  cette  édition  : 
il  y  ajoura  deux  écrir»  qu'il  n'avoit  point  encore  publiés  : 
Ravoir  1 .  De  afafraQa  .  hbrt  du*.  1.  Depaiïu  (S  tranftclia- 
mbat,  ad  edsliam  prateru.  Depuis,  il  a  encore  donné  un 
commentaire  latin  lur  les  digeftes  de  Juftinien  ,  en  quatre 
livres, à  Leydeen  1716.11»  4".  Une  réponfe latineaux objc- 
aions  faites  comrc  (on  Iivtc  ,  Départ*  txpofitiene  (S  attt , 
âec.  par  Corneille  Van.Bynketslioek  ,  turilconfultc  célèbre-, 
&  en  1 7 14.  il  donna  une  nouvelle  édition  de  tous  Tes  ouvra- 
ges, où  il  Ht  entrer  ceux  qu'il  avoir  donnés  depuis  celle  de 
1 7 1  j .  à  Leyde  ia-ftL  II  donna  encore  depuis  un  avis  concer- 
nant une  difficulté  qui  regarde  quelque  queftion  fur  le  ma- 
liage.  Cet  avis  cft  en  flamand ,  Se  a  été  traduir  en  latin  :  on 
le  trouve  en  cette  langue  dans  le  traité  du  traducteur  (  Alc- 
xandc-ArnolJPagcnftccher  )  intitulé  :  Jraertw  lajuri à  va- 
p»Ai«/,àGroninguecn  170*-*  ^«l'éloge  de  M.  Noodt 
par  M.  Jean  Barbtyrac  ,  a  la  tête  d'un  recueil  de  difeours  fur 
diverlès  matière*  importâmes,  i  Amfterdam  en  173 1.  Se  le 
P.  Niceron ,  tome  XVi.  de  fes  mémoires  ,  Sec. 

NOR1S  ,  (  Henri }  cardinal ,  &c.  Ajoutée,  ce  qui  fuit  à  ce 
que  feu  eu  a  du  dans  le  Morcri  édition!  de  t7tf.(S  de 
La  chaire  d'hiftoire  cccléliallique  qu'il  a  remplie  dans  l'uni- 
vetfitéde  Pifc ,  fut  fondée  en  (à  cou lidcrat ion.  Outre  Tes  ou- 
vrages ,  dont  tu  parle  dans  le  Morert ,  on  a  encore  de  lui  : 
l.Dijfertatic  duplex  de duabus nummu  Diocleitaai  (3  Lici- 
ati ,  c um  aacluario  cbrouolofieo  de  valu  decemualibitt  imper  a- 
ttramtS  ctfaram.  i.Cauotaphia  PifauaCau  (S  Lacu  cafa- 
rumdijfertaeumtw illa/irata  ,a  Vcnifc  en  168 1.  i.EptfttU 
wifrlare,  adretTée  au  l».  Pagi ,  en  «68}.  Le  cardinal  Noris 
étoit  de  l'académie  des  Arcadt ,  où  il  avoit  pris  le  nom  de 
Eaerate  Agertttt:  On  a  recueilli  toutes  (es  rrtivtes  ca  plu- 
licuri  volumes  im-f*l.  à  Vérone  ,  en  1719.  Se  17)0. 

NOSTRADAMUS.  (  Michel  )  Sapplieteet  article  à  ce/m 
oui  (e  trouve  Je  m  daui  4e  Mtreri.  Michel  Nofltadamus  célè- 
bre par  fe*  centutics,  nommées  communément  prophéties, 
étoit  de  S.  Rcmi ,  petite  ville  i  quatre  lieues  d'Arles ,  au  dip- 
ecfc  d'Avignon.  Il  naquit  le  14.  Décembre  1 50).  5c  fut  iu-^ 
fttuir  dès  (on  enfanft  dans  les  mathématiques  pat  Ion  grand- 
pere  qui  étoit  médecin  à  S.  Rcmi.  Son  pete  y  étoit  notaire. 
Apte»  l'étude  des  humanités,  Michel  Noftradamus fit  fa  phi- 
lofophic  à  Avignon,  d'où  i  I  alla  étudier  en  médecine  à  Mont» 
pcllicf.  La  pefte  le  chaAa  de  cette  vilie  en  1  ç  1  « .  M  alla  à 
Touloufe ,  pois  à  Rourdcaux  ;  Se  aptès  quatre  ans  de  cout- 
ût,  il  revint  à  Montpellier,  où  il  fut  reçu  docteur.  Céroiten 
1  (  19.  Continuant  peu  de  rems  après  Tes  «âges,  pendant 
lefqnclsil  la  médecine ,  il  le  mariaw,gen ,  eut  deux 

enfans qu'il  perdit  prcfquc 


&S9 

perdu  (à  femme,  H  quitta  Agen  après  quatre  ans  de  fésour , 
retourna  en  Provence,  Se  s'arrêta  a  Maiïeillc.  Mais  en  1 544. 
il  alla  le  fixer  à  Salon  où  il  le  maria  pour  la  (econde  fois.  II 
n'en  (brtitçji  1 5  46. 4:  l'année  fuivante  que  pour  aber  fecou- 
rit  Aix  Se  cnluitc  Lyon,  qui  furent  fucccflîvcmcnt  affligées  de 
la  perte.  La  première  ville  fut  fi  reconnoi liante  de  fci  (crviccx 
qu'elle  lui  donna  une  penuon  qui  lui  fut  continuée  pendant 
quelque  lems.  Le  loi(ïr  dont  il  jouit  à  Salon  l'engagea  i  (è 
livret  à  l'étude,  &  fut- tout  à  celle  de  l'allronomie .  Se  il  Ce 
mêla  de  faire  des  piédicbor.s  qu'il  renferma  dans  des  qua- 
d  rairw  r imés ,  les  rangea  par  centuries,  Se  adrellà  les  premières 
i  Ion  fils  Ccfâr  Noftradamus ,  âgé  feulement  de  quelques 
mois  ,  comme  Michel  le  dit  dans  (a  préface  dedicatoire  qui 
cft  datée  de  Salon  le  1.  de  Mars  ■  5  5  5 . c'ert  à- dire  .  1556. 
avant  Pâques.  Cette  première  édition  qui  cft  tu~t>.  fur  im- 
primée à  Lyon  la  même  année ,  chez  Pierre  Rigaud,*  con- 
tient fept  centuries.  Leur  extrême  obfcurité ,  té  ton  prophé- 
tique quelautcur  y  prend,  l'alTurancc  avec  laquelle  il  y  parle, 
jointes  à  »  réputation  ,  les  firent  rechercher ,  Se  lui  donnè- 
rent plusde  hardiellc  à  en  donner  de  nouvelles.  En  1 5  5  8.  il 
fk  imprimer  les  huitième,  neuvième  Se  dixième  centuries  , 
au  même  lieu  ,  Se  dans  1a  même  forme  ,  &  les  dédia  au  roi 
Henri  U.  Ce  prince  5c  la  reine  Catherine  de  Médicis  la  mere 
avoient  voulu  voir  l'auteur,  l'avoicnt  fort  bien  reçu,  &  ne 
l'avaient  renvoyé  qu'avec  un  prefenr  de  deux  cens  écus  d'or. 
11  fut  même  envoyé  i  Blois  pour  y  voir  les  jeunes  princes  , 
enfans  de  Henri  II.  qui  y  éroient ,  ck  on  le  pria  de  rapporter 
ce  qu'il  pourroit  découvrir  de  leur  deftinée.  Noftradamus  fc 
tira  de  fon  mieux  de  cette  corn  million  difficile  ;  mais  on  ne 
fçair  point  ce  qu'il  en  dit.  De  retour  à  Salon ,  comblé  d'hon- 
neurs Se  de  pré  l'en  s ,  il  publia  la  féconde  partie  de  (es  centu- 
ries ,  comme  nous  l'avons  dit ,  &  il  reçut  peu  de  term  après 
la  vilite  d'Emmanuel  duc  de  Savoie ,  Se  de  la  prince l le  Mar- 
guerire  de  France ,  fa  femme. Charles  IX. étant  allés  Salon 
voulut  aulîi  le  voir,  &  tous  fesenfansi  Se  lorfqu'il  replia 
par  Arles  il  l'y  manda,  3c  lui  fit  donner  deux  cens  écus  d'or, 
avec  un  beévet  de  médecin  ordinaire  du  roi ,  &  des  appoin- 
temens.  Noftradamus  mourut  feize  mois  après,  la  nuit  du 
premier  au  deuxième  Juillet  1  j  66.  à  Salon,  Se  fut  enterré  dans 
i'églilcdcs  CotdcticTS  de  cette  ville,  où  l'on  voir  Ion  épitaphe. 
Outre  fes  centuries ,  on  a  de  lui  :  1 .  Un  natte  des  fardemen» 
(S  d*'  Jeutcmrs  ,tni);i.l.  DcifitgaJteres  recettes  peur  en- 
tretenir la  faute du  cirps  ,  à  Poitiers  en  1 5  5  6.  | .  Un  traité  des 
confitures ,  à  Anvers  chez  Plantin  en  I  {  «7,  L*p*raphrafe  d* 
Catien  fur  l'exhortation  de  Ménodotc  à  l'étude ,  Se  lur-tout  i 
celle  de  la  médecine ,  traduite  du  larin  en  françois,  à  Lyon 
IJj7.il  avoit  aulli  compofé  une  inftiuâton  pour  les  labou- 
reurs, pour  leur  marquer  les  tenu  &  les  (âilons  les  plus  fa- 
vorables à  leurs  travaux  ,  &  l'avoir  intitulé,  XAImanachd* 
Kefiradâmeu.  On  a  imprimé  depuis  (a  mott  une  onzicme& 
une  douzième  centurie  que  l'on  recueillit  de  fes  mémoires. 

NOSTRADAMUS ,  (  Jean  )  ou  de  Nefiradame,  frète  puî- 
né du  ptécedent ,  exerça  long-tenu  avec  honneur  la  charge 
de  procureur  au  parlement  de  Provence.  On  a  de  lui  les  vies 
des  aucseasptetes  Prtveu f  aux ,  dits  Trtubaddottrs,  imprimés 
iu-f.  i  Lyon  en  1  >7J« 

NOSTRADAMUS,  (  Céfar  )  fils  aîné  de Michix, naquit 
à  Salon  en  1 5  )  $ .  fie  mourut  en  1619.  âgé  de  foixanre- 
quarorze  ans.  Nous  avons  de  lui,  bifttire  ii  càrimome  de 
Provence  ,iu-f»i.  à  Lyon  en  1 6 1 4.  On  dir  qu'il  avoit  fait  une 
fuite  de  cet  ouvrage  qu'il  envoya  en  1619.  â  M.  dePcirelc  : 
cette  addition  commence  â  l'an  1601.& finit  i  161K.il  avoit, 
tiré  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  premie  rs  livres  de  Ion 
hiftoirc  des  mémoires  de  Jean  de  Noftradame  fon  oncle. 

NOSTRADAMUS ,  (  Charles  )  frère  du  ptécedent ,  8c 
fécond  fils  de  Michu  ,  excella ,  dit-on,  dans  la  poche  pro- 
vençale ,  Se  l'on  a  de  lui  quelques  pièces  en  ce  genre.  Lctroi- 
u'éine  fils  de  MicHti.  le  fit  Capucin.  Ce  tte  famille  ne  fubiiftc 
plus.  *  De  Haitze ,  vie  de  Michel  Noftradamus ,  fous  le  nom 
de  Pierre  fefeph.  Le  Clerc ,  hiblieth.  de  Xitbelet,  Sec. 

NOSTRE,  (André  le)  chevalier  de  l'ordre  durai» 
contrôleur  des  bitimens  de  (â  majefté ,  deflinatcur  de  (es  jar- 
dins, né  en  1 6 1  y.  Se  mort  au  mois  de  Scprcmbre  1 700.  âgé  , 
dcquatie-vingt  fept  ans.  Son  pere  étoit  au  toi  .cVchatgé  du 
foin  des  jardins  des  ThuiUctics.  André  le  Noftre  étoit  de  ce* 
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hommes  rares  qu'on  ne  peut  trop  louer.  Non-feulement  il  a 
créé  l'art  des  jardins  >  mais  on  peur  dire  qu'il  l'a  porté  au 

filus  haut  degré  de  perfection.  Il  avok  près -de  quarante  ans, 
ocfque  M.  Fouqtiet  furititendant  des  -finances  r  lui  donna 
oecafion  de  fe  faire  connoîrre  par  les  magnifiques  jardins  de 
Vaux-le-Vicomte ,  (i  célèbre  ,  par  ia  romaine  dans  fcs  poë- 
fies.  Louis  XIV.  lui  ordonna  de  travailler  à  Verfaillcs,  à 
Trianon  ,  à  faim  Germain ,  donr  il  a  fait  la  (ameute  terraflê  ; 
à  Clagrty  ,  donr  il  a  fait  les  dcbcicux  jardins  en  face  d'un 
grand  étang.  Ce  fut  là  que  l'on  vit  pour  la  première  fondes 
portiques,  des  treillages  ,  des  berceaux  &  des  cabinets.  Le 
jardin  des  Thuilleries  cft  encore  un  des  chef-d'oruvres  de  le 
Noftre.  Feu  Monfieur  l'emplovaà  faint  Cloud  -,  leprince  de 
Condé  lui  fit  faire  les  jardins  de  Chantilly  -,  il  fît  airfli  ceux  de 
Fontainebleau,  le  parterre  du  Tybre ,  Se  les  canaux  qui  don- 
nent tant  d'agrément  à  ce  liai  dumpeftre.  Il  travailla  avec 
tmégal  foceès  à  Vitlcrs-Coterets ,  â  Mcudon ,  à  Chavillc ,  à 
Livry ,  i  Seaux ,  &c.  En  1 6  7  8  ■  il  alla  i  Rome ,  aaec  la  per- 
milTîon  du  roi ,  Se  il  vifn  l'Italie  où  il  fin  forprisTIc  ne  rien 
trouver  en  fait  de  jardins  ,  de  ce  qu'il  avoir  imaginé.  Ce  fut 
à  Rome  qu'il  connut  le  cavalier  Bernin  déjà  vieux ,  &  qui 
avoit  alors  une  penfion  de  deux  mille  écus  pour  travailla 
à  la  flarue  éqncftre  de  Louis  XIV.  qui  fe  voit  encore  à  Ver- 
failles  ,  au  haut  de  la  pièce  des  Suiltcs  :  on  en  a  fait  unCur- 
fâus.  Ce  fut  le  Noftre  qui  fut  caufe  que  l'on  fir  venir  cerre 
ftatuc  en  France ,  malgré  la  voix  publique  qui  blàmort  c<  r 
ouvrage.  Le  pape  Innocent  XI.  voulut  voir  le  Noftre ,  Se  lui 
donna  une  allez  longue  audience ,  lin  la  fin  de  laquelle  le 
Noftre  s'écria  en  s  adieflànt  au  pape  :  -  J'ai  vû  les  deux  plus 
"  grands  hommes  du  monde  ,  votre  fainteté  6c  le  roi  mon 
-  maître.  Il  y  a  grande  différence ,  dit  le  pape ,  le  roi  cft  un 

■  grand  prince  victorieux ,  je  fuis  un  pauvre  prêtre ,  ferviteur 
«  des  fervireurs  de  Dieu.  «  Le  Noftre  charmé  de  cette  répon- 
fe  oublia  qui  la  lui  fàifoit ,  Si  frappant  fur  l'épaule  du  pape , 
loi  répondit  à  fôn  tour  :  ■  Mon  révérend  pere ,  vous  vous 

■  porte*  bien,  Se  vous  enterrerez  tout  le  facré  collège.  -  Le 
pape  qui  entendoit  le  français  rit  du  ptonoftique.  Le  Noftre 
charmé  de  plus  en  plus  de  fa  bonté  &  dcPeftimc  particulière 
qu'il  témoignoit  pour  le  roi ,  fe  jetra  au  cou  du  pape  Se  l'em- 
braiTa.  C'étoit  au  relie  fa  coûrume  d'embraffer  tous  ceux  qui 
publioient  les  louanges  de  Louis  XIV.  &  il  embraftoir  le  roi 
lui-même  toutes  les  fois  que  ce  prince  tevenoit  de  la  cam- 
pagne. Le  Noftre  à  fon  retour  d'Italie  fit  le  magnifique  bof- 
quctdela  fatedu  bal ,  augmenta  les  jardins  de  Trianon,  & 
fir  pluficurs  autres  ouvrages  de  cette  nature  -,  mais  ayant 
quatre- vingt  ans  ,  &  voulant  mettre  un  intervalle  entre  la 
vie  &  la  mon ,  H  demanda  au  roi  la  permifliun  de  fe  retirer , 
ce  que  ce  prince  lui  accorda ,  à  condition  qu'il  viendtoit  le 
voir  de  rems  en  tems.  Dans  une  de  fes  vifircs,  deux  ou  trois 
ans  après  fa  retraire,  avant  trouvé  le  roi  dans  les  jardins  de 
Marli ,  ce  prince  monta  dans  fa  chaife  couverte  traînée  par 
des  Suiffès ,  Se  voulur  que  le  Noftre  prît  place  dans  une  autre 
à  peu  près  femblable.  Ce  vénérable  vieillard  ,  les  larmes  aux 
yeux ,  fe  voyant  à  côté  du  roi ,  Se  remarquant  M.  Manfàrr 
furinrendant  des  b àtimeo» ,  qu'il  avoit  produit  lui  même  à  la 
cour  ,  marchant  i  pied ,  s'écria  :  «  Sire,  en  vérité  mon  bon 

■  homme  de  perc  ouvriroit  de  grands  yeux  ,  s'il  me  voyoir 

■  dans  un  char  auprès  du  plu»  grand  roi  de  la  terre  :  il  faut 

■  avouer  que  votre  majefté  traite  bien  fon  maçon  Se  fon  jat- 

■  dinier.  ■  En  1 67  5 .  Louis  XIV.  lui  ayant  accordé  des  tertres 
de  noblelTe  Se  b  croix  de  S.  Michel ,  voulut  lui  donner  des 
armes  \  mais  il  répondit  qu'il  avoit  les  ftennes ,  qui  croient 
trois  limaçons  couronnés  d'une  pomme  de  choux.  •  Sire , 

■  ajouûra  t-il ,  pourrois-je  oublier  ma  bêche  î  Combien  doit: 

■  elle  m'érrechereî  N'eft-ce  pasàclleque  je  dois  les  bontés' 
*  dont  votre  mafeflé  m'honore.  ■  Le  Noftre  avoit  beaucoup 
de  vivacité  dans  rcfprir,  Se  un  goût  infini  pour  Ici  arts  en 
gênerai,  &  particulièrement  pour  la  peinture.  Il  a  enrichi  le 
cabiner  du  roi  de  quelque»  morceaux  d'un  prix  incftimahlc. 
Il  a  confetvé  jufqu  a  fa  mort  fon  bon  fens  Se  toute  la  vivacité 
de  fon  efptit.  Il  a  été  entetré  à  Paris  dans  l'églife  defainr 
Roch ,  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  fondée.  *  jltregt'de  U  vie 
«/"André  le  Noftre  ,dan»  le  rome  neuvième ,  féconde  partie 
des  Mim.de  lut.(£ ttbij}.  chez Simart: cette  vie  cft  de  feu 
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eUm  le  dtilunaire  hi/ierujtte ,  fur  élevé  fur  le  fiége  de  Liège 
après  la  morr  d'Eradius  après  l'an  9  90.  Il  s'y  diftingoa  par  fon 
zde  ,  par  Ion  érudition  oc  par  fa  pieté.  11  fit  rebâtir  l'églife  de 
S.  Lambert ,  Se  orna  la  ville  de  Liège  de  plufieurs  beaux  mo- 
ntimens  de  fa  magnificence  i  cnfbrrc  qu'il  parut  avoir  créé 
une  nouvelle  ville.  On  fit  ces  deux  vers  pour  marquer  Ici 
grandes  obligations  que  la  viHc  de  Liège  avoit  i  ce  prélat , 
l'un  des  plus  efbmablcs  de  fon  tems  : 


LegU ,  legt  liguii  citm  frtdtttitfhi  kf 
NoTcmvu  Cbrifto ,  Notclro  entra  4 


Norgeren'eurpas  moins  de  foin  de  défendre  la  ville  de  Liège, 
que  de  l'embellir.  Voici ,  etitr 'autres ,  le  ftratagérne dont  il  fe 
in  vit  pour  arrêter  les  incurfions  Se  les  hoftilitésdu  feigneur 
de  Chievrcmonr  proche  de  Liège.  Un  fils  étant  né  i  ce  fei- 
gneur, l'évêque  fur  inviré  pour  le  baprifer,  Se  il  promit  de 
s'y  rendre  avec  root  fon  clergé.  Il  fir  habiller  en  ccdéfïaftiquw 
les  meilleurs  fbldars  de  fes  troupes ,  Se  fe  rendit  à  leur  fuite  à 
Chievrcmonr.  Le  feigneur  ayant  appris  l'arrivée  du  prélat, 
forrit  an  devant  de  lui  avec  les  gens ,  mais  il  fût  étonné  lors- 
que ce  prétendu  clergé  jetranr  tes  chappes  donr  il  étoit  cou- 
vert ,  Se  tirant  les  armes  qu'il  avoit  cachées  ,  fê  fàifît  des  po- 
rtes du  fort  de  Chievrcmonr,  Se  fe  rendit  maître  de  la  place  , 

Îue l'évêque  fit  démolir  pour  la  furerédu  pays.  Notgere  ne 
ir  pas  favorable  à  Gerbcrt ,  qui  de  moine  d'Aurillac  étoit 
monté  for  le  fiége  de  Reims ,  &  qui  fot  acculé  de  pluficurs 
crimes.  Notge  re  émit  fçavant ,  Se  il  avoit  du  talent  pour  for- 
mer de  jeunes  eccléfiaftiques  dans  les  feiences  convenables  i 
leur  état.  Pluficurs  prélarsrelsqueGonthctc  de  Saltzbourg, 
Rorhatd  Se  Hcrluin  de  Cambrai ,  Raimon  de  Vetdun ,  Hc- 
zelon  de  Toul  ,  Se  Aldebodc  dUtrccht ,  forrirem  de  fort 
école.  Notgere  rint  le  fiége  de  Liège  rrenre-fix  ans.  H  nous 
refte  de  lui  quelques  ouvrages  :  fçavoir  les  vies  de  pluficurs 
faims ,  entr 'autres celle  de  Landoaldc  prêtre ,  que  Surius  ra- 
porteau  19.de  Mars. *Alber ici  Cttrtmittm.  Voflius,  lit.  1.  de 
bifierie.  L*ti*tt,c*f.  41.  Valere André  dans  fà bibliothèque 
Belgique.  Le  Mire ,  in  ftftii  Belg.  MM.  de  Sainte-Marthe 
dam  leur  Gutut  Cbriftnum.  Le  perc  Longneval ,  Jefuitc,  dans 
fon  bijltrre de  téglift  GdBicemt ,  terne  7.  Itv.  19.  cVc. 

NOUE ,  (  N.  de  la  )  s'eft  diftingué  dans  le  XVII.  fiéele  par 
fon  ardent  amour  ponr  la  retraire ,  pat  fort  zèle  pour  la  péni- 
rence  èV  par  la  faintecé  de  fa  vie  Se  de  fà  mort.  Il  étoit  Pari- 
fien  ,  fils  de  Jereme  de  la  Noue  ,  chirurgien  célèbre  qui  cft 
mort  i  Paris  le  1 7.  de  Février  1 6 1  g.  Celui  dont  nous  par- 
lons eut  beaucoup  de  pieté  des  l'enfance ,  cV  il  étoit  encore 
jeune  lotfqu'il  alla  en  Italie ,  où  il  fe  confiera  à  la  retrait: 
dans  le  fameux  hermirage  de  faim  Ange ,  ptès  de  Vitcrbe.  I L 
y  reçur  l'habit  d'hrrmite  des  mains  du  révérend  pere  Anga 
Maffèn.  Cctoir  en  1606.  ou  1607.  Cependant  il  ne  de- 
meura pas  long-iems  dans  cette  retraire  ,6e  revint  en  choifîr 
une  aurre  en  France.  Cille  du  Monr-  Valcricn  à  ttois  perircs 
lieues  de  Paris ,  lui  plût ,  Se  il  réfolur  d'y  vivre  reclus.  II  fut 
le  cinquième  hâte  de  cet  hermirage ,  cV  il  fut  folemncllo 
ment  enfermé  dans  fà  cellule  pour  n'en  plus  forcir,  le  premier 
de  Mai  1608.  par  l'évêque  de  Paris  ci  l'abbé  de  S.Denys. 
Il  y  mena  pendanr  pluficurs  années  &  jufqu  a  fa  morr  une 
vierrès-auftére,  connu  feulement  fous  le  nom  de  fiere  Séra- 
phin ,  Se  ne  vivanr  que  des  aumônes  de  la  reine  Marguerite 
de  Valois.  C  croit  un  homme  de  prières  Se  de  gémiflemeos, 
qui  ne  parloir  qu'à  Dieu  dans  (à  retraite,  èVqui  n'avoit  au- 
cune communication  an  dehors.  lia  fànâifié  ce  lieu  par  (à. 
pénitence ,  &  s'eft  fanâifié  lui-même  par  l'ardent  amour  qu'il 
.avoir  pour  Dieu  ,  èV  qui  donnoit  le  prix  i  toutes  fes  enivres. 
'Le  bruit  de  (a  fainteté  accompagna  celui  d'une  mott  aufTi 
prccicufc  atrx  yeux  du  feigneur.*/îyfi»w*A-/  du  tems.  Devaux, 
Index funerem  ebirnrger.  Pttrijlenjînm,  pages  I 8,  Se  «  9.  Sec. 

NOUES ,  (  Ricard  de  )  gentilhomme  du  lieu  dont  il  por- 
to» le  nom ,  fuivit  pendant  quelque  rems  h  profeftïon  des 
armes  où  il  s'acquit  beaucoup  de  répurarion.  Quoique  for» 
pere  eût  pris  le  parti  des  ennemis  de  Berenger .  comte  de 
Provence ,  de  Noues  n'en  fur  pas  moins  bien  reçu  de  ce  prin- 
ce ,  a  la  louangajA>qucl  ilfir  pluficurs  poefies.»  Ce  poète  fut 
bon  comique Noftradamus,  falloir  chanrantès  mai-  ■ 
,en  fe  promenant  Se  faifant  geftes» 
-à 
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»1  ce  convenable,  pat  le  remuement  de  faperfonne,  Se 
■  changement  de  voix  ,  Se  pat  auttes  actions  requifes  â  vrai 
-  comique ,  en  quoi  il  gagna  un  gtand  ttcfot.  -  Il  moutut 
en  1 710.  *  Fojes.  Noftradamus  danj  (es  vies  des  poètes  Pro- 
vençaux ;  Du  Vetdiet  Vaupnvas  ,  dans  l'a  Bdluuhéque; 
tHiftoitc  dm  théâtre  françou ,  tome  premier. 
NOUL1S ,  (  Nicolas  Pcrrineau  des  )  rejet,  PETRINEAU. 
NOULLEAU  ,  (Jcan-Baptiftc  )  naquit  a  faint  Bticu  en 
1604.  le  14.  de  Juin  de  parens  diftingues  dans  la  magiftta- 
rurc.  Il  étudia  les  humanités  au  collège  de  faint  Bticu,  la 
rhétorique  Se  la  philofophie  à  Rennes,  il  s'appliqua  enfuite 
à  la  théologie  qu'il  étudia  pendant  trois  ans  à  Nantes  au  col- 
lege  des  petts  de  l'Oratoire,  Se  pendant  trois  auttes  années 
au  collège  de  Navarre  ,  aptes  lelqucllesil  entta  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  le  5.  de  Janvier  1614.  âgé  de  vingt 
ans.  En  1 6  }  9.  il  prit  pollcllîon  de  l'archidiaconé  de  faint 
Brieu  >  &  l'année  luivante  de  la  théologale  qu'il  conferva  )u(- 
qu'i  la  mort.  Maisilparok  qu'il  s'etoit  démis  de  l'archidia- 
coné ,  n'ayant  jamais  pris  la  qualité  d'archidiacre  dans  aucun 
de  les  écrits  qui  font  en  grand  nombre.  En  I641.il  travail- 
loitfousM.deHatlay,  évêque  de  faint  Malo,  avec  plulieurs 
autres  de  les  confrères,  prêtres  de  l'Oratoire.  De  la  il  vint 
prêcher  à  Paris  ,Si  il  y  pat  ut  avec  dtftinction  i  S.  Paul  &  à  faint 
Laurent.  C'étoit  un  homme  de  mœuts  auftéres ,  un  ecclélia- 
ftique  pieux  &  gavant ,  un  millionnaire  laborieux  ,  &  un 
vrai  modèle  de  pénitence.  M.  de  Villazcl  >  Ton  évêque ,  l'em- 
ployoit  beaucoup  dans  les  millions  Se  dans  les  vilites.  M. 
Noulleau  prêcha  avec  tant  de  force  durant  la  tenue  des  états 
à  laine  Bticu  ,  que  M.  Bouchetat  ,  depuis  chancelier  de 
France ,  en  porta  des  plaintes  à  Ton  évêque  M.  de  la  Batde , 
qui  avoit  fuceedé  à  M.  de  Villazcl  en  1 64 1 .  Kl.  de  la  Batde 
l'exculà  en  public  fur  fes  intentions  tt  fut  fort  «le ,  mais  le 
réprimanda  en  patriculier.  M.  Noulleau  lui  répondit  que  la 
vérité  lui  était  plus  cherc  que  la  vie  ,8e  il  continua  avec  la 
même  force  â  invectiver  contre  le  vice.  M.  de  la  Batd.  ayant 
excommunié  un  peu  légèrement  fon  orBcial ,  M.  Noulleau 
prit  fortement  fon  parti  contre  févéque.  Maisccqui  acheva 
<fc  le  brouiller  entièrement  avec  lui  fut  (on  livre  de  \*  politi- 
sé chrétienne  Ci ccclcftafltquc pour  chacun  de  tout  meffuurt 
de  l  ai] emblée  générale  du  clergé  en  tôt  s  (S  1666.  à  l'axis, 
chez  Alliot.cn  166  S.  m  1  j.  Son  évêque  l'ayant  interdit  de 
la  prédication  ,  il  appella  de  fa  fentence ,  mais  il  n'ent  au- 
cune initiée.  Pour  (a  défend-  il  fit  imprimer  un  traité  de  la 
m'eeffllé  det  conférences ,  dei  études  -J  de /a  vi:  commune  des 
ttcléfiojhques.  Ne  pouvant  prêcher  dans  les  cgliUs.  il  prè- 
choit  dans  les  carrefours  &  les  places  publiques  ,  ce  qui 
porta  fon  évêque  à  lui  faire  lignifier  en  1654.  un  interdit 
de  toutes  fondions  ecclcliaftiques  dans  ton  diocéfc.M.  Noul- 
leau compofa  alors  plulieurs  écrits  5c  foilums  pour  fa  défen- 
fe.  Mais  n'ayant  pû  fléchit  fon  évêque ,  Si  ne  voulant  pas  fc 
priver  de  la  confolation  de  célébrer  les  faims»  My  (têtes ,  II  fie 
pendant  trois  ans  fept  heuts  pat  jour  pour  fe  tendre  à  fâint 
Qpé  ,  ou  faint  Quel ,  dans  le  diocêfc  de  Dol ,  afin  d'y  offrir 
le  taint  lacriricc  ,  ce  qui  joint  à  les  amr.s  auftérircs  abrégea 
fes  jours.  Il  mourut  vets  1 67 1.  Se  fut  entetté  Ions  la  chaire 
dans  l'cglife  cathédrale  de  faint  3t icu.  Ses  démêlés  avec  (on 
eveque  ,  le  filent  endure  de  l'Oratoire  avant  1 647.  Voici  les 
tittes  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Conjuration  contre 
Ut  blojfhe'mateurs.  Sec.  à  Patis,  chez  Alliot  Si  Gaillard  ,  en 
i<S4<.  »ir-40.  Pratiques  de  toraifon  ,  à  faint  Brieu  ,  chez 
Doublet  en  1 64  <  •  l-'tfrrtt  dm  ChrifliAntfme  tire' de  cent  pa- 
rôles  chetfies  de  Jefui-Ciirtft ,  à  Patis,  chez  D  uncmil ,  en 
1664.  Reltgio  Chrijltana  ex  meris  (S filis  fenp  nra  pa  tribut 
tf  dolhrtbui  ecclejit.  Je  ne  fçai  (i  celui-ci  a  Cté  imprimé. 
ISefbrtt  dm  Chriflianifne  dausl  expofe  de  U  toi  de  Mojfe  félon 
[évangile,  (Se.  à  Parischcz  Dumcfiiil.cn  1664.  Le  frit  d» 
Chrtfliantfme  ddns  le  S.faenfice  de  la  méfie.  Sic.  L'efprit  dm 
Chrifltanifme  d.tns  la  eon  lutte  de  lavratepénttcnce,Scc.L  idée 
du  vrai  Chrétien ,  Sic.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  la  mê- 
me année .  chez  D.imcfnil  Politise  chrétienne  dans  les  exer- 
cices de  fsteté  de  nwifeignenr  le  Dauphin,  à  Paris  chez  Alliot, 
en  1 66  <.Un  traité*  lextinclion  det  procès  de  tmfage  canoni- 
que des  biens  d  égltfe ,  de  la  Jointe  liberté  de  la  punie  de  Dtem, 
£$ de  la fermeté !  du  prédicateur  evangéltque  ,  eV  une  infinité 
d'auttes  petites  brochures  ,  rant  en  latin  qu'en  ftancois  en- 
Supplément.  Partie  li. 


tt 'autres.  Diverfes  ptecet  latines  i$ francoifesdejean  Bapti- 
fie  Aomlleau ,  théologal  de  faint  Brien  ,  fur  les  libertés  de  té. 
glife  Chicane,  in-,*,  en  1665.  Se  K>  s6.  *  Mémoires  dm 
tems.  Lc-Long,  btblietk.  hi/terijue  de  la  France,  page  12t. 

NOURRY,  (dom  Nicolas  le  J  né  à  Dieppe  en  1647. 
Dans  le  Mtreri  èdttion  de  17 t j.  on  dit  quctint  venu  de 
Rouen  à  Paris  il  travailla  avec  le  pere  de  Frilchcsà  l'édition 
des  œuvres  de  faint  Ainbroi  le  :  cela  n'cll  point  exact ,  tifet.  : 
étant  venu  à  faint  Ouen  de  Rouen  ,  il  travailla  avec  dom 
Jean  du  Chefne  tt  dom  Julien  Bcllaile  à  l'édition  des  œu- 
vres de  faint  Ambtoilc  ,  qu'il  continua  a  Paris  avec  dom 
Jacques  de  Frilchei.  Le  premier  volume ,  Sec. Dans  la  même 
édition  en  dit  an  il  donna  trou  volumes  in  t".  de  fon  Apara- 
tns  ad  btbliothecam  patrnm  t  il  n'y  en  a  que  deux.  On  a 
écrit  vivement  dans  le  journal  de  la  Haye  contre  fa  dirterta- 
tion  latine  dans  laquelle  il  s'efforce  doter  à  Laclance  le  traité 
de  mortibns  perfeemterum  :  fes  raiforts  en  effet  font  au  moins 
ttês-foibles.  Dom  le  N  xiriy  eil  mott  à  Patis  le  14.  de  Mats 
1714.  âgé  d'environ  Ibixantc-dix-huit  ans.  Dom  le  Cerf  en 
parle  allez  au  long  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  de  U 
conoregilten  de  faint  Maur.Sec. 

NOUSCHIRAD,  prince  de  Petfe.filsdn  toi  Noufchir- 
van  qui  mourut  en  5  77.  Ce  jeune  prince  fut  élevé  par  fa 
merc  dans  la  religion  Chrétienne ,  malgré  Noudhitvan  qui 
en  étoit  le  pctlccutcur,  Se  qui  le  devint  aulli  de  fon  propre 
fils.  Il  eff  vrai  que  l'on  prétend  que  Noudhirad  en  etnbtaf- 
fant  le  Chridianilmc  n'en  eut  peint  les  vertus ,  Se  en  parti- 
culier la  douceur  Se  l'obéi I lance  li  recommandées  aux  infé- 
rieurs. Qjoi  qu'il  en  foit ,  N'Xifchitvan  le  fit  enfermer,  Se 
lorfqu'il  fut  oblige  de  fottit  de  fa  capitale  pout  foûtenit  une 
guerre  que  les  fartâtes  Se  les  Turcs  venoient  de  portet  dans 
les  états,  il  tefferra  davanrage  les  liens  de  fon  fils ,  de  peur 
qu'il  ne  profirir  de  fon  abfcncc  pour  fe  révolter.  Noufchirad, 
malgré  ces  précautions  trouva  moyen  de  s'evader  ,  fc  (âiût 
du  trélbt  de  Ion  pere  ,  leva  une  armée,  Se  fe  rendit  maître 
en  peu  de  purs  des  provinces  limées  au  centre  de  l'empire. 
A  cette  nouvelle  Noulchitvan  étonné,  détacha  un  de  fes  gé- 
néraux avec  des  troupes  d'élite  ,  la  bataille  fe  donna ,  Se 
Noufchirad  y  périt.  On  dit  que  fc  voyant  blellé ,  Se  ptet  i 
mourir ,  il  ordonna  que  l'on  rapportât  fon  corps  à  (à  merc  , 
Se  qu'on  la  priât  de  fa  patt  de  le  faire  inhumer  amxpiés  det 
ferviteurs  du  Me(fie  qui  aveient  déjà  foujfert  la  mort  pour  la 
religion  :  ce  qui  fait  voir  qu'il  y  avnH  deja  eu  quelques  per- 
Iccutions  dans  la  Periê.  rejet.  MASDACK.  *  Houlainii.licti, 
fie  de  Mahomet,  pares  109.  1  tt. 

NUCK  ,  (  Antoine  ;  exerça  d'abord  la  médecine  i  la  Haye 
en  Hollande,  &  enfuite  il  fut  fait  profclleur  d'anatomie  à 
Leyde ,  Se  prelidenr  du  collège  des  chirurgiens  dans  la  même 
ville.  Il  s'eft  fait  un  grand  nom  dans  ces  deux  villes  ,  dans 
toute  la  Hollande,  Se  au-delà  dans  le  XVII.  fiéclc.ll  mou- 
rut vers  l'an  1691.  Il  eff  regardé  comme  l'inventeur  des 
petits  conduits  tupérieuts  de  la  falive.  Pendant  huit  ans  il 
a  dillèqué  plus  de  (bixante  corps  humains ,  outte  un  grand 


nombte  d'animaux.  Il  étoit  d'un  trav 


infati 


Se  il  a 


eu  un  nombre  extraordinaire  de  perfonnes  qui  venoient  i 
(es  leçons  &  à  fes  démonftrat ions.  Il  parloir  avec  facilité,  Se 
la  clatré  caraélétifoit  fes  difeours.  Ces  qualités  brillent  dans 
fes  écrits ,  qui  font  ;  De  dutln  faltvati  nnn  ,/alivà  ,  etmiïibus 
atjuojîs  (3  humore arjuet  ocmlornm ,  à  Leyde  en  \6i6.1m  ta. 
Ssalegraphia  (S  dulluum  aqueforumanatome  nova ,  â  Leyde 
en  1 6  90.  m-t 9  ■  Se  au  même  I  icu  eW  1 6  9  5 .  avec  des  figutes. 
On  trouve  de  plus  dans  cette  nouvelle  édition  une  defenfe 
de  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  les  conduits  aqueux  ,  Se  une  def- 
cription  nouvelle  d'une  nouvelle  fource  fàlivalc  :  Adentgra- 
pkia  curto/a  (S  utert  faeminei  anatome  nwa ,  avec  une  Ittrte 
i  un  ami  de  inventa  nevu ,  d  Leyde  en  1691.  in-s".  La 
même  année  on  publia  un  de  fes  écrits  poflhumes  intitulé, 
Operatione tt$  expriment  a  chirstrgica  ,i  Leyde  tn-r*.  8e  cet 
ouvrage  qui  eft  fort  cftimé ,  fut  réimprimé  à  Jcne  en  1698. 
in-t'.Se  à  Leyde  en  17 14. aulli/»  /".*  Vejet.  les  actes  de 
Leiplic  de  l'an  1 6U.  Se  la  Bibliothèque  det  écrivains  de  mé- 
decine ,  par  M.  Mangct ,  tome  fécond ,  livre  XJlI.page  a-i  6. 
(S  fuivantes  ,Sit. 

NUGNIZ ,  en  latin  Nunnefins ,  (  Pierre- Jean  )  de  Valence 
en  Efpagne  ,  profclleur  de  rhétorique  à  Bircclonc,  s'eft 
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acquis  une  grande  réputation  dans  ta  patrie  par  fon  amour 
pour  les  feieuces  ,  Se  par  les  progrès  qu'il  lit  dans  leur  dru- 
de. Si  Ion  en  croit  l'approbateur  ou  le  cenfeur  des  livres 
«u'il  a  publiés,  c'etoh  un  homme  rempli  de  routes  fortes  de 
iciences ,  qui  entendoit  parfaitement  bien  le  gtec  &  le  latin  , 
Se  qui  s'eft  acquis  une  haute  réputation  à  profeilèr  la  rhéto- 
rique. 11  paroît  au  moins  que  cet  auteur  a  été  en  grande  cfti- 
me  parmi  ceux  de  fa  nation.  André  Schot  dans  (es  prolégo- 
mènes lur  la  bibliothèque  de  Phorius  en  fait  beaucoup  de 
cas.  Il  eft  vrai  que  Nugnez  &  lui  éroienr  liés  d'amitié ,  mais 
ce  n'éroir  pas  le  (emiment  particulier  de  Schot,  Se  l'on  voit 
<n  effet  que  Ncgnez  fur  appcllé  i  Barcelone  pour  y  enfeigner 
l'éloquence  Se  la  langue  grecque  ,  Se  qu'on  lui  donna  une 
penlion  cotilîdérable.  Sa  rhétorique  qui  eft  imprimée  ,  tft 
diviféeen  cinq  livres,  Se  l'auteur  y  fuir  particulièrement  la 
méthode  <fl  lermogene.  On  peut  dire  mînic  que  ton  ou- 
vrage eft  une  exaére  copie  de  cer  ancien  rhéreur,  fle  que 
quiconque  connoit  Se  fçair  bien  l'un  ,  peut  fc  flatter  de 
connoître  Se  de  bien  fçavoir  l'autre.  Nugnez  a  fleuri  dans 
le  feiziéme  fiécle  ;  mais  nous  ignorons  le  teins  de  fa  mort. 
*  Outre  Schot  cité  Jais  cet  article,  wyez.  Mothof  dans  fon 
Ptljbifler.  Se  M.  Gibert ,  profelîcur  de  rhétorique  au  col- 
lège Mazarin ,  dans  (es  Jneement  des ]ç*v*ni  fur  tes  tuteurs 
JMMM trmtc  Je Urht'tenqme , terne fecend ,f*ge  i?7.(S terne 
fremier  i  ttrtule  <f  Hcrmogene ,  *rc. 

NUNNEZ,  (  Ambroife )  Portugais,  chevalier  de  l'ordre 
de  Chrift  ,  étoit  de  Lilbonnc,  Se  fut  d'abord  doéreur  Se 
profcfTeur  en  médecine  à  Salamanquc.  Il  a  exercé  enfuitc  la 
médecine  avec  beaucoup  de  fuccès  Se  de  réputation  à  Scvillc 
Se  à  Madrid.  De  retour  en  Portugal ,  il  fut  fair  premier 
chirurgien  Se  médecin  du  roi ,  Se  mourur  comblé  d'honneurs. 
Il  «voit  déjà  74.  ans  lorsqu'il  publia  en  1  Go  ? .  à  Conimbre 
«ne  partie  de  fes  commenraires  ,  ou  difeours  fur  les  rrois 
premiers  livres  des  aphorùWs  d'Hippocratc  ,  avec  une  pa^ 


raphrafe  fur  les  commentaires  de  Galien.  C'ctt  c 
in- fol.  qui  cil  cftimé.  Dés  1601.il  avoir  publié  en  latin  un 
rrairé  général  de  la  pelle,  qui  fut  réimprimé  en  langue  caftil- 
lancà  Madrid  en  164S.*  Stblieth.  Ihjftn.  par  Nicolas  An- 
toine ,  roroe  premier  >  page  j  4-  Manger ,  Btbhûthec*  fer tf  te- 
rni» medtcernm ,  tome  fécond  ,  livre  XIII.  page  410. 

NURE' ,  (  Mathurin  de  )  cherchez  NEURE'. 

NYEWENTYT ,  cherche*.  NIEWENTYT. 

NYMANNUS,  (Grégoire)  né  1  Wtttcroberg  en  Saxe 
l'an  1 5  94.  éroir  fils  de  ferime  Nymannus  ,  doércur  en  . 
médecine  ,  Se  profelîcur  public  à  Wittembcrg.  Grégoire 
suivie  la  même  profetfkm  ;  Se  s'y  diflingna.  En  1  6  14.  il  fut 
fait  maître  en  philolophic  dans  (on  univetfité ,  Se  en  1 6 1  %. 
il  fut  revêtu  du  ritre  de  docteur  en  médecine.  La  même  an- 
née on  lui  donna  une  chaire  de  profelîcur  d'anatomie  Se  de 
Botanique.  Il  mourut  â  Wittembcrg  en  1658.  n'ayanr  en- 
core que  quarante  trois  ans.  On  a  de  lui  un  rrairé  latin  fur 
l'apopléxic ,  où  il  enrre  dansplulîcurs  queftions  anatomiqiies 
qu  il  traite  avec  folidité.  Cet  ouvrage  parur  à  Wittemberg 
en  1619.  in-*".  Se  y  fut  réimprimé  en  1670.  En 
161 8-  il  fit  imprimer  une  diflêrtation  latine  fur  la  vie  du 
fat  m,  ou  enfant  nouvellement  conçu  dans  le  (cin  de  fa  mere. 
Il  y  prouve  qu'un  enfanr  vit  dans  le  fein  de  fa  mere  par  fa 
propre  vie,  non  de  celle  de  fa  mere,  qu'il  a  Se  qu'il  exerce 
les  aérions  vitales ,  que  la  mere  venant  i  mourir  on  peut  le 
tirer  fouvent  de  fon  fein  ,  encore  vivanr  Se  fans  l'otrenfer  ; 

S'ainfi  l'on  doir  veiller  i  ce  que  l'on  n'enrerte  point  une 
nmc  grofle  avanr  que  d'avoir  rité  le  fruit  qu'elle  porte,  &c. 
Cette  diflêrtation  parut  à  Witrembcrg  &  fut  réirn- 

priméeà  Ley^e  en  1 644.  im-u.  Elle  fe  trouve aulfi avec  l'ou- 
vrage de  François  Plauoni  fur  les  parties  de  la  génération , 
à  Leyde  en  1664,  tn-n.  M.  Manger  parle  de  Nymannus 
avec  honneur  dans  fa  Biiàuhexjme  det  suvrugct  de  mc'deciite, 
tomciccoud,  tn-fei.  livre  3fltL  page  410.  Sic 
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(  D'  )•  Il  fine  etjeiter  ati pénultième  degré' 
de  cette  fimiSe ,ponr  le  Mirer,  iditien  de 
17 */.  Jeanne-Marie  du  Q.icfnel, 
époufa  premièrement  au  mois  de  Sep- 
tembre I  ?Oy.  CeAritl  Ballonne  au  ,  VI- 
comte  d'Azay  ,  mon  le  16.de  Mai  1710. 
le  marquis  de  Ménillcs. 
ODEL  ,  (  Matthias  d*  )  Suppléez,  par  cet  article  À  celui  qnt 
tfl  duni  le  Morert.  Matthias  d'Obcl  ,  oc  à  Lille  en  Flandres 
Tan  itjS.  ctoit  fils  de /m»  d'Obcl  .  cclcbrc  Jurifconfultc. 
Matthias  fut  pend  .mt  quelque  tems  i  Anvers,  «Se  à  Delfr  en 
Hollande,  médecin  &  boranifte  de  Guillaume  prince  d'O- 
c ,  &  en  1 11 1  te  des  états  de  Hollande.  Jacquet  I.  roi  d'An- 
,  l'ayant  demandé  pour  exercer  auprès  de  lui  les 
fonctions»  d'Obcl  y  alla  ,  fie  mourut  i  Londres  en 
1 6 1 6.i  Pige  de  foixante-dix-huit  ans.  On  a  de  lut  1  ».  Une 
hiftoirc  des  plantes,  avec  un  livre  d'udverfurtu  imprimée  à 
Londres  Mlf7*»  »»-/W.à  Anvers  en  1 5  76. /»-/»/.  Se  de  nou- 
veau i  Londres  en  165  5-  cette  dernière  édition  cft 
dûc  aux  foins  de  Guillaume  Hosv.  1.  Des  remarques  fur  le 
Iïvtc  de  Guillaume  Rondelet ,  intitulé  :  Methedttu  phurmu- 
ceMticu  tflîciriM ,  à  Londres  en  1605.  m- fil.  Se  à  Francfort  en 
16  f  1.  im-fil.  } .  Bedfumt ,  Opebttpmi ,  C  etrptUlfimi ,  (S  Xj- 
Uhùlfumt  expUeutie ,  à  Londres  en  1  c  y  S.  tn  4.  Dietrinm 
■ahsrmtctTum purundernm  (j  fimplutitm  Utendorumj.  Leydc 
en  1 6»7-  in-lt  avec  le  traité  de  Valerio  de  Corde ,  ou  Cor 
di ,  inritulé ,  Di/penfitenirm phurmMemuitm.'  Vejet. Man- 
ger ,  htbiuthec*  fcrtptirnm  meduornm  ,  tome  1.  tmfel.  livre 
MV, page 41..  fiée. 

OBSOPAUS  ,  (  Jean  )  cherchez  OPSOP/tUS. 
OŒLLUS  ,  le  Lucanicn ,  ancien  philofophe  Grec  de  l'é- 
cole de  Pythagore ,  Ctoit  natif  de  la  Lucanie ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Lmcunm.  Ses  ancêtres  étoient  deTroye,  fie 
(bus  le  régne  de  Laomcdon  ,  ils  allèrent  habiter  à  Mire ,  ville 
de  la  Lycie.  Il  vivoir  avant  le  tems  de  Platon  ;  &  Archytas  de 
Tarente,  dans  une  lettre  i  Platon,  die  i  ce  philofophe  qu'il  a 
trouvé  dans  la  Lucanie  des  pcrfbnncs  de  la  pofterité  d'O- 
cellus.  Ses  livres  *  reritm  d  de  règne ,  ont  prefque  entière- 
ment péri,  fit  nous  n'en  avons  que  quelques  fragment.  Son 
ouvrage  r*fi  tS  wm-rit ,  cft  le  féul  qui  foit  venu  en  fon  entier 
iufqu'i  nous.  L'auteur  l'avoir  d'abord  compofé  dans  le  dia- 
lc&e  dorique  ,  fie  depuis  on  l'a  traduit  en  dialecte  attique. 
H  tâche  de  prouver  dans  cet  ouvrage  l'éternité  du  monde  , 
par  des  argumens  qui  montrent  toute  la  foiblcue  de  la  caufe 
qu'il  s'efforce  de  foutenir.  A  la  fin  de  cet  écrit  il  donne  quel- 
ques règles  pour  la  propagation  du  genre  humain.  Ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  l'on  croit  qu'Ariflote  a  puifé  dans  les 
écrits  de  ce  philofophe  fon  femiment  de  l'éternité  du  mon- 
de >  Si  il  en  imite  auffi  fa  divifion  des  élémens.  Guillaume 
Chriftiao ,  6c  depuis  Louis  Nogatola  ont  traduit  cet  ouvrage 
en  latin  ;  Se  l'on  a  fait  pluficurs  éditions  de  leurs  traductions. 
Thomas  Gale  a  inféré  celle  de  Nogarola  avec  le  texte  grec 
dans  fes  Opufculcs  mythologiques,  phyfiqucs,  fie  moraux 
impunies  à  Amltcrdam  ,  en  1  û8s.  *  )oan.  Alb.  Fabricii  ht- 
tltothec*  ertcd ,  tom.  1.  Stobxi  Eclegt  Diogenes  Lacrtius ,  tn 
jirchita  Turent.  Philo  ,  de  mnndt  incorrnpt. 

OCHIN  ,  (  Bernardin  )  en  latin  Oceltus  On  en  u  purt'éduns 
te  Mirer  i  édition!  de  172  s.  (S  de  1732-  *uut  Jen  écrite  le  4 
btfein  de  cerrellttnj  (S des  udditiem (mvuntet.  I*.  [I  naquit 
l'an  1 4S7  Se  entta  jeune crui  les  religieux  de  I  obfcrvanccde 
*  laint  François,  mais  il  ne  demeura  pas  long-tcms  dans  cet 
ordre-,  il  en  quitta  l'habit  fie  retourna  dans  le  monde,  où  il 
s'appliqua  i  l'étude  de  la  médecine,  fie  s'acquit  l'cflime  du 
cardinal  Jules  de  Medicis ,  qui  devint  dans  la  luire  pape  fous 
le  nom  de  Clément  VII.  Cependant  touché  quelque  tems 
après  d'un  nouveau  delir  de  faite  pénitence  1  il 
Snppliment.  Fur  tu  II. 


l'ardre  qu'il  avoir  abandonné,  fie  s'y  dùtingua  bien  rôt  par 
fon  zélé,  fa  piété  fie  fia  ta'ens  i  enfortc  qu'il  fut  éiûi- quel- 
que tems  après  definiicuT  gcnétal ,  fie  qu'il  Se  vir  enluice  fur 
Us  rangs  pour  être  général,  a».  Le  defir d'une  plus  grande 
perfcûion  le  porta  en  1 5  $4  -  a  encrer  chea  les  Capucins  , 
dont  la  réforme  commcnçpit  à  faite  du  bruk,  fie  qui  étoic 
établie  depuis  l'an  1515.  Ce  qui  fan  voir  l'erreur  de  ceux 
qui  ont  prétendu  qu'il  avoir  été  inftituteur  de  cet  ordre.  Son 
scie  pour  les  obtetvaoccs  régulières ,  l'édification  qu'il  por- 
to» par  tout ,  le  fûerir  élire  en  1 5  )  8.  vicaire  gênerai  de  l'or- 
dre ,  dans  un  chapitre  qui  fe  tint  cette  année  i  Florence* 
11  gouverna  alors  avec  tant  de  prudence  y  fie  tir  obfcivec  fi 
exactement  la  régie ,  qu'il  fût  élu.Moe.fecoode  fois  pour  La, 
même  dignité  en  1  $41  •  dans  le  chapitre  qui  fc  tint  à  Na- 
plea.  Mab  les  convetfat ions  qu'il  eut  dans  cette  ville  avec  le 
lurifconfulteefpagnol  Jean  Values,  partifàn  de  Luther,  lut 
firent  naître  des  doutctquc  fon  ignorance  dans  la  théologie 
l'empêcha  de  téfoadrc.  Il  commença  même  dès-lort ,  à 
piècher  plufîeurï  chofes  contraires â  la  doéftine  de  l'Eglifêi 
ce  qu'il  continua  de  faire  en  quelques  autres  villes  d'Italie. 
D.'venu  par-là  faipeét ,  il  fut  cité  i  Rame ,  fie  pattit  de  Vc- 
lone  pour  s'y  rendre.  En  paflane  par  Florence  ,  il  trouva 
Pierre  Martyr ,  avec  qui  il  ctoit  lié ,  fie  qui  le  détourna  d 'allât 
i  Rome ,  fie  lui  conicilla  de  fe  retiret  en  pais  de  fûreté. 
Ochin  fuivit  ion  avis ,  fie  fc  tendit  à  Genève  en  154t.  fie 
Pierre  Martyr  partit  deux  jour*  aprè»  pour  la  SuilTc.)  • .  Ochin 
£è  maria  i  Genève  ;  tuais  il  cft  incertain  fi  ce  fut  dès  fon  arri- 
vée dans  cette  ville,  fie  à  une  fille  qu'il  eût  i 


lequ 

ctmme  m  le  du  duwi  le  Mer  en ,  d  après  Sponde ,  qui  n'eft 
nullement  exact  Uu  tout  ce  qu'il  dit  d  Ochin  ,  non  plus  que 
l'annalifre  des  Capucins  qui  cft  trop  emporté  furie  (11  jet  de 
ce  religieux  pour  en  être  cru.  Ochin  ne  fe  fixa  pas  i  Genève; 
il  paiïa  en  divers  lieux ,  cm t 'autres  à  Aufbourg ,  d'où  il  alla 
en  Angleterre  avec  Pierre  Martyr  l'an  1 5  47.  i  la  follicita- 
tion  deCranmer,  archevêque  de  Ctmorberi ,  qui  les  y  avoir 
mandes.  Mais  la  religion  Catholique  ayant  repus  le  delfus  en 
Angleterre  après  la  mort  d'Edouart  VI.  ils  furent  obliges  en 
1 5  s  *.4e  repairer  la  met ,  fie  ils  fe  retirèrent  à  Strafbourg. 
Ochin  courut  enfuite  de  villeen  ville  jufqu'en  155}.  qu'il  fut 
appelle  i  Zurich ,  pour  y  être  ininiftre  d'une  églilc  italienne 
oui  s  y  toi  ma  vers  ce  teras-li.  Il  fouferivit  d'abord  à  la  con- 
fcflion  de  foi  de  l'églifc  de  Zurich  ,  Se  il  feevit  fa  nouvelle 
églife  jufqu'en  156 )•  qu'il  en  fut  cliallc  psitr  U  reuftmr Ap- 
pert t't  duni  le  Mer  m.  4V.  U  mourut  i  Slaucow ,  en  Mora- 
vie ,  fur  la  fin  de  l'année  1  ;  64.  âgé  de  fôixante-dix-fept  ans. 
Ses  deux  fils  fie  fa  fille  etoienc  mous  peu  de  tems  auparavant  : 
pour  fa  femme  elle  étok  morte  à  Zuiich  avant  qu'il  en  fût 
chalfé.  5  ».  Les  ouvrages  d'Ochin,  font,  des  fermons  italiens , 
imprimés  en  1  <4J.cn  4.  vol.  »*-/«. Ils  ont  été  rraduitsen 
latin, fie  imprimes! Genève  «n  t«4J-6c  1 5 44. en  ftançois 
en  1  y'<  1  ■  Se.  en  allemand  par  Jofcph  Hochfletct  en  1545. 
Lertre  italienne  aux  feieneurs  de  Sienne  pour  rendre  compte 
de  fa  foi  fie  de  (a  doctrine,  fie  une  autre  lertre  à  Mntio  de 
Juflinopolis ,  pour  lui  rendre  raifon  de  fon  départ  d'Italie. 
Ces  deux  lettres  ont  aulli  paru  en  françoisen  1  $44.  i»-g9. 
Sermons  fur  l'épure  de  laint  Paul  aux  Galates ,  en  italien ,  fie 
traduits  en  allemand  ,  à  Auglbou  g  en  1546.  ta  s  -'.  E.xpo- 
lition  de  l'épitrc  de  laint  Paul  aux  Romains,  en  italien ,  fie 
traduite  en  allemand  en  1  K+Ù.AUrfilu  Andreuf»  de  eumptt- 
tndine  mtfericordt*  De,,  or  *t  w  extttUtce  l*tine  cemverfu  pen 
Calinm  Horutitem  Lierwnemi  uccedunt  Semurdim  Othim  de 
egicu  Chrifitant  prtnctpu  fermenei  net,  (S  fucru  decl*mutio* 
nei  ijutnque ,  lutine ,  Redelph*  Uteulibere  vite  prête,  à  Bâte  m 
1  5(0.  Dilcours  italiens  lut  le  libre  ai  bitte ,  la  prefciçncç ,  U 
prédeflination  fie  la  liberté  de  Dieu,  Sec.  à  Bâlc,  fie  en  iaiin 
au  ruèrne  lieu.  Auajogues  contte  les  abus ,  les  erreurs ,  &c 
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de  la  fynagoguc  papatc ,  de  fcs  prêtres ,  moine»  >  Sec.  en  ita- 
lien ,  a  Genive  en  1554.  Cet  ouvrage  plein  d'invectives  & 
de  calomnia ,  a  été  traduit  en  latin  par  Scbafticn  Caftalion , 
&  en  allemand  par  Chtiftophe  Wirfung.  Dialogue  fur  le 
purgatoire,  en  italien  ,  en  1  j  5  6.  traduit  en  latin  pat  Thadéc 
Dunus ,  Se  en  francois  par  un  anonyme,.  Difpuie  fur  la  pré- 
fence  réelle  de  Jefus-Chiift  dans  l'eochariftie ,  en  italien  ,  à 
Dâle  en  1 5 6 1 .  Se  traduit  en  latin.  Le  catcchifme  ,  ou  l'inf. 
fru&ion  chrétienne  >  en  italien  ,  à  Dâle  en  1561.  Trente 
dialogues  di viles  en  deux  livret .  le  premier  fur  le  Meflle , 
le  fécond  fur  différentes  choie)  >  fur-tout  fut  la  Trinité  ,  à 
Bile  en  156  5-  «M».  Cet  ouvrage  fut  d'abord  imprimé  en 
italien ,  enfui  te  Caftalion  le  traduilit  en  latin.  Ce  fut  cet  ou- 
vrage qui  fit  chaflètOchin  de  Zurich.  Cet  auteur  n'a  point 
fait  non  plus  d'écrit  particulier  fur  la  polygamie ,  mais  il  en 
traire  dsns  le  vingt-unième  de  fes  dialogues.  Lorfqu'il  publia 
on  dialogue!  il  était  veuf  &  igé  de  loixantc-feize  ans ,  Se 
•infi  il  n'avoit  aucun  motif  pet fonocl ,  comme  on  le  lui  a 
imputé ,  de  fouhaittr  qu'on  permit  la  polygamie.  6°.  11  faut 
ajourer  aux  citations ,  ObfcrwUMnesHélUmfes ,  tomes  4.6c  5 . 
Ceft  tout  ce  que  l'on  ttouve  de  plu  exact,  fut  Oc  h  m  :  il  faut 
y  joindre  le  dit- neuvième  tome  des  mémoires  du  pere  Ni- 
eeron ,  Arc. 

OCTA  V1US ,  (  François  )  dont  parle  M.  Bailler  dans  fon 
traité  des  déguifrmens  du  auteurs ,  étoit  né  à  Fano ,  ville  de 
l'Ombrie  ,  l'an  1447.  Il  eft  plus  connu  fous  le  fumom  de 
Cifefhtim,  (amateur  de  la  gloire  )  que  Pomponius  Laetus  lui 
fit  prendre  étant  i  Rome.  Ayant  pafTé  de  Rome  a  Vketbe, 
il  y  enfeigna  las  belle*  lettres  avec  fuccès  :  mais  fa  lèveriré 
excetTrve  envers  fcs  difdples  lui  devint  funeftr.  Quelques- 
uns  d'entr'eux  lé  firent  attaquer  en  trahi  Ion ,  Se  il  en  reçut 
une  btcsTure  i  la  main  dont  il  demeura  eftropié.  Il  pal  i  a  cn- 
foùe  à  Cometo ,  Se  s'y  maria  fort  bien.  Son  beau. perc  lui 
promit  une  dot  tteVconfidérable ,  qui  eût  accommodé  fes 
affaires  ,  mais  il  s'en  tint  aux  promené*.  On  croit  même 
qu'il  le  fie  empoifaoner  poux  éviter  l'imporrooité  des  de- 
mandes réitérées ,  ou  quelques  actes  de  juftice.  La  mort 
prompte  de  Cleophilus ,  jointe  i  l'extrême  avarice  du  beau- 
pete  1  donna  lieu  i  ce  foupçon.  En  effet ,  comme  Cleophi- 
lus montoit  fur  une  mule  qui  devoir  le  conduire  à  Fano  fa 
patrie.où  on  lui  avoit  offert  une  chaire  d'huraamté*,il  tomba 
en  défaillance  >  êe  mourut  trois  jours  après,  i  l'âge  de  qua- 
rante-trois ans  le  16.  de  Décembre  m»o.  Il  avoit  été  fort 
aiméâ  la  cour  de  Rome,& des  princes  delà  maifon  de  Mé- 
dicis.  Noos  avons  de  lui  plofieuts  ouvrages  en  profe  *  en 
vert  ;  entt'awres  une  longue  pièce  en  vers  " 


:  OU*vtt  ClecfbiU  Ph*Mnfiil 
fêfurmm ,  M  Ajttnfii  mendie ftmjcnlu  ter/tu ,  (i  di- 
tegneter  eKfUmMm,  fi»**,  imprimé  i  Paris  en  1503.  pat 
Antoine  Bon  ne  me  re  ,  en  caractères  gothiques.  Badius ,  dans 
une  lente  adreiféc  à  Gaguin ,  Se  qui  Ce  voit  au  commence- 
ment de  cette  édition ,  promettent  auifi  de  publier  les  épi- 
grammes  ,  &  les  élégies  du  même  poète  fi  elles  tomboient 
entre  les  mains.  *  M.  B  nfler ,  au  lieu  cité  :  voyez,  la  note  de 
M.  de  la  Motraoye  fur  cet  article.  Ce  (bavant  ne  dit  rien 
de  l'ouvrage.  De  ecttn  ftètarnm. 

ODACRE ,  élu  évâqoede  Beauvais  l'an  S  S  t.  Cette  églife 
étoit  troublée  depuis  la  mort  dOdon.qurétoit  abbé  de  Cor- 
bie  ,  loi  (qu'il  f«  élevé  for  ce  liège  ,  &  qui  avoit  fait  de 
grands  biens  pendant  fon  épifeopat  a  fon  églife  de  Beauvais , 
dont  il  avoit  augmenté  le  nombre  des  chanoines  jufqu'à  cin- 
quante. Après  fa  mort ,  arrivée  l'an  88 1.  le  peuple  de  Beau- 
vais avoit  choifi  Rodulfe  pour  lui  fuccèder.  Mais  cette  élec- 
tion fut  calice  dans  le  concile  tenu  la  même  année  dans 
Téglife  de  fainte  Macrc  à  Fimes ,  au  diocèfede  Reims  ,  où 
l'archevêque  Hincmar  ptéfidoir.  Comme  cette  élection  étoit 
par- là  dévolue  aux  évêquesje  concile  députa  au  roi  Louis  Di. 
du  nom,  poiw  obtenir  la  per million  d'élite  un  autre  fojet. 
Cependant  les  citoyens  de  Beauvais  voyant  leur  première 
élrétioncaflce ,  en  firent  une  autre  en  faveur  d'un  nommé 
Honorât.  Mais  le  roi  fans  y  avoir  égard  ,  non  plus  qu'a  la  dé- 
puration des  évêques  ,  rit  élire  Odacre  prêtre  de  Ion  palais. 
Alors  Hincmar  écrivit  une  lettre  très-forte  au  jeune  roi  pour 
lui  représenter  l'invalidité  de  cette  élection  ;  Se  comme  Louis 
s'cbi'tiua  i  La  fouteuir,  Se  qu'il  avoit  mis  même  Odacre  en 
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poffciïion  des  biens  de  l'évcché  de  Beauvais,  Hincmar  écri- 
vit de  nouveau  au  roi  avec  encore  plus  de  liberré,  ©V  peut- 
être  avec  trop  de  hauteur.  Enfin  voyant  que  Louis  ne  fe  ren- 
doit  point,  il  excommunia ,  de  concert  avec  fcs  fuffragans, 
Odacre ,  pat  une  lettte  adreJÎéc  i  tous  les  évêques.  La  mort 
de  Louis  anivée  le  quatrième  d'Août  de  l'an  881.  arrêta  les 
fuites  que  cette  affaire  pouvoit  avoir  pour  Hincmar.  ♦  Fta* 
les  lettres  de  Hincmat  dans  le  deuxième  volume  de  fcs  uru- 
vres ,  &c. 

ODMLD.ckercbei  ODON. 

ODDO  de  ODDIS ,  dent  m  «'4  dit  ef*e  deux  mots  ddnt  h 
Mirer  »,  étoit  d'une  famille  noble  originaire  de  Péroufê.  Il 
vint  au  monde  a  Padoue  en  1448.  Se  y  fut  élevé  avec  foin 
dans  les  lentes.  Son  penchant  l'enttaîna  dans  la  fuite  vers 
l'étude  de  la  médecine ,  4:  cette  feienec  lui  doit  en  partie  fa 
netteté,  fa  folidité  5c  fa  gloi te.  L'étude  qu'il  avoit  faite  des 
anciens  médecins,  &  les  profondes  réflexions qni  accompa- 
gnoient  fon  érode ,  firent  qu'il  fut  on  des  premiers  entre  les 
modernes  qui  rendir  à  cette  fetenec  fon  honneur,  cVqui  la 
tirade  la  barbarie  où  elle  étoit  tombée.  Il  en  donna  quelque 
rems  des  Itçons  dans  fa  patrie,  Se  enluite  il  l'exerça  long- 
rems  à  Veniie.  Mais  le  fènat  de  Padoue ,  fiché  de  le  voir 
privé  de  fes  lumières  fur  tcfquelles  il  avoir  droit ,  le  rappella 
Si  lui  donna  la  première  chaire  qu'il  templit  avec  beaucoup 
de  diftinction  |ufqu 'i  la  mort  armée  en  1 c 5  8.  Il  fut  enterté 


â  Padoue  ,  Se  on  érigea  un  monument  à  fon  honneur.  Oddo 
avoit  beaucoup  lù  Galien  ,  Se  il  difoit  que  c'étoit  dans  cet 
auteur  qu'il  avoit  puifé  prefque  tout  ce  qu'il  fçavoit.  Il  a  don- 
né  des  efpéces  de  commentaires  fur  la  première  Se  la  féconde 
fection  des  aphorifroes  d'Hyppocrare  ;  fur  le  petit  arr  de  Ga- 
lien un  apologie  du  même  par  rapport  aux  fcntimensdccec 
auteur  fur  la  logique ,  la  philofophie  Se  la  médecine  ;  ttois 
livres  fur  le  dîner  Se  le  fouper  :  un  commentaire  im  frinuem 
feu  Avkenn*  ;  Se  neuf  livres  fur  la  ptfte  ,  fes  caufes  ,  fes 
lignes ,  la  précaution  que  de  mande  cette  maladie ,  la  mamere 
de  la  traker.  *  VejtK  le  Lsmdtmm  remrvttui.  Se  la  biblio- 
thèque des  ouvrages  de  médecine  par  M.  Manget,  um.  2. 
livre  t+. 

ODDO  ,  (  Marc  )fûdm»rtctdtnt ,  ai  à  Padoue  ên  1 5  s  6. 
fut  fait  profcffcar  en  médecine  dans  fa  patrie  en  1 5  8  J.  Il 
foccéda  alors  dans  la  chaire  de  .médecine  theotétique  à  Ber- 
nardin Trévifan.  Dans  la  fuite  il  fut  fait  profencur  de  mé- 
decine pratique.  Il  rempliflôit  cette  place  avec  honneur  lori  - 

au'il  mourut  à  Padoue  en  1 5  9 1 .  âgé  de  fohranre-cmq  ans. 
eft  auteur  des  ouvrages  fuivam  :  Méthode  pour  la  compo- 
fkion  Se  le  difccrncmcnr  des  remèdes  ,  avec  un  index  ou 
catalogue  des  remèdes  ufucls ,  (impies ,  Se  compote ,  leurs 
propriétés,  leur dofe,  Sec  Se  deux  difeours ,  l'un  for  la  Thé- 
riaque,  l'antre  fur  leTurbith,  à  Padoue  en  158,. 
Un  traité  de  la  nature  Se  de  l'clfcnce  de  la  maladie ,  Sec.  à 
Padoue  en  1 5  8  9.  im-4'.  Des  réflexions  fur  la  Thériaquc  8c  le 
Mirhridar,  &c.  Ces  réflexions  font  avec  celle  de  Bernardin 
Trévifan  ,  de  Junhis  Pau  lu  s ,  Se  de  quelques  autres  à  Venife 
en  1576.  w-*".  Une  apologie  de  fon  fentimem  touchant  la 
pourriture ,  contre  Ange-Mcrcenario ,  cV  Thomas  Eraftus  , 
â  Venife  m-*".  Se  à  Padoue  en  1585  »*  +*.  Des  cables  fur  les 
urines ,  leurs  différences ,  leurs  caufes ,  &c.  à  Padoue  en  1 5  o  1 . 
m  /W.  Il  a  achevé  Se  corrigé  les  livres  de  fon  pere  fur  la  pefte  , 
fon  cxplkarion  de  l'art  médicinal  de  Galien ,  Se  ce  que  l'on 
a  du  même  fur  Aviccnne.  *  Manget ,  Ml.fcrtpttr.  medteor. 
tom.2.1.  +23.  Sec. 

ODESPUNou  ODESPUNCK  DE  LA  MESCHINŒRE  , 
(  Louis  )  prêtre ,  né  à  Chinon  en  Touraine ,  fut  foovent  em- 
ployé dans  les  affaires  du  clergé  ,  dont  il  donna  un  recricri 
en  cinq  livres  qu'il  fît  imprimer  en  16; 8.  Il  augmenta  5e 
continua  dans  la  fuite  ce  recueil  par  l'ordre  du  Cierge  qui 
l'avoit  chargé  de  ramatTcr  fes  mémoires  à  mefure  qu'on  les 
lui  envoyeroit,  8c  ce  recueil  augmenté  parut  en.  1646.  cbex 
Vitré  i  Paris  en  deux  volumes  m-fel.  Il  eft  dtvifé  en  neuf 
parties ,  mais  le  tout  eft  fait  avec  précipitation.  Le  tome  pre- 
mier contient  les  remontrances  &  les  harangues  des  dépuré^ 
faites  au  roi,  ce  qui  concerne  les  affemblées  générales,  les 
officiers  Se  lespenfionnairesdu  clergé,  les  fobventions faites 
aux  rois  par  ledit  clergé.  On  trouve  dans  le  tome  fécond  les 
édits, ordonnances,  lettres  patentes,  &  cahiers  ptéfentès  au 
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toi  par  le  clergé ,  ce  qui  regarde  la  police  Se  l'auront c  de 
l'églife  ,  les  petionnej  &  les  bènéfkcs  eccléliafliques ,  l'ad- 
nuniftraùon  temporelle  des  biens  de  l'églife ,  les  immunités , 
franchîtes  Si  privilèges  ecclcTralbqiics.  En  1 6  5 1.  on  donna 
on  volume  »«•*"•  pour  ietvir  de  continuation  ou  de  fupplé- 
ment  à  ce  recueil.  En  1646.  Louis  Odefpunck  publia  une 
collection  des  conciles  de  France  tenus  depuis  celui  de 
Trente  ,  imftl.  Il  prétend  dans  fà  préface  qu'il  n'y  en  a 
qu'on  fcul ,  qui  lui  ait  échapé  ,  qui  eft  de  la  province  d'  A  m- 
brun  ,  Se  qu'il  n'a  jamais  pû  recouvrer.  Il  a  joint  â  ceux  qu'il 
donne  quelques  avis  &  décrets  des  affcmblées  générales  du 
clergé ,  dont  une  partie  eft  en  latin  Se  en  françois ,  &  beau- 
coup de  pièces  que  les  PP.  Labbe  Se  CofTart  n'ont  point  in- 
férées dans  leur  collection  des  conciles,  patee  ciu'on  les  trouve 
parmi  les  mémoites  du  clergé  >  ou  on  doit  les  chercher. 
Ces  pièces  groffificnt  fart  inutilement  la  collection,  d'ailleurs 
aile?.  iiidifjtttc,  du  lient  Odel'punck.  Cet  auteur  a  donné 
encore  un  ouvrage  fur  les  ordres  de  chevalerie>  Se  des  dif- 
cours  touchant  les  recueils  d'efiarapes  qu'il  avoir  faits  en 
plulicurs  volumes  qui  font  peu  recherches.  Nous  ignorons 
le  tenu  de  fa  mort.  *  Le  Long ,  Bit/ittht^ue  hiJitrufHt  de  U 
frtmee ,  en  plufieun  endroits.  L'abbé  de  Marolles ,  dans  le 
ékmànmim  de  ceux  eut  ln>  amt  fut  frtfito  dt  lemrt  OHvr/t- 
pt.  M.Salmon,  treutt  dt  t  étude  deicencOes  ,  f*gt  2$+. 
(S  fuwAntts.  Aubcrt  le  Mire,  fetgt  jj6.  dt  fit  terrvéuu 
duXVll.fikle. 

ODILE, (  fainte  )  nommée  auflï  OTHILE,  droit  fille 
eVAtbu ,  duc  d'Alface ,  Si  niéce  par  (â  merc  de  faint  Léger 
d'Autun.  Elle  naquit  aveugle  ,  Si  cette  dilgtace  la  fit  haïr  de 
(on  pere,  qui  ordonna  qu'on  la  ml  mourir;  mais  fa  merc 
la  fàuva ,  Si  la  fit  élever  fecrettement  dans  le  monaftetc  de 
la  Baume  ptès  de  Bc lançon.  Odillc  y  vécut  avec  beaucoup 
de  pieté ,  Se  Dieu  lui  rendit  la  vue  lorfqnelle  reçut  le  bap- 
tême. Elle  crut  alors  qu'elle  pouvoir  paroîrre  devant  Ton 
perei  elle  en  fit  demander  la  permiflkm  par  Ton  frère.  Mais 
le  cruel  Arnic  d'un  génie  dur  &  féroce ,  maltraita  fi  forte- 
ment le  frère  d'Odile,  qu'il  en  mourut.  Leduc  fut  frappé 
de  cette  mon  ;  il  fé  reprocha  fà  barbarie  Si  fbn  inhumanité , 
reçut  fa  fille  avec  bonté ,  &  lui  donna  fa  raaifon  d'Hodem- 
bourg  pour  en  faire  un  monalterc.  C'étoit  un  château  bâti 
fur  la  cime  d'une  montagne ,  avec  une  enceinte  de  murailles 
d'environ  trois  lieues  de  cirant ,  dont  oa  voit  encore  des 


que  cet  ouvrage  étoit  folide.  La  magni- 
1  bâtiméns  répoodoit  auxgrandes  richeflesdu  duc. 
On  y  voyoit  fept  oraroires,  dont  fîx  fubfiflem  encore.  Il  y 
en  a  un  dédié  à  l'honneur  des  faims  de  l'A!  bec ,  te  un  autre 
qu'on  nomme  l'Oratoire  des  larmes  ,  parce  que  le  duc  s'y 
tetiroit  pour  pleurer  fes  péchés.  Odile  fit  bâtir  un  hôpital 
au  bas  de  la  montagne  pour  la  commodité  dci  pèlerins.  Se 
un  autre  monaftere  dans  la  vallée ,  qui  fut  nommé  Nidcr- 
r,  Se  qui  eft  détruit.  On  croit  qu'Odile  embraftâ 
— nique.  L'auteur  de  fà  vie  le  dit 

s  trelTés ,  ce  qui  femble  un  ornement  peu  con- 
:  à  une  religkufc  proprement  dite.  La  vie  dé  cette 
fainte  qui  a  fleuri  (u r  la  fin  du  fepriéme  fiécle ,  ou  au  com- 
mencement du  huitième ,  eft  pleine  de  traits  également  iin- 
guliers  Se  édifians  ;  il  ne  lui  manque  que  d'avoir  été  écrite 
par  un  auteur  contemporain.  Mais  fi  l'on  peut  révoquer  en 
doute  quelques  circonirances,  le  fonds  de  l'hiftoire  n'en 
t  pas  moins  cettain.Certe  fainte,  première  abbefle  d'Ho- 
j ,  eft  honorée  le  treizième  d*  Décembre.  Hodem- 
n'eft  plus  guère»  connu  que  fous  le  nom  de  fainte 
OtbÛe ,  ou  Odile ,  *  y,tA  fi*0*  OtbUu ,  Sec.  Htfteire  de 
ligltft  Gê&cttM ,  pat  le  pere  Looguevai ,  Jésuite  ,t.+.Li. 
f*g.  77.  (S  finv.  Sec. 

ODILON .  (faim  )  cinquième  abbé  de  Cluni.  Ilfemt 
ajeiter  et  f*»  fuit  À  fin  article  ftu  eft  imfetrféùt  demt  le 
dtOtemurt.  Il  étoit  de  l'illustre  nuilon  de  Mercerur  ,  ex 
e^ueftri  trdtue  ;  il  fut  chanoine  de  l'églife  de  faint  Julien  de 
Brioudc  ,  la  plus  noble  Se  la  plus  illuftre  du  diocèfe  de  faim 
Floor  ,  il  fonda  dans  le  même  diocèfc  le  monaftere  de  la 
Voûte  ,  dont  l'églife  fut  confacrée  par  Etienne  évéque  de 
Clermom ,  en  préfenec  d'Odilon ,  de  Blifmode  fa  four ,  ab- 
beûc  des  CbafTci,  tu  diocèfc  de  ùint  Flour ,  Si  de  dix  de 
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lents  neveux.  BtiouJe,  les  Charles  3c  la  Voûte  faifoienr  alors 
pat  tic  du  diocèfe  de  Gcrmont;  mais  ils  appartiennent  à  l'c- 
vêché  de  faintFlour  depuis l'érection  de  cet  éveché  en  ij  17. 
On  croit  auffi  que  ce  fut  S.  Odilon  qui  fit  bâtir  l'églife  qui 
eft  aujourd'hui  la  cathédrale  de  faint  Flour  &  les  murailles 
de  la  ville.  Ce  faint  fuccéda  i  faim  Mayeul  dans  le  gouver- 
nemcm  de  l'abbaye  de  Cluni ,  mais  il  n'efl  pas  vrai  qu'il  ne 
fut  élû  abbé  qu'après  la  mort  de  ce  faint.  Son  élection  fut 
faite  du  vivant  de  faint  Mayeul,  Se  l'on  a  encore  l'acte  de 
cette  éleâion ,  (igné  par  Raoul  roi  de  Bourgogne ,  par  deux 
archevêques  .cinq  évêques ,  fept  abbés,  deui  prévôts ,  trois 
comtes,  Sec.  Se  par  cent  foixime-dix-fcpt  moines.  Ce  faim 
mourut  le  premier  pour  de  Tannée  104$.  Se  fur  enterré , 
non  dans  l'églife  de  Cluni,  mais  auprès  de  faint  Mayeul , 
fbn  ptédcceffcur ,  a  Souvigny  en  Bourbonnois  ,  au  diocèfe 
de  Clermout ,  où  il  mourut.  On  voit  encore  au  milieu  de 
la  nef  de  cette  églife  les  tombeaux  de  ces  illuftres  abbés. 
Outre  les  quatorze  fermons  que  l'on  cite  de  faint  Odilon 
dans  le  Moreri ,  on  trouve  encore  fous  fon  nom  dans  le 
tome  cinquième  du  Thtfiutrm  mevm  eutedttorum ,  un  fer- 
mon  fur  la  Croix ,  Si  un  autre  fur  la  Nativité  de  la  Vierge  : 
mais  pour  celui-ci ,  ce  n'eft  nullement  un  fermon  de  faint 
Odilon  -,  ce  n'eft  qu'un  morceau  du  deuxième  livre  de  faint 
Arnbroife  de  VtrpnAtu,  commençant  au  chapitre  deuxième 
de  ce  livre,  Se  fuuflant  vers  la  fin  de  l'article  douzième  du 
même  chapitre ,  dans  l'édition  des  Bénédictins.  *  D.  Luc 
d'Acheri,  Spicilef.  terne  6.  de  téduitn  ftfcf*.  f>4f.  42  t. 
Mtm.  de  lut.  (S  dhtft.  chez  Siraart  ,  ttm.  t.  p*f.  46 j. 
(Sfmv. 

ODILARD  ,  évéque  de  Nantes ,  tbertbex.  LAURIA- 
CUM. 

ODILLON  ,  moine  de  faint  Médard  de  Soiffbnsdans  le 
dixième  fiécle  ,  &c.  Ajetuee.  *mx  tttvrMges  que  te»  cite  de  lut 
ddMt  U  Mtrert,  une  Icttte  larlnc  à  Hucbaud ,  prélat  qui  avoic 
de  l'érudition.  Odi  on  approuve  dans  cette  lente  la  vie  de 


faim  Libuin  ou  Lcbuin  ,  que  l'évêque  Hucbaud  lui  avoit  en- 
voyée pour  l'examiner.  Cette  lettre  fut  écrite  vert  l'an  910.Sc 
Ce  tt ou ve  dans  la  GdleSi*  ttmfltjfmt»,  Sec.  des  percs  DD.  Mar- 
tenne  Se  Durand ,  Bénédtâins,  ttmepremter  ,f*gt  têt. 

ODON ,  abbé  du  monaflerc  de  faint  Pierre  des  Foliés  Se 
de  celui  de  Glanfeuil ,  a  écrit  l'hilloire  de  la  iranflation  de 
faint  Maur,  â  laquelle  il  a  affilié  l'an  868.  C'cftlui  auflîqui 
a  publié  le  premier  la  vie  de  faint  Maur ,  dont  l'auteur  fe 
nomme  Faufle,  Se  fe  dit  compagnon  du  faim.  Voici  corn- 
ment  Odon  recouvra  cette  vie.  Comme  il  retournoit  à  Glan- 
feuil de  Bourgogne  où  il  avoit  1  aille  le  corps  du  faint  abbé , 
il  s'affit  fur  les  bords  de  la  Saône ,  en  attendant  un  battrau  , 
il  s'y  trouva  une  troupe  de  pèlerins  qui  revenoient  de  Ro- 
me ,  &  parmi  eux  un  cletc  nommé  Pierre,  du  Mont-faint- 
Michel  au  diocèfe  d'Avtanches.  Ce  clerc  montra  i  Odon 
quelques  vieux  cahiers  qu'il  avoit  apportés  de  Rome ,  parmj 
lefqucls  étoit  la  vie  de  faint  Benoit ,  Si  de  fes  cinq  difciplcs 
Honorât  ,  Simplice  ,  Théodore  ,  Valentinien  Se  Maur. 
Odon  les  avant  achetés,  pafli  vinet  iouts  à  couiecr  la  vie 
de  faint  Maur ,  qu'il  dédia  4  Adclmode  archidiacre  ( 
U  n'a  pas  fait  un  grand  préfent  :  cette  vie  pèche  fouvent  c 
tre  la  vérité  de  l'hifioire ,  5c  eft  tiès-déficurée  d'ailleurs  par 
les  anachronifmes  dont  elle  eft  remplie,  fejt*.  cette  vie  , 
Se  \hifteiredeC t'gli/e  Gélitcdxe  par  le  pere  Long ue  v al  Jcfuitc» 
terne  fixiéme ,  Sec. 

ODON  ,  (  faint  )abbé  de  Cluni ,  Sec.  Outre  les  euvr»pt 
tjut  /#«  eut  de  lui  d»m  U  Martrt ,  on  trouve  encore  un  Icr- 
mon  du  même ,  fur  la  tète  de  faint  Martin ,  dans  le  Thtftttrm 
mvmi  «Htcdetermm  ,  des  PP.  DD.  Mat  tenue  Se  Durand  , 
bénédictins ,  terne  s-f*gt  617. 

ODON  ,  de  Kent ,  Sec.  prieur  du  monaftere  de  Cantor- 
beri,cVc.  Dmj$j  le  Mtrert ,  t'dtttuti  de  t7Jf.(f  de  17  }2.en 
dit  | «'il  ne  nous  relie  que  fà  lettre  donnée  par  le  P.  Mabil- 
lon  dans  fes  analeclcs ,  tome  premier.  On  a  encore  une  at> 
ire  lettre  de  cet  Odon ,  écrite  i  Philippe  comte  de  Flandres , 
vers  l'an  1171.  au  fnjet  des  miracles  de  faint  Thomas ,  ar- 
chevêque de  Cantotberi ,  Se  roattyr.  Les  PP.  DD.  Martennc 
Se  Durand  Bénédictins ,  ont  publié  cette  lettre  fur  un  roa- 
nufet it  du  monaflerc  de  Orobrond ,  dans  le  tome  premier 
de  leur  nÊfOm  mfSfim  vttrrmn  menu  ment.  Sec.  p.  88*. 
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ODON ,  abbé  de  (tint  Cof  neil  de  Compagne  ,  poil 
fitcccflcurdu  fameux  Suger  dans  l'abbaye  de  (aint  Denysen 
France ,  Arc.  Dtxtk  Advrert ,  ed>u»ns  de  171  /.  (S  de  17  J2. 
en  ne  lut  dôme  <ftu  la  relation  do  voyage  de  Louis  VII.  en 
Orient.  On  trouve  eneorettn  jugement  porté  définitivement 
par  lui  au  (îijet  d'une  difpotc  mûc  enrre  le  roi  Louis ,  Se 
Hcnti  évêque  de  Chant  es-»  touchant  la  nomination  aux  bé- 
néfices de  cette  églifê ,  vacans  après  la  mort  de  l'évêque  Al- 
bciic .  &  qui  vacquernirnt  dans  la  fuite.  Cctreconrcftation 
avoir  ère  renvoyée  à  Odon  ,  du  confentemenr  des  parties  -, 
&  c'eft  la  matière  du  jugement  de  cet  abbé ,  lequel  eft  de  l'an 
1 1 44.  &  fe  trouve  imprimé  dans  le  premier  tome  de  la  Cal- 
kilt*  eumfiifim* .  des  PP.  DD.  Martcnne  Se  Durand ,  Béné- 
dictins, page  1  igi. 

ODON,  (faint)  deuxième  abbé  de  Cluni ,  &C.  ZW/e 
Mer  ère  ,  m  dit  9  «M  ptit  l'habit  de  religieux  à  Cluni  :  on  sert 
trompé  ;  ce  fût  au  monaftere  de  Baume ,  au  diocèfe  de  Ik- 
iançon. 

ODON  .  ouODARD,  natifd'Oilcans,  dont  <m  tpwrU 
trtf  (uterfxte&tmtHt  d*ni  le  dtHitttniùrt  htfivrujnt ,  fut  d'a- 
bord un  profelfeur  célèbre  dans  l'onzième  fiécle.  11  enfei- 
gnoita  Toul  avec  réputation,  lotfque  les  chanoines  de  Tour- 
nai l'invitèrent  à  venir  remplir  une  chaire  de  leur  école.  C'é- 
toit  vets  l'an  1090.  Odon  enfeigna  pendant  cinq  ans  à  Tour- 
nai ,  avec  une  fi  grande  réputation  qu'on  venoit  du  fond 
de  la  Saxe  pour  écouter  Tes  leçons,  Se  il  «voit  jufqu'i  deux 
cens  clercs  pour  difciples.  Il  excelloit  dans  la  dialectique ,  & 
il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  questions  abftraites.  Com- 
me il  étoit  réalifte  ,  il  fut  vivement  oppofè  à  la  nouvelle 
doctrine  des  Nominaux  ,  à  laquelle  Rambcrt  profcflciir  à 
Lille  donnoit  alors  beaucoup  de  réputation.  Dc-là  venoit 
entre  les  mairres  &  les  difciples  une  émulation  qui  dégé- 
nérait quelquefois  en  haine.  Saint  Anfclme  étoit  auflï  fort 
oppofé  aux  Nominaux .  Se  il  difoit  qu'ils  étoient  moins  des 
dialecticiens  que  des  hérétiques  en  matière  de  dialectique. 
Odon  ayant  acheté  par  hazard  le  traité  de  faine  Auguftin 
fur  le  libre  arbitre ,  le  mit  dans  fa  bibliothèque ,  fans  penfer 
qn'il  devoit  être  dans  peu  l'inftt  timent  de  fa  converfion.  Tout 
occupé  alors  des  fubtilités  de  la  dialectique  Se  de  la  lecture 
des  prophanes  Se  du  philofophe  Platon  ,  il  méprifoit  prefque 
les  écrits  des  pet  es  de  lEglifc  qu'il  ne  connoifloit  que  de  nom. 
Quelque  tenu  après ,  comme  il  expliqooit  à  fes  difciples  le 
quatrième  livre  de  la  confolation  de  la  philofophie  par  Bocce, 
où  il  cft  mire  du  libre  arbitre,  il  icfouvint  qu'il  avoit  un  traité 
de  faint  Auguftin  fur  le  môme  fujet ,  l'envoya  chercher,  Se 
en  eut  à  peine  lû  quatre  pages ,  qu'il  s'écria  :  «  Helas  !  j'avois 
■ignoré  jufqu'i  préfent  quelle  eft  l'éloquence  de  S.Auguf- 
•  tin.  «  Il  quitta  auffi-tôt  Bocce ,  Se  fe  mit  à  expliquer  le  traité 
du  faint  docteur  de  la  grâce  1  fes  difciples.  Quand  il  fut  ar- 
rivé à  l'endroit  du  troHiéroe  livre  où  faint  Auguftin  compare 
ta  mifere  d'un  pécheur  éloigné  de  la  grâce ,  fie  réduit  a  lui- 
même  ,  a  la  condition  d'un  efclavc  condamné  à  nettoyer  un 
cloaque  infect ,  il  pleura  Se  dit  : .  Nous  venons  de  lire  notre 
»  condamnation  ,  nous  qui  donnons  tous  nos  foins  à  acqoe- 

-  rit  une  vaine  feience  ;  nous  qui  négligeons  le  fervice  de 
-Dieu,  qui  nous  rendons  indignes  de  la  gloire  immortelle 

-  pour  en  acquérir  une  frivole  èV  périfTablc.  -  Après  ces  mots 
il  defeendit  de  fa  chaire ,  alla  dans  l'églife ,  Se  pria  avec  affec- 
tion. Ses  difciples  étonnés  le  fuivirent  ,  de  même  que  les 
chanoines  de  Tournai  qui  ne  furent  pas  moins  furpris  de 
cette  action.  Dès  ce  moment ,  on  vit  toujours  Odon  plus  af-  ■ 
(idu  â  l'églife  qu'a  fa  clafîc  ,  donner  plus  de  tems  à  la  prière 
qu'à  l'étude,  &  répandre  dans  le  fein  des  pauvres,  fur-tout 
des  pauvres  clercs,  l'argent  qu'il  recevoir  de  fes  écoliers.  Ces 


premici 
Diento? 


cinq  1 

:  de  le  confacrer  à  Dieu  d'une  manière  particulière. 
En  attendant  qu'ils  fe  fu  lient  déterminés  ,  s'ils  cmbrafTè- 
voienr  la  vie  monastique  ou  canoniale ,  ils  demeurèrent  dans 
une  petite  églife  de  faint  Martin  proche  de  Tournai.  C'èroit 
celle  d'une  ancienne  abbaye  qui  avoir  ère  détruite  durant 
les  courfes  des  barbares.  Toute  la  ville  de  Tournai  édifiée 
de  la  grandeur  de  leurs  vertus  ,  pria  Ratbode ,  alors  évêque 
de  Noyon  c*  de  Tournai ,  de  les  engager  à  ne  fe  pasrctiier 
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ailleurs  ;  te  comme  Ratbode  ne  pouvoir  obtenir  ce  conftn- 
tement  d  Odon ,  il  lui  envoya  Giflebert ,  moine  de  faint 
Amant ,  homme  d'une  grande  vertu ,  Se  qui  avoit ,  i  ce  que 
l'on  prétend  ,  le  don  de  prophétie.  Odon  fe  rendit  à  les 
prières ,  Se  ayant  reçu  avec  fes  compagnons ,  l'habit  de  cha- 
noine régulier,  l'évêque  les  conduifu  en  proceflîon  le  Di- 
manche deuxième  jour  de  Mai  1091.  à  l'églife  de  faint  Mar- 
rin  qu'il  leur  donna .  pour  y  vivre  félon  la  régie  de  (aint  Au- 
guftin. Odon  rétablit  cette  abbaye  ,  Se  quelques  années 
après  il  y  remit ,  &  y  embrafla  la  vie  monaflique ,  ayant  reçu 
i  lu  bit  des  mains  de  l'abbé  d'Anchin.  Dans  la  fuite,  Gaucher 
qui  étoit  évêque  de  Cambrai ,  ayant  été  dépote  pour  limo- 
nie  par  le  pape  Urbain  II.  cV  Manaflcs  archevêque  de  Reims 
ayant  aflcmblé  dans  cette  dernière  ville  un  concile  l'an 
1 10 s .  pour  élire  un  autre  évêque,  Odon  fut  élû,  Se  or- 
donné pour  remplir  ce  fiége.  Il  avoir  les  ralens  Se  les  vertu* 
propres  i  confolcr  cette  églife ,  Se  à  réparer  les  maux  que  fou 
prédcceiTèur  y  avoir  fairs.  Mais  l'empereur  Henri  IV.  conti- 
nuant  toujours  à  fbûtenir  Gaucher  Se  a  le  maintenir  dans 
la  ville  ,  Odon  fe  contenta  de  faire  les  fonctions  épifeopa- 
les  dans  le  refte  du  diocèfe.  Devenu  enfuitc  paiuble  polfci- 
feur  de  tout  le  diocèfe  après  la  mort  de  l'empereur .  il  tra- 
vailla avec  foin  Se  avec  zèle  à  inftruireoca  édifier  fon  peu 
pie.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  l'amour  d'un  faint  repos  &  fon  goût 
pour  la  retraite  l'engagèrent  a  le  tetiretau  monaftere  d'An- 
chin où  il  avoir  pris  l'habit  monaftique  avant  fon  élévation 
â  l'épi feopat ,  comme  on  l'a  dit.  Il  y  mourut  faim  t  ment  le 
1 6,  de  Juin  de  l'an  1 1 1 1.  on  lui  donne  le  titre  de  bienheu- 
reux. Il  nous  refte  de  lui  quelques  ouvrages  que  l'on  a  impri- 
més dans  ta  bibliothèque  des  pères  i  fçavoir,  unccxpolirion 
du  canon  de  la  Me  île  -,  un  dialogue  fur  le  myftere  de  l'In- 
carnation contre  les  Juifs  ;  une  homélie  fur  le  mauvais  fer- 
mier dont  il  eft  parle  dans  l'évangile  ;  &  un  livre  de  confé- 
rences. On  lui  attribue  encore  un  traité  do  péché  originel  en 
trois  livics ,  Se  un  autre  du  blafphcmc  conrre  le  faint  Efprit: 
ces  traités  fe  trouvent  auflï  dans  la  bibliothèque  des  petes  : 
tous  ces  écrits  font  en  latin.  Dansun  fort  beau  manuferir  que 
l'on  conferve  dans  la  bibliothèque  du  collège  des  JéfuNes  à 
Paris ,  on  trouve  une  paiaphrafe  en  vers  latins ,  do  com- 
mencement de  la  Genèfefur  la  création  du  monde ,  que  l'on 
croit  être  u  Odon.  Cette  paraphrafe  porte  le  titre  d'Odon 
évêque  d'Orléans.  Mais  comme  il  n'y  a  pas  d'Odon  évêque 
d'Orléans ,  on  a  feulement  voulu  défignet  par  ce  titre  la  pa- 
trie d'Odon  qui  étoit  d'Orléans ,  Se  évêque  de  Cambrai.  On 
fçait  d'ailleurs  que  cet  Odon  étoit  bon  poète  pour  fon  tems. 
D  corn  pofâ  dans  fa  jcuneflcuo  poème  fur  la  guerre  de  Ttoye, 
comme  on  l'apprend  d'un  profcflèur  de  Reims ,  nommé 
Godefroi  ,  qui  fit  une  pièce  de  vets  i  fa  louange ,  intitulée 
fimnmm  de  Od»ne  Aurtluuttnfi.  Le  poëte  y  fait  un  bel  éloge 
de  la  noble  (fe  Se  des  belles  qualités  d'Odon ,  auiTi  bien  que  de 
la  beauté  de  fes  ouvrages.  Cette  pièce  de  Godefroi  (c  t  r  ou  ve 
auflï  dans  un  manuferir  du  collège  des  Jéfuitcs  de  Paris,  avec 
que  1 1|  h  'autres  poëfies  de  ce  profcflèur  de  Reims.  11  y  a  encore 
parmi  lesr»ënesd'HildtbenduMans,  une  pièce  devers 
adrefléc  à  Odon,  où  cet  évêque  lui  dit  qu'il  ne  doit  pas  comp- 
let de  faire  fortune  par  fes  vers ,  quelque  beaux  qu'ils  foienr. 
Le  pere  Beaugcodre  Bénédictin,  à  qui  l'on  doit  une  belle  édi- 
tion des  oeuvres  dHildebert,  s'eft  trompé ,  en  croyant  que 
cette  pièce  de  l'évêque  du  Mans  eft  adreflee  a  un  autre  Odon 
fort  connu  ,  qui  de  moine  de  Cluni  devint  pape  fous  le  nom 
d'Urbain  II.  perfonne  n'a  dit  d'ailleurs  que  ce  pape  ait  été 
poète.  *  Molanus ,  i»  tnUdJ.fd*Qtr.  Belgn  (i  in  autlutr.  le 
Mire,  m  eodice  dnuumnm  putmm  c*f.  73.  Tritbcme  Se 
Rellarmin  dans  leurs  traités  des  écrivains  eccléfiaftiqucs.  Ga- 
zée. dtnifrnht/loireeccleJUfi^iudMPityt.BM  Valere  Andié, 
eUn,  yi  bMifthttjue  Peigne.  Hcrmanus .  de  reftutrtttmt 
m*H*ftertiJ*»ni  AUrttni ,  dans  le  fpirilége  de  Dom  Luc  d'A- 
cheri ,  tome  1  s.  édition  tn-+°  .l'iuOdenu  ApndBnUiin  du  m, 
if.  funii.  htfi*tredtléghfeC*Uu»ne-,  pat  le  perc  Longncval 
Jéfuite ,  tenu  /.  livre  x  xi  1.  en  plnfenrt  endruts.  Poflcvin 
dans  fon  apparat  facré  parle  auflï  d'Odon ,  mais  il  en  fait 
mal  à-propoi  deux  auteurs.  Voyez  MM.  de  fainte  Marthe 
dans  leur  Gutii*  CbnfttâHd ,  tome  1 .  Henri  de  Gand  ,  Sec. 
OGER  ,  qued'aotres  nomment  OTGER  ,  furnnmnaé /<• 
-,  Se  qui  étoit  cap - 
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Charlemagne ,  roi  de  France ,  &c.  Il  faut  *i*iter  ce  qui  fuit  I 
4  ce  qu'on  et  M  dit  dans  U  dtliutsAire.  Il  étoit  originaire  de  la 
France  Audralîenoc  ,  Se  il  eft  connu  dans  l'hiftoire  fous  le 
nom  SAutcsure.  C'àoit  un  grand  guerrier  de  Paveu  même 
des  ennemis  de  la  ruiion.  Il  avoir  pris  les  intacts  des  fils  de 

>  Carloman  ,  qu'il  vouloir  élever  fur  le  rrône  au  préjudice  de 
Charlemagne;  &  ayant  encouru  pour  ce  fujer  l'indignation 
de  ce  prince ,  il  fui  obligé  de  fe  retiter  à  la  cour  de  Didier  roi 
des  Lombards.  Clurleniagne  que  le  pape  Adrien  L  ennemi  de 
Didier  avoit  fçû  mettre  dans  (on  parti ,  palTa  les  Alpes  avec 
une  puirtàmc  armée  pour  venger  la  querelle  de  l'églife  Ro- 
maine. A  fes  approches,  Didier  Ce  renferma  dans  l'a  vie  avec, 
Adalgife  (on  fils,  fie  Hunald  duc  d'Aquitaine  ,  que  le  roi 
Lombard  avoit  encore  débauché  à  la  France,  &  Oger  alla  fe 
jetter  dans  Vérone  avec  la  veuve  Se  les  enfans  de  Carloman. 
Le  fiégc  fut  mis  devant  Pavic  ;  mais  comme  cette  ville  réli- 
floit  longtems,  Charlemagne  attaqua  Vérone,  &  la  prcflâdc 
fi  pris  que  la  prince  Ile,  les  |etines  princes  ,  fit  Ogtr  fe  ren- 
dirent à  lui.  Ce  fur-là  le  terme  desacfons  fcculiercs  d'Oget. 
Dégoûté  du  monde,  fit  pouflé  par  la  grâce ,  qui  l'éclairoit , 
il  vint ,  comme  en  fa  dit  d*nt  le  dillionAire ,  prendre  l'habit 
monaftique  à  Meaux  ;  mais  ce  changement  d'état  fut  accom- 
pagné d'une  circonftance  aflez  finguliere  pour  n'erre  point 
omilê.  Oger  après  avoir  balancé  quelque  tenu  fut  le  choix  de 
la  mailbn  où  il  fe  retireroir ,  vifiti  plulicuts  monafteresoù  il 
ne  ironva  pas  aflez  de  tégulariré  pour  l'engager  à  y  entrer. 
Enfin ,  érant  venu  àlaint  Faron  de  Meaux ,  il  entra  deguilé  en 
pclcrin  dans  le  chœur  de  l'églife  ,  pendant  que  les  religieux 
chan  oient  l'orricc.  Il  tenoit  à  la  main  un  bâton ,  où  il  avoit 
attaché  une  certaine  quantité  de  grelots,  &  par  une  fuper- 
chetie  qui  fcmblcaflcz  puérile,  il|etrace  baron  au  milieu  dit 
cherur  ,  pour  voir  fi  le  bruit  qu'il  fetoir  en  tombant ,  ne  di- 
ftrairqit  point  les  religieux ,  comme  cela  étoit  arrivé  ailleurs. 
Ceux  de  faint  Faton  plus  recueillis ,  ne  leverenr  pas  feulement 
les  yeux,  cxrépté  un  fcnl  novice  qui  en  fur  puni  aufli -tôt  par 
(on  pere  maîire.  Oger  charmé  de  ce  recueillement  de  de  cet 
amour  pour  la  règle  ,  demanda  à  Charlemagne  la  permiflion 
de  fe  retirer  dans  ce  monafterc,  fie  il  l'obtint,  quoiqu'avec 
beaucoup  de  peine.  Il  y  vécut  avec  pieté,  fit  il  y  moutut  au 
neuvième  (iéde  ,  comme  ont*  dit  dont  le  diclionAtre ,  où  il 
faut  voir  le  refte  de  ce  qui  regarde  O^cr.  Un  auteur  de  l'on- 
zième (iécl^impofal'épitaphe  d'Oger  &  de  (on  compagnon 

Benoît:  en  voici  les  quarre  derniers  vêts  quMurfiront  pour 

taire  juger  du  gourde  ce  tcmj-l.t. 

Forte i  Athlète ,  perfecuU  cuhUa  valite  t 
Pat  crucii  eft  ftecies ,  par  erit  (3  requiet. 

O  quimparpulchrumtpar  vsvere ,  parque  fepulcrum. 
P*r  fuit  (S  tumulue ,  pAr  erit  (S  tttnltu. 

*DomToufiaint  duPlcflis,  hifteire  de  ttglife  de  Me  aux , 
tome  premier.  Le  petc  Longueval  Jétùirc  .hiftotre  de  l'igltfe 
GaUicakc,  tome  4.. 

OGER  ,  feigneUr  de  Charmentré  fur  la  Marne  ,  à  deux 
lieues  au-deflous  de  Meaux ,  tenoir  dans  l'onzième  lîéclc  un 
rang  confidéiable  dans  le  monde  qu'il  quitta  générenfement 
pour  (e  confacrer  â  Dieu  dans  le  monafterc  de  faint  Faron  , 
où  Oger ,  connu  fous  le  nom  fabuleux  d'Oger  le  Danois , 
s'étoit  fait  aufli  religieux  dans  le  neuvième  fiécle,  comme 
nous  f  Avons  dit  dans  f  Article  précèdent.  Ce  qui  attira  le  fei- 
gneur  de  Charmentré  à  ce  patti  ,  fut  l'exemple  de  (a  Unir 
Gibeline  oui  venoit  d'abandonner  toutes  les  efpérances  du 
(iéclc  pour  mener  la  vie  de  reclufe  dans  un  quartier  du  mo- 
nafterc de  fainr  Faron  ,  feparé  de  toutes  les  autres  habita- 
tions. Dieu  fefervit  de  l'exemple  des  vertus  decetre  fainte 
fille  pour  toucher  le  cceur  d'Oger.  Ce  feigneur  entreprit  de 
marcher  fur  les  traces  de  celle  qui  devenoir  pour  lui  un  lî 
grand  modèle ,  &  il  cur  la  conlolarion  <le  le  voir  accom- 
pagné dans  fa  rertaite  de  fes  deux  fils  Jean  8e  Walon.  On 
ignore  l'année  de  fa  mott.  la  terre  de  Charmentré  dont 
Oger  portoit  le  nom  .  Ce  qu'il  donna  à  l'abbaye  de  fâinr  Fa- 
ron ,  appartient  encore  aujourd'hui  i  ce  monafti/re .  &  fait 
partie  de  la  men(ê  conventuelle  depuis  l'cxrirdtinn  des  offi- 
ciers clauftraux.  *  D.  Dupleilis.  biftoire  de  l'églife  de  Meaux, 
tom.i.ftg.  top.  110.  (S  **te  jj. 
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OGERTUSALFERIUS.de  IHbfae  famille  dcsAlfcrc, 
eft  regarde  comme  le  premier  hiftorien  d'Aft  (a  patrie ,  au 
moins  par  l'antiquité.  Il  en  a  écrit  l'hiftoirc  depuis  l'origine 
de  cette  ville ,  ou  plutôt  depuis  l'an  1070.  jufqu'à  l'an  1194. 
H  mourut  vers  cette  même  année.  La  description  qu'il  fait  de 
fa  patrie  dans  cette  hiftoire  eft  exadte  Se  ttès-circonftanciée. 
Il  n'a  pasfuiu  dans  la  narrariortdcs  faits  l'ofdrc  chronolo- 
gique ,  ce  qui  paroit  être  un  défaut  qui  diminue  de  l'cftime 
que  cet  ouvrage  mérite  d'aillcuts.  Le  fçavant  Louis-Antoine 
Muratoti  l'a  fait  imprimer  ,  avec  fes  conrinuareurs  Guil- 
laume Ventura  &  Sccundinus  Ventura ,  fur  un  mannferit 
autentique  ,  dans  le  tome  onzième  de  foh  grand  recueil  des 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie ,  tn-fet.  à  Milan  en  1 7 17.  Il  y 
a  joint  des  notes  de  l'abbé  Jofrph  Malefpina  de  la'noble 
famille  de  ce  nom.  *  Voyez.  Muratoti ,  dans  le  volume  eut' 
dunscet  Article,  pAge  13 j. 

OG1ER ,  (  François  )  frerc  de  Chariot ,  dont  om  a  parlé  dont 
le  diilitnasre  biftonque  ,  embtaflà  l'état  eccléliaftiouc ,  6c 
s'acquit  beaucoup  de  téputaiion  en  fon  rems  par  1*  élo- 
quence &  fon  érudition.  Il  étoit  avec  le  comte  d'Avaux  à  la 
paix  de  Munftercn  1648.  Il  s'étoit  déjà  fait  connoitte  pat 
les  prédications ,  fit  par  un  ouvrage  qu'il  avoit  fait  imprimer 
rîès  161}.  in-g9.  (ôusce  titre:  Jugement  (S  ceufure  de  loi 
doctrine  curieu/e  de  François  CarÀffe  {  Jéfuiti».  )  En  1 617.  Il 
avoit  encore  donné  l'Apologie  pour  M.  de  BaIzac,  où  il  réfute 
en  particulier  un  jeune  Feuillanr,  nommé  dnm  André  de 
faint  Denys ,  qui  avoit  fair  contre  cet  académicien  une  latyte 
très-vive  qui  courut  manufcriic  fous  ce  ritre:  Conformité  de 
i" éloquence  de  M.  BaIzac  ,  Avec  celle  stes  pliugrAnds  perftn- 
nAges  dn  terni  pAjfé  (S  dm  temt  prefent.  Balzac  rrouva  l'Apolo- 
gie li  belle  ,  qu'il  rémoigna  à  M.  Oger  qu'il  lui  feroirplaiiir 
de  permettre  qu'il  s'en  dit  l'auteur.  M.  Ogiet  ne  put  goûter 
ce  compliment,  fit  fut  cela  ils  rompirent  l'amitié  qui  croit 
entr'eux.  Il  y  a  un  fonnet  de  M.  Ogier  fur  la  mort  de  Balzac  , 
qui  finit  pat  ces  vêts  qu'il  adttlTc  à  Balzac  lui-même. 

Je  veudroù  toute  foi*  pour  ton  contentement 

RipAudre  quelque t  fleuri  deffut  ton  monument , 

Et  de  quelques  lAUriers pArer  ton  effigie: 

M  au  tes  mânes  jaloux  des  NrmffM  pur  f  Ait  t  , 

Joignsutt  ton  e'pitAphe  À  ton  Apologie , 

Peurreient  tien  fe  vanter  des  vers  que  /  auras  fan:. 

De  retour  à  Paris,  après  la  paix  de  Munftcr ,  François  Ogier 
fit  imprimer  la  relation  des  voyages  de  fon  frète  en  Dannc- 
marck ,  en  Suéde  Se  en  Pologne ,  fairs  à  la  fuite  de  Claude  de  . 
Mefmes,  comte  d'Avaux.  Cette  relation  écrite  en  latin  par 
Charles  Ogiet ,  fur  imprimée  à  Pariscn  1656./»  /».  Ony 
rrouve  quelques  lettres  de  Nicolas  Bourbon  au  comte  d'A- 
vaux. En  1666.  François  Ogier  donna  un  recueil  de  fes  fer- 
mons, fous  le  nom  d  aeliont publiques ,  Se  un  panégyrique  de 
Louis  XIII.  Il  e-ft  mort  le  is.de  Juin  1  670. non  1678. com- 
me plufieuts  l'ont  écrit.  On  trouve  plufïcurs  de  les  lettres  i 
la  fin  du  voyage  de  Munftcr  de  M.  Joli,  imprimé  en  1670. 
Ces  lettres  écrites  de  Munftcrà  M-  Jati  lui-memequi  lu^a  dé- 
dié fon  voyage,  font  des  années  1647.  Se  1648.  On  apprend 
dans  la  cinquième  ,  que  M.  Ogier  a  fait  une  élégie  de  cent 
cinquante  vers  pour  honorct  la  mémoire  d'Anroinc  de 
Meaux  ,  baron  de  Surviliers ,  morrà  la  fin  de  1  ^47.  a  Mun- 
ftcr, où  il  étoit  avec  M. d'Avaux.  Il  étoit  aufli  l'auteur  de 
l'épitaphe  gravée  fur  la  tombe  de  ce  baron ,  St  rapportée 
dans  cette  cinquième  lettre  ,  avec  une  épigramme  en  vers 
latins  fur  le  même  fujer.  M.  Ogier  a  écrit  encore  une  longue 
lettre  critique  fur  l'èglogue  de  M.  de  Segrais  intitulé  Climc'ne. 
Cette  lente  adrefTéci  M.Lcnqueftz,  &  daté-- de  Paris  le  C. 
de  Septembre  165t.  fe  trouve  dans  le  Scgrailiana,  avec  la 
réponfc  qu'y  fit  M.  de  Segrais  ,  fie  qu'il  adtelTà  a  M.  Huct , 
ancien  évêqned'Avtanchcs  :  ces  deux  lettres  font  auflïdans  la 
nouvelle  édition  des  églogucs  de  M.  de  Segtais  donnée  en 
171?. à  Paris/»-/0. 

OGIER ,  (  Charles  )  dent  on  pAr/e  dans  le  Morert ,  eUn; 
t  édition  de  i?jl.onte  dittnaii  cn167S.il  moututen  U70. 
*  Mémoires  du  temt. 

OGMIUS.  C'cft  le  nom  d'un  des  Mercurcsde»  Gaulois: 
car  ces  peuples  reconnoilloient  trois  cfpcces  de  dirferens 
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Mercures  |  le  premier  étoit  Mercure  Marchand,  fautrc  Og- 
mm ,  Se  le  dernier  TtKUlcs.  La  peinture  fous  laquelle  ils 
repréfentoient  Ogmius  droit  celle  d'un  vieillard  décrépir* 
ehauve.  Le  peu  de  cbeveui  qu'ils  lui  donnoient  étoit  rout 
blanc  :  il  étoit  hîlé  Se  ridé  comme  an  vieux  nnutonnier.  Il 
avoit  une  peau  de  lion.  Sa  main  droite  droit  armée  d'une  maf- 
fue,  &  fa  gauche  d'un  carqjou  &  d'un  arc.  Il  tenoir  parles 
oreilles  une  infiniré  de  perfonnes.  Ses  chaînes  étoienr  d'or 
&  d'ambre  ;  Se  quoiqu'elles  fuffcnr  très  fines  &  fort  déliées , 
aucun  de  ceux  qu'elles  arrêtoient  ne  s'avifok  de  les  rompre  , 
Se  nul  ne  fàifoit  effort  pour  ne  point  marcher.  Lucien  qui 
£air  ce  portrait  ajoute  que  le  peintre  ne  fçachant  où  attacher 
l'extrémité  de  ces  chaînes,  puifqite  les  deux  mains  d'Ogmius 


occupées,  avoient  repréfenté  le  bourde  la  langue 
percé ,  &  c'eft  par  la  qu'il  faifoir  pafTer  les  chaînesqui  lioient 
tous  tes  captifs  vers  Icfquels  le  prérendu  dieu  !c  tour  noir  avec 
un  fourire  mêlé  de  douceur.  Le  Mctcurc  que  les  Gaulois 
nommoienr  Teutatet,  éroit,  félon  quelques-uns,  la  même 
divintt(  félon  la  fable  )  que  Céfat  afTure  avoir  été  honorée 
dans  les  Gaules  lous  le  titre  de  Du  p*ur ,  Se  que  IcsGaulois 
rcconnoilTent  pour  leur  perc.  Le  mot  Txutatit  eft  Gaulois  , 
&  lignifie  pere  du  peuple.  »  Dom  Martin  ,  dtU  rekgitndts 

OGN A ,  célèbre  monaflér e  de  Religieux  dans  la  Caltille , 
doit  fa  fondation  à  Sanchc  Garde  ■  fils  de  Garcie  Fernand  , 
comte  de  Caftillc  ,  Se  héritier  préfomptif  de  ces  états.  Ce 
prince  avoit  une  mere  débauchée  nommée  0(h*  ,  qui  étant 
devenue  amoutculc  d'un  cavalier  Maure ,  forma  le  de  lit  in  de 
l'cpoufer.  Mais  comme  elle  et  aignoir  fon  fils  qui  croit  fagecV 
vertueux ,  elle  réfolut  de  l'empoifonner.  Sanchc  en  ayanrété 
averti  entra  dans  une  fureur  qui  lui  fit  oublier  route  fa  vertu, 
Se  parut  même  éteindre  en  lui  lesfentimensde  la  nature.  Il 
força  fa  mere  à  avaler  le  poifon  qu'elle  avoit  préparé  pour 
lui.  Elle  en  mont  ut ,  Se  le  prince  ayant  rappcllé  fa  raifon  trop 
tard ,  pleura  fa  faute ,  &  fonda  un  monaltere  auquel  il  donna 
le  non  de  fà  mere ,  afin  de  perpétuer  le  fouvenir  du  crime 
qu'il  avoit  fait ,  &  que  cette  fondation  le  lui  rappellât  fans 
■celle.  Il  y  choifir  fa  (épulturc  ,  Se  mourut  l'an  i  o  i  S.  *  f'om 
les  hiftoriens  d'Efpagne ,  Se  en  particulier  Xhtfteirt  dts  rtvt- 
tuutni d Elptgne  par  le  pere  d'Orléans,  Jéfuire,  revûe  Se 
mile  au  jour  par  le  perc  Brumoi ,  de  la  même  locicté ,  teme 
immr%f*gt  iji. 

OJEDA  ,  (  Alphonfe  de  ]  capitaine  Efpagnol  qui  fit  plu- 
urs  découvertes  dans  le  nouveau  monde  à  la  fin  du  quin- 


zième fiécle  Se  au  commencement  du  feiziéme.  Il  étoit  gen- 
tilhomme ,  Se  avoit  été  au  fervice  du  duc  de  Medina  Sidnnia. 
"il  étoit  d'une  très  petite  taille  ,  mais  on  racontoit  des  chofes 

Ec  Qu'incroyables  de  (a  force  &  de  l'on  ad  telle.  Il  eûtétédif- 
ilc  de  voir  un  homme  plus  hardi ,  plus  entreprenant  .plus 
ambitieux ,  moins  intéreffé ,  un  cfprit  plus  fécond  en  refiour- 
ces.  Il  échoua  néanmoins  dans  les  entreprifes  les  mieux 
concertées  Se  les  mieux  foûtenucs.  Ce  fut  lui  que  Chriffophc 
Colomb  envoya  en  149».  à  la  découverte  des  mines  de 
Cibao  dans  lïflc  Efpagnolc.  Il  fir  pluficur»  voyages  dans  les 
Indes-Occidentales  avec  AmerL  Vefpucc  avecqui  il  Ce  brouilla 
au  fecemd  voyage.  On  le  nomma  en  1509.  gouverneur  de 
la  nouvelle  An  J .1  Ion i te- ,  Se  l'année  fuivante  il  jetta  les  fon- 
demens  de  la  ville  de  fainr  Scbaflien.  Il  faillit  plulieurs  fois 
périr  dans  ces  diffet  entes  expéditions ,  Se  une  fois  emr  autres 
on  le  trouva  caché  dans  desmanglcs  ,  tenant  fon  épéc  d'une 
main ,  ayant  fur  tes  épaules  fon  bouclier  percé  de  j  00.  coups 
de  flèches  ,  &  prêr  i  expirer  de  faim  Se  de  fbibleflc.  Une 
autre  fois  ayant  été  bleffé  à  la  cuifëd'une  flèche  empoifnnnéc, 
il  fc  guérit  en  faifant  rougir  dans  le  feu  deux  plaques  de  fer 

Ï'il  fc  fir  appliquer  par  ton  chirurgien  aux  deux  ouverrures 
fa  plaie.  Ce  remède  dont  bien  peu  de  gens  auraient  eu  le 
coutage  de  Ce  fervir  eut  fon  effet  en  confirmant  l'humeur 
froide  que  le  poifon  avoir  glifféedans  la  bleflure  ;  mais  il  lui 
enflamma  de  telle  forte  toure  la  malle  du  fang  qu'on  em- 
ploya une  banque  entière  de  vinaigre  à  tremper  des  linges 
pour  le  rafraîchir.  Sorti  de  ce  danger ,  il  alla  échouer  fur  la 
côte  de  Cuba ,  où  fon  vaifTeau  fc  brifa.  Il  voulut  enfuit  c  s'ap 
procher  de  la  Jamaïque ,  Se  il  fit  cenr  lieues  en  fuivanr  toû 
jours  le  rivage  de  la  mcr.ee  fi  dépourvu  decommodirés 
qu'il  fut  obligé  de  marcher  trente  jours  de  fuite  ayant  de  l'eau 


OIG 

jofqu'à  la  ceinture,  ne  trouvant  rien  à  manger  ,  &  Ce  voyant 
fouvent  contraint  de  Ce  contenter  pour  boire  de  l'eau  où  il 
_ archoit  qui  croie  l'an  mitre  Se  fort  boueufe.  Il  arriva  enfin  à  la 
Jamaïque ,  &  de  là  à  San- Domingo ,  où  il  mourut  peu  après 
de  chagrin ,  &  fi  pauvre  qu'il  fallut  mendier  un  linceuil  pour 
l'enfcvelir.  *  Hijiure  de  S*t*t  Dtmmgue  par  le  perc  de 
Charlevoix ,  tome  premier. 

OIGNIES ,  (  Saint  Nicolas  d' )  célèbre  monaltere  de  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  fàint  Auguftin  .  dans  le  duché 
de  Brabant ,  6c  marquifar  d'Ai  féaux  ,  au  diocèfc  de  Namur , 
reconnoît  pour  fondateur  un  (aior  prêtre ,  nommé  Gilles  dé 
Wdmf ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naifTance ,  qui  en  jerta 
fes  premiers  fondemens  vers  l'an  r  1 9    Se  fit  confacrer  l'é- 
glifc par  l'évêque  de  Liège  en  l'honneur  de  faim  Nicolas. 
Gilles  éroit  un  homme  riche,  mais  encore  plus  rempli  des 
biens  de  la  grâce.  Il  avoit  quarre  fils ,  donr  trois  furent  éle- 
vés au  facerdoce,  Se  le  quatrième  excella  dans  l'art  de  l'ot- 
févrerie.  L'amour  de  la  rertaire  Se  le  méprit  du  monde  cn- 
gagerenr  Gilles  à  chercher  un  lieu  qui  lui  convinr  pour  pra- 
tiquer plus  librement  la  vertu,  Se  il  fit  choix  d'Oignies  fut 
laSambrc.  Il  eut  pour  compagnon  Jean  dcNivel,  docteur 
en  théologie  ,  célèbre  prédicateur ,  Se  doyen  de  l'cglife  de 
Liège.  Jacques  de  Vitry  ,  docteur  de  luniverfité  de  Paris  , 
attiré  par  la  réputation  de  fainte  Marie  dOignics,  vint  ex- 
près pour  la  voir  ;  Se  charmé  de  fa  converfatton ,  il  fc  laifla 
perfuader  d'embralfer  la  vie  religieufe.  Se  de  fc  faire  chanoine 
régulier  a  Oignics.  Son  mérite  le  fit  bkntOtconnoitre  au- 
près des  papes ,  Se  il  fur  élevé  au  cardinalat ,  nommé  évêqùc 
d'Ancone  ,  &  employé  dans  des  légations  conlïdérables , 
ce  qui  lui  donna  occafion  de  faire  ptcfènr  à  100  monaflete 
de  plufieurs  fàinres  reliques.  Comme  il  avoit  été  directeur 
de  lainte  Marie  d'Oignies,  il  en  écrivit  la  vie.  On  voit  en» 
cote  dans  le  tréfor  la  difeiplinc  dont  fc  fervoit  ce  grand  car- 
dinal ,  fon  millcl ,  fon  pontifical ,  fa  croffe  d'ivoire ,  Se  deux 
de  fes  mitres  ,  dont  une  de  patchemin ,  Se  l'asJtrc  plus  pré- 
cieufe.  On  voit  aufTi  une  belle  chiffe  qui  renferme  le  corp* 
de  fainte  Marie  d'Oignies  ,  foncoùrean  ,  Se  fa  cheraife  do 
laine.  L'églifc  eft  affez  belle  :  on  y  voir  le  tombeau  de  Jac- 
ques de  Vitry  en  marbre  noir ,  Se  celui  de  Gérard ,  firc  de 
Motbais ,  chârclain  de  Bruxelles ,  Se  la  famille  du  marquis 
d'Aifeaux  y  a  fa  fépulture.  Cetre  maifon  eft  bien  édifiante  » 
Se  la  régularité  y  eft  bien  obfëtvée.  Le  monaftqjjd'Oignics 
doit  beaucoup  à  Bernard  Denys,  qui  en  a  été  prieur,  Se  que 
l'on  peut  regarder  comme  le  reftauratcur  de  la  maifon  pour 
le  fpirittiel  &  pour  le  temporel.  Céroit  un  homme  d'un 
grand  mérite  ,  qui  joignoit  à  un  efprir  pénétrant ,  Se  à  une 
pieté  folide,  beaucoup  de  lumières,  de  prudence,  d'induftrie 
Si  de  confiance.  Après  avoir  rempli  les  fondrions  de  fous- 
prieur  ,  de  maître  des  novices ,  d'infpeéicur  de  la  jeuneffé  , 
Se  de  procureur,  il  fut  chargé  de  la  cure  de  Wanfcrcée , 
où  il  donna  de  grandes  marques  de  fon  zèle  &  de  fa  ca- 
pacité. On  le  tira  de  cet  emploi  pour  le  faire  prieur  du 
monaltere  d'Oignies  ,  Se  il  y  fut  élu  d'une  voix  unanime. 
La  maifon  étoit  chargée  de  tiente-lix  mille  florins  de  dertes 
lorfqu'ilfut  nommé  pour  la  gouverner:  lesbatimens  y  torn- 
boienr  prcfqu'en  ruine ,  &  la  difeiplinc  régulière  y  étoit 
fort  affoiblic  i  mais  fon  courage  n'en  fut  point  effrayé.  Il 
commença  par  réduire  fes  religieux  à  la  vie  commune  ;  il 
leur  inrerdit  les  penfions  Se  le  pécule;  il  fit  de  grandes  au- 
mônes .  Se  avec  ce  fecrer  que  la  prudence  humaine  ne  s'avi- 
feroir  pas  de  chercher ,  il  rrativa  le  moyen  de  payer  toute» 
les  dettes ,  derebârir  le  monaftere  ,  de  faire  une  bibliothè- 
que, Se  des  ornemens  pour  l'églifc.  Il  appliqua  fes  religieux 
à  l'étude,  &  leur  donna  de  bons  maîtres  pour  les  former 
dans  les  ftienecs  ,  ce  qui  a  fi  bien  rèufli  qu'il  y  a  toujours 
eu  depu  is  plufieurs  religieux  dans  ce  monaftere  capables  d'en- 
feigrer.  Pour  affermir  fes  frères  dans  le  bien  qu'il  avoit  éta- 
bli ,  il  leur  fir  foûrenir  une  théfe  contre  le  vice  de  propriété  -, 
il  y  prouvoir  que  c'eft  un  dérèglement  qu'un  abbé  devoit  re- 
trancher ,  Se  que  chaque  religieux  étoit  obligé  en  confcicncc 
de  lui  obéir  fur  ce  poinr ,  quoiqu'un  uf'agc  conirairceïir  pré- 
valu dans  ce  monaflere  ,  &  quand  même  il  ne  fc  feroit 
engagé  que  dans  la  vue  de  jouir  de  cette  douceur.  Cette 
théfe  irrita  le»  religieux  d'une  autre  abbaye  qui  s'en  plai- 
gnirent. Le  perc  Denys  répondit  qu'on  ne  l'avoit  pas  foù- 
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inc  pour  cenfurcr  la  conduite  d'amrui ,  qu'on  n'avoit  tu 
en  vue  que  d'rxpofcr  la  venté  -,  Se  que  jouillànr  du  bon- 
heur de  la  vie  commune ,  ils  fe  fàifoicnt  un  véritable  plaifir 
de  s'occuper  des  avantages  qu'on  peut  en  retirer  pour  s'a- 
nimer à  l.i  conlervcr  làns  relâche.  Cependant  deux  religieux 
d'Oignies ,  dont  l'un  étoit  curé  &  l'autre  vicaire  dons  des 
paroillës  du  monaftere,  te  un  autre  eceléuaftique .  portèrent 
en  fecret  leurs  plaintes  à  l'évêquc  de  Namur  qui  vouldr  in- 
quiéter le  pete  Denys.  Mais  celui-ci  trouva  tant  d'approba- 
u',1  triompha  (ans  peine  de  ceux  qui  I' 
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,  qu'a  triompha  lans  peine  de  ceux  qui  I  avolcnr  ac- 
café.  Le  confeil  d'état  de  l'empereur  à  Bruxelles  ,  après  avoir 
demandé  l'avis  du  confeil  fouverain  de  Brabanr,  5c  un  avis 
rationné  de  trois  confcillers  du  grand  confeil  de  Milines 
fur  les  plaintes  portées  contre  le  prieur  fie  fes  réponfes ,  dé- 
clara celui-ci  innocent  par  un  décrec  du.  mois  d'Août  171$. 
&  ce  décret  fut  confirmé  par  ledit  conlcil  d'érat ,  par  un 
aUrrc  décret  du  moisde  Septembre  fuivant.  Se  par  un  tt»i- 
ilémc  du  mois  d'Oc"tobte  ,  lequel  crt  de  l'achiduchelTc.  Le 
vicaire  ne  laifla  pas  que  d'écrire  contre  fon  prieur  à  l'inter- 
nonce  à  Bruxelles ,  fie  au  pape  :  mais  ces  lettres  furent  fans 
effet.  Le  pete  Denys  moulut  dans  foo  monaftere ,  âgé  de  8 1 . 
ans  le  x7.  d'Avril  17}  t.  l'an  foixantiéme  de  fa  profertion 
religieufe,  le  cinquante  lîxiémc  de  fon  facerdoce,  fie  le  tren- 
te- icpricme  de  fon  gouvernement.  *  CojA^e  Interdire  de  dom 
Mai  renne  Si  de  dom  Durand ,  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  faine  Maur ,  m  4».  tome  1.  pag.  1 17.  Se  fuivantes. 
Le  papier  mortuaire  de  Bernard  Denys  en  latin  fur  une  feuille 
in-felte.  IlijhrU  fintUtttnù  venerMi*  eccleJU  beatt  Aie»- 
Ut  Oignieuenfit ,  ac  MctlU  Cbrtfti  Math  OigniAtenJii .  pa- 
ges J.X7-  &  fuivantes  du  tome  VI.  de  VjimpliffimA  celteQu 
fcTtpitrim  (3  monnmenterum  ,  par  les  PP.  DD. 


Martenne  8c  Dutand  ,  Bénédictin*. 

OIGNY ,  autre  abbaye  de  chanoines  réguliers,  a  quelques 
lieues  de  Dijon,  en  latin  Ungidcm  ,  eft  (1  tuée  dans  un  lieu  af- 
freux 1  lut  le  bord  de  la  S.ine,  qui  prend  (a  Iburce  à  une 
lieue  dc-li.  On  ne  peut  voir  un  lieu  plus  folitaite  : auflï  ceux 
qui  l'ont  fondé  s'étoient-ils  propofés  d'abord  de  vivre  en 
hermircs.  Ils  cmbraflêrent  l'inftitut  des  chanoines  réguliers , 
parce  qu'ils  ne  le  crurent  poinr  contraire  à  leur  efprit  de  re- 
traite j  Se  on  le  voit  par  leurs  premières  conftitutions  qu'ils 
ont  puifées  aulli  dans  la  régie  de  S.  Benoît ,  dont  ils  ont  em- 
prunté des  chapitres  enriers  ,  en  changeant  le  mot  de  Mo- 
UAchi î|  ci  ce'ui  de  C4««*«.CeiConltiiutionî  font  fott  bel- 
les. •  Feyet.  les  PP.  DD.  Martenne  Se  Durand  ,  dans  leur 
Vojd't  lu  ter  Aire  ,  terne  t.  fremurc  partie ,  Sec. 

OIHENART,  (  Arnauld  )  né  à  Manlebn  ,  Sec.  A/oûtez. 
m  fin  Article  (Uni  le  Mereri ,  qu'an  trouve  une  édition  de  (a 
NetttiA  ntrtnftjue  rA/cenid ,  de  l'an  1659.  mais  que  c'eft  la 
même  édition  que  celle  de  16  59.  [I  n'y  a  que  la  date  de 
changée. 

r  OLDEGAIRE,  évêque de  Barcelone,  Se  archevêque  de 
Tarragonne ,  fut  quelque  tems ,  avant  que  dette  élevé  à  l'c- 
pil~cop.it ,  chanoine  d'une  églife  de  faint  Andricn  dans  la  Ca- 
talogne ,  dont  il  étoit  originaire.  Il  fut  enfuitcabbé  de  S.  Ruf 
d'Avignon ,  qui  étoit  un  monaftere  de  chanoines  dans  une 

Gande  réputation  de  régularité.  Son  ablcncc  ne  fit  pas  ou- 
icr  dans  fon  pys  les  vertus  dont  la  grâce  l'avoit  orné ,  fie 
qu'il  y  avoir  fait  briller.  Il  fut  évêque  de  Barcelone  vers  l'an 
1116.  Dès  qu'il  eur  eu  nouvelle  de  cette  élection  ,  il  prit  la 
fuite, pour  le  dérober  aux  honneurs  qui  le  cherchoienr.  Mais 
on  le  découvrit,  fie  il  fuc  obligé  de  fe  charger  du  fard  eau 
qu'on  vouloir  lui  impofer  ,  fie  dont  il  connoilToii  la  pélan- 
teur.  Son  zélé  fit  les  grands  biens  qu'il  rit  dans  fon  évêché , 
engagerenr  Raymond  ,  comte  de  Barcelone ,  de  lui  donner 
l'archevêché  de  Tarragonc ,  ville  qui  avoir  été  reprifè  fur  les 
Sarrazins.  Le  pape  Gelafc  II.  confirma  cette  cleirion ,  fie  le 
bienheureux  Oldegaire  travailla  avec  autant  de  zélé  que  de 
fuccês  à  rétablir  cette  ville ,  fie  â  rebâtir  la  cathédrale  qui 
étoit  dédiée  â  Dieu  ,  fous  l'invocation  de  fainte  Thede.  Il 
mourut  fâintcmene  dans  une  heureufe  vieillefTe  le  6.  de 
Mars  de  l'an  1 1  )7-  Les  miracles obrenus par  fon  intcrceflîon 
font  des  prenves  éclatantes  de  fa  fainteté  ,  fie  l'églife  de  Bar- 
celone a  Couvent  folliciré  fa  canonifation.  On  lui  donne  la 
qualité*  de  bienheureux.  Saint  Bernard  ,  dans  fa  lettre  11 5. 
adrefléc  aux  évèques  d'Aquitaine  ,  le  nomme  HUdegd&e. 
Supplément.  P*rtic  IL 


Mais  il  y  a  lien  de  croire  que  c'efl  une  faute  de  copifte  :  car 
tous  les  autres  auteurs  l'appellent  toujours  Oldegaire.  Ce 
prelar  avoit  affilié  l'an  1 1 1 9.  au  fameux  concile  de  Reims  , 
qui  fut  tenu  cette  année  ,  dont  nous  avons  de  11  beaux  ca- 
non», cnrr'autrcs  comte  les  inveftiturts  ,  les  usurpateurs  des 
biens  ecclciiaftiqucs  ,  contre  ceux  qui  exigent  de  l'argent 
pour  l'adnimiftrarioii  des  fàcremens  ,  Se  pour  la  (épulrute  , 
éVc  fie  dan»  lequel  l'empereur  Henri  IV  fut  excommunié. 
Oldegaire ,  pour  préparer  les  efprits  à  cette  excommunica- 
tion prononça  un  fort  beau  dilcouts  fur  la  dignité  royale  fie 
facerdoiale ,  qui  fui  écouté  avec  attention ,  Se  à  l'éloquence 
duquel  la  fainteté  connue  du  prélat  donna  une  nouvelle  for- 
ce. On  rrouve  dans  la  CeUeiiie  xmphiftm* ,  des  t  P.  DD.  Mar- 
tenne &  Durand ,  bénédictins,  tome  1.  unecharte  par  laquel- 
le Oldegaire  donne  aux  pauvres  les  lits  fie  dtaps  des  clercs 
défunts  :  elle  eft  de  l'an  1 1  }>•  *  Vejee.  la  lettre  de  S.  Ber- 
nard ,  citée  ddtt  cet  Article  ,  fie  les  notes  de  dom  M  ibillon  > 
Bénédictin  ;  les  hiftoricns  d  Efpagne  ,  Se  Yhifteire  de  tighfi 
Gdllicaue ,  par  le  feu  père  Longticval ,  Jéfuitc  ,  tente  g.  li- 
vre 2+  f*g.  It4~  &  s  S  s-  Les  conciles  du  pete  Labbe  ,  fisc, 
la  nouvelle  hifietrede  Languedee,  tome  fécond. 

OLDFJELD  ,  (  Jean)  prédicateur prefbyterien,  néàCbe- 
fterfield  vers  l'an  1 6x7.  étudia  avec  foin  la  théologie ,  les 
langues  fie  les  mathématiques ,  fie  acquit  de  grandes  lumiè- 
res dans  ces  feiences ,  fur-tout  dans  les  deux  dernières  :  cat 
il  ne  put  (e  dégager ,  par  rapport  à  la  première ,  des  préjugés 
de  la  ii. été  dans  laquelle  il  étoit  né.  Il  avoir  aulli  du  goùc 
pour  les  méchaniques ,  fie  avoir  un  génie  fort  inventif.  Il 
fut  pafteur  â  Carfingron  ,  dans  le  comte  de  Derby  :  mais 
n'ayant  pas  voulu  /*  cenfermer ,  il  fut  privé  de  cet  emploi.  II 
écrivit  les  raifons  qu'il  avoit  de  ne  fe  pas  rendre  à  ce  que  l'on 
exigeoir  de  lui .  fie  ccr  écrit  fut  trouvé  après  fa  mort.  Il  ne 
laiiloit  pas  de  fréquenter  l'églife  épilcopale ,  fie  il  étoit  alTcz 
modéré  pour  ne  pas  au  moimoccaliooncr  de  nouvelles  dif  • 
putes ,  fie  en  cela  il  fût  défaprouvé  de  plusieurs  de  fes  con- 
frères plus  ardenrsque  lui ,  Se  peut-être  plus  impétueux.  Il 
parla  les  dernières  années  de  fa  vie  â  Alfrcton  ,  fie  mourut  le 
5.  de  Juin  1681.  Il  avoit  beaucoup  de  probité,  fie  de  ces 
qualités  utiles  à  la  focieté  civile.  Son  dilcouts  fur  la  prière  ; 
fie  un  autre  écrit  en  anglois,  font  fort  cftimés  en  Angleterre, 
fur-tout  parmi  les  Prefbytetiens.  *  Mt'mtirct  du  terni. 

OLDHAM  ,  (  Jean  )  fils  d'un  miniftre  ,  étoit  Anglois* 
fie  fut  élevé  â  Edmond- Hall  â  Oxford.  Il  eft  aureur  de  plu- 
sieurs ttaductions  fi  ertimées  en  Angleterre  que  l'on  y  pré- 
tend qu'elles  furpaflent  lesoriginaux  qu'il  a  traduits.  11  étoic 
pocte  ,  fie  cftimé  en  ce  genre ,  fur-tout  pour  ta  fatyre.  H  n'a 
pas  épatgné  ceux  qu'il  attaquoit ,  fie  il  l'a  fait  quelquefois 
avec  trop  de  vivacité.  Il  a  brillé  dans  le  XVII.  Iiéde  ,  fie  il 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  dans  la  mailbn  du  comte  de 
Kingfton.  Driden,  fameux  pocte  Anglois  ,  honota  fa  mé- 
moire d'un  rwcme  funèbre  dans  lequel  il  le  nomme  le 
Marcellus  de  la  langue  angloife.  *  Memetrei  du  tems. 

OLEARIUS  ,  f  Godefioi  )  fils  de  Jian  OJéarius .  dent  iU 
été  parlé  dam  le  dditeHAire  ,  a  été  aulli  célèbre  que  fon  perc 
par  Ion  érudition  ,  fie  a  compolé  plus  d'ouvrages.  11  naquit  4 
Leipfic  le  1}.  de  Juillet  1 671.  montra  dès  (à  première  jeu- 
nellé  un  amour  extraordinaire  pour  l'étude  ;  fie  après  avoir 
achevé  avec  fuccès  fes  études  académiques ,  il  voyagea  en 
Hollande  à  l'âge  de  vingt-un  ans ,  fie  palla  dc-li  en  Anglc- 


des  antiquités  facréts.  De  retour  â  Leipfic ,  il  fut  aggregé  en 
1 6  99.  au  premier  collège  de  cette  ville ,  fie  peu  de  tems 
aptes  il  eut  une  chaire  de  profelTeur  en  langues  grecque  fie 
latine,  qu'il  quitta  en  170I.  pour  prendre  celle  de  profef- 
feur  en  théologie.  Il  eut  encore  en  1709.  un  canonicat  de 
Meilfen  ,  fie  la  direction  des  étudians ,  fie  en  1 7 1 4-  la  charge 
d'aflcfTcur  dans  le  confiftoirc  électoral  fie  ducal.  Il  eft  mort 
le  1  o.  de  Novembre  1 7 1 5 .  âgé  de  quarante-trois  ans.  On  a 
de  lui  :  DiJfertAtte  de  mtrAtttla  ftfcmt  BetefrU ,  à  Lcipfc  en 
1706.W  DifertAtiede  *derAtiene  Uet  Putru per  f.  C 
â  Leipfic  en  1709.  **-♦".  Cette  ditlèrtation  eft  contre  lis 
Socinicns.  Phtl*ftr*terum  <jma  fufer  [nnt  emutd  ,  avec  des 
notes  fie  une  nouvelle  vcrlion  ,  a  Leiplîc  en  1 709.  tn-feli*. 
Une  traduction  latine  de  l'hiftoixe  de  la  philofophie  fie  des 
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philofbphcti  écrite  en  anglois  pat  le  célèbre  Stanley,  avec 
des  diflei  tarions,  »*•+".  à  Lcipfic  en  1 7 1 a.  Des  obfervations 
latines  fut  l'évangile  lèlon  S  Matthieu  ,  a  Lcipfic  en  17 1  y. 
»°.  Jefus-Chnft  le  vi;  itablc  McHie  en  allemand  ,  à  Leip- 


Cc ,  iu-4.".  Le  ctkcgefstficr*!,  (en  allemand)  c'eft  une  i'n- 
flruûion  pour  les  minières  ,  à  Lcipfic,  en  171  S.  Introdu- 
ction à  l'hiftoirc  Romaine ,  &  à  celle  d'Allemagne ,  depuis 
la  fondation  de  Rome ,  uifqu'cn  1 6py.cn  allemand  ,  à  Lcip- 
fic, en  1699. L'hiftoirc  du  fymbolcdcs  Apottcs,  en  latin, 
traduite  de  l'angloisde  Pierre  King  ,  ut  f.  i  Lcipllc,  en 
1708.*  sXesrveà.  Utter.  ttm.  2.  Niccron  ,  me  m.  tom.  7. 

OLEARIUS,  (Adam  )  étoit  Allemand  &  bibliothécaire 
duducdcllolfteinaSIelwich  en  1664.  llavoit  voyagé  dans 
la  Molcovic  fie  dans  la  Perlé ,  Se  il  a  écrit  en  allemand  une  re- 
lation de  fon  voyage  quiefi  fort  cftiméc.  M.  de  Wiiquefort 
l'a  traduite  en  françois,& l'a  fait  imprimer  /«-««.à  Paris.cn 
deux  volumes,  en  i6$6.C'cfl  Oiearius  lui-même  qui  en  a 
deffiné  toutes  les  figures  que  l'on  trouve  dans  l'édition  alle- 
mande imprimée  ut-ftl.  à  Sleiwich  e  n  1  6  «  G .  &  1 6  7  1 .  fa  1 1  a 
ductionfrançoifcaétcrtimprimceen  1716.cn  1.  vol.»»  /o/. 
avec  beaucoup  de  cartes  de  de  figures.  Olcarius  avoit  eu  une 
«ccaiion  favorable  de  s'informer  par  lui-même  des  paysdont 
il  parle  dans  la  relation  :  car  le  duc  de  Holftcin  ayant  envoyé 
un  ambaifadeur  au  grand  duc  de  Molcovic  Se  au  roi  de  Pcr- 
fe ,  il  fut  nommé  fecrétaire  de  l'ambadadc.  Son  voyage  dura 
depuis  16 )}■  jufeju'en  16J9. Il  parle auffi dclaTarrariedans 
la  relation  qu'il  a  faite  de  les  voyages.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie .  il  s'appliqua  â  étudiet  l'hiftoirc  ,  Se  cute  étude  à 
produit  un  Abreeé  des  chromât:  d  fMftetn ,  depuis  1  ++/. 
jupju'eu  1663.  écrite  en  allemand,  &  impiùnè.a  il.  wVh  , 
ta  en  1 6  fi \.  Si  m  -f°.  an  même  lieu  en  r  674.  Oicaiius 
étoit  d'ailleurs  habile  mathématicien  ;  il  fçavoir  les  langues 
orientale**  ,  &  fur-tout  le  Perlân  \  il  poik-doit  la  rhulique  , 
Se  jouoit  avec  goût  de  plusieurs  inftrumcns.  M.  de  Pont- 
château  en  parle  avec  éloge ,  dans  la  rcJarion  de  (on  voyage 
de  Hollande  Se  de  Danncmarck  en  1 664.  qui  cft  encore 
manuferitc.  Nous  ignorons  l'année  de  la  mort. 

OLIBA  CABRETA ,  fameux  dans  le  dixième  ûcclcpat 
fes  dignités  ,  Se  pat  fes  exploits,  &  encore  plus  illuftre  pat 
fa  convetuon  de  par  fa  piété ,  étoic  fils  puiné  de  Miton  ,  & 
petit-fils  de  Wifrcd  le  Velu  ,  comte  de  Barcelone.  Cétoit 
an  pince  naturellement  inquiet  &  qucrclleux  ,  &  maître 
d'un  grand  domaine  qui  comprcooit  les  comtes  de  Belalu , 
de  Bcrga ,  de  Ccrdaignc  ,  au-delà  des  Pyrénées,  Se  ceux  de 
Fcnouilledcs ,  de  Confiant,  Se  de  Valefpit  cn-deçi  de  ces 
montagnes.  Il  fe  rendit  trè>redoiiiable  à  fes  voilins  par  fes 
entreprifes  &  le  fuccés  qui  les  accompagnoit.  Il  eut  entr 'au- 
tres de  vifs  démêlés  avec  Roger  I.  comte  de  Carcaflontie ,  à 

£'  il  livra  la  guene  qui  fut  heureufe  pour  celui-ci.  Dans  la 
;  ils  firent  la  paix  en  981.  Quelques  années  après  Oliba 
Cabrera ,  touché  de  Dieu ,  tépara  d'une  manière  bien  édi- 
fiante le  fcandale  qu'il  avoit  donné  ,  tant  par  lesdéfordtcs 
delà  vie,  que  par  l'abus  qu'il  avoir  fait  de  l'autorité  que  Dieu 
ne  lui  avoit  confiée  que  pour  en  ufer  félon  les  règles  delà 
jufticc  Se  de  l'équité.  Frappé  de  l'exemple  édifiant  que  don- 
ooieot  les  moines  de  l'abbaye  de  Cuxa,  lîruée  dans  le  comté 
de  Confiant ,  portion  du  diocèfc  d'Elne  ,  qui  éroit  du  do- 
maine de  ce  prince ,  Se  touché  en  particulier  de  la  lainreté  de 
vie  du  célèbre  faint  RomuaJd  ,  qui  fonda  dans  la  fuite  l'or- 
dre des  Camaldulcs,  il  alla  le  trouver  dans  fa  cellule ,  &  lui 
fit  Dn  aveu  de  toute  fa  vie.  Le  tâint ,  incapable  de  flatter  le 
pécheur  dans  fes  crimes,  lui  dit  qu'il  ne  voyou  point  pour  lui 
d'autre  moyen  de  falut ,  que  celui  de  tout  quitter ,  &  de  lé 
retirer  dans  un  cloître  pour  y  faire  pénitence.  Le  comte  fur- 
pris  d'une  déciiîon  qui  lui  parut  trop  févere ,  répliqua  que  ja- 
mais aucun  de  fes  cnnfcilcurs  ne  lui  avoir  ainlî  parle  ;  Se 
ayant  fait  entrer  dans  la  cellule  de  Romuald  quelques  évê- 
ques  Se  abbés  quil'avoient  accompagné ,  il  leur  propofa  l'a- 
vis que  le  faint  venoit  de  lui  donner.  Ceux-ci  l'approuvèrent 
en  avouant  que  la  crainte  feule  les  avoit  empêchés  de  lui  te- 
nir le  même  langage.  Oliba  après  les  avoir  fait  retirer,  con- 
vint avec  Romuald  qu'il  iroit  au  Mont-CalTin ,  fous  prétexte 
de  pèlerinage, Se  qu'il  s'y  confàcreroit  â  Dieu  pat  la  ptofeû 
fion  monaftique.  Ayant  donc  mis  ordre  à  fes  affaires,  Se  cédé 
ta  biens  &  fa  dignités  i  fes  fils ,  il  li  m«  en  ckmbcnjSg. 
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fui  vi  de  quinze  mulets  charges  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré- 
cieux. A  l'on  arrivée  au  Mont-Caflin  ,  il  congédia  tous  (es 
gens ,  &  embraflà  l'état  religieux  dans  ce  monalicrc,  où  il 
mourut  en  990.  Il  laifla  quatre  fils  $  Ermengstrde ,  fa  femme» 
qui  après  fa  retraite  eut  iadminilhation  de  lés  domaines, 
Bereuger ,  qui  paroit  avoir  été  l'ainé ,  (uccéda  vers  l'an  990. 
à  Suniarius  dans  lévêihc  d'EInc,  Se  mourut  an  commence- 
ment du  XL  liéclc.  B.rhaiu»  ,  le  fécond  ,  fît  U  irnncbe  des 
ctmtet  de  Bejalu  ,  Se  eut  en  partage  le  comté  de  ce  nom  , 
limé  dans  le  diocèfc  de  Gironne  ,  celui  de  Valclpir  dans  le 
diocèle  d'Elne ,  &  enfin  celui  de  Fcnouilledcs ,  avec  les  pays 
de  Saut  &  de  Pierre- Pcrtufe  dans  le  diocèle  de  Narbonoe. 
O'.tb* ,  qui  étoit  le  troiliéme  fils  d  Oliba  Cabreta ,  prit  d'a- 
bord la  qualité  de  comte.  Mais  dans  la  fuite  ,  il  prit  l'habit 
monaflique  dans  l'abbaye  de  Riupoll ,  Se  en  1009.  il  fut  élu, 
abbé  de  ce  monalicrc ,  qui  étoit  alors  fort  célèbre.  La  mê- 
me année  il  fut  élu  abbô  de  Cuxa ,  Se  en  101 9.évcqtic  d'Au- 
fonne  ou  de  Vie  dans  la  Marche  d'Efpagnc.  Il  conferva  cet 
évêché  avec  ces  deux  abbayes  ,  dont  il  fut  vérirablcment  le 
pere  jufqu'i  fa  mort  arrivée  en  1 047.  Gmfrtd  ou  Wifred  le 
dernier  des  fils  d'Oliba  Cabrera ,  a  donné  (origine  nnx  com- 
tés de  Cekdaigni  :  il  eut  en  partage  le  comté  de  ce  nom , 
dans  le  diocèfc  d  Urgel,  avec  le  Capcir  Se  le  Donazan  en 
deçà  des  Pyrénées.  Il  eut  outte  cela  le  comté  de  Bcrga ,  qui 
dépendoit  du  diocèfc  d'Aulbnne ,  Se  le  comté  de  Confiant, 
dans  celui  d'EInc  Ermcugardc,  merc  de  ces  princes ,  avoir 
tans  doute  encore  en  994.  l'adminiftration  de  tous  leurs  do- 
maines, car  elle  présida  alors  a  un  plaid  renu  dans  le  Valet 
pir  avec  Bertnger ,  évêque  d'Elne,  (on  fils,  Tote  ,  fa  bru, 
femme  de  Bernard,  comte  de  Bcfeiu,  le  vicomte  Oliba ,  Se 
les  autres.  Icigncurs  du  pays  lès  vallâux.  Enfin  la  même  Er- 
mengarde ,  Se  le  comte  Bernard,  fon  fils,  firent  une  dona- 
tion la  lixiéme  année  du  régne  du  roi  Hugues  Capet ,  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  S.  Mauin  de  Lez  ,  dans  le  pays  de  fe» 
nouille  des.  *  ïptcileg.  D. Lucz  d'Acherii ,  tom.  6.  t'dit.  in-4*. 
Mstrcn  Htfyunu.i,  pag.  948.  pag.  86. Se  luiv.  Belle,  hiftatr» 
de  Cmrcdffoune ,  pag.  8  J.  Se  (uiv.  Petrt  DamUni ,  vit*  Jkn~ 
tli  RaméUtéU.  fltfletre  gtnirtle  de  Ldttgmedae  ,  par  diu* 
Bcnédiâins  de  la  congtegatiou  de  faim'  Maur ,  >«-/«/.  tome 
fécond ,  livre  nu.  cV  autres  ,  Sec. 

OLIEK ,  (  Jean- Jacques  )  Sec.  Apiuet.  à  fen  sorticle  ,  <sn  \ 
étoit  le  deuxième  hlsdc  jAcquts  Oiicr,  niaitrc  des  requêtes, 
Se  de  M. tue  IV.  u  Celui  à  qui  l'abbé  de  tâinr  Ccrmaio-dcs- 
Près ,  confia  fa  cure ,  étoit  M.  Alexandre  le  Ragots  de  Breton- 
villicts.  On  dit  a  U  fin  de  fan  Article  ,  fanl  a  laillé  quelques 
ouvrages  ,  que  fon  ne  nomme  point.  On  coonoit  entr  au-' 
très  Ces  lettres  imprimées  i  Paris ,  chez  Jacques  Langlois  ,  an 
roontlâinte  Geneviève  en  1671.  Ony  trouve  une  f 


lité  fort  lînguliere  ,  «t  beaucoup  de  vilions.  Vijex.  les  1 
rrairs  que  M.  Nicole  en  rapporte  dans  la  lettre  quarante- 
deuxième  de  fes  nouvelles  lettres  imprimées  i  Lirge  ca 
1  7  1  S.  m- ii.  Se  réimprimées  /«-//.  en  17  5  <.  M  Olicr  s'é* 
toit  alloué  le  Heur  de  Poulie  ,  doàcui  de  Sot  bon  ne  ,  & 
quelques  autres  cccléliafliqucs  ,  pour  former  fon  limi- 
naire. Ils  eurenr  des  lertres  patentes  en  164  5.  La  chapcll* 
du  liminaire  fut  bâtie  en  1650. 

OLIVIER,  (  Jean  )  fils  de  J»an  ou  Jacques  Olivier,  fei- 
gneur  de  Leuvillc  cV  du  Coudrai ,  pics  de  Châtres  ,  Se  de 
Jedime  de  Noviant,  fille  d'Etienne  de  Noviaat ,  procurent  du 
roi  en  11  t  liambrc  des  comptes,  tut  un  célèbre  évêque  d'An- 
gers dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  fils  de  J statues  Olivier ,  pre- 
mier président  du  parlement  de  Paris,  Se  oncle  àîAntune , 
évêque  de  Lombès ,  Se  de  Frumfts  Olivier ,  chance  lier  de 
France.  Jean  fut  r v.  religieux  Bcnédiâin  dans  l'abbaye  de 
faint  Dcnys  en  France  ,  puis  grand  aumônier ,  Se  vicaire  gé- 
néral de  la  même  abbaye.  U  fut  enfuite  abbé  des  monade, 
res  de  faint  Médard ,  de  feint  Crefpin  le  grand  ,  Se  de  feint 
Crcfpinlc  petit  dans  la  ville  de  Soldons.  Les  religieux  do 
faint  Dcnys  l'ayant  poftulé  pour  leur  abbé ,  il  céda ,  par  or- 
dre du  roi  François  t.  le  droit  qu'il  avoit  fur  cette  abbaye  , 
en  faveut  du  cardinal  de  Bourbon  ,  qui  en  fut  le  premier 
abbé  commendaraire.  Quelque  tems  après,  il  permuta  avec 
François  de  Rohan ,  l'abbaye  de  feint  Médard ,  avec  l'évê- 
ché  d'Angers  ,  dont  il  prit  podcllion  le  1  o.  de  Novera. 
bie  15}!.  Il  partagea  fon  tems  entre  l'étude  des 
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te-tu.-cs  tt  des  percs  de  lEglile  .  Se  l'application  que  de- 
nundoic  ta  conduite  de  Ion  diocèle.  Il  prceboit  fouvent ,  Se 
fùloit  de  fréquentes  vilites ,  même  dans  les  paroilTcs  de  la 
campagne ,  Se  dans  les  monaftercs.  Il  tint  aulli  plulicurs  (y- 
nodes,  où  il  rit  divers  réglemens  que  l'on  trouve  dans  le 
recueil  des  Itatuts  du  dioeele  d'Anajrs ,  imprimé  ».  en 
1 6S0.  Il  mourut  dans  le  chireau  dtvenutd  près  d'Angers  le 
11.  d'Avril  1 540.  Ce  ptclat  avoil  beaucoup  d'cfprit ,  Se  il 
palloit  de  ion  rems  pour  bon  pocte  latin.  11  a  public  pluiieurs 
pièces  en  ce  genre  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation ,  comme 
Pcutder*  ,  poème  en  vers  héroïques  ,  qui  fut  imptime  i 
Reims  en  1 5 1 8.  ck  traduit  en  vers  françois  par  Guillaume 
Michel  >  de  Tours  j  l'cpitaphe  de  Louis  XII.  aulli  en  vers 
héroïques  »  une  ode  à  Salmon  Macrin  -,  la  propre  épitaphe 
qu'il  fit  graver  fur  Ion  tombeau.  On  lui  donne  aulli  des  chro- 
niques du  roi  François  L  Nicolas  de  Bourbon  de  Vandceuvre , 
poète  très-célèbre  lui  a  adrcfTé  les  vers  que  l'on  trouve  dans 
je  recueil  de  fcspoclics  ,(1.6.  Mm.  ti.)où  il  le  loue  ainC  : 


»7« 


Eft  ctltctuid  in  te  preftéuotitu  omnihm  mhm 
Nempe  tmimtu  verk  reltgtene pou. 


*  Mc'm.  mannfe.  Cuil.  Cbrifi.  t.  j.t.  147.  Statots  d'Angers , 
feue.  1 60  Doublet ,  hifttire  de  [*bb*jede  ftunt  Denjs.  Scsev. 
Samro.*i»f . /.  2.  i*  *!»£■  Franc.  Oltvaru. 

OLIV1LR,  (  Séraphin  )  cardinal .  See.Af4iteK.kfen  article 
du  Mtrert  t'duun  de  172  s (S  de  17 3'- q*'A  mourut  le  neu- 
vième ou  le  dixième  de  Mars  de  l'an  1609.  âgé  de  7 1.  ans, 
&  que  l'on  a  de  lui  Dec ijior.es  Rots  Romans,  en  deux  volumes 
in- fol.  à  Rome  en  1 6  s  4.  &  a  Francfort  avec  des  additions  & 

*  OLYMPIONIQUES.  Ceft  le  nom  que  l'on  donnoit  à 
ceux  qui  étoient  vidtoiieuxdani  les  jeux  olympiques.  Comme 
en  les  regardoit  comme  des  gens  qui  faifoictir  beaucoup 
d'honneur  à  leur  pattk-  ,on  les  y  honorait  aulli  d'une  manière 
iîngulicre.  Pindare  les  a  célébré»  dans  fes  poches  :  on  mar- 
quait aulli  les  olympiades  par  le  nom  des  Olympioniques. 
On  comptoit  d'abord  par  les  vainqueurs  à  la  lutte.  Les  Athé- 
niens avoient  poufTè  lî  loin  les  dépenfes  qu'ils  faiioicnt  pour 
récompenfer  les  Olympioniques  ,  que  le  (âge  Solon  fit  une 
loi  pour  réprimer  cet  abus.  11  ordonna  que  l'on  fc  contenterait 
de  donner  à  un  Olympionique  cinq  cens  dtagmes  du  bien 
public.  Mais  cette  loi  ne  fût  pas  long-tenu  en  vigueur  :  on 
xeçut  les  Olympioniques  dans  le  Pry  tance,  qui  étoit  le  lieu  où 
l'on  entretenoit  ceux  qui  «voient  bien  mérité  du  public.  Les 
Olympioniques  qui  avoient  remporté  trois  couronnes  , 
croient  exemtés  de  toute  charge  civile,  drs  tutelles,  Se  ils 
n'etoient  plus  expofés  à  pouvoir  être  notés  d'infamie.  La  vie 
des  Olympioniques  étoit  fi  douce ,  au  jugement  de  Platon , 
qu'il  s'en  fert  pour  faire  comprendre  les  avantages  dont 
dévoient  jouir  les  citoyens  de  la  république  qu'il  mcditoitcV 
dont  La  fpéculation  eft  fi  belle.  Celui  qui  avoit  remporté  ttois 
fois  la  victoire  dans  les  jeux  olympiques  étoir  appcllé  Tnfe. 
tymptonictne.  *  Hofonmni  dillienar.  bifttrtc.  Dtiltmasre  de 
Furcricre  de  l'édition  de  1 717.  &c. 

OMAR  ,  (  Ebn  Phared  )  que  d'autres  nomment  Ample- 
ment Ebn  Phared,  natif  d'Egypte ,  fut  un  poctccélébrc  Ma- 
liométan  &  Atabc.  Il  a  écrit  plulicurs  (fermes  où  il  traite  de 
l'amour  de  Dieu  Se  de  fon  union  avec  les  ctéarurcs.  Ceft  en 
particulier  le  but  de  fon  fameux  poeme ,  dm  vin  jptritnel  de 
■  i'am.ur  divin.  Plulicurs  fçavans  Arabes  ont  commenté  les 
poclicsdOmar.  David  de  Céfarée  a  fait  des  fcholies  furie 
grand  poeme  de  l'amour  divin  ;  Se  Olwan ,  fur  le  vm  jpm- 
tmel.  Dans  la  bibliothèque  de  Lcyde ,  on  trouve  tous  les  poc 
mes  d'Omar  Se  fes  fcholiaflcs.  Jean  Fabticius  publia  à  Ro- 
ftock  dans  fon  Spécimen  arabicnm  ,  un  petit  poème  de  l'a- 
mour divin  ,  tiré  du  grand  ouvrage  d'Omar  Ebn  Phated.  Il 
l'accompagna  d'une  traduction  latine  ,  Se  d'une  analyfc 
grammaticale.  *  Mc'm.  du  tenu. 

ONOSANDER ,  auteur  Grec  ,&  philofophe  Platonicien, 
avoit  fait  des  commentaires  fur  la  politique  de  Platon ,  que 
nous  n'avons  plus.  Son  traité  du  devoir,  Se  des  vertus  d'un 
général  d'armée,  écrit  en  grec,  a  été  ttaduit  en  latin ,  en 
Julien ,  en  françois,  Se  en  efpagnol.  M.  Rigaulc  eft  le  premier 
Supplément.  Partit  U. 


qui  l'ait  fait  imprimer  en  grec  avec  une  traduction  latine,  qui 
eft  la  meilleure  de  routes  celles  que  l'on  en  a  eues  julqu'au- 
joutd'hui.*  fejex.  la  bibliothèque  grecque  de  Jean-Albert  Fa» 
bricius ,  Se  la  préface  de  M.  Rigaulr. 
OOSVRISE,  fA*rcifiOSTFRISE. 
OPORIN,  (  Jean ,  )  célèbre  imprimeur,  Sec.  On  net  rien 
dit  des  ouvrages  de  fa  ctmpofitim  dans  le  Mer  en.  On  a  de  ce 
(ça  van  r  imprimeur:  1 .  Des  fcholicsfur  quelques-uns  des  pre- 
miers chapitres  dcC.  Jnle  Solin  Polyhiftor,  dans  une  édition 
dcSolin  Se  dePomponius  Mêla  ,  donnée  à  Baie  chez  Robert 
Wintcr.  t.  Des  fcholies  fur  les  cinq  livres  des  rulculancs  de 
Ciccron ,  i  Bile ,  en  1 5  44.  in-4°.  }.  Des  notes  fur  quelques 
endroirs  de  Démofthcnc,  dans  l'édition  de  Démofthene,  faite 
à  Baie  chez  Jean  Hcrvagius  l'an  !{}&•  in  fo/.  4.  Il  publia 
tous  les  auteurs  Bucoliques  depuis  Virgile ,  jufqu'à  lui ,  au 
nombre  dettente-huit ,  a  Bile.  5.  Durit  Ttbertt  Epuomel't- 
umm  Plntarcbt  abtnnumeru  mendie  repnrgata ,  perfoait- 
nem  Optrtnnm  ,  à  B.'c ,  in-i  J.  G.  Il  a  fait  encore  des  (cholies 
fur  plulicurs  ouvrages  de  Ciccron,  qui  fc  trouvent  dans  les 
éditions  de  cet  auteur  faites  de  fon  tems ,  à  Bàlc.  7.  On  a 
donné  le  catalogue  des  ouvrages  qu'il  a  imprimés  ,in-tv.en 
1 67 1 .  Il  fc  trouve  aufli  â  la  fuite  de  fa  vie  par  André  Jocilcus 
(  non  Locifcus ,  comme  en  le  dit  demi  le  Merert  )  de  Silclic  > 
prof.  Il  eut  de  morale  dans  l'univcrlitéd'Augfbourg,  à  Straf- 
bourg  en  1 5  6  9  Cette  vie  avec  le  catalogue  ful'dit ,  (c  trou ve 
auflidans  les  fiu/eletl*  mm  nmdum  erndiiifftmernm  vire- 
rstm  ,  UrMiJUvu,  en  171 1.  tn  t".  Cette  vie  de  Jean  Oporiri 
eft  forteirconftanciée  .â^lpcic  Niceron  en  adonne  m  bon 
extrait  dans  les  ^fcmtiret ptnrfenjir  ifhifteire  eiethemmet 
lUuflres  cUmi  U  rtpnblitjne  det  lettres ,  terne  27.  &c. 

OPPAS  .  archevêque  de  Séviile  en  Efpagne,  célèbre  dan» 
le  huitième  ficelé,  étoit  un  homme  plus  propre  à  conduire  uns 
qu'à  gouverner  un  évêché.  Il  étoit  capable  de  com- 
mettre tous  les  crimes  pour  contenter  fon  ambition.  Oncle 
de  Silibur  *  Ebla ,  enfans  de  Vitiza  ,  roi  des  Goths ,  il  les  fou- 
tint  contre  le  roi  Rodrigue  ,  Se  entra  dans  la-conjuration  du 
comte  Julien  contre  ce  prince  Tan  7 11.  flccecomplor  n'ayant 
pas  tourné  â  l'avantage  de  ceux  qui  l'avoient  formé  ,  les 
neveux  du  prélat  en  furent  les  victimes.  Mais  Oppas  demeura 

il 
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pour  lors  impuni.  Ce  prélat  fc  voyant  échar 
avoit  couru  ,  n'en  devint  pas  plusfage.  Il  chercha  toujours 
a  brouiller  ,  Se  l'an  716.  il  fc  comporta  d'une  manière  in- 
digne envers  Pélage ,  feigneur  Goth ,  rccommandable  par  un 
grand  nombre  de  belles  qualités ,  qui  avoit  formé  le  dell'cin 
de  fecoucr  le  joug  des  Sarrafins.  Ceux-ci  ayant  fait  marcher 
contre  ce  feigneur  une  armée  conlîdérablc,  cVfçachani  qu'il 
le  préparait  dans  un  antre  confacré  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Sainte-Mai  ie  de  Poùadonga,  i  en  rcpouflcr  les  attaques , 
un  héraut  d'atmes  s'avança  vers  lutT&  demanda  de  la  part 
d'Oppas  une  conférence  pailiblc  ,  oit  Is  puflcnr  traircr  cn- 
feroble  d'affaire  importantes  au  repos  de  leur  nation  cV  de 
leur  pis.  Pélage  ,  qui  connoiffbit  le  mauvais  caractère  du 
prélar  ,  crut  cependant  qu'il  le  falloit  entendre ,  &  l'attendit 
d'une  contenance  capable  de  déconcerter  uncfprir  moins  ati- 
dacitux.Oppas  lui  rint  un  difeours  hypocrite, mêlé  de  pieté  & 
de  fierté,  pour  l'engager  à  le  rendre  Se  à  dépofer  fes  armes,  Se 
Pélage  lui  répondit  avec  une  fermeté  ,  qui  lui  fit  fenrir  qu'il 
n'avoir  rien  à  efpcrer  de  fa  feinte  négociation  de  paix.  Le 
prélat  fc  retira  donc;  mais  il  revint  peu  après  avec  lcsSatra- 
lins  qui  attaqurrenr  le  feigneur  Goth  :  Se  celui-ci  oppofant 
le  courage  à  la  force,  demeura  victorieux.  Oppas  fut  pris  par 
les  ttoupes  du  vainqueur  :  Se  l'on  conjecture  qu'il  expia  l'es 
perfidies  par  le  fupplicc  qu'il  mériroir  ;  du  moins  depuis 
ce  jour,  il  n'eft  fait  aucune  mention  de  ce  traître.  D'autres 
croient  que  Pélage.rifpcéhnt  (on  caraèlere,fe  contenta  de  lut 
ôter  les  moyens  de  nuire ,  en  le  privant  de  la  liberté.*  Hiflmre 
des  révolutions  d £^jjw  ,  par  le  pere  d'Orléans  ,  Jéfuitc  , 
tome  premier  ,pA^es  9.  tt.  22.44..  (S  47. 

OPSOPitllS,  (Jean  )  né  à  Brctten  dans  le  Palatinat  en 
1  <  \  6.  fit  une  partie  de  (es  érudes  dans  (â  patrie,  Se  le  refte 
à  NeuhauiT,  Se  au  collège  de  la  Sapicnce  à  Hcidelberg  où 
il  prit  les  leçons  de  Zacharic  Urlinus.  Après  la  mort  de  l'é- 
leveur Frédéric  IIL  il  alla  à  Francforr  lur  le  Mcin  vers  l'an 
1  $,76. 6e  y  fervir  pendant  deux  ans  de  corrcèteur  dans  l'im- 
primerie de  Wetiiel  ,  i  qui  il  fut  d'autant  plus  utile,  qu'il 
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étoit  fort  verfè  dans  les  langues  grecque  &  Urine.  Wechel 
étant  venu  à  Paris ,  Opfopxus  l'y  fuivir,  &  il  y  fur  mis  deux 
fois  en  prifoc  pour  caufc  de  religion  -,  car  il  étoir  arraché  â 
la  fcâe  des  nouveaux  hérétiques,  Se  il  en  preooil  le  parti 
avec  chaleur.  Tout  le  tems  qu'il  eut  de  libre ,  il  l'#iploya  à 
l'étude  de  la  médecine ,  dans  laquelle  il  fit  de  fi  grands  pro- 
grès ,  qu'étant  revenu  dans  la  patrie  après  lix  arts  de  ("é}our  , 
tant  à  Paris ,  qu'en  Angleterre  Se  en  Hollande,  qu'il  parcou- 
rut en  s'en  retournant  ,on  lui  donna  une  chaitede  profcileur 
en  médecine  à  Hcidclbcrg.  Lorfque  l'électeur  Frédenc  IV. 
alla  à  Aroberg  ,  Opfopxus  l'y  accompagna  en  qualité  de 
fon  médecin.  Il  mourut  peu  après  qu'il  fin  revenu  a  Hcidcl- 
berg  en  i  )  96.  âgé  de  quarante  ans.  Il  a  publié  divers  ttaiics 
d'Hypocrite  avec  des  traductions  latines  corrigées  ,  Se  des 
remarques  rirées  de  divers  manuferits  &  d'autres  ouvrages , 
comme  Aphertfneernm  feQurnet  tUe.  CtACA  prtfAgut ,  Sec. 
On  lui  doit  aulli  un  recueil  des  oracles  des  Sibylles  ,  avec  la 
vallon  latine  de  dftellion  ,  5c  (es  propres  remarques  dans 
lefquelles  on  trouve  beaucoup  d'érudition  :  ZereAjtru  Ma- 
gtcA ,  cnm fe battu  Plethenu  (S  Pfeitt  S  erAcnU  même  a  fevu , 
avec  des  remarques ,  le  tout  imprimé  h  Paris  en  1 607.  Simon 
Opfopxus,  (on  frère,  s'eft  acquis  aulli  de  la  réputation  dans 
la  médecine .  moins  pat  fes  ouvrages  que  pat  la  pratique.  Il 
fut  profeucur  en  médecine  i  Hiidclbergoù  il  mourut  en 
1619.  n'aysnt  encore  que  quatante-quatte  ans.  •  J.  Vorftii 
PdreriA.  Mekhior  Adam  ,  dans  feints  des  médecins, éeti- 
tes  en  latin ,  &c. 

OPSTRAET ,  (  Jean  )  fçava^héologien ,  naquit  à  Be- 
ringhen ,  pente  ville  du  pays  de  Ltege ,  le  PrTOctubre 16  ;  1. 
Il  commença  fes  humanités  à  Liège ,  Se  les  acheva  à  Louvain, 
où  peu  d'années  après  il  fut  choili  pour  enfeigner  au  collège 
de  la  (aime Trinité,  1  ".  la  fyntaxe,  &enfuitc  la  poefic  lame 
pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  de  talent  :  mais  il  fe  donna 
bientôt  tour  enrier  a  la  théologie.  Il  avoit  pris  goût  d'a- 
bord aux  Caluifres  relâchés ,  dont  il  devint  un  des  plus  ar. 
dens  adverfaire»  après  qu'il  fe  fat  appliqué  fétieufement  à 
l'étude  de  l'écrirurc  8c  des  Pères.  Il  fut  fait  prêtre  en  1680.  6c 
en  1  (58 1.  licencié  en  théologie.  En  i6$<S.  il  hit  choili  par 
M.  Huygens  pour  enfeigner  la  théologie  au  collège  d'A- 
dtien  VI.  d'où  M.  Alphonfe  de  Berges ,  archevêque  de  Ma- 
lines ,  l'appel I a  en  1 6 g 6.  pour  le  faire  profcfTcur  de  fon  fé- 
mituitc.  Ce  prélat  étant  mort ,  &  ayant  eu  pour  fucceflêur 
M.  Humbcrt  de  Precipiano ,  M.Opfttaët  fut  congédié  en 
1690.  Ce  théologien  revint  â  Louvain,  où  il  eut  grande 
part  aux  conteftations  que  M.  Stcyaërt  y  avoit  excitées ,  Si 
futconlîderé  comme  le  plus  habile  écrivain  qu'eunent  â  Lou- 
vain  ceux  qui  étoient  oppolé s  aux  fentimens  de  M.  Steyaërt. 
Ces  conteftations  l'empecbcrenr  de  prendre  le  bonnet  de 
docteur ,  quoiqu'il  en  eût  commencé  les  dilputes  avec  beau- 
coup d'applaudiflèm*t.  Il  for  même  banni  par  lettre  de  ca- 
cher de  tous  les  états  du  roi  Philippe  V.  en  1704.  Il  revint  i 
Louvain  en  1 7  o  (<  ■  lorfque  le  pays  après  la  bataille  de  Ramclics 
pallâ  à  la  domination  du  toi  Châties ,  i  ptéfcnr  empereur.  En 
1709.  M.Opftract  fut  fait  principal  du  collège  du  Faucon. 
Il  pafTa  onze  ans  dans  cer  emploi ,  &  y  mourur  le  19.  de 
Novembre  1 710.  Tout  le  monde  ,  fans  excepter  fes  adver- 
saires mêmes,  demeure  d'accord  qu'il  avoit  beaucoup  d'cfpric 
&  de  lecture ,  5c  qu'il  écrivoit  fort  bien  en  latin  lorfqu'il  le 
vouloit  :  car  Couvent  il  s'accommodoit  exprès  au  ftyle  plus 
précis  des  fcholaftiques.  Sa  vie  fut  très- exemplaire ,  9c  même 
aufterc ,  Se  toute  fa  conduite  exemte  de  (oupçon  d'ambition 
ou  d'intérêt.  On  le  tegatdoit  comme  un  excellent  directeur. 
Comme  il  avoit  une  grande  juftefle  d'cfprir ,  Se  beaucoup 
de  lumières ,  les  meilleurs  curés  du  pays ,  Se  toute  forte  d'ec- 
clériaftiqucs  le  confultoicnt  fur  une  infinité  de  cas  difficiles. 
Il  a  refufé  un  des  premiers  Se  des  plus  riches  canonicats  de  la 
cathédrale  de  Liège.  Il  fui  enterré  dans  l'églife  de  faim  Mi. 
çhel ,  paroiilê  du  collège  du  Faucon  ,  où  il  étoit  mort ,  Se  où 
l'on  voit  fon  portrait  tiré  avec  les  habits  (acerdotaux.  Nous 
avons  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  que  l'on  a  toujours 
cherchés  avec  avidité  ,  mais  dont  plulicurs  font  rares  en 
france.  Voici  ceux  que  nous  connoiflons. 

OUVRAGES  DE  M.  OPSTRAET. 
».  Vers  latins  fait,  à  U  licence  de  M.  Nwéus  ,  Stnt  nem 
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ment  donne'  un  article.  Cesvets  parurent  in-49.  en  itfS, 
CbercbeiUAVEUS. 

i .  BtHum  petticum  adverfnt  hy<tr*m,  pre  fcheUfiiceprtmnm 
txrrxttit fnfirepenm  Militer ,  éJverfm  nevde  (S  vtterei  hydre- 
metchtA ,  tj  QtciUo-m»(ijgu  ctlmmnnu  refumftmn  fermer  , 
6ec.ia-ij.cn  1685.  Mnfcft  en  vers.  L'autcury  attaque 
principalement  le  pere  Alexandre ,  Carme. 

).  DtffcrtAlte  theeleguA  de cenverfiene pectAterie , 
en  1687.  a  Louvain,  5c  depuis  in- 12.  M. de  Natte  >  ccclc- 
fîaftiquc,  a  traduir  librement  cet  ouvrage  en  francots.  Cette 
traduction  a  été  imptiméc  fous  le  titre  de ,  Idée  de  U  csnver- 
fiendn pécheur ,  en  17)  t  in- 1 1.  Se  l'on  en  a  fair  plulicur» 
édition*  dans  la  même  année,  &  une  dernière  en  i7ji.cn 
deux  volumes,  augmenréeconfidérablement  :  les  addition* 
de  celle-ci  ne  viennent  point  du  traducteur. 

4.  Tempefintù  nevAtnrtentù  nevtftmi  dtfinjfteff  refelmiê 
in  ventes  fephifmdtnm  ,  in-  4».  en  1 6 1 7-  à  Malincs ,  contre 
lécut  intitulé ,  Tempeflde  nevAtnriens  nevifim* ,  que  le  pere 
Alexandre  de  fainte  Thctèi'c  avoit  oppolé  à  l'écrit  intitulé , 
Bcllnm  poettenm. 

5.  DiffertAtte  theelegtcA  dtprAxi  Adminiflrandi fAcrAmen- 
tnm  pttnttentu,  à  Louvain  en  1 6  9 1.  e»  .f 0 .  contre  M.Stcyacrr. 

6.  DeQrtnA  de  Ubertefe  bdpttfmo  djferte  ex  fdtrù  htteris  , 
cenctltû ,  fiuBÛ  fdtrtbm  (J  tbeelegié  ,  en  1691.  à  Liège» 
féconde  édition  en  1696.au  même  lieu.  Cet  ouvrage  cft 

Contre  M  Stcyaërt. 

7.  ApfeneLx  *d  decJrindm  de  lAhertofo  hAptijmo ,  i  Liège  en 
1696.  &  1697.»*  12.  contre  M.Stcvacit. 

8.  DeHrind  de  IdÀeriefe  iufti/me  expe/tne  Afehgetitd ,  cnm 
trtpitei  dtfqnifittene  ,  1  Lit  ge  en  1  6  9  .  m- 1 2 . 

9 .  L  cent  cenetht  Trident tnt  vtnduMm  eutverfm  Mârtiniem 
Suyaëit ,  à  Liège  en  1 697. 

10.  VU  *tUa  ceeli ,  (S  vue  Lu 4  Demini  Steyaërt  everfa , 
en  1  C'y  û.  1/1-12. 

1 1 .  Reff-enfte  pre  Tefrenftene  hevi  ddverfiee  cenfnt*ti»Hem 
rtjpenjienu  irrevu  pre  Steyaërt ,  en  i<  96. 

n.tcclefiA  Leeitenjti  fnmme  pontifia  Jnnecentie  X/I.fmp- 
pltCAHi  pre  fne  féminine  ,  (S  dètlrutAm  pAtrnm  ceUegit  An- 
gltcdnt  fecietMÙ  Jefn  Lcedit ,  dennntuuts ,  in-40.  a  Liège  , 
Oc  tn  12.  à  Rouen.  La  première  dénonciation  cft  datée  du 
14.  d'Août  1 699.  Si  la  dernière  qui  cft  la  XVII.  cft  du  14. 
de  Juillet  1701. 

1 1 .  Impeflnre  liielli  dnenjmi ,  comte  le  pere  Délirant ,  Ail- 
guftin.  Cherche!.  DESIRANT.cn  1699. 

14.  DegmA  nrvkm  de  ferme  ai  une  tnter  Artiemles  eiltuo» 
eximtu  demtnu  Harncy  'J  Stcyacat  etUvnm  demintuUM fnm- 
me pentifici ,  Sec.  »»-*0.en  1 691. 

1  f .  DoilrtHA  de  AdminifirAnd» fAcrAmentepatnttenttA ,  coi- 
IcUu  tient  emtnenti/fimernm  CArdinAlium ,  mm  tltmflr.  epifiot- 
pernm  dtffertAlientbiu  ,  inftuntientbm  (S  décret  u  ,  in- 4".  à 
Louvain  en  1701.6c  à  Rouen  en  1704.  La  préface  de  ce 
recueil  cft  de  M.  Opftract ,  de  même  que  la  traduction  latine 
des  inl trustions  pastorales  de  M.  l'évêque  d'Arras. 

16.  Clertctu  BelgA  clcrteum  RemAnnm  mnntent  dàverfm 
hbrnm  FrAHcelim,  JefnttA,  cm  titnlnt  ejl,  Clcricus  Romanus, 
Sec.  à  Liège  en  1706.  tn-12. 

17.  Ad ttrents  in  ACAÀemiu  (i  epifceperum  femintriu  theo. 
legtAAlnmnes  tnfittmtentt  theelegicA, en  ttois  parties :la  pre- 
mière en  1705.  â  Liège  ,  &  une  féconde  édition  en  1706". 
La  féconde  la  même  année  1705.  La  troifiéme  en  1706. 

»  Il  y  a  eu  une  quarriéme  partie  de  M.Opfrract  en  1706. 
pour  expliquer  la  troifiéme  ,  Se  en  prendre  la  defenfe  conrre 
le  doéic-ur  Daëlman  ,  fous  ce  titre  ,  Ad  Ttranet  tnjhtntutnis 
theeiegtcd  tcrtit  Affertu. 

\%.SjflemAnevnmÀ  DAtlmAnne  defenfnm  ,  &  per p/nres 
thefei  pdtrnm  DamtntcAnernm  (S  DtfcAiceMernm  LavAnii 
everfnm ,  ë  Liège  en  1 706.  Cet  ouvrage  traite  de  la  grâce ,  de 
fa  néceilïté  &  de  fes  divifions. 

19.  Refpenfie  êâ  Artttnlet  de  tjnibtu  Jednnts  Opftraër  accu- 
fdtnr  m  ItbeUe  ont  tnfcribiinr:  Propofirioncs  ptr  Bclgiurti 
dilicminatx ,  julfù  congregationis  S-  OrEcii  colieéhr ,  &c. 
coramcodem  rrihonali  exhibirz,  tn       a  Lirge  en  1694.. 

1  o.  Pdftor  benne  ,fen  ide.t.  cffxmm  ,fj>trttne  (3 prAXU  ?*ih- 
rnm,  in  ix.  en  161(7.  en  Flandres,  &  a  Rouen  en  1699. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fhoçois  par  M.  Hcrmant  m 
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taré  de  Miltot  en  Normandie ,  imprimé  en  deux  volumes  I 


in-u. 


1 1 .  TbeoUgut  ChrifiiAnm , five  rAtie  fiudtt  (S~viu  injlt- 
tutn&tÀ  theeltge.  Ceci  Louvain ,  tn-tt.  en  1691.  iccondc 
édition  en  1697.  M.de  Saint  André  de  Bochclbe,  fils  d'un 
préiîdem  à  mortier  du  parlement  de  Grenoble,  moct  à ïfge 
devingt-fixans  ,  a  ttaduit  cet  ouvrage  en  François ,  St  cette 
traduction ,  où  l'on  a  retranché  de  l'original ,  Si  ajoute  quel- 
ques endroit) ,  a  été  imprimée  à  Paris  en  1715.  (bus  ce  titre, 
Le  Ji  retirer  d'un  jeune  theeteeten  ,  Sic.  1*- 1 2.  chez  Babuti. 

a  x.  Certitude  mer  Mu  m  nÂminiflrAtient  fAcrAmtutt  pani- 
teutiA  À  MArttne  Stcyaërt  tppuguAtA  ,  a  fe*nne£)p9xKt 
AjfertA,  i  Liège,  iu-4.".  en  1694. 

»j.  luflitutienes  theettgic*  de  *Qtbm  humdnu ,  en  trois 

folmeiM»/ j<en  1709. 

14  TbeelgtA  degmAlicd  mer  ni*  fréQttd  (S  ftbeUflicA, 
ftri  prtm*  de  Dre  une  (S  truie ,  en  trois  volumes  m- IM.k 
Louvain  ,  cher  Dcnicjue,  m  17x6. 

X 1 .  AntiauA  fACuttAtie  theelegiA  LevAuienfit  difcipnli  *À 
eet  uni  LevAnit  funt  de  declnr  Aliène  fitere  fAcnltAtu  Lava- 
nunfn  tutntmm  circn  cenjlituitenem  Unigcnitus ,  in- 12. 
en  1 7 1 7 .  La  troifîéme  cV  dernière  prtie  de  cet  excellent  ou- 
vrage efl  contre  l'infaillibilité  du  pape. 

16.  Sutern  Antenit  .Vumttma  AppenfA  per  difiipulei , 
en  trois  parties. 

x  7.  Pondtu  uevum  dd/eilum  Ad  terliAm  pnrtem  JtAtert  dp- 
peufe  in  JlAttrAyStc.  ctntr»  peflfcriptd  PeelutAnnt  ,  cVc.à 
Delft  en  1719.  tu-tt.  M.  Opllraer  ixamine  dans  cet  écrit 
fi  faim  Thomas  a  enfeigné  que  le  pape  (bit  infaillible  dans  la 
décifion  des  qui  fiions  oui  regardent  la  foi  Se  les  rmruri. 

x8.  M.Opdractafait  d'autres  écrits  contre  lelieur  Parmen- 
fier ,  comme  :  Cemmeuiterinm  :  SiAltrA  fecundd  s  FrAut  fep- 
tuplex ,  AdvecAtnt  eenviRm  :  AdvecAtui  Parmentier  ifere 
ddlegicdm  detrufne  :  Advotdtm  Parmentier  aà  rhetericamdi- 
mitiendne  :  AdvecAtns  Parmentier  Ad  rhettricAm  demiffm  : 
AdvtcAtw  l'armeriticr  è  legico  théier  :  AdvecAttu  Parmen- 
tier  rhetertte  tn  cAufu  CjprtAnt  lar<ut  :  AmmAdver/îenej  in 
CAu/Âm  di/purem  :  Sacta  theelotiA  bdccdliurem  e  pbt/ofipbo 
ddvecdtui:  ExAmen  diAletltct  theeteetco-bt/lericum. 

19.  Il  y  a  aulîi  quelques  éctits  de  M.-Oplliaci  contre  le 
pere  Meyer ,  Jcfuite  ,  contre  M.  Denys ,  théologal  de  Liège , 
comte  M.  Wit.&c. 

jo.  La  plupart  des  mémoires  envoyés  â  Rome  à  M.  Hen- 
nebel  au  nom  Si  pour  le»  théologiens  de  Louvain ,  font  de 
M.  Opflracr.  Enfin  cet  habile  théologien  a  laifTé  un  long 
ttaité  des  lieux  théologiques ,  ck  beaucoup  d'auttes  écrits  qui 
ce  font  point  encore  imprimés.  *  Mdpeiret  dn  tems.  Lettre  s 
dc"M.  Arnauld  en  plnfieurs  endroits  ,  fur-tout  lettres  x8i. 
581.  «M.cVc.  Dn  refnt  de  figner  te  fermulnire ,  page*  410. 
Si  fuiv.  Eloge  latin  ou  papier  mortuaire  de  M.  Opflracr  fur 
me  feuille  in-fel.  Sec. 

OPTATIEN,  (  Publius-Porphyrius  )  Sui/lituet.  cet  nrticie 
i  celni  irni  fe  neuve  AAns  II  A  forer,  fout  te  nom  OPTATIA- 
NUS.  On  trouve  un  prefet  de  Rome  de  ce  nom  en  }  19. 
&  en  }«  ).&  l'on  croit  que  c'efl  le  même  que  Conflantin 
le  Grand  exila  -,  on  ne  (çait  pour  quelle  faute ,  Si  à  qui  il 
rendit  enfuite  la  liberté  en  cenféquence  d'un  poëme  latin 
qu'Optaticn  lui  adrcfla.  En  effet  celui-ci  fc  voyant  exilé  >  Se 
ne  fe  (ëntant  point  coupable ,  au  moins  du  principal  crime 
pour  lequel  on  l'avoit  banni ,  entreprit  de  fe  juftifîer ,  Si 
adrcflâàcet  effet  à  Conflantin  un  poème  en  vers  actoftiches 
latins  qui  a  dû  coûter  beaucoup  a  l'auteur ,  quoique  l'ou- 
vrage loit  fort  médiocre.  Les  vers  font  hexamètres ,  les  uns 
compofés  de  mots  à  deux  fyllabes  ,  les  auttes  de  trois.  Il  y 
en  a  auflî  de  quatre  6e  de  cinq.  Les  acroflichcs  y  font  non- 
feulement  de  travers  â  la  marge  ,  mais  encore  à  rebours 
en  remontant  par  la  première  lettre  du  dernier  vers  jufqu'au 
premier.  Ce  genre  d'écrire  n'éroit  pas  nouveau  :  mais  peu 
de  petfonneil'avoicnt  cultivé  jufqu'aiors  ,  cV  on  l'a  regardé 
depuis  avec  quelque  mépris ,  cV  abandonné ,  avec  railbn  , 
auxcfprirs  médiocres.  Cependant  le  poëme  d'Optatien  ,que 
nous  avons  encore ,  plut  â  Conftantin ,  3c  ce  prince  en  re- 
mercia l'auteur  par  une  lettre  où  il  fui  donne  la  qualité  de 
Ion  très-cher  frère ,  Si  lui  accorda  la  liberté.  Saint  Jérôme 
met  le  rappel  d'Optatien  en  la  vingt-uoilicme  année  de  Con- 
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flantin ,  c'efl- a-dire  en  l'an  j }  o.  de  Jcfus-Chrifl.  Mais  il  faut 
mettre  fon  poëme  avant  l'an  Jlff.  puifqu'il  y  cfl  parlé  de 
Ct  if  pus ,  fils  de  Conflantin ,  comme  étant  encore  vivant ,  & 
que  ce  jeune  prince  mourur  à  Pôle  en  Iflric ,  par  le  ter ,  ou 
par  le  pnifon  ven  le  milieu  de  cette  année.  Il  paroit  par  ce 
poëme  d'Optatien  que  l'auteur  étoit  Chrétien  :  car  il  y  con- 
teflc  la  plûpatt  des  vérités  dont  les  Chrétiens  font  profef- 
fïon ,  Si  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  d'ailleurs  que  Conflantin 
eût  donné  a  un  Payen  la  qualité  de  fin  trei-cher  frère, 
M.  Pithon  fut  le  premier  qui  tir»  le  poëme  d'Optatien  de  la 
bibliothèque  de  Marc  Vtlfcrus  ,  Si  le  fie  imprimer  à  Aug- 
fbourg  en  1 595.  On  l'a  depuis  donné  avec  les  notes  de 
Velferus ,  Si  le  (pieilege  de  Chrétien  Daumins ,  à  la  fuiie  des 
ouvrages  de  ViKerus  ,  pibliés  à  Nuremberg  in  fit.  en  1 6  g  2 . 
par  les  foins  de  ChtiftopheAriwul.Opcaticn  avoit  cnmpofé 
encore  deux aurres  potiines  qu'il  avoit  aulîi  adrctR;  i  Con- 
flantin ,  niais  nous  les  avons  perdus.  L'empereur  ayant  reçu 
le  premier  ttès- favorablement ,  l'auteur  en  remercia  ce  prime 
par  une  lettre  que  nous  avons  encore ,  ck  qu'il  accompagna 
d'un  fécond  poëme  <jue  nous  n'avons  plus.  Mais  on  a  encore 
de  ce  poëre  un  écrit  fur  l'autel  d'Apollon ,  que  l'ortunin  Licerf 
a  orné  d'un  commentaire,  imprimé  à  Padoue  en  1 6 }  o.«» °. 
On  cite  aulîi  fous  le  nom  d  Optatien  pluficurs  épigrammes 
qui  fe  trouvent  dans  le  cinquième  livre  de  l'anthologie  , 
que  l'on  prétend  êtredecét  auteur.  Quelques  uns  prétendent 
que  parmi  les  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  Petrentn* 
Artiter ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  (ont  du  même.  Ceux  qui 
ont  confondu  cet  auteur  avec  Porphyre  le  philofophe  fc  font 
trompés.  *  Je.  Alb.  Fabricius  ,  Btbluth.  Iai  tom.  t.  idit.de 
1721,0.  dé  il  lier ,  Hijhtre  des  AUtenrt  ferréi  (£  ecclefiofi. 
tome  4.  Article  de  Constantin.  Baillct ,  Jugement  dei  ffd- 
vauî  ,  terne  4-  in-40.  pAge  TiiJeroout ,  Htfimre  detem*t 
perenrt  terne  *,  Article  il. 


ORANGE,  ville.  On  en  »  déjA  MrV  dtm  le 
hifierifue.  il  cfl  Inn  *"  Ajouter  ct  nui  fuit.  Orange  eft  devenue 
colonie  Romaine  environ  quarante-cinq  ans  avant  la  naillàn» 
ce  de  J-  C.  pat  le  miniflerc  de  Tibère  Naon  ,  pere  de  l'em- 
pereur Tibère  ;  car  ce  fut  lous  fes  auf  j-ices  que  les  foldats  de 
la  féconde  légion  vinrent  dans  cette  ville ,  Si  lui  procurèrent 
le  nom  d'ArAu/ie  Secntid*norum.  L'an  64.  ou  environ  de 
l'été  vulgaire ,  les  Romains  envoyèrent  une  féconde  colonie 
dans  cette  ville,  félon  l'antiquaire  Goltc.-us,  qui  allure  dans 
fon  tréfor  des  médailles ,  qu'il  y  en  a  une  de  l'empereur 
Néron ,  fur  laquelle  on  lit  ces  paroles  :  Cetonta  Arnnfie  Se* 
cundAHorum  ctbertit  33.  veluntArierum.  Car  il  paroit  que  par 
ces  proies ,  on  doit  entendre  que  fous  le  régne  de  Néron , 
on  envoya  à  Orange  une  colonie  prifè  des  foldats  de  la  co- 
horte ttente-troifîcme  de  la  féconde  légion.  On  'çait  cepen- 
dant que  la  légion  n'étoit  otdinairtment  divifêe  qu'en  dix 
cohortes,  la  médaille  dont  parle  Golziiis  n'efl  point  d'ail* 
leurs  connue  des  fçavans.  Gaflendi ,  dans  fon  ptemier  livre 
de  la  vie  de  M.  de  Peitefck ,  écrite  en  latin ,  dit  que  ce  fçavant 
la  chercha  Si  la  fit  cheteher  inutilement.  Quoiqu'il  en  foit  , 
les  Romains  ayant  honoré  cette  ville  d'une  colonijunilitai- 
rc  1  ils  lui  accordèrent  les  privilèges  Si  les  prérogatives  qui 
y  étoient  attachés.  D'où  l'on  conclut  qu'Orange  avoit  des 
pontifes  pour  régler  toutes  les  affaires  concernant  la  religion  1 
des  augures  qui  obfèrvoienr  ,  fuivant  leur  furpcrflition  ordi- 
naire ,  le  tems  qu'ils  s 'imaginbient  favorable  pour  former  une 
entreprife,  pour  commencer  une  affaire  i  des  qut  fleurs  ois 
trélbricrs  pour  exiger  les  deniers  publics,  &  en  avoir  foin, 
des  édits  pour  veiller  i  la  confcrvarioti  des  édifices  publics 
tant  faints  que  profanes ,  pour  avoir  l'œil  à  l'entretien  des 
grands  chemins ,  des  ponts ,  des  aqueducs  ,  Sic.  On  vit  auflî 
alors  pluficurs  temples  Si  aiures  bâti  mens  fomptueux  érigés 
en  l'honneur  des  fan  lies  divinités  que  les  Romains  adoroient  » 
&  il  relie  encore  à  Orange  des  vefliges  de  pluficurs  de  ces 
édifices.  Voyez  M.  Guib,  doélcur  en  droit ,  dans  ce  qu'il  a 
écrit  fur  l'origine  &  les  antiquités  de  la  ville  d'Orange  ;  fa 
di lié itat ion  fut  l'arc  de  triomphe  de  cette  ville,  qui  a  été 
imprimée  dans  le  mercure  de  France ,  mois  de  Décembre 
1711.  Voyez  aulîi  le  mercure  de  Janvier  17Z4.&C  Car 
parmi  les  anciens ,  il  y  en  a  peu  qui  ayenr  parlé  d'Orange, 
ou  qui  en  ayent  parlé  au  long.  Strabon  ,  célèbre  géographe 
qui  vivoit  fous  les  régnes  des  empereurs  Augufte  Se  Tibère, 
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<(t  le  plus  ancien  auteur ,  que  l'on  connoifle ,  qui  ait  fait 
mention  d'Orange  :  Pomponius  Mêla ,  qui  v  i  voit  (bus  le 
régne  de  l'empereur  Claude  ,  a  aulîi  parlé  de  cene  ville.  On 
en  trouve  quelque  choie  dans  Pline  le  Naturalise  qui  vivoit 
fous  Vcfpadcn.  Ptoloraée,  fameux  autonome,  fou»  l'empereur 
Adrien  en  parle  aufli  ;  de  même  que  l'itinéraire  attribue  à 
l'empereur  Antonin ,  «ce. 

ORATOIRE  DE  JESUS ,  congrégation  de  Prêtres,  fon- 
dée en  France  par  le  cardinal  de  Bertille ,  3cc.  Ajaiutz.  ce  qui 
fuit  À  U  lifte  des gêner  tmx  de  cette  etnerégéutan. 

Pierre- Frmiceu  tt Axtfuz  de  la  Tour  ,  dernier  fapéricnr 
général ,  mourut  fubitement  à  Paris  dans  la  mailbn  de  la 
auefaint  Honoré  le  15.  de  Février  1 7  j  j.  âge  de  près  de 
quatre-vingt  ans.  Il  étoir  ne  i  Paris  en  i6<t.filsd'Henrid'A- 
«crez  de  la  Tour ,  premier  écuyer  de  mademoilcile  de  Mont- 
pcnûer ,  &  de  dame  Marie-S:byllc  de  Mallcval.  Il  entra  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  au  mois  d'Août  1 6  7 1 .  Se  y  j>ro» 
fclTâ  la  philofopliic  pendant  lix  ans.  En  1680.  on  Cappella 
•u  férainairc  de  lainr  Magloirc ,  dont  il  a  été  directeur  &  fu- 
pétieur  julqu'en  1696.  qu'il  fut  élu  le  14.  de  Septembre  fù- 

térienr  général  de  fà  congregacion.  Cétoic  un  homme  de 
caucoup  de  taJcns ,  Se  qui  a  prêché  avec  beaucoup  de  ré- 

Iutation  &  de  fuccès.  Ha  eu  pour  fucccflêur  dans  le  généra- 
it Unie  Thomas  de  la  Vauïitï  ,  oui  fut  élu  au  mois  de 
Juin  de  la  même  année ,  Se  qui  cft  un  homme  d'une  grande 
douceur  de  moeurs ,  Se  qui  joint  i  bcaucrnip  de  piété  le  talent 
de  pailetavcc  beaucoup  de  facilité  &  d'onclion.  Il  avoit  été 
long- te  ms  fupéricurde  la  maifon  de  l'inuirution  de  fa  con 

J légation  à  Paris-  Il  tftdc  la  fami.le  noble  de  MM.  Thomai 
e  la  Vallctte,  dont  en  *  parle  <Uhs le Merer 1 ,  (S  (Uni  cefri. 
ftnt  futilement . 

ORBELLIS ,  (  Nicolas  de  )  3cc.  Dtmt  le  Mer  en  éditUni  dt 
l?tf.(3dei7jj  00  dit  (jw'i  1  vivoit  en  1 460.  c'efi  une  fouie. 
Il  elî  mon  en  145  s  -  félon  cette  inlcription  qui  le  vos  oit  dans 
le  cloître  des  CordcKcrs  de  la  ville  d'Angers  :  AiceUni  de 
OrtrBii .  hnjw  conventïi  mlnmnni ,  ebut  amho  i+jf. 

ORDOGNO.  Il  y  a  eu  q.iarre  lois  d'Aliurie  qui  ont  porté 
ce  nom  ,  Se  dent  en  n*p*rie"<U»t  le  Marert  tfu'enfipen  de  ti 
jnei  an  met  ORDOGNO  ;  f  ne  ce  que  (en  en  dit  n'en  apprend 
frefyne  rien. 

ORDOGNO  I.  du  nom  ,  roi  des  AAuries  Se  de  Léon , 
fuccéda  à  fon  perc  Ramiai  I.  qui  n'avoit  régné  que  feptans, 
&  qui  mourut  en  g  j a.  ou  g;  t. Ordogno  fut  aurS  l'héritier 
de  (a  valeur  :  mais  avec  d'excellentes  qualités  il  avoit  un  zélé 
pour  la  {tifticc  que  la  prudence  ne  régloit  pas  toujours.  Ce  A 
ce  qui  prut  en  patticuliet  dans  la  manière  dont  il  traita 
Ataulphc ,  éveque  de  Compoftelle.  Ce  prélat  aceufé  de  quel- 
que aime ,  fut  appellé  à  la  cour  pour  érre  jugé.  Il  obéit  tard  i 
&  quand  il  fui  venu ,  il  fe  préfenta  au  palaisla  mitre  en  tere , 
Se  revêtu  de  (es  habits  pontificaux.  Sa  lenteur  à  comparoitie 
avoir  prévenu  le  prince  contre  la  conduite,  &  la  manière 
dont  il  comparut  l'irrita  contre  fa  pecfonne.  Odogno  natu- 
rellement féroce ,  au  lieu  d  entendre  fc  juilrhcarion ,  fit  lâcher 
contre  kii  un  taureau  qui  fembloit  devoir  le  dévorer.  Mais 
rous  les  hiftoriens  d  Efpagnc  affûtent  que  l'animal  lé  tint  aux 
pieds  du  prélat  fans  lui  toucher ,  Se  que  l'on  regarda  cet 
événement  comme  une  preuve  de  l'innocence  de  l'acculé, 

S"  n'étoit  pas  en  effet  coupable  du  crime  dont  on  l'avoir 
rgé.  Le  prince  Se  toute  (a  cofcr  en  furent  touchés ,  Se  Or- 
dogno  fe  profternant  devant  Ataulphc ,  lui  rit  une  réparation 
publique.  Ce  roi  eut  de  bons  Se  de  mauvais  fuccès  dans  la 
guerre  qu'il  fit  enluite  aux  Maures.  Muza  ,  Goth  d'origine, 
niait  Mahometan  de  religion  ,  Se  lujct  de  Mahomad  roi  de 
Cor  doue ,  fils  d'Abdéramc  fécond  .aptes  avoir  fait  pluficurs 
ravages  du  côté  de  la  Catalogne ,  &  du  Languedoc  ,  s 'croit 
jettéïur  les  rerres  du  toi  des  Aftuties ,  avoit  pénétré  |ufqu'i 
Logrogno ,  4:  s'étoit  emparé  d'Alvéda.  Ordogno  marcha 
contrc'liti ,  lui  donna  bataille ,  Se  le  défit.  On  croit  qu'il  mou- 
rut de  f«  bleffures.  Lopez  ,  fon  fils ,  gouverneur  de  Tolède , 
devenu  plus  (âge  que  (on  perc  par  cet  exemple  ,  rechercha 
l'amitié  d'Ordogno,  Se  lui  demanda  du  fecours  contre  le  roi 
de  Cordoue  ,  qui  avoit  pris  les  armes  pour  l'attaquer.  Ordo» 
gno  y  confentit ,  Si  envoya  doit»  Garcie  fon  frère ,  avec  de 
bonnes  rroupes  i  Tolède  pour  en  renforcer  la  garnilbn. 
Mahomad,  roi  de  Cordoue ,  ne  laillà  pas  que  de  venu  allié. 
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ger  Tolède,  mais  defcfpcrant  de  la  forcer,  il  chercha  à  rriom> 
pber  de  fes  advetfaires  par  artifice.  Il  les  attira  dans  une  cm- 
bufcade  où  ils  furent  prcfquc  tous  taillés  en  pièces.  Dix  mille 
Mahometans  des  leurs,  &  huir  mille  Chrétiens  demeurèrent 
fur  le  champ  de  bataille.  Tolède  fut  contraint  de  le  rendre  : 
LeTpcz  fc  fournit  auflî ,  3c  le  prince  Efpagnol  fe  retira  dans 
fon  pays.  Ordogno ,  affaibli  par  cette  perte ,  ne  fe  trouva  pa» 
en  état  de  s'oppofet ,  comme  fop,  perc ,  à  une  féconde  des- 
cente des  Normands ,  qui  ravagèrent  routes  fes  côtes.  Ce 
Heau  étranger  étant  paflé , l'Efpagnc  vit  renaître  les  guettes 
domclt iques.  Oidogno  eommençoit  à  profiter  de  celles  que 
les  Maïuxsfc  failbient  les  uns  aux  autres,  Se  avoit  déjà  pris 
quelqucSvilles ,  lorfqu'unc  maladie  l'emporta  dans  la  douziè- 
me Hnnéc  de  Ion  tegne ,  de  l'ère  Chrétienne  8<Ji.  Ce  piince 
eut  de  Nuna  Alphonfc  III.  furnomme/r  Gr4HÀ ,  qui  avoit  i 
peine  quatorze  ans  quand  il  monta  lui  le  nône  de  Léon ,  3C 
qui  laillà  Gahcii,  Oacoc.no  ,  3c  Faoi  la  ,  tous  trois  lois  après 
la  mort  de  leur  pere. 

ORDOGNO  II.  fils  d' Aimions»  le  Grand,  roi  de  Léon 
Se  des  Albinos ,  3t  pcrit-filsd'OMDocNO  I.  fut  confié  par  fon 
pere  dans  fon  enfance  à  quclquis  frignturs  Sarrazins ,  en  qui 
Alphonfc  avoit  reconnu  de  gtands  talcns  pour  faire  une 
bonne  éducation ,  Se  qui  s'etoient  tetirés  à  fa  cour.  Il  cft  i 
noue  que  ce  roi  apporta  les  précautions  néceffaircs  pour  em- 
pêcher que  ces  maîtres  infidèles  ne  donnaient  atteinte  i  la 
religion  du  jeune  prince ,  mais  cela  n'exeufe  pas  l'imprudence 
d'une  action  fi  irréguliere ,  Se  Ci  peu  digne  d' un  roi  Chrétien. 
Le  jeune  Ordogno,  devenu  grand,  entra  dans  le  rclL  mi- 
ment delà  reine  fàmcrc  contre  Alphonfc.  On  ncfçait  d'où 
venoit  le  mécontentement  de  la  ttine.  Mais  ayatu  du  crédic 
fur  fes  enfans ,  elle  leur  communiqua  (on  chagrin  ,  3c  ils  in- 
triguèrent cufcmble  pour  faire  un  parti ,  torique  le  roi  mé- 
contenta fon  peuple  par  de  nouvelles  importions  dont  il  le 
chargea.  La  reine  3t  les  princes  voulant  profiter  de  cette  con- 
joncture, il  fut  réfolu entr'eux  que  dom Garcie ,  héritier  pté- 
(bmptifdc  lacouronnclevcroi:  l'ctcndart  publiquement  pen- 
dant que  la  reine  dcmeureroit  à  la  cour  pour  y  favoriler  la 
révolte.  Alphonfc  ayant  appris  cette  nouvelle  à  Zaraora ,  mar- 
cha contre  (on  fils ,  le  furptit ,  s'affura  de  (à  perfonne ,  Se 
l'enferma.  Les  autres  rebelles  n'en  furent  que  plus  irtités  ; 
dom  Ordogno  fc  déclara  ;  dom  Nugno  FcmanJcz  ,  comte 
de  Caftille  ,  Se  beau-pere  de  dom  Garcie  ,  arma  pour  fora 

Sendre  :  le  peuple  appuya  l'un  parti,  3c  la  guerte civile  dura 
eux  ans.  Alphonfc ,  contraint  de  céder  i  l'orage,  coulent  u  2 
un  traité  par  lequel  il  laillà  la  couronne  i  Garcie ,  l'aîné  de  fes 
fils ,  qui  pafta  de  la  ptifon  fur  le  trône  ,  3c  Alphonfc  mourut 
àZamoraoù  il  s'étoit  tefiré,  l'an  871.  Garcie  ne  furquepeu 
de  terni  foi ,  il  mourut'aptès  trois  ans  de  régne  ,  Se  lai  (fi  4* 
couronne  i  Oruog.no  II.  du  nom.  Ccli  lui  qui  établit  le 
premier  la  demeure  des  rois  d'Aihirieà  Lcon,&  qu'on  croie 
avoir  changé  l'ancien  titre  d'Oviédo  en  celui  de  Léon.  Or- 
dogno eut  prcfquc  toujours  la  guerre  avec  Abdéramenc  III. 
lui  nomme  Almanzor ,  roi  de  Cordoue ,  3c  il  eut  d'abord  fur 
lui  des  avantages  ccmlîdérables.  Il  prit  quelques  villes  ,  Se 
gagna  une  bataille  qui  obligea  le  Sarrazin  â  entrer  en  négo- 
.ciarion.  Mais  Almanzor  ne  profira  de  la  paix  que  pour  pren- 
dre des  mefures  plus  juftes  pjnur  arraquer  de  nouveau ,  rte 
avec  plus  de  fureté  les  Efpagnols.  Il  entra  en  Galice  par  le 
Portugal ,  Se  y  reprit ,  chemin  faifant ,  Conimbrc  3c  la  plupart 
des  villes  qu'Alphonlc  le  Grand  y  avoit  conquis.  Ordogno 
l'anêta  à  Rondonia ,  où  après  une  de  ccsbataillcs,dont  cha- 
cun s'artribue  le  fuccès ,  on  fc  retira  de  parr  &  d'autre ,  8c 
chacun  demeura  chez  foi.  Le  roi  de  Cordoue  fc  remit  peut 
après  en  campagne  avec  de  nouvelles  forces,  tourna  du  côté 
de  la  Navarre ,  Se  pénétra  bien  avanr  dans  la  Cantabrie.  San- 
che  I.  fùrnommé  Abarca ,  roi  de  Navarre ,  trop  fbible  pour 
i  enfler  fans  fecours  i  Almanzor,  en  demanda  à  Ordogno, 
qui  ayant  beaucoup  d'intérêt  à  ne  pas  le  laitier  opprimer ,  fe 
joignit  i  lui  en  perfonne  avec  l'élite  de  fes  états.  Ils  trouvè- 
rent le  roi  de  Cordoue  dans  la  vallée  de  Jonqucra  ,  3c  la  ba- 
taille y  fut  donnée  l'an  911.  le  fuccès  fut  pour  Almanzor  * 
3c  il  y  eur  un  très-grand  nombre  de  (bldars  3c  officiers  des 
rois  de  Navarre  Se  de  Léon  qui  furent  tués.  Ordogno  ne 
laillà  pas  que  de  faire  peu  après  une  nouvelle  irruption  lue 
les  Maures  vers  la  Rioja  qui  lui  reuffit  afftz.  Mais  il  ternie 
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pou;  toujours  fa  gloire  par  une  action  de  cruauté  qui  lui  at- 
tira ai  même  tems  la  haine  publique.  Animé  du  defir  defe 
venger  des  comtes  de  Caftille  qui  l'avoienr  offenlë,  on  ne 
fçait  dans  quelle  oceafion  ,  il  employa  pour  les  perdre  la  plus 
horrible  tuhifon.  Il  feignit  d'avoir  beloin  de  leur  confeil ,  & 
leur  donna  un  rendez-vous ,  où  ils  (c  rrouverent  :  alors  il  les 
fit  prendre,  les  envoya  à  Léon,  où  après  quelques  jours  de 

filon  il  leur  rie  trancher  la  tète.  Le  bruit  de  cette  action  cau- 
de  grands  motivemens  :  Ordogno  arma  pour  les  arrêter  , 
mais  il  mourut  à  Zamora  ,  loi  (qu'il  y  faifoit  tes  préparatifs  , 
l'an  j»4.  Froila  ,  fon  frère ,  dit  le  Lépreux ,  le  Cruel ,  &  le 
Lubrique,  ufurpa  la  couronne  fur  Alphonfc  IV.  fils  d'Ordo- 
gno: maisAlphonfe  monta  fur  le  tronc  quatorze  mois  après. 
Si  le  tint  jufqu'en  9  5 1 .  que  Ramire  II.  fon  frète  le  confina 
dimun  tnonaftere. 

ORDOGNO  III.  filsdc  Ramire  fécond  ,  roi  de  Léon  & 
des  Alturies ,  époufa  pendant  la  vie  de  fon  pere  Urrtu* ,  fille 
d'an  comte  de  Caftille  ,  «fin  de  cimenter  l'union  entre  la 
Catulle  fc  le  royaume  de  Léon.  La  mort  de  Ramitc  arrivée 
en  95,0.  troubla  cette  paix.  Ordogno  III.  fon  fils,  qui  lui 
(uccéda  à  la  couronne  de  Léon  ,  fût  attaqué  par  fon  frète 
dam  Sanchc ,  lequel  ayant  ligué  contre  lui  Garde  roi  de  Na- 
varre leur  oncle ,  &  le  comte  de  Cattille  beau  pere  du  nou- 
veau toi ,  l'obligea  d'abandonner  fa  capitale  fc  de  fe  retirer 
dans  une  fortcrefle.  Ordogno  s'y  rendir  inaccclîiblc ,  &  lafTk 
(es  ennemis.  Le  Navanois  fc  le  Caftillan  qui  avoient  befoin 
de  leurs  forces  ailleurs ,  étant  retournés  dans  leur  pays ,  Or- 
dogno reprit  aifement  une  partie  du  lien  :  Si  auflï-rôt  voulant 
fc  venger  de  (on  beau-pere,  il  lui  renvoya  Urraque  la  fille  , 
qu'il  répudia  pour  époufer  El  vire  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Véremond.  Le  comte  de  Caftille  auroit  bien  voulu  fe  venger 
de  cet  affront  :  mais  le  progrès  que  les  armes  de  dom  San- 
cbe  frère  d'Ordogno ,  failoient  dans  les  états  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  les  obligèrent  â  ne  penfer  qu'à  repouflèr  l'ennemi 
commun.  Prefquc  toure  la  vie  d'Ordogno  fc  pafîà  dans  ces 
guerres  :  il  obligea  cependant  (on  frète  dom  Sanchc  à  difpa- 
roitre  ;  Si  après-avoir  réduit  la  Galice ,  Se  dé  (oie  les  terres  des 
Maures  ju (qu'au x  environs  de  Lifbonne  ,  il  revint  victorieux 
à  Léon.  La  même  année  il  fe  réconcilia  avec  le  comte  de 
Caftille.fc  peu  après  il  tomba  malade  à  Zamora,  &  y  mourut 
l'an  9  5  5 .  il  lailTa  fon  fils  Véremond  en  11  bas  âge ,  qu'il  fut 
facile  i  dom  Sancbe  de  s'emparer  encore  une  fois  du  royau- 
me  ;  St  il  paroit  qu'il  fut  reconnu  roi  d'abord  fans  contra- 
diction. 

ORDOGNO  IV.  fils  du  roi  Alphonse  IV.  lequel  fut 
fur  nomme  le  Monte,  pour  la  laiton  rapportée  dans  les  articles 
M  recédens ,  contefta  la  couronne  à  dom  Sanche  ,  dont  on  vient 
de  parler  ,  Si  eut  a(Tcz  de  par rr (an s  pour  obliger  Sanchc  à  fe 
retirer  en  Navarre  auprès  du  toi  de  Garcic ,  (on  oncle.  Afin 
de  trouver  un  appui  dans  la  Caftille  il  demanda  en  mariage 
VrrMt}ne,  fille  du  comte  de  Gonzalve ,  que  le  feu  toi  de  Léon 
Ordogno  III.  avoit  répudiée,  Si  il  l'obtint.  Pendant  ce  te  m  s-  la 
Sanche  implora  le  fecours  du  roi  de  Cordoue  Almanzor  , 
Si  parur  rout  d'un  coup  fur  les  frontières  de  Léon  avec  une 
armée  formidable  de  Maures.  Ordogno  qui  de  (on  méchant 
naturel  a  été  (urnomme  le  Mauvm*  ,  voyant  d'un  côté  fon- 
dre fur  lui  une  armée  étrangère ,  &  un  roi  guerrier  ;  Si  de 
l'autre  ne  pouvant  fc  fier  aux  liens  dont  il  s'étoit  fait  haïr  , 
s'enfuit  d'abord  dans  le  fond  de  l'Aftnric,  &  de-Ià  parti  en 
Caftille,  pertuadé  qu'il  y  ttouveroitdc  l'appui  dans  le  comte 
fon  beau  pere  :  mais  celui-ci  fût  fi  indigné  de  la  lâcheté  de 
fon  gendre,  qu'il  lui  ôta  fa  femme,  lcchafli  de  fes  états, 
&  le  tcduifit  à  pafletchez  les  Maures.  Peu  de  tems  après  il 
moutut  dans  un  village  fîtué  aux  environs  de  Cordoue.  San- 
che plus  tranquille  fur  le  trône  de  Léon,  s'appliqua  à  reme  trre 
l'ordre  dans  les  états,  que  la  mauvailë  adminiftrarion  d'Or- 
dogno y  avoit  troublé  ,  Sii  récompenfer  les  troupes  du  roi 
de  Cordoue  ,  qui  l'avoienr  fi  bien  Se  fi  utilement  Icrvi.  *  Va- 
lec.  Turquct.  Mariana  ,  Se  les  autres  biftoriens  d  Elpagne. 
7Jijh.tr,  dei  rèvolmt»**  iE$*g»e ,  par  le  pere  d'Orléans  , 
Jcl  uitc ,  rtvûc  &  mile  au  joui  pat  le  pere  Brumoi,  l'un  des 
plu*  élégans  auteurs  de  la  même  (ocieté  :  «as**  le  toroc  pre- 
mier de  cette  hiftoife  MS-*°.  en  plulicurs  endroits. 
ORENS ,  chercher.  ORIENS. 

ORXiME ,  (  Nicolas ,  ou  Nicole , )  l'un  des  plus  célèbres 


éctivainsdu  MV.fïecle,  dent t* 4 parti  f.perficiellemem  & 
fett  exaSemem  dans  le  Mtrert  tditttns  de  171$. (S  de  I7JJ. 
«oit  de  Caën  en  Normandie.  C'ctoir  au  moins  l'opinion* 
de  M.  Haflei  ,  qui  cft  le  premier  que  l'on  connnille  qui 
ait  fait  cette  remarque  -,  Se  la  conjecture,  dit  M.  Huct ,  an- 
cien évêque  d'Avraoches ,  n'eft  pas  lins  fbndcmenr.  Plu- 
ficurs  familles  de  ce  nom  fabfiftcnt  encore  à  Caën.  La  fa- 
mille d'Orefme  portedoit  des  biens  dans  la  paroilTe  de,  Clin- 
champs  ,  Se  dans  quelques  paroi  lies  voiiines.  Dans  l'acte  de 
fondation  du  collège  de  Clourier ,  il  cft  parlé  d'tm  Jet* 
Orcfmc,  de  la  paroiilc  de  Frefnay-le-Puccux  ;  Se  dans  un 
acte  parte  devant  les  rabellions ,  ou  Notaires  de  CaèVi  l'an 
1)78.  on  trouve  un  Thomtu  Orcfmc  ,  de  la  patoilTc  cTA- 
mayé  -  fur  -  Ouïe.  \\  rs  le  même  tems  on  tionve  un  Koeul 
Orcfme  ,  bourgeois  de  Caën  ,  demeurant  dans  la  paroifîè 
de  faim  Jean  ,  Se  ptopriérarre  d'une  maiion  dans  la  rue 
Exinoilînc,  Ccttê  famille  fubfîRc  encore  aufourd'hai  dans  la 
paroifîè  de  Clircliamps ,  Se  dans  le  fauxbourg  de  Vauccllc 
de  Caën.  Il  cft  confiant  que  Nicolas  Orefme  étoit  Normand, 
Se  tant  qu'il  fut  dans  l'univerfiré  de  Paris ,  il  étoit  de  la  na- 
tion Normande.  Sa  naifianec  fait  honneur  à  (on  pys ,  par 
fon  érudition  qui  fut  fort  au-deflûs  de  la  portée  de  fon  fîé- 
de  ,  &  pat  les  titres  Si  les  dignités  que  fon  mérite  lui  acquir. 
Il  fût  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  Se  en  l'an- 
née 1  ;  5  j .  il  fut  dû  grand  maure  du  collège  de  Navarre  , 
où  il  avoit  été  devé.  M.  de  Launoi  dit  dans  l'hiftoirc  de 
ce  collège  que  ce  fut  lui  qui  y  fit  revivre  en  quelque  forte 
les  études ,  Se  qui  lui  rendit  fa  gloire  prcfque  éteinte.  Il  fut 
enfuire  fucceffivement  archidiacre  de  Baycux,  doyen  de  la 
mérropole  de  Rouen  ,  Se  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris.  Le  roi  Jean  le  choifit  en  1  s  G  s.  pour  être  précepteur  de 
fon  fils  Charles  V.  qui  lui  donna  l'évêché  de  Lideuxcn  1  $77. 
Dès  l'an  1  ;  6  ; .  il  avoit  été  envoyé  vers  le  pape  Urbain  V.  Se 
le  lacté  collège  â  Avignon ,  &  il  fit  en  cette  oceafion  un  dit- 
cours  devant  le  pape  Se  les  cardinaux ,  dans  lequel  il  parla 
avec  beaucoup  de  lumières  Se  de  liberté  contre  les  dércglc- 
rnens  de  la  cour  de  Rome.  Flacdus  llliricus  a  fait  imprimer 
ce  difeours  dans  fon  Catalogne  des  témoins  de  la  vérité, 
ouvrage  plein  de  patrialité  fc  de  fanx  jngemens.  Charles  V. 
lui  fit  beaucoup  de  bien ,  fc  lui  accorda  des  fbmmes  con- 
fidérables  fc  des  pétitions ,  donr  la  mémoire  fe  confêrve  dans 
les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes.  Ce  prince  prenoit 
même  dans  fes  affaires  les  avis  d'Orefme.  Le  ce*fei/&  *à- 
mintftrtuion  dièe/mel ,  comme  nous  l'attelle  du  Tillet ,  tlejeit 
(S  fumait  moult  vtlentten.  Il  mourut  en  l'année  1  j8i.  & 
fut  enterré  dans  Ion  églife  cathédrale.  Il  avoir  gouverné  l'é- 
glife  de  Lifieux  pendant  fept  ans ,  &  avoit  fuccedé  dans  cet 
évèché  à  Alfonfc  Chevtier.  Il  avoir  un  feavoir  fort  étendu  : 
il  étoit  grand  théologien  ,  grand  philotophe,  bon  mathéma- 
ticien ,  humanifte  habile ,  ce  qui  paroît  pat  les  ouvrages  qu'il 
nous  a  lairtés.  MM.  de  Launoi ,  Du-Pin  ,  Hnetfc  pluficuTS 
autres  Içavans ,  dilent  qu'il  ttaduifit  la  bible  en  françois  par 
l'ordre  de  Charles  V.  &  compofa  plufîeurs  autres  rradnétion J 
d'auteurs  profanes.  M.  Huct  ajoute  qu'il  fit  la  mductton  de 
la  bible  pour  convaincre  &  pour  prévenir  les  altérations  qui 
fe  trouvoienr  dans  les  traductions  que  les  Vaudois ,  fc  les  att- 
ires hérétiques  de  ce  tems- là  failoient  des  livres  facrés  pour 
favotifet  leurs  erreurs.  Mais  il  n'eft  point  vrai  qu'Orefme 
ait  traduir  la  bible  en  françois.  Cille  que  l'on  confêrve  dans 
la  bibliothèque  du  roi  de  France  ne  porte  aucun  nom ,  &  on 
U  croit  plutôt  de  Raoul  de  Pi  elles ,  fi  célèbre  fous  le  règne 
de  Charles  V.  M.  Simon ,  dans  fon  Htftttrt  critutAe  Jet  ver- 
fttmtdnNntvetm  Tefitmrnt  .dit  qu'il  sert  pù  faire  que  Ion  aie 
attribué  à  Oi  c  line  fous  Charles  V.  un  ouvrage  qui  a  été  fait 
cent  ans  auparavant  par  Guyatds  des  Moulins,  chanoine  d'Ai- 
re. Cet  ouvrage  achevé  dès  tz.94.  fut  imprimé  en  1487.  par 
ordre  du  foi  Charles  VIII.  A  l'égard  des  autre?  traductions 
d'auteurs  profanes  que  M.  Du  Pin  ne  nomme  point ,  cé  font 
quelques  philofophts ,  comme  Ariftotedont  ilirachiid't  les 
morales  &  lespolitiques  par  ordre  du  roi  Charles  V.  Orefme 
étoit  doyen  du  chapitre  de  Rouen  lotfqu'il  fit  ces  verfion». 
On  lui  donne  encore  celle  du  livre  du  ciel  &  du  monde , 
&  du  livte  des  remèdes  de  l'une  fc  de  l'autre  fortune  par 
Péttarque ,  fc  un  traité  latin  de  la  communication  des  idio- 
mes. Nicole  Gillc  parle  aufli  d'un  traité  qu'il  compofa  ea 
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faveur  de  l'opinion  de  l'immaculée  conception  de  la  fainre 
Vierge.  Of  cl  me  «'eft  principalement  fignalé  oontre  les  aftro- 
logues  par  des  écrits  qui  ont  mérité  l'éloge  du  grand  Pic  de 
h  Mirandole.  Son  éloquence  paroit  dans  les  (cYmons  qui 
font  reftés  de  lui ,  fur-tout  dons  le  difeours  qn'il  rit  à  Avi- 
gnon ,  Ci  dont  on  a  périt.  On  a  dans  les  bibliod>cqucs  des 
Pères  un  autre  difeours  de  lui  contre  le  changement  des 
monnoies ,  que  Gcfner  attribue,  fans  tailbn  , i  Guillaume 
Orefme  ,  frère  ou  neveu  de  Nicolas.  Il  y  a  plu  lie  m  s  autres 
ouvrages  rnanuterits  de  Nicolas  Orefme  dans  les  bibliothè- 
ques ,  qui  méiircroienr  d'être  publies.  Un  bénéficiée  du  die 
cèfe  de  Lilîcux  avoir  eu  dcffiiin  de  donner  celui  touchant  l'An- 
te-Chrift  fur  un  ancien  manuferit  de  la  bibliothèque  de  Oint 
Vk2or  de  Paris ,  où  il  eft  dit  que  cet  ouvrage  eft  de  faint 
Booaventure ,  félon  quelques-uns .  &  de  Nicolas  Orefmc  , 
félon  d'autres.  Il  eft  lue  qu'il  eft  de  ce  dernier.  Le  béné- 
ficier du  diocèfe  de  Lifîeux ,  dont  on  viens  de  f trier ,  a  com- 
muniqué cet  écrit  aux  PP.  dom  Edmond  Martennc&  dorn 
Urfio  Durand,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur, 
qui  l'ont  publié  dans  le  neuvième  Se  dernier  tome  de  leur 
CoUetlio  ampliftma  vétéran,  fcnptorum  (S  menitmentorum , 
Sec.  à  Paris  en  1 7 1  j .  im-fel.  Cet  ouvrage  d'Orefme  eft  intito- 
lé ,  Ltber  magifiri  Aicola,  Orefme,  epifeopi ,  de  Anti  Chrifto 
(S  t)tu  mimjlru ,  ac  de  ejufdem  adventu  ,  fonts  propinquu  fi- 
mu!  rtmottt.  Ex  atverfts  jacrarumfcrtpturarum  sefiimomù 
eleganSiftmè  compilât  m  .  qnatuer  conttueus  parttculas.  Cet 
ouvrage  eft  plein  de  réflexions  fenfées  ,  fblides  Se  judicieu- 
fes  :  il  mérite  beaucoup  d'être  lû,&  fairbeaucoupd'honneur 
aux  lumières  &  à  la  pieiéde  (on  auteur.  *  Du  Tille  t ,  dans  fa 
Chrou.  Papirc  Maflôn  ,  dans  fes  Annales  de  France.  Du  Plcix 
&  Mczerai,  dans  leur  Hifiotre de  France.  La  Croix  du  Maine, 
dans  fa  Bibliothèque  Françotfe.  MM.  de  Saintc-Marthe.dans 
le  GalUa  Chifiiana,  article  desévêques  de  Lifieux.  M.  de  Lau- 
noi ,  dans  fon  hiftoire  latine  do  collège  de  Navarre.  M.  Du- 
Pin  ,  dans  fa  Biblsetheoue  det  auteurs  ecctefafliaues  du  qua- 
torzième fitel*.  Richard  Simon ,  dans  fa  Crtttque  de  la  Mte- 
tbeque  de  M.  Du-Pin ,  tome  premier ,  Se  dans  fon  Hiftoire 
det  verftont  du  Nouveau  Teflament ,  chapitre  XXV 11 1.  L'a- 
vertiflemenr  des  PP.  DD.  Martenne  Se  Durand  ,  au-devant 
du  livre  de  Nicolas  Orefme ,  de  Antt-Ckrijle ,  cVc.  M.  Huer, 
Ort,  inet  de  Caén ,  féconde  édition  .  pages  «  j  1 .  Se  j  j  1. 

ORGEMONT,  (  Lancelot  d' )  Sutftituez  cet  article  a  ce- 
lui qui  ej)  dam  le  Mortn  édition  de  171t.  Lancelot  d'Orge- 
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(S  premier  maître  d»  parlement  tu  Languedoc  ,  5c  il  v  fait 
mention  d'Alife  d'Eflouvillc ,  fa  femme  ,  Se  d'Anfel  km  fils. 
Ce  magiftrat  fut  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Sorézc 
dans  l'ancien  diocèfe  de  Touloulc ,  où  fon  tombeau  Se  (on 
épitaphe  furent  ruinés  avec  l'églife  par  les  Calviniftes ,  du 
tems  des  premiers  troubles  dans  la  religion.  Il  eft  appellé  fé- 
mur r»/»£«jS#WLa  Faille  dans  fes  annales  deTouloufe,  en 
priant  de  ce  Lancelot  d'Orgemont ,  conjecture  fur  la  con- 
formité du  nom  ,  qu'il  étoit  de  la  même  famille  que  Pierre 
d'Orgemont ,  qui  fut  chancelier  de  France  en  1 }  7  j .  a  quoi  il 
n'y  a  nulle  apparence.  Les  ancêtres  qu'il  donne  auffi  à  ce 
chancelier,  fur  la  foi  de  quelques  auteurs  peu  cxaâs  ,  font 
imaginaires.  Lethancelicr  d'Orgemont ,  tomme  tu  le  venu 
fin  article  dans  le  Moren  ,  étoit  fils  d'un  bourgeois  de  La- 
gny-  fur-Marne. 

ORGEMONT ,  (  Pierre  d' )  cVc.  Ajoutée.  au  Morert  edi- 
tiende  172s.  qn'W  fut  reçu  à  la  charge  de  premier  préfident 
le  1  x.  de  Novembre  1  j  7  5 .  Se  que  le  1  o.  du  même  mois  il 
fut  élû  chancelier  de  France.  Celle  qu'il  époufa, 
Marguerite  de  Voifines,  non  Jeanne. 

ORGEVILLE,  (Louis de  Morain 
MOR  A INV1LL1ERS. 

ORGUE,  infiniment  aujourd'hui  fort  connu  ,4:  dont  on 
fc  fen  dans  l'office  divin.  L'empereur  Conftantin  Coprony- 
mc  voulant  s'aflurcr  l'amitié  de  Pépia ,  roi  de  France ,  lui 
envoya  l'an  717.  desamba/7àdeursqui  lui  préfenterent  une 
orgue  que  nos  hiftoriens  difent  être  la  première  que  l'on  ait 
tûe  en  France.  La  ddetiption  que  des  auteurs  contemporains 
s  Éûtconnoîtrc  qu'il  étoit  lém- 


blablc  à  nos  orgues ,  puifqn'ils  marquent  qu'il  y  avoit  des 
tuyaux  d'airain  4:  des  fotirhers ,  par  le  moyen  dtfqucls  l'air 
étant  poulie  dans  des  tuyaux  imitoit  tantôt  le  bruit  du  ton- 
nerre, Se  tantôt  le  doux  ("on  d'une  lyre  ou  d'une  flûre.  Plu- 
fieurs  années  après,  &  vers  l'an  787.  les  chantres  Romains 
apprirent  aux  François  à  toucher  l'oigne,  dont  on  commen- 
çoit  à  fë  fervir  dans  l'office  divin.  Walafridc  Strabon  dit 
qu'une  femme  fut  tellement  extafiée  en  entendant  jouet 
l'orgue,  qui  étoit  alors  fort  nouveau  en  Fiance  ,  qu'on  ne 
put  la  faire  revenir  à  elle-même,  &  qu'elle  en  mourut. 

Dulcemeloi  tantum  vouât  deludere  ment  et 
Capit ,  ut  uua  fuu  décèdent  [enfibué  ipfam 
Fcemma  perdtderit  vocum  dulcedtne  vttam. 

*  Le  Moine  de  faint  Gai,  livte  deuxième.  Le  Moine  d'An- 
goolême  dans  la  vte  de  Cbartemagne ,  chapitre  t.  Watftidus 
Strabo,  Sic. 

ORIDAS1US  ,  médecin  de  l'empereur  Julien  ,  Se  confi- 
dent de  fon  apoftafîe  ,  quefltur  de  Conflantinople ,  mort 
après  Tan  400.  On  en  a  parle  dans  ledtQionairt  hiftorique , 
mait  ou  n'a  rien  dit  de  fet  ouvrages.  Il  a  écrit ,  félon  Photius, 
foixante-dix  ,  ou  félon  Suidas,  loixante- douze  livres  de  col. 


compofa  ces  livres ,  dont  il  ne  nous  refte  plus  que  les  dix-fèpt 
premiers ,  Se  un  autre  qui  traite  de  l'anatomic.  Il  abrégea  en- 
fuite  ce  grand  ouvrage.  Se  le  réduifït  à  neuf  livres  pour  Pu- 
fage  particulier  de  fon  fils  Euftathius.  Il  écrivit  aufîl  quatre 
livres  touchant  les  remèdes  *:  les  maladies ,  Se  les  dédia  à 
(on  ami  Eunapius  qui  étoit  alors ,  félon  tonte  appât ence ,  en- 
tre les  mains  des  médecins  du  premier  rang.  Outre  cela 
Photius  parle  de  dew  autres  ouvrages  ,  l'un  en  quatre  8c 
l'autre  en  fept  livres ,  qui  exiftoienr  encore  de  fon  tems ,  ôc 
qui  n'étoient  proprement  qu'un  abrégé  des  ouvrages  de  Ca- 
tien ,  qu'il  avoir  dédié  à  l'empereur  Julien.  Les  commentai- 
res fur  lcsaphorifmcsd'Hyppocrate,  publiés  par  Guinther  , 
fous  le  nom  d'Oribalîus ,  font  certainement  fuppofés.  Il  y 
eft  dit  que  l'auteur  écrivit  ce  livre  à  la  prière  de  Ptolomcc 
Evergctes;  or  il  y  a  entrece  prince  &  Oiibafîus  un  intervalle 
de  600.  ans.  De  plus  on  y  recommande  l'écriture-fàinte  4: 
quelques  autres  livres  qui  font  voir  que  ces  commentaires  , 
tels  qu'ils  font ,  ont  été  éctits  en  latin  par  quelque  Chrétien. 
En  15  57.  on  imprima  i  Bafle en  trois  volumes  in-folio  ,  un 
aflêz  grand  nombre  d'ouvrages  dDribafîus ,  dom  plufïcurs 
lui  font  fuppofés.  La  traduction  eft  de  ]ean-Bapti(le  Rofa- 
rius.  La  plupart  des  écrits  de  cette  collcâion  a  auffi  paru  fé- 
parément,  cV  l'on  peut  en  voit  le  détail  dans  la  bibliothè- 
que des  ouvrages  de  médecine  pat  M.  Manget ,  livre  XIV. 
*  Freind ,  hiftoire  de  la  médecine  ,  traduite  en  françois  par 
Coulet.premierepatiie.pagc  14.  Manget,  Bibliotheca ferip- 
torum  medscor.  I.  X1F.  Le  pere  de  la  Bletterie ,  dans  fa  ne 
de  Julien  t apeflat ,  pag.  7 } .  Se  47  »  • 

ORICHOVIUS.ou  ORECHOVlUS.(Staniflas)  Gen- 
tilhomme Polonois,  né  dans  le  diocèfe  de  Prcmiflaw  vers  le 
commencement  du  XVI.  fiècle ,  paffoit  pour  un  homme  fi 
éloquent  Se  fi  inrrépide ,  qu'il  fut  furnommé  le  Demejthene 
Poloneù.  Il  avoir  étudié  à  Wirtrmberg  fous  l'héréfiarque  Lu- 
ther ,  &  fous  Melanélhon  &  enfuite  à  Venife  fous  Baptifte 
Egnace.  Revenu  dans  fa  patrie ,  il  entra  dans  le  clergé  ,  Se 
fut  chanoine  i  Prcmiflaw.  Mais  fon  attachement  pour  Luther 
Se  fes  erreurs  ,  le  perdit.  Son  évêque  l'en  reprit  d'abord  plu- 
(leurs  fois  charitablement.  Ces  avis  fâlutaites  ne  fervirent  de 
rien.  Orkhovius  féduir  dans  Pefptit  Se  dans  le  coeur ,  éclata 
enfin ,  il  réfigna  fon  bénéfice  Se  fe  maria.  Son  prélat  le  mit 
alors  au  ban  ;  mais  le  nouvel  apoftat  n'en  devint  que  plus  fu- 
rieux. 11  écrivit  avec  paflion  contre  le  clergé  ,  Se  (oûtenu  par 
quelques  autres  fanatiques ,  il  fè  mit  à  dépouiller  les  ecclclïa- 
ftiques  de  leurs  biens  par  la  violence.  Cependant  il  revint  X 
lui  quelque  tems  après  ,  il  eut  honte  de  fes  égaremens ,  Oc 
dans  le  fynode  tenu  à  Warfovie  en  1 5  6 1 .  il  abjura  l'héréfie  » 
&  fît  de  nouveau  une  profcfïion  publique  de  la  foi  Catho- 
lique. Il  fit  imprimer  cette  coofeflion  de  foi ,  èV  depuis  ce 
tcms-li  il  montta  autant  de  zèle  contre  les  Ptoteftans ,  qu'il 


Digitized  by  Google 


OR.  I 

blié  un  grand  nomhic  d'ouvrages  de  controv-rf«  dont  On 
peur  voir  h  lillc  dans  les  éloges  latins  de  cent  Polonois  don- 
oél  par  Statovollcius- 

ORIENS ,  (  faint  )  en  latin  Oruntim ,  cvêque  d'Aufch.  // 
faut  aputer  ce  qui  fuit  à  ce  que  ton  en  a  dit  dans  le  Mcrrr, 
.»  tn  1  appelle  ORENS.  Theodoric  roi  des  Viligoths  établis 
dans  l'Aquitaine  ■  Si  fucceûeui  de  Vallia  ,  ayant  taché  inuti- 
lement de  furpendic  Arles ,  alla  mettre  le  liege  devant  Nar- 
bonne  l'an  4»  6.  Littorius  général  des  troupes  Romaines  le 
fit  lever,  &  remporta  plusieurs  autres  avantages  fut  les  Goths. 
Tbéoderic  fe  vir  obligé  d'envoyer  les  évêques  Ariens  de- 
mander humblement  la  paix.  Comme  ils  ne  furent  pas  écou- 
tés .  il  députa  faim  Oricns  pour  le  même  fuicr.  Actius  reçut 
le  faim  évêque  avec  la  diflinéfion  qui  étoit  due  à  Ion  mérite  i 
mais  Littotius  le  méprifa.  Ce  général  fier  de  fes  victoires  alla 
ailiéget  Touloufc,  &  fut  fait  ptilonnict.S.  Oricns  eft  honoré 
le  premier  de  Mai.  On  lit  dans  une  ancienne  légende  qu'il 
étoit  originaire  d'Elpagne  ,  Si  frète  du  diacre  fainr  Laurent 
Mais  outre  que  lès  aclcs  n'en  dilent  tien  ,  la  différence  du 
lems  qui  fc  trouve  entre  ces  deux  faints,  démontre  allés  la 
faudeté  de  la  féconde  prétention.  A  l'égatd  du  poème  ituj- 
rulé  ,  Sanili  Orentu  commonttarium ,  Si  divilc  en  df 
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Ion  attribue  dam  te  Mereri  à  l'évêque  d'Aufch  , 


il  y  a  heu  de  croire  qu'il  eft  en  effet  de  ce  ptéiat  ,  Se  non 
d'Ofèle  de  Tartagonne  ,  i  qui  pluficurs  auteurs  l'ont  donné. 
Les  manuscrits  l'atrtibuent  â  Ot ientius  ,  &  non  à  Orclius.  Il 
parait  d'ailleurs  que  l'auteur  étoit  évêque  de  la  Gaule  ,  parce 
qu'il  en  décrit  les  ravjges  avec  aflez  de  détail. 

Per  vieti ,  villas .  ptr  rura  (S  compila ,  (S  omnet 

ter  pssgot ,  totis  mât  vtl  tnde  vite  » 
Meri ,  doter ,  excidium  ,flrages ,  incendia ,  luUm  : 

Un»  fumavit  Gattia  ma  rogo. 

Ce  poeme  eft  un  ouvrage  plein  de  fort  belles  moralités.  La 
vie  de  faint  Oricns  donnée  pat  le  pere  Labbe  Jefuite ,  nous 
apprend  alTtz  peu  de  chofes  de  ce  liint  pi elat ,  Si  l'on  ne 
convient  pas  de  (es  prédéccfl'euri  ,  parce  que  l'on  a  fouvent 
confondu  les  évêques  d'Aufch  avec  ceux  d'Eaufe. 

ORIGENE ,  philofophe  Platonicien ,  différent  du  célèbre 
Origene ,  li  connu  par  fa  verru  Si  par  (es  ouvrages  ,  étoit 
dilciplc  Scami  de  Porphyre.  Il  étudia  aufîi  la  philofophie  fous 
Ammonius,  &  avoit  étécondiftiplcd'f  Icrcnniusôt  de  Plotin. 
Baronius  dans  fes  annales ,  ëV  Holftcnius  dans  Ion  rraité  de 
la  vie  &  des  écrits  de  Porphyre ,  le  confondent  avec  Origene 
Chrétien,*  n'en  font  qu'une  même  pcrfbnne.  mais  ils  fc 
trompent.  Le  philofophe  Longin  dans  Ion  livre  de  fine ,  met 
Ammonius  &  Origene  entre  les  philofophes  Platoniciens, 
qui  n'ont  point  voulu  inftruirc  la  poftériré  par  des  écrits.  Cela 
ne  convient  point  à  Otigene  chrétien  qui  a  beaucoup  éctit , 
mais  à  notre  fécond  Origine  qui  n'avoit  fait  qu'un  petit  ttaité 
des  démons  ,  qu'il  n'avoit  écrit  qu'à  la  hàtc,  &  (ans  aucun 
delTéin  de  vouloir  être  auteur.  Porphyre  dans  la  vie  de  Plo- 
tin s'exprime  de  même ,  Si  ajoute  (eulement  qu'outre  le  traité 
des  démons,  noue  Origene  avoit  encore  fait  quelque  écrit 
i  |a  louange  de  l'empeteur  Gallien.&dans  lequel  il  louoit 
en  patticulict  ce  pince  de  fon  talent ,  ou  du  moins.de  fon 
amour  pour  la  poëlie.  C  eft  ce  qui  fournit  encore  une  preu- 
ve qu'il  s'agit  ici  d'un  Origene  différent  du  chrétien  qui 
croit  mort  dés  l'an  1]  x.tous  l'empire  de  Gallus  Si  de  Vo- 
luficn ,  au  lieu  que  Gallicn  ne  commença  proprement  de 
régner  qu'en  1 6o. *  Eufcbc ,  hi/l.  Lê.C.lf, Notes  de  M. 
de  Valois  fur  cet  endtoit  d'Eukbc  pag.  107.  Se  108.  des 
annotations  dans  l'édition  grecque  3c  laiine  in-ftl.  Porphyre, 
vie  de  Plotin. 

ORIGENE ,  Ortgeuti ,  dit  Adamantins ,  Sic.  Dont  le  Mo- 
renédimnde  17 if  anécritque  Porphyre dirqu'Origcnc éru- 
dia  la  philofophie  fons  Ammonius.  Maiscen'cftpas  du  célèbre 
Otigene  dont  patle  Potphyte,  mais  de  celui  dant  en  a  parle 
ét  [article  précèdent.  Dant  la  même  édition  ,  on  admet  (ans 
raifon  ce  qu'a  dit  faint  Epiphanc ,  qu'Origene  pour  te  tirer 
de  ptifon  feignît  d'offrir  de  l'encens  aux  idoles ,  Sec.  Ce  fait 
eft  deftitué  de  toute  preuve. Les  erreurs  que  l'on  artribue  au 
même  Otigene  ne  (ont  pas  plus  réelles ,  au  moins  eft -il  cer- 
tain qu'on  lui  en  a  beaucoup  impute  qu'il  n'a  jamais  cn- 
feigné ,  comme  l'onr  prouve  M.  Thomas  du  FotTé  dans  fon 
Supplément.  Partie  IL 
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hiftoite  de  Tettullien  Si  d'Origene  [tnblWr  ht  tm  fart  jj 
nom  du  (leur  de  la  Mothc  ;  Dom  Rcmi  Ceillier ,  prieur 
titubirede  Flavigni  en  Lorraine ,  de  la  congrégation  de  faint 
Vanne,  dans  fon hilfoirê  desauteuts  (actes  Si  ccclcluftiqucs  > 
tomes  fécond  Si  rtoifiéme  ;  dom  Charles  de  la  Rue  Béné- 
dictin, dans  la  préface  qui  eft  au  devant  du  premier  tome 
de  fa  nouvelle  édition  des  ouvrages  d'Origeac,  donron  n'a 
encore  que  les  deux  premiers  volumes  qui  ont  paru  en  17;;. 
tnfol.  à  Paris  chez  Jacques  Vincent,  3cc.  Dont  la  même  cas* 
tton  dm  Moreri ,  tn  dit  que  l'on  a  fait  une  féconde  édition 
des  commentaires  d'Origene  fur  l'Ecriture,  en  Allemagne- 
en  1 6 8  5.  Cette  édition  eft  la  troifiéme ,  il  y  en  avoit  une 
féconde  à  Pat is  en  1679.  Le  livre  d'Origene  fur  la  prière  fuc 
publié  par  Jean  Ftllcn  1686.  non  en  1658.  Dom  Bernard 
de  Mont  faucon  a  donné  les  Hcxaplcs  en  1 7 1  j .  en  deux  vo- 
lumes tu-fol.  Sic. 

ORLEANS,  (Chiens  d'Jc'eft  un  fobriquer  que  l'on 
donne  aux  Orléanois  ,  donr  on  rapporte  des  raifbns  diffé- 
rentes. Un  hiftotien  prétend  que  cela  vient  de  l'inftitution 
d'un  ordre  de  chevalerie ,  nommé  l'ordre  du  Chian ,  qu'on 
dir  avoit  été  faite  i  Orléans  du  tems  du  grand  Clovis,  par 
Lifbye,  que  quelques-uns  font  la  (buice  de  la  maifon  de 
Montmorenci.  Mais  outre  que  la  cerritude  de  cet  otdie 
n 'eft  nullement  (ùrc ,  il  n'eft  pas  i  croire  que  cela  ait  été  capa- 
ble de  faire  donner  le  nom  de  Chiens  aux  habitant  d'Orléans.' 
L'origine  de  cette  appellation  fc  trouve  dans  I  niftorien 
Matthieu  Paris,  qui  mourut  en  1 1 5  9. 11  marque  dans  la  vie 
de  Henri  III.  roi  d'Angleterre  qu'en  1  xt  1.  pendant  la  cap* 
tiviré  du  roi  faint  Louis ,  1rs  Pafloureaux  vagabonds  qui  cou- 
raient b  France  fous  le  prétexte  qu'ils  marchoient  à  la  déli- 
vrance du  toi, étant  attivés  à  Otlcans,  prirent  querelle  avec 
quelques  écoliers,  qui  ne  purent  foutfiir  leur  infolcncc ,  Se 
qu'à  cette  occalîon  il  y  eut  plulieurspci  tonnes  de  tuées ,  Se 
furvtout  du  clergé.  Ce  que  les  Oiléanois  non-  fculenKnt  fouf- 
frirent ,  mais  ce  qu'ils  (emblcrcnt  approuver  ;  pourquoi  , 
ajoute  Matthieu-Paris,  ils  méritèrent  d'être  appelles  Chiens: 
Diijimnlame  populo ,  venus  confent  tente  nnde  caKiHw  me» 
mit  appeUart.  M.  de  Valois  conjecture  que  ce  mor  Canimsé 
dans  ccr  hiftorien  ,  a  été  mis  pour  Cupinus ,  abrégé  de  Ceua- 
pius  ,  diminutif  de  Cenapenfii ,  dont  fe  fert  Oroie  pour  dé- 
(igner  les  Orléanois ,  Se  que  le  mor  de  Cnefj/in  ,  litre  qu'on 
leur  donne  encore  ,  a  bien  pû  être  formé  de  ce  dernier. 
ybjee.  GUESP1N ,  Se  une  lertre  fur  ce  qu'on  appelle  les  Or- 
léanois,  Chiens  d'Otléans ,  dans  le  mercure  de  Mai  1755. 

ORLEANS ,  fur  la  Loire ,  ville  de  France ,  eVc.  Ajoutez  À 
cet  article  que  l'évêque  d'Otléans  en  1 7  j  j.  eft  M.  de  Paris  , 
qui  a  fuccedé  à  Louis  Gafton  Fleutiau  ,  Ion  oncle  ,  dont  il 
avoit  été  nommé  coad|uteut  en  171  ).& qui  moutut  le  10. 
de  Juin  175  j.  âgé  d'environ  7a.  ans. 

ORLEANS.  //  faut  corriger  (S  ajouter  ce  qui  fuit  pour 
le  Moreri  édition  de  1725. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALO- 
GIQUE det  première  duci  «TOruani. 

XVIII.  Louis  de  France ,  duc  d'Orléans ,  pair  de  France  , 
éVc.  Philippe ,  comte  des  Venus,  &c.  lailLint  pout  fils  natutel 
Philippe-Antoine,  bâtard  det  fertut...  ajoutez,  exécute  ci 
"mort  en  144/.  N.  née  &  motte  en  Mai  1590.  non  1  )  89. 

XIX.  Charles  duc  d'Orléans  &  de  Milan  ,  pair  de  Ftauce . 
&c...  avoit  époufé  i°.lc  a  6.  de  Juin ,  tifei  le  19. 

COMTES  D'ANGOULESME. 

XX.  Cuthus  d'Otléans ,  comte  d'Angoulcme  ,  &c.  1". 
Jean  de  Lougui,  liiez  de  Longwi  ,/eiguiur  de  Givri  ;  Magdt» 
lene ,  bàtarae  d Angoklème ,  Ûcc.  morte  àféc  de  44}.  ont ,  lifcz 
de  67. 

BRANCHE  DES  COMTES  DEDUN01S, 
comtes  ,  depuis  ducs  de  Loncucvilii. 

XIX.  Jban  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois  Si  de  Longue- 
ville  ,  6Vc. . . .  avoit  époufé  Marte  Louver  hllede  Jean,  Sec. 
préfidenrau  parlement  de  Provence,  UJtx  ptélîdent  en  la 
chambre  des  comptes  3c  aides  de  Provence.  ...Si  Catherin* 
d'Orléans,  mone  le  19.  de  Juin  1497.  A/M.  teftéc  veuve 
le  19.  de  Juin  1497.  &:  motte  le  )o.  de  Mai  1501. 
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XXV.  H.  km  d'Orléans ,  11.  du  nom  ,  duc  de  Longitcville 
ord'Eftouicvillc.&c  taijfa  de  Jacqueline  dllliers ,  *Wr/e  <t> 
faint  Avi  y f'ii  de  Ckâteaudun ,  ponrfiSe  narnrclle  Catherine 
Angélique dOrleam  qm  fit  profit fton  dans  tabbayt  dt  Mou- 
bmiffom.  Elle  ft  retira  tnjmitt  à  Mm millier s ,  où  elle  me  dt- 
mtnraqutfixmou.  Enfin  tHe fmt  fucceffivement  dUdfê  de/atmt 
Pierre  de  Reims  'dmmonfiere  dm  Ltem-Dtem  ,  (3  tm  dernier 
liemdt  Maubmffon.  EBe  mourut  le  16.de  Juillet  té»4-  âgée 
de  4.7.  dus.  Item  ejl  beaucoup  parlé  dams  ta  vie  encore  manufi 
crue  de  M.  Suyrcau ,  dite  la  mère  Marie  des  Anges ,  réfor- 
matrice de  t  abbayt  de  Maubutffon ,  puis  trou  fou  abbtjft  de 
Port-Royal,  omette tfl  morte.  Cette  addition  n'eft  point  tUns 
le  Moreri  édition  dt  1732.  où  l'on  ne  lit  que  la  naiflàncc  Si 
la  mort  de  Catherine- Angtltqme  d'Orléans. 

MARQUIS  DE  ROT  H  E  L  1  Nt 
tjjw  desducsdeLouGVfvillt. 

XXV.  Henri-Auguîtï  d'Orléans ,  marquis  de  Rorhelin , 
Sic.Ajomtei  mourut  le  iS. d'Août  1698.  (non  i6<n.ee»tme 
il  efi  dit  dams  le  Moreri  édition  oit  17 32.)...  •  Marte  le  B011- 
tcillicr  dcSenlis ,  la  première  femme,  mourut  le  premier  de 
Juillet  1669....  veuve  de  Philippe  de  Miraumor.r,  lifts.  Mi- 
temom. 

XXVI.  Hinri  d'Orléans ,  II.  du  nom  ,  Sec.  ajoùttt, ,  il 
«voit  époufé  le  15.  de  Juin  1675.  Cabrteke-EUonort  dt 
Montault ,  motte  le  jo.  «f  Août  1Û98.  âgée  de  qiuranre-tîn 

ans  il  en  eut  Philippe  ,  marquis  de  Rorhelin ,  comte  de 

MoufTy ,  né  le  16.  de  Septembre  1 678.  Sec. . .  Charlei  d'Or- 
léans Rothclin  ,  né  le  5.  d'Août  1691.  prêtre,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paru  du  7.dAvri'  1716.  nom- 
mé abbé  de  Cormeilles ,  diocèfe  de  Li/îeux  t  au  m  <it  d'Ocîo- 
bre  1716.  reçu  l'un  des  quarante  de  l'acadénv  l  ■  rçeilc 
le  1%.  de  Juin  1718.  (  Ajoutes,  aufft  à  fédttum  oie  1731) 
Si  depuis  élu  honoraire  de  l'académie  des  inferiptioro  6k 
belles  lettres.  * 

XXVII.  Aiïxandrî  d'Orléans  ,  marquis  de  Rothtlin  , 
comte  Se  icigneur  des  deux  Moucy,  vicomte  de  Lavedan  , 
marquis  de  Dénac ,  né  le  1 5 .  de  Mars  1 6 8  8.  fur  fait  guidon 
des  gendarmes  Ecoilbis  en  1 706.  il  avoir  été  auparavant 
capitaine  an  régiment  d'Artois.  Il  eut  en  1 707  la  fous-lieu- 
tenance  des  chevaux-lcgcrs  de  Berri  ;  qu'il  quitta  en  t7  ro. 
Il  fervit  la  même  année  en  qualité  de  volontaire  au  Gcgc 
de  la  ville  d'Aire,  alTiégéc  par  les  aliés,  &  y  eut  une  jambe 
fracaflcc  d'un  coup  de  feu  le  a;,  de  Scprcmbre  dans  une 
fortic.  Il  fur  fait  en  rCcompenfe  mettre  de  camp  de  cavale- 
rie reformé  à  la  fuite  du  régiment  Dauphin  étranger.  U  fur 
créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  de  Février  1719. 
Il  avoir  époufi  le  19.  de  Juillet  1 7 1 6.  A  Urte- Philippe  Hem- 
riette  Mattel  de  Clctc,  fa  nièce  ,  fille  de  Chartet  Martel  , 
comte  de  Clerc  ,  de  Sufomnt  d'Orléans  Rothelin.  Elle 
mourut  le  3 .  de  Février  1 7 1 8.  fans  enfans ,  âgée  de  j  1.  ans 
&  demi. 

COMTES  DE  NE  AU  FI  LE  ET  DE  ROTHELIN, 
iffutdet  marquis  de  Rothilin. 

XXVI.  François  MARf  -ANTOiNS-Auxis  d'Orléans  .comte 
de  Rothelin ,  &c.  mort  fans  pofkrite  le  1 8.  de  Janvier  t7 18. 
dans  la  cinquanre-huitéme  année  de  fon  âge. 

DERNIERS  DUCS  D'ORLEANS. 

Aiomtes.  ce  qui  fmt  ou  iemx  dernières  éditions  de  ce  dtilio- 
nairt. 

XXIV.  Phiiipfi  fils  de  France,  duc  d'Orléans ,  de  Char- 
ités ,  Sic.  Si  Anne  A  Une  d'Ot  Icanj.qui  avoir  époulé  PïQor- 
Amede'e-Franfoù  duc  de  Savoye ,  prince  de  Piémont,  roi 
de  Sardaignr  ,  mourut  a  Tutin  a  lept  heure;  Si  demie  du 
matin  le  a  6.  Août  1718.  d  une  violente  cnlique ,  dont  elle 
avoir  été  attaquée  le  jour  précedenr.  Elle  était  âgée  de  cin- 
quante-neuf ans  prelcruc  accomplis ,  ctanr  née  U  17.  d'Août 
1*69.  Le  6.  de  Décembre  17K.  il  fur  célébré  pwt  elle  par 
ordre  du  roi  très-Chrétien  ,  fon  petit-fils ,  un  lervice  lok ra- 
nci dans l'églifc métropolitaine  de  Paris, auquel  lu  cuis 
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a  (lifter et  1:  avec  i'utiivcilnc  &  le  corps  de  ville ,  &  fon  ot ai- 
Ion  funèbre  y  fut  prononcée  pu  Michel  Poncer  de  la  Riviete , 
cvèque  d'Angers. 

XXV.  PmuPM.petit  fils  de  France.duc  d'O  léans.dc  Char- 
tres ,  Sec.  Phtttppe-E/ifitbtth  d'Orléans,  dainoifeile  de  Bcau- 
jolois ,  mourut  a  Baguolci,  près  de  Paris  de  la  petite  vé- 
role ,  le  11.  de  Mai  17)4-  âgCc  de  dix-neuf  ans  ,  cinq  nuis 
Si  trois  (ours.  Son  corps  a  «.té  porrè  dans  le  monallere  du 
Val-dc-Crace ,  i  Paris;  ft  Lomtfe  Dune  d'Orléans,  damoi- 
felle  de  Chartres,  fa  dernière fîilc  ,  nie  a  Pari»  le  17.de 
Juin  1 7 1 6.  a  reçu  les  cérémonies  du  baptême  dans  la  cha- 
pelle du  château  de  Vcrfailles  par  les  m-iins  du  cardinal  de 
Rohan ,  grand  aumônier  de  France ,  le  1 9.  de  Janvier  175a. 
Si  a  eu  pour  parai  n  &  maraine  le  roi  Louis  XV.  &  Louile- 
Elifâbcth  de  Bourbon  ,  prinecûe  ,  trotiieme  douairière  de 
Conri.  Elle  a  été  mariée  dans  la  même  chapelle  le  a  t .  fuivant , 
avec  Lo»u  François  de  Bourbon  prince  de  Conti ,  Se  gouver- 
neur lieutenant  général  pour  le  roi  du  haut  de  bas  Poitou ,  Si 
reçu  chevalier  des  ordres  de  fa  majtfté  le  premier  de  Jai  viit 
i7)i.  Il  eut  onffi  pour  fils  naturels  Jean- Philippe ,  tppeûé  le 
cWalicr  ù'Oilcata, grand  prtemr  de  Promet,  de  tordre  dt 
Sjton  de  férufolem^bt  commendotoirt  de  l  obboy  t  d  Haut- 
viBitrs .  grand  d  trogne ,  (f  général  des  galères  de  France , 
né  à  faits  tm  1 70e.  oit  M.iik--Louiti-MaguVlciK  Viâoire 
ic  Bel  de  S  rri ,  fille  d  honneur  de  L  dmchejjë  d  Orl  ami  deuai- 
riere  ,  Ci  député  honorée  du  titre  de  cornu  1  fi  d  Argemlom  eu 
Btm  fille  de  Daniel  le  hWfetgnemr  de  la  Hoifftere  H  de 
Brenomtl ,  Ci  d  Anne  de  Mafpaïauir  ,  Ja  première  femme,  il 
fmt  legitim  par  lettres  danmées  à  I'tr[„,Zt  s  au  mou de  fniBet 
1706.  rigiflrttstmlacham.  descomp.es le '#  t,(j amptrtement 
de  Paru  le  27.  de  Stptembrt  jmvant  ,fnt  pomrvm an  moud* 
Jmtm  171i.de  la  charge  de  ^entrât  des  galfes  de  France  fmr 
la  demiffian  dm  maréchal  de  Tejfé,  (j  en  prêta  le  ferment  U 
20.  d  Aotulnivant.  La  dtmijian  fane  en  fa  faveur  par  le 
chevalier  dt  lëndomt  dm  grand  priemre  de  Framee  ayant  été 
confirmée  par  mm  href  dm  pape  Clément  XI.  qui  thAilttoit  i 
recevoir  ce  grand  priemrt .  (S  «y ami  été ' enfmttt  acctpttt par  I» 
or  and  maître  de  U  rtltgitm  teti.de  Septembre  s710.1t  fit 
fes  vxnx  à  Malte  dams  t  tgltft  de  faint  jfeam  entre  les  maimt 
dm  Iumlemamt  dm  grand  mou  t  le  té.  dm  même  mou.  Le  ig. 
jmvant  il prêta  jerment  de  grand  Croix  entre  les  mains  d» 
même  litnttnant ,  (S  fmt  inftalté  dams  I*  tomfttl  de  l  ordre  À 
fa  pla  e  de  grand  prie  nr  oit  France,  après  quoi  il  s  embarqua 
lt7.d OQoère  p»mr  retomrner  em  Framte  fmr  mm  vaijfeam  de  lai 
rcttgitm ,  (S  il  arriva  te  tt  fmtvint  à  AlarfeiBe.Jl  prêta  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  maint  tin  roi  a  cam/e  dt  ce  grand 
prieuré  le  11.de  Févrt:r  1710.  l'aUaye  de  HamtviSiers  t 
ordre  defaint  Benoit ,  diotift  de  Rtimt  lui  fmt  donnée  le  g. 
Janvier  1721.  Il accompagna  nm  mou  de  Décembre  s 7 2 2.  U 
prmceffe  de  fieamjotou  jnfqnesfmr  les  fromtter,  dEjfagnt  , 
d'où  lift  rendit  en  pofte  a  Madrid .  où  il  arriva  le  2  3.  dm 
Janvier  1723.  pour  faire  part  à  U  cour  de  t  arrivée  de  U 
prtncrfft.Le  roi  Cathottqmel  honora  de  la gramdejfedtjfagn*; 
(J  tt  prupofiefum  des  honneurs  attacha  a  cette  dignité  em  fi 
couvrant  devant  fa  majtjlt ( atholiqne  le  2g.de  F -vr  ter  fui- 
vant ,  ayant  em  pour  par  asm  à  cettt  cérémonie  le  dm  del  Arco. 
lient  em  7*7-  It  commandement  dune  éfeadrede  fixgale'rei . 
avec  lefquellei  il  fit  voile  de  Marfeitte  lt22.de  Mat  ;  $  après 
avoir  paramrn  let  meri  d  Italie  .  il j  rentra  le  to.de  Sep- 
tembre fmtvamt  ,  ayant  comehé  dont  ia  comrfe  a  Paterme  (S  À 
Naples  .oùtlata  Jalner  Ut  vteerou  de  et  s  états ,  (S  tnjmte 
à  Ctvttta  Pecchia  d  où  t  étant  rtndm  à  Rome  le  26  de  J  mie» 
U  fut  conduit  II  2  t.  par  le  cardinal  de  Poti^nac  à  landienctr 
dmpape,qmte  to  lut  tnvojamn  grand régal  porté par  trtnt tt 
homme  t.  Il  prit  congé  dt  Ja  fainteté  It  tg.d  ^oùt  futvemt ,  . 
&  fnt  encore  régale  de  quatre  bajfmt  rtmptu  d  Agnus  Dei  . 
(S  d  antres  cnriofita  Riauaimet  II  partit  de  Rome  te  1er  demain 
pour  aàer  rejoindre  jon  e  fendre  à  Civuta  Pecxhia  fort  fait  fi. 
fait  des  honneurs  qu'il  avait  re f  ni  pendant  fin  fe/eur  tant  de  lot 
part  dm  pape   que  de  celle  des  cardtmamx  (S  des  frignturi 
damet  Rvmaimei  lifntchoiliem  1 73 i-fmr  leroipour  alUr cem- 
p/tmemer  dt  fa  part  D.  Charlev  Infant  dEJpag  ne  (S  nouvtmm 
duc  de  Parme  a  fin  pajfagt  en  France.  It  partit  en  pofte  d* 
Paru  panr  cet  effet  tt  6  de  Décembre ,  (S  t'acquitta  de  fia 
I— #!■  t*  tt.fmmt  4  Canna  tm Provtmt ,  tùiljoignot. 
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et  prince  qu'il  eueempaçna  enfuite jufquà  Amibe!;  (3  Charles 
de  Saint-  Albin  ,  né  le  s.  d  Avril  160  g.  mou  non  avoue ,  ni  re- 
connu ,  ayant  étédeftinéà  tenu  ecclefia/}tque,fut  habilité  pour 
être promit  aux  ordres  pur  un  bref  (3  dsfbeu/e  dit  pope  du  tt. 
d  Octobre  1704-  L'abbaye  de  S.  Oiiem  de  Rouen ,  ordre  de  faim 
Benoit,  lut  fut  douue'e  le2a.de  Janvier  17 1 6.(3 il eut  ou  mou 
d O.lobre  e  7 1 7.  UceadjUtorertt  du  prieure  du  S.  Martin  des- 
Charnu  a  Parti,  dam  il  devint  titulaire  le  j. de  Juin  1721. for 
lu  mort  de  Jules-Paul  de  Lionne  qui  en  était  cemmendutoire. 
Il  obtint  enetre  t  abbaye  de  S.  Evroul ,  ordre  de  S.  Benoît , 
oiioccfc  de  Ltfieux  ,1e  t.  de  janvier  17 21.  (S  tlfutnemmi  au 
nuits  de  iuiket fumant  coadjmtur  &  futur  fucce/feur  de  Louii- 
à\nnt\de  Clermant-Chaste  en  tévichét3  duché  de  Latin,  poi. 
ru  de  France  ,  dent  il  devint  titulaire  par  la  mort  de  ttpri- 
la:  le  f.  dOtiibre  fuivant         confirmât  ion  d:  l  union  ci-de- 
vant faite  à  cet  évèchéde  t abbaye  régulière  de  S.  Martin  de 
Laon.  Il fut  er donne prêtre  à  1er  failles par  f évèque  de  fiviert 
le  20.de  Septembre  de  ta  même  année ,  en  vertu  d  une  dfpenfe 
dàge  obtenue  du  pape  ,  (3  il  fut  reçu  dteleur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  le  23.de  Décembre fusvant.  L'èglifcde  Laon 
Mjant  été  précompte  (3  prepefée  pour  lui  à  Rome  par  le  cardi- 
'ual  Ottebeui  let  premier  1  de  Décembre  1721  .(3  14-de  Jau 
vier  17 22.  il fut  facré  le  26.  d  Avril  fuivant  dans  l  ég/ifi  de 
fan  Prieuré  de  S.  Mortin-dei-Champt  par  le  cardinal  de  Ra- 
bon  ,  affiftè  desévéqmt  de  Nantes  (3  d  Avr anches ,  (3  le  pre- 
mier de  Mat  tl  prêta  le  ferm>nt  de  fidélité  entre  les  mmmt  du 
roi  ,  en  pre'fence  d»  duc  d  Orléans  ,  régent.  Il  prit  poffcffion 
per  formelle  de  fon  églifelt  ty.  du  même  mois  ,  (3  il alfiflale  j/. 
dOUabre  de  la  même  année  au  /acre  du  rat  Louis  XV.  ù 
Reimt,  où  il  fit  les  fondions  attachées  à  fa  dignité  dêvéq  e 
duc  de  Lv>n  ,  eu  qualité  de  pair  de  France  ,  dont  il  ne  pr  ta 
point  le  ferment  au  parlement.  Jl  fut  transféré  à  f  archevêché 
deCambratle  17.  d  Octobre  17 2 3.  (3  il  obtint  par  brevet  du 
22.de  Novembre  futvant  la  continuation  des  honneurs ,  en 
trées  au  Louvre,  (3  autres prérogatives  dont  il  jout/foit  en  qua- 
lité de  duc  (3  pair  à  confie  de  fon  évêché  de  Laon ,  neuebftant  fa 
démiffion.  L'eglife  archtéptfcopale  de  Cambrai  fut  propafée  pouf 
lui  par  le  pape  dans  un  canfifiotre  le  20.  de  Decemâre  1723. 
(S  le  plliumajpi  fut  accorde  dons  un  autre  cenfifmre  le  12. 
de  Janvier  1724-  Après  avoir  repu  /es  bulles  il  prêta  ferment 
de  fidélité  entre  let  maint  du  roi  pour  cette  églifele  12.de  Mars 
/uivaut  llpartit  de  Parule  17.de  Février  1 726  pour  fie  ren- 
dre a  Cambrai ,  où  le  21.  fiuivaut  il  fit  fou  entrée  en  grande 
pompe  (3  au  bruit  dune  triple  falve  de  t  artillerie  Ù  de  la 
moufifuetcrie  de  la  garni  fan  qui  étau  rongée  en  baye,  ayant 
été  complimenté  à  quatre  lieues  de  la  ville  par  le  prévôt  (3 
trois  chanoines  de  la  métropole ,  (3  encore  à  deux  lieues  de  la 
ville  par  quatre  autres  chanoines  11  fut  reçu  à  f entrée  de  fon . 
palau  par  huit  chouoineten  chappei.  Le  lendemain  22.  il  prit 
pojfejfien  de  fon  archevêché ,  (3  officia  pour  la  première  fait 


Pays-Bas  Autrichiens  ;  (3  pour  fille  naturelle  Philippe  An- 
gelique  de  Froilly ,  non  avou'e  m  reconnue.  Apres  avoir  été 
élevée  dans  le  ceuvent  de  la  Vifitation  fainte  Marte  à  fàint  De- 
kjs  en  France  ,fut  mariée  en  la  paroiffc  de  G  aient ,  dtecèfe  de 
tir  a. le  1 2.  de  Septembre  171t.  avec  Henri-François,  comte 
de  Scgnr ,  'paître  de  la  garde-  robe  du  duc  d  Or  L  ans ,  régent 
ét  France,  mefire  de  camp,  lieutenant  du  régiment  d  Orléans 
cavalerie  .fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  de  fé- 
vrier 1719  gouverneur  du  pays  de  Foix ,  (3  lie  menant  géné- 
ralcn  Brie  en  furvivance. 

XXVI.  Louis  duc  d'Orléans ,  de  Valob ,  de  Chartres ,  de 
Nemours  &  de  Monrpcnficr  ,  premier  prince  du  fang  ,  Se 
premier  pair  de  France ,  chevalier  de?  ordres  du  roi ,  Se  de 
celui  de  la  Toifon  d'or  ,  grand  maître  des  ordres  royaux ,  mi- 
litaires, &  hofpitalirrs  de  Notre- Dame  du  Monr-Carmel ,  Se 
de  fàint  Lazare  de  Jéfufàlcm  ,  gouverneur  Se  lieutenant  gé- 
néral de  la  province  du  Dauphiité  ,  &  ci-devant  colonel  gé- 
néral de  l'infanterie  françoiie  Se  étrangère ,  né  i  Verfaillcs  le 
4.  d'Août  170?.  à  huit  heures  du  foir ,  6e  ondoyé  aufli  tôt 
par  l'abbé  de  Grancey .  premier  aumônier  du  feu  duc  d'Or- 
féarîs  fon  pere  ,  reçut  les  cétémonies  du  baptême  dans  la 
chapelle  du  crùreau  de  Verfaillcs  pat  les  mains  du  cardinal 
Supplément.  Partit  Jl. 
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de  janfon  ,  grand  aumônier  de  France ,  le  ; .  de  Jaillet  1 7 1 0. 
&  hit  tenu  for  les  fonts  par  Louis  duc  de  Bourgogne ,  Se  par 
Charlotte  Elifabeth  de  Bavière  ,  douairière  ducheffe  d'Or- 
léans. Etant  entré  dans  la  quinzième  année  il  prit  (éance  au 
parlement  de  Paris  le  1  ».  d'Août  1717.  entra  au  confeil  de  ré- 
gence le  5  0.  de  Janviet  171  S.  &  le  lendemain  ptit  (éance  art 
confeil  de  guerre.  Le  roi  par  une  déclaration  regiltrée  au  par» 
lement  de  Pat is  le  1 4.  de  janvier  1 7 1 9.  lui  accorda ,  quoiqu'il 
n'eût  pas  encore  feizeans  ,  voix  délibcrativc,  dans  le  confeil 
de  régence,  Se  ayant  été  déclaré  le  17.  d'Août  fuivant  gou- 
verneur du  Dauphiné  au  lieu  Se  par  la  démillîon  du  duc  de  !a 
Feuillade  ,  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi  pour  cette 
charge  le  1 7.  de  Septembre  de  la  même  aunée.  Il  fut  nommé 
le  1 1.  de  Septembre  1710.  grand-maître  des  ordres  de  Notre* 
Dame  du  Mont-Catmelocde  S.  Lazatr,  &  après  en  avoir  ob- 
renu  les  bulles  du  pape  Clément  XI.  il  prêta  ferment  entre  les 
mains  du  roi  pour  cette  dignité  le  1 3 .  de  Février  1 7 1 1 .  re- 
çut l'obédience  des  chevaliers  Ic51.dc  Mars  fuivant ,  Se  tint 
pour  la  première  fois  le  chapitre  de  l'ordre,  enfuitc  de  quoi 
il  reçut  plufîeurs  chevaliers.  La  charge  de  colonel  général  de 
l'infanterie  françoife  5c  étrangère  ayant  été  rétablie  en  fa  fa- 
veur,il  en  fut  pourvu  le  ii.de  Mai  r7ai.  ck  en  prêta  le  fer- 
ment le  1 5.  Il  repréfenta  le  duc  de  Normandie  au  facre  du 
roi  le  zj.  d'Octobre  1711.  Se  le  Z7.  fuivant  (à  ma|cf)é  fit 
dans  l'églife  métropolitaine  de  Reims  la  cérémonie  de  lui 
donner  la  croix  &  le  collier  de  l'ordre  du  S.  Efprii.  Après  la 
mort  du  duc  d'Orléans  ,  fon  prre  ,  arrivé:  le  z.  de  Décem- 
bre 17a  j.  il  quitta  le  tittede  duc  de  Chartres  qu'il  avoit  por- 
té pifqu'alors ,  Se  ptit  celui  de  duc  d'Orléans  ,  ainfi  qu'il 
avoit  été  attêté  pat  le  toi  le  z  j .  du  même  mois.  Sa  ma/eflé 
pat  une  déclaration  du  6.  de  janvier  17x4.  legifUée  en  h 
cout  des  Aydes  le  1 1».  du  même  mois ,  lui  accorda  une  maifon 
en  qualité  de  ptemict  prince  du  fang ,  compoféedediffcrcni 
orfictcrs|ufqu'au  nombre  de  166.  avec  attribution  pour  eux  , 
Se  leurs  veuves  des  privilèges  des  commenfaux  de  fa  mai- 
fon \  Se  par  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  17x4.  régi- 
Urées  en  la  cour  des  Aydcs  le  8.  de  Février  fuivant ,  fa  ma- 
|l  lie  créa  un  chancelier  garde  des  fceaux ,  Se  fept  autres  offi- 
ciers do  chancellerie  pour  l'appanage  de  ce  prince.  Le  roi 
d'Efpagne  l'ayant  nommé  au  mois  d'Avril  1714.  chevalier  de 
l'ordre  de  la  roifon  d'or,  il  en  reçut  le  collict  i  Vetfailles  le 
Z7.  de  Juin  fuivant  des  mains  du  comte  de  Touloufe ,  chargé 
d'une  commiffion  paniculiere  de  (à  majefté  Catholique  i 
cet  effet.  Le  1  S.  du  même  mois  de  Juin  Se  de  la  même  an- 
née 17x4.  il  époufa  Augufle- Marie  Jeanne  ,  princcflè  de 
Bade,  fille  de  Louu  Guillaume ,  prince  de  Bade  ,  genéralif- 
flme  des  troupes  de  l'empire  ,  Se  de  Françoife  Stby/te  ,  du- 
cheiîcdcSaxe.Lavcmbaurg.  EUcmourur  le  8.  d'Août  1716. 
âgée  de  vingt-un  ans  ,  huit  mois  Se  vingt  huit  (ours,  ayant 
eu  pourenransLouis-PiiiLiPK ,  qui  fui ,  &  Leutfe-Magde- 
/wd'Orléans.nécle  5.  d'Août  17x6.  &  morte  le  14.de 
Mai  1 7 1 8  M.  le  duc  d'Orléans  fut  chargé  en  1 7 1 5 .  pat  le  toi 
de  fes  pleins  pouvoirs  pour  époufer  la  reine  en  fon  nom.  Il  fit 
cette  fonction  i  Strafoourg le  1 6. d'Août.  Ce  prince  s'eft  dé- 
mis de  fon  propre  mouvement  entte  les  mains  du  toi  au 
mois  de  Décembre  1 7 }  o.  de  la  charge  de  colonel  général 
de  l'infanrerie  ,  qui  a  éré  en  même  tems  fupprimee. 

Louis  PnturrE  d'Orlcans ,  duc  de  Chartres ,  fils  unique  du 
duc  d'Orléans  ,  cfl  né  à  Vetfailles  entte  ttois  Se  quatre  heures 
après-midi  le  iz.  de  Mai  iyi<.  Se  fut  ondoyé  immédiate- 
ment après.  Les  cétémonies  du  baptême  lui  furent  fuppléei 
dans  la  chapelle  du  château  de  VerUillcs  par  Jacques  Bonne 
Gigault  de  Bellcfont ,  aumônier  du  roi ,  le  z.  de  Juin  17JX. 
Se  il  fut  tenu  fur  les  fonts  par  le  toi  Se  la  reine. 

ORLEANS,  (  Louis  d' )  ou  plutôt  Dorléans,  fameux  li- 
gueur du  tems  d'Henri  IV.  roi  de  France.  Ce  qu'on  en  a  dit 
dans  le  dtlhenairr  de  Moreri  étant  trop  abrégé (3  peu  exaQ,  il 
efl  bon  den  donner  un  nouvil  article,  il  étoit  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  avocat  au  parlement  de  Patis ,  Se  ne  manquoir  pas  d'é- 
rudition pour  fon  tems.  Mais  fa  fureur  pour  la  ligue  lui  fit 
faire  bien  des  actions  Se  des  ouvrages  condamnables  ,  Se  lut 
caofa  bien  des  embarras.  La  ligue  qui  connoilToir  fon  zélé 
aveugle  le  cboilît  pour  fon  avocat ,  Se  le  députa  aux  états  où 
il  parla  d'une  manière  digne  de  lui  Se  de  l'atfcmblée  fediticufe 
qui  l'ccoutoit.  Il  fut  allocié  au  parti  pat  QudeJ  Hotman ,  dit 
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t*  Jf«fi!w-. «Uiiàqui  IcsGuifcss'adreircrenrporir  tramer 
la  ligne  a  Paris.  D'Otléans  étoit  déjà  connu  par  fa  qualité  d'a- 
vocat ,  par  plulieurs  poches  ftançoifes  &  latines ,  dans  L  l  • 
tjucllesil  réufliubir  allez  mal  ,  5c  par  la  première  partie  de 
fon  CaththtfHe  AneUu ,  qu'il  avoit  publiée  en  1 5  8  5  &  qui 
fut  téfuteepar  M.DupIcflisMornay  Prorcftanr,  maître  De» 
nys  Bouthillicr  avocat ,  catholique  Romain ,  3c  par  pluftcurs 
autres.  Depuis  ayant  ètc  fait  par  la  ligue  avocat  général ,  le 
1 1.  de  Janvier  1589-  il  ajouta  une  féconde  partie  à  cet  ou- 
vrage ,  qu'il  fît  imprimer,  en  y  ajoutant  la  pi rmierc  ,  chez 
Guillaume  Bichon  en  1590.  avec  privilège  du  confcil  de 
l'union.  Cet  ouvrage  fut  brillé  avec  plulieurs  autres  de  mê- 
me cfpéce  à  la  croix  du  Traho-r ,  &  à  la  place  Maubcrt ,  le 
t.  d'Avril  1  j  94.  Si  l'imprimeur  Bichon  fur  banni  de  Paris. 
Deux  ans  auparavant  ,  lot  (qu'on  s'y  artendoit  le  moins , 
d'Orléans  ayant  été  failî  d'un  petit  retour  ftibit  d'affcâion 
pour  Ion  pays ,  il  parla  vivement  dans  une  aflémblée  de  U 
figue  du  jo.  d'Octobre  ,  fur  les  milites  où  la  ville  de  Paris 
étoir  plongée  ,  &  preûa  fortement  le  duc  de  Mayenne  d'y 
mettre  fin.  Mais  ces  bons  fenrimens  ne  lui  durèrent  gueres  > 
&  dés  l'année  mivante  1 5  9).  il  fit  un  libelle  encore  pluslé- 
diticux  que  les  précedens ,  (nus  ce  titre ,  Ijtdtvtci  SO  léans , 
Unimex  ctnfederAtu  pre  cluhtlicA  fide  Partjienfibiu  ad  A.  S. 
nnnmex  finit  prt  hareticA  perfidiA  Tnrtnenftbm  ,  exptfln- 
Uia,  chez  Frédéric  Motel ,  6t  réimprime  à  Lyon  en  1  «,74. 
dans  lequel  il  ofeappellcr  Henri  le  Grand ,  Fernanm  Suivis 
flrrcui.  M.  Rofc ,  évêque  de  Senlis ,  mit  de  fa  propre  main 
des  notcsmarginales  à  cet  écrit  en  ligne  d'approbation ,  5c  le 
patlement  l'obligea  de  les  rciraéccr  ,  5c  de  dctcfiet  de  vive 
voix  tout  l'ouvrage  ;  cet  ouvtage  fut  brûle  avec  celui  dont 
tn  4  parli  plm  haut.  Ce  fut  bien  pis  encore  lotfqu'il  apprit 
la  converfion  de  ce  prince,  5c  la  trêve  qui  l'avoit  fuivie.  Pen- 
dant les  trois  mois  qu'elle  devoir  durer  il  compoTa  Ibn  Ban- 
tfuet  du  comte  d Arête  ,  libelle  patfcmc  de  vtisrrançois  de 
là  façon  ,  imprime  à  Paris  chez  Guillaume  Bichon,  &  qui 
eft  la  (atyre  la  plus  violenre  Si  la  plus  fédirieufe  que  l'on  pût 
imaginer.  Plulieurs  ligueurs  mêmes  en  blâmèrent  les  empor- 
icntcns ,  fie  tous  les  bons  François  détefterent  le  Iivtc  5c  l'au- 
teur. D'Orléans  craignant  qu'on  ne  le  punir ,  comme  il  le 
méritoit ,  Ce  retirai  Anvers  ,  (ans  attendre  qu'il  fut  ptoferit , 
comme  il  arma  le  jo.  de  Mars  de  là  même  année  1 594. 
Il  fit  réimprimer  prcfque  audi-rot  après  fon  Banquet  au  lieu 
de  fon  exil ,  5c  il  eut  la  hardiefle  d'y  mettre  Ibn  nom.  Il  lo- 
geoit  chez  le  Jcfuitc  Scribanius ,  5c  n'alla  pas  à  Bruxelles  , 
où  il  avoit  été  rélcgué.  Enfin  après  un  exil  d'environ  neuf  an- 
nées, ayant  trouvé  le  moyen  de  faire  (a  paix  par  l'entre  mit  e 
de  MM.  le  prélident  Jannin ,  5c  de  Villetoi ,  qu'il  appclloi» 
ies  pères,  il  revint  à  Patis  fur  la  fin  de  Mars  1 60;.  Mais  il  y 
fut  a  peine  arrivé  qu'il  recommença  à  tenir  tant  de  difcours  fc- 
diiieux ,  que  le  11.  du  mois  d'Avril  fuivant  il  fut  arrêté  i  cinq 
heures  du  matin ,  Se  envoyé  à  la  conciergerie ,  où  il  fut  étroi- 
tement ferté ,  fans  avoir  la  liberté  de  parler  ni  de  communi- 
quer avec  aucune  peifonnc.  Dès  le  1 6.  du  même  mois  Hen- 
ry IV.  étant  atrivé  de  Ion  voyage  de  Metz  i  Fontainebleau  , 
5c  ayant  appris  la  détention  de  Louis  d'Otléans  ,  'ce  prince 
commanda  qu'on  le  fît  (ortir ,  5c  dit  qu'il  vouloir  que  nonnb- 
Irant  tout  ce  qu'il  avoit  fait  5c  écrit,  il  jouît  du  patdoo  qu'il  lui 
avoit  accordé.  Mais  quand  on  eut  remontré  à  fa  majefté  que 
en  avocat  avoit  déclamé  d'une  manicte  très-injurieufc  dans 
fes  ouvrages  contre  la  feue  reine  fa  mere ,  5c  qu'on  lui  en  eut 
lû  quelques  endroits ,  il  s'ecria  :  »  O  le  méchant  !  mais  il  eft 
-  revenu  en  France  lur  la  foi  de  mon  palîèport  ;  je  ne  veux 
"  point  qu'il  ait  de  nul  :  d'autant  plus  ,  difoit-il  encore  , 
•  qu'on  ne  devoir  pas  plus  lui  vouloir  de  mal  5c  à  fes  fem- 
-blablcs,  qu'à  des  furieux  quand  ils  frappent ,  5c  i  des  in- 
»  fenfés  quand  ils  fe  promènent  tout  nuds.  .  D'Orléans  for- 
tit  donc  de  pritôn  ,  après  y  avoir  été  environ  trois  mois ,  5c 
dès  le  mois  de  Novembre  de  l'année  1 604.  il  fit  imprimer 
fur  ce  fujet  nn  Remerciment  ah  Roi ,  dans  lequel  il  dit  au- 
tant de  bien  de  ce  prince  qu'il  en  avoit  dit  de  mal.  C'eft  un 
in-g".  Deux  ans  après,  c'eft-à-dite ,  en  1606.  il  fir  impri- 
mer avec  privilège  1  y.  Difcoars  fur  les  onvertnres  du  parle- 
ment ,  aulquels  il  joignit  les  Remontrances  qu'il  avoit  faites  5t 
ptononcéet  aufditcs  tnvertnres  du  parlement  pendant  près 
de  5 .  ans  qu'il  avoit  fait  les  fondions  d'avocat  général  pour 
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la  ligue  à  Paris  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  les  avok 
prononcés  autrement  qu'il  les  fit  imprimer.  Quoi  qu'il  en 
(oit  ce  tecueil  qui  fut  imprimé  «»-+•.  fut  défendu  5c  failî 
prcfque  aulE-tot  qu'il  parut ,  à  la  requête  de  l'avocat  du  roi 
Servin  ,  plus  en  hune  d*  tAHtenr  (S  de  U  ligne  ,  dit  Pierre 
de  l'EltoilIc ,  tjne  peur  Antre  chofe  ans y  fit  À  reprendre  ;  cat 
let  homme  1  doiles  mime  en  faifiient  itAt.  QiuniLHcnri  IV. 
eut  éré  tué  de  la  maniete  dont  tout  le  monde  fçjit ,  d  Or- 
léans fir  imprimer  fur  ce  fujet  en  1  Ci  t.  un  écrit  intitulé  , 
PtAtnte  humaine  fnr  le  tripAi  du  roi  Henri  le  Grand ,  à  Pa- 
ris ,  ta-* <>.  On  a  encore  de  lui  un  cantique  de  la  victoire  du 
roi  Charles  IX.  imprimé  à  Lyon  en  1  <  69.  un  pocmeinritulc» 
RtnAnd ,  int".  à  Paris  en  1 5  7 1.  des  fonets  fur  le  tombeau 
du  Icigncur  de  la  Châtre ,  dit  de  SiUac  ,  à  Paris  :  un  traité 
de  ta  Uyante  des  Anciens  FranctU  ;  des  commentaites  fur  Ta- 
cite, rort  peu  cfhmés:un  commentaire  fur  Séneque.  Louis 
d'Otk-ans  mourut  en  1619-  dans  fa  quatre  vingi  feptjérac 
année.  *  l'tyet.  la  Satyre  Menippie,  en  plulieurs  endroits,  re- 
marques fur  la  S  Atyre  Menipte ,  page  180. 5c  depuis  la  page 
m.  julqn'à  la  page  119.  Sec.  Pierre  de  l'Eftoille ,  dans  (on 
]»nr»Al  de  Henri  IP.  tome  premier ,  pages  18.  118.  114. 
tome  (econd  ,  pages  61,  Si  130.  Patin ,  Lettres  de  f  édition  ' 
de  Hollande  1602.  tome  Il.paç.  s  J  t. Sic. 

ORlEANS,  (  Anne-Marie-  Louifcd'  )  fouvrrainede  Dom- 
bes ,  princdlc  de  ta  Roche-fur- Yon  ,  dauphine  d'Auvergne  , 
dueberte  de  .Monrpcnlicr  ,  5rc.  éroit  fille  de  Gaston-Jian- 
BA-rtsrr  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  frète  de  Louis  XIII.  & 
de  Marte  de  Bourbon ,  fille  unique  &  héritière  de  Henri  de 
Bouibon,  duc  de  Monrpcnlicr.  Elle  naquit  le  a9.de  Mai 
1  6  1-.  &  mourut  (ans  alliance  le  {.d'Avril  1  6pt.cn  fa  foi- 
xnnte-  lîxiauc année.  Cette princeflè  ajyoit  beaucoup  d'cfptit, 
Si  une  érudition  fort  au  dclTus  des  petfbnncs  de  (on  (exe. 
Elle  aimoit  les  kavans,  5c  fur-tout  ceux  dont  le  génie  croit 
aile  5c  délicat.  Elle  avoit  fait  de  l'hiftoire  5c  des  belles  lettres 
une  étude  aflez  profonde.  Elle  avoit  une  forre  palfion  pour 
la  lecture  des  tomans.  Elle  en  a  compofé  elle-même  deux  , 
qui  font  en  partie  hiftoriques ,  5c  en  partie  fabuleux ,  mais 
écrits  avet  gout ,  5c  plein  d'une  fine  critique.  Ce  font  pro- 
prementTOux  fatyres  ingénieufes contre  cenaipesperfonnes 
dont  elle  connoilloit  le  ridicule,  5c  qui  ne  le  ton  noi liant  pas 
étoient  fort  contentes  d'elles-mêmes.  L'un  a  pour  titre  :  L* 
reUttm  dr  l  tfle  imaginaire ,  Si  dans  d'autres  éditions ,  L* 
defcrtptttn  de  l'tjk  invtfiiie  :  l'autre  e(l  intitulé  :  L'htflure  de  L* 
prtncejje  de  PAphlagtnie.Ltic  les  fit  imprimer  i'unôc  l'autre 
en  1619.  mais  avec  ordre  d'en  tirer  un  rrè»-perit  nombre 
d'exemplaires  dont  elle  le  téferva  la  diftributiou.  M.  de  Se» 
grais  qui  étoit  alors  auprès  de  cette  princcllc  ,  étoit  dans  fa 
confiance ,  5c  avoit  la  clef  des  noms  déguilés.  On  a  réimpri- 
mé ces  deux  petits  ouvrages  il  J  a  quelques  années  à  la  fin  du 
Segraifiana.  M.  Huet ,  mort  ancien  évèque  d'Avranchcs ,  qui 
avoir  eu  l'honneur  de  fréquenrer  la  princeflè  dans  fa  jenncllè 
parle  d'elle  5c  de  fes  écrits  avec  beaucoup  d'éloge ,  dans  Ibn 
Ccmmentartm  de  reins  Ad  en  m  perttnenti/mt ,  pag.  r  9 1 .  Se 
fuivantes.  l'ojez  aulTi  la  ptéfacc  du  Serrai  fana.  Lecclébce 
poète  du  Pctticr  en  a  fait  au  (Iî  l'éloge  dans  ces  vers  : 

Hoc  e/ï  iUa  ai  avis  édita  retibut 
Forme  mille  tpibus  dtves  (S  ingern  , 
Arc  non  (i  patries  hand  mnttthrtter 
Andax flnngere  Actnaces.  • 

Depuis  peu  d'années  l'on  a  imprimé  les  Mémnresie  made- 
moifelle  de  Monipcnficr ,  mais  il  peu  corredemenr  que  les 
éditions  que  l'on  en  fit  ne  purent  que  faire  délirer  d'en  avoir 
une  plus  parfaire.  C'eft  ce  qui  a  été  exécuté  dans  l'édition 

S'apatui  Amfterdam  en  175  <.  en  huir  volumes  in- s*. 
y  a  joint  un  recueil  de  lentes  de  la  même  i  madame  de 
Motteville ,  5c  de  celle-ci  i  mademoifellc  de  Montpcnfier  : 
Les  Amtnrs  de  MademmftUc  (S  de  M.  de  Lanfnn  :  les  deux 
romans  dont  en  A  parlé  dans  cet  article ,  8c  un  recueil  de 
fir  s>  ait  s  donr  pluficurs  font  de  mademoifellc  de  Montpcn- 
fier. t 

ORLEANS ,  (  Pierre- jofeph  d' )  Jéfuite  .  né  à  Bourges 
en  Bccri ,  cft  un  des  auteurs  de  fa  focicté  qui  a  le  plus  brille 
par  la  politeiTc  de  fon  flylc ,  la  beauté  de  (on  pinceau  dtns 
les  portraits  dont  ils  ouvrages  font  remplis,  la  jujteflë  dans 
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les  rcTicTiiow  dont  ils  font  fèmés ,  Oc  le  dilccrncrnent  même 
dans  la  critique.  Il  entra  jeune  dans  la  compagnie  dont  il  a 
éti  membre  ;  6c  ayant  beaucoup  de  goût  pour  l  hiïïoire  <S£  de 
génie  pour  écrire  en  ce  genre  ,  prelque  toute  là  vie  s'eft  pat 
fée  i  étudier  &  i  compofer.  Il  ell  mott  en  169g.  dans  un 
:où  il  éuk encore  en  état  de  publier  de  nouveaux  fruits 
!  fa  plumBbùjours  brillante,  Oc  ordinairement  folide.  Le 
premier  ouvrage  que  nousconnoilTbns  de  cet  auteur  ,  ell  fon 
Hifiotre  dis  deux  conquérons  Turtares ,  Cbuneht  (S  Camhi , 
*)Ui  ont  fui/ut  m:  U  Chine  :  c'eft  un  volume  m  S  "■  nnpt  une  a 
Paris  en  1688.  Cette  conquête  de  la  Chine  par  un  prince 
Tartare ,  Se  dellprs  étranger  a  ce  vafte  empire  ,  cft  une  des 
plus  conlîdérahlcs  qu'il  y  aie  eu  dans  cette  narion.  Cette  hi- 
ftoitc  fut  fuivic  en  1690.  de  ['Hiftotre  de  M.  Confiance  , 
premier  mtnifire  du  roi  de  Sutm  ,(JdeU  dernière  révolution 
de  cet  eut ,  in- 1 1.  imprimée  i  Tours.  Cet  ouvrage  ell  fait 
en  partie  fur  les  relations  8c  les  mémoires  du  pere  Taclurd  , 
JcTuite  ,  qui  a  cm  trop  bonnement  tout  ce  que  M.  Con- 
fiance lui  avoit  dit  de  fa  nairtanec ,  de  Ion  origine ,  de  fa  fa- 
mille 6c  de  les  avanturcs.  Son  hiftoite  eft  écrite  avec  beau- 
coup d'agrément  6c  de  politeflede  flyle  ;  mais  la  plupart  des 
faits  &  le  grand  zélé  pour  la  religion  que  l'auteur  fuppole 
(ans  celle  dans  M.  Confiance,  font  démentis  par  les  mémoires 
du  comte  de  Forbin.chef  d'efeadte ,  chevalier  de  l'ordre  mi- 
litaire de  fàint  Louis ,  qui  avoit  connu  particulièrement 
M.  Confiance ,  6c  qui  ne  rapporte  prclque  rien  fur  fon  < 
dont  il  n'ait  été  témoin  oculaire,  Oc  dont  il  n'ait  été  1 
ment  informé.  Les  vie  du  pere  Matthieu  Ricci ,  Jéfuite  que 
le  pere  d'Orléans  publia  à  Paris  en  1695.  in-12.  cft  encore 
urffc  apologie  perpétuelle  de  ce  jéfuite  ,  qu'il  reprélcntc  par- 
tout comme  un  faim  ,  Oc  qu'il  égale  aux  premiers  apôtres. 
Cette hiftoirc eft  peut-être  le  plus  fbiblcdcs ouvrages  du  pere 
d'Orléans ,  6c  l'un  des  moins  eftimablcs.  Celui  par  lequel  il 
cft  le  plus  connu ,  6c  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur ,  eft  Ion 
Hiftoirc  des  revoluttonset  Angleterre  députe  le  commencement 
de  U  Monarchie  jujqme»  /  p>  /  .  qui  parut  d'abord  tu.*.",  en 
1 694.  à  Paris  ,  «Je  qui  a  été  réimprimé  pjuileurs  fois  depuis 
tu  u.  entr 'autres  en  1 7 1 9.  i  la  Haye  en  trois  volumes  ,  8e 
en  1714.  a  Paris  en  4.  volumes  in- 12.  Les  étrangers  font 
prefquc  la  même  eftime  de  cette  hiftoirc  que  les  François  i 
Oc  outre  tout  ce  qui  tait  lire  une  hiftoirc  avec  plaifir ,  la  plu- 
part conviennent  que  celle-ci  cft  ordinairement  exacte  ,  fi- 
dèle &  impartiale.  En  1696.1e  pere  d'Orléans  publia  iu-12. 
à  Paris,  Lawie  de  AUritde  Sav-rfe ,  reine  de  Portugal,  (i  de 
[infante  Jfaee/le ,  fa  fille.  C'eft  tout  ce  qSc  nous  connoilfons 
des  ouvrages  du  pere  d  Orléans  publiés  pendant  fa  vie.  Mais 
quantité  de  petfonnes  fçavent  qu'étant  encore  tout  rempli  de 
ces  grands  traits  dont  il  avoit  peint  les  revolutiont  d  Angle- 
terre ,  il  avoit  entrepris  Se  fou  avancé  celle  de  CEfpagnc.  On 
attendoit  cet  ouvrage  avec  une  forte  d'impatience  comme  le 
fruit  des  veilles  d'un  auteur  qui  s'étoit  acquis  un  grand  nom. 
Il  vouloit  pouffer  fon  dcllcin  jufqu'i  la  mort  de  Ferdinand 
le  Catholique  inclulîvemcnt.  La  mort  l'interrompit  lui-mê- 
me. Ce  qu'il  laifta  prur  d'un  prix  allez  considérable  pour 
mériter  un  continuateur.  On  chargea  de  ce  travail  le  pere 
Arthuis ,  de  la  même  focicré ,  dont  la  plume  commençoit  à 
fe  faire  connoîtte  dans  la  république  des  lettres ,  lotfqu'il 
fin  attêté  au  commencement  de  fa  carrière.  Le  pcreBrumoi 
dont  les  ouvtages  font  écrirs  avec  tant  de'goût  8c  de  délica- 
telle ,  lui  fut  fubftitué  ;  6c  \'Hifloare  des  révolutions  etF.ffa- 

fne ,  depuis  la  deftniérion  de  l'empire  des  Goths  ,  jufqu'i 
entière  6c  parfaite  réunion  des  royaumes  de  Caftillc  cV  d' At- 
tagon  en  une  feule  monarchie,  parut  enfin  en  ttois  volumes 
m  40.  à  Paris  en  17}+.  Ce  qu'a  fair  le  petc  d'Orléans  eft 
compris  dans  le  premier  volume ,  6c  dans  le  fécond  jufqu'i 
la  page  449.  La  fuite  du  fécond  volume  jufqu'i  la  page  115 . 
du  troiliéme ,  eft  du  pere  Arthuis:  le  refte  du  troiliéme  tome 
eft  du  pete  tournoi.  *  Mémoires  du  tans.  Préface  de  \'Hi- 
fitire  des  révolutions  ttEffiagrte. 

ORNANO,  maifbn  originaire  de  Cotfe,  &c.  An'œex. 
ce  qui  fuit  au  troificme degré  pour  le  Aforeri ,  édition  de  j  72 /. 

III.  Ji  an-Baptiste  d'Ornano  .  . .  mourut  le  4.  d'Oâo- 
bre,  non  de  Septembre.  M.  Arnauld  d'Andilly  en  parle  au 
long  dans  fes  lertres,  &  plus  encore  dans  Cn  Mémoires  qu  i 
font  impiùnés.  On  voit  dans  cesdeux  ouvrages  qu'il  a  tou- 


jours eftimé  &  fervi  ce  maréchal  jufqu'i  l.i  fin  ;  ce  qui  eon 
rredit  les  calomnies  répandues  fur  cela  contre  M.  d'Andilly, 
dans  les  mémoires  d'un  favori  du  duc  d'Orléans ,  par  Daa 
niel  fieur  du  Bois  d'Anncmctz.  /'#»e*fijr  cela  l'Apologie  de 
M.  At nauld  d'Andilly  dans  une  Ictttc  fur  cette  matière  par 
le  pere  Bougttel ,  de  l'Oratoire,  imprimée  dans  la  biblio- 
thèque des  ouvrages  des  fçavans  de  l'Europe .  mois  d'Octo- 
bre 1750-  article  IX.&  mois  de  Janvier  175 1.  article  III. 
Voyez,  auffi  1  avertiftemero  qui  cft  au-devant  des  Mtnmrel 
de  M.  Robert  Ainauld  d'Andilly. 

OROSE ,  (  Paul  )  prêt  te  de  Tarragone  en  Catalogne ,  cVc. 
Dans  le  Morert  édition  de  t?2j.  on  élit  avec  ratfon  qu'A  a 
fait  une  apologie  du  libre  arbitte  contre  Pelage;  mais  il  finit 
ajouter  que  l'on  a  inferé  dans  cette  apologie  une  patrie  du 
livre  de  laint  Auguftin  ,  De  natura  (S  gratta ,  depuis  ce» 
mors  :  hune  efte  intenttonem  legu  orguentu ,  jufqu'i  ceux-ci  J 
/îent  opoftoltu  ut ,  A'umquid  decet  Jigmentnm ,  Otc, 
ORSATA ,  (  Scnotio )  cherchez  URSATUS. 
ORSI ,  (  Jean- Jofeph  )  fils  du  marquis  Mahio  Orfi  ,  pi- 
rricc  Boulonnoif ,  Oc  de  Dona  GiroUma Gafliglioni ,  demni- 
'elle  Mantouannc ,  naquit  i  Boulogne ,  le  1 9.  de  juin  1 6  j  t. 
Il  étoit  fils  unique ,  &  ayant  perdu  fon  pere  de  bonne-heu- 
re ,  (a  merc  lui  en  tint  lieu  ,  6c  lui  procura  une  excellente 
éducation.  Après  avoir  fait  (es  études  jufqu'i  fa  philofophie 
même  dans  la  propre  maifon ,  il  étudia  I  ancienne  philofo- 
phie fouj  M.  Magnani ,  profelleur  eftimé  dan  i  l'univcrlité  de 
Boulogne,  6c  la  jurifprudcnce  fous  M.  Cavazzi.  Il  apprit  la 
phyliquc  &  les  mathématiques  du  docteur  Gcminiano  Mon-  • 
tanati ,  Modénois  ,  alors  profelleur  des  mathématiques  à 
£ouiogne.  Mais  pendant  qu'il  prenait  goût  i  cette  étude  , 
Montanati  fut  appelle:  i  Padoue,  &  M.  Orli  privé  de  fes  le- 
çons fe  livra  à  la  poclie ,  6c  i  compofer  en  particulier  des  co- 
médies qu'il  récitoit  enfuitc  dans  de  s  compagnies  fpirituellei 
de  Boulogne.  Mais  il  quitta  bientôt  cet  amulcment  pont 
établit  une  efpcce  d'académie  dans  fa  propre  maifon  où  lé 
trouvoient  les  gens  de  lentes  les  plus  célèbres  de  cet  te  ville, 
&  où  l'on  s'entretenoit  en  particulier  des  matières  de  phyfî- 
que,  de  la  philofophie  8c  des  mathématique  j.  Devenu  veuf 
en  1686.  il  paflà  en  France,  avec  (on  médecin,  M.  Mali- 
zardi ,  qui  ne  le  qnitroit  jamais,  6c  il  fit  beaucoup  de  con- 
noiflânec  parmi  les  fçavans  de  Paris.  Il  voyagea  en  luire  i  Tu- 
tin, où  il  fe  lia  avecleP.  Valli,  Jcfuiteti  Milan .  où  il  connut 
M.  Maggi ,  Se  le  pere  Pantaleon  Dolera-Croilîer;  i  Rome , 
où  le  cardinal  d'fcft  l'avoit  invité.  S'étanr  remarié,  il  revint 
i  Boulogne  fur  la  fin  de  1 690.  &  y  demeura  jufqu'i  ce  que 
le  cardinal  d'Eft  étant  devenu  duc  de  Modêne ,  i'appetla  i  U 
cour.  M.  Ot*!  y  fit  quelque  féjoiir,  &  lorfqù'il  fut  revenu 
chez  lui,  il  y  rétablit  fon  académie;  &  le  principal exeteice 
de  ces  académiciens  fut  d'examiner  8c  de  conftonter  la'  mo- 
rale de  Platon  6c  d'Ariftoteavec  celle  des  écrivains  Catholi- 
ques ,  8c  en  général  d'examiner  la  motalc  en  tant  qu'elle  con- 
cerne les  maximes ,  nommées  en  Italie  C*v*Uerefche ,  c'eft- 
i-dire ,  les  maximei  de  U  mUtfi.  Ces  occupations  académi- 
ques durèrent  jufqu'cn  171t.  qu'il  fe  détermina  i  fe  fixer  i 
Modêne.  Il  y  forma  une  nouvelle  académie ,  dont  le  but  étoit 
d'etudiet  les  anciens  auteuts  Grecs  6c  Latins  ,  facrés  8c  pro- 
fanes ,  pour  en  rendre  compte  i  l'allèmbléc ,  où  M.  Ot fi 
brilloit  plus  que  les  autres  par  rérudirionquiaccompagnoic 
toutes  les  convctfatiôns.  Il  aimoie  beaucoup  la  poélio  &  il 
y  a  dans  fes  fonnets  italiens  une  netteté  ,  une  légèreté , 
un  tour  6c  une  liaifon  de  phrafes  qui  les  fonr  diftinguer  do 
ceux  des  autres  poètes  par  les  connoilîcurs.  Il  s'en  trouve 
quelques-uns  d'imprimés  dans  la  féconde  puùc  detld  per- 
fettA  poe/tA  de  M.  Mutatori ,  6c  dans  les  recueils  de  Gob- 
bi ,  8e  de  ùefeembeni  ;  6c  il  y  en  a  un  plus  grand 
en^fcu" 


lufctit.  Il  a  ttaduit  en  profé  italienne  quan- 
tité de  tragédies  françoifes  ,  qui  fe  font  trouvées  peu-i- 
peu  imprimées,  &  comme  en  fecrer  ;  car  en  fait  de  tra- 
duction il  n'avouoit  que  celle  qu'il  avoit  faite  de  la  vie  du 
comte  Louis  de  Sales ,  frere  de  S.  François  de  Sales ,  compoiée 
en  fiançois  par  le  P.  Bufrier,jcfuitc.  Cette  traduction  a  été  im- 
primée i  Boulogne  ,  chez  Pilarri ,  l'an  1711.  &  réimprimée  i 
Padoue  en  1710.  chez  Confatti.  Il  publia  en  170  ) .  chez  Pilarri 
fes  Conftdérations  fier  ta  manière  de  tien  penfer  du  P.  Boubojirt 
divilcacn  lii  dialogues.  Le  comte  François  Mon  tani  écrivit  i 
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ce  fujer ,  8c  t'attira  plufieuri  réponfes.  En  1706.  on  donna 
en  particulier  trois  lettre*  fous  le  nom  du  doéteur  Pier-Fran- 
eefco  Bottazzoni ,  donc  deux  font  certainement  de  M.  Oru  : 
elles  parurent  à  Padoue  ,  &  en  1707.  le  marquis  Orii  en 
adeefla  quatre  aurres  à  madame  Dacier  pour  défendre  en- 
core fcsconfidérations ,  &  il  y  joignit  les  lettres  de  quelques 
autres  fçavans  qui  tendoient  au  même  but.  En  1706.  il  fit 
imprimer  à  Cologne  .  fi  on  en  croit  le  titre  ,  fon  traité  latr* 
de  mor  aUI>m  cniic*  regain ,  dans  le  dcllcin  de  calmer  les  dif- 
putes  qui  Croient  rcnouvellécs  entre  MM.  Marcel  Malpighi 
&  Jean  Jérôme  Sbaraglia  célèbres  médecins  Boulonois.  Il 
compofacn  faveur  de  Sbaraglia,  qui  éroic  fon  ami,  un  périt 
ouvrage  qui  parut  à  Boulogne  «11711.  fous  le  nom  de  Ma- 
iizardi,  médecin  de  M. Oru.  Il  eft  intitulé  :  Ripefta  dUceppfi- 
zteni  fdtte  d*  Tbeefi/o  Alertât.  L'on  croit  que  ce  Thcurile 
Alerino  étoit  M.  Gugliclmini.  Enfin  M-  Orlî  donna  au  public, 
mais  fans  nom  d'auteur ,  un  difeourt  fut  le  traité  de  Ciccron 
de  fi ntû 'm r ,  en  1714.  à  Padoue.  On  regardoit  ce  fçavant 
comme  le  plus  gtand  maître  qu'il  y  eût  dans  toute  l'Italie 
pour  décider  toutes  les  queftions  fut  ce  queres  Italiens  appel- 
lent drte  cdVdlUrefcd ,  &  oui  fe  rapporte  à  ce  que  nous  appel- 
Ions  le  point  dkenneur  &  les  maximes  de  U  ntbleffe.  Aufli  le 
confultoit-on  de  toute  part  fur  certe  matière.  Le  duc  de  Mo- 
dêne  &  plufieurs  autres  l'ont  l'on  vent  employé  pour  pacifier 
les  différends  entte  gentilshommes  1  Se  il  avoit  le  don  de  s'in- 
firmer fi  adroitement  >  qu'il  y  a  prcfque  toujours  rcuili.  M.  le 
marquis  Scipion  Maffci ,  encore  vivant ,  ayant  écrit  fur  ce 
1  fujet  un  ouvrage  que  M.  Orli  jugea  digne  de  réponfc  ,  il  y 
répondit  lui-même  fous  le  nom  du  comte  Jérôme  Caftiglioni , 
cette  téponfe  parut  â  Milan,  &  fut  réimprimée  a  Boulogne 
l'an  i7x7.  Un  autre  talent  de  MOtfi  étoit  la  facilité  qu'il 
avoir  à  bien  écrire  des  lettres  ,  rien  de  recherché  ni  d'etudic 
dans  les  fiennes ,  tout  y  eft  clair  &  naturel ,  tout  y  refient  ces 
grâces  naïves  de  l'éloquence  qui  n'eft  jamais  fi  belle  que 
quand  elle  ne  veut  point  paroitre.  On  allure  qu'il  avoir 
encore  plus  de  Chiiltianilmc  que  d'efprit ,  Si  que  fa  piété  a 
été  conilante  Se  (oliJc.  11  mourut  à  Boulogne  le  20.  de  Sep- 
tembre !7)t.agc  de  quatre-vingt-deux  ans  8c  trois  mois, 
dans  la  mailbn  même  où  étoit  en  1 5  84.  le  célèbre  Charles 
Sigonius.  Il  a  porté  la  compaffion  envers  les  malheureux 


OR  V 


auûl  loin  qu'il  pouvoit  le  faite ,  à  fa  mu 
!  meubles  i  un 


hôpital  de  Modcoe.  On  a  trouvé  aufii 
parmi  fes  papiers  un  recueil  de  plus  de  cent  de  ces  maximes 
ou  accommodemens  ,  qu'il  appelle  pareri  t  aggiaftamenti 
tdVdMere/tbi.Sc  une  efpece  de  répertoire  ou  de  dtchenture  fur 
ces  matières.  Ces  manuferits  font  entre  les  mains  du  (çivant 
Louis-Antoine  Muratoii  auquel  il  a  laiflé  tous  fes  livres  par 
teftament.  *  Mcmttrei  dn  tenu.  Eloge  du  marquis  Orfi ,  dans 
les  mémoires  pour  l'hiftoirc  des  feieoecs  Se  des  beaux  ans , 
connus  fous  le  nom  de  Mémoires  de  Treveax ,  mois  de  Juin 
17)4.  article  LX.  Biblittheejae  ualtejae,  Sec. 


ORSISE  ,dt»u  e*  na  dit  tfue  ijmeljaes  mots  dans  le  dtilte- 
Qorvjnedes  édifient  de  1729.  (3  de  17 32. [en,  le  *»m 
<f  ORESIESIS,  étoit  un  folitaire  rrês-célcbrc  dans  le  IV.  fiéclc. 


Il  fut  le  maître  de  faint  Théodore  ,  abbé  de  Tabenne  qui 
le  retira  de  fa  terraitc  de  Moncolc ,  Se  le  fit  venir  à  Pabau 
pour  y  vifiter  les  frères  comme  leur  véritable  abbé.  Ceft  qu'il 
avoir  déjà  gouverné  lui  mcinclemoruflcre  de  Tabenne  pen- 
denr  cinq  ans ,  après  avoir  éré  fupéricur  de  Chenobofque. 
Saint  Pacômediloit  de  lui  qu'il  étoit  une  lampe  d'or  dans  la 
mailbn  de  Dieu  ;  6c  fâint  Antoine  vouloir  qu'on  lui  donnât 

Eineur  le  nom  dUraciitc.  Orlifè  émit  encore  à  Pabau 
faint  Théodore  mourut  le  a  7.  d'Avril  de  l'an  $67. 
iviron  cinquante-trois  ans.  Saint  Aihanafe  ayant  ap- 
pris certe  mort ,  pria  Orfifé  par  letrres  de  reprendre  le  gou- 
vernement de  Tabenne,  Se  le  faint  folitairc  oHW  s'appliqua 
de  tourcs/cs  forces  à  bit-n  gouverner  (es  religieux  ,  &  Dieu  lui 
donna  une  nouvelle  vigueur  &  l'intelligence  des  Ecritures.  Il 
gouverna  long-tems,  Se  en  paix.  Dans  les  inltruûions  qo'il 
failbit  aux  ftercs  ,  il  avoit  coutume  de  fc  fervir  de  comparai- 
(onsSc  de  paraboles, ce  qui  les  rendoir  forr  miles, parce  qu'on 
les  écoutoit  avec  plailir ,  cV  qu'elles  imprimoienr  plus  aifémenr 
la  vérité  dans  les  cfpritJ.  Il  les  faifoir  le  foir  aptes  le  travail  Se 
le  tf  pas ,  &  les  finilîbit  par  la  prière,  fçachant  que  c'étoitDicu 
qui  y  dounoit  toute  la  force.  Il  expliquoit  encotc  à  fe»  difei- 


ples  les  endroits  les  plus  difficiles  de  l'écriture ,  en  les 
parant  les  uns  aux  autres.  Il  leur  recoromandoir  d'oblcmr 
non  feulement  ce  que  famt  Pacôme  avoit  prclcrit  pour  le 
bon  ordre  des  monaftercs ,  mais  aufifî  les  ordres  de  tous  les 
autres  fùpéricurs.  il  maintint  en  vigueur  la  loi  de  faint  Pacô- 
me, qui  otdonnoit  que  tous  les  frères  s'aflèmbkroicnt  deux 
fois  l'année ,  à  Pâques  &  au  mois  d'Août.  QnW  (cait  point 
l'année  de  fa  mort  :  quelques-uns  la  mettent  au  quinzième 
de  luin.Gennadc  le  met  au  rang  des  auteurs  ccclétuftiques , 
Se  lui  attribue  un  livre,  qui  eft ,  dit-il,  aflàilonnc  d'un  Ici  ou 
d'une  fagenc  toute  divine  ;  on  y  trouve ,  ajoûte-t-il ,  tout  ce  ■ 
qui  eft  oècclTaire  pout  la  peifccîion  de  la  difeipline  roonafti-  . 
que ,  Se  prcfque  tout  l'ancien  &  le  nouveau  rcïflamcnt  y  font  ■ 
expliqués  d'une  manière  fort  abrégée,  mais  propre  aux  bc-  « 
foins  que  les  moines  en  peuvent  avoir.  *  Il  dit  encotc  que 
l'abbé  Orfile  donna  cet  ouvrage  à  fes  fines  un  peu  avant  que 
de  mourir ,  comme  fon  teftament.  Il  y  a  tout  lieu  de  croitc 
que  cet  écrit  eft  le  même  que  celui  que  nous  trouvons  fous 
le  titre  de  U  deilrtne  dOrfife ,  (  (anili  Orfiefu  aUdtu  T.xken. 
nenfit  dttlrtnd  de  tnfhtnnene  monachtram  )  dans  la  bibliothè- 
que des  Pères ,  Se  dans  le  code  des  règles  ancien  nés  recueillie* 
par  S.  Benoît  d'Agnane ,  que  Luc  I  lolltcnius  a  fait  imprimer 
â  I'atts  m-*",  en  166j.ll  clt  diviféen  cinquante-fix  articles  : 
Ce  n'eft  prcfque  qu'un  tillù  de  paUages  de  l'ancien  Se  du 
nouveau  teftament.  On  y  trouve  des  intimerions  excellentes 
pour  les  fupérieurs  comme  pour  les  inférieurs.  Elles  font 
vives ,  belles  &  folides ,  Se  on  ne  peut  tes  liic  fans  y  apperec- 
voir  l'onction  &  la  piété  dont  l'auteur  étoit  rempli.  On  lui 
attribue  un  aurre rraité  de  ctgttdtienttmt fdnilernm ,  rapporté 
par  Henri  Canilius  dans  lès  leQ  terne  t  dm  tant ,  tome  1 .  *  Pelez. 
Bellarmin  ,  de /tripier,  ecelef.  Gcnnad.  tu  cdtdleg.  virer.  i!ia- 
flnmm.  D.  Rcmi  Ccillier ,  Bénédiétin  delà  congrégation  de 
faint  Vannes ,  &  prieur  titulaire  de  t  lavigni  en  Lorraine ,  danc 
le  rome  V.  de  fon  hifloire  des  auteurs  facrés  &  cccléliafti. 
que*.  M.  l'abbé  Guijon  a  rapporté  plufkors  des  belles  pen- 
lèes  d'Orfife  dans  fon  recueil  intitule  ,  |cs  apophtegmes ,  ou 
belles  paroles  des  (âints. 

ORVAL  ,  célèbre  abbaye  de  l'étroite  obfervancc  de  Ci- 
teaux,  dans  le  diocefe  de  Trcves,  Su.  Oh  4  dit  d*ns  le  Mereri 
tftte  ce  fut  D.  Bernard  de  Monrgaillard  qui  y  mir  la  réfotme. 
Il  eft  htm  i  ttjeuter  tftte  cette  réforme  devint  encore  beaucoup 
plus  parfaite, &  telle  qu'elle  parut  un  nouveau  létabliilê- 
ment  par  les  foins  Se  le  zèle  de  Charles-Henri  de  Bentze- 
radt ,  quatrième  abbé  de  ce  monafterc ,  mort  le  pur  de  la 
Pentecôte  douzième  de  Juin  de  l'an  1707.  Il  étoit  né  dans 
La  petite  ville d'Ethtcrnach  ,  au  pays  de  Luxembourg,  fur  la 
frontière  de  Trêves ,  d'un  pere  qui  étoit  gentilhomme  Se  qui 
a  pille  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  au  1er  vice  de  la  France. 
Charlcs-Hanti  de  Bcntzeradt  entra  â  Otval  âgé  d'environ 
vingt-un  ans.  U  en  fut  abbé  pendant  trente-neuf  ans,  & 
mourut  âgé  de  foizante- treize  ans.  Il  remplit  la  maifon  de 
fujetsqui  foutinrent  la  première  régularité  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux ,  dout  il  eft  regardé  comme  le  reftauratcur ,  &  il  n'eue 
pas  moins  de  foin  du  temporel.  Il  ne  voulut  pas  par  humi- 
lité ,  cite  enterré  au  lieu  où  l'on  inhume  les  abbés  de  la 
mailon  ,  Se  fuivant  les  délits  on  l'enterra  dans  le  cimetière. 
Cinq  ans  auparavant  il  avoit  fait  fon  èpitaphe ,  qu'il  avoit 
prcfque  toû|ours  devant  les  yeux  pour  s'imprimer  davantage 
le  fouvenir  de  la  Ynort.  Voici  cette  épitapde. 

Fr.  Gtnt  HenrU.  tteèt  indignai  Attret-v/iBit  eltm  vecaeiei 
aii.nX LU.  (remuent iaril>m  Cteritpepiili(jHt,iu  devett  mentt- 
chtrnm  catut  prectbnt  fe  cemmteniùunm  captent ,  hic ,  tnter 
frturej ,/itt  fcpnltmrAmelegtt.Obiit an.  t?«7. 12.jnn.tui. 
fud  73-  frtffJT-  S'- prtldt  ferè  +0. 

*  Memturei  mdnaferits. 

ORVAL  ,  (  Annc-Eléonore  de  Bethune  d')  abbefic  de 
Notie-Dame  du  Val  de  Gif,  au  diocefe  de  Paris ,  fi  connue 
par  fa  grande  piété ,  pat  fon  efptit  fupéricur ,  &  par  fes  écrits, 
étoit  fille  de  M.  FtMNtots.de  Bethune ,  duc  d 'Otval ,  cheva- 
lier des  ordres  du  toi ,  premier  écuyer  de  la  reine  Anne  d'Au- 
ttichc ,  Se  de  madame  Anne  de  Harville  de  Palaifcau.  Placée 
dès  l'âge  de  trois  ans  dans  l'abbaye  de  Royal-Licu  ,  elle  y  f«« 
élevée  dans  la  piété  ,8c  dans  l'innocence ,  fous  les  yeux  de 
madame  de  Vaucclas,  ù  taute,  qui  en  étoit  abbefle.  On  n'eue 
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pas  moins  de  foi n  de  cultiver  Ton  efprit  >  8c  de  l'orner  de 
toutes  les  connoilîances  qui  convenaient  à  Ton  état",  &  à  la 
fuperionte  de  (on  génie.  Dès  qu'elle  le  crut  en  état  de 

Cendre  un  patti ,  elle  r  béfita  pas  fur  le  choix.  Le  monde 
i  offroit  tout  ce  qu'il  y  a  de  f  lus  flatcur  ;  mais  la  grâce  lui 
faifoh  goûter  an  fond  du  cœur  des  /oies  pures  8c  folides  que 
le  monde  ne  connoîipas;  &  vaincue  par  cet  attrait  fupéricur 
à  celui  de  la  nature  ,  elle  réfolut  de  s'engager  dans  l'état  re- 
ligieux de  la  maifon  même  où  elle  àvoit  été  élevée.  Elle 
entra  au  noviciat  à  fige  de  quatorze  ans  ,  prit  l'habit  a  quin- 
ze ;  5c  laiiTam  partir  U  rante  qu'elle  aimoit  tendrement ,  8c 
qui  for  nommée  à  une  autre  abbaye  >  elle  fit  proftftion  dans 
celle  de  Royal-Lieu  i  l'âge  de  feize  ans.  Dieu  l'y  affermit 
dans  la  vertu  par  la  voie  où  il  a  coutume  de  conduire  (es 
élus  :  elle  fut  expofee  dans  un  lieu  qu'elle  aimoit  à  des  peints 
&  à  des  contradictions  qui  ne  lui  firent  rien  perdre  de  laf. 
fection qu'elle avoitpout  cette  maifon  ,6c  lortquc l'on  ic  fut 
cru  obligé  de  l'en  féparcr ,  elle  n'en  fotrit  qu'avec  peine ,  8t 
il  fallut  .pour  amfidite ,  l'en  arracher.  On  la  mit  dans  l'ab- 
baye de  faiot  Pierre  de  Reims ,  dont  madame  fa  fd-ur  étoit 
abbeue  ;  8c  pendant  cinq  années  qu'elle  demeura  dans  cette 
maifon  ,  on  ne  put  fc  LaJIcr  d'admirer  (a  foi  >  la  douceur ,  fa 
patience,  fbn  application  continuelle  à  Tes  devoirs,  en  même 
rcrai  qu'on  la  recherchoit  pour  la  beauté  de  Ion  efprit ,  8c 
l.i  grandeur  de  fes  talens.  bile  n'avoit  encore  que  vingt-neuf 
ans ,  lotfque  madame  de  Clermont  Montglat ,  abbeflc  de 
Gif,  émt  nom  «von!  périt  tu  /tu  Ut*,  voulant  Ce  décharger 
du  gouvernement  de  fon  abbaye  qu'elle  envifâgeoit  comme 
un  fardeau  tous  lequel  Tes  infirmités ,  &  encore  plus  fon  hu- 
milité ,  lafaifoient  gémir ,  jcitfjVsyeux  fur  elle  pour  la  rem- 
placer. Jamais  choix  ne  fut  plus  approuvé ,  3c  ne  dût  plus 
retre.  Madame  d'Otval  joignok  à  tous  les  talens  dont  on  a 
parle  le  véritable  efprit  du  gouvernement.  Louis  XIV.  ayant 
accepte  la  démiflton  de  madame  de  Montglat ,  6c  nommé 
co née* mé ment  aux  vaux  &  à  la  demande  de  ccllc-ci.mad.imc 
d'Otval  .eewedernierc  fc  tendit  à  Gifle  a  g.  de  Février  1687. 
&  ptit  ps»ûet1ion  le  mente  jour.  Elle  agit  toujours  depuis  de 
concert  avec  l'ancienne  abbeflc  qui  accepta  par  obéiflance  la 
qualité  de  prieure  ,  &  pendant  quinzfens  que  madame  de 
Montglat  vécut  cncorcce  fut  un  combat  continuel  entie  l'une 
&  l'autre  à  qui  montrerait  plus  de  déférence ,  d'attention,  & 
de  zélé.  Depuis  qfle  madame  d  Orval  eue  pris  pofletTion  de 
l'abbaye  de  Gif,  &  pendant  quarante-fept  ans  qu'elle  a  gou- 
verné cette  maifon ,  tous  ceux  qui  ont  eu  l'avantage  de  la 
connoitie ,  ont  admiré  en  elle  une  grandeur  d'Orne  que  rien 
ne  pouvoir  abbartre  -,  une  facilité  de  génie  qui  la  met  toit  en 
état  de  fournit  à  tout  ;  une  fupérioritc  de  vues  qui  lui  préferv- 
toit  en  touteoccjujon  les  expédier»  les  plus  fagesde  les  méfures 
les  plus  convenables  i  8c  ce  qui  cft  encore  plus  eftimablc ,  un 
carur  rendre  ,  bknraifant,  généreux  ,  ennemi  de  la  H  a  te  tic  , 
&  de  l'artifice  *,  en  un  mot  un  caractère  d'autant  plus  propre 
â  gouverner  ,  qu'il  étoit  plus  clévé  au-deflus  de  ce  qui  fait 
aimer  les  premières  places  aux  âmes  nées  faiu  élévation.  Elle 
joignoit  i  ces  talens  une  pieté  tendre ,  mais  éclairée ,  6c  fans 
ces  pctitcfTcsqui  la  gâtent  ou  qui  l'altèrent ,  &  qui  la  font 
méprifer  des  perlbnnes  du  fiéclc  qui  ne  l'envifagent  que  par 
les  défauts  dont  elle  n'eft  point  coupable;  une  humilité  pro- 
fonde ,  mais  (ans  pufiilanimité  ;  un  amour  univerfel  de  la 
pénitence ,  mais  fans  oflentation  ;  un  amour  confiant  de  for 
dte  8c  de  la  régie ,  mais  bsu  dureté  s  une  régularité  toujours 
égale ,  8c  toujours  foûtentPJf  un  don  d'exhorter  6c  d'inflruirc 
peu  commun  ,  appuyé  d'un  exemple  encore  plus  éloquent 
6c  plus  efficace.  Pendant  un  fi  long  gouvemcinent  elle  n'eft 
fortie  qu'une  feule  fois  de  fà  mailon  ,  6c  cela  pr  un  ordre 
exprès  de  feu  M.  le  cardinal  dcNoailles,  6c  pour  un  deflein 
digne  de  la  pieté  de  l'un  &  l'autre.  Elle  n'avoit  de  corn- 
tnetee  au  dehors  que  ce  loi  auquel  la  charité ,  le  devoir,  les  be- 
foins  de  la  communauté  ,  6c  les  bienfcances  indifpcnfablet 
l'obligeoienr.  Son  arnour  pour  les  pauvres  n'émit  arrêté  que 
par  l'impuinance  abloluc  de  les  affilier  plus  abondamment. 
L'hofpwtité  s'eft  toujours  exercé  par  fes  ordres  avec  une  gé- 
néralité mole  6c  chrétienne.  Son  définréreflèmenr  dans  la 
réception  des  fujets  pi  optes  i  la  maifon ,  a  été  pouffé  auffi 
loin  qu'il  peui  lërte.  On  ne  finirait  pas  fi  on  vouloir  s'éten- 
dte  fur  fes  verres.  Tant  que  l'elpiit  de  régularité,  de  pieté  , 
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8c  de  religion  fubfiflera  dans  fon  monaftere ,  fà  mémoire  y 
fera  toujours  en  vénération.  C'cfl  au  milieu  des  jufles  regrets 
d'un  pieux  troupeau  de  vermeilles  compagnes  qu'elle  avoit 
formées ,  5c  qu'elle  a  toujours  édifices ,  qu'elle  mourut  le  1  s. 
de  Novembre  17)  }•  a  neufhcures  du  foir,  dans  la  foixinre- 
feiziéme  armée  de  Ion  âge,  la  fbixantiémc  de  fa  profcfTion 
religieufe,  8c  la  quarante- feptiéme  de  fon  gouvernement. 
Elle  a  été  remplacée  par  madame  de  Scgur ,  qui  depuis  plu- 
ficurs  années  étoit  fa  coadjurticc ,  8c  qui  étoit  digne  de  lui 
fuccéder.  Madame  d'Otval ,  pleine  d'un  jufle  rel'pcct  pour 
Madame  de  Montglat ,  â  qui  l'abbaye  de  Gif  doit  prefque 
route  la  reforme  que  la  première  trouva  dans  cette  maifon 
loriqu'elle  y  entra ,  a  cornpofé  fà  vie  qui  cft  encore  manuf- 
ctitc  ,  6c  qui  mériterait  de  voir  le  jour.  A  l'égard  de  fes  ou- 
vrages imprimés ,  nous  neconnoiffons,  1.  que  l'es  ktfieximt 
fur  Iti  iv*mgiles,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  de  Nulli,  tu-u. 
1.  Uutitàt  UptrftUituchreheuxe  (f  rtUgttufe pour  unt  re- 
trait dedix/turs ,  chez  le  même ,  ttt-i  2.  en  1 7 1    Cet  ou- 
vrage  cft  en  deux  patties ,  la  première  contient  la  retraite  dont 
on  vient  déparier;  la  féconde,  des  méditations  pour  fedif- 
pofet  â  recevoir  le  faint  Elprir ,  8c  pour  l'octave  du  faim  Sa- 
crement ,  avec  une  paraphrafe  fur  le  7t  Dtum  ,  Sec.  « .  Les 
rrglémcns  de  l'abbaye  dcGif ,  avec  des  réflexions.  Le  portrait 
de  madame  d'Otval  a  été  gravé  depuis  fà  mort.  Un  ami  de 
fa  maifon  ,  plein  de  vénération  pour  fi  mémoire,  a  fait  ces 
vers  à  l'occaiion  de  ce  portrait:  • 

Si  i  mut  tbitfft  lUuJlrt  tu  yéct ,  cup,rt/, 
D**i  ctpenrdii  tu  ne  veu  <jut  timagt  ; 
Ceuttmp/t  U  trouptduijutfts  ftius  eut  frrmt , 
StJ  vtrim ,  fes  regret  1 ,  ftu  dtrtnt  tUvdXUgt. 

"Menmrtt  du  tenu.  Vie  monuferite  de  madame  de  Montglat. 
Lettre  circulaire  des  icligieufes  de  Gif,  fur  la  mon  de  ma- 
dame de  Bethune  d'Orval ,  im  12.  à  Paris,  de  l'imprimerie 
de  Philippe  Nicolas  Lottin ,  &c 

OR  Y,  (François)  docteur  régent  en  droit  en  l'univetfué 
d  Orléans,  le  dilbit  de  Sablé  aÙ  Maine  :  cependant  il  étoit 
de  la  ville  du  Mans ,  fils  de  JteutOxy ,  marchand  drapier  ,  5e 
de  Math  Neveu  ,  qui  epoufa  et»  fécondes  nôces  Jacques 
Joufxtt ,  notaire  de  la  même  ville.  FrançoisOry  fut  appelle; 
a  Orléans  avec  deux  de  fes  fours  par  le  ticur  Neveu  ,  Ion 
oncle  mitemcl ,  chanoine  de  l'eglife  d'Orléans,  &  grand  vi- 
cairé  de  l'évêquc  qui  étoit  alots  M.  de  l'Aubcfpinc.  Oty  foc 
premièrement  avocat  au  parlcmenr  de  Paris ,  6c  bailli  du  Boit- 
Ic  Vicomte ,  5c  de  Montrougc  près  de  Paris ,  8c  cnfiiite  do- 
cteur régtnt  endroit  dans  Punivctfîté d'Orléans.  Il  cft  auteur 
deplafieurs  ouvrages  fin  le  droit,  enti  autres  :  AffmTMm 
tHTifrrudtutu  de  p*ch  dut  Mm  tuftrumtutu  *dit£U.  Nous  en 
trouvons  uncédition  M-4".d(  1  an  1664.  dont  le  titre  entier 
cft  :  Pdâum  rtuuiituuieuu ,  dijjertaiio  de  put!»  detuiibm  tu- 
ftrumentu  uditcic  ,  Nt  puslla  qUAM  paTér  aut  COCNaTUS 
tUitu  ,  pturt  vtl  ctguott  fucctdtu.  Ory  y  rtn  J  fon  nom  en 
latin  par  le  mot  Ofim  ,  avec  lequel  on  ne  ttouve  qu'une  u  f- 
fcmblance  bienéloignée.  Il  le  prend  néanmoins tncore  dam 
fon  Difpuutitr  ud  MmJltMW  ,  ftudtVAruutubm  Cu/acu.  Il 
rapporte  dans  cet  ouvrage ,  que  dans  une  conrcltation  qu'il 
avoit  eue  avec  un  de  fes  c#nf  têtes  fur  l'interprétation  de  la  loi 
viHKMVi  digvfle ,  celui-ci  mécontent  de  ce  qu'il  difoit ,  lui 
donua  unfoufflet.  Ce  profe  fleur  fi  vif  étoit  Aime  ouAimond 
Mcnet  ,  gentilhomme  Savoyard  ,  natif  de  Bonneviilc  en 
Fonltigni.  Monet ,  loin  d'être  fâché  de  fon  action  ,  ayant  un 
|out  rencontre  Mctille  ,  qui  étoit  docteur  régent  en  droit 
dans  l'univerfîté  de  Bourges ,  5c  contre  lequel  Ory  avoit 
écrit ,  lui  montra  la  main  dont  il  avoit  ftappé  celui-ci ,  en  lui 
difant  5  ■  Voila  la  main  qui  vous  a  vengé.  ■  A  l'égard  de  l'affe- 
âaiion  d'Oty  de  larinifer  fon  nom  par  celui  d'Ofim  ,  il  la 
portoit  |ufqu  à  dire  aux  étrangers  avec  lefquels  il  s'entrete- 
noit ,  qu'il  étoit  de  la  famille  du  cardinal  Ofius ,  dont  le  nom 
cependant  étoit  Hofius.  Il  mourut  en  t  6\j.  riche  de  plus  de 
cinquante  mille  écM.Tojtj.  le  MtnAtUn* ,  &  mieux  encore 
la  continuation  de  l'hiltoirc  de  Sablé  par  l'abbé  Ménage. 
Cette  continuation  cft  encore  manulcritc. 

OSAIBEA ,  (  Ebn  Abu)  fameux  auteur  Ara^e  ,  qui  vivoit 
dans  le  treizième  fiécle.  On  le  nomme  ordinairement  Alt* 
Elvgku.  Il  a  cornpofé  une  hjftoirc  des  médecins ,  divifée  en 
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quinze  chapitres  fott  longs ,  dont  le  manufet  it  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  de  Leyde.  Il  n'y  traite  pas  feulement  de loii- 
gine  de  la  médecine  Se  des  anciens  médecins  Gtecs  <  mais  des 
médecins  Chrétiens,  Mahométans ,  Arabes ,  Egyptiens,  Sy- 
s,  Juifs,  Sec.  Cette  hifloireva  à  peu  près  jufqua  l'an 
9.  de  J.  C.  qui  efl  le  tems  où  l'auteur  vivoit.  *  Seldeni 
temmentar.  in  tntjch.  Catakgw  btbluib.  Leydenfls  ,  Ckc. 

OSOR IUS  ou  OSORIO ,  (  Jctômc  )  dent  en  aparlttrtf 
fitperfictekement  dans  le  Mtrert,  naquit  a  Lilborinc  en  Por- 
tugal l'an  1 5 06. de  fea»  Oforio  de  Fonefca ,  &  de  Fra*ptfe 
Gil  de  Govéa ,  tous  deux  de  familles ties-illufltes.  Dis  la  plus 
tendre  jeuntfle  il  6t  voir  ce  goût  pour  les  letties  qui  la  do- 
miné toute  fa  vie,  &  s'y  livra  avec  beaucoup  d'ardeur.  A 
l'âge  de  treize  aoson  l'envoya  à  Salaroanque ,  cù  il  apprit  l« 
latin ,  le  grec ,  &  un  peu  de  droit.  U  vint  à  Paris  à  l  ige  de 
dix-neuf  ans ,  pour  y  apprendre  la  philofophie  d'Ariftorc ,  qui 
étoit  la  feule  que  l'on  enfeignit  alors.  Apres  quelque  (èjout 
<n  cette  ville ,  il  fit  tranfporta  à  Boulogne  en  Italie ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  del'écriture-faime  ,  &dc  la  langue  hcbtaï- 
<iue.  Revenu  en  Portugal ,  le  roi  Jean  l'engagea  d'enfeigner 
les  faintes  lettres  i  Coimbtc .  Se  Oforio  y  expliqua  le  pro- 
phète Ifaie ,  Se  l'épître  de  (aint  Paul  au*  Romains.  Ses  expli- 
cations furent  très-goùtées.  Dès  qu'il  eut  été  élevé  au  facer- 
doce,  Louis  infant  de  Portugal  lui  ptocura  la  cure  deTavata  : 
mais  peu  apiès-,  le  cardinal  Henri ,  frerc  du  roi  Jean  ,  arche- 
vêque dEvotalc  fit  atchidiacre  de  fon  églife.  il  étoit  dans 
ce  porte  lotfque  Catherine  d'Autriche,  veuve  duroijean  III. 
récente  du  royaume  pendant  la  minorité  de  Scbaflten  ton 
petit-fils,  le  nomma  â  l'tvcché  de  Sylves.  Oforio occupoh  ce 
fiége  depuis  quelques  années  lorfquc  le  roi  Sébaftien  voulut 
palier  en  Afrique ,  malgtc  le*  avis  du  prélat  qui  ptévoyoit 
les  fuites  funeftes  de  ce  voyage.  Comme  il  neput  rien  gagner 
fur  l'cfprit  du  prince  ,  Si  qu'il  ne  vouloit  pas  être  terr.oin  des 
malheurs  qu'il  ciaignoit ,  il  alla  à  Rome ,  où  le  pape  Gtcgoirc 
X1U.  le  reçut  très-favorablement.  Mais  le  roi  l'ayant  rapcllc 
au  bout  d'un  an  ,  il  revint  en  Portugal ,  où  peu  aptès  il  ap- 
prit la  mott  de  dom  Scbaflicn  anivéc  le  4-  d'Août  1 578. 
dans  la  bataille  d'Alcazcr  comte  les  Maures.  Il  s'appliqua  des- 
<|ors  à  empêcher  ton  peuple  de  prendre  part  aux  troubles  qui 
achètent  l'état  dès  ce  moment.  Mais  il  conçut  lui  même  un 
tel  chagrin  de  ces  troubles  ,  qu'il  en  mourut  i  Tavilla  dans 
fon  diocèfc  le  xo.  d'Août  t  «80.  âgé  de  foixamc-quatorze 
«ns.  Ce  prélat  écrivoit  avec  facilité  Se  avec  cloqtiet.ee  :  c'eft 
■avec  raifort  qu'on  l'appelle  le  Ctcertn  de  Portugal.  Son  ftylc  , 
-le  choix  qu'il  a  fait  des  fujets ,  la  manietc  de  les  traiter ,  ap- 
prochent beaucoup  de  cet  orateur.  Il  joignoit  à  ces-qualités , 
beaucoup  de  pietc cV  de  charité.  Il  nounilfoit  dans  (on  palais 
pluficurs  hommes  fçavans  Se  vettueux.  Pendant  le  tepas ,  il 
fc  faifoit  lire  quelque  chofe  de  (aint  Betnatd ,  &  quand  la 
leûure  étoit  finie ,  il  écontoitle»  difficultés  que  l'on  pouvoir 
avoir  fur  ce  qu'on  avoit  hî.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  Se 
réuni.»  pat  Jérôme  Ofotio  ,  fon  neveu ,  en  quatte  volumes 
tn-ftl.  àRcme  en  1591.  Le ptemier  volume  contient  les 
ttaités  ,  de  nebtlitate  trvtlt ,  1$  de  nebittteue  Chriftiana  ;  de 
r    r.i  libri  f.  avec  une  préface  ,  de  même  qu'au  ttaité  de 
■  ntbilitate ,  addteflée  à  Jean  III.  roi  de  Pottugal ,  Se  qui  con- 
tient d'cxcellens  avis  pour  les  pirates  i  dtregis  tnftttntune  (i 
dsfcipltna  Uirt  /.  De  rebtes  Fmmannelu  regts  tnviEliff:mivir. 
mie  Ci  amfptctegeftu  libri  12.  avec  une  préface  &  un  com- 
mentaire de  Ji  an  Mu.il  o  Mctcllo ,  dereperta  Jndsa\  Cet  ou- 
vrage a  été  induit  en  françois  fc4is  le  titre  de,  Hiflnrede 
Per'tngal  etntenant  les  entrtpnfee .  navigasitns  iS  geftet  me- 
surables des  Pertnfaltis ,  tant  en  la  tenefucte  des  Judée 
Orientales  ,  <sn  aux  guerres  d' Afrique  depuis  fan  1496. 
jufttucn  t S7t.  eVc.  le  inducteur  cft  Simon  Goulaid  de 
Scnlis;  Defenfiejui  ntmmis  :  c'efl  une  apologie  d'Ofotio 
comte  ceux  qui  lui  failoient  un  aime  de  ce  qu'il  paroi  (Toit 
favotablc  au  roi  dï fpîgnc ,  &  foutenit  Ion  dtoit  à  la  cou- 
ronne de  Portugal  api  es  la  mort  de  D.  Sébaftien  ;  epifitia  Le 
deuxième  volume  renferme ,  Admeninein  eptfiolam ad Eh- 
Kabetham  regtnstm  Angltt  ;  Eptfltla  ad  EltKabetham  régi 
uam  AntlmciWc  lettre  a  CtC  iradi.itc  en  liançois  par  Jean 
de  Maumon,  en  1 565.1»»-/'.  i  Paiis  :é\  en  arigbis  par  un 
autre.  Gautier  Haddon ,  n.aitrc  des  requêtes  de  lateine  Elilà- 
beth ,  y  répondit  ,&  Olotio  répliqua  par  les  trois  livtes  latins 
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filt  la  vraie  religion  ,  ejui  (é  trouvent  an(Tî  dans  ce  fécond 
volume*,  De  fnftttia  calrjii ,  libri  10.  De  ver*  foientia , 
Itbri  /.  tn  eptfteltm  beau  Punit  ad  Romanes ,  Ittk  4,  On 
trouve  dans  le  troilie-me  volume  les  écrits  fuivans:  Une  pa- 
raphrafe  lur  Job  ,  une  amrekfur  les  pfeaumes ,  &  des  com- 
mentaires fur  les  paraboles  cV  fur  la  lagelTe  de  Salomon  ,  en 
latin.  Le  quatrième  ne  contient  presque  non  plus  que  des 
ouvrages  fur  1  écriture  :  fçavoit  une  pataphr afe  fur  Ifaie ,  un 
commentaire  fur  Ofec,  un  autre  (ur  Zachatie  ,  vingr-un  d  if- 
cours  fut  l'évangile  de  faim  Jean  i  6c  un  dikours  1  la  louange 
de  fainte  Cathetine.  Prclquc  tous  ces  traités  ont  paru  attlli 
(eparément ,  &  c'eft  à  tort  que  André  Schott,  dans  fa  biblio- 
thèque d'Efpagnc ,  attribue  ceux  du  quatrième  volume ,  Se  le* 
deux  derniers  du  rroifiéme ,  au  neveu  d'Olôtio.  Ce  neveu  fe 
nommoit  autîi  Jeriun  :  il  a  été  chanoine  d'Evora ,  Se  homme 
habile  Peur- être  aveit-il  plus  d'etudition  que  Ion  oncle» 
mais  il  n'éctivoit  pas  (i  bien.  On  a  de  lui  la  vie  de  (on  oncle , 
à  la  tête  des  truvrrs  de  celui-ci  s  des  notes  fur  la  paraphrafe 
des  pfeaumes  par  le  même ,  dans  le  troificme  volume  du  re- 
cueil des  ouvrages  du  prélat  -,  une  paraphrafe  ,  &  des  com- 
mentaircsfur  l'cccléiiafte;  une  paraphrafe  fut  le  cantique  des 
cantiques ,  avec  des  notes.  *  Piyet.  la  vie  d  Olorto,  par  fon 
neveu  ;  Nicolas- Antoine,  Se  AndrcSchott ,  dans  leurs  biblio- 
thèques efoagnolcsi  M.  deThou  ,  dans  fon  hiftoire;  lYlficc 
dans  les  éloges  tirés  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  ;  5c  le  pere 
Niceron,  dansfes  mémmrei,  iic  terne  XL  ii  XX. 

OSTFRISE  OOSTI  RISE.  Addstten  À  faire  dont  là  gi- 
neoUgte  des  princes  de  cet  état  rapptriedans  ce  diélienatre. 

XLGà«H«is-AiMRT,  prince  dcd'Ooftrtife  ,  &du  (aint 
empire ,  eft  mort  à  Aurichgieu  de  fa  rélidcnce  ,  le  1  j .  de 
Juin  1 7  >  4.  âge  de  4  4.  ans  accomplis ,  étant  né  à  pareil  jout 
du  mois  de  Juin  de  l'année  1 690.  Le  roi  de  Danemarck ,  fon 
beau  frerc ,  venoit  de  lui  donner  tout  nouvellemenr  Ion  ordre 
de  I'éléphanr  dans  une  vilîte  qu'il  lui  avoit  faire  à  Aurich.  Le 
prince  d  Ooftfrtfc  étant  devenu  veuf  de  Lbrifiine-Lom/ë  de 
NalTàu-Id(rein  ,  morte  le  1  ».  d'Avril  17x3.  dans  la  ttenre- 
troifiéme  année  de  fon  âge ,  (c  remaria  le  1  8.  de  Décembre 
de  la  même  année  avec  Sache  -  Cartlme  de  Brandebourg» 
Culmbach,  néclertdcMar»  1 707.  iceur  puînée  de  Sophie- 
Magdelcne  de  Brandebourg  Cu  Imbach ,  reine  de  Danemarck 
eV  de  Notwege ,  née  le  18.  de  Novembre  1 7*0.  Se  fille  de 
feu  (hrifhan- Henri  margrave  de  Brandtbourg  Culmbach  , 
&  de  Stfhte-t.  hrijltnc  née  comteiîc  de  W'otftein.  Le  prince 
d'Oofttrtle  avoi  eu  de  fa  ptemi.  re  femme  Ciiaruv  Epzaku, 
oui  fuit  i  &  Henrutte'Angmfte  Wilhclmine  ,  née  le  XI. 
d'avril  1 7 1 8.  «5c  morte  te  1 1.  d'Avril  1719. 

X.  Charus-Euzard  prince  d  Ooflfiile ,  &  du  faim  Em- 
pire ,  né  le  19.  de  Janvier  1716.  (ùccéda  i  fon  ptte  au  moi* 
de  Juin  17)4.  Quelques  jouts  auparavant  il  avoit  cnnfotTi- 
méle  mariage  qu'il  avoit  contracte  avec  Sepkte-GmUelmin» 
de  Brandebourg-Culmbach-Bareith ,  née  le  8.  Juillet  1714. 
nièce  de  fa  belle-  roete  Se  dernière  fille  de  Geerget-pTcdtvtc- 
Charles  margrave  de  rkandcbourg>Culmbxli  ,  régent  de 
Rareith ,  Se  de  Dtreibe'e ,  née  duchefle  de  Holftcin-Sundcr- 
bourg. 

OTBERT  ,  évêque  de  Liège  j  la  fin  de  l'onzième  fiefcle 
&  au  commencement  du  douzième  ,  eut  le  malheur  de  le 
ItilTer  entraîner  dans  le  fchiftne  de  l'empereur  Henri  IV; 
Cependant  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été  depofe  ,  comme  le 
furent  alors plulie un  autres  prè^  (chifmatiques.  Les  moi- 
nés  de  faint  Hubert  qui  s'étoierWrvclarés  hautement  contre 
le  fchifme  eurent  beaucoup  à  fournir  dans  ces  troubles 
de  la  part  de  cet  évêque.  Jarenton  ,  abbé  de  faint  Béni- 
gne de  Dijon  ayant  appris  les  perfécutions  qu'ils  avnicnt 
a  clTùyet  ,  leur  écrivit  pour  les  foutenir ,  &  1rs  exhorrer 
a  fouffrir  plutôt  mille  morts  que  de  communiquer  avec 
les  fehifmatiques.  Il  fait  dans  cette  lettre  un  hottible  por- 
trait d'Oiberr ,  mais  (èsexprelTîons  fententtrop  la  pa(Fon  5c 
la  déclamation.  Il  finit  cette  lettte  en  orTrant  un  afyle  dans 
lôn  monafterc  de  Di|on  aux  moines  de  faint  Hubert ,  s'ils 
veulent  fe  détober  à  la  perlécution.  Les  clercs  de  Liège  de 
leur  côté  èctivitent  pour  leur  défenfe ,  8t  poot  celle  de  leur 
évêque,  &  outrés  dr  ce  que  le  pape  l'afcal  les  avoir  excom- 
muniés, &  de  ce  qu'il  avoit  écrit  au  comte  de  Flandres  pour 
1'cihottet  à  leur  faite  la  guette ,  ils  publicrcut  comte  le  pape 
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&  contre  fa  lettre  au  congé  de  Flandres  ân  nianifcfte  fott 
vif.  Cette  apologie  ne  fit  qu'aigrir  lcscf|'rit<.  Henti  IV.  étant 
rnoft  a  Liège  le  7.  d'Août  de  l'an  1106.  la  cinquième 
année  de  fon  régne»  Se  la  cinquante-cinquième  de  Ion  âge, 
Orbcrr  le  fir  inhumer  dans  l'églilc  de  faint  Lambert.  Mais  ce 
prélat  ne  fut  reçu  à  la  communion  de  l'Eglifc,  qu'à  condi- 
tion qu'il  exhurrveroit  le  corps  de  ccr  empereur ,  qui  demeura 
dans  un  cercueil  de  piètre  pendant  cinq  ans  fans  féptiliurc. 
*  EptfloU  Jxrentenu  apud  Aiaùi&mium,  tom.  /.  Annal,  ordi». 
fsxtli  Beued  les  conciles  du  pere  Labbc ,  tome  X.  page  6  3  o. 
Je*  hiftoriens  de  l'Allemagne ,  &c. 

OTGAIRE  ,  evêque  de  Mayence  ,  fuccéda  dans  ce  liège 
à  HeilTulfc,  mon  l'an  815.  &  il  le  tint  jufqu'a  l'an  847. 
C'étoit  un  prélat  plus  propre  a  commander  une  armée  qu'à 
gouverner  une  églilc.  Il  avoit  pris  avec  chaleur  dam  les  der- 
niers  troubles  le  parti  du  roi  Lothaire  conrre  l'emperenr. 
Mais  le  changement  de  la  fortune  lui  avoit  fait  changer  de 
fentiment ,  &  il  commanda  dans  la  fuite  un  corps  de  trou- 
pes fur  le  Rhin  contre  Louis  de  Bavicre.Si  ce  prélat  ne  garda 

ries  canons ,  il  eut  quelque  zélé  pour  les  faire  obferver  ; 
mgagea  un  diacre  de  fon'églife  nommé  3enoît ,  à  faire 
une  nouvelle  collection  des  capitularrcs  de  nos  rois ,  pour 
fupplécr  à  celle  que  l'abbé  Anlégife  avoit  publiée  en  quatre 
livres  l'an  817.  Benoît  y  ajouta  trois  autres  livres  compofés 
des  capkulaires  omis  par  Anfégifc  ,  &  qu'il  trouva  la  plupart 
dans  les  archives  de  l'cglifc  de  Mayence.  Otgaire.fùt  un  des 
prélats  qui  aflîftctcnt  au  concile  de  Thionvillc  en  l'an  8*5. 
auquel  Drogon  évêque  de  Mcrz  préfïd.i.  *  Voyez  M.  Fleuri 
dans  fon  hifloire  tttUfàfipH  i  la  préface  des  capitulaires 
recueillis  par  M.  Baluze  ;  ïhifteire  de  téghfe  GoÙiciute ,  par 
le  ptré  Longocval ,  Jcfuite  ,  tome  j.  &c 
OTGER ,  cherchez  OGER. 
OTHILE,  (  fainte)  cherche  t.  ODILE. 
OTHON  H.  du  nom ,  empereur ,  &c.  //  faut  Ajouter  i 
te  que  ton  e n  a  dit  dunt  le  Mer  cri ,  que  ce  prince  fur  alfcz  fa- 
vorable aux  monaftercs  ,  comme  on  le  voit  par  l'aûe  qu'il 
donna  pour  confirmer  les  donations  faites  par  l'impératrice 
Adélaïde  fa  merc  ,  au  moiiafUtc  de  Morbach.  Cet  aéte  eft 
de  l'an  977.  indiâion  V.  l'an  fciziéinc  du  régne  d'Othon , 
&  le  dixième  depuis  qu'il  étoit  parvenu  â  l'empire.  On  rrnuve 
cer  acte  où  l'on  voir  le  dérail  des  donarions  d'Adélaïde  faircs 
au  monallcre  de  Morbach  ,  dans  le  rome  premier  du  The- 
Jkurtti  novae  Anecdetorum  des  pères  dom  Marrcnne  Se  dom 
Durand  ,  Bénédictin* ,  pAge  93.  (S  94. 

OTHON  111.  fils  Si  lùcccflcur  d  Othon  II.  empereur ,  ne 
fut  pas  moins  favorable  au  monaftere  de  Morbach ,  dont  il 
confitma  les  exemptions  &1e  dtoit  d'éljrc  leur  abbé ,  comme 
on  le  voit  par  un  aûe  qui  fe  trouve  dans  le  même  recueil  , 
p.  1 3  o.Si  qui  cft  de  l'an  588.  indiclion  première, lacinquiéme 
année  de  (on  régne.  Cet  acte  fut  donnc'i  Confiance.  Dans  le 
rueme  recueil  /  0  4.  on  voit  une  lettte  du  même  Othon  III. 
par  laquelle  il  accorde  la  liberté  à  une  efclave ,  Se  la  manière, 
dont  cela  fe  pratiquoit ,  fer  excufftonem  dettarii.  Dans  le  pre- 
mier tome  de  la  coOeilio  Amplijpma ,  Sec.  des  mêmes  Bénédi- 
ctins ,  on  trouve  pluficurs  autres  actes  des  Othons,  en  faveur 
des  monafteres  Se  pour  plulieurs  autres  fu|cts.  On  en  trouve 
de  même  plufieuts  dans  le  deuxième  rome  de  la  même 
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OTT ,  (  Jean-Henri  )  théologien  de  Zurich ,  né  en  1 6 1 7. 
étoir  filsd'iinminiflre  de  campagne,  qui  le  mit  en  pcofion 
à  Zurich  auprès  de  Brcitingcr  qui  fut  très- utile  à  ce  jeune 
homme  par  fes  avis.  En  1 6  j  6.  il  fur  envoyé  à  Laufànnc  pour 
y  continuer  fes  études.  Quelque- tems  après  il  alla  a  Genève 
&  àGroningue  avec  Hottingct  ,  &  y  fit  de  grands  progrès 
fous  Gomar  Se  Alring.il  paffa  de-là  à  Leydcôr  à  Amftcrdam 
où  il  s'appliqua  à  l'étude  des  Rabins,  Si  aux  langues  orien- 
tales pendant  cinq  ans.  Il  fit  enfuite  un  tour  en  Angleterre 
&  en  Ftance  ;  Si  retourne  dans  fa  pairie  ,  on  lui  donna  la 
cure  de  Dicrlickon  .dans  laquelle  il  demeura  vingt  cinq  ans. 
En  »  6  j  1 .  il  fur  nommé  profifleur  en  éloquence  ;  en  1 6  s 1. 
il  eut  la  chaire  d'hebreu  ;  &  en  166  8.  celle  del'hiftoireccclé- 
Jîaftique.  Il  mourut  en  1  Cîi.  Ses  ouvrages  font  :  Frtnco- 
Catim,or*tw  de  caufu  JanfeniflicA.Vnc  diucrution  litinc,où 
il  examine  h  laint  Pierre  a  été  à  Rome ,  Se  quand  il  y  a  été. 
Une  traduction  du  livre  de  U  frundenr  de  tighfe  Romaine , 
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avec  des  remues,  »$^T.K*yU,fre  ntmiuA]h»mtnumpr*. 
prta.  AnnalcsderhiftoifedcsAnabapiift.es, en  I  um.  Un  exa- 
men latin ,  des  annales  de  Rironius,  en  trois  centuries  ;  une 
defenfe  latine  de  cet  examen  ;  un  difeours  latin  en  faveur  de 
l'étu  de  de  la  langue  hébraïque  ;  un  traité  litin  fur  la  résurre- 
ction ;  une  continuation  fur  l'examen  de  Batonius  julqVau 
treizième  fiécle ,  en  latin  -,  fur  la  magie  permife  Se  défendue  , 
en  larin  ;  un  traite  latin  des  alphabets  de  de  la  manière  d'écrire 
de  toutes  les  nations  ;  un  traité  général  de  poche ,  &c.  en 
latin,  &  pluficurs  autres.  Il  a  laillc  pour  fils  JiAN.BAPnsTi 
Ort ,  né  en  1 66 1 .  qui  fut  d'abord  diacre  à  Stcttin.puis  paAeur 
à  Zollitken,  enluite  en  1 70a.  profeûcur  en  hébreu  a  Zurich, 
&  en  1715.  archidiacre  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  cft 
auteur  de  pluficurs  ouvrages  oui  montrent  fon  érudition  , 
comme  ,  one  diflcrration  fur,  les  vceux  ;*une  lettre  fur  les 
médailles  Samaritaines  à  Adrien  Réland  :  ces  deux  ouvragei 
font  en  latin  ,  un  traité  en  allemand  des  verfions  manaferites 
Se  imprimées  de  la  bible  qui  ont  été  faites  avant  la  prétendue 
téformation  i  un  jugemem  fur  quelques  anriquirés  trouvées 
i  Ktothcn  en  1714-  en  allemand.  Ceft  lui  qui  a  fait  aufli 
imprimer  ce  que  fon  pere  avoit  encore  laillc  contte  le  cardi» 
nal  Barohius.  *  Mémoire!  du  terni. 

OTTOBONI ,  (  Jean-François  )  Sec.  Daui  cet  Article  du 
diliionaire  hiflerique  édition  jle  1?  2 /.  ou  dit  que  Marc  Otf  o» 
boni,  i°.époufa  le  1 4. d'Octobre  Tarquim.t  Aibtrti ,  nièce 
du  cardinal  de  ce  nom  :  c'efi  une  foute.  Il  epoufâ  le  premier 
d'Oétobre  1693.  lûbelle  CthuttA  Altïéti. 

OTTWAY,  (A1)  poète  Auglois  ,  vivoit  vers  la  fin  du 
dix-ftpricme  fiécle  ,  il  a  écrir  un  nombre  coufidérjb'e  de 
pièces  de  rhe-â-re  .parmi  Icfqucllcs  il  y  en  a  deux ,  r  Orphelin, 
Si  Vemfe  prijervt'e ,  qui  font  tort  tftimees.  Dans  la  deuxième 
le  (an  d'une  cloche  qui  (e  fait  entendre  rèullit  à  jetrer  de  l'ef- 
froi dans  l'amc  des  fpeélateurs.  On  n'admettoit  pas  fur  le 
théâtre  francois  certe  manière  d'émouvoir  :  mis  les  Anglois 
violent  fans  (crupule  les  tégles  de  l'art ,  Se  quelquefois  même 
celles  de  la  narure.  Ottway  a  quelquefois  imite  Molière.  Ce 
n'eft  ps  un  poète  du  premier  génie,  mais  peut-être  auroit-il 
été  plus  loin  ,  fi  fes  débauches  ne  l'avoient  pas  tué  i  l'âge  de 
trente  cinq  ans. 

OUCHE.  (  André)  cherchée.  SACCHI. 

OUDIN.  (  Cafimir)  Aj9*tc*.ce  qui  fuit  à  ce  quienejt  dit 
eUns  le  Mereri.  Calimir  Oudin  ,  religieux  I»rémontré,  puis 
apoflat  ,  étoit  d'une  famille  originaire  de  Reims ,  Se  na- 
quit à  Meziercs  fur  la  Meule  le  1 1.  de  Février  1638.  Après 
avoit  fait  fa  rhétorique ,  il  entra  en  165  6.  âgé  de  près  de 
dix  huit  ans ,  dans  l'ordre  des  Ptéinontrés  ,  ou  il  prit  l'habit 
i  faim  Paul  de  Verdun.  Il  y  fit  profi-llion ,  Si  prit  le  nom  de 
Cafimir ,  au  lieu  de  celui  de  Remt ,  le  onzième  de  Novembre 
1 6  5  8.  Il  étudia  en  philofophic  Si  en  théologie  fous  les  pères 
Joachim  la  Plume  ,  Se  Jérôme  Janot  ,  tous  deux  hommes 
d'efprit ,  Si  qu'Oudin  n'a  méprilé  Se  traité  d'ignorans  que 
depuis  fon  apoflafîc.  Oudin  fbrti  de  ces  premières  études  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  celle  dcl'hiftoirc  eccléfiafiique  |  Se 
fut  curé  d'Epinay  ,  doyenné  de  Gamaches  au  diocèfc  de 
Rouen ,  depuis  le  1 7.  de  Septembre  1  fi  7  5 .  jufqn'au  1  o.  de 
.Juin  1677.  Une  rencontre  imprévue  le  fit  connnitre  encore 
plus  depuis ,  &  lui  donna  lieu  de  fc  produire.  Le  feu  roi  Louis 
XIV.  paflanr  par  l'abbaye  de  Bticcilli  en  Champagne,  le  pre- 
mier de  Mars  1 6  80.  Si  s'y  arrêtant  pour  dinet,  Oudin  fc  trou- 
va chargé  de  faire  un  complimenr  2  ce  prince ,  en  l'ablcnce  de 
l'abbé  &  du  prieur  D.  Edmond  Maclor.  Oudin  s'en  acquitta 
en  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  le  prince  le  fentit  Se  le  fie 
connoirre  :  mais  ayant  demandé  a  Oudin  quelle  charge  il 
avoit  dans  la  maifon  •  celui-ci  répondit  avec  la  dernière  de 
totircs  les  iuipolitcfîès  qu'il  perteit  le  moufqutt,(S <j*e  quand 
Une  pouvait  le  porter ,  il  le  truinoit.  Cette  réponlèfit  defla 
peine  au  roi ,  qui  fit  retirer  Oudin ,  cV  ne  voulut  plus  le  voir. 
Cependant  Michel Colbert  .chef Se  réformateur  général  de 
l'odre  de  Prémontré ,  ay.int  envoyé  Oudin  des  la  même  an- 
née ,  on  la  mi  vante ,  pour  faire  la  viftte  de  toutes  les  abbayes 
cV  églifes  de  l'ordre,  Se  en  cirer  des  archives  tout  ce  qui 
potrrroit  fetvir  à  fon  hiltoire ,  Oudin  parcourur  mus  les  n>o- 
narteres  des  Pars-Bas,  &  en  1681.  la  Lorraine ,  la  Bourgo- 
gne ,  l'Alface,  &  fut  envoyé  en  168  ».  à  Paris ,  où  il  fc  lia 
avecf  lutteurs  içavans  illulltcs.  Il  s'y  occupa  auiTi  à  raficmblcr 
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tous  les  tmvrtgcs  des  anciens  moines  tic  Lerinsr,  !  -.  ..»..>; 
*tc  élevé  àTépilcopar  ,  mais  ce  recueil  efl  demeure  man»f- 
<rir.  En  1688.  il  publia  en  latin  un  fupplémcnr  des  auteurs 
«ccléftaftiqoesomis  par  Bcllarmin,»/».  &  deux  ans  après  , 
(en  169c.)  il  quitta  la  France  ,&  alla  à  Lcyde ,  où  il  em- 
brafla  La  religion  prétendue  réformée.  11  y  fût  fait  fous  biblio- 
thécaire de  l'univerfité ,  Se  eft  mort  dans  cette  ville  au  mois 
«Je  Septembre  1717.  dans  fa  foixanic-dix-neuviémc  année. 
Depuis  fon  ipodafic  il  a  public  :  1 .  feterum  tiquai  Gallut  & 
Helgti  feriptorum  epu/cula  facra  uunquam  édita ,  iu-g  ».  à 
Leydeen  1691.  i.  Trias  dejfertaeiouumcrittcarum,  àLeydc 
en  1717./»-*°.  Comment  art  ui  de  fcriptoribus  eccltfiaon- 
vquts ,  j-V-t  m  au t  fcrspiie,  Sec.  j  .volumes  à  Leipfic  en  1711. 
tu-fol.  Il  y  a  beaucoup  de  partialité  &  de  fautes  dans  ce  gros 
ouvrage  ,  qui  nc-laillc  pas  de  contenir  de  bonnes  choies. 
«4.  jMm  ht  au  Luc* ,  obbatu  Cuiffiocenfis ,  in-40.  5 .  Le  Pré- 
montré défroqué.  <>.  Epi/loi*  de  rattone  Jludtorum Juorum , 
à  Leydc  en  1691.  iu-4-".  "  j\'auve/l.  Iittrr.  du  u  de  Mors 
171t.  sXovalttterar.Lip/îenf.  Jauuar.  171g.  Niccron. 
tom.  t. Se  fur-tout  tom.  1  a.  Ltttret  de  Raylc,  e'dtt.  de  M.Dc(- 
rruizcaux ,  t.  t.  p.  47a. 

OUDINET,  (  Marc-Antoine)  d'une  famille  originaire  de 
Cambrai ,  qui  avoir  très-  long  teins  fair  profeflion  des  armes  , 
étoit  né  à  Reims  fur  la  fin  de  1 64  $ .  Il  étudia  chez  les  Jéfuites 
de  cette  ville  jufqu'cn  rhétorique,  Se  brilla  beaucoup  dans  le 
cotirs  des  fis  études,  fur-tout  par  l'étendue  Se  la  faciliré  de  fa 
mémoire.  Il  avoir  appris  route  l'Eneidcde  Vitgilecn  une  fe- 
maine.  Au  for  tir  de  (a  rhétorique ,  il  vint  palier  cinq  ou  fïz  an- 
nées à  Paris,  où  il  étudia  en  philofophic  &  endroir ,  le  rit  re- 
cevoir avocat  en  parlement,  &  y  plaida  plulleurs  fois  avec  for- 
ces. Revenu  i  Reims,  il  fe  livra  entièrement  a  la  plaidoirie , 
&  fc  vit  bien-rùt  chargé  d'affaires.  Quelques-icms  aprèsileut 
line  chaire  de  profertenr  en  droit  dans  l'univcrliie  de  Reims , 
Se  la  rempli/loir  actuellement  lorfque  M.  Rainlfui'  1  mé- 
decin ,  fon  parenr ,  commis  à  la  garde  des  médailles  du  cabiner 
du  roi ,  l'engagea  à  venir  partager  ce  foin  avec  lui.  M.  Oudi- 
net  ■  qui  avoir  auffi  une  grande  coonoiflânec  des  médailles  , 
le  rendit  volontiers  aux  délits  de  Ion  parent ,  &  l'ayant  perdu 
quelques  années  après ,  il  lui  foccéda  feul  dans  l'emploi  qu'il 
avoir  partagé  avec  lui ,  cV  qu'il  a  rempli  vingt-dciw  ans  depuis 
la  morr  de  M.RainlTant.  C'cfl  à  (es  foins  Si  à  fa  fngacitc  que 
J'on  doit  l'oidre  Si  l'arrangement  de  ce  précieux  cabinet ,  Se 
Jes  découvertes  imporrames  qui  ont  été  faites  dans  ce  riche 
tréfor.  Lefetj  roi  Louis  XIV.  i  qui  l'cxaûirudc  &  l'application 
de  cet  habile  homme  n'échaporent  pas,  afoùta  4  (es  appoin- 
remens  ordinaites  une  penfion  de  cinq  cens  écus.  En  1701. 
M.  Ondinct  fur  nommé  allbcié  à  l'académie  des  mferiptions 
&  belles  lettres,*:  il  mourut  le  11.  de  Janvier  17  1  î.il'Jgcdc 
68.  ans  Se  quelques  mois.  S'il  sert  fait  eftimer  par  fa  fcitnce& 
aimer  par  les  qualités  extérieures  qui  four  le  lien  de  la  Ibciéré, 
il  s'eft  encore  plus  fait  refpccter  par  fa  piété  Se  par  fa  foi.  Tous 
les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  fe  réduifirenr  à  une  diffërra- 
cion  fur  fëTijime  du  mm  de  médaille  ;  une  autre  fur  les  mé- 
daille* d'Athènes  Se  de  Laccdrmone;  unettoiliéme  fur  deux 
agathes  du  cabinet  du  roi  de  France ,  dont  l'une  reptéfente 
Jupiter  &  Minerve,  cVc.  &  1  autre  S.  Jean  révangclifleenlc; 
vé  par  un  aigle ,  &  couronné  par  un  ange.  On  trouve  dans  !e 
lome  quatliéme  première  parric ,  des  mémoires  de  littérature 
($  dhijlaire,  recueillis  par  le  pere  Defmolcrs  de  fOraroire, 
une  quatrième  diflcrration  de  M.  Oudinet ,  fur  les  trois  mé- 
dailles d'Hermomhis,de  Mendés,cV  de Jorapé.ville  d'Egypte. 
Cette  difTcttation  qui  cft  rrès-cuiiciile  avoir  été  adrefléc  par 
l'auteur  à  M  M.  de  l'académie  royale  des  infcriptbns  4;  belles 
lettres,  &  on  en  treuve  un  petit  abrégé  dans  le  premier  volu- 
me des  mémoire!  de  cetlc  académie  ,  page  1 1 8.  'Mémoires 
d»f académie  des  belles  lettres ,  terne  3.  Lettre  du  pere  Bou- 
gcrcldc  l'Oratoire, au  tom.ci;c  des  mtm.  du  pere  Dcfmolcrs. 

OUEN.  (fâinr}  Dons le Alereri  édition  de  /7-?/.  on  lui 
a  donné  quatre-vingt-dix  ans  de  vie.  Mais  il  n'avoir  qu'envi- 
ron foixanie-qnatoize  ans  quand  il  n  ourrir. 

OUVRARU ,  f  René  )  chanoine  de  lYglift  de  faint  Catien 
de  Tours,  Croit  deChrr.on  en  Tourainr,  &  a  fleuri  vers  le 
milieu  du  dix-frptieme  (iccle.  Ç'cioit  un  lion  me  fort  in. 
fltuit  dans  pielque  toutes  lis  feienecs: il  étoit  pecte, mathé- 
maticien ,  théologien  ,  controvctliflc ,  Oc  mime  milicien. 
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71  avoir  beaucoup  étudié  l'anticwjré  rccléfî-ifliqne ,  Se  H  jol. 
gnoit  accsralrn»  beaucoup  de  peté ,  &  un  grand  amour 
pour  fon  état.  Il  avoir  été  maître d:  mufique de  la  i.iiutc  cha- 
pelle de  Paris  ,  pendanr  plus  de  dix  ans  ,  avanr  que  d'être 
chanoine  à  Tours.  Nous  avons  de  lui  un  aflèz  grand  nombre  * 
d'ouvrages,  dont  il  en  relie  plulleurs  à  imprimer  :  ceux  qui 
ont  été  publiés  ,  font  :  Secret  penr  cempofer  en mufle/ne p*r  K* 
art  ncirve.iit ,  à  Paris  en  1 660.  Sfudte/is  faxcUrum  fcriptitr»- 
r.tm  Iitblta facra  m  lei  lunes  ad  fmfults  dier ,  fer  lèvent ,  pr». 
phetas,  ($  evtsngelittm  etsflrtb*ta,(3  s  1 9  ■  carmsntbm  mnenst- 
tùeù  cemprehenfa ,  à  Paiis  chez  Savrcnx  en  1668.  le  même 
ouvrage  en  François  en  1669.  Motifs dereustt»»  à  feg/sfi  C4- 
tkaiujtee ,  préfentês  à  ceux  de  la  Rehfitn  Prttendue-Refcrmit 
de  France,  avec  un  aitrttficment  fur  U  ripenfe  d un  mmsjlre  i 
l 'office  du  joint  Sacrement ,  à  Paris  chez  Savteux  en  1 66  8.  Ut 
motif  t  de  la  cotrverfion  du  comte  de  Larges  Montgtmmtrj , 
dédié  au  roi  (  Louis  XIV.  )  à  Paris  en  1 670.  Défenfe  de  tan- 
c  tenue  tradition  des  rg/ifes  de  France  fur  lami\fnn  des  premiers 
prédicateurs  évangtliijues  dans  les  Gaules ,  i  Paris  en  1 678. 
L'auteur  y  fuit  le  lentiment  de  M.  de  Maica  ,  rouchanr  (aine 
Dcnys.  L'an  &  la  fcience  des  ntmbres,en  françtss  (S  en  latin, 
avec  sine  préface  de  l'excellence  de  t  arithmétique ,  à  Paris  en 
1677.  Deux  lettres  fur  l'archireâurc  harmonique,  en  1679. 
Calendanum  nevum ,  perpetuum  &  irrevtcabi/e ,  en  1 6tU 
M.  Arnauld  le  docteur ,  qui  avoir  beaucoup  d'eftime  pour 
M.  Onvrard ,  n'en  avoir  poior  pour  cer  ouvrage,  dans  lequel 
il  rrnnvoit  des  idées  trop  peu  fondées,  Se  il  auroir  voulu  que 
l'auteur  le  fupprimâr.  M.  Ouvrard  a  (ait  encore  imprimer 
Freviarium  Turtnenfe .  renovatum ,    m  melutt  refiitutum, 
anno  tùss.  Outre  ces  ouvrages  imprimés,  M.  Ouvrard  a 
laifîé  encore  les  fuivans  manufetiu  :  t.  Les  dsfpmes  de  Ut  reli- 
gion chrt'i teunt réduite à  fe  s  premier  s  principes ,  avec  les  preu- 
ves réciproques  de  la  vérité  de  la  foi  Catholique ,  par  les  preu- 
ves de  la  divmitéde  /.  C.  (S  la  divinité  de  '/.  C.  par  tes  vérités 
cahotiques ,  en  deux  parties.  1.  Avu aux Chasboliquei  .aux 
Calvinsfies,  i£  a:ix  nouveaux  convertie  ,  fur  les  prédiBstui 
des  mtni/ires  Cah  imfies  ,  touchant  le  reçue  de  l antechifi ,  (S 
le  ritabhf  enient  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  eu  France. 
j .  Les  définitions  ,  divi/îens ,  (i  axiomes  de  lagiamt'trie ,  en 
vers  larins.4./Y//?e;rf  de  la  mufique  depuis  foutrsgine  jufquaM 
tems  pré  fient.  5 .  Rat/ous  de  la  éjfro/îtton  dm  bréviaire  de  limrt, 
renouvel  lé  en  1685.  avec  les  avantages  qu'on  en  peut  tirer. 
6.  Difierration  fur  le  traité  de  Voffwije  poématumcantu& 
vinbmi  Ry.hmi.  L'auteur  avoir  communiqué  cette  pièce  aV 
l'jbbc  Nicaifc  ,qui  en  parte  dans  fa  première  lerrre  à  M.  Car- 
rel ,  de  même  que  de  l'Iiiftoitedc  la  mufique.  M.  Ouvrard 
cft  morr  à  Fouis  le  1 9.  Juillet  1  £94.  Se  Ton  a  mis  fur  fon 
tombeau  ces  deux  vers  latins  qu'il  avoir  compofés  lui-même. 

Ditm  vix't ,  dsvina  nsih  't  hm  unica  cura  t 
Poft  ebitum  fit  laui  dtviua  miht  uniea  mtrets. 

Mou  foin  fut  tet  bas  de  louer  le  Seigneur , 
gue  ce  foin  dans  le  ciel  faffe  tout  mon  bonheur. 

*  Stbliotheea  fanae  ac  metrofol.eec/efia  Turtn.  feu  catalog. 
Itbror.  manufe.  qui  m  ead.  btbltoth.  ajfervantur ,  (fc .  p.  1 1  o. 
&  fuiv.  Arnauld ,  lettre  161.  rom.  4.  du  recueildes  lettres  de 
ce  doéleur,  pae-  99.  Lcrtre  de  l'abbé  Nicaifc  à  M.  Canrcl  , 
dans  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  OBobrc  170  j. 

OWEN ,  (Jean)  dont  on  n'a  dit  que  deux  moti  dam  U 
Morers  au  mot  OL'VEN  ,en  latin  ^Wi*/»«/,naquit  à  Armon 
dans  le  comté  de  Cacrnarvan.qui  fait  partie  de  la  principauté 
de  Galles  en  Angleterre.  C'efl  à  tort  que  plulleurs  auteurs  le 
difent  né  à  Oxford ,  le  t ii re  de  fon  livre  d'épigrammes ,  où  o  n 
lui  donne  la  qualité  à,'Oxon:enfîs,\n  a  trompes.  Il  commençai 
tes  études  i  Winchefter  dan»  i'écolc  de  Wykcham ,  cV  le* 
continua  à  Oxford  dans  le  collège  neuf,  où ,  après  deux  ans 
d'epreuvrs ,  on  l'agcrcgea  en  1  tS4-  H  érudia  en  droit ,  Se  s'a  ré- 
pliqua parriculierimenr  au  civil  dans  lequel  il  fc  F.r  recevoir 
bachelier  l'an  1  <  90.  il  quirra  O»  ford  en  1  (  91.  pour  aller  tenir 
une  ceolc  à  Trylcgh  près  de  la  ville  de  Montmmuh  ;  &  vers 
l'an  1  <  94.  il  alla  exercer  les  mêmes  fonctions  i  Warwick.  Il 
cft  fâcheux  que  l'indigence  l'ait  réduit  i  ces  emplois,  il  croie 
capable  de  quelque  chofe  de  beaucoup  miaft.  Il  avoir  un 
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fvncle-fort  riche-,  U  devoir  être  fon  li  jt:ticr ,  nais  cttoncL- 
CathoUque,fàchc  de  voir  Ion  neveu  opiniâtrement  attachcà  I  j 
religion  Anglicane  ,1e  déshérita  &  lui  enleva  par-là  toutes  fes 
etperances.  Jean  William» ,  évêque  de  Lincoln ,  8c  garde  du 
£tar>d  fceau ,  y  fuppléa  en  quelque  forte ,  Se  p.ir  les  libéralités, 
j  !  l'aida  à  vivre  plus  commodément  pendanr  quelques  années, 
c'ett-à-dire ,  jufqu  a  fa  mort  arrivée  l'an  1 611.  Se  non  1613. 
comme  plulîcurs  l'ont  écrit.  Willianus  porta  fon  attention 
pour  lui  jufqu  a  le  faire  enterrer  à  fes  dépens  dans  l'églife  de 
ïaint  Paul  à  Londres,  Si  à  lui  faire  ériger  au  même  lieu  un 
monument ,  où  l'on  voit  fon  bufte  en  cuivre, 
:  avec  ces  vers  au  bas. 


.    Parva  tibi  Statua  rft ,  qui  a pana fiatnra ,  fnppellex 

Parva ,  \»tat  parvm  magna  per  ara  liber. 
Sed  non  parvm  honts ,  ntn  parva  eft  gloria ,  1»ippe 

Ingénu  hand  fjHICtjnam  eji  ma)  tu  m  orbt  1H*. 
Parva  dtmm  ttxtt ,  templnm  fié  grand»  ;  peeta 

7 Km  Ml  vit  dm ,  cttm  purtuHiur,  agunt. 

,  Sesépigrammcs  fonr  le  fcul  ouvrage  qne  l'on  ait  de  fa  corn- 
polîtion.  Il  n'en  publia  d'abord  que  trois  livres  qui  parurent 
à  Londres  en  1 6  o  6 .  <*•/  • .  8c  au  (quels  i  I  en  ajouta  fuccetEve- 
ment  plulieurs  autres  qui  (e  trouvent  aujourd'hui  réunis. 
Trois  auteurs  en  ont.  traduit  une  partie  .en  vers  anglois. 
i  ■'.  Jean  Vicars,  dont  la  traduction  parut  en  161$. àLon- 
dtesM-f0.  i°.  Thomas  Pcckc  qui  publia  la  lien  ne  au  É  même 
lieu  en  i<5$9.w»  f*.  }°. Thomas  Harvey  ,  dont  nous  igno- 
rons la  date  de  l'impreflion  de  fa  traduction.  M.  le  Brun, 
cor^iu  par  plulîcurs  poclîcs  françoilcs  allez  médiocres, en  a 
fait  un  choix  qu'il  a  traduit  6c  publié  en  vers  François  à  Paris 
en  r  -o  9. tm-  /  j.  On  en  connoit  aullî  une  traduction  efp.igno- 
Je,  où  tout  eft  traduit  pr  I  tancois  de  la  Torrc  :  elle  a  été 
imprimée  à  Madrid  en  1674.  &  en  i(>8i.en  deux  volumes 
°-  Il  y  a  beaucoup  de  génie  dans  la  plupart  des  épigram- 
jvcs  d'Owen  ;  on  y  trouve  de  la  force ,  de  la  cadence  c\'  de 
l'harmonie,  de  la  douceur  &  de  l'enjoûment.  Mais  il  n'efl  pas  , 
^gal  par-  tout ,  Se  il  s'eft  rendu  juftice ,  lorfqu'il  a  dit  au  com- 
mencement de  fon  ouvrage  : 

• 

JQ*i  le  fit  ifta ,  ttiitm  reprehenda  ,fi  mta  W« 
■    ûtmua  Jiultittam  s  fi  mbii,  tnvtdiam. 


On  lui  a  reproché  des  fautes  de  quantité;  mais  ceux  qui  lui  ont 
û  t  ce  reproche  n'ont  pas  fait  attention  que  lotfqu'il  a  fait 
quelque  faute  contre  la  quantité  &  la  bonne  latinité,  il  l'a  fait 
volontairement  dans  la  vue  de  quelques  pointes  d'efprit. 
On  doit  lui  reprocher  avec  plus  de  juftice  les  turpitudes 
dont  fes  épigrammes  font  allez  remplies ,  Se  fes  déclamations 
peu  tenfées  contre  les  moines  Se  les  eccléfialtiques.  *  fiyt*. 
Antoine  Wood  ,  Hifiertattntvtrfitatu  Oxtnitnfit.  Le  même 
dans  fes  Athtnt  Oxcnitnfti.  Lorcuzo  CralTb  ,  Efofti  dhno- 
mmi  htteratt.  Le  pere  Nieeron ,  dans  lès  Mcmtirct ,  Sec. 
tome  XVI.  Se  XX.  &c. 

OXYLUS.  On  rua  parie' dont  le  Mereri ,  (S  ton  cite  Pau- 
fanias, (S  cependant  le  peu  ane  t en  en  dit  mamjtteJexaêittitde. 
Vetci  au  vrai  et  ont  Paufanias  en  rapporte.  Sous  le  règne  d'E- 
Jeusles  Doriensavec  les  fils  d'Ariftomaque  ayant  équipé  une 
Hotte  ,  tentèrent  de  revenir  au  Péloponnèfc.  Les  comman- 
dons de  la  flotte  furent  avertis  par  un  oracle  de  prendre  trois 
eux  pour  guides  de  leur  expédiiionA  comme  ils  chcrchoicnt 
e  li  us  de  cet  oracle,  il  vint  à  palîèr  un  homme  monte  fur  un 
muter  qui  étoit  borgne.  Oelphonte ,  un  des  commandans  , 
ermptenant  que  ce  pouvoit  êttc-là  les  trois  yeux  defignés 
rar  lot  acte ,  ils  aflbciercnt  cet  homme  i  leur  entteprife.  Cet 
liomAc  étoit Oxylus ,  fils  d'Hemon,  8c  petit-fils  de  Tboas, 
qpi  aveit  accompagné  les  filsd'Attécau  fiégedeTroye ,  Se 
qui  defeendoit  d  Etoit  s ,  fils  d'Endymion ,  par  fix  dégrés  de 
génératior.  Oxylus  avoir  été  oblige  de  quitter  t'Erolic ,  parce 
qu'en  jouant  au  palet  il  avoit  maint  utculcment  tué  un  hom- 
me. Les  uns  dilent  que  Celui  qu'il  tua  étoit  Tcrmius ,  fon  pro- 
pre frerc ,  &  les  autres  que  c'etoit  Alcidocus ,  fils  de  Scopius. 
Avant  été  engagé  par  les  fils  d'Atiflomaque  à  les  accompa- 
gner, il  leur  cnnfciDa  de  palier  par  rrer  au  Péloponnèfc  ,  & 
les  détourna  d'aller  pat  l'iûhme  de  Corinthc.  11  s'embarqua 
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xvec  eux ,  Se  les  mena  de  Naupaétc  au  cap  Mo'ycrie,  petite 
-ville  de  la  Livatlie  dans  la  Grèce  fur  le  golfe  de  Patr*.  Enfuite 
ayant  demandé  l'Elide  pour  récompenfede  fes  ferviecs  ,  les 
Doricmconvinrcnrdclui  céder.  Il  y  en  a  .  ajoute  Paufanias, 
qui  ont  dit  qu'il  appréhenda  que  les  fils  d'Ariftomaque ,  s'ils 
voyoient  une  fois  l'Elide ,  ne  voulullcnt  la  garder .  à  canfc  de 
la  beauté  Se  de  la  bonté  de  ce  pays ,  Se  que  ce  fut  par  cette 
raifon qu'il  mena  lesDoricns  au  Pélopouncfe,  par  lArcadie, 
non  par  l'Elide.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  lorfqji'il  crut  pouvoir  s'en 
rendic  maître  fans  combat ,  il  fc  trompa  i  car  Dius  qui  et» 
étoit  le  pol7elIèur,ne  jugea  pas  à  propos  de  la  lui  abandon- 
ner. Cependant  au  lieu  d'expofet  toutes  leurs  forces  aux  rif» 
quesd'un  combat,  ils  convinrent  de  choilir  un  Etolicn  Se  un 
Elcen  qui ,  par  un  combat  lîngulier ,  lerminalTcnt  la  querelle 
des  deux  princes.  Degmcnus  fut  choilî  de  la  pan  des  Elécns  , 
Se  Pyrechmds  ,  frondeur,  de  la  part  des  Erolicns.  Pyrechmét 
remporta  la  victoire,  &  Oxylus  fut  aufli-tôt  reconnu  roi.  Il 
épargna  les  anciens  Elécns  qui  furent  quittes  pour  recevoie 
les  Etolicns,  cV  pour  partager  leurs tetres  avec  eux. Enfuite, 
dit  Paufanias,  il  rendit  à  Jupiter  le  cultcprclcrit  par  les  loix, 
il  le  rendit  même  â  tous  les  héros  du  pays  de  qui  la  mémoire 
étoit  en  vénération ,  &  particulièrement  à  Augée ,  en  Thon* 
ncur  de  qui  il  inftirua  des  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  en- 
core au  tems  de  Paufanias.  On  dit  qu'ayanr  attiré  dans  ta  capi- 
tale iin  gtand  nombre  d'hommes  qui  demeuroienr  dans  les 
villages  circonvoilîns,  il  aggrandit  Elis,  &  en  fit  une  ville 
très-floriuante,oc  tics- peuplée.  Un  jour  qu'il  edhfultoitl'or» 
de  de  Delphes ,  le  prétendu  dieu  lui  ordonna  de  choifir  un 
delccndant  de  Pelops,  Se  de  l'allocicr  à  l'empire.  Oxylus  jerta 
les  yeux  fur  Agorius.fils  de  Damolius.pciit-filsdcPcnthile  , 
Se  artiete-petit.fils  d'Orcfte  :  il  le  fit  venir  d'Elice ,  ville  d'A- 
chaie  ,  avec  un  périt  nombre  d'Achécns  choifis ,  Se  il  lui 
donna  part  au  gouvernement.  La  femme  d'Oxylus  fe  noru- 
moit ,  dit-on ,  Picria  ;  c'cfl  tout  ce  que  l'on  en  Içair.  Il  en 
eut  deux  fils ,  EiplusSc  Laïas.  Etolus  mourut  jeune,  &  fut 
inhumé  fous  la  porte  de  la  ville  par  où  l'on  fortoit  pour  aller 
au  temple  de  Jupiter  à  Olympie.  On  lui  éleva  un  tombeau 
dans  cet  endroit  à  caufe  d'un  oracle  qui  avoit  ordonné  qu'on 
ne  l'enterrât  ni  au-dedans  ni  au-dchors  de  la  ville.  Oxylus 
étant  mort ,  la  couronne  paflà  donc  â  fon  fils  Lat'as.  *  Paufa- 
nias, dans  fes  Elidcs ,  »u  livre  cinquième  de  fa  dclcripiion  de 
la  Grèce,  Sec. 

OZANAM ,  (  Jacques  )  d»nt  on  a  parlé  trep  jnperficieif 
ment  dans  le  dtlhmaire  inflorique  ,  naquit  en  1 640.  i  Bou- 
gnicux  en  Brclle  ,  d'un  pere  riche  ,  Se  qui  étoit  pofTcflcur  de 
plulîcurs  terres.  Sa  famille  éroit  Juive  d'otiginc  ,  mais  il  y 
avoit  long  tems  qu'elle  avoit  cmbraflè  le  Chtiflianifmc ,  Se. 
qu'elle  falloir  profeflîon  de  la  religion  Cadiolique.  Elle  étoit 
même  illurtrcc  par  plulîcurs  charges  ou  elle  avoir  pofJédéea 
en  différens  parféniens  de  Province.  Comme  Jacques  étojp, 
l'aîné ,  Se  que  par  la  loi  de  la  province  les  biens  dévoient  re- 
venir i  l'aîné,  (à  famille  lui  procura  une  bonne  éducation , 
Se  crut  qu'elle  pouvoit  le  porter  à  entrer  dans  l'état  cccJclia- 
flique  ,  afin  qu  il  pût  y  pofJcder  quelque  bénéfice.  Mais  le 
jeune  Ozanara.entraîoé  par  fon  penchant  pour  les  mathéma- 
tiques ,  avoit  peu  de  gout  pour  un  état  qui  l'auroit  engagé  i 
d'autres  études  contraires  à  fon  inclination.  Sans  maîtte  Se 
pat  fon  fcul  génie  il  fit  de  fî  grands  progrès  ,  qu'à  l'âge  dé 
quinze  ans  il  fur  en  état  d'être  auteur.  L'ouvtage  des  maihé» 
matiqncs  qu'il  compofi  alors  n'a  jamais  été  imptimé  :  mais 
l'ayant  relu  lui-même  dans  la  fuite ,  il  y  trouva  bcaujfcnp  de 
chofes  dont  il  fit  uface,  &  qu'il  a  fait  entterdans  puifietita 
des  écrits  qu'il  a' publiés.  Il  piit  cependant  la  tonlurc  par 
cbéiflànce  pour  fon  pere',  Se  étudia  par  le  même  motif  pen- 
dant quarte  ans  en  théologie  ,  mais  fon  pere  étant  mort ,  il 
renonça  à  tout  pour  fc  livrer  plus  à  loifirafes  chères  niathé- 
maiiques,&  étant  alléâ  Lyon  ,  il  fcmitàlcs  enfeignerdans 
cette  ville ,  ranr  pour  s'y  rendre  lui-même  plus  habile ,  que 
pour  trouver  dans  fes  leçons  un  moyen  honnèic  de  fubfïfler. 
Mal  hriit eufement  pour  lui ,  l'amour  du  |cu  le  lui  prit ,  &  peu 
après  le  poflcda  rellcmcnt ,  qu'il  y  perdit  fouvent  au-delà  de 
deccqulIgagnoit.La  générolîié,  peu  commune  aux  joueurs, 
achevoit  de  tems  en  tems  d'épuifer  fà  bourfc  :  mais  cette  vertu 
qui  n'avoit  pas  en  lui  le  ChriAinianifme  pour  principe  ,  fut 
quelque  tems  aptes  l'occafion  de  fa  fortune.  Deux  étrangers  , 
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i  qui  il  enfeignoit  tes  mathématiques  i  Lyon ,  lui  ayant  té 
moigné  leur  peine  fut  ce  qu'ils  n'avoiént  point  reçu  des  let- 
tre» de  change  qu'il»  attendoient  de  leur  pays  pout  fc  rendre 
à  Pari» ,  il  leur"ptêta  fur  le  champ  cinquante  piftoles  fans 
■vouloir  de  billet.  Ces  éttangers  arrivés  à  Paris ,  racontèrent  a 
M.DagiiclTeau,  perede  M.  le  chancelier  d'aujourd'hui ,  l'a- 
âton  de  M.  Ozanam  ,  6c  ce  magiftrat  en  fut  fi  touché  qu'il 
les  engagea  à  faire  venir  i  Paris  leur  bienfaiteur,  en  leur  affû- 
tant qu'il  le  feroit  cqpnoitte,  cV  qu'il  lui  accorderait  toute  fa 

Jirotedtion.  Ozanam  fe  rendit  â  leur  invitation  -,  mais  à  peine 
ûr-il  atnvé  à  Paris ,  que  la  nouvelle  de  la  maladie  de  fa  merc 
l'obligea  de  faire  un  voyage  dans  fon  pays.ll  n'y  arriva  qu'après 
la  morrde  celle  qui  avoit  deGré  de  le  voir  encore  une  fois,  Je 
«près  un  court  fé|our  dans  fa  partie  il  revint  à  Paris,  où  renon- 
çant au  jeu  ,  il  fit  fon  unique  occupation  des  mathématiques. 
Il  époufà  à  Paris  une  fille  qui  avoit  peu  de  bien.mais  beaucoup 
de  vertu  ,  de  douceur ,  Se  de  modcliie,  il  y  vécut  fort  content 
avec  elle.  Il  en  a  eu  douze  enfâns  dont  la  plupart  font  morts  en 
bas  âge.  Ses  leçons  de  mathématiques  lui  produifoientun  re- 
venu conlîdérable ,  fur-tout  en  rems  de  pai( ,  parce  qu'il  avoit 
pour  difciples  un  grand  nombre  d'étrangcrs.En  rems  de  guer- 
re ,oùce  nombre  diminuoit  beaucoup,  il  compofoit  des  ou- 
vrages qui  augmentoient  fa  réputation,*  n'étotenr  point  inu- 
tiles pour  augmenter  fon  revenu.  Ce*  ouvrages  lui  couraient 
peu  :  il  compofoir  avec  une  extrême  facilité ,  quoique  for  des 
matières  fort  difficiles.  Sa  première  façon  croit  la  dernicre ,  8c 
il  ne  corrigrrm  jamais  ce  qu'il  avoit  une  fois  écrit.  Souvent  il 
réfolvoit  en  matchant  dans  les  rues  des  problèmes  rrès-diffi 
ciles  ,  6c  quelquefois  même  en  dormanr.  Il  devint  veuf  Se  in- 
confolableen  1701-  Pour  forrroit  d'aflliébon  la  guerre  qui 
s'alluma  alors  pout  la  focceflion  d'Efpagne,  lut  enleva  prefquc 
tous  fes  écoliers ,  6c  le  léduiGt  à  une  foliation  allez  trifte.  L'a- 
cadémie des  feiences  le  reçut  en  1 701.  dans  fon  fcin  en  qua- 
lité d'élevé ,  quoiqu'il  mérirât  un  tirte  plus  honorable.  Le  ; . 
d'Avril  1717.il  fut  fobitemrnt  attaqué  par  une  apopléxiequi 
l'enleva  en  moins  de  deux  heures ,  à  l'âge  de  77.  ans.  Il  éroit 
d'un  efptit  doux ,  d'une  humeur  gaye  ,  même  dans  les  tems 
où  il  fc  tmuvoir  plus  j  l'étroit ,  d'un  coeur  6c  d'une  généralité 
dignes.de  l'éducation  qu'il  avoit  reçue.  Son  extérieur  étoit 
flmple  ,  fes  manières  étaient  nobles ,  6c  fa  conduite  fût  tou- 
jours fans  reproche  depuis  qu'il  eût  eu  le  bonheur  de  renoncer 
à  la  pafTîon  du  jeu.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable ,  il  avoit 
one  piété  lincetc ,  tendt e  même ,  6c  ne  dédaignoit  pas  quan- 
tité de  ptatiques  dont  l'exercice  cft  rarement  le  patuge  des 
içavans ,  Se  peut-être  plus  rarement  encore  celui  des  mathé- 
maticiens. Tout  lui  paroilToit  grand  dans  la  religion  ,  6c  il  la 
portott  même  infqu'a1  ne  pas  rejerter  les  dévotions  des  plus 
fîmples.  1 1  fçavoit  cg  mat hémai  ique  tout  ce  qu'un  homme  qui 
n'invente  point  peut  fçavoit.  Tous  lés  ouvrages  ne  roulent 
qjjc  fur  l'ancienne  géométrie  ,  la  nouvelle  n'y  paraît  point , 
étant  beaucoup  plus  jeune  que  lui. 

OUVRAGES  DEM  OZANAM. 

Géométrie  pratique ,  à  Paris  en  1 6  8  9.  m- ,  j.  Cet  ouvrage 
contient  aufïï  la  trigonométrie  théotique  de  pratique ,  la  lon- 
gimétrie,  la  planimcrrie  ,  Se  la  (lercométric. 

Tables  des  ftnut ,  tangentes  (S  fêtantes ,  &  des  logarithme: 
drtfintu  (S  des  tangentes, 3  det  nombres  depuu  I  y  nue  iufqn  '.< 
dix  mille,  »iec  un  traité  de  trigonométrie  par  de  nouvelle» 
démo*rarions,3c  des  pratiques  ttès-facilcsj  Paris  en  1685. 
$n-t0.  nouvelle  édition  augmentée  en  17x0. 

Trusté  des  lignes  d»  premier  genre ,  de  la  confirnUton  des 
équations ,  (S  des  lieux géométriques  ,  expliqué  par  une  mé- 
thode nouvelle  éV  facile,  â  Paris  en  16S7.  <*-*°. 

L'ufage  du  compas  de proportion  expliqué^  démontré  dune 
manière  courte  /4r(£r,augmenté  d'un  traité  de  la  divifion 
de»  champs,  à  Paris  en  UU.i*  f.  cV  réimprimé  en  1700. 

Vfige  de  f m/hument  untverjel pour  refondre  premptemeut 
t£  très-exoUement  tous  les  problèmes  deU  géomttriepratique 
fans  ancuncalcul,  à  Paris  en  1688.»»  12.  nouvelle  édition 
en  1700. 

Diilitnairt  mathématique  ,  ou  idée  générale  des  mathé- 
matiques ,  â  Paris  en  1 65  j .  m-**. 
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Méthode  générale  four  tracer  des  cadrons  fur  toute  forte  de 
fiant ,  à  Paris  en  167  4 .  in.12.  réimprimée  avec  des  augmen- 
tations en  1685.  auiïi  in- 12. 

Cours  de  mathématiques  ,  qui  Comprend  toutes  les  partie» 
de  cette  feienec  les  plus  utiles  6c  les  plus  néceiTaircs ,  a  Paria 
en  169).  5 .  vol.  »»•/'.  Cet  ouvrage  contient  une  introdu- 
ction aux  mathématiques ,  l» géométrie  élémentaire ,  Fortth- 
mit  111  ne ,  la  trigonométrie  (S  tes  table  t  dis  lin  su 
pratique ,  la  mécanique ,  laperjpecltvt ,  la  géographie ,  lagn*. 
monique. 

Récréations  mathématiques  (S  phones,  qui  contiennnent 
plusieurs  problêmes  utiles  6c  agréables  d'arithmétique ,  de 
géométrie ,  d'optique,  de  gnomonique,  de  cofmographie.de^, 
mécanique  ,  de  pyrotechnie,  fle  de  phyfique ,  avec  un  traité 
dt»  hot loges  élémentaires ,  i  Paris  en  1 6  94.  ut- s  ».  deux  vol. 
nouvelle  édition  augmentée,  à  Paris  en  1 7  M-  eu  4.  volume» 
in-t". 

Nouvelle  trigonométrie ,  où  l'on  trouve  la  manière  de  cal- 
culer toutes  lottes  de  triangles  reétilignes  ,  fans  le»  tables  Si 
avec  les  tables  des  fïnus ,  &c.  à  Paris  en  1699.  in  12. 

Traité  des  lignes  as,  premier  genre ,  les  lieux  géométriques, 
(SlaconftrMchoa  destinations ,  a  Paris  en  1 6*7.  m-a". 

Méthode  facile  pour  arpenter  on  mefnrer  tonte  forte  defm- 
ptrfttes.  (S  pour  loifer  exatlement  la  maçonnerie,  les  vuidan- 
res  des  terres  ,  (fions  les  autres  corpr,  avec  le  toife  du  bois 
de  chatpente ,  fle  un  traité  de  la  léparation  des  terres,  i  Pari» 
en  1 699. in- 12.  Nouvelle  édition  au  même  lieu  corrigée  en 

Nouveaux  élémens  £  Algèbre  ,  ou  principes  généraux  pour 
réfoudre  route  lortc  de  pioblêmesde  mathématiques ,  à  4™- 
fterdam  en  1 701.  ui-a". M. de  Lcibnirz  fâilbit  beaucoup  de 
cas  de  cet  ouvrage ,  où  M.  Ozanam  fait  revivre  une  partie 
des  principe»  de  Viete  ,  qui  métitoient  de  n'être  point  ou- 
bliés ,  dit  M.  de  Leibnitz. 

Trnité  de  la  fortification ,  contenant  les  méthodes  ancien- 
nes Se  modetnes  ,  pour  la  conftruclion  Se  dc.'cnlc  des  places ■ 
Se  la,  manière  de  les  attaquet ,  â  Paris ,  en  1 6  9  4.  in.  8  ». 

La  perfrtElrve  théorique  &  pratique  ,  où  l'on  enfeigne  I* 
manière  de  mente  toute  forte  d'objets  en  petfpetftive,  oc  d'en 
repréfenter  les  ombres  càufécs  par  le  lôlcil  ou  pat  une  petit» 
lumière ,  1  Pari»  en  1 7  •  1  • 

La  géographie  O  cojmographu  qui  natte  de  la  fphere ,  de 
corps  céleftes ,  des  difterens  fyftêmcs  du  monde,  du  globe 
&  de  fes  ufages ,  a  Pari»  en  171 1.  m»  /*. 

M.  Ozanam  a  donné  de  plu»  dans  les  Journaux  de»  Iça- 
vans de  Pari» ,  1 .  Demonfrtation  de  ce  théorème  ;  Que  la 
femme  ou  la  différence  de  deux  quarrés-quarrés  ne  peut  être 
un  quarré  quarré,  Journal  du  20.  de  Mai  \  6$o.  x.Réponfo 
à  un  problème  propofé  par  M.  Comiers ,  Journal  du  17.de 
Novembre  titi.  j.Djmonfttarion  d'un  problême  touchant 
le»  tacines  faulfe»  imaginaires,  Journal  Jet  2.(3  o.i Avril 
s  6  s  s.  4.  Méthode  pout  trouvet  en  nombres  la  racine  cubi» 
qne,&  ta  racine  foperfolided'un  Binomc.quand  il  y  en  a  une. 
Journal  du  6.d  Avril  16 1  s. 

Dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  thtfteire  des  feiences  (S 
des  beaux  arts ,  imprmié»  à  Trévoux ,  il  a  donné  one  réponfe 
aux  principaux  articles  qui  font  dans  le  vingt,  ttoifiéme  Jour- 
nal de  Paris  de  l'an  170t.  touchant  la  première  partie  de  for» 
algèbre,  Décembre  170 3. 

Il  a  encore  donné  une  édirion  de»  élémens  d'Eoclide  pat 
le  pete  Dechalles ,  Jefoite ,  augmentée  6c  corrigée ,  à  Paris  en 
1709.  &  1710./»-/  2.  La  géométtie  pratique  du  freut  Bou- 
langer ,  augmentée  de  plulieurs  notes ,  &  d'un  traité  de 
l'arithmétique  ,  6cc.  i  Paris  en  1691.  Se  un  traité  de 

la  fpht/tc  du  monde ,  par  le  même ,  revu ,  corrigé  èVaugmcnté 
par  l'éditeur ,  a  Paris ,  1 n- 1 2. 

'  Eloge  de  M.  Ozanam  par  M.  de  Fontcnelle  dans  XHifloir* 
de  rncadémudes  feiences  pour  tannée  1717.  Le  Journal 
inritulé  ,  Europe  ffavante  ,  par  MM.  de  Pouilly  ,  frètes  , 
M.  de  Thémifcuil  de  Saint  Hyacinte.of  antres,  tome 
fécond.  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tomes  VI.  (f  X.  fecontU 
parue.  I  sffe  chronologique  (S  alphabétique  des  membres  de 
[académie  des  fiance/  de  Paru,  in-4e.  drcfléc  par  M.  Go- 
din,&c. 
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|>AAS(Crifpin  )  habile  graveur,  naquit 
|  à  Cologne.  Il  fut  difciplc  de  Cornhard, 
Se  grava  toutes  les  hiftoircs  de  la  Bi- 
ble >  &  un  grand  nombre  de  fujets  ti- 
rés de  la  table.  Sa  fille  Magdelene ,  Se 
Ces  deux  fils  Simon  Se  Cnfpin ,  ont  aufli 
I  excellé  dans  le  butin.  Le  père  ayant 
été  appelle  par  le  toi  de  Danemark  ,  demeura  dans  ce 
royaume  jufqu  a  fa  mort,  arrivée  vers  le  commencement 
du  dix-feptiéme  lîécle.  Sandratt  en  parle  avec  éloge  dans 
(on  Académie  de  Peinture ,  page  s  s  t.  Sec. 
PAATS  (  Adtien  van  )  Voyez.  PAETS. 
PAAW  ( Pierre  )  en  latin  Paviut.  Ajoutez,  à  t  article 
que  ton  tu  4  donné  d.i  ni  Ut  éditioni  de  17x5.  (S  À*  1 7  J  i. 
du  Dithcnaire  hiftorique ,  que  c'eft  à  (es  foins  que  1  on 
eft  redevable  des  fquelettcs  qui  Ce  voient  dans  l'amphi- 
théâtre anatomique  de  Leydc ,  dont  il  a  eu  le  premier  la 
furintendanec,  qu'il  a  remplie  pendant  xi  ans,  au/fi  bien 
que  du  bon  ordre  qui  fc  rrouve  dans  le  jardin  des  plantes 
dont  il  a  eu  la  direction.  Il  en  a  donné  un  catalogue,  fous 
le  titre  de  Hortut  publient  Academta  Lut  dune-Bot  *v*  , 
à  Leyde  en  1605.  in-i <*»  mais  le  nombre  en  a  été  bien 
augmenté  depuis,  comme  on  peut  le -voir  dans  les  au- 
tres catalogues  qu'en  ont  donné  Vorftius ,  Hcrman ,  Sec. 
Evcrard  Vorftius  prononça  1  oratfon  funèbre  de  ce  fça- 
vant  en  1  <5 1 7.  l'année  même  de  fa  mort.  Elle  eft  en  Latin, 
&  a  été  imprimée  à  Leydc  in-4.0.  il  faut  la  confulrcr  pour 
içavoir  tout  ce  qui  regarde  Paaw  Se  Ces  ouvrages  dont  le 
Pcre  Niceton  Barnabitc,  a  aufli  donné  une  lifte  dans  le 
tome  XII.  de  fes  mémoire t  four  fervir  à  thtfioire  des  htm  ■ 
met  tliuflrtt  dont  lu  république  det  lettret. 

PAC/EUS  ou  PAZ  (Richard  )  doyen  de  faint  Paul  de 
Londres,  étoit  iflu  d'une  famille  noble  en  Angleterre.  Il 
avoit  beaucoup  de  goût  pour  la  littérature ,  &  fon  mérite 
lui  acquit  des  amis  illuftres.  Thomas  Morus  chancelier 
d'Angleterre ,  le  fçavant  Erafme,  Rcginaldus  Polus ,  Se 
pluficurs  autres  curent  avec  lui  une  liaiïbn  étroite.  Henri 
VIII.  l'employa  dans  des  affaires  importantes  en  SuifTc,  à 
Venifc ,  à  Rome  Se  ailleurs.  On  prétend  que  le  catdinal 
Wolfey ,  fur  le  compte  duquel  au  refte  l'on  a  bien  mis 
des  injuftices  dont  il  n'eft  pas  toujours-  difficile  de  le  jufti- 
ficr,  envieux  de  fon  crédit,  travailla  â  le  mettre  mal 
dans  l'efprit  de  Hent i  VIII.  Se  qu'il  y  téuflît.  On  ajoute 
que  Pac.rus  touché  de  cette  injuftice  jufqu'â  l'excès  ,  en 
perdit  l'efprit.  Il  mourut  en  1 5  51.  &  non  en  iati.com- 
me  le  difentlet  Editeurtdu  DiBionaire  kijl trique  imprimé 
à  Bade ,  qui  ont  donné  cet  article  tomme  nouveau,  quoi- 
qu'il /oit  déjà  dont  let  edittem  dm  DMienaire  du  Moreri 
faites  à  Paris  eu  1715.  tj  eu  17JI.  au  mot  PACZ,  & 
qu'Ut  tajent  répété  eux -mime  t  audit  mot.  Nom  le  redou  ■ 
nom  ici  a  eaufe  des  fauttt  qu'on  y  a  faite  t  dont  ctt  edi  tient, 
(S  que  let  Editeur  1  de  Baflc  n'ont  pas  rwVr'fj.  Pacîeus  a  com  - 
poil'  pluficurs  ouvrages  où  l'on  trouve  beaucoup  d'efptit 
&  de  bon  fens  \  entt'auttes  de  lap/u  hebrkscorum  iuter- 
fretum  ;  de  frullu  fcientiarum  epijlola  ;  prafameu  in  Ec- 
elefiaflenrtcoguitumd ctllatumcumya,  tnterpretum,(Sc 
Humfroi  Hody  dans  fôn  troifiéme  livre  des  textes  origi- 
naux des  Bibles,  prétend  que  cet  ouvrage  cft  le  même  qnc 
le  premier.  Pacxus  pofledoit  bien  l'hébreu ,  le  grec  Se  le 
latin.  Erafmc  en  parle  avec  éloge  dans  fes  lettres. 

PACART  (  George  )  miniftre  Protcftant ,  florifioit 
dans  le  feiziéme  fiéde.  M.  Baylc  croit  qu'il  étoit  miniftre 
à  la  Rochefoucault  en  r }  74.  lorfqu'il  dédia  û  Théologie 
naturelle  au  comte  de  ce  nom.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 
à  l.i  Rochelle  tu-t".  en  1  <79«  N'étant  encore  que  ma- 
nuferit ,  il  procura  la  liberté  â  Ion  auteur  que  l'on 
avoit  fait  prifonnier  à  Grenoble  a  caufe  de  fês  (êntimens. 
Une  copie  de  cet  ouvrage  tomba  entre  les  mains  de  plu- 
1  du  parlement  de  cette  ville,  Se  leur  plût 
ai  qu'ils  renvoyetent  le  prifonnier.  Cette  théo 
Supplément. 


logic  naturelle  a  été  réimprimée ,  augmentée  par  Tau* 
teur,  en  1606-  à  Niort.  On  ne  trouve  point  dans  cette 
édition  le  chapitre  de  l'Antcchtift  qui  eft  dans  la  pre- 
mière. Mais  en  1604.  il  avoit  publié  à  Niort  un  ttai- 
té  patticulier  fur  ce  fujet. 

l'ACCORI  (Ambroifc)  diacre  du  diocèfe  du  Mans,  né 
â  Céaucé  dans  le  bas  Maine,  avec  peu  de  bien  Se  d'une  fa  • 
mille  allez  médiocre ,  fc  diftingua  par  fa  modeftie  Se  par 
fes  talcns  parmi  quatre  ou  cinq  cens  écoliers  qui  étu- 
dioient  avec  lui  dans  le  collège  établi  nouvellement  à 
Céaucé  même.  Il  étudia  en  philofôphic  Se  en  théologie  à 
Angers,  où  il  le  forma  fous  les  yeux  du  pieux  évèque 
Henri  Arnauld  dans  le  goût  de  la  folide  piété  Se  de  la 
feience  eccléfiaftique  •  par  l'étude  de  l'éctitutc  &  de* 
ûinrs  pères,  qui  a  fait  toujours  depuis  (a  plus  chère  oc- 
cupation. Il  entta  par  ordre  de  fes  fupetieurs  dam  la  dc- 
ricamrc  ,  mais  on  n'a  jamais  pu  le  refoudre  à  monter 
jfhqu'au  facerdoce.  Dès  l'âge  de  1  j.  ans  M.  de  la  Vergnc 
de  Trcflan  fon  évèque  le  choifit  pour  gouverner  ,  en 
qualité  de  principal ,  le  collège  de  Céaucé,  &  pour  y 
enfeigner  en  même  tems  les  humanités  &  la  rhétori- 
que. Il  n'avoit  pas  moins  d'attention  dlrifpircr  l'amour 
de  la  religion  à  Ces  écoliers  qUc  le  goût  des  bonnes  étu- 
des :  il  leur  faifoit  fouvent  des  inftrudions  de  piété  >  SC 
il  trouvoit  encore  du  tems  pour  donner  des  leçons  par- 
ticulières à  pluficurs  jeunes  gens  qu'il  retirait  chez  lui. 
Malgré  les  peines  inféparablcs  de  ces  exercices ,  il  vivoif 
pauvrement ,  auftérement  même  ;  Se  jufqu'a  (â  mort  la 
pénitence  Se  la  mortification  ont  fait  fes  délices.  En  1 6  S 4. 
la  veille  du  jour  de  la  fête  de  la  Conception  de  la  (âinte 
Vierge .  il  lui  arriva  une  affaire  qui  a  eu  des  fuites  con  • 
fidérablcs  :  il  fut  ernpoifonné  par  un  écolier  de  fon  col- 
lège ,  qui  mit  du  verd  - de-gris  dans  fa  fbupe  :  heureufe- 
mcntque  M.  Paccori  s'en  apperçut  afTcz-tôt  pour  lui 
fauver  la  vie  ;  mais  fa  fanté  en  a  toujours  fouffert.  Sa 
modération  lui  interdit  tout  éclat  !  cependant  le  fait 
n'ayant  pu  être  ignoré ,  pluficurs  écoliers  furent  arrêtés 
&  mis  en  prifon  malgré  lui.  M.  le  chancelier  le  Tcllier 
informé  de  cette  affaire ,  ordonna  à  M.  l'ofEcial  du  Mans 
de  faire  publier  un  monitoire  pour  tâcher  de  découvrir 
les  auteurs  ou  les  moteurs  de  cette  action.  Le  monitoire 
fut  donné  le  dernier  de  Fevtiet  1685.  &  M.  le  Tcllier 
obligea  M.  Paccori  de  drefler  un  mémoire  pour  lui  être 
envoyé  fur  ce  fujet  avec  tous  les  éclaircilfcmcns  que  ce 
miniftre  demandoit.  Ce  mémoire  fut  envoyé  par  M. 
Anjubault  principal  du  collège  de  Mayenne  qui  avoic 
écrit  a  M.  le  Tcllier  fur  la  même  affaire ,  Se  le  dixième 
de  Janvier  16 S 5.  il  y  eut  un  arrêt  du  Confêil qui  com- 
mettoit  M-  le  lieutenant  ctimincl  du  Mans  pour  cormoî- 
tre  de  l'affaire.  M.  Paccori  demanda  aufli  une  affcmblée 
de  la  ville  de  Mayenne  pour  jaftificr  la  conduite  dans 
l'éducation  de  la  jeuneffe ,  Se  il  montra  lui-même  qu'elle 
n'avoit  rien  eu  que  d'irrcprchcnfible  par  une  lettre  écrite 
le  1 1 .  de  Juillet  de  la  même  année  1685.  Mais  tout  crolC 
aflôupi  à  la  fin  de  la  même  année.  Cependant  M.  Pac- 
cori ne  jugea  pas  à  propos  de  demeurer  plus  long-tems 
à  Céaucé  :  il  le  retira  en  AnjoU ,  d'où  M.  de  Coiflin 
évêque  d'Orléans ,  le  retira  pour  le  faire  fupérieur  de  fon 
petit  Séminaire  qui  étoit  alors  à  Mcun  à  quatre  lieuei 
au  deiïus  de  cette  Ville.  Il  a  exercé  cet  emploi  pendant  plus 
de  dix-huit  ans ,  jufqu'a  11  mort  de  M.  de  Coiflin ,  arri- 
vée au  commencement  de  Février  1706.  Et  pendant  cet 
intervalle  il  a  établi  ou  contribué  i  établir  Un  grand  nom- 
bre d'Ecoles  qui  ne  lubrifient  plus.  Dès  que  ce  prélat 
fut  mort,  il  fc  retira  à  Paris  où  il  a  roujours  vécu  depuis 
dans  une  grande  retraite  &  dans  une  grande  pénitence. 
Il  y  cft  mort  le  Dimanche  de  la  Setagefime  douzième  de 
Février  1750  âgé  d'environ  8 ».  ans ,  Se  a  été. enterré  i 
faint  Jacques  du  Haut-pas.  Les  ouvrages  dont  il  eft  au- 
teur ,  font  ;  A vis  fabttatrei  aux  ptrtt  { 
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bien  élever  leurs  m  fans,  imprimés  plufîeurs  fois  à  Orléans  ; 
Entretiens fur  lajanilificatiimdes  Dimanches  &  des  Fêtes, 
imprimés  suffi  plufîeurs  fois  au  même  ïitatKqk*  chré- 
titnntt  pour  faire  famtement  tontes  fis  allions.  Cet  ou- 
vrage qui  a  fôuvenr  été  réimprimé  a  Orléans ,  avoir  éré 
fait  à  l'ufagc  de  ce  diocèfê ,  Se  en  patticulier  pour  les 
écoles  &  le  fêminairc  de  Mcun  >  comme  on  le  voir  par 
l'épitrc  dédicaroire  qui  fe  trouve  au-devant  de  la  fîxiéme 
édition.  On  l'a  auffi  réimprimé  en  Flandres,  Abrégé  de  la 
Loi  nouvelle ,  à  Paris  chez  Muguet ,  in-  '  réimprimé 
pour  la  dernière  fois  en  1714.  Suite  de  t Abrège  de  U  Loi 
nouvelle  qui  traite  de  ta  charité  félon  S.  Paul,  à  Paris  1 7 1 4. 
Journée  chrétienne  où  l'on  trouve  des  règle t  pour  vivre Join- 
tement  dont  tout  let  étais  (S  dont  toutes  les  condition!,  en 
1730.  in-t  i.  à  Paris  chez  Deiprés.  Devoirt  des  Vierges 
fhrétiennes  tirées  de  f  Ecriture  (S  des  Pères,  in-tf.l  Paris 
chez  Lot  t  i  1 1  1717.  Règles  pour  travailler  utilement  à  t 'édu- 
cation chrétienne  det  enfant ,  à  Paris  chez  Defprés  1716. 
in- 12.  De  t  honneur  qui  eft  dm  à  Dieu  dansfes  Mj fier  es  tS 
dont  fet  Saints,  & c.  à  Par  is  en  1 7  x  6 .  in- 1  i .  Let  regrets  de 
ttbus  du  Pater,  in- 11.  brochure,  i  Orléans  chez  Rou- 
zeau.  Pic  de  Jefus-Chrift ,  chez  le  même.  La  manière  d/ 
faire  t  école,  à  Paris  chez  Muguet.  Penfies  chrétiennes  pour 
tons  les  jours  du  mon,  m- 1  S.  i  Paris  chez  Deiprés.  lnftrut- 
lienschrétienncs fur  les  reprefentattont  deshonnit  et,  Ut  pein- 
tures indécente  t ,  (£c.  Règle  t  pour  vivre  chrétiennement 
dans  rengagement  du  mariage, (3  dans  la  conduite  of  une  fa- 
mille, à  Paris  in-lt.  en  lyiC.fnftruaion  chrétienne  fur 
la  manière  dont  on  fe  doit  conduire  dans  le  terni  fui  précède 
le  Carême ,  (S fur  les  défordrts  du  carnaval,  in-  tt.i  Paris 
chez  Lortin  en  1 711. Cet  ouvrage  avoir  paru  plufîeurs  an- 
nées auparavant  à  Orléans  en  forme  d'enrretiens.  Idée  de 
la  Religion  avec  des  figures ,  A  Paris  chez  Jouennc,  in-u. 
On  a  auffi  une  édition  des  Hiftoirts  cheîfies  de  XI  .Gene- 
vaux ,  prêtre  du  collège  de  Fortct ,  que  M.  Paccori  avoir 
retouchées  en  quantité  d'endroits.  On  lui  doir  de  plus  une 
nouvelle  édition  ,  avec  une  continuation ,  des  Epittes  Se 
Evangiles  avec  des  explications  par  demandes  Se  par  rc- 
ponfes,  que  M.  Pcrdoux  avoir  fair  imprimer  à  Orléans 
chez  Roirzcau  en  1.  vol.  in-tt.  L'édition  de  M.  Paccori 
forme  quatre  gros  volumes  in-i  t  à  Paris  chez  Jean  Ma- 
riette en  1717.  Enfin  il  avoit  achevé  deux  autres  cents. 
Le  premier  qui  eft  coniîdcrablc ,  eft  un  traité  des  devoirs 
des  ccclcfîaftiques  ;  ce  manuferir  étoit  entre  les  main .  de 
M.  d'Arnaudin  qui  l'avoir  approuvé  >  brique  ce  doétcur 
eft  mort ,  Se  il  ne  sert  point  retrouvé.  Le  fécond  eft  une 
inftruélion  fur  le  chapelet ,  qui  cft  entre  les  mains  d'un 
libraire  de  Paris.  *  Mémoires  du  terni. 

PACHECO  (  Juan  de  )  marquis  de  Villena  ,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  étoir  fils  d'Alphonfe  Tel- 
les Giron  feigneur  de  Bclmonte,  Si  naquit  en  1 6 1  o.  Il  fut 
envoyé  dans  la  première  jcum  flc  à  la  cour  de  Jean  II. 
roi  de  Caftille  qui  le  mit  auprès  de  l'infant  de  Caflille 
fon  fils,  qui  fur  depuis  roi  de  Caftille  fous  le  nom  de 
Henri  IV.  Se  donr  Pacheco  devint  le  favori ,  lorfque 
ce  prince  fur  monté  fur  le  tronc  en  1454  L'autorité  de 
Pacheco  fut  telle  alors,  qu'avec  Alphonfc  de  Fonfcca  ar- 
chevêque de  Scville ,  il  dilpofa  prcfque  de  rout  félon  fes 
défîrs  tant  au  dehors  qu'au  dedans  du  royaume.  Jean  IL 
l'avoir  déjà  nommé  marquis  de  Villena,  Se  avoit  fait  fon 
frère  dom  Pedro  Giron  ,  grand  -  maître  de  Calarrava , 
mais  Henri  IV.  combla  le  premier  de  faveurs  encore  plus 
grandes.  Cependant  Pacheco  le  paya  d'ingratitude ,  Se 
Louis  XI.  roi  de  France  rrouva  moyen  de  le  corrompre  en 
lui  affignanr  une  penfîon  de  1 1000.  écus  pour  le  faire 
confentir  en  1 46  j .  à  plufîeurs  articles  fort  préjudiciables 
à  fon  maître  au  fujet  de  la  Catalogne ,  fur  laquelle  il  s'é- 
toit  élevé  quelque  difficulté  entre  le  roi  de  Caftille  Se 
Jean  I.  roi  de  Navarre.  Henri  IV.  ayant  été  informé  que 
Pacheco  avoit  mal  agi  pour  favorifer  Louis  XI.  qui  avoit 
été  nommé  arbitre  de  ce  différend,  lui  en  fit  des  repro- 
ches :  mais  au  lieu  de  rcconnoîrre  fâ  faute,  il  chercha  à 
faire  de  nouvelles  peines  i  Henri  >  jufqu'i  vouloir  le  fai- 
re enlever  de  fon  Palais ,  Se  mettre  fur  le  trône  en  fa 
place  le  prince  Alphonfc ,  frerc  de  ce  roi ,  fous  prétexte 


PAC 

que  celui-ci  étoit  impuiffanr.  N'ayant  pu  réuffir  à  l 'en- 
lèvement qu'il  projertoit.  en  1465.  il  fîr  proclamer  à 
Avila  1  roi  de  Caftille  le  prince  Alphonfc ,  après  avoir 
déclaré ,  avec  des  cérémonies  injurieufes ,  Henri  IV.  dé- 
chu de  la  couronne.  En  1 467.  il  fc  fit  nommer  à  Occana 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ;  Se  il  içur  fi  bien 
conduire  cette  intrigue  ,  que  Henri  Se  le  pape  même  y 
confentirent.  Cependant  le  prince  Alphonfc ,  qui  n'avoit 
été  roi  que  de  nom ,  mourut ,  Se  lè  bruit  courut  que 
Pacheco  lui-même  l'avoit  fait  empoifonner.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  après  cette  mort ,  ce  miniftre  infidcllc  le  recon- 
cilia avec  fon  légitime  fouverain,  à  qui  il  perfuada  dam 
la  même  année  de  déclarer  fa  fœur  Ifâbellc  fon  héritière , 
Se  d'exclure  la  princefle  Jeanne  qui  pafToit  pour  fa  fille , 
mais  que  l'on  Içavoir  que  la  reine  fâ  femme  avoit  eue  de 
Bertrand  de  la  Cueva.  Le  but  de  Pacheco  étoit  que  l'in- 
fante Ifabclle  épouferoit  Alphonfc  V.  roi  de  Portugal  : 
mais  il  fut  trompé  -,  Ifabcllc  époufâ  (ëercttement  Ferdi- 
nand prince  héréditaire  d'Atragon  ;  ce  qui  irrita  telle- 
ment l'ambitieux  Pacheco ,  quil  fit  changer  de  refo- 
lution  i  Henri  IV.  au  préjudice  de  (a  fœur ,  Se  qu'il  déter- 
mina ce  prince  i  déclarer  la  princefle  Jeanne  Ion  héritière. 
Fier  de  cet  attendant  qu'il  avoir  fur  l'eiprit  de  (on  prince . 
il  te  ici  vit  de  Ion  crédit  pour  Ce  faite  remettre  Se  à  fc* 
créatures  plufîeurs  villes,  châteaux  Se  aucres  places  donc 
il  s'empara ,  ou  par  m  le ,  ou  par  force.  Ce  fut  au  milieu  , 
Se  dans  l'exercice  adruel  de  ccs"lnjuftices ,  qu'il  mourut 
d'un  abfcès  dans*  le  gofîer  i  Sanéta-Crux  de  la  Sierra 
en  147J.  Ce  qui  eft  ctonnanr ,  c'eft  que  Henri  IV.  qui 
avoit  tant  de  fois  reconnu  fes  malvcrfations ,  Se  de  qui 
il  avoit  reçu  rant  de  marques  d'ingratitude  ,  le  regreta 
beaucoup ,  Se  le  fit  enterrer  avec  pompe  dans  le  couvent 
de  S.  Jérôme  à  Parr.il  de  Scgovia.  Pacheco  avoit  écou- 
le: en  premières  noces  Morte  Porrocarrero  qui  mourut 
d'un  cancer  à  Sego vie  en  1471.  Se  en  fécondes  noces  , 
la  fille  de  Pierre  Fernondés  de  Vclatco  ,  comte  de  Ha- 
ro ,  à  qui  il  procura  bientôt  après  la  charge  de  conné- 
table. Il  eut  du  premier  lit  plufîeurs  enfans ,  enrr 'autres  » 
Diego ,  i  qui  il  céda  de  fon  vivant  le  marquifât  de  Vil- 
lena. Fojex.  GIRON  &  VILLENA. 

PACH1MERE  (  George  )  Ajoute*,  à  fin  article  de  t  édi- 
tion du  DiUionatre  de  1715.  que  cet  ancien  hiftorien 
Grec  étoit  auffi  poëtc.c?  qu'il  a  compofé  des  vers  grecs  que 
l'on  eflimoit  peu,  Se  qui  n'ont  point  encore  éré  imprimes. 
Léo  Allatius  dir ,  que  ce  (êroir  un  gain  de  les  perdre. 

PACICHELLUS  (  J.  B.)  qui  a  écrir  plufîeurs  ouvragée 
en  latin  fur  différentes  parties  du  corps,  dont  on  parle  dans 
le  Ditlionaire  hiftorique.  Ajoutée,  aux  éduiani  de  1 7 1  ^ .  çy 
de  1 7  j  1.  que  fon  nom  de  Baptême  étoit  Jean-Bapriftc. 

PACIUS  (  Julius  )  Dans  U  DiUionaire  hiftorique ,  édi- 
tions de  1 7 1  $ .  1 7  j  i.  il  eft  dit  que  ce  célèbre  jurif- 
confulte  eut  pour  difciplc  4  Montpellier  le  célèbre  Pci- 
refe  :  ajoute*.  qu'A  l'eut  auffi  pour  penfionnaire.  Pcircfc  1- 
gé  pour  lors  de  a  1 .  ans  Se  fîx  mois ,  fut  attiré  à  Montpel- 
lier par  la  réputation  de  Pacitis  ;  il  arriva  dans  certe  ville 
vers  le  commencement  de  Juillet  1 601.  Se  Ce  mit  en  pen- 
fion  chez  ce  profclTcur.  Il  y  prit  fes  leçors  jufou'au  mois 
de  Novembrc^le  la  même  année  qu'il  revint  i  Aix  avec 
Pacius  oui  l'accompagna  :  Se  après  y  être  demeuré  peu  de 
rems ,  ifs  s'en  retournerenr  cnlcmblc  i  Montpellier.  Che- 
min faifant ,  il  vilîterent  Nifincs ,  Orange  Se  plufîeurs 
villes  ;Se  Pacius  qui  n'étoit  guère  moins  habile  phyfîcien 
que  lurifconfûlte ,  Ce  fervoit  de  tout  ce  qui  attiroit  l'at- 
tention de  fon  difciplc ,  pour  lui  expliquer  les  merveilles 
de  la  nature.  Lorfqu'iis  furent  de  retour  à  Montpellier  , 
M.  de  Peircfc  continua  fous  Pacius  l'étude  du  droit  jufqu'i 
la  fin  de  i6oj.  qu'il  revint  de  nouveau  à  Aix.  Il  emme- 
na encore  Pacius  avec  lui  -,  mais  dans  le  deffirin  de  lui 
faire  donner  dans  cette  ville,  dont  on  travailloit  pour- 
lors  à  rétablir  l'Univerfiré ,  la  première  chaire  de  droir. 
Il  cfpcroit  par-lai  faire  fleurir  ectt:  nouvelle  académie,  Se 
engager  d'ailleurs  Pacius  â  renoncer  aux  erreurs  des 
Protcftans .  pour  embraflêr  la  Religion  Carholiquc.  Mais 
Pacius  refta  peuà  Aix ,  &  ne  fc  convertit  point,  ajoute*. 
rwwr.que  M.dcPeirefc  alla  de  nouveau  en  1604.  à 
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Montpellier  pour  tenter  encore  d'en  f.iire  abandonner 
Je  (éjour  à  Pacius ,  &  l'engager  à  préférer  celui  d'Aix  ; 
mais  ce  lecond  voyage  fur  aufli  inutile.  *  fayez.  la  vie  de 
M.  de  Pcireic  écrite  en  latin  par  Gaflcndi ,  dans  l'édition 
de  la  Haye  i  C  5  ; .  m  +  ».  depuis  la  page  3  3 .  jufqu'i  la 
40.  Se  page  4)- 

PACUVIUS  (  Marais )  poëfc  tragique  ,  cVc  Ajoutée 
À  fon  article  rapporté  dans  ce  DiQiouoire ,  qu'A  compofa 
pour  lui-même  l'épitaphc  fuivante  rapportée  par  Aulu- 
gellcdans  Cet  nuits  arriques,  L.  1. 

AdoUfccni  t  omet  fi  proférât ,  hoc  te  fiutàm  rogot 
Vt  officiât  ,  demie  quad feriptum  <  ft  legot. 
Hic  jfùut  Poeta  P  A  C  U  V  1 1  fita  Mxrct 
Ojta ,  bac  v  aie  haut  ,  ne  fit  mi  ho  [cet.  y  oie. 
M.  Bailler  dans  (es  jugeraens  des  Sçavans ,  dit  que  fé- 
lon S.  Jérôme ,  Pacuvius  ctoit  fils  d'une  fille  d'Enniui  ; 
mais  Scaliger  dans  Ton  édition  de  la  chronique  d'Eufcbe 
traduite  par  S.  Jérôme  ,  a  fupprimé  ces  mots  ,  Eunii 
fotta  tx  filin  uepos,  comme  hilpcéb  de  faux.  Les  poe- 
iïesde  Pacuvius  fc  trouvent  dans  le  Carpus  Poetarum 
J.atinarnm.  Vajtt.  U  rtfit  de  ce  qui  U  regarde  (Lui  U 
Ddlianaire  hifioriqut 

PADILLA  (  Jean  de  1  Dm  cet  article  dm  Dtïlienairt 
Jiijlorique  de  f  édition  de  1715.  U  eji  dit  que  ce  fut  ù 
femme  qui  l'engagea  4  mm  dans  la  révolte  contre 
Charles-Quint ,  eloirt  il  fut  un  des  chefs.  Mois  cela  nefi 
nullement  certain ,  (£  les  lettret  de  Gnevara ,  eu  il  efi 
parle  a»  long  de  cette  revalu  ,  ut  U  di/etu  faim. 

PAETSou  PAATS  (Adrien  van  )  grand  républicain 
du  dix-(cpr;éme  fiéele ,  fondateur  de  l'Ecale  illujlre  de 
Rotcrdam  en  faveur  de  M.  Juricu  Se  de  M.  Oaylc ,  ctoit, 
selon  ce  dernier ,  grand  théologien  •  grand  jurilconfiilic, 
grand  politique  &  grand  philosophe.  Il  concevoir  les 
choies  fuir  hcurcufcmcnr  >  &  il  les  approfondillbit  d'une 
manière  liirprenantc.  „  Jamais  homme .  continue  le  me- 
„  me ,  ne  rationna  plus  fortement ,  ni  ne  donna  un  tout 
plus  majeftueux  ;i  ce  qu'il  avoir  à  dire  Mais  il  éroit  né 
a  „  pour  de  plus  grandes  occupations  que  pour  celle  s  d'être 
„  auteur.  L'ambafTâdc  extraordinaire  d'Elpagnc  qu'il  fou- 
rnit fi  avantagcule-mcnr  pour  fa  Patrie  confirmée  des 
grands  progrès  de  la  France,  a  fait  connoirre  ce  qu'il 
pouvoir  dan»  les  affaires  d'Etat.  Cependant  il  a  été  aufli 
■auteur,  Se  on  lui  doit  certainement  la  Lettre  latine  qui 
parut  «r-+°.  a  Rotcfdam  en  1 6g '.fier  Ut  dernier  1  trou- 
èlti  d'Angleterre  ,  où  il  eji  parle  de  la  tolérance  de  ceux 
qui ne fanent pat  la  Religion  dominante.  Cette  Le  ttre  a  pa- 
ru auûi  (MA  en  françoisec  en  flamand.  On  trouve  plu- 
sieurs antres  lettres  de  M  Pacrs  dans  le  recueil  des  Praf- 
taniinm  ac  eruduerum  vtrarttm  epijlola  ,  imprimé  d'a- 
bord in-4-o.  Si  réimprimé  m  folio ,  à  AmAerdam  en  l'an- 
anée  1684.  ce  (ont  de  beaux  monumensde  (on  éloquen- 
ce cV  de  (on  efprit.  11  cft  mort  le  8.  du  mois  d'Octobre 
1685.  ayant  à  peine  atteint  55.  ans.  *  Voyez  lei  nou- 
velle! de  U  Répub.  des  lettres  par  Baylc ,  Ollekre  1685. 
j.  art.  (S  Ut  Uttres  du  même,  tit.  1 . pag.  307.  (S  tom.  i. 
pig.  543 .  dans  t édition  de  M.  des  Maileaux. 

PAGAN,  (  Pierre  )  poète  diflingué  dans  le  (êiziànc 
fïécle ,  naquit  â  Wanfrid  dans  la  Hcflê.  11  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin ,  Se  marqua  de  bonne  heure  beaucoup 
de  goût  Se  de  facilité  pour  la  poefie.  Il  reçut  le  dégré  de 
bachelier  en  philotophic  le  14.  de  Mars  1550.  *\*  l'em- 
pereur Ferdinand  le  fit  couronne!  poète.  Il  joignit  à 
l'étude  de  la  poefie,  celle  de  l'hiftoirc  qu'il  pouflâ  fort 
loin.  Il  fut  chargé  de  piofcUcr  l'une  Se  l'autre ,  dans 
l'Univcrfité  d  :  Marpourg.  Il  ét oit  d'une  humeur  en- 
jouée ,  Se  fes  poélîcs  le  reflentent  de  ce  caracktv.  Il 
mourut  à  Wanfrid ,  fans  avoir  été  marié ,  le  1 9.  de  Mai 
I  \  76.  Ourrc  pluficurs  pièces  particulières  de  poclîc,  il  a 
laifTé  Hiftaria  tergeminorum  Ramanemm  (S  Albanorum 
Fratrnm ,  en  vers  :  c'eft  l'hiftoirc  des  trois  Horaces  Se  des 
trois  Curiaces  |  Praxis  metrica,  (Se  Ses  poclics  font  au 
j.  tome  des  délires  des  poètes  Allemands.  M  Baillet,  qui 
en  parle  dans  fes  /ngemens  des  jeavans ,  tome  4.  de  l'é- 
dition de  s'étonne  de  l'enjouement  oui  (c 
f&MUM  dans  fes  poches  ,  comme  étant  contraire,  elii-il, 
Sappliment  I  art  te  11. 
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au  caraéTeré  de  I  efprk  des  peuples  Septentrionaux.  Sa 
(urprilc  n'cfl  pas  apurement  bien  fondée  ;  il  n'y  a  pas  de 
pays  d'où  il  nous  (bit  venu  plus  de  livres  de  plailàntcri? 
que  de  la  haute  Se  bade  Allemagne,  comme  l'a  retnar» 
que  M.  de  la  Monnoic ,  qui  en  rapporte  une  lifte  dans  Ils 
remarques  fur  cet  endroit  de  M.  Baillet. 

PAGAN.  ("Blaifc-Francois  comte  de)  On  n'a  point  mar. 
ane'le  lien  de  fa  naijjance  dans  Ut  édifient  dit  Dillionasrt 
btfioriauede  1 71 5 .  (S de  1 7  3 1.  Il  naquit  à  Pennes,  bourg 
près  de  Marfcillc  en  Provence.  Ajanteiast(p  f»fA  en  cft 
parlé  forr  avamagcuiëmcnt  dans  la  vie  de  Jcan-Bapriftc 
Morin,  doâcur  en  médecine,  Si  profefleur  royal  en  Ma- 
thématiques à  Paris ,  écrite  en  françois ,  Se  imprimée  ">- 
tt.cn  1 660.  M.  le  comte  de  Pagan ,  dit-on ,  page  3  o.  à 
qui  la  feience  (c  ttouve  unie  avec  la  noblcfic ,  a  toujours 
conlcrvé  beaucoup  d'inclination  pour  lui  1  c'eft-a-dire 
pour  Jean-Baptiftc  Morin)  de  puis  qu'il  prit  (a  connoillàn» 
ce  chez  M.  le  duc  de  Luxembourg  (on  proche  parenr. 

PAGEAU  ,  célèbre  Avocat ,  cVc.  Ajoutes,  à  fou  art  tels 
rapporte  dans  ce  DiUionaire  aue  Ion  nom  de  baptême  étoiç 
René ,  (S  cfu'M  mourut  le  7.  de  Juillet  1683. 

PAGEUS .(  Guillaume  )  fe.ava.nr  Anglois  fut  fait  atîb- 
cié  du  Collège  de  toutes  les  Ames  à  Oxfort  en  1  <î  1 9.  Se 
élu  en  1C24.  on  lui  donna  une  chaire  de  Théologie  dans 
la  même  Univerflté.  Il  (e.avoit  beaucoup  les  Pcrcs  Grecs, 
pafloit  pour  habile  prédicKcur ,  Se  pour  bon  contto- 
verfifte.  Il  mourut  le  *4.  de  Février  de  l'an  1663.  On  4 
de  lui  pluficurs  ouvrages^  l'un  où  il  prend  la  dcfciifc  de 
l'uiagc  de  mettre  le  genou  en  terre  lorlqu'on  prononce 
le  nom  de  Jefiis  :  cet  écrit  a  été  imprimé  à  Oxfort  en 
1631.  Un  autte  où  il  attaque  le  traité  de  Jean  Haies  tou- 
chant l'hcrclic  &  le  fchifmc  imprimé  au  même  lieu  en 
1 64 1 .  Se  une  ttadudion  du  livre  de  l'imitation  de  J.  C. 
en  anglois ,  en  1 6  3  $».  Il  y  a  mis  une  préface  pour  exhor- 
ter ,  a  ce  qu'il  appelle  la  paix  cccléfiaftiquc ,  c'eft-à- 
dirc  proprement ,  à  la  tolérance.  *  Voyez  Frchcr ,  dans 
fon  thtarre  des  homujcs  illuftics ,  Se  Wood  dans  foa 
|  Athena  Oxonieujet. 

PAGI.  (  Antoine  )  Ajoutet.  à  ce  qui  eu  efi  dit  dans  et 
I  DiHiomure ,  qu'il  fut  quarre  fois  provincial  des  Cordc- 
!  liers  donr  il  avoir  embrafle  l'ordre  ;  que  le  premier  tome 
de  fa  critique  des  annales  de  Daronius ,  fut  dédié  au 
Clergé  qui  aflîgna  une  pcnlîon  à  l'autcut  ;  que  l'édition 
complettc  de  ce  grand  ouvrage  qui  cft  en  quatre  volumes 
tu-foLo  parut  apws  (à  mert  à  Anvers,  ou  plutôt  à  Genève 
en  1 7  o  5 .  par  les  foins  de  fon  ne veu  le  Pctc  François 
Pagi  du  même  ordre  ;  que  cette  critique  va  julqu'à  l'an 
1 1 98  •  où  finit  Baronhis;  que  feu  M.  l'Abbé  de  Longue- 
rue  a  extrêmement  aidé  l'auteur  dans  ce  grand  ouvrage , 
Se  que  fon  cloge  qui  cft  à  la  tête  de  l'édition  de  Genève 
cft  de  ce  fçavant  abbé.  Vajcz.  LONCUERUE.  Ajoute*, 
encore  que  l'abicgé  chronologique  Se  critique  de  l'hiftoioc 
des  papes  qu'on  lui  donne  dons  U  DiUtanoire  \htjieriqu* 
de  j  7  x  5  •  cft  de  fon  neveu  le  P.  François  P»gi.  Mais  fi 09 
lui  ite  cet  ouvrage ,  il  faut  lut  ajouter  l'édition  des  fer- 
mons de  S.  Antoine  de  Padc  en  latin  en  1 6  8  5 .  à  Avignon} 
deux  téponlês  aux  critiques  de  (â  diflci  tation  latine  lut  les 
Confulâts ,  l'une  dans  cette  édition  des  fermons  de  S.  An- 
toine de  Pade  -,  l'autre  dans  le  journal  des  Içavans  du  1 J . 
de  Novembre  1686.  Dans  le  mercure  de  France  17x5. 
au  mois  de  I>éccmbte ,  on  a  imprimé  une  lettre  ft  ançoiic 
qu'il  avoir  écrite  d'j\ix  le  1.  Juin  16$+,  à  M.  Rigord 
fur  une  con  ver  fat  ion  qu'il  avoït  eue  ai  1Û64.  chez  M. 
l'abbé  Durand,  aumônier  de  la  reine,  merc  de  Louis  XIV, 
homme  habile,  avec  M.  de  Launoy ,  fur  la  croyance  des 
Provençaux ,  au  fujet  de  la  Magdelenc. 

PAGI  (  François  )  neveu  d'Antoine ,  Sec.  Ajoutet.  et 
qui  fuit  a  ce  qui  eu  efi  déjà  dit  daus  le  Aioreri.  François 
Pagi  étoit  né  à  Lambcfc  le  7.  de  Septembre-  1 6  5  4.  Il  étu- 
dia d'abotd  à  Toulon  chez  les  Pcrcs  de  l'Oratoire ,  Se  y  fit 
'  de  fi  grands  progrès  dans  les  ht  Iles  letrtes,  que  fon  oncle 
le  fit  venir  auprès  de  lui  à  Aix  où  il  demeurait  alors. 
François  entra  peu  de  rems  après  dans  le  même  ordre  Se 
il  y  profcllà  la  philolbphie  en  dirle-tentes  maiions.  Reve- 
nu à  Aix  1  comme  U  le  défit  oit ,  il  fc  ternir  avec  .me  nou~ 
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telle  ardeur  k  Tirade  de  l'hiftoire  qou*  avoit  dè> 
tnencéc  :  &  il  fe  vit  en  peu  de  tenu  en  état  de  foulagcr  ('on 
onde  dans  la  critique  des  annales  de  Baronius  qu'il  avoic 
«ntreptife  ;  5e  il  eut  foin  d'en  faire  parc  m  public  après  la 
mort  de  Ion  oncle,  qui  n'avoir  pu  faire  imprimer  de  (on 
vivant  que  le  premier  volume ,  iwmmt  m  Ta  dit  dont  f ar- 
ticle précèdent.  Il  forma  enfoire  le  deflcin  -d'un  «urre  ou- 
trage qu'il  a  publié  fout  ce  titre  ;  Brevi  trtum  biflthc*- 
xhrinêlofu»  -  crittenm  ittmftriera  Pemtificam  Remtncrnm 
gefia ,  CtmcUttrmm  reneraltmm  alla  ,  (St.  nmpUHcni.  Il 
y  en  a  quatre  vol.  donc  le  prerhier  Se  le  fécond  parurent 
en  1 7 1 7.  le  troifiéme  en  1718.  &  le  quatrième  après  là 
raort  en  1 717.  par  les  foins  du  pere  Antoine  Pagi  II.  du 
nom ,  (ôn  neveu.  Cet  ouvrage  cft  im-+9.  l'auteur  s'y  mon- 
tre zélé  pour  les  opinions  ultramonraincs.  Il  cft  mort  le 
x  1 .  de  Janvier  1 71 1 .  âgé  de  66 .  ans.  Il  avoic  paflè  par 
les  principales  charges  de  fon  ordre. 

PAIGE  (  Jean  le  J  docteur  de  Sorbonne ,  chanoine  ré- 
gulier de  l'ordre  de  Prcmonrré,  Se  Syndic  dudit  ordre, 
fir  imprimer  à  Paris  en  1 6)  a.  im-fttu ,  la  BiUtttheejne  de 
Primtntri,  en  lacin.  Son  premier  livre  eft  un  ample  com- 
mentaire du  texte  de  Jacques  de  Vitry,  cardinal ,  qui 
dans  fon  hiftoirc  occidentale  parle  au  long  de  S.  Nor- 
bert ,  de  (on  ordre ,  de  fis  obfcrvanees  Se  de  Cet  progrès. 
Le  P.  le  Paigc  n'a  rien  oublié  de  ce  qu'il  a  cru  pouvoir  il- 
iuftrcr  (on  ordre  :  cependant  cet  ouvrage  n'eft  pas  fort 
«(limé,  8c  l'on  n'y  rrouve  qu'un  allez  petit  nombre  de 
pièces  importantes.  L'auteur  avoir  néanmoins  du  goût , 
tic  l'érudition,  &  même  alTcx  de  critique  pour  fon  tenu, 
les  inrrigues  qu'il  eut  avec  le  cardinal  de  Richelieu,  pur 
l'aire  cette  éminence  abbé  de  Prémontré ,  le  brouillèrent 
avec  (on  ordre.  Quelques  autres  avantures  achevèrent  de 
lui  faire  perdre  fon  crédit  ;  Se  dans  fes  dilgraces,  toute  fa 
rciTôurce  fut  d'accepter  la  cure  de  Nantcuil  près  de  Paris , 
où  il  mourut  vers  l'an  1650. 

PAIGE  (  Jean  le  )  fut  d'abord  avocat ,  cV  cnfùirc  maî- 
tre des  comptes  de  Barrois ,  Se  mourut  en  1 7 1 1.  U  eft 
auteur  d'un  commenraire  fur  la  coutume  de  Bar.  H  a 
■compofé  aufli  une  Difertotun  biftirtant ,  où  il  prouve 
■que  Ut  ctmtet  (S  dmet  de  Bar  ont  èterecennm:  fmveratnt , 
&  aue  le  reprt  om  fartememt  m'a  ité  ttoèh  fotfiblemtent 
don:  la  mtnvance  tfme  for  Ut  <enc§rdoti.  Il  y  refure  un 
Mémoire ,  où  l'on  avoir  établi  le  contraire.  L'un  Se  l'au- 
tre font  manuferirs. 

PAJON  (  Garnie  )  né  en  1 6 1 6.  i  Romorentin  où  fon 

rre  étoit  du  ,  fut  élevé  dans  la  religion  ProrcfUnrc  où 
famille  étoit  engagée ,  Se  dans  laquelle  il  cft  morr.  Il  fît 
Une  partie  de  (es  études  dans  fa  patrie ,  Se  alla  les  achever 
A  Saumur ,  où  ceux  de  (à  feéte  étoient  alors  en  grand  cré- 
dit. Il  n'avoir  guère  que  14.  ans,  lorfqu'on  le  jugea  ca- 
pable de  remplir  un  pofte  de  miniftre  à  Marchcnoii  dans 
le  Dunois  ;  Se  ce  fut  pendant  qu'il  y  exerçoit  fes  fonc- 
tions ,  que  Juriru  qui  étoit  alors  miniftre  à  Mer ,  eut  une 
difpute  avec  le  miniftte  Burflot  au  (ujet  de  la  réunion  du 
Chriftianifme.  Buiflbt  avoit  écrit  fur  ce  fujet  :  fes  princi- 
pes déplurent  beaucoup  i  Juricu,  qui  n'étoit  rien  moins 
«juc  Tolérant-,  il  voulut  lés  réfuter  dans  une  lettre  qu'il 
■svoit  deflein  d'adrefler  a  M.  Pajon.  Mais  celui-ci 
trayant  pas  voulu  même  prendre  «ne  peritc  part  à  cette 
difpurc ,  Juricu  s'en  fâcha ,  Se  commença  dès-lors  à  être 
oppofé  a  M.  Pajon.  Les  principes  que  celui-ci  avança 
le  j.  de  Mai  166$.  dans  un  krnion  qu'il  prêcha  a  Sau- 
mur fur  ces  paroles  de  la  féconde  épirre  de  S.  Paul  aux 
Corinthiens  :  Or  U  Seigneur  eft  cet  e, prit  U  \&  là  emejf 
/ effrit  dm  Setgmcmr  ,  là  eft  la  liberté ',  achevèrent  d'aigrir 
Juricu.  Ce  (ermon  qui  avoit  été  prononcé  devanr  le  fy- 
node  d'Anjou ,  où  M.  Pajon  avoir  été  député  de  fa  pro- 
vince pour  l'élection  d'un  profdTeur  en  théologie ,  a  été 
imprimé  à  Saumur  en  1 666.  m- ta.  Se  la  même  année  il 
fut  appelle  hii-inême  i  une  chaire  de  rhéologie  de  cette 
tille.  Mais  Juricu  Se  ceux  du  parti  de  ce  miniftre  le  fi- 
rent regarder  comme  un  domine  dangereux  s  Se  le  pre- 
mier écrivit  contre  lui  avec  plus  de  vivaciré  que  de  fo- 
lidiré  à  fon  ordinaire.  M.  Pajon  croyoir  avec  ce  miniftre 
le  péché  originel  Se  la  gtacc  cil'cacc  ;  mais  il  ne  convc- 
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noh  pas  avec  lui  de  la  manière  dont  le  S.  Efprit  opère 
la  convcrfîon  dans  le  ccrur  de  l'homme.  Mais  il  eft  faux  , 
comme  l'a  avancé  Jurieu ,  que  M.  Pajon ,  Se  ceux  qu'il 
appelle  fes  difciple*  ,  cnfcignalfènt ,  qm'tl  n'y  a  ni  pin , 
ni  efératum  de  Ceffrit ,  m*  mente  dm  faute  EJprit  ,  am- 
mem:  fmbfiftant  comme  une  perftmne  dtftinSe.  La  difpure 
s'échauffa  néanmoins  fi  forremenr,  que  M  Pajon  fut  ci- 
té au  fynode  d'Anjou  tenu  en  1667.  pour  y  rendre 
compte  de  (à  doctrine  :  il  comparut ,  di  finira  contre  fes 
adverlâircs  pendant  plufieurs  feanecs.  Se  fur  renvoyé  ab- 
fous  •  avec  la  liberté  de  continuer  fon  emploi.  Cepen- 
dant les  ennemis  étant  devenus  les  plus  forts  dans  la  fui- 
te, condamnèrent  (à  dodrine  vers  l'an  16Î1.  Se  l'acadé- 
mie de  Saumur  obligea  les  étudiai»  qui  demandoienr  des 
atteftarions  de  fïgncr  cette  condamnation.  M.  Pajon  s'eft 
défendu  par  pjulieurs  écrits  contre  les  calomnies  ou  l'op- 
prefljon  de  (es  adverfaircs;  Se  dans  d'autres,  il  a  voulu 
juftificr  expreflement  (es  fentireens ,  qui  onc  fait  donner 
au  parti  de  ceux  qui  les  fui  voient  le  nom  de  Pajentfme. 
Cependant ,  quoique  victorieux  au  fytKxk  cTAnpu  , 
comme  l'on  vit  que  les  Proteftans  des  auttes  provinces 
rcfufoicrtt  à  caufé  de  lui ,  d'envoyer  leurs  enfans  à  l'aca- 
démie de  Saumur  pour  y  étudier  en  rhéologie,  on  le 
pria  d'acceprer  la  place  de  miniftre  d'Orléans  lorfqu'clle 
vinr  à  vaquer ,  Se  M.  Pajon  s'y  rendir.  Il  y  fucceda  à  M. 
Pereaux  dont  il  épouia  dans  la  fuite  la  fille,  Efthcr  Pe- 
reaux. En  1 67  » .  il  entreprit  de  fe  mefurer  avec  le  célèbre 
M.  Nicole ,  dont  il  attaqua  l'ouvrage  des  Pre'jmge's  légiti- 
miez centre  Ut  Cahimiftet.  Sa  cririque  parut  en  trois  vol. 

fous  le  rirre  à'Extmemdm  Itv.  imtttmle,  Pri'juge  s, 
6*cc.  Il  mourut  à  Carré  a  une  demi  -  lieue  d'Orléans ,  le 
17.  de  Septembre  de  l'an  1 6%  $ .  âgé  de  60.  ans ,  moins 
quelques  mois.  U  fut  enterré  à  Orléans  dans  un  cimetiè- 
re, qui  a  changé  depuis  de  deftinarion.  Il  avoir  époufé 
en  premières  noces  Catherine  Teftard ,  fille  d'un  fameut 
miniftre  de  Blois.  Des  enfans  qu'il  a  eus  de  fa  (ccondc 
femme ,  Se  qui  fonr  enrrés  dans  l'églifc  Catholique,  il  jr 
en  a  deux  qui  vivent  encore ,  N.  Pajon  avocat  au  parle- , 
ment  depuis  1 69a.  cft  diftingué  dans  le  barreau  ,  le  fé- 
cond eft  prêrrc  de  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  Se  curé 
de  Notre-Dame  de  la  Rochelle ,  homme  de  beaucoup 
définit ,  dont  on  a  même  plufieurs  pièces  de  poëfic  fran- 
çoilc  rrès-ipirirurlles  qui  ont  été  imprimées  (ans  nom 
d'auteur.  C'cft  lui  auilî  qui  cft  l'éditeur  des  ouvrages  de 
M.  Papin ,  ton  coufin ,  que  l'on  a  donnés  en  j .  vol.  im  1 1. 
en  1 7 1  j .  à  Paris,  Se  qui  a  traduit  en  françois  un  des  écrits 
de  ce  recueil  que  M.  Papin  n'avoit  fait  qu'en  lacin. 
Ftjet.  PAPIN.  (  iCwc  )  A  l'égard  des  écries  de  M.  Pajora 
le  pet e ,  quoiqu'il  n'ait  rien  faic  imprimer  de  fon  vivant 
que  ce  tfme  mtmt  aven:  rafforté  dan:  cet  article  ,  il  avoit 
compote  beaucoup  d'autres  ouvrages  qui  font  entre  les 
mains  de  ta  famille  ;  (çavoir  un  Tiaité  du  Péché  ori- 
ginel: un  autre  intitulé,  Pmijfamce,  i£  Imfntfancr.  un  troi- 
uéme  intitulé  ,  Pardem  :  4.  De  matnra  Gratta  efficacms 
dtJSertaiM  :  5 .  Jnnecence  de  la  declrine  nui  mu  la  Crac* 
imtme'dtate  :  6.  Lettre  à  M.  Claude  :  7-  ConfidérationS 
fur  la  narure  de  la  liberté  de  Dieu  ,  contre  les  fciirimcns 
de  M.  Dcfcarrcs  :  8-  Plulïcurs  pièces  fur  la  providence  , 
furie  concours  immédiat,  éVc.  9.  Etat  des  queftions  à  dif- 
purer  :  1  o.  De  l'opération  de  Pefprir  de  Dieu  en  la  conver- 
lion  de  l'homme  :  1 1.  Queftions  fur  le  concours  immé- 
diat :  il-  Lettres  fur  la  Grâce  univcrtcllc:  ij. Con- 
férences avec  M.  Claude  :  14.  Remarques  fur  quel- 
ques Thefcs  de  M.  de  Bcaulicu  115.  Lettres  fur  le  pre- 
mier péché  d'Adam:  16.  Am  reile  ditlmm  fmtru  :  Sâi 
Dev  falmtem  neftram  atome  converfianem  ,fer,i  (S  ex  ami- 
mn  eftanti ,  fit  Ion:  honer  (S  gurta  :  17.  In  rrfpnfienen» 
doUilfimi  vtri  P.  B.  ad  di/trrtatttmem  de  matmra  grattât 
ejfcactt  amtmattemet ;  1  g.  Ecrie  lacin  à  M.  Varnicr  :  1 9. 
Calvin  contre  Pighius  cV  S.  Auguftin  :  10.  Concordat  : 
1 1 .  De  l'ordre  qui  cft  entre  la  jnftificarion  Se  la  fanâi- 
ficarion  :  11.  Loctrmm  facra  Scriptmra  expUcatt»  .-*$.• 
Dcfcnfe  du  quatrième  arricle  de  la  Conftfljon  de  Foi  dos 
P.  R..  conrre  le  P.  Maimbourg  :  14.  Tables  des  combat» 
de  la  loi  de  Dieu  contre  celle  du  pecfac  :  zy 
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pour  an  fynodc  :  16.  Lettres  à  Ut  s  J.  D.  17.  Ob- 
jections faites  au  fynodc  de  Prcuilly  ,  avec  la  Réponfc  , 
&  beaucoup  d'autres  objections  de  dirferens  Miniftres 
ivcc  les  rcponlcs  :  18.  Conlîddratiom  fut  une  Lettre 
de  M.  a  M.  Autres  Rcponlcs  à  Mrs  Mcrht ,  du  Paify  , 
de  la  Font)  Guitton  &  de  Btais  •  Tardif»  de  la  Treille  ^ 
X9.  Confcrencc  avec  M.  Gouflèt  :  ;  u.  Réponfc  â  M. 
de  Souftellc  fur  ù.  convcrlion  :  }  1 .  Letttcs  à  Mrs  Gi- 
rard ,  Tronchin  ,  Jutieu  -,  le  Ccne  fur  la  fignarurc  des 
aâcs  du  fynodc  de  Dordrecht  i  Mazcl  lur  I  Liprit, 
Baucciin  ,  Bcaulicu  fur  le  xcnvcrfcinent  de  la  Morale 
compotè  par  M.  Arnauld  ,  &  fut  d'autres  fujets  \  Tri- 
cot ,  du  Bois ,  des  Coudrais  fur  les  veriirts  i<.  Se  16. 
du  8.  chapitre  de  l'Epître  aux  Romains  i  Dancau  ,  fur 
la  Grâce  efficace  ;  Chouct  fur  la  Grâce  univcrlcllc  ;  de 
Prés ,  Claude  s  jx.  Conférence  fur  les  principaux  points 
de  la  Religion  entre  M.  le  marquis  de  Sourdis  &  M.  de 
Stcnay  :  f|.  Les  lentimens  de  feu  M.  Tcftard  fur  la 
convcrlion  de  l'homme  :  $4.  Plulîcurs  écrits  touchant 
Je  Baptême  des  enfans  :  )  5 .  Remarques  fur  un  Ecrit  de 
M.  BolTuet  évêque  de  Mcaux  :  }<J.  Idée  d'un  Traité  des 
alliances  de  Dieu  :  $7.  Penfées  diverfes  ,  Se  autres  re- 
cueils Se  lieux  communs  :  )8.  Lettres  à  M.  Conratt: 
59.  Analylé  fur  la  Genclc  :  40.  La  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  en  quatre  proportions  :  41.  Vtlumtntts  di- 
vin* dsftinUio  :  41.  Principes  incontcftablcs  :  4),  Ma- 
nière de  trouver  le  vrai  Cens  de  l'Ecriture  :  4*.  Lettres  à 
Mrs  Bigot  cV  Rouflcau  :4t.  TrutlsUMS  de  fuftificMione  : 
46.  Sommaire  de  la  doârinc  du  Heur  Pajon  fur  la  Grâ- 
ce :  47.  Lettres  à  M.  G.  de  MM.  Il  avoit  fait  aufli  une 
efpéce  de  journal  des  principales  chofes  qui  l'avoicnt  re- 
gardé personnellement.  Tous  ces  écrits  montrent  com- 
bien ce  miniftre  étoit  appliqué  .  Se  quel  a  été  l'objet  prin- 
cipal de  tes  etudes.  Il  pollcdoit  bien  les  langues  grecque 
£c  hébraïque.  *  Mémoires  dm  tems. 

PAIRIES  (  Duchés-Pairies)  Ctmtex.  ce  qui  fuit  d*ut 
tcditioM  d*  dicliouéire  hifterique  d*  17*1. 

A. 

Aubtfni  érigé  en  duché-Pairie ...  en  faveur  de  Loui* 
fi-Renée  de  Pcnncncouec  de  Qucrroual ,  lifex.  de  Pcn- 
nencouct  de  Qucroualle. 

sinmMe . . .  érige  par  de  nouvelles  lettres  patentes  en 
l66yUfex.cn  1695. 

C 

Chiteut-Reux . . .  appartient  à  M.  le  Prince ,  Uftx.  au 
duc  de  Bourbon. 

D. 

Dur  ai.  Il  eft  dit  que  les  lettres  d'érection  en  duché- 
pairie  furent  v  cm  h  ces  en  16S9.  c'efi  mue  erreur  ;  elles 
ne  furent  point  vérifiées ,  Se  Duras  fut  érigé  de  nouveau 
en  duché  non  pairie  en  Février  1 0  $9. 

E. 

Eftrées.  Il  eft  dit  (fut  cette  duché  a  été  éteinte  par  la 
mort  de  LoHit- Armand  duc  d'Eftrécs .  éVc.  eeU  m  eft  pat 
vrai  :  par  cette  mort  cette  duché  eft  pafléc  a  Vi iflor- 
iMurte  d'Eftrécs ,  maréchal  Se  vice-amiral  de  Fiance. 

N. 

Nevtrt  fut  1".  dit -ou,  érigé  en  comté  -  pairie  par 
Charles  VII.  en  14  5  7.  puis  en  duché-pairie  par  François  L 
en  If  5  8.  7»*/  ceU  majtjne  d>ex*tluude.  Ne  vers  fut 
premièrement  érigé  en  comté- pairie  par  Philippe  de 
Valois  en  IJ47.  Se  par  Charles  VII.  en  1459.  puis 
en  duché -pairie  par  François  I.  en  1598-  D-tnt  le 
mime  article  ou  ajoute  aujfi  peu  exuiltment  que  ce  du- 
ché n  eft  point  paflé  au  fils  du  neveu  du  cardinal  Maza 
rin  :  il  eft  certain  mm  contraire  a»e  le  neveu  de  ce  Cardi- 
nal étant  mort  en  1707.  le  duché  de  Ncvcrs  a  parte  a 
ion  fils,  qtii  a  obtenu  de  nouvelles  lettres  en  17x0. 
«giftréesen  1711. 

Noirmoutitr ...  le  marquifàt  ,  hfex.  le  marquis  .... 
H  eft  dit  que  le  duc  de  Aoirmoutier  fut  reçu  pair  en 


PAL  r 

1705.  il  falloit  dire  au  cent  r Mrc  que  les  lettres  de  l'crcc" 
tion  de  Noirmoutier  en  duché-pairie,  Se  du  tranfport 
de  ce  titre  de  duché  fur  la  baronnic  de  Montmirait  en 
Brie ,  ne  furent  poinr  regiftrées. 

PAYS-BAS ,  mime  édition  de  ce  Dtliienaire ,  aux  cita- 
tionj  Mprèt  let  Archevêchés  (S  F.vét  ht  s ,  ($(.  Orclius ,  (*• 
jex.  Ortclius.  Heuteritis ,  lifex.  Hcutcrus. 

PAYS  reconquis.  //  eft  dit  dont  Ut  edtttcnt  de  ce  Dic- 
tiouatre  de  i7*f.Cf  %1iM,  q "e  les  François  en  chafle- 
rent  les  Anglois  en  1 578.  Ce  fut  dit  1  ut. 

PALACIOS.  (Paul  de)  On  a  oublié  la  dttte  de  fit  mort 
tUnt  let  mimes  édition  :  cette  mort  arriva  en  1 , 8  x. 

PALAFOX  de  Mcndofa  f  Jean  de  )  évêque  d'Angelo- 
polis  dans  l'Amérique  ,  puis  d'Ofma  dans  la  Caftille 
vieille  ,  cVc.  Ajoute*,  à  ce  qu'en  a  dit  de  ce  prélat  dont  I* 
Dulion.  biftor.  tditiont  de  )7X}.  (S  de  17 J*.  fiwpeu 
avant  fa  mort  il  s 'étoit  drcile  lui-même  cette  épitaphe  ; 
Hic  jacet  fntvit  (f  cmis  ,  Joasines  Oxmienfis.  Âogatt 
pro  pâtre ,  filn.  Ohut  muuo  fis  9.  Ajoutez.  *uffi  i  U  UJh 
de  fit  Ouvrées  :  Premietc  Lettre  au  Pape  du  x  5.  Mai 
1647.  lot  (qu'il  envoya  deux  cccléflaltiques  à*  Rome 
pour  fc  plaindre  des  Jefuites.  Seconde  Lettre  au  même 
pape  du  8.  Janvier  1 649.  Ccft  la  grande  Lettte  que  fes 
adverlaires  ont  voulu  faire  palier  pour  fuppoléc.  Répon- 
(è  à  un  Mémorial  prélenté  contre  lui  au  roi  d'Efpagne 
par  les  Jefuites  en  16  $  x.  Se  plulîcurs  autres  pièces  qui 
ont  été  recueillies  dans  la  Dcfcnlc  pour  la  dignité  épifeo- 
pale ,  qui  eft  le  Mémorial  dont  on  parle  dans  le  Dic- 
tionaitc  hiftorique.  M.  le  Roi  abbé  de  Hautefontaine 
a  traduit  en  françois  quelques  écrits  de  ce  prélat  fur  la 
vie  fpirituclle.  M.  Amclot  de  la  Houfiaie  a  traduit  les 
homélies  du  même  for  la  paflîott  de  Jcfus-Chrift.  Son 
pafteur  de  la  nuit  de  Noël  imprimé  en  elpagnol  i  Léon 
en  1 660.  a  été  aufl]  imprimé  i  Paris  en  françois.  Son 
hiftoirc  de  la  conquête  de  la  Chine  par  les  Tartarcs, 
imprimée  en  elpagnol  à  Paris  en  1670.  fut  publiée  en 
françois  la  même  année  Se  au  même  lieu  de  la  traduc- 
tion du  lîeur  Collé.  Voyet,  ROI  (  le)  abbé  de  Hautefon- 
taine. M.  Arnauld  parle  fouvent  de  Jean  de  Palafox  dans 
fes  Lettres  recueillies  en  huit  volumes  in  -  te.  nuis  plut 
encore  dans  la  morale  pratique  des  Jefuites  dont  lhif~ 
tare  de  dom  feun  de  U  PMafex  &  des  différends  qu'il  4 
*■/  uvec  let  Jefuites  fair  le  quatrième  volume.  Cette  hit 
roire  eft  compofée  principalement  fur  les  écrirs  du  pré- 
lat, cmr 'autres  fur  la  vie  compofée  par  lui-même  fous  le 
titre  de  .•  Ped*  iuterior  de  un  peccœUr  étrrepentido  ,  Se 
non  arrepentetite  ,  comme  on  lu  dit  dans  U  DiUtosud. 
rehijhnmue,  éditions  de  1 7*S.  &  de  1  ?  jj.  fut  une  fé- 
conde vie  du  même,  écrite  en  elpagnol  pat  le  Pere 
Antoine  Gonzalez  de  Rofcnde ,  de  l'ordre  des  Çkrcs- 
Mincurs ,  imprimée  en  1666.  fur  une  troifi6ne  vie  du 
même ,  écrite  en  françois  par  un  Jeluirc  Se  imprimée  eh 
1 688.  M.  Arnauld  a  inféré  dans  le  Volume  dont  on  vienc 
de  patler  plulîcurs  Lettres  du  même  prélat  au  pape ,  tra- 
duites en  françois. 

PALANCO  (  François  )  Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre 
des  Minimes  établis  par  S.  François  de  Paulc,  fut  provin- 
cial de  fon  ordre  en  Efpagnc ,  &  enfuirc  évêque  de  Xaca, 
U  s'eft  fait  connoître  par  plulîcurs  ouvrages  que  l'on 
eftime  ,  &  il  eft  mort  dans  fon  dioeêle  au  mois  d'Odo- 
bre  17x0.  â  l'âge  de  foixante  Se  trois  ans. 

PALAPRAT  (Jean)  feigneur  de  Bigot,  écuyer, 
doyen  des  capitouls  de  Toùloufè ,  de  l'académie  des 
jeux  floraux  de  la  même  ville  ,  fecretaire  des  commaiï- 
demens  de  M.  le  duc  de  Vendôme,  grand-prieur  de  Fran- 
ce, étoit  né  a  Touloufc  même  au  mois  de  Mai  1650. 
Le  talent  qui  l'a  diftingué  eft  celui  de  la  poë'iîc.  A  peine 
avoit-il  fair  lis  études  dans  fa  patrie,  qu'il  remporta 
plufieurs  prix  aux  jeux  floraux  ,  Se  qu'il  le  fit  recher- 
cher des  gens  d'cfprit  dont  cetre  ville  a  Toujours  été  af- 
fez  bien  pourvue.  Il  prit  d'abord  le  paiti  du  barreau ,  Se 
fa  nailTancc  fetnbloit  l'y  appeller ,  car  il  étoit  de  la  fa- 
mille des  Fcrricrcs  fi  connus  dans  cette  ptofcllîon.  A 
peine  cur-i!  vingt-cinq  ans  qu'on  le  créa  capitoul  en 
1675.  Se  au  mois  de  Février  1684.  il  fut  fait  chef  de 

A  a) 
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cunfiflairc  ,  emploi  dont  il  s'acquita  arec  la  droiture 
de  coeur  Se  h  liberté  d'cfprir  qui  de  tout  tems  ont  fait 
ion  caractère.  Rien  ne  put  l'arrêter  a  Touloufc  :  il  en  Ibr- 
tit  trois  fois;  d'abord  pour  faire  un  voyage  à  Parts,  en- 
fuitepour  paflèr  à  Rotnc  où  la  reine  Chriftinc  de  Sué- 
de étoit  alots:  cVtott  au  mois  de  Février  i6%6.  Il  fit 
artîdument  fà  cour  à  cette  reine ,  mais  il  ne  voulut  point 
s'établir  A  Rome ,  Se  il  vint  à  Paris  où  il  a  prcfquc 
toujours  demeuré  depuis.  M.  de  Vendôme  Ce  l'attacha 
«n  1691.  en  qualité  de  féetetake  des  commandemens 
du  grand  -  prieur ,  et  il  eu  fut  toujours  eftime  Se  ché- 
ri (Tune  manière  particulière.  Dès  les  premières  années 
de  fon  féjour  à  Paris,  Palaprat  travailla  pour  le  Théâ- 
tre ,  Se  le  recueil  de  fis  pièces  en  contient  huit ,  Se 
huit  difeours  fur  divers  fujets  ,  le  tout  imprimé  à  Patis 
en  171 1.  Pet  loue  toutes  ces  pièces  avoient  déjà  paru 
feparcment.  L'abbé  Brueys  de  Montpellier  a  eu  beau- 
coup  de  part  k  pluGcurs ,  fur  quoi  naus  renvoyons  * 
ïxrtu  ic  que  nous  avans  donné  de  cet  Mite.  On  a  encore 
de  Palaprat  un  petit  tccueil  de  poefics  diverses .  la 
plupart  adrcflëcs  à  M-  de  Vendôme  ,  Se  imprimé  â  Pa- 
tis en  1710.  ourre  huk  comédies  qu'il  avoir  faites  en 
tout  ou  en  partie  &  qui  n'ont  point  encore  été  impri- 
mées. Il  étoit  d'une  G  gtandc  candeut ,  qu'elle  pouvoir 
.partir  dans  de  certaines  rencontres  pour  une  firaplicité 
d'enfant.  C'cft  ce  qu'il  a  marqué  lui-même  par  ces  qua- 
tre vers  qui  font  partie  de  l'épitaphe  qu'il  s'étoit  drcilc  ; 

J'ai  vèen  f  homme  le  moins  fin 

J^jéit  fut  duni  la  machine  ronde  » 

Et  je  fuit  mort  la  dnpe  enfin 

De  la  dupe  de  tout  le  monde. 
M.  Palaprat  cft  moi  t  à  Paris  Ici».  d'Octobre  1711.  âgé 
de  71.  ans.  U  cft  enterré  à  S.  Sulpice.  f^ojec.  BRUEYS. 
14.  Titon  du  Tillct  lui  a  donne  place  dans  Ion  Parnafe 
français,  m  fol.  Voycx  aufli  la  Bibliothèque  dei  Théâtres, 
car  Maupoint ,  page  4-p. 

PALATINS  DÉ  POLOGNE.  Dans  ttittim  dm  Dic- 
xianaire  de  s  7-1$.  an  cite  Jean  Hcbctt  de  Fulftin  ,  bifla- 
jriqnc  aie  Pologne ,  liiez  Jean  Hcrbutt  de  Fulllin ,  htftaire 
des  rats  (S.pnnctt  de  Pologne,  éetite  en  latin  Se  traduite 
en  françois. 

PALATIUS  (Jean)  Venkicn  .  docteur  Se  profcflcnr 
«n  drok  â  Vcnife  ,  plébain  de  l'églifè  collégiale  de 
iâintc  Marie ,  mrre  du  Seigneur ,  archipretre  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame  ,  Se  chanoine  ducal,  fut  cn- 
(uire  profefleur  en  droit  canon  à  Padoue  ,  confeillcr 
&  hiltoriographc  de  Pcmpcrctir ,  &  mourut  vets  la 
fin  du  XVII.  uéclc.  H  a  compofé  un  allez  grand  nom- 
bre d'ouvrages  ,  comme  :  Monarchia  accidentalss  à  Ca- 
rata  Magna  ujane  ad  Leopohium  I.  tlogsis  exarata,  i£c. 
en  8.*  volumes  in-fal.  Gcfla ptnttficnm  Ramanarnm.  Cet 
-ouvrage  parut  d'abotd  en  quatre  volumes  tn -fol.  Se  va 
jufqu'à  Innocent  XI.  En  1690.  l'auteur  ajoura  un  cin- 

Îuiéme  volume,  depuis  ce  pape  jufqu  a  Alexandre  VIII. 
'afis  Durâtes ,  à  Vcnifë  ,  en  1 696.  Cet  ouvrage 

.parte  pour  le  plus  exact  de  tout  ce  qui  cft  Ibtti  de  la 
plume  de  Palatius.  Il  a  fait  aurtî  des  Commentaires 
lur  les  quatre  Livres  des  Inftkutions  ;  un  Traité  de  l'em- 
pire ou  de  la  fouverainetc  de  la  mer  Adriatique ,  une 
vie -de  Mate-Antoine  Juftiniani ,  doge  de  Vcnife,  la 
vie  de  S.  Pierre  en  italien ,  Se  pluficurs  autres  ouvrages., 
en  la  même  langue. 

PALEARIUS.  (  Aonius  )  pontet  fanr  téditian  de  ce 
DiQunasrc  de  172} \  ^«'oiiirc  les  ouvrages  de  cet  auteur 
dont  en  y  parle  ,  il  a  fait  encore  deux  plaidoyers ,  i'un 
pour  un  noble  Sicnnois  ,  qui  étoir  acculé  de  malvctfa- 
tions.  Ce  plaidoyer  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Le  fé- 
cond qui  étoit  fur  une  matière  délicate ,  ne  lui  en  fit 
pas  moins  ,  quoiqu'il  lui  eût  eau  IL-  quelque  embarras. 

PALENCIA.  Même  édition ,  en  parlant  des  Conciles  de 
-Palencia ,  an  a  mis  Clément  VIII.  pour  Clément  VIL 

PALEOTA  !  Gabriel  )  cardinal ,  Sec.  Dans  ce  Diilia- 
tiaire  ,  édition  de  I7*f -l'on  met  (à  naiflàncc  en  «}14- 
**  l'en  de  tf!*.  Il  mourur  âge  de  7|,  ans,  non  de 
7|.  ans,  emmt  an  le  dit.  Vans  cette  mime  édition  (S 
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iànt  celle  de  1732.  ïlefi  dit  ?»  entre  fes  ouvrages  (  qué 
l'on  nomme)  il  lailfa  un  traité  de  boue  fenettutts.  Il  fem- 
blc  pat  cette  façon  de  s'exprimer  ,  que  ce  traité  ne  patnt 
qu'après  la  mort  de  l'auteur  ;  il  cft  lur  cependant  qu'il  le 
ht  imprimer  de  (on  vivanr  dès  1 595.  comme  on  le  vok 
par  un  long  avcrtiflcincnt  au  lecteur  ,  daté  de  Rome  au 
mois  de  Septembre  15  9  s-  Dans  cet  avcrtirtëmcnt  il  fait 
un  éloge  magnifique  Se  déraillé  du  B.  Philippe  de  Neri 
qu'il  propolc  comme  un  modèle  d'une  heureu/è  vit. il— 
kilê ,  mais  qui  mourut  pendant  l'imprcftion  même  de 
ce  traité  ,  d©rtt  le  frontilpicc  porte  qu'il  a  été  imprimé 
à  Anvers  en  1 598.  On  trouve  beaucoup  de  fblkJké  ,  de 
piéré,  Se  même  d'érudition  dans  cet  ouvrage,  &  il  eft 
certain  qu'il  mérite  d'être  IÛ.U  cft  divilè  en  trois  par- 
tics.  U  tappotte  dans  la  première  ce  que  les  hommes,  & 
principalement  les  Payera ,  ont  penfé  de  la  vicillcflc.  La 
deuxième  partie  fait  voit  ce  qu'un  Chtéricn  en  doit 
penfer  ,  Se  dans  Ja  troifiéme  il  apprend  comment  on 
peut  la  rendre  utile.  Mais  on  trouve  de  plus  dans  cet 
trois  parties  beaucoup  de  questions  incidentes  qui  ap- 
partiennent néanmoins  au  lu/et  traké ,  Se  qui  font  bits 
difcutécs. 

PALF1N  '  Jean  )  chirurgien-juré ,  anaromifte ,  3c  lec- 
teur en  chirurgie  i  Gand  la  partie  ,  s'eft  beaucoup  dis- 
tingué dans  la  proftifion.  Confacté  pendant  plus  de 
vingt-cinq  ans  i  former  des  élevés  pour  la  chirurgie ,  H 
s'eft  appliqué  avec  loin  à  les  inftruke  par  Cet  leçons  publi- 
ques &  par  fes  ouvrages  plus  utiles  aux  maîtres  encore 
qu'aux  commençant.  Il  cft  mort  à  Gand  en  1730.  dans 
l'exercice  de  fit  profcrtîon  Se  dans  un  âge  avancé.  Ses 
ouvrages  font,  i°.  une  OJltolagie,  ou  dclcription  des 
os  en  flamand  ,  imprimée  â  Gand  en  170t.  Se  à  Ley- 
dc  ca  17x4-  "ce  des  figures,  Se  traduite 

par  lui-même  en  françois ,  Se  publiée  à  Paris  sn-tt.  ca 
1 7  j  1.  environ  un  an  après  fa  mort.  Cet  ouvrage  cft  un 
des  meilleurs  de  M  Palfîn,  Se  il  cft  cité  avec  éloge  par 
plulîeuts  médecins  &  anatoraiftes  habiles,  entr'autrea 
Mrs  Bocrhaave ,  Albinus ,  &  Heiftcr.  i°.  Une  rtlu- 
tien  de  la  dsfieêltan  de  denx  enfant  maafirueux  joints 
enftmbk ,  avec  une  delctiption  patriculicrc  de  quelques 
vairtcaux  du  foetus  en  170).  sn-t".  avec  figures  à 
Gand ,  en  flamand.  }  °.  Une  deferiptian  des  parties  eU 
U  femme  ans  fervent  à  la  général sam ,  avec  le  Traité  des 
mon/ires  de  Licettts ,  (S  une  dijfertatian  fnr  U  circula- 
tion dn  fant  dn  firtnt ,  contre  M.  Mery  de  l'académie 
des  fcicnccs  de  Paris ,  en  1708.  »»-+".  en  françois  avec 
des  figures.  Celles  du  premier  traité  qui  font  eftimées» 
font  titées  d'un  livre  de  Swammctdam  intitulé  1  Mira\- 
culnm  nature  Jrve  ut  tri  muliebris  f  abrita ,  à  Lcydc  1671.' 
Se  1717.  J*-f«.  4*.  Une  Anatarme  dm  carps  humain  . 
en  flamand ,  avec  det  remarque!  utiltt  aux  chirurgien» 
dans  la  pratique  de  leurs  aperattant ,  a  Lcydc  en  17 1 8- 
tn-l*.  avec  figures.  Se  traduite  en  françois  par  l'auteur 
avec  des  additions  Se  des  changemens ,  à  Paris  chez 
Cavelier  1716.  1.  vol.  in-S".  avec  figures.  M.  B.  Bon- 
don  docteur  en  médecine  en  a  donné  en  1754.  à  Paris 
chez  Cavelier  en  a.  vol.  in-t°.  une  nouvelle  édition 
revue ,  cortigée  Se  augmentée ,  accompagnée  de  no- 
tes dans  le  premier  volume ,  Se  refondues  dans  le  fé- 
cond -,  le  tout  par  l'éditeur  qui  y  a  joinr  les  obferva- 
tions  anatomiqurs  Se  chirurgkalcs  de  M.  Ruiflh ,  tta- 
duites  du  latin ,  Se  celles  de  XL  Briucau  >  avec  des  figu- 
res en  taille -douce.  Comme  M.  Palfm  étoit  uni  très- 
étroitement  avec  feu  M.  Devant  célèbre  chirurgien  de  S. 
Cômc>  à  Paris  ,  il  a  beaucoup  prorire  de  fes  lumières* 
tant  pour  le  fond  de  fes  ouvrages ,  que  pour  le  ftyle  de 
ceux  qu'il  adonnés  en  françois.  C  croit  celui  qu'il  voyoic 
le  plus  fouvent  toutes  les  fois  qu'il  venoit  i  Paris ,  Se  il 
n'entteprenoit  rien  fans  le  lui  communiquer.  M.  Heifter 
cite  encore  dans  fa  chirurgie  p.  688.  un  Traité  de  Chi- 
rurgie écrit  en  flamand  pat  M.  Palfin.  *  Voyez  l  avis  qui 
cft  au  commencement  de  la  traduction  françoife  de  Ion 
Qfieolagie,l  c\ogc  hiftorique  de  M.  Dcvaux  dans  les  Mé- 
moires de  luter.  ti  dhtfiatre  du  P.  Defmolcts  ,  totnt  t  u 
part,  ou  J'cittait  qu'en  a  fait  le  P.  Miceron  Barnabitc 
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dans  Ces  Me'moiret  des  hommes  illufiret  \  tome  Xlf. 

PALINGENIUS.(Marceflus)  Ajoute*,  à  ce  qu'on  * 
du  dans  les  éditions  de  ce  Dtdionatre  de  I7*\.(S  de 
17 }i.  qu'il  ctoit  né  4  la  Stcllada  dans  le  territoire  de 
Fcrrarc  fur  [a  rive  du  Pô  au  midi  ;  Se  que  l'on  prétend 
que  (on  vrai  nom  éroir  Pierre  Angelo  Manzolli  dont 
Marcello  Palingenio  eft  l'anagramme.  Son  poëmc  intitu- 
lé, Zodtacut  vit»  dont  on  a  donné  depuis  peu  une 
belle  édition  en  Hollande ,  a  été  traduit  en  rraoçois  par 
M.  de  la  Monncric  ,  maître  paveur  ,  Se  cette  traduc- 
tion a  été  imprimée  i«.  i  la  Haye  en  17)  1.  en  ».  vol. 
in- it.  1'.  avec  des  notes  en  17  j$.  Dans  (à  préface  le 
traducteur  reproche  au  DiOtonasre  de  Mtrert  bien  det 
fautes  fur  U  fujet  de  Palingenius  qui  ne  fi  trouvent  feint 
dans  l'édition  de  ce  Dithmasre  qui  a  paru  dès  le  commen- 
cement de  t?}2.  Ajoutez,  aux  citât  tout  de  t édition  du 
même  DiHienaire  de  17  2j.  une  lettre  de  M.  Facciolari 
de  Padoue,  i  M.  Heumann  en  1715.  On  y  apprend 
quelques  particularités  fur  Palingcnius. 

PALLADIUS ,  furnommé  le  Sophifte  ou  le  Jatrofo- 
fbijle ,  fut  élevé  à  Alexandrie ,  comme  il  femblc  l'inii- 
nucr  lui  -  même.  C'étoit  un  médecin  Grec  fort  habile. 
Les  ans  le  font  vivre  l'an  116.  de  Jefus-Chrift.  Les  au- 
tres ,  après  Galicn  ,  au  commencement  du  III.  fiéele ,  Se 
cette  dernière  opinion  paroît  la  plus  vraie.  Cet  auteur  a 
fairdes  commentaires  fur  le  livre  d'Hypocrate  touchant 
les  fractures  ;  mais  nous  ne  les  avons  pas  entiers.  Il  a  fait 
auffi  un  traité  des  fièvres  5:  pfufieuis  autres  que  l'on  a 
quelquefois  attribués  i  d'autres  médecins ,  particulière- 
ment à  Etienne  Se  a  Théophile.  *  Vandcr-Lindcn  ,  de 
fcriptit  médias.  Freind.  Hifl.  de  la  med.  1 .  partie. 

PALLAVICINI.  (  Ferrante  )  Dans  tes  éditions  dn  Die- 
tionasre  hiftorique  de  I72f.($  de  17*2.  on  Imi  attribue 
l'écrit  italien  intitulé  le  Divorce  celejle.  M.  de  la  Mon- 
noie dans  fes  notes  fur  les  o^ufcules  de  M.  Colomiés 
donnés  par  Jean  Albert  Fabricius ,  que  l'on  trouve  aulli 
i  la  fin  de  la  Bibliothèque  choifit ,  du  même  Colomiés 
donnée  en  1 7  j  1 .  dit  le  contraire.  „  Voulus ,  dit  ce  Iça- 
..  vant,  Se  tous  ceux  qui  croient  que  PaJIavicin  eft  au- 
„  leur  du  Divorce  celèfie,  Ce  trompent  bien  fort.  Sa  vie 
»  qu'on  voit  au-devant  de  (es  ouvrages  fait  connoître 
„  que  c'eft  une  erreur.  Rien  n'efl  plus  opporë  que  le  gc- 
„  nie  Se  le  ftylc  de  cet  ouvrage  au  génie  Se  au  ftylc  de 
„  Pallavicin  ,  Se  il  eft  certain  que  ce  ne  fut  point  cette 
compofirion  qui  fut  la  caufe  de  Ci  mort.  ,,  La  vie  de 
Pallavicin  dont  parle  M.  de  la  Monnoie  fc  rrouve  a  la 
tête  du  recueil  des  ouvrages  permis  de  cet  auteur  impri- 
mé en  165  f .  en  quatre  voL  in-24^  En  1S7  ).  on  publia 
fes  ouvrages  choifis  in- 12.  en  Hollande  Ions  le  titte  de 
FiUefrancht.  Dès  1646.  on  avoit  imprimé  de  lui  un  autre 
écrit  italien  fous  le  titre  du  Courser  devalifi  fous  le  nom 


fuppolîf  de  Gimfacio  Spi\ 

PALLAVICINI  (Sforce)  Jefuite.  Dam  cet  articie, 
iist.  du  DiSionatre  de  17 2$.  on  cite  mal  les  poëïies  du 
pape  Alexandre  VII.  qui  n'étoit  d'abor  I que  le  Cardinal 
Fabio  Chigi  ;  elles  ne  font  point  intitulées  :  Carmma 
Pbilemaihis  t  mais  Philomatbi  mu/à  juvéniles.  Dans  le 
même  article ,  il  faut  ajouter  que  c'eft  M.  le  Noir ,  théo- 
logal de  Sécs  qui  eft  auteur  de  l'écrit  intitulé  :  Le  nouvel 
Evangile  du  cardinal  Pallavicin.  Cet  écrit  a  été  impri- 
mé iu-4".  Se  in- 12. 

PALL1UM.  Ajouta  à  cet  article  qu'on  peut  encore  con- 
sulter fur  cette  matière ,  le  P.  Bralion  de  l'Oratoire  dans 
Ion  Pallium  Archtepifcepale ,  Se  dom  Thicrri  Ruinart, 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur'dans  fa  Dif- 
fertatio  Htftorica  de  Pallio  Aribicpifcepali  dans  le  1.  tome 
des  Oeuvres  pofthumes  du  P.  Mabillon  Se  de  lui. 

PALMER.  (  Thomas  )  Dans  les  éditions  de  172s.  t$ 
de  17)2.  de  ce  DiQionasre  on  met  fa  mott  en  I  Jxl.  elle 
n'arriva  qu'en  1411. 

•  PALMIER.  (  Matthieu  ;  Ajoute*,  ce  qui  fuit  dans  fin 
article  pour  f  édition  du  DiQionarre  hiftenque  de  172e. 
Son  poëmc  C/f?4(pour  Citta)  dt  vsta  en  trois  livres, 
qui  n'a  point  été  imprimé ,  lui  attira  quelques  affaires , 
parce  qu'il  y  «ueigna  ectte 
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à  la  vérité  que  nos  ames  font  les  Anges  qui  dans  la  révol- 
te de  Lucifer  ne  voulurent  s'attacher  ni  à  Dieu ,  ni  a  lui  » 
Se  que  Dieu  pour  les  punir  les  relégua  dans  des  corps  • 
afin  qu'ils  puflcnt  être  fâuvés  ou  damnés  félon  la  con- 
duite qu'ils  menetoient  dans  ce  monde.  Ce  poème  fut 
condamné  à  être  brûlé.  Palmier  mourut  en  147  $•  dans 
là  foixante-dixiéme  année.  Sa  vie  de  Nicolas  Acciaioli 
grand  (énéchal  de  la  Pouillc  a  paru  en  Italien  à  Florence 
en  1  ç  8 S-  m-to.  Palmier  l'avoit  compofee  en  latin.  Le 
P.  Niecron  dans  les  Mémoires  tome  Xi.  imprimes  en 
17)0.  dit  qu'elle  n'a  jamais  paru  en  cette  langue  !  il  s'eft 
trompé  ;  M.  Muratori  l'avoit  donnée  en  latin  pour  la 
première  fois  dès  17x8.  dans  le  tome  XIII.  de  CesScrip- 
tores  rerum  Itattcarum. 

PALMIER.  (  Matthias  )  Ajoute*,  ce  qui  fuit  aux  idi~ 
ùous  de  ce  DtUttnaire  de  17  2f.  &  de  17 J2.  L'hiftoirc 
de  Florence  compofee  par  cet  auteur  commence  à  l'an 
14)0.  Se  finit  a  1481-  incluGvemcnt.  On  lui  donne 
communément  la  traduction  du  grec  en  latin  de  l'hif- 
toirc d'Ariftée  des  feptante  interprètes.  Il  y  en  a  cepen- 
dant qui  attribuent  cette  traduction  i  un  autre  Palmier 
qui  étoit  de  Vicenxe. 

PALU  (la)  Maifon.  Dont  f  édition  du  DiHionasrt 
ktflorique  dt  17 2%.  on  a  mu ,  Touflia  ,  pour  ToiTîa  ;  Lu- 
ricux  pour  Luyrieux  ;  Mailli  four  Meilly.  Ajoute*,  aujjï 
que  le  comte  de  Bouligncux  le  nommoit  Louis  de  la  Pa- 
in ,  Se  qu'il  fut  tué  au  fiége  de  la  Vcruc  le  14-  de  Dé- 
cembre 1704. 

PALUZZI  ou  PAULUZZI.  Même  édition  :  ajoute*, 
que  Paluzzo  Paluzzi  fut  fait  catdinal  en  1664.  Se  qu'il 
mourut  en  1698. 

PAMF1LI  ou  PAMPHILI  (  Benoît  )  cardinal  de  la 
fàinre  eglife  Romaine ,  premier  diacre  du  titre  de  (âinte 
Marie  m  via  lata ,  archiprètre  de  la  bafiliquc  de  S.  Jean 
de  Lartan  ,  grand-prieur  de  Rome  >  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jcrulalcm  .préfet  de  la  fignaturc  des  Grâces,  biblio- 
thécaire de  la  laintc  églife  de  Rome  ,  protecteur  de  l'or- 
dre de  Grcaux  ,  du  collège  Clcmentin  ,  Sec.  petit 
neveu  du  pape  Innocent  X.  Se  fils  de  C  a  m  i  l  le  Pamfi- 
li,  Se  d'O/impe  Aldobrandini ,  princeflè  de  Roflâno  , 
étoit  né  le  z  5 .  Avril  16  5 1 .  Etant  grand-prieur  de  Rome , 
il  fut  élevé  au  cardinalat  par  le  pape  Innocent  XI.  le  pre- 
mier Septembre  ifigi.  depuis  if  fut  déclaté  légat  de 
Bologne  ,  le  iji  Août  1690.  protecteur  de  l'hôpital  de 
la  Trinité  des  pèlerins  au  mois  de  Juin  1 698.  Se  archi- 
prerre  fuccefïivcmcnt  des  bafiliques  de  fainte  Marie- 
majeure  ,  Se  de  h  Jean  de  Latran  ,  ayant  pris  poucilîon 
de  cette  dernière  le  16.  Avril  1699.  Il  fucceda  au  moij 
de  Février  1704.  au  Içavant  cardinal  Noris  dans  la 
charge  de  bibliothécaire  du  Vatican ,  Se  il  mourut  à 
Rome  fur  le  midi,  le  11.  Mars  17)0.  âgé  de  76.  ans, 
10.  mois ,  Se  17.  jours ,  ayant  48.  ans ,  6.  mois  ,Se  11. 
jours  de  cardinalat ,  Se  étant  dernicré  créature  du  pape 
Innocent  XI.  Son  corps  fut  porté  le  1  j.  au  foir  à  I  cgli- 
fê  de  fainte  Agnès  dam  la  place  Navonc,  qui  eft  du 
patronage  de  la  maifon  Pamlîli ,  où  fes  ftutet  ailles  fo- 
rent célébrées  le  14.  dans  la  matinée ,  enluitc  dcfquel- 
les  il  fut  inhumé  le  foir. 

PANCIROLLE.  (Gui)  Ajoute*,  à  fin  article  qu'il 
naquit  l'an  1515.  qu'il  acheva  Ion  cours  de  droit  â  Pa- 
doue ,  aptès  y  avoir  employé  (ept  ans  ;  que  (à  réputa- 
tion engagea  lefcnat  de  Vcnifca  le  nommer  en  1547. 
fécond  profcilcur  des  inftitutes  dans  l'univetfité  de  Pa- 
doue ,  ce  qui  l'obligea  à  (ê  faire  recevoir  docteur  -,  Se 
qu'il  remplit  fucceflîvemcnt  plulicurs  chaires  dans  cette 
univerfité  avec  beaucoup  de  diftinction.  Sa  mort  n'ar- 
riva pas  non  plus ,  comme  on  fa  dit ,  le  16.  de  Mai 
1591.  mais  le  premier  de  Juin  1(99.  ou  félon  M.  de  la 
Monnoie  dans  une  cfpécc  de  nccrologc  manuferit  qu'il 
avoit  fait  1  fon  ulâgc  ,  le  4.  de  Mars  de  ladite  année 
1 5  99.  âgé  de  76.  ans.  L'éloge  que  Thomalîni  a  donnéde 
Pancirolle  n'eft  point  exact  pour  les  dates,  Se  il  eft 
d'ailleurs  fort  confus. 

PANETIER  DE  FRANCE.  Ajoute*,  à  la  fin  de  la 
SVI7E  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS  PA- 
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NET/ERS  DE  FRANCE  rapport  te  dans  ce  Diiliouaire, 
t*  ami /mit. 

XXXIII.  Charles-Timoleon-Louis  de  Codé ,  duc  de 
Briiïk,  paii  de  France,  qui  avoir  fuccédé  à  Ton  perc  en 
1709.  mourur  le  18.  Avril  17  J». 

XXXIV.  Jean-Paul  de  Code ,  duc  de  BrifTac  ,  pair  de 
France ,  fut  pourvu  de  cette  charge  au  heu  Se  place  de 
feu  fon  frerc  le  ao.  Avril  173». 

PANNON  (  Janut  Pannonius)  Ajoutez,  à  et  qui  tm  tfi 
dit  «Uns  le  Aùreri  ce  fui  fuit.  Pannon  vivoit  fous  le  roi 
de  Hongrie  ,  Matthias  Cor  vin  ,  fils  de  Jean  Huniade  , 
a  la  fin  du  XV.  ficelé  ,  Se ,  félon  quelques-uns ,  (on 
nom  de  famille  étoit  Huncamt.  Dans  te  mime  article 
édition  du  DiHtonaire  hiftortaue  de  I7»t.  il  cil  dit  qu'il 
a  compoié  les  Annales  de  Hongrie  en  vers  héroïques  : 
mais  il  y  a  lieu  de  dourer  (î  cet  ouvrage  a  jamais  exifté.  Il 
n'cfl  point  connu ,  Se  aucun  auteur  digne  de  foi  n'en  a 
parlé ,  au  moins  que  nous  (cachions.  Pannon  mourut 
avant  Matthias  Corvin ,  qui  décéda  l'an  1490.  Ctmx  nui 
font  fait  vivre  encore  au  commencement  du  XVI.  fiéclc, 
fi  font  donc  trompe  1 . . .  Pttfcben  :  liiez  Pttfcbtm. 

PANTAGATHUS  (  Odtavicn  )  de  Brcfcia  »  Religieux 
Servite ,  s'appella  premièrement  Bat  as  tus,  pub  Pacatus, 
6c  enfin  Pantagathus.  Aptes  qu'il  eut  achevé  fes  pre- 
mières études ,  il  alla  à  Pari»  pour  y  apprendre  la  philo- 
fophic  Si  la  théologie.  Il  fut  reçu  docteur  en  théologie 
dans  la  faculté  de  cette  ville  ,  Se  retourna  enfuite  dans 
fa  patrie ,  d'où  le  cardinal  Jean  Salviari  >  neveu  du  pape 
Léon  X.  l'attira  auprès  de  lui.  Ce  cardinal  le  fit  ab- 
bé peu  après.  Panragathus  trouva  dans  la  maiion  des 
fçavans  illuftres,  Lilius  Giraldi ,  Jean  -  Bapriltc  Pigna, 
Modius  Se  Pierre  Vittorius.  Après  la  mort  de  Salviari , 
qui  arriva  l'an  155).  Panragathus  loua  une  mai  ion  à 
Rome ,  qu'd  occupa  jufqu'à  ce  que  Paul  IV.  eût  ordonné 
i  tous  les  religieux  de  rentrer  dans  leurs  couvens  :  alors  il 
fc  retira  dans  la  maifbn  de  (àinte  Marie  tn  via ,  où  il  le 
-plaifbit  beaucoup.  Il  avoir  compofé  plufieurs  écrits  qui 
n'ont  point  été  imprimés.  Le  cardinal  Baronius  eut  com- 
munication d'une  partie  de  l'hiftoire  Eccléliaftique  qu'il 
avoir  faite.  On  prérend  que  Onuphre  Panvini  a  eu  fon 
traité  intitulé  ,  Notai*  rermm  Romanarum  ,  Se  qu'il 
en  a  beaucoup  profité-  Tous  les  fçavans  de  (on  tems  ont 
loué  la  profondeur  Se  l'étendue  de  fon  érudition.  Il  étoit 
officieux ,  Se  plufieurs  aurcurs  connus  ,  comme  Panvi- 
nius ,  Antoine  Agoftini ,  Se  Fulvio  Urfini ,  ont  avoué 
qu'ils  avoient  fôuvent  profité  de  fes  lumières.  Il  raoutut 
âgé  de 71  •  ans,  4.  mois  Se  10.  jours.  hfoyex.  les  Eloges 
de  TcilTicr  ,  4.  édition. 

PAPIN  ,  (  Nicolas  ;  oncle  du  célèbre  Ifaac  Papin  , 
réuni  à  l'Eglifc  Catholique,  Se  de  qui  nous  avons  de  fi 
exccllcns  ouvrages  de  conrrovcrfc ,  éroir  un  habile  mé- 
decin. Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  eftimés 
concernant  fa  pfofcffion  ;  fçavoir,  Rasfinnemens  Philofo- 
phiques  touchant  U  fiAtre ,  fiux  (3  reflux  de  la  mer,  (S 
[erigme  des  filtrées ,  tenu  des  fleuves  tint  de  1  fontaines  , 
avec  nn  traite  de  ta  lumière  de  ta  mer  ,  à  Blois  par  F.  de 
la  Fougère  en  1647.  tn-t  2.  De puhtrt  fjmpasict ,  à  Pa- 
ris, chez  Piget  en  1649.  Deaurium  cernmine,  à  Saumur , 
Diafloles  cerdis,  a  Alcnçon  ,  en  16  5  5. 

PAPIN  ,  (  Dcnys  )  coufin  germain  d'Ifaac  Papin  , 
étoit  docteur  en  médecine ,  Se  Calviniftc ,  de  même  que 
Je  précèdent.  Il  a  public  la  Description  d'un  Siphon  qui 
produit  les  mêmes  effets  que  celui  de  Wittemberg.  On 
trouve  cette  defeription  dans  le  'journal  d  Angleterre  , 
n.  1  6  7,  (  M.  Papin  étoit  de  la  fôcicté  royale  de  Londres  ) 
Se  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  Lettre  t  ,  Mas 
1 6  s  s.  On  rrouve  dans  les  mêmes  nouvelles  plulicurs 
autres  pièces  de  ce  (çavant  ;  fçavoir  ,  un  écrit  prefenté 
dans  une  alTcinbléc  de  la  focieté  royale  de  Londres  , 
touchant  une  nouvelle  machine  pour  élever  les  eaux. 
Août  1  ita.  art.  t.  Mai  ut  s.  Defeription  d'une  nou- 
velle machine  pour  les  élever,  Juin,  art.  j.  Réponfc 
aux  objections  de  M.  Nuit.  Juillet  1  il  7.  art.  3.  Re- 
marques fur  la  machine  du  mouvement  perpétuel.  Juim 
art.  f.  Se  mois  d«  Septembre  ,p.tioa.  TranfiUions  Phi- 
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lofipbifUts  fur  une  manière  de  calculer  la  viteffe  de  tair. 
Février  lit  7.  Manière  d'amollir  les  os.  imprimée  à 
Londres ,  en  Anglois.  La  traduction  françoife  de  cet  ou- 
vrage a  été  imprimée  i  Paris  chez  Michallet  ,  en 

PAPIN  ,  (  Ifaac  )  miniltre  de  l'Eglifc  Anglicane  , 
puis  réuni  à  l'Eglifc  Catholique.  Ajoutez,  ce  tsut  fia  à  ce 
fu'on  en  a  dit  dam  les  éditant  dm  Dicltonaire  de  172'. 
(S  de  1732.  U  étoit  né  à  Blois  le  17.  de  Mars  1657- 
Il  fit  les  premières  études  de  philofnphic  Se  de  théo- 
logie à  Genève.  Il  étudia  le  grec  Se  l'hébreu  à  Orléans 
fous  M.  Pajon  ,  (on  oncle  maternel.  Ce  fut  à  Bourdeaux 
qu'il  compolâ  la  fii  renfermée  dont  fis  infies  bornes  ,  (S 
rtdnitt  à  fis  véritables  principes.  Ce  fut  dans  la  même 
ville  qu'il  fit  connoifiance  aveç  M.  Pople ,  riche  négo- 
ciant Anglois.  qui  voulut  lui  donner  une  de  fes  filles  en 
mariage  :  mais  M.  Papin  ne  penfoit  point  alors  à  aucun 
engagement.  Il  confetva  toujours  néanmoins  beaucoup 
d'amitié  pour  les  Dcmoifcllcs  Pople ,  Se  il  leur  dédia  un 
traité  qu'il  compofa  â  Efrik  en  Angleterre .  Se  qui  a 
pour  titre  :  La  vanité  des  fciences  ,  ou  Réflexions  d n» 
Philefipht  Chrétien  fur  U  véritable  bonheur ,  imprimé  en 
1688.  f»/'*  POPLE.  Ses  Effats  de  Théologie  fur  U  Pro- 
vidence (t  la  Grâce ,  contre  Jurieu  .  Se  en  faveur  de  Pa- 
jon ,  parurent  avant  l'ouvrage  même  de  Jurieu ,  qu'il  at- 
taquoir,&  dont  il  avoit  trouvé  le  moyen  d'avoir  commu- 
nication. Jurieu  en  fut  fur  pris,  5c  il  fit  une  courte  réponfc 
à  (es  Eflâis  dans  la  féconde  partie  de  fon  ouvtage.  M.  Pa- 
pin fit  abjutarion  à  Paris  dans  l'églife  des  PP.  de  l'Ora- 
toire rue  (àint  Honoré ,  entre  les  mains  de  M.  Boffiicc 
évèque  de  Mcaux  ,  le  15.de  Janvier  1690.  Il  mourut 
en  1709.  le  19.  de  Juin;  Se  fut  enterré  à  lainr  Benoît 
i  Paris,  où  on  Ut  cette  courte  épitaphe  fous  les  charnier» 
de  cette  Eglife. 

D.  O.  M. 
Hic  jacet  Isa  ac  Papin  Blefims ,  Eccftfia 
Anglicane  presbjter  ,  ad  fidem  Cathtltcam  cou- 
ver fus  ,  anno  1 690.  Script is ,  vttkaue  laudabtlit. 
Obiit  annt  170».  t  f.  Jnmi  ,  es  as  1  s  je.  R.  J.  P. 

Après  fa  mort  M.  Pajon  fon  coufin ,  (S  nen  fon  neveu  ; 
comme  tn  ta  dit  dans  ce  Dulionaire ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  encore  vivant,  retira  plufieurs  de  fes  nu- 
nuferits ,  qui  étoient  entre  les  mains  du  perc  Germon  , 
Jefuitc  >  &  les  mir  entre  celles  de  feu  M.  du  SaufTài ,  alors 
théologal  dOrleans,  qui  les  envoya  en  Hollande,  &  ils 
ont  lervi  à  la  nouvelle  édition  qu'on  y  a  faite  en  1715. 
m- 1 1.  (bus  le  titre  de  Luge ,  de  plufieurs  de  (es  ouvrages. 
Le  recueil  rit  intitulé  :  Les  deux  voies  tpptféts  en  ma- 
tière de  Religion,  f  examen  particulier  (J  t autorité,  a.  édi- 
tion du  livre  intitulé,  La  tolérance  des  Proteflans ,  avec 
dantret  traités  fur  te  même  fiiet ,  par  M.  Papin ,  &c.  Il 
s'eft  fait  une  troifiéme  édition  de  cet  ouvrage ,  auquel 
on  en  a  uni  plufieurs  autres  du  même  en  trou  voL 
tu- te.  i  Paris  chez  Guerin  ,  avec  la  vie  de  l'auteur  don- 
née pat  madame  Viard  Papin  fa  veuve  ,  qui. rit  morte 
à  Blois  au  mois  de  Mars  1715.  L'éditeur  de  ce  recueil  cil 
le  perc  Pajon  .  prêtre  de  l'Oratoire  ,  frère  de  l'avocar  » 
Se  actuellement  curé  de  N.  D.  de  la  Rochelle ,  coufin  de 
M.  Papin.  C'rit  lui  auflî  qui  a  ttaduit  en  françois  l'écrit 
larin  qui  fc  trouve  dans  le  troifiéme  volume  ,  Se  qui  a 
pour  rirre  :  La  caufi  des  hértiujuts  dsjfntée  (i  cendamstéos 
par  la  méthode  de  droit.  M.  Papin  avoit  lait  cet  excellent 
écrit  en  1707*  pour  Claude  Scofficr,  neveu  maternel  du 
miniltre  Pajon  ,  Se  qui  étoit  alors  prêtre  de  l'églitê  An- 
glicane. Dans  le  même  volume  on  rrouve  les  lettres  de 
madcmoilcllc  de  Royerc  à  madame  Rouph  ,  (a  firur  , 
auxquelles  M.  Papin  a  eu  beaucoup  de  part.  Voj*^ 
ROYERE.  M.  Papin  avoit  fait  suffi  des  Réflexions  fïic 
le  traité  de  la  prière  publique  de  M.  Duguet ,  qui  font 
demeurées  entre  tes  mains  du  pere  Germon  Jefuire. 

PAPINIEN,  fameux  Jurifconfulre ,  qui  vivoit  dans  le 
II.  Se  au  commencement  c'u  III.  fiécle  de  l'églile ,  &c. 
Ajoute*,  am  peu  ttme  ttntma  dit  dans  les  éditions  de  cet 
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Dalionnaired*  t72,.(S  d*  173'- que  cet  habile  homme 
qui  fut  tué  l'an  1 1 1.  par  ordre  de  l'empereur  Caracalia 
pour  avoir  rcfufé ,  à  l'exemple  de  Scneque ,  de  faire  l'a- 
pologie d'un  homicide,  n'avoit  que  j6.  ans  ,  4.  moisoc 
i  - .  jours ,  lorlqu'il  fut  rais  à  mort,  quoiqu'il  fut  regarde 
comme  l'oracle  de  la  juril prudence  Romaine.  Ccft  ce 
que  l'on  apprend  d'une  inlcriprion  trouvée  à  Rome ,  où 
l'on  voit  aidE  quelle  étoit  la  famille  de  Papinien.  Elle 
cil  conçue  en  ces  termes. 

*s£m,ho  Panlo  Papiniamo 
fraf.  prat.inr.  conf. 
jûni  vtx.  aun.  XXXVI.  m.  UII.  d.  X. 

Entent*  Graciât. 
Tnrbato  erdtne  m  fini*, 
ben  parentes  infelictjf. 

fitto  optum  P.  M. 
ftcrrnnt. 

Papinien  a  eu  un  grand  nombre  de  difciples.  Lampridiut 
dans  la  vie  de  l'empereur  Scvcre  ,  en  nomme  plulieurs 
qtù  ont  été  fort  illuftres.  Lorfqu "il  eut  été  décapité,  on 
eut  l'inhumanité  de  traincr  l'on  corps  dans  les  places  de 
Rome.  11  avoit  compolé  plulieurs  ouvrages,  comme  17. 
livres  de  queftions-,  1 9.  livres  de  réponles  -,  deux  livres 
de  (Hbnitioos  -,  deux  livres  où  il  traitoit  des  adultères;  un 
livre  touchant  les  loixdcs  Ediles.  *  AVre*.  ce  qu'en  dit  le 
prcfîdcnt  Bertrand  dans  fon  livre  de  la  vie  des  Jurilcon- 
lùltcs  ,  depuis  la  page  14.  jufqu'a  la  a 4.  dans  la  a.  édi- 
tion, faite  àLeydeen  1675. 

PAPIRE  MASSON.  (  Jean  )  Aiontt*.  *  ttduion  d* 
Billionnaire  hsfioriqne  dt  1 7  tf.qnW  naquit  le  6.  de  Mai 
1)44.  &  quc  f°n  <B»Ï  Antoine  Challon  avoit  quitté 
avant  lui  la  focicté  des  Jcfuites  ;  Maiïbn  mourut  le  9. 
de  Janvier  161 1.  âge  de  67.  ans.  Ccll  aM.  Balcldensdc 
l'Académie  Françoilc  que  l'on  eft  redevable  de  l'édition 
Je  lès  Eloges  des  hommes  illuftres  ,  écrits  en  latin  ,  im- 
primés m-t  » .  à  Paris  en  1 6  j  8. 

PAPIUS  (  André  )étoitdc  Gand.  &  fils  d'une  futur  de 
Levinus  Torrent ius.  A  l'âge  de  1 8  ans  il  mit  au  jour  le  li- 
vre de  Denys  d'Alexandrie  Dt  fan  orbu ,  qu'il  avoit 
traduit  en  vers  héroïques ,  &  accompagné  de  notes  Iça- 
vantes.  H  étoit  chanoine  de  Liège  ,  Se  mourut  dans  là 
trentième  année.  On  a  encote  de  lut ,  De  confon*nttit 
fivedt  barmonus  mnficu  liber  ;  Mufti  poem*  dt  amoriims 
JLtamdri  (S  héros ,  Utinu  verfibns  rtddttnm  ;  Se  des  notes 
latines  fur  Prifcicn  ,  incerpréte  de  Denys. 

PAPON  ,  (  Jean  )  junl'confuJte  François ,  feigneur 
de  Goutclas  Se  de  Marconi ,  né  vers  150c.  au  village  de 
Croizct ,  dans  le  Forez  ,  à  trois  lieues  de  Roanne. 
On  *  dit  dans  le  dtilionnaire  de  Moreri  emtl  *nn  article 
erès-cvnrt ,  qn'A  avoit  été  confcillcr  au  parlement  de 
Pans,  mais  on  peut  raifonnablement  en  douter.  1.  Il  rie 
prend  point  cette  qualité  dans  aucun  de  Ces  ouvrages  , 
&  il  y  prend  celles  de  Lsentenant  général  m  fiege  royal 
de  Montbrifon ,  Se  de  maître  des  requêtes  ordinaire  de  U 
Reine  mere,  Catherine  de  Medicis.  1.  Son  nom  ne  fe 
trouve  point  dans  la  lifte  de  Blanchard  ,  qui  a  copié  , 
année  par  année  ,  Se  fut  les  regiftres  du  parlement  de 
Paris ,  les  teceptions  des  Confcillers ,  &c.  Il  mourut  dans 
la  charge  de  Lieutenant  gênerai  au  liège  royal  de  Mont- 
brifon en  1 5  90.  &  il  avoit  eu  cette  charge  dès  l'an 
i<4$.ou  1  (44.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  1  .?«*». 
Pjponis  Crouetiss,  Forenfis  provinciajndtcts ,  in  Bnr bornas 
cou/net ndinei  comment  art*,  à  Lyon  in-fol.  en  //f». 
a.'f.  Pjpenit  mfextum  dtcaltgi  praceptnm ,  Non  metf- 
chaberil ,  lib.  IV.  en  /  5  5  2.  in-a*.  à  Lyon,  < .  Rapport  des 
de  hx  princes  de  l'éloquence  grecque £# latin*  ,  Demofthenc 
&  ÇKZToa^tlatradntiien  ttanennet de  knri  Philippines, 
à  t  yon  m-t".  en  15  54.  4.  Recueil  d'arrêt!  notables  des 
cours  Couver  aines  de  France ,  en  15  5  6.  A  Lyon  in-folio  , 
Se  fouvent  réimprimé  depuis  j.  L*t  Notaires  :  c'eft 
comme  une  pratique  de  toutes  les  parties  du  droit  en 
trois  volumes  i*/a/.  le  :.  Notaire  eft  de  1568.  le  ».  de 
Snpple'ment.  Parti*  IL 
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t'74.  fc  }.  de  1578.  Louis Papon,  prieur  de  Mardi* 
ly  croit  fils  de  Jean,  Se  non  loti  frète  ,  comme  on  fa  dit 
dans  U  Moreri.  «  L'abbé  le  Clerc »  dans  fa  Bibhotheqnè 
des  auteurs  mife  au-devant  dm  Diilionnaire  de  Richclcr. 

PAPPENHEIM ,  (  Gcoffi-oi-Henri  de  J  maréchal  de 
l'Empire ,  &c.  Dans  le  Dictionnaire  bsfioriake  éditions  d* 
172$-  ti  d*  1732.  on  a  mu  fa  mort  le  7*  Novembre 
16)  1.  elle  arriva  le  17; 

PARACELSE.  Dans  le  Dictionnaire  hifioriane  édition* 
**  '7*S.&  d*  17  32.  on  rappelle  Philippe  Auréole  Theo- 
phtafte,  &c  l'édition  de  fes  ouvrages  porte  I  Pbtltpp* 
Tbeepbrafte ,  Sca..  On  j  dit  anffi  ont  nous  avons  fa  ou- 
vrages en  onze  volumes.  On  veut  parler  de  l'édition 
de  Francfort  1 603 .  elle  eft  en  quatre  tomes  in-quarto  , 
quife  partagent  en  douze  parties.  En  1658.  François- 
Henry  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  patrice  de 
Lyon  ,  Sec.  fit  faire  a  Genève  une  édition  des  ouvrages 
de  Paracclfe  en  j.  volumes  m- folio.  C'eft  la  plus  com- 
plettc.  M.  du  Clos ,  que  François-Henry  avoit  connu  dès 
1 6  5 1 .  par  le  moyen  de  Jean-Baptiftc  Motin  leur  ami 
commun  ,  lui  fournit  de  bonnes  additions  pour  cette 
édition  de  Paracclfc.  Voyez.  HENRY  (  François  )  Or» 
trouve  dans  la  Bttltotbeca  feriptornm  medtcernm  de  M  an- 
ge t  un  détail  de  chaque  traité  particulier  de  Paraccllê , 
dont  plulieurs  des  ouvrages  ont  aulli  été  traduits  en  fran* 
çois.  Voici  l'épitaphc  de  ce  Philolophc. 

Conditnr  hic  PHI  LIPPUS  THEOPHRAS7US 
Infignis  médian*  doilor  qui  dira  lUa  vaincra  , 
Lepram  ,  podagram ,  hydrepifim  ,  altaqne 

tnfanakUia 
Corporis  contogia  ,  msrificâ  arttfnfinlst , 
aie  bon*  fn*  inpanperet  dsflritnendo  ,  collieandoani 

PARASOLS.  (  Barrhelemi  de  )  S  nb  (lit  ne  t.  cet  article  À 
celni  qnt  fe  tronve  déjà  dans  le  Moreri.  Paralbls ,  fils  d'un 
médecin  de  la  teinc  Jeanne  ,  conuefle  de  Provence , 
étoit  né  a  Siftcron.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  Se  de  délï- 
eateflè ,  &  fes  poéfies  furent  recherchées  avee  foin  par 
les  perfonnes  de  gout  :  mais  rien  ne  lui  fit  plus  d'hon- 
neur en  ce  genre  que  cinq  Tragédies  qu'il  compolà  con* 
rre  Jeanne  reine  de  Naples  &  de  Sicile  ,  comrcllc  de 
Provence,  quoique  bienfaitrice  de  fon  pere.  11  les  dédia 
au  pape  Clément  VII.  qui  rclidoit  pour  lors  i  Avignon  ; 
Se  ce  pape  lui  donna  pour  rccompcnlë  un  canonicac  i 
Sifteton.  Parafais  n'en  jouit  que  peu  de  jours ,  étant 
mort  empoifonné  en  ij8).  on  ne  dit  pas  par  qui ,  ni 
pour  quel  fujet  ce  malheur  lui  arriva.  Ces  Tragédies  font 
fort  fatyriques ,  Se  péchenr  en  plufieurs  endroits  contre 
la  vérité  de  l'hiftoire.  On  en  trouve  le  plan  &  l'ordre 
dans  l'hiftoire  du  T^^rrr  français,  tome  premier  ,  pag. 
29.  (S fntvantet. 

PARDIES  ,  (  Ignace  Gafton  )  fils  d'un  concilier  du 
patlemcnt  de  Pau  en  Béarn  ,  né  l'an  16;  6.  Se  non 
m  161  S.  comme  plulieurs  l'ont  dit ,  fc  fit  Jefuitc  en 
1651.  âgé  de  tô.ans.  Il  enfeigna  les  belles  lettres  pen- 
dant plulieurs  années ,  Se  il  lui  cchapa  fouvent  dans  cet 
intervalle  des  petites  pièces  en  profc  Se  en  yen ,  où  l'on 
trouva  beaucoup  d'élégance  8c  de  génie.  Mais  fon  goût 
l'entrainoit  vers  les  mathématiques .  Se  il  le  luivic  avec 
ardeur.  Il  lut  avec  application  les  Mathématiciens  an- 
ciens Se  modernes  ;  les  Philosophes  Pcripateticicris  î 
les  plus  habiles  Phyliciens  ;  Se  quoiqu'il  donnât  dans 
les  fentimens  du  célèbre  Dcfcartes  <  il  affccka  tou- 
jours d'être  plutôt  inventeur  lui-même  que  difciple 
de  ce  philofophc.  Comme  il  avoit  quelquefois  fur  1a 
phylîque  des  fentimens  qui  paflotent  alors  pour  trop 
hardis,  il  eut  bien  des  èrintradiâeurs  dont  il  içu  tou- 
jours fc  tiret  avec  adrcllc.  Son  ftyle  eft  net ,  Se  même* 

'  allez  élégant.  Après  avoir  fait  briller  fon  Içavoir  dans 
les  fcienecs  (peculatives  dans  plulieurs  provinces  ,  il 

j  vint  à  Paris  où  la  mort  l'enleva  au  milieu  de  la  répu- 
tation «  Se  n'ayarft  encore  que  ?  7.  ans.  C'étoit  en  1 67  j. 

1  On  eroit  qu'il  avoit  gagné  la  maladie  dout  il  mour» 
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en  fréquentant  Biccttc,  où  les  fupe  rieur  s  lai  a  voient 
ordonné  de  prêcher  Se  de  confèffcr  les  pauvres  pendant 
les  fêtes  de  Pâques.  Il  étoir  deja  auteur  de  plusieurs  ou* 
vrages  cftimés  ;  fçavoir ,  Herelagium  Thaunuuuuum  du- 
fltx,  à  Paris  en  itxi.m  fuuTt»,  Difertajie  de  metu  & 
natura  cornet *r*m,l  Bourdcaux  en  1 665.  tu-oUav*.  Dif- 
ceurs  du  mouvement  local à  Paris  en  1670.  in-u.  Je  en 
167}.  Elément  de  Géométrie  ,  à  Paris  en  1 671.  Se  plu- 
sieurs fois  réimprimes  depuis.  On  en  a  deux  traductions 
latines  ,  l'une  de  Jofcph  Serrurier ,  profefleur  en  philo- 
iophic  Se  en  mathématiques  à  Utrecht ,  imprimée  dans 
la  même  ville  en  1711.  m- il,  l'autre  de  Jean-André 
Schmidt ,  à  Jenecn  1635*  Difcourt  de  lu  cenneiffance 
dtt  bitet,  à  Paris  en  167a.  On  y  trouve  les  raifonsdes 
Cartefiens  propofées  dans  toute  leur  force ,  &  refutées 
fi  foiblement  qu'on  s'apperçoit  ailement  que  le  pere 
Pardics  fe  fût  déclaré  ouvertement  pour  Defcartes ,  s'il 
eût  été  plus  libte  de  le  faire.  Lettre  d'un  PbUofopheè  uu 
Cartefieu  de  fit  «mit.  Cette  lettre  eft  plus  du  pere  Ro- 
chon ,  Jefuite  de  la  province  de  Bourdeaux ,  que  du  pere 
Patdies ,  qui  l'adopta  pour  faire  croire  qu'il  n'étoit  pas 
Cartelien  ;  mais  il  ne  perfua  Ja  pcrlbnne.  Lu  ftattque , 
uu  lu  fcuucedet  fercet  mouvante! ,  à  Paris  en  167)  Dé- 
feription  Se  explication  dtdtux  machine  1  propret  i  futrt 
dit  tudrunt  avec  uue grande  facilite  ,  à  Paris  en  1 6 7  t . 
plufîeurs  de  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  en  Allcma- 
ne  1  en  latin  en  1701.  in-eHave.  On  en  a  auffi  téimprimé 
1  plus  grande  partie ,  tels  qu'ils  étoient  fbnis  des  mains 
de  l'auteur  en  i  Lyon  tu- 12.  Le  pere  Pardies  a 

donné  un  ouvrage  d'un  goût  différent  c Vit  une  traduc- 
.  non  françoife  d'un  livre  Italien  du  pere  Bartoli  de  la 
même  (beieté  ,  q-ii  traite  des  miracles  de  faint  François 
Xavier.  Cette  traduction  parut  en  1671.  a  Paris,  avec 
une  préface  du  traducteur  fut  la  foi  due  aux  miracles. 
•  Voyez,  fon  cloge  dans  les  Mémoire  t  de  Trévoux ,  Avril 
1 727.  Niceron  dans  lis  Mémoire  t  t omet  I.  (i  X.  premiè- 
re partie. 

PARE'.  (  Gui  )  Ajoutez  ce  qui  fuu  i  ce  qui  euefi  dit 
eUut  ce  Dictionnaire ,  'il  fut  nommé  archevêque  de 
Reims  en  1104.  par  le  pape  Innocent  III.  (S  qu'W  mourut 

le  IO.  de  Mai  ,  mm  eu  1105 .  comme  ou  Tu  du  dans  l'édi- 
tion du  DiQionnatrc  de  I7*f.  mais  en  llti. 

PARE*.  (  Arabroife  )  Daus  f  édition  du  Dictionnaire  de 
Uii.  ou  U  dit  né  â  Levai ,  c'efi  uue  fuute  tC imprejfion  ;  d 
faut  hre  Laval  Ajoute*,  a  f édition  de  171%.  qu'W  fut 
premier  chirurgien  des  rois  Henri  II.  François  II.  Char- 
les IX.  Se  Henri  III.  (S  qu'il  mourut  félon  les  regiflres  de 
la  patoulê  de  faint  Andté  des  arcs  ,  i  Paru  ,  où  il  fut  en- 
terré au  bas  de  la  nef,  près  le  clocher ,  le  1  x.  de  Décem- 
bre t  $  90.  Feu  M.  De  vaux  qui  en  a  fait  un  éloge  dans  Ion 
Index  funereut  cmrurgorum  Purtfirnfium  ,  ne  place  fà 
mut  t  que  le  x  5 .  d'Avril  de  l'an  1591.  *  Foyer,  les  pages 
15.  5c  x 6.  de  cet  ouvrage. 

PARENT  (  Antoine  )  né  i  Paris  le  16.  de  Septembre 
1666.  fils  d'un  avocat  au  Confcil ,  dont  la  famille  croit 
de  Chartres  ,  fut  élevé  dés  l'âge  de  j .  ans  chez  Antoine 
Mallet  oncle  de  fà  merc ,  curé  du  bourg  de  Levés  ptés 
de  Chartres,  qui  a  gouverné  fà  paroide  pendant  54. 
ans  avec  la  téputation  d'un  faint  prêtre  ;  d'un  bon  théo- 
logien ,  &  d'un  aflèz  habile  naturalise.  11  fut  le  precc- 

f tcur  de  fon  petit-neveu  ,  lui  fit  part  de  fes  lumières  , 
inftruiiît  dans  la  religion ,  Se  le  forma  a  la  pieté ,  dont 
M.  Parent  a  donné  toute  fà  vie  de  grandes  marques. 
M.  Parent ,  qui  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  l'A- 
rithmétique ,  profita  des  lumières  de  fon  oncle ,  Se  de 
celles  que  les  livres  en  ce  genre  lui  donnèrent;  Se  à  1  j. 
ans  il  avoit  rempli  toutes  les  marges  d'un  de  ces  livres 
d'une  efpece  de  commentaire  capable  de  fiirprcndre  mê- 
me d'habiles  maîtres.  Loriqufil  eut  14.  ans ,  fon  oncle  le 
mit  en  penfion  à  Chartres  pour  y  faire  fà  rhétorique  ; 
Se  pendant  cette  étude  il  fc  fit  une  gnomonique  Se  une 
géométrie  d'autant  plus  citi  niables  ,  toutes  imparfaites 
qu'elles  étoient ,  qu'il  en  avoit  été  l'inventeur.  Après  là 
rhetorique/cs  parens  le  firent  venir  i  Paris  pou  ry  étudier 
en  droit,  il  s'appliqua  à  cette  étude  pat  obcilïàncc,  4c 
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aux  mathématiques  par  inclination.  Celles-ci  furent  dans 
la  fuite  fon  unique  occupation.  Dès  l'enfance  il  avoit 
montré  en  pluiieurs  renconttes  que  fon  génie  y  étoit 
porté  ,  6c  par  fes  feules  réflexions  il  avoit  fait  déjà  des 
progrès  qui  pouvoicut  étonner ,  même  d'habiles  gens. 
Son  droit  fini  il  s'enferma  dans  le  collège  de  Dotmans 
pour  fe  livrer  à  fon  étudechétie.  Là  avec  de  bons  Livres, 
â£  moins  de  xoo.  livres  de  revenu  ,  il  vivoit  contint.  Il 
ne  Ibrtoit  de  (à  terraite  que  pour  aller  au  collège  Royal 
pout  entendre  ou  XL  de  la  Hirc,  ou  M.  Sauveur.  Quand 
il  le  (entit  allez  fort  fur  les  mathématiques  ,  il  prit  des 
écoliers,  Se  peu  après  il  fit  deux  campagnes  avec  le  mar- 
quis d'Alcgrc  pout  s 'inflruirc  dans  les  fortifications.  Il 
leva  quantité  de  plans  ,  quoiqu'il  n'rûr  jamais  appris  le 
dcllcin ,  Se  acquit  beaucoup  de  lumière  par  la  vue  des 
places.  Revenu  à  Paris  il  ne  penfa  plus  qu'à  faire  ufage 


de  fes  connoillànccs  ,  Se  à  en  acquérir  de  nouvelles.  M. 
Filleau  des  Billettes  étant  entré  dans  l'Académie  des 
fcicnccs  en  1699.  le  nomma  pour  fon  élevé,  &  l'on  s'ap- 
pctçut  bientôt  dans  la  compagnie  que  tout  l'intércf* 
toit ,  &  qu'il  ctoit  au  fait  de  tout  ce  qui  s'y  traitoit.  Pct- 
fbnne  n'a  tant  fourni  que  lui  aux  adcmblccs  de  cette 
Académie }  Se  l'on  trouve  un  grand  nombre  de  fes  pièces 
dans  les  mémoires  de  cette  fçavanrc  compagnie.  Le  roi 
par  un  règlement  du  «.  de  Janvier  17167  ayant  fuppri- 
mc  la  dalle  <ks  Elevés,  M.  Parent  fut  fait  adjoint  pout 
la  Géométrie  :  il  mourut  de  la  petite  vérole  le  z6.  de 
Septembre  de  la  même  année  âge  de  5 o.  ans.  On  cftime 
beaucoup  fes  .'  lemeut  de  Mithonique  (S  de  Phyfique  , 
à  Paris  1700.  in-u.  fes  Recherche  j  de  Mathématique* 
(i  de  Phyfique  ,  clpécc  de  Journal  qu'il  commença  â 
donner  en  1 70  5 .  Se  qui  reparut  fort  augmenté  ,  a  Paris 
en  1 7 1  x  iu~i  t.  3.  volumes }  fon  Arithmétique  Theori- 
pruttque  en  17 14.  iu  oQuvo  ,  â  la  fin  de  laquelle  on 
trouve  un  catalogue  des  pièces  qu'il  a  fait  inférer  dans 
les  differens  Journaux  des  if  avant ,  de  Trévoux,  (Se. 
dans  les  Mercurei ,  dans  les  Mémoires  de  [Académie 
royale  det  Scieucet.  Parmi  fes  papiers  on  a  trouve  plu- 
licurs  traites  complets  fur  quelques  parties  des  mathé- 
matiques ,  la  vie  de  fbn  oncle  chez  qui  il  avoit  été  élevé. 
Se  les  preuves  de  la  Divinité  de  Jclus-Chrift  en  quatre 
parties.  Il  avoit  une  pieté  folide  Se  aultetc.  *  Voyet.  fon 
eloge  par  M.  de  Fontcncllc  dans  XHifletrede  f  Acadé- 
mie des  Scieucet. 

PARIS  ,  ville.  Il  faut  ajouter  il édition  du  Ditliounuirt 
kiflerique  de  t7*s.  \-que  Paris  ne  renferme  pas  feule* 
ment ,  comme  ou  ta  dtt ,  environ  fix  cens  mille  hom- 
mes ,  mais  plus  de  huit  cens  mille,  x.  Article  Egusb 
di  Paris  ,  que  celui  qui  gouverne  aujourd'hui  ce  fîcgc 
eft  Charlcs-Gafpat  de  Vintimtlle  ,  auparavant  archevê- 
que d'Aix  i  1,  que  les  hilloires  de  la  ville  de  Paris ,  dont 
ou  parle  comme  n'étant  point  encore  publique  t ,  celle  de 
Sauvai  Se  celle  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur,  ont  été  publiées  :  la  première  en  17x4.cn!  j. 
volumes  tu-fotio ,  &  la  deuxième  en  1715.cn  5.  volu- 
mes m-folie.  Le  fient  Gtancolas  en  a  fait  une  depuis  en 
abrégé ,  qui  n'efl  qu'en  x.  volumes  tu- 1  j.  qui  ont  ctd 
imprimés,  en  17-8.  Si  fuppriraés auflî-tôt. 

SV1TE  CHRONOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE 
eut  Eviquet  de  Paru. 

I.  Saint  Dïnys  fut  le  ptemier  evêque  de  cette 

ville ,  au  rroiùcmc  (iéele  dcl'églifc.  &  il 
cimenta  de  fon  làng  la  foi  qu'il  y  prêcha 
Voyee.  DENYS. 
Mal  lu.  On  ne  fçait  rien  de  fà  vie ,  ni  de  ce 

qui  s'eft  parte  de  Ion  tems. 
Massi/s.  Hildum  en  parle  dans  la  vie  de 
fàint  Denys ,  &  dit  qu'il  convertit  a  la  Foi 
on  célèbre  capitaine  nommé  L-.btus  :  mai» 
ce  fait  n'efl  pas  certain.  Démochatcs  lui 
attribue  aulli  une  hiltoirc  du  martyre  de 
fàint  Denys ,  Se  de  lès  compagnons ,  qui 
n'efi  pas  venue  jufqu'à  nous. 
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III. 
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XI. 
XII. 
XIII. 
XIV. 


XV. 

XVI. 
XVII. 


XVIII. 


XIX. 


comrts 


Aventus. 

Ces  deux  évêques  ont  gouvWné 

I    il  y  a  lien  de  croire  ,  fous  les 
Confiance  Se  Cnnilantin. 

VicTORiNus.il  fouferivit  au  Concile  de  Colo- 
gne en  )4<>.  Se  l'on  croit  qu'il  y  avoit  al» 
lifté  .  &  défendu  la  Divinité  du  Verbe 
contre  Euphrarc  ,  évêque  de  cette  ville! 
Cependant  pruficurs  etitiques  prétendent 
que  ce  concile  de  Cologne  eft chimérique, 
&  leurs  raifons  ne  (hot  pas  dcfliruées  de 
preuves  folides.  On  fait  paroitre  encore 
Victorinus  au  concile  de  Sardiquc  en  )  47. 
&  aux  conciles  que  l'on  tint  de  Ion  tems  à 
Paris  contre  l' Ariani  (me  en  5  6 1 .  &:  non  en 
comme  quelques-uns  l'ont  dit. 

Paul  gouverna  fous  Valentinicn  le  jeune. 

Prudence.  Fortunat  en  parle  dans  la  vie  de 
faint  Marcel ,  Se  dit  qu'il  l'avoit  ordonné 
foûdiacte.  Il  vivoit  au  tems  de  Gratien  , 
6c  au  commencement  du  règne  de  Théo- 
dofe.  On  croit  qu'il  fut  enterré  hors  les 
murs  de  la  ville ,  en  un  lieu  qui  fut  appcllé 
depuis  la  crypte  de  (âinte  Geneviève  ,  Se 
où  Clovis  fit  bâtir  l'églifc  de  (aine  Pierre  Se 
de  faint  Paul ,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de 
fainte  Geneviève. 

Saint  MARciu^Sa  vie  a  été  écrite ,  non  par* 
faint  Fortunat  de  Poiriets,  mais,  félon  qua- 
tre martyrologes  manuferitsde  l'églifc  de 
Paris  ,  par  faint  Fortunat ,  ou  Fortuné  de 
Vcmon ,  évêque  d'une  ville  en  Italie,  dont 
on  ignore  le  uege  -,  mais  il  y  a  peu  de  fond 
à  faire  fur  ce  qu'il  a  écrit  de  (âint  Marcel  > 
qui  mourut  vers  le  commencement  du  V. 
fiécle,  le  ptemicr  jour  de  Novembre  ,  Se 
#qui  fut  enterré  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  dans  un  village  qui  en  fait  aujour- 
d'hui un  fauxbdtrg  ,  que  l'on  appelle  le 
TaHxbtHrg  funt  Mxrcea».  Il  étoit  né  à 
Paris  d'une  famille  médiocre  :  mais  il  brilla 
par  fes  vertus .  Se  l'on  rapporte  beaucoup 
de  miracles  que  l'on  dit  que  Dieu  a  accor- 
dés à  fon  intcrcclGon^ncmcpcndant  fa  vie. 

Vivianus. 

Feux. 

Flavianuj. 
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Apeoimus. 

Ces  évêques  ont  vécu  dans  le  V.  fiéele  :  mais 
on  ne  lçait  que  leurs  noms. 

HtRACLivs,  Il  affilia  au  premier  concile  d'Or- 
léans ,  fous  le  icgnc  de  Clovis. 

Probatvs  ,  ou  Probatius. 

Amelius.  Il  fc  rrou  va  au  II.  concile  d'Orléans 
en  5  j  5.  Se  y  foufciivit  ;  Se  au  III.  tenu  en 
5  }  8 .  N'ayant  pu  affilier  au  IV.  en  5  4 1 .  il 
y  envoya  de  fa  part  un  abbé  nommé  Am- 
phiitchim. 

Saffaracus,  Il  affilia  au  V.  concile  d'Orléans 
en  549.  On  le  nomme  auflî  SApherAtHi  , 
Se  Stplm-acmi.  Sa  vie  fut  fi  peu  réglée,  que 
Childebctt  affèmbla  en  5  5 1 .  un  concile  à 
Paris  pour  examiner  fa  conduire .  Se  le  ju- 
ger. Il  s'y  trouva  17.  évêques  de  diverfes 

Sovinccs.  Il  y  fut  convaincu  de  pluficurs 
fordres ,  dopolc  Se  condamné  à  fc  retirer 
dans  un  inonaftere.  Ce  concile  eft  le  II. 
tenu  à  Paris. 
Eusebe.  Aimoin  le  dit  fucceficur  immédiat 
de  Saffaracus.  Ce  fut  lui  qui  éleva  faint 
Cloud  au  facerdoce.  D'autres  font  fucce- 
der Lékmèm  à  A^Sranu. 

,  Fortunat  évèquc  de  Poitiers 
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XXM. 


XXIV. 


XXV. 


XXVI. 
XXVII. 


•  écrit  fa  vic./^«GERMAiN(Saint)^w 
/*  D&unnMre  hijlorvjiu.  Il  avoir  été  éla 
évêqoc  de  Paris  vers  l'an  555. 
Ragnemode.  Il  avoit  été  diaetc  de  l'églifc  de 
Paris  avant  que  d'en  avoir  été  élu  évêque  s 
Se  il  avoit  accompagne  faint  Germain  dans 
un  voyage  a  Tours.Ce  faint  l'ordonna  prê- 
tre. Il  affilia  ,  accompagné  de  (on  archi- 
diacre ,  Se  al  lis  à  la  gauche  du  roi  Chilpc- 
ric  ,  au  concile  tenu  à  Paris  en  577.  où  il 
y  avoit  45-  évèqucs,  &  où  Prétextât  fut 
jugé  &  condamne,  s'étant  laifiè  aller  â  con- 
fcilcrpar  foiblefTc  des  crimes  qu'il  ne  d«» 
voir  pas  avoir  commis  ,  ni  avouer.  Vejez. 
PRETEXTAT  d*ns  le  Ditin>*.hijltri<j*e. 
On  voit  dans  faint  Grégoire  de  l  ours.que 
Ragnemode  alîiftaXan  5  80.  dun  concile  à 
C renne  (  iu  vilU  Brenimci  )  dans  le  xerri- 
toire  de  Soldons  ;  qu'il  tint  for  les  fonts 
baptiliaaux  le  fils  du  roi  Chilperic  ,  qui 
fut  baprifè  à  Paris  un  four  de  Pâques  ;  Se 
qu'il  affilia  en  5  9  5.  au  II.  concile  de  Ma- 
con.tcnupar  l'ordre  du  roi  Gonrran.  For- 
tunat-au  livre  9.  de  (es  poclics  loue  beau- 
coup ce  prélat  -,  il  l'appelle  le  Pere  de  U 
patrie  ,  Se  le  meUleier  de  fes  Amis. 
Eusebe  II.  du  nom.  Il  acheta  l'cpifcopat  i 
force  de  prefens  ,  Se  empêcha  par  cette 
voie  la  nomination  de  Taraniodus  frète  de 
Ragnemode  -,  cet  Euicbe  étoit  un  mar- 
chand étranger,  Syrien  de  nation,  qui  étoit 
venu  en  France  pour  y  négocier.  La  faveur 
de  Frcdogondc  ,  Se  L'argent  qu'il  donna  le 
jircnr  élire  en  j  9  5 .  V vjet.  EUSEBE  II.  du 
-  nom  dans  ce  Supplément . 
Farauodus  ,  frere  de  Ragnemode.  Il  re- 
para le  mal  que  l'élection  (imoniaque  Se  la 
conduite  peu  épifcopalc  de  fon  predecef- 
feur  a  voient  fait. 
Siirrucius.  Le  pape  faint  Grégoire  en  parle 
dans  une  lettre  au  roi  Clotairc  .  où  il  re- 
commande à  ce  prince  les  Millionnaires 
qu'il  envoyotr  en  Angleterre  >  Se  qui  paf- 
foient  par  la  France. 
Ceraunius  ,  ou  CestAN.  U  cfl  honoré  comme 
faint.  Wamhaitc  clerc  du  diocclê  de  Lan- 
gres ,  dir  dans  (es  act^s  rapportes  par  Bol- 
Lmdus  au  1 7.  de  Janvier ,  qùe  ce  prélat  • 
s'éroit'  beaucoup  appliqué  à  la  feelurc  do 
l'Ecriture  (âinte  ,  qu'il  la  fçavoit  prefque 
toute  de  mémoire  s  Se  qu'il  avoit  recueilli 
les  actes  des  martyrs  qui  l'avoicnr  précédé: 
mais  ils  ne  (ont  pas  venus  jufqu'à  nous. 
Ceft  à  lui  que  furent  dédies  les  actes  des 
martyrs  de  Langres.  Il  mouriir  à  Paris  le 
17.  de  Scprcmbte ,  Se  fut  enterre  dans  la 
crypte  de  làinrc  Geneviève  du  Mont,  en  la 
chapelle  de  (âint  Dcnys.  De  fon  teins  fut 
aflcmblé  le  VI.  concile  de  Paris  par  l'ordre 
de  Clotaire  II.  â  la  (dilatation  de  faint 
Grégoire  en  6 1  ( .  contte  la  fimonic  :  il  s'y 
trouva  79.  évêques  i  Se  c'cfl  un  des  plus 
norabteux  qui  (c  (bit  tenu  en  France. 
Lanoebert  ,  ou  Liudbber.  Il  affifta  au  con- 
cile de  Reims  de  l'an  6  a  5 .  ou  6  3  o, 
Audebert.  Germoald  ,  abbé  ,  (buicrivir  atl 
nom  de  ce  prclat  au  concile  de  Châlons 
fur  Saône  ,  qui  (c  tint  en  6  50.  L'auteur  de 
la  vie  de  (âint  Bjbolcin ,  premier  abbe  de 
faint  Maut  des  folles  ,  dit  qu'Audcbcrt 
étoit  Anglois  de  nation  .qu'il  etoit  évêque 
en  (on  pays  ,  Se  que  fuyant  la  perfecution 
du  roi  Coin  val .  il  le  retii  a  en  France,  où  il 
fut  bien  reçu  du  roi  Clovis  IL  Se  qu'en- 
fuitc  ce  prince  le  fit  évêque  de  Paru.  Mai» 
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XXX. 


XXXI. 
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xxxiv. 


XXXV. 

XXXVI. 
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cet  auteur  a  confondu  Audebert  avec 
Agilbcrt. 

Saint  Landri.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  fit 
bâtit  l'Hotcl-Dieudc  Paris, &  on  l'y  ho- 
nore comme  ton  latcur  de  cette  mailbn , 
qui  a  été  bien  augmentée  depuis. Le  moine 
Marculfc  dédia  Ils  formules  à  ce  prélat. 
Ce  (àinr  fut  enterré  dans  l'egliic  de  faint 
Vincent  >  dite  aujourd'hui  Jtumi  Germât* 
f  Auxrrrns.  Saint  Landri  c(t  le  dernier  des 
évéques  de  Paris  que  l'Eglilc  rcconnoiilc 
pour  Saint. 

Chrobert  »  Chrodobert  ,  ou  Rodobert, 
{ucceda  à  (âint  Landri.  Il  croît  lie  avec 
fainte  Batildc  ,  Se  avec  faint  Oucn.  Après 
la  mort  de  Clovis  il  fut  du  confeil  de  la 
premier^  Ce  prc'lat  le  diftingua  par  là 
vertu. 

Sigobrandus  ,  ou  SicoBAUOCi  s  étant  irrité 
la  jaloulic  des  grands .  qui  ne  purent  fouf- 
frir  fon  élévation ,  ni  fon  ctédit  auprès  de 
la  reine  Batildc ,  ils  le  firent  tuer. 

Importunus,  ou  Incbrnius. 

Agilber  r ,  ou  Angilbert,  Il  éroit  né"  a  Paris , 
ou  aux  environs.  Bedc  en  parle  ,  Se  dit 
qu'il  avoit  été  élevé  dans  les  letttes  Se  dans 
la  pieté  dans  quelque  mooaftcrc  de  France. 
L'amour  de  la  rctrairc  le  fit  palier  en  Irlan- 
de ,  Se  eniuite  en  Angleterre  où  il  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  l'Ecriture  fainte. 
Bedc  ajoute  qu'il  y  rut  quelque  tems  éve- 

3ue  ■  Se  qu'y  ayant  reçu  quelque  chagrin  , 
Ce  retira  en  France  ,  où  il  fur  élevé  lùr  le 
lîcge  de  Paris,  qu'il  gouverna  avec  toute 
la  charité ,  la  vigilance ,  Se  la  capacité  d'un 
pailcur  plein  de  zélé  &  d'expérience.  Il 
mourut  en  odeurde  lainteté  dans  un  voyage 
qu'il  étoit  allé  faire  a  l'abbaye  de  Jouarrc.' 
Il  y  fut  enterré  dans  la  crypte  de  laint  Paul 
hetmite ,  où  éroit  un  oratoire  qu'Agilbert 
avoit  fait  bâtir ,  &  qui  cft  aujourd'hui  dans 
le  cimetière  de  la  paroifte  de  Jouarrc. 
Siceproi.  Il  en  cft  parlé  dans  une  charte 
de  Vandemire ,  homme  de  qualité ,  qui  fit 
plulicurs  donations  à  divertis  éclifcs.  Il 
le  rrouva  à  l'allembléc  que  Clovis  III.  fit 
tenir  a  Lulârche.  Il  mourut  l'an  694. 
Tlrnoauj.  Le  perc  Mabillon  dit  qu'il  fc  dé- 
mit de  fon  évêché ,  Se  qu'il  fc  fit  moine  à 
faint  Denys  ,  où  il  fut  depuis  abbé  de  ce 
monafterc.  Dans  une  charte  de  Chilpcric 
il  y  a  Cmftai ,  Se  non  Mas  i  ainii  Turnoald 
pouvoir  ètreévêque  conlcrvateur.ou  ecco- 
nome  des  droits  Se  des  biens  de  l'aobaye. 
Adulfiu  ,  mort  dans  le  VIII.  ficclc. 

IÎEKNLC  AIR  E. 

Hugues  ,  à  qui  le  marryrologc  Romain  don- 
ne le  titre  de  &v*t ,  étoit  de  maifon  no- 
ble. Il  fut  d'abord  prévôr  ou  primicierde 
Mcrz  ,  en  fuite  prévôt  de  Rouen  en  71t. 
éveque  de  Bayeux,  de  Paris,  Se  de  Rouen, 
abbé  de  Fontcnclles  ,  Se  de  Jumicgcs.  Il 
nioumr  l'an  7)0.  Baldricus  éveque  de 
Dole  en  Bretagne  écrivit  là  vie  l'an  1090. 
La  chronique  de  Fonrcnellcs  dit  qu'il  étoit 
fils  de  Dogon  duc  de  Champagne  Se  de 
Bourgogne.  Elle  ajoure  qu'il  mourut  â 
Jumicgcs. 


Fedolus  ,  ou 

Ragnecapt.  On  ne  fçair  rien  de  ces  prélats. 
Ce  fut  du  teins  du  dernier  que  le  pape 
Etienne  vint  en  France  demander  du  re- 
cours à  Pépin  contre  les  Lombards. 

Deodefruj.  Il     trouva  au  concile  tenu  â 


XLVI. 


Gentil  I y  ,  proche  Paris  en  767.  On  y  proi** 
pofa  l'article  de  la  proccflion  du  laint  fcù 
prit ,  Se  celui  des  Images  ,  qu'il  fut  con* 
du  de  conferver. 

XLII.  Erchanrad.ou  Ench ARAO.qui  fut  bien  venu 
auprès  de  Chailcmagnc. 

XLIH.  Ermanïrou»  ,  au  commencement  de  IX 
liccle. 

XUV.  Inchad.  Il  en  cft  parlé  dans  une  charte  d'E- 
tienne ,  comte  de  Paris  ,  qui  donna  les 
terres  à  l'églilcde  Paris.  Sous  IcpiJcopat 
de  ce  prélat ,  les  archives  ,  les  ornemens, 
Se  les  autres  meubles  de  cette  églife  furent 
brûlés  par  accident.  Ce  fi»  aulE  de  fon 
tems  que  l'on  tint  en  818.  un  concile  a 
Pans  ,  dont  nous  avons  encore  les  déci- 
Jions.  Ce  fut  encote  lui  qui  fit  le  parra 
des  biens  de  Icvèquc  d'avec  ceux  de 
chanoines.  Il  mourut  peu  après  le  concile 
de  Paris.  Il  avoit  liegé  1 1 .  ans  Se  quelques 
mois. 

XLV.  Erchanrad  le  jeune.  Il  foulëtivit  au  partage 
qu'Hilduin  fitdes  biens  d.  l 'abbaye  de  faint 
Germain  entre  l'abbé  &  les  religieux.  H 
aJlifta  au  concile  de  Girili  en  8  i  7-  à  celni 
de  Beauvais  en  845  a  celui  Ai  Th  ion  ville 
en  S }  5 .  où  Ebbon  archevêque  de  Reims 
fur  dépolé>&  où  Louis  le  Débonnaire  fut 
*  rétabli.  Il  foulcrivir  aillE  au  concile  de 

Veiueuil  fur  Oyle  ,  où  Charles  le  Chauve 
fut  prie  de  laillcr  élire  un  autre  évèque  â 
la  place  d'Ebbon.  Ce  fut  Hincmar  qui  fut 
élu.  En  84 5  •  on  tint  un  concile  â  Mcaux  , 
où  Erchanrad  le  trouva  encore  ,  avec  le 
roi  Charles  le  Chan vc,  Se  les  évêques  de  la 
province  de  Sens.  Il  étoit  encore  vivant  en 
853.  puiiqu'il  lu  j  1er  1  vit  au  concile  de  Soi  f- 
lons  de  cette  année,  H  ne  mourut  qu'en 
8)6.  ou  en  8<7. 
Ene  .  On  lc^roit  dans  les  fonferiptions  du 
concile  de  Carili  en  8  <  8-  il  avoir  éré  no- 
taire ou  officier  de  la  Chancellerie ,  &  ce 
fut  à  la  recommandation  du  roi  Charles 
qu'il  fut  élu.  Vénilon  de  Sens  convoqua 
lcscvcqucsdc  la  province  pour  confirmer 
l'ordination  d'Enéc.  Celui-ci  le  trouva  ai» 
concile  de  Touziac  ou  Touda  au  diocélê 
dcToul  en  860.  an  III.  de  Soiflons  en 
866.  â  celui  de  Troie  en  867.  Oni  da  lui 
un  écrir  conrtc  le  Ichùmc  des  Grecs,  ft/e^ 
ENE'E  tùutJ  U  Di3taHnMrt  htfttritjn*. 
XLVII.  Ingeivinus.  Il  Ce  rrouva  au  concile  de  Douzy, 
&  il  jugea  qu'il  falloir  dépolir  Hincnw 
de  Laon.  Il  ailifta  au  concile  de  Senlis  en 
87}  -  à  l'aiTcmblée  des  éviqurs  tenue  àAu- 
tun  en  87  $au  concile  convoqué  parChar- 
lcs  le  Chauve  en  8?6.  a Pontyon.  Il  mou- 
rut en  88). 

XLVIU.      GozLiN.  Les  annales  de  faint  Bcrîin  difenc 
qu'il  étoit  de  fang  royal ,  frère  de  Louis 
abbé  de  laint  Denys  Se  petit-fils  de  Char- 
Jemagnc  par  là  fille  Rorrudc.  Il  fut  d'a- 
bord abbé  de  faint  Germain  Se  de  faint  De- 
nys 1  Se  grand  chancelier  du  royaume  tous 
Charles  le  Chauve  en  876.  Il  loutcrivit  cri 
ces  qualités  au  concile  de  Pontyon. Il  mou- 
rut pendant  le  premier  fiege  de  Paris  par 
les  Norraans.Sa  place  fur  vacante  6.  mois. 
XLIX       Anschwic  Il  étoit  frerc  de  Trelbcrr  comec 
de  Mcaux  ,  qui  fait  rué  en  défendant  cetre 
place  contre  les  Normands.  Les  annale* 
de  M  rz  parlent  de  ce  prélat.  Il  parojrqu'il 
avoit  été  gtand  chancelier  du  royaumelbus 
Charles  Ut,  Ce  prince  lui  donna  l'abbaye 
.  Anfchcnc  mourut  l'an  9 1  o.  ! 
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Thïodiiphï.  Il  obtint  du  roi  Charles  un 

privilège  d'immunité"  pont  le  cloître  de 
Ion  chapitre ,  Se  pour  iesmailbns  descha- 
'  cs.Dans  la  vie  de  fainr  Gérard  abbé  en 
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Flandres .  il  eft  dir  que  ce  fut  Thcodulphc 
qui  l'ordonna  acolythe.  Ce  prélat  mourut 
en  91t. 

Fuirade.  Il  ert  eft  auflï  parlé  dans  la  vie  de 
faint  Gérard. 

Andehelme,  félon  d'autres  Anoslinus. 

Gautier  .  ou  Vaultier  ,  dont  il 'eft  parle 
dans  une  charte  de  Louis  d'Outrc-racr  , 
qui  regarde  l'églifc  de  faint  Mcrri ,  pour 
confirmer  les  donarions  faites  à  cette  eglife 
à  la  prière  de  ce  prclat.  On  ignore  le  tems 
de  (à  mort. 

Ascalain,  AdeliniOU  Ascelin.MM.  de  Sain- 
te Marthe  difent  qu'il  étoit  bâtard  de  Bau- 
douin comrc  de  Flandres ,  &  qu'il  fur  d'a- 
bord prévôt  ou  abbe  d'un  mjnafterccn 
Flindres.  Claude  hauchet  dans  le  premier 
livre  de  fes  antiquités  de  France ,  lous  l'an 
9  5 1 .  dit  qu'il  fut  depofe  de  fon  évéché ,  Se 
que  s'étant  retiré"  vers  (on  frere  en  Flan- 
dres >  il  mourut  1 6.  ans  après  Ion  élection, 
en  977' 

AlBERIC 
CoNSTANTIUS. 

Garnius  .  ou  Garikus.  On  ne  fçait  rien  de 
ces  trois  évêques. 

Etvsi  ardus.  Il  obtint  plulïcurs  immunités  & 
privilèges  pour  fes  chanoines  ,  Se  il  alla  à 
Rome  afin  d'obtenir  la  confirmation  du 
partage  de  leuts  biens  d'avec  ceux  de  ré* 
vêque.  C  ctoit  fur  la  fin  du  X.  lieclc. 

Gilbert,  ou  Anoii.bert.  Gkber  ,  hiitoricn 
de  France ,  parle  de  fa  mort.  La  chronique 
de  Flavigny  (bus  l'an  9  9 }  -en  fait  mention. 
Gilbert  mourut  la  même  année. 

RaYnaulo  ,  on  Renold.  Il  étoit  fils  de  B*r- 
chxrd ,  comte  de  Corbcil.  Il  fut  lui-même 
comte  de  Vendôme  oc  de  Melun ,  Se  che- 
valier du  roi  Hugues,  après  quoi  il  fut  éle- 
vé* fur  le  fïcge  de  Paris.  Dans  une  donation 
faite  à  l'églilè  de  faint  Dcnys  de  la  Char- 
tre,  il  eft  qualifie  comte  de  Melun ,  Se  eve- 
que  de  Paris.  Elle  eft  de  l'an  998-  H  fit  lui 
même  plufteurs  donations  conlidcrablcs  à 
fonéglilé,  &  mourut  l'an  toxo. 

Albert  lui  fucceda ,  félon  les  archives  de  l'é- 
glifc de  Paris.  D'autres  nomment  Ion  fuc- 
cclîêur  Anuhn,  ou  Enzelin.  On  croit 
qu'il  vécut  fort  peu  épifcopalcmcnt ,  & 
qu'il  fe  démit  de  (on  évêché. 
.  Franco.  Il  étoit  doyen  de  l'cglifc  de  Paris , 
avant  que  d'en  être  évêque.  Il  en  eft  parlé 
dans  les  lettres  de  Fulbert  de  Chartres.  Il 
mourut  en  10  }0. 

Imbert  ,  ou  Umbert  de  Vcrgy.  Il  droit  fils 
de  filon  feigneur  de  Vcrgy.  Albcric  s'eft 
trompé  lorsqu'il  a  dit  dans  (â  Chronique 
fous  l'an  1015.  qu'il  étoit  fils  du  Roi  Ro- 
bert. Il  fut  d'abord  chanoine  de  Langrcs , 

Suis  archidiacre.  H  fonda  dans  (on  château 
c  Vcrgy  une  églife  collégiale  en  l'hon- 
neur de  fainr  Denys  l'an  loi),  avant  que 
d'être  évêque.  Ce  fut  durant  fon  épifeopat, 
Se  l'an  iofo.  que  (c  tint  â  Paris  le  célèbre 
concile  contre  Bcrcngcr  ,  où  le  roi  aflifta 
avec  plulïcurs  évêques  &  feigneurs.  On 
y  lut  une  lettre  où  Berenger  expofoit  fes 
erreurs  contre  l'Euchat iftic ;8e  l'on  y  con- 
damna le  livre  de  Jean  Scot ,  comme  con- 
tenant la  fourec  de  nouvelles  erreurs.  Um- 
bert mourut  l'an  1060.  Deux  ansaupara- 
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Vant  il  avoit  affiné  au  ftere  du  roi  Phi- 
lippe ,  fils  de  Henri ,  qui  fc  fit  dans  Fa  ca- 
thédrale de  Reims.  Ce  fût  le  11.  de  No- 
vembre qu'arriva  la  mort  de  ce  prélat ,  i 
l'âge  de  80.  ans. 
LXIVi  Geofroi  ,  ou  Godetroi  de  Boulogne.  Il  étoit 
de  famille  noble  ,  fils  d'EusTACHB  comte 
de  Boulogne,  &  de  Matb$Me,dc  Louvain» 
Se  grand  oncle  de  Geofroi ,  ou  Godtfroi , 
duc  de  Bouillon,  qui  entreprit  la  conquête 
de  Jerufalcm.  Le  pape  Grégoire  VII.  étoit 
en  grande  relation  avec  ce  prclat ,  Se  il  le 
chargea  de  plulïcurs  afiaircs  importantes. 
Godcfroi  mourut  en  1 09 1. 
LXV.  Guillaume  de  Montfort.  Il  étoit  fils  de 
Simon  de  Montfort ,  Se  avoit  été  élevé 
auprès  d'Yves  de  Chartres.  11  avoit  beau- 
coup de  pieté  ,  Se  après  fon  ordination  il 
alla  à  Rome  pour  prendre  les  avis  du  pape 
Urbain  II.  Il  mourut  jeune  l'an  1 1  o  1 . 
LXVL  Fuicon.  Il  étoit  doyen  de  Notre-Dame  lorf- 
qu'on  le  fit  évêque.  Il  avoir  été  d'abord 
chanoine  de  Senlis.  Comme  on  crut  qu'il 
avoit  brigué  l'épifcopat ,  fon  élection  dé- 
plut :  mats  on  l'avoir  plutôt  fbllieité  que 
lui-même,  éîclcpapc  PafehalII.  l'approu- 
va. Il  vécut  peu  après  fbn  ordination ,  Se 
mourut  l'an  1 104. 
LXVIL  Gallon.  Il  avoit  d'abord  été  chanoine  de 
faint  Quentin  &  de  Bcauvais  dans  le 
.  cems  qu'Yves  de  Chartres  en  étoit  abbé. 
Il  en  fut  abbé  après  lui,&  enfuitc  fut  élu 
évêque  de  Beauvais  par  la  plus  faine  partie 
des  chanoines.  L'autre  partie  éluf  Etienne 
de  Garlandc.  Cette  double  élection  fit  une 
conteftation  :  nuis  pendant  qu'elle  s'é- 
chauffoit ,  Fuleon  évêque  de  Paris  étanc 
morr ,  Gallon  fut  élu  pour  lui  fuccedet.  Il 
alla  lui-même  à  Rome  pdur  demander  la 
difpcnfc  dont  il  avoit  befoin  pour  être 
transféré  â  ce  fïcge  ,  Se  I  ayant  obtenue  , 
'  le  roi  confêntit  a  fbn  élection.  Pendant 
fon  fejour  à  Rome  le  pape  Palchal  le  fit  (on 
légar  à  Utere ,  Se  l'envoya  en  certc  qualité 
en  Pologne ,  pour  y  reformer  les  abus  du 
clergé.  Ce  fut  fous  fbn  épifeopar  que  la 
vraie  Croix  fur  apportée  à  Paris.  On  croit  , 
qu'il  mourut  l'an  »  t  »6. 
Gilbert  ,  ou  Gerbert  ,  grand  archidiacre  de 
Paris  fut  mis  en  fa  place.  Il  mourut  l'an 
1 1 2  j  .  Ce  fut  lui  qui  commençai  faite  bâ- 
tir la  maifbn  de  faint  Victor  de  Paris  ,  Se- 
0  qui  lui  donna  les  premiers  biens. 
Etienne  de  Senlis.  Il  éroir  fils  de  Guy  de  Sen- 
lis de  la  Tour ,  feigneur  de  Chantilly  Se 
"d'Ermenonville.  Il  étoit  archidiacre  de  Pa- 
ris quand  il  fut  élu  évêque.  Il  eut  de  grands 
démêlés  avec  le  roi  Louis  le  Gros  ,  dont  il 
encourut  la  difgtace  ,  Se  S.  Bernard  s'em- 
ploya pour  les  reconcilier.  Ce  fut  fous  fon 
épifeopat  qu'arriva  le  miracle  des  Ardcns, 
qui  a  donné  lieu  â  la  fondation  de  l'cglifc 
de  fainte  Gencviévc.ditc  des  *rdt»s.Cii6it 
nnc  maladie  qui  courut  en  1 1  j  1 .  en  Fran- 
ce ,  Se  furrout  â  Paris ,  Se  qui  confumoit 
tous  les  metnbres,fans  qu'on  pût  y  appor-, 
ter  de  remede.  L'inrcrcertîon  de  (ainte  Ge- 
neviève fit  ce  que  les  hoiïimcs  n'avoient 
pu  faire.  Elle  obtint  une  guerifon  totale 
&  fubite. 

LXX.  Thibault.  Il  étoit  prieur  de  faint  Martin  des 
Champs ,  Se  religieux  de  Cluni.  Il  fucceda 
dans  l'évêché  dcParis  à  Etienne  de  Senlis. 
Pierre  de  Celles,  &  Pierre  le  Vénérable  le 
dans  leurs  lettte*  fur  fà  ; 
£  1./ 
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8c  Con  amour  pour  la  fimplicité.  Il  mou- 
rut l'an  1 1 5  7.  filon  l'auteur  du  fupple- 
mcnt  de  Sigcbcrt.  Mais  le  Necrologc  de 
faint  Viétor  met  là  mon  en  1 1 5  1 .  Il  vou- 
lut être  enterre  devant  le  grand  autel  de 
régulé  de  làint  Martin  des  Champs,  au 
côté  gauche.  Après  fa  mort  le  droit  de  ré- 
gale étant  dévolu  au  roi  ,  ce  prince  le 
donnapour  toujours  aux  rcligiculcs  d'Hye- 
res.  Son  ordonnance  cft  de  l'an  1161.  Se 
feelléc  par  Hugues  chancelier  de  France  , 
Se  évéque  de  Soldons. L'abbcflè  d'Hycres  a 
joui  de  ce  droit  d  eue  chévccictc  de  l'égli- 
fede  Paris,  le  (iege  vacant ,  jufqu'à  l'an 
M  5  8-  qu'aile  s'accommoda  de  ce  droit 
avec  le  chapitre.  Le  ûége  de  Paris  vaqua 
plus  d'un  an  après  la  morr  de  Thibault. 

Pierre  Lombard  ,  fut  élevé  fur  le  fiégc  de 
Paris  en  1 1  j  p.&  mourut  en  1 1 64. AW  ne 
répéteront  feint  ta  ce  t/ue  ton  en  a  dit  d.ini 
Je  DiHionmiirehiftorHjMe.  Voyez  PIERRE 
LOMBARD  cLutt  ce  DitlionnAire,  c'dintn 
de  17 2$.  sm  mieux  de  17 jj. 

Maurice  ,  furnotmnéde  Sully ,  du  nom  de 
fa  patrie  ,  petite  ville  fur  la  Loire.  Il  n'é- 
roit  point  de  la  noble  famille  de  Sully.mais 
d'une  naiflàncc  médiocre.  Ce  fut  fon  mé- 
rite qui  l'élcva  fur  le  lîcgc  de  Paris  en 
1 164.  Vajei.  SULLY  (  Maurice  de  )  eUtu 
le  Dilhennaire  hifierique. 

Eudes  de  Sully ,  élu  en  1 1 96.  f^oyet,  fi»  ar- 
ticle eUnt  ce  Supplément  au  met  SULLY. 
(  Eudes  de  J 

Pierre  de  Nemours,  du  le  CbamMU*.  Il 
étoit  fils  de  Gautier,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle en  Brie  ,  Se  de  Villebon  ,  Se  à' Ave- 
line As  Nemours  femme  de  Gautier.  Pierre 
tint  un  concile  en  1109.  contre  quelques 
hérétiques  feclatcuts  d'Amaury  de  Char- 
tres .  docteur  de  Paris,  f^eyez.  AMAURY 
dans  le  DitlitnHAire.  Pierre  •  par  une  dé- 
votion mal  entendue  ,  quitta  fon  èglife 
pour  Ce  croifer  avec  Hugues  ,  comte  de 
Nevers ,  l'évêquc  de  Beauvais,  Se  quelques 
autres  feigneuts.  Il  partit  en  1117.  Se 
moutut  pendant  le  voyage  en  u  10.  à  Da- 
mictte. 

Gautier  Cornu  fut  élu  fut  le  refus  du  cardi- 
nal Aldobrandin;  mais  le  pape  Honoré  III. 
n'ayant  pas  agrée  cette  é\cékton,Gutlijume 
de  Scignclay  évêque  d'Auxerre  pallà  à  1  e- 
veché  de  Paris.fiy«.GUILLAUMEd'Au- 
icrre  d*nt  ceDttlitmtAirctdttitH  de  1732. 
(j  d«nt  ceprefent  SupptemekS. 

Gautier  Cornu  fucceda  à  Guillaume.  U  étoit 
neveu  par  fa  fœur  de  HenriClemcnt  maré- 
chal de  France.  Il  étoit  doyen  de  Notre- 
Dame  ,  cV  aumônier  de  Philippe  Auguflc. 
A  peine  eut-il  été  élu  ,  que  Pierre  de  Cor- 
beil  archevêque  de  Sens  ,  étant  decedé,  il 
fut  nommé  en  fa  place. 

Barthelïmi  ,  doyen  de  Chatttes.  Il  fut  exé- 
cuteur teftamentaire  de  LouisVIII.il  mou- 
rut â  Paris  l'an  1  x  1 7.  Se  fut  en  terré  dans  la 
cathédrale. 

Guillaume  d'Auvergne  ,  natif  d'Aurillae. 
C'croit  un  homme  (gavant  Se  rrès-verfc 
dans  les  belles  lettres ,  rccommandablc 
d'ailleurs  par  fa  pieté.  Il  cnlcignoir  la  théo- 
logie à  Paris  quand  il  fur  fait  évêque.  Il  a 
fait  un  traité  contre  la  pluralité  des  béné- 
fices ,  Se  écrit  fur  plufieurs  auttes  fujets.  U 
mourut  l'an  1148. 

Gautier  dcChîtcau-ThicrrllI  ne  fut  évêque 
qu  un  au. 
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LXXXII. 


LXXXIIL 
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LXXX  Renaud  de  Cotbeil ,  de  la  noble  famille  des 
vicomtes  de  CorbeiL  II  fit  l'on  enttée  pu- 
blique â  Paris  l'an  1  a  5  o.  C'eft  de  fes  mains 
que  faim  Louis  entreprenant  le  voyage  de 
Ja  Tcrre-faintc ,  prit  le  bourdon  Se  l'cchar- 
fc de  pèlerin.  Il  alliih  en  1 1 5  < .  au  concile 
de  Paris  ,  auquel  Henri  de  Sens  prélida.  Il 
mourut  l'an  116g.  Se  fut  enterré  à  faint 
ViÛor. 

Etienne  Templier  ,  natif  d'Orléans.  Il  fit  Con 
ciirréc  dans  Paris  avec  une  pompe  fort 
éloignée  de  la  lîuipliciié  des  premiers  eve- 
ques.  (1  mourut  l'an  11751. 
Léon  dt  AJIUùi.  Il  étoit  chancelier  de  l'uni- 
veriite  de  Paris  ,  lorfqu'il  fut  élu  évêque  : 
mais  il  demeura  peu  lur  le  fiege  de  Paris  ; 
il  s'en  démit  entre  les  mains  du  pape ,  5c 
embralTa  la  règle  de  faint  Dominique  , 
comme  le  dit  Guillaume  de  Nangis. 
RiNAurdc  Homblonicrcs.  Le  pape  Nicolas 
III.  le  nomma  évêque  en  la  place  de  Léon. 
11  inftitua  la  fête  de  la  Conception  dans  fon 
églifc.à  qui  il  fit  auffi  pluùturs  fondations. 
Il  mourut  au  mois  de  Novembre  118R. 
Adcnulphe  de  Aha^hia.  H  avoit  été  prévôt 
de  faint  Orner,  puis  chanoine  de  Paris.  Ce 
fut  le  chapitte  qui  l'élut  cvèque.Mais  avant 
que  d'être  ordonné ,  il  Ce  fit  chanoine  ré- 
gulier dans  l'abbaye  de  làint  Victor  ,  ou  il 
rnoutut. 

LXXXV.  Simon  de  Bucy  Matifas,  ou  Marifay,  né  dans 
le  dioeele  de  Sortions.  Il  avoit  été  archi- 
diacre de  Reims  ,Se  chanoine  de  Paris. Ea 
«396.  il  fonda  trois  chapelles  dans  ré- 
gulé de  Paris.  C  cft  lui  qui  a  fait  bâtir  U 
grande  Lille  de  I  eveché.  Il  mourut  aurnoi. 
de  Juin  1304. 
Guillaume  d'AutilIac.  Il  mourut  l'an  1  j  10. 
Etienne  Bot  et.  Ce  fut  Jean  XXlI.qui  le  nom- 
ma. 11  prêta  ferment  entre  les  mains  du  toi 
8c  mourut  en  1  3  1 <$. 
Hucues  de  Bclàncon.  Il  eut  plufieurs  démê- 
lés avecl'univcrfité  de  Paris  ,  que  le  pape 
Jean  XXIL  vuida.  11  mourut  en  1 3  5 1. 
Guillaume  de  Chanac.  Il  étoit  Limouiin  8c 
de  noble  extraction.  Il  étoit  archidiacre 
de  Paris  quand  il  fut  fait  évêque.  Jean 
XXII.  l'ayant  fait  patriarche  d'Alexandrie, 
il  Ce  démit  de  fon  évêché  en  faveur  de  fon 
neveu  en  1 541.  Il  mourut  le  3.  de  Mai 
1 J48-  Se  fut  entetté  a  laine  Victor  a  Pa- 
ris. 

XC.  Futco  ou  Foulques  de  Chanac  ,  neveu  du 

précèdent.  Il  Ce  trouva  préfent  à  la  ccf- 
lion  qu'Humbcit  prince  de  Dauphiné  fit 
de  fes  états  à  la  France  eo  1  $4$.  Il  mou- 
rut le  1  j.  de  Juillet  de  l'an  1  34p.  6c  fut 
enterré  à  S.  Victor. 

XCL  Audouin  Aubert.  Il  étoit  Limouiin  Se  ne- 
veu du  pape  Innocent  VI.  On  le  fit  évê- 
que d'Auxctrc  en  1 3  50.  8c  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.Jean  Se  de  S.  Paul  en 
1 3  6 1 . 11  devint  éveque  d'Oftie  ,  Se  mou- 
rut en  1 363. 

XCII.  Tiulm  de  la  Forêt.  Il  étoit  du  Mans ,  de 
parens  allez  obfcurs,  mais  il  étoit  fça- 
vant  ,  Se  il  enlcigna  le  droit  à  Orléans 
avec  applaudillèmcnt  dès  (à  première 
ieunefle.  Gui  de  Laval  évêque  du  Mans 
l'attira  dans  Con  diocèfe  Se  lui  donna  la 
cure  de  Chaudré  le  Gaudin  ;  mais  Pierre 
ennuyé  de  la  province  ,  vint  à  Paris  8c 
fuivit  le  barreau.  Il  devint  avocat  géné- 
ral de  Philippe  de  Valois  ;  &  Jean  de 
France  duc  de  Normandie  le  fie  Ion  chan- 
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cclicr.  Ce  dernier  lui  procura  l'cvêché  de 
Tournai.  Philippe  de  Valois  le  fit  chance- 
lier du  royaume  en  1 549.  8c  évêque  de 
Paris  en  1  j  5  o.  Il  paflà  quelque  tenu  après 
à  l'archevêché  de  Rouen,  8c  Innocent  VI. 
le  fit  cardinal  en  1)56.  il  mourut  en 

Jian  de  Mculcnt ,  né  a  S.  Quentin  en  Ver- 
mandois.  Il  droit  évêque  de  Noyon  lorl- 
qu'on  l'appclla  fur  le  fiége  de  Paris.  Il 
mourut  l'an  1361. 

Etienne  de  Paris  >  né  au  village  de  Vitri  fur 
Seine ,  clerc  ,  con Ici  lier  &  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  du  Roi ,  étoit  docteur 
en  droit  &  doyen  de  Paris  lorfqu'il  rut 
fait  évêque.  Il  rut  dans  la  fuite  cardinal  du 
titre  de  (âint  Euiêbe.  Il  mourur  i  Avi- 
gnon en  i)7$. 

Emeric  de  Magnac ,  d'une  ancienne  famil- 
le du  Li moulin.  Etant  évêque  de  Paris  il 
fut  envoyé  à  Francfort  pour  le  mariage 
de  la  fille  de  Charles  V.  avec  Rupert  duc 
de  Bavière.  Charles  V.  l'employa  auffi  au- 
près du  pape  Grégoire  XI.  pour  faire  éri- 
ger Paris  en  archevêché  6c  le  rendre  indé- 
pendant de  Sens  :  mais  cette  tentative  ne 
r  eu/lit  poinr  alors!  Emeric  fut  fait  cardinal, 
par  l'antipape  Clément  VlI.cV  mourut  en 
1  384.  le  10.  de  Mai. 

Pierre  d'Orgemonr.  Il  fut  d'abord  préfi- 
dent  a  la  chambre  des  Comptes  de  Paris» 
puis  évêque  de  Tcrouanc  6c  enfuite  de 
Paris.  11  affilia  à  la  tranflation  du  corps  de 
faint  Louis  en  1 591.  Il  mourut  en  1409. 
le  16.  Juillet. 

Gérard  de  Montaigu  «  fils  du  feigneur  de 
Montaigu,  chambellan  de  Charles  V.  frè- 
re de  Jean  de  Montaigu  fondateur  des  Cc- 
lc finis  de  Marcoulfi  ,  fut*  d'abord  prési- 
dent â  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
puis  chancelier  de  Jean  duc  de  Berri ,  6c 
evêque  de  Poitiers  en  1405.  Il  fut  tranf- 
feré  i  l'évêché  de  Paris  en  1 409.  6c  mou- 
rut le  15.  Septembre  14x0.  àValieres- 
lès-Grandes ,  bourg  près  de  Montrichard 
en  Tour  aine  où  il  s'étoit  retiré  >  en 
141 8- 

Jean  de  Courte-Cuiflê  ■  Normand ,  grand 
théologien  ,  docteur  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  fut  élu  en  141 9-  V»)**.  COURTE- 
CUISSE  (  Jean  de  )  dtmt  U  DttlttnnAiu 
btfttrujut.  ' 

Jean  de  Rocheraillc  ,  fut  élu  en  1411 
après  la  demi  il  ion  de  fon  prédeccflêur.  Il 
étoit  né  k  Rochctaillé  bourg  fur  la  Saô- 
ne au-deffus  de  Lyon ,  6c  fils  d'un  pauvre 
vigneron  ;  mais  Ion  efprit  étoit  étendu , 
&  (à  feience  ptofonde  pour  fon  tenu 
D'enfant  de  choeur  de  S.  Jean  de  Lyon 
il  devint  doSeurdc  la  faculté  de  Paris, 
officiai  de  Rouen  ,  Se  évêque  de  Genè- 
ve, d'où  il  palTa  à  l'évêché  de  Paris.  Il 
avoit  brillé  au  Concile  de  Confiance.  Il 
mourut  archevêque  de  Rouen  6c  car- 
dinal. 

Jean  de  Nant ,  ou  Nanton  ,  Bourguignon, 
Il  ctoit  archevêque  de  Vienne  lorfqu'il  fut 
élevé  fur  le  fiége  cpifcopal  de  Patis  au  mois 
dOétobre  14x5.  Il  mourut  en  1417. 

Nicolas  Frallon.  Le  Chapitre  Pavoit  nom- 
mé en  14*7*  le  18.  de  Décembre  \  mais 
ayant  prêté  ferment  de  fidélité  au  Roi , 
les  Anglois  le  châtièrent. 

J  accrues  du  Chaflclicr ,  fut  mis  en  la 
place  de  Frallon.  Il  étoit  grand  troTotier 
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de  Reims ,  6c  prit  poiTrffion  de  l'évêché 
de  Paris  le  1.  de  Juin  1418.  Il  mourut  de 
la  pcflc  le  1 .  de  Novembre  1 4 }  8. 

Denys  du  Moulin ,  originaire  de  Meaux.  Il 
avoit  été  fucceffivement  maître  des  requê- 
tes ,  docteur  en  droit ,  chanoine  des  égli- 
fes de  Reims  ,  de  Tours,  d'Embrun  ,  de 
Chartres  6c  d'Albi ,  archevêque  de  Tou- 
loufc  Se  patriarche  d'Anrioche  ,  6c  enfin 
évêque  de  Paris  le  dernier  Août  14)9.  Il 
mouruten  1 447.  Vijt*.  MOULIN  ouDU 
MOLIN  famille  de  Brie  en  France  dam  le 
DiUtmtuure  hijltriefut. 

Antoine  Crefpin  ,  abbé  commendataite  de 
Jumicgcs.  Il  fut  transfère  à  l'cvêchc  de 
taon  6c  dc-li  a  Narbonnc  où  il  mourut  en 
«47*. 

Guillaume  Charrier ,  élu  le  6.  de  Décem- 
bre 1 447.  avoit  été  curé  de  S.  Lambert  de 
Saumur,  &  enfuite  confeiller  au  parlement 
avant  que  d'être  évêque  de  Paris.  Il  mou- 
rut en  1471. 

Loua  de  Bcaumont ,  Poitevin ,  fils  de  Louis 
de  Beaumont ,  feigneur  de  Forcfla ,  gou- 
verneur du  Maine.  Louis  XI.  l'avoit  fait 
fon  chambellan  8c  confeiller  d'état,  6c ce 
fut  lui  qui  le  fit  nommer  à  l'évêché  de 
Paris  par  le  pape  Sixte  IV.  Il  fit  fon  entrée 
le  7.  Février  147}-  H  mouruten  odeur 
de  fainteté ,  àgc  de  4  5 .  ans  le  5 .  de  Juil- 
let 1491. 

Girard  Gobaille  ,  recommandablc  par  fon 
humilité  8c  par  là  grande  pieté.  Il  mou- 
rut en  1494-  avant  que  d'avoir  été  fa- 
cré. 

Jean  Simon.  Il  a  publié  des  Conflirutioni 
(ynodalcscn  1495.  8c  ilcflmort  le  xj.  de 
Décembre  1 501. 

Etienne  Ponchcr,  élu  en  rjot.  Vtjtx. 
PONCHER  (Ericnne  )  JUmt  U  D.thoma,- 
re  biftmqM*,  il  tft  itinult  de  rtftter  tei 

fin  art  nie. 

François  Ponchcr ,  élu  en  1 5 1 9.  après  la 
nomination  de  fon  oncle  a  l'archevêché 
de  Sens.  Il  ctoit  alors  abbé  de  fàint  Maur 
des  Foflcs  8c  confeiller  au  parlement.  Il  fit 
des  commentaires  fur  le  droit  civil  qu'il 
dédia  à  fon  oncle.  Il  mourut  prifbnnicr  au 
château  de  Vinccnncs  le  1  x.  de  Septem- 
bre Ijjl. 

Jean  du  Bellay  ,  élu  le  io.  de  Septembre 
153a.  Ilfe  retira  dans  la  fuite  hors  du 
royaume.  Afti  BELLAY  (  Jean  du  )  ÀAiti 
U  Dulionnairt  hifltrtque. 

Eustache  du  Bellay  ,  coufîn  du  précèdent  < 
fut  lucre  évêque  de  Paris  le  1 5 .  de  No- 
vembre 1  5  5 1 .  6c  mourut  en  1565.  V' «je*. 
BELLAY  C  Jean  du)  dmtkT 


Guillaume  Viole.  Il  étoit  confeiller  au  par- 
lement. Il  prit  pofTcifion  de  l'évêché  de  Pa- 
ris le  1  S  -  Mars  1  $65.  &  mourut  en  1 568- 

Pierre  de  Gondi ,  cardinal  ,  élu  en  t  $70' 
Il  avoit  été  auparavant  évêque  duc  de 
Langrcs  ,  8c  il  fut  depuis  commandeur  de 
l'ordre  du  S.  Efprit ,  chef  du  confcil  fous 
les  rois  Charles  IX.  Henri  LU.  8c  Henri  IV. 
Ce  dernier  le  choifît  pour  l'envoyer  à  Ro- 
me demander  au  pape  fon  abfoliirion.  Il 
mourutâ  Paris  l'an  1 6 1 6.  le  1 7.  de  Février 
âgé  de  84-  ans. 

Henri  de  Gondi ,  neveu  du  précèdent ,  évê- 
que de  Paris  par  la  demiffion  de  (on  on- 
cle j  fur  cardinal  duc  de  Rets ,  comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint -Efprit ,  chef  du 
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VII. 


conlcil  du  Roi ,  abbé  de  Buzai ,  Sec.  maî- 
tre de  l'Oratoire  du  Roi  :  il  mourut  dans 
le  camp  du  Roi  devant  Bczicrs  le  13. 
d'Août  1611.  âgé  de  5».  ans. 

ARCH  EVES  QUES  DE  PARIS. 

Jean-François  de  Gondi,  abbé  de  S.  Au- 
bin d'Angers  Se  de  S.  Martin  de  Pontoi- 
fè,  foccéda  à  fon  frerc  en  II  fut  le 
premict  archevêque  de  Patis ,  l'érection 
en  archevêché  ayant  été  faite  par  le  pape 
Grégoire  XV.  fur  les  follici  rations  de  Louis 
XIII.  Ce  prélat  gouverna  (on  diocèfc  ruf- 
qu'en  1654. qu'il moutut  âgé  de  71.  ans. 

Jean-François-Paul  de  Gondi .  fut  coad- 
jutciir  de  fon  oncle  Se  enfui  te  fon  fuccef- 
feur.  Il  fut  cardinal  duc  de  Rtts ,  damoi- 
feau  de  Com  merci ,  abbé  de  S.  Denys  en 
France  .  &c<  Il  mourut  plulieurs  années 
après  s'être  démis  de  l'archevêché  de  Pa- 
ris, le  14.  d'Août  1679.  âgé  de  65.  ans. 
Il 'J ans  voir  fur  ce:  éviqnes  de  Péril  de  la 
famille  de  GONDI .  ce  que  /"»*  en  4  déjà 
r offerte'  dans  le  Diilionnaire  hiftoriqne  en 
parlant  de  cetit  famslU. 

Pierre  de  Marca ,  archevêque  de  Toulon lé  : 
il  mourut  le  19.  Juin  1661.  fans  avoir  été 
facré  archevêque  de  Paris.  Voyez.  MAR- 
CA dans  le  DUlionnaire. 

Haroouin  dcPcrcfixc  dcBcaumont,  Arc. 
mon  le  ;  t.  Décembre  1670.  foyet.  PE- 
REFIXE  (  Hardouin  de  Bcaumont  de  ) 
dam  U  DtClionnatre. 

François  de  Harlai  de  Chanvaton  ,  arche- 
vêque de  Rouen ,  élu  archevêque  de  Pa- 
ris en  Janvier  1671.  mourut  le  6.  d'Août 
1695.  Voyez.  HARLAI  de  Chanvalon 
(  François  de) dans U DiSimnasrc bijitri- 
que. 

Louis-Antoine  cardinal  de  Noaillcs,  élu  en 
169c.  mort  le  4.  de  Mai  1719.  prélat 
recommandable  par  une  grande  pieté. 
PejeK.  NOAILLES  (  Louis-Antoine  cardi- 
nal de  ;  dams  le  Dtilionnasre  hiftoriqne^di- 
t  ion  de  17 1*. 

Charlis- Gaspard-Guillaume  de  Vintimil- 
lc  ,  docteur  de  Sorbonnc  ,  fut  d'abord 
éveque  de  Marlcillc  >  cnfùitc  archevêque 
d'Aix  :  il  a  fuccedé  dans  l'archevêché  de 
Paris  à  M.  le 


PARIS  (  François  )  prêtre.  U  étoit  né  à  Chatillon 
village  à  une  lieue  Se  demie  de  Paris ,  au-deûus  dr 
Mont-rouge.  $a  nairtânec  n'eut  rien  que  de  très-ob- 
feur  ,  mais  Dieu  lui  donna  un  cfprit  excellent ,  &  un 
cœur  très-bon.  Dans  fà  première  jeuncue  il  fervit  Mrs 
Varct  qui  avoient  une  niailbn  à  Chatillon  ,  Se  qui 
voyant  d'heureufes  dilpolitions  dans  ce  jeune  homme , 
le  firent  étudier  Se  prirent  loin  de  lui.  M.  Paris  forme 
par  ces  excellcns  maîtres ,  dont  l'un  a  été  grand-vicai- 
re Se  archidiacre  de  Sens,  fut  trouvé  digne  d'entrer 
dans  le  Clergé ,  Se  de  fervit  l'Eglifc  ,  pour  laquelle  il 
avoir  un  grand  refpcér ,  Se  une  tendre  affection.  Qucl- 
que-tems  après  avoir  été  élevé  au  lacer  doce,  on  lui 
donna  la  cure  de  S.  Lambert  ,  voilîne  du  monaltcrc 
de  Port-Royal  des  Champs,  il  dellèrvit  cette  cure  pen- 
dant quelques  années  avec  autant  d  édification  que  de 
zèle.  Mais  enfin  ,  ne  pouvant  vaincre  ,  dilbit-il ,  l'ex- 
trême frayeur  que  lui  caulbient  les  loups  qui  vi  noient 
quelquefois  julqucs  dans  Ion  prcibytcre  ,  il  quitta  cette 
cure ,  Se  le  retira  dans  le  Maine  ,  à  la  Chevalerie  ,  ter- 
re appartenante  i  M.  le  Vaïer ,  dont  la  chapelle  du 
château  lervoit  d'annexé  i  la  paroùlc  du  lieu  oû  il  eft 
lîiué.  M.  Paris  fe  fit  de  cette  chapelle ,  comme  une  le- 


condc  ente  :  il  la  gouverna  avec  la  même  attention,  Se 
il  y  f  alloir  de  fréquentes  inftruétionj  très-lblides  Se  qui 
attiroient  en  foule  les  habitans  des  environs.  Enfin  ayant 
encore  quitte  ce  lieu ,  il  vint  à  Paris  ,  oû  il  eft  mort 
(bûvicairc  de  l'églile  paroillîaJc  de  fàint  Etienne  du 
Mont ,  le  «7.  d'Octobre  1 7 1 8.  dans  un  âge  ttes-avan- 
cé.  Comme  c'étoit  un  homme  très-laborieux  Se  qui 
étoit  autant  retiré  que  les  fondrions  du  rninifterc  le  loi 
permertoient ,  il  a  Içu  trouver  le  reins  au  milieu  de  Ces 
occupations  ■  de  compofer  plulieurs  ouvrages  aulîi  fo- 
lidcs  qu'édifians.  Un  des  plus  connus  eft  celui  qui  cil 
intitulé  >  les  Pfeaumet  en  ferme  de  prier et  :  Paraphrafe. 
Il  y  en  a  eu  plulieurs  éditions.  La  première  eft  de  1 690. 
les  fuivantcsfontdc  1701.  1711.  Sec.  Feu  M.  Vincent 
Loger  curé  de  Chcvrcufe ,  a  eu  beaucoup  de  part  â  cette 
paraphrafe  des  Plêaumes.  Peu  de  tenu  après  ce  premier 
ouvrage  ,  il  donna  fes  Prières  urées  de  f  Ecriture-Sain- 
te ,  paraphrafées ,  in- 1 1.  Il  a  fçu  conferver  dans  ces  deux 
écrits  toute  la  dignité  de  PEcrirurc-Sainte ,  avec  toute 
l'onction  que  l'on  peut  délirer  dans  les  ouvrages  de  pic- 
té.  On  a  encore  de  M.  Paris ,  un  Martyrologe ,  ou  idée 
générale  de  la  fie  des  Saints ,  de  leurs  vertus  (3  de  leurs 
principales  allions  ,  à  Paris  en  1 691.  in-t°.  chez  Daniel 
Hortemcls.  Traire  de  l'nfage  des  Sacremens  d*  Péniten- 
ce (S  d'Enchariflte  feUn  les  fentinuns  des  Pères ,  des  Pa- 
pes ,  (S  des  Conciles  ,  imprimé  par  ordre  de  Louis  Henri 
de  Gondrin,  archevêque  de  Sens,  â  Sens  en  167}.  Se 
réimprimé  plufieurs  fois  depuis  à  Paris ,  Se  ailleurs.  On 
dit  que  Mrs  Arnauld  Se  Nicole ,  dont  l'auteur  croit 
ami  1  ont  rais  auflî  la  main  à  cet  ouvrage.  M.  Paris  ■ 
encore  donné  une  idée  ou  plan  eCînftrulliens  familières 
fnr  Us  Evangiles  été  tons  Us  Dimanches  (S  de  tentes  Us 
Fêtes  de  tannée ,  vol.  m- 1 1.  imprimé  en  169  9.  Je  réim- 
primé en  1706.  chez  Collornbar-,  Se  un  autre  ouvra- 
ge fur  la  même  matière  ,  mais  beaucoup  plus  étendu  , 
intitulé  :  tEvangiU  expliqué  félon  Us  Pères ,  Us  Auteur t 
eccléfiafliques  &  U  concorde  des  quatre  EvangeUfles ,  à 
Paris  chez  Coutcror,  ««-l».  4.  vol.  les  deux  premier» 
en  1691.  les  deux  derniers  en  1 6  9  S  -  L'explication  des 
Commandement  de  Die»,  à  Paris  en  1691.  Prière t  & 
élévations  à  Dieu  extraites  des  Conférions  de  S.  Ah- 
gnftin  ,  à  Paris  en  1698.  R'gUs  ebr ci sennes  pour  la  con- 
duite de  la  vie ,  à  Paris  en  1674.  Il  avoir  eu  une  dif- 
pute  avec  feu  M.  Bocquillot ,  chanoine  d'Avalon ,  fur 
ce  fujet  :  Si  des  auteurs  dévoient  retirer  quelque  profit 
des  ouvrages  qu'ils  faifoient  imprimer  fur  U  Théologie  0» 
fur  U  meraU.  Ce  qui  donna  occalion  à  cette  difpute 
fut  un  averrillêinent  que  M.  Bocquillot  mit  à  la  tète 
d'un  volume  de  les  Homélies ,  où  il  déclamoit  contre 
les  cccléfiafliqucs  auteurs,  qui  par  les  traités  qu'ils  font 
avec  les  imprimeurs  3c  libraires ,  Se  par  ce  qu'ils  exi- 
gent d'eux  ,  dorment  occalion  de  vendre  leurs  livres 
plus  chers.  M.  Paris  foutint  que  l'on  pouvoir  rrès-lé- 
gitimeraent  tetircr  un  honnête  fàlairc  de  ces  fortes  de 
travaux  ,  Se  M.  Bocquillot  défendit  le  contraire.  On  a 
les  écrits  qui  furent  faits  de  part  Se  d'autre  ,  mais  ils  ne 
(ont  point  imprimés.  On  dit  encore  que  M.  Paris  avoic 
coinpofé  une  Vie  ttès-étenduc  de  feu  M.  Pavillon  éve- 
que d'Alct  Se  que  le  mamilcrit  de  cette  Vie  ,  contienc 
plulieurs  volumes  in-4.0.  Cependant  il  eft  fur  que  M. 
Ragaut  archidiacre  d'Alet ,  tous  le  même  M.  Pavillon  , 
avoit  compolé  des  Mémoires  très-amples  pour  Iniftoirc 
de  la  vie  de  ce  laint  prclar ,  que  ces  mémoires  furent  en- 
voyés i  Rome  à  M  du  Vauccl  qui  commençoit  à  les  met- 
tre en  œuvre  lorlqu'il  mourut  à  Macftriclit,  Se  qu'ils 
font  tombés  depuis  entre  les  mains  du  P.  Qucfnel ,  Se 
enfin  dans  celles  de  feu  M.  de  Barkmann  dernier  arche- 
vêque d'Utrccht.  *  Mémoires  du  tems. 

PARLEMENT. 

On  peut  mettre  (bus  le  nom  de  parlement ,  les  con- 
fcils  louverains ,  Sec.  Dans  Us  deux  précédentes  édttient 
de  ce  Ddlionnaire ,  on  lit  Vincenrius  Lupanius^//»*r  lire 
VinccntiusLupanus  i  eu  francots  Vincent  de  la  Loupe. 
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Dont  U  fuite  chronologique  des  premier/  préfdent  du 
fortement  de.  Paru  ,  telle  quelle  efl  dans  feditton  dit 
Ddlunnaire  hifioriqut  de  17 if.  il  fout  t».  retrancher 
lornme  faux  ,  depuis  Jacques  Btulart  incJuiîvcmrnc ,  juf- 
qu'à  Simon  de  Bue  y  »  exclusivement.  Ce  n'efi  qu'à  («Si- 
mon de  Bucy  que  doit  commencer  cette  lifte,  j",  Dons  lu 
lifte  même ,  il  faut  corriger  ce  qui  fuit, 

I.  Simon  de  Bucy ....  mort  en  1  368.  h  fez  1  3  6$. 

II.  GailUumc  de  Sens ,  a/oute*.  eu  plutie  de  Sens  ,  (S 
li/ez.  de  fuite ,  chevalier  ,  fut  créé  premier  préfident  par 
le  roi  Charles  V.  Se  inftallé  dans  cette  charge  le  1 7.  de 
Juin  t  }7  1.  Il  mourut  en  ij7J-  Ce  qu'eu  *  du  de  plus 
eftfaux, 

III.  Pierre  d'Orgemont  fut  reçu  dans  cette  charge  •  le 
n.  de  Novembre  1 37  ).  Il  fut  du  pat  les  princes  .ba- 
rons ,  &c.  chancelier  de  France ,  le  x  o.  des  même*  mois 
te  an. 

IV.  Arnaud  de  Corbie  fut  fait  premier  préfident ,  le 
1.  non  le  1.  Janvier  1 374. .. . Se  chancelier  en  1383. 
mu  en  1 JS8- 

V.  Guillaume  de  Sens ,  II.  du  nom  :  eface*.  ces 
II  du  nom. 

IX.  Philippe  de  Morvillers  >  tifez  de  Morvillicrit 

XII.  Hclicdc  Touirctcs ,  li/tz  de  Torretes. 

XV.  Jean  de  Montigny ,  lift*.  Jean  le 
feignent  de  JacquevilJc  Se  de  Montigny. 

XVII.  Piettc  Gothardy  ,  life*.  Cothardy. 

XX.  Pierre  Mondot  :  efface*.  Pierre,  on  ignore  fon 
nom  de  baptême. 

XXXIX.  Apiue*.  a  André  Potier ,  qu'il  fe  démit  au 
mois  de  Septembre  i7»4- 

XL.  Antoine  Portail  >  feigneur  dcVaudreuil  Se  de 
Chatou  ,  fut  nommé  premier  préfident ,  le  x+  dcScp- 
tcmbte  1714.  Se  fut  inftallé  le  13.de  Novembre  fui- 
vant. 

PARNASSE  FRANÇOIS.  Monument  élevé  en 
bronze  à  la  gloite  de  la  France  &  de  Louis  le  Grand ,  & 
à  la  mémoire  des  illuftrcs  Poètes ,  Se  des  illuftrcs  Muli- 
ciens  François.  Ce  panuffe  eft  reprefenté  par  une  mon- 
tagne d'une  belle  forme  ,  &  un  peu  efearpée ,  où  (ont 
difpcrfcs  quelques  lauriers ,  palmiers  >  myrtes,  Se  troncs 
de  chênes  entourés  de  lierre  i  cette  montagne  eft  ito- 
Jce  ,  &  tous  (èi  afpeéh  en  font  riches ,  Se  agréables. 
Louis  le  Grand  protecteur  des  feienecs  cV  des  beaux 
arts  ,  qui  a  animé  le  génie  des  poètes  &  des  mulicicns  à 
célébrer  Se  à  chanter  les  merveilles  de  (on  règne ,  y  pa- 
roit  (bus  la  figure  d'Apollon  ,  couronné  de  lauriet  ,  Se 
tenant  une  lyre  à  la  main.  Il  tft  aflis  fur  le  fommet  de 
ce  mont  auprès  de  quelques  lauriers  ,  par  diffus  It  (quels 
on  voit  k  cheval  Pcgafc  sclcver  en  l'air  dans  une  atti- 
tude pleine  de  feu.  La  Nymphe  de  U  Seine  cft  placée  un 
peu  plus  bas  Se  à  côté  d'Apollon ,  ayant  un  bras  ap- 
puyé fut  une  urne  d'où  fort  une  nappe  d'eau  :  elle  tient 
lieu  fut  ce  parnafle  des  fontaines  de  Caftalic ,  d'Hyp- 
pocrenc ,  ou  du  fleuve  PcrmcfTc ,  célèbre  fur  Icpamalfc 
de  la  Grèce ,  Se  (ur  le  monr  Hclicon.  On  voit  fut  une 
terrafle  audefîbus  de  l'Apollon ,  les  trois  Grâces  du  par- 
nafle François .  mefdames  de  U  Suze  Se  des  Houlteres , 
6c  madcmoifillc  de  Scuderi ,  connues  par  la  beauté  de 
leur  génie  <  Se  par  l'elcgance  de  leurs  ouvrages  en  vers 
&  en  proie  :  elles  (ê  tiennent  par  des  guirlandes  de 
fleurs  enrre-melées  de  feuilles  de  lauriers ,  Se  de  myr- 
tes. Elles  font  dans  les  attitudes  les  plus  belles  &  les 
plus  charmantes  d'une  danlè  majeftueufe ,  qu'elles  for- 
iricnt  au  fon  de  la  lyre  d'Apollon.  Huit  poètes  célèbres , 
&  un  excellent  muficien  du  règne  de  Louis  le  Grand , 
occupent  une  grande  terrafle  ,  qui  règne  autour  du 
parnafle.  Ils  y  tiennent  la  place  de;  neufs  mufes  ,  com- 
me les  vrais  modèles  de  la  belle  poéfic  ,  Se  de  la  mu- 
fïque  françoifè.  Ces  hommes  célèbres  (ont  ■  Pierre  Cor- 
neille ,  Molière ,  Roc  a»  ,  Serrais ,  lu  Fontaine ,  Chapelle , 
Racine  ,  Defpreuux ,  Se  Lulli  le  muficien.  Ce  dernier 
porte  fin  un  bras  le  médaillon  de  Quinault  fon  pocre  : 
Lulli  Se  Quinault  ne  formant .  pour  ain(î  dire  ,  qu'un 
pour  la  composition  des  opéra  parfaits. 
.  //.  Partie . 
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On  a  pris  avec  «altitude  la  rciïcmblancc  de  toutes  Ici 
pcrfônncs  qu'on  vient  de  nommer  fur  les  portraits  qui 
en  font  reftés ,  Se  on  leur  a  donné  les  fymboles  convena- 
bles à  leurs  caractères.  Toutes  ces  figures  font  dans  des 
artitudes  nobles ,  &  bien  contractées.  Vingt-deux  gé- 
nies Ions  la  forme  d'enfans  ailés  (ont  répandus  fur  ce 
panuuTç;  ils  y  font  une  diverfiré  agréable ,  Se  y  for- 
ment divers  grouppes  avec  les  principales  figures  ,  Se 
avec  les  arbres  qui  y  fonr  difpcrfés-  Ces  génies  ont  dif- 
férentes occupations  ;  quelques-uns  foutiennent  des 
médaillons  de  poètes  Se  de  muficiens.  Comme  le  nom- 
bre de  ces  médaillons  eft  aflëz  conlîderable ,  ils  ne  font 
pas  tous  portés  par  des  génies,  (a  plupart  font  fufpcn- 
dus  à  des  branches  de  laurier  ou  de  palmier.  Voici  les 
noms  de  ceux  qui  (ont  repréfentés  fur  ces  médaillons. 
Marguerite  ,  reine  de  Navarre,  Ç/emeut  Marot ,  Mal- 
herbe ,  Majnard ,  V nture ,  Sarafin ,  Scareu  ,  Benferade  , 
Quinault ,  Laintz ,  Fon'ene/le ,  keujfeau.  Ces  Poètes  ont 
écrit  en  françois.  Les  fuivans  ont  éctit  en  latin  :  Sainte- 
Marthe  ,  Rapin  ,  Cemmire  ,  la  Rue  ,  Panière 
Santeul.  Les  muficiens ,  La  Lande,  Camprj,  madame 

Jacquet  de  la  Guerre  Deux  génies  volent  vers 

Apollon ,  Se  (outiennent  chacun  un  rouleau ,  dont  le 
premier  contient  les  noms  de  pluficurs  poètes  qui  ont 
fleuri  depuis  le  règne  de  François  I.  iu(qu  a  ptefent  ; 
on  en  a  même  mis  quelques-uns  des  plus  anciens .  tels 
que  Thibault  eomtc  de  Cliampagnc  Se  roi  de  Navar- 
re ,  Guillaume  de  Lorris  ,  Jean  .#  Meun  ,  Fronçait 
Villon.  Ceux  depuis  François  I.  fof  t ,  Saint  Celait ,  dm 
Bellay  t  Éelleau  ,  Renfard,  du  Bartaj,  det  Portet ,  fin- 
tout  ,  Pibrac,  du  Perron,  Théophile,  tCUrfë ,  Paffe- 
rat ,  Mathuriu  Régnier  ,  0*4 -au  ,  Chapelain  ,  Satnt- 
Amand  det  Marett  fCemberville ,  Colle tel  ,  du  Rier  , 
Trijlan  ,  R  ttrou ,  Brebeuf ,  Saint  Pavm  ,  le  Mime  , 
Pellifon ,  Perrault ,  Thtmat  Corneille  ,  Pavillon  ,  Fi  ne- 
Ion  ,  Duché  ,  Ëturfault ,  Régnier  Defmarais ,  Pechan- 
trt'.la  Foge  ,  Retnard,  Geu,J} ,  fer e ter ,  Campijlron  , 
la  Chapelle  ,  Etudier  ,  ViUters ,  du  (?erceau....Cc%  noms 
font  liiivis  de  ceux  des  daines  Se  dcmoidllcs  de  Gournaj , 
de  Vtlledteu  ,  De  [carte  s  ,  de  la  Viene  ,  Bernard ,  Therefe 
des  Houliercs ,  Ùteron  ,  de  Saïuclouge  ,  Dreuillet . .  .  Sur 
le  fécond  rouleau  porté  par  le  fécond  génie ,  (ont  gravés 
les  noms  des  François  qui  ont  excellé  dans  la  poëfie 
latine  comme  de  Thtu  ,  Bonnefons  ,  Bourbon  ,  Mam- 
brun ,  Bal*.ac  ,  Jtnm  ,  Pet  au  ,  Madelenet  ,  Saulel,  d» 
Perter ,  Ménage  ,  Flechier  ,  Huet ,  Fraguier ....  II  y 
a  un  troifiéme  rouleau  ,  auflî  fouunu  par  un  génie ,  où 
l'on  lit  les  noms  de  quelques  illuftrcs  mulicicns  :  fça  voir  , 
Cambtrt ,  Lambert ,  Gautier ,  CMate  ,  Charptntitr,  dit 
Boujftt ,  Lallouette  ,  Bernitr.  Il  eft  fait  mention  auflî  luf 
ce  parnafle  de  plufieurs  beaux  c(prits  qui  fc  font  exer- 
ces agréablement  dans  la  poefic  Se  dans  la  mufiqiu  Se 
qui  peuvent  mèlet  kuts  voix  dans  les  concerts  du  par- 
nafte.  On  a  ménagé  des  places  fur  ce  monument  pour 
mettte  les  médaillons,  Se  pour  graver  ks  noms  des  il- 
luftrcs poètes ,  Se  des  illuftrcs  muficiens  François  qui 
vivent  encore  ,  après  qu'ils  auront  terminé  gloricufe- 
ment  leur  carrière  :  ce  pamafTc  n'étant  élevé  qu'à  la  mé- 
moire de  ceux  qui  ne  vivent  plus  que  par  IVxccllrr.ee 
de  leurs  ouvrages.  M.  Evrard  Titon  du  Tillct ,  ancien 
maître  d'hôtel  de  feue  madame  la  Dauphine,  merede 
Louis  XV.  roi  de  France  ,  Se  commiliàire  provincial" 
des  guerres  ,  eft  auteur  de  cet  ouvrage  :  il  l'a  faitexécu- 
tet  (ur  fes  dedeins  par  Louis  Garnicr,  fculptcur,  qui  té 
terminé  en  M  DCC  XV11I.  comme  on  le  voit  par 
l'infcription  de  ce  monument ,  Se  pat  fa  dédicace  au 
Roi.  L'auteur  a  donné  la  del'cription  de  ce  parnafic 
avec  un  ordre  chronologique  Se  hiftorique  des  poètes 
St  des  muficiens  qui  y  (ont  rafiêmblés  4  un  catalogue 
de  lents  ouvrages  ,  Se  le  jugement  que  pluficurs  lça> 
fans  critiques  en  ont  porté  -,  première  édition  in- 1 1. 
a  Paris  en  1717.  Deuaicmc  édition  tn-felio  ,  ornée  d'ef- 
tampes ,  Se  augmentée  de  beaucoup ,  .i  Paris  à  la  fin  de 
1731.  On  trouve  dans  cette  nouvelle  édition  un  long 
difloutï  fut  le  deflein  qu'on  s'eft  nropofé  en  faifim 
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exécuter  en  bronze  le  Parnasse  François  8e  fur  l'ordre 

Jiu'on  a  fuivi  dans  la  deferiprion  de  ce  monumenr.  En- 
uite  cft  la  dclcriprion  de  ce  parnauc  ,  cjui  cft  augmen- 
tée d'un  grand  nombre  de  vies  de  poètes  8e  de  mulicicns, 
avec  un  catalogue  de  la  plupart  de  leurs  ouvrages.  Après 
cette  dclcriprion  on  trouve  i°.  un  eûai  fur  la  poëfie  6e 
la  mufique  en  général.  1  °  -  Des  remarques  plus  étendues 
fur  l'origine  Se  le  progrès  de  lapoefic  Se  de  la  mufiqnc 
françoife  ,  Se  partiailiercmenr  fur  nos  fpeébcles  8c  nos 
pièces  de  théâtre.  }°.  Un  poème  latin  du  P.  Vanierc 
jefuite  fur  le  Parnafe  francois  ",  avec  la  tt aduction  en 
profe  Se  en  vers ,  Se  deux  lettres  fur  le  même  fujet.  En- 
fin deux  liftes  >  l'une  alphabétique  de  ceux  dont  on  a  don- 
né des  articles  dans  la  deferiprion  du  parnaflc  >  8c  l'autre 
chronologique  d'un  grand  nombre  d'autres  poètes 
ou  [miliciens  François  *  Mercure  de  France  ,  Septem- 
bre 1  72  ?.  Juin  1727. 1.  volume,  Journal  des  Sf avons, 
Août  i$  Novembre  1717.  Journal  de  Trevtmx  ,  Mars 
Ci  Avril  172t.  Fotlutti  te  t  ter  an  ;  Journal  littéraire 
de  Feuife,  M  tri  tj  Avril  i?2S-  Bibliothèque  raifiu- 
nt'e  des  ouvrages  des  [ça  van  s  de  t  Europe  ,  tome  2.  arti- 
cle S.  fie  s  s  4..  (Se. 

PARRHASIUS  (  Japus  )  dont  le  vrai  nom  étoit  Joua- 
nts PmuIms  de  Parifîis  (  Jean  Paul  de  Paris.  )  Ajoûtet.  à 
l'édition  du  DiUionnatrthiftoritfue  de  1 7 2 f .  qu'il  croit  né 
le  îg.  de  Novembre  1470.  qu\\  mourut  en  1 5 1  \.i$q*e 
c'étoit  lui  qui  avok  trouvé  le  Chtrifius  Sofipater  ,  qu'il 
donna  au  public  Ilt)t<  imprimé  à  Naples.' 

PARTHENAY  (  Jean  l'Archevêque  de  ;  cVc.  Dans 
eet  article  ,  éditions  du  Difliennatre  hiftorique  de  '7*f. 
(3  de  1732.  M  efi  dit  que  Renée  de  France  étoit  ftrur 
de  Louis  XII.  C'étoit  fa  fille ....  &  que  la  veuve  de  Jean 
fie  Parthcnay  épaula  Henri  II.  du  nom ,  vicomte  de 
Rohan  ,  Itfit.  René  11.  du  nom. 

PARTHENAY  (  Catherine  de)  Mêmes  éditions, fw 
mariée  f.à  René  de  Rohan  ;  lifet.i  René  vicomte  de 
Rolian ,  II.  du  nom  ,  dont  elle  demeura  veuve  ,  non  en 
lit  S-  «mm  eu  !}/*.•■•  Elle  eut  ttois  filles  ,  Henriette 
qui  mourut ,  no»  en  t  «24..  mais  en  1 629.  On  ajoute  que 
lorfqu'cllc  fut  menée  au  château  de  Niort,  le  1.  de  No- 
vembre 1 6 1  S-  elle  avoit  5»  1 .  ans ,  filon  les  uns  ,  &  70. 
feulement  félon  d'auttes  :  elle  en  avoit  74.  étant  née  en 

PARVILL1ER  (  Hadrien  )  Jefuite  ,  ami  de  feu  M. 
Huet ,  ancien  évêque  d'A  vrauches ,  cft  beaucoup  loué  par 
ce  (ça vaut  dans  fon  Commentarius  de  rébus  ad eum  ptrti- 
nentibus,f.  2*9.  240.  Il  y  dit  que  ce  Jefuite  avoit  de- 
meuré long-tems  en  Syrie,  où  il  avoit  fait  une  ample 
provifion  cTérudirion  orientale.  Il  avoit  enfeigné  la  lan- 
gue arabe  pendant  dix  ans  à  Damas  ,  Se  de  cette  ville 
0  avoit  fouvent  écrit  en  cette  langue  au  fçavant  Bo- 
chart  avec  qui  il  étoit  en  grande  relation.  Parvillier  re- 
vint en  France  vers  l'an  1661.  apportant  avec  lui  beau- 
coup de  richcflcs  littéraires  &  une  vive  ardeur  pour 
les  faire  valoir  à  l'avantage  du  public.  Son  dcflr  étoit 
de  demeurer  à  Caen  ,  où  le  fejour  qu'il  v  fît  l'avoit  per- 
fuade  des  avantages  qu'il  trouverait  dans  la  compa- 
gnie des  feavans  qui  y  demeuroient.  Mais  la  focietc 
l'envoya  â  la  Flèche ,  où  il  mourut  peu  après,  Se  avec 
lui  périt ,  dit  M.  Huet ,  le  grand  ouvrage  qu'il  étoit 
prêt  de  publier ,  où  il  faifoit  un  grand  triage  de  toutes 
les  connoiflànces  qu'il  avoit  acquifes  dans  l'Orient ,  Se 
qu'il  devoir ,  par  cette  raifon  ,  intituler  {'Interprète  de 
rOrient. 

PAS  (  Manafsès  de  )  marquis  de  Fcuquieres ,  cVc.  En 
parlant  de  fis  defeendans  dans  l'édition  du  DtiUonntire 
hiftorique  de  17*!.  il  efi  dit  que  la  deuxième  des  filles 
de  François,  comrc  de  Rcbcnac  ,  a  époufé  M  Marin  s 
lifiz.  ,  a  époufé  N.  du  Bouzct  de  Marin  ,  marquis  de 
Sainte  Colombe ,  èVc. 

PASCAL  (  Ericnne  )  pere  de  Biaise  Pillai  ,  n'eft 
pas  feulement  connu  par  là  naiflancc  Se  l'éducation  qu'il 
a  données  a  ce  fils ,  l'un  des  plus  grands  efprirs  du  XVII. 
lîécle ,  il  mérite  aufti  une  eftime  ftngulicrc  par  (on  mé- 
rite pcifonncl.  11  étoit  de  Clcrmont  en  Auvergne  d'une 
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des  bonnes  maifons  de  la  province  ,  fils  de  s\.  Pafcal  j 
rreforier  de  France  i  Riom  ,  cV  d'une  mere  qui  fc 
nommoit  aufli  Pafial  ,  Se  qui  étoit  fille  du  fcnéchal 
d'Auvergne  â  Clermont.  Il  naquit  en  1  {88.  Se  lorf- 
au'il  fut  en  état  de  podèder  une  charge ,  il  acheta  celle 
de  préfident  en  la  cour  des  aides  d'Auvergne.  Il  s 'étoit 
appliqué  beaucoup  aux  mathématiques ,  Se  il  y  avoic 
fait  de  grands  progrès  ,  ce  oui  l'avoir  lié  de  bonne  heu- 
re à  M.  de  Fermât  de  Touloufë ,  au  P.  Merfcnne  ,  à 
M.  de  Roberval ,  au  célèbre  Defcarrcs  ,  Se  à  pluûcurj 
autres.  On  peut  voir  à  (article  de  Biaise  PASCAL  dans 
le  Diihonnaire ,  les  foins  qu'il  prit  lui-même  de  l'éduca- 
tion de  ce  fils ,  qui  fut  un  prodige  d'ciprit  Se  de  feien- 
ce  dès  l'enfance.  Il  commença  à  l*infttuire  a  Clcrmont 
même ,  Se  il  continua  fon  éducation  à  Paris ,  où  il  vint 
avec  la  famille  en  1 6  5 1 .  Il  y  avoit  déjà  quelques  années 
qu'il  étoit  dans  cette  ville  ,  lorfqu'unc  affaire  impré- 
vue Fobligea  de  s'en  éloigner  ,  vers  la  fin  de  Mars 
16}  8-  S(  de  fc  dérober  même  pendant  quelque  tems 
au  commerce  public.  Un  de  fes  ainis  avoit  été  arrêté  6t 
conduit  à  la  Baftillc  à  l'occafion  de  quelques  troubles 
excités  à  l'Hôtcl-dc-vilIc.  Etienne  Pafcal  sur  de  la  droi- 
tute  de  (on  ami ,  ne  s'étoit  pas  contente  de  parler  en  la 
faveur  ,  il  avoit  pris  encore  la  défenfe  de  plufîcurs 
pcrfoiines  imuftement  traitées  par  la  vexation  de  quel' 
ques  officiers  intcrcllcs.  Il  avoit  appris  de  plus  que 
cette  affaire  avoit  été  rapportée  a  M.  le  chancelict  Sc- 
guicr ,  avec  des  circonstances  très-odieufès.  Il  craignic 
donc  les  fuites  de  cette  calomnie ,  Se  pour  les  évircr , 
il  s'étoit  cru  obligé  de  fc  retirer.  Il  demeura  environ 
un  an  éloigné  ,  jûfqu'a  ce  que  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu informé  de  fon  mérite  &  du  fujet  de  fà  retraite  ,  par 
madame  la  duchcflc  d'Aiguillon,  Se  pat  M.  le  chance- 
lier même ,  le  fit  revenir  en  1 6  5  9.  Se  l'établit  peu  après 
intendant  de  Normandie  a  Rouen.  Avant  fon  éloi- 
gnement  de  Paris  il  avoit  travaillé  de  concert  avec  M. 
de  Roberval  a  répondre  pour  M.  de  Fcrmar  au  célèbre 
Dcfcartcs  ,  qui  avoit  attaqué  les  principes  du  traité  de 
celui-ci ,  de  Maxtmts  (S  Mtmmts.  Cette  reponfê  qui 
rouloit  fur  la  géométrie,  fut  envoyée  a  M.  Dcfcartcs  , 
qui  ne  put  s'empêcher  de  lui  accorder  quelques  éloges. 
Cet  écrit  n'eft  point  encore  imprimé.  Ericnne  Pafcal 
devinr  peu  de  tems  après  ami  de  M.  Dcfcartcs  .  Se  il  a 
confèrvé  fon  amitié  jufqu  a  fa  mort  arrivée  à  Paris  en 
1 6  $  1 .  *  Ftjex,  la  vie  de  Dcfcartcs  par  Bai  Ilct  ,  t.  / .  d  2. 
in-40.  en  plufîcuis  endroits. 

PASCAL  (  Blaife  )  fils  du  précédent.  Ajoute*,  et 
qui  fuit  à  ce  que  fon  en  a  déjà  dit  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  ,  éditions  de  i?*J.  iS  de  173'.  Dans  cet 
deux  éditions  fou  s'eft  contenté  de  dire  ce  que  tout  lu 
monde  fiait ,  que  M.  Pafcal  cft  auteur  des  dix-huit  Let- 
tres connues  fous  le  nom  de  lettres  provinciales.  Oui 
ne  fera  pas  fâché  que  nous  apprenions  ici  à  ceux  qui  1 1- 
gnorent ,  où  ces  lettres  ont  été  compofées ,  (S  qui  fout  ceux 
qui  j  ont  eu  part.  La  première  Se  la  deuxième  furent 
faites  au  mois  de  Janvier  1656.  Se  M.  Nicole  les  revit 
avec  M.  Arnauld ,  Se  corrigea  fcul  la  féconde.  11  donna 
les  mêmes  foins  à  la  lîxiémc  ,  a  la  feptiéme  ,  Se  à  la  hui- 
tième. Peu  de  tems  après ,  étant  a  Paris  à  l'hôtel  des 
Urfîns  ,  il  donna  le  plan  de  la  neuvième  ,  de  l'onzième 
&  de  la  douzième.  11  revit  auffi  Se  corrigea  la  treizième 
Se  la  quatorzième  dans  la  maifbn  de  M.  Hamclin  ,  con- 
cilier du  Roi  Se  conttollcut  gênerai  des  ponts  Se  chauf- 
fées de  France  ,  où  M.  Arnauld  demeurait  alors.  M.  Ni- 
cole étant  allé  qucique-tems  après  i  Vaumurier  ,  près 
de  Port- Royal  des  Champs,  chez  M.  lcducdcLuy-  - 
ne ,  il  y  fournit  la  matière  des  trois  dernières  ,  c'eft-i- 
dire,  de  la  feixiéme  ,  de  la  dix-fepriéme  ,  Se  de  la  dix- 
huitième.  Ces  dix-huit  lettres  parurent  routes  m  a". 
l'une  après  l'autre  ,  dans  le  courant  de  l'année  i6\6. 
julqu'au  14.  de  Mars  1657.  qui  cft  la  date  de  la  dix— 
huitième.  On  n'ignore  pas  qu'elles  ont  été  traduites  cra 
latin  par  M.  Nicole  fous  le  nom  de  Wendrol^  ,  qui  y  a 
joinr  un  commentaire  latin  forr  étendu  ,  qui  a  été  tra- 
duit en  françois  par  madcraoifclle  Joncoux ,  aidée  par 
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feu  M.  Louai]  -,  Se  en  cfpagnol  Se  en  italien  par  deux 
autres  pedonnes.  On  les  trouve  ainfi  en  quatre  langues 
dans  un  fcul  volume  tm-t".  A  l'égard  des  Ptnféts  du 
fiAmc  M.  Pafcal  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
moude  ,  on  en  a  donné  une  fuite  aflè*  étendue  en 
1718.  dam  le  tome  5 .  partie  1 .  des  Mémoirts  dt  Uttcr*. 
tare  (S  ttbtfittrt  recueillis  par  le  P.  Dcfmolcts  <  biblio- 
thécaire de  l'Oratoire  de  Paris.  Cette  fuite  de  Pen- 
fees  cft  précédée  dans  le  même  recueil  d'un  Entretien 
de  M.  Pafcal  Se  de  M.  le  Maître  de  Sacy  fur  la  lecture 
d'Epictctc  &  de  Montagne  >  qui  fc  trouve  mot  à  mot 
dans  les  Mémoires,  encore  manuscrits  de  M.  Nicolas 
Fontaine  fur  Port-Royal ,  où  celui-d  avoit  demeuré 
long-rems.  Outre  ces  Ecrits  de  M.  Pafcal ,  *  ceux  dont 
ta  a  parte  dons  C article  au  cm  lui  4  donne  (Uns  /,  Diction- 
nuire  bifitriqm*  ,  aujuel  celui-ci  fert  dt  jupptément  ,  il 
palTc  pour  certain  que  ce  grand  génie  clt  encore  au- 
teur, du  moins-en  partie,  des  Ecrits  fui  vans.  1.  Fac- 
rurri  pour  les  curés  de  Paris  contre  l'apologie  des  ca- 
fuiftcs  f  du  P.  Pirot ,  Jcfuite  )  en  Janvier  1658-  M. 
Hermant ,  chanoine  de  Beauvais ,  &  M.  l'abbé  Per- 
rier  ,  y  ont  en  part.  1,  Second  Ecrit  des  curés  de  Pa- 
ris -,  ou  Réponfe  defdits  curés  pour  fou  tenir  leur  fac- 
tura, du  1.  d'Avril  1658.  M.  Pafcal  fit  fcul  cet  Ecrit  en 
un  jour.  j.  Troifiémc  Ecrit  des  curés  de  Paris ,  71  Mii 
1658.  avec  Mrs  Arnauld  Se  Nicole.  4.  Cinquième 
Ecrit  des  mêmes ,  du  1 .  de  Juin ,  même  année.  M.  Paf- 
cal difoit  que  c'étoit  (on  plus  bel  Ecrit ,  au  rapport  de 
madcmoifcllc  Pcrricr  là  niéec.  j.  Sixième  Ecrit  des 
mêmes  ,  14-  Juillet ,  même  année.  6.  Cenfurc  de  l'A- 
pologie des  cafuiftes  pour  M.  l'évêque  de  Ncvcrs , 
165».  7.  Cenfure  de  la  même ,  pour  M.  l'archevêque 
de  Rouen,  1. Janvier  16)9.  8-  Septième  Ecrit  des  curés 
de  Paris ,  ou  journal  de  tout  ce  qui  sert  parte  à  ce  fu- 
j«  ,  1659.  M.  Arnauld  y  a  travaillé.  9.  Ordonnance 
des  grands-vicaires  de  Paris  pour  la  ûgnatote  du  for- 
mulaire 1  du  8.  Juin  1661.  10.  Déclaration  des  curés  de 
Paris  fiir  le  mandement  des  grands-vicaires,  10.  Juil- 
let 1661.  "  ytje*.  fur  ces  faits  [hiftctrt  dt  U  vit  (S  des  ou- 
vrages de  M.  Nicole,  première  partie ,  à  Luxembourg 
cni7*)- 

PASCAL  (  Jacqueline  )  fœor  du  célèbre  Blaiss  Paf- 
cal, née  âCIcrmonten  Auvergne  en  161  j.  fut  élevée 
en  partie  à  Paris  Se  en  partie  i  Rouen.  Son  efprit  na- 
turellement rrès-élevé  brilla  dans  cette  dernière  ville 
parmi  ceux  même  qui  fc  piquoient  du  plus  bel  efprit. 
Dès  Tige  de  douze  â  treize  ans  elle  faifoit  des  vers  fran- 
çois  »  qui  furprenoient  moins  par  la  jeuneûc  de  celle 
qui  les  faifoit ,  que  par  leur  beauté.  Elle  n'avoitpeut 
ctre  pas  quinze  ans  quand  elle  remporta  le  prix  de  poe- 
fic  â  Caen  fur  la  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Mais 
l'exemple  Se  les  difcours  de  quelques  perlbnncs  de  pieté 
qu'elle  connoilîbit  firent  une  telle  imprcflion  fur  fon  cf- 
prif ,  qu'elle  renonça  à  toute  la  réputation  qu'elle  s'ac- 
queroit  de  jour  en  jour  pour  fc  confàcrcr  à  Dieu  dans 
là  retraite.  Elle  entra  au  monafterc  de  Port-Royal  des 
Champs  en  1651.  y  fît  profeflîon  en  165 }.  Se  prit  le 
nom  de  Sainte  Empbtmit.  On  la  jugea  bientôt  capable 
tics  emplois  les  plus  difficiles ,  Se  elle  les  remplit  tous 
avec  autant  de  fidélité  que  de  capacité.  Dieu  fc  fervit 
d'elle  pour  engager  (on  frère  Blaifc  Pafcal ,  à  renoncer 
entièrement  au  monde ,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de 
ce  qui  pouvoir  le  conduire  à  uneheureufc  éternité.  On 
trouve  plu/ïeurs  lettres  de  cette  teligieufc  dans  l'apolo- 
gie des  rcligieufcs  de  Port-Royal  compofee  en  partie 
par  M.  Nicole  ;  Se  on  lui  attribue  les  reglcmcns  pour 
le  s  enfans  qui  fc  trouvent  dans  les  configurions  de  Port- 
Royal.  Elle  mourut  le  4.  d'OcLobrc  1661.  n'étant  âgée 
«juc  de  «6.  ans.  'Voyez.  Uvit  dt  M.  Pafcal  par  mada- 
me Pcrricr  ;  f  apologie  des  reltgitufti  dt  Port- Royal ,  n 
part.  chap.  2.  Necrol.  de  Port-Royal  ,  p.  391. 

PASCASE  RATBERT  (S  mm  PASCHASE  RAT- 
HT.RT  ,  comme  on  le  lu  dont  It  Dsilionnasre ,  abbé  de 
0>rbie ,  &C.  //  efl  htm  d'ajourer  ce  cjui  frit  an  frjet  dt 
ait mx  trottes  dt  cet  auteur ,  dont  en  n'a  parle  |W  du 
Supfltmtnt  Ut  Partit* 
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premier  ddnt  le  Dictionnaire  hiftorHjmi  det  éditions  di 
s72s.fi  dt  17jt.Ce  premier  trairé  cft  celui  Dm  corps  tS 
dm  frng  dm  Seigneur.  On  fçait  que  cet  écrit  cft  un  des 
plus  précieux  monumens  du  IX.  fiéclc.  L'Aureur  y  éta- 
blit fi  folidemeht  la  préfcncc  réelle  de  Jcfus-Chrifl 
dans  CEuchariftic  ,  Se  il  s'y  explique  avec  tant  de  pre*- 
cilion  fur  ce  myftérc  ,  que  Poilêvin  l'appelle  un  Ecri- 
vain prophétique ,  qui  a  combattu  l'hcrciic  de  Bcrcnger 
près  de  deux  cents  ans  avant  la  naiflânec  de  cet  héré- 
iîarquc.  C'eft  ce  qui  doit  faire  regreter  que  jufqu'i 
l'édition  que  les  PP.  dom  Marrcnne  Se  dom  Durand  v  ien- 
nent  de  donner  de  cet  ouvrage ,  on  n'en  eût  point  eu  en- 
core d'exaûe.  Le  Luthérien  Hiobe-Gaft  qui  en  donna  la 
première  édition  en  1518.  en  avoit  retranché  des  cha- 
pitres entiers  -,  Se  il  avoit  changé  dans  d'autres  chapi- 
tres t  non-feulement  des  cxprcfîions ,  mais  encore  des 
phrafcs  entières ,  pour  faire  croire  que  Pafcafc  avoit 
favorifé  le  fcntiment  de  Luther.  Guillaume  Rat,  doc- 
teur en  théologie  Se  chanoine  de  Rouen  ,  faifant  im- 
primer en  1540.  le  dialogue  de  Lanfranc  contre  Bc- 
rcnger ,  y  joignit  le  livre  de  Pafcafc-Ratbcrr  ;  mais  il  le 
donna  fur  l'édition  de  Gaft ,  n'étant  point  inftruir  de 
la  fraude  de  cet  édircur.  Nicolas  Mamcran  cft  le  pre-' 
micr  qui  l'air  découverte ,  ou  du  moins  qui  en  ait  aver- 
ti le  public ,  ce  qui  le  porta  à  donner  une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  en  1  ;  $  o.  fur  deux  manufcrits  qu'il 
trouva  a  Cologne.  Il  en  parur  une  autre  édition  en 
1561.  fur  quelques  manufcrits  d'Angleterre,  &  le  P. 
Sirmond ,  Jcfùire  habile ,  joignit  en  1618.  ce  traite  aux 
autres  ouvrages  de  Ratbcrt.  Mais  ces  différentes  édi- 
tions Se  celles  que  l'on  trouve  dans  les  bibliothèques 
des  Pères ,  font  encore  bien  défeétueufes.  C'eft  ce  qui 
engagea  il  y  a  plufîcurs  années  le  P,  Sabbaticr  ,  fçavant 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maitt ,  à  faire  une 
recherche  la  plus  exacte  qu'il  pouvoit  des  manufcrits 
de  ce  traité  ;  &  il  a  eu  la  confolation  d'en  trouver 
vingt ,  tous  anciens ,  Se  dont  quelques-uns  même  font 
du  tems  de  Pafcafc.  Apres  avoir  revu  attentivement  Se 
corrigé  avec  foin  cet  ouvrage  fur  tous  ces  manufcrits  , 
il  a  communiqué  fon  travail  au  P.  Martenne ,  fon  con- 
frère ,  qui  en  a  fait  part  au  public  dans  le  tome  IX.  de 
fon  Ampliijima  cotlecltt,  donné  en  17)  j.  tn-foiso,  a  Pa- 
ris. Ratbcrt  qui  avoit  compote'  ce  livre  pendant  la  pri- 
fon  de  l'abbé  Vala ,  fuivanr  le  P.  Marrcnne ,  le  revit 
érant  abbé  de  l'ancienne  Corbic  ,  Se  le  dédia  au  Rot 
Charles  le  Chauve.  On  trouve  dans  le  même  tome  IX. 
un  autre  livre  de  Pafcafc  Ratbcrt  fur  la  Foi ,  l'Efpé- 
ranec  &  la  Charité  ,  qui  avoit  de;a  été  donné  au  pu- 
blic par  le  P.  Pcz  ,  Bénédictin  Allemand  ;  mais  fur  une 
copie  peu  exacte  que  lui  avoit  fournie  M.  Eccard.  On 
le  donne  ici  fur  une  copie  collarionnéc  exactement  avec 
un  manuferit  de  l'abbaye  de  la  nouvelle  Corbic  en  Sa- 
xe. Pafcafc  avoit  compofc  cet  ouvrage  à  la  prière  de 
Warin ,  abbé  de  la  nouvelle  Cotbic. 

PASCHAL  I.  de  ce  nom  ,  pape  :  ajoutez,  à  réunion 
dt  ce  Dictionnaire  de  s  ?  2 j  ,  yu'il  fucceda  à  Etienne  V. 

PASCHAL  II.  pape.  Dans  la  même  édition  ,  ton  dit 
qut  Clément  III.  monta  après  lui  fur  le  fiége  de  Rome  : 
ce  fut  Gelafc  IL 

PASCHAL  (  Pierre  }  gentilhomme  de  Languedoc, 
ckc.  Dans  Us  éditions  dm  DUlionmasrt  htfloritiut  de  172}. 
tS  dt  1 7} 2.  il  efi  dit  (tri  A  mourut  à  Touloufc  en  i  j  5  6. 
il  ne  mourut  qu'en  x  j  e*  5. 

PASCHAL  (  Charles  )  vicomte  de  Quente  Se  de 
Dargni ,  confeiller  d'érat ,  Sec.  Dans  Us  mûmes  édi- 
tions ,  il  tfi  dit  yn'il  naquit  a  Caune  en  Piémont  ;  Co- 
fomiés  dans  fa  BtiLatktqnt  ebei/ît ,  dit  à  Cluni ,  ville  du 
Piémont  1  c'eft  le  même  lieu  .  mais  on  écrit  Se  on  pro- 
nonce Ctm.  A)tnttx.  aux  ouvrants  dt  Charles  Palchat 
dont  on  n'a  point  parlé \  Caroli  Pafcbalii  prtees ,  i  Paris 
1  coi.  in-t  2.  Des  obfcrvations  fur  les  annales  de  Tacite  ,• 
Se  un  traité  de  optimo  génère  tlocmtunis ,  à  Rouen 
159».  in-t  2.  Ile  fi  bon  auffidt  remaresmtr  qmt  Villicrs 
Hotman  dans  fon  petit  livre  intitulé  ,  XAmbaffodeur 
*  pillé  continuellement  celui  de  Pafchal  fut  le  mêm* 
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fujct  i  qu'il  avoit  intitule  par  cette  raifon  Ltgttnt ,  cV 
qui  fut  imprimé  en  1 6 t  }.  in-*°.  à  Pari».  A  t tgard  du 
iTMidtt  Couronnes  ?u  le  même  Charles  Palchal ,  il 
falloir  l'intituler  Ctnn* ,  fin  res  «nu  Ccr,»ur,4  ex 
pr.fctrum  wunnmtntu  tttuftrsu*,  â  Paris  1 6 10.  in-+*.  (S 
nen /implant m  Corona ,  ctmme  m  t*  du  demi  U  Dditen- 
n.urt  Lfttriqm.  M.  Bcncton  de  Pcrrins ,  écuyer ,  an- 
cien  gendarme  de  la  garde  du  roi ,  qui  a  donné  en  17)0. 
une  diiïcrrarion  françoilc  fur  les  Couronnes,  leur  on 
gine  &  leur  forme ,  dans  le  tome  X.  féconde  partie  des 
Memeiret  de  litter*turt  ($  tThiftttre  recueillis  par  le  P. 
Dcfmolets  de  l'Oratoitc ,  fait  l'éloge  de  cet  ouvrage  de 
Pafchal.  M.  du  Gange  a  traité  la  même  matière  dans  (à 
vingt-quatrième  difleration  fur  l'hiftoire  de  S.  Louis  par 
le  firc  oc  ToinviliC» 

PASM  ANS  [  Barthelemi  )  étoit  de  Maftricht ,  5c  doc- 
teur en  théologie.  Son  mérite  lui  fit  donner  la  place  de 
président  du  collège  d'Arras ,  où  il  fit  beaucoup  de  bien. 
L'étude  de  la  théologie  fut  celle  à  laquelle  il  s'appliqua 
davantage  ;  Se  il  s'efforça  d'entrer  par  la  pureté  des  mœurs 
autant  que  pat  (cm  application  ,  dans  l'intelligence  des 
livres  fàinrs.  Il  aimoir  la  jeuneflê  ,  5c  il  contacta  les  foins 
5c  frs  veilles  à  ta  former  ,  (bit  par  des  conférences  qu'il 
faifoit  alïdument  ,  foit  pat  la  diteccion  ,  foit  pat  des 
exhortations  fréquentes.  Il  cfl  forti  du  collège  d'Arras 
un  grand  nombre  de  liijcrs  qu'il  avoit  formés ,  qui  ont 
éclairé  8c  édifié  plulîeurs  diocè(cs,5c  que  les  évoques  ont 
employés  avec  joie  dans  les  fonctions  du  minifterc.  M. 
Gottcnics ,  évêque  de  Rurcmonde ,  Ce  (crvit  très-utile- 
ment de  lui  en  qualité  de  fecreraire  5c  de  confcillcr.  On 
a  de  M.  Pafmans  un  grand  nombre  de  théfes  fur  les  rè- 
gles des  meeurs  ,  que  l'on  eftime  beaucoup,  5c  qui  ont 
ictvi  degnide  a  quantité  de  pafteurs  Se  de  théologiens. 
Ce  doéccirr  eft  mort  à  Louvain  la  nuit  du  14  au  if 
d'Août  de  l'an  1690.  n'ayant  encore  que  40  ans.  Son 
grand  zeie  l'avoit  épuifé.  Il  étoit,  pour  ainfidire  ,  tou- 
jours en  haleine.  Les  fondions  les  plus  pénibles ,  Se  les 
occupations  les  plus  continuelles  ,  faifoient  les  délices  , 
Se  paroilfoient  ne  le  fatiguer  jamais.  *  Voyez,  fon  éloge 
contenu  dans  Ibn  papier  mortuaite  écrit  en  latin  confor- 
mément à  l'nfage  des  Pays-Bas. 

PASOR  ,  (  Matthias  )  profefleur  en  rhéologie  à  Gro- 
ningue ,  Se c.  Dons  le  Duliennutre  hiftortque  editiem  de 
172'  ,  il  eft  die  tju'A  n'a  donne  que  les  ouvrages  de  fon 
pere  qu'il  revit  avec  foin  :  ton  s'eft  trompe  ;  ilade  plus 
donné  au  public  un  recueil  de  tlielcs  auxquelles  il  avoit 
prélîdé  lui-même ,  Se  qui  avoient  été  foutennes  dans  fon 
école  i  ces  thclcs  contiennent  des  idées  gcnctalcs  de 
quelques  (ciences. 

PASQUIER.  (  Etienne  )  A„nttx.  i  r édition  dm  Die- 
tionnnsre  hiftariqne  de  171*.  f*'il  fut  avocat  au  parle- 
ment de  Pat  is ,  enfuite  conlcillcr ,  Se  enfin  avocat  général 
de  la  chambre  des  comptes....  En  parUnt  de  ttdttien  de 
fei  lettres ,  il  eft  dit  que  celle  qH/\ndré  du  Chefnc  procu- 
ra en  1619.  eft  la  meilleure  :  cette  édition  cfl  bonne-, 
mais  on  prefere  celle  que  Ton  a  donnée  en  171).  avec  les 
autres  ouvrages  de  Pafquicr ,  à  Trévoux,  en  1.  vol.  in- 
feiit.  Cependant  le  caréchilmc  des  Jefuites  manque  dans 
cette  édition  ,  Se  â  la  place  on  y  a  inféré  les  lettres  de 
Nicolas  Pafquicr  fon  fils ,  qui  avoient  paru  fépaxement  en 
]£i).£  Paris. 

PASSAU  (  L'évcchc  de  J  eft  frroé  dans  la  Bavière  fur 
le  Danube ,  près  des  frontières  d'Autriche.  Il  doit  fon 
origine  à  l'archevêché  de  Lorch ,  dans  la  haute  Autriche , 
qui  étoit  le  principal  parmi  les  quatre  premiers  évêchés 
rte  Bavière.  La  ville  de  Lorch ,  en  latin  Lnnrtncnm ,  ayant 
été  défolée  par  Attila  roi  des  Huns ,  Thcudon  duc  de 
Bavière  rétablit  cet  évech:?  Se  celui  de  Salrzbourg  dans 
le  commencement  du  VII.  (técic.  il  fit  prêtent  de  la 
ville  de  Paflâu  a  Erchhifried  ,  premier  évêque  de  cette 
ville.  Ses  fueceflenrs  portèrent  pendant  quelques  ficelés 
le  titre  d'archevêques  de  Lorch.  Mais  furies  oppofitions 
des  archevêques  de  Salrzbourg ,  Agapet  II.  fit  deux  évê- 
chés de  Lorch  8c  de  Paflàu.  On  divifà  l'ancienne  Nori- 
que ,  cm  la  Pannome  en  deux  parties  par  rapport  à  la 
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jurifdicïion  fpirirucllc  :  la  partie  orientale  devoit  être  fil- 
lette à  l'archevêque  de  Lorch  ,  Se  U  méridionale  à  celui 
de  Salrzbourg.  Cknfha*  ,  ttouléroe  évêque  de  Paflàu 
depuis  Gérard,  élu  en  991.  abandonna  le  titre  d'arche, 
vêque  ;  mais  l'évéché  de  Paflàu  demeura  libre  ,  Se  im- 
médiatement fujet  au  Pape.  En  1689.  le  cardinal  Jean 
Philippe  comte  de  Lambcrg  ayant  fuccede.dans  l'évéché 
de  Paflàu  à  Sebaft  ien  ,  comte  de  Parting ,  voulut  repren- 
dre la  dignité  archiépiscopale  Se  l'ancienne  jurildiction 
fpirituctlc  fur  les  pays  héréditaires  Impériaux  qui  y  a- 
voient  appartenu  autrefois.  11  fit  là  demande  i  Rome  en 
1  $94.  maison  lai  rcfufa  la  dignité  d'archevêque ,  Se  on 
ne  lui  accorda  que  la  iurifdiccion  qu'il  demandoit.  Le 
chapitre  de  la  ville  de  Paflàu  eft  compotë  de  a 4.  chanoi- 
nes ,  qui  doivent  tous  être  (cigneur?  de  quelque  terre» 
*  Velferi  Boite  a.  Hund.  Metrîpet.  Snlttje. 

PASSA  VANTE.  (  Jacques  )  Ajentee.  que  fon  Spec- 
cttie  delU  vers  pemtemus  a  été  réimprimé  pour  la  troi- 
fîémcfoisen  17a  {.««-4°.  i  Florence. 

PASSERAT.  (  Jean  )  Dmms les éHHmu  du  D&umuù. 
rt  bifterujne  de  172}.  (S  de  17 J3.  en  ne  pétrit  preffme 
que  de  fei  poèftes  :  tt  fsdteu  fiure  au  moins  mentun  de 
fon  livre  de  Coenttene  huer  Arum  ,  imprimé  à  Paris  ea 
1 606.  tn-t».  Jacqoes  Gillot  dit  dans  une  de  fes  lettre» 
à  Scaligcr  que  Parferai  faifoit  tant  de  cas  de  cet  ouvra- 
ge ,  qu'il  fonhaitoit  qu'après  fa  mort  on  ne  vît  jamais 
rien  c[e  lui  que  cela.  Scaliger  dit  du  même  dans  une 
lettre  i  Charles  Labbé ,  Actept  Pttjftrtttu  Ubellmm  de 
Cegmuiene  Ut  ter  Arum  ,  macis  uttlem  ntbittjnlim  trnStri 
glariefnm.  JUri  erunt  «fut  te  fitAtnt  nti...  eg»  fine  tm 
cenfnm  boutrrum  eum  dedue.  M.  Baillet  s'eft  trompé  ea 
mettant  la  mort  de  Paflcrat  le  14.  de  Septembre  160a. 
clic  arriva  le  1 1. 

PASSERI ,  (  Marcel  )  natif  d'Atiano  dam  le  royaume 
de  Naples,  futchotii  parlcpapeClcmenr  XII.  pour  (on 
auditeur,  le  11.  Juillet  17)0.  jour  de  fon  exaltation.  Il 
avoit  déjà  cette  même  place  auprès  de  lui  pendant  qu'il 
n'étoit  encore  que  cardinal.  L'archevêché  de  Nazianze 
en  Cappadoce  ayant  été  propofé  pour  lui  dans  un  coo- 
(iftoircle  5.  Mars  17)  1.  Il  fut  fàcré  le  1  i.fiiivant  dans 
l'églifc  des  Théatins  à  Rome  par  le  cardinal  Gcnfuegos» 
afljfté  des  archevêques  de  Patras,  5c  d'Athènes;  Se  le 
|l .  du  même  mois  il  fut  déclaré  évêque aftHbmt  autto- 
nc.  dément  XII.  voulant  teconnoîtte  les  longs  fervi- 
ces  qu'il  lui  avoit  rendus  pendant  ;o.  années  avec  beau-» 
coup  de  fidélité ,  le  créa  5c  le  déclara  cardinal  de  l'églifo 
Romaine  le  a  g.  Septembre  17)).  Il  lut  donna  le  cha- 
peau dans  un  conflftoire  public  le  premier  Octobre ,  Se 
bt  la  fonction  de  lui  fermer  5c  ouvrir  la  bouche  le  1.  Dé- 
cembre fuivant ,  après  quoi  il  lui  aflîgna  le  ritrcpreiby- 
tcral  de  fàinrc  Marie  À'ArA-Cali ,  dont  il  prit  foiemnel- 
lemeot  poflèflfon  le  1 8.  Février  1 7  j  4.  Il  fut  mis  en  roc- 
roc  tems  dans  les  congrégations  du  concile,  des  évêque:  , 
Se  réguliers ,  du  conliftoire ,  5c  de  l'indice. 

PASSION  DE  JESUS  -  CHRIST  (  l'Ordre  de  la  > 
avoit  été  fondé  vers  l'an  13go.cn  Angleterre  par  le  roi 
Richard  II.  5c  en  France  par  Charles  VI.  lorique  cet 
princes  eurent  formé  le  deflein  de  conquérir  de  nou- 
veau la  Tcrtc-Sainte.  Leur  but  étoit  qu'en  (c  rappcllanc 
les  circonftances  5c  la  fin  de  la  Paflion  de  Jcfus-Chrift  , 
les  Croifés  vécuflènt  avec  plus  de  piété  5c  de  régula- 
rité. Il  y  eut  plus  de  onze  cens  chevaliers  qui  furent 
obligés  de  faire  les  rrois  vœux ,  5c  l'on  accorda  an 
grand-maître  une  autorité  qu'un  prince  aurait  enviée. 
Dans  les  folcmnités  ils  portoient  un  habit  de  pourpre 
nui  defeendoit  julqu'aux  genoux ,  5c  ils  étoient  jceinrs 
d'une  ceinture  de  (oie.  Sur  la  tête  Us  portoient  un  ca- 
puche rouge.  Leur  habit  ordinaire  étoit  couvert  d'un 
furtout  de  laine  blanche ,  fnr  le  devant  duquel  on  voyoic 
une  croix  de  laine  rouge,  large  de  trois  doigts.  On  re- 
cevoir aufli  dans  cet  Ordre  des  veuves  qui  dévoient 
foigner  les  malades.  Mais  cet  ordre  ne  dura  point.  Il 
y  en  a  même  qui  prétendent  qu'on  n'en  forma  que  le 
projet. 

PASSION.  (  Confrères  de  la  )  On  a  appelle  ainfl  uno 
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focieté  de  gens  qui  1 étoient  nms  1  U  fin  da  XIV.  fiéele 
'  :  paëme  en  dialogae ,  inri- 
6t  non  la  Comédie  de  U 
,  ou  malignement, 
.  Dès l'armée  1  f  1 }.  le  roi  Philippe  le 
Bel  donna  dans  Paris  une  fête  nrès-ibcnpcueuic ,  ou  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  II.  qu'il  y  avoir  invité  fe  trouva 
avec  la  reine  ù  femme  Ifâbcau  de  France.  Pendant  huit 
jours  que  la  fëre  dura ,  le  peuple  reprciënra  divers  (pce - 
taeles  ;  tantôt  la  gloire  des  bienheureux ,  tantôt  la  peine 
des  damnes  >  6c  puis  diverfes  fortes  d'animaux  :  ce  der- 
nier fpeâacle  fut  appelle  U  prtctjfnn  dm  Renard.  Mais 
ce  fur  proprement  fous  le  roi  Châtie»  VI.  vers  la  fin  du 
même  lîéclc ,  que  les  pèlerinages  introduilîrcnt  ces 
fpectacles  de  dévotion.  Ceux  qui  revenoiem  de  Jerufa- 
1cm ,  Oc  de  la  Terre-Sainte ,  de  fàint  Jacques  de  Com- 
portt  I  k- ,  de  la  Um  te  Baume  en  Provence  ,  de  fonce  Rei- 
ne >  du  mooclâiot  Michel ,  de  Notre-Dame  du  Puy ,  Oc 
de  quelques  autres  lieux  de  piété ,  compofoienc  des  can- 
tiques fut  leurs  voyages ,  Oc  y  mêioieni  le  récit  de  la  vie 
&  de  U  mort  du  Fila  de  Dieu ,  ou  du  jugement  dernier , 
d'une  manière  grouwxe  ;  mais  que  le  chant  Oc  la  fimpli- 
cité  de  ces  tems-la  fembloieat  tendre  pathétique.  Us 
chantoient  les  miracles  des  Cùnts ,  leur  martyre ,  6c  cer- 
taines fables  à  qui  la  créance  du  peuple  donnoit  le  nom 
de  vifioos  Se  d'apparitions.  Ces  pèlerins  qui  ailoient  par 
troupes  >  Oc  qui  s'atr  croient  dans  les  rues  &  dans  les  pla- 
ces publiques ,  où  ils  chantoient  le  bourdon  i  la  main , 
le  chapeau  Oc  le  manickt  charges  de  coquilles  6c  d'ima- 
ges peintes  de  divertes  couleurs,  taifoicnt  une  cfoécc 
dVfpccxacle  qui  plat,  *  qui  engagea  quelques  bour- 
geois de  Paris  a  faire  uu  fonds  pour  acheter  un  lieu  pro- 
pre i  lever  un  tbcarre  ,  ou  l'on  reptetenteroit  ces  my- 
fteres  les  jours  de  fexes,  autant  pour  l'infauctioo  du 
peuple  que  pour  fon  drvcrtùlêment.  Ccit  ce  que  M. 
floilcau  a  exprimé  dans  ces  vers ,  chant  troilicme  de 
fon  art  poétique. 


dévot  t  tytnx  U  tbeatrt  aUerr/ 
um  dont  U  France  mm  flatfir  ignoré 


't,air-an, 
En  MtUic  A  Paritj 

r  jottrmt 


Ù  première , 
Et  follement  ejUt  en  fa /implicite 
Joua  Ut  fouet  1  ,'U  Ftergt ,  tj  Dieu  par  put/. 


Leur  premier  eflâi  lé  fît  au  bourg  de  fàint  Maur.à  deux 
petites  lieues  de  Paris.  Ils  prirent  pour  fujet  lapalTion 
de  Norre-Seigneor  1  ce  qui  parut  fort  nouveau,  6c  lit 
grand  plaiiïr  aux  fpectateurs.  Le  prévôt  de  Paris  en  étant 
averti ,  fit  une  ordonnance  le  t.  de  Juin  1,98.  portant 
défenfë  i  tous  les  habirans  de  Paris  ,  a  ceux  de  fàint 
Maur  ,  6c  autres  lieux  de  là  juriTdiction  ,  de  repréfen- 
tet  aucuns  jeux  de  perfonnages ,  foit  des  vies  de  tain  es 
ou  autrement ,  font  congé  dit  tri ,  k  feint  dentturtr/tn 
indignation  (S  de  ftrfmtrt  tnvert  Imt.  Ce  qui  occalion- 
na  cette  ordonnance ,  tut  la  liberté  que  ces  bourgeois 
prirent  de  fouer  dans  un  lieu  renfermé ,  où  peut-être 
ils  exigèrent  de  l'argent  des  fpectateurs.  Car  près  de  io< 
ans  avant  cette  reprefenration  de  fàint  Maut  Ut  myfitrtt 
étoient  en  vogue  dans  Paris.  Ces  fpeécaeles  de  piété  pa- 
roiflôicnt  fi  beaux  dans  ces  ficelés  d'ignorance  que  Ion 
en  foifoit  les  principaux  omemens  des  réceptions  des 
princes  ,  quand  ils  faifbienr  leurs  entrées;  comme  a  l'en- 
crée lblemnelle  de  Charles  VI.  i  Paris  le  1 1 .  de  Novem- 
bre 1  s  80.  à  celle  de  la  reine  Ifabcau  de  Bavière  fà  fem- 
me en  Octobre  1)85.  6cc.  Cette  ordonnance  du  pré- 
vôt de  Paris  obligea  les  nouveaux  acteurs  à  lé  pourvoir 
i  la  cour ,  en  fàilànt  ériger  leur  focicté  en  CenfrérU  dt 
U  paffton  de  Nttrt-Seigntmr.  Charles  VI.  ayant  affiltc  a 
quclcfoes-unes  de  leurs  reprélcnrarions ,  en  fur  fî  latisfàit 
qu'il  leur  accorda  le  4.  de  Décembre  140I.  des  lettres 
pour  leur  établiflèmcnr  â  Paris,  que  l'on  trouve  impri- 
mées en  phifieuTs  endroits.  Peu  de  rems  après  avoir  ob- 
tenu ces  lettres ,  les  confrères  de  la  Paflion ,  qui  avoient 
fondé  le  service  de  leur  confrérie,  à  l'hôpital  de  la 
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Croix  de  la  Reine ,  depuis  dit  U  Trinité,  formèrent  suffi 
le  dcflèin  de  s'y  établir.  Les  religieux  d'Hermieres  est 
Brie ,  ordre  de  Prémontré ,  oui  étoient  en  poueffiott 
de  cet  Ivôptta) ,  leur  en  ayant  loué  une  partie ,  ers  con- 
frère» y  firent  un  théâtre ,  6c  donnèrent  au  peuple  les 
jours  de  fêtes ,  excepté  les  foiemoellcs ,  divers  fpectacles 
de  piété,  tirés  du  nouveau Teftament ,  qui  plurent  tel- 
lement ao  public  qu'on  avança  ces  jours-la  les  vêpres  en 
pluficurs  égli(ês ,  afin  de  donner  le  rems  d'affilier  a  ces 
pieux  amuicmens.  Ce  nouveau  genre  de  plaiftrs  devint 
tellement  a  la  mode ,  que  la  ville  de  Paris  ne  fut  pas  la 
feule  qui  le  goûta.  Rouen  ,  Angers,  le  Mans ,  Metz,  li 
fignalcrent  à  l'cnvi ,  8c  l'on  y  reprefenta  differens  my- 
ftercs  avec  tout  le  fùccès  poffible.  Les  règnes  de  Char- 
les VI.  de  Charles  VII.  6c  une  partie  de  celui  de  Louis  XL 
quoiqu'extrêmement  agités  pat  les  guetTcs  civiles ,  dé- 
rangèrent peu  ces  fpeébclcs  :  non-feulement  ils  continuè- 
rent i  il  s'en  éleva  encore  d'autres ,  tels  ceux  qui  furent 
donnés  par  les  Enfant  ftmt  f»mc$,6c  Ut  cUrct  dt  la  Savche. 
Après  un  aucz  long  tems  on  fc  dégoûta  enfin  de  ces 
mjfitrtt  qui  parurent  ttop  ferieux.  Les  aétcurs  qui  s'en 
apperçurent  voulant  fatisfaire  le  public  6c  le  rappeller  , 
mêlèrent  à  leurs  dévots  fpeébclcs  des  (cènes  tirées  de  fu- 
jets  profanes  6c  burlcfques  ,  6c  nommèrent  cesdivertifi» 
lemens  Jeux  dtpau  èiUi  ,  i  caufe  ,  fans  doute ,  du  mé- 
lange du  (acre  6c  du  profane  qui  y  regnoit.  Mais  les 
confréfcs  trop  pieux  pour  repréfenter  eux-mêmes  ces 
pièces  t  que  l'on  trouve  appcllécs  fen/n ,  dans  les  impri- 
més qui  en  redent ,  confièrent  ce  foin  aux  Enfant  font 
/«net ,  dont  le  chef  prenoir  la  qualité  de  Prince  des  fut , 
ou  de  \ifetifr.  En  1 5  1  i.  François  I.  donna  aux  confrè- 
res des  lertres  patentes  par  lesquelles  il  confirma  tous  les 
privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  par  Charles  VI. 
Oc  ils  continuèrent  leurs  représentations  ju  (qu'en  15J9, 
que  la  maifon  de  la  Triniré  fut  de  nouveau  deftinée  i 
un  hôpital ,  fui  vant  l'cfptit  de  fà  fondation.  Les  confrères) 
obligés  de  déloger ,  prirent  a  loyer  une  partie  de  l'hôtel 
de  Flandres,  ainfi  nommé  de  Guy  comte  de  Flandres, 
qui  l'avoit  fait  bârir  vers  l'an  1  j  00.  fur  la  place  qu'il  ve- 
noit  d'acheter  de  Pierre  Coquillierc,  bourgeois  de  Pa- 
ris, qui  a  donné  fon  nom  à  la  rue  CoquiUiere.  Ils  y  re- 
préfenterent  jufqu'en  1 54J.  que  François  I.  ordonna  la 
vente  Oc  démolition  de  cet  hôtel ,  auffi-bien  que  de  ceux 
d*Arrasrd'Etampes,cW  de  Bourgogne.  Les  confrères  acho 
rerent  alors  une  portion  cohiîdérable  de  l'hôtel  de  Bour- 
gogne ,  où  cft  actuellement  la  comédie  Italienne.  Cet 
achat  ayant  étéconfommé  en  1 548.  le  parlement  de  Pa- 
ris faifant  droit  en  parric  for  la  requête  des  confrères 
qui  avoient  demandé  la  permiflion  de  recommence! 
leurs  fpectaclcs  ,  les  maintint  par  arrêt  du  17.  de  No- 
vcmbtc  de  la  même  année  à  repréfentet  fculs  des  pièces 
fur  ce  nouveau  théâtre  avec  dcfcnlê  à  tous  autres  d'en 
repréfenter  dans  Paris  6c  la  banlieue ,  autrement  que 
fous  le  nom  ,  l'aveu ,  &  au  profit  de  la  confrérie  t  mais 
par  le  même  arrêt  il  fut  ordonné  aux  confrères  de  ne 
donner  for  ce  même  théâtre  que  des  fu jets  profanes , 
licites ,  6c  honnêtes ,  avec  défenfos  d'y  repréfenter  au- 
cun myftere  de  la  Paflion  .  ni  aurres  myfteres  (âcrés. 
Ainfi  furent  bannies  les  pièces  du  premier  théarte  Frarn 
çois  :  toutes  dévotes  dans  leur  origine ,  mais  qui  avoient 
dégénéré  en  un  mélange  mondrueux  de  moralités  8c 
de  bouffonneries ,  auflj  défâgrcablc  aux  gens  d'cfprit  , 
qu'injurieax  i  la  religion.  Les  confrères  voyant  cet  ar- 
rêt ,  6t  croyant  qu'il  ne  leut  convenoit  point  de  repré-' 
fenter  des  pièces  prof  jn  s  ,  louèrent  leur  hôtel  6c  leur 

C'vilcge  à  une  troupe  de  comédiens  qui  fc  forma  pour 
s,  en  fe  refervant  néanmoins  deux  loges  pout  eux  6C 
pour  leurs  amis ,  qu'on  appclla  Let  Uget  det  muitres. 
Les  mjfitrtt  qui  nous  retient  des  confrères  de  la  paflion  , 
font  U  conception ,  la  paflion  ck  la  tefuttection  de  J.G 
ce  qui  forme  the  poëmcs  diftingucs  par  purnées.  La  con- 
ceprion  fait  la  première;  la  paflion  les  quatre  lui  vantes  | 
6t  la  reforrecuon  la  fixiéme.  Cette  méthode  de  compo- 
fêr  par  journées  une  certaine  quantité  d'évenemens ,  ne 
ic  perdit  pas  tout-à-fait  lorfque  les  confrères  quittèrent" 
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le  théâtre  :  car  Hardy  qui  travaillent  fous  Henri  IV.  fie 
qui  travailla  quelque  rems  fous  Louis  XIII.  corapofa  les 
amours  de  Théagenc  Se  de  Charicléc  en  8.  journées  ;  Se 
du  Kier  qui  parut  long-rems  après  donna  en  deux  jour- 
nées les  amours  de  Leucippc  Se  de  Clitophon  ;  Se  réelle- 
ment on  jouoit  ces  pièces  dans  les  tems  indiques  par  le 
rirre.  Jean  Michel,  poète  Angevin,  pailc  communé- 
ment pour  l'auteur  du  myfterc  de  la  paflion  :  mais  il  eft 
fur  que  cette  pièce  étoit  connue  avant  lui  ;  qu'il  n'a  fair 
an  plus  que  la  tevoir  ,  &  il  eft  prcfquc  certain  que  c'eft 
l'ouvrage  de  plusieurs  pcrlonncs.  *  f  rjt*.  le  Iraité  de 
la  Patsce  par  M.  de  la  Marc  ;  l'fufteirede  U  ville  de  Pa- 
ris ,  par  Dom  Felibicn  \  l'biftoirr  dit  she'atre  Français 
tome  I.  en  pluiïcurs  endroits  ;  les  notes  de  M.  firodette 
fur  le  chant  j.  de  l'art  paesiane  de  M.  Dcfpréaux. 

PATERA  ou  P ATERIUS  f  Artius  ;  Comme  «  Us  dons 
U  DiHunuaire  biftorique ,  édition  de  1715. mais  U  fout 
Isre  Atrius. 

PATERIUS ,  difciple  de  S.  Grégoire.  Dons  tes  arti- 
c  leau  cite  le  P.  Oudin  fous  deJSgner  quel  eft  t ouvrage  de 
tel  Auteur  auquel  on  renvoie.  C'eft  à  Ion  Supptemensum 
éd  Scr ip tores  Ecclejîafticas  à  Reltarmiuo  omijjos  ,  qu'il 
donna  érant  encore  Catholique  ;  (S  par  cesse  raifon  an 
devais  dire ,  Voyez  Calimir  Oudin ,  alors  religieux  Pré- 
montré ,  Se  depuis  apoftat  de  la  religion  Catholique. 
Vejei.  OUDIN. 

PATIN.  (  Guy  )  Dans  F  édition  du  DM.  hift.de  s 72J. 
en  te  dit  de  Houdan  en  Bray  ,  à  trois  lieues  de  Bcauvais. 
Houdan  eft  une  ville  de  l'Hle  de  France  ,1(1.  lieues  de 
Paris  vers  le  couchant.  On  du  onft  y«'il  avoir  dans  le 
vilâgc  quelque  air  de  rcftèmblance  avec  les  médailles  an- 
tiques qui  nousreftcnr  de  Ciceron  ,  ajaute*.  ijsse  c'eft  M. 
Hagudfau  ,  avocar  de  Lyon ,  ami  de  Patin ,  qui  a  fait  le 
premier  certe  découverte.  Gui  Parin  n'éroir  pas  nd  en 
1 6 o  j .  comme  an  t'a  dit  ass  même  endroit  ,  (S  cemme  en  ta 
répète  dans Fe'dision de  17)1.  mais  le  )o  d'Août  1601. 

PATIN  (  Charles  )  fils  du  précedenr.  Mimes  êdisions 
ajoutez  à  tes  ouvrages  /  De  numifmastbus  i/niiu/dam  Ne- 
reuis  dipjuijisio  ,  a  Brcmc  en  l6gi.  Difiersosto  Thera- 
feutica  de  pefte ,  à  Auglbourg  en  168}.  Thefatsrus  numij- 
matmm  a  Petro  Aùutrocene  co!tetlornm,2  Vcnile  en  1684. 
Commtnsarius  in  très  infcriptioues  grecas ,  â  Padoue  en 
j  6  8  J  •  Commentartus  m  monument,  antits.  Martclliua  ,  i 
Padouc  en  1688.  Comment  *r m  s  m  Cenotaphium  Marci 
Afterti ,  medtci  Cafaris  Atsguft.k  PadoAecn  1689.  La 
préface  de  fes  F, amiha  Romana ,  eft ,  félon  Gui  Patin ,  de 
Henri-Louis  de  Lomcnie  de  Briennc  ,  qui  de  fecretairc 
d'enr  embrafla  le  parti  de  PEglifc ,  &  mourut  en  169  S. 
finek  LOMbNIh. 

PATIN.  (  Charlotte-Catherine ,  Se  Gabriellc-Char- 
lotrc  )  Ces  deux  fçavantcs  croient  filles  de  Charles 
Patin ,  fils  de  Guy.  Elles  ont  été ,  auiE-bien  que  leur 
merc ,  de  l'académie  des  Riewrasi  de  Padoue ,  Se  com- 
me elle  .  elles  onr  aufli  compofe  quelques  ouvrages. 
Charlorrc  Carhcrinc  prononça  à  Padoue  le  dernier  Oc- 
tobre 1685-  une  harangue  latine  fur  la  levée  du  flcgc 
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de  Vienne  »  qui  a  étc  imprimée  11  roeme  uincc  , 
puis  en  1691.  dans  les  t  abêtie  JêtetJa.  On  trouve  dans  le 
journal  de  tati/fk  de  l'an  1691.  p.  JJ7.  l'extrait  d'une  de 
(es  lettres  aux  journaliftes  ,  où  elle  défend  un  ouvrage 
de  Ion  pere  fur  le  tombeau  de  Marccllin  qu'ils  avoienr 
critique.  Elle  a  publié  encore  le  livre  fuivant  :  'ïabellaje- 
leila  ac  expticasa  à  Carata-Casbariua  Pasma ,  Partftna , 
académie  a ,  Pasavii  in-fol.  cnm  fig.  C'eft  l'explication  de 
41.  tableaux  des  plus  fameux  peintres  que  l'on  v  voit 
gravés.  Il  y  a  une  4  »*.  eftampe  qui  repréfente  la  famille 
de  Charles  Parin.  Gabriellc-Charlotte  a  publié  auflî  une 
difterrarion  larine  fur  le  Phénix  d'une  médaille  d'Anto- 
nin  Caracalla  :  De  Phttniee  m  numifmate  imp.  Antenini 
CaracaiUexpreffa,  Venetiis  1 6tj.  in-40.  Elle  a  prononcé 
outre  cela  dans  l'académie  de  Padoue  en  168  J  >  le  pané- 
gyrique de  Louis  XIV.  »  Niccron,  Mt'm.  paur  fervir  à 
thtft.  des  hommes  illuftres  dans  U  repmbliaue  des  lestres 
tom.  X.  p.  to.  91. 

PATISSON.  (  Mamcrr  )  Suhftitmee.  cet  mkl*  i  Ctlsù 


au  il  a  déjà  dans  le  DiQiomuure.  Patiifôn  »  imprimeur  cé- 
lèbre ,  étoit  d'Orléans ,  &  homme  habile  en  grec  »  en 
latin  ■  Se  en  la  langue  maternelle.  Il  é pou  fa  la  veuve  de 
Rabers  Etienne ,  pere  de  Henri ,  en  1 5  80.  Se  imprima 
dans  la  maifbn  de  cet  Etienne ,  dont  il  avoit  l'imprimerie 
Se  la  marque.  Il  mourut  non  en  1 606.  comme  plutîeurs 
l'ont  dir ,  mais  en  1600.  La  Croix  du  Maine  en  parle 
dans  fa  BiU.atbetsue  Fronfoife  ;  Se  la  Caille  dan,  fon 
Htflatre  de  [imprimerie  (S  de  ta  librairie.  Il  eut  un  fila 
nommé  Philippe  Pat  alun  qui  fut  auftî  imprimeur ,  ra.ua 
qui  eft  peu  connu. 

PATKUL ,  (  Jean  Rcinold  )  ambadadeur  Se  gênerai 
du  Czar  Pierre  Alexionrits ,  empereur  de  Molcovic  , 
étoit  Livonicn  de  nation  ,  &  eft  devenu  malhcureufc- 
ment  célèbre  par  (a  mort  tragique  arrivée  au  commen- 
cement de  ce  fiécle  (  le  XV1IL  )  Charles  XI.  roi  de  Sué- 
de ,  pere  du  fameux  conquérant  Charles  XII.  ayant  dé- 
pouillé la  Uvonie  de  fes  privilèges  >  &  d'une  partie  de 
l'es  biens ,  Parkul  fur  député  de  la  noblcfle  Livoniennc 
pour  porter  au  roi  de  Suéde  les  plainres  de  (à  province, 
il  rit  a  ion  maître  une  harangue  rcipcâueulc  >  mais  forte 
Se  pleine  de  certe  éloquence  mâle  que  donne  la  cala- 
mité quand  elle  eft  jointe  â  la  hardicile.  Charles  XL  qui 
diftîmuloit  quand  il  ne  Ce  livrait  pas  aux  emporteracos 
de  fa  colcrc ,  ne  parut  pas  s'offenfer  des  difeours  de 
Parkul,  &  lui  frapant  même  doucement  fur  l'épaule, 
M  Vous  avez  parlé  pour  votre  pan  ic.cn  brave  homme  * 
„  lui  dit-il,  je  vous  en  cftime-,  continuez.  „  Mais  peu 
de  jours  après  il  le  fit  déclarer  coupable  de  lefr-majcfté  . 
Se  comme  rcl  condamner  à  la  mort.  Parkul  indigné  » 
mais  ne  pouvant  lë  venger  pour  lors ,  prir  la  fuite , portai 
dans  la  Pologne  fes  rcilcnrimens ,  Se  fut  gênerai  du  roi 
Augufte  1  qu'il  follicira  â  faire  la  guerre  à  la  Suéde  après 
la  mort  de  Charles  XI.  Se  (or-tout  a  conquérir  la  Livo- 
nic ,  dont  la  conquête  lui  parut  facile  ,  une  qu'il  n'eue 
pas  éprouvé  la  valeur  cxrraordinaire  de  Charles  XIL 
qui  s'eft  rendu  fi  redoutable  dès  fa  plus  tendre  jcuncllc. 
Ses  fblJicitations  eurenr  leur  effer  :  le  roi  Augufte  porta 
Ces  armes  dans  la  Livorùc ,  Se  afljcgea  en  perlonne  k  villo 
de  Riga,  capitale  de cetre  province.  Parkul  en prcila le 
fiege  avec  l'opiniâtreté  d'un  homme  qui  ne  rcipirc  que 
la  vengeance  :  mais  le  roi  de  Pologne  fut  obligé  de  le 
lever ,  Se  de  Ce  retirer.  Parkul  quirra  bientôt  lui-même  le 
fervicc  de  ce  prince.  Son  efprit  alrrer  Se  vif  «'accommo- 
dant mal  des  hauteurs  du  gênerai  Fleming ,  favori  d'Au- 
gufte,  plus  impérieux  Se  plus  vif  que  lui  i  il  pana  au 
lervice  du  Czar  Alcxiowirs  qui  l'employa  avec  plaifir  » 
l'envoya  ambailàdcur  en  Saxe ,  le  déclara  gênerai ,  &  s'en 
fervir  dans  pluiieurs  occafîons  importâmes.  Parkul  de 
ton  côté  montra  beaucoup  de  zele  pour  fon  nouveau 
maître ,  Se  ce  fut  ce  zele  qui  attira  ,  en  partie ,  (a  perte. 
Pendant  qu'il  étoir  auprès  du  roi  Augufte  de  la  parr  du 
Czar ,  s'etant  apperçu  que  Fleming  Se  le  chancelier  de 
Saxe  vouloienr  propofer  la  paix  à  quelque  prix  que  ce 
fût  i  Charles  XII.  roi  de  Suéde ,  dont  les  armes  toujours 
viûoricufcs  étoienr  exrrémement  redoutées  du  roi  de 
Pologne ,  il  forma  le  deflein  de  prévenir  ces  deux  média- 
teurs ,  Se  de  ménager  lui-même  un  accommodement 
enrre  le  Czar  Se  la  Suéde.  Le  chancelier  de  Saxe  éventa 
Ion  projet ,  obtint  qu'on  Ce  fàisir  de  fa  perlonne ,  Se  Pac- 
kul  fur  arrêté  i  Drcfdc  Se  fait  prifonnier.  Le  roi  Au- 
gufte dir  au  Czar  que  c'étoit  un  perfide  qui  les  rrahif- 
ioir  tous  deux  :  ce  qui  étoir  faux  ;  Se  néanmoins 
Parkul  en  fur  la  viâimc.  Charles  XII.  s'étant  rendu 
maître  de  la  Pologne  ,  Se  ayant  obligé  le  roi  Augufte 
d'en  quitter  la  couronne ,  que  ce  conqueranr  mit  lur  la 
rère  de  Sraniflas  Lecfînski ,  palatin  ,  n'accorda  la  paix  au 
rot  détrôné  qu'en  lui  impolant  pluiïcurs  conditions  , 
dont  l'une  fur  qu'il  lui  livrcroir  Jean  Parkul,  qui  croie 
né  ftiiet  de  la  Suéde.  Le  Czar  lé  redemandoit  dans  le 
même  rems  comme  étant  fou  ambanadeur  ,  Se  Ce 
plaignoic  qu'on  avoir  violé  en  (à  perlonne  le  droit  des 
gens.  Parkul  étoir  alors  enfermé  dans  le  château  de 
Konifting  en  Saxe ,  ignorant  la  fin  tragique  qui  i  atten- 
doit  dans  peu.  Augufte  vouloir  1«  fàuver,  Ion  honncui 
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l'y  engagéoit  ;  d'un  autre  côté  il  craignoit  de  ne  pas 
obéir  i  Charles  ;  les  menaces  de  ce  prince  lepouvan- 
toient.  Pour  concilier  ces  divers  intérêts  il  crut  pouvoir 
prendre  ce  parti  :  il  envoya  des  gardes  pour  livrer  le 
peifonnier  aux  troupes  Suedoues  ;  mais  auparavant  il 
envoya  au  gouverneur  de  Konifting  un  ordre  icetet  de 
laitier  échaper  Patkul.  Mais  l'avarice  du  gouverneur 
tendit  ce  dernier  projet  inutile  :  il  vouloir  exiger  que  le 
pnlonn  icr  rachetât  (a  liberté  \  celui-ci  s'obltina  à  réfuter 
ce  qu'il  deuiandoit  >  Se  pendant  cet  intervalle  les  gardes 
commandés  pour  s'en  (aiiîr ,  arrivèrent  &  le  livrèrent 
immédiatement  à  quatte  capitaines  Suédois  »  qui  l'em- 
menèrent d'abord  au  quartier  gênerai  d'Alvanftàd ,  où  il 
demeura  trois  mois,  attaché  à  un  poteau  avec  une  grollc 
chaîne  de  (et.  Dc-la  il  fut  conduit  à  Calimir.  Charles 
XII.  élevé  dans  les  principes  du  dciporiïinc  ,  oublia  que 
Patkul  étoit  ambafladeur  du  Czar  ;  Se  fe  fouvenant  (cu- 
lement  qu'il  étoit  né  Ion  fujet ,  il  ordonna  au  conlcil  de 
guerre  de  le  juger  avec  la  dernière  rigueur.  Ce  mal- 
heureux fut  condamné  à  être  rompu  vit .  &  à  être  mis 
en  quartier s.Un  chapelain  vint  lui  annoncer  qu'il  falloir 
mourir  ,  fans  lui  apptendte  le  genre  du  fupplicc.  Patkul 
répandit  beaucoup  de  larmes  à  cette  nouvelle  -,  mais 
quand  on  l'eut  conduit  au  lieu  du  fupplicc  ,  Se  qu'il  eut 
vu  les  roues  Se  les  pieux  dreflés ,  il  tomba  de  frayeur 
dans  des  convullïons  violentes ,  Se  fc  rejetta  dans  les 
bras  du  miniftre  .  qui  l'cmbralTa  en  le  couvrant  de  l'on 
manteau  &  en  pleurant.  Alors  un  officier  Suédois  lut  à 
haute  voix  un  papier  dans  lequel  croient  ces  paro- 
les: «  On  fait  (çavoir  que  l'ordre  très -exprès  de  (à 
i»  majefté,  notre  feigneur  très -clément  ,  cft  que  cet 
»  homme  qui  cft  traître  à  la  patrie ,  ("oit  roué  Si  ccanclc 
»  pour  réparation  de  fes  crimes  ,  Se  pour  l'exemple  des 
»  autres  ,  Sec.  -  A  ces  mots  de  Prince  trèt  -  clément  : 
„  Quelle  clémence  1  •■  dit  Patkul  j  Se  à  ceux  de  traître 
à  U  patne  s  ••  Helas ,  dit-il .  je  l'ai  trop  bien  fetvie.  ■ 
Il  reçut  1 6.  coups ,  Se  fouffrit  le  fupplicc  le  plus  long  Se 
le  plus  affreux  qu'on  puiflê  imaginer.  Ses  membres  cou- 
pés en  quartiers  reflètent  expofés  fur  des  coteaux  juf- 

2 n'en  1713.  qu'A uguftc  étant  monté  fur  (on  t h r .'me  ,  les 
t  raflembler  Se  mettre  dans  une  cafleuc.  La  mott  de 
Patkul  n'a  point  fait  d'honneur  au  roi  de  Suéde ,  qui  par 
cette  mort  cruelle  avoir  plus  cherché  à  Ce  venger  qu'à 
punir.  *  Arouet  de  Voltaire  >  bifi.  de  Ourlet  XII.  t.  t. 
en  differens  endroits. 

PATRICE  ,  vulgairement  PATRIZIO  (  François  ) 
né  à  Cliilc  dans  l'I  (trie  ,  au  domaine  de  Vcnifc  ,  profef- 
fcur  i  Fetrarc ,  fameux  philo'ophc  Se  célèbre  par  fes 
écrits .  mourut  à  Rome  âgé  de  67.  ans ,  l'an  1 1 97.  Mais 
il  cft  faux  qu'il  ait  été  décapité  ,  comme  l'a  dit  M.  Bail- 
la dans  fes  jugemens  des  (çavans.  L'etreur  vient  de  ce 
qu'au  XV.  lîécTe  il  y  a  eu  un  Ftançois  Patrice  ,  Siennois , 
dont  nous  avons  un  livre  de  Régna ,  Se  un  autte  de 
Wefubhca  ,  dilêiple  de  Philclphc  &  depuis  Cvêquc  de 
Gacttc.  Celui-ci  s'étant  trouvé  envclopé  dans  une  fé- 
dirion  arrivée  à  Sienne  en  1457-  le  bruit  courut  qu'il 
«voit  été  arrêté  ,  &  condamné  à  perdre  la  tête.  Raphaël 
Volatcrran  l'a  ainlï  rapporté,  L  5 .  Se  1. 1 1 .  Mais  Philclphc 
mieux  informé  nous  rapporte  ainfi  le  fait  dans  la  fécon- 
de lettre  du  quatorzième  livre ,  datée  du  dernier  Dé» 
ceinbre  1 4  <  7.  »  Votre  lettre  m'a  été  d'autant  plus  agtéa- 
,,  ble  que  )'y  ai  appris  le  bon  état  de  votre  iânté  ■  &  des 
■i  nouvelles  certaines  de  François  Patrice  que  l'on  nous 
m  avoit  dit  mort  ,  &  que  vous  m'apprenez  être  vi- 
„  vanr.  Un  bruit  fâcheux  étoit  parvenu  juiqu'à  nous 
„  au  fujet  de  ccr  ami  ,  dont  on  nous  avoit  afliiré 
„  qu'il  avoir  fini  fa  vie  par  un  honteux  fupplicc.  „  Se* 
Ion  ce  témoignage  il  n'eft  pas  vrai  que  le  profeffeur  de 
Fcrrare  ait  même  jamais  coutu  le  rilquc  d'être  déca- 
pite ■  comme  il  cft  faux  aufli  que  l'évèque  de  Game  l'ait 
été  réellement ,  quoiqu'il  y  ait  été  cxpolé.  Le  premier 
a  fait  une  poétique  imprimée  en  italien  à  Ferrare  l'an 
1  s  S  0 .  ia-4°.  diviféeen  deux  décades ,  dans  la  première 
desquelles,  intitulée  U  Dec*  IftoriaU  ,  il  parle  des 
poiites  Gtecs  Se  Latins  en  hirtoiicn  ;  dans  la  féconde 
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qu  il  nomme  U  Dec*  difputata  ,  il  propofe  un  grand 
nombre  de  queftions  importantes  touchant  les  règles  de 
l'art.  Erythtcus  qui  a  compté  trois  décades  de  cet  ou- 
vrage s'eft  trompé.  Vajct.  le  refte  de  ce  qui  regarde  les 
deux  François  Patrice  ,  à  leur  article  dons  le  Du» 


Ce  tfue  ntut  venant  de  dire  était  un  fupplément 
ueceffatre.  *  M.  de  la  Monnaie ,  notes  fur  les  Jugement 


des  fittyfVtt  de  M.  Baille  t,  t.  ) .  p.  19  j .  Bibliothèque  ita- 
lique ,  t.  J.f.  1t. 

PATRICK  (  Simon  ;  prélat  Anglois ,  étudia  à  Cam* 
bridge  où  il  fut  reçu  membre  du  collège  de  la  reine  ,  Se 
il  en  devint  enfuite  préfidenr.  Il  fut  fucccflîvcment  eu* 
ré  de  Battcrfea  en  Surrcy  ,  &  de  S.  Paul  à  Convcnrgar- 
dcn.  U  fut  auflî  nommé  prédicateur  du  roi ,  foudiacre 
de  Wcftmunfter  ,  Se  en  1680.  doyen  de  Peteribourg 
après  la  mort  de  Jacques  Dupott<  Guillaume  111.  étant 
monté  fur  le  trône  d'Angleterre ,  Pattick  fur  nommé 
en  1689.  évêque  de  Chichcftcr  ,  Se  en  cette  qualité  il 
fut  un  des  trente  nommés  par  le  roi  pour  la  correction 
de  la  liturgie  Anglicane  Se  la  réunion  avec  les  Prclby- 
teriens.  Il  fut  chargé  particulièrement  de  revoir  toutes 
les  collectes  ou  otaifons  de  l'année.  En  1 69 1 .  il  paflà  i 
l'évêché  d'Ely  i  la  place  de  Turner  qui  avoit  rcfufé  de 
ptêtet  ferment  au  loi  Guillaume  &  i  la  reine  Marie.  Il 
mourut  en  1 707.  On  afftirc  qu'il  avoit  une  grande  con- 
noifTancc  des  antiquités  Judaïquis  Se  Chrétiennes,  des 
philofophcs ,  des  poètes  même  Grecs  Se  Latins  ,  Se  ce 
qui  convenoit  encore  mieux  à  Ion  état ,  de  l'Ecrirurc- 
Saintc  ,  de  la  Théologie  Se  de  la  Morale.  Il  pa(Ic  pour 
un  des  meilleurs  commentateurs  Anglois  de  l'Ecriture-* 
Sainte.  Burnct  dit  de  lui ,  qu'il  étoit  grand  prédica- 
teur ,  qu'il  écrivoit  beaucoup  Se  bien .  fur-tout  fur  la 
bible  ,  qu'il  éroit  laborieux  ,  qu'il  menoit  une  vie  aufte- 
rc  ;  mais  qu'il  étoit  tiop  dut  envers  ceux  qui  n'étoient 
pas  de  fon  Icntimcnt.  Outre  plufîcurs  écrits  fur  differens 
(îijcrs  de  morale  Se  de  (piritualiré ,  qu'il  a  publiés  en  an- 
glois ,  il  a  donné  dans  la  même  langue  des  commen- 
taires fur  le  Pcntateuquc  en  cinq  volumes  en 
11J95.  Se  1700.  fut  l'Exode  Se  le  Levitiquc ,  à  Londres, 
(ëcondc  édition  en  1704*  **  Une  pataphtafe  des 
Proverbes  Se  des  Cantiques  «  t«.  en  168».  Une  autre 
de  l'Ecclcfiaftiquc  Se  du  Cantique  des  Cantiques  tu  t". 
en  1685.  Ces  commentaires  ont  tous  étc  imptimés  à 
Londres.  *  Bumct ,  biflotre  de  la  reformatum  d Angle~ 
terre.  Le  Ncvc  1  Fafti  anglm.  Le  Long  ,  Bibliotbeca  fi- 
er* ,  édition  tm-felie  ,  page  895-  Cet  auteur  a  ignoré  la 
mort  de  Pattick. 

PATRISou  PATRIX.  (Piètre)  Ajeûteice  pi/Ut 
i  ce  que  l'on  en  4  dit  damt  tes  e'ditient  dm  DiOiounaire  dé 
if 2f.  &  de  ifs*'  H  ctoit  petit-fils  d'Etienne  Patris  . 
Provençal ,  de  Beaucaire  ,  qui  étant  venu  à  Cacn  en 
1611.  Iorfquc  le  parlement  de  Rouen  envoya  des  dé- 
putés de  fon  corps  pour  reformer  l'univerfîté  *  fut 
choifî  par  eux  pour  être  profeflèur  en  droit  civil  ,  Se 
quelque  tems  aptes  il  fut  conlciller  au  même  parle- 
ment :  Claude  (on  fils  fe  contenta  d'êtte  conftillcr  aU 
bailliage  de  Cacn.  Ce  Claude  eut  de  Marguerite  do 
Boutgucville ,  fille  de  Ch.tr  le  s  de  Bourgucviue,  lieur  de 
Bras,  Pierre  Patris  dont  nous  parlons.  Il  l'élcva  dans  l'é- 
tude des  loix  :  mais  ce  qu'on  en  a  déjà  dit  dans  le  Dic- 
tionnaire ,  montre  que  celui-ci  en  fit  pcu<r*ufàge.  Il  fui- 
vit  (on  goût  pour  la  poche  ,  Se  juiqu'à  l'âge  de  qua- 
rante ans  qu  il  demeuta  dans  fa  patrie ,  il  fît  pat  (on 
efprit  Se  par  (on  enjouement  les  délices  d'un  grand 
nombre  de  compagnies.  Il  enrta  vers  cet  âge  chez  Gaf* 
ton  ,  due  d'Orléans ,  comme  en  U  dit  -,  la  cour  de  ce 
prince  furpallbit  celle  du  roi  fon  frère  en  beauté  d'ef- 
prir ,  en  politeftê  Se  en  agrément.  Patris  (uivit  conf- 
tamment  la  fortune  de  Gafton  ,  Se  après  fa  mort  il  fe 
tint  attaché  i  celle  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  (à 
veuve.  Il  n'a  jamais  été  marié.  La  pieté  ayant  touché  (on 
cœur  plufîcurs  années  avant  (a  mort ,  il  (upprima  au- 
tant qu'il  lui  fut  poflîble  ,  les  poefics  licencieufes  de  (a 
jeuncife ,  &  en  compofa  fur  des  fujets  de  pieté  où  l'on 
retrouve  k  même  naturel ,  9e  en  quelque  forte  le  mime 


Digitized  by  Go 


24  PAT 

Ql  que  l'on  voit  dans  les  premières  ;  Se  l'on  y  .1  pperçoit 
de  plus  un  grand  fonds  de  religion  ,  &  un  coeur  pénétré 
de  repentir  de  les  fautes.  Il  ht  imprimer  ce  recueil  de 
poéûes  â  Blois  <»-+».  l'an  1 660.  fous  ce  titre  >  I«t  mife- 
rictrde  de  Dte*  fur  U  ctndmte  d'un  pécheur  pénitent  \  Se 
le  dédia  à  Gafton  duc  d'Orléans  ,  fon  maître  ,  qui  mou- 
rut avant  que  l'ouvrage  parut  à  Blois  même ,  le  t.  de  Fé- 
vrier de  la  même  année.  Partis  continua  de  vivre  a  Paris 
en  homme  qui  penfoit  (érieuiement  à  la  dernière  heure , 
Se  tout  le  monde  connoit  les  vers  qu'il  fit  quelques  jours 
avant  qu'elle  arrivât,  Se  qui  commencent  airul  : 
- 

Je  penfois  cette  nuit  que  de  mal  enfume' , 
Cite-À-cite  £nn  pauvre  *n  m  *V9it  inhume',  tfr. 

I!  mourut  à  Paris  le  6.  d'Octobre  1 6y  1 .  âgé  de  8  8.  ans , 
étant  né  à  Cacn  en  i<8j-  Hrcpofc  dans  l'églife  des  rcli- 
gieufes  du  Calvaire.  Il  eft  encote  auteur  de  la  Plainte  des 
c on fon  ne  i  nm  n'avtient  pat  Chtmtenr  d entrer  dont  le  ntm 
de  Alenfgermain.  Cette  pièce  ingénieulê  Ce  trouve  dans 
les  œuvres  de  Voiture  qui  y  répondit.  M.Titon  du  Til- 
lct  a  donné  place  a  Partis  dans  (on  parnafle  français  in- 
fotu  :  mais  il  en  dit  ttes-peu  de  choie.  *  Poje*.  M.  Huet 
dans  Ces  origines  de  Cacn ,  féconde  édition  ,  Se  dans  fon 
Commentant  de  rebut  ad  ettm  pertinent  tînt ,  p.  177. 
17t. (S  *SI. 

PATRIZI ,  (Jean)  Romain  ,  né  le  14.  Décembre 
1658-  fut  (ûccetlivement  clerc  de  la  chambre  npoftoli- 
que  ,  votant  de  la  fignature  de  grâce  au  mois  de  Mars 
1696.  furintendant  des  tues  &  des  chemins  >  au  mois 
d'Ocl  jbre  1701.  puis  nommé  nonce  apoftolique  à  Na- 
plcs ,  &  archevêque  de  Sclcucie ,  déclaré  évêque  aflîf- 
tant  au  trône  pontifical ,  le  5.  Mars  1701-  établi  au 
mois  de  Décembre  fuivant  par  un  bref  particulier  du 
pape ,  adminiltratcur  du  Ipirirucl  Se  du  temporel  de  l'ar- 
chevêché de  Naplcj ,  le  fiége  étant  vacant ,  la  collation 
des  bénéfices  feulement  réfcrvée  au  S.  Siège ,  5c  fait 
enfin  tréforier  gênerai  de  la  chambre  apoftolique  le  1. 
Août  1707.  Le  pape  Clément  XI.  qui  le  gratina  d'une 
penfion  de  500.  écus  au  mois  de  Décembre  1714.  le 
créa  cardinal  de  la  râinte  églife  Romaine  le  1 6.  Décem- 
bre 1 7 1 5 .  Se  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau 
le  1 9.  du  même  mois.  Il  lui  ailigna  le  titre  prcfbyteral 
des  quatre  laines  Martyrs ,  le  t.  Février  1 7 1 6.  Ce  car- 
dinal continua  d'exercer  la  charge  de  tréforicr  de  la 
chambre  apoftolique ,  jufqu  a  ce  qu'ayant  été  nommé 
légat  de  Fctrare ,  le  t  o.  Janvier  1 7 1 8 .  il  alla  exercer  cette 
légation.qu'il  t  emplit  jufou  a  (à  mort ,  arrivée  à  Ferrarc  , 
le  19-  Juillet  17*7.  dans  la  69.  année  de  fon  âge,  Se  la 
1 1.  de  fon  cardinalat.  Il  étoit  commandeur  de  la  corn- 
manderie  de  S.  Etienne  d'environ  18000.  écus  de  reve- 
nu. Il  laiflà  une  lïicccflion  très-riche  i  Philippe  mar- 
quis Ratrrzi ,  fon  frère ,  qu'il  avoir  inftitué  fon  héritier. 

PATRON  A  Kalis,  Albanois  de  nation,  âgé  de  45. 
ans  ,  excita  La  fameufe  révolte  de  Conftantinople  ,  en 
1730.  Cet  homme  a  voit  été  foldat  de  marine ,  &  ayant 
commis  pluficurs  aflaifinats  ,  il  fc  fit  janiflaitc  dans  les 
troupes  du  grand  feigneur  ,  qui  combattoient  en  Alic 
contre  le  roi  de  Perle.  Il  fut  enfuite  incorporé  dans  les 
janillàircs  de  la  garde  du  grand -feigneur.  Témoin  dans 
ces  deux  portes  de  plufieurs  cruautés  commifes  de  part 
Se  d'autre ,  il  conçut  des  deflcins  de  vengeance  qu'il 
ne  tarda  pas  à  exécuter.  Un  jour  qu'il  racontoit  à  fes 
camarades  que  le  prince Thamas  roi  de  Pctfc  ,  avoit  fait 
couper  le  nez  à  300.  janiflàircs,  Se  les  avoit  envoyés 
par  mer  à  Conftantinople  ,  mais  qu'Ibrahim  Bâcha  , 
alors  grand-vi/îr  ,  ne  voulant  pas  que  Conftantinople 
fut  témoin  de  cet  horrible  (pcétaclc  ,  les  avoit  fait 
noyer  ,  il  s'apperçut  que  fon  récit  faifoit  imprclfion  fur 
les  janiflàircs.  Il  faifît  cette  occafion  ,  Se  fans  perdre  de 
tems  ,  il  Ce  rendir  avec  deux  compagnons  feulement  à 
Hocmedan ,  ou  le  camp  des  révoltés ,  il  y  planta  pour 
lignai  un  érendard  déchiré,  Se  comme  s'il  y  eût  eu  quel- 
que gtand  avantage  a  fc  ranger  fous  cet  étendard  ,  on 
y  vit  en  très-peu  de  terns  ioo.  hommes  s'y  allcrabler. 
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Deux  mille  autres  fc  joignirent  le  lendemain  à  ce  pard 
de  rebelles  ,  Se  avec  cette  troupe ,  qui  fut  bientôt  aug- 
mentée de  tous  les  janillàircs ,  Patrona  fit  fermer  les 
boutiques  de  Conitantinoplc  ,  Se  eut  la  hardicflê  d'en- 
voyer au  1er  rail  un  détachement ,  Se  de  faire  demander 
au  fultan  Achmct  III.  de  lui  livrer  Ibrahim  Bâcha  , 
grand-vifir ,  le  Caïmachan  ,  ou  gouverneur  de  ConP- 
tantinople  ,  Se  l'aga  ,  ou  chef  des  janillâires.  Le  fulran 
éronné  de  la  hardieflè  de  cette  demande  ,  Se  ne  fçachanc 
comment  fc  tirer  de  ce  mauvais  pas ,  aflcmbla  le  divan , 
&  après  pluficurs  délibérations ,  il  fit  érrangler  les  trois 
perfonnes  qu'on  lui  demandoit ,  Se  envoya  leurs  corps 
dans  des  chariots.  Cette  lâche  conddccnaancc  ne  le  rit* 
pas  d'affaire.  Les  révoltés  qui  avoient  demandé  les  tt ois 
mmiftres  vivans,  (c  plaignirent  de  ce  qu'on  ne  les  leur 
avoit  envoyés  que  morts ,  Se  fous  ce  faux  prétexte ,  ils 
continucrenr  une  révolte  qu'ils  étoient  refolus  d'ailleurs 
de  pouffer  le  plus  loin  qu'ils  pourroienr.  Ils  dépoferenc 
le  fultan  de  lcut  propre  aurot ité  ,  Se  déclarèrent  fouve- 
rain  en  Ci  place  Mahmoud  ,  fon  neveu  ,  prince  âgé  de 
3  3.  ans,  fils  de  Mnilapha  fon  frère ,  qui  avoit  été  détrô- 
né ît.  ans  auparavant.  Le  fultan  apprit  cette  nouvelle 
le  30.  de  Septembre  au  foir ,  &  cédant  aq  tems ,  quoi- 
que malgté  lui ,  il  alla  chercher  lui  même  le  nouvel  élu 
dans  la  prifon  où  il  étoit  enfermé  ,  le  conduifit  par  la 
main  fur  le  trône  où  les  rebelles  l'avoicnt  élevé ,  lui 
donna  quelques  avis ,  Se  après  lui  avoir  recommandé 
en  particulier  fes  fix  fils  &  fa  petfonne  ,  il  enrra  de  lui- 
me  en  prifon  pour  y  laiflcr  palier  ccr  orage  ,  qu'il  cfpe- 
foit  de  voir  le  dilEper.  Le  3.  d'Octobre  fuivant  Mah- 
moud envoya  chercher  Patrona  à  qui  il  devoir  fon  élé- 
vation ,  le  remercia  du  trône  qu'il  venoit  de  lui  obte- 
nir ,  Se  lui  promit  en  rcconnoiffànce  de  lui  accordée 
telle  grâce  qu'il  jugeroit  â  propos  de  lui  demander.  Pa- 
trona affectant  un  grand  défintcrcftcmcnt  dir  au  nouvel 
empereur  ,  qu'il  étoit  affez  payé  de  l'avoir  mis  fur  le 
rrône  de  fes  ancêrrcs ,  Se  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  déli- 
rer après  cette  aétion ,  mais  qu'il  s'attendoit  bien  que 
lui-même  pour  toute  recompenfè  le  feroit  mourir  bien- 
tôt. Le  nouveau  fultan  lui  jura  par  les  mancs  de  (es  an- 
cêtres qu'il  ne  lui  feroit  jamais  aucun  mal.  Alots  Pa- 
trona lui  demanda  feulement  de  fupprimer  les  nou- 
veaux droits  établis  fous  le  dernier  gouvernement ,  ce 
qui  lui  fut  accotdé.  Ce  chef  des  révoltés  Ce  rint  rran- 
quille  pendant  quelque  tems  Se  laiffa  le  nouveau  fultan 
jouir  paifiblcment  du  trône  où  il  venoit  de  le  placer  , 
Se  dont  la  paix  ne  fut  un  peu  altérée  que  par  quelques 
émeutes  pailagctes  inféparablcs  des  grands  changemens. 
Mais  enhn  las  de  cette  cfoécc  d'oiuvcté ,  il  voulut  do- 
miner Se  gouverner  à  (a  fanuific  ,  Se  dans  un  iconfeil 
qu'il  tint  avec  les  principaux  chefs  de  fa  révolte  il  fie 
nommer  aga ,  ou  chef  des  janillàircs  ,  un  de  lés  amis  : 
Monloukd  ,  lïmplc  jani  (faire,  mais  un  des  principaux  re- 
belles ,  fnt  déclàt é  (ccrcrairc  général  de  l'infanterie ,  âc 
il  fit  tomber  la  principauté  de  Moldavie  à  un  Grec  qui 
ctoir  boucher.  Il  referva  pour  lui  la  charge  de  capitan 
hacha  ,  ou  amiral  ,  Se  eut  même  la  hardieflè  de  fc 
(ài(ir  de  l'arfcnal.  Comme  il  ne  rrouvoir  rien. qui  l'ar- 
rêtât dans  l'exécution  de  fes  dedeins ,  il  en  concevoir 
chaque  jour  de  plus  téméraires.  S'éranr  trouve  an 
divan  ,  où  étoit  le  grand-feigneur  Se  le  itan  des  Tarta- 
rcs ,  qui  avoir  été  mis  à  la  place  de  fon  frerc  dépote" 
par  Mahmoud ,  il  demanda  hautement  qu'on  fît  la  paix 
avec  les  Pcrlàns  ,  Se  la  guette  contre  les  Mofcovires. 
Le  «an  des  Tartarcs  s'éleva  contre  cette  propofirion 
avec  alfez  de  chaleur  ,  Se  le  grand  vifir  en  remir  1* 
décilion  â  une  autre  fois.  Dès  ce  momenr  il  fur  réfo- 
lu  de  fc  défaire  de  Patrona  Se  des  autres  rebelles.  Pour 
y  réuflir  ,  on  l'invita  à  une  entrevue,  avec  Mahmoud  • 
le  laniflàire  aga ,  &  deux  kadiflekers  ou  gens  de  la 
loi  ;  Se  dans  la  crainte  du  rumulrc  ,  on  lui  confeilla 
d'amener  peu  de  fuirc.  Patrona  qui  ne  foupçonnoit  au- 
cun artifice ,  Se  qui  Ce  fiait  fur  la  religion  du  forment 
que  le  nouveau  fultan  avoit  fait ,  Se  fur  fa  candeur  ap- 
parente ,  vint  en  effet  avec  les  quatre  pcrlbnucs  dé- 
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«ommés ,  &  ne  Ce  fit  accompagner  que  de  vingt-  Gx 
autres  qu'ils  laiffcrenr  dans  la  première  cour  du  (errai!. 
11  n'y  eut  même  que  Parrona ,  Mahmoud ,  Se  l'aga  qui 
muèrent  dans  l'intérieur  de  ce  palais.  Le  grand-vilir 
les  reçut  dans  la  laie  où  l'on  fait  la  circoncilïon  aux 
princes  Ottomans  >  il  croit  aflïlté  de  plusieurs  de  les 
miniftres  >  Se  d'un  affez  grand  nombre  de  (cigneurs  Se 
de  boftangis .  Se  rout  le  pafla  d'abord  avec  beaucoup 
de  politcllr.  Le  fultan  dit  à  Parrona  qu'il  le  failbit  bc- 
glierbcy  de  Romclic  »  Se  qu'il  lui  donnoit  le  comman- 
dement de  trenre  raille  hommes  pour  aller  faire  la 
guerre  en  Perfc.  11  donna  aufli  un  gouvernement  à 
Monlouckd  ,  Se  d'autres  marques  de  dilunétion  qu'il 
dcïigna  à  l'aga  &  aux  deux  kadiflekers.  Mais  pendant 
qu'il  diltribuoit  ainfi  de  bouche  des  diftinctions  Se  des 
honneurs  donr  il  n'avoir  pas  deflein  de  les  revêtit  en 
effet ,  Muflapha  Aga  cria  ,  qu'on  extermine  les  enne- 
mis de  l'empereur*  de  l'empire.  Audi-tôc  trente  per- 
fonnes  armées  de  libres ,  fc  /errèrent  tur  Patrona  Se  les 
deux  autres,  Se  Ici  mirenr  en  pièces.  Les  deux  kadif- 
lekers furent  jettes  à  la  mer.  On  égorgea  aufli  les 
vingt-lix  l old.it s  de  leur  fuite  ,  Se  tous  les  cotps  furent 
ex  pies  à  la  vue  du  public  >  Se  deux  jours  après  jettes 
à  la  mer.  On  fit  enfuire  de  grandes  recherches  de  tous 
ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à  la  révolte  ou  qui 
y  avoient  donné  quelque  approbation  .  Se  fous  ce  pré- 
texte on  fit  mourir  fix  mille  perfonnes.  Cette  févérité 
fit  ceflir  toute  révolrc ,  Se  rendit  le  calme  a  Conftan- 
tinoplc.  *  Mémoires  du  tans. 

PATRU.  (Olivier  ;  Dans  Us  éditions  du  Diclionnai- 
rt  hiftonqut  dt  I7*S-  (i  *e  tJJ*.  oh  donne  à  M.  Def- 
preaux  l'épiraphc  de  M.  Patru  que  feu  rapparie  «ai  même 
article  :  c'ejl  me*  faute.  Cette  épiraphe  eft  de  M.  Tal- 
lcmant  des  Rcaux.  Elle  le  trouve  aufli  dans  le  recueil 
de  vers  choiiis  donné  par  le  P.  Bouhours  ,  p.  17e,  de 
ledit wn  de  tfpj.  A/eutez.  aujfi  que  Patru  eft  encore 
aurcur  de  l'épitrc  dedicatoire  qui  eft  au  devant  du  Nou- 
veau monde  de  Laët  ;  que  l'Oraifon  de  Cicéron  tra- 
duite en  français,  que  l'on  trouve  dans  le  recueil  de 
tes  oeuvres  avoir  déjà  été  imprimée ,  mais  très  diffé- 
remment ,  en  16)8.  dans  un  recueil  de  huit  Oi. liions 
de  Cicéron  traduites  en  françois ,  dont  quatre  (ont  de 
d'Ablaocourt.  En  175  ».  on  adonné  à  Paris  en  deux 
volumes  t*-49,  les  Oeuvres  di  ver  les  de  M.  Patru  ,  con- 
tenant fes  plaidoyers ,  Harangues  ,  Lettres  Se  Vies  de 
quelques-uns  de  Ces  amis.  Cette  quatrième  édition  eft 
augmentée  cf  un  plaidoyct  Se  de  pluiïeurs  autres  pièces 
qui  n 'avoient  point  encore  patin 

PAV1E  (  Raymond  de  )  baron  de  Fourqiievaux  » 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  ainbailâdeur  en  FJpagne 
Se  gouverneur  de  Narbonnc  ,  a  été  employé  avec 
fuccès  dans  les  armées  Se  dans  les  négociations  fous 
cinq  rois  ,  François  I.  Henri  II.  ek  lès  trois  fils.  Il  eft 
nommé  Raymond  de  Rouer  dans  les  annales  de  Tou- 
loufe  de  la  Faille  &  dans  le  traité  de  la  nobleflê  de 
Touloufc  du  même.  Il  dit  en  effet  dans  fon  reftament 
qu'il  a  indifféremment  porte  dans  les  actes  le  nom  de 
Pavie  ■  ou  celui  de  Rouer  ou  Royers  qu'il  tenoit  de  (à 
rri(aiculc  :  à  quoi  il  ajoute  >  qu'il  auroir  plûtôr  dû 

Errer  celui  de  Bcccaric  >  qui  eft  celui  d'une  ancienne 
nillc  de  Lombardie  donr  il  defeendoir.  Ccrrc  famille 
dont  François  Zazzcra  parle  au  long  dans  fon  Livre 
délia  nobiUt*  d' Itaha ,  a  dans  les  tems  des  guerres 
des  Guelfes  Se  des  Gibelins  difputé  Se  même  pen- 
dant quclquc-tcms  pofledé  le  pouvoir  fouverain  dans 
fa  ville  de  Pavie  ,  &  c'eft  ce  qui  avoit  fait  donner  le 
nom  de  Pavie  à  Lancelot  trifaïcul  de  Raymond  >  qui 
d'Italie  ctoit  paflé  en  Lyonnois  fous  Charles  VII.  où 
«1  avoit  0 poule  N.  de  Rouet  ou  Royets.  Du  Lyonnois  , 

J[ban  de  Pavie  aïeul  de  Raymond  fut  appellé  à  Toulou- 
c  par  Charles  VIII.  à  caufe  de  là  capacité  ,  pour  y  être 
membre  du  parlement  que  ce  prince  y  rétablit  en  1484. 
Jean  époufa  Jeanne  dlhlguicr  ,  fille  de  Jean  d'Ilalguicr 
&  de  Catherine  de  Pardailhan  &  acquit  de  fon  bcau- 
pere  la  batonnic  de Fourquevaux  en  14J8.  Telle  droit 
Supplément.  II.  Partie. 
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l'origine  de  Raymond  de  Pavie.  Il  commença  à  (êr- 
vircn  Italie  fous  M.  de  Lautreccn  1518-  âgé  de  19* 
ans.  Enfuitc  après  avoir  porré  les  armes  en  Savoye  Se 
en  Piémont ,  il  profita  du  loiur  de  la  trêve  pour  com- 
pofer  un  ouvrage  intitulé  »  Inftrntlien  fur  le  fait  de 
la  guerre ,  Se  dans  d'autres  éditions  Traite  de  la  difei- 
pttne  militaire ,  qui  a  été  fauflèment  attribué  à  Guil- 
laume du  Bellay  ,  feigneur  de  Langeai  parmi  les  pa- 
piers duquel  on  en  avoir  trouvé  un  maiiuiêrir ,  que  le 
(icur  de  Fourquevaux  lui  avoir  conrié.  (  fojtt.  là-deffnt 
le  DUlionnatre  de  Bayle  à  t article  de  Guillaume  du 
Bellay.  )  Ce  traité  dont  pluiïeurs  auteurs  parlent  avec 
éloge  a  été  imprimé  pluiïeurs  fois ,  Se  même  rraduit 
en  italien  par  Mambrin  Rofëo.  Raymond  de  Pavie 
fut  envoyé  en  1548-  en  EcolTc  Se  enfuire  en  Irlande 
pour  le  fervice  de  la  reine  Marie  Stuart.  Il  fur  depuis 
chargé  de  pluiïeurs  négociations  Se  commandemens 
en  Allemagne  &  en  Italie.  Il  fc  réunit  à  Pierre  Stroz- 
ai  avec  les  troupes  qu'il  commandent,  Se  fc  rrouva 
avec  lui  a  la  bataille  de  Marciano.  Après  avoir  envain 
tâché  de  rallier  fes  lances  ,  il  fc  mit  à  la  tête  des  ban- 
des grifes  qu'il  avoit  menées  :  là.  il  fur  bleflê  au  front 
d'un  coup  de  pique  &  pris  pr i (onnrer.  L'on  crut  en 
France  qu'il  avoit  été  tue  ,  Se  fa  femme  mourut  (ur  la 
champ  de  douleur  en  apprenant  ccrrc  faillie  nouvelle. 
(  Voyez  /*  fort  inexpugnable  du  fexe  féminin  ,  par  Fr. 
Billon  ,  imprimé  en  tu*-  p.         )  Ayant  été  fair 
gouverneur  de  Narbonne  en  1557.  il  fc  fervit  d'un 
(traragême  allez  lïngulicr  pour  fc  défaire  de  pluiïeurs 
habirans  rebelles.  11  fit  publier  que  deux  chevaliers 
Elpagnols  dévoient  fc  bartre  publiquement  en  duel 
hors  la  ville.  Il  fit  po(cr  des  barrières  pour  les  com- 
bar tans ,  Se  drefler  des  échafauds  pour  les  juges.  Tout 
le  peuple  étant  forti  de  la  ville  pour  aflïfVcr  a  ce  pré- 
tendu fpectaelc,  il  fit  fermer  les  portes  &  ne  lailîa 
rentrer  que  les  (ujets  fidèles  au  roi.  Il  contribua  à  la 
délivrance  de  Touloufc  dont  les  Huguenots  s'étoient 
prcfquc  fendus  maîtres ,  Se  il  défit  entièrement  leur  ar- 
mée au  village  de  Lates  près  Montpellier.  En  1  «S5.  il 
fut  envoyé  ambaflidcur  en  Efpagnc.  Les  mémoires  de 
Ion  ambaflade  le  trouvent  manulcrits  dans  pluiïeurs 
bibliothèques  comme  dans  celle  des  Minimes  de  Pa- 
ris ,  de  M.  le  chancelier  Dagueflèau  Se  (ont  cités  par 
quelques  hiftoriens.  (  foyez.  le  P.  le  Long  «  Bibliothè- 
que hiftoriqne  de  France  ;  Mémoires  l£  dépêches  fout 
Henri  II.  (3  Jts  enfant ,  p.  6  su  «<t.  )  Il  mourut  à 
Narbonnc  l'an  1 574.  En  1 561.  il  écrivit  un  difeours  de 
la  défaite  des  Provençaux  après  U  bataille  de  S.  Gilles 
en  Languedoc.  Il  (c  trouve  imprimé  au  t.  x.  des  Mé- 
moires de  M.  le  prince  de  Condé  ,  p.  675.  Raymond 
avoir  époulé  t°.  Anne  d'Anticamarcta,  fille  d'Antoi- 
ne ,  feigneur  de  Villeneuve  Se  de  Loubcux ,  Se  d'im- 
berte  de  Laurrec  :  ce  fut  celle  qui  mourut  de  douleur 
(ur  la  fauflè  nouvelle  de  fa  mbrt  :  il  ne  laillâ  point 
d'enfans  d'elle  ;  i°.  Marguerite  de  la  Jugic  ,  fille  dt 
Jacques ,  comte  de  Rieux  en  Languedoc  Se  d'Antoinette 
d'Oraifon  ,  dont  il  eut  Clande  ,  qui  fut  tué  étant  fott 
jeune  ;  Se  François  ,  mentionné ci-après.  *  Og  peut  voir 
touchant  Raymond  de  Pavie  ,  (à  vie  par  fon  fils  ;  Monr- 
luc  ;  Catcl ,  Hift.  du  Languedoc  \  la  Faille ,  Annales  dt 
Touloufe  ;  Mezcrai  ;  Varillas  ;  le  P.  Daniel. 

Nous  ajouterons  ici  la  pofteriré  de  Raymond  de 
Pavie.  François  fon  fils ,  dont  l article  eft  ci-après ,  eut 
de  Marguerite  de  Chaumcil ,  Char/es  ,  Se  François. 
Charles  n'eut  que  des  filles ,  dont  l'une  fut  mariée  à 
N.  de  Ciron  prélïdcnt  i  mortier  au  parlcmenr  de  Tou- 
loulc  -,  l'autre  â  A',  de  Nolcr.  François  époufa  Foi  do 
li.iii lac  t  filjc  à]Àrnauld-Guilhem ,  (cigneur  de  la Poma- 
rede  &  de  la  Chapelle  ,  Se  de  Catherine  du  Gout  du  Bo- 
zet,  dont  il  eut  quatre  enfans  miles ,  Arnautd-Guil- 
hem  ,  chevalier  de  Malte  ;  Jean -Baptiste  ,  qui  fuit  | 
Jean ,  fieur  de  La  Chapelle  i  Se  Jacques ,  religieux.  Jean- 
Baptistï  de  Pavie ,  marquis  de  Fourquevaux  Se  Da- 
roiac  ,  feigneur  de  la  Chapelle ,  époufa  en  1 664.  Marie- 
Gabritllt  de  Foi*  de  Maulçon,  fille  de  JW,  vicomte 
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de  Couferans ,  &  de  Marie  de  Clari  dont  il  eut  PaOT- 
Gabriel  ,  qui  fait.  La  baronnie  de  Fonrquevaux  & 
Damiac  fut  érigée  en  marquifat  fur  la  tête  de  Jean- 
iflt,  en  1686.  cV  dans  les  lettres  patentes  on  fpé- 
tous  les  ferviecs  rendus  de  perc  en  fils  par  les  an- 
cêtres de  Jcan-Baprifte  à  commencer  par  Lancelot  de 
Pavie  trifaicul  de  Raymond.  Pai/l-Gadriïi  de  Pavie , 
marquis  de  Fourqucvaux  ,  meftre  de  camp  de  cavale- 
rie ,  après  avoir  fervi  avec  diftinérion,  cft  mott  en  1 701. 
à  Stra/bourg  des  blcflures  qu'il  avoit  reçues  i  la  ba- 
taille d'Hodlcct  dans  l'armée  de  M.  le  maréchal  de 
Marcin.  Il  avoir  époufe  AUrit  de  Prohenques  ,  fille  de 
Guillaume ,  confciller  au  parlement  de  Touloufc  Se  de 
Catherine  de  Rudelle  ,  dont  il  a  laide  quarte  enfans  : 
"/ean-Baptifte-Raymond,  ecclctiaitique  ;  Marie-Gabriel- 
le ,  époufe  de  Clément- Julien  de  Sedc ,  baron  de  Lioux  , 
LoHije- Hélène  ;  Se  François-Denys  ,  marié  en  171a. 
à  Henriette  de  Catcllan  >  fille  de  Français  de  Catellan  > 
confeillcr  au  parlement  de  Touloufc  Se  de  Marie 
Bourguine  de  Boiùct ,  dont  il  a  des  enfans.  *  Membres 
de  famille. 

PAVIE  [  François  de  ]  baron  dî  Fourqucvaux  [  on 
écrivoit  autrefois  Farquevamls]  prés  de  Touloufc,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  furintendant 
de  la  maifon  de  Henri  IV.  lorfqu'il  n'étoit  que  Roi 
de  Navarre  ,  Se  chevalier  d'honneur  de  la  reine 
Marguerite.  Il  étoit  fils  de  'Raymond  qui  précède. 
Dans  la  jcuncflc  il  voyagea  dans  toute  l'Europe  ,  en 
Alie  &  en  Afrique,  il  avoit  fait  une  rélation  de  fê* 
voyages  qui  n'eft  point  imprimée-  Il  époufà  en  «  59 1. 
Marguerite  de  Chaumeil ,  fille  de  Franfoit ,  feigneur  de 
Caillac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  Se  lieutenant  gé- 
nétal  de  l'artillerie.  Elle  étoit  veuve  du  baron  de  Bor- 
nazcl  fc  îechal  de  Rouergue.  Il  mourut  le  6.  de  Mars 
1611.  On  a  imprimé  en  164).  un  ouvrage  de  lui  chez 
Touflainr  de  Brai  i  Paris,  intitulé,  les  fies  dt  plufieurs 
grands  capitaines  François  ,  in-49.  Parmi  ces  vies  cft 
celle  de  Raymond  de  Pavie  fbn  perc  qui  précède.  Les 
autres  font  les  vies  de  Jacques  de  Chabanncs ,  fieur  de 
la  Palifïè  ;  de  Paul  de  la  Bcrthc ,  ficut  de  Thermes  ;  de 
Son  Pietrada  Baftclica  ,  fieur  d'Orruno  ;  d'Tvts  d'A- 
legre  i  de  Robert  de  la  Mark  ,  fîeur  de  Flcnrange  ;  du 
fïeur  de  Po  perant  ;  de  Cofton  de  Foix  ,  duc  de  Ne- 
mours ;  de  Pierre  d'AufTun  ;  du  lient  de  Thaïs  ;  de 
Je  An  Caracciol ,  prince  de  Melphe  ;  du  fieur  de  Defic't , 
dit  l'Epanvillicrs  ;  de  Rend ,  lîçur  de  Montcjan  ;  Se  de 
Pierre  Strozzi ,  Florentin. 

PAVILLON  [  Nicolas  ]  avocat  au  patientent  de  Pa- 
ris ,  Sec.  Ajtutex.  à  f édition  dm  Diftiannaire  hiflonque 
de  17*1.  tJ  *  celle  de  173*.  ? «  il  étoit  grand  perc  de 
M.  Pavillon ,  évêque  d'Alet ,  &  que  fa  famille  cft  ori- 
ginaire de  Tours ,  mais  établie  à  Paru  depuis  long- 
teras. 

PAVILLON  [  Nicolas  ]  évêque  d'Alet ,  Sec.  Ajou- 
tez aux  mêmes  éditions,  que  l'auteur  de  la  vie  manu- 
icrite  de  ce  prélat  dit  qu'Etienne  Pavillon  fôn  pcr« , 
étoit  coriépeur  de  la  chambre  des  comptes ,  Se  non 
tréforicr  de  France ,  comme  on  le  dit  dans  te  Drfliou- 
natre.  A  1  égard  de  Catherine  de  la  Biftrade  ,  merc  de 
ce  prélat ,  que  l'on  j'e  entente  de  nommer  ,  elle  étoit 
d'une  famille  de  Paris ,  noble  Se  alliée  â  la  maifon  de 
Karftai  originaire  de  Bretagne ,  dont  étoit  madame  la 
duchefTe  de  Coill  in  merc  du  cardinal  de  ce  nom.  M.  I 
l'évcque  d'Alet  n'a  jamais  été  de  la  congrégation  de  la 
Million  de  S.  Lazare  établie  par  M.  Vincent,  comme 
on  l'inn'nue  dans  l'oraifon  funèbre  de  ce  prélat.  Ajoutez 
aufi  après  la  date  de  fa  mort  qu'il  avoit  go  ans.  Se  ;  8. 
d'épifeopat.  Il  fut  entetré  dans  le  dmcticie  de  fon  églife , 
où  on  lit  cette  épitaphe. 

Hic  jacet  Nicolaus  tpifeopus  Eleilenft ,  pauperum 
fater ,  pierum  canfttiarins  ,  clert  Inmen  (S  pra/idinm  , 
difciplina ,  ventant  ,  tj  libertatis  ecclefiajlica  prepu- 
fnater.  Pir  m  ma'na  (apieutta ,  tn  vtrtntnm  cumula  , 
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fibi  Jemper  aqua/is  s  fpiritm  fervent ,  faille  itudine  im- 
ptgtr  ,  patuntiâ  canfummatnt.  fmplevit  annttm  epifcê* 

anno  Chrijli  1 677.  oUavà  die  me» fis  Dtccmbris. 

.  .  ■■"  if  - 

Ccrrc  épitaphe  a  été  ttaduitc  en  vers  firançois ,  St 
le  P.  du  Mas  ,  prêtre  de  la  congrégation  de  la  Doctri- 
ne a  conùcrc  aufli  à  ce  prélar  un  éloge  larin  très-efti- 
mablc  qui  a  été  pareillement  imprimé.  Le  necrologe 
de  Port-Royal  entre  auffi  dans  quelque  détail  des  ver- 
tus de  M.  d'Alet  ,  mais  nous  avons  fur  ce  fûjet  des 
monumciM  plus  étendus  dont  les  fuivans  font  publics  , 
fçavoir  ,  la  Relation  du  voyage  d'Alet ,  de  Claude  Lan- 
celot ,  depuis  moine  a  S.  Cyran ,  imprimée  en  1 7 1 1.  (7*. 
11.  &  les  Mémoires  pour  jfervir  à  la  vie  de  M.  Nicolas 
Pavillon,  évêque  d'Alet ,  (fc.  fe-ia.cn  1713.  Lcsmo- 
numens  fur  cette  maticte  qui  ne  font  point  encore  pu- 
blics ,  font  une  vie  de  M.  d'Alet ,  éc  -  ire  en  pattie  par  feu 
M.  Paris ,  mort  fbùvicairc  de  S.  Etienne  du  Mont  i 
Paris  ;  il  l'a  compoféc  fur  un  journal  de  M.  Dangiers  , 
prêtre ,  que  M.  Vincent  avoit  donné  à  M.  d'Alet  Se  qui 
fut  vicaire  gênerai  de  ce  prélat.  Ce  journal  va  jufqu'en 
1660.  qui  cft  l'année  de  la  mort  de  M.  Dangiers.  Il 
a  été  continué  par  M.  Ragot ,  chanoine  Se  archidia- 
cre d'Alet  fous  M.  Pavillon  :  Se  on  s'eft  fervi  auflî  d'un 
mémoire  de  M.  Bourdin  >  bénéficier  de  Laon ,  parent 
de  M.  Pavillon.  Les  Mémoires  fur  ce  fujet  que  l'or» 
ptérend  que  M.  du  Vaucel  a  dreflés  ,  n'ont  jamais  exif- 
té.  ro;ez  PARIS  Se  du  VAUCEL  Dom  Marrcnnedant 
fon  premier  volume  ,  1.  pattie  de  fon  royale  littéraire 
rapporte  l'épitaphe  latine  de  M.  Pavillon  ,  la  traduction 
françoife  en  vers,  Se  une  rroiliémc  pièce  fur  le  mémo 
fujet  auflî  en  vers. 

PAVILLON.  [  Etienne  ]  Snbflitnn.  cet  article  à  et' 
lui  qui  fe  treuve  dans  le  Mtren.  Pavillon  ,  Parifîcn  , 
ancien  avocat  gênerai  au  parlement  de  Mers ,  de  l'a- 
cadémie Françoife ,  Se  de  celle  des  inferiptions  Se  bel- 
les lertres,  naquit  à  Patis  en  Se  après  fes étu- 
des ,  fut  envoyé  auprès  de  Nicolas  Pavillon  évêque 
d'Alet ,  fbn  onde ,  connu  pat  pluficurs  fçavans  écrits  . 
Se  par  fa  grande  piété.  Ce  fiit  à  cette  excellente  éco- 
le qu'Etienne  Pavillon  prit  gout  i  l'étude  de  l'Ecriru- 
re-Sainte  Se  des  Pcrcs  dans  laquelle  il  fit  de  grands 
progrès.  A  fbn  retour  ,  il  fut  pourvu  de  la  charge  d'a- 
vocat gênerai  à  Mets  ,  Se  quoique  fort  jeune  encore  , 
il  ne  tarda  guète  à  faire  connoîrre  les  grands  ralens 
qu'il -avoit  pour  l'éloquence  ,  Se  (â  capacité  dans  les 
affaires.  Le  droit  romain  ,  les  ordonnances  de  nos  rois . 
les  conftitutions  du  royaume  lui  étoienr  toujours  pre- 
fentes ,  Se  il  n'étoit  pas  moins  bien  tnftruit  des  déci- 
fions  des  conciles,  des  décrets  des  papes,  Se  des  li- 
bertés de  l'Eglifê  Gallicane.  Mais  la  delicatcllc  de  fon 
temperamenr ,  Se  l'amour  du  repos  ayanr  eu  part  dans 
la  refolurion  qu'il  prit  de  (è  défaire  de  (a  charge ,  il  Ce 
retira  a  Paris  où  fon  cabinet  &  fes  amis  lui  tinrent 
lieu  de  tout.  Peu  flaté  par  l'ambition  ,  ayanr  été  appel- 
lé  â  l'éducation  d'un  jeune  prince  près  duquel  il  pou- 
voir fc  prbmerrre  une  fortune  éclatante ,  on  ne  put  ja- 
mais le  refondre  i  accepter  cet  emploi  quelques  açré- 
mens  qu'il  pût  y  trouver  Se  qu'on  lui  promit  en  effet. 
Ce  fut  même  ,  fins  aucune  fbl'icitation  de  fa  part  , 
lâns  même  qu'il  y  eût  penfc,  qu'il  fut  chnifî  en  1691. 
pour  occuper  une  place  dans  l'académie  Françoife.  Ce 
furent  fes  amis  qui  lui  procurèrent  cet  honneur,  Se 
l'académie  partagée  entre  deux  fujets  qui  (è  prefèn- 
toient ,  les  laiffa  l'un  Se  l'autre  ,  pour  fê  réunir  en  fa- 
veur de  M.  Pavillon  ,  dès  qu'on  le  lui  eut  nommé. 
Ccrte  illuftre  compagnie  acquit  en  fa  perfonne  un 
membre  non-feulement  fçavant ,  judicieux  Se  poli  , 
mais  dont  les  mœurs  étoient  aulïï  douces ,  Se  dont  la 
converfâtion  étoit  charmante  Se  ornée  de  la  plus  belle 
érudition.  Perfonne  n'a  mieux  réuflî  que  lui  dans  le 
gour  de  Voiture ,  il  a  même  quelque  chofe  de  plus  na- 
turel. La  mott  de  M.  Racine  lui  donna  place  aurli  dant 
l'académie  des  inferiptions  Se  bcllts  lettres, à  laquelle  il 
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fut  fort  utile  par  tes  corifeils  maigri  fon  abiènce  invo- 
lontairc.  It  mourut  après  de  longues  infirmités  ,  le  i  o. 
Janvier  1 705.  âgé  de  7  }.  ans.  On  a  recueilli  Ces  poëfics 
dans  un  volume  in-tt.  imprimé  à  la  Haye  en  1 7 1 5.  El- 
les conlîftcnt  principalement  en  Stances ,  en  Lettres  dont 
quelques-unes  font  mêlées  de  proie  Se  de  vers  ,  fie  en 
pluficurs  aurres  pièces ,  dans  Icfuuellcs  on  trouve  beau- 
coup de  délicatefic  Se  de  naturel.  On  trouve  fon  éloge 
à  la  tête  de  ce  recueil ,  dont  on  a  fait  une  nouvelle  édi- 
tion à  Amftetdam  en  1 710.  St  a  Paris  la  même  année  , 
avec  des  augmentations  considérables.  Car  dans  l'édi- 
rion  de  1715.  près  de  la  moitié  des  pièces  n'eft  pas  de 
M.  Pavillon ,  Se  cependant  on  ne  parle  que  de  cette 
édition  dans  le  Parnafe  François ,  (ans  avertir  qu'elle 
contient  tant  de  pièces  fuppofees  à  M.  Pavillon.  *  Def 
cnption  du  Parnafe  François  par  M.  Titon  du  Tillcr , 
p.  164.  Se  p.  50}.  édit.  tu-fol.  Eloge  de  M.  Pavillon  , 
a  La  tête  de  fes  poefics  \  Se  celui  que  M.  Tallcmant  en  a 
fait ,  qui  fc  ttouve  dans  les  Mt'imirtt  de  (académie  des 
Met  Lettret ,  pagej37-  (3c. 

PAVIN  (  Dcnys  Sanguin  de  Saint  )  dont  on  a  déjà  par- 
ie dont  le  DiUionnatrc  par  rapport  À  fon  talent  pour  la 
peejîe,  étoit  difciplc  du  poète  Théophile ,  auûî-bicn  que 
Desbarreaux  ,  Bardouvillc  Se  quelques  autres.  Il  avoir 
beaucoup delprif,  fie  ttès-peu  de  religion.  Voici  lapein- 
qu'ii  a  faite  lui-même  de  fes  lentimcns. 

Je  n'ai  trfprit  embarrafle 
De  f avenir  ni  du  pafé  \ 
Ce  qu'on  dit  de  moi  peu  me  choque , 
De  force  choftt  je  me  mocqne  ; 
Et  font  contraindre  mes  defirt  , 
Je  me  donne  entier  auxplasjirt  ,  (ic 

 c  U  ne  pnt  (buffrirque  M.  Boileau  Defprcâux 

 ;  aceufé  d'incrédulité  dans  là  première  faryre  >  & 

qu'il  eût  mis  fa  converfion  au  rang  des  impoilibilirés 
morales  ;  il  s'en  vengea  par  cette  épigramrnc  qu'il  fit 
courre  M.  Boileau. 

Dtfpreaux  grimpé ' fnr  Parnajfe 
Avant  que  perfonne  en  ffit  rien  i 
Trouva  Réfuter  avec  Horace  , 


Saut  choix  (S  demauvaife  gratt 
Il  pilla  prefque  tout  leur  bien, 
Il  s'en  fervit  avec  audace. 
Et  s'en  para  comme  du  Jîen. 
Jaloux  des  plus  fameux  Poètes  , 
Dans  fes  Satyres  indiscrètes 
Il  choque  leur  gloire  aujourd'hui* 


En  vérité  je  lui  pardonne. 
S'il  n'eut  mal  parle' de  per fourni 
On  n'eut  jamais  parlé  de  /ai. 

M.  Boileau  répliqua  i  cette  épigramrnc  >  par  celle-ci , 
que  tout  le  monde  connoit ,  &  qui  cft  dans  les  œuvres. 

A lider  a  f  u  dans  /a  chaife  (  a  ) 
Médifant  du  ciel  à  fonaife , 
Peut  bien  médire  anfli  de  moi. 
Je  rit  de  Jet  dijcour  s  frivole  1 , 
On  fçatt  fort  bien  que  fet  par  oie  1 
Me  /ont  pas  articles  de  foi. 

Adrien  de  Valois  s'eft  rrompé  Iorfqu'il  a  dit  (  Valcfia- 
ua  ,  p.  ja.  )  que  S.  Pavin  s'étoit  converti  après  avoir 
entendu  ,  dit-on  ,  une  voix  terrible  au  moment  de  la 
mort  de  Théophile,  qui  mourut  en  1616.  Gui  Patin 
nous  apprend  la  mort  de  S.  Pavin  dans  une  lettre  du 
Supplément,  lt.  Parti*. 


e<\  s.  p». 
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I U  Avril  1C70.  Se  il  ajoute  que  le  curé  de  S.  Nicolas 
l'obligea  d'employer  en  legs  pieux  le  bien  qui  lui  réf. 
toit.  On  trouve  plusieurs  morceaux  de  les  poclîcs  ; 
tels  que  des  lettres  ,  fonners ,  rondeaux,  épigramrnc*  { 
au  quatrième  tome  du  recueil  de  vers  imprimé  cheac 
Barbin ,  Se  ailleurs.  *  M.  Brouette ,  notes  fur  les  œu- 
vresde  M.  Boileau,  r..i.p.  15.  Se  140.  t.  i.p.  368.  Ti- 
ton du  Tillct,  Pana/le  François,  in-folio  ,  p.  197. 

l'A  TU  fur  nom  me  Eginette,  parce  qu'il  étoit  né  dans 
l'ilc  d'Egine  ,  aujourd'hui  Engia  dans  le  gdlfc  de  ce 
nom ,  rut  un  des  plus  eclebtes  médecins  de  ion  rems. 
Pluficurs  auteurs  le  font  vivre  à  la  fin  du  III.  ficelé  * 
Se  au  commencement  du  IV.  (S  on  ta  dit  ainfi  dans 
les  dernières  éditions  du  DUhannaire  hiftorique  ;  mait  $1" 
faut  le  reculer  m  fan  au  VII.  fiéele  ,  puifqu'il  a  copié 
dans  fes  ouvrages  beaucoup  de  partages  d'Alexandre 
de  Trafics  qui  ne  fiorifioit  que  dans  le  VI.  fiècle.  Paul 
voyagea  beaucoup  ,  Se  dans  rous  les  pays  qu'il  par- 
courut 1  il  s'attacha  i  examiner  les  différentes  métho- 
des de  pratiquer  la  médecine  Se  la  chirurgie.  Il  prati- 
qua aufli  lui-même  la  dernière  ,  comme  on  le  voit  par 
un  de  fes  traités  ,  qui  ne  contient  que  des  dclcripcions  . 
d'opérations  de  chirurgie.  Celles  qu'il  donne  des  mala- 
dies font  courtes ,  Se  cependant  ne  laificnt  tien  â  dé- 
liter. Il  nous  a  aufli  conlérvé  quelques  fragmens  des 
anciens  médecins ,  Se  fur-tout  la  lettre  de  Diodes  à 
Anrigonus  touchant  la  manière  de  te  conferver  en  fan- 
té.  *  Voyez  Ftcind  ,  hiftoire  de  la  médecine  ,  première 
partie. 

PAUL  III.  pape.  Dans  le  Dictionnaire  hiftorique  édU 
tien  de  1725.  on  dit  qu'A  avoir  été  marié  avant  que 
d'erabrauer  l'état  ccclélialViqiie.  Ceft  une  faute ,  il  n'a- 
voit  jamais  été  cnçagé  dans  le  mariage  ....tique  Jules 
Il.luifuccéda.  Ce  fut  Jules  III. 

PAUL  IV.  Mime  édition ,  iS  édition  de  ,  7  }*  *»  lie* 

de  Chieti ,  It/ii  Chîezi  S.  Gaétan  de  Théatc* 

lifts,  de  Thienne.  Ce  fut  le  a  j .  de  Mai ,  non  le  1  f .  que 
ce  pape  moutut. 

PAUL  (  Vincent  de  )  Dam  t  édition  de  ce  Ditlionnas- 
re  de  17*1.  «*  dit  qu'A  préfera  la  cure  de  Chichi  â 
l'abbaye  de  S.  Léonard  de  Chamc  ;  Ufez.  à  l'abbaye  de 
S.  Léonard  de  Chaumes.  Ajoutes.  qu'A  a  été  béatifié 
fous  l'cpifcopat  de  M.  Vintimille  du  Luc  ,  usuelle- 
ment archevêque  de  Paris  ,  aptèî  le  milieu  de  l'année 
1719. 

PAULET  ,  inftitutcur  des  frères  Mineurs  de  l'Ob- 
Icrvance  ,  fils  d'un  gentilhomme  Suédois  ,  nommé 
Vagnotius  de  Trtnci,  établi  à  Foligni ,  avoit  reçu  au  bap- 
tême le  nom  de  Paul,  Se  entra  dans  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois en  1 51).  âgé  de  14.  ans.  Comme  il  étoit  jeune 
&  petit ,  on  l'appclloit  communément  Poulet  entte  les 
religieux ,  &  le  nom  lui  demeura.  Il  ne  voulut  êtte  que' 
frere  laïc  on  lay  par  humilité  ,  &  afin  de  s'occuper 
davantage  aux  cxctcices  de  pieté.  Thomas  de  Foligni 
qui  demeurait  alors  dans  le  même  couvent ,  connue 
la  vertu ,  fie  le  lia  avee  lui.  Paulet  profita  de  fa  con- 
fiance pour  lui  témoigner  fes  penfées  lur  le  relâche- 
ment où  les  religieux  de  fon  ordre  vivoient ,  Se  il  lui 
fit  patt  du  dcllein  qu'il  avoit  de  le  réformer.  Avant 
d'enrreprendre  cet  ouvrage  difficile  il  Ce  retira  fur  le 
mont  Ccfi  d'abord  .  enfuire  dans  une  rour  de  Foligni , 
Se  enfin  dans  l'Iiermitage  de  Brulliano ,  malgré  les 
contradictions  que  lès  confrères  lui  fiifoienr  fouflrir  fré- 
quemment. Ce  fut  dans  cet  hetmitage  qu'il  jetta  en* 
1  )  6  8.  les  fondemens  deï'Obfèrvance.  Paulet  dans  an  lieu 
ftérilc  Se  marécageux  ,  où  l'on  ne  voyoir  que  quelques 
payfans  qui  defeendoient  de  la  montagne ,  couverts  de 
peaux  de  brebis,  &  n'ayant  pour  chaullùrc  que  des  lo- 
ques ou  fandales.de  bois  .  eut  néanmoins  des  imitateurs 
Se  des  compagnons.  Il  fc  fervit  de  la  même  chaulfure 
que  ces  payfans,  fie  l'ufagc  en  devinr  commun  dan* 
pluficurs  provinces  où  les  religieux  de  POblcrvancc 
ont  été  appelles  Soecolanti  ou  portes  focque.  Le  nombre 
de  ceux  qui  voulurent  l'imiter  devint  li  grand  qu'il 
fallut  bien-tôt  augmenter  les  bàtimcns  de  Brulliano. 
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HugolindcTrînci ,  puent  de  Panier,  j  contribua  par 
les  libéralités ,  Se  le  général  leur  accorda  quelques  au- 
tres couvens  de  l'ordre  de  S.  François ,  mais  Btulliano 
fut  toujours  le  chef  de  l'Obfcrvance.  Léonard  de  Gitfon  , 
général ,  él.i  en  I  J7|-  permit  à  Paulcr  Se  aux  gardiens 
des  couvens  qu'on  lui  avoit  accordés  d'aller  &  d'en- 
voyer de  leurs  religieux  dans  \fs  provinces  voifines 
pour  remettre  les  autres  dans  la  règle  de  la  première 
obier vanec.  Les  Frtrtti  s'étant  répandus  en  Italie, 
on  leur  oppofa  aullî  Paulet  Se  fes  religieux  ,  Se  le  pre- 
mier eut  avec  eux  une  dilpntc  publique  a  Péroufc  où  il 
les  confondit.  Par  rcconnoiiTancc  on  lui  donna  en  1 374. 
le  couvent  de  faint  François  du  Mont  près  de  Peroufe. 
En  m  90.  on  lui  donna  encore  trois  couvent  dans  la 
province  de  la  Marche  ,  avec  le  même  pouvoir  de  les 
gouverner  que  s'il  eût  été  provincial.  Enfin  étant  caliè 
Se  aveugle  .  fes  parens  (buhaiterent  qu'il  vînt  mou- 
rir à  Foligni  entre  leurs  bras.  Paulct  s'y  rendit  à  pied  , 
Se  y  mourut  l'an  1  390.  *  Voyez  le  P.  Helyotdans  fon 
Hiflttre  deitrdret  manaftujues ,  êSc.  Terne  VU.  fuge 
7i.tif»tv. 

PAULET.  (  Guillaume  )  D*ns  te'dition  de  ce  Dttlten- 
nuire  de  172  î.  en  dit  que  fon  fils  aîné  Jeun  lui  fuccéda  ; 
(j  de  fuite ,  il  eut  deux  femmes  ,  Sec.  ce  qui  Ce  rapporte 
à  ce  Jean  ,  mais  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  Il  fitut  dire  après 
ces  mets  lui  fucceda  :  le  fils  aîné  de  celui-ci ,  nommé 
aulli  Je*» ,  eut  deux  femmes  ,  &c. 

PAULL1.  (  Simon  )  Même  édition:  ujemtee.  <j*'\\  na- 
quit le  6.  d'Avril  1603.  f*'il  mourut  le  13.  d'Avril 
1680.  ti  non  en  1681. 

PAULMIER  DE  GRENTEMESNIL  (  Julien  le  )  né 
dans  le  Cotentin  d'une  famille  noble  Se  ancienne ,  fit 
Ces  études  de  philolôphic  &  de  médecine  à  Paris ,  dont 
il  fut  crée  doctcut  de  la  faculté  de  la  même  ville  ,  après 
avoir  obtenu  le  même  dégré  dans  l'uni  veriîré  de  Caeti. 
11  demeura  onze  ans  avec  Fcrncl ,  Se  profita  lî  bien 
(bus  ce  (çavant  maître ,  qu'il  fut  edimé  lui-même  un 
des  plus  habiles  médecins  de  fon  fieclc.  Des  veilles  im- 
modérées ayant  réduit  le  roi  Charles  IX.  à  une  extré- 
mité dont  tous  les  médecins  ne  pouvoient  le  tirer ,  Paul- 
micr  entreprit  de  guérir  ce  prince  Se  y  réunît.  Il  (ai- 
vit  le  duc  d'Anjou  ,  frère  de  Charles  IX.  dans  les  Pays- 
Bas  en  qualité  de  fon  médecin  ,  Se  il  lui  fut  d'un  grand 
fecours  en  quelques  occadons  importantes.  Il  aocom- 
pagna  auflï  le  matéchal  de  Matignon  a  plulicurs  fiéges 
où  il  ne  fit  pas  moins  paraître  de  prudence  ,  de  valeur 
même  ,  que  d'habileté  dans  fon  art  ;  Se  au  retour 
de  la  campagne ,  le  maréchal  en  ayant  fait  l'éloge  i 
Henri  Ilf.  ce  prince  le  coucha  fur  fâ  mailbn ,  k  com- 
bla de  prélcns ,  Se  le  déclara  par  des  lettres  patentes 
très-digne  de  la  noblcflc.  Guillaume  le  Paulmicr  con- 
feillcr  Se  (ccrctaitc  de  Henri  III.  Se  Nicolas  le  Paulmicr 
aulfi  confeiiter  Se  aumônier  du  même  roi ,  craignant  que 
ces  Ictttcs  patentes  ne  donnaient  lieu  de  ctoirc  que  leur 
famille  n'avoit  point  avant  elles  la  noblcflc  ,  voulurent 
l'obliger  â  les  refufer  :  mais  Julien  les  accepta  comme 
une  confirmation  de  noblcflc  &  un  nouvelle  illuflra- 
tion.  Il  époufa  le  (îx  de  Juin  1574.  Marguerite  de 
Chaumont ,  de  l'illuftre  famille  de  ce  nom  ,  damoifclle 
d'un  mérite  diftingué,  Se  donc  Michel  de  Montagne 
parle  avec  éloge  dans  une  lettre  qu'il  lui  avoit  écrite, 
Se  que  l'on  a  imprimée  à  la  fin  du  troificme  volume  de 
fes  Eflâis  de  l'édition  de  Paris  1715.  in  40.  Elle  étoit 
née  en  1554.  Se  mourut  en  1599.  Julien  le  Paulmicr 
Ctoit  comme  elle  de  la  religion  prétendue  refbtméc. 
Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fc  retira  avec  elle  i  Cacn  où  il 
moutut  au  mois  de  Décembre  1 588.  âgé  de  68.  ans. 
On  a  de  lui  un  traité  De  vine  if  pemacet ,  imprime  à 
Paris  en  1 5  88-  Se  Jacques  de  Cahaignes  médecin  célèbre 
qui  avoir  été  Ion  difciplc  ,  le  rraduiiît  en  françois  ,  de 
même  qu'un  autre  traité  du  même  De  lue  vtuere».  Il 
«voit  eu  de  Marguerite  de  Chaumont  la  femme  Jacques 
le  Paulmicr ,  qui  fuir. 

PAULMIER  DE  GRENTEMESNIL  f  Jacques  le  ) 
fil*  du  précèdent  &  de  Marguerite  de  Cluwnonr ,  ni- 
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quit  au  pays  d'Auge  piès  de  fainte  Barbe  ,  où  fà  mère 
fut  furprife  en  allant  voit  fes  parens.  Sa  naiilancc  ar- 
riva le  r.  de  Décembre  11.87.  Il  n'avoit  qu'un  an 
lotiqu'ii  perdit  (on  perc  ,  &  fa  merc  Ce  chargea  de 
fon  éducation  II  n'avoit  que  douze  ans  lorfqu'il  perdit 
Ci  inerc  dans  cette  ville  ,  d'où  il  étoit  parti  depuis 
quelque  tems  ;  mais  dès-lors  il  avoit  fait  de  fi  grands 
progrès  qu'il  étoit  un  fujet  d'admiration  à  Cacn  depuis 
quelques  années.  Dans  un  voyage  qu'il  avoit  fan  à 
Rouen ,  une  de  Ces  tontes  l'y  avoit  retenu  Se  lui  avoit 
donné  un  maîtte  pour  apprendre  la  langue  grecque 
dans  laquelle  il  s'avança  beaucoup  en  peu  de  teins-  La 
mort  de  l'a  mère  lui  fit  changer  de  lieu.  Son  frère  aine 
fieur  de  Vandcuvre  l'envoya  à  Paris  où  il  le  confia  â 
Pierre  du  Moulin  ,  qui  le  prit  chez  lui.  Il  écouta  aufli 
les  leçons  de  plulicuis  autres  Içavans  qui  croient  dans 
cette  ville  en  grau  1  nombre,  Se  principalement  Ca- 
(âubon  ,  qui  y  expliquoit  alors  Hérodote.  A  l'âge  de  1 G. 
ans  il  alla  à  Sedan  ,  où  il  acheva  de  fc  pci  fcctionncc 
dans  la  langue  grecque  .  &  où  il  étudia  la  philolôphic. 
Mais  la  lecture  des  Romans  pour  laquelle  il  prit  mal- 
heureufement  goût  •  le  retira  de  toute  application  fc- 
rieufe  ,  &  ce  ne  fut  qu'après  une  année  ae  réduction 
qu'il  reconnut  le  vuide  de  ces  fortes  de  lectures.  Lorf- 
qu'il eut  achevé  Ion  cours  de  philolôphic ,  il  alla  étudier 
en  droit  à  Orléans  >  ou  il  logea  chez  Joachim  du  Mou- 
lin ■  perc  de  Pierre  ,  chez  qui  il  avoit  demeuré  à  Paris» 
Son  frerc  le  rappe  la  â  Caen  à  l'âge  de  1 9.  ans.  pour  lui 
remettre  entte  l«  mains  le  maniment  de  fon  bien. 
Se  lotfquc  cette  affaire  cur  été  confomméc  il  fc  hâta  de 
revenir  à  Paris  où  il  apprit  les  mathématiques  Se  la  mu- 
liquc ,  Se  tous  les  exctciccs  qui  conviennent  aux  jeu- 
nes gens  de  qualité.  Il  voyagea  enfuite  dans  la  France  , 
mais  en  homme  curieux  8e  qrti  veut  mettte  fes  voya- 
ges â  profit  pour  les  connoiflànccs  de  iXprit.  Las  de 
courir,  il  fc  retira  enfin  chez  lui  où  il  le  donna  tout 
entier  à  la  lecture  des  bons  auteurs  Grecs  &  Latins , 
fans  négliger  ceux  qui  ont  écrit  en  italien ,  en  cfpagnoi  , 
en  allemand  Se  en  anglois  :  car  il  fçavoir  pauablcmcnt 
toutes  ces  langues.  Les  Prétendus  Reformés  inquiers 
fur  la  coofctvation  de  leurs  privilèges  ,  le  députèrent 
au  roi  avec  pluiïcurs  autres,  Se  il  s'acquitta  bien  de 
cette  commiflion.  Il  entra  dans  le  letvicc  à  l'âge  de  3  3. 
ans ,  &  fervit  dans  les  troupes  des  Hollandois  conrre  les 
Ei'pagnols ,  fous  le  prince  Maurice  d'abord  ,  Se  enfuite 
fous  Te  prince  Henri  de  NalTau.  Après  la  paix  il  retourna 
chez  lui  ,  où  lorfqu'il  vivoit  tranquille  ,  un  gentil- 
homme qui  en  opprimoir  un  autre  contre  toute  jufti- 
ce  Se  qu'il  n'avoit  pu  teduire  â  la  raifon  par  la  dou- 
ceur ,  l'attaqua  étant  foutenu  dans  cette  action  par  un 
grand  nombre  de  pcrlbnncs  ,  Se  obligea  le  Paulmicr  X 
le  défendre  ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  que  le  gen- 
tilhomme fut  tué  Se  que  les  autres  furent  mis  en  fuite. 
Cette  affaire  lui  caufà  beaucoup  d'embarras ,  dont  il  fbr- 
tit  enfin  avec  honneur.  Un  voyage  qu'il  avoit  été  obli- 
gé de  faire  à  cette  occalion  à  Patis ,  le  lia  avec  bien  des 
içavans  ,  dont  il  entretint  toujours  depuis  la  connoi: un- 
ce  ,  quoique  retiré  de  nouveau  dans  là  patrie  qu'il 
quitta  encore  pour  marcher  en  Lorraine  à  la  tête  d'une 
compagnie  de  cavalerie  que  le  duc  de  Longucville  lui 
donna  ,  &  avec  laquelle  il  fit  beaucoup  d'actions  d'ha- 
bileté &  de  courage .  qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur. 
En  1648.  il  perdit  fon  frerc  avec  lequel  il  avoit  pref- 
ue  toujours  demeuré  jufqucs  là  dans  (à  terre  de  Van- 
cuvre  ,  lotrqite  les  voyages  Se  les  autres  occupations 
dont  on  vient  de  parler  ,  ne  l'avoicnt  point  appelle  ail- 
leurs. Il  continua  de  demeurer  au  même  lieu  avec  là 
veuve ,  Se  lorfqu'cllc  fur  morte  il  fc  retirai  C.trn  ,  où 
il  époufa  dans  un  âge  avancé ,  Marguerite  Samborn, 
Angloile  ,  fille  âgée  ,  mais  riche ,  qu'il  perdit  en  1663. 
il  lui  (urvécur  fept  ans,  Se  mourut  le  premier  d'Ofto- 
bre  1670.  âgé  de  83.  ans.  C  étoit  un  homme  d'un  cf- 
pt it  excellent  Se  d'un  jugement  exquis ,  dont  les  mecurs 
étoienr  irreprchenliblcs ,  Se  qui  étoit  l'ennemi  déclaré 
du  menfonge  &  de  la  drffimulation.  Il  a  écrit  plulîeur» 
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ouvrages  en  p  rofc  8c  en  vers  ,  en  françois  .  en  italien  , 
en  cipagnol ,  en  latin  8c  en  grec ,  entr'autres  un  poè- 
me grec  de  la  crtaflè  de  U  bcccafTc  adrefié  à  Samuel 
Bochart  -,  une  hiltoire  en  gtec  de  quelques  amouret- 
tes de  fi  jcunefic  ;  un  Dialogue  en  vers  grecs  entre  le 
dauphin  du  ciel  8c  le  dauphin  de  la  mer ,  qu'il  com- 
pola  à  la  fiaiflance  de  monfe-igneur  le  Dauphin  ,  8c  qui 
a  été  imprime ,  Kttrritmitmt  in  eptimos  auclores  Gra- 
nt ,  à  Lcydc  en  1 668-  °.  C«  fut  M.  Huet  qui  lui 
pcHuada  de  recueillir  8c  de  mettre  au  jour  ces  obser- 
vations. Depuis  fa  mort  on  a  imprime  la  Dcfcription 
latine  de  l'ancienne  Grèce ,  Ton  ouvrage  favori ,  &  au- 
quel il  avoir  long-  rems  rapporté  toutes  fes  études.  C'cft 
un  gros  volume  tn-a".  qui  parut  à  Lcydc  en  1678. 
pat  les  foins  d'Ericnnc  Morin  ,  fon  parent ,  qui  a  mis 
à  la  tête  une  ample  vie  de  l'auteur.  On  trouve  encore 
de  lui  dans  les  Dtfertatimet  fttttlt  crittea  de  fMtts , 
(fc.  de  Jean  Btrkcl  imprimées  à  Leydc  en  1704.  une 
Dillcrtarion  qu'il  avoit  faite  en  1 619.  8c  dans  laquelle 
il  examine  le  mérite  de  Lucain  8c  de  Virgile  ,  8c  fait 
un  parallèle  enrre  ces  deux  poètes.  Quelques  auteurs  , 
entr'autres  le  pere  Niccron  Barnabitc  ,  dans  lés  mémoi- 
res pour  fervir  à  l'hiftoire  des  hommes  illuftrcs  dans  la 
république  des  lettres ,  lui  attribue  l'édition  des  lettres 
de  Claude  Sarrau  faite  à  Orange  en  1 6  $4.  in-t°.  8c  l'é- 
loge de  ce  magiftrat  qui  cil  à  la  tête.  Pour  l'éloge  ,  il  eft 
en  effet  de  M.  le  Paulmicr  ■  mais  il  n'y  a  pas  d'apparen- 
ce qu'il  (bit  l'éditeur  du  recueil  des  lettres,  puilque  l'c- 
pitre  dédicatoirc  â  Chrifrinc  de  Suéde  cft  lignée  d'Ifàac 
Sarrau  ,  Ris  de  Claude ,  qui  y  parle  en  fon  propre  nom  , 
8c  qui  s'y  déclare  l'éditeur  des  letttes  de  (on  pere.  On 
trouve  aulli  des  nores  de  Jacques  le  Paulmicr  dans  un 
recueil  d'anciens  Géographes  ,  imprimé  à  Lcydc  en 
1706.1»-*".  avec  celles  d'Ifaac  Voffius,  de  Gronovius, 
&c.  *  V<nex.  M.  Huct  dans  fes  Origines  de  Caen  de  la  fé- 
conde édition  ,  &  dans  (on  Comment or iui  de  rebut  ad 
ettm  pernnentibut ,  p.  47.  48.  49.  140.  146.  Etienne 
Morin  ,  m  nittre  de  la  prérenduc  reforme  â  Caen  ,  dans 
la  vie  de  Jacques  le  Paulmicr  au  commencement  de  la 
Dejcription  de  t ancienne  Grèce  de  celui-ci  ;  Niccron  , 
Memttrei.x.  8.  8c  r.  t  o.  féconde  partie  ;  Ejfou  de  Mon- 
tagne ,  au  volume  eue  dons  cet  article. 

PAU LM1ER  (Jacques  le  )  fieur  de  Vandeuvre , bri- 
gadier des  armées  du  roi .  &  chevalier  de  fainr  Louis, 
neveu  du  précedenr,  n'eur  pas  autant  d'érudition  que 
ion  oncle  ;  mais  il  eut  un  cfprir  plus  aile  encore  8c 
plus  délicat.  U  étoit  poète  ,  8c  il  a  produit  une  infinité 
de  vers,  de  chanfbnnettcs ,  &  de  billets  enjoués  d'un 
tour  fin  8c  délicar ,  mais  où  la  pudeur  n'eft  pas  tou- 
jours auffi  rcfpeéïée  qu'elle  doit  l'être.  Quand  il  étoit 
égayé  par  la  chaleur  de  la  converfation  ou  de  la  bonne 
cherc ,  qui  étoit  une  de  fës  pallions ,  il  eût  dilpuré  aux 
in-prompru  du  fameux  Bclot ,  finon  lacrcré ,  au  moins 
la  facilité  8c  la  douceur.  Quoique  les  armes  ayent  fait 
fon  occupation  principale  ,  elles  ne  fnrAt  pas  l'unique  ; 
8c  dans  cinquante  campagnes  qu'il  a  fournies ,  il  s'eft, 
refêrvé  allez  de  rems  pour  écrire  des  relations  curicu- 
iéidc  pluficurs  grands  évenemens  aufquclsil  a  eu  part, 
8c  de  48.  (ieges  on  batailles  où  il  s'eft  trouvé  ;  il  a  choi- 
lî  les  plus  mémorables  pour  les  apprendre  par  (es  écrits 
a  la  pofterité.  Il  étoit  né  à  Vandeuvre  en  Décembre 
1614.  Il  profcllâ  la  religion  prétendue  Réformée  juf- 
qu'en  1685.  qu'il  en  fit  abjuration  entre  les  mains  de 
Pierre-Daniel  Huct ,  mort  ancien  évêque  d'Avranchcs , 
Ce  il  lignala  cette  action  par  une  ode  en  l'honneur  de 
la  fâintc  Vierge ,  qui  lut  mérita  le  prix  du  Palinod.  C'é- 
coit  lui  qui  avant  ion  abjuration  avoit  retouché  avec 
M.  Conrart ,  (êerctaire  de  l'académie  Françoifc  ,  la  ver- 
l'ion  fiirannéc  des  Pfëauines  compoféc  en  vers  françpis 
par  Marot  8c  par  Bcze.  Il  mourut  le  ij.  d'Avril  1701. 
âge:  de  77.  ans.  M.  Huet  en  parle  avec  beaucoup  d'é- 
loge dans  fes  Originel  de  Caen  ,  de  la  féconde  édition , 
Mf.  3t  7.  8c  ftf.  &  dans  (on  Commentanus  de  rebut  ad 
«mm  pertmeutibut ,  page  49. 

PAULO.  Lamailon  de  Pan!»  dont  etoit  iifu  Aktoine 
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de  Paulo ,  grand  maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
tulalem  ,  &c.  Corrigez,  ce  f M  fine  dans  cette  généalogie  , 
r apportée  dont  ce  Diii tournure ,  édition  de  1 7  if. 

IV.  Jean  de  Paulo  ,  I.  du  nom  ,  Sec.  avoit  époufï 
i«.  Marguerite  de  Bagis,  fille  de  Jean  de  Bagis,  6cc4 
liiez  ,  Marguerite  de  Bachis ,  fille  de  Jean  de  Bachis. 

IV.  Jean  de  Paulo  ,  H.  du  nom  ,  Sec.  Anne  ,  qui 
époufâ  Pierre  de  Montfaucon  ,  baron  de  VifTct ,  fieo 
lifet.,  baron  de  Villcc  ,  ficc. 

PAULUCCI,  (Fabrice  )  cardinal  ,  en  dernier  lieu 
évêque  d'Oftie  &  de  Vclctri  >  doyen  du  fàcré  Collège  « 
premier  miniftre ,  8c  fècretaire  d'état  du  Pape  ,  vicaire 
général  de  Rome  ,  &  de  fon  diirridt ,  fccrcrairc  de 
f  inquilïtion  Romaine  ,  8c  univeifcllc ,  ptéfet  de  la 
congrégation  des  éveques  8c  réguliers ,  ficc.  éroir  né  à 
Forlrz  ,  ville  de  l'état  eccléfiaftique ,  le  3 .  Avril  1 6  j  1 .  Il 
fut  fait  â  l'âge  de  34.  an  évêque  de  Maccrara,  &  de 
Tolcntin  ,  unis  ,  dans  la  Marche  d'Ancone ,  fie  facré  en 
1695.  nommé  nonce  apoftolique  â  Cologne ,  fie  arche- 
vêque de  Fermo,  en  Janvier  1 696.  puis  nonce  extraor- 
dinairc  auprès  du  roi  &  de  la  république  de  Pologne  > 
en  Janvier  1698-  &  déclaré  en  même  tems  évêque  de 
Fcrrarc ,  ayant  été  défigné  dès  le  mois  de  Novembre 
précèdent  pour  remplir  le  liège  de  certe  églife ,  qui  fut 
propoicc  pour  lui  par  le  pape ,  le  17.  du  même  mois  de 
Janvier.  Il  avoit  été  créé  cardinal  le  11.  Juillet  1697. 
nuis  refervé  m  petto  ,  fie  il  ne  fut  déclaré  que  le  1 9.  Dé- 
cembre 1698-  Le  pape  Clément  XI.  â  (bu  avenemenc 
au  trône  le  nomma  premier  miniftre  fie  fècretaire  d'érat 
le  j.  Décembre  1700.  &  pour  mieux  vaquer  à  l'exer- 
cice des  fonâionsdc  cette  charge  ,  il  fc  démit  en  1701. 
de  fon  évêché  de  Fcrrarc.  Il  fut  nommé  en  «709. 
pour  faire  les  fondions  de  celle  de  grand  pénitencier 
de  la  fatnfe  églife  Romaine  ,  vacante  par  la  mort  du 
cardinal  Léandrc  Colloredo  ;  8c  il  fut  pourvu  de  cette 
charge  en  titre  au  mois  de  Juin  1 7 10.  Il  laiflà  fon  titre 
de  liiint  Jean  fie  làint  Paul ,  pour  opter  l'évêché  d'Albar 
no  ,  qui  étoit  devenu  vacant  par  la  morr  du  cardinal 
Ferdinand  d'Adda,  fie  qui  fut  propofcpour  lui  dans  un 
conliltoire  par  le  cardinal  Paracciani ,  vicaire  de  Ro- 
me, le  8.  Février  1719.  Le  pape  Innocent  XIII.  à  Ion 
avènement  au  pontificat  lui  demanda  fa  démiflion  des 
charges  de  fècretaire  d'état  ,  fie  de  grand  pénitencier  , 
8c  lui  offrit  le  9.  Mai  171 1.  la  charge  de  vicaire  gé- 
néral >  vacante  par  la  mort  du  cardinal  Paracciani.  Il 
l'accepta  le  lendemain ,  8c  donna  enfuite  fa  démiflion 
de  celle  de  grand  pénitencier  en  faveur  du  cardinal 
Conri  frerc  du  nouveau  pontife ,  après  la  morr  duquel 
il  fut  rétabli  par  Benoit  XIII.  fon  fucccflèur ,  dans  la 
charge  de  fècretaire  d'état,  9c  confervé  dans  le  vicariat 
de  Rome ,  le  )i.  Mai  1714.  fie  étant  devenu  foûdoyen 
du  facré  collège  par  l'exaltation  de  ce  dernier ,  il  opra 
l'évêché  de  Porto  ,  que  ce  nouveau  pape  propofa  pour  , 
lui  dans  fon  premier  confïftoirc  »  le  IX.  Juin  de  la  mc- 
mc  année  17x4.  Il  fucceda  à  la  place  de  doyen  par  la 
mort  du  cardinal  Giudice  ,  8c  les  évèchés  d'Oftie  8c  de 
Vclctri  furent  propofés  pour  lui  par  le  pape,  le  1 9.  No- 
vembre 1715.  dans  un  confiftoire  ,  dans  lequel  il  fit 
inftance  pour  le  PaJtium,  qu'il  reçut  en  cérémonie  le 
lendemain  ae.  dans  la  chapelle  de  Sixre  ,  du  palais  du 
Vatican  par  les  mains  de  (a  fainteté.  11  moutut  à  Rome 
aptès  une  rude  8c  longue  maladie ,  la  nuit  du  1 1 .  au 
11.  Juin  1716.  âgé  de  75.  ans  a.  mois  8.  jours,  fie  de 
cardinalat  a  8.  ans  1  o.  mois  ao.  jours. Son  corps  fur  tran(- 
pot  te  la  même  nuit  du  Qtitrinal ,  où  il  étoit  décédé  ,  à 
l'on  propre  palais  fur  la  place  des  SS.  Apôtres  ;  oc  aptès 
avoir  été  cXpofë  dans  une  (âle  tout  le  jour  ,  le  1  a.  fie  le 
1 J.  il  fut  porré  lefoirà  l'egliiêparoifiialc  des  douze  Apô- 
tres, où  fes  oblèqaes  furent  célébrées  le  14-  dans  la 
,  matinée  ,  le  pape  y  ayant  affifté  avec  10.  cardinaux  ,  Se 
toute  la  prélaturc ,  8c  le  foir  il  fur  rranljwrrc  ,  accom- 
pagné de  la  cavalcade  ordinaire  pour  les  cardinaux- 
doyens  ,  en  l'égiifé  de  faint  Marcel  au  cours  des  rcli-« 
gieux  Servîtes ,  où  il  fur  inhumé  dans  la  chapelle  du 
B.  Pcllcgrin  Lazioli ,  qu'il  avoit  fait  conftruke  de  neuf 
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pour  lui  fervir  de  fépulture.  Le  7.  Novembre  fuivant," 
Jet  prêtres  de  la  congrégation  de  la  million  de  S.  Jean 
Se  S.  Paul ,  pour  donner  des  marques  de  leur  recon- 
noiHànce  envers  la  mémoire  de  ce  cardinal ,  leur  bien- 
faiteur >  lui  rirent  célébrer  des  obfeques  (blemncUcs 
avec  un  grand  appareil  de  deuil  dans  leglifc  de  la  fainre 
Trinité  du  mont  Citorio  ,  dont  il  avoir  été  autrefois 
titulaire.  Le  marquis  Paulucci  ,  neveu  de  ce  cardinal , 
Se  le  dernier  de  (a  famille,  étant  mort  fans  poftérité  > 
le  9.  Mars  1710.  fon  éminenec  avoir  nommé  de  fon 
vivant  pour  héritier ,  à  la  charge  de  porter  fon  nom , 
Cosme  Mcrlini ,  Ion  neveu ,  qui  prit  le  titre  de  murets 
Paulucci  ,  en  époufânt  au  mois  de  Novembre  1713. 
Lucrèce  Calcagnini  d'une  famille  originaire  de  Fcrrarc. 
&  nièce  de  Charles  Calcagnini  ,  audircar  de  Rote. 
Ce  nouveau  marquis  Paulucci  frère  de  Camille 
Mcrlini  Paulucci  archevêque  d'iconic  ,  camerier  d'hon- 
neur du  pape ,  Se  fecretairc  des  chiffres  ,  que  le  cardinal 
fon  oncle  hr  en  dernier  lieu  par  ion  teltameht  héritier 
univerfel  de  fis  biens  ,  â  la  charge  d'une  penfîon  au  pro- 
fit du  marquis  fon  frère. 

PAULUS  JUL1US,  jurifconfulrc  Romain  dans  le  II. 
fiéele  de  leglifc.  On  en  a  donné  mal-à  prepos  deux  arti- 
cles dxns  le  Mot  m  ,  éditions  de  1725.  (S de  17  Ji,  (S 
fins  mal- a  propos  encore  on  fe  contredit  dans  tons  Ut 
deux  ,(S  ton  n'efl  exaû  «Uns  aucun.  Bartachinus  dit  que 
Pautus  Julius  étoit  de  Padouc.  Mais  le  préfident  Ber- 
trand dans  fes  vies  des  jurifconfultes  écrites  en  latin , 
croit  qu'il  étoit  de  Tyr  ,  Se  que  c'étoit  en  particulier 
pour  cette  tailon  qu'il  tecut  tant  de  marques  d'eftime 
d'Ulpien  ;  avec  qui  il  fut  toujours  ailôcié  ,  Se  de  M  am- 
inée femme  d'Alexandre.  Il  cft  vrai  que  Paulus  s'expri- 
moit  fort  mal  en  latin  »  que  fon  langage  (êntoit  l'étran- 
ger i  qu'il  le  ilrvoit  fouvent  des  comparai fons  &  des 
termes  des  arts  de  la  Grèce  dans  les  explications  de  droit, 
qu'il  s'appuyoit  de  l'autorité  d'Hippocrate ,  Se  qu'il  lui 
ajrivoit  fréquemment  d'cclaircir  Se  d'expliquer  les  dic- 
tions latines  par  des  termes  grecs.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
avoit  une  connoiflàncc  du  droit  fort  au-dctlus  du  com- 
mun des  jurifconfultes ,  Se  il  fut  très  bien  venu  à  caufe 
de  fa  feience  ,  de  l'empereur  Alexandre  Sevcrc  ,  &  de 
pluficurs  aurres.  Il  fur  du  conlcil  de  Scptimius  Scvcre , 
avec  Triphonten  «  Mefllus ,  &  Papinien  ,  Se  de  celui 
d'Antonin  Caracalla  ,  fils  de  Scptimius.  Hcliogabalc 
l'éloigna  de  la  cour  .  Se  l'on  croit  que  c'étoit  parce  que 
Paulus  n'entroit  pas  dans  toutes  les  vues  de  cet  empe- 
reur ,  Se  qu'il  étoit  fouvent  d'un  avis  contraire.  Mais 
Alexandre  le  rappella ,  parce  qu'il  avoit  plus  de  difeerne- 
ment ,  &  qu'il  ne  cherchoit  point  à  erre  applaudi  quand 
il  n'avoir  point  raifon  ,  Se  il  le  fer  vit  utilement  de  les 
•vis ,  Se  l'clcva  aux  dignités  où  fon  mérite  avoir  droit 
d'afpircr.  Paulus  Julius  a  eu  un  fils  à  qui  il  a  ad r elle  fes 
#  livres  intitulés  Receptarum  fenteutiarum  libri.  Ses  autres 
écrits  font  :  ad  EdtQum  tibri  oilogmta  ;  jj.  livres  de 
quel t ion  1  -,  autant  de  réponfes  ;  rrois  fur  les  fîdei-com- 
mis  -,  Brevtt  edtlii  lit.  if>Sc  beaucoup  d'autres ,  donr 
le  prélîdcnt  Bertrand  donne  le  catalogue  dans  fes  vies 
des  jurifconfultes,  pag.  I49-&  fnivanres,  de  l'édition 
in-ti.  faite  a  Lcydc  en  1675.  Malhcurcufcment  pour 
Paulus  Julius ,  non  feulement  il  n'a  pas  eu  le  bonheur 
d'être  Chrétien  ,  il  a  même  été  ennemi  déclaré  de  tous 
ceux  qui  profelîoient  la  religion  de  J.  C  Aulugcllc  parle 
d'un  autre  Paulus  Juuus  ,  qu'il  dit  avoir  été  poète  : 
mais  on  le  croit  différent  de  celui  qui  fut  iefujet  de  cet 
etrucle. 

PAUSANIAS  ,  hiftorien  &  orateur  Grec  ,  vivant  à 
Rome  fous  l'empereur  Hadrien  ,  Se  fous  les  Antonins. 
On  a  dit  dans  le  DiHionnairê  qu'il  étoit  de  Cappadoce , 
mats  cela  efl  peu  vraifrmblable.  L'aurcur  au  commence- 
ment de  fes  Elsaques fêmblc  dite  lui-même  plus  polîtive- 
ment  le  pays  où  il  étoit  né.  Oit  parlant  en  cet  endroit 
de  Tantale  &  de  Pclops ,  „  On  ne  peut  douter ,  dir-il , 
„  que  l'un  Se  l'autre  n'ayenr  demeuré  dans  nos  contrées." 
Or  ces  mots ,  dans  nos  contrées ,  que  ptcfquc  tous  les  in- 
lerpiécts  onr  curendus  de  la  Gtcce,  ne  peuvent  s'emen- 
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dre  cjue  de  la  Lydie  ,  le  vrai  pays  de  Tantale  Se  de  Pe- 
lops.  D'un  aurre  coté  il  cft  certain  que  Paufanias  étoit 
Grec  d'origine  -,  on  fent  même  qu'il  parle  des  villes  Grcc- 
ucs  de  l'Alïe  mineure  avec  une  complailance  qu'infpirc 
'ordinaire  l'amour  de  la  parrie  |  9  J  a  donc  lieu  de 
croire  qu'il  étoit  de  quelqu'une  de  ces  villes  ,  Se  de  la 
plus  voilinc  du  mont  Sipyle.  Il  a  écrit  fon  grand  ouvrage 
fur  la  Grèce  ,  le  fcul  qui  nous  refte  de  les  productions, 
lande  Rome 9 1 7.  le  16.  de  l'empire  d'Anronin  le  Phi- 
lofophc  ;  Se  l'on  croit  qu'il  cft  mort  fous  le  tegne  de  cet 
empereur.  Cet  excellent  ouvtage  a  été  ttadiut  en  fran- 
çois ,  Se  enrichi  de  notes  utiles  par  M.  l'abbé  Gédoin , 
chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  »  de  l'académie 
Françoife ,  Se  de  celle  des  inforiptions  &  belles  lettres. 
Cette  traduction  trcs-cltiméc  cft  en  1.  volumes  <*-+«. 
Se  a  été  imprimée  4  Paris  en  17)1.  fous  le  ritre  de  Pau- 
fautas ,  ou  Voyage  hifterique  de  la  Grèce.  *  G  .-do  in  ,  pré- 
face de  la  traduction  de  Paufanias  ,  &  notes  lùr  le  chap. 
1 3 .  du  voyage  de  l'Elide. 

PAYS  (  René  le  )  Ajoutera  fon  article  ,  ficur  du  Plcf- 
fis-Villc-ncuvc .  étoit  né  i  Nantes,  Çf  non  i  Fougères  , 
comme  on  Ta  dit  dont  les  éditions  de  ce  DiHtennaire  d* 
t7if.  (i de  17 }i.  Il  s'appliqua  aux  affaires  qui  regar- 
dent les  droits  du  Roi  ■  &  comme  il  patvint  i  les  bien 
entendre ,  on  lui  donna  la  direction  générale  des  gabelles 
de  Dauphiné  Se  de  Provence.  M.  Boilcau  Dcfprcaux  l'a 
fait  entrer  dans  fa  troilîémc  fàtyre ,  où  il  décrit  un  feftin. 

Le  Pays  fans  mentir  efl  un  fou  fou  plaifant , 

Mais  je  ne  trouve  rien  de  beau  dont  ce  Voiture ,  Sec. 

fait-il  dire  à  un  campagnard  de  mauvais  goûr.  Le  Pays 
loin  de  s'en  fâcher  ,  écrivir  de  Grenoble  ,  où  il  étoic 
alors ,  une  lertre  badine  fur  ce  lu  jet  à  un  de  fes  amis 
qui  étoit  à  Paris.  On  la  trouve  dans  fes  nouvelles  oeuvres 
qui  font  la  fuite  du  premier  volume.  Il  fit  plus  :  étant 
à  Paris  ,  il  alla  voir  M.  Boilcau  ,  foutint  en  fa  préfence 
le  caractère  enjoué  qu'il  avoit  pris  dans  fa  lettre ,  8c 
ils  fé  réparèrent  bons  amis.  Le  Pays  cft  enterré  dans 
l'églife  de  fàint  Euftache  à  Pat is.  M.  Titon  du  Tillct  lui  a 
donné  place  dans  fon  Pornajfe  François  ,  in-folio  ,  mais 
il  ne  dit  prclquc  que  ce  que  l'on  trouve  dans  le  Morert , 
édition  de  t7tf.  auquel  ce  que  nom  veuont  de  rapporter 
fert  de  fupplémtut.  *  Voyez  les  notes  de  M,  Brouette  fur 
Boilcau. 

PEACOCK  (  Reginald,  ou  Raynauld  )  éveque  de 
Chichefter ,  en  Angleterre  >  obtint  cette  dignité  en  1 4  5  o. 
après  avoir  éré  éveque  de  faint  Afaph  pendant  fix  an- 
nées. Ce  fut  Humphrey  ,  duc  de  Gloccfter  qui  l'élcva  à 
ces  deux  places  ,  a  caufe  de  fon  (Ravoir  Se  de  fi  grande 
probité.  Pcacock  fit  connoître  ces  deux  qualités  dans  fes 
ouvrages ,  qui  font  des  traites.  1 .  De  la  Religion  Chré- 
tienne en  général.  1.  du  Mariage.  3.  Du  véritable  fens 
de  l'Ecrirurc  làintc  ,  en  ttois  parties.  4.  Un  traité  inti- 
tulé ,  Donat  de  la  Religion  Chrétienne  ,  avec  une  fuite 
de  ce  traité,  f.  Un  autre  de  la  Foi.  6.  Un  autte  qui  a 
pour  titre  ,  jlccomptiffrment  des  quatre  tables.  7.  Un 
du  cuire  divin.  8.  Une  exhortation  aux  Chtétiens. 
9.  Des  réflexions  Se  confeils  utiles.  Il  a  toujours  eu 
pour  but  dans  fes  écrits  &  dans  fes  difeours  .  l'édifica- 
tion Se  l'inftroétion  du  public.  Il  s'éleva  contre  les  an- 
nales ,  le  droit  appelle  en  Angleterre  le  denier  S.  Pierr» 
Se  conrre  plufîeurs  aurres  articles  concernant  l'autoriré 
de  la  cour  de  Rome  en  Angleterre.  L'annatc  cft  un  droit 
que  l'on  paye  au  pape  fur  rous  les  bénéfices  conlifto- 
riaux  ,  Se  lorfqu'il  donne  les  bulles ,  ou  d'une  abbaye  , 
ou  d'un  évêché.  C'cft  le  revenu  d'une  année  qui  a  été 
taxé  félon  l'évaluation  du  revenu  du  bénéfice  ,  faite  au 
rems  do  concordat.  Ainfi  ce  droir  cft  nouveau.  Le  de- 
nier S.  Pierre  cft  plus  ancien  :  c'cft  une  impofîtion  d'un 
denier  fur  chaque  mailôn  pour  erre  payé  au  pape  p.ir 
forme  d'offrande  ou  de  redevance  ,  qui  fnr  établi  en  l'an 
740.  par  Offa  roi  de  Mercie  ,  Se  Ina  roi  de  Wcft- 
fcx  ,  Se  qui  fut  augmenté  dans  la  fuite.  On  le  payent 
encore  au  tenu  de  la  révolte  de  Henri  VIII.  coorrt  Ptf- 
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glifc.  Tant  qnc  le  duc  de  Glocefter  vécut  »  on  laiflâ 
i'eaeock  s'élever  contre  ces  prétentions  de  la  cour  de 
Rome  ;  mais  après  la  mort  de  fon  bienfaiteur  ,  on  ail» 
jufqu  a  1'accufcr  d'héréiîc  devant  Thomas  Bourchier  ar- 
chevêque de  Canrorbcri.  On  dit  qu'il  enfeignoir  i. 
Qu'il  n'étoit  pas  néccflâirc  de  croire  la  dclcente  de 
J.  C.  aux  enfers,  t.  Que  pour  être  fauvé  on  n'étoit  pu 
obligé  de  croire  a  la  (ainte  Egiifc  Catholique,  ni  la  com- 
munion des  (àints,  ni  que  le  corps  de  J.  C.  cil  pré- 
fent  d'une  manière  matérielle  dans  le  (actement  de 
l'Autel.  3.  Que  l'églife  univerfellc  peur  errer  dans  les 
•rciclcs  de  foi.  4.  Qnc  tous  les  Chrétiens  ne  font  pas 
obligés  de  croire  les  articles  décidés  dans  chaque  con- 
cile gênerai,  j.  Que  le  devoir  principal  d'un  évêque 
Chrétien  cil  de  prêcher  la  parole  de  Dieu.  6.  Que  les 
évéques  qui  achètent  leur  confirmation  du  pape  ,  pè- 
chent. 7.  Que  pcrlbnne  n'eft  obligé  d'adopter  les  déci- 
dions de  l'égide  de  Rome.  8.  Que  les  ordres  des  reli- 
gieux mendians  ctoient  vains  Se  inutiles.  9.  Que  les 
Eccleiiaftiqucs  ne  devroient  pas  pofleder  de  biens  tem- 
porels. 1  o.  Que  les  dimes  pcrfonnclles  ne  pouvoient  pas 
être  exigées,  comme  étant  d'inftitution  divine,  Sec. 
Ces  acciilàtions  étoient  graves,  la  plûpatt regardant  des 
points  de  foi.  Peacotk  s'efforça  de  montrer  que  les  plus 
importantes  lui  croient  calomniculément  fuppolées ,  & 
de  faire  voir  que  celles  qu'il  avouoit  ne  pouvoient  pas 
rendre  un  homme  criminel ,  parce  qu'il  ne  s'y  agilloir 
que  d'opinions  oui  ne  touchoient  point  la  foi.  Cepen- 
dant tous  ils  collègues  lui  ayant  perfuadé  de  rétracter 
tous  ces  fentimem  ,  il  le  fit  par  un  aére  public  le  4.  de 
Décembre 

I457-  devant  l'églife  de  faim  Paul  à  Lon- 
dres, où  il  reconnut  audî  que  c'étoit  avec  raifon  que 
l'on  avoir  brulé  fes  écrits.  Mais  comme  l'on  ctoyoit 
que  fa  rétractation  n'étoit  point  finecre,  il  fut  ptive  de 
ion  évêché,  Se  eut  fa  mailbn  pour  prifon.  On  lui  per- 
mit quelque  tems  après  de  fc  retirer  dans  une  abbaye  , 
6e  on  lui  accorda  une  pcnllon  honnête.  Ce  fut-la  qu'il 
finit  les  jours  :  nous  ignorons  en  quelle  année.  *  V»]t*. 
Spond.  fous  l'an  i486.  Gcfncr  dans  fa  Bibliothèque  ;  Se 
les  hiltoricns  de  l'églife  d'Angleterre. 

PECQJJET  [  Jean  ]  Ajouta,  i  ce  que  ton  4  die  dans 
U  Morcrt ,  7»'il  avoir  découvert  le  rclcrvoir  du  chyle  » 
que  Louis  Gavant  >  chirurgien-juré  à  Paris ,  Se  membre 
de  l'académie  des  (ciences  ,  a  beaucoup  contribué  â 
certe  découverte,  fojee.  GAYANT.  M.  Bailletparle  de 
Pccquer  &  de  fa  découverte  en  plufieuts  endroits  de  la 
vie  de  M.  Defcartes ,  dans  l'édition  «*-40. 

PEDRUZZ1.  [  Paul  ]  Subfluuee.  cet  article  à  celui  qui 
fe  trouve  d*nt  le  Mereri.  Pedtuzzi  Jcliiirc  Italien  ,  (ça- 


vanr  antiquaire ,  né  à  Mantouc  d'une  famille  difhngucc 
par  là  nobkflc ,  flot iflôit  i  la  fin  du  XVII.  liéclc ,  Se  au 
commencement  du  XVIII.  Les  qualités  de  fon  cfprit  St 
de  Ion  cœur  l'ont  fait  aimer  Se  cltimcrdc  ceux  qui  l'ont 
connu.  Il  entra  dès  l'âge  de  1 5 .  ans  chez  les  Jcfuitcs ,  Se 
y  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude.  Feu  M.  le  duc  de 
Parme ,  Ranuce ,  l'ayant  choifi  pour  arranger  fon  riche 
Bc  curieux  cabinet  de  médailles ,  Se  pour  en  donner  des 
explications  utiles  ,  le  pere  Pedruzzi  s'eft  applique  fc- 
riculcmcnr  à  Ce  rendre  digne  de  ce  choix ,  Se  à  conten- 
ter  les  dclîrs  de  ce  prince.  Ceft  ce  qui  a  produit  les 
8.  vol.  tu-foi.  où  l'on  voit  tant  de  recherches  d'antiquité. 
Il  n'y  en  a  eu  que  lept  qui  ayent  été  imprimés  pendant 
la  vie  de  leur  auteur  ,'qui  cft  mort  â  Parme  le  10.  de 
Janvier  1711.  âgé  de  7$.  ans.  ■  Mémoires  dm  terni. 
Mémoires  de  Trévoux,  mou  de  Janvier  172t. 

PELRSON ,  l  Jxran  ]  que  d'auttes  nomment  Georob 
PETRI ,  étoit  fils  d'un  prêtre  Suédois  de  Dalbergc.  Son 
cfprit  infinuant ,  &  fon  zele  apparent  pour  le  bien  de 
l'crat ,  l'inrroduiiîrcnt  auprès  du  roi  Eric  XIV.  du  nom , 

?ui  le  fit  fon  fectetaite  ,  Se  enftiite  fon  confciller  privé, 
ecrfon  abula  de  la  confiance  de  fon  maître ,  &  du  cré- 
dit qu'il  avoit  auptès  de  lui.  Il  entreprit  pluiîeurs  choies 
incxcufables  Se  pour  s'avancer  davanrage  dans  le  trou- 
ble 8e  la  dillcnlion  ,  il  fit  courir  le  bruit  que  l'on  tta- 
contre  le  roi.  La  mailbn  des 
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Sturi  en  fut  aceufée ,  Se  elle  foufirir  beaucoup  de  certe 
calomnie.  Srenon  Srur  y  perdit  la  vie  ;  Se  lorique  le  roi 
revenu  à  lui-même ,  après  cette  exécution  précipitée  , 
en  eut  appctçu  toute  l'horreur  ,  il  entra  dans  un  chagrin 
accablant ,  &  condamna  Pccrfon  lui-même  â  la  mort. 
Sur  cela  4$.  nobles  s'etant  allêmbiés ,  le  condamnèrent 
pareillement  â  mort,  non-feulement  i  caufe  de  ce  er imc  , 
mais  parce  que  ce  miniftre  infidèle  avoit  fair  exécuter 
1 10.  perfonnes  à  lïnfçu  du  roi.  Cependant  Eric  caiîà  la 
lentencc ,  &  par  une  foiblefîê  qu'on  ne  peut  cxcufèr  ,  il 
rendit  ta  faveur  à  un  homme  qui  en  éroit  li  indigne. 
Les  Etats  indignés  ,  demandèrent  au  moins  qu'on  l'é- 
loignàt ,  Se  fur  le  refus  du  roi  ils  fe  révoltèrent ,  refufe- 
rent  toute  obéillancc  à  leut  ptinec  légitime ,  Se  mirent 
en  fa  place  fon  ftere  Jean  ,  qui  ailîegea  Stockolm 
«n  1568.  Se  demanda  hautement  qu'on  remit  Pccr- 
fon entre  fes  mains.  Ce  malheureux  fut  livré  à  ce 
prince,  qui  le  condamna  au  fupplicc.  II  avoua  à  la 
torture  plulicurs  aérions  abominables ,  Se  fut  enfin  exé- 
cute comme  coupable  de  trahifon ,  de  vol ,  Se  de  dilTcn- 
lion.  Ses  oreilles  Se  Ces  lettres  de  noblcflc  furent  d'a- 
bord clouées  à  la  potence ,  où  il  fut  enfuitc  attaché  lui- 
même.  Peu  de  tems  après  l'on  coupa  la  corde  ,  Se  on 
lui  callà  les  bras  Se  les  cuiOês.  En  luire  on  lui  coupa  la 
tête  avec  une  hache  ,  Se  on  plaça  les  quartiers  de  fon 
corps  fur  quarre  roues.  Sa  mot  fut  en  même  tems  con- 
duite au  bûcher ,  comme  forcicre  ;  mais  en  chemin  elle 
tomba  de  cheval ,  Se  fc  calTa  la  tête.  *  Voyez  Puflendorf 
dans  fon  Hiftotre  de  Suéde. 

PEIRESC,  [  Nicolas-Claude  Famu,  feignent  de] 
concilier  au  parlement  de  Provence ,  Se  l'un  des  plut 
grands  génies  du  XVII.  fiéclc.  Suppléez  cet  article  i  ce- 
lui qui  efi  déjà  dont  le  Mjreri  ,  mais  extrêmement  fu- 
perfictel.  M.  de  Pcircfc  étoit  fils  de  Renaud  Fabri ,  fei- 
gneur  de  Deaugenlîer ,  Sec.  Se  de  Marguerite  de  Bom- 
par ,  Se  nàquir  au  chârcau  de  Beaug.nlier  le  1.  de  Dé- 
cembre 1580.  Si  metc  qui  avoit  vécu  pluiîcuts  années 
dans  le  mariage  fans  avoir  d'enfans ,  promit  â  Dieu . 
dès  qu'elle  fc  vit  enceinte  ,  que  l'enfant  qu'elle  met- 
ttoit  au  monde  fetoir  renu  fur  les  fonts  de  Baptême 
pat  le  premier  pauvre  qui  fc  rencontreroit ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Il  commença  (es  premières  érudes  â  Brinon  , 
ou  Brignon  dès  l  ige  de  7.  ans  ;  Se  comme  la  pefte  rava- 
geoit  alors  la  Provence ,  il  fut  tappellé  (ucceflîvemenc 
en  1  $88.  â  Bcaugcniicr  ,  Se  à  Aix  en  1 590.  Cette  mê- 
me année  on  l'envoya  avec  fon  frère  Palamedc ,  qu'il 
avoit  toujouts  eu  pour  compagnon  d'études,  à  Avignon* 
où  ils  étudièrent  cinq  ans  chez  les  Jcfuitcs.  Le  jeune  de 
Peirefe  y  eut  principalement  pour  maîtres  Antoine 
Collombat ,  Se  le  fameux  André  Valladict,  qui  quitta 
la  Société  dans  la  fuite ,  Se  devint  abbé  de  faint  Arnould 
de  Metz,  ftyet.  VALLADIER.il  revint  i  Aix  en  1595. 
Se  y  étudia  une  année  la  philofophie.  Ce  fut  alors  qu'on 
preienta  à  fon  perc  une  médaille  d'or  d'Arcadius  qui 
avoit  été  ttourée  à  Bcaugcniicr.  Le  jeune  de  Pcircfc 
l'ayaut  examinée ,  la  porta  tout  joyeux  à  fon  oncle , 
qui  lui  en  donna  encore  deux ,  Se  des  livres ,  Se  depuis 
ce  rems-la  ce  jeune  (çavant  eut  toujouts  beaucoup  de 
gout  pour  les  antiquités  ,  dans  l'étude  Se  la  cormoil- 
Ijikc  dcfquellcs  il  s'eft  fort  diltingiié.  Il  alla  en  1  (961 
achever  Ion  cours  de  phdotbphie  à  Tournon  dans  le 
collège  des  Jcfuircs ,  où  il  pnr  du  gout  pour  les  ma- 
thématiques ,  (ans  abandonner  l'étude  des  médailles 
qu'il  cultivoit  fous  les  yeux  de  Pierre  Roycr  ,  profe^uc 
céltorc  en  ce  tcms-la.  Rappcllé  pat  fon  oncle  en  1 597. 
il  retourna  à  Aix  ,  où  il  commença  fon  cours  de  droit 
fous  François  Force ,  Se  il  s'y  lia  particuliercmenr  avec 
Pierre-Antoine  Ralcalc,  qui  étoit  très- ver  le  dans  la 
conuoillàncc  des  médailles.  En  1  5  99.  on  l'envoya  voya- 
ger en  Italie  avec  fon  frère  Se  un  çouverneur ,  Se  il 
s'arrêta  à  Padouc  pour  y  conrinucr  (es  études  de  droir  : 
Il  alloit  dc-là  d^tems  en  tems  à  Vcnife  pour  y  voir  les 
fçavans  les  plus  diltingués ,  comme  Paul  Sarpi  ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Fra  Paolo  ,  Se  Frédéric  Conra- 
rini  ,  procur  ateur  de  faint  Mare  ,  qui  avoir  un  beao  oa- 
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binet  de  médailles  Se  d'antiquités.  Peirelc  lui  en  fit 
coanoître  le  prix  ;  il  lui  découvrit  le  fois  des  imeri- 
peions  des  médailles  grecques  ,  &  profita  lui-même 
pour  l'augmentation  de  fes  connoiflânecs ,  de  tout  ce 

3u'il  y  trouva  digne  de  (on  attention.  En  allant  â  Rome 
vit  i  Florence  chez  Nicolas  Brulart  dcSiltcry ,  à  qui 
il  étoit  recommandé  de  la  pan  de  Charles  de  Lorraine , 
duc  de  Guife ,  les  fiançailles  du  roi  de  France  avec  Marie 
de  Medicis.  Etanr  arrivé  à  Rome  ,  il  y  vit  tous  ceux  qui 
étoient  habiles  dans  la  connoiflânec  de  l'antiquité  ;  le 
cardinal  Baronius ,  Jacques  Sirmond  ,  fçavant  Jcfuire , 
Lxlius  Pafcalinus ,  Fulvio  Urfini ,  Sec.  Se  il  parcourut 
avec  foin  tous  les  endroits  où  il  y  avoir  quelques  anti- 
quités. Après  les  tètes  de  Pâques  de  Tan  1601.  il  alla  i 
Naples  1  où  il  vir  avec  la  même  exactitude  les  fçavans 
Se  les  cabinets  où  il  y  avoit  quelques  raretés.  Il  vint  à 
Padouc  vêts  le  mois  de  Juin  de  la  même  année»  Se  if 
appliqua  au  droit ,  Se  i  Têtu  Je  des  langues ,  qui  pou- 
voient  lui  lervir  pour.mteux  entendre  les  médailles  , 
comme  l'hébreu ,  le  famaritain  ,  le  fytiaque ,  Se  l'arabe  -, 
&  il  eut  en  particulier  pour  maître  dans  ces  langues ,  le 
Rabin  Salomon ,  qui  étoit  alors  à  Padouc.  L'ctudc  du 
grec  Se  celle  des  mathématiques  y  empottetent  néan- 
moins la  plus  grande  partie  de  (on  tems.  En  1 601.  il 
ie  tendit  à  Montpellier ,  où  il  prit  des  leçons  en  droit 
de  Jules  Pacius  -,  Se  fon  oncle  l'ayant  rappelle  à  Aix  en 
1604.  il  y  prit  le  degré  de  docteur  en  droit.  Il  (ôurint 

Sour  cela  des  théfes  trois  jours  de  fuite  avec  beaucoup 
'applaudiflcmcnt.  Deux  jours  après  il  fut  lui-même  le 
:  de  fon  frère  au  doctorat.  Il  le  rendit  à  Paris 
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en  1605.  où  il  devint  très-ami  d'Augultc  de  Thou , 
d'Kâac  Cafaubon.  de  Sccvole  Si  Louis  de  Sainte-Marthe , 
de  François  Pi  thou ,  &c.  Il  paflà  en  Anglererreen  160  6. 
Se  fut  préfenté  au  roi  Jacques ,  qui  le  reçut  avec  beau- 
coup d'honneur.  Il  vir  les  fçavans  qui  étoient  i  Londres 
Se  à  Oxford  1  Se  Ce  rendit  enfuite  en  Hollande ,  où  il  vit 
Jolêph  Scaligcr  à  Lcyde ,  Hugues  Grotius  à  la  Haye , 
ôc c.  Ayant  tt averfé  la  Flandre ,  Se  de  retour  en  (à  pa- 
trie .  il  fut  fait  conlèiller  au  patlcmcnr  d'Aix ,  &  retour- 
naàPariscn  lôix.oûil  demeura  peu.  En  1618.  le  roi 
le  nomma  à  l'Abbaye  de  Guiftres  danj  la  Guicnne ,  or- 
dre de  (âint  Benoît  au  diocèle  de  Bourdcaux  ■  Se  lui  per- 
mit de  conlcrver  (es  premiers  emplois  ,  quoiqu'il  fe  fut 
engagé  dans  l'état  ccclctiaftiquc.  Il  mourut  à  Aix  le 
14..  de  Juin  1637.  Jean-Jacques  Bouchard  ,  Pariûen, 
fit  (on  éloge  funèbre  à  Rome  le  1 1 .  de  Décembre  de 
la  même  année ,  dans  une  nombreufe  aflêmblcc  de  car- 
:  Se  de  fçavans.  On  célébra  d'ailleurs  (es  louan- 
1  toute  forre  de  langues  ;  Se  ce  recueil  d'éloges  a  été 
nprimé  dans  un  volume  intitulé,  PAngleflU  fivege- 
neru  humant  le  fus  m  feutre  délie  ii  fui  NictUi  Ci  ah  du 
Fabrt ,  Sec.  On  a  anflï  (a  vie  compofee  en  latin  avec 
beaucoup  de  pureté  Se  d'élégance  par  Pierre  Gaftcndi. 
Cette  vie  a  été  imprimée  piutïcurs  fou  a.  tant  à 
Paris  qu'en  Hollande.  On  trouve  a  la  fin  de  cet  ouvrage 
Je  difeours  de  Jean-Jacques  Bouchard  ,  Se  une  lettre 
de  Gabriel  Naudc  i  Gaftcndi  fur  la  mort  de  M  de  Pei- 
refc  ,  avec  quelques  letrres  fur  le  même,  Se  un  catalo- 
— !  des  manuferits  de  (à  bibliothèque.  L'épitaphc  de  M. 


Hic  fitUt  NicctdMi  F  ABU  Y  PtlRESClUS  j 

Ampltjftmt  erdtuit  m  Aquar.  ftxt.  cari) 
Sénat cr , 

ChriftiutAm  refurredieuem  expttfat. 
Aeceudttiftnut  Antiqnaria  ftpelletlilti thefiumt , 
SAgAcitAte  ,  ctnfilte ,  ItberatuAte , 

Cumlit  orbe  tue  , 
Difciplmarnm flndxofts  Aprrmt. 
Detltffimis  unde  prefeerent  ,/fe  monfirtvtt , 

Miri  btAitttuc  felix. 
SacuIû  fatu  rixefe  ntttffimmt ,  Sue  quereU  vixit. 
VIII.  Calcnd.  fui.  Anne  Cbr.  CIDQCXXXVII. 
%s£t*tu  f**  LVIL 


La  trop  vafte  érudition  de  M.  de  Pcircfc  fàifant  qu'il  n» 
finifloir  jamais  aucun  ouviage  ,  Se  qu'il  n'étoit  jamais 
content  de  ce  qu'il  avoit  écrit.cft  caufe  lins  doute  qu'il  n'a 
jamais  rien  fait  imprimer.  On  compte  entre  fes  ouvrages 
manuferits,  une  hiltoirc  de  la  Gaule  Narbonnoife,  les  ori- 
gines des  familles  nobles  de  la  même  pro  vincc.&  de  celle 
de  Fabri  en  particulier  ;  des  mémoires  de  ce  qui  e(l  arri- 
vé de  plus  remarquable  de  (on  tems  ;  un  traité  des  oeu- 
vres bizarres  de  la  nature  ,  des  traités  de  mathémati- 
ques Se  d'aftronomic  ;  des  oblêrvations  mathématiques  -, 
des  lettres  au  pape  Urbain  VIII.  Sec.  Les  auteurs  anciens 
Grecs  Se  Latins  qui  ont  traite  des  poids  Se  des  mefurcs  -, 
des  éloges  Se  des  epitaphes  ;  des  inicriprions  anciennes  8c 
nouvelles  ;  la  généalogie  de  la  maifon  d'Autriche  ;  un 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi  -,  di  verfes  poëfies  ;  des 
médailles  en  grand  nombre  avec  leur  explication;  des  re- 
marques fur  les  langues  Orientales  ;  des  index  des  livres 
qui  trakent  de  ces  langues;  des  obier  valions  fur  diffé- 
rais auteurs.  M.  Thomassin  de  Mazaugucs ,  habile  ma- 
giftrat  à  Aix  ,  &  parent  de  M.  de  Pcircfc  ,  poftede  un 
très-grand  nombre  de  fes  lettres  manuferites.  En  1 7  5  r. 
on  a  imprime  une  afiez  longue  diflerution  françoife  de 
M.  de  Pcircfc  fur  un  trépied  ancien  qui  avoit  été  trouvé 
â  Frcjus  en  1619.  Cette  diftertation  qui  cft  curicuië  Se 
lçavamc  cft  imprimée  dans  le  tome  1  o.  partie  x.  des  Me~ 
mettes  de  Ut  ter  as.  (S  ethtfl.  recueillis  par  le  perc  Dcfmo- 
lets  de  l'Oratoire.  *  Veyes.  la  vie  de  Pcirctc  par  GalTcn- 
di  i  Bouche ,  biftetre  de  f revente  ;  Pitton ,  htft.  de  U 
ville  d Auc  -,  Charles  Patin ,  relatteu  de  fit  veinget  : 
MenagutnA  ,  t.  *.  p.  i.  Frchcri  Ttjf.it mm  ;  Colomciu 
GaIIia  Orient aIu  ,  Se  du  même ,  la  Btbhetheque  tbetfie  i 
l'avcrtillcmcnt  qui  cft  an  devant  de  la  diftertation  fur 
un  ancien  trépied ,  Sec.  M.  Bailler ,  dont  fit  enfant  de- 
venu célèbre t  par  Unrt  étude t ,  &c. 

PELE'  (  François  )  (leur  de  Landcbri ,  s'eft  diftingn é 
par  (à  valeur  dans  le  XVI.  (iécle.  Comme  il  étoit  de  la 
religion  prétendue  reformée,  lorfquc  ceux  de  fon  parti 
fc  furent  (âiiis  de  Sablé  au  Maine  en  1  590.  Henri  IV. 
qui  n'avoir  point  encore  cmbtallè  alors  la  religion  Ca- 
tholique ,  lui  confia  cette  place  qu'il  défendit  pluficurf 
fois  avec  courage  contre  ceux  qui  voulurent  la  pren- 
dre. En  1591.  les  troupes  ennemies  cherchant  à  s'em- 
parer de  cette  place ,  M.  le  maréchal  d'Aumont  en  don- 
na avis  au  licuc  de  Landcbri  par  une  tertre  qu'il  lui 
écrivit  du  Mans  le  6.  de  Mars  de  la  même  année  ,  Se 
qu'il  loi  envoya  par  le  capirùnc  Pinfon.  Il  tir  faire  auiTi 
l'examen  de  cette  place ,  afin  de  la  munir  contre  toutes 
les  attaques  qui  pouvoient  lui  être  données.  Ces  pré- 
cautions n'empêchèrent  point  qu'elle  ne  fût  prife  eu 
i  La  nuit  du  16.  au  17.  de  Juillet  de  cetto  an- 
née, le  capiraine  de  Plan,  accompagné  de  pluiîcurs 
habitans  de  Sablé  même  ,  entrèrent  dans  le  châ- 
teau de  cette  ville  par  la  rrahilon  de  la  (cntinellc  qui 
étoit  un  des  domeftiques  du  gouverneur.  Le  (leur  de 
Landcbri  s'en  étant  apperçu  trop  tard ,  voulur  fc  (âu- 
vet ,  Se  fc  jetta  du  haut  d'une  tour  dans  le  fblTc  ;  mai* 
s'étant  cafté  une  cuifte  en  tombant ,  il  ne  put  fuir,  &  il 
fut  tué  par  le  capitaine  de  Plan.  Cette  tour  s'appelle 
encore  aujourd'hui  la  Teur  de  Landcbri.  Son  corps  fut 
cxpolc'  deux  jours  durant  â  la  vue  du  peuple  dans  les 
halles  de  Sablé ,  Se  enterré  cntùite  dans  un  lieu  profane. 
M.  de  Thou  ,  qui  en  parle  dans  (on  hiftoirc ,  dir  que 
cette  action  fut  faite  par  les  habitans  de  Sablé  ,  plu- 
tôt par  la  haine  qu'ils  portoienr  au  gouverneur ,  à  caufa 
de  (es  rapines  Se  de  (es  vexations  ,  que  par  l'avcrfion 
qu'ils  euftent  pour  le  parti  du  roi.  François  Pelé  étoit 
fils  de  Vrançett  Pelé,  Se  de  Clande  Furet  ;  Se  François 
étoit  fils  de  ClAt.de  Pelé  ,  fenechal  de  Chcmillé  ,  &  de 
Renée  Gautiet ,  de  la  famille  des  Gautier  feigneurs  des 
Places ,  dans  laquelle  famille  la  terre  de  Landcbri  étoit  en- 
core vers  la  fin  du  (iécle  dernier.  François  Pelé  (ieur  de 
Landcbri ,  qui  fait  le  fu/et  de  cet  article  ,  n'étoit  point 
marié.  Mais  dans  le  tems  qu'il  fur  nié  il  étoit  accordé 
avec  une  dcmoifclle  d'Angers ,  qui  étoit  attendue  à  Sa- 
blé pour  la  confommation  de  ce  mariage ,  le  lendemain 
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du  jour  qu'il  fut  tue.  *  Voyez.  M.  de  Thou  dans  fon  hif- 
»ir*  fous  l'année  1593.  &  la  continuation  manuferite  de 
l'hiftcirc  de  Sable  par  l'abbé  Ménage. 

PELESTRE,  ou  PELHESTRE  (  Pierre  )  né  i  Rouen 
vers  le  milieu  du  XVII.  /iéele  ,  fut  fçavant  dès  fa  pre- 
mière jeunette  ■  &  palia  toute  la  vie  dans  l'étude.  Etant 
venu  a  Paru  dès  l'âge  de  dix-fent  ou  dix-huit  ans ,  M.  de 
Perdue  qui  en  étoit  archevêque  ,  en  ayanr  entendu 
parler  ,  le  inanda  Se  lui  dit  :  „  Japprcns ,  Monficur  que 
„  vous  lifez  des  livres  des  Hérétiques  :  êtes-vous  allez 
„  gavant  pour  cela  i  Monfcigncur  ,  (  répondit  le  jeune 
„  Pclheftre ,  )  votre  queftion  m'cmbarralfc  ;  fi  je  dis  que 
„  je  fuis  allez  fçavant ,  vous  me  direz  que  je  fuisorgucil- 
„  leux  :  lî  je  dis  que  non  ,  vous  me  défendrez  de  les 
»  lire.  »  Sur  cette  réponle  le  prélat  lui  permit  de  con- 
tinuer. M.  Pclheftre  avoir  alors  l'habit  ccclcuaftiquc  , 
Se  il  eft  entré  dans  les  ordres  mineurs.  Il  fut  même 
employé  dans  les  millions  que  l'on  fit  en  Languedoc 
pour  les  nouveaux  Convertis.  Mais  enfuite  il  quitta 

I  habit  eccléfiaftique ,  &  après  quelques  années  il  en- 
tra chez  les  Cordclicrs  du  grand  couvent  de  Paris ,  pour 
y  ctte  ions- bibliothécaire  ,  mais  fans  changer  ni  d'état 
ni  d'habit.  Son  nfbtif  principl  en  fe  mettant  dans  cette 
maifon  fut  d'avoir  des  livres  à  la  difpolition,  fans  dé- 
pendre de  petfonne.  Il  y  eft  mott  licitement  le  10. 
Avnl  1 7  ' 8»  âgé  d'environ  6 5 .  ans.  C'ctoit  un  homme 
d'une  lecture  prodigieufe  ,  fie  qui  fçavoit  une  infinité  de 
faits.  Il  avoit  fait  une  étude  patticulierc  de  la  contro- 
verfe  Se  de  la  connoilTàncc  des  auteurs  eccléfialtiques. 

II  avoit  beaucoup  lu  ■  en  particulier  la  Bibliothèque  des 
jtitttnrt  ecclefiajliques  de  M.  Dupin  •  fit  il  en  avoit  fait 
une  critique  amerc  dans  laquelle  on  ne  laide  pas,  dit-on, 
de  trouver  bien  des  remarques  utiles.  Il  cite  plulieurs  au- 
teurs dont  ce  fçavant  bibliothécaire  n'a  poinr  parlé  & 
qui  ont  vécu  feulement  depuis  le  XII.  (iéclc.  Il  s'étend 
beaucoup  fut  Ics.difpiitcs  du  rems  de  Bcrengcr ,  de  Paf- 
chafe  Ratbert .  &  de  Jean  Scot  Erigénc.  Il  y  a  peu  de 
choies  lûr  les  fiéclcs  précedens.  Il  n'y  a  que*  la  moindre 
partie  de  cet  ouvrage  manuferit  qui  loit  paflcc  entre  les 
mains  de  dom  CeiUier  ,  fçavant  Bencdicbn  de  la  Con- 
grégation de  S.  Vanne ,  prieur  titulaire  de  Flavigni  en 
Lorraine ,  qui  ne  peut  en  faire  qu'un  ufage  fort  mé- 
diocre dans  fon  Hijhirc  des  auteurs  [ocrés  (S  eccléfiaf- 
tiques  dont  on  a  déjà  cinq  volumes  iu-4.0.  M.  Pcl- 
hcllie  avoir  auiTÎ  rempli  de  notes  toutes  les  marges-  de 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  eccléfafiiquts  ,  de  M.  Cave. 
Il  eft  de  plus  auteur  de  la  féconde  édition  du  Traite' de 
la  leilure  des  Pères  de  l'Eglife ,  qu'il  a  augmentée  de 
la  moitié-  C'cft  un  gros  volume  in-t  2.  imprimé  à  Pa- 
ris >  chez  Louis  Gucrin  >  en  1697.  La  première  édition 
qui  n'eft  qu'un  petit  volume  ,  eft  de  dom  Bonavcnture 
d'Argonnc  ,  Chartreux  ,  connu  par  d'autres  ouvrages. 
On  s'eft  obftiné  pendant  quelque -tems  à  attribuer  à 
M.  Pelhcflre  les  Ejf-ut  de  littérature  qui  ont  paru  à 
Paris  en  1 70 1.  Se  depuis  ,  en  plulieurs  brochures,  mais 
il  les  a  toujours  défàvoués.  Il  le  fàchoit  quand  on  pre- 
rendoit  l'en  faite  auteur  ,  &  il  a  fait  même  imprimer 
en  1 7°  )  •  des  Remarques  Critiques  contre  ces  Efl'ais , 
qui  étoient  en  effet  de  M.  l'abbé  Tricaut.  Vers  le  meme- 
tems  il  publia  dans  les  Mémoires  dcTrcvoux  une  petite 
Pièce  fur  [Indulgence  de  la  Portioncule  ,  pout  faire  plaifir 
à  M.  Vincent  Loger ,  alors  curé  de  Chcvreufc ,  homme 
très-habile ,  à  qui  il  avoit  indiqué  déjà  pluficms  Ecrits 
fur  cette  matière.  Feu  M.  de  Rancé  abbé  de  la  Trappe , 
l'avoir  voulu  auflî  engager  â  répondre  au  traité  du  Iça- 
vant  P.  Mabillon  fur  les  études  monaftiques  ,  Se  pour 
cet  effet  il  voulut  le  retenir  plufîeurs  mois  auprès  de  lui 
dans  un  voyage  que  M.  Pclheftre  avoit  fait  â  la  Trappe , 
quoique  cet  abbé  lui  eut  dit  auparavant  qu'il  ne  vouloir 
faire  aucune  réponfc  â  ce  traité.  Mais  M.  Pclheftre  ne 
voulut  pas  entrer  dans  cette  difputc  :  il  connoilfmt  le 
P.  Mabillon  Se  étoit  en  relation  avec  plulieurs  autres 
fcavans  du  premier  ordre.  Il  avoit  vifîté  la  plupart  des 
folitudcs  de  France ,  &  avoit  demeuré  quelque  tems 
dans  celle  de  Pcrrecy  -,  mais  il  dilbit  â  fes  amis ,  que  s'il 
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fi  reriroit  ce  feroir  au  mont  Athos  â  caufê  des  manuferits 
grecs  qu'il  y  trouveroit  en  grande  quantité.  On  croit  que 
les  liens  font  tombés  entre  les  mains  des  Bencdicbns. 
Lorlqu'il  avoit  quelque  ouvrage  en  tête ,  il  prenoit  un 
pain  ,  quelques  bouteilles  de  vin ,  Se  une  cruche  d'eau  : 
il  mettoit  une  couverture  fur  un  méchant  fauteuil  de 
paille  .  fermoir  fes  fcnêrrcs  pour  ne  point  voir  le  jour  , 
s'cnvelopoit  de  fa  couverture  Se  rravailloit  ainfi  nuit 
Se  jour  fans  inrer/uption  ,  ne  buvant  Se  ne  mangeant 
quclorfquc  le  befoin  l'en  avertùToit ,  fans  fortir  de  fa 
place.  On  a  ouï  dite  au  P.  le  Long  de  l'Oratoire  ,  qu'il 
l'avoir  trouve  plulieurs  fois  en  cet  état.  On  le  trouva 
mort  dans  la  chambre ,  Se  Ton  croir  que  ce  fut  une 
goutte  remontée  qui  l'étouffa.  Il  faut  ajouter  à  lés  tra- 
vaux lirtcraircs ,  qu'il  avoit  revu  la  traduction  françoife 
des  Lettres  de  S.  Paulin  que  le  P.  Claude  Frallên  ,  Cor- 
delier ,  fit  imprimer  lu-f.  mais  dont  le  véritable  tra- 
ducteur eft  Claude  de  Santcul ,  de  S.  Magloire ,  frerc 
du  poète.  *  Mem.  du  tems.  Lettre  de  D.  Petit  Didier . 
parmi  (es vuvres poflhumes  du  P.  Mabillon  , f »  i.f.  39;. 

PELETIER  (  Jacques  le  ;  mol  appelle  dons  le  Moreri 
édition  de  I7*J.  (S  dans  celle  de  [édition  de  Bafle , 
Jacques  PELLETIER  ,  doâcur  en  médecine  ,  mathé- 
maticien célèbre ,  &c.  En  fartant  de  fes  ouvrages  dans 
ces  deux  éditions  ,  l'on  dit  qu'il  a  fait  **  Dialogue  fur 
f  orthographe ,f  arithmétique ,  [algèbre  :  il  falloit  due  des 
Dialogues  de  [orthographe  &  prononciation  franceife;  des 
Traités  fur  [ arithmétique  (S  [algèbre  ;  des  Commentaires 
latins  fur  Eucltde.  Aient ei.  a  ces  ouvrages  1  ceux-ci  dont 
on  n'a  point  parlé  ni  dans  [édition  de  tfif.  ni  dans  celle 
de  17 32.  L'art  poétique  d'Horace  mis  en  vers  l rançois. 
L'Orailbn  funèbre  fur  la  mott  de  Henri  VIII.  roi  d'An- 
gleterre. Exhortation  à  la  paix  entte  Charles  V.  Se  Henri 
II.  en  latin  fit  en  françois.  Enfetgnemens  de  vertu  au  pe- 
tit fetgneur  Timolton  de  Cejje.  Dcfcriprion  du  pays  de 
Savoyc.  Dcfcriprion  de  deux  planettcs ,  Jupirer  &  Sa- 
rurne.  De  conciliattont  locorum  Calent  ,(Sc  II  eut  cinq 
frères  qui  furent  tous  célèbres  dans  la  république  des 
Lettres  ,  Alexandre ,  Victor  ,  Pierre  ,  Jean  ,  Se  Julien 
le  Pelctier.  Jacques  le  Pelcticr  ,  cdré  de  S.  Jacques  de 
la  Boucherie  qui  ctoit  du  confeildes  Seize  ,  (3  dont  oit 
a  parlé  au  même  article  ,  étoit  neveu  des  précéder». 

PELETIER  (Claude  le)  étoit  le  fécond  fils  de  Louis  le 
Pcleticr  qui  s'éroit  acquis  par  fon  intelligence  Se  fa  pro- 
bité ,  toute  la  confiance  de  M.  le  chancelier  le  Tcllicr 
l'on  parent ,  Se  de  sHarte  Lcfchafticr  qui  étoit  perire- 
fille  unique  du  fameux  Pierre  Pithou.  ifs  eurent  quatre 
fils ,  Louis,  qui  mourut  jeune  ,  Cl  au  ns ,  dont  il  s'agit  ici, 
ferme  ,  Se  Michel  ,  dont  nous  parlerons  dans  [ article 
fnivant.  Claude  naquit  en  1 6 1 1 .  Se  eut  pour  précep- 
teur, avec  Jérôme  Se  Michel ,  Philippe  Dormei.hommc 
de  beaucoup  d'cfprit ,  Se  d'une  rare  probité  qui  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  ,  Se  qui  fut  enterré  â  Villeneuve 
dans  le  lieu  de  la  fépulture  de  Mrs  le  Pelctier.  Claude 
étudia  principalement  au  collège  des  Grallins  ,  qui 
étoit  alors  un  des  plus  célèbres  de  Paris ,  Se  il  s'y  dis- 
tingua. Ses  progrès  dans  les  Lettics  Se  dans  la  vertu  fu- 
rent tels  qu'à  Cage  de  douze  â  treize  ans  il  fut  admis 
chez  le  grand  Jérôme  Bignon  ,  à  qui  il  rendoir  comp- 
rc  de  fes  études ,  &  avec  qui  il  prenoit  infcnfiblcmcnr , 
de  même  que  (es  deux  autres  frères ,  les  principes  des 
grands  fcniimcns  Se  le  goût  de  la  plus  Uiblime  jurif- 
prudence.  Claude  le  Pelctier  fréquentait  aulli  Couvent 
dès  fa  première  jcuncife  Matthieu  Molé,  qui  fut  depuis 
garde  des  fecaux  ,  Se  qui  lui  donna  du  gout  pour  les 
ouvrages  de  S.  Augtiftin  dont  il  lui  falloir  lire  &  lui  ex- 
pliquait les  beaux  endroits.  11  ne  tarda  pas  même  a  le 
faire  connaître  d'une  manière  a vantageu le  àGjftonduc 
d'Orléans,  au  grand  prince  deConde,&  à  pinceurs  amis 
illuftres ,  qui  fc  rcunillbicnt  aflez  fbuvent  a  la  bibliothè- 
que du  Roi.  où  il  alloit  lui-mê-mc,&  fon  mérite  pcrfonncl 
joint  à  ces  liaifons  furent  la  principale  caufe  de  fou  élé- 
vation. Après  la  mott  de  Ion  pere  arrivée  en  1649. 
Se  celle  de  fa  merc  en  1 6  5 1 .  il  fur  fairconlciller  au  par- 
lement en  165  a.  Se  dans  la  fuite  il  monta  à  la  grande 
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chambre.  Il  époufà  en  1656.  n'ayant  que  15.  an), 
Marguerite  Fleuriau  ,  veuve  de  M.  de  Fourci  le  confeil- 
Icr  qui  l'avoir  laillee  fort  jeune.  Gallon  duc  d'Orléans 
étant  mort  en  1660.  M.  le  Pcletiex  fut  chargé  de  la  tu- 
telle des  trois  princeflès  qu'il  lai  (loir ,  Se  il  eut  foin  de  leur 
procurer  des  mariages  convenables.  En  1661.  il  fut  fait 
préfîdent  de  la  quatrième  des  cnquêrcs,6c  peu  après  il  en- 
treprit avec  Guillaume  de  Lamoignon,  premier  président 
de  corriger  le  Droit  François ,  ou  plàtôt  il  aida  ce  ma- 
giftrat  dans  ce  pénible  travail  que  ce  dernier  avoit  déjà 
commencé.  Il  tut  fait  Ptevôt  des  marchands  en  166%. 
ce  pendant  huit  ans  qu'il  en  remplit  les  fondions  ,  il 
employa  tous  fes  foins  ,  pour  orner  la  ville  de  Paris , 


conrribucr  à  tous  les  avantages  qu'il  pouvoir  lui  pto- 
1  bien  â  fes  habitans.  Ce  fut  lui  qui  fît 


t,  Se  faire  du  bien  a  les  naouans.  rut  lui  qui 
faire  le  quai  que  l'on  appelle  encore  de  fon  nom  U 
gu*i  PrUtitr.  Il  perdit  fi  femme  en  1667.  Se  refta 
veuf  avec  dix  enfans  ,  envers  lefqucls  il  s'eft  toujours 
comporté  en  pere  face  ,  ami ,  Se  nès-prudent  -,  Se  quel- 
ques propolirions  qu'on  lui  ait  faites  depuis  pour  l'en- 
gager à  de  fécondes  noces  ,  il  n'a  jamais  voulu  y  con- 
fenrir.  Il  fut  fait  confciller  d'état  en  1675.  &  quitta  en 
1676.  fa  charge  de  Prévôt  des  marchands»  oc  quel- 
ques années  après  ,  c'eft-a-dire,  en  168  j.  il  fut  appel- 
lé  à  la  cour  ,  Se  nommé  controlleur  gênerai  ,i  la  place 
de  M.  Colbert.  Il  fc  défendit  long-temps  de  remplir  un 
pofte  fi  difficile  par  lui-même ,  Se  que  la  réputation  de 
fon  prcdcccflcur  pouvoir  feule  rendre  plus  difficile  en- 
core :  mais  ce  qui  aida  le  plus  à  vaincre  fâ  répugnan- 
ce 1  ce  fut  la  liberté  qu'il  eut  de  faire  venir  auprès  de 
lui ,  M.  le  Peletier  de  Souzy  ,  fon  frère  ,  Se  de  l'aflo- 
cier  intimement  à  fes  travaux  ,  en  qualité  d'intendant 
des  finances.  Claude  le  Peletier  fut  fait  en  même-rems 
miniftre  d'état.  Quelques  années  aupatavant ,  toujours 
plein  du  defir  de  faire  fleurir  l'étude  du  droit  >  il  fit 
drcflêr  de  nouveaux  reglcmcns  pour  les  écoles  où  on 
l'cnfcignc ,  Se  pour  les  ptofèflêuts  ■  dont  il  fit  augmen- 
ter les  appointemens  ;  Se  ce  fut  par  fes  foins  que  l'on 
créa  une  chaire  particulière  pour  le  droit  françois.  Il 
ne  fut  controlleur  gênerai  que  pendant  fut  ans ,  6c  en 
ayant  encore  pafle  huit  à  la  coût ,  toujours  eftraié  Se 
honoré  »  Se  Ce  fervant  toujout s  de  fon  crédit  pour  fai- 
re du  bien ,  il  fe  rerira  de  la  cour  Se  de  tout  emploi  en 
1697.  pout  ne  plus  s'occuper  que  de  l'éternité.  Quel- 
que tems  avant  cette  retraite  entière  ,  il  avoit  fçu  au 
milieu  même  des  affaires  partager  fon  tems  entre  fes 
occupations  Se  des  études  aura  utiles  que  fêricufes. 
Comme  il  s'étoit  formé  une  bibliothèque  bien  choifîe, 
Se  qu'il  avoit  acquis  les  manufcrirs  de  Pierte  Pithou  > 
il  en  fit  ufâgc,&cn  1684.  il  publia  le  Cerne  t  theelegui 
compofé  pat  ce  fçavant ,  mais  il  le  revit  auparavant  Se 
l'augmenta  t  Se  y  ajouta  une  ptéfacc  en  forme  de  let- 
tre qu'il  adrcflà  à  (es  enfans.  Deux  ans  après  il  fut  fait 
preudenr  â  Mortiet ,  Se  il  fit  imprimer  le  corps  du  droit 
canon  avec  les  notes  de  Pierre  &  de  François  Pithou. 
Peu  aptes  on  vit  fortir  par  fes  foins  de  l'Imprimerie 
royale  le  Code  des  canons  ,  recueilli  par  Mrs  Pithou  , 
avec  des  MtfceUanea  ecclefiaflica  à  la  fin  ;  Se  enfûite  les 
Obfervations  de  Pierre  Pithou  fur  le  code  Se  les  novel- 
les.  M.  le  Pclctict  le  fêrvit ,  pour  procurer  ces  éditions , 
d'Antoine  Allen  Se  de  M.  Domat ,  tous  deux  jurifconful- 
tes  très-célèbres.  Lui  -  même  faifoit  des  recueils  de  tout 
ce  qu'il  lifbit ,  fur  quelque  matière  que  ce  frit  >  &  il  en  a 
laiflé  un  grand  nombre  de  volumes  où  (on  goût  &  fon 
difeernement  fc  montrent  preftjue  à  chaque  page .  Se  où 
l'on  voit  fon  érudition  &  l'efprit  de  réflexion  qui  le  con- 
duisit dans  tout.  Lotfqu'il  (e  retira  de  la  cour  en  1697' 
après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  du  roi  qui  eut  beau- 
coup de  peine  i  la  lui  accorder  ,  il  s'enfuit  i  Villeneu- 
ve ,  âgé  de  C6 .  ans.  François  d'Aligre  ,  abbé  de  Provins , 
fi  connu  par  la  fainretéde  fâ  vie  Se  de  fâ  mort ,  vint  l'y 
ttouver  .  Se  après  l'avoir  félicité  du  courage  que  Dieu 
lui  avoir  donné  de  s'arracher  aux  grandeurs  du  ficelé ,  il 
l'excita  de  profiter  de  fa  rctraire  pour  ne  plus  Travailler 
que  pour  l'éternité ,  Se  ce  fut  fut  les  conlcils  de  ce  fàint 
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pénitent  que  M.  le  Peletier  régla  dès-lors  fâ  conduite.  Sa 
retraite  a  produit  deux  ouvrages  fort  connus  Se  rrès-efti- 
mes  >  qu'il  a  écrits  en  latin  avec  beaucoup  d'élégance  Se 
intitulés  >  à  l'imitation  du  Cemei  theelegni  de  M.  Pithou , 
l'un  Cernes  fenelluttt{\e  manuel  d'un  vieillatd)  &  l'autre 
Cernes  jurtdicui  (  le  manuel  d'un  jurifte.  )  Cinq  ans  avant 
fa  retraite  il  en  avoit  publié  un  autre  fous  le  titre  de  Ct- 
met rufiicns  (  le  manuel  d'un  homme  qui  cft  i  la  campa- 
gne. )  Ce  dernier  parut  pour  la  première  fois  en  1691.  Se 
l'on  en  a  donné  depuis  une  nouvelle  édition  plus  correc- 
te Se  plus  châtiée.  Ces  petits  ouvrages  ne  font  propre- 
ment que  des  recueils  de  penlècs  de  différais  auteurs . 
mais  bien  choifies ,  &  rangées  fous  différens  fujets.  Clau- 
de le  Peletier  fit  aufli  des  Mémoires  de  la  vie  de  Jérôme 
Bignon  dont  M.  Dourgoin  de  Villefore  ,  pieux  Se  fça- 
vant  laïc,  encore  .vivant ,  s'eft  fervi  pour  compofer  1a 
vie  de  ce  grand  magiftrar.  Mais  ces  Mémoires  Se  cette 
vie  font  encore  manufcrits.M.  le  Peletier  écrivit  aufli  des 
Mémoires  de  Matthieu  de  Molé ,  &  fur  plufteurs  autres 
perfonnes  illuftres qu'il  avoit  connus ,  Se  il  s'amufà  auffi  à 
faite  des  inferiptions ,  genre  de  littcratute  pour  lequel  il 
avoit  beaucoup  de  gout.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  occu- 
pations Se  des  exeteices  particuliers  3'unc  vie  vraiment 
chrétienne  qu'il  mourut  le  10.  d'Août  171 1.  âgé  d'un 
peu  plus  de  80.  ans ,  Se  il  fur  enterré  dans  Icglife  de 
S.  Gcrvais.  On  mit  fur  fon  tombeau  l'épitaphc  luivante. 

Hic  jatet 

Cla  VDIUS  u  PlLlTHfc, 
Regnt  admmiftrr , 
Vit  clarus  geftts  heieribus  , 
Clarttr  fprehs  at  reliilis. 
In  qn*rt*  tnquifittenum  clafe 
Sénat  er  primiem  ,  detnde  prajel , 
Compiures  aunes  jus  fmnUi  dtxit. 

Prafetlus  urii  ,  . 
P rte  tari  s  epertius  Lutetiam  auxit ,  . 
Et  trnavit. 
Fallut  indi  ceufifteriasuts  temet  , 
Adreftttutnda  jurifprudentiajludia , 

(i  autontatem  felteittr  t 
ad  araru  1 

Fetattu. 
Et  lit  Mie  prafidts  infulati  1 
Inter  fummas  diçmtates  , 
Veterem  modejliam  : 
Inter  lutrt  eentagta  % 


PSektlem  pecume  abjltntntiam 


,  fierenfque  gratis , 
Sed  meLera  médit  tau , 

turam  lubentims  abjetit , 
guamfufceperat. 
Tandem  aulàfpentè  &  cupide'  ce/fil , 
Vt  De»  at  jifa  Utérins  v  mat  et  , 
Olimm  du  Ici  ,  nec  inglerium. 
Inter  feleths  amttet , 
In  fatrarum  Ut  ter  arum  médit  aliène 
At  futdtu  e§ctii 

Ptrut  tamen  (S  frinciph femper 


D trique  md  exttum  percêrut , 
Vtriknt  fMmUtim  deficienttkus  , 
OHegenArie  nutjerehut  an.  MDCCXI. 
Menf.  Amgufl.  X. 
Lnd.  le  Peletier  S.  PS. 
Colérique  fuperftitei  hberi, 
Optime  parent  i 
Mttrentet  at  memtrtf 
Pefuere. 

*  Vejet.  la  vie  de  Claude  le  Peletier  écrire  en  latin  avec 
beaucoup  d'élégance  par  feu  M.  Boivin  le  cadet  ,  de 
l'académie  Françoifc  Se  de  celle  des  belles  lettres ,  *:c. 


Digitized  by  Google 


PEL 


&  une  Lettre  fur  cette  vie  par  M.  Gibctt ,  profeiïèur 
de  rhétorique  au  collège  Mazarin.  Cette  Lettre  eft  im- 
primée dans  le  Jeurnal  littéraire  de  la  Hayey  t.  f.  t.  par- 
tit arttclt  iOi  A  la  fin  de  la  vie  écrite  par  M.  Boivin , 
on  trouve  trois  petits  écrits  latins  de  M.  le  Peletier  ;  fça- 
toir  ,  une  dcfcriprion  de  (a  maifon  de  Villeneuve  \  une 
defeription'  de  Fleuri  près  Fontainebleau ,  adreflèc  â  M. 
Rollin  ;  fie  un  périt  écrit  à  Ces  enfans  ,  en  leur  offrant  le 
Cornes  Thethens. 

PELETIER  DE  SOUZY  (  Michel  le  )  frère  du  pré- 
cèdent, né  à  Paris  le  ii.de  Juillet  1640.  fie  élevé  avec 
ton  frète  ,  comme  on  fa  vu  dans  t article  dernier  ,  eut 
comme  lui  »  fie  mérita  d'avoir  Ces  entrées  dans  les  con- 
férences (gavantes  de  Jérôme  Bignon  ,  dès  fa  première 
jcuneflèv  II  prit  le  parti  du  barreau ,  réfolut  de  fe  con- 
facrer  aux  fonctions  d'avocat ,  Se  les  remplit  avec  beau- 
coup de  fuccès  ,  il  n'acquit  enfuirc  la  charge  d'avocat 
du  roi  au  Châtclct  que  fur  les  inftances  fouvent  réité- 
rées de  fa  famille  >  Se  pour  obéir  à  M.  le  Tcllier.  Il 
l'exerça  pendant  cinq  ans  avec  un  applaudiflcmcnt  uni- 
verfel ,  Se  il  fut  reçu,  malgré  lui  »  eonlciller  au  parlement 
a  la  fin  de  1565.  En  1 666.  il  fut  nommé  avec  Jérôme  le 
Peletier  l'on  fécond  frere  pour  l'exécution  des  arrêts  de  la 
cour  des  grands  jours  tenus  à  Clermont  en  Auvergne  , 
Se  le  feu  roi  content  de  (es  fervices  le  choifit  au  mois  de 
Février  1668.  pour  aller  établir  l'intendance  de  la  Fran- 
che-Comté .  dont  ce  prince  venoit  de  faire  la  première 
conquête  ,  mais  qui  fut  rendue  à  l'Efpagne  par  le  traité 
conclu  à  Aix-la-Chapelle  le  t.  de  Mai  fuivant.  A  (on  re- 
tour il  fut  nommé  intendant  de  Lille,  de  routes  les  con- 
quêtes de  Flandres»  Se  des  armées  que  le  roi  y  entretc- 
noit.  A  cette  nomination  fuccéda  celle  de  commiOaite 
choifi  pour  le  reglemenr  des  limites ,  en  exécution  des 
traites  d'Aix-la-Chapelle  Se  de  Nimegue  •>  Se  en  1 6  8 }  •  on 
le  fit  concilier  d"Ecat.  La  même  année  Claude  le  Peletier 
ayant  été  nommé  contrôleur  général,  fc  l'ailôciaen  qua- 
lité d'intendant  des  finances  ,  dont  il  continua  les  fonc- 
tions jufqu'en  1701.  qu'il  les  remit  entre  les  mains  de  M. 
le  Peletier  des  Forts  fon  fils.  Après  la  mort  de  M.  le  mar- 
quis de  Louvois  >  le  roi  forma  en  (a  faveur  la  commiiSon 
de  directeur  général  des  fortifications  des  places  de  terre 
Se  de  mer  ,  Se  voulut  qu'il  lui  en  rendir  compte  a  lui- 
même  une  fois  la  femaine.  En  1701.  le  roi  le  nomma 
à  une  place  de  confeiller  au  confèil  royal  -,  Se  M.  de  Souzy 
l'a  remplie  avec  zélé ,  fidélité  ,  &  dcfîntcrcfTcmcnt  >  de 
même  que  celle  de  directeur  général  des  forrificariorts  juf- 
u  a  la  mort  de  Louis  XIV.  Les  changemens  qui  furent 
aits  alots  dans  la  forme  générale  du  gouvernement  dé- 
chargèrent M.  de  Souzy  de  ce  qui  regardoit  les  fortifica- 
tions, mais  on  voulut  lui  conferver  les  premiers  appoin- 
temens  >  qu'il  réfuta,  content  de  l'honneur  qu'on  lui  avoit 
fait  de  l'appellcr  au  confeil  de  régence,  Se  il  ne  demanda 
i  fon  altcnc  royale  que  la  confolarion  de  l'inftniirc  de 
l'immenfité  du  ttavail ,  de  l'étendue  ,  Se  des  difficultés 
du  département,*:  de  lui  en  remettre  à  elle-même  tous  les 
plans  Se  tous  les  mémoires.  Homme  de  lertres  au  mi- 
lieu de  ces  occupations ,  il  connoiflbir  tous  les  auteurs 
Latins  des  bons  ficelés  ;  il  les  avoit  lus  avec  tant  de  fruit 
Se  d'application ,  que  dès  qu'on  lui  en  indiquoit  quelque 
endroit  remarquable  ,  il  le  rapporroir  communément 
dans  les  termes  de  l'original  :  Ciccron  ,  Horace  ,  fie  Ta- 
cite étoient  les  compagnons  inféparables  de  fes  voyages , 
Se  il  fçavoir  prefque  tour  le  dernier  par  cœur.  Il  parloir 
aifement  fie  avec  grâce  l'italien  Se  l'cfpagnol  ;  6c  M.  Je 
Tourrcil  avoir  coutume  de  le  définir  par  cerre  cxprcfCon 
de  Ciccron,  Homo  limas  ijfimi  ingénu.  Il  fut  demandé  pat 
l'académie  des  belles  lettres  lors  de  (on  renouvellement 
en  1701.  pour  y  être  au  moins  académicien  honoraire, 
il  a  monrré  plus  d'une  fois  a  cet  illuftre  corps  qu'il  étoit 
digne  d'un  tel  choix.  On  en  a  donné  un  échantillon  dans 
les  premiers  mémoires,  à  l'occalion  des  Giriofolires  ,  an- 
ciens peuples  de  l'Armorique  ,  donr  il  cft  parlé  dans  le» 
commentaires  de  Céfàr.  Agé  de  8°-  ans,  M.  le  Peletier 
quitta  la  cour  Se  rour  emploi ,  â  l'exemple  de  fon  frere 
aux*  1  mai»  beaucoup  plus  tard  que  lui ,  Se  alla  établir  fa 
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1  l'abbaye  de  fàinr  Victor ,  où  il  vécut  près  de 
fix  ans  dans  les  exercices  d'une  vie  rr&s-chrétierinc ,  fie 
les  dernières  années  dans  des  (buffranecs  rrès-aigues  qu'il 
fouffrit  avec  beaucoup  de  patience  8c  de  réfîgnation.  Il 
mourut  le  10.  du  mois  de  Décembre  17x5.  dans  la  86. 
année  de  fon  âge.  *  Vojec  fon  éloge  dans  les  mémoires  de 
t  Académie  dei  bettes  lettres  tenu  7. 

PELHESTRE.  (  Pierre  )  Voyez.  PELESTRE 
PELLETIER.  (Jacqucsjf»y«  PELETIER  .(Jacques  le) 
PELLETIER. ,  (  Laurent  le  )  religieux  Bénédictin  ,  Se 
fâcrifiain  de  l'abbaye  de  faint  Nicolas  d'Angers  >  étoit 
né  lui-même  dans  l'Anjou.  Il  s'eft  fait  connoître  par  quel- 
ques ouvrages  qui  ont  paru  de  fon  vivant  ;  c'eit-à-dire , 
vers  la  fin  du  XVI.  (îéclc ,  Se  au  commencement  du  XVII. 
On  connoît  de  lui  un  traité  de  la  chafteré  des  femmes  il  - 
luftres  i  une  Légende  de  Robert  d '  ArbriJJclles ,  avec  le  ca- 
talogue dei  abbejfes  de  Fontevranlt ,  in-40.  i  Angers  en 
15  86.  Se  une  hiftoitc  latine  de  l'abbaye  de  faint  Nicolas 
d'Angers ,  en  latin ,  fous  ce  titre,  Brevicnlim  fnndatitnts 
(3  Jeries  abbatnm  fanUi  Nuolai  Andegavenfis ,  in-49.  i 
Angers  en  1616.  On  en  a  fair  une  féconde  édition  au  mê- 
me lieu  en  16)5.  fous  ce  nouveau  titre  :  Rirum  fiitn  di- 
gnifmarnm  à  prima  fnndatione  monaflerti  fanUi  Nicolai 
Andegavenfis  Ad  hune  nfane  diem  epitome,necnon  ejmfdem 
monafteru  abbatnm  fertet.  Il  a  fait  auffi  une  Hiftosre  des 
ordres  de  religion  (f  congrégations  ecctefiaflianes  ,  en  fran- 
cois  à  Angers  en  1616.  On  croit  qu'il  étoit  parent 

du  fameux  Claude  Menard ,  Angevin.  *  Le  Long,  Bibliot. 
hifl.  de  la  France  p.  2  $2.  (S  2 te.  Met»,  dn  tems.  Hclyot , 
btft.  des  Ordres  monaft.  t.  I.p.  j6.  dn  cm  M.  des  antenrsl 
PELLETIER  (Guillaume)  jefuitenatif  de  Clinchamps, 
avoit  un  grand  talent  pour  la  prédication  ,  fie  s'efl  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fon  éloquence ,  Se  l'amitié  de 
ceux  qui  l'ont  connu  ,  par  la  douceur  de  fis  mœurs,  fâ 
candeur  fie  fa  politelTe.  On  a  de  lui  l'oraifon  funèbre  de 
Henri  d'Orléans,  duc  de  Longueville.qu'il  avoir  pronon- 
cée à  Cacn  ,  fie  qui  fut  imprimée  en  166).  Il  a  été  rec-- 
reur  du  collège  de  là  locietc  à  Cacn ,  fie  il  l'étoit  de  celui 
de  Paris  lorfqu'il  mourut  le  4.  de  Juillet  1668.  âgé  de 
8  J .  ans.  Il  éroit  né  en  1Ô10.  fie  s'étoit  fait  Jcfuitc  i  l'âge 
de  xx.  ans.  *  FojeK.  M.  Huct  dans  tes  Origines  de  Caen. 

PELLETIER ,  (  Paul  le  )  feigneur  des  Touches.  Il  mc- 
prifa  le  monde  avant  que  celui-ci  pût  le  (eduire  ;  fie  pour 
en  éviter  tous  les  pièges  il  fe  conlacra  de  bonne  heure  à 
h  vie  retirée  fie  pénitente.  Il  fe  trouvoir  déjà  maître  d'un 
bien  conlidcrablc  lorfqu'il  étudioit  en  pltiiotophic  fous 
M.  Guillcberr  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  qui  a  été  cuté  de 
Rou  ville  en  Normandie,  ou  il  A-Il  fait  beaucoup  eftimer 
par  fon  zele  fie  la  lôlidiré  de  fes  inftt  actions ,  fie  qui  cfl 
mort  le  premier  de  Mai  1666.  M.  des  Touches  acquit 
par  le  moyen  de  fon  profcflèur  la  connoiflànce  de  M.  du 
Verger  de  Haurannc ,  abbé  de  faint  Cytan  ,  qui  goûta  G 
fort  le  caractère  de  fon  cfprit ,  qu'il  l'engagea  à  demeuret 
avec  lui.  M.  des  Touches  a  cré  en  effet  un  de  fis  plu»  chers 
confident;  fie  ce  fur  lui  qui  écrivit  en  patrie  les  petifées  fut 
la  pauvreté  fie  fur  la  mort  que  nous  avons  de  M.  de  faint 
Cyran.  Après  la  morr  de  cet  abbé  M.  des  Touches  s'arra- 
cha à  M.  de  Barcos  neveu  de  M.  du  Verger  fie  fon  fuc- 
ccflcur  à  l'abbaye  de  faint  Cyran,  fie  il  le  lui  v  it  dans  cette 
retraite  avec  M.  Guillebcrt  fie  quelques  autres.  Dans  la 
féconde  guerre  de  Paris  ,  l'abbaye  de  faint  Cytan  fut  pil- 
lée par  des  coureurs ,  qui  cauferent  dans  cette  maifon 
pour  plus  de  u.  ou  15.  mille  livtcs  de  perte  ,  fie  ils  em- 
menèrent M.  des  Touches  fie  quelques  autres  de  qui  ils 
exigèrent  une  rançon .  M.  des  Touches  fui  voit  à  fàinr  Cy- 
ran toutes  les  obier Vanccs  de  la  nouvelle  reformeque  M. 
de  Barcos  y  établit  ;  Se  après  la  mort  de  cet  illuftre  refor- 
mateur, il  Ce  retirai  Paris , où  il  continua  le  même  genre 
de  vie.  U  eft  mort  le  ix.de  Juin  170}. âgé  de  8t-ans.  Il 
avoit  toujours  été  uni  à  Port-Royal ,  fie  â  tous  les  foli- 
taircs  qui  y  étoient  attachés.  M.  de  fàint  Cyran  avoit  fait 
pour  lui  un  règlement  de  vie  étendu  qui  n'a  point  été 
imprimé.  *  Mémoires  dm  terni.  Ut  très  de  M.  Arnauld  , 
tome  2.  p.  J7T. 

PELLETIER.  (  Pierre  du  )  Supplée*,  cet  article  i  celui 

Es, 
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<ju>  fe  trouve  de)*  dans  le  Marin.  Du  Pelletier  avocat  a 
Paris  dans  le  XVII.  fiéele ,  croit  un  mauvais  rimeur  que 
M.  Boileau  a  fait  connoitic  dans  Tes  fa tyres ,  où  il  en  parle 
plufîeurs  foMe  même  que  dans  fon  difeours  au  Roi.  Du 
Pelletier  étoit  Parùlen.  Sa  principale  occupation  étoit  de 
compofer  des  fonnets  à  la  louange  de  toute  forte  de  pet- 
fonnes.  Dès  qu'il  fçavoit  qu'on  imprimoit  un  livre ,  il  ne 
manquoit  pas  d'aller  porter  un  fonnet  à  l'auteur ,  pour 
avoir  un  exemplaire  de  l'ouvrage.  Il  gagnoit  fa  vie  à  al- 
ler en  ville  cnicigner  la  langue  françoife  aux  étrangers. 
11  rut  anez  fimple'  pour  prendre  pour  une  louange  ce  vers 
de  M.  Boileau  dans  fa  i.  fatyre. 

f envie ,  M  écrivant ,  le  ftrt  de  Pelletier. 

Et  dans  cette  penlee ,  il  fit  imprimer  cette  fatyre  dans  un 
recueil  de  pocfîes  où  il  y  avoir  quelques-uns  defes  vers: 
„  parce .  dit-il ,  au  libraire ,  qu'elle  croit  à  fa  louange.  " 
M.  Boileau  l'a  accule  aulli  d'êtte  un  vrai  paraître ,  dans 
ces  vers  de  la  fatyre  1. 

Tondis  que  Pelletier  cratte'jnfyn'à  [échine, 
S  en  va  chercher  fan  pain  de  cmfine  en  cntfine. 

Cependant  Richelet ,  dans  fon  traite"  de  la  vérification 
françoife  en  parle  ainli  :  „  Jamais  perfonne  ne  fut  moins 
„  paraiîtc  que  le  bon  homme  du  Pelletier  :  hors  qu'il 
„  alloit  montrer  en  ville ,  c 'croit  un  vrai  reclus.  "  C'cft 
pourquoi  l'ingénieux  écrivain  de  la  guerre  det  auteurs 
(  M.  Gucrct  )  a  fait  parler  ainli  du  Pelletier  dans  un  fonnet: 

On  me  traite  de  parafite , 

Moi  <jm  ,  fins  reclus  eiu'nn  bermile , 

Ne  mangeai  )*m*is  chef,  autrui. 

O  fatalité  fans  ûc  on  de  ! 

F*Ut-tl,  ÔCC 

Du  Pelletier  eft  mort  après  Pan  1 66*.  ôc  non  en  1 660. 
comme  l'a  dit  Richelet  dans  les  lettres  choilîes  tome  t. 
On  a  encore  de  lui  des  lettres  qu'il  a  intitulées  Nouvelles. 
L'auteur  étoit  connu  de  M.  le  chancelier  Seguier  >  qui  lui 
a  fait  pluûeurs  gratifications.  *  M.  BrofTctte  ,  notes  fut 
les  endroits  cités  de  Boileau.  L'abbé  de  Marollcs .  dans 
le  Démembrement  de  ceux  oui  ini  ont  fait  préfent  de  leurs 
ouvrant,  parle  de  du  Pell  letier  avec  cftime. 

PELLETIER,  fN.fc)  prieur  de  Stc  Gemme  près  de  I 
Scgré  en  Anjou.ôc  de  Poucncc.dc  l'acad.  Françoife  d'An- 
gers ,  étoit  fils  d'Armand  le  Pelletier ,  prévôt  général  des 
maréchaux  d'Angers.  L'académicien  étoit  un  nomme  de 
beaucoup  d'elprit ,  ôc  qui  avoit  un  grand  gout  pour  les 
belles  lettres.  Il  leur  préféra  néanmoins  d'abord  la  rhéo- 
logie-, mais  ayant  un  jour  été  traité  férieuiement  d'héreti- 
que  dans  une  difpute ,  il  dit ,  qu'il  ne  vouloit  plus  s'appli- 
quer i  une  feience  où  l'on  pouvoir  fi  facilement  devenir 
hérétique ,  même  malgré  foi  ;  ôc  dès-lors  il  Ce  tourna  en- 
tièrement du  côté  des  belles  lettres.  Il  avoit  la  converfà- 
tion  très-agréable  >  &  pleine  de  ces  faillies  ipirituclles  qui 
furprenoient  d'autant  plus ,  qu'elles  croient  naturelles ,  Se 
toujours  nouvelles.  Il  s 'cil  fait  connoîtredans  la  républi- 
que des  lerttes  par  plufieurs  ou  vragcs.cn  tr'au  très par  trois 
que  l'on  lit  encore  avec  plaifîr.  Le  premier  cfl  un  panégy- 
rique du  feu  roi  qu'il  prononça  a  l'académie  d'Angers  en 
1690.  le  fécond  eft  la  traduction  de  l'hiftoire  de  la  guerre 
de  Chypre  ,  écrite  en  latin  pat  Antoine  Maria  Gtatiani , 
flC  imprimée  d'abord  à  Rome  en  1 614.  in-felie ,  Ôc  en- 
fuite  à  Nuremberg  in-11.  en  1 66 1 .  La  traduction  fran- 
çoife parut  pour  la  première  fois  i  Paris  en  1  6  S  ; .  &  en 
fécond  lieu  en  1701.  l'une  ôc  l'aurrc  i»-f  °.  Le  troilîéme 
eft  la  traduction  de  la  vie  de  Sixte  V.  écrite  en  italien  par 
Grégoire  Leti  en  a.  vol.  in-u.i  Paris.  La  première  édi- 
tion â  La  fin  du  XVII.  fiéclc  ;  la  féconde  en  1 7 1 1 .  &  la 
rroifiéme  en  171  ).  chez  David.  Cette  dernière  édition 
ell  augmentée  d'une  lifte  des  cardinaux  créés  par  le  pape 
Sixte  V.  M.  le  Pelletier  eft  mort  en  1700. 

PELLETIER ,  (  N.  le  ;  docteur  de  Sorbonnc .  abbe  de 
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(âint  Aubin  d'Angers,&  frerc  de  M.  Michel  le  Pelletier, 
qui  fuccéda  immédiatement  à  M.  Henri  Arnauld  ,  dans 
l'évêché  d'Angers,&  qui  fut  auflî  de  l'académie  d'Angers 
dès  le  mois  de  Mars  1 69 }.  On  a  de  lui  un  éloge  de  M. 
I  ienri  Arnauld,qu'il  prononça  le  1 6.  de  Novembre  1691. 
dans  l'académie  d'Angers,  dont  ce  prélar  étoit  membre. 
Cet  éloge  Ce  trouve  à  la  fin  des  1 4.  lettres  théologiques 
imprimées  en  1711.  contre  M.  de  Biflî ,  aujourd'hui  évo- 
que de  Mcaux ,  &  cardinal.  *  Me'm.  du  tenu. 

PELLETIER,  (  Jean  le  )  étoit  de  Roucn,&  quoiqu  "oc- 
cupé du  commerce  ,  il  n'a  pas  laide  de  cultiver  les  icien- 
ces  fçavantcs,le  latin.lc  grec,*:  l'hcbrcuA  pollédoitauez 
bien  l'antiquité  facréc  ôc  prophanc  II  n'a  prcfque  rien 
écrit  que  pour  eclaircir  différer»  endroits  de  l'Ecriture 
(aime ,  Se  1 1  fait  paroitre  beaucoup  d'érudirion  dans  tout 
ce  qu'il  a  écrit.  En  1 700.  il  donna  une  Diftertation  fur 
torche  de  Ne*  :  c'cft  un  gros  volume  in-ti.  qui  parut  i 
Rouen.  Il  y  joignit  une  féconde  dillcrtation  fur  l'f/emine, 
o»  la  livre  de /oint  Benoit  ;  Se  l'un  ôc  l'autre  faifoient  par- 
tic  d'un  plus  grand  ouvrage  qui  n'a  point  paru.  Dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  l'on  trouve  de  M.  le  Pelletier  des 
dillèrrations  fut  le  mot  Refît  ah  (  HWp  )  qui  Ct  trouve 
dans  la  Genefe  >  3».  1 9.  dans  Jofué  14.  t  a.  &  dans  Job 
4t.II,  Me'motret  de  Trtv.  Mai  1794.  Sur  la  chevelu- 
re d'Abfalon ,  dans  les  mêmes  Mém.  Août  1 7  »+.  Sur  les 
poids  ôc  mefures  des  anciens.  Difeours  contre  l'opinion 
commune  que  Socratc  a  ibufTcrr  la  mort  pour  la  dcfciuc 
de  l'unité  d'un  Dieu  ;  dans  les  mêmes  Mémoires.  L'expli- 
cation du  temple  d'Ezechiel ,  ôc  de  quelque  chofê  fur  le 
temple  de  Salomon  ,  dans  les  Ejjois  de  Littérature  ,  Mm 
1703.  Rematques  fur  les  erreurs  des  Peintres  ,  dans  les 
Mi maire  s  de  Trévoux  ,    Mil  (S  Décembre  170*.  (J 
Septembre  170$.  Dès  168  }.  M.  le  Pelletier  avoit  publié 
à  Rouen  une  traduction  françoife  de  l'ouvrage  anglois . 
où  le  chevalier  Robert  Naunton  donne  les  caractères  des 
favoris  de  la  reine  Elizaberh  :  la  traduction  eft  intitulée 
Fragmenté  Rtgalia  ,  ou  Carailere  véritable  ofElisjabetb 
reine  et  Angleterre,  (S  de  fes  favoris.  Cet  ouvrage  Ce  trou- 
ve aulli  avec  le  fecret  des  cours  traduit  de  l'anglois  de 
François  Wallingham,  â  Lyon  1 69  5.  in-tt.  M.  le  Pelle- 
ricr  eft  morr  fubitcmcnt  à  Rouen  en  17 1 1. 

PELLEVE'.maifon  noble  de  Normandie,  Sec.  Ajoutez 
à  ce  aue  ton  en  a  dit  dans  le  Dulionnasre  édition  de  17*1. 
1.  Que  Thomas  de  Pcllcvé  ne  vivoir  pas ,  cemme  en  U 
dit,  en  1555.  mais  en  14.fi.  *•  ^n  il  faut  effacer  ce 
que  tenu  ajouté  lut  Thomas  de  Pehcvé  II.  du  nom  , 
qu'il  fût  écuyer,  vicomte  de  Valogncs  dans  le  Cotent  m  » 
4V:  qu'il  prêta  ferment  en  cette  qualité  l'an  14x8.  ).  Que 
Denys  de  Pcllevé ,  marquis  de  Bout  y ,  le  dernier  de  (à 
branche ,  fut  tué  à  l'allaut  de  Carthagenc  en  Amérique  , 
en  1 697.  4..  Que  Reterte  de  Pcllcvé ,  fille  de  Jean  de  Pcl- 
lcvé »  non  la  1er ur ,  époufâ  Nicelat  de  Moy ,  feigneur 
de  Riperpré.  5.  Que  Robert  de  Pcllcvé  ,  éveque  de  Pa- 
miers,  fut  d'abord  docteur  en  droit  en  l'univcrfité  de 
Cacn ,  &  profcfTeur  en  certe  feience ,  Ôc  qu'il  y  fut  auflî 
recteur  de  cette  univetfîté  ,  comme  M.  Huet 'leprouvo 
dans  les  Origines  de  Caen. 

PELLEVE'  (  Nicolas  de  )  cardinal ,  Sec.  Dans  les  édi- 
tion: de  ce  Ditlitnnaire  de  1 7  ef .  IS  de  17  je.  en  met  (â 
morr  le  1 6.  de  Mars  1  1 0  4-  âgé  de  76.  ans.  Elle  arriva  le 
a8.de  Mars  1 5  94.  ôc  il  croit  âgé  de  80.  ans.  M.  de  l'E- 
roille  dans  fon  Journal  du  règne  de  Henri  IV.  dit ,  qu'il 
étoit  bon  Efpagnol  ôc  mauvais  François,  f^tjte.  le  tome  t . 
de  ce  Journal ,  page  14. 

PELLICIER.  (  Guillaume  )  Dont  réditien  de  ce  DiHitn. 
de  172s.  il  eft  du  qne  les  ouvrages  de  ce  prélat  ne  le 
trouvoiant  plus ,  ôc  qu'il  ne  reftoit  de  lui  que  des  lettres 
qu'il  ce  ri  voit  étant  ambailàdcur  à  Vernie  ,  Sec.  Il  fallait 
dire  aue  la  plupart  de  fes  ouvrages  fe  trouvent  manuferits 
dans  la  bibliothèque  du  collège  des  Jefuites  de  Patis ,  ÔC 
qu'il  y  a  entr'aurres  de  ce  prélat  des  Icrrres  qu'il  écrivoic 
étant  ambalTadcut  i  Venife ,  nuis  qui  ne  font  pas  non 
plus  imprimées. 

PELLISSON  FONTANIER.  (  Paul  )  Cerr.gez.  (J  ajou- 
tez, cequijuitptnrfervir  aux  tdititns  du  Diàiennatre  ht- 
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fltr.  de  1 7 2 ; .  (£  de  / 73*.  1. On*  dit  y*'il  naquit  à  Ec- 
rier* ,  ou  à  Caftrcs.  Ce  fut  à  Bczicrs.  1.  On  s'exprime  fort 
peu  correiitment  fur  la  maladie  qui  l'obligea  de  le  recirer  à 
la  campagne  chez  M.  de  Villebreffieux.  M.  Pelliflon  bril- 
loit  au  bareau  à  Caftrcs  lorfqu'il  rut  toar-à-  coup  arrêté  par 
une  petite  vérole  ,  qui  non-feulement  lui  déchiqueta  les 
joues ,  &  lui  déplaça  prefque  les  yeux ,  mais  qui  affaiblit 
pour  toujours  Ion  tempérament.  Ce  fut  alors  qu'il  Ce  re- 
tira a  la  campagnc.ôc  enfuite  il  revint  à  Paris.ou  il  ri:  plu- 
ficurs  voyages  avant  que  de  s'y  fixer.  }.  On  dit  qu'il  fit 
Ion  abjuration  dans  l'églife  fouterraine  de  laine  Denys 
de  la  Chartrc.  Cette  églife  cft  a  Paris  ;  Se  ce  fut  dans  la 
ville  de  Chartres,  &  dans  l'cglife  fouterraine  de  la  ca- 
thédrale qu  'il  fit  Ton  abjuration ,  le  8-  d'Octobre  1670. 
Il  prit  l'ordre  de  foûdiactc  quelque  tems  après  >  Se  le  feu 
roi  Louis  XIV.  lui  donna .  non  l'abbaye  de  (.un  r  Barthe- 
lerai  de  Benevcnt ,  mais  celle  de  Gimont ,  ordre  de  fiunt 
benoît ,  au  diocèlê  d'Auch.  Il  eut  aufli  le  prieuré  de  faint 
Orcns ,  au  même  diocèfe.  gwuu  à  /et  ouvrages ,  comme 
tu  en  a  omis  plnfieurs  dans  le  DUlionnatre  hiftoruiue,(S  <j*e 
ton  a  féale  feu  txaOement  de  quelques-uns  de  ceux  qui  y 
fuit  r  Apporta  ,  ileflbon  i  entrer  dans  un  nouveau  détail. 
M.  Pclliflbn  avoit  à  peine  donné  quelques  mois  i  l'étude 
du  droit  ,  qu'il  enrreprit  de  paraphrilcr  les  Injhtmtei  de 
Juftinien.  A  la  vérité  il  n'en  paraphrafa  que  le  premier  li- 
vre :  mais  ce  premier  livre  fuffiroir  pour  nous  faire  douter 
que  ce  pût  être  l'ouvrage  d'un  jeune  hommc,fi  la  date  de 
liraprclfionn'enfaifoit  foi.  C'cft  un  volume  i»-/".  qui 
fut  imprimé  à  Paris  en  1 645.  Se  l'auteur  n'étoit  néqu'en 
1614. 11  fit  enfuite  ,  à  la  prière  de  Four  Fondamente,  fon 
ami ,  là  Relation  contenant  thiflotre  de  l'académie  Fran- 
çoife  ,  qui  parut  pour  la  première  fois  en  1 6  5  j .  a  Paris , 
qui  a  été  fi  fouvent  réimprimée  depuis  dans  le  royaumeoe 
dans  les  pays  étrangers  ,  Se  qui  lui  acquit  une  place  dans 
cette  académie ,  ou  il  ne  fut  reçu  d'abord  qu'en  qualité 
de  furmtmeraire,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  déplace  va- 
cante. Ses  autres  ouvrages  fonr  :  Difcours  fur  les  œuvres 
de  M.  Sarafin ,  à  Paris  <*-+•".  en  1655.  Difcours  au  roi 
par  un  de  fes  fidèles  fujefs ,  fur  le  procès  de  M.  Fouquet , 
avec  divers  autres  éctirs  fur  le  même  procès,  à  Paris 
»j»-4°.  en  1 6  6 1 .  Le  Prologue  en  vers  à  la  louange  du  roi, 
pour  les  Fâcheux  ,  comédie  de  Moliete  ;  lotique  cette 
pièce  fut  jouée  à  Vaux  chez  M.  Fouquet,  en  prélcnccdu 
roi.au  mois  d'Août  1 6 6 1 .  L'abbé  d'Olivct  n'a  point  parlé 
de  cctw^iécc  dans  là  lifte  des  ouvrages  de  M.  Pelliflon. 
Panégy tique  du  roi  Louis  XIV.  à  Paris  in-40.  en  1671. 
c'cft  celui  qui  a  été  traduit  en  tant  de  langues.  Epitaphc 
de  Mat ie-Eleonor  de  Rohan,  abbefle  de  Malnoue  On  en 
et  parle»»  peu  an  long  dont  le  DiQionuaire  biftorique  ,  (S 
nom  ne  répétèrent  peint  ici  ce  qui  en  efl  dit.  M.  d'Olivct  a 
encore  omis  cette  pièce.  Courtes  prières  durant  la  mefle , 
à  Paris,»»- 12.  en  1677-  Productions  fur  l'affaire  du  prieu- 
ré de  faint  Orens  d'Auch ,  trois  petits  volumes ,  à  Paris 
im-u.  en  1 681.  RéHexions  fur  les  différends  de  la  Reli- 
gion ,  Sec.  a  Paris  m- 11.  en  1  ri  8  â.  Seconde  partie  de  cet 
ouvragecontenant  une  Réponfc  aux  objections  d'Angle- 
terre &  de  Hollande ,  Se  traitant  de  l'autorité  du  gtand 
nombre  daris  la  Religion, <»-/./.  en  1 6S7.  troifiéme  par- 
tie. Les  Cbtmere t  de  M.  Jnrien,  Re'pen/e  générale  à  [et 
lettres  pafiorales ,  &c.  dans  un  même  volume  ,  à  Paris 
m-  /  : .  en  1 69 i.  Quatrième  partie.ou de  la  tolérance  des 
Religions  :  Lettres  de  M.  Lcibnits,&  réponses  de  M.,Pcl- 
lirtbn  ,  a  Paris,      u.  en  1691.  Traité  de  PEuchariftie ,  à 
Paris,!/»- f  t.  en  1 694.  Un  aflez  grand  nombre  dcpoëiîcs 
diverfès  dans  dirTcrens  recueils  de  fon  tems  >  Se  fur-tout 
dans  celui  qui  a  pour  titre  :  Recueil  de  pièces  galantes 
en  profe  &  en  vers ,  de  madame  la  com telle  de  Suzc ,  Se 
de  M.  Pclli(lon,4.  volumes  m-ti.  Hiftoire  de  la  conquête 
de  la  Franche-Comté  en  1  £68.  imprimée  dans  le  tome 
VIL  des  Mémoire!  de  littérature  (j  ethifteire  ,  recueillis 

Klc  perc  Dcfmolets  bibliothécaire  de  la  maifon  des 
,  de  l'Oratoire  de  Paris,  en  1 719.  Lettres  hiftoriqacs , 
Se  œuvres  diverlès,  5.  vol.  in- il.  à  Paris  en  1719.  par 
les  foins  de  l'abbé  d'Olivct.  Mm am  faint  Sacrement  de 
t autel  pur  cbaqne Jemame  de  fanuét^vec  det  médité 
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fnr  divers  pfeaumes  de  David,  iri-l  8.  Prières  fur  kl  ï pi- 
tres (i  Evangilet  de  f  année ,  in-ix.Ces  deux  volume! 
n'ont  paru  qu'en  1714.  a  Paris.  On  lui  donne  encore 
une  rélation  latine  de  l'état  dè  la  Religion  en  1 681.  dont 
M.  d'Olivct  n'a  rien  dit ,  non  plus  que  de  la  belle  inscri- 
ption latine  pour  une  demi-lune  de  Tournay.  Vojee.  pour 
le  refte  de  ce  qui  regarde  fa  perfonne  Se  l'es  ouvrages , 
ce  <f»e  l'on  e*  a  de/a  dst  dans  le  Mer  en  ;  fon  éloge  par 
l'abbé  d'Olivct  dans  fa  continuation  de  ['Hiftoire  de  t aca- 
démie Francnfe ,  &C.  Il  font  encore  remarquer ,  f.qué 
dont  le  Dichonnasre  bifioriijne ,  éditions  de  17  tt.  14  de 
17 St.  il  efi  dit  ?«'on  lui  vola  un  jour  quatorze  cens- 
piftoles.  Des  pcrlonnes  qui  fe  croient  mieux  informée! 
dilent  qu'il  n'y  en  avoitquc  500.  d'autres  ne  font  monter 
cette  Comme  que  jufqu'à  cent.  1  ».  J^*«.M.  Pelliflon  avoit 
été  nommé  pour  écrire  foui  l'hiltoirc  de  Louis  XIV.  Dan» 
la  fuite  fà  Majefté  fit  un  don  à  madame  de  Mon  te  (pan  d'un 
certain  droit  fur  les  boucheries  de  Paris ,  quifcriouva 
litigieux.  L'affaire  fut  portée  au  confeil  ;  M.  Pelliflon  en 
fut  rapporteur  A'  fit  perdre  le  procès  â  madame  de  Mon- 
tefpan.  Cette  daine  piquée  engagea  le  roi  a  nommer  MM. 
Botleau  Se  Racine  pour  écrire  fon  hiftoire ,  Se  en  exclure 
M.  Pelliflon  :  mais  celui-ci  n'en  reçut  pas  moins  un  Or- 
dre de  continuer  d'écrire  feul  de  fon  côté. 

PELOT  (  N.  )  forti  d'une  famille  noble  &  ancienne  de 
Lyon  ,  entra  dans  l'état  Eccléfiaftique  ,  Se  y  brilla  par  fes 
talcns.  Il  prit  des  degrés  en  Sorbonnc,  fur  reçu  doîdtcur , 
Si  eut  l'abbaye  de  Landais ,  ordre  de  Gteaux  ,  dans  le 
diocèle  de  Bourges.  Son  cfprit ,  fon  amour  pour  les  feien» 
ces ,  Se  là  poUtefic  le  firent  cftimcr  Se  rechercher  des  fça- 
vans ,  Se  par  les  meilleures  compagnies.  Il  s'y  livta  d'a- 
bord 1  s'en  dégoûta  dans  la  fuite ,  Se  renonçant  même  i 
toutes  les  cfpcranccs  du  lîêde,  il  courut  le  cacher  dans  la 
grande  Chartrcuic,  où  il  fir  profcflîon  ,  Se  mena  une  vie 
tort  auftere.  On  l'en  tira  pour  le  faire  fuperietir  en  diffé- 
rentes mailbns  de  fon  ordre.  Ses  amis  fouhaitoient  qu'on 
le  plaçât  fur  quelque  fiége  épifcopal  ;  Se  l'on  aflïirc  qu'il 
-  toutes  les  qualités  que  demande  faint  Paul  pour  le 
remplir  s  mais  depuis  (à  retraite  il  préfera  Pobfcurité: 
pénitence  à  tout  l'éclat  des  grandes  places  :  Se  ce  ne 
fut  jamais  . que  malgré  lui  qu'il  accepta  même  les  fopério- 
ntés  des  maifons  de  Ion  ordre ,  où  il  fut  envoyé  pour  les 
remplir.  Nous  ignorons  le  tems  de  fa  mort.  11  vi  voir  en- 
core en  1 680.  Il  a  eu  pour  frète  un  premier  président  du 
parlement  de  Normandie.  L'abbé  de  Marolles  parle  de 
l'un  Se  de  l'autre  avec  beaucoup  d'eftime  dans  le  Dénom- 
brement de  ceux  qui  lui  ont  donne'  de  leurs  livret ,  oucjm 
f  ont  honoré  de  leur  eflime  on  de  leur  amitié ,  pag.  4  i  9  ■ 

PEMBLE,  (  Guillaume  )  philofophe&  théologien  An- 
glois  .  fils  d'un  miniftre ,  né  à  Egerton  en  Kent  vers  l'art 
159a.  commença  le  cours  de  fes  études  â  Oxford ,  où  il 
fut  reçu  au  collège  de  la  Magdcléne ,  dans  lequel  il  fut 
cnfûire  leéteur  Si  tuteur.  Il  reçut  depuis  le  degré  de  maî- 
tte-ès-arts  i  Se  après  qu'il  Ce  fut  voué  i  la  théologie ,  il  cri 
fut  nomme  lecteur  au  même  collège.  Il  demeura  dans  ce 
porte  jufqu'à  (â  mort,  arrivée  en  téi).  n'étant  âgé  que 
de  3  1 .  ou  j  1.  ans.  Malgré  fa  jcuncûe  il  s'étoit  déjà  acquis 
la  réputation  de  bon  prédicateur ,  de  phiJofophc ,  d'ora- 
teur ,  Se  de  mathématicien  ;  Se  il  pafloit  pour  fort  habile 
dans  les  langues  orientales.  Il  étoit  entré  dans  les  fonti- 
mensde  Calvin  fur  la  théologie,&  ilen  fuivoit  les  erreurs. 
Ses  ouvrages  phitolophiqùcs  ont  été  imprimés  en  un  re- 
cueil ,  Se  l'on  en  a  plulîcurs  autres  qu'il  n'a  donnés  qu'erf 
anglois.  *  Hccrcbordi,  Meletem.  philofoph.  Wood. 
Antitj.  (i  Atben.  Oxon.  cVc. 

PENA.  (  Jean  )  SlM'Om*  cet  article  i  celui  uni  Je  trou- 
ve déjà  dans  le  Moréri.  Pena  natif  de  Mouftiers ,  ville  de 
Provence ,  dans  le  diocèle  de  Riez ,  Se  profefleur  royal 
des  mathématiques  à  Paris ,  étoit  d'une  maifon  illuftre  de 
la  ville  d'Aix.  Il  étoit  (çavant  en  grec ,  en  latin ,  Se  en  phi- 
lofophic*  &  avoit  un  eforit  capable  de  réufEr  dans  toute* 
fortes  de  fcicnccs.  Il  avoit  éré  difciplc  de  Ramm  pour  le» 
belles  lettres  ;  mais  on  aflùrc  qu'il  fut  le  maître  de  ce  fça- 
vant  pour  les  mathématiques.  On  croit  que  ce  fut  à  Jac- 
ques Charpentier  de  Bcauvais  qu'U  fuccéda  dans  la  chait « 
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de  mathématiques  du  collège  royal,  rcti  Pan  t 5 5 tf. 
D'autres  prétendent  que  l'on  créa  une  chaire  exprès  pour 
lui ,  que  l'on  fupptima  après  fa  mort ,  arrivée  l'an  1 5  60. 
frlon  Guillaume  Duval  dans  fon  hiftoire  des  Profcfleurs 
du  collège  royal ,  c*  en  1 5  5  8.  félon  M.  de  Thou ,  dans 
fon  hiftoire.  Pcna  avoit  enfeigné  au  collège  de  Pfcflc.cn 
même  tenu  que  Ramus.  Il  a  beaucoup  travaillé  fut  Eu- 
clide.dom  il  a  publié.cxpliqué  Se  rraduit  en  latin  un  allez 
grand  nombre  de  traites  ;  entr  autres  la  CMoptrique,  avec 
une  préfac  c  où  il  démontre  beaucoup  de  choies  de  l'ulâge 
du  miroir  cylindrique.  On  a  encore  de  lui  Emchdtt  r«4i- 
mcnia  mufuet  ;  fetlu  régula  harmemea ,  en  grec  Se  en 
larin  ,  Se  une  ver  lion  latine  avec  le  texte  gtec  de  trois  li- 
vres des  fpheriques  de  Théodolc  Tripolite  »  à  Paris  en 
1  j  58.  in-*0.  Il  n'avoit  que  jo.  ans  lorfqu'il  mourur  , 
le  1 1 .  d'AoùtA'  il  rut  enterté  dans  le  cloîtte  des  Carmes. 
A  t égard  des  btmmet  ff avant  tint  fa  fémiUt  a  produit  s , 
vtjez  cet  article  dont  le  Mtre'rt.  *  y ijez.  outre  les  auteurs 
cités  dans  cet  article ,  VHiJltire  de  Prtvemce  (S  des  patte t 
Pwençamx  par  Noftradamu»  -,  la  Btklmkéamt  de  la 
Croix  du  Maine ,  cVc. 

PENITENTES  D'ORVIETE,  ordre  de  rdigicofes  en 
Italie ,  qui  fuivent  la  tegledes  Carmes.  Anroine  Simon- 
celli ,  gentilhomme  dOrviéte ,  fit  bâtir  dans  cette  ville 
une  roailbn  qui  fut  d'abord  deftinée  à  recevoir  de  pauvres 
filles  abandonnées  de  leurs  parens  ,  Je  en  danger  de  per- 
dre leur  honneur.  En  1661.  cette  maifon  fut  érigée  fous 
le  pape  Alexandre  VII.  en  monafterc  ,  pour  y  renfermer 
les  filles  8c  les  femmes  qui  ayant  vécu  dans  la  débauche 
voudraient  faire  pénitence.  Pluficuts  demandèrent  i  en- 
trer dans  ce  couvent ,  ck  on  leut  donna  La  teglc  des  Car- 
mes approuvée  par  Innocent  IV.  &  mitigée  par  Eugène 
IV.avec  des  constitutions  particulières  que  l'évêque  d'Or- 
viéte  approuva.  Ces  religieufes  ne  font  point  de  novi- 
ciar.  Elles  relient  feulement  quelques  mois  dans  le  mo- 
nafterc en  habir  tcculier ,  Se  quand  on  leur  donne  celui 
de  religion  ,  elles  renoncent  publiquement  à  l'année  d'é- 
preuve ,  Se  prononcent  leurs  voeux.  Elles  ont  les  mêmes 
obier  vantes  Se  le  même  habillement  que  les  Carmélites 
déchauflècs  :  mais  au  lieu  de  lândalcs ,  elles  ont  des  pan- 
toufles allez  élevées ,  Se  leur  voile  noir  eft  doublé  d'une 
toile  blanche.  *  Héliot,  htfttire  deiirdrei  mtnajhpet 
terne  premier  paie  J74,.  (i  fuivamtet. 

PENN  (  Guillaume  )  fils  unique  du  chevalier  Pcnn  , 
vice-amiral  d'Angleterre ,  Se  favori  du  duc  d'Yorck ,  de- 
puis Jacques  II.  fut  élevé  avec  beaucoup  de  loin  dans  l'u- 
niverlîté  d'Oxford ,  où  il  fut  drefle  à  tous  les  exercices 
qui  forment  l'eiprit  &  le  corps.  Sa  curiolîté  l'attit a  depuis 
en  France.  Il  parut  d'abord  à  la  cour ,  Se  fc  façonna  dans 
Paris  â  la  politeiîc  françoife.  L'amour  de  la  patrie  l'ayant 
rappellé  en  Angleterre ,  Se  le  vaifleau  qu'il  montoit  ayant 
été  obligé  de  relâcher  dans  un  port  d'Irlande ,  il  entra 
par  hazard  dans  nnc  aflèmblée  de  Quakers  ou  Trcm- 
blcurs ,  dont  la  pieté ,  le  recueillement ,  Se  les  petfécu- 
tions  qu'ils  fouffroient  alors  ,  le  touchèrent  fi  vivement 
qu'il  fc  livra  tout  entier  i  leur  parti.  Il  (c  fit  inftruirc  des 
principes  de  cette  Icâc  »  Se  revint  Trcmblcur  en  Angle- 
terre. Un  auteur  ttès-moderne  prétend  qu'il  l'étoit  avant 
que  de  (brtir  d'Angleterre,  qu'il  le  devint  pat  la  connoil- 
lance  qu'il  fit  à  Oxford  même  avec  un  Quakct  ,&  que  dès 
l'âge  de  1 6.  ans  il  (c  trouva  un  des  chefs  de  cette  fcétc. 
Mais  cet  auteur  n'a  point  examiné  en  hiftorien  ce  qu'il  dit 
des  Quaker  s  dans  quatre  lettres  phtltfiphtaitet  où  i  I  en  par- 
le rrès-fupcrficicllemenr.  Un  ferieux  extrême.unc  modef- 
tiegcnéc.un  grand  amour  de  la  rcrraite.le  refus  public  de 
rendre  les  lâlutations  ordinaires.fircnt  bientôt  connoitre 
Penn  pour  un  nouveau  proiclyre  de  la  l'ecte  de  Fox.  Sa 
famille  s'efforça  ,  mais  en  vain  ,  de  difliper  les  Ululions  ; 
on  rut  obligé  de  l'abandonner  à  les  caprices.  Il  ne  tarda 
pas  à  féduirc  beaucoup  de  jeunefle  :  &  Georges  Fox  étant 
venu  le  voir  à  Londres  fur  (â  réputation ,  tous  deux  réfo- 
lurcnt  de  faire  des  millions  dans  les  pays  étrangers.  Ils 
s'embarquèrent  pour  la  Hollande.où  la  princefle  Palatine 
Elizabcth  ,  ranre  de  Georges  I.  roi  d'Angleterre ,  à  qui  le 
célebte  Ocfcartes  avoit  dédié  là  philofophic,  leur  ht  un 
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accueil  tris-favorable.  De  retout  en  AngIctcrrc,Guillan- 
mc  Pcnn  y  reçut  les  derniers  foupirs  de  fon  perc ,  &  re- 
cueillit ce  qu'il  put  de  la  fucceflîon,dont  on  avoit  eu  d'a- 
bord le  dci  le  m  de  le  priver.  Comme  il  avoir  de  grands 
talens ,  Se  qu'il  étoit  d'ailleurs  l'homme  le  plus  pacifique 
que  l'on  connût .  le  duc  d'Yorck  Se  le  toi  Charles  Ion 
frère  prirent  foin  de  lui  après  La  mort  du  vice-amiral.  . 
Guillaume  Pcnn  joignoit  en  effet  i  la  connoiflànce  des 
langues  fçavantcs,oc  a  l'étude  des  éctitutes,unc  érudition 
profonde,  un  ftylc  pur,  &  beaucoup  d'éloquence.  Il  avoir 
de  plus  de  grandes  richcllcs.un  grand  créditât:  une  répu- 
tation lî  bien  établicqu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fût  tou- 
jours  peudant  l\  vie  le  foutien  de  Lafcâe  en  Anglcrerre , 
Si  fon  fondement  le  plus  folide.  Il  fçut  par  fes  difeour* 
pctfoafifs  lui  concilier  la  bienveillance  ,  Se  la  protection 
même  de  Charles  II.  Se  lorfquc  le  roi  Jacques  fut  monté 
fur  le  trône,  ce  prince ,  quoique  Catholique ,  ne  put  re- 
lu 1er  (on  amitié  à  un  homme  doué  d'aulli  grandes  qualités 
qu'en  avoit  Penn ,  Se  une  clpéce  même  de  protection  a  la 
lédce  des  Tremblctirs.  Celle-ci  éroit  d'ailleurs  trop  pacifi- 
que Se  trop  conlidcrable  pour  avoir  de  fuites  fujets  de  la 
perfècuter  :  ou  pour  l'attaquer  (ans  rifquc,fur-tout  n'étant 
ails  que  fur  un  rrône  mal  aflùté.  Sous  le  régne  de  ce  prin- 
ce ,  Pcnn  fir  encore  quelques  voyages ,  fur-tout  en  Hol- 
lande «  où  il  s'efforça  d'attirer  beaucoup  de  partifansà  fa 
fc&ranaW  ce  fut  avec  peu  de  fuccès.  Il  tenta  aufli  en  vain 
d'amener  la  princefle  d'Orange  au  même  parri ,  Se  "il  ne  fc 
confola  de  ces  mauvais  fuccès  qu'en  s'aflociant  les  relies 
de  diverfes  lecres.  Le  roi  Jacques  II.  ayant  été  obligé  de 
fuit  d'Angleterre ,  Se  de  chercher  un  alylc  en  France , 
Penn  fut  acculé  d'entretenir  des  liai  Ions  (cent  tes  avec  ce 
prince.  Il  s'en  juftifia ,  &  patla  en  cette  occafion  à  lès  ju- 
ges avec  toute  l'éloquence  Se  toute  la  raifon  les  plus  ca- 
pables de  confondre ,  Se  fes  aceufateurs ,  Se  fes  juges . 
aufli  le  t en voya-r-on  abfous  ;  mais  Pcnn  en  conclut  que 
fous  le  règne  du  roi  Guillaume  il  devoir  garder  une  étroi- 
te folitudc ,  pour  ne  pas  donner  lieu  à  de  nouveaux  fou- 
pçons.  Il  avoit  en  propre  dans  le  continent  de  l'Améri- 
que une  province,  qui  de  fon  nom  Se  des  bois  qui  I  en- 
vironnent ,  a  pris  le  nom  de  Penfjhiatut  :  fon  perc  l'avoir 
reçue  en  prefenr  du  roi  Charles  II.  &  dès  1 6  5  5 .  les  Qua- 
kers s'y  étoient  établi».  Penn  y  alla  lui-même,  Se  Ibrlqu'il 
eut  vu  fon  nouveau  gouvernemenr  Se  fa  nouvelle  fecîc  fo- 
lidcmcnt  fondés ,  il  revint  en  Angleterre  après  la  mort  de 
Charles  II.  Le  toi  Jacques  qui  avoit  aimé  Ion  p«e  ,  eut 
la  même  affection  pour  lui ,  Se  ne  le  contactera  plus  com- 
me un  iectairc  oblcur ,  mais  comme  un  homme  doué  de 
très-grandes  qualités.  Après  la  fuite  de  ce  ptince.&  le  cou- 
ronnement de  Guillaume  III.  Penn  envoya  dans  la  Penlyl- 
vainc  une  nouvellt  recrue  de  Quakers,»:  à  l'ombre  de  la 
liberté  (ans  réferve  qu'il  y  avoit  établic.la  colonie  (c  peu- 
pla en  ttès-peu  de  tems ,  de  manière  qu'elle  devint  une 
des  plus  coniidétablcs  oc  des  plus  peuplées.  Les  habrrans 
du  Palatinatdu  Rhin  fur-tout  y  vintent  en  foule  :  on  y 
bâtitdcs  villes conlidérablcs  :  enforte  que  Pcnn  cftcoofi- 
deré  comme  le  fondateur  Se  le  legiflatcur  de  la  (être  en 
Amérique.  Il  retourna  en  Penfylvanie  fous  Le  règne  de 
Guillaume  j  refta  quelques  années  à  Philadelphie  ,  ville 
capitale  de  cette  contrée ,  Se  étant  encore  revenu  à  Lon- 
dres ,  il  y  vécut  juiqu'â  une  extrême  vieillcllè.  U  n'clt 
mort  qu'en  1718.  P~>ye*.  PENSYLVANlE.  *  Le  P.  Ca- 
trou ,  Htfinre  des  Tremiltnrj,  Arouet  de  Voltaire ,  qua- 
trième lettre  pbilofepktttue  ,  Sec. 

PENNA  .  (  Jean  ;  cherche*.  PENA. 

PENSIONNAIRE  de  HOLLANDE,  ad/efer  jurit 
ptrttni  :  c'efl  le  nom  que  porte  le  ptemier  Miniftre  d'état 
de  la  province  de  Hollande.  Les  Etats  de  Hollande  le 
nomment  Pcnfionnaite du  Con Ici  1. C'efl  un  député  perpé- 
tuel â  l'allcmbléc  des  Erats  généraux.  Il  eft  aufli  du  ™  - 
feil  des  Etats  de  Hollande  >  où  il  a  fon  rang  parmi  les  dé- 
putés de  la  noblcuc  ;  mais  il  n'a  point  de  luftrage  déciûf. 
H  propose  feulement  les  matières  qui  doivent  faire  le  fu- 
jet  des  délibcrarions,recueille  lesfuffragcs,digere  Se  pro- 
nonce les  t  clôturions  prilês ,  Se  en  fair  une  courre  réca- 
pitulation. Il  ouvre  routes  les  lettres  adreflecs  aux  Etats  -, 
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il  confère  ivec  le*  miniftrcs  étrangers  6c  ceux  des  provin- 
ces fur  les  affaires  de  la  République  -,  6c  il  eft  obligé  de 
veiller  fur  les  finances  ,  de  maintenir  les  droits  de  la  pro- 
vince 6c  des  Etats  ,  6c  de  veiller  à  l'cxécurion  des  rcgle- 
tnere  qui  concernent  le  repos  6c  le  bien  public,  fi  fc 
trouve  auffi  aux  aiTemblécs  de  la  noble/Te  de  Hollande , 
&  faic  de  fa  pan  les  proportions  aux  Etats.  Sa  commiflîon 
n'eft  proprement  que  pour  cinq  ans,  au  bout  delquels  les 
Etats  la  lui  renouvellent  >  à  moins  qu'il  n'en  demande  la 
démiffîon.  Chaque  ville  a  suffi  fon  pcnfionnairc  particu- 
licr,ourre  celui  de  toute  la  province.  Ce  mot  Penfiemuùre 
vient  de  la  penfion  qu'on  fixa  dans  le  commencemenr  pour 
certe  charge.  *  rejet.  l'Apologie  d'Olden  Barnevelt , 
Guillaume  Temple  >  6cc. 

PENSYLVAN1E.  (  \a)  Smppléet.  cet  article  à  celm  qui 
fi  trouve  de)*  duns  le  Mere'ri.  La  Penfylvanie  eft  une 
agréable  6c  fertile  région  dans  le  continent  de  l' Amé- 
rique ,  nommée  d'abord  U  nouvelle  Suéde  ,  parce  que  les 
Suédois  la  découvrirent  les  premiers  -,  enfuite  U  nouvelle 
Tork.>  lorfqnc  les  Ans;  lois  s'en  furent  rendus  maîtres ,  6c 
enfin  U  Penfjlvunu ,'  i  caufe  des  forêts ,  qui  y  étaient ,  6c 
de  Guillaume  Pcnn ,  vice-„miral  d'Angleterre ,  â  qui 
le  roi  Charles  fécond  la  donna  en  prefent  i  pour  lui  & 
route  là  famille  après  lui.  Cette  région  cil  liruèc  entre  la 
Virginie  6c  les  nouveaux  Pays-Bas.  Elle  eft  aujourd'hui 
le  ficgc  où  le  Quaker  il  me,  c'cft-à-dirc,  la  fcétc  des  Trem- 
bleurs  •  a  établi  fon  domaine  ,  6c  où  il  règne  en  liberré. 
Dès  1655.  Jean  Burniat,  un  des  apôtres  de  cette fede  , 
y  établit  avec  beaucoup  de  peine  la  première  églitc.  Le 
Prclby terifmc  qui  y  dominoit  s'y  oppofa  de  tourcs  fes  for- 
ces, 6c  l'on  en  vint  fouvent  aux  invectives ,  6c  même  aux 
mains  i  mais  Guillaume  Pcnn ,  fils  du  vice-amiral,  devenu 
maître  de  certe  contrée ,  s'y  fervit  de  fon  autotité  pour  y 
étendre  fa  feâe  (ous  le  règne  de  Guillaume  III.  6c  par  la 
liberté  &  les  privilèges  qu'il  accorda  i  tous  ceux  qui  vou- 
lurent s'y  retirer ,  il  en  fit  en  peu  de  tems  une  colonie  des 
plus  floriffantes.  Comme  elle  ne  pouvoir  fubliftcr  que 
par  l'union ,  la  ville  capitale  qui  y  fut  bâtie  fut  appclldc 
Philadelphie.  La  jufticc  y  fut  adminifttec  par  un  tribunal 
dont  on  n'appella  qu'à  la  cour  d'Angletetre.  Pour  l'y  con- 
lêrver ,  on  obligea  les  juges  i  promettre  avec  ferment  de 
tic  jamais  s'en  écarter.  On  y  établit  une  école  pour  l'é- 
ducation de  la  jeunefle  -,  il  y  eut  un  miniftre  public  ;  la 
difeipline  fur  réglée  :  mais  la  divifion  arrivée  entre  les 
miniftres,  6c  l'ambition  de  plufieurs  frères,  l'ont  un  peu 
altérée.  Après  la  monde  Guillaume  Pcnn  ,  anivéc  en 
1 7 1 8-  on  conterva  la  Penfylvanie  à  fes  defeendans  ,  qui 
en  vendirent  le  gouvernement  au  roi  pour  douze  mille 
pièces.  Mais  les  affaires  du  roi  ne  lui  ayant  permis  d'en 
payer  que  mille ,  6c  n'ayant  pu  fatisfaire  au  refte  dans  le 
tems  marqué  >  le  contrat  fut  déclaré  nul  >  6c  la  famille  de 
Pcnn  rentra  dans  fes  droits.  Vojei.  PENN  6c  KEITH. 

PEPIN ,  dit  U  tref,  ou  I*  Petit ,  roi  de  France ,  &c.  // 
fêmt  reformer  tout  ce  qu'on  »  dit  i  cet  article  dont  Cédi- 
tun  du  Didunniarehifiorique  de  17 21.  du  jugement  du 
pape  Zacharic  en  faveur  de  Pépin  ,  &  de  rout  ce  qui  re- 
garde ce  fujet ,  comme  net  au:  point  exdtl.  Amfi  tout  le 
commencement  de  cet  article  doit  être  atnfi  rapporte' ,  peur 
être  conforme  à  La  vérité.  Pépin  dit  le  Bref ,  ou  le  Petit , 
roi  de  France ,  le  premier  de  la  féconde  race  de  nos  rois , 
éroit  fils  de  Charles  Martel,  6c  frère  de  Coriomon,  avec 
lequel  il  partagea  le  gouvernement  de  l'état.après  la  mort 
de  leur  pere.  Carloman  s  étant  depuis  retiré  en  Italie , 

Siin  demeura  lèul ,  enforte  que  Childeric  III.  fils  de 
ilpcricll.  n'eur  que  le  nom  de  roi.Chilperic  ayant  ab- 
diqué volontairement  la  couronne  en  7  \  1 .  tans laiffèr  de 
pofterité»  Pépin  afTembla  les  Etats  du  royaume  à  Soldons. 
Ses  amis  8c  (es  parti  (ans ,  après  y  avoir  exalté  tes  grandes 
qualités  ,  6c  les  lêrviccs  fignalés  qu'il  avoir  rendus  à  la 
monarchie,  propoferent  de  l'élever  fur  le  rhrônc.  Lapro- 
pofition  fut  bien  reçue  ,  6c  alors  les  François  élevèrent 
Pépin  fur  un  bouclier ,  6c  le  proclamèrent  roi  la  même 
année  7  f  î.Tous  les  anciens  hiftoriens  difenr  que  l'aflcm- 
blée  des  François  envoya  des  ambaffàdeurs  au  pape  Za- 
'  r ,  pour  lui  demander  s'il  n'étoit  pas  plus  a  propos 
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que  celui  qui  fàifoir  toutes  les  fondions  de  ta  royauté  frit 
roi  lui-même,  que  celui  qui  n'en  avoir  que  le  nom  1  ils 
ajourenr  que  ce  pape  répondir  affirmativement ,  6c  que 
fur  certe  reponfe ,  les  François  déclarèrent  Pépin  roi.  Ce 
fait  eft  regardé  comme  faux  par  pluiîcurs  critiques ,  6c  il 
a  été  attaqué  pat  le  pere  le  Cointc  de  l'Oratoire,  dans  fes 
Annale  t  de  Chifietre  cccle'fiafttque  de  Fronce.  Baronius  6c 
BcUarmin ,  tous  deux  cardinaux ,  prétendent  le  contraire. 
Sponde  abbréviatcur  de  Baronius  ,  fuppofe  aulli  que  la 
dépolîtion  de  Childeric  par  Zacharic  eft  vraie.  Le  cardi- 
nal Bcllarmin  tâche  de  le  prouver  avec  appareil  au  fecoud 
livre  de  fon  traité  de  Mtmmt  Pontifice ,  auffi-bicn  que 
dans  ta  réponfc  à  Barchlai.  Scrrarius^ufli  Jefuite.foutienc 
le  même  te  miment  dans  tes  notes  fut  la  vie  de  S.  Boni  face 
de  Maycnce  ,  6c  c'eft  à  prêtent  le  fenriment  de  pretque 
rous  les  Ulrramonrains.  Le  pere  le  Cointc  au  contraire  a 
prétendu  que  Rome  n'avoir  eu  aucune  pan  à  cette  dépo- 
lîtion ;  qu'on  n'avoir  jamais  confulté  le  pape  fur  cela ,  6c 
que  la  dépuration  des  François  à  Zacharic  eft  une  fable 

3ui  a  été  crue  mal-à-propos  durant  neuf  ficelés.  Le  pere 
u  Bois,  prêtre  de  l'Oratoire ,  a  embraflé  ce  fenriment 
dans  fon  Hiftoire  de  Fe'gUfe  de  Paru,  où  il  s'eft  trompé 
néanmoins  en  cirant  Fauchct  comme  le  premier  auteur  de 
l'opinion  du  pere  le  Cointc ,  quoique  Fauchct  ait  pofiri- 
vemcnr  établi  le  contraire.  Enfin  le  pere  Alexandre  tbu- 
rient  vivement  l'opinion  des  PP.  le  Comte  6c  du  Bois.dans 
fa  deuxième  ditTci  tation  du  VIII.  tîécle.  Il  y  a  deux  chotès 
à  examiner  dans  cette  queftion.'La  première,!!  l'on  a  con- 
fulté le  pape  Zacharic  pour  (ça voir  ti  Pépin  ,  qui  éroit 
aimé ,  rcfpcclé  ,  ou  du  moins  craint  par  rous  les  princi- 
paux teigneurs,  6c  qui  faifoit  toutes  les  fondions  d'un 
roi  dont  Childeric  n'avoir  que  le  nom  ,  6t  qu'il  étoir  in- 
capable de  remplir  ,  quoiqu  âgé  de  j  4.  ou  de  3  5 .  ans , 
pouvoir  être  élu  roi  au  lieu  de  Childeric  ;  Se  ù  ce  pape 
a  décidé  en  faveur  de  Pépin.  La  féconde ,  fi  le  pape  Za- 
charic a  prétendu  exercer  un  acte  de  jurifdiétion  pour 
dépoter  Childeric ,  6c  élire  Pépin ,  comme  le  difent  Bcl- 
larmin ,  Srrrarius  ,  6c  quelques  autres.  Il  eft  certain  que 
rous  les  hiftoriens  rapportés  dans  la  collection  de  Duchef- 
ne  répondent  affirmativement  â  la  première  queftion ,  6c 
pour  prouver  que  l'on  a  entendant  neuf  ficelés  une  fable 

3ui  eut ,  ce  tcmblc,  été  ti  facile  à  découvrir  ,.il  fau- 
roit  des  raitbns  6c  des  autorités  beaucoup  plus  fonesque 
les  fémi-preuves  Se  les  conjectures  des  PP.  le  Cointe  , 
du  Bois,&  Alexandre.  Le  fait  d'ailleurs  n'a  rien  d'exnaor- 
dinaire.  Pépin  avoir  toute  l'autorité  ,  il  croit  aimé  6c 
refpcccé,  ou  du  moins  craint,  Childeric  III.  paffôir  pour 
un  roi  intenté  6c  ftupide  ,  s'il  ne  l'étoit  erfeâivctnenr* 
Pépin  fit  entendre  aux  principaux  teigneurs  qu'il  éroit 
important  d'élire  un  roi  capable  de  gouverner  l'Etat.  On 
en  convint ,  6c  toute  la  difficulté  fc  rcduilânr  i  vaincre  la 
peine  qu'auroienr  quelques-uns  de  violer  la  foi  promitè 
au  roi  légitime^  on  rcfolut  de  confulter  le  pape  Zacharic, 
qui  paflbit  pretque  pour  l'oradc  de  fon  rems ,  6c  de  s'en 
tenir  i  fa  décifion.  Tout  ce  que  ce  pape  décida  ,  fur  qu'il 
con  venoir  que  celui  qui  étoit  en  état  de  régner ,  gou  ver- 
nît fou  verainemeni  ;  6c  que  puitqu'il  avoir  toutes  les  qua- 
lités d'un  roi  avee  toute  l'autorité  ,  il  en  eût  auffi  le  titrej 
Encore  une  fois  il  n'y  a  guère  de  fait  ti  bien  attefté  dans 
l'hiftoire  de  France.  Mais  Zacharic  ne  prétendit  point 
exercer  un  a£)c  de  jurifdiétion  :  (â  réponte  éroit  une  (im- 
pie décifion  d'un  cas  de  confcicnce  qu'on  lui  propoioit  \ 
6c  les  hiftoriens  onr  eu  loin  de  remarquer  que  cette  dé- 
cifion détermina  fculemenr  les  Etats  gcncra|p  â  agir  en 
faveur  de  Pépin  t  aintî  ce  fur  par  la  délibération  de  ces 
Etats  1  6c  non  par  la  fentence  du  pape  que  Childeric  f  ut 
dépoté  1 6c  Pépin  élu.  La  décifion  du  pape  eft-ellc  |uftc  » 
C'eft  une  autre  queftion  ,  6c  ce  n'en  pas  ici  le  lieu  de 
l'examiner,  V oje c  au  refte  fur  cette  matière  une  Dijfer- 
tutien  forr  curieutè  touchant  la  port  qu'eut  le  pope  Zocho- 
rte  À  ta  dtpofititn  de  Childeric ,  or  qui  te  rrouve  dans  un 
Recueil  et hifhtre  (j  de  Littérature ,  imprimé  i  Paris  chez 
Chanberr  en  17J  r. 
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PEQUIGNI.  (  Bernardin  de)  Bernurdinut  À  P.etnie, 
ipucin  ,  ôcc.  Ajoute*,  i  te  qut  fon  en  4  dit  d*ut  le* 
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éditions  de  et  Diilioituairt  de  i  yji.(y  de  173'.  t°.  que 
ce  qu'il  a  donné  en  françois  fur  (âint  Paul  n'eft  qu'un 
abcegif  de  fa  triple  expolîtion  latine.  Cet  abrège*  parut 
tn-t  2.  à  Paris  en  1706.  en  trois  volumes.  Son  commen- 
tai refur  les  quatre  Evangcliftcs.auqucI  il  travailloit  quand 
il  mourut  en  1709.  a  été  imprimé  en  1716.  Ajouta*,  aux 
citai  tant  la  Bibliothèque  facréc  du  perc  le  Long ,  ut-ftlsa, 

P  PERCHE.  (  le  )  Corrige*.  t$  ajoute*,  et  qui  fait  pour  ce 
qui  regarde  les  comtes  du  Perche  four  ferviràt édition  dm 
Diiliatuire  hijhrtque  de  1  7  2  j .  Roger  ne  kiilà  pas  plu- 
sieurs enfans  à'AdeUtt  fa  féconde  femme,  mais  feulement 
un  fils  qui  embraflà  l'eut  Eccléliaftiquc.  Il  avoit  eu  de 
la  première  femme  ,  divers  enfans  ,  entt  autres  ,  Ro- 
bert II.  Sec  Guerin  ou  Warin  de  Bcllcime,  Icigncur 
de  Damfronr ,  de  Morragnc ,  Se  de  Nogent  :  l'un  des  fils 
de  Guillaume  comte  d'Alençon  Se  de  Bclleurie.fut  la  tige 
des  Comtes  du  Perche.  Il  époufa  Melifende ,  vicoratcllc 
de.Châteaudun ,  dont  il  eut  Geoffroi  I.  du  nom ,  Sec... 
Rotrou  I.  de  ce  nom  n  étoit  point  comte  de  Morragnc  , 
tmats  (ëigneur  de  Morugnc,3c  vicomte  de  Chàtcaudun... 
Fukois-Elis  :  liiez  Fuient  Se  Elit.  Geofroi  II.  du  nom  , 
comte  de  Morragnc ,  Itft*.  (cigneur  de ,  Sec.  U  ne  mourut 
pas  vers  l'an  1 1 1  o.  matt  vers  l'an  1 1 00.  Rotrou  II.  du 
nom;  ajoute t,de  Morragne,  Se  premier  comte  du  Perche. 
Om  monte  q*  i\  mourut  vers  l'an  1149.  Sa  mort  arriva  l'an 
114t.  Robert  de  France ,  comte  de  Dreux  ,  Sec.  ajoute*. 
mu'W  le  qualifia  comte  duVcrchc ,  à  caufe  d'IIervtfe  de 
Dreux  >  fille  de  GMitier  bâton  de  Sarilburi  en  Angleterre, 
qu'il  avoit  époufée.  Entre  les  enfans  de  Rotrou  III.  du 
nom  ,  Se  de  Mahaud  ,  fille  de  Tbibaud  IV.  comte  de 
Champagne ,  on  a  oublie  Rotrou  ,  éveque ,  &  comte  de 
Chàlons.  Geoffroi  III.  du  nom  fc  croita  ,  non  en  1  19t. 
mots  tn  1  too.  Mais  il  ne  put  faire  ce  voyage,  étant  mort 
dans  le  Carême  de  l'an  1  101.  avant  le  départ  des  autres 
Ctoifcs.On  met  la  mort  de  GmlUame  é veque  de  Clùlons 
en  1 1 1 1 .  cela  eft  avancé  fans  preuves.  Il  eft  fût  que  ce 
prélat  mourut  depuis  le  8.  de  Septembre  1 11  f.  Se  avant 
le  mois  de  Juin  de  l'année  fui  vante. 

PEREF1XE  (  Hardouin  de  Bcaumont  de  )  Demi  I édi- 
tion de  ce  Diitiomtairt de  1 7 2  r .  on  le  du  de  la  maifon  de 
Bcaumont  en  Poitou  ,  et  qui  nefi  feu  vreu.  II  é  toi  c ,  (clan 
l'abbé  d'Olivet ,  d'une  famille  originaire  de  Naplcs ,  éta- 
blie depuis  un  lîécle  dans  le  Mirabalais.  Dont  la  menu 
édition  l'on  ne  parle  aat  de  fon  hiiloire  d'Henri  PV.  qui 
parut  en  1661.  tu-a".  â  Paris  ,  Se  enfuite  en  Hollande: 
il  a  compote  un  autre  ouvrage  qui  cil  en  latin  ,&  qui  parut 
des  1 647.  in- if.  a  Paris  fous  le  titre  de  InJIittttio  pnn- 
cipis.  C'cft  un  recueil  de  maximes  qui  renferment  les  de- 
voirs d'un  roi  enfant.  Plufteurs  auteuts  ont  écrit  que  M. 
de  Pcrcfixe  avoit  emprunté  la  plume  du  célèbre  Eudes  de 
Mezerai  pour  (on  hiftoire  de  Henri  IV.  mais  outre  qu'ils 
l'ont  dit  (ans  preuves  ,  il  eft  certain  que  le  ftyle  de  cette 
hiftoirc  eft  pur ,  élégant ,  Se  même  noble  ,  au  lieu  que 
Mczcrai ,  dans  tout  ce  oui  eft  certainement  de  lui ,  re- 
tombe à  tout  moment  dans  un  fty  le  dur  Si  peu  châtié. 
M.  de  Pcrefixc  fut  reçu  a  l'académie  Françoifê  en  16  5  4. 

PERDIGON  ,  (  N.  )  gentilhomme  du  Gevaudan ,  fut 
tout  enfcmblc  poète  ,  mulïcicn ,  joueur  d'inftrumens  ,  Se 
comique.  Le  Dauphin  d'Auvergne  le  fit  chevalier  ,  Se  lui 
donna  des  terres  d'un  bon  revenu.  Mais  ce  prince  étant 
venu  â  mourir ,  Ion  fils  qui  n'avoit  point  de  goût  pour  la 
poëue ,  congédia  Pcrdigoo.  Celui  ci  fc  retira  chez  le 
comte  Ravmond  Bcrcngcr ,  dernier  du  nom ,  qui  repara 
les  pertes  que  Pcrdigon  avoit  faites.  Le  poète  plein  de 
reconnoillànce  célébra  dans  (es  vers  provençaux  les  vic- 
toires du  comte ,  Se  (on  poème  fut  intitulé  pour  cet  effet, 
L.as  viilorias  de  Monjîour  (on  Cornet.  Pcrdigon  époulà 
nne  dame  de  Provence  de  la  maifon  de  Sabran  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  Quand  ils  furent  l'un  Si  l'autre  dans 
un  âge  avancé ,  fc  voyant  fans  pofteriré ,  ils  firent  une  do- 
nation de  tous  le  uts  biens  au  comte  de  Provence.  Ils  mou- 
rurent tous  les  deux  vers  l'an  1169.  *  Voje*,  Noftradamus 
dans  fes  vies  dt  poètes  Provençaux ,  Se  ïhijlotre  dm  The*. 
trtFraufou  ,  tomt  1. 
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PEREZ  (  Gonzalo  )  Efpagnol ,  premier  (ccrctairc  d'E- 
tat 1  fous  Philippe  II.  fut  charge  depuis  l'an  156).  des 
dépêches  (écrettes  de  ce  prince,particuliereracnt  de  celles 
qui  étoient  adreflecs  au  cardinal  Granvcllc.  Jufqu'à  cette 
année  156}.  Philippe  II.  s'en  étoit  chargé  (cul.  Percz 
avoit  beaucoup  d'habileté  &  de  fçavoir ,  i'tfprit  grand  , 
le  coeur  ferme  ,  le  ftyle  net  Se  concis  ;  Se  ce  qui  eft  rare 
aux  Efpagnols ,  il  n'ecrivoil  guère  moins  bien  en  latin 
qu'en  là  ptopre  langue ,  dans  laquelle  il  n'y  avoit  per- 
(onne  dans  toute  l'Elpagnc  qui  écrivit  mieux  que  lui.  Phi- 
lippe II.  lui  témoignoit  beaucoup  de  confiance  Si  d'efti- 
mc ,  Se  néanmoins  il  l'avança  peu ,  enlorte  qu'après  un 
cfclavage  de  j 6,  ans.tant  (bus  Philippe  II.  que  (bus  l'em- 
pereur (on  perc  ,  Pcrez  commença  a  s'ennuyer  d'un  (êr- 
vice  qui  n'étoit  adouci  par  aucun  bienfait.  Comme  il 
étoit  bénéficier ,  il  eût  bien  voulu  devenir  cardinal  :  fes 
amis  en  écrivirent  au  pape  Se  au  roi  :  le  premier  ne  s'en 
(croit  pas  éloigné  -,  mais  le  roi  qui  ne  vouloir  pas  perdre 
un  miniftre  qui  lui  étoit  nécellàirc  ,  y  mit  obftadc.  Pcrez 
en  fut  très-piqué ,  Se  il  le  fit  connoirre  au  cardinal  Gran- 
vcllc ,  a  qui  il  en  écrivit  d'une  manière  très-forte.  C'cft 
ce  qu'on  peut  voir  dans  (es  letttcs.  Néanmoins  quoiqu'il 
menaçât  (ans  celle  de  fe  retirer  ,  le  délit  de  faire  la  for- 
tune d'un  de  les  neveux  le  retint  beaucoup  plus  long- 
tems  qu'il  ne  l'auroit  (buhaitc.  Ce  neveu  eft  le  fameux 
Antonio  Percz  ,  dont  on  peut  cenfnleer  l'article  dans  U 
Diiiionxaire.  Gonzalo  Percz  l'aimoit  comme  fon  enfanr, 
Se  ayant  fçu  que  le  duc  d'Albe  vouloit  faire  avancer  à  la 
cour  un  nommé  Cayas ,  d'abord  en  qualité  de  Ibus-iccrc- 
taire  ;  il  s'appliqua  ferieufement  à  empêcher  l'exécution 
de  ce  dcllcin.  „  J'ai  les  05  trop  durs ,  ccrivoit-il  fur  ce 
„  fujet  au  cardinal  Granvcllc  >  ils  n'ont  pas  dallez  bonnes 
,,  dents  pour  les  cafter.  Je  leur  garde  un  neveu  qui  fçaura 
,,  bien  me  venger  de  leurs  intrigues  ;  il  m'eft  peut-être 
„  quelque  choie  de  plus.  Je  le  le  vc  avec  grand  loin  ;  je  le 
»  mets  peu  i  peu  dans  les  affaires  ;  il  a  infiniment  d'cfprir, 
„  Si  il  y  réuflira  admirablement  bien.  „  Gonzalo  Pcrez 
mourut  dans  un  âge  avancé.  *  Projet  de  la  vie  du  cardi  • 
nal  de  Granvcllc ,  par  l'abbé  Boifot ,  dans  la  Btblsothéqum 
Frauçoift ,  &  dans  les  Mémoires  dt  Utter.  (S  dbift.  t.  4* 
première  partie. 

PERIER  (  Charles  du)  Subftitue*.  ctt  article  i  celai 
qui  fi  trouve  déjà  dans  le  Morert.Da  Pericr,gentilhommc 
Provcnçal,natif  d'Aix ,  étoit  neveu  de  Fraucoit  du  Pericr, 
l'un  des  plus  beaux  elprits  de  fon  tems ,  à  qui  Malherbe  a 
adrcITé  ces  belles  (lances ,  qui  commencent  par  ce  vers  ; 

Ta  dominer  ,  dm  Perier  ,fera  donc  éternelle. 

François  étoit  fils  de  Laurent  du  Pericr,  avocat  au  par* 
Icmcnt  d'Aix. &  petit-fils  de  Oajfard  du  Pericr.  confcillcr 
au  même  parlement ,  lequel  étoit  frère  de  Jacques  du  Pe- 
ricr, chevalier  de  Rhodes,qui  fut  tué  au  (îege  de  Rhodes. 
Ce  François  a  eu  pour  fils  Scipion  du  Pericr ,  avocat  cé- 
lèbre à  Aix  ,  qui  mourut  en  1 666.  Charles  du  Pericr 
étoit  fils  de  Charles  du  Perier  ,  gentilhomme  de  Charles 
de  Lorraine,  duc  de  Gtiifc,  gouverneur  de  Provence.  H 
fit  fes  délices  de  la  pocïîc  latine  ,  Se  il  réuflit  tellement  > 
qu'il  eut  tang  parmi  les  fept  poètes  qui  compolcnt  la 
Pléiade  Parifienne,  formée  dans  le  XVII.  (ieele  à  la  gloire 
des  François  qui  ont  excellé  en  ce  genre.  Ses  odes  font 
fort  eftimecs ,  Se  il  donna  fouvent  de  bons  avis  à  M.  de 
Santeul ,  dont  il  étoir  ami.  Mais  dans  la  fuite  il  de  vint  un 
peu  jaloux  de  la  gloire  de  fon  dilciplc.La  dilputes'cchaurfa 
d'abord  dans  la  converfation  :  ils  en  vinrent  enfuite  aux 
écrits.  Etant  un  jour  à  diner  tous  les  deux  chez  M.  Mé- 
nage ,  M.  de  Santeul  s'emporta  contre  du  Pericr  qui  crt- 
tiquoit  fes  vers  ,  Se  lui  dit  qu'il  y  avoit  autant  de  dif- 
férence entre  lis  vers  Se  les  liens ,  qu'il  s'en  trouve  en- 
tre un  aftre  &  un  methéore.  Cette  comparaifon  offcnlâ 
M.  du  Pericr  ,  qui  dit  â  M.  de  Santeul  qu'il  ne  fçavoit 

re  ce  qu'il  lui  avoit  appris.  Ladifputc  s'échauffa  ■  Si  M. 
Pericr  paria  dix  piftoles  qu'il  mit  entre  les  mains  de 
M.  Ménage  ,  qu'il  feroit  un  ode  plus  belle  que  «Ile 
que  M.  de  Sautcul  venoit  de  faire  fur  la  defttuéHon  de 
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rhéréfic  par  Louis  XIV.  en  1681.  M.  Ménage  ,  qu'ils  I 
prirent  tous  deux  pour  juge  ,  leur  donna  un  fujet ,  8c 
pendant  que  M.  du  Pcricr 'travailloit  à  le  remplir,  M.  j 
Santeul  donna  (on  ode  intitulée  ,  Rivales  poète  de  Ludo- 
vic» magm  landtbnj  decertantes ,  où  il  célèbre  là  querelle 
avec  du  Pericr.  Cependant  il  exhorta  celui-ci  avec  beau- 
coup d'amitié  dans  une  pièce  qu'il  lit  exprès  à  retrancher 
de  leur  difpute  les  expreftîons  rrop  piquantes.  M.  Mena- 
ce donnoit  gain  de  caulc  à  du  Pericr  qu'il  ne  fait  pas  dif- 
ficulté d'appcllcr  le  prince  des  poètes  lyriques.  Il  compo- 
fa  fur  la  difpute  de  ces  deux  amis  une  fou  belle  pièce 
qu'on  trouve  dans  fes  œuvres  Se  dans  celles  de  Santeul , 
de  l'édition  de  Paris  1 719.  M.  du  Pcricr  culrivoit  aulli  la 
péëGe  françoife  avec  beaucoup  de  fuccès ,  comme  on  le 
voit  par  fes  traductions  de  plusieurs  pièces  de  Santeul  qui 
lè  trouvent  dans  les  œuvres  de  celui-ci ,  &  par  celles  qui 
lui  ont  mérité  pluiieurs  fois  le  prix  de  l'Académie  Fran- 
çoife. A  l'égard  de  fes  poëfies  latines ,  elles  n'ont  jamais 
été  recueillies  :  on  en  trouve  un  certain  nombre  dans  les 
Dclicte  poetariem  Lattuorum  /  dans  le  recueil  des  pièces 
faites  fur  la  mort  du  P.  Lallemant ,  chanoine  régulier  de 
fainte  Geneviève  ;  dans  celui  qui  avoitété  donné  en  l'an- 
née 1 66).  fut  la  mort  du  P.  Frontcaudc  la  même  Con- 
grégation ,  &  ailleurs.  M.  du  Pcricr  cft  mort  à  Paris ,  le 
2 g.  de  Mars  1691.  Ccft  de  lui  dont  M.  Boilcau  parie 
dans  le  quatrième  chant  de  (on  arc  poétique  : 

Gardet.-vons  d'imiter  ce  rimenr  furieux 
Qni  de  fes  vains  cents  leilenr  harmonieux 
Aborde  en  récitant  oniconijne  le  faine  , 
Et  ponrjmt  de  fes  vers  Us  pajfans  dans  la  rue ,  (St. 

*  Voyez,  les  notes  de  l'édition  des  œuvres  de  Santeul  en 
trois  volumes  en  1719.  Les  ttois  premiers  volumes  du 
Aicn**t*n*  \  M.  Baillet  dans  les  Jngemens  des  Se  avons  , 
t.  f.  de  l'édition  in  4-".  Titon  du  Tillet ,  Parnafe  Fran- 
çois, in  foi. page  4-3f.de  Voyez  ai/ffi  le  Dénombrement 
opte  [Abbé  de  Marelles  a  fait  de  ceux  tint  Ut  ont  donne' de 
leurs  livres  :  il  y  dit  entr'aurres  que  du  Pcricr  avoit  fait 
un  éloge  en  vers  latins ,  pour  fervir  a  la  féconde  édition 
de  la  vetfion  d'Horace  de  l'abbé  de  Marolles  lui-même. 

PER1ERS.  (  Bonavcnturc  d.s  )  valet  de  chambre  de 
Marguerite  de  Valois  teine  de  NAVMtc.Ajtutes.à  fin  ar- 
ticle cyne  f  on  tronve  dans  te  Ditliannaire,  eyuc  le  Cymbalnm 
mttndi  dont  il  cft  auteut ,  n'eft  plus  un  ouvrage  rare  de- 
puisqu'il  a  été  reimprimé  en  1711  à  Amftcrdam ,  in- 1  >. 
avec  une  Lettre  critique  de  Profpcr  Marchand  libraire  de 
Paris ,  rctit c  en  Hollande.  Cette  nouvelle  édition  cft  inti- 
tulée ,  Cymbalnm  mundt,  ou  Dialogues  Jatyrtqne ■/ fur  dif- 
férons fnjets,  par  Bonavcnturc  des  Porter  s.  Il  y  a  quatte 
Dialogues.  Le  (econd  qui  cft  contre  ceux  qui  cherchent 
ce  qu'on  appelle  la  pierre  philofbphale ,  cft  le  meilleur  des 
quatre.  Les  trois  autres  ne  méritent  prcfquc  aucune  at- 
tention. Ceux  qui  ont  voulu  faire  paficr  ce  livre  pour 
l'ouvrage  le  plus  impie  Se  le  plus  dangereux  qu'on  ait  ja- 
mais fait ,  ne  l'a  voient  pas  lu  fans  doute.  Car  a  quelques 
obfcenités  prés ,  que  l'auteur  autoit  dû  nous  épargner, 
cet  ouvrage  pèche  bien  plus  contte  le  bon  fens  que  con- 
tre la  religion ,  Se  il  cft  bien  moins  rccommanciablc  par 
lui-même  ,  que  par  la  réputation  qu'on  lui  donnée  en  le 
cenfurant.  La  faculté  de  Théologie  de  Paris ,  entr'aurres 
f acenfuré  le  1 9.  de  Mai  15)8.  Bonaventute  des  Pcricts 
n  croit  pas  né  à  Bar-fur-Aube  ,  comme  on  Ta  dit  dans 
le  Dtilionnasre  hifioriaue ,  éditions  de  1 7 1  f .  (i de  1 7}*. 
mais  à  Arnay-lc-Duc  en  Bourgogne ,  au  dioeele  d'Au- 
nm.  *  D'Argentré ,  Colleil.  jndicter.  de  nevif.error.  Con- 
tinuation de  VHiftoire  ecclefiafittjne  de  M.  Fleuri ,  t.  tt. 
f.  m  .in-4.0.  (ScLcmk  critique  fur  le  Cymbalnm  mnn- 
dt ,  par  Marchand. 

PERINGSKIOLD  (  Jean  )  né  le  6.  d'Octobre  1654.* 
Strengnes,  ville  épifcopale  de  Suéde,  dans  la  Sudcrmanic  , 
où  fon  perc  Laurent- Frédéric  ,  étoit  profefTcur  en  élo- 
quence Se  en  poclîc.ll  commença  fes  études  fous  fon  pc 
re  8c  les  acheva  a  Upfàl.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  la  con- 
noiflanec  des  antiquités ,  lui  mét itèrent  une  place  d'étu- 
diant dans  le  collège  deftiné  à  cette  fot te  d'étude ,  &  en- 
Snpple'ment.  Bartic  II. 
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fuite  une  de  profeucur  en  1689.  Cinq  ans  après  il  fut 
fait  fecretaire  antiquaire  du  roi  de  Suéde  ,  Se  en  1719. 
concilier  de  la  chancellerie  pour  les  antiquités  ,  en  con- 
fervant  les  deux  premières  qualités.  Son  vrai  nom  étoit 
Pcrtnger ,  Se  ce  fut  en  169}.  qu'il  prit  celui  de  Peringf. 
lyeld.  En  1687.il  avoit  époufé  lanllc  d'Elie  Jacob  fena- 
teur  de  la  ville  de  Nicoping.qui  lorlquc  Ion  gendre  mou- 
rut en  1720.  le  14.  de  Mars  jouifluh  encore  d'une  aflck 
bonne  famé,  quoiqu'âge  de  101.  ans,  étant  né  le  lit 
d'Avril  1 6 1 8-  Les  ouvrages  de  Pcringskiold  font  :  une 
Hiftoirc  des  rois  du  Septentrion  -,  celle  des  rois  dcNor- 
wege  ;  celle  des  Wilkinens  ;  celle  du  roi  Hialmar  ;  une 
édition  de  l'ouvrage  de  Jean  Mcflcnius  touchant  les  rois 
de  Suéde ,  de  Danemarck  Se  de  Norwcge  en  quatorze 
volumes  in  folio  en  1700.  La  vie  de  Thcodoric  roi  des 
|  Oftrogoths  par  Cochléc  ,  avec  des  additions  Se  des  re- 
marques. Genealogia  Bibltca  Caroli  XII.  régis.  Gentalo- 
gia  ai  Adame  nftjiee  ad  f,  C.  Monument  a  Suece-Gothica, 
en  deux  livres.  Chronicnm  oenealogicum  ,  (Se.  en  fuc- 
dois.  Les  autres  Ouvrages  font  en  latin.  «  /  oje z.  les  actes 
littéraires  de  Suéde  pour  l'année  1710. 
PERION  ,  (  Joachim  )  voyez.  PERRION. 
PERIZONIUS  ;  Jacques  ;  d'une  famille  originaire  de 
Scuttorp ,  petite  vilfe  du  comté  de  Bcnthem  ,  dans  la 
Vcftphalic,  qui  s'appclloir  anciennement  Perbrel^Se  que 
l'un  d'eux  changea  en  Perjzjonins ,  mot  grec  qui  répond 
à  celui  de  farbrek^,  étoit  l'aîné  des  enfans  de  Petizonius 
recteur  de  l'école  de  Dam ,  Se  enfuire  profellcur  en  théo- 
logie Se  en  langue  hébraïque  à  Stam  ,  Se  enfin  à  Dcvcn- 
ter.  Il  naquit  à  Dam  le  a 6.  d'Octobre  16 ji.  étudia  â 
Dcvenrcr  fous  Théophile  Hogcrfius ,  alots  pi  ofeiîcur  en 
hiftoirc  &  en  éloquence ,  Se  Ions  Gilbert  Cupcr  qui  lui 
fiiccéda  ;  Se  en  167Ï.  il  alla  à  Urrccht  où  il  Ce  trouva 
aux  leçons  de  Georges  Grarvius.  La  guerre  l'obligea  de 
retourner  chez  lui  en  16yx.Se  lorlquc  la  tranquillité  eut 
été  rendue  en  1674.  il  alla  à  Lcydc  où  il  continua  Ce» 
études  fous  Théodore  Rickius  qui  y  profeffoit  l'éloquen- 
ce 8c  l'hiftoirc.  Revenu  à  Dcventer  il  fe  livra  a  l'étude 
d'une  manière  particulière  ,  fut  fait  recteur  de  l'école 
latine  à  Dclf,  Se  eut  cudiitc  la  chaire  en  hiftoite  Se  en  élo- 
quence à  Francker  en  1 68  1  .Se  celle  d'hiftoire.d'éloquence 
Se  de  la  langue  grecque  à  Lcyde  en  1 69  j .  Il  mourut  le  6. 
d'Avril  1715.  âgé  de  61.  ans  Se  t.  mois.  L'amour  qu'il 
avoit  pour  l'étude  lui  fit  préférer  le  célibat  au  mariage  , 
Se  cet  amour  a  produit  un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
dont  la  multitude  furprend  d'autant  plus  qu'il  revoyoit 
chaque  écrit  qu'il  faifoit  avec  beaucoup  de  foin  3c  d'ap- 
plication. Ces  ouvrages  font  :  Dijfcrtattonnm  triai.  Eru* 
dit  10  M.  T.  Ctceroms.  Difertatio  de  Anguflees  orbis  ter- 
rarum  deferiptione  (S  leco  Lnct  eam  memorantis.  Difier- 
tatto  hifiorica  de  dnobns  L.  Flori  loeis.  Animadverfionct 
hifiorica.  Ce  font  des  explications  de  pluficurs  endroits  de 
différens  auteurs  anciens  Grecs  Si  Latins.  Francifci Sau- 
llii  Minerva ,  five  de  caufis  lanna  tingna  commentariut , 
avec  des  additions  Se  des  notes.  Difntatie  defanificatie* 
ne  (S  nfn  wif**pra:toriscyprartorii ,  (Se  Difertatio  de 
praterto  "Cafarnm  ejufjue  prefctlo.  Abflerfio  confiera  Hn- 
bertan*  ,  (Se.  C'cft  un  écrit  fur  le  même  fùjct.  De  orig ine 
(S  natura  imperii ,  (Se.  Spécimen  errornm  ex  nno  (S  prima 
tomo  hijloria  civilis  Ulrict  Hubert  1 ,  (Se.  De  nfn  a: que  utt- 
htate grtca  romantyce  Unfua  hifloru  (S  antitjuitatisi» 
gravtoribns  difciptims.  Laudatiofnnebris  Maria  II.  An- 
gturefin*.  Pluficùts  pièces  contre  M.  Francius profellcur 
d'éloquenecà  Amfterdam.publiécs  en  169 1.  fous  le  nom 
de  Valerint  AccinRus.  Or  aliènes  dna  de  pace.  *AZliani 
fiphifia  varia  hifloria.  avec  un  commentaire  Dijfertatit 
de  morte  fnda  ,  (Se.  Refponfio  ad  nnperam  notitiam  de  va- 
riist/Eliani  (S  Plmiorum  locis.Cnrtiks  Rufut  m  tnttgrnm 
reflitutns  ,  (S  vindicatns,  (Se.  Oratio  defide  bijiortarnm , 
(Se.  tAtther  Brttannii  (S  fiât  avis  militons  ,  (Se.  De  doc - 
trtna  Jlndits  nnper  cuit  1  s  (S  defideratis ,  nunc  rur/ns  ne~ 
gleihs ,  (Se.  Rcrum  per  Enropam  ftcnlo  XPII.  maximè 
gefflarum  commentant  hiflorici.  Origines  Babylonica  (S 
tAieypttace.  Diftrtatio  de  are  gravi.  Dijjertatto  de  cen- 
firibus  popuh  Romani.  Panegyricns  régi  Wilbelmo  Atom- 


Digitized  by 


4»  PER 

faco  diUus,  à  Lcipfic  en  1 694.  M.  Pctizonius  avoit  amar- 
re une  bibliothèque  très-nombreufe  Se  bien  choific  qui 
a  été  vendue  après  fà  mort ,  Se  dont  on  a  le  catalogue 
imprimé  à  Lcydc  en  171 5-  On  trouve  à  la  fin  une  Me 
de  toutes  les  anciennes  médailles  que  ce  fçavant  avoit 
recueillies  Se  dont  le  nombtc  étoit  confidérablc.  Par  ion 
tefhment  il  a  laidé  à  la  magnifique  bibliothèque  de  fia- 
siivcrfîté  de  Leyde  environ  cinquante  rnamifcrits ,  la  plu- 
part anciens ,  &  plulîcurs  éditions  anciennes  de  differens 
auteurs  qui  n'étoient  point  dans  cette  bibliothèque.  * 
Voit*.  l'avertiffcment  qui  cft  au-devant  du  catalogue, 
de  fa  bibliothèque  ,  donné  en  171 5.  fous  le  titre  de  fii- 
iliotheca  PeritjtniaMa  ;  Mémoires  du  P.  Niccton.f./.  (S 
t.  10.I.  partie^.  6.(S  II.  partie.pare  }.  Journal littéraire 
de  la  H*jt ,  t.  7.  Alla  erudstor.  Ltpfienf.  mm.  171  S.  (Se. 

PEROT  (  Nicolas)  archevêque  de  Manfrcdonia  , 
où  a  été  ttansferé  le  fîége  de  Siponto ,  dans  le  royaume 
de  Naplcs  ,£cc.  Commet,  que  Salîô  Ferrato  où  il  naquit 
n'eft  point  une  ville  de  l'Ombric  ,  comme  en  t m  dit  dans 
[édition  de  ee  Ditlionnairt  de  171$-  fous  le  nom  P  E  R- 
ROT(  Nicolas)  archevêque  de  Siponte,  &c.  mais  une 
■ville  de  l'état  de  l'églifc  dans  la  Marche  d'Ancone.  Il 
mourut ,  non  a  Figuicra  ,  mais  à  Fugicura.  Ajoutée,  m 
tédition  de  I7*J- (Sde  17)1.  »ne  (on  perc  ,  François 
Perot ,  fut  honoré  par  le  pape  Nicolas  V.  en  1449-  du 
titre  de  chevalier  apoftolique  ,  Se  de  comte  du  facré  pa- 
lais de  Lattan,  &  en  1454-  par  Càlixte  III.  de  celui  de 
îôn  domeftique  3c  de  noble  ,  &  qu'il  obtint  de  plus  par 
un  adtcdu  t6.  de  Janvier  1458.  le  droit  de  bourgeoific 
à  Vcnifè.  Ajeuttx.  mmx  ouvrages  de  Nicolas  Pcfot ,  des 
traités <fc  Genentus  metrortm.  De  Horatii  FImcci  mc  Se- 
verini  Béent  metris  ,  (Se. 

PEROU.  Dam  le  Dttlionnaire  ht/torique  ,  éditions  de 
tyts.  (S  de  17  Si.  on  aparlédc  ce  pays  ,  de  fes  édifices , 
de  fes  philofophcs ,  de  la  religion  de  fes  habitans ,  Sec 
Nous  Monterons  ici  la  ' 

CHRONOLOGIE  DES  V1CER0IS  DU  PEROU 
drpuit  la  conquête. 

S  OUI  LE  REGNE  Dï  CHARLES  V. 

I.  François  Pizarre,  marquis  de  Los  Charcas ,  & 
Atavillos ,  qui  avoit  fait  la  conquête  du  Pérou ,  fonda 
Lima  en  1 5  3  t.  Se  y  établit  le  lîége  du  gouvernement  gé- 
néral f  qu'il  occupa  pendant  plus  de  fept  ans ,  jufqu'â 
ce  que  >  fùrpris  par  la  trahifbn  de  Diego  Almagro ,  il 
fut  rué  le  16.  de  Juin  1541.  Il  fut  enterré  dans  la  ca- 
thédrale. 

IL  Le  licencié  Vaca  m  Castro  ,  qui  étoit  du  con- 
feil  royal ,  ayant  été  envoyé  pour  informer  fur  ce  qui 
s'éroit  palTé ,  &  trouvant  le  gouvernement  vacant ,  s'en 
empara ,  en  vertu  des  ordres  que  lui  en  donnoit  le  pou- 
voir. Il  diflîpa  la  (action  d'Almagro  ■  remit  l'autorité  a 
fbn  fucceflcur ,  qui  vint  d'Efpagnc  avec  la  qualité  de  vice- 
roi  ,  &  tetourna  prendre  la  place  dans  le  conlcil  royal. 

III.  Blasco  Nunne's  Vcla  ,  chevalier  d'Avila ,  amena 
l'audience  royale  ,  Se  fit  fbn  entrée  a  Lima  le  1 5.  de 
Mai  1 544-  En  qualité  de  viceroi  il  fc  mit  fous  le  dais, 
comme  on  a  continué  de  faire  jufqu'â  prefent  ;  mais  fort 
excès  de  rigueur  le  fît  arrêrcr  quatre  mois  après  par  l'au- 
dience royale ,  qui  le  renvoya  en  Efpagne.  Mais  le  Oïdor 
qui  le  conduifoit  lui  ayant  déclaré  dans  le  chemin  qu'il 
étoit  prêt  de  le  favorilcr  dans  ce  qu'il  defircroit ,  Blafco 
débarqua  à  Tumbes  ,  ramallâ  quelques  ttoupes  ,  Se  alla 
fc  faire  ruer  dans  un  combat  auprès  de  Quito ,  où  on 
l'enterra  le  15.  de  Janvier  1546.  Il  avoit  été  tué  par 
Gonzalc  Pizarrc ,  qui  s'étoit  empare  du  gouvernement 
pendanr  que  Blafco  Nunnés  étoit  prifbnnict. 

IV.  Huit  mois  après  la  mort  de  Blafco  ,  Pierre  de  la 
Gafca,  prêtre  du  confeil  fouverain  de  l'inquijîtion ,  ar- 
riva à  Panama  en  Septembre  1 546.  publia  une  amniftic 
générale»  &  s'étant  avancé  près  de  Cufcoavcc  des  trou- 
pes i  il  prit  Gonzalc  Pizarrc  ,  à  qui  il  fit  trancher  la  tê- 
rc  ,  &  fit  pendre  pluficurs  de  fes  adherens.  Il  fonda  la 
ville  de  la  Paz ,  Se  enfuite  fit  fon  entrée  i  Lima ,  où  il 
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fit  porter  les  fecaux  du  roi  fous  un  dais.  Après  avoir  ré- 
tabli l'audience  royale  ,  il  revint  en  1 5  5  o.  en  Efpagne  » 
où  il  fut  fait  évèque  de  Palcncia  &  de  Sigucnza. 

L'amdieuce  royale  gouvern*  pendant  la  vacance. 

V.  Antoine  de  Mcndoça  ,  quatrième  fils  du  marquis 
de  Mondcxar  ,  qui  avoit  été  feize  ans  viceroi  de  la  nou- 
velle ETpagne .  fit  fon  entrée  â  Lima  le  a  3 .  de  Septcm- 
bre  j  5  5 1 .  Il  y  mourut  en  1 5  5 1. 

L'audience  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

VI.  Dom  André'  Hurtado  de  Mcndoza  ,  marquis  de 
Canette  ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  5.  de  Juillet  1 5  5  5 .  Se 
y  mourut  en  1 561. 

Sous  Phllippe  II.  dit  le  Prudent. 

VII.  Dom  Diego  Lopez  de  Zunniga  &  Vclafco  ,  com- 
te de  Nicba ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  1 3.  d'Avril  1  j6i, 
il  y  mourut  fubitcmcui  en  1 56a. 


VIII.  Le  préfident  Se  gouverneur  licencié  Lope  Gar- 
cia de  Caflro  ,  du  confeil  royal  des  Indes,  fit  fon  entrée 
a  Lima  le  11.  Septembre  1 564.  il  retourna  en  Efpagne 
en  1 569. 

IX.  Dom  François  de  Totcdo  ,  fécond  fils  du  mar- 
quis de  Oropcfa.  fit  (on  entrée  i  Lima  le  16.  de-  No- 
vembre 1  569.  il  vifita  tout  le  royaume  en  perfbnnc  ,  8c 
fit  de  bons  reglcmens.  Il  retourna  en  Efpagne  en  1 5  8 1 . 

X.  Dom  Martin  Henriqub's  ,  fécond  fils  du  marquis 
de  Alcannizes ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne ,  fit  fon  entrée  a  Lima  le  1  j .  de  Septembre  15$!. 
il  y  mourut  en  Mars  1583. 

L  audience  royale  gouverna  pendant  fa  vacance. 

XI.  Dom  Ferdinand  de  Torres  &  Portugal ,  comte 
de  Villardon-Pardo ,  fit  (on  entrée  à  Lima  le  3o.Novcm- 
bre  1 5  8  8-  Se  retourna  en  Efpagne  en  1 5  89- 

XIL  Dom  Garcia  Hvrtado  de  Mcndoza,  marquis 
de  Canctre  ,  qui  avoit  le  gouvernement  du  Chily  ,  du 
tems  que  fon  perc  étoit  viceroi ,  fit  (on  entrée  à  Lut»  le 
8.  de  Janvier  1590.  Se  retourna  en  Efpagne  en  1 596. 

XIII.  Dom  Louis  Vclafco  .  qui  avoit  été  viceroi  de  la 
nouvelle  Efpagne  ,  fit  fbn  entrée  a  Lima  le  14.  de  Juillet 
1 5  96.  &  retourna  au  Mexique ,  dont  il  fut  une  féconde 
fois  viceroi  avec  la  qualité  de  marquis  de  Salinas.  ' 

Sous  Philippe  III.  dit  le  Mifcrieordicnx. 

XIV.  Dom  Gaspard  de  Zunniga  Se  Azcvcdo,  comte 
de  Montcrrcy ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne ,  fit  fon  entrée  i  Lima  le  1 8-  Janvier  1 604.  &  y 
mourut  au  mois  de  Mars  1606.  en  grande  réputation 
de  verra. 

W  *  j„  J ■' —  mmj~ m  épftwjtfa*  j  il.tij  l       1    +tm-mÂ  rut  $  j  *  -  r  -  ?  ite  a 
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XV.  Dom  Jean  de  Mcndoza  Se  Luna  ,  marquis  de 
Montcfclatos ,  qui  avoir  été  viceroi  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne ,  fit  (on  entrée  à  Lima  le  1 1 .  Décembre  1607. 

XVI.  Dom  François  de  Borja  Se  Aragon  ,  prince 
d'Efquilachc  ,  fit  fon  entrée  à  lima  le  1  a.  Janvier  1614. 
Se  retourna  en  Efpagne  à  la  fin  de  1  ûi  1.  . 

L'audience  royale  gouverna  pendent  la  vacance. 
Sous  le  règne  de  Philippe  IV.  dit  le  Grand. 

XVII.  Dom  Diecue  Fernande'»  de  Cordova ,  mar- 
quis de  Guadalcazar ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  2.  de  Juillet  1611. 

XVIIL  Dom  Jérôme  Fbrnande's  de  Cabrera  Bobadil- 
la  Se  Mcndoza ,  comte  de  Chinchon ,  des  confeils  d'état 
&  de  guerre ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  1 4.  Janvier  1619. 

XIX.  Dom  Pierre  de  Tolcdo  Se  de  Lcyba  ,  marquis 
de  Manzera  ,  qui  étoit  du  confeil  de  guetre ,  .fit  fon  en- 
trée à  Lima  le  iS-de  Décembre  1639. 

XX.  Dom  Garcia  Sarmjlnto  de  Sotomayor  ,  comte 
de  Salvaticrra ,  qui  avoit  étéviectoide  la  nouvelle Elpa- 
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gnc  i  fît  fon  entrée  à  Lima  le  10.  Septembre  1648.  Il  y 
mourut  le  16.  de  Juin  16(9.  après  avoir  remis  le  gou- 
vernement à  (on  (uccclTcur. 

XXI.  Dom  Louis  Henrique's  de  Guzman ,  comte  de 
Alvadc  Alifte ,  grand  cfEfoagnc ,  qui  avoit  été  viccroi  de 
la  nouvelle  Efpagnc ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  14.  de  Fé- 
vrier tôrj. 

XXII.  Dom  Diego  de  Benavidtso:  de  Cucva ,  comte 
de  SanttHcban,du  confcil  de  guetre,fit  Ton  entiéc  à  Lima 
le  3  lt  juillet  166 1.  Il  y  mourut  le  16.  de  Mars  1 6  65. 

L' Audience  RijMe  genvernu  pendant  U  vacance. 
Sens  le  re£>ie  de  Charles  IL  du  le  Jufte. 

XXIII.  Dom  Pierre  Fernande's  de  Caflro  &  Andta- 
de ,  comte  de  Lcmos  ,  grand  d'Efpagne ,  fit  Ton  entrée  à 
Lima  le  il.  Novembre  1667. Se  y  mourut  le  6,  ~ 
bre  167». 

ju  audience  tiejate  geirverna  penusn.  ia 

XXIV.  Dom  Balthasar  de  la  Cucva  Hcnriqués  & 
Savedra  ,  comte  de  Caftcllar ,  qui  étoit  du  confcil  fie  de 
la  chambre  des  Indes  >  fit  ion  entrée  à  Lima  le  15.  d'Août 
1674.  il  quitta  le  gouvernement  le  7.  de  Juillet  1678.  & 
tetoatna  en  Efpagnc. 

XXV.  Dom  Melchior  de  Linnan,  Se  Gfneros,arche- 
vcque  de  Lima ,  y  fut  reçu  en  qujlitc  de  viccroi  le  7.  de 
Juillet  1678.  Le  tems  de  Ton  gouvernement  fini ,  il  re- 
prit les  fonctions  de  Ion  rainiftere. 

X3tVI.  Dom  Meichior  de  Navarre  Se  de  Rocafull , 
duc  de  la  Palara.qui  étoit  des  confcils  d'état  &  de  guerre» 
fit  fon  entrée  à  Lima  le  10.  de  Novembre  1681.  Il  mou- 
rut en  retournant  en  Elpagnc  ,  à  Portobclo  le  1 5.  d'Avril 
I691. 

XXVII.  Dom  MtxcHioR  Portocatrero  Lafo  de  la  Ve- 
ga ,  comte  de  la  Monclova ,  qui  étoit  du  confcil  de  guer- 
re ,  &  viccroi  de  la  nouvelle  Efpagne ,  fit  fon  entrée  à  Li- 
ma le  16.  d'Août  1689.  il  y  mourut  en  1706.  fous  le 
Philippe  V. 


XXVni.  Le  marquis  de  Castel  dos  Rios  ,  fit  fon  en- 
crée a  Lima  en  1708-  Se  y  moutut  à  la  fin  de  1711- 

XXIX.  Dom  Diego  Ladron  de  Guebara  ,  évêque  de 
Quito ,  lui  fuccéda.  Au  mois  de  Mars  1716.  on  reçut  à  la 
cour  de  Lima  des  ordres  de  la  cour  d'Efpagne  pour  le  dé- 
pofieder  i  Se  mettre  en  la  place  l'évêque  de  Chuquilâca , 
jufqu'à  Parti vée  du  prince  de  Santo-Hucno ,  qui  étoit  en 
chemin  ,  Se  à  qui  la  viceroyauré  étoit  donnée. 

PERPIGNAN  ville  de  France ,  ficc.  Dasu  le  Mtreri 
tdmon  de  17  2f.cn  dit  Pierre  de  la  Lune,  ah  lieu  de  Pier- 
re de  Lune —  Ddns  le  mime  /attelé  ,  a  U  fin  en  cite  Guil- 
laume de  Niera ,  c'efi  Thicrri  de  Niem. 

PERPIGNAN  [  Pierre  Jean  de  1  Jefuite,  né  a  Elché 
dans  le  toyanme  de  Valence ,  fit  admirer  Ion  éloquence 
dans  les  universités  de  Conimbrc ,  de  Rome  Se  de  Paris. 
Paul  Manuce  Se  Muret  lui  donnent  de  grandes  louanges. 
11  mourut  en  1 5  70.  âgé  d'environ  40.  ans.  On  ade  lui  dix- 
huit  harangues  en  Latin.  Le  petc  Lucas  de  la  même  focie- 
tc,  a  fait  imprimer  à  Paris  en  168,.  plufieurs  lettres  de 
fon  confrère,  où  il  explique  plufieurs  palTages  J'Ai  il  tore 
fut  les  lieux  de  la  Rhetot ique ,  &  la  manière  d'apprendre 
les  langues  grecque  Se  latine.  «  CotAleg.  ferift.  Jociet. 
Jef.  Pétri  Ribadcncirz.  Frcheri  Thteumm.  TcifEcr , 
Elttet  tirés  de  M.  de  Thou. 

PERRAULT,  [  Claude  ]  médecin  Se  architecte ,  Sec. 
ji  U  fin  de  cet  or  tu  le  dont  le  Moreri  des  éditions  de  t  7  2  y . 
(S  de  17 31.  «h  dit  <}*e  Nicolas  Perrault ,  d odeur  de  Sor- 
bonne ,  a  fait  une  Théologie  mtréle.  Cela  n'eft  point 
vrai  :  il  a  feulement  donné  en  1667.  un  volume  itt-4-'. 
fous  \c  une  it  Théologie  merde  des  Je  fuites,  qui  a  été 
auffi  imprimée  'en  3.  vol.  in-ti. 

PERRAULT.  [  Charles  }  Mimes  édition  t,  joutez.  À 
fei  ouvrages,  un  Recueil  de  pièces .  in-4.9.  (3  tn-u.  dont 
les  plus  coniiderables'font  :  l'examen  de  la  Tragédie 
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intitulée  Akefle,  Sec.  le  Dialo  giie  de  l'amour  &  de  l'a- 
mitié *»  le  Miroir  d'Orante  ,  un  difeours  fur  l'acquilïtion 
de  Dunkerquc  par  le  roi  [  Louis  XIV.  ] en  166 3.  la  tra- 
duction en  vers  françois  d'une  Epîtte  du  Chancelier  de 
l'Hôpital  au  cardinal  de  Lorraine  ;  la  Peinture ,  poeme;  Se 
l'Apologie  des  femmes.  Cette  Apologie  eft  une  clpcce  de 
répoofe  a  la  latyre  de  M.  Boilcau  Dcfptcaux  contre  les 
femmes  &  fur  le  mariage.  Cela  forma  une  querelle  ferieu- 
fe  entte  ces  deux  éctivains.  M.  Pctrault  ferabla  vouloir 
mettre  M.  Arnauld  de  fon  côté  >  en  lui  envoyant  fon  A' 
pologic  des  femmes ,  avec  une  lettre  de  politeilè.  Mais  ce 
docteur ,  qui  étoit  lié  particulièrement  avec  M.  Def- 
preaux.qu'il  voyoit  traité  dans  cette  Apologie  d'une  ma- 
nière ,  dit-il  ,  fret  miufie  (S  pleine  de  calomnie;  ;  Se  qui 
ne  pouvoir  d'ailleurs  approuver  ce  que  M.  Perrault  diloit 
dans  la  même  pièce  en  faveur  de  l'Opera.ôr  de  la  lecture 
des  Romans,  prit  le  parti  d'abord  de  ne  point  répondre  à 
M.  Perrault.  Mais  il  en  écrivit  i  M.  Germain  Willart  t 
laïc ,  mort  peu  après  qu'il  eut  été  délivré  de  Lt  Baftillc , 
d'où  il  fortit  à  la  mort  de  Louis  XIV.  Se  qui  avoit  envoyé 
à  M.  Atnauld  l'écrit  de  M.  Pcrraulr.  La  lettre  eft  du  1 7; 
d'Avril  1694,  Enfuite  M.  Arnauld  écrivit  une  grande  lcr- 
ttc  où  il  juftifioit  M.  Defpreaux  contre  M.  Perrault,  par 
rapport  i  la  fatyte  des  femmes.  Mais  ayant  change  encore 
de  feniimenr ,  il  refondit  cette  lettre ,  &  en  compota  la 
lettte  i  M.  Perrault    qui  fe  trouve  dans  les  dernières 
éditions  des  oeuvres  de  M.  Defpreaux ,  mais  qui  n'eft  en- 
tière Se  bien  exacte  que  dans  les  letttes  mêmes  de  M.  Ar- 
nauld. Cette  lettre  eft  du  cinq  Mai  1694.  Comme  elle 
ne  fut  pas  également  bien  reçue  par-tout  ■  Mi  Arnauld 
fc  vit  obligé  de  la  jultificr  pat  plu/tcurs  autres  lettres  i  Se 
enfin  il  travailla  à  réunir  les  elprirs  ,  Se  a  réconcilier  en- 
fcmblc  MM.  Defpreaux  &  Pcrraulr.  M.  Dodatd  y  tra- 
vailla auili  avec  pluiieurs  aurres  amis ,  Se  cette  réeonrilia- 
tion  ayant  été  faire,  il  l'écrivit  i  M.  Atnauld.  La  lettre  eft 
du  6.  d'Août  1694.  Mais  M.  Arnauld  mourut  le  3.  fuivant 
fans  l'avoir  reçue.  »  Vtjt*.  la  plupart  des  pièces  concer- 
nant ce  diffèrent  dans  le  feptiéme  volume  des  lettres  de 
M.  Arnauld. 

PERRECI ,  prieuré  célèbre  dans  le  Charolois.  Il  y  a 
environ  quarante  ans  auc  la  réforme  y  a  été  é-ablic ,  fur 
un  plan  encore  plus  aullere  que  celle  de  Notre  Dame  de 
la  Trappe ,  Se  dcSeptfonds.  Le  réformateur ,  frère  de  Mi 
Bcrrier  de  la  Ferriere ,  doyen  des  doyens  des  maîtres  des 
requêtes,  Se conleiller  d'état  ordinaire,  eft  M.  l'abbc  Bcr- 
rier encore  vivant  en  1734.  Il  a  été  conleiller  au  parle- 
ment^ archidiacre  de  Brie  dans  l'égl i (è  de  Paris.  Il  av:>ir, 
lotfqu'il  fut  touché  de  Dieu ,  cinq  ou  lix  bénéfices ,  dont 
il  te  défit ,  de  même  que  de  fa  charge  ;  Se  il  ne  fe  tefèrva 
que  fon  prieuré  de  Pcrreci ,  pour  y  faire  pénitence  le  refte 
de  fes  jours  II  y  prit  l'habit  de  religieux ,  Se  la  réforme 
qu'il  y  a  établie  ,  fubiiftc  encore  dans  fà  vigueur. 

PERREL ,  [  Jean  ]  de  la  ville  de  ChàtiÛon  en  Bour- 
gogne ,  au  diocèfe  de  Langres ,  fut  quelque  tems  attaché 
à  la  famille  de  Pierre  Paulmicr  archevêque  de  Vienne  * 
Se  eut  quelque  emploi  dans  cette  maifon.  Il  fut  enfuite 
charge  des  études  Se  de  l'éducation  de  Guillaume  Philan- 
der  ,  ou  Philandrier ,  fon  compatriote  ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur  par  là  feience  Se  par  tous  les  talens  qui 
l'ont  rendu  fi  célèbre  dans  la  fuite.  Pcrrcl  ne  fc  fit  pas 
une  moindre  réputation  par  fon  habileté  dans  la  méde- 
cine ,  Se  pendant  que  fon  difciplc  fuivoit  la  fortune  de 
George  d'Armagnac ,  fon  Mécène  qui  devint  enfuite 
cardinal ,  il  brilloit  â  Paris  par  fa  feience  Se  la  réputation 
qu'elle  lui  avoit  acquife.  Il  a  traduit  du  grec  en  latin  le 
traité  des  mets  de  Théodore  Gaza ,  de  Thcflaloniqnc. 
Cette 'traduction  a  été  imprimée  a  Paris  cher  Colines  en 
1535.  tn-t".  Pétrel  y  a  joint  un  traité  De  r  Aliène  tant , 
tfattarmn  ,  menfis  mtercaUrti ,  â  la  prière  de  Jacques 
Touffains ,  Se  dédia  ce  volume  à  Pierre  Paulmier ,  arche- 
vêqué  de  Vienne.  «  Guillelmi  Philandri  Fit*  ,  à  Pbilib. 
de  la  Mare  Mf.  g.  tj  10.  Sec. 

PERRENOT ,  [  Antoine  ]  cardinal  de  Granyclle ,  cVc. 
Dons  le  Mareri  édition  de  1  ?  2f.  on  approuve  ceux  qui 


ont  accule  ce  cardinal  d'une  partie  des  defotdtes  du  Pays- 
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bas-  Mais  ceux  qui  en  ont  parle"  ainfi  ;  comme  Srrada  >  un 
de  ceux  qui  le  maltraitent  davantage  ,  l'ont  mal  connu. 
Les  qualités  d'homme  dur  &  opiniâtre ,  lui  conviennent 
peu  aulfi.  Voyez,  le  ptojet  de  la  vie  de  ce  cardinal  par  l'ab- 
bé Boifot,  dans  les  Mémoires  de  Ittter.iS  tt ht fl.  recueil- 
lit^ le  père  Defmolcrs  de  l'Oratoire ,  tome  quatrième, 
far  ne  première. 

PERIMER. ,  f  Charles  du  ]  voyez.  PER1ER. 

PERRIER.  [François]  peintre,  cVc.  Ajouttz.*cc 
<]ut  Corn  en  m  die  (Uni  Ut  édifiant  de  ce  DiHtennairc  de 
I7t1.(4  i7ji.q*  A  croit  né  à  (iint  Jean  de  Lônc  en 
Bourgogne ,  &  qu'il  mourut  au  mois  de  Mai  1 6  j  o. 

PERRIN  ,  [  Pierre  ]  natif  de  Lyon ,  vint  à  Paris  dans 
le  fîéclc  dernier ,  portant  le  petit  collet,  3c  fc  donnant  le 
titre  d'abbé.  Comme  il  avoit  ic  l'cljprit .  Se  qu'il  croit 
d'un  génie  allez  intriguanr,  il  fçur  (c  procurer  un  accès 
allez  favorable  auprès  de  plusieurs  grands  feigneurs ,  8c 
fut  pourvu,  après  le  célèbre  Voiture ,  de  la  place  d'inrro 
ducteur  des  Amballàdcurs  près  Gafton  de  France  duc 
d'Orléans.  Il  cft  le  premier  qui  ait  imaginé  de  donner  des 
opéra  François.  Il  compofa  les  paroles  des  deux  premiers 
qui  ont  paru  ;  fçavoir  la  Pajltr.de  en  cinq  acïes ,  repré- 
ientée  d'abord  à  llly  en  1 6  5  9.  &  enfuite  à  Vinccnncs  de- 
vant le  roi;  Se  la  Pafterale  de  Pomone  en  cinq  aétcs,rcpré- 
lentée  a  Paris  en  1671 -Ce fut  Lambert,  (ùrintendant  de 
la  mulïquc  de  la  reine  ,  mere  de  Louis  XIV.  qui  mit  les 
paroles  de  ces  deux  pièces  en  mufïque.  En  1669.  Pcrrin 
obrint  du  roi  le  privilège  pour  l'établiilcrncnr  des  opéra 
en  France;  mais  en  167*-  il  céda  ce  privilège  à  Lully. 
Avant  ce  tcms-la  il  avoit  fait  une  autre  pièce  en  cinq  actes 
intitulé.'  Ariane ,  que  la  mort  du  cardinal  Mazarin,  arri- 
vée en  1661.  empêcha  d'être  jouée  ;  8c  lorfqu'il  eut  cé- 
dé fon  privilège  de  l'opéra ,  il  ccflà  de  compolcr  des  piè- 
ces en  ce  genre  :  mais  Ton  amour  pour  la  poclîcquoiqu'il 
y  rcufsîr  allez  mal ,  ne  l'abandonna  point;  cependant  on  a 
de  lui  des  pièces  allez  eftimées.  M.  Defpreaux  a  dit  de  lui 
dans  (à  huitième  épîrre  : 

Perrin  a  de  fit  vert  obtenu  le  pardon. 

Mais  ce  vers  dans  le  (ens  de  l'auteur  n'eft  point  une  louan- 
ge. Les  poclics  de  Pcrrin  ont  été  imprimées  en  1661.  â 
Paris  en  trois  volumes  m-i  2.  La  première  partie  porte  le 
titre  de  ,  Jeux  de  peefiet  fur  divert  infetlet ,  &  contient 
plufieurs  petits  poèmes  fur  le  papillon.l'abcille.Ie  grillon, 
le  ver  à  foie ,  la  puce ,  la  fourmi ,  le  moucheron.  Ce  re- 
cueil peut  être  regardé  comme  l'ouvrage  qui  fait  le  plus 
d'honneur  à  (on  auteur  ,  par  la  delcription  ingenieuiê 
qu'il  fait  de  la  figure  ,  des  perirs  travaux,  Se  des  amufe- 
mens  de  ces  lottes  d'animaux.  Les  autres  volumes  con- 
tiennent des  odes ,  (lances ,  Ion  nets ,  élégies,  virelais,  di- 
verriflemens ,  dialogues ,  nocls ,  chantons.  On  trouve  de 
belles  choies  dans  Ion  poeme  intitulé ,  la  Chartreufe,  ou 
la  fainte  folitude  .  diltribuée  en  dix  odes.  11  a  fait  aulfi 
plufieurs  traductions  en  vers,  dont  les  plus  conlldcrablcs 
(ont  :  celle  de  l'éneïde  de  Virgile  ,  en  vers  héroïques  j 
&  celle  de  la  pompe  royale  de  l'entrée  de  la  reine  dans 
Patisen  1660.  d'après  le  pocmclarin  de  Bu ray,  avocat  au 
Parlement.  Il  a  lait  aulfi  des  motets  que  l'on  a  mis  en 
mufïque,  &  quipouvoient  reulfir  dans  les  concerts,  dont 
il  connoiiïôit  la  méthode.  Il  cft  mort  vers  l'an  1680.  M. 
Titon  du  Tïllet  lui  a  donné  place  dans  Ion  Parnaffe  Fran- 
ftu ,  lu-folu ,  page  1  !  f .  Si  il  en  parle  encore  à  l'article  de 
Lully,  Se  plus  amplement  dans  les  remarques  fut  la 
poéfie  8c  la  mulîque  françoi/c ,  a  la  fin  de  fon  ouvrage. 
Voyez,  encore  l'abbé  de  Marollcs  dans  fon  Dénombrement 
de  ceux  ejut  lui  ont  fait  préfent  de  leurs  ouvrage  tapage  4.30. 
Ce  Maupoint  dans  la  Bibliothèque  det  Théatret. 

PERRION  ou  PERION.  [  Joachim]  Dans  les  édit. 
de  ce  Dilhon.  de  17  2f.  &  de  17 st.  on  dit  qu'A  mourut 
fott  âgé.  Cefi  mal  l'exprimer  :  Pcrrion  n'avoir  guère 
que  60.  ans  quand  il  mourut.  C'étoit  un  allez  mauvais 
critique,  qui  faifoir  fou  vent  le  ciceronien  a  contre-rems , 
6c  il  ne  méritoit  pas  toutes  les  louanges  qu'on  lui  donne. 
M.  Baillet  dit  qu'il  ignoroit  l'art  de  traduire  qu'il  vouloir 
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ènfeigner  anx  autres ,  ou  qu'il  en  a  très-mal  obforvé  le» 
règles.  Jofcph  Scaliger  en  parle  encore  plus  mal.  Cepen- 
dant Pcrrion  expliqua  l'Ecriture  fainte  à  Patis  pendant 
plufieurs  années ,  8c  vit  parmi  lès  difciplcs  les  perfonnes 
les  plus  illuftrcs  de  cette  ville.  Henri  II.  devant  qui  il 
avoit  prononcé  plufieurs  difeours ,  l'envoyoit  chercher 
fouvent  pour  converfer  avec  lui  ;  Se  l'on  dit  qu'on  ne 
pouvoir  parler  alors  avec  plus  de  délicatcllc  qu'il  le  fai- 
loit.  Sur  la  fin  de  lès  jours  il  compofa  la  vie  des  Apôtrcs.1 
la  prière  du  cardinal  de  Guifo  ;  mais  comme  il  voulut  y 
ajouter  à  l'ccnrure,  il  donna  dans  des  fables  que  le  rclpcâ 
dû  a  la  vérité  devoit  lui  faite  fupprimer.  U  prononça  l'o- 
t  ai  l'on  funèbre  de  Dcnys  Briçonnct  éveque  de  Saint  Ma- 

10  ,  qui  a  été  imprimée  en  larin ,  &c. 

PERRON  ,  [  Jacques  Davi  du  ]  cardinal ,  cVc.  Daut 
r édition  du  Ditlicnnatrt  hiftonque  de  172s.  on  dit  qu'A 
étoit  forri  des  maifons  de  Crctcvillc  8c  de  Langcrvillc  : 
hfex.  des  maifons  de  Crcttcvillc  Se  de  Langueville.  Il 
vint  au  monde ,  non  à  (âint  Lô  en  bafïc  Normandie  , 
comme  le  dir  M.  le  Clerc  dans  Ci  Bibliothèque  du  Richelet, 
mais  dans  le  canron  de  Berne.  Aux  citât  tout  det  éditions 
de  1 7 2 f'.  &  de  1 732.  on  cite  Fuligat ,  en  la  vie  du  car- 
dinal Bellarmin ,  c'eft  Fulligati  ;  8c  Sainte-Marthe  en  la 
France  Chrétienne  ,  c'eft  MM.  de  Sainte-Marthe ,  dan» 
(eut  Gallia  Chrijliana.  Il  faut  auffiréformer  atnfi  et  qui 
regarde  le  Pertoniana  dant  l'édition  de  Morertdc  17* f. 
Chriftophe  du  Puy ,  procureur  de  la  Chartreufe  de  Ro- 
me ,  frerc  des  célèbres  MM.  du  Puy  ,  ayant  recueilli  di- 
verfës  pcnlécs ,  Se  plufieurs  traits  d'érudition  Se  d'hiftoire 
du  cardinal  du  Perron  ,  (ut  ce  qu'il  avoit  appris  d'un  de 
(es  frères,  attaché  à  ce  cardinal,  donna  à  ce  recueil  le  titre 
de  Perronianar,  8c  Kaac  Voulus  le  fit  imprimer  à  la  Haye  , 
8c  Daillélcfilsà  Rouen,  en  1669.  Ajoutez. aux  citatiout , 
Bailler ,  Vit  de  Richer  ;  le  Brafieur ,  Hiftoire  ecclef.  (S  ci- 
vile d Evreux ,  chap.  ao.(S  4.1. 

PERROT,  [  Nicolas  ]  voyez.  PEROT. 

PERROT,  [  Nicolas  Jfcigncur  d'Ablancourt ,  Sec. 

11  j  a  plu  fie  un  chofet  à  ajouter  (S  à  corriger  dant  cet  ar- 
ticle pour  fervir  aux  édition/  du  Moreri  de  17 1  s.  ï5  de 
1 7  S1- 1  •«  En  parlant  de  Paul  Pcrrot  feigneur  de  la  Salle, 
on  écrit  que  l'on  difoir  de  lui ,  qu'en  (a  vie  il  avoit  fait 
cent  mille  vers,  (ans  en  avoir  jamais  pu  faire  deux  de 
fuite.  Ce  u'efi  pat  cela.  Mais  on  difoit  de  lui ,  que  quoi- 

3u'il  eût  fait  cent  mille  vers  en  fa  vie  ,  cependant  fon  fils 
'Ablancourt  n'en  avoit  pu  faire  jamais  deux  de  fuite. 
1».  Nicolas  Pcrrot  d'Ablancourr  nâquir  âChàlons  fur 
Marne  le  {.d'Avril  1606.  Il  fut  reçu  à  l'académie  Fran- 
çoilè  en  1 6  5  7. 8c  moutut  de  la  gravcllc  le  1 9.  de  Novcm- 


bre.  664.  en  (a  terre  d'Abl 


en  Champagne ,  où 


il  s'étoit  retire,  j".  Comme  dant  l'édition  de  172!.  ou  M 
confondu  let  ouvraget  du  neveu ,  François  Fremont  d'A- 
blancourt ,  avec  ceux  de  " oncle  ,  ce  qui  a  été  rectifié daut 
I  édition  de  1732.  il  fufjit  d  avertir  ici  en  faveur  de  ceux 
qui  n'ont  que  lé  dit  ion  de  17  2f.  qu'il faut  joindre  dant  U 
page  $  te.  féconde  colonne ,  cette  ligne  ,  il  avoit  publiée» 
16S4.  (£  les  troit  futvantet,  à  celle-ci ,  y  moutut  vers  l'an 
1694.  ou  169  <.  en  fupprimant  let  cinq  lignet  qui  font  dant 
r intervalle.  40.  Outre  let  traduiltent  de  M.  d'Ablan- 
courr dont  ou  a  parlé dant  le  mime  article  ,  il  faut  ajou- 
ter que  l'on  a  encore  de  lui ,  la  Préface  du  livre  du 
P.  du  Bolê  ,  Cordclicr  ,  intitule  l Honnête  femme  \  un 
traité  de  la  bataille  des  Romains ,  i  la  fin  de  la  traduc- 
tion de  Fronrin  ,  qui  cft  aullj  de  M.  d'Ablancourt-,  un 
difeours  fur  l'immortalité  de  l'amc  ,  Se  fix  lettres  à  M. 
Patru ,  à  la  fin  des  œuvres  de  celui-ci.  s  Touchant  U 
tradnftion  det  ferment  italiens  du  perc  Narni ,  imprimée 
fous  le  nom  du  pere  du  Bofc  .  Se  que  M.  Colomiés  dir  être 
de  M.  d'Ablancourt  ;  Ufaut  remarquer  que  ce  detnict  â 
l'âge  de  vingt  ans  le  deftinant  à  prêcher ,  traduilit  quel- 
ques beaux  endroits  de  ces  (ërmons ,  8c  que  cinq  ou  fix 
ans  après  ayant  de  nouveau  cmbrallé  leCalvinilrnc,  il 
donna  le  peu  qu'il  avoit  traduit  de  ces  fermons  au  pere  du 
Bofc,  qui  par-là  fut  déterminé  à  faire  le  refte.  Voilà  toute 
la  part  que  M.  d'Ablancourr  a  eue  à  cette  traduction. 
C.  Quand  M.  Colbcrt  Ce  fit  donner  des  mémoires  for 
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les  gens  de  lettres  vivans  en  t66z.  comme  fon  dcflêin 
principal  droit  de  voir  en  quel  genre  chacun  pourroic 
travailler  à  la  gloire  du  Roi ,  on  examina  la  capacité  de 
chacun ,  Se  M.  d'Ablancourt  fut  jugé  le  plus  ptopre  de 
tous  à  bien  écrire  l'hiftoirc  de  ce  grand  prince.  H  ac- 
cepta la  proportion  qui  lui  en  fut  faite  par  M.  Colbert , 
te  qui  fut  accompagnée  d'une  penlîon  de  mille  cens.  M. 
d'Ablancourt  alloit  venir  à  Paris,  &  s'y  établir»  pour 
être  à  portée  de  recevoir  les  inftruétions  dont  il  auroit 
befoin.  Mais  M.  Colbert ,  lorlqu'il  en  rendir  compte  au 
Roi,  ayant  dit  que  M.  d'Ablancourt  étoit  Proteftant ,  le 
Roi  lui  dit  „  Je  ne  veux  point  d'un  hiftorien  qui  (bit 
„  d'une  autre  religion  que  moi.  „  Cependant  comme  le 
rnéfitc  cft  de  toute  religion ,  fa  matefté  lui  confctva  fa 
penfion  de  mille  écus.  M.  Tallemant  des  Rcaux  a  fait  cette 
épitaphe  pour  M.  d'Ablancourt. 

L'illuftre  /Ablancourt  repofe  en  ce  tombeau. 
Son  génie  M  fin  fiécle  M  fervi  de  JUmbean  , 
Dons  je j  fumeux  écrits  toute  U  Fronce  Admire 
Des  Grecs  (f  des  Romains  les  précieux  trefari. 
A  fin  trefp.ii  en  ne  peut  dire 
Qui  perd  le  plus  des  vivans  tu  dis  mort  s. 

A  tégord  de  François  Frémont  d'Ablancourt.il  ne  mou- 
rut |  ni  en  l  Sp+.  ni  en  1 6g  f.  meus  à  U  fin  de  169  j. 
A/oncet.  4  fis  ouvrages  celui  qu'il  donna  en  1 6  j4.  â  Am- 
fterdam ,  fous  ce  titte  :  M.  Perrot  et  Ablancourt  vengé , 
ou  Amelet  de  U  HouJJaie  convaincu  de  ne  parler  franc ois , 
(S  d'expliquer  mal  le  latin. 

PERSONA.  (  Gobclin  )  Ajoute*,  ce  (fui  fuit  à  ce  qui 
manque  à  fin  article.  Il  naquit  en  Wcftphalie  l'an  !  }  5  8. 
Comme  les  lettres  étoient  alors  fort  négligécjcn  Allcma- 

§ne ,  il  paflâ  en  Italie;  où  elles  commençoient  à  renaître, 
s'arrêta  long-tems  à  Rome ,  où  fon  mérite  lui  ouvrit 
une  entrée  chez  les  grands.  Il  fut  ordonné  prêtre  en 
I  f  S  6.  Trois  ans  après  il  fut  fait  t  edicur  de  la  chapelle  de 
la  Trinité  à  Padcrborn.  A  l'âge  de  J 1.  ans ,  il  quitta  ce 
bénéfice  pour  être  cure  du  palais  dans  la  même  ville.  En 
1 405 .  les  magiftrats  ayant  fait  une  ordonnance  qu'il  crut 
contraire  aux  conftitutions  des  papes,  &  aux  édits  des 
empereurs,  il  prêcha  contre  avec  force ,  5:  fc  fit  des  en- 
nemis. Pour  leur  céder  il  permuta  fon  bénéfice ,  Se  l'on 
croit  que  ce  fut  vers  ce  tcms-la  qu'on  le  fit  officiai  à 
padcrborn.  Guillaume  évêque  de  cette  ville  lui  ayant 
donné  otdtc  de  réformer  les  Bénédictins ,  il  y  travailla  > 
&  faillit ,  dit-on ,  à  être  empoifonné  par  l'un  d'eux  ,  ce 

3 ai  l'obligea  de  transférer  l'oftîcialité  a  Bilfcldc  ville  du 
iocéfc  de  Padetborn.  Il  fut  fait  enfuite  doyen  defainte 
Marie  de  la  même  villc,&  enfin  il  fc  fit  moine  à  Bodckem. 
On  ne  fçait  point  quand  il  mourut.  Il  vivoit  encore  en 
141 8.  Se  il  avoit  alors  60.  ans.  Cétoit  un  homme  fort 
•laborieux  ,  qui  s'étoit  beaucoup  appliqué  à  l'étude.  Il 
avoit  bien  lu  (àiut  Auguftin  Se  laint  Ifidore ,  Se  il  en  em- 
ploie fouvent  les  manières  de  parler ,  Si  les  phrafes  en- 
tières. 

PERSONN  A.  (  Chriftophe  )  Ajoute*,  à  ee  que  ton  en  a 
dit  dont  ce  Ditlionnatre ,  éditions  de  1 7 if.  ÏS  de  1 7 }*■ 
que  le  pape  Innocent  VIII.  le  nomma  en  1484.  préfet  de 
U  bibliothèque  du  Vatican  ,  après  Batthélcmi  Manfrcdi 
de  Batinoro.  Les  traductions  qu'il  a  faites  de  grec  en  latin 
font  peu  eftimées  ,  foit  que  fa  capacité  en  ce  genre  n'ait 
pas  été  aulîï  étendue  que  le  prétendent  ceux  qui  ont  parlé 
de  lui,  foit  qu'il  manquât  des  lecours  néceflaircs  pour 
rendre  (es  traductions  plus  parfaites  >  tels  que  font  les 
manuferirs ,  comme  le  prétendent  les  journaliftes  de 
Venilè. 

PERTUIS  eft  appcllé  Bourg  de  Prtveuce'dtns  le  Mo- 
teri,  editwn  de  //.if.c'cftunevilledu  diocèfed'Aix, li- 
mée fut  la  Durancc.  Il  y  a  des  prêrrcs  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire ,  des  religieux  Carmes ,  des  Capucins ,  &c. 

PERTUIS  (  Pierre  de  ou  du  ;  feigneur  d'Eragni  de  la 
Riviete,  gentilhomme  de  Normandie,  fervit  long-rems 
dans  les  troupes  françoilcs ,  Se  montra  beaucoup  de 
valeur  en  toute  rencontre.  On  dit  même  qu'il  pot' 
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toit  quelquefois  la  bravoure  jufqu'i  la  témérité,  il 
vécut  long-tems  engagé  dans  l'hcrefic  de  Calvin  ,  â  la- 
quelle fa  famille  croit  livrée ,  Se  après  même  qu'il  en  eut 
fait  abjuration,  il  n'en  ignota  pas  moins  le  fond  de  notre 
Religion ,  Se  les  véritables  devoirs  des  Chréricns.  Il  ai- 
moit  les  plailîrs ,  étoit  homme  de  coût ,  Se  ne  cherchoit 
que  fa  ptopre  gloire  dans  les  armes.  Dieu  Ce  fervit  enfin  de 
la  converlation  Se  de  l'exemple  du  pieux  prélat  Litolphi 
Maroni  évèquc  de  Bafas  >  pour  lui  inlpirer  d'autres  fenti- 
mens ,  Se  le  faire  changer  de  conduite.  Sa  naidance ,  fon 
courage,  fon  (çavoir  Se  les  autres  qualités  naturelles  l'a- 
voient  rendu  vain  Se  plein  de  lui-même,  mais  depuis  (â 
cors  ver  l'ion  ,  il  pou  l  là  l'humilité ,  la  douceur  ,  la  modef- 
tic  Se  la  pénitence  même  ptefqu'auffi  loin  qu'un  Chrériert 
folide  peut  les  porter  fur  la  terre.  Quelque  tems  après  fc 
défiant  de  lui-même  cV  craignant  toujours  le  monde  qu'il 
avoit  aimé  ,  il  quitta  le  métier  des  armes  Se  la  cour ,  Se 
Ce  retira  dans  le  monaftere  de  Port-Royal  des  Champs  où 
il  prit  pour  emploi  le  foin  de  gatdet  les  bois  des  teligieu- 
fes  toute  l'année,  Se  les  fruits  au  tems  de  la  moiflon.  Son 
application  fut  fi  continuelle  dans  cette  rctraite.quc  mal- 
gré l'occupation  dont  on  vient  de  parler ,  il  trouva  enco- 
re le  tems  de  bien  apprendre  le  latin ,  le  grec ,  l'hébreu  -, 
l'italien  8e  l'efpagnol.  Il  fe  fervit  de  la  connoiflàncc  de 
cette  dernière  langue  pour  traduire  en  françoisplufieurs 
ouvrages  de  lâintc  Thcrcfe.  H  mourut  dans  la  ferme  des 
granges  dépendante  de  lamaifon  de  Port-Royal  le  19. 
de  Mars  1  66 S  -  après  avoir  vécu  11.  ans  dans  la  folitude 
Se  dans  la  pénitence  ,  Se  fut  enterré  dans  l'cgliiède  Ma- 
gni.  Il  a  eu  pluiicurs  frères  qui  ont  tenu  un  tang  confidé- 
tablc  dans  la  Normandie  ;  l'un  d'eux  a  été  lieutenant 
de  roi  à  Caen.  On  trouve  un  Pierre  du  Pcttuis ,  fei- 
gneur d'Eragni  de  la  Rivière  qui  époufa  après  le  com- 
mencement du  XVII.  (iéclc,  Eve  de  Poix  ,  fille  de  Jean 
de  Poix  ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Frerin  ,  puis  de  Sc- 
chclles ,  Blancfoilc ,  &c.  Se  de  Catherine  de  Dampicrrc  » 
fille  de  François,  feigneur  de  Liramont ,  Se  de Magdelé- 
ne  de  Lannoy.  H  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  le  Pierre  de 
Permis  ,  dont  nous  parlons ,  ou  l'un  de  fes  frères.  *  Me- 
moiresÀ»  tems.  Mem.  manufirits  de  M.  Thomas  du  Folle. 
Necrolege  de  t  abbaye  de  Port-Royal ,  de. 

PERUZZI.  (  Balthafar  )  Atafin  de  cet  article  dans  Te- 
dit  un  du  Mereri  de  172  j.  on  cite  Fclibien ,  Entretient 
des  Peintres ,  au  lieu  de  dire ,  Entretiens  fur  les  vies  det 
Peintres ,  ce  qui  fait  un  fins  fort  différent.  Cette  faute  a 
été  copiée  comme  une  infinité  d'autres  par  les  éditeurs  d» 
Morcri  imprimé  à  Bade. 

PET,crepitus  wwri/,divinité  adorée  chez  les  Egyptiens* 
Subftituez.  cet  article  à  celui  qui  fi  trouve  déjà  dans  le  Mo- 
reri.  Quelque  ridicule  que  fut  ce  culte  Se  ce  qui  en  étoit 
l'objet ,  il  eft  lut  qu'il  etoit  obfcrvé  chez  les  Egyptiens, 
L'auteur  des  iccognitionsatrribuées  faulTcmcnt  au  pape 
faint  Clément,  parlant,  livre  5  .  des  Dieux  des  Egyptiens, 
dit  :  Crepitusventris pro nnmimbui  babendoseje  docuere. 
Ils  enfeignerent  qu'il  falloit  tenir  les  vents  qui  fortenc 
du  ventre  pour  des  divinités.  Minutius  Félix  dit  aulîï  , 
que  les  Egyptiens  ne  craignent  pas  moins  Scrapis  que  les 
vents  qui  lbttcnt  du  bas-ventre  :  tAigyptù  non  Serapidtnt 
■fil  quàm  crépit  us  per  pudenda  corporis  emijfos  extre- 
mijcuut.  S.  Jérôme  fur  Haïe,  c.  46.  „  Je  ne  parlerai  point, 
„  dit-il ,  du  vent  qui  fort  du  ventre ,  lequel  cft  un  objet 
„  de  Religion  en  Egypte.  "  Taceam  de  crépit  u  ventru  in* 
fiait,  qua  Pelufiaca  religio  eft.  On  ttouve  un  pareil  témoi- 
gnage dais  le  1 .  des  Dialogues  de  S.  Ccfaire  :  Nifi forte , 
dit-il ,  de  Ethntcts  lAZgjpttts  loquamur  ,  qui  fiât  us  ven- 
tru ,  non fine  furorc  quodam  inter  deos  retulerunt.  On  re- 
préfentoit  cette  ridicule  divinité  fous  la  figure  d'un  petit 
enfant  accroupi ,  qui  fcmblc  le  prcflcr  pour  donner  la 
liberté  au  vent  qui  l'incommode.  On  lui  mettoit  un  cf- 
carbot  fur  la  tête ,  infecte  fort  convenable  ,  puifou'il  vit 
dans  l'ordure.  Telle  cft  la  figure  que  M.  Tcrrin  d'Arles 
avoit ,  Se  qui  a  été  gravée  avec  la  dilléitation  fur  le  dieu 
Pet  dans  le  premier  volume ,  première  partie ,  des  Mé- 
moires de  littérature  Se  d'hiftoire,  chez  Simart.  On  ctl 
voit  une  autre  figure  dans  la  defetiption  du  cabinet  du 
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marquis  de  Cofpi .  imprimée  fous  le  nom  de  Mafutm 
CtJpMt4HMm,  Voffiux  croit  au  refte  qu'il  n'y  a  Voit  que  le 
bas  peuple  qui  reconnût  cette  ridicule  divinité ,  Se  qu'il 
l'imploroit  dans  les  coliques  Se  aux  autres  maladies  du 
ventre ,  ou  pour  demander  d'en  être  préfèrvé  -,  mais  les 
içavans  9c  les  autres  perfonnes  inftruircs  ne  regardoient 
ces  prétendus  effets  de  religion  que  pour  des  divinités  al- 
légoriques &  des  lignes  de  la  puiflânee  divine  ou  des 
agens  fubaltcrncs  dont  l'être  fuprême  employoit  la  vio- 
lence ou  la  douceur  pour  exercer  (à  jufticcou  pour  ré- 
pandre fes  bienfaits  fur  le  genre  humain.  f»;f<.  les  au- 
teurs cités  dans  cet  article  ;  Dijfernuiem fur  U  diem  Pet p*r 
M.  Tcrrin  ,t.i.  des  Mémetret  de  iùter Attire  (g  tCbtjht- 
re,  t.ftrtie. 

PETERSBOURG ,  capitale  de  la  Ruine  Se  la  réfiden- 
ce  de  Pierre  I.  furnommé  le  Grand ,  czar  de  Molcovic  Se 
empereur  de  Ruflic ,  qui  en  a  été  le  fondateur ,  Se  qui  en 
a  fait  en  peu  de  teins  une  des  plus  grandes  Si  des  plus 
confidérables  villes  de  l'Europe ,  ert  limée  peu  loin  de  la 
Narva  entre  la  Finlande  Se  l'Ingric ,  dans  une  ifle  maré- 
cageufe  autour  de  la  Narva ,  grande  rivière,  qui  fe  divifc 
en  plufieurs  bras  avant  de  fé  jertet  dans  le  golfe  de.  Fin- 
lande. Cette  ifle  inculte  Se  déferte  n'étoit  auparavant 
qu'un  amas  de  bouc  pendant  le  peu  d'été  de  ces  climats  > 
ÔC  dans  l'hiver  qu'un  étang  glacé  où  l'on  ne  pouvoir 
abotdct  par  terre  qu'à  travers  des  forêts  (ans  route  Si 
des  marais  profonds.  Elle  n'avoic  été  jufqu'alors  que  le 
repaire  des  loups  Se  des  ours.  Le  czar  Pierre  I.  choiiit  ce 
lieu  pour  y  faire  un  nouvel  établitfcment,  traça  lui-mê- 
me le  plan  de  la  ville,  de  la  forrerefle,  du  port ,  des 
quais  qui  l'cmbcllilTent ,  Se  des  forts  qui  en  défendent 
I  entrée.  Malgré  les  obftaclcs  des  Suédois  Se  plufieurs  au- 
tres qu'il  vint  .1  bout  de  rompre  par  (a  prudence ,  (on  in- 
telligence Se  (à  valeur.  Ce  lieu  étoit  déjà  rempli  en  170). 
de  plus  de  }  00000.  hommes  que  ce  ptinec  avoir  ralTcm- 
blés  dans  les  extrémités  de  (es  états.  Les  pay  (ans  du  royau- 
me (fAftracan  Se  ceux  des  frontières  de  La  Chine  furent 
non  (portes  à  Petcrlbourg.  Il  fallut  percer  des  forêts , 
faire  des  chemins ,  fécher  des  marais ,  élever  des  digues , 
avant  de  jerter  les  fondemens  de  la  ville.  La  nature  fut 
forcée  pat-tout.  Le  czar  sobftina  à  peupler  un  pays ,  qui 
parotlfoit  n'être  point  deftinc  pour  des  hommes.  Il  ne  fut 
point  rebuté  par  les  grandes  difficultés  qu'il  rencontra. 
Ni  les  inondations  qui  ruinèrent  fes  ouvrages;  ni  la  fté- 
rilité  du  terrein ,  ni  l'ignorance  des  ouvriers»  ni  la  morta- 
lité même  qui  Ht  périr  environ  100000.  hommes  dans 
les  commencemens  de  cetétablillcrocnt ,  ne  furent  point 
capables  de  lui  faire  changer  de  réfolurion.  Les  fortifica- 
tions de  cette  ville  qui  fut  achevée  en  170  j.  (  Son  port 
étoit  dès-lors  rempli  de  vailïèaux  )  furent  finies  en  quatre 
mois.  Il  y  périt  plus  de  1 00000.  ouvriers.  Il  fit  travailler 
en  même  teins  a  la  ville,  &  y  attira  les  étrangers  par  des 
bicnfaits,diftribuant  des  terres  aux  uns, donnant  des  mai- 
sons aux  autres,  Se  encourageant  lesarti(ans,qui  venoient 
s'y  habituer.  Le  forteA  au  centre  de  la  ville  Se  environné 
de  tous  côtés  de  la  Narva.  Les  fortifications  ne  furent  d'a- 
bord que  de  terre  ;  mais  depuis  1 7 1  o.  on  commença  à  les 
revêtir  de  bons  murs  dont  la  hauteur  eft  de  rtente  pieds 
ju  (qu'aux  remparts.  Dans  les  flancs  il  y  a  des  cafemattes 
voûtées,  de  deux  rangs  les  unes  fur  les  autres.  Dans  la 
courtinca  la  droitc.eft Tapothicairerie,l'unc  des  plus  bel- 
les de  l'Europe ,  Se  l'une  des  mieux  fournies.  La  grande 
Eglife  eft  dans  le  fort  que  la  ville  environne.  Celle-ci  eft 
large  &  longue  d'environ  deux  lieues  de  France.  La  plu- 
part des  mai  Ions  ne  lont  que  des  poutres  couchées  les  unes 
fur  les  autres  &  les  toits  ne  (ont  faits  que  de  planches  de 
lapin.  Cette  ville  eft  fort  fujerte  aux  inondations  Se  aux 
incendies.  En  1 7 1 ,  •  le  czar  y  forma  une  académie  de  ma- 
rine ,  Se  y  fonda  plufieurs  collèges  pour  les  feiences  Se 
pour  les  arts.  Quatre  ans  après  (  1719.  )  il  y  établit  des  af- 
tcmblécs  dont  il  régla  la  forme.  L'heure  de  s'aflcmblcr  fut 
fixée  à  quatre  ou  cinq  heures ,  Se  celle  de  fc  retirer  à  dix. 
Cet  intervalle  eft  rempli  par  la  dan  le  ,  la  con  ver  (a  t  ion ,  le 
jcn  Se  fur-tout  celui  des  échecs  où  la  plupart  des  Ruftîcns 
excellent.  Le  10.  de  Février  1714.  il  donna  des  lettres 
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parenres  pour  établir  une  académie  dans  cette  ville  &  il 
lui  afligna  des  fonds  confidérables.  Il  mourut  le  8.  Fé- 
vrier 1 71  J.  dans  cette  nouvelle  ville  qu'il  a  rendue  une 
des  plus  belles  Se  des  plus  confidérables  du  Nord,  Peyez 
MOSCOVIE  ebtnt  ce  StfpplemtHt.  L'académie  qu'il  avoir 
fondée  tint  fa  première aflcrabléc  le  8.  de  Janvier  1716. 
(bus  le  règne  de  la  czarine.  M.  Bulfinger  en  fit  l'ouver- 
ture par  une  harangue  fur  le  but ,  le  devoir  Se  l'utilité 
d'une  académie  des  (cicnccs.  Les  leçons  commencèrent  le 
14.  de  janvier.  Les  profdïcurs  &  les  autres  académiciens 
doivent  s'aflêmblcr  toutes  les  fëmaines  le  Mardi  Se  le 
Vendredi.  A  chaque  aflcmblée  un  des  membres  doit  pre- 
fêntcr  un  difeours  ou  des  oblèrvarions  concernant  quel- 
ques points  de  fcicnccs  auiqucllcs  il  s'attachera  le  plus , 
(ur  quoi  chacun  doit  dire  (on  (ëntimenc.  On  doit  publier 
chaque  année  un  recueil  de  ces  difeours  ou  obier valions 
&  nous  en  avons  en  effet  déjà  plufieurs  vol  unes.  Il  y  a 
audi  à  Petcrlbourg  une  imprimerie  bien  pourvue,  fur- 
tout  de  caractères  Rufficns.  *  Ptje*.  Pcr ry ,  e'ttu  prêfent 
de  Ugrtmde  RttJ/ie.  Bitlietbe'^me geneumiijne,tome  t.ptg. 

terne  f.MP.  1t7.fi  tomt  1  i.f*g.  tôt.  Arouer  de 
Voltaire ,  Hiftnre  de  Charles  XII.  terne  1 .  Uv.  3.  f.  1 J+. 

PET1S  De.  LA  CROIX  (  François  )  étoit  fils  de  Petii 
de  la  Croix  ,  qui  fut  revêtu  de  la  charge  de  (ccretaire  in- 
terprète du  roi  dès  l'année  1 6  5  o.  Se  qui  en  a  rempli  les 
devoirs  avec  honneur  pendant  4  5 .  ans.  François  fut  éle- 
vé pour  le  même  emploi  ;  on  lui  apprit  dès  l'enfance  las 
langues  orientales  ,  les  mathématiques,  la  géographie» 
I  aftronomic ,  la  mufique  Se  le  deflein  ,  Se  il  n'avoir  pas 
encore  1 6.  ans  accomplis  lorfquc  M.  Colbert  miniftre  Se 
feerctaire  d'état  le  fit  partir  par  ordre  du  roi  pour  la  Sy- 
rie ,  la  Perle  &  la  Turquie.  Il  s'embarqua  à  Toulon  en 
1670.  aborda  à  Alcxandrctte  ,  d'où  il  alla  à  Alep  où  il 
a  demeuré  plufieurs  années  :  il  fut  enfuire  à  Ifpahan ,  ca- 
pitale de  la  Perte ,  Se  enfin  à  Conftanrinoplc.  Pendant  ce 
premier  voyage ,  qui  dura  dix  ans ,  M.  Petis  de  la  Croix 
traduifit  en  fiançois  beaucoup  d'ouvrages  faits  par  les 
Orientaux ,  Se  il  mit  en  langue  orientale  plulîcurs  livres 
François.  La  vie  du  feu  roi  Louis  XIV.  jufqu'cn  167  j .  Se 
la  relation  delà  campagne  de  1671.  qu'il  publia  en  arabe 
furent  très-bien  reçues.  De  retour  à  Paris  fur  la  fin  de 
1680.  il  rendit  compte  au  miniftre  de  fon  féjour  au  Le- 
vant &  en  168  lt  le  roi  étant  venu  à  (à  bibliothèque  ,  il 
l  xpliqua  devant  (à  majefté  plufieurs  endroits  des  livres 
orientaux.  En  1 6  s  1 .  le  roi  l'envoya  à  Maroc  avec  un  bre- 
vet de  (ëcrcraire-inccrpréte  en  la  marine  du  roi,&  avec  la 
qualité  de  (ccretaire  de  l'ambafiadc  auprès  de  M.  de  Saint 
Àmand  am  ballade  tir  de  (a  majefté  vers  le  roi  de  Maroc  , 
Moula  Ifmacl.  Il  prononça  en  Arabe  en  préfence  de  ce 
prince  la  harangue  de  l'ambailàdi  ur.mai ,  d'un  ftyle  fi  élé- 
gant Se  fi  poli ,  que  Moula  Kmaël  Se  toute  fa  cour  avouè- 
rent qu'il  fçavoir  te  parloir  leur  langue  avec  plus  de  pure- 
té qu  eux-mêmes.  Le  prince  eut  plufieurs  entretiens  avec 
lui  pendant  la  nuit  fur  la  grandeur  du  roi  &  delà  France, 
(tir  Vhiftoirc  8c  fur  la  religion.  Les  deux  années  lui  vantes 
Mrs  du  Qucfhe,  de  Tourvillc  Se  d'Amfrcville,  lieutenans 
généraux  des  armées  navales  de  (à  Majefté ,  le  demandè- 
rent I  ucccili  vement  pour  les  accompagner  à  la  guerre  con- 
tre la  république  d'Alger  A  il  a  fait  fept  voyages  avec  ces 
généraux.  Il  y  a  fervi  à  la  négociation  de  la  paix  de  1  (584- 
en  traduifit  en  turc  le  rraité ,  le  lut  Se  le  publia  dans  le  di- 
van. U  accompagna  en  France  l'ambafladcur  Safar  qui 
vint  demander  pardon  au  roi  au  nom  de  cette  républi- 

Îi  tic ,  comme  on  le  voit  encore  par  une  médaille  qui  fut 
râpée  à  ce  fujet  avec  ces  mots  jifricn  fmfftex.  M-  Petis 
de  la  Croix  Ici  vit  d'interprète  à  cet  AmbaJladeur  en  pré- 
fence du  roi ,  Se  en  1685.  il  exerça  la  même  fonction 
auprès  d'un  autre  envoyé  d'Alger  qu'il  avoir  aulîi  accom- 
pagné en  France.  La  même  année  il  monta  Tcicadre  que 
Louis  XIV.  envoya  par  deux  fois  à  Tunis ,  (ous  le  com- 
mandement de  M.  le  Maréchal  d'Eftrées.  Ces  infidèles  de- 
mandèrent la  paix  qu'on  leur  accorda.  M.  Petis  en  tra- 
duifit les  conditions  ,  Se  les  publia  en  plein  divan  ,  com- 
me a  Alger ,  Se  lorfquc  ceux  de  Tripoli  eurent  demandé 
&  obtenu  la  paix ,  il  fut  encore  chargé  d'en  traduire  les 
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conditions ,  Se  de  les,  lire  pareillement  dans  le  divan. 
Les  Tripolins  obliges  par  ce  traité  à  rembourfer  au  pro- 
fit du  roi  de  France  une  (ômme  de  600000.  francs ,  of- 
frirent à  M.  Petis  de  la  Croix  une  fournie  confiderablc 
s'il  vouloit  mettre  dans  le  traité  le  mot  decus  de  Tripoli, 
au  lieu  d'écus  de  France ,  ce  <jui  auroit  produit  une  dif- 
férence de  plus.de  iooooo.  livres:  mais  (â  fidélité  fur 
victorieufe  de  cette  tentation ,  d'autant  plus  dangereufc 
qu'il  eût  été  prclquc  impoflibk  de  fçavoir  qu'il  y  eût  fuc- 
combé.  Il  fut  chargé  feu!  aufll  d'une  négociation  lêercrrc 
avec  les  princes  Arabes  de  la  campagne  de  Tripoli ,  Se  il 
s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  prudence.  En  1687.  il 
traita  à  Maroc  (bus  M.  le  duc  de  Mortcmar ,  avec  l'Al- 
Câïde  Ali  miniftre  de  la  marine.  Enfin  c'eft  lui  qui  a  con- 
duit &  difpolè  fous  les  ordres  immédiats  des  miniftres  de 
Secrétaires  d'état ,  les  affaires  des  ambafladeurs  &  envoyés 
de  Maroc  ,  de  Conftantinople,  d'Alger  ,  de  Tunis,  de 
Tripoli ,  qui  (ont  venus  en  France ,  &  qui  a  expliqué  au 
toi  leurs  harangues ,  complimens  &  lettres .  depuis  16  s  o. 
jufqu'a  fa  mort ,  excepté  quelques  audiences  oû  M.  Petis 
de  la  Croix  Ion  pere  a  fait  les  fonctions  ordinaires  de  fa 
charge  auprès  de  fa  majcfté.En  1691.  il  obtint  du  roi 
une  chaire  de  profcfîcur  pour  la  langue  arabe  au  col- 
lège royal  ,&  la  furvivanec  de  l'ancienne  charge  d'inter- 
prétc  du  roi  en  arabe  ,  turc  Se  perfan  dont  jouiflbit  l'on 
pere ,  Se  depuis  ce  tcms-là  il  n'eft  plus  forti  du  royaume; 
mais  il  s'appliqua  tout  entier  à  traduire  des  auteurs  Orien- 
taux Outre  les  langues  arabe ,  turque,  perCumeflc  tat- 
rare ,  il  Ravoir  bien  aufli  l'éthiopienne  Se  l'arménienne. 
Les  principaux  ouvrages  orientaux  qu'il  a  traduits  font  : 
la  Bibliothèque  orientale  de  Hadgi-Calfa  cadi  de  Conf- 
tantinople', 1.  volumes  in  fit,  L'Hiftoire  de  toutes  les 
monarchies  Mahomerifrncs.parHuflcïn  Efcndi  Hezarfcn, 
Turc  moderne.  L'Hiftoire  de  la  conquête  de  la  Syrie  par 
les  Arabes  dans  le  VII.  liéele  5  celle  des  arabes  d'Elpagnc 
depuis  le  VII.  lîécle  jufqu'au  XIV.  L'Hiftoire  de  Maroc, 
depuis  le  VII.  jufqu'au  XVI.  celle  de  Tunis  depuis  l'XL 
jufqu'au  XV.  Defcriprion  de  la  ville  d'Alcp  ,  traduite  de 
l'arabe.  Traité  de  la  religion  des  Dtufcs  en  atabc ,  traduit 
«n  français.  La  Géographie  de  Bakouzi ,  Arabe  ;  celle 
de  Bin  Rabya,  Arabe.  Voyage  de  Miriidy  Aly  amiral  de 
la  flotte  Ottomane  dans  les  mers  des  Indes  orientales  Se 
ton  cetour  par  terre  à  Conftantinople.  Hiftoite  des  ani- 
maux de  Dcmiri.  Defcriprion  de  Conftantinople.  Hiftoi- 
rc de  Tripoli  de  Barbarie.  Grammaire  atabc.  Dictionnai- 
res françois &  arabe ,  françois  Se  turc ,  françois&  perfan, 
françois  &  arménien ,  arménien  Se  françois.  Hiftoirc 
d'Armcnie.tradtiitede  l'arménien  en  françois.  Etat  gêne- 
rai de  l'empire  Ottoman  depuis  fa  fondation  jufqu'a  pré- 
fent ,  avec  l'abrégé  des  vies  des  empereurs ,  traduit  d'un 
mannferirrurci  Paris  en  168}. }.  vol.  m-U.  L'Hiftoire 
du  grand  Gcnghifcan  premier  empcTcur  des  anciens  Mo- 
gols  Se  Ta t tares ,  tirée  des  anciens  auteurs  Orientaux  , 
1710.  Hiftoirc  de  Timur-Bec  connu  ious  le  nom  du 
grand  Tamerlan  ,  empereur  des  Mogols  Se  Tartares.Scc 
rraduitcdu  perfan  ,  m- 1  2.  4.  vol.  à  Paris  171a.  Il  a  tra- 
duit aulfi  de  françois  en  perfan  l'Hiftoire  du  roi  par  les 
médailles ,  qui  fut  préfentée  en  1 708.  au  roi  de  Perle.  M. 
Petis  de  la  Croix  cft  mort  à  Paris  fur  la  fin  de  171  j. 
f  Mémoires  du  tems.  Préface  de  l'hiftoitc  de  Timur-Bec , 
donnée  au  public  par  les  (oins  de  M.  Pctis  de  la  Croix , 
fils  de  celui  dent  on  a  parlé  dans  cet  article  Se  qui  cft  aurïî 
inrerprére  du  roi  pour  les  langues  turque  &  arabe. 

1  PETIT.  (  Jean  )  On  a  parti  dont  le  DUlionnatre  de  ce 
fameux  doileur  qnt  fit  tant  de  bruit  dans  le  XlV.fiécle  , 
iS  an  commencement  du  XC  matt  tl  eft  à  propot  de  faire 
remarquer  qu'A  n'a  jamais  été  de  l'ordre  des  Francifcains 
ni  particulièrement  Cordclicr ,  comme  beaucoup  d'au- 
tcu/s  célèbres  l'ont  avancé  ,  entr'auttes  M.  Fleuri  Se  fon 
Continuateur ,  dans  l'Hiftoire  tccléfîaftiqne  qu'ils  nous 
ont  donnée  ,  M.  l'Enfant  dans  fon  Htftoire  du  concile  de 
Confiance,  M.  Dupin  dans  fon  recueil  qu'il  a  fait  en  17I7. 
des  cenfutes  de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  contre 
les  auteurs  qui  ont  écrit  contre  l'autorité  des  rois ,  Se 
l'iudépendancc  de  leur  couronne  ;  Vadinguc  même  arma- 
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lifte  des  Frères  Mineurs ,  Se  beaucoup  d'autres.  Les  au- 
teurs contemporains  .  mieux  inftruits  ,  dilènt  que  Jean 
Petit  étoit  prêtre  feculier ,  Normand  de  nation ,  docteur 
8c  pro/encut  en  Théologie  dans  le  collège  des  Thréforicrs 
a  Paris,  où  les  religieux  ,  foit  Cof  dclicrs  ou  autres  n'ont 
aucun  droit  d'enfeigner.  On  lit  aufli  dans  un  manuferit 
de  la  bibliothèque  de  Hatlai ,  qu'on  fit  choix  de  trois 
docteurs  pour  parler  en  faveur  Se  au  nom  de  l'Eglilc  de 
France  ,  dans  l'affaire  de  Pierre  de  Lune  ;  fçavoir  ,  M*. 
Pierre  des  Bœufs ,  Cordclicr ,  M  .  Jean  Petit  Se  M  .Jean 
de  Cremau  depuis  patriarche  d'Alexandrie.  Si  Jean  Po- 
tit  eût  été  Cordelicr,  pourquoi  ne  l'eût-on  pas  marqué  , 
comme  on  l'a  dir  du  premier  ;  Juvcnal  des  Ut/îns  ,  ar- 
chcvcqucdc  Reims  ,  hiftoriographe  de  ce  tems ,  dit  que 
'  dans  la  conférence  que  l'on  tint  devant  le  roi  Charles  VI. 
en  1406.  il  y  eut  deux  proportions  de  la  part  de  l'uni— 
verfité,  dont  la  ptemiere  fut  faite  ,  dit  cet  hiftorien  ,  par 
un  notable  docteur  de  f  ordre  de  S.  François  nommé  Pictte 
aux  Bceufs  ,  natif 'de  Paris, ....Une  autre  journée  ,  ajou- 
te-t-il ,  propofa  M.  Jean  Petit  un  dotleur  en  théologie  fe- 
culier bien  notable  clerc.  Voilà  qui  cft  décifîf.  Du  Boulai 
dans  fon  hiftoirc  latine  de  l'uni  verfité  de  Paris,  rapporte 
de  même  le  même  fait  fut  l'an  1  ao6.ftl.  1  51. Dans  le  pro- 
cès verbal  de  l'information  faite  par  la  faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  contre  la  doctrine  dudit  Jean  Petit ,  celui- 
ci  n'eft  point  nommé  ni  Francifcain  ,  ni  Cordclicr ,  non 
plus  que  dans  la  condamnation  qui  en  fut  faite  en  1 414. 
pat  Gcratd  de  Montaigu  ,  éveque  de  Patis.  Dans  le  con- 
cile de  Conftancc  où  l'on  nomma  des  coramifîaires  pour 
examiner  ladite  doctrine  de  Jean  Périt ,  on  remarque 
que  l'évêque  d'Arras  ',  Dominicain ,  nommé  Porrée* .  ob- 
tint du  concile ,  à  la  follicitation  du  duc  de  Bourgogne . 
que  le  cardinal  d'Ailly  ne  feroit  point  du  nombre  des 
commiflàires ,  parce  qu'il  avoir  eu  procès  avec  Jean  Pe- 
tit pomrraifon  d'un  bénéfice  :  or  un  Francifcain  n'eût  pu 
pollcdcr  de  bénéfice.  Enfin  beaucoup  d'auttes  auteurs , 
qui  ont  parlé  de  Jean  Petit ,  comme  Monftrclet ,  le  moi- 
ne de  S.  Denys  ,  du  Tillet  évêque  de  Meaux  ,  Richcr  » 
Spondc ,  Dupleix ,  Cabaflut ,  Mezerai ,  Cave ,  le  P.  Al*« 
xandre  ,  cVc.  ne  le  difènt  point  Cordclicr ,  pluficurs  mê- 
me l'appellent  doetcut  feculier.  Convaincu  pat  ces  tai- 
fons  Se  frapé  de  ces  autorités ,  M.  l'abbé  Fleuri  avoir 
promis  au  P.  Mercier ,  Cordclicr  de  Paris,  Se  docteur  ca 
théologie ,  de  corriger  dans  la  fuite  de  fon  hiftoirc  ce 
qu'il  avoit  déjà  dit  fur  la  foi  de  pluficurs  auteurs  que  Jean 
Périt  étoit  Cordclicr,  &  de  le  rétracter  ;  &  en  1717. 
après  la  publication  des  cenfures  fur  l'autoriré  des  rois  , 
dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  article, 
le  même  P.  Mercier ,  ayant  vu  que  M.  Dupin  qui  avoit 
recueilli  ces  cenfures  avoir  donne  à  Jean  Périt ,  dans  le 
catalogue  des  auteurs  cenfurés ,  à  la  rête  du  recueil ,  la 
qualité  de  Cordelicr  ,  enporta  fes  plaintes  a  la  faculté  de 
Théologie ,  dans  une  aficnibléc  extraordinaire  tenue  le 
a  7 .  Septembre  de  la  même  année  1 7 1 7.  Sur  quoi  la  fa- 
cultd  l'ayant  charge  lui-même  du  foin  de  fairc^orrigec 
la  faute  dont  il  Ce  plaignoit,  comme  contraire  à  la  vérité. 
Se  peu  honorable  a  fon  Otdre ,  il  communiqua  .1  M.  Du- 
pin les  preuves  qui  demontroient  que  Jean  Petit  n'avoir 
jamais  été  Francifcain,  &  fur  ces  Témoignages  Se  auro- 
rités ,  M  Dupin  fc  rétracta  publ  iqucmenr  &  la  faute  fut 
réparée  dans  la  nouvelle  édition  qui  fur  publiée  des  cen- 
fures fur  le  temporel  Se  l'autoriré  des  rois  en  1 7 1. •..♦/>*  4 
les  auteurs  cirés  dans  cet  article ,  Se  le  Mémoire  manu- 
fetir  du  P.  Mercier  ,  Cordclicr ,  docteur  en  Théologie 
PETIT  (  Pierre  )  célèbre  mathématicien  &  Phyfieicn 
né  vers  le  commencemenr  du  XVII.  lîécle  à  Montluçon, 
petite  ville  de  Bourbonnois ,  Se  du  diocèfc  de  Bourges, 
a  cré  aflez  long-tcms  officier  dans  l'artillerie .  Se  enfui- 
te intendant  des  fortifications,  Se  il  nous  a  donné  des 
ouvrages  de  mathématiques  cv  de  phyfiquc  que  l'on  cfti- 
mc  encore.  On  a  entr'auttes  :  fUfage  ou  le  moyen  de  pra- 
tiquer par  une  règle  toutes  Us  opérations  du  compas  de  pro- 
portion ,  avec  une  ample conftruiiion de  tnn(S de  T autre  , 
augmentée  des  tables  delà  pefantenr  (S  de  la  grandeur  des 
mttauxAS  la  rédnUion  de  tontes  les  mefures  de  f  Europe  , 
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de  CAfie  &  de  tAfritjue ,  à  celte  de  Paris  ;  la  cinflrnOlon 
(S  Cufate  dm  calibre  d  artillerie  |  in  g",  en  i  615.  lé  Ion 
le  privilège  :  mais  l'ouvrage  11  c  parut  que plulicurs  années 
après,  l.  Carte  du  gouvernement  dt  la  t'Appelle.  Difcours 
<hromlogiesues  corne» ani  [intenta»  ,  r ordre ,  les  maximes 
des  parfaites  chronologies ,  in  40.  en  1636.  a  Paris.  Ob- 
fervattens  touchant  le  vutdt  ,  fastes  pour  U  première  fois 

'  en  France ,  contenue!  en  une  lettre  à  M.  Chanut ,  réfutent 
pour  fa  majeftéen  Snede ,  en  1 647.  in-4? .  Cakuius  dua- 
rnm  eccltpfium  anus  1  S$t.(Sc.  broc  h.  in  fil.  Raifonne- 
mens  centre  kt  pronojlics  de  léclspfcÀu  fileû  ,dmit.  Août 
1S1+.  avec  une  pièce  de  vers  latins  ,  Se  une  autre  en 
vers  françoi  s  fur  le  même  fu jet ,  à  Paris ,  1 6  s  4-  Difcimrs 
touchant  les  remède t  an  on  peut  apporter  aux  inondations . 
de  la  rtviere  de  Seine  dont  Paru ,  avec  la  carte  necejfasre, 
in-4«.  a  Paris ,  en  1  6.6  g.  A  la  fin  de  XAflronomia  phyjtca 
de  J.  B.  Duhamel ,  il  y  a  une  lettre  8c  trois  petits  traités 
de -M.  Petit  ;  le  premier  fur  l'écliplê  du  folcil  du  1 4  No- 
vembre 1 6  5  9.  le  fécond  ,  Cm  la  larirodc  de  Paris  ,  &  la 
dcelinaifoa  de  l'aimant  dans  cette  ville,  en  latin.Ccft  fa- 
Util  d'une  plus  longue  dulèrtarion  ou  lettre  qu'il  avoir 
adreflec  à  M.  Sauvai  pour  être  mife  dans  YHiJhire  de  U 
ville  de  Paru  :  le  troiliéme  cft ,  De  novefjftemate  mundi, 
contre  X  Abrégé  de  taflronemu  inférieure  publié  par  un 
anonyme  en  1 645-  La  lettre  oui  précède  ces  trois  traités 
cft  une  réponfe  à  une  autre  de  M.  Duhamel  dans  laquelle 
celui-ci  donne  à  M.  Périt  les  titres  de  chevalier  ,  feigneur 
de  Portail.  Avis (i  fentimens  de  Pierre  Pctir  fur  la  jonc- 
tion prepofe'e  des  mers  Oceane  (S  Méditerranée ,  par  le/ 
rtviere  s  d'An  de  (S  de  la  Garonne ,  &c.  in-40.  Dijfertation 
fur  la  nature  det  comètes ,  avec  un  Difcours  fur  les  pronof. 
tics  des  éclipfes  &  autres  matières  curieufes  ,  (Se.  in-4«. 
Petit  fit  cette  diftertation  par  ordre  de  Louis  XIV.  im-4.0. 
à*  Paris  en  1665.  On  trouve  plulicurs  autres  petits  ou- 
vrages du  même  dans  les  journaux  des  fçavans  de  1 666. 
8c  de  1667.  touchant  la  profondeur  de  la  mer ,  lanature 
de  l'eau  qui  cft  au  fond  ,  fur  l'écliplè  de  lune  du  1 6.  Juin 
1 666.  8c  fur  un  partage  de  Pline  restitué  à  cette  occalîon, 
&c.  La  même  année  1666.  il  donna  une  longue  lettte 
touchant  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  fete  de  PI- 
ques.  On  la  trouve  dans  le  Journal  des  fçavans  du  t  f. 
Mars  lS6S.Sc  dans  les  Mémoires  de  littérature  (S  tChi- 

floirt  recueillis  par  le  P.  Dcfmolcts  ,  /.  /.  I.  partie.  La 
Jercrc  de  M.  Petit,  au  fuicr  d'un  partage  de  Pline  inférée 
dans  le  même  journal  du  1 1 .  Juin  1 666.  Ic  retrouve auf- 
(j  dans  le  même  volume  defdirs  Mémoires,  dans  la  let- 
tre d'un  profedeur  d'Angers  au  (tijct  de  la  correction  que 
le  P.  Hardouin  a  faire  dans  fon  édition  de  Pline  du  même 

Ïarïaec  de  cet  ancien  auteur  dont  il  s'agit  dans  b  lettre  de 
I.  Petit.  Au  refte  ce  prétendu  profefleur  d'Angers  n'eft 
autre  que  le  P.  Definolcrs  de  l'Oratoire ,  bibliothécaire  de 
la  mailbn  de  la  rue  S.  Honoré.  Enfin  on  a  encore  de  M. 
Petit  des  Differtatsons  académiques  fur  lanature  du  chaud 
(S  du  fyoïd ,  avec  un  difcours  du  cylindre  arithmétique 
invente  par  fauteur ,  in- 1 1.  à  Paris  en  1 67 1 .  Une  Diflcr- 
tation  fur  la  figure  8c  l'cxrenfion  de  l'amc  ,  à  M.  de  la 
Chambre  médecin ,  Sec.  M.  Petit  étoit  mort  avant  1 677. 
U  étoit  en  relation  avec  M.  Cartîni ,  avec  M.  Dcfcarrcs , 
&  la  plupart  des  celebtes  philofophft  de  fon  tems.  Il 
avoit  vifité  tous  les  ports  de  mer  par  ordre  de  Louis 
XIII.  &  du  cardinal  de  Richelieu  ,  8c  il  avoit  fait  quan- 
tité d'expériences  fur  lespicrt  es  d'aimant,&  fur  beaucoup 
d'autres  objets  qui  (ont  confiderés  par  la  phyfique.*  Me. 
moires  du  tems.  Le  Clerc ,  Itiblteth.  du  Richelet ,  (Se 

PETIT  (  Anroinc  le  )  fieur  de  la  Garenne  ,  prêtre  re- 
commandablé  par  fa  pieté,  fa  douceur,  fon  humiliré ,  fa 
charité,  étoit  né  à  C  . icn  le  4.  de  Mai  16*16*.  8c  fut  pour- 
vu  à  l'âge  de  1 6.  ans  d'une  prébende  dans  l'égliic  collé- 
giale du  Saint  Sépulcre  de  la  même  ville.  Mais  le  délîr 
d'être  utile  aux  autres  par  la  prédicarion  ,  le  porta  à  ré- 
fignet  ce  bénéfice  à  un  ecclélîaftiquc  qui  avoit  été  Ion 
préccptcur,&  avec  lequel  il  vécut  dans  une  étroite  union 
jnfqu'â  la  mott  de  celui-ci.  Ses  liaifons  avec  plulicurs 
pcrlonncs  dont  les  fentimens  ne  plaifoient  pas  ,  le  mirent 
mal  dans  l'cfor it  de  fon  eveque ,  qui  lui  ôta  toute  direc- 
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tion  ,  8c  tont  exercice  de  la  prédicarion.  Cependant  il  a 
mérité  les  éloges  de  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'Avran- 
ehes ,  qui  le  comble  de  louanges  dans  fes  Origines  de 
Cacn ,  "où  il  ne  fait  pas  difficulté  de  dire  que  M.  le  Petit 
profita  de  fon  interdir  pour  achever  de  fc  conlbmmcr  , 
auprès  des  Pères  de  l'Oratoire ,  dans  toute?  les  vertus 
convenables  i  fon  état.  Il  mourut  âgé  de  60.  ans  le  10. 
de  Novembre  1676.  Il  cft  auteur  du  Catechtfme  de  U 
dévotion  qui  fut  imprime  â  Lyon  après  fa  mort  en  1 680. 
(bus  le  nom  d'un  autre.  Il  avoit  fait  aulfi  un  traité  fur  te 
jubilé  8c  fur  les  indulgences,  imprimé  à  Caen  en  16*6*2. 
&  il  a  laifle  plulicurs  auttes  ouvrages  qui  font  encore 
manuferits.  Il  a  eu  deux  frères  qui  (c  (ont  diftingués  pat 
leurs  talents  ,  mais  on  ne  connoit  d'eux  aucun  ouvrage 
imprimé.  François  qui  étoit  le  plus  jeune  eut  un  fils 
nommé  Adrien  qui  cm  du  génie  pour  la  poclic  ftançoi- 
fe  ,  comme  il  l'a  fait  voir  par  pluficurs  pièces  qui  ont 
mérité  l'approbation  qu'on  leur  a  donnée.  Il  mourut  à 
la  bataille  de  Neryindc  ,  aux  pieds  du  duc  de  Chartres 
auquel  il  étoit  attaché ,  l'an  1693.  âgé  de  44.  ans. 

PETIT.  (  Samuel  )  Suppléa  cet  article  à  celui  efui  ejl 
dam  le  Meren.  Ce  miniftre ,  célèbre  entre  les  Prétendus 
Rcformés.forroit  d'une  bonne  famille  de  Paris.  François 
Petit ,  (on  grand  pere  ,  qui  étoit  docteur  en  droit ,  s'é- 
tant  retiré  de  Paris  avec  un  filsqu'il  avoit ,  après  la  jour- 
née de  faint  Barthélemi ,  alla  en  Allemagne ,  Se  dc-là  en 
Suide  1  où  il  mourur.  Son  fils  le  rendit  à  Genève ,  où  on 
le  fit  miniftre  ;  8c  enfuirc  on  Cappella  en  Languedoc  ,  où* 
il  fc  maria  avec  Noëmi  Olivier  ,  dont  il  eut  Samuel  Petit , 
qui  naquit  le  1 5.  de  Décembre  1 5  94.  Après  les  érudes 
d'humanité  &  de  philolbphic  où  il  réuftit ,  il  étudia  en 
théologie  à  Genève  (bus  le  fameux  Diodari  ,  8c  s'appli- 

3ua  auffi  â  l'erude  de  l'hébreu ,  du  (vriaque ,  du  chaldéen  , 
u  (âmaritain,  8c  de  l'arabe.  L'ardeur  avec  laquelle  il  fe 
livra  à  l'étude  fut  telle ,  que  pendant  un  an  il  y  parti  tou- 
tes les  nuits.  Mais  fon  pere  l'ayant  appris ,  le  rappclla  ea 
Languedoc  ,  où  peu  après  on  le  rit  miniftre ,  quoiqu'il 
n'eût  que  1 7.  ans.  On  le  donna  enfuite  à  l'académie  de 
Nifines ,  où  il  fur  profertcur  en  théologie  ,  en  hébreu  8c 
en  grec.  De  plus  il  prêchoit  Couvent  8c  vifitoit  fréquem- 
ment les  malades.  On  dit  qu'étant  un  jour  dans  une  (y- 
nagogue  â  Avignon  avec  quelques  amis  ,  un  Rabin 
les  injuria  en  hébreu  ,  s'imaginant  n'en  être  point  en- 
tendu. Mais  Samuel  Petit  lui  ayant  tépondu  en  la  même 
langue ,  le  Rabirt  étonné  lui  demanda  exeufe.  Ce  fçavane 
cft  mort  à-Nifmcs  le  1  a.  de  Décembre  1 648.  Il  travailloft 
alors  i  des  notes  fur  Jofcph ,  dont  le  manu(crit ,  quot- 
qu'impatfait ,  fut ,  dit-on  ,  acheté  150.  louis  d'or  par 
milord  Clarendon ,  chevalier  d'Angleterre .  qui  en  fit 
prefent  â  l'univcrfîté  d'Oxford.  Les  ouvrages  imprimés 
de  Samuel  Petit ,  font  :  neuf  livres  de  Mélanges  ,  où  il 
explique  &  corrige  quantité  de  partages  de  diffèrens  au- 
teurs ,  en  iûjo.  Ectogues  chronologiques,  où  il  traire 
des  années  des  Juifs ,  des  Samaritains  ,  &  de  plulîeuts 
auttes  peuples ,  Sec.  en  1 63 1 .  Quarte  livres  de  divcrlcs 
leçons  ,  ou  il  explique  les  ulâgcs  de  l'ancien  &adu  nou- 
veau Tcftamcnr ,  les  cérémonies ,  8c  pluficurs  choies  qui 
appartiennent  i  l'antiquité  eccléfiaftique ,  en  1633.  Les 
loix  d'Athènes  ,  ouvrage  où  il  explique  8c  corrige  quan- 
tité d'endroits  de  divers  auteurs  Grccs&  Latins.cn  1 6  3  j; 
Trois  autres  livres  d'obla varions  diverfes,  en  1641. 
DifTcrtation  fur  le  dr»it  &  les  édits  des  princes,  &c.  en 
1 649.  Tous  ces  ouvrages  font  en  latin.  On  a  de  plus  de 
lui  des  vers  latins  fur  la  mort  de  Guillaume  Schikatd  , 
qui  Ce  trouvent  à  la  fuite  du  dilcouts  prononcé  â  l'occa- 
lion  de  la  mort  de  ce  (çavant.  *  f  tyee.  les  lettres  de  Sau- 
maife  ;  Frcheri  Theatrum  ;  Colomiés,  dans  fa  France 
orientale,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  témoignages  de 
(çavans  à  l'honneur  de  Samuel  Petit. 

PETIT ,  (  Pierre  )  docteur  en  médecine ,  Sec.  Empor- 
tant des  ouvrages  de  ce ff  avant  dans  le  Moren  ,  édition  dt 
t  ?t s.  »ndit  que  fa  vcrlîon  d'Aretée  n'a  point  encore  vu  le 
jour.  1'.  Ce  n'eft  point  une  verfion  d'Arcrécmaisun  com- 
mentaire fur  les  trois  premiers  livres  de  cet  auteurii°.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Londres  en  1716*.  i*-+0.  On 

couve 
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trouve  â  la  tête  la  vie  de  Pierre  Petit,  qui  eft  carieufê.  La 
differtarion  de  cet  auteur  fur  le  Ncpenthés  célébré  par 
Homère  ,  a  été  imprimée  à  Utrccht  en  16)9.  m-t».  Il 
mourut  non  le  fix  Décembre ,  nuis  le  ij.de  l'an  1687. 
âgé  de  7 1  •  ans.  Il  étoit  ne  à  Paris  ,  &  fils  du  greffier  de 
laint  Viétor.  L'abbé  Nicaiie  (on  ami  a  fait  (on  éloge. 
Pojez.  le  refte  de  ce  qui  le  regarde  dans  l article  du  Mu- 
rer i  ,  auquel  celui-ci  fort  de  fupplément. 

PETIT-DIDIER  ,  (  Dom  Matthieu  )  religieux  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  faine  Vanne  Se  de  faint  Hy- 
dulphc  ■  abbé  de  faint  Pierre  de  Scnones ,  Se  enfin  promu 
à  l'evêehé  de  Macraparlcpapc  Benoît  XIII.  Ce  religieux 
né  au  bourgnlc  (àinr  Nicolas  en  Lorraine ,  le  1 8.  de  Dé- 
cembre 1 6  <  9-  fit  f«  premières  études  au  collège  des  Je- 
fuites  de  Nanci ,  Se  entra  au  noviciat  dans  l'abbaye  de 
faint  Michel  le  18.  de  Mai  1 67  5.  Il  y  fit  profeflion  le  J. 
de  Juin  de  l'année  fui  vante,  &  y  fie  lès  études  de  phi- 
lolophie  Se  de  théologie.  N'étant  encore  que  foùdiacre  , 
le  chapitre  général  de  fa  congrégation  tenu  en  1 68».  le 
dclb'na  pour  enfeigner  la  philofophic  Ôc  la  théologie  aux 
jeunes  religieux  du  même  monafterc.  Quelque  rems  après 
on  le  mit  à  la  tête  d'une  cfpéce  d'académie  compofée  de 
plulîeurs  religieux  ,  avec  icfqucls  il  entreprit  la  lecture 
des  premiers  percs  de  l'Eglite.  Le  célèbre  M.  Du  Pin 
éprouva  le  premier  que  ce  religieux  joignott ,  comme 
ce  docteur  l'a  dit  lui-même  ,  à  une  grande  étude  ,  beau- 
coup de  talons  pour  la  composition.  C'cft  ce  que  Dom 
Petit-Didier  fit  paroître  dans  les  trois  volumes  im-l*.  de 
Remarques  fur  les  premiers  tomes  de  la  Bibliothèque  Ec- 
clcllaftiquc  de  M.  Du  Pin.  Le  premier  volume  parut  en 
1691.  Le  fécond  en  1691.  Se  le  rroiliéme  en  1696  Ces 
remarques  étoient  en  partie  le  fruit  des  réflexions  &  des 
notes  de  l'académi^donr  on  vient  de  parler  ,  dans  la- 
quelle plulîeurs  Bénédictins  étoient  occupés^pus  la  di- 
r-ftion  du  perc  Petit-Didier  à  la  lecture  des  Pères,  Se  li- 
foient  en  meme-tems  la  Bibliothèque  de  M. Du  Pin.  Dom 
Petit-Didier  les  ayant  cru  allez  importantes  pour  être 
données  au  public ,  les  revit ,  les  fortifia ,  les  augmenta, 
&  les  fît  piroîrre.  Dans  le  même  tems  il  ttavailloit  féricu- 
femenr  à  répondre  aux  Entretient  de  Cleanthe  S$  fEu- 
tbxe ,  du  P.  Daniel ,  contre  les  fameufes  Lettres  au  Pro- 
vincial ,  que  rour  le  monde  fçair  être  de  M.  Palcal.  La 
réponfe  du  perc  Pcrit-Didicr  eft  en  dix-fept  lettres ,  fous 
le  titre  d'apologie  des  Lettres  Provinciales  de  Louis  Mon- 
faite  ,  contre  la  dernière  réponfe  des  PP.  J: fuites ,  intitu- 
lée ;  Entretiens  de  Cléantlse  (4  eCEudoxe.  La  première  de 
cc»dix-fcpt  lettres  eft  datée  du  6.  Juillet  169Û.  C'cft  par 
erreurqu'on  a  mis  1 697.  dans  l'imprimé.  La  féconde,  du 
;  1 .  du  même  mois ,  Se  de  la  même  année  ,  quoiqu'on  y 
lifc  encore  1  <>97.La  troifîcme ,  du  to.  Août  1 696.  Se  la 
quatrième  du  zo.  Octobre  fuivant.  Ces  quatre  lerrres 
furent  imprimées  cnfcrqblc  en  1697.  in-t  t.  Les  fuivan- 
tes  ne  tardèrent  pas  à  paroître  ;  la  cinquième  ,  du  10. 
Juin  1657.  la  fixiéme,  du  11.  Juillet  ,  la  leptiémc  , 
du  1.  Août  -,  &  la  huitième  du  même  mois  1697.  pa- 
rurent aufTî  la  même  année  de  leur  date.  Les  quatre  let- 
tres fui  vantes  ,  fçavoir ,  la  neuvième,  du  14.  Septembre 
1697.  la  dixième,  du  9.  Octobre  delà  même  année; 
la  onzième,  du  1.  Novembre  fuivant;  5c  la  douzième, 
du  16.  du  même  mois,  fuient  imprimées  en  1698.  Se 
l'on  y  joignit  l'Epitre  de  M.  Defpreaux  fur  l'amour  de 
Dieu  ,  &  un  Cantique  de  M.  Racine  fur  le  même  lujet , 
tiréde  fa  tragédie  d'Athalic.  Enfin  la  même  année  1698. 
on  imprima  la  treizième  lettre  datée  du  1  o.  Décembre 
1697.  la  quatorzième,  du  vingt  du  même  mois;  la 
quinzième,  du  4.  Janvier  169S.  la  feiziéme  ,  du  16. 
fuivant  ;  &  la  dix-icptiémc  ,  du  premier  Février.  Cette 
dix-feptiéme  lettre  eft  fuivie  d'une  dix-huitième  écrire  au 
perc  de  Lingcndcs  en  165  z.  touchant  le  livre  du  perc 
le  Moine  Jefuitc  ,  intitule  :  la  Dévotion  aifée.  Mais  cette 
dix-huitième  lettre  n'eft  point  du  petc  Petit-Didier,  qui 
n'étoit  pas  ne  lorfqu'ellc  fut  écrite;  il  l'a  feulement  fait 
réimprimer ,  comme  ayant  un  vrai  rapport  aux  matiè- 
res traitées  dans  les  autres  lettres.  Cepcndanr  quoique 
Dom  Petit.  Didier  air  toujours  parlé  pour  l'auteur  de 
Supplément  Il.Tartt$ 
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cette  apologie  des  Lettres  Provinciales,  qu'il  l'air  fou  vent 
avoué  à  fes  amis  ,  Se  que  le  fait  foit  très-certain  ;  il  ju- 
gea à  propos  de  défavoucr  cet  ouvrage  ,  Se  de  déclarer 
que  c'etoit  témérairement  Se  fatiflèmcnr  qu'on  le  lui  im- 
putoit.  Ce  défaveu  fe  trouve  dans  une  lerrre  écrire  au 
cardinal  Corradini  du  10.  Septembre  1716.  Se  imprimée 
la  même  année  à  Rome,  dans  un  recueil  de  pièces  intitulé: 
Documenta  fana  (S  orthoéUxa  doilrina  P.  Mat  thaï  Petit- 
Dtdier ,  in-folio  pag.  4.  Les  autres  pièces  de  ce  périt  Re- 
cueil font  une  protelrarion  de  (es  fentimens  >  du  18.  Fé- 
vrier 17 1 1 .  fiir  les  matières  comcftécs  depuis  Innocent  X. 
Alexsndrc  VII.  &  Clément  XI.  des  Lettres  tcftimonialci 
du  fuffragant  de  Bile,  fur  fa  vie  ,  (es  mmirs  Se  là  doc- 
trine ;  enfin  un  acte  paflc  a  Rome  par-devant  notaire ,  le 
1  j.  Septembre  171^.  Dans  cet  acte  Doin  Petit-Didier 
nom  apptend  ,  ou  plutôt  nous  confirme,  1  °.  Que  verj 
l'an  1700.  il  adonne  au  public  des  Dijfertations  lati- 
nes fur  t Ecriture  faint e  de  t ancien  Tejîament  ,  dédiées 
au  duc  de  Lorraine.  C'cft  un  in-40.  imprimé  àToul  crt 
1699. 1°.  Qu'en  1714.  il  a  fait  imprimer  à  Luxembourg 
un  Traité  théologique  pour  l'aurorité  &  infaillibilité  du 
pape ,  dédié  à  Innocent  XIII.  C'cft  contre  ce  Traité  que 
l'on  a  vu  paroître  ,  le  Faux  Profeljte ,  ou  première  ler- 
rre (  de  l'abbé  de  Bonnairc  )  au  R.  Pcrit-Didier.i»  4°.  de 
40.  pages,  datée  du  18.  Marsi7i4.unc  Diflcrtation  fur 
la  faillibilité  des  papes  par  le  P.  de  Gennes  de  l'Oratoire, 
cVc.Ceft  auflî  comte  cet  ouvrage  que  M.  Lcnfant  emploie 
la  fin*  de  fa  Diflcrtation  hiftoriquecV  apologétique  pour 
Gctfon  Se  pour  le  concile  de  Conftance ,  dans  le  fécond 
volume  de  l'hirtoirc  de  ce  concile  de  la  deuxième  édition 
d'Amftcrdam.  Outre  ces  ouvrages  dont  le  P.  Petit-Didier 
s'avoue  l'auteur  ,  on  a  encore  de  lui ,  \*.  une  Dijferta- 
tton  hiftoriqut  Û>  théelo«iqut  ,  dans  laquelle  il  examine  , 
quel  a  été  le  fcntimtnt  du  concile  de  Confiance  ,  (S  des  prin- 
cipaux théologiens  qui  y  ont  ajfjle  fur  t autorité  des  p.ipet 
ti  leur  infaillibilité ',  fuivie  d'une  autre  Diflcrtation  , 
où  l'on  examine ,  Si  en  joutenant  t infaillibilité  des  papet 
en  matière  de  foi ,  on  détruit  les  libertés  defEgtife  Galli- 
cane ,  à  Luxembourg  ,  1 7 1 5 .  in- 1  m.  Ccr  ouvrage  eft  dé- 
die à  Benoit  XIII.  C'cft  une  fuite  de  fon  traité  de  l'infail- 
libilité ,  6cc.  1  ».  La  Juftification  de  la  morale  (SdeU  dif- 
ctpline  de  Céglife  de  Rome  (S  de  toute  t  Italie  ,  contre  te 
parallèle  de  la  morale  des  Payent  &  de  celle  des  'fe fui  tes  , 
in- 1 1.  en  17 17.  }  °.  La  defenfe  de  la  préféance  des  Bé- 
nédiélms  en  Lorraine,  fur  les  Chanoines  réguliers ,  en  troif 
mémoires  imprimés  en  1698.  ou  1 699.  4°.  Plufîeur» 
brochures  pour  maintenir  l'autorité  du  prince  de  Lor- 
raine contre  les  cntrcpriics  de  l'oAScial  dcToul.  On  Trou- 
ve une  de  fes  lettres  dans  le  premier  volume  des  œuvre» 
polthtimcs  du  perc  Mabillon  :  elle  eft  adreflée  à  ce  fça- 
vant  Bénédictin  au  fiijct  de  fon  Trairé  des  études  mo- 
naftiques.  On  le  croit  encore  auteur  d'un  ouvrage  ano- 
nyme ,  &  (ans  nom  d'imprimeur  ,  mais  qui  a  été  impri- 
mé a  Metz  chez  Bricc  Antoine,  &  qui  a  pour  titre:  Traité 
htflorique  (S  doumas tjue  des  privilèges  &  exemptions  te- 
clefiafitques ,  in-4°.en  1699.  Il  défendir  les  cures  de  Vc- 
roncourrdi  de  Lorrey ,  contre  les  cenfures  de  l'official  de 
Toul ,  par  trois  lettres  imprimées  in-t  i.  Il  a  laifle  quel- 
ques ouvrages  manulcrits ,  entr'autres  un  Traité  de  con- 
troverfe  ;  des  Dillcrrations  hiftoriques ,  critiques  &  chro- 
nologiques lur  le  nouveau  Tcftamenr  en  latin  ;  un  petic 
ouvrage  qui  contient  des  Remarques  fur  l'ouvrage  du  feu 
perc  le  Brun  de  l'Oratoire ,  touchant  les  Liturgies  ;  un 
allez  gros  rteueil  manuferit  tiré  des  ouvrages  de  laint 
Auguftin  ;  &  plulîeurs  autres  recueils  tirés  de  quelques 
aurres  percs.  En  1699.  le  premier  d'Août ,  Dom  P^tit- 
Didier  fut  élu  abbé  de  Bonzonvillc  ;  mais  cette  élection 
fut  (âns  crfcr.fon  altelle  royale  de  Lorraine  ayanr  en  mémo 
tems  nommé  à  cette  abbaye  le  prince  François  fon  frerc. 
En  1 7 1 5 .  le  18*  de  Septembre  .  il  fut  élu  abbé  de  Scno- 
nes ;  Se  après  plulîeurs  années  de  ennreftarions  avec  M, 
le  prélat  de  Bonzey  ,  dévolutairc  de  la  même  abbaye  ,  il 
fut  maintenu  en  poflellîon  du  bénéfice.  Il  fit  le  voyage 
de  Rome  en  1-15.  Se  le  papcBcnoir  XIII.  le  nomma 
cri  1716.  eviquede  Macra  m  fartibus  infidelium ,  c\ 
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lui  accorda  un  indulr  pour  l'élection  de  Ton  abbaye  à  per- 
pciuité.  Bcnoic  XIII.  voulant  faire  lui-ruciiic  la  cérémonie 
de  fa  conlbcration  ;  9c  en  lui  mettant  la  mitre  (ùr  la  tête  , 
il  le  félicita  fur  ce  qu'il  avoir  écrit  en  faveur  du  S.  Siège  -, 
c'eft-â-dire,  en  faveur  de  la  prétendue  infaillibilité  des  pa- 

Es,Sc  des  autres  prétentions  ultramontaines,  9c  contre 
i  libertés  de  l'cglilc  Gallicane.  Ce  religion  évêque 
mourut  fubitement  dans  (bn  abbaye  de  Scnoncs  le  qua- 
tre de  Juin  1718.  dans  la  69.  année  de  fon  âge.  *  Mé- 
moires du  tenu.  DxnmcntA  fnU  i$  artltcdoxt  dollrin* 
P.  M.  "ctit-Didicr.  Memoirttde  Trévoux  ,  Mtrsi?**- 
Du  V\n,Xri II. ficelé  tome  7.  D.  Ccillier  ,  préface  dù  pre- 
mier volume  de  Xlxjhtre  des  Axt.  fier.  (S  ecclef.  Sec. 

PETIT- PIED  ,  (  Nicolas  )  Parilicn  ,  Se  dune  famille 
très-honorable  ,  fut  reçu  dochu»  de  la  mailon  &r  fo- 
cieté  de  Sorbonnc  k  to.  d'Août  1  cî  5  S-  Se  conlèillcr- 
clcrc  au  Châtclcc  en  1661.  Il  avoir  rempli  pendant 
quelque  rems  la  cure  de  faint  Martial  à  Pans ,  qui 
a  été  réunie  depuis  à  celle  de  faint  Pierre  des  Arcis , 
&  il  cil  mort  en  1705.  foûchantrc  8c  chanoine  de 
l'églifc  de  Paris.  Il  étoit  âgé  d'environ  75.  ans.  Il  y 
avoir  déjà  plulieiirs  années  qu'il  exerçoit  la  charge  de 
confciller-cicrc  au  Chârclct  de  Paris,  en  même  rems 
qu'il  porte-doit  la  cure  de  ùinr  Martial ,  lorfqu'cn  i6~8- 
ayant  prétendu  prélîder  en  l'abtcncc  de  MM.  les  Lieutc- 
nans ,  parce  qu'il  fc  trouvoit  alors  le  plus  ancien ,  les 
confeillcrs-laïcs  reçus  depuis  lui  s'y  oppofcrciu ,  i5c  juc- 
tendirent  que  les  clercs  n'avoient  pas  le  droit  de  prejider 
tt  de  de'cAnifer.  M.  Pcrir-Picd  en  forma  plainte  ,  &  fit 
fes  protedations  ;  mais  la  conteftation  s'ëtant  échauffée  , 
il  intervint  arrêt  définitif  donne  le  17.  Mars  1 6S1.  qui 
décida  en  faveur  des  confiillcrs-clcrcs.  Toutes  les  reclu  r- 
ches  que  M.  Petit-Pied  fut  obligé  de  faire  dans  la  pour- 
fuite  de  ce  procès ,  qui  dura  pluficurs  Minées  ,  ont  don- 
né oecaiton  à  un  exix  liait  ouvrage ,  dans  lequel  il  traire 
au  long  du  droit  £5  des  pre'ro^Mi  ves  des  Ecc/efij/liques 
ei.ini  titdminiftrAtïm  de  U  /uj/icr  f:C)tliere.  C'cl^  un  gros 
in-4-0.  qui  fur  approuvé  par  M.  Pirot  dès  1 683 .  éV  pour 
l'imprcllion  duquel  le  privilège  du  roi  fut  obtenu  la 
même  année  ,  et  qui  cependant  n'a  été  imprimé  qu'en 
170t.  à  Paris ,  aux  dépens  de  l'auteur,  chez  Muguet. 
On  trouve  a  la  tète  les  arrêts  rendus  fur  l'affaire  qui  avoit 
donné  lieu  à  l'ouvrage.  *  Mémoires  du  tems. 

PETRA ,  (  Vinci  lit  )  Napolitain ,  des  ducs  del  Vasto 
Gerardi  ,  d'une  maifon  patricienne  du  royaume  de  Na- 
.  pics,  naquit  le  1 5.  Novembre  1 661.  9c  étant  votant  Se 
>nant  de  la  lîgnarurc  de  Grâce ,  donr  il  devinr  doyen, 
t  fait  lieutenant  de  l'auditeur  de  la  chambre  apo 
uc  le  deux  Janvier  1 700.  fccrcrairc  de  la  congrégation 
du  concile  au  mois  de  Mai  17  06.  &  de  celle  des  cvè- 
ques  9c  réguliers ,  le  1 6.  Décembre  1715.  archevêque  de 
Damas,  confultcur  du  faint  Orh'cc  Se  datairc  de  la  Pc- 
nircnccric.  Le  pape  Benoit  XIII.  le  créa  cardinal  de  la 
fainre  églife  Romaine  le  10.  Novembre  17*4-  lit  la  cé- 
rémonie de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  conlirtoirc  pu- 
blic le  ij.  du  même  mois,  9c  celle  de  lui  fermer  & 
ouvrir  la  bouche  le  10.  Décembre  fuivant ,  &  lui  alluma 
enfuite  le  titre  prclbytcr.il  de  faint  Onufrc.  Ce  cardinal 
fur  fait  préfet  de  la  congrégation  de  PropjgMidj  fide  au 
mois  de  Janvier  1717.  &  prie  portcliion  dans  l'églifc 
de  la  Minerve  de  la  place  de  députe  de  la  congrégation 
du  laine  OrKeclc  1 1 .  Septembre  1719.  Il  fut  élu  le  16. 
Avril  173  3.  par  le  facré  collège  allcmblé  au  conclave, 
grand  pénitencier  de  la  fiinrc  églilè  Romaine,  pour  exer- 
cer par  intérim  cette  charge,  vacante  par  la  mort  du  car- 
dinal ContLLe  pape  Clément  XII.  après  (bn  élection  lui 
confira  cette  charge  ,  dont  il  prir  pollution  dans  la  Bali- 
liquc  Libérienne  .  le  14.  Septembre  de  l'année  1730. 

PETRARQUE  ,  (  François  )  d*nt l 'édition  du  AUreri 
de  I7if.  oneite  M.  de  Grenaille  ,lt  fitge  re'fislu.  Cela  ne 
•'entend  point.  //  ftllott  dire ,  liiez  le  livre  de  M.  de  Gre- 
naille ,  intitulé  ,  le  Sjçe  refoln  contre  U  fortune.  Cet  ou- 
vrage imprimé  pour  la  féconde  fois  en  :  6  50.  in-t  2.  cft 
«ne  tradtiétion  tort  libre  des  dialogues  de  Pétrarque,  De 
rtmedus  ntrittf<jne forum*. 
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PETREIUS ,  (  Théodore  )  Sec.  Dans  t  édition  én  \U- 
ren  de  I7*S.  (S  dans  celle  de  l7J2.an  dit  qu'W  fc  fit 
Chartreux  à  l'âge  de  11.  ans.  Il  n'en  avoit  que  iS. 

l'ETKlNEAU  DES  NOUL1S  ,  fils  de  AW«  Pc- 
trincau  ,  avocat 9c  échevin  d'Angers  ,  c\r  de  Gaiontteàa 
Mclîiit ,  fille  A' Etienne  du  Mefnil ,  maire  de  la  ville ,  nâ- 
quir  le  1 1.  Juillet  1648.  Il  s'appliqua  particulièrement  J 
l'étude  des  belles  lettres ,  &  à  celle  du  droit ,  &  il  devint 
prélidenr  de  la  prévôté  d'Angers  dans  le  tems  que  René 
Trochon  entroit  juge  de  la  même  prévoté.  Petrineau  eue 
beaucoup  à  fournir  avec  ce  dernier  ,  qui  étoit  un  hom- 
me dut  &  entier  dans  fc>  fenrimens  ;  cV  afin  de  l'arrêter 
dans  lès  prétentions ,  il  fc  vit  obligé  de  renoncer  pen- 
dant trois  années  à  l'étude  des  belles  lettres ,  Se  de  palfcr 
ce  teins  â  examiner  les  droits  des  deux  offices  ,  cV  à  faire 
venir  de  routes  les  villes  du  royaume  les  rcglcmcns  établi» 
pour  fixer  à  chaque  olhcicr  l'étendue  &  les  limites  de 
Ion  pouvoir.  Enfin  ennuyé  de  toutes  ces  conrcfhtions , 
il  propof  a  â  Trochon  de  prendre  les  deux  chai  ges ,  ou  de 
Ici  lui  céder.  Trochon  les  accepra ,  Se  Petrineau  quittant 
le  palais  (ans  regret,  repritavec  joie  l'étude  des  belles  let- 
tre» qui  failoicnt  fes  délices.  Il  fut  fait  échevin  en  1  <5S  < . 
ce  qui  lui  facilita  les  moyens  d'éxamincr  tous  les  titres  9c 
rous  les  regiltrcs  de  l'hotcl  de  ville ,  9c  augmenta  les  ma- 
tériaux qu'il  amaflbit  dans  la  vue  de  compof'cr  une  his- 
toire de  l'Anjou.  Il  en  drcllà  on  projet  9c  un  plan  qu'il 
lut  4  l'académie  d'Angers ,  dont  on  l'avoir  fait  membre 
lors  de  (bn  établiflèmcnr ,  9c  l'un  Si  l'autre  (tuent  fi  fort 
goûtes ,  que  l'hôtel  de  ville  les  fit  publier  .dans  le  déficit! 
d'engager  'cs  lç-ivan>  â  communiquer  leurs  mémoires  X 
l'auteur.  Mois  on  lui  en  a  peu  fourni  ;  3c  l'hiftoin-  qu'il 
projctiotl  &:  qu'il  a  fort  avancée  ,  n'a  poinr  été  impri- 
mée. Ses  maladies  allez  fréouentef,  Se  fes  affaires  do- 
mcltiqucs  le  diltrairent  anfli  beaucoup  de  la  compofîtion 
de  ut  ouvrage.  Le  duc  d"An|ou  petit-lilsde  Louis  XIV. 
ayant  ete  appelle  i  la  couronne  d'Elpagne  par  Philippe IV. 
Petrineau  en  put  occalion  de  reclivieher  combien  les 
mailon,  d'Anjou  avoient  fourni  de  rois  â  l'Europe  èv  à 
JctIHaJcm  :  c'efl  à  ces  recherches  que  l'on  cft  redevable 
île  i'Htjloire  des  Rais  de  Sicile  if  de  Naples  de  U  ni.ufoH 
d'Anjou,  qui  parut  /»-+".  à  Paris  en  1 7  37.  ce  premier  vo- 
lume ,  qui  devoit  êtie  fuivi  de  plulîiurs  aunes ,  ne  con- 
tient que  riulloire  de  Charles  I.  comte  d'Anjou  ,  mon 
en  1 1 8  4-  &  de  Charles  II.  dit  le  Boiteux ,  niotl  en  1 3  09. 
Petrineau  mounit  en  1709.  Il  légua  fes  inanuicrirs  i 
Claude  Pocquet  de  Livonicrc  ,  concilier  honoraire ,  9c 
profelTcur  de  droit  françois,  qui  a  cté  directeur,  chan- 
celier, ét  cnliiitc  (ccrcrairc  perpétuel  de  l'académie  d'An- 
gers i  9c  en  1710.  Gabriel  Pocquet.fils  de  Claude, 
plaida  pour  ces  manuferits  ,  prêts  a  devenir  la  proie  des 
créanciers  -,  ils  furent  adjugés  au  légataire  par  lëntence 
de  la  prévôré  du  deux  d'Avrd  de  la  même  année  ,  en- 
forre  qu'ils  font  aujourd'hui  enrre  les  mains  de  Gabriel 
Pocquet,  fils  aîné  de  Claude  Se  maintenant  profellctir 
de  droit  françois.  Petrineau  avoir  propofe  démettre  une 
Bibliothèque  dans  l'académie  d'Angers  ,  donr  il  avoit  été 
lêcrctairc  perpétuel ,  &:  il  offrit  d'y  contribuer  le  premiec 
pour  une  lomme  conliderable ,  â  condition  qu'il  en  fèroic 
bibliothécaire  (à  vie  durant  ;  mais  cette  propolitun  n'a 
point  été  acceptée.  *  Mémoires  dit  unis. 

PE'I  RON't.fCaius  ou  Titus  IVrronius  Arbircr)  Dune 
le  Moreri  e.iitiom  de  17 i f.  {S  de  1732  on  révoque  en 
doute  que  Ptrronc  lait  né  au:,  environs  d:  Marfèille  dans 
la  Gaule  Narbonnoilè.  Cependant  Sidoine  Apollinaire 
femblc  le  due  allez  cxpicllcmcnt  dans  ces  vers  : 

Et  te  AI.v~:l;cnftim  fer  horttt 
Smi  i  Jfipitis  *rbiter  cohnnm 
Jiellejfmniiuco  fJirem  prutpo. 

Pour  infirmer  ectre  autorité  ,  l'on  dir  qu'il  y  a  apparence 
que  Sidoine  entend  par-la,  que  Pétrone  etoit  Marfcit- 
lois  d'inclination ,  eV  par  fa  liberté  de  parler  peu  dé- 
cente. Mais  les  vers  de  Sidoine  difent  plus  :  on  convient 
d'ailleurs  que  le  proverbe  M.ijdi.im  mnrigej,  cfl  appliqué 
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par  bien  des  critiques  aux  Maflyliens ,  peuples  d'Afrique  -, 
Se  il  efteertain  que  l'on  ne  voyoit  point  chez  les  payens 
de  mœurs  plus  réglées  que  chez  les  Marfcillois,  &  qu'ainfi 
ce  (croie  une  comparaifon  faune  ,  que  de  précendre  que 
Pétrone  étoit  Marfêillois  d'inclination,  parce  qu'il  ai- 
moi  t  à  Ce  conduire  Se  à  parler  peu  décemment.  L'auto- 
rité de  lâint  Sidoine  Ce  trouve  d'ailleurs  appuyée  par  une 
infeription  déterrée  en  1560.  félon  laquelle  il  (êmble 
que  Pétrone  avoir  donné  Ion  nom  à  un  village  du  dio- 
cèfe  de  Siftcron  »  dit  Petrmtt  ,  en  latin  Vient  Petramu  ,ou 
félon  d'autres  ,  à  la  ville  de  Permis  en  Ptovence ,  dans 
le  diocèfc  d'Aix.  A  t e'tard  dei  fragmemt  de  ce  faite  di- 
canvtrts  dans  U  ficelé  dernier ,  ce  qmon  en  dit  n'eft  mi  fnfji- 
fant  mikttmtxaU.  En  1 66 ?.  on  en  découvrit  uneconli- 
dérable  qui  contient  la  fuite  du  récit  de  ce  repas  magni- 
fique que  Trimalcion  donna  à  fes  amis.  On  doit  cette 
découverte  ï  M.  Petit ,  qui  le  cacha  fous  le  nom  de 
Marinns  Statilint.  Il  déterra  ce  fragment  a  Trau  en  Dal- 
matie  dans  la  bibliothèque  de  Nicolas  Cippius ,  &  dès 
qu'il  l'eut  publié  plusieurs  (çavans  prirent  parti  pour  Se 
contre.  KLM.  Henri  de  Valois  ,  Wagenfcil  >  &  Thomas 
Reinefius ,  prétendirent  que  ce  fragment  étoit  fuppofé. 
Adrien  de  Valois  foutint  la  même  chofe  dans  une  difler- 
tarion  publiée  en  1 666.  M.  Petit  fit  l'apologie  du  frag- 
ment» Se  envoya  le  manuferit  nouvellement  découvert 
à  M.  Grimani  ainballàdeur  de  Vcnifc  à  Rome.  Il  y  eut  à 
ce  fujetune  aftembléc  à  Rome  le  iS.  d'Août  1668.  où  le 
manuferit  fut  reconnu  pour  être  du  XV.  fiécle.  Le  ma- 
nuferit efl  maintenant  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France.  Il  y  eut  auflï  quelques  conférences  fur  le  même 
fujet  en  France ,  en  préfenec  du  prince  de  Condc  •,  Se 
comme  on  y  décida  pour  M.  Petit ,  quelques  critiques 
attaquèrent  encore  l'authenticité  de  ce  fragment,&  d  au- 
tres le  défendirent  ;  Se  il  paflê  au;ourd'hui  pour  certain 
que  c'eft  l'ouvrage  de  Pétrone.  On  n'a  pas  jugé  fi  favo- 
rablement des  autres  fragmens  tirés  d'un  manaferir  trou- 
vé à  Belgrade  en  16S8-  que  M.  Nodot  publia  en  1694. 
à  Paris  i  après  l'avoir  fair  copier  fur  un  manuferit  qui 
étoit  entre  les  mains  de  M.  Dupin  gentilhomme  François  ■ 
qui  étoit  alors  au  fer  vice  de  l'empereur.  Quoique  M. 
Nodot  Se  M.  Charpentier  de  l'académie  Françoifë ,  Se 
plulicurs  aurres les  avent  crus  de  Pétrone ,  les  gallicifracs 
Se  les  autres  expreffions  barbares ,  Se  fort  éloignées  de  la 
pureté  du  flylc  de  Pétrone  Se  de  fon  élégance,  ont  fait  ju- 
ger ces  pièces  indignes  de  cet  auteur.  Voyez  fur  ces  faits 
la  Tradnilian  de  plnfienrt  fte'ces  tire'ts  de  Pétrone ,  Sec. 
publiée  pat  M.  Nodot  en  1 694.  à  Paris  m-  S  ".avec  la  let- 
tre de  M.  Nodot  à  M.  Charpcnricr  ,  cV  la  réponfè  de  ce- 
lui-ci à  la  tète  de  ce  volume  ;  la  réponfè  de  M.  Nodot  aux 
critiques ,  imprimée  fèparémcnt  ;  Se  fur-tout  le  premier 
volume  de  YHifiaire  littéraire  de  U  Frtmce  par  Dom 
Rivet ,  Se  quelques  aurres  fçavaru  Bénéd^ins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Il  ne  fera  pas  horTde  propos 
de  remarquer  que  ces  habiles  écrivains  difent  que  M.  No- 
dot envoya  (â  copie  à  M.  Charpentier  :  mais  que  M.  No- 
dot dit  au  contraire  qu'il  n'en  envoya  qu'une  partie  à  cet 
académicien.  Il  faut  confultcr  cette  bifiaire  Interdire  de 
France  pour  les  éditions  de  Pétrone.  Nous  remarquerons 
feulement  qu'ils  difent  que  la  traduction  de  M.  Nodot 
avec  le  texte  latin  ,  a  été  imprimée  en  1694.  en  deux 
volumes  m-it.  (bus  le  titre  de  Cologne.  Ces  (çavans  re- 
ligieux ont  ignoré  fans  doute  l'édition  in-t".  faite  à  Pa- 
ru en  1 694.  même  chez  Mocttc ,  avec  des  figurcs.Nous 
ne  connoiflbns  pas  l'édition  donnée  fous  Te  titre  de 
Cologne. 

P  E  U  C  E  R  ,  (  Gafpard  )  médecin  &  mathématicien. 
A\ontex.  aux  t  dit  ton  t  de  Mer  en  de  17 1  s.  (S  de  17  je. 
fm'iï  naquit  à  Bautzcn  dans  la  Lulacc  le  (ix  de  Janvier 
1 5 1 5  .<]h  \  I  fit  les  premières  études  à  Gotbcrg ,  St  les  con- 
tinua à  Wittcmbcrg  -,  a n  'A  fut  reçu  dans  la  maifon  de 
Mclancht  hon  en  1  j  40.  fait  maître-ès-arrs  en  1 5  4  5 .  <j n'A 
commença  la  même  année  i  s'appliquer  aux  mathémati- 
ques ;  ?«'il  enfeigna  dès  1 5  5  9.  Se  ?  «'il  fut  fait  dodteut 
Âc  profeflcur  en  médecine  à  Wittcmbcrg ,  où  il  acquit 
FcUflK  du  public ,  Se  d'Auguftc  électeur  de  Saxe.  A/entes, 
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mflî  à  fet  ouvrages ,  un  traité  des  fièvres  ;  ta  manière  d« 
oérir  les  maladies  internes  i  un  traité  des  noms  des  qua* 
rupedes ,  des  infectes ,  &c.  les  noms  des  monnoics ,  de* 
poids  Se  des  mefurcs ,  Se  les  vies  des  médecins  illuftrci' 
Ces  ouvrages  font  écrits  en  latin. 

PEURBACH ,  vejei  PURBACH.  Dan,  teditian  d* 
Marert  faite  à  Bile ,  an  damne  cet  article  camme  nouveau 
quoiqu'il  fut  dm  mat  PURBACH  ,  (i  fan  n'y  d  fdt 
même  comte  (inclines  fdntts  tint  noms  montrerons  en  fin 
lien. 

PEUTINGER.  (  Conrad  )  Suppléez  cet  article  à  celui 
qui  fe  tronve  de'jd  ddnt  le  Marin.  Pcutinger  né  à  Aug- 
fbourg ,  ville  d'Allemagne ,  le  1 5 .  Octobre  1465.  d'une 
famille  originaire  de  Bavière ,  connue  dès  le  XIII.  fiécle 
fous  le  nom  de  Pentingan  ,  après  avoir  étudie  dans  les 
principales  villes  de  l'Italie,  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il 
monrra  bientôt  les  fruits  des  connoilfilnccs  qu'il  avoic 
acquifes.  Il  étoit  docteur  en  l'un  Se  l'autre  droit  ;  Se  en 
1 49 1.  le  (énat  d'Augfboutg,  qui  connoiflbir  fbn  mérite , 
le  fit  fecreraire  de  la  ville.  Il  fut  prcfquc  toujours  depuis 
député  pour  aflifter  au  nom  du  fenat  Se  du  peuple  aux 
diètes  fréquentes  que  l'empereur  Maximilien  i.  aflèmbla 
pendant  fon  règne.  On  l'envoya  auffi  en  différentes  oc- 
cafions  en  plulicurs  cours  pour  des  affaires  importantes. 
Maximilien  l'honora  du  tirre  de  fon  confeillcr  »  Se  ce  prin- 
ce étant  mot  t  en  1 5 1 9.  Pcutinger  fut  envoyé  l'année  fui- 
vante  à  Bruges  pour  y  complimenter  le  nouvel  empereur 
Charles  V.  qui  lui  accorda ,  de  même  que  fon  prèdéccf- 
(êur  ,  la  qualité  de  fon  confeillcr.  U  ne  s'eft  férvi  de  fort 
crédit  que  pour  faire  du  bien  à  fa  patrie.  C'eft  à  fes  foins 
qu'elle  doir  en  particulier  le  privilège  qui  lui  fut  accordé 
de  battre  monnoic ,  qu'elle  n'avoit  point  eu  jufques-U. 
Ils'étoit  marié  le  10.  Novembre  1498.  Se  avoir  époufé 
Marguerite  Velfcr ,  fille  d'Antoine  Vclfcr,  commandant 
de  Mcmmingen  ,  dont  il  eut  dix  enfans,  fix  filles,  Se 
quatre  garçons.  Il  cft  mort  le  18.  Décembre  1 547.  âgé 
de  81.  ans.H  avoit  ama/Ié  une  bibliothèque  nombreulc» 
qui  s'eft  confctvéc  dans  la  famille  jufqu'a  Didier-Ignace 
Pcutinger  ,  doyen  de  l'églifc  d*EJwangcn  ,  le  dernier  de 
cette  famille ,  mort  vers  l'an  1 7 1 5 .  Se  qui  biffa  en  mou- 
rant cette  bibliothèque  aux  Jefuitcs  d'Aogïbourg.  Les  ou- 
vrages de  Conrad  Pcutinger  font  :  1.  Romane  vetnfiatit 
fragmenta  tn  Amtnfla  V indelicarnm  (j  rjnj  dieectji ,  Sec. 
en  1  $03.  i  Augfbourg.  On  a  réimprimé  cet  ouvrage  en 
1 5  ao.  fous  ce  titre  :  Infcrtptimtt  vttnjia  Rama  (i  cor  mm 
fragmenta  tn  Angnfta  findelicamm ,  cV  c.  à  Maycncc ,  <*- 
folie.  Marc  Vclfcr  en  a  donné  une  rroifiéme  édition  aug- 
mentée i  à  Venifê  1 5  90.  x.  Sermtnet  convtvalet ,  impri- 
més plufteurs  fois.  La  meilleure  édition  cft  celle  de  :  6  8  j . 
â  Jcnc  in-t •.  ).  Difcours  latin  à  la  louange  de  Charles  V. 
empereur  ,  Se  de  (es  ancêrrcs.  Il  fut  prononcé  le  16.  Juil- 
let 151 9.  4.  Une  lettre  latine  fott  longue  au  cardinal 
Carvafal ,  en  1 5  07.  imprimée  en  1  s  1 1 .  Pcutinger  y  rap- 
porte des  exemples  de  plufieurs  empereurs  d'Allemagne 
qui  ont  donné  au  faint  Siège  des  marques  de  leur  rcfpeét 
Se  de  leur  attachement.  5 .  Dr  inclmatione  Romani  ina- 
perit ,  (S  exterarnm  genttnm  pracipnè  Cermanornm  com~ 
mtgrattenthut ,  epttame.  Bcatus  Rhenanus ,  à  b  prière  de 
qui  Pcutinger  avoit  fait  ter  ouvrage  ,  le  fit  imprimée 
dans  fon  édirion  de  Procopc  ,  De  retnj  Gotharnm ,  &c. 
à  Bile  en  1 5  j  1 .  Il  cft  auflî  dans  les  Sermonet  canvivalet  de 
168t.  6.  Les  aélcsdcla  diète  d'Eflingcn  ,  en  1499.4)8- 
qucllc  Pcutingct  avoit  affilié ,  en  latin  ,  i  Augfbourg  en 
1 1. 00.  7.  en  1 5  j  t  ce  fçavant  publia  pour  la  première 
fois  les  Emblèmes  d'Alciat.Outrccesouvragcs,Pcutinget 
a  publié  les  éditions  de  plufieurs  autres  qui  n'étoient  pas 
a  lui ,  &  a  fait  des  Préfaces  pour  quelques-uns.  On  en 
peut  voir  le  catalogue  dans  les  A/rwMr^duP.Niccron, 
Barnabitc  ,  t.  u.  h  l'égard  de  la  carre  que  l'on  nomme 
la  Tablt  de  Penting er,  c'eft  une  carte  dtcfTéc  vers  la  fin 
du  IV.  (ièclcfous  l'empire  de  Théodolè  le  Grand,  où  font 
marquées  les  routes  que  tenoient  alors  les  armées  Ro- 
maines dans  la  plus  grande  parric  de  l'empire  d'Occi- 
denr.  On  en  ignore  l'auteur.  Pcutinger  l'ayant  reçue  de 
Conrad  Celtes ,  qui  l'avoir  trouvée  dans  un  monafterc 
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d'Allemagne,  rut  dcfîcin  de  la  donner  au  public ,  Se  ne 
l'exécuta  pas.  EJIe  dilparur  même  après  fa  more ,  mais 
ayant  été  retrouvée  environ  quarante  ans  après  >  au  moins 
par  fragment ,  Marc  Vehcr  donna  ces  pré cicux  t  dtes.fous 
IC  tittC  de  Fragmenta  tabula  antiques  ex  Peuttngerorum 
bibUeiheia  ,  Sec.  à  Venue ,  t  $  9  i .  in-*-".  On  > réimprime 
ces  Fragmens  plufieurs  fois  depuis.  Enfin  en  1 7 1 4.  on  a 
retrouve  cette  table  ta  entier  parmi  les  manuferits  de 
Pcutinpcr ,  &  elle  t  ft  maintenant  dans  la  bibliothèque  du 
ptinec  Eugène.  *  Niceton  ,  Mtmrirtt ,  /.  /  j. 

PEYRAREDE  ,  (  Jean  de ,  (S  non  Jean  de  la  ,  comme 
mm  ta  dit  dans  les  éditions  de  ce  Dsliionuairt  ât  17JU& 
de  n  }i.  <3  dons  [édition  de  Baie.  )  ji/oulet.  ya'jl  naquit 
le  14.  de  Mai  1 5  7 1 .  (S  4  fei  ouvrart  1 ,  qui\  a  fait  en- 
core des  Hcmiftichcs  latins ,  où  il  tache  de  bien  achever 
les  vers  imparfaits  de  Virgile.  Ces  Hcmiftichcs  font  dé- 
diés à  la  reine  Chriftine  de  Suéde.  Feu  M.  Huct  cftimoit 
beaucoup  l'érudition  de  Pcyrarcdc,  Se  l'on  talent  pour  la 
pocïîc ,  dans  lequel  il  dit  qu'il  croit  peu  inférieur  à  Ma- 
dclenct ,  que  l'on  feair  avoir  excelle  en  ce  genre.*  Vojet. 
cet  éloge  dans  les  Mémoires  mêmes  de  la  vie  de  M. 
Huer .  compofés  par  lui-même  en  latin  ,  Si  imprimés  eu 
Hollande  en  1718.  page  168.  Voyez  auflî  la  page  419. 
du  dénombrement  qu'a  fait  l'abbé  de  Marollcs  de  ceux  qui 
lui  eut  demie  de  leurs  livres. 

PEYRAT ,  (  Jean  du  )  Lieutenant  de  roi  dans  la  pro- 
vince de  Lyon ,  (uns  le  maréchal  de  Saînr  André  ,  croit 
l'ami  Se  le  Mécène  de  plufieurs  feavans  étrangers  qui  de 
meuroienr  à  Lyon  de  Ion  rems ,  entr'autres  du  poète 
Vultcïus  ,  ou  Voûté.  Du  Pcyrat  fut  d'abord  Lieutenant 
général  i  Lyon .  Se  général  du  Piémont.  Il  a  pailé  pour 
un  (iirilconlùlrc  profond  ,  pour  un  homme  lige  ,  poli , 
Se  inftruit  dans  les  fcicnccs ,  &  qui  aimoit  â  les  faire  fleu- 
rir dans  là  famille  ,  Se  dans  fa  patrie.  En  mème-tems 
qu'il  nerçoit  les  charges  dont  nous  avons  parlé ,  il  étoit 
Lieutenant  criminel  Se  civil  dans  la  lénéchauiKrcdc  Lyon. 
Il  eu;  un  fils  qui  fut  fiancé  à  la  célèbre  Clémence  de 
Bourges  ;  mais  qui  fut  tué  avant  que  de  l'époufcr ,  cranr 
allé  combattre  contre  les  Prorcltans  de  Bcaurepairc  en 
Dauphiné.  Clémence  en  mourut  de  douleur. 

PEYRAT  ,  (  Guillaume  du  )  petit  fils  de  Jiam  ,  fut 
aumônier  de  Henri  IV.  Se  de  Louis  XIII.  Sec&  auteur 
de  plulieurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur.  Se.  avoir  : 
Hiftesre  Eccltti.tftique  de  la  cenr ,  on  Antiquité  è£  Recher- 
ches de  la  chipe  Me  eu  oratoire  du  rei  de  France  depuis  de- 
vis I.  jufqua  notre  lems  ,  à  Paris  m-felie  en  164c. 
Ont iiee  des  cardinaux  du  juin  Siège ,  Se  particulière- 
ment des  François  ,  avec  deux  truites  curieux  des  Légats 
à  latete  ;  une  Relation  exaile  de  leur  receptteu  ,  & 
des  vêrifitaiiens  de  leurs  facultés  a»  parlement  de 
Farts  ,  i  Cologne in-t t.  en  1670.  Traite  fur  Us  titres 
de  très-Chre'tiem ,  de fils  aine  de  f Eçlife ,  de  Catholique  ,  cj 
de  defcnfturde  la  fei  ,  dénués  au  rei  de  France  en  tfjç. 
ém-to.  dedié  â  Louis  XIII.  Ce  trairé  fur  mis  au  jour  à 
l'occafîon  de  la  prile  de  la  Rochelle  par  ce  Prince.  Du 
Pcyrat  a  donné  à  la  fin  une  pièce  en  vers  francois  (ûr 
cette  prife  ,  avec  la  traduction  en  vers  latins,  par  le  gavant 
Gilbert  Gaumin.  Gm/lelmt  du  Peyratu  Lnodunenjii  fpi- 
tilegia  peetica ,  &  amorum  libn  très ,  à  Paris  en  1 6  o  t . 
#»-/  *.  Difceurs  fur  la  vie  (3  la  mort  de  Henri  IV.  avec 
un  Recueil  de  }7.eratfoui  funèbres  de  ce  prince  ,  (S  une 
Re'penfe  de  du  Pcyrat  à  fis  amis  fur  Us  rations  qui  t  obli- 
gèrent à  quitter  la  ceur  peetrfe  retirer  dont  une  foiiiude , 
où  il  mourut  en  1 64  f .  Cette  auteur  avoir  promis  un  ttairé 
des  Prepes  de  taik  ,  qu'il  avoir  recueillis  de  la  bouche  de 
Henti  IV.  de  celle  du  cardinal  du  Perron ,  Se  de  plulieurs 
autres  fçavans  hommes.  Louis  Archon, chapelain  du  roi. 
Se  facriilain  de  la  chapelle  de  Verfàillcs  >  a  donné  une 
nouvelle  hiftoirc  de  la  chapelle  de  nos  rois  julqu'i  la 
nailTànce  de  Louis  XIV.  en  deux  Volumes  in-*.".  *  Le 
Long.  Bibltot.  hift.de U  France.  Les ptefies  latines  de  Vul- 
rcïus. Le  percCofonia  .  Hift.titt.de  Ltou ,  t.  j. 

PEYRE.  (  Jacques  d'Auzolles  llcur  de  la  )  Suppléez  cet 
article  à  cehti  qui  fe  trouve  déjà  dont  U  Diîitennatre.  Dz 
la  Pcyrc ,  lêcrctairc  du  prince  de  Montpcnfier ,  Si  ion 
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homme  de  confiance ,  étoit  un  gentilhomme  Auvergnat, 
fils  de  Pierre  d'Auzolks ,  &  de  Maria  de  I-'abry ,  d'Au- 
vergne- Il  aima  les  fcicnccs ,  Se  s'y  appliqua  avec  allez  de 
luec . s  pour  Ion  teins.  Il  fut  confldcré  de  M.  de  Montpcn- 
fier ,  qu'il  fervit  utilement ,  bien  reçu  chez  piufieur* 
grands ,  mais  peu  cllimé  des  Içavans  Se  en  particulier 
des  Jcfuites  Pctau.Salian  ,  Se  quelques  autres  qui  l'ont 
maltraité  dans  leurs  ouvrages  ,  Se  contre  qui  il  n'a  pu 
écrit  avec  moins  de  vivacité.  Il  l'émit  appliqué  particu- 
lièrement à  la  chronologie  ;  &  comme  clic  n'éroit  pas 
encot c  fort  débrouillée ,  ce  qu'il  publia  fur  ce  fujer  parut 
aux  ignorans  prelque  un  chef-d'œuvre .  Si  on  alla  julqu'i 
lui  donner  le  titre  de  Prince  des  Chrontlogtftet  ,  Si  i 
faire  fraper  une  médaille  avec  fon  porrrair,  &  ce  titre 
honorable.  Le  perc  Evrard  Buillon  ,  Augudin  ,  lui  dé- 
dia les  rhéfes ,  qui  ont  été  imprimées,  cV  où  il  ne  man- 
qua pas  de  louer  beaucoup  fon  mécène.  Cependant  on  lie 
peu  l'es  ouvrages  aujourd'hui ,  Se  la  plupart  même  font 
prclquc  entièrement  oublies.  En  voici  la  lifte.  Souda 
Evaugeha  ,  dédiés  au  Roi ,  tn-felie  en  1 6  1  o.  Les  Evan- 
giles en  frAHçut  dédiés  à  la  reine  merc  du  roi , 
1610.  La  rtneaicgie  de  AleUhtfedecb  ,  en  16 1 1.  tu-t*. 
dvdicc  à  MJcPrilKC.Zrf  veritoite généalogie  de  Jtb,  iu-t". 
en  16 1  ).  jlpelegie  centre  U  Pere  Salian  fe  fuite ,  du  lems 
auquel  a  vécu  A  fclchifedech ,  dédiée  au  clergé  de  France , 
en  lu  :  y.  La  fasnte  Gtograpbie ,  ou  U  Defcriptsam 

de  la  terre ,  iS  U  véritable  demeuftratteu  du  paradis  ter- 
reftre  ,  en  1619.  dédiée  à  Moniteur.  Le  difciple  des  tenu  . 
ou  Repinfe  au  pat  Petau  ,  fur  t  origine  de  feb ,  iu-t".  en 
■6)t.  deehéc  à  M.  le  maréchal  d'Eihar.  h'Antibabau  con- 
tre le  pere  Jacques  Bebluc ,  Pr.  Capucin,  /*•/».  en  r6jl. 
dediec  à  M.  de  Chateau-ncuf  garde  des  fecaux.  La  Jointe 
Chronologie ,  dédiée  au  maréchal  de  Thoyras ,  m-folie,  eu 
16$  1.  Le  Berger  chreuoUgique  centre  le  pere  Petau  ,  Je- 
fuite  d'Otlcans  ,  dédié  à  M.  de  la  Vriliierc  ,  fêcretaire 
d'etat  en  16 1 4.  Ariadue  centre  U  pere  Petau  ,  dédiée  au 
ducd'Anguicncn  16  «4.  <»•  >  J.  Ecclairciffement  cbrouolo- 
giques,zn  16 1 5 .  im-l".  L' ' Epiphanie jcn  16  j  8-  dédiée  à  M. 
de  Harby .archevêque  de  Rouen.  Le  Mercure  charitable, 
ou  centre-touche  ,  (S  fauverain  remède  pour  deferupierrer 
U  pere  Petom  ,  /e/mte  a  Orléans  .  depuis  mttamor- 
pbffe  en  foujfe  pierre  de  touche  ,  tu- folie  ,  en  1 6  t  S  •  L'au- 
teur avoir  fini  cet  ouvrage  dès  16)6.  Mais  ayant  été 
obligé  de  faire  un  voyage  en  Languedoc  ,  d'où  il  ne  re- 
vint que  fur  la  fin  de  16 17.  il  ne  put  le  faire  imprimer 
plutôt.  Il  y  combat  vivement  le  pere  Petau  ,  qui  l'avoit 
fort  maltraité  dans  fâ  pierre  de  rouchc  ;  Se  il  y  réveille 
avec  loin  la  plupart  des  éloges,  tant  en  vets  qu'en  proie  , 
qu'on  a  fairs  de  (à  perfbnnc  Se  de  tes  ouvrages  pour  fè 
venger  des  mépris  des  PP.  Pcrau ,  Salian ,  èV  Bolduc ,  Se 
de  ceux  de  M- Petit  commillàire  provincial  de  l'artille- 
rie ,  &  ingénieur  du  roi ,  qui  avoir  aulbéctit  contre  lui. 
Il  le  réconcilia  néanmoins  avec  les  PP.  Salian  Se  Bolduc, 
&  ils  le  jurèrent  mutuellement  une  amitié  réciproque. 
Ils  n'eurent  guère  le  tems  de  la  violet,  M.  de  là  Peyre 
érant  mort  d'apoplexie  i  Paris  le  19.  de  Mai  164a.  U 
étoit  né  le  14.  de  Mai  1J71.  Il  a  laillé  plulieurs  ouvrage* 
manille  lits,  entr'autres  une  généalogie  de  la  mailon 
de  Harcourt.  Le  pere  le  Long  la  cire  dans  là  Bihliothtqu» 
de  France,  p.  /f/.  &  dans  là  Bibliothèque  facre'e  ,  m  fol. 
il  cite  quatre  ou  cinq  aurres  des  ouvrages  du  même  , 
que  nom  venons  de  rapporter.  Il  avoir  foir  encore  un  grand 
ouvrage  fous  le  le  titre  Panthéon ,  qui  n'a  point  été  ou- 
blié. Il  avoit  quelquefois  des  fentimens  allez  cxttaotdi- 
naircs.  On  lui  reproche  entr'autres  d'avoir  Ibutcnu  que 
les  impofturcs  d'Annius  de  Vitcrbc  pouvoient  erre  jufti- 
fiéc'S",  qu'on  pourroit  ne  donna  à  l'année  que  464.  tours  • 
afin  qu'elle  commençât  toujours  par  un  Dimanche  ,  &  fi- 
nît par  un  famedi ,  6e  autres  téveties  fcmblablcs.  •  Mé- 
moires dm  temt 

PEYRERE,  (  Ifaacla  ;  auteur  du  fameux  traité  de* 
Pféadamites.  On  en*  déjà  parU  dans  U  Diiliennotretmais* 
t  on  y  odit  font  preuves  que  fon  livre  intitulé:  Praadamita , 
five  exercitatio  fuper  verfsbus  i2.\}.  tj  14..  capms  /'. 
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ante  Adamum  cou  dit  s,  avoir  paru  pour  h  première  fois 
ea  16  $  i .  Ce}}  une  fiuitt  que  l'on  a  corrigée  dans  ïeduian 
dm  Dieiiennatre  de  17  i*.  Celivce  des  Préadarnices  n'a 
paru  pour  la  première  fois  qu'crti  6  5  5  .en  Hollande in-**. 
Se  il  tut  réimprime  m-it.  la  même  année.  Dès  que  cet 
ouvrage  fut  publie  a  Pari» ,  00  l'y  fit  brûler  par  la  main 
du  bourreau  ;  Se  U  a  étc  réfute  &  cenfuré  >  cémente  en  l'a 
dit  dont  U  Ditlumumire.Qn  dit  (tue  ce  fat  pat  hazard  que 
la  Pcyrcrc  liiaot  un  jour  le  cinquième  chapitre  de  laine 
Paul  aux  Romains,  il  lui  vint  dans  l'cipric  qu'on  pourroit 
démonrrer  pat  les  verfets  11.  13.  &  14.  qu'il  v  a  ru  des 
hommes  au  monde  avant  Adam.  Cette  opinion  bizarre  . 
qu'd  ne  regardoir  d'abord  que  comme  un  jeu  d'cfjuit , 
lui  entra  tellement  dans  la  luire  dans  la  t'a:  ,  qu'on  n'a 
jamais  pu  la  lui  ôccr  ,  flic  que  toute  fon  application  a  été 
de  donner  des  fens  forces  à  l'Ecriture ,  pour  1  icher  d'ap- 
*  puyer  lut  Ion  autorité  ion  fytième  iniènié.  U  reconnut 
néanmoins ,  en  prélcnor  d'Alexandre  V II.  à  Rome ,  qu'il 
étoit  contraire  à  la  rradirion ,  fle  il  le  rcrracLa  >  comme  on 
l'a  dir  dans  le  Dictionnaire  ;  nuis  dès  qu'il  rut  hors  de 
l'Italie  >  il  déclara  hautement  qu'on  ne  pouvoir  le  con- 
vaincre de  faux  pat  l'Ecriture  fainte ,  cV  l'on  prétend 
qu'il  cft  mort  dans  cette  erreur.  Etant  à  Bruxelles  en 
1656.  il  y  fût  arrêté  au  mois  de  Février  par  l'autorité 
ou  le  crédit  du  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Ma- 
li nés.  Il  fortit  de  ce  danger  par  l'autorité  du  prince  de 
Coudé ,  dont  il  préfera  la  protcélion  â  celle  du  pape 
Alexandre  VII.  fous  lequel  il  avoir  fait  à  Rome  abjura- 
tion du  Calviniimc ,  Se  qui  lui  offrir  plufîcurs  bénéfices , 
qu'il  rcfufa  ,  ne  voulant  poinr  demeurer  à  Rome.  Lorfque 
le  prince  de  Condc  fur  revenu  en  France  en  1649.  la 
Peyrere  qui  étoit  retourné  avec  lui ,  eut  la  qualité  de  Ion 
bibliothécaire, &  une  peniîon  modique  que  le  prince  lui 
permitdc  garder ,  lorfque  la  Peyrerc  enrra  au  Séminaire 
des  Vertus  ,  où  il  mourut  l'an  1677.  Ou  lui  fit  cerre 
^pïî*^pllC , nul  r^pponcc  liions  Ll  D . c b  1  o  1 1  ii ii  1  r ^_  dk_  1^ll*^cJc  t« 

La  Peyrire  ici  rit ,  et  btn  ffraéltte 
Huguenot  ,  Catholique ,  enfin  Préadamite. 
Quatre  relatent  lui  plurent  a  la  fois  , 
Et  fax  indiff  érence  élut  fi  ftn  ctmmune 
Qu'après  to.ant  qu'il  eut  4  faire  nn  choix  , 
Le  bon  homme  partit ,  (J  n'enchtifit  pas  nnm 

Outre  les  ouvrages  qu'il  a  compotes ,  Se  d*nt  ou  a  parlé 
éUmt  le  Ditltonnasre ,  on  a  encore  de  lui  1.  Un  traité 
fort  lîngulicr  du  rappel  des  Juifs  ,  imprimé  /*-#«.  en 
164).  Se  divifé  en  cinq  livres.  Cet  ouvrage  cft  fort  rare. 
Ce  n  'étoit  que  l'cflai  Se  l'extrait  d'un  plus  grand  ioti- 
ruié ,  Sjutpfis  doitrtna  ebriftiana  ad  njnm  fndaorum  (S 
Genttum  ;  celui-ci  n'a  poinr  éré  imprime  ,  s'il  a  été  com- 
pote. 1.  La  bataille  de  Lem  donnée  le  20.  A*nt  lt*t, 
a  Paris  en  1649.  m- folio.  I.  Recueil  de  lettres  à  Ad.  le 
comte  de  la  Snz.e ,  peur  [ obliger  par  raiftn  à  Je  faire  Ca- 
tholique ,  à  Paris  en  1661.  in- 1 1.  4.  Suite  de  ces  h-rtres  , 
en  1661.  5.  Apologie  da  la  Pejrewe ,  eniââj.  1  Paris.  Il 
n'y  a  rien  de  nouveau  dans  cerre  apologie  ;  Se  on  n'y 
voit  pas  trop  pourquoi  l'auteur  l'a  publié.  Le  trairé  par 
lequel  il  délavoua  fon  fyftcmc  des  Préadamircs  parut  en 
16  $  7  en  latin ,  Se  en  16 , fr.  en  françois.  »  La  continua- 
tion de  l'Hiftoirc  ccclclîaftiquc  de  Micrarluts  par  Hart- 
naccius.  Niceron ,  Mémoires  t.  1 2  Simon,  Lettrée,  1. 1. 
JLettr.  j.  &  4.  de  l'édition  de  17  }o.  de  M.  Brurcn  de  la 
iVl  .minière. 

PEZELIUf  (Chriftophc)  théologien  Proreftanr ,  né 
en  1 5  ?  y.  à  Piavcn  dans  le  Voitgland ,  où  il  profena  cinq 
ans  ,  fut  enfuitc  appcllé  à  Witfcmberg ,  pour  y  profeflèr 
la  théologie  ,  Se  y  exercer  les  fonctions  d'une  cure.  Son 
saelc  pour  le  parti  des  Prétendus  Reformés  ,  le  fir  priver 
de  fes  emplois  ,  Se  mettre  en  ptilon.  Pour  lui  rendre  fa 
liberté  ,  on  l'obligea  de  promettre  de  fortir  de  Saxe ,  & 
de  ne  jamais  écrire  contre  l'Electeur  :  il  le  promit,  Se 
finrueu  fa  partie.  Il  Ce  retira  à  Egcr  d'où  le  comte  de 
Naflau  le  fit  venir  à  Sicgen ,  oii  il  le  fit  régent.  On  l'ap- 
pclJ*  eniûitc  au  pallocat  1  Hetborn  ,  &  en  1  j 88-  à  une 
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chaire  de  théologie,  8c  à  la  furintendanec  des  églifcs 
8e  Bremcn ,  ou  il  mourut  en  1634.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  controvcrlcs  contre  les  Lu- 
thériens -,  un  commentaire  la:in  fur  la  Gcnclc  ;  une  ex- 
plication des  premiers  chapitre»  de  l'Evangile  de  (aint 
Jean  ,  auui  en  latin  ;  un  ouvrage  intitulé .  MeUificium 
bijlericttm  ,  c£V. 

PEZRON  (  Paul  )  abbé  de  la  Charmoic ,  éVc.  Cerriget 
Ç$  ajourée,  ce  <f*i  fuit  pour  Jërvir  a  t tdt'um  du  Attreri  dt 
17*}.  L'antiquité  detiemt  rétablie  ,  a  été  imprimée 
4°.  non  en  ttto.nuuten  16S7.  Sa  Dtfenfc  de  t  antiquité 
det  tenu  cft  de  l'an  1691.  Son  cifai  d'un  Commentaire  fur 
Us  Prophètes  parut  en  169  j .  Son  bifieire  Evaugelique  en 
1 6  96.  en  deux  volumes  m-i  t.  /Ijttuti.  à  ftt  ouvrages  deux 
dillcrcations  inférées  dans  les  Memuretde  rtevtuxA'xme 
touchant  l'ancienne  demeure  des  Cananéens.dans  le  mois 
de  Juillet  170}.  L'autre  furies  anciennes  &  véricablcs 
bornes  de  la  terre  promife  ,  daM  celui  de  Juin  1705. 
Ajemtex.  anffi  aux  citatiout ,  la  Ribaotheque  facrée  du  feu 
pere  le  Long  1  de  l'Oratoire  ,  dans  l'édition  m-folie. 

PFAFF  (  Jean  Chriftophc  )  théologien  Luthérien  ,  né 
i  Pfullingc  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  le  18.  de 
Mai  16  j  1.  fils  de  Guillaume  VI' A.  alors  minière  du  lieu , 
5c  A' Anne-Catherine  Eflinger  ,  fut  promu  au  miniltcre 
après  fa  théologie ,  &  donné  pour  diacre  à  uneéglifc  en 
1 68j.  II  eur  le  gouvernement  de  l'églifc  de  Srutgard  ert 
1685.  La  chaire  de  morale  i  Tubinguc  en  1697.  Celle 
de  théologie  en  1699.  La  charge  de  profjlctir  ordi- 
naire en  rhéologie ,  Se  celle  de  paitcur  de  l'églilêdc  Tu- 
binguc en  1705.0c  le  porte  dans  l'ordre  de  théolo- 
gie en  1707.  avec  la  dignité  de  doyen  de  l'F.gliic.  Il 
mourut  le  6.  de  Février  1710.  On  compte  enrre  les  bons 
ouvrages ,  un  recueil  de  conrroverfes  où  il  paroir  zélé 
Luthérien  \  les  dogmes  des  Proteftans  prouves  par  le  droit 
canon  une  dilfcrtarion  fur  les  partages  de  l'ancien  Telle- 
ment allégués  dans  le  nouveau.  Il  a  donné  les  remarques 
de  Théodore  Thuminius  rhéologien  de  Tubinguc ,  (iir  la 
Synopfc.  Tous  ces  ouvrages  fonr  en  larin.  14  en  a  laine 
d'autres  encore  manuferirs ,  comme  un  commentaire 
fur  les  livres  prophétiques  de  l'ancien  Se  du  nouveau 
Teftament.  *  Voyez  Bihlietheca  Bremenfit  anni  17*». 
page  771.  Le  Long  .  Biblttthtca  fiera  édit.  in-folio.  Le 
plus  célèbre  des  enfans  de  Je  an-Christoi*he  PfjrT  cft 
Chrijt»pbe-M.tttk'eu  Pfaff.doCteur  S:  profeilcur  en  théo- 
logie ,  Se  chancelier  de  l'univeciïré  de  Tubinguc ,  connu 
par  beaucoup  d'ouvrages ,  entr 'autres  ceux-ci  :  Sanéli 
trents  fragmenta  anecdota  ,  en  grec  Se  en  latin  ,  à  la 
I  laye  en  171$.  Dtjftrtatie  critica  deeenumit  libro- 

rum  novi  teîlamenti  leihanibui ,  Sec.  Oratiode  Egoifmo , 
a  Tubinguc  en  17 il.  in-a*.  Difftrtatio  de  pra/udicin 
iheolegtcis,  Sec.  i  la  Haye  en  171  j.  in  Di/ertatio 
apolegetica  de  centradiilortis  ,  etc.  en  1718.  in-4.0.  Trois 
dillcrtat ions  latines  contre  BjvIc.  L'auteur  s'y  cft  déguilï 
fous  le  nom  d'un  prétendu  abbé  qui  fait  le  (ceptique  >  Se 
qui  attaque  les  dogmes  delà  religion  Chrétienne ,  en. 
1710.  in-ata./nf}ituti»ues  théologie  dogmatica  (3  moralts  1 
a  Tubinguc  ,  1710.  tn-t°.  Decalo  beatorum  ,  i  Tubin- 
gue ,  en  i7ix.«»-4"c<c. 

PFANNER ,  (  Tobic  )  fil»  d'un  conrcillcr  du  comte 
d'Octinguen  ,  né  à  Auglbourg  en  1641.  étudia  d'abord 
dans  cetre  ville  au  collège  de  fainte  Anne  ,  enfuitc  à  Al- 
torf  d'où  on  Cappella  à»  Gotha  .  où  il  s'avança  dans  la 
théologie,  la  juriiprudence  Se  la  philofophie,  Se  ayant 
acquis feftime  du  duc  de  Gotha  ,  ce  duc  lui  donna  une 
penfion  &  l'envoya  à  Jrne.  11  fut  lucccliîvement  gou- 
verneur de  phificurs  gentilshommes,  Si  il  eut  enfuitc  la 
place  de  (ècretaire  des  archives  du  duc  de  Gotha  ,  St  fut 
chargé  d'inftruire  les  princes  Erneftc  ,  Se  Jean  Erneftc  , 
dans  la  politique  Se  dans  l'hiftoirc.  En  1686.  il  fut  nom- 
mé conleillrrr  de  toute  la  branche  Erneftine  ,  Se  il  parti 
l'année  1687.  â  Wcymar.  On  le  rappclla  à  Gorha  en 
1S99.  &  il  mourut  en  1717-  dans  fa  75.  année.  C'étoit 
un  homme  très-mélancolique.  Ses  ouvrages  font  :  L* 
Chemin  delà  repentance  (3  de  ta  vie  ;  Iliftoirr  oie  la  paix 
4*  Wefiphalie  1  Hijhire  des  affemblée,  dt  lijé.  i«<)t 
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i  i  f  4.  Un  Truite' de  t  frimes  iAlltmngue  :  la  Théologie 
des  Pnjeut  :  De  fnncifu  fidei  htftericet.  Tous  ces  ouv .  P- 
ges  font  en  latin. 

PFEFFERCORN.  (  Jean  )  Supplée*,  cet  article  i  celui 
<jHi  ft  trente  déjà  dunt  ce  DdlionnutrejtHt  le  nom  de  PFEF- 
FERCON,  tlfiuulire  Pfcfrcrcorn.  PfcfFcrcom  ne  Juif, 
portoit  d'abord  le  nom  de  Jofeph.  Il  cmbraflâ  la  religion 
Chrétienne  ver»  le  commencement  du  XVI.  (ieck  ,  8c 
pendant  qu'il  étoit  à  Cologne,  animé  d'un  zéJc  plus  qu'in- 
diferet  contre  tous  les  livres  hébreux  Se  ceux  qui  les  éru- 
dioient ,  il  ficha  de  perfuader  à  l'empereur  Maximilicn 
de  faire  brûler  tous  ces  livres ,  excepté  la  Bible  , ,,  Parce 
„  que,  dilbit-il ,  ils  contiennent  des  blafphcmci.dcs  prin- 
cipes de  magie  ,  &  autres  aulîi  dangereux.  "  L'empe- 
reur furprls  par  Tes  déclamations ,  publia  un  édil  en  1 5 10. 

Car  lequel  il  ordonnoit  qu'on  apporterait  t»us  les  livres 
ebreux  à  l'hôtel  de  ville  ,  a  l'exception  de  la  bible ,  afin 
que  tous  ceux  qui  contiendraient  quelques  blafphèmcs 
fullcnt  btulés,  Jean  ëipnion  qui  fçavoit  que  Pfcttercom 
n'agilfbit  que  pour  tirer  de  l'argent  des  Juifs ,  rcfufa  d'o- 
béir 1  Se  tnomt.»  le  dangereux  de  cet  édit ,  8c  dc-Ii  vint 
une  contellation  entre  ceux  qui  approuvoient  les  livres 
des  Juifs ,  8c  ceux  qui  les  dclapprouvoicnr ,  &  cette  dil- 
pute produifit  des  écrira  allez  vifs.  Ce  fut  alors  que  Ulric 
Huttin  publia  les  EptjhU  obfcurornm  virorum  pour  rour- 
ncr  les  moines  en  ridicule.  Ceux  de  Cologne  rirent  brû- 
ler les  écrits  de  Opnion  dit  Reuchlin  ;  le  procès  fut  vif 
te  plaide  en  préfenec  des  évêques  ,  devant  les  académies. 
8c  le  pape  même:  Hooguratcn  prit  la  détente  dcCapnion, 
8c  celui-ci  triornpha.On  croit  communément  qucPfcffcr- 
corn  cmbraflâ  de  nouveau  la  feetc  des  Juifs  ,  &:  qu'en 
If  tC.  il  fut  tenaille  6c  btulé  vif  pour  les  crimes  :  mai* 
c'étoit  une  autre  perfonne  de  même  nom  :  celui  qui  fait 
k  fujet  de  cet  atticlc  vivoit  encore  en  1 5 1 7.  On  a  de 
lui  Spéculum  udhortutunis  Jnd.uc*  ad  Chfïjlum ,  A'ur- 
ruiie  de  rat  une  celebrundt  .  •  1  apud  Judtoi  ,  tiaftit 
'fudtonrm ,  Paneoyricui ,  &c.  *  Slcidani  Comment.  1. 1. 
Mari ,  Vn*JLcucbt.  La  Crofc  ,  Entretiens ,  Sec. 

PFEIFFER  ,  (  Augufte  )  né  i  Lavcnbourg  le  17.  d'Oc- 
tobre 1 640.  étudia  d'abord  dans  fà  Parric  8e  à  Ham- 
bourg ,  paili  enfuite  à  W'itfcmbcrg ,  y  fut  fairMaitrc-ès- 
arts,  A:  en  1668.  profcllcur  en  langues  orientales.  En 
1 67 1 .  on  le  fit  doyen  de  Mcdzibor  en  Silelic ,  8e  ittUtat 
du  Confiftoirc  de  W'urtcmbcrg-Ocls.  En  1 67  }■  il  eut  le 
paftorat  de  Srroppen  ,  8c  celui  de  Mcûcin  en  1675.  Il 
prit  le  dégréde  docteur  en  théologie  en  1 68  1 .  Se  fut  fait 
archidiacre  de  t'Eglilc  de  S.  Thomas  à  Leipfic ,  profeÉ 
leur  ordinaire  en  langues  orirnralcs ,  8e  profellcur  extra- 
ordinaire en  théologie.  Enfin  on  Cappella  en  1690.3 
Lubcck ,  où  il  fut  Surintendant  des  Eglil'es.  Il  y  mourut 
1e  11.  de  Janvier  169g.  Il  a  laiflc  une  très-belle  biblio- 
thèque ou  il  y  avoit  quantité  de  manuferirs  rabbiniques, 
■rabcs ,  turcs ,  perlans  Se  chinois ,  &c.  Ses  ouvrages  (ont  : 
Criticeufucru  defucri  ctdtctt  purtitione,  editiombnt,  inter- 
pretatione,  8cc.  in-8<\  en  1660.  Se  en  1688.  augmentes. 
Exercituti»  de  Tjtrgnrmn  ,  ejc.  en  1 68  $  ■  Extrcuatte  de 
M 1  .  ■  j  ,  en  1665.  De  Trthtrefi  Jndtorum  ,  en  1670. 
AMttqmttAtei bebreuct [délit ,  en  1687.  Scilgn&tiM fjjh* 
motif  untianitutnm  hebraicjrum ,  (£c.  Tbej^nrnt  herme- 
wetuicmt ,  en  1684.  Décades  dut  de  antianis  'fudooium 
rit  tint  ,  (Seca  îOi+.Spectmrn  anticjUHAtum  jacrarum  , 
en  1 668. 8e  un  grand  nombre  d'autres  dont  on  peut  voir 
la  lifte  dans  la  bibliothèque  facréc  du  perc  le  Long ,  tu- 
fil*  ,  où  l'on  trouvera  auffi  la  plupart  des  dirFercntcs  édi- 
tions de  ces  ouvrages. 

PFINTZING  ,  (  Mclchior  )  confcillcr  de  l'empereur 
Maximilicn  I.  prévôt  de  S.  Alban  à  Maycnce  ,  Se  de 
Saint  Scbaldc  à  Nuremberg,  doyen  de  faine  Victor  à 
Maycnce  ,  &  chapelain  de  Charles ,  roi  d'Elpagnc  de- 
puis empereur,  a  écrit  en  vers  allemands  la  vie  de 
l'empereur  Maximilicn  I.  où  il  s  eft  fervi  de  celle  que  cet 
empereur  avoit  dictée  lui-même  â  l'on  fécretaire  Ti  aut- 
Saurwein.  Pfintzing  intitula  l'on  ouvrage  Theurdancl^Sc 
comme  il  fût  imprimé  en  1  j  17.  in-folio  avec  des  carac- 
tères fort  gros*  ces  caractères  ont  retenu  le  nom  de 
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Iheurdanck-  Cet  ouvrage  eft  orné  de  figures ,  8e  dédié 
au  roi  Charles.  Richard  Sbrolius  en  2  fait  une  traduc- 
tion en  vers  latins.  *  Voflîus ,  de  hifitr.  Latin.  I.  j.  c.  1  ». 
Mothof ,  cVc. 

PFORTZHEIM ,  ville  du  bas  marquifat  de  Baden, 
laquelle  appartient  aux  princes  de  Badc-Dourlac.  Elle  cil 
lîtuée  dans  une  contrée  fort  agréable  fur  les  frontières  du 
Grcichgau.  L'Enzc  y  paflè ,  "<$c  y  reçoir  la  Nogolt  8c  la 
Wurmc.  C'étoit  la  patrie  du  fameux  Reuchlin.  Elle 
£toit  autrefois  la  réfidenec  ordinaire  des  princes  de  Badc- 
Dourlac.  Mais  la  mauvaiic  conduite  de  la  bourgeoilîc  dé- 
termina le  margrave  Charles  II.  â  faire  bâtir  le  château 
de  Catlfbourg  près  de  Oourlac ,  Se  d'y  transférer  là  réfi- 
denec en  1565.  Les  margraves  y  ont  cependant  encore 
leur  Icpulturc.  Les  François  prirent  cette  ville  en  1689.  eu 
démolirent  les  murs ,  Se  y  mirent  le  feu  en  divers  en- 
droits ,  Se  par  plulieurs  repriies ,  en  forte  qu'elle  fut  pref-  ' 
qu'entièrement  confomec.  On  l'a  rebâtie  depuis  ,  au- 
moins  la  plus  grande  paitie ,  Se  l'on  y  a  établi  diverlès 
fabriques  d'étoffes. 

PI  MCRODD1N  ,  eft  le  nom  de  plufieurs  princes  , 
gouverneurs  8c  fçavans  Arabes.  Un  juge  fupérieur  de 
Bagdab  le  porta.  Les  hiftoircs  orientales  parlent  d'un 
Plucroddin  gouverneur  du  château  d'Alep.  Phacroddia 
A]as  étoit  gouverneur  de  Malarias  -,  un  autre  de  ce  nom 
fut  tué  par  les  Francs.  Parmi  les  içavans  de  même  nom , 
on  connoit  Phacroddin  Alachlati .  médecin  célèbre ,  8c 
Phacroddin  Ralic  originaire  de  l'ancienne  Hircanie  ou 
Tabarcflan ,  8e  peut-être  delà  ville  d'Amol ,  capitale  de 
ce  pays.  11  éioii  né  à  Rcy  ou  Raïa  ,  ville  célèbre  des 
Part  ha  ,  l'an  de  l'hcgirc  54}.  ou  544.  qui  répond  i  l'an 
de  J.  C.  1149.  U  mourut  l'an  de  J.  C.  1109.  de  l'hégire 
606.  Se  lailla  divers  ouvrages  ,  entr'autres  un  Commen- 
taire fur  l'Alcoran.  •  Geogr.  Nubien.  Grcgor.  Abulphar. 
Hijhr.  Dynafi.  Golius ,  «*  Aifer^u,  l£c. 

PI1ALARIS  ,  tyran  d'Agrigenie ,  éVrc.  dans  le  Mereri 
édition  de  1  -  -vs.  on  dit  que  nous  avons  encore  des  let- 
tres de  Sabaris  à  ce  tyran  ,  avec  les  réponfês  ,  Se  que  ces 
pièces  font  apparemment  de  la  façon  de  Lucien.  Mais 
c'cfl  un  fait  que  Ion  a  avancé  fans  preuves.  Ces  lentes 
font  fous  le  nom  de  Sabaris  Se  n'en  font  point  :  Se  les  rc- 

Cmfes  de  Phalaris  viennent  aullî  d'une  autre  main.  Qu'cl- 
i  payent  les  unes  Se  les  autres  de  celles  de  Lucien.c'clt , 
il  eft  vrai ,  l'opinion  de  quelques  fçavans.  Mais  elles  font 
plus  vraisemblablement  du  fbphiftc  Adrien  qui  vivoit 
ibus  l'empire  de  Marc  Anronin.  *  Vojex.  Jean  Albert  Fa- 
bricius  ,  dans  fa  bibliothèque  Grecque,  terne  1.  hv.  t. 
ebap.  19. 

PHARAMOND ,  que  l'on  fait  premier  roi  des  Francs, 
D*ns  le  Moreri  édtttende  m  f.  on  dittjne  Pharamond 
eut  deux  fils  Citant  Se  Clodien  qui  régna  après  lui.  Oc- 
nus  ne  régna  point,  fuppofé  même  qu'il  ait  été  fils  de 
Pharamond.  Mais  ce  fut  Clodion  lurnommc  le  Cheveln 
qui  régna  après  Pharamond. 

PHARASDAC,  ou  ALKARASDAC,  étoit  un  fameut 
poète  Arabe ,  dont  plufieurs  prétendent  que  le  vrai  nom 
croit  Htmnutm  ou  Hematm ,  Ebn  Ctleb.  Ebn  Chalican 
en  a  écrit  la  vie  dans  (on  hifloirc  des  Sçavans.  Jacques 
Golius  ,  fi  habile  dans  les  langues  orientales ,  pollcdoit 
un  très-beau  manuferit  de  fes  poclîes  qui  fortoit  de  la 
bibliothèque  du  roi  d'Egypte.  Pharafdac  a  vécu  environ 
100.  ans  ,  8e  mourut  l'an  de  l'hégire  110.  de  Jcfûj- 
Chtift  718.  Comme  il  étoit  plus  propre  à  faire  une  des- 
cription poétique  d'en  labre ,  qu  a  s'en  fervir ,  les  Arabes 
dilent  proverbialement  L'e'pée  de  PhtrtfcUc*,  pour  ligni- 
fier qu'une  épée  dans  la  main  d'un  polnon  n'eft  d'aucun 
nlàgc.  Ce  poète  étoit  vain  ,  Se  fouffroit  impatiemment 
qu'on  louât  d'autre  poète  que  lui  en  fa  préfenec.  Il  étoit 
particulièrement  jaloux  des  femmes  qui  fe  mêloicnt  de 
poëfie.  Il  répondit  une  fois  à  une  dame  ditlinguéc  pat 
(a  naillânee ,  qui  avoit  fait  un  beau  poëmc  :  „  Qu'il 
„  faut  tuer  les  poules  qui  fc  mêlent  d'imiter  le  chant  des 
„  cocqs.  " 

PHEDRE,  poète  Latin,  Sec.  D*»tle  Wforer,  édition 
dtt7is.tn  dit  ftf  l'on  a  trois  traductions  de  Phèdre  en 
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François  ,  que  l'on  appelle  traductions  de  MM.  de  Port- 
Royal.  C'ejl  fort  mal  j'cxpnmer.  Il  fiant  dire  :  Nous  avons 
plusieurs  traductions  des  fables  de  Phcdrc.cntr'autrcs  une 
de  MM.  de  Port-Royal.  On  l'attribue  communément  à 
M.  le  Mairrc  de  Saci  qui  la  fit  principalement  pour  fer- 
vir  aux  jeunes  gens»  que  l'on  devoir  alors  à  Port-Royal, 
&  à  l'inftruétion  dciqucls  M.  de  Saci  a  utilement  (cm 
pendant  quelques  années.  Entre  les  autres  traductions 
françoiles  des  fables  de  Plicdrc  il  fai't  compter  celle  qui 
a  cté  faite  par  le  pere  Fabrc  ,  pré.-re  de  l'Oraroire , 
celle  de  M.  Prévoit,  Se  celle  en  vers  françois  par  M.  Dc- 
nyfc.  Ce}}  à  tart  que  fon  en  attribue  une  j  Madame  Da- 
cicr.  *  Voyez,  un  catalogue  de  prcfquc  toutes  les  éditions 
de  Phèdre ,  jufqu'en  1718.  dans  les mmvtUtt  littéraires 
tU  Hollande  ,  tom.  t.pag.  it6. 

PHELIPPEAU  { Jcaii  )Jcfuite  .d'une  ancienne  famille 
de  Mois ,  étoit  fils  A'Ambroifie  Phelippeau  ,  dont  parle 
Ménage  dans  la  vie  de  Matthieu  Ménage.  Il  naquit  le  17. 
Février  1 5  77.  &  à  l'âge  de  1  S.  ans  il  alla  à  Paris  ,  où  il 
entra  chez  les  Jcfuitcs.  Après  y  avoir  fait  fon  noviciat  es." 
(es  études  de  philofbphic  Se  théologie ,  il  fut  envoyé  à 
PontamoufTon  ,  où  il  eut  occafîon  de  voir  le  ficur  Fou- 
quet  de  la  Varenne.confciller  de  la  cour  qui  étoit  en  grand 
crédit  auprès  d'Henri  IV.  La  Varcnnc  paflbit  pat  cette 
ville  avec  la  maifon  du  duc  de  Lorraine ,  Se  dans  la  vifitc 
qu'il  reçut  du  P.  Phelippeau ,  il  reconnut  qu'il  étoit  fon 
patent ,  dc-même  que  le  P.  Broflârd  ,  compagnon  du 
premier  ,  ce  qui  les  lia  étroitement.  Dans  les  convetlâ-* 
tions  qu'ils  curent  cnlèmblc  ,  ces  deux  peres  ne  manquè- 
rent pas  de  parler  de  ce  qui  inrcrcfibit  la  Société,  qui 
avoit  eu  ordre  de  fortir  du  royaume  ,  &  fur-tout  des 
moyens  de  la  rétablit  en  Fiance.  La  Varcnnc  offrit  lès 
(ërviecs  :  ils  furent  acceptés-,  le  P.  Phelippeau  le  féconda  " 
autant  qu'il  fut  en  lui ,  Se  ces  tbllicitations  (ointes  à  quel- 
ques autrcsconfldérations,  produiiîrcnr  I  edit  du  mois  de 
Septembre  1605.  qui  ordonna  le  rétabliflcnicnt  delà 
Société.  Mezctai  qui  parle  allez  au  Ion;»  de  ce  rétablif- 
lcnicnt des  Jcfuitcs  en  Ftancc ,  ne  dit  rien  des  PP.  Phe- 
lippeau Se  BroMàrt.  Le  premier  aptes  avoir  profede  la 
rhétorique  Se  la  théologie ,  s'aJonna  à  la  prédication  par 
le  conlcil  du  cardinal  de  Jcyculc  ,  Se  il  prêcha  à  Paris, 
à  Rouen  ,  à  Scnlis ,  a  Bourges  ,  à  Reims ,  à  Lyon  ,  a 
Nanci,  à  Angers.  Se  encore  ailleurs.  Il  fut  recteur  à 
Rouen ,  Se  du  conlcil  fêerct  du  cardinal  de  la  Rochcfou- 
caut.Enfin  devenu  vieux  ,  il  fc  renferma  dans  l'étude  de 
l'écriture  fainre  Se  des  Pcrcs  ,  Se  l'on  a  de  lui  quelques 
ouvrages  qui  (ont  les  fruits  de  cette  étude .  fçavotr  :  deux 
volumes  de  commentaires  fur  les  petits  Prophètes,  à 
Patis  en  1 6  ;  j.  Ils  dévoient  être  fuivis  de  quelques  autres 
qui  aaroient  achevé  d'expliquer  les  petits  Prophétcs.mais 
ils  n'ont  point  été  publics.  Un  commentaire  particulier 
fur  le  prophète  Ofec  avec  une  préface  fur  les  veriions 
jjtccqucsdc  la  Bible  ,  Se  leurs  différentes  corrections  .  in- 
felioX  Paris  en  16  5  6.cn  latin.  L'auteur  rrairc  dans  ce  gros 
ouvrage  toutes  les  matières  de  la  prédeltination  Se  de  la 
grâce  luivant  les  ptincipes  de  S.  Auguflin  Se  de  S.  Tho- 
mas. On  lui  donne  encore  un  rraité  Aicctiquc  de  la  vraie 
béatitude.  Le  perc  Phelippeau  fçavoit  bien  le  grec  & 
le  latin.  Il  cfl  raott  en  1  £4}.  *  M;m.  mfi.  Du  Pin ,  IU- 
bliot.  des  ont.  Eecl.  du  XVII.  ficelé.  Lelong  .  Btbltot.  fia- 
cra,  in  fol.  p.  90+.  Mezcrai  ,  abre fi  chronologique  de 
tbifl.  de  France  tom.  J.  édit.  in-4».  Recueil  de  Littéra- 
ture ,  de  Phihjopbie  (S  ttHifitoire ,  à  Amftcrdam  en  17  }  o. 
page  f  f.jufqu'à  1  oj.  Maichcl  ,  mtrod.  ad  btjhr.  Lille- 
rariam  de  Bibltotbecis ,  Ce  p.  94-  Cet  auteur  a  attribué 
mal  à  propos  à  M.  Fouquct  furintendant  des  finances 
ce  qu'il  falloit  donner  à  M.  Fouqucr  de  la  V.irenne. 

PHE  LY  PEAUX,  mailbn  célèbre  &  illuflrc ,  Sec. 
Ajoutez.  (S  corrigée,  ce  qui  finit  à  la  généalogie  de  cette 
m*t fm ,  rapportée  dont  ce  Dtftionnaire . 

IV.  Gi'iLtAUME  Phclypcaux  vivoit  à  Blois  vers  1488. 
Ajoutez.  qu'W  mourut  en  1513. 

•  V.  Raimond  Phclypcaux  ,  feigneur  de  la  Cave  ,  de  la 
Vrillicre  Se  de  Lubin  ,  lifiez.  de  Saint  Lubin. 

VI.  Louis  Phclypcaux  ,  feigneur  de  la  Cave ,  &c.  On 
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ditqii'^/urf  Phclypcaux  mourut  âgée  de  87.  ans  :  elle 
n'en  avoit  que  8a.  Raimond ,  feigneur  d'Hctbaut,  dent 
en  ne  marque  point  tige ,  mourut  auifi  dans  fa  quatre* 
vingt-deuxiéme  année. 

VII.  Raimond  Phclypraux ,  feigneur  d'Hcrbaut ,  Sec. 
4.  Antoine ,  époufe  de  Henri  de  Buadc ,  liiez  Anne  » 
époulc  de  Henri  de  Buadc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'HERBAUT. 

VIII.  Balthasar  Phclypcaux  ,  chevalier  feigneur 
d'Heibaut,  &c.  1.  BaltbaJ.ir  ,  abbé  de  Bourgmoycn  \ 
ajoutez  9*'ilmourût  le  17.  de  Février  1688. 

IX. 1Francois  Phclypcaux,  feigneur  d'Hcrbaut ,  Sec. 
Aiourcz  à  les  enfans  ,  Mine-Anne  Phclypcaux  ,  morte 
tille  en  1 688. 

X.  Antoine-François  Phclypcaux  ,  feigneur  d'Hcr- 
baut  1  Sec.  Ajoutez,  qu'il  époufa  le  5 .  de  Mai  1 6  9  \  .Jeanne 
Galon  1  tille  de  Ceorget  Galon  ,  écuyer ,  de  Sitfitnne  Ri' 
gioli ,  motte  à  Paris  le  17.  Mai  1714.  âgée  d'environ 
8o.  ans ,  dont  il  eut  entr 'autres  enfans  .  Georges  ,  dont 
il  efil  parlé  dont  le  Dillionnatre  ;  Se  Marie- Anne ,  qui  fut 
mariée  par  contrat  du  17.  Juillet  17x5.  avec  Gabriel- 
Bertrand  du  Gucfclin,  feigneur  de  Bcaucé. 

XI.  Georges  Phelypeaux  ,  feigneur  d'Hcrbaut,  aîné 
de  la  famille ,  s'étant  demis  de  la  charge  de  concilier  au 
parlement  de  Paris ,  fut  pourvu  de  celle  de  lieutenant 
pour  le  roi  au  gouvernement  du  B!*t!bis ,  pour  laquelle 
il  prêta  ferment  entre  les  mains  de  là  majcltc,  le  1.  Mars 
1717. 

BRANCHE     DES    M  A  R  QJJ  I  S 
delà  Vrilliere,  Comtes  ^Saint-Florentin. 

VIII.  Loi. is  Phclypcaux,  feigneur  de  la  Vrillicre,  Se 
deChârcau-ncuf  (iir  Loire  ,  Sec.  Ajoutez,  à  fes  enfans , 
g.  Agnès  ,  morte  en  bas  âge. 

X.  Louis  Phelypeaux  ,  marquis  de  la  Vrilliere  ,  de 
Chàteauncuf  Se  de  Saint  Florentin  ,  Sec.  minillrc  &  (êcre- 
tairc  d'étar ,  commandeur  des  ordres  du  roi,&  confcilicf 
au  conleil  de  régence  pendant  la  minorité  du  roi  Louis 
XV.  mourutà  Fontainebleau,  le  17.  Septembre  17x5. 
fur  les  trois  heures  du  matin  ,  dans  la  cinquante-quatrié- 
mc  année  de  Ion  âge.  Son  corps  fut  tranfporté  le  10.  fni- 
vant  en  fa  terre  de  Châtcauhcuf  liir  Loire  ,  où  il  fut  in- 
humé dans  l'églife  de  ce  lieu.  Fr.tnçotfie  de  Mailly  ,  fa 
veuve  ,  fc  remaria  le  14.  Juin  1751.  avec  Panl-fnlet  de 
la  Portc-Mazarin-dc-Ruzé .  duc  de  Mazarin ,  de  la  Mcil- 
lcrayc  &  de  Mayenne ,  pair  de  France,  prince  de  Clû- 
tcau-Potticn ,  marquis  de  Chily ,  Lonjumcau ,  cVc.  gou- 
verneur des  villes  Se  citadelles  de  Port-Louis ,  Hcnnc- 
bon  ,  Se  Quimpetlai  en  Bretagne,  mort  le  7.  Septembre 
fuivanr.  Elle  fut  nommée  dame  d'atours  de  la  reine  par 
la  démiflion  de  la  comtcllc  d:  Mailly ,  fa  merc ,  pour  la- 
quelle charge  clic  prêta  ferment  le  1 9.  Août  de  la  même 

année  6.  Marie- Jeanne ,  née  en  Juin  1704.  mariée 

le  19-  Juin  »7i8.        née  en  Mars  1704.  mariée  le  1 9. 

Mars  1 7 1 8.  Sec  Louis-Robert'Hippoljte  de  Bre- 

hant ,  Sec.  Après  le  mot  de  Flandres ,  ajoutez,  depuis  met- 
tre de  camp  d'un  régiment  de  dragons ,  &  cnliiitc  am- 
bailàdcur  en  D.incmarck  en  1718.  toc  à  l'attaque  desrc- 
tranchemens  dcsRullicns  dcvantDantzic  le  17.  Mai  17  ;  4. 

BRANCHE  DES  SE/GNEURS  DU  fERGER* 

VIII.  Antoine  Phclypcaux ,  feigneur  du  Verger ,  troi- 
fiéme  fils  de  Raimond  Phelypeaux ,Sec.  Ajourez  i  i.  '/ac- 
ques-Anteine  Phclypcaux  ,  Cvéque  eV  (cigneur  A  Lodc- 
vc  .  ^«'il  fut  d'abord  agent  général  du  clergé  dcHancc. 
Il  eut  au  mois  d'Avril  1 6  S  S-  l'abbaye  de  Dourgmoycn  « 
ordre  de  S.  Auguftin  ,  diocèle  de  Chartres ,  dont  il  don- 
na la  démiflion  en  1691.  pour  être  unie  à  l'évèchc  de 
Blois.  11  tut  nommé  le  j  1.  Octobre  1690.  à  l'évcché  de 
Lodcve ,  qui  fut  préconifé  Se  propofé  pour  lui  à  Rome 
les  15.  Juin,  Se  1.  Juillet  1691.  enl'uitc  Ait  facré  le  14/ 
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Août  de  la  même  année.  L'Abbaye  de  Nants ,  ordre  de 
S.  Benoît  ,  diocèië  de  Vabrcs ,  lui  fut  donnée  le  17.  Dé- 
cembre 1694.  &  cille  de  S.  Sauveur  de  Lodcvc  ,  du  mê- 
me ordre,  le  }l.  Octobre  1Û97.  Il  harangua  le  roi  à  la 
têre  des  députéstlcsctatsdii  Languedoc  le  1  o.  Août  1706. 
Se  il  obrint  encore  l'abbaye  de  S.  Gilles  fur  le  Rhône  , 
ordre  de  S.  Benoit»  diocèfc  de  Nimcs.lc  g.  Janvier 
1711.  Il  mourut  dans  lôn  diocèfc  ,  fut  h  fin  du  mois 
d'Avtil  I7Î*« 
BRANCHE  DES  COMTES 

lit  PONTCHARTRAI.V. 

XI.  Louis  Plie!)  peaux,  chevalier  comte  de  Pontchar- 
train,  né  le  19.  de  Mars  164}.  fut  reçu  concilier  fti  par- 
lement de  Paris  le  IL  de  Février  1 66 1 .  à  l'âge  de  17.  ans. 
Il  exerça  cette  charge  avec  eliltinétion  julqu 'en  1667.  qu'il 
fut  choili  au  mois  d'Août  par  le  feu  roi  Louis  XIV.  pour 
remplir  la  place  de  ptcmiet  prelident  au  parlement  de 
Bretagne.  Il  conrribua  à  affermir  la  paix  dans  cette 
province  qui  avoitété  fott  agitée.  En  1687.  il  fur  nom- 
mé intendant  des  finances.  En  i6S9-  d  fùccéda  à  M. 
le  Pclcticr  dans  la  charge  de  contrôleur  général  des  fi- 
nances. A  la  fin  de  1690.  il  fut  fait  lecrcrairc  d'état  après 
M<  de  Seignelai  mort  au  mois  de  Novembre  de  cette 
année ,  Se  réunit  à  cette  charge  le  (bin  &  la  direction  des 
académies  qui  en  avoient  été  détachées  &  particulière- 
ment de  celle  qui  cft  a  prélenr  connue  Ibus  le  nom  de 
Y  Académie  des  belles,lettres ,  â  laquelle  il  donna  une  nou- 
velle forme.  H  fut  fait  chancelier  Se  garde  des  (beaux  de 
France  en  1699.  Peu  après,  le  roi  le  nomma  commandeur 
de  les  ordres.  Après  avoir  encore  fervi  l'état  pendant 
quinze  années  connue  chancelier  •  ne  voulant  plus  pcnlèr 
qu'a  (èrvir  Dieu  ,  il  demanda  au  roi  la  pcrmillion  de  le 
retirer.  Sa  majefté  qui  la  lui  accorda  avec  peine ,  lui  con- 
terva  tous  les  honneurs  attaches  à  la  première  dignité  du 
royaume  ,  Se  le  gratifia  d'une  pcnfion  conlidérablc.  Il  le 
rerira  dans  la  maifbn  de  Plnftirution  des  PP.  de  l'Oratoire 
où  il  failbit  d'abondantes  aumônes  Se  n'éroit  occupe  qu'a 
des  a-livres  de  lànctificarion.  Louis  XV.  aujourd'hui  ré- 
gnant l'honora  une  fois  de  fa  vilitc  par  rcfptct  pour  (a  ver- 
tu ,  &  l'on  peut  dire  qtt  'il  c  toi  t  encore  plus  grand  dans  là 
retraite  que  dans  les  places  les  plus  diftinguecs  dans  le  lié- 
clc  où  là  capacité  8c  Ion  mérite  liugulicr  l'avoicnt  élevé. 
Il  mourut  dans  fon  château  de  Pont  chartrain  ,  au  milieu 
de  fa  famille  le  kl.  de  Décembre  r  7  ty.  dans  la  3  r.  année 
de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  lâns  aucune  pompe  m  monu- 
ment, comme  il  l'avoit  ordonne  ,  dans  fa  chapelle  de 

I  eglifc  de  S.  Germain  l'Auxcrrois  à  Paris. 

X.  Jérôme  Phclypcaux  ,  comte  de  Pontchartrain  Se 
de  Palluau  .  marquis  de  Chefbouronnc  Se  de  Chârcau- 
neuf-fur-Chcr  ,  baron  des  iles  de  Bouyn  ,  &  de  Rie  , 
Sec  commandeur  des  ordres  du  roi ,  Se  ci-devant  (ccrc- 
taire  d'état ,  a  été  marié  deux  fois ,  tomme  ilejl  marque 
dans  te  Diclionnatre.  11  a  eu  de  Ion  premier  mariage  Louis- 
Français  Phclypcaux ,  comte  de  Maurepas ,  né  Je  9.  Mai 
1700.  mort  le  15.  Janvier  1708.  Se  inhume  le  14.  à  S. 
Germain  l'Auxcrrois  ;Jean  Frédéric  Phclypcaux,  comte 
de  Meltcran  ,  pu»  de  Maurepas,  qui  fuit  ;  Paul-Jerime 
Phclypcaux ,  marquis  de  Chefboutonne ,  appcllé  d'abord 
le  Chevalier ,  puis  I  c  marqua  de  Pontcbartrain ,  né  le  a. 5 . 
Avril  i7oj.&rccu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jcrulilcm  au  grand  prieuré  de  France  le  4. 
Août  de  la  même  année  -,  nomme  Ibus-licutcnant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  la  reine  le  1 .  Février  1 719. 
puis  capitaine-lieutenant  de  celle  des  gendarmes  Anglois 
le  1 1.  Septembre  1716.  fair  brigadier  des  armées  du  roi 
en  1714.  Charles-Henri  Phclypcaux  de  Pontchartrain  , 
qui  fuqpufli  reçu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jeanne  Jeruliucm  an  grand  prieuré  de  France  le  il. 
Août  1 7  06.  mais  qui  depuis  cmbrallà  I  état  cccléliaftiquc. 

II  obtint  l'ab'bayc  de  Royaumont ,  ordre  de  Citcaux  ,  au 
diocèfc  de  Bcauvais  le  16.  Novembre  1718.  fut  reçu 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  1.  Avril 
17) x.  &  le  roi  le  nomma  à  l'évêchéde  Blois ,  le  1?. 
Mai  1734.  a^rès  la  more  Je  M.  de  Caumartin,m.:iîil  ' 
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mourut  d'une  vcrolc  rentrée  le  14.  Juin  fuivant  à  l'âge 
de  18.  ans ,  Se  il  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Germais 
l'Auxcrrois  ;  Se  Marie-Françaife-Chrifttne  Phclypcaux 
de  Pontchartrain,  née  le  17.  Janvier  1698.  Se  morrcle 
ii.Scprcmbrc  t7oi.  Du  fécond  mariage  du  corn rc  de 
Ponrchartrain  (ont  venus  deux  filles  Marie- Lamfe-Refa- 
lie  Phclypcaux  de  Pontchartrain  ,  née  au  mois  de  Juin. 
1714.&  mariée  le  11.  Mai  1^19.  avec  Mnximuiiw 
Emmanuel  de  Wartcvillc ,  des  comtes  d'Altorff ,  mae- 

3uis  de  Confiant  Se  d'Illicrs  ,  comte  de  Bulïclin,  baron 
c  Châreauvillain ,  de  Foncinc ,  de  Cirod  ,  Se  du  Chêne- 
Doré  ,  icigneur  de  Chargcy ,  de  Dampicrre  ,  de  Dcvc- 
zcurc  ,  Sec;  Se  Hélène- Angélique- Francoifc  Phclypcaux 
de  Palluau  >  née  au  mois  de  Mai  1715.  &  mariée  le  18. 
Décembre  1750.  avec  Louis- Jules  Barbon  Mazarini 
Mancini ,  duc  de  Nivcrnois ,  pair  de  France ,  né  en  1 71*. 
nommé  colonel  du  régiment  de  Limolin  le  10.  Février 
«7J4- 

XI.  Jean  Frédéric  Phclypcaux  de  Pontchartrain.com- 
tede  Maurepas  ,  né  le  9.  Juillet  1 70 1.  fut  reçu  de  mino- 
rité chevalier  de  l'ordre  de  Maire  au  grand  prieuré  de 
Fiance  le  4.  Aoûr  170}.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
fccrctaitc  d'état ,  Se  des  commandemens  de  là  majefté 
par  la  démiilïon  de  Ion  pc/c ,  en  prêta  ferment  le  1 }. 
Novembre  1 7 1 5 .  Se  t'exerça  au  commenccmcnr  de  1718. 
Il  fut  fait  commandeut ,  fccrctairc  des  ordres  du  roi .  Se 
prêta  ferment  pour  cette  charge  le  16.  Mars  1714.  ayant 
été  élu  honoraire  de  l'académie  royale  des  fcicncesle  1 1. 
Avril  1 7 1 5  y  prif  féanec  le  4.  Juillet  fuivant.  Vejez.  fon 
mariage  dans  le  Dithounatre. 

CINQVIE'ME  BRANCHE  DE  PHELTPEAUX. 

XI.  Jean  Phclypcaux ,  concilier  d'étar ,  fécond  fils  de 
Lotis  Phclypcaux  ,  feigneur  de  Pontcharrraui ,  Sec.  Se 
français  Phclypcaux  ,  Icigneur  d'Outrcvillc , . . .  lailT'ant 
de  A'.  Voilin  ,  lifet.  laiilant  de  Marie-Catherine  Voilin  , 
fille  de  Louis  Voilin  ,  Icigneur  de  S.  Paul  ,  confcillcr  au 
parlement  de  Rouen  ,  cV  de  Marte  le  Biais  ,  morte  le  z. 
Février  1717.  âgée  d'environ  «p.  ans,  &  inhumée  le  4. 
à  S.  Germain  l'Auxcrrois,  pour  fille  unique  Marie-Ca- 
iherme  Phclypcaux,  mariée  le  i«.  Janvier  17 54- avec 
Leuis-Cbarles  de  Courtier  >  feigneur  marquis  d'Ffcilly  , 
Pipemont ,  &c  mettre  de  camp  lieutenant  du  régiment 
de  Condé  cavalerie. 

PI  IELIPF.AUX  (Jean)  né  â  Angers,  étudia  à  Paris 
&  y  prit  des  degrés  en  Théologie  ,  jufqu 'au  doctorat  il>- 
clulivcmenr.  Feu  M.  Bolliiet  évèquc  de  Mi  aux,  qui  étoic 
li  bon  juge  du  vrai  merire  ,  l'ayant  entendu  en  Sot- 
bonne  ,  dilputcr  â  une  thefc  ,  conçut  une  idée  fi  avan- 
tageai de  Ion  clprit ,  de  fa  capaciré  Se  de  fes  ralens , 
qu'il  le  demanda  à  M.  Pirot  docteur  de  la  mai  fon  Se  fo- 
cicté  de  Sorbonnc ,  pout  le  mettic  en  qualiré  de  précep- 
tcur  aupiès  de  M.  Bolliiet , fon  neveu  ,  aujourd'hui  éve- 
que  de  Troyes.  M.  l'évêquc  de  Mcaux  te  lit  dans  la  fuite 
treloricr  Se  chanoine  de  Ion  églilc  cathédrale.  Il  a  été  of- 
ficiai ,  feu!  grand-vicaire ,  lupericut  de  plufïeurs  commu- 
nautés religieufes ,  Se  l'on  peut  mger  par  ces  marqucsd'u- 
nc  confiance  fi  diltinguéc.dclcltimc  qu'en  faiioir  cet  il- 
lullre  prélat.une  des  plus  grandes  lumières  qui  ait  éclaire; 
la  France  de  nosijours.  M.  Phclipeaux  méritoit  cette  cfti- 
mc.  C  ctoit  un  homme  d'un  clprit  élevé ,  pénétrant ,  pro- 
fond. Il  avoir  pailè  la  plus  grande  partie  de  là  vie  dans 
une  étude  alliduc  des  Pcrcs  de  l'Egide  ,  &  des  livres  de 
pieté.  M.  l'abbé  Boltuct ,  celui  qui  templir  maintenant 
le  liége  de  Ttoycs ,  étant  allé  à  Rome ,  M.  Phclipeaux  l'y 
accompagna  ,  Se  ils  y  étoient  lorlquc  l'affaire  de  feu  M. 
de  Fcnelon  ,  archevêque  de  Cambrai  ,  au  fujet  de  fon  li- 
vre des  Maximes  des  Saints ,  y  fut  porrée  par  ce  prélat 
même.  Ainlî  M.  l'abbé  Bolliiet,  &  M.  Phclipeaux  le 
trouvèrent  comme  naturellement  engagés  à  la  pourfuirc 
de  cette  affaire ,  Se  à  inltruirc  les  conlultcurs  Se  les  car- 
dinaux que  le  pape  avoir  nommes  pour  l'examiner.  If. 
Phclipeaux  n'épargna  rien  pour  être  informé  des  moin- 
dres pariicdarKcs.il  écrivoit  chaque  jour  ce  q.i'il  pouvoir 

apprendre; 
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apprendre  de  ce  qui  fe  pafioit  dans  les  Congrégation». 
C'en  ce  Journal  qu'il  mit  avant  fa  mort  en  état  devoir 
le  jour ,  mais  i  condition  qu'on  ne  le  pub  lier  oit  que 
vingt  ans  après  ,  il  a  paru  en  1751.  Ac  17  j  j.  in-i »,  (ans 
nom  de  viUc  ni  d'imprimeur  fous  le  titre  de  Relotsan 

de  l'origine ,  du  progrès  (3  de  U  condamnât  ton  d»  £uu- 
tlfme  retondu  M  Fronce,  ovec  plu  fleurs  Anecdotes  cttrteufts. 
M.  Bofluet  ne  parle  pas  avanrageofement  de  ce  journal 
dans  U  relation  qu'il  a  donnée  de  l'affaire  de  M.  de  Cam- 
brai Se  qui  (è  trouve  dans  le»  Mémoires  du  Clergé.  Cette 
hiftoire  eft  curieulë ,  mais  tout  ce  que  l'on  7 dit  contre  les 
mtr  11  rs  de  madame  Guyon  ,  eft  dit  (ans  preuves  Se  a  été 
réfuté  en  I7}«-  par  les  trois  lettres  à  on  ami ,  &c  du 
pere  de  la  Dlcttcric  de  l'Oratoire.  En  17)0.  on  avoir 
déjà  donné  de  M.  Phelippcaux  des  Dsfceurs  en  ferme  de 
tneduntnnt  fur  le  ferme»  de  Jefus  -  Ckrtft  fur  U  mou- 
Mjw.vol.  in  1 1.2  Paris.  Cet  auteur  éroit  mon  des  le  troi- 
fîcnic  de  Juiller  1708.  dans  an  âge  aller  avancé.  Il  a  laiflé 
en  maniilcrit  une  chronique  ou  elpece  d  hiftoire  des  évê- 
qaes  de  Meaux,  écrite  en  latin  ,  depuis  l'origine  de  cette 
églife  jufqu'à  la  mort  de  M.  de  Li  ;n i ,  évéque  de  Mcaux, 
arrivée  le  17.  d'Avril  1681.  Cet  ouvrage  eu  travaille  avec 
beaucoup  d'exactitude.  *  Préf.  (iir  les  Difcoure  en  formt 
de  m 1 du Miens ,  (S  celte  que  M.  Phelippcaux  avoir  fiitc 
pour  (êrvir  à  fon  hiftoire  du  Quiérifme  ,  réimprimée  au- 
devant  de  cet  ouvrage.  Avertillcmcnt  qui  eft  à  la  tête  du 
même  ouvrage.  D.  ToulTainr  du  PIcujs  ,  préface  de  fon 
Hfhtre  detEgttfe  de  Meoux. 

PHENICIE  ,  province  de  Syrie ,  &C.  Àux  cautions  du 
JUmri,  édition  de  17  if.**  morque  Clavier,  uuer  Georg. 
lifez  ,  mtrr  Geogroph. 

PHILANDER  (  Guillaume  )  qui  s'appelbit  propre-  < 
ment  Philuudrter ,  (gavant  du  X VI.  liécle ,  demi  en  n'a  du 
que  quelques  mets  dans  le  DiEltauoire  hiflerique  de  Morers, 
étoit  de  la  ville  de  Châtillon  en  Bourgogne  ,  vers  la 
Champagne ,  dans  le  diocéfc  de  Langrcs.  Il  naquit  en 
150s-  d'une  famille  honnête,  plus  rccommandable  en- 
core par  la  verru  qne  par  le*  tute»  Se  les  honneurs  hu- 
mains. L'une  de  fes  deux  (ieurs  fut  mariée  à  Giflci  de  Po- 
tiers ,  maire  de  Chîrillon ,  Se  la  deuxième  i  Jean  Meche- 
lfnotqui  avoit  auûî  une  charge  dans  |a  même  ville.  Il  a 
eu  unrrcrc  dont  on  ne  connaît  point  les  emplois.  Guil- 
laume tut  élevé  avec  loin  :  il  eut  pour  précepteur  Jean 
Pcrrcl ,  fon  compatriote  ,  qui  devint  dans  la  luire  mé- 
decin célèbre  ,  &  le  fit  un  grand  nom  i  Paris  où  il  vint 
exercer  ion  arr.  Philandcr  s'appliqua  fous  lui  i  la  gram- 
maire, à  la  rhétorique  >  à  la  dîal.  éhque,  Se  fur-tout  à 
cette  partie  de  la  piùlofophie  qui  apprend  à  pénétrer 
dans  les  lècrets  de  la  nature  .  Se  il  devinr  habile 
dans  toutes  ces  feiences.  En  155).  George  d'Armagnac  . 
de  l'ilîuftrc  famille  de  ce  nom .  qui  avoir  (ûccedé  en 
1519.  dans  l'cvêché  de  Rhodes  à  François  d'Eftain  ,  Je 
qui  fut  cardinal  en  1  (44.  ayant  entendu  parler  des  belles 
connoifTànccs  que  Philandcr  avoir  acquifes ,  comme  il 
airuoit  les  gens  de  lettres ,  il  rélolur  de  (ê  l'atta- 
cher ,  &  le  fit  fon  lecteur ,  ou  plutôt  (bn  ami  Se  (bn  con- 
fident. Depuis  ce  moment  Philandcr  s'attacha  i  la  forai- 
ne de  ce  prélat ,  Se  pourconlbler  (es  amis  de  Chârillon  qui 
regrettoienr  fon  cloignemcnr ,  il  leur  envoya  fon  portrait , 
qu'il  grava  lui-même  Se  qu'il  accompagna  de  ces  vers 

/ffnitèo  me  lier  s'efforce 
Pour  demeurer  <3  vaut  réconforter , 
Mou  Affila  lui  vient  rompre  fi  farce, 
A  le  fuivre  me  vanUnt  tr an/part er  \ 
Les  Mufti  1er  s  peur  tous  deux  cémenter . 
Ont  ceufesllé  nue  chofè  effartstne  , 
Losjfer  mémoire  O  r  eus  pour  m' et  feuler  , 
Et  peurfutvtr  mu  n.eilieure  f en  une. 

.  A  peine  fut-il  à  Rhodes  qu'il  eut  occafion  de  faire  plu- 
fieurs  inscriptions  qui  furent  gravées  dans  cette  ville  ,  l'u- 
ne ;1  l'occalion  du  paiTàge  de  François  I.  avec  les  trois 
princes ,  François  dauphin  ,  Henri  Se  Charles ,  frères, 
par  ladirc  ville .  une  autre  brique  Henri  II.  rot  de  Na- 
Supplément.  II.  Purtlt. 
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varrcA:  fa  femme  Margucrirc  dcValois/trur  de  François  I. 
allèrent  à  Rhodes  en  15)5.  pour  erre  couronnes  com- 
tes de  Rhodes.  Dans  le  mâme-tems  Philandcr  ,  qui  avoit 
du  goûr  pour  l'art  oratoire  ,  travaillent  à  commentet  les 
1 1.  livres  des  Inftirurions  de  Quinfilien,  Se  Matguctite 
de  Valois  ayant  vû  une  parric  de  ce  travail,  conçut 
beaucoup  d'eftime  pour  Philandcr ,  l'excita  d  continues: 
fon  ouvrage  ,  Se  lexcira  à  publier  ce  qu'il  en  avoit  déjà 
fini.  Elle  engagea  même  Louis  Columbel ,  médecin  de 
Roueu  ,  qui  étoit  alors  a  Rhodes  de  faire  paroitre  cet 
échantillon  :  ce  qui  fut  fait  la  même  année  1 5  3  5.  par  lea 
foins  de  l'imprimeur  Gryphe.  C'eft  tout  ce  qui  a  paru  du 
long  commentaire  que  notre  auteur  préparoit  fur  Quinti- 
lien  :  on  ne  (çait  ce  que  le  refte  eft  devenu.  Philandcc 
s'appliqua  enfuite  à  rarchireéture ,  Se  prit  Vîtruve  pour 
fon  modèle  :  non,  feulement  il  connut  la  théorie  de  cet 
art .  il  parti  même  jufqu'i  la  pratique ,  Se  l'on  voit  encore 
à  Rhodés  plufieurs  raonumens  de  fon  habileté.  Pendant 
qu'il  étoit  occupé  i  orner  la  ville  de  divers  édifices,  Geor- 
ge d'Armagnac  fut  envoyé  à  Vcnilc  en  qualité  d  ambafla- 
deur  du  roi  François  I.  Philandcr  fuivit  (bn  Mcccnc  ,  Se 
profita  du  voitinage  de  Rome  pour  y  étudier  l'ai  chi  lec- 
ture (bus  le  célèbre  Scrlio ,  enfuite  de  retour  à  Venue , 
il  s'y  appliqua  à  corriger  &i  éclaircir  ^icruve.  Ce  travail 
lui  coûta  beaucoup  de  peines  Se  de  recherches.  Scrlio  Se 
Bramante  lui  furent  d'un  grand  (ecours  :  il  profita  dea 
lumières  de  tous  ceux  qui  purent  lui  en  donner ,  Se  lort 
que  fon  ouvrage  fut  prêt ,  il  le  dédia  au  roi  François  L 
Peu  de  tems  auparavant  on  lui  avoit  raitl'honneur  à  Ro- 
me de  le  déclarer  citoyen  Romain.  En  1544-  Philandcr 
revint  a  Rhodês  avec  le  prélat  qu'il  avoir  accompagné. 
Se  il  lui  vint  alors  le  deilcin  d'entrer  dans  l'état  ccelcliaf- 
tique  Se  de  s'y  engager  par  les  ordres  I acres  ;  mais  ce  ne 
fut  que  dix  ans  après  qu'il  cxccura.ce  deilcin.  Dans  cet 
intervalle  il  continua  â  exercer  l'architecture  à  Rhodès ,  Se 
eut  le  lbin  de  d  relier  lui-même  des  infèriptions  latines 
pour  les  édifices  publics  dont  il  eut  la  direction.  M.  de  la. 
Marc .  de  Dijon ,  les  a  toutes  rapportées  dans  la  vie  de  ce 
fçavant.  Philandcr  publia  aullî  en  1 5  5 1.  à  Lyon  une  deu- 
xième édition  de  (on  Virruve  ,  corrigée  6c  augmentée  de 
nouvelles  notes,  &  la  dédia  a  George  d'Armagnac,  par- 
ce que  François  I.  étoit  mort.  C'eft  à  tort  que  Frizon  dans 
fa  GaIIsa  purpurotu ,  mer  cette  édition  en  154:.  Enfin  en 
ic  54.  Philandcr  entra  dans  l'état  cccléûaftiquc  Se  fut  fait 
chanoine  de  Rhodès ,  oc  enfuite  archidiacre  dans  1'Eglii* 
de  S.  Antonin  de  cette  ville.  George  d'Armagnac  étoit 
alors  archevêque  de  Touloufe  :  mais  Philandcr  attaché  à 
l'églife  de  Rhodès,  ne  fuivit  pas  ce  prélat  dans  (à  nouvel- 
le demeute.  Ilyfaifoir  feulement  un  voyage  tous  les  Qt 
mois ,  Se  ce  fur  dans  un  de  ces  voyages  qu'il  mourur  à 
Touloufe  même,  le  deuxième  de  Février  1 56  j.  âgé  de 
60.  ans.  Il  fur  enterré  dans  l'églife  de  S.  Etienne  -,  Se  l'ar- 
chevêque (bn  Mécène  ne  put  lui  réfuter  d'abondantes 
larmes.  Il  lui  fit  ériger  un  maufolée  avec  cette  inicriptioo 
honorable. 

D.    O.  M. 

Guillelme  Ptm.ANnn.0  Cafts/ieneo  ,  civi  Ramone-  :  extmik 
cruditume  ,  oc  detlri'uk  ftugulort  :  un» te ,  nehili :JcieutiÀ  , 
clora  .  putote ,  infignt  :  rcltgiene  ,  MM  *Ueni .  merum  fuo- 
vttote  foesli  :  onimi  condare  cmfpicm»  :  fenfn  ergo  ém- 
ues preba  :  ontiquttotit  &  orchiteBuro  penttftma  :  fo> 
voque  celeiritott ,  ettam  exteris  ,  nue  :  qui  in  fbsdiss  lit- 
ttrornm ,  mesltts  omis  canfumptts ,  dum  outiquarmn  mo- 
numrnio  eveJveret ,  oc  fe  onoguefien  slluftrtflimo  cordi- 
noli  Armonioca  preirret  :  tondem  ai  trust  vtrtbut  cerpa- 
ris  ,  lent  (itfpirie  vitom  eflUvit.  Geergiuj  cordinnlts  Ar~ 
momoens  ,  fidehfimo  onagnofto  fuo  ,/pe  future  refnrrec- 
tienu  hoc  monumemum  mtrflijfsmus  P.  C.  V ixit  Annet 
LX.  fota  vere  fut  funtlus  eft  X.  Ko/.  Mort,  onno  Dams. 
usM.D.LXr. 

Outre  les  ouvrages  de  Philandcr  que  nous  avons  nu* 
portés  ,  il  a  encore  écrit  :  De  feUsenskus  mermerum  tj 
polttesru  :  De  lepidnm  coierikus  :  De  ftUuro  (S  celernm 
comportent.  De  hjolurgss  ^ft.ci,  0  kofhicè.  D*  *m~ 
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bris.  Mais  ces  écrits  n'ont  pas  vû  le  jour.  C'cft  à  tort  que  vilkcn  1419.  a  l'jgc  de  vingt-un  ans,  Se  s'y  perfectionna 


Mrs  de  Thou  &  de  Sainte -Marthe  lui  reprochent  d'à 
palTc  fes  dernières  années  dans  la  patelle.  Ces  ou- 
aite.  *  Voyez ,  Philibert!  de  U 


vrages  prouvent  le 

Mitre,  fenAttr.  Divan,  de  vu*  ,  mtribni ,  &  ftrift, 
Gmllthni  Pbil*mdri  ,  tfifl.  1  i  f?. 

PHILANTROPOS,  célèbre  monaftere  de  religieufes 
de  l'ordre  de  S.  Battlc  i  Palcrmc ,  porte  le  titre  de  mo- 
naftere  royal  >  Se  elt  le  plus  fameux  de  cet  ordte.  11  y  a  or- 
dinairement jtifqu'â  tio.  religiculês  nobles  Si  des  meil- 
leures familles  du  royaume.  Elles  faifôicnt  d'abord  l'office 
en  grec;  mais  dans  la  fuite,  a  caulc  de  la  difficulté  que 
les  Siciliens  ont  d'apprendre  cette  langue,  le  pape  Ale- 
xandre VI.  Icscn  dilpcnfa  ,  Si  leur  permit  d'officier  félon 
le  rit  de  l  églilc  Latine  ,  &  de  réciter  le  bréviaire  des  Do- 
minicains. Innocent  pat  un  bref  de  l'an  1680.  leur  or- 
donna de  l'uivre  le  Romain ,  Se  leur  permit  néanmoins 
de  célébttr  toutes  les  fêtes  de  l'ordre  de  S.  Bafilc ,  & 
d'en  faire  l'office.  •  Helyot ,  Htfi.  dei  trd.  mtuttjl.  tom.  1. 
IV.  2 37  (Se. 

PHILE'ou  PHILES,  (Manuel  ;  poète  Grec . étoit  d"E- 
phefe  ,  &  floriflbit  vers  l'an  i)  11.  fous  l'empire  de  Mi- 
chel Paléologuc  le  jeune  ,  auquel  il  dédia  un  poeme  grec 
où  il  traite  des  Projetés  des  animaux.  U  cft  écrit  en  vêts 
ïambe*.  Arfcnius,  archevêque  de  Malvalie,  le  fit  impri- 
mer en  grec  pour  la  première  fois  à  Venilc,  en  15*0. 
m  $».  8e  le  dédia  à  l'empereur  Charles-Quint.  Enfuite 
Grégoire  Bcrfman  d'Ambcrg  ,  l'ayant  traduit  en  vers 
ïambes  latins  de  même  inclure,  il  fit  imprimer  là  ver- 
fîon  à  côté  du  texte  grec  ,  revù  Se  corrige  par  Joachim 
Camerarius ,  Se  enrichi  de  quelques  additions.  Cette  édi- 
tion parut  à  Li-iplic  en  1574-  puis  i  Hcidelberg 
en  1 5  96.  mais  les  prétendues  corrections  de  Ca- 
merarius ont  entièrement  défiguré  le  texte  de  l'ouvrage, 
purée  que  prenant  pour  des  fautes  tout  ce  qui  dérogeoit 
a- la  régularité  des  vers  ïambes,  il  a  changé  te  dérangé 
félon  les  idées  propres ,  les  termes  de  Ion  auteur  ,  Se  l'a 
rendu  méconnoiflablc.  En  17  5  o.  Jean  Corneille  de  Paw , 
Anglois  a  donné  à  Oxford  in-4.9.  une  nouvelle  édition  de 
cet  auteur  .faite  >  non  tiir  celle  de  Camerarius ,  mais  (ut  la 
première  de  Venifc  ,  Je  (ur  quelques  m.inulcrirs ,  cnlortc 
qu'il  a  1  établi  foii  atitcut  dans  l'etat  où  il  devoir  erre. 
On  trouve  cependant  dans  le  fepticme  tome  de  la  Biblio- 
thèque grecque  de  Jean  Albert  Fabricius  ,  p.  697.  un 
morceau  conlidérablc  du  poème  de  Philé  qui  n'eA  point 
dans  l'édition  de  M.  de  Paw.  Ce  morceau  cft  unchiftoi- 
re  naturelle  de  Iclcphant ,  compoléc  de  578-  vers  lèm- 
blables  à  cent  du  telle  de  l'ouvtage.  Ce  poème  fur  les 
animaux  n'eft  pas  le  feul  ouvrage  de  Philé.  On  a  de  lui 
un  autre  poème  de  97  C.  vers  ïambes  qui  contient  l'é- 
tage de  Jean  Cantacuzenc  ,  grand  domclliquc  de  l'empe- 
reur de  Conflantirtople,  puis  einpereut  lui-même.  On  a 
de  lui .  outre  cela  ,  des  ïambes  funèbres  ,  des  prières  en 
»ers,  desépigrammes,  des  épitaphes  ,  &c.  La  plupart 
de  ces  poclics  ne  (ont  point  imprimées.  On  en  trouve 
cependant  quelques  morceaux  dans  la  bibliothèque  grec 
que  de  M.  Fabricius.  Le  poème  des  propriétés  des  ani- 
maux n'eft  prefquc  qu'une  copie  de  ce  qu'Elicna  écrit  lùr 
le  même  fujet.*  Cotclicr,  Mtniem.  eccl.  Grxce.t.  3.  p.  67  j 
Fabricius,  toit  citAto.  Journal  des  SféSPtm  de  Juillet , 

PHILELPFJE.  C  François  )  Supplée  t  cet  article  à  celui 
qui  ft  Ironvt  demi  C édition  dt  et  DtthonAirt  dt  17  tf. 
ipttsitjne  donne  plu  1  cerreihment  eUmt  ctltt  dt  f  ft,  Fran- 
çois Pliilelphc  naquit  i  Tolcntino ,  petite  ville  de  la 
Marche  d'Ancone  en  Italie,  le  a 5.  de  Juillet  1J98.  de 
pirens  pauvres ,  qui  vivoient  du  travail  de  leur»  mains 
Son  hcutvux  naturel  les  engagea  a  le  faire  étudier.  Il 
Commença  l'es  études  dans  fa  patrie ,  Se  quelques  protec- 
teurs qu'il  trouva  lui  facilitèrent  les  moyens  de  les  con- 
tinuer à  Padoue.  Les  progrès  qu'il  y  fit  le  firent  cftïmcr  ; 
mais  les  débauches  où  il  tomba  le  perdirent ,  Se  on  f ut 
conttaint  de  le  charter.  Il  le  retira  i  Vcnifc»  où  deux  ans 
iprès  il  obtint  le  droit  de  bourgeoifie  ,  Se  la  charge  de 
fteretaire  du  bayle  de  Conftantinc^Ic.  U  alla  dans  cens 


tellement  dans  le  gtec  fous  Jean  Chryfoloras  qu'il 
l'amitié  des  grands  A  même  de  l'empereur,  Se  que  Chry- 
foloras lui  fie  époulcr  fa  fille  Thtodera.  Il  retourna  eu 
Italie  après  fept  ans  Se  cinq  mois  d'ablènce ,  alla  à  Ve- 
nifc ,  d'où  la  peik-  l'obligea  peu  aptes  de  lie  tetiter  â  Bo- 
logne ,  où  le  cardinal  Louis  Alcrnan  ,  légat ,  archevêque 
d'Ailes  lui  donna  une  chaire  de  profcllèur  en  éloquence 
Se  en  philolbphic  morale  ,  avec  450.  cens  d'appointé- 
ment.  En  141 8.  ayant  fait  de  gtandes  pertes  caillées  par 
les  guerres,  Se  Bologne  fe  ttouvant  ravagée  par  les 
troupes  du  pape ,  il  accepta  une  chaite  de  profcJlèur  en 
éloquence  à  Florence ,  ou  il  fe  rendit  au  mois  de  Mars 
de  cette  année.  Il  y  eut  plus  de  400.  auditeurs,  entre 
lefquels  il  vit  des  fenateurs ,  Corne  de  Mcdicis ,  Pallas 
Stroza,  Se  Léonaid  Arctin  ,  qui  devinrent  lés  amis.  Mais 
leur  protection  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  mis  en  priibn 
pour  ll-s  dcttes,&  ces  mêmes  amis  furent  obligés  de  le  cot- 
nlër  pour  là  délivrance.  Il  s'engagea  aptes  là  lortic  de  pro- 
felfcr  encore  trois  ans ,  à  condition  qu'il  aurait  par  an 
;  ;  o.écus  :  mais  (es  envieux  lui  lulcitcrent  tant  de  traver- 
les ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  dés  que  les  ttois  ans 
furent  finis  ,  Se  d'aller  demeurer  1  Sienne  en  14)5.  L'at- 
tachement qu'il  y  eut  pour  Laurent  de  Mcdicis,  qui  avec 
Côme  (on  frète  fc  dilputoient  le  gouvernement  de  la  re- 
publique ,  l'obligea  d'en  forrir  lorique  Côme  en  fut 
devenu  le  maître,  Se  alors  il  retournai  Bologne  en 
■  4)9.  où  on  lui  rendit  la  chaire  qu'il  avoit  occu- 
pée auparavant.  Quatre  mois  après  ennuyé  du  fèjour  de 
cette  ville,  il  alla  à  Milan  ,  où  il  fit  venir  fa  famille  en 
1440.  Se  où  il  perdit  fa  femme  le  trois  de  Mai  144  t.  II. 
(c  remaria  en  1441.  avec  Vrjînt  Bomagi  ,  Milanoite. 
Après  la  mort  de  Marie  Vilconri ,  duc  de  Milan ,  ion 
protecteur ,  arrivée  le  1  ).  d'Août  1447.  il  efluya  bien 
des  chagrins,  qui  diminuèrent  beaucoup  dès  que  Fran- 
çois Sforce  eut  été  teconnu  duc  de  Milan.  La  perte  qui 
affligea  Milan  en  14p.  l'obligea  de  (i  retirer  à  Cré- 
mone ,  d'où  il  revint  r  Milan  à  la  fin  de  la  mime  an- 
née i  &  en  145t.il  alla  à  Naplcs ,  dans  le  deilêin  de  pré- . 
l'enter  au  toi  Alphonfc  Ion  ouvrage  fàtiriquc  qui  lut 
étoit  dédié.  U  pailà  par  Rome ,  où  lé  pape  Nicolas  V.  le 
reçut  fort  bien ,  Se  lui  fit  un  prêtent  de  500.  ducats.  Il 
trouva  à  Capoue  le  roi  Alphoufe  ,  qui  reçut  fôn  livre 
avec  beaucoup  de  marques  d'eftime ,  &  lui  donna  à  Na- 
plcs ,  en  prclencc  de  fà  cour ,  l'ordre  de  chevalerie ,  la 
couronne  de  poète .  Se  le  pouvoir  de  porter  fes  armes.  A  . 
(on  retour  le.  pape  lui  donna  le  titre  de  fectetaire  apo- 
ftoliquc.  Le  pape  Calixtc  II.  ayant  eu  dcflèin  de  vendre 
la  bibliothèque  que  fon  prédécefleur  avoit  amaUcc, 
ce  qui  plut  tant  a  Pie  II.  qui 
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lucceda  à  Calixtc ,  que  ce  pape  lui  donna  une  pcnlioa 
'  33.  ducats.  Philelphe  alla  à  Rome  remercier  (on 
Il  alla  à  Mantoue  en  1459 


06 

bienfaiteur  en  14Ç S.  H  alla  a  Mantoue  en  145 9.  delà 
patt  du  duc  de  Sforce  ;  Si  le  pape  Sixte  IV.  le  fit  revenir 
à  Rome  en  1 47 1.  Si  il  y  expliqua  avec  fuccès  les  qucftiqjis 
tulculancs  de  Gceron ,  quoiqu  âgé  de  77.  ans.  Enfin . 
étant  allé  de  Milan  i  Bologne,  il  y  mourut  l'an  1481.  : 
Les  ouvrages  de  ce  fçavànt  font  :  Ltfttm  apndveeeret 
fcripttrej  commemtratarnm  annotait».  Ldfie  trattrit 
tratttnmm  du  Arum  lui**  vrrjît.  Uippçcratts  dt  f.ud'uc  • 
(3  p.ilUmbu.;  Lttint.  A?  ■p'"te:m,ie,i  P/mtdrchi  (Sc.Utine. 
Xeuopbenrif  dt  ptdiA  Cprt  ,  de  repiebl.  Letctdtmen.  De 
rt/iit  A^efiUi  leutdtbttt ,  lutine.  Vit*  Ljctergi  (S  Nient» 
Pempilit  à  PJuiAreb»  ctnfcrife*  ,  butte.  Gulbet  (S  U:h:~ 
nit  (Ufgriem  vin ,  i  Plutearbo  ,  /Mue*.  P/ntarcht  eipt- 
phttjmAtA  Lacouici  ,  Ut  me.  Salyricd  txhertatit  VtrjMU 
fcrtptM  ,  (Je.  Ctervivmrnm  Itbri  dm.  OimmttteumnHnt 
Florent mtrtim  t.  3.  fettrt.  Cecrmen  dt  Utedibut.  Nico- 
tm  y.  S  for  tt  ai  frvt  «pies  mttricnm  dt  rebut  Iiedtçit&c.D* 
vitaiS  rebut  gefits  Front.  Sftrtit.  De  morMt  difciplutm 
I.  S.  Or  Aliène  1 ,  (Se.  Odé  (S  Carmin*.  Eptjlilt  Opnr  Lj- 

rititm.  C'cft  à  tort  que  Varillas  a  dit  que  Philelphe 
ayant  trouvé  le  livre  de  Ciccron ,  de  Gltri* ,  le  jerta  au 
feu  après  avoir  compote  un  traité  dt  contemptn  mtendt  » 
tir«deeetoiirtage<«arPhilo^phe  n'a  jamais  fait  ds  tel  _ 
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traite ,  Se  ce  fïir  eft  attribué  par  plulîeurs  a  Alajonîuj.  * 
Johan.Hcnrici  "Toppii  >  bift.  viu  (3  fiript.  Phtle/pbi.Sec. 

PHILELPHE  (  Marius  )  fils  du  célèbre  François  Phi- 
lelplic ,  &  de  Tbeedare  Chryfolorine ,  fille  de  Jtem  Chry- 
(oloras,  &  petite  fille  du  (çavant  £wnM««WClirv(bloras  > 
naquit  a  Conftantinople  l'an  1416.  L'année  lui  van  te  , 
Ton  pere  l'emmena  avec  lui  en  Italie  ,  où  il  retourna  fept 
ans  Se  plus  après  en  être  lôrri.  Marias  Philelphe  fe  nom- 
mait alors  Jean-Maric-Jacqucs  :  mais  dans  la  lûitc  il  ne 
fut  nomme  que  Marius  Philclphus.  Il  avoit  de  l'cfprir  , 
mais  aimant  le  plailit  autant  que  les  lettres  ,  il  acquit 
moins  d'érudition  que  Ton  pere  ,  quoiqu'il  écrivît  en 
proie  Se  en  vers  avec  plus  de  facilité.  Sabellic  au  dialogue 
De  un  m  lingnt  Ttftrttiene ,  Se  après  lui  Lilius  Gvral- 
dus ,  au  dialogue  i .  des  poètes  de  (on  tems .  dilent  que 
cent  perlbnncs  lui  proposant ,  chacune  par  ordre  ,  une 
matière ,  il  la  leur  rendoit  en  vers  fur  le  champ  dans  le 
même  ordre  qu'il  l'avoit  reçue.  Il  mourut  en  1480.  un 
an  devant  (on  pere ,  dans  la  cinquante-cinquième  année 
de  (on  âge.  On  a  imprimé  de  lui  a  Volfcmbutel  un  re- 
cueil de  divetfes  pièces  en  vers  élegiaques ,  qui  ne  don- 
nent pas  de  leur  auteur  l'idée  d'un  poëtc  cftimable.  On 
n'y  voit  ni  expteflion ,  ni  penfée.  *  M.  de  la  Monnoie, 
notes  fur  les  fng,  des  fçro.  de  M.  Caille t ,  t.  4.  p.  ttl. 
Niccron,  Mcm.  tim.  1 0.  Sec. 

PHILES ,  (  Manuel  )  w/^PHILE'. 
PH I LICU S 1  poète  tragique  Gtcc  ,  qui  eut  rang  dans 
la  pléiade  >  ou  parmi  les  frpt  poètes  les  plus  diftingues  du 
tems  de  Ptolomée  Philadclphe.  On  dit  que  les  vers  Pb*- 
kncient  tirent  leur  nom  de  lui ,  foit  qu'il  en  fût  l'inven- 
teur 1  comme  il  le  difoit ,  foit  qu'il  eût  fait  un  poème 
dans  ce  genre  de  vers.  Mais  il  eft  sûr ,  Se  Hcphacftion  le 
prouve  que  d'autres  avant  Philicus  avoient  écrit  en  vers 
phalcuciens.  Suidas  fait  mention  de  quelques  autres  qui 
ont  porté  le  nom  de  Philicus.  *  Vojez.  Voflius  dans  (es 
poètes  Grecs ,  &c. 

PHILIPPE ,  (  Marc-Julc  )  Empereur  Romain.  Sup- 
pliez tet  Article  À  ceint  <jnt  eft  dej*  tUni  le  Mtrtri ,  m  ai  s 
ont  n'j  eft  ni  circmftdmcie' ,  m  exdl  en  plnfienrt  endrnts. 
Marc-Jule-Philippc  étoit  d'Arabie ,  né  dans  la  Tt aco- 
nite  d'un  pire  qui  étoit  chef  de  voleurs  ,  félon  la  plû- 
part  des  hiftariens.  Il  prit  parti  dès  fa  première  jeuneflè 
dans  les  troupes  Romaines .  où  il  joignit  la  valeur  Se 
l'expérience  qu'il  y  acquit ,  à  la  trahi  l'on  &  à  la  cruauté, 
vices  aflèz  ordinaires  â  (à  nation.  Après  la  défaire  de  Sa- 
por  toi  de  Perlé  par  l'empereur  Gordien  .  l'an  de  J  C. 
242.  Philippe  jaloux,  de  la  gloire  Se  de  l'autorité  de  Mi- 
fithée  ,  qui  étoit  préfet  des  cohottes  prétoriennes ,  Se 
qui  commandoit ,  pour  ainfi  dire ,  en  chef,  quoique 
l'empereur  fût  préfent ,  l'empoifonna  pour  avoir  (a  place, 
au  moins  fut-il  (bupçonné  de  ce  crime.  Mifithéc  lut  fu- 
bitement  attaqué  l'an  14).  d'un  mal  fi  violent  qu'on  le 
jugea  d'abord  fans  remède  ,  &  qu'il  en  mourut.  Gor- 
dien trop  jeune  encore  pour  pénétrer  les  defleins  am- 
bitieux de  Philippe  .  fut  fi  éloigné  de  le  croire  coupa- 
ble de  cette  mon ,  qu'il  lui  confia  tous  les  emplois  du 
défunt ,  &  le  fit  général  de  fes  armées.  Ce  prince  s'ou- 
vrit par-la  ,  (ans  le  (ça voir ,  le  précipice  où  il  tomba 
bientôt  apiès.  L'ambition  du  nouveau  favori  s'accrut 
en  eflet  avec  fit  fot tune.  Il  fuivit .  pour  parvenir  a  la  fin 
qu'il  le  propofôir ,  les  routes  marquées  par  la  plûpart 
des  ufurpatcurs.  Il  Ce  rendit  agréable  aux  loldats  par  fon 
affabilité  ;  prévint  leurs  défirs  dès  qu'il  put  les  connoî- 
tre,  Se  ne  perdit  aucune  occafion  de  les  animer  contre 
Gordien.  Afin  même  de  le  rendre  odieux  aux  armées , 
il  rit  enforte  que  le  camp  fe  trouvât  dépourvu  de  vivres. 
&  rejettant  ce  défaut  fur  la  jeunellc  Se  l'incapacité  de 
l'empereur ,  il  engagea  les  troupes  â  lui  donner  un  col- 
lègue (bus  le  nom  de  tuteur  Se  de  gouverneur  du  prince , 
ôc  ce  collègue  fût  lui-même.  Alors  Philippe  ne  mit  plus 
de  bornes  à  fon  ambition  :  il  oublia  qu'il  avoir ,  finon 
vn  maître ,  au  moins  un  aflocié.  Le  jeune  empereur 
blcflc  de  (à  conduire ,  s'en  plaignit  avec  force  en  pre- 
icncc  de  l'armée  ,  qu'il  afTcmbla  exprès.  Son  difeours  fut 
'  t  il  ne  produit»  rien ,  parce  que  Philippe 
//.  Pdrtie. 
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avoit  prévenu  fes  cfprits  ,  Se  s'étoir  formé  un  pui/ïânt 
parti.  Gordien  déclaré  incapable ,  &  abandonné  de  tout 
le  monde,  envoya  fupplier  l'ufurpareut  de  lui  confcrvcr 
au  moins  le  titre  de  ccfàr  ;  Se  fur  (on  refus ,  il  lui  fie 
demander  d'être  (culemcnr  préfet  du  prétoire  ;  Se  enfin 
il  le  réduifir  à  ne  follicitcr  que  le  rang  d'un  de  fes  capi- 
taines. Mais  Philippe  fit  céder  fes  lolhcitations ,  en  or- 
donnant qu'on  le  ruât.  Ce  détail  Ce  trouve  dans  Julc  Capi- 
tolin  :  cependant  cette  boffide  dcGordien  paroitpcu  vrat- 
femblable.  Auffi  les  autres  auteurs  difentlimplciucnt  que 
Philippe  Ce  fit  déclarer  empereur  ,  Se  qu'il  fit  mourir 
celui  dont  il  ufurpa  le  rang  Se  l'autorité.  La  mort  de 
Gordien  arriva  l'an  de  Rome  997.  de  l'Empire  167.  de 
T.  C.  a  44.  Ce  prince  n'avoir  que  vingt-deux  ans.  Phi- 
lippe ayant  été  aufil- tôt  reconnu  empereur  par  toute  l'ar- 
mée ,  écrivit  au  fenat  qu'il  avoit  été  élu  d'un  contente- 
ment unanime ,  à  la  place  de  Gordien  mort  de  maladie. 
Le  fénat  confirma  ion  élection  après  quelques  délais  ,  Se 
lui  donna  le  titre  d'Augufte  ;  &  Philippe  aflocia  â  l'em- 
pire fon  fils ,  qui  portoit  le  même  nom  ,  qui  n'avoit  en- 
core .que  fix  ou  fept  ans  ,  Se  qui  étoit  d'un  tempéra- 
ment fi  mélancolique  ,  qu'il  étoit  impoflîble  de  le  faire 
même  fourire.  Dans  l'imparicncc  de  retourner  à  Rome 
pour  le  rendre  maîrrcdc  cette  ville,  Philippe  fit  une 
paix  hontcuiê  avec  les  Perles ,  Se  leur  céda  toute  la  Me- 
(bporamie,  8e  une  partie  de  la  province  de  Syrie  i  Se 
avant  que  de  revenir  si  Rome  ,  il  alla  en  Arabie ,  où  il 
fonda  la  ville  de  Philippopolis,  proche  du  lieu  où  il  étoit 
né.  Il  fut  reçu  enfuite  i  Rome  de  la  manière  dont  on  y 
recevoit  tous  les  empereurs  ;  mais  les  applaudiflèraens  fu- 
rent moins  fenfiblcs ,  parce  que  I  on  étoit  irrité  de  ce 
qu'il  avoit  cédé  aux  Perles.  Cet  ufurpateur  polirique  s'ap- 
perçut  de  certe  raifon.&r  pour  réparer  û  faute  il  fe  montra 
extrêmement  libéral  ;  &  ayant  cherché  une  nouvelle  oc- 
cafion de  faire  la  guefre  aux  Perles ,  qui  croient  très-af- 
foiblis  1  il  en  obtint  pour  les  I ailler  en  repos ,  tout  ce 
qu'il  leur  avoit  cédé.  La  quatrième  année  de  fon  règne , 
l'an  mil  de  la  fondation  de  Rome .  il  ordonna  la  célébra- 
tion des  grands  jeux  (eculaires  ,  deftincs  â  folcranifcr  la 
nailTancc  de  cette  ville,  Se  il  rendit  cette  fête  plus  ma- 
gnifique que  tous  les  princes  qui  l'avoicnt  précédé.  On 
prétend  que  ce  fur  â  cette  occafion  que  lui  Se  fon  fils  cm- 
braUcrenr  le  Chriftianil'mc,  Se  que  le  premict  ayant  été 
baptifé  pat  le  pape  (âint  Fabien  ,  participa  aux  fainrs 
myftercs  après  la  coûte lïïon  de  lés  péchés.  Eufcbc  rferne 
raconte  que  cet  empereur  Ce  trouvant  à  Antioche  la 
veille  de  Pâques  de  l'an  148.  il  alla  à  l'eglife  des  Chré- 
tiens pour  affilier  aux  prières ,  Se  que  S.  Uabylas  évèque 
du  lieu  lui  en  défendît  l'entrée  julqu'à  ce  qu'il  eût  fait  une 
confeffion  publique  de  fes  péchés ,  Se  qu'il  Ce  fut  mis  au 
rang  des  penitens,  pour  expier  tous  les  crimes  qu'il  avoit 
commis ,  Se  il  ajoute  que  Philippe  y  confentit.  Quelques- 
uns  attribuent  Ci  convet lion  au  célèbre  Origcuc  ,  mais 
d'autres  croient  qu'elle  n'étoit  que  fimulée  ,  afin  de  met- 
tre les  Chrétiens  dans  fon  parti ,  &  d'être  plus  en  état  de 
refifter  â  Dcce ,  qu'il  avoit  déjà  pour  concurrent.  L'opi- 
nion du  Chriftianiimcdc  Philippe  eft  fondée  fur  de  gran- 
des autorités  >  Se  appuyée  de  circonftanccs  qui  ne  per- 
mettent pas  d'en  douter  ,  en  forte  qu'il  eft  proprement 
le  premier  empereur  qui  ait  porté  le  nom  de  Chrétien  : 
mais  il  a  déshonoré  ce  nom  h  vénérable  par  des  aérions 
indignes  même  d'un  payen  :  car  on  croit  qu  il  étoit 
Chrétien ,  aufli-bien  que  fa  femme  l'imperattice  Scvcra , 
avant  même  que  d'être  empereur  i  &  il  eft  vraifembla- 
blc  qu'ils  avoient  élevé  leur  fils  dans  la  même  religion  ; 
au  moins  faint  Jérôme  Se  Oroic  affurent  que  ce  fils 
mourut  Chrétien  comme  fon  pere.  Eufcbc  dit  qu'Oti- 
gene  écrivit  â  l'empereur  Philippe  une  lettre  hardie  , 
où  il  ne  lui  déguifbit  point  la  vérité  ,  Se  où  il  lui  parloir 
en  maître  Se  en  doéteur.  Philippe  avoit  joui  juiqucs-la 
tranquillement  de  l'empire  ufurpé  ;  mais  les  Gots  ré- 
pondes du  tems  de  Gordien ,  ayant  encote  une  fois  tra- 
verfé  la  Méfie ,  Se  ravagé  la  Thracc  ,  il  fallut  penfer  i  les 
en  chaffer.  Durant  cette  guerre  P.  Carvilius  Marinus ,  Se 
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troupes.  Le  premier  fut  tué  peu  après  par  ceux  mêmes 
qui  lavoient  élevé.  Mais  le  fécond  eut  ladrctTc  de  Ce 
maintenir.  Philippe  néanmoins  ayant  fçu  fon  élection 
marcha  contre  lui  ;  mais  (ans  conlîdcrcr  que  dans  une  oc- 
cafion  (i  importante  ,  il  étoit  plus  que  jamais  intcrcïlc 
à  gagner  l'amitié-  de  Tes  foldats  >  il  eut  l'imprudence  de 
s'en  faire  haïr  par  une  fierré  â  contre  tems.  Les  légions 
blcilccs  du  peu  d'égard  que  ce  prince  avoir  pour  elles  , 
avant  même  que  de  quirrer  l'Italie  ,  Ce  déclarèrent  pour 
Dcce  i  &  le  proclamcrenr  à  Vérone.  Enluite  fc  croyant 
en  droir  de  tout  oCet  contre  Philippe ,  elles  Ce  jetterent 
fur  lui  &  lui  donnèrent  un  coup  de  labre  qui  fépara  fon 
vifage  par  la  moitié ,  c'eft-à-dirc ,  la  partie  û'enhaut 
d'avec  celle  d'en-bas.  Il  croit  alors  en  la  45.  année  de  fon 
âge ,  Se  la  (ixiéme  de  (on  règne.  Il  perdit  l'empire  fie  la  vie 
par  des  moyens  (êmblablcs  à  ceux  dont  il  s'éloit  fervi  pour 
orcr  l'un  fie  l'autre  à  fon  prédécefleur ,  fie  par  les  mêmes 
foldats  qu'il  avoit  armés  contre  lui.Son  fils  périt  comme 
lui ,  Se  fut  rué peu  déteins  après  à  Rome  par  lescohortes 
prétoriennes  ,  pour  avoir  pris  feulement  la  qualité  d'em- 
pereur 1  fans  en  avoir  pourtant  fait  aucune  fonction  >  â 
cau(ê  de  là  trop  grande  jeunefle.  Philippe  finit  Ion  règne 
l'an  de  Rome  1001.de  la  naiflanec  de  Jefus-Chrift  149. 
*  Jules  Capitolin  en  la  vie  des  Gordiens.  Aurelius  Vic- 
tor, m  Philip.  Eulêb./.  6.  c.  s  1.  CaflùxL  m  chron.  Tillc- 
mont ,  Hijl  des  Empereurs  ,t.  }.  Echard  ,  Hifloiri  Rom. 
tom.  VI.  de  la  traduit,  franfoife.  Jofcphc  Scaliger  fur  Eu- 
febc.  David  le  Clerc ,  m  ijuajlionib./acru. 

ROIS    DE  FRANCE. 

PHILIPPE  L  roi  de  France  ,  Sec.  Dans  le  Meréri  édi- 
tions de  1 7 2$  (i 'de  1 7  32.0»  met  la  première  ablolution 
de  ce  prince  de  l'excommunication  qu'il  s'étoit  attirée  i 
caufe  de  fon  adulterc.en  1095.  il  faut  la  mettre  en  1 op  S. 
fie  la  féconde  depuis  qu'il  le  fut  repenti  de  ù  rechute , 
non  en  tto2.  mais  en  1 1  04- 

PHILIPPE  IL  Dans  te  Morén  édition  de  172s.  on  dit 
f *'il  répudia  Ingerburge  pour  époufer  Agnès  de  Mcranic , 
mais  que  (â  prompte  pénitence  mit  bientôt  fin  à  ce 
feandafe.  Tant  ce  récit  n'effl  feint  exatl ,  Se  les  noms  font 
plus  qu'eftropics.  Celle  que  Philippe  II.  répudia  (enom- 
moit  Gelberte  de  Dancmarck  ,  Se  il  prit  au  lieu  d'elle 
Agnèi  ou  Afjne  fille  du  duc  de  Moravie.  Mais  environ 
cinq  ans  après ,  c'eft-à-dirc ,  en  1 10 1 .  il  reprit  Gelberge , 
Se  Jjpr  abfous  descenfures  de  l'oglifc.qu'il  avoit  encourues 
en  la  répudiant ,  Se  en  prenant  Agnès....//  faut  ajouter 
q»e  ce  prince  après  avoir  fondé  l'abbaye  de  Norrc-Dame 
de  la  Victoire  ,  près  de  la  ville  de  Scnlis ,  y  mit  des  cha- 
noines qu'il  tira  de  la  maifon  des  chanoines  réguliers  de 
fâint  Victor  de  Paris.  Phlippc  IL  mourut  m»  le  14.  mais 
le  25.  de  Juillet  1113.  âgé  de  5?.  ans,  non  de  58.  feu- 
lement. 

PHILIPPE  HL  Dans  U  mime  édition ,  Bernard  III. 
comte  de  Foix.cft  appdlé  Rogcr-Rcrnord  \  c'eft  Raymond- 
Bernard.  Celle  qu'il  époufàen  premières  noces  cft  nom- 
mée Jfabeou  d'Arragon  ,  au  lieu  A' ElitAbetb  d'Arragon. 
Ilfalleit  ajouter  la  railbn  que  Philippe  apporta  pour  vou- 
loir que  l'archevêque  de  Reims  fit  la  cérémonie  du  facre 
de  Marie  fa  (ccondc  femme  dans  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris  ,  au  préjudice  de  l'archevêque  de  Sens  ,  alors  mé- 
tropolitain. »  Ccft  ,  dit  le  roi ,  que  ma  chapelle  cft 
11  exemte  de  toute  juridiction.  „  Le  favori  qui  accula 
cette  reine  d'avoir  fait  empoilonner  Lonii ,  fils  ainé  de 
Philippe  ne  le  nommoit  pas  ta  Broffe ,  mais  Pierre  de  U 
Brojfe  :  Il  étoit  chirurgien  de  profcllion.  Il  fut  (bupeonné 
lui-même,  non  convaincu  ,  comme  on  C*  encore  dit , 
d'être  auteur  du  crime  qu'il  vouloit  faire  retomber  (iir 
la  reine  :  fie  quoique  ce  fait  n'ait  pas  été  abfolumcnc 
avéré  ,  comme  le  foupçon  étoit  violent ,  if*  fut  pendu 
en  1176. 

PHILIPPE  IV.  Dans  la  mime  édition ,  I'évêque  de  Pa- 
miers  que  l'on  nomme  Bertrand  de  SeiiTcti ,  fc  nommoit 
Bertrand  de  Saiftcr. 

Pi  IILIPPE  V.  On  die  dont  la  mime  édition  que  qucl- 
•  ques  auteurs  prétendent  que  ce  prince  moutut  à  Viticcn- 
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nés  :  non  \  les  uns  difent  qu'il  mourut  à  Fontainebleau , 
d'autres  à  Parts» 

ROI   D'  E  S  P  A  G  N  E. 

PHILIPPE  V.  ne  fut  pas  déclaré  roi  d'Efpagnc  â  Fon- 
tainebleau ,  comme  on  Ta  dit  dant  /es  éditions  de  ce  Dic- 
tionnaire de  i7J}-&  de  17 i*-  mais  a  Vcrfaillcs. 

PRINCE    D'  O  R  A  N  G  E. 

PHILIPPE  GUILLAUME,  fils  de  Gliixaume,  fa- 
meux prince  d'Orange  ,  qui  jetta  les  fondemens  de  la 
republique  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas ,  Se  d'Anne 
fille  de  Maximilien  comte  d'Egmont ,  né  le  1 9.  de  Dé- 
cembre 1 5  5  4.  fit  fes  études  dans  l'univetfité  de  Louvain  i 
Se  fon  pore  ayant  été  mis  au  ban  par  les  Efpagnols ,  le  duc 
d'Albc  fit  conduire  le  fils  en  Elpagnc  en  1567.  quoique 
TUniverfité  le  fût  oppoféc  â  ce  violentent  de  (es  privilè- 
ges. Philippe  demeura  vingt-neuf  ans  enfermé  dans  un 
château ,  ou  l'on  fc  contenta  pour  toute  éducation ,  de 
l'inftruire  de  la  religion  Catholique  ,  où  il  a  demeuré 
toute  (à  vie.  On  dit  que  le  capitaine  du  château  ayant  un 
jour  mal  -parlé  de  fon  pet  c  en  fa  préfenec  ,  Philippe  te 
jetta  fur  lui  Se  le  jetta  par  la  fenêtre.  En  1596.  l'archi- 
duc Albrccht  l'emmena  avec  lui  dans  les  Pays-bas.dont  il 
étoit  gouverneur.  Philippe  Ce  maria  en  1 606.  avec  Eleo- 
nore  ,  fille  de  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé  ;  Se 
en  confidération  de  ce  mariage,  Henri  IV.  roi  de  France 
lui  accorda  la  poflcliïon  rranquillc  de  là  principauté  d'O* 
rangc.II  mourut  (ans  pofterité  en  1 6 1 9.  Se  Maurice  (on 
frète  lui  fuccédadans  tous  fes  biens.*  Veye*.  l'Hift  de  M. 
de  Thou ,  1. 1 1 $ .  1 J  6.  Grotii  Annale,  ;  Hifi.  eCAngl.  p*r_ 
de  Larrey  •  /.  2.  Sec. 

G  RAN  D  S  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PHILIPPE  dit  /*  Solitaire  ,  ficc.  Dont  les  deux  précé- 
dentes éditions  de  ce  Ditlunnaire ,  on  dit  qu'il  compofa  (â 
Régula  rei  Cbrijliana  vers  l'an  nj  5.  Itfet^  vers  l'an  1105. 

PHILIPPE  DE  BONNE  ESPERANCE, vulgairement 
dit ,  le  Harvinge  Se  l'Aumônier  ,  à  caufe  des  grandes 
aumônes  qu'il  repandoit  fur  les  pauvres ,  "fit  profcllion 
dans  l'ordre  de  Prémontré  dans  l'abbaye  de  Bonne  Efpc- 
rance  en  Hainault  près  de  Binche.  Etant  prieur  de  cette 
abbaye  fous  l'abbé  Odon ,  il  écrivit  allez  vivement  à  S. 
Bernard ,  pour  revendiquer  le  frère  Robert ,  fon  reli- 
gieux ,  que  ce  faint  avoit  reçu  à  Clairvaux.  Sa  vivacité 
déplut  -,  laint  Bernard  crut  devoir  s'en  plaindre ,  Se  Phi- 
lippe fut  dépolë  par  l'abbé  Odon  ,  Se  envoyé  dans  une 
autre  abbaye  ,  avec  l'agrément  de  l'abbé  de  Prémontré. 
Pendant  (on  exil  il  écrivit  (bu  apologie ,  qu'il  envoya  1 
Eugcnc  III.  en  1 15  t.  il  écrivit  aufli  i  S.  Bernard  pour 
fc  reconcilier  avec,  lui ,  fie  lui  demander  (bn  amitié.  Il  fut 
rappcllé  dans  (bn  abbaye  en  1 1 5  5 .  fie  il  en  fut  abbé. 
Dans  cette  place  il  le  conduiiit  avec  douceur  ;  fit  fleurir 
les  fcicnccs  dans  (à  maifon  ;  confacra  fon  loifir  à  l'é- 
tude, fie  compofa  pluficurs  ouvrages  que  le  pere  Cha- 
mart,  abbé  de  Bonne  Efpcrance  ,  a  fair  imprimer  en 
16 il. fous  ce  titre  :  D.  Pbilippi  Beua  Spet  facri  ordinit 
Prtmonftratenfis  and  tris  dijersijftmt  (S  D.  Bernardo  ab- 
bati  Claravallenficontemporanei  opéra  omnia.  Ces  ouvra- 
ges (ont  :  dcsQticftions  théologiques  t  tait  ces  par  lettres, 
un  Commentaire  myftique  fie  moral  (ur  le  Cantique  des 
Çantiqucs ,  où  il  y  a  des  lacunes  i  l'inttrucrjon  des  Clercs, 
fie  quelques  vies  fie  éloges  de  plulicurs  Saints  connus. 
*  Voje*.  la  Préface  du  perc  Chamart ,  Cafimir  Oudir» 
dans  fon  ouvrage  latin  fur  les  Auteurs  Eccltjîaftsijues  -, 
M.  Dupin  dans  la  Bibliothèque ,  fiec. 

PHILIPPE  DE  GREVE  ou  GREV1US.  Dans  les  dense 
précédentes  éditions  de  ce  Dictionnaire ,  Dans  la  difputc 
qui  arriva  en  m$.  ti;ez.  •  en  11)5. 

PHILIPPE  GAUTIER  DE  CHASTILLON.  Mime* 
éditions  \  en  cite  un  auteur  du  nom  de  Gabriel ,  il  falloic 
dire  Gabriel. 
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PHILIPPE  D'ALENÇON.  Mèmrs  édititmt  :  ce  ne  fut 

S.j  Grégoire  XI.  qui  le  fit  Patriarche  d'Aquiléc  >  nuis 
rb.iin  VI.  le  même  qui  le  fit  cardinal.  Grégoire  l'avoir 
fait  Patriarche  de  Jerulalcm.  On  o/oute  qu'Urbain  lui  ôra 
depuis  fes  bénéfices  i  cela  n'efl  f*s  vrai  .11  lui  ôra  feu- 
lement fa  charge  de  vicaire -gênerai.  Dans  l édition  de 
17 jf.  on  cite  Grégoire  IX. pour  Grégoire  XI. 

PHILIPPE  DE  LUXEMBOURG ,  Arc  Demi  tei  cita- 
tiens  de  ce  Visionnaire  de  redit  ion  de  17 'S-  *  du  le 
Corvafier ,  pour  le  Courvaificr. 

PHILIPPE  ,  Juif  converti .  fiec.  Il  faut  remarquer  que 
c'efi  à  tort  que  ton  a  répété  cet  article  fiât  ce  nom  ,  étant 
okja  an  mot  AQUIN. 

PHILIPPE ,  Surnommé  le  Magnanime  ,  landgrave  de 
Hcflc ,  fils  de  Guiixaumï  Se  d'Anne  de  Mecklcnbourg  , 
né  le  i  ).dc  Novembre  i  J04.  perdir  ("on  pere  en  1  J09. 
Ce  fut  (bus  la  puifîancc  de  (à  merc  ,  qui  après  bien  des 
constations ,  en  obtint  enfin  la  rutellc  en  1 5 16.  Dès 
a 5  18. l'empereur  lui  accorda  une  difpcnfc  d'âge,  pour 
entrer  en  pollcllion  du  gouvernement  de  tous  lés  états  •, 
&  quoiqu'il  n'eût  que  quatorze  ans  ,  il  montra  dès-Ion 
«qu'il  meritoit  de  gouverner  par  lui-même.  Il  prit  le  châ- 
teau de  Kronberg  en  1 5  x  x.  &  aida  à  mettre  à  la  railbn 
François  de  Seckuigcn  «avec  qui  il  avoir  déjà  eu  affaire  ; 
Ce  qui  artaquoit  alors  l'électeur  de  Trêves.  En  15.X5.  il 
fe  joignit  à  ceux  qui  fe  mirent  en  campagne  contre  les 
paylâns.  H  leur  prit  Fuldc ,  fie  le  trouva  a  la  bataille  de 
frankenhaufin.  Quoique  le  plus  jeune  des  princes  avec 
oui  il  étoit  alors .  il  harangua  les  foldars  avec  beaucoup 
tic  feu  Se  d'éloquence  avant  le  combat  i  fie  dans  l'action 
il  donna  de  grandes  marques  de  valeur.  La  connoilfancc 
qu'il  fît  alors  avec  Jean  électeur  de  Saxe  >  6e  avec  le  prin- 
ce Ibn  fils ,  le  détermina  à  cm  brader  la  feetc  des  Luthé- 
riens ,  pour  laquelle  il  avoit  déjà  beaucoup  de  penchant, 
Se  pour  laquelle  Luther,  qu'il  avoit  entretenu  a  Worms 
en  15x1.  Se  les  livres  de  ce  prétendu  réformateur  lui 
avoient  donné  du  goût.  En  1  jx6.  il  conclut  â  Torgau 
avec  l'électeur  de  Saxe ,  une  alliance  défcnlivc  contre  Ici 
«dverfaires  de  la  prérendae  réforme  ;  &  étant  allé  â  la 
dicte  de  Spire  ,  il  y  fir  prêcher  dans  fon  appartement 
par  un  miniftre  Luthérien.  Comme  un  crime  en  atritc  un 
autre ,  de  retour  chex  lui ,  il  donna  l'es  foins  principaux 
à  faire  autorifer  Se  accréditer  les  erreurs  de  Luthct  ;  Se 
ce  fut  par  fi-s  ordres  que  François  Lambert ,  François  de 
naifTance  ,  écrivit  d'alTiz  méchantes  rhéfes  favorables 
au  Lurhéranifme  ;  Se  enfuire  il  obligea  les  moines  à  for- 
tir  des  lis  états.  On  changea  une  partie  de  leuts  couvents 
en  hôpitaux  ,  Se  l'autre  fut  jointe  à  l'académie  de  Mar- 
pourg.  Averti  en  1 5 17.  par  Oihon  de  Pack  ,  qu'on  avoit 
conclu ,  difoit-on ,  à  Brellau  ,  une  ligue  pour  arrêter  les 
progrès  de  la  fecte  Luthérienne ,  le  landgrave  en  zélé  pro- 
Icly te,  s'unit  auflï-tôi  à  l'électeur  de  Saxe  pour  la  défen- 
dre. Mais  ce  projeri'en  alU  prcfquc  en  fumée.  Toute  (a 
vie  le  rc(Icntit  de  ce  zelc  pour  l'erreur.  En  1  5  :  y .  il  s'op- 
pofa  dans  la  dicte  de  Spire  â  ce  que  l'on  y  avoit  tcfolu 
de  peu  favorable  aux  Prétendus  Reformés.  En  1 5  j  o.  à  la 
dicte  d" Augfbourg  il  remit  fa  confcilîon  de  foi  ;  fie  lors- 
qu'il vit  que  fes  chers  amis  les  Protcltans  n 'avoient  rien 
a  y  gagner,  il  fe  rctita  fans  prendre  congé.  Laligue  de 
Smalcade  l'élut  pour  Ion  chef  en  1 5 1 1  .Se  en  1 5  j  x,  Il  rc- 
fufa  d'accepter  la  paix  de  religion  traitée  à  Nuremberg. 
Enfin  après  s'être  bien  tourmenté  toute  fa  vie  pour  une 
mauvaife  caufe,  il  mourut  le  1 1.  de  Mars  1567.  après 
avoir  parragé  fes  états  entt e  fes  quatre  fils.  *  Vejet.  M. 
Bofîucr  dans  fon  excellente  Hifloiredes  variations  des 
Eglifes  Prouftantes  ,  Sec. 

PHILIPPE  LEVI ,  Juif  converti.  Il  a  fait  une  Gram- 
maire hébraïque  qui  c  lt  fort  cftimée.Elle  a  éré  imprimée 
en  170  5.  â  Oxford  en  anglois.  Il  en  eft  parlé  avantageu- 
sement dans  les  nouvelles  de  la  République  des  lettres 
du  mois  de  Janvier  1706-  Fiyn,  aufli  Jean  Chriftophc 
Wolfius  dans  fa  Bibliothèque  hébraïque  écrite  en  latin. 

PHILON  D'ALEXANDRIE ,  ou  PHILON  le  Juif, 
Sec.  Dans  le  Moreri  édition  de  1 72  s.  on  dit  qu'il  étoit 
frerc  d'Alexandre  Alabarque;  Itfiz.  :  dcLyûmaqucAla- 
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I  barque.  On  ajoute  qu'il  fleurir  principalement  (bus  Ca- 
_  ligula  ,  an  hem  de  dire  fous  Caïus.  Ce  fut  vers  ce  prince 
|  qu'il  fut  envoyé.  Ce  qu'on  dit  que  Caïus  rcfufa  de  lui 
donner  audience  nejl  point  vrai.  H  eft  vrai  que  Ion 
I  voyage  fut  fans  effet  ;  mais  l'empereur  lui  donna  audien- 
I  ce  ,  l'écouta  ,  fie  le  renvoya  (ans  lui  rien  accorder.  En 
parlant  dans  le  même  article  des  éditions  des  ouvragée 
de  Philon  ,  on  dit  que  la  dernière  eft  de  l'an  1 640.  Il 
falltit  dire  :  l  avant  dernière  eft  de  Paris ,  Se  de  l'an 
1640.  fie  la  dernicrede  W'irtcmbcrg  en  1690.  l'une  fie 
l'aune  de  la  vcrlîon  de  Sigifmond  Gclenius.  •  rejet,  ce 
que  dora  Ccillier  dit  de  Philon  Se  de  ('es  ouvrages 
dans  fon  Htfteire  des  Auteur*  facrés  &  ecctéfia/liquet , 
tome  t. 

PHOCAS ,  (  Jean  )  après  avoir  fervi  dans  l'armée  de 
l'empereur  F  ramanucl  Comnenc ,  quitta  les  armes ,  fe  fit 
moine  ■  fie  viïîra  les  l  aines  lieux.  Il  étoit  natif  de  Cala- 
bte  ;  Se  étant  venu  au  Mont-Carmcl  après  une  révéla- 
tion qu'il  croyoit  avoir  eux  du  prophète  Elic ,  il  y  fit 
bâtir  une  perire  églife  ,  où  il  demeura  avec  dix  reli- 
gieux qui  s'étnient  |oints  â  lui.  Il  a  fait  une  rélation  de 
Ion  voyage.  •  V9jet.cc  qu'en  dit  le  pere  Hdyot,  reli- 
gieux de  Picpucc  ,  dans  (on  Hijlotre  des  ordres  monafii' 
que  s ,  religieux  ,  (S  militaires  ,  tom.  t . 

PHRYNIQUE  ,  ou  Phrjmcus.  Dans  le  Moreri  on  U 
fur  nomme  /"Arabe ,  comme  s'il  croit  d'Arabie.  //  faut  lire, 
(ûrnommé  Arrbabuu  ,  c'étoit  un  fophifte  de  Bithynie  , 
fie  un  orateur. 

*  PHYLARQUE ,  ancien  hiftorien.  On  ignore  leteras 
précis  de  (a  naiflancc  fie  de  (à  mon  ,  fie  les  Icntimcns  fur 
la  patrie  font  fî  parrages ,  qu'il  paroît  impoOïblc  de  s'ar- 
rêter à  l'un  plutôt  qu'à  l'aurrc.  On  le  fait  de  Sicyonc  ,011 
d'Athènes ,  ou  de  Naucratis  qui  eft  comptée  parmi  les 
villes  de  l'Egypte.  Il  florilfoir  un  peu  avant  Polybc  Le 
plus  confidérable  de  fes  ouvrages  éroit ,  félon  Suidas , 
une  hiftoirc  de  l'expédition  dcPyrrhus.roi  d'Epire  dans  le 
Pcloponnefe.  Mais  cette  hiftoirc  avoit  certainement  beau- 
coup plus  d'étendue  :  elle  étoit  compoléc  de  vingt-fepe 
livres,*:  rrwIoitaulTifurdcsfairspoltérieurs  à  Pyrrhus. 
Polybc  en  parle  beaucoup  :  mais  elle  n'eft  pas  venue  juf- 
qu  a  nous.  Il  ne  nous  en  tefte  que  quelques  frafmens  ouï 
font  juger  que  Phylarque  commençoit  à  la  mon  d'Ale- 
xandre ,  fie  finiflbir  à  celle  de  CJéomcnc  roi  de  Laccdc- 
mone  arrivée  (bus  le  règne  de  Ptoloméc  Philoparor.  Cet 
intervalle  comprend  plus  de  cent  ans.  Polybc  accule  cet 
hiftorien  d'avoir  (buvent  déguife  la  vérité.  Phylarque 
avoit  fait  encore  un  akretédela  Mythologie  -,  un  traite  de 
l'apparition  de  Jupiter  ,  fie  un  autre  qui  naitoit ,  fclori 
Suidas  ,  <fe'  nfimim» ,  terme  inconnu  ,  fie  qui  eft 
peut  -  être  mis  au  lieu  de  «fe  mtamtmuu  ,  det  digrtf- 
Jions.  Mais  ce  ne  font  que  des  conjectures.  Tous  cci 
traites  font  perdus.  •  Voye*.  les  Recherches  fur  la  vie 
fie  les  ouvrages  de  Phylarque ,  par  M.  l'abbé  Sevin ,  dan» 
le  tome  8-  des  Mémoires  de  t  Académie  det  InfirtpeunS 
(S  belles  lettres ,  fag.  1 1 1. 

PIAZZA  (Jules  )  né  à  Forli  dans  l'état  ccdcnaftiquc  » 
le  1  ;.  Mus  1664.  Après  avoir  été  In  ter  nonce  apoftoli- 
que  à  Bruxelles  ,  pendant  quatre  ans  fie  demi ,  fut  rap- 
pel, i  a  Rome  par  le  pape  InnoccnrXIL  qui  le  fit  â  (on 
retour  clerc  dclachambre  apoftolique  au  mois  de  Juillet 
1 696.  Il  n'exerça  cette  charge  que  quelques  mois ,  ayant 
été  nommé  nonce  apoftolique  auprès  des  cantons  Suillcs 
Carholiques ,  avec  le  titre  d  archevêque  de  Rhodes ,  qui 
fut  propofcpour  lui  dans  un  confiftoirc  â  Rome  au  mois 
dc> Décembre  1697.  Il  paflâ  de-là  à  la  nonciatute  de 
Côlogne,fic  fut  nommé  en  Juin  1706.  â  celle  de  Pologne, 
d'où  il  fut  appelle  à  Rome  par  le  pape  Clément  XI.  qui 
le  fit  Secrétaire  des  mémoriaux  avec  entrée  dans  toutes 
les  congrégations,  le  premier  Août  1707.  H  y  fut  nom- 
mé au  mois  de  Décembre  1709.  nonce  extraordinaire 
à  Vienne  ,  oû  il  refta  enfuire  avec  le  caractère  de 
nonce  ordinaire  auprès  des 1  empereurs  Jofeph  ,  fie- 
Charles  VI.  pcndanrfon  féjour  en  certe  cour.  Il  fut  nom- 
mé au  mois  de  Mai  1710.  à  févêché  de  Faënza  ,  qui 
fut  ptopafè  pour  lui  i  Rome  le  IJ.  Juillet  fui  van  t.  U 
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avoit  alors  le  tîcre  d'archevêque  de  Nazaret.  Clément  XI. 
le  créa  cardinal  le  18.  Mai  171».  Se  lui  en  envoya  la 
barrette  à  Vienne,  qu'il  reçut  des  mains  de  l'empereur. 
11  fut  aufli  dcJigné  légat  de  Ferrare  au  mois  de  Juillet 
17 1  j.  A  fon  retour  de  Vienne  à  Romcs 'étant  tendu  en 
cavalcade  à  un  confiitoirc  public  ,  il  y  reçut  le  cha- 
peau le  1  (.Mars  1 7 1 4.  cV  ie  pape  ht  la  cérémonie  de  lui 
fermer  la  bouche  le  il.  du  même  mois  >  Se  celle  de  la 
lui  ouvrir  le  1 6.  Avril  fui  vaut  ,  8c  lui  alligna  le  titre  pref- 
bytcral  de  S.  Laurent  in  pane ,  (S  ftma  ,  enfuite  de  quoi 
il  tut  déclare  membre  des  congrégations  des  évoques,  6c 
régulkn ,  de  l'immunité  .  &  de  la  propagation  de  la  foi. 
Après  avoir  exercé  quelques  années  la  légation  de  Fer- 
rare  ,  il  la  quitta,  Se  vint  rèlidcr  en  fon  évéché  de  Facnza, 
où  il  mourut  apièi  une  maladie  de  deux  mois  ,  entre 
7. Se  8-  heures  du  loir,  le  14.  Avril  1716.  âgé  de  6t. 
ans  ,  1.  mois,&:  10.  jours  ,8c  de  cardinalat,  ij.ans,  11. 
mois  >  5.  jours, univcrlcllcraent  regreté  pour  fa  candeur  , 
(on  déiintércllèmcnt ,  &  les  autres  louables  qualités  >  qui 
le  rendoient  agréable  à  tous  ceux  qui  le  connoiûoicnt. 

PIC,  maùon  d'Uaiic.DAus  tédttun  dt  Moreri  de  I7*f. 
oh  fou  eu  pur  te  ou  hue ,  il  fout  lire  par  tout  comtes  de 
Concorde  ,  mm»  de  la  Concorde. 

L  François  Pic  fut  honoté  du  titre  de  vicaite  de  l'em- 
pire dans  la  même  ville,  fVjfSc  dans  la  ville  de  Modcnc. 

XI.  Gauotti  Pic  ,  feigneut  de  la  Mitandole  ,  Bec. 
Frédéric  ,  mort  lans  poftérité,lifczir^mr,feigncurdc 
la  Mirandolc  8c  comte  de  Concorde ,  mort  lans  porté- 
rité.  9 
PIC.  (  Jean  )  fils  de  Jean-François  ,  feigneur  de  la 
Mirandolc  ,  &c.  Ajoutes,  aux  éditions  de  ce  diUionnasrt 
dt  172  s .  Cf  de  17  St.  «n*  ce  fçavant  mort  à  Flotcncc  le 
17.  Novembre  1494.  fut  entetié  dans  l'églifc  de  Saint 
Marc ,  où  on  Ut  cette  Epitaphc  qui  dit  beaucoup  en  deux 
vers. 

Hic  fit  us  efi  Picns  MiranduU  ;  c titra  mrunt  : 
Et  Tagus  (S  Gwiget ,  ftrjku  (S  Antipodes. 

PICARD  (  Benoît  )  dit  Benoit  de  Teul ,  Capucin ,  né 
iToul ,  e%  il  cft  mort  en  r710.au  mois  de  Janvier ,  âgé 
d'environ  5  7.  ans ,  a  beaucoup  écrit  fur  l'hiftoire  Ecclé- 
iMlliquc  1  principalement  pour  ce  qui  regarde  les  évéchés 
de  Toul  8c  de-  Lorraine.  Il  a  donné  au  public  ,  1  un 
Fouillé  Eccttfiafiique  (S  civil  du  diocefe  de  Teul,  l.  vo- 
lumes**-»", i  Toulcni7n.  Les  auteurs  des  Memoiret 
de  Trévoux  .  mois  de  Décembre  17 1 5  -  font  beaucoup  de 
cas  de  cet  ouvrage.  1".  Hifitire  EcclefiAfiique  (3  Politique 
dtlaville  (S  dst'dixéfede  Teul  en  1707.  ij»-*°.  }°.  f/r 
de  Saint  Gérard  avec  des  unes  hifioriqnes,  tu- 1 1.  à  Toul 
en  1700.  Ce  Saint  cft  mott  en  994. 4".  Ordinss  Seropbici 
monument  1  nova  tllufirattt ,  in-  !  l .  â  Toul  en  1705.  On 
trouve  dans  ccr  ouvrage  Sjnopfis  bifloriCA ,  cbrouologua  , 
(S  lepeertphicutrtms  iS  progrefiùr  trdiuis fonili  Franc  tfet 
apud  Lothoringos,  eiufque  finitimos  Leucos ,  Metenfes,ti 
Pirdunenfet.  5".  L'Origine  de  U  très-illujhe  maifon  de 
Lorraine,  Avec  un  Abrégé  de  fbifioire  de  fes  Priuces,in-n. 
â  Toul ,  en  1704.  Feu  M.  de  Camps  abbé  de  Signy ,  a 
fait  fut  cet  ouvrage  des  remarques  cririquci ,  qui  n'ont 
point  été  imprimées.  Le  pere  Hugo.Prémontté ,  aujour- 
d'hui abbé  d'Efbval ,  l'attaqua  MU  dans  ion  TrAité  hiflo- 
rique  iS  critique  fur  f  origine  de  ta  mai  fin  de  LerrAine  , 
in- y  ".  en  1711.  lotis  le  nom  de  Baletcourt ,  8c  cet  ou- 
vrage rempli  de  traits  hardis  8c  iêditicux  ,  a  été  con- 
damné Se  flétri  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris, 
du  17.  Décembre  1711.  L:  P.  Benoir  de  Toul  y  a  aufli 
repondu  dans  (on  Supplément  à  tbtfioire  de  Lorraine,  de 
favit.  à  Toul  en  171».  6".  Lettre  a  M*  '  fur  la  vie  de 
Saihs  Sigijbert  douzième  roi  d'Auftrafw  III.  du  nom>&c. 
par  Vincent  de  Nancy  (  c  eft-à-dire  comme  on  le  croit , 
par  le  P.  Hugo ,  Prémontré.  )  7°.  Le  P.  Picard  ,  dir 
Benoit  de  Toul,  a  aufli  corapofél'hiltoirc  delà  ville  8c  évê- 
ché  de  Verdun  ,  fit  celle  des  cvêqtics  de  Mets  ;  ces  deux 
ouvrages  ne  fonr  encore  que  manuferits.  8".  Dtffêrtatiem 
pour  prouver  au*  la  ville  dt  Teul  efi  le  fiege  épifcofaldet 
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Leucùs ,  in-4"'  à  Nanci  en  1 70 1 .  avec  le  Syfléme  chro- 
nologique, Si  hiftorique  des  éviques  de  Toul,  8c  les  Mé- 
moires pour  la  vie  de  Saint  Die  ,  par  l'abbé  Riguct , 
gtand  prévôt  de  l'églifc  de  Saint  Dié.  Cette  diflettation 
8c  la  prefase  du  Sjfiém* ,  Sec.  ont  été  attaqués  par  feu 
M.  Clément  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France, 
dans  un  écrit  où  il  sert  caché  fous  le  nom  à'Antimen. 
Voyez  CLEMENT.  90.  Apologie  de  l'hiftoire  de  la 
Portidhctilc ,  en  1 7 1 4.  Cette  apologie  fut  atfëz  vivement 
attaquée  dans  trois  letrtes  etitiques  fur  ce  fuict ,  la  pre- 
mière datée  du  mois  de  Février  171 }.  la  féconde,  du 
mois  de  Mars  fuivant ,  8c  la  ttoifiéme  du  mois  d'Avtil. 
Le  P.  Benoit  repondit  i  chacune  ,  5r  l'a  téponfe  parut  au 
commencement  de  l'année  1716.  iu-tt.  Elle  fc  trouve 
avec  les  trois  lettres  critiques.  La  plupart  des  ouvrages 
de  cet  auteur  Capucin ,  Ibnt  folides ,  &  contiennent  beau- 
coup de  recherches ,  mais  ils  lont  fort  mal  écrits.  *  Mé- 
moires du  tems.  Calmct ,  biftoire  de  LorrAint  ,  dans  le 
catalogue  desautcuts.Le  Long.flitlioih.  bifi.  de  Ia  France. 
Lenglct ,  Méthode  pour  étudier  tbifieire  ,  dans  le  cata- 
logue des  hiftotiens ,  &c. 

PICART.  (François  le)  Dans  /,  Moreri  édition  dt 
tjtuondit  aueù  merc  s'apptlloit  Jacqueline  de  Cham- 
pagne ,  lifez.  Jacqueline  de  Champangcs. 

PICCOLOM1NI ,  famille  originaire  de  Rome ,  éVc. 
Corrige*.  (3  atout ef.  ce  qui  fuit  pour  Jervtr  a  t édition  dm 
Moreri  de  17* t. 

II.  Su vro  Ptccolomini ...  eut  pour  enfans  Lacdomii  , 
non  La vd au  11  Piccolomini . . .  Jacques  ,  qui  a  fait  U 
branche  des  Seigneurs  de  Montïmarciano  Camporse- 
v  li  ,  non  Camposervou. 

VI.  Alphonsb  Piccolomini  eut . .  .  Pompée  éveque 
de  Lanciano  i  ajosutt.  en  1556.  puis  de  Torpcia  en 
1560. 

BRANCHE  DES  MARgU/S  D'ILJCETO. 

.  V.  Jean-Baptiste  Piccolomini  d'Aragon,  Sec.  rincent 
mourut  fanspofterité  de  Diane  de  Cardincs;non  dcCar- 
nidés. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
de  Monte- Marciano  (S  dt  Camporsivoli. 

Dans  Ut  V.  degrés  de  cette  branche ,  il  faut  lire  far-tout 
Laudomie  ,  au  lieu  de  Laudamic  (S  Camporfcvoli  ,  ast 
lieu  de  CampolcrvoUi  (S  de  mente  dans  les  antres  bran- 
ches. 

BRANCHE   DE  CAST/GLJONE, 

IV.  Andri'  Todeichini ,  &c.  Bernardin ,  frère  de 
yitlotrt  fut  évêque  de  Teramo ,  non  de  Taramum. 

V.  ^at  Item  de  ce  que  /»«  a  dit  d Aioxanorï  Piccolo- 
mini ,  mette*,  ce  qui  fuit  : 

V.  Pierre-François  Piccolomini ,  feigneur  de  Cafti- 
glionc  ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne  en  ij  15.  fut  ma- 
rié avec  Françoife  Savclli ,  Si  en  eut  Alexandre  Piccolo- 
mini ,  pere  d'un  fils  naturel  nommé  lAZnéc ,  duquel  font 
defeendus  les  Piccolomini  de  V enise  -,  Afcngn*  Piccolo- 
mini ,  mort  làns  poftetité;  8c  Silvt*  Piccolomini,  mariée 
avec  /unie*  Piccolomini  d'Aragon  ,  duc  d'Amalrï. 

PICCOLOMINI.  (Alexandre;  Dans  U  même  édition , 
f  on  met  entre  les  ouvrages  de  ce  Içavant ,  une  paraphraie 
fur  la  rhétorique  d'Arlftote ,  il  fallait  dire  fur  les  trois 
livres  de  la  rhétorique  de  ce  philofophe  ;  dt  même  en  dit 
qu'il  1  fait  une  traduction  de  la  poétique  d'Afiflote  ;  c'en 
cft  une  entière  8c  ample  paraphrafe  (  Picua  e  larga  para- 
frAfe.  ) 

PICHEREL  (Pierre)  fçavantdti  XVI.  fîécle,  loué 
beaucoup  pat  M.  de  Thou  ,  éV  par  les  plus  i  1 1  u  lires  de  fon 
tems  >  étoit  an  célèbre  colloque  de  Poiflî ,  entre  les  théo- 
logiens de  l'églifc  Romaine  ;  Se  Théodore  de  Bcze,'  quoi- 
qu'engagé  dans  les  erreurs  de  Calvin  ,  en  faifoit  beau- 
coup d'eftime.  Picherel  étoit  prêtre  ,  né  près  delà  Ferté- 
fous  Jouarre ,  en  Bric .  cV  fçavoir  non-lculement  le  grec 
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cc^eîatin,mabauffil'hebreu.Colomtès  lui  a  don  ni  une 
place  honorable  dan?  Ci  France  Orientale.  M.  de  Thou 
rapporte  qu'à  Ton  retour  de  Suiflc,  il  alla  le  voir,  Se 
que  quoiqu  âgé  de  79.  ans,  il  a  voit  étudié  ce  jour-la 
14.  heures.  Il  mourut  l'an  1 5  90.  dans  un  petit  prieuré  de 
l'abbaye  d'EfTomes,  Se  le  perc  Lelong  dans  fa  biblio- 
thèque (aérée  dit  qu'il  étoit  moine  de  cette  abbaye. 
Comme  c'étoit  un  homme  fort  gavant ,  pluucurs  théo- 
logiens Proteilans  ont  débité  qu'il  n'étoit  point  éloigné 
de  leurs  fcntimcns,cc  qui  ne  parent  pas  par  fes  ouvrages  Ses 
opufculcs  théologiques  qui  (ont  écrits  en  latin  ,  ont  été 
recueillis  par  André  Rivet,  théologien  de  LcyJe ,  &  im- 
primés en  1619.  à  Leydei»  11.  >>  Mais, dit  M.  Colomiès 
»  dans  ù  BibLthttjiu  chotfit ,  il  vaudrait  ptcfque  autant 
»  que  nous  ne  les  enflions  point,  que  de  les  avoir  dans 
«  l'état  qu'il  les  a  donnés  ;  je  veux  dire  ,  défectueux  pref- 
-  que  par-tout,  &c  Pichctcl  avoir  compote*  d'autres  ou- 
vrages fur  l'écriture  faintcdont  on  a  imprimé  entt'anttes 
celui  qui  cft  intitulé  >  /*  CtfmuMtUm  ex  yiuajMc  fri- 
tms  Gemcjiet  Cffutbtu  ptrofura/u ,  in  40.  4  Paris  en 

>J79- 

PICQUET  (François)  fi  connu  dans  le  dernier  ficelé 
pat  fes  voyages ,  fes emplois, Se  fes  dignités,  croit  dt  Lyon 
où  il  naquit  le  11.  d'Avril  1616.  bis  de  Geeff'roi  lr\c- 

3uet  banquier  ,  &  d'Anne  Monnety.  Il  étoit  le  dernier 
e  trois  garçons ,  dont  les  deux  premiers  firent  pro- 
feffion  de  la  règle  des  Carmes  dcchaullés,  &  de  ttois 
feeurs ,  donr  deux  moururent  aufli  rcligicufcs ,  Se  la  troi- 
sième époufâ  M.  de  La  Chambre  gentilhomme  de  Lyon. 
François  Picquet  fut  élevé  avec  dignité  dans  la  pieté  Se 
dans  les  lettres ,  &  dès  qu'il  eut  fini  la  philofbphic,  on 
le  fit  voyager.  11  parcourut  la  plus  grande  partie  de  la 
France  Se  de  l'Italie ,  6c  ne  revint  â  Lyon  qu'en  1650. 
Peu  après  il  fut  obligé  pour  fes  propres  affaires  de  paf- 
fer  en  Angleterre  où  il  demeura  peu  de  tans.  En  itfji. 
k  confulat  d'Alep  en  Sytic  ayant  vacqué  par  la  morr  de 
M.  Bonin .  on  le  donna  à  M.  Picquet ,  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  a  tf.  ans.  Il  partit  la  même  année,  au  mois 
de  Septembre  ,  &  il  fut  reçu  à  Alep  avec  beaucoup 
d'honneur  Se  d'applaudiflcmenr.  Son  intelligence  dans  les 
affaires  >  fur-tout  dans  celles  du  commerce  y  étoit  déjà 
connue  ,  Se  le  rendit  capable  de  bien  exercer  cet  emploi, 
Se  d'y  fervit  la  France  qui  l'envoyoit ,  avec  utilité  La 
charge  de  conful  François  cft  une  cfpécc  de  magiftrarure , 
qui  donne  jurifdiétion  fur  les  marchands,  &lc  droir  de 
prononcer,  lins  obier  ver  les  formalités  de  jufticc,  fur 
les  différends  du  commerce  qui  naiffent  entre  eux. 
Le  défintétefleraent  Se  les  lumières  que  M.  Picquet  fit 
parottre  dans  cet  emploi  •  (à  fermeté  tempérée  par  une 
grande  douceur ,  Se  Ion  amour  pour  la  juftice  lui  ga- 
gnèrent les  coeurs  des  infidèles  comme  ceux  des  Chré- 
tiens ,  Se  le  bâcha  d'Alep  à  qui  il  avoit  téfiflé  coura- 
geufêmcnt  en  plus  d'une  occauon ,  lut  donna  fon  cftime  , 
Se  lefitKadi  de  cette  ville,  c'eft-à-dive,  juge  Ibuvcrain 
de  toutes  fortes  d'affaires  tant  civiles  que  criminelles  qui 
naîtroient  entre  les  Chrétiens  du  pays.  M.  Picqnt  t ,  dans 
ce  double  emploi ,  rendit  de  très-grands  fervices  aux  Fran 
çois ,  a  tous  les  Chrétiens ,  Se  aux  Turcs 


P  I  C 


6} 


fur-tout  dans  la  révolte  du  bâcha  d'Alfp  qui  arriva  pen- 
dant les  coinmcnccrocns  de  fon  Confulat  Se'  dont  il 
empêcha  les  mauvais  effets  par  fa  prudence  &  par  fes 
bons  confcils.  L'aurcur  de  la  vie  de  ce  grand  homme  en 
fait  dès-lors  un  faint,  Se  il  cft  vrai  qu'il  marquoit  cha- 
que jour  par  quelque  bonne  action  ,  mais  (ans  doute 
que  fon  panegyrifte  n'a  pas  prérendu  mettre  de  ce  nom- 
bre la  comédie  du  Pajhr  fido  que  M.  Picquet  fit  repré- 
senter pour  fi  concilier  le*  bonnes  grâces  d'un  nouveau 
baclu.  Celui-ci  donna  une  pareille  fête  à  M.  Picquet 
qui  y  aflifta  fins  témoigner  aucune  répugnance  ,  Se 
peu  de  tems  après  la  république  de  Hollande  ,  inftrnite 
de  (on  mérite ,  le  choifit  aufli  pour  fon  conful  a  Alep . 
Se  dans  (es  dépendances.  M.  Picquet  ne  (e  fervit  du  cré- 
dit que  lui  donnoient  ces  différons  emplois,  de  la  con- 
fiance que  l'on  avoit  en  lui,  Se  de  1  cfrime  prclqiic  générale 
qu'il  s'étoit  fi  jultcmcnt  acquue ,  que  pour  le  bien  des 


nations  qu'il  fervent  Se  l'utilité  de  l'c'glifc.  Non  feule- 
ment le  commerce  fut  rétabli  pat  fes  foins  a  Alep  Se 
dans  fis  dépendances  ;  mais  ce  qui  lui  fur  encore  plus 
fcnfible,  il  eut  la  confolation  de  ramener  un  grand 
nombre  de  Schilmatiques  à  l'unité.  Les  Maronites  d'a- 
bord ,  Se  enfuite  les  Syriens'  à  qui  il  fit  donner  pour 
archevêque  un  nommé  André ,  homme  digne  d'une 
telle  place ,  fè  (èntirent  de  l'effet  de  fon  zélé.  Il  n'épar- 
gna ni  les  foins ,  ni  les  converfations ,  ni  les  dépenfês, 
ni  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  â  les  éclairer  ,  Se  un 
grand  nombre  renonça  au  (chifuic  Se  à  l'héréfie.  En  un 
mot  il  fé  montra  aufli  sélé  miffioonaire  que  conful  fidèle 
Se  intelligent.  Pour  le  mettre  plus  à  portée  d'exercer  la 
première  qualité  ,  l'archevêque  André  ayant  (çû  qu'il 
avent  réfolu  d'abdiquer  inceflamment  le  confulat,  de  re- 
tourner en  France  ,  c\  d'y  entrer  dans  l'étar  eccléfiaftique, 
lui  donna  lui-même  la  ronfute  cléricale  le  1  o.  Décembre 
de  l'an  16  60.  Peu  de  tems  après ,  il  eut  la  confolarion  de 
voir  fè  réunir  i  Péglifc  Catholique,  Macatios  patriarche 
des  Grecs  qui  avoit  principalement  été  touché  des  grands 
exemples  de  zele  &  de  charité  de  notre  conful ,  Se  des 
Cttholiqucs  d'Alep  Se  des  lieux  circonvoifîns.  Mais  ce 
patriarche  eut  la  dou'eur  de  perdre  peu  après  M.  Pic- 
quet ,  qui  ayant  fait  nommer  pour  le  confulat ,  AL  Ba- 
ron ,  de  Marfcille  ,  dont  nom  ttvent  donné  un  article 
en  fin  lien ,  partit  d'Alep  univerféllement  regretté  des 
pauvtes  Chrétiens  dont  il  étoit  le  pere ,  Se  de  tous  les 
états  de  cette  grsndc  ville .  témoins  de  fis  vertus  Se  de 
lès  talens.  Il  s'cmbatqua  A  Alcxandrerre  au  commence- 
ment de  Janvier  1661.  de  prie  la  route  de  Rome  où 
le  pape  Alexandre  VU.  l'avoit  invité,  pour  fçavoir  de 
lui-même  l'état  de  la  religion  en  Syrie.  Il  emmena  avec  lut 
15.  jeunes  gens  pour  être  élevés  à  Rome,  où  il  n'arriva 

Îu'au  commencement  de  Mars ,  Se  en  fortît  le  premier 
e  Juin  pour  retourner  en  France.  Il  arriva  à  Lyon  (à 
patrie  ,  fur  la  fin  de  la  même  année ,  Se  le  a  j .  de  Dé- 
cembre 1tf6j.il  reçut  le  foûdiaconat  à  Marfeillc,  des 
mains  de  l'évèquc  Etienne  Puget.  Ce  fut  vers  ce  tems- 
la.  Se  depuis,  qu'il  fervit  utilement  M.  Nicole  qui  tra- 
vailloit  alors  au  grand  ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la 
foi  de  l'églifë ,  fur  le  Sacrement  de  leucharirhc,  comme 
on  le  voit  dans  Yhijletre  de  U  vie  (i  dti  ouvragée  dt  AC 
Nicole.  M.  Picquet  écrivit  à  ce  fujet  quelques  Lettres ,  Se 
envoya  plufieursatteftationi  des  églifes  Orientales.  Quoi- 
qu'engagé  dans  l'état  eccléfiaftiquc,  on  le  confultoit  néan- 
moins encote  fut  les  affaires  du  commerce  du  Levanr  , 
Se  l'on  trouve  dans  fa  vie  C  p.  1 1  a.  )  un  mémoire  qu'il 
dreffa  fur  ce  fujet  en  1664  p»r  °*dr«  àe  la  cour  6c 
qu'il  envoya  â  M.  Colbert.  Ce  fut  la  même  année  que 
M.  Picquet  reçut  le  diaconat  Se  le  fâcetdoce ,  l'un  le  7.  de 
Juin  ,  Se  l'autre  le  1 J .  de  Juillet ,  n'ayant  pas  encore  5  9. 
ans  accomplis.  U  étoit  déjà  chargé  de  plufieurs  bénéfices. 
Mais  il  rcfufa  conftamment  le  confulat  d'Alep  qu'on  le 
preflà  de  reprendre  ,  comme  incompatible  avec  le  re- 
cucillemcnt  Se  les  obligations  que  demandoit  le  nouvel 
état  qu'il  avoit  cmbraflè.  Revenu  â  Lyon  il  s'y  occupa 
aut  fonctions  de  fon  ordre  :  il  prêcha ,  il  dirigea ,  il  de- 
vint fuperieur  de  religieufes  î  (a  maifon  fut  l'hofpice  le 
plus  ordinaire  des  Chrétiens  du  Levant ,  Se  toujouts  plein 
d'amour  Se  de  zele  pour  enx.il  favorifa  par  fes  libé- 
ralités Se  fon  crédit ,  l'établiffcmcnt  d'un  collège  i  Alexan- 
drie pour  les  Grecs ,  Se  fit  fupprimer  par  les  foins  un 
libelle  aloronicux  contre  l'églife  Romaine ,  que  l'on  avoit 
répandu  dans  le  Levanr.  U  fournir  par  les  mêmes  moyens, 
lofeph  archevêque  des  Chaldéens  ou  Neftoricns,  dans 
Ion  uége  de  Diarbckcr .  malgré  les  intriguesdu  patriarche 
(chifmarique.  Pendant  ce  tems-la  on  travailloit  à  l'éle- 
ver lui-même  a  quelques  dignités  où  fon  zele  pût  avoir 
plus  d'étendue  Se  produire  plus  d'effets ,  Se  malgré  fes 
répugnances,  il  fut  fait  en  Décembre  1674.  vicaire 
apoftotique  de  Bagdat ,  ou  Babilone ,  Se  au  mois  de  Juil- 
let de  l'année  fuivante ,  évêque  de  Céfaroplc ,  dans  U 
Macédoine ,  dépendance  du  patriarehat  de  Cooftanti- 
noplc.  Il  futfkctéâAixIc  atf.  de  Septembre  1677.  dans 
la  cinquante-deuxième  aruaéc  de  fou  âge ,  Se  avec  cette 
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nouvelle  dignité  ,  &  celle  de  vifncur  apoftolique  pour 
trois  ans  ,  des  églifes  de  Chypre,  cTAlep,  de  Tripoli,  de 
la  Syrie  ,  du  Mont-Liban ,  de  Scydc  ,  «ce.  il  reprit  la 
route  d'Alep  en  1 679.  &  pendant  tout  le  tems  de  Ibn  vi- 
cariat, il  n'épargna  ni  travaux,  ni  foins,  ni  argent ,  ni 
fon  crédit ,  pout  ptocutet  le  bien  des  fidèles  dans  rous  les 

fayi  qu'on  avoir  commis  a  fon  2clc ,  Se  jufqucs  dans  la 
cric  où  il  demeura  du  tems  avec  le  titre  d'ambafladeur 
du  roi  de  France  auprès  de  celui  de  Petfc.  Le  détail  de 
tout  ce  qu'il  y  fit  1  Se  des  grands  fervices  qu'il  y  rendit 
a  la  Religion  ,  feroit  trop  long  à  rapporter  ,  Se  n'enrte 
point  dans  notre  dedein.  On  peut  le  lire  dans  la  vie  de 
ce  prélat ,  imprimée  à  Paris  en  17)*-  &:  attribuée  à  M. 
Anrhelmi  éveque  de  Grallè.  Hamadan  datante  de  cinq 
journées  d'ifpaliam  capitale  de  la  Pcrfe ,  fur  le  rerme  des 
rravauxde  M.  Picquet.  Il  y  mourut  le  16.  d'Août  16  8  5 
âgé  de  «9.  ans  4.  mois. 

PICTET(  Benoit  ou  Bcnedict  j  d'une  famille  ancien™ 
eV  illuftre  de  Genève  où  il  naquit  le  }o.  de  Mai  16)5.  fi!s 
d'ANEiu'  Pictct ,  fyndic  de  certe  republique ,  &  de  Barkt 
Tutrcttin  feeurde  François  Turrcttm,  célèbre  parmi  les 
Prorcrtans  ,  après  avoir  fait  lès  humanités  &  tâ  philolb- 
phieavec  éclat,  le  mit  à  voyager  à  l'âge  de  xo.  ans.  Il 
parcourut  la  France  où  il  lê  lia  avec  les  plus  fameux 
minières  de  fon  tems  ;  parti  en  Hollande ,  où  il  foutint 
à  Levde  des  thefes  publiques  fous  M.  Spanhcim  .  Se  alla 
enlnitc  en  Angleterre,  De  retour  dans  la  patrie  après  deux 
ans  d'abftncc ,  il  fut  reçu  au  minidere  ;  aggregé  deux  ans 
après  dans  la  compagnie  des  pudeurs  Se  des  profcllcurs  , 
ie  eu  1680.  attache  à  l'èglilcdc  S.  Gervais.  Il  époufa  la 
même  année  Catherine  Burlamachi  d'une  noble  famille  • 
&  en  1 686.  il  fut  fair  profefleur  en  théologie.  Il  fut  fait 
reétcur  de  l'académie  en  1690.  Se  le  fut  julqu'en  1 694. 
En  1706.  il  fut  aggregé  dans  la  (beicté  de  la  propaga- 
tion de  la  foi  en  Angleterre  ,  Se  à  l'académie  royale  des 
Sciences  de  Berlin  en  1714.  Dès  17:0.  il  avoir  encore 
été  érabli  pafteur  de  ïéglife  Iralicnnc  ,  &  chef  de  la  di- 
rection des  Profclytcs  dès  17 1 1.  où  il  fur  encore  recteur 
<ie  l'académie  julqu'en  1718.  Sa  famé  commençai  s'al 
térer  coniïdérablcmcnr  au  mois  d'Août  1 71  j.  Se  il  mou 
rut  le  9.  de  Juin  1 71  4.  Il  avoir  beaucoup  de  douceur 
de  politcdc  Se  de  candeur.  Il  aimoit  les  pauvres ,  Se  les 
fecouroit  de  tout  ce  qu'il  pouvoir.  Son  éloquence  étoit 
admirée  de  lès  compatriotes  ,  Se  route  la  république 
des  lettres  a  eftime  lés  talcns  Se  fon  érudition.  Le  Syftème 
de  la  tolérance  luiplailoit  beaucoup, Se  fon  humeur  paci- 
fique le  lui  falloir  loutcnir  Se  pratiquer.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  d'ouvrages  applaudis  de  ceux  de  fon  parti; 
fçavmr  :  Entretiens  de  Philandrc  cV  d'Evariftc  fur  l'aver- 
tidèment  paftoral  fair  aux  églifes  de  France.  Oraifon  fu- 
nèbre (  en  latin  )  d'Alfoncc  Turrcttin..i9*<«/Mr  Dijftrta- 
noues  de  magne  fietaiit  mjfttrit.  Traité  contre  l'indiffé- 
rence des  religions.  La  Morale  chrétienne ,  ou  l'att  de 
bien  vivre.  Théologie  chrétienne  en  larin.  Dr  confenfu  (S 
d  1 , fe  :  «  tnter  Reformates  (S  Auguftama  cemftfftauii  fratrtt. 
Trois  Sermons  fur  divers  fujets ,  Se  huit  fur  l'éxamen  des 
religions.  Courre  rèponlc  au  livre  inrkulé  :  Remontrances 
aux  nouveaux  Convertit.  Neuf  Lettres  de  conrroveric  fut 
diverfts  matières.  Réponfc  à  une  diflerrarion  de  Daniel 
Sev.  Scultct  des  points  conrroverfés  entre  les  Proteftans , 
en  latin.  Grtcerum  rectntierum  fintenlia  cum  Grtcerum 
vetrrum  placitit  Irevit  colUtie.  Fmdiat  di/ertatienis  de 
confenfu  as  diffenju  inter  Prvteftaueet.  Accord  de  Luther 
&  de  Calvin  (ùr  la  matière  de  la  prédeilination  ,  avec 
tin  expofé  de  la  doctrine  de  S.  Auguitin  {  relie  que  M. 
Piéht  l'cnrcndoir)  (ur  le  même  lùjet.  en  latin.  Lctttcs 
«ontre  lesmariag  •  bigarés.  54.  Cantiques  fur  divers  fu- 
jers.  L'art  de  bien  vivre  Se  de  bien  mourir.  Les  verirés 
de  la  religion  chrérienne  ,  cVc.  Enrrcticns  pieux ,  avec 
une  fuite  Ibus  le  titre  de  Sainrcs  converfarions  d'un  Chré- 
tien, Sec.  Mtdsdla  Tfxeiogia.  Medulla  Ethica.  Sjllaius 
Centreverfiarum.  Prières  lur  chaque  jour  de  la  femainc  , 
Se  fur  divers  fujrrs.  Hiftorrede  l'églife  Se  du  monde  de 
l'onzième  lieele  pour  lervir  de  conrinuation  a  celle  de  le 
Sueur.  Dialogue  entre  un  Pr  01  citant  Se  un  Catholique 


Romain.  Prières  fur  les  principales  folcmnités  des  Chré- 
tiens. Les  Devoirs  des  Chrétiens  ,  Sec.  Carerhiime  fami- 
lier. La  religion  des  Prorcftans  judificc  d'hèrefie,  Sec. 
contre  M.  Claude  Andri,  Eccléliadiquc  Romain.  Dofenfe 
de  la  religion  des  Proteftans ,  ou  réplique  à  la  répond-  de 
M.  Andri.  DUIcrtation  fur  les  temples ,  leur  dédicace  , 
Sec.  Lettres  à  un  Catholique  diftingue ,  ou  réponfc  au 
livre  du  ficur  Papin.  Wicltfut ,  oratit  academtca.  Diflcr- 
tarions  fur  l'excellence  Se  la  divinité  de  la  religion  Chré- 
tienne ,  en  latin.  Quarrc  fermons  fur  differens  textes.  Dif- 
cours  académiques ,  en  larin.  La  conduite  du  Chrétien 
dans  fes  maladies,  Réponfc  à  l'abbé  Nogarer.  Lettre 
contre  les  faux  infpircs.  Réponfc  à  M.  Icvcquc  de  Va- 
lence en  Dauphiné  ,  (  Jean  de  Catcllan  )  Lctttcs  de  con- 
iblarton  pour  ces  rems  fâcheux.  Prières  fur  les  PfetBlaci. 
Confolations  chrétiennes  pour  les  affliges.  Réponlc  à  M. 
le  Vaficùr  ,  prêtre  de  Blois.  Elévations  de  l'amc  fidèle 
à  Dieu.  Prières  lur  tous  les  chapirres  de  l'écriture  fainte. 
Théologie  chrérienne  ,  pluficurs  fois  imprimée  :  la  der- 
nière édition  qui  ell  en  trois  volumes «»  4".  eft  de  17x1. 
Dijjertattones  dut ,  dt  file  jaflitia ,  {£  dccàlcula  atbo.  De 
Horu  Ecclefi*.  La  manière  de  bien  (anétifisr  le  dimanche 
Se  de  bien  communier.  Paraphrafe  du  Pf.  90.  Sec.  Prépa- 
ration au  jeune,  5rc.  L'orailon  funèbre  de  M.  Picrct  a 
été  prononcée  par  Antoine  Maurice  paflcur  de  l'églife 
de  Genève,  &  Ion  fucccflcuc  dans  la  charge  de  profef- 
feur.  *  Billitthf<fHt  GcrmtmijHt ,  ttm.  p.  r  ».  Neva  Lit' 
ttnrid Uvttitâ /7#-*.Niccron  ,  Memurts  ,  tsm. 
i.(S  ta.  t.iS  J. partie. 

PIE  II.  (  Enèe  Sylvio  Barrliolomco  Piccolomini.  ) 
Atout  et.  À  et  tjue  ton  en  4  dit  ddur  Ut  édifient  de  ce 
ê&àmtÊÈn  de  1715.  (3  de  1751.  ejnt  (es  ouvrages  onc 
été  imprimes  in  f  olio  a  Balle  en  1 5  j  1.  par  les  loins  de 
Marc  HOPf'ER ,  dent  «n  a  ptrle  en  fin  lieu  ;  ils  ont  été 
téiinprimés  à  Hclmftad  en  1 700.  auffi  m  ftlt».  A  l'égard 
de  fes  mémoires  ou  commentaires  donnés  fous  le  nom  de 
fonfecrcrairc/r<**  Goitlm  ,  on  en  a  une  allez  belle  èdi- 
rion  faite  a  Rome  1»  4».  en  :  5  84-  Se  une  autre  in  felt»  , 
a  Francforr  en  1614.  avec  les  mémoires  Se  les  lerrres  de 
Jacquc  Piccolomini  cardinal  de  Pavie, 

PIE  V.  pape.  /  n  purUnt  dt  lui  dtnt  le  diclie»*irehif- 
tenque  ,  en  dit  9* 'il  fut  canonilc  par  Clément  XL  le  xx. 
de  Mai  17  1  x.  Ce  fut  le  7.  d'Août.  Ajetut*.  que  l'on  a 
un  volume  de  lettres  de  ce  Pape  qui  a  été  imprimé/»  4°. 
à  Anvers  en  1 640.  par  les  loins  de  François  Goubeau  , 
fous  ce  titre  :  Apeftalic.vum  Pu  Quinti  pentificii  moxi- 
mi  epifleUrum  liàri  qumijue.  Il  paroir  par  ces  lettres  qui 
font  dédiées  à  Fctdinand  d'Autriche ,  Infant  d'Efpagnc ,  Se. 
viectoi  des  Pays-bas^uc  Pie  V.avoit  pou/lé  Ion  xcle  bien 
loin  contre  les  hérétiques.  Il  y  en  a  quelques-unes  écrites  à 
Charles  IX.  roi  de  France ,  où  il  l'exhorte  i  : 

qui  ne  s'accorde  pat  beaucoup 


agir  contre 

eux  avec  une  lèvent  ' 

avec  la  douceur  de  l'clprit  de  l'Evangile.  //  eft  bon 
remarquer  ouj/î  que  Pie  V.  contribua  beaucoup  i 


de 

p  a  la 

victoire  que  les  Chrétiens  remportétent  fur  les  Turcs  à  la 
bataille  de  Lepanrhc.  Cétoit  à  les  vives  lôtlicirations  qu'il 
s'étoit  conclu  une  ligue  entre  lui  ,  l'Efpagnc  éV  les  Vé- 
nitiens. Audi  après  cette  fameufe  bataille  ,  il  inditua  une 
folemnité  particulière  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge . 
fous  le  "nom  de  Notre  -  Dame  de  U  vitloire  que  rout 
l'ordre  des  Dominicains  célèbre  chaque  année  le  pre- 
mier Dimanche  d'Oéfobrc.  Dès  que  ce  Pape  fut  mort 
on  fit  ce  didique  latin  : 

Papa  Piut  quint us  meritmr ,  ret  mira  tôt  inter 
Ptuttficet ,  tantùm  quinqut fmf.t  fies. 

Mais  ce  n'eft  qu'un  jeu  de  mots  qui  lê  rrouve  faux  dans  la 
penfée  ,  l'èglilc  rccnnnoiflinr  plus  de  cinq  papes  pour 
laints ,  Se  ne  |ugeanr  poinr  des  aurres.  * 

P1ERCE  (Thomas)  théologien  Anglois.  né  en  iCxx. 
iDevifccn  Wilrshirc,  fit  fes  études  a  Oxford,  où  il  fut 
reçu  membre  du  collège  de  la  Magdeléne ,  Se  maître- 
ès-arrs  en  1 644.  Son  attachement  au  parti  du  Roi  Ji  i 
ayant  fait  petdre  la  place  qu'il  avoitdans>cc  collège  en 
1648.  il  accepta  celle  de  Miniftrede  Bringron  en  Nore- 
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hamptonshire ,  Se  il  y  demeura  durant  le  geuveme- 
ii',  m  d;  Cromwcl.  Des  que  Charles  II.  eur  ère  réta- 
bli ,  il  fur  chapelain  de  (â  majefté ,  chanoine  de  Can- 
totberi  ,  prebendaire  de  Langford ,  &  préfet  du  collège 
de  la  Magdclcne  à  Oxford.  Il  prit  auffi  le  degté  de  docteur 
en  théologie.  Il  quitta  quelque  tems  après  fa  place  de 
préfet  pour  laquelle  il  croit  peu  propre,  6e  en  1675.  il 
fut  nommé  doyen  de  Salifburi  où  il  mourut  le  18.  de 
Ma»  1691.  Il  avoir  beaucoup  lu  les  anciens  Se  les  mo- 
dernes, 6c  ilétoit  également  verfé  dans  Ici  icicnccs 
ccck-liaftiqucs  &  prophancs.  Il  avoit  aultî  beaucoup 
d'éloquence,  6c  il  prêchoit  bien  ,  fur-tout  en  anglois. 
Mais  le  Aylc  de  fes  écrits  cil  peu  naturel.  Il  avoit  aban- 
donné les  féntimensde  Calvin  fur  la  predclti  nation  pour 
prendre  un  fentiment  mitoyen  ,  par  lequel  il  croyoit 
concilier  les  différens  parris.  En  i6gj.  il  eut  une  dif- 
putcavec  le  docteur  Scth-Ward  fur  la  queftion  ,  à  qui 
appartenoit  le  droit  de  nommer  aux  dignités  de  Salilburi. 
Piercc  prérendoir  que  c'étoit  au  Roi ,  6c  Ward  à  l'évê- 
que  :  6c  tous  les  deux  écrivirent  pour  défendre  leur  fen- 
timent. Picrce  a  beaucoup  écrit  en  latin  6c  en  anglois  ; 
te  fur-tout  contre  Barlcy  >  Baxter  6c  autres.  *  Vojet,  ce 
qu'en  dit  Wood  dans  fes  Antiqmtotts  ,6e  dans  fes  Athe- 
m*  Oxonienfies. 

PIER1USVALERIANUS,  de  l'ancienne  famille  des 
Bolzani,  étoit  de  Bclluno  dans  la  Marche  Trcviiâne,  où  il 
naquit  après  le  milieu  du  XV.  (îccle.  Son  nom  de  baptême 
droit  Jean-Pierre  ,6c  ce  fut  Marc- Antoine  Sabellicus  fon 
maître  qui  changea  fon  dernier  nom  en  celui  de  Pierins , 
pour  faire  allufion  aux  Mules,  en  latin  Piérides ,  dont 
Valerianus  fut  favorifé  prefque  dès  Ion  enfance.  Il  per- 
dit fon  père  à  l'armée,  n'ayant  encore  que  neuf  ans  ,  Se 
avec  lui  il  perdit  tout  Ion  bien  ,  Se  le  trouva  dans  l'indi- 
gence avec  l'a  merc ,  Si  deux  fcruis  qui  n'etoienr  point 
encore  pourvues  ,  ce  qui  l'obligea  de  le  mettre  au  fer- 
vice  de  quelques  Sénateurs  de  Venue.  Il  fe  plaint  lui- 
même  de  l'état  où  il  fut  alors  réduit  dans  une  de  Ces 
«kgics  où  il  déploie  ainlî  (on  infortune. 

Atteuitrix  pomper  ,gemint  fine  dote  fisrores, 
Qnos  miferos  fmftrà  fpet  ftvit  una  met: 

Expofcnnt  à  me  frôler  m  premit  inru  ; 
Sed  cartat  nnàas ,  carmma  1 
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Urbain  Valere  (on  oncle  parcrncl ,  religieux  de  Cùnt 
François  qui  avoit  été  précepteur  du  pape  Léon  X.  le 
tira  de  cet  état ,  &  l'inlttuiiît  dans  les  belles  lctttes ,  où 
il  fie  de  li  grands  progrès ,  qu'il  lé  vit  bientôt  pour  amis 
les  pcrlbnncs  les  plus  Içavanccs  de  Ion  tems ,  entr'aurres 
Saptiftc  Egnace,  Ccelio  Cakagnini,Sannazar,& fur-tout 
le  cardinal  Bcmbo  avec  lequel  il  eut  d'étroites  liaifons. 
LconX.cV  après  lui  Clément  VII.  papes ,  lui  témoignè- 
rent beaucoup  d'efrime ,  6c  lui  en  rirent  fentir  les  effets. 
Toute  la  famille  de  Medicis  l'honora  de  là  protection 
Se  de  fa  bienveillance.  Mais  il  le  contenta  toujours  d'un 
Ctac  6c  d'un  bien  médiocre,  &  il  préfera  un  honnête  loi- 
fir  où  il  pût  fe  livrer  a  Ion  amour  pour  l'étude  ;  i  tout  ce 
qui  pouvoirTen  diltraire  en  l'élevanr.  Conrent  de  la  di- 
gnité de  protonotaire  apoftolique  6c  de  comte  *  il  rcfula 
Févêché  d'Avignon  ,  comme  il  n'avoii  pu  fe  réfoudre  a 
accepter  celui  de  Juftinopoli.  Il  fut  néanmoins  chargé  de 
plusieurs  négociations  importantes  de  la  part  de  pluîieurs 
princes ,  6c  il  s'en  acquitta  toujours  avec  honneur.  Il 
mourut  à  Padoue ,  le  iour  de  Noël  1 5  5  8.  âgé  de  81.  ans 
On  voir  fon  portrait  dans  l'cglifc  des  frères  Mineurs  de 
Vcnifc ,  avec  cette 


D.  O.  M. 

Pierio  Valerjano  Bouanio  ,  Selùmenfi, 
Cnjnt  fi  ntgotta  dm  qajfmum  principes 

Curai  j  morts  , 
N tml  nom  unqtum  tertre ,  nednm  fer  fart 

Potmjje  dicas. 
Sin  (jua  muitA  ttm  doiU  Jcripferà 
Infpicias. 
SnppUmtut.II.Parnt. 


jXnii  homtnnm  Miaqmetiera  contint jft  indices. 
Jean.  Cornehm  Fontim patritu  Venetifàins,(£ firmes, 
Locum  amie»  [ut  intime 
Unanimes  concefiere. 

Dans  le  Diilitnaire  de  Moreri  on  ditqn'A  mourut  en 
1550.  âgé  de  plus  de  81.  ans,  &  l'on  fe  fonde  fur 
Imperiali  qui  dit  le  contraire  ,  Se  qui  met  fa  more 
comme  on  vient  de  le  dire  en  1 5  5  8-  6c  qui  ne  lui  donne 
que  81.  ans.  L'ouvrage  le  plus  confidcrablc  de  Picrins 
Valerianus  cft  fes  hyeroglyphcs  ou  fes  commentaires  la- 
tins fur  les  lctttes  uintes  des  Egyptiens  6c  des  autres  na- 
tions aufquelsCalioAuguftin  Curion  ajouta  deux  livres» 
qu'il  orna  de  figures,  6c  qu'il  fît  imprimer  en  1 5 7p. 
m-felio.  Henri  Schvalenberg  en  donna  un  abrégé  en  1606. 
à  Lipfic/n-/.?.  Les  autres  ouvrages  de  Valerianus  font  : 
i°.  Son  traité  li  connu  de  mfelicitate  Utterarum  (  du 
malheur  des  gens  de  lettres  )  en  deux  livres ,  que  Ion 
premier  état  lui  donna  occafion  dans  la  fuite  de  compo- 
fer  ,  6c  qui  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en  i6ao. 
â  Venifc  par  les  foins  de  Louis  ou  Aloyûiis  Lollmi ,  évê- 
que  de  Bclluno  ,  qui  en  confêrvoir  le  manuicrit  dans  (à 
bibliothèque.  Il  a  été  réimprimé  depuis  avec  fes  hyero- 
glyphes  i  &  en  1 647.  à  Amitcrdam ,  avec  un  trairé  de 
Corneille  Tollius  fur  le  même  fujet  ;  Se  depuis  encor» 
en  1707.  â  Liplic  dans  le  recueil  intitulé  >  Aitalella  d* 
calamtiate  lit  ter  mot  um ,  in-i  8-  avec  une  préface  de  Bur- 
chard  Mencken.  1".  Pro  factrdotum  barba  apohgia  , 
en  1 5  f  i .  in-t".  adreflee  au  cardinal  Hippolyre  de  Me- 
dicis qui  avoit  été  fon  difciple ,  6c  réimprimée  avec  les 
traités  de  Mufonius  &  d'Hofpinien  for  1  ulâge  de  fe  ra- 
fer  la  barbe  8c  de  fe  couper  les  cheveux ,  â  Leyde  163  9. 
m-m.  }  °.  Les  antiquité*  de  Bclluno  en  1610.  a  Venue  , 
tn-t".  avec  fon  traité  de  infelicttate  Litteraternm.  40 '. 
Des  diverfes  leçons  &  corrections  fur  Virgile ,  dans  l'é- 
dition du  Virgde  avec  les  commentaires  de  Scrvius  chex 
Robert  Etienne  en  1 J  j  un-fols».  6c  pluûcurs  fois  depuis, 
j".  Des  Poefies  Latines,  Sec.  *  Voyez.  Joan.  Imperiali» 
Mnfaum  bifioricttm,  pog.  39.  (i  fi»v.  La  préface  de 
Mtncken  au  devant  des  Analetla  de  caUmitate  Ltttt- 
r.::ornm  ;  Cornélius  Tollius  i  la  fin  de  fon  traité ,  d$ 
infielicuatt  Luttratornm ,  Sec. 

PIERRE  (  Saint  )L  de  ce  nom  .évêque d'Alexandrie, 
Sec.  Dans  le  Moreri  ,  édition  de  t7*S-  on  dit  jw'il  fuc- 
céda  àTheonas  vers  l'an  aoo.  Ceft  versl'an  }oo. 

PIERRE  de  Clugni ,  dit  U  Vénérable.  Ajoutez,  à  ce  qmt 
fon  en  a  dit  dans  U  D&ùnasre  kifitortane  ,  éditions  de 
1 72s-  (S  de  1732.  que  ce  fàint  abbé  ayant  fait  ttaduira 
l'alcoran  en  latin ,  voulut  engager  S.  Bernard  à  écrire 
contre  les  Mahometans  dont  la  Iëctc  faifoit  alors  de 
grands  ravages.  Mais  le  faint  abbé  de  Clairvaux  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  d'écrire  for  une  matière  qui  mcntojt  li 
bien  d'excteerfon  zclc&  (a  plume  ,  Pierre  le  Vénérable 
qui  avoit  déjà  écrit  contre  les  Juifs  8e  contre  les  héréti- 
ques de  fon  tems  ,  compolâ  quatre  livres  contre  la  fiedt 
de'tefitable  des  Sarrafins;  c'eft  le  titre  qu'il  donna  â  fort 
ouvrage.  On  n'a  pu  jufqu  a  prêtent  recouvrer  que  deux 
de  ces  quatre  livres,  que  les  PP.  DD.  Martennc  Se  Du- 
rand ont  donné  dans  le  tome  neuvième  de  leur  Amptifi- 
fima  coUtlha  vtttrnm  monnmentornm ,  à  Paris  en  17)3, 
tn-fioli». 

PIERRE  I.  onqumte-feptiéme  évêque  de  Meaux,  fut 
foccefleur  d'Etienne  de  la  Chapelle  vers  l'an  117 1  .puis  car- 
dinal du  titre  de  S.  Chryfogone ,  Se  enfin  évêque  de 
Tufculum.  U  avoir  monté  par  dégrés  aux  plus  hautes  di- 
gnités. Il  étudia  d'abord  dans  l'univcrfité  de  Paris  où  il 
reçu:  le  bonnet  de  docteur^  quclque-rems  après  il  fut 
archidiacre  Se  abbé  ,  mais  on  ne  fçait  de  quelle  égluc  , 
ni  de  quel  monafterc.  Il  monra  enfuite  fur  le  fiége  de 
Meaux  6e  parvint  au  cardinalat.  Le  pape  Alexandre  IJu\ 
qui  l'cftimoit  beaucoup  le  fit  trois  fois  légat  en  France  , 
la  première  en  1 17».  contre  les  Vaudois.ïa  deuxième  eu 
1177.  pour  établir  la  paix  entre  Henri  roi  d'Angleterre  , 
Se  Richard  fon  fils  qui  avoit  époufé  une  fille  du  roi  Louiss 
le  jeune ,  Se  enfin  en  1178.  contre  les  Albigeois.  Quoi- 
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«lue  nommé  au  c.udinalat  .  il  retint  pendant  quclque- 
<f  ni5  levée  hc  de  Mcaux  ,  fur  quoi  Alexandre  111.  lui  ecti- 
V|t  en  ces  termes.  »  Plus  vous  êtes  élevé  en  dignité»  plus 
"  vous  devez  veiller  liir  vorre  conduite.  Il  faut  que  l'on 
"  trouve  en  vous  beaucoup  de  choies  à  imiter  ,  Se  tien  à 
reptendre.  Vous  rcfctvcz encore :l'évêché de Mcaux  & 
»  vous  jouiflèz  des  revenus  de  cette  Mile  .  enforte  que  la 
"  liberté  d'en  élire  un  autre  cft  orée.  Une  parcilk 
»  conduite  ternit  votre  réputation  Si  vous  déshonore. 
»>  On  vous  taxe  d'avarice.  Je  vous  concilie  Se  je  vous 
»  enjoins  même  de  vous  dclilter  inccilàmmcnt  de  cet 
«éveché,  Sec.  •>  Sur  cette  lettre  datée  de  Fcrcntc  le 
8.  Septembre ,  Pierre  quirta  l'évêché  de  Mcaux  Se  on  en 
élut  un  autre  en  là  place.  *  D.  Du  Plcllis ,  Htfi.  dttt\hjt 

tic  M- AUX  ,  t.  I. 

PIERRE  D'AICHSPALT,  électeur  &  archevêque  de 
Mayencc,  né  dans  le  Ttrol  de  pauvres  parens ,  ne  pou- 
vant trouver  (à  lubiiftancc  dans  fa  mailôn  ,  tacha  de  la 
gagner  en  chantant  pat  les  tues.  Comme  il  avoit  cepen- 
dant appris  à  lire,  il  chercha  à  l'apprendre  aux  autres , 
&s'ét.int  formé  lui-même  il  y  eut  des  perfonnes  diftin- 
guées  qui  lui  confièrent  leurs  enfans.  Le  gain  qu'il  rit  dans 
cet  emploi  lui  ayant  donné  plus  de  facilité  pour  s'appli- 
quet  à  quelque  étude  particulière ,  il  choilit  celle  de  la 
médecine  dans  laquelle  il  fit  de  très-grands  progrès  de 
même  que  dans  la  philofophic.  Il  fc  fit  recevoir  docteur , 
&  exerça  (à  nouvelle  profcllion  avec  tant  de  (îiccès  que 
Henri  comte  de  Lutzclbourg  le  nomma  fon  médecin.  11 
parvint  dans  la  fuite  à  un  canonicat  de  Maycncc  Se  à  l'cvé- 
ché  de  Bile  qu'il  a  portedé  environ  neuf  ans.  Gérard 
comte  d'Epftcin  8c  archevêque  de  Maycncc  étant  mott , 
le  comte  de  Lurzclbourg  l'envoya  lêcrctemcnt  à  Rome 
en  i  3  04.  auprès  de  Clément  V.  pour  demander  l'arche- 
vêché de  Maycncc  pour  Baudouin  ftere  cadet  du  com- 
te. Le  p.ipc  le  rcrula  à  caule  que  Baudouin  croit  extrê- 
mement jeune.  Dans  cet  intervalle  Clément  V.  tomba 
malade  ,  cV  Pierre  cnnlulté  fur  cette  maladie  dont  tout  le 
momie  dcklpcroir ,  ayant  rérabli  le  pape  en  fanté  en  trois 
jours  de  teins ,  Clément  lui  accorda  pour  lui-même  Par» 
chevêche  de  Maycncc  ,  &   l'obligea  de  l'accepter. 
Pierre  gouverna  ce  fiége  pendant  quinze  ans.  D'autres 
prétendent  que  ce  fuit  iingulict  de  Ion  élévation ,  ne  re- 
garde que  l'csè  hé  de  Baie  ,  Se  que  ce  fut  après  qu'il  eut 
ainlï  été  élever  lur  ce  fiége  qu'il  pafsùt  à  celui  de  Maycn- 
cc par  la  voie  ordinaire.  Il  mourut  le  ;  de  Juin  i}io. 
En  i}  10.  il  avoit  couronné  roi  de  Bohême  Jean  fils  du 
comte  dcLutzelbourg.  *  Trithem.  m  chrome.  U  dt  vir. 
tllnfl.  Uiflilius  (b  on.  £a/ÎI.  Melchior  Adam  ,  m  vins 
tmediccr.  GermAnor.  Brulch  ,  de  epi/cop.  Mn^nnttn. 
PIERRE  de  la  famille  de  U  Gauua ,  famille  noble  de 
çio  en  Italie,  fur  élevé  avec  foin,  Si  dès  la  plus 
rc  jcuncllc  il  cmbrafTa  la  règle  de  S.  Bcnolr  dans  le 
tnonaflcrc  de  S  Profpcr  de  Rcggio.  Ce  fut  l'abbé  Albcr- 
tini  qui  le  icçut  au  nombre  de  les  moines  le  premiet  de 
Novembre  1  3  48-L'annéc  fuivante  1349.  n'ayant  que  qua- 
torze ans,  il  manqua  d'être  enlevé  par  les  ennemis  de  û 
famille  ■  dans  le  château  de  Cazata  qui  leur  appartenoit 
au  tetritoirc  de  Rcggio.  Mais  le  prompt  fecours  de  Ion 
perc  le  tirade  leurs  mains.  En  136$.  par  un  bref  du  pape 
Urbain  V.  donné  la  première  année  de  Ion  pontificat ,  il 
fut  fait  abbé  du  monafterc  même  de  S.  Prolpcr.  Urbain 
VI.  le  fit  fous  colletlenr  en  1 3  84-  &  en  1 3  9  1 .  Ugolin  évê- 
quede  Rcggio  le  fit  vicaire  gênerai.  H  mourut  en  1414. 
âgé  d'environ  80.  ans,  Se  fut  enterte  dans  l'églilcde  lâint 
Matthieu  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  titre  de  S.  Rocb,  où 
l'on  voit  encore  fur  une  pierre  l'infcription  fuivante  : 

Hic  jACtt  reverendns  ftttr  dominât  nofler  PeTRUS  DB 
f  a  Gaz ata  ,  ubbjs  wmn»yhrtifilmBi  Profptrt  inférions  dt 
Refit.  Qui  fromotns  fuit  MCCCLXIII.  menfe  Ayriltt 
die  XII.  oint  AHtem  die  XXl'I.  Febr.  MCCCCXIV. 
Pierre  de  la  Gazata  cft  reprefenté  fur  cette  tombe  ,  que 
Ton  trouve  gravée  dans  le  tome  XVIII.  de  la  collection 
des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie  par  M.  Muratori.  Pier- 
re a  conrinue  la  chronique  de  Rcggio  commencée  par 
fon  grand  oncle  Sagacto  de  la  Gazata  dont  «MU  ptrle- 
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rons  en  fon  lie».  Celui-ci  avoit  commencé  lâ  chronique 
a  l'an  1s7i.de  l'avoit  terminée  â  l'an  1 3  ç  3.  Pierre  la  re- 
prit à  cette  année  ,  la  continua  jufqu'cn  1 3  8  8.  &  fit  quel- 
ques notes  fur  plusieurs  endroits  de  l'ouvrage  de  SagRCio 
Ion  oncle ,  ou  Ion  grand  oncle.  M.  Muratori  qui  le  pre- 
mier a  publié  cette  chronique  dans  le  tome  de  la  collec- 
tion dont  on  vient  defnrler,  en  fait  beaucoup  d'eftime. 
reje i  SAGACtO  DE  LA  GAZATA. 

PIERRE  CANDIDE  DECEMBER  de  Vigcvano, 
étoit  fils  de  Pierre  Uberti  Dcccmbcr ,  fccrctairc  de  Jean- 
Marie  Vilconti ,  duc  de  Milan  ,  homme  diftingué  par  lôri 
éloquence  &  fon  érudition.  Il  naquit  en  1199.  Se  il  s'ap- 
pliqua de  bonne  heure  aux  lettres  grecques  Si  latines 
avec  une  telle  ardeur  qu'il  parvint  dans  un  âge  peu  avan- 
cé à  une  réputation  que  peu  de  gens  arquer  en  t  après  bien 
des  années  pallées  dans  l'étude.  Il  eut  differens  emplois , 
tous  fort  honorables  ,  auprès  du  pape  Nicolas  V.  de  Phi- 
iippc-Maric  Vilconti ,  duc  de  Milan  ,  Si  d'Alphonfc  toi 
de  Naplcs  Se  de  Sicile.  Il  mourut  l'an  1 477.  cV  fi  on  en 
croit  Ion  epitaphe  il  laillà  plus  de  f  17.  ouvrages  ,  fans 
eomprcT  ceux  qu'il  avoit  publiés  de  fon  vivant.  Lazare 
Augultin  Cotta  a  donne  une  lifte  des  uns  &  des  autres 
dans  Ion  Mnjtnm  Novjirunfe.  M.  Muratori  ctm  fait  im- 
primer tiois  dans  fon  vingtième  tome  de  la  collection 
des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie  ,  fçavoir  :  les  Vies  de 
Philippe-Marie  Vilconti ,  troiliéme  duc  de  Milan  ;  celle 
de  François  Sforcc,  quatrième  duc  de  Milan,  &  celle  de 
Nicolas  Picinin  ,  capitaine  très-fameux.  Cçttc  dernière 
ell  en  italien  de  la  traduction  de  Polifmagne  :  car  Candi-  ' 
de  l'avoit  écrite  en  latin.  Celle  de  Philippe-Marie  avoit 
déjà  paru  :  mais  l'édition  de  M.  Muratori  cft  augmen- 
tées. Les  deux  autres  n'avoient  jamais  été  publiées 

PIERRE  DE  SABLE',  ou  PIERRE  DE 
BOUIIERE  feu  latin  Petrns  Sjbnlenfis ,  ou  Petmi 
KonbtriMs  Sjbnlenfis  )  étoit  peut-être  de  la  ville  de  Sa- 
blé en  Anjou  ,  ou  du  village  de  Sablé  dans  le  comté  d'A- 
vignon. C'eft  la  conjecture  de  l'abbé  Ménage  dans  là 
continuation  manulcrire  de  l'hiftoirc  de  Sablé.  Ce  k;  avant 
ajoute  :  qu'il  y  a  eu  autrefois  au  Maine  une  famille  du 
nom  de  Bouhere ,  ainfi  appclléc  du  village  de  Bouhere 
dans  le  voilîtuge  de  Sablé  :  maisqu'il'ignorc  fi  Pierre  dont 
nom  f  tirions ,  éroit  de  cette  famille.  Quoi  qu'il  en  foit  ce 
Piètre  de  Sablé  ou  de  Bouhere,  a  fait  imprimer  un  livre 
de  Conrad  intitulé  :  Mtgiflri  Conrad»  Tbnncenjîs  mj- 
JMW  ElnniUrinm  ,  omnes  hifioTtéU  (S  foit  te  as  fabulas 
continent,  anajuptr  montes  ,valles  >  nmnes ,  fontes  ,iocas  , 
urbes  i£  emnta  m  foc  1  tir  mm  monuments  loc  a  fAmigerabi- 
Jia.  Ce  Conrad  vivoit  en  1473-  &  ce  livre  a  été  imprimé 
à  Paris  en  1 513.  chczGormont.  L'éditeur  a  mis  au 
commencement  une  élégie  latine  où  il  dit  entre  autres 
choies  qu'il  a  foit  corrigé  cet  ouvtage. 

Mille»  M  intérêt  debetnr  patia  noflro , 
Vtndict  tjuo  terfnt  frofiltt  ijh  liber. 

Il  a  mis  aulfi  à  la  fin  du  livre  ces  vers  hcndccalTyiabes  1 
la  louange  de  cet  ouvrage  : 

J%KifttnskiJtori*j  récent ioret 

FubelUs  fmfHkt  lit  ter  M  torts 

ExoptAt  mtnimis  habere  nnmmis  , 

Gormontt  cith  ejtttrito  o^anam. 

Il/j  ,  qxed  fetn  ,  ttre  <jniyfe  purvo 

Vbtrtim  inventes.  Gravem  crnmcntm 

Diffolvens  ,fofhti  fAcrAttore 

Ibis  luculit s ,  expolitns  ,  Atteint ,  < 

In  tjMAjù mu  y  11e  voles  miçrAre  terras. 

PIERRE  I.  czar  ou  empereur  de  Mofcovic ,  né  le  1 1. 
(uni  1671.  duezat  AuxisMichaélouits  ,  &  de  XotAlie 
Kivilouna  Natiskim  là  féconde  femme  ,  fut  ptoclamé 
czar  à  l'âge  de  10.  ans  ,  au  préjudice  de  Jean  Ion  ainé  , 
dont  la  Tanté  étoit  fort  foiblc  Se  l'clprit  imbécillc.  Mais 
pour  appailcr  une  révolte  que  ce  choix  occalionna ,  ilfut 
réglé  que  les  deux  frères  regneroient  énllroblc  •  ce  qui 


^_Digitized  by  GoO£ 


PIE. 

tût  lieu  julqh'à  la  mort  de  Jcin  arrive  au  commence- 
ment de  1 696.  Piètre  alors  le  (cul  maître  tic  l'empire >  Ce 
Vit  en  état  d'exécuter  les  grands  défiant  qu'il  avoit  pour 
policer  un  peuple  qui  iniques-  là  avoit  été  dans  une  igno- 
rance Se  une  grollîcrcré  prclquc  pareilles  à  ccllesqui  ac- 
compagnent prclquc  toujours  les  premiers  âges  des  na- 
tions. Né  me  une  inclination  vive  pour  les  exercices 
militaires ,  qui  Ce  déclara  des  là  première  /ennuie  ,  te 
avec  des  dépolirions  furprcitantcs  pour  former  &  exécu- 
ter hcurcufcmcnt  de  grandes  enttcptilês ,  il  (c  mit  en  de- 
voir d'exécutet  ce  qu'il  n'eût  pu  avec  une  autorité  parta- 
gée. Il  avoiudcja  formé  une  compagnie  de  ta.  hautirnes 
commandés  par  des  officiers  étrangers ,  Se  qui  étoient  ha- 
billes Se  faifoient  leurs  exercices  a  l'allemande.  Il  prit  dans 
cette  troupe  le  moindre  de  tous  les  grades ,  celui  de  tam- 
bour .  Se  il  fervoit  avec  route  l'exactitude  Se  toute  la 
ioumiflînn  que  demandait  ton  emploi.  Il  ne  vivoit  que  de 
fa  paye ,  Se  ne  couchoit  quAJaus  une  tente  de  tambour  à 
la  fuite  de  fa  compagnie.  Il  devint  (ergenr ,  après  l'avoir 
mérité  au  jugement  des  officiers ,  Se  il  ne  fm  jamais  avan- 
cé que  comme  un  foldat  de  fortune ,  dont  fes  camarades 
tnèincauroicnt  approuvé  l'élévation.  Par-là  il  vouloit  ap- 
prendre aux  nobles  que  la  naiflance  feule  n'étoit  point 
un  titre  fuftiiini  pour  obrenir  les  dignités  militaires,  Se 
i  tous  fes  l'ujecs  que  le  merirc  fèuJ  endroit  un.  A  cette 
.première  compagnie  de  50.  hommes ,  il  en  joignjt  de 
nonvelles ,  félon  la  fortune  de  la  première,  8e  comme 
il  avoit  alors  la  paix  ,  il  failbit  combattre  une'  troupe  con- 
tltunc  autre  i  par- là  il  les  aguetriflôit  ,  il  eilàvoit  leur 
valeur,  Se  s'alluroit  de  troupes  Se  mieux  inftruitcs  Se  plus 
fidelles  que  les  Itrelita ,  dont  la  trop  grande  ptiillânce  lui 
faifoit  juftement  ombrage ,  Se  qu'il  avoit  dellêin  d'abat- 
ttc  dans  une  occalîon  favorable.  L'ouverture  de  fon  nou- 
veau f  egne  fut  le  fiége  d'Azof  fur  les  Turcs.  Il  ne  le  prit 
qu'en  1697.  après  avoir  fait  venir  des  Vénitiens  pour 
conftruitc  lur  le  Dan  des  galères  qui  en  rermafijiu  l'em- 
bouchurc ,  Se  cmpcchalîcnt  les  Turcs  de  fecourir  la  pla- 
ce. Il  connut  par-là  mieux  que  jamais  l'importance  d'une 
Marine.  Il  en  avoir  déjà  formé  un  projet  ;  Se  deux  cam  - 
pagnes  de  fuite  il  étoit  parti  d'Arkangcl  fur  des  vairtcaux 
Kollandois  ou  anglois  „pour  s'inljruire  par  lui-même  de 
toutes  les  opérations  de  la  mer.  Mais  en  1698-  pourtant 
ce  projet  infiniment  plus  loin  ,  Se  beaucoup  plus  au-delà 
de  ce  que  l'on  avoit  lieu  d'attendre ,  &  de  ce  que  la  pru- 
dence même  fembloir  demander  ,  n'ayant  encore  régné 
iculquc  près  de  deux  ans,  il  envoya  en  Hollande  une 
ambartàdc ,  dont  les  chefs  étoient  M.  le  Fort  Genevois , 
qu'il  honorait  d'une  grande  faveur ,  Se  le  comte  Golowin 
grand  chancelier ,  Se  il  fc  mir  dans  leur  fuite  int»j>nu» , 
pour  aller  apprendre  lui-même  la  eonftrucrion  des  vaif- 
îcaux.  Il  entra  à  Amircrdam  dans  la  mailbn  de  l'Amirau- 
té des  Indes,  Se  (c  rît  m  (cri  te  dans  le  rolle  des  charpentiers 
(bus  le  nom  de  Pierre  Michaclof.  Il  travailloit  dans  le 
chantier  avec  plus  d  alliduitc  Se  plus  d'ardeur  que  (es 
compagnons  qui  n'avoient  pas  de  motifs  comparables 
aux  liens  :  tout  le  monde  connoilfoit  le  exar,  &  on  le  le 
montrait  avec  un  rcfpcci  que  s'attirait  moins  ce  qu'il 
irait ,  que  ce  qu'il  étoit  venu  faite.  Avant  que  de  partir 
de  fes  états  il  avoit  envoyé  les  principaux  feigneurs  Mof- 
covites  voyager  en  dirférens  endroits  de  l'Europe  ,  leur 
marquant  à  chacun  félon  les  difpolirions  qu'il  leur  conr 
naiflôir ,  ce  qu'ils  dévoient  particulièrement  étudier  :  il 
avoit  aulîï  fongé  à  prévenir  par  la  difpcrlion  des  grands 
les  périls  de  (on  ablcncc.  Voyant  en  Hollande  que  la  con- 
struction des  vailléaux  ne  fe  falloir  que  par  la  pratique*,  & 
ayant  appris  qu'elle  fe  faifoit  en  Angleterre  fur  des  plans 
ou  toutes  les  proportions  étoient  exactement  marquées , 
il  jugea  cette  manière  préférable ,  Se  palfa  en  Angleterre. 
Sorti,  de  te  royaume  il  reparti  en  Hollande  pour  re- 
tourner dans  (et  érars  par  l'Allemagne  ,  remportant 
avec  lui  la  feienec  de  la  conltruction  des  vairtcaux 
acquife  en  moins  de  deux  ans.  Il  fut  appcllé  brufquc- 
jnent  de  Vienne  par  la  révolte  de  40000  (Irelirz.  Arri- 
vé à  Molèou  à  la  fin  de  1  fi??,  il  les  cartâ  tous  (ans  heiï- 
tçr,  Se  l'année  fuivanre  il  avoit  déjà  remit  dur  pied 
Suffit**  *t.  II.  Partit. 
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50660.  homrhcs  d'infanterie  réglée ,  dont  faifoieht  par- 
tie les  troupes  qu'il  avoit  déjà  eu  la  prévoyance  de  fer. 
mer,  oc  de  s'attacher  particulièrement.  Alors  fc  déclara 
dans  toute  fon  étendue  le  vafte  projet  qu'il  aVoit  conçu. 
Tout  étoit  à  Faire  en  Mofcovic ,  Se  rien  à  perfectionner. 
Le  czar  ouvrit  (es  grands  étari  jutqucs-là  fermés  :  après 
avoir  envoyé  les  principaux  fujets  chercher  des  connoif- 
(ânecs  Se  des  lumières  chez  les  étrangers ,  il  artira  chez 
lui  tout  ce  qu'il  put  d'étrangers  même  capables  d'en  ap- 
porter à  fes  (ujets ,  officiers  de  terre*  de  mer ,  matelots» 
ingénieurs,  mat htmaticiens.archiicctcs, gens  habiles  dans 
la  découverte  des  mines  Se  dans  le  travail  des  métaux,  mé- 
decins ,  chirurgiens ,  artifàns  de  toutes  les  efpeccs.  Il  fie 
changer  à  fon  peuple  fes  anciens  habits ,  il  rerrancha  les 
longues  barbes.  Se  defeendit  jufques  dans  les  moindres 
détails  pour  en  faite  des  hommes  d'abord  ,&cnfuite  des 
hommes  taifbnnables  Se  policés.  En  1700.  foutenu  de  l'al- 
liance d'Augufte  toi  de  Pologne  ,  il  aura  en  guerre  avec 
Charles  XII.  roi  de  Suéde  ,  l'Alexandre  de  ce  lïécle ,  s'il 
eût  eu  fes  vices  Se  plus  de  fortune.  Il  s'en  falloir  beaucoup 
qnc  l'égalité  qui  pouvoir  être  entre  les  deux  (buveraim 
ennemis »  ne  le  trouvât  entre  les  deux  nations.  Les  Mof- 
covitci  n'avoient  encore  qu'une  legete  teintute  de  difei- 
pline  militaire ,  Se  lcs&iedois  étoient  d/puis  très-long- 
rems  un  peuple  belliqueux  ,  Se  exactement  difeipliné.  Le 
czar  n'ignorait  pas  cette  différence  ;  »  mais  «difoit-il  en 
„  commençant  cerre  guerrç,  je  fçais  bien  que  mes  troupes 
„  feront  long- tems  battues ,  mais  cela  même  leur  appren- 
„  dra  enfin  à  vaincre.  >,  Cependant  après  que  les  mauvais 
luccès  des  premiers  commencemens  eurent  été  iflùycs 
il  remporta  quelques  avantages  allez  confider ables ,  Se  au 
bout  de  quatre  ans ,  il  avoit  déjà  fait  dallez  grands  pro- 
grès dans  la  Livonic  Se  dans  l'Ingric,  provinces  dépen- 
dantes de  la  Suéde ,  pour  être  en  état  de  fonger  à  bâtir 
une  place,  dont  le  port  (îtué  lùr  la  mer  Baltique  put  con- 
tenir une  flotte ,  Se  il  commença  en  effet  le  fameux  Pe- 
tcrfbourg  en  1704.  Jamais  tous  les  efforts  des  Suédois 
n'ont  pu  l'en  charter  ,  Se  il  a  rendu  Pctctfbourg  une  des 
meilleures  rarrerertès  de  l'Europe.  Après  de  grands  def- 
avantages  qu'il  eut  contre  ces  peuples  depuis  1704.  en- 
fin il  remporta  fur  eux  en  1709.  devant  Pultova  une  vic- 
toire complcttc.  Une  grande  partie  de  l'armée  fuedoifê 
fut  ptifonnierc  de  guerre  ,  Se  on  vit  un  héros  tel  que  le 
roi  de  Suéde  fugitif  fur  les  terres  de  Turquie ,  Se  enfuire 
prclquc  captif  à  Bendct.  Le  czar  fc  crut  digne  alors  de 
monter  au  grade  de  licurenant  général ;  car ,  félon  la  lot 
qu'il  s'étoit  preferite  à  lui-même  ,  de  n'avancer  dans  le» 
dignités  de  la  guette,  qu'autant  qu'il  le  mciitoit  ,il  n'avoic 
fervijufques-làdailîccsdcrnicresexpédifionsqu'cnquali- 
té  de  colwel.II  profita  au  ri  rte  du  malheur  Se  de  l'eloignc- 
ment  du  roi  de  Suéde:  il  acheva  de  conquérir  la  Livonic  Se 
l'Ingric, 6V  y  joignit  la  f  in  lande,  Se  une  partie  de  la  Pome- 
ranicSuedoifc.il  fut  aurtîplus  en  état  que  jamaiyjc  donner 
fes  fbinsàPercrlbourg  naiffin  t.H  ordonna  aux  fssgneurs  d'y 
venir  bâtir ,  Se  le  peupla  tant  des  anciens  artifàns  de  Mof- 
covic ,  que  de  ceux  qull  railembloit  de  toute  part.  11 6t 
conftruirc  des  galères  inconnues  jufques-là  dansces  mers, 
pour  aller  fur  lascôtes  de  Suéde  Se  de  Finlande.  Il  acheta 
des  vaiflcaux  d'Angleterre ,  Se  fit  ttavaillcr  fans  relâche  à 
en  bâtir  encore  II  parvint  enfin  à  en  bâtir  un  de  90  pic- 
ces  de  canon ,  qui  furlancé  à  la  mer  en  1 7 1 8.  il  eut  le 
icnfible  plaifirdcn'y  avoir  travaillé  qu'avec  des  ouvriers 
Mofcovircs.  Plufîcurs  années  auparavant,  c'cft-»à-dire,  en 
1 7 1 1.  il  avoit  fait  une  faute  dont  les  fuites  pou  voient  le 
mener  bien  loin.  Les  Tntcs  ayant  rompu  la  trêve  qu'ils 
avoient  avec  lui  ,  il  fc  laiffa  enfermer  pr  leur  armée  fur 
les  bords  de  la  rivière  de  Pruth  •!  il  étoit  perdu  fans  ref- 
fource  fans  l'expédient  qu'imagina  la  czarine  Catherin. 
Cette  prinçcûc  envoya  négocier  avec  le  gtand  vifir ,  en 
lui  laifiànt  entrevoit  une  groflè  Comme  d'argent  :  il  fc  laif- 
fa tenta  en  tffit ,  Se  la  pt udtnce  du  czar  acheva  le  refte. 
En  mémoire  de  cet  événement ,  il  voulut  que  la  czarine 
inftimât  l'ordre  de  fafntc  Catherine,  dont  elle  ferait  chef, 
Se  où  il  n'entrerait  que  des  femmes.  Il  conrinoa  la  guerre 
en  1 7 1  j .  Se  depuit  ce  ttms-lâ  il  en  vint  ph>fîeurs.fois  ans 
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nui  ru  avec  l'armée  du  roi  de  Suéde ,  fur  laquelle  il  rem- 
porta encore  pluficurs  victoires .  tant  fut  mer  (|uc  fur  ter- 
rc.  Lu  1  -  i  h .  il  alla  avec  la  curiue  voir  le  roi  de  Danc- 
œarck  à  Coppcnhaguc .  te  ypalla  trois  inoii.  Là  il  vilîta 
tous  les  collèges ,  toutes  les  académies ,  6c  vit  tous  les 
Çavaru.  Tous  les  jours  il  alloit  dans  onc  chaloupe  avec 
dru  »  ingénieurs  côtoyer  les  deux  royaumes  dcDancmarck 
Se  de  Suéde ,  pour  mefurer  routes  les  finuofités ,  (bnder 
tout  les  fonds ,  Se  portet  enfuite  le  tour  fur  des  canes  li 
exactes  que  le  moindre  hanede  fable  ne  leur  eft  pas  ^cha- 
pe. De  Danemarck  il  allai  Himbourg.i  Hanovre.aVol- 
fembutel ,  4:  de- la  en  Hollande ,  où  il  iaifla  La  czarine  >  Se 
vint  ea  France  en  1717.  toujours  obfcrvant  Se  réfl<fchif- 
tant  fur  tout.  Il  vit  dans  ce  royaume ,  Se principalement  i 
Paris ,  tout  ce  qui  pouvoir  augmenter  les  lumières  Se  l'es 
«onnotilânce*.  Il  vint  le  1 9  Juin  a  l'académie  des  facti- 
ces,  dont  il  a  été  depuis  membre  honoraire  ,  Se  quand  il 
fut  de  rcrqur  chez  lui ,  il  envoya  a  cette  célèbre  locicté , 
le  plan  où  il  avoit  tant  de  pat;  lui-même ,  de  la  jonction 
de  la  rivière  de  Volkova  qui  palfë  à  Peter/bourg,  avec  le 
Volga.  Il  étudia  auflî  lui-même  (on  vaflc  pays  en  géogra- 
phe Se  en  phylicicn ,  il  leva  ou  fit  lever  quantité  de  pians. 
ic  des  voyages  de  ttois  ou  quatre  cens  lieues  ne  lui  cou- 
toient  ricn.pou/vu  qu'il  en  revint  plus  inftruit.On  ne  peut 
que  parcourir  les  différent  etablifleraens  que  lui  dojc  la 
MolcovictUnc  infanterie  de  cent  mille  hommes ,  aiuli 
belle  écaudl  aguerrie  qu'il  y  «en  ait  en  Europe  :  une  ma- 
r  ne  ae  4  3  vailleaux  de  ligne  Se  de  100.  galères  :  des  forti- 
fications félon  les  dernières  règles  à  toutes  les  places  oui 
en  méritent  :  une  excellente  police  dans  les  grandes 
villes  :  une  académie  de  marine  Se  de  navigation  ,  où 
toutes  les  familles  nobles  font  obligées  d'envoyer  quel- 
ques-uns de  leurs  enfant  ■*  des  collèges  à  Motcou  .  a<iv  - 
teribourg  à  Kiof ,  pour  les  langues ,  les  belles  lettres 
8c  les  mathématiques  :  de  petites  écoles  dans  ks  villages 
où  les  payfans  apprennent  i  lire  Se  à  écrire  :  un  collège 
de  médotineor  (fapothicaircric  publique  à  Motcou  .  des 
leçons  publiques  d'anaromic  :  un  obfcrvatoire  pour  l'al- 
tr. momie  :  un  jardin  des  plantes  que  l'on  a  le  foin  d'eiin- 
chir  :  des  imprimeries  telks  qu'il  y  en  a  dans  les  royau- 
*tncs  les  mieux  policés  :  des  interprètes  pour  routes  les 
langues  de  tous  les  états  de  l'Europe  >  Se  pour  plufietirs 
autres:  une  bibliothèque  royale  tonnée  de  trois  gran- 
des bibliothèques  qu'il  avoit  achetées  en  Angleterre ,  en 
Holftein  Se  en  Allemagne .  Bec  II  a  fait  plulicu/s  de  ces 
établi  llnncns  au  milieu  m  line  des  guerres  qu'il  1  ni  1 
soutenir ,  4k  pendant  la  révolution  arrivée  en  Perlé  par  la 
révolte  de  Mahmoud ,  qui  attira  de  je  côté  là  les  armes 
du  exar  Se  du  grand  Seigneur.  Le  premier  s'empara  de  la 
ville  de  Dcrbcnt  fur  la  côte  occidentale  de  lasnet  Cal- 
pienne  .  Aï  de  r*ur"ce  qui  lui  convenoir  par  rapport  au 
projet  d'étendre  le  commerce  de  Molèovie.  il  lit  lever  le 
plan  de  çztte  mer ,  Se  c'cfl  i  lui  que  l'on  doit  la  connoif- 
lance  de  •véritable  figure  fort  différente  de  celle  qu'on 
lui  donnoit  communément.  Il  a  envoyé  à  l'académie  des 
sciences  de  Paris  une  carte  de  cette  mer ,  Se  a  attiré  chez 
lui  plusieurs  membres  de  cette  académie ,  pour  le  fécon- 
der par  leurs  lumières  Se  étendre  les  crrffcioiflanres  qu'il 
a  introduites  parmi  fes  peuples ,  Se  qu'il  avoit  déjà  vu 
frucribcr beaucoup, loi Iqu'il  mourut  le  1 8 .  Janvier  1715. 
âgé  feulement  de  «J.  ans.  Il  avoir- introduit  chez  lui  une 
auchitcérure  régulière , Se  il  avoit  vu  avant  fa  mot t selc- 
verun  grand  nombre  de  maifons  régulières  Se  commo- 
des, des  palais,  des  bâriincns  publics,  Sec.  Il  avoit  fait  auflî 
divers  règlement  cccléliiftiqucs  fages  Se  utiles,  Se  avoit 
tenu  la  main  à  leur  exécution  i  mais  il  avoit  établi  une 
pleine  liberté  de  c«nie#nce  dans  les  états  >  Se  aboli  la 
dignité  de  patriarche  de  Conflantinople,  quoique  dépen- 
dance de  lui.  Il  a  laifle  fes  états  à  la  czarine  fa  .veuve ,  qui 

•  continué  de  ttavaillcr  fur  le  même  plan  que  le  czar 
avoir  rracé ,  Se  dont  l'exécution  étoit  dé|a  fi  fort  avancée. 

•  Àftmnrei  dn  temt.  Eloge  de  Pierre  L  czar  de  Mofco- 
vie ,  dans  l' Hifi.  de  f  Aatd.  des  fciences  pour  t  Annie  t  ?  t 1 . 

PIERRE-PORT,  ou  PIERRE  PERTU1S  ,  partage 
étroit ,  jiilk:  dans  le  roc  ,  qui  fert  de 
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tre  rUchtland  ,  lUrguel  Se  le  Munftficrthal.  H  eft  fort 
proche  de  la  fource  de  la  BirfT,  &  le  village  de  Tavanc. 
Ce  partage  fert  de  Limite  entre  les  evêches  de  Rafle  Se  de 
Laufàrvc.  Plufieurs  auteurs  croient  que  c'cfl  l'ouvrage  de 
Jules  Céfar  ;  il  cfl  certain  au  moins  qu'il  vient  de  quel- 
que empereur  Romain  ,  ou  d'un  de  ils  lieutenans  chez 
les  Helvcticns.  U  a  été  fait ,  félon  toute  apparence ,  pour 
avoir  un  paflàgc  abrégé  du  pays  nommé  Ave ma  *m,  J ans 
le  Scquaniquc.  L'arcade  clt  haute ,  Se  longue  d'environ 
cinq  braflls.  Du  càté  de  Tavanc ,  au-dcllus  de  La  voûte , 
on  voit  une  infeription  prefque  erracée,  que  les  uns  li- 
ftât afofi  :  • 

Ktmimit  Amgufii  vid dxÏÏA per  *rà*A  mentis, 
Féliciter  fcindeui  petrAM  m  futiu, 
D'auttes  lilént  :  JVtmit  Augnfit  vis  dmU. 

Pierre  Pithou  fa  copié  ainfî  : 

tVirmini  Anfujl.  • 
l     fjtlt  fer 
J^«.  Urfitm  fAtemmm 
JI.  vtr.  cil.  Helvtt.  m 

L'auteur  des  délices  de  la  SuuTc  lit  cette  btriptiou  de 


Vt*  ftiU  per  ■ 
Vr  . . .  .Mm  pater  ....  mm. 
li.  vit.  «ï.  Jleivet.  • 

Cet  aurctir  ajoute  que  par  ce  peu  de  mots ,  on  apprend 

que  ce  chemin  a  cre  fait  par  les  foins  l'un  Pateriusou  Pa- 
ternus,  duumvir  ou  chef  de  la  colonie  Helvétique  qui 
étoit  Avcnche  fous  l'empire  des  deux  Antonins.  Ce  parta- 
ge cfl  fait  de  telle  façon  qu'avec  trcvpcu  de  monde  on 
peut  arrêter  toute  une  armée  à  caufe  de  la  hauteur  de* 
rochers  qui  font  tout  autour ,  Se  du  peu  de  largeur  qu'a) 
le  partage.  En  1 367.  tes  Bernois -rai  Lin:  la  guerre  à  Jean 
de  Vienne  évêque  de  Balle,  prirent  d'affàut  r«  paflàgcque 
l'cvcque  avoit  fait  garder  par  un  rerranchement,  Se  s'ou- 
vrirutt  ainfi  un  chemin  dans  le  Munfthcrthal.Ils  ne  perdi- 
rent que  dix-huit  hommes  dans  cette  expédition.  'Urftil. 
t.t  .StMMpf.l.  1  i.EtAt  (£dtl:cct  de  la  SnjfeS.jp.17 1-&c. 

PIETISTES  ,  lëcte  en  Allemagne,  prefque  aiw1î  an- 
cienne quc4c  Lurhcranifine.  Schwcnfcldcn  avoir  ébau- 
ché le  plan  ,  Se  W'cigel  l'avoir  perfectionné.  Jacque» 
Bohm  ,  cordonnier  de  Sikfic ,  l'avoir  répandue  dans  lit 
patrie.  C'étoient  des  hommes  entêtés  de  la  théologie 
myfliquc ,  qu'ils  poulfoicnt  au-delà  de  fes  vétitables  bor- 
nes, ils  outroienr  cerre  union  de  l'imc  avec  Dieu  ,  fi 
recommandée  par  les  vrais  fpirirucls.  Ce  n'etoit  plus 
feulement  un  attachement  ferme  pir  la  foi  Se  par 
amour  pour  le  fouverain  bien  ,  dont  on  adorait  la  pré- 
fence.  A  ne  juger  de  leurs  fentimens  que  par  leurs  ex- 
prcllîons  ,  c'etoit  une  unitc  réelle ,  ék  une  indenrité  phj- 
liquc  de  l'amc  tranfinticc  en  Dieu ,  ék  en  J.  C.  Ainh  , 
Ton  pouvoir  dire  ,  félon  eux,  fans  meraphore.  Se  dans 
un  fens  propre ,  "  que  l'amc  étoit  Dieu  ,  Bt  que  J-  C 
„  étoir  en  nous  le  nouvel  Adam.  Qu'ainlî  adorer  fda 
11  amc ,  c 'étoir  adorer  Dieu  Se  fon  Qiuft.  „  A  cet  arti- 
cle capital ,  ils  en  ajautoient  d'autres  qui  n'en  étoienc 
que  des  conféquences.  Ils  envclopoient  un  (Intiment 
h  contraire  au  bon  fins ,  fous  des  termes  de  msfticicé 
jui  paroillôient  intelligibles.  Bohm  fur-trmt  s'émit 
ait  un  jargon  qui  n'étoir  admire  de  quclqucj-uns  que 
parce  qu'il  croit  impénerrable.  Le  Piérifmc  rour  extra- 
vagmt  qu'il  fut  fc  fit  donc  des  panifous  i  mais  il  fut 
enfuite  long-tems  oublié ,  ék  ce  ne  fut  que  vers  le  mi- 
lieu du  XVII.  ficelé  qu'il  fe  renouvella  ,  ék  qu'il  prit 
l'afctndanr  dans  les  Univcrfités  Luthériennes.  En  1661. 
Théophile  Brofchbandr,  ék  Henri  Muller,  l'un  diacte 
de  rdgfifede  Roftock ,  au  Ducié  de  Mcckelbourg  -,  l'au- 
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de  la  même  Univerfîté,  le  reflûtei- 
terem  entièrement.  Ils  commencèrent  d'abord  à  in  vrâi- 
ver  e  on  ci  c  le  refte  des  cérémonies  Romaines ,  que  les 
I  oni  confervées.  Autels ,  baptifteres ,  chants 
jues ,  prédication  même ,  tout  devoir  être 
mme  autant  de  veffiges  de  l'ancienne  fupcrftf- 
rion.  D'abord  on  les  fupçon»  d'être  dans  les  principes 
de  la  feetc  des  Quakers  ou  Trcmhlcurs,  que  George 
Fox  avoir  établie  é.  puis  peu,  &  qui  falloir  deja  de  grands 
progrès  depuis  quelques  années.  Les  Pictiltcs  s'en  dé- 
tendirent >  Se  publièrent  des  apologies.  Grand  nombre 
dc*)cuncs  théologiens  ptitent  leur  parti.  Le  docteur 
Spenhcr  ,  8c  Jean  Horbs,  l'un  à*rancfort ,  l'autre* 
Tracrbach  ,  fuivircnt  Ici  rraecs  des  Piétiitcs  de  Roltock. 
Ils  retranchèrent  dans  les  églifes  dont  jls  «oient  paf- 
t ,  tout  l'appareil  des  cérémonies  extérieures.  Les 
mêmes  furenr  abandonnés  •,  de  ce  ne  fut  plus 
que  dans  les  maifôni  pacticnlietcs  qu'on  s'allèmbla  pour 
y  faire  la  lecture  des  livre»  fàinrs.  La  prédication  r.ic 
changée  en  des  entretiens  de  pieté  myftiqucs  de  guin- 
dés. Par  cette  conduite .  Spenhcr  fc  ht  allez  de  répu- 
tation ,  pour  devenir  à  Drdèlcn  ,  le  prédicateur  en  chef 
dé*l'elccîeur  de  Saxe,  4r'il  appuya  le  parti  Piétifte  de 
fon  crédir  Se  de  fa  protection.  L'Univcriitc  de  Liplic  en 
fut  bientôt  infectée.  On  courut  en  foule  aux  allcm- 
folées  de  ce  parti ,  qn'on  nomma  les  collèges  de  la  pa- 
role de  Dieu  (  Ctllteu  PhitoitHu*.  )  Les  profcflcuis  qui 
fe  Trouvèrent  abandonnés  en  curent  du  chagrin  i  «1:  con- 
tre leur  gré ,  Se  par  inrérèt ,  ils  enfcigpcrcnt  le  Pieiifme. 
Les  écoles  fe  peuplerait  également  des  femmes  com- 
me des  hommes.  Les  clameurs  des  advcrlaircs .  leurs 
brigues  ■  leurs  écrits ,  n'empêchèrent  pas  la  multitude 
des  auditeurs  de  s'augmenter.  Lorfque  le  mal  parut  ex- 
trême ,  on  eut  recours  â  DrrfUen  au  c'onlîftoirc  ecclé- 
fîaftiquc.  L 'élcétout  y  prélîJa  ,  &  malgré  le  crédit  de 
Spenhcr  ,  il  fut  refolu  d'abolir  les  collèges  du  Pietifmc 
Spenhcr  en  vrai  courtiiàn  ,  obeit  à  ce  qu'il  ne  put 
empêcher.  Les  plus  opiniâtres  foutinrent  l'œuvre  futant 
qu'ils  prirent ,  Se  décricrenr  tous  leurs  advcrlaircs  ;  Se 
le  plus  grand  nomnre  des  Piériftes  alla  chctchcnun  afyle 
dans  L'S  terres  de  Brandebourg.  Li  ils  vécurent  en  fu- 
reté  ,  (bus  la  protection  de  l'électeur  »  Se  remplirent  les 
premières  places  de  l'Univcrliié  de  Hall.  C'ctl-lâ  que  le 
Pictifme  a  jetté  de  pins  profondes  tacines.  Hotbs  l'crcn- 
dit  auflî  â  Hambourg ,  depuis  que  la  prilê  de  Tracr- 
bach: par  Louis  XIV.  l'eut  obligé  d'en  forrit  ;  &  il  y 
fut  prédicant  dans  l'égide  de  farnt  Nicolas.  Cependant 


on  s'y  fut  apperçu  de  fes  nouvelles  opinions , 
on  fc  foulcva  d'abord  contre  lui  :  mais  il  s'émit  fait 


des  partifans  ;  Se  chacun  fc  défendit  par  quantité  d'é- 
crits >  dont  Hambourg  le  vit  inondée.  La  paix  fac- 
ccd.i  enfin  à  ce  trouble.  Par  l'ordre  du  magiftrat ,  les 
chefs  des  deux  partis  le  réconcilièrent,  Se  la  liberté  fut 
accordée  d'cmbrallcr  le  Piétifmc  ,  ou  de  le  fuir.  Œtte 
Cc£te  eft  auflî  répandue  en  Hollande  ;  &  clic  a  con^cé 
bien  des  (çavani  au  nombre  de  Cé\  parritàrts.  *  Mf*i*î- 
res  dm  terni.  Le  perc  Citron ,  Jéfuite ,  dans  fon  Hijlture 
des  TrembUmri ,  livre  j. 

P1ETRO  AZARIO,  ou  PIERRE  AZARI,  hiftorien 
d'Italie  ,  qui  rlotilmit  dans  le  XIV.  liécle  ,  étoit  de  No- 
varre  ,  plutôt  que  de  Tortonc ,  que  plufïcurs  préten- 
dent avoir  été  la  patrie.  Il  étoit  Notaire  :  c'eft  lui-rneme 
«jni  rions  l'apprend  dans  l'a  Chronique  des  princes  de 
Ja  maifbn  de  Vitèonri.  Matthieu  II.  de  Vùconri ,  fei- 
gncrir  de  Milan  &  de  Bologne  >  lui  donna  le  foin  des 
depenfes  qui  étoient  ncccllaircs  pour  la  fa  Lie  &  pour 
l'eut  rerien  de  fon  armée  ;  6c  Pic:  te  Azari  s'acquitta  de 
cette  coramiflîon  ,  tant  a  Betgame  qu'A  Bologne.  Il  fut 
suffi  juge  Se  chancclict  de  Jean  Pitovano  â  Tortonc  , 
dont  celui-ci  étoit  préteur.  On  l'employa  encote  dans 
"d'autres  affaires  publiques  ,  ou  il  fir  également  con- 
noîrrc  fâ  prudence ,  Ion  intelligence  ,  Se  fa  fidélité.  Il  a 
aécrit  en  latin  une  chronique  ,  ou  il  rapporte  les  allions 

Kincipales  des  princes  de  la  imtilnn  de  Vifèonti  depuis 
a  1x50.  julqu'cn  l'an  136a.  11  l'a  écrite  en  homme- 
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infttuit  &  judicieux  ,  Se  qui  a  voit  été  témoin  d'une 
grande  parric  des  faits  qu'il  raconte  Son  ftyle  eft  dur  j 
mais  il  y  a  du  feu  dans  la  narrarion  ;  Se  Ces  deferiprions 
plaifent  ordinairement.  Il  s'arrête  beaucoup  fur  les  mal- 
heurs de  Novarre ,  fa  parric ,  Se  for  ce  qui  regarde  le* 
princes  de  Milan  ;  mais  lins  négliger  de  faire  connoîrrc 
ce  qui  fc  pafloit  ailleurs.  On  a  encore  de  Pierto  Azari 
une  hiftoire  abrégée  de  la  guerre  Canepicienc ,  où  il  dé- 
crit tes  dirtérens  accident  arrivés  dans  lecomré  de  Cane- 
piciano  ,  aujourd'hui  ;/  Ctumvefe ,  dans  le  Piémont.  Il 
compofa  cet  écrit  1  Tortonc ,  en  Janvier  1 1 6  3 .  M.  Mu- 
ratoti  l'a  fait  imprimer.,  après  la  ehronique  dont  nom 
avons  parlé ,  dans  le  tome  XVI.  de  fà  collection  des 
hifroriens  de  l'Italie.  Le  petit  écrit  qui  tegarde  le  comté 
de  Canepiciano  avoit  déjà  cté  impt imé  dans  le  QéUerim' 
di  Mt\erv* ,  t.  2.  du  fieitr  Albrizzi  ,  Vénitien  ;  mais 
avec  des  changemens  Se  des  additions  qui  ne  font  point 
d'Atari.  La  Chronique  vient  de  paroltrs  pour  la  pre- 
mière fois  dans- la  colleébou  de  M.  Muratoti.  *  la 
Préface  de  ce  gavant. 

PIGHIUS.  (  Etiainc  Vin  and  )D»ntU  Aécriri ,  ed>- 
tiwti  de  17*1.  (4  dt  17  }2.  tu  du  mue  fa  mç/c  étoit 
nièce  A'Alkert  Pighius  :  elle  étoit  fâ  feeur. 

P1LARIK ,  (  Etienne  )  fils  d'un  perc  de  même  nom 
&  furnom,  qui  étoit  pafteor  d'une  églil'e  de  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Zolnoch  .  naquit  en  1 6  1 1 ,  Se  fut  dès 
lage  de  quarre  ans  envoyé  aux  écoles,  où  il  fit  en  peu 
d'années  de  grands  progrès  dans  les  langues  allemandes 
Se  latines ,  dans  la  connoiflàncc  de  la  religion  ,  Se  dans 
tout  ce  qu'on  put  lui  apptendre.  Plus  âgé  il  fc  tourna 
du  côté  de  la  théologie  ;  mais  Uns  négliger  l'étude 
des  belles  lettres,  ni  même  celle  de  la  mulique,  pour 
laquelle  il  eut  toujours  beaucoup  d'attraits  &  de  goût.  La 
connoilfanec  fpcculativc  Se  prariqus  qu'il  eu  acquit  le  fît 
choifit  pour  une  chantrerie  dans  Ion  pays  ;  Se  en  1 6  j  9. 
on  le  chargea  du  minifteriat  d'une  cglifè ,  porte  qu'il 
remplit  après  dans  plufïcurs  aunes  églifes  Je  Hongrie 
avec  beaucoup  de  zélé  Se  d  applaodiflcmtnt.  Corn  nie  il 
ptèchoit  avec  facilité,  Se  qu'il  s'étoit  acquis  une  grande^ 
réputation  dans  cet  exercice  ,  on  l'envoya  à  un  (ynode 
de  Hongrie  pour  en  être  l'orateur ,  ce  qui  fit  platfîr  i 
mus  ceux  qui  compofoient  cette  affèmbfce.  En  1649. 
il  fut  fait  eccléfîaftc  de  1  eglife  de  fâint.André ,  Se 
enfuite  on  le  fit  predicatcut  de  la  cour  du  comte  Ga- 
briel lllycshazi.  Mais  il  quitta  encore  ce  lieu  pour  aller 
exercer  le  minifterc  ailleurs  où  on  l'appdloit.  Les  Turcs 
ayant  fait  une  irruption  cft'téâj.  dans  le  lien  où  il 
étoit,  il  prir^a  fuite,  Se  Ce  cacha  ;  mais  il  tomba  entre 
les  mains  des  Tanatcs,  qui  le  féduifircm  â  l'cfclavage. 
11  fouil";  u  beaucoup  dans  cette  trille  fitiiation  -,  mais  la 
Providence  l'en  ayant  enfin  délivré ,  comme  pat  mira-, 
clc  ,  il  alla  â  Mslnie ,  où  il  continua  d'aunoncn  la  pa- 
role de  Dicj  avec  autant  de  zélé  que  d'aftïdrrité  ,  jus- 
qu'à ta  mête ,  arrivée  en  j  6  7  s  -  ou  environ.  Il  a  écrit 
fon  hiftoire,  où  il  entre  dans  un  grand  détail  de  tes 
accident,  de  les  infortunes,  Srdc  fes  tranfmigTations , 
ce  qui  la  rend  intére(rante  Se  fort  touchante.  Il  a  pu- 
blié un  autre  écrit  fous  le  ti*c  lïngiilkr  de  Cmrwt 
Jebvvt  mimiilu ,  Se  quelques  auttes.  Il  prit  foin  anffi 
de  donner  au  public  les  écrits  de  plulieut s  feavans ,  com- 
me Prtmi  Itktret  (i  caHtintiMianes  /vh**»u  Htmutmi  : 
Sdtmuee*  pfttlU  job.  Gerardi  :  PoftdU  lihfii  in  tttielUt 
fynapitciu.  Il  avoit  lui-mime  rédigé  cet  ouvrage:  Gemi- 
tmt  DontiMtniej  (S fejiivajei  E  UJngelttrMm  :  Af éditai io- 
net  hebdomatUiet ,  Sec. 

PILARIK  ,  (  Etienne  )  filt  dm  précèdent ,  s'appliqua 
aux  humanités ,  Se  â  la  théologie  ■  dans  là  parric  &  dans 
l'Urùvcrftté  de  Wirtemberg  ,  Se  palfa  la  pins  grande  par- 
tie de  fâ  vie  à  l'exercice  du  miniflctc  de  la  parole  en 
différentes  églifes  de  Hongrie  ,  de  Bohême ,  Se  de 
Mifnic  ,  Se  à  l'adminifltation  des  facremenj.  Son  atta-« 
chement  au  Luthér.inifme  lut  occafionna  quelques  rra- 
vetfès  ,  qui  ne  contribuèrent  pu  à  lui  ouv^r  1rs  yeux 
fiir  fes  erreurs ,  Se  qui  »  eomme  il  irrive  ordin.rrcmcnt , 
ne  le  convcrtiïlaat  point,  rtnduicircut  davaursge.  I! 
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:  dans  fon  aveuglement  vers  la  fin  da  XVII.  fidèle. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrage»  écrits  en  fa  langue  ;  &  fil 
vie  a  été  compoféc  par  Galpar  Lofchcrus  ,  docteur  en 
.  théologie ,  3c  profellèur  à  Wirremberg. 

PILARIK  .  (  Etienne  )  fils  5c  fuccellcur  du  mérite  Se 
des  erreurs  de  celui  dmt  m  vient  de ptrler ,  a  eu  la  fur- 
intendance  générale  des  églifcs  Luthériennes  de  Hon- 
grie ,  &  fut  enfuite  élevé  fur  le  fiége  épifêopal  de 
Schcmnitz ,  ville  de  Hongrie.  Il  cft  aulU  connu  dans  fon 
pays  par  plufieurs  ouvrages  écrirs  en  la  langue  ,  &  qui 
font  fort  ignorés  en  France.  *  Paye*,  fut  les  Pilarik ,  Il 
préface  d'ifaïe  Pilarik ,  De  ferfomtune  vert  Etxltfu ,  Se 
H»»^trii  Lmut.ua  de  David  Czuittingcr ,  ftg.  S- 
fSfutv. 

PILARINO  ,  (  Jacques  J)  né  le  f.  de  Janvier  1655. 
dans  l'iflc  de  Ccphalonic  ,  d'une  famille  noble  .•paffà  à 
l'âge  de  '10. .ans  à  Vcnilè  ,  ou  il  demeura  quelques  an- 
nées. Après  y  avoir  fait  fes  humanités  Se  Ion  droit ,  il 
alla  fe  faire  recevoir  Docteur  en  cette  faculté  a  Padoue. 
Revenu  dans  fa  patrie ,  après  fut  ans  d'abfcnce ,  il  fë 
dégoûta  du  droit ,  retourné  â  Venifc  ,  y  étudia  deux 
.  gans  en  Médecine  ,  fe  fit  recevoir  doéteur ,  Se  fc  mit  à 
voyager.  Il  alla  en  Candie ,  où  il  demeuta  quatre  ans  au 
fervice  d'ifmacl .  capitan-bacha  de  ce  royaume ,  d'où  il 
paflà  a  Conftantinoplc ,  où  il  relia  peu.  En  1 6 S 4.  il  alla 
en  Valachie  avec  le  titre  de  médecin  du  prince  Canta- 
cuzenci  Se  après  être  revenu  dans  là  patrie  ,  en  1687.  il 
alla  en  16*88.  en  Molcovic  avec  la  qualité  de  premier 
médecin  du  Czar.  Il  retourna  chez  lui  en  1689-  &  peu 
après  le  doge  François  Morolini ,  ayant  été  élu  pour  la 
quatrième  fuis  capitaine  général  dans  le  Levant ,  le  prit 
a  fon  fervice,  &  le  retint  jufqu'l  fa  mort,  arrivée  en 
1694.  Du  Levant  Pilarino  retourna  à  Venifc.  d'où  il 
parti  en  Valachie ,  où  il  demeura  l'cfpacc  de  quatre  ans 
au  fervice  da  prince  Scrbano.  Au  bout  de  ce  tcms-ll  il 
revint  faire  un  tour  dans  fa  patrie  ,  d'où  après  un  fèjour 
d'un  an  il  reporta  a  Vcnilè  ,  Se  dc-là  à  Livournc ,  â 
Smirnc,  Se  i  Conftantinoplc  ,  julqu'à  ce  qu'en  170t.il 
fut  appelle  de  nouveau  en  Valachie  pat  le  prince  Scr- 
bano >  qui  lui  donna  une  penfion  de  1  5  00.  fêquins.  Soit 
inconftanec  naturelle ,  (oit  quelque  autre  motif,  Pila- 
rino alla  ttois  ans  après  à  Conftantinoplc ,  enfuite  >d 
Venifc  ,  s'embarqua  à  Livournc  en  1707.  Se  fit  un 
voyage  â  Smirne ,  à  Alcp ,  Se  au  Caire.  De  retour  j 
Smirnc ,  il  y  demeura  pendant  cinq  ans  en  qualité  de 
conful  de  la  Republique  de  Vcnilè  ;  Se  fon  terni  fini  il  re- 
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tourna  j  Venue ,  où  il  fuawittaqué  d'hydropific  quatre 
ar.s  après.  L'habileté  des  ptofclfeurs  cAmcdccine  de 
l'Univerfité  de  Padouc  l'engagea  a  fc  faire  tranfportcr 
dons  cette  ville.  Mais  leurs  foins  furent  inutiles.  Il  languit 
neuf  mois  .  Se  mourut  le  1 8.  de  Juin  1718.  dans  fa  60. 
*  annécJ6ur  la  fin  de  fa  vie  il  a  fait  imprimer  ces  deux  ou- 
vrages. 1 .  Ntva  (S  tut  a  vtri»Ut  txcitAndi  fer  trtuifpL*- 
tAtumem  mtthtdut  ,  nuftr  tnventA  ,  i£  m  utum  trAtla  , 
<jui  rue  ferAtli ,  immnniA  ,»  po/lermm  frAfervAMKr  *h 
bmjufmedt  cent  Agi»  ctrforA.l  Vcnilè,  en  1715.  tu-ti. 
Cet  ouvrage  ,  comme  on  le  voit ,  cft  en  faveur  du  nou- 
veau fyftêmc  de  l'infcrtian  ou  inoculation  de  la  petite  vé- 
role, qui  a  occafionné  tant  d'écrits  pour  Se  contre  il  y  a 
quelques  années,  a.  La  medecinA  difef» ,  tvert ,  riflejjïdt 
dijiiigAHHO  ,  ftSTA  1  nmevt  fentitmentt  ctntenutt  nel  libre 
intuelAi».  Il  modo  inf  aimai 0  dA  fMfi  tnedict •  di  (Jiace- 
me  PrfArtH» ,  à  Venifc ,  en  1717.  L'auteur  que  Pilarino 
entreprend  ici  de  combartre  cft  Jolèph  Gazola.  Pilarino 
a  fait  aulU  une  relation  de  fes  voyages  ,  qui  cft  encore 
manuferite.  *  JeurnAlde  Venifc  ,  terne  31.  fAge  jn.  Le 
perc  Niceron ,  Barnabire ,  dans  lès  memeireiftHT  fervtr 
à  tbijhtrt  dei  hommes  Mnfiret  d**s  U  refuhluine  dei  let- 
tres ,  terne  1  f. 

PI  LES  (  Roger  de  )  étoit  d'une  famille  du  Nivcrnois , 
«/iiftinguée  dans  le  pays  par  la  noblcrtè ,  par  les  biens ,  Se 
par  les  emplois.  Il  naquit  à  Clamccy  l'an  1615.  eut  pont 
parrein  Se  marreinc  ,  le  duc  de  Bcllcgardc,  Se  la  du- 
chcllè  de  Nevers  ;  Se  après  avoir  fait  lès  premières  étu- 
des ,  partie  à  Nevers,  Se  partie  à  Austcirc ,  il  vint  à  fa- 


lis  pour  T  étudier  en  philofophic.  Son  fours  fini  il  prit 
pendant  ttois  ans  des  leçons  de  théologie  dans  les  écoles 
de  Sorbonnc.  Mais  fon  goût  l'entt  ainoit  vers  la  peinture  ; 
Se  ayant  appris  de  bonne  heure  à  dcflîncr  ,  fous  le  frère 
Luc  ,  Recollct ,  dcflinatcut  Se  compofiteur  allez  bon  , 
mais  mauvais  colorific ,  il  furpafla  dans  la  fuite  ion  maî- 
tre ,  pour  qui  néanmoinajl  eut  toujours  une  tendre  ami- 
tié. En  1661.  il  entra  chez  M.  Amclot  maître  des  re- 
quêtes >  Se  ancien  préfident  du  grandaconfeil ,  pour  être 
précepteur  de  fon  fils,  qui  n'avoir  alors  que  fèpt  ans ,  8c 
qui  a  été  depuis  confciller  d'état.  Il  y  demeura  environ 
neuf  ans  ;  Se  en  167}-  il  alla  avec  fon  cleve  en  It#c  , 
où  il  eut  lieu  de  Écisfatrc  fon  goût  pour  la  peinture. 
Ce  voyage  fut  de  quatorze  mois,  Se  M.  de  Piles  vit 
tout  à  loilîr  cc#qu'il  y  a  de  plus  beau  Se  de  plus  pré- 
cieux en  Italie  >  Se  s'y  fit  eflimer  par  la  fblidiré  *k-  (oit 
efprit,  Se  la  bonté  de  (on  goût.  Libre  de  rout  engage- 
ment en  1 674.  &  de  retour  i  Paris ,  il  ne  confulta  plus 
que  fon  penchant  pour  la  peinture ,  Se  joignant  la  théo- 
rie de  cet  art  à  la  pratique  ,  il  fc  tendit  illurtrc  parmi 
les  peintres  éW  parmi  les  connoirtcurs.  Son  merirc  qui  lui 
avoir  fait  déjà  des  amisde  MM.  Ménage,  du  Frcfnoi.  & 
autres,  lui  attira  auflî  l'cftime  Se  l'amitié  même  de  pii- 
ficuts  perfonnes  de  qualité  ,  qui  airaoient  encore  plus 
en  lui  (a  probité  Se  fà  candeur ,  que  fes  ralcns.  M.  le  duc 
de  Richelieu  lui  a  fouvent  donné  des  marques  dâme 
bonté  particulière  ,  Se  il  vouloit  l'avoit  fins  celle  auprès 
de  lui.  En  16g*.  M.  Amelot ,  qui  depuis  cinq  ans  ctoir 
maître  des  requêtes ,  ayant  été  nommé  amballàdcur  de 
Venifc .  il  engagea  M.  de  Piles  à  l'accompagner  en  quali- 
té de  fccrctairc  de  l'ambartàdc  ;  Se  il  y  avoir  dc/a  prè» 
de  trois  ans  qu'il  étoit  avec  l'ambaflàdcur ,  loifquc  M» 
Amclot  reçut  une  lettre  de  M.  de  LoVivois ,  qui  le  prioit 
dcdifpofêrM.  de  Piles  â  aller  en  Allemagne  voir  les  ri- 
ches cabinets  oui  y  étnient ,  fur-tout  à  Grarz  ,  afin  d'y 
acheter  des  tableaux  pour  le  roi.  Mais  ce  Miniftrc  or- 
donna en  mème-tems  à  M.  de  Piles  de  partèr  à  Vienne  ,  . 
où  lé*  Marquis  de  Chiverny  éroir  alors  envoyé  extraor- 
dinaire du  roi. Se  de  s'inf  ornu-t,cxactcmctit  de  la  lit  nation 
des  affaires.  M.  de  Piles  exécuta  cette  commillion  avec 
foin  ,  revint  à  Paris  en  rendre  comte  au  miniflre  ;  8c 
partit  de  nouveau  en  i6S<.  avec  M.  Amclot ,  qui  avoic 
reçu  ordre  de  palier  en  Portugal ,  en  la  même  qualité 
d'amballàdcur.  M.  de  Piles  le  fuivit  encore  depuis  dans 
fon  Ambalfàdc  en  Suiflè  en  1 6$?.  il  y  figna  le  rraité  de 
neutralité  que  cet  ambartàdcur  avojt  conclu  avec  les 
Cantons  >  Se  le  porta  à  fa  majerté.  En  1691.  il  fut  envoyé 
en  Hollande  pour  y  demeurer  imcegnite,  fous  les  prétex- 
tes qua  lui  fournirtoit  fa  réputation  parmi  les  curieux  de 
peinture  ;  Se  en  effet  pour  y  agir  de  concert  avec  les  per-  * 
ionnes  qui  fbuhaitoicnt  la  paix.  On  découvrit  fon  vrai 
motif,  èv  il  fut  arrêté  par  ordre  de  l'ctar ,  &  retenu  * 
ptifonnicr  à  la  Haye  pendant,  deux  ans.  Mais  le  peuple 
qui  étoit  las  de  la  guerre,  Se  qui  apprit  que  M.  de  Piles 
n'Ait  en  prifbn  que  pour  avoir  voulu  procurer  la  paix  , 
s'etant  mis  en  dcvoirflc  le  délivrer  ,  on  le  tjansfera  an 
ch-itcau  de  Louveflein  ,  où  il  fut  encore  garde  pendant 
trois  ans  ;  c'cll-a-dire ,  jufqu'a  la  paix  de  Rifwik.  Il  s'oc- 
cupa dans  (à  prifbn  i  compolër  les  vies  des  peintres  ;  Se 
à  Ion  retour  en  France .  le  roi  lui  donna  une  penlion.  Il 
loi  vu  encore  en  170  < .  M.  Amelor ,  qui  croit  depuis  dix 
ans  confciller  d'état,  Se  qui  alloir alors  en  El'pagne  en 
qualité  d'ambaflàdeur  extraordinaire.  Mais  l'air  de  Ma- 
drid fut  fi  contraire  i  M.  de  Piles ,  déjà  foir  infirma,  Se 
avancé  en  âge ,  qu'il  fut  obligé  de  revenir  la  même  an- 
née. Depuis  ce  voyage  il  vécut  encore  quarte  ans ,  Se 
mourut  le  cinq  d'Avril  1709.  âgé  de  74.  ans.  Sa  manic- 
re  de  peindre  conlîrtoit  dans  une  imitation  pat  faite  ncs 
objets  •  Se  dans  une  grande  intelligence  du  clair-obfcur , 
&  du  coloris.  Il  prenoit  plailîr  à  faire  les  portraits  de  tes 
amis;  &  il  a  peint  entt 'auttes  M.  Dcfprcaux  5c  Madame 
Dacicr.  Il  croir  conleillcr  d'honneur  de  l'académie  de 
«inturc  ie  de  fculpturc,  dans  laquelle  il  liloit  (oûvcnt 
Jcs  Içavantes  dirterrarioos  ,  qu'il  donnoit  cnlùitc  au  pu- 
blic. Ses  ouvrages  imprimés  font  ;  1    jikregt tfd/iAtw 
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mcctmmtde'  anx  *rts  de  peint  art  (S  de  fculpture ,  Sec.  fous 
le  nom  Ac~F>  .l'on  Tortebat ,  à  Paris ,  en  1667.  in-folio. 
1°.  L'An  Je  U peinture  de  Charles  Alphonfë  du  Frct- 
noy ,  traduit  en  fr. niçois ,  avec  des  remarques  »  Se  le 
texte  latin  à  cote  .  a  Paris  en  16ÛS.  m- 12.  avec  des  re- 
marques. On  en  a  une  troilieme  édition  de  1684.  avcc 
des  augmentations.  L'ouvrage  de  du  Frcihoy ,  Se  les  re- 
marques dcM.dc  Piles  ont  été  traduits  en  anglois  par 
M.  Drydcn  ,  &  imprimes  à  Londres  en  1695.  sn-+\ 
j».  Dialogue  fur  k  coloris  ,  à  Paris  en  1675.  tn-12. 
4*.  Con-jerjatious  fur  ta  counoijfanct  tic  tapeinture  (S fir 
le  jugement  qu'eu  doit  faire  des  tableaux  ,  où  par  occa- 
sion il  cft  parlé delà  vie  de  Rubcns,  &  de  quelques-uns 
de  (ês  plus  beaux  ouvrages,  à  Paris  en  1677,  lu-tt. 
M.  de  Piles  étoit  l'admirateur  de  Kubcns ,  Se  on  l'a  ac- 
eufé  d'avoir  poulie  trop  loin  fon  admiration  à  cet  égard. 
6» .  Les  premier s  élément  de  la  peinture  pratique,  Sec.  à 
paris  en  1 684-  m-12.  7".  Abrège  de  la  me  des  peintres  , 
avec  des  refltxuns  fur  leurs  ouvrages  ,  Se  un  Traite  du 
peintre  parfait ,  de  la  conuoifance  des  dejjems,  (£  de  rés- 
olut des  efiampes ,  à  Pariscn  1 699.  iu-12.  réimprimé en 
•  171t.  avec  la  vie  de  l'auteur ,  Se  traduit  en  anglois  avec 
une  addition  touchant  l'école  d'Angleterre,  à  Londres 
en  1706.  8*-  Dcfcription  de  deux  ouvrages  de 

fculpture  faits  par  M.  Zumbo ,  Sicilien ,  dans  le  Supplé- 
ment du  Jiurnaldet  fc avons  de  Novembre  1707.Sc  dans 
l'ouvrage  liiivant.  9*.  Cours  de  peintures  par  principes ,  à 
Paris  en  1708.  ia-tt.  Svccune  lettre  de  M.  l'abbé  du 
Guet  â  M.  de  V. . . .  fur  la  peinture ,  â  l'occalîon  d'un 
Traite  du  vrai-beau  en  peinture  de  M.  de  Piles  ,  qui  fc 
trouve  aulli  au-devant  de  Ion  Cours.  *  Son  éloge  par 
Jeu  l'abbe  Fraguicr  ,  à  la  tête  de  la  féconde  édition  de 
XAbretc  dts'jtes  de  peintes.  Aient,  dut  cm  s. 

PILON  ,  (  Germain  ) excellent  fculpreur  ,  &c.  Aiou- 
1e*.  a  ce  que  fo»  eu  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  Dicltt- 
natre  de  1 7*5.(3  de  17 32.  que  le  faint  Fiançais  que 
l'on  voir  de  lui  dans  le  cloître  des  grands  Auguftins  à 
Paris ,  fut  fait  en  1 5  S8<  Se  que  cet  habile  homme  mou- 
rut vers  1608. 

P1LTEN  ,  province  de  Livonic ,  Soumife  au  duc  de 
Curlandc.  Son  nom  vient  du  lieu  nommé  Pilten ,  près 
de  la  rivitre  de  Windaw  où,  Woldcmar  roi  de  Danc- 
marck ,  fit  confit uirc  un  château  en  1 11 9.  pour  la  rcli- 
denec  d'un  évëque,  qu'il'vouloit  établir  en  ces  quar- 
ticrs-la  ,  afin  d'y  affermir  la  foi  Catholique ,  que  fon 
7f\c  y  avoit  introduite  avec  (ès  conquêtes.  Quelques  an- 
nées aptes  toute  la  Livonic,  l'cvcquc  de  Curlandc ,  te  les 
autres  éveques  de  la  province,  turent  faits  membres  de 
l'empire  Germanique ,  ce  qui  dura  jufqu'cn  ■  (  c  9.  que 
le  dernier  évèquc  de  Pilten  ,  effraye  de  l'invalion  des 
Mofcovircs ,  qui  avotent  inonde  le  pays ,  vendit  cet 
«hrêché  Se  celui  d'Ode!  à  Frédéric  II.  roi  de  Danc- 
marck ,  qui  les  donna  en  appanage  â  foo  frerc  Magnus 
duc  de  Holftcin  ,  qui  droit  Luthérien  ,  &  quï  Icsféculj- 
rifa.  Loifque  Godhard ,  dernier  grand-maitre  de  l'ordre 
Teutoniquc ,  fournit  la  Livonie  a  la  Pologne ,  il  fut  fti- 
pulcque  le  roi  Sigifmond  Augiiftc  joindroit  la  contré 
de  Pilten  au  duché  de  Curlandc  ;  après  la  mort  de  Ma- 
gnus  en  158).  ceux  de  Pilten  ayant  réfute  de  dépendre 
ni  de  la  couronne  de  Pologne ,  ni  du  duché  de  Curlan- 
dc, Se  ne  voulant  être  fournis  qu'a  la  couronne  de  Da- 
ncmarck, Etienne  roi  de  Pologne  rclblut  d'emporter  par 
Ja  force  ce  qu'on  ne  vouloir  pas  lui  donner  de  bon  gré  ; 
&  le  roi  de  Dancmarck  (c  dilpofa  également  a  foutc- 
nii  ion  droit  ;  mais  George  Frcdctic  marquis  de  Bran- 
debourg .  éV  duc  de  BmtM  ,  moyenna  un  accommode- 
ment ,  en  vertu  duquel  le  pavs  de  Pilten  fut  rendu  aux 
Polonois  ,  à  condition  que  le  roi  de  Pologne  payeroit  a 
celui  de  Dancmarck  la  fomme  de  trente  mille  écus. 
Le  marquis  de  Bundcbourg  compta  l'argent,  Se.  on  lui 
don:ia  la  villede  Pilten  pout  hypothèque ,  qui  en  16/7. 
fut  tianlportee  à  la  duchcllë  de  Brandebourg-  Anfpach  , 
liriir  de  Chrétien  duc  de  Luncbourg  Se  de  Brunfwic  ;  Se 
nu  gentilhomme  de  Curlandc ,  nomme  Maydcl ,  acheta 
ce  domaine  de  la  duchellc,  en  acquittant  l'hypothèque. 
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La  jouifîànce  lui  en  fut  confirmée  par  le  roi  de  Polo  :e 
fous  le  titre  de  (tarofte  de  IMtcn.  Depuis  ce  teins  là  Ja 
mailbn  de  Curlandc  a  toujours  tâché  de  faire  valoir  (ês 
droits  ou  les  prétentions  fur  le  pavs  de  Pilun  ;  &  il  y 'a 
eu  fut  ce  fiijct  bien  des  contestations  qui  n'ont  rien  ter- 
miné. Après  la  paix  conclue  à  Grobin  en  1 660.  entre  lis 
Suédois  (Se  les  Polonais,  la  noblclTe  de  Pilten  fe  fournit 
au  duc  de  Curlandc  à  des  conditions  avantageâtes.  En 
attendant  qu'on  eut  reçu  ie  confenument  du  roi  de  Po- 
logne ,  Maydcl  garda  la  ville  &  le  huilage  de  Pilten. 
Le  duc  ayant  acheté  tous  les  autres  domaines  engages  , 
obtint  par  un  acte  du  parlement  la  fbuverainetc  de  toute 
la  province ,  qu'il  exerce  &  qu'il  conlervc  encore  aujour- 
d'hui. *  /''Trj.  la  nouvelle  relation  de  la  Livonie. 

PIN ,  (  Louis  Eliies  du  )  prêtre  ,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris ,  profellcur  au  collège  royal  de 
France, 'naquit  à  Paris  le  17.  de  Juin  1657.de  Louis 
ElUcs  ,  écuyer  (icur  du  Pin ,  ilfit  d'une  ancienne  familla 
noble  de  Normandie  ,  Se  de  Marie  Vitatt,  d'une  famille 
de  Champagne.  Inftruit  des  premiers  démens  de  la 
grammaire  par  fon  perc  Se  par  des  naîtra ,  il  fe  trouva 
en  état  ,  à  l'âge  de  dix  ans  ,  d'entrer  en  troiliéme  fous 
M.  Lair ,  alors  recteur  de  l'Uni  verlîte  de  Paris  ;  Se  il  prit 
de  telle  forte ,  fout  cet  excellent  mairie  ,  le  goût  des  bel- 
les lettres ,  que  depuis  ce  rems- la  il  lit  Ion  unique  occu- 
pation de  l'étude.  Après  (on  court  de  phil  jlopî.ic .  il  rue 
reçu  maitre-ès-atts  dans  la  thefe  qu'il  fourni;  avec  d> 
ftmetion  en  1 071.  Déterminé  cnfuitc  à  l'état  ccclclialli- 
que ,  il  prit  les  leçons  de  Sot  bonne     dès  qu'il  eut  ache- 
vé le  cours  ordinaire  de  cette  étude,  il  s'appliqua  en- 
tièrement à  la  leéturc  des  conciles ,  des  percs  Se  des  au- 
teurs ccclcfialtiqucs  Grecs  Se  Latins.  Il  n'avoit  alots  d'au- 
tre vûc  que  de  s'occuper  utilement  ,  Se  de  lé  préparer 
fcticufcracnt  aux  études  nécediircs  pout  fournir  Je  cours 
de  fâ  licence ,  que  l'a  icuncllc  l'cmpcehoit  de  commencer. 
En  1 680.  il  prit  le  degré  de  bachelier,  &  fit  enlùite  fa 
liccnce.cîans  laquelle  il  eut  un  des  premiers  rangs,  Le  pre- 
mier de  Juillet  1684.  il  reçut  le  bonnet  de  docieur,  Se 
entreprit  auftîtot  après  de  donner  la  Bibliothèque  univer- 
selle des  auteurs  ecclèfiajliques  ,  coutenant  l'hirtoirc  de 
leur  vie  ,  le  catalogue,  la  critique  ,  Se  la  chronologie 
de  leurs  ouvrages  j  un  fbinmairc  de  ce  qu'ils  cootien- 
nent  ;  un  jugement  fur  leur  ftyle  &  fur  leur  doctrine  ;  Se 
le  dénombrement  des  différentes  éditions  de  leurs  ou- 
vres. Ce  projet  «toit  immenfê  ;  mais  le  courage  de  M.  du 
Pin  n'en  fut  point  effrayé ,  &  il  ne  s'eft  pas  mè.ne  bor- 
né, comme  on  te  verra ,  à  ce  kul  ouvrage  ,  dont  l'exé- 
cution (ùffilbit,  cefemble  à  la  vie  de  plulicurs  hommes, 
Le  premier  volume  parut  en  i.6S<5.  &  fut  réimprimé 
Jans  la  fuite  avec  des  changement  Se  des  augmentations 
conlidcrablcs.  Les  autres  fuivirent  avccpromptitudc.  En 
1691.  dom  Matthieu  Petit-Didier  ,  alors  moine  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  (aint  Vannes,  &  mort  évè- 
4|ue  de  Macra  le  14.  Juin  171''.  fit  imprimer  un  volu7 
me  m-t  ».  contenant  des  Remarques  fur  les  premiers  volu- 
mes de  la  Bibliothèque  de  M.  du  Pin.  Il  en  donna  un 
fécond  en  1691.  Se  un  ttoifiéinc en  1696.  Ces  Remar- 
ques qui  étoient  le  fruit  de  l'étude  des  pères  que  plulieiirs 
Bénédictins  faifoient  fous  la  direction  de  dom  Petit-Di- 
diet ,  qui  les  revit ,  les  augmenta  ,  Se  les  mit  en  ordre  , 
étoient  fblidcs  pour  la  plupart  ;  mais  elles  déplurent  a 
M.  du  Pin.  11  en  témoigna  fon  chagrin  ,  Se  y  répondit 
avec  une  vivacité  qui  ne  nuifit  point  à  Ion  adverùirc. 
La  reconciliation  le  fit  néanmoins  après  le  troiiiemc  vo- 
lume dus  Remarques ,  aiifquclles  le  cenlciir  mit  fin.  Dans 
le  même  rems  M.  du  Pin  etoit  aux  prilês  avec  M.  du; 
Harlay  archevêque  de  Paris  ,  que  l'on  avoit  prévenu  con- 
tte  lai.  Ce  prélat  fit  contre  la  nouvelle  Bibliothèque  ua 
bruit  qui  intimida  l'auteur ,  ee  qui  le  portaà  donner  une 
condamnation  de  quantité  île  propolïtions  de  fon  ouvra- 
ge ,  qui  étoient  innocentes ,  &  qui  n'en  fut  pas  moins  fup- 
primé  par  une  ordonnance  publique  du  1 6.  d'Avril 
t<9  j.  a  laquelle  on  joignit  la  déclaiarion  de  M.  du  Pin 
qui  cft  étendue.  La  liipprellion  n'eut  pourtantpoint  lieu, 
3c  l'auteur  obligé  feulement  de  changer  ie  titre  de  fon 
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ouvrage  t  eut  la  liberté  de  le  continuer  >  ce  qu'il  exécuta 
tans  aucun  nouvel  empêchement.  Pendant  cctems-li,  là 
facilité  prodigieufe  ,  5c  fem  extrême  application  à  l'étude 
lui  failbient  enfanter  encote  bien  d'autres  volumes,  com- 
me on  peut  le  voit  par  la  lifte  fuivante  ;  5c  il  étoit  de 
plus  commùTaire  dans  la  plupart  des  affaires  de  la  fa- 
culté i  Se  profcllcur  de  philolophic  au  collège  royal.  Il 
a  travaillé  aufli  pendant  plulicurs  années  au  Journal  des 
firavan i.  Il  founùflbit  aux  uns  des  mémoires ,  aux  autres 
des  avis  .  des  préfaces  à  plufieurs  livres;  5t  malgré  tour 
cela  il  trouvoit  encore  le  moyen  de  fc  délaflêr  une  partie 
<k-  la  journée  avec  (es  amis ,  &  ne  fc  refufoit  à  perionne. 
L'affaire  du  cas  de  continence  l'inquiéra  pendant  quel- 
que rems.  Le  parti  çju'il  y  prit  ayant  déplu. ,  il  fut  exilé  à 
Chatcllcraut ,  &  privé  en  mênie-tems  Je  (à  chaire,  qui 
ne  lui  fut  pas  rendue  lorlqu'il  eut  obrenu  (on  retour  ,  en 
faifànt  ccllcr  ce  qui  avou  caillé  les  ditgraecs.  Il  mourut 
à  Paris  le  6.  de  juin  1719.  âgé  de  61.  ans  >  regretté  de 
les  amis  Ac  du  public.  Il  fut  enterré  (but  les  charnier* 
de  l'cglifc  paroillialc  de  S.  Severin ,  où  le  lieur  Vinccnr, 
libraire  ,qui  a  imprimé  plulicurs  de  fe  ouvrages ,  a  fait 
par  rcconnoifiàncc  une  pierre  de  marbre  à  fon 
; ,  avec  l'épiraphc  fui vanre .  qui  eft  de  la 
'   ■  M.  R  " 
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Hic  jttet 
Ludevieus  Elues  du  Pin 
Stcrt  thcelegia  Ptrifieufis  défier , 
Veritttis  cuit  or  (S  tmdtgtter  mm  etstfsu, 
fêter»  eeclefie  meeeumtmtu 
ludtfejfe  labere  slluftravtt. 

Rt^ftt  jttv 4 
Et  eeelefia  OaUicaut  libertotes 
Acriter  nom  mixùs  <t»tm  ermdite  prupueuuvit. 
Immenfe  tu  omm  génère  lellsemis  (S deiirsuê 

Ltude  confpicuut. 
Idcmcjut  anima  mm  te  modifie , 
Mhll  tnomm  vtta  wfutefi  êblrvifii , 

Prtrtr  mfwriétt. 
Eeelefia  muuttus  facramemttt 
Ohut  fexte  du  fhnti  umm  X.  S.  H. 
MDCCX/X.  atatit  vrro  LXIl. 

Quelque  jugement  que  l'on  porte  de»  ouvrages  de  M. 
du  Pin,  on  ne  peut  lui  refufer  la  louange  d'avoir  eu  un 
goût  excellent ,  une  gtande  exemption  des  préjugés  or- 
dinaires ,  un  ctprit  net ,  précis ,  méthodique  ,  une  lec- 
ture immenfe  ,  une  mémoire  heureufe ,  une  imagina- 
tion vive ,  mais  réglée ,  un  ftylc  léger  Se  noble ,  un  ca- 
ractère équitable  &r  modéré,  lins  parti ,  làns  violence, 
fans  prévention  ;  plein  de  reftource  dans  les  befoins  i 
plus  porté  à  la  paix  qu'a  la  divifion ,  Se  propre  à  for- 
mer des  projets  de  réunion  ,  s'il  y  avoir  eu  lieu  d'en 
efperer  quelqu'une  de  la  part  des  communions  érran- 
geres.  Ccft  ce  qui  lui  avoit  attiré  le  commerce  de  plu- 
fieurs Içavans  de  différons  partis  -,  5c  l'on  fçaic  que  Guil- 
laume \Valcc  ,  archevêque  de  Canrorberi ,  l'a  honoré 
de  plulicurs  lettres  par  1  eftime  qu'il  faifoic  de  là  mo- 
dération 5c  de  fon  jugement.  Ce  fut  pat  les  mêmes 
vues  que  pendant  le  lejour  du  Czar  Pierre ,  à  Paris ,  il 
fut  confulté  fur  quelques  projets  de  réunion ,  qui  mal- 
hcurculèment  n'ont  point  eu  d'effet.  Nous  allons  don- 
ner un  catalogue  exact  des  ouvrages  de  M.  du  Pin  ,  oui 
fervirade  preuves  a  ce  fut  mus  vemmt  dt  dire  de  fon 
«mour  ,  Se  de  fa  facilité  pour  le  travail  :  nous  le  tirerons 
en  partie  de  celui  qu'il  avoit  drciTc  lui-même ,  5c  qui  a 
été  imprimé  en  huit  pages 
• 

C ai aleguc  (S  mtict  det œuvres  de  M.  dm  Pim. 

Neuve**  Bibliethtyme  des  /tuteurs  Ecclefiafttamet ,  Se  c. 
iu-i".  le  premier  tome ,  contenant  les  auteurs  des  trois 


premiers  ficelés,  parut  «n  1686.  avec  une  DùTertation 
préliminaire  fur  la  Bible.  On  le  réimprima  en  1688. 


la  fucceflïon  des  évo- 
ques des  grands  lièges  ,  l'hiftoire  des  perfecutions  ,  ÔC 
celle  des  conciles 5c  des  hérelies  ,  deux  vol.  im-t". 

Prolégomènes  fmr  U  Bible ,  trois  vol.  iu-l».  en  1 699. 
c'eft  laDiflèrtation  préliminaire  fur  l'ancien  Se  le  nou- 
veau TclUment ,  conlidcrablement  augmentée. 

Bibliatkeque  des  tuteurs  ecclefiaftiijues  ,  conteutut  U 
IV.fieclt ,  in-8».  I.  vol  1687.  féconde  édition  1689. 
deux  vol.  troifiéme  édition ,  1 70 1 .  trois  voL  V.  fieeie, 
première  partie,  »<S  8  8 .  féconde  édition  16  s 11 . 1 .  vol.  deu- 
xième pattie ,  peu  après,  5c  fut  réimprimé  en  170X. 
y/.fiecie, en  j 690.  premier  volume,  réimprimée  de- 
puis làns  beaucoup  de  changement,  f  II.  (S  yiII.fiecUtt 
en  un  volume,  en  1691.  M.  du  Pin  y  joignir  une  ré- 
ponse au  premier  volume  des  remarques  de  dom  Petit- 
Didier. 

Jafqu'ici ,  depuis  la  féconde  édition  des  trois  pre- 
miers liecles  ,  l'auteur  n'avoir  parlé  que.de  la  vie  Se  des 
ouvrages  de*  auteurs  ccclcliaftiqucs  ,  5c  des  aères  Se  det 
canons  des  conciles.  Il  a  donné  en  1 7 1 1.  un  Supplément 
aux  tomes  précédons ,  contenanr  les  principaux  point* 
de  l'hiftwe  des  IV.  V.  VI.  VU.  Se  VIII.  liecles  de  l'églife. 
On  y  voit  la  fuccclTton  des  evêques  des  grands  fieges  , 
l'hiftoire  des  perkeutions ,  celle  des  hcreiies,  5f  des  con- 
teftations  lux  la  doctrine ,  avec  une  table  chronologique 
de  l'hiftoire  de  ces  ficelés.  Ce  Supplément  eft  en  un  fcul 
volume  sut*. 

Quand  M.  du  Pin  fut  parvenu1  au  JX.  fîecle ,  il  fut 
obligé  de  changer  de  tiire ,  cemme  m  ta  dit ,  Se  fans  pref- 

3ue  changer  de  méthode ,  linon  pour  faire  entrer  plus 
e  matière  à  Ion  ouvrage  ,  5c  faire  un  d'Iiiftoire 
ecclcûaftiquc,  fà  Bibliothèque  parut  fous  les  titres  fui- 
vans:  » 

Hift être  des  eeutreverfet  (S  des  matières  eccte/UJUmuet, 
traitées  dans  le  IX.  liée  le  ,  première  édition ,  1  i  94.  fé- 
conde édition  1697.  un  voL  ue-$*. 

Hsfietreaes  ttmtrcvtrfet  ,(Se.  dm  X.fieele,tR  1696. 
un  vol.  m-I*. 

Hsfture  des  ctmtreverfet  ,  (Se.  dm  Xl.fitcU ,  en  16  9  6, 
deux  vol.  m»  /*• 
H.fiartAscmtrn^/ès.&c.dmXII.fiecU.cn  1696. 
deux  voL  tm-f. 

hiftetre  des  ctmtrevtrfes,  (Se  du  XlII.fiecle ,  011696. 
5c  1698  un  vol.  im-f.         •  * 

Hifinre  des  cemtreverfes,  (Se  dm  XlV.fieeU ,  en  169  S. 
un  vol.  im-i'. 

Hiftetre  det  ttmtreverfet ,  (Se.  dm  Xf.  finie  ,  im-S'. 
deux  vol.  en  1699.  On  trouva  à  la  tin  du  fécond  volume 
une  DifTèrrarion  curieufe  fur  l'auteur  du  livre  de  l'Imita- 
tion de  j.  C.  au  liijet  duquel  il  y  eut  en  ce  rems-la  une 
longue  5c  vive  conceftation  entte  les  Bénédictins  5c  les 
Chanoines  reguliets  de  la  congrégation  de  làime  Ge- 

Hifieire  de  regltfe  (S  det  tuteurs  etcufitft.sjues  du  XVI. 
/• 'ecte,  en  cin 4  vol.  su-t".  dont  le  premier  en  1701.  5c  le 
dernier  en  1703. 

L'auteur  reprit  au  XVII.  (ïede  le  titre  ancien  de  Bi- 
blietbeitue des  auteurs  ecclefitftiuuei.  Il  y  en  a  lêpt  vol. 
iu-t°.  qui  pâturent  en  1708-  M.  du  Pin  n'y  mit  point 
fon  nom  .comme  dans  les  volumes  précèdent.  Il  donna 
aufli  en  171 1.  la  BikUetbetime  des  tmteurs  eccUfitftsqme» 
depuis  tïoe.jufyueu  1710.  deux  volumes  r/»-/°.  On 
continue  actuellement  certe  Bibliothèque  depuis  1710. 
&c  l'on  donne  un  Supplément  depuis  1 700. 

Hifieirt  eeclefitfiiuue  dm  Xyil.  fief  le  ,  quatre  vol. 
en  1714.  «*-/°.  M.  du  Pin  avoit  fait  imprimer  un  Sup- 
plément i  cette  hiftoire  ,  5c  une  continuation  où  il  en- 
tame celle  du  XVIII.  ficelé  :  mais  ces  deux  ouvrages 
n'ont  point  paru ,  5c  peu  de  perfbnnes  en  ont  des  exem- 
plaires. 

Tuile  mmverfeUe  det  tuteur  1  ectlefftfitumes  ,  cinq  vol. 
en  1 704.  im-f».  Les  deux  premiers  contiennenr  les  noms, 
la  patrie ,  le  rems  des  auteurs ,  Se  catalogue  de  leurs 
ouvrages ,  ou  de  ceux  qui  leur  fonr attribues ,  par  ordre 
chronologique  ;  te  troiliémc  une  Table  alphabétique  de 

ces 
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qucs  i  un  fupplément  aux  auteurs  ;  une  table  cluonoio- 
gique  des  conciles  »  Se  l'indice  de  leurs  acres  Se  de  leurs 
canons  i  le  quatrième ,  les  auteurs  (eparés  de  la,  commu- 
nion Romaine ,  pat  ordre  chronologique  ,  avec  le  cata- 
logue de  leurs  ouvrages  ;  le  cinquième ,  Je  titre  des  ou- 
vrages de  rous'ecs  auteuts  pat  otdrc  des  matu  tes. 

Bibluytbeque  des  auteurs  [eparés  de  la  communion  de 
téglife  JInuim  du Xrit.faclt ,  deux  volumes  ««-/».  le 
premier  en  1 7 1 8.  le  fécond  en  1719.  L'auteur  y  fuit  le 
plan  Se  la  méthode  de  fa  Bibliothèque  des  autans  ec- 
elclîaitiqucs.  Le  pere  le  Ctmraycr  ,  chanoine  légulicr  de 
sainte  Geneviève  >  ayant  donné  une  idée  de  cette  Biblio- 
thèque dans  le  journal  intitule ,  Eurafe  ff  axante ,  qui 
parouToit  alors ,  &  dont  il  connoillbit  les  auteurs  ;  Se  ayant 
repris  bien  des  fautes  que  M.  du  Pin  avoit  commilcs 
dans  cette  nouvelle  Bibliothèque ,  celui-ci  y  fit  faire  (bus 
Ion  nom  par  le  lïeur  le  Cointc  ,  qui  demeuroit  avec  lui , 
une  réponlc  tris-vive  »  qui  engagea  le  pere  le  Coutayer 
à  prendre  dans  un  autre  volume  de  l'Europe  ffavouteU 
âcfcnlc  de  fes  remarques  Se  de  montrer  encore  de  nou- 
velles fautes  du»  l'ouvrage  de  M.  du  Pin.  La  mort  de  ce 
docteur  mit  fin  i  cette  dilputc ,  Se  a  fa  BtUtetbeque  des 
Auteurs  fapxrét  de  la  communion  de  téglife  Rtmoiae,  dont 
il  promettoit  encore  deux  volumes» 

De  outiquu  ecclefte,  dtfcipiina  dtffert  aliènes  hijlertca  , 
en  1 6  g  6.  Cet  ouvrage  elt  dédie  à  M.  Talon ,  alors  avocat 
général  du  parlement  de  Paris  >  &  coudent  fept  dillêr- 
taxions.  Ce»  un  volume  iu-4,0. 

avec  de  courtes  notes ,  en  1 7 1  oj  ùn  volume  ut- 12. 

Lu  jufte  de'feufe  du  fieur  du  Piu  ,  pour  fer vir  de  rc- 
ponlc à  un  libelle  anonyme ,  publié  depuis  peu  contre  les 
pfcatimcs  qu'il  adonnés  au  public  »  en  i6j>j.  (bus  le  titre 
de  Ctlegue  1  un  volume  m-  S  ■'. 

A'c/jt  im  Ptntateucbum  ,  en  170t.  deux  vol.  iu-t9. 

Dijftrtatiens  hifieriques ,  chrtstthgiques  &  trinques  Jmr 
U  btble  ,  t.  1»  en  171 1.  un  voh  tn-i°. 

Truite  de  la  dtilrint  chrétienne  i$  trthedexe  ,  un  vol; 
im-t".  170}.  e'étoit  le  commencement  d'une  théologie 
françoïfc ,  qui  n'a  pas  eu  d'autre  lui  te. 

De'feufe  de  la  ctufure  de  U  thétltgie  de  Paru  eemtre  les 
mémoires  de  U  Chine  du  pete  le  Comte,  Jcfuitc .  en  1 70 1 . 
un  volume  ht- lé.  Il  avoit  eu  part  i  la  cenfure  même. 

De  la  nécejftté de  la  fei  eu  J.  C.  i  Paris  chex  Ofmont , 
en  1 7  o  I .  deux  volumes  ut- 1 1.  L'ouvrage  elt  de  M .  A  f- 
natild  ,  docteur  de  Sorbonne  t  La  préface ,  Se  une  addi- 
tion confiderabie  ,  font  de  M.  du  Pin. 

Dialtgues  atflhumet  de  M.  de  la  Bruyère  fur  le  Quit- 
.tifme  t  un  volume  tn-ti.  chez  Ofmont  :  deux  de  ces  dia- 
logues fout  de  M.  du  Pin. 

Sanih  Optait  stfrt ,  MilevitaUi  epjfcepi ,  opéra  m-fol. 
.en  1 700.  M.  du  Pin  y  ajouta  une  préface  fur  la  vie  Se  les 
ouvrages  d'Optat  ,  des  notes  i  une  hiftotre  des  Dona- 
.liftes  tort  ample  ;  une  Géographie  (âerée  d'Afrique  ,  Se 
pluiîeursar.trcs  monumens. 
(     Jtannit  Gerfauts  doilortt  &  cantellarii  Parifenfts  epera, 
quitus  prafiXd  faty  Gerfouiana  (3  ad/uuQa  alierum  hujus 
tempera  [cripterum  tpera  ,uc  meustmenta  tmnia  ud  uegt- 
tttem  Jean.  Parvt fpellantta ,  à  Amflcrdam  en  1 7  o  )  t  cinq 
volumes  iu-ftlu. 

Traite  de  U  puiffante  eccle'Jîaflique  (i  temporelle  ,•  en 
1707.  iu-t".  11  yen  a  plulicurs  éditions. 

Difertatitu  far  thifitire  d  Apollonius  de  Jbiane ,  et», 
vaincue de faufeié ',  un  vol.tn-n. 

Bibliothèque  uuiverfalfe  des  bijlerieus  ,  fui  vaut  le  plan 
de  (à  bibliothèque  eccléiîalltque  ,  chez  Giflait  ,  1 707. 
deux  volumes  iu-t'.  avec  une  table  îles  époques  des  em- 
pires jufqu  a  Alexandre  le  Grand.  On  les  a  réimprimés 
.  en  Hollande  en  un  feul  volume  i*-*n,  l'auteur  a  laide 
une  fuite  de  cet  ouvrage. 
t     Hifittrt  de  fEglife  en  abrégé  depuis  le  commence- 
ment du  mondc|ufqu'a  prêtent  ,  première  cditioUien1 
Suffit  meut.  U.  Purite. 


PIN 


M 


1 7 1  a.  féconde  en  1 7 1 4.  cher  Vlnceflr.qTutre  VdL  ft-  »  h 
Htfttire  prefuut  depuis  feu  commencement  jufyu'ù p*e- 
feut . .-les  deux  premiers  volumes  en  1714.  les  quatre 
autres  en  1 7 1 6.  chez  Vincent. 

Lettre  fur  f  Ancienne  dsftipliue  de  feje/ifi  teucbuut  14 
cilébrutHu  de  U  mejfe  ,  chez  OamOnoeville  *  crt  170g; 
iu-11,  réimprimée  depuis  ailleurs. 

Htfiire  des  Juifs  depuis  f.  C.  jufauufrefeht  j  Beci 
pour  fervir  defupplémcnt  Se  de  continuation  i  celle  de 
Jofephc ,  chez  Roulland ,  en  1 7 1  o.  lêpc  vdlumes  iu- 1  a 
C'cft  l'ouvrage  de  M.  Bafnage  publié  en  Hollande,  au- 
quel M.  du  Pin  a  ajouté  Sx  retranché  ce  qu'il  a  jugé  J 
propos.      .  . 

Auuljft  detApàculjpfa  >  uvec  des  diffcrtutioûs ,  chez  de 
Nully,cn  17 14.  en  deux  parties  >  tcimpriiséc  en  1710, 
Traite  bsfitwiqut  des  cxtoutmuntctti  orn ,  &  c.  tu- 1  j. 
chez  Etienne  en  1711. 

Mttbede  peur  étudier  U  théilogîe ,  avec  une  table  des 
principales  queftions  à  examiner  Se  i  dilcutcr  dans  les 
études  théologiques ,  Se  les  principaux, ouvrages  fur  cha- 
que matière  ,  à  Paris  chczCoutelicwKî.un  voL  tst-t  j. 
Cet  ouvtage  a  été  traduit  «n  latin ,  Se  imprimé  en  Alle- 
magne par  quelques  Luthériens. 

Dénonciation  à  M.  le  procureur  général  d'un  libelle 
injurieux  aux  é«êqors  ,  a  fon  airelle  royale  M.  le  duc 
d'Orlcans  regent  du  royaume  ,  intitulé  :  Meuteire  peur 
le  corps  des  rvêques  qui  eut  reçu  la  teufiitutitu  Unigcnitus, 
un  volume  iu-  t 

Défeufi  de  la  monarchie  de  Sicile ,  avec  ies  aâcs  8c 
pièces  pour  (crvir  de  preuves ,  un  volume  iu-t».  1716. 

Traué pbtlefaphique  théologique  fur  t  auteur  de  Dieu  , 
chez  Vincent" en  1717.  w-t°. 

Contipuation  de  ce  traité  pour  fervir  de  réponfe  i  la 
dénonciation  du  ueurlc  Pelletier ,  iu-f.  chez  Vincent. 

11  a  eu  part  à  l'avisdcs  ccnlvursou  commulàires  nom- 
més pour  examiner  l'édition  des  conciles  do  pete  Har- 
douiu.  lia  revu  la  traduction  françoile  du  Ratieuarium 
temperum  du  pere  Bctau ,  &  l'hiftoirc  du  règne  de  Louis 
XIII.  qui  parut  en  1 7 1 0.  en  fept  volumes ,  chez  Moota- 
lant,  Se  qui  éroit  de  M.  le  Cointc.qui  demeuroit  avec  lui. 
Il  a  CU  beaucoup  de  part  au  Diltteuuatre  de  Aierert  des 
1  -  i  1.  &.  Je  17  1  X. 


On  a  donné  depuis  (a  mort  un  Trotté  pbilefapbique  (3 
théelogique  de  la  venté,  in- 1  ti  à  Paris ,  fous  le  titre  à'U- 
trecbt  :  ce  traité  avoit  été  imprimé  quelque  rems  avant 
la  mort  de  M.  du  Pin. 

PIN  A  1  (  Jean  de  )  né  a  Madrid  en  Efpagne  l'an  1 5  g  ». 
entra  chez  les  Jefuites  en  1601.  Après  avoir  exercé  en 
divers  endroits  le  minillerc  de  la  parole  ,  Se  la  charge  de 
recteur  dans  (a  compagnie  »  il  parvint  à  la  dignité  de 
Provincial  à  Tolède,  Se  mourut  en  tôt 7.  On  dit  qu'il 
avoit  lu  touslcs  Percs  Grecs  Se  Latins ,  qu'il  en  avoit  ex- 
trait Cent  volumes ,  chacun  de  cinq  cens  pages ,  &  tous 
écrits  de  (à  main.  11  a  publié  des  coimnentlÉres  latins  fur 
l'eecleiîaitique, un  pûmes  en  cinq  volumes  iu-fti.  à  Lyon 
depuis  1 6)0.  julqu'cn  1648.  Il  a  fait  aulli  des  commen- 
taires fur  l'ccclcfiafte  en  deux  volumes  m- folio  ,  Se  deux 
autres  volumes  d'éloges  de  la  faime  Vierge  :  le  tout  en 
latin. 

P1NAMONTI ,  mal  nommé  P1NAMOÙTI  dams  lei 
eduwrts  de  ce  Diilienuaire  de  t7is-t3  de  trtJ.  (  Jean- 
Pierre  )  Dont  féditieu de  17* S •  «u  a  Joiut  ces  deux  ou- 
vrages en  un  feul  ;  la  Religtofamfolituiine  :  le  Speccbie  , 
Sec.  Le  traducteur  du  livre  de  ce  Jcfuitc  intitulé ,  itDÊ* 
rettort ,  Sec  Si  de  la  Religiola  iu  falstudiue  n'eft  pas  le  P. 
de  Combe  ville ,  mais  le  P.  Je  Courbcvillc,  Jcfuitc  qui  a 
donnéplulicursautrcs  traductions ,  fur-tout  de  Gtacian. 
Ce  Jcluite  efl  encore  vivant ,  Se  a  beaucoup  d'rlprit. 

PIN  ART  (  Michel  )  né  à  Sens  au  mois  de  Juillet 
1 6  5  9.  de  parens  hoqnêtcs ,  qu'il  perdit  jeune  >  Se  le  laif- 
(ërcht  tans  biens  ,  fut  éfeve  dans  la  communauté  de  M. 
Gillotâ  Pat is ,  Se  y  apprit  le  latin,  le  grec ,  Se  les  pre- 
miers éleroens  de  l'hebreu.  Cette  dernietc  bngve  fit  dans 
la  fuite  le  principal  objet  de  (on  application ,  Si  au  fortir 
de  chez  M.  Gillot  il  étoii  déjà  en  état  de  n  etrs  pas  inut.l; 
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■u  P.  Thomaflîn  de  l'Oratoire  qui  travailloît  alors  à  fon 
Clollàirc  hébraïque.  M  Pinart  enfeigna  cene  langue  en 
ville  Se  eut  M  grand  nombre  de  difciples ,  enforte  que  fa 
réputation  bientôt  étendue ,  lui  valut  d'abord  la  place  de 
fouc-maître  au  collège  Mazarin ,  Se  enftiitc  une  d'cleve  à 
l'académie  des  belles  lettres  en  1711*  Il  fut  nommé  cette 
année- u  à  la  Théologale  de  Sens  qu'il  a  confervée  jui- 
<pi'i  là  m<vt  arrivée  à  Sens  même  le  j.  de  Juillet  1717. 
à  l'ige  de  5  g.  ans.  Les  matières  fur  IcfqucJlcs  il  y  a  entre- 
tenu l'académie  dont  il  étoit  membre ,  rouloient  fur  les 
médailles  juives  Se  famaritaines  ;  fur  les  talifmans  charges 
de  mots  hébreux  ou  arabes  ;  fur  les  premiers  Se  vérita- 
bles caractères  de  nos  anciennes  bibles  \  fur  cette  quel- 
tion  : Si  David  s'étoit  revêtu  de  l'éphod  du  fbuverain 
m  pontife  pour  confuker  pat  lui-même  l'oracle  du  Sei- 
»  gnctir ,  Sec.  "  On  n'a  rien  imprimé  de  lui  qu'une  notice 
exacre  de  toutes  les  bibles  hébraïques  imprimées  avant 
1 707.  6c  qui  fé  trouve  dans  le  fupplcmcnt  du  Jtmrnal des 
fçavani  de  cette  même  année.  *  Son  éloge  par  M.  de 
Bozc  dans  les  s\i*m.  de  tacad.  de,  Inftrtft.  1.  3. 

PINAULT  (  Matthieu  )  (cigneur  des  Jaunaux,  pre- 
mier préudeot  au  parlement  de  Flandre  ,  naquit  i  Chl- 
tcati-Gonticr  après  le  commencement  du  ficelé  dernier  , 
Se  fut ,  dit-on ,  luccefïîvcmcnt  Jefuite  Se  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoite.  Rentré  dans  le  mtsride  il  s'y  appliqua 
tour  entier  i  l'étude  de  la  jurisprudence,  Se  fon  mérite 
féleva  julqu'i  la  dignité  de  premier  ptéfîdent  au  parle- 
ment de  Tournai ,  qui  fut  érigé  en  léBS.  Je  transféré  i 
Douar  en  171t.  Matthieu  Pinault  eft  mort  après  l'an 
1 6  9 1 .  Il  a  donné  au  public ,  t  • .  rHiftnrt  dm  far U ment 
de  7i*mAi ,  tentenam  te'tabhfemtnt  (S  le  fregrès  de  ce 
tribunal ,  avec  un  détail  dei  èdut ,  trdennances  (S  règle- 
ment cancer  muni  la  luflice  y  envom,  l«-.f  •.  i  Valencicn- 

nes  ,  en  «70t.  on  n'y  donne  a  l'auteur  que  le  titre  de 
concilier  du  rcî  en  terni  fes  ctnfetlt ,  (3  de  frtfident  À  mar- 
ner, i».  Un  Recueil  d'arrêts  de  cette  coût.  |  °.  La  Cem- 
t urne  de  Cambrât  commentée  ,  à  Douay  en  1 691.  im-a,*. 
*  Mémoires  dm  tems. 

PINCHAR  (  Pierre  )  d'une  famille  ancienne  de  Nor- 
mandie <|ui  ("ubliftoit  encore  vers  la  fin  du  XVII.  uecle  , 
■étoit  né  vers  l'an  t  ;  10.  dans  le  fauxbourg  de  Vaoccllc  à 
Cacn.  Etant  jeune  il  fit  toniioiflànccavcc  un  religieux  de 
iainte-Croix  ■  du  pays  de  Liège ,  qui  étoit  alors  i  Cien  , 
Se  il  le  luivit  lorlquc  celui-ci  retourna  dans  (bn  pays.  Il 
prit  même  l'habit  de  (aintc-Croix  dans  la  mai  fon  d'Huy, 
chef  de  cet  ordre  >  &  après  la  profcflîon  il  alla  à  L cu- 
vai n  achever  fes  études  qu'il  avoit  commencées  à  Cacn. 
Il  y  prit  le  degré  dcdo&eur ,  Se  acquit  enfui  te  beaucoup 
de  réputation  pat  fes  prédications.  On  le  fit  prieur  de  la 
mailon  de  Caen  vers  l'an  I] t 5.  Ce  fitt-li  qu'il  compofa 
fon  livre  intitulé  :  fe/iis  mrptialit,  qui  eft  une  explicarion 
tnyfhquc  des  habits  de  fon  Ordre.  En  1  jtJ).  on  l'élut 
général ,  ce  qui  l'obligea  d'aller  réfider  à  Huy.  Il  s'appti- 

Jiua dans  cette  charge  à  réformer  fon  Ordre  ,  Se  il  y  réul- 
ir  en  partie.  Les  affaires  de  la  mailon  de  là  religion  à 
Cacn  l'y  ayant  appcllé  vers  l'an  1 3  71.  il  y  vint ,  mit  tout 
en  règle  âc  retourna  a  Huy  d'où  il  fe  retira  encore  tût  la 
nouvelle  qu'il  eut  qu'on  l'tvoit  élu  évêque  de  Spire.  Ce 
n'eft  pas  qnc  fon  dcfTein  fut  de  ne  point  acccptct  cet  éve- 
<hc  ;  mais  c'eft  qu'il  vouloir  aupaiavant  achever  la  réfor- 
me de  fon  Ordre  qu'il  avoit  à  peine  ébauchée.  Il  com- 
mença l'an  1 «  8  U  par  la  vilke  des  monaftetes  de  fa  dé- 
pendance en  France  ,  Se  le  roi  Charles  VI.  l'appuya  de  fon 
autorité  ,  quoique  Pinchar  eût  pris  te  parti  d'Urbain  ,  Je 
Charles  celui  de  Clcmcnr ,  qui  fc  difputoienr  mutuelle- 
ment répilcopat  de  Rome  pendant  le  Ichifme  qui  divi- 
loit  alors  PEglifc.  Pinchar  vilîta  cnfùitc  les  couvens  d'An- 
gleterre ,  eTEconc .  de  Hollande  Se  d'Allemagne ,  mais  la 
mort  l'arrêta  fur  la  fin  de  fa  courfc  au  monaftere  de  fain- 
te  Agathe  en  Brabant  l'an  1 3  s  1.  *  Vvje*.  Hiwt  ,  trigiuts 
de  Caen. 

PINEAU  (  Severin  )  fameux  chirurgien ,  Sec.  Dam  U 
JWoreri  ,  édttun  de  I7tf.  taujtart fidèlement  cvpie'e  dam 
telle  de  Buile  ,  ton  dit  ej«e  Pineau  avoir  compofé  en  fran- 
çais Ion  traité  De  tutu  wgwstatii ,  Oc  que  foa  deiieia 
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cW  de  le  donner  en  ngue.  Pineau  dit  M  contrai- 
re lui-même  dans  fa  préface  qu'il  l'a  compofé  en  latin,  de 
peur  qu'une  édition  en  langue  vulgaire  ne  fût  plus  mai- 
iiblc  qu'utile,  n'y  traitant  que  d'une  matière  plus  propre 
aux  gens  du  métier  qu'a  d'autres  ,  Se  étanr  capable  de 
lai ;(  l'imagination  de  ceux  qui  ne  liroient  (ôn  ouvrage 
que  par  curiolité.  Aj*utex.qu'<M  a  encore  de  lui  trois  drl- 
Icrrations  en  françois  fut  la  manière  de  tirer  la  pierre  de 
la  vruic ,  Se  qu'il  mourut  doyen  de  fà  compagnie.  Aux 
mut  uni  ajeutet.  Dcvaulx  ,  index  fumèrent  chirurgar.  Pa- 
rifienf.  Se  dom  Liron  dans  la  Riblitt  menue  ebart raine,  où 
il  a  donné  dans  la  méprife  de  ceux  qui  veulent  que  Pi- 
neau ait  d'abord  voulu  publier  (bn  ouvrage  en  françois. 

PINEAU  (  Gabriel  du  )  Supplée*,  cet  article  à  celui 
ami  fit  trtnve  dans  le  Mtrtrt.  Gabriel  du  Pineau  .célèbre 
jurilconfultc  ,  conlëiller  au  prcfidial  d* Angers  ,  nâqtiit 
dans  cette  ville  l'an  1  j  7  j .  de  Claude  du  Pineau  ,  fameux, 
avocat ,  depuis  procureur  de  l"H6tel-dc-  Ville  d'Angers, 
6c  de  Rende  Ny  vard  ,  proche  parente  des  Bautru  dont  U 
mailon  eft  fondue  dans  celles  de  Montauban  ,  d'Argoo- 
ees ,  Rambure  Se  Maulevrier.  Gabriel  du  Pineau  après 
fc*  études  d'humanités ,  étudia  en  droit  Se  fuivit  le  bar- 
reau 4  Angers,  avec  une  réputation  fupérieure  à  fon  ige. 
Enfuite  il  fc  rendit  à  Paris  où  le  parlement  Si  le  grand - 
confeil  retentirent  bientôt*  de  fes  plaidoyer*.  Une  élo- 
quence mâle  animoit  frs  difeouts  ,  Se  le  choix  des  cau- 
(es  dont  il  enrreprit  la  défenfc  donna  une  haute  idée  de  fem 
équité.  Il  fc  maria  en  i<oo.  i  Franfifi  Lavocat ,  fille 
é'Amamrt  Lavocat ,  éciiycr ,  (cigneur  des  Fougercz,con- 
feiller  au  préfidiat  d'Angers ,  Se  cït^lU  d*  la  Poëze. 
Du  Pineau  rappelle  par  lés  compatriotes,  revint  à  An- 
gers où  il  fut  confcillçr  au  préùdial ,  Se  s'y  diftingua  tel- 
lement qu'on  le  confultoit  de  toutes  les  provinces  voiét- 
ncl  Se  qu'il  eut  pan  à  tout  ce  qui  le  fit  de  grand  de  (on 
tems.  Les  princes  Se  Ici  feigneurs  qui  a  voient  des  terres 
en  Anjou  atnbitionnoient  Ion  fùnrage  pour  terminer 
leurs  différents.  Marie  de  Mcdicis  qui  eut  occaûon  de  le 
connoftre  dès  16 1 5».  eut  pour  lui  beaucoup  de  confédé- 
ration ,  Se  le  créa  mairre  des  requêtes  de  (on  hôrel.Dana 
fesdifgraccs  elle  chercha  à  s'appuyer  de  Ion  créditât  éle 
fes  coofeils  \  mais  du  Pineau  ,  toujouts  attentif  i  ce  qu'il 
devoir  d'un  côté  à  la  merc  de  fon  roi  &  de  l'autre  à  (bn 
fouverain  ,  ne  cefla  d'infpirct  à  cette  ptinceflê  des  fenti- 
mem  de  paix  qui  furent  enfin  fitivis.  Louis  XIII.  par  re- 
ennnoi  (lance  le  nomma  le  2.  Juin  165  a.  maire  Se  capi- 
taine général  de  la  ville  d'Angers ,  &  du  Pineau  mérita 
dans  cette  charge  l'aimable  titre  de  Pert  du  feufle.  M.  de 
Livoniere  dit  qu'il  étoit  peu  inférieur  -au  fameux  Du 
Moulin  pour  le  droit  civil ,  &  plus  exact  pour  le  droit 
canon.  Ménage  ajoute  que  quand  Guillaume  Ménage  fon 
pereA:  M.  du  Pineau  qui  étoient  fouvent  de  difterenrfert- 
timent ,  s'accoidoient  fur  une  même  queftion ,  les  An- 
gevins avoient  coutume  de  dite  ce  que  Cujas  rapporte 
des  juri(con<ultcsJulianus&  Marccllus  :  "  Il  faut  que  cela 
„  (bit  vrai ,  puilqucdu  Pineau  confirme  la  décifion  de 
„  Ménage."  Comme  on  venoit  cnnfulter  Mu  Putcau  de 
toutes  parts  on  nomma  la  rue  od  il  demeoroit ,  /*  rma 
Pmean.  Ménage  dit  encore  de  lui  en  le  regt étant. 

• 

twmm  ftritt  Tlemidis  fins  41e  faeerdtu , 
In  prtprtê  judex  limtne  ftrfetutu. 

Du  Pineau  ne  fut  pas  moins  Chrétien  ,  ex  ait  Se  fidèle 
qu'habile  jurifconiiilte  ;  Se  comme  il  connoidoit  parfai- 
tement l'étendue  de  la  religion ,  il  ne  le  difpenfà  d  aucun 
devoir  i  cet  éeafd.  Sa  mailon  devint  auflî  une  efpece 
d'académie.  Il  fc  tenoit  chez  lui  des  confetcncci  réglées 
où  afliltoicnt  les  jeunes  officiers ,  les  avocats  Se  les  autre» 
fçavans.  Chacun  y  propofbit  les  difficultés  librement  fur 
les  matières  les  plus  épineufesdu  droit  Se  de  l'hiftoire  ;  Se 
quand  il  avoit  parlé  tout  étoit  éclaitci.  Ce  grand  hom- 
me mourut  le  1 1.  Octobre  1 64  4-  dans  (â  fbixante-onzié- 
me  année ,  Se  non  à  fbixante  Se  treize  ans ,  comme  le  di- 
fent  Ménage  Se  Bayle.  Un  ami  (  M.  Gaillard ,  avocat  )  lut 
lit  cette  iqilï  1  [ït ion* 
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Intrrprei  fidus ,  lux  lurit  ,  &  arèiter  aquî , 
Qmmuplena  faits ,  plena  leport,  b.tbe»t. 

Jurgiu  eu  mi  a  fort  termina  tu  tnmulo. 

On  a  coniacré  quantité  d'éloges  à  fa  mémoire.  Ses  écrits 
font  :  Observation, ,  quefttont(3  réponfefur  quelque,  ur- 
lulet  de  U  coutume  d'Anjou ,  i  Angers  m  folio  en  1646. 
A  oies  Ut  me  s  eppoféc,  À  celles  de  Du  Moulin  fur  le  droit 

canon ,  en  16 Si.  avec  les  œuvres  de  Du  Moulin  par  les 
foins  de  François  Pinflbn ,  avocat  au  parlement.  Commen- 
taire Uetm fur  U  coutume  d'Anjou.  Cet  ouvrage  ne  parut 
que  $4.  ans  après  la  mort  de  Ton  auteur ,  traduit  en  fran- 
çois Iclon  quelques-uns  ,  par  M.  de  Launay  ,  profeucur 
du  droit  françois  en  l'aniverfité  de  Paris  ,  Se  par  M. 
Ny  vard  ancien  avocat  au  parlement.  Le  premier  a  tra- 
d  uit  la  première  partie.  M.  Ny  vard  .  le  relie  .  6  l'on  en 
croit  ceux  qui  font  honneur  de  cette  traduction  à  ces 
deux  célèbres  avocats.  Mais  nous  avons  donné  une  preu- 
ve qui  nous  paroi  t  très-forre  ,  à  t article  de  Jacques  Gou- 
reac  pour  revendiquer  cette  traduction  à  ce  dernier. 
Foyer.  GOUREAU  (Jacques)  confeillcr  ,  Sec  Cenfid- 
tut  ton, fur  ptufieur,  qurjhens  importantes  tant  de  U  coutu- 
me d'Anjou  ,  tue  du  droit  français ,  avec  des  dtjiertations 
fur  différent  fujet t.  En  171 5.  on  réimprima  tous  les  ou- 
vrages de  du  Pineau ,  excepté  les  notes  latines  fur  le 
droit  canon.  Ce  fut  M.  de  Livoniere  qui  eut  foin  de  cette 
•nouvelle  édition  ,  qui  parut  en  deux  volumes  m  folio  ,  Se 
que  l'éditeur  a  enrichie  de  remarques  très-utiles.  Jean- 
Gabriel  du  Pineau  fon  petit-fils ,  religieux  Bénédictin  , 
a  confacré  à  fa  mémoire  ces  vers  françois ,  que  l'on  lit 
an  bas  de  Ion  portrait: 

Tel  fut  riUufire  ou  Pihs.au  , 
De  tufage  (S  det  loue  ,  cet  interprète  habile  t 
A l" Egltfe ,  à  fou  prince  il fçut  ft  rendre  unie  , 

Gabriel  du  Pineau ,  chanoine  régulier  de  fainte  Gene- 
viève , fon arricrc-pcrit-fils  .adonné  auûj  un  abrégé  de 
fa  vie  en  françois  qui  a  été  imprimé  â  Paris  m-it.  en 
17 11.  Se  qui  fc  trouve  pareillement  dans  les  Mémoire, 
du  P.  Niccron  ,  tome  XIV.  Dans  la  vie  féparéc  de  ces 
Mémoires  on  a  ajouté  les  titres  des  confultations  ,  quef- 
tions  Oc  dnlcrtations  de  du  Pineau  qui  font  imprimées  , 
fon  portrait ,  3c  beaucoup  de  vers  latins  Se  françois  à  ù 
louange.  Parmi  les  diilërtations  on  en  trouve  une  en  fa- 
veur du  S.  Siège  au  fujet  dupamarchat  d'Occident  con- 
tre lecélebte  Da  Moulin. Cette diûcrtation  adonné  lieu 
à  plufteurs  épigramracs  qui  font  honneur  a  Gabriel  du 
Pineau  ,  Oc  entre  autres  a  celle-ci  qui  cû  duP.  Janvier  , 

alinKAinl    •.i„,L  UUM  flïn*a  /^ahuiÎX.. 

crxanoinc  régulier  oc  1 ai nie  ircncvievc» 

Auffi  doBe  écrivain  cjue  Chrétien  vertueux  , 
Cet  am eut  u  det  Ictx  pénètre  le  dédale , 
Etf*  vafte  feunce  À  Du  Moulin  fatale 
Dm  Jct.fmt  a  confondu  let  en,  tumultueux. 

Et  celle-ci  de  M.  Gibert ,  en  vers  latins  : 

Afpice  PiNEiluw  quo non préfiant  ior  a/ter. 
Aucunes  ri  tut  patrtaftjue  exponere  loge  s  , 
Muuere  vel  precibu,  pUcart  ne  feins  ni  lis. 
Jguit  Thtmtdû  meùu,  Isbret  aquo  pondère  lanctm  1 
C  allie  a  Romanis  doilut  componere  jura  , 
Jum  centuratet  Pétri  refiindere  fedem 
Findicibn, feriptit  met  mendies  ternit  hottes  \ 
Re gibus  ujqutfms  vtxtt  éhleQui  (S  anla  : 
Immort  ait  dtcus  fervat  pofi  fut  a  fnptrfiei. 

MNELLE  { Louis  )  quatreVmgt-douriémc  évêque  de 
Meaux,  né  â  Moorluc  en  Bourbonnois ,  après  avoir  été 
Archidiacre  de  Bourges ,  doyen  de  S.  Martin  de  Tours  , 
chanoine,  chancelier  oc  grand  vicaire  de  Paris ,  lut  dit 
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évêque  le  4.  de  Novembre  15 10.  pour  (ïiçeédcr  1  Jean 
de  Pierrcponr ,  mort  le  1.  Septembre  précèdent.  Pirdlc 
jouùToit  d'une  prébende  dans  l'églifc  de  Meaux  depuis  Je 
x«.  Octobre  de  la  même  année ,  lorfqu'il  fut  élu.  Son 
élection  foufrrit  plusieurs  difticulrés.  Quoique  Louis  X1L 
l'eût  fort  recommandé  •  il  n'eut  que  dix  voix ,  Oc  Jean 
de  la  Place  chanoine  Oc  archidiacre  de  Brie  en  ayant  eu 
ferte ,  fut  déclaré  élu ,  l'élection  fut  publiée  ,  de  l'on 
chanta  le  TeDcum  félon  l'iifagc.  Mais  le  19.  du  même 
mois  Pierre  Fabri  l'un  des  lerurateurs.  fut  mandé  en  cour 
avec  le  nouvel  élu ,  Oc  quelques  autres  chanoines  :  on  y 
examina  I  cleébon.ellc  fur  Trouvée  défectncafe ,  Se  Louis 
Pincllc  prit  poflcilîon  de  l'évêché  de  Meaux  en  verra 
d  une  fentenec  de  l'archevêque  de  Sens  du  19.  Mars  1  jit. 
11  fir  fon  entrée  publique  au  mois  de  Juillet  fuivant.  Ce 
prélat  avoir  été  fait  grand  maitredu  collège  de  Navarre 
en  1497.  Oc  ce  fut  lui  qui  acheva  U  bibUorhequc  de  ce 
collège.  En  1505.  pendant  qu'il  y  enfêignoit  la  Théolo- 
gie ,  le  cardinal  George  d'Amboilc  archevêque  de  Rouen 
lui  donna  pouvoir  de  merrre  la  dernière  main  à  la  réfor- 
me des  monaftercs  de  S.  Scverin  de  Château- Lardon  an 
diocèfe  de  Sent ,  de  S.  CalliOc  de  Gfoin  au  diocéfe  de 
Tournai  Se  de  Notre-Dame  de  Livri  au  diocefe  de  Paris. 
Il  y  travailla  avec  fucces  Se  tint  pour  ce  fujet  le  16.  Jan- 
vier ijo;.  un  dupitrcgencral  i  Livri  même ,  00  il  pu- 
blia des  ftaturs  pour  affermir  cette  reforme.  Il  mourut  le 
x.  Janvier  15 16.  Ce  prélat  eft  loué  dans  fon  diocèfe 
pour  s'être  acquitté  dignement  de  routes  les -fonctions 
attachées  i  ton  minifterc.  *  D.  ToulT  Du  Pleûis  »  Hsjf. 
de  tt'gltfe  d*  Meaux,  t,  t.  p.  j  1  j.  Occ. 

P1NET.  (Antoine  du)  Ou  en  u  parlé dont  U  DsOism, 
meure  mfiort*ue ,  mai,  ilja  se,  une  remaraue  àfatre.  Om 
lu,  donne  une  traduction  ftançoife  du  livre  de  Lcvin  Lcm- 
ne  ,  intitulé  ,  Le,  fecretimtracle,  de  U  nature.  Il  eft  vrai 
que  la  Croix  du  Maine  le  dit ,  mais  ce  qui  fait  douter 
qu'il  ait  eu  taifon.c'cft  qu'il  marque  la  même  année  une 
traduction  de  cet  ouvrage  par  Jacques  Gohorry  ,  Oc  que 
du  Verdict  Vauprivas  qui  pouvoir  être  auffi  inftruit  de 
ce  fait  que  la  Croix  du  Maine  ne  marque  point  cette  tra- 
duction patmi  les  ouvrages  de  du  Ptnet. 

PINON .  (Jacques)  abbé  de  Condé  ,  chanoine  de 
féglifc  de  Paris ,  célèbre  dans  le  XVII.  lîédc .  étoit  fils 
de  Jacquet  Pinon ,  doyen  du  parlement ,  auteur  du  fa- 
meux poème  De  unno  Rimant ,  &  de  plufieurs  autres 
ouvrages-  L'abbé  Pinon  étoit  airffi  poète  Latin  ;  de  l'on  a 
de  lui  beaucoup  de  pièces  en  ce  genre,  qui  ne  font  nul- 
lement à  meprftcr.  Il  a  écrit  aufljen  proie  ,  &  on  lui  eft 
redevable  d'une  édition  qu'il  fit  faire  dcsreuvres  de  Plu- 
tatoue  de  la  traduction  d'Amyot  en  quatre  volumes  tn- 
folte.  Il  étoit  intime  ami  de  Nicolas  Bourbon. 

PINS,  (  Roger  de)  Dont  cet  article  dm  Mortri  de 
tUktm  de  ,7*S.  -  nomme  Innocent  VII.  où  il  faut 
Innocent  VL 

PINS,  (Jean  de)  évêque  de  Rieox,  Sec.  Ditm  let 
éditions  du  Mortrt  de  ij *$.  (S  de  17 32.  on  le  dst  difei- 
plc  de  Beroaldc  ;  il  faut  titre ,  pour  ne  point  donner  lieu  de 
confondre  lestems ,  dilciplc  de  Beroaldc  t  ancien ,  vers  la 
fin  du  XV.  fiéde.  On  ajoute  que  la  famille  de  Jean  de 
Pins  fublifte  encore  ,  il  faut  dire  qu'elle  fubfiAorr  encore 
en  !7M« 

PINSSON.  (François  )D«ut  Ut  mime,  édition, ajou- 
te*, i  Je,  çfualttet  celle  de  dodeur  en  droit ,  5c  que  Mur  m 
Bcngy ,  qu'il  époufa  en  premières  noces ,  étoit  fille  à' An- 
toine Bcngy ,  concilier  en  la  prévôté  de  Bourges  ,  doc- 
teur &  profefieur  es  droits  en  f uiiivcruré  dé  la  même 
ville ,  Se  de  Francoefè  Amignoo. 

PINSSON,  (  François  j  fit,  du  précèdent,  Se  de  fa  pre- 
mière femme  Marie  Bcngy.  On  u  mi,  f»  mort  dan,  k 
Mereri ,  édition  d* 17* f.  en  1661.  au  lieu  de  la  mettre 
en  t  Sot.  Son  grand-jperc  maternel ,  dont  il  eff  parlé 
dans  le  mime  article  te  nomraoir  Antoine  Bengy. 

PINSSONAT,  C  Jacques  )  prorefleur  royal  en  langne 
hébraïque ,  curé  de  Cùm  Sauveur  des  petites  maifons  , 
docteur  en  rhéologie  de  la  faculté  de  Paris  dès  l'an  16  %6. 
Se  cenfeur  royal  des  livres  >  s'eû  diftingué  dans  le  fiécb 
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,  dernier ,  fie  m  commencement  de  cdoi-cî ,  ptr  U  fini ,  [ 
ion  rcle  ,  &  fon  érudition  ,  qui  croie  wcompaence 
d'une  modeftie  encore  plus  grande.  Il  dtoic  dcChaioos 
dur  Saooc ,  ou  des  environs.  11  j  pailc  toute  là  vie  occupe 
à  l'étude  >  ou  aux  exercices  de  Ton  miniftere.  Nous  avons 
de  lui  une  Grttmmurt  ht'krM^ne  ;  det  Ctnfidertuùms  fur 
4tt  mjfiertt ,  les  ftreki ,  (S  Ut  ittumi  prtsctpoJet  de  f.  Ç. 
45 te  des  fritrtt  tour  icntrettmr  tm  U  frtftiui  de  Dieu. 
Il  y  a  eu  deux  éditions  de  cet  ouvrage.  La  féconde  >  qui 
cft  augmentée  de  plus  de  moitié ,  cft  de  1710.  im-tj. 
d  Pans  cher  Dupais.  M.  Pinltùnat  cft  mort  à  Paris  le 
■euviéme  Novembre  17a).  âgé  de  70.  ans.  Il  a  lègue 
fa  bibliothèque  aux  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne, 
de  la  mailbn  de  faint  Charles  à  Paris.  Au  commence- 
ment des  conteftations  prdfcnrcs  de  l'cglilc  >  il  publia 
une  brochure  qu'il  intitula  >  La  vtuvt  dt  Seureft*.  * 
Mémoires  dm  terni 

PIPIA  j  (  Auguftin)  natif  «TOrcftan  ,  dans  Tille  k 
royaume  de  Sardaigne  >  religieux  de  l'ordre  de  lâinc  Do- 
miniquc,iié  le  premier  d'Octobre  1660.  ctoit  théologien 
du  cardinal  CaUuatc,  lorlqu'il  fut  fait  au  mois  de  Mai  tftu 
secrétaire  de  la  congrégation  de  l'Indice ,  i  la  place  de 
Grégoire  Scllcti ,  qui  ctoit  devenu  maittedn  facré  palais. 
Après  avoir  pafl'é  par  les  principales  charges  de  fon  ordre , 
il  en  fut  élu  gênerai  le  ji.  Mai  1711.  Le  pape  Benoît 
XIIL  qui  droit  du  même  ordre  ,  propoli  pour  lui  dans 
un  c  an  lift  ai  te ,  les  éveches  d'Oiimo ,  4c  de  Cingoli ,  unis 
dans  la  Marche  dAnconc  ,  &  01  luire  le  etca  cardinal  de 
ta  (âinre  églilê  Romaine  le  10.  Décembre  1714.  Il  fuc 
continué  en  raêinc-tcnis  dans  le  génetatat  de  fon  ordte 
jufqu'au  premier  chapitre  gênerai  pat  un  bref  exprès  de 
ù  Saintetd  ,  qui  fut  lu  le  lendemain  1 1.  en  chapitre  dans 
line  aflcmblcc  des  religieux  de  cet  ordre  tenue  dans  leur 
couvent  de  fainte  Marie  fur  la  Mincrvc.il  reçut  le  chapeau 
dans  un  confiftoirc  public  le  1  j.  fie  il  fut  (aerd  le  ji.  du 
même  mois  dans  la  chapelle  intérieure  du  même  cou- 
vent de  fainte  Marie  fur  la  Minerve  par  te  pape  ,  afliftc 
des  dvêques  de  Gravina  ,  Se  de  Giorcnazzo  ,  tous  deux 
auifi  Dominicains.  Benoit  XIII  rit  la  cérémonie  de  lui 
fermer  &  ouvrir  la  bouche  dans  un  autre  confiftoire  le 
.19.  Janvier  1 7*  $  •  &  lui  »<l«g™  en  même-rems  le  titte 
prefbyteral  de  faint  Sixte  le  vieux.  Il  aflifta  la  même  année 
au  concile  Romain  tenu  dans  le  palais  de  làint  Jean  de 
Lattan,  Se  continua  de  faire  les  fonctions  de  général  de 
fon  ordre  jufqu'au  1? .  Mai  ;  enfuite  de  quoi  il  partit  de 
Rome  le  a  1.  de  Juillet  pour  fe  tendre  a  fon  dvcchd.  U 
fut  déclaré  le  1 1.  Juin  17  n>-  protecteur  des  hermites  de 
la  porte  Angélique  i  Se  la  même  année  le  duc  de  Savoie, 
toi  de  Sardaigne  ,  le  nomma  protecteur  de  ce  royaume 
auprès  du  laint  Siège  ,  avec  4000.  écus  de  pcnfïon  fur 
les  cvèchés  de  cette  ifle.  Il  fut  encore  fait  protecteur  de 
la  congrégation  de  Valombreufc  le  xi.de  Septembre 
1717.  le  démit  au  mois  d'Avril  171g.  de  fon  évechd 
d'Oiimo,  Se  obtint  le  9.  Mars  17x9.  par  échangerait 
avec  le  cardinal  de  Noaillcs  ,  le  titre  de  fainte  Marie  fur 
la  Minerve ,  dont  il  prit  poflcllion  le  1 1.  da  même  mois. 
11  mourut  i  Rome  à  huit  heures  du  foir  le  ai.  Février 
17  to.  peu  d'heures  après  le  pape  Benoît  XIII.  Ion  patron  ■ 
à  l'âge  de  69.  ans,quatrc  mois  Se  vingt  jours  >  ayant  cinq 
ans,  deux  mois  Se  un  jour  de  cardinalat.  Ses  obièques fu- 
ient célébrées  le  14.  fuivant  au  matin  dans  l'égliie  de  Ste 
Marie  fur  la  Minerve  ,  où  fon  corps  fut  enfuite  enterré 
le  foir.  Le  cardinal  Pipi  a  lailTà  tous  fes  effets  a  trois  cou- 
vents de  fon  ordre  ,  qui  furent  celui  d'Orcflan',  où  il 
avoit  reçu  l'habit ,  celui  de  Majotque ,  où  il  avoii  fait 
profcifion ,  Se  celui  de  la  Minerve  i  Rome,  où  il  avoit 
été  élu  général  de  cet  ordre. 

PI  PIN  ,  (  François)  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs dans  le  XIV.  (icclc ,  voyagea  pendant  pluficurs 
années  ,  à  commencer  â  l'an  1  j  10.  dans  la  Palcfbne  ,  l'E- 
gypte ,  la  Syrie  Se  à  Conftantinoplc.  Il  a  taille  en  latin 
une  relation  de  l'es  voyages ,  où  il  décrit  principalement 
les  lieux  dignes  de  vénération  qu'il  a  viâtés.  Cet  ouvrage 
eftiTianufctitdansIa  bibliothèque  du  duc  d'Eft.  Pipin  cft 
aufli  le  traducteur  latin  de  Thiftoirc  des  états  &  des 
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des  pays  Orientaux ,  du  cdlebre  Marc  Paul  de 
Venife ,  qui  avoit  étd  compofee  d'abord  en  langue  vul- 
gaire i  c'eft-à-dire  ,  en  vénitien  ,  Se  de  l'hiftoue  de  la 
conquête  de  la  Terre  fainte  derite  en  françois  par  Bernard 
le  Ttdfotier ,  auteur  qui  vivoit  au  commencement  du 
XIU.  fidclc ,  Se  que  M.  Muratori  a  donnée  en  latin ,  de 
la  traduction  de  Pipin  ,  dans  le  fepriéme  tome  de  fon 
recueil  des  écrivains  d'Italie.  Ce  traducteur  fit  pluficurs 
additions  à  cette  hiftoirc  ,  dont  pluficurs  ne  font  pas  fa- 
ciles à  démêler  d'avec  ta  traduction  du  texte.  Pipin  droit 
de  Boulogne  ,  où  il  avoit  fait  ptofcilion.  M.  Muratori  a 
donne  encore  dans  le  IX.  tome  de  fon  recueil  une  chro- 
nique latine  de  Pipin  depuis  l'an  1176.  jufqu'en  1314. 
ou  environ.  On  y  voit  qu'il  avoit  demeurd  long-tenu 
à  Milan  ,  Se  qu'il  avoit  lu  avec  foin  les  hiftoriens  de 
Ion  rems  ,  Se  même  ceux  qui  l'avoient  précédé.  Sa 
chronique  cft  divifee  en  quatre  livres  ,  &  contient 
bien  des  faits  curieux ,  Se  ddtaillés  avec  foin.  'LA- 
Muratori  ,  pr*f.  âd  hifi.  Btrmsrdi  Tbtfiutntrti  dt  <tc- 
jm/itioHt  Terre,  futile  ,  dans  le  fêpricme  volnmc  des 
écrivains  d'Italie.  Le  même ,  dans  fa  préface  fur  l'hiftoir* 
ou  la  chronique  de  Pipin ,  au  neuvième  feuillet  du  me- 

aïlC  1  ' 1    ^  '  '  1 1 

PIRCKIIEIMER.  (Bilibaldc)  SupfU'tt.  tet  ttrtUU  i 
ceint  <,Ht  ejt  dt)*  tUnt  U  Mtrtrt.  Pirckhcirncr  étoit  con- 
fcillcr  de  l'empereur  Se  de  la  ville  de  Nuremberg.  Il  na- 
quit en  1470.  d'une  famille  ancienne.  Jian  Pirckhcirncr 
fon  pere  étoit  un  fameux  jiuilconfulte  ,  qui  fur  fuccef- 
fivement  conlcillcr  de  levêquc  d'Aichftctt,  d'Albettduc 
de  Bavière,  &  de  Sigifraond  archiduc  d'Autriche.  Bili- 
baldc fut  élevé  à  la  cout  de  levêquc  ,  Se  inllruit  par  les 
foins  de  fon  pere  dans  les  ans  libéraux  ,  &  dans  les  exer- 
cices convenables  à  fa  noblcllc.  Il  accompagna  aufli  fôti 
pere  dans  pluficurs  négociations  afin  d'apprendre  dès  (a 
jcuncflc  à  connoirre  les  cours  étrangères.  On  l'inftruiiir 
auffî  dans  la  mufique  vocale  Se  inftrumcntalc ,  pour  Ici- 
quelles  il  eut  beaucoup  de  goût  i  Se  il  donna  bien  des 
marques  de  valeur  pendant  deux  ans  qu'il  défendit  l'évê- 
que  d'Aichftctt ,  qui  étoit  attaqué.  A  l'âge  de  vingt  ans 
fon  pere  l'envoya  a  l'académie  de  Padouc ,  où  il  demeura, 
trois  ans  appliqué  principdement  à  la  jurifprudcnce  ,  5c 
à  l'étude  du  grec.  On  le  fit  aller  enfuite  à  Pavic  pour 
continuer  la  première  étude  fous  Jalon  Mai  nus ,  Lance-I- 
lot ,  Se  Philippe  Decius ,  Se  il  y  apprit  l'italien  a  fond  , 
un  peu  de  théologie,  les  mathématiques,  l'hiftoirc.  Se 
même  la  médecine.  Aptes  (cpt  ans  de  fc|our  en  Italie  il 
vint  à  Nufcmbcrg  auprès  de  fon  pere ,  s'y  maria  ,  Se  J 
fut  peu  après  conlcillcr  de  cette  ville.  La  diftinction  avec 
laquelle  il  exerça  cette  charge  fit  qu'on  l'employa  des  les 
premières  années  dans  des  affaires  importantes  en  diver- 
ses cours  d'Allemagne.  Trois  ans  après  ,  la  guerre  entre 
l'empereur  MaximiTicn  Se  les  Suiflcs  s  étant  allumée  ,  cV 
ceux  de  Nurcmbctg  envoyant  des  fècours  à  l'empereur , 
Pirckhcirncr  fut  déclaré  chef  de  ces  troupes  i  Se  à  fon 
retour  ,  comblé  d'honneur  Se  de  gloire  ,  on  lui  accorda 
fon  ancienne  place  dans  le  Sénat ,  qu'il  fervit  rrèsTutile- 
ment  dans  la  fuite  en  différentes  légations  auprès  des 
empereurs  Maxirrtilicn  I.  Se  Charles  V.  Les  envieux 
que  fà  gloire  lui  fufeita ,  fie  l'amour  dc.l 'étude  fie  du  re- 
pos du  cabinet  l'engagdtcnt  dans  la  fuite  à  fc  démente  de 
fa  chatgc  de  conlcillcr  -,  Se  depuis  ce  tcms-là  il  ne  fut 
plus  occupé  pendant  pluficurs  années  qu'à  augmenter 
(es  connoilfàoccs  ,  Se  à  en  acquérir  de  nouvelles.  Il  fe  fit 
une  bibliothèque  nombrculc  Se  choifie,  affet  riche  même 
enmanuferits;  fie  il  travailla  à  traduire  pluficurs  auteur» 
Grecs  en  latin,  entr'autres  les  fept  livres  de  Xcnophon  fur 
l'hiftoirc  des  Grecs.  Il  fc  rit  aufli  une  belle  fuite  de  médail- 
les fie  d'aunes  monumens  utiles  pour  l'éclair ciiTcmciK  de 
l'antiquitd  °,  fie  comme  il  aimoit  beaucoup  la  peinture ,  il 
rit  amitié  avec  Albert  Durer.  Après  la  mon  de  fà  femme 
qu'il  perdit  trois  ans  aptès  fà  f «faite  ,  on  le  (bllicitafi  vi- 
vement de  rentrer  dansle  Scnat ,  qu'il  ceda  aux  inf tance» 
qu'on  lut  fit ,  fie  en  1 5 1  a.  il  fut  député  à  la  didtc  de 
l'empire  à  Cologne  ,  pour  veiller  aux  intérêts  de  la  ville 
dcNutcraberg.il  fit  cucorc pluficurs  f  ' 
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dans  les  aflêmblées  du  Cerdc ,  Se  par-toat  on  eut  lieu 
d'admirer  fon  éloquence  >  la  feience  >  Se  la  lagcflc  de  la 
conduire.  Il  fît  une  fuis  un  voyage  en  Suiffc  pour  cal- 
mer des  troubles  qui  inquiétoienr  (a patrie,  Ci:  il  y  rcuilir. 
Enfin  il  rentra  de  nouveau  dans  le  repos  qu'il  délirait  , 
■près  avoir  promis  feulement  de  ne  point  rciuicr  (es  avis 
quand  on  les  lui  demanderoir.  H  mourut  le  ix.  Décem- 
bre 1 5  jo.  à  l'âge  de  60.  ans.  Se  après  avoir  dit  ces  pa- 
roles remarquables  :  Plat  à  Dit»  tfue  m*  patrie  fcmiffe  dm 
btahtmr  Afru  ma  mort  ! plat  à  Duuqae  tEglift  fut  traa- 
m*,Ue  !  Mclchior  Goldafte  a  recueilli  Se  publié  Ces  ou- 
trages .  à  Francfort ,  en  1 6 1  o.  ta f»U»  avec  les  figures 
d'Albert  Durer ,  Se  la  vie  de  Pirckhcimei ,  par  Conrad 
Rittcrhulius.  On  a  une  édition  féparéc  de  fa  defeription 
de  l'Allemagne  >  en  1  c  g  j .  <«•  f  °.  &  de  plulieurs  autres 
de  les  ouvrages  en  differens  tems.  Eobanus  H effus  a  fait 
une  belle  élégie  fut  là  mort.  Pirckhcimer  fut  le  dernier  de 
fa  famille.  Il  avoir  eu  deux  Cours ,  routes  deux  fort  Ica- 
vantes,  Se  toutes  deux  religicufcs  ;  l'une  Ce  nommoit  Chf 
rttt,  Se  l'autre  CUirr.  Il  a  dédié  a  la  première  la  traduc- 
tion d'un  traité  de  Plutarque  ,  Se  les  œuvres  de  faint 
Fulgencc  ;  &  à  la  féconde ,  la  traduction  des  (ententes 
de  faint  Nil.  On  trouve  plulieurs  lettres  de  la  première 
puni  tes  œuvres.  Ce  il  de  ces  deux  tours  qu'Eraune  parle 
a  la  fin  d'un  de  fes  colloques  entre  un  abbe  &  une  femme 
(çavanrc ,  Se  qu'il  deligne  par  le  tirre  de  Btltialdtetji 
comme  Monc*  dans  le  même  colloque ,  (ont  les  filles  Ai 
Thomas  Morus  chancelier  d'Angleterre  ,  Marguerite  , 
Eli&bcth,  Se  Cécile  |  Se  Bltarertc* ,  Marguerite  Blaurer, 
célèbre  en  ce  tcms-là  *  la  vie  par  Rittcrhulius  ;  Se 
M.  Colomiés  dans  fa  B.bUatbtaat  cbnfit ,p*p  lt7.  (j 
fmtv.  dans  1  édition  de  Paris  en  1 7  }  1 . 

PISAN  1  (  Thomas  de)  eclebte  aflronomc  ,  étoit  de 
Boulogne  en  Italie  :  mais  il  fut  attire  de  bonne  heure  à 
Vcnifcpar  un  docteur  de  Forli.quc  la  Republique  y  pour- 
vut d'une  charge  de  conlciller.  Ce  docteur  donna  la 
fille  en  mariage  à  Thtmas  ,  Se  les  Vénitiens ,  qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  connoître  fa  capacité ,  le  retinrent  chez  eux 
Se  le  fitent  auflî  concilier  de  la  République.  Après  quel- 
que tems  de  relidence  à  Vcnifc  .  étant  allé  â  Boulogne 

Gtur  fes  propres  affaires ,  le  roi  de  France  Se  celui  de 
ongrie  lui  firent  offrir  chacun  des  conditions  ttès- 
avantagenfes ,  s'il  vouloit  fc  rendre  auprès  d'eux ,  Se  s'at- 
tacher â  leur  perfonne  Thomas  de  Pilan  préféra  la  Fran- 
ce >  Se  étant  arrive  auprès  du  roi  Charles  le  Jagt  ,  ce 
prince  lui  donna  prcfqu'cn  arrivant  une  place  dans  fon 
con  Ic  i  I .  Un  an  apiès  Thomas  voulut  rejoindre  Ci  famille 
à  Boulogne  •  qui  y  étoit  retournée  depuis  qu'il  avoit 
pris  congé  de  la  feigneurie  de  Venilc.  Mais  Charles,  loin 
d'y  confentir ,  voulut  qu'il  mandât  fa  femme  .  Se  qu'il  la 
fit  venir  en  France  avec  fes  enfans  ,  &  le  refte  de  la  fa- 
mille pour  s'y  établir.  Thomas  obéit.  La  femme  6c  les 
enfans  de  cet  affronome  ,  habillés  magnifiquement  à  la 
lombarde  ,  parurent  devant  fc  roi ,  qui  voulut  les  voir  , 
Se  cjui  les  reçut  ttès-gracieufement  dans  (on  château  du 
Louvre  ,  c'étoit  au  mois  de  Décembre ,  vers  l'an  1  j o8« 
Mais  après  la  mort  du  roi  Charles  arrivée  en  1 1 80.  à  l'â- 
ge de  4 +•  ans ,  l'afixonome  déchut  bientôt  de  (on  ctédit. 
On  lui  rettancha  une  partie  de  fes  gages  ;  lereftcfut  mal 
payé.  Ses  infirmités  augmentèrent ,  Se  le  mirent  au  tom- 
beau quelques  années  après.  Ainfi  Ce  termina  la  coui  ' 
de  ce  philofophe  ,  le  plus  célèbre ,  Se  apparemment  le 
plus  habile  de  ce  Gicle.  Il  avoit  vécu  ,  Se  il  cft  mort 
dans  la  religion  Catholique.  Sa  fille  Ciiristinb  ,  deat 
nous  allant  parier  ,  affûte  qu'il  décéda  â  l'heure  qu'il  avoit 
cédit  >  5c  que  la  profperité  des  armes  de  Charles  V.  Se  la 
!  de  fon  gouvernement ,  furent  en  partie  le  fruit  des 
confeils  qu'U  donna  â  ce  prince.  Le  roi  lui  donnent 
tous  les  mois  cent  francs  de  gages ,  qui  reviennent  â  peu 
près  à  700. 1.  d'aujourd'hui.  Il  en  recevoir  d'ailleurs  de 
grandes  Se  de  fréq  uentes  gratifications  ,  &  il  lui  avoit  fait 
cipercrdc  plus  unfondsdc  tertc  de  cinq  cens  livres  de  re- 
venu pour  lui ,  Se  pour  (es  héritiers  :  tant  lallronomicA' 
particulièrement  celle  que  l'on  nomme  jmdteuùrt  ,  croit 
à  la  mode  dans  ces  tcms-là.  où  la  plupart  des  princes, 
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•me  ceux  qui  avoient  de  la  pieté ,  étoient  fi  prévenus 
la  faveur ,  qu'ils  n'entreprenoient  rien  de  confidera- 
ble  qu'après  avoir  confulté  cette  feience  foperftuicmc. 

PISAN .  (Chriftine)  fille  de  Thou as  .  naquit  à  Vcnifc» 
Se  n'a  voit  qu'environ  cinq  ans  lorlquc  fon  pere  l'emmena 
à  Paris ,  temme  «w  î a  dit  dont  T article  précèdent.  Elle  fut 
élevée  à  la  cour  du  roi  Châties  en  fille  de  qualité.  Elle 
apprit  le  latin,  Se  clic  avoit  déjà  fait  quelques  progrès 
dans  cette  langue  ,  lot  (qu'on  parla  de  la  marier.  Elle  fut 
recherchée  par  un  grand  nombre  de  pet  formes  de  diftinc- 
tion  s  mais  Thomas  fon  pere  leur  préfera  un  nommé 
Caftel ,  icunc  homme  de  Picardie ,  qui  avoit  de  la  naif. 
fance  ,  de  la  probité  >  Se  du  (çavoir ,  mais  peu  de  bien. 
Chriftine  n'avoir  que  quinze  ans  lorfqu'il  f'cpoufa  i  & 
bientôt  après  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  notaire  Se  Ce- 
cretaire  du  roi ,  qu'il  exerça  avec  diftinétion  ■  aimé  Se 
conlidcré  du  roi  Charles  fon  maître.  Après  la  mort  de 
Thomas ,  Etienne  Caftel  foutint  (a  famille  par  fa  bonno 
conduite ,  Se  pat  le  cteditquc  Ci  charge  lui  Jonnoir.maîs 


une  maladie  contagieufc  l'ayant  emporté  en  1 }  8 9.  à  l'âge 
de  trente-quatre  ans .  il  laiffa  cette  famille  defoléc  Se 
prefquc  lâns  appui.  Chriftine  âgée  feulement  de  vingt» 
cinq  ans ,  Se  chatgée  de  trois  enfans ,  Ce  vit  obligée  de 
p.-JLr  les  ptemieres  années  de  fon  veuvage  i  pourfuivr* 
des  procès  contre  des  débiteurs  de  mauvaife  foi .  ou  des 
chicaneurs  injuftes  qui  chcrchoicnt  â  lui  enlever  le  peu 
qui  lui  rcitoit.  Enfin  après  avoir  couru  envahi  de  tri- 
bunal en  tribunal  ,  lallc  de  cette  fituation  ,  elle  re- 
folut  de  fe  renfermer  dans  fon  cabinet  ,&  ne  chercha 
plus  de  confolation  que  dans  la  lecture  des  livres  que  fon 
pere  &  fon  mari  lui  avoient  laiffés.  Elle  fit  une  étude  par- 
ticuliete  de  l'hiftoirc  Se  de  la  fable  ;  Se  lorfqu'cllc  fc  (entit 
capable  de  produire  quelque  chofe  d'elle-même ,  elle 
fuivit  fon  génie  ,  Se  s'appliqua  à  la  compofition.  Ce  fut 
en  1 199.  qu'elle  commença ,  Se  fix  ans  après  elle  publia 
le  livre  intitulé  :  V tfiom  de  Ckriftmt ,  dans  lequel  elle  af- 
fûte qu'elle  avoit  déjà  compote  quinze  volumes  ,  fans 
compter  d'autres  écrits  plus  courts  qui  étoient  en  plus 
grand  nombre.  Ses  premiers  ouvrages  furent  ce  qu'elle 
appelle  de  petits  Ji&iti ,  c'eft-â-dire,  de  petites  piè- 
ces de  poëlic ,  des  ballades,  des  lais ,  des  vitclais ,  des 
rondeaux.  Elle  avoit  commencé  i  en  faire  dès  le  tems 
même  de  fes  procès.  La  ballade  où  clic  fc  plaint  de  ce 
que  les  princes  réfutent  de  l'entendre  cft  de  ce  tcms-là. 
Parmi  ces  petites  pièces .  il  y  en  a  de  fort  tendtes ,  Se  fur 
la  lecture  que  l'on  en  fit  on  l'a  cru  véritablement  amou- 
rculc ,  Se  cette  opinion  enfanta  de  mauvais  difeours  ■ 
qui  lui  donnèrent  bien  du  chagrin.  Mais  la  mauvaile 
réputation  qu'elle  s'attira  par  ces  dtt  amtartax ,  com- 
me elle  appelle  ces  petites  pièces ,  n'empêchetent  pas 
que  Ci  mut  ne  fût  d'aillcuts  avantageufement  recom- 
penféc.  Sespremietesproduélionslui  acquirent  Tcftimc 
des  François  Se  des  étrangers.  Le  comte  de  Salilbery  , 
favori  de  Richard  roi  d'Angleterre ,  étant  en  France  ,  U 
prit  en  affection ,  Se  emmena  fon  fils  aîné  en  Angleterre, 
Henri  de  Lancaftre  >  fucceflèur  de  Richard  >  ayant  vu 
quelques  ouvrages  de  Chriftine  ,  voulut  l'attirer  elle- 
même  en  Angleterre  1  le  duc  de  Milan  lai  fit  suffi  dis 
offres  très-avamageufes  ;  mais  elle  ne  voulut  pas  quirter 
la  France,  où  elle  s'attacha  d'abord  i  Philippe  U  B<m , 
duc  de  Bourgogne ,  qui  l'engagea  d'écrire  la  vie  de  Char- 
les U  Safe.  Ce  prince  mourut  en  1 404.  avant  que  cet  ou* 
vrage  eut  été  achevé.  Il  avoit  pris  â  fes  gages  le  fils  aîné 
de  Chriftine .  qui  étoit  revenu  d'Angleterre  depuis  que 
le  comte  de  Salilbery  avoit  été  décapité,  après  que  Henri 
de  Lancaftre  eut  uforpé  la  couronne  for  Richard;  Se  il  lui 
avoit  fait  i  elle-même  plulieurs  bienfaits  qui  purent  bien 
foulager  là  milcre ,  mais  oui  ne  la  mirent  pas  à  fon  aile. 
Cependant  il  patoît  qus  dans  la  luire  elle  fur  reconciliée 
avec  la  forrune  ,  puùque  dans  un  regiftre  de  la  chambre 
des  comptes  de  l'an  141 1.  il  cft  fait  mention  d'une  ibm- 
mc  de  xoo.  livres ,  fomme  affez  conlidetable  pour  ce 
tems-tà  1  que  le  roi  Charles  VI.  lui  avoit  accordée  par 
des  lctttcs  du  1 } .  de  Mai  de  ladite  année.  Voici  la  lifte 
des  ouvrages  de  cette  (çavante  dame.  Cent  BtlLuUi: 

Ki,J 


Digitized  by 


7«  PIS 

■Lajs  :  Pîrelajs  :  Rondeaux  :  feux à  vendre,  autrement , 
Vente  d'amour:  tépitre  au  Dieu  d'amour:  le  de  bat  des 
deux  a»  .ou  :  le  livre  des  treit  jugement  :  le  livre  du  dit 
•de  poifjj  rie  chemm  de  longue  étude.  On  en  a  donné  onc 
-édition  à  Paru  en  1 549.  m-t  2.  finis  ce  titre  :  Le  chemin 
'dr  longue  étude ,  par  Cbnftme  de  Pife ,  -traduit  de  langue 
kemmtne  ,  par  Jean  Chaperon.  Lefdtti  mer  tut x ,  on  les 
enjèignrmenj  que  Chriftine  donne  à  fi*  fitt  :  le  Roman 
ttOthea  ,  «n  i  épier  t tCOthea  à  HeQor  :  le  livre  de  muta- 
tion de  fortune.  Tous  ces  ouvrages  font  en  vers  :  les  fui- 
>ans  «ont  en  profe  :  Hifinre  du  rai  Charles  le  Sage  :  la 
vtjien  de  Chrtjltne  ,  où  l'on  voit  une  partie  de  (à  vie.  L* 
Cite  desDomet  :  let  ép'itret  fur  le  Roman  de  la  Rofi  :  le 
livre  des  faits  ttarmet  (S  de  chevalerie  :  Inflrutlton  det 
frtneeffet ,  dames  de  la  ctur ,  (S  autres  lettre t  i  la  reine 

2 ibetle  en  140  f.  les  proverbes  moraux  :  le  livre  de  Pru- 
nce.  La  plupart  de  ce*  ouvrages  fc  trouvent  auiTî 
dans  la.  biwjothéquc  du  roi  de  France.  *  Du  Verdier 
Vaupi'rvas ,  Bibtiet.  Franç.  Mém.  de  farad,  des  infcripr. 
&  bel!.  Un.  t.  7.  p.  y  St.  On  t  trouve  une  vie  de  Chrif- 
"troc  par  feu  M.  Boivin  le  cadet  ,  cVc. 

PISANT ,  (  Dotn  Louis  ;  né  à  Saflctot  ,  village  (ïtué 
idrux  ucues  de  l'abbavc  de  Fécamp ,  l'an  1646.  profès 
'dans la  congrégation  défont  Maur  le  6.  Mai  1667.  & 
mort  dans  i'abbaye  de  faint  Oucn  de  Rouen  au  mois  de 
Mai  1716-  Il  elt  aciteur  de  deux  lettres  imprimées  en 
1 708.  Se  qu'il  foppofc avoir  écrites  i  on  cure  du  diocéfe 
■*Voricans>  pour  lui  perfuadet  qu'on  ne  peut  ligner  le 
formulaire  en  ufânt  du  fikncc  refpectucnx.  Il  a  fait  en- 
core un  gros  ouvrage  imprimé  ,  (ans  nom  de  lien  >  ni 
d'imprimeur  ,  fans  date,  fins  privilège ,  ni  approbation, 
ni  avemnement ,  ni  préface ,  intitulé  :  Traité  hijlori- 
mut  ii  dogmatique  det  privilège!  (3  exemptions  eccle- 
Jîafliaues.  L'auteur  fait  bien  des  efforts  pour  en  prouver 
la  validité  -,  mais  il  s'égare  fbuvent  dans  fès  raifbnnc- 
mens.  Au  refte  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Luxem- 
bourg >  chez  Chevalier  ,  quoiqu'on  l'ait  déguife  i  Se  il 
n'a  point  eu  l'approbation  de  fa  Congrégation.  *  Dom  le 
Cerf ,  itbliotb.  htft.  (S  cru.  des  auteurs  de  U  congréga- 
tion de  faut  Maur.  Défenfet  de  cette  béliotbeqne  par  la 
Pipardiere  ,  (  c'cfl-i-dire)  D.  le  Cerf,  lui-même  ,p.  1$. 

PISCATOR  ,  f  Pierre)  né  i  Hanau  le  7.  d'Avril 
s  t7".  fit  fes  études  à  Marpourg  Se  à  Jcnc.  Il  fut  reçu 
maître- es -arrs  dans  cette  Univerficé  le  5.  de  Février 
1 5  94.  En  1 5  9  5.  il  fut  aggregé  à  la  faculté  de  philolb- 
phic  ,  Se  fait  profcfièur  en  hébreu.  Il  fçavoit  non-feule- 
ment cette  langue  ,  mais  aulT  le  gtec  ,1e  fyriaque  ,  Se  le 
x haldaïquc.  Le  ao.  de  Mars  1605.  il  fut  aïïbcié  aux  pro- 
fcffèurs  en  théologie  ,  Se  le  1 9.  Juillet  fuivant  il  reçut 
le  bonnet  de  docteur.  Il  mourut  de  mélancolie  le  10. 
de  Janvier  1 6 1 1 .  On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  comme  : 
yfr su n!u  s  debaptifme,  Sec.  DeatemapradeJfinatione,Sec. 
Problemata  facra.  Oratit  de  fludiis  tbetlogicit  rite  confor- 
mandit  (S  infiitmendst.  Commentariui  in  fermulam  con- 
cordia  ,  Sec  *  Voyez  Frehert  T  beat  mm  virer,  detlrinà 
tllnfi. 

P1SSELEU.  maifondc  Picardie.  Corrige*.  (S  ajoute*, 
te  qui  fuit  pmtr  fervir  à  f  édition  dm  Moreri  de  1 7  i  T . 

III.  Jean  de  Piflclcu  ,  chevalier  feigneur  de  Fontaine- 
Lavangan  ,  Sec.  Perenne  la  fille  époula  en  fécondes  no- 
ces Hutin  de  Mailly  ,  non  feigneur  de  Rurncfnil ,  com- 
me on  ta  dit,  mais  feigneur  cTAuehy  Se  de  la  Neuf- 
ville-le-Roi....  Antoinette  de  PilTcicu  ne  fut  pas  mariée 
en  1)65.  mais  en  1565. 

IV.  Guillaume  de  Piflclen,  feigneur  de  Heilh/,  Sec. 
Sa  première  femme  ,  Ijabeast  le  Jofnc ,  dire  de  Contaj  , 
étoit  fille  de  Ltutt ,  feigneur  de  Contay  ,  &  de  Jacque- 
ime  de  Ndlc ....  Cbarlei  de  Phfdeu ,  évêque  de  Con- 
dom,  mourut  en  <5<Sj.«r»»e»  IJ9). 

VI.  Jiam  de  Piflêlca,  feigneur  de  Heilh/  ,  Sec.  fiancé 
en  1  5  8  5 •  à  Charlet  dUftournci ,  lifex.  <f  Eftourmel. 

PISTOR1S  ,  (Modeftin  )  célèbre  jurifconfultc  ,fils  aî- 
né de  Simon  Piftoris ,  dont  on  a  parle  dont  le  DMionnairr  I 
hillort<me font  U  nom  de  P1STOR1US  ,  (Simon)  né  à  I 
Liplic  le  9.  Décembre  1516.  étudia  le  droit  m  Italie  fons 
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AlclatAr  plufîcnrs  autres  pendant  cinq  ans.  Il  fur  pour- 
vu enfuite  des  emplois  de  profclTcur  Se  d'ordinaire  de  la 
faculté  de  droit  a  Lipfic,  où  H  mourur  en  1-5*5.  °n 
a  de  lui  CouJUta  imprimés  avec  ceux  de  Fachdns ,  dont 
il  avoir  époulc  la  fiHc ,  Se  qui  fut  fon  fucccllèur.  Il  a  en 
un  fils  nommé  Louis ,  qui  fut  docteur  en  droir ,  &  aflcf- 
feur  de  la  chambre  impériale  de  Spire.  •  Albin  Joach. 
Bcuft.  De 

PISTORIS,(  Hartman)  frère  cadet  du  précèdent 
&  tifs  de  Simon  du  ttoifiéme  lit ,  fut  pareillement  un  ha- 
bile jurifconfultc.  Sous  1  elcÉleur  Auguftc ,  il  fut  d'abord 
aiîèiTèur  du  confeil  Auliquc ,  Se  de  la  juftke  à  Lipfic ,  Se 
enfûitc  juge  d'appel  ,  Se  conlèiller  privé  à  Drcfde.  Il 
mourut  en  1 60 1 .  On  a  de  lui ,  jQutjlioues  fmrii  Romani 
&  Saxonict  en  quatre  volumes  dont  il  ne  publia  que  les 
deux  premiers.  Les  deux  autres  parurent  par  les  foins 
de  Simon  Ulric  Pillons  fbn  fils ,  qui  fuit. 

P1STORIS  (  Simon  Ulric  )  s'appliqua  comme  Ces  an- 
cêtres à  la  jurifprudcncc  ,  &  comme  eux  il  y  devint  ha- 
bile. Il  étoit  aufli  fort  verfé  dans  U  littérature.  Il  joignit 
des  remarques  aux  deux  derniers  volumes  des  Jjfuajfie- 
net  jurit  de  fon  perc  ,  qu'il  publia  -,  &  il  montra  qu'il 
étoit  allez  boa  critique  dans  l'explication  qu'il  donna  de 
divers  paflâges  difficiles  de  differens  auteurs.  Il  joignir  \ 
ces  talens  celui  de  la  poche ,  Se  Gntter  a  inféré  ce  qu'il  s 
fait  en  ce  genre  dans  les  Deltcia  peetarum  Germanornm. 
Ces  poclics  de  Pillons  fc  Tentent  allcx  du  génie  alle- 
mand. 

PITHOU.  C  Pierre  )  //  eftben  d'ajouter  à  ce  que  ton  « 
dit  de  cet  habile  homme  dans  le  DiHionnasre  hifiorique  i 
éditions  de  17 tu  (3  de  173*-  a"'\\  étoit  d'une  ancienne 
famille  que  l'on  fait  remonter  julqu'à  Guillaume  Pithon, 
genrilhomme  de  Vire  en  baiîc  Normandie ,  qui  fut  em- 
ployé aux  guerres  de  la  Terre-Sainte  dès  l'an  1 1 90.  On 
voit  dans  la  fuite  un  autre  Guillaume  Pithou  ,  Normand 
d'origine  ,  qui  lui  vit  la  fortune  de  Charles  roi  de  Nava/- 
rc  fon  maître,  lorfqu'il  fut  contraint  de  laiflèr  Cher- 
bourg au  roi  Charles  VI.  en  échange  de  Nemours  Se 
d'Ervy  en  Champagne  en  l'an  1408.  Son  fils  Milot  ,  oa 
Emiuus  Pithou  ,  ecuyer  ,  fieur  d'Ervy ,  s'habitua  en 
Champagne,  Se  fut  pere  d' André'  Pithou ,  écuyer  fient 
de  Luycrcs  qui  eut  Pierre  Pithou.écuyer  fieur  dcLuyeres» 
homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Gafton  de  Foix ,  due 
de  Nemours  >  marié  à  damoilclle  A?  net  de  Fontaine ,  qui 
fut  pere  de  Pierre  Pithou  grand  jurilconfulte.  Ce  Pierrï 
Pithou  fut  perc  de  Pierre  Pithou  dont  il  s'agit  ici  ,  Se  le- 
quel eut  de  Catherine  Palluau  fix  enfans  ,  fçavoir  quatre 
fils  Se  deux  filles*,  les  deux  fils moumrent fans  polberité 
du  vivant  de  leur  pere.  Des  deux  filles,  l'aînée  nommée 
Louife  ,  fut  mariée  à  Pierre  Luillicr.non  l'Huillier ,  fieur 
de  Montigni ,  Se  mourut  fans  enfans;  la  cadette ,  nom- 
mée ,  Marie ,  époufâ  N.  Jean  Lcfchaflier ,  ou  l'Efchaf-- 
fîcr ,  mere  de  M.  le  Pclcrîcr  mmiflrc  d'état.  Dam  le  Mo- 
reri, édition  de  ntf.  ou  fe  contente  de  dire  que  Jofîas 
Mtrcctus  a  écrit  la  vie  de  Pierre  Pithou.  Il  n'cll  pas  le  " 
fêul  qui  ait  rendu  ce  fervicc  i  la  république  des  lctttel. 
Papirc  Mallôn  l'a  fait  auffi  ,  Se  en  la  même  langue  ,  c'cft> 
à-dire  •  en  larin.  M.  Loyfel  a  fait  patcillcmcnt ,  mais 
en  français  Se  avec  plus  d'étendue.  La  meilleure  de  tou- 
tes les  hifloircs  de  la  vie  de  «Pierre  Pithou ,  efl  celle  que 
feu  M.  Jean  Boivin ,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  y 
éV;  membre  de  l'académie  ftançoifè  Se  de  celle  des  belle» 
lettres  nous  a  donnée  en  latin  .  Se  qui  a  été  imprimée 
en  17 1<.  à  Paris  ,  m-*.".  Ceux  qui  voudront  approfon- 
dir ce  qui  regarde  M.  Pithou  doivent  lire  cette  vie  :  ils 
y  trouveront  les  éloges  que  l'on  a  faits  de  ce  grand  hom- 
me ,  on  détail  circonflancié  de  fes  aérions  ,  un  cata- 
logue exact  de  tous  fès  ouvrages,  une  dinertarion  hiflo- 
rique  touchant  fa  bibliothèque  ,  h  généalogie  de  la  fa- 
mille ,  fon  teftamcntqui  cil  ttès-ddifiant  Se  où  Ton  voit 
fon  caractère  au  naturel ,  Sec. 

PITHOU,  (  François  )  frt-rc  du  précèdent ,  Sec.  Ajose~ 
te*,  aux  éditions  du  DiRionnaire  hijloriqne  de  t?tf.(3  de 
1732.  1  *.  ,^*'il  niquit  i  Troies  ,  comme  (on  frere ,  en 
1 5  44.  A*.  11  tut  procureur  général  de  la  chambre  de  jul- 
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'  lice  qui  fin  établie  fous  le  rrgne  de  Henri  IV.  contre  les 
gens  J 'aff  à  ire  s ,  Se  il  exerça  cette  co-n  million  avec  beau  - 
coup  d'habileté.  Il  fat  choiû  pont  «flirter  à  la  conférence 
de  Fontainebleau ,  &  fu  t  du  nombre  des  enamiCif  es  qui 
réglèrent  les  limites  entre  La  France  Se  les  Pays-bas.  Ce- 
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plaire.  }  *.  Il  mourut  l'an  1 6 i 1 .  le  7.  de  Février ,  non  le 
16.  4».  Au  heu  de  M.  Pelletier  ,  il  faut  lire  M.  te  Pcle- 
tier.  5».  Le  Cornet  Theolegus  de  François  Pithou  parue 
d'abord  en  1  é'jg.  Se  enfuite  en  1684. 

PLACCIUS.  (Vincent)  Ajoute*,  ces  circonfiances  dt 
la  Vie  de  et fçavàut  aux  éditions  du  Dtcliounaire  hifloriqut 
de  ijii.fSde  17 }*.  Il  étoit  fils  d'un  médecin.  Ayant 
fait  lis  premières  études  h  Hambourg  (a  patrie ,  il  alla  en 
1659.  à  Helmftadt  oc  enfuite  à  Leipfic  pour  le  perfec- 
tionner dans  les  friences.  Il  voyagea  après  cela  en  AHe- 
magne ,  en  Italie  Se  en  France.  Il  prit  à  Orléans  le  titre 
de  licencié  en  droit.  De  retout  en  fa  pattie  en  1 667.  il 
s'occupa  i  plaider  t  &  en  1 67  5.  il  fur  fait  profciTèur  en 
morale  Se  en  éloquence ,  emploi  qu'il  a  rempli  avec  dis- 
tinction pendant  14.  ans.  Son  ouvrage  desaurcurs  Pfcu- 
donymesparur  fort  augmenté  après  la  mort  en  1 708.  »*- 
foùt ,  ».  vol.  4  Hambourg ,  avec  une  préface  Se  la  vie 
de  l'auteur  par  Jean-Albert  Fabricius.  On  en  donna  un 
extrait  dans  les  Nouvelles  de  la  république  des  lettres  dm 
mou  de  Septembre  nies,  dans  lequel  on  relevé  tin  grand 
nombre  Je  fautes  de  l'imprimeur  Se  de  l'auteur.  La  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage  avoit  paru  en  1674.  in-**0, 
à  Hambourg  ,  tous  le  titre  de  Dt  feriptis  (3 feriptoribus 
tntnymts  mttjme  Pfeudtmymis  fjn tourna ,  avec  le  Catalogut 
auilornm  fuppofuitstrum  de  Jean  de  Rhodes ,  ou  Rho- 
dius ,  Se  des  noces  de  Placcius 

PLACE  (  Pierre  de  la  )  en  latin  Plateanut  ou  Platea. 
'Smppûer.  cet  article  à  celui  qnife  trame  déjà  eUnj  le  Mo- 
rtri.  Picrte  de  La  Place  natif  d'Angoulêmc»  s'appliqua  au 
droit ,  Se  il  n'avoir  que  il.  ans  lorfqu'il  donna  une  pa- 
raphrafe  Urine  fur  les  titres  des  inftiturs  impériaux  Deac- 
t  tombas  t  exceptioutbus  ,  (S  interdsBis ,  en  1  (  4  S  •  *«-4°. 
Il  fréquenta  enfuite  le  barreau  an  parlement  de  Paris  où 
il  a  paJlé  pour  un  avocar  fçagant  •  éloquent  Se  vertueux. 
François  I.  inftniir  de  (on  mérite  ■  le  fit  avocat  en  la 
cour  des  aides  à  Paris.  De  la  Place  s'acquitta  de  cette 
charge  avec  beaucoup  de  probité  ■  ce  qui  tir  que  le  roi 
Henri  II.  le  choilît  pour  être  fon  premier  prciidcnt  dans 
la  même  cour  des  aides.  On  croir  que  dès  l'an  r  j  54.  il 
ic  livra  aux  erreurs  des  prérendus  Reformés  ;  ce  qui  eft 
vrai  ■  c'eft  qu'il  en  tir  profvflïon  ouverte  après  la  mort  de 
François  IL  Les  troubles  qui  s'élevèrent  alors  l'engagè- 
rent de  lé  retirer  dans  une  de  fes  maifbns  en  Picardie.  Il 
profita  du  calme  qui  reparut  en  1 561.  pour  le  jurtifier 
devant  le  roi  de  plulieurs  acculâtions  formées  contre  lui , 
ic  le  roi  en  parut  conteur.  Le  prince  dcCondé  lui  donna 
la  fu  ri  n  tendance  de  (a  maifon,  Se  de  la  Place  montra  par 
ion  zele  pour  les  inrétèts  de  ce  prince  qu'il  étoit  digne 
de  la  confiance.  Les  troubles  ayant  recommencé  vers 
1  5  6  8-  il  fe  retira  au  château  du  Vc  en  Valois  i  Se  enfin 
ayant  vu  de  nouveau  quelque  paix  il  retourna  en  fa  mai- 
fon» fut  pourvu  une  féconde  fois  de  la  charge  de  pre- 
mier prcfident  qu'il  garda  jufou'a  la  journée  de  S.  Bar- 
thclemi  où  il  petit  avec  tant  d'autres.  Outre  La  Porto- 
f  kraft  ,  Sec  il  <  fait  encote  un  Traite  de  la  vacation , 
dédié  au  roi  Chartes  IX.  Un  Traite' dm  droit  ufage  de  la 
phtlofaphie  morale  avec  la  deêlrmr  chrétienne.  Un  Traite' 
dt  CtxetlUuct  de  r  homme  Cmrt'titn  ,  dédié  à  la  reine  de 
Clavaire.  *  Confultez  la  Croix  du  Maine  dans  la  Biblio- 
thèque ,  (3c. 

PI.  ACE ,  (  Claude  de  la  }  prêtre  ptofefleur  de  rhéto- 
rique ,  Sec.  Dont  les  timons  dm  Martri  de  17* j.  ii  de 
1  7  j  s.  tomme  damt  telle  dt  Bàle  »  on  dit  orne  cet  «tueur  a 
fait  un  traité  de  U  réfidenct  des  Partiel  :  ce  qui  eft  ridi- 
'  ctilc.  Cet  ouvrage  de  Claude  de  la  Place  eft  un  traité  la- 
tin de  U  néceffîtt  de  la  réfidenct  det  Paflemrt  dams  lemrt 
etlsfit  ,  pour  expliquer  un  décret  de  l'univcrfité  de  Paris 
*  de  l'an  1 6  5 1.  fur  ce  fujet.  C'eft  un  volume  1*-/».  impri- 
me à  Pat  i*  »  :  6  5  5 .  Il  eft  dedic  a  M.  Pompone  de  Bd- 


lievre  \  Pautrur  y  prend  letirte  d'ancien  recteur  de  Pu- 
ni  vcrli t é  de  Paris.  Il  avoir  donné  dès  1 6  j o.  un  autre  vê- 
lume  «  f».  aurtî  m  latin  où  il  traire  au  long  De  tUrico- 
rmmfamBtmmmia.  (I  «n  donna  une  deuxième  édition  aug- 
mentée en  1 670. Les  augmenrarions  conlirtcnt  principa- 
lement dans  lesécrirs  de  pinceurs  auteurs  qui  ont  rap- 
port à  cette  matière.  Glande  de  la  Place  étoit  aufli  poète 
Latin ,  Se  l'on  a  de  lui  phifieurs  pièces  en  ce  genre  qui  ont 
été  applaudies  en  fbn  tenu ,  Se  qui  méritent  encore  de 
l'être  aujourd'hui. 

PLACETTE  (  Jean  de  la  )  de  Ponrac  en  Bearn  où  il 
naquit  le  19.  Janvier  1619.  étoit  fils  d'un  mimltre  du 
lien  ,  Se  le  confacra  a  la  théologie  dès  qa'tl  eut  fait  tu 
humanités.  Reçu  munir  te  en  166a.  on  lui  donna  d'a- 
bord l'églile  d'Orthés  ,  Si  quatre  ans  «près  celle  de  Naï 
dans  U  même  province  ,  où  il  demeura  tofqifà  ce  qu'en 
»  68  5 .  l'édit  devantes  ayant  été  revoqwé ,  il  fut  obligé 
de  (t  retirer  dans  les  pays  étrangers.  Il  accepta  les  offres 
que  lui  fie  faire  h  reine  de  Danemarck  pour  le  pailorat 
de  l'églifc  françoife  de  la  ieéte  que  cette  reine  avoit  fon- 
dée à  Coppenhague ,  Se  il  y  demeura  ju/qu  a  la  mort  de 
cette  pt  i  n  celic  arrivée  en  1 7 1 1  M.  de  la  Placer  te  Ce  rerira 
la  même  année  en  Hollande ,  d'abord  a  la  Haye  >  Se  en- 
fuite  à  Utrecht  où  il  eft  morr  le  15.  d'Avril  1718.  dan* 
la  quatre-vingtième  année  de  fon  âge.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  d'ouvrages  >  toits  cftimés  dans  fa  lecic ,  Se  plo- 
licurs  même  fott  approuvés  des  Catholiques,  entr'an- 
rres  ceux  qu'il  a  compotes  fur  la  morale ,  N  ,  à  quelques 
principes  près ,  conformes  aux  erreurs  dans  leiquellcs  il 
avoit  le  malheur  d'être  engage ,  on  trouve  beaucoup 
de  lumière  Se  de  fotidiré.  Les  ouvrages  de  cet  auteur 
font  :  Ntmveamx  effau  dt  Merale ,  6.  volumes  m-u.  le 
premier  en  1691.  le  fécond  en  1Û9  j.  le  rroifk'mc  Se  le 
quarriéme  en  1 697.  le  cinquième  Se  le  fixiéme  en  1 7 1 4. 
C'cft  un  des  ouvrages  de  M.  de  la  PlaCrtcc  où  il  y  a  le 
plusà  profiter.  Traite' de  farpmnl,  en  169j.ee  1699. 
augmenté.  Traité 'de  la  cmfcte*xe ,  en  1695.  Traite  de  U 
rejhtutttm ,  en  1696.  La  commmtitm  devett ,  en  1695. 
Se  plulieurs  fois  réimprimée  avec  des  augmentations  : 
l'édition  de  1699.  eft  la  meilleure.  Troue'  det  bomtet  au~ 
vret  en  gênerai,  en  1700.  M.  de  la  Placctrc  en  recon- 
noît  la  nccellïté.  Traité  du  ferment  ,  en  I^OI.  Divers 
traités  fur  des  matières  de  etnfitemee ,  en  1 6  9  8 .  Ces  trai- 
tés attaquent  fortement  le  menfoi 
les  reftriétioiis  mentales  ,  Sec.  La  , 
manière  de  tien  mourir  ,  en  169  J.  Traité' dt  i 
Tiatté  des  jeux  de  hatjird  défendu  contre  les  oifeilsous  dt 
M.  de  Joncturt ,  (J  fuelames  autres ,  en  1 7 1 4.  La  mira- 
re  chrétienne  atnegée ,  Sec.  en  169  5 .  Si  1 70 1 .  augmenté*. 
Réflexions  chrétiennes  fur  divers  fuftts  de  murale ,  Sec  eh 
1 7«7-  Obfervatienes  hiftortco-Ecclefiaftica  quitus  eruitmr 
veterss  Eccle/ît  fenfus  circa  fontifictt  Romani  poteftateM 
tndefinitndss  fidtirebus ,  eaxû^t,  Uavoit  déjà  donné  un 
clTai  de  cer  ouvrage  conrenant  treite  obfcrvations  :  cette 
nouvelle  édition  en  contient  trente-lix.  De  imfauaidt  Ro- 
mamtecclelia  fcepttcifmo dijjrrtatio ,  en  1696.  on  l'a  abre- 

?:e  Se  traduite  en  anglois.Df  (autorité des  (eus  contre  ht 
ramfubflaMiatiou  ,  en  1 700.  Traité  de  la  foi  divine ,  en, 
1 697.ee  17 1 6.  mçmmié.Diffcrtattons fur  devers fujet  s  dt 
théologie  Çf  dovuerale,  en  1 704.  Réponfè  à  deux  objes- 
tions  qu'on  oppolc  de  la  pirt  de  la  t aiibn  à  ce  que  la  foi 
apprend  lut  l'origine  du  mal ,  Se  le  myftcrc  de  la 


,  les  équivoques , 
t  des  Jufttt ,  ou  ht 


fainre  Trinité  ,  cVc.  1707.  Cet  ouvrage  tft 
Bayle ,  de  même  que  le  fuivant.intituk  :  Eciurcifememt 
fur  quelques  difficultés  qui  uaifftnt  de  U  couJUrratteu  dt 
ta  liberté neteffatre  pour  agir  moralement  .  Se*,  en  1709. 
Réponfè  à  une  objection  qui  rend  à  faire  voir  que  li  Du-u 
a  tétblu  les  évenemens ,  ou  peut  négliger  les  foins  nécef- 
I  ures, Arc. Nouvelles  réflexiqns  (tir  la  pi  o. notion  phyfïque 
Se  fur  les  /eux  de  hazard ,  Sec.  efl  1 7 1 4-  Lettre  i  M.  Rou 
contre  fon  terminent  (ùr  les  foixante  *  dit  Icniaincs  de 
Daniel ,  inférée  dans  la  république  des  Lettres  ,  mois  de 
Février  t709.Avis  fur  la  manière  de  prêcher  ,  en  17»  )• 
i*-/«\CcftM.  Cartier  de  Saine  Philippe  qui  a  publié 
M.  de  la  Plaegcrc  avoit  faits  en  17 1 1 .  «4 
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1 7 1 1 .  Il  v  a  ajoute  un  abrégé  de  U  vie  ic  INwrçur.  Trai- 
te'de  U  jujhfication  ,  en  «  7  H  •  publié  par  Ici  foins  d'Al- 
fonfe  Turrctrin/  riyti.  l'abrégé  de  là  vie  par  Cartier  de 
Saint  Philippe  ,  Eur.  Scav.  t.  il.  Ntmv.  Utttr.  du  jt. 
Juillet  if  il.  Niçcroa  ,  Memtiret ,  t.  a. 

PLANCHETTE  (  D.  Bernard)  fc  contâcra  à  Dieu 
dans  la  congrégation  de  (aiiu  Maur  à  lagc  de  près  de  )  o. 
ans ,  &  il  y  a  vécu  jufqu  a  (à  mort  dans  une  grande  ré- 
gularité. H  fît  imprimer  en  1651.  la  vie  de  S.  Benoît  en 
François ,  HKf*.  dédiée  à  la  reine.  Dans  letroifiéme  livre 
de  cette  hiltoirc  l'auteur  fait  l'éloge  des  personnes  les  plus 
iilullrcsqui  ontprofeûc  la  règle  de  S.Benoit.  En  1671. 
il  adonnéi«-/.i.àCacn  ,  une  hiftoire  abrégée  des  mira- 
cles que  l'on  prétend  s'être  faits  dans  l'abbaye  de  S.  Pier- 
re fur  Dive  pat  l'invocation  de  la  (âintcVierge.  C'cft  une 
traduction  d'un  ancien  manuferit  de  Haimon  abbé  de  ce 
monafterc.  Enfin  nous  avons  du  P.  PI  «JUictcc  un  volume 
in-t°.  de  panégyriques  imprimé  à  Pari  s  en  167  j.  car  il  >'c- 
toit  donné  à  la  prédication  &  y  avoir  allez  bien  téuilî-  Il 
croie  né  a  Aubignac  au  diocèlë  de  Reims  :  il  avoir  fait 
proreflion  le  j.  d'Août  16)7.  &  ileft  mort  à  S.  Rcmi 
de  Reims  le  6.  d'Avril  da  l'an  1680.  âgé  de  71.  ans.» 
.  D.  le  Cerf  de  la  Vicvillc ,  BAtiwtk.  hifi.  (S  cr.t.  de,  ont. 
de  la  confr.  de  S.  Maur. 

PLANCHUS.  (  L.  Munarius  )  Sutjlitutf.  ctt  article  i 
trlu;  qui  je  trouve  déjà  dont  et  Diïhouuuirc.  Plancus  cé- 
lèbre orateur  né  â  Tivoli  ,  diiêiplc  de  Cicccon  ,  fut,  (clon 
Eufcbc  dans  lit  chronique ,  &  Iclon  pluAcuts  autres  écri- 
vains avant  lui  >  le  fondateur  de  la  ville  de  Lyon.  Il  com- 
manda une  légion  dan»  les  Gaules  fous  Jules  Ccfar.  L'an 
70g.  dc.la  fondation  de  Rome  il  fut  tt ibun  du  peuple  1 5c 
l'année  d'après  il  commanda  trois  légions  dans  la  Gaule 
■.Tranlàlpine.  11 11'avoit  que  )  o.  ans  lorlqucdcux  ans  après 
ce  dernier  commandement  il  fut  fait  conful  avec  le  célèbre 
Brutuî,  honneur  auquel  il  fut  élevé  une  deuxième  fois 
étant  âgé  de  plus  de  80.  ans.  Il  avoit  été  cenfeur  avec  Paul 
"Emile  i  il  avoir  triomphé  avec  Tibère  »  &  ce  fut  pendant 
qu'il  gouvernoit  la  partie  dis  Gaules  qu'Eulcbc  appelle  la 
Gaule  Chevelue  ,  qu'il  fonda  la  ville  de  Lyon.  D'autres 
croient  qu'il  ne  fit  que  la  rcparcr.(  C  croit  environ  4  ; .  ans 
•vaut  Jclus-Chrift  JHorace  a  adrcllc  à  Plancus  la  feptiéme 
ode  de  (on  premier  livre  qui  co  nmenec  ainli  il  /tnithmt 
alu  claram  Rhoden  ,  (Se.  Ciccron  éroit  en  grand  com- 
merce de  lettres  avec  lui ,  &  l'on  en  trouve  encore  15. 
(Leï.  Colonia  dit  a*,  p.  12.  de  fbn  Hijltirt  littéraire  de 
Lit*,  t.  part.  (S  2}.  p.  22.  dt  U  1.  partit  du  prtmitr 
tome  )  de  Plancus  au  commencement  du  dixième  livre 
des  épittes  familières  du  premier.  On  y  trouve  une  latini- 
té pure  de  prefquc  égale  â  celle  de  Ciccron. Plancus  avoit 
fait  au  (Il  pl  niants  harangues  qui  (ont  perdues.  Quelques 
■utcuts  lui  ont  faullcmcnt  attribué  la  vie  de  Caton  d'U- 
rique  -,  «eue  vie  étoit  l'ouvrage  de  Tharafcas  qui  relut . 
dir-on  ,  cet  ouvrage  avant  que  de  fc  donner  la  mort.  • 
Colonia,  Jefuitê,  fitjloire  littéraire  de  L^n,  t.  t.  I. 
partie,  p.  1 1.  II.  partit  ,  page  2». 

PLANTA  de  Wildenbcrg  (  la  famille  des  barons  de) 


les  Criions  a  poiL-  te  la  charge  d'échanlbn  hérédi- 
taire de  l'éveché  de  Coire.  On  dit  que  Pompée  Planta  a 
été  capitaine  en  Egypte  du  rems  du  roi  Trojan.  Conrad 
fut  en  111).  capitaine  du  haut  Engaddin  de  la  part  de 
l'évèque  de  Coire.  André  Ton  petit-fils  acheta  le  comté 
du  haut  Engaddin  pour  loto,  mates  d'argent.  Parcifal 
fut  en  1490.  le  premier  gouverneur  de  la  Valtclir.c  >  fc 
Conrad  (qp  fils  lui  fucceda4  dans  cette  dignité  en  1508. 
après  s'être  diftingué  auparavant  en  qualité  de  colonel. 
Thomas  sut  éyèquc  de  Coite  &  mourut  en  1 5  6  5 .  Piètre 
de  Planta  ,  (cigneur  de  Wildenbcrg  fut  employé  par  les 
Criions  en  diverfes  am  ballade  s  •  &  mourut  en  1647.  laif- 
fant  cinq  fils ,  Pierre»  André»  Jacques,  Henri  fc  Fran- 
çois. *  Bucetlin.  Stemm,  part.  ai. 

PLANTAGENET  (Arthus  ;  fils  naturel  d'Eoouano 
VI.  roi  d'Angleterre ,  &  d'Elizaieih  Lucey  ,  époufà  la 
fœue  Se  l'heriticrc  de  Jean  Gray  vicomte  de  Lille  ,  dont 
les  tirtes  lui  furent  auffi  accordés  par  I foui  VIII.  qui  l'a- 
jroit  pris  en  affection ,  le  créa  chevalier  de  U  Jarretière 
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fc  le  nomma  gonverneut  de  Calais.  Quelques-uns  des 
gens  de  Plantagenct  ayant  comploté  pour  remettre  Ca- 
lais aux  Ftançois  ,  la  confpiration  fut  découverte  ,  Ai 
Plantagenct  que  l'on  ibupconnoity  avoir  patt,  fut  mis 
à  la  tour.  Il  prouva  Ion  innocence  ,  d'aurres  circonflan- 
ces  l'attcflcrent  auffi ,  fc  on  le  remit  en  liberté.  Le  roi  lui 
envoya  même  là  bague  en  prélent-  On  allure  qu'il  en 
mourut  de  joie.  Ce  qui  cil  vrai  dt  qu'on  le  trouva  mort 
le  marin  dans  fon  lit ,  M  trois  de  Mars  1  $  4 1 .  *  f^ajtt.  les 
hiftotiens  d'Angleterre  -,  &  Imhoff,  Ihjloirt  généalogi- 
que del  matfiui  il  Angleterre  ,p.l.c.  6. 

PLANTAV1T  DE  LA  PAUSE  (  Jean  )  éveque  de 
Lodcvc  ,  Sic.  Dont  tt'dition  dm  Mereri  étirai. m  dit 
tint  ce  prélat  eut  pour  oncle  Gabriel  Planravit ,  (cigneur 
de  Marollë  :  l'.tlfolhit  dire  feigrfeur  de  Matoflên  :  t't 
ce  n'étoir  point  Ton  oncle ,  mais  fon  coufin  iiîii  de  gct- 
main<  Mais  l'évèque  de  Lodcvc  étoit  oncle  de  Théophile- 
FroHftit  Plantavit  de  la  Paulê ,  (êigneur  de  Margon  &  de 
Bctcyrac  ■  au  diccèfe  de  Beziers  ,  qui  après  avoir  tcrvJ 
dans  là  jeuncUc  ,  fc  retira  auptès  de  (on  oncle  qui  fia- 
ftruifit  de  la  religion  Catholique ,  (S  U  rejle  tel  qu'en  le 
trouve  dont  U  DiÛiouuoire  bijUrique ,  t'ditien  de  172  's. 
d»nt  il  fout  retronther  tti  quinze  première]  lignes  de  ^a. 
linca  cemmtufam  par  cet  mon  il  defeendoit ,  &c.  parce 
qu'elles  ceutieuuene  une  pure  fait*.  M.  l'abbé  de  la  Paufe , 
prédicateur  du  roi  fc  M.  l'abbé  de  Margon  font  de  cette 
famille. 

P  L  ANTlN(Cluiftophc)  célèbre  imprimeur,  fcc< 
sljiutet.  à  ce  que  feu  en  a  dit  dont  f édition  de  ce  DiUiou- 
naire  de  172s.  f  «'il  étoit  né  à  Mont-Louis,  bourg  en 
Touraine  près  de  Tours  ,  &  qu'il  mourut  en  1 5  >S.  â^é 
de  7t-  ans. 

PLAON  (  Pierre  )  vye*.  PLAOUL 

PLAOUL (  PSetrt  )  que  quelques-uns  nomment  PlaytH 
fc  d'antres  Plaufi.  Sub/lituez  cet  article  à  celui  qui  fit 
trouve  de'ia  dam  ce  Diilienuoire.  Plaoul  docteur  de  Sor^ 
bonne ,  fc  évèqnc  de  Scalis,  étoit  originaire  de  Picardie 
félon  un  m.muicrir  de  la  mailon  de  Sorbonnc  (  cotré  9.") 
M.  Bourgeois  du  Charenet  dans  (on  fupplemcnt  à  i'hif- 
toire  du  concile  de  Conftance ,  prétend  qu'il  éroit  Lié- 
geois. Il  fut  procureur  de*  la  mailon  &  (ocieté  de  Sot- 
bonne  en  1  )S4>  Il  eut  le  premier  lieu  de  la  licence  en 
1)9).  L'année  iui vante  il  fut  fait  chanoine  de  Notre» 
Dame  de  Paris  fc  fous-chancelier.  U  profeda  long-tcm» 
b  Théologie  avec  applaudilli-ment ,  fc  l'on  garde  dans  h 
bibliothèque  de  S.  Victor  un  recueil  mànuietit  de  (ës  le- 
çons que  l'on  eftime  beaucoup.  Lorfque  la  foufh action 
&  robédienec  de  Benoit  XIII.  fut  tétolueen  France  dans 
un  concile  national ,  l'univcrliré  de  Touloulé  (e  déchaî- 
na contre certc  fouflraction  par  une  lettre  qu'elle  écrivit 
au  roi  Charles  VI.  Cette  lettre  déplut  à  l'uni  verfité  de 
Paris ,  elle  en  demanda  la  condamnation ,  par  ta  bouche 
de  Jean  Petit ,  doetcut  de  Paris  ,  comme  injurieufe  ail 
roi  &  au  royaume ,  fc  cette  affaire  avec  celle  de  ta  fou- 
Araâion  ayant  été  renvoyée  au  parlement ,  Pierre  Plaoul 
y  harangua  roritmcnt  contre  la  lettre  de  Touloufc.Jcan. 
Juvenal  des  Uiiins  avocat  du  toi  prononça  le  lendemain 
de  cette  harangue  que  ectre  tertre  de  l'univcrfïré  de  Tou- 
loulé (croit  lacérée  •  &  qu'on  Ce  rctiteroit  de  robédienec 
de  Benoit ,  parce  qu'il  n'avoit  pis  tenu  la  parote  qu  il 
avoit  donnée  de  céder  ,  quand  on  la  lui  rcltitua.  Pierre 
Plaoul  harangua  encore  le  if.  fc  le  t  S.  Décembre  de 
la  mîme  année  1401s.  en  préfatec  du  roi  courre  lest 
deux  concurrent  i  la  papauté ,  Clément  VII.  &  Ur- 
bain VI.  Il  fut  envove  au  Concile  général  de  Pifc  et» 
1409.  &  dans  la  XIII.  fcilîon  tenue  le  19.  Mai ,  il  "y 
fit  au  nom  de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  un  dis- 
cours qui  fut  fort  applaudi  dans  lequel  il  prouva  entre 
autres,  par  pluiîeurs  raiforts  ,  que  Pierre  de  Lune  croie 
Ichilmarique  fc  hérétique  opiniâtre  :  que  comme  itétoic 
de  droit  tettanché  de  l'Eglifc  de  Dieu ,  fc  privé  du  pon- 
tificat ,  le  concile  devoir  l'en  retrancher  &  le  priver  tfc 
fait  du  pontificat  :  que  c'étoit-li  l'avis  des  univerfirds 
d'Angers  .  d'Orléans  fc  de  Touloufc.  Il  fbutierit  force-* 
nient  dans  ce  ddiours  la  fupctiocitd  des  conciles  génef- 
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faux  ao-Arflus  des  papcx.  Pierre  Plaoul  for  nommé'  peu 
,  de  rems  âpre»  Evêquc  Je  ScrtJi*.  On  oe  (çait  fi  ce  fin  par 
Alexandre  V.  an  Jean  XXIII.  Ce  dernier  le  députa  avec 
Aiemanna  Adimari ,  archevêque  de  Pifê  vert  l'univcrfiré 
de  Paris  >  qui  lui  donna  audience  le  i  j .  Novembre  1410* 
Se  dans  cette  dépuration  on  lui  donna  la  qualité  d evêquc 
de  Sentis.  Il  mourut  à  Paris  le  1 1 .  Avril  14 1 1.  &  fut  en- 
terré dans  l'églilc  de  S.  Marcel  i  côté  de  Pierre  Lombard. 
Jean  d'Acheux  fut  (on  fucccftcur  dans  I  evêche  de  Senlis  : 
il  eft  ainfi  qualifié  dans  le  conciic  de  Confiance  dès  le  a  6. 
Mai  14»  5.  *  Htf.  des  Orne,  dt  Ptft  de  Cntfance  par 
Lenfant.  Hiftoirc  mff.  des  évêquea  de  Senlis  par  M.  du 
Rucl  »  curé  de  Sarcelles. 

PLATER  (  Thomas  )  recteur  du  collège  de  Bàle ,  né  à* 
Grmchcn ,  village  du  pays  de  Vallaisi  en  r  49  9.  de  pa- 
rens  très-pau vrcs  1  fur  employé  dès  lage  de  6.  ans  i  gar- 
der les  chèvres,  Se  vers  l'âge  de  1  o.  ans  on  le  confia  pour 
l'inftruire  i  un  prêrrc,  qui,  dit-on,  le  châtioit  fi  rudumenr, 
qu'il  s'enfuir  à  Lucerne.enfuitc  à  Zone,  Se  de  la  à  Mciifcn. 
Il  vifita  auffi  les  écoles  de  Dte«c ,  de  Breflau  ,  de  Nu- 
remberg Se  de  Munich ,  vivant  des  charités  qu'on  lui  fài- 
loir ,  &  cinq  ans  après  il  revint  chez  fon  pere  qu  il  quitta 
encore  peu  après  pour  aller  à  Ulm  1  Se  enfuite  àSdcûatt , 
où  il  étudia  tous  Jean  Sapidus.  Il  avoir  alors  1 8 .  ans .  & 
quand  il  eut  appris  â  lire  il  alla  i  Soleure ,  d'où  il  revint 
dans  la  patrie  où  il  apprit  à  écrire.  Il  paflâ  enfiiire  a  Zu- 
ric ,  où  il  rut  entretenu  dans  la  mai  I  on  de  la  mere  de  Ro- 
dolphe Gualthrr  encore  au  berceau ,  Se  fréquenta  le  col- 
lège où  Myconius  enfeignoit.  Revenu  de  nouveau  dans 
ta*  patrie ,  Se  enfuite  à  Zuric ,  il  s'y  livra  a  l'étude  avec 
une  ardeur  incroyable .  Se  menoit  Une  vie  fi  dure  qu'il  ne 
Yivôit  pour  l'ordinaire  que  de  pain  Se  d'eau.  On  l'em- 
ployoit  à  porter  les  lettres  queZwingle  &  Myconius  s'd- 
crivoient.  Le  dernier  le  reçut  quclque-tems  après  dans  fa 
-  xnattôn,  8r ayant  étudié  l'hcbrcu  fous  Bibliander,  ill'cn- 
icigna  aux  autres.  Mais  ayanr  entendu  Ztringle  prêcher 
contre  les  délbrdres  du  clergé  ,  il  renonça  an  defir  qu'il 
•voit  d'y  entrer ,  Se  il  aima  mieux  apprendre  le  mérier 
de  cordier.  Pendant  même  fon  travail  il  lifoit  les  poètes 
Grecs  »  Se  Latins ,  Se  fon  maître  lui  ayanr  enfin  laiflè  une 
chaque  jour ,  il  l'employa  à  faire  des  leçons 
l'hcbrcu  avec  (on  habit  d'ouvrier»  Il  fui  vit  Ion 
:  à  ia  bataille  de  Cappel ,  Se  après  la  paix  il  alla  à 
Zaric,  où  i  l'âge  de  jo.  ans  il  époula  la  h  lie  de  My- 
conius. Il  le  rehra  enfuire  dans  loti  pays,  où  il  exerça  Ion 
métier  .  vendit  du  fruit  Se  du  vin  »  &  néanmoins  ouvrit 
une  école  catholique ,  qu'il  abandonna  bientôt  par  les 
avis  de  Myconius ,  pour  aller  à  Bile  avec  là  femme  &  un 
enfant  qu'il  en  avoit  eu ,  Se  qu'il  porta  lut  Ces  épaules ,  Se 
il  y  obtint  d'abord  la  place  de  précepteur  fous  Oporin 
avec  40.  florins  d'appoimemenr.  Son  application  à  l'étu- 
de lui  ayant  caufé  des  vertiges ,  Bpiphane ,  ci-devant  mé- 
decin de  l'électeur  de  Bavière ,  Se  puis  de  l'évêque  de 
Bile ,  s'offrit  de  le  guérir ,  Se  même  de  lui  apprendre  la 
médecine ,  4  condition  qu'il  enrreroit  à  Ion  (èrvicc  com- 
me domeftique ,  &  (a  femme  comme  fervante  ;  Se  quel- 
que dure  que  fut  cette  propofition ,  Plater  l'accepta ,  Se 
alla  i  cet  effet  à  Porentru  avec  (à  famille.  Epiphanc  mou- 
rut peu  après,  Se  laiffa  un  livre  de  recettes  que  Plater 
copia  avec  Oporin ,  &  étant  retourné  à  Bile ,  après  un 
voyage  fait  à  Zuric ,  il  obtinr  dans  certe  dernière  ville 
la  chaire  de  profencur  en  grec  ;  &  y  fervit  de  correcteur 
d'imprimerie  pendant  quatre  ans  chez  HerWagc.  Il  s'af- 
foci  a  enfuite  avec  Oporin  Se  deux  autres  pour  établir  lui- 
même  une  imprimerie  ,  Se  il  fur  reçu  bourgeois  à  Bile. 
Mais  la  fociété  avec  laquelle  il  s'etoit  uni  s'erant  endettée 
6c  di  vilec ,  il  imprima  (cul  6V*  Ce  mêla  de  librairie.  Il  impri- 
ma pluficurs  ouvrages  pour  le  compte  de  Froben  ,  d'E- 
pifeopius .  d'Hetwage  Se  d'Kcngrin  .  Se  eut  toii|ours  un 
grand  nombre  de  penfionnaircs  à  lâ  table.  Enfin  cédant 
aux  (oJlicitations  de  (es  amis,  il  abandonna  la  librairie,  Se 
accepta  la  chaire  de  recteur  du  collège  avec  100.  florins 
d'appointement ,  dont  1 00.  pour  lui ,  Se  100.  pour  l'en- 
tretien de  nois  (bus-précepteurs.  Il  prit  enfuite  le  degré 
de  rnaître-ès-arrs ,  Se  ayant  ainfi  dirige  le  collège  de  Bile 
Sstpplement.  II.  Partit. 
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pendant  J8.  a»,  il  ceffa  d'en  exercer  les  fohceioUJ  A 
l'âge  de  79.  ans,  i  caufe  du déperiflèment  de  (à  fanté % 
Se  mourut  le  13.  de  Janvier  1  58a.  âgé  de  S),  ans.  Il  a 
écrit  lui-même  l'hiftoire  de  lâ  vie  qui  eil  remplie  d'évé» 
nemens  (mguliers,  d'aventures  extraordinaires ,  6t  qui  â 
plus  l'air  d'un  roman  que  d'un:  hiftoirc  t  Se  il  l'a  adt  clTé* 
à  fon  fils  Faux  qui  (bit ,  Se  qui  7  a  ajouté  le  récit  &  la  data 
de  la  mon  de  (on  pere. 

PLATER  (  Félix  J  fils  du  précèdent ,  naquit  à  Bàle  en 
1 55  6.  Il  étudia  la  médecine  pendant  cinq  ans  i  Mont- 
pellier ,  Se  enfuite  dans  ù  parric ,  où  il  prit  le  degré  de 
docteur.  Il  y  époufa  auffi  Magdtltnt  Jeckelman  ,  avec 
laquelle  il  vécut  cinquante-fix  ans.  En  1 5  57.  le  magifttat 
le  nomma  médecin  de  la  ville ,  Se  en  1 5  60.  il  fut  nommd 
profefleur  en  médecine.  Il  en  a  exercé  la  profeffion  pen- 
dant 57.  ans  avec  beaucoup  de  fiiccès,  Se  il  s'eft  vu  plu» 
fleurs  fois  confulié  pour  Catherine  fixur  de  Henri  IV*. 
pour  les  maifons  de  Saxe,  de  Brandebourg ,  de  Lorraine» 
des  Wurtemberg  Se  de  Bade.  Il  n'étoit  pas  moins  habi- 
le dans  les  méchaniques ,  dans  la  botanique ,  dans  ce  qui 
regarde  les  métaux ,  &  même  dans  la  mufique  où  il  éga- 
.bit  les  meilleurs  maîtres.  Il  Ce  fit  un  beau  cabinet  de 
livres ,  Se  principalement  d'antiquités ,  Se  mourut  de 
phthific  Se  d'hydropific  le  18.  de  juillet  1614.  âgé  de  78* 
ans.  On  a  de  lui  -De faknea  (5 nfn corperu  bnmani  trac- 
tât™ ,  avec  des  figures  :  Proxets  Ubrt  fret  :  ObfervAti*- 
likri  très.  Il  avoit  travaillé  pendant  61.  ans  â  cet 
ouvrage ,  qu'il  ne  publia  que  l'année  de  fa  mort.  Il  a 
public  encore  Un  traité  latin  des  fièvres.  Ceux  qu'il  a 
Faits  en  latin  fut  la  compofrtion  des  remèdes ,  fur  les  ali- 
mens ,'  Se  un  autre  des  animaux ,  des  plantes ,  &c.  que 
la  terre  ptoduit,  ne  font  pas  imprimés. 

PLATER  (  Thomas  )  feere  du  précèdent,  né  â  Bile  en 
t  574.  fut  adopté  par  (on  frere  dès  l'âge  de  huit  ans ,  St 
s'appliqua  auffi  â  la  médecine  comme  fon  frere  ,  auquel 
il  wccéda  dans  les  emplois  de  profefleur  en  médecine  8c 
de  médecin  de  la  ville.  Il  l'eft  tendu  célèbre  pat  Cet 
écrits ,  Se  eft  mort  en  1613. 

PLATER  (  Félix  )  fils  du  précèdent ,  né  â  Bile  eu 
i6o8>  Se  médecin,  fur  profefleur  en  phylîque  Se  enfuite 
membre  du  confcil  8e  médecin  delà  ville.  Il  mourut  en 
1 £  7  1 .  taillant  deux  fils ,  1 .  Félix  qui  étudia  en  médecine» 
fout  in  t  des  thefes  pour  le  Doctorat ,  Se  biffant  lâ  enfuit* 
toutes  (es  études,  alla  en  France  où  il  eut  une  compa- 
gnie Suiflc .  or  fut  enfin  lieutenant-colonel  }  1  ■  Fronceit  » 
né  le  a.  Mai  i<54$.  qui  exerça  la  médecine  à  Bile  pen- 
dant près  de  40.  ans ,  fut  médecin  de  l'évêque  de  cette 
ville ,  mourut  le  1 7,  de  Novembre  1 7 1 1 .  Se  fut  le  der- 
nier de  (â  famille.  Il  a  ajouté  Monttffa  téferPotitnmm 
me  M  car tm ,  à  celles  de  (on  pere. 

PLATINA  (  Barthclemi  )  hiftorien  fi  connu  par  Ce» 
vies  des  Papes ,  Sec.  Amttt.  k  cet  tstvroge  (S  omx  autres 
dent  en  a  parlé  dans  le  DiSiennaife  bijhrujue,  t'dititns  dt 
17  tf. (3  de  1732.  tju'ïi  eft  encore  auteur  de  la  vie  de 
NerioCapponi  de  la  famille  noble  Se  ancienne  des  Cap- 
poni  de  Florence ,  qui  a  rendu  de  G  grands  (êrvices  i  (â 
patrie  dans  le  XV.  fiécle.  Cette  vie  qui  eft  curieufe  de 
utile  pour  l'hiftoire  de  ce  tems-li ,  après  avoir  éré  long- 
tems  cachée,  a  été  enfin  publiée  en  17} t.  Louis- An> 
toinc  Muratori  daus  le  tome  XX.  de  fa  collection  de» 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Cette  vie  eft  en  latin,  <Sc 
dédise  i  Gini  Capponi  fils  de  Netio.f#7«  NERIO  CAP» 
PONl.  i'.  Dans  le  tome  fécond  de  la  même  collection» 
on  trouve  un  autre  ouvrage  de  Pladna  qui  eft  beaucoup 
plus  confidérablc.  Ccft  une  hiftoirc  latine  de  Mantoue 
depuis  fon  origine  jufqu'en  1464-  Lambeciui  l'avoit  déjà 
donnée  au  public  pour  la  première  fois  :  cette  édition  de 
M.  Muratori  eft  la  féconde.  A/tntet  anlji  tfne  notre  bift: 
rien  fur  nommé/7«r/jMdii  bourg  de  Piadena.cn  latin  PUt- 
tina,  où  il  étoit  né,  Se  que  fon  nom  de  famille  était  Sacce. 

PLATUS.  (  Guillaume  ;  4kMM  dee y/ en  en* dit 
dans  ce  Ddlumnatre  <)nU  eft  mort  vers  le  milieu  du  XV1U 
fiécle. 

PLAUTE.  (  Marcus  Accius  Plautus  )  Dans  le  Mereri  , 
dt  t7*S.< 
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•  »  lu  les  Mtntehmi ,  pour  les  Mcntckmn §  la  Ptrf,  ,  ftttr 
le  fV/i  ;     aux  citÂttent ,  Crini ri  us  p»r  Crinitos. 

PLEIADE ,  Sec.  Ajtute*.  aux  pleudet  dont  en  furie 
tUm  [tduttn  de  Moyen  de  17*S-  Crois  autres  pléiades 
«hsntées  en  vers  françois  par  M.  de  Calltercs  de  l'acadé- 
mie Françoife ,  à  la  fin  de  Ion  livre  intitulé ,  U  Science  dm 
monde.  La  première  contienc  Mrs  Corneille ,  Racine , 
Molière,  la  Fomainc ,  Voiture  ,  Sartazùi  Se  Chapelle. 
La  lècondc ,  Mrs  Boileao  Ddprcaux ,  Pavillon ,  Pelliflbn, 
Benlct  ade  ,  Qutnault ,  Scgrais .  le  doc  de  Ncvcrs.  La 
troiliéme  enfin  ,  madcmoilélle  de  Solder i ,  M.  de  la 
Fayette ,  mefdames  de  la  Suze  Se  la  Sablière  ,  des  Houl- 
licrcs,  de  Villedien  >  Se  le  Fffvre  Dacier. 

PLESS1S-RICHELJEU,  maifon,  cVc.  Cnrirer,  (S 
ce  <jn,  fltit ,  pur  ftrvu  m  l'éduitm  dm  Mortrt 
de  I7*t. 

Cette  maifon  a,  félon  André  Duchcfne ,  tiré  fon  nom 
&  fon  otigine  de  la  terre  du  Plcflis  en  Poitou  ,  renue  a 
foi  Se  hommage  de  levêque  de  Poiriers,  a  caufe  de  (a 
bsronnie  &  chitellcnicd'Angl 
trois  lieues. 

III.  Guillaume  II.  do  nom ,  feigneur  du  Plcflis ,  Sec. 
Minutez.,  vivoit  encore  en  i  )o8. 

IV.  Piium  II.  du  nom,  feigneur  du  Plcflis  des  Brrox , 
Arc.  Se  AUfe  du  Plet&s .  lifee.  Ahpt  du  Plcflis. 

V.  Guillaume  III.  du  nom ,  feigneurdu  Pleins ,  8c  c. 
fille  de  femm  de  la  Celle ,  feigneur  de  Carcaflbnnc ,  hfer. 
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VI.  Sauvage  du  Plcflis...  mort  vers  l'an  140t.  Ujet. 
mort  l'an  1 4oy...  I/Acam  le  Gromg ,  la  femme ,  mourut 
en  1  401 ...  mariée  à  Utile  1  Frctard,  teigne ur  du  Sauve , 
Ufe*.  Frerarr ,  feigneur  de  Sauvée. 

VII.  GroFFROi  du  Plcflis,  (cigneur  de  la  Ver  volière  , 
Ses. /et*  Herpin ,  feigneur  du  château  de  Mcrjou ,  ti/et. 
de  Merio. 

VIII.  François  du  Pkffis ,  feigneur  de  la  Vervoliere , 
<*c.  Aimt'e...  femnme...  Si  Rente ,  dont  on  parle  à  la  fin  de 
ce  degré ,  appartiennent  au  fuivant ,  «vmme  tm  va  le  dm. 

IX.  François  du  Plcflis  IL  du  nom  ,  Sec  époufa , 
1  °.  Cmienme  de  Laval ,  qui  ne  mourut  pas  (ans  enfant , 
tomme  on  Ta  dit ,  mais  qui  rut  mere  de  trois  filles ,  fça- 
voir  :  Année  ,  qui  époufa  le  15.  d'Octobre  1707.  Léon 
de  Barbançois ,  feigneur  de  Sarzay ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi }  '/emnme,  alliée  le  18.  d'Oétobre  15 14.3  Max  burin 


du  Thcil ,  feigneur  do  Frefne  •,  Se  Rente  du  Plcflis ,  morte 
jeune-  i».  Anne  le  Roi ,  dame  de  Chilou  ,  lifex.  du 


i  Frmmc,,,  d'Alogny ,  Ufe*.  d'Aloigny. 
XL  François  du  Plcflis  III.  du  nom ,  cVc.  avoir 
époufé  Smftmne  de  la  Porte ,  fille  de  Fr*nc»it ,  feigneur 
de  la  Lnnadicre ,  U/ex.  (cigneur  de  la  Lunardiere ,  célè- 
bre avocat  au  parlement  de  Paris—  Henri  du  Plcflis  (on 
fils  fut  rué  en  16 19. 

XII.  Françoise  du  Pleflis  époufa ,  cVc.  Dsmr  et  degré' 
&  tei  fuivMnt,  Mm  Item  de  Vignerod  ,  lifee.  ttmje-urs  Vi- 
rncrot  ;  mm  hem  de  du  Part  de  Courlay  ,  Ufee.  pwr.temt 
de  Pant-Courlay...  Antoine  de  Rortrc ,  lift*.  Antetmt  de 


XIV.  Armand- Jean  du  Plcflïs  ne  naquit  point ,  emm- 
ené en  Cm  dit ,  le  a.  d'Oérobre  lo*$f.  ma»  en  1619.  St 
fut  bapriié  le  ao.  d'Oâobrc  t<ji.  Il  mourut  dans  (a 
q. iutr e-  v  ingt-I ixicme  année  en  1 7 1 5 .  mon  dans  fà  quatre- 
vingt-quatrième  année—  AJemtee.  mmfi  i  celle  de  173». 
<jue  MMrie  Tberefe  Rouillé  fa  rroiftéme  femmccft  morte 
le  a7.  Octobre  1719.  dans  la  foixarrre-ncuviéme  armée  de 
ion  âge ,  étant  née  le  1 7.  Juin  1 66 1 .  Elle  fut  inhumée 
le  jt.  Oûobre  1719.  en  ïéglifc  de  Sorbonne.^  i 
FrMnçeu  SermMrdtm  du  Chàtclct ,  comte  de  Clcrmont , 
hfe*. comte  de  Clémont....  Se  MMnt.Elifmketh  du  Plef- 
fis ,  Ufe*.  Mmrte-GmèrHlU-EufMkttk  da  Pleflis...  re!i- 
ftieofe  en  l'abbaye  du  Port-RoyaL  Ajtmtt*.  Mmffi  À  tt'di. 
ri**  de  i?**.  que  cette  religieufe  proleflè  de  l'abbaye 
de  Port-Royal,  fiu-  nommée  au  mois  d'Août  17x1. 
coadjutrice  de  l'abbaye  rovalc  de  fainre  Pcrrinc  de  la 
Viilerte  ,  Se  au  mois  de  Février  17*4-  abbefle  de  celle 


XV . tlfmmt  AMjJt  refermer  dimfi  rt  dtrreTa 
Armand  du  Pleflis  ,  duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac  ■ 
pair  de  France,  Sec.  né  le  ij.  de  Mars  1696.  fervit  en 
17 1  ).  i  1a  prife  de  la  ville  de  Fribourg ,  où  il  fut  bleflc 
par  des  pierres.  H  fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie ,  petit  vieux-corps  ,  au  mois  de  Mars  1718.  fut 
reçu  l'un  des  quarante  de  l'académie  Françoife  >  le  ia. 
de  Décembre  1710.  Se  prit  féance  au  Parlement  de 
Paris ,  en  qualité  de  pair  de  France  ,  le  6.  de  Mars  1711. 
Il  fut  nommé  au  mou  de  Mai  17a  4.  ambaflàdcur  extra- 
ordinaire auprès  de  l'empereur  ;  Se  s'étant  rendu  a  Vien- 
ne ,  il  y  tir  (on  entrée  publique  le  7.  de  Novembre 
1715.  Il  eur  ton  audience  de  congé  de  la  cour  Impé- 
riale ,  le  6.  de  Septembre  1717.  Bz  fut  nommé  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  le  premier  de  Janvier  1718.  Il 
en  reçut  la  croix  à  fon  retour  de  Vienne  ,  le  premier  de 
Janvier  17*9-  A/emtex.  mmffî  À  l'édition  de  173*.  qm'çn 
17  j  i.  il  fervit  au  fiége  du  fort  de  Kell,  Se  en  1744. 
i  la  prife  de  Philiiboutg.  Le  10.  Janvier  de  la 
année ,  il  fut  fait  brigadier  des  années  do  roi. 
avoit  été  marié  le  1 1.  de  Février  1711.  avec 
CAtherure  de  Noailles,  fille  de  JtMm.FrMmftù  marquis 
de  Noailles ,  &  de  Admrgàerue-Thtrefe  Rouillé  fa  belle- 
mere ,  morte  lins  poitétité  le  7.  de  Novembre  t7!<. 
âgée  de  ao.  ans.  Il  s'eft  remarié  le  7.  Avril  1744.  avec 
la  féconde  fille  éîAmwe-Mmrie.Jefefb  de  LorrairM-. 
comte  6c  prince  de  Gaife  fur  Mofclle,  comte  d'Har- 
court,  de  Monlaur  ,  &  de  (âint-Romaife ,  marquis  de 
Maubec ,  Sec.  Se  de  r\i»ie-Lomtfe-Ckrtfttnt  Jeannin  de 
Caftille ,  marqnife  de  Monrjcu.  Il  fmm  mjmttr  et  /étend 
MmrtMfe  à Ctdttitn  de  17 et. 

PLESSIS  RICHELIEU  (  Armand-Jean  du  )  cardinal , 
Sec.  Dams  t èdilien  de  ce  Dtelimemmire  de  /  7  a  y .  m  du  ç*'il 
fe  retira  en  i<té.  à  Avignon  ;  ce  fut  en  1617. 

PLESSIS-RICHELIEU  (  Armand- Jean  du)  fils  de 
François  du  Wcifis-Richciicu  ,  Se  frère  du  cardinal  de 
même  nom ,  fut  nommé  i  l'évêché  de  Luçon  par  le  roi 
Henri  IV.  mais  avant  que  d'être  (acre .  il  céda  cet  évtcbc 
i  fon  frère  cadet  cV  fe  fit  Chartreu.  11  quitta  a|on  le 
nom  de  Frmnçms  pour  prendre  celui  A'Alpbenfe-Lemii.  Il 
vécut  long-tcms  dans  cet  ordre  fans  montrer  de  défit  de 
rentrer  dans  le  (icclc.  Mais  lorfque  fon  frère  fut  en  crédit 
à  la  cour  de  France ,  il  accepta  1  archevêché  d'Aix,  auquel 
celui-ci  le  fit  nommer  (  c'eroit  en  1 61  c.  )  Se  en  16 1 8.  il 
pafla  i  celui  de  Lyon.  En  1619.  le  pape  Urbain  VIII.  le 
nomma  cardinal-prêtre,  quoique  félon  l'ordonnance  de 
Sixte  V.  deux  frères  ne  dulTcnt  jamais  porter  la  pourpre 
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en  mème-tems.  Il  fut  enfuite  grand-aumônier  de  France, 
chevalier  de  l'ordre  du  S.  Elprit  \  Se  obtint  pluiïeurs  ab- 
bayes fort  riches.  En  16  f  5 .  le  roi  l'envoya  à  Rome  poar 
des  affaires  très-importantes.  Dans  ce  voyage  il  obtint 
le  thre  de  cardinal  de  la'  (âinte  Trinité ,  m  monte  Pute  no. 
Après  fon  retour  i  Lyon  en  16 1 8-  la  perte  ravageant  (osa 
diocèfe,  il  n'abandonna  point  (on  troupeau  ,  Se  fe  mon- 
tra plein  de  eéle  &  de  charité  pour  lui ,  en  une  «cation 
Ci  périlleufe.  En  1644.  »  <c  trouva  à  l'éledion  du  pape 
Innocent  X.  de  en  1645.  il  présida  i  i'aflèmbléc  du  clergé 
de  France ,  tenue  à  Paris.  Il  mourut  d'hydropuie  le  a  j  . 
de  Mars  1654.  âgé  de  7 1 .  ans ,  Se  fut  enterré  i  Lyon  dans 
I  eglilcde  la  Charité. Voici  l'épi  taphe  qu'il  fc  fît  lui-même: 
Pau  fer  nmtmt  /mm,  pMmpertMtem  mvi ,  fmmfer  mer  ter ,  C# 
tmter  fmmftres  fé+tltri  vola.  *  Palarii  FAp  tsrdimMtt. 
Mimetrti  dm  tenu. 

PLESSIS(  du)  avocat  au  Parlement,  Stc.  Ajouter,  mi 
ftm  Article  rmffertt  dmmt  ce  DiQumiMtrt ,  fa'il  fc  nom- 
xnoit  ClMudt 

PLESSIS  (  Guillaume  du  )  de  Gcfté  de  la  Bmneticre  » 
évêque  de  Saintes ,  ne  en  Anjou  le  4.  Novembre  165  a. 
fur,  félon  l'abus  de  fon  teras ,  tonfuté  dès  l'âge  de  htiàr 
ans.  Il  étudia  dans  l'uni  verlïté  de  Paris,  Se  prit  le  bocuicc 
de  docteur  de  la  maifon  de  Navarre ,  le  17.  Juillet  165  g. 
L'année  fuivante  Guy  Lafhier  ,  fon  oncle  maternel ,  lui 
réligna  l'archidiaconé  de  Brie  dans  l'églifc  de  Paris. 
Hardouin  de  Perefixc .  alors  archevêque  de  Paris ,  le  far 
fon  grand-vicaire ,  Se  cet  oiEce  lui  fut  1 
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M.  de  Harl.iv  de  Chanvalou.  Il  fut  nommé  par  Ton  cha- 
pitre pour  préfider  aux  conférences  fur  la  reformation 
du  Bréviaire  ,  Se  il  acorapolé  une  panie  des  hymnes  que 
l'on  y  récite  encore  :  ta  plupart  des  aurres  font  de  M. 
de  Santeul  chanoine  régulier  de  S.  Victor.  Il  fur  nommé 
en  1 676.  évêque  de  Saintes ,  &  il  fit  de  grands  biens  â 
Ion  diocèlc.  Louis  XIV.  après  l'avoir  choilî  pour  cet 
çveche  >  dit  :  »  Je  viens  de  donner  un  éveche  i  un 
„  homme  que  je  n'ai  jamais  vu  i  mais  je  n'en  parle  â 
„  perfonne ,  qui  ne  m'en  dife  du  bien.  »  Et  lodquc  le 
nouveau  prélat  alla  remercier  le  Roi ,  ce  prince  lui  dit  : 
,,  Quand  fe  n'aurois  pas  donné  cet  évêché  à  votre  mé- 
„  tite  ,  je  l'aurois  accordé  a  votre  pcrlbnne  ,  -«près  vous 
„  avoir  vu.  „  Le  nouvel  éveque  ,  ayant  trouve  Ion  dio- 
cèlê  rempli  d'hérétiques  s'appliqua  à  les  inftruire  , 
demanda  à  Dieu  leur  ton  vu  lion  ,  Se  fit  venir  des  mif- 
fionnaires  zélés  pour  l'aider  dans  cette  œuvre.  Il  les  vi- 
iîtoit  lui-même  fréquemment ,  les  (ccouroit  de  livres  & 
d'argent ,  entroit  avec  eux  en  conférence  ,  outre  les  con- 
férences publiques  qu'il  failbit  pour  le  même  fujet  j  il 
ccontoit  leurs  doutes ,  Se  y  répondoit  avec  force  Se  avec 
douceur.  Son  xcle  ne  fut  pas  inutile  ,  Se  lors  de  la  revo- 
cation de  l'edit  de  Nantes  ,  il  avoir  eu  la  confolation  de 
voir  que  beaucoup  s'étoient  déjà  réunis  a  l'églifc.  Dés 
que  cet  édit  parut ,  il  pria  le  comte  de  Jarnac  d'alîcm- 
bler  la  nobleflc  à  l'évcché ,  où  il  parla  avec  tant  de  force 
Se  d'onction  .  que  de  lbixantc  qui  étoient  des  princi- 
paux gentilshommes  »  trente-cinq  fc  réunirent  fur  le 
champ ,  Se  les  autres  ne  tardèrent  pas  long-tcms  à  fe  ren- 
dre. Il  fit  enfuite  aflcmblcr  les  bourgeois  avec  le  même 
iuccès.  Ce  fut  la  même  chofe  à  S.  Jean  d'Angcly.  Ce 
prélat  a  établi  plulîcurs  communautés ,  une  de  nouvelles 
Catholiques  à  S  Pons ,  Se  une  d'Holpitalicrcs ,  &  un 
Hôpital  général  à  Saintes.  Choilî  pour  initruire  la  jeune 
princcucdc  Conti  pour  fa  première  communion»  il  lui 
xnfpiraun  grand  mépris  du  monde  &  de  la  beauté  cor- 
porelle ,  Se  une  grande  eftime  pour  l'innocence  Se  la  pu- 
icté  des  mœurs.  Sa  modcltic  éclaroit  fur  fon  vifuge.  Il 
répondit  un  jour  à  une  pcrlbnne  qui  louoit  l'antiquité 
de  (â  noble/le  :  Q**  utilitas  lufanguiue  meejum  defeen- 
dtro  tn  cerruptienem.  En  1700.  il  reçut  Philippe  V. 
xoi  d'Efpagnc  ,  avec  les  princes  fes  frères ,  Se  deux  ans 
«prés  s'étant  mis  en  chemin  pour  aller  à  l'ailcmbléc  pro- 
vinciale de  Bonrdeaux  ,  la  hévre  le  fit  revenir  à  Saintes  . 
où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Loriqu'on  lui  apporta 
l'cxtrêmc-onction  il  ht  un  difeoursttes-touchant ,  Se  de- 
puis ce  moment  jufqu  a  fa  mort  il  ne  s'entretint  que  du 
bonheur  de  l'éternité.  *  Mem.  du  ttmi. 

PLEU  REUStS-Supplee*.  cet  article  à  celui  tsuift  trtuvt 
dans  le  Moreri.  les  Pleureulcs  étoient  des  femmes  à  ga- 
ge que  les  anciens  plaçoienr  à  la  tête  des  convois  ou 
cntcrrcmcns  de  leurs  morts  ,  &  qui  par  des  larmes  af- 
fectées ,  Se  par  des  chants  lugubres  >  tachoient  d'inté- 
xcflcr  le  public  i  la  mort  de  celui  que  l'on  avoir  perdu. 
Cet  ufage  étoit  particiilicrcmcnr  fuivi  chez  les  Ro- 
mains. Cette  troupe  de  femmes  compolbit  un  chœur  de 
mulïquc,&  avoir  à  la  têrc  une  autre  femme  qui  regloit  le 
ton  fur  lequel  elles  dévoient  pleurer.  Les  noms  les  plus 
connus  dont  les  Romains  le  lcrvoicnt  pour  defîgncr  ces 
femmes  étoienr  ceux  de  Lameutainces ,  de  Prafica  ,  Se 
de  Reputatrices.  Le  premier  s'enrend  facilement.  Mais  il 
y  a  des  difficultés  fur  les  deux  autres.  Il  y  en  a  qui  ont  cru 
que  le  terme  Prafica  étoit  un  abrège  de  celui  de  PrafeQa, 
ou  qu'au  moins  il  (ignifioir  la  même  chofe  ,&  que  ce  tét- 
ine ne  convennit  qu'aux  femmes  qui  prefidoient  aux 
chœurs  des  pleureulcs,  Se  qui  commençoienr  à  pleurer 
pour  donner  le  ton  aux  aurres.  D'autres  font  venir  ce 
mot  de  celui  de  Prafifane ,  terme  dont  on  Ce  fervoit  au- 
trefois avant  que  de  commencer  a  fc  louer  foi-même,  ou 
à  louer  les  autres:  ce  qui  revient  à  cette  exprcïlïon  >  donr 
on  le  l'en  allez  communément  en  français ,  quand  on  dit 
quelque  choie  à  (a  louange ,  Cela jïit  dit  Uni  vouite':  ou» 
Cela  jtit  dit  fous flaierie  ,  quand  c'eft  des  louanges  d'au- 
tnij  donr  il  s'agit.  Nous  liions  dans  XAfinaire  de  Plautc 
act.  ».  fc.  4.  que  Leonida  aceufé  de  quelques  tours  de 
Supplément.  II.  Partit. 
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Ibupledc  ,  commence à.lc  juftificr  parce  mot  Profifcme, 

Profifcine  hoc  nunc  dixtrim  nemt  etiom  me  oceufovit, 
Mente  me»  ,  net/ne  Aihenu  tfl  aller  bodit  quifjuam  , 
Cmi  crtdi  rette  aque  fuient*. 

„  Je  puis  dire  fâns  vanité ,  que  je  n'ai  jamais  été  acculé'  i 
„  Se  que  perfonne  dans  Athènes  n'eft  cftimé  plus  hou- 
„  nète  homme  que  moi.  „  Or  comme  les  Pleureulcs  af- 
fectoient  de  donner  de  grandes  louanges  au  mort ,  celle 
qui  commençait  ,  le  fer  voit  d'abord  du  terme  de  Pra- 
fifane ,  d'où  clic  a  été  appclléc  Prafica.  Le  mot  de  Repu- 
tatncet  patoir  moins  obfcur ,  Se  cependant  on  lui  don- 
ne pluficurs  lignifications ,  dont  quelques-unes  paroiflenc 
trop  tirées.  Sopranus  prétend  que  Ton  appclloir  ainfi  ces, 
Pleureufes ,  parce  que  leurs  diliours  retnettoient  à  l'cf- 
prit  des  aililhns  les  belles  actions  du  défunt.  Menochius 
dit  que  c'eft  parce  que  ces  éloges  établiflbicnt  la  répu- 
tation du  mort  ,  ou  failoient  connoîtte  fur  quoi  celle 
qu'il  avoir  eue  étoit  fondée.  D'autres  prétendent  que  ce 
nom  de  Reputatrix  a  été  donné  à  ces  Pleureulcs  ,  par- 
ce qu'en  failânt  le  détail  des  actions  du  défunt ,  il  fem- 
blc  qu'elles  les  couchoient ,  pour  ainlî  dire ,  en  ligne  de 
compte  ,  comme  li  elles  en  avoient  eu  par  devers  el- 
les un  état  bien  fupputé ,  &  calculé  au  jufte.  On  a  donné 
une  quatrième  explication  de  ce  terme  qui  paroît  plus 
naturelle  ;  c'eft  de  dire  que  ces  femmes  ont  été  appellées 
Reputatrices ,  parce  qu'elles  tenoient  lieu,  en  quelque 
forte  ,  par  leur  contenance  ,  leurs  gcltcs  ,3e  leurs  pleurs 
de  tout  ce  que  les  parens  ou  les  plus  proches  du  more 
auroient  dù  faire,  comme  étant  les  véritables  pcrfbn- 
nages  du  deuil ,  ad  quos  lutins  périma  ,  dit  Efopc  dans 
la  fable  du  Riche.  Peut-être  même  que  ce  motRepntdtrix 
n'eft  qu'une  abréviation  de  celui  de  Reprjtfeniatnx  ,quc 
quelques  copiftes  auront  trouvé  trop  long  ,  qu'ils 
auront  abrégé  eux-mêmes ,  Se  qui  par  la  fuite  des  tems 
aura  été  pris  pour  un  terme  véritablement  ulîté.  On  fçait 
que  ces  changemens  caulcs  par  les  abréviations  des  co- 
piftes  ne  font  point  Ikns  exemple.  En  admettant  cette 
luppofttion ,  il  faudra  dire  que  ces  Plcurcufcs  ont  été  ap- 
pellées Rfprdfentatricei ,  parce  qu'elles  étoient  teputées 
agit  au  nom  de  ceux  qui  auroient  dû  paroitre  fut  ta  lie- 
nc.  C'étoient  des  actrices  gagées  pour  fiipplccr  a  ce  que 
certaines  circonftanccs  empêchoient  qu'on  ne  laillàt  faire 
aux  parens  du  défunt.  On  appclloit  encore  ces  femmes; 
P/kltru,  chanteufes ,  à  caufe  de  leur  fonction ,  Àtmt  nom 
avens p*rle.  Quand  on  alloit  brûler  un  corps ,  ces  Plcu- 
rcufcs dans  la  pompe  funebre  étoient  placées  les  premiè- 
res >  ayant  leur  conductrice  à  leur  tête  :  elles  fc  rangeoienc 
enfuite  autour  du  bûcher ,  Se  elles  ne  celîoient  de  pouf- 
ler  des  cris  &  de  verfer  des  larmes  jufqu'â  ce  que  le  corps 
eût  été  confumé  par  le  feu  ,  Se  que  les  cendres  aillent 
été  enfermées  dans  une  urne  deftinéeicetuiâge.  Quand 
toute  la  cérémonie  étoit  finie  ,  la  conductrice  dilbit  a 
haute  voîx.i/icr/  ,  c'eft-à-dit e  ,  ire  licet ,  "  il  cft  permis  de 
,,  s'en  aller.  •*  L'habit  dcPlcurcufcs  étoit  conforme  a  leurs 
fonctions.  C'étoit  une  robe  noire  de  l'clbccc  de  celles 
que  les  Romains  appelaient  p*//*.  On  appclloit  lesvcts 
qu'elles  chantoient  ou  recitoient ,  Nam*.  Et  comme  l'on 
donnoit  fouvent  des  louanges  outrées  aux  plus  petites 
chofes  ,  l'on  appclla  dans  la  fuite  Nanti  des  bagatelles , 
des  puérilités  ,  Sec.  Les  Grecs  ont  eu  de  ces  Plcurcufcs 
avant  les  Romains.  Euripide  en  fait  mention  dans  les 
Pheniecs.  *  sfatiq.  GrtctS  R*m.  Copcri  té/ervat.  Plaut. 
ad  mf.  Delph.  ntt.  Archirubaud,  Puces  fngit.  1. 1.  part.  ». 
Ùifiert.fmr  les  pltnr.  de  Fantit].  Aierc.  de^Fr.  Avril  17J0. 
Conjeel.  fur  les  nanti  donnes  aux  pleur enfet ,  &C. 

PLINE  ,  (  C.  Cxcilius)  PtinmtfecnndMs,  dit  le  Jeune  , 
tkc.  Dans  le  Moreri  ,  iditttns  de  t72S.  de  173*- 
almea  .  Quelques  auteurs  Chrétiens  ont  ctu  que  Pline 
/.'  jeune  cmbraiTà  le  Chriftianilinc  ,  &c.  On  dit  l'évèque 
Elquilin  raconte  dans  le  livre  7.  éVc.  lifex. ,  Pierre  de 
Natalibus  éveque  d'Elquilin  ,  raconte  ,  Sec. 

PLOMBIERS ,  ou  PEZURES ,  peuple  groflîer  Se  ob- 
Icur ,  dou  il  çft  fait  mention  dans  l'infcription  du  Pou* 
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d'Alcantara ,  fous  le  nom  de  Pezmrei  feulement ,  habi- 
toient  autrefois  le  Pont  Herminius ,  au  pied  duquel  on 
voit  encore  les  ruines  de  Meidebnga.  On  trouve  fiir 
cette  montagne  pluficurs  debtis  de  tours  ,  de  ponts .  d'a- 
queducs ,  qui  prouvent  inconrcftablcment  qu'elle  a  etc 
autrefois  très-peuplée.  On  y  trouvoit  aufli  quantité  de 
ïhincs  d'ot  Se  de  plomb ,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de 
Plombier  i  aux  habitans.  Le  fommet  de  ce  mont ,  connu 
fous  le  nom  de  Serra  Deftrella,  cft  toujours  couvert  de 
neiges.  On  voit  dans  une  de  fes  valides  deux  gouffres , 
dont  on  prétend  que  l'on  n'a  jamais  pn  trouver  le  fond, 
Leur  eau  eft  croupillinte ,  &  ne  potte  rien  qui  vive.  On 
y  trouve  quelquefois  des  débris  de  vaiflèaux  >  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'ils  communiquent  avec  la  mer. 
Cette  monragne  nourrit  quantité  d'atbrcs  fruitiers  ,  & 
fes  vallées  font  arrofées  par  des  fontaines  dont  les  eaux 
font  excellentes.  Les  pâtutages  y  font  bons  &  en  abon- 
dance. Les  Pezures  ou  Plombiers  qui  en  croient  tes  maî- 
tres ,  l'étoient  aufli  de  la  contrée  de  Covitham.lls  avoient 
pour  bornes  le  Mondego  au  nord  ,  le  Coa  à  l'orient ,  le 
Zezato  au  midi ,  Se  les  Belitains  à  l'occident.  Ceux-ci  s'é- 
tendoient  depuis  le  mont  Hetminius  jufqu'au  bord 
oriental  du  Mondago,  qui  prend  (à  foutec  dans  ce  mont, 
&  jette  dans  l'Océan  fes  eaux  fous  Bnarcos.  *  ferez  les 
hiftoriens  anciens  de  Portugal  ;  Se  parmi  les  modernes , 
l'hiftoirc  de  ce  royaume  par  M.  te  Quicn  de  la  Neuf- 
ville i  Se  Vbifteire  de  Portugal  par  M.  de  la  Clcde.fé- 
cretaire  de  M.  deCogni ,  tome  premier.  Cette  detniere 
hiftoirc  cft  un  peu  plus  ample  Se  mieux  écrite  que  la 
première  >  qui  fe  retrouve  cependant  dans  celle-ci  pour 
la  plus  grande  partie. 

PLUVIERS,  PITHIV1ERS  ,  Se  PIVIERS,  petite  ville 
avec  fiege  d'une  élection.  Elle  eft  dans  la  Bcaufle.provincc 
de  France ,  fur  la  rivière  d'Oeuf ,  non  dans  l'Otlcanois  , 
comme  en  t'a  dit  dont  U  Mereri  édition  de  17 'S.  Se  à 
huit  lieues  de  la  ville  d'Otlcans  vers  le  notd ,  non  à  trois 
feulement,  comme  en  fj  du  dans  la  même  édition. 

POCCIANTO.  (Michel)  Dont  fl -dit ion  du  Moreri  de 
1  7tf.  en  dit  le  Fcrrini  ;  hfn.  Luc  Fcrrini...Lc  recueil  ou 
catalogue  que  cet  auteur  a  fait  des  écrivains  de  Florence 
va  jufqu'cn  1 5  89.  mais  il  pèche  par-tout  dans  le  ftyle  ,  Se 

Erefouc  par  tout  dans  les  faits  ;  ainfi  il  ne  mérite  point 
%  éloges  qu'on  lui  donne  dans  cette  édition  du  Me- 
reri. 

POCOCK.fTdouard)  S*bftitne*.  cet  article  À  celai  <tni 
fe  trouve  de/a  dont  le  Merert.  Pocock,  fils  d'un  bachelier 
en  théologie  du  collège  de  la  Magdclenc  à  Oxford ,  nà- 

r'r  dans  cette  ville  lé  8.  de  Novembre  1604.  Se  entra 
s  le  même  collège  en  1 6 t 8.  Deux  ans  après  il  obrinr 
une  place  au  collège  du  corps  de  Chrift ,  où  il  prit  fes  de- 
grés de  philofôphic  ,  Se  il  fut  enfuitc  reçu  membre  de  ce 
collège.  Comme  il  avoir  de  l'inclination  pour  les  langues, 
il  alla  dans  le  Levant ,  y  palTa  quelques  années ,  Se  a  fon 
retour  il  futetéé  bachelier  en  théologie.  Peu  après  on  le 
fit  premier  leéeeur  en  langue  arabe  torique  l'archevêque 
Laudcut  fondé  cette  chatgc  en  Ce  pnilat  l'en- 

voya en  r<5j7.  à  Conftantinople  pour  y  acheter  des  ma- 
nuferits  orientaux;  Se  lotfqu'il  fut  revenu  on  lui  donna  la 
cure  de  Childrey  ,  dans  le  comté  de  Bercks ,  où  il  fe  ma- 
ria. En  1648.  il  fut  nommé  profcflcur  en  hd  >rcu  ,  6c 
chanoine  de  l'églifc  de  Chrift  à  Oxford ,  à  la  follicitation 
du  roi ,  qui  pour  lors  étoit  prifonnict  dans  l'ifle  de 
Wight.  Quand  on  tcforma  ce  collège  ,  Seldcn  patla  en 
fa  faveur  .  Se  il  fut  confirmé  dans  (on  pofte  ;  mais  il  en 
fut  privé  en  1 6jo.  parce  qu'il  rcfufà  de  prêter  le  ferment 
d'indépendance  qu'on  lui  propofâ.  Il  fe  tetita  alors  dans 
fa  paroiflè  de  Childrey  ,  d'où  il  revinr  â  Oxford,  le  prin- 
rems  fuivant ,  où  il  fit  les  fondions  de  leéreur  en  arabe 
dans  le  collège  de  Balliol ,  qu'il  avoir  choifi  pour  fa  de- 
meure ,  ce  qui  fut  toléré  ,  parce  qu'il  ne  fe  trot  iva  alors 
perfonne  dans  le  collège  qui  fût  capable  de  cette  fonction. 
Peu  après  on  voulut  le  priver  de  fa  cure  ,  fous  prétexte 
d'incapacité  pour  la  remplir  :  mais  les  témoignai  ;es  avan- 
tageux que  l'on  rendit  à  fâ  fuffilance,  le  firent  maintenir. 
Au-  rctablilTcment  de  Charles  IL  en  1 660.  on  le  remit  en 
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poflèflîon  de  fon  canonicat  ;  &  il  fur  créé  docteur  en 
1     théologie.  Il  mourut  à  Oxford  le  10.  de  Septembre 
c     1  fin  1.  il  étoit  d'une  grande  douceur  &  d'une  modéra- 
tion aimable  dans  toute  fa  conduite.  Il  étoit  ennemi  des 
S     difputes ,  Se  parloir  toujout s  bien  des  autres ,  même  de 
fes  ennemis.  Il  a  traduit ,  non  en  hébreu  ,  comme  en  lu 
t     dans  le  Merer,  de  RafU ,  mais  en  arabe ,  le  traité  de  Hu- 
1     gues  Grotius,  de  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  , 
Se  la  liturgie  de  l'églife  Anglicane ,  dont  le  plus  grand 
,     nombre  d'exemplaires  de  cette  traduction  a  été  envoyé 
en  Turquie.  Il  avoir  recueilli  aufli  trois  mille  des  mcil- 
1     leurs  proverbes  arabes  ,  qu'il  avoir  deûein  de  publier 
avec  fa  verffen  :  mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  manuferir. 
U  a  encore  traduir  de  l'arabe  les  annales  d'En  t  vehius  pa- 
triarche d'Alexandrie  ;  l'hiftoi'rc  des  Dynaftics  d'Abul- 
Pharaje,  avec  un  fupplémcnt  ;  la  préface  de  Moïfe  Mai- 
monides  fur  la  Mime.  Il  a  publié  déplus  une  verfion  des 
quatre  épîtres  fyriaques  de  faint  Piertc  ,  de  faint  Jean,  Se 
I  de  laint  Jndes ,  tirées  d'un  manuferir ,  avec  des  notes  ;  le 
livre  intitulé  :  Perta  Mejit,  en  atabe ,  Se  en  latin  ,  avec 
divetfes  notes  fur  plulicurs  endroits  de  l'Ectiture  ;  un 
traité  De  rattene  variant mm  m  Pentateuche  arabico  lec- 
ttonnm  ;  ver/te  ac  neta  ad  Terrai  carmtn  arabicum  :  un 
commentaire  latin  fur  les  prophètes  Michée  ,  Malachic, 
Ofée ,  Se  Joël  -,  un  recueil  de  lettres  i  Se  un  ouvrage  inti- 
tulé ,  Mjfecnth  Beraceth  a  l'ufigc  des  étudians  du  col- 
lège de  Chrift.*  Wood,  Atlten.  Oxen.  Grorii  Manet,t.  i. 
pa*.  tg t.  &  tom.  2.p*g.  ti 7.  Je.  Alb.  Fabricius ,  /» 
fraem.  Eufeb.  c.  je.  p.  jft.  Sec. 

PODIKOVE,  ou PODOKOVE,  (  Jean )  natif de  Va- 
lachie  ,  Se  que  Leundavius  dit  cependant  avoir  été  Polo- 
nois ,  s  cft  fait ,  quoique  fans  naillancc  ,  onecfpécc  de 
réputation  dans  le  XVI.  fiécle  ,  par  fa  force  extraordi- 
naire ,  Se  par  fes  entreprifes.  Sa  force  étoit  fi  grande  , 
que  l'on  allure  qu'il  rompoit  en  deux  un  fer  achevai.  Ce 
malheureux  affembla  une  troupe  de  gens  de  néant  com- 
me lui ,  entra  à  leur  tète  en  Valachie  ,  attaqua  le  prince 
Pierre  qui  en  étoit  Vaivode ,  allié  des  Bathori ,  &  le  dé- 
pouilla de  fes  états  avant  qu'il  eût  eu  feulement  le  rems  de 
penlcr  à  fe  mettre  en  défenfe.  A  la  nouvelle  de  cerre  ré- 
volution ,  le  roi  de  Pologne  écrivit  à  Chtiftophe  fan 
frerc  prince  de  Tranhtvamc  ,  de  donner  du  fecours  au 
prince  dèthrôné.  Chtiftophe  pafla  donc  en  Valachie  , 
Se  le  forr  des  armes  s'étant  déclaré  pour  lui ,  Podikovc 
fut  obligé  de  chercher  un  afylc  dans  Nimirow  ,  place  ap- 
partenante à  la  Pologne  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  encore 
en  fureté ,  il  fe  rendit  i  Nicolas  Sicniawski  gouverneur  de 
Kaminiek  ,  Se  commandant  des  milices  de  la  Ruflic  ,  à 
condition  qu'on  lui  laidcroir  la  vie  fauve.  De-li  il  fur 
envoyé  à  Bathori  roi  de  Pologne.  Tout  cela  fc  paffoit  en 
1 579.  Podikovc  ne  fut  pas  plus  en  fureté  en  Pologne.  Le 
grand  feignent  Araurat  envoya  un  exprès  pour  deman-  , 
det  qu'on  le  lui  remit ,  Se  après  qu'on  eut  délibéré  quel- 
que temsdans  le  confeil  de  Pologne,  fur  le  parti  que  l'on 
prendroit,  on  prit  celui  de  fatisfairc  Amurat.  Podikovc 
eut  la  tête  tranchée  à  Varfovie ,  même  en  préfenec  de 
l'envoyé  du  grand  feigneur  ,  comme  perturbateur  du  re- 
pos public  ,  &  comme  ayant  violé  par  fon  enrreprife  l'al- 
liance qui  étoit  entre  les  deux  nations  ,  celle  des  Polo- 
nois  Se  celle  des  Turcs.  Quand  on  repréfenta  à  Bathori 
qu'on  lui  avoit  promis  la  vie  fauve ,  il  répondit  qu'il  n'é- 
toit  pas  jufte  qu'au  mépris  des  ttairès ,  un  perturbateur 
comme  lui ,  jouît  du  privilège  que  le  droit  des  gens  a 
établi  pour  les  tàuf-conduits.  *  rejet,  l'hiftoirc  de  M.  de 
Thou ,  livre  69.  fous  l'année  1 5  79.  &  le  règne  de  Henri 
III.  roi  de  France. 

POELENBURG  (  Arnold  )  fçavant  Flamand ,  natif  de 
Horn,  dilciplcde  Gctatd  Jean  Voflius ,  fuivit  le  parti  des 
Rcmontrans  ou  Arminiens,  parmi  Iefquels  il  étoit  pnft. 
tcur  à  Horn  en  1 6  5 } .  Il  fut  enfuitc  a  Rotterdam  en  Hol- 
lande. Après  la  mort  d'Etienne  de  Courcelles  en  16  jo.  il 
eut  la  chaire  de  profcflcur  en  théologie  parmi  les  Rrmon- 
trans  d'Amftcrdam  ;  Se  il  en  exerça  les  fondrions  jufejuM 
fâmort,  atrivéc  en  1667.  Il  eut  pour  fucceflcur  Phi- 
lippe Limborch.  Poclcnburg  avoit  de  l'éloquence  ,  Se 
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s'expi imoit  purement  en  latin.  Comme  il  avoir  aufli  étu- 
dié les  Rabbins.il  fc  fervoit  de  cette  connoifTanccpourex- 

[tliqucr  l'Ecriture  fainte.qu'il  ai  m  oit  beaucoup.  Il  a  publié 
e  (ccond  tome  des  œuvres  d'Epifcopius ,  Se  en  a  frit  la 
préface.  Il  a  prononce  aufli  l'oraifbn  funèbre  d'Etienne  de 
Courccllcs ,  qui  fè  trouve  i  la  têrc  des  œuvres  de  celui-ci. 
Défcnfeur  de  la  doctrine  des  Rcmonttans,  il  a  fou  vent 
écrit  en  leur  faveur  contre  MM.  Hoombeck  Se  Frédéric 
Spanheim ,  entr'aurres  une  differtation  conrre  l'abrégé 
des  controverfes  du  premier ,  Se  un  examen  des  rhéfes  du 
fécond.  H  a  eu  aufli  pour  advcrfàirc  Ryflènius ,  4  qui  loti 
parti  ne  voulut  pas  qu'il  répondit.  On  rrouve  encore  plu- 
licurs de  fis  lerrres  dans  les  Epiflolapreftautiumvirorum. 
M.  Colomiés  dans  (à  Bibliothèque  choifie  parle  aufli  d'un 
recueil  particulier  de  lctttes  de  Poclcnburg  ,  Se  de  deux 
éditions  de  ce  recueil. 

POESIE.  Dans  cet  article  ,  édition  du  DiUitnnaire 
l» flanque  de  1 7 2 de  1 7  jt.on  ht  Lamberr  Licors,  U 
faut  Lambert  Li  Cors.  Dans  le  même  article  on  met  la 
Bible  Guyor  fbusCharlesV.  quoiqu'elle  (bit  plus  ancienne 
d'environ  un  (îéclc.  Comme  ce  que  F oh  dit  (Uni  tout  cet  ar- 
ticle au  Jujet  de  t hiftoire  de  la  poefie  Françoife  efl  fuperficiel, 
fS  q*e  ton  ne  renvoie  à  aucun  auteur  pour  y  pui/er  de  plut 
grands  éclairctjfemens ,  il  neft  pat  bon  de  propos  d'avertir 
qu'on  les  trouvera  dans  le  rraité  des  poètes  François  par 
Faucher  j  dans  Yhtftoire  de  U  poefie  Françoife ,  par  Mcr- 
vefîn  ,  mais  qui  neft  pas  exaile  par-tout  ;  dans  plufleun 
diflcrtations  qui  fc  trouvenr  répandues  dans  les  Mémoires 
de  T  académie  de  belles  lettres  ;  dans  le  Parnajfe  François 
de  M.  Titon  du  Tillct  >  de  l'édition  sn-folio ,  qui  n'cfl  pas 
non  plus  exempte  de  fautes  ,  &  dans  plulicurs  autres  ou- 
vrages qui  fonr  connus  de  rous  ceux  qui  ont  un  peu  de 
littérature. 

POGGIO  BRACCIOLINI ,  ou  POGGE  FLOREN- 
TIN. Supplée*,  cet  article  à  celui  qui  eft  déjà  dans  leMoreri 
fins  le  nom  de  POGEBRACCIOLINI.  Ce  fçavant  nâquit 
l'an  ri  go.  i  Terra  Nnova.au  territoire  de  Florence  ,  de 
Guicio  Bracciolini  >  Se  prit  le  nom  de  Poggio  de  (on  aïeul 
notaire  à  Lanciotina  ,  qui  le  porroit-  11  alla  à  Florence 
cm  i  :  y  s  •  y  étudia  la  langue  larine  fous  Jean  de  Ravcnnc , 
&  la  grecque  fous  Emanucl  Chryfbloras.  Il  apprit  dans  la 
fùirc  l'hébreu  ;  Se  inflruit  fous  de  fi  bons  maîtres,  il  alla 
à  Rome  fous  Bonifiée  IX-  8c  y  entra  au  fervicedu  car- 
dinal de  Bari,  LudolfMarramoro,ou  Marramuldo ,  Nca- 
polirain.  Il  eut  enfuite  l'emploi  d'ecrivain  des  lettres 
apofloliqtics  »  qu'il  remplir  pendant  plulicurs  années 
depuis  Boniface  IX.  jufqu'à  Alexandre V.  après  Icfqucis  il 
fut  fécretairc  des  papes  Jean  XX11I.  Martin  V.  Eugène 
IV.  Nicolas  V.Cilifte  III.  Pendant  la  tenue  du  concile  gé- 
néral allèmblé  à  Confiance  ,  il  y  rut  envoyé  en  1414. 
avec  Barthélcmi  de  Montcpulciano  pour  y  chercher  des 
anciens  livres ,  Se  il  y  déterra  en  effet  plulicurs  anciens 
manuferits.  Ce  fur  de-là  qu'il  écrivit  à  Léonard  Aretin 
une  lettre  apologétique ,  pour  le  fameux  hérétique  Jé- 
rôme de  Praguc.:i  l'occafion  du  fupplice qu'on  rit  fournir 
à  cet  apoflat.EUe  fè  trouve  imprimée  dans  divers  recueils  , 
comme  dans  les  actes  du  concile  de  Confiance  recueillis 
par  Vondcthatdr,  dans  les  Icône iàz  Théodore  dcBczc 
imprim6en  1580.  Sec.  Se  Simon  Goularr  l'a  traduite 
en  françois.Se  l'a  fair  imprimer  en  i  j  8  1 .  avec  là  tra- 
duction des  portraits  de  Bexc.  Poggc  de  retour  du 
concile  de  Confiance  ,  fit  un  voyage  en  Angleterre  , 
icjourna  i  Londres .  vifita  la  plûparr  des  monaftercs  > 
Si  y  chercha  des  manuferits  ;  mais  il  en  trouva  peu. 
Revenu  de  (es  courtes  .  il  fc  maria  à  Florence  en  14} 
avec  Paggia  oa  Selvaggia  di  Chino  di  Maneritc ,  de  la  fa- 
mille des  Buondclmonti.  Il  avoit  alors  cinquante-quatre 
ans  .  Se  il  avoit  déjà  eu  plulicurs  enfans  naturels.  Il  re- 
tourna à  Rome  avec  fa  femme,  y  continua  fon  emploi  de 
fécretairc  ,  en  fbrtit  après  environ  cinquante  ans  de  fé- 
jour  .  Se  revinr  à  Florence  ,  où  on  lui  donna  la  charge  de 
secrétaire  de  la  République ,  après  la  morr  de  Charles 
Arerin  arrivée  en  145  j.  Il  ne  laifià  pas  que  de  conrinucr 
d'êrre  fécretairc  en  parrie  de  Califlc  III.  Se  il  le  fut  même 
encore  de  Pic  11.  pendant  quelque  terns.  11  fit  bâtir  à  Val- 
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cTArno  près  de  Florence  une  maifbn  de  campagne  ,  où  i 
fc  rctiroir  fouvenr.  Mais  il  n'en  jouir  pas  aufli  long-rems 
qu'il  le  defiroir ,  étant  mort  à  Florence  le  10.  d'Octobre 
1 45  9- âge  de  foixante-dix-neuf  ans  Se  rrois  mois-  Il  laiflà 
de  fa  femme  légitime  cinq  fils  Se  une  fille  nommée  £*- 
crece  ,  qui  époufa  en  14; 6.  François  di  Niccolo  Cocchi 
Donati.  Poggc  Bracciolini  croit  d'un  génie  mordant  Se 
fatyrtuue ,  Se  fort  peu  réglé  dans  Ces  mœurs  :  mais  d'ail- 
leurs bon  ami ,  Se  dcfintérelTé.  Outre  fa  lettre  fur  le  fup- 
plice de  Jérôme  de  Prague ,  5e  la  découvetre  qu'il  a  faite 
des  ouvrages  de  Qiiintiiien  ,  qu'il  rrouva  dans  une  vieille 
tour  du  monaflere  de  fàint  Gai ,  il  découvtit  aufli  en  1414. 
ou  141 5.  une  partie  de  l'Afconius  Pedianus,  des  rrois 
premiers  livres  des  huir  de  Valerius  Flaccus.une  partie  du 
quatrième  des  livt es  de  Ckctnn.Definibut  qu'on  n'avoit 
poinr  encore  vus  en  Iralic  ,  un  exemplaire  d'Ammien 
Marcellin  plus  ample  que  celui  qui  avoir  déjà  été  déterré, 
quoiqu'encorc  incompler  ;  des  manuferirs  de  Lucrèce ,  de 
Manilius  ,  de  Silius  Italiens ,  du  trairé  des  aqueducs  par 
Frontin,  Sec.  Le  Poggc  .1  coinpofé  aufïï  de  lui-même  plu- 
ficurs  ouvrages  ,  entr'aurres  plulicurs  oraifôns  funèbres 
prononcées  au  concile  de  Confiance ,  &  que  l'on  trouve 
dans  le  recueil  des  actes  de  ce  concile  ;  une  hifloirc  de 
Florence ,  un  trairé  De  varietate  fortune  ,  deux  livres  d'é- 
pîtres,  Se  un  de  contes  fales  Se  impies ,  Se  une  traduction 
latine  dcDiodorc  de  Sicile ,  qui  a  paru  féparcmcnr  dan» 
la  belle  édition  de  Colincs  de  l'an  1 5  II.  en  caractères  ita- 
liques, Se  avec  le  relie  de  Diodore  dans  l'édiriorï  de  Gry- 
phe  /*- 1  *.  en  1 5  5 1.  A  l'égard  de  l'hifloirc  de  Florence  , 
Pogge  l'avoir  faite  en  lattn  ;  mais  jufqu  en  1 7 1 5 .  on 
n'avoit  imprimé  que  la  traduction  italienne  faite  par  Jac- 
ques (on  his.  Ce  ne  fut  qu'en  1715.  que  Jcan-Baptiflc 
Rccanati ,  noble  Vénitien  ,  fit  imprimer  l'original  à  Ve- 
nife.  Louis-Antoine  Murarori  l'a  inféré  dans  le  vingriéme 
tome  de  fa  grande  collection  des  écrivains  de  l'hifloirc 
d'Italie  ;  Se  cette  nouvelle  édition  a  été  revue  Se  augmen- 
tée par  M.  Rccanati ,  qui  y  a  joint  une  vie  du  Poggc.  Le 
traité  De varietate  fortune  en  quatre  livres, avec  cinquan- 
tc-fept  lettres  du  même, qui  n'avoient  point  encore  paru, 
n'a  été  imprimé  qu'en  171  j.  â  Paris  in-a".  par  les  foins 
de  Jean  Oliva,  bibliothécaire  de  M.  le  cardinal  dcRo- 
han.  Les  fils  de  Pogge  fé  font  aulD  diflingucs  par  leurs  ra- 
ient*. Pierre-Paul  entra  dans  l'ordre  de  (aint  Dominique, 
Se  mourut  à  Rome  le  6.  de  Septembre  1464.  à  l'âge  de 
vingt-fix  ans,étant  prieur  de  fainre  Marie  fur  la  Minerve. 
Jean-Bapnjle  fut  docteur  en  droir  ,Se  chanoine  de  Flo- 
rence Se  d'Arrezzo ,  acolyre  du  pape ,  Se  clerc  allîflanr  de 
fa  chambre.  Il  mourut  en  1470.  Il  a  écrit  en  latin  la  vie  de 
Nicolas  Piccinini,un  des  premiers  capitaines  de  l'on  terns; 
Se  celle  du  cardinal  Dominique  Capranica.  Philippe  fut 
un  an  chanoine  de  Florence  ,  après  lequel  il  religna  fon 
bénéfice  â  fon  frerc  Jean-François ,  Se  epoufa  Alexandre 
del  Beccuto  ,  d'une  famille  illuftre.  Jacques  fut  un  beau 
génie  :  il  traduilir* iwwiw  on  U  dit ,  l'hifloirc  de  Florence 
de  fon  peredu  larincn  iralicn  ,  Se  la  dédia  à  Frédéric  de 
Fcltro,  comte  d'Ut  bin.  C'eft  à  tort  que  C on  dit  dans  le  Mo~ 
reri  de  Bafîe  ,  que  ce  fut  une  hifloirc  de  France  qu'il  ira- 
duifît  :  Poggc  Bracciolini  n'a  jamais  coin  pôle  une  telle  hif- 
toire.  Jacques  fir  auflî  une  verfion  italienne  de  la  vie  de 
Cytus.traduitc  du  grec  par  Ion  perc ,  Se  la  dédia  à  Ferdi- 
nand roi  de  Naplts.  Il  mit  de  plus  en  italien  les  vies 
d'Antonin  le  pieux  ,  Se  de  Marc-Anronin  le  philofophc , 
empereurs  ,  ruées  de  Jules  Capitolin  ,  Se  celle  d'Alexan- 
dre Scvcre ,  par  /L":us  Lampridius ,  Se  d'/F.lius  Adrien 
par  Sparrien.  Il  publia  de  (à  propre  compofirion  un  com- 
mentaire fur  le  poème  italien  de  François  Pétrarque ,  in- 
tirulé,  le  Triomphe  de  ta  Renommée;  un  rraité  de  l'origine 
de  la  guerre  entre  les  Anglois  Se  les  François  ;  une  vie 
latine  de  Philippe  Scholarius  ,  autrement  de  Pippo  Spano: 
Se  il  fut  (ècretaire  du  cardinal  Riario ,  jufqu'à  l'an  14  J  8. 
qu'ayanr  trempé  dans  la  conjuration  des  Spazzi ,  il  fuc 
pendu  avec  plufîcurs  autres ,  à  une  fenêtre  du  palais. 
Jean- François  ,  qui  fut  chanoine  de  Florence  ,  clerc  de 
la  chambre  du  pape  ,  Se  abreviarcur  des  lettres  apofto- 
liqucs ,  étoit  fort  verfé  dans  le  droit  canon ,  comme  on 
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le  voit  par  Ton  traité  du  pouvoir  du  pape  Se  de  celui  du 
concilc.Lcon  X.  qui  l'cltimok  le  fit  Ion  fccrctaitc.il  mou- 
rut àRome  le  1 5  .de  J  uillct  1  ç  1  a  .âgé  de,  foixante-dix-neuf 
ans.  *  Paul  Jove  ,  im  Elog.  c.  10.  Raphaël  de  Voltcrrc >  /. 
21.  Philippe  de  Bcrgamc  ,  tm  Supplément,  chron.a.c, 

I  +  1  6.  La  vie  du  Poggc  par  M.  Recanari.  /J»fç«M  ,  par 
Lcnfant ,  &  VHiftoire  du  ctnciU  dt  Confiance  ,  du  même. 
Varillas,  Anecdites  de  FUrence.  Ifloria  de  gli  fer^tori 
Fiorentim  ,  par  Ncgri ,  &c. 

POGIANUS.  (  Jules  )  Ajoutez,  à  ce  qui  en  efi  dit  dant 
les  t'Ait  ton  1  de  ce  Diilionmaire  de  I7*J.  (S  de  tfjtt  7» 'il 
mourut  le  cinq  de  Novembre  1568.  dans  (â  quarante- 
iêptiéme  année.  Ce  toit  un  homme  cloquent  ;  Se  il  eut 
l'honneur  d'être  ami  du  cardinal  Commcndon. 

POICTEVIN  .  (  N.  ;  religieux  de  l'abbaye  de  faint 
Cyran  fous  M.  l'abbé  de  Barcos ,  neveu  Se  fucccflcur  de 
M.  du  Verger  de  Hauranc.  Il  croit  de  Poitiets  ,  &  très- 
jcttnc  lorfqu'en  1651.  il  donna  une  traduction  fran- 
coife  d'un  ouvrage  latin  de  M.  Janfenius  évèquc  d'Ipres, 
qu'il  intitula ,  La  de'fenje  de  la  foi  de  tégtife  Catholique 
contre  le  défi  des  minifiret  de  Boit-le-Duc.  Ccrre  traduc- 
tion a  éré  imprimée  chez  Savrcux.  En  1  56 1.  ayant  ligne 
le  formulaire  avec  cette  reftriétion ,  Noms fignout par  ftm- 
muffion  |  quoique  nous  n'entendions  rien  à  ces  matières ,  mi 
dans  le  livre  de  Janfentut  ;  il  revint  contre  (à  (îgnaturc , 
quitta  l'habir  de  religieux  ,  la  mailôn ,  Se  fit  l'écrit  fui- 
vant  :  Coajîderattons  fur  Ufignature  dm  formulaire  faite 
à  faint  Cjrau  par  quelques  religieux  par  ordre  de  tabbé , 
lui  étant  abfemt.  Ccft  tout  ce  que  nous  avons  pu  appren- 
dre de  ce  religieux. 

POICTOÙ  ,  province  de  France  ,  Sec  Dans  cet  ar- 
ticle dm  Moreri  édition  de  1 7*J-  M  lit  Lulîgnan ,  au  lieu 
de  Lcfigncm. 

POIRET.f  Pierre)  né  à  Ment  le  15.  d'Avril  1646. 
fils  d'un  fourbitfèur  delà  ville  ,  fut  mis  dans  la  jeunclic 
chez  un  fculpteur  qui  lui  apprit  à  dclGncr.  Mais  il  quit- 
ta le  deflein  Se  la  fculpturc  pour  s'appliquer  aux  feiences. 

II  avoit  treize  ans  quand  il  commença  à  apprendre  le 
latin  à  Metz  ,  Se  il  en  continua  l'étude  à  Buxovillc  près  de 
Strasbourg  ,  où  il  alla  en  166 1.  à  la  follicirarion  de  M. 
de  Kirchcim  >  gouverneur  du  comte  de  Hanau ,  qui 
l'engagea  d'apprendre  le  francois  â  fes  enfuis.  En  1664. 
il  alla  4  Baflc ,  où  il  apprir  les  langues  grecque  Ce  hébraï- 
que ;  la  philofophie  Se  la  théologie.  En  1667.  il  alla  à 
Hanau ,  Se  en  1 6 68.  a  Hcidclberg ,  où  il  fut  fait  miniftre. 
Il  fe  maria  en  1670.  Se  en  1671.  on  le  fit  miniftre  de 
J'églife  d'Anweil,  ville  du  duché  des  Deux-Ponts.  Pcn- 
danr  fon  féjourdans  cette  ville  ,  la  lecture  des  ouvrages 
de  Jean  Taulerc  ,dc  Thomas  à  Kcmpis  >  Se  de  quelques 
autres  myftiques  le  toucha  fi  vivement,  qu'il  rclblut  de 
tendre  à  la  perfection  ,  telle  qu'il  la  concevoir ,  &  ce  dé- 
fit s'augmenta  beaucoup  plus  quand  il  eut  lu  les  ouvra- 
ges de  la  fameufe  Antoinette  Bourignon.  11  a  conlêrvé 
toute  fa  vie  une  extrême  vénération  pour  cette  fille,  dont 
il  fit  le  portrait  long-tcms  après  qu'elle  etir  pa(Té  de  ce 
monde  à  l'autre.  Les  troubles  de  la  guerre  l'ayant  obligé 
de  fbrrir  d'Anweil  en  1676.  il  alla  à  Hambourg ,  où  il  vit 
cette  dcmoifcllc,  comme  il  ledclîroit;  &  pendant  huit 
ans  qu'il  eft  demeuré  dans  cette  ville  ,  on  ne  l'a  vu  oc- 
cupé qu'i  des  exercices  de  pieté.  En  1 6  S  8  -  il  fc  retira  à 
Rhcinfourg  ,  bourg  de  Hollande  près  de  Lcydc ,  où  il  a 
demeure  plus  de  trenre  ans  •,  c'clt-a-dirc  jufqu'i  fa  mort , 
arrivée  le  11.  Mai  1719.  âgé  de  foixante  Se  tteize  ans. 
Ces  trente  ans  furent  employés  comme  ceux  qu'il  avoit 
paflé  à  Hambourg ,  excepté  qu'il  s'occupa  dans  la  folitu- 
dc  a  coropoiêr  la  plupart  des  ouvrages  que  nous  avons  de 
lui ,  Se  qui  roulent  tous  fut  la  pieté  Se  la  myfticiré.  Ses 
principes  ne  s'accordent  pas  toujours  avec  ceux  de  l'E- 
crirurc  Se  des  Pères ,  qui  en  fait  de  morale  éV  «le  (piritua- 
lité  .  comme  en  fait  de  théologic.doivcnt  erre  les  guides 
de  tout  homme  tênfé.  Son  goùr  pour  la  myflicité  lui  a 
fait  entreprendre  de  réveiller  les  ouvrages  de  mademoi- 
lellc  Boutignon  ,  Se  une  partie  de  ceux  de  madame 
Guion  .  les  deux  plus  fameufes  Quictiftcs  de  nos  jours. 
Il  publia  ceux  de  la  première  en  dix-neuf  volumes  in-t°. 
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â  Amftcrdam  ,  en  1679.  Se  les  années  fuivantes  ;  il  mit  i 
la  tête  une  vie  de  l'autcut ,  fur  laquelle  il  avoit  déjà 
donné  un  mémoire  dans  les  NouvelUs  de  la  République 
des  lettres  de  16$  5.  Et  comme  il  fut  mécontent  de  l'cx- 
ttait  que  M.  Seckcndorf  donna  de  la  vie  Se  des  œuvres 
de  certe  fille  dans  les  ailes  de  Lipfic  du  mots  de  Janvier 
ttS6.\\  montra  fon  mécontentement  dans  un  Monitum 
necefitrium,  Sec.  ou  mémoire  latin ,  qu'il  publia  fut  ce 
fujet  en  1686.  in-*0.  Se  qui  lui  attira  une  rrcs-vive  rc- 
ponfc  de  la  part  de  M.  Seckcndorf,  fous  le  titre  de  Defeu- 
fio  rilationts  deAntoma  deRurignoma,Sicr\  l'égard  dcMr. 
Guion,il  en  a  fait  imprimer  ■  ou  mis  en  état,  1  ''.Les  opuf- 
cules  fpiritmels  ,  ou  1  on  trouve  fon  Traité  det  Ttrrens  , 
avec  une  préface  de  l'éditent  touchant  la  perfonne  Se 
le»  ouvrages  de  cette  dame ,  m  U.  en  1704.  z°.  Ses 
poêfiesd  fes  cantiques  fpintutls ,  en  1711.  tu-t».  quatre 
volumes,  j  ".  Sa  vie  écrire  par  elle-même  ,  en  trois  volu- 
mes ,  en  «  7 1  o.  avec  une  longue  Se  ennuyeulé  préface  de 
l'éditeur.  4».  Un  autre  recueil  de  divers  rrairés  l'piri- 
tucls  ,  qui  contient  le  moyen  court  de  madame  Guion  , 
Se  fon  Expttcatun  ducantique  des  cantiques ,  aaCquch  ïi 
a  joint  l'éloge  ,  les  maximes  (pirituclles ,  Se  quelques 
lettres  du  frère  Laurent  de  la  Relut rccèion ,  autre myfti- 

3ue  ;  les  mœurs  Se  entretiens  du  même  ;  Se  lâ  pratique 
ans  l'exercice  de  la  prcfcncc  de  Dieu ,  avec  une  pré- 
face contenant  des  particularités  de  la  vie  de  M'.  Guion  i 
mais  qui  Ibuvent  manquent  d'exactitude.  j°.  Les  Let- 
trée fpirituellet  de  la  même  madame  Guion  ,  en  quatre 
volumes  tn-t*.  en  1717.  &  1718.  Les  livres  de  tandem 
Teflamemt  .  (S  ceux  du  nouveau  ,  avec  les  explications 
(S  réflexions  de  la  même  ;  les  premiers  en  douze  tome», 
en  1 7 1 < .  les  autres  en  huit  tomes,  en  1 7 1  j .  Par  le  même 
amour  de  U  mjfltcué ,  il  a  publié  de  nouveau  les  plus 
célèbres  auteurs  qu'il  a  cru  conformes  à  fon  goût  Se  a  fes 
idées  ;  comme  ,  La  vie  tj  let  ceuvres  défunte  Catherine 
de  Cernes  ,  nouvelle  traduction  ,  fous  le  titre  de  Théologie 
de  rameur,  cil  1691.  in-12.  La  vie  du  marquis  de  Rentj 

Sx  le  perc  de  Saint  Jure ,  Jclùitc  ,  avec  celle  de  la  mcic 
ifabeth  de  l'Enfant  Jefus,  nouvelle  édition ,  en  1701. 
Se  1701.  Le  Saint  réfugié,  ou  la  vie  (S  la  mort  édifiante 
de  IVernernt  ,  mort  en  1699.  vol.  im-12.  à  Cologne 
1701.  Une  traduction  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift,  en 
168).  quoique  la  Spiritualité  de  ccr  ouvrage  foit  bien  dif- 
férente de  la  faullc  myflicité  qui  regne  dans  la  plupart  des 
écrits  de  Poirct  -,  La  vie  de  la  bonne  Armetle ,  compofée 
par  une  religieufe ,  nouvelle  édition  ,  augmentée  d'un 
avant-ptopos ,  m- 1 1.  en  1704.  Cette  vie  eft  d'une  Ur- 
fulinc  de  Vannes  ,  nommée  D.  O.  EfcbalLird ,  dire, 
Jeanne  delà  Nativité,  Se  avoit  déjà  été  imprimée  deux 
fois  en  France,  en  1676.  6e  168  }•  fous  le  titre  de  Triom- 
phe de  F  amour  divin  ,  Sec  La  vu  (S  Ut  ctmvres  de  la  K. 
Angele  de  Folignj ,  avec  les  exercices  de  la  paflîon ,  par 
Blolius,  en  \6y6.in-t2.  Le  Catechtfme Chrétien  de  M. 
Olicr  ,  inltitutcur  Se  fondateur  du  (eminaire  de  kinr  Sul- 
picc  à  Paris ,  tn- 1 2.  en  1 70  » .  La  vie  de  Grégoire  Lopét , 
de  latraduétion  de  M.  Arnauld  d'Andilly  ,  avec  une  pré- 
face de  l'édireur,  en  1717-  "»-'  *  La  vie  (S les  ttuvres  dm 
frère  Laurent  de  la  RcfurrcQien  ,  en  17 10.  tn-t  2.  avec 
un  Traité  de  t importance  de  Ut  préfence  de  Dieu ,  pat  l'é- 
diteut.  Quelques  opufculcs  du  fameux  Malaval ,  Se  de 
M.  de Bernieres ,  cni7 09.  VAualyfe de  toraifon  mentale  , 
par  le  perc  de  la  Combe  ,  Barnabitc  ,  directeur  de  mada- 
me Guion  .  avec  les  foliloques  de  Gerlach  ,  &  lesapho- 
rifines  del*hermitc  Blaqucrnc,  en  latin  ,cn  1711.  in-t*. 
Outre  les  éditions ,  ou  traductions  de  ces  vies  Se  de  ces 
ouvrages,  aufqucfs  Poirct  a  ajouté  des  ptéfaces,  des 
avertinemens  .  ou  des  notes  ,  ou  qu'il  a  accompagnés  de 
quelques  autres  pièces  de  fa  façon  ,  on  a  de  lui  d'autres 
ouvrages  qui  font  entièrement  de  la  composition  ;  com- 
me ,  Cogtt  jtieues  raticnales  de  Deo ,  anima  (S  malo  ,  en 
1 677.  Se  plulîeurs  fois  réimprimées  ,  avec  desaugmenta— 
tions  :  L'Oecenomie  Divine ,  ou  Sjftéme  univerfel  (i  de'-* 
montré  des  trnvres  (S  des  dejfeins  de  Dieu  envers  Ut 
hommes .  Bec.  fept  volumes  tn-t*.  en  1687-  La  paix  des 
bonnes  ames  dans  tous  les  pat  tts  dm  Chrijlianifmt ,  avec 
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planeurs  pièces  convenables  au  fujet ,  ai  i  C  g  7 .  U-ii.  Ce 
U  vre  cû  propre  4  faire  des  hypocrites  Se  des  indifïérens  en 
nutierc  de  culte  extérieur  :  Les  principes  (olsdes  de  U  rtlt- 
giou  Chrétienne ,  applique 1 à  [ éducation  Jet  enfuit ,  Sec. 
en  1 70  5  ./»-/■!.  &  enfuitc  traduit  par  lui-même  en  Utin, 
avec  des  augmentations ,  cù  ii  tâche  de  répondre  princi- 
palement à  Ta  ccnnjrc  que  les  théologiens  de  Hambourg 
en  fireat  :  1a  Théologie  réelle ,  ou  la  Théologie  Germanique, 
avec  quelques  autres  traite»  de  !a  même  nature  ;  une  lettte 
&  un  catalogue  fur  les  écrivains  myftiques  v  Se  une  pré- 
face apologcriqoc  fur  une  théologie  myftiquc  ,  avec  la 
nullité  du  jugement  d'un  Protcflant  fur  cette  théologie  , 
en  1700.  in- 1 1.  Ceft  un  recueil  de  pièces ,  dont  la  plupart 
(ont  traduites  par  M.  Poiret  de  differens  auteurs  »  mais 
le  catalogue  cil  entièrement  de  lui.  De  érudition*  trtflici, 
fuUda,fuperJUiarta(3  folfa,libri  tret,  Sec.  en  1691.  Se 
1 707.  augmenté.  Les  fçavans  fe  font  foulcvcs  conrre  bien 
des  opinions  fingulieres  répandaes  dans  les  pièces  qui 
com  pu  lent  une  partie  de  ce  volume ,  &  le  corps  du  litre. 
De  cTttdment  fôltda,Sec.  en  1 707.  iu-4.0.  La  plupart  des 
traités  qui  com po lent  ce  volume  avoient  déjà  paru.  Fidet 
&  rot*  collai»,  Sec.  en  1708. **-/•»•  contre  M.  Locke  oc 
quelques-autres  :  il  n'y  a  que  U  préface  qui  foit  de  Poiret. 
/de»  thetlegia  Cbrtftianx ,  jmxta  prime  ipia  Jacob  1  Behemi 
(  Bœhm.  )  en  1 6  87-  «M*i  D>.  uoiur»  idtormm  ex  origine 
jnurepent»,  cVre.  en  1  7  M  •'«-'-'■  contre  Abraham  Pun- 
gclcr ,  pr  ofeflèor  en  théologie  à  Herbom.  L»  théologie 
dm  chut ,  Sec.  en  1 6 97 ■  deux  tomes.  Pefthuma ,  c'eft  an 
recueil  de  traites  divetSjen  1711.  uo-a.".  l'irtutnm  Chriflio- 
1  infmuatie  fallu,  en  1 7  o  5 .  Theoltgi»  pacifie»  (f  mj- 
!tt  1 701.  Traduction  des  pieux  defirs  de  Her- 
_  »  »  &  des  Emblcs  de  Vœnnis ,  Sec  Biilutheca 
myfiic» , "en  1 708-  *  V»}e*.  Antnjmt  tpifioU  aÀ  omicum 
dt  morte  ne  ftrtftu  P.  Poireti ,  dans  la  Bibliothèque  de 
Brème  claff.  III.  falèic.  I.  Eloge  de  Poiret,  à  la  tête  de  fes 
meevret  poflhumes.  Niccron ,  Atemetret ,  tome  IV.  ii  X. 

POISSI ,  Sec.  D»m  cet  article,  éditions  du  DiUiemuairt 
de  tr*f.  (S  dt  173'-  *»  lit  Clément  XII.  0»  d  faut 
Clément  XI. 

POISSON.  (  Nicolas- Je.feph  )  Sukftitmer.  cet  art  nie  4 
erlm  tint  fe  trouve  dé)»  dam  te  DjOunnaire.  Poiûon ,  Pa- 
rifien ,  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  en 
l*$o.  Se  quelques  années  après  il  alla  en  Italie ,  où  il  fit 
un  fejour  allez  long.  Comme  il  avoir  beaucoup  d'cfprk 
te  de  l'étudirion  >  il  fut  toujours  bien  reçu  chez  les  Iça- 
vaos  des  différentes  villes  00  il  fesourna.  U  vit  principa- 
lement ccox  qui  croient  de  Ion  tenu  à  Rome ,  a  Venue  > 
i  Padouc  >  Se  il  eut  foin  de  mettre  par  écrit  ce  qu'il  put 
eonnoitrc  de  leurs  actions  Se  de  leurs  ouvrages ,  &  ce 
qu'il  pat  apprendre  des  autres  fçavans  dans  les  conver- 
sations qu'il  eiK  avec  ceux  qu'il  pot  voir.  Il  en  fît  une  re- 
lation ctrconftanciéc  en  1676.  Se  l'ayant  retouchée  en 
1 678.  U  l'envoya  de  Rome  i  m  de  fes  amis.  Cette  re- 
lation n'a  jamais  été  imprimée.  Le  perc  Poiflon  y  a  diftin- 
jpié  en  cinq  dalles  ceux  dont  il  parle.  1  °.  Des  théolo- 
giens ,  Se  des  fçavans  en  droit,  a*.  Des  philofbpbes,  & 
des  mathématiciens.  5  '•  Des  médecins.  40.  Des  poètes , 
&  des  fçavans  dans  les  belles  lettres.  <  ».  Des  historiens . 
Se  des  gens  d'érudition.  Le  ftyle  de  cet  ouvrage  eft 
très-peu  correct  i  mais  On  y  trouve  beaucoup  de  parti- 
cularités qui  en  fcroient  dtfirer  Timpreffion.  Le  pere 
PonTon  eft  beaucoup  pins  connu  par  fà  Somme  des 
conciles  qu'il  fît  imprimer  à  Lyon  en  1706.  en  deux 
volumes  m- folio ,  fous  ce  titre  :  DeleOus  aQorum  ecclefia 
mmiver/klss  ,  feu  nom*  Snmm»  conctlterum ,  cpiflolarum  , 
décret  or  nm  SS.  pontifie  mm ,  c»punUrtnm ,  ifc.  ami  bu  s  ec- 
tltfit  fidet  ii  difcipltnm  mut  fêlent.  Près  de  la  moitié  du 
fécond  volume  eft  occupé  par  des  notes  fur  les  conciles. 
Ptjt*.  le  jugement  que  M.  Sa  [mon  a  porte  de  ce  recueil 
dans  (on  excellent  Traité  dt  I  étude  des  conciles.  On  y  ver- 
ra aullî  les  défauts  qu'il  a  remarqués  dans  cette  collection. 
Le  pere  Poiflon  étoit  auffi  mathématicien  ;  Se  il  avoir 
beaucoup  étudié  les  ouvrages  de  Dcfcartcs  fon  ami.  En 
1  670.  il  fit  imprimer  à  Vendôme  des  remarques  fort 
s,  (\u\e  Difcourt  de  la  de  ce  grand  philo- 
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fophe.  Deux  ans  auparavant ,  c'eft  -a -dire  en 
a  voit  fait  imprimer  à  Paris  fon  traité  De  Id  méthanlquè, 
Se  celui  De  U  mufiqte  ,  avec  un  commentai  te.  La  reine 
Chriftiao  de  Suéde,  &  M.  Gcrfelicr ,  difeipk  de  Dcf- 
cirtes ,  vonUirem  auflî  l'engager  à  compofer  la  vie  de 
ce  philofophc ,  Se  s'offrirent  de  lai  fournir  tous  les  ma- 
tériaux dont  il  auroit  befoin  pour  cet  ouvtage.  Mais 
quçkracj  obftaeksfatvcnos ,  avec  le  prétexte  plaufibk  de 
s  occuper  de  choies  moins  éloignées  de  la  fainteté  de  fà 
profeflion ,  l'out  empêché  d'entreprendre  cette  hHtnJre. 
Ce  furent  fans  doute  ks  mêmes  raiktns  qui  mirent  ob> 
ftacle  au  commentaire  qu'if  avoii  promis  fur  rous  les 
traités  de  M.  D* luttes.  Le  pere  Poiflon  eft  mort  à  Lyon 
le  ttois  de  Mù  1710.  cUns  un  âge  avancé.  Il  avok 
achevé  deux  ouvragés  qui  n'ont  point  été  pubbés,  (qm- 
voir  \  un  traité  des  bénéfices ,  Se  un  autre  for  les  ufagea 
Se  les  cérémonies  de  l'églife.  Il  polledoit  pluncurs  écriM 
de  Qemangis  Se  de  Theophytaéte,  qui  ne  fc  trouvent 
point  dans  ks  ouvrages  imprimés  de  ces  auteurs.  Le 
perc  Poiflon  a  voit  été  pendant  du  rems  fnper  icut  de  la 
maifonde  fa  congrégation  i  Vendôme  *  Préface  de  la 
Relation  mff.  des  ff»v»ns  d" Italie ,  citée  dans  cet  article. 
Vit  de  Deftartes  ,  par  M.  Baifkt.  fréf.fag.  ti.  fj.'ji. 
(S  tome  premier,  édit.m-^.p.  itj.jtr.  ftl.tomtde; 
rtéme,pa(.  4»:  Salraon , trait 'dt [étude des nnc. pa^. 
*7S.&  fuiv.tl7.f*l.  , 
POISSON.  (  Jacques  )  chevalier  noble ,  &  comman- 
deur ecclefiaftique  des  ordres  royaux  6V  militaires  de 
Notre-dimedu  Mont-Carmcl,  éVdeS.  Lazare  de  Jcrofa- 
Icm  t  étoit  né  à  Billon  en  Anvergoe ,  au  diocefè  de  Ocr- 
mont ,  Se  fut  baprifé  dans  l'édifc  de  faim  Crmcuf  le 
z8.  d'Avril  1 646.  Il  étoit  fils  de  Frufou  Poiflon ,  avo* 
est  en  Parlement ,  Se  de  dame  Alix  Pradier ,  tous  deux 
de  famille  noble  Se  ancienne.  Il  enrra  dans  l'état  ccclé. 
lîaftique  au  commencement  de  1667.es:  dans  k  fâcer- 
dore  au  mois  de  Mars  1676-  Le  feu  roi  Louis  XIV  l'ho- 
nora des  principales  charges  de  fa  Chapclk  pendant  plus 
de  trente  ans ,  Se  le  donna ,  pour  remplir  ks  mêmes 
fonctions,  â  madame  laUauphinc  Adélaïde  dé  Savoie. 
Pendant  ce  tems-là  il  fut  pourvu  d'un  bénéfice  dans  l'ér 
glife  de  Paris,  du  prieuré  comincndataire  de  Giint  GUIcs 
de  Qiicré  >  des  abbayes  de  Boumet ,  ordre  de  fâiat  Be- 
noit ,  diocèfc  d'Angouleme,  Se  de  Brcuil  du  même  ot» 
eke ,  au  diocèfë  d'Evrcux.  U  fut  reçu  dans  l'ordre  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmcl  le  17.  de  Décembre  1698. 
après  avoir  fait  Ces  preuves  de  nobkue.  Cetoit  un  nom» 
tm»  d'cfptit,  fort  appliqué  a  l'étude,  &  qui  avoit  fait 
de  grands  progrès  dans  les  lettres.  Plusieurs  académies 
d'Italie ,  Se  même  de  toute  l'Europe ,  avoient  déliré  dé 
l'avoir  pour  membre ,  &  il  s'en  étoit  toujours  exeufë  » 
fur  ce  que  le  genre  d'occupations  ,  qui  taifoient  l'objet 
ordinaire  de  (on  application  ,  ne  lui  permcaoient  pas  dé 
fâtisfàire  aux  devoirs  de  ces  fçavantes  Sociétés.  11  avoit  en* 
trepris  en  effet  une  traduction  françoife  de  tous  les  con- 
ciles ,  que  l'on  trouve  dans  la  collection  de  Binius ,  Se  un 
fûpplérâent  i  cette  collection  ,  avec  des  diuertations  Se 
des  notes.  U  avoir  auffi  entrepris  de  traduire  en  brin  Se 
en  grec  l'hifloire  de  France  par  Mczeray  i  Se  l'on  allure 
qu'il  a  travaille  i  ces  ouvrages  pendant  plus  de  60.  ans  : 
cependant  on  n'en  a  rien  imprimé ,  Se  l'on  ne  voit  pas 
à  qui  une  hiftoirc  de  France  en  grec  eût  pu  êtte  utile. 
M.  PouTon  avoit  ptéché  auflî ,  Se ,  dit-on ,  avec  éclat. 
On  prétend  qu'il  a  refufe  plufieurs  évêches ,  de  peur  que 
les  foins  épilcopaux  ne  le  détournaient  de  l'étude.  Il 
avoit  une  nombreufê  bibliothèque,  Se  ii  étoit  forrcom^ 
municatif ,  d'un  caractère  ouvert  ,  Se  toujours  prêt  i 
taure  part  de  (es  lumières  à  ceux  qui  k  confultoient.  Il 
eft  mort  à  l'âge  de  quatre-vingts  «os .  le  1 1 .  de  Janvier 
17x4-  6c  a  été  inhumé  dans  l'cglifc  de  Notre-Dame  de 
Paris.  *  Mémoires  du  tems.  Archive!  de  tordre  dt  fat* 
LazArt  .&  de  Notre-Dame  dm  Mont -Car met. 

POIX,  maifon.  Dont  l'édition  dm  Moreri de  tfifo. 
mt  »  fait  les  fautes  fumantes ,  qu'il  faut  corriger. 

X.  Jsan  Tyrel ,  I.  du  nom ,  fêignrur  de  Poix  •  Sec 
mariée  à  j/eum  feigoeut  4e  Tillos ,  kjtt.  de  Till«>. 
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SRANCRE  DES  SEIGNEURS  D'IGXAVCOVRT 
(3  de  Camps. 


XII. 


5  de  Poix  >  quatrième  fik  de  Je  an  II.  Sec. 
L  ,  feigneur  de  Camps ,  [de  Warks ,  & 


SEIGXEVXS  DE  SECHE  L  LES. 
i  " 

XV.  Jean  de  Paix ,  Ml.  du  nom,  feigne-tir  de  Se- 
«heties ,  &c  veuve  de  franchit  ie  Crcqai ,  feigneur  de 
Coariers,  lift*,  de  Oouricrs. 

XVI.  Jean  de  Poix ,  IV.  da  nom,  feigneur  de  Fre- 
tin >  Sec.  Se£vt  de  Poix ,  mariée  a  P terre  du  Permis , 
d'Eratny  >  li/éi  a  fttmÀu  Pemiis ,  feigne wr  dlîragny 
de  la  Rivière  >  gentilhomme  de  Normandie  «  dont  **m 
jtvons  parti  fias  haut. 

XVIL  Dav»  de  Pobt>  (etencur  de  Scenelles,  «ce, 
*  de  Lomje  de  Halluum ,  À/»*  4c  Hallcvir-, 


SEIGNEURS  DE  ER/MeU. 

. . 

XII.  Louis  de  Poix ,  feigneur  de  Rrimcu ,  mourut  i 
la  bataille  d'Az incourt ,  4fttim.cn  1415. 
.   POL£  (  de  li }  famille  ,  Sec  Corrigez  t$  «jtuttz.  et 
fmifmit  pour  firvir  à  t édition  dm  Mereri  de  1 7»J. 

•M.  Mickil  de  la  Pôle ,  fleu  tm  met  ù.  mort  €01589. 
die  arriva  en  1*89. 

IV.  Michel  de  la  Pôle ,  II.  da  nom ,  Sec.  Oh  dit que 
fean  de  ta  Polc  fut  perc  de  Martmerite  de  la  Pôle  : 
Â/rt-,  on  le croyoit pete de  Martmerite  de  la  Pote, alliée 
à  Jtan de  Fois-,  comte  de  Caudale .  à  caufe  d'elle  ;  mais 
on  voit  par  "on*  preuve  d'un  chanoine  de  Lyon  >  que 
MjrgHrnre  étoic  fille  de  Richard  de  la  Polc ,  drtc  de 
Suffolck ,  Se  de  Marte ,  dite  de  Sicile  ;  quoique  la  gé- 
néalogie de  la  fusslie  de  la  Pôle  ne  rafle  point  mention 
Je  ce  Richard. 

VL  Jian  de  la  Polc  fot  rétabli ,  cVc.  Ouberim , 
mariée  à  GatMaame ,  baron  «Je  Stournon ,  tifix.  de 
Srourron. 

POU  (  Martino  )  naquit  i  Langues  le  11.  Janvier 
16.;  t.  d'un;  honnête  fami  Lie ,  St  devint  des  la  plus  tendre 
jeunefle  un  chymifte  habile.  Etant  allé  à  Rome  a  l'âge  de 
1 8 .  ans ,  il  c'y  livra  tout  entier  i  ion  génie ,  il  s'appliqua 
avec  ardent  à  La  connoiflânee  des  métaux  ,  il  inventa 
plusieurs  opérations  nouvelles  qui  firent  du  bruit,  Se  en 
^691.  il  obtint  du  cardinal  Akieri,  camerlingue,  lepou- 

:  »  en  q  ua- 
lité de  chymifte.  En  1700.  il  eue  la  qualité  d'apothicaire. 
Se  on  lui  en  donna  des  lettres  de  niai  r  tilê.  Il  ne  renferma 
pas  les  études  dans  ce  Laboratoire  :  il  alloit  chercher  tous 
tes  ch y  mi  Iles  8c  les  phylîcicns  de  téputation  qui  etoient 
«n  différens  lieux  de  l'Italie ,  Se  il  la  parcourut  ainlî  toute 
entière  en  plusieurs  voyages.  Ayant  trouvé  un  (ècretqui 
regurdoit  La  gucrrc.il  vint  en  France  l'otTrirauroi  Louis 
XIV.  qui  loua  l'invention  ,  Se  pour  fecompcnlcr  l'habi- 
leté de  l'inventeur ,  il  lui  donna  une  pcnlion  Se  le  titre  de 
ton  ingénieur ,  avec  celui  d'aflbcié  étranger  lùrnumerairc 
de  l'académie  royale  des  fcicnccs,  en  attendant  qu'il  vînt 
à  vaquer  une  des  huit  places  deftinées  aux  étrangers. 
Mais  ce  prince  ne  voulut  pas  Ce  (êrvir  du  u-ctet  de  M. 
Poli  1  Se  voulut  même  qu'il  fût  (ùpprimé  :  préférant  ainlî 
l'intérêt  du  genre  humain  au  lien  propre.  M.  Poli  re- 
tourna en  Italie  en  1704.  Se  deux  ans  après ,  c'eft-à-dire 
en  1 706.  il  publia  à  Rome  un  grand  ouvrage  intitulé  :  // 
trimftdeth  acidi,  dedié  an  toi  de  France  Le  but  de  cet 
ouvtage  eft  de  faite  l'apologie  des  acides.  En  1 708.  le 
pape  Clément  XI.  ayant  levé  des  troupes  contre  l'empe- 
reur ,  fit  M.  Poli  Ion  premier  ingénieur.  La  campagne 
finie  il  alla  i  Vcni  le  où  il  fut  reçu  très-honorablcment.Le 
prince  Cibo,  duc  de  Maflâ  l'appclla  auprès  de  lui  en  1711. 
.pour  estaminet  des  mines  qu'H  avoit  dans  Ces  terres ,  Se 
voit  ce  qui  s'en  pouvoit  retirer.  Quand  M.  Poli  eut  fa- 
.  tisfait  aux  deli-  j  du  prince  qui  eut  tout  lieu  d'à  te  content 
de  (bu  attention ,  il  revint  Cn  France  en  1 7 1  j .  Si  il  prit 
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ta  place  d'anode  étranger  de  l'académie  des  iciencet ,  qui 
n 'croit  plus  (urnumeraire ,  parce  qu'en  1705.  il  avoit  cil 
celle  de  M.  Viviani.  Le  roi  augmenta  l'année  drivante  li 
pcnlîon  de  plus  de  (a  moitié ,  Se  ayant  reçu  ordre  de  fairft 
venir  toute  fa  famille  en  France  ,  il  y  obéit  avec  /oie  , 
mais  cette  joie  fut  courte  -,  fà  famille  prompte  à  obéir  à 
fes  volontés ,  vend  tout  ce  qu'elle  poffede  à  Rome  ,  Ce 
met  fin*  mer  où  elle  forrffrc  beaucoup ,  arrive  enfin  à  Pa- 
ris le  1  S.  Juillet  17 14.  Se  trouve  M.  Poli  qui  ne  parloit 
déjà  plus ,  qui  ne  la  reconnut  qu'a  peine  qui  mourut 
le  lendemain.  *  Son  éloge  par  M.  de  Fontcnelle ,  dans 
les  Mémoires  de  t 'Académie  des  fetences,  ou  dans  le  Re- 
cueil de*  eïoffi  des  Académiciens. 

POLI  (  Matthieu  )  Anglois,  né  i  Londres,  minlftre 
■de  lalccccCaIvini(tc,morten  168  5 -eft  auteur  du  grand 
ouvrage  intitulé  :  Sjatpfit  entictrnm  ,  Ci  Utile  i  ceux  qui 
veulent  faire  «ne  étude  profonde  de  l'Ecriture  fainte.  H 
Fut  aidé  dansce  travail  par  Jean  Wilkins,  éveque  de  Chi- 
cefter,par  Thomas  Brogrove  de  Hartford  baronnet,  Jean 
Ligfoot,  Se  Thomas  Guidotrt.roedecm  de  Bath.  L'ouvra- 
ge a  paru  cn  cinq  vol.  in-folm  à  Londres  en  1669.  Se  1674» 
&  à  Francfort  en  1694.  Jean  Leufden  le  revit  avec  loin* 
Se  il  fut  imprimé  ainlî  i  Utrtcht  en  1 6%6,  en  cinq  vol. 
in-feLt.  L'édition  de  Francfort  de  1694.  qui  n  Vit  qu'en 
cinq  volumes  /»-4».  eft  otnée  d'une  préface  où  l'on  s'é- 
tend fur  l'utilité  de  l'ouvrage ,  Se  les  jogemens  que  l'on, 
doit  porter  ou  que  l'on  a  déjà  portés  des  auteurs  dont  il 
eft  compofé.  Enfin ,  en  1709.  on  réimprima  cet  onvrage 
à  Francfort  en  lîx  volumes  m-ftltt ,  avec  Un  fupplément 
par  rapport  aux  livres  apocryphes  que  l'on  n'avoit  point 
imprimés  dans  les  éditions  précédentes ,  Se  avec  un  ap- 
pendix  très-utile.  Matthieu  Poli  a  fait  encore  des  notes 
(ur  la  Bible,  qui  ont  été  imprimées  avec  le  texte  même,  les 
diverfes  leçons ,  Sec.  deux  volumes in-foii»  1  Londres ,  le 
premier  en  1 -S8 a.  le  deuxième  cn  1-S88-  après  la  mort 
de  l'auteur.  Cet  ouvrage  eft  écrit  cn  Anglois.  *  Le  Long  » 
Bikliot.  fier* , edit.  1* ftlit.  t'. p*rne ,  f4g.  00  t. 

POL1GNAC,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  d'Au- 
vergne ,  Se  non  de  Languedoc .  comme  en  t*  dit  <Uns  le 
Mtrtri  de  t tdttitm  de  r  tarit  17*S.  (i  dent  celle  de  BÀ  - 
h ,  (Se.  Cerniez,  ce  am  fiut  femr  firvir  i  U  même  tdttitm 
de  172S. 


I  °.  O*  nomme  SiDorNi- A poliin  aire  premier  comte 
d'An vergnc,quoiqu'il  foit  certain  que  les  comtes  d*Auver. 
gne  foient  bien  pofterieurs  a  ce  tcms-là.  Oh  dit  plmt 
M  'Arcade M%  d'AKHAîNAiRi,  nom  que  l'on  a,  dit- 
tn ,  change  cn  celui  de  Btlsgmu ,  fit  la  branche  des  an- 
ciens comtes  d'AuvERGNt  :  mais  tout  cela  eft  pour  le 
moins  fort  incertain,  j  >,  O*  ajoure  ont  les  vicomtes  de 
Vclay  ,  ont  été  nommés  Rtit  dtt  mtntaçtti  :  les  termes 
Regutt  mtmtimw  t 
met  mentnrnet. 

4°.  Gaspard-Armand  vicomte  de  Polignac ,  ne  fut 
pas  gouverneur  d'Auvergne  Se  du  Velay  ■  a 
neur  feulement  de  la  ville  du  Puy  cn  Velay. . 
tnfemt  de  ce  vicomte,  Phtbkerte  de  Polignac,  mariée  avec 
Or/>»Ae^WcWdcBaufrcmont,  comte  de  Crufdles. 

 à  Je**  de  PefteiU  de  Lcvi ,  lifta  Je*,  de  Peftcls 

de  Lcvis. 

<,  °.  Louis- Armand  vicomte  de  Polignac,  Sec.  Ajontetz. 
m  fitaïuditii ,  gouverneur  de  la  ville  du  Puy  cn  Velay, 8c 
des  pays  de  Velay  Se  de  Vivarets...  Se  de  Marie  Ollicr  de 
Nointcl^i/I  Ollicr  de  Noiu  tel.  6  0  .Apurez.  *iffi  aut  le  car» 
dinal  Melebwr  de  Polismac ,  a  été  res» Commandeur  de 
l'ordre  du  S.Eforit  lci.de  Janvier  17}      qu'il  eft  aétuel- 
Icmentatchcvequcd'Aulch.IleftauiTi  non-reniement  de 
l'acadcmic  Françoife  ,  mais  membre  honoraire  de  celles 
des  belles  letttes  Se  des  feiences.  Ce  Cardinal  n'.i 
moins  d'elpnt,  d'érudition,  Se  d'éloquence,  que  d'in 
gencedans  In  affaires  Se  d'habileté  dans  les  négociations. 
11  excelle  aufli  dans  la  philolbphic  Se  dans  la  poëfie  lati  ne. 
„  Il  a  Ccu  pénétrer  dans  les  fecretsde  la  ptemictedit  l'ab- 
„  bé  Gcnert ,  dans  la  préface  de  fes  frincifes  de  phdafopbi* 
„  en  vers  français ,  Se  nous  les  expliquant  par  des  vers 
,,  plus  harmonieux,  plus  riches  Se  plus  expteflifs  que  ceux 

»  de 
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„  près  armes ,  Se  diffipe  tous  les 


filon* 

dcladan- 

„  gereufe  doctrine  d'Èpicurc. .,  Cet  éloge  de  l'anti-Lu- 
crccc  compote  en  vers  latins  par  M.  le  caidinal  de  Poli 
gnac  >  &  le  pea  que  feu  M.  de  Sallcngre  a  public  de  ce 
poème  dans  Ces  mémoire t  de  littérature ,  en  font  délirer 
la  publication. 

POLINIERE  (  Pierre  ;  prit  naiffânec  l'an  «671. 
le  8.  de  Septembre  ,  dans  une  paroifle  nommée  Cou- 
lonce  proche  Vire  ,  petite  ville  de  la  baffe  Normandie  ; 
Ion  perc  s'appclloit  Jenn-Buptifle  Polinicrc,  fa  mere 
FrtMçufe  Vanier.  Il  m  fes  études  d'humanité  dans  ht* 
niverlité  de  Caen  ,  Se  lès  hautes  elaffés  a  Paris  au  col- 
lège d'Harcourt.  11  s'appliqua  enfuite  particulièrement 
lu  Mathematiques>  Se  en  peu  de  tems  il  donna  un 
ouvrage  intitulé  :  Le  1  élément  de  mAthtnuuuinei.  II  cm- 
brailà  enfuite  avec  atdeur  l'étude  de  la  Phyltquc ,  de 
la  Géographie  ,  de  l'hittoire  naturelle  ,  de  la  Médecine , 
U  Je  la  Chymie  ,  Se  il  prit  (es  degrés  en  médecine.  11 
époulâ  à  Vire  l'an  1707.  dcmoifclle  Mnrgnerite  •fiSe- 
lin  ,  de  laquelle  il  a  eu  quatre  enfans,dcux  (ils  .dont  l'un , 
fnùen- Pierre,  cil  docteur  en  mcdccinc,&  D*niet-,6e  deux 
ailes  nommées  Jeanne  Se  Marie.  Il  fit  imprimer  en 
l'année  1709.  un  ouvrage  concernant  la  phydque  expe- 
rîmentalc,ijitirulé.-£*y«'»»f  et  de  phy/upue ,  qui  a  été  allez 
el  limé  pour  être  traduit  en  pluiîcurs  langues.  Il  a  été  im- 
primé pour  la  quatrième  fois  avec  une  augmentation 
çotuidétablc  de  l'auteur  en  17}4«  *•  volumes  in-t». 
Il  a  démontré  les  expériences  de  phylîquc  pendant  plus 
«le  jo.  ans  ,  &  a  été  le  premier  qui  en  a  fait  profciîîon 
dans  l'uni  vcriîré  de  Pans.  Il  en  a  fait  un  coûts  en  pré- 
sence du  roi.  Il  eft  mort  fubitement  en  (à  mai  (on  de 
campagne  de  Coulonce  le  neuf  du  mois  de  Février  1714. 
âgé  de  6  J .  ans  ,  Se  non  i  Vire  même  ,  ni  le  1 5 .  de  Fé- 
vrier ,  comme  on  l'a  dit  dans  le  mercure  de  Mars  17)4. 
Il  vrnoit  exactement  chaque  année  vers  la  fin  du  cours 
«les  Gaffes  pont  y  faire  les  expériences  phyiïqucs  dans 
runi-erûté ,  aptès  quoi  il  s'en  tetoutnoit  chez  lui ,  où 
il  n'avoit  guère  plus  de  commerce  avec  les  hommes 
que  pendant  fou  féjour  a  Paris  |  auffi  ne  les  attiroit-il 
pas  pur  des  manières  prévenantes ,  Se  il  ne  paroillôit  ou- 
vert  que  lotfqu'il  étoit  au  milieu  des  écoliers  >  pour  qui 

tente. 

POLOGNE.  Corrigée,  ce  ejnifnit  pur  fervir  i  Kditum 
du  Mereri  de  17  if. (S  de  1 7 J2. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS, 
trincet(3  Aou  de  Pologne. 

»  • 

On  met  le  commencement  dn  règne  de  SIGISMOND  I. 
en  1 5  84.  il  font  le  mettre  en  1 546. 

1705.  Staniffas  Leczinski ,  lifts. Lczczinski. 

D**t  Ul  auteurs  e)HI  f trient  de  U  PoLOGNI  ,  M  citt* 

Duval  1  in  oper.  Georg.  liiez  dans  fes  ouvrages,géogra- 
phiques  -,  njontex.  la  nouvelle  hiftoirc  des  rois  de  Pologne 
donnée  en  J  7  J  4.  en  pluficurs  volumes  in-n. 

POLTROT  (  Jean)  fieur  de  Mcrey.  Snbftttnet.  cet 
article  k  ceint  tint  fi  trenve  deja  dont  ce  Dtiiiennaire. 
Poltrot  étoit  un  gentilhomme  Angoumois ,  qui  avoit  été 
élevé  patmi  les  pages  de  François  Bouchard  ,  baron 
d'Aubcrerre.  Il  avoit  pjiïc  fa  jeunefle  en  F  (pagne  ,  Se  il 
•voit  tellement  ptis  l'air ,  la  voix  1  la  contenance  Se  les 
mœurs  de  la  nation ,  qu'étant  outre  cela  bafànné  3e 
petit ,  on  lui  avoit  donné  le  nom  A'Efpagnol.  De  retour 
en  (on  pays  1  il  avoit  embraffe  avec  beaucoup  d'ardeur 
la  religion  proteftante  ,  Se  il  s'étoit  attaché  à  monficur 
de  Soubife ,  fous  qui  il  avoit  (crvi  dans  la  guerre  de 
l^forriundie.  En  1 56).  irrité  de  la  profpcrirécV  des  heu- 
reux fuccès  du  duc  de  Gui le ,  il  prit  la  réfolution 
de  le  tuer  ,  Se  s'en  vanta.  Mais  comme  il  étoit  natu- 
rellement très-referve  >  on  ne  crot  pas  qu'il  fût  adez 
Téméraire  pour  ofer  déclarer  un  deffein  d'une  telle  con- 
lèquencc  ,  s'il  eût  voulu  l'exécuter.  Il  l'accomplit  néan- 
moins autant  qu'il  fut  en  lui.  Le  18.  de  Février  de 
la  même  année  i^éj.  vers  le  coucher  du  Ibkil ,  k  duc 
Supplément.  II.  Partie. 
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de  Collé  qui  émit  au  lîegc  d'Orleabs  étsttt  aéhiVâl, 
affet  loin  de  fes  gens  qui  marchoient  devant  lui ,  6t 
s'en: retenant  avec  Triftàn  Roftcing  nue  la  reine  lus 
avoit  envoyé  >  Poltrot  après  avoit  fait  au  ciel  une' 
prière  impie  pour  demander  un  heureux  fuccès  du 
crime  qu'il  alloir  commettre ,  s'avança  vers  le  lieu  où 
étoit  le  Duc,  «5c  lui  tira  de  très -près  un  coup  de 
piftolet  dans  l'épaule  ptoche  l'ai  (Telle  ;  Se  l'étant 
enfm  dans  les  bois ,  il  ne  put  être  atteint  pour  lofs 
par  ceux  qui  le  cherchoient.  Il  courut  toute  la  nuif 
(ans  fçavoir  où  il  alloir  ,  Se  le  trouva  le  matin  au  pont 
d'Olivet.  De-  là  il  avança  juiqu  a  un  lieu  inconnu  qu'il 
crut  bien  éloigné  ;  Se  s'y  étant  endormi  ,  il  fut  arrêté  fut 
un  (impie  foupçon  >  Se  bicurôt  teconnu  par  ceux  qui  le 
cherchoient.  Deux  jours  après  on  le  conduifit  À  la 
reine  dans  le  camp  proche  làrnt  Hilaitc  »  où  en  pré- 
(énec  du  cardinal  de  Bourbon  ,  du  duc  d'EAarapcs,  de 
M.  de  Martigues  ,  de  Scbaftien  de  Laubcfpinc  cvêque 
de  Limoges ,  8c  de  pluficuts  autt es ,  il  fut  interrogé 
fur  fon  action  ,  le  motif  qui  l'avoir  fait  agir ,  &  fes 
complices.  Il  avoua  le  fait  >  déclara  que  Théodore  de 
Bezc  Se  un  autre  miniftre  lui  avoient  fait  enviiàger 
cette  action  comme  glorieufc  Se  utile  i  la  religion  » 
&  l'avoient  preffé  de  la  faire ,  il  en  déchargea  entiè- 
rement le  prince  de  Coude  ,  d'Andclot  ,  &  M.  de 
Sont» le  \  chargea  au  contraire  l'amiral  de  Coligni  >  S( 
fit  entendre  que  M.  de  la  Rochcfbucault  étoit  complice 
du  dellèin.  Interrogé  de  nouveau  le  lendemain  ,  il  fit 
les  mêmes  réponfes  qu'il  ligna  Se  dont  en  envoya  co- 
pie â  l'amiral  de  Coligni ,  qui  tacha  de  fc  juftificr  dans 
un  mémoire  daté  du  quatre  de  Mats ,  Se  de  montrée 
qu'il  avoit  ignoré  le  dellèin  de  Polrtot.  Beze  protefta 
de  ton  innocence  dans  le  même  écrit  »  de  même  que 
M.  de  la  Rochefoucault  ,  Se  l'on  n'exigea  point  d'eux 
d'autres  preuves.  Le  duc  de  Guiic  mourut  de  fa  bkffùre 
le  deuxième  jour.  A  l'égard  de  Poltrot ,  on  l'appliqua  a 
la  queftion  ;  il  retracta  fa  première  confeflion ,  vatia 
beaucoup  fur  le  compte  de  l'amiral ,  6c  n'en  fut  pas  moins 
condamné  au  dernier  fupplice.  Il  entendit  fon  jugement 
â' Paris  où  on  l'avoit  conduit .  Se  il  y  fut  exécuté  le  1%. 
de  Mars.  II  fut  déchiré  avec  des  tenailles  ardentes  ■  rué 
à  quatre  chevaux  Se  écartelé.  Tous  les  hiltoricns  mo- 
dernes de  France  ont  parlé  de  ces  faits  ,  Se  M.  de  Thon 
en  a  fait  un  récit  détaillé  dans  (on  hijleire ,  livre  14.  (bus 
l'année  1 5  6  } .  Se  en  traitant  le  règne  de  Charles  IX.  toi 
de  France. 

POLVILLER  (Nicolas,  baron  de)  étoit  un  gentil- 
homme natif  d'Auaee  ,  où  il  avoit  de  belles  terres.  U 
étoit  gouverneur  de  Hagucnau  ,  Se  colonel  entretenu 
au  fervice  d'Elpagne ,  à  la  manière  de  ce  tcms-lâ  ,  dans 
le  XVI.  (îécle.  Il  étoit  hardi ,  entreprenant ,  Se  intriguant 
autant  qu'un  homme  de  (on  (ïéde.  Ou  s'étoit  (êrvt 
de  fon  entremile  pour  ramener  i  la  religion  Catholique 
le  prince  de  Coudé  Se  le  duc  de  Virtcmbcrg.  Chrétienne 
de  Dancroarck,  duchedede  Lorraine ,  lui  donna  la  con- 
duite d'une  entteptife  qu'elle  ménageoit  kcrcttcmcnt  en 
Dancmarck .  pour  en  chalTct  l'ufurpatcur ,  Se  il  n'omit 
rien  de  ce  qui  dépendoit  de  lui.  Longtems  auparavant 
il  avoit  entrepris  de  pénétrer  julques  dans  la  BrelTè  ,  Se 
de  Ce  faifir  de  Bourg ,  ou  même  de  Lyon.  Les  raclures 
furent  bien  pritês  ;  mais  les  Elpagnols  ne  fc  trouvèrent 
pas  au  rendez-vous.  Polvillcr  repalla  en  bon  ordre  pat 
le  comté  de  Bourgogne  ,  où  n'ayant  pas  de  quoi  payer 
les  Allemands  qu'il  avoit  menés  a  cette  vainc  expédition  , 
il  s'avifa  de  (ùrprendtc  Vcfoul  &  de  leur  en  donnet  le 
pillage.  Mais  le  Frais-puits ,  creux  qui  eft  fur  une  hauteur 
à  Une  petite  lieue  dc-Ia ,  d'où  il  fort  (ou  vent  comme  une 
cfpccc  de  rivière,  lorlqu'on  s'y  attend  le  moins,  ayant 
rempli  la  plaine  d'eaux  pendant  la  nuit ,  (âuva  la  ville. 
On  conlerve  manuiêrit  un  grand  nombre  de  letttes  du 
baron  de  Polvillcr ,  qui  font  pleines  d'clprit  Se  de  boa 
(ëns  ;  mais  les  faits  n'y  lbnt  pas  toujours  exacts.  *  Boùot , 
projet  de  la  vie  du  cardinal  de  Granvclle ,  dans  la  Btkltt- 
thetj.  Franf.  Se  dans  les  Memnrei  de  luttr.  (S  dbiji.  t. 
+.  première  ftrtte. 
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POLYDORE  DÉ  CARAVAGGIO  ,  peknte, 

Dmi  le  Murer,  ,tditwmt  de  t?*S.  (S  de  17)-*-  »»  dtt 

fut  employé  en  Sicile  en  i'i9-  A/fc.  en  15)6. 

POLYGLOTTE  de  Paris.  &ec.Editiendet7*S*dece 
DtawmAtre  ,  M.  le  Jay  ,  Gui-Michel  le  Jay  ;  ce 
qui  eft  neceflkite  pour  le  diftingueidu  prélîdcnt  le  Jay , 
avec  lequel  la  plupart  le  confondent. 

POLYXO ,  pretrefle  d'Apollon  dans  111e  de  Leranos , 
tec  neômt  idùu».  Elle  n'excepta  qu'Hylîpylc ,  ùfit.  Hypr 

'^POMEY  (  François)  Jefuite ,  connu  dans  la  républi- 
que des  lettres  par  un  Ditltennoire  froncou-tatm  ,  dont 
on  apluficurs  éditions,  &  par  plulîcurs  aunes  ouvrages, 
la  pf  une  de  ce  pere  étoit  plus  féconde  que  correcte , 
«V  le  P.  Joubert  de  la  môme  Société  a  fait  comme  lui . 
un  Dictionnaire  que  les  connoilîèurs  préfèrent  au  pre- 
mier. Le  P.  Pomcy  mourut  à  Lyon  en  1675.  dans  le  col- 
lège de  la  Trinité ,  où  il  fur  long-tcras  préfet  des  balles 
dallés.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour  l'initruction  de  la 
jeuneilè  -,  Se  outre  (on  Dictionnaire  >  il  a  fait  pour  eux  . 
fitt  lotmitatii ,  qui  eft  une  efpecc  d'abrégé  du  Diction- 
naire de  Robert  Etienne;  un  Indtculnt ,  des  Colloques 
«tholaitiqucs  de  moraux  ;  Ltittma  ,  ou  traité  des  funé- 
railles des  anciens,  en  latin  ;  des  Porticmtet  ;  Panthenm 
Mjihcum  fen  fohnUfa  dterum  htfttria ,  à  Lyon  en  1 6  j  9 . 
In- 1 1.  Novut  Khetcnce  Condtdotns.  Les  lournaliftes  de 
la  Haye  ayant  dit  que  cet  ouvrage  étoit  le  uvre  du  monde 
le  plus  propre  à  gâter  le  goût  pour  jamais  ,  les  Jefuite* 
répondirent  dans  leurs  Mènmrei deTrevnx,  qu'Os  n'ont 
nt-W ,  ni  fait  lire  cet  ouvrage  à  leurs  écoliers.  Le  P.  Jou- 
venct ,  célèbre  rhetoticien  de  leur  Société  ,  l'a  fait  reim- 
primer en  171a.  corrigé  cV  augmenté,  pour  l'ufage  du 
collège  de  fa  Société  à  Paris.  Le  P.  Pomey  a  fait  aufli 
quelques  ouvrages  de  pieté ,  Se  même  un  Catèchifme 
ThéeUgiane ,  imprimé  A  Lyon ,  d'abord  fous  le  titre  A'In- 
Jfrnlhen  chrétienne ,  &  en  1664.  forts  celui  de  Cotechif- 
me  Tbtolo'Hjue  ,  in-i  S.  L'auteur  y  atteigne/,  11  t.  l'o- 
pinion condamnée  d'une  béatitude  étancllc  ,  &  d'une 
exemption  totale  de  peines  pour  les  enfans  qui  meurent 
fans  avoir  reçu  le  baptême.  *  Le  P.  Colonia,  Jcf.  Hifi. 
fit.  de  Ljtn ,  t.  j.  Jtnrn.  lut.  de  U  Haye ,  Mot  tj  Jmm 
t7i  +.  Gibert ,  Jngem.  dtt  Sfov.  fur  U  Hhet.  t.  3. 
f.  têt.  Mem.de  Trtv.  171  3-  J*nV- 

POMMER  AYE  (Dom  Jean-François)  dent  on  a  parle 
fort  peu  extdlement  d*n;  le  Mirer  1 ,  édition  de  17* f. 
mer  ne  de  reparaître  ici  de  nonveon  ,  quoique  neut  ayant 
corrigé fon  article  dont  celle  de  173t.  Ce  religieux  étoit 
rté  à  Rouen  en  1617.  U  entta  dans  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  ordre  de  S.  Benoît ,  en  1 6  3  7-  te  ht  profeflion 
dans  l'abbaye  de  S.  Piètre  de  lumieges,  le  j  1.  de  Juillet, 
1 âgé  de  vingt-un  ans.  Il  a  toujours  été  fort  labo- 
rieux ,  &  dans  tous  fes  ouvrages  il  n'a  jamais  cherché 
que  l'utilité  dcl'églifr.  Ceft  dans  cette  vue ,  qu'il  publia 
«n  l66x.  VHiJhire  de  Cabbaye  de  S.  Onen  de  Ranen ,  Se 
celle  de  S.  Amemd  Se  de  Ste  Catherine  de  la  même 
ville ,  en  un  volume  m-folio ,  imprimé  à  Rouen  même  , 
te  dédié  au  grand-prieur  ,  Se  aux  chanoines  de  la  ca- 
thédrale. Elle  eft  divifée  en  cino  livres,  dans  Iciqucltil 
décrit  la  vie  de  S.  Ouen  ,  la  fondation  de  cette  abbaye , 
fes  progrès,  fes  événemens ,  fes  droits.  Il  v  fait  l'éloge 
des  abbés  &  d'autres  perfonnes  confidérables  ,  Sec  Le 
cinquième  livre  contient  les  preuves.  En  1667.  il  donna 
au  public  VHifiotre  des  archevianet  de  Ronen ,  en  un  voL 
in-folio  ,  c'eft  le  meilleur  de  (es  ouvrages  :  on  voit  i  la 
fin  la  remontrance  que  fit  au  roi  en  1658.  François  de 
Haï  lay  ITL  du  nom  ,  en  faveur  des  trois-états  de  Nor- 
mandie. U  donna  en  1 677.  un  recueil  »*-+•.  des  conciles 
te  des  fynodes  de  Rouen ,  qu'il  publia  après  la  mort  du 
P.  dom  Jean  Anger  Godin  ,  qui  en  eft  le  véritable  au- 
teur ,  Se  qui  avoit  accompagné  fon  ouvrage  de  notes  , 
qui  ne  vont  que  jufqu'au  concHc  de  Lilcbonne.  Les  con- 
ciles de  Normandie  ont  été  donnés  de  nouveau  en  1717. 
par  M.  BcfTîn ,  avec  des  augmentations  considérables  en 
«n  vol.  tn-fali»,  Dom  Pommeraye  eft  encore  auteur  de 
tHifieiradelacathédraledt  Rsntn,  volume  «t-^.dcdié 
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aux  chanoines .  te  imprimé  en  1  ié 6 .  Se  de  la  Pfasijm 

journalière  de  tAnntine ,  petit  ouvrage  fait  pour  exhor- 
ter à  donner  à  ceux  oui  quêtent  pour  les  pauvres.  Ce 
religieux  étant  allé  taire  viûtc  i  M.  Bulteau ,  avec,  iç 
prieur  de  S.  Ouen  ,  il  fut  frapé  d'apopltaïe  dans  la 
maifon  de  ce  Içavant ,  Se  en  mourut  .fait  les  dix  heures 
du  foir  .  le  s8.  d'Octobre  t6*7.  âgé  de  70.  ans.  Lt 
ftyle  du  P.  Pommeraye  eft  dépourvu  de  tout  agtérnerrt } 
mais  il  y  a  bien  des  recherches  dans  li-s  ouvrages ,  quoir 
qu'avec  bien  des  manques  d'exactitude.  7  Mewmrei  d» 
tenu.  Eiblietbetjne  hiftar.  (£  crur.jne  du  dMtenr*  df  if 
c<mgrt£Ati*M  de  S.  M.t»r  ,  par  dom  le  Cccs*  ,  page  + 1  r, 
tSfnev. 

POMMERAYE.  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Ponir 
meraye,  ordre  de  S.  Benoît,  pour  des  rcJigicO&s,  » 
été  fondée  par  Mathilde  eomtellè  de  Biais, qui  y  acti 
enterrée  avec  (on  mari.  Elle  était  réduite  à  cinq  ou  Gl 
religieufes  (ans  dilcipline,  Ior(quc  Bathildc  de  Harlay, 
rcligieulê  de  Clicllcs ,  en  fut  noiBrucc  abbc/Ië.  Ceeic 
Dame  ne  croyant  pas  pouvoir  entretenir  la  régulante 
dans  une  abbaye  champêtre  prefque  ruinée  >  Se  avee  (i 
peu  de  fujets  afTez  mal  difpolés,  la  transfeta  i  Sert* .  f 
rétablit  une  bonne  obtervanec ,  Se  par  fa  (àgeflè  Se  Corn 
ccconomic  ,  la  ht  bârir  entièrement ,  5c  la  mit  en  état 
d'avoir  jufqu'â  foixante  religieufes.  Madame  de  Harlar 
(a  fceor,  qui  lui  fuccéda  .  marchant  dit  fes  traces,  y  t 
confatvé  la  régularité  qu'elle  y  avoir  trouvée ,  Se  après 
l'avoir  long-tcms  gouvernée ,  eue  (e  démit  volontaircr 
ment  de  fon  abbaye  entte  les  mains  du  roi ,  qui  la  doir 
na  à  madame  de  Crenant  ;  mais  cette  dame  >  par  hurair 
lité&  par  rcfpcâ  paur  madame  de  Harlay,  ne  voulue 
jamais  porter  la  crofle  ,  ni  prendre  la  place  d'abbeue". 
tant  que  celle-ci  vécut.  C'clt  encore  un  effet  de  l'huroir 
lité  de  ces  dames ,  qu'elles  ne  portent  point  de  1 
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ge  littéraire  des  PP.  DO.  Marteanc  Se  Durand .  tcligicus 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  (âini  Maur  ,  tswe  U 
pages  fj.  63.  i 
POM  PADOUR  ,  maifon  noble ,  te  l'une  des  plus  arir 
ciennes  de  la  province  de  Limolln  qui  pot  toit  au  corn> 
mencemenr  le  fur  nom  de  Haut.  Corrigée  ce  tpet  fiuf 
puer  fervir  à  t  édition  de  1723. 

V.  GfOFF«oi  Helie ,  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Pomr 
padour,  &c..... mariée  i  Jourdain  de  Moncoeul  »  i 
de  Montcocul. 

VI.  Ranuus  Hclie ,  II.  du  nom  ,  ieignear  de  Fa 
padour ,  Ace.  époufe  i°.  en  1  j  5  j.  C 
morte  en  1 164.  lifcx.  en  1 3  6 1 . 

VII.  Jean  I.  du  nom  ,  feigneur  d»  l'ompaaour ,  < 
reierrs ,  éVc.  éroit  mort  en  1404.  bfiz.  en  1414. 

VIII.  Golfiïr,  (êigneur  de  Pompadoist ,  Croraie lest  » 
&c.  Se  Catherine  de  Ponapadoui ,  alliée  â  AUue  de 

•Roy  e  tes ,  l'fei.  i  Alain  de  Rouynes. 

X.  Antoine  feigneur  de  Pompadour  ,  Lautiere  » 
Ris ,  &c....i».a  Hertrand  de  biftrac ,  baron  de  Gstv 
vaudan  ,  lifif.  baron  de  Gavaudun. 

XIV.  LsONAKO  PhiliSEKT  vicomte  de  Pompadour  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec...  Se  Jeanne  de  Pomr 
padour ,  femme  de  Henri  de  Saa-Marlal ,  lifee.  de  feint*. 
Maniai.  j 

XV.  Jiam  IIL  du  nom  ,  marquis  de  Pompadour  » 
baron  dé  Freignac ,  Sec...~  mourut  en  1664.  Ufts.  mm 
1684.—  Marte- Anne- Henriette  d'Elpinois ,  vicomte  de 
Rochechouart ,  Ufei  d'Elpinay  ,  vicomreue  de  Rocharr 
c  hou  Jrr...  .mariée  à  Fran^  sii-Ifaac  marquis  d'Huioefort  • 
lifte,  mariée  à  Francis- Marie •,  Sec. 

BRANCHE    D  E  S   M  A  R  Ç^V  I  S 

dt    I.  A  U   R  l  E   R  E. 


XIV.  Team  de  Pompadour  ,  fceond  fils  de 
comte  de  Pompadour  ,  Sec.  JV.  de  Pompadoitr  ■  mur— 
quis  de  Bourde,  itfez  marquis  du  Bottrdé.... mariée  A 
Franceii  Rruncau  ,  marquis  de  la  Rabaftclierc  ,  mort  en 
Avril  iûj  7. .ii-yi,  mariée  à  Franctu  Bruncau  ,  ma..  - 


lym, 
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t^sdehRabaftclicre,  morte  en  Avril  1657.* 

XVI.  Lionard-Heuï  de  Pompadour ,  ôic.  eut  pour 
fille  unique  AA  de  Pompadour,  marine  le  17.  Juin  1708. 
Sec.  lifi*.  eut  pour  fille  unique  Françoise  de  Pompadour  , 
mariée  le  16.  de  Juin  i-os.&c. 

POMPONIUS  LdETUS.  (  Julius  )  Ajoutez  À  et  fut 
ton  en  *  dit  dans  f édition  de  ce  duhonaire  de  I7*S> 
j°.  Que  c'efi  mai  à  f  repos  <jne  pluficurs  l'appellent  Pierre 
deCaiabre.  1°.  Qu'A  naquit  l'an  1415.  à  Amendolara  , 
petite  ville  de  la  haute  Caiabrc ,  Se  qu'il  étoit ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  fils  naturel  d'un  prince  de  Salcrne ,  de  la  mai- 
Ion  de  Sanfevcrin.  j\  Que  c'efi  à  tort  qu'on  l'accufa  d'a- 
voir confpiré  contre  le  pape  Paul  III.  4°.  J^w'il  mourut 
l'an  149s-  Se  que  l'on  a  quelques  preuves  que  (îir  la  fin 
de  lés  jours,  &  même  quelques  années  avant  fit  mort, 
il  avoir  linceremenr  renonce  â  l'impiété  Se  à  l'Athcilmc  , 
pour  embrafler  des  fentimehs  vraiement  chrétiens. 
•  Fojet.  la  Dilatation  de  feu  M.  de  la  Monnoic  fur  et 
fçavant,  dans  les  Jugement  detfeavant ,  donnés  par  M. 
BzÛkt, tome feeend,  de  l'édition  de  Paris, in  4.  p.  ta* 
(Sfmv. 

POMA,  (  François)  médecin  de  Vérone  ,  &  d'une 
des  bonnes  familles  de  Vérone.  Ou  n'a  rten  dit  de  [et  ou- 
vrage! dans  t 'édition  du  Moren  de  1 7tf.  Il  en  a  cepen- 
dant compote  plulicursen  proie  ,  &  en  vers ,  en» 'autres  . 

Lacer  ma ,  Dialott  di  Enrtta  Mifofcole  ,  cite  invemort 
jtemtco  dotjo  ,  opéra  leflaç  du  un  gtmo  hbero  ,  in  4  . 
à  Vcnifë  en  1618. 

PONCE  >  Cvêque  de  Valence  en  Dauphiné  ,  un  peu 
avant  le  milieu  du  onzième  fiéele  ,  a  été  ccLbrc  par  fa  ré- 
gularité ,  &  fort  eftime  du  pape  Lcon  IX.  Ce  prélat  aflifta 
au  concilc-dc  Verccil ,  qui  nie  tenu  fous  Ion  épilcopat  , 
«jue  l'on  fait  durer  depuis  l'an  1037.  jufqu'cn  1044.  &. 

I «ut-être  depuis ,  Se  il  fc  diftingua  dans  cette  aflcmblcc. 
Lie  démit  entre  les  mains  de  Lcon  IX.  d'une  petite  ab- 
baye qu'il  avoir  à  Valence ,  fous  le  nom  de  S.  Piflor  ;  Se 
ce  pape  l'unie  à  perpétuité  à  l'abbaye  de  S.  Victor  d<. 
Marfcilïe.  On  croir  avoir  trouvé  depuis  peu  ,  dans  l'cn- 
'droit  où  cft  encore  aujourd'hui ,  aux  portes  de  Valence  , 
une  maifou  Se  des  fonds  qui  portent  le  nom  de  S.  Vtlior 
on  croit ,  dis-jc ,  y  avoir  rrouve  les  fondemens  d'une  an- 
cienne cgi i fc  ,  qui  étoit  (ans  doute  celle  de  cette  abbaye. 
L'évêquc  Ponce  avoit  déjà  donné  cette  abbaye  à  une 
autre  du  diocèfc  du  Puy ,  nommée  dans  ce  tenu-  la  ,  Cal- 
matiacum ,  autrement  de  S.  Théofrede  :  mais  cette  do- 
nation ne  fubfifta  point  -,  Se  celle  qui  a  été  faire  à  l'ab- 
baye de  S.  Victor  de  Marfcillc  a  fubfiftc.  *  fi;/*  fur  ces 
faits  Tbefaur.  uov.  ttualeilor.  t.  1.  p.  171,  Anttttuttcs 
de  fe'glife  de  Faïence ,  par  Jean  de  Catellan ,  cvêque  Se 
comte  de  Valence ,  livre  IV  paftt  ut.  (S  fuivaniet. 

PONCE  ,  fut  abbé  de  Clugni  après  faint  Hugues  ,  qui 
mourut  le  19.  d'Avril  de  l'an  1 109.  Ju'qu'alors  ce  mo- 
nafterc n'avoir  eu  que  de  faints  abbés  ,  d'une  pieté  6c 
d'une  lige  Ac  finpulicre.  Ponce  en  interrompit  le  cours. 
C'étoit  un  jeune  homme  dequaliré  .  qui  avoir  de  grands 
talens;  mais  qui  oubliant  la  fainteté  &  1  humilité,  lî 
convenables*  Ion  étar,  donna  dans  un  luxe  entièrement 
contraire  à  la  profeflion  monaftique.  Mais  comme  la  ré- 
gularité étoit  bien  établie  dans  cette  fâinte  communau- 
té ,  l'exemple  de  l'abbé  •  loin  de  l'alterci  ,  enp.igca  les 
moines  à  s'adrcAcr  au  pape,  pour  corriger  leur  abbé.  Il 
cft  vtai  que  Ponce  dérendoir  avec  vigueur  les  droits  Se 
les  biens  de  fon  monaftere  -,  &  Humbald  archevêque 
de  Lyon  s  "ceint  plaint  au  concile  de  Reims  de  l'an  1119. 
qu'il  lui  cnlcvoit  fes dîmes,  &  lui  rcfulbit  les  foumifliorw 
qui  lui  croient  dues ,  il  parla  avec  autant  de  modeftit 
que  de  force  pour  fa  rlcfcnfc  ,  Se  empêcha  que  les 
plaintes  de  cet  é\cquc ,  Se  de  pluficurs  aurres  prélats,  m 
produidAcnt  un  mauvais  effet  contre  la  communauté; 
mais  il  s'cmbarraAoir  peu  de  l'intérieur  de  fon  tnonafterc- 
lien  étoit  prelquc  toujours  dehors,  Se  marchoit  avec 
un  train  li  fuperbe  ,  que  l'on  allure  qu'en  allant  vifiter 
le  monafterc  de  S.  Bertin ,  il  avoir  jufqu  a  cent  mulets 
pour  porter  (on  bagage.  Les  moines  le  plaignirent  donc  de 
V,  &  avant  pris  le  tems  qu'il 
Supplément.  It.  Parue, 
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èn  firent  avtrrir  le  pape  Honorius  H.  Ponce  étant  allé 
prendre  congé  de  (a  Sainteté ,  Honorius  lui  donna  des 
avis  fi  conformes  à  fâ  conduite ,  Se  entra  avec  lui  dans 
des  détail»  li  particuliers,  que  l'abbé  fenrit  bien  d'où  lui 
venoir  ce  coup  qu'on  lui  pot  toi  t.  Mais  au  lieu  de  rentrer  en 
lui  même, il  répondit  avec  haurcur  qu'il  aimoit  mieux  abdi- 
quer la  charge  que  de  gouverner  des  moines  mecontens  de 
Ion  admimftrarioniHonorius  après  quelques  difficultés  re- 
çut fon  abdication  \  Se  Ponce  le  retira  dans  la  Pouillc  en 
1 114.  Il  alla  enfuitc  à  Jetufalcm  ,  où  il  difoit  qu'il  vou- 
loit  pailèr  le  refte  de  fa  vie  ;  mais  fe  repentant  bientôt  de 
n'être  plus  abbé  ,  il  rcpalfa  en  France  ,  Se  revint  i  Clu- 
gni avec  main-forte  pour  en  reprendre  le  gouvernement , 
qui  avoit  été  donné  a  Hugues ,  prieur  de  Marcigni  ;  Se 
après  a  mort ,  arrivée  au  bout  de  cinq  mois  ,  à  Piètre 
Maurice  ,  dit  le  vénérable.  Ponce  étant  entré  par  force 
dans  le  monafterc ,  s'y  maintint  par  la  violence  pendant 
plusieurs  mois  de  l'année  1 115.  Honorius  affligé  de  cej 
delbrdrcs  envoya  en  France  le  diacre  Pierre  »  cardinal, 
accompagné  de  Humbald ,  archevêque  de  Lyon ,  ex- 
communia Ponce  Se  l'es  partifans  ;  cV  les  parties  ayant 
été  citées  â  Rome  »  Ponce  &  Piètre  Maurice  (c  rendi- 
rent en  cette  ville.  Les  parties  furent  entendues  ,  Se  après 
un  (etieux  examen ,  le  pape  prononça  en  faveur  de 
l'ierrc ,  Se  fit  enfermer  Ponce  dans  une  tour  ,  où  il  mou- 
rut peu  de  tems  après.  Il  fut  enterré  à  faint  André  làns 
aucun  appareil ,  Se  il  y  a  apparence  qu'il  fut  transféré 
dans  la  luitc  à  Clugni.  On  y  voir  du  moins  fon  rombeau  , 
où  il  cft  reprefente  les  pieds  liés ,  parce  qu'il  étoit  mort 
excommunié.  Il  cft  étonnant  que  le  martyrologe  des  Bé- 
nédictins le  mette  au  nombre  des  làinrs  de  l'ordre.  En 
1119  il  avoit  été  l'un  des  députés  que  le  pape  CaJixtc  II. 
avoit  envoyés  vers  l'empereur  Henri  pour  terminer  la 
grande  affaire  des  inveftiturcs ,  qui  fit  tant  de  bruit  alors. 
'  Alla  conclût  Rhemenf.  Mabillon  ,  tom.  $.  Annal,  ord. 
S.  Bened.  Petrui  Vener.  /.  2.  de  miraculn.  Hifi.  de  fegU 
GaU.  par  le  pere  Longueval ,  Jcf.  tome  t.  — 

PONCE  DE  LAVAZE,  gentilhomme  du  diocèfc  de 
Lodévcdans  leXll.  lîécle,  après  avoir  déshonore  aftès 
longtcmsli  noblcllc  par  fes  brigandages  Se  (es  violences, 
&  s'être  rendu  le  fléau  de  (â  province  ,  fut  fubitement 
touché  de  Dieu  ,  Se  prit  tout  d'un  coup  la  rcfolution  de 
faire  une  pénitence  auffi  éclatante  que  lès  crimes  avoient 
été  publics.  Il  découvrit  (on  deflein  a  (a  femme  •qui  l'ap- 
prouva ,  en  le  priant  cependant  de  pourvoir  auparavant 
i  l'établilleriunt  d'un  fils  Se  d'une  fille  qu'ils  avoienr. 
Ponce  offrit  fon  fils  au  monafterc  de  S.  Sauveur  de  Lo- 
déve1,  &  (à  fille  Se  fa  femme  entrèrent  dans  le  monafterc 
de  Orinon  ou  Dtinonic.  L'exemple  de  Ponce  attira  à 
Dieu  plulîcurs  de  ceux  qui  avoient  été  compagnons  de  les 
delbrdrcs  i&  après  avoir  vendu  tous  les  biens  &:  lés  meu- 
bles, il  paya  tous  fes  créanciers,  &  tous  ceux  à  qui  il  avoit 
fait  quelque  tort.  S'étant  tendu  à  Lodcvc  le  dimanche  des 
Rameaux  avec  les  fix  comp.ignonsqu'il  avoit  gagnés  à 
Dieu  1  Se  ayant  attendu  que  la  proceffion  fût  arrivée  i 
la  place  publique  ,  où  l'on  avoit  dcclfé  une  cftrade  pour 
faire  de-li  un  fetraon  au  peuple  ,  il  s'y  fit  conduire  la 
corde  au  col ,  &  les  épaules  découvertes,  fe  failânt  frap- 
per de  verges  par  ceux  qui  l'accompagnoicnr.  Li  étant 
monté  fur  l'eftrade  od  l'évêquc  Se  Ion  clergé  avoient  pris 
place  ,  il  fc  profterna  aux  pieds  du  prélat  ,  Se  lui  prêtent» 
un  papier  ou  il  avoir  écrit  tous  (es  péchés  >  le  conjurant 
d'en  faire  faire  la  lecture  devant  le  peuple  ;  Se  il  fit  fur  cela 
tanr  d'inftanecs  ,  qu'il  fallut  le  latisfairc.  Cet  exemple  fîrt- 
gulicr  de  pénitence  &  d'humilité  fut  l'occalion  de  la 
cohverlion  de  plufieurs  perfonnes.  Quand  il  eut  achevé 
de  payer  ce  qu'il  devoir ,  Se  de  réparer  avec  ufur^rous  les 
torrs  qu'il  avoir  faits,  il  alla  avec  fes  fix  compagnons  i 
S.  Guillaume  du  deferr,  ou  de  Gellon  ,  Se  dc-là  â  Saint 
Jacques  en  Galice  ;  &  i  leur  retour  ils  panèrent  au  Mont 
S.  Michel .  à  S.  Martin  de  Tours  >  à  S.  Martial  de  Liroo" 
ges ,  Se  à  S.  Léonard.  Etant  â  Rhodes ,  l'évêquc  Adémare 
voulut  les  retenir ,  &  leur  offrit  des  terres  pour  bâtir  un 
monafterc.  Mais  Ponce  rrouva  ces  lieux  trop  frequenres  * 
ils  alla  â  Camaiés,  où  un  feigneut  fort  riche  ,  nommé  Ar-' 
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nanld  du  Pont ,  les  arrêta ,  fie  'eut  donna  le  lieu  appcllé 
Solvants  ^  où  ils  fè  bâtirent  des  cabanes.  Le  nombre  des 
difciples  de  Ponce  étant  conliderablcmcnt  augmente* ,  ils 
refolurent  de  Ce  ibumcme  à  la  rcglc  de  quelque  ordre 
religieux  ;  Se  aptes  avoir  délibéré  Se  confultc  furie  choix, 
ils  embraucrent  celle  de  Ctcaux.  Ce  fût  Pierre,  abbé  de 
Mazan ,  monafterc  de  cet  otdrc  ,  bâti  en  1119.  qui  les  tn 
inftruifit,  leur  donna  l'habit ,  Se  nomma  Adémarc,  l'un 
«fentr'eux ,  pour  leur  abbé-  Ponce  ne  voulut  point  avoir 
d'autre  rang  que  celui  de  frère  convers.  On  rapporte  la 
fondation  de  Salvanés  à  l'an  Ponce  mourut  quel 

que  tems  après  dans  une  grande  odeur  de  fainteté.  *  Stc- 
phani  fialuzii  Mifcellanea ,  tome  ). 

PONCE ,  religieux  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  fut 
pourvu  en  1 J  45  •  par  le  pape  Benoît  XII.  de  l'archevêché 
de  Sclcucie  fous  le  patriarche  d'Antioche.  Mais  ce  prélat 
donna  dans  les  erreurs  des  Fratricclles ,  qui  firent  tant  d< 
bruit  en  ce  ficcle-la ,  &  dont  on  a  parlé  dans  le  DicYio 
nairc  hifloriquc.  Il  compofa  en  latin ,  Se  traduifîr  enfuite 
en  arménien  un  commentaire  fur  l'évangile  de  S.  J 
où  il  foutenoit  l'crtcur  condamnée  toucliant  la  prétendue 
pauvreté  de  J.  C.  montra  ce  commentaire  a  pluficurs 
Orientaux,  Se  en  donna  des  copies.  On  le  fit  fçavoir  au 
pape  Benoît  XH.quiéctivitpromptcment  à  l'archevêqui 
de  Sultanie  ,  Se  à  les  fuffragans ,  de  s'informer  fbigneu 
fement  de  ces  faits  ;  fie  au  cas  qu'ils  Aillent  trouvés  vc 
ritablcs  ■  comme  ils  l'étoient  en  effet ,  il  défendit  â  tous 
les  fidèles  >  fous  des  peines  dont  il  tailla  le  choix  â  ceux 
â  qui  il  écrivit ,  d'ajoutet  foi  i  ce  commentaire,  ou  d'en 
prêcher  la  doctrine  ;  fie  les  prefla  d'engager  au  contraire 
a  la  rejetrer ,  ou  à  la  réfuter ,  comme  condamnée  pai 
l'églife  Romaine.  H  leur  manda  aufli  que  fà  volonté  éroit 
qu'ils  obligcaflcnt  l'archevêque  Ponce  à  abjurer  publique 
ment  fon  erreur  ,  Se  à  condamner  aulfi  Ion  commentaire 
en  préfence  du  cletgé  fie  du  peuple  afTcmblé ,  Se  a  pré 
chet  le  contraire.  ,,  S'il  ne  veut  pas  obéir  ,  ajoutoit  le  pa 
pe ,  ou  s'il  retombe  après  fon  abjuration  ,  vous  le  citerez 
n  a  comparoitre  devant  nous  dans  quatre  mois."  La  lettre 
*  eft  du  dernier  de  Juillet  Mais  il  croit  difficile  de 

faire  exécuter  une  telle  citation ,  Se  c'étoit  un  des  incon 
veniensdes  truffions  fi  éloignées.  On  ne  voit  pas  au  refk 
que  Ponce  ait  fait  bien  des  partifàns  ;  Se  fon  commen- 
taire n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous.  Wadingue  en  parle 
dans  fès  jinnales  des  frères  Mineurs  ,  fous  l'an  I }  4  (  • 
».  8-  Rainaldus  en  fait  îuffi  mention  dans  fà  Continuation 
des  annales  de  Borantus ,  Ions  l'an  r  ".70.  fie  M. 
l'abbé  Fleuri ,  dans  le  tome  vingtième  de  (on  Hifl.  EccleJ. 
Isvre  XCV.  (bus  l'an  1  546.  fiec. 

PONCHER ,  (  Etienne  )  évêqite  de  Paris ,  «rc.  En  par- 
font de  fa  famille  djutt  leMoreri,  édition  de  172s.  an 
dit  l'.que 

Jean  Ponchcr ,  feigneur  de  Chanfrcau  ,  epoufa  en 
premières  nôccs  Perrme  Briçonncr ,  fille  de  Jean  Bri- 
çonnet,  il  faut  ojauter  ,  Briçonnct  le  jeune ,  feigneur  de 
Chanfrcau.  x».  'feue  Pommcreu,  dtnt  il  efl  f*rlt  quel- 
ques lignes  plus  oui ,  étoit  maître  des  comptes  â  Paris 
j  °.  Le  fécond  mari  de  Denjfe  ne  fè  nommoit  pas  sidrton, 
feigneur  de  Launay ,  Saint  Sylvain  -,  mais  Adrton  de  Lau- 
nay  ,  feigneur  de  Saint  Sylvain.  4».  Etienne  Poncher  fit 
l'an  1  c  1 4.  des  conffa'rutions  fynodales ,  que  l'on  cftime ,  Se 
dans  lefqncllcs  il  entre  en  particulier  dans  de  grands  dé- 
tails pour  la  manière  dadminiftrer  les facremens.  Fron- 
ftss  Poncher  fon  neveu  ,  abbé  de  faint  Maur-d<-s-FofIés  , 
confcillcr  au  parlement  de  Paris ,  qui  fut  évêque  de  Pa- 
ris pat  b  refignation  de  fon  oncle  en  t  j  1 9  (S  dant  en  a 
parle'  du  mente  article  dans  le  Moreri ,  mourut  prilbn- 
nicr  a  Vkccnnes  le  1 1.  de  Scprcmbrc  1 5  ;  1.  fie  fut  enterré 
dans  le  cheeur  de  Notre-Dame  de  Paris.  Il  a  fait  de* 
commentaires  fiir  le  droir  civil ,  qu'il  dédia  à  fon  oncle. 

PONCnCULAIRE  ;  c'cft  le  nom  d'une  maladie  fin- 
guliere  qui  affligea  l'Efpagne  en  1 1 57.  fit  qui  y  fit  de 
grands  ravages.  On  1  appclloit  Fièvre  Pontliculatre  ,  à 
caufe  des  petites  tâches  qui  paroiffbient  fiir  le  corps  de 
Ceux  qui  en  éroient  attaqués.  Ces  tâches  croient  diffé- 
rentes de  celles  qui  paroifient  dans  les  fièvres  pourpreuiès. 
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Cette  maladie  qui  éroit  du  genre  des  putrides  ,  a  été  in- 
connue aux  anciens  ,  au  moins  n'en  trouve- 1-0:1  poinc 
deveftiges  dans  leurs' écrits.  Elle  étoit  maligne  fie  épi- 
demique ,  fie  rcflèmbloit  afTc*  i  la  pefte.  Elle  n'étoic 
pas  néanmoins  entièrement  contagieufe  -,  elle  ne  fè  com- 
muniquoit  point  par  la  rcfpiration ,  mais  feulement  par 
l'attouchement.  Il  n'y  avoit  aucune  partie  du  corps  où  elle 
s'attachât  particulièrement.  Son  principe  étoit, tantôt  dans 
la  bile ,  tantôt  dans  la  pituite ,  fie  tantôt  dans  l'humeuc 
mélancholiquc  :  ç'a  été  au  moins  le  fenriment  de  Louis 
de  Toro  ,  médecin  de  Plaifance  .•  d'autres  médecins  ont 


penfe  différemment.  Cette  maladie ,  après  avoir  fait  de 
grands  ravages  en  Efpagne ,  alla  en  diminuant  jufqu'â 
l'année  1 570.  mais  peu  de  tems  après  la  guerre  de  Gre- 
nade 1  elle  commença  â  renaître ,  fie  fit  encore  périr  beau- 
coup de  monde.  Elle  devint  enfin  auffi  commune  dans 
lifle  de  Chypre,  fie  en  Afîe»  qu'elle  l'étoit  en  Europe. 
Jcan-Baptilte  Adriani  rapporte  que  la  fièvre  que  les  Flo- 
rentins appellent  Petecchie ,  fie  qui  en  1  5  t  0.  avoit  beau- 
coup ravage  fur  les  côtes  de  la  mer  de  Tofcanc  »  fè  ré- 
pandit auffi  dans  toute  lltalie.  Il  ajoute  que  les  pcrfônnes 
qui  étoient  atteintes  de  cette  fièvre ,  avoient  la  peau 
couverte  de  tâches  livides ,  fie  que  cette  maladie  n  Y-toit 
diffe  rente  de  la  pefie,  qu'en  ce  qu'elle  n'éroit  pas  fi  con- 
tagieufe :  ce  qui  reflèmblc  allez  â  la  maladie  Ponéèicu- 
laire  dant  au  vient  de  parler  ,  fie  dont  M.  dcThou  a  fait 
la  dcJcription  dans  fon  Hifiofft ,  livre  XIX.  fous  l'année 
1557- 

PONT  ,  (  Louis  du  ;  Jcfuitc ,  dent  Us  éditeurs  du  Ma. 
reride  Bile  ont  fou  deux  article  t  fi'pare't,  tun  fout  ft» 
vrai  nom  de  Louis  ou  Pont  ,  (3  t  autre  fous  celui  de  Louis 
de  Ponte  ;  ajentet.  que  la  plupart  de  fes  ouvrages  ont  été 
traduits  en  latin  par  fon  confrère  ,  le  pere  Trcvinnius* 
que  fès  méditarions  ont  étéauiii  miles  en  françois,  fie 
que  fà  vie  a  été  écrite  par  le  pere  Chachupin ,  de  la  mê- 
me foc  icté. 

PONTANUS.  (Îcan-Jovien  cet  article  À 

celui  qui  eft  déjà  dans  ce  DiUieuMre.  Pontanus  ,  né  i 
Ccrreto  dans  le  duché  de  Spolcttc,  au  mois  de  Décem- 
bre 1446.  ayant  vû  périr  fon  pere,  fie  une  partie  de  fà 
famille  dans  les  troubles  qui  agitoient  alors  l'Italie ,  fbr- 
rit  jeune  fie  fans  bien  de  fa  patrie ,  fie  fc  retira  1  Naplcs  , 
où  la  réputation  du  roi  Alphonfc  I.  l'attiroit.  Il  y  gagna 
les  bonnes  grâces  d'Antoine  Panormita  fecretaire  du  ca- 
binet  de  ce  prince,  fie  pat  lui  la  bienveillance  du  prince 
même.  Ferdinand ,  fucceffeur  d'Alphonfc  >  lui  fit  donner 
le  droit  de  bourgeoific  â  Naples ,  le  prît  avec  lui  pendant 
les  campagnes  ;  fie  après  la  mort  de  Panormita,  arrivée 
en  1471.  le  fit  fon  fccrctairc.  Dix  ans  auparavant  il  lui 
avoit  fait  éponfer  Adrienne  Saffbnia ,  fiche  héritière  > 
qu'il  perdit  le  premier  de  Mats  1490.  après  en  avoir 
eu  pluficurs  en  fan  s ,  dont  il  ne  lui  refta  que  deux  filles. 
Il  fut  encore  honoré  dans  la  fuite  de  la  charge  de  viceroi 
de  Naples  ;  fie  Ferdinand  le  fit  gouverneur  de  fôn  fils 
Alphonfc  IL  donr  il  fut  dans  la  fuite  fccrctairc.  Dans  la 
révolte  des  feignenrs  du  royaume  de  Naplcs  contre  Fer- 
dinand, où  ion  fils  Alphonfc  éroit  entré.  Pontanus  tâcha 
de  les  reconcilier,  fie  y  rwiiiir.  Cette  paix  le  ht  à  Rome  en 
1486.  Chagrin  de  n'en  avoit  pas  été  recompenfe  par 
Ferdinand ,  if  ht  un  dialogue  peu  mefuré  de  t ingratitude , 
Se  il  tomba  lui-même  dans  ce  vice ,  en  louant  dans  un 
lifeours  public  avec  une  flatterie  bafTc  ,  Charles  VIII.  roi 
de  France  ,  lotfquc  ce  prince  fc  fut  emparé  du  royaume 
de  Naples  en  1 49  \.  fie  en  décriant  dans  ce  même  dif- 
cours  la  maifbn  d'Arragon ,  dont  il  avoit  reçu  tant  de 
bienfaits.  Cependant   Ferdinand  II.  ayant  fuccedé  la 
même  année  au  roi  Alphonfc  fon  pere ,  fie  ayant  chaflè 
les  François ,  lui  continua  C»  charge  de  feercraire  ,  ce  qui 
fut  admiré  avec  raifbn  comme  un  aère  de  gencrofité  di- 
gne d'un  grand  prince.  Pontanus  mourut  au  mois  d'Août 
1  f  oj.  dans  fa  77e.  année ,  la  même  année  fie  le  même  mois 
delà  mort  du  Pape  Alexandre  VI.  De  fon  vivant  il  s'é- 
toit  fait  conflruire  un  fupctbe  tombeau  ,  digne  de 
fie  s'etoit  compofé  quatre  èpitaphes  :  mais 
n'ayant  pas  marqué  dans  ion  tcfUmcnt  celle  qu'il  de- 
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tiroir  que  l'on  choisît,  on  mit  la  fuivantet 

ViVUS  domum  h  Ane  mihi  paravi 

In  tjuÀ  ejuiejcerem  martuui  : 

Naît  ,  ahfecra  ,  injnriammertuo  facerel 

fervent  e/uum  Uftrim  nemini. 

Sum  etemm  Jovianuj  Pontanus  , 

S^uem  amaverunt  ban*  mufa , 

Sujpexerunt  viriprabi , 

Heneftavermsu  reget ,  damini. 

Sas  jAm  tjui  fan ,  v cl  auipatiut  futrim. 

Ega  ver'a  te  ,  baffes  in  ttnebris  ne/cere  neqntt  , 

Std  teipfum  ,  mt  nafeM  rage.  Pale. 

Pontanus  a  écrit  l'hiftoire  des  guerres  de  Ferdinand  t 
&  de  Jean  d'Anjou .  Se  divers  autres  ouvrages  en  ptofe 
Se  en  vers.  Ses  poéfies  ont  été  recueillies  Se  imprimées 
à  Vcnife  en  1 5  j  5 .  im  t  .  Se  dans  le  quatrième  volume  de 
toutes  fes  œuvres,  publiées  â  Bile  en  IJ56.  en  quatre 
volumes  m  t°.  Ses  ouvrages  de  proie  ,  imprimés  de  mê- 
me en  difTcrcns  tems ,  ont  été  aullî  recueillis  >  &  impri- 
més ,  1  °.  i  Vcnife  >  en  1 5 1  g.  en  tiois  volumes  m  +*. 
x°.  à  Bile,  en  ijj8.  en  trois  volumes  ma0.  j<\  a  Bi- 
le encore  en  1 5  5  <>.  en  quatre  volumes  m  go.  *  Felinus 
Sandeus ,  Epit.  de  Reg.  SkiL  Lilio  Giraldi ,  Dioleg.  t. 
de  paei.  Voilais,  de  hifior.  Lu  in.  Baillct,  Jugement  des 
fçuvani  fur  les  faites ,  Sec, 

PONTANUS  (  Jcan-lfaac  ;  originaire  de  Harlem ,  Se 
né  en  Danemarck ,  Sec.  Aieutei.  m  ce  que  tan  en  *  dit 
dans  les  éditions  de  ce  Didienaire  de  1 7  i  f .  if  de  ifj2. 
ejm'W  a  taillé  mamiferite  une  fuite  de  lôn  hiftoire  de 
Danemarck,  qui  après  avoir  été  cachée  jufqu'à  prélêni 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Coppenhague ,  doit  être 
înceUâmmenr  donnée  au  public  par  les  (oins  de  M.  des 
Roches  ,  qui  ornera  cette  édition  d'une  préface ,  Se  de 
la  vie  de  l'auteur.  Ce  qui  avoir  déjà  paru  de  cette  hiftoire 
de  Danemarck  ne  parte  pas  l'avènement  de  la  maifon 
d'Oldcrnbourg  à  cette  couronne;  ce  que  l'on  attend  com- 
prendra fix  règnes  de  cette  maifon. 

PON  TAS  ,  (  Jean  }  célèbre  dans  le  dernier  fîeele  >  Se 
dans  les  premières  années  de  celui-ci  par  fes  ouvrages  , 
Se  par  Ion  zele  dans  le  miniftere  eccleliaftique  ,  étoit  né 
à  S.  Hilaire  du  Harcouet ,  au  diocéfc  d'Avranchc»  ,  le 
dernier  jour  de  l'an  1  6  5  S.  &  fut  baptifé  le  premier  de 
Janvier  de  16)9.  Jean  Pontas  for»  perc ,  (îetir  de  la  Cha- 
pelle ,  Se  Gmllemme  du  M;fnil  fa  mere  ,  l'ayant  biffé  en 
bas  âge  »  il  fut  élevé  pat  les  foins  de  M.  d'Arqitcville  ,  (on 
oncle  maternel ,  qui  lui  fit  apprendre  la  Grammaire  chez 
lui ,  Se  l'crrvoya  enfuite  à  Rennes ,  où  il  fit  fà  féconde 
Si  fà  rherorique  en  16  57.  Se  16(8.  fous  le  perc  de  la 
Triraouille ,  Jcfuire.  D.--la  il  vint  i  Paris,  ou  il  étudia 
en  philofophie  Se  ert  théologie  au  collège  de  Navarre. 
Il  embrafla  l'état  ccclcfiaftiquc  en  1661.  Se  M.  André  du 
Sauflài ,  évêque  de  Toul,  qui  lui  avoir  donné  la  tonfure 
cléricale ,  le  û.-ge  de  Paris  vacant ,  lui  confvta  en  1 6  6  ) . 
_  i  Toul  tous  les  ordres  >  depuis  les  mineurs  jafqu'à  la 
prêrrilè  >  en  dix  jours  de  tems ,  en  vertu  d'un  dimifloirc 
de  Gabriel  de  Boyleve  ,  évêque  d'Avranches  >  qui  permet- 
toit  à  M.  Pontas  de  recevoir  les  ordres,  fins  garder  les 
interftiecs  accoutumés.  Comme  l'étude  du  droit  canon 
«voit  beaucoup  d'atrraits  pour  M.  Pontas ,  ce  fut  celle 
dont  il  s'occupa  plus  volontiers  i  &  en  1 666.  il  reçut  le 
bonnet  de  docteur  en  droit  canon ,  Se  en  droit  civil. 
Deux  ans  après  M  dcPaefix  ,  archevêque  de  Paris  ,  le 
fit  vicaire  de  la  paroiflc  de  Sainte  Geneviève  des  Ardens  , 
Se  M.  Pontas  travailla  dans  ce  pofte  au  falut  desames, 
pendant  vingt-cinq  ans ,  avec  tout  le  zele  Se  tonte  l'ap- 
plication d'un  miniftre  attentif  â  remplir  cxaélcm.-nt  les 
devoirs  de  (on  état.  Mettant  i  profit  le  peu  de  loifir  que 
l'ii  lailToicnt  les  fondions  du  miniftere,  il  s'appliqua  à 
compofer  des  ouvrages  pieux  Se  utiles  aux  fidèles.  En 
1-690.  il  donna  un  volume  A'Exhortatiani  aux  mondes  , 
Jur  les  «tributs  de  J.  C.  dons  t  Eucharistie  ,  in  1 1.  i  Pa- 
lis ;  Se  l'année  fùivantc  169  t.  il  donna  un  deuxième  vo- 
lume, par  le  conliil  de  M.  Boflùet  évêque  de  Meaux, 
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contenant  des  Exhortations  fur  le  baptême  ;  les  fiançailles  t 
le  mariage  ;  (S  U  benedt&ien  du  lit  nuptial.  La  même  an- 
née il  donna  deux  autres  volumes  d  Exhortations  fur  les 
évangiles  du  dimanche  ,  peur  la  réception  du  funt  Viati- 
que ,  H  de  'extrime-enilien.  Ces  quarre  volumes  (bnr  dé- 
diés i  M.  Boffuet  Cvêque  de  Meaux.  En  169).  il  publia 
fes  Entretiens  fpintuels  peur  mflruire  ,  exhorter  ,  (S  cen~ 
feler  les  malades  dans  les  différent  états  de  leurs  maladies  , 
en  deux  volumes  m  1 1.  imprimés ,  comme  les  precedens  , 
i  Paris  chez  HerifTànt ,  mais  dédiés  à  M.  de  Harlay  ,  ar- 
chevêque de  Paris.  Le  defir  de  la  retraite  l'ayant  por- 
té a  quitter  cette  année  Sainte-Genevk  vc  des  Ardrns  ,  Mi 
de  Harlay  l'ar  èta  ,  &  le  fit  fou  pénitencier  de  l'églifc  de 
Paris.  Il  y  avoit  déjà  plulicurs  années  qu'il  rcmplillôit  ce 
porte ,  peu  capable  de  flatter  l'a  nour  propre  x  lorfqu'il 
donna  en  1 69g.  un  ouvrage  latin  fous  ce  titre  i  Sacra  feri- 
ptura  ubie/ue  fibi  confiant ,  in  4°.  à  Paris  chez  Boudot.  Sort 
but  eft  de  faire  voir  qu'il  n'y  a  aucune  contradiction  réelle 
dans  l'Ecriture  lâinte.  Ce  premier  volume  ne  touche  que 
le  Pcntareuquc.  L'auteur  vouloir  fuivre  ainfi  les  autres 
livres  de  l'Ecriture  :  mais  il  n'a  publié  que  ce  volume , 
dans  lequel  on  voit  que  M.  Po:itas  avoit  bien  collé  les 
langues  originales ,  qu'il  avoit  lû  l'Ecriture  fainte  avec 
beaucoup  d'application ,  Si  qu'il  avoit  l'efprir  jufle.  Cec 
m  4.0.  cft  dedié  à  M.  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris. 
Mais  le  plus  grand  ouvrage  d-  M.  Pontas ,  Se  celui  qui 
l'a  plus  fait  connoitre  ,  eft  fon  Dicl.anaire  des  cas  deceu- 
fcienci,  qui  partit  en  français  en  1715.  en  deux  volumes 
m  fol.  Se  dont  il  donna  un  fupplément  en  un  volume  im 
fit  en  17  ■  8«  Ce  fupplé-ttent  fut  refondu  dans  la  nou-. 
vellc  édition  du  Dictionairc*  qui  fut  donnée  en  17x4. 
avec  des  additions  nouvelles  à  la  tète  de  chaque  ma- 
tiete  i  Se  trois  tables  chronologiques  Se  hiftoriques  :  l'une 
des  conciles ,  la  deuxième  des  papes  ,  la  troilîé  ne  des  au- 
rcurs  cités  dans  l'ouvrage.  Cett--  dernière  manque  âflèa 
foavcnr  d'exactitude.  Enfin  on  a  imprimi  ce  D  àionaire 
en  17x6.  &en  17)0. 5c  il  îététraJuit  en  la:in  ,  Se  im- 
primé i  Genève  en  17 )i  Se  175a.  en  trois  volu.n."s  iit 
folio  avec  des  notes  du  rraduét.-tir  •  pour  expliquer  ou  rec- 
tifier même  quelques  décifîonsdc  l'auteur.  En  17x8-  M. 
Pontas  publia  un  Examen  de  1  péchés  aui  fe  cammettent  em 
chajue  état ,  vol.  in  1 1.  i  Parts  ch.-z  Vincent.  C.t  auteur 
mourut  la  mïTic  année  le  17.  d'Avril  i^é  d--  89-  ans  Si 
près  de  quatre  mois  .  *  fut  enterré  dans  l  eglilê  des  H--r- 
mites  de  laint  Auguftin  ,  au  fauxbourg  làint  G;nnain.  U 
y  avoit  pluficurs  années  qu'il  s'étoit  retiré  dans  un  appar- 
I  temenr  voifîn  du  couvent  de  ces  percs,  dans  lequel  il 
pouvoir  entrer  fans  fortir  au-dehors  i  Se  il  leur  a  fait 
beaucoup  de  bien  pendant  fa  vie  &  à  fa  mort ,  fur-tout 
'pour  l.ur  églife,  leur  cloître,  &  fur  bibliothèque.  Voici 
\  I  epitaphe  qui  fc  lit  fur  fon  tombeau  ,  Se  qui  eft  de  la 
!  compofition  du  feu  pere  Maillot ,  alors  bibliothécaire  de 
1  la  maifan ,  Se  homme  de  beaucoup  d'efprin 


//«■  iaeet  Joaw.  Pohtas  Abrincenfit ,  dignitéte  fefby- 
ttr  (S  viti ,  daller  m  utratiue  inre  \  m  ecclefia  Parifienfi 
pra-pamtentiariut  i  vir  pmdere  vtrrtncv ,  fanÛÀ gravitât e  » 
kilart  madeftià  revfrenter  amtbiUt.  In  or  ai  10 ne  ,  vel  m 
faera  leQteue  perpétuât  ,■  hinc  pietatem  haufit  (S fcienttam  : 
utramaue  tu  emnts  refudit  egregiis  ctnfcripttt  vtfumuti- 
but.  tAltrit  hortator  ,  e/ues  ducit  ad  vitami  Scripturt 
vmdex  auam  prebat  ubiaue  fibi  cenfenam.  Mtrum  ma- 
eiftrr ,  juot  ajuat  ad  rt'nlam  t  vert  femper  *'.  redi  ttnax. 
a-Ailer ut  in  le/umis  preduBis  ad  vefperam  ,  etiam  m  fe~ 
ncilutc.  Paupertatit  amas  or  (£  pastperum  nnue/uam  tpfit 
de  fuit  vivut  (S  meriens.  In  maaua  [optent  ta  ,  m  virtutum 
cumula  humillimui.  Obiit  m  Cbrifle  proxtmè  nauageuarius 
die  al.  April.  an.  i?jt.  pie  faeerdoti  fjnceltut  alter  fa- 
cerdet  D.  Perous  Richard  M.  E.  *  Memetret  a»  ,emst 


PONT-CHATEAU  (  Sebaftien-Joflph  du  Cambout 
de  ;qui  a  pafTédansIe  fieele  dernier  pour  un  prodige 
d'humilité  Se  de  pénitence  ,  mérite  d'avoir  place  ici.  Il 
étoit  né  le  19.  de  Janvier  1614.  jour  de  faint  S-baftien  , 
d'une  famille  Uluftrc  depuis  plus  de  joo.  ans,  &  M. 
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fon  père  école  coufïn  germain  des  cardinaux  de  Riche- 
lieu Se  de  Lyon.  Il  avoit  deux  (ceurs  dont  l'une  époufa 
KL  le  duc  d'Epetnon  ,  &  l'autre  M.  le  comte  de 
Harcourt.  Il  étoit  oncle  de  M.  le  duc  de  Coiilin  ,  Se  de 
KL  de  Coiflin  évèquc  d'Orléans  ,  prédeceircut  de  M. 
Fleuriau.  Etant  encore  tout  jeune  >  il  vint  à  Paris  faire  (es 
études,  Se  il  tue  élevé  félon  la  qualité.  Comme  il  avoit 
l'cfptit  folide  Se  pénétrant ,  il  fit  de  grands  progrès  dans 
lesfcicnccs,  &  principalement  dans  la  Théologie  :  car 
il  avoit  cmbraiîé  l'état  ccclcfiaftiquc ,  Se  dès  fa  pre- 
mière jcunclTc  il  fe  vit  chargé  de  trois  abbayes  ,  Se  en 
voie  de  parvenir  aux  plus  grandes  dignirés  de  l'Eglife. 
Pourvu  d'un  talent  fingulicr  pour  s'infinucr  dans  les  cf 
prit,  v  &  pour  leur  perfuader  une  partie  de  ce  qu'il 
vouloit  &  par  l'es  paroles  Se  par  Tes  lettres  ,  pour 
former  Se  entretenir  des  Kaifons ,  il  fe  fie  aimer  Se  re- 
chercher avec  emprcflcmcnt  clans  les  compagnies  :  cV 
comme  il  étoit  extrêmement  propre  à  rout  ce  qui  dépend 
du  commerce  du  monde  ,  lê  monde  l'aima  Se  il  aima  le 
monde  pendant  quelque  rems.  Mais  Dieu  lui  en  ayant 
fait  connoîrrc  la  vanité  >  il  le  mit  (bus  la  conduite  de 
M.  de  Singlin  ,  Se  il  eut  dès-lors  quelque  dtlîr  d'aban- 
donner tous  les  biens  &  de  fe  confacrer  à  la  pénitence. 
M.  Singlin  l'arrêta  dans  (on  zelc  ,  parce  qu'il  avoit  def- 
fein  de  l'éprouver  auparavant ,  &  la  fuite  fit  voir  que 


cette  ferveur  n  étoit  encore  que  pall 
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qu'il  confervoit  toujours  avec  quelques  perfonnes  qui 
frequentoient  le  grand  inonde ,  Se  les  grands  biens  dont 
îljouiflbit.  le  dégoûtèrent  peu  à  peu  de  la  retraite  Se 
du  filcnec  :  il  voulut  voyager  ,  Se  s'en  alla  a  Rome  vers 
l'an  1651.  Il  fit  dans  cette  grande  ville  toutes  les  con- 
noi(Tanccs  qu'un  homme  de  fa  naifTance  ,  Se  d'un  cforit 
très-aimable  pouvoit  contracter.  De  l'Italie,  il  pana  dans 
l'Allt magne,  parcourut  diverfes  Provinces,  &  étant 
rentré  en  France ,  il  s'arrêta  j  Lyon  auprès  de  M.  le 
cardinal  Alphonfc  de  Richelieu  ,  archevêque  de  cette 
ville,  qui  l'aimoit  beaucoup.  Il  y  demeura  jufqu'à  la 
mort  de  ce  cardinal  arrivée  en  1  £  t  ) .  qui  lui  avoua  dans 
fa  dernière  maladie  qu'il  étoit  plein  de  regret  d'avoir 
quitté  la  grande  Chartreufe ,  Se  qu'il  aimeroie  beaucoup 
mieux  mourir  Dtm  Aiphenfc ,  que  Cardin tl  de  Lyon.  Cet 
aveu  fit  une  vive  impreflion  fur  M.  de  Ponr-Château  :  mais 
Icfcjour  qu'il  vint  faire  à  Paris  la  diminua  conlidcrablc- 
roenr.  Il  penfa  .1  s'y  marier  d'une  manière  avantageulc , 
&  il  acheva  de  traîner  ils  chaînes  jufqu'à  la  mort  de  la 
dcmoilcllc  qu'il  recherchoir.  Il  partit  de  nouveau  pour 
Rome  au  mois  d'Avril  tôt,  8.  Se  finit  ce  voyage  dont  il  a 
fait  une  relation  ,  le  1 4.  de  Septembre  1659.  qu'il  arriva 
à  Paris.  Il  en  partit  le  1 1.  d'Octobre  de  la  même  année  , 
cV  vifita  la  Bretagne  &  le  Maine  jufqu'au  4.  de  Novem- 
bre. Enfin  après  bien  des  combars ,  le  Jeudi-Saint  de  l'an 
1661.  après  avoir  reçu  Jcfus-Chrift  dans  la  communion  , 
il  prit  une  rcl'olution  entière  de  renoncer  fans  referve  au 
monde  Se  à  lui-même  ,  &  il  l'exécura.  11  retourna  de 
nouveau  chercher  MM.  de  Port-Royal  ,cV  comme  ceux 
à  qui  il  s'adrdlà  avoient  été  témoins  de  fon  inconltance 
ils  réfutèrent  de  le  recevoir  dans  leur  locictc  ■  jufqu'à  ce 
que  vaincu  par  fes  infiances ,  un  d'étx  le  reçut  &  le  fit 
peu  après  agréer  de  tous.  M.  de  Saci  ayant  été  conduit  à 
la  Ballillc  au  mois  de  Mai  1666.  M.  de  Pont-Château 
s'en  plaignit  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Pet efixe , 
archevêque  de  Paris  *  qui  a  été  imprimée.  Avant  ce 
rems-la  &  dèslefèptde  Mai  1664.  il  partit  pour  aller 
vilïter  l'ifle  de  Noordftrant ,  en  laquelle  il  avoit  mis  du 
bien,  alla  par  la  Hollande  ,  arriva  en  Danemarck  oueft 
cette  ifle  .  revint  par  l'Allemagne  Se  par  la  Lorraine  à 
Paris,  où  il  arriva  le  16.  d'Octobre  de  la  même  année. 
On  a  encore  une  relation  de  ce  voyage  en  forme  de  jour- 
nal qu'il  a  drciîc  lui  même  ,  cV  qui  cft  manuferit  comme 
le  premier.  Pendant  que  M.  de  Saci  étoit  à  la  Baftillc , 
il  fit  un  autre  voyage  pour  lequel  il  partit  de  Paris  le  4. 
de  Juin  1 667.  alla  en  Hollande  Se  en  Flandre  ,  Se  fut  de 
retour  le  deux  de  Septembre  de  la  même  année.  Le  but  de 
ce  nouveau  voyage  croit  de  conférer  encore  avec  les  in- 
térclB*  dans  l'ifle  de  Noordftrant ,  Se  de  faire  imprimer. 


par  Ekcvir  le  nouveau  Tcftamcnt  de  là  traduction  de 
MM.  de  Port-Royal  ,  connue  fous  le  nom  de  ver/un  de 
/^.quoiqu'elle  n'ait  point  été  imprimée  dans  cette  ville. 
Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  qu'il  avoit  renoncé  i  fe» 
bénéfices ,  difpôfé  même  de  fon  patrimoine ,  Se  qu'il  ne 
s'étoit  refervé  que  deux  cens  écus  qu'il  avoit  mis  à  fonds 
perdu  fur  l'Hôtel  de  ville,  &  qu'il  avoit  choifî  pour  re- 
traite quand  il  éroit  à  Paris  une  maifon  particulière  dans 
la  rue  Bafroi  près  Pincourt  au  fauxbourg  faint  Antoine. 
Là  uni  avec  quelques  amis ,  Se  fur-tout  avec  M.  Claude 
de  Sainte-Marthe  ,  connu  feulement  fous  le  nom  de  M. 
Le  Mercier  Se  inconnu  à  toute  fa  famille  ,  il  travailloic 
comme  les  pauvres  ,  Se  vivoit  même  encore  plus  aufterc- 
ment  que  la  plupart  d'entre  eux  ,  ne  fi  permettant  pref- 
que  jamais l'ufagc  de  la  viande.  En  1668.  il  s'enrôla  dans 
ledclcrt  de  Poït-Royal  des  Champs  où  il  fe  chargea  de 
l'office  de  jardinier  dont  il  fit  pendant  dix  ans  toutes  les 
fonctions  les  plus  baffes  Se  tes  plus  laborieufes.  11  y  tra- 
vailla au (li  à  une  relation  exacte  des  miracles  opérés  dans 
cette  maifon  par  la  fainte  épine ,  Se  dont  le  feu  pape  Benoit 
XIII.  a  reconnu  la  vérité  dans  un  écrit  de  fa  compofirion 
qui  a  été  imprimé.  Obligé  de  fc  retirer  en  1679.  il  alla 
de  nouveau  à  Rome  où  il  agit  avec  force  en  faveur  des 
amis  de  Port-Royal.  Il  demeurait  dans  cette  ville  fous 
un  nom  emprunté  ,  Se  il  s'y  fit  armer  Se  rcfpccter.  Mais 
la  cour  de  France  ayant  fait  demander  (on  expullion  de 
Rome ,  il  revint  Se  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Haute 
Fontaine  près  laint  Didier  en  Champagne  où  il  demeu- 
ra avec  M.  le  Roi  qui  en  étoit  abbe  julqu'à  la  mort  de 
cet  ami  arrivée  le  ip.de  Mars  16V4.  Comme  cet  abbé 
avoit  enrrepris  de  reformer  les  moines  de  fon  abbaye, 
qu'il  avoit  obtenu  pour  cela  quelques  religieux  d'Orval , 
&:  que  M.  de  Pont-Château  l'avoir  fécondé  dans  fes 
vues ,  il  n'abandonna  point  le  projet  de  cetre  reforme 
après  la  mort  de  cet  abbé ,  ce  qui  l'engagea  à  relier 
encore  près  d'un  an  dans  cette  abbaye  ;  mais  l'cntrcprifo 
ayant  manqué ,  il  alla  fc  cacher  lui-même  dans  l'abbaye 
d'Orval ,  où  (bas  le  nom  de  M.  Henry ,  il  vécut  plus 
auftercment  encore  que  les  religieux,  il  y  arriva  le  10. 
de  Février  1685.  Se  y  demeura  cinq  ans  dans  la  plus 
auftere  pénitence.  Au  bout  de  ce  terme ,  quelques  af- 
faires de  charité  l'ayant  rappcllé  à  Paris,  il  y  tomba  ma- 
lade pendant  le  carême  dcl'an  1 690.  Se  dès  qu'il  fe  fini  un 
peu  (enti  foulage ,  ayant  recommencé  (es  grands  jeûnes  la 
maladie  revint ,  Se  l'emporta  le  huitième  jour  ;  c'etoit  le 
17.  de  Juin  1690.  dans  la  cinquanre-lcpticmc  année  de 
l'on  âge  ,  étant  né  le  vingt  de  Janvier  1654.  jour  de 
(aint  ScbafUcn.  Son  corps  fut  porté  à  Port-Royal  des 
Champs.  C'cft  M.  de  Pont-Château  qui  cft  auteur  des 
deux  premiers  volumes  de  la  morale  pratique  des  Jefui- 
tet ,  dont  M.  Atnauld  a  fait  les  (îx  autres.  Feu  M.  Dugucc 
a  aJîuré  qu'on  devoit  aulîî  à  M.  de  Pont-Châreau  la  ré- 
duction françoife  des  Soliloques  de  M.  Hamon  fur  le  pfeau- 
mc  118.  que  l'auteur  delà  féconde  traduction  de  cet 
ouvrage  a  cru  être  de  M.  le  Roi  ou  de  M.  Fontaine  :  cher- 
chez FONTAINE.  Ce  fut  auflî  entre  lis  mains  que  M. 
Hamon  remir  (es  mannlcrirs  cV  c'cft  à  (es  (ul  li  citât  ions  que 
l'on  doit  l'édition  que  M.  Nicole  en  a  donnée.  Il  a  fait 
audi  des  remarques  fur  un  bréviaire  manuferit  qui  cft 
dans  la  maifon  de  l'inftiturion  des  percs  de  l'Oratoire  à 
Paris.  Ces  remarques  ne  font  poinr  imprimées.  Etant  â 
Orval ,  il  fit  un  petit  écrit  fur  un  jeûne  établi  dans  la 
maifon  qui  cft  audi  manuferit.  Beaubrun  a  compofé  la 
vie  de  M.  de  Pont-Château  qui  cft  encore  manuscrite. 
*  Mémoires  du  terni.  Nicole ,  lettre  !  0.  de  te'dit.  de  Pa- 
ris. Necrtl.  de  P.  R.  Se  Amau\d  Jett.  en  bien  des  endroits. 
fitftoiredel*  vie  (S  des  ouvrages  de  Air.  A'icoU  en  plu- 
fieurs endroits. 

PONTHION  en  Champagne.  Ou  aparlê  de  ee  lieu  fotu 
le  nom  de  PONTION  ou  PONT-YON  ,  dan,  le  Di3.  h,Sl^ 
Il  faut  s'arrêter  ici  fur  le  C.  ncile  tfuij  a  été  tenu. 

CONCILE   DE  PONTHION 
(  en  latin  ,  Ponttgonenfe  Conctlimm.  ) 

Ce  Concile  fe  tint  l'an  8  $6.  l'empereur  Charles  le 
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ci  jure  y  iKAx  avec  Raibctc ,  célèbre  i  vêq  ae  de  Valence 
ta  Dauplùoé  A  pluûcurs  autre»  prélats.avcc  qui  il  établit 
rdes  tegles  fort  utilca.  Le  canon  VI.  porte  cn- 


t ,  que  tous  les  évêques  auront  une  entière  liberté 
de  remplie  dans  leurs  viiires  tous  les  devoirs  au  ("quels 
leur  rninifterc  les  oblige,  comme  d'instruire  ,  de  corri- 
ger, de  faire  de  nouveaux  établiflcnicnj  ,  <3cc.  Que  per- 
sonne ne  les  troublera  dans  l'exercice  de  ces  devoirs  , 
mais  qu'au  contraire ,  s'ils  avoient  befoin  du  (ccours  des 
puillânces  feculieres  pour  remédier  aux  défbrdrcs  qu'ils 
trouveraient ,  aucune  de  ces  puiilànccs .  aucun  enfant 
de  régule  ne  leur  réfuteront  ce  fecours.  Le  VU.  ordonne 
en  propret  termes ,  que  les  évêques  prêcheront  Se  infrrui- 
tonr  par  eux-mêmes  ,  félon  le  commandement  que  Je- 
ius-Chrift  en  a  fait  iî  Couvent  aux  pa&curs  }  qu'ils 
tnftruiront  au  moins  par  leurs  prêtres  ôr  par  leurs  ec- 
cléfiaftiqucs ,  s'ils  ne  font  pas  en  eut  de  le  faire  par  eux- 
mêmes  ;  Se  afin ,  ajoute  le  Concile ,  que  cette  infbrtiéfion 
ne  manque  à  pcrfbnnc ,  noua  ordonnons  que  tout  le  peu- 
ple s'anemble  dans  l'églife  du  lieu  >  Se  qu'il  ne  (ait  per- 
mis â  perfonne  de  faire  dire  la  méfie  dans  des  chapelles 
domemquet  fans  le  contentement  de  l'évêque.  Le  VIII. 
canon  porte  que  les  évèqucs  établiront  un  cloitre  au  voi- 
sinage de  leur  ég|i(ê  ,  pour  y  vivre  avec  leurs  chanoines , 
qu'ils  obligeront  ceux  de  leur  clergé  qu'ils  admettront  à 
sa  prêtrife  ,  de  ne  jamais  quitter  les  églifes  aufqoeiles  ils 
les  attacheront ,  Se  de  ne  point  s'établir  ailleurs  ;  que  les 
ans  Se  les  autres  feront  également  fournis  i  la  juridiction 
de  l'evêque  ,  Se  qu'ils  ne  trouveront  point  de  protection 
pour  en  être  exempts.  Il  ne  doit  pas  être  permis  ,  ajoute 
ce  canon ,  de  fouftraire  1  l'autorité  de  l'évêque  ceux  qui 
n'entrent  dans  les  ordres  Se  dans  les  fonctions  cccléfiafti- 
quesque  par  (on  canal  &  par  Ion  rainiitcrc.  Le  neuvième 
canon  prelcrit  ;  qu'on  ne  voyc  point  habiter  ,  ni  même 
entrer  trop  fréquemment  des  femmes  dans  la  maifon  des 
prêtres  Se  des  autres  ecciéfiaftiqucs.dc  peur  que  le  nom  de 
Dieu  ne  foit  blafphcmé  à  l'occafion  de  ceux  qui  ne  doi- 
vent fervir  au  contraire  qu'à  le  louer  &  a  le  finécifier.  Les 

de  l'édition  du  pere  Labbe ,  tome  9. 

PONTICO  VERUNIO  (  Louis  )  né  i  Bclluno  vers 
l'an  1 467.  d'une  mere  qui  étoit  (çavante ,  <V  qui  lui  apprit 
elle-même  la  langue  grecque ,  étudia  la  latine  à  Venue 
fous  George  Valla  .  Se  à  Fcrrare  fous  Jcan-Baprifte  Gua- 
rini.  Après  avoir  parte,  dit-on ,  douze  ans  fous  ce  dernier. 
Se  s'être  in  (fruit  dans  la  philofophic  3c  les  mathémati- 
ques ,  il  profeflà  les  langues  grecque  Se  latine  en  divers 
endroits  ,  fur-tout  à  Rimini ,  Se  lorlqu'il  fut  revenu  a 
Ferrare ,  Vifconti,  ambaûadcur  de  Louis  Sforce,  l'envoya 
â  Milan  pour  être  précepteur  des  enfans  de  ce  dernier. 
Lotfqucles  François  entrèrent  dans  le  Milanois ,  il  s'en- 
fuit déguifo  à  Reggio ,  où  il  profedà  les  langues  grecque 
&  latine  ,  Se  y  expliqua  les  poèmes  de  Claudien  qui  n'y 
étoirnt  pas  encore  connus-L'amour  des  femmes  lui  fit  une 
mauvaife  réputation ,  Se  on  l'accula  même  de  ce  qu'il  n'a- 
voit  pas  fait  -,  Se  pour  effacer  les  idées  qu'on  avoir  con- 
çues de  lui ,  il  époufa  Gerantine  Ubaldc ,  feeur  d'André 
Ubaldo  qui  a  écrit  fa  vie.  Il  partit  enfuitc  de  Reggio  , 
dans  le  deffein  de  vifiter  tous  les  endroits  de  l'Italie  dont 
les  poètes  parlent  dans  leurs  ouvrages ,  afin  de  les  expli- 
quer plus  hircine  ut  ;  mais  on  t'arrêta  à  Forli  pour  y  en- 
feigoer  les  langues  grecque  Se  latine.  Cette  ville  étoit 
•lors'parragéc  entte  deux  factions,*:  Nicolas  Buonafedc 
commiflairc  du  pape ,  ayant  (ôupçonné  Pontico  d'être 
contre  lui ,  il  le  fit  mettre  en  ptifon  avec  Ubaldo.  Jules 
II.  étant  venu  fur  Icflieux  en  Novembre  1506.  Pontico 
le  vit,  prouva  fon  innocence ,  Se  fut  lai  (Té  en  prifon  dont 
Juftinicn  évêque  d'Ame  lia  qui  en  étoit  gouverneur  ,  lui 
adoucit  le  liiour  en  le  vifîrant  fotrvent ,  Se  en  lui  procu- 
rant toutes  fortes  de  commodités.  Le  cardinal  Hypolitc 
d'Eflc  lui  ayant  enfin  procuré  la  liberté ,  il  revint  a  Reg- 
gio p  acheta  des  prefles  Se  des  caractères  pour  imprimer 
Tes  ouvrages  qu'il  avoit  faits  jiifques-lâ  ,  Se  (i  laiflâ  peu 
après  tromper  par  le  médecin  Bonaccioli ,  qui  l'engagea 
à  venir  a  Ferrare .  éV  qui  lui  vola ,  dk-il ,  tés  caxaûeres  & 
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fi*  prtxlcs.  Pour  fore  roi  r  d'infortune ,  il  ne  put  avoir  j  u- 
ftjce  de  ce  procédé  ,  Se  il  s'en  vengea  en  compoûnt  à 
Lugo  un  livre  d'invcâfives  contre  Bonaccioli.  Etant  tom- 
be malade  dans  ce  lieu  ,  il  alla  a  Bologne  ,  où  il  rétablie 
la  fânré  chez  Mate  Montai  bani  fon  ami ,  qui  le  reçut 
chez  lui.  La  guerre  entre  les  François  de  le  pape  Jules 
ayant  recommencé ,  il  Ce  retira  a  Sefi  dans  la  marche 
d'Auconc  ,  Se  le  cardinal  Sigifmond  de  Gonzaguc  l'ayanc 
pris  à  fon  fer  vice  ,  il  le  mena  a  Maccrata.où  il  enfcign* 
le  grec  &  l'artronomie  au  raarqtris  Frédéric  de  Gonzaguc 
neveu  de  ce  cardinal.  Il  mourut  à  Bologne  en  1510.  Il  a 
fait  des  commentaires  fur  Salluftc ,  fut  les  metamorpho- 
fes  d'Ovide  .  fur  l'Acaillcïde  8e  les  Irives  de  Stacc .  foc 
Claudien  ,  for  la  fohere  de  Sacrobolco  ,  for  J  art  poéti- 
que Se  les  épines  d'Horace  ,fur  Virgile ,  fur  les  offices  5e 
(tir  les  rufculanes  de  Ciceron  ,  for  Heiiodc ,  fur  Callima» 
que  1  for  le  livre  d'Orphée  des  vertus  des  perLs ,  fur  le  4. 
livre  de  l'anthologie ,  for  les  ertttmata  de  Chryfoloras  ; 
deux  livres  de  Grammaire ,  un  traité  des  fècrets  de  la 
beauté ,  huit  livres  for  les  noms  corrompus  -,  trois  «forai* 
fous  funèbres  &  tfépithalames,  feize  for  l'art  divinatoire 
des  anciens ,  une  hiOoire  d'Italie  ,  une  hiftoire  Britanni- 
que ,  un  traité  des  erreurs  des  anciens ,  une  invective 
contre  Bonaccioli  5c  une  contre  Paodutfe  Colcnuccius  en 
faveur  de  Nicolas  Lconu  cnus ,  un  traité  du  defbn ,  une 
invective  contre  un  nommé  Gttbard  imprimeur  a  Mi- 
lan ,  un  dialogue  adrefTé  à  Robert  Malarcfb  ,  la  vie  d'E- 
manucl  Chryfoloras ,  les  traductions  de  Pindare  ,  d'Ho- 
mere  ,  d'Heiiodc  ,  d'Apollonius ,  de  Theoctite  ,  de  Mu- 
fée  .  de  Phocylide  ,  de  Demcrrius  Molïus .  de  trois  tra- 
gédies d'Euripide  ,  de  deux  comédies  d'Ariftophane , 
de  quelques  dialogues  de  Lucien  >  de  quelques  oraifont 
d'Ifocrate ,  de  Dcmofthene  &  d'Ariflide .  de  la  mulique 
de  Ptoloméc  &  de  Plurarquc  ,  de  Théophile  ,  d'un  livre 
de  l'hiftoire  de  Zonarc  ,  de  quelques  traités  d'iEginctte, 
/Etius  Se  autres  médecins  Grecs,  dc$  epifte/ici  cbaraùcret 
du  fophiflc  Ubanius.  On  a  encore  de  lui  deux  livres  de 
mifert*  littrarstm  ,  quatre  livres  d'élégies  Se  d'epigram- 
mes  grecques  Se  larincs,un  volume  dc'lettres,  Acnii  cloge 
en  vers  de  Béatrice  femme  de  Louis  Sforce  duc  de  Mi- 
lan. *  Sa  vie  par  André  Ubaldo  ,  Sec. 

PONTIS  (  Louis  de  )  Aitustt.  â  et  au  on  en  a  dit  d*nt 
Ittidstscmsdtlf if. (S  dt  1  7 j  -'.  de  ce  Dicitin.ju'il  nâqnir, 
non  vers  l'an  1 5  g  1 .  mais  en  1  s  S  ? .  qu'il  étoit  fl-igneur  de 
Pontis  Se  d'Ulbaic.tV  qu'il  avoit  été  avant  fa  retraite  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  d  u  roi.  On  ne  nomme 
point  le  régiment  dans  lequel  il  eut  une  compagnie  :  ce 
fut  le  regimenr  de  Breffe ,  Se  la  folitude  où  il  fc  retira,  que 
l'on  n'a  point  nommée  non  plus  ,  éroit  celle  de  Port- 
Royal  des  champs.  U  y  eut  pour  directeurs  ,  M.  Singlin 
d  abord ,  Se  enfuite  M.  le  Maître  de  Sacy.  Il  y  a  pa/Iè' en- 
viron dix-neuf  années ,  Se  il  y  eft  mort ,  et  m  me  on  F.*  dit 
d**s  teD ùlmnxjsre. ...m?.n  il  avoit  été  obligé  d'en  fortir , 
comme  les  autres ,  en  1i60.Se  il  demeura  à  Paris ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  lui  fut  libte  de  retourner  i  Ci  retraite ,  ou 
il  demeura  encore  dix  ans.  M.  Marin  le  Roi  de  I 
ville  a  fait  ces  vers  i  fon  fujet, 

Ltm  dt  U  Ctirr  (fdtU  gMtrrt , 
J'ttff  rends  À  mtmnr  ta  ctt  lieux  ; 
■   Jnà  ne  meurt  lon  t- terni  fier  U  ttrrt  , 
J\(  vivra  ;  dm  ai  s  dams  Us  citmx. 

A  l'égard  des  Mémoires  que  nous  avons  fous  le  1 
de  M.  de  Pontis ,  c'eft  proprement  le  fruit  que  l'o 
retiré  des  converfàtions  oïl  on  le  mettoit  exprès  for  ce 
qui  lui  étoit  arrivé.  Ces  Mémoires  ont  été  principale- 
ment rédigés  par  M.  Pierre  Thomas ,  écuver ,  fleur  du 
Fol1è,qui  les  a  écrits  d'un  ftyle  fort  agTéable  .  Se  les  a  fc- 
més  de  réflexions  fort  judicieufes.  Il  s'cfl  fait  un  grand 
nombre  d'éditions  de  ces  Mémoires. 

PONT-LE- VOI ,  bourg  du  Blefois,  avec  une  abbaye 
de  Bénédictins ,  6c<v  Ajtitttt.  4  tt  qmt  ton  ta  a  du  dans 
les  édifient  dt  ce  Dillitnnasrt  de  tyii.tS  dt  17 jt.  ont 
l'on  doit  mettre  la  fondatien  de  cette  abbaye  vert  l'an 


Digitized  by  Google 


9<  POP 

i o  3  8.  8e  que  l'on  en  cft  redevable  i  un  feîgneur  du  pays 
nommé  Gildutn.  Anfbert  premier  abbé  de  Pont-  le-  V oi . 
affilia  i  la  dédicace  de  l'cglifc  de  Vendôme  >  que  l'on 
rapporte  à  environ  l'an  1 041. 

POPLE  (  Guillaume  )  gentilhomme  Angioii ,  3c  riche 
négociant  habitué  à  Bourdcaux  en  France  ,  malgré  Ton 
commerce  avoir  une  littérature  &  une  capacité  fort  au- 
dcilus  du  vulgaire.  11  a  fan  en  Angtois  p lohcurs  ouvra- 
ges forteftimes .  entr'autres  un  intitule  :  Cnteekefe  r*r~ 
fbrtnMe  ,  qui  a  été  fort  goûte.  Capable  de  juger  par  Jnt- 
anême  -du  vrai  mérite  d  autrui ,  il  s'eft  toujours  fait  un 
plaifir  de  le  féconder  Iclon  (es  moyens  ,  Je  de  le  toutenir 
par  (es lumières.  Lorfqulfaac  Papin ,  entr'autres,  d'abord 
Protcftsrrr,  enfuitc  Anglican  ,  Se  mort  dans  ta  commu- 
nion de  réglrfcCatholiqtte,  eut  été  mal  reçu  de  l'acadé- 
mie de  Saumur ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  ligner  un 
acre  qui  coudamnoit  la  doctrine  de  M.  Pajon  Ton  oncle , 
(  fan  PAJON.  )  M.  Pople  fit  ce  qu'il  put  pour  fc  l'at- 
tacher intimement.  11  le  ht  venir  chez  lui ,  &  tâcha  de 
lui  perfruder  d'apprendre  le  négoce ,  &  lui  promit  une 
•le  les  filles  en  mariage.  Mais  l'affaire  ne  réuflit  pas  , 
parce  que  M.  Papin  y  mit  volontairement  obftaclc.  Ces 
dcmoileflcs  Pople  avoienr  beaucoup  écrit ,  Se  M.  Papin 
étant  â  Efrick  en  Angleterre  ,  leur  adreflâ  fon  traité  in- 
titulé :  lut  vémittdei  fetenett ,  oh  refit  xient  d'un  Pbile- 
/efbe  Chrétien  fier  le  vtruMt  btnhtnr.  *  Voyez  la  vie  de 
M.  Papin  par  fa  veuve ,  à  la  tête  de  fesœuvtcs  ,  &  le  to- 
me troifiéme  des  mêmes  œuvres ,  pag.  181.18}. 

POPMEN ,  ou  A  PO  PMA.  (  Aufonius  )  Ajtutex.  i  « 
mut  tin  en  a  dit  dnns  t e'dteuu  de  et  DiQtennnire  de  >  7  ■et- 
que  Tire  Ion  frerc  ,  a  travaillé  fur  Alconius  Pcdianus  ; 
Sixte  fon  autre  frerc  >  liic  Cornélius  Cclfus  i  &  lui  Au- 
fonc  avec  Cyprien  (on  troiliéme  frerc,  fur  les  Epitrcs  de 
Ciccron.  Ce  que  Ctm  dJtMte  ,  f  *'il  cft  ailez  rare  que  tous 
les  enfant  d'un  même  pere  foient  habiles  >  cft  plus  com- 
mun qu'on  ne  penfe ,  Se  l'on  en  a  beaucoup  d'exemples. 

POPPON ,  archevêque  de  Trêves  ,  que  plufieurs  ont 
confondu  maM-propoj  avec  Poppon  abbé  de  Stavclo  , 
dans  l'onzième  (iéele,  viwit  dans  le  même  tems ,  Se  oc- 
cupoit  le  fiége  de  Trêves ,  lotlque  vers  l'an  1016.  il 
alla  j  Jcrufalcm  avec  la  pcrmiiLon  du  pape  Jean  XIX. 
Ces  fortes  de  pèlerinages  éroient  alors  la  dévotion  du 
tems  ,  ôc  contre  la  règle  Se  la  di  (polit  ion  des  canons  -, 
les  prélars  quirtoient  fouvent  leurs  eglifes  ;  pour  fàris- 
faitc  à  ces  dévotions.  S.  Simeon  moine  du  mont  Sinaï, 
accompagna  Poppon  dans  ce  voyage  i  &  a  fon  retout , 
ayant  voulu  vivre  en  reclus  ,  le  prélat  l'enferma  lui-mê- 
me avec  cérémonie  dans  une  roui  proche  la  porte  de 
Trêves  l'an  101  g.  Quand  celâint  foliraire  fut  mort .  le 
premier  de  Juin  de  l'an  10}  5.  &  (a  fainteté  n'ayant  pas 
tarde  à  éclater  par  fès  miracles ,  Poppon  en  écrivit  au 
pape  Benoît  IX.  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  clergé 
Se  du  peuple  de  Trêves  en  104 1 .  Se  ayant  tecu  peu  après 
le  décret  de  la  canonifation  du  Saint  >  il  en  ht  la  céré- 
monie le  17.  de  Novembre  de  l'an  1041.  Il  lit  enfuitc 
bâtit  furie  tombeau  de  S.  Simeon  ,  une  belle  églife  qui 
fubfifte  encore ,  Se  que  l'on  croit  avoir  été  une  fotte- 
tefTe  ou  un  temple  des  anciens  Romains ,  dont  le  ptélat 
fit  une  églife ,  moyennant  quelques  changemens.  Cet 
édifice  parte  avec  raifbn  pour  un  des  ouvrages  d'archi- 
tecture les  plus  furprenans ,  par  la  grandeur  extraordi- 
naire des  pierres  >  &  par  la  manière  (inguliete  dont  elles 
font  jointes  fans  mortier  ou  ciment.  Poppon  fonda  pour 
la  deffervir  une  collégiale  on  affèmbléc  de  chanoines , 
qui  étoient  en  plufieurs  églifes  plus  eftimés  Se  mieux  ré- 
glés que  la  plupart  des  moines  ,  qui  n'avoient  point  cm- 
brarte  La  reforme.  Ce  prélat  mourut  le  16.  de  Juin  1045. 
comme  le  marque  (on  épitaphe,  au  lieu  que  Poppon 
abbé  de  Stavclo  ,  avec  qui  on  l'a  confondu  ,  ne  mourut 
qu'en  1048*  L'archevêque  fut  enterré  dans  l'cglifc  qu'il 
•voit  fait  bâtir ,  Se  fon  corps  fut  ttouvé  entict  &  (ans 
corruption  au  commencement  du  XVI.  ficelé.  Il  étoit 
revêtu  des  habits  pontificaux ,  fçavojr  d'une  chafublc  de 
foie  noire ,  de  deux  étolcs  touge» ,  d'un  manipule  blanc , 
te  d'une  dalmatiquc  aurore.  D  MM  de  la  mai 
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me  patent  d'or ,  &  un  bâton  paftotal  de  boTs ,  orné  an 
haut  d'une  lame  d'argent  ornée  elle-même  de  plufieurs 
fleurs  d'or.  Il  avoit  un  anneau  d'or  au  quatrième  doigt , 
&  de  la  main  gauche  il  rendit  un  petit  calice  d'or.  Ce 
détail  nous  apprend  avec  quel  appareil  on  entet roit  alors 
les  évêques ,  au  moins  en  quelques  églifes.  *  f«yr*.Bol- 
kndus  mm  frtmttr  de  Mm  ,  (S  thifiturt  de  Ciglift  G*Ut~ 
tant  par  Je  pere  Longueval  Jcfuite  »  terne  7. 

PORCELLUS  ou  PORCELLIUS.  (  Pictrc  )  SnkfiU 
s  ne  ±  cet  article  à  ceint  mw  f* trtnve  déjà  dam  le  Mtrert* 
futi  le  mm  de  PORCELLI.  Porccllus  hiftorien  célèbre 
&  poerc  Latin  1  étoit  Néapolitain ,  &  l'on  prétend  que 
dans  (a  première  rcuncilc  il  garda  les  pourceaux ,  d'où 
lui  cft  venu  le  nom  de  Porccllus.  Pour  déguilcr  un  peu 
fon  origine  ,  il  fe  faifbit  appcllcr  fercellins , cequi  n'ap- 
pot te  pas  une  grande  diôcr enec.  VofEus  dans  (es  Hijfit- 
Latint ,  Se  M.  Baillet  dans  fes  Jugement  des  Sçm- 


vant ,  le  font  contemporain  de  Pcrtarquc  Se  de  Bocace  , 
Se  prétcndcmqu'ilficuriftôit  vers  l'an  1 370.  Ces  deux  fça- 
vans  fé  font  trompes.  Il  cft  certain  que  Potccllius  n'eft  né 
qu'après  l'an  1400.  Se  qu'il  éctivoit  encore  en  14)1» 
On  ignore  comment  il  fortit  de  l'obicurité  où  fa  naif- 
lance  paroilloit  l'avoir  condamné  :  ce  qui  cft  certain  ,c 'cft 
qu'il  le  qualifie  feercraire  du  roi  de  Naples  i  qu'il  étoit 
bien  venu  auprès  de  Frédéric  duc  d'Urbin ,  ce  célè- 
bre général  d'armée  qui  mourut  en  1481.  &  qu'il  en 
avoir  été  choifi  pour  écrire  les  mémoires  de  fà  vie.  Por- 
cellus  fc  ttouva  aufli  en  145 1.  avec  les  troupes  des  Veni- 
riens  qui  étoient  alors  en  guerre  avec  les  M  danois.  Il  y 
étoit ,  non  pour  combattte  avec  elles,  mais  pour  être  té- 
moin de  ce  qui  fe  pafloit  de  des  grandes  actions  de  Jac- 
ques Picinin  ,  qui  combattoit  à  (es  frais  pour  les  Véni- 
tiens ,  Se  il  écrivoit  le  tout  à  Alphonfe  d'Arragon  roi  de 
l'une  &  l'autre  Sicile ,  allié  des  Vénitiens.  Ce  qu'il  écri- 
vit en  cette  occafion  ,  il  l'intitula  ,  Les  commentaires  du 
comte  Jacques  Picinin  ,  appcllé  Scipion  Emilicn.  Ce 
morceau  d'hiftoitc  écrit  en  latin  ,  cft  divifé  en  neuf  li- 
vres Se  plaît  autant  par  l'agrément  du  ftyle  ,  que  par 
l'cfptit  6c  l'élégance  qui  tegnent  dans  les  récits.  L'auteur 
y  prodigue  (es  louanges  â  Picinin  (on  héros ,  qui  l'hono- 
roit  de  fon  eftime ,  qui  le  logeoit  avec  lui ,  Se  qui  l'ad- 
mettoit  tous  les  jours  à  fà  table  ;  mais  il  le  fait  avec  tint 
de  grâces ,  qu'il  donne  envie  de  tout  lite ,  lors  1 
qu'on  s'apperçoit  que  la  feule  flaterie  conduit  fa  ] 
Cet  ouvrage  n'a  été  donné  au  public  qu'en  17)  1.  pac 
M.  Murarori  ,  dans  le  tome  XX.  de  fa  collection  des 
écrivains  de  l'hiftoite  d'Italie.  Porccllus  étoit  poète  aufti 
Se  même  poète  Ld*rt*t ,  ou  couronné,fclon  l'uTage  affex 
ordinaire  de  (on  (îéele,  Se  fur-tout  en  Italie.  Nous  avons 
de  lui  des  élégies  Se  desépigtammes  •  où  l'on  trouve  plus 
de  naturel  que  d'art ,  plus  de  fimplicité  que  d'élegance. 
Il  avoit  continué  l'hiftoire  de  Jacques  Picinin  pendant 
l'année  145  j.  Mais  cette  (ccondc  partie  cft  encore  ma- 
nu feri  te  i  Vérone.  On  croit  auffi  que  l'on  confet ve  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican  plufieurs  autres  ouvrages  de 
notre  autcut  qui  n'ont  point  encote  été  imprimés  ,  Se 
oui  fc  trou  voient  autrefois  dans  la  bibliothèque  des  ducs 
d'Urbin ,  où  les  manuferits  de  cette  bibliothèque  ont  été 
ttanfportés.  *  Veye*.  les  auteurs  cités  dans  cet  article,  Se 
la  préface  de  M.  Murarori ,  fur  les  commentaires  hifto- 
riques  de  Jacques  Piainin  ;  les  additions  d*Apoftolo  Zeno 
faites  au  traité  de  Voulus  des  Hiflarum  Ltuins  ,  & c. 

PORCHERES D'ARBAUD,(  Ftançois  de)  ou  plutôt 
Arbalc  os  Porchères  :  cat  Arsaud  cft  le  nom  de  fa- 
mille ,  laquelle  eft  noble  Se  ancienne ,  qui  cft  diviféc  en 
plufieurs  btaoches  ,  dont  une  fubfifte  avec  diftinétion 
dans  le  parlement  d'Aix.  Potchetes  cft  un  petit  village 
prés  de  Forcalquicr,  donr  Arbaud  avoit  une  portion. 
Atbaud  de  Porchères  étoit  de  S.  Maximin  »  &  s'eft  di- 
ftingué  pat  fon  talent  pour  la  poëlîe  françoife.  Malherbe 
l'avoir  élevé  dans  fa  jeuncfTci  Paris,  l'aima  julques à  la 
mort ,  Se  lui  légua  la  moitié  de  fa  bibliothèque  par  te- 
flamenr.  Arbaud  fê  maria  en  Bourgogne  avec  une  de- 
moiselle de  la  maifon  de  la  Chapelle-Scnevois  ,  dont  il 
eut  un  fils ,  Se  il  y  mourut  en  1640.  Il  étoit  de  l'aca- 
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dëoajeFnmçoî/è ,  &  avoit  été  gouverneur  cTiin  fils  de 
M.  de  Chenoilc  ,  Se  depuis  d'un  fils  de  M.  le  comte  de 
S.  Heram.  M.  de  Boifrobcrt  lui  fit  donner  une  penfion 
de  600.  li  v.  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Il  cil  bon  d'a- 
vertir qu'il  n'éroit  pas  de  la  famille  de  M.  Laugicr  de 
Porchères ,  comme  l'ont  cru  plulîcurs  Içavans.  Ses  poé- 
sies font  :  une  paraphraleades  Pfcaumcs  graduels  j  des 
poëHes  diverses  lur  durerais  fumets ,  («-'".à  Paris  164  a. 
Se  plulîcurs  autres  pièces  inlcrccs  dans  les  recueils  de  Ion 
tems.  On  lui  attribue  entr'aimes  un  fon  net  fur  les  yeux 
«le  la  belle  Gabrielle  d'Ellrées,  qui  lui  valut ,  dit-on ,  une 
penfion  de  quatorze  cens  livres.  Il  fc  trouve  dans  un  re- 
cueil de  1607.  intitulé.  Le  Ptrnnfe  det  pUt  exceUent 
fottet  de  ce  tenu ,  ou  Us  Mnfet  Franfoifet  rnUuet  dedi- 
oxrfet  paru  ,  1. 1.  p.  186.  une  OJc  a  la  louange  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  pour  le  remet cicr  de  lui  avoir  donné 
une  place  a  l'académie. 

Ji an  d'Atbaud  ficur  de  Porchères ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  croît  Ion  frère ,  Se  avoit 
le  mime  raient  pour  la  'poëûe ,  mais  avec  moins  de  jo- 
ûctte  Se  de  correction.  Il  a  traduit  aullî  quelques  Plcau- 
mes  en  vers  françois ,  dont  il  s  cil  fait  deux  éditions  -,  la 
Première  â  Grenoble  en  ttt  1.  Se  l'autre  plus  ample  à 
MarfctHe  en  1684.  •  Pclhflbn  ,  Hifi.detAcaà.  Franc, 
étvtc  Ici  nttti  de  M.  /Olivct ,  t.  I.de  [édition  tu-l  t. 

PORCHERON  ,  (  Dom  David-Placide  )  A/ontez.  à 
Cr  tfne  te*  a  du  de  cet  Initie  Btntdi&in  ,  dont  [édition 
aie  ce  Di£konnaére  de  17 *f.  i".  qu'il  nàquk  en  1651. 

2u'il  entra  dans  la  congrégation  de  S.  Maur  en  1670.  y 
c  proflflion  le  17.  de  Juillet  1(71.  dans  l'abbaye  de 
S.  IVmi  de  Reins,  6c  mourut  dans  celle  de  S.  Germain 
•des  Prés  a  Paris  le  14.  de  Février  1694.  i».  Ce  que 
**»n  a  d<t  dont  cette  édition ,  «/«'il  a  compofé  en  latin  un 
traité  de  l'éducation  du  Prince ,  6c  publié  un  vieux  ma- 
«sufetit  liir  l'ancienne  géographie ,  n'efl  fat  exaQ.  Il  a 
publié ,  il  c*.  vrai ,  en  1690.  det  ntxximet  pour  [ éducation 
aC nu  jeune  Seigneur.  Mais  cet  ouvrage  n'eftpas  de  lui: 
il  cft  d'm  auteur  anonyme  du  dernier  ficelé  ;  le  manu- 
scrit lui  ayant  été  confié  par  M.  de  Longpré ,  il  le  retou- 
cha ,  en  reforma  le  ftyle  ,  6c  y  ajouta  une  traduction  de 
ta  façon  ,  des  intimerions  de  l'empereur  Balilc  le  Macé- 
donien pour  Léon  fon  fils  ,  avec  la  vie  de  ces  deux  prin- 
•cs.  A  l'égard  de  l'ouvrage  fur  l'ancienne  géographie , 
c'tfl  celui  d'un  anonyme  qui  écrivoit  au  VII.  ficelé  ,  ou 
environ  •  6c  qui  étoit  de  Ravennc.  Il  publia  cet  ouvrage 
en  1688.  "»-'*•  fur  un  mamilcrir  delà  bibliothèque  du 
roi  de  France ,  Se  l'enrichit  d'un  grand  nombre  de  notes 
très-curieufes  ,  6c  d'une  fort  bonne  préface  latine ,  qui 
cft  la  langue  de  l'anonyme. 

•  PORDAGE ,  (  Jean  ;  prédicateur  Anglois ,  6c  auteur 
Bjyfliquc ,  fils  de  Samuel  Pordage  bourgeois  de  Londres , 
tnort  en  1616.  fut  d'abord  pilleur  dcï'églifc  de  S.  Lau- 
rent à  Rcading ,  cnlùire  a  Bradficld  en  Berkshire  ,  d'où 
U  fut  chafle  tous  prétexte  de  fcandalc  6c  de  commerce 
avec  le  démon.  Il  fit  Ion  apologie  dans  un  livre  anglois , 
qu'il  oppofà  à  celui  de  Thomas  Ford  ,  intitulé ,  Demo- 
wutm  meridianmm  \  mais  n'ayant  pu  obtenir  d'être  réta- 
bli ,  il  fc  mit  i  exercer  la  médecine.  Il  étoit  fort  cllimé 
de  Pierre  Poirct ,  qui  prétendoit  qu'il  furpafToit  Jacques 
Bœhm  en  mérite;  aufli  le  fait-on  chef  d'une  nouvelle 
ieCtj  ,  que  l'on  appelle  les  neuve  aux  Bcehmijin.  Il  a  écrit 
de  plus  deux  autres  traités ,  TheeUgia  myfttca ,  &:  ic  fé- 
cond intitulé  »  Sophia ,  tous  en  anglois.  On  les  a  traduits 
cV-imprimés  en  allemand  à  Amftcrdara  en  169S.Sc  1699. 
•pi ès  la  mort  de  l'auteur. 

PORTA.  (  Jean-Baptifte  )  Ajomtet,  »  ce  que  ton  en  a  dtt 
dont  Ut  édifient  de  ce  Diilionnairt  de  172t.  ($  de  1732. 
«Vil  mourut  le  4.  de  Février  161  <.  étant  au  commence- 
ment de  fa  faisante  6e  dixième  année.  Un  anonyme  a  fait 
ces  vers  fur  fon  portrait ,  que  l'on  trouve  gravé  dans  le 
JUnfutin  hifitricnm  de  Jean  Impcriali. 

Pmfitnrhic  ,  g  rophicè  meret  qui  pinxit  ;  t  dent  que 

Intemnm  tn  lihru  fpirtt  ,  13  in  tabula. 
Erg»  ,  qmt  fnerit ,  c  gna'ccrc fi eu  fis ,  ipfum 
Copule ,  (S  ex  ipjô  mfcito,  qnantttt  crat. 
SMppUment.  II.  Partit. 
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PORT-D'ANNIBAL.  Annibal  fils  de  Saphon  à  cou- 
fin  de  Hannon ,  ayant  été  nommé  au  gouvernement  d'EC- 
pagne  avec  Magon  fon  ami  8c  celui  d'Himilcon  ,  de 
Gigon  &  de  Hannon-,  Magon  s'arrêta  dans  l-s  Baléares  , 
&  Annibal  fc  rendit  à  Cadix.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  en- 
deçadu  cap  de  S.  Vinccnr ,  une  ville  qu'on  appclla  Peu- 
ttAnntbM,  aujourd'hui  Pcrttmtun.  Quelques-uns  fou- 
tiennent  que  le  Port-d'Annibal  étoit  bâti  dans  l'endroit  oi 
l'on  voit  prcfcntcmcnr  Villa  nova,  d'autres  ■  où  cft  la 
ville  d'Alvor.  De  ce  nombre  cftThiflorien  Refende  ,  qui 
prétend  auffi  que  Lacobiiga  étoit  où  cft  au/outd'hui  la 
ville  de  Lagos. 

PORTES  (  PhUippc  des  ;  poète  François ,  Sec.  On  du 
dam  C édition  de  ce  DMonmure  de  1 7  *  S  ■  «M  le  roi  Hcn  ri 
III.  lui  donna  800.  écus  d'or  6c  trente  mille  livres  ,  pour 
le  mettre  en  état  de  publier  Tes  ouvrages  :  ceU  nefi  têt 
exdtl  :  voici  le  fait.  Henri  III  lui  donna  trente  mille  iiv. 
pour  le  mettre  en  état  de  publier  Cet  ouvrages ,  &  c'étoit 
Charles  IX.  qui  étant  encore  jeune ,  lui  avoit  donné  800. 
écus  d'or  pour  fon  Rodoraonr. 

PORT1MAON ,  cherche*.  PORT-D'ANNIBAL. 

PORTIUS.f  Grégoire)  Dam  [édition  du  Moreri  de 
17 '/.on  dit  qn'û  eut  beaucoup  de  talent  pour  la  poefic 
grecque  :  mais  ce  fait  n'a  rien  de  fût.  Nicius  Erythreus , 
ou  Vincent  le  Roux  ,  dit  au  contraire  que  (on  attache- 
ment immodéré  à  la  langue  latine ,  l'avoit  rendu  incapa- 
ble d'écrire  en  grec .  foit  en  ptofe  ,  foit  en  vers. 

PORTLAND  (  Guillaume  de  Bentinck ,  comte  de  ) 
iflii  d'une  ancienne  famille  noble  de  Hollande,  entra  danj 
fa  jeuneffe  en  qualité  de  page  au  fervicc  de  Guillaume 
prince  d'Orange ,  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre.  Il  fut 
enfuite  gentilhomme  de  fa  chambre ,  gagna  fes  bonnes 
grâces  par  (a  fidélité ,  fon  zele  â  le  fer vir ,  &  fon  habileté 
dans  les  affaires ,  &  ce  prince  l'envoya  en  1 67  7.  en  Angle- 
terre pour  y  propolcr  fbn  mariage  avec  la  princeffi  Ma- 
rie ,  bile  aînée  de  Jacques ,  alors  duc  d'Yorck-  Jacques 
étant  monte  fur  le  thrône  d'Angleterre  en  1685.  Se  le 
trouvant  en  danger  par  la  rébellion  du  duc  de  Mont • 
mouth ,  Guillaume  lui  envoya  du  fecours  par  Portland  , 
qui  en  1688.  Se  iCSp.  contribua  beaucoup  par  fes  avis 
6c  par  fes  aérions  à  faire  couronner  fon  maître  roi  d'An- 
gleterre. Cuillaumc  reconnoillint  de  fes  ferviecs,  le  fit  fon 
confciUer  privé  Se  fon  grand  écuver  i  Se  le  9.  d'Avril 
16  a 9.  il  fut  fait  pait  d'Angleterre ,  baron  de  Circnccftcr  , 
vicomte  de  Woodftock ,  Se  comte  de  Portland.  Le  19. 
de  Février  1697.  U  eut  l'ordre  de  la  jarretière  ;  Si  il  eût 
eu  dès  169  5.  plufieurs  terres  confidcrablcs  dans  la  princi- 
pauté de  Gaves ,  fi  le  parlement  n'eût  cru  avoir  des  rai- 
lons  pour  arrêter  les  libéralités  du  roi  envers  ce  comte. 
Pottbnd  accompagna  le  roi  Guillaume  dans  prefquc  tou- 
tes fes  expéditions  de  guerre  ,  &  il  fit  toujours  paroître 
autant  de  prudence  que  de  valeur.  Ce  fut  lui  qui  par  fes 
conférences  avec  le  maréchal  de  Boufflers.jetta  les  fonde- 
mens  de  la  paix  de  Rifwick.  Peu  de  tems  après  il  alla  à 
la  cour  de  France ,  en  qualité  d'ambaflàdeur  de  la  grande 
Bretagne.  Son  ambailàdc  ne  dura  pas  cinq  mois ,  Se  ce- 
pcndlnr  il  y  fît  des  dépenfes  immcnlcs ,  tant  là  magnifi- 
cence fut  exceffive.  Anold  Juûe  de  Keppel ,  comte  d'Al- 
bermalc  ,  ayant  profité  de  ion  abfencc  pour  fc  mettre  en 
crédit ,  Portland  n'eut  plus  la  première  place  dans  la  fa- 
veur i  mais  le  roi  ne  laiua  pas  de  l'employer  toujours  dans 
les  affaires  d'étar  ,  fur-tout  dans  celles  d'EcofTc  &  dans 
les  étrangères.  En  1700.  il  aida  avec  le  comte  de  Jcr- 
fcy  ,  à  conclure  le  fameux  traité  de  partage  au  fujet  de  1a 
monarchie  cTEIpagnc.  Aptes  la  mort  du  roi  Guillaume 
UI.  arrivée  le  19.  de  Mars  1701.  il  quitta  la  cour ,  mena 
une  vie  privée ,  Se  mourut  dans  fà  terre  de  Butftrode  ea 
Buckshire  le  14.  de  Novembre  1609.  igé  de  Ci.  ans.  Il 
fut  enterré  à  Weftmunfter  dans  la  chapelle  de  Henri  VII. 
Il  avoir  époufé  N.  Villiers ,  fille  d'honneur  de  la  prin- 
ceffe  d'Orange ,  dont  il  eut  Gnilbume ,  qui  mourut  jeune 
en  Hollande  ;  Hlnr i,  qui  fucceda  i  fon  perc  dans  le  titre 
de  comte  de  PertUtid\  6e  plulîcurs  filles. 

PORTUGAL ,  royaume  héréditaire  de  l'Europe ,  Sec 
Corrige*.  (3  sjonte*.  ceqm  fuit  dont  Ufttccejpen£eneiileit- 
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f ne  dn  rtit  de  ce  royaume.  Lts  correB'ient  ne  regardent 
que  réduit*  de  ce  Dillionuairt  de  17 'S' 

SVCCESSION  GENEALOGigV  E 

III.  Sanchi  II.  dit  nom  >  dit  le  Populaire  ,  roi  de 
Portugal  »  Sec  Ferdinand  fon  fécond  fils ,  ne  (brrk  point 
deprifonen  1117.  mais  en  1117....  Souche ,  &  troiûé- 
me  fille ,  abbefle  de  Lorvano  ,  lifci  Soucie ,  abbefle  de 
Lorvano. 

VI.  Denti  roi  de  Portugal .  (innomme"  le  fere  de  la 
Patrie,  né  le  il.Otlobrc  n6u  kfe*.  ne  le  neuf  Octo- 
bre lift. 

BASTARDS  DE  PORTUGAL,  gUT  APRES  LA 
mort  du  rtt  Henri  prétendirent  k  U  couronne. 

XVI.  Lotns-GuiLLADMi  prince  de  Portugal  ,  mar- 

3uis  de  Tramofo  .  Sec  dont  il  eut  Emmanuel- Eugène 
e  Portugal ,  III.  du  nom  ....  mort  à  Rome  (ans  al- 
liance en  Septembre  1607.  lifez.  en  Septembre  1687. 

ROIS  DE  PORTUGAL  DE  LA  MAISON 
de  Bkacanc*. 

XVII.  Jiam  IV.  du  nom,  roi  de  Portugal ,  duc  de 
Bragancc  Se  de  Barcclloi ,  Sec.  Ajoutez,  feulement*  t'edi- 
tten  de  ce  Diiliennatre  de  1 73  f.  que  Marie  ,  fa  fille  na- 
turelle ,  mourut  à  Lijbenne  le  quatre  de  Février  1  la  j, 

XVIII.  Pi  erjie  II.  du  nom, roi  de  Portugaises  Algarbes, 
«ce.  né  le  iS.  Avril  \6*,%....  fucceda  à  la  couronne  en 
i6%4.hfet.,  né  le  16.  Avril  1648.».  fucceda  i  la  cou- 
ronne en  ltf8»....  Antaine-Frouftit-Xovier ,  né  le  it. 
Décembre  ,  Uftz,  né  le  1  j.  de  Mars....  Louife  ,  fa  fille 
naturelle  ,  eft  morte  après  une  lengue  maladie  k  Lifbtnne , 
h  e  i.  Décembre  17  il-  EHe  aveu  eu  le  titre  de  Princcflc 
de  Carnide,&  avoir  été  légitimée  le  if.  Mai  1701.  Etant 
refiée  veuve  eu  170»  de  Louis-  Ambroifc  de  Mille ,  duc 
de  Cadaval,elle  avtit  été remariée  eu  1703.  avec  Jac- 
ques de  M c Ut ,  duc  de  Cadaval ,  fin  beau-frere  ,  grand 
tcujer  durai ,  de  (eu  ctuftU d'état ,  (S  fréfident  du  ctnfeil 
de  etnfeieuee  èSdefet  ordres.  Elle  ne  loijfa  point  d enfant... 
Louifc-Antoincltc  Calimir  de  l\\ijjau  (3  Stufa,  qui  avtit 
été  créée  dnehede  de  la  Foéns  ,  a  U  uoifiance  de  feu  pre- 
uuier filt  am  mtit  de  'Juillet  171t.  (S  k  laquelle  le  tribu- 
nal de  la  Relatien  avtit  acetrdé  par  fentence  du  7.  Dé- 
cembre i7*i.  le  titre  <t Miette  ,  (S  let  ntèêes  honneur  1 
dont  lénifiait  Dtm  Michel  fin  mari,  premier  filt  naturel 
de  ce  roi  ,  mourut  apr et  une  lengue  maladie  k  Lifbonne , 
le  iS.  Mars  t739.kfkgede  js.  k  JS.  ont.  Elle  étoit 
file  uniqut  de  Charlcs-Jofcph  Prince  de  Ligue  ,  (J  du 
faint  Empire  .  fénécbal  de  Hajnault ,  deuxième  marquis 
d*Arrtuehés,éf  de Maric-Annc-Louife-Françoife^e.ÎM»- 
fo  Tuvarés  de  Sitva  ,  (3  Mafcarenbat ,  héritière  de  lo 
maifou  i  Arrenchét.  Pierre  duc  de  la  Foent  fan  filt  ,  né 
nu  mets  de  Juillet  i?tt.  fut  fait  te  1 1.  OQtbrt  17 J3. 
grand  alcade  ,  commandeur  de  hm.tr ,  ctmmandeur 
de  fume  Marie  de  Marmeletre  (S  de  fiante  Marte  de 
Gtlegaen  dont  ftrdre  de  Chnfi ,  (S  le  cinq  de  Novem- 
bre fuivant ,  nujfi  ctmmandeur  des  ijlet  det  Aftrej  ,  & 
Madère.  Toute  1  cet  commandent!  étaient  vacantes  par  U 
mort  de  Dom  Michel  fan  fere. 

XIX.  Jean  -  François  -  Antoine  -  Joseph  -  Bernard- 
Benoit  V.  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  actucllemenr  ré- 
gnant ,  &c.  Joseph  Pierre-Jean-Louis,  prince  du  Bre- 
(il  1  fils  aîné  de  ce  prince  ,  ne  le  (îx  de  Juin  1714.  fut  bâ- 
tifé  le  17.  Août  (uivant ,  Se  tenu  fur  les  fonrs  au  nom  du 
roi  très-chrétien  Louis  XIV.  Se  de  l'impératrice  régnante. 
Son  mariage  fut  arrêté  Se  conclu  le  premier  Oâobrc 
1715.  avec  Mortc-Anne-ViBotre  infante  d'Efpagne,  née 
le  \  o.  Mars  1718.  fille  de  Philippe  roi  d'Efpagne  ,  Se 
d'ElifabethfimcCc  (i  féconde  femme.  Il  l'époufâ  par  pro- 
cureur à  Madrid  ,  le  17.  Décembre  1717.  Se  enfuite  en 
performe  à  EJvas  le  19.de  Janvier  171p.  Alexandre- 
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Français- fefeph-AntMne-NiceUs  infant  de  Portugal , 
fon  quatrième  fils ,  mourut  de  la  petite  vérole  le  deux 
Août  1718.  a  fept  heures  du  foir  ,  âgé  de  quarre  an» 
deux  mois  Se  neuf  jours.  Marte.  Magdelene  -  fofeph- 
Therefe-Barbe  infante  de  Portugal ,  première  fille  de  ce 
prince  ,  née  le  quatre  Décembre  1711.  ayant  été  accordée 
dés  le  1.  Octobre  1  71  \-  *vc9Ferdiuoud,Brincc  des  Altu- 
ries,  fut  époufécau  nom  de  ce  prince  dans  l'églife  pa- 
triarchalcdcLilbonnc  le  1 1.  de  Janvier  1718.  Elle  partit 
de  Liibonnclc  huit  de  Janvict  1719.  fut  échangée  le  19. 
fuivant  contre  la  princeflè  du  Brcfil .  en  prefence  des 
deux  cour»  d'Efpagne  Se  de  Portugal  ;  Se  étant  arrivée  le 
loir  du  même  jour  à  Badajoz  ,  elle  reçut  le  lendemain  la 
bénédiction  nuptiale  par  les  mains  du  cardinal  Borgia. 
Ajoutée,  kl  édititn  de  ce  DiUiennasre  de  173  f.  pour  cin- 
quième fils  de  ce  prince ,  Pierre  Clément,  né  le  cinq  de 
Juillet  17 17. 

BRANCHE  DES  COMTES  ,  ET  NON  DVCS 
d'Oropeza. 

XIX.  EMANuit-JoAcniii-AtTARi's  de  Tolede-Porru- 
gal-Cordouc-Mcndc7-Monroy-Ayala,comte  d'Oropcza, 
d'Alcaudete  ,Se  de  Dclcytofk  ,  marquis  de  Flexilla  ,  St 
de  Xarandilla  ,  feigneur  de  Cebola ,  grand  d'Efcagne  > 
né  en  1641.  fur  capitaine  général  duroyaume  de  Caftille, 
puis  étant  cnnlêillcr  du  coniêil  d'état ,  Se  préfident  dtt 
confeil  de  Caftillc  ,  il  fur  nommé  au  mois  d  Août  1690. 
prélident  du  conlcil  d'Italie  ,  avec  mention  des  hon- 
neurs Se  prééminences  attachés  à  la  charge  de  préfident 
de  celui  de  Caftille.  Il  fut  admis  en  même  tems  aux  hon- 
neurs de  la  grandillc  de  la  première  clallè.  Il  fut  chéri 
du  roi  Charles  IL  Se  il  éroit  regardé  comme  le  premie* 
miniltre  d'état  de  la  monarchie  d'Efpagne  -,  mais  le  mau- 
vais ufage  qu'il  fit  de  (on  crédir ,  le  rendit  odieux  à  la  plu* 
grande  partie  des  (cigneurs  Se  minidres  de  la  cour  ,  ce 
qui  fut  caufe  de  (à  dilgracc.  11  eut  ordre  de  qttkrrr  la 
cour  ,  &  de  le  retirer  à  Monralvan  ,  i  quoi  il  obéit  en 
forrant  de  Madrid  le  16.  Juin  1691.  Il  fut  rappelle  à  la 
cour  après  en  avoir  cré  éloigne  près  de  fept  ans,*  y  étant 
de  retour  ,  il  renrta  le  18.  Mars  1 698.  en  poHiflion  de 
la  charge  de  prélident  du  confeil  de  Ottillt ,  qu'il  avoil 
exercée  ci-devant  pendant  plulicurs  années.  Il  la  garda 
peu  de  tems  ;  car  lous  prétexte  de  (es  indifpofitions  con- 
tinuel!; s  1  il  eut  ordre  au  mois  de  Mai  1699.  de  dona 
ner  fa  démillîon  ,  Se  de  fc  retirer.  Sa  conduite  étant  de- 
venue fu  fpcâe  fous  le  tegne  de  Philippe  V.  qu'il  avoir  re- 
connu, il  fut  exilé.  Il  le  déclara  enluire  en  1706.  pouf 
TArchidac  ,  Se  il  mourut  à  Barcelone  le  1 5.  Décembre 
1707.  âgé  d'environ  foixantc-llx  ans.  Il  failTa  à'IfnbeUt 
Pacheco  d'Arragon  Vclalco  ,  là  femme ,  Pierr i-Vi.v- 
cent-Ferdinano-Alvare's  de  Toledc-Pormgal ,  comte 
d'Oropelâ.qui  luit;  Antoine  deCordoue- Portugal-Tolcde, 
comte  d'Alcaudete  ,  qui  embraflà  avec  fon  perc  le  parti 
de  l'archiduc  Charles ,  depuis  empereur  ,  qui  lui  aligne 
une  pcnlionde  4000.  écus  fur  le  royaume  de  Naples  ait 
mois  d'Octobre  1716;  /efeph-Anteinette  de  Portugal* 
Tolède  ,  née  le  8-  Octobre  16S1.  mariée  en  1697.  ave« 
Emnnuel-Gafpnrd  de  Sandoval-Giron  ,  marquis  de  Bel-* 
monte  (on  cou  lin  germain  ,  Se  fils  aîné  de  Jeau-Françtin 
Pacheco-Gomez  de  Sandoval  Giron  ,  ducd'Uceda-,  Rtfet 
de  Porrugal-Toledc-,  Marie- Petrtnille  de  Portugal-Ato-< 
cha  ,  née  le  19.  de  Juin  168).  mariée  avec  Btrnardi» 
Fernando,  de  Velafco ,  comte  de  Haro ,  depuis  neu- 
vième duc  de  Frias,  marquis  de  Jodar  ,  grand  d'Efpa- 
gne ,  Se  connétable  de  Caftille ,  mort  i  l'âge  de  qua- 
rante ans ,  (ans  pofterité  ,  au  mois  d'Avril  «7171  avtmtm 
Monique  de  Porrugal-Toledc  ■  religieufe  à  Oropefe. 

XX.  Vincxnt-Pierre-Ferdinand-Alvari's  de  To— 
ledc-Porrugal-Monroy  Se  Ayala,  comte  d'Oropcfa,  d'Al- 
caudete Se  de  Deleyrofa  .  marquis  de  Flexilla  ,  Se  de 
Xarandilla,  grand  d'Elpagne,  ne  le  f.  d'Avril  168  S- em_ 
bradà  avec  (on  pere  Se  (on  frerc  ,  en  1706.  le  parti  de 
l'archiduc  ,  qui  étant  devenu  empereur ,  le  fit  fon  cham- 
bellan de  la  clef  d'or .  Se  chevalier  de  l'ordre  de  la  toiloe 
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d* or  en  1 7 1 1 .  Il  fut  fait  depuis  garde  des  fécaux  du  c  :>  n  - 
icil  fuprême  de  Flandres  ,  mais  après  la  cemelufion  de  la 
paix  entre  l'empereur  Se  le  roi  d'Efpagne  â  Luxembourg, 
il  remir  certc  charge ,  8c  prie  le  parti  d'aller  jouir  en  Ef- 
pagne  du  bénéfice  de  l'amniftic  accordée  par  le  rraité  de 
paix  aux  fujets  réciproques  de  ces  deux  puiflànccs.  Il  prie 
congé  de  fa  majefté  impériale  ,  le  1 7.  Juillet  1 7 1 5 .  &  il 
partit  cnfùitc  de  Vienne  le  onze  Août  pour  s'en  retourner 
en  Efpagne ,  oû  il  fut  reçu  de  leurs  majclrcs  Catholiques 
avec  bonté ,  Se  où  il  prit  ppflêujon  des  honneurs  de 
la  grandeue ,  en  fc  couvrant  devanr  le  roi ,  le  14.  Dé- 
cembre de  la  même  année  1715.  ayant  eu  pour  parrein 
à  cette  cérémonie ,  le  marquis  de  Liche.  Il  mourut  à 
Madrid  le  4.  Juillet  1718.  dans  11  quarante-quatrième 
année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  avec  Marie-Catherine 
de  Velalco ,  fiQc  de  Jefepbdc  Velafco-Carvajal.  Se  Tovar, 
duc  de  Frias  ■  comte  de  Haro  >  marquis  de  Jodar,  grand 
d'Efpagnc ,  connétable  de  Caflille ,  Se  d 'Angelujne  de 
Bcnavidès  la  première  femme.  Il  en  LailTâ  Purre-Vincent- 
Alvarès  de  Tolède  Se  Portugal,  comte  d'Oropcia,  d'Al- 
caudete  Se  de  Dclcytolà  ,  marquis  de  Flexilla  Se  de 
Xarandilla ,  grand  d'Efpagnc ,  qui  furvéquit  de  peu  de 
jours  à  Ion  perc ,  éianr  mort  en  (a  terre  de  Tcrrcfou  »  le 

1 5 .  du  même  mois  de  Juillet  1 7  a  g.  le  même  jour ,  Se  à 
la  même  heure  qu'il  accompliffoit  la  vingt-deuxiéme  an- 
née de  (on  âge,  Se  de  la  même  maladie  dont  fon  perc  étoic 
mort  ;  Se  Anne-Marie-Bernardine  de  Portugal  &  Tolè- 
de, qui  fut  matiée  à  Madrid  le  14-  Octobre  17x7.  avec 
le  comte  de  San-Eftcvan  de  Gormaz ,  fils  du  marquis 

'  de  Villcna.  Par  la  mort  de  fon  frère  elle  devint  comteflè 
d'Oropeza ,  Sec.  Se  herira  de  tous  les  biens  de  cette  mai- 
ton  de  plus  de  80000.  ducats  de  revenu  -,  mais  elle  en 
jouit  peu  de  tems ,  étant  morte  elle-même  à  Madrid  le 
x  ).  Octobre  1719.  dans  la  vingt-unième  année  de  fon 
âge  >  laiflant  feulement  deux  filles. 

BRANCHE  DES  DVCS  DE  CAD  AVAL. 

XVII.  Nuno-Alvare's  Pereyra  de  Mcllo-Portugal , 
premier  duc  de  Cadaval.  quatrième  marquis  de  Ferrcira , 
cinquième  comte  de  Tcntugal ,  du  confeil  d'état ,  Se  de 
guerre  du  roi  de  Portugal ,  préfîdent  du  Dczembargo  du 
palais ,  major-dome- major  des  reines  de  Portugal  Marie- 
Françoifc-lfabcllc  dcSavoie.Marie  Sophie  de  Ncubotirg, 
Se  Marie- Annc-Jofêph  d'Autriche  ,  meftre  de  camp  gé- 
néral auprès  de  la  perfbnnc  du  roi ,  Se  général  de  la  cava- 
lerie de  la  province  d'Efrramadoure ,  Se  ci-devant  gou- 
verneur de  la  province  de  dc-li  les  monts  ,  né  le  quatre 
de  Novembre  16)8.  fur  en  crédit  durant  la  régence  de  la 
reine  Louifc  de  Gnfman  ;  mais  lorfque  le  roi  Alphonfe 
prit  les  rênes  du  gouvernement  en  1 661.  le  connoiflànr 
trop  attaché  à  fà  mère  >  il  le  relégua  fort  loin  de  la  cour. 
La  reine  Maric-Françoifê  Ifàbcllc  le  fit  rappeller  Se  réta- 
blir dans  le  miniflerc  >  &  il  fut  nommé  premier  plénipo- 
tentiaire pour  traiter  la  paix  avec  l'Efpagne  en  1 667.  Se 
1 66i.  Il  eut  en  1680.  le  commandement  de  la  flotte  Por- 
tugais ,  qui  fut  envoyée  à  Nice  pour  y  prendre  le  duc  de 
Savoie ,  qui  devoir  épotifer  l'infante  de  Portugal ,  ce  qui 
n'eut  point  lieu.  II  repréfenra  la  reine  douairière  d'Efpa- 
gnc ,  Se  tint  en  fon  nom  fur  les  fonts  de  baptême  Alexan- 
dre-François infanr  de  Portugal  le  1 6.  Décembre  171}. 
II  mourut  à  Lifbonne  le  19.  de  Janvier  1717.  a  l'âge  de 
quatre-vingt-neuf  ans.  Son  corps  fut  transporté  à  Evora , 
&  y  fut  inhumé  dans  le  monafterc  des  chanoines  de  la 
congrégation  de  faint  Jean  l'Evangcliftc .  lieu  de  la  12- 
ulturc  de  fà  maifbn.  Le  tribunal  de  l'inquifition  lui 
r  célébrer  le  17.  Février  fiiivant  un  1er  vice  folcm- 
ncl  dans  l'églifc  du  couvent  de  Notre-Dame  de  Grâ- 
ce â  Lifbonne ,  auquel  affilia  route  la  Cour.  Son  oraifon 
funèbre  y  fut  prononcée  par  le  pere  Manuel  de  fi- 
gueiredo ,  docteur  en  théologie ,  Se  prieur  de  ce  couvent. 
Mttrgneritt  de  Lorraine ,  veuve  du  duc  de  Cadaval  , 
dont  elle  étoit  la  troifiéme  femme,  mourut  â  Li/borftie  le 

16.  Décembre  1 7  j  0.  âgée  de  foixante-huit  ans  Se  vingt- 
neuf  jours  ,  Se  elle  fut  inhumée  le  lendemain  dans  l'églifc 
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de  la  Mcre  de  Dieu  du  couvenr  royal  de  Xabregas.  Le 
duc  de  Cadaval  avoit  eu  d'elle  Ferdinand-AJvarèj  Pe- 
reyra ,  mort  jeune  ;  Leau-Amkmfe-Aluarei  Pereyra  de 
Mcllo-Portugal ,  deuxième  duc  de  Cadaval.  par  la  démif- 
fîon  de  fon  pere ,  né  à  Lifbonne  au  mois  de  Mai  1 677. 
Se  mort  de  la  petite  vérole  le  1  {.Novembre  1 700.  fans 
enfans  de  Lemfi  fille  naturelle  Se  légitime  de  Pisrri 
II.  roi  de  Portugal ,  qu'il  avoit  époufee  au  mois  de  Mai 
1 69  5  ;  J  acquis- Alv  are 's ,  duc  de  Cadaval,  qui  fuit  ;  Ro- 
drigue dcMcllo^wi/  il fera  parle' après  J acques-Alv are's 
fin  frire  ;  Cm  benne  de  Lorraine  Mcllo-Portugal ,  morte 
jeune  ;  Anne  de  Lorraine  de  Mcllo,  née  au  mois  de  Sep- 
tembre t68  5.  qui  étant  reftée  veuve  de  Lenis-Bernard 
de  Tavora ,  cinquième  comte  de  Saint-Jean ,  prit  l'habir 
de  Capucine  dans  le  monafterc  de  la  Mere  de  Dieu  de  Xa- 
bregas le  a.  d'Octobre  171 1.  &  y  fit  profeffion  le  4. 
d'Octobre  17x1  \  Engene-Rife  de  Lorraine- Porrugal- 
Mello ,  mariée  a  Lifbonne  le  4.  Septembre  1698.  avec 
Emanuel  Telles  de  Silva ,  troifiéme  marquis  d'Alcgrette, 
comte  de  Villarmayor ,  confcillcr  du  confeil  du  roi  da 
Pottugal ,  Se  fecretaire  de  l'académie  royale  de  l'hiftoire 
i  Lifbonne ,  morte  le  14.  de  Mars  17x4-  âgée  de  40. 
ans ,  laiflant  deux  fils  Se  quatre  filles ,  Se  inhumée  le 
15.  dans  la  fàcriftic  des  Carmes  de  Lifbonne,  lieu  de  la 
fépulturc  de  la  nui  Ion  d'Alegtette  ;  Jeanne  de  Lorraine 
de  Mcllo-Portugal ,  mariée  à  Lifbonne  au  mois  de  Sep- 
tembre 1 699.  avec  Bernard  de  Tavora ,  comte  d'Alvor, 
dont  elle  a  eu  entr'autres  enfans  François  de  Tavora  , 
marié  au  mois  de  Mars  1718.  avec  Leenor  de  Tavora  fi 
confine  germaine ,  fille  unique  du  comte  de  Saint- Jean, 
Se  d'Anne  de  Lorraine  de  Mcllo  ;  Se  Philippe-Angélique 
de  Loi  raine- PorrugaL 

XVIII.  Jacques-Aivare's  Percyra-Mcllo-Porrugal , 
troifiéme  duc  de  Cadaval ,  marquis  de  Ferrcira ,  comte 
de  Teotugal ,  grand  écuyer  du  roi  de  Portugal ,  de  fon 
confeil  d'erat ,  préfîdent  du  confeil  de  confeience .  Se  des 
ordres,  né  à  Lifbonne  le  7.  Décembre  1679.  prie  pof- 
feffion  au  mois  de  Juillet  1 70 1.  des  honneurs  attachés  â 
fon  rang,  Se  qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  de  fon 
frerc  aîné.  Il  fut  marié  avec  difpcnlc  le  16.  Septembre 
170J.  avec  Louifc  ,  légitimée  de  Portugal,  veuve  de 
LoMts-Ambroife ,  duc  de  Cadaval  ,  fon  frère  aine.  Elle 
mourut  à  Lifbonne  fans  enfans  le  xj.  Décembre  !7jx. 

XV11I.  Rodrigue  de  Mcllo  Pereyra ,  frère  puîné 
du  précédent ,  mourut  dans  un  âge  peu  avancé  ,  après 
avoir  époufe  Anne  de  Lorraine  de  Sa  Se  Menezès  fa  nièce, 
fille  de  Radngne-Anne  de  Sa  de  Almcyda  Se  Menezès  , 
marquis  d'Abramès  Se  de  Fontès ,  comte  de  Pcnaguiaom, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Portugal ,  ci-de- 
vant fon  ambaflàdcur  à  Rome ,  puis  nommé  le  premier 
Février  17x6.  ambaflàdcur  extraordinaire  en  Efpagne, 
pour  la  conclufion  du  double  mariage  arrêté  entre  les 
deux  cours  >  &  chevalier  des  ordres  de  Chrift ,  Se  de  la 
toifbn  d'ot ,  &  d'ffaieUe. Henriette  de  Lorraine-Pereyra 
de  Mcllo  Portugal,  fille  de  JV*«a ,  premier  duc  de  Ca- 
daval ,  Se  de  Marte-Angtlsame-Henriette  de  Lorrainc- 
Harcourt  fà  féconde  femme.  La  veuve  de  Rodrigue 
de  Mcllo ,  étant  nommée  pour  camarcira-major  de  la 
princcflc  de  Brefil ,  fit  fon  entrée  publique  au  palais  le 
premier  de  Mai  17x8*  pour  exercer  par  intérim  le  même 
emploi  auprès  de  la  princcflè  des  Al  tunes ,  jufqu'à  fon 
départ  pour  l'Efpagne.  Elle  a  eu  de  Rodrigue  de  Mcllo  , 
fon  mari ,  Marte- Marguerite  de  Lorraine  de  Mcllo-Pc- 
rcyra-Portugal ,  fille  unique  >  qui  a  été  mariée  4  Lifbonne 
le  xx.  Février  17x7.  avec  JeacHim-Anne  deSa  de  Almcy- 
da &  Menezès,  marquis  de  Fontes ,  comte  de  Pcna- 
guiaom .  fon  onde  maternel. 

BRANCHE  DES  DVCS  DE  VERAGIJAS. 
tfmt  des  mariait  de  Ferreira  de  Mello. 

XVIII.  Pierre -  Em an uel-Nuno  Colomb  de  Portu- 
gal ,  duc  de  Veraguas  &  de  la  Vcga ,  grand  d'Efpagnc  , 
marquis  de  la  Jamaïque,  comte  de  Grives ,  amiral  des 
Indes ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  •  auqud  il 
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fut  nomme*  en  167  5 .  d'abord  viccroi  de  Galice ,  puis  en 
1679.  de  Valence  ,  d'où  il  fut  révoqué  Se  banni  de  la 
cour  à  la  follicirarion  de  l'archevêque  de  Valence  ,  pour 
avoir  fait  pendre  un  moine  apoftat  pris  a  la  tère  d'une 
troupe  de  bandits,  fut  enfuite  rappelle  ,  &  fait  général 
des  galères  d'Efpagnc ,  charge  dont  il  (c  démit  au  mois 
de  Février  1693.  U  fut  nommé  lùr  la  fin  de  Décembre 
1 69  5 .  à  la  vice-royauté  de  Sicile ,  dans  laquelle  il  fur  con- 
tinué pour  trois  autres  années  au  mois  d'Août  1698.  Il 
l'exerça  jufqu'cn  170t.  ayant  été  déclaré  confcillcr  d'é- 
tat dès  la  fin  du  mois  de  Novembre  1699.  11  fut  fait  au 
mois  de  Novembre  1703.  prélîdcnt  du  confcil  des  or- 
dres; Se  il  étoit  encore  revêtu  de  cette  charge ,  lorl  qu'il 
mourut  le  10.  de  Septembre  17 10.  â  Madrid  »  d'où  le  roi 
Philippe  V.étoir  parti  le  jour  précédent  avec  fa  cour  pour 
fe  rcrircr  à  Valladolid  .  Se  de-là  à  Burgos.  Il  lailta  de 
Therefe- Marine  d'Ayala  de  Tolède  ,  fille  de  Ferdinand 
rroifieme  comte  d'Ayala  ,  &  de  Catherine  Faxardo  Mcn- 
dolâ  la  deuxième  femme  ,  qu'il  avoir  époulec  en  1674. 
Pierre,  duc  de  Vcraguas ,  qui  (ùit  -,  Se  Catherine  Co- 
lomb, Si  Porrugal ,  mariée  a  Madrid  le  3 1.  Décembre 
1716.  avec  facjnet  Firs-James  ,  duc  de  Leiria ,  Se  de 
Xerica ,  comte  de  Tinmouth  ,  baron  de  Bofworth  . 
grand  d'Efpagnc ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or , 
Se  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d'Efpagnc ,  colonel 
du  régiment  d'infanterie  de  Limerick  ,  puis  fueceflive- 
ment  brigadier ,  ce  maréchal  de  camp ,  ambailadcur  ex- 
traordinaire de  fa  majclté  Catholique  à  la  cour  de  Ruf- 
fic ,  Si  fon  plénipotentiaire  à  celle  de  Vienne  ,  Se  enfin 
licurenanr  général  de  fes  armées. 

XIX.  Pierre  Colomb  de  Porrugal ,  duc  de  Vcraguas , 
&  de  la  Vcga,  comte  de  Cclvcs,  marquis  de  la  Jamaïque, 
grand  d'Efpagnc  ,  commandeur  d'Aravaca ,  fut  nommé 
par  le  roi  d'Eipagne  au  mois  de  Juillet  170 5. _  pour  aller 
en  France  en  qualité  de  Ion  envoyé  extraordinaire,  faire 
des  complimensde  condoléance  au  roi  fur  la  mort  du  duc 
de  Bretagne,*:  fur  déclaré  au  mois  de  Février  1707.  vice- 
roi  ,  Se  capitaine  général  du  royaume  dcSardaigne,  où 
ayant  été  afliégé  en  1708.  dans  le  châicau de  Cagliari  par 
les  troupes  impériales ,  il  fut  obligé  de  le  rendre ,  Se  de- 
meura prisonnier  de  guerre.  Il  fut  depuis  échangé  ;  Se  Ce 
trouvant  a  Madrid  dans  le  tems  de  la  mort  de  Ion  perc  , 
après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs,  il  (c  rendit  au- 
près du  roi  à  Burgos.  Il  fut  fait  viceroi ,  Se  capitaine  gé- 
néral de  Navarre  au  mois  de  Février  t71t.de  confcillcr 
au  confcil  de  guerre  au  mois  de  Novembre  1716.il  avoir 
été  matiélc  17.  Avril  1701.  avec  Marie-Françoife  de 
BorqiaJîile  aînée  de  Félix- FerdinandeidcCoiÀoac-C^c- 
done  ,  Se  de  Requcfens  ,  duc  de  Seflà ,  de  Bacna  ,  Se  de 
Soma ,  Se  de  Aîargnerite  d'Arragon  de  Scgorbc ,  Se  Car- 
dona ,  (à  deuxième  femme.  Elle  mourur  au  mois  de 
Mai  1711,  âgée  de  13.  ans.  Se  demi ,  laiHànt  un  fils  & 
une  fille. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  V1MIEIR0 , 
stfut  des  Comtes  «COoemira. 

XV.  François  de  Portugal  de  Faro  II.  du  nom ,  Sec. 
Souche  Ion  quatrième  fils  ,  mort  en  Flandres  en  1 644.  au 
fervice  de  la  couronne  d'Efpagnc ,  eut  enrr 'autres  enfant 
Sanche  de  Faro cV  Soufa,  qui  fuir. 

XVI.  Sanche  de  Faro  &  Soufa,  comte  de  Vimiciro, 
commandeur  de  Mora  dans  l'ordre  d'Avis ,  Se  gouver- 
neur général  du  Brcfil ,  où  il  mourut  après  neuf  jours  de 
maladie ,  dans  la  ville  de  Saint-Salvador  le  1  3 .  Octobre 
1710.  a  continué  cette  branche.  Il  avoir  époulc  Therefe- 
'/efeph  de  Mcndonça ,  fille  de  Lents-Manuel  dcTavora , 
quatrième  comte  d'Atalaya  ,  laquelle  prit  1  habit  de  reli- 
gieufe  dans  le  monafterc  de  la  Conception  à  Lifbonnc  le 
as.  Mai  17*9-  &  y  fit  profcflion  le  30.  Mai  1730.  11 
laiilà  de  ce  mariage  Diegub  comte  de  Vimiciro ,  qui  fuit  ; 
Se  Mtjfic  de  Faro  ,  qui  fit  profcflion  dans  le  couvent 
royal  de  la  Mctc  de  Dieu  à  Liibonne ,  au  mois  de  No- 
vembre 1730. 

XVII.  Dieole  de  Faro  Se  Soufa ,  comte  de  Vimicito , 
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fut  marié  à  Lifbonnc  le  x8-  Février  17x9.  avec  Marie- 
Jefeph  de  Mcnezès ,  dame  de  la  reine ,  Se  fille  de  Diegit9 
de  Menczès,  Se  Tavora ,  vifltcur  de  la  mailon  de  la  reine» 
Se  de  Marie-Barbe-Jofeph ,  née  comtcflc  de  Breïner,  da- 
me camariflc  de  la  reine.  Il  en  a  eu  Marte-Barbe  de 
Faro  Se  Sonia ,  née  à  Caparica ,  mailon  de  campagne  de 
fbn  aïeul  maternel ,  fur  les  0112c  heures  avant  minuit» 
le  9-  Janviet  1 7  3  °-  baptiféc  le  1 5 .  fuivant ,  &  morre  de 
la  petite  vérole  dans  la  ville  de  Vimiciro  au  mois  d'Août 
173 1.  un  fils  né  le  30.  Avril  1731.  Se  une  fille  née  â 
Caparica  fur  les  neuf  heures  du  matin ,  le  17.  O&obrc 
1731. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  t'IMIOSO, 
Jortis  de  U  mntfon  de  Bracancé. 

XVII.  Michel  de  Portugal ,  troiliéme  fils  d'At-PHONsa 
de  Portugal ,  IV.  du  nom ,  comte  de  Vimiolb  ,  marquis 
d'Aguiar ,  Se  de  Morte  de  Mcndoza-Maura ,  devint  l'aî- 
né de  cette  branche  par  la  mort  de  fes  frères ,  &  fut 
comte  de  Vimiolo.  Il  mourut  en  1681.  âgé  de  5 1.  ans 
fans  enfuis  de  Jeanne  d'Albiiqucrquc  la  femme  ;  mais  il 
la  1  lia  un  fils  naturel,  qui  fuit. 

XVIII.  François  de  Portugal ,  bâtard  de  Vimiofo  , 
né  en  1678.  fut  inftitué  héritier  par  fon  pere,  Se  légitimé 
par  le  roi  Pierre  II.  qui  le  fit  élever  parmi  les  jeunes  fei- 
gneurs  de  la  cour.  Il  fur  crée  marquis  de  Valence  en 
171  j.  Imhorf  dans  (on  Stemmate  régie  Lufiiantco,  im- 
primé en  17"8.  lui  donne  pour  femme  Françoife ,  fille 
dEmannel  Tcllcz  de  Silva ,  marquis  d'Alegrctrc.  Quoi 
qu'il  en  foir ,  il  a  eu  pour  enf  ans  entr 'autres  Joseph  de 
Portugal ,  comte  de  Vimiofo  ,  qui  fuit  ;  Bi  Michel-Jean- 
François  de  Portugal,  né  le  13.  Décembtc  1711.  Se 
baptifè  le  premier  janvier  1713. 

XIX.  Joseph  de  Porrugal ,  comte  de  Vimiofo  ,  fut 
élu  à  la  pluralité  df  s  voix  membre  de  l'académie  royale 
de  Liibonne,  au  mois  de  Jinvicr  1731.  il  a  été  marié 
à  Liibonne  le  14.  Oûobrc  17x8-  avec  Leuife  de  Lor- 
raine ,  troifiéme  fille  A'Emannet  Tcllcz  de  Silva  ,  mar- 
quis d'Alegrcttc ,  confcillcr  d'Erar ,  Se  de  feue  Engene- 
Refi  de  Lorrainc-Portugal-Mello-de-Cadaval ,  &  n'en  a 
encore  eu  qu'une  fille  née  à  Lifbonnc  le  premier  Jan- 
vier 17  3  3 .  Se  baptiféc  le  x  5 .  luivant ,  ayant  eu  pout  par- 
rein  &  marreine  le  marquis  de  Valence  fon  aïeul,  ce  la 
comrciTe  de  Taroufa  fa  tante. 

"  A  Tegard  des  cerrtclioniijni  regardent  les  différent  corn- 
tet  de  Portugal ,  il  faut  cenfulter  ttdititn  de  ce  Diclun- 
•atre  de  1  ?J2.  ois  ellet  Je  trouvent. 

PORTUGAL  (  Michel  de  )  fils  de  Louis  de  Portugal 
Vimiofo,  qui  fefit  religieux  de  fùnt  Dominique  du  con- 
fentement  de  Jeanne  de  Mcndofc  fa  femme  ,  laquelle 
fi  retira  chez  les  religieufes  déchauflées  du  monafterc  du 
fainr  Sacrcmenr  de  Lifbonnc  ,  &  frerc  d'ALritoNSE  de 
Portugal ,  IV.  du  nom  ,  comte  de  Vimiofo  ,  Se  créé  en 
1 644.  marquis  d'Aguiar ,  fut  évêque  de  Lan: e c  0  ,  &  le 
rendit  célèbre  par  la  capacité.  Lorfquc  Jean  IV.  duc  de 
Bragancc Se  de  Barccllos ,  dit  le  Fortune,  eut  été  procla- 
mé roi  de  Portugal  le  premier  de  Décembre  1640.  com- 
me on  avoir  lieu  de  craindre  que  la  cour  de  Rome,  em- 
pêchée par  le  crédit  que  la  Callillc  y  avoit ,  refusâr  de  le 
reconnoître  pour  roi ,  les  Portugais  rclôlurcnt  de  folli- 
citer  Urbain  VIII.  en  fâ  faveur.  Pour  cet  effet  ils  cn- 
voyerenr  en  ambaflàdc  â  ce  pape  ,  Michel  de  Portugal 
évêque  de  Lamcgo  ,  cV  Pantalcon  Roiz  Pachcco ,  inqui- 
fîteur  du  confcil  général  du  fainr  office, oc  depuis  évêque 
d'Elvas.  Ces  amballàdeurs  partirent  de-  Lifbonnc  le  1  c . 
d'Avril  :  ils  fe  rendirenr  â  la  Rochelle  ,  rraverferent  la 
France ,  s'embarquèrent  le  10.  d'Octobre  à  Toulon  ,  Se 
arriverenr  peu  de  tems  après  a  Civita-Vcchia  ,  pott  de 
mer  litué  â  tteize  lieues  de  Rome  Le  pape  qui  craignoit 
de  déplaire  au  roi  d'Efpagnc,  parut  fort  cmb.uraflc  à  la 
nouvelle  de  cette  amballàdc  ;  Se  ayant  appris  que  les  Fran- 
çois* les  Caralans  &  les  Portugais  qui  ctoient  dans  Ro- 
me ,  étoient  venus  à  Civita-Vcchia  pour  défendre  les  am- 
ballàdeurs Portugais  contre  les  Efpagnols,  qui  vouloient 
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les  empêcher  d'arriver  julqu'â  Rome  >  Se  que  l'on  faifoit 
des  pro  vi  fions  d'armes  de  parr  Se  d'autre ,  chargea  le  car- 
dinal Antoine  Barberin  d'envoyer  battre  l'eltradc  par 
quarante  cavaliers ,  depuis  Ci  vita-  Vechia  jufqu  a  Rome , 
pour  prévenir  tous  les  accidens.  Les  Efpagnols  Ce  conten- 
tèrent de  menacer  le  pape  de  fc  retirer  de  Rome,  s'il  en 
permettoit  l'cnttée  aux  arabalTadcurs ,  ce  qui  n'empêcha 
point  l'évcquc  de  Lamcgo  d'y  entrer  bien  accompagné  , 
Se  d'aller  chez  le  marquis  de  Fontané  ambaûadcur  de 
France.  Ceux  d'Elpagne  irrités  fitent  ce  qu'ils  purent 
auprès  des  cardinaux  Elpagnols  pour  les  engager  à  lui  faire 
refufer  l'audience  ;  3c  ils  préfenterent  même  â  ce  fujet  un 
écrit  au  pape  ,  qui  ayant  fait  une  vive  impreffion  fur  fon 
clprit ,  obligea  les  Portugais  A  prouver  par  plufieuts  mé- 
moires l'injuftice  qu'on  leur  fàilbit.  Les  Elpagnols  ne 
tentèrent  d'y  répondre  que  par  la  violence  la  plus  ouver- 
te. Ils  ameutèrent  deux  cens  (ccleiats ,  avec  lelqucls  ils 
prétendirent  enlever  l'évêquede  Lamcgo ,  Se  le  faire  con- 
duire a  Naplcs  pour  l'y  faire  mourir.  Ce  complot  fut  dé- 
couverr.  Le  pape  déclara  qu'il  ptenoit  dom  Michel  de 
Portugal  fous  fa  protection  ;  ce  qui  ne  l'cmpècha  pas  d'ê- 
tre attaqué  un  foir  à  main  armée  ;  mais  comme  il  étoit 
bien  accompagné ,  le  combat  fut  rude  entre  les  François 
Se  les  Efpagnols  ;  &  ceux-ci  ayant  eu  le  deiïous ,  furent 
contraints  de  Ce  retirer  avec  honte.  Ccrtc  violence  des 
Elpagnols  révolta  tous  les  honnêtes  gens  >  Se  l'ambaflà- 
deur  de  France  préfenta  un  mémoire  au  pape  au  nom  de 
l'évcquc  de  Lamcgo  ,  pour  lui  demander  jaftice  de  cet 
attentat.  Mais  le  prélat  n'obtint  rien  ;  Se  après  avoir  de- 
meuré un  an  Se  un  jour  à  Rome  au  milieu  du  ttoublc 
Se  de  la  conrufion ,  &  toujours  expolé  à  de  nouvelles 
violences  ,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  en  Portugal 
fans  avoir  pu  pénétrer  julqu'au  pape.  Il  arriva  (àin'&  (auf 
à  Livournc,  malgré  les  pieges  que  fcs  Efpagnols  lui  fi-  ' 
rent  tendre  fur  la  route ,  Se  les  defleins  qu'ils  avoient  de 
le  faire  aflafllncr.  Il  s'embarqua  à  Livournc  pour  Lis- 
bonne ,  où  il  arriva  heureufement ,  Se  il  mourut  peu 
après  ;  c'eft-â-dire ,  en  164  4.  plein  de  vertus ,  &  empor- 
tant avec  lui  les  regters  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  n'a- 
voit  que  quarante  ans.  *  V rjee.  les  hiftoriens  de  Portu- 
gal qui  font  entrés  dans  le  détail  de  ces  faits. 

PORZI  A.  (  Lcandrc  )  de  Ftioul ,  né  le  a  1 .  de  Décem- 
bre 167  $ .  moine  de  l'ordre  de  (àint  Benoît  de  la  congré- 
gation du  Mont-Caflîn  .  confulttur  du  (âint  office',  & 
membre  de  pluficurs  congrégations  à  Rome ,  fut  élu  en 
1715.  abbé  do  l'abbaye  régulière  de  (àint  Paul  hors  les 
murs  à  Rome  ,  affilia  en  cette  qualité  au  concile  Ro- 
main tenu  à  faint  Jean  de  Latran ,  Se  fut  bénit  le  9.  de 
Juin  de  la  même  année  1715.  dans  Ion  églifê  abbatiale 
par  le  pape ,  affilié  des  abbés  du  Mont-Oidln ,  Se  de 
Cafamarc.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Janvier  17*8.  à  M- 
veché  de  Bcrgamc  dans  l'état  de  Vcnilc ,  qui  fut  propo- 
1c  pour  lui  en  conliftoirc  le  u-  d'Avril  fuivant ,  après 
avoir  été  difpcnfé  pat'le  pape  de  l'examen ,  pour  avoir 
donné  continuellement  des  marques  de  fa  proton  Je  doc- 
trine dans  les  différons  emplois  qu'il  avoir  cxctccs  de- 
puis vingt  années  qu'il  rélidoit  a  Rome.  Il  fut  créé  car- 
dinal de  la  fainte  eglife  Romaine  lettentedu  même  mois 
d'Avril  1 71.S.& reçut  le  même  jour  h  barctte  des  mains 
du  pape  1  qui  fit  la  fonction  de  le  (âcrer  le  1.  Mai  dans 
l'églilc  des  rcligicufës  de  fàint  Ambroifc,  ayant  pour  af- 
lîltans  l'archevêque  de  Trajanople,  Se  l'évêquede  Cirenc. 
Le  quatre  fa  fâinteté  fit  la  cétéraonic  de  lui  donnet  le 
chapeau ,  Se  le  dix  celle  de  lui  fermer  8c  ouvtir  la  bou- 
che -,  enfuitede  quoi  elle  lui  aflîgna  le  titre  ptcfbytcral  de 
làint  Jérôme  des  Elclavons,  qu'il  lailfa,  en  optant  celui  de 
f  îint  Calixtc  le  10.  de  Septembre  de  la  même  année  171g. 
Benoit  XIII.  en  l'honorant  delà  pourpre»  pour  lui  don- 
ner le  moyen  d'en  foutenir  l'éclat ,  lui  afligna  une  pen- 
llon  de  cent  écus  d'ot  par  mois ,  à  prendre  fur  la  cham- 
bre apoflolique ,  jufqu'i  ce  qu'il  fût  pourvu  de  quelques 
bénéfices.  11  fut  déclaré  par  le  pape  Clément  XII.  député 
de  la  congrégation  de  prepagauda  fide ,  Se  prit  polTellîoti 
de  cette  place  le  8.  Avril  17*  t. 

POSSIN  (  Pierre;  Jéfuitc ,  vejei  POUSSINES. 
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POSTEL.  (  Guillaume  )  Dans  let  éditions  du  Murer i 
de  t7*f.  Si  de  17  je.  en  dit  tjue  Jlumbert  de  Mont- 
morcl  lui  donne  de  grands  éloges  dans  Ion  poeme  de  la 
guerre  de  Ravcnne.  i".  Il faut  lire ,  Humbert  de  Mont- 
motet.  i°.  Ce  u'ejl  pas  Poltcl  que  cet  auteur  loue  > 
■MM  Guillaume  Potet.  )«.  Dans  le  Mereri ,  édition  de 
t7*t.  e*  dit  que  PoQcl  fut  enfermé  comme  fou  à  faint 
Martin  des  Champs  à  Paris  :  Mh  ce  fat  fiufre  bien  det 
centradttlious ,  (S  n  a  pas  a/fez  de  fondement  folides  pour 
être  adepte  mec  certitude.  Tent  ce  aui  efl  sûr ,  c'eft  que 
Poftcl  mourut  dans  le  monallerc  où  il  étoit  retire.  Le  pere 
Niceron  Barnabite ,  a  donné  un  article  curieux  de  Poftcl 
dans  le  terne  t.  de  Cet  Mémeiret ,  qu'il  faut  lire  avec  les 
additions  Se  corrections  qu'il  a  inferecs  dans  la  féconde 
parue  de  fon  deuxième  terne. 

POTIER ,  famille  noble  Se  ancienne  de  Paris,  Sec. 
Corrige*.  (S  ajoutée,  ce  ftt  fuit  pour  fervir  aux  deux  der- 
nières éditions  de  ce  Dillionnaire. 

Le  premier  de  cette  famille  dont  on  ait  connoiflànce, 
eft  Simon  Potier,  &c.  Edition  de  171$.  Catherine  ma- 
riée â  Jean  Potier  ,  lifez.  mariée  à  '/eau  Foiticr. 

IL  Nicolas  Potier ,  feigneur  de  Groday ,  &c.  Même 
édition,  ajoutez.  efu'W  fut  confcillct  du  toi,  «Sf  général  de 
la  chambre  des  monnoics ,  Se  reçu  à  ce  dernier  office  le 
1 }.  de  Décembre  1473. 

III.  Nicolas  Potier ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Groflay 
&  de  Blinc-Mcfhil ,  &c.  Mime  édition  ,  ajoutez. ,  fut 
teçu  conli-illcrdu  roi ,  cV  général  des  monnoics,  par  la 
rélîgnation  de  Ion  pere  :  il  fiir  auftl  par  deux  fois  prévôt 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris  ;  la  première  fois  par 
lettres  du  roi  en  1499.  <?ccn(uitc  continué  par  deux  ar- 
rêts du  patlement  des  16.  Mars  1500.  Se  16.  d'Août 
1501.  On  l'obligea  d'acceptet  cette  charge ,  patec  qu'on 
ne  connoifioit  pcrlônnc  qui  fût  plus  digne  de  la  remplir. 

V.  Nicolas  Potier,  III.  du  nom,  (conçut  de  Blanc- 
Mcfnil ,  flfe.  Même  édition....  Bernard  Potier ,  feigneur 
de  Sillv  ,  l'un  de  fes  fils ,  fut  reçu  confciller  au  parle- 
ment de  Paris  le  trois  de  Mai  1600.  puis  prélident  ail 
patlement  de  Bretagne  le  10.  de  Septembre  1(109....  //*■ 
beau ,  mariée  à  Oudard  Hcnnequin  ,  &c.  Lifez  Renée  , 
mariée,  cVc. 

VI.  Nicolas  Potier,  IV.  du  nom ,  feigneur  d'Oc- 
querre ,  flCC,  Même  édition  ,  épouli  Marie  Barré  ,  fille 
d'Antoine,  feigneur  de  Coufteau  ,  &  de  'feanne  Tardif , 
dame  d'Ouffey ,  lifix.  dame  Doudêv....  René,  mort  jeu- 
ne ,  lifit,  Renée ,  morre  jeune.  Cette  faute  fi  trouve 
aujjl  dant  t édition  de  17 Jeanne  ,  mariée  à  Michel 
de  Marillac...  morte  en  Juin  1 68  « •  ttfts.  morte  le  pre- 
mier de  Juillet  llgt. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MOflON. 

VII.  Nicolas  Potier ,  (eigneut  de  Novion ,  Sec.  Edi- 
tions de  17 if.  ty  de  17 }2.  Claude  Potier  ,  comte  de 
Novion ,  qui  après  avoir  été  capitaine  de  chevaux-legcrs, 
fut  fait  colonel  du  régiment  de  Bretagne  infanterie ,  Se 
brigadier  des  armées  du  roi ,  mourut  à  Paris  le  4.  de 
Juillet  17a».  âgé  d'environ  84.  ans,  Se  fut  inhumé  le 
lendemain  aux  (aints  Innoccns.  Sa  première  femme» 
Catherine  Brollàmin .  morte  le  1;.  Décembre  170;. 
âgée  de  j  9  ans ,  ctoit  fille  de  Charles  Brollam  n ,  con- 
leillcr  du  roi  en  les  conliils ,  tréfbricr  général  de  l'rx- 
ttaordinaire  des  guerres ,  Se  (ècretaire  de  fa  Majefté  Se  de 
Cet  finances,  &  de  Catherine  Yvclin.  Il  avoit  époufe  en 
fécondes  noces  Magde/ene  le  Confhiricr  de  Neuville , 
motte  le  quatre  Novembre  17  j  ?.  fille  de  feu  Henri  le 
Coufturier ,  feigneur  de  Neuville  ,  vivant ,  capitaine 
commandant  le  premier  bataillon  du  régiment  du  roi ,  Se 
de  Cathertne-Françetfi-Lonifi  de  la  Broifc.  Il  avoit  eu 
de  la  première  Nicolas  Potiet  de  Novion  ,  clerc  toniuré 
du  diocèfc  de  Paris ,  l'an  170J.  Se  Jactsues  Potier  de 
Novion  ,  capitaine  de  dragons ,  l'an  170*. 

IX.  Mêmes  éditions ,  ajoutez,  ce  <jui  fuit.  André'  Po- 
tier ,  feigneur  de  Novion  ,  marquis  de  Grignon  ,  avoit 
été  reçu'confcillcr  au  parlement  de  Paris  le  6.  Septembre 
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i  CSo.  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  le  ig.  de  Fé- 
vrier 1687.  <3<r  préûdent  au  parlement  le  ij.de  Novem- 
bre 1689.  Il  fut  nommé  à  h  charge  de  premier  prési- 
dent ,  pour  laquelle  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du 
roi  le  1  j.Décei  bre  171).  Se  il  y  fut  reçu  le  10.  du 
même  mois.  II  y  prêta  auffi  ferment  le  19.de  Mars  17x4. 
pour  h  charge  de  commandeur- fecretaire,  Se  greffier  des 
ordres  du  roi ,  dont  il  Ce  démit  peu  de  jours  après  >  ayant 
obtenu  un  brevet  pour  en  conicrver  les  marques  Se  les 
honneurs.  Ce  magiftrar ,  qui  éroit  fort  habile  Se  inregre, 
donna  ta  démiflîon  de  la  charge  de  premier  préfident  le 
9.  Septembre  1714.  Il  mourut  en  la  terre  de  Grignon 
le  ix.  Septembre  1731.  âgé  d'environ  71.  à*ns.  Ajou- 
tez, ce  fui  fuit  i  ft  dit ion  de  172$.  feu  Urne*  t.  Il 
avoir  époufé  le  9.  Octobre  1 680.  Anne  Bcrrhclor ,  Sec. 
dont  il  eut  Nicolas  Potier  >  marquis  de  Novion  ,  qui 
fuit  •,  Antoinette  Potier  de  Novion  ,  mariée  i  l'âge  de 
vingr-deux  ans,  le  11.  de  Juin  ^09.  avec  Charles-  Adol- 
fhe  de  Lyons  ,  comte  d'Efpaulx ,  diocèfe  de  Soldons  , 
fon  parent  du  troifiéme  au  quatrième  degré  ,  Se  morre 
le  19  de  Mai  1716.  Se  Anne  Potier  de  Novion,  ma- 
riée à  l'âge  de  14.  ans ,  le  18.  de  Janvier  1715.  avec 
François  de  Montholon  ,  infpectcur  général ,  Se  com- 
miiTàirc  de  la  marine  Se  des  galères ,  puis  nommé  Je 
6.  d'Oétobre  1710.  intendant  à  Saint-Domingue,  reliée 
veuve  de  lui  en  1715.  Se  morte  elle-même  le  14.  de 
Mai  I7»<. 

X.  Nicolas  Potier ,  comte  de  Novion ,  marquis  de 
Grignon ,  feigneur  de  Courances ,  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Paris  le  a  x.  de  Mai  1 7 1  { .  Se  mort  en  fa  terre 
de  Courances  en  Gatinois  au  mois  d'Octobre  1710. 
avoir  époufé  le  onze  de  Décembre  1708-  Anne-Margut' 
rite  Gallard  (â  coulinc  ,  ri  Ile  unique  de  François  Galiyot 
Gallard ,  feigneur  de  Courances ,  de  Poinvillc ,  Sec.  gui- 
don des  gendarmes  Flamands,  cV  d'Anne- Jeanne  Auzan- 
nct.  Il  en  laiflà  un  fils  unique  qui  fuit. 

XI.  André'  Potier  de  Novion ,  marquis  de  Grignon , 
feigneur  de  Courances,  Sec.  né  le  II.  de  Janvier  171 1. 
reçu  confcilIcTau  parlement  de  Paris  le  17.  de  Décem- 
bre 17x9. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  TR  ES  ME  S 
ci  de  Gesvk.es. 

VII.  Léon  Potier,  duc  de  Gcfvres,  pair  de  France, 
Sec.  Edition  de  172*.  époula  ,  i".  Marie-Françoife- 
A»yitjue  du  Val....  fille  de  SutAnme  de  Monceaux , 
d'Auxi ,  non  d'Auzi ,  laquelle  mourut  âgée  de  foixanre 
Se  dix  ans ,  non  de  (bixante  Se  dix-huit.  1 0  :  Marie-Reue'e 
de  Romillé ,  non  de  Romilly....  Subftituet,  team fuit  à 
te  <jMi  eftdit  du  fuivant  dans  les  deux  précédentes  éditions 
de  ce  Dulionnaire  1,  Léon  Potier ,  cardinal  de  Gcfvres  , 
né  le  1 5 .  Août  1 6  5  6.  ayant  été  deftiné  dès  (on  enfance  i 
l'érat  ccclcfîaltiquc ,  obtint  en  1666.  l'abbaye  de  Beraay , 
ordre  de  faint  Benoît,  diocèfe  de  Lificux  ;  Se  au  mois  de 
Juillet  1 679.  celle  de  làint  Geraud  d'Aurillac  ,  du  même 
ordre ,  diocèfe  de  lâinr  Flour.  Il  for  dans  fa  icunefTe  l'un 
des  douze  protonotaires  apoltoliqucs  du  (âint  ilége  par- 
ticipans ,  ayant  été  nommé  le  19.  Mai  1 694.  â  l'archevê- 
ché de  Bourges ,  qui  for  propolc  pour  lui  â  Rome  par 
le  cardinal  de  Janlon  le  z8-  Août ,  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  j  o.  Septem- 
bre fuivant.  Il  fut  lacté  le  1 3 .  de  Janvier  1 69  j .  dans  l'é- 
çlifc  du  noviciar  des  Jéfuites  1  Paris,  par  le  cardinal 
d'Eltrécs  ,  affilié  des  evêques  dTvrcux  Se  de  Clcrn-.onr  ; 
&  le  30.  du  même  mots  il  prêta  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi  dans  la  chapelle  du  château  de 
Vcrfâillcs.  Il  affilia  en  qualité  de  député  de  fa  province 
aux  aflcmblées  générales  du  clergé  de  France  ,  tenues  à 
Paris  en  170;.  1710.  &  1715.  Se  fut  l'un  des  prélldcns  à 
la  dernière.  Le  pape  Clcmcnr  XI.  le  déclara  cardinal  fur 
la  nomination  du  roi  de  Pologne ,  le  19.  de  Novembre 
17 1 9-  Se  la  barctee  ou  bonnet  lui  ayant  été  envoyée  par 
Ubaldini ,  camericr  d'honneur  de  la  fainteté,  il  la  reçut 
des  mains  du  roi  avec  les  cérémonies  accoutumées  le  16. 
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de  Mai  1 710.  &  enfuire  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre 
les  mains  de  là  majelte ,  à  caufe  de  (â  nouvelle  dignité. 
L'abbaye  de  faint  Amand ,  ordre  de  faint  Benoit ,  diocèfe 
de  Tournay ,  lui  avoit  été  donnée  au  mois  de  Février 
précédent.  Il  affilia  au  facre  du  roi  le  a  5 .  Octobre  1711.. 
y  ayanr  été  invité  :  il  obtint  encore  au  mois  de  Juillet 
1713.  l'abbaye  de  faint  Nicolas  d'Arouaile,  ordre  de  faint 
Auguflin  au  diocèfe  d'Arras  ;  Se  ayant  été  propolé  le  z. 
de  Février  1714.  pour  être  commandeur  des  ordres  du 
roi ,  il  en  reçut  la  croix  le  3.  de  Juin  fuivant.  Il  remit 
au  mois  de  Janvier  t7i9.  fon  archevêché  entre  les  mains 
du  roi ,  qui  lui  donna  en  même  rems  l'abbaye  de  faint 
Rcmi  de  Reims,  ordre  de  faint  Benoît.  Corrige*,  ce  fui 
fuit  feulement  dans  f édition  de  1 72  f.  j.  Louis ,  marquis 
de  Gandelus  eu  1660.  hfet.  nâquit  en  1660.  Dans  et 
degré  (S  le  fuivant ,  au  lieu  de  marquis  de  Gandelu ,  hfet, 
par-tout  marquis  de  Gandelus...  j .  François  ,  chevalier 
de  Malte ,  mort  Jeune  :  et  François  n'a  point  txtfli.... 
7.  François ,  chevalier  de  Malte ,  Sec.  dans  la  Moréc  eu 
1676.hfez.cn  1685. 

VIII.  Bernard-François  Potier ,  duc  de  Gcfvres,  Stc 
Edition  de  172  f.  H  avoir  époufé....  Marie- Magdelene- 
Genevieve-Louife  de  Scgliercs  de  Bois-Franc  ,  lifct,par- 
tout  de  Seiglicrcs....  Elle  mourut  le  1 3.  d'Avril ,  Hfet,  le 
3 .  d'Avril...  Subftituet.  ce  qui  fuit  à  ce  oui  efi  dit  des  fui- 
vans  dans  les  éditions  de  ce  Dictionnaire  dt  1 72  f.  (£  dê 
1732. 

Louis-Léon  Potier ,  appellé  d'abord  le  marauisdt  Gan- 
delus ,  Se  enfuire  marquis  de  Tre'mes,  né  le  a  g.  de  Juillet 
1695.3  quitté  la  marine ,  &  a  été  mettre  de  camp  du  ré- 
giment de  Gcfvres  cavalericpar  la  démiffion  de  Ion  f rerc 
aîné.  Il  a  époufé  le  16.  d'Avril  1719.  Eleonor-Marit 
de  Montmorency-Luxembourg, née  Ic19.dc  Mars  171 5. 
fille  aînée  de  Cbrifk**- Louis  de  Monrmotcncy-Luxcm- 
bourg  ,  prince  dcTingry ,  fouverain  de  Luxe ,  comte  de 
Beaumont ,  feigneur  de  Dollot ,  lieutenant  général  dci 
armées  du  roi ,  Se  au  gouvernemenrde  la  Flandres  Fran- 
çoilê ,  gouverneur  de  Valcnciennes ,  Se  de  Louifé-MAg- 
de/ene  de  Mai  la  y  de  Beaumont,  &  en  a  eu  un  fils  né  le 
9.  de  Mai  1733.  Etienni-Rene'  Potier  de  Gcfvres, 
né  le  1.  de  Janvier  1697-  f**  d'abord  vicaire  général 
du  cardinal  de  Gcfvres  fon  oncle ,  archevêque  de  Bour- 
ges ,  &  obtint  l'abbaye  d'Orcamps  de  l'ordre  de  Citeaux, 
diocèlè  de  Noyon ,  le  1 7-  d'Octobre  17x3.  11  for  nom- 
mé au  mois  de  Février  17x8.  à  levèché  de  Beauyais  , 
comté-pairie  de  France  ,  qui  fut  préeonilé  Se  propolc 
pour  lui  à  Rome ,  avec  (on  abbaye  d'Orcamps ,  les  1  a. 
Se  la-  d'Avril ,  enfuire  de  quoi  il  fut  facré  le  6.  de  Juin 
dans  1  eglife  paroiffiale  de  faint  Oucn  ,  près  de  faint  De- 
nys  en  France ,  par  l'archevêque  de  Rouen ,  affilié  des 
évêques  de  Châlons  fur  Maroc  Se  de  Sarepte  ;  Se  le  il. 
du  même  mois  il  prêta  ferment  de  fidélité  entte  les  mains 
du  roi  dans  la  chapelle  du  châreau  de  Compiegne.  Il  prie 
Icance  au  parlement  en  qualité  de  paît  de  France ,  après 
avoir  fuit  le  ferment  accoutumé  le  11.  d'Août  de  la 
même  année  17x8- 

IX.  François-  Joachim- Bernard  Potier,  duc  de 
Gcfvres ,  pair  de  France  >  frère  aîné  des  deux  ptécédens  » 
né  le  19.  de  Septembre  1691.  fur  fait  mettre  de  camp 
du  régimenr  de  cavalerie ,  ci-devanr  des  Marcfis  ,  par 
commiffion  du  7.  de  Janvier  1 7 1  o.  obtint  en  17x6.  la 
charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
en  furvivance  du  duc  fon  perc ,  Se  en  prêta  le  ferment; 
le  X7.  de  Février  1717.  Il  eut  auffi  celle  de  grand  bailli 
de  Valois ,  avec  le  gouvernement  Se  capitaiitctic  des 
chartes  de  Monceaux ,  en  furvivance  du  comte  d'E- 
vrcux.  Il  fut  déclaré  brigadier  des  armées  du  roi  au  mois 
de  Juillet  1719.  avec  rang  du  premier  Février  précédent. 
Son  pere  sciant  demis  en  fa  laveur  de  ion  duché,  il 
prêta  le  fermenr  accoutumé  ,  Se  prit  féance  au  parle- 
ment de  Paris  en  qualité  de  pair  de  France  le  quarre  de 
Mai  171X.  Il  obtint  le  8.  de  Novembtc  fuivant ,  jour 
du  tetour  du  roi  de  Ion  voyage  de  Reims,  la  furvivance 
du  gouvernement  de  la  ville  de  Paris,  &  fut  reçu  en  certes 
qualité  au  parlcmenr  le  i*.  de  Décembre ,  Se  en  l'Hôtel 
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de  ville  le  il.  du  même  moi*.  Il  fut  nommé  chevalier 
des  ordres  du  roi  le  deux  de  Février  1718.  &  il  en  reçue 
1|  croix  &  le  cordon  le  16.  de  Mai  fui  van:. 

POTIERE,  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  au 
diocefc  de  Langrcs  ,  de  la  congrégation  de  faint  Vannes  , 
allez  près  deMolcfme ,  a  été  fondée  dans  le  IX.  lîécle 
par  Gérard  de  Rouflîllon  ,  l'un  des  plus  pm/Tans  prin- 
ces de  fon  tems,  6e  par  la  princeùc  Berce (1  femme, 
que  l'abbaye  de  Vczelai  reconnoit  auffi  pour  Ces  fon- 
darcurs.  Potière  n'a  plus  rien  de  (on  ancienne  fplen- 
deur  }  mais  la  firuarion  en  eft  très-belle  6c  très-agréa- 
ble. Le  fanitiiairc  de  l'églife  paroît  être  de  la  première 
fondation.  Du  côté  de  l'évangile  on  voir  le  tombeau 
du  fondateur  Se  celui  de  la  fondatrice  au  coté  de  l'épî- 
rrc:  les  inicriptions  qui  tout  fur  ces  deux  monumens 
(ont  récentes.  L'épitaphe  de  Thicrri  leur  fils ,  qui  eft  fur 
le  pavé  devant  le  grand  autel  eft  bien  plus  ancienne  ; 
die  i II  en  ces  termes  ,  qui  méritent  d'être  rapportés ,  jj 
caufe  des  faits  hiftoriques  que  l'on  y  trouve. 

Trancia aurm genuit ,  Lugdunmtfimmint faert 

D'/uit ,  (f  Cbriftmm  participée  dédit. 
Theodrtcum  tnnaenum  retinet  hic  urna  fepnltum 

Qutm  dur  a  ex  matrit  mort  tulit  ubertbmt  : 
Nec  tamen  m  mort  1  s  poterie  cmfiflere  regnê 

Quemvtta  aternafons  facer  exhibuit. 
Cet  mine  prsclaro  cUnt  nataltbtu  ertut 

Vue  *nni  itm ut  tranfitrat  fpotium  ,  StC. 

*  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martcnnc  Se  Durand , 
TVrHe  pre  I  ter ,  première  fartée. 

POTTER  ,  (  Chriftophe  J  Théologien  Anglois ,  né  en 
Wtftmorl.ind  l'an  l)j)L  étudia  à  Oxford  ,  Se  y  prit  le 
degré  de  mairre-es-arrs.  En  161  J.  il  obtint  une  place  au 
collège  de  la  reine  ,  dont  il  fut  nommé  préfet  en  1616. 
après  S.irn.ih'  Porter  ("on  oncle.  En  16  j  5 .  il  eut  le  doyen- 
né de  Worceftcr ,  Se  le  titre  de  chapelain  du  roi.  Dans  (a- 
jeimcfTc  il  fut  purirain  zélé  ;  dans  un  âge  plus  avancé  il 
s'attacha  au  parti  du  roi ,  6c  foulfric  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  l'Angleterre.  Il  mourut  en  1646.  Il  étoit  fça- 
vanr ,  6c  avoir  beaucoup  de  probité  Se  de  politciTe.  Il  a 
fait  un  fermon  anglois  fur  la  conlccrarion  de  Barnabe 
Porter,  qui  ayant  cré  attaqué  par  un  Jefuice',  l'enga- 
gea ien  prendre  la  défvnfè.  Il  a  aufli  traduit  de  l'italien 
en  anglois, &  publié l'hiftoire du  différent  du  pape  Paul 
V.  avec  les  Vénitiens.  On  a  encore  de  lui  Quelques  traites 
fur  la  Predeftination  6c  la  Grâce.  »  \\ood,HiJt.  H  Atheu. 
Oxon. 

■  POTTER ,  (  François  )  fçavant  Anglois ,  né  en  Wilts 
en  1594.  fut  fait  maître- ès-arts ,  &  bachelier  en  théo- 
logie â  Oxfoid  ,  Se  curé  de  Kilmanton  en  1637.  après 
ionperc.  Il  aimoit  la  peinture  *:  les  méchaniques  avec 
paffion  ,  6c  inventa  une  machine  pour  l'eau  ,  qu'il  pré- 
fenta  à  la  focteté  royale  de  Londres  ,  qui  l'approuva  Se 
le  mit  au  nombre  de  (es  membres.  Son  ouvrage  intitulé , 
Explication  du  nombre  de  la  Bête ,  que  l'on  a  traduit  en 
latin  ,  eft  plein  de  rêveries  Se  de  calomnies  contre  l'églife 
Romaine.  Porter  mourut  aveugle  en  1678. 

POUGET  ,  (  D.  Antoine)  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  faint  Mm  r ,  où  il  a  fait  profcflion  le  huit  de 
Mai  1694.  âgé  de  vingt-quatre  ans,  étoit  né  dans  le 
diocèfc  de  Bezicrs  en  1650.  Ce  pere  étoit  très-habile 
mathématicien,  quoiqu'il  n'eût  rien  public  en  ce  genre  \ 
&  le  célebre  Varignon  ,  fi  profond  mathématicien  lui- 
même  ,  en  a  fouvent  parlé  avec  admiration.  Il  pofledoit 
de  plus  les  langues  grecque  6c  hébraïque  ;  8c  il  a  pro- 
fcITé  la  dernière  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  8c  a  formé 
d'habiles  difciplcs  ,  entr 'autres  D.  Guarin.  Pendant  qu'il 
enfeignoit  cette  langue,  il  dreffa  des  tables  hébraïque» 
«d'une  méthode  très-facile  -,  elles  font  intitulées  :  Infittm- 
tionet  lingua  hebraica  :  elles  n'ont  point  été  imprimées , 
mais  on  en  a  beaucoup  de  copies.  D.  Pouget  a  donné» 
conjointement  avec  le  pefc  de  Montfaucon.la  traduction 
latine  d'un  volume  m-40.  d'analcétes  grecs ,  avec  ("es  rc- 
t,  en  1 688. 11  a  travaillé  avec  D.  Martianai  à  la 
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nouvelle  édition  des  œuvres  de  fâint  jerome  ,  dont  la 
premier  volume  a  été  publié  fous  l'un  6c  l'autre  nom. 
D.  Pouget  eft  mort  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Sorezé,  le  14.  d'Octobre  1709.  âgé  de  cinquante-neuf 
ans.  *  D.  le  Cerf,  Bibliothèque  dei  auteurs  de  la  con- 
grégation de  fâint  Maur. 

POUGET ,  f  Frinçois-Aimé  )  prêtre  de  l'Oratoire , 
docteur  de  Sorbonne  ,  8c  abbé  de  Chambon ,  &c.  Ajou- 
tez. *  et  aueton  a  dit  dtt  ouvrages  de  cet  habite  théolo- 
gien ,  dont  Ut  éditions  de  ce  Diclionmairt  de  1 7  tf.  (3  d* 
1732.  que  les  Inftructions  en  forme  de  catéchifme  , 
connues  fous  le  nom  de  Catéchifme  de  Montpellier , 
ont  été  traduites  en  cfpagnol  par  M.  de  Villegas ,  Cé- 
creraire  de  M.  le  marquis  de  Richfbourg ,  capitaine  gé- 
néral de  Galice.  Cette  traduction  eft  rare ,  parce  que 
l'inquifirion  d*Efpagnc  fit  ce  qu'elle  put  pout  en  tetiref 
les  exemplaires.  Le  pere  Pouget  avoit  traduit  lui-même 
en  latin  ion  propre  ouvrage  ,  &  avoit  travaillé  â  le  pu- 
bliet ,  avec  fes  palîâges  entiers  des  auteurs  qui  ne  font 
que  cités  dans  l'original  françois  *,  mais  ce  travail  a  été 
achevé  6c  mis  au  jour  par  le  pere  Des  Molerz  de  l'Oratoi- 
re ,  bibliothécaire  de  la  mailbn  de  faint  Honoré.  Cet  ou- 
vrage eft  en  deux  volumes  in-folio ,  imprimés  en  1715. 
â  Paris.  Le  pere  Pouget  a  donné  aufli  des  in  (tractions 
chrétiennes  fur  les  devoirs  des  chevaliers  de  Malte  ,  vo- 
lume iu-it.  dont  il  n'eft  prefque  que  le  rcvifgur  Se  l'édi- 
teur. 1°.  Une  très-belle  letrre  contenant  une  relation 
exacte  &  détaillée  de  la  converfion  de  feu  M.  de  la  Fon- 
taine de  l'académie  Françoilc ,  donc  le  pere  Pouget  avoir 
été  le  miniftre  ,  étant  vicaire  delà  patoidè  de  faint  Rocb 
à  Paris.  Cette  lettre  fc  trouve  dans  XnMemoir.  de  littéral. 
(S  dhift.  recueillit  par  le  pere  Des  Molerz ,  de  l'Oratoire  , 
tome  premier ,  partie  deuxième.  ,°.Une  lettre  â  feu  M. 
le  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Paris.datéc  du  17. 
de  Mars  1714.  fut  la  bulle  Umgenuus,  (ignée  du  pere  Pou- 
get même ,  &  imprimée  in- 1 1.  Ce  petc  eft  mott  à  Pa- 
ris, dans  la  maifon  de  faint  Magloire,  en  171;. 

POULANGY,  abbaye  de  religieufes  ,  près  dcLan- 
gres.  Les  religieufes  font  profcflion  de  la  règle  de  faint 
Benoît  -,  mais  (Imblables  à  des  chanoinefTcs,  elles  vivent 
chacune  en  leut  particulier  avec  une  fervante  qui  les  fert. 
Elles  ne  gardent  point  la  clôture  !  elles  vont  chez  leurs 
parens  quand  elles  veulent ,  &  y  demeurent  autant  qu'il 
leur  plaie.  Eflcs  onc  tontes  une  pcnfîon  qu'elles  appor- 
tent du  fiécle  ;  6e  l'abbeffc  donne  â  chacune  pour  fort 
entretien ,  de  l'atgent ,  du  bois ,  du  bled  6c  du  vin. 
Tout  leur  vont  de  pauvreté  confifte  en  ce  que  tous  les 
ans  le  Jcudi-laint  elles  préfentent  à  l'abbeftc  la  clef  de 
leur  argent ,  6e  ne  peuvent  donner  plus  de  deux  écus  (ans 
fa  permillîon.  Elles  font  toutes  filles  de  qualité,  quoi- 
qu'elles ne  faflent  pas  preuve  de  nobleflc.  Il  eft  très- 
conftant  qu'elles  ont  autrefois  gardé  la  règle  de  faint 
Benoit  dans  toute  fa  puteté  ,  &  que  pout  l'obfcrvcr  avec* 
toute  l'exactitude  polTible  ,  elles  lé  donnèrent  à  l'ordre 
de  Citeaux ,  8c  fc  fournirent  â  l'abbcfle  du  Tatd.qui  avoir 
droit  de  vifite  8e  de  correction  dans  Poulangy .  afljftoir 
8c  préfidoir  à  l'élection  de  l'abbcfle  ,  Se  la  faifoit  venir 
à  (on  chapitre  général  au  Tard.  Quelques-uns  même 
croient  que  l'abbaye  de  Pou  langea  été  fondée  par  fàin- 
te  Salabcrge  ,  &  que  c'eft  ce  monaftére  que  l'auteur  de 
la  vie  de  cette  fainte  dit  qu'elle  fonda  au  fauxbourg  de 
Langres  ;  mais  le  pere  Mabillon  a  réfuté  ce  fentimenf. 
*  Voje*.\a  AQes des  /ointes  détordre  de  faint  Benoit, 
6e  le  Voyage  littéraire  de  D.  Martcnnc  8e  de  D.  Dutand, 
tome  premier ,  partie  première. 

POURCHOT.  (Edmc)  à  qui  la  philofophie  de  l'école 
doit  en  partie  la  pureté  du  langage  dont  on  fc  fert  aujour- 
d'hui dans  les  écoles  de  philolophie  dcl'univeriiré  de  Pa- 
ris,&  la  folidité  qui  fc  trouve  dans  la  plupart  des  queftion* 

3ue  l'on  y  ttaite ,  étoit  né  au  village  de  Poilly  a  ) .  lieues 
'Auxerrc  ,  au  mois  de  Septembre  1651.  Il  étoit  bis  d'un 
fimplc  habitant  du  lieu-,  mais  fon  génie  6e  (on  application 
â  l'étude,  ne  tardèrent  pas  à  diffipcrrobfciirité  de  fa  naif- 
fance.  L'univecfité  de  Paris  le  poffcda  de  bonne  heure  , 
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tenu  Tes  intérêts  les  plos  chers  rSe  le  regardera  toujours 
comme  un  de  fi.  s  membres  les  plus  zelcs ,  6c  comme  l'un 
de  lés  plus  grands ornomeas  M.  Pourchot  y  profila  la 
philofophic  avec  toute  ladiftinction  &  tout  l'applaudi  iTc- 
tnent  pollible  >  pendant  l'cfpace  de  vingr-lrx  ans  rant  au 
collège  des  Graf fins ,  qu'au  collège  Mazarin ,  di  t  des  qua- 
trc-Nurions.  Il  a  toujours  été  laïc  ,  6c  vécu  dans  le  céli- 
bat ,  6e  il  n'a  jamais  pr  .s  d'autres  degrés  que  ceux  d  ■ 
Maîtrc-ès-arts&  dcLiccnciécn  droit-canon  Se  civil.Mais 
L'uni  v  et  Gré  de  Paris  l'a  élevé  à  tous  los  honneurs  qu'elle 
pouvoir  lui  procurer.  Il  en  «voit  été  lept  foi*  reescur, 
6c  il  l'eût  été  encore  plus  (bavent  >  ii  Ton  eût  pu  forcer 
plus  de  fois  ion  humilité  6c  la  modeftic.  Pendant  plus  de 
quarante  ans  qu'il  en  a  cté  fyndic  ,  cYft-à-dirc .  julqu'à  (à 
mort ,  on  ne  peut  dircavccquclxclc  il  a  servi  fon  Corps, 
combien  de  (oins  Se  de  peines  il  soft  donne  pour  main- 
tenir fes  droits  .conlêrver  (à  difciolinc  6c  lé» privilège», 
reformer  les  abus ,  augmenter  le  bon  ordre  ,  6c  rendre 
service  à  (es  membres  s  combien  il  lui  a  fallu  prononcer 
de  di  (cours ,  former  de  décidons ,  porter  de  décrets.  Il 
étoit  de  plus  doyen  de  la  Tribu  de  Sens  ;  6c  dans  tous 
ces  poftes ,  il  n'a  jamais  (èparé  la  modettic  la  plus  exacte  t 
déshonneurs  6c  dcsapplaudùTcrncns  les  plus  réitérés  qu'il 
rcccvoîc  fansxclTe.  Il  parloir  Se  écrivoir  en  latin  avec  une 
ppreté  &  une  élcjancc  fort  apptochante  de  celle  des  au- 
teurs du  tems  d'Auguftc  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  dirfcrerufdilcours  que  l'on  a  de  lui  ;  dans  les  Jmftttniie~ 
tus  phthfephica  en  piuiicurs  volumes  tn-tt.  dont  on  a 
donné  depuis  peu  une  nouvelle  édition  plus  correcte  en- 
core que  la  première-,  6e  revue  6c  augmentée  par  l 'au- 
teur ,  Se  dans  les  prolégomènes  qui  lonc  au-devant  de  la 
grammaire  hébraïque  de  feu  M.  Malclef  chanoine  d'A- 
miens ,  Se  aufqucls  M.  Pourchot  a  travaille  pout  le  ftyle. 
Au  commencement  de  oc  lieele  il  eut  quelque  pan  à 
une  cfpccc  de  difpurc  littéraire  qui  s'éleva  entre  M.  le 
Comte  alots  profcileur  de  féconde  au  collège  Mazacin  , 
6c  quelques  autres-:  en  voici  le  fujet.  M.  le  Comte  fit 
une  pièce  de  vers  latins  ,  qu'il  intitula:  Ssryra  prima, 
te  ou  il  introduiiïrpour  interlocuteurs  M.  Duhan  connu 

S fon  Philefopbn  m  ntramqntpartem  ;  Se  M.  Vicl  pro- 
nir  de  Rhétorique  au  collège  du  PunUs  ,  qui  a  été 
cccrcur  de  l'univeriité  de  Paris  ,  6e  qui  «ft  mort  le  1 1. 
de  Mats  1718.  L'auteur  (c  raïUoit  dans  cette  pièce  de 
l'ancienne  philofophic  cnlcig.icc  par  M.  Duhan  ,  6c  fai- 
toir  la  critique  de  quelques  pièces  de  M.  Gibert ,  pro- 
fefleur  au  collège  Mazarin.  Cette  (âtytc  ingènieufe  fut 
imprimée  ;  Se  étant  devenue  tare.  M.  Pourchot  la  pu- 
blia de  nouveau  avec  quelques  notes  de  là  façon.  Ces 
notes  ne  font  pas  le  fcul  endroit  oti  M.  Pourchot  a  fait 
voir  qu'il  n'avoit  pas  cru  devoir  être  toujours  du  fenri- 
ment  de  M-  Gibert.  Celui-ci  ayant  attaqué  cette  propo- 
rtion tirée  delà  philofophie  du  premier  :  La  couneijjamce 
du  mouvement  dtt  tfprut  animaux  ddnitkaejnt  pafften^ft 
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d'mngrandjeCtmriÀ  tfraiemr  pour  ici  exciter  p*r  I»  dlf- 
l'untV  l'autt 


rt.  Il  s'éleva  cotre  l'un  6e  l'autre  une  difpute  qui  de- 
vint ferieufe.  Le  P.  Lami  Bénédictin  adopta  l'opinion  de 
M.  Pourchot ,  &  attaqua  vivement  M.  Gibett ,  qui  fit 
pour  lut  répondre  ,  l'on  Traitide  la  véritable  eUxjuence. 
M.  Pourchot  fe  défendit  auftj  lui-même  dans  un  écrit 
qu'il  intitula  pour  cette  rai  (on  ,  Dtftnfe  ditftntment  d'un 
Philtfophe  centre**  Rhéteur. M.  Gibert  répliqua ,  6c  s'at- 
tira un  nouvel  écrit  de  M.  Pourchot  ,  intitulé  ,  Lettre 
d'un  /ttrifte  à  tauunr  du  livre  de  U  ver  utile  Amnm*  , 
&  M.  Gibett  y  fit  encore  une  réponfc.  Ce  dernier  a  fait 
le  détail.de  cette  difpurc  dans  le  troisième  volume  de  fes 
Jugement  des  gavant  fur  Ut  Rbéttmrt.  On  içait  auflî  que 
M.  Pourchot  cft  auteur  des  mémoires  fuivans  ,  dont  le 
P.  le  Long  fait  mention  dans  fa  Eittittht'qne  htfttrique  de 
U  France ,  ff  avoir  1  *  Meneur e  peur  tUmverfitt  de  Parit , 
concernant  te  droit  de  prélcancc  de  cette  univerûté  fur 
le  corps  dcviHc,  iar-4".  a  Paris  1701.  Charles  Hébert 
avocat  de  la  ville  ,  y  répondit  la  même  année  pour  le 
prévôt,  leséchevins>  Se  les  marchands  de  la  ville  de 
Paris.  i».  Second  méritoire  pour  l'univeriité  de  Paris  , 
contenant  la  réponfc  au  mémoire  de  Mrs  de  ville ,  «Kff. 


170!.  }•«.  Mémoire  touchant  la  (cigneurie  du  Pré-aux- 
Clcrcs ,  appartenante  à  l'univeriité  de  Paris.w-.fO.t694. 
4».  Mémoire  pour  répondre  à  celui  de  M.  Rollm ,  alors 
procureur  de  la  nation  de  France  ,  au  fujet  de  la  nomina- 
tion à  la  cure  de  S.  Corne  ,  pour  laquelle  MM.ficlbigne 
Se  God.su  eurent  des  voix.  Ce  fut  M.  Godcau  qui  l'em- 
porta ,  6c  qui  eft  encore  curé.  Ce  mémoire  tft  de  1 7 1 8. 
6e  a  été  réimprimé  de  même  que  ecluide  M.RoHin,  avec 
quelques  additions.  Outre  ces  mémoires  dont  parle  le, 
P.  le  Long  ,  M.  Pourchot  cft  encore  auteur  de  la  lettte 
d'uneperionncdela  Tribu  de  Tours,  fur  1  afllrabléc  de 
la  faculté  des  arts  du  r  o.  d'Octobre  1715.  dans  laquelle 
le  (ieur  Poirier  fut  deftituè  du  rectorat  de  l'univeriité» 
M.  Pourchor  polTedoit  bien  aufli  la  langue  grecque ,  Se 
(on  amour  pour  l'écriture  (àùite,  lui  avoit  fait  étudier 
l'hébreu  plulieuts  années  avant  (à  mou  ,  &  pendant  du 
tems  ,  plein  de  zele  pout  l'étude  de  cette  langue  ,  il  en 
donna  lui-même  des  préceptes  au  collège  de  (aiotc  Barbe, 
félon  la  méthode  de  M.  Malclef ,  avec  qui  ii  étoit  lié  , 
d'une  amitié  très-étroite.  Vtjez.  MASCLEF.  M.  Pout- 
chot  eft  mort  à  Paris  le  ai.de  Juin  1 7  $4.  fur  les  dix  heu- 
res du  foir  ,  Se  il  a  été  inhumé  à  S.  Etienne  du  Mont.  Il 
étoit -dan»  (a  quatre-vingt -troificmc  année.  On  trouve 
fon  cara£crc  en  peu  de  mots,  dans  ces  quatre  vers  qu'on 
lit  au  bas  d'un  de  fes  porttaits  gravés. 

Jlîe  tft  Poxchotius  ,  que  principe  ,fe  fcbtla  jaRat  , 

Jprttll  CeriS  ftqui  degmata  ijHijjHilin. 
igienit  amant ,  idem  ftpbiatjut  magtftcr 
Egrtgtnt ,  mercs  format  &  ingenimm. 

M.  Balthafar  Gibert  profefleur  d'éloquence  au  collège 
Mazarin  ,  qui  cft  actuellement  (17  3  4.)  recteur  de  l'univcr- 
fitc  de  Paris  ,  6e  qui  n'eft  pas  moins  cftimé  des  fçavans  , 
même  étrangers .  pour  lbn  érudition  ,  que  eberi  de  fon 
corps ,  où  il  a  ibuvent  exercé  les  premiers  emplois  avec 
autant  de  dignité  que  de  capacité  ,  fit  l'éloge  du  défunt 
ion  ami  >  enpréfence  de  l'univeriité  ,  le  1.  d'Octobre  de 
cette  année  17)4.  6e  ce  di  (cours  latin  plein  de  grands 
(entimens ,  6e  d'une  éloquence  mâle  6e  énergique  ,  a  étd 
fort  applaudi.  4  Payez,  le  difcours  eut  dont  cet  article  , 
6c  inféré  dans  les  regiftres  de  l'univeriité  de  Paris.  Me'- 
moire  1  dm  temt.  Lettre  françoife  de  M.  Mafclef  à  M. 
Pourchot-,  pour  répondre  à  quelques  objections  de  dora 
Guarin  Bénédictin ,  fur  les  points-voyelles  ,  Sec.  Cette 
lettre  cft  une  brochure  ut-t*-  M.  Mafclef  l'écrivit  à 
M-  Pourchot ,  pour  commencer  i  combattre  le  lenti- 
ment  du  Bcncdiâin  ,  &  à  répondre  i  fes  objections  , 
en  attendant  qu'il  pût  le  faire  plus  amplement ,  comme 
il  l'ciperoit  ,  6c  comme  il  s'y  préparoit  en  effet ,  lorG» 
que  la  mort  l'enleva.  Ce  qu'U  n'a  pu  exécuter  ,  le  P. 
la  Blctterie  prêtre  de  l'Oratoire ,  Se  homme  très-ha- 
bile ,  l'a  fait  pour  lui  &  en  fon  nom  ,  dans  la  nouvelle 
édition  de  la  grammaire  hébraïque  de  M.  Maickf.fWai 
MASCLEF. 

POURMAN ,  (Matthieu-Godefroi  )  en  latin  ,  Pur- 
monnui ,  a  été  dans  le  lieele  dernier  6c  au  commen- 
cement de  celui-ci,  un  chirurgien  fort  célèbre  en  Po- 
logne. U  a  fait  imprimer  une  Clttrnrgie  véritable  ,  com- 
prit en  cinq  ttaités  ,  qui  pafle  pour  être  d'une  grande 
utilité  à  ceux  de  fa  profeilion  ,  principalement  à  ceux 

2ui  l'exetcent  dans  les  armées.  Ii  avoit  été  lui-même 
airurgien  d'armée  depuis  1674.  juiqu'en  1679.  U  ai 
fait  auili  un  traité  du  devoir  d'un  chirurgien  pendant 
la  pefte ,  (  De  Clurnrgt  peftilentiali  )  où  il  donne  pour 
modèle  ce  qu'il  avoit  fait  durant  une  telle  calamité*. 
Enfin  il  a  écrit  (ut  la  manière  de  guérir  les  maladies  vé- 
nériennes .  &C.  M.  Manget  en  parle  alîcz  au  long  dans 
fa  bibliothèque  latine  des  auteurs  médecins  ,  au  mot 
PnrmannHJ. 

POURPOINTIER.  On  appelloit  aurrefois  de  ce  nom 
DR  maître  dans  un  corps  des  marchands  de  Paris.qui  ven- 
doitnt  feulement  des  pourpoints  &:  des  manteaux.  Pour 
évitet  les  difTcrcns  qu'il  avoit  avec  le  corps  particulier 
des  drapicrs-chauflcticrs ,  on  a  uni  le  corps  des  pourpoin- 
ucts  i  celui  des  tailleurs. 
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ÏK>URPRE  cft  un  petit  poiffbn  de  mer  i  coquilles , 
qui  a  un  bec  long  &  creux  comme  un  canal.tout  armé  de 
cercles  ,  &  garni  de  pointes-  La  pourpre  a ,  dit-on ,  au- 
tant de  cercles  fur  le  dos  qu'elle  a  d'années.  Sa  langue  cft 
grande  d"un  doigt,  Se  cft  li  dure  Se  fi  piquante,  qu'elle  en 
perce  les  écailles  des  autres  poilîbns  de  mer  dont  elle  Ce 
nourrir.  Elle  prend  (à  grandeur  en  un  an.  Elle  porte  en 
ion  goficr  une  veine  blanche  qui  enferme  une  liqueur  de 
couleur  de  rofe  parfaitement  rouge  ,  tellement  eftiméc 
par  les  anciens  ,  qu'on  en  teignoit  les  habits  des  empe- 
reurs &  des  rois.  Maison  dit  qu'il  falloitptcndte  la  pour- 
pre vive  pour  avoir  cette  liqueut ,  tV  qu'elle  la  perdoit  en 
mourant.  Les  cabinets  des  curieux  (ont  pleins  encore  de 
ces  coquilles ,  &  lî  l'on  ne  s'en  fer  t  plus  aux  teintures ,  ce 
n'eft  pas  qu'on  ait  perdu  les  moyens  de  l'employer ,  com- 
me pluficurs  le  croient ,  cVft  qu'on  a  trouve  celui  d'en 
faire  de  plus  belle  Se  i  moindres  frais,  avec  de  la  coche- 
nille ou  de  la  graine  (fccarlatc.  Les  anciens  eftimoient  fort 
la  pourpre  Tyrienne  qui  croit  rouge.  L'ordinaire  étoit 
violette.  Thomas  Gage ,  voyageur  célèbre ,  dit  dans  Ces 
relations  que  la  plus  grande  richefic  de  Nicoya  en  l'Amé- 
rique ,  cft  la  teintute  de  pourpre  qui  fe  fait  avec  un  poif- 
<bn  j  coquilles ,  qui ,  félon  lui ,  vit  ordinairement  fept 
ans  >  2c  que  l'on  trouve ,  dir-il ,  fur  le  bord  de  la  mer. 
Il  ajoute  qu'il  Ce  cache  vers  le  lever  de  la  canicule, <5c  qu'il 
fc  tient  ainfi  caché  durant  trois  cens  jours.  Selon  le  meme 
récit,  on  ramaffe  ces  poilîbns  au  primerai ,  &en  les  fro- 
tant  l'un  contre  l'autte ,  ils  rendent  une  certaine  lâlive  ou 
glaire  épaiflê  comme  de  la  cire  molle  :  Se  ainfi  certe  tein- 
ture cft  dans  leur  gueule ,  Se  la  plus  fine  cft  dans  une  pe- 
tite veine  blanche  n'y  ayant  plus  rien  dans  le  refte  du 
corps  qui  puiffe  (ërvir  i  quelque  ufâge.  On  avait  de/a  dit 
quelques  mots  de  la  pourpre  dans  le  DiHtonnaire  biflorique. 
Ce  que  nous  venons  de  dsrt  icifervtra  d'addition  à  eet  ar- 
ticle. 

POURPRETURE,ouPORPRISE&  PORPRISON, 
en  latin  >  Purpreftura ,  eft  un  terme  fort  uilté  dans  beau- 
coup d'actes  Se  d'ouvrages  du  moyen  âge.  On  le  ttouve 
dans  le  roman  de  Gatin  employé  ainfi  i 

Pift  de  payens  mult  grant  eft  année, 
Sosffante  mille  en  a  premiers  efmée , 
Par  quatre  feus  eut  porprius  U  vole*. 

Le  roman  de  Vacce  manuferit ,  dit  : 

Donc  ont  pour  pris  Meullens  (3  toute  la  contrée. 
Pmrprefiuraou  Propreftura.PouTptemteoa  Pourprifure, 
Ce  dit  quand  quelqu'un  s'empare  injuftement  de  quelque 
chiofc  qui  appartient  au  roi,  comme  dans  fes  domaines  ou 
ail  leurs ,  Se  généralement  tout  ce  qui  Ce  fait  au  détriment 
du  tenement  royal.  On  peut  commettre  cette  injuftice 
contre  Con  feigneur  ou  contre  (on  voifin;  &  dans  pluficurs 
de  ces  occafions  l'on  trouve  le  même  mot  employé  dans 
la  même  lignification  dans  Matthieu  Paris,  dans  Britton , 
dans  le  Monafticum  An^lscanum ,  dans  Guillaume  Torn , 
dans  Jacques  de  Vitri  Se  dans  beaucoup  d'autres.  Le  mot 
de  Pourprtjure,  que  l'on  troiîvc  au/fi  dans  beaucoup 
d'actes,  a  la  même  origine,  Se  a  auflî  différentes  fignih- 
!  dans  le i 


Hors  de  la  ville  a  telle  pomrpriffure 
Trou  grands  lieues  la  place  endure. 

Dans  la  chat tulairc  de  Phôtel-dicu  de  Pontoifc  on  trouve 
ces  mots  :  Cum  pourprijura  etdem  domnt  adjacentr,8c  dans 
une  charte  du  monafterc  de  Lagni  de  l'an  1 1 9  5 .  Conceffi  in 
eleemofjnam  ahbati  ëS  conventuifanili  Pétri  Latigmacen- 
fis. . . .  locum  cape/U,  cum  purprifura  adjacente.  On  peut 
voir  dans  le  GUjfarium  média  (S  infima  lattnitatis  du  fça- 
vant  M.  du  Cangc  les  autres  lignifications  de  ces  termes , 
ée  les  preuves  tirées  des  hiftoriens,  des  chat  tes,  des  actes , 
toc.  Il  faut  con/ulter  principalement  le  tome  < .  de  la  nou- 
velle édition  de  Ce  Gloffairc  procurée  par  les  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  qui  eft  augmentée  fur  ce 
fiijet ,  comme  fur  une  infinité  d'autres ,  d'un  très-grand 
nombre  d'atticles  pleins  de  recherches.  On  peut  confulter 
asefiTHiftoire  delà  ville  de  Paru  par  les  PP.  D.  FcUbkn 
Supplément.  11,  Partie, 
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8c  D.  Lobineau,  Bénédictins  de  la  même  congrégation  de 
S.  Maur  :  on  y  voit  le  terme  de  Pourprifure  employé  en 

fluficurs  occafions  Se  en  différentes  lignifications,  ce  que 
on  peut  cbfervcr  encore  dans  XHiftoire  de  Bretagne  don- 
née par  le  même  D.  Lobineau ,  Se  dans  pluficurs  i 
hiftoriens  qu'il  (croit  trop  long  de  rapporter  ici. 

POURPR1SIA,  POURPRISURA,  Sec. 
[article  précèdent. 

POURRE'E  ou  PORRE'E  (  Martin  )  en  latin  Por- 
raut ,  évêque  d'Arras,  docteur  en  théologityle  la  faculré 
de  Paris ,  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Do- 
minicains ,  Se  fut  confciîcur  de  Jean  duc  de  Bourgogne. 
Séduit  ou  par  (es  préventions, ou  par  la  doctrine  meur- 
trière de  Jean  Pctit.aufli  docteur  de  la  faculté  de  Paris,  & 
que  l'on  a  fait  mal-i-ptopos  Cordclier ,  comme  nous  fa- 
vous  démontré  à  fin  article ,  il  ofa  entreprendre  a  l'on 
exemple ,  de  juftificr  l'affaflinat  commis  en  la  perfonne de 
Louis  duc  d'Orléans.  Cette  (tiftificarion  qui  ne  pouvoir 
que  deshonorer  fon  auteur,  plut  fi  fort  au  duc  de  Bourgo- 
gneque  ce  prince  le  fit  élever  fur  le  (ïece  épifcopal  d'Ar- 
ras en  l'an  1408.  Martin  Poutrée  plein  de  reconnoifiance 
pour  fon  bienfaiteur,  ne  fc  contenta  plus  de  parler  en  fa- 
veur d'une  action  que  toute  la  poûerité  adércltéc ,  il  eut 
la  hardicllc  de  vouloir  la  juftificr  par  écrit.Ccft  le  but  d'un 
ouvrage  latin  qu'il  fit  fut  ce  fujct,&  qtfc  l'on  conferve  ma- 
nulctit  dansla  bibliothèque  du  collège  nouveau  à  Oxford. 
Cet  écrit  a  pour  titre  :  Tratlatus  compefitus  per  epifeopum 
Atrebatenjem  pro  parte  ducis  Burguùdia ,  quod  licite  fecit 
occidi  ducem  Aurtlianenfem.  On  répondit  à  cet  ouvrage 
par  un  autre  qui  fc  trouve  avec  le  même  manufcrit,&  qui 
cft  intitulé  :  Maieria  refponfioms  ad  traUatum  Atrtbaten- 
Jisfuper  tnierfelliene ducis  Aureliaseenfis.  Nous  ignorons 
le  nom  de  l'auteur  de  cette  réponfc ,  que  Ion  dit  erre  fo- 
lidc.  Ù  n'étoitpas  difficile  de  rtnvcrfcr  en  effet  les  tVifonj 
Se  les  preuves  de  ceux  qui  foutenoient  une  lî  mauvaiiê 
caufe ,  qui  a  été  attaquée  vers  le  même  tems  avec  tant 
de  lumière  &  de  z  c  le  pat  le  célèbre  Gcr(bn,chancclier  de 
l'univcifiré  de  Parii.  Martin  Pourréc  fut  envoyé  au  con- 
cile gênerai  de  Conftancc  par  le  même  duc  de  Bourgogne 
avec  Pierre  Cauchou ,  Se  le  16.  du  mois  de  Mai  de  l'an 
141 5.  ces  deux  envoyés  ptéfenterent  aux  députés  de  la 
nation  Gallicane  au  concile  une  lettre  du  même  duc ,  qui 
étoit  une  t éponlè  à  deux  lertres  qu'il  avoit  reçues  de  cette 
nation  par  l'évcque  de  Saint-Pons  Se  par  l'abbé  de  Monf- 
tict-Samt-Jcan  ,  abbaye  en  Bourgogne.  Comme  cette 
réponfc  contenoit  pluficurs  traits  ton  piquans  ,  &  que  le 
duc  y  failbir  fes  efforts  pour  fc  juftificr  ,  Jean  Gerfon  Se* 
Pierre  de  Vcriaille  Bénédictin  ,  Se  profefleur  en  théolo- 
gie ,  fon  collègue  de  dépuration ,  le  crurent  obligés  de 
protefter  contre ,  mais  en  leur  propre  Se  privé  nom ,  Se 
à  en  demander  juilicc  au  concilc.D'un  autre  côté  l'évcque 
d'Arras  &  Pierre  Cauchon  déclarèrent  qu'ils  fc  Ibiimct- 
toient  suffi  au  concile ,  &  qu'ils  en  imploroicnt  la  juftice 
de  la  part  du  duc  leur  maittcJ>ans  la  treizième  fcilîoïi  te- 
nue le  15.  de  Juin  de  la  même  année  141 5.  le  concile 
ayant  nomme  entre  les  commiffatres  pour  les  caufes  do 
foi  Pierre  d'Ailly  évêque  de  Cambrai, le  décret  en  fut  ap- 
prouve par  tous ,  excepté  par  l'évcque  d'Arras ,  qui  pro- 
tefta  contre  la  nomination  de  l'évcque  de  Cambrai,  il  dit 
qu'il  t  endroit  raifon  par  écrit  de  cette  proteftation  en  tems 
Se  lieu  ;  mais  fur-tout  qu'il  teeufoit  Pierre  d'Ailly  dans 
l'affaire  du  duc  de  Bourgogne  avec  les  Parifiens.  La  pro- 
teftation fut  admife ,  Se  il  en  demanda  acte.  Ld  raifon  de 
cette  récufârion  croit  que  Gcrfbn  avoit  au  concile  de  très- 
grandes  liaifons  avec  le  cardinal  de  Cambrai  touchant 
l'affaire  du  duc  de  Bourgogne  i  Se  que  c 'et oit  même  chex 
lui  que  le  premier  renoit  des  conférence»  pour  faire  con- 
damner lespropofitions  de  Jean  Petit.  La  proteftation  fut 
bien  admife ,  comme  on  l'a  dit  »  mais  les  actes  du  concile 
ne  difent  point  fi  la  récufârion  le  fut  auilî.  Quoi  qu'il  en 
(bit,  l'évcque  d'Arras  demanda  enluite  que  la  (entenec  de 
l'cvèquc  de  Paris  Se  de  l'inquifiteur  de  fa  foi  fut  calice  Se 
déclarée  nulle  par  le  concile  ,  rant  parce  qu'il»  n'avoient 
pas  eu  droir ,  (elon  lui ,  de  prononcer  fur  une  caufe  dont 
il difoitquc la aonnoiffaucc  appartenoit  au  S.  Siège,  que 
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parce  que  les  proposions  condamnées  éYoient,di(bit-iI» 
probables  &  fomenacs  par  an  grand  nombre  de  docteurs. 
11  demanda  aufli  que  I  on  imposât  (ilence  à  l'évêquc  de 
Paris,  i  Jean  Gcrfon  Se  au  promoieur  du  concile,  à 
caufe  de  l'irrégularité  de  leurs  procédures  dans  cette  af- 
faire. U  fil  encore  pluiieurs  auttes  demandes  que  l'on  peut 
voir  dans  les  ailes  que  M.  du  Pin  a  recueillis  à  la  fin  de 
fa  belle  édition  des  oeuvres  de  Gcrfon ,  on  l'on  trouve , 
comme  le  remarque  M.  Lenfant  dans  Ton  Hiftoire  du 
Concile  de  Confiance ,  quantité  de  particularités  rrès-cu- 
fieufes  que  l'on  avoir  ignorées  jufqu'ici.  Le  1 5.  du  mê- 
me mois  de  Juin  le  même  Martin  Pourrée  évêque  d'Ar- 
ras,profkant  de  l'abfence  de  l'empereur  qui  s'étoit  r criré 
pour  quelques  jours  â  Ubcrlingen ,  petite  ville  à  quelques 
lieues  de  Confiance ,  (bit  pour  fc  déladcr  l'efprit ,  (bit 
pour  y  penfer  avec  plus  de  liberté  aux  importantes  affaires 
qu'il  y  aVoit  encore  à  terminer.pr  efenta  aux  commiflaires 
un  long  mémoire  contre  Gcrfon ,  comme  fi  cdni-ci  eût 
été  l'ennemi  déclaré  du  duc  de  Bourgogne ,  6c  que  fous 
prétexte  de  zele  pour  la  foi ,  il  n'eût  eu  en  vue  que  de 
flétrir  la  réputation  de  ce  prince.  Ce  mémoire  cil  extrê- 
mement vif  &  paillon  ne  ,  6c  l'auteur  y  révoquoit  même 
en  doute  la  qualité  d'ambafladeut  du  roi  de  France  que 
Gcrfon  prenoit ,  quoiqu'il  fût  notoire  qu'il  étoit  téclle- 
ment  revêtu  de  ce  titre.  On  voit  bien  quel  étoit  le  but  de 
ces  plaintes  de  l'évêquc  d'Arras.  Comme  il  n'avoit  pas  en- 
vie que  l'affaire  en  queftion  fût  jugée  au  concile,il  ne  pou- 
voit  louffrir  que  Gcrfbn  en  follicitat  le  jugemenr  avec  un 
fi  grand  emptedèment  :  mais  le  concile  (çut  toujouts  ren- 
dre juflice  i  Getfbn  ,  Se  mettre  la  différence  convenable 
enrre  l'accufê  9c  l'acculâteur.  Ce  ne  fut  pas  la  detnierc 
fois  que  l'on  vit  l'évêquc  d'Arras  s'oppofer  avec  chaleur 
au  célèbre  Gcrfon  :  mais  une  des  plus  marquées  fut  dans 
une  (cance  du  1.  de  Mai  de  l'an  1  4 1 6.  Ce  jour-la  Martin 
Pourrée  prononça  un  long  plaidoyer  contre  la  procédure 
de  l'évêquc  de  Paris ,  &  même  contre  celle  des  commif- 
faires  de  la  foi  au  concile.  Son  plaidoyer  fut  li  long.qu'on 
ne  put  entendre  que  lui  ce  jour-la.Mais  le  lendemain  Gcr- 
fon ayant  obtenu  audience  malgré  cet  évêque  ,  qui  pré- 
tendoit  l'avoir  avant  lui ,  fit  un  difeours  ou  il  répondit  a 
tout  ce  que  le  prélat  avoit  allégué  conrre  la  fcnrcncc  de 
Paris ,  6c  oû  il  produilît  l'apologie  du  duc  de  Bourgo- 
gne 6c  les  neuf  aliénions  du  do&cut  Jean  Petit ,  les  let- 
tres du  roi  de  France  qui  en  ptedbient  fortement  la  con- 
damnation, &  pluficurs  pièces  qui  avoient  été  compo- 
ses pour  judificr  la  (êntenec  de  I  évêque  de  Paris.  L'évê- 
quc d'Arras  y  répondit  comme  il  put ,  quelques  jouis 
après,  Se  produit*  une  lettre  de  là  faculté  thcologiqtle 
de  la  province  de  Picardie ,  par  laquelle  il  paroiffoit  que 
cette  province  n'avoit  point  confenti  a  une  lettre  de  l'uni- 
verlité  de  Patis ,  dont  Getfbn  venoit  de  faire  la  lecture  : 
rhais  la  lecture  de  cette  lerrre  de  la  province  de  Picardie 
fut  fuivie  d'un  fi  grand  rumulte  ,  qu'il  fallut  (ê  fëparcr. 
On  voir  encore  paroître  l'évêque  d'Arras  dans  pluiieurs 
autres  occafions  du  concile ,  Se  par-tout  il  cft  aifé  de  re- 
marquer que  ce  prélat  avoit  fort  i  cœur  les  inrérèts  du 
duc  de  Bourgogne,  fon  bienfacceur  Se  fon  maître.  Après 
la  renue  du  concile  de  Confiance ,  il  fut  envoyé  en  An- 
gleterre avec  le  ptevôr  de  S.  Donatien  de  Bruges.  Nous 
ignorons  quel  étoit  le  fujet  de  ce  voyage.  Mtrtin  Porréc 
mourut  le  6.  de  Septembre  de  l'an  1416.  &  fut  entetté 
dans  fem  églife,où  1  on  mi  t  fur  fa  tombe  l'épitaphe  fuivante, 

Hic  )jutt  Maatinvs  Pore' 
De  cément  m  Semntnfi 
Ordtntt  F  rut  mm  PrtÀtttUarttm  : 
Oltm  ctnfijjtrimi  tllmfirtffimi  principes 
Juutnts 

Dncu  ïï&gHndi€t  Flnndriâ,  Artejié  , 
Et 

Rur^unds*  cornu  11  ; 

Dtindt  jttrtbdtenfis  rpifcvpus. 
Oint  ah*»  Dtmim  MCCCC  XXfl,^ 
Die  fexiÀ  Septembres. 

*  Ktjrt.  for  ce  prélat  la  Galli*  ChrijHdH*  de  MM.  de 
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Sainte-Marthe.tomc  1.  page  1 1  g .  à  Tantcle  des  éveques 
d'Arras  -,  Cefar  Egiffè  du  Boulay  dans  fon  Hiftorrc  latine 
de  l'univerfité  de  Paris,  tome  5 .  (îécie  VII.  fur  l'an  1 415. 
page  184-  Se  fuivantes-,  Calimn  Oudfn,  apoftat  de  l'or- 
dre de  Piémontré  6e  de  la  religion  Catholique ,  dans  Iba 
grand  commentaire  latin  furies  écrivains  ecclcfiafbqucs, 
rome  j.  «r-/»/j»,ltécle  XV.  p.  1161  -,  ïHiJfttre  du  concile 
de  Ctnftamt ,  par  M.  Lenfant ,  en  beaucoup  d'endroits 
du  ptemier  volume-,  M.  du  P'm,  dans  (à  Bibliothèque 
des  auteurs  ecdéfiafliqucs  du  XV.  fiéclc ,  Se  dans  le  der- 
nier volume  /*  fiitt  de  l'édition  qu'il  a  donnée  des  oeu- 
vres de  Jean  Gcrfon ,  Se  pluiieurs  autres  auteurs. 

POURRE'E  ou  POURE'E  (  Dcnys  )étoit  de  la  ville  de 
Caen  en  Normandie ,  ou  des  environs  de  cette  ville.  Il 
floridbit  dans  le  XVI.  fiécle,  où  il  fe  diftingua  par  fes  ra- 
lens  &  par  (à  piété.  S'il  avoit  pu  façonner  (on  rtyle  par  le 
commerce  d'un  monde  poli,*;  en  ôrcr  la  rudefle  de  la  pro- 
vincc.il  avoit  aflez  d'élévation  de  génie,aflêz  de  goût  pour 
la  belle  poëfic ,  Se  l'occillc  allez  fine  pour  le  difeernemenf, 
de  la  cadence  nombreufe  des  vers.pour  être  en  état  de  te- 
nir un  rang,mèrac  diflingué.cnrrc  tant  d'exccllens  poètes 
fes  contempotains,  qui  brilloicnt  alors.  Ses  flammes  fâin- 
tes  Se  fes  méditations  qu'il  fit  imptimet  à  Caen  en  l'an- 
née 1 5  S 8.  6c  qui  marquent  le  cataélerc  de  (on  efprit  , 
font  auffi  connoître  la  dilpoiïtion  de  (on  amcenvcrsDieu, 
ou  du  moins  font  croire  qu'il  avoit  une  piété  tendrcfoli- 
dc  &  éclairée.  „  Qtiand  on  louera  fa  poëlîe,  dit  le  feavanc 
„  M.  Huet ,  on  louera  principalement  la  piété  qui  la  fou- 
„  tient  Se  qui  l'anime.  „  Il  ("croit  à  (buhaitet  que  cet  éloge 

Eût  convenif  a  toas  les  poètes.  Dcnys  Poutréc  écrivoit 
ien,  6c  là  latinité  n'eft  pas  â  méptilcr.Nous  ignorons  les 
emplois  qui  l'ont  occupé  dans  le  monde ,  6e  l'année  de  (a 
mort.»  Mémoires  du  tems.  Pictre-Danicl  Huet ,  ancien 
évêque  d'Avranches ,  dans  fes  Ongimet  de  C*e* ,  deuxiè- 
me édition  ,  tn-S".  pages  347.  Se  54g.  &c. 

POURSS ,  en  latin ,  Pvrfint  (  Matthias  ;  étoit  né  dans 
cette  province  da  Dancmatck ,  que  les  géographes  ap- 
pellent Cimbn*  ou  Jntt*.  Il  fut  patleur  dans  la  ville  de 
Rypc  ou  Ripe ,  nommée  .kiIîï  Rif* ,  dans  la  même  pro- 
vincedepuis  l'an  1  j  5»  t.  jufqu'a  la  mort  arrivée  l'an  1616. 
C'étoit  un  homme  habile  ,  qui  avoir  étudié  l'antiquité  , 
&  oui  polfedoit  bien  les  langues  grecque  &  latine.  On  a 
de  lui  les  deux  ouvtages  fuivans.  De  Ntmenclsunris  R*. 
munis  recens  danue  tM.lt  s ,  pari grtcimm  recensent  ,  en 
quatre  livres  ,  cum  elenebo  getntnt  latine  (S  tUttict.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  â  Fraudent  en  1  ^t>A.tn-t°.  Le 
deuxième  ouvrage  de  cet  auteur  cft  un  recueil  de  fen- 
tenecs  6e  de  maximes  de  Saxon  le  grammairien.imprimé 
a  Slcswig  en  1 5  8  5.  '»-/ 1-  (bus  ce  titre  t  Se  ni  (f  ftnttn- 
titsi  dttl*  SAXtMttrrMmuuict.  Albert  Bat  tholin  pat  le  de 
Matthias  Potliils  dans  fon  miré ,  De  feriftis  Dtntrnm , 
JVonrvAgcrum  i£  IjltsuUrmm ,  publié  après  la  mort  de 
l'auteur  ,  par  Jean  Mollet  us  fçavant  Danois  ,  qui  a  re- 
cueilli pluiieurs  autres  auteurs  qui  ont  éctit  des  célèbres 
écrivains  du  Notd.  Ce  recueil  a  été  imptimé  â  Lcipfic  en 
1698.  m-go.*  fewila  page  100.  6e  la  fuivante. 

POURSUIVANT  D'ARMES  s'cfl  dit  autrefois  des 
gentilshommes  qui  s'artachoieut  aux  héraults pour  atpirer 
à  leur  charge.  Ils  ne  pouvoient  y  patvenir  qu'après  (êpc 
ans  d'une  clpcce  d'apprcntidàge  qu'ils  palTbient  dans  ecc 
exercice.  C  cft  ce  que  les  Latins  appelloicnt  cénduUtt  mi- 
litu ,  &  JUgttdtores.  Ils  étoient  de  la  dépendance  des 
hétaults,  Se  aflidoicnt  alcut  chapitre.  Un  Icigncur  ban- 
neret  pouvoit  avoir  des  pnrfutvvs  fous  l'aveu  de  quel- 
que hérault.  On  les  baptifoit  dans  les  fetes  folcmnclles 
apiès  le  louper,  c'ed-i-dire,  qu'on  leur  donnoit  alors  des 
nomsplailàns ,  (bu  vent  ridicules ,  comme  ceux  de/«//- 
extstr ,  verlmftrt.ftns  **totir,(dilUrdet,  bedu-fembUnt , 
km:  le -pied,  Sec.  Leurs  cottes-d'armes  étoient  dideren- 
tes  de  celle»  des  héraults ,  <_V  ils  avoient  des  bâtons  (ans 
ornement. 

POUSS  (  Jean  )  que  pluiieurs  nomment  en  latin  Ptn- 
ebitts  ,  étoit  un  théologien  Danois,  qui  fuivoit  la  fcéce 
j  de  Luthet,  Arquiadeuri dans  le dix-(cptiémc  fiécle.  Il  a 
I  deûervi  1'églilc  de  Ringftad,&  a  montré  du  zele  pour  fes 
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fondions.  Il  a  fait  un  ouvrage  efti  nié  de  Cet  compatriotes, 
niais  fore  peu  connu  au-deli  du  Nord  ,  où  il  traite  de  la 
réparation  du  genre  humain  pat  l'incarnation  du  Fils  de 
Dieu.  Ce  traite  ctk  intitulé  :  fre/'epopaia  fier* ,  àtgtncrts 
humant  ptr  tàym  tnearuatum  réparation*.  Il  a  été  im- 
primé i  Coppenhague  en  l'année  i  6;  4.  G  cft  un  volume 
«-4°.  U  faut  c  enfuir  cr  l'ouvrage  pofthume  d'Albert  Bar- 
tholin ,  De  fcrtptts  D  amena*  ,  Nerwagorum  (S  IJUnda- 
rmm ,  public  par  Jean  MaUerus  ■  Danois  fort  connu  dans 
la  république  des  leirrcs ,  Se  fort  zele  pour  1a  gloire  de 
là  patrie.  *  fejet.  la  page  8  6.  de  ce  recueil  imprimé  à 
Leiptîc  en  1698. 

POUSSA  Y,abbayc  de  mies  en  Lorraine.  La  fondation 
de  cette  abbaye  a  etc  commencée  par  Bbathold  ,  évêque 
dcTouI,  &  achevée  par  Bruno  Ion  fucccflcur,  qui  fut 
élu  pape  fous  le  nom  de  Léon  IX.  le  1 1 .  Février  1 049.  Se 
mourut  le  1 9.  Avril  1054.  Saint  Lcon  qui  depuis  (on  avè- 
nement à  l'évcché  de  Toul ,  n'omettoie  rien  de  tout  ce 
qu'il  jugeoit  devoir  profircr  à  l'églife  Chrétienne ,  ayant 
conlideré  les  pieux  dedans  de  ion  prédeceâèur  Hermand» 
notamment  à  Ponlàs,  li  tué  un  peu  plus  bas  que  la  ville 
de  Mircourt  fur  la  rivière  de  Madon ,  y  édifia  le  mona- 
fterc  de  ce  lieu  ;  Se  l'ayant  doté  de  revenus,  y  établit  des 
vierges  nobles  ,  ainli  qu'autrefois  S.  Romaric  «voit  fait 
au  S.  Mont,  S.  Goéric  à  Epinal,  ou  plutôt  l'évèque  Thier- 
ry Lallcmand>&  premier  couun  de  l'empereur  Orhon.en- 
viron  l'an  970.  S.  (Jauzclin  à  Bouxierc ,  Sec.  Le  même  S. 
Léon  voulut  pour  illustrer  ce  nouveau  collège ,  y  trans- 
férer suffi  les  préciculcs  reliques  de  lâintc  Mcnncjaquellc 
depuis  a  été  retenue  par  les  dames  pour  patronc.  Cette 
tranilation  rut  célébrée  le  1 5 .  Mai  de  l'an  de  notre  Sei- 
gneur 1  oj  6.  BereunaAsxac  d'une  famille  rrès-illuftre,fut 
la  première  abbcllcinftiruéc-,ellc-(è  comporta  <i  vertueufe- 
ment,  que  la  dévotion  Se  la  ferveur  au  fer  vice  divin  pri- 
rent accroùîcmcnt  dans  là  rruilon  à  l'édification  des  peu- 
ples. Ce  peu  l'unît  en  cet  endroit ,  le  lecteur  pouvant  re- 
courir aux  auteurs  que  nous  citons ,  pour  apprendre  l'hi  - 
ftoire  entière ,  nous  dirons  feulement  que  ce  noble  col- 
lège de  Ponlàs  perfevetc  en  fa  Ipiendcur.  La  bulle  de  fon- 
dation en  date  de  l'an  1  o  «  1.  pot  te  que  Bruno  s'étant  pro- 
pofe  d'exécuter  le  projet  de  lbn  prédeceffeur  Benholdus, 
évêque  de  Toul ,  d'établir  une  abbaye  i  Porrlàs ,  en  la- 
tin ,  Portm  fuavts ,  qui  cil  Pouffay ,  il  avoir  confacré 
l'églife  au  nom  de  la  laintc  Vierge  Se  de  làintc  Mennc , 
dont  le  corps  y  repolbir,  Se  y  avoir  légué  plulicurs  biens , 
dont  l'abbelTê  Berenne  lui  en  demandent  fa  confirmation, 
forfqu'érant  venu  de  Rome  il  falloir  (cjour  i  Toul  pour 
paffer  en  France  i  afin  d'y  affermir  la  religion,*  par  cette 
bulle  il  confirme  tous  les  biens  donnes  i  certe  maifon.lcf- 
qucls  y  font  (pécifiés.  Il  le  trouve  aufli  dans  les  archives  de 
cette  abbaye  une  bulle  de  Lucius  III.  de  l'an  108  5 .  dans 
laquelle  il  cft  dit  que  ce  pape,  à  l'exemple  de  Léon  d'heu- 
reuie  mémoire,  fon  prédcccflcur,  mer  fous  la  protection 
de  S.  Pierre  Se  de  la  fiennc,  l'églife  de  fainte  Mennc  de 
Porffas  ,  Se  confirme  toute»  les  donations  qui  lui  ont 
été  faites.  Ce  chapitre  cft  compolé  d'une  abbeflc ,  une 
doyenne  &  quinze  dames.  Il  y  a  quatre  chanoines  pour 
célébrer  les  meffes.  On  voit  par  des  ufàges  très-anciens 
dans  ce  collège,  que  les  dames  pour  y  être  reçues,  font 
preuve  de  lèize  lignes  d'ancienne  noblcflc  militaire  pater- 
nelle &  maternelle;  lefquclles  entraînent  la  preuve  de  j  t. 
qui  font  jurées  par  trois  chevaliers ,  qui  attellent  fur  les 
(oints  évangiles  que  ces  lignes  (ont  bonnes ,  vraies  Se  an- 
ciennes. On  ne  déroge  point  aux  anciens  u(àges,&  on  ne 
reçoit  dans  ce  chapitre  qu«dcs  filles  de  qualité  qui  font 
leurs  preuves  Se  (ont  ;urées,(ûivant  la  coutume.  Ce  chapi- 
tre a  droit  de  s'élire  une  abbeffe ,  qui  peut  choifir  une  co- 
adjurrice  du  confentement  des  dames  dudit  chapitre. 
Monficur  Jean  Ruyer  dans  fes  Antiquités  de  Vtfget ,  dit 
que  S.  Léon  fonda  l'abbaye  de  Ponlàs  qui  eft  i  Pouffay , 

rur  des  filles  nobles,  ainfiaue  S.  Romaric  avoir  fait  au 
Mont ,  qui  font  les  dames  de  Rcmircmont ,  S.  Goéric 
on  Thierry  (.allemand  à  Epinal,  Se  S.  Gauzelin  à  Bouxie- 
re.pagc  104.  Le  révérend  pere  dom  Calmer/or  c  inftruit 
de  ce  qui  concerne  les  abbayes  de  Lorraine ,  dit  dans  fon 
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ïliftoire  ecelejîaflujue  &  civiU  de  Lorraine,  que  le  chapi- 
tre de  Pouflày  cil  dans  ftilàg.-  depuis  plus  de  trois  fiécles, 
de  ne  tccevoii  que  des  filles'  nobles  failànt  preuve  de  feize 
quartiers  paternels  cv  maternels ,  page  1048.  On  trouve 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Pouflày  planeurs  patentes 
des  dues  de  Lorraine,  qui  prennent  cette  éghfe  (ous  leut 
protection  Se  fauve-garde  ,  Se  confirment  leurs  droits  , 
immunités  Se  privilèges.  Premièrement ,  des  patentes  dd 
duc  Matthieu ,  des  années  1110.  11 16. 1140.  Se  autres , 
du  duc  Ferty,  des  années  1184.  1x89. 1191.  du  duc 
Jcan.de  l'an  1)40.  du  duc  Raoul,  de  l'an  1)41.  du  duc 
René ,  de  l'an  1 477.  un  ordre  de  Charles  V.  qui  défend 
de  rien  entreprendre  conrre  les  immunités,  exemptions 
Se  privilèges  de  ce  chapitre  i  dans  lcfqucls  il  le  confirme. 
Cet  ordre  cft  daré  du  8.  Février  1677.  Son  altcllc  royale 
Lcopold  I.  a  fait  un  échange  Se  fondarion  à  ce  chapitre , 
par  lefqnels  il  lui  a  marqué  fa  bienveillance.  Cet  acte  cil 
daté  du  ai.  Juin  17071 

LISTE  DES  DAMES  ABB ESSES  DE  POVSSAT, 
dont  on  a  pu  avoir  cennoi/Sancc ,  if  dont  Ut  tombes  de 
plufieurs  extjhnt  dans  légUfedaniUur  entier  ;  d'au  net 
Jont  brijcei ,  (S  Ut  Autres  détruite t  far  U  terni. 

Berenne,  première  abbeffe  dénommée  dans  la  bulle 
de  Lcon  IX.  dont  il  eft  parlé  ci-deffus.  Dom  Calmct  Se 
M.  Ruyer  font  l'clogc  de  la  vertu  Se  de  la  noblcflc  de  cet- 
te abbeffe. 

Btatrtx  dénommée  dans  la  bulle  de  Lucius  III.  en  date 
de  l'an  1085. 

Berthe  ,  en  1106.  Se  1109. 

Jeanne ,  dite  Sibylle ,  en  1 5  o  8  • 

Jeanne  de  Bcanrfrcmont ,  en  1 141. 

Jeanne  de  Mendrc  mourut  en  1400. 

Ifabelle  de  Mircourt  vivoit  en  141  ). 

Tolande  de  Gct miny,  élue  abbeffe  en  1 4  5  5 .  Elle  fit  dé- 
miffion  de  fon  abbaye  en  faveur  de  Claude  de  Ligni  ville , 
laquelle  CUude  de  Ligniville  mourut  le  6.  Mars  1  j  19. 

Philippe  de  Ligniville ,  qui  mourut  le  14.  Septembre 
de  l'année  1538. 

Anne  de  Bat bay  fut  élue  k  la.  de  Septembre  1 5 }  8 .  Se 
mourut  le  19.  Décembre  1576.  Elle  avoir  eu  pour  coad- 
jutrice Claude  d'Anglure ,  quientta  cnpoffcllion  le  19. 
Décembre  1576.  Se  mourur  en  15  %6. 

Eranç-jé  du  Chatcllct  mourut  le  17.  Septembre  15  8  6. 
deux  mois  Se  demi  après  fon  élection. 

Entende  d'Amoncourt ,  qui  mourut  le  7.  Novcmbte 
1615.  Elle  avoir  eu  pour  coadjutrice  Catherine  de  Da- 
mas ,  laquelle  étant  abbeffe ,  moût  ut  en  Octobr  c  1 6 1 8. 

Anne-Perrrtte  de  Damas  fut  élue  le  19.  d'Octobre 
1 65 8.  &  mourut  le  11.  Mars  1690.  Elle  avoir  eu  pouc 
coadjutrice  Marie-Claire  de  Luxembourg  ,  princeffe  de 
Tingris,  qui  remercia. 

Angeiufue-Cunegonde  de  Montmorency  fut  élue ,  mai» 
elle  ne  prit  point  poffcffion  -,  elle  fit  (on  remerciment 
en  1 694,  Se  époufa  le  7.  d'Octobre  Louis-Henri  de  Soif- 
fons  prince  de  Neufcharcl. 

Marte-Elifabeth  de  Graraont  fut  élue  le  6.  Janvier 
169  ; .  El  le  eut  le  1 .  Octobre  1718.  pour  coadjutrice  Char- 
tette  de  Beauvcau-Craon ,  abbeflc  par  la  demiffion  pute 
Se  (impie  que  ladite  Marie-Elifabetb  de  Gramont  lui  a 
faite  de  fon  abbaye  le  i.  Mai  17J0.  au  monafterc  des 
dames  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Dominique  i  Charmes, 
où  elle  s'eît  retirée. 

Charlotte ,  de  Bcauvcau-Craon  s'étant  depuis  mariée 
avec  le  marquis  dc'Baflbmpicrrc  de  Baudricourr,  le  fiége 
abbatial  eft  prcfëntcmcnt  vacant. 

LISTE  DES  DAMES  C II A  NO  I N  E  S  S  E  S 
DE  POVSSATJontUi  tombes  je  trouvent  danstégUfr 

Mabausde  Fontcnoy  mourut  en  1171. 
AUffe  de  Bourmont.  La  date  de  fa  mort  cft  effacée. 
Jeanne  de  Barbay  mourur  en  1 509. 

Philippe  de  Savigny  mourut  en  1568. 
Anne  de  Honalftci  n  mourut  en  1578 


io8 


POU 


POU 


Judith  d'Apremont  mourut  en 
Marguerite  de  Faulquicr  mourut  en 
Rrmtmfi  de  Choileul  mourut  en 
Loui/e  de  Chauviray  mourut  en 
Françotfe  d'Aubonne  mourut  en 
Antoinette  àe  Gordiégc  de  Lis 


1606. 

160%. 

l66l. 
1(565». 

Chrtfiine-Françoife  de  Scrocourt  de  Romain, 
mourut  en  1674. 
Elifubeth  de  Chauviray  doyenne ,  mourut  en  1 700. 
Cotherine-lherefeàa  Fours  doyenne.mouxut  en  1706. 
Barbe  de  Scraiochamps  mourut  en  1 719. 

Nicole-Francoije  de  S.  Belin  de  Vaudremont 
mourut  en  '7*  5- 


en  «7*7- 
Leuife-Françoi/r  dcCuftincmourntcn  17*8. 
f  canne  -  Angélique  de  Choifcul  d'Eguilly  mourut  à 
Chaumont  en  1 7 1 4. Se  y  fut  enterrée. 

Il  y  a  deux  tombes  cachées  fous  le  marchepied  de  l'au- 
tel, l'une  d'une  dame  d'Hauflbnvillc ,  &  l'autre  d'une 
dame  d'Haraucourt. 

LISTE  DES  DAMES  C HANOI NESSES 
qui  c<mp[ent  le  chapitre  de  Peujfaj  aHuellememt. 

Tbertfe-Eleonore  de  Chauviray ,  doyenne. 
Anne-Claude  de  Jouftroy  de  Nouilkrd. 
Antnnette  de  Rolicrcs  de  Sorand. 
Thtrefe  de  Jouffroy. 
Hélène  de  Cuftinc. 

Loutfe-Frauçoife  de  Froiûard  de  Broiffia. 
Barbe  de  la  Vaulx. 
Aine  de  CuAinc  de  Marfilly. 
Henrictte-Augufitne  de  Beauveau-Craon. 
Menue  de  Fullcy. 

Marie  Jeanne-GabrieUeàz  Froilîard  de  Broiffia. 
Sophie  de  Lignivillc. 
LoutÇe  Walhs. 

Therefe-Claudine-Gabrielle  de  Fuflèy. 
Deux  prébendes  à  remplir. 

*  Mémoires  htanufcriti.  Mabillon ,  annal,  ordin.  fanUi 
Bened.  terne  a.  page  330. 

POUSSIN  (  Nicolas  )  peintre  très-célèbre,  &c.  On  en 
a  déjà  parlé  dont  le  Mer  eu  affex.  au  long  :  mais  il  efi  bon 
eta/outer  répit aphe  fuivante.  Ellccft  de  lacompolîrion  de 
M.  l'abbé  Nicaife,  chanoine  de  la  Src  Chapelle  de  Dijon, 
homme  fort  connu  parmi  les  içavans ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  fartule  que  nous  eu  avons  donné  ci-devant. 
Cet  habile  homme  qui  avoit  connu  le  Pouflin ,  Se  qui 
avoit  été  de  tes  amis  ,  fc  crut  obligé  de  lui  donner  cette 
marque  de  fon  eftime  ;  Se  en  cela  il  n'a  été  que  l'écho  de 
toute  l'Europe.  Il  compofa  cette  pièce  à  Rome,où  il  étoit 
dans  le  de  la  mort  du  Pouflin.  Mais  jamais  certe  épi- 
taphe  n'a  été  mife  fur  le  tombeau  de  cet  illuftrc  peintre  ; 
Se  jufqu'a  prêtent  ce  grand  homme  n'a  été  décoré  d'au- 
cun monument  ni  d'aucune  infeription,  quoique  bien  des 
gens  en  différentes  occalîons  ayent  témoigné  de  vouloir 
lui  rendre  ce  jufte  honneur.  Voici  cette  epitaphe, 

D.    O.  M. 
Ni  LOLA o  Pussino  Gallo, 
Pitltrt  fut  atatu  prtmano  , 
Qui  arttm 
Dum  pertinaci  ftudio  profequitur  , 
Brevi  ajfecutus ,  pofiea  vieil. 
Natur.im 


Se  tptà  majorent  exprejfit. 

Eamdcm 
Dum  nova  opttcet  tnduftrt} 
Ordtui ,  lueique  reftitutt , 
Seiptafectt  illufiriorem. 
lUam 

Grtcit ,  Italifque  imitari  , 
Soit  Pussino  fuptrah. 


Oh ii  in  ttrbe  aterua  XlV.  Kalend.  Decemb. 
Au.  MDCLXy. 
Anne  s  natut  LXXl. 
Ad  fanU.  Laurent,  m  Ltuiua 
Sepmltuj, 
Clawdivs  Nicasius  Diwonenjîi, 

Regu  facelh  canowem  , 
Dum  amuco  fingulari  part  muret  , 
Veterts  amicitu  memor  , 
Menumentum  hoc  pt/uit  are  perennitu. 

Le  Bellori  qui  a  écrit  la  vie  du  Pouflin  en  italien , 
poli  aulli  ces  quatre  vers  latins  en  fon  honneur. 


Parce  piit  laaymit ,  tiivit  1 

Vivere  qui  dederat ,  hefetut  ipfe  1 
Hic  tamen  ipjt  filet  ;  fi  Vu  audire  loqu 

Mtrum  efi ,  tu  tabulu  vtvtt  &  eloqnititr. 

Il  faut  encore  ajouter  que  le  Pouflin  ayant  eu  le  manuferil 
original  du  traité  italien  de  Léonard  de  Vinci  touchant  U 
peinture ,  y  ajouta ,  pour  éclairai  le  texte ,  des  figures 
aux  endroitsqui  paroifl'oient  le  demandenmais  les  defleins 
qu'il  avoit  faits  n'étant  qu'au  trait,  &  à  proprement  par- 
ler ,  de  fimplcs  cfquiflcs ,  Errard  fut  chargé  d'y  mettre 
les  ombres  ,  Se  de  leur  donner  la  dernière  main ,  avant 
que  de  les  abandonner  au  graveur.  Il  augmenta  même 
quelques  figures  qui  ayoient  éehapé  ^iu  Pouflin.  Cclui- 
-  la  fuite  avec  taifou  qu'on  avoir  relie  • 


ment  altère  li-s  dcflèins  en  les  gravant ,  qu'il  ne  s'y  recon- 
noiflbit  plus.  /  ïrre  ce  que  f ou  en  du  ci-aprèt  à  f  addition 
faite  dont  ce  fupplément  à  t 'article  de  Léonard  de  VINCI. 
*  Voyez,  aujfi  la  lettre  de  M.  Mariette  lur  Léonard  de  Vin- 
ci 1  adrcllèc  à  M.  le  comte  de  Caylus  ,  Si  mile  au-devant 
du  recueil  de  têtes  de  caractères  Se  de  charges,  deflinéea 
par  Léonard  de  Vinci ,  Se  gravées  par  le  même  comte  de 
Caylus ,  tn-+e-  *  Paris  ,1730.  Cherche*,  les  pages  S.Se  a. 
de  cette  lente ,  aux  notes. 

POUSSIN ,  (  Piètre  )  chercher  POUSSINES. 

POUST  (  Jean  )  en  latin  ,  Pofihtut ,  né  à  Gcr- 
mersheim  ,  ville  du  palatinat  inférieur ,  l'an  de  Jclus- 
Chrift  1 1  J7>  avoit  pour  père/*»  Poult,  citoyen  de  la 
même  ville.  Il  avoit  environ  vingt  Se  un  ans ,  loriqu'cn 
1 5  5  8  -  il  fut  fait  maître  en  philofophie  à  Hcidelberg.  En- 
viron neuf  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1 5  67.  l'académie  de 
Valence  dans  la  Gaule  Narbonnoifc,  l'éleva  à  la  dignité 
de  docteur  en  médecine ,  Se  peu  après  il  eut  (ou vent  oc- 
cafion  de  faire  briller  ion  (Ravoir ,  Se  d'augmenter  la  ré- 
putation par  ta  cofinance  qu'un  grand  nombre  de  per- 
ibnnes  eut  en  lui ,  Se  par  le  choix  que  l'on  fit  de  lui  en 

Îdulieuts  rencontres  importantes,  où  il  réuflît  dès  Tanné» 
iiivantc  1568.  l'cvêque  de  Wirtzbourg  ou  Wirt^burg  , 
ville  épifcopalc  de  Franconieen  Allemagne,  fous  l'arche- 
vêché de  Mayence ,  Cappella  auprès  de  lui  ,  Se  le  fit  pre- 
mier médecin  de  la  ville.  Jean  Pouft  occupa  ce  poltc  pen- 
dant dix-iept  ans,&  s'y  fit  beaucoup  d'honneur.  En  1 5  8  5 . 
il  fut  rappelle  à  Hcidelberg ,  où  Icleétcur  Fridcric  IV.  le 
fit  (on  premier  médecin  ,  Se  il  demeura  douze  ans  dans 
cette  ville.  La  pefte  commençant  à  faire  du  ravagea  Hci- 
delberg ,  les  conicillcrsdc  l'électeur  fc  retirèrent  à  Mor- 
bach ,  Se  y  menèrent  avec  eux  Jean  Pouft ,  qui.  y  mourut 
la  même  année  a  l'âge  de  loixantc  ans.  Son  corps  fut  re- 
porté à  Hcidelberg.  On  a  de  lui  en  latin  1 .  des  obfcrva- 
rions  aiutomiqucs  qui  le  trouvent  dans  l'arutomie  de 
Rcald  Colombe ,  de  Crémone ,  Se  dans  un  autte  traité 
du  même  fur  l'aiuromie,  imprimé  4  Francfort  chez  Jean 
Wechel  en  iji»o.  iu-f.  i.  Deux  lettres  concernant  la 
niédecine,  qui  font  imprimées  dans  le  livre  de  Jean  Hor- 
nung  ,  intitulé,  Cifia  medica,  à  Nuremberg  en  16x5. 
W*+*.  Ces  deux  lettres  font  aufli  en  latin.  11  a  eu  le  loin  de 
corriger  Se  de  publier  les  deux  livres  d'Ifaac  l'Ifraclite  des- 
dictes générales  &  particulières,  traduits  en  latin.  Enfin 
on  a  de  lui  Mantifia  anatomica  dans  les  centuries  5  .  &  6. 
des  hiftoircs  anatomiques  de  Thomas  Battholin  ,  à  Cop- 
pcnhiguecn  lôdi.m-s9.*  VojezM.  Manget,/»  biblio- 
tbecafcriptornm  medteorum ,  livre  xv.  page  545. 

POUSSINES 
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POUSSINES  (  Picrrt  )  Jefuire ,  croît  de  Narbohne 
eu  il  naquit  en  1609.  Il  a  demeuré  long  rems  à  Rome , 
cV  il  y  ccoi  t  fort  eftimé ,  particulièrement  de  la  reine 
Chriftinc  de  Suéde ,  Se  du  cardinal  Barbcrin.  C'étoir  un 
des  plu  habiles  hommes  de  (on  tems  dans  la  langue  grec- 
que,  «c  il  étoit  aaffi  fort  vwfé  dans  Pctudc  des  Pères.  Il 
s'eft  appliqué  ûngulicrcment  à  faire  des  corrections  Se 
des  noces  fur  un  grand  nombre  d'auteurs  Grecs  >  qui  ont 
Téca  fous  les  empereurs  Chrétiens,  entt'autrcs  ,  fur  Ni- 
ce  tas,  le  (ophifte  Polcmon.  l'empereur  Léon.  Anne  Com- 
nene ,  Thcophylaére ,  Niccphorc  Bricnne,  Pachymere, 
&c.  Il  a  Joint!  edui-ci  de  fçavans  commentaires.  Il  a  tra- 
duit aufli  prefque  tous  ces  auteurs.  On  lui  cft  redevable 
encore  de  quelques  opu  feules  de  S.  Nil ,  qu'il  a  traduits 
du  grec ,  &  qu'il  a  fait  imprimer  en  grec  Se  en  latin 
à  Paris  en  1 6  3  9 .  Le  P.  Pouffines  ctoit  alors  à  Touloufë.  Il 
étoit  encotc  dans  cette  vi  Ile  à  la  fin  de  16(4.  lorfqu'il  dé- 
dia au  cardinal  Batberin  les  lettres  du  même  laine  Nil , 
qu'il  ht  imprimer  en  grec  &  en  latin ,  ■»-+».  avec  des 
notes  ,  à  l'imprimerie  royale  â  Paris  en  1657.  Mais  il 
paroît  par  fon  dpître  dédicatoirc,  qu'il  étoit  appellé  à 
Rome  dès  1654.  Se  qu'il  étoit  prêt  de  s'y  rendre.  Il  y 
étoit  encore  en  1 67  8.  mais  je  ne  fçais  s'il  y  cil  mort.  Il  a 
travaillé  auflî  fur  Mcthodius,  lur  Thcophyla&c ,  Se  lur 
plufieurs  autres ,  Se  en  i  67  S-  il  donna  une  chaîne  des 
PP.  Grecs  fur  S.  Marc.  Ce  Jcfuitc  fait  paroîrrc  dans  tous 
ces  ouvrages  beaucoup  d'érudition  ,  Se  une  grande  con- 
noiflance  des  affaires  rccléfiaftiqucs  &  civiles  de  l'empire 
d'Orient.  *  Vojet.  les  épît.  dédie,  des  opufe.  Se  des  ferr. 
de  S.  Nil  i  Bailler ,  Jugem.  des  ffen.  édition  tu-a.».  t.  3. 
f.  +{9.  Poiffondc  l'Oraf.  RtUaum  manufcrite  des  fea- 
vant  d'Italie. 

POYET ,  (  François  )  docteur  de  Sorbonnc ,  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  né  à  Angers  vers  le  commencement 
du  XVI.  fiéclc,  cft  un  de  ceux  qui  dans  ce  même  (iéde  a 
le  plus  fouftert  de  la  fureur  des  hérétiques.  Il  préchoit 
•vec  zele  contre  leurs  erreurs ,  Se  par  ce  courage  il  s'at- 
tira leur  haine  déjà  trop  marquée  contre  cous  les  Catho- 
liques en  général.  Etant  prieur  d'Angoulêmc  lorfque  l'a- 
miral de  Coligni  s'empara  de  cette  ville,  il  vit  pendre 
tous  les  yeux  à  un  muticr  Michel  Grelet ,  qui  prédit  à 
l'amiral ,  qu'il  feroit  traite  comme  Jcfâbcl  ;  que  (on  ca- 
davre ferait  jetté  par  la  fenêtre  Se  foulé  aux  pieds.  Ce 
qui  arrivai  la  journée  de  S  Barchclcmi.  Les  hérétiques 
n'ayant  pu  ,  par  cet  horrible  fpcdcaclc ,  entraîner  Poyct 
dans  leur  parti ,  ils  le  confinerait  en  prilbn  avec  Jean 
Guii  veau  âgé  de  (bixante  Se  dix  ans ,  qui  y  mourut  man- 
gé de  vermine.  Enfuitc  ayant  tâché  de  vaincre  le  P.  Poyet 
dans  la  difpute  Se  par  des  conférences  réitérées  5  mais 
n'en  ayant  remporté  eux-mêmes  que  de  la  confulïon ,  ils 
le  tirèrent  de  ptifon,  le  promenèrent  par  la  ville,  en  lui 
faifant  déchirer  le  dos  Se  la  poitrine  avec  des  tenailles 
ardentes  ,  l'habillèrent  après  cela  de  haillons  en  forme 
de  chafuble  ,  lui  mirent  des  brides  au  cou  Se  aux  bras 
en  forme  d'étolc  Se  de  manipule  ,  Se  le  précipitèrent  en- 
fin dans  la  Charente ,  où  ils  achevèrent  de  le  tuer  à  coups 
de  fuliL  On  rapporta  l'année  fuivante  ce  martyre  au  cha- 
pitre général ,  en  la  prefenec  du  pape  Pie  V.  *  Vus  dit 
Saints  dt  r ordre  de  S.  Dominique  ,  par  Charles  de  S. 
.Vincent.  Btblieth.  de  la  Croix  du  Maine.  Mem.  du  tems. 

POYET  ,  (  Guillaume  )  ch  ancelier  de  France  ,  Sec. 
Ajoutez,  aux  éditions  dit  Aiertri  de  1 J  2 y.  (J  de  17 Si. 
*jui\  naquit  aux  Gtanges ,  petite  mauon  dans  la  paroi/Ic 
de  S.  Rcmi  de  la  Varannc  en  Anjou. 

PRADON ,  (  N.  )  poère  François.  Ajoutée,  aux  mimes 
éditions ,  qu'A  étoit  de  Rouen ,  Se  ?  «outre  les  pièces  dont 
en  féerie  à  fan  trtide ,  il  a  fait  encore  Reclus  ,  qui  cft  la 
meilleure  de  (es  pièces,  en  168 8-  Se  Scip  ion  t Africain, 
utrfocetoi  des  Parthcs ,  autre  tragédie  que  quelques-uns 
lui  donnent ,  cft  de  M.  de  Pradc  auteur  de  Sillonus  Se 
A'Anmhal.  Les  pièces  de  Pradon  ont  été  recueillies  en 
«n  volume  en  1 700.  â  Paris. 

PRAGUERIE.  Ce  fut  le  nom  que  l'on  donna  en  1 440. 
i  un  parti  de  factieux  qui  fc  révoltèrent  contre  Charles 
VU.  roi  de  France  :  voici  ce  qui  y  donna  lieu.  Charles 
Sifflement.  II.  Par  tu. 
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mécontent  de  M.  de  la  Trintouille  qui  avoit  la  principal* 
place  dans  leminiftere  >  l'cxclud  de  la  cour  Se  des  affaircii 
Se  mit  en  (â  place  le  connétable  Artus  de  Bretagne.  La 
Trimouillc  aigrit  contre  le  Roi  quelques  princes  du  fang , 
8t  principalement  les  ducs  de  Bourbon ,  Se  d'Alençoh  >  la 
comte  de  Dunois  Se  pluiîcurs  autres  »  qui  étoient  enne» 
mis  du  connétable.  Uur  dc/Tein  étok  de  faire  entrer  le 
dauphin  Louis  dans  cette  conjuration  ,  Se  de  faire  (bu* 
lever  fous  fon  nom  tout  le  royaume  ■  s'il  étoit  poflîblejfiC 
le  dauphin  eut  la  foibleflè  d'y  confentir.  Philippe  le  Bon 
duc  de  Bourgogne  réfuta  au  contraire  de  prendre  pardi 
pour  les  rebelles ,  Se  voulut  faire  connoîcrc  l'injuftice  de 
cette  faction  ;  mais  malgré  fes  remontrances ,  elle  eut 
quelques  parrifâns  qui  prirent  le  nom  de  Prônent.  Les 
Roi  informé  de  ce  qui  fc  paûoir ,  attaqua  les  rebelles  » 
les  vainquit ,  Se  les  fie  arrêter ,  au  moins  la  plupart.  La 
dauphin  Se  Ces  adhérais  furent  obligés  de  lui  demandée 
grâce  â  genoux.  Le  premier  voulut  intercéder  pour  U> 
TrimouiUe  »  Se  fur  le  refus  que  le  roi  fie  de  l'écouter  « 
il  dit  â  fa  majefté ,  qu'il  avoit  promis  de  lui  obtenir  fit 
grâce,  Se  que  fi  elle  ptrlêvcroit  à  le  réfuter  ,  lui-même 
feroit  obligé  de  fc  retirer  de  la  cour.  Le  roi  indigné  lui 
repartit  :  »  Si  la  cout  n'eft  pas  de  votre  gout ,  les  portel 
„  de  Paris  font  ouvertes  >  Se  (î  elles  ne  font  pas  allez  lar- 
»,  ges  ,  je  les  ferai  élargir  de  cinquante  toifes ,  afin  de 
„  vous  en  faciliter  la  fortie.  "  Le  roi  maltraita  auflî  le 
duc  de  Bourbon  ,  Se  quoique  celui-ci  eût  promis  de  le 
mieux  comporter  â  l'avenir,  Charles  VII.  voulut  que 
pour  gage  dë  fa  fidélité  future ,  il  lui  remit  les  places  for- 
tes qui  lui  apparrenoient.  Ainll  fut  d.ilipcc  la  Praguerie» 
»  Hiftoired  Artus  II J.  duc  de  Bretagne.  Hifl.  de  Charles 
Vit.  far  Charrier.  Monftrclet ,  fol.  1 6t.  Mezerai ,  Hijf. 
de  France ,  t*mt  j.  page  619.  Daniel ,  Htft.  de  Fronce  , 
tome  t.  Sec. 

PRALON ,  abbaye  de  rcligieufes  de  Tordre  de  S.  Be- 
noît ,  â  quatre  lieues  de  Dijon  ,  fut  fondée  l'an  1 149» 
par  Gui  de  Sombernon  ,  à  la  folliciration  de  S.  Bernard  » 

!iui  en  reçut  la  fondation.  Les  rcligieufes  prétendent  que 
aime  Humbcline  fa  feeur  y  prit  l'habit ,  Se  qu'elle  en  fut 
la  première  abbclfe  ;  mais  il  cft  certain  que  cette  Sainte  fe 
fît  religieufe  dans  l'abbaye  de  Julli ,  dépendante  de  Mo- 
lefmc  \  qu'elle  y  a  toujours  vécu  depuis  fa  conveffïon  ; 
qu'elle  n'a  jamais  été  abbcfTc ,  Se  qu'elle  cft  morte  avant 
la  fondation  de  Prâlon.  Outre  les  preuves  que  l'on  ers 
ttou  ve  dans  les  hiftoriens  de  la  vie  de  S.  Bernard  •  cela  cft 
auflî  certain  par  la  vie  du  bienheureux  Pierre  prieur  de 
Julli  >qui  détruit  auflî  l'opinion  des  rcligieufes  du  Tard* 
qui  croient  qu'elle  leur  appartient.  On  dit  que  S.  Ber- 
nard venoit  (ouvenr  à  Prâlon  pour  confoler  les  rcligieu- 
fes ,  cV  les  foutenir  dans  la  vertu  par  Ces  confeils.  On 
voit  encore  â  un  quart  de  lieue  du  monafterc  une  fon- 
taine que  ce  Saint  obtint ,  dit-on  ,  miraculeufëment  du 
ciel ,  Se  qui  a  retenu  le  nom  de  Fontosnt  de  S.  Bernard» 
On  y  montre  de  même  un  calice  &  des  habits  facerdo- 
taux  dont  on  prétend  que  ce  Saint  s'eft  ordinairement 
lervi  chez  lui.  Pour  le  calice  il  cft  certain  qu'il  cft  an- 
cien ,  |&  que  tout  porte  â  croire  qu'il  eft  de  ce  tcms-li. 
A  l'égard  des  ornemens ,  il  eft  peu  vraifemblable  que  ce 
Saint  qui  faifoit  ptofcflîon  d'une  ûmplicité  entière,  Se 
qui  aimoit  la  pauvreté  en  tout ,  en  ait  porté  de  tels  que 
ceux-ci  >  parés  Se  enrichis  de  broderie.  Il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  ce  (ont  les  ornemens  ordinaires  du  mona- 
fterc ,  donr  le  (âint  abbé  de  Clair  vaux  Ce  fervoit  comme 
les  autres  ,  lorfqu'il  y  venoit ,  Se  qu'on  les  a  confcrvéJ 
en  mémoire  de  lui ,  parce  qu'ils  lui  avoient  fervi  quel- 
quefois. 

PRAT ,  famille  originaire  d'Auvergne ,  cVc.  Corrigez 
(S  ajoute*,  et  fui  fuit  ,  four  ftrvtrà  [édition  du  Murer  t 
de  i7*f.  dès  let  premières  Ugnes  on  cite  Pierre  Anthoni  , 
il  faut  Piètre  Anvoine. 

I.  Anki  du  Prat ,  dit  Xtcot,  ajouter  natif  dlffbireen 
Auvergne...  Claude  de  font  defeendus  lesfeigncursdc 
Hauteribc ,  Nyols  Se  d'Auzar ,  Ufet.  Nyol  Se  d  Auzac... 
Ajoutée,  aux  qualités  de  Bohver ,  celle  de  conful  d'Iffoire. 

I I.  Amtoinx  du  Piat  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Vcy- 
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ri  ères.  Sec.  Anne  feigne  ut  de  Bos  de  Gondole  ,  lijit.  fei- 
gneur de  Bouide ,  de  Gondoles  >  Sec.  Effacet.  tout  ce  yne 
(an  dit  de  G et an de  >  ?*<  n'appartient  point  à  et  degré', 
mais  on  fnivant. 

III.  Antoine  du  Ptat  II.  du  nom ,  Sec.  époulâ  Fran- 
foi/e  de  Veny  .  qui  mourut  le  19.  d'Août  1 507-  «»» 
1 5 17.  Aïontez.  à  fesenfans  Getaudc  du  Ptat ,  mariée  i°. 
avec  Mer»  de  Saint-Simon ,  feigneur  de  Prccy  Si  de  Ba- 
logny  fin-  Terrain  :  a",  le  1 }.  Février  1557.  avec  René  , 
baron  d'Arpajon ,  lire  de  Scverac.Nicolas  Dongn  qnifnt, 
dit-on  .fils  naturel  /Antoine  du  Prat ,  mourut  en  1  s *7. 
.  V.  An  roi  n  s  du  Prat  IV.  du  nom,  &c.  Le  dernier  dt 
Jti  enfant  ,ouef  on  m  nomme  lue  Catherine  ,  fe  nommoit 
Catherine-Charlotte  ,  fut  abbertè  de  Notre-Dame  de* 
Cl  fret  s ,  Se  mourut  le  1  f .  de  Novembre  1 643.  âgée  de 
cinquante-  (cpt  ans. 

VIII.  François  du  Prat,  chevalier  de  Nanrouillet, 
Sec.  mourut  le  1 }.»««»  le  14.  Juin  1695. 

IX.  François  du  Prar.de  Barbançon ,  Sec.  Ou  lui  donne 
an  fils  Se  une  fille ,  Itft*.  deux  fils  Se  rtois  filles. 

MANCHE  DES  BARONS  DE  THIERN, 

de  VlTEAUJt  ,  Martfuisde  FoRMÏRIES  ,  &C. 
non  de  Formery. 

V.  François  du  Prat ,  baron  dcTbicxn ,  &c.  Gabriel 
baron  de  Colhac  :  lifez.  Çiewtent. 

VI.  Antoine  du  Prat ,  baron  de  Formery  ,  lift*.  For- 
merics....  Chrtftienne  de  Sayne ,  Ufet.  de  Sayvc....  René 
du  Prat ,  baron  de  Jumeaux ,  ajoutet.  maréchal  de  ba- 
taille, mort  en  1648— •  Charlotte  du  Prat.  ajouta,  ma- 
riée le  1  x.  de  Mai  1 6x4.  à  Pierre  du  Fay ,  Lignent  de  la 
Mczangcre. 

VIII.  Louis-Antoine  du  Prat  ,Sec.  O»  lui  donne  pour 
fils  unique  Antoine-Bernard.  :'.  Ce  fils  fc  nommoit 
Lou  is-Bernard  ,  étoit  né  le  1 1 .  Février  1 687.  Se  époufa 
Ouriottt  Angeiijue  Bourgoing.  x°.  Il  eut  un  frere  , 
Jataues  du  Prat ,  &  une  krur  Antoine  du  Prat. 

PRAT.  C  Antoine  du  )  Dans  cet  article  ,  édition*  dm 
Aùreri  de  172s.  (S  >7i*.  **  dit  <fne  le  pape  Paul  II. 
fut  élu  deux  jours  après  la  mort  de  Ckmcnt  VU.  il  fallut 
dire  xo.  jours. 

PRATEOLE  eu  du  Prcao  (Gabriel)  Ajoutera  et 
fme  ton  en  a  du  (Uns  redit  un  de  ce  Dilliimnairt  de  t  7  i  r . 
nut  dès  l'an  1 561.  il  avoit  publié  une  harangue  fur  les 
caufes  de  la  guerre  enrreprile  contre  les  Calviniftcs  re- 
belles -,  &  en  t  s  5  9.  une  autre  harangue  latine  Dtjncun- 
d*  Froncifct  II.  opnd  Remet  inaugurât  lont.  Son  hiftoire 
de  l'églile  eft  intitulée  Hiftoire  de  tétat  &  fuccès  de  fe- 
gùfe .  en  deux  vol.  m-fol.  imprimés  à  Paris  en  1 5 8  J.  Il 
y  joignit  un  abrégé  de  l'hiftoirc  de  France  jufqu  a  la  mê- 
me année ,  &  l'on  réimprima  l'un  Se.  l'autre  ouvrage  en 
1604.  Son  catalogue  des  hérétiques  cft  fort  peu  exact,  Se 
multiplie  dailleursbcaucoup  les  hérétiques  &  les  héréfies. 

PRE'AUX ,  abbayes  J  une  d'hommes ,  nommée  Saint 
Pierre  de  Pre'aux  ,  qu'un  feigneur  Normand  nommé 
Hunfroi  avoit  fait  bâtir  avant  le  milieu  de  l'onzième  lié- 
cle  dans  la  Normandie  -,  l'autre  de  filles  conûcrccsà 
Dieu  ,  fous  l'invocation  de  la  làinte  Vierge ,  fondée  peu 
après  par  le  même  feigneur ,  par  le  conlcil  d'Albcradc 
ia  femme.  Ces  deux  monaftercs  font  fur  la  Rille  à  une 
lieue  ou  environ  au-deflôus  de  Pont-Audemer.  Hunfroi 
mourut  avant  que  le  monafterc  de  filles  fut  achevé  ;  mais 
Robert  de  Bcaumont  l'on  fils ,  eut  le  foin  de  faire  confom- 
mer  cet  ouvrage.  Ansfroi  fut  le  premier  abbé  de  l'abbaye 
des  hommes  ,  Se  Emma  la  première  abbcllc  de  celle  des 
filles.  Ces  deux  monaftercs  fubliftent  encore. 
-  PREGELL ,  en  latin  Pragallia ,  Prajulsa ,  eft  unr  con- 
trée de  la  haute  Rhétic  vers  Chiavcnnc,  le  long  du 
Mzra.  Elle  s'appclloit  anciennement  Prevulia  ,  comme 
cela  paroît  par  un  ancien  diplôme  de  l%nnéc  6 }  9.  Cette 
contrée  fait  une  des  Droitures  de  la  Cadéc  ,  Se  le  divife 
tn  deux  parties ,  qui  ont  leur  nom  du  bourg  de  Porta  , 
qui  les  féture  :  l  une  s'appelle  An-dejfut  de  Porta  ,  l'au- 
tre An.de/Unt  de  Porta.  Au-dcllits  de  Porta  font  les 
bourgs ,  1 .  de  Gefat&h ,  où  S.  Gaudcnce  a ,  dit-on ,  été 


PRE 

enterré;  l.  de  Velpran ,  en  latin  Vicojtfrtutm  ouVice- 
prevanum;  t.  deStampa.  Au-deflbus  de  Porra  ,  lontk 
ville  &  le  château  de  Caftel-Muti,  en  latin  Ctftromnnnm: 
Bond  ,  en  latin  Bnndmm  :  Soglid ,  en  latin  SoJmm  ,  de 
Caftafegnia.in  10x4,  l'empereur  Henri  II.  confirmai 
cette  vallée  tous  les  privilèges  dont  elle  avoit  été  privée, 
&  la  reçut  ious  la  protection  de  l'empire.  Dans  le  diplôme 
expédié  à  ectre  occafion ,  il  nomme  cette  vallée  un  comté» 
Se  les  habitans  des  gens  libres.  *  Sprcchcr  ,  Cbron.  Rb*t. 
P*S-  '**•  2  fi-  &  «Heurs  pag.  76.  Guler ,  btftor.  Rbator. 
pag.  1  tf.  Sec. 

PREMLERFAIT  ou  PRIMFAT ,  (  Laurent  de  ;  en  la- 
tin Laurentim  de  Primo- fato  ,  vivoit  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  roi  de  France.  H  cil  l'auteur  de  la  première 
rtaduétion  de  Bocace  Se  des  œconomiques  d'Ariftote.  H 
fit  cette  féconde  traduction  à  la  rettuitt  de  Simon  dm  Boit* 
yarltt  de  chambre  du  Roi  tril-Cbrétien ,  fan  14.17.  C'eft 
ainfi  qu'on  lit  dans  lemanuferit  qui  cft  entre  les  mains  de 
l'archevêque  de  Vienne.  La  Ctoix  du  Maine  sert  trompé 
en  faifant  vivre  cet  auteur  en  1483.  fous  Charles  VIII. 
&  l'on  voit  auiTi  par  cette  infet iption  du  manufrrit ,  que 
l'on  a  tort  de  dite  que  la  qualité  de  roi  très-Chrétien  n'a 
commencé  à  être  donnée  qu'à  Louis  XI.  puifque  cet  au- 
teur la  donne  à  Charles  VI.  Cous  lequel  il  vivoir.  11  eft 
mort  i  Paris  en  1 41 8.  &  fut  enterré  dans  le  cimetière 
des  faims  Innocens.  Il  étoit  poète  Se  orateur  célébte  en 
fon  rems.  Patmi  les  lettres  de  lean  de  Monftreuil  (  Joan- 
nes  de  Monftrolio  )  prévôt  de  rifle ,  fecretaire  de  Charles 
VI.  que  le  P.  dom  Martcnne  de  la  congrégation  de  faine 
Maur ,  a  publiées  dans  le  tome  fécond  de  Ion  Thefaurnt 
MOVifiMHt  aneedetormm,  on  en  trouve  plu/îeurs  qui  Ibnt 
adrcllécs  à  Laurent  de  Pnmo-fato ,  Se  qui  rendent  de 
grands  témoignages  à  fa  feience.  *  Mem.  de  lacad.  det 
belles  leur.  t.  7-f*gti9S.  Efifl.  Joan.  de  Monftrolio 
M  t.  J.  Thefi  novif.  Antcdt.  Préf.  de  dom  Martcnne  fut 
ces  lettres. 

PRE'MONTRE' ,  f  Adam  de  ;  ainfi  appelle ,  parce 
qu'il  fut  premièrement  chanoine ,  Se  élevé  i  Prémontré 
même ,  étoit  docteur  de  Sorbonnc  ,  &  plus  (cavant  que 
le  commun  des  docteurs  de  fon  rems.  Il  fe  fit  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Norbert  inftituteur  des  Prémontrés  en 
1 1  î  8.  Se  fur  abbé  dans  fon  ordre.  S.  Norbert  qui  voyoit 
qu'il  avoit  bien  étudié  l'écriture  lâintc  Se  la  tradition, 
l'envoya  dans  l'abbaye  de  Létang-wrd  en  Ecollè  ,  pouf 
y  enfeigner  l'une  te  l'autre.  Adam  étoit  originaire  de  ce 
pays.  Il  en  fut  tiré ,  quoi  qu'en  dite  Cafimir  Oudin  >  pour 
être  fait  évèquedc  Wirhcrn ,  en  latin  Candida  caftAont 
la  cathédrale  étoit  unie  à  l'ordre  de  Prémonrré.  Son  nom 
fc  trouve  dans  le  catalogue  des  évèqocs  de  Withetn  , 
après  Waurier.  Molanus ,  Aubcrt  le  Mire ,  Polîcvin ,  par- 
lent de  ce  prélat  >  mais  ils  fc  trompent  en  le  faifant  géné- 
ral de  l'ordre ,  ou  en  le  faiiànr  vivre  en  1 5 1 8-  Au  milieu 
de  (es  occupations  Adam  de  Prémontré  rrouva  encore  le* 
tems  de  compofèr  des  ouvrages  eftimés  en  (on  rems  ; 
mais  dont  le  plus  grand  nombre  n'elt  peut-être  pas  par- 
venu julqu'à  nous.  Le  P.  dcSaint-Amat  abbé  régulier  de 
Chambre-Fontaine,  ordre  de  Prémontré  au  diocéfe de 
Mcaux  ,  en  fit  imprimer  une  partie  en  1  j  1 8.  Le  pere 
Godefroi  Ghilclbrccht  chanoine  Prémontré  de  l'abbaye 
de  S.  Nicolasdc  Turncs  Se  curé  de  la  même  ville,  donna 
à  la  prière  du  chapitre  de  l'ordre  ,  nne  nouvelle  Se  plus 
ample  édition  de  ces  ouvrages  en  16  5  9.  a  Anvers  chee 
Pierre  Bélier.  Il  a  omé  cette  édition  d'une  ample  pré- 
face, trop  dirTufe,  mais  où  l'on  trouve  des  notes  utilee 
Se  recherchées.  Le  pere  Pcz  Bénédictin  Allemand  a  fait 
imprimer  fur  deux  anciens  manuferirs  ,  dans  le  premier 
tome  de  fes  pièces  anecdotes^«£.  jjS.la  foliloques  d'A- 
dam de  Prcmontré.  Ses  autres  ouvrages  imprimés  (onc 
auaranre-lcpt  fermons  du  tems  Se  des  Saints.  Un  traité 
de  l'ordre ,  de  l'habit  Se  de  la  profeflion  des  chanoine» 
Prémonrrés ,  avec  une  explication  de  la  règle  de  S.  Au— 
guftin.  Un  traité  du  triple  tabernacle  de  Moue. Un  rraité 
des  trois  genres  de  contemplations.  Ses  lettres ,  fes  traités 
de  la  création  ,  de  la  rédemption  ,  délivrance  Se  capti- 
vité de  l'homme ,  Sec.  Se  beaucoup  de  Cet  fermous ,  ou 
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font  perdus  i  ou  font  encore  manuferits»*  Payez.  Cafîmîr 
Ouilin  i  dans  (<Sn  commentaire  latin  fur  les  auteurs  eedéf. 
le  pere  Pçz  d*nt  tendreit  arc  ,ik  les  autres  éditeurs  des 
ouvrages  d'Adam  de  Prcmontré ,  &c» 

PRE'POSITE,  en  latin  Prtpofuut.  Ce  nom  droit  donne 
d  tous  ceux  qui  avoient  le  commandement  ou  l'infpec- 
tion  de  certaines  perfonnes  ou  de  certaines  affaires. 
Voici  les  principaux  Prepefitet  dont  il  eft  parlé  dans  les 
anciens  auteurs.  PrApa/ttut  Argentifottrix  ,étoit  celui  qui 
«voit  le  Coin  delà  vaiflclle  d'argent  des  cmpeieurs  :  Pru- 
fefitmt  axti  eft  ont ,  étoit  celui  qui  avait  loin  de  la  vaiflëlle 
d'or  :  Prtptfitut  tarhArtctriorum  ;  celui  qui  avoit  foin 
de  faire  faire  pour  l'empereur  toutes  fortes  de  vaiffèlle* 
Se  d'armes.  Il  n'y  avoit  point  de  ces  Prépoutes  dans  le 
Levant  -,  mais  il  y  en  avoit  trois  en  Occident ,  à  Arles ,  à 
Reims  &  i  Trêves.  Prapefitut  b*/l i;< ,  celui  qui  avoir 
loi  n  des  habits ,  de  la  vaiffèlle  Se  des  meubles  de  l'empe- 
reur lorfqu'il  étoit  en  voyage.  Il  y  avoit  quatre  officiers 
Semblables  dans  le  Levant ,  i  qui  on  donnoit  les  titres 
de  Prepfitt  bdfiuga  frima  trientalu.  Ils  étoient  obligés 
de  fournir  quatre  fois  j»ar  an  de  la  laine ,  de  la  foie ,  des 
toiles  fines  ,  de  la  pourpre ,  du  fuerc  &  de  la  candie. 
Ils  envoyoient  tout  cela  du  Levant  par  mer.  Il  y  en  avoit 
aufli  quatre  en  Occident  .qu'on  appelloit  Pr*ftfti  btjÏA- 
fd  prima  »  fetuuda ,  (3c.  GaUuansrum  :  ce  qui  ftgnifie 
qu'ils  étoient  Prépolîtes  des  chofes  qu'on  envoyoit  des 
Gaules  a  Rome ,  ou  qui  paflbicnt  par  les  Gaules.  Le  mot 
de  Ba0aga  vient  du  grec  qui  lignifie  fmer. 

Prapafitut  corner*  regain  étoit  la  même  choie  que  Cmii- 

'tnUrmt ,  qui  lignifie  **  valet  de  chambre.  Prapt/îtut  ce~ 
mit  n  ,  croit  en  Efpagne  >  celui  qui  étoit  chargé  des  af- 
faires en  l'abfencc  de  l'autre.  Prtpa/ims  cuèiculi  étoit  le 
premier  homme  de  chambre  qui  commandoit  les  autres» 
En  verru  de  fa  charge  >  il  étoit  attaché  à  (a  pcrlbnne  de 
l'empereur  ,  Se  dormoit  même  a  côté  de  lui  dans  un  lit 
fép.ué.  Il  |onijToit  de  divers  privilèges,  comme  de  ne 
point  payer  d'impôts  pour  les  chevaux  qu'il  enrretenoit . 
de  ne  point  faire  de  corvées  avec  (es  chevaux  ,  Se  de 
n'être  pas  obligé  i  loger  des  étrangers.  Du  rems  des  Pa* 
léologucs,  ces  officiers  s'habilloient  de  pourpre,  Se  or- 
noient  leurs  habits  de  broderie  en  or  Se  en  argent.  Pré- 
pojîiai  curfirum  étoit  le  grand  intendant  des  polies.  Pra- 
pafitut fibula ,  celui  qui  avoit  le  foin  des  boucles  des  cein- 
tures donr  on  ferroit  Se  artachoit  les  habits  que  Tempe* 
r«ur  mtttoit  i  table.  Pntpafituj  damât  regia  ctoit  une  cf- 
pecc  d'inrendant  de  la  maifon.  Prapvfiti  Ubarorum  étoient 
ceux  qui  dans  les  procédions  portoient  l'étendard  ou 
bannière  appelléc  Laiantm  ,  devant  l'empereur.  Il  en 
avoit  cinquante  ,  félon  Eufcbc.  Prapafitut  Util  ou  Uta- 
rum  éroit  celui  qui  avoit  foin  des  biens  fonds  Se  des  ter-» 
rcs  qui  appartenoient  au  public  ,  car  le  mot  de  /*f4  ou 
#err4  latica  ,  lignifie  les  champs.  Prapafitut  Urgittonum 
Homanarum  étoit  le  thréfbricr  de  l'empereur.  Cette  char- 
ge étoit  la  même  que  celle  de  Cornet  facrarum  Urgitia- 
«*»w,parcc  que  la  ville  de  Romeportoit  le  titre  de  54cr4. 
JPrapofitut  hmitum  étoit  un  officier  de  diftinétion  ,  qui 
commandoit  les  troupes  qui  ctoicr.t  dans  les  places  fron* 
tiercs.  Il  y  en  avoit  huit ,  Se  ils  étoient  prcfquc  tous  en 
Afie  ou  en  Afrique.  Prapofttut  mtufa  éroit  un  maître  d'hô- 
tel. Prapafitut  pal.tr  u  ou  (âcri  palatu  ,  étoit  chez  les  em- 
pereurs de  Conftantinople ,  le  Majordome.  Prapafitut 
Praviuciarum  étoit  l'infpcctcur  des  frontières  d'une  cer* 
taine  Province ,  dont  chacune  avoit  le  (icn.  Prapt/îtut 
thefAurerum  étoit  chez  les  Romains  un  certain  magiffrat 
dans  les  provinces ,  qui  recevoit  les  fommes  provenantes 
des  péages  Se  des  impôts.  Prapofitut  Tjrn  textriui ,  dont 
Ammien  fait  mention ,  //*.  r  a.  par.  22.  étoit  l'infpecteur 
de  la  fabrique  de  la  pourpre  ou  de  1  ecar lare.  Le  mot  de 
Prapafitut  lignifie  auffi  une  charge  eccléfiaffique  >  c'eft-â- 
dirc,  celle  de  Prévôt  des  églilës  cathédrales.  On  appel- 

»  loir  aufli  de  ce  nom  ,  ceux  qui  gouvernoient  les  terres 
d'un  chapitre.  L'cglife  de  S.  Martin  de  Tours  a  plulîcurs 
de  ces  prévôts,  qui  font  aujourd'hui  féculiers  comme  le 
reffe  du  chapitre ,  Se  qui  font  bénéficier*  titrés- ,  Qns  les 
fonétionsqui  étoient  autrefois  attachées  fingulicrcnicni  à 
Séff/rmMt.  if.  Parti,. 


PRE  *iî, 

ce  rfrre»  *  P*tjet  Gouthieres  (  Guthcrias  )  dans  toa  traiss 
De  tjficiit  damût  augufta  imprimé  in-a.°.  en  1618.  M. 
Pancirol  >  Nttitia  utraque  d'igmtatum  citm  Oneutireunt 
OccuUutit ,  ultra  Arcadn  HomrufMt  tempera  ,-  Euftbe 
dans  la  vie  de  Conftantin  ,  Set. 

PRESIDENTS  des  Provinces  ,  «1  latin  -,  Prafidet  Prt* 
vinci Amm  ,  étoit  le  titre  que  les  Romains donnoientaul 
gouverneurs  de  leurs  provinces.  D'abord  on  n'y  envoyoit 
que  des  Préteurs  ,  qui  étoient  chargés  d'adminiftrer  U 
juftice  ,  de  faire  des  loix ,  Se  de  marcher  contre  l'enne- 
mi ,  lot  (que  la  néceffîté  le  demandoit.  Mais  lorfque  la 
guerre  étoit  plus  férieufe ,  on  y  envoyoit  des  confuls.Lorf* 
qu'un  conful  pendant  fon  confnlat  n'avoit  eu  aucun* 
guerre  à  foutenir  ,  Se  qu'il  étoit  enfuite  en  /oyé  pour  gou-^ 
verner  uneptovince  ,  il  portoit  le  titre  de-  Pra-areteur  ou 
de  Pr*c*Hfnl.Qu*t\<i  les  confuls  ou  les  proconluls  aliment 
dans  les  provinces,  ils  étoient  toujours  précédés  de  douz* 
liétcurs ,  porrant  les  faifeeaux  &  les  hac  i-'es.  Les  préteur* 
&  les  propréteurs  n'avoient  que  fix  licteurs  ,  parce  qub 
leur  autorité  étoit  de  beaucoup  inférieure.  Avant  leur 
dépait  de  Rome  ,  on  éroit  obligé  de  leur  fournir  tout 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  confêrvarion  de  la  pro- 
vince où  ils  al loient ,  pour  l'entretien  de  l'armée  ,  pour 
leur  propre  entretien ,  Se  p«nr  les  frais  de  leur  voyage  » 
c'eft  ce  qu'on  appelloit  Ornore  previmeuMi  Suivant  les 
dîpcnfcsque  l'on  fàifoit  dans  ces  occaiions ,  le  conful  ou 
le  proconful  paroiffbit  aufli  plus  ou  moins  honoré.  Avant 
que  d'entreprendre  le  Voyage ,  ils  avoient  coutume  d'aller 
au  Capitole  pour  y  invoquer  leurs  prétendus  dieux  ,  8c 
leur  demander  un  heureux  fuceés  de  leur  voyage  Se  de 
leur  commiflion.  Ils  y  faifoient  auffi  des  vœux  ,  3e  y  mer- 
toient  pour  la  première  fois  le  PflMtUmentitm  ou  l'habit 
de  guerre.  Sortis  du  Capitole  ils  partoient  au  plutôt ,  Se 
on  les  complimentoit  i  la  porte  de  Rome  ,  Se  leurs  amis 
les  accompagnoient  une  partie  du  chemin.  Ils  entroient 
en  charge  le  jour  de  leur  arrivée  dans  la  province  ou  ils 
étoient  envoyés  -,  Se  ayant  fait  annoncer  leur  arrivée  à 
celui  qui  gouvernoir  alors  ,  ils  conféraient  avec  lui  fur 
l'état  où  la  province  fe*  trouvoit  actuellement.  Lorfqu'ils 
fortoient  de  la  province  ,  ils  étoient  obligés  de  régler  Se 
de  finir  les  comptes  des  deniers  publics  qu'ils  y  avoient 
levés ,  &  de  les  mettre  en  dépôt  dans  deux  différentes 
villes  de  laptovinec.  Arrivés  à  Rome,  ils  rendoient  aufli- 
tôt  compte  de  leur  adminiffration.  Auguflc  fit  enfuite 
d'autres  arrangemens  dans  les  provinces ,  Se  les  divifâ  en 
Previittet  de  Ceftr  ou  Prefididlet ,  Se  en  Prwvmces  dm 
peuple  Comme  les  premières  étoient  plus  importantes  « 
firuées  fur  les  frontières ,  Se  munies  de  fortes  garnifoo»  , 
elles  étoient  réfervées  à  l'empereur  ,  qui  y  envoyoit  des 
perfonnes  du  premier  ordre ,  &  qui  avoient  déjà  été  dans 
des  emplois  confidcrables ,  comme  dans  leconfulat,  Sec. 
Ceux-ci  avoient  le  titre  de  Pncenfuli  S<  de  CUrijpmi. 
Le  fenat  envoyoit  des  gouverneurs  dans  les  provinces 
du  peuple.  Ils  étoient  appelles  Prefre'tenrs. 

PRESLES.  (Raoul  de  )  On  4  dit  dans  Ut  t'ditUnt  de  es 
DiiUonnairt  de  1  7  2  s.  (3  de  1  ?jt.  qme  quelques-uns  lui 
attribuent  le  fonge  du  Vergier  1  vtyez.ee  que  nous  avtnt 
dit  fur  cet»nvr*ge& fur  fin  tuteur  au  mot  ACHILU- 
Ni.  On  attribue  plus  vraifemblablemcnt  à  Raoul  de 
Prefles,  la  traduction  de  la  Bible  que  MM.  Naudé,  So- 
tel .  de  Launoy  ,  Bailler  Se  Huet  donnent  â  Otefme  ,  fur 
la  foi  de  la  Croix  du  Maine ,  que  l'on  prétend  s'être 
trompé  en  cela. 

PRESTET ,  (  Jean  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  a  été  nn 
des  plus  habiles  mathématiciens  du  fiéele  dernier  (le 
XVII.  )  Il  étoit  né  i  Châlon-fur  Saône ,  où  fon  pere  ctoit 
huiffier  au  bailliage ,  Se  fon  peu  avantagé  des  biens  de 
la  fortune.  Etant  venu  jeune  â  Paris  ,  if  entra  après  fès 
études  au  fervice  du  célèbre  pere  Mallebranche  de  l'O- 
ratoire ■  qui  lui  trouvant  de  l'cfprir ,  Se  beaucoup  da 
difpolîtions  pour  les  feiences  ,  cultiva  ces  talens  ,  Si 
lui  apprit  les  Mathématiques.  Le  difciplc,  par  fon  ap- 
plication continuelle  ,  fit  en  peu  de  tenu  de  fî  grands 
progrès  qu'à  l'âge  de  vingt-fept  ans  il  donna  la  pre- 
mière édition  de  Cm  Elément  d*  ALuhemeuiquet  en  un 
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vol.  Ce  forent  1«  premiers  qui  parurent  en  fran- 

coir.  Céroir  en  1 67 5 .  Il  entra  au  moii  de  Décembre  de 
la  même  année ,  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  où 
il  a  eoicigné  les  mathématiques  avec  beaucoup  d'applau- 
diflemenr  pendant  plttlieurs  années  ,  principalement  4 
Angers.  En  1  689.  il  donna  à  Paris  une  féconde  édition 
de  (es  Elément  de  Methemutnfuet  ,  qu'on  avoir  attri- 
bués au  pcreMallebranche.  Cette  féconde  édition  eft  en 
deux  volumes  Se  parut  (bus  le  litre  de  Neuve»** 
élément  de  Mdthemutiuuet  ,  M  primais  fe'ueruux  dt  teu- 
ttt  ttt  fcieucei  <jut  ont  U  grandeur  peur  tf/et.  Dans  la  pré- 
face ,  il  relevé  avec  allez  m e  force  ce  que  M.  Wallis  grand 
mathématicien  >  avoir  dit  contre  cet  ouvrage  8c  contre 
Dcfcarrcs ,  qu'il  prétendoir  avoir  dérobé  d'un  Anglois  , 
nommé  Hariot ,  tout  ce  qu'il  avoir  de  meilleur  fur  l'Al- 
gèbre. Il  (or  tir  la  même  année  1689.  de  l'Oratoire  ,  par- 
ce que  quelqu'un  l'y  avoir  raillé,  fur  ce  qu'il  avoit  été 
au  (et vice  du  P.  Mallebranche  ,  Se  qu'il  s'étoit  imaginé 
fauflemenr  qu'on  le  méprifoit  pour  ectre  raifon  dans  la 
congrégation  ;  mais  il  y  rentta  en  1690.  Se  il  fut  en- 
voyé à  la  maifbn  de  Marines ,  où  il  mourut  le  g.  de  Juin 
de  la  même  année.  *  Mémoire  1  du  terne.  Bayle ,  Ut  t. 1.  1. 
p.  jto.  de  tidtt.  de  M.  Defmaùcaux.  Le  Clerc ,  BibUetb. 
du  Ruhtltt. 

PRESTRE ,  (  Scbaftien  le  )  feigneur  de  Vauban ,  Sec. 
D**i  ftditieu  de  c*  Dtfli4HH4,re  de  1 7*1 .  •*  U  du  né  Te 
premier  Mai  1 6 1 }.  lifit.  le  1 1.  Mai  (6)3. 

PRESTRE.  (  Anroine  le  )  Subjttt*er,cet  Article  i  celui 
efuife  trouve  de) a  dont  le  Moreri.  Antoine  le  Preftre  che- 
valier comte  de  Vauban  ,  de  Buflèul  &  de  Boyer  ,  mar- 

2uisde  Magny.fcigneur  d'Edèrtine,  Moulins  fur-l'Arcon- 
i.Poiffbn',  la  Baftie  ,&c.  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  grand-croix  de  Tordre  militaire  de  S.  Louis,gou- 
verneur  des  ville  &  château  de  Bcthune,ingénieur  général 
8e  directeur  des  fortifications  des  places  de  la  province 
d'Artois ,  neveu  à  la  mode  de  Bretagne ,  du  maréchal  de 
Vauban»  étoit  fils  de  Paul  le  Prcftre.feigneur  dcChampi- 
gnolles.major  de  la  citadelle  de  Lille,  Se  à'  Anne  Guefdin, 
&  a  toujours  été  connu  fous  le  nom*  du  Puy-fauban.  Il  en- 
tra dans  le  fervice  en  16  7 1 .  ayant  obtenu  une  licutenance 
au  tégiment  de  Champagne.  Il  eut  en  1674.  une  compa- 
gnie dans  celui  de  Normandie.  Se  il  commença  la  même 
année  a  fervir  en  qualité  d'ingénieur  au  (îége  de  Bcfan- 
çon  ,  où  il  fur  bielle  de  deux  coups  de  fufil,  en  faifant 
le  logement  de  la  contrefearpe.  Il  fervir  enfuire  4  tous  les 
fiéges  dont  Scbaftien  le  Preftre  de  Vauban  ,  depuis  ma- 
réchal de  France ,  eut  la  direction.  Il  le  fuivir  aulîî  dans 
prelque  toutes  les  vilîtes  que  celui-ci  fit  des  places  du 
royaume ,  travaillant  fous  lui  aux  projets  de  forrirka- 
tions  qui  ont  été  exécutés  fur  lès  dctlèins.  Ce  travail  cm- 
bradbir  la  conftruction  de  plus  de  foixanre  nouvelles 
placés  >  Se  la  réparation  de  plus  de  quatre-vingt  ancien- 
nes. Après  cela,  il  fut  chargé  de  la  conduite  en  chef  de 
pluficurs  lîéges.  A  celui  de  Courtrai  en  168).  il  fut 
bleflc  d'un  coup  de  rufilâ  la  main  ,  dont  il  demeura  cftro- 
pié.  HrurencorcblciTéaccluidcHuycn  169t.  Se  légè- 
rement 4  celui  d'Ath  en  1697.  Il  fut  fait  brigadier  d'in- 
fanterie le  50.  Mars  169?.  Se  chevalier  du  nouvel  ordre 
miliraire  de  S.  Louis  ,  avec  deux  mille  livres  de  penfion  , 
le  10.  de  Mai  fuivant.  11  en  fut  nommé  commandeur 
«vec  trois  mille  livres  de  pcnfîon.le  1 1.  de  Mars  1 694.8c 
depuis  il  en  fur  fait  grand-croix.  II  fût  nommé  maréchal 
de  camp  le  19.  Janvier  1701.  Se  fervir  la  même  année 
s  la  défènfe  de  Kcfcrwcrr ,  fous  les  ordres  du  duc  de 
Bourgogne,  Se  en  1 70}.  au  fiége  de  Brilâck ,  où  il  con- 
duifit  l'attaque  de  la  gauche  avec  fuccès ,  ce  qui  opéra  la 
reddition  de  la  place.  Le  gouvernemenr  de  Bcfhune  lut 
fut  donné  le  17.  Scptembtc  1704.  &  le  roi  le  fit  lieute- 
nant général  de  fes  années  le  16.  Octobre  fuivanr.  Il  fût 
employé  en  1708.  à  la  defenfe  de  Lille  ,  fous  les  ordres 
du  maréchal  de  Boufflcrs.  En  1710.  il  fut  aflïégédans 
Bcthunc;  &  quoique  cette  place  fur  petite,  mauvaifo, 
mal  munie,  Se  !a  garnifon  fort  foiblc,  il  y  tint ,  contre 
l'attente  des  deux  armées  ,  quarante-deux  jours  ,  au  bout 
dcfquels  il  obtint  une  capitulation  honorable.  Eu  17 14. 
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H  fut  cnoîfi  par  les  rois  de  France  Se  d'Elpagne,  pour  fairè 
en  chef,  fous  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Bcrwirk  » 
le  licgc  de  Barcelone ,  où  il  reçut  un  coup  de  fu  /il  au  tra- 
vers du  corps.  Le  roi ,  en  conlideration  de  les  longs  Se 
importât»  (erviecs  ,  par  fes  lettres  données  à  Chantilli 
au  mois  d'Août  1715.  érigea  pour  lui  Se  pour  fes  en  fins 
Se  pofterité  mâle ,  en  titre  Se  dignité  de  comté  ,  la  terre 
&  (êigneurie  de  S.  Scrnin ,  lituée  dans  le  Mâconnois  , 
qu'il  pouedoit  du  chef  de  fa  femme  ,  avec  jonction  Se 
union  de  celle  de  Boyer  ,  joignante  Se  contigue  de  l'au- 
tre ,  (bus  la  dénominarion  de  Comte  de  raubun.  Il  mou- 
rut dans  (on  gouvernement  de  Bcthunc ,  le  ta.  d'Avril 
1 7  j  1 .  dans  la  (oixante  Se  dix-feptiéme  année  de  fon  âge  , 
aptes  cinquante-huit  ans  de  fervice  prelque  continuels  , 
s'érant  trouvé  à  quarante-quatre  fiéges  d'attaque  ou  de 
defenfe  de  places  >  villes  ,  citadelles  ou  châteaux  ,  Se 
dans  un  grand  nombre  d'actions ,  où  il  avoit  reçu  en  di- 
vers rems  fcrxe  blefiures  confiderablcs.  Il  vit  périr  de 
fon  rems  plus  de  lut  cens  ingénieurs.  Il  avoit  perdu  au 
fervice  du  roi  ,  fon  pere  ,  deux  frères ,  un  beau- frète  , 
deux  oncles  ■  Se  onze  coulîns  germains  ou  uTùs  de  ger- 
mains. Son  corps  a  été  enterré  dans  l'églife  des  Capu- 
cins de  Bcthunc ,  où  on  lui  a  drciîé  une  épiraphe  fur  un 
marbre  blanc  ,  donr  le  contenu  eft  rapporté  dans  le  Mer- 
cure de  France  dm  mett  de  Mù  173t.  avec  les  lettres 
d'érection  de  la  rerre  de  S.  Sernin  en  comté.  Il  avoir 
époufé  par  conrrat  du  a.  Mars  1699.  Aune  -  Hturitttt 
de  Buflcul .  fille  unique  &  héritière  de  Frunceit  de  Buf- 
feu l ,  feigneur  comte  de  S.  Sernin,  Se  de  Mûrie- Anne  de 
Cours.  Il  a  eu  d'elle  fucauet-Philippe-Sebufiien  le  Pref- 
tre  ,  comrc  de  Vauban  ,  lieutenant  de  roi  en  Franche- 
Comré  ,  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  d'Or- 
léans l'an  17?  !•  depuis  enfeigne  de  celle  des  gendarme! 
de  Flandres  ,  Lemt-Gabriel  le  Preftrc ,  chevalier  de  Vau- 
ban ,  lieutenant  dans  le  régiment  du  roi  infanterie  l'an 
17)  1  ;  Perrettele  Preftredc  Vauban  ,  religieufc  profciTê 
au  Porr-royal ,  fous  le  nom  de  Saur  de  punte  ykJerie  » 
le  7.  Mai  1 7*  ».  Se  '/tanne- Leui/e  le  Preftrc  de  Vauban. 
*  Mercurti  de  Fruuce  ,  Avrtl(3  Mui  17  n.p.tia.  & 
lit}.  Hifi.  det  rrundi  Officiers, tm.  7.  p.  *S4. 

PRETI ,  (Matthias )  dit  le  Chevalier  Calabreu  ,  par- 
ce qu'il  étoit  de  Taverna.ville  avec  évechédans  le  royau- 
me de  Naples ,  fur ,  comme  on  le  croie ,  difciplc  de  . 
Lanfranc  ,  Se  on  le  trouve  inferit  au  nombre  des  acadé- 
miciens de  Rome  l'an  16  {7.  Naples  eft  la  ville  où  il 
a  le  plus  brillé ,  Se  le  plus  long-rems.  Le  grand  maître 
de  Malte  l'ayant  appellé  4  Malte ,  le  fit  peindre  dans  l'é- 
glife de  la  nation  Italienne ,  Se  lui  fit  faire  d'autres  ou- 
vrages, qui  ne  contribuèrent  pas  peu  4  foutenir  la  grande 
répuration  qu'il  s'étoit  acquife.  Pout  le  récompenfer,  il  le 
fit  chevalier  ,  Se  lui  donna  la  commanderie  de  Syracufè. 
Ses  tableaux  font  peints  avec  beaucoup  de  force  ,  Se  Ton 
y  trouve  une  grande  intelligence  de  clair  obfcur.  Il  avoit 
un  goûr  de  deficin  rrès-relolu.  Il  cherchoit  moins  4  pa- 
roîrrc  gracieux  ,  qu'4  faire  produire  de  tdSet  4  (ci  ou- 
vrages. Il  eft  mort  vers  l'an  1678.  •  Abcedarie  puteri~ 
et,  p.  319.  Fclibien ,  Emtret.fur  Ut  vtet  detpeiutrej.ueM- 
vie'me  entretien.  Lattre  memerubih  ifioricbe  e  feliticbm 
d'Antonio  Bulifonu. 

PREUIL ,  (  François  de  JulTàc  cfEmbletiHc ,  fcigneur 
de  (âint  )  gouverneur  de  la  ville  Se  comté  cTAtras  ,  8c 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  connu  dans  l'hiC- 
toire  du  règne  de  Louis  XIII.  par  la  bravoure  Se  par  Gl 
fin  tragique ,  étoit  fils  puîné  de  François  de  JulTàc  ,  fei- 
gneur d'Embleville  ,  gentilhomme  d'une  ancienne  no— 
bleflc  de  Saintonge ,  lieutenant  général  pour  le  roi  era, 
fes  pays  deSaintonge,  AngoumoiséV  Aulnis  ,  8c  A'£U— 
fubeth  de  Bourdeille  fa  femma ,  d'une  des  plus  illuftreat 
maifons  de  Pcrigord.  Suivanr  le  porrrait  que  fait  de  lui 
IccomtcdcBufly-Rabutin  dans  fes  mémoires,  il  éroic 
brun ,  8e  il  avoit  les  cheveux  naturellement  frifés ,  le 
vifàge  allez  agréable  ,  mais  fur-tout  la  mine  haute  8c 
fierc  autant  que  le  courage.  Dans  les  commencemcnsdc 
fa  jcuneflê  il  fut  forr  galant ,  8c  il  eut  une  intrigue  cn- 
tr'âutrcs  avec  une  dame ,  auprès  de  laquelle  il  eut  pour 
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riva!  Charles  de  la  Porte  de  la  MeiHerayé  »  alors  enfei- 
gne  des  gardes  de  la  reine  Marie  de  Medicis  t  Se  depuis 
maréchal  de  France,  dont  il  s'artira  par-là  l'inimitié.  Il 
fin  d'abord  capitaine  au  régiment  des  gardes;  Se  ce  fut 
lui  qui  fit  prilonnicr  le  maréchal  duc  de  Montmorency  à 
la  bataille  de  Caftelnaudary ,  le  premier  Septembre  lift. 
ce  qui  lui  procura  les  bonnes  grâces  ,  Se  lui  mérita  la  fa- 
veur du  cardinal  de  Richelieu.  Depuis ,  s'étant  battu 
contre  de  Fleccllrt',c<  l'ayant  tué,  il  (ortit  hors  du  royau- 
me pour  fc  mettre  a  couvert  de  la  rigueur  des  edits  faits 
contre  les  duels.  Il  demeura  à  Bruxelles,  julqu'â  ce  que 
les  Efpagnols  ayant  affiege  Corbic  en  l'année  1636.  il  fc 
jerta  dedans ,  ayanr  pafle  la  Somme  à  la  nage  à  la  vue  des 
adiégeans.  Il  retarda  même  par  (a  valeur  la  prife  de  cette 
place.  Le  cardinal  de  Richelieu  qui  l'eftimoit,  fit  tant 
valoir  au  roi  cette  action ,  que  ce  prince  consentit  qu'on 
fir  palier  fon  duel  pour  une  rencontre.  Il  eut  depuis  le 
gouvernement  de  la  ville  d'Ardrcs ,  Se  enfuite  au  mois 
de  Novembre  1657.  celui  de  Dourlcns ,  Se  fut  fait  aulfi 
maréchal  de  camp.  En  1 640.  la  ville  d'Arras  ayant  été 
afliégee ,  il  en  facilita  la  prilè  par  les  convois  qu'il  eut 
foin  de  faire  conduire  au  camp.  Le  gouvernement  lui 
en  fut  donné  ,  Se  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  lui  fît 
m  même  tems  préfent  d'un  diamant  de  prix  ,  lut  dit 
que  s'il  n'étoitpas  le  cardinal  de  Richelieu  ,  il  voudrait 
cire  S.  Prcuil.  Il  fatiguoit  fî  fort  les  ennemis  dans  fon 
gouvernement,  qu'ils  ne  l'appclloicnt  pas  autrement  que 
U  tète  de  fer.  Il  étoit  continuellement  en  campagne-,  mais 
après  avoir  rendu  de  grands  fèrviccs  à  l'état  ,  le  maré- 
chal de  la  Meillerayc  >  qui  ne  le  pouvoit  foujfrir  ,  obtint 
un  otdrc  de  la  cour  pour  lc/ure  atrêter  ,  parce  qu'il 
▼enoit  de  cailler  en  pièces  la  garnifon  de  Bapaume  dont 
il  ignorait  la  reddition,  Se  qui  n'éroit  efeortée  ,  contre 
l'ulagc  ordinaire ,  que  par  un  trompette  du  maréchal  de 
la  Meillerayc.  Ce  maréchal  fut  féconde  dans  (à  pour- 
luite  pour  perdre  ce  brave  homme  ,  par  François  Su  blet 
des  Noyers  >  féerctaire  d'état  •  ayant  le  département  de  ta 

guerre ,  qui  confervoie  encore  dans  fon  eccur  le  rclïcn- 
mcntde  quelques  coups  de  bâton  que  Saint-Preuil  avoit 
un  jour  donnés  à  un  de  fes  parens  nommé  ttAmtraj  , 
qui  étoit  dans  Arras  commis  pour  les  vivres.  On  accula 
aiifli  Saint-Preuil  de  concuflïons  ,  Se  de  quantité  de  vio- 
lences s  entr'aurres ,  d'avoir  enlevé  une  meunière  qu'il 
erttrctcnoit  publiquement ,  Se  dont  on  excita  le  mari  à 
fc  porter  adulateur  contre  lui.  Il  fut  conduit  à  la  cita- 
delle d'Amiens,  où  Ion  procès  lui  ayant  été  fait  par  des 
s ,  il  eut  la  tête  tranchée  le  famedi  9.  de  Dé- 
1641. 

PREVOST (  Jean  )  abulâ  beaucoup  de  la  crédulité  du 
peuple  ignorant  dans  le  XIV.  ficelé,  par  fes  preftiges. 
11  eft  incroyable  combien  on  avoit  la  foiblefte  de  s'adoo- 
ncr  alors  en  France  i  ce  que  l'on  regardoit  comme  des 
maléfices  Se  des  preftiges  :  en  voici  un  exemple  lingu-' 
lier  qui  fit  beaucoup  de  bruit  alors ,  Se  dont  Prevoft  fut 
la  victime.  Un  abbé  de  l'otdre  de  Gteaux ,  qui  avoit 
perdu  une  fomme  d'argent  confidcrablc ,  traita  avec  un 
de  ces  preftigiateurs  ,  qui  lui  promit  non  feulement  de 
lui  faire  trouver  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  mais  même  de  lui 
découvrir  les  voleurs  :  voici  le  preftige  infênfè  dont  il 
le  (crvit.  U  prit  un  enat  noir  ,  Se  l'enferma  dans  un  petit 
coffre,  avec  la  nourriture  qu'il  lui  falloit  pour  trois  (ours, 
compofee  depain  trempé  dans  le  laint  chrême  Se  dans 
l'eau  bénite.  Ayant  fait  enfuite  une  folTc  dans  un  chemin 
public,  il  y  enterra  le  coffre  Se  lcchat,&  mit  deux  tuyaux 
qui  montoient  depuis  le  coffre  julqu'au-dcffus  du  che- 
min par  où  le  chat  pouvoit  rcfpirer .  jufqu'au  troificme 
jour  qu'il  devoir  venit  le  déterrer.  Des  bergers  ayant 
pafle  par-là  ,  les  chiens  qui  les  accompagnoient  (en tirent 
le  chat ,  fouillèrent  i  l'endroit  où  il  etoit ,  le  découvri- 
rent •,  Se  l'un  de  ces  bergers  alla  trouver  le  juge  voifin  , 
Se  lui  fit  rapport  de  ce  qu'il  venoit  de  voir.  Le  juge  fe 
tranfpotta  fur  les  lieux ,  examina  le  coffre  Se  ce  qu'il  con- 
renoit  -,  Se  pour  tâcher  de  découvrir  celui  qui  l'avoir  mis 
en  cet  endroit ,  il  fit  venir  devant  lui  tous  les  mcnuifîcts 
de  Paris.  Celui  qui  avoit  fait  le  coffre ,  lui  die  qu'il  l'a- 
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•voit  vendu  i  nn  nommé  Je*»  hrvejt,  mais  qu'il  igno- 
rait l'ufâge  qu'il  vouloir  en  faire.  Sur  cet  avis  Jean  Pre- 
voft fut  pris ,  Se  avoua  toutâ  la  queftion  :  il  dit  enrt'au- 
tres ,  que  le  grand-maître  dans  l'art  des  fortiléges  Se  dej 
maléfices,  étoit  le  nommé  femmde  Perfma ,  Se  que  fê* 
complices  étoient  un  moine  apoftat  de  l'ordre  de  Cî- 
reaux  ,  difcipledc  Perlant ,  abbé  de  Sarconcclles  du  mê- 
me ordre  de  G'tcaux  ,  Se  quelques  chanoines  réguliers» 
Tous  ces  acc  aies  furent  pris  auflu-rôt ,  Se  conduits  devant 
l 'officiai  de  l'archevêque  ,  Se  les  autres  inquisiteurs  de  1a 
foi.  On  demanda  aux  auteurs  du  preftige  ce  qu'ils  pré- 
tendoient  faire  de  ce  chat  enfermé.  Ils  répondirent  qu'a- 
ptès  trois  jours  ils  l'auraient  écorché  ,  Se  divifé  fa  peau 
en  pluficurs  courroies,  qui  jointes  enfemble  auraient  fait 
un  cetcle  dans  lequel  un  homme  auroir  pu  fc  tenir  :  Que 
le  prcftigiarciir  placé  dans  ce  cercle  ,  Se  ayant  derrière 
lui  une  partie  de  la  no  uni  turc  de  If  i  née  au  chat ,  aurait 
invoqué  un  démon  nommé  Bertcb ,  qui  ferait  venu ,  8t 
qui  aurait  déclaré  le  lieu  de  l'argent  volé,  Se  les  voleurs. 
Après  cet  aveu  ,  Jean  de  Perlant  Se  Jean  Prevoft  furent 
condamnés  i  êtie  brûlés  vifs ,  Se  l'abbé  &  les  atirres  que 
l'on  avoir  convaincus  de  lôrtilégc ,  Se  ceux  qui  avoient 
donné  le  laint  chrême  à  Jean  Prevoft,  furent  dégtadés 
&  condamnés  à  une  psifon  perpétuelle  i  ce  qui  fut  exé- 
cuté. *  V yei  entre  ceux  qui  rapportent  ce  fait,  ce  qu'en 
dit  do  m  Bernard  de  M  ont  faucon  ,  dans  fês  Moment 
de  U  Monarchie  Françotfe ,  règne  de  Char/et  If.  dit  U 
Bel.pag.  jjo.tj  i$t. 

PREYSIUS,  (  Chriftophle  )  ami  du  fameux  hérétique 
Philippe  Mclanchthon ,  éroir  né  en  Hongrie ,  Se  profcfla 
la  phiiofophic  dans  l'univcrfiré  de  Francfort.  Mclanch- 
thon en  faifoit  une  cftime  particulière.  Dans  fes  lettres  , 
dont  ungtand  nombre  lui  eft  adrefle  ,  il  le  loue  fur  ta 
feienec  ,  liir  fon  érudition ,  fur  fa  fagacité  ,  Se  fur  fon  at- 
tachement à  ce  qu'il  appclloit  U  Vertte\  c'eft  -  à  -  dire  , 
aux  erreurs  des  hérétiques  de  ton  rems ,  que  Preyfius  * 
lui  ont  lôutenues  avec  opiniâtreté  ,Sc  qu'ils  fe  font  effor- 
cés d'aectéditer  Se  d'étendre.  Preylius  a  fait  en  latin  une 
vie  de  Gccton  que  l'on  cftime  ;  il  y  entre  dans  le  détail 
des  études  Se  des  aérions  de  eet  excellent  orateut  Ro- 
main ,  &  tout  ce  qu'il  en  rapporte  ,  il  le  rire  ou  de  fes 
écrits ,  ou  des  auteurs  contemporains  »  Se  des  autres  té- 
moignages les  plus  recevablcs  de  l'antiquité.  Cette  hif- 
toirc  de  Gceron  parut  à  Balle  en  1 5  j  5 .  in-l  '.  avec  un- 
traité  ou  dilcours  de  imitation*  Cicertmana  ,qtri  eft  auftï 
de  Chriftophlc  Prcyfîus.  Gafpard  Pcucer  eftimoit  fîneu- 
licrement  ces  deux  ouvrages  ;  Se  il  fit ,  pour  en  confeilîef 
la  ledhirc  Se  en  Jouet  l'auteur ,  une  élégie  latine ,  qui  fit 
trouve  imprimée  dans  le  même  volume.  On  y  lit  entr'au- 
tres  ces  vers  : 

Iffe  fua  feriem fi  velttt  /critère  vité 

Tmilimt  ,  ont  Lot 10  commemtrare  foro  : 

Tali  forte  fljlt,  vertu  ont  taiitmt  mfmt 
Pojfet  cum  rigida  pieté  mtvere  patres ,' 

t/Lmuù  t*m  tenet  hune  Cicerontt  cmra  fequtndi 
Cmjmt  qmod  cernisdexterafcrtpftt  opmt. 

"Voyez,  les  lettres  de  Philippe  Mclanchthon  ,  principale-, 
ment  le  cinquième  livre.où  l'on  trauve  cinquante-quatre 
lettres  de  celui-ci  adi  citées  â  Preylius  ,  qui  hc  s'y  trouve 
nommé  que  Chrtjhphormj  Pannonims la  préface  de  la  vie 
de  Gceron  par  Preyfiuj  même  ;  Se  Hmngaria  interne*  de 
David  Czuittingcr,  pag.  Sot.  (S  309. 

PREZ  (  des  )  de  Monrpezat ,  maifon  ,  Sec.  Dant  tf~ 
dition  de  ce  Dictionnaire  de  172J.  corrige*,  ce  tint  fuit. 

XII.  Meichior  des  Prez,  fêigneur  de  Monrpezat  3e 
du  Fou ,  Sec.  Se  Magdelene  des  Prez  ,  abbeffe  de  ûin ts 
Puis  de  Noncnque  ,  lifez.  abbeffe  de  Saintes ,  puis  de 
Nonenque. 

.  PRIE.  Maifon  noble  Se  ancienne ,  «ce.  AJentezic» 
ami  efi  rapporté  de  cette  matfon  dant  le  Mereri ,  édition  dm 
I7ij.  ce  <)tii  fuit. 

XIII.  Louis  de  Prie ,  baron  de  Plannes ,  dit  U  Mari 
«mit  de  Prie,  Sec.  Agnit  Bcxthelt 
en  1718. 

*  H 
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PRIE  (  René  )  cardinal ,  fils  d'AxToïKi  de  Prie ,  che- 
valier ,  fcigneur  de  Bufançois ,  Sec.  Ajtutet.  À  fin  Article 
r Apporte  dAnt  le  Morcrt,  qne  ce  cardinal  voulut  être  en- 
terré dans  4c  monafterc  de  la  Préc,  à  deux  ou  trois  lieue* 
d'Ilîoudun  en  Berri ,  donc  il  Ctoit  abbé  commendarair  e , 
line  pieds  de  fàinrc  Faufte,  dont  on  conferve  les  reli- 
ques dans  cette  abbaye.  On  lit  cette  épitaphe  fur  Ton 
tombeau. 

Hic  féut ,  htm  mortAlet  !  ïmmmifmmU  ac  Reve- 
rendiffmnt  £>D.  Renais  de  Pau  ,  filint  Antonm 
SartmuDt  Pau.  Domim  de  B nfinç  «//,  (J  Magdalc- 
nx  dAmbotfi ,  S.  R.  E.  CjrdinAlu  tunlo  fanUA  Sa- 
bir.i ,  Eptftopnt  BA/ocrn/ît  ac  Lemovicenfit ,  Abbju 
/a»c}*  Àùru  de  fraie*  {  *b  bnmAntt  M/cèdent  *m~ 
m*m  Deo  Opttmo  Mtximt  :> AÀtdu ,'numijMe caaA- 
ver  jnffit  bnmiliter  rteondi  jnxtA  fiutUnm  F<t*ft*m. 
ôbitt  ft.  1dm  Septembru  (  le  9.  de  Septembre  )  1 5 1  9. 

non  [(l  6.  comme  en  U  du  dABi  le  Moren  ,  e'dutent  de 

l?tt.&  de  17J*. 

.  Cette  abbaye  de  la  Prcc  cil  de  l'ordre  de  Cîteaux  >  Se 
eut  pour  fondateur  Raoul  feignent  d'Iflbudan ,  &  de 
Marcuil. 

PRIEUR  (  Philippe  le  )  en  latin ,  tritrius.  Cet  habile 
critique  qui  Àoriflbit  dans  le  dernier  fiécle  (le  XVII.) 
étoit  de  Normandie.  Il  a  retouché  les  éditions  de  Ter- 
rullicn  (  tn  fol.  i  Pari»  1675»  )  &  de  S.  Cypricn  (  tn  fol. 
à  Patis  1666.)  faites  oar  M.  Rigaut.  Il  y  a  ajouté  quel- 
ques notes  des  autres  &  les  hennés  mêmes  avec  des  argu- 
cicns.  Il  a  fait  encore  un  traité  des  formules  de  lettres 
eccléfiaftiques  fous  ce  titre  :  Pbtlippi  Prurti  dtJjeriAtude 
htteru  tAnenttit ,  tmm  Appendice  de  TrA&eriu  &  Sjntdt- 
cit-,  à  Paris  en  1675.  tn-t".  Il  aécrit  aufli,  félon  quel- 
ques-uns, contre  lliac  la  Peyrcrc,  auteur  du  livre  des 
Prcadamires.  La  réfutation  de  ce  pernicieux  ouvrage  par 
M.  le  Prieur  cft  intitulée  :  AnintAdverfenei  m  Itbrnm 
PrAAdAfnitArttm.perEnftbiMm  R»mAnnm,en  1  6  j  fi.  tn-f. 
M.  le  Prieut  Ce  cacha  lous  le  nom  d'Enfebe  Romaih  ,  3c 
deux  ans  après  il  fit  réimprimer  cette  critique  à  la  fuite 
de  la  lettre  foivante  :  EpijhU  grAtnUtorut  aà  Ij'aac  Pey- 
reriitm,  de ejm  cmverfiont  U  Rom.  fidtm.  en  1 6  j  g. in-t 0. 
•  Me'meiretdn  eemt. 

.  ,  PRIE'ZAC  (  Daniel  )  Damj  let  édifient  de  te  Dulien- 
fuure  de  1 7  if  .ÇS  de  173  t.  en  dit  «Vil  écrivit  contre  un 
Jivre  de  l'abbé  de  Métrofe  ,  Itfet. ,  de  Mclrolc. 

PR1MASIUS,  ou  PRI  MA  SE,  évèque  d'Adruroetdans 
la  province  Bi  lacenc.  Ajoute*,  mte  qnefenn  dit  de  fit  on- 
WAget^ne  Ces  commentaires  fur  l'apocalypfc  (ont  en  cinq 
livret.  Le  célèbre  CaOiodorc  chancelier  Se  premier  mi- 
rùftrc  de  Theodoric  le  grand  ,  enfuilcabbé  de  Viviers , 
parle  des  commentaires  de  Primafius  qui  vivoit  de  Ion 
tems ,  Se  de  ce  que  S.  Auguftin  en  a  aufli  touché  dans 
(es  livtes  de  la  cité  de  Dieu.  //  cft  bon  de  remAtquer  encore 
<jne  Caflîodorc  appelle  Primalc  1  évêque  de  Juftiniano- 
polis  (  in  Pialm.  1 1  g.  v.  x.  )  Ce  nom  ou  celui  de  Jnfti- 
nunne  ,  qui  cft  lamèmcchofe,  fut  donné  â  Adrumetcn 
l'honneur  de  l'empereur  Juftinicn  ,  après  que  cette  ville 
eut  été  reprife  far  les  Vandales,  foye *  Baronius  fur  l'an 
J]<>'&  la  vie  de  Caflîodorc  par  D.  Denysde  Sainte-Mar- 
the Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  Se  enluire 
général  de  fon  ordre.  Là  ville  de  Carthagc  fur  aufli  ap- 
pclléc  JnftinUnne  dans  le  même  tems ,  Se  pour  la  même 
raifon. 

PRI.MUS,  (Marcus  Antonius  )  né  à  Touloufc  après 
les  premières  années  du  premier  liéele  de  l'églife  ,  porta 
dans  fon  enfance  le  furnom  de  Bet-de-c*f.  Il  fut  honoré 
de  bonne  heure  d'une  charge  de  Sénateur  de  Rome.  Mais 
il  fut  chaflé du  Sénat  (bus  Néron  ,  pour  quelque  fauflêté. 
Il  y  rentra  (bus  Galba ,  qui  le  fit  tribun  de  la  leptiéme  lé- 
gion. Martial  qui  étoiflon  ami  >  &  qui  avoit  reçu  de  lui 
plusieurs  bienfaits  ,  le  loue  avec  profuiîon  dans  fes  épi- 
grammes  ,  dont  plulieurs  lui  font  adreflées.  L'hiftoticn 
Tacite  plus  fincerc ,  nous  le  repréfente  comme  un  homme 
d'intrigue,  calomniateur,  médifant,  impericux,&  prompt 
d  piller',  Se  i  prodiguer  enfuitc  ce  qu'il  avoit  pris  aux  au- 
tres. Ses  actions  juftifient  ce  caradlcrc.  Par  les  intrigues 
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il  fè  fît  général  d'armée  >  Se  s'offrit  a  Orhon ,  qui  mépri/k 
lés  ferviecs.  Sous  Vitcllius  fucccflèur  d'Othon  ,  il  prit  I* 
parti  de  Vcfpalîen  ;  Se  profitant  du  mauvais  état  des  af- 
faires de  Vitcllius  >  il  fervk  utilement  (on  concurrent  â 
l'empire.  En  peu  de  purs  il  remporta  plufieurs  victoires» 
prit  Se  brûla  Crémone  deux  cens  quatrc-vingt-iïx  an> 
après  (â  fondation,  fubjugua  toute  l'Italie  ,  le  rendit  maî- 
tre de  Rome  ,  Se  donna  (ur-tout  de  grandes  marques  de 
valeur  â  la  bataille  de  Bcdriac, aujourd'hui  Canero  ,  où 
il  fit  tout  enfcmble  le  miitict  de  capitaine  Se  de  foidar. 
Vitcllius  fut  rué  à  Rome,  tous  fes  gens  furent  défaits,  Se 
Vcfc afien  par  reconnoillance ,  fit  Primus  conful }  mai« 
feulement  lubrogé,  comme  on  le  conjecture,  parce  que 
fou  nom  ne  fc  trouve  point  dans  les  faites  confulairefc 
Dans  la  fuite,  &  comme  on  le  croit,  lorfquc  Domiricn 
eut  fucccdc  à  Titc  fils  &  fucccflèur  de  Vcfpalîen  ,  Primus 
(c  retira  dans  le  lieu  de  (a  naiflânec,  où  la  principale  oc- 
cupation fut  l'écudc  des  lettres  Se  1  exercice  de  la  poëfie. 
Il  avoit  beaucoup  d'elprit ,  de  l'éloquence ,  de  l'érudition 
même ,  Se  Martial  le  rendoit  juge  de  fes  ouvrages ,  qu'il 
lui  envoyott  de  Rome  lorlqu'il  le  fut  retiré.  Ce  poète 
fait  mention  d'un  recueil  d'épigrammes  de  la  compofi- 
tion  Je  Ion  ami ,  dont  il  ne  nous  refte  plus  rien.  Tacite 
nous  a  feulement  confervé  quelques-unes  de  fes  letrres& 
quelques  fragmens  de  fes  harangues  ,  Se  il  paroîc  par  le 
même  hiftorien,  que  Primus  avoit  fait  aufli  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'étoit  paflé  en  Germanie  avant  la  journée 
de  Crémone.  Il  vécut  au  moins  |ufqu'à  l'âge  de  7 5.  ans» 
Martial  avoit  fon  porrrait ,  fur  lequel  il  a  fait  cette  épi- 
gramme  tt op  ffatculc  1 

Het  mihi  <}H*  ceittuAiioUi  piÙmrA  rofâue  , 
j^netrejerAt  vnitnt ,  c  AtutiAne .  TotAl  % 

TaUs  erAt  MnKCVsnoediu  Antonius  nnnu 
Primus  ;  m  bac  jnvencm  fi  vtdet  ère  fenex. 

Art  ntinAm  mores ,  Animnmejne  effingere  pojfet  I 
PnUbrur  in  terru  nnlU  tAbelU  foret. 

*  Martial  dans  plufieurs  endroits  de  fes  épigramrnrs.  Ta- 
cite en  divers  endroits  de  (on  hiftoire.  Suctone  dans  tes 
douée  Ccfars,  I.  7.  liift.  lut.  d*  U  FrAnce ,  t.  I.  Sec. 

PRISCUS  ,  fameux  ingénieur ,  qui  floriflbit  après  le 
milieu  du  II.  fiécle  de  I  cglilc,  (bus  l'empire  de  Scptimc 
Severe.  Il  étoit  très-habile  dans  (on  art,  &  Severc  refpcc- 
ta  Ion  mérite,  lor  (qu'en  l'an  196.  de  J.  G  la  ville  de 
Byfance  ,  la  plus  riche  Se  la  plus  peuplée  de  toute  U 
Thrace  eut  été  prife.  On  fit  mourir  par  l'ordre  de  Severe 
tous  les  magifttats  Se  tous  les  foldats.  La  ville  fut  ruinée  , 
fes  murailles  furent  rafées,  fes  théâtres,  fes  bains,  Se 
tous  Ces  otnemens  furent  abattus.  On  vendit  enfuite  les 
biens  de  tous  les  babitans  ;  Byfance  privée  de  la  liberté 
fut  fou*  nie  comme  un  (impie  bourg,  à  la  ville  de  Pé- 
rinthe.  Prifcus  feul  fut  épargne  dans  (à  perfonne ,  dans 
(a  liberté  Se  dans  Ces  biens.  L'empereur  Severc  lui  donna 
même  des  marques  d'affection ,  St  il  fc  fervit  depuis  très- 
avantageulèment  de  lui ,  &  ne  paya  pas  fes  ferviecs  d'in- 
gratitude. *  Pope*,  l'hiftorien  Spartien  ,  Se  YHiftoire  H*~ 
mAine  par  Laurent  Echard  ,  (bus  l'an  196. 

PRISONS.  On  appelle  ainfi  les  lieux  deftinés  à  enfer- 
mer des  coupables.  Ces  lieux  ont  probablement  toujours 
été  en  u(àge  depuis  l'origine  des  villes,  parce  qu'il  a  tou- 
jours fallu  que  la  jurifdiccion  s'y  exerçât ,  que  l'ordre  y 
fût  maintenu ,  Se  que  le  crime  y  fût  puni  félon  fa  qualité 
Se  le  degré  de  fa  malice.  Cependant .  la  première  Foi» 
qu'il  cft  fait  mention  de  pri(on  dans  l'écriture  fàinte  , 
c'eft  1  l'occaûon  de  Jofcph  faudcmctK  accu  (e  d'un  crime 
qu'il  n'avoit  pas  même  voulu  commettre  en  étant  solli- 
cité- La  plupart  des  hiftoriens  di(cnt  que  ce  fut  Ane  m* 
MArtint  qui  fit  conftruire  le  premier  une  prifbn,  à 
Rome,  Euttope  cft  prcfquc  le  (cul  qui  en  fait  auteur 
Tat^mih  le  Superbe.  Tullus  y  ajouta  dans  la  fuite  un  lieu 
qui  répond  â  nos  cachots  noirs  i  Se  par  cette  raifon  on 
appella  long-rems  ce  lieu  Tntlunnm  ou  TnUutnni.  Selon 
Ju vénal,  il  n'y  a  eu  long-tem*  qu'une  feule  prifbn  4 
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StcnU  ,  y»*  cjuonÀAm  fnb  Rrgtbus  Attfue  Iribumis 

Vidermnt  uno  content*!»  carcere  Romam. 

Sous  Tibère  filsadoptif  d'Auguftc  ,  on  conftruifît  une 
autre  prifon  qui  fut  appcllé  U  fnftn  de  Mamertin.  Ces 
priions  ont  éré  beaucoup  multipliées  dans  La  fuite ,  &  il 
n'y  a  point  de  doute  >  qu'il  n'y  en  ait  eu  chez  tous  les 
peuples  de  l'Univers.  Dans  tonte  I  étendue  de  l'empire 
Romain ,  il  y  en  avait  un  grand  nombre  au  tems  des  per- 
fections fii/cité«  comte  les  Chrétiens  ,  comme  on  le 
voit  par  Ici  acres  des  Apôtres,  fie  par  l'hiftoire  des  pre- 
miers ficelés  de  l'églilc.  Les  Jurifconfultcs  parlent  (bu- 
vent  de  pliions  dans  leurs  interprétations  des  ioix  civiles; 
mais  ceux  qui  ont  expliqué  M*U  manjîo ,  qu'on  trouve 
dans  Ulpicn  fie  ailleurs ,  de  la  prifon  ,  fc  font  trompés. 
Pat  MaU  m  An  ft0,  il  faut  entendre ,  ou  la  préparation  à  la 
queftion  que  l'on  donnoit  aux  criminels  pour  leur  faire 
avouer  leur  crime  ou  leurs  complices,  ou  même  une  ef- 
péce  de  fupplice  ,  dans  lequel  on  tourmentoit  les  pieds 
fie  les  mains  >  en  les  faifânt  étendre  avec  violence ,  Se  en 
les  difloquant.  Ce  que  les  anciens  ont  appellé  Luttirmi* 
Se  Luftdicme  n'etoit  pas  non  plus  ce  que  pluficurs  ont 
prétendu  être  condamné  aux  Mines  ,  genre  de  fupplice 
que  l'on  a  fôuvcnt  employé  contre  les  martyrs  de  notre 
Religion.  C'étoit  une  autre  cfpéce  de  prifon  que  l'on  fal- 
loir dans  ce  que  nous  appelions  des  Carrures.  Quand  on 
■voit  tiré  beaucoup  de  pierres  de  certains  endroits ,  l'ef- 
pace  vuide  Se  profond  que  cette  extraction  laiHoit ,  1er 
voit  i  renfermer  des  mifcrablcs ,  &  l'on  avoir  foin  de 
boucher  exactement  tous  les  endroits  pat  où  ils  auroienr 
pu  fortir  :  tels  croient  les  lieux  connus  fous  les  noms  de 
Lautumi*  Se  de  Ltftdici»*.  On  croit  que  c'eft  de  cette 
forte  de  prifon ,  dont  le  poète  Prudence  veut  parler  dans 
•es  vers. 

Efl  intns  imt  er^aftmh 
Locms  teiutris  nigrior , 
JÊJww»  fax  a  mrrft for  nie is 
Angufla  cUnJnm  jlrangnlant. 

Il  y  avoir  cependant  cette  différence  entre  les  Lotit  h- 
mi*  Se  les  Laptdictn*  ,  que  ceux  qui  étoient  mis  dans  les 
premières ,  n'étoient  renfermés  que  par  une  pierre  qui 
bouchoit  l'entrée  de  ces  lieux  ;  Se  que  ceux  qui  étoient 
détenus  dans  les  fécondes ,  y  étoient  de  plus  charges  de 
fers.  On  trouve  dans  les  loix  Romaines  ,  differens  offi- 
ciers commis»  fôit  à  la  garde ,  (bit  â  IWpcction  des  pri- 
ions Se  des  prifbnnicrs.  Ceux  qu'on  appclloit  Commen- 
kavit ,  étoient  ceux  oui  avoient  foin  de  tenir  regiftre  des 
depenfes  faites  pour  la  prifon  dont  on  leur  commettoit  le 
foin  ;  de  I  age  Se  du  nombre  de  leurs  prifbnnicrs  ;  de  la 
qualité  du  crime  pour  lequel  ils  étoient  enfermés  ;  du 
rang  qu'ils  avoienr  dans  la  prifon.  U  y  avoir  des  priions 
que  l'on  appclloit  libres,  parce  que  les  prifbnnicrs  n'etoient 
point  enfermés  ,  mais  Lulemcnt  commis  a  la  garde  d'un 
magiftrar ,  d'un  fenarcur ,  fiec.  ou  arrêtés  dans  une  maifoa 

Ciculicrc ,  ou  laillcs  même  à  leur  propre  garde  dans 
maifon ,  avec  défenfe  d'en  fortir.  Chez  les  Romains 
on  mertoit  auffi  en  prifon  les  débiteurs ,  comme  on  le 
fait  aujourd'hui  en  France  Se  ailleurs  ;  mais  chez  les  pre- 
miers |  on  les  a  pendant  long-tcms  affligés  de  peines  fen- 
fiblcs  Se  publiques ,  qui  ont  été  (buvent  portées  jufqu'à 
□ne  cruauté  incxcufàble ,  Se  contraire  à  route  humanité. 
Sous  les  empereurs  Tra/an ,  Adrien ,  les  deux  Antonins  , 
Aurcle ,  fiec.  où  l'on  faifbit  un  crime  d'avoir  des  prifons 
particulières  ,  il  ctoit  néanmoins  permis  à  un  perc  d'en- 
fermer chez  lui  un  fils  qui  lui  manquoit  de  rclpcct ,  qui 
le  conduifoit  mal ,  qui  paroiflôit  incorrigible ,  Sec.  Se  â 
un  mari ,  d'exercer  la  même  jurifdiceion  fur  fa  femme 
pour  des  fujets  graves  :  on  donnoir  même  à  un  mari , 
droit  de  vie  Se  de  mort  fur  fa  femme  ;  ce  droit  étoit  â 
plus  forte  raifon  donné  aux  maîtres  fur  leurs  efclaves. 
L'ufage d'emprifbnncr  les  cccléfiaftiques  coupables ,  n'eft 
pas  fi  ancien  que  ce  que  l'on  vient  de  rapporter,  Je  quand 
on  a  commencé  à  exercer  fur  eux  cette  feverité  ,  ç'a  été 
moins  pour  les  punir ,  que  pour  leur  donner  plus  de 
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moyens  dé  faire  pénitence.  Tel  ctoit  <n  particulier  lebut 
de  ces  prifons  fi  connues  dans  les  anciennes  conftitutions 
cccléfiaftiques  ,  fous  le  titre  de  Décante*  ,  St  que  plu- 
ficurs autetirs  ont  confondu  mal  à  propos  avec  le  Di*co~ 
ni*m ,  qui  n'oroit  antre  que  ce  que  nous  appelions  main» 
tenant  U  Socriflie.  Les  Décante*  étoient  pour  foumeirre 
aux  règles  preferites  par  les  canons  ,  ceux  qui  les  avoient 
violés  dans  des  points  rflcnticls.  Ainfi  quand  le  jurilcon- 
fulre  Duaren  dit  que  le  pape  Eugène  II.  cft  le  premier  qui 
a  établi  des  prifons  pour  lès  eccléfiaftiqncs ,  il  s 'cft  trom- 
pé ,  oc  ce  ne  fêroir  pas  même  l'exenfer  fuffifamment ,  en 
difant  comme  pluficurs onr  fait ,  qu'il  a  feulement  voulu 
dire  ,  que  ce  pape  cft  le  premier  qui  s'eft  fervi  de  la  peine, 
de  l 'emprifônncmcnr  contre  les  cccléfiaftiques.  Les  Dé- 
cante* ,  Se  l'ufàge  que  l'on  en  faifôir  t  font  beaucoup  plut 
anciens.  Il  cft  vtai  feulement  que  les  peines  ont  été  au- 
trefois fort  différentes  ■  Se  qu  elles  le  font  encore  â  plu- 
ficurs égards  dans  les  tribunaux  cccléfiaftiques  Se  dans  le* 
feculiers.  Ccrre  diverfîté  vient  des  différentes  fins  que 
l'on  s'y  eft  propofé ,  Se  des  différentes  difpofitions  qui 
doivent  être  dans  Icfprir  des  juge*.  Dans  la  juftice  fe-* 
culierc  on  a  en  vue  principalement  de  conferver  fie  de 
reparer  le  bon  ordre  ,  Se  d'imprimer  de  la  terreur  aux. 
méchans.  Mais  dans  la  juftice  eccléfiaftique  ,  on  doit 
avoir  égard  fur-tout  au  falut  des  aines.  Dans  la  première  » 
c'eft  la  feverité  Se  la  rigueur  qui  y  préiîdent  ordinaire- 
ment ;  mais  c'eft  t'efjjrir  de  charité  ,  de  compaflton  ,  Se 
de  mifèricorde ,  qui  doit  l'emporter  dans  la  juftice  ce- 
cléfiaftique  i  Se  loin  que  l'on  y  ait  approuvé  la  dureté , 
on  a  vu  de  fàinrs  Se  fçavans  prélats  ,  forcer  les  juges  fe» 
ailiers  par  de  fâintcs  violences  ,  à  relâcher  les  peines  des 
coupables,  jufqu'i  employer  les  miracles  pour  les  tirer 
des  prifons ,  comme  on  en  voit  pluficurs  exemples  dant 
l'hiftoire  eccléfiaftique  par  M.  l'abbé  Fleuri.  C'eft  par 
ces  r .liions  que  les  prifons  des  monaftercs  ont  fi  fôuvcnt 
été  blâmées  dans  l'antiquité.  Toute  la  peine  que  S.  Be- 
noît prefetit  au  chapitre  XXV.  de  (à  règle,  conrre  les 
religieux  incorrigibles  ou  fcandaleux,  cft  qu'ils  foient 
exclus  Se  rerrancriés  de  la  communauté ,  à  l'cgliic  ,  à  la 
table  ,  Se  au  travail.  Au  chapitre  XXVII.  il  parle  même 
du  foin  que  les  fuperieurs  doivent  avoir  de  ces  religieux 
qu'il  appelle  excommuniés ,  Se  ordonne  qu'on  leur  en* 
voye  de  tems-cn-tems  quelques  religieux  fàgcs  fie  ver- 
tueux pour  les  confbler ,  de  peur  que  l'excès  de  la  tri- 
ftcflc  ne  les  accable ,  fie  ne  rende  leur  pénitence  infruc- 
meule.  Ces  penitens  demeuroient  pendant  l'office  divin 
à  la  porre  de  l'oratoire ,  comme  on  l'apprend  du  cha- 

f itre  XLIV.  de  la  règle  ;  Se  â  la  fin  de  chaque  heure  de 
office  ,  ils  étoient  obligés  de  fc  profterner  aux  pieds  de 
leurs  frères  â  la  fbrtie  de  l'oraroirc.  Ils  mangeoient  plus 
tard  Se  en  plus  petite  quantité  que  les  autres,  fuivant  la 
prudence  charitable  du  fuperieur  ,  Se  l'on  ne  beniflbit 
point  ce  qu'on  leur  donnoit  â  manger.  Saint  Benoît  ne 
parle  nullement  de  prifon  dans  fa  règle ,  quoique  dans 
le  chapitre  XXVIII.  il  faflc  un  dénombrement  exact  de 
toutes  les  précautions  Se  de  tous  les  degrés  de  pénitence 
qu'il  veut  que  l'on  garde ,  avanr  que  de  chaflcr  les  in- 
corrigibles hors  du  monaftere.  On  ne  demeura  pas  long- 
tcms  dans  un  fi  jufte  tempérament ,  fie  la  dureté  de  quel- 
ques abbés  alla  jufqu  a  un  tel  excès ,  qu'ils  mut iloient  les 
membres  ,  fie  crevoient  quelquefois  les  yeux  à  ceux  de 
leurs  religieux  qui  étoient  tombés  dans  des  fautes  con- 
fidérablcs.  C'eft  ce  qui  obligea  les  religieux  de  Fuldc, 
d'avoir  recours  i  Charlemagnc ,  pour  reprimer  à  l'ave- 
nir de  tels  excès ,  fie  c'eft  aufli  ce  qui  donna  occafion  à 
la  défenfe  que  fit  ce  prince  dans  fcscapitulaircs  de  l'an 
78o.fie  â  celle  du  concile  de  Francfort  tenu  cinq  ans  après 
où  l'on  condamna  ces  fortes  de  fupplices ,  fie  où  l'on  ré- 
duifit  les  chofes  aux  termes  delà  règle ,  fie  a  la  difeiplinc 
régulière.  Ce  fut  enfuite  de  cette  défenfe ,  que  tous  Ici 
abbés  de  l'ordre  étant  aflcmblés  en  8 1 7*  â  Aix-la-Cha- 
pelle ,  ordonnèrent  que  dans  chaque  monaftere  il  y  au- 
rait un  logis  feparc  pour  les  coupables ,  confillant  en 
une  chambre  à  feu  fie  une  antichambre  pour  le  travail  \ 
ce  qui  montre  que  c'étoit  plutôt  une  retraite  qu'une 
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prifon.  Le  fécond  concile  de  Vcincui)  tenu  en  844.  ne 

prefcrit  pas  même  aucune  peine  corporelle  contre  ceux 
qui  ayant  quitte  l'habit  1  ou  qui  ayant  etc  chartes  du  mo» 
nafterc  pour  leur  incorrigibilité  .  retournoient  d'eux- 
nêmes.  Il  ordonne  liulcmcnt  que  ceux  que  l'on  tepren- 
droit  de  force  »  feraient  renferme*  dans  des  priions ,  & 
macérés  par  des  pénitences  convenables ,  que  la  pieté 
(ùggercrort  a  lenrs  fupérîeiirs ,  jufqu'a  ce  qu'ils  donnaient 
des  marques  de  leur  repentir  &  de  leur  convcrlion.  Dans 
la  fuite  des  rems  on  inventa  une  cfpece  de  prifon  afFrculc 
où  l'on  ne  voyoit  point  le  jout ,fic  comme  ceux  que  l'on 
y  renfermoit  dévoient  ordinairement  y  finir  leur  vie  >  on 
l'appclla  pour  ce  fujet  V*de  im  feue.  Pierre  tt  VentreAlf 
aoas  fait  entendre  que  Matthieu  prieur  de  S.  Martin- 
dcs-Charaps  à  Paris  >  d  e  le  premier  qui  ait  inventé  ce 
fiipplicc.  Il  fitconltruke  une  cave  fouterrainc ,  en  forme 
de  (epulcht  e ,  où  il  condamna  pour  le  refte  de  les  jours  un 
miferablc  qui  lui  paroilîôir  incorrigible.  U  eft  vrai  que 
Pierre  le  feueraite  ajoute  que  cette  rigueur  ne  fut  prati- 

Sie  qu'une  fois  du  teins  de  Matthieu  :  mais  comme  ces 
tes  d'exemples  font  toujours  d'une  fàchcufc  confé- 
qnence  ,  d'autres  fuperieurs  uferent  bienràt  de  cette  io- 
humaniré  envers  leurs  religieux  coupables.  Cette  rigueur 
alla  ii  loin  ,  qu'au  commencement  de  l'année  1  ;  5 1 .  le 
toi  Jean  étant  logé  à  Villeneuve  près  d'Avignon ,  le  vi- 
caire général  d'Etienne  Aldcbrand  archevêque  de  Tou- 
foufe ,  vint  le  17.  de  Janvier  de  la  part  de  ce  prélat ,  fc 
plaindre  an  roi  de  cette  cruauté.  Conqueftms  de  hwrikUi 
rigere  fttem  mtnutki  exercebant  adverjus  monAcboi  gra- 
viter p  et  c  nette  s ,  est  coeiju  tende  im  çtsrcerem  perf>rtnutn,te- 
Htbrtfmm  (S oi/cterum , qkem  Vaoi  in  f  a  ci  vectteua. 
Ceux  qui  étoient  dans  cette  prifon  ,  y  étoient  téduits  au 
pain  .V  à  l'eau-,  on  leur  otoit  toute  communication  avec 
leurs  confrères  •,  on  leur  rctranchoit  toute  confolation 
humaine  i  en  forte  que  ces  malheureux  mouraient  pref- 
que  toujours  déferrés.  Le  roi  Jean ,  touché  de  cette 
inhumanité  ,  otdonna  que  les  fuperieurs  viliteroient  ces 
prifonniers  deux  fois  par  mois ,  5c  donneroient  outre 
cela  deux  fois  pcrmiflion  à  d'autres  religieux ,  a  leur 
choix ,  de  les  aller  voir  ;  c'elt-à-dire ,  qu'il  ordonna  qu'on 
les  verrait  au  moins  une  fois  la  lcmaine.  U  fit  expédier 
fur  cela  des  lettres  patentes»  comme  on  l'apprend  des  re- 
giftres  du  parlement  de  Languedoc  de  cette  année  -,  fie  en 
commit  l'exécution  au  fcncchal  de  Touloufe ,  fie  aux  au- 
tres fenechaux  de  Languedoc.  Les  frères  Mineurs  fie  les 
frcrcsPrêcheurs  le  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour 
la  revocation  de  cette  ordonnance,  fie  réclamèrent  l'au- 
torité du  pape*,  mais  le  roi  demeura  ferme  ,  fie  voulut 
qu'ils  obéirtcnt ,  ou  qu'ils  fortifient  de  fon  royaume.  Us 
exécutèrent  donc  fon  ordre  pour  lors  ,  mais  avec  gran- 
de répugnance  :  Ton  a  vu  encore  depuis  de  ces  fortes  de 
prifons  parmi  ces  religieux ,  Se  dans  quelques  nuifbns 
d'autres  ordres.  *  fejet.  fur  cette  matière  le  traité  d'An- 
toine Bombardini  de  Padouc ,  De  t*rtere  (S  emttam»  tjnt 
m/m  ,  partie  première  ,  i  Padouc  en  1 7  '  î  •  *"»-  '  les  re- 
pxietu  fur  Ui  art/tut  des  trdres  religieux ,  par  le  P.  Ma- 
billon ,  au  tome  a>.  des  œuvres  poli  hume  s  de  ce  Içavant 
Bénédictin ,  Se  dcdomThicrri  Ruinait  ;  le  terne  t».  de 
CHtfl.  etcle'f.  de  M.  l'abbé  Fleuri ,  lèvre  »S.  les  Cipttu- 
Uiret  de  Chatlemagne,  terne  t.  de  l'édition  de  M.  Ba- 
luze  ;  Se  le  continuateur  de  Nangis ,  ficc. 

PRIULI.  (  Pierre  }  S»bjhtuez.  cet  urtitU  À  celui  uuifi 
trouve  d*ns  le  Morert.  Priuli  noble  Vénitien ,  né  le  14. 
Mars  1669.  s'étant  arraché  au  fervice  de  la  cour  de 
Rome ,  fut  fait  au  mois  de  Décembre  1701.  prélidcnt 
de  la  chambre  apofbliquc  ,  dont  il  fut  déclaré  clerc  au 
mois  de  Septembre  1 70  5 .  Il  fut  créé  cardinal  de  la  Sain- 
te Eglilè  Romaine  le  17.  Mai  1706.  par*  le  pape  Clé- 
ment XI.  qui  lui  aflïgna  le  1 5.  Juin  fuivanr ,  le  titre  de 
Diacre  de  S.  Adrien.  U  fut  nommé  au  mois  d'Avril  1708. 
à  l'évèchéde  Bcrgamc,  qui  fur  propolé  pour  lui  à  Rome 
dans  un  confiftoirelc  14.  Mai  fuivant.  Il  parti  dans  l'or- 
dre des  cardinaux  prêtres ,  Se  opta  le  tirre  de  S.  Marc , 
vacant  par  la  mort  du  cardinal  Louis  Priuli,  le  p.  Mai 
1710.  Se  le  pape  lui  accorda  dans  le  même  tenu  l'abbaye 
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de  S.  Zeno  suffi  vacante  par  la  mort  du  même  cardinal. 
Le  pape  Innocent  XIII.  le  déclara  au  mois  de  Juin  1711. 
grand-pénirencicr  de  l'état  de  Vcnile  »  en  reconnoi fiance 
de  ce  que  fu  parens  de  la  maifbn  de  Conti ,  venoient 
d'être  aggtégés  â  perpétuité  â  la  noblclTc  Vénitienne. 
Etant  venu  de  fon  évêché  à  Rome  pour  le  faire  traiter 
de  fes  indilpoûuons  .  il  y  mourut  le  iz.  J.-nvicr  17!  8. 
Vers  les  dix  heures  du  matin  ,  dans  la  cinquante-neuviè- 
me année  de  l'on  âge ,  Se  la  vingt-deuxiéme  de  fon  car- 
dinalat. Son  corps  fur  tranfporté  le  14.  Février  fuivanr  a 
Bcrgauie ,  où  il  fut  inhumé  le  11.  du  même  mois  dans 
fon  églife  cathédrale.  , 

PRIULI  (  Louis  )  noble  Vénitien ,  Se  de  même  famille 
que  le  précédent ,  étant  auditeur  de  la  Rote  à  Rome 
pour  la  nation  Vénitienne,  fut  aurtî  créé  cardinal  par  le 
pape  Clément  XI.  le  1  S  -  Mai  1711.  Il  reçut  le  chapeau 
dans  un  confjftoire  public  le  21.  fùivant ,  &  le  pape  fie 
la  cérémonie  de  lui  fermer  la  bouche  le  1  .Juin ,  Se  celle 
de  la  lui  ouvrir  le  u .  Juillet  de  la  même  année-  Le  titre 
de  S.  Marc  étant  venu  à  vaquer  par  le  décès  du  cardi» 
nal  Jean  Badoëro ,  il  l'opra  dans  un  confiftoirc  le  4.  Juin 
1714.  Il  mourut  i  Rome  le  15.  Mars  1710.  âgé  de  70, 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  I  eglife  de  fon  titre. 

PROC1LLUS  (  Caïus  Valcrius  )  fils  de  Ceiiut  Vtleriut 
Cdiurut ,  qui  avoit  été  fait  citoyen  Romain  par  Caïus 
Valerius  FUccus  ,  étoit  le  premier  Se  le  plus  honnête 
homme  de  la  Gaule  Narbonnoile  fous  l'empereur  Céfar. 
Il  joignoit  à  fa  noblclTc  &  i  fa  probité  beaucoup  d'élo- 
quence de  de  courage  -,  Se  ces  qualités  lui  ayanr  acquis 
l'eftime  de  Céfar ,  cet  empereur  lui  donna  toute  (à  con- 
fiance. Comme  Ptocillus  portedoit  parfaitement  la  lan- 
gue gauloilc ,  Se  qu'il  é/oit  d'une  fidélité  la  plus  exalte  , 
Cci.11  le  choifit  avec  Marcus  Muttius  ,  pour  fes  ambaffà- 
deurs  auprès  d'Ariovilte  roi  de  ces  Germains  ,  qui  après 
avoir  parte  le  Rhin ,  s'étoient  établis  dans  la  Scquanorfêv 
Mais  Ariovifte  fit  charger  de  chaînes  Procillus ,  contre 
le  droit  des  gens ,  Se  l'on  délibéra  trois  fois  en  fa  pré- 
fenec  li  on  le  ferait  brûler  ;  mais  le  fort  qui  fut  jetté  ayant 
voulu  que  (à  mort  fut  différée  ,  Céfar  eut  le  tems  de  dé- 
faire Ariovifle  ,  Se  de  délivrer  fon  ambartàdcur.  Pftnc 
l'ancien  parle  d'un  Procillus ,  qui  avoir  profité  de  tes 
écrits  pour  les  faire  palier  dans  les  liens  ;  mais  nous  igno- 
rons li  c'eftde  celui-ci  dont  il  veut  patler.  Procillus  ciré 
dans  Vairon  comme  un  excellent  grammairien  ,  n'éroie 
pas  non  plus  le  Gaulois  ni  du  même  tems.  •  Fujet.  tHift. 
Ut.diU  Frtnce  par  D.  Rivet ,  &  quelques-autres  Béné- 
dictins •  tenu  1 .  Sec 

PROCOPE-RASE,furnommé  le  Gr4>w/,gcntilhomtne 
Bohémien ,  ayant  peu  de  bien ,  fut  adopté  par  fon  oncle 
maternel ,  qui  après  lui  avoir  fait  faire  les  études  ,  le 
fit  voyager  en  France  ,  en  Italie,  en  Elpagnc,  Se  dans  la 
Tcrrc-fàinre.  A  fon  retout  il  le  fit  tondre ,  Se  â  ce  qu'on 
prétend  ordonner  prêtre  malgré  lui  ,  ce  qui  lui  a  raie 
donner  le  furnom  de  Rufe.  Mais  lorlque  la  guerre  des 
HulUres  s'alluma  au  commencement  du  XV.  ficelé  ,  il 
quitta  la  robe  ,  prit  Cépée  ,  Se  s'attacha  entièrement  à 
Zilca  chef  de  ces  hérétiques.  Zilca ,  qui  ne  tarda  pas  à 
connoître  la  grandeur  de  fon  zele  fie  la  valeur ,  lui  donna 
fon  cfbme ,  fie  Procope  acquit  pat  fes  exploits  militaires 
le  furnom  de  Cnuid.En  1411.  l'archiduc  Albert  étanc 
entré  en  Moravie  à  main  armée,  aflilfé  de  quelques  trou- 
pes auxiliaires  de  l'empereur  Sigilmond ,  fie  adiégeanr  la 
ville  de  Juttembcrg  qui  avoir  embrallc  le  Huditilme,  les 
Juttembergcoisapptllerenci  leurs  IccoursZifca,qui  com- 
mit le  foin  de  les  défendre  à  Procope.  Celui-ci  alla  en 
effet  en  Moravie  ,  le  fit  pallàge  l'épée  i  la  main  au  tra- 
vers de  l'armée  des  aflîcgeans  ,  entra  dans  Juttembcrg  » 
la  pourvut  de  vivres,  Se  challâ  enfin  l'armée  de  l'ar- 
chiduc. Ce  liège  dura  trois  mois.  Zilca  mourant  en  14 1 4, 
recommanda  a  Procope  de  faire  périr  par  le  fer  Se  par  le 
feu  tour  ce  qui  s'oppoferoit  à  fa  religion ,  Se  lorfqu'il  fuc 
mort ,  fon  armée  fedivifa  en  trois  bandes ,  dont  une  fc 
choilît  Procope  pour  chef  ;  Se  ce  partage  n'empêcha  pas 
qu'ils  ne  s'unillcnr  étroitement  quand  il  s'agiflbit  de  la 
caufe  commune.  Ptocopc-Rafc  à  la  tête  desTaborires  Se 
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de  ceux  de  Prague ,  marcha  peu  après  vers  la  Bavière  8c 
l'Autriche  par  fo  Moravie ,  Se  alla  mettre  le  (iége  devant 
Hrandir* ,  lelon  d'autres ,  Retz ,  place  bien  fortifiée  dam 
l'a  Moravie.  Il  la  prit ,  la  fit  réduire  en  cendres  ,  Se  les 
habita n s  furent  partes  au  fil  de  l'épie.  Après  fa  retraite» 
l'archiduc  profitant  des  troubles  intérieurs  de  la  Bohême, 
pour  recouvrer  ce  qu'il  avoir  perdu  dans  la  Moravie,  il 
y  fit  quelques  tentatives  en  1416.  Mais  Procope  l'ayant 
nppris,  marcha  au  devant  de  lui ,  l'obligea  de  (c  retirer , 
&  prit  lui-même  quelques  fotrs.  Etant  venu  devant  Ka- 
tnenitz  ,  ville  fur  les  frontières  de  la  Bohême  Se  de  la 
Moravie ,  où  il  y  avoir  une  bonne  forterellê ,  il  y  trouva 
une  rétiltancc  i  laquelle  il  ne  s'étoit  pas  attendu.  Agnès 
fille  de  Procope  de  Sctima  d'Auft ,  en  (ôutint  cllc-mcme 
le  liège  •,  Se  lorfqae  Procope  la  fit  lômmer  de  Ce  rendre , 
avec  de  grands  cris  Se  beaucoup  de  hauteur ,  elle  répon- 
dit :  „  Je  ne  fuis  qu'une  jeune  fille  foiblc  i  mais  j'ai  a/Tea 
»  de  cœur  pour  ne  pas  m 'alarmer  de  la  férocité  de  votre 
>,  langage ,  Se  pour  ne  pas  céder  ma  place  (ans  la  dc- 
„  fendre.  "  La  valeur  éclata  de  part  Se  d'autre  :  Agnès 
fit  durer  le  (iége  quinze  jours  »  Se  ne  Ce  rendit  qu'après 
une  capitulation  la  plus  avanrageulc  qu'elle  put  faire. 
Elle  eut  la  pcrmiflîcm  de  le  retirer  où  elle  voudrait ,  com- 
me elle  l'avoit  demandé ,  Se  elle  fut  conduite  en  fureté 
au  lieu  qu'elle  avoit  choifi.  Procope  parti  peu  après  en 
Aurriche ,  où  il  fit  bien  du  ravage  ;  Se  Ce  rendant  redou- 
table par-tout ,  Sigifinond  lui-même  le  craignit,  Se  en- 
voya en  ■  4*  8-  des  ambaiTâdcurs  aux  Hurtïtcs  >  pour  leur 
expofer  les  droits  fur  le  royaume  de  Bohème ,  &  leur 
faire  de  là  part  des  offres  avanrageufcs  Procope  ayant 
appris  ces  bonnet  difpofitions  de!  empereur ,  oc  le  trou- 
vant un  peu  las  de  la  guerre ,  lui  fit  jicmander  une  en- 
trevue :  elle  fut  acceptée.  Procope  Ce  rendit  en  Autri- 
che ,  ptopolà  lés  conditions ,  offrit  la  paix  ;  mais  Sigif- 
inond n'ayant  rien  voulu  lui  accorder  de  ce  qu'il  de- 
anandoit ,  il  s'en  retourna  en  Bohème  irrité  de  (on  refus  ; 
Se  ne  penfant plus  qu'à  la  vengeance,  il  pacifia  à  fon  re- 
tour les  divifions  des  habitans'dc  Prague  ,  &  fit  en  Si- 
lelic ,  en  Saxe  Se  en  Brandebourg  ,  des  courtes  qui  in- 
commodèrent beaucoup  le  pays  où  il  les  fit.  Dès  que  la 
tenue  du  concile  de  Bade  eut  été  indiquée  en  143  I.  Pro- 
cope écrivit  une  longue  lettte  latine  circulaire  ,  en  Ion 
nom  Se  en  celui  des  H u (Tir es ,  à  tous  les  états  Se  i  toutes 
les  conditions ,  dans  laquelle  il  le  déchaîne  avec  fureur 
contre  le  pape  &  contre  les  évèques,  Se  prertc  les  prin- 
ces Chrétiens  d'envoyer  leurs  éveques  Se  leurs  docteurs  , 
pour  dilputcr  avec  les  docteurs  de  (à  (cèle ,  à  condition 
de  ne  prendre  pour  fondement  de  leur  dilpure ,  que  le 
texte  (cul  de  l'écriture.  Après  s'être  plaint  (ans  railbn , 
que  l'on  2 forcé  lui  Se  Ion  parti  à  prendre  les  armes ,  par- 
ce que  l'on  les  avoir  excommuniés ,  Se  qu'on  a  rcfufé 
d'examiner  leur  doctrine  fur  l'écriture  .  il  rapporte  feize 
articles  où  il  Ce  plaint ,  1.  De  ce  qu'on  exige  du  patri- 
moine ,  ou  un  bénéfice  dans  ceux  que  l'on  élevé  au.û- 
cerddee.  a.  De  ce  qu'on  prend  de  l'argent  de  ceux  que 
l'on  ordonne-  ».  De  ce  que  ceux  qui  prennent  le  parti 
de  l'églife  ,  ne  le  prennent ,  Iclon  lui ,  que  pour  mener 
une  vie  oifivc  Se  plus  commode.  4.  Des  fréquentes  ex- 
communications. 5.  De  l'honoraire  donné  pour  faire 
dire  des  merles  Se  prier  pour  les  défunts.  6.  De  la  fierté 
&  de  l'orgueil  qu'il  attribuoit  faurtement  à  tous  les  mem- 
bres du  clergé  catholique.  7.  De  leur  avarice  ,  dont  il 
prétendoit  aufll  les  rendre  tous  coupables.  8.  De  ce  que 
la  fornication  étoit  commune  parmi  eux  :  plainte  vague 
&  non  prouvée.  9.  De  ce  qu'ils  éroient  envieux  >  Se  de 
ce  qu'ils  a  voient  de  fréquentes  di  (putes  pour  les  biens 
temporels  ou  la  jurifdiction  avec  les monafleres ,  comme 
1  û  le  bon  ordre  ne  demandoit  pas  que  chacun  fc  tînt  dans 
.  fa  place ,  Se  n'ufurpât  point  fur  les  droits  d'autrui.  10.  De 

-  ce  que  les  éveques ,  Se  fur-tout  les  chanoines  entre  les 

■  prêtres  menaient  une  vie  oifivc  ,  de  ce  qu'on  les  voyait 

-  toujours  dans  les  promenades ,  dans  les  |cux  ■  Sec-  11.  De 

■  ce  qu'ils  avançaient  bien  des  fables  dans  leurs  difeours 
pour  en  impofer  au  peuple.  U.  De  ce  qu'ils  ne  diftri- 

■  imoient  point  la  &tntc  Eue!  - 
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t  j  De  ce  que  dans  leurs  jugemeni ,  ils  avoient  égard  an 
làng ,  i  la  liaifon,  a  la  faveur ,  plutôt  qu'à  la  juftice. 
14.  De  ce  que  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  ,  ils  recc- 
voient  des  prélêns  des  ulïiriers ,  des  ravirtèurt  du  bien 
d'autrui ,  &c.  Se  en  agirtbient  avec  eux  par  cette  rai(bn  , 
avec  une  condelcendancc  criminelle.  15.  De  ce  qu'ils 
éroient ufuriers eux-mêmes,  Se favorilbient ceux  quii'c- 
toient.  1 6.  De  ce  qu'ils  ptétendoient  que  les  décimes 
leur  éroient  dues  de  droit.  La  plupart  de  ces  plainte* 
éroient  juftes ,  fi  ceux  contre  qui  il  les  failoit  étoient 
coupables  des  crimes  ou  des  abus  dont  il  les  aceufoio 
Mais  ignoroir-il ,  qu'onrre  que  ces  abus  n'étant  nulle*  . 
ment  généraux,  il  étoit  défendu  de  condamner  l'innocent 
avec  le  coupable  t  l'églilë  catholique  loin  d'approuvée 
.ces  abus  ,  sélevoit  contre  avec  encore  plus  de  force  que 
lui-même.  Ignorait  il  d'ailleurs  que  les  abus,  quels 
qu'ils  foient ,  ne  peuvent  jamais  iervir  de  fondement 
légitime  a  la  révolte  qu'il  prétendoir  juftificr  ?  Procope 
termine  (à  lettre  ,  en  dilànt  que  lui  Se  fon  parti  combat» 
tent  ces  quatre  articles  :  (çavoir ,  que  l'on  doit  empêcher 
les  défordres  publics  des  prêtres  -,  réduire  le  clergé  à  l'état 
de  pauvreté  obfctvé  par  les  difciplcs  du  Seigneur  ;  laifler 
la  liberté  a  tous  ceux  qui  exeteent  le  miniftere ,  de  prê- 
cher de  la  manière  ,  dans  le  tems ,  Se  fur  la  matière  qu'ils 1 
voudront  ;  enfin  de  dirtribuer  l'Euchariftic  félon  l'infti- 
tution  de  T.  C.  c'eft-a-dire  ,  fous  les  deux  elpcces.  On 
Cent  allez  Pinjudicc  de  ces  demandes  ,  Se  le  peu  de  droit 

Sue  les  Hurtïtcs  avoient  de  les  faire.  M.  l'Enfant  n'a  rien 
it  de  certc  lettre  dans  (bn  Hifteire  du  concile  i*  Bojle. 
Procope ,  avant  que  de  venir  à  ce  concile  avec  les  princi- 
paux de  fon  parti ,  écrivit  a  l'croperenr  Sigifmond  le 
il.  de  Mai  14)1.  pour  l'engager  à  s'y  trouver  avec  eux. 
M.  Lenfant  n'a  point  non  plus  parlé  de  ceuc  lettre ,  que 
l'on  a  encore,  ni  de  la  réponfc  qu'y  fit  Sigifmond ,  Se  qui 
eft  fort  civile.  Mais  ce  ne  fur  qu'au  commencement  de 
if  ta.  que  Procope  Se  ceux  qu'il  avoit  avec  lui ,  pâtu- 
rent dans  le  concile ,  otî  ils  défendirent  avec  chaleur  les 
quarte  articles  deut  on  vient  de  parler.  Ils  en  repartirent 
vers  le  16.  d'Avril ,  fort  irrités  de  ce  qu'on  n'avoir  pas 
farisfait  a  leurs  prétentions  ,  &  Procope  continua  Ces 
coudes.  Il  entreprit  le  (iege  de  Pilfcn  ,  la  plus  conhdcra- 
ble  ville  de  la  Bohême  après  Prague  ;  mais  il  fut  oblige 
de  le  lever  avec  beaucoup  de  perte  Se  de  confufion  le  8. 
de  Mai  14  J4-  Ce  mauvais  (iicccs  le  mir  en  fureur ,  il  Cic- 


cagea  tout  aux  environs  de  Praçue ,  alla  i  Cuttemberg  > 
follicita  par-tout  du  fecours  -,  Se  ayant  été  bleflé  dans  la 
chaleur  d'un  combat ,  il  en  mourut  peu  après.  Les  lettres 
de  Procope ,  dont  on  a  parlé  dans  cet  article  ,  Se  lapra- 
pofition  qu'il  fit  au  nom  des  Taborites  ,  fur  ce  que  les 
orateurs  du  concile  avoient  dit  des  délôrdrcs  que  lai 
guerre  des  Hurtïtcs  caufoir,oc  du  danger  de  cetre  guette  , 
le  trouvent  dans  le  dernier  volume  de  la  grande  collec- 
tion des  anciens  monument  publiés  par  les  PP.  DD.  Mar- 
tenne  Se  Durand ,  Bencdidtins  de  là  congrégation  de  S. 
Maor.  Voyez  aurti  Balbinus  dans  fon  Hiftnrede  Bohême. 
(S  tbiftnre  de  U  guerre  des  Hnffùee,  Se  du  concile  dé 
Bafle  par  Lenfant ,  rit.  1.  Il  y  a  eu  du  tems  de  Procope 
le  Grand  ,  un  autre  Procopi  (innommé  le  Petit ,  qui 
étoit  aurti  dans  le  parti  des  HufGtes,  qui  fut  chef  d'une 
partie  de  leur  armée,  qui  accompagna  Procope  le  Grand 
dans  pluficurs  de  fes  courfes ,  fit  lui-même  plufieurs  ex- 
péditions en  particulier ,  Se  fut  tué  dans  la  même  aûion 
de  14  $4.  où  Procope  le  Grand  fut  frapé  des  blcrtùres 
donr  il  mourut.  Balbinus  ,  I .enfin t ,  Se  pluficars  autres 
hiitoricnscn  parlent  aulîî;  mais  beaucoup  moins  au  lo*g 
que  de  Procopc-Rolc  fur  nommé  le  Grand. 

PROCULUS.  (  Licinius  )  Subflitmet.  cet  article  m  f 
lui  qmi  fe  trouve  de)»  deuu  le  AUrertftui  le  nom  de  PRO* 
CULE(  Licinius  )  Prtculms.  Proculus  ancien  jurilconfulto 
Romain ,  fur ,  félon  Tacite ,  aurti  habile  dans  l'art  de  la 
guerre  que  dans  la  jurifprudence.  Il  croit  préfet  du  pré-» 
toi  te  dans  la  guerre  que  l'empereur  Orhon  eut  contre  Vi- 
tellius  dans  le  premier  (iécic  de  l'églilë.  Il  cft  vrai  que 
Titien  frère  d'Othon  en  avoit  le  nom  Se  l'honneur  ;  mais 

de  Proculus,  Hou- 
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-eux  s'il  s'en  fut  fcrvî  avec  prudence  cV  avec  fiiccèsHl 
fut  loccafion  de  la  perte  de  l'armée  d'Othon ,  en,  l'obli- 
geant de  combattre  contre  Vitclliuj,  malgré  l'avi$  de 
Ce lfus  &  de  Paulin.  Quand  il  eut  vu  Viteliiui  vainqueur , 
il  fc  rangea  de  foo  côté  •,  Se  quoiqu'il  en  fût  mal  reçu  d'a- 
bord ,  itlçut  peu  apte»  gagner  une  partie  de  foo  aflfec- 
rion.  Il  agit  néanmoins  pour  Othon  dans  la  république  » 
Se  lui  rendit  fervice  ,  après  cette  l'édition  qui  pend,  fc- 
k>n  Tacite ,  entraîner  la  perte  de  Rome.  On  convient  al- 
fez  que  Pcocului  avoic  fuccedé  au  jurilconfulte  Net  va  > 
Se  qu'il  acquit  plus  d'autorité  que  Caïus  Caffius  Longi- 
ous.  Ils  formèrent  deux  partis  ■  dont  chacun  fut  le  chef  ; 
Se  ce  qui  les  diilinguoit ,  croit  la  différente  manière 
de  procéder  dans  l'étude  du  droit ,  8c  de  décider  quand 
ils  étoient  confultés.  Ceft  ce  qui  fit  que  l'on  appella  Pra* 
cmltini  ceux  qui  fe  conformotenc  à  la  doctrine  &  à  la 
méthode  de  Preculuss  Se  Caffittu  ,  ceux  qui  fui  voient 
celle  de  Calfius.  Il  eft  à  remarquer  que  le  premier  fai- 
ioi  t  un  11  grand  cas  d'Homère ,  qu'il  «ppuyoït  fouvent  les 
décidons ,  mime  dans  des  amures  importantes ,  de  l'au- 
torité de  cet  ancien  poète  Grec  -,  fc  cette  marque  d'efti- 
roc  donnée  aux  poebea  d'Homère ,  fe  trouve  encore  dans 
pluficurs  autres  anciens  jurifconfultes.  11  cil  vrai  que  W 
bon  fens  eft  d'une  égale  autorité  dans  un  poète  Se  dans 
on  jutifte  -,  Se  ce  bon  fens  eft  très-ordinaire  dans  Ho- 
mère. Proculus  avoir  I aille  huit  livres  de  lettres  &  des 
notes  fur  quelques  livres  de  Labcon.  Il  cil  fait  mention 
de  ces  écrits  dans  lin  de  t  de  JuiHnicn.  Jean  Bertrand  pré- 
lîdcn  t  au  parlement  de  Toulon  fe  i  s'étend  au  long  fut  Pro- 
culus, dans  (es  vies  des  jurifconfultes,  fagt  +?.  (3 fiù- 
vanttt  ,  de  l'édition  de  cet  ouvrage  à  Leyde  167  j.  tm-it. 

PROCULUS ,  poète  dont  parle  Aulbne  ,  joignoit  1 
félon  cdni-ci ,  au  talent  d'écrire  &  de  parler  avec  grâce 
Si  politctîé  ■  celui  de  faire  aiicmcnt  dès  vers.  Il  vivoit 
dans  le  IV.  (iécle  de  l'églilê  i  &  il  eft  certain  ,  au  moins 
cela  patoît-il  ainiî  par  ce  qu'en  dir  Aufone  ,  qu'il  polTc 
doit  quelque  charge  conliderable.  Cell  ce  qui  a  fait 
croire  à  Vinct  qu'il  croit  le  même  que  celui  qui  cil  qua- 
bfié  préfet  du  prétoire  dans  divers  relents  des  empe- 
teurs  Valentimen ,  Theodolé  &  Arcade.  Aufone  lui  a 
adreue  la  troilîéine  épigramme  de  (es  fades  ;  Se  dans  ion 
épigramme  trente-quatrième  il  le  plaint  de  ce  que  Pro- 
culus ne  vouloir  point  publier  ici  ouvrages» 

Jrafitr  Procvu»  tnjmt  facmnma  tni*  *fl , 
J!>***rui  buoot  :  fcrtpfit  flurtma  ,  enta  cthibtt. 

Hancfludeo  uktfci ,  (S  frtmfta  eft  Uc  mltu  Vêtit 
Qui  fma  m»  tdtt  carmtna  ,  maftra  légat. 

Cc(l  tout  ce  que  l'on  (fait  de  ce  Proculus.  Il  y  en  a  qui 
conjecturent  qu'il  dcfceûdoitd'AurcliusProculus gouver- 
neur delà  Sequanoifê  en  I95.  Se  qu'il  comptoir  entre 
les  grands  hommes  fortis  de  la  f  uni  lie  ,  Procolc  proeen- 
lui  d'Afrique  en  «40-  &  Valerius  Proculus  préfet  de  Ro- 
tne  en  \  j  1.  Se  j  fi.  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  fur  cela* 
Aulônc  fbtoit  le  Proculus  dont  nous  parlons  du  confu- 
kt,  éV  lui  faifôitcfperer qu'il  feroit  bientôt  élevé  à  cette 
dignité.  Nous  ignorons  s'il  y  eft  parvenu  en  cric  t  :  ce  qui 
cli  vrai ,  eft  que  fon  nom  ne  paxoît  point  dans  les  faites 
nubiles  entre  ceux  des  conlùls  ordinaires.*  V, ojo.  Auibne, 
Epirr.  J+.  &  14».  Vinct,  fur  ces  endroits  du  poète 
Aufone  j  l'abbé  Souchai  dans  fes  notes  for  le  même 
poète ,  principalement  a  la  part  ta.  &  r  Hiftùrt  litta, 
taire  de  la  France  par  Dotn  Rivet  Bénédictin ,  Se  quel* 
unes  autres  de  fes  confrères ,  team  premier. 

PROCURATEUR  DU  THRESOR ,  prtxttrattr  éta- 
nt, étoit  le  titre  de  celai  qui  avoir  le  loin  du  thréfor 
chez  les  Romains.  Ces  peuples  avoienr  deux  thréfors . 
le  grand  Se  le  petit.  Dans  le  grand  était  l'argent  que  l'on 
tiroir  des  contributions  des  provinces ,  avec  toute  loi  te 
d'habits  précieux  ,  des  joyaux ,  Ace.  Sous  le  procura- 
teur du  tntéior  étoient  les  préfers  des  teintutiers ,  des 
tùTerans  ,  des  fabricans  de  tapis  Se  d'éroffes.  Le  Pstocu- 
n  ateur  n'Attaqua  croit  le  directeur  des  biens- fonds  dont 
Ici  empereurs  avaient  hecké  eo  Afrique.  U  pouvait  ven- 
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dre  ou  ammodier  les  terres  qui  n'étment  pas  donné'esatnt 
foldats ,  Se  il  ctoir  obligé  d'en  remettre  le  provenu  au 
(ornes  rtrum  prtvataram.  Il  y  avoit  encore  chez  les  Ro- 
mains un  grand  nombre  d'emplois ,  où  ceux  qui  en 
étoient  revêtus  portoient  tous  le  nom  de  Procurateurs. 
•  Ftjtt.  Rolîn  dans  les  Aatuiuitit  Rom.  Le  perc  Cantcl 
Jcfuite  dans  ion  ouvrage  fur  le  même  fujet,  Se  les  autre» 
auteurs  qui  ont  traite  la  même  matière. 

PROPAGANDE.  Société  établie  en  Angleterre  pouf 
b  propagation  de  la  religion  Chrétienne*  Les  Anglois 
ayant  pcnétie  dans  le  nouveau  monde ,  penferent  à  atti- 
rer les  Indiens  à  leur  religion  ,  âc  à  inflruirc  les  colonies 
qu'ils  en  voy oient  dans  ces  pays.  Il  y  eut  une  ordonnance 
du  mois  de  Juillet  1649.  pour  la  propagation  de  i'é- 
Vaogilc ,  qui  crigeoit  une  facieté  perpétuelle  fous  le  nom 
de  Saeittépoar  U  propagaHt*  il*  t  évangile  dans  la  «0»- 
vttU  Angleterre.  Le  rot  Charles  H.  accorda  en  166 1 .  des 
lettres  patentes  pour  la  même  lôcicté  ,  Se  pluficurs  per- 
fbnncs ,  entr'autres  Robert  Boyle ,  fournirent  de  gran- 
des fornmes  pour  foutenir  cette  entrepriie.  Charles  IL 
•voit  établi  Boyle  gouverneur  de  cette  loti  ère  ,  qui  pris! 
une  forme  plus  parfaite  fous  le  règne  de  Guillaume  III* 
qui  par  fes  Ictttcs  patentes  du  16.  de  Juin  1701.  fixa  le 
nombre  des  membres  de  cette  focieté  à  quatre-vingt- 
dix  jpcrlonnes  .  tant  ceckfiaftiques  que  laïques  ,  fous  k 
préiidence  de  l'archevêque  de  Cantorberi.  La  focieté  Ce 
choiiît  des  licutenans ,  des  thréforiers ,  des  auditeurs  des 
comptes  Se  un  fécretairc  \Si  chacun  avança  une  Tomme 
en  argent  comptant ,  ou  par  voie  de  foul  er  1  pt ion.  Quan- 
tité de  particuliers  concoururent  à  augmenter  les  fonds 
de  la  focieté  obligée  à  faire  de  grands  fiai*  |  Se  celle-ci  en- 
voya des  rpilEonnaircs  dans  les  nouvelles  colonies. Les  In- 
diens prévenus  de  fa  varice  de  ces  nouveaux  venus  ,  n'é- 
coutèrent pas  tranquillement  les  discours  des  millionnai- 
res même  delintcrcllos ,  flk  il  fe  fit  peu  de  converfions ,  au- 
moins  linccrcs.  Les  Anglois  eux-mêmes  montrèrent  qu'ils 
ne  fe  foucioient  pas  que  l'on  inftruisît  leurs  cfclavcs  . 
parce  qu'ils  craignoient  qu'on  ne  les  obligeât  enfuite  de 
les  mettre  en  liberté ,  nuis  on  obtint  un  acte  qui  obligea 
les  maîtres  alaiflcr  initruire  leurs  eiclavcsA  qui  ordonna 
que  ceux-ci  ne  fortiroient  point  de  leur  état  en  chan- 
geant de  religion*  Cette  ibeieté  de  la  PrtfafaaÀt  a 
un  Bureau  fixe  qui  s'aftcmble  ,  au-moins  une  fois  la  li- 
mai ne  1  dans  le  chapirre  de  taint  Paul  à  Londres  ;  Se  ce 
qui  y  a  été  préparé  par  ce  bureau  eft  enfuite  propoïé  à  la 
locicté  même ,  qui  s'aflcmble  dans  la  bibliothèque  que 
l'archevêque  a  établie  à  (àint  Martin  de  Weftminftex 
Les  ailcmblécs  fc  font  tous  les  mois.  L-'aflêmblée  anni- 
veriaire  du  trois  de  Février,  s'eft  ordinairement  tenue 
dans  le  Reverriairc  de  régule  de  Bowchurch  a  Londres» 
On  prêche  dans  cette  alTcmblée  fur  la  matière  qui  occupa 
la  focieté  \Se  l'on  a  déjà  imprimé  pluiîcttrs  de  ces  fer- 
mons. Le  roi  de  Dancmar «k  a  établi  one  million  pour  la 
Tranqucbat  depuis  l'an  170t.  •  Ptjtx.  b  RtUtitmi»  U 
fitittd  itakU*  f*mr  U  pnpageumM  ,  Sec.  à  Rotterdam  ea 
1708.  la  Croie,  Hik  }*tn  du  Cartfiiueifmt  det  Indtt  t 
RtUtten  biji triant  des  ctmvtrfioat  daat  Ut  ladett  &C. 
à  Hall. en  1  715- Sur  la  Propagande  de  Rome,  vojex.  tar- 
ticl*  da  ROME ,  daat  u  DiStanaatrt  hift crique. 

PROSE.  Sabfiutux.  ttt  article  à  ctlmt  et»  fa  trtmve 
damt  U  Martri  da  17*1.  On  adonné  le  nom  de  Prt/i 
dans  le*  derniers  liée  les  à  certains  hvmnescorapofés  de 
vers  (ans  mefurc,  mais  de  certain  nombre  de  fytbbes  avec 
des  rimes  qui  fê  chantent  après  le  Graduel ,  d'où  on  les 
appelle  jeqaence  ,  feyutmtia  ;  c'eft-a-dire ,  qui  fnit  après 
le  graduel.  L'ufàge  des  proies  a  commencé  au  pltkard  au 
IX.  fiécle.  Notker ,  moine  de  (aint  Gai ,  qui  écri  voit  vers 
fan  880.  Se  qui  cil  regardé  comme  le  premier  que  l'on 
connoiûc  qui  ait  fait  des  proies,  dit  dans  b  préface  da 
livre  où  il  en  parle  ,  qu'il  en  avoir  vu  dans  un  antipho- 
nairc  de  l'abbaye  de  Jumtegrs,laqucllc  fut  bralec  par  les 
Norman*  en  84t.  Nous  avons  quatre  proies  principa- 
les ,  le  Vtmi  famSt  Sorritat,po<\r  la  Pentecôte ,  que  Du- 
rand attribue  au  roi  Robert  ;  mais  qui  eft  plus  proba- 
blement de  Hcrmanmu  Csrwactus  I  c'eft  b  proie  SsmOi 
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Spirhns  aift  n*bt:  gratm ,  qui  eft  du  roi  Robert ,  félon 
quelques  anciens  ,  entr'autres  Brompton  »  plus  ancien 
que  Durand.  Le  Lauda  Sun  Satvatorem ,  pour  ia  fïte  du 
fàinr  Sacrement .  qui  cil  de  S.  Thomas  d'Aquin  ;  le  ViHt- 
mapafcha/i  landes, xioM  on  ignore  l'auteur  :  c'eft  la  proie 
du  tems  de  Pâques.  Le  Dies  ira ,  dies  illa ,  que  l'on 
chante  aux  ferviecs  des  morts.  On  l'attribue  mal-â-pro 
pos  4  S.  Grégoire  ,  ou  i  S.  Bernard  ,  ou  i  Humbcrt , 

fénéra!  des  Dominicains.  Cette  proie  e(l  du  cardinal 
rangipani ,  dit  MaJairanea ,  docteur  de  Paris  ,  de  l'or- 
dre des  Dominicains ,  qui  mourut  i  Peroulé  en  1194. 
A  l'imitation  de  ces  profes .  on  en  a  compofé  beaucoup 
d'autres  pour  les  fêtes  locales  -,  8c  parmi  ces  profes  ,  la 
plupart  mal  compofées ,  on  en  rrouve  beaucoup  de  ri- 
dicules. Ccft  pat  cerre  raifbn  que  l'on  en  a  retranche  un 
grand  nombre  dans  les  dernières  reformes  des  offices  di- 
vins-, &  l'on  pour  roi  r  fans  fcrupule  pou/Ter  ce  retranche- 
ment beaucoup  plus  loin.  La  plupart  de  celles  qu'on  y  a 
fûbfti  tuées  (ont  au  moins  fupportablcs  ;  ôc  il  y  en  a  même 

Êuficurs  qui  mentent  d'être  eftimées.  De  nos  jours  feu 
perc  Gourdan ,  mort  religieux  de  fainr  Viczot  de  Pâ- 
tis ,  Se  M.  Vivant ,  chanoine  de  Notre-Dame,  encore 
vivant ,  ont  compofë  beaucoup  de  profes. 

PROSEUQUES  ;  lieux  de  prière  parmi  les  Juifs.  Ces 
profeuques  ou  oratoires  différaient  à  quelques  égards 
des  fynagogues.  1  ».  Dans  les  fynagogues  les  prières  fc  fai- 
fbient  en  commun  ;  maisdans  les protcuques  chacun  fal- 
loir la  tienne  en  particulier ,  comme  il  le  jugeoit  a  propos. 
*  ».  Les  fynagogues  étoient  cou  verres;  mais  les  profeuques 
étoient  â  découvert.  Saint  Epinhane  du  que  ces  cours  qui 
tervoient  d'oratoires  étoient  faites  comme  les  places  Ro- 
maines ,  qu'on  appelloit forum ,  qui  n'éroient  qu'un  en- 
fclos  à  découvert ,  où*  le  peuple  s'alfcrabloit  pour  les  af- 
faires publiques.  Il  dit  encore  que  de  fon  teins  les  Sama- 
ritains avoient  encore  un  de  ces  oratoires  près  de  Sichem. 
5  °.  Les  fynagogues  étoient  toujours  bâtie»  dans  les  villes  ; 
tnais  (es  oratoires  l'étoicnt  dans  les  fauxboutgs ,  ôc  fur 
des  lieux  élevés.  M.  Pridcaux  croit  que  ces  profeuques 
avoient  lieu  avant  la  captivité  de  Babylonc,  &  que  ce  (ont 
les  hauts-lieux  dont  il  eft  lî  fouvent  parlé  dans  l'ancien 
Tcftamenr.  Maimorridesdit  queces  profeuques  dévoient 
être  bâties  de  manière  que  Ceux  qui  y  entroient  tournai- 
fent  le  vifageducote  du  temple  de  Jcrulàlcm.  Jofeph  Se 
Philon  confondent  fouvent  les  profeuques  ÔC  les  fynago- 
gues ,  &  us  les  mettent  auflî  dans  les  villes.  Juvcnal, 
poète  payen  ,  parle  des  profeuques  dans  (a  troiliéme  (a- 
ryre  ;  c'eft  au  moins  le  fénrimtnr  de  plulicurs  auteurs  ; 
mais  ce  qu'il  en  dit  eft  bien  obilur ,  Se  il  nous  paroît  que 
c'eft  un  peu  deviner  que  de  prérendre  que  Juvcnal  a  eu 
Ces  lieux  en  vue.  '  V»jei\c  commencement  de  cette  troi- 
Eémc  (âtyre  ;  M.  Pridcaux ,  Hiftwe  des  Juifs ,  tome  t. 
fa?t         Dont  Calmer ,  dans  Ion  DiOiouuasre  de!* 
JHMs, 

PROSPER. ( Saint  )  D**t tédttiondn  Mortride  173s. 
»t  dtt  que  ce  (oint  a  tefuté  Cafïîen  :  U faut  ajouter ,  lequel 
dans  fa  treizième  conférence  favorilè  le  Semipclagia- 
nifnric  :  l'ouvrage  de  faint  Profper  eft  intitulé,  Advenus 
ColUttrem  (  contre  l'auteur  des  conférences.)/'/*/  Ut  on 
mitute  jne  MM.  de  Port-Royal  ont  traduit  le  poème  de 
faint  Profper  en  vers  françois  :  cette  traduction  eft  l'ou- 
vrage d'un  (cul ,  qui  eft  M.  le  Maiftrc  de  Sacy.  La  meil- 
leure édition  des  oeuvres  de  faint  Profper ,  dont  on  mt 
forte  point  ,  eft  celle  de  Paris  en  1 7 1  1 .  in-folto. 

PROSPER.  Outre  le  faint  défenfeur  de  faint  Au- 
gufttn  ,  qui  étoit  d'Aquitaine ,  ôc  plulicurs  autres  de  ce 
nom  ,  dont  on  a  parle  d.ins  te  Ditlionnatre  hijlorujue ,  U 
y  a  encore  en  nn  autre  PROSffn  vers  le  tems  de  Caffio- 
dore  ,  8c  un  peu  anrericur  a  lui.  Ce  Profper  étoit  Afri- 
cain ,  Ôc  pouffé  par  la  tempête  de  la  perfecution  des 
Vandales .  il  vint  d'Afrique  en  Italie.  Il  témoigne  lui- 
même  qu'il  a  vécu  à  Carthagc  étant  jeune  ,  ce  qui  ne 
convient  pas  à  faint  Profper  d'Aquitaine  ,  que  plulicurs 
ont  confondu  avec  lui.  Ccft  â  ce  Profper  l'Africain 
que  plulicurs  bons  critiques  attribuent  le  traité  Dr  vt~ 
t  tennum  ,  que  d'autres  ont  donne  trop  lcgcrc- 
Supp!t'meot.  II.  Partit. 
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ment ,  tes  ans  1  Gant  Ambroifè ,  les  autres  i  faint  Prof* 
per  d'Aquitaine ,  quclqucs>uns  à  un  Profper  évêqua , 
d'Orléans,  qui  vivoù  dans  le  même  tems:  3c  cet  ouvrage 
fe  trouve  auffi  dans  quelques  éditions  de  S.  Léon.  On  a 
eu  torr  auflî  de  donner  ce  traité  i  un  quatrième  Prof- 
per ,  qui  foufcrîvk  au  concile  de  Carpcntras  en  517.  Se 
à  celui  de  Vailôn  en  5 19.  On  atout  lieu  de  croire  que 
c'eft  auiîi  ce  Profper  l'Africain  qui  a  écrit  l'épitre  à  la 
vierge  Demetriadc,  jufqu'ici  fauJIement  attribuée  à  Prol- 
per d'Aquitaine.  Mais  il  eft  étonnant  que  Caliîodorc  ait 
paru  ôter  i  ce  dernier  la  chronique  que  l'on  a  toujours 
donne  fous  fon  nom ,  pour  en  faire  honneur  au  pre- 
mier. Vojet.  fur  cela  ce  que  dit  le  perc  dom  Dcnys  de 
Sainte-Marthe ,  général  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
dans  plulicurs  endroits  de  la  vie  de  Caftlodorc  ,  qui  eft 
un  ouvrage  bien  fait  &  utile  pour  l'hiftoirc  du  tems  de 
cet  iliuftrc  chancelier  ,  Ce  premier  miniftre  du  roi 
Thcodortc  Foyet.  auffi  la  préface  de  la  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  faint  Profper  d'Aquitaine ,  Se  ceux  qui 
ont  écrit  des  auteurs  ccclcfuftiqucs ,  Se  de  leurs  ouvra- 
ges ,  avec  un  cfprit  de  critique  ôc  de  dilccmcmcnr.  Feu 
M.  le  Maiftrc ,  célebro  avocat ,  Se  enfuitc  folitairc  i 
Port-Royal ,  faifoit  une  cftime  particulière  du  traité  de 
la  vocation  des  Gentils ,  que  l'on  croit  être  de  Profper 
l'Africain ,  Ôc  dont  le  ftyle  ôc  les  expreffions  (entent  en 
effet  beaucoup  le  génie  de  cette  nation  -,  6f  il  avoit  en- 
gagé M.  Henry ,  avocat  au  parlcraenr  ;  fon  connu  ,  cTen 
donner  une  traduction  francoife ,  avec  une  préface  hifto- 
rique  ôc  critique  :  mais  ce  travail ,  s'il  a  été  fait ,  n'« 
point  encore  été  rendu  public  :  cherchez  HENRY. 

PROU  (  Claude  )ôc  non  Prouft,  comme  le  dit  l'au- 
teur de  Vbiftoire  des  Ceiejlms  dt  France ,  croit  d'Orléans  • 
4e  a  Fait  profcflîon  chez  les  Cclcftins  leii.de  Novcmbte 
1666.  ôc  depuis  ce  tems-li  »  il  s'y  eft  diftingué  par  fa  r«* 
gularité ,  ôc  par  plulicurs  ouvrages  eftimes  ;  feavoir  : 
1°.  Lut  reçrttt  d'une  atnt  touchée  d'avoir  abnfe  le*} -terne 
de lafatntete  du  Pater,  in-it.  i  Orléans  en  1691.  M. 
du  Pin  donne  un  ouvrage  qui  porte  le  même  titre ,  ôc 
qu'il  dir  imprimé  en  1684.  à  Nicolas  Fontaine  :  mais 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fê  trompe.  Ce  petit  ouvrage  a 
été  applaudi  avec  fondement  ;  &  on  le  techerchc  tou- 
jours avec  raifon.  a».  La  vie  de  faint  Lie\  folitatre  de 
Beaufic,  i  Orléans  en  1694.  in-t*.  )<>.  /tefiextonj  chré- 
tiennes fur  ta  Virginité,  in-8°.  i  Orléans  en  1693.  ÔC 
réimprimées  en  1700.  augmentées  de  fept  chapitres.lbus 
ce  titre  :  Réflexion s  importantes  fur  la  Virginité'.  40.  La 
guide  des  peter ins  de  Notre-Dame  de  Vcrdetajs  ,  à  Bour- 
deaux ,  en  1 700.  in-t Le  monaftere  de  Vcrdclays  (  d* 
vindi  lue»  )  eft  un  lieu  de  dévotion  dans  le  diocefe  de 
Bourdeaux.  5  w.  Difpofitiins  neceffaires  pour  gagner  le  ju- 
bile de  Cannée  fainte ,  i  Bourdeaux  en  1700.  6».  Infime- 
fions  morales  touchant  f  obligation  de fantlifier  tes  Diman- 
ches (£  les  Fêtet ,  à  Bourdeaux ,  en  1703 .  in-t9.  H  a  fait 
encore  quelques  autres  ouvrages ,  &  il  eft  mort  au  mo- 
naftere de  Vcrdclays  le  10.  (£  Décembre  IJXu  après 
plus  de  cinquante  ans  de  ptofeftion.  *  Hiflor.  Cong.  Ce- 
teft.  in  Gallsa  ,  p.  M  cm.  du  tems. 

PROVENZAUS  (  Jérôme  )  Italien ,  né  a  Naplcs»  s'ac- 
quit une  grande  réputation  par  la  diverlité  de  fes  talcns& 
de  fes  études.  Il  s'appliqua  (crieufement  à  la  philofophie  » 
i  la  médecine,  à  la  théologie  même  ;  &  ceux  qui  parlent 
de  lui  le  font»  regarder  comme  le  plus  habile  homme  de 
fon  tems  en  Italie.  Il  exerça  particulièrement  la  méde- 
cine ;  ôc  étant  allé  à  Rome ,  le  pape  Clément  VIII.  le 
choifit  pour  fon  médecin,  &  lui  donna  fa  confiance,  il 
lui  fit  aulli  beaucoup  de  biens  ;  3c  enfin  il  le  fit  archevê- 
que de  Sorrento  au  royaume  de  Naples.  Ughclli  dit  que 
ce  prélat  joignit  une  grande  polirctfc  à  une  fcicncc  pro- 
fonde. Il  fit  divers  cmbclliflcmens  dans  fon  égli(ê ,  quel- 
ques augmentations,  &  divers  prélèns  magnifiques.  Il 
s'y  fit  faire  aulfi  fon  tombeau  ;  Se  après  avoir  gouverné 
fon  diocèle  avec  beaucoup  de  vigilance  Se  de  régularité 
pendant  treize  ans  Se  fept  mois ,  il  moutut  fbrr  rcgTctd 
en  16 1 1.  dans  le  tems  que  le  pape  Paul  V.  l'avoit  d.-ftiné 
pour  être  envo/é  vas  le  roi  de  Pologne.  On  a  de  lui  ua 
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traité  De  ftnjibus,  imprimé  à  Rome  en  1597.  y 
a  en  pluficurs  autres  pcrfonncs  de  celte  famille  qui  fe  font 
rendus  illuftrcs  dans  les  lettres ,  comme  Ignace  Pro- 
venzâli ,  dont  Nicolas  Toppi  fait  un  grand  éloge  dans 
fa  Bibliothèque  Ncapolit aine  ;  Se  Thomas  Psovcnzali  * 
l'un  des  plus  célèbres  avocats dcXome  dansxxs  dentiers 
trras.  •  Vert*.  Nicolas  Toppi .  in  Btéhah.  A'etpitt.  Jean 
Zecchio  dans  la  dédicace  qu'il  a  faire  a  Jérôme  Pro- 
vcnzali  de  fa  thefe  foutenec  i  Rome  fur  la  manière  de 
guérir  les  fièvres ,  cVc.  Mandofius ,  De  vitis  strchUtr. 
Pontifie.  Manget  >  Kibhoth.  feriftor.  medscer.  ht.  Xf. 

PROUST  de  CHAMBOURG ,  (  Aymon  )  docteur 
fcV  profcflcor  en  droit  i  Orléans ,  «T une  famille  origi- 
naire d'ancienne  noblcflc  de  f  landrcs.  Ses  ant êtres  dc- 

Îuic  un  (îecle  Se  demi  ont  en  des  marques  de  diftincrion 
catife  de  leur  capacité  Se  de  leur  mérite.  En  1 589-  le 
parlement  étant  transféré  i  Tours  ,  Se  tiégeant  dans  la 
laïc  de  l'abbaye  de  lâint  Julien  ,  ordre  de  fâint  Benoît , 
on  vit  on  de  Ces  ancêtres  plaider  fa  première  cause  devant 
te  roi  Henri  IV.  M.  Aymon  Prou  de  Chambourg  pour- 
voit compter  dans  (à  famille  dix  ptofcflcurs  qui  le  (ont 
tous  diftingués  par  leur  habileté.  Enrr 'autres  ,  Antoine 
Prouft ,  dit  Prouft  de  Ourabourg,  qui  commenta  à  en- 
seigner en  1619.  Se  qui  fut  mis  profcUcur  i  Bourges  â 
h  place  de  M.  François  PinlTbn  ,  Se  mourut  dans  cette 
ville.  Ce  fut  à  la  perluafion  de  M.  Abcl  de  Sainte-Marche 
lé  pere  qu'il  étudia  le  droit.  M.  Prooft  ou  Prouft  , 
émir  proche  parent  de  ce  fçavant ,  une  de  les  tantes 
Kent'e  Prouft  ,  ayant  époufe  M.  de  Sainte-Marthe  de 
Chant  d'Oilcau.  Aymon  Prouft  de  Chambourg  s'appli- 

rt ,  comme  (es  ancêrres ,  à  la  jurifprudcncc ,  &  te  fit 
bonne  heure  cftimer  a  Orléans  Se  ailleurs  François 
k-  Grand  •  preffciTèur  en  cette  ville ,  n'ayant  pu  par  in- 
commodité exercer  toutes  les  fondrions  de  ion  emploi 
pendant  quelque  rems ,  M.  Prouft  de  Chambourg  fit 
pour  lui  quatre  di (cours  pour  l'ouverture  des  écoles  après 
ta  (aint  Martin  >  ès  années  1697.  1698. 1699.  Se  1700. 
Il  fit  autfi  dans  les  mêmes  années  quatre  dilcours  fur  (a 
pénitence  la  veille  du  Dimanche  des  Rameaux.  Ayant 
difputé  le  premier  une  place  d:  docteur  aggrégé  à  Or- 
léans, il  y  fur  élu  le  onze  d'Août  17  11.  en  exécution  de 
k  déclaration  du  roi  du  mois  de  Janvier  1700.  Le  tieur 
Berche  profcflctrr  en  droir ,  étant  mort  en  1 7 1  j .  M.  de 
Chambourg  le  préfeata  pour  remplir  (à place  -,  mais  cette 
chaire  n'ayant  pu  être  adjugéepar  la  voie  de  la  diljnire  > 
fclon  l'ufagc.a  caulc  des  différentes  conteftations* fur- 
venues  enrte  les  contendans  ,  elle  demeura  vacante  juf- 
<ju  en  171*.  Mais  en  cette  année ,  le  roi  informe  du  mé- 
rite Se  de  la  capacité  de  M.  Prouft  de  Chambourg ,  Se 
des  (erviecs  que  Ion  pere  Se  Ion  aïeul  avoient  rendus 
lucccffivement  depuis  près  d'un  tiède ,  dans  cette  pro 
fellion  >  évoqua  à  foi  &  à  ton  confeil  «Jures  les  contefta- 
tions formées  pour  railon  de  ladite  chaire  de  profdlcur 
en  droir  en  funivcrlué  d'Otlcans ,  Se  nomma  pour  la 
remplir  M.  de  Chambourg,  qui  la  pofïèdc  encore  avec 
diftincrion.  La  déclaration  du  roi  qui  le  nomma  à  cette 
chaire ,  Se  qui  eft  imprimée ,  cft  du  18  Juillet  17x1. 
*  Voyez  la  déclararion  citée-,  Mem.  dm  tenu. 

PRQUSTEAU.f  Guillaume  )  célèbre  profciTeurcn 
droit  â  Orléans ,  étoit  fils  d'un  marchand  de  Tours .  ou 
il  naquit  le  \%.  de  Mai  1  fi  1  ■>.  Il  fit  tés  humanités  avec 
fuccès ,  d'abord  chez  les  Jéfurtcs  de  Tours  ,*  enfuire  che* 
ceux  de  fa  Flèche ,  &  fit  la  philofophie  dans  leur  collège  > 
dit  aujourd'hui  de  Louis  le  Grand ,  i  Paris.  Après  fa 
philofophie,  il  alla  étudier  en  droit  a  Orléans ,  Se  enfuite 
a  Poitiers .  Se  revint  en  iG\  $.  à  Orléans,  où  il  prit  le 
degré  de  docteur  en  droir,  fréquenra  le  barreau  pendant 
quatre  ans  en  qualité  d'avocat ,  Se  s'acquit  dans  cerre 
fonction  une  réputation  d'autant  plus  fiateufe ,  qu'il  la 
devoir  route  ennere  à  ton  mérite.  Cependant  le  detîr 
d'approfondir  davanrage  l'étude  des  loix  civiles  Se  ca- 
noniques l'ayant  porté  à  quitter  le  barreau  >  il  parcou- 
rut pendant  deux  ans,  c'eft-à  dire  ,  pendant  les  années 
ti60.Se  1 C 6 1 .  les  Provinces-Unies ,  l'Allemagne ,  l'Ita- 
lie Se  l'Efpagne  ;  *  dans  ces  difterens  royaumes  il 
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les  meilleurs  jorifconfulres ,  Se  s'informa  avec  exactitude 
des  loix  qui  y  et  oient  en  ofage.  Etant  revenu  â  Orléans, 
il  dilpnta  en  1668.  pour  une  chaire  de  droit  Se  l'obtint. 
Le  choix  des  mariercs  qu'il  entreprit  de  traiter ,  les  agré- 
mens  de  la  méthode  dont  il  fe  fervit ,  ton  travail  infati- 
gable, la  clarté  Se  la  foliditc  de  tes  leçons ,  l'émulation 
qu'il  (çavoit  inlpircr  aux  moins  appliquésJui  attirèrent  de 
toute  patt  un  grand  nombre  de  difeipies.  Tous  les  gens 
de  lettres  rrouvoienr  aufti  en  lui  un  ami  folide  Se  utile 
dans  le  befoin.  Il  avoir  un  très-grand  xclc  pour  la  per- 
fection des  ans  &  des  feiences,  &  il  y  contribua  lui-mê- 
me autant  qu'il  fut  en  lui.  Il  étoit  d'ailleurs  •  ce  qui  eft  le 
plus  cftimablc ,  le  premier  obtervarcur  des  loix  qu'il  cx- 
pkquoit.  Un  grand  fonds  de  religion  ,  des  mœurs  am- 
ples ,  un  extrême  defintereflement ,  une  charité  conf- 
iante envers  les  pauvres,  l'ont  fait  aimer  Se  cftimer  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  ou  qui  n'en  entendoienc 
même  que  parler.  Ses  largctTès  fuient  (î  grandes  pendant 
ladilcttcde  1709.  qu'on  l'honora  publiquement  du  titre 
glorieux  de  pere  des  pauvres.  Son  frerc  qui  avoit  amallc 
de  gros  biens  dans  lecommerce ,  étant  mort .  il  employa 
une  partie  de  fâfucceflîon  â  acheter  la  bibliothèque  du 
fçavant  Henri  de  Valois,  que  la  république  des  lettres 
avoit  perdu  depuis  peu,  &  il  l'augmenta  beaucoup  tant 
qu'il  vécut.  Il  a  légué  cette  bibliothèque  par  une  dona-r 
tion  entre-vifs  aux  Bénédictins  du  mooaftcrc  de  Bonne- 
Nouvelle  d'Orléans ,  à  condition  de  la  rendre  publique 
trois  jours  de  la  femaine  (  ce  qui  s'exécute  )  Se  leur  artï- 
gna  un  fonds  pour  l'augmenter.  Dom  Meri  Bénédictin  , 

Sus  en  étoit  bibliothécaire  en  1 71 1 .  Se  qui  eft  mort  vers 
1  fin  de  171 J.  en  a  fait  imprimer  le  catalogue  in-4.0.  a) 
Orléans  en  171*  M.  Proufteau  eft  mon  d'apoplexie  le 
1 5.  de  Mars  17 1 5.  âgé  de  «9.  ans.  Il  a  laide  beaucoup 
de diflenations ,  remarques,  Se  autres  écrirs  qui  n'ont 
point  été  imprimés.  Ceux  qui  ont  para ,  sont  Reçu  Me- 
ttes ndtegem  JJ.  comtrnBnt ,  de  divtrfit  reguhs  juris ,  i 
Orléans  en  1684.  La  vie  de  M.  Defmahis, chanoine  d'Or- 
léans ,  Se  auparavant  tniniftre  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée.  L'épitaphc  du  même  qui  fe  lit  dans  le  lieu  de 
fa  fepulture  i  Orléans,  Se  que  l'on  trouve  aufli  imprimée  t 
trois  dilcours  latins  fur  la  pénitence,  â  Orléans  en  1680. 
in***,  M.  Proufteau  n'a  jamais  été  marié ,  il  étoit  lié 
avec  un  grand  nombre  de  fçavans  ,  avec  qui  il  éroit  cri 
commerce  de  lettres  ,  Se  â  qui  il  communiqnoit  avec 
joie  fes  lumières  «V  fes  livres  ;  Se  c'eft  à  cette  facilité  que 
nous  devons  les  éditions  de  plufîeurs  ouvrages ,  comme 
rHefychius  Se  l'Harpocrarion.  Les  fçavans  I  e  font ,  par 
reconnoiftince ,  empreilès  d'honorer  la  mémoire  de  M. 
Proufteau  ;  Se  nous  avons  plufîeurs  éloges  confacrés  â  Ibq 
honneur ,  dont  on  trouvera  la  plus  grande  partie  impri- 
mée au  commencement  du  catalogue  °.  dont  nous 
avons  parle  dans  cet  article.  Entre  ces  éloges ,  on  eftime  , 
fur-tout  pour  la  déUcatefTccc  fon  éloquence,  celui  que  tic 
feu  D.  Moptnot ,  fçavant  Bénédictin  de  la  congrégation 
defaintMaur,  «f  celui  de  M.  Perdou  de  la  Perrière, 
gentilhomme  d'Orléans  ,  très-verfé  dans  les  bellcs-la- 
rrcs.  *  Eloge  de  M.  Proufteau  imprimé  en  une  feuitlej 
vol.  â  Orléans.  Ejmjdem  eUgtmm ,  par  D.  Meri ,  au-de- 
vant dis  CuaL  de  U  kièUoihejue  publique  £  Orléans.  Les 
differens  éloges  en  proie  quarréc ,  Se  en  vers  latins,  te» 
cueillis  au-devant  «lu  même  catalogue. 

PRUDENCE  (  Saint  )évêquc  de  Troie  ,  Fijt*.  Ga«» 
LIN  DO. 

PRUDENCE.  (  Aurclius  Cleroens)  //  eft  k*n  <f«/«»- 
ter  i  ce  fn'en  a  dit  dtnt  téditien  de  ce  Dtilunnsure  d* 
1 7*f.  comme  on  *  fsut  en  1 7 }2.  que  plulieuts  critiques 
prétendent  que  \' Encbitidum  veteru  (S  novt  Teftomtnti 
qu'on  lui  donne  communément,  n'eft  point  de  lui.  Leur 
railon  eft  que  ce  livre  paroir  moins  poli  Se  moins  Travaille; 
que  tes  autres  ouvrages  :  mais  cette  railon  ne  furbt  pas 
pour  le  lui  ôter. 

PRUDENCE ,  évêque  dont  on  ignore  le  tiége  ,  peut 
avoir  vécu  dans  le  dixième  fîécle.  M.  du  Pin  n'en  a  rien 
dit  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  Ecclclîaftiques.  Mais 
le  cardinal  Toaufo  en  parle  dans  la  préface  qu'il 
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la  tête  du  double  pfraorier  qu'il  publia  à  Rome  Pan  ifig  ? . 
Il  dit  que  ce  Prudence  avoir  campofe  un  opulcuie  intitu- 
lé: Flores  pjalmorum,  qui  cil  couler  vé  manulcrit  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican.  Cet  évéque  dit  dans  (on  pt  olo- 
gue  ,  qu'il  y  avoit  encore  de  (on  rems  plulicurs  perlonnes 
pieufes  qui  imiwknti'excmplcdcsfàintsPcrcs,  Se  chan- 
toient  chaque  jour  le  pfcaucier.  S  il  veut  parler  du  chant 
du  pfeautier  entier ,  on  ne  Croit  pas  qu'il  ait  trouve  bien 
des  exemples  de  ces  longues  prières  dans  l'antiquité ,  mê- 

•  me  parmi  les  (blitaires;  ils  prioient  fouvent;  mais  leurs 
prières  croient  courtes  &  ferventes  ■  Se  Ibuvcnt  ils 
n'interrompoient  pas  pour  cela  le  travail  de  leurs  mains. 
Ces  récitations  journalières  de  tout  le  picautier  font 
beaucoup  plus  modernes. 

PRULLI ,  abbaye  de  l'ordre  de  (âint  Benoît  en  Ton- 
mine  ,  dont  on  ne  rapporte  que  deux  lignes  (Uns  le  Mot  cri 

fins  le  nom  de  PRUILLI ,  tm-lte»  àt  Prulu  ,  f«i  eft  fin 
ht  m  nom  ,  fut  fondée  au  commencement  de  i'onxiémc 
ficelé  par  Effroy ,  (cigneur  de  Prulli ,  comme  on  le  voit 
par  ces  vers  confctvés  dans  les  archives  de  ce  rnonafterc, 
dans  un  cartulairc  un  peu  récent  ; 


inttr  menâtes  qnot  GallU  noiilitavit 
JQntnsUm  repaies  çenus  exilttas  deceratoit , 
Tnstr  eram  pat  r  ta ,  pax  jmris  (S  emolumentum  i 
Dux  queque  mtùtia  fulrvertens  c aftr a  furent um  t 
Sic  emm  vidèrent  msbt  falla 
Senfus  (3  mores  in  Otrifto  fpUndsdmes  , 
AWH  fnudavt  ,  cultuaue  facro  decoravi  i 
In  tjUM  numejaceo  futlimis  honore  trophée , 

HIOUS  nomen ,  p/tis ,  ckrrus ,  fuueris  tmnem 


Effroi  Ce  repoli  du  foin  d'y  mettre  des  religieux  fur  Hervé 
ihréforier  de  fainr  Mairin  de  Tours  ,  dont  il  cil  Couvent 
parlé  dans  l'hifloirc  de  ce  rcms-lâ.  L'an  1100.  l'on  y  en 
çomptoit  trente-quatre.  Dans  un  vieux  livre  de  la  eban- 
çrerie  ,  autrement  appcllé  Grtflier  de  t igltfe  de  famt 
JMartin  de  Bojfay ,  on  trouve  les  vers  fuivans,  qui  nous 
apprennent  le  nom  du  fondateur  de  cette  églife .  Se  l'an- 
hoc  de  (a  fondation. 

4      L'an  mil  quatre  (S  vingt  de gract  , 
Monfeur  de  Pu  uni  GoOEBtAT  , 
Fils  d'EiFROi  fond*  cette  eglife 
De  fit  m  A  fur  un ,  comme  il  appert  : 
Âtgnant  en  France  rot  Robert  , 
Grand  clerc  renomme  en  tous  lieux. 
Paradis  leur  puiffe  être  ouvert. 
Et  À  nous  muJQ  avec  eux. 

On  yoit  dans  le  château  de  Prulli  des  reftes  d'une  ancien- 
ne églife  |  délier  vie  autrefois  par  des  chanoines.  Elle  fut 
détruire  par  une  dame  de  Prulli ,  qui  embrailà  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée,  Se  à  qui  Dieu  ouvrit  enfuite 
Tes  yeux ,  Se  fit  la  grâce  de  reconnoitre  Se  d'abjurer  (es  er- 
urs:  mais  le  mal  qu'elle  avoir  fait  dans  l'héréfic  de- 
meura irréparable.  L'abbaye  de  Prulli  eft  fur  la  rivière  de 
Caifc  ,  à  fut  nettes  de  Châtcllcraud  vers  le  levant. 
*  Voytt.  Mati ,  DtQion.  geograph.  Se  le  Voyage  littéraire 
de  M.  M  a i  te  nue  Se  de  D.  Durand  ,t.t. 

PRULLI,  autre  abbaye  près  de  Provins  dans  le  dio- 
ccfc  de  Sens ,  pofledée  par  les  religieux  reformés  de  l'or- 
dre de  Cite  aux ,  eft  un  monument  de  la  pieté  de  la  com- 
teflc  Adcle ,  Se  de  fon  fils  Thibauld  ,  comte  de  BloisJSc  de 
Champagne.  Elle  fut  fondée  dès  le  commencement  de 
l'ordre  de  Gtcaux.  Artaud  en  fur  le  ptemicr  abbé. 
On  a  toujouts  exercé  une  ardente  charité  dans  ce  mo- 
nafterc ,  depuis  que  (âint  Pierre  de  Tarcujaiie  en  eut 
diftribué  aux  pauvres  toutes  les  provilïons.  On  trouve 
A  iffi  dans  cette  maifon  des  manulcrits  précieux  de  plu- 
sieurs peres  de  l'églifè ,  Se  autres  auteurs  ecclcliaftiqucs. 
•  Voyet.  le  Voyage  littéraire  de  Dom  MarUnnc  ,  &  de 
D.  Dut  and ,  tome  premier ,  première  partie  ;  Se  Yhtflotre 
tU  Féglsfe  Gallicane  dufere  Longue  val  Jéfuirc,  tome  VI 11. 
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PRUM ,  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dont  on  s 
parle  aujji  peu  cerrellemtnt  tjttt  fuperficieltement  dans  I* 
Mareri ,  eft  (ïtucc  dans  la  foiêt  d'Ardcnncs  ,  au  pied 
d'une  montagne  fur  la  petire  rivière  de  Prura  ,  qui  à 
donne  fon  nom  au  monafterc  &  à  la  ville.  Elle  a  étd 
fondée  par  Bcrtradc,  grand'mcrc  de  la  reine  Bette,  fem- 
me du  roi  Pépin  ,  laquelle  avoit  un  château  à  une  lieue 
dc-lâ ,  Se  qui  la  fit  bâtir  dans  fon  propre  foods  l'an  71  li 
qui  étoit  le  premier  du  roi  Thierri.  Quarante  ans  après. 
Pépin ,  a  rinftanec  de  la  reine  Berce  (à  femme ,  transféra 
le  monafterc  dans  le  lieu  où  il  eft  aujourd'hui ,  le  bâtie 
avec  tant  de  magnificence ,  &  le  dora  (i  richement ,  qu'il 
éclipla  la  ptemierc  fondation.  Aflïicrus ,  comte  d'Anjou'^ 
qui  en  fût  le  premier  abbé ,  Se  quelques  autres  feigneurs 
qui  avoienr  (uivi  ce  comte  dans  là  convetfion ,  lut  doiw 
nerent  prclquc  en  mëmc-tems  de  fi  grands  biens  dans 
l'Anjou ,  dans  le  Maine  Se  dans  la  Bretagne  ,  qu'ib  au- 
raient lurfi  pour  faire  bâtir  un  autre  monafterc.  Les  prin- 
ces ,  les  rois  Se  les  empereurs  lui  firent  auflï  de  Ci  gran- 
des donations  ,  que  l'abbaye  pafToic  pour  la  plus  fîotil- 
lântc  oui  fût  en  Allemagne.  L'empereur  Lothaire ,  fils  dç 
Louis  le  Débonnaire  l'aimoit  beaucoup  ,  &  après  avoir 
fait  trembler  les  royaumes  par  la  terreur  de  (es  armes  » 
il  y  fit  un  (àcrificc  à  Dieu  de  toutes  (es  grandeurs ,  en  y 
prenant  l'habit  de  moine ,  avec  lequel  il  motituten  l'an 
8  5  5 .  Il  fut  enterré  au  milieu  du  checur ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  »  qui  eft  allez  (impie.  Les  empereurs  Ces  fuccef- 
fcurs  honorèrent  les  abbés  de  Prum  de  la  qualité  de 
prince  du  (âint  empire ,  Se  firent  auflï  de  Ci  grands  biens 
à  cette  abbaye  >  que  les  archevêques  de  Trêves  la  regar- 
dèrent avec  envie  ,  Se  qu'ils  voulurent  plus  d'une  fois 
s'emparer  de  les  biens,  Se  les  unir  à  la  menfe  archiépis- 
copale. Vcrnicr  de  Koningftein  obtint  une  bulle  de  Boni- 
face  IX.  qu'il  furprit,  en  vertu  de  laquelle  il  prétendit 
exécuter  ce  projcr  -,  mais  Bontface  ayant  reconnu  la  faut 
(rté  de  l'cxpofé ,  révoqua  lui-même  fa  bulle.  Jean  de 
Bade  fit  la  même  tentative  fous  Sixte  IV.  Se  ne  réuflît  pas 
mieux.  Mais  Jacques  de  Eltz,  plus  adroit ,  eut  un  meil- 
leur fuccèf  fous  Grégoire  XIII.  Le  prétexte  dcsjnétendus 
dommages  qu'il  difoit  avoir  foufferts  de  la  part  des  Lu- 
thériens ,  Se  quelques  autres  motifs  auflï  mal  fondés  ar- 
rachèrent à  ce  pape  une  bulle  ,  avec  laquelle  (ans  autre 
formalité  ,  il  s'empara  à  main  armée  de  tous  les  biens 
de  l'abbaye,  dont  les  électeurs  de  Trêves  ont  joui  jufqu'i 
prefenr.  Encore  aujourd'hui  ils  jouiflent  de  trente  (ix 
mille  écus  de  rente  du  monafterc  de  Prum  ,  (ans  parler 
des  grandes  terres  qu'ils  ont  aliénées.  Cependant  cette 
abbaye  eft  encore  une  des  plus  régulières  de  toute  l'Alle- 
magne. Il  y  a  près  de  trente  religieux  qui  vivent  félon  les 
ulâgcs  d:  la  coogrégation  de  Èursfcld  •  quoiqu'ils  n'y 
ayent  jamais  été  unis.  Ils  obfervent  la  retraite ,  le  (ïlcncc  , 
&  la  pauvreté  exactement  \  Se  l'on  trouve  en  eux  les  au- 
tres vertus  religieufes.  Ils  font  l'office  divin  &  les  autres 
exercices  de  leur  règle  avec  beaucoup  de  pieté.  L'églilê 
qui  lubdftc  aujourd'hui  eft  ancienne  &  fort  (impie.  Les 
PP.  DD.  Martcnnc  &  Durand  difent  dans  le  lïcond  volu- 
me de  leur  V tyage  littéraire,  qu'ils  y  trouvèrent  plufieurs 
manulcrits  anciens  Se  précieux  ;  entr'auttes ,  un  texte  des 
évangiles  écrits  en  lettres  d'or^vec  des  concordances  des 
évangeliftes  à  La  marge  :  un  autte  texte  des  évangiles  , 
dont  les  commcnccmcns  font  écrits  en  lettres  d'or  un- 
ciales  :  la  chronique  de  Reginon ,  qui  diffère  en  pludeurs 
endroits  des  imprimés  :  le  livre  des  cens  >  écrit  de  la  main 
de  l'abbé  Ccfârius  ,  qui  après  avoir  gouverné  quelques 
années  l'abbaye  de  Prum  avec  édification  ,  renonça  à  fa 
dignité  ,Se  Ce  retira  au  monafterc  du  Val-Saint-Picrrc, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Eifierbach ,  pour  y  paflèr  le 
relie  de  Ces  jours  dans  les  exercices  de  la  pénitence  la  plus 
auftere.  Le  fameux  Wendalbcrt ,  dont  nous  avons  un 
marryrologc  en  vers ,  Se  quelques  autres  poefics ,  étoit 
religieux  de  Prum.  Tous  les  religieux  de  terte  abbay» 
doivent  être  nobles,comme  dans  toutes  les  autres  abbayes 
qui  font  principautés  de  l'Empire,  ainfi  qu'eft  cclle-11. 
L'adminiftrarion  perpétuelle  de  Prum  accordée  à  l'élec- 
teur de  Trêves ,  a  été  confirmée  dans  la  dicte  de  RauA 
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fconnccn  1 6 (^^Foyage littéraire  de  D.Martenne  Se  de 
D.  Durand ,  de  la  Congrcg.  de  faint  Maur ,  tome  deuxiè- 
me. HeifT.  Hiflotre  de  [Empire ,  livre  fixume. 

PRUNELE*  |  m  ai  (on  d'ancienne  nobleflc  en  Bcauce. 
SubjluKfz.  cette  gïntaligtt  à  celle  qui  fe  trouve  déjà  dam  le 
Morert.  Cette  maifon  eft  du  nombre  de  celles  dont  l'ori- 
gine fe  perd  dans  l'antiquité  des  rems.  Le  plus  ancien  dont 
la  mémoire  Ce  (oit  confet  véepar  les  titres,*:  depuis  lequel 
on  puiffe  fuivre  une  filiation  certaine,  eft  celui  qui  fuit  : 
L  Guillaumi  Pruneié ,  premier  du  nom  ,  vivoit 
foas'Ie  règne  du  roi  Philippc-Augufté.  Son  nom  Ce  trouve 
au  nombre  des  chevaliers  du  Venin ,  qui  ponoient  ban- 
riierc,  fuivant  l'hifloirc  latine  des  Normands  d'un  ancien 
ci  i  vain ,  recueillie  par  André  Duc  hein  c  ,  Se  imprimée  4 
Parie  en  16 1 9.  page  ip  j  5.  Il  étoit  feigneur  de  la  Porte , 
terre  ûruée  dam  le  bailliage  dïftampcs ,  Se  il  eft  employé 
en  cette  qualité  dans  lerolïc  Se  dénombrement  qui  fut  fait 
fous  le  même  règne  des  chevaliers  du  bailliage  d'Eftam- 
pes,  qui  tenoient  leurs  fiers  du  roi ,  Se  qui  avoient  60.  liv. 
de  icvcnu.  Il  donna  du  contentement  d'Ajuit  fa  fem- 
me ,  Se  d'Adam  8e  Pierre  Pruneié »  (es  frères,  amt  lépreux 
d'illiers ,  la  dîme  du  bled  Se  du  vin ,  Se  la  menue  dime 
qu'il  avoir  au  même  lieu  d'illiers,  par  lettres  données  i 
f/bmpes  au  mois  de  Juin  uoa.  Geoffroi ,  fire  d'illier* , 
confirma  cette  donation  par  fes  lettres  du  jeudi  de  devant 
l'alTompcion  Norrc-Darae  de  Tannée  13 1 3.  On  ne  peut 
<Iirc  au  jufte  fi  ce  Guillaume  Pruneié  étoit  frère  ou  pere 
de  Florimmde  Pruneié ,  qui .  fuivant  la  généalogie  de  la 
maifon  de  Thivïllc  en  Vendomois ,  fur  mariée  vers  Tan 
1*08.  avec  Jacquet  de  Thiville ,  feigneur  de  la  Rochcvert 
en  Dunois ,  Se  de  Scri  près  Beaugency.  Cette  dernière 
terre  fe  trouve  encore  aujourd'hui  dans  cette  maifon  de 
Thiville.  Guillaume  Pruneié  eut  d'Agnit  fa  femme ,  pour 
enfans ,  Guillaume  Pruneié ,  qui  fuit  i  Pierre  Se  Ceoffroi 
Pruneié,  qui  moururent  avant  l'an  1148.  ayant  eu  pour 
héritier  Guillaume  ,  leur  frere',  Se  AgnètPtunelé ,  dame 
de  Chaflôrrville  Se  des  Coutures,maricc  avec  Payen  d'Oc- 
lcans ,  feigneur  d'Egry  Se  de  Clery .  qui  légua  conjointe- 
ment avec  elle ,  aux  a'bbcûe  Se  rcligiculcs  de  Voifins  ,  de 
Tordre  de  Gteiux  au  diocèfc  d'Orléans ,  quarre  muids 
d'avoine  par  an  fur  te  champart  de  Bonncvilie,  le  Diman- 
che avant  la  fetc  de  la  décollation  de  fàint  Jean  1167.  {1$ 
font  enrerrés  l'un  Se  l'autre  dans  l'églife  de  cette  abbaye. 

11.  Guillaume  Pruneié ,  II.  du  nom  ,  feigneur  d'Hcr- 
taut  Se  de  la  Porte ,  eft  nommé  dans  les  lettres  données 
1  Montpenfiec  le  plus  prochain  mardi  d'après  la  Touf- 
fàintsdc  l'an  11  zfi.  Se  mentionnées  dans  les  mémoire» 
du  greffier  du  Tillct ,  avec  les  autres  feigneur» ,  qui  jurè- 
rent Se  promirent  au  roi  Louis  VIII.  de  faire  couronner 
fon  fils,  qui  fut  depuis  faint  Louis ,  au  cas  qu'il  vînt  à 
mourir  pendant  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  qu'il  vou- 
loir entreprendre.  Guillaume  Pruneié  eft  mentionné  dans 
differens  titres  avec  la  qualité  de  chevalier ,  entr'autres 
par  un  de  l'an  1141.  énoncé  dans  l'invenraire  des  titres  de 
la  maifon  de  Vendôme ,  par  lequel  il  paroît  qu'il  tenoit 
en  fief  de  la  chitctlcnic  de  Montdoubleau  le  lieu  de  la 
Frcdonnicre ,  Se  par  des  lettres  du  jour  de  la  Touffàints 
de  l'an  1 144.  fcellées  d'un  fceau  en  cire  jaune  chargé  de 
dix  annelcts ,  par  lefquclles  il  reconnoîr  avoir  vendu  tes 
haies  d'Hcrbaur  par  la  volonté  Se  octroi  de  monfeignettr 
le  comte  de  Blois.  Hugues  de  Chaftillon ,  comte  de  Blois 
Se  de  fàint  Pol ,  lui  avoir  donné  Se  i  fis  frères  50.  liv.  de 
rente  â  prendre  fur  le  fétage  de  Blois  par  lettres  du  mois 
d'Avril  1136.  Jean  de  Chaftillon ,  comre  de  Blois,  fils  de 
celui-ci,  par  autres  lettres  du  mois  de  Juin  1148- du  con- 
fentement  de  Marie  d'Avefttes ,  fa  merc ,  fit  échange  avec 
Guillaume  Pruneié ,  qualifié  Chevalier ,  de  ces  5  o.  liv. 
de  rente  qui  lui  appartenoient  en  total  comme  héritier 
de  fes  frères ,  Se  lui  donna  â  la  place  le  bois  de  Bardcre , 
&  la  terre  qui  appartenoit  .i  Renaud  d'Orlcville.  Cet 
t€te  porte  que  la  donation  de  1 1 3  fi.  lui  avoit  été  faite 
du  vivant  d'Anne ,  fa  première  femme  ;  ce  qui  fuppolê 
qu'il  fut  remarié ,  mais  on  ignore  à  qui.  Ses  enfans  fu- 
rent Guillaume  Pruneié  qui  fuit  ;  IIL  Se  Ceoffroi  Pruneié, 
dont  on  ne  connoit  que  le 
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IÏI.  GurtLArMi  Pnradé.  III.  du  nom,  fîrc  tTHer. 
baur  &  de  la  Porte ,  auffi  feigneur  d'AIzone  Se  de  Mont- 
réal dans  la  fenechaufléc  de  Carcaffonne  enLanguedoc.Fut 
un  des  feigneurs  François  qui  fuivirent  en  Italie  Charles, 
duc  d'Anjou  Se  roi  de  Sicile ,  frere  du  roi  fàint  Louis ,  Se 
qui  fe  diftmguerent  à  la  bataille  que  ce  prmcé  gagna  fur 
Mainfroi  >  tytan  de  Sicile ,  Se  oncle  de  Conradin  ,  le  44 
Mars ,  ou  fuivant  Mezerai ,  le  tfi.  Février  1  îfifi.  dans  la 
féconde  année  du  pontificat  de  Clément  IV.  ainfi  qu'il  Ce 
voit  dans  le  livre  intitulé ,  Hiftoriu  r rMcorum  fcriptoret  I 
fer  Fraucifcum  Duxhefne ,  ttm.  j.  p.  gjg.  Q.  f(Ir  f,,^  ^ 
fit  élever  une  cfpccc  de  forterefle  dans  fa  terre  de  la  Porre, 
qu'il  tenoit  du  roi,  i  Toccafion  de  quoi  il  eut  procès  con- 
tre Guillaume  de  Ligneris  ,  feigneur  de  Mereville  ,  dit 
depuis  MerimvilU  en  Bcauce  ,  (uivanr  un  arrêr  du  parle- 
ment de  Paris ,  rendu  dans  Tochvc  de  la  Chandeleur  de 
Tannée  1166.  Il  tranfigea  an  fujet  des  haies  d'Herbaut 
avec  fon  ttès-cher  feigneur  Jean  de  Chaflillon ,  comte  de 
Blois ,  par  adtc  du  mois  de  Décembre  1168.  fcellé  de  fon 
fceau ,  fur  an  côté  duquel  eft  un  htmmt  à  cheval,  tenait 
de  la  main  droite  une  e'pee  ,  &  de  la  gauche  un  e'euflom 
charge  de  fix  annelett ,  le  cheval  caparaçonne  (S  femétCau- 
nelett  faut  nombre  \  Se-  de  l'autre  côté  du  fceau  eft  nu 
écufion  char  lé  de  fix  annektt  foftt  J.  1.  Ccft  ce 

qui  fait  préfumer  que  ce  fat  ce  Guillaume  Pruneié  III.  du» 
nom  ,  qui  le  premier  réduifir  les  armes  de  fà  maifon  au 
nombre  de  fix  auueUtt  pofr't  3.  ».  1.  d'or  eu  champ  d* 
gueulet.  Ccft  ainfi  que  fa  pofterité  les  a  toujours  portées 
depuis ,  Se  on  les  voit  telles  dans  un  armoriai  de  Tan 
1  j  10.  qui  étoit  dans  la  bibliothèque  de  feu  le  prélident 
de  Maifons ,  à  l'article  det  fetgueun  d'Herbaut  ii  de  la 
Porte ,  de  même  que  dans  les  châteaux  de  la  Porre  , 
d'Herbaut .  de  Gazeran ,  de  Lionvillc,  Saint-Aignan,  Du- 
chée ,  le  Plcffis ,  Saint-Benoît, Lou ville,  Ouar ville ,  Bau- 
drcvillc  ,  Saint-Germain  le  Déliré,  fie  autres  lieux  Se  écli- 
fes.  Guillaume  Pruneié  III.  tailla  6'Ifabelle ,  fa  femme ,  du 
chef  de  laquelle  il  fcmbleroir  avoir  été  feigneur  du  châ- 
teau d'AIzone  Se  de  la  châtellcnicdc  Montréal,  deux  fils, 
Guillaumi  Pruneié  IV.  qui  fuit  ;  Se  Jean  Pruneié ,  qui 
frit  feigneur  du  tiers  d'AIzone »  Ricux ,  Levé  &  AladcrncJ 
Son  frere  aîné  tranfigea  pour  lui  par  procureur  ,  comme 
avant  la  garde  de  fa  terre ,  avec  noble  dame  Helie  de  Ro- 
chefort,  veuve  de  noble  homme  Bcrenger  de  Gegtnchit , 
milttit  qnondam  ex  Aiwa ,  comme  tutrice  d'Hclie  de 
Goginchis,  (a  petite  fille ,  pat  acre  du  18.  Juin  1315. 
fuivant  dos  mémoires  de  famille.  La  femme  de  ce  feam 
Pruneié  Ce  nommoit  Dannou  ;  quoi  qu'il  en  fôit ,  il  fut 
pere  de  Jeanne  h  Pruneié ,  dame  de  Bullou  Tan  r)  5  o.  & 
auffi  dame  du  riers  d'AIzone,  Rieux ,  Levé  Se  Aladerne. 
Elle  fut  mariée  avec  Robert  d'Harçpurr  ,  fils  de  Robert 
d'Harcourt,  baron  de  Beaumenil ,  Se  de  Jeanne  de  Ville- 
quicr ,  qui  étant  fire  de  Bullou  i  caufê  d'elle ,  reçue 
un  aveu  le  Dimanche  jour  de  faint  Laurent  de  Tannée 
1)54.  De  leur  mariage  vint  Robert  d'Harcourt  ,  fei- 
gncur.du  chef  de  fa  mere,  de  Bullou  Se  du  tiers  d'AIzone, 
Rieux  ,  Levé  &  Alademe ,  qui  fur  partie  pour  fon  tiers 
dans  la  vente  qui  fut  faite  de  ces  terres ,  le  1 1.  Avril  1*7*. 

IV.  Guillaumi  Pruneié  ,  IV.  du  nom,  écuyer  .  fei- 
gneur d'Hcrbaur  Se  de  la  Porte,  Se  des  deux  riers  d'AI- 
zone ,  Rieux .  Levé ,  Aladerne ,  Montréal  Se  Licairac  en 
Languedoc  ,  étant  demeuré  mineur  après  la  mort  de  fes 
pere  Se  mere  ,  fut  mis  avec  fon  frere  fous  la  tutel  le  de 
Bernard  de  Montepjmvo ,  leur  plus  proche  parent  ,  qirî 
pendant  leur  minorité  Se  leur  ablèncc ,  érant  rélidcns  en 
France ,  eut  la  garde  de  leur  château  d'AIzone ,  Se  par  fà 
négligence  tailla  le  châtelain  de  Montréal  s'emparer  au 
nom  du  roi  des  premières  appellations,  qui  avoient  tou- 
jours apparrenu  aux  juges  d'AIzone  ;  ce  qui  s'apprend  par 
Texpofé  d'tne  requête  en  date  du  Jeudi  avant  la  Purifica- 
tion de  Notre-Dame  1318.  préfentéc  en  leur  nom  par  leur 
procureur  au  fcnechal  de  Carcaffonne ,  Se  tendante  i  et 
qu'ils  fuucot  rétablis  dans  la  /urildidtion  des  première» 
appellations ,  attendu  qu'ils étoient  majeurs ,  Se  reçus  en 
foi  Se  hommage  du  roi  pour  les  terres  d'AIzone  Se 
Monrrcal ,  Se  que  le  bail  de  leur  tuteur  étoit  fini.  L 
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procureur prcfrot  a  encore  une  autre  requête  en  ietk  non) 
au  même  fcnechal  de  CarcaHonnc  ,  de  même  dare  que  la 
première ,  fui  ce  que  les  procureur  de  gens  du  roi  avoienr 
UfurpJ  la  jufticc  d'Aladcrnc  cV  deLicairac,  lieu  dépen- 
dant d'Aladcrnc,  par  la  plrcflè  Se  négligence  de  dame 
Mcline  des  Arcis *  vcutc de  Foulques  de  Compcns ,  leur 
9nde  i  laquelle  tenoic  pour  Ton  douaire  viager  i  la  cou- 
tume de  la  prévoté  de  Paris  »  les  châteaux  de  Levé  Se 
d'AUdcroe  >  Se  le  territoire  appelle*  Luatrac ,  dépendant 
d'Ali derne , pendant  leur  minorité  Se  leur  ablêncc  >  quoi- 
que Foulques  de  Gompcns  ,  &  Tes  prédécefleurs  eufient 
joui  de  tout  temps  de  la  jufticc  haurc ,  moyenne  Se  balle 
dans  les  lieux  en  quedion  ,  demandant  qu'ils  rullcnt  ré- 
tabli* dans  leurs  droits ,  attendu  leur  majorité ,  Se  qu'ils 
étaient  en  foi  Se  hommage  du  roi  pour  ces  terres ,  qui 
leur  étoient  venues  pat  la  mort  de  ladite  daaie  Mcline  des 
Arcis ,  comme  aux  plus  proches  par  droit  Se  coutume. 
Ces  deux  frères  obtinrent  des  lettres  de  Charles  IV.  fur- 
nomme  k  Bel ,  roi  de  France  Se  de  Navarre ,  données  a 
5.  Paul  le  17.  Avril  1 3 xi.  fit  adreflantes  au  fcnechal  de 
Car  cauonnejcfquclles  portoient  que  l'un  pour  deux  tic  eu 
te  l'autre  pour  un  tiers, a  voient  rendu  les  hommages  qu'ils 
étoient  tenus  de  faire  au  toi  pour  la  terre  qu'ils  avaient 
dans  la  lèncchauûce  de  Carcallônuc.  Guillaume  Prunclé 
I V -  j  voit  rendu  hommage  au  comte  de  fiIois,à  caulc  de  fa 
terre  d'Hcrbaut.cn  J 3 17.  Il  fut  marié  avec  Jeanne  d'A  ver- 
ton  ,  fille  de  Ôeeffrti  d'Averton ,  chevalier ,  Se  de  Mar- 
mutrut  fa  femme,  ivec  laquelle  il  traniîgca  par  acte  de 
Tan  13  x6.  où  il  ett  qualifié  de  chevalier.  Après  (à  mort  < 
'f  canne  d'Averton  Ùl  veuve  fc  remaria  avec  Je an  deVieux- 

r>nt ,  chevalier ,  lêigneur  de  Chalancy ,  qui  rendit  aveu 
caulc  d'elle  au  comte  de  BJois  pour  ta  terre  d'Herbaut 
.  le  Samedi  avant  la  Conception  de  l'année  1  3  3  5 .  Les  en- 
fans  de  Gviluumi  Prunclé  Se  de  /tanne  d'Avcrron ,  fu- 
ient Gui  l'tunclé,  lire  d'Herbaut,  qui  fuit }  Guillaume 
Pt unelé ,  feigneur  en  partie  de  Ricux  ,  Alzouc  ,  Levé  & 
.Aladernc,  qui  tranlïgca  le  11.  Septembre  1 3  71.  tant  en 
ion  nom  qu'en  celui  des  conlèigneurs  de  ces  lieux  ,  avec 
les  confuls  d'Alzonc,  pour  raifon  de  la  garde  des  clefs  du 
même  lieu.  Il  mourut  (ans  pofterité  avant  (a  venre  d'Al- 
zone  du  ti.  Avril  1171.  Huouks  Prunclé  ,  feigneur  de  la 
Portc^*!  a  f*M  U  branche  des  jeiguemrs  De  la  PoRT£,r<p- 
f  or  ter  ct-jprts  ;  Ijabtan  Prunclé  ,  femme  l'an  13  3  5.  de 
Jtnn  le  Jay ,  écuyet  ;  Se  Marie  la  Prunclé ,  mariée  avec 
Jean  de  Courvoy ,  chevalier ,  lire  dudit  lieu  ,  dont  clic 
XailTa  /eau  de  Courvoy,chcva]icr,ltrc  de  Courvoy ,  Guil- 
laume de  Courvoy .  Gujan  de  Courvoy ,  Se  Phelipu  de 
Courvoy ,  qui  parlèrent  procuration  à  noble  homme  M. 
feax  Prunclé  ,  chevalier  .  lire  d'Herbaut ,  leur  coulin 

Ê ex-main ,  le  dernier  Décembre  1371.  pour  vendic  tous 
s  biens  qu'ils  avoient  dans  la  lencchaulicc  de  Carcaf- 
fonne ,  a  eux  avenus  pat  la  mort  Se  fuccelfioo  de  feua 
leur  m  ère. 

V.  Gui ,  dit  Ornitt ,  Prunclé»  chevalier,  lire  d'Herbaut, 
feigneur  en  partie  d'Ahtone ,  Rieux  ,  Levé  Se  Aladernc  > 
rendit  aveu  au  comte  de  Mois ,  à  caulc  de  (à  terre  d'Hcr- 
bauc  le  11.  Avril  h  4  s.  en  reçut  un  de  Martin  de  Bourges 
le  rnardi  avant  la  Fête-Dieu  1345.  fit  partage  avec  le 
comte  de  Blois ,  de  cettains  bois  Se  haies  prés  de  (à  rerre 
d'Herbaut  en  1  a  46.  obtint  des  lettres  d'état  du  roi  Jcau, 
données  à  Brctcuil  en  Normandie  le  6.  Juillet  1 1  $  6.  lur 
l'expofé  qu'il  fit  qu'il  lervoit  ce  prince  dans  Ces  guerres 
•vec  armes  *  chevaux ,  Se  rranûgca  en  1  jij.  avec  les 
lubitans  de  Ricux  touchant  Se  pour  ration  de  la  forrifi- 
cation  Se  dorure  de  ce  lieu.  Il  avoit  fait  ion  teftament  dès 
Van  1  3  4<?-  le  jout  de  l' Alccmlon ,  dans  lequel  il  fait  men- 
tion de  Jean  Pruhclé  Ion  fils  ,  comme  étant  alors  en  bas 
âge.  Il  avoit  été  marié  avec  Marguerite  d*  Pathay  ,  la- 
quelle étant  veuve  de  lut ,  fit  fon  tcfbment  en  1 1 6  3 .  Se 
non-,  ma  pour  les  exécuteurs  uiïamcn  rai.es  Jean  Prunclé 
fon  fils ,  qui  fuit ,  de  Pierre  de  Pathay  fon  perc ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Machenainvillc  Se  de  Bxuvcrger. 

VI.  Jban  Prunclé,  chevalier,  lire  d'Herbaut,  Mache- 
nainviIU  Se  Beauvergcr  ,  Icigneur  en  partie  de  Rieux  , 
Alzeae ,  Levé  &  AUdes uc ,  otojr  en  bas  âge  en  1  34*-. 


comme  il  piroît  par  le  teliamertt  de  fon  pete.  il  p.-Jl.t  pro> 
curation  conjointement  avrcRobcrtd'Harcdurr  Ion  cou- 
fin  pour  raifon  de  leurs  retres  en  Languedoc  le  fl.  Avril 
tjétf.i  Jean  Garcia»  ,  qui  rendit  aveu  au  roi  en  leurs 
noms  pour  ces  t«  t es  aute  les  mains  du  lëncchal  de  Car- 
caflbnne  le  ig.  Mars  1 37 1 .  Jean  Prunclé  rendit  auffi  aveu 
dans  le  même  mois  de  Mars  i}7i.  au  comte  de  Blois  pour 
la  terre  Se  leigncuric  d'Herbaut.  Il  vendit  les  terres  dé 
Ricux  ,  Levé ,  Aladernc  ,  Alxone ,  Se  leurs  dépendances  ; 
conjointement  avec  les  autres  copropriétaires  de  ces  ter- 
res â  Nicolas  de  la  Juçic,  chevalier,  Icigneur  de  la  Usi- 
nière, baron  de  Puytalicon ,  par  contrat  du  11.  Avril  1  j  7!: 
confirmé  par  lettres  patentes  du  roi  données  â  Paris  ad 
Louvre  le  1 1.  des  mêmes  mois  Se  an.  Il  obtint  au  mois 
de  Juillet  13 74.  fous  certaines  conditions, pcrmiflîon  du 
comte  de  Blois  ,  de  fortifier  une  tour  â  Machenainvillc. 
Il  fut  un  de  ceux  qne  Gui  de  Clultillon.comtc  de  Blois  Se 
de  Danois ,  établit  fes  procureurs  par  Ces  lettres  du  ita 
Mats  t  $91.  pout  la  vente  de  Ces  comtés  de  Blois  Se  de 
Dunois  ,  à  Louis  duc  d'Orléans.  Il  fur  aulU  établi  pat 
lettres  du  roi  Charles  V.  de  l'an  t  j?t.  gouverneur  du 
duché ,  Se  bailli  Se  capitaine  de  là  ville  d'Orléans  ;  Se  il  cil 
employé  en  cette  qualité  dans  un  compte  de  Jean  le  Bre- 
ton ,  receveur  ,  de  l'an  1398.  Se  dans  un  aére  d'amorrif- 
fement  fait  au  prieur  de  S.  Donatien  d'Oilcans ,  le  6.  Juil- 
let 1403. 11  fur  encore  conlcitlcr  Se  chambellan  du  roi  Se 
du  même  duc  d'Orléans,  Se  gouverneur  de  fon  fils  Char- 
les ,  comte  d'Angou  lêmc ,  depuis  duc  d'Ûrleans  ^  dans  le 
contil  duquel  il  hit  admis  en  1409.  ainfi  qu'il  paroîr  par 
les  lettres  de  ces  princes,  il  mourut  en  14 1 7.  dans  un  âge 
avancé.  Il  avoit  cré  marie  ,  comme  il  cil  prouvé  par  un 
régi  lire  du  parlement  de  l'année  1390.  intitujé,0/jm,avcc 
MaltiUe  le  Baveux ,  fille  de  Gui  le  Baveux  ,  baron  de  Til- 
licrcs,  &  de  Marie  d'Amboilc  :  il  en  eut  Gui  Prunclé , 
chanoine  de  l'éelifc  cathédrale  de  fainte  Croix  d'Orléans, 
Se  confeiller  mime  des  rcquêrcs,clerc  ordinaire  de  l'hôtel 
du  roi  i  employé  en  cerre  qualité  pout  fes  gages  dans  les 
comptes  de  Raimond  Ragïiicr .  maîrre  de  la  chambre  aux 
deniers  des  années  139a.  &  1393.  Il  donna  quittance  â 
Jean  de  la  Cloche ,  receveur  de  Pans ,  le  14.  Décembre 

I  39g.  d'une  (anime  de  7x9.  liv.  ig.  folsparilîs  ,  qui  lut 
éroit  due  de  plufieurs  termes  de  fes  gages,  à  caulc uc  l'an 
office  de  maître  des  requêtes.  Il  ctoit  déjà  c'vcque  d'Or- 
léans, où  il  fit  fon  enrrée  U 10.  Mars  139g.  avant  Pâques 

II  affilia  au  neuvième  concile  d'Orléans  tenn  en  14 1 1 .  i 
l'occalion  des  divilîons  d'enrre  les  maifbns  d'Orléans  Se 
de  Bourgogne  ;  Se  le  6.  Mai  14 1 7.  il  obtint  de  Charles 
duc  d'Orléans ,  comte  de  Bloi? ,  uae  furlcancc  d'un  an  , 
pour  venir  i  la  foi  pour  (â  terre  d'Herbaur ,  qui  lui  éroit 
nouvellement  échue  par  la  morr  de  Ion  pere ,  ôx  qui  croît 
mouvante  en  fief  de  ce  ptinec  à  càufe  de  Ci  châtcllcnic  de 
Château  -  Renaud  :  il  mourut  en  i4i<;  dans  la  vin«- 
fcptiéine  année  do  (on  épilcopat ,  Se  fut  enterré  dans  (on 
églile  épifcopalc  ,  à  laquelle  il  laiuà  par  Ion  teftament  Ces 
habits  Se  otnemens  pontificaux  3  Guillaums  Prunclé  V. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Periuet  Prunclé  ,  morr  jcuik  en  15  9 
faquin  Prunclé  ,  auquel  fon  perc  céda  en  1 J91.  ce  qui 
appartenons  Pcrinet  lion  frète noiivcllemcnr  décédé.  Ja- 
quin  ctoit  alors  étudianr  en  l'univeriité  d'Orléans;  Se  Ca- 
therine Prunclé.Iaquelle  étant  femme  de  Lcutt  ManuTan, 
Icigneur  d'Arcbloy  Se  Noircpinay,  palla  en  1391.  un 
contrat  du  conl'cnteuienr  de  ùm  perc ,  *  de  Gui  Se  de 
Guillaume  Ptonelé  fes  frères. 

VU.  GuiUAWtt  Prunclé ,  V.  du  nom  ,  écuyer  ,  fur- 
nommé  le  jeune .  pour  le  diftinguer  de  fon  perc ,  rendit 
aveu  en  1403  •  pour  la  rerre  d'Ouarvill»  dont  il  éroit  Içi- 
goenrduehef  de  (â  femme.  Il  rut  confeiller  Se  chambellan 
de  Charles  duc  d'Orléans ,  Se  comte  de  Blois ,  Se  il  per- 
du la  vie  à  la  journée  d'Azincourt,  le  1 5.  Octobre  1414. 
du  vivant  de  ion  pete.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  £. 
Janvier  13  94-  avec  Philippe  de  Machcry .  fille  de  défunt 
GwlU*me  de  Machery  écuyer,  *  de  AUrpuritt  dcCpu- 
tes  G»  veuvequi  fit  fon  teftament  le  Mardi  après  la  (àipt 
Dcnys  1395.  e|k  étoit  nièce  Se  héritière  df  Philippe  d« 
GnicAeourt ,  jeégncur  de  G*zcraa*  dX>o*ryuJ#.  Qe  ce 
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mariage  vinrent  Guiiiaumi  Prunelé,<cignenr  d'Heitanr, 
qui  fuie  |  Se  Jeun  Prunelé  •  abbe  de  S.  Loruer  de  Blois , 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  1447» 

VIII.  GuiUAUwt  Prunelé ,  VI.  do  nom ,  chevalier , 
feigneur  d'Herbaur ,  Machcnainville ,  Bcauvcrgcr ,  Gate- 
ran  Se  OuarviHe ,  tranfigea  avec  Charles  duc  d'Or leans , 
comte  de  Blois ,  pour  raifon  de  la  chafle  des  moulins 
d'Herbaut  le  15.  Avril  1444.  far  capitaine  de  Harfleurc* 
de  Bonneval ,  bailli  de  Caox  >  Se  fait  confciller  Oc  cham- 
bellan du  roi  Charles  VII.  ptr  lettres  du  1 1.  Novembre 
14  $  7:  Se  mourut  en  t 46 1 .  comme  il  cil  j ufrihi  par  les  let- 
tres du  roi  Louis  XI.  portant  don  de  l'office  de  capitaine 
de  Bonneval  en  faveur  de  fon  valet  de  chambre  Jean  du 
Pleflls,  II  avoir  été  marié  i«.  avec  Bertrand*  d'Illiers , 
veuve  de  Martin  de  Roovray ,  chevalier .  feigneur  de 
Courtalin  en  Dunois  ,  Se  fille  de  Pierre  Cite  d'Irliers ,  Se 
de  Margneritt  de  Taillecourt ,  i  eau  fc  de  laquelle  il  tran- 
figea avec  Mile  d'Illiers  >  doyen  ,  Se  depuis  évêque  de 
Chartres  ,  Se  Florent  d'Illiers  fes  beaux -frcrcs.le  t  C.  Mai 
1449.  Se  i°.  avec  Aftrit  de  la  Chapelle ,  fille  du  feigneur 
de  la  Chapelle  3c  de  la  Salle.  Du  premier  mariage  (brrirenr 
Guillaumi  Prunelé  VIL  feigneur  de  d'Herbaut  qui  fuit  ; 
Piirrï  Prunelé  ,  feigneur  d'Ouarville.  f  ni  m  ftsenranche. 
rapport  et  Ci-Après  en  fan  rang  ;  Jean  Prunelé ,  prieur  de 
S.  ixicolas  d'Anneau  ;  qui  parla  un  bail  en  cette  qualité 
par -devant  Robert  Saillir d ,  tabellion  à  Chartres,  le  1 1. 
Septembre  1 489  >&  Jeanne  Pronclé  .  mariée  avec  Pierrt 
de  Cugnac ,  chevalier ,  feigneur  de  Dampierre ,  d'imon- 
ville  ,  «ce.  confciller  Se  chambellan  du  roi  Louis  XI.  Se 
maître  des  caux  cV  forêrsde  Normandie ,  donr  elle  tefta 
veuve  en  1484-Ellc  fit  une  donation  à  Antoine  de  Cugnac 
ion  fils,  le  1  j.  Septembre  1489. 

IX.  Gi/illaumi  Prunelé  VII.  du  nom  ,  chevalier  >  fei- 
gneur d'Herbaut ,  Gazeran,  Machenainville  Se  Bcauvcr- 
gcr,rendit  aveu  au  chapirre  de  Chartres  le  50.  Juin  146 1 . 
pour  un  muid  de  rerre  aflis  â  Morainville,  Se  relevant  du 
château  de  Levés,  &  au  comte  dcDunois.fcigneur  duChâ- 
teaurenaud .  en  1489-  pour  fâ  terre  d'Herbaut.  Il  donna 
foufTrancele  16.  Juillet  149).  à  Erienne de  Morainville, 
pour  la  terre  de  Châtic»non ville.  Il  fut  confciller  cham- 
bellan de  Charles  duc  d'Orléans  ;  Se  fuivant  la  preuve  de 
Claude-Adrien  le  Roux,d'E(nevâl ,  l'un  de  les  delccndans 
par  femme  pour  l'ordre  de  Malte  >  Se  la  Roque  dans  Ion 
bifloirt  de  U  maifan  dHterctnrt ,  il  fut  gouverneur  de  la 
perfonne  de  Louis  duc  d'Orléans  ,  fils  du  duc  Charles , 
Se  depuis  roi  XIL  du  nom ,  pendant  fa  minorité.  Il  avoir 
été  marié  par  conrrat  du  17-  Août  1470.  avec  C*thtr,ne 
de  Beauvcau  >  fille  de  Pierrt  de  Bcauveau ,  chevalier , 
feigneur  de  la  Beflîerc  Se  du  Rivau ,  confciller  Se  cham- 
bellan du  roi  >  Se  d'Anne  de  Fon  tenais.  Il  en  eut  Fran- 
çois de  Prunelé ,  feigneur  d'Herbaur,  qui  fuit  ;  Se  Anne 
de  Prunelé  ,  mariée  par  contrat  du  5.  Mai  1495.  avec 
GnUlastm*  de  Gaillon  ,  écuyer ,  baron  de  Macy,  fei- 
gneur de  Croify ,  Ardencourt ,  Charignonville  ,  Chau- 
mufTon ,  Limours  ,  cVc  dont  elle  eut  deux  filles  ,  l'une 
defquetles  fut  mariée  dans  lamaifon  d'Harcourt-Bcuvron 
où  die  porta  de  grands  biens ,  étant  reftéc  unique  héri- 
tière par  la  mort  de  la  fœnrfâns  enfans. 

X.  François  de  Prunelé  ,  chevalier ,  feigneur  d'Her- 
baur ,  Gazeran.Machenainville  Se  Beau  verger ,  fur  marié 
par  conrrat  du  1 5 .  Janvier  1  j  ai.  avec  Antnnttte  le  Roy, 
tille  de  René  le  Roy  .  chevalier ,  feigneur  de  Chavigny , 
la  Baufîonnicre.cVc.confeiller  Se  chambellan  du  roi  Louis 
Xl.ot  de  Magdelene  Gouffier, gouvernante  des  enfans  du 
roi  François  I.  &  dame  d'honneur  de  Catherine  de  Medi- 
cis ,  ducheflè  d'Orléans,»;  enfuire  dauphine.fceur  d'Ar- 
tns  Gouffier,  feigneur  de  Boify.grand-maîrre.cV  de  Gntl- 
Unme  Gouffier ,  feigneur  de  Bonnivet,  amiral  de  France, 
cV  fille  de  GmUlnmn*  Gouffier  ,  feigneur  de  Bonniver  , 
premier  pannetier  du  roi ,  Se  de  Marie  d'Amboifc ,  fâ 

E entière  femme  ,  fœur  de  Getrges  cardinal  d'Amboifc. 
e  cette  alliance  vinrent  Rin  l'dePrunclé.fcigncur  d'Her- 
baut. qui  fuir  ;  François  de  Prunelé ,  écuyer  tranchant  du 
dauphin ,  feigneur  de  Machcnainvill*,  Bcauverger  Se 
Çlatigny ,  qui  fit  partage  avec  ion  frat  aîné  le  a  1 .  Sep- 
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rrmbre  1  {40. 8c  mou  rat  depuis  fais  enfans  1  lac  tint  1  de 
Prunelé,  abbé  du  Bourg-Dieu  en  Brr  t  i, prieur  de  S.  Geor- 
ges &  de  S.  Severt ,  feigneur  de  Milly ,  Brouart ,  Fontcnai, 
5c  du  fief  Beon  en  Tour  aine ,  qui  fit  auflî  partage  avec  lots 
frercaîné  le  14.  Juillet  1 5  4 1 .  il  renonça  depuis  i  fes  bé- 
néfices, Se  époula  MagdeUne  Payen ,  veuve  en  premières 
noces  de  CUndt  le  Roux,  feignent  de  Tilly ,  Bourgte- 
roude  Se  Beedal ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen  :  Se 
en  fécondes  ,  de  Franftis  de  Marcillac ,  baron  de  Cour- 
cc  i  les  Se  de  Combres,chàrelain  de  S.  Sulpicc  Se  dejoderez 
en  Perigord  ,  premier  préfident  du  même  parlement  de 
Rouen.mort  le  1 1 .  Septembre  154}.  mais  il  mourut  fans 
enfans  \  Ltmijt  de  Prunelé ,  abbeÎTe  du  monaftere  de  S. 
Remi  des  Landes ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dlocèfe  de 
Chartres  ;  Se  Btnaventnre  de  Prunelé,mariée  par  contrae 
du  j .  Janvier  «  5  to.  avec  Nicolas  de  Chambray ,  cheva- 
lier ,  feigneur  dudit  lieu ,  de  Blanday ,  Varcnnc,  Chicou  . 
Thevray,  baron  d'Auffai,  Sec.  d'une  ancienne  maifem 
noble  de  Normandie  dans  le  diocèfê  d'Evreiix  ,  où  fil 
pofterité  fubfifte  encore  Aujourd'hui  avec  diftinécioo. 
Vr/t*.  CHAMBRAY  dams  U  DUhcnnatrt. 

XI.  Rt*a'  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  rTHer- 
baut  cVde  Gazeran .  pannetier  Ordinaire  du  roi ,  fir  par- 
tage avec  fes  deux  frères  les  1  r .  Septembre  1 5  40.  Se  14. 
Juillcr  1 5  4 1 .  Se  par  ces  actes  il  fubfri  tua  à  perpétuité,  con- 
jointement avec  eux ,  la  rerre  *  feigneuriede  Gazeran  9c 
le  fief  de  Lava»  au  plus  prochain  hoir  mâle ,  né  ou  à 
naîtte ,  portant  le  nom  Se  les  armes  de  la  maifon  de  Pru- 
nelé. Des  mémoires  portent  qu'il  mourut  en  1 54*.  i  k 
fleur  de  fon  âge.  U  avoit  éré  marié  par  conrrar  du  ^.Jan- 
vier 1  j  18.  avec  Anne  de  Drcux.du  fang  royal  de  Franco, 
fille  de  /Moites  de  Dreux ,  chevalier ,  baron  d'Efneval  de 
du  Freine ,  feigneur  de  Pavilly ,  de  Mufy ,  Bctvillc  ,  Pier- 
court  cV  de  Louye ,  Vidame  dç,  Normandie  ,  Se  de  M*£- 
deitne  de  liâmes ,  (à  première  femme.  U  en  eut  André" 
de  Prunelé,  feigneur  de  Gazeran ,  Sec.  qui  fuit  \  L—is  de 
Prunelé  ,  chevalier ,  feigneur  châtelain  d'Herbaut,  qui 
donna  procuration  le  7.  Juin  1  c  5  9.  i  M'  Antoine  Def- 
cartes ,  chanoine  de  S.  Jacqnes  de  Blois ,  pour  ratifier  ea 
fon  nom  plufîeurs  contrats  de  parrage  faits  entre  (on  frère 
aîné  Se  lui.  Il  comparut  par  procureur  au  procès  verbal  de 
la  réduction  de  la  coutume  de  Touraine  >  du  t8<  Octobre 
l  j  59.  cV  il  fut  marié  avec  Mmrit  de  M  amies  ,  fille  du 
feigneur  de  Longcorme ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille 
urùque,  nommée  Mtrit  de  Prunelé ,  dame  d'Herbaut, 
qui  hit  mariée  avec  'feu»  de  la  Perfonne  ;  mais  n'en  ayant 
point  eu  d'enfàns ,  U  terre  d'Herbaut  retourna  i  Charles 
de  Prunelé  l'on  coufîn  germain',/«r^«v/  de  Prunelé^cuyer 
feigneur  deMachenainvillecVBcauvcrger,qui  plaida  long- 
tems  contre  André  de  Prunelé,  fon  frère  aîné ,  aufujec 
de  fon  partage ,  comme  il  paroît  entr'aurres  par  deux  ar- 
rêts du  parlement  de  Paris,  des  10.  Janvier  1 5  61.  14. 
Février  1574.  Il  fut  marié  i  Paris  dans  la  chapelle  de 
l'hôtel  de  S.  Denys  en  la  paroifTe  de  S.  André  des  Arcs,  le 
a 5.  Décembre  15  66.  avec  dmio\Çc\k  Jtcaielmt  Groilier, 
fille  de  défunt  Jtem  Groflier ,  chevalier ,  vicomte  d'A- 
guify  ,  tréforier  de  France  Se  de  Milan ,  cV  d'Anne  Bri- 
çonner ,  dame  de  Couvay  Se  de  Santeins  ;  mais  il  ne  pa» 
roir  pas  qu'il  en  ait  eu  des  enfans  ;  Se  Franfoifi  de  Pru- 
nelé, parrie  dans  l'arrêt  du  14.  Février  1573- étanr alors) 
fille.  Elle  fiât  depuis  mariée  au  feigneur  de  k  F 


XII.  Andri'  de  Prunelé ,  chevalier  de  l'ordre  du  rot  > 
feigneur  de  Gazeran  ,  baron  d'Efneval  8c  de  Pavilli  » 
vidame  de  Normandie ,  mourut  en  1 5  81.  Il  avoit  éré 
marié  par  contrat  du  15.  Juin  t  j  j 8.  avec  Mtrgiterii* 
le  Veneur ,  fille  de  Je*»  le  Veneur ,  chevalier ,  cham- 
bellan du  roi ,  baron  de  Tilliercs ,  feigneur  du  Homme 
Se  de  Carouge ,  capitaine  de  Vire ,  cV  bailli  de  Rouen  , 
&  de  G  tienne  de  Montcjan ,  feeur  du  maréchal  de  Fran- 
ce de  ce  nom.  Il  en  laifla  Charus de  Prunelé  ,  baron 
d'Efneval  ,  qui  fuir  \  CUnde  de  Prunelé  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur cV  patron  de  Criquetot ,  d'Efneval ,  Englcfquevil- 
ie-l'El  ne  val ,  Mefleroonr ,  l'Eipinay  ,  de  Lavàu  ,  &  des 
Rôtis,  qui  tranfigea  avec  fon  frère  k  6.  Avril  IJ99.  Se 

qui 
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/qui  moarut  fans  alliance  le  14.  Janvier  1 554.  à  Crique- 
r  or-TElncval ,  diocèfe  de Rouen  ,  dans  Téglife  patouîtale 
duquel  lien  il  fut  enterre  le  17.  fui  van  t  i  CUndine  de 
Prunelé,  mariée  par  contrat  dn  18.  Février  1(77.  avec 
femn de  Laval,  feigneur  de  Tartigny  ,  d'Aveluis,  Gour- 
iuy-le-Guerin  Se  Frcfnat  -  le  -  Samfon  •,  MagdeUne  de 
Prunelé  ,  mariée  par  contrat  du  detnier  Avril  1  J78> 
avec  Je  a»  le  Seine  ,  chevalier,  feigneur  de  Menilles,  la 
Hcuniere ,  la  Champaigne  >  Se  Clermont  en  Caux  \  Se 
Marguerite  de  Prunclé  ,  religieufe  â  Poifli. 
■   XIII.  Cn\RLLi  de  Prunelé  ,  chevalier  de  Tordre ,  Se 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  des  ordonnances  ,  baron  d'Efne- 
val Se  de  Pavilly»  vidame  de  Normandie  .  (èigneur 
châtelain  de  Gazer  an ,  Machcneinville,  Beauverger  & 
Glatigny ,  fit  Ton  teftsment  le  1.  Avril  16 1  8-  par  lequel 
il  lègue  i  CUnie  de  Prunelc* ,  Ton  fret*  ,  la  Comme  de 
dix  raille  livres  >  Se  lubftituc  tous  (es  biens-fonds  à  Nice- 
Us  de  Ptunclé ,  Ton  fils  ,  Se  i  Tes  enfans ,  Se  a  leur  défaut 
à  Frtmftfi  Se  Eltfoheth  de  Prunelé ,  fes  filles  .  &  i  leurs 
enfant.  Il  mourut  â  Paris  dans  Ion  hôtel  d'Efneval ,  rue 
du  Jardinet,  paroiue  S.  Cofme ,  au  mois  d'Avril  1614. 
fiiivant  l'inventaire  fait  après  fon  décès  le  t.  Mai  Se  jours 
fui  vans  de  la  même  année.  11  avoic  été  marié  par  con- 
trat du  ta.  Septembre  1 58). avec  MagdeUne  Picurt, 
yicomtefle  de  Comblifi  ,  dame  de  Craroaillcs ,  de  Mon- 
te un  ,  de  Marolles  Se  de  Servenay  >  morte  à  Paris  le  6. 
Avril  16  $4.  &  inhumée  le  7.  en  Tégtifè  paroiflialc  de  S. 
Cofme.  Elle  étoit  fille  de Claude  Pinart ,  chevalier ,  con- 
seiller du  roi  en  (es  confèils  >  (écretaire  d'état  Se  de  (es 
commandemens ,  (bus  le  règne  de  Henri  III.  feigneur  de 
Cramaiilcs ,  premier  baron  de  Valois ,  vicomte  de  Com- 
bina ,  bacon  de  Louvois ,  &  de  Marie  de  Laubefprne , 
l'un c  des  dames  de  la  rcinc-mere.  Les  enfans  (brtis  de  ce 
mariage  furent  NueUi  de  Prunclé  ,  chevalier  ,  feigneur 
baron  d'Efneval  Se  de  Pavilly ,  vidame  de  Normandie  1 
seigneur  de  Gazcran  ,  Sec  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'à  t  mes  des  ordonnances  du  toi ,  mort  fans  avoir 
été  marié  au  mois  de  Novembre  1 6 1  i,  étant  le  dernier 
des  mâles  de  la  branche  ainée  de  la  mai  l'on  de  Pruneté  ; 
Marie  de  Prunclé  ,  abbelTc  du  monaftere  de  la  Guiche 
en  Blefois ,  de  l'ordre  de  (ainte  Croix  ,  diocèfe  de  Char- 
tres \  Marguerite  de  Ptunclé  ,  religicufe  au  nteme  lieu  *, 
Claude  de  Prunclé, religicufe  à  C  h  elles  ,  diocèfe  de  Paris  -, 
MagdeUne  de  Prunclé  ,  religieufe  â  Poifli  Fronçttfc  de 
Prunclé,  mariée  par  contrat  du  19.  Mai  1615.  avec 
te  de  Toumcbu  ,  bâton  de  Li ver ,  feigneur  de  Bou- 
ée du  Mowdclis  ,  confcillet  Se  premier  préfident 
requêtes  du  palais  du  parlement  de  Rouen  ,  laquelle 
it  veuve, rendit  aveu  le  14. Octobre  1658.  i  Fran- 
çois Rouffèlet  comte  de  Châreaurcnaud  ,  pour  la  terre 
d'Hcrbaut ,  conjointement  avec  la  comtefle  de  Moucy , 
Ql  (ceut ,  autoriiee  par  jufticc  au  refus  de  (on  mari , com- 
me héritières  en  partie  de  leur  pete  ,  Se  pour  le  tout  de 
leur  merc ,  Se  par  bénéfice  d'inventaire  de  leur  frère. 
EUc  fit  partage  avec  (â  fœur  à  la  fin  de  Tannée  1 66%.  Se 
eut  pour  (à part  la  baronnie  d'Efneval  avec  le  vidame  de 
Normandie ,  la  châtellenie  de  Pavilly  Se  le  vicomté  de 
Gomblilî.ElIc  fit  une  donation  de  la  baronnk  d'Efneval  • 
Se  du  vidamé  de  Normandie  au  mois  dvNovembre 
1677.  fous  condition  &  à  la  charge  d'en  prendre  les 
noms  &  armes  â  Rtiert  le  Roux  ,  baron  d'Acquigny  , 
ion  petit-fils  ;  Se  B0Hèét  Prunclé,  baptiiee  à  Paris 
en  1  églife  paroiflialc  de  S.  André  des  Arcs .  le  dernier 
Mars  160). qui  fut  mariée  en  ifiao.  avec//*»  le  Bou- 
teiller  de  Sentis ,  comte  Se  feigneur  de  Moucy  le  vieil . 
de  Moucy  le  neuf  &  de  Vinucil.  Elle  eut  pouf  (â  part 
de  la  fuccciïjon  de  (bu  frere  par  le  partage  qu'elle  fit  avec 
(â  fecur  en  1668.  les  terres  Se  châtcllcnics  d'Hcrbaut , 
Gazcran ,  Machcnainville  Se  Beauverger ,  que  Marie  le 
Bouteiller  de  Senlis ,  là  fille ,  porta  en  mariage  i  Henri- 
^tneufl*  d'Orléans,  marquis  de  Rothclin. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D  OUARWLLE , 
éteinte. 

JX.  PiEXRE.dit  Perratjmn,  Prunclé,  fécond  fils  de  Guu- 
SuppUntent  •  //.  Partie» 
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LAtnrt  Prunclé  VIi  du  nom ,  feigneur  d'Hcrbaut  Se  de 
Bertrand*  d'iUicrs  ,  (à  féconde  Femme  ,  fut  (èigneur 
d'Ouarville  en  Beaucc ,  de  Voife  êc  de  Machcry ,  Se 
époufa  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier  146*.  Amer  de 
Tillay,  dame  de  Brano»  veuve  de  MicMde  BcauvùV 
lier  1  feigneur  de  la  Fcrté-Hubcrt,  chevalier  de  Tordre 
du  Camail ,  échanion  du  toi,  bailli  de  Mantes  Se  de 
Meulan ,  capitaine  Se  gouverneur  de  Montrcau  Se  de 
Chartres,  Se  fille  de  Jamet  de  Tillay  ,  bailli  de  Vcrman- 
dois ,  Se  de  '/eanne  d'Anneville  ,  dame  d'Aûuercs.  Elle 
mourut  i  la  Fetté-Hubert  vers  la  fin  de  l'hiver  1471. 
âgée  d'envit on  18.  ans,  Se  fut  inhumée  dans  Téglife  du 
même  lieu  avec  fon  premier  mari.  Pierre  Prunclé 
fon  (ècond  mari ,  eut  d'elle  Antoine  Prunelé  ,  feigneur 
d'Ouarville  ,  qui  fuit  ;  Franfaife  Prunelé ,  femme  de 
Jean  de  la  Chapelle-  Rainfouin ,  (èigneur  de  la  Toilrfè- 
liere  au  Maine  ,  qui  tranfigea  à  eau  lé  d'elle  le  1 5.  juillet 
1 49 1  ;  Se  Louife  Ptunclé  ,  morte  fille. 

X.  Antoine  Prunelé ,  ecuyer ,  feigneur  d'Ouarville  de 
Châteauvicux  &  de  Courbentnn  ,  tranfigea  pour  raifon 
des  biens  de  fa  mere  avec  Jean  de  Bcauvillicr  .  feigneur 
de  la  Fenc- Hubert  ,  fon  frere utérin ,  le'  1 5.  Juillet  1491. 
Il  fut  marié  deux  fois ,  1  °.  avec  Jeanne  de  Mornay ,  née 
vers  Tan  1479.  fille  de  Jean  de  Mornay  ,  feigneur  de 
Buhi ,  Boifcmont ,  Pommcreuil ,  Se  la  Chapelle  tt  Reine  , 
Se  de  Catherine  de  Fouilleufe ,  dame  de  Boves  :  Se  a», 
avec  Marguerite  de  Refuge .  fille  de  Pierre  de  Refuge  , 
feigneur  de  Fougères ,  chambellan  du  duc  d'Orléans ,  Se 
gouverneur  d'Art  pour  ce  prince  ,  Se  de  Marguerite 
Chambellan.  Cette  féconde  femme  étant  reftée  veuve  , 
lê  remaria  avec  Abel  de  Maillé,  feigneur  de  Lifkrte  Se 
de  Villcromain  ',  Se  étant  auflj  veuve  de  celui-ci ,  donna 
ptocuration  en  1 5  ip.  pour  recevoir  cent  livres  de  lbn 
douaite  fur  la  terre  d'Ouarville.  Antoine  Prunelé  eut  de 
fa  première  femme  Hugues  Prunelé  ,  feigneur  d'Ouar  vil- 
le ,  mon  (ans  alliance  \  Jacques  Ptunclé,  feigneur  d'Ouar- 
ville, qui  luit",  Claude  Prunelé  ,  marié  depuis  Tan  1(1 1. 
avec  Galon  des  Chclles ,  feigneur  de  Micrmagne  Se  de 
Macheny-,  Se  Francotfe  Prunelé  ,  mariée  auflï  depuis 
r  5  x  t.  avec  fean  de  Villicrs ,  feigneur  de  Chavcmay- 
le-pctit. 

XI.  Jacques  Prunclé ,  écuyer ,  feigneur  <fOiwrvil!e  . 
Châteauvicux  Se  Coutbcnton  ,  rendit  aveu  «1511.  tant 
pour  lui  que  pour  fes  farurs  de  la  terre  d'Ouarville  ,  qui 
leur  étoit  échue  par  le  décès  de  leur  frere  aîné.  Il  époufa 
f  tanne  de  Fontcnil ,  avec  laquelle  il  fît  vente  â  Jacques 
de  S.  Mefmin ,  bourgeois  d'Otlcans ,  par  acte  du  x  1. 
Mai  1518-  Il  en  eut  Lentfe  Prancic,  dame  de  Châ- 
tcauvicux ,  qui  comparut  en  cette  qualité  au  nombre 
des  nobles  de  la  châtellenie  de  Bcaugcnci ,  à  la  rédac- 
tion de  la  coutume  d'Orléans  en  1  «,  8j.  oc  qui  fit  don  à 
Catherine  de  Puy ,  fa  nièce  ,  en  faveur  de  fon  mariage 
avec  Lancelot  du  Lac  .  feigneur  de  Chemerolles  ,  de  la 
fomme  de  mille  livres  Se  de  (â  terre  de  Châteauvicux  » 
qu'elle  lui  fubrtitua  Se  i  les  enfans.  E^r  mourut  (ans 
avoir  été  mariée  ;  Se  Jeanne  Prunclé  ,  dame  d'Ouar- 
ville Se  de  Courbenton  ,  qui  fut  mariée  avec  Jean  du 
Puy  ,  feigneur  du  Molin  en  Bcrri,  dont  elle  eut  quatre 
autres  filles  ,  qui  furent  toutes  mariées. 

BRANCHE  DESSEIONEVRS  DELA  PORTE, 


V.  Hccues  Prunelé ,  chevalier,  lire  de  la  Porte ,  Se 
(èigneur  en  partie  de  Rieux ,  Lcuc,  Alzonne  Se  Ala- 
deme ,  qui  commença  cette  branche ,  étoit  troiflérne  fils 
de  Guillaume  Prunelé  IV.  du  nom ,  (ire  d'Hcrbaut  Se 
de  la  Porte ,  Se  de  Jeanne  d'A  verton^eut  pour  femme 
PerrenelJeée  Liou ville;  ce  qui  (c  prouve  par  une  tranfac- 
tion  paffée  (bus  le  fccl  de  Montmeliand  le  1 1.  Février 
1  ]  5  ) .  entre  Guillaume Choi(èl,écuyrr,feigncur  de  Chau- 
ven  iercs  d'une  part  cVDcnys  de  Beauvillicr>écayer  au  nom 
Se  comme  procureur  de  mefhre  Hugues  Prunelé,  cheva- 
lier ,  (ire  de  la  Porte ,  tant  en  fon  nom  que  comme  avant, 
la  garde  noble  de  Guillaume  Prunelé  fon  fils ,  qui  fuir  , 
poux  raifon  des  héritages  échus  par  le  décès  de  mada- 
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«ne  Jearae  de  Prailly  ,  merc  dutii t  de  Choilcl ,  6r  de 
défunte  madame  Pcrronnelk  de  Liouvill*. 

VI.  Guillaume  Prunclé,  chevalier  «  Gtt  de  la  Porte  , 
de  Liouville  ,  de  Bcraut  Se  de  Ticrcclicu  en  Une ,  croit 
fcus  la  tutelle  &  garde  de  fon  pere  en  1355.  Il  fiit  de- 
puis  (but  celle  de  Jt*m  Prunelc,  lire  d'Hcrbaut  fon  cou- 
lin  germain ,  comme  il  paioit  par  l'aveu  tend  a  au  roi  le 
*  8 .  Mari  1571.  pour  Ici  terre*  de  Rieux ,  Alaone ,  Leuc, 
■Se  Alcaderne  >  dont  il  vendit  U  portion  avec  les  au- 
tres copropriétaires  Je  1  Avtil  1  j7*.  M  rendit  aveu  à 
l'abbé  de  S.  Denys  le  1  U  Février  1177.  pour  dix  livres 
tic  cens  feant  à  AngcrviUc  la  Gâte  ,  qu'il  tenoit  par  nul*- 
vu.  U  futrendu  arrêt  au  parlement  de  Paris  le  1 1.  Juin 
» }  88-  entre  le  feigneur  de  Lignent  >  feigneur  châtelain 
de  MercviflecV  lui,  pour  railon  de  la  hante  jufticc  de 
ta  terre  de  la  Porte ,  qui  étoiten  difpute  antre  eu*.  Il 
reçut  divers  aveux  ,  comme  feigneur  de  cette  tertc  es 
années  1401.  1403.  1404.0c  1407.  Il  avoit  été  marié 
par  contrat  de  l'an  1 3  78.  avec  Jtttnne  Laiige  ,  dame  de 
S.  Aignan  près  de  Mcrcville ,  &  des  cens  de  Brouardc- 
ries  1  fille  A' Edouard  Lange  ,  chevalier  ,  vicomte  de 
Troyes  »  feigneur  de  Ticrcclicu  en  Bric  >  5c  de  Fugne  de 
Neuville ,  dame  de  S.  Aignan  en  Bcaucc  ,  Se  des  cens 
des  Brouarderics.  Il  obtint  avec  elle  par  fenrenec  du 
lieutenant  du  bailli  de  Troycs  en  date  du  8.  Décembre 
I40  j.  le  gouvernement  de  la  perlbnnc  Se  des  biens  ma- 
ternels d'Edouard  Lanharé ,  leur  neveu  ,  fils  de  défunts 
Georges  Lanharé  .  Se  d'Agnès  Lange.  Leurs  enfans  fu- 
rent Jetut  Prunclé  ,  feigneur  de  la  Porte ,  qui  rendit  aveu 
decetre  terre  le  16.  Mars  141  o.  Se  qui  pat  acre  du  14. 
Septembre  1414.  pallà  une  obligation  de  vingt-huit  écus 
d'or  au  profit  de  Gcoffaoi  de  Bcauvillicr ,  ion  beau-fret  e, 
pour  raifôn  des  droits  de  fa  femme.  Il  mourut  (ans  avoir 
été  marié  ;  Se  fa  fucceflion  tut  pattagée  le  9.  Décembre 
14*4  !  Gui  Ptunelé ,  feigneur  de  la  Porte ,  qui  fuit  •,  Co- 
unit  Prunclé ,  feigneur  de  Liouville ,  f it  *  f*u  U  krm- 
<be  de  ce  »tm  ,  <jut  Jtrs  rappertt't  tu  Jin  rtng  ;  Jeanne 
Prunclé  ■  mariée  par  conrrat  du  11.  Novembre  1 599. 
avec  Pierre  des  Haycs ,  chevalier  ,  feigneur  d'Acoulx  , 
Caubcrtin  ,  Ify ,  lgny ,  Hetville  Se  BounonviHc  i  Se  Ci- 
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thertne  Prunclé ,  mariée  par  contrat  du  19.  Décembre 
1404-  avec  Geefru  de  Bcauvillicr,  écuyer ,  feigneur  de 
Ruaudin ,  de  Motlunt  en  partie ,  &  de  Montlivaut  -,  là 
dot  fut  de  350.  écus  dot,  dont  150.  furent  payés 
comptant,  Se  pour  les  ioa.  rellans  lui  furent  aflignés 
10.  écus  d'or  dé  rente  à  prendre  fur  tous  les  cens  d'Au- 
gervillc  ta  Gâte ,  appartenant  à  fon  perc. 

Dans  le  même  terni  vivoit  B1U11 ,  appcllé  par  d'au- 
tres Btitruc  Prunclé  ,  capitaine  de  Bois-commun  ,  à  30. 
livres  de  gages  par  an  ,  qui  pat  acte  de  l'an  1  3  91.  reçu 
pat  Giraud ,  notaire  à  Orléans  en  prelcnce  de  Bernard 
de  Bercil ,  écuyer,  conflit ua  pour  fes  procureurs  GcofrVoi 
de  Bcauvillicr ,  écuyer ,  ficur  de  Ruaudin ,  Se  Jean  de 
Charonvillc  ,  auili  écuyer.  On  ne  connoîc  point  fes 

Eerc  Se  merc  ,  %c  qui  fait  conjecturer  qu'il  pouvoir  être 
ârard. 

VII.  Gui  Prunclé,  écuyer ,  feigneur  de  la  Porte  i  Se 
de  S.  Aignan  en  Beauce  ,  de  Ticrcclicu  ,  Se  de  Bcraulc 
en  Bric ,  ht  partage  des  biens  des  fucceffions  de  fes  perc 
&  mete  Se  de  fon  frète  aîné  avec  Colinet  Prunclé ,  lieur 
de  Liouville ,  fon  frerc  puîné  le  9.  Décembre  14x4.  Se 
tranfigea  avec  les  enfans  de  feue  Catherine  Prunclé  fa 
feeur ,  pour  railon  des  biens  des  fucceffions  de  leurs 
■ïculs  materneb  le  1 1.  Juillet  1440.  Il  vivoit  encore  le 
10.  Novembre  14*8-  comme  il  paroît  par  un  bail  i 
cens ,  fait  à  Ion  nrofit  le  même  jour  ',  mais  il  mourut 
avant  l'année  146  4vll  avoit  été  marié  t".  par  conrrat  du 
10.  Octobre  1413.  avec  CWwdc  la  Barte  ,  fiile  de  Jean 
de  la  Barre ,  feigneur  de  Gaudrevillc  ,  tréfbricr  du  Dau- 
phiné,  &  A' Agnès  Vallcton  :  Se  i".  avre  Murguerttt 
d'AUonvillc  ,  qui  vivoit  veuvede  lui  les  11.  Février  147t. 
Se  14.  Août  1474.  Du  premier  matiage  fortitent  Hugues 
de  Prunclé  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Pottc  ,  qui  fuit  -, 
/jaL-aM  Prunclé  ,  mariée  par  contrat  du  17.  Janvier 
1457-  avec  GmlUttme  de  Valcruics  .  feigneur  de  1* 


Queuc-itix-bois  en  Champagne  }  Fremçùft  Prunclé» 
femme  de  Ptrcev*l  de  Vauwrr.  écuyer  ,  feigneur  dé 
Chaftenay  -,  Se  f***»*  Ptunelé ,  femme  de  G  mon  Doulïi 
du  pays  de  Brie  ,  motte  lins  enfans  avant  l'an  1485.  Du 
fecoad  mariage  vint  Cléude  Prunclé  ,  qui  «toit  encore 
(bus  la  tutelle  de  la  merc  en  1474.  Se  qui  fut  mariée  de- 
puis avec  Httt»r  de  Boilly,  écuyer,  feigneur  de  Rou- 
ville,  ocàcaulcd'clledeBoilI'y-le-Girard,  dont  il  ren- 
dit aveu  ie  19.  Décembre  1491. 

VIII.  Hugues  Prunclé  IL  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Pottc,  de  GaudreviUc.  du  Pourocr,  de  Trapcau.de 
CourccILt,  de  Marolle*-lc- Gouct ,  Anget viilc-la-Gate  . 
Se  de  Guillcrval  >  eut  la  terre  de  Gaudrevillc  par  la  do- 
nation que  lui  en  fit  Jetm  de  la  Barre  l'on  aïeul  mater' 
ncl  en  143  5.  Se  par  acquilition  celle  de  Guillcrval ,  dont 
il  tendit  aveu  à  l'abbe  de  S-  Denys  en  France  lé  1 8. 
Janvier  1481.  H  aflifta  avec  François  de  Cugnac,  fei- 
gneur  de  Dampierre  ,  Se  GtulUmmt  Prunclé  VII.  du 
nom  ,  feigneur  d'Hcrbaut ,  comme  parens  à  une  rranfàc- 
tion  pailcv  le  18.  Août  1481.  entre  les  dames  de  Cour- 
cilloii  ,  btUc-roerc  Se  bru,  tutrices  de  leurs  petits  en- 
fans Se  enfans.  Il  mourut  avant  l'an  i486,  ayant  ère" 
marié  par  contrat  du  ao.  Juin  1451.  avec  Guillemet- 
te  de  Tullây  ,  fille  de  GuilUttmu  de  TufTay ,  chevalier  , 
feigneur  de  l'Etang ,  Se  de  Gilem  d'illiers  :  Se  par 
contrat  du  13.  Février  1465.  avec  Jeeuenw  duPIcflis. 
fille  de  QmHmm$  du  Pleffis  ,  chevalier  ,  feigneut  de  1» 
Roche  Pichcmer  ,  &  A' Amie  du  Bois-cornu  ,  Teanne- 
du  PIcflis  étant  veuve  ,  ttanlîgea  comme  tutrice  de  fe» 
enfans  ■  avec  les  enfans  du  premier  mariage  de  feu  fort- 
mari  ,  le  18.  Février  148 5.  Delà  première  femme  vin~ 
rent  Etienne  Prunelé  ,  feigneur  de  la  Porte  ,  qui  fuit  ; 
Jean  Prunclé ,  mort  chanoine  avant  l'an  i486  i  Magde- 
Unt  Prunelé  ,  dame  du  Pouffieren  Dunois  ,  Se  femme- 
àe/eum  d'Alon ville,  chevalier,  feigneur  de  Lou ville  la 
Chenart,  qui  tranfigea  à  caufè  d'elle  le  \%.  Févticr 
1485. Scie  ta.  Avril  i486  i  SeMtru  Prunelé,  dame  de* 
cens  d'Angervillc-la-Gatc  Se  de  Trapeau  ,  femme  de 
JeAM  Douard  ,  écuyer  ,  fleur  de  Rochefort ,  qui  rranfi- 
geaaufliàcaulcd'clJclci8.Févrieri485.c<le  ix.Avri! 
luivant.  De  la  féconde  femme  d'HuGurs  Prunelé  IL  da- 
nom  ,  fottirent  Lionit  Prunelé  ,  feigneur  de  Guillcml , 
qui  fit  branche  rfftrtû  ct-Mfrh  en  ftm  reag  ;  Pmré 
Prunclé ,  prieur  de  S.  Nicolas  d'Auneau ,  qui  rendiraveu 
au  nom  Se  comme  procureur  de  Lionet  Prunelé  fon 
frerc ,  de  la  terre  de  Guillcrval  en  1 499  ;  Btrtreud*  Pru- 
nelé ,  femme  d'Audri  de  la  Taille  ,  écuyer ,  feigneur 
du  Monceau  ;  ÏUrke  Prunclé  ,  mariée  avec  le  feigneur  de 
CrepinviHe  ;  Cmbetn*  Prunclé,  qui  tranfigea  avec  Etien- 
ne Ptunelé ,  ficur  de  la  Porte,  fon  frère,  le  14.  Décembr» 
1498  ;  Perreut  Prunclé,nommée  dans  la  même  tranfac 
lion ,  Se  depuis  mariée  avec  Ctlinet  de  Verdun ,  écuyer  1 
Se  Jeemnt  Prunclé  audi  partie  dans  la  même  traaiactiot» 
du  14.  Décembre  1498-  depuis  femme  de  GmJLutmtd» 
Lion ,  écuyer,  feigneur  de  Coullu. 

IX.  Etienne  Prunclé ,  feigneur  de  la  Porte  cV  de  Gau- 
drevillc ,  tranfigea  avec  la  bclle-mcre .  tutrice  de  fes  en- 
fans le  1 8.. Février  14S5.  fit  pattage  avec  fes  deux  fœur» 
germaines  mi  1.  Avril  14S6.&  ttanlîgea  avec  fes  autres 
frères  Se  ldVrs  conlânguins  le  14.  Décembre  1498.  Il 
avoit  fait  fbn  teftaraent  le  9.  Juillet  de  la  même  année 
1498.  Se  il  mourut  vers  l'an  1500.  Il  avoit  été  marie? 
par  conrrat  du  ai.  Janvier  i486,  avec  Ltmfe  de  B.1I11, 
fitledc/MJi  dcBalu,  écuyer  ,  Se  de  Catherine  des  Or- 
mes ,  qui  étoit  fille  de  Gilet  d«  Ormes ,  chevalier  ,  fei- 
gneut  de  S.  Getmain-le-defiré ,  près  d'Ycnvillc  en  Beau- 
ce  ,  Se  de  Jodainville ,  Se  de  Cbgrtttte  d'Avy  ,  Se  iceur 
de  Gilet  des  Ormes,  premier  maîtte  d'hôtel  du  roi  Louis 
XII.  cV  feigneur  de  S.  Gcrroain-lc-dclîré  »mort  dans  le 
château  le  1 3.  Avril  1  $oj .  Se  inhumé  dans  l'églilê  de  ce 
lieu  ,  où  l'on  voit  (a  tombe.  Par  fa  mort  Louifc  de  Balu  k 
fa  nièce  Se  la  feule  hetiticte  devint  dame  de  S.  Germain 
le  Defire' ,  Se  de  Jodainville,  Se  Jcmh  de  Ligneris  fbn 
fécond  mari,  chevalier,  feigneur  de  Tachcre ,  rendic 
aveu-en  lôn  nom  de  la  tetre'  de  f 
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de  Meflay  le  vingr-fîx  de  Mai  1 505.  il  mourut  an  chî* 
rrau  de  S.  Germain  le  7.  Juin  1520.  Louife  de  Balu , 
fa  veuve,  y  mourut  pareillement  depuis  l'an  15)7. 
dans  une  extrême  vicillene ,  Se  elle  cft  enterrée  dans 
le  chœur  de  l'églifc  du  même  lieu ,  (bus  une  tombe, 
fur  laquelle  elle  cft  repréfentée  au  milieu  de  les  deux 
maris ,  avec  des  caillons  mi-partis  de  leurs  armes  Se  des 
.tiennes.  L'année  de  (j  mort  n'y  cft  point  marquée  >  non 
plus  que  de  celle  de  (on  premier  mari ,  qui  laiflà  d'elle 
G  îles  de  Prunelé  ,  feigneur  de  la  Porte ,  cVc.  qui  fuit  ; 
Marguerite  de  Prunelé ,  mariée  depuis  15 1  3.  Se  avant 
1515.  avec  f  eau  de  Rimbcrt,  écuyer ,  feigneur  de  la 
Chapelle  ;  Jeanne  de  Prunelé ,  marié  pareillement  de- 
puis 1513.  Se  avant  1515.  avec  Jean  de  Bazennc  , 
ccuyer ,  feigneur  de  la  Chapelle  ;  Se  Philippe  de  Pru- 
nelé ,  auffi  mariée  avant  1515.  avec  Pttrrt  de  Monl- 
tiers ,  écuyer ,  feigneur  d'Emanvillc ,  qui  tranfigea  à 
caufe  d'elle  avec  Gittt  de  Prunelé ,  lëigncur  de  la  Porte , 
fon  beau-frerc  le  17.  Mars  15  jo.  Se  le  19.  Septembre 

*39h 

X.  Giles  de  Prunelé ,  chevalier,  feigneur  de  la  Porte , 
Gaudteville ,  S.  Germain  le  defiré,  Jodainville ,  Belle- 
fart,  la  Rivière,  S.  Paul,  Sanges,&c.  l'un  des  cent 
de  l'hôtel  du  roi ,  tranfigea  avec  Ion 
,  par  raifon  de  la  fucceffion  de  ton  pere  le  7. 
Août  1515.  affilia  au  contrat  de  mariage  de  f tuant  de 
Lignieris,  fa  fecur  utérine  le  dernier  Juillet  151  r.  acquit 
le  moulin  de  Frefhay-l'Evêque  par  contrat  du  îa  Juin 
1519.  Se  ayant  hérité  de  la  terre  de  S.  Germain  le  defirt 
par  la  mort  de  fa  metc ,  il  en  rendit  aveu  le  10.  Sep- 
tembre  15  j8.  Il  mourut  vers  le  commencement  de  l'an- 
née 1554.  Il  avoit  été  marie  avec  Rente  de  Mélange  , 
fille  de  ChnfiophU  de  Mélange,  écuyer,  &  de  Jeanne 
Girard ,  de  laquelle  il  eut  René  de  Prunelé ,  feigneur  de 
la  Porte ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maiton  du 
roi  1  qui  lit  partage  avec  l'es  frères  Se  feeurs  •  alors  mi- 
neurs ,  des  biens  de  la  fucceffion  de  feu  leur  pere  le 
xx.  Mai  15  54.  &  qui  mourut  fâns  alliance  en  15561 
Edme  de  Prunelé ,  auffi  feigneur  de  la  Porte  ,  qui  fuit  ; 
Jacques  de  Prunelé,  feigneur,  baron  de  S.  Germain, 
qui  fît  la  branche  des  feigneur  1  de  ce  nom  rapportée  ci- 
mprès  -,  G  îles  de  Prunelé  ,  feigneur  de  Gaudrcvillc ,  qui 
fit  partage  avec  fes  frères  &  fes  feeurs  le  17.  Juin  Ij6i. 
&  qui  mourut  fans  alliance  avant  l'an  1 5  66  ;  iolande  de 
Prunelé ,  femme  de  Guillaume  de  Briards ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Mouhaifon  ,  Se  de  la  Bcroudicre,  laquelle  fit 
partage  le  17.  Juin  1561.  Se  étant  reliée  veuve  fans 
enf  ans ,  elle  (c  temaria  pat  contrat  du  1 S •  Octobre  1 5 66. 
avec  Charles  de  Roycrs ,  écuyer  ,  feigneur  de  la  Brizo- 
licrc  1  S.  Martin  ■  Villeneuve ,  Sec.  pannerier  ordinaire , 
Se  gentilhomme  de  la  maiton  du  roi ,  auffi  depuis  che- 
valier de  (on  ordre  ;  Franfoife  de  Prunelé ,  femme  de 
Pierre  le  Gentilhomme ,  ccuyer ,  feigneur  de  la  Barre 
en  Valois ,  d'ify  en  Bcaucc  ,  Se  de  Digny  en  Gâtinuis  , 
laquelle  fit  auffi  le  partage  le  17.  Juin  1561.  Elle  mourut 
au  château  de  la  Barre  ,  près  de  la  Ferré  en  Valois  ,  la 
m  ne  du  15.  au  16.  Juillet  i$79é  Se  ion  corps  fut  inhumé 
dans  l'églilc  de  la  Ferre" ,  (on  cœur  Se  fes  entrailles  fu- 
rent portés  en  celle  d'iCy ,  ainfi  qu'elle  l'avoit  ordonné 
par  ton  teftament ,  dont  elle  avoit  nommé  fon  mari 
pour  exécuteur  ;  Se  Lucrèce  de  Prunelé ,  dame  du  l'or- 
tau  ,  au  nom  de  laquelle  François  de  Prunelé ,  écuyer , 
ficur  de  Guillcrval  fon  curateur ,  fît  partage  le  17.  Juin 
.gctfl*  Elle  époufà  depuis  Robert  de  Picdcfcr,  écuyer, 
feigneur  de  Guycncourr ,  de  Vity ,  Se  de  Châtillon-fur- 
Scinc ,  avec  laquelle  elle  vivoit  en  1576.  Se  1599. 

XI.  Eome  de  Prunelé,  feigneur  de  la  Porte,  ayant 
her  ire  de  cette  terre  par  la  mort  de  ton  frerc  aîné  ,  en 
paya  les  profits  à  Lazare  de  Selve,  feigneur  de  Villiers 
le  Châtel ,  qui  lui  en  donna  quittance  ie  xi.  Décembre 
i£  56.  Il  partagea  avec  les  frères  &  feeurs  la  fucceffion 
«je  leur  pere  ,  Se  celle  de  leur  frère  ainé  le  17.  Juin 
1  5  û  1 .  Se  il  échangea  pour  une  rente  de  1 5  00.  li  v.  con- 
jointement avec  Jacques  de  Prunelé  fon  frerc, kigneur  de 
S.  Germain  ,  la  tetre  Se  feigocutie  de  Gaudrcvillc  qui 
Supplément.  Il,  Partit. 
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leur  étoit  échue  par  le  décès  de  Gilles  de  Prunelé  leu  f 
frere ,  avec  maîtte  Jean  Camus,  notaire  Se  (ccretaire  du 
roi  par  contrat  du  7.  Juillet  1  <66.  Il  époufa  par  contrat 
du  9.  Févrict  1 570.  Marie  de  Gandin  ,  fille  d'Odou  de 
Gaudin ,  écuyer ,  (îeur  de  la  Pommcrayc  ,  Se  d'/fabeam 
Ourry  ,  laquelle  étant  veuve  de  lui  ,  fit  un  bail  le  6. 
Scptcmbte  1601.de  la  feigneurie  de  Ler ville ,  qui  lui  ap- 
parcenoit.  Leuts  enfans  furent  Vrban  de  Pt unelé ,  mort 
jeune  ;  René'  de  Prunelé ,  fèigncut  de  la  Porte ,  qui  fuit  -, 
&  Jacqueline  de  Prunelé  ,  qui  fut  mariée  pat  contrat  du 
11.  Juillet  !59i.cnpréfenced'/yi*M«Ourry,fon  aïeule 
maternelle  ,  avec  Joackim  de  Lcfcot ,  écuyer  »  feigneur 
de  la  Motte-Mouron  Se  des  Marais,  capitaine  d'une 
compagnie  de  50.  chevaux ,  Se  d'une  autre  compagnie 
de  50.  arquebufiers  à  cheval  pour  le  fervicc  de  la  Li- 
gue. 

XH.  René'  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  de  la  Por- 
te ,  étant  encore  mineur  ,  fut  marié  de  l'autotité  do 
René  de  Tachere ,  écuyer ,  ficur  de  Bcaulieu ,  fon  cura- 
teur Se  ton  l  on  lin  ,  par  contrat  du  11.  Novembre  1598. 
avec  Marie  de  Riolc ,  fille  de  Simon  de  Riole .  conlèil- 
ler  du  roi ,  lieutenant  général  cV  préfident  au  bailliage  Se 
fiégc  préfîdial  de  Blois ,  Se  de  Loutfe  de  Villcbrefmc.  Il 
ttanfigea  avec  je  an  de  Monticrs  »  feigneur ,  vicomte  de 
Mercville ,  pour  raifon  des  droits  refpccafs  de  leurs  ter- 
res les  6.  Septembre  itfix.  Se  15.  Décembre  1616.  Se 
affifta  avec  (â  femme  au  mariage  de  Diane- Louife  de 
Prunelé,  leur  fille,  le  13.  Août  163  a.  Il  mourut  dans  fon 
château  de  la  Porte  au  mois  d'Avril  !  648.  Si  fut  enterré 
dans  l'églifc  d'Autruy ,  fa  paroifTc ,  où  l'on  voit  fà  tombe. 
Ses  enfans  fuient  René  de  Prunelé ,  mort  à  Tout  s ,  érant 
page  du  duc  de  Guifc  ;  Lucrèce  de  Prunelé  religieufe  a 
la  Pommcrayc  ;  Marie  de  Prunelé  ,  religieufe  en  l'ab- 
baye du  Lis  ;  Henriette  de  Prunelé ,  religieufe  à  Orléans  i 
Ifabelle  de  Prunelé  ,  femme  du  (îeur  de  Chamgrand  > 
morte  fans  pofterité;  &  Diane- Louife  de  Prunelé ,  dame 
de  la  Porte  Se  d'Auttuy ,  qui  fut  mariée  ,  1  •.  en  l'églife 
paroiffiale  de  S.  Sulpice  à  Paris ,  le  1 8-  Août  1 6  3 1.  par 
contrat  du  1 6.  précèdent ,  avec  Charles  de  S.  Simon  , 
chevalier ,  feigneur  de  Montbleru  ,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Navarre ,  tué  à  la  bataille  de  Th  ion vi  lie 
le  7.  Juin  1639  :  Se  i°.  le  19.  Juin  1645.  avcc  Gtlej- 
François  d'Ofttel ,  chevalier,  feigneur  de  Ferlingan ,  qui 
rendit  la  foi  Se  hommage  de  la  terre  de  la  Porte  i  caufe 
d'elle  le  3.  Août  fuivant.  Elle  vendit  la  terre  de  la  Porte 
a  François  le  Sccq  ,  (ëerctaire  du  roi  pat  contrat  du  xi. 
Décembre  1655.  Elle  mourut  â  Paris  veuve  de  fon  fé- 
cond mari ,  le  a.  Septembre  1 678.  âgée  de  66.  ans ,  Se 
elle  fur  inhumée  le  lendemain  à  S.  Sulpice. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRS  Et  BARONS 
de  S.Germai.v  ,  finis  des  feigneur  s  de  la  Port*. 

XI.  Jacques  de  Prunelé ,  I.  du  nom ,  chevalier ,  fei* 
gneur  Se  baron  de  S.  Germain ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  lieutenant  d'une  compagnie  de  100.  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  roi ,  fous  la  charge  Se  condui- 
te de  Charles  de  Montmorency ,  leigneur  de  Mctu ,  puis 
de  Dam  ville  ,  troifiéme  fils  de  Gu.»  de  Prunelé ,  fei- 
gneur de  la  Porte ,  Sec  Se  de  Renée  de  Mefange ,  étoit 
mineur  lors  du  partage  provifïonncl  des  biens  de  h  fuc- 
ceffion de  feu  ton  perc ,  fait  entre  lui ,  Se  Ces  frères  Se 
fœurs  le  xi.  Mat  1  $  f  4.  Par  un  fécond  partage  du  *?a 
Juin  1 5  6 1 .  il  eut  pour  fà  part  Se  portion  ta  terre  de  S. 
Germain  le  defirt  au  bailliage  de  Chartres.  Il  obtint  l'é- 
rection de  cette  terre  &  feigneurie  en  titre  de  baroonie  , 

5ar  lettres  du  roi  Charles  IX.  données  â  Blois  au  mois 
'Octobre  1 571-  en  confideration  des  fervices  notables 
Se  recommandablcs ,  qu'il  avoit  ci-devant  faits  au  roi  6c 
à  fes  prédéccfTeurs  rois  au  fait  des  guerres,  s  étant  trou- 
vé a  toutes  les  batailles  qui  s  croient  données  pendant  les 
dernières  guerres  du  royaume.  Ces  lettres,  dans  lefquclles 
il  cft  qualifié  chevalier  de  t ordre  du  rot, (S  lieutenant  dune 
de  fes  compagnies  de  gendarment  fous  la  charge  du  fient 
de  Mctu  ,  furent  etjrcgiitrécs  au  parlement  do  Pwis  1« 

R.  y 


Digitized  by  Google 


12»  PRU 

dcrnirr  Janvier  1 581.  en  la  chambre  des  comptes ,  le 
10.  Février ,Se  au  bailliage  Se  liège  préfidial  de  Char- 
tres le  a.  Mars  fuivant.  François  duc  d'Anjou  Se  d'A- 
lençon ,  frère  du  roi ,  le  fit  (on  chambellan  ordinaire , 
par  lettres  données  au  camp  de  Hondecourr  le  5.  Sep- 
tembre 1 5  81.  Se  il  eut  commiflîon  du  roi  Henri  III.  le 
9.  Mai  1 585.  pour  lever  une  compagnie  de  200.  hom- 
mes de  pic.  Après  la  mort  de  ce  prince  il  continua  Ces 
Services  au  roi  Henri  IV.  fon  fucccûcur ,  qui  n'étant  en- 
core que  roi  de  Navarre ,  le  chargea  par  commilïîon 
donnée  au  camp  d'Eftampes  le  9.  Juillet  1589.  de  lever 
Se  mettre  en  gamifon  dans  Frcftay-l'Evêque  dix  hommes 
de  pié  Coudoyés  des  revenus  de  ce  lieu.  Par  autre  com- 
mi/fion  de  ce  prince  alors  roi  de  France ,  donnée  au  camp 
d'Aubervilliers  le  27.  Juin  1590.il  fut  établi  gardien  du 
même  château  de  Freitiay-l'Evêque ,  dont  il  s'étoit  déjà 
emparé  pour  le  fervice  de  (à  majefté  ,  Se  il  eut  ordre 
d*y  mener  ao.  foldats  pour  le  garder.  Il  fut  commis  par 
lettres  données  au  camp  de  Chartres  le  11.  Avril  15  91. 
pour  recevoir  ce  château  des  mains  des  rebelles ,  qui  l'a- 
voient  repris ,  Se  pour  le  faire  démanteler.  Par  lettres 
du  même  jour  ai.  Avril,  le  roi  Henri  IV.  lui  fit  don 
d'une  ferme  fituée  â  Frefiiay-l'Evêquc  confifouée  fur  les 
rebelles ,Se par  autres  lettres  du  23.  Août  de  la  même 
année  1591.  il  eut  encore  le  don  de  deux  tiers  des  re- 
venus des  fermes  de  ce  lieu  de  Frefnay-PEvcquc ,  appar- 
tenantes à  l'évêque  de  Chartres ,  A:  i  trois  habitans  re- 
belles au  roi.  Il  fit  la  foi  Se  hommage  pour  là  terre  de 
S.  Germain  au  (ëigneur  de  Méfiai  le  3.  Avril  1 597.  Se  il 
cft  encore  mentionné  dans  une  lèntence  des  requêtes  du 
palais  du  24.  Novembre  1598-  rendue  entre  lui  Se  Re- 
né de  Prunelé,  éeuyer  ,  feigneur  de  la  Porte ,  fon  neveu. 
Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  23.  Oûobre  1558. 
avec  Jacqueline  de  GrafTarr  ,  fille  de  Franpit  de  Graf- 
fart ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  (ëigneur  d'Auné  fur 
Connie ,  Se  de  /rame  des  Ftigcrcts.  Etant  veuve  ,  elle  fit 
partage  avec  fes  enfans  majeurs  le  9.  Août  1608.  tanr 
en  fon  nom  que  comme  ufufruitiere ,  Se  encore  com- 
me tutrice  de  Ces  enfans  mineurs  •  Se  elle  mourut  en  fit 
maifon  feigncuriale  de  Marvilliers  en  161 8.  Jacques  de 
Prunelé  avoit  eu  d'elle  Emue  de  Prunelé ,  lêigncur  Se 
baron  de  S.  Germain ,  qui  fuit  ;  Jacquet  de  Prunelé  , 
III.  du  nom  >  feigneur  de  Marvilliers  en  partie ,  qui  fut 
dans  (â  jeunefle  ,T'un  des  cent  chcvatix-lcgers  de  la  troupe 
du  roi .  Se  en  fuite  maréchal  des  logis  de  la  compagnie 
du  comte  de  S.  Paul.  Il  devint  baron  de  S.  Germain  par 
la  morr  de  Jacquet  de  Prunelé,  II.  du  nom,  fon  neveu , 
&  après  fon  décès  le  fcellé  fut  appofé  dans  Ces  châteaux 
de  S.  Germain  Se  de  Viabon  le  9.  Juillet  1 63  3.  11  avoit 
été  marié  par  contrat  du  12.  Juin  1603.  avec  Magdele- 
ne  de  Marvilliers  ,  dame  de  Lavau  à  Viabon  ,  fille  de 
Char  le  t  de  Mar  villiers ,  chevalier,  lieutenant  de  5  o.  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  de  (a  majefté  fous  la  char- 
ge du  feigneur  de  Montigny ,  Se  feigneur  de  Viabon ,  Se 
de  Catherine  d'Allonville  d'Oyfonville  -,  mais  il  n'en 
laùTa  point  d'enfans  ;  Purki  de  Prunelé,  feigneur  de 
Marvilliers ,  puis  baron  de  S.  Germain ,  qui  etntinua  la 
ftflerité ,  comme  en  le  verra  ci-après  ;  Marte  de  Prune- 
lé ,  mariée,  !°.  avec  Httet  du  Pin ,  éeuyer,  feigneur  de  la 
Rivière ,  Pitallier  &  de  la  Maifon-ncuve ,  premier  che- 
vau-leger  de  monlcigneur  le  Prince ,  demeurant  à  la 
Maifon-neuve ,  paroi  (Te  de  Serre ,  pays  de  Mirebalais , 
qui  ratifia  à  came  d'elle  le  13.  Juin  16 14.  le  partage 
fait  le  9.  Août  1603.  entre  fâ  bcllc-merc  Se  Ces  bcaux- 
freres  Se  belles- (irtirs  :  Se  1*.  avec  Hardouin  de  Leftang, 
éeuyer ,  ficur  de  Boisgiller ,  dont  étant  (èparée  quant 
aux  biens ,  elle  palTa  un  bail  i  rente  le  7.  Septembre 
1627  ;  Magdelene  de  Prunelé  ,  mariée  ,  1».  par  contrat 
du  6.  Mars  1577.  avec  Michel  de  Marollcs,  éeuyer  , 
feigneur ,  baron  du  Puifet  :  Se  2°.  avec  Guillaume  de  S. 
Martin ,  éeuyer  ,  feigneur  de  Bcrcis ,  paroifTc  de  Chance- 
ville  en  Beauce,  Se  de  Hurtebife,  qui  fut  prêtent  au 
contrat  de  mariage  de  Magdelene  le  Gentilhomme , 
confine  germaine  de  (à  femme ,  le  4.  Mars  1 5  8  \ .  Se  qui 
♦tant  veuf,  fa  partage  à  caufe  d'Anne  de  S.  Martin ,  fa 
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fille  ,  des  biens  de  la  f ucceflion  de  Jacquet  de  Prunelé  , 
baron  de  S.  Germain ,  le  19.  Août  160f.Se  ratifia  ce par- 
tage  le  1 3.  Juin  1614  \  Jacqueline  de  Prunelé  ,  mariée, 

i».  avec       de  Hallot ,  éeuyer ,  feigneur  de  la  Carré 

entre  le  Puifet ,  Se  faint  Germain  le  defire"  :  Se  2».  avec 
Claude  de  Rcvicrs,  éeuyer,  feigneur  de  Souzy ,  qui  af- 
fifta  au  contrat  de  mariage  d'Edme  de  Prunelé ,  fon 
beau-frerc ,  le  8.  Septembre  1586.  partagea  â  caufe  de  (à 
femme,  le9.Août  1603. Se  ratifia  ce parrage le  13.  Juin 
1 6 t 4  -,  Se  Marthe  de  Prunelé ,  qui  étant  reftée  mineure 
au  décès  de  fon  pere ,  fut  mife  fous  la  tutelle  de  fâ  merc  , 
qui  fit  partage  en  cette  qualité ,  le  9.  Août  1603.  De- 
puis clic  fut  mariée  1  °.  avec  Jean  du  Lac ,  éeuyer ,  fei- 
gneur de  la  Jonchere  :  &  20.  avec  Marin  de  Regnard  , 
éeuyer  ,  feigneur  de  Preuilly  ;  Se  crant  morte  (ans  en  • 
fans,  (â  fuccefCon  fut  partagée  le  18.  Février  1644.  par 
Pierre  de  Prunelé ,  fon  frere ,  Se  par  les  enfans  de  feue 
Jacqueline  de  Prunelé ,  fâ  forur. 

XII.  Edmi  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  Se  baron 
de  Saint  Germain  le  defirè ',  Se  de  Marvilliers ,  fuivit  le 
parti  de  la  Ligue  ;  Se  étant  lieutenant  de  la  compagnie  du 
ficur  de  Vitry,un  des  principaux  chefs  de  ce  parti,  Char- 
les de  Lorraine,  duc  de  Mayenne ,  Ce  difant  lieutenant gê- 
nera/ de  l'état  (3  couronne  de  France  par  brevet  donné  4 
Ncufchâtel  le  dernier  Février  1 592.  lui  accorda  une  gra- 
tification de  la  fomme  de  800.  écus  pour  le  rembourrer 
des  frais  qu'il  avoit  faits  i  la  levée  d'une  compagnie  de 
chcvaux-legers  faite  par  le  commandement  du  lieur  de 
la  Chaftre  dansClereau,  Se  laquelle  fomme  de  800.  écus 
lui  avoit  déjà  été  ordonnée  par  ledit  fîeur  de  la  Chaftre. 
Il  fut  aufli  lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  chcvaux- 
legers  du  duc  de  Guifc ,  pair  Se  grand-maîrrc  de  France  „ 
gouverneur  Se  lieutenant  général  en  Champagne  Se 
Brie ,  comme  il  paroît  par  des  lettres  de  ce  prince  don- 
nées à  Paris  le  onze  Novembre  1193.  P-lr  Icfquellcs  il  lui 
marque ,  qu'ayant  avile  d'alfifter  d'un  bon  nombre  de  Ces 
amis  le  ficur  de  Villars ,  amiral  de  France ,  dans  une  oc- 
cafion  particulière  ,  il  le  commet  pour  commander  les 
forces  de  cheval  Se  de  pied  ,  Se  les  conduire  en  Nor- 
mandie ,  comme  le  defiroit  ledit  ficut  amiral.  Il  quitta 
depuis  ce  parti ,  Se  obtint  du  roi  Henri  IV.  un  pafle-  « 
poit  donné  au  camp  devant  Laon  le  17.  Juin  1594. 
pour  lui  Se  dix  hommes  armés ,  équipés  Se  montés  • 
pour  aller  de  Reims  en  Beauce  voir  Ion  pere ,  après  la 
mort  duquel  il  fit  partage  â  lès  frères  Se  (ccurs  le  19. 
Août  1603.  Se  rendît  hommage  le  4-  Août  i6s6.  de 

ia  terre  ôc  baronnie  de  Saint  Germain ,  à  Charles  d'An- 
gennes,  chevalier  de  l'ordre,  &  gentilhomme  ordinaire 
du  roi ,  (èigneur  de  Maint  c  no n  ,  Se  baron  de  Mcflav. 
Le  roi  Louis  XIII.  en  confiderarion  des  1er  vices  qu'il 
lui  avoit  rendus,  Se  au  feu  roi  Henri  IV.  lui  accorda 
une  penfion  de  quarte  mille  livres  par  fon  brevet  du  fîx 
Décembre  16 1 6.  Il  vivoit  encore  au  mois  de  Février 
162;.  Il  avoit  été  marié  par  conrrat  du  8-  Septembre 
1596.  avec  l/ahelle  de  Boullchard ,  fille  de  Guillaume  de 
Boullehard ,  éeuyer,  feigneur  du  Chcfne-Brichantcau ,  Se 
de  la  Vallée- Johannet  en  partie ,  Se  de  Geneviève  de  Poi- 
rct.  Il  n'en  eut  que  J  acquss  de  Prunelé ,  IL  du  nom ,  qui 
fuit. 

XIII.  Jacques  de  Prunelé  ,  II.  du  nom  ,  fèigncur  Se 
baron  de  Saint  Germain ,  fut  émancipé  par  lettres  de  bé- 
néfice d'âge  entérinées  au  bailliage  de  Chartres  ,  le  e  . 
de  Juillet  1624.  Se  comité  affifté  de  mclfirc  Michel  de  la 
Fcrricrc ,  chevalier ,  feigneur  dudit  lieu ,  fon  curateur. 
Il  tranfigea  avec  fon  pere ,  comme  majeur ,  pour  raifon 
des  droits  de  feue  (â  mère ,  le  1 6.  Juillet  1 624.  Se  le  S. 
Févtict  i£x  5.  Depuis  il  fut  rué  dans  un  combat  fîngu- 
licr  par  le  ficur  de  Plainvillc  fâns  avoir  été  marié  ,  de 
forte  que  la  terre  de  Saint  Germain  le  dejtre'  retourna  à 
Jacquet  de  Prunelé ,  III.  du  nom  ,  fon  oncle. 

XII.  Pierre  de  Prunelé ,  chevalier ,  feigneur  ,  baron 
de  Saint  Germain  .  Se  de  Marvilliers  ,  rroifiéme  fils  de 
Jacques  de  Prunelé ,  I.  du  nom ,  baron  de  Saint  Germain  » 
Se  de  Jacqueline  de  Graftart ,  éroit  mineur ,  Se  fous  la  tu- 
telle de  fa  mçre ,  en  j6o  j.  acquit  par  contrat  du  24.  Dé- 
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cembrc  1617.  la  fixiéme  portion  de  la  terre  de  Marvi- 
liers ,  Se  bois  de  Saint  Lyé .  d'Urbain  Challct ,  écuyer , 
demeurant  à  Bcrcis ,  paroifie  de  Chanceville ,  comme 
pere  Se  gardien  noble  de  Tes  enfans ,  Se  de  feue  Anne 
de  Saint  Martin  fa  femme ,  fille  de  GnUUmmeàt  Saint 
Marrin  ,  écuyer ,  ficur  de  Bcrcis,  &  de  Magdelene  de 
Prunelé»  herira  en  1 6$  ).  de  la  terre  Se  baroonie  de  Saine 
Germain  par  la  mort  de  facynes  de  Prunelé  >  III;  du  nom, 
fon  feerc  ;  Si  ayant  furvecu  4  tous  fes  frères  Se  fœurs ,  il 
recueillit  encore  la  fucceffion  de  Marthe  de  Prunclé  la 
dernière  d'elles ,  conioinrement  avec  les  enfans  de  feue 
Jacqueline de Prunele  fes  neveu  Se  nièce, avec  Icfqucls  il 
fit  partage  le  1  g.  Février  1 644.  U  avoit  cpoulc  par  con- 
trat du  1 4.  Décembre  1615.  CetUe  de  Mondorc ,  fille  de 
Germas*  àc  Motidoré,  écuyer,  feigneur  de  Rondeau, 
Se  de  damoifelle  Anne  Roger;  U  en  eut  Jacques  de 
Prunclé  IV.  du  nom,  qui  fuir  ;  Edme  de  Prunele ,  fei- 
gneur de  Marvilliers ,  mort  far»  alliance  au  mois  d'Oc- 
robre  1645.  au  retour  de  l'armée;  Se  Marte  de  Prunele 
mariée  avec  Jean  Sachet ,  écuyer ,  feigneur  de  Ville- 
bourgeon  ,  Se  morte  peu  après  fins  enfans. 

XIII.  Jacques  de  Prunclé,  IV.  du  nom  ,  baron  de 
S.  Germain,  feigneur  de  Marvilliers,  morr  avanr  l'an- 
née 1680.  avoir  été  marié  par  contrar  du  iS-  Août 
1656.  avec  Jeanne- Agnès  de  Rigné  ,  fille  de  Barthelemi 
de  Rigné ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Guérinierc  ,  Dam- 
mari  e  Se  Blemars  ,  concilier  maîtrc-d'hôtcl  ordinaire 
du  roi ,  Se  de  Magdelene  du  Pcrray ,  dame  de  Chan- 
çay ,  Vaumorin ,  Se  le  Moreux  enTouraine.  Elle  mourut 
veuve  à  Paris  le  17.  Juin  1681.  fur  les  onze  heures  du 
fbir ,  Se  fur  inhumée  le  lendemain  fur  les  huir  heures  du 
foir  à  S.  André  des  Arcs.  De  ce  mariage  vinrent  Jules  de 
Prunele  ,  baron  de  S.  Germain ,  qui  liiir  ;  Anttine-  Agnès 
de  Prunclé,  prieur commendauire  du  prieuré  de  S.  Gilles 
du  Tertre ,  près  de  Chârcaudun ,  dont  il  (c  défit ,  en  fui  ce 
de  quoi  il  s'embarqua  fur  mer  vers  l'an  1684.  depuis  le- 
quel rems  on  n'entendit  plus  parler  de  lui ,  non  plus  que 
du  vaifTcau  qu'il  montoir;  Jeanne- Magdelene  de  Pru- 
nelé ,  rcligieufe  aux  Véroniques  de  Blois ,  nommée  ab- 
bcfTc  de  l'abbaye  des  chanoinefics  régulières  de  lainte  Ge- 
neviève de  Chaillot  près  de  Paris ,  de  l'ordre  de  S.  A  u- 
guftin ,  par  brevet  du  roi  du  1 5 .  Août  1 7  '  ?  •  El  le  en  prit 
polie flion  le  6.  Décembre  de  la  même  année  i  Se  après 
l'avoir  gouvernée  fâgement  pendant  près  de  18.  ans,  elle 
la  remit  entre  les  mains  du  roi  au  mois  de  Juin  17)1.  & 
fè  retira  le  3  r.  Décembre  fuivant  au  couvent  des  Corde- 
lières de  la  rue  dé  Grenelle  à  Paris  ;  Lomfe  de  Prunele , 
née  au  château  de  S.  Germain  le  14.  Avril  1 6  6  s  -  reliée 
tHlc  ,  Se  vivante  en  1 7  )  4  ;  Se  Marte-Ame  de  Prunclé , 
rcligieufe  au  couvent  des  Véroniques  à  Blois ,  où  elle 
mourut  en  1697. 

XIV.  Juus  de  Prunelé ,  chevalier ,  feigneur  Se  baron 
dcS.  Germain  de  Mar  villicrs.cVc.  fut  fait  cnfcigne-colonel 
du  régiment  des  Gardes  Françoifcs  par  lettres  du  roi  du 
14.  Mars  1681.  puis  lieutenant  au  même  régiment  en 
16  8  4 •  Se  quitta  le  1  crvice  en  1 6  8  8 •  Il  mourut  dans  fon  châ- 
teau de  S.  Germain  le  Dcfîré  le  Février  1 69  8-  à  l'âge  de 
40.  ans ,  Se  fut  inhumé  dans l'égiifë  de  ce  lieu.  Ilavoitété 
marié  i°.  en  l'églifc  de  S.  Merry  i  Paris  le  1 1.  Novem- 
bre 16  36.  par  contrat  du  t.  précèdent ,  avec  Lomfe  de 
Marvilliers ,  morre  â  Paris  le  «o.  Juin  1 687.  âgée  de  17. 
ans  ,  rranfportée  le  ti  Juillet  fuivant  de  S.  Sulpicc  ,  lâ 
paroifie ,  â  Viabon  ,  diocclc  de  Chartres  ,  pour  y  être 
inhumée,  fille  unique  Se  héritière  de  Jean  de  Marvilliers  , 
chevalier ,  feigneur  de  Viabon  en  Beauce ,  Se  d'Aune  de 
Certicux,damc  de  la  Manaurierc  au  Perche ,  Se  du  Breuil 
près  d'Illicrs  au  pays  Chartrain  :  Se  i°.  en  l'cglife  de  S. 
Sulpicc  à  Parisle  i7.Février  1689.  par  contrar  du  it. 
précèdent  avec  Marguerite  Dorât ,  morte  dans  le  cou- 
vent des  Cordelières  du  fauxbourgfS.  Germain  à  Paris  le 
a  8-  Avril  17  ;  o.  dans  la  fbixanre-quinziémc  année  de  fbn 
âge ,  étant  née  le  1 5.  Avril  1656.  Se  inhumée  le  lende- 
main dans  la  cave  de  l'églifc  de  cette  maifon.  Elle  éroit 
fille  de  Jean  Dorar ,  écuyer ,  confèiller  du  roi,  doyen  des 
auditeurs  de  1*  chambre  des  compte»  de  Paris,  itdçPhi. 
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tiffe  de  Chaillou.  Du  premier  mariage  vinrent  Jules- 
Cesar  de  Pruncléjbaron  de  S.  Gcrmain.&c.  qui  fuit :; Se  un 
aurre  fils  jumeau  du  précèdent, morr  en  venant  au  monde. 
Du  fécond  mariage  fortirent  Marie-Agnès  de  Prunelé  , 
née  à  Paris  le  u.  Novembre  1689.  Se  morte  en  bas  âge; 
Mtttï*  fâmvm  de  Prunele ,  née  à  Paris  le  19.  Décembre 
1691,  Se  mariée  dans l'cglilcparoiflialc  de  Chaillor-lès-Pa- 
ris  le  10.  Janvier  1710.  par  contrat  du  1  j.  Décembre  1719. 
zvccCejar  de  Courtarvcl  de  S.  Rcmt,  chevalier,  feigneur 
de  Licrvillc ,  Verdc  Se  Bourlây  en  Dunois.  Elle  cft  morte 
au  château  de  Lier  ville  le  1 8.  Mai  17  j  ; .  i  une  heure  Se 
demie  du  marin,  dans  la  quarante-deuxième  année  de  fon 
âge ,  laiflanc  pofterité ,  &  elle  a  éré  enterrée  dans  l'cglife 
de  Verdc  fa  pareille  ;  Margnerite-Charlatte  de  Prunclé , 
née  le  7.  Décembre  169).  rcligieufe  aux  cordelières  de 
la  rue  de  Grenelle  à  Paris;  ou  elle  fit  profdlîon  le  tu 
Juillet  171*  ;  Se  Lenife-Antotnette  de  Prunelé ,  née  le  xp. 
Avril  1695.  auffi  rcligieufe  dans  le  même  couvent  des 
Cordelières ,  où  elle  fit  profdlion  le  1 1.  Juillet  171  j . 

XV.  Jules  César  de  Prunclé  ;  chevalier  ,  baron  de 
S.  Germain  Se  de  Molitart  ,  feigneur  de  Marvilliers  * 
Viabon  ,  Valiercs ,  Chater ,  &c.  ne  à  Paris  le  14.  Juin 
1687-  Se  ondoyé  le  16.  fuivant ,  reçut  les  cérémonies  du 
bapreme  en  l'églifc  de  S.  Sulpicc  le  1  j.  Mars  1689.  H  fur 
fair  capitaine  au  régiment  des  Landes  inf'anteric.par  com- 
million  du  17.  Octobre  1706.  Se  il  fut  blcllc'd'un  coup  de 
fui  il  à  la  baraiile  de  Blaugics  ou  Malplaquer  près  de  Mons 
en  Hainaulr  le  on/c  Septembre  1709.  comme  il  cft  atrefté 
par  un  certificat  de  chirurgien ,  comrclïgné  du  comte  de 
Middelbourg ,  colonel  du  régiment  des  Landes,  en  date 
du  18.  Novembre  1709.  IJ  quitta  depuis  le  fervice,  Se  fut 
marié  dans  l'cglife  de  Champigny  près  de  Blois  le  14. 
Juin  1719-  par  contrat  du  jour  précèdent,  avec  Antoinette 
Pailhes ,  fille  û'Anger  Pailhcs ,  écuyer  ,  feigneur  de  la 
Goueve  près  de  la  ville  épifcopale  de  Rieux  en  Langue- 
doc ,  Se  A' Antoinette  Ponrhon.  Elle  mourut  après  une 
longue  maladie  de  langueur  au  chircaudcS.  Germain  le 
Déliré  le  18-  Novembre  17 19.  âgée  d'environ  trenre  ans, 
Se  fut  enterrée  le  lendemain  dans  leglifc  de  ce  heu.  Elle 
ne  laiflà  qu'un  fils,nommé /*/«-£//* jw-//<ww/ de  Pru- 
nelé ,  né  au  château  de  S.  Germain  le  Déliré  le  16.  Mat 
1711.  Se  baprilé  le  lendemain  dans  l'égiifë  de  ce  lieu  par 
le  curé  de  Freinai ,  vivant  en  l'année  175  5. 

BRANCHE   DES  SEIGNEURS 
de  GuitiERtAL ,  finie  des  fitgnenrs  og  la  Porte. 

IX.  Lionet  Prunelé  >  écuyer  ,  feigneur  de  Guiilcr- 
val  en  Beauce ,  fils  aîné  de  Hugues  Prunclé ,  feigneur  de 
la  Porre ,  II.  du  nom ,  Se  de  Jeanne  du  Plefiîs ,  fa  féconde 
femme ,  tranfîgca  avec  Etienne  Prunclé ,  feigneur  de  la 
Porte ,  (on  frerc  confànguin ,  fur  le  partage  des  biens  de 
leur  pere ,  le  14  Décembre  1498.  Se  la  terre  de  Guiller- 
val  lui  ayant  été  détaillée  on  partage ,  le  prieur  d'Auneau 
fon  frerc  germain  en  rendit  aveu  pour  lui  en  1499.  Il  vi- 
voir  encore  en  1517.  Se  étoit  alors  veuve  de  Beatrix  de 
Miolans  fa  femme  ,  de  laquelle  il  avoit  eu  Urban  de 
Prunclé ,  feigneur  de  Cuiller  val ,  qui  luit  ;  Jean  de  Pru- 
nelé ,  qui  par  l'avis  Se  contentement  de  noble  homme 
Gilet  de  Prunclé ,  feigneur  de  la  Porte ,  l'un  des  gentils- 
hommes de  l'hôtel  du  roi ,  Se  fon  coufîn  germain ,  fit  une 
donation  entre-vifs  â  Urban  de  Prunclé  fon  frère  aîné ,  Se 
à  (es  hoirs  &  ayans  cau(ê,dc  rous  Se  chacurrs  les  héritages 
&  poffcilîons  immeubles  qui  pourroient  lui  appartenir  i 
tant  à  caufe  de  la  fucceflion  de  feu  fa  mère,  que  par  la  fuc- 
ceffion future  de  fbn  pere ,  retenant  Se  Ce  r éfcrvanr  l'ufu- 
fruir  d'iceux  immeubles  fa  vie  durant ,  par  acte  du  Di- 
manche trente-unième  jour  de  Mars  1 5 1 6.  avant  Pâques , 
Se  Anne  Prunelé ,  mariée  avec  Jnfl  de  Priroeric,  fleur  de 
Lemps. 

X.  Urban  de  Prunclé ,  chevalier ,  feigneur  de  Guil- 
lcrvai,  Saint  Aignan  Se  de  Jodain ville ,  fit  la  foi&  hom- 
mage, comme  fus  aîné  de  feu  ton  pere ,  le  50.  Juin  1 5  j  1. 
i  Louis  cardinal  de  Bourbon ,  éveque  duc  de  Laon ,  pair 
de  France  1  en  qualité  d'abbé  de  S.  Denys  en  France ,  à 
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caufe  de  deux  fiefs  aflis  à  Guillerval  en  Beaace ,  donna 
procuration  le  17.  Mai  1 5  5  9- à  Jean  Giranr,  procureur  Se 
praticien  en  cour-laie  à  Eftampes,  pour  faire  &  porrer  en 
fon  nom  la  foi  &  hommage  qu'il  croit  tenu  de  faire  Se 
porter  envers  Claude  de  Chafbllon  ,  feigneur  d'Argen- 
ron ,  Bouvillc  Se  Farchcvillc ,  pour  raifon  d'un  aurre  fief 
îéant  à  Guillerval ,  appcllé  la  Maifon-ncuve ,  à  lui  appar- 
tenant 6c  avenu  par  le  décès  de  fon  pere ,  rendit  encore 
difrerens  aveux  à  caufè  de  fà  femme ,  pour  raifon  de  fon 
lieu  6c  terre  de  Jcdainville,  paroiflè  de  Domax ville,  les 
1 5.  Juin  1  $  39.  6c  10.  Octobre  1J41.  fit  un  échange  à 
Jodainville  par  acte  du  16.  Octobre  1 545-  dans  lequel  il 
eft  qualifié  noble  &  piufant  feigneur ,  Se  fut  préfent  à  la 
renonciation  faite  a  fa  future  fucceflîon  puLoMife  de  Pru- 
nelé  fa  fille  le  4.  Mars  1  $  48-  il  mourut  la  même  année. 
Des  mémoires  de  fà  famille  portent  qu'il  fut  rué  dans 
une  rencontre  des  ennemis  près  de  Boulogne  fur  mer,  6c 
qu'il  avoir  été  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance 
de  François  de  Bourbdn  ,  comte  dïnguicn.  Il  avoit 
époufé  par  traité  du  j  1 .  Juillet  1  j  1 5 .  '/tanne  de  Ligneris, 
féconde  fille  de  Jean  de  Ugncris ,  chevalier ,  feigneur  de 
Tacherc ,  6c  de  LoMtfe  de  Balu  fa  veuve,  auparavant  fem- 
me d'Etienne  de  Prunelé,  feigneur  de  la  Porte  Se  de  Gau- 
dreville.  Jeanne  de  Ligneris  après  la  mort  de  fon  mari , 
obtint  fouffranec  du  feigneur  d'Arnouvillc  pour  fes  fiefs 
dc^odainvilfe  le  15.  Octobre  1 549.  Se  elle  en  fit  la  foi 
Se  hommage  en  petfonne  le  onze  Mars  155  a.  ellecon- 
fentit  au  mariage  de  fon  fils  ainé  par  procuration  du  14. 
Avril  t  $67.  Se  fit  partage  i  (es  enfans  des  biens  de  la 
fucceflîon  de  feu  leur  pere  le  1 x. Juillet  1 571.  La  fïenne 
fut  partagée  après  fon  décès  le  ix.  Décembre  15  7X.Lcs  en- 
tans  d'Un  ban"  de  Prunelé  Se  de  Jeanne  de  Ligneris  fà  fem- 
me, furent  François  de  Prunelé,  (êigneur  de  Guillerval, 
&c.  qui  fuit  ;  GilUt-,  6c  Claude  de  Prunelé,  morts  avant 
le  partage  du  1  x.  Juillet  1571-,  LoMift  de  Prunelé ,  qui  fut 
mariée  par  contrat  du  18.  Janvier  1  $48.  avec  Qemiai  de 
Barbançois ,  écuyer ,  feigneur  d'Auzan  8edc  Corbilic  >  Se 
qui  moyennant  la  fournie  de  5  $00.  liv.  tournois  qui  lut 
fut  promile  par  fon  contrat  de  mariage,  renonça  aux  luc- 
ccfltons  futures  de  fes  pere  Se  merc  par  acte  du  4.  Mars 
1 548.  Antoinette  de  Miolans  ,  femme  de  Pierre  d 'Au- 
mône ,  baron  de  Châteauroux  ,  lui  donna  en  faveur  de 
mariage  la  Comme  de  500.  liv.  tournois  pour  fes  robes 
Se  habillcmens ,  dont  fon  mari  cV  elle  donnèrent  quit- 
tance le  même  jour  4.  Mars  1548.  De  leur  mariage  (ôr- 
tirent  un  fils  &  une  fille ,  qui  après  leur  mort  furent  mis 
fous  la  tutelle  du  feigneur  de  Sarzay  leur  oncle  paternel, 
comme  il  paroît  parles  partages  des  ix.  Juillet  1 5  7 1 .  Se 
II.  Décembre  1571  \  Maria  de  Prunelé,  qui  vivoit 
veuve  en  1 57 1.  de  Je**  du  Ru ,  écitycr  ,  feigneur  de 
Bifay  8c  du  grand  hôtel  de  Baudrcville  ;  Gilltn ,  Se  Char- 
lotte de  Pruuclé ,  rcligicufcs  au  monaftere  des  Domini- 
caines de  Montargis ,  aufqucllcs  leurs  frères  Se  fœurs  cé- 
dèrent par  le  partage  du  ix.  Décembre  1571.  quelques 
hérirages  pour  en  jonir  en  ufufruit  leur  vie  durant  ;  Jac- 
queline de  Prunelé ,  qui  fut  mariée  par  contrat  du  x.  Sep- 
tembre 156}.  avec  Claude  de  Languedoc  ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Pulfay  en  partie ,  de  la  Barre ,  de  Rctrevillc , 
Se  de  (àinr-Aignan  ,  qui  fit  partage  i  caufe  d'elle  le  ix. 
Décembre  157X.  Us  eurent  plulicurs  enfans ,  Se  furent 
préfens  Se  confentirent  au  mariage  de  leur  fils  aîné  le  1 7. 
Octobre  1 5  9  j  ;  Se  Marie  de  Prunelé  la  jeune ,  qui  étoit 
encore  fille  lors  du  partage  du  ix.  Décembre  1  $?x.  Elle 
fut  mariée  depuis  avec  Rent  de  Tachere  ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Beaulicu ,  qui  comme  curateur  de  René  de  Pru- 
nelé ,  feigneur  de  la  Porte ,  fon  coufîn ,  i  caufe  de  fa  fem- 
me ,  l'afliUa  Se  lautorùa  à  fon  contrar  de  mariage  le  ix. 
Novembre  1 598. 

XI.  François  de  Prunelé ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  feigneur  châtelain  de  Guillerval,  Jodainville,  Chi- 
cheny,  Se  en  parrie  de  Tignonville,  baron  de  la  baronnie 
te  châtellcnie  de  Caniel  en  Caux ,  fut  fait  a  l'âge  de  1 6. 
ans  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte 
d'Enguien ,  cV  fut  bielle  d'un  coup  de  lance  à  la  journée 
de  CctuollcsJc  lendemain  de  Pâques  14.  Avril  15  44.Aptès 
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la  mort  de  ce  prince ,  il  fut  lieutenant  de  la  compagnie 
d'ordonnance  du  (leur  dTftrées.  Il  fit  8c  porta  Ix  foi  Se 
hommage  au  feigneur  de  Mercvillc  le  7.  Janvier  1 5  50.  à 
caufe  de  quelques  héritages  aflis  au  terroir  de  Villicrs,6c  à 
lui  appartenant  par  le  décès  de  fon  pere.  Il  fit  encore  la  foi 
&  hommage  au  feigneur  de  Mercvillc ,  pour  raifon  de  ce 
qui  lui  appartenoit  à  caufe  de  fà  femme  dans  la  terre  8c 
feigneune  de  Tignonville  les  xo.  Janvien$7i.  5. Juillet 
1 578.  Se  X7.  Juin  1 58X.&  il  reçut  différens  aveux  à  cau- 
fè de  fà  feigneuric  &  baronnie  de  Caniel  en  la  prévôté  de 
Drozan ,  par  actes  des  xo. Novembre  1  ;  84.  15.  Juillet 
1;  8  $•  &  x.  Juillet  15  86.  dans  le  premier  defqucls  la  qua- 
lité de  chevalier  de  l'ordre  du  roi  lui  eft  donnée ,  Se  dan» 
tous  les  trois  celle  de  haut  &  puiflànt  feigneur.  Il  avoit 
embrafTé  la  religion  Protcftantc.  Ce  changement ,  8c  fon 
attachement  pour  le  parti  de  Henri  IV.  alors  roi  de  Na- 
varre ,  furent  caufe  de  fà  mort  ;  cat  étant  tombé  entre  les 
mains  de  fèpt  Ligueurs  près  de  Marncuf  en  Bcaucc ,  il  fut 
tué  par  eux  en  1 5  8  7«  vers  le  mois  d'Octobre ,  les  Reiflrcs 
étant  alors  à  Guillerval  Se  aux  environs.  Sa  mémoire  fut 
honorée  par  les  fiens  de  l'épitaphc  fuivante  ,  qui  fënt  fa 
naïveté  gauloife. 

Cyg'tt  MM >  dont  le  fang  demande  à  Dieu  vengeance 

Ponr  Centrage  à  Ut  fait ,  jacott  qu'il  ait  été 

Dm  patroa  de  vertu ,  de  tjèle  (S  de  pieté  ; 

Un  pere  an  pauvre  peMpte ,  mu  portrait  d'innocence. 

Va  ni  mm  puni  (  tret  qu'il fut  des  plut  nobles  de  France,  ) 

Bras  iS  jambes  frottés  ,»uta  tout  vif  jette! 

Et  puti  à  coup  d*  pierre  ùM  ta  acCr avant  t  , 

Pour  ce  au  il  fervtit  Dieu  en  pure  confcitnce, 

Qui  Cm  aiufi  meurtri  î  La  ligue  auprès  d'un  bois , 

LtrfqM'ellt  avoit  renda  de  Motre  champ  François , 

FoMrmtUant  d  étranger  s ,  la  face  épouvantable , 

Afin  que  par  tels  coups ,  qui  n'ont  point  de  femblable  i 

Hormis  ceux  quelle  adrejfe  au  flanc  même  des  Rois , 

Aux  bo mmes ,  comme  à  Dits ,  elle  fMt  exécr able. 

François  de  Prunelé  avoit  été  marié  par  contrat  du  t  j.' 
Avril  1567.  avec  Marguerite  du  Monceau ,  fille  de  Lau- 
celot  du  Monceau ,  chevalier ,  feigneur  de  Tignonville , 
premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  de  Navarre ,  Se  de 
Marguerite  d'Alençon ,  fille  de  Charles  bâtard  d'Alcn- 
çon ,  feigneur ,  baron  de  Cani  Se  de  Caniel  en  Norman- 
die, pays  de  Caux,  Se  de  Germaine  Balluc.  Charles , 
bâtard  d'Alençon  •  étoit  fils  Moturtl  de  René  duc  d'A- 
lençon ,  mort  le  premier  Novembre  149X.  Marguerite 
du  Monceau ,  dame  de  Tignonville  en  partie ,  Se  baronne 
de  Caniel  en  Caux,  étant  vcuve,dcmanda  fouffranec  pour 
fes  enfans  au  feigneur  de  Mercvillc  le  1 4.  Mars  1 5  S  S  ■  pour 
raifon  des  hérirages  limés  au  terroir  de  Villiers  en  la  châ- 
tellcnie de  Mercvillc ,  à  eux  échus  par  la  mort  de  leur 
pere,  obtint  (outfinr.ee  du  feigneur  d'Arnouvillc  le  14. 
Octobre  de  la  même  année  1588.  pour  (on  fils  aîné  ,  à 
raifon  d'un  fief  aflis  à  Jodainville  ;  rranfigea  pour  raifon 
de  fes  droits  avec  fes  enfans  le  xo.  Avrifi594.  Se  fit  un 
rachat  de  rente  au  nom  &  comme  tutrice  de  fes  deux  der- 
niers fils  Se  de  fa  dernière  fille ,  mineurs ,  le  xo.  Avril 
1 5  99.  Les  enfans  de  François  de  Prunelé ,  Se  de  Mar- 
guerite du  Monceau  fa  femme ,  furent  Josi as  de  Prunelc?» 
(cigneur  de  Guillerval ,  qui  fuit  ;  Théodore  de  Prunelé  » 
feigneur  de  Jodainville  ,  qui  a  fait  branche  rapportée  en 
fou  rang  ci-après  ;  Etienne  de  Prunelé ,  feigneur  d'Oc- 
qucville  ,  qni  a  fermé  la  branche  des  feigneurs  de 
Tignonville  ,  auffi  rapportée  ci-aprèt  ;  Aune  de  Prunelé?  , 
née  le  14.  Janvier  1 568.  Se  mariée  par  contrat  du  19. 
Avril  1596.  avec  Abel  de  Poilloue ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Saclas,qu  i  étan  t  veuf  d'cllc,tran  figea  avec  fes  beaux-frercs 
au  nom  Se  comme  tuteur  des  enfans  mineurs  de  lui  Se  de 
la  défunte ,  le  18.  Février  i6xx.  6e  leur  donna  quittance 
le  ix.  JanviCTi6i4;/,M*«'dcPrunelé,néelei8.  Févricc 
1570.  qui  étant  veuve  d'Antoine  des  Fourneaux ,  écuyer  . 
feigneur  de  Lumcry  6e  de  la  Cochcrie,en<ài(ïna  le  6.  Avril 
161  i.uu contrat  de  vente  faite  à  la  fabrique  de  CuWO S. 
Matd ,  le  6.  Mars  précèdent  i  Magdtknt  de  Prunelé , 
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née  le  1 6.  Novembre  1 5  7 }  •  qui  rut  mariée  depuis  en  l'an 
i(95-  avec  Effrit  de  Poilloue  ,  ce a ver ,  ficur  d' Alain- 
ville  ,  qui  demeurant  a  Tignonvillc  ,  fut  témoin  à  la 
rraniââion  paflec  entre  le  fieur  de  Saclas  Se  les  beaux- 
frercs  le  1 8-  Février  1 61 1  ;  Se  Sujannt  de  Prunelé ,  qui 
*éto»encore  mineure  Se  fous  la  tutelle  de  fa  merc ,  Icao. 
Avril  1 599.  Elle  fut  mariée  depuis  avec  de  Vilk- 
fcan  (  écuyer ,  feigneur  en  partie  de  Guillerval  à  caufé 
d'elle.  Il  rranûgea  avec  fes  bcaux-fiercs  le  1  a.Jnillet  1611. 
Se  fi  femme  ratifia  cette  transaction  le  1  3 .  Mars  1611. 

XII.  Josias  de  Prunelé  ,  écuyer ,  feigneur  de  Guillcr- 
val ,  du  Trapeau  &  du  grand  Chichcny  ,  baron ,  châte- 
lain de  Canicl  en  Caux ,  feigneur  en  partie  de  Tignon- 
villc ,  né  le  1 6.  Janvier  1 j  69.  rut  élevé  â  la  cour  du  roi 
de  Navarre  Henri  depuis  IV.  du  nom  roi  de  France,  pour 
le  1er  vice  duquel  il  commanda  pendant  les  troubles  delà 
Ligue  une  compagnie  de  carabiniers  ôc  arquebufiers  i 
cheval.  Il  rranligca  avec  fès  frères  Se  le  ficur  de  Saclas, 
fon  bcau-frerc ,  le  18.  Février  îézi.  Il  mourut  dans  fon 
château  de  Guilkrval  avanrl'an  1 6  i$.6e  fut  enterré  dans 
une  tour  du  parc  de  ce  lieu ,  comme  il  eit  potté  dans  le 
partage  des  biens  de  fa  fuccellîon  fait  par  fes  enfans  le  3 . 
Mai  16  37.  par  lequel  il  cft  dit  que  cette  tour  n'a  point 
été  comprife  dans  l'cftimation  des  héritages  pour  le  ref- 
pcék  de  la  fëpultiirc  du  corps  de  défunt  leur  pere  inhumé 
en  icellc  ,  Se  qu'elle  demeurera  pour  fépulture  à  ceux  de 
la  famille  ,  fi  bon  leur  fcmble.  Il  avoit  époulc  par  con- 
trat du  9.  Juillet  159t.  Jeanne  de  S.  Pol ,  fille  d  Etitnnt 
de  S  Pol ,  écuyer  ,  feigneur  de  Hécourt ,  des  Emondans 
&  de  la  Haye ,  demeurant  au  lieu  des  Emondans  ptès  de 
la  Briche,ao  bailliage  dEtampcs,cîf  de  Gabrielle  le  Prince. 
Etant  veuve,  elle  obtint  fèntencc  au  bailliage  d'Etampes 
contre  le  ficur  de  Vilkzan  fon  beau-frerc ,  au  fùjct  de  la 
chaflêdu  moulin  de  Girllerval ,  le  18.  Janvier  1618-  De 
ce  mariage  vinrent  Jacques  de  Primclé,fcigncur  de  Guil- 
lerval ,  qui  fuit  ;  Francis  de  Prunelé  ■  écuyer  ,  feigneur 
de  Trapeau.dont  la  fucccflion  fut  partagée  en  même  rems 
que  celle  de  fon  pere  par  fis  feeurs  Se  niéce  le  3  .Mai  16  3  7; 
EJlher  de  Prunelé,  qui  partagea  la  fucceflîon  de  fon  pere 
&  de  fon  frere  en  1 6 $7.  étant  alors  femme  de  Claude  le 
F  retard  ,  écuyer  ,  feigneur  d'Outat ville  ,  Mondcfir  Se  de 
Poilly ,  qui  étoit  remarié  en  1651.  avec  Anne  de  Hé- 
rouard  ,  fieur  du  feigneur  de  Courtinvillc  ;  Gabrtellt  de 
Prunelé ,  femme  de  Jean  de  Hellin  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Villeneuve  fous  Dourdan  ,  Tan  1 6 3 7  ;  Se  Marguerite  de 
Prunelé ,  qui  étant  fille  ufante  Se  jouiflinte  de  les  droits 
fous  ('autorité  d' Efpnt  de  Poilloue,  écuyer.fcigneurd'A- 
lainvillc  ,  fit  partage  avec  fes  feeurs  Se  fa  niéce  en  1637. 
Elle  époufa  de  puis  Jacquet  de  Bceuillc  %  écuyer ,  feigneur 
de  Mondeflour.  # 

XIII.  Jacques  de  Prunelé ,  écuyer ,  feigneur  Se  baron 
de  Canicl  Se  de  Tignonvillc  en  partie ,  ajhfta  Se  fut  prê- 
tent au  contrat  de  mariage  d' Etienne  de  Prunelé,  feigneur 
cTOcqucville  Se  de  Tignonvillc  .  fon  oncle  ,  le  i  <,.  Dé- 
cembre 16  x  > .  Se  mourut  depuis  forr  jeune  avant  fon  pere, 
Se  Gx  mois  après  la  naiflincc  de  fi  fille,  fuite  de  la  Taille 
la  veuve ,  fille  de  Loutt  de  la  Taille  ,  chevalier ,  feigneur 
d'Annorville  Se  de  Bouilly  en  Bcauce  ,  &  de  Julie  de 
Lanternai,  fc  remaria  en  1630.  avec  /V«r*  deLanfcrnat 
Ion  coufin  germain  ,  chevalier ,  feigneur  de  Courrcillcs , 
Sourfnont,  Milan ,  la  Gocvrotierc ,  Annorville ,  Chamo- 
tcux,  capitaine-commandant  le  régiment  d'infanterie  du 
comte  d'Harcourt ,  ingénieur  &  maréchal  des  camps  Se 
armées  du  roi  ,  qui  fut  tué  d'nn  coup  de  canon  devant  I 
Rofcs  en  Catalogne.  Julie  de  la  Taille  fi  veuve  étant 
morte  ,  fi  fuccciLon  fut  partagée  entre  fes  enfans  le  19. 
Novembre  16J5.  Elle  n'avoit  eu  de  fon  premier  mariage 
qu'une  fille  nommée  Julie  de  Prunelé ,  qui  fut  dame  de 
Guilkrval ,  de  Chichcny  ,  Se  en  partie  de  Tignonvillc  , 
baronne  de  Canicl  au  moyen  du  partage  qu'elle  fit  le  j. 
Mai  1637.  de  la  (ucccflîon  de  fon  aïeul  paternel  ,  &  de 
celle  du  lieur  de  Trapeau  fon  oncle ,  avec  fes  tantes ,  de 
l'autorité  du  ficur  de  Courteilks  fon  bcau-perc  &  fon  tu- 
teur ,  Se  d'Etienne  de  Prunelé  .  feigneur  d'Occjucvilk  Se 
Tignonvillc ,  l'on  grand  oncle  Se  curateur.  Elle  fut  mariée 
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fc  îtf.Septembre  1645.  avec  Jacamti  de  la  Taille  .cheva- 
lier >  feigneur  de  Marcinvilliers  &  des  Etfârs ,  dont  elle 
refta  veuve  au  mois  de  Janvier  1683-  Elle  mourut  au 
château  des  Ellirs  le  1 5.  Septembre  1595.  Uffini  pofte- 
rité,  Se  elle  fur  enterrée  dans  le  parc  de  ce  lieu  ,  ayant 
fait  toujours  profeffion  de  la  religion  Proteftante. 

BRANCHE   DES  SEIGNEVRS 
de  Jodainville  (i  de  Montpoulin  ,  éteinte. 

XII.  Théodore  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  de 
Jodainville  en  partie ,  de  Mompoulin ,  de  la  Salle  ,  de 
Marcau-aux-bois  près  de  Pithivicts  ,  &  en  partie  de  Ti- 
gonvilk ,  né  le  4.  Décembre  1  $  77.  fécond  fils  de  Fran- 
çois de  Prunelé  >  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  feigneur 
de  Guilkrval ,  Se  de  Marguerite  du  Monceau  de  Tignon- 
ville ,  rendit  aveu  tant  pour  lui  que  pour  Etienne  de  Pru- 
nelé ,  écuyer ,  feigneur  d'Ocqueville ,  fon  frere ,  à  la 
dame  de  Gomarvillc  i  caufe  de  leurs  fiefs  Se  terres  aflîs 
à  Jodainville,  mouvans  en  plein  fief  de  la  terre  oc  Ici- 
gneurie  de  la  Grand-court  de  Gomarvillc  ,  le  16.  Mai 
1606.  Il  vivoit  encore  le  16.  Mai  1645.  comme  il  paroît 
par  un  aveu  &  dénombremenr  du  même  jour  qui  lui  tut 
rendu  ,  Se  i  Etienne  de  Prunelé  fon  frere  â  caufe  de  leur 
fief,  terre  Si  feigneuric  de  Jodainville.  Il  avoit  été  marié 
par  contrat  du  1 8 .  Mars  1606.  avec  Afjne  de  la  pindcfille 
de  Meyfede  la  Lande ,  ecuyer ,  feigneur  de  Monrpoulin, 
tué  pour  kfervice  de  Henri  IV.  à  la  bataille  d'ivryje 
14.  Mats  1590.  Se  de  Renée  de  Chardon.  De  cette  al- 
liance fortirent  François  de  Prunelé ,  feigneur  de  Monr- 
poulin ,  qui  fuit  ;  Charlotte  de  Prunelé  ,  dame  en  partie 
de  Monrpoulin  ,  de  Marcau-aux-bois ,  la  Salle  Seae  Jo- 
dainville ,  mariée  depuis  la  mort  de  fes  pere  Se  merc  par 
contrat  du  30.Dcccmbrei65Z.  avec  Stmondc  Hcrouard, 
chevalier  ,  feigneur  de  Courtainvilk  ,  demeurant  an 
lieu  feigncurial  de  Baillolet ,  paroiffè  de  Baillaux  fous Ga- 
lardon ,  Se  morte  fans  pofterité  \  CharUttt  de  Prunelé  la 
jeune ,  dame  en  parrie  desleigneurics  de  Monrpoulin ,  la 
Salle  Se  Mateau-aux-bois ,  &  de  Jodainville  ,  mariée  pac 
conttat  du  1 1.  Novembre  1634  avec  Samuel  de  la  Per- 
rière ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Gaultrie  ,  la  Mairie  ,  les 
Efpinaux  ,  &c.  demeurant  au  lieu  feigncurial  de  la  Gaul- 
rrie  ,  paroiflc  de  Monrvillier  ,  &  morte  fans  pofrerité'i 
Afarie  de  Prunelé,  dame  de  Jodainville  en  partie,  mariée 
par  conrrat  du  1 9.  Février  1659.  avec  Guillaume  de  Lc- 
villon  ,  chevalier  Ecoffois  >  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment Ecoffois  du  marquis  de  Douglas ,  fils  de  Thomas  de 
Lcvifton,  chevalier,  baron  de  Banton  ,  &  de  Margue- 
rite Hamilton.  Elle  mourut  aufli  fins  laiilcr  d'enfans  ;  3c 
Lomfe  de  Prunelé ,  morte  fille. 

XIII.  François  de  Prunelé  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Montpoulin ,  la  Salle  Se  Marcau-aux-bois ,  Se  en  partie 
de  Jodainville ,  fervir  â  l'arriereban  fous  la  charge  de  De*- 
minique  d'Eltampcs/cigncur  d'Aplaincourt,  dans  l'armée 
du  roi  en  Lorraine ,  commandée  par  Charles  de  Valois 
duc  d'Angouleme ,  fuivanr  un  certificat  de  ce  prince 
donné  â  Bar-le-Duc  le  il.  Novembre  16?  5.  en  confe- 
quenec  duquel  il  obtint  par  acte  du  1 1.  Février  1 63I. 
une  décharge  des  taxes  qui  avoienr  été  impofées  for  les 
terres  de  fon  pere.  Il  obtint  des  lettres  de  grâce  du  roi 
le  7.  Avril  1 647.  pour  avoir  battu  Se  maltraité  le  prieur 
de  Marcau-aux-bois ,  pour  lequel  fait  il  avoit  été  banni 
par  fentence  du  prélidial  de  Chartres.  Depuis  il  fur  élu 
pour  être  un  des  deux  députés  de  la  noblcllc  de  fa  pro- 
vinec  à  l'aflcmblée  des  états  généraux  du  royaume  ,  iiv 
diquée  â  Orléans ,  Se  reçur  fon  infrruétion  pour  cet  effet 
le  ao.  Septembre  1651.  mais  cette  convocation  n'eut 
point  lieu.  Il  mouruc  peu  de  temps  après  fins  avoir  éré 
marié ,  Se  laifli  des  mémoires  généalogiques  de  fi  mat- 
fon ,  qu'il  avoit  rafkmblés  avec  foin  Se  exactitude,  prin- 
cipalement pour  ce  qui  concerne  les  branches  cadette* 
de  la  famille. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
OI  Ticnon  ville  ,  fer  tu  dei  feigneur  1 4*  G  UlLLLRVAL. 

XII.  Etienne  de  Prunelé,  chevalier ,  feigneur  d'Oé». 
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-c/.icviiîf ,  TignonviHc  ,  Jodainvillc,  Sec.  troifiérat  EU  de 
François  de  Pruncl* .  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fei- 
gneur de  GuiHerval,  Sec.  Se  de  M  Arguer  ut  du  Monceau 
-3e  TignonviUe,  étoit  mineur  &  foui  U  tutelle  8c  ad- 
ininiitration  de  fa  mete,  le  10.  Avril  1 594.  Il  fervir  en 
Flandres  en  1606.  dans  l'armée  du  pnnee  Maurice,  ttart- 
figea  1  tant  pour  lui  que  pour  Théodore  de  Prunelé  fon 
frère  ,  avec  le  fleur  de  Sadasfofvbciu-frcre,  le  18-  Fé- 
vrier 1  6  1 1.  rendit  la  foi  Se  hommage  à  Eftampes  le  16. 
-Avril  16  j  j.  pour  taifon  de  la  moitié  de  la  juftke  de  Ti- 
gnonviUe ,  qu'il  avoir  acquife  par  décret  aux  requêtes  du 
palais  à  Paris ,  fur  Chrétien  de  Monceau  ,  écuyer ,  ci- 
devant  feigneur  en  partie  de  Tignonvillc ,  fervit  U  même 
année  dans  l'armée  du  roi  en  Lorraine  à  la  fuite  de  l'ar- 
riereban  fous*  la  charge  de  Dominique  d'Edampes  ,  fei- 
gneur  d'Aplaincourt,  duquel  fer  vice  le  duc  d'Angoulê- 
mc  général  de  cette  armée  ,  lui  accorda  certificat  le  11. 
Novembre  i6\  j.  obtint  un  cemmtmmui  en  qualité  de 
l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  le  16. 
Janvier  t*  t(5. 8c  eut  des  lettres  de  fa  majefté  en  date  du 
il.  Août  de  la  même  année  1 6  j  6.  pour  lever  une  com- 
pagnie décent  hommes  dans  le  régiment  duBruelGue- 
ribaldc.  II  mourut  le  1 1.  Février  166  j.  dans  un  âge  fort 
■avancé.  Il  avait  été  marié  par  contrat  du  1  j.  Décembre 
1615.  avec  Marie  de  Cormont ,  fille  $  Antoine  le  Fcbvrc 
de  Cormont.  chevalier,  feigneur  de  Cormont  8c  h  Celle, 
«tfoifle  de  Vendietc  proche  Montmirel  en  Brie  ,  gentil- 
Jiomme  d'honneur  de  la  chambre  du  toi.capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  fous  la  charge  du  duc  de  Bouillon,pour 
le  fervice  du  roi ,  8e  de  feue  MAgdelen*  de  Hotnian.  Elle 
ne  vivent  plus  en  165  g.  De  ce  mariage  vinrent  Antcine 
-de  Prunelé  ,  chevalier ,  feigneur  de  Tignonvillc ,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevaux-  légers  au  régiment  du 
<omte  de  l'Iflcboane  ,  qui  affila  au  contrat  de  mariage 
de  fon  frère  1,  tant  en  Ion  nom  croc  comme  porteur  de 
procuration  defonpete.lc  xS.Avril  1658.  Se  qui  mou- 
rut en  1659.  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  dans  un 
combat  fingulier  près  de  la  ville  de  Fumes  en  Flandres  ■ 
fans  avoir  été  marié  ;  Se  Charles  de  Ptuoclé ,  feigneur 
de  TignonviUe ,  qui  fuir. 

XI  1I.Ch  Arles  de  Prunclé,chevalicr,feigncut  deTignon- 
vflle,  de  Jodainville,  ArgeviUc,cVc.  fut  d'abord  capitaine- 
lieutenant  de  la  compagnie  de  chcvaux-lcgers  du  comte 
de  l'Iflcbonne ,  dont  il  fut  pourvu  fur  la  démifiion  de  ce 
comte  par  lettres  du  roi  du  1 5.  Mars  16  5  9.  Après  la  mort 
de  fon  perc  il  fit  U  foi  Se  hommagc,tant  au  feigneur  dcGo- 
mcrvillc.i  cauië  de  fon  fief  de  la  Grancourt ,  pour  raifon 
de  fes  terres  de  jodainville,  qu'au  duc  d'Edampes ,  à  caufë 
du  château  Se  greffe  tour  d'EfUmpcs ,  pour  raifon  de  là 
jufticc  de  Tignonvillc  Sz  autres  héritages  ,  les  11.  Se 
15.  Mars  166'.  Se  rendit  enfuite  aveu  au  roi  Se  au  duc 
d'Eftampes  le  1 7.  Mars  1665  -Etant  capitaine  réformé  du 
régiment  de  cavalerie  de  Sultzbach  il  eut  ordre  le  6. 
Juin  1668.  de  fc  rendre  à  Metz  pour  fervir  1  la  fuite  de 
u  compagnie  de  chevaux-lcgcts  de  Joveufè  ,  qui  y  étoit 
logée.  Se  le  5 1.  Janvier  1670.  de  palier  incclfamment  â 
Verdun  pour  y  fervir  pareillement  â  la  fuite  de  la  com- 
pagnie de  chcvaux-lcgers  de  Montauban ,  qui  y  étoit 
IopÉe.  Il  fut  choilî  pour  avoir  le  commandement  de 
l'une  des  nouvelles  compagnies  de  cavalerie  ,  dont  le  roi 
pour  le  bien  de  fon  fervice ,  avoit  réfolu  d'augmenter 
les  troupes  ;  Se  il  eut  ordre  par  lettres  de  fa  majefté  en 
date  du  9.  Août  1 67 1.  d'en  faire  incellâmment  la  levée. 
Après  l'avoir  mile  fur  pied ,  il  eut  un  autre  ordre  le 
premier  Mars  1671.  de  joindre  avec  cette  compagnie 
le  régiment  de  la  Rablierc  ,  pour  y  fervir  avec  les  au- 
tres compagnies  dont  il  devoit  être  compote  II  fut  tué 
en  Catalogne  au  mois  de  Juin  1 676.  étant  capitaine- 
commandant  Se  major  de  ce  régiment  de  la  Rablierc  , 
fui  varie  un  certificat  du  maréchal  duc  de  Navailles  >  daté 
de  Perpignan  le  la.  Janvier  1678.  H  avoit  été  marié  â 
Efpcuillcs  en  Nivcrnois  le  19.  Avril  1658.  par  contrat 
du  jout  précèdent  avec  Judith  de  Jaucourt ,  fille  de 
de  Jaucourt ,  chevalier  ,  feigneur  baron  d'Ef- 
»,  Hubin  , 
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Se  de  Prune*  fi  <TAn!c-zy.  Elle  mourut  de  la  petite  vérole 
à  Paris  le  17.  Janvier  1670.  doueiéme  jour  de  là  maladie, 
âgée  d'environ  j  7.  ans.  De  ce  mariage  font  venus  Fran- 

Îoii-Antolki  de  Prunelé,  feigneur  de  Tignonvillc  ,  qui 
uit;  ChdrUne-fndub  de  Ptunelé,  née  â  Tignonvillc  le 
lli  Juin  itStîo.  Se  baptifée  le  4.  Septembre  fuivanuEllo» 
fut  mariée  par  conttatdu  17.  Avril  1 687*  avec  Lemudc 
Villereau  ,  chevalier  ,  feigneur  de  CcrronviOe  au  pays 
Chartram ,  &  embraflà  peu  de  tems  après  la  religion 
Catholique.  Elle  mourut  à  Gcnonvillc  le  6.  Septembre 
17*8.  dans  I»  foixante-neuviéme  année  de  ton  âge, 
laifiant  porteriré  ,  Se  fut  inhumée  le  lendemain  dansl'é- 
glife  poroiflïalc  de  Voves  ;  Omrlet-Louit  dt  Prunelé , ne" 
i  TignonviUe  le  10.  Juillet  166:.  qui  fut  fait  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  la  Rablierc  au  lieu  de 
feu  fon  pere  ,  Se  qui  fervit  en  cette  qualité  dans  l'armée 
du  roi  en  Rouffillon  pendant  les  campagnes  de  1676» 
1677.  Se  167%.  jufqu'i  la  paix  qu'il  fut  réformé ,  ayant 
fait  fon  devoir  dons  toutes  les  oceafions  qui  s'étoienc 
préfeotées  avec  tout  l'honneur  Se  la  ïdelité  poffible, 
comme  le  témoignent  les  certificats  du  marquis  de  la 
Rablierc ,  Se  du  maréchal  duc  de  Navailles  ca  date  des 
1 1. 8c  1  j.  Décembre  1679-  Il  mourut  i  Tignonvillc  le 
j.  Mai  16  81.  dans  la  vingtième  année  de  fon  âge  ;  Pierre 
de  Prunelé,  né  â  Tignonvillc  le  14.  Décembre  1661.  8c 
mort  le  premier  Janvier  1665  ;  Jacques-Philipi»»  de 
Prunelé ,  feigneur  du  grand  hôtel  des  Camaux ,  dent  U 
fafltrtéferm  raffertù  afrèt  ctJie  de  fin  frère  utne  ;  9Ç 
Métrie-Mnnritette  de  Prunelé ,  née  â  Tignonvillc  le  17. 
Mars  1667.  laquelle  depuis  la  révocation  de  l'éditde 
Nantes  fc  retira  hors  du  royaume  en  1 688-  5c  après 
avoir  été  en  Hollande  Se  en  Brandebourg ,  paflà  en  An- 
gleterre ,  où  elle  époufi  Pierre  Carie ,  François  réfu- 
gié comrai  elle  pour  la  Religion  ,  capitaine  dans  un  ré- 
giment d'Infanterie  au  fervice  de  la  couronne  d'Angle- 
terre ,  Se  depuis  lieutenant  général  des  armées  du  toi  de 
Portugal. 

XIV.  François  -  Antoini  de  Prunelé  ,  chevalier  , 
feigneur  de  TignonviUe  Se  de  Jodainvillc ,  né  au  châ- 
teau de  Tignonvillc  le  9.  Mats  16 5 p.  Se  baptife  le  II.  fiii- 
vant ,  fut  emmené  en  Allemagne  dès  l'âge  de  1  o.  ans  par 
Philippe  de  Baviete ,  prince  de  Sultzbach  >  qui  avoit  un 
régiment  de  cavalerie  au  fervice  de  France  ,  8e  qui  le  fit 
élever  foigneufement.  U  fut  d'abord  page  de  ce  prince  • 
8e  eut  enfuite  le  commandement  d'une' compagnie  de 
cavalerie  pour  le  fetvice  de  l'empereur.  II  revint  ea 
France  depuis  la  mort  de  fon  perc,  8e  fit  la  foi  Se  hom- 
mage au  feigneur  cTArnouville  pour  raifon  de  fes  hérita- 
ges de  Jodainvillc  le  j.  Juin  1681.  Il  mourut  dans  fon 
château  de  TignonviUe  le  premier  Octobre  1705.  dans 
la  quarante-fcptiédst  année  de  fon  âge ,  8c  fut  inhumé 
le  lendemain  dans  l'églifc  de  ce  lieu  ,  ayant  embrafle  la 
religion  Catholique  depuis  plufieurs  années.  Il  avoit  été 
marié  au  lieu  des  Bordes  près  de  Sezannc  en  Brie  le  1 6. 
Juillet  1679-  avec  Snfimne  de  Cormont,  fille  d'Abrahem 
le  Fcbvre  de  Cormont ,  chevalier ,  feigneur  de  Nulle- 
ment ,  de  Rieux ,  la  Cloche ,  Sec.  8c  d'Anne  le  Fcbvre  de 
Cotmont.  EUe  embrafia  auflî  la  religion  Catholique  ,  8c 
clic  mourut  au  château  de  TignonviUe  au  mois  de  Mai 
17 10. 8c  fut  inhumée  dans  I'eglifc  du  même  heu.  De  ce 
mariage  Ibttircnt  Charles -Albert  de  Prunelé,  né  â  Ti- 
gnonviUe le  i).  Avril  1  C  S  1  -  qui  fut  fait  fous-lieutenant 
au  régiment  de  Bcarn  par  brevet  du  16.  Décembre  16  9  C. 
8c  enfuite  lieutenant  au  même  régiment ,  fuivant  un  cer- 
tificat de  fervice  i  lui  accordé  par  le  lieutenant-colonel 
de  ce  régiment  daté  à  Keferlautreen  Allemagne,  du  pre- 
mier Avril  1697.  Il  mourut  peu  de  tems  après»  fr*v- 
foit-Htfhr  de  Ptunelé  ,  né  à  Tignonvillc  le  4.  Mai  iG  8 1. 
Se  mort  le  1 1.  Août  1 68  J  ;  Samuel- An: fine- M*nrue 
de  Prunelé,  né  aux  Bordes  en  Bric  le  10.  Novembre 
1 6  8  j .  8c  mort  au  même  lieu  en  bas  âge  ;  Gdbriel-Fran- 
fit  de  Prunelé ,  né  à  TignonviUe ,  &  baptifé  par  le  curé 
delà  paroiffe  de  ce  lieu.  Il  mourut  âgé  de  dix;  à  onze 
mois;  Se François-Antoini de  Prunelé ,  féigneur de  Ti- 
qui  fuit.  , 

XV. 
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XV.  Françou-Antoine  de  Piunehf  ,  chevalier  » 
feigneur  de  Tignonville,  ne' en  ce  lieu  le  31.  Octobre 
1690.  a  été  cnfcigne-coloncl  du  régiment  d'Attaignan 
infanterie ,  Se  fc  trouva  en  cette  qualité  à  la  défcnle  de 
k  ville  Se  citadelle  de  Toutnay  aflicgécpar  les  Alliés.qui 
s'en  rendirent  maîtres  en  1709.  Il  fut  marié  dans  la  cha- 
pelle dfl  château  de  Morinvillc  en  Beauce  le  15.  Juin 
1710.  par  contrat  du  jour  précédent,  avec  Marte- An- 
gtliqnt  Raulin ,  fille  de  Lmu  Raulin,  écuyer,  confcillcr- 
lecrttairc  du  roi  maifon-couronne  de  France  &  de  Ces  fi- 
nances ,  Si  de  Marie- Migdelcne  Thieulin  ;  &  il  en  a  eu 
Angelt<j»e- Henriette  de  Prunclé  de  Tignonville ,  née  à 
Tignonville  le  8-  Octobre  1713.  &  morte  de  la  petite- 
vérole  a  Pithivierscn  Gâtinois  le  31.  Juillet  1731.  dans 
la  dix-huiriéme  année  de  (on  âge  (ans  avoir  été  mariée  ; 
Se  Angett-ue-Genevievi  de  Prunelé  de  Tignonville,  née 
au  château  de  Tignonville  le  10.  Février  1 715.  &  baptilèe 
.  le  1 3.  Avril  fuivant.  Elle  a  pris  l'habit  de  religion  dans 
le  couvent  des  Cordelières  rue  de  Grenelle  fauxbourg 
faint  Germain  à  Paris  le  17.  Octobre  1730.  Se  elle  y  a 
fait  profcflîon  le  16.  Décembre  173 1. 

XIV.  jAcquEs-PHHfp»B  de  Prunclé,  chevalier,  (ci- 
gneur  de  Chalo  Saint-Mars ,  appelle  te  grand  hôtel  det 
Cameaux ,  de  Chalo  Saint-Mats  en  partie ,  du  grand 
Guignard  fur  Authon  en  Beauce,  du  fief  de  Morville  , 
&c.  fils  puîné  de  Charus  de  Prunclé,  feigneur  de  Ti- 
gnonville ,  capitaine-commandant  le  régiment  de  la  Ra- 
blicrc,  Se  de  Judith  de  Jaucourt,  eft  né  au  château  de 
Tignonville  le  10. Décembre  166  5.0V  a  été  baptiléau  mê- 
me lieu  le  1  p.  Avril  1 666.  Il  commença  à  firtvir  dès  l'âge 
«le  i«.  ans  dans  le  régiment  de  la  Fcre ,  d'abord  en  quali- 
té de  cadet ,  Si  enfuitc  de  lieutenant  ;  puis  ayant  quitté 
ce  porte  ,  il  entra  en  1684-  dans  la  compagnie  des  ca- 
dets gentilshommes  nouvellement  créée  Si  établie  dans 
la  citadelle  de  Srrafbourg ,  où  il  fit  la  même  année  abju- 
ration de  la  Religion  Protcrtante ,  &  embrallâ  la  Catho- 
lique. En  fortant  des  cadets ,  il  fut  fait  lieutenant  dans  le 
régiment  Royal  Infantcrie.d'où  le  maréchal  d'I  lumières, 
grand-maitte  de  l'artillerie ,  le  tira  pour  le  mettre  dans 
le  corps  de  Partillctic ,  dont  après  quatre  ans  de  fervice 
il  le  fircommillàitc  provincial ,  Si  depuis aullî  major  de 
ce  corps.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  le  premier 
Juillet  1690.  fervit  en  169t.  au  liège  de  Namur  ,  que 
le  roi  Louis  XIV.  fit  en  pct(bnnc,au  combat  de  Steinkcr- 
que  ,  Si  au  bombardement  de  Charlcroi ,  fc  trouva  en- 
core à  ta  canonnade  de  Pecren  170a.  le  duc  de  Bourgo- 
gue  commandant  alors  l'armée ,  Si  fut  enfin  fait  lieute- 
nant d'artillerie  par  brevet  du  grand  maître  du  9.  Avril 
170$.  la  vénalité  des  charges  introduite  dans  ce  corps 
lui  fit  quitter  le  Icrvicc  en  170 j.  U  fut  marié  dans  Pé- 
glifc de  Chalo  Saint-Mars,  â  deux  lieues  d'Ertampes,  dio- 
acè(c  de  Chartres  le  14.  Février  1695.  Par  contrat  du 
jour  précédent ,  avec  Marie  de  Savoyc  •  fille  de  Benoit 
de  Savoyc ,  écuyer ,  feigneur  de  Nanteau  ,  Formarville , 
&c.  confciller  du  roi ,  trclot iet  général  des  fortifications 
de  Champagne,  Metx,  Tout,  Verdun, Lorraine &B.u- 
rois.  mort  le  quatre  Août  1683.  Si  A' Ame  Parfaict  (à 
veuve.  De  ce  matiage  font  forris  Parfaict  de  Ptunelé , 
qui  foit;  Armand  de  Ptunelé,  né  à  Saint-Mars  le  31. 
Octobre  1 697.  ondoyé  fur  le  champ,  Se  baptité  pour  les 
cérémonies  dans  Péglife  du  même  lieu  le  6.  Mais  1700. 
qui  «fiant  lieutenant  enptemicr  dans  le  régiment  du  Roi 
infanterie ,  Si  montant  la  garde  i  Valcncicmics  en  Hay- 
naulc  ,  tomba  dans  un  regard  ouvert  de  l'aqueduc  de 
rElcaut,  Se  s'y  noya  malheureufemenr  le  24.  Septembre 
1719.  dans  la  vingt- deuxième  année  de  fon  âge ,  Si  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  le  chœur  de  Péglifc  paroiflïalc 
.  de  fâint  Jacques  de  la  même  ville;  Catherine  de  Prunelé, 
née  à  Saint-Mats  le  6.  Janvier  1699.  Si  baptiféc  le  10. 
Février  fuivant  dans  Péglifc  du  même  lieu ,  vivante  en 
1 7  3  3.  non  mariée  ;  Henri ,  appelle;  UcheVaUer  de  Pru- 
nelé", né  i  Saint-Mars  le  xo.  Juin  1 700.  Si  baptifé  le  1 1. 
fuivant,  fait  cnfcigne-coloncl  du  régiment  de  la  Marine 
infanterie,  par  brevet  du  4.  Janvier  1718.  lieutenant  par 
autre  brevet  du  8.  Février  fuivant ,  Se  capitaine  en  pied 
Sufflt'ment.  //.  Partit. 
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dans  le  même  régiment  par  commiflïon  du  iz.  Août 
1714  ;  Jean -Prtffer  de  Prunclé,  né  â  Saint-Mars  le  je, 
Juillet  1714.  ondoyé  le  6.  Août  fuivant,&  baptifé  pour  les 
cérémonies  le  a  5.  Juin  1715.  mort  à  Nemours  dans  la 
quatorxiéme  année  de  fon  âge  le  8>  Novembre  17x7.  Se 
inhume  le  lendemain  au  cimetière  de  Péglifc  paroidîalc 
de  (âint  Jean  de  la  même  ville  ;  Se  Antomette-Felicite'de 
Prunclé,  née  à  Saint-Mars  le  :  5 .  Décembre  17 11.  morte 
le  vingt  fuivant ,  Se  enterrée  dans  1a  chapelle  des  Car- 
ncaux  en  Péglifc  de  Saint-Mars. 

XV.  Parfaict  de  Prunelé  ,  chevalier,  né  â  Chalo- 
Saint-Mars,  icij.Déccmbrci^j.ondoyéfurlcchamp  ' 
à  caufe  de  la  néccdlté  urgente  Si  du  péril  de  mort  où  il 
(c  rrouvoir,&  baptitc  le  lendemain, pour  les  cérémonies  , 
dans  Péglife  du  même  lieu.  Ayant  été  dertiné  â  Pétar  cc- 
cléfiartique ,  il  reçut  la  tonfurc  cléricale  à  Orléans  le  x8. 
Juin  1711.  Se  après  avoir  achevé  fa  philofophic ,  il  entra 
au  feminaire  le  18.  Octobre  1714-  Se  commença  alors 
fes  études  en  théologie  dans  les  écoles  de  Sorbonne.  Il 
fut  pourvu  d'un  canouicat  de  Péglifc  cathédrale  de  Notre- 
Dame  de  Chartres, par  lettres  de  l'évêque  de  Chat ttes  du 
16.  Octobre  1716  •  H  en  prit  poiTtlîion  en  perfonne  le  4. 
Décembre  fuivant,&  fut  ordonné  foûdiacre  le  19.  du  mè-  • 
me  mois.  Il  acquit  le  grade  de  bachelier  en  théologie  do 
la  faculté  de  Pari* ,  par  une  thefe  publique  qu'il  foutint 
dans  la  fale  de  Sorbonne ,  le  30.  Juin  171  S-  mais  depuis 
il  renonça  à  l'état  cccléfiaftiquc  pont  époufer  Marie  des 
Actes  de  l'Aigle ,  fille  aînée  de  Jacqnts-Loun  des  Acres , 
chevalier,  (éigneur,  marquis  de  l'Aigle,  la  Chapelle, 
Afprcs ,  Efcorlày ,  Bcllcfailis ,  cVc.  brigadier  des  armées 
du  roi,  lieutenant  de  toi  en  la  province  de  Normandie , 
&  de  Marie  Chopin.  Ils  panèrent  cnfemblc  en  Angle- 
terre ,  où  ils  furent  matiés  d'abord  dans  Péglife  de  laint 
Martin  des-Chainps  à  Londres  ,  par  un  Mmiftre  de  l'é- 
lite Anglicane  le  30.  Août  1711.  Cette  première  célé- 
ration  de  leur  mariage  fut  fuivie  d'une  autre  ,  qui  fut 
faite  le  X7.  Septembre  17x2.  dans  la^hapelle  du  Mar- 
quis de  Cortencc ,  mioiftrc  de  Sardaignc  â  Londres ,  par 
un  prêtre  Catholique,  en  confcqucncc  d'un  bref  du  Pape 
Innocent  XIII.  en  date  du  13.  Août  précédent,  par  le- 
quel Parfaiét  de  Ptunelé  étoit  dilpcnfé  de  l'empêchement 
du  foûdiaconar.  Depuis  étant  de  rctout  en  France ,  ils 
furent  matiés  de  nouveau  en  Péglife  de  S.  Sulpiccà  Paris, 
du  contentement  Si  en  la  prelcnccde  leurs  parens,  le 
1 1.  Mai  17x4.  en  conlcqucncc  du  conrrat  de  mariage 

!>a(Ié  entr'eux  le  7.  Janvier  précédent ,  dont  l'exécution 
ùt  ordonnée  par  airèt  du  parlement  de  Paris  du  1  o.  Mai 
17x4.  Par  cet  arrêt  les  procédures  faites  au  prélîdial  de 
Chartres ,  Si  la  (êntence  qui  y  avoit  été  rendue  le  1 1 . 
Décembre  17x1.  contre  Parfaict  de  Prunclé  ,  furent  an- 
nulées ,  Si  lui  renvoyé  de  Pacculàtion  du  crime  de  rapt 
contre  lui  intentée.  De  ce  mariage  font  venus  Anonyme  de 
Prunelé,  né  à  Londres  le  1 1.  Juillet  17x1.  fairenfeigne 
colonel  du  régiment  d'Enguien  ,  par  lettres  du  mois  de 
Juin  1 7  3  x.  qui  a  fait  en  «rte  qualité  la  campagne  en  Al- 
lemagncA'  sert  trouvé  au  fiége  de  Phililbourg  en  1734» 
Marie-Anne- Adélaïde  de  Prunelé ,  née  à  Paris  au  palais 
du  Luxembourg ,  le  ix.  Décembre  17x4.  &baptiféele 
16.  à  S.  Sulpice  >  &  reçue  au  nombre  des  Damoilellcs 
de  la  maifon  royale  de  S.  Louis  à  (aint  Cii ,  le  1  x.  Dé- 
cembre I7}i-  en  vertu  d'un  brevet  du  roi  du  même 
jour  ;  Si  Loaife-franfoiJe-Leontme  de  Prunclé ,  auffi  née 
à  Paris  au  Luxembourg  le  X7.  Novembre  17x5.  Si  bap- 
riféc  à  S.  Sulpice  le  3  -  Décembre  fuivant. 
BRANCHE  DES  SE/G  MEURS  DE  LIOVVILLE, 
de  Richarvills  ,  Sec.  fortit  det  Seigneur* 
dï  la  Porte  ,  (S  êttinti. 
VII.  Comnet  Prunelé ,  écuyer .  ttoificiuc  fils  de  Guil- 
laume Prt  îelé  ,  lire  de  la  Porte,  de  Liouville,  &c.  Se 
de  Jeanne  Lange  ,  dame  de  S.  Aignan  ,  emporta  de  la 
fucccflion  de  (on  petc  la  tette  de  Liouville  en  Beauce» 
par  le  partage  qu'il  fit  avec  Gui  Prunelé ,  feigneur  de  1» 
Porte ,  fon  frerc  aîné ,  le  9.  Décembre  1 4x4.  Se  fut  ma- 
rié i».  avec  Alix  Paviot,  des  Seigneurs  de  BoifTî-le-Sec  î 
Se  i".  *vcc  Jeanne ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Frouvills. 
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Il  cm  de  la  première .  Pierre  Prunelé ,  feigneur  de  Ri- 
charvillc ,  qui  fuit  ;  Jeak  Prunclé ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Lczanvillc,  qui  fera  mentionné  après  fon  frère  aimé ':  Se 
Huguette  Prunclé.  femme  de  Jean  de  Nacelles ,  écuyer 
(leur  de  la  Forte.  De  la  féconde ,  vinrent  aufli  deux  fils 
nommés  Jean  Se  Pierre  Prunclé.qui  étoiem  fous  la  garde 
de  leur  perc  en  1 444.  fui  vaut  une  quittance  qu'il  donna 
en  cette  qualité. 

VIII.  Pierre  Prunclé ,  écuyer,  feigneur  de  Richar- 
villc,  fit  conjointement  avec  Jean  Prunclé  fon  frerc  un 
bail  à  Moifon  ,  le  I,  Mai  1475.  par  lequçl  ils  fonr  dits 
fils  de  feu  Colinet  Prunclé  Se  d'Alix  Paviot  (à  femme.  Il 
partagea  avec  le  même  la  terre  de  Richarvillc ,  le  7. 
Février  1481.  lui  Se  je  a»  Prunclé  (on  frerc ,  firent  échan» 

Î'e  le  6.  Mars  148  (■  d'une  rente  Se  cenfive  venue  de  la 
ucceffion  d'Alix  Paviot  leur  mece  ,  contre  la  terre  de 
Rouvre ,  avec  Guillaume  du  Monceau ,  écuyer.  feigneur 
dudit  Rouvre.  Par  cet  aûe ,  Pierre  Prunclé  eft  qualifié 
Ecujer  ,  Prévit  des  M 'arec h  aux  de  France.  Le  même 
Pierre Prunclé,  fieur  de  Richarvillc,  nagueres  Prévit  des 
Maréchaux  de  France ,  fur  retenu  en  ta  charge  de  con- 
feiller  du  roi  Se  maître  ordinaire  de  fon  hôtel ,  par  bre- 
vet du  {.Juillet  149;.  Les  mémoires  de  la  famille  lui 
donnent  pour  f.mme  Jeanne  de  Nacelles  ,  Se  pour  fille , 
Marguerite  de  Prunclé ,  dame  de  Liouville ,  qui  fut  ma- 
riée avec  Pierre  Couette ,  feigneur  de  Riablé ,  d'où  vint 
Charles  Couette»  feigneur  de  Liouville  ,  Riablé ,  Thuré 
laCouetrcric ,  Sec. 

On  trouve  un  Pierre  Prunclé  ,  écuyer,  feigneur  de 
Richarvillc ,  qui  avoit  époulé  Marie  d'Alonvillc  ,  la- 
quelle fe  remaria  avcc/M»d'Auquoy  ,  écuyer ,  leigneur 
du  Fay  ,  qui  tranllgca  à  caufe  d'elle  le  6.  Février  1 508. 
Cette  Marie  d'Alonvillc  ,  étoit  fille  de  Charles  d'Alon- 
villc ,  écuyer ,  feigneur  dudit  lieu  en  Beaucc  ,  nuîttc 
d'hotel  ordinaire  du  roi ,  mort  au  mois  d'Août  1479.  Se 
de  Bertranue  de  Richebourg,  dite  d'Orval,  dame  d'Oy- 
fonvillc  en  Bcauce.  On  trouve  encore  une  Marthe  de 
Prunelé ,  qui  porta  la  terre  de  Richarvillc  dans  la  mailôn 
de  Cugnac  ,  qui  la  portêdc  encore  en  1 7 }  5 .  en  époufanc 
Loua  de  Cugnac  ■  Luron  d'Imonville ,  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  S.  Dcnys ,  le  10.  Novembre  15  67. 

VIII.  Jean  Prunelé  ,  écuyer,  feigneur  de  Lczanvillc, 
fécond  tils  de  Cslinet  Prunelé  ,  écuyer ,  fieur  de  Liou- 
ville Se  d'Alix  Paviot  fa  première  femme  ,  tranllgca  le 
17.  Avril  1464.  avec  Hugues  Pruneld ,  écuyer ,  feigneur 
de  la  Porte  fon  coufin  germain  ,  pour  railon  Se  à  caufe 
de  certains  traités  Se  accords  faits  Se  partes  entre  leurs  pè- 
res. Dans  cet  acte  il  cil  fait  mention  de  la  femme  de  Jean 
Prunclé ,  nommée  Chxrlotte  de  S.  Guydart  -,  lui  ou  Ion 
fils  qualifié  noble  homme  Jean  de  Prunclé  ,  écuyer,  fieur 
de  Lczanvillc ,  Se  de  Romainville ,  reçut  un  aveu  pour 
un  muidsde  rerre  feis  à  Ninouvillc  :  paroiflc  de  S.  Valc- 
rien  de  Châteaudun,lc  10.  Septembre  1711.  Jacqueline  de 
Prunclé  héritière  de  cette  btanchc ,  fut  mariée  avec. . . . 
de  Vallcreau  ou  Ballctcau ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Va- 
renne  ,  Je  â  çaufe  d'elle ,  de  Romainville ,  fui  vant  l'aveu 
qui  lui  fut  rendu  le  10.  Août  1575-  pour  raifon  d'héri- 
tages iitués  au  terroir  de  Ninouvillc. 

Les  armes  de  la  mailôn  de  Prunclé  font  de  gueules  à 
fix  annelets  et  or  pefc's  3.  2.(j  t.*  Hifloria  Ntrmannorum 
donnée  par  Duchcfnc.  Hifloria  Francorum  feriptores  , 
par  le  même.  Mémoires  (S  recherches  du  greffier  du  Til- 
Ict.  Htjloire  de  la  maifon  d/larcourt  par  ia  Roque.  Ad- 
ditions aux  mémoires  de  Csfletnau  par  le  Labouteur.  An. 
tifjuités  eCEjlampes  par  Flcurcau.  Annales  d'Orléans  par 
la  Saurtayc.  Htjioire  de  la  ville  d'Orléans  par  le  Maire. 
Gallia  Chriftiana  de  1656.  Sainte-Matthc  ,  le  P.  Anlêl- 
iric,  Sec.  Titres  originaux  ,(S  mémoires  de  famille. 

PRZIBRAM ,  f  Jean  ;  zele  Huflîtc ,  Se  fort  accrédiré 
dans  fon  parti ,  qui  avoit  été  établi  l'un  des  directeurs 
du  clergé  de  Prague  dans  le  fynode  renu  en  1411.  fous 
l'archevêque  Conrad ,  fe  renâcla  dans  la  fuite  folemncl- 
lemcnt  de  fc$  erreurs ,  Se  écrivit  même  contre  les  Tabo- 
rites  un  traité  ,  où  examinant  les  railôns  qui  peuvent 
rendre  une  guerr*-légitinic ,  il  prouve  que  celle  des  Ta- 
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borites  ou  Hulîîces ,  n'avoit  point  ces  conditions.  Il  pté- 
tend  entr'aurres ,  Se  cela  avec  fondement ,  qu'il  n'ctl 
point  permis  aux  prêtres  de  porter  les  armes  Se  de  faire 
ta  guerre.  Sa  rétractation  fit  beaucoup  de  peine  à  Pro-  . 
copc-Rafc,  l'un  des  chefs  ou  capitaines  des  Htirtïtes ,  qui 
étoit  prêtre ,  Se  toujours  en  guerre ,  Se  il  fit  inutilement 
rour  ce  qu'il  put  pour  le  ramener.  Przibram  eutvne  autre 
difputc  avec  Pierre  Peyne ,  furnommé  Y  Anglais ,  Wiclc- 
filtc  ,  Se  doéfeur  à<Praguc.  Ccrte  diflention  éclata ,  Se 
ceux  de  Prague  firenr  mettre  Przibram  &  pluficurs autres 
en  prilôn.  Ces  captifs  ayant  recouvré  leur  liberté,  le  joi- 
gnirent aux  Orphelins ,  branche  des  Huffircs.cîc  leur  per- 
luaderent  de  déclarer  la  guerre  a  ceux  de  Prague,  ce  qui 
atigmenra  la  diflention.  Cela  fe  paflôit  avant  que  Przi- 
bram cûr  quitté  le  parti  des  Taborires.  Il  cur  dans  la  fuite, 
c'eft-â-dire,  en  1 4  j 9.  la  charge  d'adminiftrarcur  du  con- 
filloirc  Calixtin.  En  1 447.  il  aflcmbla  l'univcrfité  dans  le 
collège  de  Charles  IV.  où  l'on  dreflà  une  profcflïon  de  foi  • 
fur  la  Trinité ,  contre  quelques  articles  du  concile  de  Flo- 
rence ;  ce  qui  montre  que  Przibram ,  pour  avoir  abjuré 
le  Huflitifmc,  n'en  étoit  pas  plqs  catholique  ,  ou  qu'il 
étoit  retourné  à  lés  erreurs.  11  mourut  le  14.  de  Décem- 
bre de  cerre  même  année  1 447.  éranr  Pafteur  dans  la  pa- 
roiffë  de  S.  Gilles  i  Prague ,  Se  profeflèar  en  théologie 
dans  certe  univerfitc.  Il  avoit  été  du  nombre  des  ambaf- 
fadeurs  de  Bohême  au  concile  de  Balle ,  Se  y  avoir  fou- 
tenu  qu'il  falloir  donner  la  communion  fous  les  deux  cf- 
peces .  Se  la  diftribucr  aux  enfans  fclon  la  pratique  de  la 
primitive  églife.  Lupacius  dit  qu'il  écrivit  un  traité  fur  la 
même  matière  ,  8c  plulicurs  autres  fur  divers  fujets  de 
doctrine.  Thcobald  le  repréiente  comme  un  homme  de 
beaucoup  de  feu  -,  mais  forr  inconftant.  *  f^tjez.  Cochlée 
dans  fon  hiftoirc  latine  des  Huf.îtes;Theobaldus;&  Lu- 
pacius Balbinus  ,  dans  fon  abrégé  de  thtfl.  de  Bohême  ; 
Lcnfant  dans  fon  hifl.  de  In  guerre  des  Hufites  Se  du  con- 
cile de  Bafle ,  en  pluùeurs  endroits  des  deux  volumes  de 
Ion  ouvrage ,  Sic. 

PSEAUME ,  (  Nicolas  )  evêque  de  Verdun ,  étoir  file 
d'un  (impie  laboureur  du  village  de  Cbaumonr-fur-Airc 
en  Barrois ,  du  diocefe  de  Verdun.  Son  perc  ne  fc  trou- 
vant pas  en  état  de  faire  cultiver  les  talens  qu'il  apperce- 
voit  dans  (on  fils ,  l'envoya  à  Verdun  dans  l'abbaye  de 
S.  Paul ,  dont  Ftançois  Pfeaumc  fon  frerc,  ouclc  du  jeune 
Nicolas  étoit  abbé.  I!  y  fit  une  pat  tic  de  fes  érudes ,  qu'il 
continua  à  Paris ,  à  Orléans,  «  Poitiers,  Se  en  d'autres 
écoles  fameufes.  Etant  de  retour  à  Verdun,  fon  oncle  lui 
réfigna  (ôn  abbaye  en  1538.  Il  la  porteda  d'abord  en 
commende,  Se  ayant  pris  l'habir  monaftique  dansl'otdrc 
de  Prémontre ,  dans  le  tcr.is  qui  lui  avoit  été  preferit ,  il 
la  portèda  en  règle.  C'éioit  au  mois  de  Janvier  1 540. 
II  étoit  i  Pat is  en  1 5  41.  &  il  y  prit  le  bonnet  de  docteur 
avec  un  grand  applaudillcment ,  en  prclcncc  du  cardinal* 
de  Lorraine  Se  de  pla/icurs  autres  prélats.  L'année  fui- 
vante  il  fut  député  par  le  chapitre  général  de  (ôn  ordre  , 
pour  aller  faire  des  remontrances  au  roi  François  I.  hir 
ce  que  le  cardinal  Pifan  avoit  obtenu  en  cour  de  Rome 
l'abbaye  chef-d'ordre  de  Prémontré.  Le  confeil  du  roi 
enrra  dans  fis  raifons  ,  Se  lui  adjugea  le  titre  d'abbé  gé- 
néral de  l'abbaye  Se  de  Tordre  de  Prcmonrré.  Mais  le 
cardinal  trouva  moyen  de  fc  maintenir  malgré  les  pour- 
fuites  de  Pfeauinc ,  qui  fut  envoyé  depuis  à  Rome  pour 
folliciter  les  affaires  de  fon  ordre  contre  ce  cardinal ,  Se 
en  particulier  pour  avancer  la  canonifation  de  S.  Nor- 
bert. Il  y  fit  connoiflânee  avec  S.  Ignace  ,  avec  le  P.  Sal- 
ineron  Jcfuitc,  avec  Guillaume  Poftel ,  Se  Jean  Mag- 
nus ,  frère  d'Olaiis  Magnus.  Ce  fut  le  plus  (olide  avan- 
tage de  (ôn  voyage.  De  retour  à  Verdun  ,  on  lui  offrir 
de  l'envoyer  au  concile  de  Trente ,  ce  qu'il  accepta,  &r 
il  fe  ptépatoit  à  ce  voyage  ,  lortquc  le  cardinal  Jean  de 
Lorraine  lui  réfigna  J'évcché  de  Verdun  ,  dont  il  prie 
portertion  le  il.  Juillet  1 548.  Le  cardinal  de  Lorraine  s'y 
réferva  néanmoins  le  regrès  &  les  revenus ,  fclon  l'abus 
de  ce  rems-la,  mais  en  1 ,48.  Pfeaumc  lui  ayant  rélîgnti 
fon  abbaye  de  S.  Paul ,  parvint  à  jouir  au  moins  d'une 
partie  des  revenu».  Comme  il  «ouva  bien  des  difiSculcea 
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dans  le  commencement  de  ion  épifeopat ,  il  travailla  1 
tes  applanir  ;  il  reforma  beaucoup  d'abus  \  il  lu  revenir 
des  arecs  &  autres  revenus  qui  croient  aliénés  ,  te  au 
commencement  de  il  fc  rendit  au  concile  de 

.Trente  ,  où  il  parla  avec  tant  de  force  contre  les  com- 
raendes  dans  la  treizième  Iciîion  ,  que  pcrfbnnc  n'ola  en 
prendre  enfui  te  la  défenfe.  On  die  que  pendant  qu'il  par- 
loir ,  levêquc  d'Orviettcdit  en  raillant ,  Voyet.  comme  ce 
coef  chante  bien  ;  faifant  allufion  au  mot  latin  GMhi  qui 
/îgnifie  un  Coq  Se  un  François  -,  mais  Pierre  Danès  évêque 
dc'Lavaur  répliqua  :  Plùt-à-Dten  qu'an  chaut  de  ce  coq, 
Pierre  rentrât  en  lui-même  !  Ce  fut  lui  encore  qui  fut 
chargé  de  dreflèr  les  canons  le  ».  de  Janvier  1 5  5 1.  Ce 
prélat  a  compofé  un  journal  de  ce  qui  s'eft  fair  au  concile 
depuis  le  premier  Mat  1551.  jufqu'au  g.  d'Avril  1551. 
Il  ctoic  de  retour  à  Verdun  le15.de  Mai  fuivant.  Le  1 1. 
île  Juin  de  la  même  année,  le  roi  Henri  II.  y  fit  (on  en- 
crée ,  ce  qui  fut  fuivi  de  grands  dérangemens  dans  la 
ville.  L'abbaye  de  S.  Paul  qui  croit  hors  des  murs  fut  dé- 
truite ,  parce  qVclle  étoit  environnée  de  murailles  com- 
me! une  fortctefle  •>  le  gouverneur  Tavatines  profitant  de 
l'abfcncc  de  Pfcaume  ,  qui  s'étoit  reriré  à  Vanaux-les- 
Daincs  près  Vitry  ,  fc  failit  du  palais  épifcopal  &  s'y  lo- 
gea. Le  prélat  revint  à  Verdun  ,  le  cœur  pénétré  de  cha- 
grin -,  mais  (ans  le  laiffcr  trop  abartre ,  il  fît  bâtir  un 
nouveau  monafterc  pour  les  religieux  de  S.  Paul,  qui  fut 
achevé  dès  1 5  ç  5 .  &c  répara  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  les 
aunes  défordres  que  les  malheurs  des  temsavoient  cau- 
tcs.  Pendant  qu'on  rravailloit  aux  fortiScarions  de  la 
ville ,  il  portoit  lui-même  la  hotc  pour  animer  les  bour- 

f eois  au  travail.  En  même  rems  il  ht  publier  une  défenfe 
tous  fes  diocefains  &  autres  qui  dépendoienr  de  lui ,  de 
faire  profeftion  d'aucune  autre  religion  que  de  la  Catho- 
lique ;  Se  croyant  que  cette  défraie  feroir  mi  eux  exécu- 
tée ■  il  établir  le  1 5 .  Décembre  1 5  ;  8.  pour  inquifïrcur  de 
la  foi  dans  fon  diocèle  ,  frere  Regier-tc^3cau,doclcur  en 
théologie  ,  Se  gardien  du  couvent  des  Cordclicrs  de  Vcr- 
-  dun.  £u  1  s  ù  1.  il  inftitua  le  duc  de  Gui  le  comte  ,  mar- 
<juis  ,  gardien  Se  protecteur  des  biens  de  (on  évêché  >  & 
lui  tailla  les  château  ,  tetres  Se  prévôté  de  Dieu-lewart , 
pour  être  tenus  en  fief  par  lui  Se  fês  fuccclTèurs  mâles  , 
s'en  réfervant  à  lui  &  à  les  luccclfcurs  évêques ,  le  reflort 
Se  la  fouveraineté.  Le  concile  de  Trente  ayant  repris  fes 
féanecs  le  18.  Janvier  1561.  Pfcaume  reçut  ordre  de 
l'empereur  de  s  y  rendre  au  plutôt.  Il  ne  partit  néan- 
moins que  le  1.  d'Octobre  luivant ,  le  cardinal  de  Lor- 
raine l'ayant  prié  de  différer  Ion  voyage  ;  il  arriva  à 
.Trente  au  commencement  de  Novembre ,  Se  y  demeura 
jufqu'â  la  fin.  Il  écrivit  en  latin  les  actes  de  ce  concile  de- 
puis le  IJ.  de  ce  moi*  1561.  jufqu'a  la  conclulion  en  Dé- 
cembre 156).  Ces  actes  ont  été  imprimés  par  les  foins 
du  P.  Hugo  Prémontté  ,  abbé  d'Eftival  ,  en  17x5. 
Pfcaume  compofâ  auflî  pendant  Ion  abfcncc  un  traité  in- 
titulé :  Prt'fervattf centre  le  changement  de  Religion  ;  Se 
il  le  fit  imprimer  pour  l'utilité  de  fon  peuple  ,  qui  étoit 
attaqué  au-dedans  Se  au-dchors  par  IcsReligionnaircs.Lc 
prélat  retourna  à  Verdun  au  commencement  de  1 5  64.  & 
al  affilia  la  même  année  au  concile  de  Reims ,  dont  il 
écrivit  les  actes  Se  l'cpitre  fynodalc.  Il  fît  beaucoup  de 
biens  aux  Jcfuircs  qui  s'établirent  à  Verdun  en  1570.  Se 
il  leur  donna  l'hôpital  de  Gravicres ,  Se  des  revenus  fuf- 
£i  fan  s  pour  leur  entretien.  Cinq  ans  après  ,  c'cft-4-dirc  , 
«n  1575.  il  établit  auflî  dans  fa  ville  les  religieux  Mini- 
mes >  pour  qui  il  avoir  beaucoup  d'affection  ,  &  il  mou- 
rut la  même  année  le  10.  d'Août ,  environ  huit  mois 
après  la  mort  du  cardinal  de  Lorraine ,  dont  la  perte  l'a- 
voir extrêmement  afflige.  Il  fut  enterre  dans  fa  cathédra- 
le »  &  on  grava  fur  fon  tombeau  cette  épitaphe  qu'il 
avoit  faite  lui-même. 

J\jicclaus  Psalmeus  a  Calvemente  ad  fiuvittm  Erram 
humilibus  quidem ,  Jed  pus  natus  parent  tins  ,  prius 
Santli  Pauls  ad  Kirdnni  mania  Mas  ,  po/feà  ad 
£pifcopatum  Ptrdunenfcm  vecatus  ,  fanSe  (S  rehfio- 
M  de  futura  re/urreilione  cogitant  ,  ftpulcrnm  hoc , 
fia*  ndbne  tnvivit  ateret ,  fibt  txfirutndum  curavit , 
Supplément.  //.Partit. 
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*uno  îiomtni  ts7*.  On  y  ajouta  ce  qui  fuit,  /ne» 
veri  mertni  ctrput  Clerus  ,  pfpuiufqne  firelunenfit 
maftij}.  pefuer.  ann.  Ifff.  te.  Augùfi.  *  Vojet.\<:  P. 
Hugo ,  préf.  du  t.  L  de  l'ouvrage  intitule  :  Sacra  anti* 
quitatis  monumeuta ,  Sec.  D.  Calmct,  Hift.  de  Lorraine, 
t.  3. p.  pt.  &  fnro. 

PSYCHRESTUS ,  (Jacques  )  médecin  Se  philofophe 
habile  dans  le  VI.  fiéclc  ,  étoit  d'Alexandrie  ,  quoique  fa 
famille  fut  originaire  de  Damas.  Il  avoir  beaucoup  ap- 
pris fous  Hcfychius  fon  perc ,  qui  avoir  voyagé  dans  plu- 
ficurs  pays  pour  y  chercher  de  nouvelles  matières  à  là 
curiolité  ,  Se  tàchct  d'y  faire  de  nouvelles  découvertes. 
Pfychreftus  fut  fait  comte,  &  premier  médecin  de  l'em- 
pereur Léon  le  Grand  ,  ou  de  Thrace,  Se  il  fut  (i  aimé 
de  ce  prince  Se  du  peuple ,  que  le  Sénat  lui  fit  ériger  une 
ftatuc  dans  les  bains  de  Xeuxippe,  que  Sevcre  avoir  bâtis. 
On  lui  en  avoir  érigé  une  autre  a  Athènes.  Il  avoit  ac- 
quis une  fi  grande  connoif lance  de  la  médecine  pour  la 
théorie  &  pour  la  prarique  ,  qu'il  fiirpaflâ  tous  les 


tempotains.  Il  en  cft  parlé  dans  Suidas  &r  dans  Photius, 
Se  Alexandre  de  Trallcs  le  loue  en  plufïeuri  endroits  de  • 
fes  ouvrages.  *  Vcye*  les  auteuts  nommés  dans  cet  arti- 
cle ;  Se  YHifl.  de  la  médecine  par  Freind ,  traduite  par 
Coulct  première  partie. 

PSYLLES,  peuples  d'Afrique,  &c.  Afoutez.  à  (édi- 
tion dn  Marcri  de  172%.  qu'W  n'eft  pas  vrai  que  Xcno- 
phane  de  Colophon  ait  compofe  un  poeme  des  Pfylles  , 
urne  en  Fa  dit  dans  cette  édition  après  plnfieurs  auteurs 
mal  informés  :  (S  de  Cêdititn  de  m*,  que  M.  l'abbé 
Souchay  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  a  fait  une  fça- 
vante  &  curienfe  diflértation  fur  les  Pfylles ,  qui  cft  dans 
les  Mémoires  de  la  même  académie ,  t.  7. p.  273. 

PTACZECKO  de  BIRKEINSTEIN  ,(  Hynec  )  cftre- 
préfenté  dans  les  hiftoriens  du  XVI.  lïécie  ,  qui  ont  eu 
occalion  de  parlet  de  lui  comme  un  homme  de  tête  Se 
de  main ,  Se  comme  chef  d'un  parti  redoutable.  Ce  par- 
ti étoit  celui  des  Caiixtmt ,  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui 
prétendoienr  qu'il  croit  de  néctâité  abfblue  de  diitribucr 
l'Eucliatiftie  aux  fidèles  (bus  les  deux  cfpéccs.  Ptaczccko 
confideroit  cependant,  dit-on  ,  plus  Vintétèt  du  bien 
public ,  que  celui  du  parti  auquel  il  étoit  dévoué.  C'cft 
ce  qu'il  fit  paraître  loifqu'apres  le  concordat  fait  pour 
appailer  les  differens  de  la  Bohême,  les  états  éeti virent 
aux  autres  gouverneurs  de  Bohême  pour  fc  défendre 
contre  les  Taborites  quis'oppofoicnt  à  ce  concordat. On 
cur  dans  cette  occafion  tant  de  confiance  en  lui  qu'il 
fut  joint  aux  autres  gouverneurs  de  Bohême  élus  dans 
cette  preilàntc  néccflité.  Ce  for  lui  qui  eut  plus  de  part 
â  la  mort  du  grand  Procopc  l'un  des  principaux  chefs 
des  HulTîtes,  &  par  conféquent  à  la  ruine  de  ce  parti. 
Cependant  après  la  mort  de  Sigilmond  ,  les  Bohémiens 
ayant  voulu  appeller  Albert  d'Autriche  fon  gendre ,  il 
fc  déclara  le  chef  du  parti  oppofânt ,  parce  qu'il  le  re- 
gardoir  comme  un  ennemi  de  la  Religion  ■  telle  que 
Ptaczccko  l'enrendoit,  Se  de  la  patrie.  Alors  il  eut  re- 
cours à  l'impératrice  douairière  Barbe ,  mais  ceux  qui 
l'ont  le  plus  flaté  conviennent  qu'il  confulta  plus  alots 
fon  intérêt  particulier  que  le  bien  public  qu'il  fc  vantoit 
tant  de  procurer  en  route  rencontre.  Ce  fut  dans  la  mê- 
me occafion  qu'il  tenta  une  négociation  (ectette  pour 
engager  l'empereur  Sigilmond  à  accepter  la  pollêilion  du 
royaume  de  Bohême  au  lieu  de  fon  adminiftrarion  t  Se 
afin  de  le  porter  à  fc  rendre  à  cette  proportion,  il  lui 
fit  offre  de  l'ailifter  dans  cette  entreprife ,  Se  s'engagea 
à  foumettre  à  fon  obciflance  ceux  de  fon  parti  Se  de  fa 
religion.  Sigifmond  qui  ne  vouloit  pas  dépouillet  de  ce 
royaume  celui  à  qui  il  étoit  dû  .  rcfafâ  d'enrrer  dans 
les  vues  de  Ptaczccko  ,  quelques  inftances  que  celui-ci 
pût  faire ,  Se  quelque  explication  qu'il  donnât  aux  cons- 
titutions du  royaume  pour  le  faire  confenrir  à  l'accep- 
ter. Il  fallut  donc  en  venit  â  des  administrateurs,  &  les 
principaux  furent  Ptaczccko  lui-même  pour  les  Caliz- 
rins  ,  &  la  Mailbn  neuve  pour  les  Carholiques ,  quoique 
plnfieurs l'accufciit  de  Huilitifme.  Cctoiten  1441.  Lorf- 
que  l'impératrice  Barbe  eut  accepté  la  couronne  de 
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Bohême  ,  Pttcsoclm ,  qui  ne  cherchait  que  ton  intérêt 
propre  ,  prit  en  1441.  le  titre  de fittrème  genvernemr 
det  villes  de  Prurue ,  Se  toute  fa  vie  il  ménagea  l'amitié 
de  ces  villes.  Sa  raétien  devint  û  putflànte  qu  elle  donna 
beaucoup  d'ombrage  aux  grands  qui  refolurenr  de  don- 
ner un  frein  au  pouvoir  Se  au  crédit  de  ce  chef  ambi- 
tieux. Il  s'en  apperçut  ,  fit  ce  qu'il  put  pour  aller  au- 
devant  ,  Se  n'ayant  pas  réuffi ,  il  profita  de  quelque* 
nouveaux  troubles  arrives  en  Bohème  pour  commettre 
diverses  hoftilirés  qui  auroient  augmente  beaucoup  la 
divifion  fi  Ptacaccko  ne  fût  pas  mort  iur  ces  entrefaites 
<n  1444.  Balbinus  Se  Thcobaldus  en  parlent  aflta  au 
long.  Letifant  en  parle  aulli  dans  fon  Hijleire  4e  U  guer- 
re des  Huftscs  (S  4m  cou  de  4t  Bufle  ,  t.  j.  en  pkilieurs 

'"pTOLOME'E  XI.  roi  d'Egypte ,  &c.  A  Ufi*  4e  cet 
etrttele  dsuu  t édition  4m  Mertn  4t  17*1.»»  «te  un  ou- 
vrage de  M.  Baudelot  d'Arval  :  le  nom  de  cet  auteur 
cto:t  Baudelot  de  DairvaL  * 
PTOLOME'E  MACRON,  fils  de  Doryroenei ,  fut 
•  établi  gouverneur  de  Me  de  Chypte  par  Ptolomée  Phi- 
lomcror ,  roi  d'Egypte ,  durant  Lùmnorité  de  ce  ptioce. 
Mais  par  une  prudence  particulière .  il  rctmt  tous  les  re- 
venus qu'il  tiroitde  cette  grande  ille  fans  en  rien  en- 
voyer aux  regens  du  royaume ,  Se  dès  que  le  roi  fut  ma- 
jeur il  lui  tendit  un  compte  exact  de  ce  qu'il  avoif  amaf- 
(è  pendant  là  minorité.  Quelque  tems  après  s'étant  cru 
payé  d'ingratitude  ,  3c  fè  plaignant  de  quelque  mécon- 
tentement il  livra  l'ifle  de  Chypre  à  Antiochus  Epiphanes 
roi  de  Syrie ,  qui  lui  donna  le  commandement  des  trou- 
pes qu'u  avoir  dans  la  Phcaicic  Si  dans  la  Cclefyrie. 
Nous  apprenons  du  deuxième  livre  des  Machabées  que 
Ménélaùs  ufurparcur  delà  fouvcraincfactificature,  étant 
accule  devant  Antiochus  Epiphanes ,  Se  étant  prêt  de 
fiiccomber  à  cette  aceufâtion  ,  offrit  de  l'argent  a  Ptolo- 
mée Macron  Se  le  pria  de  prendre  u  dcfcnle.  Ptolomée 
le  fit  tant  que  le  roi  fur  à  Tyr  ,  Se  il  fut  caufe  qu'on  le 
déclara  innocent  quoique  coupable  ,  &  que  (es  aceufa- 
tcurs  furent  condamnés  à  mou.  Après  que  Judas  Mi- 
chabéeeut  mis  en  déroute  Apollonius  gouverneur  deSa- 
marie  >  Se  Scron  gouverneur  de  la  Cclcfytic ,  Philippe 
qui  était  i  JctufaJem  de  la  pan  du  roi  Antiochus  Epi- 
phanes >  envoya  demander  du  fixours  À  Ptolomée  Ma- 
cron.  Celui-ci  fit  partir  Nicanot  Se  Gorgias,  deux  ca- 
pitaincs  expérimentés ,  mais  Judas  les  défit  encore ,  ainfi 
qu'il  cft  marqué  dans  le  premier  livre  des  Machabées. 
Après  la  mort  d' Antiochus  Epiphanes  ,  Ptolomée  n'eut 
plus  la  même  faveur.  On  prévint  contre  lui  le  )cune 
Eupator  ■  les  courtifâns  le  regardèrent  comme  lulpeét . 
parce  que  dans  plufieurs  occalîons  il  avoit  témoigné 
qu'il  n'approuvoit  pas  la  conduite  que  fon  tenoit  envers 
les  Juifs.  Ptolomée  trop  foible  ou  trop  rempli  d'amour 
propre  pour  fupporter  ces  reproches ,  prit  du  poifon  Se 
mourut.  L'auteur  de  la  verlîon  latine  du  fécond  livte  des 
Machabacs  le  nomme  PteUmunt  Muer ,  au  lieu  de  Pte- 
iomtmt  Muer  tu  ,  qui  croit  Ion  nom.  Mucer  veut  dire 
muigre  ,  Se  Mucreu  ,  qui  vient  du  grec  ,  lignifie  long  » 
ainfi  il  s 'appelloit  Ptaleenée  le long ,  non  lemtugre.  *  Voyez 
le  premier  livre  des  Machabées  ch.  3.  Se  le  lecond  livre 
chuf.  4*  Sec  le  Didionnutre4eU  Bible  du  R.  P.  dom  Cal- 

PTOLOME  E ,  Médecin  .  éVc.  Aux  citutions  4e  t édi- 
tion 4e  17  es.  cm  cite  ,  TcnulL  in  ApcdL  il  faut  in 
Apologttict. 

PTOLOMEE  de  Lueqoes  ■  ainfi  fumomroé  da  nom 
de  û  patrie ,  ctoit  de  la  famille  des  Fiadoni  que  l'on 
comptent  déjà  entre  les  nobles  de  Lucques  dès  l'an  1100. 
Ptolomée  étoit  au  monde  en  1 1 }  6.  cttnme  on  le  croit  , 
6c  il  entra. dès  fa  jeundlc  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que. Il  fut  deux  fois  fupéricur  d'un  couvent  de  ton 
ordre  à  Lucques  même  ;  enfuite  i  Florence  en  1  toi.  Se 
x  toi.  Se  remplit  d'autres  portes  encore  plus  conlîdcra- 
bles.  11  étoit  habite  dans  fon  tems ,  Se  on  a  de  lui  de 
courtes  annales  de  Thiftoirc  profane  depuis  l'an  1060. 
jufqu'cn  1,0,.  se  un«  hiWcccléliaAiquceni4.li. 
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nés  aJTci  ample  depuis  Jefui-Chrift  iafiro'à  environ  l'ah 
1  tu.  Ces  deux  ouvrages  ,  qui  font  écrits  en  latin  ,  fe 
trouvent  dans  le  tome  L  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Ita- 
lie par  L.  Ant.  Muratori ,  m- folio  i  Milan  en  1717.  L'hif-  • 
toitc  cccléfiaftique  y  paroit  pour  la  première  fois  :  i  l'é- 
gard des  annales  elles  avoient  déjà  été  imprimées -ail- 
leurs :  mais  on  les  donne  ici  plus  correctes.  Le  mérite  de 
Ptolomée  fut  récompenfé  par  l'évèchéde  Torccllodans 
le  duché  Se  fous  le  patriarche  de  Vcnifc.  M.  du  Pins'eft 
trompé  en  failantce  religieux  évêque  de  Toricclli ,  cVea 
lui  donnant  trois  ouvrages ,  fçavoir ,  les  annales  Se  l'hif- 
toire ecclcuaftiqucdont  nous  venons  de  parler ,  Se  une 
chronique  des  papes  Se  des  empereurs  :  car  cette  chro- 
nique &  l'hiftoire  ccclclial tique  cft  un  f cul  et  même  ou- 
vrage. *  Voyez  le  P,  Echard  dans  là  bibliothèque  des 
écrivains  de  l'ordre  de  S.  Dominique  t.  I.  Se  la  préface 
de  M.  Muratori  fur  l'hiftoire  cccléfiaftique  de  Ptolomée 
de  Lucques  dans  le  volume  cité  dans  cet  at ticlc. 

PTOLOME'E  (  Claude  )  mathématicien ,  Sec.  Dtuu 
lot  t'4ttuus  4n  Mot  en  de  1721.  t$  de  ifjt.  ou  4tt  ««r*il 
vivoit  vert  l'an  «i  3  8.  avant  Jcfus-Chrift,  Itfee.  après  Jc- 
fus-Chtift. 

PUBLIUS  SYRUS,  poète  ,  &c.  Dent  ttditi.n  dm 
Morer  1 4»  17  2  j.  on  ekuue  l'édirion  de  cet  auteur  par  M. 
le  Févre  de  Saumur  comme  la  meilleure  édition  :  ce  ju- 
gement ntjl  peu  exucl  t  on  préfère  a  cette  édition  celle 
que  MM.  Havcrcamp  &  Prciger  ont  donnée  en  170I. 
en  Hollande.  On  y  trouve  avec  les  notes  de  ces  deux 
éditeurs  celles  de  Gruter  qui  n 'avoient  jamais  paru  , 
Se  une  patrie  de  la  verlîon  grecque  que  Jofeph  Scaligec 
avoit  faite  des  fentences  de  ce  pocte  Se  qui  n'avoit  point 
non  plus  été  publiée.  Enfin  on  y  trouve  auffi  les  fentences 
de  Scneque.  Ccfar  eftima  Décrus  Laberhis  ju  [qu'à  ce  qu'il 
eneut  été  choqué  ,  ou  plutôt  jufqu'â  ce  qu'il  eut  connu 
cV  goûté  Syt us. 

PUCCl.  (  François  ;  Demi  rétUtitm  4e  Mirer,  d* 
1 7 if.  en  eue  Hornlbeck  i  il famt  Hoorncbeck. 

PUEENDORF  (  Sarouel  de  )Ajemte*.  *mx  envrMges  4* 
cet  ttmttnr  4ent  eu  «  fetrléeUui  les  étUtitnt  4e  ce  DiQtun- 
n*ire4e  17'S.  &  4e  17**.  Elementerum  Jmr$fpru4en- 
ttd  nntverjulu  ùirt  4me ,  à  la  Haye  en  1 660.  à  Jcnc  en 
1 669.  avec  un  appendix  De (fburu  nteruli,  qui  eft  d'une 
autre  main,  faumuu  Meurjù  MifielLues  LACeuicet ,  i 
Amfterdam  en  1661.  iu-40.  C'eft  par  fia  (oins  que  ce  vo- 
lume a  paru  ,  de  même  que  la  Grèce  Ancienne  de  Jean 
Lauremberge ,  la  même  année  1  Ù6t.  in-*».  Séverine  d* 
Meuumbun*  de  Jintn  tmperu  Germun«,  ,  en  1667. 
im-t 2.  Se  Couvent  réimprimé  depuis  ,  Se  traduit  en  plo* 
fieurs  langues  ,  quoique  vivement  cenforé  par  plufieurs 
fçavans  dont  les  critiques  ont  été  imprimées.  Son  traite; 
De  jure  unturu  fj  geuttnm ,  fi  bien  traduit  en  francois 
par  M.  Barbeyrac,  a  eu  aufli  plufieurs  adverfaires  qui 
ont  plus  d  une  fois  obligé  M.  Pufcndorf  i  prendre  la 
plume  pour  fe  défendre  l'on  peut  voir  dans  le  t.  XP7/I. 
det  Mémoires  du  P.  Niccron  Bamabire  ,  les  différcris 
écrits  qu'il  s'rft  cra  engagé  de  faite  à  ce  fujet.  Le  recueil 
de  pluhcurs  pièces  fur  cette  matière  qui  parut  en  16  S  6. 
tu-4°-(i 4ent  en  parle  4*ut  le  Mertriyn'efi femt  mt  tern- 
it,  comme  on  le  dit ,  Ern  Scungicn  ,  mais  Erit  Scetudà- 
c*  { Querelle  de  Scandinavie.  )  En  167;.  M.  l>ufendorf 
donna  un  recueil  de  Diflcrtations  académiques  en  la- 
tin ,  réimprimé  en  1  «77.  Se  encore  depuis.  En  1679.  U 
donna  en  allemand  une  Defcription  hiftorique  &  poli- 
tique de  l'empire  du  pape  qui  a  éré  traduite  en  flamand 
&  en  latin.  Son  introduction  i  l'hiftoire  des  principaux 
états  qui  font  aujourd'hui  dans  l'Europe ,  qui  eft  un  d* 
fis  bons  ouvrages,  qui  parut  en  16g1.cn  allemand  ,  8c 
dom  il  adonne  une  lutte  en  1686. &  une  addition  con- 
'  rte  Vaiillas  en  1687-  a  été  traduire  en  François  par  Claude 
RouxchcV  eni7îi.  un  anonyme  rcérifia  cette  traduction* 
continua  l'ouvrage ,  l'enrichit  de  notes  ■  &  publia  le 
tout  i  Ttevoux  tous  le  ritte  A'Amfler4*m  en  1711.  en 
frpt  volumes  in- 12.  *  Vejtc  fur  tout  cela  Se  (ûr  les  an- 
tres éctits  de  M.  Pufcndorf  l'article  des  Me'meiret  du 
P.  Niccron  une  ftn  vient  4e  citer  ;  Se  la  préface  de  U 
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tta  ludion  Je  l'ouvrage  Dn  droit  dt  U  màttr,  &  okt 
Mg/tj  7  Sec* 

PUFFENDORF  (  Haïe  ;  né  A  Fbru ,  village  de  Mif- 
nie  >  à  une  îleuc  de  Chcmnirz  où  (on  pere  avoit  été  mi- 
niftre ,  prit  k  degré  de  maitrc-ès-airs  A  Lcipfic  Se  y 
iôutinc  des  ;  hé  les  fore  gavantes  touchant  les  Druides 
anciens  prêtres  des  Gaulois  idolâtres.  Apres  plufieurs 
changemens  dans  la  fortune ,  il  fut  Tait  gouverneur  d'un 
jeune  comte  de Kxniglmark.  Quelque  tenu  après,  le 
chancelier  Oxenitiera  le  recommanda  (i  bien  à  là  cout 
de  Suéde  qu'il  y  fut  employé  ,  Se  il  rendit  des  fcrvices 
très  -  considérables  à  cette  couronne  en  différentes  lé- 
gations. Il  avoit  tant  de  goût  pour  les  Celloqnes  dEraf- 
me  qu'il  les  porroit  prcfquc  toujours  avec  lui-même 
dans  tes  voyages-  U  fut  enfuire  chancelier  du  duché  de 
Brcme.  Vers  l'an  1686.  l'envie  Se  la  jaloulie  de  tes  en- 
nemis l'ayant  obligé  de  quitter  ce  polie .  il  alla  A  Cop- 
perthague  ,  Se  en  1686.  il  alla  A  Ratiibonnc  en  qualité 
d'«mbailàdeuyr  du  rot  de  Danemarck.  Il  y  mourut  le 
j.  de  Septembre  1585.  Pierre-Louis  a  recueilli  les  ou- 
vrages qu'il  avoit  compolés  dans  là  jeuncHc .  Se  il  les  pu- 
blia en  1700.  in-t°. 

PUG  A  dï  FEIJOO  (  Jean  )  jarifcoifulte  Efpagnol , 
ne  A  Salamanque  en  1  i  $  j .  éxoit  fils  de  Français  Puga  de 
Fcijoo  cétebre  dodrear  qui  a  été  premier  anteceûeur  en 
droit  canon  dans  l'univeritté  de  Salamanque.  Il  eut  d'ex- 
cellens  maîtres .  entr  autres  les  deux  Zamora ,  Jolêph  & 
François,  fils  d'Antoine  célèbre  médecin,  JofcpnRi- 
tclio ,  Sema  ,  Se  Jean  de  Ferdinand  ou  Ferdinandi  de 
Hcncltrela.  Il  apprit  d'eux  principalement  A  fe  fotmer  i 
l'étude  du  droit ,  &  A  y  faite  de  grands  progrès.  On 
prétend  qu'il  lut  avec  application  dès  la  jeuneilè  pref- 
<]uc  tous  les  interprètes  du  droit  civil  anciens  &  moder- 
nes ,  Se  comme  (on  pere  qui  étoit  très-habile  ,  prenoit 
foin  aufli  de  le  diriger  dans  les  études  ,  il  n'eft^as  éton- 
nant qu'il  ait  (î  fort  approfondi  cette  (cience.  Aui'li  pa- 
rot-il  avec  éclat  dans  «ouïes  le»  difptttcs  qu'il  fut  obli- 
gé de  foutenir  lorlquil  prenoit  fes  degrés  en  droit  Se 
ioriiiuil  fut  fait  docteur  dej'univerlïte  de  Salamanque. 
U  s'exerçoit  loffi  dans  le  même  tems  à  compouzr  plu- 
fleuts écrits  qu'il  ne  faifbit  que  pour  fon  propre  utàge  ; 
mais  qui  méritent  d'être  coulâcrés  A  celui  du  public , 
«ner'autres  ceux  ,  De  legato  début  ;  Dt  falfis  demonflra- 
tionibns  ;  De  lege  cemmiflorta  i  De  tn  Utem  addiUiont  t 
De  difpofuione  M  incertain  ferfonam  colLua  ;  De  fervo 
ftgnon  du»  noannnujfo.  Le  19.  d'Octobre  1678.  il  ob- 
tint la  chaire  des  inltituts  ,  St  tant  qu'il  la  remplit  il 
eut  loin  de  ne  dicter  que  des  traités  utiles  qu'il  accom- 
pagnoit  d'explications  (ôiidcs  ;  Se  qui  augmentèrent 
beaucoup  la  réputation  qu'U  s "étoit  deja  aequiic.  Le  1 5 . 
de  juillet  1 679.  il  paUi  à  la  chaire  du  code  qu'il  occupa 
avec  le  même  éclat  jufqu'A  la  fin  de  L>éccmbfe  1681. 
qu'il  eut  celle  du  digellc.  En  16 81.  A  la  fin  il  fut  fait 
aotcx-elTcur  du  foir,  Se  premier  antécefleur  en  1684- 
Én  1  689-  Charles  II.  roi  d'Efpagne  ,  qui  étojt  informé 
de  fon  mérite,  le choilit  pour  prclidcnt  du  conlêil  royal 
de  fonte  Claire  A  Naplcs  ,  où  il  alla  la  même  année  Se 
y  vécut  quatre  ou  cinq  ans.  H  n'en  (ôrrit  que  lorlque  le 
même  prince  l'eut  ciéé  concilier  du  confeil  fouverain 
«fc  Cadillc.  Puga  fe  hâ^nt  de  profiter  de  cet  honneur , 
s'embarqua  pour  retourner  en  Elpagne  :  mais  il  mourut 
fur  mer ,  Se  fon  corps  fut  porté  i  Alicantc  où  on  l'en- 
terra. Dom  Gregorio  Majanlio,  (  Dom  Grégoire  Mayans) 
antécédent  à  Valence  en  Elpagne  s'eft  donné  beaucoup 
de  foin  pour  recueillir  (es  écrits  tant  imprimés  que  ma- 
nuferits,  pour  les  revoir  Se  les  faire  imprimer.  L'édition 
s'en  fait  A  Lyon  en  France.  Ce  recueil  contiendta  deux 
volâmes  in-folio.  *  rejet,  les  lettres  latines  de  ce  Dom 
Gregorio  imprimées  in-a.'.  à  Valence  en  Elpagne  en  17  j  1. 
p*g-  fmtv.  &  pag.  2$ s. 

PUGET  (du)  rnaiion  noble-or  ancienne  de  Provence  j 
nous  la  recommencerons  A 

I-  Uîrtrand  du  Pugct  époufi  par  contrat  de  maria- 
ge du  16.  d'Août  1417.  Marie  de  Pujct  ou  Pugct  de  la 
famille  des  Pugct  de  Tonloufc  -fille  unique  Se  icuk  hé- 
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ririere  dé  GnUtanm*  du  Pugct  Se  de  damoifclle  Bertrand* 
de  Calquersàcondirion  de  porter  leurs  armes  qui  étoient 
d'or  à  un  «rire  de  jjnopt  an  chef  d azjtr  à  trots  étales  dtr, 
La  condition  fut  acceptée  Se  exécutée  julqu'au  XVI.  fié- 
clc  que  k  maiion  du  Pugct  a  teptis  les  atmes  de  Ion  an- 
tienne  rnaiion  de  Provence.  Bertrand  du  Pugct  eut  de 
fa  femme  trois  fils,  GniUanmt  ;  PttftJU,  qui  fuit  j  Se  Ber- 
trand. 

IL  Pierre  du  Pugct ,  feignent  de  Caftïllon  ,  deuxiè- 
me fils  de  Bertrand  Se  de  Marte ,  étoit  capitoul  en  la 
partie  de  S.  Batthclcmi  en  1466.  Il  épouk  Jeanne  de 
Kuffy  ou  du  Roux  ,  nièce  de  Gilbert  du  Roux ,  con- 
(ciUer  au  parlement  de  Toulouie  ,  dont  il  eut  deux  fils 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Se  Raymond  du  Pugct. 

III.  Guillaume  du  Puget ,  fils  aine  de  Pierre  Se  de 
Jeanne  de  Rufly  ,  capitoul  en  la  partie  de  la  Dcalbc  l'an 
If  00.  épouk  damoilèlk  feanne-Sinunet  du  Prat ,  fille 
à' Arnaud  du  Prat ,  chevalier  ,  Se  de  Bertrand*  Gil- 
bert. Bon  du  Prat ,  chancelier  de  France  fe  trouva  A  fon 
mariage  comme  parent.  Guillaume  tefla  l'an  150t.  Se 
entre  autres  legs  faits  A  différentes  pce  formes ,  il  laiûa  A 
fon  frère  Kajmand  du  Puget  fon  livre  des  Décrets.  Il  eut 
pout  fils 

IV.  Jean  du  Puget ,  lêigneur  de  Montoton,des  Car- 
ies ,  de  la  Scrc ,  maure  d'hotel  ordinaire  du  roi ,  Se  l'un 
des  cent  gentilshommes  de  fa  mai  fon  ,  fils  de  Guillaumi 
du  Puget  Se  de  'feattne  -  Simonet  du  Prat ,  époufa  da- 
moifellc  l/abeam  le  Brun  de  la  Scrc  ,  fille  de  /atones  le 
Btun ,  feigneur  de  la  Scrc  &  de  dame  Jeanne  Gaillkc , 
dcfqucb  (ont  iilus  ttois  fils ,  Clonde  du  Puget ,  cheva- 
lier ,  feigneut  de  la  Scrc  qui  a  eu  pour  fille  madame  la 
ptincede  de  Naflau  ;  Gabriel  du  Pugct ,  feigneur  de 
Montoron,dcs  Caries  Caufiidicres  ,  qui  fuit ,  &  qui  a  fait 
la  branche  des  Scignenrs  de  la  Marche  en  r/Jle  de  Fran- 
ce ;  Se  Etienne  du  Pugct ,  (êigneur  de  Ponieufc ,  de  Cbe- 
va  &  de  Tillcmonr ,  conicillei  du  toi  en  les  conlêiU  d  é- 
tat  Se  privé  ,  trclbrier  de  (on  épargne ,  qui  époula  A 
Paris  l'an  1 587-  ^««"A  Pfcvôt  ,  fille  de  Jean  Prévôt, 
confeillcr  du  roi  en  (es  confeils  d'etat  Se  ptivé  ,  Se  fon 
avocat  général  en  la  chambre  des  comptes ,  &  de  Mar- 
guerite le  Maçon.  De  leur  mariage  (ont  ifliis  plulieurt 
enfans ,  entr'auttes  Etienne  du  Puget^jui  étoit  l'aine ,  Se 
qui  cft  mort  évêque  de  Marfeillc  en  1668  ">  Se  Henri  du 
Pugcnqui  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1629. 

V.  Gabriel  du  Puget ,  feigneut  de  Monroron  ,  des 
Caries  Se  Cauflidicrts  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  Se  lieutenant  de  l'attilktic  en  k  pro- 
vince de  Languedoc  l'an  1595.  a  Ictvi  (ous  Henri  ÏV. 
Se  fes  prédéceilêurs  pendant  quarante  ans  dans  leurs  ai- 
mées. U  étoit  fils  de  Jean  du  Pugct  Se  d'Ifabean  k  Brun 
de  k  Scrc ,  Se  il  époula  sinne  Daviat  dont  il  a  eu  Pierre 
duPugct,quifuit;&  deux  fi\\e%,CLureSe*Anneàvi  Pugct. 

VL  Pierre  du  Pugct ,  chevalier ,  feigneut  de  Monro- 
ron, des  Carks  Se  Cauilidictes ,  laChcvrctc  Se  k  Mar- 
che, conlèillcidu  roi  en  Ces  coafciU  Se  Cou  premier  pre- 
fîdent  au  bureau  des  finances  de  Monrauban ,  fils  de 
Gabriel  du  Pugct ,  épouk  1  « .  Lemfi  da  Puget  k  confi- 
ne germaine  ,  fille  de  nicifirc  Etienne  du  Puget ,  confeil- 
lcr du  roi  en  fes  confcib  Se  lôn  tréforicr  de  l'épargne , 
Se  feigneur  de  Pomculc ,  Se  de  dame  Lomfe  Ptcvot , 
dont  il  eut  Marte  du  Puget,  qui  fut  mariée  A  uicllire  Ge- 
dton  Talkmant ,  maître  des  requêtes  Se  intendant  de 
jufticc  en  Languedoc  ,  dont  il  eut  Paul  Taïlcmant ,  abbé 
de  S.  Albin  ,  reçu  A  l'académie  Françoife  en  1666.  & 
mort  en  1710}  Se  Marie  Talkmant,  qui  épouk  le  ba- 
ron de  Clcrmont  de  la  maifon  du  Pugct  kint  Marc  :  a», 
l'an  164).  damoifclle  Ifobtlte- Diane  de  Michel ,  dama 
de  la  Marche  ,  dont  il  eut  Pierre  du  Pugct ,  qui  fuit  i  & 
Bertrand- Charles  ,  qui  fuk  après  Ion  frère. 

VII.  Pierre  du  Pugcr ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Mar- 
che, épouk  l'an  1 668.  Ame-Nic»le-G*defr»i  ,  dont  nom 
parlerons  pins  bat  dans  nn  article  fif*re  ;  il  en  eut  par  le 
moyen  de  l'opération  Cckricnne  qtn  donna  k  mort  à  U 
t,  Pierre-Alexandre  du  Pugct  de  la  Matche  ,  che- 
qui  fut  coiiiruiflàirc  des  guerres  ,  Se  qui  épouk 
S  »f 
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j  Dtnjfe  le  Tcvrc  des  Chevalier  ;  dont  il  rat 
fean-Alexandre-Anrnftin  de  ta  Marche ,  -chevalier ,  in- 
génieur du  roi  i  Se  Pierre  du  Pugct  de  la  Marche ,  che- 
valier, ingénieur  du  «ri,  établi  à  Troyef  «n  Champa- 
gnc. 

VII.  Dertramd  -  Chamxs  du  Puget  de  la  Marche  , 
"major  au  gouvernement  de  Calais ,  chevalier  de  l'or- 
dre miliraire  de  S  Louij ,  fils  puîné  de  Pierre  du  Puget 
deMontoron  Se  d'J/ab elle -Diane  de  Michel,  epoufa 
jW4f<»W«w1cPrev&t,  fille  de  Francott  le  Prévôt ,  che- 
valier, feigneur  de  Sultoi  ,  Glimont-,  Manimonr,  &c. 
&  de  dame  Ajmt  de  Lie  que  ,  dont  il  eut ,  ».  Panl- 
■Chtrlts  du  Puget ,  capirainc  au  régiment  de  Picardie  , 
rué  à  la  bataille  de  Ramilly  l'an  1706-,  t.Fretnçois-Lonit, 
capitaine  au  régiment  de  Boufflers  ,  depuis  prince  de 
Pont-,  f.  Charles  du  Puget,  capitaine  au  régiment  de 
Picardie  -,  Se  une  fille  ,  icavoir  Marte-Charlotte  du 
Puget,  qni  époufa  N.  Dauphin  ,  écuyer ,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis,,  major  de  la  citadelle  de 

tSkm" 


CHEVALIERS  DE  MALTE  DE  LA  MAISON 
dn  Puget ,  MM  la  date  de  lenr  réception. 


Beranguier  du  Puget  fut  reçu  à  Rhodes  en  1 5  06* 
Antoine  du  Puget  reçu  aolfi  a  Rhodes  en  1 5 1 5. 
Antoine  du  Puget  reçu  encore  à  Rhodes  en  1519. 
Jacques  du  Pugct  fut  reçu  à  Malte  le  15.  de  Mai 

J$47« 

Gafpard  du  Puget  reçu  à  Make  le  6.  Décembre 

Praxis  du  Pugct  reçu  à  Make  le  19-  d'Odobre 
1 548- 

François  du  Puget  reçu  à  Malte  le  xj.de  Juillet 
1 549.  U  fut  grand-prieur  de  S.  Gilles. 

Boniface  du  Pugct  reçu  à  Malte  le  19.  d'Avril  15  61. 
;ll  fut  commandent  d'Avignon  ,  grand-comman- 
deur de  Tordre  ,  capitaine  avec  Romagus  ,  de  la 
galère  capitale  du  pape  à  la  bataille  de  Lcpante. 

Lcvis  du  Pugct  reçu  a  Make  le  6.  de  Juin  .1551.  mort 
au  fiége  de  Malte  en  1 565. 

Mekhior  du  Pugct  reçu  à  Make  le  10.  de  Mai  15  $8> 
mort  commandeur  oc  Jules. 

Jean  François  du  Puget  reçu  a  Malte  en  1  5  6 1 . 

jerôme  du  Puget  reçu  a  Malte  le  13.  de  Février 
1567- 

Honorat  du  Puget  reçu  le  19.  de  Mars  1568.  mort 
commandeur  de  Motteille,  a  été  chevalier  d'élec- 
tion. ( 

Jean-François  du  Pugct  reçu  à  Malte  le  9.  Décem- 
bre 1 574. jçrand-commandcur  Se  bailli  de  Monaf- 
que. 

Jean-Baptifte  du  Puget  reçu  a  Make  le  6.  de  Novem- 
bre 1  î  81.  mort  commandeur  de  Palliers. 
Jean -Louis  du  Puget  reçu  à  Malte  le  16.  d'Avril 
1  ij88. 

Claude  du  Puget  reçu  à  Malte  le  II.  Janvier 
1 5  94. 

Antoine  du  Puget  reçu  a  Maire  en  1601.  Il  a  été 
grand-maître  de  l'artillerie  ,  patron  de  la  galère 
capitale  de  l'ordre  ,  commandeur  de  Grenier  Se 
Turceval  d'Avignon  ,  grand-commandeur  ,  che- 
valier d'élection  &  grand-maîrrc  de  la  maifon  de 
(on  éminence  de  Rhedin.  • 

Jean  ,  Céfar  ,  Antoine  ,  Se  Jean  du  Pugct ,  tous  qua- 
tre morts  novices. 

Mémoires  mannjcritt. 

Pierre  du  Puget  de  fâint  Albant ,  chevalier  ,  feigneur 
Se  baron  dudit  lieu  ,  lieutenant  des  maréchaux  de  Fran- 
ce au  département  de  Touloulc  ,  eft  chef  du  nom  8c  des 
armes  de  l'ancienne  maifon  du  Puger  originaire  de  Pro- 
vence ,  comme  il  paroît  dans  le  nobiliaire  où  il  a  recon- 
nu que  les  branches  des  Pugct  de  la  Marche ,  de  la 
Scre,  &  celle  de  Pomcufc  depuis  éteinte  en  la  pcrlbnne 


d'Etienne  dn  Puget ,  mort  évèque  de  Marfeille  en  \66%, 
font  fortis  de  fa  maifon.  *  Mémoires  mannfcrits.  Noftrj. 
damus ,  hifioire  de  Provence.  La  Faille ,  annalet  de  Ton. 
leafe,  (ic. 

PUGET  (Anne-Nicole-Godefroi  du  ;  époofa  en  1<S<Î8» 
Pierre  du  Pugct ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Marche  , 
dont  elle  prie,  le  nom ,  Se  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
Elle  mourut  à  l'âge  de  1 5.  ans,  aimant  mieux  (ournir 
la  mort  en  (c  livrant  à  l'opération  cclàricnnc  &  donner 
la  vie'à  l'enfant  qu'elle  portoit  dan»  fon  fein ,  Se  que  l'on 
nepouvoit  fauver  autrement.  Elle  fut  enterrée  à  S.  Ricul 
de  Scnlis  ,  Se  fon  mari  touché  de  douleur  de  là  perte 
lui  nt  ériger  le  maufoléeque  l'on  voit  danscette  Eglilc  , 
Se  dont  la  dclcription  ne  fera  point  ici  inutile. 

Au-dcITous  d'un  demi  relief ,  Anne-Nicole-Godefroi 
paroît  avec  un  enfant  qui  fort  de  fon  côté  au  milieu  de 
nuages  en  marbre  blanc  ,  Se  en  la  main  de  l'enfant  eft 
un  ccrireau  avec  ce  mot  Merniftt  :  au  -  dcftbus  eft  une 
grande  echarpe  tenue  par  des  anges  ,  avec  ce  vers; 

Mort  (S  amer  tante  poinernnt  fnnert  jnngi. 

Au-dcilbus  on  lie  ce  qui  luit* 

Hic  fitt  frne  mortakt  exmvid  D.  AnnjC-NicolajC* 
Godefroi  ,  vtrtntnm  omnium  ornatijftma  mnlterit  ,  fe- 
xnt  décent  ,  nxoru  chariffim*  Pétri  du  Pucet  ,  ettni- 
tit  dominé  de  Mentoron  d  de  U  Marche ,  .-/»*  primÀ 
Septembnt  anni  it7j.  tn  pnerperw  dirm  tlanfit  mtma- 
tnrnm  ,  feltce  ejnt  febole  jtinm  renata  yuan  nota,  (f 
tsnnum  incalis  liber totem  fiwml  ajfecnta  ,  tu  ex  mteri 
materm  carcert  tn  territ  folmta. 

Qmath  mente  tenta  tlU  infant  pabmam  martyrii  fié 
fit*  matrt  prétendit ,  e/na  mertem  acerbiftmam  ,  tam  for- 
mer p*jfa.efi ,  nt  aternnm  illi  baptifmatis  «MM  vitam 
tmfeiraret  '. 

Qnam  )nfie  mètrent  vidntu  ad  perenne  cnm  defnnfla 
cenjertinm  Jufpirat ,  en  11  omne  ejns  confoiatinm  i  terra 
peregrinationit  m  emleflem  pntrutm  feenm  tr  An  fi  nient  i 
mtlittt  ille  in  fpe  ,  Reqntefcat  illa  tn  pote. 

Larijfimit cintribnt  jnngi  expetlant  ,tamfidelt  ,  put, 
amabiU  ,  amanti  ,  amant iffsmatjne  nxori  ,  in  fpirun  , 


mafiifimnj  vtr  femper  adhèrent , 
aterni  mamvmentnm  pojnit. 


Hic  fera  mort ,  hic  fidnt  amer  jnnxtre  farinas  ', 
liUhui  nt gemmis pereat  cnm  conjnge  conjnx. 
Necperu  !  i  mifernm  !  fui  tanto  vnlnere  mertis 
JVon  meritnr  ,  rennitijne  mort  cnm  vitanegatnr. 
O  amer  ,  i  conjnx  ,  i  mort,  i  Inclus ,  i  nuzrer  , 
fnngitc  merttfcrat  vtret ,  (S  arnica  marin 
Palnera  :  mort  Unit  eft  tôt  i  ' 


Au-dcllous  de  ! 
encore  gravés  ces  vers  : 


,  Se  d'un 


noir,  font 


Hic  jaceo ,  vtvnm  fnb  eodem  marmore  conjntt 
Me  tenet ,  ac  tandem  déficit  bora  nectt. 

Et  au-dcllbus  on  voit  an  cœur  dj  marbre  blanc  renverfé 
autour  duquel  eft  ce  vers  : 

Lutin  fnbverfnm  proprio  confnmitnr  igné. 

PUGET, (Pierre  )  fculpteur  ,  peintre  Se  architecte  » 
naquit  à  Marlèillc  en  1613.  avec  les  plus  hcureulcs  difpo- 
iîrions  pour  le  dedein ,  qui  parurent  dès  qu'il  put  manier 
le  crayon.  On  le  mit  à  I  age  de  quatorze  ans  chez  le  licur 
Roman,le  plus  habile  feulprcuroc  le  mcillcurconltructcur 
de  galères ,  qui  fur  bientôt  fi  content  de  fon  élevé  , 
qu'après  deux  ans  cTapprcnrifiàge  ,  il  lui  confia  le  foin  de 
là  (culpturc  ,  Se  de  la  conflruction  d'un  de  ces  bâtiraens. 
Apres  ce  coup  d'efiai ,  le  jeune  Puget  partit  pour  l'Italie  . 
Se  demeura  près  d'un  an  à  Florence  ou  il  fir  plusieurs  ou  -> 
vrages ,  4:  cnluitc  jl  alla  à  Rome  où  il  s'appliqua  1 
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ment  à  la  peinture.  Il  prit  fi  bien  la  manière  de  Pierre  de 
Cortoncique  ce  fameux  peintre  voulut  le  voir, II-  lia  avec 
lui  >  &.l'cngagcai  l'accompagner  â  Florence  où  il  alloit 
peindre  une  galerie  pour  le  grand  duc.  Pugct  ne  demeura 
guère  dans  cette  ville  :  il  revint  à  Rome ,  Se  y  refta  à  ce 
fécond  voyage  près  de  quinze  ans  ;  après  quoi  il  revint 
â  Matfcillc  pout  recueillir  la  fuccciTion  de  (on  perc.  Le 
duc  de  Brczé  ,  grand  Amiral  de  France ,  lai  fit  faire  le 
modeh  du  vaideau  qui  rut  nommé  la  Reine,&  ce  fut  pour 
lors  qu'il  inventa  ces  belles  galères ,  que  les  étrangers  ont 
fi  Ibuvent  admirées ,  Se  qu'ils  ont  taché  d'imiter.  Il  fit 
pluficurs  tableau»  i  Toulon  &  à  la  Valette  proche  de 
cette  ville ,  à  Maifeitle ,  A  Aix  ,  &  ailleurs.  M.  Puget  eut 
en  1657.  une  maladie  li  dangereufe ,  qu'après  fa  conva- 
Icfccncc  on  lui  confcilla  de  renoncer  à  la  peinture  pont 
le  refte  de  les  jours  ,  6c  en  effet  il  ne  fit  plus  que  des 
ouvrages  de  Iculpture.  Il  travailla  quelque  tems  après 
à  cette  belle  porte  de  l'hôtel  de  ville  de  Toulon ,  dont 
les  deux  termes  qui  en  fou  tiennent  le  balcon,  fraperent 
fi  fortement  le  marquis  de  Scignelai,  qu'il  propolâ  au  feu 
roi  Louis  XIV.  de  les  faire  venir  à  Vcrlaillcs.  Enfuite 
M.  Puget  fit  les  armes  de  France  en  bas  relief  de  marbre, 
qui  font  un  des  principaux  ornemens  de  l'hôtel  de  ville 
de  Maifcille.  Il  vint  à  Paris  en  1659.  &  quelque  tems 
•près  M.  Fouqtiet  qui  vouloit  le  faire  travailler  aux  ou- 
vrages de  Vaux-lc-Vicomtc,l'envoya  en  Italie  avec  ordre 
de  choilir  autant  de  blocs  de  marbre  qu'il  jugerait  à 
propos ,  Se  c'eft  lui  qui  a  commencé  â  nous  rendre  le 
marbre  commun.  Pendant  qu'il  en  faifoit  charger  trois 
bitimens  .1  Gènes ,  il  fît  ce  bel  Hercule  qui  cft  ptélchtc- 
ment  à  Sceaux.  Comme  la  di  (grâce  de  M.  Fouquet  qui 
arriva  alors  1  le  retint  plus  long-tems  à  Gcncs  qu'il  n'a- 
voit  pro|crté  ,  il  y  fit  pluficurs  ouvrages  confidérablcs. 
Le  Duc  de  Mantouc  lui  fit  faire  dans  le  même  tems  un 
bas  relief  de  i'Ailbmption  qui  fut  admiré ,  entr'aurres  du 
fameux  cavalier  Bernin.  .  D'autres  voulurent  l'employer 
au llï  >  mais  M.  Colbert  qui  craignit  qu'on  ne  l'enlevât  â 
la  France ,  le  fit  revenir  en  ce  royaume  par  ordre  du  roi 
qui  lui  donna  une  penlton  de  douze  cens  écus  en  qualité 
de  fculptcur  Se  de  directeur  des  ouvrages  qui  regardoient 
les  vaifîcaux  Si  les  galères.  Puger ,  au  milieu  de  ces  occu- 
pations ,  entreprit  un  bas-relief  d'Alexandre  Se  de  Dio- 
gene.  C'eft  le  plus  grand  morceau  de  fculptutc  qu'il  ait 
exécuté  I  mais  il  ne  l'a  achevé  que  fut  la  fin  de  fes  jours. 
M.  le  marquis  de  Louvois,  furintendant  des  bitimens , 
après  la  mort  de  M.  Colbcrr,  ccrivirà  M.  Pugct, qocle 
roi  (buhaitoit  qu'il  travaillât  i  un  grouppe  pour  accom- 
pagner celui  de  Milon  Crotoniate ,  qui  cft  ta  première  & 
la  plus  belle  ftatuc  qui  ait  paru  à  Vcrlaillcs  de  la  main 
de  ccr  habile  homme.  Louis  XIV.  difbit  de  lui ,  que  ce 
n'étoit  pas  feulement  un  grand  Se  un  habile  fculptcur  , 
mais  qu'il  étoit  inimitable.  Egalement  heureux  dans  l'in- 
venrion  ,  la  fécondité ,  la  noblelfè ,  le  grand  goût  ■  &  la 
correction  du  dclTcin  ,  il  animoitlcmatbrc,  Se  lui  don- 
noir  de  la  tendreflê.  Les  pierres  les  plus  dures  s'amollif- 
foienc  fous  fon  eifeau  ,  Se  prenoient  entre  fes  mains  cette 
flexibilité  qui  caracterife  fi  bien  les  chairs ,  Se  les  fait 
fenrir  même  au  rravers  des  draperies.  ML  Pugct  mourur  à 
Maricillccn  1695.  âgé  de  71.  ans.  *  ^ojjget  de  M.  Pit- 
ton  de  Tournefort ,  tomt  1. 

PUGET  (  Louis  de  )  fils  du  procureur  du  roi  au  pré- 
fïdial  de  Lyon ,  a  éré  un  des  plus  célèbres difciples  de  fil» 
luftre  philofophe  Defcartcs ,  Ses'cR  beaucoup  diftingue 
parmi  les  phyficicns  du  fiéele  dernier  (  le  XVII.  )  Il 
étoit  auflî  poli  que  ptofond ,  Se  Chrétien  auflî  folide  , 
que  Gravant  eftimablc  II  étroit  le  pere  des  pauvres  ;  Se  il 
leur  diftribua  en  un  (cul  jour  tour  le  prix  de  là  vaiflèlle 
d'argent  qu'il  fit  vendre  fccrcttcmcnt  dans  un  tems  de 
difetee.  Son  cabinet  étoit  un  des  plus  rares  Se  des  plus 
riches  qu'il  y  eût  en  Europe  ,  en  aimants  Se  en  microf- 
copes.  Il  fçavoir  bien  le  grec  Se  le  latin  ,  pouedoit  i 
fond  l'hiftoire  des  anciens  Se  des  nouveaux  philofophes , 
te  «voit  bien  lu  tous  les  poètes  Latins ,  dont  il  citoit  i 

Îiropos  les  plus  beaux  endroits.  Il  faifoit  même  des  vers 
itançois ,  Se  il  a  traduit  en  ce  genre  les  plus  belle»  odes 
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d'Horace.  Mais  (es  ouvrages  les  plus  confidérablcs  rou- 
lent fur  la  phyfique.  On  a  de  lui  des  oblcrvations  fur  la 
fttuctute  des  yeux  de  divers  infectes  »  &  fur  la  trompe 
des  papillons  >  imprimées  en  1706.  à  Lyon  in-f.  trois" 
lettres  fur  le  double  cours  de  l'aimant  qui  produifirent 
une  contcflation  entre  lui  &  M.  Joblot  qui  ne  convenott 
pas  de  ce  double  cours  de  l'aimant.&c.  M.  de  Pugct  étoit 
de  l'Académie  littetaite  de  Lyon.  Il  mourut  A  la  fin  de 
Décembre  170p.  âgé  de  80.  ans ,  (ans  avoir  éré  marié. 
*  Son  éloge  par  l'abbé  Tricault  de  Befmont ,  chan.  d'Ail- 
nay,&  Académicien  de  Lyon, dans  les  Ment,  de  Trévoux, 
Sept.  1719.  Le  P.  Binct  Jcf.  édogue  fur  la  mort  de 
M.  de  Pugct ,  imprimée  en  1710.  Le  perc  Colonia,  bifl. 
Ut  t.  de  Lyon ,  tome  2. 

PULCI  (  Luigt  )  dit  Le  PULCI ,  poète  Italien,  étoit  de 
Florence ,  non  d'Aquila  au  royaume  de  Naplcs ,  comme 
l'avoit  conjecturé  M.  Bailler,  lls'cft  fait  connoître  princi- 
palement par  un  long  poème  intitulé  ,  Mtrgtnte  m*g- 
giore.  Il  l'entreprit  à  l'inftance  de  Lucrèce  Tornabuoni, 
merc  de  Laurcn  t  de  Mcdicis ,  mort  le  1 5 .  de  Mars  14 8 1 . 
C'eft  un  poème  en  rime  octave  de  vingt-huit  chants,  d'un 
goût  original.  L'auteur  s'y, cft  mis  au-dc(fiis  des  règles , 
parce  qu'il  les  ignorait ,  Se  non  â  dcflèin ,  comme  Vin- 
cent Gravina  l'a  cru.  Fort  en  repos  fur  U  jugement  des 
critiques  .  il  .1  confondu  les  lieux  Se  les  tems ,  Se  allié  le 
comique  au  (crieux.  Il  a  fait  moutit  burlefquementde  la 
morfurc  d'un  cancre  marin  au  talon  le  Géant  fon  héros , 
Se  cela  dès  le  vingtième  livtc ,  en  ibrtc  qu'il  n'en  cft  plus 
parlé  dans  les  huit  (ùivans.  La  naïveté  de  fa  natration  a 
couvert  tous  ces  défauts.  Les  amatcuis  de  la  diction  Flo- 
rentine font  encore  leurs  délices  du  Morgante ,  fur-tout 
de  l'édition  de  Vcni(ci$4<>.  ou  15  to.  accompagnée  des 
explications  de  Jean  Puici ,  neveu  de  l'auteur.  Quelques- 
uns,  comme  Thcophilo  Folcngo,  (lance  vingtième  du 
chant  premier  de  (on  Orlandino ,  Se  après  lui  Ortcnlio 
Lando  dans  la  Sferzjt  de  giiferittêri ,  ont  prétendu  que 
Poliricn  étoit  auteur  de  ce  poeme ,  Se  qu'il  en  avoit  cédé 
l'honneut  i  Pulci.  Mais  outre  que  la  poclic  de  Poliricn  eft 
d'un  ftyle  bien  différent ,  ce  (çavanr  étant  mort  à  qua- 
rante ans ,  Se  ayant  tout  écrit  en  ptofe  Se  en  vers ,  clt-il 
probable  qu'il  ait  fait  encore  un  poème  de  fi  longue 
haleine  >  Le  Morgante  du  Pulci ,  Se  fes  ftances  â  la  villa» 
geoife  tn  Iode  de  U  fiecu ,  ont  place  patmi  les  écrits 
clalliqucs  dans  le  dictionnaire  de  la  Crutca,  quoiqu'ils  ne 
foient  point  un  modèle  pour  le  ftyle  ,  5c  qu'ils  ("oient 
(buvent  ttès-indécens  dans  les  choies.  Le  Pulci  cft  mort 
vers  l'an  1487.  Il  y  a  eu  un  Alellîo  Pulci,  de  qui  l'on  a 
un  Panégyrique  du  roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  •  Baillée 
jugement  det  jc*v*ns ,  terne  JK  de  f  édition  in-4'.  Se  la 
note  de  feu  M.  de  la  Monnoye  fur  cet  article.  Le  perc 
Rapin,  Réflexions fur  U  pjjMmr  ,  (Se. 

PULLUS  (Robett)  cardinal,  &c  On  d,t  dxms  U 
Moren ,  axe  l'ouvrage  des  Senrenccs  de  ce  cardinal  a  été 
donné  par  Dom  Mathoud  en  1643.  1*.  ce  fut  en  165  5. 
que  cet  ouvrage  parut  en  un  vol.  m-ftl.  à  Paris  avec  les 
Sentences  de  Pierre  de  Poiriers.  i°.  Dom  Claude  Hugues 
Mathoud,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur.fuC 
aidé  dans  ce  travail  par  D.  Hilarion  le  Fevrc ,  un  dcsplui 
habiles  théologiens  qu'ait  eu  cértc  congrégation. 

PU  R.BACH.  (George)  Détns  les  deux  dernières  éditions 
de  ce  Diflionnaireondit  ç*'il  mourut  le  g.  d'Avtil  1461. 
âgé  de  59.  ans,  ,  il  mourut  le  8.  d'Avril  1461.  dans 
la  trente-huitième  année  de  Ion  âge. 
PUTSCHIU.(  Elic)  D*ns  [édition  dm  Moreride  n't. 
on  fe  contente  de  dire  iju'ù  mourur  jeune  en  1606:  fa  mort 
arriva  le  neuvième  de  Mars  1606.  étant  mort  dans  fit 
vingr-fixiéme  année. 

PUY  (  Giratd  du  )  cardinal ,  &c.  D**s  tédition  dm 
Moreride  172$.  on  le  du  de  la  famille  de  Raymow» 
du  Puy,  deuxième  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jerulâlcm ,  il  n'en  étoit  pas.  M.  Baltize  parle  de  ce  car- 
dinal dans  fon  hi (foire  de  Tul ,  écrite  en  latin. 

PUY  (  Modcfte  du  )  plus  «onnue  fous  le  nom  de  Mo- 
dérai* fonte  :  c'étoit  une  dame  Vénitienne  du  bourg  de 
S.  Samuel ,  qui  s 'cft  fait  connoître  par  ù  vertu  &  par  lé» 


Digitized  by 


i4°         PU  Y 

ouvrages,  vert  Tan  un-  On  a  d'elle  des  poêlics  Se 
d'autres  pièces  que  l'on  eftime,  &  un  Ttai  ré  ou  Dialogue 
du  mérite  des  femmes.  Elle  fut  mariée  à  Philippe  Gcorgi; 
•  homme  de  lettres ,  Se  eut  deux  fils  &:  deux  filles.  Une 
des  filles,  nommée  Cécile  du  Pnj  ,  fit  une  préface  aux 
ouvrages  de  fa  merequi  mourut  en  1591.  Nicolas  Do- 
glioni  a  écrit  fa  vie.  *  Ribera  ,  Théâtre  tUs  femmes  fea- 
vantes.  Louis  Jacob  ,  bibùoth.  des  femmet  fçavantts. 
Hilation  de  Code ,  Flores  des  dames  illnfires. 

PUY.  (  Henri  du  )  Ajoutez  à  ce  qui  en  eji  dit  dont  le 

fon  âge. 

PUY  (  Charles  du  )  dit  le  brave  Montbrun ,  l'un  des 
plus  vaillans  capitaines  ,  Sec  Corrigez,  ce  qui fuit  dans  cet 
Article  du  Moreri  de  l'édition  de  1 72*.  A'. du  Puy  Mont- 
brun  ,  liiez  Didter  du  Puy  Mont-brun ,  qui  fut  tué  en 
1557.  non  en  1  5  5 1.  Tout  ce que  r on  ajoute  d'un  aurre qui 
fut  tué  en  1 5  $7-  'fi  tmagtné:  c'eft  une  confufion  faite 
avec  Didier  du  Puy. 

PUY  (  G-rrnain  du  )vojei.  DUPUY. 

PU  Y  (  Pierre  du  )  confciller  du  roi ,  Sec.  Ajouta  à  ce 
que  l'en  en  a  dit  (Uni  let  éditions  de  ce  DrAtennAirc  de 
i~-\-i£  1  7  j-'.  q*e  cet  Jubile  homme  Se  Jacques  (on 
frère  curent  loin  avec  Nicolas  Rigaulc  de  l'hiftoirc  de 
Jacques  AuguAedcThou  de  l'édition  de  1610.  Se  de  celle 
de  1616.  I  !i  mirent  .1  profir  dans  cette  dernière  édition  les 
recherches  qu'ils  avoient  faites  depuis  1610.  On  en  a 
profité  dans  la  belle  traduction  françoife  que  l'on  en  a 
donnée  en  t7J4-cn  vo'-  ">-f°-  Ajoutez,  encore  aux 
truvAMX  de  Pierre  du  Puy,  fei  me  maire:  (S  inj/ruclunt 
peur  fervir  à  juftifier  l innocence  de  mejjire  Fronfois-Au- 
gufte  de  Thon  confeilltr  dm  roi  en  fon  confeil  d'état.  Ces 
mémoires  imprimés  anciennement  ont  été  donnés  de 
nouveau  dans  le  XV.  volume  de  la  nouvelle  traduction 
françoilc  de  l'hiftoirc  du  préfident  de  Thou. 

PUY  HHRBAULT { Gabriel  )  religieux  de  Fonrevrault. 
Ajoutez,  à  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Moreri ,  quxxn  de 
lès  plus  célèbres  ouvrages  cil  l'on  Théorime  ,  ou  lès  trois 
livres  de  la  condamnation  des  mauvais  livres ,  en  latin  à 
Paris  en  15  49-  Ajoutez,  anffi  aux  citations  une  note  de 
M.  le  Duchat  à  la  fin  du  trente-deuxième  chapitre  du 
quatrième  livre  de  Rabelais. 

PUYLAURENS ,  (  Antoine  de  Lage,  duc  de  )  fortoit 
d'une  famille  noble  de  Languedoc ,  &  enrra  au  fervicc 
de  Gafton  duc  d'Orléans ,  frere  de  Louis  XIII.  roi  de 
France.  11  s'infirma  dans  l'elprir  de  ce  prince  .  devint 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  (on  plus  cher  fa- 
vori ,  Se  le  fuivit  dans  (es  deux  retraites  à  la  cour  de 
Lorraine  &  à  Bruxelles.  Pendant  fon  féjour  à  Nanci , 
Puylaurcns  acquit  la  faveur  de  la  princeflc  de  Pfaltzbourg, 
&  à  Bruxelles ,  celle  de  la  princeflc  de  Chimei.  La  pre- 
mière irritée  de  cette  nouvelle  connoillânec  ,  voulut  s'en 
.  venger,  &  Puylaurcns  fut  plus  d'une  fois  en  danger  de  (à 
vie.  La  reine  mere  retirée  dans  les  Pays-bas,  le  perlêcuta 
aulli  à  la  (blliciration  du  pere  Chanrcloubc  fon  confident. 
D'un  autre  côté .  le  cardinal  de  Richelieu  vouloir  le  met- 
tre dans  fes  intérêts  ;  il  l'avoit  toujours  rcfufé  ,  mais  ces 
pour (ûi tes  le  rendirent  plus  traitable.  Il  écouta  les  pro- 
portions du  miniftre,  Se  en  conféquence  il  n'épargna 
rien  pour  engager  Gallon  à  lê  réconcilier  avec  le  roi  fon 
frere.  Le  cardinal  rcconnoidànt  lès  (èrvices ,  &  voulant 
Ce  l'attacher  plus  particulièrement ,  lui  fit  époufcrle  18- 
de  Novembre  16  j  4.  Marguerite-Philippine  du  Cambout 
de  Coiflin  ,  fille  puînée  du  baron  de  Pont-Château,  dont 
I  ainéc  époulâ  en  même  tems  le  duc  de  la  Valette.  On 
acheta  enfuite  la  feigneuric  d'Aiguillon  de  La  princclTc 
Marie  de  Gonzague  ,  Se  elle  fut  érigée  en  duché  pairie 
fous  le  titre  de  Puylaurcns ,  Se  donnée  à  Antoine  de 
Lage.  Le  7.  de  Décembre  1614.  il  fut  folemnellcment 
introduit  dans  le  parlement.  Mais  (a  faveur  dura  peu.  Il 
fut  arrêté  au  Louvre  le  14.  de  Février  16  j  5.  Se  conduit 
à  Vinccnnes ,  fous  prétexte  qu'il  cntrctenoit  La  dilTention 
entre  Louis  XIII.  &  Gafton.  Il  mourut  dans  (â  prifon  le 
1.  de  Juillet  de  la  même  année.  Comme  il  ne  lailTa  point 
d'enfans ,  La  duché-pairie  érigée  en  (à  faveur,  s'éteignit 
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par  (a  mort.  Sa  veuve  epou-a  en  1659.  Henri  comte  de 
Harcourt-Atmagnac,  Se  mourut  en  1 674.  Il  eft  faux  que 
M.  Arnauld  d'Andilli  ait  eu  la  moindre  part  à  la  déten- 
tion du  duc  de  Puylaurcns ,  comme  on  le  voit  par  les 
mémoires  même  de  M.  d'Andilli,  qui  font  imprimés  ; 
parla  lettre juftificative  de  M.  d'Andilli  par  le  P.Bouge- 
rcl  de  l'Oratoire,  inférée  dans  la  Bibluth.  raifinnt'e ,  &c. 

PU  YSEGU  R.  Dam  t édition  dm  Moreri  de  17  if.  ohm 
fait  les  fantet  fuivantes  en  farlant  de  cette  famille.  Am 
lien  de  Catherine  de  Foix  Rabar  ,  il font  Catherine  de 
Saman.  Au  lieu  de  Jeanne  de  Foix  ,  fille  de  Gafton  tV. 
comte  de  Foix ,  tl  font  Jeanne  bâtard»  de  Beam,  fille  na- 
turelle de  Gafton  IV.  comte  de  Foix.  Ican  Chaftcner  de 
Puyfegur  mourut  dans  fon  château  de  Bcrnouille  ptèi 
de  Guifc  ,  le  4.  de  Septembre  168a. 

PYRRHUS,  fameux  dans  l'hiftoirc  des  Gotfades, 
étoit  un  des  premiers  officiers  à  Antioche ,  torique  cette 
ville  fut  afliégécpar  Boamond  &  les  François.  Quoique 
de  race  Tutque  il  fit  amitié  avec  Boamond  qui  le  fetvit 
de  la  confiance  Se  de  l'cftimc  qu'il  lui  témoignoit  pour 
l'engager  à  lui  faciliter  les  moyens  d'entrer  dans  Antio- 
che. Boamond  lui  promettoit  de  grandes  richcflcs  Se  des 
honneurs  capables  de  dater  un  cœur  ambitieux  ,  s'il  (è 
rendoit  à  fes  defirs.  Ses  follicitations  furent  enfin  écou- 
tées. Pyrrhus  lui  fit  dire  :  ,.  Je  garde  rrois  jours  ;  Se  je 
„  les  promets  volontiers,  â  I  heure  que  l'on  voudra  vc- 
„  nir .  je  recevrai  Boamond.  "  Celui  ci  charmé  de  ectre 
réponfe,  la  fit  Içavoit  aux  autres  chefs  de  l'armée,  Se 
lorlqu'il  eut  pris  les  arrangemens  copvenablcs  pour  cette 
action ,  il  fit  (ça  voir  à  Pyrrhus  qu'il  alloit  agir  fur  fa  pa- 
role ,  Se  en  rtçut  de  nouvelles  aiiurances  de  Ion  amitié  Se 
de  ta  protection.  Pout  faire  voir  même  à  Boamond  qu'il 
agiflbit  linccrcmcnr ,  il  lui  envoya  fon  fils  en  otage  pour 
gage  de  (a  parole  ,  &  le  fit  avertir  de  la  manière  c*  du 
rems  qu'il  falloir  prendre  pour  réuflir.  Ainli  Boamond 
envoya  environ  foixante  perfonnes  qui  trouvèrent  une 
échelle  préparée ,  Se  qui  montèrent  (ans  beaucoup  de 
peine  ,  c<c  s'emparèrent  des  trois  tours.  Boamond  qui  fui- 
voit  de  près  voulut  monter  par  la  même  échelle ,  mais 
celle-ci  s  étant  rompue,  ceux  des  François  qui  étoient 
dans  La  ville  en  enfoncèrent  une  porte ,  Se  donnèrent  en- 
trée aux  autres.  Boatvond  fit  arborer  fon  étendard,  Se  il 
fc  fit  dans  la  ville  un  très-grand  carnage  de  Turcs  Se  de 
Sarrafins.  Les  François  délivrèrent  auflîrôr  le  patriarche 
qui  étoit  dans  les  fers  depuis  huit  mois ,  Se  qui  y  avoic 
beaucoup  loufrert.  foyez  ces  faits  plus  étendus  dans  une 
hiftoire  de  la  guerre  lainte  (  Hiftorta  belli  facri  )  que  le 
P.  Mabillon  a  fait  imprimer  vers  la  fin  du  tome  premier 
de  (on  Mnftmm  Italunm.  Cette  hiftoire  eft  d'un  témoin 
oculaire;  mais  dont  on  ignore  le  nom.  Ce  qu'il  dit  de 
lui-même  potte  â  croire  qu'il  étoit  Franc  ou  Normand  , 
&  Laic:il  conibatroit  près  d'Antioche  fous  Etienne  comte 
de  Chartres.  Son  hiftoire  finir  à  la  mort  de  Boamond 
prince  d'Antioche,  qui  arriva  l'an  mil  cent. 

PYTHEAS ,  dont  on  a  porté  trop  fnperfictellement  dans 
le  DiUionnasre  hiftortque  ,  n 'étoit  pas  feulement  géogra- 
phe ,  comme  on  l'a  dit ,  mais  aulu  philofophc  Se  a(lro~ 
nome.  Il  étoit  né  à  Marfeillc  ,  qui  étoit  une  colonie  de 
Phocéens  établie  depuis  loug-tems  dans  les  Gaules,  cV  il 
eft  le  premier  Gaulois  que  nous  (cachions  qui  Ce  (oit  fait 
connaître  par  fon  (çavoir&  par  Ces  écrirs.  Il  a  compofé 
au  moins  dès  le  tems  d'Anflote  Se  d'Alexandre  le  Grand  > 
qui  mourut  en  la  cent-treizième  Olympiade ,  ou  la  pre- 
mière année  de  la  ceiit-quarorziemc ,  environ  }  î  j .  ans 
avant  notre  ère  vulgaire.puifque  Polybe  cité  par  Srrabon, 
témoignoit  que  Dicéarquc  difcipled'Ariftoteavoit  lu  les 
ouvtages  de  Pyrheas.  Cet  habile  Marfcilloiséroit  philo- 
fophc ,  mathématicien ,  aftronome&  géographe.  Il  s'ap- 
pliqua à  la  recherche  de  la  vérité  ,  telle  que  les  pay eus 
efpcroient  de  la  connoître,Sc  Ariftoxencsle  met  au  nom- 
bre des  fectarçiirs  de  Pythagore ,  parce  que ,  de  même 
que  ceux  de  fon  pays  ,  il  avoir  une  opinion  particulière 
fur  l'immortalité  de  l'ame ,  mais  qui  n'étoit  pas  le  lyfterae 
abiùr de  Se  ridicule  de  la  Metempfycofe,  dont  on  fait  Py- 
thagore le  pere  J'inventcut.  A  l'égard  de  la  géogra- 
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phie  qui  fut  Coq  occupation  principale,  pour  s'y  perfec- 
tionner U  parcourut  lui-même  routes  les  côtes  de  l'Océan 
depuis  Cadix  jofqu  a  l'embouchure  du  Taoaïs ,  Se  mir  par 
écrit  ce  qu'il  avoir  vu ,  &  les  obier  varions  qu'il  a  voir  lai- 
tes i  mais  il  mêla  Tes  récits  de  ranr  de  fables  ,  que  plu- 


fleurs  critiques  anciens  Se  modernes ,  en  onr  pris  occa- 
sion d'attaquer  Se  de  rejerrer  (on  aurorité  fur  tour.  Les 
ouvrages  qu'il  laiHâ  lut  la  géographie  croient  écrirs  en 
grec  >  quictoir  la  langue  vulgaire  des  Marfcillois.  Le  plus 
célèbre  eft  celui  qu'il  intitula  »„•».«•.•.'.»- ,  le  tout  de 
la  terre ,  Se  que  l'on  croit  être  le  même  que  celui  qui 
eft  nommé  Periflus  erbis,  dans  l'abrégé  d'Artcmidore 
d'Ephefe.  Celui  que  l'aftronome  Gcminus  cite  (bus  le 
titre  de  l'Océan  »  failôit ,  comme  on  le  croir  >  pairie  de 
celui-ci.  Ni  cet  ouvrage ,  ni  les  aurres  de  Pythcas ,  ne 
(ont  point  parvenus  jufqu 'à  nous  :  mais  plulîcurs  onr  fub- 
Mé  long-u  nis ,  puifqu'ils  (ont  cités  par  Etienne  de  By- 
iânee  ou  le  Géographe ,  qui  n'éerivoir  qu'après  le  IV.  fié- 
dc  de  l'églifc.  Poly bc,  St rabon  ,  Se  plufîcurs  autres  an- 
nc  s'artêtant  qu'aux  fautes  Si  aux  contes  qu'ils 
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apperçùs  dans  ces  écrits ,  ont  traité  l'auteur  d'un- 
pofteur ,  Se  fe  (ont  déchaînés  comte  fes  productions , 
comme  contre  des  monftres  qu'il  falloir  étouffer.  D'au» 
ttes  plus  équitables ,  (ans  adopter  ni  fes  fables  ni  (es  fau- 
tes, font  convenus  que  fes  ouvrages  repatidoient  fur  plu* 
ficurs  parties  de  la. géographie  une  hunierc  que  l'on  n'a- 
voir point  eue  avant  lui  ;  qu'on  lui  devoir  la  dccouvcire 
de  l'iHe  de  Thulé ,  qu'il  avoir  allez  bien  connu  les  pays 
Septentrionaux  Se  leurs  propriétés,  par  rapport  a  leur 
propre  nature  ,  Se  aux  afpeâs  du  folcil ,  Bec.  Veye*\ 
Vo&us.dehiJltr.Gruc.l.  t.  c.  /s\Stcphan.Byzant.»^f. 
77  t.  Strabon  ,  /.  ».  (3  utlkurs.  Plin.  btfi».  I.  4.  Se  les 
auteurs  de  l'Hifitire  àtterutrt  de  U  France ,  A  J.  . 

PYTHIUS ,  (  Jean  )  miniftre  de  la  religion  Prétendue 
Réformée  à  Swartewaël ,  a  écrit  pour  combattre  le  livra 
&  le  fyftéme  des  Préadamites  d'Kaac  la  Peyrcre,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Xefponjù  exetufiitu  ad  trotlaium  eut  t  nu- 
Us,  Proodomit* ,  à  Leyde  en  1 6  5  6.  in- 1  i.  *mfi  turttek 
de  ce  Pythius ,  ut  ou',1  efi  dous  U  Mtreri  ,  idufu  * 
ijit.m'efi  fêimt  ixsB. 


UADERNA-DISTRUCTA ,  bourg 
d'Italie  dans  le  Boulonois.  Il  eft  fr 
tué  (or  une  rivière  que  l'on  nomme 
aufli  J^uadcrn* ,  a  deux  lieues  de  la 
ville  de  Boulogne  du  côté  de  l'orient. 
Cétoir  anciennement  une  petite  ville 
'  de  l'Emclic ,  que  l'on  nommoit  CU- 
ternA  ou  Chtcrnj.  *  Mari  >  Dillion.  jre'efrstfb. 

QUADIM,  village  de  la  haute  Egypte  templi  de  mi- 
nes 1  qui  font  connoitre  que  c'étoit  autrefois  une  ville 
très-confiderablc.  Il  eft  à  cinq  ou  fïx  lieues  de  Tuar ,  de 
l'autre  côté  du  Nil.  On  y  voit  plus  de  deux  cens  colom- 
nes  plus  grofles  &  plus  hautes  que  la  colomnc  de  Pom- 
pée a  Alexandrie.  Dans  un  vieux  rcmple  qui  paroîr  avoir 
été  revêtu  de  marbre  blanc  Se  noir  , (ont  diverics  cham- 
bres pratiquées  dans  la  muraille ,  où  il  y  a  des  puits  que 
l'on  croit  avoit  (crvi  de  (cpulturcs.  Ces  chambres  font 
toutes  remplies  de  bas-reliefs  Se  de  figures  tourcs  cou- 
vertes de  hiéroglyphes.  Autour  de  ce  temple  font  encore 
debout  plulîcurs  obélifàucs ,  deux  entr'aurres  de  granité 
rouge  Se  noir,  avec  quelques  taches  blanches,  de  plus  de 
cent  pieds  de  haut  fur  quinze  de  large  par  le  bas ,  Se  pleins 
de  caractères  hiéroglyphiques.  Un  peu  plus  loin  eft  un 
grand  palais  (î  magnifique  ,  que  plulîcurs  conjecturent, 
£e  avec  aflez  de  vraisemblance ,  qu'il  a  été  la  demeure  des 
anciens  rois  d'Egypte.  ♦  Vejogc  du  lîcur  Paul  Lucas  au  Le- 
vant, r.  t.c  tj.  DiHnu.geegrofh.  de  Th.  Corneille,  Sec. 

QUADRASE'S,  ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Valence.  Elle  eft  peu  conlidcrable ,  mais  fennec  de  mu- 
railles avec  quelques  fortifications.  Pendant  la  révolte  de 
ce  royaume  contre  Philippe  V.  les  Portugais  qui  s'en 
étoîent  rendus  les  maîtres ,  y  avoient  mis  une  compagnie 
de  cavalerie  &  quelque  infanrerie ,  qui  fauoienr  des  cour- 
tes fur  la  frontière .  ôc  elle  Icrvoit  comme  de  place  d'ar- 
mes a  des  milices  commandées  par  le  curé ,  qui  s'étoit 
acquis  tant  de  réputation  dans  le  parti ,  que  tous  le  le- 
çon noilToient  pour  leur  général.  Dom  Gonçalo  de  Car- 
vajal ,  brigadier ,  détaché  avec  le  régiment  de  Pacheco 
Se  deux  cens  chevaux ,  s'approcha  de  cette  place  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai  1 707.  ÔY'  y  entra  par  efea- 
ladc.  Tous  les  Portugais  qui  s'y  trouvèrent  futent  tués , 
Se  le  coré  fc  trouva  entre  les  prifonnicts.  •  Mcumres  dm 
tems.  DiBieu.  gceçropb.  de  Thomas  Corneille. 

QUADRATUS ,  difciple  des  Apôtres ,  Sec.  Ajuuez, 
à  tt'dstun  du  Ditlitu.  Iiifiir.  de  me.  qu'il  fut  fait  évè" 
que  d'Athènes  vers  Pan  11  j.  A  l'égard  de  fbn  apologie  , 
Supplément,  II.  t*rtt 


1  n 'eft  pas  fur  qu'il  la  préfénra  Tan  1 19.  tl  y  a  plus  lieu 
de  croire  que  ce  fut  l'an  I  j  1.  Dans  U  mime  éditiem  dut 
Merert  tu  dtflmgut  l'Apologifte  de  l'évêque  d'Athènes, 
diftinâion  que  les  bons  critiques  ne  font  pas.  *  Vtje*.  ce 
qu'en  dit  D.  Ccillicr ,  prieur  de  Flavigny  en  Lorraine  . 
au  ttm.  /.  de  fon  hijhirc  des  tuteurs  pures  CS  eccléf. 

QUAHOE  p  province  d'Afrique  au  dedans  du  pays 
des  Nègres.  Elle  confine  au  petit  Acara  Se  i  Cammonah 
du  côte  du  midi ,  Se  à  Tafoc  du  côté  de  l'oucft.  On  en  ti- 
re beaucoup  d'ot  qu'on  porte  vendre  au  marché  du  grand 
Acara  dans  la  contrée  d'Abanoe".  *  De  la  Croix ,  Relut  tau 
det Afrique,  t .  j.  Thomas  Corneille  ,  Dttlien. gceçrafh. 

QUAKERS ,  Sec.  Aiiutet.  aux  ciratuus  de  cet  arti- 
cle rapfwti  dam  ce  Di&tonuaire  ,  que  l'on  a  une  bonne 
hiftoire  de  ces  fanariques  par  le  perc  Catrou  Jéfuite  ,  en 
un  volume  m.i  2.  a  Paris  en  17  j  J. 

QUALIFICATEURS  ,  c'eft  ainfi  que  l'on  nomme  les 
membres  ccdéiiaftiqucs  de  l'Inquiiîtion.  Ils  prononcent 
fur  les  dilêours  de  cet»  qui  ont  été  déférés  a  ce  tribunal. 
Se  jugent  fi  cesdifeours  (ont  hérétiques  ou  approchent  da 
l'hérelic,  s'ils  contiennent  une  erteur,  s'ils  fonnent  mal, 
s'ils  choquent  les  oreilles  piculcs  &  délicates ,  s'ils  font 
inconlîderés  ,  fchilmariqucs ,  blasphématoires  ,  (éditicux. 
Sec.  Les  Qualificateurs  jugent  aulli  (i  la  détente  de  l'ac- 
cule eft  valable  Se  (blide  ,  ou  G  elle  n'a  pas  ces  qualités. 
Lorfque  les  Inquilitcurs  héfitent  s'ils  doivent  faire  em- 
pri Tonner  une  perlônne ,  ils  confulrcnt  les  Qualificateurs  i 
qui  donnent  leurs  rcponlcs  par  écrit ,  afin  qu'elles  puif 
fént  être  jointes  aux  actes  de  tout  le  ptocès,  &  lui  (crvic 
de  ba(ê.  Il  faut  cependant  remarquer  qut  les  avis  des 
Qualificateurs  ne  (ont  que  des  con(ûlrations,  ôc  qu'ils 
n'obligent  pas  les  Inquilitcurs  à  les  fuivre.  *  f'cjez  Lim- 
borch ,  Hiflir.  Inquifititn.  Ditlutu.  AngUis ,  Sec. 

QUAM-TUNG  ou  QUANTUNG ,  province  mati- 
time  de  la  Chine  ,  a  pour  bornes  du  côté  de  Poueft  I« 
royaume  de  Tunquin  ;  du  côté  du  nord-oueft  b  pro- 
vince de  Quamlî  ;  vers  le  nord  celles  de  Huquam  &  de 
Kiamfi  ;  6c  vers  le  nord-eft  celle  de  Fokien  ,  dont  elle 
eft  feparée  pat  la  rivière  de  Ting ,  oc  par  des  montagnes 
inacccflîblcs.  Le  refte  eft  borde  de  I  Xjccan  ,  ce  qui  fait 
qu'on  y  trouve  beaucoup  de  ports  Se  de  havres  fort  com- 
modes. On  compte  dix  villes  principales  dans  cette  pro- 
vince ,  Se  foixante  Se  treize  moins  confidetablcs ,  fans  y 
comprendre  celle  de  Macao.  Les  dix  villes  principales 
font  Quang-runi»  ou  Canton  ,  dout  en  4  furie  duns  h 
Aùreri  au  m**  CANTON  ;  Xaocheu.  Nanhiung,  Hoci- 
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te-rtois  mille  croit  «ens  ibixantc  familles ,  de  prés  de 
deux  millions  d'homme».  Elle  produit  aboodamiaen 
«ouc  ce  qui  cft  néccl  faire  a  k  vie.  EUe cft riche  en  or ,  es 
pierres  prédcaics,  en  perles,  en  (oie,  en  cUin  ,  en  mer- 
cure ,  en  fuerc ,  en  cuivre  »  en  acier ,  en  fer  excellent , 
en  fklpetre,  en  boit  d'aigle,  Sec.  Le»  habitat»  (ont  in- 
rirtftricux ,  6c  quoiqu'ils  ne  parodient  pas  fort  inventifs , 
les  Eeropeens  ne  peuvenc  guère  leur  montrer  d'ouvra- 


ge ,  qu'Us  ne  h  comprenne*  t  avec  facilite ,  de  qu'ils  ne  le 
eontrefaûcnt  avec  beaucoup  de  ddicatcflc.  On  y  fait 
eclorre  les  cetifs ,  ou  dans  un  four  tiede  ■  ou  dans  du  fu- 
mier.  Quand  cette  province  commença  de  recevoir  les 
loix  des  monarques  de  la  Chine  ,  fbrris  des  derniers  de 
k  race  de  Chtv* ,  on  Tappcuoit  le  royaume  de  Nduiue. 

tarda  pas  â  fecouer  le  joug  de  ceux  de  cette 
,  pour  retourner  à  robéinance  de  lés  anciens  rois, 
as  de  la  race  impériale  de  Hana  ,  employa  la  dou- 
6c  la  lévérité  pour  les  faire  rentrer  (eus  k  joug  de 
leur  roi  ;  Se  depuis  ils  Ce  (ont  G  fortement  attaches  aux 
intérêts  de  k  couronne  ,  que  l'empereur  de  Ja  Chine  las 
regarde  aujourd'hui  comme  les  plus  fidèles  de  fes  fujets. 
U  y  établit  un  gouverneur ,  qui  a  la  même  puilfance  qu'un 
viccroi  en  Europe.  Les  viccroisde  Quam-Tung  ont  rang 
avant  ceux  de  toutes  les  autres  provinces  ;  aufli  les  choi- 
sît-on ordinaircmenr  entre  les  plus  puiflànts ,  les  plus  il- 
laftres  ,  &  les  plus  fidèles  de  l'empire  ,  parce  que  cette 
prov  ince  eft  allujétie  aux  alarmes  continuelles  des  pira- 
tes, &  que  fà  perte  pourroir  ébranler  l'empire entict  de 
k  Chine.  •  Ambufftde  de  U  cempugnie  Orientale  det 
Provinces-Urnes  Vert  f  empereur  dt  U  Chine  ,  chaf.  it. 
Mandeilo  .  f^eyare  det  Imdis ,  liv.  t.  Thomas  Corneille , 
ZWW  gtegrafl.  Vtjtt.  damt  le  Mereri ,  CANTON 
capitale  de  la  province  de  Qiam-Tung  dans  laChincdcc. 

QUARANTE ,  f  Sainte  Marie  de  )  abbaye  lîtuée  dans 
k  diocète  de  Narbonne,  à  trois  lieues  de  cette  ville  vets 
k  nord.  Il  cft  fait  mention  de  ectre  églife  dès  l'an  96 1. 
dans  le  teftament  de  Raymond  L  comte  de  Rourrgue , 
qui  cft  de  cette  année ,  6c  dans  d'autres  actes  dn  X.  (io- 
de. Il  y  avoit  au/fi  dès-lors  des  chanoines  qui  dcflërvoient 
cette  églife.  En  990.  Adélaïde  vicomtefle  douairière  de 
Narbonne .  donna  a  (adiré  égli(é  un  aleu  qu'elle  avoit 
acquis  à  Oveillan  de  l'évèque  Arnauld ,  6e  des  chanoines 
de  (aint  Félix  de  Girorme,  â  condition  que  les  chanoines 
(k  Quarante  jouiroient  en  commun  du  don  qu'elle  leur 
raifoit,fousradmintftrarion  d'un  prêtre  nommé  Aigulfê. 
Les  chanoines  de  Quarante  embrasèrent  la  règle  de  (âint 
Auguftin  au  onxiémdGéck ,  6c  ils  éroient  gouvernés  par 
un  abbè  en  10)7.  fùivant  un  teftament  qui  cft  aux  ar- 
chives de  cette  abbaye ,  par  lequel  un  nommé  Guillaume 
Aribert  t'y  danne  ptmr  charnu*  entre  let  maimt  de  Riauim 
aèbe ,  fut  héritier  Pierre  Aribert  ion  filt ,  (i  d»n*t  dix 
fuit  de  Se  vert  a  Marie  pi  filleule.  L'abbaye  de  Quarante 
lubûfte  encore  aujourd'hui .  de  eft  deflôrvic  par  les  cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  Sainte  Geneviève. 
Il  en  eft  fouvent  park  dans  le  fécond  volume  de  ['Hifinrt 
générale  de  Languedoc ,  par  deux  Bénédictins  de  la  con- 
grégarion  de  S.  Maur.  *  particulièrement  le  livre 
XIII.  6C  les  preuves  a  la  fin  du  volume. 

QUARANTE  Martyrs,  cVc.  Dan,  U  Mtreri ,  éditimt 
de  I7*f.  •*  cite  a  cet  artide  ,  Ni  tut  apud  BeUandum  5 
il  falloir  citer  \  Nili  unnachi  narrnttanei ,  eduitne  Pétri 
Poffini  i  fie.  Jtfit,  en  16*9.  in-a°. 

QUARRE'E ,  village  du  duché  de  Bourgogne ,  dans 
k  redôttdu  bailliage  royal  d'Avalon,  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle le  pays  de  Morvende.  Nous  n'en  parlons  ici  que 
par  rapport  aux  tombeaux  que  l'on  ttouvoit  dans  ce  vil- 
lage ,  que  l'on  fumomme  par  cette  railbn  Quarrée-Ut- 
Ternit  t ,  6c  qui  ont  exercé  les  fea  vans  depuis  en  viron  1  c . 
ans.  Ces  tombeaux  font  vuides ,  tous  de  la  même  figure , 
de  pierre ,  de  dnq  à  fur  pieds  de  longueur  chacun,  taillés , 
battus  au  marteau  a  petit  grain  ,  &  fort  polis.  On  n'y 
voit  aucune  marque  de  Paganifme  ni  de  Chriftianiirne.ex- 
•cepté  que  l'on  trouve  une  croix  fur  cinrfou  fix.  Lorfqu'on 
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I,  on  n'y  trouva  ni  ortèmeni ,  ni  ces», 
sites ,  ni  rien  qui  pût  faire  foupçonner  qu'on  y  eût  jamais 
dépoté  des  corps  morts  Feu  M.  Bocquillot,chanoinc  d'A- 
valon ,  dans  une  differtation  fur  ce  fujet  imprimée  à  Lyon 
en  1714.1x1-/  j.  prétend  que  Quarréc  éroit  un  entrepôt  où 
Ton  am  en  ni  t  des  cercuei  (s  tout  faits  pour  y  être  achctés,dc 
de-la  transportes  dans  les  lieux  où  l'on  en  avoit  befoin ,  de 
que  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  voit  dans  ceux  qui  font  demen- 
rés  ou  que  l'on  en  a  ôtés,ni  éetirore,ni  aucune  marque  qui 
faffe  connoûre  qu'ils  ont  fetvi.  Il  fonde  principalement 
cette  conjecture  fur  l'autorité  d'un  ancien  poète  dont  il 
ignote  k  nom ,  qui  dans  un  poème  en  vieux  langage  de 
Roman  ,  dédié  à  Jeanne  de  Bourgogne  femme  du  roi 
Philippe  U  Lo*g ,  de  dont  Girard  de  Roflillon  cft  le  hé- 
ros ,  dit  que  dans  le  village  de  Quarréc  en  Bourgogne  » 
on  voyoit  un  grand  nombre  de  tombeaux  de  pierre ,  qui 
n'avoient  jamais  (crvi.  D'autres  ont  cru  que  ces  tom- 
beaux marquaient  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  une  ba- 
taille donnée  en  ce  lieu ,  6c  qu'on  y  avoit  fait  inhu- 
mer les  principaux  de  ceux  qui  croient  morts  ;  quel- 
ques-uns veulent  qu'il  y  ait  eu  au  même  endroit  une  dé- 
votion ttès-eélebre  qui  attiroit  une  foule  nombreufe  ■  61 
que  beaucoup  de  pèlerins  y  étant  morrs,  on  les  avoit  en- 
terrés dans  ces  tombeaux.  Enfin  il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'on  n'a  aucune  connoiflâncc  dans  l'antiquité  qu'il  y  ait 
ru  des  lieux  dont  on  fc  (bit  (crvi  pour  y  dépofer  des  tom- 
beaux. Mais  tout  cela  eft  avancé  gtatuitement.  On  ne 
peut  trouver  qu'il  y  ait  jamais  eu  aucune  railbn  particu- 
lière de  (c  faire  enterrer  dans  le  village  de  Quart  (Se  ,  plu- 
tôt que  dans  aucun  autre  de  la  Bourgogne.  Les  pdénna- 
ges  dont  on  parle  font  chimériques  ;  d'ailleurs  il  n'y  a 
point  d'apparence  que  l'on  eût  mis  ainfi  les  pèlerins  morts 
dans  des  tombeaux  de  cette  nature.  La  bataille  dont  on 
parle  cft  une  fable  ,  il  cft  impofiiblc  d'en  fixer  le  tems  » 
ni  la  railbn  ,  il  ne  s'en  trouve  aucun  veftige  dans  nos 
hiftoires.  Enfin  ces  entrepôts  de  tombeaux  ne  font  pas 
fans  exemple.  M.  le  Boeuf  chanoine  d'Auxcrrc  en  rap- 
porte pluiieuts  dans  une  allez  longue  differration  fur  le 
même  fu/ct ,  où  il  appuie  par  de  nouvelles  conjectures  , 
6c  même  de  nouvelles  preuves ,  le  (entiment  de  M.  Boc- 
quillot  en  faveur  des  tombeaux  du  village  de  Quatre*. 
Ccrtc  diflerration  de  M.  le  Boeuf  (e  trouve  imprimée  dans 
les  Mtmciret  de  littérature  &  tCbifleire,  recueillis  par  le 
P.  Definolets  de  l'Oratoire ,  toute  3.  p.  1.  p*g.  11  f.  (S 
fuivMtet.  Voyez  aulli  le  Mercure  de  Frunce ,  mtù  4» 
Février  det*»  17 *f. 

QUATREMAIRES ,  (  D.  Robert  )  de  Courferaux  an 
diocèfe  de  Sées  en  Normandie  ,  a  fait  profcflîon  de  la 
règle  de  fainr  Benoît  dans  la  congrégation  de  faint  Maur 
k  7  d'Avril  i£to.  Il  éroit  né  en  1611.  Il  n'a  pre(qn6 
travaille  que  pour  ce  qu'il  prétendoit  intétefler  la  gloire 
de  ion  ordre.  C'eft  par  cette  railbn  qu'il  cft  entré  dans) 
k  conteftarion  qui  pattageoit  alors  pluficurs  écrivains 
fur  l'auteur  du  livre  de  l'Imiration  ,  qui  fut  beaucoup 


plus  ferieufe  6c  plus  longue  que  le  fujet  ne  le 
doit.  Les  uns  donnoient  1  Imitation  à  Thomas  à  Kempis  » 
comme  lepere  Fronteau ,  chanoine  régulier  de  fâinte  Ge- 
neviève 1  les  autres  i  Gerlen  ou  Gcflcn ,  abbé  de  Verceil  , 
de  l'ordre  de  fainr  Benoît ,  comme  le  pere  Qiiatremai- 
res  ,  qui  écrivit  fur  ce  fujet  contre  le  perc  Fronteau  l'oa-» 
vrage  qui  parut  en  1649.  fous  ce  titre  :  Jumuei  Oerfim 
fercelltufit^rdim.  S.  Bened.  uUat.  Ithrtr.  dt  imit.  Cbrifii, 
oui r t  7%tm.  a  Ktmfis-vtndiCAium  Je  Afin.  Freutéi  cunem. 
regul.  crdi».  S.  Auguffl.  aucler  uffertut.  Le  pere  Fronteaji 
ayant  répondu  ,  le  pere  Qiiatremaircs  fit  l'année  fuivant* 
la  téplique  intitulée  :  Jutmmt  Gerftn  iterum  ajjrrtut  ten+ 
trurefutAii»uemJaan.Fl«Hit4m.  Gabriel  Naudé,  piqué  ad 
vif  de  ce  qui  ctoit  dit  contre  lui  dans  ces  ouvrages ,  pré-, 
fenra  requête  au  prévôt  de  Paris,  ou  à  (on  lieutenant  ci- 
vil  le  17-  Août  16  io.  par  laquelle  il  demandoit  qu'il  lui 
fut  permis  de  faire  failir  les  exemplaires  de  ces  livres,  ce 
qui  lui  fut  accordé  ,  6c  ce  qui  fut  réellement  exécuté. 
Il  ycutdéfenféà  Billainelihrairci  de  vendre  Se  diftribtier 
ces  écrits.  Les  Bénédictins  fc  pourvurent  contre  Naudé  , 
&  après  plufieuis  incidens,  les  petes  Rouffel  Se  Quatre 
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m  sires  firent  paroître  an  Fallum  ,  la  congrégation  des 
Bénédictins  intervenant  contre  Naudé.  Les  chanoines  ré- 
guliers de  (aime  Geneviève  intetvinrent  aufli  dans  l'af- 
faire, &  demandèrent  que  tous  les  écrits  en  faveur  de 
Gcrfcn  dcmeuralîcnt  fupprimés.  On  vit  alors  les  écrits  (ê 
multiplier  de  part  Se  d'autre ,  Se  Ta/Faire  toujours  traîner 
en  longueur.  Le  perc  Qiiatremaires  n'en  vit  point  la  fin  : 
il  mourut  dans  l'abbaye  de  Ferricrcs  en  Bourgogne  le  7. 
de  Juillet  1 67 1 .  âgé  de  59.  ans.  Ses aurres  ouvrages  fonr, 
Privilegium  Sangermantnfe  profugnatum  contra  Joui. 
L,aunou  inquifitioucm,  in-t°.  en  1 65  8.  Çct  ouvrage  eft 
contre  M.  de  Launoi  >  qui  avoit  prétendu  démontrer  la 
fauilêté  du  privilège  qu'a  l'abbaye  de  faint  Gcrmain-dcs- 
Prés ,  d'être  immédiatement  foûmifc  au  faint  Siège  ,  &c. 
M.  du  Hamcl  chancelier  del'églifc  dcBaycux  ,  ayant  re- 
fîné le  perc  Quatrcmaircs  ,  celui-ci  répliqua  par  l'ou- 
vrage intitulé  :  foanms  Launoti  deU.  Parif.  (S  Joan. 
Bapt.  du  Hamel  tccltf.  Batte,  caucel.  paradoxa.  M.  Bul- 
tcau  traduifir  cet  ouvrage  en  françois ,  Se  fit  imprimet 
cette  traduction  en  1 6  S  8 ■  lous  le  nom  du  perc  Quatrc- 
maircs  ,  (ans  avertir  que  c 'croit  une  traduction.  En  1  6  j  9 . 
ce  dernier  publia  une  fcmblablc  difierration  pour  autot  i- 
fer  de  pareils  droits  de  l'abbaye  de  Lune  Mcdard  de  Soif- 
foras.  Elle  eft  dédiée  au  cardinal  Mazarin.  En  1 66j.il  pu- 
blia une  nouvelle  dillcrrarion  aulli  latine  ,  où  il  prétend 
démontrer  qu'il  ne  s'eft  jamais  tenu  de  concile  à  Reims 
pour  Terminer  le  différend  de  Godcfroi  évêque  d'Amiens 
avec  les  religieux  de  (âint  Valeri ,  dont  il  étoit  abbé  ;  c'eft 
un  in-fo.  qui  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Billaine.  Le  a  8. 
de  Janvier  de  la  même  année  il  publia  une  proie  carrée 
fur  la  mort  de  la  reine  Anne  d'Aurriche.  On  a  encore  de 
lui  une  requête  en  françois  prélcntée  au  clergé  pour  la 
,fetc  de  (àint  Michel ,  Se  le  pèlerinage  du  Mont-Saint- 
Mielui.  Dom  le  Cerf ,  dans  fa  Bibliothèque  hiflorique  iS 
critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  faint  Aiaur  , 
dit  qu'on  lui  attribue  encore  le  recueil  dcplulîeurs  au- 
teurs du  IX.  ficelé  fur  la  grâce  Se  la  prédeftination  ,  fous 
le  rirre  de  :  fêter um  autl.  qui  IX.  fkc.  degrat.  ($  pradefl. 
fchpferunt ,  opéra  (3  fragment*  ,  Se  qui  a  paru  en  1 6  <  o. 
lous  le  nom  de  Gilbert  Maugum ,  prélidcnt  en  la  cour 
des  tnonnoyes ,  en  deux  volumes  iu-40.  donr  le  premier 
contient  les  auteurs;  Se  le  deuxième  une  hiftoirc  de  la 
controvetfc  de  Gothefcalquc ,  une  différât  ion  très-éten- 
due fuflcmemcfujct,  &  une  réponfc  au  perc  Sirmond 
Jcfuite  fur  l'hcrelic  prédeftinatienne  :  mais  M.  l'abbé 
d'Olivct ,  de  l'académie  Françoilè ,  donne  ce  deuxième 
volume  à  l'abbé  de  Bourzcis  de  la  même  académie  ,  dans 
la  continuation  de  l'hiftoire  de  cette  académie  ,  p.  jpo. 
m-r  j.  On  rrouve  encore  du  perc  Quatremaires  un  éloge 
funebre  en  proie  carrée  du  célèbre  Jérôme  Bignon  ,  avo- 
cat ^encrai:  Ccft  la  dernière  pièce  du  recueil  inrirulc:  La- 
crjrma  m  lutluofi  funere  Hiereu.  Bignonit ,  Sec.  Dom  le 
Cerf  n'a  poinr  parle  de  cette  pièce.  *  Vejex.  outtcles  écrits 
cités  dans  cet  article  ,  entr'aurres  la  Bibliothèque  de  Dom 
le  Cerf;  Vhiftotre  de  la  couteftation  au  fujet  de  t autorité 
du  livre  de  l'Imitation  far  Dom  Thuillicr  ,  au  commen- 
cement du  tome  ptemicr  des  Oeuvres  pofthumet  du  perc 
Mabillon  Se  du  pere  Ruinart. 

QUATTROMÀNI  (  Scrtorio  )  Néapolitain  ,  né  à 
Colcnce  vers  l'an  1541.  d'une  famille  illuftre  >  s'eft  di- 
stingué dans  le  XVI.  fiéele  par  fa  littérature  ,  Se  fur-rour 

Ear  Ion  goût  pour  la  poefic  ;  mais  il  a  gâté  ces  belles  qua- 
tés  par  fon  orgueil  infupportablc  èV  par  Ion  clprit  vindi- 
catif, qui  lui  a  (buvent  fait  oublier  ce  que  la  religion  de- 
mande d'un  Chréricn ,  Se  ce  que  la  raifon  même  exige 
d'un  homme.  Etant  à  Rome  en  1 5  61.  il  y  connut  les  bons 
auteurs:  il  s'y  lia  avec  les  fçavans,  Se  s'introduifir  par  le 
moyen  de  Paul  Manucc  ,  dans  la  bibliothèque  du  Vati- 
can ,  où  il  lut  avec  attention  les  poètes  Grecs  »  Se  même 
les  anciens  Provençaux  ,  Siciliens  Se  Tofêans  ,  dont  il 
faifoit  prut-erre  plus  de  cas  que  ces  auteurs  n'en  méritent 
en  effet.  En  1 588.  il  enrra  au  fervicc  de  Ferrante  Carafa 
ducdeNoctra,  quiaimoit  les  gens  de  lerrres  ;  Se  il  lui 
dédia  en  15  89.  un  abrégé  de  la  philofophic  de  Ber- 
nardin Tclefio  ,  qui  eft  affez  peu  lù  aujourd'hui.  Il 
Supplément.  II.  Partit. 
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demeura  au  lêrvicc  de  ce  duc  julqu'i  ce  qtic  la  mort  le 
lui  eût  enlevé  en  1595.  Obligé  enfuitc  de  chercher  de 
quoi  fubfiftcr  >  il  accepta  les  offres  du  prince  de  Stig/iano; 
(cigneur  de  Soittnetta  ,  de  la  m  aifon  de  Carafa  ,  auprès 
duquel  il  eur  beaucoup  de  crédir  pendant  quelque  tenu  ; 
rnaisquclajaloufic,  dit-on,  cV  les  rapports  des  couiti- 
lans  lui  ôtercnr  dans  la  fuite  ;  ce  qui  obligea  Quattro- 
mani  a  fê  rcrirercn  1 597.  Il  pafta  l'année  1598-  partie 
àCofencc,  Se  partie  à  Naples  \  Se  il  acquit  la  même  an- 
née l'cftimedu  prince  de/ta  Scalca  de  la  mailbnSpinclli  , 
qu'il  perdit  en  1 600.  Cette  perte  lui  fit  beaucoup  de  pei- 
ne ,  Se  depuis  ce  tcms-la  il  vécut  en  homme  privé  ,  (bit 
âCofcnce,  Ibiiâans  laGdabrc.  Il  vi voit  encore  àCo- 
fencc le  x  8-  de  Mai  1 60  j .  comme  on  le  voir  par  la  dare 
de  la  dernière  de  fes  lettres  ,  Se  il  étoit  mott  sûrement 
avant  16 1 6.  puilque Charles  Tramontano  dans  fon  cpîrrc 
dédicatoirc  des  oeuvres  d'Horace  Marra ,  imprimées  certe 
année  ,  en  parle  comme  d'un  homme  morr  depuis  quel- 
ques années.  Outre  Ion  abrégé  italien  de  la  philofbphie  de 
Bernardino  Telclîo  imprimé  à  Naples  en  1589.  m-»". 
fous  un  nom  fuppofé  ,  on  a  ciKore  de  lui  :  Ifloria  dtt 
grau  Capitam  ,  ferma  da  monfionor  Cantalttit  fcfcov 
di  ctvit  ta  di  Penna  ,  traduit  a  m  Im^ua  voigare ,  en  1 5  9  f . 
»»-4°.à  Colcnce ,  (bus  le  nom  de  Incognito  académie» 
Cofentino  ,  Se  à  Naples  en  1607.  iu-40.  (bus  Ion  vrai 
nom  :  Spofitjone  délie  rime  di  monfignor  deUa  Cala, impri- 
mée avec  les  oeuvres  d'Horace  Marta ,  à  Naples  en  16 1 6. 
in-4".  Se  dans  une  édition  despoéiies  délia  Cafa,  à  Naples 
en  1694.nr-*'.  Ses  lettres  italiennes  en  deux  livres, 
avec  le  quarricme  livre  de  l'Enéide  de  Virgile  rraduir  en 
iralien ,  à  Naples  en  1614.  «»-#•.  On  a  réimprimé  l'un  Se 
l'autre  a  Naples  en  1714-  avec  les  pièces  fui  vantes: 
Trattato  délia  Metaphvr*.  Paraphrafi  Tofcana  délia  poeii- 
cad'Orazjo.Traduzjone  dellamedevma  poetica  in  ver  fi 
Tofcant.  Akmne  annotaient  fopra  di  e/U.  Alcunt  poejt» 
Tofcanee  latine.  Matthieu  Egizioa  eu  foin  de  cette  édi- 
tion ,  à  laquelle  il  a  joint  la  vie  de  l'auteur.  *  foyet.  cette 
vie ,  &  ce  qu'en  dit  le  pere  Niceron  Barnabitc  dans  le 
tome  XI.  de  (es  Mémoires  pour  fervur  à  f  hifioire  des  hom- 
mes illuflres  dans  la  république  des  Lettres. 

QUE'AQUILLE  ,  villcde  l'Amérique  dans  la  nouvelle 
Efpagnc  ,  eft  fituée  fur  une  rivière  du  même  nom  ,  dans 
laquelle  on  enrre  par  deux  embouchures.  On  trouve  deux 
ifics  allez  confidcrables  en  deux  endroits  de  certe  rivière  ; 
ce  (ont  les  plus  larges ,  Se  ils  peuvent  avoir-  une  derai- 
lictic  d'étendue.  La  ville  de  Qticaquille  eft  allez  grande  j 
(on  négoce  principal  eft  le  cacao  ,  qui  (ctt  à  faite  le  cho- 
colat. Les  Flibufticts  s'érant  rendus  maîtres  de  cette  ville 
en  1 689.  y  firent  un  butin  confiderable  de  marchandifes, 
ptefquc  de  toute  cfpecc  ;  entr'aurres  de  perles  ,  de  pier- 
reries ,  de  vaificllc  d'argent ,  Se  de  (ôixante-dix  mille 
pièces  de  huit.  Les  Flibuftiers  firenr  pourfuivre  par  la  ri- 
vière ceux  qui  fuyoienr  avec  ce  qu'ils  «voient  pu  empor- 
ter •,  mais  on  ne  put  les  atteindre ,  Se  l'on  prit  leulcment 
un  paon  d'argent  de  vingt-deux  mille  pièces  de  huit  ,  Se 
un  aigle  de  vermeil-doré  ,  qui  a  voit  (êrvi  de  tabernacle 
à  quelque  églilc  ,  Se  qui  pcfoit  foixante-huit  livres.  Le» 
Flibuftiers  firent  fept  cens  prifonniers,  tant  hommes  que 
femmes.  Le  gouverneur  pour  Ce  racheter  avec  fa  famille, 
pour  racheter  les  habitans ,  la  ville,  le  fort ,  le  canon  , 
les  navires ,  convint  de  leur  payer  un  million  de  pièces 
de  huit  en  or  ,  Se  quatte  cens  paquets  de  farine.  Les 
femmes  de  Quéaquillc  (ont  allez  belles,  mais  peu  chattes. 
*  Ravenau  de  Lu/1  an  ,  forage  de  la  mer  du  Sud  en  tttt. 
Thomas  Corneille ,  Dttlion.georraph. 

QUEBEC.  Dans  le  Moreri  édition  de  172e.  on  nomma 
le  predcccfTcur  de  M.  de  Saint-V allier  dans  l'évêché  de 
Québec  ,  M.  de  La  Val  ;  c  'eft  M.  de  Laval.  Il  n'occupe 
plus  ce  (îége  ,  non  plus  que  M.  de  Saint- V allier.  Il  y  a  eu 
depuis  ,  M.  de  Mornay ,  prieur  d'Arbois  ,  ordre  de  (àint 
Benoît ,  au  dioeèfe  de  Ikzancon  ,  qui  eut  pour  coadju- 
rcur  dans  l'évêché  de  Québec  M.  Dofquet  en  1719.  qui 
en  eft  actuellement  titulaire  fur  la  démillion  de  M.  de 
Mornay.  // faut  aujft  ajouter  que  l'évêché  de  Québec 
n'eft  fuffragant  d'aucun  archevêque ,  qu'il  eft  fournis  im- 
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médiatcment  au  pape  -,  Se  que  l'abbaye  de  Bencvcnt , 
«hocèlè  de  Limoges  ,  ordre  de  faint  Antoine  ,  &  celle  de 
l'EUrcc  ,  diocèlc  d"Evrcux  ,  ordre  de  Cîrcaux  ,  lui  lonr 
unies.  Québec  fut  érige"  en  évêché  par  le  pape  Clé- 
ment X.  en  1 6 14.  Le  revenu  eft  d'environ  douze  mille 
livres. 

QUECCIUS( George)  fils  d'un  pere  de  même  nom 
Se  furnom ,  quiétoit  profclTcur  public  en  philolbphic 
dans  l'académie  d'Alcorf ,  nâquir  à  Altorf  même  en 
x  $96.  &  y  prit  le  degré  de  maitre  en  philofophie.  li 
obtint  celui  de  docteur  en  médecine  a  Bâle  en  1610.  & 
«franc  revenu  peu  après ,  il  fur  reçu  dans  le  collège  des 
médecins  de  Nuremberg ,  Se  y  pratiqua  la  médecine  avec 
beaucoup  de  répurarion  Se  de  fuccès.  Il  fui  premier  mé- 
decin de  l'hôpital  du  faint  Efprit  au  même  lieu  pendant 
dix  ans.  Il  mourur  à  Nuremberg  d'une  dyfenccrie  épide- 
mique  maligne  en  !<S}1.  n'ayant  encore  que  trente-lix 
ans.  On  a  de  lui  une  aiutomic  philosophique  en  latin  , 
contenant  des  dilcours  lur  la  noblcuc  Se  les  avanrages  de 
l'homme  contre  ceux  qui  rabaiflenr  trop  ,  lèlon  lui  ,  la 
condition  humaine.  On  n'a  que  la  première  partie  de 
cet  ouvrage  ,  qui  a  été  imprimée  à  Nuremberg  en 
|£|X.  ïh-4".  Se  iLcipfic  en  1654.  auflî  1W-40.M.  Man- 
ger parle  avec  éloge  de  ce  medeci  n  dans  fa  Biblwtheca  fcri- 
pternm  medteorum  veterttm  u  recentiorum  ,  Uk.  XPI. 

fÊp  sse- 

QU  EENBOROUG  ,  capitale  de  l'iflc  de  Shcpcy  dans 
la  province  de  Kent  en  Angleterre.  Cette  ville  qui  cl  t  au 
couchant  de  l'ille  a  le  privilège  d'envoyer  deux  députés 
au  parlement.  *  F.  tut  de  la  grande  Bretagne  /»*/  George 
II.  tome  1.  p-vf  to. 

QUEIXOME ,  Me  de  l'Afic.  Elle  eft  firoéc  proche  de 
la  terre  ferme  de  la  Pcrfe  ,  dont  elle  cil  lèparée  par  un 
bras  de  mer  ,  qui  a  rrois  lieues  en  là  plus  grande  lar- 
geur ,  Se  moins  de  demi-lieue  en  quelques  endroits.  Cet- 
te iflc  que  ceux  du  pays  appellent  Broche ,  Se  quelques 
autres  Ahmmm  »  eft  environ  à  trois  lieues  d'Ormus.  Sa 
longueur  eft  de  vingt-cinq  a  trente  lieues ,  Se  fa  largeur 
à  peu  prés  de  trois.  Il  y  a  deux  villes  principales  ,  dont 
l'une  s'appelle  Art*  ,  Se  l'autre  HmméL  Lesautrcslicux 
font  Lapht ,  port  de  cette  illc ,  de  même  que  Darbagon , 
proche  de  Lapht ,  Sec.  Les  Portugais  s'en  étant  rendus 
les  maîtres  vers  l'an  1  6 1 5 .  y  bâtirent  une  fbrrerefte  ,  qui 
fut  eftimée  une  des  medlcurcs  du  Levant.  *  •'  >»«.  Davi- 
ty  ,  Dtfcriffttn  du  royaume  eCOrmmt  \  Thomas  Cor- 
neille ,  Diilton.  géographique. 

QUENDI ,  ouCHENDI  FERENTZ  ,  ou  FEREN- 
TY  ,  (  François  )  intime  ami  du  catdinal  Georges  Mar- 
tinufius  ,  ptunat  Se  régent  du  royaume  de  Hongrie  dans 
le  XVI.  (îecle  >  eut  aulli  un  grand  crédit  dans  le  pays  , 
ce  qui  lui  attira  pour  ennemis  ceux  qui  l 'croient  du  cardi- 
nal Martinuiius ,  qui  avoit  été  aHàflinc  par  les  ordres  du 
marquis  Caftaldo  ,  licutenant-gcncral  du  royaume  de 
Hongrie  de  la  part  de  Ferdinand  roi  des  Romains ,  le 
1 9.  de  Décembre  1 5  5 1.  Les  Hciduqucs ,  forte  de  trou- 
pes connues  en  ce  pays  pour  leur  valeur  ,  fc  rctirerenr 
avec  leurs  armes  ,  Se  le  r 'allièrent  à  la  campagne  fous  le 
commandement  de  Paul  Banco  leur  capitaine ,  bien  ré- 
folusdc  venger  la  mort  du  cardinal.  Ils  comptoient  beau- 
coup fur  Qucndi  Fcrcncz,  Se  ils  l'attendirent  pour  lui 
faire  part  de  leur  dellèin  ;  mais  Quendi  fur  le  point  de 
monter  en  carrofle  pour  s'éloigner  d'un  lieu  qu'il  dé- 
teftoit  depuis  la  mort  de  Ion  ami ,  fut  arrêté  par  Caftal- 
do >  &  par  crainte  ou  par  politique  ,  il  fc  laiflà  gagner  , 
au  moins  en  apparence ,  par  les  grandes  promeifes  que 
lui  fir  ce  général  de  la  parr  de  Ferdmand.  Paul  Banco  in- 
formé du  parti  que  Quendi  venoit  de  prendre  ,  congé- 
dia fi s  Hciduqucs  ,  julqu'à  ce  qu'il  trouvât  avec  eux  une 
occafion  plus  favorable  pour  venger  la  mort  du  cardinal. 
Caftaldo  craignant  enfuite  que  cette  vengeance  ne  fût 
réfolue  à  la  dicte  des  Sckcls  .  il  fc  rendit  avec  Quendi  à 
Scgcfvard  ,  peu  diftant  de  Vallbrcl  ,  pour  rompre  les 
dcUcBM  de  cette  dicte ,  ou  pour  le  les  rendre  favorables. 
Quendi  fc  rendit  même  en  pcrlbnnc  à  cette  aflèmbléc  , 
Se  tant  par  fon  crédit,  que  par  la  prudence  ,  il 
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fi  bien  lesefprits,  qu'il  leur  fit  comprendre  que  dans  le» 
conjonctures  prefentes  ,  un  foulcvcmcnt  ne  pouvoit  que 
caulcr  des  révolutions  ruineufes.  Il  calma  le  rellcntimcnt 
de  ceux  qui  croient  plus  capables  d'écouter  la  raiion  ,  Se 
arrêta  les  plus  emportés  par  des  promellcs.  Enfin  il  fit 
terminet  cette  aflcmbléc  par  une  dépuration  à  Caftaldo  , 
pour  l'arturcr  de  leur  fidélité  ;  &  il  eft  ailé  de  juger  avec 
quelle  affection  Se  quelle  magnificence  ces  dépurés  furent 
reçus  :  car  le  politique  eft  humain  ou  cruel ,  félon  qu'il 
importe  à  fes  vices  d'être  l'un  ou  l'autre  :  il  n'y  a  que 
a  pieté  qui  ne  connoillc  qu'une  roure  ,  qui  eft  celle  de 
la  vérité.  Cependant  Quendi  ,  après  avoir  été  d'un 
grand  lccours  à  Caftaldo  ,  pour  affermir  en  Hongrie 
l'autorité  du  roi  Ferdinand  ,  le  joignit  en  1 5  51.  à  Pc- 
trowitz  1  qui  avoic  beaucoup  de  crédit  parmi  la  no- 
bleiTc  Se  le  peuple  ,  pour  traverfer  Caftaldo  lui-même , 
3c  le  charter ,  s'il  étoic  poftiblc,  de  la  Tranrtîlvanie.  Il 
fir  entrer  dans  ton  parri  Etienne  ,  vaivode  de  Moldavie  > 
qui  après  avoir  accule  devant  les  Turcs  le  légitime  ici- 
gneurdu  pays ,  avoir  é:c  mis  en  (â  place.  Mais  la  mort 
violente  du  vaivode ,  qui  fut  artartiné  la  même  année 
dans  Satcftc  ,  fir  échouer  ces  projets.  Quendi  Se  Pcrro- 
wirz  voyant  leur  coup  manque  ,  cherchèrent  à  en  por- 
ter un  aurre  plus  sûrement.  Ces  deux  feigneurs  tendirent 
de  nouveaux  pièges  à  Caftaldo  ,  en  lui  conlcillant  de  re- 
prendre la  ville  de  Lippe  ,  que  celui-ci  avoir  lichemenc 
abandonnée  après  la  mort  de  Tcmefù'ar.  Ils  tâchèrent 
de  lui  periuader  que  ton  honneur  Se  la  tranquillité  de 
la  province  dépendoient  de  cette  expédition  ,  qu'en  y 
.  cullïllant  ,  on  pouvoit  réparer  les  pertes  que  l'on  avoit 
faites  cette  annéc-la  ,  &  relever  le  courage  des  peuples 
que  la  prife  de  certe  ville  avoit  abattu.  Quoique  Caftaldo 
vit  parfaitement  où  tendoient  ces  avis  de  Quendi  Se  de 
Petrowirz  ,  cependanr  pour  ne  les  pas  orienter  en  fai- 
lânt  paraître  quelque  loupcon  ,  il  dillîmulacc  qu'il  pen- 
foit;  &  feignant  d'approuver  leurs  confeils  ,  il  trompa 
leurs  cipcrances  par  tes  rcrardemens.  En  1  n  5  •  Caftaldo 
fè  tervir  même  du  crédit  de  Quendi  ,  Se  de  celui  de 
Thomas  Varococz ,  pour  tâcher  d'appaifer  la  reine  Ifa- 
bclle  ,  veuve  de  Jean  Rapol ,  vaivode  dcTranflilvanie , 
qui  après  la  mort  de  Louis  s'étoit  fait  proclamer  roi  de 
Hongrie.  Cette  teinc  irritée  de  l'inlolencc  des  Efpa- 
gnols  ,  excitoit  tous  les  ordres  de  la  province  à  te  fou- 
lever  ;  &  comme  elle  le  lentoit  appuyée  des  forces  de 
ton  frere  Augufte  Sigifmond  ,  tV  de  la  faveur  des  fei- 
gneurs ,  elle  remua  tout  poux  recouvrer  par  la  force  Se 
l'artifice  ce  qu'elle  avoit  quitté  volontairement.  Mais 
Quendi  obtint  peu  de  chofe.  Ce  fi-igneur  conterva  tou- 
jours beaucoup  de  crédit  ;  Se  l'hiftoirc  en  parle  comme 
d'un  homme  très-politique ,  brave ,  Se  de  bon  confeil 
dans  les  occatîons  importantes.  *  fofet.  l' Hiftoire  de  M. 
de  Thou  ,  livres  IX.  Se  XII.  l'abbé  Bêcher  ,  dans  fon 
Hiftoire  du  cardinal  Martinujim ,  livre  VI.  en  plnfieurt 
endroit 1 ,  Sec. 

QUENSTEDT.  (  Jean-André  )  Aïontee.  a  ce  ejne  le* 
en»  dit  dans  tes  édition  de  ce  Dttlionmire  de  17 z S.  (S 
de  17 ii.  tju'A  eft  mort  le  11.  de  Mai  1688.  âgé  de 
71.  ans. 

QUENTIN ,  (  Monr-Saint  )  abbayede  l'ordre  de  faint 
Benoit  de  la  congtegation  de  lainr  Maur  ,  fituée  fur  une 
petite  élévation  ,  autrefois  appelle  le  Mant-det-Cjrnet  , 
a  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Pcronnc.  Cette  abbaye 
reconnoit  pour  fon  fondateur  Erchinoald  maire  du  palais 
fous  le  roi  Dagobcrt.  Cet  officier ,  après  avoir  fondé  l'ab- 
baye de  Lagnl  pour  laint  Furci ,  fonda  encore  celle  du 
Mont-dcs-Cygncs  pour  le  même  lainr ,  qui  y  établit  pour 
premier  abbe  laint  Ultain  >  un  de  tes  compagnons  venu 
d'Ecolfc,  Se  fir  confacrer  l'églife  par  fainr  Eloi.  Ce  laint 
lieu  ayant  été  détruit  par  les  barbares  ,  fut  rétabli  lur  1 1 
fin  du  dixième  ficelé  par  le  comrc  Albert ,  &  fleurir  dès- 
lors  en  tainreté.  Un  des  plus  grands  hommes  qui  l'aycnt 
gouverné ,  eft  l'abbé  Godcfroi ,  aurti  grand  par  fa  pierc 
Se  d  religion  ,  que  parfonilluftre  n  ail  lance  >  comme  on 
l'apprend  par  fonépitaphe  ,  que  l'on  ne  fera  pas  fiché  de 
voit  ici. 


Digitized  by  Google 


QUE 


Hstjui  bafilica  veffligia  tcrit , 
Siffle  hic  tanttffcr 
Ad  tumulum  venerabilis  Godet ridi  , 
Hmjus  loci  obbatis 
Génère  ,  probitote  ,  meritit 
poffl  fojttlos  Fursïum  (3  Ultamum 
NuMi  forte  fecundi. 
Qenms  difce  ex  nèfle  ejms  Ida  , 
Contins  Namurcen/îs filtà , 
Qua  Eufflachto  Comtti  Belonienfi 
Illufflres  duos  filtos  provreovn 

GoDEFRtDUM  (i  BAIDUINUM 
Sacra  expedmonis  Duces  (S  Re^es. 
Probtt.it  tm  froid/  Rclig»  , 
Quom  tn  hoc  monafflerit 
Affermi ,  ouxit ,  lUnfflrtvit. 
Mer  il*  denttjue  ,  nnns  prie  caterit  GoDEFRIDUS 
Volorum  (S  oratianumefMS  fomElut 
£  focro  fonte fflltnt  (S  alumnus 
Jgnem  Ecclefia  Ambionenjî 

Paftorem  formovtt. 
Longe  pi  ht  a  et  lot  htc  lapis  , 
Ammus  m  ccelf  majora. 
Obitl  duXXUl.  Februorii  anno  M.XCVUI. 
Rtgimtmsfoi  XL. 
Bene  ment»  pain  (S .  " 
Hmjus  lociafeeta 


AnnoMDCXCUL 

Les  PP.  DD.  Martcnnc  &  Durand  ont  recueilli  dans  le 
deuxième  volume  de  leur  Voyage  littéraire  plulieurs  au- 
rrcs  épitaphes,  rant  des  aurres  abbés  de  ce  monaftere  , 
que  des  autres  perfonnes  illuftresquiy  ont  été  enterrées. 

QUENTIN  ,  (Saint)  ville  &  élection  de  Picardie  , 
capitale  du  Vcrmandois ,  fur  la  rivière  de  Sôrne.  D'ha- 
biles géographes  prétendent  que  l'ancienne  Auguftc  du 
Vcrmandois  (  Augnffla  Veromanduorum  ,  nom  que  l'on 
donne  encore  a  la  ville  de  fainr  Quentin  ;  étoit  iîtuéc 
dans  le  lieu  où  cil  aujourd'hui  l'abbaye  &  le  village  de 
Vcrniand  ;  ils  ajourent  que  cette  ville  ayant  été  détruite 
par  les  barbares ,  on  la  rebâtit  auprès  du  tombeau  de 
iàinr  Quentin  ,  dont  clic  a  pris  le  nom.  Il  paroît  plus 
probable  à  d'autres  qu'elle  a  toujours  été  à  peu  près  où 
elle  eft  aujourd'hui.  L'invention  des  reliques  de  faint 
Quentin  l'an  640.  félon  d'autres  641.  ayant  augmenté 
rellcment  la  dévotion  envers  ce  lâint  martyr  ,  que  té- 
gliic  ne  pouvoit  plus  fufrîrc  au  concours  des  fidèles , 
laint  Eloi  fut  oblige  de  la  faire  agrandir  &  embellir. 
Cette  églifedevinr  en  très-peu  de  tems  fort  célèbre  ,  Se 
Se  c  'eft  aujourd'hui  une  des  plus  illuftres  collégiales  de 
France.  . 

QUENTIN ,  (  Saint  )  abbaye  près  de  Beauvais  en 
Picardie.  Gui ,  doyen  de  faint  Quentin  de  Vcrmandois , 
ayant  été  élevé  fur  le  fiege  de  Beauvais  l'an  1067.  voulut 
faire  fleurir  en  cette  ville  le  culte  de  faint  Quentin.  Dans 
ce  delTein  il  fit  bâtir  proche  de  Beauvais  une  églife  conlâ- 
crec  à  Dieu  fous  l'invocation  de  ce  faint  martyr  ;  &  il  y 
établit  des  chanoines  réguliers.  La  dédicace  de  cette 
églilc  1  où  le  corps  de  (àinre  Romaine  fut  transféré  ,  (c 
fir  avec  une  grande  (blcnnité.  Pour  rendre  la  fète  plus  au- 
guftc >  on  y  porta  du  Vcrmandois  le  corps  de  l'ainr  Quen- 
tin ,  &  plulieurs  autres  reliques.  Yves  ,  depuis  évèquc  de 
Chartres ,  fut  le  premier  abbé  de  faint  Quentin  de  Beau 
vais  >  Se  il  rendit  la  communauté  fi  florillinte  ,  que  Phi 
lippe  évèquc  de  Troics  voulant  établir  des  chanoines 
dans  l'églilc  de  faint  Georges  ,  les  tira  de  faint  Quentin 
de  Beauvais,  déclarant  que  c'étoit  la  communauté  la  plus 
capable  de  faire  honneur  â  la  Religion  par  (a  régularité. 
La  piété  Se  l'édificarion  font  encore  aujourd'hui  dans 
cette  maifon  toujours  habitée  par  des  chanoines  régu- 
liers de  làintc  Geneviève  de  la  congrégation  de  France. 
*  Paye*,  la  vie  de  fainte  Romaine  ,  au  tome  deuxième  du 
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Sficilege  de  Dom  Luc  d'Achcri  ;  Se  le  perc  Longucval , 
Jcfuitc  ,  dans  fon  Uiftotre  de  tégltfe  G  alite  ont,  hvre  XXI. 
fous  fan  lo«7. 

QUENTOVICUM  ,  ou  QUENTAV1CUM  ,  lieu  où 
le  roi  Charles  U  Chauve  permet  la  fabrique  de  la  mon- 
noie  dans  lès  capitulaircs ,  n'eft  point  la  ville  de  Cacn  en 
Normandie ,  comme  l'a  cru  le  Préfidcnt  Fauchet  ,  Se 
comme  plulîcurs  autres  l'ont  dit  après  lui.  Ces  au- 
teurs ont  ignoré  que  c'étoit  une  ville  lîrucc  dans  l'Ar- 
tois à  l'embouchure  de  la  Quanchc  ,  ad  Jguamttam  ,  ou 
Çhtentiam.  Cette  rivière  après  avoir  pallc  âMontreuil  Se 
à  Etaples  ,  le  décharge  dans  la  mer  au-dclfiis  de  Sainr 
Jolie.  M.  Huct  nomme  ce  lieu  £>uentv)tc.  M.  Baluzc 
dans  les  notes  fur  les  capirulaircs  de  nos  rois,  dit  :  ^uen- 
■>  tavtcus  eft  un  bourg  de  France  dans  le  Ponthieu  ,  en 
>•  la  province  de  Picardie  ,  ainfi  appellé  ,  parce  qu'il  eft 
■1  lîtué  fur  la  rivière  de  la  Quanchc ,  c'étoit  où  l'on  voyoit 
n  le  monaftere  de  S.  Jofle,dont  ce  lieu  a  retenu  ce  nom-,  «■ 
enforte  que  (clon  ce  foavant  ,  Quentovicum  eft  le  lieu 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  vulgairement  .  Saint  Joffe 
fur  mer.  Ce  lieu  eft  du  diocèiê  d  Amiens.  C'étoit  autre- 
fois un  port  fameux.  Les  Normans  ayanr  fait  une  def- 
cente  à  Qiientovic  vers  l'an  845- ils  y  commirent  les 
plus  cruelles  hoftilités  ,  (âccageant  Se  btûlant  tout  ce 
qu'on  ne  racheta  pas.  Car  il  n'y  avoit  que  leur  avarice 
qui  pût  mettre  un  frein  à  leur  cruauté.  *  Baluz.  Mot.  im 
capital.  Fauchet ,  dans  fes  Antiq .  Gant.  Huer ,  dans  fet 
Originel  de  Caen  ,  pages  9.  2S 3.  31 0.  Baudrand  ,  Lexi- 
con  geegraph.  verbo  Quentavicus.  Le  pere  Longucval  , 
Jcfuite  ,  dans  fon  Htffloire  de  régtife  Gallicane  ,  tome  V. 
page  4.92. 

QUERAS  (  Mathurin  )  do&eur  de  la  maifon  Se  focié- 
té  de  Sorbonnc  »  né  à  Sens  ou  dans  le  diocclc  le  1 .  d'Août 
1614.  d'une  famille  pauvre  &  de  bafle  extraction  ,  mais 
qu'il  a  beaucoup  honorée  par  là  Icicncc  Se  par  (es  vertus 
cccléliaftiqucs.  Louis-Henri  de  Gondrin  archevêque  de 
Sens ,  qutfcconnoifloiten  mérite,  le  mit  â  la  tetc  de 
fon  (erninaire ,  lui  donna  le  gouvememenr  de  plulieurs 
monaftetes  de  filles  ,  &  le  fit  un  de  lès  grands  vicaires. 
M.  Quéras  fut  d'un  grand  fecours  â  ce  prélat  par  fon  zele 
Se  à  tout  fon  diocèle  par  fa  inftruétions  Se  par  les  confé- 
rences ccclcuâftiqucs  qu'il  établit  entre  les  curés  ,  Se  à 
toute  l'églife  par  fa  écrits.  Le  plus  connu ,  qui  eft  devenu 
fort  rare  ,  eft  celui  où  U  éclaircit  le  lentimcnt  du  concile 
de  Ttentc  touchant  la  neccfllté  de  l'amout  de  Dieu  dans 
le  (aercment  de  pénitence.  C'cft  un  gros  volume  m-$°. 
qui  a  été  imprimé  en  1685.  fous  ce  titre  :  Eclaircijfe- 
mtnt  de  cette  célèbre  (i  importante  t/ueflten  ,  Si  le  con- 
cile de  Trente  n  décidé  on  décUré  que  tattrition  confie 
far  U  feule  crainte  des  peines  de  fenfor  ,  &  fous  au- 
cun stmour  de  Dieu  ,  foit  une  dtfptfitto»  fu$fa»te  pour 
recevoir  la  rémijfion  des  péchés ,  (S  U  grâce  de  U  /*- 
ftijùiUton  au  facrement  de  pénitence.  Il  n'édifia  pas 
moins  par  fon  exemple  ,  qu'il  inftruilir  par  fes  livres  , 
par  fes  confeils  Se  par  fa  exhortations.  H  étoit  extrê- 
mement humble  ,  Se  ami  de  la  pauvreté  Se  des  pauvres. 
Il  s'eft  toujours  contenté  de  fon  titre  qui  étoit  des  plu* 
modiques ,  &  du  prieuré  de  S.  Quentin  dcTroycs  dont 
il  diftribuoit  une  partie  des  revenus  â  ceux  qui  étoient 
dans  le  befoin.  Il  fut  exclus  de  Sorbonnc  pour  avoir  re- 
fufé  de  figner  le  formulaire ,  Se  pendant  les  ttente-cinq 
dernières  années  de  (à  vie ,  il  fut  prelquc  continuelle- 
ment infirme  Se  dans  la  douleur ,  Se  rien  ne  fut  capable 
de  lui  faire  perdre  la  patience.  On  dit  qu'il  devoit  cet  état 
d'infirmité  ,  non  feulement  aux  fatigues  du  minillcrc , 
mais  plus  encore  aux  jeûnes  ft  équens  Se  rigoureux  qu'il 
ajoutoit  à  ceux  qui  font  ordonnés  par  l'églife.  Dans  fa 
plus  grandes  langueurs  même  il  ne  les  dilêontinuoit  pas  , 
il  cil  mort  le  9.  d'Avril  169;.  âgé  de  80.  ans  ,  8.  mois 
&  9.  jours  Son  corps  repolc  à  Troyes  dans  la  chapelle 
de  S.  Quentin  dont  il  étoit  prieur.  Nous  n'avons  fait 
prcfquc  qu'abréger  fon  épitaphe  qui  cil  en  latin.  Ce  fut 
M.  Quéras  qui  fit  (bus  fa  yeux  par  M.  Martin  Baugrand 
prêtre  de  Troyes  ,  fon  difèiplc  ,  l'ouvrage  intitulé , 
Santli  Augufflim  doilrmt  chriffliant  fraxir  catethiflica  , 
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imprimé  âTroyesen  1678.  tn-S°.Se  qui  dirigea  l'auteur 
dans  la  compofition  de  cet  ouvrage  ,  que  M.  Baugtand 
dédia  à  M.  François  Malier  ,  évêque  deTroycs.  M.  Bau- 
gntnë  cft  encore  auteur  de  l'abrégé  des  Morales  du  pape 
teint  C 


["ANUS.  (  Jofeph  )  Voyee.  QUESME.  (du- 
QUERCI ,  province  de  France ,  Sec.  Daui  le  Mo- 
reri  ,  éditionsde  172s. &de  173*-  au  lieu  de  Autcxcrrc 
(jusH  lit  dans  Us  citai  ions ,  lifez.  Hatrtcfcrrc. 

QUERFURT  ,  ville  avec  château  fur  les  frontières 
de  Thuringc.  Elle  cft  peu  confiucrable  aujourd'hui , 
mais  les  anciennes  matures  prouvent  qu'elle  étoit  beau- 
coup plus  grande  autrefois.  Elle  fut  prefquc  toute  con- 
firmée par  le  feu  en  165  y.  Le  château  fcul ,  une  maifon 
de  la  ville  ,  Se  quelques-unes  du  fauxbourg  ,  furent  con- 
iervées.  Lorfqu'on  la  rebâtit ,  00  environna  le  château 
de  murs  &  de  fortes.  Depuis  16)0.  jufqu'en  1641.  cet 
te  ville  avoir  beaucoup  fouifen  de  la  guerre.  Il  y  a  dans 
fon  voifînage  une  prairie  nommée  le  pré  de  t Afne  dès 
l'an  1006.  comme  on  le  croit  ;  Se  à  cette  occalion  ,  on 
dit  qu'alors  Brunon  .  que  d'autres  nomment  Burchard . 
gentilhomme  de  Querfurt ,  &  chapelain  de  l'empereur 
Henri  II.  voulant  aller  en  Ptullc ,  dont  il  aviùt  converti 
les  habitans  ,  Ton  âne  s'arrêta  fubitement  fur  ce  pre ,  (ans 
vouloir  avancer.  Gc-bhatd  Ion  frère  crut  y  trouver  du 
myftcrieux  ,  lui  conseilla  de  retourner  â  Querfurt  -,  & 
en  mémoire  de  ce  f  air ,  Brunon  tir  bâtir  au  même  lieu  une 
chapelle  ,  â  la  vifitc  de  laquelle  le  pape  accorda  des  in- 
dulgences. Cela  donna  occafion  d'y  établir  une  foire  an- 
nuelle ,  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  faire  du 
pré  de  t  Afne.  La  ville  de  Querfurt  a  eu  autrefois  fes  fei- 
gneurs  propres ,  dont  l'empereur  Lothaitc ,  huit  burggra- 
ves  de  Magdcbourg  ,  &  plusieurs  éveques  font  lurtis. 
Leur  famille  s'éteignit  en  1496.  Se  la  ville  paflà  en  la 
polîcfïïon  de  l'archevêché  de  Magdcbourg  ,  jufqu'cn 
ifij 5.  que  par  le  traité  de  Prague  ,  elle  fut  donnée, 
avec  ce  qui  en  dépend  ,  à  la  maifon  électorale  de  Saxe. 
Aujourd'hui  la  maifon  de  Saxe  -  Vciflenfels  la  poflëdc 
fous  le  titre  de  principauté  immédiate.  Cette  principau- 
té comprend  avec  la  ville  de  Querfurt ,  Dahine  ,  Ju- 
rerbock  ,  Burg  ,  Se  quatre  bailliages  dans  la  Thuringc  , 
qui  (ont  Saxembourg  ,  Heldrungcn  ,  Wendelftcin  ,  Se 
Sittichcnbach.  La  maifon  électorale  de  Brandebourg 
ayant  formé  quelques  prétentions  fur  les  feigneuries  li- 
tuées  dans  le  pays  de  Magdcbourg  ,  on  accommoda  cet- 
te affaire  le  14.  Juillet  i687-  en  cedant  â  l'électeur  de 
Brandebourg  la  ville  Se  le  bailliage  de  Burg.  *  Zeillcr  , 
TopogrAph.  Saxon.  Juperter.  Muller,  annal.  Soxonta,  &'c. 
//  ejf  bon  de  remarquer  que  dont  U  Moreri  en  a  dit  Rus- 
tre lieues  fur  QUERFURT,  au  mm  impropre  QUE- 
RENURT. 

QUERHOENT,  maifon  de  Bretagne ,  Sec.  Remor- 
ques.que  pour fervtr  a  t  édition  dit  Merert  de  17 2, .  il  fout 
rayer  la  qualité  de  chevalier  ,  à  commencer  au  premier 
degré  juiqu'au  onzième  inclulivcnient  :  cette  qualité 
n'étoit  pas  tant  en  ulâgc  autrefois.  //  j  a  encore  pinceurs 
attires  cerretltons  fur  lefquellesilfAut  confulter  t  édition  dn 
Murer  t  de  1732. 

QUERINI  (Ange-Marie)  noble  Vénitien  ,  fils  d'un 
procurateur  de  S.  Marc ,  cft  né  à  Venifc  le  10.  Mars 
1680.  Se  étant  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoit  de  la  con- 
1  du  Mont-CaJïïn  .  il  Bit  nommé  au  mois  de 
:icr  17a).  i  l'archevêché  de  Corfou  ,  qui  fut  pro- 
pofe  pour  lui  par  le  pape  dans  un  conliftoirc  le  ai.  No- 
vembre fui  vaut ,  enfin  te  de  quoi  il  fut  lâcré  le  )o.  du 
même  mois  dans  l'églile  de  S.  Marc  â  Rome ,  par  le 
cardinal  Barberin  ,  afiïfté  de  l'ancien  archevêque  de  Cor- 
fou  ,  fon  prcdcccflcur  ,  déligné  évêque  de  Trevifc  ,  Se 
de  l'archevêque  d'Apamée.  Ilfut  transféré  à  l'évêché  de 
Brcfcia  le  1.  Juillet  1717.  Se  cette  églife  fut  propoféc 
pour  lui  à  Rome  le  jo.  du  même  mois.  Le  pape  Benoît 
XIII.  le  créa  cardinal  de  fa  fainte  églife  Romaine  le  9. 
Décembre  17x6.  mais  il  fut  rclcrvé  alors/*  petit,  Se  ne 
fut  déclaré  que  le  1 6.  Novembre  1717.  Comme  il  le 
trouva  alors  â  Rome,  il  reçut  le  lendemain  la  barctte  des 
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mains  du  pape ,  qui  lui  donna  le  chapeau  dans  un  confî- 
ftoire  public  le  19.  fuivant ,  8c  qui  fit  la  fonction  de  lui 
fermer  Se  ouvrit  la  bouche  le  11.  Décembre  de  la  même 
année ,  enfuitc  de  quoi  il  lui  aflîgna  le  titre  presbyteral 
de  S.  Auguftin.  Il  quitta  ce  titre  >  &  opta  celui  de  S.  Marc 
le  8.  Mars  1718.  &  le  lendemain  il  partit  de  Rome  pour 
fc  rendre  â  fon  évêchéde  Brcfcia.  iffut  déclaré  au  mois 
d'Août  1 7  jo.bibliothccairc  de  la  librairie  du  Vatican  à  la 
place  du  feu  cardinal  Pamfilc ,  avec  pcrmiflîon  de  renon- 
cer à  fon  cvêché  de  Brcfcia  ,  en  retenant  dcllùs  une  pen- 
(ion.  Il  prit  pollëftion  de  ce  pofte  le  14.  Septembre  fui- 
vant. 

QUERQUENEZ  ,  ifle  formée  pat  la  met  Méditer- 
ranée dans  la  province  de  Tripoli  ,  royaume  de  Tu- 
nis. Elle  cft  devant  les  Eflaqucs ,  Se  il  y  a  beaucoup  de 
hameaux  de  Bcrcbcres  ,  gens  méchans  Se  pauvres.  Tous 
les  environs  font  des  terres  feches  ;  Se  le  courant  de 
l'eau  y  cft  fi  fort ,  que  les  vaiflcaux  à  rames  ont  de  La 
peine  à  y  aborder.  Elle  cft  de  la  dépendance  des  Gc- 
lucs.  Quelques-uns  de  ces  barbares  (ont  gens  de  mer , 
&  fi  amis  des  Turcs  ,  qu'ils  vont  en  courte  avec  eux. 
Cette  illc  Se  la  forterefle  qu'on  y  trouve ,  ont  été  long- 
temsfoumifes  aux  Chrétiens.  *  L'Afrique  de  Marmol, 
t.  3.  /■  «•  tbéf.  4-e.  Thomas  Corneille  ,  diQienaire  géo- 
graphique ,  &c. 

QUESNEL  (  Pafquicr  ;  prêtre  de  l'Oratoire,  Sec  On 
a  promit  tUnt  le  diùtenaire  de  Mot  en  de  t édition  de 
173t.  une  lifte  det  ouvrage  t  de  te  pere ,  parce  qu'on  n'y  M 
prefqut  parlé  que  de  fet  Réflexions  fur  le  Nouveau-Tefta- 
ment ,  (S  de  jeu  édition  det  ouvrage  1  de  S.  Léon.  Août 
donnerons  cette  lifte  eu  fimple  bifttrien  ,  {J  font  aucune  t 
refléxumt ,  principalement  fur  let  ouvrages  de  centefta- 
tun.  Nom  ne  répéteront  pas  non  plut  ce  que  ton  a  dit  de 
l'édition  des  ouvrages  de  S.  Léon ,  ni  des  Réflexions 
morales  fur  le  Nouvcaji-Tcftamcnt  ;  nous  ferons  feule- 
ment remarquer  que  dont  t article  dm  P.  Qiicihcl  donne 
dont  l 'édition  de  ce  diûionatre  de  1 72 f.  fort  différent  de 
ce  qu'Utaété  depuis  en  1 7  32.  on  dit  que  ce  fur  leP.Beu- 
xiau  qui  donna  le  manuferit  de  S.  Léon  dont  on  a  parle  : 
ce  P.s'appclioitBcrziau.  Mous  remarquerons  aujfi  fur  les 
Rcfiéxions  morales  que  le  P.  Qiicfiicl  commença  à  don- 
ner en  167t.  fous  le  titre  de,  Abrégé  de  la  Morale  de 
t  Evangile  ,  ou  Penfées  clsréticunes  fur  le  texte  des  quatre 
Evastgeliftes  pour  eu  rendre  la  leilure  £f  ta  méditation 
plus  facile  à  ceux  qui  commencent  à  s'y  appliquer ,  qu'il  n'y 
a  des  réflexions  que  fur  les  quatre  Evangiles ,  Se  que  ce  ne 
fut  que  quinze  ans  après  que  le  P.  Qucfiicl  en  fit  autant 
fur  le  refte  du  Nouvcau-Tc" 


LISTE    DES    AVTRES  OVFRAGES 

du   P.  QUESNEL. 

Tradsttende  t  églife  Romaine  fur  U  prédefttnation  det 
faintt  (S  fnr  lagrace  efficace  ,  à  Cologne  en  1Û87.  quatre 
volumes  tn- 1 1.  fous  le  nom  du  ficur  Germain  docteur  en 
théologie.  Outre  une  longue  analyfe  de  l'épitrc  de  (àiut 
Paul  aux  Romains  ,  on  trouve  dans  cet  ouvrage  la  do- 
ctrine de  l'églifc  depuis  le  commencement  jufou'au  con- 
cile de  Ttcntc ,  la  doétrinc  de  ce  concile  ,  l'hift»irc  de 
la  congrégation  de  auxilus  ,  une  partie  de  fes  actes 
originaux  ,  les  principaux  canons  Se  décrets  fut  cette 
matictc&cla  réfutation  de  la  tradirion  du  P.Dcfchamps, 
Jcfuitc ,  compofe  prefquc  tout  le  rroiiîéme  volume.  Ce 
qui  regarde  la  congrégation  de  amxiIus  ,  avoit  paru  lepa- 
rément  en  1686.  (ous le  titre  de  Htftetre  abrégée  des  con- 
grégations de  auxilus  ;  mais  cette  hiftoirc  cft  mieux  dt- 
getée  ,  Se  plus  ample  dans  ce  fécond  volume  de  la  Tra- 
dition de  l'Eglifc. 

Apologie  htfterique  des  deux  cen fur  es  de  Louvatn  (i  de 
Douai  fur  la  mature  de  la  grâce  ,  fous  le  nom  du  ficur 
Gery,  bachelier  en  théologie  ,  tn-t  2.  à  Cologne  en  16S8. 
Cet  ouvrage  fut  fait  à  l'occafîon  de  la  Défenfe  des  nou- 
veaux Chrétiens  de  La  Chine  ,  Sec.  par  le  P.  Tcllicr  ,  Jc- 
fuitc. Le  P.  Qiicfncl  l'adrcira  â  M.  Courrier  docteur  de 
Sorbonnc ,  Se  théologal  de  Paris. 
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La  di/cipUu*  deTEe/ife tirée  dm  Nenvrtu-TefumtuX , 
&  de  quelques  Aucuns  cemcsles ,  deux  volumes  1*-  +  *.  en 
1689.  à  Lyon.  Comme  ce  ne  (ont  que  des  mémoires 
imparfaits ,  fruits  des  conférences  fut  la  discipline  qu'il 
■voit  été  engagé  de  faire  par  il  s  fuperieurs ,  Se  qu'il  ne 
les  avoir  point  revus ,  il  en  dcûvoua  fimpreflion  qui 
•voit  été  faite  malgré  lut  &  fans  fa  participation  ,  par 
Une  lettre  écrite  à  M.  Balhage  de  Beau  val  qu'on  trouve 
dans  l'hifloirc  des  ouvrages  des  fçavans,  au  mois  d'Août 
1690. 

RtgUt  de  U  difctphne  ectleJUftinue  recueillies  det  ttn- 
ttles  ,  des  huttes  de  Fruste*  &  des  SS.  pères  de  tEgltfe , 
tumtktml  te'tdt  (i  les  maurs  du  clergé.  Cet  ouvrage  eft 
du  P.  Dards,  de  l'Oratoire.  Mais  l'édition  de  1679. 
■qui  eft  beaucoup  eorrigée  «Se  augmeutée ,  cil  du  P. 
Quefhcl. 

Cm*/*  Artuddfmm,'m-l".  1699.  en  Hollande  :  c'eft 
ma  recueil  de  pièces  latines  qui  font  ptcfque  toutes  les 
unes  de  M.  Arnauld ,  la  autres  de  M.  Nicole  ;  &  tou- 
tes en  faveur  du  premier  Si  de  fa  conduite  ou  de  tes  fen- 


/ujli/ecutimt  de  M.  Aruemld delhur  de  Sor  bonne  centre 
in  ceufurt  de  antenne  duus tes  écries  fuite  en  frnrt- 

ftit  fur  ce  fujet,  a  Liège  >  en  1701.  trois  volumes  tu- 12. 
C'cft  encore  un  recueil  de  pièces.  Le  premier  volume 
dont  l'avemflcmcnt  eft  du  P.  Quefnel.  contient  les 
écrits  compofés  par  M.  Arnauld  même  :  le  fécond  >  plu- 
sieurs pièces  du  même .  Se  de  quelques  autres  théolo- 
giens: k  troilîcmc ,  un  difeour»  hiftôtique  &  apologi- 
tiqu  c  qui  eft  du  P.  Quefnel ,  Se  divifé  en  deux  parties , 
dont  la  première  contient  un  abrégé  de  la  vie  de  M.  Ar- 
nauld ,  Sec.  la  réfutation  de  plulïeurs  endroits  de  l'hif- 
toirc  des  cinq  proportions ,  Se  un  recueil  de  lettres  nou- 
velle de  M.  de  Saint-Cyran ,  de  M.  Arnauld  Se  de  quel- 
ques autres  perfonnes. 

Lettre  à  M.  Van  Sufteren  en  170t. 
Motif  de  droit ,  en  1704.  principalement  contre  I  ar- 
chevêque de  Malines  Se  fa  procédure. 

Lettre  au  roi  contre  les  Jéfuites.  1704* 
Lettre  a  M.  le  Chancelier ,  1704. 
Lettre  a  un  archevêque  ,  1704. 
Lettre  d'un  particulier  à  un  ami ,  1704. 
Idée  générale  du  libelle  du  fifcal  de  Malines ,  1 70  $. 
Anaromic  de  la  fcntcncc  de  l'archevêque  de  Malines 
contre  le  P.  Quefnel  ,  tn-i  2. 1705. 

Mémoire  juilificatif  du  recours  qu'a  le  P.  QueJuel  au 

roi,  171*. 

Edition  des  lettres  de  M.  le  prince  de  Conti  &  du  P. 
Déchamps  ,  Jeïuitc  ,  avec  des  notes  ,  1689. 

Divers  écrits  touchant  la  fourberie  de  Douai ,  169 1. 

Le  Roman  féditicux  du  Ncftorianifrac  renaiiTant  con- 
vaincu de  calomnie  Se  d'extravagance  ,  169J.  bro- 
chure 

Trois  humbles  remontrances  à  M.  Humbert  de  Pre- 
cipiano  ,  archevêque  de  Malines,  fur  fon  décret  du  15. 
Janvier  169  j.  porrant  défenlè  de  lire  ,  retenir,  &  débi- 
ter plulïeurs  livres ,  Se  particulièrement  celui  de  U  fré- 
quente Cemmuntm  compofè  par  M.  Antoine  Arnauld  , 
ém-ii.  1695. 

Mémorial  touchant  les  aceufations  de  Janfcnifine  Se 
de  Rigorilmc  Se  de  nouveauté  >  1696. 

Hiitoit  c  abrégée  de  la  vie  Se  des  ouvrages  de  M.  Ar- 
nauld ,  ou  queftion  curitufe ,  Sec.  à  M . . . .  conîêiller 
du  confeil  privé  de  fon  altcflè  monfèigneur  l'évcque  Se 
prince  de  liège,  en  1696.  Se  plulïeurs  fois  réimprimée 
depuis ,  avec  des  augmentations.  La  ptemicre  édition  eft 
de  1690. 

Défenfe  des  deux  brefs  de  N.  S.  P.  le  pape  Innocent 
XII.  en  1697. 

Lettre  à  M.  Steyacrt  pour  lêrvir  de  fupplémcnt  à  U 
défenfe  des  deux  brefs,  en  1697. 

Premier  Se  fécond  mémoire  en  faveur  du  femmaire  de 
liège  contre  les  prétentions  des  Jéfuites,  m- 1 2.  en  ifi 9 8 • 

Motif  de  droit  ou  défenfe  du  feminairc  de  Liège  Se  du 
droit  de  MM.  fes  proyifeurs  ;  M.  Van  Elpcn  a  travaillé 
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auflî  à  cet  ©ait ,  Se  la  traduction  fnneoife  en  eft  attri- 
buée au  P.  Quefnel.  Cet  écrit  eft  de  près  de  cinq  cens 
pages  im-t  t.  On  croit  qu'il  y  en  a  encore  quelques  au- 
tres du  P.  Qncfncl  tût  le  même  fujet. 

Solution  de  divers  problèmes  très-impor  tan  s  pour  la 
paix  de  l'églifc  ,  tirée  du  problème  ccckfliaftiquc  pto- 
pofc  depuis  peu  contre  M.  l'archevêque  de  Paris  (  M-  de 
Noailles  )  tu  1*.  en  1699.  Suite  de  la  fblution  de  divers 
problèmes ,  pour  fer  vu  de  réponse  a  la  lettre  du  P.  Da- 
niel â  M.  l'archevêque  de  Paris ,  in~i  t.  en  1 700. 

La  foi  &  l'innocence  du  clergé  de  Hollande  défen- 
dues ,  en  1700. 

Le  P.  Bouhours,  Jéfûite,  convaincu  de  fes  calomnies 
anciennes  &  nouvelles  contre  MM.  de  Port-Royal ,  ou 
recueil  des  divers  écrits  faits  contre  fes  deux  lettres  Se 
d'autres  libelles  ;  avec  une  réponfe  au  nouvel  écrit ,  in- 
titulé, Lettre  à  fauteur  des  avis  important  t(Sc.  in-tfc. 
1700.  Ce  dernier  écrit  intitulé ,  Réponfe ,  qui  commence 
ce  tecueil  Se  qui  eft  ttès-long ,  eft  du  P.  Quelhel  éditeur 
du  refte.  , 

Avis  fmeeres  aux  Catholiques  des  Provinces-Unies 
fur  le  dftrct  de  l  lnquifition  contre  M.  l'archevêque  de 
Scbarte(  M.Coddc)  en  1704. 

Trois  mémoires  fur  l'introduction  du  formulaire  dans 
les  Pays-Bas,  en  1707. 

Lettre  à  M.  Decker  contre  fon  nouveau  fyftême  du 
Janfcnifine.  en  1707. 

Divers  abus  Se  nullités  du  décret  de  Rome  du  4. 
d'Oétobtc  1707.  contre  M.  l'archevêque  de  Sebafte ,  en 
1708. 

Défenfe  de  la  iuftjcc ,  Sec.  dans  la  caufe  de  M.  Van- 
denefle ,  pafteur  de  fainte  Catherine  de  Bruxelles ,  contre 
M.  l'archevêque  de  Malines,  en  1708. 

Dcfàveu  d'un  libelle  calomnieux  fauflcmcnt  attribué 
au  P.  Quefhcl. 

Réponfe  aux  deux  lettres  de  M.  l'archevêque  de  Cam- 
brai (  M.  de  Fcnelon  )  en  1 71 1 . 

Réponfe  à  M.  de  Witte  fur  fon  dernier  écrir  ,  où  il 
prétend  juftiher  fà  dénonciation  de  la  bulle  de  N.  S.  P. 
Clément  XI.  contre  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  lettres  de 
M.  l'archevêque  de  Cambrai  au  P.  Quefnel,  en  171». 

L'intrigue  découverte  au  fujet  de  la  lettre  de  M.  l'ab- 
bé Bochart  deSaron  en  17U. 

Le  nouvel  Adam. 

Entretiens  fur  le  décret  de  Rome  du  1 } .  de  Juillet  1708. 
contre  les  Réflexions  morales  du  nouveau-Tcftament. 

Edition  de  la  juftifïcation  des  Réflexions  morales ,  pat 
M.  Bo(Titet,eni7io. 

Lettre  au  pape  Clément  XL  touchant  le  livte  des  Ré- 
flexions morales ,  en  1711. 

Explication  apologétique  desfentimens  du  P.  Quefnel 
dans  les  Réflexions  lut  le  Nouveau-Tcftament  par  rap- 
port a  l'ordonnance  de  MM.  les  évoques  de  Lucon  Se  de 
la  Rochelle,  du  if.  Juillet  1710.  tn-tt.  171s. 

Vains  efforts  des  Jèfuites  contre  la  juftification  des 
Réflexions  fut  le  Nouveau-Tcftament  compofée  par  feu 
M.  Jacques-Bénigne  Bofluet ,  évêque  de  Mcanx ,  m-  1  * 
en  1711. 

Lettre  à  rafTcmblée  du  cletgé  de  France  de  1714.  au 
fujet  de  la  conftitution  Umgemeus ,  en  1714. 

Lettre  adf  eflée  a  un  des  eve 
de  1714.  fur  le  même  fujet. 

Proteftation  Se  plainte  du  P.  Quefnel  contre  la  1 
Uutgenituj ,  iu-i  t.  171%.  Le  même  ouvrage  traduit  en 
latin  ,  Se  imprimé  en  1716. 

Sept  mémoires  pour  fervir  à  l'examen  de  la  conftitu- 
tion de  N.  S.  P.  le  pape  contre  le  Nouvcau-Teftamcnt 
en  françois  avec  des  réflexions  morales ,  fèpt  volumes  <** 
12.  en  171).  1714. 1715.  Se  1716. 

Première  letttc  à  M.  Pévêque  de  Poitiers ,  du  U* 
Mats  1716.  fur  le  même  fujet. 

Réponfe  à  une  confultation  fut  le  devoii  d'une  ttU- 
gieufe ,  fut  le  même  fujet ,  en  171*. 

Lettre  à  M.  le  cardinal  de  Rohan ,  fur  le  même  fujet , 
en  1716. 
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Lettre  apologétique  à  M.  l'évêqueoc  comte  de  Bcau- 
Vais ,  pair  de  France ,  en  dare  du  mois  de  Novembre 
1716.au  fujet  defon  ordonnance  da  14.  Juin  1714.  & 
du  difeours  fair  aux  curés  de  fon  diocèfe,  avec  un  aver- 
«iflêmeiit  de  l'édkeur,  Se  on  avis  du  P.  Qucfoel ,  da  18- 
-Mars  1717.  &c. 

Deux  a&es  d'appel  de  la  bulle  Vnigenitut^  l'an  du  1 5 . 
Juin  1717.  l'autre  do  15.de  Tuilier  fuivanr. 

Réponfc  a  Quelques  aceufitions  des  évêques ,  ôcc. 
1719.  fur  le  même  rajet. 

•lnfcription  en  faux ,  &  la  faire ,  fur  le  même  fufet , 
en  1719. 

Juftificarion  du  droit  des  chapitres  «TUrrecht,  6rc.  in- 
4».  en  1719.  , 

Mémoire  fur  les  droitstieîéglîfo  dTJtrechr .  &c.  «ta.*. 

La  paix  de  Clcmcnr  IX.  conrre  l'hiftoire  des  cinq  pro- 
posions de  M.  du  Mas ,  docteur  de  Sorbonne ,  ôcc.  à 
Chambéri ,  en  1700.  tn-it. 

•  Lerrre  au  R.  P.  de  la  Chaife  ,  Jéfuke  ,  i*-r  2.  Nous 
,  ignorons  la  date  de  cette  lettre  >  qui  a  été  imprimée  en 

*7}4.  elle  eft  de  6t.  pages. 

Planeurs  lettres  fur  le  iyftêmc  de  la  grâce  générale. 

Peut-être  oublions-nom  dans  ctirt  lifie  quelques-uns  des 
wvrages  du  P.  Qnefntl  fur  les  ctnteft  osions  de  fin  tems  ; 
noms  n'avons  Csli  que  ceux  que  siens  connoijfons.  Il  J  a 
a  autres  ouvrages  de  ce  pere  a  un  autre genre  ;  outre  ceux 
dont  nonsavons  de'japar/éan  commencement  de  Cette  Isfie, 
voici  cenx  dont  noms  n'avons  rien  dit. 
1  L'idée  du  facerdoce  Se  du  facrifice  de  Jcfus-Chrift, 
dont  la  première  partie  eft  du  P.  de  Condren  ,  fécond 
fijpcrieur  général  de  l'Oratoire  ;  la  féconde  du  P.  Touf- 
fajnt  Dcfinarers ,  de  la  même  congrégation  ;  la  rroifiéme 
&  la  quatrième  du  P.  Quefnel.  On  a  pluûcurs  éditions 
Je  cet  ouvrage ,  qui  eft  iu-12. 

Les  trois  confecrations ,  la  confécration  baptifmale,  la 
sacerdotale ,  &  la  confecration  religieufe ,  in-st. 

Elévations  à  J.  G  N.  S.  fur  ù  pailion  Se  fa  mort .  Sec. 
in-tl.  Cet  ouvrage  eft  plus  du  P.  Dcfinarets.  Vojck. 
DESMARETS. 

Jefus  pénitent ,  in- 1 2. 

Du  bonheur  de  la  mort  chrétienne  1  in- 12. 

Prières  chrétiennes  avec  des  pratiques  de  piété,  deux 
volumes!*-/*. 

L'office  de  Jcfus  avec  des  réflexions. 

Nouvelles  prières  chrériennes  avec  des  pratiques  de 
piété  1  fur  la  dédicace  des  églifes ,  Se  les  fères  de  fàintc 
Geneviève ,  de  fàint  Etienne ,  Se  de  fàint  Denys ,  tn.tt. 

Pi ierc  à  N.  S.  T.  C.  au  nom  des  jeunes  gens ,  Se  de 
ceux  qui  défirent  de  lire  la  parole  de  Dieu ,  Se  fur-tour 
l'Evangile ,  brochure  in- 1 2. 

Eloge  hiftorique  de* M.  Dcfmahis ,  chanoine  d'Or- 
léans, au-devant  de  U  vérité  de  la  religion  Catholique , 
ôec  de  ce  chanoine. 

Tons  ces  ouvrages  ont  e'té  fomvent  rt'tmprime't. 

Recueil  de  lerrres  fpi  rituel  les  fur  divers  fujers  de  mo- 
rale Se  de  piété,  im-it.  trois  volumes ,  à  Paris;  chez  Ba- 
rois,  en  1711.  La  première  partie  eft  adreflec  j  feu  M. 
d'Hcricourt,  chanoine  de  Soiflbns ,  mort  en  17}  t.  le 
19.  de  Février  :  la  féconde  partie  eft  adreflec  à  une  da- 
me -,  &  une  partie  du  troifiéme  volume  à  madame  de 
Monglar,  abbefle  Se  reformarrice  de  Notre-Dame  du 
Val-de-Gif .  au  diocèfe  de  Paris.  La  dernière  lettre  de  ce 
trorficme  volume  adreflee  i  une  dame  fur  la  mort  de  fon 
directeur,  eft  l'abbé  Richard  ,  chanoine  de  Stc  Oppor- 
tune à  Paris,  forer,  RICHARD. 

QUESNEL  (  jofcph  )  coufin  du  précèdent .  Sec.  Dans 
le  Mtreri  édition  de  17  2f.  (S  de  17  je.  on  dit  qu\\  mit 
la  dernière  main  au  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M. 
de  Thou  -,  ajoutez,  ont  Pierre  &  Jacques  du  Pui  l'avoicnt 
rangé  Se  diftribué  par  ordre  alphabétique  -,  ce  fut  Jofcph 
Quefnel  qui  le  fit  imprimer  à  Paris. 

•  QTJETIF.  (  Jacques)  Jijouset.  ce  qui  fnit  à  ce  qu'on  a 
dit  de  ce  feavant  religieux  dans  le  Dictionnaire  hiftor issue 
de  Morers.  Il  éroir  né  i  Paris  le  6.  d'Aoùr  de  l'an  1 6 1 8. 
de  Picirc  Quétif  notaire  de  cette  ville ,  Se  de  Barbe  Bru- 
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fiet.  11  fit  profeflîon  dans  l'ordre  des  Frètes  Prêcheurs ,  ou 
Dominicains ,  le  19.  de  Septembre  16 1 5 .  Il  énidia  ettfuite 
en  philofophie  à  Paris ,  Se  en  théologie  i  Bourdcaut , 
où  il  fut  ordonné  prêrre  en  1G41.  Enluite  après  avoir 
demeuré  dix  ans  hors  de  Paris  en  diverfès  maifons  de 
fon  onrlte,  il  y  revint  en  16 ci.  n'en  fortit  plus,  Se  y 
mourut  le  deux  de  Mars  169s.  dans  fâ  80.  année.  Ce 
qu'on  a  dit  de  quelques-uns  de  les  ouvrages  n'eft  pas 
■entièrement  exact.  Il  n'a  pas  donné  routes  les  œuvre* 
foirituelles  de  Savonarole  ,  mais  feulement  les  lettres 
tpirituelles  &  afectiques  dont  il  a  traduit  du  tofean  cel- 
les qui  étotent  écrites  eu  cette  langue.  11  a  aulfi  publié 
l'abrégé  des  révélations  de  ce  religieux  Se  Un  difeours 

au'il  prononça  i  Pile  en  1494.  i  la  fin  de  (à  vie.  Mais 
faut  remarquer  que  cette  vie  de  Savonarole ,  écrite 
en  larin  ,  eft  de  Jean-François  Pic ,  prince  de  la  Miran- 
dole  Se  de  Concordia.  Le  P.  Quérir" non-feulement  en 
a  éré  l'éditeur ,  il  a  de  plus  accompagné  fon  édirion  de 
notes,  &  y  1  ajouté  des  acres,  des  lettres,  les  apolo- 
gies de  Savonarole ,  Sec.  La  préface  qui  eft  au-devant 
des  opufcules  Se  des  lettres  de  Jean  Morin  de  Blois  im- 
primes a  Paris  en  167].  tn-u.  eft  de  notre  fçavant  Do- 
minicain ,  Se  c'eft  lui  qui  eft  éditeur  de  ces  opufcules , 
quoique  la  bibliothèque  des  écrivains  de  (on  ordre  n'en 
ait  pas  fait  mention,  non  plus  que  de  fon  édition  du  con- 
cile de  Trente  qui  parut  en  1666.  in- 12.  i  Paris,  fous 
le  titre  de  Coneilti  Tndenttni  cammes.  Le  P.  Quétif  a 
rendu  le  même  fervice  à  la  fomme  de  théologie  de  S. 
Thomas.  (  fumma  angtlsca  )  dont  on  a  parlé  à  f  article 
dm  P.  QUETIF  dans  le  Dttlionnaire  hiftorique.  Nom 
ajoutons  feulement  ici  tjue  cette  fbmme  eft  en  trois  volu- 
mes in-folio ,  Se  que  l'on  y  trouve  pluficurs  préfaces  qui 
font  routes  de  ce  Pere.  Il  a  mis  auflî  un  abrégé  de  la  vie 
du  P.  Jean  de  S.  Thomas ,  Dominicain  Portugais ,  con- 
fefleur  de  Philippe  IV.  roi  d'Efpagnc,  mort  en  1644.  i 
la tete du  huitième  volume  de  fa  théologie,  qu'il  a  eu 
le  foin  avec  le  P.  François  Combefis  de  donner  i  Paris 
en  1 667.  in-folio.  Ce  volume  traire  des  taercmens  en  gé- 
Dcral.de  l'cuchariftie  Se  de  la  penitence.le  P.Quérif  avoir 
été  long-tcms  chargé  du  foin  de  la  bibliothèque  des  Do- 
minicains rue  S.  Honoré ,  Se  il  l'a  beaucoup  augmentée. 
♦  Mémoires  dm  tems.  Scrif  torts  ordinis  Prtdscaterttm  , 
Sec  Niceron  ,  Mémoires ,  t.  24. 

QUESTEUR.  Dans  le  Moreri  ,  éditions  de  172 1.  (S 
de  i7)2.  on  ne  parle  des  Queftenrs  que  comme  d'offi- 
ciers qui  avoienr  la  charge  des  deniers  publics.  Leurs  fane- 
rions s'etendoient  beaucoup  plus  loin  ,  ou  du  moins  le 
font  étendues  bien  davantage  dans  la  fuite.  C'eft  ce  qui  Ce 
voit  en  particulier  par  la  formule  des  provifions  que  le 
prince  donnoirde  cette  charge  ;  il  y  parle  ainfi  :  „  Si  les 
„  dignités  font  d'autant  plus  relevées  qu  elles  font  davan- 
„  rage  approcher  de  nous  ceux  oui  en  font  revêtus ,  11 
„  n'y  a  point  de  juge  plus  comblé  d'honneur  que  celui 
„qui  entre  dans  la  parricipation  de  nos  fècrertes  pen- 
„  (ces.  Il  y  en  a  d'autres  i  qui  l'on  confie  la  garde  &  l'ad- 
v  miniftration  du  thréfor  public  (  c'eft  -  à  -  dire  ,  de 
„  l'épargne )  d'autres  a  qui  1  on  donne  le  foin  de  juger  les 
„  eau  les  des  particuliers ,  d'autres  qui  font  chargés  da 
„  recouvrement  des  droits  de  notre  domaine  ;  mais  pour 
»  la  Qucfture ,  nous  la  regardons  comme  une  charge 
„  diftinguée ,  Se  celui  qui  l'exerce ,  pourrait  être  appeUé 
„  la  voix  Se  la  langue  du  prince.  Il  faut  donc  qu'ua 
^ Qiiefteur  foit  toujours  auprès  de  nous,  afin  d'entrer 
„  mieux  dans  nos  fentiroens ,  Se  de  fe  rendre  capable  de 
„  les  expliquer,  ce  qui  eft  difficile  :  car  il  n'eft  pas  naturel 
„  i  un  tiijec  de  parler  en  fouverain.  Confidcrez  artenri- 
»  vement  le  poids  du  rravail  Se  de  l'honneur  que  vous 
„  avez  i  foutenir.  Quand  nous  fommes  dans  le  doute  * 
u  nous  vous  confùltons  pour  nous  déterminer.  Le  Quef- 
„  rcur  rient  entre  les  mains  la  réputation  des  ciroyens  Se 
„  l'honneur  du  public.  Il  eft  la  bibliothèque  vivante  des 
„  loix.  Il  doit  être  préparé  à  parler  fur  le  champ  avec 
„  tant  de  fuccès ,  qu'il  fc  rende  mairre  des  efprits  ,  qu'il 
„  les  tienne  attachés ,  Se  qu'il  difpofc  de  la  volonté  des 
n  hommes  comme  il  lui  plaît.  11  faut  qu'un  Queftcur 
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•  imite  le*  anciens  ;  qu'il  fafiê  voir  en  fapcrionne  toute 

•  leur  fageffê  ;  Se  qu'en  corrigeant  les  mœurs  déréglées 
>  d'autrui  ■  il  veille  avec  foin  fur  les  fiennes ,  afin  d'em- 
»  pêcher  que  rien  n'altère  leur  innocence.  Il  faut  qu'il 
»  foit  digne  d'être  regardé  comme  l'image  du  prince  , 
»  qu'il  ait  une  parfaite  connoi  (lance  du  droit  ,  qu'il 
»  toit  d'une  grande  circonfpcclion  dans  toutes  fes  pa- 

•  tôles  ,  qu'il  ait  beaucoup  de  fermeté ,  qu'il  foit  tou- 
■>  jours  prêt  à  donner  de  bons  confeils  au  toi.  «  On 
voit  par  ce  di (cours  ce  qu'etoit  un  Qucftcur.  C'étoir  lui 
qui  porrok  la  parole  au  feiut  de  la  part  de  l'empereur,  Se 
qui  y  haranguoit  en  fon  nom.  Il  avait  féanec  dans  tous 
les  confeils.  Il  répondoit  les  requercs  qui  éroient  prefe  i- 
tées  à  fa  tnafcftd.  Il  faifoit  de  nouvelles  loix.  Enfin  fon  au- 
torité n'étoit  pas  moins  érendne  que  celle  des  chanceliers 
d'au|outd'rmt.  Theodoric  l'appelle  dans  une  de  fes  let:res 
l'interprète  des  loix ,  Se  il  dit  que  l'on  n'arrive  pas  à  cette 
dignité  >  ni  par  les  grandes  richeflès  ,  ni  par  la  faveur 
d'une  illuftre  naillànce  ;  mais  qu'un  grand  fond  de  fcicncc 
joinr  à  beaucoup  de  prudence  Se  d'habileté  peut  la  mai 
ter.  Il  ajoute  que  lorfqu'il  donne  les  autres  digni  és  ,  il 
fait  un  prefent,  mais  qu'en  conférant  celle-là,  il  cil  lui- 
même  celui  qui  reçoit  le  bienfait ,  parce  qu'un  Qucftcur , 
die-il ,  doit  le  foulagcr  dans  tous  les  foins  &  dans  tous  les 
travaux  du  gouvernement  ;  qu'il  cft  le  confident  de  tous 
fes  fectets  >  que  toute  fa  réputation  dépend  de  lui.  Le 
roi  Athalaric  parle  aufli  avantageufement  de  la  charge 
de  Qucftcur.  Vejet.  auflï  tout  ce  que  l'on  en  dit  dans 
le  premier  livre  de  la  vie  de  Caflïodorc  qui  avoir  rempli 
cette  charge ,  Se  qui  fut  chancelier  Se  premier  miniftre  de 
Theodoric  le  Grand  Se  de  plultcurs  auttes  rois  d'Italie  , 
enfuite  abb:  de  Viviers.  Cccte  vie  cft  du  R.  P.  de  Sainte- 

,  qui  a  été  genetal  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
QUEVEDOf  Dom  Juan  de  Jdc  l'ordre  de  S:  François, 
rmicr  évèque  de  Terre  Ferme  ,  ou  du  Darien.dans  les 
des  occidentales.  Il  avôit  fon  ftege  à  Sainte- Marie  l'An- 
cienne :  ce  Prélat  étant  venu  en  El'pag  a  en  1519.  s'y 
plaignit  du  caraétere  des  Indiens ,  Se  donna  plulieuts  avis 
fur  la  manière  dont  il  ctoyoit  qu'on  les  devoit  traitet  pour 
en  faire  des  hommes  raifonuables  d'abord, &  enfuite  des 
Chrétiens.  Il  eut  fur  cela  plufîcurs  difputes  avec  le  licentic 
DonBatthclcmidc  las  Cafasquidéfcnduit  la  caufedes  In- 
diens, &  attribooir  aux  Efp  ignols  tous  les  defordres  qui 
regnoknt  chez  les  naturels  du  pays.  Chat  les-Quint  vou- 
lut les  entendre  l'un  &  l'autre  ,Sc  leur  donna  une  audien- 
ce folemncllc  en  prcfcncc  de  fon  confeil  Si  de  plufkurs 
autres  pcrfbnncs.  Quevedo  n'entra  pas  dans  un  grand 
détail ,  mais  de  las  Calas  pria  fort  au  long ,  Se  avec  feu , 
&  il  fie  une  peinture  hortiblc  du  gouvernement  des  Espa- 
gnols dans  les  Indes.  Le  prélat  voulut  répliquer ,  mais  on 
lui  dit  de  mettre  fa  réponfc  par  écrit  :  il  le  lit,  &  drcflà 
de  ux  mémoriaux  qui  ne  concernoient  que  la  Province  du 
Darien  dont  il  étoit  évèque.  Mais  il  n'eut  pas  le  temps  de 
poxirfuivre  cette  affaire  :  une  fièvre  l'emporta  la  même  an- 
née en  rrois  jours ,  5c  il  ne  fe  parla  plus  des  Indes.  *  Le  perc 
Cbarlevoix .  Jefuirc  ;  Hift.  det ifle  de  S.  Dimingne ,  ttm.  1 . 
yajex.  nnjft  l'art,  de  las  CASAS  dam  le  Diilicn.  h:  fi  or  mue, 
QUEVEDO  DE  VILLEGAS.  (  François  ;  Dont  UMo- 
rert,  éditions  de  17 2 S-  dt  17*2.  on  dittjne  cet  auteur, 
gentilhomme  Efpagnol  ,  Sec.  mourut  très-âgé  en  1647. 
i*.  il  mourut  le  8-  de  Septembre  1645.  ic.  il  n'avoit 
ciuc  foixante-cinq  ans ,  ce  qui  ne  fait  pas  un  âge  très- 
avancé. 

QUE'VILLY ,  bourg  de  Normandie ,  fitué  fur  la  Seine 
i  une  lieue  au-deflous  de  Rouen.  Il  éroir  fort  frequenré 
avant  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  parce  que  les 
prétendus  Reformés  de  Rouen  y  avoient  un  temple  fa- 
meux. Il  y  a  le  grand  Se  le  petit  Quévilly.  Ce  dernier  n'eft 
éloigné  de  Rouen  que  d'une  demi  lieue. 

QJJIEN  (Jacques  le)  de  la  Neufville,  ne  à  Pais  le 
premier  de  Mai  1647.  étoit  d'une  ancienne  famille  du 
Boullcnois,  qui  dans  les  tirtes  cft  quelquefois  appcllée  le 
Chien,  S:  plus  fouvent  leQnien,  fuivant  la  prononciation 
vulgaire  du  pays.  Il  eut  pour  pere  Pierre  le  Qjjicn  de  la 
Neufville,  capitaine  de  cavalerie ,  que  fes  blcflurcs  avoient 
Supplément.  //.Parue. 
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obligé  de  trcs-feoiuie  beureà  quitter  le  fcrvice,&  qui  fc  flat- 
tant que  fon  fils  y  feroit  plus  heureux ,  le  fit  entrer  1  l'âge 
de  quinze  ans  cadet  dans  le  régiment  des  Gardes  I  ran- 
çoifes.  Mais  il  ne  fit  qu'une  campagne,  &  changeant 
prefqu'auili-tôt  après  d'état ,  il  fe  deftina  au  batreau  ,  Si 
s'appliqua  férieufement  à  l'étude  de  la  philofophic  Se  du 
droit.  Il  alloit  être  poutvû  de  la  charge  d'avocat  gênerai 
de  la  cour  des  monnoyes,  lorfq  i'unc  banqueroute  confi- 
dérable  que  l'on  fit  à  fon  perc  dérangea  fes  projets ,  Se  le 
rcduilit  à  chercher  dans  les  travaux  particuliers  de  fon 
caoinet  la  confolation  d'une  vie  obfcure  ce  privée.  Le  fa- 
meux Scarron  de  qui  il  ct'oit  parent ,  voulut  lui  infpiter 
du  goût  pout  la  poefïe  ;  mais  M.  le  Quicn  nég'igea  cet 
amuicment,  Se  aima  mieux  fuivre  les  avis  plus  iohdes  de 
Kl  Peliffon  qui  lui  confeilloit  de  s'appliquer  i  l'hiftoire. 
Il  fe  propofa  dès-lors  d'écrire  celle  de  Portugal  qui  man- 
quoir  en  norre  langue  >  Se  qu'aucun  auteur  étranger  n'a- 
voir encore  feparée  de  celle  d'Efpagne.  Pour  y  réunir  , 
M.  le  Quien  le  perfectionna  dans  la  connoiffànce  des  lan- 
gues cfpagno'c  Se  porrugaife,  dont  il  n'avoit  eu  jufques-li 
qu'une  teinture  ;  il  établit  divetfes  correfpondances  pour 
rirer  des  archives  du  pays,  des  copies  ou  des  extraits  de* 
pièces  manuferites  necctiiiresa  fon  dcircinicnfincn  1 700. 
il  donna  t.  volumes  m  40.  fous  le  titre  A'HiJioirerenertU 
de  Portugal ,  qui  fùrcn;  imprimés  chez  Aniffbn ,  directeur 
de  l'imprimerie  royale  à  Paris.  Il  ne  s'y  borne  pas  à  écrire 
cette  hiftoirc  depuis  le  rems  auquel  le  Portugal  feparé  de 
l'Efpagne  commença  à  avoir  fes  rois  particuliers ,  ce  qui 
ne  fut  qu'à  La  fin  du  XI.  ficelé ,  lorfque  le  comte  Henri» 

S 'rince  de  la  mai  fon  de  France,  pouffe  du  Je  lit  de  faire 
es  premières  armes  fous  le  fameux  Rodrigue  de  Divar, 
(innommer*  Cid, paffa  en  Efpagne , Se  y  figuala  fon  cou- 
rage contre  les  Maures  avec  tant  de  fuccès ,  qu'Alphonfe 
VI.  toi  de  Caftife  ,  pour  fe  couferver  un  rcl  appui,  lut 
donna  une  de  fes  filles  en  mariage  avec  le  Por.ngal  qu'il 
avoit  prefqne  tout  conquis. M.  de  la  Neufville  remonte, 
à  l'exemple  des  hiftor iens  Efpagnots  &  Portugais ,  |ufqu'à 
Tubal ,  cinquième  fils  de  Japhct ,  dont  les"  defeendani 
nommés  Ibetiens ,  occupèrent ,  dit-il ,  cette  contrée  nom- 
mée Ibetie.  Des  defeendans  de  Tubal  il  pafTc  aux  Cartha- 
ginois qui  après  avoir  poffëdé  le  même  pays  pendant  plus 
de  rrois  cens  cinquante  ans,  en  Rirent  châtiés  par  les  Ro- 
mains, Se  des  Romains  qui  en  furent  les  maîtres  pendant 
plus  de  dix  fiectes ,  il  paflc  aux  Alains ,  donr  l'invalîon 
fut  fui  vie  de  celle  des  Wandalcs ,  des  Suéves ,  des  Gots , 
&  enfin  des  Maures ,  que  Rodrigue  ,1e  comte  Henri  Se 
fes  fucccffcurs  curent  tant  de  peine  à  rcpouiTcr  au-deli 
des  mers.  A  ces  révolutions  fuccede  l'crablillement  des 
rois ,  que  M.  le  Quien  de  la  Neufville  n'a  conduit  que 
jufqn'cn  1 1  a  1 .  à  la  mort  d'Emanuel  premier.  M.  de  la 
Clede,  aujourd'hui  fccreiaire  de  M.  le  maréchal  deCoi- 
gni ,  ptéte  >d  qu'il  a  lupprimé  dans  certe  hiftoirc  un  grand 
nombre  de  faits  important ,  Se  palTé  légèrement  fur  beau- 
coup d'autres  qui  ne  le  font  pas  moins.  Ce  font  les  mo- 
tifs principaux  qu'il  apporte  pour  petfuadcr  qu'il  a  eu 
taifon  d'entreprendre  la  nouvelle  hiftoirc  de  Portugal  qu'il 
adonnée  à  la  fin  de  1754. (  quoique  le  rirre  porre  en 
173  5.  )  en  1.  vol.  in  4e.  Se  en  huit  volumes  in  11. 
Cette  nouvelle  hiftoirc  a  au  moins  ccr  avanrage  qu'elle  cft 
conduire  jufq.i  a  nos  jours.  M.  de  Neufvilic  avoit  eu 
la  même  intention  ,  Se  l'on  affûte  qu'il  avoit  prcfque  mis 
la  dernière  main  à  un  rroiliemc  volume  de  fon  ouvrage  , 
lorfqu'il  cft  mort  :  mais  ce  nouveau  volume  n'a  poi  t 
paru.  Son  hiftoitc, telle  qu'il  l'a  donnée, lui  a  acquis  dè* 
qu'elle  partir  une  grande  réputation ,  &  le  nom  qu'elle 
lui  fit ,  fut  ptcfquc  l'unique  follicica.bn  qu'il  employa 
pour  enrrer  dans  l'Académie  des  infetiprions  Se  belles- 
lettres,  où  il  fut  reçu  affocié  en  1706.  Il  yehoifitpour 
objet  de  fes  recherches  l'hiftoire  de  l'étab  iiTemcnt  des 
portes  chez  les  anciens,  Se  après  en  avoir  lû  à  la  com- 
pagnie dont  il  étoit  membre ,  differens  morceaux,  il  le* 
rafTèmbla  en  un  corps  ,  auquel  joignant  tous  les  rcgle- 
mens  concernant  lespoftes  depuis  Louis  XI.  quien  fur  le 
reftauratcut  en  France  ,  jofqa'cn  itoS.  qui  étoit  l'année 
dans  laquelle  il  éctivoit ,  il  fotma  du  tout  un  traité  < 
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de  la  curiofîrédcs  fq.nans,  Se  une  efpeccde  code  necef» 
(aire  à  ceux  qui  veulent  i'inftruire  à  fond  de  cecce  por- 
tion  fingulicre  de  notre  dioit  public.  M,  le  marquis  de 
Torci  à  qui  M.  de  la  Neufville  dedia  fon  traité  de  l'ori- 
gine des  poftes.réimprirnc  depuis  avec  des  augmentation» 
fous  le  titre  de  Wugt  det  poftet  thet.  tes  ancien  >  &  Us 
tncdernei ,  lui  fît  donner  peu  de  tems  après  La  direction 
d'une  partie  de  celles  de  la  Flandre  françoife.  Pour  l'e- 
xercer avec  pins  de  liberté  ,  il  demanda  i  l'académie  des 
belles-lettres  des  lettres  d'académicien  vétéran  ,  &  alla 
s'établir  au  Quefnoy  >  où  il  demeura  jufqu'cn  171  }• 
que  la  paix  conclue  i  Utrccht  'ayant  fait  rétablir  les  am- 
bafTadcs  dans  les  cours  étrangères ,  M.  l'abbé  de  Motnay  , 
nommé  à  celle  de  Portugal ,  demanda  &  obtint  M.  le 
Quicn  de  la  Neufville  pour  l'accompagner ,  Se  celui-ci 
trouva  en  armant  dans  ce  royaume,  qu'il  y  croit  non 
feulement  connu  ,  mais  généralement  eftimé.  Le  roi  de 
Portugal  lui  fit  en  particulier  uu  grand  accueil  ,  &  pour 
reconnoîtte  l'honneur  qu'il  avoit  fait  à  la  nation  en  écri- 
vant fon  hiftoirc ,  il  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  de 
ChriA  ■  le  plus  conliderabie  des  trois  ordres  de  ce  royau- 
me, 6c  celui  que  le  prince  porte  lui-même.  11  y  ajouta  on 
brevet  de  1  $00.  liv.  de  penlîon  payable  en  quelque  lieu 
qu'il  fur,  Se  lui  demanda  fes  vues  Se  fes  avis  fur  l'éta- 
blillcment  d'une  Académie  d'hiftoire  qu'il  avoit  dclfcin 
de  fonder  à  Lifbonne,  &  qui  depuis  qu'elle  y  eft  établie , 
procure  beaucoup  d'honneur  8c  d'utilité  à  la  nation.  M. de 
la  Neufville  eft  mort  à  Lifbonne  même  le  10.de  Mai 
1718.  âgé  de  81.  ans.  Il  avoit  été  marié  fort  jeune,  8c 
i  l'âge  de  J4-  ans  s'étant  trouve  veuf,  &  perc  de  neuf 
enfans  ,  il  s'appliqua  férieufement  à  leur  éducation  ; 
mais  il  en  perdit  (cpt  dans  un  âge  fort  jeune  ,  8c  des  deux 
qui  lui  onr  furvécu,  l'aîné  eft  chevalier  de  S.  Louis,  Se 
major  du  régiment  Dauphin -étranger  cavalerie  ,  8c  le 
cadet  tft  directeur  gênerai  des  poftes  i  Bourdcaux.  *  M*- 
motres  dm  ttmt.  Eloge  de  M.  le  Quicn  de  la  Neufville  par 
M.  de  Boz  dans  le  tome  vtj.  des  Mémoires  de  t  Académie 
des  infcnp nous  (S  Pelles-lettres.  Mercure  de  France ,  Fé- 
vrier 1729.  Préface  de  ÏHift.  de  Portugal  M.  de 
la  Clcde. 

QUI  EN ,  (  Michel  le  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, Si  l'un  des  fçavans  diftingiiés  de  cefîccle,  étoit 
fils  d'un  marchand  de  Boulogne  fur  mer  où  il  nâquit  le  S. 
d'Octobre  1661.  Après  avoir  fait  fes  humanités  dans  fa 

Klrie ,  il  vint  étudier  la  philofophie  i  Paris  au  collège  du 
clîîs,  où  il  eut  pout  condifciplc  feu  M.  l'abbé  de  Lor- 
raine 1  depuis  évêque  de  Baveux ,  qui  l'a  toujours  honoré 
de  fon  eftime  8c  de  fon  amitié.  Agé  d'environ  vingt  ans 
il  réfolut  de  fe  conlacrer  à  l'état  religieux ,  8c  choiiit  l'or- 
dre des  Dominicains  où  il  eut  pour  maître  dans  fon  no- 
viciat Je  pere  Souages  qui  s'eft  rendu  recommandable 
par  la  fainteté  de  fa  vie  Se  fa  grande  moitificirion.  Le 
perc  MâlToulié  fi  connu  par  fes  ouvrages ,  entr'autres  par 
ion  gros  rraité  lur  la  grâce,  &c.  intirulé  ,  Dtvus  Thomas 
fmi«irrprer,  in-folio ,  (ni  apprir  les  premiers  clcmcns  de 
la  langue  hébraïque  qu'il  approfondit  dans  la  fuite ,  8c 
à  laquelle  il  joignit  l'étude  du  grec ,  8c  même  de  l'arabe. 
L'étude  de  ces  langues  jointe  â  celle  de  l'écriture  fainte  , 
&  de  la  critique ,  le  mirent  en  état  de  fe  mefurer ,  tout 
jeune  qu'il  étoit ,  avec  le  feavant  pere  Pczron ,  religieux 
de  l'ordre  dcCireaux ,  8c  abbé  de  la Charmoye ,  qui  avoit 
entteptis  de  tétablit  la  chronologie  du  texte  des  Septante, 
cV  de  la  foutenir  contre  celle  du  texte  hébreu  de  la  Bible. 
Il  n'avoir  pas  trente  ans  lorfqu'il  publia  en  1690.  m  iz. 
la  Defenfe  du  texte  hébreu  (f  de  la  verjton  vmlgate  contre 
Je  livre  de  ce  pere  mùwAé ,  L'auutjmtt  des  terni  rétablie , 
(Se.  Dom  Pezron  ayant  répondu  ,  le  pere  le  Quicn  lui 
oppofa  L'antitjuité  det  tems  détruite  qui  parut  en  169}. 
in  1 1.  Ces  cflàis  firent  beaucoup  d'honneur  i  leur  .auteur. 
L'on  y  trouva  beaucoup  de  fçavoir  Se  de  juftciTc ,  Se  bien 
des  critiques  croyent  encore  aujourd'hui  que  l'on  n'a  rien 
de  meilleur  pour  la  defenfe  du  texte  hébreu  &  de  la 
fupputarion  ordinaire  des  chronologiftes ,  ce  qui  eft  peut- 
être  poulTer  l'éloge  tin  peu  trop  loin.  L'habile  Dominicain 
attaqua  une  rroilîémc  foi*  le  levant  Gftcrcicn  dans  des 
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Remarque!  qu'il  Et  fur  un  livre  de  ce  dernier  ,  intitulé  , 
Effai  de  commentaire  fur  les  Prophètes.  Ces  remarques  fe 
trouvent  imprimées  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  Mars  1711.  L'armée  1  uivante  il  publia  une  édi- 
tion grecque  Se  latine  des  ouvrages  de  S.  Jean  Damafcene 
en  t.  vol.  tn-frlu  à  Paris ,  Se  il  y  joignit  pluiicurs  ditfcr- 
rar ions  où  il  montre  de  l'ét udition  &  de  la  théologie.  Il 
devoit  donner  un  rroilîémc  volume,  où  fon  intention 
étoit  de  mettre  les  ouvrages  fatuTcment  arrribués  i  S.Jean 
Damafcene ,  &  quelques  autres  qui  font  de  ce  Saint,  com- 
me un  Dilcours  fur  les  Anges ,  &  un  Dialogue  d'un  Chré- 
tien avec  un  Sarrasin.  Le  premier  fe  trouve  manuferit 
dans  la  bibliotlieque  de  Tutin,  Se  le  fécond  en  grec  dans 
la  panoplie  d'Euthymiusj  tn.ùsce  troiiiéme  n'a  point  été 
rendu  public.  Le  perc  le  Quicn  publia  depuis  Ton  édition 
de  faint  Jean  Damafcene ,  celle  des  eruvres  de  Léon  de 
Bizance ,  qui  font  aufC  en  deux  volumes  in-folu.  Dans 
les  dillcrtations  qui  accompagnent  (on  édition  des  ouvra- 
ges de  S.  Jean  Damafcene ,  on  voit  qu'il  avoit  étudié  la 
controverlè ,  mais  plus  dans  les  écrits  des  Schobftiqucs 
que  dans  ceux  des  Pères  Se  dans  les  définitions  des  Con- 
ciles ;  Se  c'eft  encore  ce  que  l'on  remarque  dans  la  ré- 
futation du  livre  de  Nectaire  ,  patriarche  de  Jerufalem , 
touchant  la  primauté  du  Pape  ,  qu'il  publia  en  latin  en 
1 7 1  ion  4".a  Paris  fous  ce  titre  lîngulier  :  Stephani  de  Altù 
muera  Ponttcemfis  contra fchifm.i  Grecmrum  Panoplia,«mm  Ko- 
mana  (S  Occidtntalu  Ecctefia  défendit ur  adversiu  crimi  na- 
ttâmes Ne&aru  nuperi  patriarche  Hier»f*lymitam,auas  con- 
gtffu  im  Itiro  «.,<  ifxM  **  »•»«•  Quoique  le  titre  de  cet 
ouvrage  fembie  n'annoncer  qu'un  rraité  polémique  contre 
les  erreurs  des  Grecs ,  &  fur-tout  contre  leur  oppolition 
à  rcconnoîrre  la  fuperiorité  du  pape ,  c'eft  pourtant  moins 
un  ouvrage  dogmatique  contre  les  Grecs,  qu'une  réponfc 
à  leurs  plaintes,  ou  une  apologie  de  J'Eglifc  Romaine  con- 
tre les  reproches  qu'ils  ne  cellcnt  de  lui  faire  de  fes 
hauteurs,  de  fes  ufurpations  ,  Se  du  trouble  qu'elle  a 
caufé  par  le  djfîr  ambitieux  d'étendre  par-tout  fa  jurif- 
diction.  L'auteur  a  jugé  ces  reproches  injuftes  ,  Se  il  y 
répond.  L'ouvrage  de  Ncératre  qu'il  entreprend  de  ré- 
futer ,  eft  écrit  avec  éloquence  Se  avec  adrede  ;  8e  com- 
me il  a  fervi  à  forrifier  les  Grecs  dans  leur  fchifme ,  le  pere 
le  Quicn  crut  qu'il  devoit  prendre  la  defenfe  de  l'Eglilè 
Romaine  ,  Se  il  y  a  afTez  bien  réufTi.  Le  fucecs a  été  beau- 
coup moindre  dans  ladifpure  qu'il  a  eue  fur  la  fin  de  ft 
vie  avec  le  pere  le  Couraycr ,  chanoine  régulier  de  fainte- 
Gcncvieve.  8e  bibliothécaire  de  la  maifon  de  fainte-Gc- 
nevieve  du  Mont  i  Paris ,  maintenant  en  Angleterre* 
mais  toujours  Catholique.  Le  fujet  de  cette  difpute  étoit 
les  ordinations  des  Anglois  dont  le  pere  le  Couraycr  avoit 
foutenu  la  validité ,  ce  qui  lui  artita  beaucoup  d'adver- 
faires.  Les  écrits  départie  d'autre  fe  font  fort  multipliés  ; 
l'affaire  eft  devenue  tt ês-fétieufe  •,  on  en  voit  le  détail  dans 
l'apologie  du  petc  le  Couraycr  faite  par  lui-même:  notre 
but  n'eit  pas  d'en  patler  ici.  Comme  feu  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  avoit  cm  devoit  décidet  contre  le  chanoine 
régulier,  le  perc  le  Quien  engagé  d'écrire  contre  cet  au- 
teur, dédia  fon  ouvrage  à  cette  éminence  dont  il  étoit 
connu  &  eftimé  :  l'épîtrc  dédicatoirc  eft  de  M.  Badoire  , 
vicaire  de  la  paroide  de  S.  Germain  l'Auxcrrois  ,  ami  du 
perc  le  Qiiien  ;  il  a  auffi  eu  quelque  part  à  l'ouvrage  même 
qui  a  pour  titrc:AW/r/f  des  ordinations  anglicanes,  ou  Réfu- 
tation du  Itvre  mtttoté,  Dijfertatiem  fur  la  validité  des 
ordinations  des  Anglais  :  ce  font  deux  volumes  in- 12.  qui 
parurent  chez  Simatt  â  Patis  en  17x5.  Le  perc  le  Cou- 
raycr avant  répondu  à  fes  ad verfaires,  Se  au  pere  le  Quicn  , 
comme  aux  autres ,  dans  fa  Défcnfc  de  la  vâlitKré  des  or- 
dinations des  Anglois  en  4.  volumes  ,  le  pete  le  Quicn 
ctut  devoir  répliquer,  ce  qu'il  fit  par  deux  nouveaux  vo- 
lumes imprimés  à  Paris  chez  Babuti  en  1750.  Se  in- 
titulés: La  nullité  des  ordinations  auoltcanes  démontrée  de 
nouveau  tant  pour  le  fait  ctut  pour  le  droit.  Depuis  cet 
ouvrage  il  a  encore  donné  fur  la  même  matière  une  lettre 
datée  du  14.  de  Février  17P-C»:  inférée  dans  le  Mer- 
cure d'Avril  de  la  même  année.  Il  eft  forri  dans  cette 
difpute  du  caractère  de  douceur  &  de  modération  qui 
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éclate  dans  fes  autres  écrits ,  Se  qui  eût ,  ce  femble ,  été 
d'autant  mieux  placé  ici ,  que  fes  écrits  far  cette  matière 
paroiifcnt  fort  inférieurs  en  tout  a  ceux  de  fon  adversaire. 
On  a  de  Jui  dans  les  mémoires  de  intertitre  &  dbifloirt 
recueillis  par  le  pere  Defmolets  de  l'Oratoire ,  fes  Diflèr- 
tuions  fur  S.  Ntctlsu  tvique  de  Mrrt ,  tome  VI.  première 
partie  |  fur  le  portai  lccbtsu  ,  qu  il  prétend  être  le  port 
de  Boulogne  -,  dans  le  tome  VIII.  fur  f .tuteur  Pheui- 
<ten  SuuèhtuiMttu  ;  Se  une  Hiflotrt  uhrtgét  de  U  Pilk 
de  Boulttnt  fur  mer  >&  dt  fis  ctmtts ,  dans  le  tome  X. 
quatrième  partie.  Il  a  h i lie  une  hiftoirc  beaucoup  plus 
ample  de  Boulogne  >  que  l'on  pourroit  donner  au  public. 
Enfin  on  trouve  de  lui  des  ObfervMkut  fur  le  livre  inri- 
ruléi  Pttrufidtt ,  coropofé  par  Etienne  Javorski ,  arche- 
vcque  de  Rczan,  dernier  exarque  ou  patriarche  Mofco- 
vite.  L'ouvrage  de  ce  patriarche  ayant  fait  de  la  peine 
aux  Luthériens ,  ils  engagèrent  François  Buddée,  proie  f- 
fenr  de  leur  fcére  à  y  répondre.  Le  pere  Ri  liera  Domi- 
nicain ,  qui  avoit  accompagné  le  duc  de  Litia ,  amballa- 
deurde  fi  majefté  Catholique  â  la  cour  deRuflïe.en  qua- 
lité d'aumônier  >  Se  avec  le  tirre  de  Millionnaire  apotlo- 
Jique ,  répliqua  à  Buddéc  en  1 7$  i.  Les  obfcrvations  du 
pere  le  Quien  roulent  fur  le  Pttr* fidet ,  Se  cette  réplique , 
«Iles  font  courtes  ,  mais  judicieufes:  on  les  trouve  dans 
Je  mercure  de  France ,  mois  de  Mars  17  i  ).  Le  pere  le 
Qtiicn  mourut  le  1  a.  du  même  mois  Se  de  la  même  an- 
née ,  âgé  d'environ  70.  ans.  Il  demeuroit  dans  la  maifon 
de  fon  ordre  ,  rue  faint-Honoté  i  Paris.  On  imprime 
au  Louvre  fon  Orient  Chriftuutns  (i  Afrtc* ,  en  plulieurs 
volumes  lu-folu.  Cet  ouvrage  contiendra  non  feulement 
les  notices  de  toutes  les  églifes  «fOrient  faites  en  divets 
rems  ;  mais  aufli  l'hiitoitc  alvregéc  des  éveques  des  ditfc- 
rens  lîcgcs,  fur  le  même  plan  que  le  livre  fi  connu  fous 
le  tirre  de  Galltu  CbriJiiAu*.  Le  pete  le  Qnien  n'étoit 
pas  moins  recommandable  par  fa  pieté  Se  fa  régularité 
toujours  confiant  ,  toujouts  uniforme  .  que  par  fon 
(érudition  Se  fon  génie  communicatif.  Il  avoit  été  lié  de 
bonne  heure  avec  les  fçavans  les  plus  diltingués ,  entre 
autres  avec  l'abbé  de  Longuerue,  le  pere  de  Montfaucon , 
les  PP.  Scrri  &  Quétif ,  Se  beaucoup  d'auttes ,  qu'il  (croit 
trop  long  de  détailler.  *  Memeirej  du  tems. 

QUIETISTES.  DmA  MtrtriéM  hm/QUIETISTES, 
on  renvoie  À  MOLINOS  ,  fit  il  u'tfl  prtfaut  ueunmotnt 
parle  que  de  cet  Auteur  &  défis  ter  us.  Il  uni  fupplétr 
ici  à  ce  <f*t  y  mamiue  ttuebuut  \ts  Quietistes.  Ce  nom 
fut  donné  dans  l'Eglifc  Grecque  au  XIV.  ficelé,  a  une 
forte  de  perfonnes  qui  Ce  vantoient  d'une  tranquillité  d'ef- 
prit  extraordinaire ,  qu'ils  avoient,  difoient-ils,  acquife 
par  l.t  prière.  On  les  appclloit  en  grec  >  Hefjcbufltt ,  qui 
lignifie  la  même  chofe  que  Qute'tifles.  Leur  chef  fur 
Stmton  ,  prieur  d'un  couvent  prés  du  mont  Athos,  qni 
avoit  un  grand  crédit  parmi  les  liens.  Gregoitc  Pal  «mas, 
Jcpuis  é vcque  de  Saloniquc,  homme  l'çavant  fc  élo- 
quent ,  fe  joignit  a.  lui.  Barlaam ,  moine  de  l'ordre  de 
S.  Bafile ,  s'oppofa  a  eux  ;  Se  fe  fervit  adroitement  de  la 
simplicité  de  quelques  moines  du  parti  de  Simcon .  pour 
en  apptendte  tous  leurs  lecrers;  après  quoi  il  commença 
à  leur  reprocher  publiquement  leurs  erreurs  &  leurs  foi- 
blcllês.  Il  dit  entr'autreSi  qu'ils  prétendoient  voir  des 
choies  fïngulicres  en  baillant  la  tête  fur  la  poitrine,  rc- 
tetiant  leur  haleine ,  &  regardanr  fixement  le  nombril. 
Il  a  joute  qu'alors,  li  on  les  en  croit,  ils  fe  fentoient  rem- 
plis de  la  lumière  divine»  qu'ils  louflloicnt  l'ardeur  du 
Sainr-Efprit  par  les  narines,  Se  Ce  trou  voient  affectés  de 
fenfations  tres-fuaves.  Barlaam  leur  donna  par  cetreraifon 
le  nom  de  Omphulapfrchi ,  ou  de  Umbt/icummi.Us  Ce  glo- 
rifîoicnr  fur-tout  de  voir  alors ,  des  yeux  du  corps ,  la 
Sainte  Trinité,&  foutenoient  que  de  cette  divine  l-imierc 
dont  ils  Ce  difoient  environnés ,  nailfoit  la  t tanqnillité  ou 
la  Quiétude  d 'efprit  dont  ils  fe  vantoient.  Barlaam  ayant 
reproché  ces  extravagances  aux  Quiétiftcs,  Grégoire  Pa- 
lamai  lui  fît  dire  ,  que  ce  qu'il  reprochoit  à  ceux  qu'il  at- 
taquoit ,  il  ne  le  tenoit  que  d'un  moine  ignorant ,  qui 
n'avoit  aucune  idée  julte ,  ni  de  Icuts  dogmes  ,  ni  de 
leur  manière  de  vivre;  que  d'ailleurs , ce  n'étoit  pas  une 
Supplément.  11.  Punir. 
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chofe  Cl  oppoice  au  bon  fens.  de  dire  que  Ton  pouvoir 
voir  des  yeux  du  corps ,  une  lumière  f.dntc  Se  non  créée . 
puifque  les  difciples  de  Jcfus-Cliriit  avoient  vù  la  même 
choie  fur  le  Tabor.  Barlaam  voulut  bien  croire  que  les 
autres  articles  ridicules  qu'on  lui  avoit  rapportés,  ne- 
toient  foutenus  par  aucun  d'eux ,  mais  s'arretant  a  ce  que 
Paiamas  avouoit,  il  en  conclut  que  celui-ci  fuppofoic 
une  double  divinité,  pyifqu'il  diftinguoit  la  lumière  non 
créée  d'avec  la  Divinité  elle-même.  II  y  eut  à  cette  occa- 
fion  de  grandes  contcltations  entr'eux ,  Se  l'empereur 
Andronic  le  Jeune  fe  vit  obligé  de  convoquer  un  (ynode 
pour  décider  la  queltion.  Barlaam  qui  craignit  de  n'être 
pas  en  état  de  ptouver  aux  Qnicciftes  tour  ce  dont  il  les 
aceufoit ,  s'accommoda  avec  Paiamas  à  la  follicitation  de 
Ces  amis.  Mais  à  peine  Andronic  fut-il  mort  qu'il  recom- 
mença ladifputc,  Se  foutintquclc  I  . noue,  qui  n'avoic 
pas  moins  été  tenu  ,  n'avoit  pas  procédé  félon  l'ordre  » 
dans  l'examen  de  cette  affaire.  Il  paffà  enfuite  en  Italie» 
Si  biffa  fon  difciplc  Grégoire  Acyndinus,  qui  poudà  la 
comrovcrfc  contre  les  Quétiltcs  aiîcz  loin.  Le  patriar- 
che de  Conftantinople  allembla  un  autre  fynode  ,  dans 
lequel  les  Qjictiltcs  furent  encore  abfous ,  &  Grégoire 
Acyndinus  avec  les  autres  pattifans  de  Barlaam,  hircnc 
exclus  de  la  communion  de  l'églifc  orthodoxe.  Les  Bar- 
laamites Se  les  Acyndiniens  ne  fe  rendirent  point  à  ce  ju- 
gement ,  ce  qui  obligea  d'alTembiet  un  troili  jrne  fynode 
où  Acyndinus  refufa  de  comparoirre.  Après  fa  mon  on 
tint  un  quatrième  fynode  qui  condamna  de  nouveau  les 
Barlaamites.  Lesfcntimcns  fuient  fort  partagés  patmi  les 
Grecs  Se  lis  autres  fur  cette  affaire.  Ma  ,uel  Calécas&r  Jean 
Cypariiiotc  foutenoient  que  les  Barlaamites  avoient  été 
injuftement  condamnés,  &  que  les  Quiétiites  avoient 
des  fc.itimens  etronés.  Jacques  Grctfer  3c  Léon  Allatius 
ont  été  de  cette  opinion.  Philotée  patriatchc  de  Con- 
ftantinople ,  8c  quelques  autres ,  croyoient  au  contraire 
la  condamnation  des  Batlaamites  fort  jufte. 

Dans  l'Eglifc  Latine ,  le  Qiiictifme  fe  montra  au/G  dès 
le  XIV.  ficelé.  Jean  Ruibrock  prêtre  Se  chanoine  régu- 
lier ,  que  l'on  peut  regarder  comme  l'un  des  premiers 
auteuts  de  la  théologie  myftique  ,  nous  fait  ainli  le  por- 
trait de  ces  faux  Spirituels  de  fon  tems ,  c'eft-i-dire ,  du 
XIV.  ficelé.  Comme  tous  les  hommes,  dit-il ,  cherchent 
naturellement  le  tepos ,  ceux  qui  ne  font  pas  éclairés  Se 
touchés  de  Dieu,  ne  craignent  qu'un  repos  naturel  fous 
prétexte  de  contemplation.  Ils  dcineutent  alîis  Se  entiè- 
rement oififs ,  fans  aucune  occupation  intérieure  ni  ex- 
térieure. Mais  ce  mauvais  repos  produit  en  l'homme 
l'ignorance  &  l'aveuglement,  Se  enluitc  la  parelTc,  par 
laquelle  il  fe  contente  de  lui-même  ,  oubliant  Dieu  Se 
tonte  antre  chofe.  On  ne  peut  trouver  Dieu  dans  ce  re- 
pos naturel  où  peuvent  arriver  les  plus  grands  pécheurs» 
s'ils  étouffent  les  remords  de  leur  confciencc ,  &  fe  déli- 
vrent de  toutes  les  images  Se  de  toute  forte  d'.iét ions.  Au 
contraire,  cette  mauvaife  qui  êturk  ptoduit  la  complai- 
fance  en  foi-même  Se  l'orgueil  ,  fourec  de  rous  les  autres 
vices.  Ces  faux  Spirituels  n'ont  aucun  deiîr  ni  exercice 
de  vertu.  Ami  patle  Rufbrock  dans  le  traité  qu'il  a  in- 
titulé ,  des  Noces  fpitituclles  :  il  n'en  parle  que  pour  les 
condamner,  èe  cependant  il  ne  paroir  pas  qu'il  ait  évité 
■lui-même  tous  les  reproches  qu'il  leur  fait  ;  Se  ce  n'eit 
peut-être  pas  fans  railon  ,  que  M.  l'abbé  Flcuty  3c  quel- 
ques-autres ,  l'ont  regardé  comme  le  plus  ancien  Qjié- 
tifte  de  l'Eglifc  Latine.  Sa  manière  d'écrire  étoit,  que 
quand  il  fecroyoit  éclairé  parla  grâce,  il  fe  retitoit  dans 
la  forêt  voiline  du  lieu  ou  il  demcuroirSc  s'y  cachait  ; 
c'eft  ainli  qu'il  compofa  rous  fes  ouvrages.  Ce  qui  a  fait 
dire  au  célèbre  Girfon  fi  (cnlé  fur  ces  matières ,  qu'il  s'é- 
toic  égaré  dans  fes  vifions  ,  Se  que  l'cnthouli.ifmc  lui 
avoit  un  peu  trop  éch.'.urfé  l'imagination.  Ruibrock  di- 
foit  en  effet  qu'il  n'avoit  rien  écrit  que  pir  le  mouvement 
du  Saint-Efptir,&  en  preftnee  de  la  Sainte-Tri  ùté.  Mais 
on  a  été  beaucoup  plu;  loin  dans  la  fuite  ,  comme  on  le 
voit  en  particulier  par  les  ouvrages  de  la  rcligiruic  Muie 
d'Agreda,  de  Jean  Lab  idie ,  de  madcmoifcllc  Bourig  ion, 
du  mùiiflre  Poirct,  Se  de  pluûcurs  autres  qui  font  connus. 
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Michel  Molinos  >  prêtre  fcculiet  du  diocèfe  de  Samgoflc 
en  Efpagne ,  cft  un  des  Qiiiéiiftcs  du  XVII.  fiede  ,  <|ui  a 
fait  le  pius  de  bruit ,  &  qui  a  eu  plus  de  partifans  lu:  cer- 
tains points.  Etant  allé  s'établir  a  Rome ,  il  y  vécut  fort 
longtcrns ,  mais  avec  une  réputation  3c  une  fortune  fort 
différentes.  Il  y  fut  plulîcurs  an  nées  en  grande  réputation 
de  pieté,  honoré  Se  confultc  comme  un  homme  très- 
éclairé  dans  la  vie  fpirituellc.  Enfuite  il  y  fut  foupçonné  Se 
aceufé  de  mauvaife  doctrine ,  &  d'une  conduite  déréglée. 
Ces  foupçons  s'étant  augmentés ,  il  fut  déféré  à  l'Inquili- 
tion  ,  iS:  e:nprilonné  par  otdre  de  cç  tribunal,  Se  enfin  fo- 
IcmncIL  ment  condamné  comme  coupable  ,  Se  convaincu 
de  diverfes erreurs 8c  de  divers  crimes,  qui  dont  devenus 
publics  ,  par  l'imprclllnn  qu'on  a  fut  à  Rome  du  juge- 
ment rendu  contre  lui.  Ce  qui  lui  donna  le  moyeu  de  ca- 
cher longtcrns  la  corruption  de  fa  doctrine  Se  de  fa  con- 
duite ,  c'eft  que  s'étant  icmpli  l'cfprit  d'expreffions  Se 
d'idées  myftiques ,  il  cnvcloppoit  lés  erreurs  fous  des  ter- 
mes peu  intelligibles  &  peu  entendus,  Se  à  l'égard  def- 
«juclsle  commun  du  monde  eft  prévenu  qu'ils  renferment 
souvent  des  vérités  fublimcs  Se  importantes ,  do  \t  il  ne 
faut  pas  juger  témérairement.  Mais  enfin  la  doétiinc 
étant  examinée  avec  plus  de  loin ,  Se  les  déreglcmcns  de 
fa  vie  qui  vinrent  a  être  connus  ,  y  fervant  d'cdaircillc- 
ment,  on  commença  à  le  connoîtic  à  fond,&  on  ne 
crut  pas  pouvoir  réparer  autrement  le  fcandalc  qu'il  avoir 
caillé ,  q  i'cn  leco  idamnant  fotemncllernent.  Ainlî  Mo- 
linos  fut  tegardé  comme  le  chef  des  Qmétirtcs,  Se  (et 
écrits  furent  envifagés  comme  les  fourecs  de  leurs  erreurs, 
quoique ,  outre  ce  que  l'on  a  rapporté  des  Hcfycaftcs 
chez  Icj  Grecs,  Se  de Ruflxocfc  chez  les  Latins ,  il  ne  foit 
pas  difficile  de  trouver  avant  lui  des  femences  des  mêmes 
erreurs ,  &  même  divers  dogmes  précis  répandus  en  plu 
rieurs  livres  anciens  Se  nouveaux.  On  trouve  en  effer 
dans  la  bibliothèque  des  peres ,  un  auteur  Grec  de  l'on- 
zième licclc  |  qui  lourcnoit  la  plupart  des  erreurs  des 
Quiétiftes,  Se  qui  fut  condamné  comme  tel  en  ce  te  m  s  - là. 
Dans  un  livre  efpagnol  imprimé  à  Bruxelles  en  i  606. on 
trouve  aullî  plu/leurs  proportions  conformes  aux  dog- 
mes des  Quiétiftes ,  qui  y  font  fermées  par  le  perc  Jé- 
rôme Graticn  Carme  déchauiTé,  allez  connu  par  l'hi- 
itoirede  fon  ordic.  Mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que 
Molinos  ait  puifé  fes  erreurs  dans  ces  écrits.  Ce  n'étoit 
point  la  fon  inclination  ni  fa  coutume.  Il  n'avoit  aucun 
commetec  avec  les  livres  d'un  aurre  lieele  que  celui  où  il 
vivoir.  Sa  feienceft  botnoit  à  quelques  myftiques  de  fon 
teins ,  où  il  avoir  lù  quelques  palf  ges  de  faim  Bernard , 
de  Uni  Thomas ,  Se  du  faux  faim  Denys  ;  à  la  lecture  de 
quelques  vies  célèbres  en  Efpagne ,  d'une  Françoife  Lo- 
pez ,  d'une  mere  Efcobar  ,8c  de  quelques  écrits  de  f.tinrc 
Thcrrfc ,  dont  il  abufoit.  Il  crut  auiïi  fe  devoir  couvrir 
de  quelques  partages  de  faint  François  de  S  .les ,  de  ma- 
dame de  Chantai  inftitutrice  de  l'or dre  de  la  Viliration  , 
qu'il  appelle  mal  à  propos  madame  de  Cantal.  Il  falloir 
aulli  beaucoup  d'état  du  niyftiquc  Falconi ,  Se  de  quel- 
ques autres  écrivains  fcmblablcs.  C'a  été  avec  cette  lé- 
gère provilîon  de  feienec  qu'il  sert  mis  à  compofer  le  fy- 
ftême  du  Quiérifmc  ,  fans  qu'il  air  eu  befom  pour  cela 
d'autre  fecotirs  que  de  la  chaleur  de  fon  imagination ,  de 
la  confîilïnn  de  fon  cfprit ,  Se  de  la  corruption  de  fon 
rcrur.  On  feroir  porté  a  croire  fur  ces  apparences ,  que 
des  opinions  au/Tî  bizarres  que  les  hennés,  ne  pouvoient 
trouver  d\<pprobaiion  dans  le  commun  de  l'Eglifc  ;  mais 
ce  n'auroir  pas  éré  bien  connoirre  la  foiblcfïc  Se  le  dere- 
glcmenr  de  l'cfprit  humain.  Il  y  en  a  qui  le  piquent  de 
trouver  de  la  raifon  dans  les  opinions  des  auteurs  où  il  en 
paroî  1  le  moins ,  Si  pour  qui  c'eft  un  appas  qui  les  y  at- 
tire, d'êrrc  bizarres  ,  extraordinaires  &  inconcevables. 
Ainlî  il  yeur  des  perfonnes  qui  prirent  goût  en  effet  aux 
écrits  de  Molinos,  comme  à  ceux  de  la  rcligieufe  Marie 
d'Agrcda  ,  il  ridicule  principalement  dans  (a  Ciré  myfti- 
qne ,  où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  ne  s'enrendoir  pas  elle- 
même  ,  Se  qui  j'efîorcetent  d'en  répandre  la  doctrine  en 
Italie  &  en  France. 
Ceux  qui  l'ont  fait  avec. le  plus  d'éclat  en  France,  ont 
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été,  premièrement  un  homme  d'cfptit  de  Provence 
nommé  Milaval ,  qui  recueillit  une  patrie  des  lentimens 
de  Molinos ,  dans  un  livre  auquel  il  donna  le  titre  de 
PratufUe  facile  pour  élever  Came  a  la  contemplation.  Ce 
livre  ayant  un  certain  fui  d'imagination  ,  Se  étant  fait 
par  une  perfonne  qui  ctoit  aveugle ,  ce  qui  le  f  dloir  plut 
cftiiner ,  eut  beaucoup  de  cours  en  divers  lieux ,  Se  atta- 
cha  pluiicurs  perfo mes  à  cette  doctrine, où  l'on  ne  dé- 
couvrait encore  aucun  venin.  Quelque  teins  après  l'abbé 
d'Eltival  en  Lurainc .  de  l'ordre  de  Prémonrré ,  rrès-fça- 
vant  dans  la  fciencc  des  auteurs  myftiques ,  ayant  fort 
goûté  le  livre  de  Malaval ,  qu'il  appelé  fouvent  l'éclairé 
Provençal ,  eut  la  hardiclic  de  venir  faire  des  leçons  de 
cette  fpiritualité  au  milieu  de  Paris,  Se  les  conférences 
qu'il  y  fit  fur  ce  fujet ,  ont  été  imprimées  après  fon  dé- 
p.irr.  Madame  de  la  Mjttc-Guyon,  auflî  connue  par  fa 
naiflàiicc ,  que  par  (es  autres  qualités  qui  la  tendoient 
cftimible,  s'étant  auflî  témérairement  engagée  dans  cette 
nouvelle  fpiritualité,  l'cmbrallà  avec  tant  de  chaleur  , 
comme  nous  l'avons  fair  remarquer  à  fon  article  .qu'elle 
a  paru  fe  croire  obligée  de  la  répandre  dans  le  monde  , 
Se  par  fes  courfes  Se  par  fes  écrits  dont  nous  avons  donné 
ailleurs  le  détail.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'eft  que  la  plu- 
part de  fes  livres  font  imprimes  avec  approbation  ,  Se 
qu'il  ne  tient  pas  aux  docteurs  qui  les  ont  approuvés  > 
qu'on  ec  les  regarde  comme  des  ouvrages  orthodoxes , 
quoiqu'ils  fuient  remplis  des  plus  dangereufes  erreurs  des 
Qtiictiftes.  Ils  ont  porté  le  même  jugement  du  Chrétien 
intérieur , de  M.  de  Dcr  detes  de  Louvigni ,  des  ouvrages 
du  pere  Pini ,  Se  de  plulîcurs  autres  qui  font  auflî  pleins 
de  proportions  fullcs  Se  erronées,  ranr  les  Quiétiftes 
commençaient  alors  d'être  en  pofli  (lion ,  qn'on  lailTàc 
pairct  leurs  erreurs  dm  réflexion.  Le  livre  de  l'Explica- 
tion Jet  maxime  1  dt$  Saints fur  la  vit  intérieure ,  publié 
en  1694.  autoir peut-être  rcnouvcllé  ces  fenrimens,  Il 
l'aurcur  ne  fe  fur  fournis  au  jugement  que  l'Eglife  en  por- 
ta ,  Se  lî  le  clergé  de  France  ne  fe  fùr  élève  avec  beaucoup 
de  force  conrre  rous  les  écrirs  Se  routes  les  etreurs  des 
Quiétiltes  ;  Se  leurs  inftructions  paftorales , maivdemcns  , 
&:  auttes  monumens  de  cette  cfpccc,  font  pleins  de  lu- 
mière Se  de  folidité.  La  difpute,  après  avoir  érépoulTce 
extrêmement  loin ,  sert  enfin  dillipcc  par  leur  zele  Se  leur 
artemion.  On  fut  moins  heureux  en  Italie,  &  fur -roue 
au  royaume  de  Naplcs.où  l'Inquilîtion  établie  8c  pro- 
tégée pat  les  papes  Alexandre  VIII.  Se  Innocent  XII. 
quelque  rigonrcufe  qu'elle  fût ,  ne  fervir  prefqne  qu'a 
aigrir  les  elprirs.  Ceux  qui  voudront  connoitre  â  fonds 
l'hiftoirc  des  Quiétiftes,  peuvenr  lire  les  écrirs  fuivans  : 
Jean  Cantacuzene  ,  H'jtertar.  1. 1.  Carpzovius ,  Dtjfer- 
tM.  de  reltfione  Quietiftarum  ;  Maycr  ,  Diffère,  de  Qnse- 
tift.tr  nm  yerfecutiombus  ;  la  préface  du  traité  de  M.  Ni- 
cole, intitule ,  Réfutation  dei  principales  erreurs  des  Quié- 
tifles  \  Difcours  de  M.  Gouicr  chanoine  de  S.  Jacques 
l'Hôpital,  furie  renouvellement  des  études  eccklialt. 
dans  les XI Y-  Se  XV.  licclcs,  à  la  tête  du  trcnrc-rroilîé- 
me  vol.  de  VHift.  ecclrf.  article  Mjflusues  :  Relations  dm 
QHienftne  par  MM.  Bolfuct  Se  Phclypcaux  ;  Hifioirt 
ecdéftaft,  du  Xl'SI.  fietle ,  par  M.  du  Pin ,  tom.  +.  Hifi. 
du  Quillotifme ,  ou  de  ce  qui  s'eft  p  .fle  à  Dijon  au  fujet 
du  Qyiétifmc  ,  in  40.  1701.  Foyer,  auffi  dams  le  Supplé- 
ment les  articles ,  FENELON ,  GUYON , QU1LLOT . 
MAL  AVAL,  Sec. 

QUIGNONES  (François  de  ;  cardinal ,  Sec.  Dans  U 
Morert ,  édition  de  /,-.•<.  on  dit  que  Clément  VIII.  avoit 
apptonvc  fon  bréviaire  :  c'étoit  Clément  VII.  Ajouttx. 
9« 'il  fut  fupptimé  par  Pie  V.  Se  que  la  belle  préface  qui 
étoit  au-devant ,  (c  trouve  dans  plulîcurs  ouvrages ,  cn- 
rr'auttes  dans  la  féconde  édition  du  traité  de  Claude  Joli, 
De  reformandss  bons  canomeu.  Ajoutez  auflî  aux  cita- 
tions ,  Claude  Joli ,  Prafat.  nova  appendicts  ad  Itbrum  dé 
reform.  bons  cauonte.fecuudÀ  editiene.  Dans  la  même  édi- 
tion du  Murer  1 ,  (S  dans  celle  de  ,  7  ?  s.  en  dit  cjue  Fran- 
çois de  Quignones  étoit  àAllîfc  en  1 5 1  ^.C étoit  en  1 5 17. 

QUILLAN,  ville  de  France.  Dans  le  Merert ,  édi- 
tions de  t7iS.  (S  de  1731.  on  [appelle  QUILHAN  » 
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fS ton ditqu'eilc  eft  fous  l'archevêché  deNatbonne.  Cette 
ville  cftdudibcèfcd'Aler  :  ce  n'<ftoit  autrefois  qu'un  vil- 
lage. Il  eu  eft  parlé  dans  le  jugement  des  commifliires 
du  roi  Ch.'.ricmagne  fur  un  différend  entre  Daniel  arche- 
veque,  «De  Milon  comte  de  Mai-bonne, rend j  en  L'an  7 Si- 
en faveur  de  Daniel ,  contre  Milon  qui  y  acquicfça  de 
bonne  grâce.  L'acte  de  ce  jugement  fc  trouve  parmi  les 
preuves  de  {'Hifloire  générale  de  Languedoc  ,  par  deux 
Bénédictins ,  tome  premier.  Qnillan  y  eft  nommé  Qnittan. 

QUILLET.  ( Claude  )  Subjhtuer.  cet  article  kcelui  «M 
fe  trouve  dtja  dans  le  Moren.  Claude  ÇViilIct  croit  dtChi- 
non  en  Touiaine ,  où  il  naquit  vers  le  commencement 
du  XVII.  licclc.  Il  le  tourna  d'abord  du  côté  de  la  méde- 
cine, Se  en  exerça  laprofcllion  pendant  quelques  années. 
Une  affaire  qui  lui  arrivai  Loiidun  pendant  la  polIclTîon 
vraie  ou  faillie  des  religieufes  de  cette  ville ,  l'obligea  de 
quitter  la  France*:  la  profcflîon.  Voici  le  fait.  Pendant 
que  M.  Laubardemont  infotmoit  de  la  poiTclIîon  de  ces 
religieufes,  le  diable  prérendu  menaça  d'élever  le  lende- 
main jufqu'àla  voûte  de  l'églife  le  premier  inctédulc  qui 
fc  trouveroit.  Qùllcc  qui  entendit  cette  menace  tevint 
le  lendemain,  tk  en  préfenec  de  M.  Laubardemont  & 
d'une  gra  ide  afïèmblce ,  il  défia  le  diable  de  tenir  fa  pa- 
role i  Se  protefta  qu'il  fc  mocquoit  de  lui.  Le  diable  ne 
répondit  rien  Se  n'agir  point ,  ce  qui  furprir  l'allL-inblée. 
M.  de  Laubardemont  s'en  û.in.1  lila,  &  décréta  contre 
Quillet.  Mais  celui-ci  qui  voyoit  que ,  quoique  cette  pof- 
fclTion  ne  lui  parût  qu'un  jeu,  on  la  ptenoit  au  ftticux  , 
parce  que  l'on  avoit  intérêt  de  la  faire  croire  réelle  pour 
avoir  occalion  de  perdre  Urbain  Grandier, quitta  promp- 
rcment  Loudun,  fortit  de  France,  5:  pafl'a en  Italie. C'é- 
toit ,  comme  on  le  croit ,  en  1 6  j  4.  tems auquel  Gtandicr 
fut  exécuté.  Quillet  te  trouvant  k  Rome,3c:  fréquenta  H  la 
maifon  du  maréchal  d'Eltrces  qui  y  éroit  aruballadcur  de 
la  part  de  la  France  ,  il  entra  chez  lui  en  qualité  de  le- 
cretaire  de  l'amballàde.  On  croit  qu'il  revint  avec  lui  en 
France  aprè»  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  On  ignore 
pour  quelle  railbn  il  fc  fâcha  contre  le  cardinal  Mazarin , 
dont  il  parla  fort  mal  dans  Ion  poeme  latin  de  la  Calli- 
pédic  ,  ou  de  la  manière  d'avoir  de  beaux  enf.ins.  Ce 
poème  •  où  il  prit  le  nom  de  Calvtdius  Lttus,  eft  intitulé 
Calitptdta  ,feu  de  pnhhra  protis  habenda  ratine  :  poem* 
aisdailicou  ad  humanam  fpeciem  belle  conferv  tndum  af fri- 
me utile.  Il  fut  imptimC  à  Lcy  de  en  1 6  5  j.  m  4*.  L'au- 
teur n'étoit  encore  ni  bénéficier ,  ni  engagé  dans  aucun 
ordre  facré  quand  il  le  compofa.  Le  cardinal  Mazatin 
ayant  été  i  iformé  de  I.  ma  >icrc  dont  il  parloir  de  lui  Se 
de  fa  famille,  le  manda ,  fe  plaignit  avec  douceur  de  ce 
qu'il  l'avoir  li  peu  ménagé  ,6c  lui  promit  la  première  ab- 
baye qui  vaqueroir.  Quillcr  touché  de  ectre  bonté,  fc 
jecta  aux  genoux  du  cardinal,  lui  demanda  pardon,  & 
promit  de  corriger  fon  poème,  Se  lui  demanda  la  per- 
million  de  le  lui  dédier.  Il  lut  tint  parole  dans  l'édition 
qui  fut  faire  à  Paris  m  8°.  en  1 6 1 6.  On  y  trouve  de  plus 
une  épitre  dédicatoite  au  cardinal  Mazarin ,  Se  deux  nou- 
velles pièces  de  vers  :  l'une  eft  une  épître  ad  Eudoxium  , 
en  vers  hexamètres  i  &  l'autre,  une  élégie  aulTî  latine  , 
fur  la  morr  du  célèbre  philofophe  GaiTcndi.  Dans  l'inter- 
valle lé  cardinal  lui  avoir  donné  une  abbaye,  &  c'eft  , 
fans  doure.pour  cette  raifon,  qu'il  prend  dans  cette  fé- 
conde édition,  la  qualité  de  Abbas  Dudavtllaus.  Son 
poème  fut  bien  reçu  a  caufe  de  la  lingularité  de  la  ma- 
tière qui  y  eft  rraitée  librement ,  mais  néanmoins  peu  fo- 
lidcment.  Rien  de  plus  frivole  que  tout  ce  qu'il  débite 
dans  le  fécond  livre  touchant  les  divetfes  influences  des 
lignes  du  Zodiaque  par  rapport  à  la  conception.  A  l'é- 
gard de  la  verfïfication  que  tant  de  gens  ont  louée  fi  fort , 
«n  n'y  teconnoîc  ni  le  tour  de  celle  de  Lucrèce,  ni  celui 
de  celle  de  Virgile  -,  la  diction  même  n'en  eft  pas  cor- 
recte ,  Se  l'on  y  trouve  plulîcurs  faures  de  quantité. 
Quillet  avoit  fait  encore  un  poeme  latin  en  douze  livres 
intitulé  Henrictadas  ,  parce  qu'il  etoit  en  l'honneur  de 
Henri  IV.  Se  une  traduction  en  vers  fr.mçois  des  faryres 
de  ]  a  vénal ,  qui  n'ont  point  été  imprimées.  Il  avoit 
lai  lié  le  premier  avec  tousfes  papiers  &  500.  écus,  à 
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rabbé  Ménage ,  qui  a  cependant  négligé  de  répondre 
i  l'intcnrion  de  l'auteur, qui  ne  lui  avoit  accordé  cette 
fomme  que  pour  faire  imprimer  ce  poc.ne.  Quillet  mou- 
rut  à  la  fin  de  Septembre  ou  au  commencement  d'Octo- 
bre  1 66 1.  âgé  d'environ  5  p.  ans.  Voici  ce  que  Lorct  en 
dit  dans  fit  gazette  du  1 5 .  d'Octobre  1 66 1 .  ^ 

Quiurr ,  **/  efpru  qui  jadis 
Apiloit  feu  le  paradis  , 
Par  erreur  ou  par  contenance  ; 
Mais  qui  touche'  de  repentance 
D'en  avoir  de  la  forte  ttfê , 
D'un  feu  divin  fut  embrafi  s 
Apres  avoir  fait  maint  bons  livres , 
A  depuis  peu  ceffé de  vivre, 
Plaint       reçretlé  dont  Parts 
De  la  plupart  des  beaux  efprtts  > 
Qui  faifoient  cas  de  fa  fat  me. 

*  Sorberiana, Mf,  20  1.  Menagiana  ,tome  3.  pag.  231, 
futv.  Les  lettres  de  Coftar ,  Se  non  de  Toftat ,  comme 
en  l'a  dit  dans  le  Morert.  Baillet ,  fngtm.  des fçav.  fur  les 
poètes  modernes ,  avec  lis  notes  de  M.  de  la  Mo  noie  , 
tom.  f.  Baylc ,  Ditlion.  critique.  Bibliothèque  du  Richelet 
par  M.  l'abbé  le  Clerc  Titon  duTillet,  Parnaflc  Fran- 
fois  ta  fol, pat.  267.  26t.  Niceton,  Mémoires,  Sec.  tom. 
2t.  L'abbé  de  Marolles,  dans  le  Dénombrement  de  ceux 
qui  lut  ont  fait  prtfent  de  leurs  livres. 

QUILLINIUS ,  que  d'autres  nomment  Cilinuius,  étoit 
un  des  prélats  à  qui  le  moine  Lcporius,"convcru  par  faint 
Auguftin  ,  adrcfTâ  la  rétractation  de  fes  erreurs  fur  la 
grâce,  qu'il  avoit  puifées  à  l'école  de  Pelage,  Se  fut  quel- 
ques autres  touchant  l'incarnation  du  Verbe  ,  qui  l'ont 
fait  regarder  comme  l'avancoureur  de  Ncftorius ,  qui 
troubla  l'Eglife  quelques  années  après.  Quillinius  étoit 
un  évêque  dillingué  dans  les  Gaules,  mais  on  ignore 
quel  fiege  épifcopal  il  occupoit.  Les  uns  le  placent  à  Aix, 
d'autres  à  Frcjus.  On  reconnoît  en  effet  un  fai.it  Qjullin , 
(  Qmllinims)  pour  éveque  de  Fréjus  avant  faim  Léonce  : 
mais  il  par  oit  cerairi  que  ce  dernier  occupoit  ce  liège 
quand  Lcporius4ît  l'a  rctridhtion  vers  l'an  414  "  Voyez 
VHiftoirt  de  CE'tsft  Gallican*,  par  le  pete  Longueval 
Jefuitc,  livre  III. 

QU1LLOT  ,  (Claude  )  qui  a  été  l'occafion,  fans 
doute  innocente  du  Qyiu.oTis*e,  dont  0.1  a  fait  une 
fetfrequi  a  fait  beaucoup  de  bruit  à  Dijon  &  dans  toute 
la  Boutgogiic ,  i  la  fin  du  XVII.  licclc ,  Se  au  commen- 
cement du  XVIII.  Il  étoit  fils  d'un  artifan  d'Amay-le- 
Duc  ;  Se  l'on  croir  qu'il  fit  fes  premier  es  études  d  ins  fa 
patrie.  Il  vint  les  conrinuer  à  Dijon  ,  où  il  enrra  chez  M. 
de  Chintrey  confciller  au  parlement ,  pour  erre  précep- 
tcut  des  enfans  de  ce  magiftr.it.  Après  y  avoir  demeutd 
quelque  tems ,  le  dcfïr  d'une  vie  pins  p  irfaitc  le  porta  à 
entrer  chez  les  Charireux ,  où  il  édifia  beaucoup  par  fa 
régularité ,  mais  l'aufterité  de  cet  ordre  étant  au-deflus 
de  fes  forces,  il  retourna  dans  le  licclc,  prit  les  otdrcs 
facrés  ,  Se  fût  attaché  i  la  paroifTc  de  S.  Pierre  de  Dijon , 
en  qualité  de  ptette  habitué,  ou  mépartifte.  M.  l'évêque 
de  Langrcs  l'ayant  chargé  du  minifterc  de  la  confeffion  , 
il  devint  en  peu  de  tems  un  directeur  célèbre.  On  lecon- 
fultoit  fans  celle  dans  Dijon,  &  (on  confcflional  étoit  af- 
fiegé  d'un  tfès-grand  nombre  de  perfonnes  q«i  fe  met- 
toient  fous  fa  conduite.  Ce  concours,  fruit  de  fa  répu- 
tation ,  lui  attira  des  affaires ,  Se  fut  pour  lui  l'occafion 
d'une  vive  &  longue  perfécution.  On  envenima  toutes 
fes  aérions,  on  ne  craignoit  pas  de  lui  fuppofcr  des  cri- 
mes honteux;  Se  pan  le  perdre,  on  eut  l'impudence 
d'attaquer  la  réputation  des  meilleures  familles  de  Dijon. 
Comme  on  étoit  troublé  alors  en  France  par  les  erreurs 
desQuiériftes.oncn  chargea  aufTi  M.  Qnillot,  Se  l'on 
prétendit  que ,  peu  content  d'etifcigner  ces  erreurs  à  fes 
pénitentes  ,  il  les  reduifoit  en  ptatique  avec  elles.  Il  eft 
vrai  que  plufieurs  chofes  colorèrent  un  peu  cette  neeufa- 
tion.  Claude  Qnillot  avoit  pris  du  goût  pout  la  lecture 
des  nouveaux  myftiqncs ,  de  même  pout  les  écrits  d« 
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Molinos:  il  reçut  chez  lui  en  1686.  madame  Guyon  8c 
le  P.  de  la  Combe ,  lor  1411c  ces  deux  célèbres  Quiéiiitcs 
pafïèrenc  par  cette  ville  ;  il  répandit  plulîeurs  de  leurs 
ouvrages ,  &  fur  tout  ceux  de  la  dame.  Mais  il  eut  cela 
de  commua  avec  bien  d'autres  »  qui  n'appercev.int  pas 
encore  le  venin  de  ces  livres ,  croient  trompes  par  l'ap- 
parence «de  pictd  que  la  première  lecture  de  ces  écrits 
préfenroir.  D'ailleurs  il  ne  s'enfuivoit  nullement  de  ces 
erreurs  d'efprit ,  que  Claude  Quillot  fut  livré  aux  erreurs 
du  ccrur  ou  le  Quiétifmc  entraîne  ordinairement  ceux 
qui  s'v  abandonnent.  De  plus ,  on  n'a  aucune  preuve  qu'il 
ait  en  feigne  leurs  maximes,  même  celles  qui  font  le  moins 
criminelles,  depuis  que  le  S.  Siège  Si  i'Eglifcdc  France 
les  eurent  condamnées.  Cependant ,  quelques  liaifons 
qu'il  avoit  eues  avec  Robert  curédcSeuire,  qui  fut  con- 
damné au  feu  en  i<Î98.par  le  parlement  de  Diionf  Vojet. 
ROBERT,  )  Se  cette  apparence  de  Qiiiétifme  donc  Quil- 
lot ne  s'étoit  point  a/lez  garanti ,  fervirent  de  prétexte  1 
fes  ennemis  pour  le  pourluivrc  comme  un  criminel  Je  un 
homme  perdu  de  vices.  O.i  entendit  des  témoins  contre 
lui ,  on  reçut  leurs  dépolirions  :  Se  quoique  la  plupart 
foftene  ou  fauffesou  exagérées,  on  engagea  l'official  de 
Dijon  à  donner  une  fentence  contre  IcsadhérenscV  fe&a- 
tcurs  de  Robert ,  Si  l'on  y  comprit  M.  Quillot.  Cette 
fentence  eft  du  17.  de  Juillet  1700.  Les  coupables ,  ou 
ceux  que  l'on  y  juge  cefs ,  font  condamnés  pat  cet  acte 
à  différentes  peines ,  Se  M.  Quillot  y  eft  déclaré  bien  Si 
dûcmcnt  contumace ,  atteint  Se  convaincu  d'avoir  di- 
stribué quelques  livres  fufpeéb  des  erreurs  du  Quiécif- 
me;  d'avoir  tenu  tics  difeours  conformes  à  ces  erreurs; 
Se  d'avoir  eu  des  liaifons  fufpeétcs  avec  Robcrr  &  autres. 
Pour  réparation  de  ces  crimes  la  fentence  le  condamne  â 
trois  ans  de  prifon  dans  un  monaftere  ,  i  y  jeûner  pen- 
dant ledit  tems  au  pain  Se  à  l'eau  tous  les  Vendredis,  à 
reciter  l'office  de  la  fainte  Vierge  &  le  Pfeauroe  50.  à 
genoux  ;  lui  interdit  i  perpétuité  l'adminiftr.uion  du  Sa- 
crement de  pénitence ,  Si  le  fufpcnd  pendant  un  an  de 
la  fonction  de  fes  ordres.  La  même  fentence  le  condam- 
ne i  Mente  livres  d'aumône ,  Se  i  faire  fa  proftflion  de 
foi  entre  les  mains  de  l'évêquc  de  Langres ,  avant  que 
d'encrer  dans  le  monaftere  qui  lui  fera  indiqué.  Pendant 
le  cours  de  cecte  procédure ,  qui  avoit  commencé  dès  le 
mois  de  Décembre  1698.  M.  Quillot  qui  ne  fc  croyoic 
pas  en  (ùrecé ,  malgré  le  nombre  de  fes  amis  &  de  fes 
protecteurs,  s'écoic  plufieucs  fois  caché,  Se  ne  s'écoit 
montré  que  loifqu'il  avoiccrû  que  la  fureur  de  fes  enne- 
mis écoit  un  peu  appaifée.  Mais  lors  de  la  fentence  il 
étoic  reciré,  Se  comme  on  ne  fçavoic  où  il  écoit,  on  le 
forma  à  fon  de  crompe ,  Se  on  appofa  les  fceaux  à  fa  mai- 
fon.  La  juitice  fcculicre  examinoit  de  fon  côté  toute  cette 
affaire  pour  ce  qui  la  regardoit:  il  y  eut  fucceflî veinent 
plufîéiKS  commUTaires  nommés  pour  cet  examen  ,  dont 
le  réfultat  fut ,  que  lepaclcmenc  de  Dijon  le  mit  hors  de 
cour,  fur  le  cas  privilégié  par  fon  arrêt  du  17.  d'Août 
1700.  Durant  cette  longue  procédure,  M.  Quillot  pro- 
duire plufîeurs  factums  en  la  faveur ,  &  (es  adverfaires 
y  répondirenc  par  d'autres ,  mais  plus  encore  par  quantité 
de  facyres  en  vers  Se  en  profe ,  donc  ils  inondèrent  couce 
la  ville  de  Dijon.  Apres  l'arrêt  du  parlemcnc ,  Quilloc 
voyant  qnc  fes  ennemis  n'a  voient  criomphé  qu'a-demi , 
crue  qu'il  poucroic  bien  leur  arracher  encieremenc  une 
victoire  dont  ils  poiTcdoicnc  même  une  paccic  injufte- 
ment.  Il  fît  fnlliciter  la  tevi/îon  du  procès  Se  de  la  fen- 
tence de  l'official,  Se  quand  il  eut  écéa/Iùré  d'un  examen 
impartial,  il  fe  rendit  en  prifon.  Se  peu  de  tems  après 
l'official  rendit  une  nouvelle  fentence  qui  U  renvoie  àpur 
(S  »  MmétFéttafélim  formée  centre  lui.  Ce  nouvel  acte 
eft  du  1  o.  d'Avril  1 70 1 .  Claude  Quillot  foctic  de  prifon 
le  1 1 .  du  même  mois  ,  Se  repric  fes  fonctions ,  cxccpcé 
l'adminiftracion  du  Sacrement  de  pénicence,  donc  on  ne 
jugea  pas  encore  à  propos  de  le  charger.  Nous  ignorons 
combien  il  a  furvécu  i  eecce  affaire.  Ses  ennemis  irrités 
de  ce  fuccès ,  tâchèrent  au  moins  de  le  noircir  dans  la 
ité ,  en  forgeant  une  fcéte  imaginaire  qu'ils  appcl- 
dc  (on  nom,  le  Quilktifmt ,  Se  en  donnant  une 
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hiltoire  pleine  de  faullccés&c  de  calomnies ,  de  la  vie  de 
Quilloc,  Se  du  procès  qu'ils  lui  avoient  fufeicé.  Elle  eft 
intitulée:  Hifleiredu  Quillot ifme,  ou  de  ce  qui  s'tjl  pajft 
à  Dijon  au  fujet  du  Quiettfme,  avec  une  rêponfe  a  i  apo- 
logie eu  forme  de  requête  (  compofee  par  M.  Menelct , 
avocat  celcbce  à  Dijon  ,  )  produite  au  procès  criminel  par 
Claude  Quillot ,  Prêtre  h-tiitut  de  l'eglife  de  S.  Pierre  de 
Dijon ,  (3  de  depuis  ,  tes  mêmes  charges  fubjifiant ,  mis 
hors  de  cour  par  le  même  juge.  A  Zell ,  chez  Henriette 
Hcr  mille ,  à  l'image  du  bon  Paltent ,  tu  40.  Ccitc  hiltoire 
parut  au  mois  d'Avril  1705.  Se  fut  répandue  le  foir  do 
neuvième  du  mois  dans  les  pricipalcs  maifons  de  Dijon, 
Se  même  dans  les  monaltcres  des  religieufes ,  où  cilc  fut 
jeetée  pat-deffus  les  murs.  Il  y  tegne  u.te  geande  pat- 
cialité ,  Se  une  paflion  effrénée  de  médite  de  couc  le 
monde.  Dès  que  Mcilîrc  Clcrmonc  de  Tonnece  évêque 
de  Langres ,  en  eue  connoiffance  ,  il  la-  fit  examiner ,  & 
la  condamna  fc  vêtement  par  une  ordonnance  paftorde  du 
z  1 .  d'Avril  de  ta  même  année  170t.  qui  fut  lûc ,  publiée 
Se  affichée  â  Dijon ,  Se  lûc  aux  prônes  des  niellés  paroi  f- 
fîales  de  ladite  ville.  Ce  ptélat  y  déclare  que  Claude 
Quilloc  avoic  fait  coonoitre  fon  innocence  devant  tous 
l'es  juges ,  Se  que  cette  hiltoire  du  Quillotifme  blclToit 
également  la  vérité  des  faits  parles  calomnies  do. c  clic 
elt  remplie;  &  la  purecé  des  moeurs  ,par  le  dérail  hon- 
ccux  dans  lequel  elle  entre.  Le  parlement  de  Dijon  de 
concert  avec  l'aucoticé  ecclellaftiquc ,  faifant  droit  fur  les 
continuons  du  procureur  général  du  roi ,  condamna  pa- 
reillement la  même  hiltoire  le  neuvième  de  Juin  fnivant , 
à  être  lacccéc  èîc  brûlée  par  l'exécuteur  de  la  haute  |u- 
Itice, comme  calomnieufc,  blclTmt  également  le  facec- 
doce  Se  l'empire ,  Se  actaquant  fans  ménagement  Se  fans 
vericé  les  miniltres  du  Seigneur  ,  Se  quantité  de  familles 
honnêtes  que  l'on  s'y  efforçoie  de  déshonorer.  Au  fcltc 
on  tira  un  tics  petit  nombre  d'exemplaires  de  cette  hi- 
ltoire ,  &  on  la  trouve  avec  peine  dans  les  cabinets  de 
quelques  curieux.  Ceft  un  tn  4'.  de  434.  pages ,  en  y 
comprenant  la  requête  de  M.  Menclet ,  accompagnée 
de  reflexions  longues  qui  refpirenc  le  même  efptic  que 
l'hifloite.  L'ordonnance  de  M.  de  Langres  ,  Se  l'arrêc  du 
parlemcnc  de  Dijon  onc  auffi  été  imprimés.  *  Mémoires 
dm  tems. 

QU1LOA  ,  Sec.  Ajoutez,  c*  qui  fuit  au  peu  jut  ton  eu  4 
dit  dam  le  Diiluuasre  htftorique  éditions  de  17  if.  (3  oie 
17 S*.  La  ville  deQuiloa  .capitale  d'un  royaume  appelle: 
de  ce  même  nom ,  eft  â  ce  que  l'on  prétend ,  la  même 
ville  que  le  fameux  géographe  Ptolomée  appelle  Rapta, 
autrefois ,  félon  le  même  auteur ,  capitale  de  la  Barbarie. 
Il  la  place  au  icp:iéme  degré  de  latitude  aultrale;  mais 
Quiloa  eft  au  neuvième.  Le  royaume  de  Quiloa  forme 
une  ifle  fertile  Si  abondance  en  toute  force  de  fruits  Se 
de  vivres.  L'ait  y  elt  pur  Si  fain.  Le  roi  de  Q  liloa  étoie 
autrefois  fouverain  du  Mozambique.  Les  habirans  font 
en  partie  Payens,  Se  en  partie  Mahomecans.  Ils  font 
blancs ,  Se  vonc  vécus  de  divers  forces  de  dtaps,  tant 
de  laine  que  de  foie.  Les  femmes  poctent  pour  ornemens 
des  chaînes  5e  des  bracelets  d'or.  Ils  bâtiflèm  leurs  mai- 
fons de  pierre,  de  bois ,  &  d'autres  matériaux ,  Se  elles 
font  belles  Se  commodes. 

QUIMPERLE',  célèbre  abbaye  enBretagne.au  dio-i 
céfc  de  Quimpcrcorentin.  Ce  fut  Alain  Cagnard  comte 
de  Cornouaillc  qui  fonda  ce  monaftere  vers  l'an  1  o  i  4.CD, 
l'honneur  de  la  fainte  Ctoix  .dans  un  heu  nommé  aupa- 
nvant  Ananrot.  Il  y  établir  pour  premier  abbé  un  faim 
moine  nommé  GarUefe ,  qui  fut  ciré  du  monaftere  de 
Rhedon  ,  Se  beni  par  Orfcand  évêque  de  Qiimper.  I  o 
fondateur  mic  ce  monaftere  fous  la  peoccétion  du  faine 
Siège,  Se  l'obligea  de  payer  cous  les  ans  à  l'églifc  Ro- 
maine un  cens  de  deux  deniers  d'or.  Le  Mo-iaftcrc  de 
Q^imperlé ,  ou  Quimperlay  ,  elt  de  l'ordre  de  laint  Be- 
noit. L'abbaye  eft  aujourd'hui  en  commende.  Au  fiécle 
dernier  cette  rruufonaeu  pour  abbé  commendaraire  un 
homme  célèbre  par  fa  grande  pieté  •  c'écoic  M.  Char- 
rier. Ceft  dans  ce  monaftere  que  Dom  clause  Lancelor  , 
li  connu  par  fes  ouvrages ,  Se  par  la  grande  aultciitc  de  fa 
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tIc  ,  cft  mort ,  &  a  été  inhumé  dans  la  nef  même  de  IV- 
glife  abbatiale  ,  du  cord  de  l'dv«ngile ,  fans  dpiraphe  ni 
pkrre  fdpulchralc.  Il  droit  exilé  en  cette  maifon  depuis 
qu'on  l'avoir  faitfortir  de  l'abbaye  de  faine  Cyran ,  où  il 
•voit  fait  profeffionde  la  vie  rcligicufe.  tojtx.  LANCE- 
LOT.  *  Hifioerede  Bretagne  pat  dom  Lobineau  ,  Bend- 
didin  de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Hiftetre  de  C é- 

glife  Gallicane  pat  le  pere  Longucval  ,  Jcfnitc ,  terne 
fil.  livre  XX.  iXrcrolege  de  Part  -  Royal  des  Champs  , 

M  '79- 

QUINAULT  (  Philippe  )  Parificn  ,  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  cVc.  Ajoutée.  (3  corri- 
gée, ce  qui  frit  peur  (et  éditions  dit  Moreri  de  172  f.  &  de 
1  -  ; Dah  tédutou  de  172t.  on  le  dit  d'une  balle  naif- 
fance,  après  Furetierc  dans  fon  Fatlum  contre  f académie 
Francoife.  Ses  contemporains ,  qui  Je  voient  en  être  plus 
inftruirsqne  Furetierc, le  difentau  contraire  d'une  bonne 
famille.  Ajoutez.  à  fes  opéra ,  Le  triomphe  de  C amour  ;  Per  ■ 
fée ,  Phaeten,  Amadss;  outre  (es  opéra ,  il  a  fait  encore  feire 
pièces  de  théine  qu'il  donna  avanr  l'âge  de  trente  ans , 
fçavoir  :  tei  Rivales ,  comédie ,  en  165}.  L'Amour  mdtf- 
Crel ,  eu  le  maître  indiferet >  coinddic  ,  en  1 6  5  4.  L*  ce- 
inédit  frits  comédie ,  en  1  6  <  4.  !■*  genereufe  ingratitude , 
rragi-comedic,  en  1654.  L*  mort  de  Cyrut ,  tragédie, 
en  1656.  Le  mariage  deCambyJè,  ttagi  -  comédie ,  en 
1656.  Strmomce  ,  rragi-comedic ,  en  1657.  Lei  Coupt 
de  r Amour  (j de  la  fortune  ,  rragi-comedic,  en  1657. 
Amalafcnr ,  tragddie  ,  en  1658.  Le  faut  Alctbiade , 
rrigi-corocdic  en  1658.  Le  fantôme  amonrenx  ,  tragi- 
comedie  ,  en  1659.  Agrippa  ,  o*  le  faux  Téermut  , 
tragi-comédie ,  en  1  <S6o.  Aftrate,  roi  de  Tyr ,  mçédic  , 
en  1 6  6  « .  L*  mère  coquette ,  eu  les  amant  brouillé t ,  comé- 
die, en  1664.  Bellerophon,  rragédic,  en  1  6 r,  5 .  P  au  fa- 
tums t  tragcdic.cn  «666.  Toutes  ces  pièces  font  envers 
cV  en  cinq  ades.  Outre  ces  feue  pièces,  Se  fes  opera  , 
dont  ou  a  parlé  À  fon  Article  dans  le  Moreri ,  M.  Quinaulr 
cft  encore  auteur  de  quelques  poëlies  d'un  autre  genre  , 
enrr'autrcs  de  quelques  épigrammes  ,  où  l'on  voir  qu'il 
badinoit  agréablement ,  Se  de  la  Defcriptjen  de  la  mai/en 
de  Sceaux  de  M.  Colbert ,  petit  poème  écrit  avec  beau- 
coup d'efprit  &  de  dclicarclTc.  Il  avoir  compofd  auiît  une 
Paftoralc  fous  les  noms  de  Lyfitfi  XHefptrie,  au  fujer 
de  la  négociation  de  la  paix,  Se  du  matiage  du  roi 
Louis  XIV.  Ccrrc  pièce  fit  compose  de  concerr  avec 
M.  de  I  von  ne ,  miniftre  Se  (ecretaire  d'etat  pour  les  af- 
faires étrangères ,  fur  les  mémoires  que  fournit  le  catdi- 
nal  Mizarin.  On  la  rdpréfcnta  au  Louvre  devant  leuts 
maicftcs  le  9.  de  Décembre  1660.  mais  elle  n'a  pas  été 
imprimée.  Pcndanr  que  Quinaulr  travailloir  à  un  opéra 
dont  le  roi  lui  avoir  pteferit  le  fujer ,  il  rit  ces  jolis  vers , 
où  il  dir  que  l'opéra  le  plus  difficile  à  fon  gré ,  ce  n 'cft  pas 
celui  que  le  roi  lui  demande,  mais  d'avoir  cinq  filles  à 
m  arier  : 

*Cr/t  Avec  peu  de  bien  un  terrible  devoir 
De  fe  fenttr  prejfc dètre'ctnq  fois  beau-pert. 

Quoi  !  cinq  Ailes  devint  notAire  , 

Pour  cinq filles  qu'il fAMt  pourvoir! 

O  Ciel  peut  ou  jamais  Avoir 

OperA  plus  fâcheux  À  f Aire  ! 

Plaifantcrie  toute  pure:  car  M.  Quinaulr  éroir  riche.  Sa 
femme  lui  avoir  apporré  plus  de  cenr  mille  deus  1  le  roi 
lai  donnoit  deux  mille  livres  de  penlion  ;  Se  Lulli  , 

rr  chaque  opera  ,  quatre  mille  livres.  Trois  de  fes  fil- 
ont  ctd  religieufes  ,  Se  deux  avanragetifement  ma- 
riées. Il  n'avoit  point  de  fils.  M.  Titon  du  Tiller  dit  dans 
fon  PmrnAjfe  François  ,  que  l'on  attribue  fatillcment  i 
Quinaulr  dans  le  Moreri  les  paroles  qui  fe  chantent  dans 
la  Pfychd  de  Molière  :  il  devoir  citet  l'cdirion  :  car  il  n'en 
eft  pas  queftion  dans  la  dernière  édition  de  et  Ditlio- 
Wétire  ;  mais  M.  l'abbé  d'Oliver  les  atfribt-e  en  effer  à 
Quinaulr  dans  fa  continuation  de  VHiftoire  de  C ueudé- 
mte  FrAnçeife.  M.  Titon  anroit  mieux  renco.  ,rrd  s'il  eût  re- 
pris oitusle  Moreri  même  de  U  dernière  édition,  ce  que 


QUI 


I  on  y  dit  que  plulîeurs  prétendent  que  Quin.tult  avoir  it£ 
domefiique  de  Mondori  ,  fameux  cnmddicn  ,  Se  que 
c'dtoit  lous  ce  maîtte  qu'il  avoir  appris  â  faire  des  vers  : 
car  ce  que  plufieurs  prerendent  cft  ,  qu'il  avoir  dtd  do- 
mt l  H  que  de  Triftan  l'Hcrmitc  ;  Se  il  eft  certain  que  ce  rut 
edui-ci  qui  fe  fit  un  plailir  de  le  former  dans  le  genre  dra- 
matique. 

QUINC.AYi,  cherchée.  QIJINCY. 
QUINCY  ,  ou  QUINC.AY,  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîrcaux  de  la  filiation  de  Pontigni,  qui  pat  les  relies  qui 
font  demeurés  paroit  avoir  dtd  autrefois  canliddrablc  , 
cil  firude  fur  la  petite  rivière  de  Mizzo ,  â  une  lieue  Se 
demie  de  Poitiers.  Sa  fondation  cft  du  VII.  fidclc.  Elle 
avoir  dtd  faite  par  les  parens  de  faint  Aicadre ,  vulgaire- 
menr  Achard  ,  abbd  de  Jumidges ,  Se  pour  Aicadre  lui- 
même.  Saint  Philibert  en  ptir  la  direction ,  félon  l'inten- 
tion des  rondarcurs  ,  dont  le  dciTcin  croit  de  la  lui  fou- 
mettre ,  Se  a  l'abbaye  de  Jumieges.  Il  fie  venir  auffi  de 
celle-ci  des  religieux  pour  habiter  ce  nouveau  monafle- 
re  :  Se  il  y  drablit  Ciint  Achard  pour  premier  abbé.  Peu  de 
rems  après  il  envoya  fainr  Achard  pour  gouverner  Ju- 
mieges en  fa  place  ;  Se  l'on  mit  à  Quincy  un  religieux  fort 
intelligent  &  de  gtandc  vertu  nommé  Probe.  Eudes  de 
Chàtilion ,  qui  en  droit  abbd  dans  le  XYI.  ficelé ,  ayant 
renoncé  à  la  foi  de  fes  pères ,  la  dcfola  de  relie  forte ,  que 
jufqu'i  ptefent  elle  n'a  pû  fe  relever  de  fes  ruines.  Il  ne 
refte  de  l'cglife  que  le  chœur,  Se  les  deux  croifées ,  dans 
lefquclles  il  y  a  fepr  autels  de  chaque  côtd.  On  prdtend 
que  les  fatellites  de  Chirillon  s'erant  un  jour  revêtus  au 
nombre  de  cinq  cens  des  oinemens  des  miniftres  fa- 
crds,  y  firent  par  ddriilon  comme  une  proceflion  autour 
d'une  ctoix  i  Se  qu'eniuire  ils  y  brulercnr  rous  ces  orne- 
mcos.On  monrre  dansl'dglife  le  rombeaude  faint  Gau» 
ricr  abbd  du  monafiere ,  que  l'on  fair  auffi  dvêque  d'Au- 
xerre ,  Se  martyr  :  mais  on  ne  ttouve  point  d'dvêque  d'Au- 
xerre  de  ce  nom ,  Se  le  fiége  de  cette  dglife  fe  trouve  cet- 
rainement  rempli  par  d'autres  évèqties  dans  le  rems  où 
l'on  dit  que  ce  faint  a  vécu.  MM.  de  Tanlay ,  de  Vergy  Se 
de  Noiers  onr  eu  autrefois  leur  fcpuhure  dans  certe  ab- 
baye. On  trouve  encore  a  Quincy  un  aflcz  grand  nombre 
de  manuicrics;  la  plupart  font  des  ouvrages  de  fainr  Aro- 
broife  ,  de  faint  Auguftin ,  de  fainr  Jérôme ,  de  faim  Gré- 
goire ,  de  faint  Bernard ,  &  du  vdndrable  Bcde.  On  y  voit 
de  plus  les  letrres  de  Hildcbert  dvêque  du  Mans,  la  vie  de 
faint  Bernard  detite  pat  Guillaume  abbd  de  faint  Thierri , 
qui  ed  lui  vie  d'une  hiftoiredes  Albigeois,  dont  le  com- 
mencement cft  femblablr  à  celui  de  l'abbé  des  Vaux  de 
Cernay  ;  mais  la  fin  cil  différente.  On  honote  à  Quincy 
un  faint  Benoît  qu'on  fuppofc  avoir  ctd  dvêque  de  Sama- 
rie ,  Se  être  paflé  en  France ,  où  il  mena  ,  dit-on,  la  vis 
drdmirique.  Mais  un  ancien  calendrier  deritfous  lerdgne 
de  Charlcmagne,  ne  lui  donne  que  la  quaiird  de  prêtre. 
*  Pojte.  le  Voyage  lirreraire  des  PP.  DD.  Marrcnnc  Se  Du- 
rand ,  BcncdicT.  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  tome 
ptemicr,  première  partie,  Se  ÏHijleire  des  évëjnes  d'An- 
xerre ,  cVc.  Le  perc  Longucval ,  Jclîiite ,  Hifteire  do  f é- 
gltfe  G aI lu  Ane ,  livre  X.  Hifioire  de  Tonrnus  ,  par  l'abbé 
Juc  nin ,  première pertie ,  chApitre  IV. 

QPtNfDEi  cvêque  de  Vaifon  dans  le  VI.  fiecle,  Sec. 
On  en  4  par  lé  eUns  te  Moreri,  éditions  de  17  21 .  (S  de 
17)2.  m.us  il  eft  bon  de  remarquer  que  les  percs  dom 
Martcnne  Se  Durand ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
l'appellent  Quinm  ;  en  quoi  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  fc 
fonrrrompds.  La  pteuve  eft  que  tous  ceux  qui  nomment 
ce  Saint ,  l'appelle  it  en  latin  Qumidtus.  Il  y  a  une  dglife 
fous  fon  nom  à  Vaifon  ,  qui  croir  autrefois  une  abbiye. 
Cette  dglife  fort  a  icie  me  hit  réparée  vers  la  fin  duXVII. 
fiecle ,  par  l'illuftrc  cV  fçavant  Jofcph  Maria  Suarcs ,  cvê- 
que de  Vaifon ,  qui  y  fit  graver  ces  deux  vers,  qui  con- 
firmenr  encore 


SaucIo  Quinidio  repare  vtnerAbile  templum , 
Ut  mihi  cceleftem  prépare!  tpfe  thronum. 


L'autel  cft  d'un  très-beau 


,  il  cft  creux,  &plu- 
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le  tombera  même  Je 
i  PP.  DD. 


fleurs  critiques  croyeot  que  c'eft 
Saint  Quiutde.  *  Vejcx.  le  voy; 
Martcnnc  Se  Durand,  trac  /. 

QUINOT  ou  GUYNOT  DE  LAUZIERE,  fenecha! 
de  Querci ,  croit  un  homme  de  con&tftce  de  Louis  XI. 
roi  de  France.  11  faifoit  du  bien  dans  fa  province ,  Se  ce 
fut  lui  que  Louis  XI.  chargea  de  lui  faire  venir  François 
de  Paule ,  inftiturcut  des  religieux  Minimes.  On  fçait 
Femprellèmcnr  avec  lequel  ce  roi  délira  de  faire  I ortir  ce 
taint  homme  de  la  Caiafctc  pour  le  faire  venir  en  France , 
dans  l'cfpcrance  qu'il  avoir  qu'il  le  guéiiroit  de  fes  infir- 
mités ,  Se  qu'il  retarderoit  de  beaucoup  le  tems  de  fa 
inort.  Quinot  s'acquitta  avec  zele  de  la  comnii llion ,  Se 
détermina  François  de  Paule  à  venir.  Louis  XI.  par  rc- 
conr.oillincc ,  donna  à  Quinot  une  penfion  de  lix  cens 
livres  toutnois.  François  de  Gênas  confeilkr.  Se  général 
des  finances  du  roi  en  Languedoc ,  ayant  retranché  la 
moitié  de  cette  penfion  ,  en  alléguant  que  c'étoit  par 
l'ordre  du  roi ,  Quinot  s'en  plaignit ,  Se  Louis  XL  qui 
n'avoit  point  donné  un  tel  ordre ,  écrivit  à  François  de 
G  en  as  de  fattsfakc  au  plus  vite  Quinot ,  avec  menaces , 
fi  la  fatisraétion  n'éroit  pas  prompte,  entière  ,  &  paie 
verante ,  d  oter  tout  emploi  à  Gênas.  Les  lettres  de  ce 
prince  fur  ce  fnjet ,  font  beaucoup  d'honneur  a  Quinot  : 
elles  (ont  datées  du  Pleins  près  de  Tours  le  i  $ .  de  Mai 
1481.  Ces  lettres  fe  trouvent  dans  le  forage  luieriurt 
des  PP.  DD.  Martcnnc  Se  Durand ,  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  temt  1. 

QUINQUARBRES  ou  CINQARBRES,  (  Jean  de  ) 
en  Latin  Qutntjuârhereut.  On  en  a  donne  deux  ceurtt  Ar- 
ticles dont  le  Mrrert  différent  fuie  de  l autre  :  le  pre- 
mier au  met  CINQARBRES  ,  /*  feceud  au  met  QUIN- 
QUABRES,  Jean  de  Quincabrcs  ou  Quinquarbrcs  ,  étoit 
d'Autillac  en  Auvergne.  Il  fe  rendit  tiès- habile  dans  la 
langue  hébraïque  ,  qu'il  profclft  au  collège  royal  à 
Paris  dès  l'an  1558.  Il  paroît  qu'il  en  continua  l'exer- 
cice fufqu'à  fa  mort ,  &  qu'il  mourut  en  1  j  87.  au  moins 
François  Jourdain  de  Normandie  lui  fuccéda  -  t  -  il  dans 
cette  fonction  en  cette  année  1 5  87.  H  a  donné  une  gram- 
maire hébraïque  qui  n'a  rien  de  remarquable ,  quoiqu'a- 
ptès  Jean  le  Mercier  fon  collègue  ,  il  pafsàt  pour  un  des 
plus  habiles  dans  la  connoillàncc  de  cette  langue.  Jean  le 
Mercier  avoir  encore  au-dciTus  de  Cinqarbres  l'avantage 
d'êtte  plus  fçavant  dans  le  grec  Se  dans  les  autres  feien. 
ces  i  quoique  Jacques  Prévôreau  régent  de  Montaigu  , 
ait  donné  la  préférence  à  Cinqarbres.  On.  a  encore  de 
ce  dernier  une  traduction  latine  de  la  parapluafc  chaldaï- 
que  de  Jonathas  le  Chaldéen ,  fur  les  prophètes  Oféc  , 
Joël ,  &  Amos-,  Se  de  la  paraphrafe  d'un  auteur  incer- 
tain fur  Ruth ,  Se  les  lamentations  du  prophète  Jeremic. 
Jean  de  Quinquarbres  a  ajouté  des  (cholies  à  fa  tra- 
duction ,  qui  a  été  publiée  a  Paris  chez  le  Jeune  en  r  5  $  6. 
im  4°.  Sa  traduction  de  la  paraphrafe  fur  les  Lamenta- 
tions ,  avoic  déjà  paru  léparémcnr  en  1  $49.  &  celle  fur 
Oféc  ,  en  r }  54.  l'une  &  l'autre  im  4°.  à  Paris  chez  Mar- 
tin le  jeune.  Cinqabrcs  a  aufli  fait  quelques  traductions 
de  plulicurs  ouvrages  d'Avicenne ,  de  l'arabe  en  latin  , 
fçavoir  :  Avtceuu*  Ubri  tertnfem  fecumda  ,  JM  efl  de  tgri- 
tudiutiut  uervorum ,  à  Paris  1570.  tu  8°.  cV  Avtceuua  It- 
kri  tertti  feu  frima ,  de  agritudtutiut  tuf  un ,  Sec.  à  Pa- 
lis 1 571.  tu  8».  Vejet,  le.  Long,  Biblieth.  fur*  ,  pre- 
micre  partie  ,  édition  im  felie.  Paul  Colomiés ,  Gallu 
Oriental,  fag.  if. (S  t6.  Uaillct , Jugement  det  fçavaut 
fur  les  Grammairien  <  Hébreux ,  dans  l'édition  tm  4".  te.  2. 
Duval ,  U  Cetlege  rejai  de  France ,  (Se.  Mangct ,  btblttth. 
fier  if  ter.  méditer. lik.  xvj. 

QU1NSY ,  cherchez,  QUINCY. 
QUINTALA  ,  ille  qui  cft  dans  l'embouchure  de  la 
rivicre  de  Zaïre  en  Afrique.  Il  y  a  dans  cette  ille  une  idole 
d'argent ,  que  perfonne  ,  dit-on  ,  n'ofe  toucher ,  excepte 
un  mi  a  i;trc  dont  la  fonction  particulière  cft  d'empêcher 
qu'on  n '.approche  de  ce  faux-dieu.  Se  qu'on  ne  trouve 
le  chemin  qui  y  conduir.  Toutes  les  fois  que  ce  miniftre 
va  y  exercer  quelque  acte  de  fupcrltition ,  il  prend  une 
qu'il  change  continuellement ,  de  peur 


t  qu'un  chetnin  trop  battu  ne  fe  fuie  remarquer.  Les  rois 
6c  les  pc  pics  font  fans  celle  des  offrandes  confïdcrables 
à  cette  tauflè  divi  .ité ,  Se  l'on  pend  ces  oblations  à  des 
pieux  autour  de  l'idole ,  qui  cft  dans  une  grande  cour 
fermée  d'une  muraille  d'yvoire.  Ceux  de  ces  infulaircs 
qui  font  libres ,  fc  font  un  chef  qu'ils  éliftnt  à  la  plura- 
lité des  fuffr ages-,  mais  ceux  qui  relèvent  du  roi  de  Congo, 
font  gouvernes  par  des  gentilshommes  qu'il  leur  envoie. 
Les  uns  Se  les  autres  trafiquent  du  vin  de  palmier  Se  de 
M  Tombe  Les  armes  dont  ils  fe  fervent  en  tems  de  guerre, 
font  l'atc  ,  les  flèches  ,  Se  la  zagaye.  *  De  la  Croix  ,  Xe- 
Utttn  d*  t  Afriaue ,  terne  3.  Thomas  Corneille ,  Lhihen. 

^'qTIiTIANUS  STOA.  (Jean -François)  Le  mi  nom 
de  cet  aurcur  né  au  commencement  de  i486.  àQuin- 
zano ,  bourg  du  territoire  de  Brcflc  ,  étoit  Ctmti.  Il  prit 
le  nom  de  Quinrianus  de  Quinzano  lieu  de  fa  naiflance, 
ou  parce  que  ,  comme  là  vanité  le  lui  faifoir  dire  ,  il  pre- 
noit  foin  de  garantir  des  plagiaires,  les  poètes  de  fon  rems 
avec  qui  il  é:oit  lié  ,  à  l'exemple  de  ce  Quinttauus,  qui 
en  préfervoit  le  poète  Martial,  comme  celui-ci  le  té- 
moigne dans  fes  épigrammes ,  liv.  1.  cb.  jj.  Pour  le 
(iirnom  de  Stta  ,  enfanté  encore  par  la  vanité ,  il  lui  ve- 
noit  à  ce  qu'il  prétcndoit ,  de  fon  extrême  facilité  à  faire  ' 
des  vers  ,  qui  l'avoit  fait  nommer ,  difoit-il , .»« .-r .«  , 
le  ftrttmuc  det  Mufet.  Il  commença  fes  énides  fous  Jean 
fon  perc ,  qui  étoit  homme  le  lettres  ,  Se  qui  avoir  une 
école  à  Quinzano,  oùilenfcigna  la  langue  latine  pen- 
dant plus  de  foixante  ans.  Il  les  continua  à  Btefcia  fous 
Jean  Britinnicus.oc  vint  fe  perfectionnera  Paris,  où  il 
fit  imprimer  quelques-unes  de  fes  poëliescn  1 5  ^.Quoi- 
qu'elles foient  allez  nuuv.ifcj ,  comme  il  y  en  avoir  peu 
qui  cultivaient  alors  ce  genre  d'écrire ,  elles  lui  firent 
de  la  réputation ,  Se  Louis  XII.  lui  donna  même  la  cou- 


1.  Ce 
cft  un 


ronne  poétique.  Ghilini  ajoute  qu'il  fut  fait  precept 
du  roi  François  I.  Se  peu  après  recteur  de  l'univcrfité  de 
Paris;  deux  faits  abfolument  faux.  De  retour  en  Italie, 
on  le  chargea  de  profefTèr  les  belles  letttes  i  Pavic ,  ce 
qu'il  fit  pendant  plufîcurs  années.  La  guerre  qui  défola 
le  pays,  l'ayant  obligé  a  le  quitter ,  il  fe  tetira  à  Quin- 
zano ,  où  il  mourut  le  7.  d'Octobre  1 5  $  7.  dans  fa  foi- 
xante Se  douzième  année.  Sur  la  fin  de  fes  jours  on  lui 
avoir  ofFcrt  la  conduite  d'un  collège  à  Padoue,  que  fon 
âge  Se  fes  infirmités  l'avoient  obligé  de  refufer.  Quin- 
dinus  avoir  beaucoup  lù  ;  mais  fon  jugement  Se  fon  goût 
ne  répondoient  nullement  a  fa  mémoire  Se  à  fon  érudi- 
tion. Saprofc&  fes  vers  ne  font  gueres  remarquables, 
que  par  la  dureté  du  ftyle  Se  l'obfcuriré  des  penfée 
qu'il  fit  imprimer  en  15 1 4.  à  Paris  chez  Badius,  c 
volume  tu  fel.  qui  contient  une  ode  fnr  la  naiflance  de 
Jefus  -  Chrift  ;  une  tragédie  de  la  pallîon  de  Norre- Sei- 
gneur -,  quelques  pièces'  fur  fa  réfurrection  ,  une  fur  fon 
afeenfion  ;  une  rtagédie  dont  le  fujet  eft  le  jugement  der- 
nier ;  un  difeours  a  la  louange  de  la;  fainte  Vierge  i  le 
tout  en  latin.  La  préface  qui  eft  à  la  tête  du  panégyri- 
que delà  fainte  Vierge,  tft  an  chef-d'œuvre  d'obfcuriré  j 
on  peut  la  voir  dans  le  premier  tome  du  Memagiona.  La 
tragédie  fur  la  Paillon  a  été  imprimée  féparément  à  Bafle 
en  1 547.  tu  8".  avec  quelques  autres  poëfîes  chrétiennes. 
La  même  année  1514.  Quintianus  Stoa  donna  quelques 
auttes  poëlîcs  latines ,  fçavoir  à  la  louange  de  la  ville  de 
Paris  ,  Orfheet  librt  tret  ;  des  diftiques  fur  routes  les  fa- 
bles des  méramorpholes  d'Ovide  ;  des  élégies  ;  monodies. 
Se  auttes ,  à  Paris  iu  4°.  Les  diftiques  fur  Ovide  ont  été 
imprimés  avec  le  livre  intitule ,  Borthelemai  Boleiutmi  , 
&  Frmntifci  Ntgrt  efuiome  clcfiAC*  iu  Ovtdii  Metm 
fhefet ,  à  Bafle  1 5  44.  tm  S9,  dans  un  recueil  qui  a  | 
titre  :  Petmtua  edtuuet  tuftgut*  tllufinum  ftetorum  rt~ 
centierum ,  i  Bafle  1 5  44.  m  16.  On  ttouve  encore  de 
QMimian'us  une  élégie  fur  la  mort  de  Philippe  Bcroalde. 
l'cpitaphe  du  même ,  une  autre  pièce  en  l'honneur  du 
même  ;  une  lertre  â  Jacques  Evraulr  ou  Evralt ,  évêquo 
d'Autun,  enprofc,  cV  darèc  de  Blois,  1514.  cVc.  Ces 
pièces  font  en  latin.  La  leirre  ferr  de  dédicace  pour  les 
[ocucs  lûivantts  du  même  recueil:  fçavoir,  une  élégie 


Digitized  by  Google 


I 


QUI 


fur  la  mort  d'Anne  reine  de  France  ;  des  épitaphes  pour 
la  même  ;  une  monodic  en  l'honneur  de  la  même  avec 
quelques  autres  pièces  ;  8c  m*  monodic  pour  Margue- 
rite reine  d'Ecoflc.  Outre  ces  poefics  dont  plufieurs,  avec 
quelques  autres  qui  ne  fonr  point  ailleurs ,  ont  été  in- 
férées dans  la  féconde  partie  des  Delicta  fottarum  fta- 
ierum.on  a  encore  de  Quintianus  Stoa  un  traite  de  SylU- 

ijrum  qnantitAtc ,  impunie  i  Vcnifc  en  I  5441  «-<■>.  8c 

plufieurs  fois  réimprimé  depuis.  C'eft  un  traité  de  pro- 
fodic  ,  où  voulant  enfeigner  la  jufte  mcfùrc  des  fyllabes . 
il  enfeigne  fou  vent  à  faire  brèves  les  longues  >  £c  les  lon- 
gues brèves  :  on  trouve  à  la  fuite ,  Art  brevis  £%umtia- 
ui  Sua ,  de  aiiauiiui  mttrorum  generibmt.  Enfin  on  voit 
plufieurs  de  fes  lettres  parmi  celles  de  Jean  Plancrius , 
qui  a  donné  fan  éloge  dans  l'ouvrage  intitule ,  foanmt 
Planerii  Quintiani  patrie  dcjcriptie ,  imprime  à  Vcnifc 
en  1 5  84.  tn-a.".  *  Vojti.  l'ouvrage  de  Plancrius  cite  dans 
cet  article;  Ghilini,  Tbtatro  etlsutmini  Ittttrati  ,  tom. 
1.  Niceron  1  A  (emoirts ,  &c.  terne  17. 

QUINTIEN  (Saint)  éveque  de  Rhodès,  puis  de 
Clermont  en  Auvergne ,  dans  les  V.  8c  VI.  ûécles  >  &c. 
Liant  le  Moreri  e'dtiitns  de  I7*f.  &  de  ni*-  «M  Ton 
parte  de  ce  prélat,  fondit  que  ce  furent  les  Viligoths  qui 
le  châtièrent  de  Rhodes ,  lorfqu'ils  furent  devenus  les 
plus  forts  dans  cette  ville.  Ce  récit  n'efl  point  exact  , 
voici  le  fait.  Theodoric  ayant  repris  le  Rouerguc  fur  les 
François  après  la  mort  de  Clovis ,  8c  s'en  étant  rendu  le 
maître  vers  l'an  5 1 1.  fur  Thierri  roi  de  Merz  ;  Qiiinticn 
qui  étoit  alors  évêque  de  Rhodès ,  &  qui  étoit  fort  zélé 
pour  la  religion  Catholique ,  le  vit  avec  douleut  retom- 
be fous  la  domination  des  Ariens  hérétiques  8c  l'on 
croit  qu'il  chercha  à  s'en  délivrer  en  tentant  quelques 
années  après  de  livrer  fâ  ville  épifcopale  au  roi  Thierri. 
Il  en  fut  au  moins  foupçonné  >  8c  loir  que  ce  foupçon 
fût  bien  ou  mal  fondé  »  les  Goths  cherchèrent  à  s'af- 
furcr  de  fa  perfonne  j  mais  fur  l'avis  qu'il  cur  de  leur 
dclïcin  ,  il  prit  la  fuite  de  lui-même ,  8c  fc  retira  à  Cler- 
mont en  Auvergne ,  auprès  de  faint  Eufraifè  qui  en  étoit 
évêque,  8c  à  qui  il  fuccéda  l'an  515.  Saint  Eufraifè  en 
le  recevant  auprès  de  lui  »  lui  avoir  dit  :  „  Les  biens  de 
M  mon  églife  (ufbTcnt  pour  nous  entretenir  l'un  &  l'au- 
tre;  confervons  feulement  la  charité  que  l'apôtre  nous 
„  recommande.  "  *  Valcf  Rer.  franc.  I.  f.  pag.  'ta. 
Pagi ,  critic.  annal.  Baron,  ad  41m.  f  07.  n.  j.  Cfjta.  bift. 
générale  de  Langutd.  par  les  peres  DD.dc  Vie  8c  VeyfTcte, 
Bénédictins  delà  congrégation  de  S.  Mr.it, In:  v.  p.  tj7. 
L.  P.  Longucval  Jéfuitc ,  dans  fon  Htfi.  de  CEghft  Gat- 
haute ,  livre  v. 

QUINTILIEN.  (  Marcus  Fabius  )  Ajoutez,  ctttuifuit 
à  et  qm  en  efi  du  dont  et  DiHiounairt.  La  meilleure  édi- 
tion de  cet  ancien  rhéteur ,  eft  celle  du  fçavant  M.  Cap- 
peronicr  1  diacre  de  Montdidier ,  licencié  en  théologie, 
&  profeflcur  pour  la  langue  grecque  au  collège  Royal , 
encore  vivant.  Son  édition  qui  eft  dédiée  au  roi ,  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Coutelier  en  17»  $•  iu-feL  avec 
quantité  de  notes.  M.  Burmann  ,  Hollandois  >  critique 
forr  aigre a  attaqué  cette  édition ,  plus  par  des  injures 
fans  nombre  &  erofCercs ,  que  par  des  railons.  A  l'égard 
des  traductions  françoifes  de Qiintilten,4W de 
Moreri  de  I73f.»ndjt  <jueU..  Nicole  en  a  fait  une,<*  fit 
fon  a  fupprimé  dans  l 'édition  de  173  t.  pour  ne  tailler 
que  celle  de  l'abbé  de  Pure  >  8c  celle  de  M.  l'abbé  Gc- 
doin  ,  chanoine  de  la  fâinte  Chapelle  à  Paris.  8c  membre 
des  Académies  Françoifc  8c  des  Infcriptions  &  belles  let- 
tres. Cependant  l'abbé  de  Marolles  air  dans  le  dénom- 
brement de  ceux  qui  lui  ont  fait  préfènt  de  leurs  ouvra- 

Êes,  que  Jean  Nicole  avocat  à  Chartres ,  &  perc  du  cé- 
rbre  M.  Nicole  fi  jj»n  nu  par  fes  ouvrages  de  doctrine  & 
de  morale  >  lui  avoit  donné  une  traduction  qu'il  avoit 
faite  des  déclamations  de  Quintilicn  ,  il  dcvoitdire ,  at- 
tribuées à  Quintilicn.  Ce  n'efl  que  {'Orateur  que  l'abbé 
Ccdoin  a  donné  en  françois  avec  une  belle  8c  fçavantc 
t?rcr3cc* 

QUINTILIEN ,  (  Saint  )  abbé  célèbre  par  fa  faintefé 
dans  le  Vll.fiéclc,  comme  on  le  croie  j  gouvernai  avec 
S*fpUm<nt.  IL  Partit, 
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une  grande  pieté  les  religieufes  que  S.  Eloi  établit  a  Pari», 
&  qui  y  ont  fubfifté  long-tenu.  Le  même  Saint  fit  auffi 
i>ârir ,  comme  on  le  fçait  ■  une  églife  hors  de  la  ville  de 
Paris,  pour  la  fépulture  des  religieufes ,  &  dédiée  en 
l'honneur  de  S.  Paul»  C'eft  aujourd'hui  l'églifc  paroiiTialc 
qui  porte  le  nom  de  ce  fainr  apôtre ,  &  qui  eft  une  de» 
plus  confîdcrablcs  de  Paris.  Sainr  Quintilicn  y  fut  en- 
tetté,  8c  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau  dans 
ttc  églife.  Le  P.  le  Cointe  de  l'Oratoire ,  dans  fes  an- 
nales de  l'hiftoirc  eccléfiaftique  de  France ,  en  rappotre 
cette  épitaphe  »  qui  fut  mife ,  félon  lui ,  fur  fà  tombe  > 
l'an  1490.  II  l'appelle  Q>t 
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Vojtt.  auffi  l'Htfloirt  de  t  Eglife  Uailicajtt,  ItvrtIX.fxr 
le  P.  Longucval  Téfùite. 

QUINTILIEN ,  abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre  dans 
le  VIII.  fiéele ,  tut  élevé  fur  le  fiege  épilcopal  de  cette 
ville  après  Theodran.  Il  a  été  recommandablc,  non-feu-> 
lement  par  les  bonnes  qualirés  pcrfonnelles .  mais  encore 
parce  qu'il  étoit  fils  de  fàint  J%uintilte* ,  lequel  fonda 
pout  les  pèlerins  Bretons ,  le  monaftere  de  Mcleret ,  au* 
jourd'hui  nommé  Montter.  Ce  dernier  eft  connu  du  peu- 
ple fous  le  nom  de  fâinr  ^Mitauelin,  *  Htjler.  F.pifcopor. 
Alnfttdcr.  e.  1 7.  Le  P.  Longucval ,  Jéfuite ,  Htftotre  de 
tégltftk  G  alite,  hvrt  Xi.pagt  itt.  cjff. 

QU INT1N.  (  Jean  )  Dantrédttton  du  Mirer,  dtt7*f. 
on  dit  tjttt  Ramus  le  choifit  pour  arbitre  de  fa  difpute 
avec  Govea ,  en  1 543.  c'étoit  en  1 544.  On  ajoute  an  (fi 
dant  f  édition  de  t?}*-  Mais  Ramus  8c  Jean  de  Beau- 
mont,  Sec.  lifti,,  Mais  Quint  in  8c  Jean  de  Bcaumont,  &c. 

QpINTUS-CALABER  ,  &c.  Ajouttx.  À  t  édition  dm 
Moreri  dt  1 7 2 s-  fut  Michel  Neander  a  fait  imprimer 
feparément  le  douzième  &:  le  treizième  livre  du  poème 
de  cet  auteur ,  Icfqucls  livres  M.  Bailler  a  eu  tort  de  re- 
garder comme  un  ouvrage  féparé. 

QUINZE- VINGTS ,  c'eft  ainfj  qu'on  appelle  un  fa- 
meux hôpital  de  Paris ,  établi  par  le  roi  faint  Louis ,  en 
faveur  de  trois  cens  pauvres  aveugles.  Cf  fàint  roi  fit  , 
dit-on,  cette  fondation  en  mémoire  de  ce  qui  arriva  en 
11 5 }.  en  Egypte ,  à  trois  cens  gentilshommes  François  i 
à  qui  les  Egyptiens,  pour  témoigner  leur  mépris  pour  la 
nation ,  crevèrent  les  yeux ,  8c  qu'ils  renvoyèrent  ainfî  à 
leur  roi.  Telle  eft  l'opinion  du  vulgaire  -,  mais  ce  fait  ne 
(c  trouve  point  dans  aucun  auteur  du  teins.  La  maifbit 
de  l'hôpital  des  Quinze-vingts  fut  commencée  en  1 1 5  4. 
la  chapelle  fut  bâtie  en  u6o.  Cétoit  proche  le  lieu  où 
l'on  ftufoit  des  tuiles,  nbiUtrrtt  coqatbantnr.  C'eft  de- 
liqu'eft  nommé  le  palais  des  Tnileritt  ;  8c  dans  les  ti- 
tres de  la  fondarion  ,  l'églifc  eft  appcllée  \' Eglife  de  Saint 
Remt,  *  V tytt.  YHtfioirt  de  la  ville  de  Paris  par  les  Béné- 
dictins i  X'Hiftoire  de  t églife ,  de  la  ville,  (3  de  t univtrfité 
dt  Paris,  par  Grancolas  ,  tomt  I.  Mezcrai ,  htflotrt  de 
France  ,  tome  1 .  (Se.  Monument  de  la  Monarchie  Fran- 
coift ,  par  le  perc  D.  de  Montfaucon ,  tome  2. 

QUIRANDES,  Sauvages  de  l'Amérique  qui  habitent 
le  rivage  méridional  de  la  rivière  de  la  Plara ,  du  côté 
que  la  ville  de  Butnot-Asrtt  eft  limée.  Ces  fâuvagcs  font 
ctrans ,  8c  changent  fouvent  de  place  a  la  manière  des 
Scythes.  Ils  demeurenr  dans  des  cabanes  par  villages. 
Ccft  une  nation  furieufe ,  agile,  vaillante,,  &  qui  a  caufé 
autrefois  de  grands  dommages  aux  Efpagnok  Ces  peu- 
ples étoient  antropophages.  *Laer,  Dtfcription  des  In- 
des occidentales ,  Itvrt  14.  chap.  /. 

QUIRIMBA  ,  ifles  qui  commencent  vis-à-vis  de  la 
côte  dcZangucbar  dans  l'Afrique ,  8c  qui  s'étendent  dans 
un  golfe  jufqu'à  Capo  del  G.tdo ,  pendant  plus  de  vingt 
lieues.  Il  y  en  a  de  grandes  8c  de  petitcs.âf  quelques-unes 
qui  font  plus  près  de  la  côte  que  les  autres.  Les  canaux 
qui  les  féparent  onr  Ci  peu  de  profondeur  8i  de  largeur , 
qu'ils  font  guéablcs  lorfque  l'eau  eft  balle.  Quoique  cha- 
que ifle  ait  fon  nom  particulier ,  les  Porrugais  leut  ont 
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donné  â  toutes  celui  de  Qairtmba ,  qui  eft  U  première 

El'on  découvre  en  venant  de  Mozjmbtqite.  C'cft  la 
grande  Se  la  mieux  peuplée.  Il  y  a  vingt-cinq  mai- 
bien  bâties  |  Éloignées  les  unes  des  autres  comme 
des  métairies.  Elle  a  une  églife  au  milieu ,  Se  l'archevê- 
que de  Goa  y  envoie  un  Dominicain  pour  célébrer  la 
Meflè.  Tous  les  habitons  fonr  égaux ,  Se  ont  chacun  leurs 
affaires  &  leurs  çfclaves  i  part.  Il  y  a  une  autte  ifle  ar>- 
pellée  Otba ,  qui  n'eft  pas  û  grande ,  &  en  gênerai  la  plu- 
part de  ces  i lies  n'ont  pas  plus  de  deux  ou  trois  milles  de 
circuit.  Elles  (ont  extrêmement  fertiles  en  fruits,  en 
dattes,  en  oranges ,  en  citrons  >  en  raifins,  en  herbes 
potagères ,  Se  en  pâturages  pour  le  bétail ,  qu'on  y  voit 
en  quantité  tant  gros  que  menu.  On  y  trouve  des  puits 
d'eau  fraîche  Se  beaucoup  de  bons  poilîbns.  Il  y  a  beau- 
coup de  chaffe ,  des  pigeons  ramiers ,  &  des  tourterelles , 
Se  les  habitons  reçoivent  d'Orm  us,  du  froment,  du  riz, 
des  confitures  feches.  Ces  ifles  étoient  anciennement  peu- 
plées d'Atabcs ,  Se  on  le  remarque  aux  malûres  de  mai- 
Ions  qui  étoient  bâties  de  chaux ,  de  pierres ,  8t  de  bri- 
ques. Mais  dans  les  premières  navigations  que  les  Portu- 

Eis  firent  aux  Indes ,  ils  ne  (c  contentèrent  pas  de  piller 
habitans,  (bus  prétexte  qu'ils  croient  Mahométans  . 
ils  étendirent  leur  cruauté  julqu'à  en  tuer  un  très-grand 
nombre.  Cela  fut  caulè  que  ces  iljcs  dcmcurcrcntlong- 
tems  depuis  déferres-,  jalon  a  ce  qu'enfin  quelques  Portu- 
gais de  Mombizc  ,  de  Mozambique,  &  des  quartiers  des 
Indes  les  plus  voifins  s'y  vinrenr  habituer.  Chaque  fa- 
mille prit  d'abord  poffcilîon  d'une  iile",  y  bâtit  une  mai- 
fon ,  fe  fournit  d'armes  â  feu,  Se  acheta  des  cfclavcs  pour 
les  occuper  i  l'agriculture,  Se  contribuer  à  leur  dépenfê , 
loin  la  prorcâion  du  gouverneur  de  Mozambique ,  qui 
leur  envoie  tous  les  ans  un  juge  pour  les  accorder  (ur 
leurs differens.  *  De  la  Croix,  Ktlattande  t  Afrique,  tt- 
me  4.  Thomas  Corneille ,  Se  les  autres  qui  ont  lait  des 
dictionnaires  géographiques. 

QUIRINALIS ,  C  Clodius  )  ancien  rhéteur  dont  Sué- 
tone avoir  compofé  la  vie,  qui  cft  perdue  ,  étoit  né  à 
Arles  dans  la  Gaule  Natbonnoifc.  Il  s'appliqua  avec  tant 
de  utecès  à  l'étude  des  belles  letttes  ,  qu'il  ne  tarda  pas  à 
(c  trouver  en  état  de  les  enfeignet  aux  autres ,  Se  de  s'ac- 
quérir bcauciup  de  réputation  dans  cette  ptofcllion.  On 
croit  qu'ilcommença  àlcxcrccr  dans  la  ville  de  Marfcillc, 
Se  qu'il  fut  dans  le  premier  liée  le  de  l'Eglilc ,  un  âc  ces 
îlluftres  rhéteurs  qui  contribuèrent  â  rendre  fi  célèbres 
les  écoles  de  cette  ville.  Mais  .  félon  S.  Jérôme  il  quitta 
dans  la  fuite  les  Gaules ,  Se  pafli  à  Rome  où  i!  profclfa 
publiquement  la  rhétorique  avec  une  grande  réputation. 
C'cft  ce  que  dit  faint  Jérôme  ;  Rama  injtgntîftmt  dtect , 
dit-il ,  en  patlant  de  Quirinalis;  Se  ce  fàint  Docteur  place 
cet  événement  vers  la  féconde  année  du  régne  de  l'em- 
pereur Claude.  Il  y  en  a  qui  s'éloignant  beaucoup  de 
ce  fentiment ,  Se  comme  nous  le  croyons  ,  de  la  vériré  ; 
ne  font  fleurir  Clodius  Qtiirinalis  que  fous  l'empereur 
Vcfpafien  ,  environ  trente  ans  après  le  temsoù  le  place 
S.  Jérôme.  Mais  ces  auteurs  fc  (ont  ttompés,  &  il  cft 
prcfque  (ùr  que  Quirinalis  mourut  dès  les  premières  an- 
nées de  l'empire  de  Néron.  Il  y  ameme  tout  lieu  de  croi- 
re que  c'cft  le  même  que  ce  Clodius  Quirinalis ,  qui  au 
rapport  de  Tacite  ,  étoit  préfet  ou  intendant  des  forçats 
uc  l'on  entretenoit  i  Ravcnne.  Il  n'étoit  pas  rare  alors 
e  voir  des  gens  de  lettres  élevés  â  différentes  charges  & 
dignités  de  l'état.  Quirinalis  fc  comporta  mal  dans  la 
fienne  ;  il  y  commitdes  concufïïons  &  des  malverfations 
odieufes ,  qui  engagèrent  Ncton  à  Pcnvclopcr  dans  la 
profeription  qu'il  fit  de  quelques  officiers.  Quirinalis  évi- 
ralc  châtiment,  en  fc  donnant  lui-mime  la  mort  par  le 
poifbn.  Tacirc  met  cette  mort  fous  le  confultat  de  P.  Vo- 
lufius ,  &  de  P.  Cornélius  Scipio  ;  ce  qui  fe  rapporte  à  la 
cinquanre-fixiéme  année  de  notre  ére  commune ,  &:  la 
deuxième  du  règne  de  Néron.  *  S.  Jérôme  dans  (â chro- 
nique. Le  perc  Gucfiiai  Jéfiiitc  dans  l'es  Annale  t de  Mor- 
feille.  Les  auteurs  de  YHtjloire  littéraire  de  France ,  tome 
premier. 

QUIRINI  (  Antoine  )  fénateur  de  Venifc  l'un  des 
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plus  diftîngucs  de  la  république  du  tems  de  l'interdit 
jette  par  le  pape  Paul  V.  fut  auflî  l'un  des  plus  ardents 
â  écrire  contre  cet  interdit.  Le  deilcin  de  Ion  écrit  cft  de 
iuftificr  la  conduite  du  fénat  dans  la  publication  Se  dans 
le  renouvellement  des  décrets  qui  faifbicnt  la  matière 
du  différent.  U  tâche  d'y  démontrer  que  le  fénat  n'avoic 
rien  décidé  qui  ne  fût  jufte  ,  honnête  ,  Se  nceeûairc  , 

S'il  étoit  furpris  que  Paul  V.  dès  les  premiers  jours  de 
1  inftallarion,  eût  voulu  non-feulement ,  révoquer  une 
autorité  que  le  fenat  exerçoit  depuis  tant  de  liécles , 
avec  droit ,  &  avec  l'agrément  &  l'approbation  de  plu. 
(leurs  papes ,  mais  qu'il  eût  encore  rrapé  de  lès  ana- 
thêmes  des  perfonnes  qu'il  n'avoir  pas  même  entendues  i 
que  le  fenat  avoit  toujours  taille  au  clergé,  la  connoillàn- 
ce  du  délit  commun  ,  mais  qu'il  avoit  cru  devoir  le  rc- 
ferver  celle  du  délit  privilégie  ,  parce  que  la  lùrcté  de  U 
république  demandoit  que  les  crimes  de  tous  les  fujets, 
de  quelque  condition  qu'ils  fulluit .  ne  reliai  lent  point 
impunis  v  que  le  fenat  ne  pouvoir,  fans  rendre  fon  auto- 
rite meprifablc  ,  (c  lailfer  lier  les  mains  dans  la  punition 
des  crimes  publics.  Il  s'étend  beaucoup  fur  les  nchctlct 
du  clergé,  lut  les  abus  qu'il  en  faifoit,  Se  lut  la  neceffi- 
té  où  le  bon  ordre  mettoir  d'y  obvier  autant  qu'il  ctoic 
poniblc.  On  voit  que  l'auteur  avoit  bien  lu  les  écrits  du 
célèbre  Gel  (on  chancelier  de  l'un;  venue  de  Paiis ,  Se 
qui ,  comme  on  le  Içait ,  avoit  été  l'ame  du  concile  de 
Confiance.  Il  fait  un  grand  ufage  des  priucipes  de  ce 
théologien,  par  rapport  i  la  matière  qu'il  traite,  &  il 
(çair  les  mettre  dans  un  beau  jour.  Cet  écrit  cfl  de  l'an 
1607.  Six  théologiens  Se  quatre  jutilconliittes  I  '.approu- 
vèrent avec  éloge ,  Se  le  contai  des  dix  l'autonià  Uc  (00 
approbarion.  M.  de  Thou  en  parle  aufli  avec  oeaucoup 
d'eftime  ,  dans  fon  hiitoire,  livre  1 57.  (bus  le  règne  de 
Henri  IV.  Se  l'année  1607. 

QU1STORP  (  Jean  )  théologien  Allemand  de  la  con- 
fcllion  d'Aug(bourg,né  â  Roftock  de  parens  fort  pauvres 
en  1584*  ht  l'es  études  dans  (à  patrie,  à  Beilin  Se  i 
Francfort  fur  l'Oder.  Il  lit  cnfuite  un  voyage  en  Hollan- 
de ,  dans  le  Brabant  Se  en  Flandre ,  en  qualité  de  gou- 
verneur du  fils  d'un  patricien  de  Lubeck.  Ayant  obtena 
la  chaire  de  profellcur  en  théologie  â  Roftock  en  1614. 
il  viiïta  les  Académies  d'Allemagne ,  de  Leiplic ,  de  Wit- 
tembetg,  dejenc,  dcMarpourg,  de  Hcidelbcig,  de 
Bâlc,  Sec.  A  Ion  retour  il  prit- le  degré  de  docKur  en 
théologie.  En  1645.  il  fut  nommé  paflcur  de  l'eglifcde 
fainte  Marie  dont  il  avoit  été  auparavant  archidiacre , 
&  obrint  en  même  tems  la  chatgc  de  furincendant  des 
églifes.  Le  célèbre  Grotius  11  connu  par  ("es  ouvrages  Se 
par  fes  emplois ,  étant  tombe  malade  à  Roftock  où  il 
mourut ,  Quiftorp  lui  rendit  en  cette  occalion  tous  les 
(crvices  d'un  ami  rendre  Se  fidèle.  Il  mourut  lui-même 
le  a.  Mai  16+8.  Outre  pluficurs  lèrmons  &  dilata- 
tions fur  differens  fujets ,  on  a  de  lui ,  Arttcmlt  formai* 
cancerdia  illiift.  ManueUilia  ad  findinm  theelogicmm. 
Annetattones  M  amnei  Itbrat  btiltcat.  Commentarint  tm 
eptJhUt [anEli  Pamli.  Une  lettre  latine  adrcllèc  à  Calo- 
vius  &  datée  de  Roftock  le  18.  de  Septembre  1645.  fur 
la  mort  de  Grotius.  Il  y  fait  le  dérail  de  la  maladie  Se 
des  derniers  (entiraens  de  ce  (çavant.  Cette  lettre  fc  Trou- 
ve dans  la  Bibltath.  cboijîe  de  Colomiés ,  Se  dans  les  Vin- 
dictt  Gratta**,  page  8 1 .  du  livre  en  deux  volumes  ut-t". 
intitulé  (iront  Moue  t.  *  Voyez  cet  ouvrage  depuis  la  pa- 
ge 481.  jufqu  a  484.  &C.  Wittc ,  Mem.  'thetlog.  Dre.  /. 
(3  +.  Bec.  Meric  Cafaubon  ,  de  nfu  verbernm. 

QUISTORP  C  Jean  )  fils  du  précèdent ,  né  auflî  i 
Roftock  en  1 614.  étudia  i  Grcifswalde,  à  Konifberg  , 
àCoppcnhaguc,iLcyde,  &  fut  pafteur  Se  profdîèur 
en  théologie  à  Roftock  où  il  mourut  en  1669.  étant 
recteur  de  Pacadcmic.  Il  a  écrit  (ans  ménagement  com- 
me fans  railbn  contre  l'Eglife  Romaine ,  Se  avec  beau- 
coup moins  de  modération  que  (ôn  pere.  Ses  ou  vtaçcs  ne 
lui  ont  fait  un  nom  que  patmi  ceux  de  fa  fecte  :  on  con- 
noit  les  fuivans  ;  Cotechtfit  antipaptfltca  l  Pia  defidert*  , 
Repetitionet  Dtcalogi  antipaptjl.  A'ebe,  mnde  perlnfirMmr 
Terra  fanlta.  Une  lettre  allemande  adreffee  à  la  reine 
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Cnriftine  de  Suéde  :  elle  cft  fins  nom.  Un  au  rte  ouvrage 
allemand  intitule" ,  le  Tbrifrr  dunt  le  cbtmp.  Difpntntiene, 


QUOAQUÎS ,  fauvages  de  1'Ameriqtie  fcptcntrionale. 
Les  hommes  (ont  extrêmement  bafanés  ,  ont  le  vifâge 
plat ,  les  yeux  noirs,  grands  Se  bien  fendus  ,  les  dents 
très-blanches  ,  le  nez  éeaché  ,  Se  la  taille  libre  Se  déga- 
gée. Ils  ont  des  coreelets  d'un  double  cuir  à  l'épreuve  de 
la  flèche.  Les  femmes  qui  ne  font  pas  fi  bafanées  que  les 
hommes  .  ont  le  coros  couvert  «l'une  vefte  d'un  tillu 
très-fin  jufqu'à  ta  cuifle.  A  deux  lieues  des  terres  de  ces 
fauvages  cft  une  belle  rivière  ,  fur  les  bords  de  laquelle 
on  voir  paîrre  de  nombreux  troupeaux  de  O1ioi41.Cc  font 
des  bœufs  d'une  groflêur  extraordinaire ,  boflus  depuis  le 
chignon  du  cou  jufqu'au  milieu  du  dos.  Ils  paillent  dans 
les  cannes  ,  &  s'attroupent  quelquefois  jufqu'à  1 5  00.  Les 
fauvages  (c  fervent  de  divers  ftratagemes  pour  les  faire 
fortir  de  ces  forts  Se  les  tuer.  *  Nouvelle  reltuiautUCA- 
mtrifHt  fèptentrnnule  eu  1697- 
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QUOADIQTJIO ,  fauvages  de  l'Amérique IcptetHrlo- 
Dile ,  joints  avec  des  nations  appellécs  Mupgite  chi  Se 
Nafamis.  Ils  habitent  Je  long  de  la  rivière  Rouge ,  que 
l'on  nomme  ainfi  .farce  qu'elle  jette  un  fable  qui  la  rend 
rouge  commme  du  fang.  Les  trois  nations  partent  un  mê- 
me langage,  fc  ne  font  pas  at'fcmblccs  par  villages  >  mai* 
par  habitations  allez  éloignées  les  unes  des  autres.  Leurs 
ferres  font  fort  belles.  Us  ont  la  pèche  cV  1a  chaflè  ett 
abondance,  mais  peu  de  borufs.  Ils  font  une  guerre 
cruelle  à  leurs  voifins.  Pour  tout  ouvrage ,  ils  font  des 
arcs  cV  des  flèches ,  dont  ils  trafiquent  avec  des  nations 
éloignées.  Les  hommes  Se  les  femmes  font  tous  piqués 
au  vifâge  Se  par  tout  le  corps.  C'cft  parmi  eux  un  trait 
de  beauté.  *  NemvctU  relation  de  [Amertque  fepteutrit- 
uule,  Sec. 

QUOD-VULT-DEUS  ,c*c.  2W  les  Aûtùmi  dm  M»* 
reri  de  172s.  (S  de  ,7  et.  eu  met  la  prife  de  la  ville  de 
Carthagc  par  Gcnfcric  l'an  4$?.  il  fut  U  mettre  t* 
43». 


'  AB  ANUS-  MAURUS  -  MAGNEN- 
TIUS  ,  &c.  Ajautet.  *  fet  «uvruget 
dont  au  u  parlé  dont  le  .Mareri ,  td:- 
1  tient  de  17H.&  de  17)2.  trois  li- 
vres fur  Jofué ,  que  Raban  explique 
prctque  par- tout  d'une  manière  aué- 
I  gorique.  Dom  Lannoy  religieux  de 
Cîtcanx ,  Se  te  pere  ChifHct  Jefuitc  ,  avoient  envoyé  des 
copies  de  cçs  trois  livres  au  P.  dom  Luc  d'Acheri ,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  poUr  être  inférés 
dans  fon  fpieilege  :  mais  n'ayant  point  été  mis  dans  ce 
recueil ,  les  percs  dom  Marrenne  &  dom  Durand,  de  la 
tnème  congrégation ,  les  ont  fait  imprimer  dans  le  tome 
IX.  de  leur  Amphlfima  colleUia  vcttruM  maHumentorkm , 
€Sc.  C'cft  la  première  fois  que  cet  ouvrage  de  Raban  a 
été  imprimé. 

RABARDEAU ,  (  Michel  )  Jefuitc  ,  Sec.  Ajoutez.  À 
te'ditnn  dm  Martri  de  1  71 S  .f*'ileft  mort  le  14.  de  Dé- 
cc  mbre  1 649.  âgé  de  77.  ans ,  Se  que  fa  réponle  au  lir. 
de  Charles  Hcrfcnt  intitulé  uOptotmt  Gollus  decmvtmdo 
fchifmtte  ,  avoir  ctii  imprimée  en  1640. 

RABEL  (  Jean  )  peintre  François ,  a  fleuri  dans  le  XVI. 
ficelé.  Il  étoit ,  félon  les  auteurs  de  fon  tems ,  un  des 
premiers  dans  la  profeffion  ;  Se  ce  qui  fottoit  de  fon  pin- 
ceau étoit  recherché  avec  avidité.  Cétoitaulfi  un  belcf- 
prir ,  Se  qui  ne  manquoit  pas  d'érudition.  Il  exeelloit 
fur- ton  t  dans  les  portraits.  Il  mourut  â  Paris  te  quatriè- 
me de  Mars  1601.  Pierre  de  l'Etoille  le  loUc.dans  fon 
journal  dm  refue  de  Henri  IV.  tome  IV.  page 

RABELAIS.  (  François  )  Ajouter,  m  ce  que  tau  en  A  dit 
dan,  les  éditions  de  et  DiHionnatrt  de  1 7  *f.(S  dt  1 73*. 
que  félon  bien  des  critiques  fenfés  Se  habiles ,  il  ne  faut 
chercher  aucune  fuite  hiftorique  dans  le  roman  de  Ra- 
belais :  ce  qu'il  y  a  de  latyriquc  félon  eux  ,  porte  moins 
fur  les  perfonnes  que  for  les  chofes  ;  l'auteur  s'eft  plus  at- 
taché à  peindre  en  gênerai  le  ridicule  de  fon  fiécle  ,  qu'à 
faire  fentir  les  défauts  des  particuliers.  C'eft  l'idée  qu'en 
donne  M.  de  Thoit  ,  qui  étoit  fans  doute  mieux  inftruit 
du  but  &  des  vues  de  Rabelais  ,  que  ne  le  font  ceux  qui 
▼  cherchent  tant  d'allégories.  Ce  n'eft  pas  qu'en  faifant 
]a  fjtytc  de  tous  les  états  de  la  vie  Se  de  toutes  les  condi- 
tions du  royaume,  il  n'ait  aufll  plailanté  fur  le  caractère 
de  pluficurs  perfonnes  qui  vivoient  alors  ;  mais  toutes 
les  découvertes  qu'on  peut  faire  aujourd'hui  là-deflus , 
ne  (çaurnicnr  s'étendre  fort  loin,  (ëlon  M.  Dcimaifcaux  -, 
cfc  c'cft  moins  dans  les  ouvrages  hiftoriques  de  ce  tcms-la 
qu'on  découvre  ces  fortes  d'alliifions  que  dans  de  pe- 
Supplément.  IL  Partit. 


tîts  écrits  fabriques  ou  d'autres  piétés  fugitives ,  qu'il 
eft ,  dit-il ,  très-difficile  de  déterrer.  Le  célèbre  Bcrnier 
médecin  de  Blois  fort  connu  par  les  ouvrages  ,  en  a  fait 
un  fur  Rabelais ,  qui  eft  très-curieux  ;  il  eft  intitulé  :  Ju- 
gement tS  nouvelles  obfervatnynt  fur  les  rnuvres  Grec m met . 
Lut  tues ,  Tafcunei  (S  Francetfts ,  de  maître  fronçais  Ro~ 
M*u  ,  D.  M.  ou  tt  vérituhte  RuèeUù  réforme  ,  mvte  U 
curte  du  Cmuemni ,  pemr  t  intelligence  de  quelque,  eudrattt 
dm  Ramun  de  cet  Auteur ,  fit  medmiOet ,  celle  de  fauteur 
dm  /ugemeut  (J  des  ebfcrvuium, ,  &  celle  du  médecin  de 
Cbuuldruji  umqutl  cet  euvruge  eft  dédié  pur  mu  médecin 
fan  cemttmfarmu  (S  uduvrnttur ,  à  Paris  en  1697.  tu-,  t. 
Pierre  le  Motteux ,  Protcftant ,  peruc  différemment  que 
les  Critiques  dent  au  u  pur  le  mm  commencement  de  cet  ar- 
ticle t  fur  le  fujet  des  ouvrages  de  Rabelais  ;  il  croit  que 
cet  auteur  a  reprefenté  l'hiftoire  de  fon  tems  fous  fès  fi- 
ékioos  i  Se  il  a  fait  pour  les  expliquer ,  une  préface  Se  des 
remarques  qui  fe  trouvent  avec  la  traduction  angloife  de 
Rabelais  dont  les  trois  premiers  livres  font  de  M,  Tho- 
mas Urwart,  chevalier  Se  baronnet  ;  Se  les  deux  derniers 
de  M.  te  Motteux.  Les  remarques  de  celui-ci  fe  trouvent 
traduitesen  François  dans  le  premier  volume  de  la  Biblio» 
theque  britannique.  Cherchet.  MOTTEUX.  (  Pieerele  ) 
•  Delmaifcaux ,  notes  fur  les  lettrtt  de  Bujte ,  terne  a 
f*g.  f*t.  tam.  3.  pug.  f  0  f.  te  ailleurs.  Remorques  de  M. 
le  Motteux  ,  Set. 

RABUEL 1  (  Claude  )  commentateur  du  célèbre  Def- 
cartes ,  étoit  Jefuitc ,  né  â  Pon t-de- Vclc  dans  la  Breflê  , 
Se  mourut  a  Lyon  le  11.  d'Avril  1718-  dans  la  fuixan - 
tiéme  année.  11  a  voit  été  4J«  ans  chea  les  Jefuites  ,  Se  il 
avoir  profclTé  pendant  10.  ans  les  mathématiques  dans 
le  collège  de  la  Ttinité  â  Lyon  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire  eftimé  fur  toute 
la  géométrie  de  Defcartes ,  qui  n'à  été  publié  qu'en  17  3  o. 
à  Lyon  iu-4.".  après  la  mort  de  fon  auteur  ,  par  les  foins 
du  P.  l'Efpinaflè  fon  ancien  difoiple ,  Se  de  la  même  fo- 
cieté.  Mcffieurs  de  Beaune,  de  Fermât.»  Se  de  Witt . 
avoient  déjà  éclaird  quelques  pÉVrics  de  l'ouvrage  que  le 
P.  Rabuel  a  commenté  en  entier.  Ce  pere  a  laiiTé  d'au- 
tres ouvrages  fur  l'algèbre  ,  fur  les  ferions  coniquesdût 
les  lieux  géométriques  du  calcul  diffcrencicl  Se  du  cal- 
cul inégal.  Le  P.  Rabuel  avoit  auflî  du  gout  pour  les 
Belles-lettres ,  Se  pafloit  pour  bon  poëre  Latin.  *  frt'fuxt 
du  comment,  fur  U  Ge'am.  de  Defcartes.  Le  P.  Colonia 
Jefuite ,  Hift.litter.  de  Ljau ,  t.  À. 

RABUS  (  Pierre  )  habile  Flamand ,  étoit  profcUcur  de 
belles  lettres  a  Rotterdam  au  commencement  de  ce  lieds 
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Bc  dès  avant  U  fin  du  aernier.  Il  s'cft  diftingoé'  pat  fon 
.  Audition  &  pat  (es  écrits.  Le  plu*  connu  de  fes  ouvrâ- 
tes eft  un  journal  littéraire  écrit  en  flamand  »  qui  a  eu 
beaucoup  de  débit  en  Hollande  t  du  il  s'imprimoir  à 
Rotterdam  Se  dana  les  Pays-Bas.  M.  Etablis  le  commença 
au  mois  de  Juillet  1691.  &  le  continua  jufqVau  raoisde 

Juin  1 701.  Il  le  reprit  enfuite  fotis  on  autre  titre  \  mail 
ne  le  conduifrt  que  jufqu'au  mois  de  Juin  170a.  étant 
mort  peu  de  tenu  après.  *  Struvius  ,  Introduit,  in  neti- 
tiam  rtibtteraria,  tuf.  yi.feù.  4.7.  M.  Defmaifeaux  , 
notes  fur  tes  le tir.  de  BajU  ,tom.  a.  pag.  J+S.&c. 

RABUSSON  ,  (  Dom  Paul  )  né  le  cinq  de  Septembre 
1 6)4.  i  Ganat  ville  du  Bourbonnois ,  éroit  fils  du  lieu- 
tenant de  TéleéHon  du  même  lieu ,  homme  très-confi- 
«leré  de  M.  le  prince  de  Condé  ,  qui  l'employa  dans  di- 
verfes  affaires  importantes  ,&  en  1645.  le  chargea  de 
l'ceconomat  de  l'abbaye  de  Cluni,  dont  le  prince  de  Conti 
étoitpout  lots  abbé.  Le  fils  de  M.  Rabulfon  ,  réfolu  de 
le  confacret  â  la  tetraitc  ,  choifit  cette  maifbn ,  y  prit 
l'habit  à  l'âge  de  1 1 .  ans.  &  y  fie  profcflïon  le  15.  d'Août 
i  65  (.Comme  la  congrégation  de  faint  Vannes  croit 
alors  unie  à  celle  de  Ctuni  ,  dom  Rabullon  fit  fis  études 
en  Lut  raine ,  mais  ces  deux  ordres  ayant  été  (eparés  en 
166 1 .  il  revint  à  Cluni  >  où  il  enfeigna  d'abord  la  philb- 
fbphic.  La  réforme  ayant  été  demandée  par  le  monaflere 
de  faint  Martial  d'Avignon  ,  il  fut  choifi  pour  en  être 
prieur  ,  Se  pour  y  enfeigner  en  même  teins  la  théologie. 
Après  s'être  acquitté  avec  beaucoup  d'honneur  de  ce  dou- 
ble emploi  1  il  retourna  à  Cluni >  où  le  confeil  de  l'ordre  , 
appel  le  U  Fonte ,  qui  exercoit  alors  toute  la  junliliétion , 
le  choilir  pour  fecretaire.  Les  entreprifes  que  l'on  avoir 
formées  pour  détruire  toute  l'autorité  de  ce  confeil ,  fu- 
rent une  ample  matière  pour  l'érudition  de  D.  RabufTon. 
U  défendit  avec  une  grande  lumière  Se  beaucoup  de  for- 
ce les  droits  de  ce  confeil  ,  Se  les  mémoires  qu'il  fit  en 
cette  oc  cation  ,  ont  toujours  été  recherchés  avec  em- 
preflement.  Sa  mode  (Vie  lui  ayant  fait  refufer  d'être  élu 
abbé  de  Cluni»  le  choix  tomba  fur  -le  P.  de  Bcuvron. 
Cette  élection  déplat  i  la  cour  j  l'ordre  en  fur  troublé  ; 
U  reforme  fe  vit  près  de  fa  ruine  ;  mais  dom  RabulTon  , 

fat  fa  prudence  or  par  fà  lumière .  agit  lî  efficacement  à 
ans  où  il  vint ,  Se  en  cour  où  il  fut  obligé  de  le  pré- 
fet) ter  plus  d'une  fois ,  que  tout  fut  pacifié  ,  Se  que  les 
ennemis  de  la  réforme  furent  confondus.  Ce  fut  au  mi- 
lieu de  cette  tempête  qu'il  fit  imptimet  fbn  feavant  traité 
dm  droit  de  ttltthoH  dt  Cxkkéde  Cluni  ,  qui  ht  ceflêr  ab- 
folument  le  coûts  des  partis  formes  pour  détruire  la  ré- 
forme. Il  enfeigna  enfuite  la  théologie  dans  lemonafterc 
de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris,  où  il  tic  foutenir  des 
thefes  célèbres  fur  la  théologie  root  aie.  Les  deux  chapi- 
tres qui  fe  tinrent  en  1676.  Se  1678.  le  chargèrent  de 
corapofèr  le  fameux  bréviaire  de  Cluni  >  qui  a  1er vi  de 
modèle  â  tant  d'autres,  6c  on  lui  arïbcia  dora  Claude  de 
Vert  de  l'ancienne  obfcrvancc  ,  qui  ne  le  chargea  que 
An  rubriques.  D.  RabufTon  engagea  aulli  M.  dcSantcul 
de  S»  Victor  ,  à  coofacrer  à  des  poëfîcs  plus  dignes  d'un 
Chrétien ,  le  talent  qu'il  avoit  poui  ce  genre  d'écrire  ;  Se 
le  poète  fit  à  fcs  follicitations  ces  belles  hymnes  dont  le 
■pere  RabufTon  lui  fourniffôit  les  penlécs ,  qui  furent  d'a- 
bord inférées  dans  le  bréviaire  de  Cluni  ,  Se  que  plusieurs 
autres  bréviaires  de  France  ont  adoptées.  En  169  j.  D. 
RabufTon  fur  élu  malgré  lui  fupericur  général  de  la  ré- 
forme -,  Se  pendant  près  de  huir  ans  qu'il  gouverna  de 
fuite  ,  il  fit  régner  dans  Cluni  la  paix  &  toutes  les  vertus 
rdigieufes.  Le  cardinaldc  Bouillon  qui  l'cftimoit  beau- 
coup ,  le  fervit  félon  fbn  gré  â  Rome  ,  pour  y  cimenrer 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  la  reforme.  M.  de 
Harlay  archevêque  de  Paris  ,  Se  fbn  fucccfléur  M.  de 
Noailies  ,  ne  lui  firent  pas  moins  d'accueil ,  Se  le  dernier 
le  chargea  du  foin  de  gouverner  en  qualité  de  viiiteur , 
les  abbayes  de  Montmartre,  du  Val-dc  Grâce ,  de  Mal- 
nouc  Se  de  Gerfi.  Il  fut  encore  élu  fupericur  général  de 
la  réforme  en  1 708.  Se  continué  dans  le  chapitre  général 
tenu  i  Cluni  en  17 1 1 .  Il  fe  démit  en  1 7 1 4.  Se  ne  vou- 
lut plus  fonger  qu'à  fe  préparer  à  la  raott ,  qu'il  avoit 
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ton  jours  eue  devant  les  yeux ,  fà  pieté  prit  de  nouvelle» 

forces ,  fa  charité  s'enflamma  encore  plus  ,  Se  il  mourut 
ainfi  à  Paris  dans  le  monafterc  de  S.  Martin  des  Champs . 
le  il.  d'Octobre  17 17.  âgé  de  8j.  ans.  *  Son  éloge  dans 
les  Mém.  de  Trévoux  de  Février  17 1 1.  Nouvelles  lit  ter. 
de  la  Haje  du  1  y.  Juillet  171t.  Niceron  ,  mémoires, 
terne  premier  ,  iic. 

RABUTIN.  Cerrtiliont  (S  additions  à  faire  à  ce  qui 
regarde  cette  «Mi/m ,  pour  le  Mer  cri  ,  e  du  uns  de  17  *I. 
d  de  1 7  S*.  1  ».  Antoinette  Se  Ifuifi  font  dites  abbelTes 
de  S.  Julien  fur  la  rivière  de  Dune  :  il  faut  lire  prieures. 
1°.  Au  lieu  de  Jeanne  de  Monraigu  ,  lific  ,  Jeanne  de 
Montagu.  »•.  Celse-Benigne  de  Rabutin  ,  &c.  ajtatet. 
qu'\\  fut  tué  à  l'âge  de  trente  ans.  4".  Chartes  ,  marquis 
de  Scvigné ,  Ajoutez. ,  fut  (îicceflîvement guidon ,  enfei- 
gne ,  Se  fbus-licutenant  des  gendarmes  de  monfetgneur 
Fe  Dauphin ,  Se  lieutenant  de  roi  au  comté  Nantors,  Se 
mourut  le  17.  de  Mars  171). 

BRANCHE  DE  BVSST  RABVTIN. 

François  de  Rabutin  ,  baron  de  Bu/Tv ,  Sec.  i".  Char- 
Ittte  étoir  prieure  de  S.  Julien  ,  non  abbejje.  1°.  Gilbert 
de  Langcac  ne  fut  point  tué  au  fiege  de  Condé  ;  mais  il 
y  mourut  d'une  maladie  maligne  dont  il  fut  attaqué  au 
camp  dans  le  tems  du  fîége.  )  \  Lauifi-Françoifi  de  Bufly 
Rabutin  femme  en  premières  noces  de  Gilbert  de  Lan- 
gcac ,  fi  remaria  le  ij.  de  Mai  16 g  t.  avec  Henri- Fran- 
çois delà  Rivière ,  connu  par  fcs  emplois ,  par  la  délica- 
tcfTc  de  fon  efprit ,  par  fes  éerirs ,  Se  plus  encore  par  fà 
retraite  >  où  il  mène  depuis  un  aflêz  grand  nombre  d'an- 
nées, une  vie  édifiante,  uniforme  Se  pénirente ,  quoi- 
que  dans  un  âge  très-avancé  :  fbn  mariage  avec  made- 
moifcllc  Bufly  de  Rabutin ,  lui  occafîonna  des  affaires  fa- 
cheufes  >  dans  lcfquclles  il  a  fait  entr 'autres  un  FaRum  , 
qui  a  été  imprimé ,  Se  qui  eft  un  chef-d'œuvre  d'cfprit  Se 
de  délicatefle.  4".  Michel-Roger  de  Rabutin  ,*  n'eft  point 
docteur  de  Sorbonne ,  comme  en  Ta  dit  t  (f  il  faut  ajouter 
qu'en  17)1.  il  a  été  reçu  à  l'académie  Françoifc  en  la 

place  de  M.  Houdart  de  la  Mothe  Se  Leuife-Fran- 

cetfc-Eleenerc  ,  féconde  femme  de  Lents  de  Madaillon  de 
l'Efparre   h  feu  de  Louis  de  Madaillan  de  l'Efparre. 

RABUTIN.  (  Roger  de  )  comte  de  Buffy ,  &c.  On  en 
a  parlé  an  long  dans  le  Mertri  :  nous  ajouterons  ici ,  I  °. 
qu'il  étoit  né  à  Epiry  en  Ni  vernois  le  trois  d'Avril  16 1  g. 
(f  ne*  le  cinq  d'Avril  1611.  comme  en  t'a  dit  ;  1°.  fbn 
épitaphe  ,  tefle  qu'on  la  lit  dans  l'églifè  de  Notre-Dame 
d  Autun  ;  Se  J  ».  la  lifte  de  fcs  ouvrages ,  qui  eft  fort  im- 
parfaite Se  peu  exa&e  dans  le  DiQiounaire  hifttriqut. 

EpiTArm  di  M. Roger  de  Raiutin  Comte  de  Busst,cVc 

Ici  repe/e  haut  Ci  puiffaut  Seigneur ,  Meftre  Roger  di 
Rabutin,  Chevalier,  Comte  de  Bussv,  Att  ctufiderahla 
par  fes  rares  qualités ,  que  par  fa  grande  naifance  ;  plut 
tt/ufirepar/es  telles  avions  qui  lui  attirèrent  de  grands 
emploie  ,  que  par  cet  emplait  mimes. 

Il  entra  aujji-tèt  dans  te  chemin  de  la  gloire ,  que  dame  la 
commerce  du  monde  ;  (S  dès  fa  quinxjtme  Année  ,  il  pré- 
fera t honneur  de  fervtr  fin  Prince ,  aux  pUifirt  etaiea 
leunefit  molle  oifive. 

Capitaine  en  mime  terni  qutfoldat ,  il  fut  d 'abord  àUti* 
te  de  la  première  compagnie  du  Régiment  de  Leenor  dt 
Rabutin,  Comte  de  Rufij  fon  pere  ;  (S  bientôt  après. 
Colonel  du  régiment ,  qu'il  n'acheta  que  par  des  périls 
(i  par  à* heureux  fuccès.  Il  ne  dut  auffi  qu'à  fi  conduira 
(S  à  fin  courage ,  la  Lieutenance-de-Rti  de  Nivernais  , 
(S  la  charge  de  confeiller  d'Etat. 

La  fortune  d'intelligence  cette  fois  avec  le  mérite ,  lui  fit 
avoir  U  charge  de  Meftre-de-camp  de  U  cavalerie  lé- 
gère. Le  Roi  le  fit  enfuite  Lieutenant  général  de  fis  ar- 
mées a  Page  de  if.  ans.  Une  fi  prompte  élévation  fut 
[ouvrage  de  la  jufiice  du  Souverain ,  (S  utn  de  la  fa- 
veur d'aucun  patron. 

Il  joignit  mm  es  Us  grâces  du  difeturt  à  toutes  celles  de  fk 
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perfount  ,  Cf  fut  F ente  ht  a  Hft  genre  tt écrire  \nconnu 
.    juffu'À  ùti.  L'Académie  F raupoife  crut s 'ienorer  en  Im 

offrant  une  place  et  Académicien. 
Enfin ,  prtfijmt  4*  comble  de  U  gloire  ,  Die  n  arrêt*  fet  pro- 
fperités  ;  (S par  detdijgracet  existantes ,  il  le  détrempa 
du  monde  ,  dont  il  aveu  été infaues-là  trop  occupé. 
S*»  entraxe  fut  t  unit  ht  s  au -défini  de  fet  malheurs,  il  Ut 
fiutir.t  en  fuie*  fourni  j  ,  &  en  Chrétien  réfigué.  il  em- 
ploya le  terni  de  Jeu  exil  à  fe  bien  inftruire  de  fa  Religion , 
À  fermer  fit  famille  &  «  huer  fon  Pnuce* 
ofiprès  ternir  et é long  -terni  élotgue  de  U  Cour ,  il  j  fut  r ap- 
pétit' ttvtt  agrément,      honore  des  bienfait  t  de  fin 
Maître. 

La  mort  le  trouva  dans  de feinte  t  difpefitious.  Ou  le  perdit 
te  neuvième  d'Avril  Ht 3.  tu  lafotxante  iS  'umvtme 
année  de  [en  âge.  Qui  fue  veut  fejex. ,  prie  t.  peur  lui* 
Leuife  de  Rabutin  Cemttffe  étAlett ,  fa  chère  fille  t&  fa 
fille  dé  jetée,  a  voulu  par  cette  épttaphe  inftrutre  lape- 
fterttt,  de  fin  refpeQ ,  de  fa  tendrejfe ,  &  de  fa  douleur. 

OyvRAtiisD  Comte  dï  Bussy  Rabutin. 

Hifietre amoumfe  des  Gaules,  166  t. 
Difionrsàjelenfansfnr  le  bon  ufagt  des  ad  ver  fit  éi  ,  & 
fier  les  divers  événement  défit  vie,i  Paris,!»-  ti.ent  te*. 

Mémoires ,  1.  vol.  iu-a°.  à  Paris ,  1 694.  Us  font  rem- 
plis de  faits  curieux  Se  très-bien  écrits. 
Lettres ,  4.  vol.  in-t  1.  i  Paris ,  : 697. 
Lettres  nouvelles ,  ).  vol.  in-u.i  Paris  t  en  1709. 
Dans  les  dernières  éditions  ces  trois  volumes  ont  été  in- 
corporés aux  quatre  précedens ,  Se  toutes  les  lettres  ran- 
gées par  ordre  chronologique. 

Jiifitire  abrégée  de  Louis  le  Grand,  à  Paris,  »•-/•*» 
en  1 699.  Ce  n'clt  prcfquc  qu'un  panégyrique. 

La  vie  eu  abrégé  de  Madame  de  Chantai,  in- il.  à 
Paris ,  en  1697.  Cette  vie  pafle  pour  être  de  madame  la 
«omtefTe  d'Alets  .  plutôt  que  du  comte  fôn  perc. 

Lorfqnc  M.  Dc/preaux  eut  public  (a  IV.  Epîtrc,  qui  eft 
•drelfcr  au  roi ,  on  l'affina  que  M.  de  Buily  -Rabutin  en 
•voit  Fait  onc  violente  critique  qui  couroit  le  mondât 
mais  le  comte  prorefta  du  contraire ,  &  demanda  à  M. 
Dcfpreaux  fon  eftime  &  fon  amitié.  *P~tyex.  fur  cela  les 
notes  de  M.  Brouette  à  la  fin  du  cette  quatrième  épître. 

RABUTIN  ,  (  Marie  de  )  dame  de  Chantai  Se  de  Bouc- 
billy  »  naquit  le  cinq  de  Février  1616.  de  Celfe-Benigue 
de  Rabutin  >  baron  de  Chantai ,  Bourbilly  ,  &c.  chef  de 
h  branche  aînée  de  la  maifon  de  Rabutin ,  Se  de  Marie 
de  Coulangcs.  Le  baron  de  Chantai  fon  pete  étoit  fils 
de  /eanne-FranceiJe  Frémiot.illuftrc  par  fes  vertus  3c  par 
fa  pieté, &:  qui  a  été  fonditrice  de  l'ordre  de  la  Viiïtatioa. 
Il  rut  tué  le  11.  Juillet  1617.  â  la  dcfccntc  des  Anglois 
en  l'ifle  de  Rhé  ,  où  il  commandoitl'elcadton  des  gen- 
tilshommes volontaires.  Marie  de  Rabutin  âgée  alors 
d'un  an  Oc  quelques  mois ,  demeura  par  cette  mort  feule 
héritière  des  biens  de  cette  btanchc  de  Rabutin.  En  1644» 
à  l'âge  de  !  8.  ans ,  elle  époufâ  Henri  matquis  de  Sevigné, 
maréchal  descamns  Se  armées  du  roi  »  Se  gouverneur  de 
Fougères  d'une  très-ancienne  maifon  de  Bretagne.  Elle 
en  eut  un  fils  Se  une  fille.  On  prétend  que  fon  mari  n'eut 
pas  pour  elle  tout  l'attachement  dont  elle  étoit  digne , 
ce  qui  n'empêcha  pas  madame  de  Sevigné  de  le  regreter 
très-ûneercment  à  là  mort ,  arrivée  en  16^1.  dans  un 
combat'qu 'il  fît  avec  le  chevalier  d'AJbret.  La  tendreflè 
qu'elle  cur  pour  fes  enfans  fc  fit  voir  non  fculemcnr  par 
le  foin  qu'elle  prit  de  leur  éducation  ,  mais  encore  par 
fon  atrention  â  rétablir  les  affaires  de  la  maifon  deSc- 
Vigné.  Elle  y  fut  aidée  des  confeils  de  Chriftophle  de 
Coulangcs  fon  oncle  ,  abbé  de  Notre-Dame  de  Livry  , 
mort  le  13.  d'Août  1687.  âgé  de  80.  ans ,  homme  de 
mérite  &  d'une  grande  capacité  dans  les  affaires.  Ma- 
dame de^laburin- Sevigné  cur  tout  lieu  de  s'applaudir  de 
les  foins  :  fon  fils  &  (a  fille  de  laquelle  nous  parlerons  au 
mot  SEVIGNE' ,  lui  firent  beaucoup  d'honneur ,  Se  l'on 
voit  par  les  lettres  de  la  merc ,  combien  fa  tendrefle  pour 
jfâ  fille ,  fut  grande ,  lînccrc  &  confiante.  Ces  lettres  lî 
connues,  fi  eftimecs ,  lî  applaudies,  fur-tout  pour  le  tour . 
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les  expreuW  Se  l'ingénieux  des  penfees,  parurent  pont 
la  première  fois  en  1716.  en  ».  vol.  ise-H.Se  l'on  ert 
donna  la  même  année  doux  éditions  ;  mais  l'une  St  l'ait* 
tre  fi  informes ,  fi  défcécucufcs  »  qu'elles  n'ont  fervi  qn'J 
en  faire  délirer  une  plus  complctrc ,  pins  exacte ,  en  un 
mot  plus  digne  de  l'iliuftre  auteut  de  ces  lettres.  L'édition 
de  17)  3.  en  ).  vol.  in-M.  n'ayant  encore  rempli  aucune 
de  ces  qualités  »  M.  le  chevalier  Perrin ,  homme  de  beau» 
coup  d'cfprit ,  a  pris  fur  lui  le  foin  de  recueillir  ,  autant 
qu'il  a  été  «1  lui ,  les  originaux  de  ces  lettres  >  de  les  ran- 
ger par  ordre  chronologique ,  Se  d'en  donner  une  édi« 
rion  exacte  &  fidèle  qu'il  a  publiée  en  quatre  vol.  in-t  tt 
à  Paris  en  17$  4.  avec  des  notes  utiles,  le  portrait  de  ma- 
dame de  Sevigné ,  Se  une  préface  aufC  eu  rien  fc  que  déli- 
catement écrire. 

RABUTIN ,  (  Jean-Louis  ,  comte  de  )  proche  parent 
de  Roger  de  Rabutin ,  comte  de  Bufly ,  né  en  1 64 1.  en- 
tra dans  fa  jeunefle  au  fervke  de  l'empereur  ,  fc  dirttn*  ' 
gua  en  Hongrie  \  Se  après  la  paix  deCarlovrirz  en  1699» 
il  eut  le  gouvernement  de  la  Tranfylvanie ,  par  rapport 

au  commandement  des  troupes  qui  s'y  tronvoient.  En  «■ 
1704.  il  fut  nommé  Fclt-Manfchal.  Loi  (que  la  guerre  de» 
mécontens  fe  fut  allumé»,  (on  tele  éclata  contre  eux» 
Se  le  fervit  avec  fuccès  dans  planeurs  occafions  impor- 
tantes. Il  fit  décapiter  en  1704.  Bcthlen  chancelier  de 
Tranfylvanie .  parce  qu'il  s'appercut  qu'il  penchoit  pour 
le  parti  du  prince  Ragot* i  >  qui  avoit  deilein  de  s'empa- 
rer de  la  Tranfylvanie.  Il  battit plufieurs  fois  ceox  du 
parti  de  ce  Prince ,  &lcur  fit  lever  le  fiege  de  Claufem- 
bourg.  Comme  ce  fîcgc  fut  long  ,  Se  que  Rabutin  man- 
quoit  d'argent ,  il  fit  fondre  fa  vaidcllc  d'argent ,  en  fit 
fraper  de  la  monnoic  ,  Se  en  paya  les  foldats.  Malgté 
cette généro(îté&  fes  précautions ,  on  l'enferma  l'année 
fuivanre  1705.  dans  la  Tranfylvanie  »  on  lui  coupa  le 
chemin  des  provifîons  ,  Se  il  Ce  trouva  prefquc  réduit  i 
l'extrémité  avec  fôn  armée.  En  1707.  il  tenta  de  fortir  » 
&  fans  craindre  les  fatigues*:  les  périls  aufqucls  il  s'expo- 
fbit ,  il  marcha  droit  en  Hongrie  ;  mais  Ragotzi  pro- 
fita de  fon  abfence  pour  s'emparer  de  plufieurs  endroirs» 
&  fc  faire  proclamer  prince  de  Tranfylvanie.  Rabutin 
tic  le  laillà  pas  long-tcms  jouir  en  paix  de  fes  fuccès,  Se 
l'obligea  peu  après  de  décamper.  Ccpendanr  comme  il 
agiflbitavec  trop  de  leveriré,  Se  que  lès  deflêinsrnan- 
quoient  fbuvent  dans  l'exécution ,  la  cnur  de  Vienne  le. 
rappclla  en  1 708.  Se  donna  fa  charge  au  général  Knech~ 
baum.  II  fut  fans  emploi  jufqu'cn  J711.  qu'il  fut  nom- 
mé membre  du  confiai  privé.  11  mourut  d'une  maiadie 
chronique  le  «5.  de  Novembre  17 17.  âgé  d'environ  7  j. 

ans.  Il  avoit  époufé  en  1681.  Dorothée-Elifabeth  ,  fille 
de  Philippe-Louis  duc  de  Holftein-Wiflcm bourg ,  Se 
veuve  de  Georec-Louis  comte  de  Sinrzendorff.  Il  en  eut 

plufieurs  fils ,  dont  quelques-uns  ont  ptis  le  parti  de  l'é- 

glife ,  Se  les  aunes  font  entrés  au  fervicc  de  fa  ma  jette  im- 
périale. L'un  d'eux  eft  atrivé  par  fon  mérite  â  l'emploi 

de  colonel  Se  de  général ,  Se  a  fervi  fort  utilement  fon 

prince  dans  plufieurs  ambafTàdes  i  la  cour  de  Berlin  &  i 

celle  de  Peterfbourg.  *  Mémoires  du  temt. 

RABY»  ville  de  Bohême  dans  le  difttiâ  de  Prachin» 

Zifca  l'affiégea  vers  l'an  1410.  &  la  prit  d'aflâut  -,  mais 

il  y  perdit  le  feul  oeil  qui  lui  reftoit.  *  Voyez  ['Hifietre  de 

la  guerre  des  H*  fîtes  Se  du  ctnctle  de  Èafli  par  Lcnfant , 

terne  t.  page  I  I+.&C. 

RACAN.(  Honorât  de  Bucil,  marquis  de  )  Suppléez. 

cet  article  à  celui  qui  eft  dans  le  Moreri,  Le  marquis  de 

Racan  né  en  1  ç  89.  â  la  Rochc-Racan ,  château  fîtué  i 

1'cxtfémité  de  la  Touraine ,  fur  les  confins  du  Maine  ce 

de  l'Anjou ,  avoit  pour  pere  j\.  de  Bueil  ,  marquis  de 

Racan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  Se  maréchal  de  camp 

ordinaire  des  armées  de  fa  majefté.  En  1605.  il  étoit  pa- 
ge de  la  chambre  du  roi  Henri  IV.  fous  M.  de  Bellcgar- 

de ,  qui ,  par  l'ordre  exprès  du  roi ,  avoit  pris  Malherbe 

dans  (a  mailon  ,  lui  avoit  donné  fâ  table ,  un  cheval ,  SC 

mille  livres  d'appointemcnsJlacan  roufin  germain  de 

madame  de  Bcllcgardc  ,  Se  qui  déjà  commençoit  â  cul- 
tiver le  talent  pour  la  poïfic .  q«c  la  nature  lui  avoit  d»a- 
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r.é  ,  eut  par  cette  oceafion  U  tonnoillince  de  Malherbe, 
Se  profita  de  fes  lumières,  de  Ton  goût  Se  de  Tes  avis. 
A  ion  retour  de  Calait ,  où  il  fut  porter  les  armes  lotf- 

21  il  eut  celle  d'être  page ,  ilconfûka  le  même  Malherbe 
rie  genre  de  vie  qu'il  devoir  choifir.  Mais  celui-ci, 
pour  toute  décifion  ,  k  contenta  de  lui  réciter  cet  ingé- 
nieux conte  de  Poge  ,  dont  1a  Fontaine  a  fait  une  de  les 
plus  jolies  fables  ,  intitulée  :  Le  meunier  ,[<m  filt  &  fa* 
âne.  Enfin  à  l'âge  de  59.  ans,  le  marquis  de  Racan  le 
maria  >  Se  fa  pofterité  cft  aujourd'hui  tout  ce  qui  tcfle 
de  la  maifon  de  Bucil ,  une  des  meilleures  qu'il  y  ait  en 
France.  II  n'avoir  point  étudié  -,  mais  la  nature  fupplca 
en  lui  â  l!étndc ,  c*  fon  inclination  pour  la  poelîe  fran- 
coife  le  porta  â  ne  prefque  rien  corapofer  qu  en  ce  genre 
d'écrire.  Voici  le  jugement  que  M.  Dclpreaux  en  porte 
dans  une  lettre  à  M.  de  M  aucroii. ,,  Racan ,  dit  ce  judi- 
„  deux  cririque ,  a  voit  plus  de  génie  que  Malherbe  -,  mais 
„  il  eft  plus  négligé ,  Se  fonge  rrop  i  le  copier.  U  excelle 
„  fur-root  ,  à  mon  avis  ,  à  dire  les  petites  choies  ;  Se  c'eft 
y.  en  quoi  il  re/fcmble  mieux  aux  anciens,  que  j'admire 
„  fur-tout  par  cet  endroit.  Plus  les  chofês  font  feches  Se 
„  mal-aifccs  à  dire  en  vers ,  plus  elles  (râpent  quand  elles 
„  font  dites  noblement ,  Se  avec  cette  élégance  qui  fait 
M  proprement  la  peciïe.  «*  Le  même  a  dit  dans  le  pic- 
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Malherbe  ofun  héros  peu  vouer  Us  exploits  \ 
Racan  chanter  Philit ,  Ut  bergers  (S  Us  bus. 


Tout  chantre  ne  pemt  pas  fier  U  ton  et  un  Orphée  , 
Entonner  en  grands  vert ,  tfc. 
Sur  un  tenji  bords ,  font  être  ternir  tire  , 
Racan  fournit  chanter  au  défaut  dun  Homère. 


\ ,  Charles  Perrault  &  M.  Roufeau  ,  m'ont 
fat  moins  loue  Racan  \  le  premier  dit  au  commencement 
du  txoifîcme  livre  de  fes  fables  : 

Autrefois  à  Racan  ,  Malherbe  taeonte' , 

Cet  deux  rivaux  d Horace  ,  héritiers  de  fa  lyre, 

Difcsftet  dApelUn  ,  mot  maîtres  ,  pour  tout  dire. 

Le  fécond ,  dans  fon  épître  au  roi  : 

Aux  Homère t  divint ,  aux  FirgiUt  fnferbet , 
Ômvottfe  mefurer  uot  R ac ans  ,  nos  MUlherbes. 


Et  le  rroifiéme  dans  fbn  épître  aux  Mufcs , 


Ton  rang  y  fut  marqué  par  monts 
Et  fi  ce  rang  à  ton  chagrin  jaloux , 
Paroh  trop  bat ,  prit  des  places  fuperbet 
Det  Sarafms  ,  des  Racans ,  des  Malherbe s ,  (Je, 

Racan  fut  un  des  premières  membres  de  l'académie  Fran- 
Çoiic ,  comme  on  le  voir  par  le  difeburs  qu'il  y  prononça 
en  16  j  5.  qui  aéré  imptimé.  Il  mourut  au  mois  de  Fé- 
vrier 1670.  Ses  ouvrages  font  :  les  Bergeries  ,  à  Paris  en 
1 6 1  \ .  •  n- s  »  ;  Lettres  di  ver  je  s ,  dans  le  recueil  des  lettres 
nouvelles  de  Farct>Hr-f  °i  Paris.cn  1617.  Les fept  Pftau- 
mes  de  la  pénitence.  Sec  i  Paris,  im-t*.  en  itfju  Pei- 
fies  diverfes  ,  dans  les  recueils  de  i<5n.  «617. \C\ }.  Odet 
facrt'es,  dont  le  jujet  tfi  pris  des  Pfeattmtt  de  David, 
(S  qui  font  accommodtet  au  tenu ,  avec  un  Difcourt  con- 
tre les  fetencet ,  in-8».  i  Paris ,  16  |L  Mémoires  fur  U 
vie  de  Malherbe ,  i  Paris  en  1651.  tu- 11.  Dernières 
etuvret  (i  foéfies  chrétiennes  de  M.  Honorât  de  Bmeil , 
chevalier  ,feignenr  de  Racan  ,  tirées  des  P (tourne t  (3  de 
quelques  cantique  t  du  vieux  zj  nouveau  Tejf  ornent ,  i  Pâ- 
tis, iu-t".  en  1660.  On  doit  la  publication  de  ce  re- 
cueil aux  follicitations  dc%ux  amis  de  M.  de  Racan  , 
l'abbé  de  Remefort  &  M.  Nublé.  Ce  volume  adreflé 


par  une  épître  de  l'auteur  à  l'académie  Françoifê  ,  con- 
tient les  150.  Pfcaumes ,  un  petit  recueil  de  vers  lyri- 
ques fur  quelques  cantiques  de  l'ancien  Se  du  nouveau 
Tcftamcnt ,  Si  fur  quelques  hymnes  de  l'Eglilc  \  ic  deu* 
odes ,  l'une  au  roi ,  l'autre  à  la  t ciric  ,  au  commencement 
du  volume  i  Se  à  la  fin  ,  l'épitaphe  d'un  de  fes  fils ,  qui 
mourut  page  de  Madcmoilêllc en  165t.  âgé  d'environ 
1 6.  ans.  Feu  M.  Coutelier  libraire  à  Paris ,  donna  en 
17x4.  en  1.  vol.  in-Tj.uac  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Racan ,  qu'il  préteadok  complcttc.  Il  cft  vrai  qu'on 
y  trouve  fes  bergeries ,  fes  pfcaumes  .  quelques  autres 
poefies  -,  fon  difeours  »  l'académie  Ftancoifc  ;  fâ  lettre  i 
ta  même  académie  ,  au  fujet  des  paraphrafes  qu'il  avoit 
commencé  des  pfcaumes  ,  &  une  réponfc  de  M.  Conralt 
au  nom  de  cette  compagnie  ;  mais  l'on  n'y  trouve  point 
ni  fes  fept  lettres  qui  font  dans  le  recueil  des  lettres  de 
Faret ,  ni  une  longue  ode  au  cardinal  de  Richelieu,  qui 
efl  dans  le  tecucil  de  poëfîes ,  intitulé  :  Let  nouvelles  Mu- 
fti, in-8°.  en  16  5  ; .  ni  un  fonnet  à  M.  de  Puylîeux ,  ni 
une  épitaphe  de  douze  vers ,  qui  l'une  Se  l'auttc  font  in- 
fetées  dans  les  délices  de  la  poéfîe  françoife,  »«-/».  i 
Paris  en  1 6 1 1 .  ni  les  mémoires  fur  la  vie  de  Malherbe. 
*  Vejtx. ,  outre  les  auteurs  cités  dans  cet  atticle  ,\hij}.  de 
f académie  Fraufoife ,  avec  les  notes  de  M.  l'abbé  d'Oli- 
ve t  ;  M.  Baille  t ,  dans  fes  jugement  det  fç avant  *tome  t. 
Titon  du  Tillet ,  Parnafe  Francoit ,  in-fol.  le  Mercurt 
d*  Septembre  17*4-.  Sec. 


RACINE.  (  Jean  ;  Ajout*,  ce  qui  fuit  pour  fervir  à 
éditions  du  Moreri  de  17*$. (S de  t  7î*.  Racine  naquit 
à  la  Ferté-Milon  le  1 1 .  Décembre  16)9.  Son  perc  ,  après 
avoir  été  élevé  dans  le  régiment  des  gardes  en  qualité  de 
cadet ,  s'étoit  établi  en  cette  ville  ;  il  y  prit  la  charge  de 
conttollenr  au  grenier  i  (cl  qu'avoit  fon  perc.  Il  époufà 
/tonne  Sconin ,  le  11.  .Septembre  1 6 }  8.  fill«  de  Purrt 
Sconin  procureur  des  eaux  Se  forêts  de  Villiers-Cotrets. 
Ils  ne  vécurent  pas  longtcms  cnfcmblc.  La  femme  mourut 
le  14.  Janvier  1641.  Se  le  mari  le  6.  Février  164}.  bif- 
fant de  leur  mat iage  deux  enfans ,  un  garçon ,  qui  eft  celui 
dont  nous  parlons ,  Se  une  fille  qui  vivoit  en  17  $4.  Ils 
vécurent  tous  deux  fous  la  tutelle  de  leur  grand-pere  > 
qui  mourut  au  mois  de  Septembre  1650.  Après  (â  mort» 
Marie  des  Moulins  fa  veuve  fc  tetita  i  Port-Royal  de 
Paris  ,  où  elle  avoit  une  fille  religieufe ,  qui  depuis  a 
été  abbeflè  triennale  de  Pott-Royaîdes  Champs,  fous  le 
nom  de  la  mete  Agnèt  de  fainte  ThecU  Racine.  Marie 
des  Moulins  y  mourut  le  1 1.  Août  1661.  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  nccrologc  de  Port-Royal.  Voilà  ee  qui 
donna  occafion  au  jeune  Racine  de  faire  fes  études  dans 
cette  maifon ,  Se  d'y  recevoir  une  éducation  excellente  » 
dont  il  fut  particulièrement  redevable  i  M.  le  Maiftre  * 
trere  de  M.  de  Sacy.  Il  dut  en  particulier  fon  intelligence 
dans  la  langue  grecque ,  aux  leçons  du  fàcriftain  de  ce 
mofHftcre  .homme  rrès-habilc  dans  cette  langue.  En  for- 
tant  de  Port-Royal ,  il  vint  i  Patis ,  Se  fit  fa  logique  au 
collège  de  Harcourt.  En  1660.  tous  nos  poètes  d'alors 
voulurent  célebter  le  mariage  du  roi  Louis  XIV.  M. 
Racine  fit  une  ode  intitulée,/*  Renommée  aux  Mufes.  Ce 
coup  d'eflâi  fut  fuivi  d'une  autre  plus  régulière,  i  la- 
quelle il  donna  pour  titre,  la  Nymphe  de  U  Seine  à  U 
Reine.  Celle-ci  eut  un  grand  fuccès ,  &  Chapelain  i  qui  le 
jeune  Racine  l'avoit  lue ,  en  fit  fi  bien  valoir  le  mérite 
i  M.  Colbert  ,que  ce  mini  lire  envoya  d'abotd  cent  louis 
â  l'auteur  de  la  part  du  roi ,  &  peu  de  tems  après  il  le  mie 
fur  l'état  pour  une  penfion  de  fix  cens  livres ,  qu'on  lut 
a  confervee  jufqu'i  fa  mort.  Ce  fut  vers  ce  rems-là  qu'il 
fit  un  voyage  en  Languedoc  ,  où  demeuroit  fon  oncle 
maternel  le  P.  Sconin ,  chanoine  régulier  de  (âinte  Ge- 
neviève, homme  fort  cft  imé  dans  fon  ordre,  qui  en  a  voie 
été  général ,  Se  auquel  pour  récompenfe  ,  on  avoir  donne: 
le  prieuré  de  S.  Maximin  dans  Pévèché  d'Uzès,  dont  il 
étoit  outre  cela  officiai  Se  grand-vicaire.  Cet  cmcle  au- 
toit  bien  voulu  qu'il  eût  pris  l'habit  de  fon  ordre ,  pouc 
lui  réfigner  fon  bénéfice  :  il  le  fit  même  dans  cette  vue 
étudier  en  théologie ,  mais  le  jeune  homme  entraîné  par 
le  goût  de  la  poeiïc ,  fc  rctita  à  Paris  où  il  donna  en  1664, 
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&  premier  pièce  de  théâtre ,  qui  fat  la  Thebaide  ou  Us 
frères  ennemis ,  tragédie  -,  Alexandre,  tragédie,  en  1 666. 
elle  fut  fuivie  d'Andromède ,  tragédie ,  en  1668.  Ce  fut 
dans  ce  tems-la  qu'il  trouva  moyen  d'avoir  le  prieuré  de 
l'Epiiiay,&  l'on  voit  en  effet  que  dans  le  privilège  de  cette 
pièce,  qui  eft  du  18-  Décembre  1667.  il  en  prend  le  titre» 
maisil  n'en  jouit  pas  long-tcms,lc  bénéfice  lui  fut  difputd, 
Se  il  n'en  rctita  pour  tout  fruit  qu'un  procès ,  etue  nt  lui 
tu  fes  juges  n'entendirent  jamais ,  comme  il  le  dit  dans  la 
préface  de  (à  comédie  des  Plaideurs  ,  donr  ce  procès  fut 
en  partie  l'occafion;  auli  abandonna-t-il  &  le  bénéfice  Se 
le  procès.  Il  donna  ///  Plaideurs  en  1668.  Britannicus , 
tragédie,  en  1670.  Bérénice,  tragédie,  en  1671.  Baja- 
sjt ,  tragédie ,  en  1671.  Mitbrieùte,  tragédie,  en  1 67  j. 
Iflstjfntc ,  tragédie,  en  1675.  Phèdre,  tragédie,  en 
1 677.  Ce  fut  (a  dernière  pièce  profane  A'  il  renonça  dès- 
lors*  .1  ce  genre  de  poche.  Il  c-poufa  la  même  année  la 
fille  d'un  trclbrier  de  France  d'Amiens, nommée  Catheri- 
ne de  Romanct.  Il  penCi  alors  à  fc  réconcilier  avec  ù  ran- 
n.-  la  tcligicufe,  Se  meflicursde  Port-Royal,  qui  n'avoienc 
plus  voulu  le  voir  depuis  qu'il  eut  commencé  à  travailler 
pour  le  théâtre  ,  Se  avec  lefquels  même  il  avoit  eu  une 
queTcllapcrfonncHc ,  dont  voici  le  fujet.  M.  Nicole  ayant 
dans  une  de  lès  lettres  viiîonnaircs ,  fait  une  critique  con- 
tre les  Romans  Se  les  pièces  de  théâtre  en  gcnerai,M.  Ra- 
etneque  cela  ne  regardoir  pas  plus  que  les  autres  auteurs 
de  ces  genres  d'ouvrages .  &  qui  d'ailleurs  ignoroit  que 
cette  critique  générale  regardoit  particulièrement  Def- 
marets  de  faint  Sorlin ,  s  avifa  de  prendre  lui  fcul  le 
parti  de  tous  fes  confrères.  Il  écrivit  d'abord  une  lettre 
contre  ces  me/Heurs ,  qui  fit  un  grand  bruit  dans  le 
monde ,  pleine  d'cfprit  ;  mais  peu  exacte  dans  pluficurs 
faits.  M.  Nicole  négligea  d'y  repondre ,  mais  deux  autres 
perfonnes  le  firent  pour  lui.  La  première  de  ces  deux  ré» 
poules  eft  datée  du  11.  Mars  1666.  &  attribuée  à  Bar- 
bier d'Aucour  -,  la  féconde  eft  du  premier  d'Avril  fui- 
vant ,  &  on  la  donne  à  M.  du  Bois.  M.  Racine  répliqua 
à  ces  deux  réponfes  par  une  féconde  lettre ,  mais  qu'il 
fiipprimà  par  le  conlcil  de  M.  Dcfprcaux ,  parmi  les  oeu- 
vres duquel  elle  le  trouve  dans  l'édition  d'Hollande  de 
17x1.  Auûl-tôt  après  Ion  mariage ,  le  roi  le  choifit  avec 
M.  Defpreaux  pour  écrire  fon  luftoirc.  Cette  occupation 
acheva  de  l'arracher  tout-à-fait  a  la  poëfie,  qu'il  n'eût 
peut-être  jamais  reprilê  fi  pour  obéir  aui  ordres  du  roi 
Se  de  madame  de  Mainrcnon ,  il  n'avoit  été  obligé  de 
compofer  pour  les  damoifcllcs  de  S.  Cyr,  la  tragédie 
d'EJtfber,  imprimée  en  1689.  Se  celle  à'Ashalse  en  1691. 
Se  des  Cantiques  fptntueU  en  1689. Le  roi,  quiavoitfait 
communiquer  à  M.  Racine  tous  les  mémoires  néecifaires 

Eur  la  compolîtion  de  fon  hiftoirc,  voulut  encore  qu'il 
xompagiùt  dans  fes  campagnes ,  pour  être  témoin  lui- 
même  des  chofes  qu'il  devoit  confier  à  la  pofterité  ;  mais 
les  morceaux  de  cette  hiftoirc  qu'il  en  avoit  compofci , 
périrent  dans  l'incendie  total  de  la  maifon  de  M.  de  Va- 
lincourt  à  S.  Cloud ,  à  qui  M.  Defpreaux  avoit  remis  en 
mari  u  ferit  ces  papiers.  L'hiftoirc  de  Port  Royal  n'a  pas  eu 
un  fort  plus  heureux.  M.  Racine  deux  jours  avant  fa 
mort  remit  l'ouvrage  entier  qu'il  vtnoit  d'achever,  entre 
les  mains  d'un  ami,  lequel  eft  mort  auflr,  &  depuis  on  n'a 
jamais  fçu  ce  que  l'ouvrage  étoit  devenu.  Mais  on  a  ouï- 
dire  à  M.  Dcfprcaux  ,  que  c'etoit  le  plus  parfait  morceau 
d'hi  (toire  que  nous  cullions  dans  notre  langue.  M.  Raci- 
ne mourut  le  11.  d'Avril  1699.  Son  corps  fut  d'abord 
porte  à  S.  Sulpicc  la  paroifTc ,  &  mis  en  dépôt  toute  la 
nuit  dans  le'chceur  de  cette  églilc ,  Se  cran/porté  le  jour 
fuivant  à  Porr-Royal-des-Champs ,  où  il  fut  enterré  le 
x  $ .  non  aux  pieds  de  M.  Hamon ,  comme  il  l'avoir  de- 
mandé dans  Ion  testament ,  mais  au-deflus ,  parce  qu'il 
ne  lê  trouva  point  de  place  au-deflbus.  Il  laifia  aux  rcli- 
gicules  de  Port-Royal,  une  Comme  de  800.  liv.  par  fon 
te  liament ,  daté  de  fon  cabinet  à  Paris ,  le  10.  Octobre 
1698.  Après  la  deftruétion  de  Port-Royal,  fa  veuve 
obrint  1a  pcrmiflion  de  faire  exhumer  le  corps  de  fon 
mari  le  deux  Décembre  1711.  Se  le  fit  apporter  a  Paris  en 
l'églilc  de  lâiar  Etienne  du  Mont  pour  lors  ù.  paroifle , 
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où  il  rcpolc  auprès  de  la  tombe  de  monfieur  Pafcal,  det> 
ricre  le  maître  autel  en  race  de  la  chapelle  de  la  Vierge , 
où  elle  rcpolèaufiî  elle-même,  ayant  été  mite  auprès  de 
Ion  mari.  Elle  mourut  le ... .  Novembre  1 74 1.  ayant  eu 
de  M.  Racine  lèpt  eufans,  deux  garçons  Se  cinq  filles» 
L'ainé,  à  qui  le  roi  avoit  donné  la  fur vivanec  de  la  charge 
de  gentilhomme  ordinaire  de  fon  perc ,  l'a  exercée  long- 
tenu  ,  le  cadet ,  qui  eft  de  l'académie  des  belles  lettres 
eft  auteur  du  Peinte  de  la  Grâce  ;  de  deux  lettres  en  vers 
fur  l'amc  dos  bêtes  -,  d'une  ode  Se  d'une  épîrrc  i  M.  de 
Valincourt,où  le  Public  a  trouvé  avec  plailtr  le  génie  du 
perc.  Il  a  fait  outre  cela  un  Poème  fur  la  vértee'de  la  reli- 
gi»u  Chrétienne ,  qui  n'eft  point  imprimé.  Il  eft  encore 
auteur  de  pluficurs  dilTcrtations  écrites  avec  autant  de  Ib- 
lidité  que  d'agrément ,  recueillies  dans  les  derniers  vo- 
lumes des  Mémoires  de  l académie.  M.  Dcfprcaux  a  fait 
ces  quarre  vers  pour  être  mis  au  bas  du  portrait  de  M. 
Racine. 

Du  Théâtre  Fronçait  t  honneur  (S  U  merveille. 
Il  fçut  reffufciter  Sophocle  en  fet  écrits  , 
Et  dans  t art  et  enchanter  Ut  coeurs  (S  les  effrits  , 
Sutpaffer  Euripide ,  (S  balancer  Corneille. 

*  Ajoutez,  aux  citât  ions  qui  fc  trouvent  après  cet  article 
dant  le  Moreri.  Lertre  de  M  de  Valincourt  à  M.  l'abbé 
d'Olivct  ;  Se  Répeufe  de  M.  l'abbé  d'Olivet ,  dans  la  con- 
tinuation de  VHiJloirc  de  t académie  Françoift  ;  hiftoirc 
delà  victS  des  ouvrages de  M.  Nicole,  première  partie , 
pag.  I7IV.  &  JuiV.  Mémoires  du  temt  Se  Necrologe  de 
t  abbaye  ete  Port-Royal  des  Champs ,  où  l'on  trouve  en 
particulier  deux  longues  épitaphes  de  KL  Racine  en  pro- 
ie latine ,  l'une  par  M.  BÔilcau  Defpreaux  ;  l'autre  par 
M.  Tronchay ,  lous  le  nom  de  Tronchon. 

RADEGAST,  ou  RADAGOSTE,  idole  des  ancien» 
Slaves ,  qui  eut  le  nom  de  Rafvvoz ,  qui  fignifie  un  ge- 
néralot armée.  Selon  le  fentimcntdc  quelques-uns,  c'eft 
le  même  que  Radagaué  roi  des  Goths  Se  des  Huns ,  qui 
te  diftingua  dans  la  guerre,  du  rems  des  empereurs 
Arcadius  Se  Honorius,  qui  inonda  l'Italie  avec  10000. 
hommes ,  Se  qui  depuis  L  mort  fut  révéré  comme  un 
dieu.  Mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture  de  quelques 
fçavans ,  qui  paroit  d'autant  moins  probable ,  que  la 
malheureufè  ifluc  de  fes  defteins  n'étoit  guère  propre 
4  perfuader  à  lès  peuples  guerriers  de  l'adorer  comme 
une  divinité.  La  ftatue  de  Radegaft  éroitd'ormallif.  Sur 
Ci  tête  étoit  umtafque  de  métal  lui  mon  té  d'une  aigle  avec 
fes  ailes  étendues.  Sa  poitrine  étoit  couverte  d'un  bou- 
clier ,  dans  lequel  paroifloir  une  rcte  de  boeuf,  &  de  là 
main  gauche  il  renoit  une  hallebarde.  En  Méranie  on 
l'adoroit  fur  une  montagne ,  qui  par  cette  raifon  porte 
le  nom  de  Radhorfi.  Encore  aujourd'hui  les  payfans  des 
environs  s'aiTcniblci-t  fur  cette  montagne  après  la  (âint 
Jean  ■  Se  s'v  divcrtillent  à  danfèr  Se  à  fauter.  Il  y  avoit 
une  ftatue  de  Radegaft  â  Rcthra  dans  le  Mccklenbourg  , 
&  l'empereur  Othon  premier  la  détruifit  en  960.  U  y 
en  a  qui  croient  que  Radegaft  eft  le  même  qu'Apol- 
lon PHypctboréen.  D'autres ,  que  c'étoit  le  nom  d'un 
bois  facré  près  de  Rcthra  ,  ancienne  ville  des  Obo- 
thrites.  *  Adam  Btem.  Hifl.  ecclef.  L  11.  c.  11.  Mar- 
fchalc.  Thur.  Annal.  Herul.  I.  t.c.  14..  Schedius ,  de  dits 
Germants  Sjngrammata.  Ma/fi  ,  Antiquitat.  MecltçL 
Sec. 

RADON.  Dans  la  chartre  de  la  fondation  du  me-: 
nafterc  de  Rebais, faite  par  (âint  Ouen  l'an  6  j  5.  laquelle 
chartre  eft  attribuée  au  roi  Dagobcrt ,  il  eft  parlé  de  Ra- 
don  comme  d'un  fécond  frère  de  faint  Ouen  ,  dont  le 
premier  étoit  Adon.  Lcjlçavant  pere  Mabillon  qui  don- 
ne cette  chartre  pour  authentique ,  croit  néanmoins  que 
ce  qui  eft  dit  de  Ration  eft  une  addition  de  quelque  co- 
pifte.  Quoi  qu'il  en  loir ,  on  attribue  à  Radon  la  fonda- 
tion du  monafterc  de  Rcuil  fur  Marne  (  Rodolsum  )  qui 
n'eft  plus  qu'un  prieuré  de  Clueni  dépendant  de  la 
Charité. 

RADZIEJOWSKI,  (Jérôme)  feigneur  de  Ktylow , 
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{bus-chancelier  du  royaume  de  Pologne.  Ce  fut  en  \C  $  o. 
qu'il  parvint  i  cerre  dignité ,  ik  fbllicitation  de  la  reine 
femme  du  roi  Jean  Cafimir ,  quoique  la  noblellè  4c  le 
loi  hii-même  ne  lui  fuflcnr  pas  favorables ,  i  caufe  de 
Ion  extrême  ambition.  Vers  le  même  tems  il  époulà  Efi- 
zabeth .  fille  d'Alexandre  Sclutzaxa  ,  palatin  du  Novo- 
gorod  ,  Se  veuve  d'Adam  Kalàno  wskv  ,  premier  marc- 
chai  de  la  cour.  Elle  n'avoir  environ  que  vingt-rrois  ans  : 
elle  droit  belle ,  d'une  humeur  enjouée  ;  Se  l'on  ibu- 
pçonne  qu'elle  avoit  quelque  intrigue  avec  le- roi ,  ce  qui 
ht  naître  à  Radziejowssiy  une  telle  jalouiîc ,  qu'il  j'en  ex- 
pliqua avec  la  reine  ,  parla  fort  imprudemment ,  Se  dé- 
couvrit ce  qu'il  fçavoit ,  ou  ce  qu'il  croyoit  fçavoir  de  la 
conduite  feerctte  du  prince  dans  la  guerre  contre  les  Tar- 
tarcs  &les  Cofaqucs  en  165 1.  La  jeune  Elizabeth  qui 
fourfroir  auflï  de  cette  humeur  jaloulc  B  voyant  Ion  mari 
ablêntde  Varibvic,  challâ  tous  Ces  domeftiques,  s'em- 
para des  joyaux  les  plus  précieux  ,  &  le  retira  dans  un 
couvent.  RadzicjowsKy  de  retour  le  mir  dans  une  gran- 
de colère  ,  attaqua  (on  palais  avec  cinq  Cens  hommes 
parce  qu'il  étoit  occupé  par  fon  frerc  ,  qui  fe  défendit 
avec  vigueur  ,  Se  il  excita  les  Coliques  à  une  nouvelle 
révolte ,  dont  le  roi  fut  bientôt  informé.  Ce  princçpri- 
va  RadzicjowsKy  de  la  charge  de  fous-chancelier-,  Se  le 
dix  de  Janvier  1 6  j  1.  il  fut  déclaré  infâme ,  Se  coupable 
de  haute  trahilbn ,  condamné  à  la  mort ,  Se  fes  biens  fu- 
rent confilqucs  par  la  dicte  de  Varfbvie.  On  y  condam- 
na auflï  à  la  prilon  fa  femme  Se  fon  frerc.  RadziejowsKy 
qui  s'éroît  retiré  â  Pctencow,  Se  qui  avoir  emporté  avec 
lui  le  fceau  du  royaume ,  pailà  dc-li  à  Stocicholm ,  où  il 
arriva  au  mois  de  Mai  1 6  5 1.  Il  demanda  la  protection 
de  la  reine  Chriftine,  Se  publia  queiadilgraccne  venoit 
que  d'un  commerce  (ecret  de  fa  femme  avec  le  roi.  La 
reine  Chriftine  envoya  en  Pologne  M.  Roc ,  François  de 
nation ,  pour  intercéder  en  faveur  du  chancelier.  Mais  le 
roi  loin  de  s'appaifer  demanda  qu'il  fût  chaflè  de  la  Sué- 
de. RadzicjowsKy ,  plus  heureux  dans  cet  autre  royau- 
me ,  fut  d'abord  en  grand  crédit  auprès  de  la  reine  Chri- 
ftine ■  Se  en  eut  encore  plus  lorlquc  Guftavc  fut  monté 
fur  ce  thrône  en  1654.  après  la  démilîîon  de  la  reine, 
Guftavc  s'étant  même  brouillé  avec  la  Pologne  en  1655. 
RadzicjowsKy  eut  un  rang  honorable  dans  la  première  ar- 
mée qui  marcha  fous  le  commandement  du  fclt-mat  échal 
Wittembcrg ,  Se  fut  un  de  ceux  qui  ttaiterent  avec  les 
généraux  l'olonois  qui  fe  trouvoient  fur  les  frontières 
avec  leurs  troupes  >  Se  les  engagèrent  â  prendre  le  parti 
de  la  Suéde.  Ceux-ci  y  ayant  confenti ,  RadzicjowsKy 
commanda  les  troupes  conjointement  avec  les  auttes  gé- 
néraux ,  Se  lervit  ainlî  contre  fa  patrie.  Peu  de  tems  après 
le  roi  de  Suéde  crut  avoir  quelque  raifon  de  lôupçonncr 
fa  fidélité  i  il  le  fit  arrêter  â  Elbingcn  le  1+.  de  Décembre 
1 6  s  6.  Se  le  fit  conduire  en  Suéde  ,  d'où  il  ne  fortit  de 
prifon  qu'après  la  mort  du  roi  en  1  6ûn.  &  la  paix  con- 
clue avec  (a  patrie.  Il  alla  enfuite  à  Dantzic,  Se  travailla  à 
le  réconcilier  avec  la  Pologne  -,  mais  la  diète  de  Varlbvic 
tenue  en  1 66 1 .  lui  permit  feulement  d'y  venir  pour  y  ar- 
ranger les  propres  affaires ,  avec  ordre  d'en  Ibrrir  dans  le 
rems  qui  lui  fur  marqué.  La  diète  de  1 6  6 1.  lui  fut  plus 
favorable  ;  pluficurs  leigncurs  y  agirent  pont  lui  efficace- 
ment ,  jufqu  a  menacer  de  continuer  leur  ligue  s'il  n'étoit 
point  remis  en  pol7eilion  de  fes  biens  héréditaires ,  Se 
de  ceux  qui  dépendoient  de  la  couronne, cV  de  fes  digni- 
tés. Il  fê  trouva  lui-même  à  la  diète  de  1 6  6  5 .  où  il  eut  le 
chagrin  de  voir  que  les  proteftations  faites  contre  lui  fu- 
rent plus  nombreufesque  celles  qui  étoient cri  fa  faveur, 
ce  qui  l'obligea  de  fortir  du  fenat.  A  la  fin  ton  le  chargea 
d'une  ambalfadc  i  la  porte  Ottomane ,  pour  détourner 
la  guerre  dont  les  Polonois  fe  crqjoieni  menacés.  Le  17. 
de  Mai  16  65.  il  fit  ion  entrée  publique  à  Adrianople,  Se 
eut  audience  du  Turc  au  camp  de  Tuntocro ,  i  (ëpr 
lieues  d'Adrianople.  Il  mourut  en  1677.  avant  qued'a- 
voir  reçu  une  réponic  pofitive  de  la  Porte.  On  a  attribué 
fa  mort  en  partie  à  une  fièvre  eau  fée  par  une  trop  grande 
quantité  de  melons  qu'il  mangea,  Se  en  partie  â  l'igno- 
rance d'un  médecin  Juif  qui  le  traita.*  Mtmoirttd*  ttmi. 
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RAGENFROI ,  abbe  de  Fontenelle,  avant  le  milieu 
du  VIII.  ficelé ,  étoit  de  la  première  noblellè  françoife  -, 
mais  vain  Se  ambitieux.  Il  ne  conlultoit  que  fes  propres 
intérêts ,  de  rendoit  infupportable  le  joug  de  ceux  qui  lui 
étoient  fournis.  Comme  il  laiflbit  en  particulier  manquer 
fes  moines  du  néceflàirc,  ceux-ci  en  porterenr  leurs  plain- 
res  à  Pépin  fils  de  Charles  Martel ,  qui  en  fut  touché  & 
qui  ôta  à  Ragenfroi  le  gouvernemenr  de  cette  abbaye. 
Celui-ci  n'étoit  pas  meilleur  évêque  qu'abbé;  car  depuis 
qu'il  eut  fuccedé  a  Grimon  dans  le  liège  de  Rouen  ,  il  le 
comporta  fi  mal ,  que  Pépin  devenu  roi  de  France ,  le  fit 
dépofer  ,  &  donna  l'an  7 1,  5 .  le  lîcgc  de  Rouen  au  prince 
Rcmi  fon  frerc ,  qui  répara  par  les  vertus  les  fcandalcs 
qu'avoir  donné  fon  prédéccllcuf.  Cependant  parce  que 
Ragenfroi  étoic  d'une  naifiànce  riès-illuitrc,flc  qu'il  «voit 
tenu  fur  les  fonts  du  baptême  un  enfant  de  Pépin ,  on  lui 
laiflà  pout  fa  fubfiftancc  quelques  terres  de  l'églifc  de 
Rouen.  Il  cft  loué  dans  une  hiftoire  des  évéques  de  Rouen, 
pour  avoir  fait  de  grands  bicnsàcette  églilc.cc  qui  pour- 
rait faire  croire  qu'il  changea  de  conduite,  fi  l'auteur  de 
cette  hiftoirc  méritoit  plus  de  croyance ,  &  fi  la  plupart 
de  ces  chroniqueurs  ne  donnoient  ibuvcnt  plus  de  louan- 
ges aux  ptélatsqui  ont  fait  quelque  donation  aux*églifcs, 
ou  aux  iiionaftcrcs ,  qu'à  ceux  qui  les  ont  édifiés  par  une 
vie  régulière.  *  Chromcon  FontuneUenfi.  Annale  s  Pet*- 
vnm  *d *nnnm  7  f  j .  Alla  Efifcofor.  R»ikom*g.  in  font. 
2.  Analcllor.  pttris  Mabitlomi,  m  tdit.  in-8°- 

RAGNEMODE  évêque  de  Paris ,  fut  élevé  de  faint 
Germain  évêque  de  la  même  ville,  6c-fit  honneur  à  l'é- 
ducation qu'il  en  avoit  reçue ,  par  le  zèle  qu'il  montra 
pour  le  maintien  &  la  confervaiion  de  k  dil'ciplinc.  Il 
(îicccda  à  fon  maître  l'an  576.  â  la  fin  de  Mai ,  ou  art 
commencement  de  Juin.  Cat  (âint  Germain  moin  ur  i 
l'âge  de  près  de  quatre-vingt  ans  le  z8.  de  Mai  de  cette 
année.  Ragncmodc  le  trouva  peu  après  à  Tours ,  on  ne 
fçait  pour  quelle  raifon.  Il  et  oit  dans  cette  ville  lotfque  le 
prince  Mérouée ,  échapé  de  fon  monaftere  d'Anific ,  le 
réfugia  dans  l'cglifc  de  faint  Martin  pendant  que  f  évêque 
Grégoire  y  céleoroit  les  faims  myftcres ,  Se  ce  fut  lui  qui 
conlcilla  à  ce  prélat  d'accorder  les  culogies  que  le  prince 
demandoit ,  Se  que  Grégoire  lui  avoit  d'abord  ref ufées. 
Ragncmode  donna  ce  confeil  â  l'évêquc  de  Tours ,  de 
peur  que  Mérouée,  irrité  de  ce  refus,  ne  (c  portât  à  quel- 
que violence.  Après  le  V.  concile  de  Paris  tenu  en  $77. 
où  Grégoire  de  "  ours  s'étoiroppofé  à  la  condamnation 
de  Prétextât  évêque  de  Rouen,  que  le  roi  Chilpcric  vou- 
loir perdre  ;  Grégoire  ayant  été  accule  auprès  de  ce  prin- 
ce ,  comme  s'il  eûr  été  fon  ennemi ,  &  ayant  paru  de- 
vant lui  dans  fon  palais,  y  trouva  Ragncmode.qui  ne  put 
défàpprouvcr  la  fermeté  avec  laquelle  le  faint  prélat  parla 
au  prince  en  cette  occafion  ,  Se  qui ,  fans  doute  ,  tâcha 
auflï  de  calmer  l'cfprit  de  Chilpcric.  Ragncmodc  otoit 
en  cfFct  aflez  bien  dans  l'cfprit  de  Chilpcric  ,  puilqu'cr» 
5  84.  il  fut  p  urein  de  Thicrri  fils  de  ce  prince ,  quoiqu'il 
fût  allez  ordinaire  autrefois  que  les  évéques  fuflcnr  les 
parreins  des  fils  de  nos  rois  :  car  outre  Ragncmode.qui  le 
fut  du  prince  Thicrri ,  nous  voyons  ente' autres  que  laine 
Prétextât  de  Rouen  le  fut  de  Mérouée ,  faint  Ageric  de 
Verdun  de  Childeberr  II.  faint  Vcran  de  Cavaillon  de 
Thicrri  fils  de  Childeberr  II.  Sec.  En  l'an  590.  un  im- 
pofteur  habillé  â  peu  près  comme  un  moine  d'Egyprc  , 
portanr  une  croix  qu'il  dilbit  être  remplie  de  reliques,  Se 
le  f  allant  fuivre  du  peuple,  étant  venu  de  Tours  à  Paris 
pendant  les  Rogations,  &  ayant  troublé  la  proccflîon  où 
l'évêquc  a/fiftoit ,  ce  prélat ,  fans  donner  le  tems  au 
peuple  avide  des  nouveautés,  de  fêlai/Ter  féduirc,  le  fit 
empriiônncr ,  &  quelque  tems  après  il  ne  lui  pardonna  , 
quoiqu'il  fe  fût  enfui,  Se  qu'il  eût  été  tepris  ,  qu'aux  iol- 
licitations  de  Grégoire  de  Tours.  Ragncmodc  mourut 
l'année  lui  van  te  5  9 1 .  Se  les  ttoubics  qui  fuivirent  (a  mort 
firent  Icntir  vivement  la  perte  que  fon  églilc  avoir  Faire. 
*  Voyez  Grégoire  de  Tonrs ,  en  ptnjîenrs  endroit t  de  fon 
.btjtoire.  Le  perc  Longucval  ,  Uijl.  de  tigltfe  Ctlltc. 
tome  III.  Sec.  • 

RAGUEAU.  (  François  )  Dm  U  Moreri ,  tditte»,  Je 
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l?t*.  &  de  173*.  on  eût  qu'il  fut  profc/Tcur  en  droit  i 
Bourges ,  Se  lieutenant  au  ûége  de  Meung  en  Berri  :  ti 
fallait  dire ,  il  fut  d'abord  lieutenant  au  fiégede  Meung 
«n  Berri ,  puis  profeflèur ,  Sec.  en  1 5  84.  Ajoutes,  a  C édi- 
tion de  i7*f.  qu'il  y  a  encore  deux  augmentations  consi- 
dérables à  (on  indice  des  droits  royaux  >  qui  n'ont  pas 
été  inférées  dans  l'édition  que  M.  de  Laurierc  en  a  don- 
sec  en  1704. 

RAGUENET  (François)  étoit  de  Rouen ,  Se  embrafl* 
Tétât  cccléfuftique  ;  mais  il  fuivit  le  penchant  qu'il  avoit 

rur  l'étude  de  l'hiftoire ,  Se  celle  des  belles  lerrtes.  Dans 
première  jeuneflè  il  travailla  comme  beaucoup  d'au- 
tres jeunes  gens ,  pour  le  prix  de  l'académie  Françoifc  \ 
Se  en  1687-  Ion  etifeours  concourut  pour  le  prix  avec 
celui  de  M.  de  Fontenelle .  qui  le  remporta.  Le  fujet 
éroit:  De  la  patience  (S  du  vice  qui  lui  eft  contraire.  Le 
di (cou rs  de  I  abbé  Raguenet  eft  imprimé  dans  le  recueil 
de  l'académie  de  ce  tcms-li  En  1689.  il  eut  ™  effet  le 
prix,  Se  fon  difeours.  qui  traite  du  mérite  Se  de  la  di- 
gniré  du  martyre ,  a  été  auffl  imprimé.  Gc  petit  fuccès 
l'encouragea  :  mais  le  croyant  trop  foiblc  pour  fc  faire 
une  prompte  réputation  ,  il  entreprit  quelques  années 
après  de  donner  les  Mannmens  de  Rome  ,  c'eft-à-dirc  > 
une  Defcription  det  plut  beaux  ouvrages  de  peinture ,  de 
fimlpture  ,  (S  etarehiteiture  de  Rome  ,  avec  de/  obferva- 
tians ,  en  1 700.  a  Paris  m-  /  *•  &  réimprimée  au  même 
Ueu  en  1701.  Ce  petit  volume,  d'ailleurs  peu  recherché  ■ 
plue  cependant  aux  Romains»  Se  valut  i  l'auteur  des  let- 
tres de  citoyen  Romain ,  dont  il  a  toujours  pris  le  titre 
depuis  ce  tems-là.  Par  rcconnoiflsnce  pour  ceux  qui'  le 
lui  avoient  donne,  il  publia  en  1701.  Le  parallèle  det 
François  avec  let  Italiens  dans  la  mufique  (J  dant  let 
fera  ;  &il  donna  la  préférence  aux  Italiens.  Cette  dé- 
cifion  fut  vivement  attaquée  en  1704.  par  un  jeune  au- 
teur ,  Jean  Laurent  le  Cerf ,  écuyer ,  fieur  de  la  Viéville, 
garde  des  fceaux  du  parlement  de  Normandie  ,  lequel 
prit  la  defenfe  des  François  dans  un  livre  inritulé  :  Com- 
parai fou  de  la  mu  faut  italienne,  (S  de  U  mufique  francoife. 
Le  Journal  des  ("ça  vans  prir  parti  contre  l'abbé  Raguenet. 
Celui-ci  répliqua  a  Ion  adverfaire ,  par  un  écrit  intitulé  : 
Dt'fenfe  du  Parallèle ,  Se  le  Journal  changeant  de  ton  , 
le  déclara  contre  l'auteur  de  la  Comparai/on ,  ce  qui  lui 
attira  une  vive  cenfure  de  la  parr  de  M.  le  Cerf.  Pojet. 
U  détail  de  cette  dsfputt  i  t article  de  LE  CERF.  Long- 
tems  avant  ce  démêlé  littéraire,  M.  Raguenet  avoit  don- 
né en  1 67 1 .  X'Hifleire  d'Olivier  Cromvvd,  in-40.  à  Paris, 
&  réimprimée  depuis  en  deux  volumes  in-12.  L'auteur 
conduit  cette  hiftôire  jufqu  a  la  mort  de  ce  tyran  de  l'An- 
gleterre en  1 6  5  8-  Se  il  y  a  joint  quelques  pièces  pour  1èr- 
vir  de  preuves.  L'abbé  Raguenet  a  donné  de  plus  une 
JJtJloire  de  F  ancien  teftament.  Il  avoit  compofé  auflî 
une  Influa e  du  vicomte  dcTurenne  fur  les  mémoires  de 
la  famille ,  &  par  Ion  ordre  *,  mais  elle  n'a  point  encore 
été  imprimée.  On  lui  attribue  les  voyages  Se  aventures 
C  imaginaires) de  Jacques  Sadeur  dans  le  voyage  Se  la 
découverte  de  la  terre  auftrale,  à  Pari» en  169X.  in-it. 
L'abbé  Raguenet  eft  mort  vers  1710.  Pluficurs  au- 
teurs lui  ont  attribué  l'Hiftoire  des  conclaves  depuis 
Clément  V.jufqu'à  prefent,  imprimera  Cologne  en  1 694. 
en  deux  volumes-,  mais  clic  cil  du  baron  de  Huiflèn  , 


RAHN ,  (  Jean-Henri  )  politique  fameux ,  Se  hiflo- 
rien  célèbre  de  Zurich ,  ne  le  19.  de  Mars  1 646.  p.ifîa  à 
l'univerfité  de  Hcidclbcrg  en  1 660.  Se  en  1 661.  au  col- 
lège dcStcinfurt  •  don  il  fit  enfuire  un  voyage  dans  les 
Pays-Bas.  En  1664.  il  vint  à  Strafbourg  pour  y  profttef 
des  Leçons  de  Boeder.  L'année  fui  vante  il  vint  en  France, 
Se  de  retour  dans  fa  patrie  il  fut  nommé  un  des  curateurs 
de  la  bibliothèque  publique ,  Se  membre  du  gtand  con- 
feil. En  1 676.  il  obtint  une  place  parmi  les  fccrctaircs-du 
confeil  ;  fut  fait  en  1687.  fecreraire  de  l'étar  ;  Se  en  1689. 
élu  membre  du  petit  confeil.  En  1697  il  parvint  aux 
charges  de  thrélbricr  &  de  membre  du  conlêil  (êcret.  Il 
exerça  ces  emplois  avec  diftinétio»  julqu'à  là  mort ,  ar- 
Suffhment.  II.  Partit. 


rivée  le  16.  de 
trente  vi 
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1708.  Il  a  laiiTé  manuferit» 


l'hiftoire  Se  la  politique  de 
la  SuilTe  >  «Se  quatre  tomes  de  l'hiftoire  de  la  Suiflc  jufqu'A 
l'an  1701.  En  1 690.  il  avoir  publié  un  abrégé  de  ce  der» 
nier  ouvrage.  *  Schcuchzcr ,  JVova  Utterar.  Helvtt,  Seci 
RAICS  ANI  (  George  )  Jéfiiite ,  s'eft  diftingué  en  Hotv» 
grie  dans  le  fiéde  dernier ,  clc  après  le  commencement  du 
XVIII.  par  fa  iuenec ,  Se  fur-tout  par  fa  connoiHànce  de 
la  philofophic.  Il  profeflâ  cette  fcicncc  avec  éclat  pen» 
dant  un  aller  grand  nombre  d'années  dans  runrverfûé  de 
Tirnaw  ;  Se  il  étoit  profdTcur  émerire  Se  fenicur  de  la  fa- 
culté vers  l'an  1707.  Il  eut  beaucoup  de  difciplcs  qui  s'em- 
prcOerenr  de  prendre  Ces  leçons  i  Se  pluficurs  inftruits 
par  un  tel  maître ,  contribuèrent  beaucoup  â  étendre  Se 
a  faire  honorer  l'étude  de  la  philotophic  en  Hongrie.  Le 
pere  Raicfàni  avoit  aullî  du  goût  pour  la  poefic  latine  ; 
quoique  l'on  ne  puiflc  pas  le  mettre  au  rang  des  meil- 
leur, poètes  de  fa  loeiété ,  qui ,  comme  tout  le  mondé 
fçait  en  a  produit  d'excellents ,  fur-tout  dans  le  XVlL 
ficclc.  Entre  les  pièces  de  ce  genre  que  le  perc  Raicfàni 
a  données,  les  plus  connues  (ont ,  Tyrnavia  nafcensfiv* 
Bela  II.  rex  Hunguria  :  cognomento  Cacui ,  Tjrnavia  con- 
ditor  ,  beroico  carminé  ctlebratus ,  en  1 707.  Tjrnavi* 
crefeens ,  en  1707.  Dans  cette  demiere  pièce  le  perc  Raie- 
fini  s'attache  à  faire  l'éloge  de  cinq  prélats  de  Hongrie 
qui  ont  honoré  l'académie  de  Tirnaw  ,  principalement 
par  leur  mérite  \  fçavoir ,  Pierre  Pazmany  ,  qui  a  été  car- 
dinal i  George  Lippai  archevêque  de  Strigonic  :  George 
Szelepclcni ,  qui  après  avoir  été  éveque  de  Ni  trie ,  Se  en* 
fuite  de  Colocfa  ,  fut  archevêque  de  Strigonie  -,  Jean 
Tclegdi ,  archevêque  de  Colocfa  \  Se  Ferdinand  Palfi  , 
évêque  d'Agria ,  ou  Eger  dans  la  haute  Hongrie.  *  Cxuit-» 
tinger  ,  tn  Jpectmine  Hungatia  litterata ,  éfcc. 

RAIMBAUD ,  fils  puiné  de  Guillaume  d'Omc.M ,  Se 
de  la  comieflc  Tiburgt ,  comte  ou  feigneur  d'Orange 
dans  le  XII.  fîécle ,  n'eft  pas  différent  de  Raimbaud 
d'Orange ,  dont  il  eft  parlé  en  divers  endroits  d'un  re- 
cueil manuferit  des  vies  Se  des  écrits  des  anciens  poète* 
Provençaux  écrit  vers  le  milieu  du  XIII.  fieclc.  Ce  re-r 
eu  cil  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Raimbaud 
y  eft  placé  au  rang  des  mêmes  poètes ,  Se  l'on  y  voit  quel- 
ques pièces  de  fa  façon  ;  mais  fà  vie  n'y  eft  pas  décrite 
comme  celle  de  ptuiïcurs  autres.  Jean  de  Noltradamuscn 
parle  fort  au  long  dans  fes  vies  des  poètes  Provençaux ., 
Se  il  le  dir ,  "  feigneur  de  Courtcfbn  ,Jbn  chevalier,  vail- 
„  lant  aux  armes,&  bien  eftimé  en  h  poëfîc  provençale.  *« 
Mais  on  ne  peut  pas  faire  beaucoup  de  fond  fur  ce  qu'il 
rapporte  :  car  outre  que  l'ouvrage  de  cet  auteur  eft  ut» 
tiuu  de  fables  &  d'anachroniuncs  >  il  fait  mourir  Raim- 
baub  en  1119.  Se  difànt  endrite  qu'il  fut  exilé  aux  Iflesf 
d'Hiercs  par  Raymond  comte  de  Provence ,  il  le  fait  rap- 
pcllcr  de  ion  exil  par  Marguerite  de  Provence,  fille  de  ce 
comte  ,  lorfqu  elle  fut  reine  de  France.  Or  Marguerite  de 
Provence  n'époufa  fâint  Louis  qu'en  1 1 34.  Le  même  au-» 
teur  attribue  à  Raymond  un  traité  intitulé ,  La  maeftri* 
d'amour.  Suivant  ce  recueil  manuferit  dont  on  vient  de 
parler,  la  comteilc  de  Die ,  femme  de  Guillaume  de  Poi~ 
tiers ,  Ce  rendit  amourcùfc  de  Raimbaud ,  &  fit  des  vers 
à  la  louange.  Raimbaud  quitta  le  nom  d'Omelas  que 
potfoit  fou  pete ,  cV  prit  celui  d'Orange.  Il  engagea  en 
1 1 6  3 .  a  Guillaume  de  Montpellier  (on  cou  lin ,  rout  fori 
domaine  d'Omelas  lîtué  dans  le  diocèlè  de  Bcziers  Se  de 
Maguelonnc ,  pour  la  fomme  de  quatre  mille  tous  mcl- 
gotiens  i  mais  il  le  retira ,  (ans  doute ,  bientôt ,  puifqu'it 
rengagea  de  nouveau  en  1 1 7 1 .  i  Aymar  de  Murviel  fort 
beau-frerc ,  pour  la  (omme  de  dix  mille  deux  cens  fout 
mclgoricns.  Il  mourut  fans  enfans  1  vers  l'an  1173.  i 
Courtefbn  dans  la  principauté  d'Orange,  Se  partagea  pat 
fon  teftament  tout  fon  domaine  i  fis  deux  fœurs.  *  ^5>/#« 
outre  les  aureurs  cités  dans  cet  article ,  ceux  de  VHijroiri 
générale  de  Languedoc  ,  principalement  au  livre  XVTLL 
RAIMOND.ou  REMOND.  Dans  le  Ahreri,  édition» 
de  >7*s.tSde  ijîi.on  ajouteentre  deux  crochets ,  (  Flo- 
rentin )  il  faut ,  (  Florimond  ). 

RAIMOND.  Dans  U  Mtreri ,  édition  de  17 'S.** 
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parlant  det  emtts  de  et  mm,  en  dit  fUJunri  fois  Lufi- 
gnao ,  «i»  Ise»  de  Lefigncm. 

RAINEVAL ,  (  Raoul  Sire  de)  Pierreporu ,  Coudon, 
«ce.  Corrigtx.  ce  qui  fuit  dans  ce  qui  eft  rapporté  de  f  é- 
eitmn  de  te  DiOiennatre  de  tri},  de  la  famille  de  te 
Chambellan  du  rti. 

II.  Jean  fire  oc  Raineval ,  Se  de  Pierrcpodt ,  lêrvit 
dam  les  guéries  de  Gafcognc  en  1376.  Ufi*.  en 

V.  R  A  o  u  l  IL  du  nom  fire  de  Rainerai ,  de  Pierre- 
pont  >  Sec  Aubert  de  Raineval ,  feigneur  de  Betcficoutr, 
kfet.  i  feigneur  de  Betencourr. 

RAINFROI ,  (  Rcginfridus  )  évêque  de  M  eaux ,  fuc- 
ceftèur  de  Hildeger ,  auteur  d'une  vie  de  faint  Faron  i 
que  l'on  croit  être  celle  qui  fe  trouve  dans  le  deuxième 
tome  des  a&es  Bcnediéhns ,  fut  notaire  ou  fecretaire  de 
Charles  le  Chauve  roi  de  France ,  avant  que  d'être  élevé 
â  l'épifcopar.  C'eft  du  moins  l'opinion  de  quelques  fça- 
vans.  Ce  prélat  fouferivit  au  concile  de  Pont-Ion  (  Pants- 
gonenfe  cencilmm  )en  $76.  D.  Toullàints  Dupledîs ,  au- 
teut  de  XHiftotre  de  tègltfe  de  Meomx ,  qui  a  paru  en 
1 7  3  1 .  dit  que  c'eft  à  ce  prélat  que  Loup  ,  abbé  de  Fer- 
ricres,  a  écrit  une  de  fes  lettres ,  (  c'eft  la  foixante-fïxiémc 
dans  l'édition  des  etuvres  de  cet  abbé  pat  M.  Baluzc  ) 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Bénédictin  s'eft  ttompé. 
Loup  étoit  mort  avant  que  RainfVoi  fût  évêque  de 
Mcaux ,  puifquc  félon  les  meilleurs  critiques ,  cet  abbé 
mourut  peu  après  l'an  66 1 .  Se  que  félon  D.  Dupleflis 
même ,  Hildeger  ,  prédccciTêur  de  Rainfroi ,  étoit  en- 
core vivant ,  Se  lut  le  fiége  de  Mcaux  en  869.  Il  vaut 
donc  mieux  dire  avec  M.  Baluze ,  qu'on  ignore  d'où  le 
Rainfroi ,  à  qui  Loup  a  écrit ,  étoit  évêque.  *  D.  Du- 
pleflis ,  Hifieire  de  téglife  de  Mtaux,  terne  t.  p.  S  s. 
Baluzc  ,  Neu  Ad  Lupum  Ftrr.  p.  40 1 .  &  34.  editie  an. 

RAINIER,  religieux  de  l'ordre  de  fâint  Dominique  > 
Sec.  Ajoutez,  â  fés  ouvrages ,  Pofma  de praliis  Tufcia ,  en 
nuit  livres.  L'auteur  s'y  montre  allez  mauvais  poetc  . 
&  prcfque  aufll  mauvais  hiftorien.  M.  Muratori  eft  le 
premier  qui  ait  public  ce  poème  dans  le  tome  X.  de  fa 
grande  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Il  y 
en  a  cependant  qui  prétendent  que  ce  poeme  eft  d'un 
autre  Raimier  ,  qui  étoit  auflî  religieux  Dominicain 
Se  de  Pifc.  . 

RAINOLD ,  (  jmn  )  prcfbytcrien  Anglois ,  Sec.  Ajue- 
IM  à  fei  ouvrages  :  De  facra  feriptura.  De  ecclefia.  Celle- 
epesmm  inter  Ratueldum  tj  GentUem.  Sermon  fur  les 
pfeaumes  18.  47.  Se  48-  Thefet  de  [anïia  feriptur*.  Ora- 
tionri  duodecim.  Explanatio  prephet.  Aggas  (S  Obadi*. 
•  Vojti.  PiébK ,  dans  fa  Théologie ,  terne  3.  p.  1  si. 

RAINSANTCD.Firmin )  a  été  un  des  plus  taints  re- 
ligieux de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  dans  laquelle  il 
fit  profcilîon  le  a.  d'Avril  ttî»  j.  âgé  de  dix-fept  ans. 
11  etoit  ne  ;i  Suippe  au  diocèfc  de  Reims  en  1 596.  Son 
mérite  l'éleva  aux  premiers  emplois  de  la  congrégation  -, 
Se  il  a  été  prieur  de  l'abbaye  de  Ciint  Gcrmain-dcs-Prés. 
En  1 G  5  i  il  rut  nommé  vifireur  de  la  province  de  Bre- 
tagne, Se  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  dans  le  cours 
de  lés  vifites .  au  monaftere  de  fâint  Lchou-fur-Rance 
près  Dinan  le  8.  de  Novembre  de  la  même  année.  Nous 
avons  de  lui  un  volume  t*-+».  de  Méditatitnt  Chrt tien- 
nes pour  tant  les  jours  de  l menée ,  dont  il  y  a  eu  pluficuts 
éditions.  La  première,  oui  eft  de  163 1.  n'étoit  qu'in-f*. 
En  1630.  il  ad  relia  une  lettre  à  M.  le  duc  François  de 
Lorraine ,  évêque  &  comte  de  Verdun .  au  fujet  des  dif- 
fèrens  mus  entre  les  religieux  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  fainr  Vanne  ,  Se  de  faint  Hidulphe.  *  D.  le 
Cerf,  dans  là  Bibliothèque  det  auteurs  de  U  cent,  defosnt 
Mour. 

RAINSSANT  ,  (  Pierre  ;  médecin  ,  antiquaire  ,  Se 
garde  du  cabinet  des  médailles  de  fa  majefté  Louis  XIV. 
étoit  de  Reims.  Sa  vocation  pour  les  médailles  lui  vint 
comme  par  hazard.  Un  fermier  de  M.  Oudinet ,  perc  de 
celui  qui  a  éré  de  l'académie  des  Infcriprions ,  Se  dont 
tient  avons  parlé*  fin  article ,  ayant  trouvé  en  labourant 
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la  terre  une  grande  urne  pleine  de  médailles  de  bronze  » 
le  jeune  Rainftântfc  jetta  defliis,  Se  piqué  de  curiofitc , 
il  s'appliqua  à  en  àèc  hirtr  et  les  légendes,  &  à  en  expliquer 
Ics  types.  Ses  efforts  ne  furent  pas  inutiles  :  il  pénétra  dans, 
ces  obfcuriréj ,  Se  fbn  goût  pour  les  médailles  le  rorrioa. 
avec  le  te  ras.  U  étudia  avec  encore  plus  de  foin  la  méde- 
cine ,  dont  il  avoit  dcflèin  de  faite  ion  occupation  prin- 
cipale ;  Se  étant  venu  à  Paris ,  il  en  exerça  la  r/rofetïïoa 
avec  fuccès.  Son  mérite  le  fir  choiiir  pour  cric  garde  du 
cabinet  ;  Se  comme  il  y  avoit  beaucoup  à  travailler ,  par. 
rapport  au  catalogue  Se  à  l'arrangement  des  fuites ,  il 
appclla  auprès  de  lui  M.  Oudinet  le  fils ,  (on  parent, qui 
avoit  le  même  goût  que  lui  pour  les  médailles.  Vojet* 
OUDINET.  M.  Rainflànr  mourut  quelques  années  après 
le  fcptiéine  du  mois  de  Juin  1689.  Un  accident  l'emporta 
en  un  moment.  Il  étoit  fort  fujet  aux  vapeurs  qui  lui 
ôtoient  la  liberté  de  la  tête  ;  Se  pour  ce  fujet  il  prenoit 
fouvent  de  ['opium.  On  le  ttouva  noyé  dans  le  parc  de 
Verfaillcs  •  dans  la  pièce  d'eau  qu'on  appelle  la  puce  des 
Smjfes.  Comme  on  ttouva  une  tallè  d'atgent  fur  le  bord , 
l'on  préfuma  qu'un  étourdiflement  ou  une  vapeur  l'avoir 
précipité  dans  l'eau  en  voulant  détremper  quelque  dro- 
gue dans  ectre  tallc.  D'autres  difent  qu'il  tomba  dans  cet- 
te pièce  d'eau  en  fe  promenant  fur  le  bord.  La  place  de 
garde  du  cabinet  du  toi  fut  offerte  au  célébtc  antiquaire 
André  Morele ,  (  veyet.  MORELE  )  Se  donnée  à  Marc- 
Antoine  Oudinet.  François  Dron  ,  chanoine  de  fâint 
Thomas  du  Louvre ,  Se  habile  anriquaitc  ,  pouvoir  y 
prétendre  ;  mai)  fon  deilntércilcmcnr  lui  interdit  toute 
démarche  â  ce  fujet.  Vojet.  DRON.  M.  Rainllânt  a  don- 
né au  public  une  diilcrration  fur  douze  médailles  des 
jeux  fcculaires  de  l'empereur  Domiticn  »  avec  un  extraie 
de  l'hiftot ien  Zofims  fur  le  même  fujet ,  m  +°.  à  Ver- 
laillcs, de  l'imprimerie  de  François  Muguet ,  en  1684. 
Explication  des  tableaux  de  la  galerie  de  Vcrfaillcs  ,  Se 
de  fes  deux  (àlons ,  i  Verfaillcs ,  de  l'imprimerie  de 
François  Muguet,  i»-*0.  en  1687.  Diflcrtation  fur  l'o- 
rigine de  la  hgure  des  fleurs  de  lis ,  w-40.  i  Paris  en 
1678. 

RAINULFE ,  L  du  nom  ,  comte  de  Poitiers  depuis 
l'an  839.  julqu'en  866.  eft  le  premier  comte  de  cet» 
ville ,  auquel  les  anciens  monumens  donnent  le  titre  do 
duc  d'Angoulème.  L'auteur  de  YHiftotre  gené*toei«t*» 
des  grands  officiers  de  U  couronne  ,  ptétend  qu'il  fut  in- 
ftitué  premier  duc  de  Guicnnc  pir  Charles  le  Chauve  en 
854.  lorfquc  ce  prince  fut  couronné  roi  de  Guicnnc  en 
la  ville  de  Limoges  le  6.  de  Juin  de  la  même  année.  Il  fe 
contente  de  citer  Aymar ,  ou  la  chronique  d'Ademar  de 
Chabanes  pour  preuve  de  cette  inflitution  :  mais  cet  au- 
teur n'en  dit  rien ,  non  plus  que  la  chronique  de  Maille- 
lais  ,  ni  le  quatrième  catalogue  des  abbés  cités  pat  le 
pete  Ange  lui-même.  Adcmarfuivi  par  les  autres  ,  rap- 
porte feulement  que  le  roi  Charles  le  fit  couronner  roi  à 
Limoges  la  quinzième  année  après  la  bataille  de  Fontc- 
nai.  En  quoi  il  s'eft  trompé ,  comme  le  pere  Labbc,  Jé- 
fuitc ,  l'a  remarqué ,  puifquc  ce  fut  Charles ,  fils  puîné  de 
ce  prince  qui  fut  couronné  roi  d'Aquitaine  à  Limoges  , 
fuivant  l'annalifte  de  faint  Bcrtin,  auteur  contemporain» 
&  non  pas  de  Charlèf  le  Chauve  lui-même.  D'ailleurs  cet 
é venemenr  arriva  en  8  5  5 .  non  en  8  5  4.  Si  ce  dernier  in- 
ftiruadonc  duc  d'Aquitaine,  Rainulfc  I.  du  nom,  comte 
de  Poiricts,  ce  fut  plus  vraifcmblablement  en  84  5 .  après 
le  traité  de  faint  Bcno.t-fur-Loirc ,  par  lequel  il  fe  refer  va 
le  Poitou ,  l'Angonmois  Se  la  Saintongc.  Il  lui  donna 
fans  doute  alors  le  duché  ou  gouvernemenr  général  de 
cette  partie  de  l'Aquitaine  ;  tant  i  caufe  de  fôn  attache 
ment  à  fes  intétêts ,  (  car  Louis  le  Débonnaire  l'avoir 
érabli  comte  de  Poitiers  en  839.  après  avoir  dépouille; 
de  cette  dignité  Emenon  partifan  de  Pépin  )  que  parce 
qu'il  étoit,  à  ce  au'il  paroit ,  de  la  famille  Se  proche  pa- 
rent de  lâint  Guillaume  duc  de  Touloufe  ou  d  Aquitaine. 
Il  étoit  en  effet  fils  de  Gérard  comte  d'Auvergne ,  Se  non 
fils  de  Bernard  &  dcBlichilde,  comme  l'ont  avancé  nos 
généalogiftes  modernes ,  trompés  en  cela  par  Befly.  Rai- 
nulfc avoit  beaucoup  de  courage  Se  de  valeur ,  comme 
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il  la  montré  en  pfuiîcurs  oceafîons  importantes  dont  Hû» 
ftoirc  fait  mention.  Ce  fut  lui  qui  arrêta  prilbnnicr  Pé- 
pin II.  roi  d'Aquitaine.  Mais  enfin  il  fut  tue  en  866.  ou 
.867.  dans  un 
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.  867.  dans  un  combat  contre  les  Norraans  ,  de  même 
que  Robert  le  Fort  Se  quelques  autres.  *  Ânc  outre 
les  auteurs  cités  dans  cet  article ,  X  Hijlwre  ginéréde  dm 
L*n{*ttUc  par  quelques  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  (aine  Maur  >  en  pluûeurs  endroits  du  tome  preimer  , 
(bit  dans  le  texte  >  foit  dans  les  notes  Se  dans  les  preuves. 

RAINULFE II.  fils  de  Bernard  II.  marquis  de  Gothic, 
&  tige  des  ducs  héréditaires  d'Aquitaine,  poiîèdoit  ce 
duché  avec  le  comté  de  Poitiers  en  887.  ce  qui  fait  voir 

Îjuc  s'd  ne  fucceda  pas  immédiatement  dans  l'un  Se  dans 
autre  i  Bernard  IL  (on  pere ,  i  quoi  il  y  a  beaucoup 
d'apparence ,  il  les  obtint  peut-être  vers  l'an  8S0.  des 
rois  Louis  &  Carloman ,  fils  de  Louis  le  Bègue  ,  après 
que  le  duc  Bozon  qui  les  podèdoit  fc  fut  révolté  contre 
ces  princes ,  &  eut  ufurpé  le  royaume  de  Provence.  Ce 
duché  d'Aquitaine  ,  dont  lcj  comtes  de  Poitiers  furent 
pourvus  ,  ne  comprenoit  au  relie  qu'une  partie  de  cette 
ancienne  province  s  l'autre  dépendoit  du  duché  de  Tou- 
loulc  >  poflêdé  alors  par  Eudes ,  qui  augmenta  conlîdéra- 
blcment  (bn  autorité  dans  le  pays ,  en  uniflànt  vets  le 
même  tems  à  Ton  domaine  le  comté  patticulier  d'Albi- 
geois. Eudes  comte  de  Paris ,  fils  du  fameux  Robert  le 
Fort  1  ayant  été  élu  roi  en  88  8.  par  une  partie  des  Fran- 
çois ;  ceux  i  qui  cette  élection  déplut ,  en  élurent  d'autres, 
&  Rainulfe  fut  choifi  par  fon  parti  pour  toi  d'Aquitaine. 
Dès  qu'il  Ce  vit  élu  il  fongea  à  envahir  toute  l'Aquitaine , 
la  Scptimanic ,  Se  la  Marche  d'Efpagne ,  Se  (c  fit  en  effet 
proclamer  roi  d'Aquitaine.  Eudes  l'ayant  appris,  vint 
dans  le  pays ,  s'adura  de  la  ville  de  Poiriers  ;  &  Rainulfe 
fc  retira  en  Auvergne  où  il  trouva  de  l'appui.  La  guerre 
entre  lui  Se  Eudes  dura  ,  à  ce  qu'il  paroit  jufqu'cn  89  J. 
Vers  le  commencement  de  cette  année  ,  Eudes  fc  rendit 
à  Poitiers ,  oii  il  fit ,  comme  on  le  croir ,  un  traité  avec 
Rainulfe  H.  l'abbé  Ebles ,  Se  Guillaume  le  Preux ,  comte 
d'Auvergne,  qu'il  avoit  eu  pour  ennemis.  On  voit  du 
moins  que  Rainulfe  fut  rétabli  dans  le  comté  de  Poi- 
riers. Mais  Eudes  qui  Ce  doutoit  apparemment  de  la  lïncc- 
rité  de  la  réconciliation  du  comte  ,  Se  voulant  s'adirer 
de  la  perfonne ,  lui  perfuada  de  le  fuivre ,  Se  le  fit  empoi- 
sonner qudque  tems  après.  Rainulfe  avant  que  d'expirer 
fie  appeller  le  comte  Gérard ,  fon  parent  &  Ion  ami,  qui 
fc  ttouvoit  alors  a  la  cour ,  Se  lui  recommanda  le  jeune 
Ebles  (on  fils ,  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine.  Sa  mort 
arriva  en  89).  après  le  1 1.  du  mois  d'Octobre.  *  Vtjei. 
en  particulier  XHifttirege'iierMle  dm  LA»g*edêc ,  livre  XI. 
ôe  dans  les  nrn 


i  les  notes  Se  les  preuves  à  la  fin  du 
RALEIGH,  ou  RAWLEIGH ,  (  Sir  Walter  )  natif 
de  Budlcy  en  Devonshire ,  étoit  cadet  d'une  bonne  fa- 
mille ,  diftinguee  par  là  noblcflè  \  mais  s'il  en  eut  peu  de 
bien  ,  la  nature  l'avoir  doué  d'un  corps  bien  fait,  d'un 
ciprit  Supérieur  Se  d'un  courage  intrépide.  Connu  de 
bonne  heure  de  la  reine  Elizabeth ,  il  en  gagna  l'affection 
dès  l'an  1 S  80.  lorfque  de  rctout  d'Irlande  il  fc  fut  défen- 
du devant  le  confcil  fient  avec  autant  de  grâce  que  de 
force  contre  les  aceufarions  du  lord  Grey.  Le  comte  de 
Lciccftcr  l'avoit  outre  cela  recommandé  avec  loin.  En 
1 5  84.  étant  allé  faire  un  voyage  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  il  introduifït  la  première  colonie  Angloife  dans 
Mocofà  ,  Se  donna  à  ce  pays  le  nom  de  Virginie.  Ces 
marques  de  zrlc  engagèrent  la  reine  à  le  choifir  pour 
commander  la  florte  avec  laquelle  elle  avoit  réfolu  en 
1 591.  de  s'oppofer  aux  progrès  des  Efpagnols  dans  FA" 
-  merique.  Il  Ce  mit  en  mer  avec  quinze  vaifleaux  de  guerre, 
ayant  (bus  lui  le  lord  Botrough  ,  Se  le  fameux  Martin 
Forbishcr.  Quoique  la  tempête  d'un  côté ,  &  de  l'autre 
la  réfifhncc  des  Elpagnols  l'eudcnt  empêché  de  s'empâ- 
ter entièrement  de  leurs  galions  ,  ou  de  les  couler  à 
fond,  il  leur  enleva  cependant  une  caraque  Portugaife , 
dont  la  cargaifon  étoit  eftiméc  deux  millions  de  livres 
fterling  .  Se  leur  caulâ  d'à  titres  pertes.  A  (bn  tetout  il  fut 
capitaine  des  cardes  de  la  reine  .  mais  ayant  abufé  d'une 
de  les  filles  d'honneur ,  il  fut  mis  en  priion ,  6c 
Supplément.  ILtmit* 


banni  de  la  cour ,  quoiqu'il  eût  époufé  cette  fille.  Le 
chagrin  que  lui  cauià  cette  difgracc,  Se  de  nouveaux 
projets  de  fortune  ,  firent  qu'en  t  S  9  5 .  il  le  mit  en  mer  % 
partit  de  Plimouth  le  fîxiéme  de  Février ,  Se  dla  attaquer 
IesEfpagnols  dans  l'île  de  la  Trinité  aux  cotes  méridio- 
nales de  l'Amérique ,  brûla  la  ville  de  fàint  Jofcpli ,  Se 
fit  prilbnnicr  le  gouverneur  de  la  ville  >  Dom  Antoine 
Berreo.  Il  s'avança  cniuire  fiir  la  rivière  d'Orenoque  i 
mais  n'ayant  pu  aborder  dans  la  Guyane ,  il  reduifit  en 
cendres  la  ville  de  Comana  dans  la  nouvelle  Andaloufïc  ,' 
Se  les  maifons  des  gouvememens  de  Sainte-Marthe  &  de 
Rio  de  la  Hacha.  Revenu  de  ces  voyages ,  il  fit  prêtent 
à  la  reine  des  ftarucs  d'or  qu'il  y  avoit  trouvées ,  Se  lui  fie 
une  defeription  fi  avantageufe  de  ces  pays,  qu'en  15  97» 
il  fut  envoyé  avec  la  gtande  flotte  dedince  à  enlever  les 
galions  des  Elpagnols.  Le  comte  d'Eflèx  commanda  en 
chef  toute  la  flotte,  Se  Ralcigh  une  des  trois  cicadtes,  Se 
montra  beaucoup  de  valeur  dans  cette  expédition.  Mais 
fon  vaifleau  ayant  été  fort  endommagé  par  la  tempête  , 
il  fut  obligé  de  demeurer  près  des  Açorcs  ,  Se  d'aller  en- 
fuite  attendre  le  comte  vers  l'iflc  de  Fayal.  Avant  que  le 
comte  y  arriva ,  il  fit  dcfccndrc  (es  troupes  dans  l'iflc  » 
s'empara  de  la  ville,  battit  les  Efpagnols,  Se  fit  du  bu- 
rin. Comme  cette  action  avoit  été  entreprife  contre  les 
ordres  du  comte ,  celui-ci  n'eut  aucun  égatd  au  fuccès. 
Se  voulut  faite  trancher  la  tête  à  Ralcigh }  mais  le  comte . 
Howard  qui  commandoit  auflï  une  des  trois  cicadrcs  ob- 
tint (a  grâce.  Il  en  refulta  néanmoins  une  défunion  qui 
arrêta  les  progrès  de  la  flotte ,  mais  qui  n'empêcha  point 
que  la  reine  ne  parût  toute  fa  vie  avoit  beaucoup  d'af- 
fection pour  Ralcigh.  Il  ne  trouva  pas  le  même  avantage 
au  commencement  du  regne  de  Jacques  I.  A  peine  ce 
prince  eut-il  été  couronné  en  160  j.  que  Ralcigh  fut 
aceufé  avec  plulîcurs  autres ,  d'avoir  voulu  mettre  fur  le 
thrône  Arbellc  Smart ,  dame  du  fang  royal.  En  confc- 
quence  Ralcigh  fut  condamné  au  (upplicc  deftiné  ca 
Angleterre  à  ceux  qui  font  accules  de  haute  trahi  (on  ; 
mais  le  roi  fc  contenta  de  la  prifbn ,  où  il  demeura  treize 
ans  dans  la  tour  de  Londres.  Le  captif  profita  de  cette 
retraite  forcée  pour  écrire  une  hiftoire  du  monde ,  donc 
la  première  partie  fut  imprimée  en  1 614.  Ccft  un  des 
meilleurs  ouvrages  que  l'on  ait  fait  en  ce  genre.  Le  deu- 
xième volume  étoit  achevé  lorfque  le  libraire ,  nommé 
Bmrtt ,  étant  allé  voit  l'auteur ,  celui-ci  lui  demanda 
combien  il  avoit  vendu  d'exemplaires  du  premier  volume» 
„  j'en  ai  fi  peu  débité  ■  répondit  le  libraire ,  que  j'en  fuis 
„  ruiné.  «'  Ralcigh  prit  cette  plainte  à  la  lettre ,  Se  en  pré- 
fence  du  fieur  Burre ,  il  jetta  au  feu  le  manuferit  du  deu- 
xième tome:  perte  d'autant  plusconfidcrable ,  que  le  pu- 
blic ne  tarda  pas  beaucoup  a  reconnoître  l'excellence  de 
cet  ouvrage.  Raleigh  fut  mis  en  liberté  le  10.  de  Mars 
1616.  par  ordre  de  Jacques  L  Se  obtint  peu  aptès  une 
commiflïon  pour  aller  de  nouveau  conquérir  en  Amé- 
rique ce  que  les  Efpagnols  y  Doflcdoicnt.  Il  s'embarqua 
vers  le  milieu  du  mois  d'Août  1617.  avec  douze  vaif- 
leaux ,  dans  le  deflèin  d'aller  faire  fon  coup  d'eflâi  dans 
la  Caftillc  d'or ,  Se  fur  les  côtes  de  la  Guyane  :  mais  il 
trouva  plus  de  réfidanec  qu'il  ne  s'y  étoit  attendu.  Il  per- 
dit (bn  fils  dans  une  defeente  qu'il  tenta  fur  la  rivière 
d'Orenoque  le  deux  de  Janvier  1618.  Kcrnish  (on  mril- 
leur  capitaine  Se  pilote  s  égorgea.  Rien  ndui  réuflit ,  Se 
il  fut  obligé  de  retourner  h  unièmement  en  Anglererre.  Il 
vouloit  fc  retirer  en  France ,  mais  fotcé  de  relâcher  au 
port  de  Plimouth ,  on  l'y  mit  aux  arrêts ,  d'où  il  fut  con- 
duit à  la  tour  de  Londres ,  &  condamné  à  mort  par  le 
con  ("ci  1  de  guerre ,  mais  fur-tout  à  la  fo  !  I  ici  ta  ri  on  de  Gon- 
domar ,  ambadâdcur  dXfpagne.qui  avoit  un  grand  crédit 
fur  l'cfprit  de  Jacques  I.  On  prétendit ,  pour  couvrir  ce 
jugement ,  que  la  première  fëntence  rendue  contre  lui 
n'avoir  pas  été  invalidée  par  fon  élargiflement ,  ni  par 
les  titres  de  cher  Se  de  fide'le  dont  le  roi  l'avoit  honoré 
dans  la  dernière  commiflïon  ;  Se  il  eut.  la  tête  tranchée 
dans  la  place  de  Wcftmunfter  le  19.  Octobre  16 1 8* âgé. 
félon  les  uns  ,  de  fbixantc-fix  ans ,  félon  d'autres ,  de 
fouaatc-fcae.  Son  cfprit  Se  fon  érudition  lui  avoient  fait 
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Une  «lie  réputation,  qu'on  rappclloitcommaoenient 
X  Or  trie  Se  XAfeUen  d'Angleterre.  Outre  (on  hiftairc  du 
monde  ,  on  a  auffi  de  lui  quelques  relations  de  fon  pre- 
mier voyage  en  Amérique.  *  Mémoires  dm  MH  Cara- 
dzn  ,  vit*  EUzjfatk.  De  Larrcy ,  Htfteire  i  Angleterre , 
tome  deuxième ,  f*gt*  'fio.fjo.  J7p.  i*f.  t+i. 
fij.71j.Sc  pluifîcurt  autres  hiftoriens  contemporains. 

RAMAZZINI ,(  Bernardin  )  étoit  de  Carpi ,  ville  d'I- 
tatie  1  à  dix  milles  de  Modenc.  Il  naquit  le  cinq  de  No- 
vembre 1 6 3  j.  dans  uae  honnête  famille  ,  fit  les  huma- 
nités dans  fa  parrie  ,  Se  (à  philofophic  à  Parme.  Dé- 
termine enfuite  pour  la  médecine ,  il  l'étudia  pendant 
trois  ans  dans  la  même  ville ,  &  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur le  1 1  •  de  Février  16  5  9.  Voulant  joindre  la  pratique 
à  la  théorie ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  s'exerça  (bus  Antoine- 
Marie  Rubci,  qui  dans  la  fuite  lui  procura  de  l'emploi 
dans  le  duché  de  Caftro.  Ramazzini  demeura  peu  dans 
ce  pays  :  contraint  par  là  mauvaife  lancé  de  rcipirer  l'air 
natal ,  il  revint  à  Carpi ,  s'y  maria ,  y  continua  l'exercice 
de  fa  profctlïon  -,  &  à  la  follicitation  de  les  amis ,  alla  s'é- 
tablir à  Modenc  en  1 67 1.  Comme  il  y  trouva  les  méde- 
cins peu  prévenus  en  faveur  de  la  lcicncc  &  de  (00  ha- 
bileté ,  il  s'appliqua  à  les  convaincre  de  l'une  Se  de  l'au- 
tre par  Ion  attention  fingulicrc  Se  par  fes  ouvrages  :  Se 
ceux  que  la  jalonne  empêchoit  de  reconnoître  Ion  roé- 
.  ritc.il  les  y  força  en  les  confondant  par  les  écrits  même 
qu'il  tit  contre  eux.  En  1 6  g  1.  il  fut  fait  profeficur  en  mé- 
deeme  théotetique  dans  l'univerfité  de  Modenc ,  qui  vc- 
noir  d'être  établie  pat  le  duc  François  II.  Se  il  conferva 
cet  emploi  pendant  dix-huit  ans ,  (ans  céder  de  vifircr 
les  malades ,  de  (ans  difeonrinuer  l'étude  des  belles  let- 
tres qu'il  aima  Se  qu'il  cultiva  toute  là  vie.  Il  quitta  cet 
emploi  en  1700.  pour  aller  i  Padoue ,  où  il  étoit  appcllé 
pour  proférer  la  rnédccinc-prariquc.II  perdit  la  vue  dans 
ù  vieillcflc  ,  &  cet  accident  l'empêchant  de  lire  par  lui- 
même  &  d'écrire ,  il  y  fup pléa  par  le  fecours  de  trois  de 
(es  petits-fils  qu'il  avoit  pris  chez  lui.  En  1708-  le  Icnar 
deVenifcle  nomma  recteur  du  collège,  &  en  1705».  il 
lui  donna  la  première  chaite  de  profeilcur  en  médecine- 
pratique  à  Padoue,  où  il  étoit  toujours ,  Se  où  l'on  fc 
faifoit  un  honneur  (î  grand  de  le  poflcdcr.qu'on  ne  lui  per- 
mit d'exercer  ce  dernier  emploi  qu'autant  que  les  forces 
le  lui  permettroienc ,  pourvu  feulement  qu'il  voulût  bien 
l'accepter.  Ramazzini  s'en  acquitta  le  mieux  qu'il  put,  fé- 
lon que  fon  âge  &  les  infirmités  le  lui  permertoienr  ;  Se 
il  mourut  dans  cet  emploi.  Il  fc  préparoit  à  faire  là  dalle , 
lorkju'une  attaque  d'apoplexie  le  uirprit ,  Se  l'enleva  de 
ce  monde  le  cinq  de  Novembre  1 714.  âgé  de  quatre- 
vingt-un  aniSon  mérite  lui  procura  l'entrée  dans  quatre 
académies  ;  dans  celle  de  Difimut  de  Modenc  i  des  cu- 
rieux de  la  nature  de  la  même  ville  i  dans  la  focicté  royale 
de  Berlin  en  1706.  Se  dans  celle  des  Arcadums  de  Rome 
en  1 609.  Ramazzini  étoit  d'une  humeur  allez  douce. 
Dans  le  commerce  ordinaire  de  la  vie ,  il  le  fàchoit  rare- 
ment ;  Se  lors  même  qu'on  l'avoir  aigri ,  il  n'alloit  jamais 
au-delà  des  bornes  de  la  modération ,  mais  il  les  violoit 
quelquefois  dans  les  difputcs  littéraires  ;  là  bile  s'cnHain- 
moit  alors ,  Se  fa  vivacité  fc  portoit  quelquefois  à  l'ex- 
cès. Il  parloir  peu  ordinairement  ;  paroiifoir  même  froid 
à  ceux  qui  ne  le  connoi  liaient  pas ,  mais  il  étoit  gai  avec 
fes  amis,  Se  fcî  convertirions  éroient  communément  fort 
utiles.  Un  de  les  grands  principes  étoit ,  que  pour  confer- 
vet  fa  fanté ,  il  falloir  varier  fes  occupations  Se  Ces  exerci- 
ces ,  Se  il  le  mertoit  en  pratique.  Malgré  fa  feienec  Se  fon 
habileté,  il  étoit  fort  timide  dans  les  aérions  publiques, 
la  hardiclTe  étant  moins  une  fuite  de  la  capacité  que  du 
tempérament.  Ses  ouvrages  font ,  un  centon  latin  tité  de 
Virgile  fur  Ja  guerre  de  Sicile  ,  adreiTé  à  Louis  XlV.Une 
réponfe  latine  â  un  écrit  d'Aonibal  Ccrvio  docteur  en 
médecine.  Un  difeours  latin  fur  le  renouvellement  de 
l'académie  de  Modénc.UneRelation  italienne  de  l'accou- 
chement &  de  la  mort  de  la  marquife  Martcllini  Bagnelî. 
avec  la  cenfurc  du  docteur  Jean- André  Moniglia,  cV  une 
réponfe  à  la  cenfurc.  De  la  température  de  l'an  1690.  Se 
de  la  maladie  épidéauque  qui  affligea  cette  année  le  ter- 


ritoire oe  Modenc  Se  des  environs ,  principalement  les 
campagnes  &  leurs  fruits  ,  dtuertation  latine.  Un  traité 
latin  ,  phyfique  ,  Se  hydroltatique  fur  les  fontaines  de 
Modenc.  Ephcmcriques  barométriques  de  Modenc  pour 
l'an  1694.  Sec  en  latin.  Une  nouvelle  édition  revue  , 
corrigée  ,  Se  augmentée  d'une  lettre  de  l'éditeur  ,  du 
livre  de  François  A  no  lie  ,  De  clei  mtmtii  Zthutit  ,  (eu  pt- 
treolt  Mgrt  Mutineufit  :  U  première  édition  fut  donnée 
en  1690.  par  Oliger  Jaeobxus.  DùTcrration  latine  for 
les  maladies  des  arrifans.  Un  recueil  de  difeours  latins  , 
prononcés  lux  renouvellemens  annuels  des  exercices  du 
collège  de  Padoue  :  ils  roulent  for  des  fujets  de  méde- 
cine. Traité  de  la  conicrvation  de  la  fitnté  des  princes  , 
en  latin.  Remarques  latines  liir  Je  livre  de  Louis  Cornaro. 
des  avantages  de  la  vie  fobre.  DhTerration  épittolaire  la- 
tine de  l'abus  du  Quinquina.  De  la  maladie  épidémique 
cootagieufe  qui  s'eft  répandue  dans  le  territoire  de  Pa- 
douc 6c  "ailleurs  ,  dufertarion  latine.  Autre  diuerrarion 
latine  fut  la  pefte  de  Vicqpc.  Tous  les  ouvrages  de  mé- 
decine Se  de  phylique  de  Ramazzini ,  ont  été  recueillis. 
Se  l'on  trouve  a  la  tête  l'hiftoire  de  ta  vie.  *  Mt'm.  du  P. 
Nkcron ,  ttm.  6. 

RAMBURES ,  ancienne  mai  ton  de  Picardie.  Cerriger, 
et  qui  fuit  pour  fervir  An  Marcrt  de  t édition  de  171 j. 

VI.  Andhb'  II.  du  nom ,  fire  de  Rambares ,  ficc.  le 
trouva  au  liége  de  Ponteau-de-Mcr ,  Ufex.  au  fiege  de 
Pont-cau-dc-Mer.  La  mime  faute  fe  trouve  *m  degré  fm~ 
vnnt ,  en  dtféutt  que 

VII.  Jacq.ues  fire  de  Rambures ,  Efcouys ,  Sec.  fut  fait 
chevalier  au  liège  de  Ponteau-de-Mer ....  Sc.dc  fennmt 
de  Niclles,damc  d'Orchain ,  Ufci.  Se  de  feémm  de  Nielle, 
dame  d'Olcchain. 

RAME'E ,  (N...  la)  impofteurqui  parut  en  France 
en  1 5  96.  fous  le  règne  de  Henri  IV.  Il  Ce  difoit  fis  w*. 

roi  Charles  IX.  Se  prétendant  monter  for  le  thrône 
de  France ,  il  alla  i  Reims ,  où  il  eut  la  hardie/Te  de  de- 
mander qu'on  le  facrât  roi.  C'étoit  un  jtunc  homme  dm 
z 3.  à  14.  ans  ,  qui  lé  difoit  né  à  Paris  -,  mais  avoit  été 
nourri  fccrcttcmcnt  à  trois  lieues  dcNantcs,chez  un  gen- 
tilhomme Breton.  Il  avoit  l'air  noble,  Se  des  maniérée 
qui  fembloient  prouver  une  éducation  peu  commune. 
Mais  il  avoit  l'elprit  peu  fenfé  ,  Se  fon  projet  extravagant 
en  étoit  une  marque  certaine.  Lorfqu'il  fut  arrêté  ,  on 
lui  trouva  une  écharpe  rouge  dans  là  poche  ;  for  quoi 
interroge  par  le  préfident  de  Riant ,  il  répondit  que  c'é- 
toit pour  marquer  qu'il  étoit  bon  Se  franc  Catholique  , 
ennemi  juré  des  Huguenots  dont  il  étoit  réfolu  de  tues 
le  plus  qu'il  pourroit.  M.  de  Riant  lui  demanda  alors  , 
par  quelle  autorité  Se  de  quelle  puiflânee  il  prétendoit 
agir  ainli  *,  il  répliqua  ,  que  c'étoit  comme  fils  du  roi 
Charles  Ion  perc ,  qui  avoit  commencé  la  (âinr  Barrir  e- 
lemi ,  laquelle  il  acheveroit ,  fi  jamais  Dieu  lui  faifoit  la 
grâce  de  rentrer  en  pofleflion  de  fon  royaume ,  qu'on 
lui  avoit  ufurpé.  Il  s'appuya  aulG  fur  plufieurs 
dues  révélations ,  dont  il  produifit  même  des  té 
qui  le  dclàvoucrent.  Lorsqu'on  fit  le  rapport  de 
hifloirc  au  roi  Henri  IV.  ce  prince  répondit  que  la  Ra- 
mée venoit  trop  tard  ,  Se  qu'il  devoir  fc  hâter  loriqu'il 
étoit  à  Dieppe.  Néanmoins  comme  cet  impolreur  fut 
aulHaccufc  d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie  du  toi ,  il  fisc 
condamné  à  être  pendu  ,  Se  exécuté  en  place  de  Grève  , 
â  Paris  le  8.  de  Mars  1596.  *  Jowmnl  du  règne  de  Henri 
IV.  t*r  Pierre  de  l'Elloille ,  terne  t.fne.  1 2+.  (S  12e. 

RAMI .  ifle  de  la  mer  des  Indes.Le  fieur  d'Herbelot  . 
dans  (à  bibliothèque  orientale ,  dit  qu'elle  n'eft  éloignée 
de  celle  de  Screndibh ,  que  de  trois  journées  de  naviga- 
tion ordinaire.  Il  ajoure  que  l'on  terroir  cil  trés-fertilc  ■ 
8c  qu'il  porte  l'arbre  que  les  Arabes  appellent  Bncnm  , 
Se  que  nous  nommons  bots  de  BrefiL  Selon  lui ,  on  y 
trouve  auili  l'animal  nommé  Kercbednn  par  les  Arabes 
&  par  les  Pcrfâns ,  Se  que  plufieurs  croient  être  le  Rhi- 
nocéros. Thomas  Corneille  dit  à-  peu  près  les  mêmes 
choies  de  cette  ifle  dans  fon  Dtcltenneure  gtegrgfl»iqm<m 
Voyez  aulli  les  vtjéges  det  Indei. 
RAMIRE  ou  REXIMIKE,  abbé  d'un  monafiere  du 
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diocèfe  de  Niimes ,  entra  en  671.  dans  la  rivojrs  de  Hil- 
deric  comte  de  Nifmes  ,  contre  Warnba  roi  des  Wifi- 
goths  ,  qui  fc  voyoit  élevé  maigre"  lui  fur  le  thrône  après 
la  mort  de  Rccccfvindc.  Ramirc  étoit  unearne  merce- 
naire qui  ne  confulioit  que  fes  propret  intérêt* ,  fans  trop 
c  embarraurr  s'ils  s'accordoienr  avec  la  jufticc.  Il  avott 
contribué  avec  Gutnildu*  évêque  de  Magûclonnc ,  i  t  ap- 
pellcr  les  Juifs  non  convenu;  dans  le  gouvernement  de 
Nifmes  par  l'autorité  de  Hildcric  ;  Se  craignant  >  comme 
le  comte ,  d'en  être  punis  par  Wamba  ,  ils  prirent  des 
meuircs  pour  fc  (ouftraire  l  l'obéi/Tance  de  ce  roi ,  Se  fc 
dérober  i  la  rigueur  de  ût  jufticc.  Hilderic  ayant  aujlî 
voulu  engager  dans  Ion  parti  Arégius  é vêque  de  Nifmes, 
6c  ce  prélat ,  qui  étoit  très- vertueux  Se  fort  éclairé .  ayant 
réfuté  de  donner  les  mains  i  une  révolte  que  tout  le  por- 
toit  i  condamner ,  le  comte  le  chaflà  de  fou  iîege  -,  le  fit 
charger  de  ter* ,  Se  l'exila  chez  les  François ,  Se  fit  élire 
en  fa  place  rumultuaitement  &  par  force .  l'abbé  R  .mire, 
<)tic  deux  cvêques  gagnes  curent  la  Lichc  complaifancc 
de  facrer.  Ramirc  ne  Ce  fervir  de  fa  nouvelle  autorité  , 
<.;uc  pourlouteairle  comte  dans  (à  révolte  i  Se  Ici  armes 
à  La  main  ,  on  le  vit  lui-même  s'emparer  de  plufieurs  ter- 
res ,  de  forcer  ceux  qui  réfiftoienr  à  reconnoîtte  l'auto- 
rité d'Hilderic.  Waràba  marcha  au-devant  des  rebelles  , 
Se  après  s  être  fournis  la  Catalogne ,  &  emparé  des  paiïa- 
1  des  Pyrénées,  ii  entra  dans  la  Septi manie ,  defeendit 
i  la  plaine  du  Rourtillon ,  y  campa  avec  fes  troupes  , 
t  inveftir  Narbonne.  Le  duc  Paul ,  qui  jufqu'alots 


ges  d< 
dans  I 


&  fit 

s'étoit  tenu  enfermé  dans  l'enceinte  des  murs  de  cette 
ville  ■  ayant  appris  l'approche  de  Wamba ,  le  retira  après 
•voir  feulement  confié  le  commandement  de  lagarnifon 
de  Narbonne  au  duc  de  Wittimir,  i  qui  ii  donna  pour 
adjoint  Ramirc  &  quelques-antres.  Mais  Ramire  ne  tar- 
da pas  à  abandonner  Wittimir.  Cet  éveque  intrus  ,  aulE 
mauvais  lôldat  ou  'éveque ,  prit  la  fuite  ,  &  fut  enfuite 
fait  prilbnnier  dans  le  territoire  de  Bczicrs.  C'étoit  en 
l'an  67).  Nousae  (çavons  ce  qu'il  devint  depuis.  'Voyez 
Atjrc*  Hifpantc* ,  par  M.  dfc  Marca ,  Se  fl/'/toirc  géité- 
r*ic  de  J.4t«ned»c  par  quelques  Benediétins ,  livre  VII. 

RAMIRE  ,  troificme  fils  de  Sanciie  roi  d'Arragon,  Se 
de  Ftlutt  (a  première  femme  ,  fur  offert  vers  le  mois  de 
Mai  de  l'an  109).  par  fon  pere  même  ,  4  l'abbaye  de 
S.  Pons  de  Tomicrcs ,  dans  le  voifinage  du  comté  de 
Touloufe  pour  être  moine  dans  ce  monafterc  tous  la 
conduite  de  l'abbé  Frocard.  Sanchc  donna  i  cette  occa- 
lîpn  à  la  même  abbaye  des  domaines  rrès-conlidcrablcs , 
suivant  l'ufage  ptatiqué  dans  ce  tcms-li  ,  non  feulement 
patmi  les  princes ,  mais  au/fi  parmi  les  limplcs  feigneuts  i 
cV  enfuite  il  retourna  dans  fes  états  où  il  continua  la  guerre 
contre  les  Sarcafins.  Il  fut  tué  au  commencement  de  Juin 
1 094.  au  liège  d'Huefca.  Ramire  fitprofdlion  dans  l'ab- 
.baye  de  S.  Pons»  Se  fut  promu  au  laccrdoce  i  mais  il  cil 
faux  qu'il  ait  été  fuccelllvement  abbé  de  Sahagun ,  Se 
.évêque  de  Burgos  ,  de  Pampclunc,  Se  de  Balbaftro , 
comme  Mariana  Se  quelques  autres  h iftoriens  modernes 
l'ont  avancé.  Il  étoit  depuis  quatante  ans  ttanquillc  dans 
l'abbaye  de  S.  Pons,  iotfqu'en  ii}4.  Alphoufe  I.  roi 
d'Arragon  étant  mort  lins  poftetité  ,  Se  ayant  laiflé  par 
.fonteftamentleschcvalicts  du  Temple.heriticr*  de  tous 
tes  états,  qui  compre  noient  les  royaumes  de  Navarre  Se 
d'Arragon  ;  les  peuples  de  ces  deux  royaumes ,  fans  avoir 
égard  à  cette  difpofition ,  s  aflcmblerent  pour  élire  un 
roi.  Après  s  erre  d'abotd  fépatés  fans  rien  conclure  >  ils 
fc  rallcmblcrt  nt  enfuite  en  particulier ,  les  Navattois  à 
Pampelune  ,  les  Arragonois  à  Jacca  ;  les  ptemiers  élu- 
rent  Gardas  IV.  qui  étoit  de  la  race  royale ,  Se  les  autres 
Ramire ,  qu'ils  tirèrent  de  (à  rettaite  pour  le  taire  monter 
fur  le  thrône  d'Arragon.  Aptès  ta  cérémonie  de  fon  cof 


qui  fc  fit  à  Hucfca ,  les  gtands  du 
a  fe  marier ,  Se  il  prit  pour  femme 


royaume 


de  Poitiers,  dont  il  eut  une  fille  à  laqudlc 
de  PttromUe ,  Se  dans  la  fuite  celui  d"ZM-«- 


f*t.  Il  La  promit  en  mariage  à  Rjywiond-BercHger  comte 
de  Barcelone  ,  Se  quelque  rems  aptes  il  retourna  a  Ion 
,  qu'iUvoit  enrichi  pendant  fon  règne ,  en  lui 
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donnant  phitamr*  terres  Se  plufieurs  églifcs  (îtuée*  dan* 
l'Arragon  St  dans  la  Nayarrc ,  que  cette  abbaye  pptfcdc 
encore  aujourd'hui.  Par  le  mariage  d'I^  *#  ayee  le 
comte  de  Batcclonc,  le  royaume  d'Arragon  entra  dans 
la  mailnn  de  ce  comte,  ékfut  depuis  uni  4  fes  état*. 
On  trouve  ces  dreonrtanec*  du  règne  de  Ramirc  dan* 
Rodçric  archevêque  de  Tolède ,  qui  acheva  d'écrire  fon 
hiftoireenii4}.  la trente-troilîémc  année  de  fon  épit 
copat ,  Se  qui  par  conséquent  cft  prcfque  contempotain. 
Ce  prélat  ajoute  que  Ramire  fut  heureux  dan*  la  guerre  , 
doux,  modéré  ,  Se  lihcral.  Il  eut  à  fe  défendre  en  par- 
ticulier contre  Alphonfc  VII.  roi  de  Caft,Hc,  qui  lut 
dilputa  la  couronne  d'Arragon  ,  Se  contreGarciaj  roi  de 
Navarre,  Se  il  eut  quclqu'avantage  fur  eux.  On  voit  dans 
quelques  Chartres  de  ce  prince,  qu'il  lé  qualifioit  Roi  Sj: 
Prêtre ,  &  non  pas  Roi  Se  Eveque  ,  comme  quelques  -  t'i  ns 
l'ont  avancé.  Un  auteur  du  tems  fait  entendre  qu'il  ne 
*'étoit  matié  qu'avec  la  jwmiulon  du  pape  Innocent  IL 
qui  s  «oit  ctu  fans  doute  en  droit  de  lui  accorder  une 
relie  dilpcnfc.  La  date  de  l'abdication  que  Ramirc  fit  de 
fes  états ,  n'eft  pas  bien  ccrtaiue  :  tout  ce  qui  patoit  de 
plu*  affûté ,  cft  qu'il  n'abdiqua  pas  ,  du  moins  entière- 
ment,  le  gouvernement  du  toyaume  pour  fe  retirer  dans 
le  cloîrrc ,  auffitôt  aptès  qu'il  eut  promis  fa  fille  en  ma- 
riage au  comte  de  Barcelone  ,  comme  quelques-uns  Le 
prétendent.  On  pouttoit  croire  qu'il  fit  cette  abdication 
pat  l'aâcdu  M.  Novcmbtc  ii57-quoiqu'il  paroifle qu'il 
le  referva  feulement  par  cet  adec  une  autorité  fupcricu«e 
à  celle  du  comte.  Comme  on  n'a  cependant  aucune  pteu- 
vc  qu'il  ait  fait  depuis  ulàgc  de  cette  autorité,  il  eft  du 
moins  très-probable  qu'il  retourna  bientôt  après  dans  le 
cloître.  C'étoit  avant  1 141.  Se  au  plutôt  à  la  fin  de  l'an 
1IJ7.&  il  aura  par  confequent  régné  au-delà  de  troi* 
ans.  Il  patoit  qu'il  fut  élu  archevêque  de  Tarragonc  Se 
évêque  de  Barcelone  avant  fon  abdication  ;  cat  on  voit 
la  foufcnptiou  fuivante  dans  un  ancien  acte  de  l'abbaye 
de  Bagnol*  au  diocèfc  de  Gitonnc:  „Moi  Ramire  ,  roi 
„  par  La  grâce  de  Dieu  ,  Se  élude  Tarragonc  Se  de  Bar- 
„  cclone ,  j'accorde  Se  je  confirme  ce  qui  cft  écrit  ri- 
„  deflù*.  "  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  n'a  pas  été  facré  : 
peut-être  tcnonça-t-il  de  lui-même  i  l'épi  (copat  dans  le 
dcflêin  de  tetourner  à  là  folitude.  Rodctic ,  Se  après  lui 
un  auteur  Catalan  ,  qui  a  écrit  i  la  fin  du  XIIL  fiécle  , 
difent  que  ce  fut  à  S.  Pons  de  Tomicrcs  qu'il  retourna  , 
quoique  plufieurs  auttes  auteurs  Espagnols  prétendent 
qu'il  choiltt  un  autre  lieu  pour  fa  retraite.  Mariana  a 
avancé  plufieurs  fables  lur  le  compre  de  ce  prince  ,  que 
Rodcric ,  Sandoval ,  Suri  ta ,  Se  plufieurs  autres  n'ont 
point  adoptées.  *  Voyez,  ces  auteurs  Se  i'HiJiotre  gêntr^g 
du  Lunguedec  par  deux  Bcnediétins  de  la  congrégation 
de  S.  Maur  :  ce  qui  regarde  le  prince  Ramirc  cl  difeute" 
à  fond  dans  cette  hiftoire  avec  cet  ciprir  de  critique  Se 
de  dilcernement  qui  fait  le  caractère  principal  de  cet  ex- 
ccllent  ouvrage. 

RAMPEGOLI.  (Antoine)  D*m  le  Mirer, ,  OUiems 
de  17*1.  &  de  173*.  on  UiU  né  dans  le XV.  fiécle,  il 
fMleit  dire  dans  le  XIV. 

RAMUS  ou  LA  RAME'E.  (  Pierre)  AjoHtez.ee «J 
fui:  i  ce  ejmo  ton  en  m  det  eUmt  Us  edttiant  de  ce  DiUmn. 
de  w*S.  €5*  de  173»-  Lorfque  la  fentence  qui  interdit 
les  livres  de  Ramus  par  tout  le  royaume ,  Se  qui  défend 
à  l'auteur  d'enfeigner  par  la  fuite  la  philofophic ,  eut  été 
rendue  en  154$.  félon  les  uns ,  ou  t  $44.  félon  d'autres  , 
elle  fur  publiée  en  latin  Se  en  franc,  ois  dans  toutes  le*  rues 
de  Paris ,  Se  dan*  tou*  les  lieux  de  l'Eutopc  où  l'on  pue 
l'envoyer.  Ses  ennemis  firent  paroître  leur  joie  avec  un 
éclat  uirprenant.  Les  princes  ne  font  point  tant  de  fracai 
après  la  ptife  d'une  gtandc  ville.  On  fit  des  pièces  de 
théatte  avec  on  grand  apparat ,  dans  Idqucllcs  Ramu* 
fat  bafoué  en  mille  manières ,  au  milieu  des  acclamations 
des  Arifbtcliricn*.  Pierre  Daoés ,  qui  avoir  été  l'un  de 
fes  juges ,  étoit  alors  profeffeur  de  la  langue  grecque  Se 
fut  depuis  évêque  de  Lavaur.  Ramus  trouva  un  h  puil- 
fanr  patron  en  la  perfonne  du  cardinal  de  Lorraine,  qu'il 
obtint  de  Henri  U.  la  main-levée ,  Se  de  fà  plume  Se  de 
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fr  kngoe ,  en  1547.  &  la  chaire  4e  profcficnr  royal  en 
philofoph'te  0c  en  éloquence  au  mois  de  juillet  1 
•Le  Parlement  de  Paris  l'avoir  déjà  mainrenu  dans  la  li- 
berté de  joindre  des  leçons  de  phHofophie  avec  celles 
d'eloqrtencc.  Cet  arrêt  avoit  mis  fin  à  ptaficurs  perfécu- 
tions  que  Ramus  &  fes  écoliers  avoient  fouflèrtes.  On 
4es  a-vok  chicanés  en  plufieurs  manières ,  Se  devant  les 
-juges  académiques ,  Se  devant  les  juges  civils.  Dés  qu'il 
■fe  vit  profefieut  rojril ,  animé  d'un  nouveau  ide  pom- 
pe rfc&ionn  et  les  (ciences  ,  il  y  travailla  avec  beaucoup 
-d'ardeur-,  malgré  la  haine  de  (es  ennemis  qui  ne  pou- 
vaient ni  demeurer  en  repos -,  ni  l'y  laiiîcr  -,  &  qui  pri- 
-f  enr  même ,  dk-on,pour  une  matière  de  procès  en  crime 
d  innovation  ,  la  manière  dont  lui  Se  fes  collègues  pro- 
tionçoiem  fa  Ictrrc  Q  Ils  la  prononçaient  comme  on  la 
ptonoïKc  par-tout  aujourd'hui  en  latin',  fes  ennemis  au 
-contraire  vouloient  qu'on  la  prononçât  comme  on  le  fait 
en  français  :  Ramas  prononçoir  J^utfjuis ,  -Quanquam , 
les  ennemis  prononçoient  Ki[k}t  >  J<ajikam.  ils  faifoient 
un  tel  crime  de  prononcer  autrement,  que  Ton  aflùrc 
qu'ils  avoient  voulu  dépouiller  un  bénéficier  de  fis  re- 
venus ,  pour  n'avoir  pas  parlé  comme  «a.  On  croit  que 
Ramus  Se  fes  partifans ,  qui  prirent  la  défcnlc  du  bénéfi- 
cier ,  auraient  fuccorabé ,  fi  les  profeucars  royaux  ti'cuf- 
fenr  éré  à  l'audience  pour  représenter  vivement  à  la  cour 
l'indignité  d'un  tel  procès ,  Se  combien  il  étort  peu  féant 
ddes  magiltrats  des  embarrafler  de  ces  diiputes  gramma- 
ticales, qui  d'ailleurs  ne  les  regardoient  pas ...  En  1 5  5  8. 
Ramus  qui  vint  alors  en  Allemagne ,  fit  des  leçons  à  Hei- 
dclberg ,  &  y  communiqua  pour  la  première  fois  avec  les 
Prétendus  reformés.  Le  waivode  de  Tranfylvanic  Jean 
Zapol ,  lai  offrit  des  appointeroens  confidérables  avec  le 
rectorat  de  l'académie  de  WeùTcmbourg  ,  mais  il  rcfufa 
ces  offres.  Ayant  écrit  vers  le  même  tems ,  de  même  que 
du  Roficr  ,  Bergcron ,  Se  quelques  autres  ,  contre  la  dif- 
ci  p  1  inc  des  églifes  prétendues  réformées  de  France  «leurs 
livres  furent  cenfurés  par  le  fynode  nationnal  de  ces  égli- 
les ,  tenu  au  mois  de  Mai  1571.  Se  le  fynode  leur  écri- 
vit pour  les  engager  à  ne  pas  s'opiniàrrer  dans  leurs  firn- 
timens ....  Les  ouvrages  de  Ramus ,  dent  on  n'a  point 
parie  dams  U  Moreri ,  font  :  une  édition  latine  d'Eue li- 
dc,  cni-,44.  Se  1  $ 49. iu-t°. dédiée  au  cardinal  de  Lor- 
raine. Plufieurs  difeours  latins  prononcés  en  différentes 
occafions ,  Se  recueillis  en  1 5  {9.  m-t".  i  Marpurg,avec 
là  vie  par  Thomas  Freigius ,  fon  tcftamcnr ,  fon  écrit  in- 
titulé ,  Bufileu ,  Se  les  difeours  d'Orner  Talon  ,  de  Jean 
Pena  ,  &  de  Frideric  Reifncras ,  Se  quelques  autres  piè- 
ces des  mêmes.  PrtJeQiomrs  in  Occrtms  [omnium  Sapio- 
ns, i  Paris  en  1546.  m-t°.  Brunit*  qnufiunes ,  Paris, 
en  1  < 49.1a-/0.  RhetericudiJltnQienes  m  Qutntilsunum  , 
en  1 5  49.  in-l"^  a  Paris.  Orutiencs  m  Logicum ,  a  Paris, 
en  15  s  1.  /»-/».  avec  celles  de  Nicolas  Charron  fur  le 
même  lu  jet.  Enurrutiones  m  Jrcuwda  (S  tenta  or a:  une 
Ctceronts  de  Ugt  Agruriu  :  M  erul.  pro  Rabtno  ,  &  in 
quatuor  Cuttlinstrius  ,  à  Balle ,  en  1  j  $  j.  sn-t".  Aritbme- 
ticu  Itbri  tris  ,  en  i  j  5  5 .  à  Paris ,  in-40.  Se  réimprimés 
en  deux  livres  i  Balle ,  en  1  f  69.  avec  quelques  change- 
mens.  Cet  ouvrage  a  été  (bu  vent  réimprimé  depuis.  Lu 
diuleHique  de  Pierre  de  U  Ramée  ,  à  Paris ,  en  1 5  5  5 .  im~ 
4.:  Ctcereutunui ,  i  Balle ,  en  1 5  5  7* &  plufieurs  fois  dc- 
y>u\s.Annot*ttones  in  epifluUs familières  Ciceroms.Grum- 
maticagraca  qnutenns  à  Utina  diffère  ,  en  1 5  60.  Se  plu- 
fîeursfois  depuis.  Or  ut  iode  profeffiane  liber  ait  um  art  mm, 
à  Paris ,  en  1564.  in-t".  Commentant  tn  Ciceronem  de 
fut» ,  en  1 5  6  5 .  Scbolurnm  phyficarmm  Ubri  fret ,  Sec.  en 
1565.  Remtnerunce  faite  au  confeil  privé  en  la  chambre 
du  roi  au  Louvre  le  1 8.  Janvier  15  07-  touchant  la  pro- 
fcftîon  royale  en  mathématiques ,  en  1 5  6 7.  «»-*«.  On  y 
apprend  plufieurs  particularités  de  la  vie  de  Ramus.  Let- 
tres patenta  du  rot  touchant  [tnjiaution  de  [es  letJenrs  en 
tUntverfit*  de  Paris  avec  lu  Préfiace  de  Pierre  de  U  Hu- 
mée fier  le  poème  de  s  mathématique  s  ,*  la  reine  mere  du 
roi,  en \%  67.  in-t".  Prooeminm  mathematteum ,  Sec.  en 
I  $  67.  Grummuire  fruncmfe ,  Sec.  en  1 5  67.  ScM*  n  ur~ 
tesUtrulet,  tic.  en  x^.Stb^Urnntmtuhtmuticurnm, 
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Vbri  J/.en  1699.  B«[Heu  ad  Senne.  PepssUsmtfHt  Bufi, 
ieenfim  ,  en  1 5  7  «  •  Defeufi*  pr»  ArifleteUxa  1 5  7 1  -  Pru- 
ieQiones  tn  f aliène 1  cita  etn  futur  es  ,  en  1 5  74.  Commen- 
ter h»  s  de  ReligioneChrifiiunu  ,  en  1 576.  Geametrt*,  en 
1577.  Algebru  txplicut»  ,  Sec.  en  1  (  S  5.  De  confis  uffic- 
ttemtm  Ù  preprietutnm  uuarumdam  finçnUrimm ,  Sec.  en 
ÏJ79.  Artfittelss  pelutcst  Gruei  tj  Lutine  cumnatis,  en 
16 o  ! .  StboU  dtuleSLc*  m  Orguntn  Anfiolelts ,  en  1581. 
ScM*  metuphjjicUfin  metuphyficts  libres An  flot,  en  1 5  8  }. 
Pruleflienes  m  tptututr  lier* s  Géorgie,  (i  Bueol.  firgifo  , 
en  1  j 84.  Plutenii  epifttU  cnm  verfitne  (S  nttis ,  en  1 5 49. 
Grummutic*  lut.  iilri  fuutner ,  en  1  j  5  9.  Ltbrs  dut  de 
verts  frnis  litterurnm ,  Sec.  en  1  j  6a.  Cjn*[nru  Mtrinftjne 
jmris ,  Sec.  en  1 604. 

RANCE',  (  Dom  Armand  Jean  le  Bouthillier  de) 
abbé  de  la  Trappe  ,  &c.  L'article  qne  ton  u  donné  de  ex 
pieux  (S  avant  ubbè  dams  le  Mtreri  ,  quoique  long  ,  de- 
mande encore  quelques  remarques.  1  °.  Dans  tédsttm  de 
t72f.  *n  nu  point  nomme'  l'auteur  des  lettres  contre  le 
traire  des  devoirs  de  la  vie  menuftique  :  il  cil  fur  ,  comme 
on  t*  dit  duns  celle  de  17 q «'elles  font  du  R.  P.  de 
Sainte-Marthe  ,  alors  religieux  ,  Se  depuis  général  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Elles  fonr  au  nombre  de  qua- 
tre ,  qui  parurent  en  169t.  Il  y  a  beaucoap  d'cfprit ,  de 
l'érudition ,  un  détail  fouvent  intérefiant ,  mais  beaucoup 
trop  de  vivacité.  Dans  la  dernière  on  fait  un  examen  du 
commentaire  du  perc  Abbé  fur  la  règle  de  S.  Benoîr.  M. 
de  Rancé  y  répondit  le  cinq  de  Novembre  de  la  même 
année  1691.  Se  adreflâ  (a  lertre  ,  qui  eft  fort  courre  ,  )o 
M.  de  Sanrcul  chanoine  régulier  de  S.  Victor ,  fi  connu 
par  fes  poëàes  latines.  Un  ami  de  l'auteur  des  quatre  let- 
tres ,  ou  l'auteur  lui-même ,  répliqua  dans  une  aurre  let- 
tre qu'il  adrefia  aufii  a  M.  dcSanteul,  Se  dans  laquelle  il 
éclaircit  &  modifie  plufieurs  endroits  des  quatre  lerrrcs. 
Cette  réplique  fut  luivic  d'une  autre  qui  ell  de  l'auteur 
des  quatre  lettres ,  Se  qu'il  adrellà  à  M.  l'abbé  de  la  Trap- 
pe lui-même  ;  Se  comme  M.  Thicrs  avoit  fàir  contre  le* 
quatre  lerrrcs  une  apologie  Tort  étendue  de  M.  de  Rancé, 
un  anonyme  que  l'on  pr  tftcntj  encore  erre  le  P.  de  Sainte 
Marthe  ,  y  fit  une  longue  réplique  ,  où  il  examine  cette 
apologie.  Toutes  ces  lettres  ont  été  recueillies  en  un  vo- 
lume lous  le  titre  de  »  Recueil  de  quoique*  pièces  qui  con- 
cernent les  qnutre  lettres  écrites  À  M.  fubbéde  U  Trappe  , 
en  169  f.  in-tt.  à  Cologne  ,lêlon  le  ritre.  x°.M.  le  Roi, 
abbé  de  Haute-Fontaine ,  ayant  écrit  à  M.  de  Rancé  pour 
improuver  fa  pratique  des  humiliations ,  (ans  aucun  def- 
(êin  que  le  public  eût  connoillànce  de  leur  difpute  ,  M. 
de  la  Trappe  fit  imprimer  la  lettre  de  cet  abbé ,  avec  une 
longue  reponfc  i  fes  raifons ,  ce  qui  lui  attira  une  répli- 
que de  M.  l'abbé  le  Roi.  |  ».  On  nu  pnnt  mis  non  pins 
un  nombre  des  onvruges  de  M.  de  Rancé  fon  difeours  fur 
la  pureté  d'intention ,  avec  une  retraite  pour  une  oâave 
de  l'Aflomption ,  &c.  volume  tn-12.  imprimé  à  Paris* 
chez  Muguet.  40.  On  n'a  rien  dit  de  [udtfpnte  vice  M. 
le  Nain  de  Tillemont ,  dont  voici  l'occafion.  M.  Walon 
de  Bcaupuis  ,  prêtre  de  Beauvais ,  qui  a  demeuré  long- 
rems  à  Port-Royal  des  Champs ,  ayant  été  i  la  Trappe, 
ce  qu'il  avoit  coutume  de  faire  de  tyns  i  autte ,  8c  lui 
ayant  été  refufé  de  voir  M.  de  Rancé  quand  il  y  alla  ca 
1696.  quoiqu'il  eût  été  jufques-li  en  liaifon  avec  cet 
abbé  ;  ôr  enhn  le  même  refus  ayant  été  fait  a  un  autre 
prêtre ,  nommé  M.  de  Maupas  ,  à  qui  on  n'avoit  pas  mê- 
me voulu  parler  i  la  Trappe ,  M.  de  Tillemont  ami  de 
M.  Walon  de  Bcaupuis ,  entre  les  bras  de  qui  ce  pieux 
Se  (çavant  hidotien  eft  mort ,  jugea  à  propos  d'en  écrire 
a  M.  de  Rancé.  Sa  lettre  qui  eft  très-longue ,  Se  qui  eft 
finement  de  la  fin  de  1696.  ou  du  commencement  de 
•697.  ne  fut  imprimée  qu'en  1705.  in-t».  (bus  lr  titre 
de  Nancy.  M.  de  Tillemont  s'y  plaint  de  la  lettre  de  M. 
de  Rancé  à  l'abbé  Nicaife  ,  ou  il  parloit  de  la  mort  de 
M.  Arnauld ,  de  la  manière  dont  on  avoit  reçu  à  la 
Trappe  MM.  de  Bcaupuis  Se  Maupas ,  Se  de  plufieurs 
autres  articles  ;  Se  ces  plaintes  font  accompagnées  de 
cet  cfprit  de  douceur  Se  de  cette  tendrefle  de  la  pieté 
dont  on  fçait  que  M.  de  Tillemont  ctoir  pourvu  à  un  û\ 
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contenta  de  faire  unetéponfe  très-courte,  que  IV 
vc  après  la  lettre  de  M.  de  Tillcmoat.  Cette  répoofê 
n'offctiù  point  cependant  >  ai  M.  de  Tillemont ,  ni  les 
«mil  ,  qui  avaient,  pour  M.  de  Rancé  une  grande  8c  jufte 
vénération.  Mais  après  la  mort  de  l'abbé  de  la  Trappe  , 
on  ht  paraître  fous  ion  nom  ,  un  projet  d'une  réponfc 
beaucoup  plus  longue ,  â  la- lettre  de  M.  de  Tillemont  j 
&  quoiqu'il  fût  facile  de  reconnoître  au  ftyle  Se  au  lan- 
gage de  ce  projet ,  qu'il  n'avoir  point  certainement  été 
dicte  par  le  pieux  abbé  ,  M.  de  Tillemont  (c  crut  obligé 
de  faire  imprimer  de  nouveau  ce  projet,  avec  des  rernat- 
ques  qui  en  montrent  la  fauderé ,  8c  dérniifent  les  ca- 
lomnies dont  il  eft  rempli  :  cherche*.  TILLEMONT.  En 
1 689.  M.  l'abbé  de  la  Trappe  eut  une  difputc  avec  dom 
Maflon  général  des  Chartreux  ,  dont  on  n'a peint  parlé 
tUnt  le  Murer  t.  Dom  Ma/Ton  fort  choqué  de  ce  que  M. 
de  Rancé  avoir  dit  des  Chartreux  dans  ion  traité  des  de- 
voirs &  de  la  fâinteté  de  la  vie  monafHquc ,  s'efforça  de 
le  réfuter  dans  (es  annales  de  l'ordre  des  Chartreux:  mais 
M.  de  Rancé  fe  juftifia  par  une  ample  apologie  en  forme 
de  lettre  datée  du  10.  Juillet  1689.  qui  ne  courut  d'abord 
que  rnanuferite.  Un  exemplaire  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Dom  MafTon ,  ce  pere  tâcha  de  la  réfuter  dans 
fort  Explicatia*  des  anciens  ftatuts  êtes  Chartreux ,  qui 
ne  fut  imprimée  que  fecrettement  dans  la  grande  Char- 
treuse ,  8c  que  la  cour  lui  fit  defenfê  de  faire  paraître. 
Cette  explication  donna  lieu  â  quelqu'un  d'envoyer  en 
Hollande  la  grande  lettre  de  M.  de  Rancé ,  qui  fut  im- 
primée en  1 7 1  o.  dans  les  Nouvelles  delà  Repuilijue  des 
lettres.  Ccft  une  excellente  pièce*  5».  L'abbé  de  la 
Trappe  ,  dent  il  eji  pétrie'  dont  le  Mareri ,  /dit ions  de 
1  fi*,  (j  de  17  j2.  8c  qui  fit  tant  de  peine  à  cette  ab- 
baye ,  eft  le  fameux  dom  Gervaifc ,  (î  connu  par  les 
aventures  &  par  fes  écrits.  On  peut  voir  le  portrait 
qu'en  fait  le  pere  le  Couraycr  dans  là  défenfe  des  or- 
dinations dcsAnglois,  80  dansfon  apologie.  6°.  Ajou- 
tez, aux  citations  de  f  article  de  M.  de  Rancé ,  la  vie  de 
cet  abbé  par  dom  le  Nain ,  frère  de  M.  de  Tillemont , 
en  trois  vol.  in- 1 2.  8c  l'apologie  de  M.  de  Rancé  par 
dom  Gervaifc,  contre  ce  qu'en  dit  dom  Vincent  Thuil- 
licr  dans  (on  hiftoire  de  la  conteftation  excitée  au  fujet 
des  études  monaftiques,  au  tome  premier  des  oeuvres 
pofthumes  des  PP.  DD.  Thierri  Ruinart ,  8c  Jean  Ma- 
billon.  II  y  a  d'excellentes  réflexions  dans  cette  apologie , 
mais  trop  de  hauteur  8c  de  vivacité.  fijtx  auffi  l'écrit 
intitulé  ,  Imago  R.  P.  Domtni  Armaudi  Joannis  le  Bon- 
ihtlher  de  Rancé  ahhatis  de  'frappa ,  ad  numéros  epitapbii 
deferipta ,  8cc.  en  latin  &  en  françois,  m  j».en  1708* 
RANCONET ,  (  Aimar  de  )  célèbre  magiftrat ,  6cc. 
^Ajouter,  ce  (lui  fuit  à  ce  (fut  ton  en  a  dit  dans  le  Mereri. 
M.  Ménage  dit  que  ce  rrfcgiftrar  étoit  fils  d'un  avocat 
au  parlement  de  Bourdeaux  ,  8c  qu'il  étoit  né  dans  cette 
ville.  François  Pithou  le  loue  comme  le  plus  habile  qui 
ait  jamais  été  s  l'éloge  eft  un  peu  exceftîf.  Il  ajoute  \  qu'il 
a  compofé  le  dictionnaire  qui  porte  le  nom  de  Charles 
Etienne ,  8c  qu'il  fut  mis  en  prifon  ,  parce  que  le  cardi- 
nal de  Lorraine  voulant  fçavoir  le  fentiment  des  confcil- 
lers  du  parlement  de  Patis  touchant  la  punition  des  hé- 
xétiques ,  8c  les  ayant  fait  aflcmbler  pour  cela ,  Ranco- 
nct  y  porta  les  oeuvres  de  Sulpicc  Severc ,  6c  y  lut  l'en- 
droit où  cet  auteur  parle  du  fait  de  Prifcillien  dans  la  vie 
de  S.  Martin  de  Tours.  En  1557.  Cujas  lui  dedia  fes 
notes,  Jm  Julii  recep.  Sénat.  On  a  de  Ranconct  le  thré- 
fir  de  la  langue  Françotfe  tant  ancienne  que  moderne. 

RANDERSEN.  Supplee*.cet  article  À  celui  autfe  trou- 
ve dans  le  Moreri.  Randcrfen  ,  petite  ville  de  Dane- 
mark ,  dans  le  Jutland  Septentrional ,  eft  fituée  près  de 
l'embouchure  du  Gude ,  â  (îx  lieues  d'Arthufèn  vers  le 
nord.  Elle  eft  fort  ancienne.  L'incendie  qui  la  c  on  lu  ma 
prefque  entièrement  en  1447.  l'a  rendue  fameufe  dans 
l'hiftoire,  de  même  que  la  mort  de  Gérard  le  Chauve , 
comte  de  Holftcin  ,  qui  y  fur  aflàfliné  en  1  3  40.  ■  Mati , 
Ditlieu.géogr.  Thomas  Cotncille ,  Dttltan. ge'ogr.  D'Atl- 
diffret.  Géographie  ancienne  (f moderne  ,  in-4», 
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ftANdOUSE.  (  N.  de  )  Pmifyue  Cen  a  tant  /M  9ue  de 
parler  de  cet écrivain  dans  le  Mareri ,  ilfalloit  a/outer  <j ne 
les  lettres  font  intitulées  /  Lettres  pajiegrrujmes  aux  héros 
de  la  France  ,  8i  qu'elles  ont  été  imprimées  â  Paris  cri 
1648.  **-/".  avec  figures.  L'abbé  de  Marolles,  8c  pla- 
neurs autres  auteurs  (emblables ,  fe  trouvent  au  nombre 
de  ces  héros ,  que  le  ficur  de  Rangoufc  loue  avec  pco- 
Fullon 

RANULPHE-HYKEDEN ,  furnommé  Ce/hmfs  ou 
de  Chefter  ,  moine  Bénédictin  de  Chefter ,  mourut  ea 
136).  après  avoit  été  religieux  pendant  64.  ans.  Ama- 
teur de  l'hiftoire,  il  l'étudia  prelquc  toute  là  vie  ,  8t  il 
composa  une  chronique  université  fous  le  titre  de  Pelj- 
chrenteon ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu'en  1357. 
Cet  ouvrage  fair  en  latin  ,  fut  traduit  en  anglois,  8c 
continué  jufqu'en  1398.  par  Jean  de  Trcvife,  moine  de 
Cornouaille.  Guillaume  Caxton  ou  Capton  ,  le  premier 
imprimeur  qui  ait  été  en  Angleterre ,  en  fit  auflî  une  con- 
tinuation jufqu'en  1 460.  8c  critique  aflèi  judicieufe ,  il 
en  ôta  tout  ce  qu'il  y  reconnut  d'expreflions  furannées , 
8c  l'imprima  en  anglois  à  Londres  m-fal.  en  1481.  Tho- 
mas Gale  en  a  tiré  ce  qui  regardait  l'hiftoire  d'Anglc-s 
terre ,  8c  l'a  inféré  dans  fes  Scripteres  hiftor.  Sax.  Angl. 
Le  Polychronicon  Ce  trouve  tout  entier  manuferit  à  Brcf- 
lau  ,  8c  dans  plufïcurs  autres  bibliothèques.  *  Voflîus,  de 
hifior.  Imm.  Cave.  Warthon  .  8cc.  Mairtairc  .  Annales 
typographict ,  tom.  i.pag.  166.  Cet  auteur  ne  marque 
point  le  lieu  de  l'impteluon  de  la  continuation  du  Poly- 
chtonicon. 

RAOUL-LE-VERD ,  premièrement  chanoine,  en- 
fuite  prévôt ,  puis  archevêque  de  Reims ,  étoit  lié  d'une 
amitié  étroite  avec  S.  Bruno.  Ils  firent  vœu  cnfêmble  dé 
quitter  les  vanités  du  fiéele  pour  lé  faire  religieux  ,  &c 
Bruno  commença  le  premier.  Ce  Saint  après  s'être  re- 
tiré dans  le  dcfêrt  affreux  de  la  Chat  treulc ,  écrivit  â  fort 
ami  une  lettre  vive  8c  prcflïnte ,  pour  le  faire  reflou ven ir 
de  la  promené  qu'ils  avoient  faite  cnfcmblc ,  d'cmbrafTcr 
la  vie  religieufe ,  8c  pour  l'exhorter  â  la  mettre  en  exé- 
cution. Jufqu'â  nos  jours  on  a  cru  que  cette  lettre  n'avoir 
point  eu  d'effet  °,  mais  il  eft  fur  que  l'on  s'eft  trompé. 
Raoul  fe  fit  certainement  religieux  à  S.  Rémi  de  Reims , 
d'où  il  fut  tiré  peu  après  pour  être  élevé  fur  le  fiege  cpîf- 
copal  de  cette  églifc.  On  trouve  fon  nom  avec  la  qua- 
lité d'archevêque,  dan» une  ancienne marricule du  mo- 
naftete ,  où  tous  les  noms  des  religieux  font  écrits  d'un 
caractère  qui  eft  de  fon  tems.  On  voit  encore  aujour- 
d'hui dans  l'églife  de  S.  Rcmi  ,  un  tombeau  orné  de 
figures ,  que  plufieurs  croient  être  celui  de  Raoul-le- 
Vetd  ,  mais  la  plûpart  des  meilleurs  critiques  prétendent 
que  ce  monument  eft  plus  ancien  que  ce  prélat ,  8c  quo 
c'eft  le  tombeau  de  Hincmar ,  qui  avoit  été  aufli  ar- 
chevêque de  Reims.  Ccft  en  particulier  le  fentiment  des 
PP<  DD.  Mat tenne  8c  Durand ,  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le 
tome  premier  de  leur  voyage  littéraire  ,  où  l'on  trou- 
vera aufli  une  gravure  de  ce  tombeau. 

RAOUX,(Jean  )  peintre  célèbre ,  natif  de  Mont- 
pellier, étoit  élevé  de  feu  M.  de  Boullogne  l'aîné,  &  il 
le  diftingua  de  bonne  heure  dans  fon  art.  Feu  M.  de 
Vendôme  grand-prieur  de  France ,  qui  avoit  été  un  des 
premiers  qui  eût  connu  Ion  mérite,  l'engagea  à  faire  quel- 
que fejour  en  Italie  pour  s'y  perfectionner ,  8c  Ce  faire 
connoître  davantage.  M.  Raoux  fui  vit  ce  ccmfêil,  8c  il 
a  paflé  plufieurs  années  en  Italie ,  &  fur-tout  à  Venifc , 
où  les  tableaux  qu'il  y  a  faits  font  fort  cftimés.  Sa  manière 
de  peindre  éfoit  tendre ,  délicate,  agréable  à  la  vue  8e 
extrêmement  finie.  Il  fut  reçu  àl'académie  royale  de  pein- 
ture le  18.  d'Août  17 17.  &  il  eft  mort  le  10.  de  Février 
1 7 1 4.  âgé  d'environ  f  7.  ans.  On  voit  dans  les  meilleure 
cabinets  de  Paris  quantité  de  fes  tableaux ,  qui  font  très- 
eftimés.  Feu  M.  le  duc  d'Orléans  regent  du  royaume , 
amateur  éclairé  des  beau*  arts ,  reçut  de  lui  le  tableau 
qui  représente  Télémaquc  dans  l'ifle  de  Calypfô,  après- 
fon  naufrage ,  &  le  fit  placer  dans  fon  grand  apparte- 
ment ,  aptèi  avoir  rendu  juftice  au  peintre  5c  a  l'ou vrag*. 
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Ce  furfcu  M.  le  prince  de  Vendôme  qui  présenta  et  ta- 
bleau de  M.  Raoux  à  Ion alcefle royale.*  Ktjn.  le  mercure 
de  France, mois  de  Février  17  } 4-  où  l'on  a  donné  une  lifte 
des  principaux  tableaux  de  ce  peinrrç ,  qui  font  à  Paris  Se 
dans  quelques  mai  tons  de  campgnc  des  environs  de  cette 
ville  :  on  y  a  oublié  celui  de  M.  Saoncn  evêque  de  Scnez. 

RAPERSWE1L .  ou  RAPERSCHW1L  Suppléée,  cet 
«rude  à  celui  qui  fe  trouve  dont  le  Morert.  Raperfwcil, 
en  latin  ,  Rttferti  vilU ,  cft  une  petite  ville  de  la  Suiflè , 
aJIîlc  fur  un  coteau  fur  le  rivage  droit  de  la  partie  orien- 
tale du  lac  de  Zurich  ,  elle  eft  un  peu  fortifiée  1  &  le  châ- 
teau principalement  eft  aflez  fort.  Son  nom  lui  vient  de 
Rupert,  général  de  Louis  roi  des  Gcrmains.qui,  â  ce  qu'on 
prétend ,  avoit  fait  bâtir  en  cet  endroit  un  château  ,  à 
caulê  de  la  belle  fttuatton  du  lieu.  Cette  ville  a  eu  autre- 
fois fes  comtes  >  qui  étoient  en  mème-tems  feigneurs  de 
Wcmdelbourg ,  Se  protecteurs  du  monafterc  d'Einfied- 
Icn.  Cette  mailbn  s'éteignit  vers  le  commencement  du 
XIV.  lîécle  par  la  mon  du  comte  Rodolphe ,  Se  prcfque 
tous  les  biens  qu'elle  pofledoit  panèrent  entre  les  mains 
d'Elilâbcth  fille  de  ce  comte  ,  qui  rut  mariée  â  Werner 
l'aîné  comte  de  Hombourg  près  de  Havenftein.  De  Xc 
mariage  fortit  Werner  le  Rétine,  qui  étant  mort  fans  en- 
fans  mâles  en  1)19.  tout  le  comté  parvint  à  Ion  coufîn 
germain ,  Jean  de  Ha/bourg  de  Lcuflcnbourg.  Les  ar- 
chiducs d'Auttiche ,  Albrcch  &  Othon  ,  lui  perfiiadc- 
rent  de  leur  céder  toutes  fés  terres ,  Se  de  les  recevoir 
d'eux  comme  un  fief.  Jean  de  Hafbourg  ayant  eu  part 
aux  troubles  Se  aux  meurttes  commis  à  Zurichen  1  j  50. 
fut  fait  prifonnier  dans  la  ville  *,  &  ceux  de  Zurich ,  ac- 
compagnés de  ceux  de  Schaffhoulc  St  de  Saint  Gall, 
marchèrent  vers  Raperfwcil ,  prirent  cette  ville  ,  Se  les 
deux  châteaux .  les  pillèrent ,  Se  les  rc duilirent  en  cen- 
dres. Il  y  a  là  un  pont  de  1900.  pas  de  longueur ,  qui  va 
depuis  Raperfwcil  jufqu'au  village  de  Hurden  ,  Si  que 
l'on  croit  avoir  été  bâti  Tan  ij6«.  en  faveur  des  pèle- 
rins qui  vont  à  Einfiedlcn.  L'auteur  de  l'état  Se  des  dé- 
lices de  la  Suific,  dit  que  ce  pont  fut  commencé  en 
x  î  5  7.  par  les  foins  Se  aux  frais  d'Albert  II.  archiduc 
d'Autriche ,  furnommé  U  Sage ,  Se  qu'il  fur  achevé  quel- 
ques années  après  par  le  zèle  de  les  hls  Rodolphe  IV.  Se 
Léopold  III.  L'archiduc  Frédéric  ayant  été  mis  au  ban 
en  141 5.  par  le  concile  de  Confiance,  Se  par  l'empereur 
Sigifraond  ;  Se  les  Suiflcs  ayant  exécuté  ce  qui  les  regar- 
doit ,  ôc  lâifi  la  ville  de  Bade ,  «lie  de  Raperfwcil  fit  un 
traité  de  neutralité  avec  le  canton  de  Schwity  ,  6e  fe  mit 
ainlî  hors  de  danger  d'être  attaquée.  Mais  en  1441.  elle 
entra  dans  l'alliance  de  Zurich  avec  l'Autriche  ,  contre 
ceux  de  Schwirz,  &  reçut  garnifon  autrichienne.  Ce  pro- 
cédé fit  qu'en  144?-  les  alliés  Suillcs  l'ailicgcrcnt ,  mais 
ce  fut  inutilement.  En  1458.  il  y  eut  des  divifions  dans 
la  ville;  une  partie  des  bourgeois  s'étant  déclarée  pour  la 
maifon  d'Autriche ,  Se  l'autre  pour  les  Suifios  ;  de  forte 
qu'à  cette  occafion  la  ville  de  Raperfwcil  tomba  entre  les 
mains  des  alliés  dUry.  dcSchwitz,  d'Underwald  Se  de 
Glaris ,  à  qui  elle  prêta  hommage ,  en  le  rclcrvant  (es 

Iri  vileges.  En  1 5 I 1.  il  y  eut  des  troubles  1  l'occafîon  de 
1  Religion  ,  Se  à  la  fin  la  prétendue  reforme  y  fut  in- 
troduite. Mai*  après  la  bataille  de  Cappel,  les  Catholi- 
ques y  reprirent  le  deflùs ,  Se  châtièrent  les  miniftres. 
Plufleurs  bourgeois  de  Raperfwcil  fe  retirèrent  alors  â 
Zurich.  Une  guerre  de  religion  s'étant  allumée  en  16  5  6. 
entre  les  cantons  de  Zurich  Si  de  Berne ,  Se  les  cinq  an- 
ciens cantons  Catholiques ,  ceux  de  Zurich  affiegerent 
Raperfwcil  fous  le  général  Wcrdtmuller,  la  car  10 ancrent 
Se  la  bombardèrent ,  mais  fans  avoir  pu  s'en  rendre  les 
maîtres.  En  1711.  une  nouvelle  guerre  s'étant  encore  al- 
lumée à  1  occafion  du  Toggenbourg ,  les  cantons  de  Zu- 
rich Se  de  Berne  eurent  un  meilleur  fuccès ,  Se  après  la 
bataille  de  Villmcrgen ,  la  ville  de  Rapcrfweil  le  rendit 
par  accord  ,  en  fît  refervant  tous  les  privilèges  (piritucls 
&  temporels.  Ces  articles  furent  ratifiés  par  letroifiéme 
article  du  traité  d'Arau.  Il  y  a  dans  Raperfwcil  deux  con- 
seils :  le  petit  cft  compolé  de  quinze  perlbnncs ,  en  y 
comprenant  le  Sibultéit  ou  Avoyer  ,  le  feercuire  de  la 
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Ville  ,  Se  l'adminiftratcur  de  la  cour.  Le  grand  confeil 
eft  compofé  de  17.  perfonnes.  En  1646.  les  Jéfiiitcs  de- 
mandèrent la  permiflîon  de  s'établir  dans  cette  ville  > 
mais  elle  leur  hit  refuiéc.  En  1689.  en  creutant  dans  un 
champ  près  de  la  ville ,  on  trouva  un  petit  tonneau  rem- 
pli de  pièces  de  monnoies  Romaines.  Il  y  en  avoit  de 
Valcrien,  de  Claude  IL  d'Aurelicn  ,  &c.  Se  Tannée  fui- 
vante  on  trouva  encore  1700.  pièces  de  cette  vieille  mon- 
noie.  *  AnnoUt  EiufiedUnfet ,  p.  j  44.  Simlcr ,  de  reput. 
Helvet.  Etat  (S  délices  de  U  Suijfe  ,  ttm.  t.  pag,  jj. 

Sec.  Stumpf,  Lb  t.  pag.  tjg.  (Se. 

RAPHIA.  Subftituex.  cee  orticU  *  celiei  qui  fe  trouve 
dont  le  Moreri.  Raphia  cft  une  ville  célèbre  fur  la  Médi- 
terranée entre  Gaze  Se  Rhinocorure.  Philopatot  rempor- 
ta auprès  de  cette  vdle,  une  vicîoirc  fur  Antiochus  fur- 
nommé  le  Grand,  roi  de  Syrie.  Jofêph  dit  que  Raphia 
fut  prife  par  Alexandre  Jannée ,  Se  qu'ayant  été  ruinée 
dans  les  guerres  >  elle  fut  rétablie  par  Gabinius.  Le  mê- 
me auteur  Se  Polybc  mettent.  Raphia  pour  la  première 
ville  de  Syrie  que  l'on  rencontre  en  venant  d'Egypte.  On 
trouve  quelques  anciennes  médailles  frapées  en  cetre 
ville.  Il  y  en  a  une  de  l'empereur  Commode ,  Se  une  de 
M.  Aurcle  Antonin  Caracalla.  L'évêquc  de  Raphia  fe 
trouva  au  concile  d'Ephefc  ,  Se  dans  celui  de  Conftanti- 
noplc  en  5  5 1 .  On  lit  la  (bufeription  d'Etienne  évêque  de 
la  même  ville ,  laquelle  étoit  de  la  première  Palcibne. 
•Srrabon ,  Baudrand ,  Réland  dans  la  Palcftine  en  brin , 
livre  troilïcme.  Dom  Auguftin  Calmer,  dans  fon  DiHie/i- 
uairt  de  ta  Bible. 

RAPIN ,  (  Nicolas  )  poere  François  Se  Latin ,  &c.  Ou 
eu  4  donne  un  article  tUns  le  Morert ,  muui  il  faut  y  cor- 
riger tes  fout  et  futvamtet ,  dons  UfquetUs  M.  Titon  du 
Tillct  eft  auflî  tombé  en  partie  dans  Ion  Parnaffe  François. 
1  \  Les plaifirs  dm  Gentilhomme  champêtre ,  ouvrage  poé- 
tique de  Rapin ,  parurent  en  j  j  8  j .  non  en  1 6 t  j .  1  °.  Ce 
u'etoit  fat  en  tjte.  qu'il  avoir  écrit  à  l'occafion  de  la 
Puce  que  l'on  trouva  fur  la  fille  de  madame  des  Roches, 
mais  «n  1579.  j  ».  Au  Iteu  de  Guillaume  Critton ,  de 
Minard ,  Itfee.  George  Critton  &  Charles  Ménard.  40. 
Ce  ne  fut  pas  U 1  j .  de  Février  1609.  que  Rapin  mourut , 
mais  le  15.  dt Février  1608.  Ce  fut  â  Tours,  félon  M. 
Brouette  ,  que  la  mort  arriva ,  non  i  Poitiers.  Il  étoic 
âgé  de  68.  ans ,  quoique  le  pere  Garafle  Jéfuitc ,  qui  en 
parle  dans  fa  Dthrine  curieuft,  lui  en  donne  74.  Toute» 
lès  œuvres  latines*  françoifes  ont  été  imprimées  à  Paris 
en  16:0.  tua".  Ccft  à  lui  à  qui  Régnier  le  fatyrique  a 
fatyre ,  qui  commence  par  cet  éloge 


Rapin  le  favori  d  Apollon  (j  det  Mufti , 
Pendant  au  en  leur  métier  jour  (S  nuit  tu  t'amufet. 
Et  eue  d un  vert  nombreux ,  non  encore  chante, 
Tu  te  fait  un  chemin  à  t immort  alité ,  (Se. 

le  même  poste  lui  a  confâcré  l'épi  ta phe  fui  vante  .  qui 
n'a  paru  parmi  les  œuvres  de  Régnier  que  dans  l'édition 
de  Londres  avec  des  notes. 

Paffant ,  cy  g  it  Rapin  ,  U  gloire  de  fou  âge, 
Superbe  honneur  de  Pinde  èj  de  fet  beaux  fecrtts, 
Qui  vivant  furpafis  let  Latins  &  Ut  Grecs  , 
Soit  en  profond  ff  avoir  ou  douceur  dt  langage. 
Eteruifant  fon  nom  avec  maint  haut  ouvrage,] 
Aux  futurs  illaiffa  mille  poignant  1  regret  t 
De  ue  pouvoir  atteindre ,  ou  de  loin  ou  de  prit , 
Au  but  ou  le  porta  f  étude  (S  le  courage. 
On  dit ,  (5  je  le  croit ,  au' Apollon  fut  jaloux  , 
Le  voyant  comme  un  Duu  révéré  parmi  nous  , 
Et  au  il  mit  de  rancoeur  fitôt  fin  à  fa  vie. 
Confidere  ,  pafiant ,  auel  il  fut  ici  but  t 
Putfaue  fur  fa  vertu  let  Dieux  turent  envie , 
Et  que  tout  Ut  humain  1  y  pleurent  fou  trépas. 

5  °.  Aux  citations ,  au  lieu  de  Bailler,  Ditlion.  eritic.  lilcx 
Baylc ,  Sec.  (S  aieutee.  le  Clerc ,  Biblioth.  du  ddlion.  de  Rt- 
cheUt ,  «il  l'auteur  fait  l'apologie  de  Rapin 
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■ccufjtion  de  Jofeph  Scaliger  ,  rapportée  nir  BayJc  1 
Broderie  »  notes  fur  les  œuvres  de  Rcgnicr  >  en  deux  en- 
droirs;  Tiron  du  Tiller ,  Parna$e  français  ,  édit.  in-fel. 

RAPIN  (  René  )  Jcfuire ,  Sec.  Ajoutez,  k  ftt  ouvrage* 
rapportes  du: s  et  DiUtonnaire,  rrois  petits  volumes  fur  des 
matières  de  Religion.fçavoir  :  La  foi  des  dernitrs  f.écks  : 
Unie  des  prédefttnés  ;  tj  ttmpor tance du  [oint.  On  a  re- 
cueilli ces  trois  ouvrages  avec  fes  comparaifons  ,  (es  ré- 
flexions .  &  le  poeme  latin  des  Jardins ,  le  .tout  en  trois 
vol.  in- il.*  Amftcrdam en  1 709.  Se  1710.  Scscomparai- 
fons  des  grands  hommes  de  l'antiquité  >  qui  ont  le  plus 
excellé  d'ans  les  belles  lettres  ;  Se  les  réflexions  fur  l'élo- 
quence 1  la  poétique  ,  l'hiftoire  &  la  philofophic  .  avec 
le  jugement  qu'on  doit  faire  des  auteurs  qui  fc  (ont  li- 
gnâtes dans  ces  quatre  parties  des  belles  lettres ,  avoient 
déjà  été  recueillies  en  deux  vol./»-*0.  à  Paris  en  1684. 
On  n'y  trouve  poinr  un  antre  ouvrage  du  même ,  dont 
on  na  rten  du  dont  le  Morert, (çivoiv.  un  traité  du  grand» 
ou  du  fublime  dans  les  mœurs  ou  dans  les  différentes  con- 
ditions des  hommes  ,  avec  quelques  obfcrvations  fur  l'é- 
loquence des  bicnfèances  en  1686.  in-ti.  Ses  réflexions 
lut  la  poétique  ont  été  vivement  attaquées  par  le  pere 
Vavafkut  (on  confrère  ,  qui  fit  fur  cet  ouvrage  des  Re- 
marques franfoifet ,  que  l'on  imprima  in- 1 t.  a  Paris ,  en 
1 67  5 .  Se  que  M.  le  préfident  de  Lamoignon  fit  fuppri- 
mer,  po'.ir  faire  plaifir  au  pere  Rapin  ,  avec  qui  il  étoit 
lié  d'amitié.  Cette  fupprcfuon  ayant  rendu  ces  remarques 
Fort  rares ,  l'éditeur  des  œuvres  d.i  P.  VavafTcur  ,  recueil- 
lies à  Amftcrdam  en  1709.»»-/»/.  les  fit  réimprimer  dans 
ce  recueil  ,  avec  la  Réponfe  du  pere  Rapin  à  ers  remarques 
dont  on  n'a  rten  dit  non  plus  dans  le  Morert.  A  l'égard  du 
poeme  des  Jardins,  le  chef-d'œuvre  des  poëfîcs  latines  de- 
ce  Jéftirc ,  plufieurs  critiques  prétendent  qu'il  n'en  étoit 
que  le  pere  adoptif ,  &  que  ce  poeme  fc  trouve  tranfair 
dans  un  ancien  manuferit  lombard  ,  qu'un  prince  de 
Naplcs a  montré, dit-on,  à  plufieurs  perfonnes  a  Naplcs 
même.  Mais  n'eût-il  pas  fallu  nommer  ce  prince  ,  Se  la 
bibliothèque  où  le  trouve  ce  manuferit  \  Le  bibliothé- 
caire de  ce  prince ,  ajoute-t-on  ,  interrogé  fur  ecta ,  dit 
qu'il  n'y  avoir  point  de  différence  entre  ce  manuferit  Se 
ce  qui  étoit  imprimé  fous  le  nom  du  pere  Rapin  ,  a 
«quelques additions  prés,  qui  font  feulement  imitées  de 
ce  poeme.  Ce  témoignage  cft  polîtif  :  mais  quels  garans 
en  donne-t-on  ?  On  a  encore  oublie' parmi  les  ouvrages  du 
fere  Rapin ,  l'opufculc  intitulé  ,  le  Magnanime  ,  ou  éloge 
de  Louis  de  Bourbon  prtntc  de  CondélJ.  du  nom ,  premier 
prince  du  fang ,  àParis,cn  1687.  *»-/■*. 

RAPIN  (  Paul  de  )  fleur  de  Thoyras ,  d'une  ancienne 
famille  noble  originaire  de  Savoye,  nâquit  à  Cadres  le 
x6.  Mars  1661.  Il  commença  l'étude  du  latin  dans  la 
roaifon  de  fon  pere  ,  après  quoi  il  fut  envoyé  à  Puylau- 
rens ,  &  de-là  â  Saumur.  Il  eut  quelques  querelles  dans 
cette  ville  ,  une  entr'autres  avec  un  homme  qu'il  vint 
chercher  jufqu'à  Paris,  pour  tirer  vengeance  de  l'ofîvnfc 
qu'il  croyoit  en  avoir  reçue.  Mais  cette  quetcllc  finit  par 
la  prudence  de  ceux  qui  s'en  mêlèrent ,  &  qui  en  arrêtè- 
rent les  fuites  qui  ne  pouvoient  manquet  d  ctrcfacheulcs. 
En  1 679-  M.  de  Rapin  fc  rendit  auprès  de  M.  (on  pere  , 
dans  le  di  flcin  de  s'appliquer  ferieufement  à  l'étude  du 
droit  1  &  il  fc  fit  recevoir  avocat.  Les  chambres  de  ledit 
ayant  été  fupprimées  cerre  même  année ,  la  famille  de 
M.  de  Rapin  fc  vit  obligée  de  fc  tranfportcr  à  Touloufc. 
Après  la  révocation  de  ledit  de  Nantes  en  1685.  M.  de 
Rapin  qui  avoir  perdu  M.  fon  pere  deux  mois  avant  cette 
ré  vocarion.fc  retira  en  Angleterre  au  mois  de  Mars  1 6  8  6. 
mais  il  n'y  fit  pas  un  long  féjour  ;  Se  paffant  en  Hollande , 
il  entra  dans  une  compagnie  de  cadets  François ,  qui  étoit 
à  Utrccht ,  commandée  pat  M.  de  Rapin  fon  couiin  ger- 
main. F.n  h''» s 9.  milord  Kinflon  lui  donna  l'cnfcignc 
colonelle  de  fon  régiment  avec  lequel  il  pallàen  Irlande. 
La  même  année  il  eut  une  licutcnance  .  Se  quelque  tems 
«près  on  lui  donna  la  compagnie  dans  laquelle  il  avoit  été 
enfcîgnc.ll  fc  rrouva  à  plufieurs  fiéges  Se  à  plufieurs  com- 
bats dangereux  :  Se  dans  tous  il  montra  beaucoup  de  va- 
leur Ardi  courage.  Sur  la  fin  de  1693.il  eut  ordre  d'aller 
Supplément.  II.  Partie. 
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en  Angleterre  ,  où,  on  le  mit  auprès  du  fils  de  milord 
Portland ,  qui  a  été  depuis  duc  du  même  nom.  Il  céda 
alors  fa  compagnie  à  un  de  fa  frères  qu'il  avoit  amené 
avec  lut  en  Angleterre  dans  (on  premier  voyage  >  qui 
avoit  fervi  dans  le  même  régiment ,  Se  qui  cft  mort  cri 
1719.  après  avoir  été  lieutenant-colonel  dans  un  légi- 
ment  de  d-agons  Anglois.  Le  nouvel  emploi  de  M.  de 
Rapin  l'obligeai  paner  fouvent ,  tantôt  en  Hollande  , Se 
tantôt  en  France ,  pendant  que  milord  Portland  y  fut  en 
ambsulidc  ;  julqu'â  ce  que  le  jeune  Lord  fc  fixa  pour 
quelque  tems  à  la  Haye.  Ce  fut  pendant  ce  trms-la, 
c'eft-à-dire ,  en  1 699.  que  M.  de  Rapin  epoufa  M.inan- 
ne  Tcftard  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'accompagner  l'on 
élevé  dans  les  voyages  qu'il  fit  en  Allemagne,  en  Italie  , 
Se  ailleurs.  Quand'  milord  Portland  n'eut  pliisbcfoin  de 
fa  fervices ,  il  fe  retira  à  la  Haye  ,  où  il  reprit  l'étude 
des  fortificarions.  Se  fur-tout  de  l'hiftoire,  ce  qui  l'en- 
gagea i  drcllèr  quantité  de  tables  généalogiques  Se  chro- 
nologiques ,  générales  Se  particulières.  En  1 707.  il  f« 
transporta  avec  (à  famille  à  W  cfeï ,  où  il  a  demeuré 
jufqu'à  ia  mort,  arrivée  le  16.  Mai  1715.  Ccft  dans 
cette  ville  qu'il  a  compofe  la  Difertation  fur  tes  Whtgt 
tS  les  Torys ,  qui  a  été  imprimée  i  la  Haye  en  1 7 1 7.  m- 
1 1.  Se  fon  Hijioire  d'Angleterre  ,  qu'il  a  compoféc  avec 
beaucoup  de  foin  Se  d'exactitude  ,  fur  les  actes  publics 
d'Angleterre  ,  Se  lùr  les  meilleurs  lùftoricns  (bit  de  la  na- 
tion ,  foit  étrangers.  Cette  hiftoirc  a  été  imprimée  â  la 
Haye  en  17x5.  &  '7*6.  en  9.  volumes  »*-*».  Se  ré- 
imprimée en  dix  volumes  in-4.1.  i  Trévoux  en  J718. 
Cette  féconde  édition  cft  augmentée  d'une  table  des  ma- 
tières à  chaque  volumc.dclcloge  de  M.  de  Rapin  Thoy- 
ras ,  de  fâ  diflcrtation  des  W'ighs  &  des  Torys ,  &  de 
fes  extraits  des  actes  de  Rymcr.  Le  célèbre  moniteur  PcU 
lutÔO  fon  oncle  ,  lui  ayant  envoyé  fa  Réflexions  fur  Ut 
dtferens  de  la  Religion  ,  M.  de  Rapin  lui  en  marqua 
fon  (intiment  avec  alfa  d'étendue  -,  mais  cet  écrit  n'a 
pas  vu  le  jour ,  non  plus  que  des  remarques  fur  diverfa 
hiftoircs ,  qui  étoient  le  fruit  de  plufieurs  de  fa  lectures. 
Cet  habile  hiftorien  fçavoit  l'anglois ,  l'italien ,  Se  l'efpa- 
gnol ,  outre  le  grec ,  k  latin  Se  le  françois ,  Se  il  s'é- 
toit  fort  appliqué  aux  mathématiques ,  Se  fur-tour  aux 
fortifications.  Le  nom  de  Rapin  cft  placé  avec  honneur 
dans  Icshiftoiicns  François,(ùr-tout  a  l'occafion  de  l'aîné 
de  quatre  frères  de  cette  famille  ,  qui  étoient  venus  s'é- 
tablir en  France  (bus  le  règne  de  François  I.  pour  y  pro- 
fefTcrla  religion  ProCcftantc.qu'ils  avoient  embrafléedans 
leur  pays ,  Se  dont  M.  de  Rapin  Thoyras  a  toujours  fait 
prof  ellion.  Il  y  eut  néanmoins  un  de  ces  quatre  frères  qui 
quitta  cette  leéte  pour  cmbraJTcr  la  religion  Catholique  , 
Se  il  fut  aumônier  de  Catherine  de  Médicis.  Philibert 
de  Rapin ,  bifaïcul  de  M.  Rapin  Thoyras ,  fut  gen- 
tilhomme du  prince  de  Condé  ,  puis  maître  d'hôtel  de 
fa  maifon.  Il  n'eut  pas  moins  de  réputation  à  la  guerre  > 
que  de  capacité  dans  les  afFaifcs  ;  cependant  le  parlement 
de  Touloufc  lui  fit  trancher  la  tête ,  lors  même  qu'il  ve- 
noitpar  ordre  du  roi ,  pour  faire  enregiftrer  l'édit  de  paix 
de  l'an  1 5  6 S.  Les  Huguenots  pout  s'en  venger ,  mirent 
le  feu  à  toutes  les  terres  &  maifbns  des  confeillers  ,  fur 
les  mafuresdefqucllcsles  foldarsécrivoicnt  avec  deschar- 
bons tout  fumans  ,  ces  mors  :  Vengeance  de  Rjptn.  Pierre 
de  Rapin  ,  baron  de.Mauvert ,  fiijdc  Phiiibxrt,  porta 
les  armes  dès  fa  première  jcuneflc ,  Se  fuivit  le  roi  Henri 
IV.  dans  routes  fa  expéditions.  Il  laifla  plufieurs  enfans , 
dont  le  fécond ,  Jacques  de  Rapin ,  (icur  de  Thoyras,  fut 
perc  de  notre  hiftorien.  Quand  M.  Fouquct  fur  mis  a  la 
Baftille,  il  fut  l'un  des  trois  qui  travaillèrent  auxfacrums 
faits  pour  la  défcnlc  de  cet  illuftre  prifonnicr.  Il  y  fournit 
routecqu'on  y  lit  qui  regarde  le  droit  romain.  M.  dt 
Rapin  Thoyras  ,  l'hiftoricn  a  laillé  un  fils  Se  fix  filles.  Il 
étoit  de  la  même  famille  que  Daniel  de  Rapin ,  colonel 
d'infanterie  au  fervice  des  Erats-Gcneraux  des  provinces 
unies  des  Pays-bas  ,  qui  fut  le  premier  officier  Françoii 
qui  fe  réfugia  en  Hollande.  Il  arriva  à  la  Haye  cinq  jours 
après  la  révocai  ion  de  l'édit  de  Nantes,  &  il  y  mourut 
le  16.  d'Avril  171p.  dans  la  quattc-vingt-h'iitiémc  année 
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de  Con  âge.  *  Lettre  contenant  quelques  particularités  de 
la  vie  de  M.  de  Rapin  dcThoyras,  à  la  tac  du  neuvième 
volume  de  fon  Hifiaire  d'Angleterre  ,  édition  de  Tré- 
voux. BMiatb.  Germon,  lame  X.  Hifiaire  littéraire  de 
tEnrape  ,  ttme  t .  page  U}. 

RAPINE.  (  Claude)  religieux  Cclcftin  ,  Sec.  Ajautet. 
te  nui  fuit  à  ce  que  t'a»  en  m  déjà  dit  dam  le  Diiliannaire 
hifloriaue.  Il  compola  un  petit  traite  latin ,  De  /haut 
manachorum  (  des  études  des  moines  ;  pour  faire  voir  que 
les  moines  doivent  s'occuper  i  l'étude:  dedans  un  autre 
traite  qu'il  a  fait  de  la  vie  conrcraplativc ,  il  reprend  cer- 
tains religieux  ,  qui  fous  prétexte  d'humilité  ,  fc  dilpcn- 
ïènt  d'une  application  li  importante  Se  fi  néccHàire  à  tous 
les  folitaires,  mais  principalement  aux  fuperieurs.  Il  cft 
d'avis  qu'on  ne  borne  pas  les  cfprits  à  uu  certain  genre 
d'études ,  Se  que  l'on  ait  égard  aux  ralcns  d'un  chacun. 
Cet  auteur  cft  cité  avec  éloge  par  Jean  Mauburn  dans 
fon  Rofetum  fpirituale.  A  la  lin  de  Ion  traité  des  études , 
Rapine  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  fait  la  gtace  d'ai- 
mer tou|ours  les  livres,  l'étude  Se  la  vérité,  8c  de  n'a- 
voir pas  eu  moins  d'averfion  des  emplois  extérieurs ,  que 
d'amour  pour  les  connoiflânces  utiles  :  il  avoue  qu'il  en 
recueillait  des  fruits  très -agréables  dans  fa  vicillcllc,  fie 
U  exhorte  les  jeunes  religieux  d'en  faire  l'épreuve  à  l'on 
exemple.  Le  perc  Mabillon  s  ert  appuyé  de  cette  autorité 
dans  fon  excellent  traité  des  études  monalliques,  l'un 
des  ouvrages  les  plus  judicieux  que  l'on  ait  faits  dans  le 
dernier  lîéclc.  Claude  Rapine  mourut  fimplc  religieux 
en  149).  après  avoir  exercé  dignement  la  charge  de  fu- 
pericur  dans  Ion  ordre  ,  Se  avoir  été  appelle  eu  Italie 
pour  en  reformer  les  monafteres.  *  Cayet.  le  traité  des 
études  monaftiques ,  édition  in.u.  t.  t.  part.  i.  Xllift. 
des  Cclcflins  de  la  congrégation  de  France  ,  écrite  en  la- 
tin par  le  feu  pere  Bccquct  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  Patis. 

RAPINE  (  Charles  )  religieux  Récollcct ,  éroit  de 
Tune  des  principales  familles  de  Nevcrs.  HHoriiluit  dans 
le  XVIL  fiécle.  Il  a  beaucoup  écrit  tant  en  latin  qu'en 
fiançois.  On  a  entr'autres  en  cette  dcrnieie  langue  les 
Annales  eccltjijfiiques  de  Cbalcns  en  Champagne  ,  par  la 
fuccefum  dtt  niques  de  celte  Eglife  ,  depuis  S.  A/e»je 
fffitïe*  if  3*1.  in-8».  à  Paru  ,  en  16  $6.  Difcturs  de  la 
Vie  ,  mert  (S  miracle  t  de  faïut  Mente ,  avec  un  catalogue 
des  éviquet  qui  lui  ont  fuccedé  ,  in  i  x.  à  Cliàlont  en 
1615.  Hiftaire  générale  de  t'anime  (S  progrès  dei  frerei 
Mineurs ,  appelles  Rccollccb  ,  Reformés  ou  Déchaux  , 
ist-fal.  à  Paris ,  en  1 6 1 1 . 

RAROI ,  monaft.rc  fondé  vers  la  fin  du  XII.  fiécle  , 
par  Simon  vicomte  de  Mcaux,  Se  par  Ade  là  famine  ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  au  nord-c(l  de  la  ville  même  de 
Mcaux,  artez  près  de  la  rivière  d'Ourq.  Les  fondateurs 
le  donnèrent  aux  religieux  de  l'ordre  de  Grand.  Atout, 
appcllés  alors  bans  Hommes ,  qui  s'y  établirent  entre  les 
années  A  164.  fie  1 171,  En  1)17.  le  pape  Jean  XXII. 
érigea  cette  mailbn  en  prieure  >  fie  lui  unit  Vaillin  fie  Sa- 
vigny  ,  deux  autres  petits  monafteres  du  diocè:è  de  Soif- 
fons.  Sur  la  fin  du  XVI.  ficelé,  les  Jefuitcs  voulurent  le 
l'approprier  \  mais  leurs  tentatives  furent  inutiles  ;  fie  au 
commencement  du  XVII.  fiecle  ,  ce  rnonafterc  qui  croit 
tombé  en  ruine,  fut  donné  aux  Fcuillans,  qui  en  pri- 
rent polfellion  par  lettres  patentes  du  mois  de  Janvier 
16 1  5.  Mais  n'ayant  pu  y  (ubliltcr  ,  fie  voyant  que  tout 
croit  ruiné  dans  la  mailbn,  ils  en  lortirent  au  bout  de 
trois  mois,  fie  remirent  le  prieuré  enrre  les  mains  du 
duc  de  GeFviti  ,  de  qui  ils  l'avoient  reçu.  Ce  feigneur 
le  propofa  a  M.  de  tk tulle  .  depuis  cardinal ,  (iipcrieur 
BCncral  de  la  congrégation  de  1  Oratoire,  qui  l'accepta 
dans  le  dcflèin  de  rétablir  dans  ce  monaltcrc  Ic'icrvice 
divin,  en  y étabhllànt  (a  congrégation  alors  naiflànte. 
Nicolas  le  Sage  abbé  de  S.  Martin  de  Laon  ,  alors  titu- 
laire de  ce  prieuré  ,  s'en  démit  le  1  S.  Oetobrc  1619.  en- 
tre les  mains  du  pape  ,  en  faveur  de  cette  union ,  fié 
l'abbé  de  Grandmout  y  ayant  pareillement  conicnii  ,  de 
même  que  les  Fcuil'ans  •  les  bulles  fuient  poursuivies  en 
cour  de  Rome  fie  obtenues  ;  fie  depuis  ce  tcins-là  cerre  j 
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maifon  dépend  de  celle  de  l'Otatoire  de  Paris.  Le  duc 
de  Gcfvres  prit  la  qualité  de  fondateur  ,  avec  la  haute , 
moyenne  ,  fie  balic  jufbce  dans  tout  le  territoire.  Lcj 
percs  de  l'Oratoire  de  Raroi  payent  encore  tout  les  ans 
la  penfion  d'un  oblat  ou  d'un  religieux  lai ,  aux  Invali- 
des ,  félon  l'ait  et  du  confeil  d'état  du  roi ,  du  llxiemc 
Mai  171  j.  *  D.  Duplcttis  ,  Hift.  de  CEglife  de  Mcaux  , 
tome  1,  l.  2. 

RASCHICK  (  Ebn  )  ou  RASCHIKIDES.dont  le  nom 
entier  cft  Abu-Alt-At-Hafan-EIsn-Ka/chicl^  ,  croit  un 
fçavant  Arabe  du  XI.  fiécle ,  que  l'on  connoît  encore 
fous  le  nom  de  ,.1-Kaira-vvani ,  qu'il  paroit  avoir  reçu 
de  l'ancienne  capitale  de  l'Afrique  propre.  Il  naquit  l'ara 
de  l'hégire  $90.  qui  répond  à  l'an  1000.  de  J.  C  «C 
étoit  fils  d'un  elèlavc  Grec.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire 
461.  ou  lelon  d'aurres,  456.  Ce  qui  répond  aux  années 
de  J.  C  1070. fie  1 063.  Il  a  fait  pluh'curs  ouvrages  qui 
font  connus  de  peu  de  perfonnes  aujourd'hui.  On  voit 
dans  l'un  .  en  quelle  cflimc  les  poètes  Arabes  étoientdcja 
avant  le  feins  de  Mohammed.  Lorfqu'un  poète  d'une  fa- 
mille s'croit  rendu  célèbre  ,  les  aurres  familles  venoient 
l'en  féliciter.  Celle  du  poète  faifoit  un  grand  repas ,  Ici 
femmes jouoient  du  tambour,  fie  temoignoient  autant 
de  joie  fie  oblli  voient  les  mêmes  folcmnitcs  que  dans  les 
noces.  C'étoit  en  action  de  grâces  ,  de  ce  que  cette  fa- 
mille avoit  acquis  une  perlbnnc  qui  defendroir  fon  hon- 
neur ,  fie  qui  chanteroit  dignement  les  hauts  faits  de  Ces 
héros.  *  Vayei.  Pocockc  ,  Specim.  Arab.  (3c. 

RASEZ  ,  pays  de  Ft anec  aux  environs  d'Aleth  ,  dans 
le  Languedoc  ,  avec  titre  de  comte  :  en  larin  ,  Rheda  ou 
Rtda.  Limoux  cil  la  ville  capitale  de  ce  comté  ,  qui  fut 
donné ,  fui  vaut  le  continuateur  du  moine  Ayrnon  ou  Ay- 
moin  ,  à  Bernard  II.  comte  de  Touloufe ,  par  Ourles  le 
Chauve  -  en  871-  M  appartint  enfuite  aux  comtes  de 
CarcafTbnnc  ,  Se  il  etoir  fort  Ibuvent  l'apanage  de  leur» 
féconds  fils.  Raimond  Trincavcl ,  fils  de  Raimond  Ro- 
ger comte  de  Carcallonnc ,  abandonna  malgré  lui  à  Si- 
mon de  Montfort  en  111 1.  les  droits  quil  avoit  au 
pays  de  Rafcz ,  qu'Amauri  de  Montfort  fils  de  Simon, 
Céda  à  Louis  VIII.  roi  de  France  ,  en  1117.  fie  ea 
1147.  Trincavcl  dcclaia  à  faint  Louis  ,  qu'il  n'avoir 
aucun  droit  (ur  le  comte  de  Rafcz  ,  qui  depuis  ce 
tems-li  a  appartenu  à  la  couronne  ,  fur-tout  depuis  que 
Jacques  roi  d'Arragon  eut  cede  au  même  S.  Louis  eu 
1 1 5  8-  les  prétentions  qu'il  y  pouvoir  avoir.  Les  anciens 
monnaie.. s  nous  apprennent  que  dès  la  fin  du  VIII.  fié- 
cle, fie  au  commencement  du  IX.  les  comtés  de  Râlez 
fie  de  Fenouiilcdes ,  qui  furent  démembrés  de  celui  de 
Narbonnc ,  ou  de  l'ancien  diocèle  de  cette  ville ,  fubfî- 
ftoient  alors.  L'ancien  comté  de  Riez  tiroir  fon  nom 
d'un  charcau  du  pays  appelle  Redis  ,  lequel  ne  fublifbe 
plus.  Il  s'éttndoit  fur  tout  ce  qu'on  appelle  encote  au- 
jourd'hui/* Kjjïl,  ou  0§cialité  de  Umeux  ,  qui  dé- 
pend pour  le  fpiritucl  du  diocèle  de  Narbonnc  ,  fie  fur 
une  partie  de  celui  d'Aleth  •  dont  le  reitr  étoit  compris 
dans  le  comté  ou  pays  de  Fcnouillcdrs.  Comme  les  an- 
ciens comtes  avoient  la  même  étendue  que  les  diocèi'cs 
il  arriva  dans  la  fuite  que  l'on  donna  quelquefois  le  nom 
de  diocèle  à  plulicurs  de  ces  nouveaux  comtés  démem- 
brés des  anciens  :  c'eft  peut-être  ce  qui  donna  lieu  an* 
archevêques  de  Narbonnc  de  fc  dire  Arcbe'Jauts  *H 
Aarbenne  (S  de  R.ifez.  Il  eft  pourrant  plus  vrailcmbla- 
blc  que  ce  fut  à  taule  que  le  Râlez  demeura  uni  au  royau- 
me d'Aquitaine,  après  que  le  comté  de  Narbonnef  en 
eut  été  démembre  en  8  '  7>  avec  la  plus  grande  partie  de) 
la  Scptimanic,  fie  parce  que  le  diocèle  de  Narbonnc  de- 
meura parragé  depuis  ce  tcms-là  pour  le  temporel ,  entre 
deux  eouvernemcni  differens.  Cette  didinction  dure  en- 
core de  nos  joui  s.  Les  archevêques  de  Narbonnc  ont 
actuellement  un  officiai  ou  vicegerent  à  Limoux  ,  c; 
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tale  du  Rakz  pour  le  jugement  des  affaires  ccclcllàf 
aiirsdc  ce  pays,  qui  pour  le  temporel  fait  un  diocèfc 
li.r.  Il  cfl  joint  jxuir  les  conrributions Se  la  dcfpil- 
anx  états  avec  celui  d'Aleth.  *  Gravcrol  ,  -rfbre- 
jonque  des  villes  ,  chefs  des  diKcj'cs  de  Lmu^hccUc, 
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Hifteirt  générale  de  La**Htdoc  ,  far  deux  Bénédictins  > 
livre  IX. 

RASILLY,  (Marie  de  )  wpt  RAZILLY. 
•  RASSICOD.  (  Etienne-;  *  «  f*'  f«*  <« 

dans  les  éditions  de  ce  Ditiionaire  dt  I7*S-  (S  de  t? ji. 
de  ci  célèbre  avocat  ,  que  le  bel  éloge  que  l'on  trouve  de 
lui  dans  le  Journal  des  Içavaus  de  l'année  17*8.  eft  de 
M.  l'abbé  de  Cuyon ,  de  La  famille  des  fçavans  de  ce 
,  ami  de  M.  Raflicod  ,  auteur  lui-même  de  quel- 


S 


écrits  -,  comme  de  la  Relation  de  U  vie  (S 
U  mort  de  Magdelene  de  C/ermont  .  abbtjfe  de  S.  Paul 
lès-Bcattvau  ,  imprimée  en  1709.  à  l'aris  ;  Se  du  livre 
intitule ,  les  apopheheçmei ,  on  let  belle  1  paroles  des  Saints , 
k  Taris  1  in-i  1.  en  1711.  avec  une  préface  de  cinquante 
pages  ,  auflî-bicn  écrite  que  remplie  de  réflexions  judi- 
cieufes.  M.  Raflicod  a  laiflè  un  fils  qui  eft  diflingué  dans 
le  barcau  du  parlement  de  Paris  ,  où  il  exerce  la  même 
profcilîon  d'avocat ,  Se  de  cenfeur  royal  des  livres. 

RAT.  (Geoftroi  ou  Godcfroi  le)  Dans  le  Moreri , 
édition  de  172s.  on  U  dit  le  itoifiéme  grand-maitre  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrulalcm  :  il  ne  fut  que  le  treiziè- 
me. Cette  faute  a  été  copiée  comme  une  infinité  d'antres  , 
far  let  éditenrs  du  DiHionaire  hifioritine  imprimé  à  Bafle. 

RATBODE ,  duc  des  Frilôns  avant  la  fin  du  VII.  lié- 
cle,  &  qui  regnoit  encore  au  commencement  du  VIII. 
fut  un  cruel  petfécutcur  de  l'Evangile,  que  faint  Vulfram 
enfeignoitdans  fon  pays ,  Se  que  ce  (iint  millionnaire  fou- 
tenoit  par  fis  miracli-s.  Cependant  Ratbodc  lui-même 
connut  la  vérité  ,  &tedifpolàau  batême.  Mais,  félon 
les  hiftoticns  les  plus  exacts ,  il  étoit  déjà  defixodu  dans 
les  facrés  fonts  pour  le  recevoir ,  loriqu'il  s'avifa  de  de- 
mander à  Vulfram  fi  les  princes  fes  prédcecflëuts  étoient 
dans  le  paradis  ou  dans  lenfcr.  Vulfram  lui  dit  qu'il  ne 
falloir  pas  douter  qtic  les  princes  fes  ancêtres  étant  motts 
fans  baptême  ,  ne  fulTcnt  dans  la  damnation  éternelle. 
Alors  Ratbodc  fc  retirant ,  dit  qu'il  aimoit  mieux  le  voir 
en  enfer  avec  tous  les  princes  f  rirons  ,  que  d'être  avec 
un  petit  nombre  de  gueux  dans  le  royaume  célelic  :  Ré- 
ponfc  intentée ,  qui  montre  la  grofliéreté  de  ce  prince , 
Se  combien  peu  fis  lumières  étoient  étendues  t  Cepen- 
dant, comme  il  avoit  connu  la  vérité  jufqu  a  un  certain 
degré,  il  ne  put  demeurer  tranquille  dans  l'infidélité.  Il 
voulut  encore  conférer  fur  la  religion  avec  S.  Willcbrod  i 
mais  comme  il  cherchoir  moins  à  s'éclaitcir  qu'à  s'auto- 
liièr  dans  fon  incrédulité* ,  les  nouvelles  lumières  qu'il  re- 
çut, ne  fervirent  qu'à  l'aveugler  davantage.  Ceci  le  palloit 
vers  l'an  696.  Ratbodc  plus  endurci .  devint  aufli  plus 
p'ctfccuteur  :  il  fie  ce  qu'il  put  pour  fc  porter  aux  der- 
nières violences  contre  les  ouvriers  évangéliques.  Mais 
fà  mort  arrivée  allez  promptement  l'an  7 1 9.  laifla  une 
libre  carrière  aux  progrès  de  l'évangile  >  que  plufieurs 
zélés  millionnaires  Anglois  prêchoient  dans  la  Frite  fous 
Ja  protection  des  princes  François.  *  Appendix  ad  vitam 
Vmlfrandi  apnd  Bol/and.  M.  Flcnri  dans  fon  Hifi.  ecclef. 
vers  l'an  696.  Le  perc  Longucval  Jcfuitc ,  dans  l'on  Hif- 
toire  de  lEglife  GalliC.  tome  IV. 

RATCLIFFE  (  Thomas  )  comte  de  Suflcx  ,  étoit  fils, 
de  Henri  Ratclirîe ,  comte  de  Suffcx.d'Elifabetb,  fille  de 
Thomas  Howard  ,  duc'dc  Nortfolck.  Thomas  cil  loué 

Sar  les  hilloritns  pout  ta  candeur  ,  la  prudence  ,  ta  va- 
:ur ,  là  bonté ,  &  (on  grand  amour  pout  fa  patrie.  Ces 
qualités  le  firent  généralement  cfliincr  ,  Se  il  fut  élevé 
aux  plus  grands  emplois.  Après  la  mort  du  roi  Edouard 
VI.  forfquc  la  faction  qui  vouloir  mettre  Jean  Grcy  fur  le 
thionc ,  paroillbit  être  la  plus  forte ,  Thomas  fc  chargea 
du  commandement  des  troupes  de  la  prinecue  Marie  , 
Ci  contribua  beaucoup  par  là  prudence  "à  la  maintenir 
dans  la  pofTclliondu  thrône.  Cette  princefle  reconnut 
Ion  zele ,  &  pour  le  lui  témoigner ,  elle  l'honora  de  la 
Jarretière ,  Se  lui  accorda  le  privilège  de  Ce  couvrir  en  (à 
prefence ,  exemple  peut-être  unique  en  Angleterre.  Elle 
l'envoya  enfuite  comme  fon  ambaflàdcur  auprès  de  Char- 
les V.  roi  dTfpagne ,  Se  lorfqu'ellc  penla  à  fc  marier 
avec  Philippe  II.  Ratcliffc  fur  un  des  principaux  de  ceux 
qui  conclurent  le  traité  de  ce  mariage.  En  1 5  5  <5.  clic  Le 
Supplément.  11.  Partit, 
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nomma  viceroi  d'Irlande.  Il  revint  l'année  fui  vante  de  et 
royaume,  où  on  le  renvoya  peu  après.  Lorfquc  la  reine 
Elifabcth  fut  parvenue  à  la  couronne  d'Angleterre  ,  cette 
reine  eut  pour  lui  la  même  confideration  Se  la  même 
confiance ,  Se  l'employa  pareillement  dans  les  affaires  les 
plus  importantes.  Elle  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentit  ; 
Ratclifié  s'acquitta  toujours  avec  fuccês  de  tes  commif- 
fions,  Se  il  i«,ut  en  particulier  obliger  le  fameux  rébcllc 
Itlandois  O-Néal ,  de  venir  en  perfonne  à  Londres,  en 
1 56».  Se  en  1  c6j.  pour  demander  là  grâce  aux  piés  dt 
la  reine,  Lorfque  l'empereur  Maximilicn  II.  faifoit  folli- 
citer  le  mariage  d'Elilabcth  avec  l'archiduc  Charles  (on 
frerc ,  Ratcliffc  qui  y  donnoit  les  mains ,  ttouva  dans  le 
comte  de  Lcicefter  un  advcrlàire  violent  ,  qui  fc  fervit 
de  cette  occafion  ,  pour  faire  éclater  contre  lui  un  ref- 
fenriment  qu'il  conlcrvoic  depuis  du  tems  dans  fon  cœur. 
La  reine  fit  ce  qu'elle  put  pour  les  réconcilier  1  elle  gagna 
en  effet  les  dehors ,  mais  elle  ne  put  empêcher  que  les 
cœurs  11c  demeuraient  ulcérés.  Peu  de  tems  après  Rat- 
clific  fut  envoyé  à  Vienne  pour  porter  la  Jarretière  à 
l'empereur  Maximilicn  II.  Se  pour  traiter  en  même  tems 
du  mariage  d'Elilàbeth  avec  Charles ,  mais  il  ne  réuflît 
point  dans  le  lecond.  Cinq  mois  fc  panèrent  en  confé- 
rences inutiles ,  après  lelqucllcs  il  lè  vit  obligé  de  retour-  ' 
ncr  en  Angleterre,  où  en  1569.  il  fut  employé  à  calmer 
les  troubles  excités  par  les  comtes  de  Northumbcrland  Si 
de  Wcllmorland  -,  ce  qu'il  exécuta  heureufcincnt.  L'an- 
née fuivanre ,  les  Ecoflois  ayant  fait  une  irruption  en  An- 
gleterre ,  Ratclifle  fut  charge  de  marcher  contre  eux ,  Se 
il  les  réduitit  à  une  telle  tu  nation  ,  qu'ils  fuient  contraints 
de  réparer  les  dommages  qu'ils  avoient  faits ,  Se  qu"Eli- 
(àbeth  obtint  du  gouvernement  d'EcolIc ,  tout  ce  qu'elle 
demanda  Après  cette  expédition ,  la  reine  honora  le 
comte  de  Suflcx  du  titre  de  conlcillcr  d'état ,  Se  en  1 5  79. 
il  demanda  ,  &  obtint  la  grâce  du  cotnre  de  Leicctter  , 
cjucuquc  fon  ennemi ,  qui  avoit  encouru  la  dilgracc  d'Eli- 
(abeth  ,  pour  s'être  marié  (êcretement  Se  à  fbn  in(çû.  En- 
fin Ratcliffc  revêtu  encore  des  charges  de  préfident  du 
conlèildcs  affaires  du  Nord,  de  grand  chambellan  ,  Se 
de  grand  forcfricr  d'Angleterre ,  dans  les  pays  au-delà  de 
la  Trente,  mourut  le  neuvième  de  Juillet  1585.  fans 
laitier  des  enfant  de  Ion  double  mariage ,  le  premier  avec 
Elifabcth  Wriotlufley ,  le  lecond  avec  Franfoi/è  Sidney. 
Son  frerc  Henri  ,  gouverneur  de  Portfinouth  ,  fut  ton 
héritier.  Celui-ci  mourut  en  159t.  lai  liant  un  fils  nom- 
mé Robert,  qui  étant  mort  en  1619.  lailTà  le  comté  de 
Suflcx  à  fon  fils  Edouard ,  qui  mourut  làns  enfans ,  Se 
qui  futainfi  le  dernier  comte  de  Suflcx  de  la  famille  des 
Ratcliffc.  Le  titre  de  comte  de  Suflcx  fut  enfuite  accordé 
en  1 644.  à  Thomas  Lord  Savil  de  Ponrfracr.  *  Camb- 
den,  Britannia  ,  fag.  i/o.  i$2.  Le  même  dans  la  vie 
d'Elilàbeth.  M.deThnu  dans  fbn  Hifloire  (bus  les  an- 
nées rapportées  dams  cet  article.  De  Latrey  ,  Se  de  Raptn 
Thoytasdans  leurs  Hifi.  d'Angleterre. 

RATGAIRE ,  ttoifiéme  abbé  du  célèbre  monaltere  de 
Fuldc,  troubla  extrêmement  cette 
cernent  du  IX.  fiécle.  C'étoit  un 
quiet,  dur  Se  inflexible,  auflî  indulgent  pour  lui-même, 
qu'il  étoit  féverc  à  l'égard  des  autres.  Un  fuperieur  de  ce 
caractère  fait  bien  des  chagrins  à  Ces  inférieurs ,  Se  s'en 
attire  bien  à  lui-même.  Ratgairc  Ce  mit  en  tête  de  chan- 
ger toute  la  dilcipline  du  monaltere  •  &  commença  par 
en  changer  toute  la  face  extérieure.  Aimant  à  bâtir  ,  il 
fc  perfuada  que  la  fplendcur  d'un  monaltere  dépendoic 
de  la  magnificence  des  édifices;  Se  dans  cette  pentïc  fiig- 
geréc  par  l'amour  propre  ,  il  entreprit  de  fuperbes  bàri- 
mens  peu  convenables  à  la  pauvreté  teligiculc.  Pour 
avancer  l'ouvrage  ,  il  faifoit  fervir  (es  mornes  de  manœu- 
vres ,  Se  les  obligeoit  de  travailler  même  les  jours  de 
fêtes.  Cette  dureté  &  cette  irrégularité  tombèrent  même 
fut  Raban  ,  qui  faifoit  alors  tant  d'honneur  à  Fulde  par 
fon  érudition  Se  par  Ces  doctes  écrits.  Ratgairc  lui  ô» 
fes  livres  pour  l'empêcher  d'étudier  ,  Se  l'appliqua  com- 
me les  aurres  au  travail  des  mains.  Tout  ce  que  pur  faire 
Raban ,  lut  de  s'en  plaindre  à  cet  abbé  par  une  pièce  de 
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vers  qu'il  lui  adrcfTa ,  Se  qui  ne  le  fléchir  point.  Le» 
moines  de  Fuldc  voyant  leurs  prières  Se  leurs  plaintes 
inutiles  i  députèrent  à  la  cour  douze  d'entr'eux,  qui  au 
nom  dis  autres  prélènrcrenrà  Charlemagnc  une  requête 
qui  conticut  tous  les  griefs  dont  ils  chargeoient  leurabbé. 
On  la  trouve  imprimée  dans  le  tome  fécond  des  annales 
du  P.  Mabillon ,  fous  le  titre  de  Libellas  Faldenfit.  L'ab- 
bé Rarçaire,  qui  ne  pur  ignorer  cette  démarche ,  fe  ren- 
dit aulii  à  la  cour  pour  le  défendre  contre  ces  aceufa- 
tions.  Charlemagnc  entendit  les  parties ,  Se  les  renvoya 
par  devant  des  coinmillaircs  qu'il  nomma ,  Se  qui  ne  ré- 
concilièrent qu'en  apparence  Rargairc  avec  fes  moines. 
Cet  abbé  demeura  cependant  allez,  tranquille  tant  qu'il 
craignit  Charlemagnc  ,  mais  à  peine  ce  prince  fut-il 
mort ,  qu'il  le  porta  conrre  lès  religieux  à  des  excès  en- 
core plus  criants  que  ceux  dont  ils  s'éroient  plaints  au- 
paravant. L'empereur  Louis  en  ayant  été  informé  ,  & 
ayant  tente  inutilement  de  téconcilicr  Ratgaire  avec  la 
jufticc  Se  la  raifon  ,  le  Ht  dépofer  &  l'exila.  Dans  un  an- 
cien maintient  de  l'abbaye  de  Fuldc  ,  ccr  abbé  cft  tepré- 
fente  avec  une  licorne  qui  pourfuit  Se  difpetfe  un  trou- 
peau de  brebis.  C'clî  un  fymbolc  pour  exprimer ,  fans 
doure,  la  dilpcrfion  qu'il  avoir  faite  d'une  partie  de  fes 
-  religieux  ,  depuis  la  mort  de  Charlemagnc.  L'humilia- 
tion changea  cet  abbé ,  Se  Eigil  fon  fuccclicur  ayant  ob- 
tenu Ion  rappel  en  g  1 8.  il  ne  longea  plus  qu'à  vivre  en 
paix  |  Se  à  y  laillcr  vivre  les  autres.  Mais  comme  il  ai 
rnoit  toujours  à  commander  Se  2  bâtit»  après  Ion  tetour 
il  fit  conftruirc  un  petit  monaltcre  dédié  en  l'honneur  de 
Ja  fainte  Vierge,. lur  une  montagne  proche  de  Fuldc, 
nommée  le  mont  S.  Boniface  f  Se  apparemment  qu'on  lui 
en  lailla  le  gouvernemenr ,  pour  le  confolcr  de  celui  de 
Fuldc  ,  qu'il  «voit  perdu  par  fa  mauvaile  conduite. 
*  Voje*.  les  Hiftoricns  de  Fuldc  ;  Fleuri ,  Hifl.  ttcttf.  Se 
Longues' .il  ,  fit/},  de  C Eflife  Gailic.  tom.  V. 

RATHIER,  ou  RATHER1US,  qui  ayant  été  évfcuc 
de  Veronnc  Se  de  Liège ,  rut  obligé  de  quitter  ces  deux 
fieges  ,  parce  qu'il  déclamoit ,  à  ce  que  dit  un  auteur  an- 
cien ,  avec  beaucoup  de  vivacité  contre  les  vices  de  fon 
tems  ,  ce  qui  lui  attira  la  haine  des  grands.  On  a  parle 
de  ce  prélat  fous  le  nom  de  R  ATHERE  ou  RATHIER  ,  (S 
de  la  plupart  de  fes  ouvrages ,  donnés  par  le  perc  d'Achcri 
dans  le  tome  léfond  de  Ion  Ipicilege  ,  dans  le  Dillionasre 
biflorifut  des  éditions  de  172  f,  £j de  1 7  32.  si  faut  ajou- 
ter ijue  les  percs  DD.  Matrcnne  Se  Durand  en  ont  donné 
un  conlîderablc  dans  le  tome  IX.  de  leur  Ampliffima  col- 
Util»  veterum  mouumeatorum.  Cet  ouvrage  cil  intitulé 
Predoesauram  Itht  /ex ,  lix  livres  de  dilcours.  Ce  (but 
des  méditations  dans  Icfquclles  l'auteur  explique  les  de- 
voirs des  perfonnes  de  tous  les  états  Se  de  toutes  les  con- 
ditions. Il  y  inlifte  particulièrement  fur  le  refpccr  qui  cft 
dû  à  la  dignité  Se  au  caractère  dont  les  éveques  (ont  ho 
notés ,  Se  il  donne  quelques  préceptes  fur  la  manière 
dont  on  doit  fbuffrir  l'adverfité.  Il  y  fait  en  pluncurs  en- 
droits (on  apologie  fur  la  vivacité  dont  on  l'accufoit  dans 
fes  exhortations  Se  dans  fes  difeours  ,  Se  fut  les  autres 
aceufations  que  Ton  formoir  contre  lui.  Ce  prélat  étoit 
jubile* 

RA V AILLAC  (  François  )  Ou  a  parle'  de  ce  meurtrier 
du  roi  Heurt  ly.  dans  le  Morm ,  mais  comme  on  nj 
donne  aucun  détail  de  fon  fupplice ,  (j  tiue  nous  ne  le  trou- 
vons luen  circonjlancie  dans  aucun  hifiorien ,  mut  avons 
cru  eju'ilne  feroit  pat  inutile  d'y  fuppleer  ici.  A'oui  tire 
roui  ce  reçu  d'un  Journal  manulcrit  de  Jean-Baptiftc  le 
Grain  ,  cornu  par  lis  Décades  de  Henri  IV.  Se  de  Louis 
XIII.  7*'  était  préfeut  au  fupplice  de  Ravatllat.  Ce  fut  le 
jeudi  17.  de  Mai  1610.  que  ce  miférablc  fut  exécute. 
L'arrêt  de  fa  condamnation  cft  du  même  jour.  Le  mardi 
précédenr  il  avoir  eu  la  queftion  ,  Se  le  mercredi  on  le 
lairtâ  tranquille.  Il  avoir  été  treize  jours  en  prilôn ,  en- 
fermé dans  la  conciergerie  du  palais  dans  la  tour  de 
Munigommcri ,  lié  fur  une  chaife ,  avec  les  fers  aux 
piés ,  Se  les  mains  derrière  le  dos.  On  lui  avoir  donné 
des  gardes  qui  le  veilloicnr  jour  Se  nuit ,  Se  que  l'on 
changeoit  dcdouic  heures  en  douze  heures.  Lapieraicrc 
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fois  qu'il  fut  amené  devant  Mrs  du  parlement ,  les  trois 
chambres  alfemblées  en  la  faite  de  S.  Louis ,  fçavoir ,  la 
grand'chambrc  ,  la  tourncllc  Se  la  chambre  de  l'édit ,  il 
avoir  la  rète  voilée,  Se  on  ne  le  dévoila  que  lorf qu'il  fut 
arrivé  en  la  (allé.  Il  avoir  une  contenance  afsûréc  :  cepen- 
dant il  (c  mir  d'abord  à  genoux  >  feignit  de  prier  devant 
le  crucifix  ,  baifa  la  terre  ,  Se  le  tourna  enfuite  vets  fa 
juge*.  Sut  l'interrogation  du  premier  prclidcnt ,  il  con- 
fella  le  crime  qu'il  avoir  commis ,  mais  on  ne  put  jamais 
lui  faire  déclarer  fes  complices.  Sur  les  neuf  heures  du 
matin  on  l'appliqua  de  nouveau  à  la  queftion  qui  fur  ex- 
trêmement rigoureufë  ,  maison  ne  tira  aucun  aveu  de  fa 
bouche.  Son  arrêt  lui  ayant  été  prononcé ,  on  le  mena 
dans  la  chapelle .  félon  l'ufâgc  ,  enfuite  de  quoi  il  dina 
fort  bien.  Sur  les  deux  heures  on  le  rira  de  prifon ,  Se  on 
le  couduilit  dans  un  tombereau  devant  la  principale  por- 
red;  l'églife  de  Notre-Dame ,  où  il  fir  amende  honora- 
ble ,  ayant  en  la  main  une  torche  ardente.  On  l'attacha 
enfuite  de  nouveau  dans  le  tombereau  ,  où  il  étoit  (cul 
avec  l'exécuteur  ,  fans  aucun  prêtre.  On  eut  une  peine 
cxtfêinc  i  le  faire  parvenir  julqu'à  la  grève  ,  parce  que 
le  peuple  en  fureur  vouloir  le  mallàcrcr,  Se  s'il  eût  été 
trainé  au  lieu  du  fupplice  fur  une  claie  ,  (ùivant  l'ufâgc 
oblèrvé ,  «u  moins  alors ,  à  l'égard  des  criminels  de  leze- 
majcité,  on  n'eût  jamais  pu  empêcher  le  peuple  de  fc 
jetter  fur  lui ,  tanr  il  étoit  acharné.  Il  arriva  à  la  grève 
lur  les  quatre  heures,  Se  quoiqu'il  fût  très- bien  efeorté , 
on  fut  près  d'une  demi-heure  .1  le  faire  arriver  jufqu'â 
l'échaffaut  à  caufe  de  la  multitude  du  peuple.  Les  princes 
de  la  rnaifon  de  Guifc  étaient  aux  fenêtres  de  l'Hoccl-dc- 
ville  avec  beaucoup  d'autre  noblcllè  ;  Se  autour  de  l'é- 
chaffaut il  y  avoir  quatre  à  cinq  cens  rcnrilshummcs 
montés  fur  leurs  chevaux.  Mrs.  Filcfac,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  curé  de  S.  Jean  en  Grève  ,  Se  Gamachc  ,  aufli 
docteur  de  Sot  bonne  Se  profcflcur  en  rhéologie  éroient 
près  de  l'échafïàut ,  montés  chacun  fur  un  cheval,  pour 
exhorter  le  criminel  i  fc  repentir  de  (es  fautes ,  Se  à  dé- 
clarer (es  complices ,  Se  ils  montèrent  après  lui  fut  l'é- 
chaffaut même.  Après  une  courte  ptierc  ,  Ravaillac  fut 
couché  fur  le  dos  par  l'exécuteur ,  qui  lui  lia  les  deux  piés 
Se  les  deux  bras  a  quatre  chevaux  ,  taillant  (on  cotps  fer- 
ré Se  lié  entre  deux  petits  poreaux  qui  éroient  au  milieu 
de  l'échaffaut.  En  cette  (îtuation  ,  les  docteurs .  le  gtef- 
fier  ,  &  l'cxécuteut  même  le  prcdêrcn t  vivement  de  con- 
fcflcr  toute  vérité  :  mais  voyant  qu'il  gardoit  toujours  le 
liïcnce ,  un  des  docteurs  commença  à  entonnet  IcSahe  , 
ce  qui  irrita  le  peuple  qui  rcfufa  de  continuer  ,  Se  qui 
vomiilànt  mille  imprécations  contre  Ravaillac  empêcha 
que  cette  antienne  ne  fût  chanréc.  Alors  l'exécuteur  le 
rcnailla  par  tout  le  corps  avec  des  tenailles  ardenres  :  fa 
main  droite  dont  il  tenoir  le  couteau  avec  lequel  il  avoic 
aflàdîné  Henri  IV.  fut  mifë  fur  le  feu  Se  brûlée  lente- 
ment jufqu  au-deli  du  poignet  ;  Se  durant  ce  fupplice  , 
l'exécureur  verfoit  de  teins  en  tems  dans  le  feu  des  cor- 
nets de  fouffre.  Lorfquc  fa  main  fut  brûlée  ,  on  verfa  dit 
plomb  fondu  lur  les  plaies  que  les  tenailles  avoient  faites, 
enfuite  de  l'huile  bouillante  Se  de  la  poix-raiCne  brûlan- 
te ,  de  la  cire  Se  du  foufre  fondus  cnfcmblc.  A  chaque 
tourment ,  on  i'exhottoit,  mais  toupurs  en  vain,  a  dé- 
charger (à  confeience.  Quand  on  l'eut  aflcz*  long-rems 
rourmenté  de  la  manière  dont  on  vient  de  te  dire ,  on  ani- 
ma les  chevaux  qui  le  tirèrent  avec  violence  pendant 
une  heutc  au  moins.  Un  gentilhomme  qui  étoit  préfenc 
voyant  qu'un  des  chevaux  étoit  prefque  hors  d'haleine  , 
defeendit  du  fien,  détacha  l'autre ,  mit  en  fâ  place  celui 
lur  lequel  il  étoit  monté  ,  Se  l'anima  lui-mê  ne  à  bien 
tirer.  L'exécuteur  voyant  que  Ravaillac  étoit  prêt  d'ex- 
pircr ,  acheva  de  féparer  les  membres  de  (on  corps 
avec  des  couperets ,  Se  chaque  cheval  emporr»  là  partie. 
On  ne  pur  alors  retenir  le  peuple ,  il  fe  jetta  fur  le  cada- 
vre ,  le  foula  avec  les  pieds ,  divifà  tous  les  membres  , 
les  traîna  par  les  rues  .  Se  on  ne  put  brùl.r  que  ce  que 
l'on  put  en  recueillir  -,  mais  le  peuple  brûla  lui-même  en 
diftèrens  quartiers  de  la  ville  ,  ce  qu'il  avoir  emporte5. 
Pierre  de  l'Etoile  dans  fon  Journal  du  regne  de  Henri 
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JV.  ajoute  à  ce  récit  extrait  du  manuferir  de  M.  le  Grain 
Se  qui  eft  écrit  de  fa  propre  main  ,  que  lorfque  Ravaillac 
eut  vu  que  le  peuple  avait  rcfulë  de  chanter  l'antienne 
Salve ,  Se  qu'il  le  chargeoir  d'imprécations ,  il  fc  tourna 
vers -l'un  des  deux  docteurs  Se  lui  déclara  que  j'il  avoit 
penfé  voir  ce  qu'il  voyoit ,  un  peuple  fi  affectionné  à  Ion 
roi  »  il  n'eût  jamais  entrepris  ce  qu'il  avoit  fait ,  Se  qu'il 
s'en  repentoit  de  tout  (on  cœur  ;  mais  qu'il  avoit  été 
fortement  perfuadé ,  vû  ce  qu'il  en  cntrndoit  dire ,  qu'il 
fer  oit  un  facrifice  au  public  ;  Se  que  le  public  lui  en  au- 
roit  de  l'obligation  :  qu'il  voyoit  au  contraire  que  c'e- 
toit  lui  qui  fourniflbit  les  chevaux  pour  le  déchirer.  Il 
ajoute  qu'enfui  te  il  pria  l'un  de  ces  deux  docteurs  de 
lui  donner  l'abfolution  ,  Se  que  le  docteur  ayant  inûfté  à 
l.i  lui  rcftilcr  à  moins  qu'il  ne  voulût  dévoiler  Cet  com- 
plices, Se  Ces  fauteurs ,  Ravaillac  lui  repondit  qu'il  n'en 
avuk  point  ;  que  M.  Filclàc  ,  car  c'étoit  à  lui  à  qui  le 
criminel  parloir,  ayant  répliqué  qu'il  ne  pouvoir  l'ab- 
foudre,  il  demanda  qu'on  lui  donnât  au  moins  l'abfolu- 
tion fous  condition  ,  c'eft-à-dire  au  cas  qu'il  fût  vrai  ce 
qu'il  diloit ,  qu'il  n'avoit  ni  complices  ni  fauteurs  ,  Si 
qu'alors  M.  Filtlàc  lui  dit  :    Je  le  veux  en  ce  cas-la  ,  Se 
»  vous  ta  donne  ;  mais  où  le  contraire  feroit  vrai  ,  au 
»  lieu^fabfoluiion ,  je  vous  prononce  votte  damnation  , 
Se  vous  déclare  dès  maintenant  qu'au  forrir  de  cette 
••  vie  que  vous  allez  perdre ,  votre  ame  va  droir  en  en- 
»  fer  avec  tous  les  diables  ,  (ans  aucune  rcuource ,  ni 
>•  efpoir  de  miftricordc  ,  Se  pcn(ez-y  fi  vous  voulez.  ' 
Pierre  de  l'Etoile  ajoute  que  Ravaillac  ajouta  :  ••  Je  la 
»  reçois  &  accepte  à  cette  condition. 

RAUBER  (  André-Ebcrhard  )  de  Talbcrg  ,  Se  Wei- 
nck  en  Carniole,  feigneut  de  lafottercllê  de  Pcttonel , 
chevalier  Allemand  ,  &  confcillcr  du  confcil  de  guerre  de 
l'empereur  Maximilicn  II.  étoit  fot ti  de  l'ancienne  &  ri- 
che mailbn  des  Raubcr  dans  le  duché  de  Carniole  ,  que 
l'empereur  Maximilicn  I.  éleva  a  la  dignité  de  barons  le 
a  4.  de  Décembre  1  (  1 6.  Ce  titre  après  avoir  été  éteint 
pendant  quclquc-tems ,  fût  renouvelle  Se  confirmé  de 
nouveau  par  l'empereur  en  t  6  $  1 .  André-Ebcrhard  Rau- 
bcr iervir  l'empereur  Maximilicn  II.  dès  fa  jeuncllc  ■ 
voyagea  avec  lui  dans  les  pays  étrangers,  &  fut  toujours 
dans  (es  bonnes  grâces.  Ce  prince  le  fit  conlcillcr  de  Ion 
confcil  de  guerre ,  Se  lui  donna  pour  femme  Hilme 
Scharlèginn,  la  fille  naturelle.  Raubcr  étoit  d'une  taille 
extrêmement  haute  ,  il  avoit  une  force  exrraordinaire  , 
ék  l'on  allure  qu'il  portoit  une  barbe  fi  longue  ,  qu'elle 
defetndoir  jufqu'à  fes  piés .  Se  tJe-U  lui  remonteit  juf- 

Su'â  la  ceinture .  d'où  enfuite  il  l'entottilloit  autour  d'un 
âton.  Un  cavalier  Efpagnol  qui  croit  auffi  d'une  taille 
giganrcfquc  ,  ayant  fçu  que  Maximilicn  vouloit  donner 
Hclcne  à  Rauber,  entreprit  de  la  luidifputcr  ,  Se  l'em- 
pereur consentit  que  celui  des  deux  qui  mertroit  Ion  an- 
tagonifte  dans  un  fac ,  épouferoit  la  princefie.  La  condi- 
tion fut  acceptée  ,  Se  Raubcr  rempoua  la  victoire."  Il 
n'eut  point  d'enrans  d'HcIcnc.  Il  époufa  en  fécondes  nû- 
ces  Urfitle  de  Tfchillaclc  de  Hongrie  qui  mit  au  monde 
huit  jumeaux  .  parmi  Icfqucls  il  y  avoit  un  fils  qui  fut 
appellé  André- Eberhard ,  Se  fept  filles  ,  dont  une  mou- 
rut fans  Ce  marier.  La  force  de  Rauber  étoit  fi  grande 
que  l'on  prétend  qu'il  cafiojt  le  plus  gros  fer  à  cheval. 
Eranr  â  Gratz  avec  l'archiduc  ,  celui-ci  voulut  éprouver 
Ci  la  force  d'un  Juif  baprifé  qui  étoit  dans  le  lieu  ,  Se  qui 
pat  fa  hauteur  Se  fa  force  rtlrcmbloit  à  un  géanr,  fur- 
pallbit  celle  de  Rauber.  Dans  ce  deflein  il  les  engagea  â 
recevoir  chacun  un  coup  de  poing  l'un  de  l'autre.  Le 
Juif  ayant  eu  par  le  fort  la  préférence  de  frapper  le  pre- 
mier ,  donna  un  coup  fi  rude  à  Raubcr  que  celui-ci  fur 
obligé  de  garder  le  lit  huit  jours ,  Se  la  chambre  encore 
plus  long-tcnis.  Quand  il  fut  en  état  de  fc  prefenter , 
il  entortilla  la  barbe  du  Juif  de  fa  main  gauche,  &  le 
frappa  de  la  droite  fi  rudement  qu'il  abattit  la  bat be  Se  la 
mâchoire,  Se  que  le  Juif  mourut  peu  aptès  de  cette  blcffii- 
rc.  Ces  fortes  d'epteuresétoient  aufli  contraires  i  la  rai- 
fon  qu'à  la  religion  ,  Se  peut-être  les  hiftoriens  qui  font 
mention  de  celU-ci  ont-il»  exaggeré.  Raubcr  mourut  en 
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(on  château  de  Perroncl  en  »  Ç75.  l'an  69.  de  fon  ace. 

♦  Valvafor ,  la  gloire  dm  duché' dt  Carmude.  Baylc  ,  Dttlvm. 
critique ,  Sec. 

RAVECHET.  (  Hyacinrhe  )  Ajoutée,  et  que  Cou  en  * 
dit  dans  le  Aioreri ,  édition  dt  173$.  (S  de  17  jt.  qiïi\ 
rut  enterré  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de  S.  Mclaine  de 
Rennes  en  Bretagne ,  où  on  lit  fur  là  tombe  l'épiraphcfui- 
vante  qui  y  a  été  gravée. 

Hic  jatet  Hjacmthui  RavecMIT  sLauduuenfis  ,  quem 
fectt,  favtntt  Dt»,  inflitutie  prima  virumpretwfi  jpirt- 
tmt ,  ad  emue  oput  bonum  aptum  ;  Firma  mtntit  actes 
cum  iudefeffo  labere  exquifita  rrudtlionit  throleçum  :  Cha- 
ntas ver  it  mus  lit  etto  UnUo  probjbilem  Chrtjri  fuccr  datent  : 
Nectjjttas  chantât  ts  tu  utfotiojufio  F.cclefit  operartum  m. 
coufufibtlem  :  Paint  civrm  amantifimum  :  Avtta  reli- 
gtouts  amer  fiucerus  facrt  depofiti  tuflodem  fidelem  :  Stu. 
y  Uni  fama  prudeutia  fiera  facultatif  Parifieufis  perte  h- 
/«/«  t impore  fjndicum  opportunnm  :  Chnfliana  fortitudo 
ttftem  ventât  ts  lecupletem  (S  egregmm  juftttu  defenfa- 
rem  :  Prtbtta  vtrtni  è$  reiigto  mundjt  dikRnrn  l)ro  Çf 
htmimbni  amabilem.  Dum  Briocai  exuUtum  pergtret , 
fmbflittt  m  hoc  ccetubio  morbo  corrrftus  gravt ,  CArtjfimitt 
hofpet.  Hicejie  conjmmm*to  cnrftt ,  fide  fervatà  ,  opère 
perailt  ,  fucro  munit ut  Fklkê  (S  Vudut  ad  agontm 
martis ,  f.uru  «rie  fin  fantl*  liber  taie  ,  amabili  dttlfedt. 
ne  cemmntavit ,  dnplicu  exiltt ,  die  24..  slprilit ,  anno 
reparaît  faim.  hum.  17 17' 

Apprecare  le  lier  ,  (3  tnemor  obi. 

RAVENGF.R  ,  fut  d'abord  moine  de  faint  Maximin 
de  Trêves ,  abbaye  qui  a  eu  un  grand  nombre  de  per- 
Ibnnages  illuftres.  Il  en  fut  tiré  pour  être  abbé  d'Epter- 
nac ,  à  quatre  lieues  de  Tteves ,  qui  reconnoit  pour  Ion 
principal  fondateur  làint  Wilbrod  apôtre  de  Frifc.  Il  f 
avoit  un  fiéele  que  cette  abbaye  étoit  gouvernée  par  des 
eommendaraires ,  forfqu'il  en  fut  mis  01  pollèfijon.  Mai* 
arrimé  d  un  grand  zelc  pour  la  rcgulapté  de  la  difeiphne 
monaftique  il  emmena  avec  lui  quatante  moines  de  faim 
Maximin ,  fit  forrir  les  clercs  d'Eptcrnac  ,  Se  rétablit  la 
dilcipline  monaftique  dans  cette  maifbn.  C'cû  ce  qui  l'a 
fait  lutnommer  le  pere  des  Mtmet.  Il  mourut  dans  cette 
mailbn  où  on  lit  encore  Ion  épitaphe  dans  un  ancien 
manuferil  :  comme  elle  apprend  quelques  circonitanccj 
de  fa  vie ,  nous  la  rapporterons  ici. 

• 

Hoc  recubant  fo/ a  Ravanchri  patrit  tjfa  , 

Et  finit  hemtnts  lege  jetnta  ctmtt. 
Hune  O:to  pnmnt  tranfmtfit  Cafàr  opimut , 

Stfridi  mentit  e*re*ii  cemitit. 
Mifit  (S  hune  totem  qui  vitam  coenobialem 

Hic  reparare  pio  fujjiieret  fludi  . 
Nam  lotus  tfte  bouts  hoc  tempère  relligionit 

Fatlus  erat  vacuus  ,  rébus  (3  extguts. 
Dumque  vir  inluflris  tribut  Munis  /ex  quoque  lufirii 

Prafutt ,  Ecclefiam  reddtdit  egregtam. 
Septemtris  fltndit  noms  Dtnifque  caler  d:  s 

CUujèrat  tpfe  diem  :  nstnc  habeat  requiem. 

*  Veyex.  le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martenne  Se 
Durand  ,  t.  2.  p.  2»  }.  &  200. 

RAVENSBERG.  Snbjhtue*.  cet  article  à  celui  qui  ft 
neuve  dans  le  Aioreri.  Ravcnfbcrg  château  &r  comté  de 
Wcftphalie.  Le  château  cft  lîtué  rar  une  montagne  près 
de  la  rivière  de  HalTcl .  Se  le  comte  a  une  allez  grands 
érendwc.  Il  cft  entoure  desévêchés  dePadcrborn  ,  d'<j(- 
nabruck  &dcMunftcr,  de  la  principauté  du  Mindcn, 
<Sc  du  comté  de  la  Lippe.  Les  gouvernemens ,  châteaux 
Se  villes  qui  appartiennent  à  Raven/bcrg  font  :  BUtcfcld, 
Hecrvordcn ,  Limburg  fur  le  Lertena ,  Ravcn/berg ,  Spa- 
renberg,  Se  Vlootc.  Les  anciens  comtes  Se  Icignrurs  de 
ce  comté  ,  defeendoient ,  firlapKranrzius  ,  de  Hcrman 
comte  de  Calvcle  ,  qui  eut  deux  fils  de  fa  femme  Ethe- 
linge ,  fille  d'Ouon ,  duc  fur  la  Wcfcr  Se  comte  de 
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Nottlicim.  Ces  deux  fils  furent  les  premiers  oui  fc  di- 
rent comtes  de  Ravcnlbcrg.  Ils  vi voient  fur  la  fin  du  XI. 
•  l'icck-.  Louis  un  de  leurs  deicendans ,  fut  élu  évèquc  it'Oi- 
nabrugg  en  1 196.  Se  Otton  comte  de  Ravcnlbcrg  ,  fut 
fur  la  In  du  XIV.  ficelé  le  dernier  de  fa  race.  Marguerite 
fa  fille  porta  par  fon  mariage  le  comté  de  Ravcnlbcrg 
dans  la  maifon  de  Juliers  &  dcCIcve.  Cette  mailbn  s'é- 
tant  éteinte ,  ce  comté  paUi  dans  la  maifon  de  Brande- 
bourg en  vertu  d*un  traité  fait  avec  la  maifon  Palatine. 
*  Zcillcr  .iTopograpb.  Weftphal.  Kramzius,  Saxon,  lit.  j. 
t.  1  f.  Spener  ,  Htftor.  infign.  proleoanten.  Sec. 

RAVENSPURG.  Sntftitnez  cet  attelé  à  ceint  <jh,  fe 
trouve  dans  ce  DiHionatre.  Ravenfpurg  ville  impériale 
de  la  Souabe  dans  ÏAIgou  fur  le  Schulf.  allez  près  du  cé- 
lèbre couvent  de  Wcingartcn  6e  du  bourg  d'Aitorff.  Cet- 
te ville  cft  artez  belle ,  quoique  de  grandeur  médiocre  , 
&  elle  cil  ceinte  de  bons  murs.  Du  tems  de  Chatlcma- 
gne  elle  fut  le  fiege  des  comtes  d'Alrorft ,  Se  l'on  voit 
encore  leur  ancien  château  fur  la  montagne  de  S.  Vite. 
Par  les  monumens  du  couvent  de  Sreingade  CD  Bavière  > 
il  paroît  que  Ravcnfinirg  fut  autrefois  une  ville  munici- 
pale des  comtés  d'AItorrî.  On  croit  qu'elle  ne  for  envi- 
ronnée de  muraille  que  vers  l'an  1 100.  C'eft  le  lieu  de 
la  naillânee  de  l'empereur  Frédéric  Barbcrouflè.  En  1646. 
les  Suédois  la  pillèrent,  &cn  1647.  ils  la  defenditent 
contre  ceux  qui  l'alTicgcoienr.  Ils  forent  néanmoins  obli- 
gés de  la  rendre.  Dans  la  paix  de  Wcftphalie  il  fut  con- 
clu que  dans  cette  ville  de  Ravenfpurg  les  Catholiques 
8c  ceux  de  la  confclfion  d'Augibourg  auroient  les  mêmes 
droits  dans  les  affaires  de  police  6e  dans  les  affaires  ec- 
cléfiaftiques  ;  8c  que  les  charges  (croient  occupées  (ans 
dilbnâion  par  les  uns  &  par  les  autres.  Cctrc  ville  pof- 
fede  la  Icigncurie  de  Snulncck  qu'elle  acheta  autrefois 
des  comtes  de  Wcrdcnbcrg  Se  Hciligcnbcrg  *Mcrian> 
Toporraph.  p.ig.  157.  Zcilcr  ,  Topegraph.  Reu/hcr  ,  de 
nrktb.  Sec. 

RAUGRAVES ,  anciens  comtes  de  l'empire,  Sec.  Cor- 
rige*, ce  ami  fuit  ijuts  U  fecende  branche  de  cet  anciens 
cemte s  rapportée  dont  ce Diilunatre  ,  édition  de  I7if. 

IX.  Jean  Raugftvc  ,  dit  de  Haranceurt ,  des  comtes 
de  Saline  ,  feigneur  du  vieux  Se  neuf  Bcimbcrg  ,  Sec. 
frerc  de  Gérard  de  Grocftxck  ,  élu  évèquc  de  Liège , 
ôcc.  mort  Te  18-  Décembre  «  $80.  Ufe*.  le  18.  Décem- 
bre 1 579- 

RAVIERES  ,  ville  de  Bourgogne  dans  le  Dioccfc  de 
Langres.  Elle  cft  firuée  fur  1a  rivière  d'Armançon  à  deux 
lieues  d'Argenteuil  &  de  Rougwnonr ,  6c  i  huit  de  Ton- 
nerre. Il  y  a  plulicurs  foires  qui  s'y  tiennent  dans  l'an- 
née :  la  principale  Ce  tient  le  jour  de  S.  Roch.  Le  terri- 
toire produit  des  bleds  &:  des  vins ,  Se  il  y  a  d'excellen- 
tes prairies  où  l'on  nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  *  Mé- 
moire t  dre/fét  fur  Ut  henx.  Piganiol  de  la  Force,  Dt- 
fcrtftton  de  ta  France  ,  Sec. 

RAULIN.  { Jean  )  On  d,t  eUnt  U  Moreri ,  édition  de 
!7Jf-  étoit  du  diocéfe  de  Sens  :  c'eft  mm  faut*  :  il 
croit  ne  àToul  l'an  1445.  Ce  ne  fot  pas  non  plus  en 
1 49 1 .  qu'il  fc  retira  dans  l'abbaye  de  Cluni ,  mais  en 
1497.  il  fut  employé  l'an  1  çot.  par  le  cardinal  d'Am- 
boi(c  pour  rravaillcr  à  la  réforme  de  l'ordre  même  de 
Cluni.  Il  mourut  le  (îx  de  Février  r  $  1 4.  L'édirion  de  (es 
fermons  Se  autres  œuvres  faite  à  Anvers  en  16 11.  (3 
dent  on  parle  (Uns  te  Moreri  eft  en  fix  volumes  in-**.  En 
1641.  ou  imprima  les  fermons  à  Paris  :  ils  font  pleins 
d'hiftoiiettes  tidicules ,  de  faunes  applications  de  l'Ecri- 
turc-Saintc ,  de  puérilités  &  de  mortalités  fort  vagues  Se 
fouvent  infipides. 

RAY  (Jean  )  célèbre  botanifte  &  phyfieicn  Anglois 
dafls  le  XVII.  ficelé  ,  &  au  commencemenr  du  XVIII. 
étudia  à  Cambridge  &  fut  membre  du  collège  de  la 
Trinité.  Ayant  prislcs  dégrés  académiques  ,  6c  enfin  ce- 
lui de  maitre-ès-arts  ,  il  s'appliqua  i  la  théologie  ,  &  fot 
reçu  miniltre.  Mais  comme  il  ne  voulut  pas  fc  confor- 
mer entièrement  à  l'églifoépidopale ,  il  ne  put  jamais 
obrenif  de  bénéfice  cccwfciftiqiic.  L'étude  des  choies 
naturelles  fot  celle  qu'il  aima  le  plus  &  qu'il  approfondit 
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davantage.  Il  avoir  pour  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  Vf 
taire  avancer  un  zelc  ardent  &  un  courage  infariguable. 
11  n'y  a  peut-être  rien  en  Angleterre  où  il  ait  pu  péné- 
trer qu'il  n'ait  recherché  avec  loin  6e  examiné  avec  ap- 
plication. Ce  même  amour  le  tranfporta  en  Italie  Se  dsnt 
d'autres  pays  avec  Mrs  François  Willoughby  &  Philip- 
pe Skippon  qui  avoient  la  même  ardeur  pour  recher- 
cher les  curiofités  naturelles.  M.  Ray  fot  reçu  dans  la 
focicté  royale  de  Londres  qui  s'empreflâ  de  le  pofiedtr. 
Se  qui  a  fouvent  été  témoin  de  les  lumieies.  Il  avoic 
aufli  beaucoup  de  littérature ,  6e  l'on  allure  qu'il  n'étoic 
pas  moins  bon  théologien.  U  mourut  en  1705.  ou 
1 706.  Il  a  tant  écrit  que  les  ennemis  ayant  pris  occa- 
fion  de  lui  reprocher  ce  grand  nombre  d'ouvrages  com- 
me un  vice  ,  il  fe  crut  obligé  de  le  défendre  contre  cnx 
par  une  apologie.  En  1676.  il  publia  in-folio.YOrnuho- 
logte  de  François  Willoughby ,  donr  il  avoir  travaillées 
deux  premiers  livres.  En  i  6  S  6.  il  rît  imprimer  VHtftotro 
det fotjfons  du  même  avec  de  très-belles  figures.  Il  corn- 
pou  enfuite  (on  hiftoirc  des  Plantes  en  larin  ,  qui  parue 
d'abord  en  deux  volumes  m -folio  ,  eu  1636.  Se  :6sS.  i 
Londres,  Se  à  laquelle  il  ajouta  depuis  un  rtoiliéme  vo- 
lume. Ses  autres  ouvrages  font  :  Mrthodnt  novapLvtta- 
rum  ,  à  Londres  en  1681.  "»-'••  Sympfii  methodtc*  ant- 
mattnm  tjnadrnpedmm  (S  ferpentim  gênent.  Catalogne 
plnni.tr  um  Anftta  (S  infnlarum  adjacent  mm  ,  à  Londres 
en  1 677.  tnt  °.  Sylloge  fttrpinm  Enropearnm  extra  Bri- 
tanniam  nafcenttnm .  .1  Londres  en  1694.  tn-t".  Un  au- 
tre caralogvtc  de  plantes  avec  des  figures ,  mis  au  jour 
par  les  foins  de  Jacques  Petiver  qui  a  publié  aufli  en  an- 
glois le  catalogue  des  plantes  de  l'herbier  de  M.  Ray 
avec  des  additionsde  l'éditeur.  Sj/nopfit  metbodtcaavinmt 
à  Londres  en  1 7  «}•'"-' 0 •  éHiftorta  mfetlornm  cnm  mp/xn- 
dice  Martini  Lifter  de  Scaraiait  Bruanmcit ,  à  Londres 
en  171  c.  m  4V.  Epiftota  ad  ktvtnnm  de  méthode  planta  - 
mm.  Metbodnt  inftdornm.   DiBionanilnm  tritsngne , 
Sec.  M.  Ray  a  compofé  aulli  pluficurs  ouvrages  en  an- 
glois ,  entr'autres  celui  qui  a  paru  rraduit  en  françois 
Ibus  ce  titre ,  YExtftence  &  la  fageft  de  Dieu  manifefteet 
dont  let  atmre j  de  la  création.  L'original  anglois  a  fou- 
vent été  réimprime  ,  6c  il  en  parut  une  fixieme  édition 
en  17 14.  Gai  par  Calvocr  le  traduifit  en  allemand ,  &  le 
fit  imprimer  avec  des  notes  en  17 1 7.  tu-*.9.  La  tuJudion 
ftançoife  fur  imprimée  à  Utrecht  dès  1714.  Se  réimprimée 
au  même  lieu  en  1719./*-/».  1».  Trois  diuerrarions  fur 
le  chaos ,  la  création  du  monde,  le  déluge  ,  &  l'embra- 
feraent  futur  du  monde ,  à  Londres  en  169).  tn-t".  8c 
en  1697.  Ccr  ouvrage  a  éré  imprimé  en  allemand  à 
Hambourg  en  1 698.  Se  après  la  mort  de  l'auteur  il  pa- 
rut augmenté  confidérablcmcnt  à  Londres  en  1 7 1  j.  C'eft 
fur  cerre  édition  qu'on  l'a  traduit  Se  imprimé  en  fla- 
mand en  1 7 1 9.  à  Roterdam.  j     Une  exhortation  i  la 
pieté ,  fondée  principalcmcnr  fur  ce  qu'elle  rend  heu- 
reux en  cette  vie  Se  en  l'autre  ,  à  Londres  en  1 700.  & 
1719.  Ce  difeours  eft  en  particulier  conrre  Baylc  qui 
dans  le  deuxième  tome  de  les  penfées  fur  les  comctçs 
avoit  paru  nier  qu'une  république  compofee  de  Chré- 
tiens qui  obicrvcroienr  exactement  les  ptéceptes  de  Je- 
fus-Chrift  ,  pût  le  foûtenir.  4e.  Divers  dilcoursfur  dif- 
férentes matières  théologiques,  à  Londres  en  1691. 
i*-8Q.  Se  pluficurs  aurres  ouvrages  de  même  nature.  On 
voit  dans  tous  beaucoup  de  foiidiré ,  de  jugemenr ,  & 
d'érudition ,  Se  ils  monttent  combien  l'autcut  a  été  pé- 
nétrant 6e  laborieux.  *  Mem.  dn  temt.  Joan.  Alberti  Fa- 
britii  deleUut  argnmentornm  (S  fyllabnt  ftrriptornm  ejtn 
ventât,  reltg.  Chrifliana  aftrnernnt ,  8cc 

RAYMOND  évèquc  de  Balbaftro ,  qne  l'Eglife  ho- 
nore comme  lainr ,  étoit  né  dans  le  XI.  fiéele  ,  au  châ- 
teau de  Durban ,  baronic  du  comté  de  Foix  ,  fituée  fur 
les  confins  des  diocélès  de  Touloufc  Se  de  Conlcrans. 
Suivant  l'auteur  contemporain  de  (à  vie  ,  il  étoit  d'il  no 
naillàncc  illuftre ,  6e  appartenoit  par  le  (âng  aux  rots  c? 
aux  comtet.  On  croit  qu'il  defirendoir  en  erfer  des  an- 
ciens comres  de  Carcaiibnne ,  de  Foix  Se  de  Commin- 
ges.  Sesparens  l'él«vcrcnt  d'abotd  pour  les  armes  ;  mais 
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ils  l'offrirent  bientôt  après  dans  l'abbaye  de  S. 
de  Fredelas ,  où  il  apprit  les  lettres  humaines  ,  &  em- 
braffâ  la  vie  canoniale*  Ses  vertus  Se  Cet  talcns ,  Se  (ut- 
tout  le  don  delà  parole  ,  lui  acquirent  dans  peu  une  11 
grande  réputation  ,  que  les  chanoines  réguliers  de  S.  Scr- 
nin de  Touloufc  l 'élurent  unanimement  pour  leur  prieur 
ou  prevôt  vers  l'an  1 1  o  i .  L'évêche  de  Balbaflro,  ville  que 
Pierre  roi  d'Arragon  enleva  aux  Sarrafins  la  même  an- 
née ,  étant  venu  à  vaquer  ,  les  chanoines  de  l'cglilc  de 
Rota  ,  unie  avec  celle  de  Balbaflro  >  jetterent  les  yeux 
fur  Raymond,  Se  l'élurent  pout  leut  éveque  à  Ton  infçu. 
C'étoit  4  la  fin  de  l'an  1 1 04.  dans  le  teins  que  des  affai- 
res particulières  l'avoicnt  engagé  à  faire  un  voyage  au 
royaume  d'Arragon.  Il  fit  beaucoup  de  difficulté  de  con- 
sentit à  fon  élection  ;  mais  le  clergé  ,  le  peuple  ,  Se  Al- 
fonfe  I.  roi  d'Arragon ,  qui  venoit  de  fucceder  à  Piètre 
Ton  frère  ,  lui  firent  tant  d'inftanecs  ,  qu'il  céda.  Il  fut  fa- 
cré  par  Bernard  archevêque  de  Tolède  &  fes  compro- 
vinciaux.  Il  gouverna  fbn  diocèfê  avec  une  fàgeflè  Se  une 
pieté  peu  communes ,  Se  livra  (on  corps  à  une  auflcrc 
pénitence.  Il  établit  fa  principale  féfîdencc  à  Balbaffto  ; 
mais  Etienne  évêque  d'L'rgcl  prétendant  que  cette  ville 
était  de  fon  diocèfc ,  la  lui  dilputa  ,  mit  le  prince  dans 
ses  intérêts ,  Se  vint  chafler  Raymond  à  main  armée.  Le 
faint  prélat  céda  à  la  violence ,  Se  fortit  nuds  pieds. 
Quand  il  fut  à  une  certaine  diftanec  de  la  ville ,  il  s'at- 
rcta .  Si  excommunia  publiquement  l'ufurpatcur  en  pré- 
fenec  d'une  partie  de  (on  peuple  qui  l'avoir  fûivi.  Il  ap- 
pelia  en  même  temps  au  pape  Pafcal  II.  qui  avoit  uni  les 
deux  évéchés  de  Rota  Se  de  Balbaflro ,  Se  transféra  fa 
rélîdcncc  à  Rota.  Il  continua  néanmoins  de  fe  qualifier 
évêque  de  Balbaflro  jufqu'à  fi  mort.  11  fit  pluficurs  voya- 

fes  en  deçà  des  Pyrénées ,  Se  allifta  à  divers  conciles  de 
rar.ee  ,  entr'auttes  à  celui  de  Touloufc  de  l'an  1119.  Il 
«hoitfâns  doute  réconcilié  en  1 1 16.  avec  le  roi  d'Arra- 
gon ,pui  (qu'il  fer  voit  alors  dans  une  expédition  que  ce 
prince  entteprit  contre  les  Maures.  La  mortalité  s'étant 
mifedans  l'armée,  il  eut  occaiîon  d'exctect  fâ  charité 
en vets  les  malades.  Il  fut  attaqué  lui-même  du  mal  con- 
tagieux dans  la  ville  de  Malaga .  après  une  grande  vic- 
toire que  le  roi  d'Arragon  remporta  fur  les  infidèles  au- 
près de  cette  ville.  Cttte  maladie  obligea  Raymond  à  re- 
xoutner  dans  (on  diocèle  :  mais  il  mourut  en  chemin  à 
Hucfca  le  11.  Juin  de  la  même  année  1  n6.  au  mi- 
lieu des  chanoines  de  fâ  cathédrale  de  Rota ,  qui  étoient 
venus  au-devant  de  lui .  Se  qui  rranfporrerciK  fbn  corps 
dans  leur  églitc.  Les  miracles  qui  s'opercrent  à  fou  tom- 
beau lui  attirèrent  bientôt  un  culte  public  ,  Se  l'on  pré- 
tend que  le  pape  Honoté  II.  le  mit  au  catalogue  des 
feints.  *  Bollandus ,  AU,  Sunilor.  t.  4-.  Juin.  Aiorca 
Hijfonica  ,  f.  +77.  Les  PP.  DD.  de  Vie  Se  Vcyllctc 
dans  le  tome  1.  de  leur  Hifioire  générale  de  Longnedoc , 
livre  XfJ.  f*g.  i  -te-  iS  mote  XLVUl.  i  U  fin  du  vo- 
lume ,  (Se. 

RAYMOND ,  chanoine  de  S.  Scrnin  de  Touloufc 
afcft  fanétifié  dans  l'onzième  (ïéclc  par  le  nombre  Se  l'cx- 
ccllencc  de  fes  vertus.  Il  étoit  d'une  famille  que  l'on  croit 
avoit  étédiftinguée  dans  le  fiédc.  Ses  parens  l'offrirent 
de  bonne  hc^c  dans  l'églifc  de  S.  Sctnin  ,  où  il  fit  l'oflicc 
de  chantte  Se  de  chorifle.  Il  quitta  dans  la  fuite  l'état 
cccléliailiquc,  le  mariai  &:  aptes  la  monde  fa  femme  , 
il  ne  s'occupa  plus  que  des  oeuvres  de  charité.  H  les  exer- 
ça même  envers  les  Juifs.  Il  fonda  entr'autres  un  hôpi- 
tal pour  l'entretien  de  trente  pauvres,  fit  conflruirc  un 
pont  pout  la  commodité  publique  vers  l'embouchure 
du  Lcrs  dans  la  Garonne  ,  Se  employa  une  giande  partie 
de  fes  tevenus  pendant  pluficurs  années  à  la  conflruéfion 
de  l'églifc  de  S.  Sernin ,  dont  on  commença  le  bâtiment 
vers  l'an  to6o.  Se  qui  étoit  prcfquc  achevé  en  1096. 
le  chaur  étoit  déjà  fini  ,  lorfquc  Raymond  voulut  con- 
tribuer au  refte.  l'eu  après  ,  touché  du  defir  de  mener 
une  vie  plus  parfaire,  il  prit  l'habit  régulier  dans  régu- 
le de  S.  Scrnin  ,  Se  à  fon  exemple  pluficurs  autres  cm- 
braflcrcnt  le  même  genre  de  vie  :  „  ainfi ,  dit  l'auteur  de 
„  fa  vie,  qui  n'a  écrit  qu'après  le  milieu  du  XIII.  fiéde, 
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„  le  relâchement  ccfla  entièrement  dans  cette  églife  t  Se 
,,  la  vie  canoniale  y  fut  établie  :  "  ce  qui  montre  que 
Raymond  cmbtaflà  la  réforme  desdercs  de  S.  Sernin 
lorsqu'elle  y  fut  introduite  ;  ce  qui  arriva  fous  le  ponti- 
ficat de  Gtegoirc  VIL  entre  l'an  107}.  Se  l'an  1076.  On 
ignore  le  rems  de  la  mort  de  Raymond.  On  affûte  que 
les  mitacles  éclatèrent  peu  après  par  fbn  intcrcellîon.  La 
ville  de  Touloufc  lui  rendoit  un  culte  public  dès  le  mi- 
lieu du  XII.  liédc.  Ce  culte  diminua  beaucoup  dans  la 
fuite;  mais  les  Touloufàins  le  rétablirent  en  1651.  après 
avoir  éprouvé  la  puidânre  intctccfjion  du  faint  durant  la 
pefle  qui  defoloit  alors  le  pays  -,  ce  qui  donna  lieu  de 
transférer  aulli  les  reliques  du  collège  de  ton  nom  ,  où 
elles  avoient  toujours  demeuré  depuis  fa  mort  :  on  les 
mit  dans  l'églifc  de  S.  Scrnin.  *  Bollandus,  au  tome  t. 


de  'f*Met.  DD.  de  Vie  &  VcyfTcrc ,  Hifioire  générait 
de  Languedoc ,  livre  XV. 

RAYNAUD,  appcllé  aufïî  Rtginaldus ,  Raynaldus  , 
Se  Raginaldni ,  étoit  maitrc-écolc  d'Angers  après  le  mi- 
lieu de  l'onzième  fiédc.  Il  avoit  étudié  fous  Fulbert  de 
Chantes ,  qui  eut  un  gtand  nombre  de  difciplcs .  dont  la 
plupart  répandit  la  lumière  dans  toute  la  France.  Ray- 
naud  entendoit  parfaitement  les  affaites  éccléfiaftiqucs 
Se  les  civiles.  On  «oit  qu'il  étoit  de  Toutaine  ,&  que 
c'eft  le  même  dont  Adelman  évêque  de  Breiîè  fait  l'é- 
loge entre  ceux  qui  avoient  étudié  avec  lui  fous  S.  Ful- 
berr.  Il  le  loue  fur  fon  ffylc  ,  Se  le  qualifie  de  docteur  <ii- 
fert  Se  bon  gtammairien. 


Martini  quottuc  concivem ,  fed  non  tint  ftbrium  , 
Dtgnum  duc»  memoram  Rainaldum  Turenicumt 
Promftum  linguà.fiylo  largnm.valentem  gr, 


Il  y  a  apparence  qu'il  fut  appcllé  à  Angers  par  l'évêquc 
Aubcrt  de  Vendôme ,  en  même  tems  que  Bcrcnger  \  Se 
Foulques  de  Ncrra ,  comte  d'Anjou ,  te  fervit  de  l'un  Se 
de  l'autre  pour  drelfcr  un  état  de  la  fondation  de  S.  Ni- 
colas d'Angers.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  jugement  du 
procès  entre  les  moines  de  cette  abbaye  ,  Se  les  chanoi- 
nes de  S-  Maunllc  d'Angers  ,  au  fujet  de  certaines  dî- 
mes que  les  chanoines  vouloient  exiget  des  moines.  L'é- 
vêquc Eufcbc  Brunon  ordonna  ,  (don  le  mauvais  ufage 
de  ce  ficelé ,  que  l'affaire  fc  décideroit  par  l'épreuve  de 
l'eau  chaude.  Le  comte  y  confentit  ;  le  champion  des 
chanoines  prêta  ferment ,  Se  perdit  fa  caufe ,  parce  que 
l'on  s'apperçut  que  l'eau  le  brûloir.  Raymond  fut  encore 
préient  à  une  pareille  épreuve  qui  fc  fit  dans  l'églifc 
d'Angers  ,  l'an  1066.  dans  une  affaire  qui  intérclfôic 
Sigo,  abbé  de  S.  Flotcnt ,  ton  ami.  U  vivoit  encore  en 
1 074.  mais  il  cfr  certain  que  Mit  bœuf  lui  avoit  fùcccdé 
des  l'an  1077.  dans  l'emploi  de  maîtrc-éeolc  d'Angers.  Il 
a  fait  un  traité  des  miracles  de  S.  Florent ,  les  tépons  de 
fon  office ,  deux  hymnes  à  fâ  louange  ,  Se  une  chroni- 
que qui  finit  à  l'an  1075.  *  M»b\u.  Keter.  tuuuU.  t.  t. 
f.  4-2 1.  Mém.  mff. 

RAYNAUD  DE  SEMUR  foixante  Se  tteiziéme  arche- 
vêque de  Lyon  Se  légat  apoflolique,  dans  le  XII.  ficelé  , 
avant  S.  Bernard  ,  fut  d'abord  moine  de  Cluni  ,  (bus  le 
nom  de  frere  Hugues.  On  a  de  lui  la  vie  de  S.  Hugues , 
fon  oncle  ,  (Ixiémc  abbé  de  Cluni  •  imprimée  avec  les 
notes  d'André  Duchênc  ,  dans  la  bibliothèque  de  Cluni 
de  D.  Martin  Martier ,  en  16 14.  tn-falto ,  a  Patis.  M. 
du  Pin  a  eu  rorr  de  dire  que  S.  Hugues  étoit  frere  de 
Raynaud.  Le  P.  le  Long  cite  un  autre  ouvrage  de  l'évê- 
quc de.  Lyon  ,  intitulé ,  Sjnopjii  vit»,  marié*  Raynaud 
fut  auflî  abbé  de  Vczclai  ,  avant  que  de  monter  fur  le 
fiége  de  Lyon.  Il  fut  entetré  d'abord  dans  l'églifc  de  S. 
Irenée  de  cette  ville ,  Se  porté  en  fuite  dans  l'églifc  de 
Cluni.  On  le  regarde  comme  un  faint  prélat.  Pierre  le 
Vénérable  qui  avoit  été  fbn  maître,  Se  qui  lui  a  furvécu, 
fie  des  vers  à  fon  honneur  en  forme  d'épitaphe,  que 
nous  avons  encore.  *  VvjtX.  les  auteut s  cites  dans  cet  art. 
c'eft-à-dire  ,  M.  du  Pin  dans  fa  Riblsoth.  des  amt.  ecclef. 
XI Y.  ficelé;  te  P.  le  Long  ,  Biblioth.  hifl.  de  la  France  f 
Se  le  P.  Colonia ,  Uijl.  littéraire  de  Ljon,  t.  2. 
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RAYNAUD  (Théophile  )  Jéfuitc ,  &c.  AftÊUU,  à  te 
que  l'on  en  a  dit  dans  les  éditions  de  ce  Diilionnaire  de 
i7*S-(£de  17  f'il  mourut  à  Lyon  le  3 1 .  d'Octo- 
"bre  1 6  6 3 .  Le  P.  Girin ,  Cordelier  de  l'Obfervance  ,  dont 
M.  du  Pin  a  fait  mal-à-propos  un  Jéfuitc ,  dans  fa  bi- 
bliothèque des  auteurs  ccclcfiaftiques  du  XVII.  fiéele  1 
prononça  après  la  mort  du  P.  Raynaud  un  Dilcours  de 
pieté ,  où  il  fit  entrer  un  éloge  alTcz  étendu  de  ce  Jcfùitc. 
Les  Carmes  l'ont  loue  aufli  beaucoup,  Se  ils  lui  rendi- 
rent des  honneurs  funebres  dans  tous  les  couvens  de  leut 
ordre ,  à  caufe  de  l'ouvrage  qu'il  avoit  fait  fur  le  feapn- 
lairc.  Le  P.  Raynaud  a  fait  pluficurs  ouvrages  de  théolo- 
gie ,  qui  lui  ont  attire  bien  des  critiques  :  il  ctoit  plus  ca- 
pable de  traiter  des  fujets  lingulicrs  ,  &  de  ht  traiter 
Singulièrement ,  comme  on  le  voit  en  effet  par  fis  ou- 
vrages ,  que  d'écrire  fur  des  matières  de  dogme.  Il  a  fait , 
pat  exemple  ,  fept  difcours  fur  la  voyelle  O ,  en  la  confi- 
derant  comme  une  lettre  de  l'alphabet  ,  comme  un 
nom  1  comme  un  tero ,  comme  un  verbe  ,  comme  un 
adverbe  ,  comme  une  interjection  ,  comme  un  fymbolc 
de  pluficurs  choies.  Auffi  le  libraire  des  ouvrages  du  P. 
Raynaud  ,  nommé  Boijfas ,  Ce  ruina-t-U ,  cV  mourut  à 
l'hôpital. 

RAZEBOURG ,  ville  forte  avec  château  dans  le  pays 
desSafftsà  fept  lieues  de  Hambourg  Se  de  Luncbourg  , 
Se  à  quatre  de  Lubeck.  Elle  appartient  au  duché  de  Saxe- 
Lavcmbourg.  Elle  cft  lituéc  lur  une  hauteur  qui  s'étend 
jufques  vers  Lubeck  ,  Se  le  château  tft  fur  fon  côté 
méridional.  Elle  a  eu  autrefois  fis  cornus  qui  dclcen- 
doient  de  Henri  de  BadeWidc  ,  qui  eut  le  Hollteincn 
1 1 39.  d'Albert  l'Ours,  duc  de  Saxe.  Mais  n'ayant  pu  le 
conferver  contre  Henri  le  Lion  Se  Adolphe  II.  deScha- 
venbonrg  ,  il  reçut  en  échange  le  pays  des  Polabcs  aux 
environs  de  Razcbourg.  Bernard  Ion  fils  fe  brouilla  en- 
fuite  avec  Henri  le  Lion  ,  qui  le  chafli  de  fon  pays  en 
llgt.  mais  qui  le  rétablit  peu  après.  Il  eut  trois  fils, 
Henri  ,  Wolradc  cV  Bernard  II.  Ce  dernier  eut  pour 
fils  Bernard  III.  qui  fut  le  dernier  de  fa  race.  Après  cela 
le  comté  revint  aux  ducs  de  Lavcnbourg  comme  fei- 
gneurs  feudataircs.  après  l'extinction  defqucls  en  1689. 
ht  maifon  de  Lune-bourg  en  prit  pollcffion ,  elle  eut  ce- 
pendant à  cette  occalion  des  differens  avec  la  maifon 
électorale  de  Saxe ,  Se  avec  celle  des  princes  d'Anhalt. 
*  Ktantzii  Vandal.  1.  «.  c.  Jt.  Helmold.  /.  i.c.  r/.&c. 
/.  2.  c.  f .  Topographia  Saxon,  inferttr.  fag.  197.  tffif* 

&C. 

RAZEBOURG  (  l'évêchC  de  )  fût  fondé  par  Albert  ar- 
chevêque de  Brcmcvers  l'an  11  j  8  -  du  rems  de  l'empereur 
Henri  IV.  Il  fonda  en  même  tenu  l'évcché  de  Mccklcn- 
bourg  ,  afin  de  contribuer  par-là  à  U  convcrfîon  des 
Vandales.  Il  nomma  pour  premier  évêque  Artïlon  ,  que 
l'cglifc  honore  comme  faint.  Les  Vandale*  détruisirent 
entièrement  cet  évêché  ,  qui  demeura  dans  cette  trille  û". 
tuation  pendant  84.  ans.  Henri  le  Lien  le  rétablit  vers 
l'an  1 1 5  J.  Se  nomma  pour  évêque  Evermode  .  qu'il  tira 
du  chapitre  de  Magdcbourg ,  c*  qui  introduilit  l'ordre 
de  Prcmontré  dans  cet  évêché.  Evermode  mourut  en 
1 178.  La  fucceffion  desévêques  continua  jufqu'en  1610. 
Alors  les  ducs  de  Mccklenbourg  administrèrent  l'évêchtf, 
cV  on  y  joignit  celui  de  Schcwetiu  comme  une  princi- 
pauté fcculicrc  avec  voix  Se  icllion  ,  comme  un  équiva- 
lent de  la  ville  de  W'ifinar ,  qu'ils  avoient  cédée  à  la  Sué- 
de. Dans  le  partage  fait  en  1701.  l'évêché  de  Razc bourg 
demeura  dans  la  ligue  Strelirz.  Les  terres  Se  l'évêthéfont 
toutes  dans  le  Mccklcnboiirg;  Se  dans  la  ville  de  Razc- 
bourg  rien  ne  lui  appartient  que  la  cathédrale  ■  quel- 
ques maifbns  Se  quelques  champs. 

RAZILLY  (Marie  de  )  fortic  d'une  famille  des  plus  an- 
ciennes Se  des  plus  nobles  de  la  Tourainc  ,  s'eft  autant 
diftingiiée  par  l.r  beauté  de  fon  genre  dans  le  XVII.  fié- 
cle,  qu'elle  l'étoit  par  fa  naiffanec.  La  poefie  faifoit  fon 
amufement  le  plus  ordinaire  ,  Se  pluficurs  connoifîèurs 
con fervent  avec  foin  les  pièces  de  ce  gente  de  fa  com- 
pofition  qu'ils  ont  pu  recueillir.  L'on  en  a  imprimé 
f  ufli  un  certain  nombre  dans  les  recueils  de  ion  tenu 


REA 


où  Ton  trouve  beaucoup  d'eKgance  cV  de  naturel 
Dans  le  recueil  donné  à  Colog-u  chez  Pierre  M.irrcau 
en  1 667.  on  trouve  tntr'autres  (Telle  un  Placet  an  rti , 
Se  des  Stances  à  M  le  duc  de  Noaiilet ,  deux  pièces  fort 
eftimées.  Lcplacetau  roi  conrirnrplus  de  110.  vers  :  il 
cft  précédé  d'une  requête  en  proie,  où  elle  expoie  au  roi 
la  trifte  firuation  où  le  peu  de  bien  que  fâ  famille  lui 
avoit  laifle  la  reduifoir.  M.  le  duc  de  Noaillcs  ,  premier 
capitaine  des  gardes  du  corps,  qui  ctoit  de  fes  p.ucns. 
Se  qui  avoit  pour  elle  beaucoup  d'eOimc  ,  le  chargea 
avec  plaifir  de  la  prélentcr  au  roi  ,  qui  lui  accorda  une 

1>cnfion  de  deux  mille  livres.  Mademoifcl:e  de  Razilly 
a  méritoit  par  fon  cfprit ,  quand  fon  crar  cV  là  famille 
n'enflent  pas  été  des  motifs  iiifhlans  pour  ia  lui  accor- 
der. Son  perc ,  aîné  de  la  famille  de  Razilly  ,  Se  tous  Cet 
frères,  étoient  nions  dans  le  fêrvicc;  elle  étoit  demeu- 
rée orpheline  à  l'âge  d'un  an  .  Se  fon  ficre  aîné,  qui  éroit 
maréchal  de  camp  .  Se  lieutenant-général  dans  les  armées 
de  fa  majefté ,  avoit  achevé  de  dcpcnlèr  au  lervice  du 
roi  ,  tout  ce  qu'il  avoit ,  Se  dont  il  pouvoir  fa  rc  part  à  la 
feeur.  Les  bienfaits  de  Louis  XIV.  rengagèrent  à  chan- 
ter plus  d'une  fois  les  conquêtes  de  ce  prince ,  Se  la  plù- 
partdespiéces  qu'elle  fit  (ur  cette  mariere ,  ont  autant 
d'éL-varion  que  de  force  :  on  a  fur-tout  admiré  un  fonnet 
qu'elle  fit  fur  la  prife  de  Luxembourg  le  7.  de  Juin  1684. 
Elle  ctoit  en  lui  l'on  avec  la  plupart  des  beaux  génies  de 
fon  tems.  Mademoifellc  Lhcririer  qui  avoit  pour  elle 
une  effime  fingulierc  ,  lui  dédia  Ton  Apethcofede  Aiade- 
moifelle  de  Seuden  ,  pièce  mêlée  de  proie  Se  de  vers  qui 
rut  imprimée  à  Paris  en  1701.  Mademoifellc  de  Razilly 
mourut  dans  la  même  ville,  le  16.  de  Février  1704.  âgée 
de  8).  ans.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  place  dans 
fon  Parnajpt  François  ,  in-folio.  *  Poyt t  cet  ouvrage  ;  Se 
le  placct  même  de  Mademoifellc  de  Razilly.  Mémoires 
du  tenu  ,  (Se 

READING ,  (  Jean  théologien  Anglois  du  XVII.  fié- 
clc,  ne  à  Buckmgham  vers  l'an  1588.  fut  devé  à  Ox- 
ford ,  où  il  prit  les  degrés  de  maitre-ès-arrs ,  de  bache- 
lier ,&  de  docteur  en  théologie.  Il  fut  d'abord  chape- 
lain de  l'archevêque  Laud,  qui  lui  donna  un  bénéfice  dans 
le  Kentois.  Au  rétabliffcmcnt  de  Charles  II.  il  préfenta 
à  ce  prince  une  bible  au  nom  de  (on  troupeau  ;  ce  qui 
plut  tant  an  roi ,  qu'il  lui  donna  une  prébende  à  Cantor» 
beti ,  Se  \:  rectorat  de  l'églifè  de  Chartham.  Il  mourut 
le  16.  d'Octobre  166%.  Il  étoit  bon  théologien  &  fort 
eflimé  parmi  ceux  de  fa  feetc.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages que  les  théologiens  Anglois  recherchent ,  entt'au- 
tres  :  Mandntlio  ad  crvitatem  famliam  :  Antidote  con- 
tre les  Anabaptiftes  :  Tratlains  de  mtnfnra  ttmpli  :  Com- 
ment *r.  m  quatuor  Evanreliïlas.  Divers  fermons ,  (£c. 
*  Ant  Wood  ,  Hiilorta  Vmverfitatis  Oxomcnfis  ,  page 

REAME  ,  ville  de  l'Arabie  Heureule ,  éloignée  d'une 
lieue  de  celle  d'Almaracana.  Elle  cft  à-peu-près  de  deut 
mille  maifbns,  cV  a  une  montagne  à  côté  avec  un  châ- 
teau très-fort.  L'air  y  cft  très- put ,  Se  il  n'eft  pas  rate  , 
dit-on  ,d'y  voir  vivre  jufqu'à  plus  de  100.  ans,  Se  mê- 
me julqu'i  1  io.  ans.  Près  de  cette  ville  on  voit  des  mou- 
tons d'une  grotTeur  fi  prodtgicufc  ,  qu'il  y  en  a  dont  on 
afTure  que  la  queue  pclè  plus  de  40.  livr#.  *  Davity , 
Defcription  det yiraiie.Thomu  Corneille ,  DiOunnatrt 
ge'oçraph. 

REAUTE',  (  Jean  de  la  )  eonfciller  au  parlement  de 
Paris ,  Se  profcilcur  en  droit  dans  le  XV.  liéele ,  étoic 
fils  de  Gilles  de  la  Reauté ,  juge  d'Anjou  Se  du  Maine  » 
Se  chevalier  du  Croi liant ,  félon  fon  épitaphe ,  que  l'on 
voit  encore  'dans  l'cglifc  de  lainte  Croix  d'Angers,  où  il 
eft  inhumé.  Jean  de  la  Reauté ,  homme  d'elprit  Se  vctCé 
dans  l'étude  du  droit ,  commença  à  fc  diftinguer  dans  le 
barreau  de  Paris  ,  où  il  eut  pluficurs  caufes  d  eclar.  L'au- 
teur du  Dtaletue  des  avocats,  parle  entr'autres  d'une  con- 
fulration  célèbre  pour  les  fils  de  Jacques  Cœur  ,  argen- 
tier du  roi  Charles  VII.  Se  maître  des  monnoics  ela 
Bourges,  qui  fut  puni  pour  fes  malvcrfarions  en  145  3. 
Cette  conlùltation  eft  de  Jean  de  la  Reauté ,  de  M.  de 

Bcûnçon , 
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Bclâncoo ,  dcChaillier  avocat  du  roi ,  Se  de  quatre  avo- 
cats fameux  du  rems  de  Charles  VII.  Jean  de  la  Réalité 
fiit  fait  enfùite  profcflèur  en  droit .  Se  doyen  de  l'églifc 
de  S.  Pierre  à  Angers.  En  1449.  il  rut  député  avec  le 
docteur  Rohallc  maître-école ,  à  une  alTcmblcc  tenue  a 
Rouen  pour  l'exécution  de  la  pragmatiquc-fànction  i  il 
paroît  qu'on  leur  donnoit  40.  fols  tournois  par  jour  â 
chacun ,  ce  qui  droit  en  ce  tcms-là  une  Comme  confidé- 
rablc.  Jean  de  la  Reautc  y  eft  appcllé  très-excellent  do- 
Qcttr  ei  lux  :  preuve  de  lâ  grande  capacité  ;  car  on  n'étoit 
rien  moins  que  prodigue  alors  de  ces  qualifications  ho- 
norables. Depuis  qu'il  fut  fait  confeillcr  au  parlement 
de  Paris,  il  fur  pourvu  d'une  prébende  dans  l'églifc  d'An- 
gers, &  le  parlement  écrivit  le  huit  de  Janvier  147}- 
pour  demander  qu'on  le  difpensât  d'une  partie  de  la  ré- 
lidence  à  laquelle  les  canons  l'obligcoicnt  en  entier,  Se 
i  cette  recommandation  il  en  fut  difpcnfc  .  afin  qu'il 
fut  plus  utile  au  célèbre  corps  dont  fa  dignité  le  rendoit 
membre.  On  ignore  l'année  de  (a  mort.  ■  Mémoires  «m- 
uuferits.  Mczerai ,  Hift.  de  Fraie*  abrégée ,  t.  t.  in-40. 
p.  171.  Dialogue  des  avocats  par  Loyfcl ,  fitmét  confé- 


REBE'.  (  Claude  de  )  Ajoutez,  aux  qualités  de  Léonard 
du  Maine ,  marquis  du  Bourg ,  qui  a  époufé  Marte-  /«- 
fephe  de  Rcbé ,  celles  de  meftre  de  camp  du  régiment 
royal  cavalerie,  8e  de  brigadier  des  armées  du  roi;  au  lieu 
de  la  qualiré  de  lieutenant  général  des  armées  du  roi , 
iiuon  lui  donne  dam  le  Morert ,  édition  de  17  if. 

REBECCA,  femme  noble  6e  fçavante,  fille  du  Rabbin 
Metr  Ttlttner.  Elle  a  écrit  le  livre  intitule  ,  Mtnéltet 
Jlifka,  U  nourrice  de  Rebecca.  Ceft  un  livre  de  morale 
écrit  en  allemand.  Il  eft  tiré  de  la  Gcinatc  6c  des  com- 
mentaires allégoriques.  Il  a  été  imprimé  à  Cracovic  en 
i<5i8.i»-7**we.»  Joan.  Chrif.  Wolfii  Bibltotheca  bo- 
ira*. 

REBLA ,  REBLATA  ,  ou  RIBLATA  ,  ville  de  Syrie 
dans  le  pays  d'Emath.  S.  Jérôme  a  pris  cette  ville  pour 
Antiochc  de  Syrie  ,  ou  pour  le  pays  des  environs  d'E- 
math ou  d'Emmas  ,  qui  étoit  encore  de  fon  tems  le  pre- 
mier gîte  de  ceux  qui  alloient  de  Syrie  en  Mefopotamie. 
Dom  Calmet  trouve  de  la  difficulté  dans  ce  fentimcnt , 
parce  qu  Antiochc  étoit  afiez  éloignée  d'Emcfc  ou  d'E- 
math, Se  qu'elle  n'étoit  pas  (iir  le  chemin  de  la  Judée  en 
Mefopotamie.  La  demeure  de  Rebla  étoit  des  plus  agréa- 
bles de  la  Syrie ,  d'où  vient  que  le  rois  de  Babylone  y 
faifbient  volontiers  leur  demeure.  Pharaon-Néchao  roi 
d'Egypte ,  s'y  arrêta  au  retour  de  fon  expédition  de  Car- 
chemis ,  &  y  ayant  fait  venir  Joachaz  roi  de  Juda,  le  dé- 
pouilla de  fa  royauté  ,  &  mit  à  fa  place  Joachim.  Ceft 
fà  que  Sedecias  eut  les  yeux  ctevés.  *  foicc.  D.  Cahnct 
dans  (on  Dtilionnaire  de  la  Bible. 

REBOURS  ,  famille  que  l'on  prétend  être  originaire 
de  Normandie  près  de  Falaifc  ,  Sec.  On  en  a  parle  dont 
U  Moreri ,  (i  ton  en  a  corrigé  on  changé  plufuurs  articles 
dans  [édition  de  1732.  mail  il  eft  difficile  d'adopter  la  cor- 
r cil  ion  du  VU.  degré.  On  y  dit  que  : 

VII.  Germain  le  Rebours  II.  du  nom  ,  Sec.  fut  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  où  il  s'acquit  une  telle  répu- 
tation par  fon  éloquence ,  qu'il  fût  un  des  plus  employés 
dans  fa  profcflîon ,  ce  qui  faifoit  dire  de  fon  tems  que 
tout  allett  à  Rebours  au  falots.  M.  Loyfcl  dans  fou  Dia- 
logue des  avocats  ,  qui  devoit  être  mieux  informé  de  ce 
fait ,  nomme  Pierre  Rebours,  celui  qui  donna  lieu  à  cette 
efpece  de  proverbe,  Se  dans  trois  endroits  où  ilen  parle , 
il  le  nomme  toujours  Pierre  Rebours ,  Se  jamais  Germain 
te  Rebours.  Dans  les  notes  de  l'indice  alphabétique  des 
avocats ,  qui  fuit  ce  dialogue ,  ce  même  Pierre  Rebours 
n'eft  point  dit  non  plus  pctit-filsde  Germain  le  Rebours , 
(êigneur  de  Maizieres ,  mais  petit-fils  de  Claude  Rebouts 
célèbre  médecin ,  de  qui  Palquicr  au  livre  IV.  de  fes  épi- 
grammes  ,  «.  f  f .  dit ,  qu'Apollon  lui  avoit  fait  don  de  U 
fetence  de  la  poefie  ,  auji  bien  que  de  la  médecine.  Nous 
ignorons  fi  Antoine  de  Rebouts  >  qui  a  été  directeur  de 
Port-Royal.étoit  de  la  même  famille.  Quoi  qu'il  en  fbit , 
c  etoit  un  homme  très- verfé  dans  les  belles  lettres  Se  dans 
Supplément.  II.  Partie. 
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tes  antres  feitnecs  humaines.  Après  avoir  vécu  dans  1* 
monde  environ  4g.  ans ,  il  f«  retira  dans  le  monafterc  de 
Port-Royal  pour  y  achever  fà  courfcdansla  retraite.  Ce 
fut  M.  Singlm,  qui  l'obligea  d'entrer  dans  l'état  eccléfia- 
ftique.  Il  mourut  le  1 1.  Août  1 66 1 .  âgé  de  70.  ans.  Ori 
peut  voir  fon  éloge  dans  le  nécrologe  de  l'abbaye  de 
Port-Royal  dci  Champs. 

REBUFFE  ou  REBUFFI ,  (  Pierre  )  étoit  un  fçavant 
jurifconfulte  ,  donc  on  n'a  dit  que  deux  mots  dans  le  Di- 
tltounaire de  Moreri.  Il  étoit  ne  en  1487.  dans  un  lieu 
du  territoire  de  Montpellier,  Se  il  enfeigna  de  très-bonne 
heure  dans  cette  ville.  Il  étoit  bachelier  en  droit  quand  i! 
en  fottit  pour  aller  i  Touloufc ,  où  il  continua  ce  qu'il 
avoit  fait  à  Montpellier.  Il  fit  là  licence  &  prie  le  docto- 
rat i  Cahors ,  où  il  (nfèigna  pendant  cinq  ans.  Erant  en- 
fuite  pafîc  à  Poitiers ,  la  princellc  Marguerite  (  depuis 
reine  de  Navatrc  )  duchcflê  de  Berri ,  l'attita  à  Bourges 
en  1 515.  Six  ou  fepr  ans  après  il  fc  fixa  à  Paris ,  où  il 
fut  profefteur  en  droit  canon.  La  réputation  qu'il  s 'étoit 
fi  jullcmcnt  acquife  dans  les  auttes  villes  du  royaume» 
où  il  avoit  enfeigné ,  Se  qui  augmenta  beaucoup  dans  1* 
capitale ,  porta  le  pape  Paul  III.  à  lui  offrir  une  place 
d'auditeur  de  Rote  i  Rome.  On  voulut  auilî  l'engager  à 
accepter  une  charge  de  concilier  ,  puis  de  prefident  ait 
grand  confeil,  Se  fucceili veinent  une  de  con  fciller  au  par- 
lement de  Rouen  tn1516.au  parlement  de  Touloôte  erî 
1 54i.aceluwdc  Bourdcaux  en  1 1  {5.5c  la  même  année 
une  fcmblablc  au  parlement  de  Paris.  Mais  cet  homme 
auflî  modefte  qu'il  étoit  fça  vant,  refufà  routes  ces  places  > 
Se  fc  contenta  d'être  utile  à  fà  patrie  dans  le  fîmplc  rang 
de  profrfTcur.  En  1 547» étant  âgé  de  61.  ans,  il  entra 
dans  le  Uccrdocc,&  s'appliqua  particulièrement  à  l'étude 
de  l'hcbtcu ,  afin  d  être  plus  en  état  d'étudier  l'écriture 
fàintc.  Il  mourut  à  Paris  le  fécond  de  Novembre  1557. 
âgé  de  70.  ans.  Nousavons  de  lui  :  Praxis  beneficiorum  . 
tn  concordat  a  Bononieufta;  ad  régulât  Cancellaria\  in  pra- 
tluam  Pauli  Barchtn ,  dans  un  même  volume  in-foL  im- 
primé à  Lyon ,  en  158*.  Comment  aria  in  titul.  Dig.  d* 
verborum  figniftcationtbus  ,  dont  il  y  a  une  féconde  édi- 
tion au  même  lieu ,  &  de  la  même  année  1 5  s 6.  tn-foL 
Repetitionet  varia  cum  varnt  traHatibus ,  â  Lyon  ,  et» 

I  j  S I.  tu-fol.  Commentant  m  conflit  ut  unes  ,/eu  ordina- 
teurs regias ,  à  Lyon ,  en  1  $  8 1  •  tu-fol.  Il  eft  parlé  de  Rc- 
buffe  avec  honneur  dans  le  Dialogue  des  avocats  ,  de 
Loifcl. 

RECOURT ,  Sec.  Dans  les  articles  de  cette  famille  d* 
tédttton  d»  Moreri  de  1 7jf.  att  lieu  de  Camblin ,  hfit 
par-tout  Cambcl.iin. 

VII.  Jacquis  Châtelain  de  Lcns,  Sec.  fille  de  La*-' 
rent ,  feigneur  du  Flalius .  tsfei.  feigneur  du  Hullus.. .» 
Se  baron  de  Lens ,  ///«.  baron  de  Licquci. 

REDI  (  François  )  premier  médecin  du  grand  duc  do 
Tofcaftc,  Ferdinand  II.  Se  deCofinelII.  Se  docteur  en 
philofophie  Se  en  médecine  dans  l'univetfîté  de  Pile ,  ni 
à  Arezzo  ville  de  Tofcane,  le  1 8- Février  16x6.  d'unq 
famille  noble.  Il  a  toujours  paffe  pour  médecin  habile  ■' 
ce  qui  ne  l'avoit  pas  empêché  de  cultiver  les  belles  lettres»' 

II  donnoit  prcfqus  tous  fes  momens  de  loiiîr  à  l'étude  de 
la  langue  italienne,  &  il  a  beaucoup  travaillé  au  diction- 
naire  de  la  Crufca.  Il  aimoit  fort  les  fçavans ,  Se  il  com- 
inuniquoit  fês  lumières  avec  joie  à  ceux  qui  vouloienc 
le  devenir.  Il  fut  reçu  dans  l'académie  de  la  Crufca  de 
Florence  ,  dans  celle  des  Gelait  de  Boulogne  ,  Se  dans 
celle  des  Arcads  de  Rome.  Il  fut  trouvé  mort  dans 
fon  lit  le  ptemier  Mars  1 697.  Il  étoit  âgé  de  7 1 .  ans.  Il 
a  beaucoup  écrit  fur  les  inlcctes  &  fur  les  chofes  natu- 
relles ,  Se  il  a  donné  au  public  les  vies  du  Dante  8c 
de  Pétrarque ,  écrites  par  Léonard  Arctin.  Il  réuflùToic 
auflî  dans  la  poëfic  italienne  ,  Se  l'on  a  imprimé  en  ce 
genre  plufieurs  pièces  pendant  fa  vie  Se  après  fà  mort , 
qui  font  eftimées  des  connoiflcurs.  En  171a.  on  a  re- 
cueilli tous  fes  ouvrages  que  l'on  a  fait  imprimer  i  Ve- 
rnie en  trois  volumes  1»-!».  fous  ce  titre.-  Operedi  Fran- 
cefco  Redi  m  quefla  nuova  edizjone  accrefetute  (S  miglu- 

\  rate.  A  la  tête  du  premier  volume  eft  la  vie  de  l'autcuc 
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par  l'abbé  Salvino  Salvini.  *  Voyee.  cet  «{loge  donné  par 
[abbé  Salvino.  Le  vite  degli  Arcads.  Niceion  ,  mon. 
t.  3.(5  i». 

REDUSIO ,  (  André  de  )  (iirnommé  de  J^uero  ,  étoit 
de  Tarvilio  »  d'une  famille  noble  &  diftingucc  dans  l'état 
militaire.  En  i }  $o.  ennuyé  de  vivre  au  milieu  de  fa  fa- 
mille ,  il  obtint  la  permillion  d'aller  à  Padouc ,  où  il  s'ap- 
pliqua  férieufement  à  l'étude  des  belles  lettres ,  &  il  y  fut 
notaire  pendant  fept  ans.  Il  y  étoit  encore,  lorfque  Fran- 
çois Carrari  le  jeune  recouvra  en  1  «90.  la  ville  de  Pt- 
douc.  En  1405.  il  porta  les  armes  contre  lui  pour  les  Vé- 
nitiens, Se  il  Ce  diftingua  entte  les  autres.  Depuis  ce  tcms- 
lâ  il  fc  trouva  à  différentes  autres  expéditions ,  Se  les  Vé- 
nitiens l'envoyèrent  en  1415.  ou  1416.  vers  Ici  Floren- 
tins Se  les  Génois  ,  pour  détourner  la  ville  de  Certes  de 
l'obéillâncc  de  Philippe  Marie  duc  de  Milan.  Il  fut  aulli 
chancelier  ordinaire  de  Tarvifio.  Ces  différentes  occu- 
pations ne  l'cmpèchercnt  pas  de  continuer  l'étude  des  let- 
tres pour  lefquclles  il  a  montre  beaucoup  de  goût.  Il 
s'clt  auflî  appliqué  à  l'hiitoirc .  Se  il  a  écrit  celle  de  Tar- 
viiio  Ions  le  titre  de  C/>nw»/yi«r,depuis  l'an  1  j68ju(qu'cn 
1418-  Elle  a  été  donnée  pour  la  première  fois  par  M. 
Muratori ,  dans  le  tome  XIX.  de  la  collecr.  des  écrivains 
de  l'hiftoirc  d'Italie. 

REGENSBERG  ,  bailliage  du  canton  de  Zurich.  La 
capitale  du  même  nom  .  cil  une  ville  petite  mais  jolie  , 
bâtie  fur  une  branche  du  mont  Jura  ou  Lctcrbcrg ,  où 
Ton  trouve  plulicurs  cfpcccs  de  pierres  figurées.  Cette 
ville  avoir  autrefois  des  feigneurs ,  donr  le  dernier  de- 
vint fi  pauvre  >  qu'il  fut  contraint  de  vendre  fa  terre  à 
la  feigneuric  de  Zurich  ,  Se  de  Cu  retirer  dans  cette  ville, 
où  il  mourut.  Ce  bailliage  à  l'orient  de  la  ville  de  Bade  , 
comprend  un  beau  pays  avec  plulicurs  beaux  bourgs  Se 
villages  >  Se  s'étend  jufqu'â  demi-mille  de  Bade.  Le  châ- 
teau de  Regcnlbcrg  fut  bâti  en  IC40.&  fortifié  en  1687. 
C'cft-lâ  où  le  bailli  fait  fa  rélidencc.  Il  y  a  un  puits  creu- 
fù  dans  le  roc  de  la  profondeur  de  j  6  toiles.  »  Etat  (S 
Dcàcet  de  U  Suiffe ,  (£c.  tome fécond  ,faffft, 

REGINALD ,  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de  (àint 
Dominique  ,Scc.  Dans  le  Aiorert  ,  éditions  de  172s.  (S 
de  1732.  ou  a  fait  tel  fautes  (S  les  omiffions  fui  vantes. 
i*.  On  dtt  cjiu  dès  l'an  1640.  il  fit  imptimer  en  latin 
une  Queftion  théologique  (S  htjhriqut ,  StC  Cette  que- 
ftion parut  dès  1 644.  Se  elle  elî  intitulée  >  Quejiiou  théo- 
logique,  hiflorique  è£  canonique  touchant  te  /ennuient  du 
totale  de  Trente  ,  au  fujet  de  la  grâce  efficace  (S  de  la 
fcience  moyenne.  On  l'attaqua  la  même  année  par  un  écrit 
inrirulc ,  Tbefes  advenus  queftionem  theo.'ogicam ,  (£c.  Se 
Rcginald  répliqua  en  1645.  dans  fis  Tbejes  opolagettct 
eulversus  folutionem  qutjlionis,  Sec.  i9.  An  heu  Je  Maf- 
iotlicr  ,  lifts.  Martoulié.  Dans  le  Aiorert  de  Halle ,  on  fait 
vivre  Rcginald  dans  le  XVI.  liécle.  Ce  Dominicain  mou- 
rut en  1676. 

REGIS  (  Pierre)  né  à  Montpellier  en  i6c<S.  y  com- 
mença l'es  études  Se  les  aeheva  dans  l'académie  de  Puy- 
taurens.  Son  cours  de  philofophie  étant  fini ,  il  retourna 
à  Montpellier,  où  il  fc  lia  avec  le  célèbre  philolbphc 
Pierre  Sylvain  Régis,  qui  y  étoit  alors,  &  dont  on  a  don- 
ut'  un  article  dans  le  Aiorert.  Régis  devint  avec  joie  le 
dilciplc  de  ccr  excellent  maître  >  qui  de  fon  coté  s'appli- 
qua à  diriger  les  études  philofophiqucs ,  Se  â  lui  expli- 
quer fon  nouveau  (ylKmc  de  philofophie.  Régis  le  pé- 
nétra facilement ,  parti  de  la  philofophie  aux  marhema- 
tiques ,  Se  fur-tout  â  la  géomett ic ,  aux  méchaniques  ,  à 
l'algèbre ,  Se  aux  (celions  coniques.  Mais  il  lit  fou  capital 
de  la  médecine  qu'il  avoit  loin  d'érndicr  â  fond ,  Se  donr 
l'exercice  devoir  faire  fon  occupation  ordinaire,  par  Ion 
inclination  propre ,  Se  par  la  deflination  de  fes  parens.  Il 
étudia  Tanaromic  Se  la  pratique  fous  Charles  Barbeyrac  , 
un  des  plus  fameux  praticiens  de  (on  tems,  Se  enfuite  il 
pratiqua  lui-même  Se  avec  lucecs ,  deux  ans  après  qu'il 
eut  pris  le  bonnet  de  docteur  ,  qu'il  reçut  à  Montpellier 
en  1 678.  â  l'âge  de  ai.  ans.  Peu  de  tems  après  il  vint  â 
Paris ,  où  il  profita  des  lumières  de  M.  du  Vcrncy  pour 
Tanatomic ,  6e  de  celles  de  M.  Lcmcii  le  perc ,  pour  la 
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chimie.  Il  fréquenta  dans  cette  grande  ville ,  non  feule- 
ment tous  ceux  qui  brilloient  le  plus  dans  Ci  profcflion , 
mais  aufli  les  plus  fçavans  en  tout  genre.  MM  Dcfpreaux, 
Pcltillon  ,  Perrault ,  Renaudot  •  Ménage  ,  &  pluficurs 
autres.  Ce  fut  chez  le  dernier  qu'il  forma  avec  plulicurs 
académiciens ,  des  liailons  qu'il  a  toujours  entretenues 
depuis.  De  rcrour  â  Montpellier,  il  y  exerçoit  tranquil- 
lement fa  profeilion ,  lorlquc  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  l'engagea  d'en  forrir  avec  (à  famille,  parce  qu'il 
fuivoit  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Il  fè  retira  en 
Hollande.  &  choiiit  Aniflerdam  pour  le  lieu  delà  de- 
meure La  pratique  de  la  mc'dctinc  &  la  compoh'non  de 
plulicurs  ouvrages ,  ont  partagé  tout  (on  tems.  Il  mourut 
le  30.  Décembre  17x6.  d'un  abieès  dans  l'eftomac  ,  âgé 
de  70.  ans.  11  étoit  naturellement  doux  Se  complaifanr, 
fans  ambition ,  incapable  de  nuire  à  perlbnne.  On  a  do 
lui  une  lettre  â  M.  Chauvin  (ur  la  proporrion  félon  la- 
quelle l'air  fc  condenfe  -,  des  oblcrvarions  touchant  deux 
petits  chiens  d'une  ventrée,  qui  font  nés  ayant  le  cœur 
lituc  hors  de  la  capacité  de  la  poitrine  ,  il  a  revu  Se  aug- 
mente le  dictionnaire  de  Furcticre  de  I  édition  de  M.  Baf- 
nage  de  Beau  val ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  botanique 
Se  la  médecine,  il  a  public  les  œuvres  pofthumes  du  (ça- 
vaut  Malpighi ,  Se  y  a  joint  des  fupplcmens  Se  une  pré- 
face. Lu  1 71 1.  dans  le  terni  de  la  pelle  de  Provence  ,  il 
écrivit  â  fon  frerc  qui  demeuroir  alors  â  Marfeillc ,  pour 
lui  communiquer  les  moyens  de  lé  garantir  de  ce  fléau , 
Se  cette  lettre  a  été  imprimée.  Enfin  on  lui  atrribuc  l'ou- 
vrage intitulé  :  Préiugét  légitimes  contre  les  réflexions 
qu'on  vient  ^imprimer  lbus  le  nom  du  Confjloire  PaUm 
eCAmflerdam  ;  Jur  te  mémoire  hijhrtque  (S  injhuclifpour 
le  changement  d'une  vetfioufrauçoife  des  Pfeoumet,  revue 
(S  corrigée.  Il  a  travaille  long-tcmsâ  un  dictionnaire  de 
médecine ,  qu'il  a  lupprimc  lui-même ,  au  moins  en  par- 
tie ,  avant  la  mon ,  de  même  que  (es  autres  manuferitx. 
•  Bibliothèque  frAnçoife  ou  H-Jhirt  littéraire  de  U  Fran- 
ce ,  tome  IX.  paie  / S9.  Niccron  ,  Mémoires,  Cf.  to- 
me y 11. 

REGNIER  (  Jean  )  feigneur  de  Gucrchy .  bailli  d'Au- 
xcirc ,  tut  ollicicr  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  lequel  il 
avoir  beaucoup  de  zelc.  Il  étoit  avec  lui  lotfque  ce  prin- 
ce failoit  la  guêtre  au  roi  Charles  VII.  Se  il  fut  fait  pn- 
fijonicrà  Beauvais  en  145  t.  Comme  le  parti  qu'il  avoit 
ptis  croit  un  acte-  de  tévoltc,  il  crut  qu'on  le  puniroit  de 
mort ,  pour  charnier  les  ennuis,  il  compofa  dans  Ci 
prilon  un  allez  grand  nombre  de  poefics  françoifes  }  il  fit 
aulii  Ion  tcflanient ,  Se  le  fit  féricuf'craent  -,  mais  ayant  ea 
enlin  l'elperance  que  fon  affaire  n'iroit  pas  fi  mal  qu'il 
l'avoir  ctu ,  il  fit  iui  fécond  teftament  moins  féricux  Se 
en  vers ,  où  il  décrivit  d'une  manict c  badine  les  cété- 
monics  qu'il  vouloir  que  l'on  obfervât  à  fes  funérailles. 
Le  recueil  de  lès  poëlics ,  compofees  la  plûparr  dans  la 
prilon  ,  comme  nous  venons  de  te  dire ,  a  été  imprimé  â 
Paris  en  1  ji4.  fous  ce  titre  :  Les  fortunes  (S  adverfûû 
de  Jehan  Régnier,  vivant ,  feigneur  de  Gare hj  ,  in-S»- 
imprdiion  gorhique. 

REGNIER.  (  Mathutin  )  Suppléez  cet  article  à  celui 
cfusejl  dtjadAnste  Moreri.  Mathurin  Régnier  nâquit  â 
Chantes  le  11.  de  Décembre  1 57}.  &  fut  baptile  dani 
l'eglilc  de  S.  Saturnin.  Il  étoit  fils  aîné  de  Jacques  Ré- 
gnier ,  bourgeois  de  la  même  ville ,  Se  de  Simonne  Def- 
poiics.  lœur  de  l'abbé  Dcfportcs,  fameux  poète.  Jacques 
Régnier ,  dans  (on  contrat  de  mariage  pallé  le  5 .  de  Jan- 
vier 1 5  7  3  •  eft  qualifié  honorable  homme ,  titre  qui  dans 
ce  tcms-lâ  nefc  donnoit  qu'aux  plus  notables  bourgeois. 
Il  eut  trois  enfans  de  ce  mariage  ,  Mathurin  ;  Antoine , 
qui  époula  Anne  Godier  ;  Se  Marie ,  qui  fur  mariée  à 
yibdenago  de  la  Palme ,  officier  de  la  mailôn  du  roi.  Jac- 
ques Régnier  leur  perc ,  qui  éroit  un  homme  de  plailir  , 
ht  bâtir  en  1573.  dans  la  place  des  halles  un  jeu  de  pau- 
me ,  des  démolitions  de  la  citadelle  de  Chartres ,  qui  loi 
furent  données  par  le  credir  de  l'abbé  Dcfporres  ,  Se 
comme  ce  tripot  a  porté  le  nom  de  Ttipot-Rcgnicr,  tant 
Qu'il  a  (ubliftc  >  c'ilt  apparemment  ce  qui  a  donné  lieu 
de  dire ,  que  Régnier  le  lâiyriquc  étoit  ris  d'un  tripoticr 
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Jacques  Régnier  8e  Simonne  Defportes  moururent  de  la 
contagion  ,  le  premier  à  Paris ,  le  14.  de  Février  1 597. 
pendant  qu'il  y  étoit  en  qualité  de  député  de  la  ville  de 
Chartres ,  dont  il  étoit  actuellement  échcvin  :  il  fut  en- 
terré dans  l'cglife  de  faim  Hilaitc.  La  femme  mourut  i 
Chartres  le  10.  de  Septembre  1619.  Se  fut  enterrée  au 
cimetière  de  S.  Saturnin.  Mathurin  Régnier  leur  fils  aîné 
fut  ton  lui  é  le  }!•  de  Mars  1  j  s  1.  par  Nicolas  de  ~l*hou , 
c  vèque  de  Qiarttes.  Quelques  années  après ,  il  obtint 
par  dévolue  un  canonicat  dans  l'églifc  de  Notre-Dame  de 
la  même  ville ,  8e  en  prir  poflcfuon  le  j  o.  de  Juillet  1604. 
Il  eut  encotc  d'autres  bénéfices ,  8c  une  pcnlion  de  deux 
9  mille  livres  que  Henri  IV.  lui  donna  en  1606.  fur  l'ab- 
baye des  Vaux-dc-Cernai  >  après  la  mort  de  l'abbé  Dcf- 
portes  qui  en  étoit  revêtu.  La  tradition  à  Charttcs  c(l 
que  Rcgnicr  dès  fa  première  jeunefle  ,  marqua  Ion  in- 
clination pout  la  ûtyte.  Les  vers  qu'if  failôit  contre  divers 
particuliers  .  obligèrent  fon  perc  à  l'en  faire  châtier  plus 
d'une  fois ,  en  lui  recommandant  de  né  point  écrire ,  ou 
du  moins  d'imiter  fon  oncle  8c  de  fuir  la  médilânec.  Le 
dérèglement  dans  lequel  il  vécut  ne  le  laiflà  pas  jouit 
d'une  longue  vie.  Il  mourut  â  Rouen  dans  fâ  quarantième 
année  le  ai.  d'Octobte  161  j.  Ses  entrailles  furent  por- 
tées en  l'cglilc  paroiflialc  de  Sainte  Matic  de  Rouen ,  & 
fon  corps  rut  tranlporté  dans  l'abbaye  de  Royaumotit , 
lieu  qu'il  aimoit  beaucoup  ,  âc  où  il  vouloir  être  enterré. 
Le  pere  Garsufe  Jcfuire  du  dans  fa  Recherche  des  recher- 
ches ,  que  Régnier  s'étoit  fait  l'épitaphe  fuivance  ,  allez 
digne  de  fes  mœurs ,  8c  des  fentunens  qui  régnent  dans 
pluiieurs  de  fes  fatyre*. 

foi  vécu  fans  nul  penfement. 
Me  laijfaut  aller  ' 
ta  henné  loi 


A  la 

i-  r-    C       '  •'*  Mm  ta  M    f^mt   -' 

X*  p  m  étonne  jort  pourquoi 
La  mort  ofa  fonger  a  mot 
Qui  ne  ftngeai  jamais  à  elle. 

11  y  en  a  cependant  qui  croient  que  Régnier  le  con- 
vertit long-tcms  avant  la  mort  ;  8c  ù%  apportent  en  preu- 
ves le  petit  nombre  de  poëlics  fpiritucllcs  que  l'on  trouve 
parmi  fes  œuvres  :  mais  lâns  vouloir  affoiblir  cette  preu- 
ve ,  rien  n'eft  moins  rare  que  de  voir  des  poètes  travailler 
également  fur  le  licencieux  8c  le  lacté  (ans  changer  de 
conduite.  On  a  un  grand  nombre  d'éditions  Je  poelîcs 
de  Régnier  :  les  meilleures  (ont  celles  de  Londres  im-a*. 
17JO.  8c  de  Rouen  la  même  année  tu-!9  avec  les  re- 
marques de  M.Broflcttc.  Il  ne  faut  pas  oublier  cet  éloge 
Se  ce  blâme ,  que  M  Dcfprcaux  fait  de  Régnier. 

De  ces  maîtres  ff avons  difciple  ingénieux , 
Rsgnilr  fenl  parmi  nous  formé fnr  leurs  modèles  , 
Dans  fou  vieux  fljle  encore  a  des  grâces  nouvelles  : 
Heureux  fi  fts  dtfcomrs  craints  du  chafte  lecteur , 
Ne {*  [cm oient  des  lieux  où  fréquent  oit  [auteur , 
Et  fi  du  {on  hardi  de  fes  rimes  cyniques , 
UnaUarmttt  fouvent  les  oreilles  publiques. 

REGNIER  Des  Marais  (  François  Séraphin  )  fecretai- 
rc  de  l'académie  Françoilc ,  Sec.  Ajoute*,  ce  qui  fuit  pour 
fervtr  à  l'édition  du  Mtreri  de  I7*i.  1°.  Sa  relation  de 
l'affaire  des  Corfcs  cft  intulec ,  Hiflotre  des  démêlés  de  la 
cour  de  France  avec  la  cour  de  Rome ,  au  fujet  de  t affaire 
des  Cor  fes.  Ccft  un  volume  tu-a".  qui  outte  la  partie 
hiftorique ,  elt  remplie  de  pièces  curieufes  concernant 
cette  affaire.  En  qualité  de  feetc taire  de  l'académie 
Françoilc  >  ce  fut  lui  qui  fit  tous  les  mémoires  que  l'aca- 
démie publia  dans  l'affaire  qu'elle  eut  avec  Futeticrc  pour 
fon  dictionnaire. }  °.  Sa  grammaire  françoilc  eft'de  1706. 
non  i707.ni  170  j.  40.  Ses  poëlics  françoifes ,  italiennes , 
latines  &  efpagnolcs,  de  l'édition  de  1708.  font  en  deut 
volumes  in- 12.  non  m-f.  Les  Françoifes  avoient  déjà 
paru  féparément  en  partie,  8c  les  unes  8c  les  autres  ont 
été  réimprimées  avec  plulîeurs  pièces  nouvelles  en  deux 
volumes  à  Paris  1 7  )  o.  5  ».  Sa  traduction  des  cinq  livres 
— ft  //.  Partie. 
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de  Ciceron.  De  fini  in  s  bonorum  &  nialorstm ,  i  paru  en 
17211»/  A 4  Paris.  6".  Les  mémoires  de  fa  vie  envoyé» 
à  l'académie  de  la  Crufca,  Ce  trouvent  dans  les  Mémoires 
de  littérature  de  M.  de  Sallcngrc  .  tome  premier ,  8c  i 
la  tête  de  l'édition  de  fes  poelîcs  françoifes  faites  a  la 
Haye  en  17 1 6. 

REIDERLAND ,  petite  contrée  de  la  Weftphallc,  qui 
fait  partie  du  comté  d'Embde.  Elle  cft  renfermée  entra 
ÏEmlcnd.la  rivière  d'Emds ,  le  Dollcrt ,  8c  le  marais  de 
Bortange.  Cette  contrée  étoit  autrefois  plus  grande 
qu'elle  ne  l'elt  préfentement.  U  y  en  eut  la  moitié  d'en- 
gloutie par  l'inondation  de  la  mer ,  le  1  j.  de  Déccm- 
bre  1 177.  Le  bourg  de  Vener  cil  le  lieu  principal  de  cet- 
te contrée. 

REINHOLD  (  Erafme  )  deSalfeld  dans  la  Tbjiringe. 
Suppléez,  cet  article  à  celui  qutfe  trouve  déjà  dont  le  Mo- 
reri.  Reinhold  enfeigna  les  mathématiques  à  Wittcm- 
berg  ,  Se  mourut  l'an  1 5  j }.  en  prononçant  ces  vet» . 


Vixi ,  8c  quem  dederas  curfum  mihi ,  Chriftc,  peregL 

Ona  de  lui  :  Scheita  iu  théorie  as  Planetarum.  Ceorgii 
Purbachii  obfervatteues ,  cumo  methodica  troUattone  lie 
illuminas  une  Luua.  Kalendarium  tabula  PrutenicoIS  di- 
reilionum.  Comment arii  m  libros  Ptolomai  mathematteé 
confiruclimis.Oa  le  diftingue  d'un  autre  Erasmï  Rcinold 
qui  a  vécu  dans  le  même  Iiéclc ,  qui  étoit  auflî  mathéma- 
ticien ,  Se  de  qui  l'on  a  Prailica  anni  tf7J.  cum  expli- 
cation nova  fiella  ejufdtm  anni.  *  Vollîus  ,  de  mathema- 
tic.  cap.  36.  fecl.  1  S.  Les  éloges  de  M.  de  Thou  recueillis 
par  Tcitlîer,  voyez.  la  quatrième  édition. 

REISER  (  Antoine  )  né  à  Auglboutg  en  1 628.  y  cori- 
mença  fes  études  qu'il  continua  à  Sttalbourg ,  où  il  alla 
en  1646.  Apres  avoir  vilité  les  univcrlités  de  Tubinge 
&  de  Gicdcn  .  il  prit  le  degré  de  maitre-ès-arts  a  Altorf 
en  1 6  5 1.  La  même  année  il  alla  à  Prclbourg ,  Se  fut  ap- 
pellé  au  diaconat  de  Schcmnitz.  En  16  5  9.  il  fut  appelle: 
au  paftotatà  Prclbourg,  8c  il  demeura  dans  ce  polie  juf- 
qu'en  1671.  qu'il  en  fut  privé  dans  la  révolution  qui  ar- 
riva cette  année.  Le  refus  qu'il  fit  de  révoquer  lis  écrits  , 
8c  de  remettre  les  clefs  de  fon  églife ,  le  fit  mettre  en 
ptifon  8c  condamner  a  mort.  Il  eut  la  grâce  dans  le  tenu 
qu'on  alloit  lui  trancher  la  tète.  Il  perdir  dans  cette  dé- 
toute  fa  bibliothèque  Se  fon  bien ,  Se  il  fut  exilé  avec  la 
femme  qui  étoit  enceinte  ,  &  quatre  filles.  Il  arriva  en 
ce  trille  état  à  Auglbourg ,  où  ou  lui  donna  la  charge  de 
recteur  du  collège  qu'il  occupa  trois  ans.  En  167  5 .  il  fut 
appellé  au  paflorat  d'Octingcn  dans  le  comté  de  Hohcn- 
lolié.  En  1 678.  il  fut  appellé  à  Hambourg  où  il  fut  pa- 
ftcut  à  S.  Jacques  Se  fcholarquc.  Il  y  mourut  en  1686. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  SanQut  Auguflmus  venta- 
lit  Evantelico-catholica  m  potioribus  fidei  controvérfiit 
teflts  confefior  contra  Bcllarmtnum  (S  idiot  feriptoret 
papaos  vmdicatus.  Roma  non  gloriof*.  fohannes  Launotus 
theologus  (J  Sorbontjla  Paripenfis,  tefiis  (3  confie jfor  veri- 
tatis  Evanfelico-catholica.  Amt-BarcUsus ,  t/c. 

RE'LAND.  (  Adrien  )  Ajoutez  à  fes  ouvi âges  ceux  qui 
fui  vent  Nota  ad  hiftortam  dettorum  Mifchmcorum.  Ca- 
latea  ,  lu/us  poeeicus.  Remarques  fur  les  vies  des  poèttt 
Grecs  en  abrégé.  Ode  in  poefim  Lucretianam.  Oratto  dt 
incremento  quod  philofophia  cepit  hoc  faculo  ,  prononcée 
au  mois  d'Octobre  i-y-j.  lorlqu'il  commença  a  profeUèc 
la  plùlofophie.  Oral  m  pro  liugua  Perfica  (S  cognatis  lit- 
teris  Orientalibus ,  prononcée  en  170 1 .  lorlqu'il  eut  été) 
fait  profefTcur  des  langues  Orientales  à  Utrccht.  AnaleQa 
rablmica  ,  ccft  on  recueil  d'ouvrages  de  plulîeurs  fça- 
vans  fur  ces  matières.  De  reliront  Muhamedica,  1.  2. 
on  a  traduit  cet  ouvrage  en  françois  avec  des  additions. 
Orasio  in  obitum  Pauli  Banldi.  Decas  exercitationum 
philelogicarum  de  vera  prenant  tôt  ione  nominis  Jehovab. 
Ces  diircrrations  font  de  plulîeurs  auteurs.  Oratio  degalli 
cornu  Hierofoljmis  audtso  ,  prononcée  le  26.  de  Mars 
1709.  EnchmdioH  fludiefi  arabice  conferiptum:  l'auteur 
Arabe  cft  Alzcrnouchi ,  Se  Rébnd  y  a  joint  deux  ttadu- 
ctions  latines,  celle  de  Roollgaard,  Se  celle  d'Abraham. 
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Echellcnfis.  Eleuchmt  philologn,  :  cet  ouvrage  regarde 
pluGcurs  difficultés  fur  le  texte  &  les  verfions  de  l'écriture 
fainte.  Une  édition  du  manuel  d'Epictctc  &  du  tableau 
de  Ccbés ,  Sec.  avec  une  traduction.  11  a  publié  les  fartes 
confuiaires  recueillis  &  mis  en  ordre  par  (on  frere  Pierre 
Rcland  jurifconfulte.  Oratio  de  ufu  autiquitatum  fatra- 
ruM.  De  {point  tempii  H*rcfoljmitani  tu  dreu  Tuiano 
Jtomt  toufpuuu.  La  vie  de  Ebnjokdan ,  en  iiollandois. 
Dtfputdtu  pliMogica  de  Trypkoue  /udat  ,  Ht.  Difputatio 
fhihh'icA  de  uxore  Domifeda ,  iu  eptftot.  ad  Titmm,  c.  a. 
V.  t.  Rcland  a  auffi  donné  quelques  cartes  comme  cellci 
du  Japon  Se  de  la  Perle.  Voyet.  le  refre  de  ce  qui  regarde 
fâ  pcrfbnnc  &  fes  ouvrages  W**/ 1 article  qu'où  lut* doute" 
dam  le  Moreri ,  duquel  celut-ci  fere  de  fupplcment. 

REUf"  C  Jean  de  )  Dam  te  Moreri  ,  edittout  de  17  i /. 
(g  de  1 7 32.  ou  a  fait  1rs  faute  t  fmvantes.  \°.Onle  dit 
do  fleur  de  Sorbonneen  xayi.tl  falloit  ne  lui  donner  cette 
qualité'  qu'en  1478-  il  reçur  le  bonnet  le  18.  de  Mai  de 
cette  année.  r°.  Ajoutez  qu'il  avoir  été  fait  recteur  de 
l'uni  verfiré  de  Paris  le  deuxième  d'Octobre  1471.  Il  fut 
chancelier  Se  archidiacre  de  la  même  églife  de  Paris ,  (S 
«ou  chanoine ,  comme  on  le  dit  <Uni  le  Mweri.  L  cglifc  de 
Paris  le  députa  en  1485.  aux  états  de  Tours,  où  il  fit 
trois  discours  rrès-éloquens  ,qui  plurent  tellement  au  roi 
Charles  VIII.  qu'il  le  fit  fon  prédicateur  Se  fon  conrcllcur: 
le  chapitre  de  iâint  Martin  de  Tours  le  tir  aulB  doyen.  Il 
accompagna  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  de  Naplcs, 
Se  fit  l'oraifon  funèbre  de  ce  prince.  En  Décembre  1491. 
il  fut  fait  évêque  d'Angers.  Il  ne  mourut  pas  .  comme  ou 
tu  dit ,  le  17.  de  Mars  149 S.mait  le  17.  de  Mars  1499. 
puifqu'il  a  furvécu  à  Charles  VIII.  mon  le  fcpticmr 
d'Avril  1498. 

REMBDA,  petite  ville  Se  leigneurîe  dans  la  Thuringc, 
lîtuée  fur  la  Rinnc ,  non  loin  de  Rudclflatr.  Les  comtes 
de  Schwanxcnbourg  en  furent  anciennement  en  poflef- 
fîon.  Les  comtes  de  Glcichen  la  poffederent  en  fuite.  Jean- 
Louis  ,  le  dernier  comte  de  Gleichcn  ,  étant  mort  (ans 
héririersen  t6«i.  la  (cigneuric  de  Rcmbda  parvint  aux 
ducs  de  Saxe  de  la  branche  Erncftine.  Les  ducs  d'Alren- 
bourg  Se  de  Weymar  la  donnèrent  en  163  ».  a  l'uni  ver- 
lîté  de  Jcnc ,  en  (e  relêrvant  les  droits  de  la  haute  juftice. 
La  branche  d'Altcnbourg  s'érant  éteinte,  ce  droit  appar- 
tient aujourd'hui  à  celle  d'Eifcn.ich  *  Mulleri  jinnaUi 
Saxon,  pag.  3+9.  Beicri  ,  Geograph.  Jenenf.pag.  2*6. 

REMI ,  (  l'ordre  de  faint  ;  ou  de  la  fainte  Ampoule , 
fut  fondé  par  Clovis  roi  de  France  ,  Pan  499-  après 
qu'il  eut  été  baptifé  par  faint  Rcmi  éveque  de  Reims.  Il 
n'y  a  que  quatre  feigneurs,  (ça  voir,  les  barons  de  Terrier, 
de  Bcllcltrc  >  de  Souaftrc ,  8c  de  Louverfy ,  qui  (oient  de 
cet  ordre.  Ils  ont  ces  baronnics  en  fief  de  l'Abbé  de  (âint 
Rcmi  de  Reims.  Le  fymbole  de  l'ordre  conlïftc  en  deux 
troncs  d'arbres  dépouillés  de  branches  &  de  feuilles , 
mis  en  croix  ,  Se  au-dcffiis  on  voit  une  main  tenant  une 
ampoule ,  fur  laquelle  volrigc  une  colombe.  Au  facre  du 
roi ,  ces  quatre  chevaliers  portent  le  dais ,  fous  lequel  la 
fainte  Ampoule  cft  tranfportée  de  l'abbaye  de  S.  Rcmi 
dans  la  cathédtalc  de  Reims.  *  Palliot ,  Imi.  armoriai. 
pag.  48  5.  Bonanni ,  Catalof.  or  dm.  eauefi.  Sec. 

RENARD  (Simon  )  natif  de  Vcfoul ,  rat  d'abord  lieu- 
tenant, général  au  bailliage  d'Amont;  mais  le  chancelier 
de  Granvclle ,  oui  lui  trouva  de  l'cfprir  Se  du  fçavoir ,  le 
rira  de  cet  emploi  pout  le  faire  maîrrc  des  requêtes  de 
l'Empereur.  On  dit  que  la  chancclicrc  (  Nicole  Bonvalo  ) 
tâcha  de  détourner  fon  mari  de  la  penfée  d'avancer  Re» 
nard ,  Se  qu'elle  prédit  que  leur  mai(bn  n'en  recevroit 
que  de  l'ingratitude.  La  prédiction  fc  trouva  vrai  long- 
reins  après.  Ccpertdanr ,  avec  l'appui  de  M.  de  Gran- 
vclle ,  Renard  parvint  aux  plus  hauts  emplois.  11  fut 
envoyé  deux  fois  ambartàdcur  en  France ,  Se  une  fois  en 
Anglercrre,  Se  ce  fut  lui  avec  le  comte  de  Lalain  ,  qui 
conclut  le  traité  de  Vauccllcs.  Le  chancelier  de  Gran- 
velle  l'aimoit  tendremenr,  Se  lui  éeti  voit  Couvent  :  le  car- 
dinal de  Granvclle  ne  l'aimoir  guère  moins ,  Se  il  lui 
donnoit  (buvent  de  ces  marques  de  confiance  qu'on  ne 
donne  qu'aux  Plu»  cheis  amis.  Il  lui  cavoyok  aufli  de 
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l'argent  (ans  en  être  prié ,  (cachant  qn'on  ne  payok  pal 
toujours  (es  appointtmens  avec  exactitude.  Mais  leur 
amitié  ne  dura  pas  toujours.  Renard  ,  au  ddclpoir  quo 
Philippe  II.  roi  d'Efpagne ,  en  quittant  les  Pays-Bas ,  no 
l'y  avoit  laifle  que  (impie  conseiller  d'état ,  s'en  prit  au 
eatdinal ,  (c  déchaîna  contre  lui ,  fit  quelques  palquin.i- 
des  fanglantcj  fur  l'érection  des  nouveaux  cvêcbés  ;  fc 
railla  *e  la  gouvernance  &  du  minirtre  ;  s'attacha  aux  mé- 
contens,  Se  c  abat  a  fi  bien  avec  les  grands  feigneurs  in- 
dignés ,  que  tout  ne  paffoir  pas  pat  leurs  mains ,  qu'il 
porta  le  prince  d'Orange  Se  deux  autres ,  à  écrire  au  roi 
contre  le  cardinal ,  Se  l'on  prérend  qu'il  composa  leurs 
lettres.  Le  cardinal  pour  le  venger ,  recueillir  pluficurs  | 
fujetsde  plaintes  que  l'on  avoit  contre  Renard ,  entr'au- 
rres  ce  qui  s'etoit  paflé  au  traité  de  Vaucellcs ,  où  il  avoit 
formellement  contrevenu  aux  ordres  précis  de  la  cour  , 
Se  en  dir  quelque  chofe  dans  le  conlèil  d'etat.  Renard 
en  prit  feu ,  demanda  réparation ,  s'exclut  lui-même  du 
conlèil  jufqu  a  ce  qu'on  la  lui  fit ,  prétenta  plulicurs  re- 
quêtes for:  emportées  contre  le  cardinal,  qui  n'y  ht  point 
de  réponte  ,  en  un  mot ,  il  fc  gouverna  li  mal ,  que  le  roi 
lui  commanda  d'aller  (érvirdans  lecomré  de  Bourgogne. 
Renard  ne  voulut  pointobéir ,  fe  fiant  fur  (es  protecteurs; 
mais  un  an  après  ,  craignant  qu'ils  ne  pullcnt  le  (burenir 
jufqu'à  la  fin  ,  il  alla  en  Elpngne,  Se  tenta  tout  pour  dé- 
crier le  cardinal  &  le  perdre  :  mais  il  fe  perdit  lui-même 
par  (es  imprudences.  Il  acheva  d'aigrir  le  roi  par  une  re- 
quête qu'il  fit  pré(enter  à  ce  prince ,  dans  laquelle  il  exa- 
geroit  les  fet vices  Se  (es  mécontentemens  ;  failoir  beau- 
coup de  reproches  imprudens ,  en  tr  'autres  qu'il  avoir  mis 
la  couronne  d'Angleterre  (ùr  la  tête  du  roi  -,  faifoit  une 
démiflton  pure  &  (impie  de  la  charge  de  confcillcr  d'état. 
Se  demandoit  pour  tonte  grâce  d'être  payé  de  (es  appoin- 
terons ,  Se  un  certificat  des  (crvices  qu'il  avoit  rendus. 
Philippe  irrité  avec  raiton  de  cette  requête  audacieule  , 
reçut  Renard  très-froidement ,  (c  contenta  de  lui  donner 
une  audience  fort  courre ,  Se  ne  voulut  plus  le  voir.  Eu 
forte  qu'après  avoir  langui  à  Madrid  pluficurs  années ,  le 

nvre  Regnard  v  mourut  ou  de  chagrin ,  ou  autrement 
mit  d'Août  1  $75-  Cctoit  un  homme  fort  habile  , 
adroit ,  ardent ,  beau  parleur,  mais  railleur  Se  turbulent. 
Il  (c  conduiiit  très-adroitement  dam  la  négociation, où  il 
conclut  le  mariage  de  Philippe  prince  d'Elpagnc,  avec 
Marie  d'Angleterre  :  Se  il  («monta  en  cetre  occaùon  bien 
des  obllaflcs  qu'il  ne  paroinoit  pas  pofliblc  de  vaincre. 
Mais  il  n'en  tira  pas  de  geands  avantages  pour  fa  fortune  , 
parce  qu'il  n'etir  pas  la  force  de  fc  conrenter  de  gouver- 
ner, fans  en  affecter  la  réputation.  *  Boifôt,  projet  de  la 
vie  du  cardinal  Granvclle ,  dans  la  lUbtmhenue  Frauçmfe, 
Se  dans  les  Mémoires  de  littérature  (S  dhijtotre  ,  tome  +. 
partie  première. 

RENARDI  (  Guillaume  )  naquit  à  Hermal ,  village  de 
J'évêché  de  Liège,  (itué  fut  la  Meufe  entre  Liège  Se  Mad 
rricht,  l'an  16  p.  Il  fit  fes  humanités  i  Martricht ,  Se 
obtint  enfuire  dans  l'uni  verfité  de  Loti  vain  ,  une  des  pre- 
mières places  de  la  promotion  annuelle  de  tous  les  étu- 
dians  en  philofôphic.  Cette  promotion  cft  un  ufagcque 
l'on  aintroduir.  Se  qu'il  faut  fuivre  pour  être  en  état  de 
prétendre  à  quelque  régence.  M.Reoardi.après  avoir  (liivi 
ectulâge,  en  éprouva  pour  lui-même  l'utilité,  quelques 
années  après  qu'il  eut  fait  fa  théologie  au  collège  du  pape 
Adrien  VI.  fous  le  célèbre  François  Van  Viane  j  car  alors 
il  fut  choifi  pour  prorefier  la  philofôphic  au  collège  du 
Port  où  il  avoit  érudié ,  Se  il  exerça  cetre  fonction  pen- 
dant rrehe  ans.  Ayanr  été  fait  enfuite  préfident  du  col- 
lège de  Bay ,  il  prit  l'an  169 1.  le  degré  de  docteur  en 
théologie,  &-  fut  choifi  prefquc  en  roêmc-tcms  pour  rem* 
plir  une.  place  de  régent  dans  cette  faculté.  Il  joignit  à 
la  théologie  de  l'école  dans  laquelle  il  étoit  rrès-vcTfé.ur** 
étude  continuelle  des  faints  Pères,  fur-tout  de  faint  Au» 
£uftin ,  Se  il  fut  l'un  des  plus  attachés  à  la  doctrine  de  la 
célèbre  cenftire  de  I .ou vain.  Cependant  il  eut  des  en- 
nemis ,  Se  le  duc  de  Bavière  gouverneur  des  Pays-Bas  , 
ayanr  été  prévenu  contre  lui ,  lui  ôta  la  Lecou  rtjo/e  dm 
catecbifme,  pour  laquelle  il  lui  avoit  donné  des  lettres 
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patenté  cri  bonne  forme.  Mais  Rome  lui  rendit  plus  Je 
fufticc.  Sa  docuinc  y  fut  déférée  ,  examinée,  &  jugée 
orthodoxe  par  !r,p.ipc  Clément  XI.  même ,  &  la  leçon 
tient  on  vttnt  de  parler  font  venue  à  vaquer  de  nouveau  , 
le  cou  ("cil  d'état  la  lai  donna  fans  la  moindre  follieitarion, 
Se  uniquement  pour  le  mettre  en  pofleflion  de  Ton  pre- 
mier droit.  Les  biens  qu'il  a  faits  au  collège  de  Bay  l'en 
font  regarder  comme  un  fécond  fondateur.  Pendant 
quarante  ans  qu'il  le  gouverna ,  il  le  rétablit,  Se  y  éta- 
blit une  difcipline  exacte ,  une  étude  affiduc  >  Se  une  pic- 
tc  (olidc ,  autant  par  (on  exemple  que  par  (es  exhorta- 
tions. Toute  fa  vie  s'etant  paflè*  â  prier ,  â  étudier ,  à  cn- 
{cigner ,  il  mourut  le  14.  Décembre  de  l'an  1751.  à  l'âge 
de  80.  ans.  I  l  a  laiflé  des  remarques  fur  les  queftions  les 
plusépinrufes  de  la  théologie.  Onavoit  voulu  qu'il  les 
publiât  de  fon  vivant ,  mais  l'ayant  toujours  rcfufé ,  on 
compte  qu'elles  ne  tarderont  pas  maintenant  i  être  im- 
primées. Planeurs  personnes  qui  ont  lu  cet  ouvrage  , 
difent  qu'on  y  voit  un  profond  théologien  &  un  auteftr 
maître  de  (â  matière,  qui  fçair  donner  du  jour  Se  de  la 
netteté  aux  queftions  même  les  plus  abftraitcs.  *  Mém. 
du  terni. 

RENAU  d'Elilâgaray  (  Bernard  )  ni  dans  le  Beam  en 
16  \  1.  croit  d'une  très-petite  taillc.mais  il  avoit  l'ait  adroit, 
vif,  (piritucl ,  courageux  ,  Se  fes  aérions  jullificrent  ce 

au'il  paroillbir.  M.  Colbcrt  da  Tenon,  intendant  de  Ro  - 
icfort ,  le  prit  cher  lui  des  l'enfance  ,  Se  le  fit  élever 
comme  Ion  propre  fils.  On  lui  fit  apprendre  les  mathé- 
matiques ,  &  il  rendit  beaucoup  dans  cette  étude ,  quoi- 
qu'il s'appliquât  peu  a  la  lecture.  C'étoit  un  homme  de 
réfiexions ,  Se  ce  qui  cil  plus  étonnant ,  il  médirait  beau- 
coup plus  au  milieu  des  compagnies  où  il  le  trouvoit 
fréquemment ,  que  dans  la  (blitude  où  on  le  trouvoit  peu. 
Il  devint  de  bonne  heure  l'ami  intime  Se  le  partilân  zélé, 
du  P  Malcbranche.  Quand  il  fut  allez  inflruir  dans  la 
marine  ,  qui  a  fair  fon  étude  particulière ,  M.  du  Tcrron 
le  fit  bientôt  connoirre  de  M.  de  Seignelai ,  qui  devint 
fon  protecteur.  11  lui  procura  en  1679.  une  place  auprès 
de  M.  le  comte  de  Vcrmandois  amiral  de  France ,  qui  lui 
donna  une  penlîon  de  mille  écus.  Le  feu  roi  (  Louis  XIV.) 
voulant  perfectionner  les  confrrucrions  des  vaiflèaux ,  on 
fit  venir  â  la  cour  les  conftruéteurs  les  plus  habiles ,  Se 
M.  Rcnau  fut  du  nombre.  Il  donna  lès  avis  avec  M.  du 
Quemc  ,  Se  les  liens  eurent  la  préférence ,  que  M.  du 
Qucfnc  lui-même  lui  donna  en  préfenec  du  roi.  En  con- 
foquenec  ,  il  eut  ordre  d'aller  à  Breft  Se  dans  les  autres 
ports  »  pout  y  exécuter  en  grand  ce  qui  avoit  été  fair  en 
petit  devant  le  roi.  En  1 680.  ayant  conftillé  le  bombar- 
dement d'Alger ,  il  inventa  pour  cette  expédition  les  ga- 
Liotes  â  bombes ,  Se  Ce  rendit  devant  cette  ville  avec  les 
cinq  bàtimens  de  nouvelle  fabrique.  Un  accident  im- 
prévu fit  manquer  le  fuccès  d'une  première  épreuve.  On 
fut  plus  heureux  dans  une  féconde ,  Se  les  Algériens  conl- 
ternes  envoyèrent  demander  la  paix.  Mais  les  vents  Se 
la  mauvailè  Uilon  les  délivra  pout  cette  fois  »  &  ce  ne 
fut  que  dans  une  féconde  expédition  qu'Algct  fut  fou- 
droyé. Les  galiotcs  à  bombes  inventées  par  M.  Rcnau  , 
en  curent  le  principal  honneur.  Après  la  mort  de  l'ami- 
ral il  alla  joindre  M.  de  Vauban  en  Flandres,  Se  après  le 
bombardement  de  Genncs  où  il  fc  trouva,  il  eut  la  con- 
duite du  liege  de  Cadaquiers  en  Catalogne,  Se  le  finit  au 
bout  d/r  quatre  jouis.  Dc-li  il  alla  retrouver  M.  de  Vau 
ban  en  Flandres  t  Se  en  168 8-  ils  furent  envoyés  l'un  Se 
l'autre  à  Philiibourg,  dont  on  devoir  faire  le  fiege,  Se 
M.  Rcnau  y  eut  tout  le  foin  de  l'exécution  Se  tout  le  péril, 
Il  conduiiit  enfuiee  les  liages  de  Manhcrm  Se  de  Fran- 
kcndal ,  Se  au  milieu  d'une  vie  (i  agitée ,  il  travailloit 
fa  Théorie  de  lu  manœuvre  det  vaifkanx ,  qui  parut  en 
1689.  La  même  année  il  entreprit  de  faire  voir  au  roi , 
contre  l'opinion  générale ,  que  la  France  éroit  en  état  de 
tenir  tête  fur  la  mer  i  l'Angleterre  &  à  la  Hollande  unies , 
Se  il  le  prouva  fi  bien  qu  on  en  for  perfuadé.  Ces  fer- 
vices  rendus  à  la  France ,  déterminèrent  le  roi  a  lui  don- 
ner une  commi/lion  de  capitaine  de  vaifTeau  ,  un  ordre 
pour  avoir  enucc  Se  voix  déliberarive  dans  les  confeils- 
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des  généraux  ,  une  infpedion  générale  (tir  la  marine  i 
Se  l'autorité  denfeigner  aux  officiers  toutes  les  nouvelles 
pratiques  dont  il  croit  l'inventeur-,  le  tout  accompagné 
de  douce  mille  livres  de  penlîon.  La  mort  de  M.  de  Sei- 
gnelai retarda  l'exécution  de  ces  récompenfès  .  Se  M. 
•Renau  n'alla  point  au-devant.  Inconnu  a  M.  de  Pont- 
charttain  qui  eut  la  marine ,  il  ne  Ce  mit  point  en  peii 
ne  de  fc  faire  préfenter  à  lui,  Se  il  retourna  vers  M.  de 
Vauban.  Ce  fut  le  roi  lui-même  qui  penfà  pour  lui  i  (on 
avancement ,  le  fit  crvcrchct ,  eut  foin  que  tout  ce  qu'il 
avoit  eu  dcflcin  de  faire  en  fâ  faveur  fut  exécuté.  M.  Rc- 
nau très-rcconnoilTànt  de  cette  attention  de  fâ  majefté, 
redoubla  de  zele  pour  le  fervice  de  la  France,  Ai  il  U 
fer  vit  en  effet  dans  un  grand  nombre  dWafions  impbN- 
tantes  pout  die  ,  Se  très-glotictifes  pout  lui.  Après  la 
guerre  d'Efpagne ,  d'où  il  rapporta  le  titre  de  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi  Catholique ,  la  paix  ayant  été 
faite ,  il  profita  de  fon  loifir  pour  reprendre  la  qiieftion 
de  la  rourc  du  vaiflcau ,  fur  laquelle  M.  Hugucns  qui 
croit  mott ,  avoit  formé  plufieurs  difficulté*  ,  dans  le 
rems  que  M.  Renau  donna  fa  Théorie  de  la  manoeuvre 
det  vaifeaux.  Il  eut  alors  pour  adverfairc  M.  Bernouilli, 
au  lieu  de  M.  Hugucns ,  Se  cette  dilputc  qui  commença 
en  171).  Se  qui  coûta  bien  des  (entres  aux  deux  con- 
rendans  ,  M.  Bernoulli  voulut  la  terminer  en  1714.  par 
fon  Truite'  de  lu  manmtrvrt  des  vuffftaux ,  qui  parut  cette 
année.  Peu  de  tems  après  M.  Renau  fot  demandé  par  te 
grand-maître  de  Malte ,  Se  envoyé  en  effet  dans  cette 
ifle  que  l'on  croyoit  menacée  par  les  Turcs,  mais  qui  ne 
fut  point  attaquée.  A  fon  retour ,  Louis  XIV.  étant  mort , 
M.  le  duc  d'Orléans  régenr,  le  fit  confciller  du  confeil 
de  marine ,  Se  grand-croix  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  Se  le 
chargea  de  Travailler  à  tin  cflâi  d'une  taille  proportion- 
nelle ou  dîme ,  qu'avoit  propofee  feu  M.  de  Vauban. 
Il  mourut  quelque  tems  après ,  c'eft-Wire  ,  le  $  o.  Sep- 
tembre 17 1 9.  H  avoit  cré  choifi  en  1699.  pour  être  ho- 
noraire de  l'académie  des  feiences.  Il  étoit  de  la  mailbn 
d'Elifagaray ,  maifon  ancienne  dans  la  Navarre,  &  ce 
fut  parTtazard  qu'il  apprit  qu'il  en  étoit ,  ce  au'il  avoit 
ignoré  prelquc  jufqu'aux  detniercs  années  de  fi  vie. 
•  Kvyet.  fon  éloge  par  M.  de  Fontcncllc  dans  Xliiftotre  du 
[académie  det  fciences. 

RENAUD  DE  SABLE'  ou  DE  SABEUlL.  Suppléez  cet 
article  ù  ceint  qui  fe  trouve  déju  dont  le  Marin.  Renaud 
de  Sablé  ou  de  Sabeuil ,  étoit  de  la  maifon  de  Sablé  , 
félon  M.  l'abbé  Ménage  ,  qui  en  parle  dans  une  conti- 
nuation encore  manuferite  de  (on  hiltoirc  de  Sablé.  Maiî 
il  n'eft  pas  certain  qu'il  fût  né  à  Sablé  même.  Renaud 
étoit  poëtc  François,  Se  cftimé  en  fon  tems.  La  Croix  - 
du-Maine  dans  fâ  bibliothèque  en  parle  ainlî.  "  Renaud 
„  de  Sabeuil  grand  (cigneur ,  Se  ancien  poète  François , 
„  vivant  en  l'an  de  fâlut  ii6o.  ou  environ.  Il  a  écrit 
„  quelques  poèmes  françois  non  encore  imprimés.  «" 
L'auteur  du  roman  Guillaume  de  Dole ,  Se  Guyot  de 
Provins  en  parlent  aufli  avec  éloge.  M.  Ménage ,  dans 
l'ouvrage  cité  dans  Cet  article  ,  rapporte  de  Renaud  de 
Sablé  une  chanfbn  fort  naïve ,  Se  où  l'on  trouve  de  l'cf- 
prit  Se  du  feiitiment. 

RENAUD1L  (Jean  de  Batry,  8e  non  Jean  Godcfroi 
dcBari  ,  comme  vn  ta  dit  dans  le  Moreri,  édition  de  I72f. 
fieur  de  la  )  Dam  la  mime  édition  itefldit  d'une  noble  6C 
ancienne  maifon  d'Angoumois ,  au  lieu  de  dire ,  du  pays 
de  Pcrigord.  Aioute*.  encore  à  la  mime  édition  ;  que  le 
fieur  de  la  Rcnaudic  fut  tué  le  1 6.  de  Mars  1559.  fui- 
vant  l'ancienne  fupputation ,  c'cft-i-ditc ,  1 560.  avant 
Pâques. 

RENAUDOT.  On  u  parlé dans  U  DMionnaire  de  Mo- 
reri des  hommes  de  lettres  de  te  nom  qui  ont  fleur 1  dont 
le  dernier  ftécle  (S  dans  celui-ci  :  ce  que  nous  en  allons  dire 
frrvira  de  eorretlttnt  aux  fautes  qui  Je  trouvent  dam  cet 
articles,  Cf  d'additions  à  ce  qu'on  auroit  dû  j  rapporter. 
Theophraftc  Rcnaudot  étoit  né  en  1 5  84.  Il  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  médecine  à  Montpellier  l'an  1 606.  En 
1611.  ilfutappelléi  Paris,  où  la  reine,  mère  de  Louis 
XIII.  alors  régente ,  lui  fit  donner  on  brevet  de  médecia 
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ordinaire  du  roi ,  Se  il  prêta  ferment  entre  les  manu  du 
ficur  Hcrouard  alors  premier  médecin.  Mais  il  ne  fut 

Jwint  couché  fur  l'état ,  ni  payé  d'aucuns  gages ,  &  il  ne 
èrvoit  point  par  quartiers ,  ce  qui  donna  lieu  à  la  faculté 
de  médecine  de  Paris ,  de  l'attaquer  fur  l'exercice  qu'il 
faifoit  de  la  médecine  dans  ladite  ville ,  Se  en  patticulicr» 
fur  ce  qu'il  tenoit  un  bureau  d'adrefle  où  l'on  s'artêmbloir 
à  jours  réglés.  Renaudot  en  appella  au  confeil  :  mais  la 
caufc  fut  renvoyée  au  chitclet ,  où  intetvint  fentenec  qui 
défendoit  i  1  appcllant  de  faire  la  médecine  dans  Paris. 
Enfin  après  pluficurs  autres  procédures  de  part  Se  d'au- 
tre !  la  cour  de  parlement  rendit  le  premier  jour  de  Mars 
1 644.  un  arrêt  folemncl  >  prononcé  en  l'audience  de  la 
grand'chambrc ,  qui  condamne  Thcophraftc  Renaudot 
a  l'amende  Se  aux  dépens  ;  lui  ordonne  de  représenter 
dans  huitaine  les  lettres  patentes  qu'il  dilbit  avoit  obte- 
nues pour  l'établiffcmcnt  du  bureau  d'adrefle  ,  Se  ce- 
pendant lui  fait  défenfes  de  vendre  ni  fréter  àt avenir  jur 
gages  ,  jufqu  a  ce  qu'autrement  par  la  cour  en  ait  été  or- 
donné 1  5c.  que  les  officiers  du  châtclct  fc  tranfpot  feront 
chez  lui  pour  faire  inventaire  de  toutes  les  hardes  qui  fc 
trouveront  en  fa  maifon  ,  Se  les  rendre  Se  diftribuer  a  qui 
il  appattiendra.  Cet  arrêt ,  avec  le  plaidoyer  de  M.  Ta- 
lon ,  Se  ceux  des  parties ,  a  été  imprimé  im-+°.  à  Paris , 
chez  Morlot  >  1644.  Ces  pièces  conriennent  plusieurs 
faits  injurieux  à  M.  Ranaudot  ;  mais  comme  ils  (c  trou- 
vent dans  le  plaidoyet  de  lès  parties ,  doit-on  y  ajouter 
une  foi  entière  ?  Cependant  on  trouve  à  peu  ptès  les  mê- 
mes cholës  dans  deux  dilcours  latins  prononcés  en  164}. 
Se  en  1 644.  par  M.  de  la  Vigne ,  de  Vcrnon ,  doûeur  en 
médecine ,  Se  doyen  de  la  faculté  de  Paris.  Ces  deux 
difeours  ont  été  aufli  imprimés  <»  +w.  en  1  644,  à  Paris , 
chez  Morlot.  Thcophraflc  Renaudot  ne  mourut  que  le 
2  5 .  d'Octobre  1 6  ;  $  •  dans  (à  loixante  Se  dixième  année. 
11  continua  julqu  a  là  mort  les  Gazettes  qu'il  a  le  premier 
introduites  en  France  ,  Se  pour  leluucllcs  il  avoit  obtenu 
un  privilège  de  Louis  XIII.  qui  fut  confirmé  par  Louis 
XIV.  Il  les  avoir  commencées  en  iSjr.  Se  Isaac  Renau- 
dot fon  fils ,  qui  droit  docteur  en  médecin*  de  rf  faculté 
de  Paris  les  continua  pat cillcment  depuis  1 6  c  3 .  jufqu'à 
la  mott  1  arrivée  en  1 680.  Il  avoit  eu  long- rems  pour  af- 
focié  dans  ce  travail.  Eufcbc  Renaudot  (on  frère  puîné , 
qui  mourut  le  19.  Octobre  1 679.  étant  depuis  quel- 
ques années  premier  médecin  de  monfeigneur  le  dau- 
phin. Ces  deux  frères  avoient  aufli  travaillé  fous  leur 
pere  a  ce  qu'on  appelle  les  Cinfirences  dm  bureau  £*- 
drejle  ,  dont  il  y  a  cinq  volumes  m- S  '.  imprimés  aufli 
en  fix  volumes  in-i 1.  Apres  la  mort  d'Ifaac,  les  gazettes 
furent  continuées,  a  commencer  au  mois  de  Mai  1683. 
par  Eusebe  Renaudot  Ion  neveu ,  Se  fils  du  médecin  Eu- 
fcbc. C'cft  cet  Eufcbc  fécond  du  nom  ,  qui  a  été  lî  con- 
nu depuis  fous  le  nom  de  \'A'oi/t  Renaudot.  Il  naquit  à 
Paris  le  10.  Juillet  1646.  Se  fut  l'aîné  de  quatorze  en- 
fans.  Il  lit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfùiccs ,  fà  phi- 
lofophic  dans  celui  de  Hatcourt ,  où  il  fbutint  publique- 
ment des  thelés  en  grec  Se  en  latin  >  qui  lui  firent  beau- 
coup d'honneur ,  Se  il  entta  peu  de  tems  après  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  qu'il  quitta  au  bout  d'un 
féjout  allez  court  en  1  fit,  $.  Il  demeura  néanmoins  dans 
î'ctai  cccléfiaftique ,  afin  d'avoit  plus  de  liberté  pour  fc 
confacter  à  l'étude .  Se  il  n'.i  jamais  fbngé  ni  à  entrer  dans 
les  ordres  ,  ni  à  prendre  aucun  degré.  Il  fe  jerra  d'abord 
dans  l'étude  des  langues  orientales ,  Se  il  en  acquit  une 
telle  connoitlânec ,  qu'il  a  toujours  parte  pour  un  des 
plus  habiles  dans  cette  feience.  On  dit  qu'il  po(Té<ioit  juf- 
qu'à dix-fept  langues ,  dont  il  en  parloir  le  plus  grand 
nombre  avec  facilité.  Tout  fon  deflein  étant  de  faire  fer- 
vir  fes  connoirtânecs  à  l'utilité  de  l'églilè  ,  il  étudia  à  fond 
l'hiftoire  Se  la  créance  des  églifes  orientales,  Se  prcfquc 
tous  les  ouvages  qu'il  a  donnés  au  public  ,  ne  roulent 

Îue  fur  ces  matières.  Comme  l'emploi  du  premier  mé- 
ecin  que  (on  pere  exerçoir  auprès  de  monfeigneur  le 
dauphin  >  l'avoir  produit  de  bonne  heure  à  la  cour ,  (on 
cfprir ,  fes  rares  talcns ,  fa  potircuc,  l'y  firent  efVimer  des 
plus  giands.  Il  y  parla  pluficurs  fois  de  l'on  deflein  :  M. 
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CoIbtTt  en  fut  informé ,  voulut  fçavoir  par  lui-même  fes 
vues,  Se  ce  qu'il  avoit  commencé  fut  cette  matière  ,  Se 
après  l'avoir  entendu  ,  il  l'approuva  , l'exhorta  à  conti- 
nuer ,  Se  lui  promit  toute  forte  de  fecouri  Ce  miniftre 
avoir  conçu  le  deflein  de  rétablir  en  France  les  impref- 
fions  en  langues  orientales ,  qui  y  (ont  prcfquc  entière- 
ment perdues ,  Se  il  fentoit  de  quelle  utilité  M.  Renau- 
dot pouvoit  lui  être  pour  rendre  ce  rétablillcment  utile 
à  l'état ,  Se  fur-tout  à  l'églifc.  Pout  commencer  à  donner 
à  M.  Renaudot  des  marques  de  fa  protection ,  il  rétolut 
de  le  faire  garde  de  la  bibliothèque  du  toi  après  la  morr 
de  M.  Carcavi,  Se  lui  en  fit  porter,  parole  par  feu  M. 
le  duc  de  Chevreufc ,  en  lui  recommandant  le  fcciet  qu'il 
garda.  M.  Colbcrt  mourur  peu  après.  M.  l'archevêque 
de  Reims  entra  dans  les  mêmes  vues ,  Se  conçut  le  def- 
fcin  de  faire  donner  la  même  place  a  M.  Renaudot  après 
la  mort  de  M.  Varct  à  qui  on  l'avoit  conférée  ;  mais  le 
projet  ne  fut  point  exécuté.  Il  avoit  rendu  plufieurs  fêr- 
vkes  importai»  à  l'état  dans  des  affaires  de  confiance  , 
dans  Icfquciles  le  feu  roi  trouvoit  bon  qu'il  travaillât  , 
principalement  en  celles  de  Rome ,  d'Angleterre ,  d'Ef- 
pagne ,  cVc.  comme  auflî  fur  le  cérémonial.  Les  rravaux 
qu'on  l'obligeoir  de  faire  dans  ces  occafions,  le  détour- 
noient beaucoup  de  fes  études  cccléfiaftique*  orientales  , 
qu'il  ne  laiflâ  pas  néamoins  de  continuer  avec  applica- 
tion ;  mai*  les  dégoûts  6V  les  travetfes  qu'il  avoit  clluyécs> 
Se  qu'il  éprouvoit  encore  prcfquc  loumaliercmcnt  ,  l'a- 
voient  tellement  éloigné  de  toute  peruce  de  tien  donner 
au  public ,  qu'il  en  avoit  abfolument  abandonné  le  déf- 
it m.  Dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome  en  1 700.  avec  feu 
M.  le  cardinal  de  Noaillcs  archevêque  de  Paris ,  avec 
lequel  il  entta  au  conclave  ■  où  le  feu  pape  Clément  XI. 
rut  cl  11  .  il  trouva  quelques  nouvelles  pièces  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  ,  &  d'autres  plus  importantes  a 
Florence  dans  celle  du  grand  duc ,  qu'il  eut  foin  de  re- 
cueillir. Le  nouveau  pape ,  qui  étoit  infotmé  depuis 
long-tems  de  fon  mérite  ,  l'engagea  i  demeurer  encore 
fept  ou  huit  mois  à  Rome  après  le  départ  du  cardinal  , 
lui  demanda  des  nouvelles  exactes  de  (es  ouvrages ,  Se 
lui  infinua  qu'il  feroit  fort  aile  qu'il  lui  en  dédiât  quel- 
qu'un. Cet  accueil  ranima  le  courage  de  M.  Renjudot , 
mais  de  nouveaux  chagrins  tant  pcrlonnels  que  publics  , 
qui  vinrent  l'accueillir  peu  après  ton  retour  i  Paris ,  le 
replongèrent  plus  que  jamais  dwis  J'cloignerocnr  où  il 
avoit  été  de  tien  mettre  au  jour.  Les  monument  authenti- 
ques de  la  rtligitn  des  Crées  ,  ouvrage  où  Jean  Avmon  , 
apoftat  de  la  religion  Catholique  .  attaqua  en  1707.  U 
perpétuité de  lafiifur  C Euchartftte ,  donnée  par  feu  M. 
Nicole ,  le  réveillèrent  :  il  entreprit  de  réfuter  l'ouvrage 
d'Aymon ,  &  il  le  fit  dans  le  livre  intitulé ,  Déftnfede  /a 
perpétuité  de  la  fié,  etntre  les  calomnies  (i  les  fauffetés  dm 
livre  qui  a  pour  titre,  Les  mtmttmens ,  £*V.  170&.  iu-f. 
à  Paris.  C'cft  le  premier  ouvrage  que  M.  Renaudot  aie 
mis  au  jour ,  à  moins  qu'on  oc  veuille  compter  pour  un 
ouvrage  les  extraits  des  pièces  qui  fc  trouvent  inférées 
dans  les  derniers  volumes  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  Se 
les  attettations  des  éghfcs  d'Orient  touchant  leur  créance 
fur  TEuchariftie ,  qu  il  traduifît  en  latin  dès  l'âge  de  15. 
ans ,  cV  qui  fc  trouvenr  dans  le  troiiiéme  volume  de  cet 
ouvrage.  Comme  le  livre  contre  le  fieur  Aymon  n'ecoit 
pour  ainfî  dire  ,  qu'une  ébauche ,  ainfi  que  Je  cardinal 
dTftrécs  le  fit  remarquer  a  l'auteur ,  M.  Rcnaudot,cntrc- 
ptit  d'ajouter  un  quatrième  volume  â  l'ouvrage  de  la  per- 
pétuité de  la  fit ,  pour  examiner  la  conformité  de  la  doc- 
trine des  Grecs ,  Se  de  tous  les  chrétiens  Orientaux  , 
avec  celle  de  l'Sglifc  Latine ,  cVc.  Ce  quatrième  volume 
qui  eft  aufli  in-49.  parur  en  1 7 1 1 .  &  l'auteur  le  dédia  au 
pape  Clément  XI.  â  qui  il  envoya  l'épiite  dédicatoire 
avant  que  de  la  faire  imprimer.  Le  pape  l'en  fit  remercier 
par  le  nonce  Salviati  ;  mais  M.  Renaudot  lui  ayant  en- 
voyé I'ouvtagc  même  lorfqu'il  fut  imprimé ,  avec  la  dé— 
fenfè  de  la  perpétuité,  &  n'en  ayant  reçu  aucun  rctrter- 
cimenr,  il  difeontinua  de  lui  envoyer  les  fruits  fui  vans 
de  fes  études.  Le  premier  fut  un  cinquième  volume  dr  lai 
perpétuât,  i»-4°.  à  Paris  en  171}.  dans  lequel  il  a'y  a 
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Fis-  moins  d'érudition  que  dans  le  quatrième.  L'un  6c 
autre  avoienr  été  précédés  des  homélies  de  Ccnnadius , 
patriarche  de  Conftantinople,  de  Mclccc  d  Alexandrie , 
de  Nectaire  de  Jérufalcm  ,  de  Melece  Syrigus ,  Se  de 
quelques  aurres  fur  l'Euchariftic  ,  en  grec  Se  en  latin  , 
j  Paris  i  •  •;.  Après  le  cinquième  volume  de  la 
Perpétuité,  il  donna  liicedfivcmcnt  Xhifioire  des  patriar- 
ches d 'Alexandrie  J Mobiles  ,  en  latin  en  1 7  I  ) .  11-4.0. 
une  colleiliendes  Liturgies  orientales,cn  deux  vol.  in-4.0. 
à  Paris  1716.  avec  des  dillêrrarions  très-lçavanrcs  ;  la  dé- 
fenfe  de  l'hiftoirc  des  patriarches  d'Alexandrie  contre  un 
«ferit  intitulé,  Dt'fenfe  delà  mémoire  de  M.  Ludolf.à  Parts 
en  1717.  m- 12.  L'ouvrage  de  M.  Rcnatidor ,  répond  à 
un  écrir  où  il  cil  acculé  de  mauv.nl-  foi  Se  traité  avec 
beaucoup  de  hauteur, &:  qui  cft  dans  le  Journal  littéraire 
deU  Haye  ,  tom.  9.  pag.  177.  On  répliqua  à  fa  réponlc 
dans  le  rom.  1  o.  Se  le  tom.  1 1 .  du  même  Journal,  Se  M. 
Rcnaudot  répliqua  à  la  réplique  ;  mais  ce  dernier  écrir 
•ft  demeuré  liipprimé.  Peu  de  rems  après  que  M.  de 
Pontchartrain  eut  abdiqué  la  chancellerie ,  M.  de  Voiiîn 
qui  lui  fuccéda ,  ou  à  M.  Rcnaudor  la  penfion  qu'il  avoir 
iur  I»  (ccau  dès  le  tems  de  M.  Bouchcrar.  Mais  ce  (gavant 
Chrétien ,  accoutumé  à  lourFrir  (ans  le  plaindre ,  ne  con- 
tinua pas  les  travaux  avec  moins  d  ardeur ,  parce  qu'il  ne 
cherchoir  qu'a  y  être  utile  à  l'Eglife  Se  à  Ion  propre  fa- 
lut.  Loi (que  Dom  Montfiucon  donna  1  edirion  des  œu- 
vres de  (aine  Arhanalè.cc  petc  y  infera  une  traduction  la- 
rine.faire  par  M.  I'abbe  Rcnaudot,de  la  vie  de  laint  Atha- 
nalc  écrite  en  arabe  :  elle  cft  dans  le  premier  volume. 
Pcndanx  la  régence  de  feu  M.  le  duc  d'Orlcans,connoif- 
f  ant  quelle  et  oit  l'étendue  du  génie  de  ce  prince,  il  l'en- 
tretint plullcurs  fois  de  fes  projets ,  de  l'utilité  de  rétablir 
en  France  les  imprellions en  langue  orientale,  &  il  en 
fut  toujours  écouté  avec  beaucoup  d'atteuriou  Se  de  cor- 
dialité ,  mais  les  changemens  arrives  dans  le  gouverne- 
ment firent  avorter  de  nouveau  ces  dcllcins.  M.  Rcnau- 
dot ne  lit  donc  plus  imprimer  que  quelques  anciennes 
relations  des  Indes  (S  de  la  Chine,  de  deux  voyageurs  Ma- 
homet ans  du  neuvième ficelé,  traduites  de  l'arabe  ,  à  Paris 
en  1718.  m-$o.  Mais  le  nombre  des  ouvrages  raanu- 
xcrirs  qu'il  a  laides ,  Se  aulqucls  il  a  mis  la  dernière  main , 
pour  la  plûparr ,  furpallênt  de  beaucoup  le  nombre  de 
ceux  qu'il  a  fiir  imprimer.  Ces  manulcrits  font  entre 
les  mains  de  M.  de  Verneuilfon  neveu,  (te refaire  du 
cabinet  du  Roi ,  &  qui  a  la  continuation  du  privilège 
d*s  Gazettes.  On  peur  en  voir  la  lifte  dans  le  mercure  de 
France  ,  mois  de  Janvier  1711.  M.  I'abbe  Rcnaudot  cft 
morr,  rrès-regretc  des  pauvres  a  qui  il  faifoir  de  grands 
bien?,  Se  des  (çavans  à  qui  il  coininuniquoit  volontiers 
les  lumières,  le  premier  de  Septembre  1710.  âgé  de 
74.  ans.  Il  a  laide  aux  Bénédictins  de  l'abbaye  de  laint 
Germain-dcs-Prcs  fa  bibliothèque  qui  étoit  de  huit  à  neuf 
mille  volumes.  Il  avoir  été  reçu  à  l'académie  Françoife  en 
1 689.  à  la  place  de  M.  Doujar ,  Se  dans  celle  des  înfcri- 
prions  Se  belles  lerrres  en  1 691.  Il  alliftoir  volonricrs  aux 
adèinblécs  de  cette  académie ,  &  il  y  a  plulicurs  didèrra- 
rionsqui  fe  trouvent  dans  les  mémoires  de  ce  corps  célè- 
bre ;  fçavoir ,  1  ».  de  l'Origine  de  la  fpbere  dans  le  tom.  1 . 
Cette  diderration  a  été  attaquée  par  M.  des  Vignolcs 
dans  ic  cinquième  tome  de  la  bibliothèque  Germanique. 
*°.  De  l'Origine  des  lettres  grccqucs.cn  deux  mémoires, 
tom.  1.  3  o.  Eclaircidcmcns  fur  les  explications  que  les 
Anglois  ont  données  de  quelques  inlcriprions  de  Palmy- 
te,  &c  tom.  1.  4°.  Eclairciflcracnr  fur  ic  nom  dcScpri- 
mia  joinr  à  celui  de  Zcnobia  dans  quelques  médailles  de 
cette  princede.  Cinq  lettres  à  M.  Dacier  (ûr  les  vcriïons 
fyriaques  Se  arabes  d'Hippocrate  ,  inférées  dans  la  tra- 
duction d'Hippocratc  par  M.  Dacicr.  Ayanr  été  chargé 
par  le  minifterc  d'examiner  le  DiHionnaire  de  Bayle  ,  il 
drcdàun  mémoire  très-de(âvantageux  à  cer  ouvrage,  qui 
étant  tombé  entre  les  mains  du  miniftre  Jurieu ,  celui- 
ci  le  fît  imprimer  avec  quelques  extraits  de  lertres  ano- 
nymes ,  Se  des  remarques  fort  vives  ,  fous  ce  titre  :  fi- 
xement du  public  ,  (S  fur-tout  de  M.  Renaudor  ,  fur  le 
r,  &c.  à  Rotcrdam,  x6p7.M.Baylc 
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yîrépondir.  Jurieu  répliqua  :  S.  fcvremont  railla  le  juge- 
ment de  M.  Renaudot ,  Se  le  dictionnaire  ne  fur  point 
imprime  en  France ,  comme  on  l'avoir  demandé.  M.  Rc- 
naudot étoit  auili  de  l'académie  de  la  Crufca.  *  Mémoire 
manufent ,  compofe  par  M.  Renaudot  lui-même.  Sort 
éloge  dans  les  Mémoires  de  f  académie  des  mferitsious 
tome.  r.  Niceron.  Mém.&c. 

RENIA ,  ide  de  l'Archipçl  peu  éloignée  de  celle  de 
Dclos.  Plutarquecnparledanslavie  deNicias.  Srrabor» 
Isv.  1 9.  de  fa  Géographie,  rapporre  que  les  tombeaux  de» 
Déhens  croient  dans  cette  illc,  parce  qu'il  n'étoit  point 
permis  à  Delos  ni  d'y  brûler ,  ni  d'y  enterrer  aucun 
corps.  Le  même  Srrabon  place  Renia  â  quarre  ftadts  de 
Dclos.  Il  ajoure  que  certe  illc  fc  nommoit  autrefois  Or- 
tjgta.  Pline ,  Imre  4.  ch.  10.  dit  qu'Anticlidcs  a  nommé 
ccttcmcme  ide  Celaduffa,  Se  Helladius  Ar ternit,,. Quel- 
ques-uns  lui  donnenr  aujourd'hui  le  nom  de  Sdjlle ,  de 
même  qu'i  Dclosqu'on  appelle  particulièrement  Ferme, 
ne.  *  fi/r-t  les  tables  géographiques  du  P.  Lubin;  le  Die, 
nonnairt  géographique  de  Thomas  Corneille  ,  Sec. 

RENNEL ,  maifon  illuftre  Se  ancienne  ,  établie  en 
Lortaine  depuis  plus  de  deux  fiedes ,  Se  qui  fubfiftoir 
auparavanr  en  Picardie ,  on  n'en  rapporte  ici  la  poftcriu$ 
que  dequis 

I.  GoatAUMidc  Renncl  eft  qualifié  dans  les  actes  pu* 
bhes  noble  Se  généreux  Chevalier,  8c  capirainc  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances  de  Louis  XJ. 
roi  de  France.  Il  époulà  Ifabeau  de  Hangeft  d  une  des  plus 
grandes  Maifons ,  Se  des  mieux  alliées  de  la  province  de 
Picardie \  ils  décédèrent  tous  deux  à  Boulogne  fur-mer , 
Se  y  furenr  inhumes  dans  l'églife  des  Cordclicrs  ,  où  le 
voyoir  encore  leur  maufoléc  avanr  le  rérablidemenr  de 
cette  eglife  ;  ils  curent  de  leur  mariage  Jean  ,  qui  fuir  ; 
Bonaventure  ,  qui  fc  diftingua  dans  l'ordre  des  Cordc- 
licrs ,  donr  il  fur  trois  fois  provincial ,  Se  confcllèur  des 
férénidîincs  ducs  de  Lorraine  Antoine  Se  François.  Il 
niourur,  à  Nancy  calR  de  vicilledc  le  14.  Janvier  1 $47. 
laidànr  des  recueils  fur  l'hiftoirc  de  la  maifon  de  Lorraine, 
qui  lervircnr  à  Vadèbourg  pour  cède  qu'il  a  faire  de  cette 
augufte  maifon. 

II.  Jean-  de  Renncl,  chevalier ,  capirainc  d'une  com- 
pagnie cnttctcnuc  pour  la  garde  de  Boulognc-fur-mer  , 
rit  (on  teftiment  le  to.  Juin  1 5  $0.  Il  avoir  époufe Ca- 
therine d'Aumalc  ,  fille  de  Jean  d'Aumalc,  chevalier,  ici- 
gneur  d'Efpaigny ,  Se  de  Jeanne  de  Morcul-Soillôns.  vi- 
coaitede  du  Mont-notrc-Dame,ayantcu  de  cette  alliance 
1.  Claude  ;  1.  Jean,  on  ignore  leur  pofténré  :  ces  deux 
refterenren  Picardie;  Bonaventure,  qui  fuit;}.  Nicolas, 
qui  vint  en  Lorraine,où  il  fut  (éigncurdufief  de  Renncl, 
érigé  à  Delraes  en  fa  faveur ,  par  Nicolas  de  Lorraine  * 
comte  de  Vaudemont ,  duc  de  Mercceur.  Il  épouG  Ml- 
louis  de  Janin,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Manoncourr,  Se 
de  Jeanne  de  Marimont ,  dame  de  Brin,  de  laquelle  il  eut 
deux  filles,  Françoife,  dame  de  Manoncourr,  mariée 
1  ".  à  Nicolas  de  Bardin  de  Condé,  maréchal-de-logis  et» 
l'état  de  Charles  III.  duc  de  Lorraine:!9,  à  Jean  de  Maul- 
jean ,  leigneur  de  Liovillc,  Bouillonvillc,  Euvciin,  Ram- 
bucourt ,  &  Redbmourt ,  capitaine  d'Aforcmont  ;  Se 
Louife,  dame  du,  fief  de  Renncl  à  Dcliuct ,  mariée  à 
Nicolas  de  Saulxrotrc ,  feigneur  dudit  lieu  Se  de  Lcrfc  , 
capirainc  ,  gouverneur  de  Château-Salin. 

III.  Bonaventure  de  Renncl ,  fur  amené  à  la  cour  de 
Lorraine  par  le  perc  Bonaventure  (on  oncle:  il  y  fur  reçu 
page  du  Duc  Antoine  ,  avec  les  enfans  duquel  il  eut 
l'honneur  d'èttc  élevé.  Il  s'attacha  tellement  au  prince 
Nicolas .  connu  enfuire  fous  le  nom  du  comrc  de  Vau- 
demonr  Se  duc  de  Mercceur ,  qu'il  entra  i  fon  fervice 
Iorfouc  le  duc  Antoine  fon  perc ,  lui  forma  là  maifon  :  il 
fut  (ucccdivcmcnr  eonfcillcr ,  genrilhomme  de  la  cham- 
bre, contrôleur  général  des  finances,  Se  chancelier. 
Tous  ces  différais  emplois  qui  l'atrachoienr  au  iervice  de 
ce  prince  duquel  il  avoir  rourc  la  confiance ,  ne  l'cmpê- 
cherent  pas  de  padèr  à  celui  du  grand  duc  Charles ,  du- 
quel il  fut  fait  lecretaire  d'état  en  1 5  51.  le  comte  de 
Vaudemont  étant  poui  lors  régent  des  éraw  du  grand  dus 
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Charles  fon  neveu.  Le  premier  Avril  «le  Pannce  luivanre 
i  j  5  3 .  il  obtint  des  lettres  patentes  du  même  duc ,  por- 
tant rcconnoifïànce  de  l'antique  noblcllc  de  (es  aïeux  • 
ou'il  avoit  déjà  juftifiéc  lors  de  (a  réception  au  nombre 
des  pages  do  doc  Antoine ,  Se  qui  avoit  été  arrêtée  pour 
lors  pat  le  cardinal  Jean  de  Lorraine.  Il  fut  feigneur  des 
fiefs  de  la  grande  Bcfangc  &  de  Rotiercs,  Se  des  terres 
de  laint  Martin  Se  Pctricourt.  Il  décéda  à  Nancy  le  16. 
Mars  1 j  84-  dans  un  âge  fort  avancé,  6c  rut  inhumé  dans 
l'cglifè  dcsCordciicrs.  Il  avoit  époufé  i°.  le  ».  Août 
i  $  48.  par  les  moyens  Se  confentement  du  comte  de  Vau- 
demont  Mane  de  Janin  ,  fille  aînée  de  Jean,  feigncar 
de  Manoncourt ,  Se  de  Jeanne  de  Marimont ,  dame  de 
Brin.  Il  eut  de  cette  alliance  Baltasar,  qui  filiez*,  le  1  j . 
Mai  1561  .Françoifide  Boyleaue  des  barons  de  Moietrcy, 
fille  de  &i*«*,feigneur  de  Dcfcrowes  Se  de  Grand-menil- 
!ez-Tour ,  Sed'lfabeau  Bauldouyw,  ifluc  des  maifons  de 
Domp-Rem  v,&  Barizy.  Les  enfans  de  ce  mariage  furent, 
1.  Simon  ,  feigneur  d'Arth-fur  Meurthrc ,  qui  de  JVi- 
€ole  de  Chavenel,  dame  de  Xourdaillcs,  eut  Marte-Dieu- 
donné,  mariée  à  J. tenues  Furrecourt ,  chevalier  feigneur 
dudit  lieu ,  Bathilcmont ,  Hcnafmcnil ,  Xutcs ,  Xaurcy , 
!a  Grange ,  Se  la  Hazelle ,  bailli  Se  gouverneur  de  Nom- 
meny  ,  colonel  de  cavalerie  Se  d'infanterie  pour  le  1èr- 
vice  du  duc  Charles  IV.  Se  forgent  de  bataille  de  fes  trou- 
pes t.  BoHAvemure  ,  pierre  Se  chanoine  &  grand  doyen 
de  l'infigne  églife  de  S.  Diez,  mort  en  1 6  z  1 . âgé  de  5 1. 
ans.  Il  fonda  les  Bénédictins  de  Rozicrcs  aux  Satines  ;  3 . 
Charles  ,  feigneur  de  Lupcourt  Se  S.  Martin ,  confeiller 
'd'état  du  duc  Charles  IV.  mort  (»n$  hoirs  de  fa  femme , 
Rente  de  Sctchamps  ,  fille  de  Meichier- Henri  de  Sci- 
champs ,  feigneur  dudit  lieu  ,  Se  de  la  Tout  de  Frcmou- 
villc ,  fccrctaifc  du  grand  duc  Charles  >  Se  de  Jaune  de 
Friichc-,  4.  Renie,  mariée  à  Jacob  de  Bcrman  ,  feigneur 
•d'Infming,  Saint-Martin ,  Pulligny ,  Cintrcy  Se  Voinne- 
monr ,  oncle  de  Francoife  de  Berman  ,  femme  de  Simon 
de  Pouilly ,  marquis  d'Eihc ,  confeiller  d'état ,  matéchal 
de  Lotrainc  Se  Barrois ,  Se  gouverneur  des  ville  Se  ci- 
tadelle de  Stenay. 

IV.  Baltasar  de  Rennel  1.  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Brin  ,  Jaraillc  ,  S.  Germain  ,  &  du  fief  de  la 
grande  Bcfangc ,  s'attacha  comme  fon  pere  au  comte  de 
Vaudemont ,  qui  lui  donna  la  charge  d'écuyer  d'écurie 
du  prince  Phi]  ippc-Emanuel  de  Lorraine  ,  marquis 
de  Nommeny,  connu  pat  aptes  fous  le  nom  de  Duc 
de  Mertceur.,\\  paflà  comité  au  fetvicc  des  ducs  de 
Lorraine  ,  Se  fut  fait  confeiller  d'état  par  le  grand  duc 
Charles ,  Se  préfident  de  Lorraine ,  par  le  duc  Henri. 
Il  bâtit  &  fonda  une  magnifique  chapelle  dansl'églifc 
des  Minimes  de  Nancy ,  dans  laquelle  il  fut  inhumé  le 
1 6.  Novembre  1 6  j  7.  âgé  de  8 } .  ans.  Il  avoit  éçoufé  le 
neuvième  Juin  1575.  Barbe  de  l'Elcut,  fille  aînée  de 
Jean  de  l'Elcut,  chevalier ,  feigneur  de  Pixerccourt  Se 
Malzc  ville ,  &  de  fa  féconde  femme  Barbe  le  Clerc  , 
dame  de  la  Cour  de  Malocourt ,  Se  nièce  de  Nicelat  de 
l'Efcut  ,  chevalier,  feigneur  de  Saint-Germain,  fecre- 
taire  d'état  des  fcréhiflîmcs  ducs  de  Lorraine  ,  Antoine , 
François ,  Se  Charles ,  Se  leur  ambafladcur  vers  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  qui  lui  accorda  le  30.  Mai  1 544. 
un  diplôme  de  comte  du  S.  Empire  pour  lui  Se  fes  def- 
cendans  â  perpétuité  ,  faute  dcfqucls  cette  dignité  paffe- 
toit  i  Jean  de  l'Elcut  fon  frère ,  Se  i  les  hoirs  mâles. 
Nicolas  de  l'Efcut  étant  mort  fans  pofterité ,  Se  Barbe  de 
l'Efcut  fille  ainee  de  Jean  ,  étant  reliée  la  dernière  de  Ion 
nom  ,  s'eft  trouvée  au  droit  de  faire  paffèr  le  titre  de 
comte  de  S.  Empire  â  fa  pofterité  malculinc  :  elle  mou- 
rut le  19.  Mars  1  6\i.  âgée  de  79.  ans  ,  Se  elle  fut  in- 
humée dans  la  chapelle  qu'elle  avoir  fait  conftruirc  avec 
fon  mari  dans  l'églife  des  Minimes  de  Nancy.  Elle 
«ut  de  fon  mariage ,  1 .  Français  .  feigneur  de  Brin  , 
confeiller  d'etar ,  Se  créé  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  en  1641.  Il  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  1 1 .  Janvier  1 640.  âgé  de  6  5 .  ans  deux  mois  , 
&  fut  inhume  dans  le  caveau  des  filles  de  Notre-Dame 
du  Refuge  de  Nancy,  qui  le  regardent  comme  leur  bien- 
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facteur  Se  fondateur ,  ayant  beaucoup  contribué  â  l'en- 
bltllcment  de  cette  raailon  avec  la  bienheureufè  merc  Eli- 
fàbcth  de  Rautaing ,  iiiftitutricc  de  cet  ordre.  Il  eut  de 
fa  femme  kftber  de  Barnettc  ,  tille  de  Louis ,  fèetctaire 
d'état  du  grand  duc  Charles,  Mari*  de  Rennel,  dame  de 
Brin ,  qui  epouû  Claude  de  Voillot  de  Vallcroy ,  feignent 
dudit  heu  ,  Madecoutt ,  Agccourt.  Se  Moironcourt,  fe- 
cretake  d'etat ,  Se  ptélident  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lorraine ,  fils  de  /eau ,  feigneur  de  Vallcroy ,  premier 
fecretaire  d'état  du  duc  Charles  III.  &  de  Renée  de  Lon- 
gevillc  j  1.  Barbe,  mariée  en  1 607.  à  Claude  de  Bouvet, 
leigncur  de  Heillccourt ,  fecretaire  d'état  du  duc  Henri  } 
i.  Catherin*,  mariée  â  Jean  de  Bailli vy  ,  feigneur  de 
Houdcmont ,  Se  de  la  Cour  de  la  Ncuvcville,  confeiller 
d'état ,  maîtte  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  duc 
de  Lorraine ,  &c  ;  4.  Baltasar  ,  qui  fuit. 

V.  Baltasar  de  Rennel  II.  du  nom ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Jarvillc  &  Andilly ,  confeiller  du  duc  Char- 
les IV.  déceda  le  1.  Novembre  1658.  âgé  de  65.  ans. 
Il  avoit  époufé  en  Janvier  1 61 1 .  Claude  Guérin  du  Mon- 
tet ,  fille  de  Baltajar,  feigneur  du  Monter .  fecretaire 
d'état  du  duc  Henri ,  Se  de  Marie  de  la  Ruelle  ,  Se  pe- 
titc-fillc  de  Claude ,  feigneur  du  Montet ,  fccrcrairc 
du  duc  Charles  III.  Se  préfident  de  Lorraine ,  Se  de 
Claude  Fournicr  de  Machcville.  Il  laifTa  de  fon  mariage  ,  . 
1.  Barbe  ,  damoifcllc  de  Rennel,  morte  fans  alliance  le 

7.  Septembre  1689  ;  1.  François  ,  qui  fuit  ;  Baltasar 
qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Rennel  de  CEfcut  rap- 
portée ci-aprer,  4.  Claude,  mort  Bénédictin-,  Marie- Frat- 
foife,  morte  Rchgicufe  aux  dames  Prechercffes  de  Nancy; 
6.  Char/es- Jean,  chevalier,  feigneur  d'Andilly,  confeiller 
d'etat,  maître  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  de  fon  al- 
tcllc  royale  Leopold  I.  décédé  le  14.  Avril  17J6.  âgé  de  80. 
ans,  qui  de  Ion  mariage  avec  Tnereje- Francoife,  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Charles  de  RoufTclot,  Se  de  Chriflm* 
de  Bcrman.qu'il  avoit  épouféc  le  z  3.  Novcmbtc  :  669.  a 
eu  quatre  tilles,  Catherinc.Vdlerie,mu\i.e  le  19.  Octobre 
1 669.  â  René,  marquis  de  la  Gérard,  chevalier,  feigneur 
de  Beaurcgard  Se  de  la  Chitcllcnic  de  Gicfignac ,  en  Pc- 
ngordi  Marte-There/e ,  mariée  le  zz.  Juin  1699.  â 
Charles-François  de  Serre ,  chevalier  ,  feigneur  de  Ro- 
me-court Se  Vcntton  ,  confeiller  d'état,  maître  des  re- 
quêtes ordinaires  de  l'hôtel  de  fon  Altertc  royale  Leopold 
I.  Marguerite  Reine ,  mariée  i  Jean- Bapnjle- André  de 
Laugier,  chevalier,  capitaine  au  régiment  de  Langue- 
doc -,  Se  Marie-Antoinette ,  mariée  le  4.  Février  1 709, 
i  Claude  de  la  Rode ,  chevalier ,  feigneur  de  Char- 
ncy  Se  S.  Romain ,  baron  de  Monconny  en  Bourgogne  » 
dont  elle  a  Margnertte-Reine  de  la  Rode ,  mariée  à 
François ,  comte  de  Scoraille ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Rcurc  ;  GabnelU  ,  Se  M*ru  de  la  Rode ,  dames  cha- 
noincflcs  à  Neuville  en  Brcflè  ;  Charles. Louis ,  comte  de 
la  Rode  ,  Se  Louss ,  dit  le  chevalier  de  Charnej  ;  7.  Anne- 
Magdelent  de  Rennel ,  motte  religieufe  au  grand  cou- 
vent des  daines  Prechcrcflcs  de  TouMc  8.  Décembre 
17x7.  âgée  de  S<>.  ans. 

VI.  François  de  Rennel ,  chevalier ,  feigneur  de  Jar- 
villc ,  Andilly,  Mehoncourt,  Franconvillc ,  Landecourt, 
Ancy  ,  d'Erbamont ,  Se  Citcourt ,  confeiller  d'état  du 
duc  Charles  IV.  mourut  à  Nancy  le  zi.  Février  1S87- 
âgé  de  61.  ans.  Il  avoit  époufé  le  6.  Novembre  1649.' 
Antoinette  le  Febvre  d'Ancy ,  fille  de  Jean ,  feigneue 
d'Ancy ,  gentilhomme  de  fon  altère  royale,  Marguerite 
de  Lorraine  duchefic  d'Orléans ,  Se  de  Marie  Daflclin- 
court,  elle  étoit  alliée  aux  maifons  de  Marrimonr.Con- 
flans  ,  Pullcnoy  ,  Haraucourr,  Stinvillc  ,  Se  Bildfcein. 
Elle  déceda  le  1  j.  Mars  1663.  Il  prie  une  féconde  allian- 
ce le  8.  Juin  1664.  avec  Antoinette  le  Marcfchal.fille  uni- 
que Se  héritière  de  Jean ,  feigneur  en  partie  de  Corny  , 
coulin  germain  de  Claude  Richard  de  Clcvant.fcmme  du 
marquis  de  Fabcrt,  maicchal  deFrancc.  Elle  mourut  le  z. 
Juin  1680.  Du  premier  mariage  fouirent  i.Diiu-donne*- 
Josfph-Baltasar  ,  qui  fiiit  ;  3 .  Mane-Francoife,  mariée 
a  fon  coufw  Charles-Henri  de  Juvrccourt ,  Chevalier  . 
leigncur  de  Bathiemoru  Henafmcnil  ,  &  Arrh-fur- 
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Meunhre  ,  lieutenant  des  moufquetaires ,  gentilhomme 
de  la  garde  du  duc  Charles  IV  ;  f.  Jean-Baptiste-Henri 
de  Rcnnel  >  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Rennel  , 
ftigHtmrt  «/'Amelecourt  ,  rapportée  ci-après.  Du  fécond  lit 
font  venus  :  i .  /*4»«-Fr*»c«_/e, mariée  a  Jofeph  le  Deguc 
comte  du  S.  Empire  Se  de  Gcrmin i, baron  de  Torfchcvil- 
1er  •  chevalier ,  feigneur  de  Chanrcrcine.chef  desconfctl- 
lecs  d'erat  Se  des  hnanecs  de  ton  alreffe  royale  de  Lorrai- 
ne .  premier  miniftre  Se  garde  de  fes  focaux  ,  dont  elle  a 
eu  Leopold-Jofej  h  le  Bcguc  ,  comte  du  S.  Empire  ,  Se  de 
Gcrmini ,  baron  de  Torfchevillcr  ,  chambellan  de  fon 
airelle  royale  Leopold  I.  qui  a*époufé  fa  coufïne  Gabriel 
Agnès  Hunolftain  >  fille  d' Antoine-François  comte  de 
Hunolftain ,  maréchal  de  Lorraine  Se  Barrois,  6c  de  Mar- 
gmerttt  le  Bcguc  ;  Charles-Ernefle  le  Bègue  ,  comte  du 
S.  Empire  ,  chevalier  de  Juftice ,  &  proies  de  l'ordre  de 
Malte  ,  chambellan  de  fon  altcflê  royale  de  Lorraine  ; 
Anne-Marit-Eltfabeth\e^ev\e ,  mariée  à  Louis-Hubert 
le  Danois  ,  martjuis.de  Softrcvillc  ,  Novion  ,  Scry  »  Se 
Provify  .chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis, 
&  meftre  de  camp  de  cavalerie  pour  le  fer  vice  de  France  -, 
X.  Marte-Aunt-Elifàbeth de  Rcnnel,  morrelc  »7-  Mai 
1719.  rcligicufc  de  la  Vifîtation  a  Nancy  ;  Se  5 .  Clama* , 
comte  de  Rennel  &  du  S.  Empire. 

VII.Dxeu-donne'-Joseph-Baltasar  de  Rennel,  che- 
valier ,  feigneur  de  Mehoncourt ,  d'Erbamon  »  Se  Cir- 
court  »  concilier  d'état  de  (on  attelle  royale  Leopold  I. 
Se  premier  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Lor- 
raine. Il  décéda  i  Nancy  le  14.  Février  1716.  âgé  de 
71.0ns  5.  mois.  Il  avoit époufé  le  1 3 .  Novembre  16 S 7. 
Françoife  d*  Huyn  ,  fille  de  François- Henri  ,  confciller 
d'état  »  &  procureur  général  du  parlement  de  Lorraine 
&  Barrois ,  Se  niéce  de  fean-'fofepb  comte  de  Huyn  , 
confciller  de  guerre  de  l'ampcrcur  ,  maréchal  général  de 
fes  armées ,  &  gouverneut  général  du  Grandzigcth  ,  Se 
des  pays  entre  le  Dravc  Si  la  Save.  Il  a  eu  de  ce  mariage 
1.  Nicolas  François,  qui  fuit-,  1.  Jofepb-fguace ,  comte 
du  S.  Empire ,  pierre  ,  chanoine  Se  chantre  en  dignité 
de  l'inlignc  églifc  de  S.  Diez  ;  3 .  Charlet-Françots ,  comte 
du  S  Empire  »  prêtre  Se  chanoine  de  la  même  églife  } 
4.  Jean-Bapttfte  Bnltbajkr ,  dit  le  Chevalier  de  Rennel , 
comte  du  S.  Empire  ,  (cigneur  de  Derbamont  &  Cir- 
court,  capitaine  aux  gardes  de  fon  altellc  royale  de  Lor- 
raine. 

.  VIII.  Nicolas-François  comte  de  Rennel&  du  S.Em- 
pircchcvalicr,  feigneur  de  Mehoncourt ,  féerctaire  d'état 
de  fon  alrcflc  royale  de  Lorrainc,ayant  fait  connoître  à  fon 
■Itcllc  royale  aujourd'hui  régnante ,  l'illuflrarion  &  l'an- 
cienne nobleUc  de  fa  maifon  ,  de  même  que  le  droit  qui 
lui  étoit  acquis  &  à  ceux  de  fon  nom  Se  de  (es  armes  , 
ifTus  de  BaltasarJc  Rennel ,  Se  de  Barbe  de  l'Efout ,  de 
(c  qualifier  de  Comtes  dit  S.  Empire  ,  conformément  à  la 
claufe  énoncée  au  diplôme  accordé  le  50.  Mai  1544- à 
Nicolas  de  l'Efcut  ■  pat  l'empereur  Charles-Quint ,  les 
titres  juftificarifs  ayant  été  examinés  contwidicroirement 
avec  le  procureur  gênerai  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine  oc  Barrois,  par  cinq confcillcrs  d'état,  le  rap- 
port en  ayant  été  fait  en  plein  confêil ,  fon  altcflè  royale  y 
étant,  il  en  a  obtenu  arrêt  le  ji.  Août  17)0.  qui  lui  per- 
met,tV  â  (â  pofteritémafculine  cnfcmble,  aux  mâles  de  fon 
nom  Se  de  l'es  armes  ,  ilfus  de  Baltafat  de  Rennel ,  &  de 
Barbe  de  l'Elcut ,  de  fc  dire  Se  fc  qualifier  Comtes  dm  S. 
Empire.  Ce  même  arrêt  rappelle  tous  les  titres  originaux, 
qui  juftifient  les  filiations  des  raaifons  de  Rennel  Se  de 
l'Elcut.  Il  a  été  enregiftré  â  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine  le  1 1.  Septembre  1730.  &  au  parlement  le  1  3. 
du  même  mois.  Il  avoit  époufé  le  1 3 .  Août  17 1 5 .  Marie- 
Scholaftiane  de  Sarafin ,  efame  d'Abocourt  Se  S.  Agcnian , 
déccdécle  14.  Novembre  1719-  laiflànt  une  fille  qui 
mourut  le  14.  Août  fuivant.  II  prit  une  féconde  alliance 
le  îi.  Février  17  3 1.  avec  Magdelene  de  Pons-Rcncpont , 
lille  deCUudc- Alexandre  matquis  de  Pons-Rcncpont , 
chevalier  >  (cigneur  dudit  Renepont ,  Roche ,  Bettain- 
court ,  Cultru  Se  Moycuvre  ,  brigadier  des  armées  du 
roi  Très-Chrétien  ,  chevalier  de  Fordrc  royal  Se  mili- 
Snppltment.  U.  Partie. 
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taire  de  S.  Louis ,  Se  mettre  de  camp  au  régiment  royal 
des  Cravates  ;  Se  d'Anne- Dorothée  de  BatainviJJcrs  ,  êc 
petite-fille  de  Pierre  comte  de  Pons- Renepont ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi  Très-Chrétien  >  Se  de  Mar- 
guerite de  Choifeul-Mcuze. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  RENNEL  ,' 
Seigneurs  ^Amelecourt. 

VII.  Jean-Baptiste-Henri  comte  de  Rennel  cV  du 
S.'  Empire  ,  chevalier  ,  feigneur  d'Amelecourt ,  colonel 
d'infanrerie  pour  le  fervice  de  fon  altcfle  royale  de  Lor- 
raine, fécond  fils  de  François  de  Rcnnel ,  &  d'Antoinette 
le  Febvre  d'Ancy  ,  a  fervi  dans  les  troupes  de  France  dè» 
fa  plus  tendre  jeuneue  \  il  étoit  un  des  premiers  faction- 
naires du  régiment  de  Dauphiné ,  lorfqu'en  1697.  U 
quitta  le  fervice  de  France  pour  fc  rendre  en  Lorraine  , 
où  le  duc  Leopold  L  lui  donna  une  compagnie  au  régi- 
ment de  fes  gardes  »  dont  fon  altclTe  royale  venoit  de  faire 
la  création  :  il  a  été  fait  colonel  d'infanterie  en  1711, 
étant  pour  lors  capitaine  commandant  le  régiment  des 
gardes.  Il  avoit  époufé  en  1691.  Nicole  de  Baillivy  ,  fille 
de  Henri- Philippe  de  Baillivy  ,  de  Gueblanges  >  lieute- 
nant des  gendarmes  de  la  garde  du  roi  Charles  IV.  0e 
de  Marie  Ijinife-Françotfe  de  Voillot  de  Valleroi.  Ilâvoie 
époufé  en  fécondes  noces ,  Marie- Anne  de  HofFclizc  , 
veuve  de  A',  de  Bcllc-brunc ,  major  du  régiment  ruyal 
des  Cravates  :  il  n'a  pas  eu  d'enfans  de  ce  mariage  ;  ceux 
du  premier  lit  furent,  \.Charles+'fean-Baptifte ,  qui  en- 
tra au  fervice  de  France  dès  l'âge  de  1 3 .  ans ,  Se  fut  lieu- 
ttnant  au  régiment  Roy^-Comtois  :  en  1717.  fon  altclTè 
royale  l'honora  d'un  brevet  de  capitaine  au  tégiment  de 
fes  gardes  1  il  fit  la  même  année  la  campagne  de  Bclgtade 
en  Hongrie  en  qualité  de  volontaire  :  Se  en  17 1 9.  il 
époufa  fa  coufïne,  Ctande  Catherine  le  Febvre  de  Saint* 
Germain ,  fille  de  '/'fiph  ,  chevalier  ,  (cigneur  de  Saint- 
Germain  ,  Palloncourt ,  Vilacourt ,  Pullcnoy  ,  la  Neu» 
ville-aux-bois&Samboin,  Se  de  Catherine -Rofe  d'Ohc- 
ville.  Il  cfl  mort  en  17x3.  laifTant  pour  enfans  Jeau- 
Baptifte  Sigtfbtri  ;  Se  Anne-Catherine  ,  née  pofthume  » 
pourvue  d'une  place  de  chanoincflc  i  Ncuvillc-les-Damcs 
en  Breflc  ;  t.  Françoit-Afrtcan,dh  le  Clievalier  de  Fennel^ 
enfeigne  au  régiment  de  Lorraine  ,  pour  le  fervice  dt 
l'empereur  :  il  reçut  plulieurs  blcfluresdjngerculës  à  la 
bataille  de  Pctcrwaradin  ;  &  (ans  en  attendre  la  guérifon, 
il  voulut  fc  trouver  au  fiége  de  Temcfwar  ,  où  il  donna 
des  preuves  de  fa  bravoure  Se  de  fa  valeur  ;  Se  après  être 
revenu  de  l'aflàut  meurtrier  qui  s'y  donna  ,  étant  com- 
mandé de  tranchée ,  il  y  eut  la  tète  empottée  d'un  bou- 
let de  canon  ;  3.  Chnr  les- François ,  (cigneur  de  la  Borde, 
lequel  après  avoir  fervi  en  France  en  qualité  de  Polon- 
taire,  époufa  en  1713.  Anne-Françoife-Schclafliiine  de 
Grciche  ,  fille  de  Jofeph  de  Gtciche ,  chevalier .  ièigneut 
de  Saint-Martin  ,  &  d'Anne- Catherine  de  Grciche  Ja- 
locoutt.  Il  cft  mott  en  1710.  laiflànt  Anne-Catherine) 
Antoine-African  ;  Se  Marie  -  Henriette  -  Adélaïde  'de 
Rennel ,  pourvue  d'une  place  de  chanoineflc  â  Neuville 
cnBreflè.  Ces  deux  derniers  font  morts  le  6.  Janvier 
>73*-  ' 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  RENNEL 
de  /"Escut. 

VI.  Baitasar  de  Rennel  de  l'Efcut ,  III.  du  nom , 
chevalier ,  feigneur  de  Jarvillc  Se  de  Valfroicourt ,  fé- 
cond fils  de  Baitasar  de  Rcnnel ,  IL  du  nom  ,  Se  de 
Clamde-Gnerm  du  Monter ,  fut  fubflitué  au  nom  de 
l'Elcut  par  fon  aïeule  Barbe  de  l'Efcut.  Il  époufa  en 
1658.  Elifabeth  de  Virtou  ,  fille  unique  &  héritière  de 
Charles  ,  feigneur  de  Valfroicourt ,  Se  d'Anne  de  Saint- 
Laurent.  Il  mourut  le  16.  Octobre  1707.  âgé  de  80.  ans 
huit  mois  ,  ayant  eu  pour  fils  unique  Jean-Sicisbirt  , 
qui>  fiiir. 

VIL  Jean-Sioisbert  de  Rcnnel  de  l'Efcut ,  chevalier* 
feigneur  de  Jarvillc  Se  Pctroncourt ,  confciller  d'état  * 
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préfident  à  mortier  en  la  cour  fouverainede  Lorraine  Se 
Barrois ,  mourut  a  Nancy  en  1707.  âgé  de  44.  ans  trois 
mois.  Il  avoit  époufe  le  4.  Février  1687.  Catherine  de 
Huyn ,  fille  de  Cefar  ,  feigneur  de  Pcttoncourt ,  &  de 
Marguerite  de  Rulland  ,  de  laquelle  il  a  eu  :  1.  Mar- 
guerite t  mariée  à  Pierre-Paul-  Melchtor-Henri  de  Sci- 
charops ,  chevalier ,  feigneur  dudit  lieu  ;  1.  EUfabeth- 
Cathenne ,  mariée  à  François  de  Lançon,  capirainc  au  ré- 
giment de  Chartres  pour  le  fer  vice  de  France-,  3  .Thomas- 
B  ait  as  ar  ,  qui  fuit  ;  4.  Françmfe ,  damoiiêllc  de  Rcnnel  ; 
5 .  Jean-Jofeph  ,  comte  du  S.  Empire ,  prêtre  Se  cha- 
noine de  l'églifc  inligne  de  S.  Dicz  ;  6.  Catherine ,  reli- 
giculc  Bénédictine  aux  dames  du  S.  Sacrement  à  Nancy  i 
7.  Char/et  ,  dit  U  Chevalier  de  [  Bfcut  ,  comte  du 
S.  Empire  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  de  fon  al- 
tcflè  royale  de  Lorraine  ;  8-  Thomas- Baltafar  comte 
de  Rcnnel ,  de  l'Efcut  &  du  S.  Empire,  chevalier ,  fci- 
gneur de  Pcttoncourr.BurrhccourtA-  Robert  d'Elpagnc, 
lieutenant  colonel  d'infanterie ,  pour  le  (l-rvicc  de  lbn 
altcfTc  royale  de  Lorraine,  &  capitaine  au  régiment  de  fes 

fardes  :  il  épouià  le  16.  Septembre  1711.  Marie-Anne 
c  HofFctizc  ,  fille  de  Cefar ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Chambrcy ,  Burthccourt  &  de  Robert  d  Efpagne.capitai- 
nc  au  régiment  de  la  Serre  ,  &  d'Antoinette  de  Bouvet. 
Elle  cft  morte  en  1 7  3  o.  laiflànt  à  Ion  époux  quatre  en- 
fans  ,  Gabriel  Catherine  i  fofeph- Baltafar  \  Marte  Se 
M-trguertte  de  Rcnnel  de  l'Elcut.  Cette  maifon  porte  , 
t'eartelé  an  premier  (S  quatrième  ,  d'azur  à  la  croix 
ancrée  d'or  ,  chargée  en  cittrr  d'une  tonte  de  gnenle 
qui  efi  de  Rennel  ;  &  an  fécond  (S-trotfiéme  d'or  au  lion 
de  fable  arme  (S  lampaffe  de  lue  nie  charge  fnr  t  épaule 
feneftre  d'un  éenfon  d  argent ,  Tjut  eft  de  tEfcut  ;  pour 
devite  ,  Domine  ,  ut  fcnlo  bona  volnntatis  tua  coronafli 
nos.  *  Titres  confervés  dans  le  tréfer  rojal  det  charires  dm 
duc  de  Lorraine.  Rcftflres  de  fa  chancellerie ,  des  greffes 
de  fon  confeil  d'état  ,  cour  fouveraine  (S  chambre  det 
comptes.  * 

RENTY.  (  Gallon- Jcan.Baptiftc  ,  baron  de  )  Ajoutez, 
i  ce  que  fon  en  a  dit  dam  les  éditions  de  ce  DtUionnaire  , 
(Se.  que  le  perc  Saint 'Jure ,  Jduitc  ,  a  donne  la  vie  de 
ce  baron  ,  Se  que  l'on  en  a  huit  ou  dix  éditions  en  fran- 
çois.  Elle  a  été  traduite  en  anglois  -,  voici  ce  que  M. 
Burnet  évêque  de  Salilbury  en  dit,  »•  Quelque  entete- 
»  ment ,  dit  ce  prélat ,  qu'on  ait  encore  pour  la  fable  ,  il 
m  faut  avouer  que  la  vie  de  M.  de  Rcniy  ne  s'en  relient 
„  pas.  L'on  y  remarque  de  li  excellentes  vertus ,  qu'on 
„  doit  mettre  avec  juiucc  celui  qui  les  apratiquécs,cntrc 
les  plus  grands  modèles  que  la  France  ait  fournis  à  notre 
„  ficelé.  "  Le  miniltre  Poiret  l 'cftimoit  aulli  beaucoup , 
comme  on  le  voit  dans  là  lettre  touchant  Ls  auteurs  my- 
ftiques. 

REQUESENS  (  dom  Louis  de  Zuniga  y  de  )  eut  le 
premier  de  ces  noms ,  de  Ion  perc  ,  Si  le  deuxième  de 
la  merc ,  unique  héritière  de  la  maiibn  de  Requclcns.  Il 
étoit  grand  commandeur  de  Camllcj  Si  avoit  donné  de 
bonnes  preuves  de  la  valeur  &  de  là  prudence ,  tant  au 
fameux  combat  naval  de  Lcpantc  ,  que  dans  le  duché  de 
Milan  >  dont  Philippe  II.  lui  avoit  confié  le  gouverne- 
ment. Dans  ce  dernier  porte  ,  il  eut  plulieurs  démêlés  au 
(ujcc  Je:  privilèges  cccldiairiqucs  avec  le  laint  cardinal 
Charles  Borroméc,  alors  archevêque  de  Milan  ,  qui  fe 
crut  obligé  de  venger  &  de  foutenir  les  droits  Se  les  im- 
munités dcl'Eglifc  contre  tous  ceux  qui  avoient  l'injufticc 
de  les  attaquer  ou  de  les  violer.  Le  duc  d'Albc  ayant  été 
rappelle  des  Pays-Bas  en  1 574.  le  roi  y  envoya  Rcouc- 
fens  en  qualité  de  gouverneur.  Celui-ci  témoigna  dans 
fon  emploi  autant  d'humanité  Se  de  douceur ,  que  Ion 
prédécclTcur  avoit  montré  de  ctuauté  &  de  barbarie.  Il 
s'artacha  particulièrement  à  détacher  la  reine  Elizabcrh 
des  Provinces-unies ,  d  augmenter  les  forces  navales  des 
Elpagnols  fur  les  côtes  de  Flandres ,  à  appailcr  les  trou- 
pes mutinées  à  caule  du  manque  d'argent ,  Se  à  faire 
rentrer  dans  l'obéi  flàncc  les  villes  révoltées.  Pcndantibn 
gouvernement  ceux  des  Provinces-unies  furent  battus 
près  de  Mockcthcydc  à  deux  lieue*  de  Nimcguc ,  le 
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1 J.  d'Avril  1 574.  Se  en  1 575.  ils  furent  forcés  i  per- 
merrre  aux  Elpagnols  le  Gegc  de  Ziricckzéc ,  qui  le  ren- 
dit le  30.  de  Juin  1576.  Requelens  étoit  mort  dès  le 
mois  de  Mars  de  la  même  année  1  s  76.  à  Bruxelles  >  où 
il  étoit  allé  pour  calmer  la  révolte  générale  des  troupes 
Efpagnolcs.  Le  fameux  dom  Jean  d'Autriche  lui  fucceda 
dans  Ic-gouvcrncment  des  Pays-Bas.  *  Voyez  KHifioire 
de  M,  6c  Thou  ;  les  annales  de  Grotius  -,  Strada,  de  bello 
Belgico  ,  (Se.  . 

REQU  ESTES  DE  L'HOTEL  DU  ROI.fMaîtrcs  des  ) 
en  latin ,  LibeUarum fupplicum  magiftrt.  C  cft  ainlï  qu'on 
nominoit  en  France  ceux  qui  le  trouvaient  auprès  de  la 
pcrlbnnc  du  roi ,  pour  recevoir  les  requêtes  qu'on  vou- 
loir lui  patenter.  Aujourd'hui  les  maîtres  des  requêtes 
de  l'hôtel  ont  le  droit  de  décider  tous  les  diftcrcr.s  qui 
s'élevenr  entre  les  gens  qui  compofent  la  maifon  du  roi , 
Se  d'autres  perfonnes  privilégiées.  L'on  peut  appcllcr  de 
leurs  décidons  au  parlement ,  excepté  dans  les  cas  où  il 
s'agit  des  titres  d'ohSccs ,  de  la  taxe  des  frais  devant  le 
conlcil  du  roi,  Se  des  privilèges  des  libraires,  où  leurs 
jugemens  font  fans  appel.  On  les  confîdcrc  comme  mem- 
bres du  parlement ,  Se  ils  y  ont  rang  après  les  prélidens , 
Se  fur  tous  les  confeillcrs  :  mais  ils  ne  peuvent  le  trouver 
plus  de  quatre  à  la  fois  au  parlement.  Dans  les  provin- 
ces ils  ont  le  droir  de  préfider  dans  les  tribunaux  préfî- 
diaux.  En  vertu  d'un  edit  de  1599.  ils  ont  leptivilegc 
de  tenir  le  petit  fecau  du  parlement  de  Paris,  chacun  pen- 
dant un  mois ,  Iclon  l'ancienneté  de  leur  réception.  Ils* 
font  les  rapporteurs  des  requêtes  Se  des  procès  qui  font 
devant  le  confeil  d'état  ou  le  conlcil  privé.  On  les  en- 
voie aulli  dans  les  armées  &  dans  les  provinces  avec  des 
commuions  extraordinaires ,  comme  intendans  de  in- 
itier ,  de  police  Se  de  finances.  Leur  nombre  étoit  fixé 
autrefois  i  (oixante  Se  douze  ;  mais  en  1 674.  il  fut  aug- 
mente^ jufqu'a  quatre-vingr.  Us  forment  quatre  dalles , 
enforte  que  chacun  d'eux  iért  lix  mois  par  an  ,  trois  aux 
requêtes  de  l'hôtel ,  Se  trois  au  conlcil  du  roi.  Chaqtc 
clallc  a  fon  doyen  ,  qui  préfide  aux  requêtes  de  l'hôtel. 
Ceux  qui  font  fous  la  juridiction  de  ce  collège  ,  ont  le 
choix  de  porter  leurs  affaires  ,  ou  devant  les  requêtes  de 
l'hôtel ,  ou  devant  celles  du  palais.  Les  membresdes  re» 
quères  du  palais  font  en  échange  obligés  de  le  lo^imcttre 
aux  requêtes  de  l'hôtel  ;  Se  les  membres  des  requêtes  de 
l'hôtel ,  de  fc  foumettre  aux  requêtes  du  palais. 

REQU ESTES  DU  PALAIS;  c'eft  ainli qu'on  nomme  . 
en  France  certaines  chambres  des  parleinens ,  où  l'on  re- 
connoit  Se  dedde  en  première  inflance  les  affaires  de* 
officiers  de  la  couronne ,  Se  d'autres  qui  ont  le  privilège 
appelle  Commttttmus  du  grand  &:  du  petit  lecau.  Cha- 
que parlement  de  France  a  là  chambre  des  requêtes  :  ce- 
lui de  Paris  en  a  deux  depuis  l'an  15  80.  Les  membres  de 
cette  chambre  font  des  confeillcrs  ordinaires  du  parle- 
ment» qui  achètent  ces  commillions  à  part  -,  c'eft  pour- 
quoi ils  comm«nccnt  leurs  jugemens  par  ces  mots  :  Les 
gens  tenant  les.recfuetci  du  palais  ,  confeillcrs  en  la  cour , 
(S  eommijfaires  en  cette  partie. 

RESBUTES,  anciens  peuples  qui  ont  habité  le  Sinde, 
aujourd'hui  dans  les  états  du  Mogol.  Barbota  croit  que 
c  "croient  des  cavaliers  fbrtis  de  Cambaye.  Ils  (ont  appel- 
lés  Rafbootes ,  Rafbooilies  ,  Se  Refontes.  Leur  pays  aboutie 
du  côté  de  la  Perle  a  celui  des  Motages  ;  du  côté  de  l'In- 
de à  la  ville  de  Cambaye ,  5  étendant  jufqu'au  royaume 
de  Dcly  ;  Se  du  côté  du  Sud  jufqu'à  la  mer.  Il  cft  lituc'  au 
droit  chemin  de  Surate  à  Agra  °,  &  confine  du  côté  de 
l'oued  avec  la  Carmanie.  Les  villes  de  ce  pays  font  Agra, 
Crodi ,  Varmifta  ,  Argcng  ,  Sarau  Se  Sarnmac.  Les  Rcf~ 
butes  font  rudes ,  malicieux,  ru  fes ,  ne  s'attachent  qu'à 
faire  des  courfes  &  à  fc  prendre  les  uns  les  autres.  Ils  ont 
quelques  ports  de  mer  où  ils  tiennent  des  barquesavec 
Icfqucllrs  ils  pillent  ceux  qui  oc  peuvent  leur  refifter. 
Ils  marchent  nuds  jufqu'au  nombril,  &ont  des  turbans 
differens  de  ceux  des  Mogols.  Les  femmes  fè  jettent 
dans  le  feu  qui  brûle  le  corps  de  leurs  maris  morts.  Du 
rems  des  rois  payensde  Cambaye  ,  les  Refburcs  croient 
des  cavaliers  ou  gentilshommes  de  ce  royaume.  Ils  gou- 
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vernoient  le  pays  >  Se  le  defendoient  contre  les  étrangers. 
A  prêtent  ils  vivent  dans  des  montagnes,  &  font  (ans 
celle  la  guerre  aux  Mahometans,  i  qui  ils  ne  veulent  point 
obéit.  Leurs  montagnes  font  la  plupart  inaccclfiblcs , 
&  font  pour  eux  des  forterefles  (Tires.  Il  s'y  trouve  quel- 
ques lieux  peuplés ,  Se  des  vivres  fufntammcnt.  Lcuts  ar- 
mes font  I  epec ,  le  bouclier  Se  la  lance.  Leurs  boucliers 
font  grands  Se  creux ,  ils  y  font  boire  leurs  chameaux  , 
Se  y  donnent  à  manger  i  leurs  chevaux  ,  qui  (ont  forts  . 
bons .  vîtes  ,  Se  fervent  dès  l'âge  d'un  an.  La  plûpar:  fc 
servent  de  cavales  pour  la  guerre ,  Se  ils  (ont  rousadroits 
&  vaiUans.  Ils  avoient  aurrefois  des  rois  ;  mais  en  ayant 
tué  un  dans  quelque  rébellion  ,  ils  n'ont  point  voulu  en 
créer  depuis.  Ils  ont  feulement  quelques  feigneurs  qui 
Jeur  commandent.  Il  y  a  dans  ce  pays  des  tribus  ou  li- 

Înécs.qui  ont  chacune  leurs  feigneurs  Ibuvcrains.  Quand 
une  de  ces  lignées  ne  s'accommode  pas  avec  les  autres  , 
le  Grand-Mogol  qu'ils  reconnoifleur  pour  plus  puiflànt 
qu'eux, mais  non  pas  pour  leur  (cigneur  ,  prend  loin  d'ap- 
paifer  ce  différent.  Ils  n'ont  jamais  permis  aux  Mahome- 
tans de  fe  mêler  parmi  eux,  Se  ils  ont  une  fupeiftition 
qui  leur  interdit  la  chair  du  bufle  Se  du  boruf.  Us  honorent 
beaucoup  ces  deux  animaux.  Se  font  tous  payons.  *  Fojex. 
les  dilfcrens  hiftoriens  du  Mogol. 

RESEN1US ,  (  Jean  de  Jean  )  fils  de  Jean-Punl  Rcfc- 
nius  évêque  de  Rotchildr  en  Séeland  ou  Zélande,  naquit 
à  Coppcnhaguc  en  1596.  Se  après  avoir  demeuré  plu- 
sieurs années  ,  tant  dans  l'univerlîté  du  lieu  de  fà  naiUàn- 
ce  ,  que  dans  celles  de  Roftock  ,  de  Wittembcrg  ,  Se 
de  Strasbourg  ,  il  voyagea  deux  fois  en  France,  &  vit 
une  fois  les  principales  villes  d'Allemagne.  Enfin  de  re- 
tour en  DanemarcK ,  il  y  prit  le  degré  de  maître-ès-atts , 
&  obtint  en  1614.  une  chaire  de  profcUèur  en  philofô- 
phic  à  Coppcnhaguc.  En  1 6  j  5 .  il  fut  nommé  profciTèur 
eti  théologie  ,  Se  en  16  <  x. évêque  de  Rofchildt ,  Se  fur- 
intendant  général  des  cgliies  de  Secland.  Il  mourut  en 
1 6  5  6.  Il  a  fait  quelques  ouvrages  contre  l'églifc  Romai- 
ne ,  où  il  ne  fait  que  rebattre  ce  que  les  doérxurs  Catho- 
liques ont  une  infinité  de  fois  rctuté  Se  détruit ,  cnrt'au- 
ircs  dans  fon  Heptas  duplicata  tjuajhonnm  Pontificiarum , 
&  dans  (on  Heterodoxia  Poutificiorum  de  ador aliène  San- 
ihram.  Ce  dernier  ouvrage  e(l  rempli  de  famTcs  impu- 
•  cations. 

RETHEL,  ville  de  France  en  Champagne,  Sec.  Dans 
le  Mereri ,  édition  de  ijju  en  dt  <jue  ce  comré  pallà 
dans  la  maifon  de  Flandres,  par  le  mariage  Acjeanne  , 
fille  unique  Se  héritière  de  facques  comte  de  Rcthel ,  il 
fallait  dire  ,  héritière  de  Hugues  IV.  du  nom ,  comte  de 
Rcthel ,  Se  d'/J'abeau  de  Grand-Pré.  Ajouter  ahjfi  que  le 
comté  de  Rcthel  fut  érigé  en  comté-pairie ,  conjointe- 
ment avec  le  comté  de  Ncvcrs  Se  la  baronnic  dcDonzi. 
11  fut  érigé  en  duché  en  1681.  Se  de  nouveau  enduchc- 
pairie  ,  par  lettres  du  mois  de  Décembre  1 66  j. 

RETICE ,  (  faint  )  évêque  d'Autun  au  commence- 
ment du  IV.  ficelé.  Saint  Gtegoirc  de  Tours  dit  qu'il 
ctoit  d'une  tacc  très-noble.  Il  fut  engagé  d'abord  dans 
le  mariage,  où  du  contentement  de  là  femme,  il  garda 
une  perpétuelle  continence,  liss'appliquoicnt  l'un  &  l'au- 
tre à  la  prière  &  aux  bonnes  ccuvtcs,  loin  des  affaires  Se 
des  occupations  du  fiéclc.  Quelque  teins  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  Rctice  fut  choili  évêque  d'Autun  pat  les 
iuôrages  du  peuple  de  cette  ville.  C'étoit  avant  l'an  ijij. 
Vers  le  même  tems  l'empereur  Conflantin  le  nomma 
pour  juge  dans  l'affaire  des  DonatifUs,  avec  Materne  , 
dvêque  de  Cologne  ,  Se  Marrin  d'Arles.  L'année  fuivante 
il  fc  trouva  au  concile  d'Arles  ,  allcmblé  par  l'empereur 
à  la  prière  des  Donariftes  ,  Se  fon  nom  fe  trouve  encotc 
aujourd'hui  dans  les  foufetiptions  dc.ee  concile.  11  fit 
auffi  le  voyage  de  Rome  par  ordre  de  Conflantin ,  pour 
juger  l'affaire  de  Cccilicn ,  conjointement  avec  le  pape 
Mckhiadc,  Se  non  avec  Silvcftrc,  comme  le  dit  S.  Jérô- 
me dans  la  lettre  à  Marcelle.  C'cfl  tout  ce  que  nous  fça- 
vons  de  1  epiteopar  de  (âùitc  Reticc.  Ce  Prélat  mourut 
plein  de  mérite  &  de  vertus  ,  Se  fut  enterré  dans  le  tom- 
beau de  là  femme.  Il  a  laill'c  divers  écrits ,  dont  il  ne 
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nous  tefte  plus  que  les  titres.  Saint  Jérôme  lui  trou  voit 
de  l'éloquence.  11  lui  attribue  un  commentaire  fur  le  can- 
tique des  cantiques ,  Se  un  autre  grand  ouvrage  contre 
les  Novaricns.  11  nous  refte  un  fragment  du  commentaire 
dans  l'apologie  de  Bcrcngcr.  S.  Auguflin  en  rapporte  un 
autre  dans  fon  premier  livre  contre  Julien  ,  chap.  i.titi 
de  l'ouvrage  contre  les  Novaticns.  *  Gregor.  luron.  /. 
De  gleria  Cenfefforum ,  e.  jf.  &  ailleurs.  D.  Ccillicr  » 
Hijt.  des  ont. [oc.  (3  eccL  t.  +. 

RETS.  L'ancien  pays  de  Rets ,  dont  il  eft  parle  dans 
notre  hiftoirede  France  &  ailleurs,  fitué  en  Bretagne» 
s'étendoit  jufqucs  vers  S.  Maixcnt  dans  le  Poitou.  On 
croit  que  c'eft  ce  pays  qui  porta  auparavant  le  nom  de 
Pertenfe  filum  ,  à  caufe  de  la  multitude  de  fes  ports  ,  Se 
qu'il  fut  appelle'  depuis  Pagus  Ratiateufis ,  de  R  Mit ,  mot 
latin ,  qui  lignine  faiflicau ,  i  caufe  de  la  multitude  des 
vailfcaux  qui  y  abordoienr ,  ou  que  l'on  y  bàtidbit.  Ce 
pays  étoit  alors  de  l'Aquitaine.  Quelques  auteurs ,  com- 
me M.  Baillct  Se  le  P.  de  Sainte-Marthe  ,  croient  qu'il 
eut  pendant  quelque  tems  un  cvèque  particulier  ,  qui  té- 
fidoit  ordinairement  au  lieu  nommé  &sfi«/r .aujourd'hui 
Saint  Vian  ,  félon  quelques  écrivains.  Mais  cet  eveché 
particulier  eft  bien  inconnu  ,  fi  jamais  il  a  exifté  ;  il  eft 
plus  probable  que  ce  pays  étoit  fournis  à  l'évcque  de  Poi- 
tiers ,  que  l'on  a  puappcller  quelquefois  Ratiattnfis  eptf- 
ctfut,  à  caufe  du  fejour  qu'il  failôit  quelquefois  à  Ra- 
tiatc.  On  battoit  monnoic  dans  ce  lieu  du  rems  du  roi 
Thcodoric  II.  car  c'cfl  de  ce  lieu  que  S.  Grégoire  deTours 
Se  quantité  d'autres ,  expliquent  le  mot  Raciale ,  qu'on 
lit  fur  quelques  monnoies  d'or  de  ce  prince.  M.  le  Blanc 
croit  que  c'cfl  Rcflail  ou  Riez  ;  mais  jamais  ces  deux 
lieux  n  ont  porté  le  nom  latin  Ratiate.  Machecou  efl  la 
ville  principale  du  pays  de  Rets.  Elle  eft  du  diocèfê  de 
Nantes.  Elle  s'appelloit  autrefois  la  ville  de  (aime  Croix , 
Oppidum  ianila  Crucit.  Le  château  qui  apparrenoit  à 
madame  la  duchellë  de  Lcfciiguicrcs ,  a  été  démoli  pat 
ordre  de  Louis  XIV.  En  lot  5.  Hafcouér  II.  du  nom  , 
baron  de  Rcrs ,  fonda  à  Machecou  l'abbaye  delà  Chau- 
me ,  ordre  de  S.  Benoit.  *  Le  Blanc ,  tr.  bifl.  des  mon- 
naies 1  ».  t  s-  de  l'édition  de  Hollande  1 691.  Bailler ,  r#» 
mgr,  des  SS.  fur  les  mots  S.  Viau  ,  Scobrit  Se  Raciate. 
Sainte-Mat the  ,  Coll.  Cbrijl.  au  mot  Pifljv.  epi/c.  Hifi* 
abreg.  desEv.  de  Nantes ,  par  Travers ,  au  tome  fepttémt 
part.  t.  des  Mémoires  de  littérature  cî"  d'Ut/loire.p.  339. 
iS  3*o- 

REUBEN ,  fils  de  Hofchke ,  rabin ,  fut  long-tcms  pré- 
fident  de  la  fynagogue  de  Prague  fur  la  fin  du  XVII.  fie-  • 
clc.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  'falknth  Rnbenit, 

3 ni  eft  un  recueil  des  divers  paflages  d'auteurs  par  ordre 
phaberique  ,  pour  l'ulagc  des  prédicateurs.  Le  grand 
Jalkuth  ,  où  l'on  trouve  l'explication  de  plulîeurs  parta- 
ges difficiles  ,  tirée  le  plus  fôuvcnt  des  auteurs  cccléfîa- 
ftiques ,  i  Amfterdam  ,1700.  tn-fol.  Hmtgfcnbbath  ,  ou 
les  délices  du  fabath ,  imprimé  à  Prague  en  1700.  *  J.  C. 
Wolfii  Btbltothec*  Htbrt*. 

REVEREND  ,  (  Dominique  )  d'une  famille  de  Pari» 
engagée  dans  le  commerce  ,  Se  bien  alliée  du  côté  de 
l'cpéc  «V  de  la  robe ,  naquit  à  Rouen  le  1 4.  de  Novem- 
bre 1648.  H  fut  ramené  à  Paris  cinq  ans  après  avec 
toute  fà  famillc;&  lorfqu'il  y  eut  appris  à  lire  &  à  écrite, 
on  l'envoya  commenect  (es  humanités  dans  la  ville  de 
Beauvais.  Il  fit  fà  rhétorique  Se  (à  philotbphie  i  Paris  ; 
Se  dès  ce  tcms-là  fàns  confulter  l'on  inclination  >  on  le 
deftina  à  l'état  cccléfiaftiquc.  Il  avoit  un  oncle  abbé  de 
S.  Choron  près  de  Chartres  ,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Rouen  ,  Se  aumônier  ordinaire  de  Mtnlicur ,  frère 
unique  de  Louis  XIV.  qui  ,  pour  s'acquittet  envers  fon 
perc  d'une  partie  de  ce  qu'il  lui  devoir ,  fit  avoir  au  fils 
la  furvivance  de  cette  charge  d'aumônier.  L'abbé  Ré- 
vérend étudia  donc  en  théologie ,  Se  prit  le  degré  de  ba- 
chelier de  Sorbonnc.  Vers  le  même  tems  il  fut  reçu  dans 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl  Se  de  S.  Lazare 
de  Jcrufàlcm  -,  &  le  doyen  de  S.  Cloud  lui  ayant  réfigné 
peu  après  ("on  doyenne ,  il  prit  les  ordres  jufqu'au  dia- 
conat. Le  troifiéme  de  Mai  1677.  n'étant  encore  que 
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Joadiacrc  ,  îl  fut  pourvu  de  U  chapelle  de  S.  Mcdard  . 
fondée  dans  le  bourg  même  de  S.  Cloud  au  diocèfc  de 
Paris ,  Se  qui  cft  i  la  collation  du  chapitre  de  ce  lieu.  Pour 
le  doyenne  •  le  ficur  Georges  Canquct  >  qui  le  lui  avoir 
réiigné  ,  n'ayant  pas  tardé  à  fc  repentir  de  la  démarche , 
l'abbé  Révérend  lui  remit  ce  béncficc,5c  Ce  contenta  de  la 
chapelle  qu'il  curenfuke ,  Se  de  la  charge  d'aumônier  de 
Mon  i  icur ,  dont  il  avoit  été  mis  en  poflciljon ,  mais  qu'il 
n'exerça  qu'environ  un  an  &  demi.  Au  milieu  de  ce* 
différais  changemens  ,  il  s'en  preparoir  un  autre  pour 
J'abbé  Révérend  qui  devoit  avoir  des  fuites.  En  1671. 
Ion  frère  aîné  qui  étoit  thréforicr  dans  l'armée  du  roi . 
qui  fit  la  conquête  de  la  Hollande  ,  fir  con  no  il  lance  avec 
M.  le  marquis  de  Bcthunc ,  Se  prêta  l'argenr  qui  étoit 
neceflàire  pour  le  rircr  des  mains  des  ennemis  :  qui  l'a- 
voienr  fair  prifonoier  de  guerre.  Ce  fervice  l'ayant  lié 
encore  plus  particulièrement  à  ce  feigneur ,  celui-ci  de- 
vint l'ami  Se  le  protecteur  de  la  famille  de  Ton  bienfac- 
teur.  En  1674.  Jean  Sobicski,  grand  général  Se  grand 
maréchal  de  Pologne  ,  ayant  été  élu  roi ,  Se  la  1er ur  de 
madame  la  marquifc  de  Bcthunc ,  ayant  été  par  confé- 
quent  déclarée  reine  de  Pologne,  Louis  XIV.  chargea  le 
marquis  de  Bethune  d'aller  féliciter  le  nouveau  roi  fur 
ion  avènement  à  la  couronne.  Le  'marquis  parrit  avec  la 
qualité  d'envoyé  extraordinaire ,  Se  engagea  le  frère  de 
l^bbé  Révérend  à  êrre  du  voyage.  Le  marquis  de  Be- 
thune étant  revenu  ,  fut  nommé  pour  rcrourner  en  Po- 
logne en  qualiré  d'ambaflàdcur  extraordinaire  :  Se  ce  fut 
alors  que  l'abbé  Révérend  ,qui  devoit  être  du  premier 
voyage  ,  l'accompagna.  U  t'embarqua  avec  lui  au  mois 
de  Juin  1676.  dans  un  yacht  que  le  roi  d'Angleterre 
■voit  fourni ,  a  caufe  que  la  France  étoit  en  guerre  avec 
la  Hollande  Se  l'Allemagne.  Ils  arrivèrent  a  Danrzick  fut 
la  lin  du  mois  de  Juillet ,  Se  aller ent  au  devant  du  roi  Se 
de  la  reine  de  Pologne ,  qui  impatiens  d'embrafler  mon- 
fieur  &  madame  de  Bcthunc ,  s'eroienr  avances  par  la 
Viftulc  à  quinze  lieues  de  Dantzick.  Le  roi  ayanr  eu 
cette  (àrisfaction ,  partit  deux  jours  après  pour  fc  rendre 
à  fon  armée  ,  qu'il  commandoit  en  perfonne  conrre  les 
Turcs.  La  reine  vint  jufqu'a  Dantzick ,  où  elle  fit  fon  en- 
trée. Quelques  jours  après  le  marquis  de  Bethune  Se 
l'abbé  Révérend  partitent  pour  Leopold  ,  pour  être  plus 
près  de  la  perfonne  du  roi  Se  l'abbé  le  fervir  beaucoup , 
mais  à  les  propres  rilques  ,  pour  hircr  les  fecours  dont  le 
roi  avoit  befoin  ■  Se  qui  ne  le  preflbient  nullement  de 
partir.  Il  croit  obligé  de  palier  fouvent  à  travers  quan- 
tité de  fbldats  Polonois ,  pour  l'ordinaire  ivres  d'eau  de 
vie ,  Se  plus  d'une  fois  il  manqua  de  perdre  la  vie  dans 
ces  courtes  où  fen  intrépidiré  feule  le  lborenoir.  Le  roi 
de  Pologne  ayant  fait  la  paix ,  Se  étant  revenu  dans  la 
viHc  de  Zoulkieruqui  éroir  un  de  fës  biens  héréditaires  , 
M.  de  Bethune  lui  préfenra  la  croix  de  l'ordre  du  S.  Ef- 

I»rit  1  Se  l'abbé  Révérend  fur  chargé  de  la  cérémonie  de 
'en  revêtir.  Enfuite  le  marquis  Se  l'abbé  travaillèrent  en- 
icmblc  à  faire  le  projet  d'une  diverlion  en  Hongrie ,  Se 
le  cinquième  jour  veille  de  Noël,  l'abbc  fut  obligé  de 
partir  en  calèche  découverte  arreléc  de  quatre  chevaux  , 
avec  ordre  d'arriver  à  Danrzick  en  Une  jours.  Il  reçut 
dans  cette  ville  dix  mille  ducats ,  qu'il  remit  au  marquis 
de  Bethuncà  Varfbvie ,  où  la  cour  s'éroir  rendue  pendant 
lbn  voyage.  Le  deux  de  Février  r  677.  il  reçut  des  or- 
dres de  M.  le  marquis  de  Bcrhunc ,  pour  aller  joindre  en 
Hongrie  les  principaux  des  mécontens  de  ce  royaume , 
Se  d'en  amener  quelques-uns  en  Pologne  pour  faite  le 
traité  de  la  diverlion  que  le  roi  fouhaitoit  de  faire  ,  à 
dciTcin  d'obliger  l'empereur  d'y  envoyer  les  meilleures 
troupes ,  Se  de  les  retirer  de  dciîus  le  Rhin  ,  comme  il 
fit  en  effet  dans  la  fuite.  M.  de  Bcthunc  donna  pour  ad- 
joint à  l'abbé  Révérend ,  M.  de  Forval  gentilhomme  de 
Normandie,  qui  avoir  beaucoup  d'cfpnr  Se  d'adrefle. 
Le  prérexte  donr  ils  devoienr  le  fervir  pour  p.iffèr  en 
Hongrie  ,  étoit  d'acheter  du  vin  pour  le  roi  de  Pologne 
Se  route  leur  (iircré  confiftoir  en  un  paJlèport  de  ce  prin- 
ce ,  que  l'abbc  Revcrcnd  avoir  enrre  fes  mains.  Lorf- 
qu'ils  fc  furent  tendus  fur  la  frontière  de  Hongrie  &  de 
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Tranfylvanic ,  ils  tentèrent  d'entrer  dans  cette  dernière  ; 
Se  pour  cela  ils  écrivirent  des  lettres  au  prince  Se  à  foa 
miniftre  ,  où  ils  marquoient  qu'ils  avoient  des  ordres  da 
fc  rendre  auprès  d'eux  pour  traiter  d'affaires  importait- 
tes.  Pour  réponlc ,  on  leur  envoya  un  Hongrois  chargé 
de  les  diftuader  d'entrer  en  Tranfylvanic.  Ce  Hongrois 
étoit  lui-même  un  des  méconrens ,  domeftique  du  comte 
Tekeli.  Il  écouta  les  raiforts  des  envoyés  ,  en  fut  perfua- 
dé,  &  leur  lailTa  faire  ce  qu'ils  voulurent.  L'abbé  Ré- 
vérend Se  M.  de  Forval  marchèrent  jour  Se  nuir ,  Se  ar- 
rivèrent a  Fogaras ,  où  éroir  le  prince  de  Tranfylvanic  , 
avant  que  fon  confeil ,  qui  étoit  aflemblé ,  fût  lèparé.  Ut 
y  furent  reçus  avec  les  mêmes  honneurs  que  l'on  a  cou- 
tume de  rendre  aux  envoyés  du  roi  ;  ils  montrèrent  leurs 
Icnrcs  de  créance  pour  le  prince  Se  Ion  premier  miniftre, 
pour  le  comre  Tckely  &  les  principaux  des  mécontens  v 
tertres  que  l'abbé  avoit  fabriquées  lui-même ,  ayant  eu 
la  précaution  de  fe  munir  avant  foo  départ ,  de  plufieur* 
blancs-fcings.  Se  d'un  cachet  aux  armes  de  M.  de  Bc- 
thunc. Ils  rirent  enfuite  entendre  au  prince  que  le  roi 
étant  dans  la  télblution  de  donner  un  puillànt  iccoura 
d'hommes  Se  d'argent  aux  méconrens  de  Hongrie ,  ik 
étoient  venus  le  ptici  d'envoyet  en  Pologne  une  perfon- 
ne de  confiance  ,  pour  affilier  au  traité  qui  en  (ci  oi  t  fait 
avec  M.  le  marquis  de  Bethune  ,  qui  en  avoit  les  plcini 
pouvoirs  du  toi.  Pour  engager  le  premier  miniftre  à  faire 
condefeendre  le  prince  à  cette  ptopolltion ,  ils  lui  pro- 
mirent une  récompenfe  digne  d'un  tel  fervice ,  &  de  le 
faire  déclarer  géncraliujmc  de  l'armée  que  le  roi  vouloir 
avoir  en  Hongrie  a  fes  dépens.  Enfin  après  bien  des  en» 
trevues  Se  des  intrigues ,  ils  obtinrent  en  cinq  jours  de 
tems ,  que  le  prince  de  Tranfytvanie  leveroit  cinq  mille 
hommes  dans  fon  état,  qu'il  les  joindroit  aux  troupe* 
des  mécontens  ;  qu'il  matcheroit  lui-même  en  perfonne . 
s'il  pouvoir  en  obtenir  la  permiffion  du  Turc  ,  Se  qu'a 
fon  défaut  >  fon  premier  miniftre  ferait  géocraliffime.  Ik* 
obtinrent  de  plus  ,  qu'au  printemsroures  les  troupes  des 
mécontens  feraient  prêtes  à  fc  joindre  aux  cinq  mille 
hommes ,  que  ceux  qui  parloient ,  proractroienr  de  faire 
venir  de  Pologne.  Erant  convenus  de  rour ,  l'abbé  Ré- 
vérend partit  de  Tranfylvanic  après  quinze  jours  de  de- 
meure dans  ce  pays,  y  laifla  M.  de  Forval ,  Se  retourna 
en  Pologne  avec  ceux  donr  il  avoit  befoin  pour  conclure 
un  trairé  folide.  Ce  rrairé  fut  fair  en  moins  de  huir  jours, 
du  contentement  du  roi  de  Pologne ,  qui  permit  à  M. 
de  Bethune  de  lever  des  troupcs,&  de  leur  donner  même 
des  quartiers  d'affemblées  dans  fes  propres  biens.  L'ab- 
bé Révérend  épuifé ,  ayant  encore  la  fièvre  ,  repartit  en 
diligence  pour  la  Tranfylvanic ,  Se  y  demeura  IcuJ  pour 
ménager  les  affaires  auprès  de  la  perfonne  du  prince  , 
pendant  que  M.  de  Forval  fe  tiendrait  fur  les  frontière* 
pour  veiller  à  la  jonction  des  rroupes  qui  dévoient  venir 
de  Pologne.  Pendant  trois  années  de  (êjour  que  l'abbé 
Révérend  fit  en  Tranlylvanie  .  il  s'étudia  i  Ce  concilier 
l'amitié  du  prince,  celle  de  lesminiftres  Se  des  feigneur» 
les  plus  confidcrablcs  de  la  cour ,  Se  il  y  réuflk  en  fc  con- 
formant a  toutes  leur»  manières,  en  ne  détâpprouvant 
aucune  de  leurs  actions ,  ni  de  leurs  courûmes  ou  ufàgcs, 
qui  (bnr  crès-diffcrcns  de  ceux  des  François.  Quoique  îo ri- 
vent obligé  de  redreflèr  même  le  premier  miniftre  ,  il  ne 
l'en  eut  pas  moins  pour  ami  confiant ,  Se  jamais  les  con- 
trariétés qu'il  éprouva  de  fa  parr ,  ne  le  détournèrent  non 
plus  de  maintenir  avec  zelc  les  droits  du  roi  qui  l'avoir 
cnvoyé.Cepcndant  les  troupes  qu'il  attendoi  t  de  Pologne, 
n'arrivèrent  qu'au  commencemenr  d'Oétobre  1677.  en- 
core leur  nombre  montoir-il  à  peine  a  quinze  cens  hom- 
mes d'infanterie  ,  de  cavalerie  Se  de  dragons,  la  levcfe 
en  ayanr  ére  traverfée  en  Pologne  par  des  feigneurs  af- 
fectionnés an  parti  de  l'empereur.  Il  n'y  eur  auffi  que; 
mille  a  douze  cens  Hongrois  méconrens  qui  allèrent  au- 
devanr  de  ces  rroupes  Polonoifcs ,  ce  qui  ne  forma  d'a- 
bord une  armée  que  de  deux  mille  cinq  cens  hommes. 
Le  général  Smirh  que  l'empereur  avoir  envoyé  en  Htm- 

Eric  pour  commander ,  informé  de  ce  périt  nombre, vou— 
irtn  prévenir  la  jonction  i  mais  il  fut  défait,  Se  perdis 
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élus  de  la  mo  i  r  ié  de  fes  croupes.  Pendant  toot  le  tans  que 
l'on  fut  obligé  decre  en  quartier  d'hiver ,  l'abbé  Révé- 
rend prépara  tout  pour  mettre  Ton  parti  en  état  de  faire 
à  l'empereur  une  guerre  encore  plus  inquiétante.  Il  vit 
en  effet  l'année  luivanreplus  de  quatre  mille  hommes  de 
troupes  auxiliaires  >  Se  huit  ou  neuf  mille  hommes  qui 
compoluienc  les  troupes  des  Hongrois.  Le  premier  mi- 
nistre commandoit  cette  aimée  ;  mais  quelque  tems  après 
ayant  abandonné  le  commandement ,  M.  de  Boham  gé- 
néral des  troupes  auxiliaires  de  Pologne ,  devint  généra- 
lilEine  »  Se  le  comte  Tekely ,  qui  n'avoit  alors  que  1 8.  a 
ip.  ans,  fut  reconnu  général  des  troupes  des  Mccon- 
tens  en  l'abfencc  du  général  Paul  Veffclini ,  qui  étoit  ma- 
lade Ces  deux  généraux  ttaverferent  toute  la  haute 
"Hongrie ,  s'emparèrent  de  pluficurs  châteaux  Se  de  plu- 
sieurs villes  confidérables.  Ils  occupèrent  pluficurs  mines 
abondantes  en  or  Se  en  argent ,  où  ils  trouvèrent  plus 
d'un  million  d'clpéces  .  qui  lèrvit  i  payer  l'armée  ;  ils  fi- 
rent des  détachemens  qui  allèrent  faire  des  ravages  juf- 
qu'en  Moravie  ,  Se  en  cirèrent  des  contributions.  Ils  vou- 
lurent pénerrer  jufqu  a  Vienne ,  Se  en  brûler  les  faux- 
bourgs  ;  Se  ils  l'auroienc  exécuté  ,  fi  l'on  n'eut  employé 
jufqu  à  la  garde  ordinaire  de  l'empereur  pour  en  dé- 
fendre les  palTigcs.  Cette  extrémité  fit  conlentir  l'empe- 
reur à  faire  la  paix  avec  la  France  ,  en  abandonnant  mê- 
me les  alliés  -,  ce  qui  éioic  couc  le  bue  de  cette  diverfion. 
Après  cette  paix ,  l'abbé  Révérend  ne  tarda  pas  à  quitter 
la  Tranlylvanie.  Il  y  retourna  cependant  encore  une  fois 
l'année  (ui vance  en  1 6  7  9  •  P°ut  porcer  au  prince  l'i  ndufion 
que  le  roi  lui  avoic  accordée  dans  le  ctaité  de  paix  fait  i 
Nimeguc  avec  l'empereur.  Après  quelques  mois  de  ce 
nouveau  fejour ,  M.  Akakia ,  qui  avoir  été  nommé  en- 
voyé extraordinaire  près  du  prince  de  Tranlylvanie ,  vint 
le  relever ,  Se  M.  de  Bechune  ayant  été  aufli  rappelle  en 
France,  l'abbé  Révérend  en  reptic  pareillement  le  che- 
min. 11  emmena  avec  lui  un  envoyé  des  méconcens  de 
Hongrie,  Se  quelques  jeunes  feigneurs  Hongrois  ,  qu'il 
défraya  pendanc  couc  le  voyage.  En  panant  par  la  Po- 
logne ,  il  eut  une  longue  audience  du  roi  dans  ion  jar- 
din. Il  traversa  toute  la  Pologne ,  les  états  de  Brande- 
bourg ,  paflà  par  Hambourg ,  vint  en  Hollande,  &  arri- 
va en  France.  Etant  allé  en  cour,  Louis  XIV.  le  lit  fil- 
trer dans  fon  cabinet ,  où  il  lui  témoigna  qu'il  écoiccrès- 
iatisfaic  de  fes  fervices  ,  Se  l'aflura  qu'il  lui  donneroit  des 
msroiics  de  (»  bicnvcilljr.ee.  Peu  de  rems  après ,  le  mê- 
me doyen  de  S.  Cloud  qui  lui  avoit  religné  (on  bénéfice 
qu'il  avoit  repris ,  s'érant  trouvé  à  l'excrémicé ,  le  lui  ré- 
ligna  de  nouveau  \  mais  étant  mort  quatre  jpurs  après  , 
6c  le  cooricr  n'ayant  pu  aller  jufqu  a  Rome ,  cette  réfi- 
enacion  fuc  nulle.  Pour  dédommager  l'abbé  Révérend  , 
Te  chapirre  de  S.  Cloud  l'élue  lui-même  le  »  1 .  de  Janvier 
1681.  n'étanc  encore  que  diacre ,  Se  il  prie  poflèflioo  de 
ce  bénéfice  le  17.  de  Février  fuivanc.  Il  fut  élevé  au  fa- 
ccrdocc  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année ,  Se  fes 
confrères  lui  rendirent  ce  témoignage  ,  qu'il  les  a  tou- 

Curs  édifiés  par  la  régularité  de  fa  conduite ,  charmés  par 
beauté  de  fon  efpric ,  inftruits  par  (on  érudition  *,  Se 
qu'il  leur  a  fouvent  été  très-utile  dans  leurs  affaires  ecm- 
poreîles  par  la  pénétration  &  fa  capacicé.  Pluficurs  fois 
il  en  fuc  député  pour  aller  â  S.  Cloud  en  Bcauce  Se  en 
d'autres  lieux  ,  où  le  chapitre  de  S.  Cloud  cft  gros  déet- 
rpaccur*,  Se  jamais  il  ne  fut  chargé  d'aucune  affaire  ,  qu'il 
ne  l'aie  cerminéc  avec  fuccès.  Son  défintercficrnent  a  été 
juiqu 'à  faire  prefenc  à  Ion  chapitre  d'une  parcie  des  fem- 
mes donc  il  étoit  en  avance  pour  (es  confrères .  Se  il  a 
beaucoup  contribué ,  tan  t  par  fon  diicernemenc ,  qu'au- 
tretnent ,  à  la  décoration  du  chœur  Se  de  l'églifc  de  S. 
Cloud.  Le  cinq  de  Février  lé*|*.  il  fuc  encore  pourvu 
d'un  canonicac  de  ccteeéglilc  pae  permutation  de  la  cha- 
pelle de  (aine  Mcdard  Se  de  celle  de  Jean-Daufquc  ,  au 
dîocèfc  de  Boulogne  >  &  le  11.  Juin  1697.  il  réfigna 
ion  doyenné  Se  fon  canonicac  â  Jacques  Marpon ,  moyen- 
nant une  penfion  de  500.  livres.  Pendanc  l'année  1694. 
-que  la  famine  défola  la  France,  il  avoir  donné  pluficurs 
Wmoiros  pour  faire  venir  de*  bleds  de  Pologne ,  Se  le 
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fouvenir  de  ce  fervice ,  Se  de  ceux  qu'il  avoir  rendus  en 
Tranlylvanie,  lui  fie  obtenir  en  1697.  ou  1698.  une 
pcnlîon  de  600.  livres.  Avec  ce  revenu  ,  quoique  mé- 
diocre» concent  du  repos  qu'il  fè  procuroir,  il  fc  livre 
avec  une  nouvelle  ardeur  à  l'étude  ,  qu'il  avoic  toujours 
aimée.  Paillonné  pour  la  philofophie  en  particulier', 
mais  prévenu  contre  celle  de  Defcarccs ,  il  cacha  de  faire 
revivre  celle  des  anciens ,  &  fuc-couc  leur  phyfique.  Il 
voulut  aufli  pénétrer  dans  les  (êcrets  de  la  chymie ,  de  h 
philofophie  Hermeciquc ,  Se  de  ce  qu'on  appelle  la  pierre 
philofbphalc ,  fur  laquelle  il  fie  deux  dilTcrcaeions  qui 
n'ont  point  paru ,  &  compofà  un  ouvrage  étendu  fur  le 
même  lu  jet  en  forme  d'entretiens ,  que  l'on  a  trouvé  ma- 
ndait parmi  fes  papiers  ,  Se  par  lequel  il  parole  qu'il 
avoie  employé  beaucoup  de  cems  à  ces  recherches  ,  plus 
curieufes ,  Se  fbuvenc  plus  nuifibles  qu'utiles.  A  l'égard 
des  fruits  de  les  études ,  quil  a  rendu  publics,  nous  ne 
connoiilbns  que  deux  ouvrages  i  le  premier  dédié  au  roi , 
Se  imprimé  i  Paris  m- 1  ».  chez  Coiçnard,  eft  ineieulé,  La 

Ëu.detancns.L  auteur  qui  la  croyoic  plus  fimple , 
ifée ,  Se  plus  commode  pour  connoitre  les  efiecs  de 
ure,  &  pour  découvrir  ce  qu'ils  one  de  plus  urile 
&  de  plus  caché ,  efiâye  dans  cec  ouvrage  de  la  faire  re- 
vivre ;  Se  il  faue  avouer  que  l'on  y  erouve  quelque  fbli- 
dieé  dans  la  plupart  des  railbnnemens  ,  Se  un  ffyle  natu- 
rel &ai(é.  qui  diminue  beaucoup  delà  (echerelîc  ou  de 
l'oblcurité  de  la  matière.  Le  fécond  ouvrage  confifte  en 
deux  Ictères  remplies  d'érudirion  ,  Sur  Uifrtmiert  Dieux 
cm  rois  d'Egypte ,  adteflecs  a  M.  Hcrincx ,  petic-neveu  de 
l'évêque  d'Vpres ,  de  ce  nom.  Ces  letercs  onc  écé  réim- 
primées en  1 7  J  ) .  «r-  /  a*,  augmentées  d'une  troifiéme  fur 
la  chronologie  des  premiers  tems  depuis  te  Deluxe.  Com- 
me ectec  dernière  édition  eft  pleine  de  fautes  d'impref- 
fion  fort  confîdérables ,  l'auteur  s'en  eft  plaine  dans  un 
Errata  manuferic ,  que  l'on  erouve  à  la  cceed;  la  plupart 
des  cxcmplaiees.  Il  eft  more  à  Paris  le  x  6.  de  Juillet  17}*. 
âgé  de  8  5 .  ans  Se  fix  mois ,  Se  fon  corps  fuc  cranfporec 
dans  l'églifc  de  S.  Cloud  .comme  il  l'avoir  ordonné  par 
fon  reftamenr.  Ouetc  fon  grand  ouvrage  fur  la  philofo- 
phie Hermétique  ,  il  a  encore  laiflé  manulcrite  une  hi- 
ftoirc  du  comec  de  Bcdem  Niklos  ,  ce  célcbieTranfyl- 
vain  ,  qui  a  porté  fes  armes  jufques  dans  l'Auerichc  Se 
dans  la  Bohême ,  Se  donc  les  actions  de  valeur  onc  éclacé 
au  milieu  de  cellesdcplufieufsauercspcrfonnages  illuftres 
qui  onc  agieé  dans  ces  derniers  eems  l'Allemagne,  Se  cn- 
I  ni  te  toute  l'Europe.  Cetce  hiftoire  eft  ample  Se  détaillée  . 
&  conduite  jufqu'au  tems  où  l'abbé  Révérend  abandon- 
na la  Tranlylvanie.  M.  Révérend  a  encore  un  frerc  cbaA 
noine  d'Ypres  ,  Se  une  feeur  religiaufc  ,  l'un  Se  l'autre 
fore  âgés.  *  Mémoires  du  tems.  Extrait  des  regsfirts  d» 
chapitre  dt  S.  Cloud. 

REVERSEY  ,  (  Urbain  de)  piéchanere  de  l'églifc  de 
Sens  ,  dans  le  XVI.  fîécle ,  fut  évèquc  titulaire  de  Berh- 
leem,  dont  le  fiége  cft  à  Garnecy  dans  le  Nivccnois, 
mais  de  la  jurilcliâion  de  l'évêque  d'Auxcrrc  pour  le  Ipi- 
ricueL  Reverfèy  occupoic  ce  fiége  en  15  58-  Il  a  écrie  en 
latin  l'hiftoire  des  archevêques  de  Sens  ,  oui  n'eft  plus 
connue  que  par  une  riration  de  M.  Pichou  dans  fes  noces 
far  les  capiculaiees  de  nos  rois.  On  apprend  par  cette  ct- 
cacion  cirée  de  l'hiftoire  d'Urbain  de  Rcvcrféy ,  que  ce 
ne  fuc  que  pour  un  tems  que  Louis  XII.  roi  de  France . 
obeine  des  cvêques  que  l'on  chanceroic  l'ancienne  O falu- 
taris  hojlta ,  à  l'élevacion  des  méfiés  canoniales ,  pour 
l'oppofer  aux  oraifôns  du  pape  Jules  II.  qui  écoienc  inju- 
rieufes  à  la  France.  *  Voytx.  une  lectec  de  M.  le  Brruf  > 
chanoine  d'Auxcrrc  ,  fur  Climeri  Se  Bethléem ,  dans  le 
Mercure  de  France ,  mots  de  Janvier  1 7  tj. 

REVOL  (  Louis  )  fecreeaire  d "éeat ,  &c.  Daut  It  Mo-  ' 
reri ,  editiout  de  t7tf.  &  dt  17 32.  on  dit  qu'A  mourut 
le  14.  de  Septembre  1  s  y4-  Pierre  de  l'Eroille  qui  éco:t 
contemporain ,  Se  vivant  dans  la  même  ville  de  Paris  , 
die  qu'il  mourut  le  Samedi  1 7.  dudic  mois  de  Septembre 
à  neuf  heures  du  matin.  Il  ajoute  qu'il  fut  encerré  dans 
l'églifc  de  S.  Germain  l'Auxeecois ,  le  Lundi  1 9.  à  dix 
heures  du  (bir.  *  A  fon  convoi ,  dic-il ,  airifterenc  le  ma- 
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„rcchal  de  Rets,  qui  conduisit  le  deuil ,  meilleurs  ae 
,,Biiflac,  S.  Luc,  le  marquis  de  Pifâni ,  Se  autres  grands 
„  feigneurs  :  le  poêle  fut  porté  par  Forget  Se  Beaulieu 
„  feerctaires  d'état ,  Se  par  Dcnys  Thiclemcnt  fccrcrairc 
„  du  roi.  „  Le  même  en  fait  cet  éloge  :  „  Louis  Rcvol , 
,, dit-il.  étoit  homme  de  peu  de  montre,  mais  grand 
,,  d'cfprit  &  d'entendement ,  qui  çrajgnoit  Dieu  ,  & 
,,  avoir  lame  droite ,  contre  l'ordinaire  des  courriiâns 

„  de  fa  profciïïbn  Le  roi  le  regreta  ,  Se  die  tout  haur 

„  qu'il  avoir  fait  perte  en  lui  d'un  bon  (crvireur  &  d'un 
„  très-homme  de  bien.  "  Il  fut  Ajouter  sujft  AHxper- 
[oniici  de  cette  fxmille  TAfftrtt'ts  eUns  le  Msrert ,  Louis 
de  Rcvol  de  la  Ramclicre ,  de  Dauphiné  ,  do&cur  de 
Soi  bonne,  prieur  de  Villiers  Se  de  Montilicrs.  11  étoit 
petit-neveu  du  fccrctairc  d'état ,  Si  neveu  d'Antoine  de 
Rcvol  évêque  de  DoL  C'dtoit  un  bel  cfprit  qui  a  fleuri 
dans  le  XVII.  fiéclc.  Dans  (à  jcuncflc  il  s'appliqua  à  la 
pociîc  .  Se  l'on  a  de  lui  pluficurs  pièces  imprimées  en  ce 
genre.  Depuis  il  ne  fir  plus  rien  imprimer  que  les  thefes 
de  rhéologie.  Se  il  s'appliqua  au  minifterc  de  la  prédi- 
cation ,  dans  lequel  il  réunit  allez  pour  fon  rems.  11  étoic 
lié  avec  la  plûprt  des  habiles  gens  de  fon  û"éclc. 

REYHER ,  (  Samuel  Jprcmicf  profcfTeur  du  code ,  Se 
profcfleur  ordinaire  en  mathématiques  à  K.icl ,  confcillcr 
du  duc  de  Saxe-Gotha  .  Se  membre  de  la  Ibcicté  royale 
des  feiencas  de  Bctlin ,  naquit  â  Schleulïngen  dans  le 
comté  de  Hcnnebcrg ,  le  ij.  d'Avril  1635.  dÊKtWWtf' 
her  fon  pere  ,  avoir  été  fucccflîvcment  redteur  des  col- 
lèges de  Schleulïngen ,  de  Lunebourg  Se  de  Gotha.  Son 
fils  commença  fci  études  tous  lui ,  &  les  continua  â  Lcip- 
lïc ,  où  il  alla  en  1654.  Il  fréquenta  les  leçons  de  Jac- 
ques Thomalius  pour  la  philolophie  ,  celle  de  Philippe 
Mullcr  pour  les  marhemariques ,  Se  celles  d'Amedéc  Ec- 
kolt  pour  le  droit.  André  Wincklcr ,  confcillcr  Se  mar- 
chand à  Lciplïc ,  qui  eut  foin  de  lui  pendant  fon  féjour 
en  cette  ville  ,  l'emmena  enfuitc  en  Hollande,  où  Rcy- 
her  écouta  i  Lcydc  les  leçons  de  Jacques  Golius  fur  l'al- 
gèbre de  Viete  ,  Se  devint  fon  ami.  Il  fréquenta  auili  les 
leçons  publiques  &  particulières  de  Nicolas  Goldinann , 
&  de  François  de  Schrotcn  pour  l'architecture  civile  & 
militaire.  De  retour  à  Lciplïc ,  il  le  mit  à  cnfcigncc  ,  8e  il 
fut  peu  après  nommé  précepteur  du  jeune  prince  de  Go- 
tha ,  fils  ainé  du  prince  Erncft ,  qui  ayant  été  très-fâtis- 
fait  de  Rcyber  ,  lui  permit  d'aller  en  Hollande  pour  y 
prendre  le  dcgTé  de  docteur  en  droit.  Mais  la  pefte  ar- 
rêta Reyhct  à  Rintelin  \  Se  pendant  qu'il  y  étoic^  on  le 
nomma  i  une  chaire  de  Mathématiques  à  Kicl ,  qu'il  ac- 
cepta en  1555.  après  avoir  pris  le  degré  de  docteur  a 
Lcydc.  En  1 6  7  5 .  il  fut  nommé  profcfleur  extraordinaire 
en  droit  ;  en  1  (•  S  } .  profefleur  ordinaire  des  Initions ,  Se 
en  1691.  profclTèur  du  code.  Il  mourut  le  ai.  de  No- 
vembre 1 7 1 4.  Il  a  traduir  en  allemand  Se  démontré  par 
l'algèbre,  les  œuvres  d'Euclide.  Sa  Mdtbefis biblicn lui 
a  acquis  fur-tout  une  grande  réptiration.  On  a  encore  de 
lui  ,  De  fîngutjribni  tbJlAgii  jnribni  ;  de  GuArtit  ;  de  prt- 
ptrtiane  ;  de  cedice  mericntiAnt  s  MijloriA  jnrn  ;de  Aura 
(S  argent*  chymtee-  ;  de  itnmmu  ywi-ujjjm  ex  met  Alla  cbj- 
'mtca  fj&ii  ;  de  tnbmt  nttmmu  nreenten  ,■  de  dntcedint 
m*rts  ;  de  PnenmntiCA  ;  aeremetrin  (S  hjdr*mlic*  ;  de 
tnunde  -,  de  bttillis  jexAgenAlibnt  ;  de  Méthefi  regin  ;  de 
milite  MAthtmAltco  ;  de  Arte  mnniendi  h»va;  de  epAÛtf  fo- 
Lribut.  *  fëyet  fon  éloge  funèbre  en  latin. 

REYNEAU  (Charles  -Rcncjtils  de  Cburlei  Reyneau. 
maîrrc  chirurgien,  Se  d'Anne  Chauvcau.nâquir  à  Briflàc 
diocèfc  d'Angers,  en  16 < 6.  Se  enrra  dans  l'Oratoire  a 
Paris,  âgé  de  10.  ans.  Son  but  n'etoir  pas  de  s'y  fixer, 
mais  feulement  d'y  demeurer  quelque  rems  pour  s'y  for- 
'  mer  à  la  pieté ,  Se  y  prendre  le  gour  de  la  bonne  littéra- 
ture. Cependant  après  y  avoir  réfléchi  plus  mûrement , 
il  crut  qu'il  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  s'y  attacher 
pour  toujours.  Il  a  prof.de  la  philolophie  pendant  plu- 
sieurs années  dans  cette  congrégation  i  Toulon  Se  à  Pc- 
zenas,  Se  il  s'attacha  à  la  philolophie  de  De'carrcs;cc 
oui  l'engagea  â  devenir  dès-lors  un  peu  géomètre.  Il  le 
devine  bien  davantage ,  depuis  que  les  officiers  munici- 
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paux  d'Angers ,  ayant  fondé  dans  cette  vîlle  une  chaire 
de  marhemariques,  on  eut  jetté  les  yeux  fur  le  pjrc  Preftet 
d'abord.  Se  enfuitefur  lui  en  168;.  pour  remplir  cette 
chaire.  Il  fut  h*  goûte  >  que  l'Académie  d'Angers,  qui 
jufques-là  ne  s'étoit  atTocic  aucune  perfonne  de  congré- 
gation ,  Se  qui  ne  s'en  eftplus  afTocie  depuis  le  pere  Rey- 
neau ,  crut  devoir  le  rendre  un  de  fis  membres  le  qua- 
torzième de  Mai  1694.  Se  pendanr  11.  ans  011  a  profité; 
à  Angers  de  fes  lumières  ,  Se  de  la  bonté  avec  laquelle  U 
les  communiquoit.  Il  fc  rendit  familier  tout  ce  que  U 
géométrie  moderne  a  produit  de  découvertes  ingcniculca 
Se  de  hautes  fpéculations.  Il  fit  plus  ,  il  entreprit  pour 
l'ufage  de  fes  dif'ciplcs  de  mettre  en  un  même  corps  les 
principales  théories  répandues  dans  les  ouvrages  des  plus 
célèbres  mathématiciens ,  dans  les  Mémoires  de  l'acadé- 
mie des  (ciences  à  Paris  ,  dans  les  actes  de  Lciplïc  &  ail- 
leurs ;  Se  de-là  eft  né  le  livre  de  YAtAlyfe  dêmtntrèe ,  qu'il 

Publia  en  1708.  "»-*°.  Cet  ouvrage  fut  lî  goûté,  Se 
eft  encore  tant  aujourd'hui ,  qu'on  le  prend  ordinaire- 
ment pour  guide  dans  cette  étude,  Se  que  le  pere  Reyneau 
eft  devenu  le  premier  maître  ,  l'Eudidc  de  la  haute  géo- 
métrie. .Sa  jciemtt  dm  ca/cmI  qu'il  donna  en  1714.  n'a 
pas  reçu  de  moindres  éloges ,  Se  n'eft  pas  moins  recher- 
chée. Il  n'y  en  a  qu'un  volume  Le  pere  Reyneau  a 
laide  dans  (es  papiers  de  quoi  en  faire  un  fécond  :  mais  ce- 
la dcmandc'encorc  les  foins  d'un  ami  intelligent  Se  zélé. 
Lorfqu'cn  1716.  l'académie  des  fcicnccs  de  Paris  eut  de 
nouveaux  membres  fous  le  titre  d'affociés  libres  ,  le  pere 
Reyneau  fut  auflîtôt  de  ce  nombre  ,  Se  il  a  été  très- 
allidu  aux  afTcmblécs  de  ce  célèbre  corps.  Il  fut  obligé 
dans  fes  dernières  années  de  fe  ménager  fur  le  travail  j 
Se  enfin  ,  après,  s'être  toujours  affaibli  pendant  quelque 
tems ,  il  mourur  à  Paris  le  14.  Février  1718.  Sa  vie  a  été 
la  plus  lïmplc  &  la  plus  uniforme  qu'il  fbit  poilïble  ; 
l'étude ,  la  ptierc ,  deux  ouvrages  de  mathématiques  en 
font  tous  les  évenemens.  Il  fe  tenoit  fort  à  l'écart  de 
toute  affaire ,  encore  plus  de  toute  intrigue ,  Se  il  com- 
ptoit  pour  beaucoup  cet  avantage  lî  peu  recherché  ,  de 
n'être  de  rien.  Seulement  il  fc  mêloit  d'encourager  au 
travail ,  Se  de  conduire ,  quand  il  le  falloir  ,  de  jeunes 
gens  â  qui  il  trouvait  du  talent  pour  les  mathématiques. 
•  Hiflw*  de  tAcAÂem*  dit  Science,  ,  pour  l'année 
17»8. 

REYNEL ,  (  Jufte  de  Oermont  d'Amboifc,  chevalier 
de  )  brigadier  de  cavalerie  dans  les  armées  du  roi ,  étoit 
fils  de  Louis  de  Clcrmont  d'Amboifc  ,  &  de  Dune  de 
Pontalier ,  héritière  de  l'illuftrc  maifbn  de  Vergis.  Il 
naquit  le  19.  de  Mai  16t6.au  château  de  Blaifè,  ancienne 
terre  de  la  maifon  ;  Se  à  quatre  ans  ,  on  lui  donna  une 
compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  M.  le  mar- 
quis de  Reynel  l'on  frère.  Il  fut  d'abord  aux  lièges  de  Bar- 
Ic-duc  ,  Château-Porcicn  Se  Rethel ,  &  il  s'y  difhngua 
par  une  valeur  héréditaire  aux  perfbnncs  de  fon  nom  ,  8c 
par  une  conduite  très-fage.  Il  fut  fait  [prilbnnier  au  fîége 
de  Valencicnncs ,  &  y  alSlla  à  la  mort  du  marquis  de 
Reynel  fon  frère ,  qui  mourut  chargé  de  blellurcs  Se  de 
gloire.  Au  commencement  de  la  guerre  de  Hollande ,  il 
eut  le  régiment  du  marquis  de  Reynel  (on  fécond  frerc  » 
que  le  roi  avoit  fait  lieutenant  général  Se  mefrre  de 
camp  général  de  cavalerie ,  Se  qui  près  du  comble  des 
honneurs  ,  flic  tué  d'un  coup  de  canon  devant  Cambrai. 
Le  chevalier  de  Reynel  fci  vit  dans  l'armée  de  nos  alliés. 
Seul  à  la  rête  de  fon  régiment  il  défendir  la  petite  ville 
de  Verlc  contre  toutes  les  troupes  de  Brandcboug.  Elles 
furent  battues .  Se  le  liège  fut  levd  II  rentra  dans  l'armée 
de  M.  de  Turenne  ;  il  enleva  aux  ennemis  un  quartier 
de  grande  confcqucnce  ,  Se  défit  un  gros  parti  d'Impé- 
riaux ,  commandé  par  un  fameux  parrifan.  Après  la  ba- 
taille de  Sencf,  il  alla  à  la  tête  d'un  détachement ,  atta- 
quer les  ennemis  fur  une  hauteur  ;  &  quoiqu'il  eût  un 
cheval  rué  fous  lui .  Se  qu'il  fur  lui-même  dajigcrcuie- 
ment  blcfle  au  genou ,  après  avoir  fair  mettre  le  premier 
appareil  à  fa  plaie ,  il  revint  à  la  charge  .  Se  ne  quim 
point  qu'il  n'eut  chaffe  les  ennemis.  En  Allemagne ,  il 
fit  tompre  à  leur  vue  un  pont  qui  fépatoic  les  deux  ar- 
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thie.  Il  droit  brigadier  gênerai  quand  M.  de  Turenne 
fut  turf.  A  la  retrairc  qui  le  rît  après  cette  mou  ,  il  com- 
mandoit  l'arrierc-garde.  Il  fourint  long-tenu  les  efforts 
des  ennemis  avec  une  grande  fermeté ,  Se  jufqu'i  ce  que 
norre  avant-garde  Se  le  refte  de  notre  armée  cûr  dénié 
&  fut  en  fureté.  Il  s'eft  trouvé  à  plus  de  vingt  lièges ,  à 

[•lulieuts  batailles,  à  des  enlcVemcns  de  quartiers,  à  des 
ignés  forcées  :  Se  par-tout  toujours  fage ,  toujours  in- 
trépidc>&  grand  fervitcur  du  roi.  La  campagne  de  1678. 
étant  finie,  il  eut  pour  quartier  d'hiver  le  village  de 
Scinvillc  lîtué  en  Lorraine  ,  où  les  conventions  qu'il  eut 
fur  le  néant  du  monde  ,  avec  un  hermite  qui  étoit  pro- 
che de  ce  lieu ,  achevèrent  de  lui  donner  du  mépris  pour 
tout  ce  qui  pallè  avec  le  tems  ,  Se  fortifièrent  les  pen- 
fées  de  retraite  dont  il  s'etoit  déjà  plusieurs  fois  occupe. 
Dans  le  deffein  de  rendre  ces  penfées  cflïcaces  ,  après 
avoir  fini  quelques  affaires  â  Blailc ,  où  (â  réfblution  prit 
de  nouveaux  accroillêmcns ,  il  partit  feercttemenr  pour 
aller  parler  au  roi  de  (on  dcflcin.  Après  avoir  eu  fon 
agrément ,  il  if vint  â  (â  garnifon ,  remit  fon  régiment 
Se  fon  équipage  en  bon  état  ;  Se  dans  le  teins  qu'on  le 
croyoit  prêt  à  partir  pour  entrer  en  campagne  au  mois  de 
Mai  de  l'an  1679.  il  partit  pour  aller  fervir  Dieu  le  refte 
de  (a  vie  à  Branquencourt ,  dans  un  couvent  de  Minimes 
fondé  par  (es  ancêtres  en  149}.  Se  (Itné  au  bout  d'une 
allée  du  château  de  Blailc.  Là  à  l'âge  de  44.  ans ,  con- 
tent d'une  feule  penfion  qu'il  partageoit  avec  les  pauvres  ; 
&  malgré  lesoppofitions  de  (a  famille ,  il  vécut  dans  la  re- 
traite Se  dans  les  jeûnes  ,  occupé  de  la  prière  &  de  l'exer- 
cice des  bonnes  oeu  vrcs.artentif  aux  befoins  dv-s  pauvres  Se 
des  malades ,  Se  mettant  (à  joie  à  les  foulager.  Comme 
il  n'entendoit  point  la  langue  latine,  il  difoit  ("on  Bréviaire 
en  françois,  afin  de  le  procurer  plus  d'attention  »  Se  d'édi- 
fication •,  Se  il  employoit  trois  heures  chaque  jour  au 
travail  des  mains.  Il  y  avoir  environ  dix  ans  qu'il  menoir 
ce  genre  de  vie  fi  digne  d'un  vrai  pénitent ,  lorfqu'on  lui 
écrivit  de  la  cour  de  France  ,  pour  l'engager  à  aller  com- 
mander un  corps  d'armée  en  Irlande  au  (ècours  du  roi 
Jacques.  Mais  tien  ne  fur  capable  de  lui  faire  quitter  (â 
retraite  ,  où  il  mourut  le  16.  Février  1701.  Sa  vie  a  été 
écrire  en  françois  avec  beaucoup  d  clfgancc  par  M.  le 
marquis  de  la  Rivière ,  Se  imprimée  ut  1$.  i  Paris  en 
1706. 

REYNER  (  Edouard  )  non-conformifte  Anglois ,  né 
dans  la  province  d'Yorck  en  1 600.  fut  élevé  dans  l'uni- 
vcrliré  de  Cambridge.  Etant  maitre-ès-arts ,  il  fublifta  en 
enfeignant  la  jcuncllc  ;  mais  en  1 61 7.  on  le  nomma  pa- 
fleur  à  Lincoln  dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  non-con- 
formifte. Les  fcmpules  qu'il  avoit  fur  la  conformité  ,  lui 
firent  refufer  une  prébende  que  l'cvêque  William  lui  of- 
frir. Durant  les  guerres  civiles  ,  il  foufftit  de  grandes 
perres ,  Se  fur  enfin  obligé  de  fe  fauver  ;  &  en  1 64» .  il 
aima  mieux  retourner  a  la  cure  de  Lincoln  ,  que  d'ac- 
ceprer  d'autres  emplois  fort  lucratifs  qu'on  lui  offrit  à 
caufe  de  fa  grande  capacité.  Il  pencha  peu-à-peu  du  côté 
des  indépendans  ,  (ans  pourtant  approuver  leurs  fenti- 
mens  -,  ce  qui  patoîtpar  le  refus  qu'il  fit  de  ligner  la  con- 
feffion  de  foi  qu'ils dreflerent  en  1658.  Il  cft  auteur  de 
pluficurs  ouvrages  écrits  en  anglois ,  comme  des  Pré- 
ceptes-pracriques  du  Chrétien  ,  des  Confidcrations  con- 
cernant le  mariage ,  un  traité  des  Sciences  académiques, 
un  de  l'Etre  du  Chrétien ,  &  pluiicurs  autres. 

REYNER  (  Jean  ) ///  du  précèdent ,  Se  membre  du 
collège  d'Emanuel  à  Cambridge  ,  perdit  cette  place  à 
caufe  de  fa  non- conformité  en  1 661.  Il  s'occupa  enfuite 
à  donner  des  leçons  aux  érudians  ;  occupation  pour  la- 
quelle il  avoir  un  talent  extraordinaire.  H  mourur  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Il  a  accompagné  d'une  préface ,  Se  au- 
gmenté d'un  chapitre  de  t milite'  de  la  langue  Arabe 
dans  Cexfhcatien  de  i  Ecriture  faute  ,  l'ouvrage  de  fon 
perc  ,dcs  Sciences  académiques.  Il  a  aufli  ajouté  un  dis- 
cours fur  la  Grâce ,  au  livre  de  fon  perc  ,  qui  traite  de 
l'Errc  du  Chrétien. 

REYNOLDS,  (  Edouard  ;  fils  A'Àuguftm  Reynolds , 
né  i  Soutinmpton  en  1 5  j  9.  étudia  au  collège  de  Mcrtoo 
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à  Oxford.  Lotfqu'il  eut  pris  les  degrés  académiques ,  il 
fc  dévoua  au  miniiierc ,  Se  fut  paltcur  à  Lincolns-Inn  * 
Se  recteur  a  Braynton  en  Notthampton.  Durant  la  re»  - 
bcllion  d'Angleterre  ,  il  accepta  le  Convenant ,  Se  fut 
membre  de  ce  que  l'on  appclloir  Paffèmbléc  des  Théolo- 
giens. A  la  reddition  d'Oxfotd  ,  il  entra  tellement  en  fa- 
veur fous  Cromwei ,  dans  le  parti  régnant ,  qu'il  fur  un 
des  viiitatcurs  d'Oxford  ,  doyen  de  l'églife  de  Chrift ,  Se 
vice- chancelier  de  l'univcrlîté.  Ce  fur  alors  qu'il  prit  le 
degré  de  docteur  en  théologie.  Quoique  prcfbytericn 
rigide  ,  il  rcfufa  d'accepter  Y  Engagement ,  ce  qui  le  fit 
priver  de  fon  doyenné  -,  il  s'acquit  une  grande  répura- 
tion  à  Londres  par  fes  formons.  Il  témoigna  un  grand 
xéle  pour  le  rérabliûcment  de  Charles  II.  qui  le  nomma" 
fon  chapelain  en  1660.  &  lui  donna  l'évcchédc  Norwich. 
Il  mourur  dans  fon  palais  épilcopal  le  18.  de  juillet  1676. 
C'étoit  un  homme  très-fçavant ,  qui  écrivoir  bien  ,  par- 
loir avec  éloquence,  Se  donnoit  beaucoup  de  force  à  tour 
ce  qui  fortoit  de  fà  plume.  Ses  ouvrages  font  des  Sermons, 
un  traité  des  pallions  &  des  forces  de  lamc.quc  l'on  Trou- 
ve cnfemblc  m  folu.  Dans  les  remarques  (ur  la  Bible  , 
publiées  par  laflembléc  des  théologiens  ,  celles  qui  font 
fur  l'Eccleliaftc,  font  de  fa  compofition.  *  Wood ,  Atbentt 
Oxontenfet ,  (Se. 

RHEINFELDE ,  ville  fur  le  Rhin  qui  apparrienr  i  la 
maifon  d'Aurriche.  Elle  cft  (îtuée  dans  la  Souabe.  On  y 
voyoit  l'ancien  fort  ou  château  bâti  fur  un  rocher  qui 
s'clcvc  du  milieu  du  Rhin.  Le  pont  de  cette  ville  cft 
couvert  Se  très-conlidérable.  Dans  la  guerre  des  Suilïcs 
contre  la  noblcllc  en  i44{.Rhcinfclde  le  déclara  pour  les 
premiers  ,  Se  ceux  du  château  pour  la  noblelle.  Mais 
celui-ci  étant  canonné ,  fc  rendit  en  1 446,  Se  il  fut  dé* 
moli.  La  ville  cft  fortifiée  à  l'antique  avec  des  murs,  des 
foliés,  &  quelques  ouvrages -,  la  Suillc  l'a  prife  fous  fa 
protection  ,  parce  que  cetre  ville ,  la  couvre  en  quelque 
(orre*  C'cft  par  cette  raifon  que  les  François  ,  quoiqu'ils 
euflcnt  toute  la  Souabe  ,  ne  l'attaquèrent  point  dans  la 
guerre  de  la  fucccilion  d'Efpagnc.  Jean  de  Wcrth  la  dé- 
fendit vigourculcmcnr  &  efficacement  contte  eux  Se 
contre  les  Suédois  dans  la  guerre  de  ;  o.  ans.  Mais  ce 
général  ayant  été  battu  5c  ptis  près  c!e  certe  ville  en 
16  j  8-  clic  palli  entre  les  mains  des  ennemis ,  qui  cepen- 
dant furent  obligés  par  la  paix  (ùivanrcâ  la  rendre  à  la 
maifon  d'Aurriche.  En  1678.  cette  ville  fouffrit  aufli 
beaucoup  des  François ,  qui  avec  tout  cela  ,  n'y  gagnè- 
rent rien  *,  car  lorfqu'ils  croyoient  d'entrer  dans  la  ville 
avec  une  fortic  qu'on  avoit  faite  fur  le  pont ,  il  fc  trou- 
va qu'on  avoit  dé|a  coupé  quelques  piliers  du  ponr , 
ce  qui  fir  qu'un  grand  nombre  de  François  qui  voulu- 
rent paffêr  1  furenr  précipités  dans  le  Rhin. 

RFIEINFELDS  ou  RH  IN  I  ï.lS.Subjtitueî.  cet  article  i 
ceint  tjut  fe  tranve  dtja  dont  le  Mvreri.  Rhcinfclds  cft 
une  bonne  fortcrcilè  fur  le  Rhin  dans  la  patrie  inférieu- 
re du  comté  de  Catzcllenbogcn  ,  fituce  au-deftus  de 
la  ville  de  failli  Gouaire  ,  fur  un  rocher  clcarpé.  Ce  fut 
Thcodoric  comte  de  Catzcncllcnbogcn  qui  la  fit  bâtir 
en  1145.  Ce  comte  ayant  voulu  forcer  en  1155.  les 
vaiûcaux  qui  defeendoient  le  Rhin  ,  à  lui  payer  un  péage, 
foixante  villes  fur  le  Rhin  fc  liguetent ,  Se  affiegerent  ce 
fort  inutilement  pendant  un  an  Se  quatre  (cmaines.  Le 
péage  fublïfta  ,  Se  fublifte  encore.  Il  rend  annuellement 
quelques  milliers  de  florins  au  landgrave.  En  1(69.  ce 
forr  fut  aggrandi  par  le  landgrave  Philippe  le  jeune ,  qui 
fit  tailler  dans  le  roc  i  grands  frais  un  jardin  Se  une  fon- 
taine. Depuis  ce  tcms-li  cette  place  a  été  ,  tantôt  entre 
les  mains  de  la  branche  de  Darmftarr  ,  &  tantôt  dans 
celle  de  Cartel ,  jufqu  a  ce  que  celle  ci  le  fit  prendre  en 
1647.  par  fon  général  de  Mortaigne.  En  1648  il  fut 
donné  fous  de  certaines  conditions  au  landgrave  Erneft  , 
qui  y  forma  la  branche  de  HclTè-Rhinfelsi  Mais  comme 
cette  branche  apanagée  n'étoif  pas  en  état  d'entretenir 
les  rroupes  néceffiircs  pour  la  defenfe  de  certe  place , 
dont  la  confervarion  inrérefle  rour  l'Empire  ,  le  land- 
grave de  Hcflc-Callcl  y  envoya  en  1701.  (es  troupes , 
fous  l'approbation  de  l'empereur ,  Se  après  la  fin  de  la 
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guette  il  rcfufa  de  les  retiter ,  prétendant  que  cette  pla- 
ce lui  appartenoit ,  tant  par  le  droit  de  guerre  que  par 
celui  d'amélioration.  La  branche  de  Rfunfcls  en  porta 
les  plaintes  à  la  coût  impériale ,  Se  obtint  des  ordres  d'é- 
vocation de  la  place  contre  celle  de  Caflcl.  Mais  celle-ci 
le  croyant  fondée  dans  (â  prétention  >  rcfulâ  d'abord  de 
fe  foumertre  aux  ordres  de  l'empereur ,  qui  fur  ce  refus 
donna  ordre  Se  pouvoir  au  cercle  du  haut  d'en  venir  à 
la  violence  contre  la  mailbn  de  Cartel.  Mais  le  land- 
grave de  Caflcl  ,  pour  prévenir  cette  extrémité  >  retira 
les  troupes  ,  Se  reftitua  la  fortereflè. 

RHE1NTAL ,  ou  vallée  du  Rhin  ,  cft  une  vallée  lon- 
gue d'environ  llx  lieues  ,  mais  étroite  au  bord  occiden- 
tal du  Rhin.  Elle  s'étend  depuis  la  batonnic  de  Saxe  juf- 
qu'au  lac  de  Confiance ,  Se  elle  cil  bornée  à  l'oued  par 
le  canton  d'Appenzcl.  Ce  pays  cft  partagé  en  deux  par- 
ties ,  le  haut  Se  bas  Rhcintal.  Alftcttcn  cft  une  ville  du 
haut ,  Se  Rhyneck  dans  le  bas.  Ce  territoire  eft  fertile 
en  bled  Se  en  vin.  On  y  fait  un  commerce  ttes-confide- 
rablc  de  toiles  Se  de  lui ,  que  l'on  envoie  a  S.  Gai  &  en 
d'autres  lieux.  La  fouveraineté  de  Rhcintal  appartient 
aux  huit  anciens  cantons ,  Se  à  celui  d'Appcnzel,  qui  y  a 
été  admis  en  fc  fai(ânt  canton.  Ils  y  envoient  tout  à  cour 
un  bailli  qui  réiîdc  à  Rhyneck  ,  Se  qui  exerce  pendant 
deux  ans.  L'abbé  de  S.  Gai  partage  avec  ces  cantons  la 
iurifdiébon  Se  les  autres  droirs  leigneuriaux.  Quoique 
le  Rhcintal  foie  pour  la  plus  grande  partie  de  la  religion 
Prétendue  Réformée  ,  l'abbé  de  S.  Gai  a  le  patronat  des 
églilcs  féformées,  qui  font,  Alftcttcn,  Marbach.Bal- 
gacli ,  Se  S.  Margrctha.  Ces  églilcs  ont  le  droit  de  choi- 
lir  leurs  parleurs  ;  mais  elles  font  obligées  d'en  élire  deux 
qu'elles  présentent  à  l'abbé,  qui  choilit  celui  qui  lui  plaît. 
Elles  prennent  ordinairement  leurs  pafteurs  du  canton 
de  Zuric.  L'abbc  de  S.  Gai  a  de  très-grands  revenus  dans 
le  bas  Rhcinrat ,  Se  prcfquc  tous  ceux  du  haut  Rhcintal 
lorfquelcs  abbés,  foutenus  des  Cantons  Catholiques , 
cofeigneurs  du  Rhcintal ,  y  plaçoient  les  rai  mitres ,  ils 
les  obligeoientà  ne  point  parler  contre  l'égliic  Romai- 
ne ;  Se  pour  s'en  aflurcr ,  ils  leur  failbient  donner  chacun 
cent  Se  un  gouldes.  *  Etat  (S  délices  de  U  Sut/Je,  tjc. 
tome  3-p->7B.tJ  ftùv. 

RHINFELDE  ,  voyez  RHEINFELDE. 

RHINFELS,  voyez  RHEINFELDS. 

RHINGRAVE.  Corretlunt  (S  addition!  à  faire  dans 
la  généalogie  de  cette  mot  fin  ,  rapportée  dant  et  D&ton- 
naire  ,  édition  de  t?ij. 

PRINCES   DE   S  AL  M. 

XI.  LEoroLD-pHiLiPPE-CHARLES  Rhingravc  ,  prince 
de  Salin ,  Sec.  Dorothée  -  Marie  ,  abbdlc  de  Remirc- 
mont,  née  en  1651.  motte  ,  ajoutez  le  14.  Novembre 

1701  Se  Maric-Cbrtflinc  ,  chanoinefle  dans  ladite 

abbaye ,  née  en  16  $  3.  tifez ,  née  le  11.  Décembre  1655. 

Reformez  dans  la  même  édition  de  1 7*j*le  XII.  de- 
gré atnfi  qu'il  fuit,     qu'il  eji  rapporte' dont  celle  de  1732. 

XII.  Qiarlis-Thsodore-Othon  ,  prince  du  S.  Em- 
pire Romain  fie  de  Salm  ,  comte  foreftier  de  Dauhn  • 
Se  Kirburg,  comte  du  RhinàStcin,  fouverain  régalien 
de  Fcncftr.ingc ,  Se  libre  baron  de  Vcftingcn  &  d'An- 
hold,  né  le  17.  Juillet  1645.  fut  confciller  intime  de 
l'empereur  Lcopold ,  maréchal  de  camp  général  de  (es 
armées ,  colonel  d'un  régiment  d'infantetic  ,  Se  depuis  , 
premier  miniftre  &  grand  maître  de  la  maifon  de  l'empe- 
reur Jofcph ,  dont  il  avoit  eu  l'honneur  d'être  le  gouver- 
neur pendant  fa  jeuncuc.  Il  mourut  à  Aix-la-Chapelle  le 
10.  Novembre  1710.  dans  la  66.  année  de  fon  âge.  11 
avoit  été  marié  1°.  en  1665.  avec  Godefride-Ame- 
Mlarie-Agnis-Ignace  comtcflc  de  Gcleelin  ,  morte  en 
couches  Te  a.  Novembre  1667.  fille  Se  héritière  de 
Woljfgang  comte  de  Gdechn  ,  Se  de  Marie  comrcdc 
de  Armftcmradt:  Se  a",  le  10.  Mars  1671.  avec  Leuifi- 
Marte comtelTc  Palatine  du  Rhin  ,  duchefle  de  Bavière, 
morte  le  II.  Mars  1679.  fille  aînée  $  Edouard  comte 
Palatin  du  Rhin ,  duc  des  deux  Baviercs  ,  Se  d'Anne 
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Gonzaguc,  née  duchefle  deMancoue.  Du  premier  ma» 
riage  vint  Martt-Godefrtde-Dorothée-Chrijtine  prince  lie 
de  Salm  ,  née  deux  heures  avant  le  décès  de  U  merc  le 
2.  Novembre  1 667.  Se  mariée  le  1 5 .  Juillet  1687.  avec 
Leopeld-Ignace ,  prince  de  DictrichAcin »  né  le  1 8.  Août 
1660.  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  grand 
écuyer  Se  fOnlciUtf  d'état  de  l'empereur  ,  mort  té  1  j. 
Juillet  1708-  Les  enfans  du  fécond  mariage  ,  qui  ont 
droit  â  caufe  de  leur  merc  fur  la  couronne  d'Angleterre  , 
&  fur  le  marquilàt  de  Montferrat ,  font  Louis-Othow 
prince  de  Salm,  qui  fuit  ;  un  autre  fils,  né  le  16.  Juillet 
1675.  mort  peu  d'heures  après  ;  Louife.jptincclTe  de  Salm, 
née  le  13.  Mai  167a.  retirée  depuis  longues  années  dans 
le  couvent  des  rcligicufes  de  la  Vilîtarion  à  Nancy  en 
Lorraine  ,  une  fille  morte  en  naiflant ,  le  6.  Septembre 
i67J>  Louife-ApeAlome , née  le  xi.  Janvier  1677.  Se 
moite  le  ai.  Mai  1678  ;  éV:  Eleonor-Chriftine-Elifabcth 
princclle  de  Salm,  née  le  14.  Mars  1678.  &  mariée  en 
1714.  avec  Conrad-Albert-Charlet  duc  dUrfcl.  Ajoutez* 
XIII.  Louis-Othon  ,  prince  du  S.  Empire  Romain  Se 
de  Salm,  Rhingravc  à  Srcin  ,  comte  iforcAicr  de  Dauhn 
Se  Kirburg,  fouverain  régalien  de  Fcncftrange ,  libre 
baron  de  Vcftingcn  Se  d'Anhold  ,  né  le  14.  Octobre 
1674.  fut  marie  le  10.  Juillet  1700.  avec  Albertine- 
'/eauuette-Catherine  princclle  de  Nallàu-hadamar  ,  née 
le  5.  Juillet  1679.  Se  morte  le  14.  Avril  17*16.  fille  de 
Maurice-Henri  prince  de  NalHiu-hadamar  ,  Se  à'Anue- 
Lemfe ,  née  comrclTc  de  Manderfchcid  :  il  en  a  eu  vm  fils 
né  avant  renne,  Se  mort  au  mois  de  Février  1701  -, 
Dorothee-Françoife-Agnèt  princclle  de  Salm ,  née  le  11. 
Janvier  t701.ee  mariée  le  1 5.  Mars 17-1 9.  avec  Nicolas- 
Leopold  Rhingravc,  3c  Wildcgrave  à  Dauhn  Se  Kirburg, 
comte  de  Salm ,  chambellan  actuel  de  l'empereur ,  colo- 
nel-commandant à  fon  (ervice ,  Se  général  major  du  cer- 
cle du  haut  Rhin  -,  Eltzabeth-Alexandrine  princclle  de 
Salin,  née  le  10.  Juillet  1704.  &  mariée  le  18.  Mars 
1711.  avec  Claude  Lamoral ,  prince  de  Ligne  &  du  Saine 
Empire  Romain , chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  , 
lieutenant  général  des  armées  de  l'empereur ,  Se  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  impériale  ;  Se  Chrifttne-Anne- 
Louife-Ofwaldine  princede  de  Salm ,  née  le  19.  Avril 
1707.  &  mariée  le  8-  Mars  1716.  avec  Jofeph  landgrave, 
regent  de  Hcflè-Rhinrelds-Rotcinbourg  ,  depuis  1 7  3  1 . 
né  le  1  j.  Septembre  1705. 

RUINGRAVES  SEIGNEVRSDE  NEUPILLERSt 
finit  de  la  tranche  de  Salm. 

XI.  Chaiu.es  -  Florent  Rhingravc  ,  Sec.  Ajoutez  , 
qu' Henri-Gabriel  Jofeph  ,  coadjutcur  du  grand  prévôt 
de  S.  Servaisdc  Maitricht ,  ne  le  11.  Juin  1674.  ayant 
quitté  l'état  ccclélialtjquc  qu'il  avoir  cmbralîc  ,  fut  eu 
1 706.  brigadier  des  armées  du  roi  d'Efpagnc  Philippe  V. 
mais  qu'il  abandonna  ce  ferviceen  1709.  Il  avoir  épouiej 
Marie-Therefe  de  Croy  ,  motte  à  Hocftraren  le  1  S* 
Juin  17 1  3.  fille  de  Philippe- François  de  Croy  ,  des  com- 
tes de  Rarux,  marquis  de  Warncck.  11  a  eu  d'elle  jfean- 
Dommiqut-Albert  Rhingravc  ,  ne  en  1708  ;  Philippe 
Rhingravc  ,  né  en  1709  -,  Martt-Therefe  Se  Henriette. 
Ajoutez  qu'Albertine  -  Elifabetb  eomrcflc  de  Brouay  » 
feeur  de  Henri-Gabriel- Jofeph ,  refta  veuve  en  1709.  Se 
mourut  le  19.  Janvier  1715. 

XII.  Guillaume-Florent, ou  plutôt  FLORENTiN.Rhin- 
grave  Se  Wildgrave  ,  Sec.  Ajoutez  qu'il  mourut  le 
6.  Juin  1707.  étant  alors  chambellan  Se  confciller  in- 
rime  aéhiel  d'etat  de  l'empereur  ,  &  gcneral-fcld-marc'- 
chal  lieutenant  de  fes  armées.  Ajoutez  feulement  ponr 
f édition  de  t7*f.  qu'il  avoit  été  matic  le  18.  Scprctn- 
bre  1699.  avec  Marie-Anne  de  Mansfcld  ,  née  le  1  6. 
Oâobte  i68i-  fille  de  Henri-Françou  comrc  de  Mans- 
fcld ,  prince  de  Fondi ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toilon 
d'or  ,  chambellan  de  l'empereur,  fon  confciller  intime  , 
grand  maréchal  de  fa  cour  Se  de  les  armccsA-  de  Marte- 
Louife  ,  née  comtefie  d'Afprcmont ,  duchellc  douairière 
de  Lorraine.  De  ce  mariage  eft  venu  Nicoias-Leopolo  , 
qui  fuit. 

XIII. 
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XIÏI.  Nicolas-Liopolo  Rhingrave  &  Wildgrave  de 
d'Haun ,  Se  Kirburg ,  comte  de  Salin ,  lîls  unique  ■  né  le 
1t.  Janvier  1700.  chambellan  adtycl  de  l'empereur ,  gé- 
néral major  du  cercle  du  Haut-Rhin»  Se  colonel  com- 
mandant au  fervice  de  là  majefté  Impériale ,  fut  marié  le 
a  j .  Mars  1719.  avec  Derothèe-Françoife- Agnes ,  piinccflè 
de  Salm,  née  le  11.  Janvier  1701.  fille  aince  de  1mm- 
Oth»m ,  prince  de  Salm  ,  Se  d '  Albertme- Jeannette-Cathe- 
rine de  Naflàu-hadamar.  Il  a  eu  d'elle  Gabrulle-Marie- 
Chrifiine  Rhingrave  ,  née  le  8.  Janvier  1710.  chanoi- 
n  clic  de  Thorn  Se  de  Vredcn  i  Leuis-Charles-OthonRhin- 
gravcdcSalm,nélc2  2.  Août  1711;  GuiUaume-FIorentin- 
Claude  Rhingrave ,  né  le  18  •  Février  1713  ;  Elifabeth- 
Leopoldsne ,  née  le  8-  Février  1 714.  Se  morte  le  1 4.  Juil- 
let 1715  ;  Louife-Françoife ,  née  le  1.  Mars  172$.  cha- 
noincflcdcMons,  Marte-Chri/lmetncc  le  14^01*111717  \ 
Afarie-Eltfabeth ,  née  le  4-  Avril  1729  ,  &  Francois- 
Georgt-Letftld  Rhingrave ,  né  le  18.  Juin  17*0. 

R  H  INGRAVES  DE  G  R  U  M  B  A  C  H, 
finis  de  la  branche  de  (CHavn. 

XII.  LEOPOLO-PHrt.iPPE-Guiu.AUME  Wild,  8c  Rhingra- 
ve comte  de  Salm,â  Grumbach  ,  &c.  Corrigez.ainfi  ce  ,•?»/ 
regarde  ce  degré.  Lioroio-PHiLiPPE-GuiLLAUMH  ,  né  le 
16.  Décembre  1641.  mourut  le  15.  Août  17 19.  ayant 
été  marié  le  1  j.  Septembre  167J.  avec  Frederiaut 
tienne ,  née  le  9.  Octobre  165 1.  Se  morte  le  7.  Février 
17 'ot.  fille  de  Georget-Frederu:  Wild,  Se  Rhingrave  à 
Kyrbourg.  De  ce  mariage  vinrent  Frederi^ue-Agathe- 
Elifabeth ,  née  le  28.  Mai  1674  ,  Charles- Louis- 
Philippï  ,  qui  fuit  ;  Se  Ernefi.Cbrétien ,  né  le  6.  Mai 
1682.  Se  mort  le  9.  Février  1683. 

XIII.  CHARLEs-Louts-PHiuprE  Wild ,  &  Rhingrave  i 
Grumbach,  comrc.de  Salm,  né  le  2 5 .  Mai  16  7  s.  fur  marié 
i°.  le  10.  Janvier  170t.  avec  GuiUelmine  Henriette  de 
Naflàu  ,  née  le  1 2.  Avril  1679.  &  morte  en  17 1 9.  fille 
de  Votrad  prince  de  Naflàu-Ufingcn  :  &  t°.  le  l}. 
Juillet  1710.  avec  Sophie- Julienne-Dorothée  de  Naflàu  , 
née  le  22.  Juillet  1670.  fille  de  Guflave-Adolfe ,  comte 
de  Naflàu-Saarbruk.  Il  a  eu  de  la  première,  Charles- 
Volrad-Guillaume,  qui  fuit  ;  Uopold-Frederic-Erntfi , 
né  le  4.  Janvier  170  5.  capitaine  dans  les  troupes  du  cer- 
cle du  haut-Rhin  ;  Guillelmine-Lauife  ,  née  le  }.  Mars 
1706  ;  Philippe- Français ,  né  le  10.  Février  1708  \  Al. 
bertine-CharUtte ,  née  le  4.  Avril  1709  ;  Gufiave- Frédé- 
ric ,  ne  le  9.  Mars  1 710  ;  Se  Chrétienne-Henriette ,  née 
le  2.  Mars  1711. 

XIV.  Ciiarlïs-Valrad-Guilt.aume  Wild ,  &  Rhin- 
grave à  Grumbach  ,  né  le  10.  Octobre  170t.  capitaine 
dans  le  régiment  d'Allâcc  ,  le  maria  en  1727.  mais  l'on 
ignore  avec  qui.  Il  a  eu  de  ce  mariage  Charles- Louis- 
Theodore ,  né  le  14.  Juin  1729. 

RHING  RAVES  DE  GREENWEILE  R, 
ch  de  Rhingrafenstei.v, firtis  de  la  hanche 
de  Grumbach. 

XII.  Frédéric-Guillaume  Wild  Se  Rhingrave,  né 
le  11.  Octobre  1644.  fit  fa  rélïdence  i  Rhingrafcnllein  , 
jufqu'à  ce  que  cette  place  ayant  été  démolie  par  les  Fran- 
çois, il  alla  demeurer  à  GreenWcilcr  :  il  mourut  le  24, 
Mai  1706.  Il  avoit  été  marié  le  25.  Juin  1684.  avec 
Loutfe-Charlotte  de  Lciningcn ,  née  en  i6\\.  Se  morte 
le  J.  Avril  1724.  fille  de  Louis- Eberhard ,  comrc  de 
Lciningcn- Wcftcrburg.  Il  eut  d'elle  Jean-Charles- 
Louis,qui  fuit;  Se  Othon-Frederic ,  né  in  1692.  mort. 

XIII.  JeAn-Charles-Louiî  Wild ,  Se  Rhingrave  i 
Grccnweilcr  ,  né  le  14.  Juin  1685.  fut  marié  le  premier 
Scprcmbre  17 1  j.  avec  Sophie- Magdt le ne  de  Leiningen , 
née  le  14.  Avril  1691.  Se  morre  le  18.  Mars  1727.  fille 
de  Jean-Charles-Augufie ,  comte  de  Lciningcn-Hcidcf- 
heim.  Il  a  eu  d'elle  Charlotte-Jeanne,  née  le  6.  Juin  1714. 
Caroline- Magdelene  ,  née  le  II.  Juillet  1 72  5  ;  Cfjarles- 
Aïagne,  né  le  16.  Mars  1718  i  Loui fi. Sophie ,  mie  le 

Supplément.  //.  P ortie. 


RHï  197 

l.  Avril  17 19;  Louis-GuiUaume,  riélci7.  janvier  1721  i 
Théodore- Othon- François ,  né  le  10.  Juillet  17225  «c 
Ckrénenne-Elifabcth  -,  née  le  ij.  Avril  1714. 

R  H  I  N  G  RAVE  S   DE  D'HAVN, 
derniers  de  cette  branche  ainée  des  Rhincravi*. 

XII.  Jeah-Philippe  Rhingrave ,  Sec.  WaJrade  où 
Votrad,  frère  de  Charles,  né  le  26.  Avril  1 696.' ajoutez. 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  au  fervice  de  l'em- 
pereur ,  Se  faifant  fa  réfidenec  ordinaire  à  Putlingen  * 
leigncuric  fituée  en  Lorraine,  que  Charles  Ibnfrcrc  lui 
céda ,  Se  qu'il  fut  marié  le  8.  Février  1 721.  avec  Darothe'ë 
de  Naflàu,  née  le  10.  Mars  1692.  fille  de  Fridcnc-Lcuit 
comte  de  Naflàu  Ottwcilcr. 

XIII.  ClIARLES-RilINGRAVE  ÔC  WlLOCRAVE,  COmtC 

de  né  le  21.  Septembre  1695.  Ajoutez,  a  été  marie 

le  janvier  1704.  avec  Lonifi. Amélie  de  Naflàu ,  née 
le  17.  Octobre  1686.  fille  de  Frederic-Louis  comte  de 
Naflau-Ottwcilcr. 

RHODIEN.(  le  droit)  Les  habitans  de  Pille  de  Rho- 
des font  fort  célèbres  dans  l'hiftoirc  ancienne  pour  feue 
expérience  dans  la  navigation ,  Se  cette  expérience  ayant 
fait  fleurir  leur  commerce  maritime ,  les  obligea  avant 
de  tomber  fous  la  puiflàncc  des  Romains ,  à  faire  de 
très-bonnes  loix  par  rapport  aux  naufrages ,  Se  autres 
cas.  Ces  loix ,  fondées  fur  l'équité  naturelle ,  furenr  gé- 
néralement approuvées  dans  la  Méditerranée.  Rome  me* 
me  en  reconnut  l'autorité  ,  Se  l'on  voit  que  du  tems  de 
Julcs-Cefar  Se  d'Auguftc ,  les  jurifconfultcs  Scrvius, 
Ofilius,  Labeo  &  Sabinus  les  adoproient  Se  les  appli- 
quoient  dans  les  mêmes  cas,  fur-tout  par  rapport  à  l'ar- 
ticle du  jet  des  marchandées  ,  de  jatln  mercium.  Ort 
trouve  que  les  empereurs  Claude  ,  Vcfpafien  ,  Trajan  i 
Hadrien  ,  Se  Antonin  confirmerenr  les  loix  des  Rho- 
diens ,  Se  qu'ils  ordonnèrent  que  l'on  décidât  tous  les 
cas  du  commerce  maritime  félon  ces  loix.  Il  nous  relie 
encore  un  fragmenr  grec  intitulé ,  Narrationts  de  legunt 
Rhodiarum  confirmation ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  des 
Leges  Nantie*.  Simon Schardius  le  fit  imprimer  in-t°.  à 
Bile  en  1 5  6 1 .  &  Marquard  Ficher  le  publia  enfuite  à  U 
page  26  5.  du  fécond  tome  de  ton  /*/  Groco-Romonum  ; 
imprimé  en  1596.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Volufius 
Mxcianus  qui  vivoit  fous  Antonin  le  pieux  ,  a  écrit  un 
livre  De  lege  Rhodia  :  mais  ils  fe  rrompent  -,  le  titre  de  L 
9.  fF.  Ad  L.  Rhod.  de jallu,  lignifie  feulement  que  Mx- 
cianus  tira  ce  texte  de  la  loi  Rhodicnnc.  *  Voyez,  l'ou- 
vrage de  Morifbt  intitulé ,  Orbis  maritimus  ;  Jacques  Go- 
defroi  dans  fa  diflerration  De  tmpeno  maris  ,  c.  t.(3 
dans  là  Bibliothèque  du  droit ,  c.  1.  Grotius ,  InfUri- 
bus  ad  jus  Juftimantum  ,  p.  117.  (Se. 

RHODIGINUS.  (  Ccelius  )  Sec.  Ajoutez,  a  t  édition  dtt 
Aioreridc  t7*j.  que  Paul  Colomiers  eft  le  premier  qui 
ait  prétendu  ,  Se  cela  fans  preuves ,  que  le  nom  de  la  fa- 
mille de  ce  feavant  eft  Riccieri ,  Se  que  celui  de  Rhôdi- 
gtnus  étoit  celui  de  fa  patrie.  M.  Bailler  s'eft  auflî  trom- 
pé en  mettant  la  mort  de  Rhodiginus  en  1 5  20.  elle 
n'arriva  qu'en  1  $25. 

RHODIUM ,  ou  Rhodiena  numifmata,  C'cft  le  nom 
que  l'on  donne  entre  les  fçavans ,  à  deux  médailles  d'ar- 
gent ,  que  l'on  conferve,  l'une  dans  le  thréfor  de  l'églife 
de  fainte  croix  en  Térufalem  ,  dans  la  ville  de  Rome  °,  rau- 
tre  dans  S.  Jean  de  Lattan  à  Paris ,  Se  que  l'on  prétend 
être  de  celles  que  le  Sanhédrin  donna  au  traîrrc  Judas. 
Ces  monnoics  font  anciennes  ,  comme  le  montre  Pin— 
feription  Rhodion ,  Se  la  rolê  imprimée  d'un  côrc ,  Se  de" 
l'autre  la  tête  du  Coloflè  ou  du  Ibleil.  Goltzius  Se  An- 
toine Pifon  ont  eu  en  mains  de  pareilles  médailles  ,  Se 
les  ont  fait  graver.  Dom  Caimct  en  parle  auflî  dans  fort 
dictionnaire  de  la  bible. 

RHODIUS  (  Jean  )  natif  de  Coppcnhaguc ,  fut  nom- 
mé profeflèur  en  botanique  à  Padouc  en  1631,  Son  éru- 
dirion ,  fa  connoiflànce  de  la  médecine ,  là  feience  dans 
les  antiquités ,  lui  acquirent  une  grande  réputation.  Il 
dans  fa  patrie  en  1 640.  Se  s'y  appliqua  à  inittui- 
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te  la  jcuncflc  dans  la  phyliqnc  Se  dans  la  médecine.  Il 
croit  iiès-vcrfé  dans  la  médecine  des  anciens,  Se  pofle- 
doit  parfaitement  leurs  ouvrages.  Il  mourut  en  1659. 
ûus  avoir  été  marie'.  On  lui  doit ,  Analell*  M  Ludev. 
Septaln  ammadverf.  medsc.  i.  vol.  Nou  (S  lexicon  tn 
Scribomum  Largum.  De  medte.  ctmpojîtisn.  Obfiervation. 
me  du mal.  centuru  très.  FrAitcifct  Fri'imelifca  de  ther- 
mis  unifie.  Maneijîa  anatim.  Lib.  de  natter,  medtcint. 
Catalans  fexagmta  anllorum  fuppefiitiiiorum.  Diffirtatiê 
de  acia  admentem  Corne/u  Cel/i.  *  Bartholin ,  de  ficript. 
Dan.  cum  Mollm  hypemnemasibus. 

RHOSSUS ,  ville  maritime  de  la  Syrie.  Strabon ,  livre 
16.  de  (à  géographie ,  dit  qu'elle  croit  batic  entre  Iflùs 
Se  Sclcucic.  Ptoloméc  en  parle  auifi  ,  livre  /.  e.  t  •  Se  fait 
menrion  de  l'écucil  ou  rocher  ,  dit  Rojficus.  Cette  ville- 
croit  autrefois  épilëopalc  ,  Se  entre  les  provinces  ccclé- 
lîaftiqucs ,  elle  le  trouve  placée  dans  la  îeconde  Cilicic  , 
ce  qui  a  donne  lieu  à  quelques  auteurs  de  la  mc:tr#dans 
la  Cilicic.  *  f'ojcz.  entr  autres  le  perc  Lubin  dans  (es  Ta- 
bles géographiques. 

RIANCOUR  ou  RIENCOUR  ,  (  Jean  de  )  corre- 
cteur en  la  chambre  des  comptes  de  Parti ,  qui  epoufa 
une  fille  de  M.  l'armenticr,  voulut  joindre  dans  le  der- 
nier liéele  les  titres  d'hiftorien  et  de  théologien , a  celui 
de  magirtrat  >  auquel  il  eut  peut-être  mieux  fait  de  s'ar- 
rêter. Comme  théologien  ,  il  compofa  une  Hijloire  de  la 
grâce  en  deux  petits  volumes ,  ou  il  ne  mit  point  fon 
nom.  Il  cft  vrai  que  cet  ouvrage  cft  plus  hiftorique  que 
théologiqtlc  ;  mais  l'on  lent  bien  qu'il  n'étoit  pas  polTîblc 
de  bien  traiter  l'un  fins  l'autre.  Comme  hiftorien  ,  il  a 
écrit  un  Abrégé  chronologique  de  fhijlotre  de  Fruitée,  en 
deux  volumes  1»- 1 à  Paris ,  1675-  *  *  Une 

Hijltire  de  la  Monarchie  Franfoifie ,  (bus  le  règne  de 
Louis  XIV.  contenant  ce  qui  s'eft  pallé  de  plus  remar- 
quable depuis  1641.  pifqu'cn  168S.  à  Paris,  deux  vol. 
i».i2.  1688.  Cette  hilloirc  a  été  publiée  de  nouveau  , 
augmentée  par  Thomas  Corneille >  en  j.  vol.  in-ti.  à 
Paris  1697.  M.  de  Riancour  cft  mort  en  169$.  L'abbc 
Icnglct  l'appelle  mal  à  propos  Simon  au  lieu  de  Jeu». 

RIANTS.  (  Dcnys  )  Son  article  étant  plein  défiantes 
dans  le  Morcri,  édition  de  171  S.  on  Ta  reforme  entière- 
ment dans  f  édition  de  17  $2.  tel  que  nous  le  redonnons  ici , 
à  quelques  additions  t£  quelques  changement  près.  Dcnys 
RIANTS  ou  RIANT  ,  comme  l'appelle  Lojfeldans  Ion 
Dialogue  des  Avocats ,  feigneur  de  Villcrai  au  Perche  , 
fuivit  long-tcms  le  barreau  au  parlement.  „  Cétoit  lors , 
„  dit  Loiicl ,  un  grand  perlbnnagc ,  plus  charge  de  cau- 
„  fes  qu'aucun  des  autres,  0C  fort  rompu  aux  affaires  du 
„  palais  ;  mais  il  ne  tembloie  pas  être  tant  verfé  aux  bon- 

nés  lettres  i  néanmoins  il  ctoit  allez  cloquent ,  Se  ttès- 
„  affectionné  envers  la  jcuncllc  du  palais.  "  Il  fur  pourvu 
de  la  charge  de  fécond  avocat  du  roi  au  parlcmcnr,  en  la- 
quelle il  fut  reçu  le  lb  de  Juin  1  <  5 1.  en  la  place  de  M.  de 
Marillac.  Il  devint  premier  avocat  du  roi  en  1 5  t  4.Dans  les 
fonctions  de  cette  charge  .  il  gagna  l'affection  du  public, 
&  les  bonnes  grâces  du  roi  1  lenri  II.  qui  1.  i  donna  une 
charge  de  prdidcnr  à  mortier  ,  à  laqu-lic  il  fut  reçu  le 
1  S.  d'Août  1556.  Il  en  jouit  peu ,  étant  mot t  en  fa  terre 
de  Villerai,  le  premier  de  Mai  1557.  n'étant  pas  grande- 
ment à*é,  dit  Loyfcl.  Pafquicr,  livre  fix  de  !i»  lettres, 
écrivant  1  M.  de  la  Dite ,  juge  de  Mayenne ,  dit  que 
Riant  fut  un  des  quatre  avocars ,  qm  furent  appelles  aux 
grandi  états  pour  leurs  -jertus ,  vers  Fan  tfsj.au  temt 
du  femrjlre  dn  parlement.  Il  laillà  de  Gabriellc  Sapin ,  fi 
femme,  Giuks de  Riants,  baron  de  Villerai ,  qui  après 
avoir  fuivi  quelque  rems  le  barreau  ,  fut  reçu  conlcillcr 
au  même  parlement  de  Paris,  le  ai.  d'Avril  1 567.  puis 
maître  des  requêtes  ordinaire  tic  l'hôtel ,  le  *  a.  de  Sep- 
tembre IC70.  Il  fut  fait  conlêillcr  dent  ordinaire  au 
mois  d'Août  I  j  Si.  &  il  fut  auifi  chancelier  de  François 
de  Valois,  duc  d'Anjou  éV  d'Alcnçon.  Après  la  mort  fu- 
nefte  du  roi  Henri  III.  il  fuivit  le  parri  de  Henri  IV.  qui 
depuis  lui  donna  une  charge  de  préfident  à  mortier  ,  en 
laquelle  ,|  fut  rcçil  au  parlement  Icant  à  Tours ,  le  t8. 
de  Janvier  1591.  Il  mourut  le  16.  de  Janvier  1597.^ 
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de  j  j.  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'eglifc  des  Cordclicrs  de 
Paris.  Pierre  de  l'Etoille  dans  fon  journal  du  regne  de 
Henri  IV.  met  fa  mort  le  Mardi  11.  de  Janvier ,  Se  il  y  a 
apparence  que  c'eft  ceïte  date  qu'il  faut  fuivre ,  de  l'E- 
toille vivant  alors  à  Paris ,  &  écrivant  chaque  jour  ce 
qu'il  nous  a  laide.  Il  le  nomme  aullï  Riant ,  non  de 
Riants,  Cv  le  dit  feigneur  de  l'illeverar,prejident  en  la  cour, 
homme  tCefiprtt  (S  de  fif avoir.  Il  avoit  époufé  Magdelenc 
Fcrncl  >  morte  à  Villerai  au  mois  de  Mars  1641.  âgée  de 
94.  ans.  Elle  etoit  fille  du  célèbre  Jean  Fcrncl ,  premier 
médecin  du  roi  Henri  II.  Se  de  Magdelcne  de  Tourne- 
bulle.  Il  en  eut  pour  fils  ainé  DtNvs  de  Rianrs ,  baron  de 
Villcrai,  cornerte  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
prince  de  Conti ,  qui  fut  marie  avec  Ltmifie  de  Hlavcttc, 
baronne  de  Goron ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans ,  Dents 
de  Riants  de  Villcray,  feigneur  de  Bures,  qui  épouia  Ma- 
rie des  Prcz  ,  nièce  de  Claude  de  Rebc  archevêque  de 
primat  de  Narbonne,  commandeur  des  ordres  du  roi  ; 
leur  fils  ,  Claude  de  Riants, comte  de  Villcrai,  baron  de 
la  Brode ,  krvit  long-tcms  .  Se  fut  blcllé  en  dirlércntcs 
occaJionsi  il  avoit  beaucoup  d'etude,  &  s'adonna  aux 
Icicnccs  les  plus  abftraitcs.  De  Marte  I  Icrvé  la  femme , 
fille  de  Charles  Hervé  ,  doyen  du  parlement  de  Paris ,  & 
de  Marte  Doujat  la  première  femme  ,  il  laillà  Claude  de 
Riants  de  Villcrai,  prêtre,  doetcut  en  théologie  de  1a 
faculté  de  Paris,  de  la  mailon  royale  de  Navaire ,  an- 
cien rcclcut  de  l'univcrfité  de  Paris ,  qui  renonça  à  les 
droits  d'aîné  en  faveur  de  Denis  de  Riants  Ion  frerc  pui- 
né  ,  baron  de  Villerai  0C  de  la  Brollè ,  conn.i  fous  le  nom 
de  Marquis  de  Riants ,  qui  fut  lùccellivcmcnt  guidon  de» 
gendarmes  Anglois,  culeignc  des  gendarmes  de  la  reine , 
lous-lieutenant  des  gendarmes  Anglois,  chevalier  de  l'or- 
dre militaire  de  S.  Louis  >  Se  capitaine-lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Bcrri ,  £\c  qui  fur  créé  bri- 
gadier des  armées  du  roi,  le  19.  de  Janvier  1709.  It 
quitta  depuis  lel'crvice,  après  s'être  diftingucen  divetics 
occafions ,  et  avoir  reçu  plulicurs  blelliircs. 

RIDADENLIRAf  Pierre)  Jéliiite,  iVc.  Dans  le  Mo- 
rert,  éditions  de  mu  (S  de  I7S--  *>»  «  oublié  un  ouvra» 
ge  de  ce  féjuite  Ton  en  a  fiait  mal  connaître  un  OMIT» 
dent  on  parle.  Celui  que  [on  a  oublié,  cft  fon  Prince ,  con- 
tre Machiavel.  Cet  ouvrage  cft  latin ,  &  a  été  traduit  en 
françois  par  le  perc  Rallinghcm  de  la  même  lôc^éte,  Se 
ainli  imprime  .1  Douai  in-f.  en  lû  10.  Si  la  politique  du 
Prince  de  Machiavel  cft  juftement  tejettec  en  beaucoup 
de  points;  le  Prince  de  Ribatlencira  n'ctl  gain  moins 
condamnable  pour  la  manière  peu  honorable  dont  il  par- 
le des  rois  &  des  princes ,  fur-tout  dans  le  livre  premier , 
qui  traite  des  vertus  du  prince  Chiéticn  ;  auifi  cil-cc  un 
des  livres  dont  on  rejette  la.  doctrine  en  France.  L'ou- 
vrage du  P.  Ribadeneira  ,  que  /" en  fiait  mal  cm.uoitre ,  eft 
celui  qui  traite  des  écrivains  de  fa  Société  \  c'eft  propre-* 
ment  un  catalogue  latin  imprimé  iu-/°.à  Lyon  en  16  09.  * 
qui  contient  un  dénombrement  allez  CUriettS  des  telî- 
dences,  ptovinces ,  geftes  ,  écrits  Se  nombre  de  ceux  de 
cette  Société.  On  y  trouve  aullï  un  catalogue  de  leurs 
martyrs ,  où  l'on  en  voit  neuf  de  plus  que  dans  leur  mar« 
tyrologe, qui  avoit  etc  imprimé  auparavant  en  une  gran- 
de fctÙKe  m-fiolio  en  taille  douce.  Les  vies  des  Saints  par 
Ribadeneira  font  écrites  purement  &  élégamment  eu 
clp.ignol ,  mais  c'eft  un  ouvrage  rempli  de  fables  :  cm  en 
a  néanmoins  plulicurs  traductions  Françoifes.  l'oyez,  ce 
qu'en  dit  l'auteur  du  dilcours  fur  le  renouvellement  des 
études  ccctciïaftiqucs,  au  devant  du  tome  trenre-troific- 
tne  de  YHifi.  eccléfi.  continuée  pat  le  perc  Fabrc  de  l'O- 
raroirc,  article  légendaires.  Se  M.  Balte?  dans  Ion  ex- 
cellent dilcours  liir  les  vies  des  Sainrs ,  au-devant  de  fon 
grand  ouvrage  fur  cette  matière.  *  Vojtx.  aullï  liir  Riba- 
deneira en  général ,  le  jo.-irnal  du  re?ne  de  Henri  Jlr.  pac 
Pierre  de  l'Etoille .  t<.m.  2. p.tç.  tft.1y7.ty  1  >>t. 

RIBAS ,  (  Jean  de  }  religieux  Dominicain  de  Cordoiie 
cnElpagnc,  mort  lequatneirede  Novembre  16S7.  âgi 
de  7  5 .  ans.  On  A  dit  a jon  article  dans  le  DlSwtnutn't  que 
les  critiques  ne  (êauroient  fins  d  arc  jamais  li  ce  religieui 
eft  autan  du  Tbtturt  /efiiUiie»,  qui  j-nrut  fous  le  nom  6p*  - 
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pote"  de  Franeifio  de  la  Pietad,  mais  on  a  des  preuves 
que  cet  ouvrage  cft  loni  de  la  plume.  Outre  que  la  voix 
publique  le  lui  a  donne  en  France ,  en  Efpagne  Se  dans 
es  Pays-bas,  on  a  un  mémoire  cfpagnol  de  1688.  im- 
prime en  cfpagnol  Se  en  fronçois.dans  lequel  on  a  fait  con- 
noitre  que  dans  toutes  les  maifons  des  Dominicains  d'Ef- 
pagne ,  Se  par  tout  ailleurs  dans  ce  royaume ,  il  n'y  avoir 
prcfque  qu'une  voix  pour  donner  cet  ouvrage  au  pere 
de  Ribas.  Dom  Ildcfanfc  de  Saint-Thomas ,  aufli  reli- 
gieux Dominicain ,  fils  naturel  de  Philippe  IV.  roi  d'Ef- 
pagne ,  &  qui ,  après  avoir  été  nommé  fucccfïïvcmcnt 
aux  evechés  d'Ofma ,  de  Placentia,  Se  de  Malaga,  ne  fut 
lâcré  que  pour  ce  dernier  ,  avoir  paflè  pendant  quelque 
rems  pour  être  l'auteur  de  ce  livre  ,  mais  il  a  déclaré  le 
contraire  par  un  acte  public.  Le  pere  Jean  CorrésOflb- 
rio  Jcfuire ,  qui  a  demeuré  long-rems  dans  le  collège  im- 
périal de  Madrid ,  a  afluré  lui-même  que  le  pere  maitre 
r.  Jean  de  Ribas  cft  auteur  du  Theotro  fefuitico.  C'cft 
ce  qu'il  dit  pofltivcmcnt  dans  le  livre  fâir  contre  ce  reli- 
gieux >  intitulé  :  Refpnefta  monopantica  à  don  fris  fros  de 
M  Borraga ,  en  1 68  j.  lx  P.  de  Ribas  étoit  habile  théo- 
logien ;  il  a  enfeigné  pendant  plufieurs  années  avec  répu- 
tation la  philofophie  Se  la  théologie  dans  le  célèbre  cou- 
vent de  S.  Paul  à  Cordouc.  Il  a  été  long-tems  régent  & 
chef  des  études,  &  le  plus  habile  prédicateur  qu'on  air 
vu  dans  le  XVII.  ficelé  dans  l'Andaloufie.  Il  n'a  pas  moins 
cre  eftimé  dans  toute  l'Italie  ,  Se  /niques  dans  les  Indes. 
Il  n'cltpas  vrai ,  comme  on  l'a  publié  dans  quelques 
écrits  ,  que  fis  propres  frtrts  avoient  tic contraint 1  dt  fa- 
bandonner ,  (S  que  méprifi ,  décrie,  &  chaffe  de  fin  ordre  , 
tl  ait  eu  hefim  de  la  courue 'd  un  évique  étranger  pour  fub- 
fifler.  \\  eft  Limitant  qu'il  cft  toujours  demeuré  dans  fon 
ordre ,  honoré ,  cheri ,  rcfpccté:  Se  employé  dans  toutes 
les  fondions  les  plus  diftinguées  \  Se  quand  il  fut  mort , 
on  s'cmprcfla  de  routes  les  mailôns  de  (bn  ordre  en  Ef- 

(>agnc ,  de  déplorer  cette  perte.  On  a  encore  plufieurs 
ertres  où  l'on  voit  ces  témoignages.  A  l'égard  de  l'évê- 
que  qui ,  dit-on ,  l'aflîfta  par  chanté  :  le  fait  eft  égale- 
ment faux ,  Se  c'eft  au  contraire  le  pere  Salifanés  général 
des  Cordclicrs ,  qui  ayant  été  nommé  par  le  roi  d'Efpa- 
gae  i  l'evêché  de  Cordoue ,  rechercha  avec  beaucoup 
d'cnjprcflcmcnt  l'amitié  du  P.  de  Ribas ,  qui  avoit  alors 
plus  de  70.  ans.  Outre  les  ouvrages  de  ce  religieux  Do- 
minicain rapporte'/  à  fin  article  dont  le  Dtilionnaire ,  i  1  y  a 
•encore  de  lui  :  1  Plufieurs  fermons ,  deux  entr'aimes 
fur  le  myflere  de  la  Conception  ,  dont  l'un  eft  intitulé  : 
hafipulturt  €S  Us  funérailles  dm  péché  originel ,  Se  un  au- 
tre fur  faint  Thomas.  1  °.  Un  éctit  intitulé  Barragan  Bo- 
léro ,  contre  quelques  ccrirs  des  Jéfuires.  Philippe  IV. 
roi  d'Efpagnc  avoit  tant  d'eftime  pour  ce  livre >  qu'il  fè 
le  fauoit  lue  après  dîner  par  forme  d'entretien  &  de  re- 
création. j°.  Un  traite  uir  les  indulgences ,  Se  plufieurs 
écrits  particuliers  pour  défendre  (bn  ordre ,  contre  les 
Jéfuites  qui  l'avoient  attaqué.  Il  a  taillé  plufieurs  ouvra- 
ges manuferits.  •  Mémoire  efpagnel  de  [an  t«tS.  A. 
Arnauld,  Lettres,  t.  r.cn  plufieurs  endroits, &fur-rouc, 
lettres  jt+.(3  41  S-  Cette  dernière  cft  une  reponfe  à 
l'ouvrage  de  l'évêquc  de  Malaga,  intitulé  :  Querimoma 
Catholica. 

RIB1ER  (  Guillaume  )  Ajoute*,  que  Jacques  Ribier  I. 
du  nom  ,  dont  il  cft  parlé*  cet  article  dans  le  Mer  cri, 
éditions  de  tïif.îf  ae  1 73'-  cft  auteur  des  deux  écrits 
fuivans  :  le  premier  intitulé ,  Mémoires  tj  "vis  concer- 
nant les  charges  des  chanceliers  (i  gardes  des  fieaux  de 
France,  à  Paris  en  16x9.  Le  fécond  ,  qui  a  pour  ritre  : 
Dtfconrs  jnr  le  gouvernement  des  Monarchies  (J  princi- 
pautés Jouver  aines ,  à  Paris,  en  i6jo. 

RICARD  ■  (  Jean-Marie  )  avocat ,  &c.  Ajoute*,  que 
(es  ouvrages  contenant  Ion  traité  des  donations ,  &  fbn 
commentaire  fur  les  coutumes  dcSenlis  Se  d'Amiens, 
ont  été  imprimés  à  Paris  en  171a.  en  deux  volumes 
in-folio. 

RICARD,  (Dominique  de  )  plus  diftingué  encore 
par  fa  grande  pieré  que  par  fà  naiflance.après  avoir  brillé 
par  les  armes,  a  encore  plus  éclaté  aux  yeux  de  Dieu  par  | 
Supplément.  //,  Partit. 


l'oofcutité  même  de  la  retraite  à  laquelle  II  s'cfl  contacté 
Se  où  il  eft  mort.  Il  étoit  le  fëptiéme  fils  de  feu  Jules  de 
Ricard ,  fèigncur  de  Joyeufêgarde,tcrrc  qui  a  été  érigée 
depuis  en  titre  Se  dénomination  de  nutqtul.it  deRicard  , 
confeiller  de  grand'elumbre  au  parlement  d'Aix  ,  Se  de 
feue  Louifi  de  Piolcnc  ,  l'un  Se  l'autre  célèbres  par  leur 
pieté .  &  dont  la  vie  a  été  remplie  de  bonnes  oeuvresv 
Dominique  de  Ricard  en  reçut  une  éducation  très-chré- 
rienne ,  &  fut  formé  dès  l'enfance  à  la  vertu  &  aux  let- 
tres. Né  avec  un  cfprit  vif ,  Se  une  conception  aiféc ,  il 
cultiva  l'hiftoirc  Se  la  littérature ,  Se  dms  lesconverfâ* 
rions  du  monde  avec  lequel  il  a  vécu  jufqu'au  rems  de  fa 
retraite,  on  s'appercevoit  facilcmcnt.non-fculcment  qu'il 
avoit  lu ,  mais,  ce  qui  cft  plus  eftimablc,  qu'il  avdit  beau- 
coup de  goût ,  &  qu'il  avoit  fçu  profiter  de  fes  lectures. 
On  rient  cette  circonftance  d'un  homme  de  lettres  qui  l'a 
connu ,  &  qui  s'eft  plus  d'une  fois  entretenu  avec  lui  « 
toujours  avec  plailtr.  Dès  1 696.  âgé  d'environ  10.  ans  » 
il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufâlem  « 
de  la  langue  de  Provence ,  mais  il  n'a  jamais  fait  profef- 
fion  dans  cet  ordre.  Il  fut  dans  fâ  jeuneflc  cnlèignc  d'une 
galère  de  France ,  puis  lieutenant  d'une  galère  de  Malte  t 
qui  croit  commandée  par  fon  frerc  Scxtius  de  Ricard  i 
bailli  grand-croix  de  l'ordre  de  Malte,  commandeur  & 
baron  de  la  Ville-Dieu  en  Languedoc.  Dominique  de 
Ricard  fut  bielle  fur  certe  galère  à  l'abordage  Se  prife 
d'un  vailleau  Turc  de  foixante  Se  dix  pièces  de  canon  i 
dont  le  principal  étendard  rut  envoyé  i  Aix  ,  lieu  de  la 
naiflinccde  MM.  de  Ricard.par  ordre  du  grand-mante, 
pour  être  placé  dans  l'églifc  de  la  commandetie  de  faint 
Jean  *  en  mémoire  de  cette  action.  La  grâce  lui  ayant 
ouvert  les  yeux  furie  néant  du  monde  ,  &  fur  les  vanités 
des  grandeurs  de  la  rerre ,  il  refolut  de  renoncer  à  tout  4 
Se  la  rélolution  ne  tarda  pas  i  être  efficace.  Pcrf'uadé  par 
cette  lumière  célefte  qui  éclaire  les  eccurs  où  elle  brille  i 
qu'il  n'y  a  que  ceut  qui  le  font  une  f  al  u  taire  violence  qui 
emportent  le  ciel ,  il  quitta  route  fâ  famille ,  fes  amis,  les 
liaifons  ;  èV  dans  un  âge ,  avec  un  bien ,  une  naiflânce,  Se 
des  protecteurs ,  qui  potivoicnt  le  faire  afpircr  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  diftingué  dans  le  ficelé  ,  il  nenri figea  plus 
que  le  ciel,  Se  choilir  la  route  la  plus  fute  pour  y  arriver. 
Il  ne  chercha  point  une  retraite  dans  une  maifon  écartée, 
ni  dans  une  lolirude  inconnue  ;  il  la  prit  au  milieu  de 
Paris  dans  l'enclos  des  percs  Dominicains  reformés  de  la 
rue  S.  Honoré.  Là ,  ignore  pour  ce  qu'il  étoit ,  ne  vivant 
prcfque  que  de  pain  Se  d'eau  en  très-petite  quantité  ,  ne 
lè  fctvant  pour  tout  lit  que  d'un  fauteuil  un  peu  renverfe , 
Se  méditant  le  jour  Se  la  nuit  la  loi  du  Scigncur.foit  dans 
la  prière ,  foit  dans  la  lecture  des  divines  écritures,  il  ne 
fc  monrroit  à  pcrfbnnc  ,  il  gardoir  une  rerraite  encore 
plus  étonnante  que  Ces  autres  aufterites,  Se  ne  s'en  dif- 
pcnfbit  que  pour  des  oeuvres  de  charité  qu'il  cachoit  avec 
foin,  Se  qu'il  avoit  encore  plus  d'attention  de  fc  cacher  à 
lui-même.  Il  morrifioit  d'ailleurs  fôn  corps  pat  quantité 
d'autres  rigueurs  que  fbn  ardenr  amour  pour  la  pénitence 
lui  fuggci oit.  Telle  eft  la  vie  qu'il  amenée  conftamment, 
Se  fans  la  plus  légère  ombre  de  vieilli  tu  Je ,  pendant  Ici- 
pace  d'environ  douze  années  ,  c'eft-à  dire  ,  julqu'a  fâ 
mort,  arrivée  le  douze  de  Décembre  de  l'an  17)4.  Il 
avoit  environ  cinquante-quatre  ans.  Le  bruit  d'une  mort 
fi  précieufe  aux  yeux  du  Seigneur  fur  à  peine  répandu  . 
qu'on  accourut  en  foule  dans  fâ  chambre,  &  le  concours 
fut  prodigieux  à  fbn  convoi ,  qui  fc  fit  dans  1  cglifc  même 
des  Dominicains ,  qui  avoient  demandé  à  M.  le  curé  de 
S.  Roch,  la  grâce  de  conferver  ce  riche  dépôt.  Outre 
Scxtius  de  Ricatd  ,  dont  on  4  parlé,  il  a  eu  encore  pour 
frères ,  Joseph-Paul  marquis  de  Ricard  Se  de  Brégan- 
fon  ,  confeiller  de  grand'chambre  au  parlement  d'Aix  9 
&  Pierre  de  Ricard ,  premier  prélîdcrrr  de  la  chambre 
des  cnqtfCres  au  même  parlement.  Il  étoit  aufE  coufin  ger- 
main de  Jule  de  Ricard ,  baron  de  Courgy  ,  ci-devant 
confeiller  au  parlement  de  Dijon ,  Se  maintenant  fécond 
ptéfîdcnt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  5  de  Ferdinand 
de  Ricard  ,  bailli ,  grand-croix  de  Malte,  commandeur 
de  Cbilons  en  Champagne,  Se  de  Pontaubert  en  Bour- 
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gognc  i  Se  d'EnuNNi  Ricard,  commandeur  de  la  Ro- 
magne ,  tout  deux  frères  du  préfident.  On  voie  dans  Bo- 
fio ,  l'abbé  de  Vcrsot ,  Se  les  autres  hiftoriens  de  Tordre 
de  Malte,  que  les  chevaliers ,  commandeurs  &  grands- 
croix  de  cette  famille ,  tant  à  Rhodes  qu'à  Maire,  fe  font 
toujours  lignâtes  pour  la  gloire  Se  les  intérêts  de  la  re- 
ligion. *  MtmtirtJ  dm  ttms. 

RICAUT,  (  Paul  )  chevalier  Anglois  ,  étoit  le  dixiè- 
me fils  de  Picnc  Ricaur.  11  reçut  une  bonne  éducation , 
fut  bien  initruir  dans  les  lerrres ,  Se  voyagea  pendant  plu- 
sieurs années  en  Alie ,  en  Afrique ,  Se  en  Europe.  11  fut 
d'abord  fccrctairc  du  comte  Winchclfca  ambaAadcur  ex- 
traordinaire de  Charles  II.  auprès  du  Culran  Mahomet  IV. 
Comme  il  demeura  plulîcuts  années  dans  cet  emploi ,  il 
eut  occafion  de  lier  connoiflânee  dans  le  camp  des  Turcs 
en  Hongrie,avcc  le  fameux  vifir  Cupriogli ,  Se  il  en  pro- 
fita pour  s'inftruire  de  bien  des  parricularités qu'il  vou- 
loir Içavoir.  Il  fut  cnfùite  conful  de  la  nation  Angloifcà 
Smyrnc  >  pendant  onze  ans  ,  au  grand  contentement  de 
la  compagnie  de  Turquie.  Etant  de  retour  en  Angleterre, 
le  comte  c  le  Clarendon  le  nomma  en  1685.  fou  premier 
fccrctairc  pour  les  provinces  de  Lénifier  5e  de  Gonnaught 
en  Irlande.  Le  roi  Jacques  II.  le  nomma  auilî  fôn  con- 
seiller privé  pour  l' Irlande ,  &  juge  de  l'amirauté.  Il  de- 
meura dans  ces  poffes  jufqu'à  la  révolution  arrivée  en 
1 6  s  S  -  Peu  de  teins  après  il  entra  en  faveur  auprès  de 
Guillaume  III.  Se  en  obtint  le  caractère  de  réfident  d'An- 
gleterre dans  les  villes  anfèatiqucs  de  Hambourg  ,  Lu- 
beck  ,  Brème ,  Sec.  Il  demeura  dans  cette  fonction  pen- 
dant dix  ans,  au  bout  dcfquels  il  obtint  la  pcrmiiTion  de 
retourner  en  Angleterre  en  1700.  Il  y  mourut  la  même 
année.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  fort  eflimés  :  com- 
me \' Hiftoire  deCt'tâtfrt'fent  de t empire  Ottom*» ,  en  an- 
glois ,  »«-/°.  à  Londres.  Cet  ouvrage  a  eu  deux  traduc- 
teurs François  -,  le  premier  cft  Pierre  Brior,  dont  la  tra- 
duction imprimée  en  1670.  in-**.  Se  m-i».  cft  ornée 
dans  IV»  +"»■  de  figures  en  taille  douce  du  célèbre  Seba- 
ftien  le  Clctc.  Le  fécond  eft  le  fieur  Bcfpicr ,  qui  a  enri- 
chi fa  traduction  qui  parut  à  Rouen  en  1 677.  en  deux 
volumes  in-it.  de  remarques  très-curieufes ,  Se  aufS  de 
figures.  i°.  Une  hiftoire  des  Turcs  auflî  en  anglois,  de- 
puis l'an  161;.  j  11  (qu'en  1677.  contenant  les  règnes  d'A- 
murarh  IV.  d'Ibrahim  &  de  Mahomet  IV.  à  Londres  en 
16S0.  m- fat.  C'eft  une  continuation  de  l'hifloire  des 
Turcs ,  écrite  en  anglois  par  Richard  Knollcs ,  im-i  t.  à 
Paris,  1685.  4.  vol.  »°.  Une  autre  hiftoire  des  Turcs 
depuis  l'an  1679.  jufqu'en  1699.  avec  des  figures,  à 
Londres ,  1 7b  0.  ta -foi.  en  anglois ,  pareillement  traduite 
en  françois  par  M.  Briot ,  Amftcrdam,  1709.  1.  vol. 
s'*-/*. -s».  L'état  préfenr  (en  1678.  Jdcs  cglifesdcla 
Grèce  &  de  l'Arménie ,  en  anglois  à  Londres,  1679. 
tm-$o.  5  °.  Une  traduction  angloifè  de  la  vie  des  papes. 
6«.  Commentaire  royal  du  Pérou,  deux  volumes  tn-folm. 
•  Màmuni  dm  tems.  Chcrchca  l'article  K  N  O  L  L  E  S , 
f  Richard.  ) 

RICCI,{  Catherine  de  )  de  l'illuftrc  maifon  de  ce  nom, 
qui  a  donné  des  évêques  Se  des  cardinaux  à  l'égliic.étoir 
de  Florence,  où  elle  naquit  le  deux  d'Avril  1511.  Elle 
fut  douée  d'une  grande  pieté  dès  ta  jcuncllc ,  &  voulant 
fc  mettre  a  l'abri  des  tentarions  du  fîécle ,  elle  fit  profef- 
fion  du  tiers-ordre  de  S.  Dominique  ,  au  monaftere  de 
la  ville  de  Prato  dans  la  Tofcanc.  L'odeur  de  lés  vertus 
s'érant  répandue  dans  route  l'Italie ,  Se  prefque  dans  rout 
le  monde  Chrétien  ,  elle  fê  vit  confulréc  des  perfonnes 
mêmes  1rs  plus  éminentes  en  dignité ,  Se  ce  qui  cft  rare , 
clic  n'en  devint  que  plus  humble.  S.  Philippe  de  Neri  in- 
ftiruteur  de  l'Oratoire  de  Rome ,  a  été  iouvenr  témoin 
de  (es  venus  Se  de  fès  lumières ,  Se  il  ne  pouvoir  fc  laflcr 
de  les  publier.  On  allure  que  Dieu  confirma  fà  fâinrcré 

G des  miracles.  Elle  mourut  le  rroifiéme  de  Février  de 
1 589-  dans  lafoixante  Se  dix-fèpriéme  année  de  fon 
âge.  M.  Cartari  évâque  de  Ficfbli  a  donné  fà  vie  au  pu- 
blic. Le  bruit  des  merveilles  que  l'on  difbir  s'opérer  par 
l'inrcrccflîon  de  cette  Sainte ,  engagea  féveque  de  l'if- 
toie  d'en  faire  les  informations  dès  l'an  614.  cependant 
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elle  ne  fut  béatifiée  qu'en  1 7  j  ) .  par  le  pape  Gement  XII. 
à  Tinflancc  du  grand-duc  de  Tolcanc ,  ■  de  tout  l'ordre 
de  S.  Dominique. 

RICCI ,  (  Matthieu  )  léfuitc  fameux ,  d»»t  m  m'*  dit 
que  deux  mus  dans  le  Mertn ,  nâauir  à  Maccrau  dans  la 
marche  d'Ancooe  ,  le  fix  d'Octobre  de  l'an  1551.  11 
étoit  fils  de  ]ean-Baftisti  Ricci  Se  de  jfeamme  Angiollcli, 
l'un  &  l'autre  de  bonne  famille.  Après  qu'il  eue  étudié 
quelque  tems  les  belles  lettres  à  Maccrata  ,  on  l'envoya 
étudier  en  droit  à  Rome ,  où  trois  ans  après  il  entra  dans 
la  focicté  des  Jéf iiitcs  l'an  1 5 7 1 .  le  il.  d'Août.  Il  n'a. 
voit  pas  achevé  fà  théologie ,  qu'il  fuivit  aux  Indes  fort 
maîrrc  de  noviciat,  le  perc  Alexandre  Valignan ,  qui  lui 
«voit  infpiré  ce  goût.  Il  acheva  fa  théologie  à  Glu,  où 
il  arriva  en  1  $  7  8»  U  y  enfeigna  enfuite  la  rhétorique  ■  Se 
pendant  ce  rcms-li  ■  ayant  été  deftiné  à  la  million  de  la 
Chine .  il  apprit  fcricufcmcnt  la  langue  du  pays.  Il  s'em- 
barqua enfuite  pour  la  province  de  Canton ,  d'où  il  fur 
obligé  de  retourner  à  Macao  ;  mais  croyant  être  plus 
heureux  dans  une  nouvelle  tentative,  il  partit  de  nouveau 
au  commencement  de  Septembre  158}.  arriva  dix  jours 
après  à  Caoquin ,  Se  s'établit  avec  quelques  autres  près 
de  cette  ville.  Comme  il  avoir  étudié  les  mathématiques 
à  Rome  fous  le  fçavanr  Gavais ,  il  ne  tarda  pas  à  fc  faire 
de  ce  côté  une  grande  réputation  chez  des  peuples  fort 
avides  de  ces  conuoiilânccs.  Il  fir  aulli  pour  eux  une  carte 
de  géographie ,  pour  les  détromper  de  l'erreur  où  ils 
éroienr ,  dir-on,  que  la  plus  grande  partie  du  monde  fût, 
la  Chinc,&  que  tout  le  refte  ne  fût  que  comme  des  mon- 
ceaux de  terre  rangés  autour  d'elle  pour  lui  fervir  d'or- 
nement. Mais  en  même  tems,  pour  ne  leur  poinr  dé- 
plaire ,  il  difpofà  tellement  la  carte,  en  changeant  le  pre- 
mier méridien ,  que  la  Chine  leur  y  parut ,  comme  ils  la 
croyoient,  au  milieu  du  monde ,  ce  qui  flatoit  leur  va- 
nité. Ricci  compofà  enfuir c  un  périt  carécluûnc  ,  où  il 
ne  mit  prefque ,  dit  le  perc  d'Orléans  ,  que  les  points  de 
la  morale  Se  de  la  religion  les  plus  conformes  à  la  lumière 
naturelle ,  ce  qui  n'etoit  nullement  capable  d'inffruire 
ces  infidèles  de  la  vérité  de  nos  myftcres.  Cependant  ce 
millionnaire  Se  fes  compagnons  n  croient  pas  toujours 
bien  traités  des  Chinois ,  malgré  ces  ménagcmciis  ,  Se 
en  1  j  89.  Ricci  fc  trouva  feul  à  fbutenir  cette  million  , 
Se  quelque  tems  après  on  l'obligea  de  fbrtir  lui-même  de 
ce  royaume.  Mais  on  le  rappella  comme  il  alloit  s'embar- 
quer ,  Se  il  s'établit  à  Choacheu.  JufquesJà  il  n'avoir 

Su  pénétrer  jufqu'à  la  cour  de  l'empereur ,  il  le  tenta  cn- 
n  en  1(95.  atriva  dans  la  province  de  Kian.î ,  Se  fit 
naufrage  fur  la  rivière  du  Ché.  Il  fâuva  néanmoins  fa 
vie ,  pourfuivit  fon  chemin  ,  alla  à  Nanquin ,  de  là  à  Pc-» 
king ,  où  il  ne  fir  pas  grands  fruirs,  ce  qui  l'obligea  de 
revenir  à  Nanquin ,  où  il  s'établit.  Au  mois  de  Mai  de 
l'an  1 600.  il  tenta  de  retourner  à  Pcking ,  fous  prétexte 
de  porter  au  roi  des  curiofirés  de  l'Europe.  Le  voyage fuc 
heureux  jufqu'à  Licin ,  mais  là  il  fut  arrêté  Se  conduit 
avec  les  liens  dans  une  tour  à  quelque  diftanec  delà  ville, 
fans  permettre  à  aucun  d'en  forrir ,  qu'un  garde  ne  l'ac- 
compagnât. Mais  lorfquc  Ricci  (ê  croyoir  perdu  fans  reA 
four  ce  ,  l'empereur  informé  de  fa  détention  Se  des  prd- 
fens  qu'il  portoit ,  le  manda  à  la  cour ,  où  il  fur  fort  bien 
reçu.  On  lui  permit  de  s'établit  à  Pcking  ,  &  il  s'y  ap- 
pliqua à  gagner  l'eftime  des  lettres  par  fa  connoiflânee  des 
marhémariques ,  qu'il  tâcha  de  faire  fleurir  de  plus  en 
plus  dans  la  Chine.  Il  y  forma  aufl]  des  fujets  à  !i  fo- 
cicté ,  qu'il  anima  du  même  cfprit ,  Se  il  acheta  une  mai- 
ion  où  il  fit  une  églife.  Il  mourut  quelques  années  après 
à  Pcicing  même ,  Fan  1 6 1  o.  âgé  de  58.  ans ,  laiflànt  des 
mémoires  curieux  fur  la  Chine,  donr  le  perc  Trigault 
s  cft  fervi  pour  écrire  l'hiftoirc  de  ce  vafte  état.  Le  perc 
d'Orléans  de  la  même  focicté  a  écrit  la  vie  du  P.  Ricci  , 
qui  a  été  imprimée  à  Paris ,  en  1 69  j .  11  en  fait  un  apô- 
tre ,  un  faint ,  un  nouveau  Xavier. 

R1CCIOLI ,  (  Jcan-Baptifte  )  né  à  Ferrarc  en  1 598. 
entra  dans  la  focicté  des  Jéfuircs  en  1614.  Il  enfeigna  U 
théologie  à  Parme  Se  à  Bologne ,  où  il  mourut  en  16  71. 
11  étoit  fçavant  dans  l'aftionomic  Se  dans  les  autres  pac- 
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tirs  des  mathématiques ,  Se  Ces  ouvrages,  font  eftimé». 
Voici  ceux  que  l'on  connoît  :  Pra/tdiA.  Crtutt  getgntpb, 
fakrtcéemm t«kmU «mniuMeclip[e*H ufautaÀémnmm  17*0. 
CeegrAph.  (i  hydrogrAph.  Ub.  1 t.  Aftrttitm.  ttm.  t.  fm- 
dutA  caltndâr.  GregtriAH.  Advenus  F.  L*vtr.  Chront- 
bgiA  reformât*.  Cet  ouvrage  ayant  été  fort  attaqué  par 
fes  Gipcncurs  Se  par  pluficurs  autres ,  il  fc  vit  obligé  d'y 
faire  pluficurs  changemens.  De  dtJU*8t«Ht  cnttttm  m  De* 
(S  creAt.  EvAng.  nntcnm.  De  immmnitAte  *k  errer*  dé- 
finit. S.  Sedit  Aptfttiicé. 

.  RICHARD  furnommé  de  S.  Germain ,  parce  qu'il 
droit  notaire  ou  fcerctaire  dans  une  ville  de  ce  nom ,  flo- 
rifloit  au  commencement  du  XII I.  fiécle.  M.  Cave  a  eu 
corr  de  lui  donner  la  qualité  de  fccrefaire  du  roi  de  Si- 
cile. Richard  écoir  un  homme  judicieux ,  bon  hiftorien  ■ 
cSç  même  poète.  Il  a  compofe  une  chronique ,  où  il  dé- 
crit avec  exactitude  ce  qui  s'eft  parte  dans  l'univers  depuis 
la  mort  de  Guillaume  roi  de  Sicile,  c'eft-â-dire ,  depuis 
l'an  i  :  89-  julqu'â  l'an  1 145.  C'cft  l'auteur  que  l'on  peut 
fiiivrc  avec  plus  de  fureté  pour  l'hiftoire  de  l'empereur 
Frideric  II.  Ferdinand  Ughelli  a  donné  fc  premier  cette 
chronique  dans  le  tome  troifîéme  de  (bn  Italie  (âcrée  , 
mais  M.  Murarori  l'a  donnée  de  nouveau ,  beaucoup  plus 
exactement  dans  le  feptiéme  tome  de  fon  recueil  des 
écrivains  d'Italie ,  p.  96  5 .  *  Vtyc*.  la  préf.  de  Muratori , 
eue  livre  cite. 

RICHARD-FIELDE ,  théologien  Anglois ,  fort  cé- 
lèbre, natif  de  Kent,  étudiai  Oxford ,  Se  y  prît  le  degré 
de  maîrre-ès-arrs  en  1 t84.  Il  prélîda  enfuite  aux  leçons 
&  aux  difputcs  de  philofophic ,  Se  traita  les  informions 
de  théologie  Se  les  conrrovcrfcs ,  que  les  Proteftans  ont 
avec  les  Catholiques.  En  1 5  94.  il  fut  fait  profefleur  en 
théologie  •,  il  fur  aulli  chapelain  de  la  reine  Elifàbcth  »  & 
de  Jacques  II.  doyen  de  Gloceftcr ,  Se  pourvu  encore 
de  quelques  aurres  prébendes.  Il  mourut  le  x  1 .  de  No* 
vembre  \  6i6.  âgé  de  5  5.  ans.  Son  traité  de  l'églifc  lui 
a  fait  un  grand  nom  parmi  ceux  de  fa  communion ,  Se 
montre  dans  l'auteur  une  profonde  lecture.  Quelques 
théologiens  Proteftans  en  ont  blâmé  cependant  plufieurs 

Einciprs.  Hcnti  Alring  en  attaqua  pluficurs  articles  » 
fourint  en  particulier  que  Ficlde  n'avoir  pas  bien  rap- 
porté l'état  préfenr  de  l'églifc  Orienralc,ni  en  partie  celui 
de  l'Occidenrale.  Les  Carholiques  en  général  penferent 
comme  Alting  ,  Se  Fielde  fc  vie  audi  attaqué  par  quel- 
ques-uns de  leurs  auteurs.  Ces  di  ver  ils  réfutations  enga- 
gèrent Richard-Ficlde  à  faire  un  Appendice  au  troifîéme 
livre  de  fon  ouvrage ,  dans  lequel  il  avança  bien  des  pa- 
radoxes auflî  abfurdes  queridicules,qui  ne  pouvoienr  que 
ternir  beaucoup  (à  réputation.  Cependant  fon  fils  Na- 
Tiianael  ne  craignit  pas  de  le  publier  tel  qu'il  le  rrouva 
après  la  mort  de  fon  pere ,  Jean  le  Ncve  a  publié  en  an- 
glois une  vie  fort  détaillée  de  Richard-Ficlde.  Il  en  eft 
auflî  parlé  dans  l'hiftoire  Se  les  Antiei.  dOxf.  par  Wood. 

RICHARD  comte  de  S.  Boniface,  d'une  noble  fa- 
mille de  Vérone ,  fur  dans  le  XIII.  fiécle  un  des  plus 
grands  adverfaires  du  ryran  Ezzelin  fi  connu  par  fes 
cruautés  Se  fes  autres  défbrdrcs.  Les  deux  partis  des  Guel- 
phes  Se  des  Gibelins  ,  fi  célèbres  fous  l'empereur  Fride- 
ric II.  firent  grand  bruit  de  fon  tems ,  Se  Richard  encore 
jeune  ;  mais  d'une  valeur  au-defTus  de  fon  âge ,  fc  rangea 
du  côté  des  premiers  lorfque  Vérone  fe  fut  diviféc  com- 
me les  autres  villes  d'Italie  :  Tune  prenant  un  parti ,  Se 
l'autre  en  prenant  un  autre  ,  même  dans  la  même  ville. 
Louis  fon  pere  étant  préteur  de  Vérone ,  Richard  cur  le 
commandement  des  troupes,  Se  il  vint  â  bout  de  fc  ren- 
dre maître  d'une  citadelle  dont  l'on  avoit  tenté  depuis 
du  rems  de  s'emparer ,  mais  inutilement.  Des  brigands 
('y  étoient  rerires ,  Se  â  la  faveur  des  avantages  de  ce 
lieu  qui  le  rendoienr  prclquc  inacccfliblc,  Se  le  mettaient 
i  l'abri  des  efforts  des  hommes ,  ils  comtnertoicnt  mille 
defordres.  Mais  la  valeur  de  Richard  en  triompha.  Il 
s'empara  auflî  de  plufieurs  villes  confidérables  que  l'em- 
pereur Othon  avoit  enlevées!  l'églifc ,  3:  il  les  rendit  au 
pape.  Uni  avec  un  nommé  Azon  ,  Se  le  matqais  de 
Montfcrrat ,  il  fe  déclara  contre  Fridcxic  II.  Se  le  pour- 
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fuivit  feu!  jufqu'au  fâult  des  Alpes.  Il  en  vint  fouvent  aux 
mains  avec  Écclin  de  Romain ,  un  des  capitaines  du 
parti  de  ce  prince,  dont  il  détefloit  l'inhumanité.  Louis 
ion  pere  étant  mort ,  fon  parti  fur  banni  de  Vérone,  en 
fon  abfcnce.par  l'infidélité  de  quelques  perfonnes  â  qui  il 
s'était  fié  ;  mais  il  y  rentra  par  la  force  Se  en  chaflà  a  fort 
tour  ceux  qui  lui  avoienr  été  infidèles.  Il  en  for  même 
créé  préteur  ,  &  tant  qu'il  fut  dans  cette  dignité ,  on 
n'implora  jamais  inutilement  fon  fecours.  Il  força  ceux 
de  Crémone  Se  de  Reggio  de  lever  le  fiége  qu'ils  .1  voient 
mis  devant  Mantoue ,  Se  de  fe  retirer.  Mais  une  nou- 
velle conjuration  qui  avoit  été  tramée  fccrertement  con- 
tre lui ,  ayant  éclate ,  il  fut  encore  chafTé  de  Vérone  , 
rérabli  peu  après  ,  expulfé  prcfquc  dans  le  mème-ten» 
unetrouléme  fois ,  &  fait  prifonnier.  Ceux  de  Padoue* 
de  Vicencc ,  de  Mantoue ,  Se  pluficurs  perfonnes  illul- 
rrcs  s'inréreflèrent  pour  là  liberté ,  Se  les  gouverneurs  de 
Lombardie  venant  â  leur  appui ,  ils  l'obtinrent.  Sa  va- 
leur parut  augmenter  par  les  difgraces  :  &  fes  ennemis 
eurent  lieu  de  fc  repentir  d'avoir  méprifo  fon  amitié. 
Lorlque  le  pape  Innocent  IV.  revint  de  France  il  fc  fit 
honneur  de  l'accompagner  pendant  quelque-tcms ,  Se 
de  foutenir  fes  intérêts.  Enfin  après  avoir  eau  fc  beaucoup 
de  pertes  &  de  dommages  à  la  faétion  des  Gibelins,  il 
mourut  à  Brcfcia  dans  un  âge  avancé,  au  mois  de  Fé- 
vrier la  5  j.  &  fut  enfevdi  dans  l'églifc  des  Frères  Prê- 
cheurs de  cette  ville.  *  fie  du  comte  Richard  par  un  au- 
teur anonyme  «f.  Lmd.  AiurAtur.  t.  t.  CtUecl.fcripttr. 
rer.  IiaIu.  tm-fei. â  Milan ,  en  1716.  p.  îai. 

RICHARD  (  Claude  )  né  à  Ornay  dans  la  Franche- 
Comté  ,  a  été  un  des  plus  célèbres  mathématiciens  que 
l'Efpagne  ait  vu  cnfcigncr  dans  fes  états ,  dans  le  dernier 
fiécle.  Il  étoit  Jéfuitc ,  &  a  profeflé  long-  tems  les  mathé- 
matiques à  Lyon  dans  le  collège  de  la  Trinité.  Ayant 
enfuite  defiré  de  fc  confàcrcr  aux  millions ,  il  partit 
pour  celle  de  la  Chine ,  Se  paflà  par  Madrid  pour  s'em- 
barquer â  Lilbonnc.  Mais  Philippe  IV.  roi  d'Efpagnc  j 
le  retint  Se  l'engagea  de  prof.  (1er  les  mathématiques  dans 
le  collège  impérial.  Le  P.  Richard  obéir  Se  continua  cet 
exercice  jufqu'â  la  fin  de  fa  vie  qu'il  termina  â  Madrid 
en  1 6  64.  âge  de  plus  de  70.  ans.  On  a  de  lui  1 .  des  Com- 
mentaires latins  for  tous  les  livres  d'Euclyde  ;  a.  Une  mé- 
thode aiféc  Se  nouvelle  fur  les  tables  des  Sinus  Se  de* 
Tangentes,  fans  nom  d'auteur  ;  y.  Des  Commentaires 
latins  fur  quatre  livres  des  Coniques  d'Apollonius  de 
Pcrgc,  â  Anvers  16  j  5. /*-/«/.  avec  figures.  Le  P.  Colo- 
nia  s'eft  trompe  en  difant  que  Richard  a  fait  des  com- 
mentaires fur  les  fix  livres  des  chroniques  de  cet  auteur. 
Il  a  voulu  dire  des  coniques.  Mais  on  ne  pouvoir  pa« 
dire  fur  les  fu  livres ,  Apollonius  en  ayanr  fait  fept ,  Se 
Richard  n'en  ayanr  commenté  que  quatre.  Ce  jefuire 
étoit  habile  *  Le  P.  Colonia.  Hifi.  Lttcr.  de  Lyon ,  t.  *, 
Mémoires  du  temt. 

RICHARD  (  Jean  )  prêtre ,  bachelier  en  rhéologie  « 
naquit  i  Paris,  &  fut  baptifé  i  S.  Jean  en  Grève  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  de  l'an  1615.  On  y  voit  encore 
à  un  des  piliers  des  fonts  baptifmaux  un  témoignage 
édifiant  de  la  reconnoiflanec  qu'il  a  eue  toute  Cx  vie  de 
la  grâce  du  baptême  qu'il  avoit  reçu  dans  cette  églifc  Il 
prit  des  dégrés  en  Sorbonnc  ;  mais  il  fc  contenta  du  bac- 
calauréat. Après  avoir  été  dix-  huit  ans  Se  neuf  mois  curé 
de  S.  Martin  de  Triel  dans  le  vicariat  de  Pontoifc,il  quit- 
ta cette  cure  le  ).  de  Juillet  1611.Sc  ladonnaàM.  De- 
làllcurs  qui  lui  céda  le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Bcau- 
licu-faintc-Avoie  dans  la  paroi  Ile  de  S.  Rcmi  près  Che-> 
vreufe.  M.  Richard  étoit  un  homme  de  beaucoup  de  bon 
fens ,  Se  de  pieté .  Se  qui  avoit  une  grande  connoiflâncc 
de  l'écrirurc  «3c  des  percs.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges cxccllcns .  fç.ivoir,  XAgneAm  Pa/cM,  ou  explica- 
tion des  cérémonies  que  les  Juifs  obfcrvoient  en  la  roan- 
ducation  de  l'agneau  de  Pàque ,  appliquées  dans  un  fcnt 
fpiritucl  â  la  manducation  de  l'agneau  divin  dans  l'cucha- 
riftic .  i*-l°.  â  Cologne  en  1686.  PrAtiqnede  piete'pout 
honorer  Jefos-Chtift  dans  l'Euchariftic  ,  cVc.  »--/».  a* 
même  lieu,  en  16S}.  Apbenfmes de  ctmtmerje.  Retf4 
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de  nmdnit t  pour  les  caret.  Sentiment  dErafme  etnfcrmet 
m  ceux  de  téglife  Catholique  fur  temt  tel  peints  centrever- 
Jés,  m-n.  a  Cologne  en  i688-  On  a  réimprimé  cet  ou- 
vrage en  1715.  &  l'on  enaoté  uneépîtrc  dedicatoire 
au  roi  Jacques  II.  de  la  Grande  Bretagne,  qui  étokdans 
la  première  édition.  Les  auteurs  du  Journal  littéraire  de 
la  Haye  difent  en  parlant  de  cet  ouvrage  qu'on  l'attti- 
buoit  à  Louis  Gorin  de  S.  Amour ,  docteur  de  Sorban- 
nc,  Se  que  le  nom  de  Jean  Richard,  prieur  de  liante 
Avoic  >  eft  un  nom  deguilc.  Ils  (c  (ont  trompes  :  M.  Ri- 
chard étoit  on  perfonnage  réel,  comme  on  le  prouve 
ici ,  &  l'ouvrage  en  qucltion  eft  de  lui.  Lettre  contre  la 
fignaturc  purc&  fimplc  du  formulaire  d'Alexandre  VIL 
Ce  refus  de  ligner  purement  3c  Amplement  ce  formulai- 
re ,  fufeita  bien  des  embarras  a  M.  Richard.  Il  fut  arrê- 
té .  Se  conduit  en  1663.  dans  les  prifons  de  l'officialité 
de  Rouen ,  Se  pendant  qu'il  étoit  dans  le  bateau  dans  le- 
quel on  le  conduifoit,  il  écrivit  une  profellîon  de  foi 
que  M.  Magnet  docteur  de  Sotbonne ,  chanoine  Se  ar- 
chidiacre du  Vcxin  François  dans  l'églife  de  Rouen  fît 
imprimer.  Etant  dans  la  prifon  de  l'ofticialiré  de  Rouen 
M.  Richard  fit  encore  une  autre  profeflion  de  foi  qui 
n'eft  qu'une  répétition  de  la  premivre ,  un  peu  plus  éten- 
due 1  clic  eft  datée  du  Mercredi  (cptiéme  de  Novem- 
bre 1663.  &  a  été  imprimée  aufli  m-40.  Enfin  on  trou- 
ve du  même  un  écrit  intitulé  :  Juftification  de  la  foi  (i 
de  la  conduite  de  M.  Richard  ,  curé  de  Triel ,  du  10. 
Janvier  1 664.  Se  on  lui  attribue  Nota  m  cenfurom  Hun- 
goricom  (  orchiepifctpi  Strigonienfit  )  quatuor  pràpefitu. 
numcleri  Gollicani  <tnm  I6S2.  qui  Ce  trouvent  dans  les 
vindicte  dochina  Majorum  fchola  Porifienflt.  Il  a  fait 
encore  quelques  autres  écrits  fur  fon  emprifonne- 
ment  qui  ne  (ont  point  imprimés.  U  eft  mort  a  Paris  le 
a  <5.  de  Septembre  1 686.  j  l'âge  de  71  ans.  Son  corps  a 
été  porté  à  Tricl  où  il  a  fondé  une  école  pour  l'inftruc- 
tion  des  filles.  *  Mémotret  dm  temt.  Necrel.  de  P.  R.  p. 
jtj.  Journal  littéraire  ann.  I?  tj,  t.  VII. page  4.4.2. 

RICHARD  (  René  )  fils  d'un  notaire  de  Saumur ,  na- 
quit dans  cette  ville  le  13.  Juin  1654.  Se  entra  jeune 
dans  la  congrégarion  de  l'Oratoire.  Il  y  cnfcigna  les  hu- 
manités Se  la  rhétorique ,  après  quoi  ayant  été  élevé  au 
fàcetdocc,  il  fut  employé  dans  les  millions  faites  par 
ordre  du  fou  roi ,  dans  les  diocélcs  de  Lucon  Se  de  la 
Rochelle.  Etant  venu  enfuite  â  Paris ,  il  y  prêcha  pen- 
dant douze  ans.  Peu  de  rems  après  qu'il  eut  quitté  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  il  fut  pourvu  d'un  canoni- 
cat  de  (ainte  Opportune  à  Paris  dont  il  prit  poueflion  le 
(S.  Juillet  1693.  pat  permutation  avec  Charles-Simon 
Bolduc ,  pour  le  prieuré  fimplc  de  S.  Léonard  des  Brue- 
rcs,  &  de  la  chapelle  de  fainte  Catherine  dans  Péglilcdc 
S.  Didier  de  Poitiers.  Il  eft  mort  doyen  des  chanoines  de 
cette  églife  ,  fclon  la  qualité  qu'il  prenoit ,  quoiqu'il  ne 
fut  réellement  que  l'ancien  chanoine  dudit  chapitre  le- 
quel a  pour  (êule  dignité  celle  de  chanoine  chcvecicr- 
curé.  M.  Richard  étoit  de  plus  ccnfêur  royal  des  livres , 
prieur  feigneur  de  Regny ,  Se  de  l'hôpital  fous  Roche- 
fort  lot  (qu'il  mourut  le  x  l.  d'Août  1717.  U  avoir  eu  le 
litre  d'hiftoriographe  de  France.  Par  fon  reftament,  fait 
long-tcms  avant  la  mort,  il  avoit  ordonné  qu'il  (croit 
inhumé  (ans  tentures ,  billets ,  ni  (bnneric ,  au  cimetiè- 
re des  SS.  Innocens  dans  la  folle  commune ,  mais  le  cha- 
pitre de  (âinte  Opportune  ne  fuivit  de  ces  diCpofitions 
tcltamentaircs ,  que  le  dernier  article  qui  regarde  le  lieu 
de  l'inhumation.  Cet  auteur  avoit  des  opinions  finguiic- 
rcs  qu'il  a  fait  partir  dans  prcfque  rous  (es  ouvrages ,  Se 
jufqucs  dans  les  approbations  qu'il  donnoit  aux  livres 
qu'il  examinoit  comme  cenfeur  royal,  Se  dans  lefquelles 
on  trouve  bien  des  traits  d'un  cfprit  particulier.  Ses  ou- 
vrages (ont  1 .  Maximet  chrétiennet  pour  les dcmoifcllcs 
de  S.  Cyr.  1.  Choix  d'un  bon  direUeur  &  Us  qualités  qu'il 
doit  avoir,  dédié  aux  mêmes  dcmoifcllcs.  3.  Lettre  de 
eonfolation  à  Hue  dame  de  qualité' fur  la  mort  de  jon  dt- 
reQtur.  Cette  lettre  eft  datée  du  1  o.  Juin  1 688.  Se  avoit 
été  approuvée  dès-lors  par  M.  Grandin  pour  être  pu- 
bliée ,  mais  elle  n'a  été  imprimée  qu'en  1713.  i  la  fin 
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du  troifîéme  volume  des  Lettret  ffirituelltt  du  P.  Qucfi 
ncl  de  l'Oratoire ,  imprimées  i  Paris ,  chez  Barois.  4. 
Vie  dt  Jean-Antoine  le  Vachct,  prêtre,  tnfiituteur  det 
Sv.tr s  de  n> mon  Chrétienne  ,  à  Paris  cii^  1  691.  m- 1  3. 
chez  Warin.  Mi  le  Vacheteft  mort  en  1681.  Hiftoire 
delà  vie  du  P.  Jufeph  du  Tremblay,  Capucin,  employé 
par  Louis  XIII.  dans  les  affaires  d'état ,  1.  vol.  m-tt. 
a  Paris  en  170».  réimprimée  en  1704.  L'abbé  Richard 
nous  reprefente  dans  cet  ouvrage  le  perc  Jolêph  comme 
un  laint  homme  qui  étoit  toujours  en  prières ,  qui  ne 
faifbit  rien  qu'en  vue  de  Dieu,  c'cftVi-dire  qu'il  nouj  fait 
le  portrait  du  P.  Jolêph  tel  qu'il  aurait  dû  être.  Mais 
foit  qu'il  eût  fenti  que  ces  traits  étoient  trop  peu  rcflcm- 
blans  avec  l'original  >  pour  n'être  pas  méconnus ,  (bit 
par  quelque  railon  plus  feerctte  ,  il  ne  tarda  pas  à  nous 
prétenter  le  P.  Jofeph  tel  qu'il  étoit  en  effet ,  en  nous 
donnant  en  1 704.  le  livre  intitulé  :  le  Véritable  P.  Jofeph 
Capucin,  contenant  Chifloire  aniedote  dm  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  in-i  a.  a  S.  Jean  de  Mauricnnc ,  c'eft-â-dire,  à 
Rouen  :  Se  pour  (c  mieux  dcguifcr.il  fit  6.  une  critique  de 
cette  hiftoirc ,  'bus  le  titre  de  Rtponfe  au  livre  intitulé  : 
Lt  véritable  P.  Jofeph ,  en  1 704.  tto-t  2.  7.  Parallèle  du 
cardinal  de  Richelieu ,  (S  du  cardinal  Macjcrin,  à  Paris  en 
1704.  »»-/ préimprimé  en  1716.  Cette  deuxième  édi- 
tion eft  ptécédéc  d'un  avit  que  l'abbé  Richard  appelle 
important ,  Se  dans  lequel  il  inltruit  le  public  d'un  ione 
démêlé  qu'il  a  eu  avec  un  de  fes  neveux  ,  Se  qu'il  eût  du 
enfevelir  dans  l'oubli.  Ce  neveu  irrité  de  cet  avis ,  qui 
(croit  mieux  appelle  en  effet  un  vrai  libelle  fatyrique  • 
s'en  plaignit  en  cour ,  &  obtint  un  arrêt  du  confeil  d'e- 
rar  du  roi ,  du  1 7.  Février  1716.  qui  ordonne  que  cette 
pièce  fera  Se  demeurera  fuppriméc ,  fait  dcfcnlès  fous 
peine  de  500.  liv.  d'amende  de  vendre  ni  imprimer  le 
Parallèle  avec  cet  Avit  dont  il  cfl  otdonné  de  rap- 
porrer  tous  les  exemplaires  à  la  chambre  fyndicalc  pour 
y  êtte  fupprimés.  Cette  ditpurc  de  l'abbé  Richard  avec 
l'on  neveu  a  produit  de  la  part  du  premier  plufieurs  mé- 
moires Se  requêtes  qui  ont  été  imprimes ,  in-  4.0.  Se  quel- 
que tems  de  pu  Ion  i  l'orficultté  de  Paris.  Ceux  qu'il  at- 
taque principalement  dans  ces  facturas  font  M.  le  Pro- 
moteur Se  (on  neveu.  A  l'égard  du  Parallèle,  Sec.  il 
n'intércflc  guère  plus  que  l'Avis  prétendu  important. 
L'auteur  avoit  trop  d'action ,  Se  trop  peu  de  réflexions  Se 
de  connoirtàncc  des  affaires  pour  y  réullir.  {Il  pèche 
d'ailleurs  en  bien  des  endroits  contre  la  vérité  de  l'hi- 
ffoirc ,  Se  ces  défauts  ont  été  telcvés  en  partie  dans  qua- 
tre Ictttes  adrcflécs  i  l'abbé  Richard  lui-même ,  Se  que 
l'on  trouve  dans  le  tome  4.  des  Nouvetlet  Ut  ter  aire  1  de 
UHayepo\u  l'année  1716.  pp.  15.  39.  105.  113.  &c. 
On  trouve  à  la  fin  du  Parallèle  un  dialogue  entre  le 
cardinal  Mazarin  Se  le  cardinal  de  Richelieu  ,  que  l'au- 
teur allure  être  de  M.  de  Fcnclon.  8.  L'abbé  Richard] 
qui  n  croit  point  épargné  dans  les  quatre  lettres  dont 
on  vient  de  parler ,  (c  crut  obligé  de  faire  une  Apologie 
du  parallèle ,  Sec.  contenant  les  Réponfes  aux  critiquer. 
Mais  cette  apologie  ne  fatisfit  petfonne.  9.  Difcourt  fier 
tbiftoivt  des  fondations  royales, t$  des  établtjfemens  fastt 
fous  le  règne  de  Louis  le  Grand ,  en  faveur  de  la^Reli- 
gion ,  de  la  juftice  ,  des  fciences     des  beaux  arts ,  de  Lt 
guerre  (i  du  commerce ,  â  Pat is  en  1 6  9  5 .  tn- 1  L'auteur 
prend  dans  ce  livre  le  titre  d'Hi/ioriofraphe  des  fonda- 
tions royales  de  Louis  le  Grand.  10.  Traités  des  pe niions 
royales  ,  a  Paris  in-12.  où  il  prouve  que  le  roi  a  droit 
de  donner  des  pcnlions  fur  les  bénéfices  de  (à  nomina- 
tion même  â  des  laïques:dans  la  deuxième  édition  qui  cflb 
de  1 7 1 8.  il  y  a  des  additions  en  faveur  des  chevaliers  de 
S.  Lazare.  11.  Difertatien  fur  l'induit  du  parlement ,  con- 
tenant lescxpédienslurs  d'en  rendre  lajouiflanccpromp- 
te  &  utile ,  avec  les  moyens  de  réformer  les  abus  d  u 
dévolut,  in-t °.à  Paris  en  1713.  Cet  ouvrage  tics-ami 
de  la  cupidité,  Se  plein  de  traits  ridicules  devoir  a  voie 
deux  parties  :  mais  on  s'eft  contenté  de  permettre  Pim- 
prertion  de  la  deuxième,  qui  étoit  la  moins  mauvaifé. 
Un  anonyme  ne  laillà  pas  que  de  la  tourner  e»  ridicule 
dan*  une  cririque  vive,  mais  délicate ,  qui  a  coutu  long- 
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rems  en  manuferir.  IX.  Dijfertatun  fur  U  pratique  de  U 
primitive  Eglife ,  de  »  enterrer  les  morts  qu'avec  f enché- 
ri/lie dans  la  bouche  (S [ht  Ceftonuu.  Je  ne  fçais  fi  cette 
SiMcftation  cft  imprimée.  L'abbé  Richard  avoit  promij 
de  donner  encore  au  public  les  parallèles  des  deux  der- 
niers archevêques  de  Paris  (  Mrs  de  Hatlai  &  de  Noail- 
Ics.  )  des  deux  derniers  confcflcurs  de  Louis  XIV.  (  les 
PP.  de  la  Ciuifc  &  Tellicr  )  Se  de  quelques-uns  de 
nos  Minifhcs.  Il  avoit  drcflé  le  plan  de  ces  parallèles ,  Se 
à  juger  des  ouvrages  par  ce  projet ,  qui  a  été  imprimé  , 
il  cft  heureux  de  n'avoir  pas  eu  le  rems  de  les  exécuter , 
ou  on  doit  lui  applaudir  s'il  les  a  fupprimés  de  lui-même. 
L'abbé  Richard  faifoit  aulli  des  vers  françois ,  Se  on  lui 
attribue  en  particulier  les  lui  vans ,  qui  lè  trouvent  au  bas 
de  ton  portait  gravé  par  des  Rochers. 

Ce  doileur  fi  fournis  au  faint  Pere ,  à  fin  Roi 
En  défendant  leurs  droits  fit  éclater  fit  foi, 
Et  dans  tous  fies  écrits  le  zcïe  (S  la  Jcieuce 
Sent  en  parfaite  intelligence. 

*  Mémoires  du  tems. 

RICHARDf  Jean  )  natif  de  Verdun  en  Lorrainc.aprcs 
avoir  fait  lis  études  dans  le  collège  de  Pont-i-Moullon  , 
vint  a  Paris  pour  y  étudier  en  mème-rems  en  droit  Se 
en  théologie.  Dans  la  fuite  il  fit  plus  d'ufage  de  la  fé- 
conde que  du  ptemier.  Il  fc  lit  cependant  recevoir  avocat 
à  Orléans  :  mais  ce  fut  pins  pour  avoir  un  titre  que  pour 
en  exercer  les  fonctions ,  &  on  ne  l'a  point  vu  Cuivre  le 
barreau ,  ni  délirer  d'y  briller.  Quoique  laïque  &  marie  il 
choilit  pour  fon  partage  un  genre  d'occupations  que  l'on 
fê  fait  très-rarement  dans  cet  état ,  mais  qui  étoit  confor- 
me a  (on  goût.  Il  prêcha  toute  fa  vie ,  non  dans  les  chai- 
res où  fon  état  ne  lui  permettoir pas  de  monter,  mais 
par  écrit ,  Se  ce  qui  paroitra  peut-être  plus  étonnant ,  il 
prêcha  folidement.  Dès  1685.  devenu  non-feuleinenr 
prédicateur ,  dans  le  fens  que  nous  venons  de  le  dire  , 
mais  en  quelque  forte  le  directeur  ou  précepteur  des 
prédicateurs ,  il  publia  des  Difeours  moraux  lut  les  Evan- 
giles de  tous  les  Dimanches  de  l'année ,  avec  un  volume 
contenant  des  cxoidcs ,  Se  des  inflructions  pour  un 
A  vent  Se  pour  un  Carême ,  le  rout  en  cinq  volumes 
in- 12.  qui  ne  tardèrent  pas  à  être  fuivis  de  cinq  autres 
contenant  auflî  des  Dtfconrs  moraux  en  forme  de  prô- 
nes ,  avec  un  Avcnt  fur  les  commandemens  de  Dieu.  En 
1697.  il  ajouta  encote  deux  volumes  à  cette  forte  de 
Difeours  moraux,  fur  les  my  Itères  de  Norrc-Scigneur  & 
la  fêtes  de  la  Vierge.  Dans  cet  intervalle  il  voulut  être 
aufli  panecyrifte  ,  Se  en  169$.  il  publia  en  cette  qualité 
cj  narre  volumes  in- 12  d'Eloges  htfltriques  des  Saints  , 
etvec  les  mrfieres  de  Aotre-Setgneur ,  &  les  Fêtes  de  la 
Vterge  pour  tout  le  cours  de  .'année.  Il  dédia  ce  recueil 
â  feu  M.  le  cardinal  de  Noaillcs  archevêque  de  Paris , 
depuis  cardinal ,  qui  loua  fon  travail  Se  fon  goût  pour  ce 
genre  d'occupations.  Il  augmenta  ce  recueil  d'clogcs 
hifloriqucs  des  fàinrs  en  1700.  Se  y  joignit  encore  des 
Difcouts  fur  les  myftéres  de  Notrc-Scigneur  Se  fur  les 
fêtes  de  la  fiintc  Vierge  ,  Se  ce  nouveau  recueil  con- 
tient encore  plulicurs  volumes  in-n.  La  même  année 
1700.  il  commença  à  donner  les  premiers  volumes  du 
Ditlionnaire  moral  ou  de  la  fcience  umverfelle  de  la  chaire. 
dans  lequel  ouvrage  on  trouve  par  ordre  alphabétique 
ce  que  les  prédicateurs  François ,  EqVagnols  >  Italiens»  Al- 
lemands ,  &c.  ont  dit  de  plus  curieux  Se  de  plus  folidc 
fur  différents  fujets.  L'on  ne  peur  nier  que  ce  recueil  ne 
rcnfctmc  en  effet  beaucoup  d'inftrudions  utiles.  Mais  il 
faut  confidérer  ces  fortes  d'ouvrages  comme  la  Biblio- 
thèque des  Prédicateurs ,  Se  autres  recueils  pareils  qui 
fonr  plus  propres  à  favorifèr  la  parcflc ,  qu'à  former  ceux 
aufquelsils  paroiflênt  deftinés ,  Se  qui  en  détournant  de 
l'étude  de  l'écriture  Se  des  pères ,  fans  laquelle  on  ne  peur 
jamais  devenir  un  prédicateur  bien  fblidcne  font  prcfque 
jamais  que  des  génies  fiipcrficicls.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
Dictionnaire  moral  dédié  à  M.  le  cardinal  de  Polignac 
eft  en  cinq  volumes  m-g".  qui  parurent  fucccflivcment , 
êe  aufqncls  M.  Richard  fit  un  lùpplcment  qu'il  donna 
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en  1 7 1 5 .  Se  qui  conticiit  des  exhortations  morales  fur  la 
fâintcté ,  les  devoirs ,  les  dangers  de  la  vie  religieufe. 
Cet  amour  pour  les  fermons  >  qui  fur  toujours  la  paflîoiî 
de  M.  Richard  ,  étoit  tel ,  qu'il  ne  voyoit  qu'avec  regret 
que  l'on  perdit  les  difeours  de  ceux  qui  avoient  eu  quel- 
que talent  pour  la  chaire.  Il  alla  autant  qu'il  put  au-de- 
vant de  ces  pertes,  5c  fon  zélé  trouva  encore  à  cet  égatd 
une  ample  moiflon.  C'cft  à  ce  zélé  que  nous  devons  le 
Carême  de  M.  Ftomcnticrcs  éveque  d'Aire ,  qu'il  publia 
en  1690.cn  deux  volumes  in-12.  Les  Panégyriques  , 
Mjfiéres  (S  autres  difeours  du  même  prélat  en  trois  vo- 
lumes. Les  Oeuvres  mêlées  du  même  en  un  volume,  qui 
contient  fes  orailbnsfunebrcs  Se  divers  difeours.  M.  Ri- 
chard ayant  recueilli  toutes  ces  pièces,  les  mit  en  ordre  . 
fuppléa  aux  lacunes ,  fit  les  préfaces ,  Se  fc  chargea  de  les 
faire  imprimer.  Il  rendit  le  même  fervice  aux  Prônes  de 
M.  Joli  éveque  d'Agcn  ,  qui  pâturent  en  huit  volumes 
in- 1 2.  Se  aux  Difeours  de  M.  l'abbé  Boileau  ,  prédica- 
teur ordinaire  du  roi ,  Se  l'un  des  quarante  de  l'Acadé- 
mie Françoifc  »  dont  il  publia  en  171 1.  les  homélies  Se 
les  fermons  prononcés  devant  le  roi  fur  les  Evangiles  du 
Carême.  Des  autres  difeours  qui  n'étant  qu'ébauchés  ne 
pouvoient  être  donnés  au  public ,  il  en  rira  les  plus  bel- 
les penfees,  les  mit  par  ordre  alphabétique ,  Se  les  publia 
en  1707.  fous  le  titre  de  Penfees  de  M.  l'abbé  fioileau  i 
Se  ce  recueil  eft  dédié  i  M.  l'abbé  Bignon.  En  17 1 8.  il 
publia  du  même  un  volume  m-12.  des  Panégyriques 
choifis ,  Se  ce  fut-là  où  fc  terminèrent  les  travaux  de  M. 
Richard ,  qui  mourut  le  14.  de  Février  de  l'année  fuivan- 
tc  1 7  «  9«  dans  la  Si.  année  de  fon  âge.  Il  fut  enterré  dans 
l'églilé  de  faint  Mcdard  là  paroiflc.  Il  a  taillé  deux  en- 
fans  ,  dont  le  premier  Jean-Eome  ,  eft  licencié  en  la  fa- 
culté de  théologie  dcParis  Se  curé  de  l'cgli  le  paroiflîale  de 
faint  Afpais  de  Mclun ,  au  diocefê  de  Sens  ;  Se  le  fé- 
cond, nommé  François,  eft  avocat  au  parlement  de 
Paris. 

RICHELET,  (  Pierre  )  avocat  au  parlement  ,  &c. 
Ajoutez  a  ce  que  /"«»/  en  a  dit  dans  le  Morert ,  édition  de 
1732.  qu'en  166$.  il  fut  admis  dans  l'académie  que  M. 
l'abbé  d'Aubignac avoit  établie.  Se  où  l'on  faifoit  publia 
quement  des  dilcours  académiques  le  premier  jour  de 
chaque  mois.  Outre  fon  DUUonnasre  qui  eft  connu  de 
tout  le  monde,  Se  les  autres  ouvrages  dont  on  a  parle 
dans  le  Moreri ,  on  lui  doit  encore  les  fuivans  dont  on 
n'a  rien  dit  :  Un  Traité  de  la  Verfion  Françoife ,  impri- 
me en  1 67 1 .  tn-i  2.  L'JliJhire  de  la  Flandre ,  en  1687. 
Un  Recueil  des  plus  belles  Lettre*  des  auteurs  François  , 
avec  des  notes,  augmenté  d'un  deuxième  volume  en 
170t.  La  connoijfince  des  genres  français ,  tirée  de  fufa- 
ge  (3  des  meilleurs  auteurs  de  la  langue  ,  à  Paris  1694. 
tn-12.  C'cft  l'ouvrage  des  genres  (S  des  noms  que  l'on 
cite  dtns  le  Morert.  Ce  qu'on  appelle  dans  le  mime  en- 
droit fa  grammaire  françoilè  cft  l'ouvrage  qui  a  pour  ti- 
tre j  Les  commencement  de  ta  langue  Françoife,  ou  gram- 
maire sirée  de  C ufiige  (S  des  bons  auteurs ,  in- 1  a .  à  l'aris. 
llifiotre  de  la  Floride ,  ou  Relation  du  voyage  de  Ferdi- 
nand de  Soto  pour  la  conquête  de  ce  pajs  en  15 1 8.  traduit 
de  l'Efpagnol  de  l'Inca  Garcilallô  de  la  Vega ,  à  Paris  en 
1670.  tn-t2.  deux  vol.  A  l'égard  de  fon  Dictionnaire 
françois ,  il  falloir  remarquer  qu'il  parur  d'abord  en 
1 6S0.  tn-4".  Se  qu'il  a  été  réimprimé  depuis  à  Genève 
en  1710.  auffi  in-a-".  à  Lyon  en  1 719.  in-fol.  à  Rouen  eri 
171 1.  à  Lyon  en  1718.  Toutes  ces  éditions  in-foli  (ont 
confîdcrablcmcnt  augmentées  par  difforens  autcurs-Ccllc 
de  1719.1a  été  par  le  P.Fabrcde  l'Oratoire,  comme  on 
le  dit  dans  le  Moreri ,  édition  de  172  f .  meus  après  y  avoir 
dit  que  l'éditeur  fut  obligé  en  conféquence  de  fortir  de  fit 
Congrégation ,  il  falloit  ajouter  qu'il  y  cft  rentré  depuis  j 
Se  qu'il  y  vir  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  d'hon- 
neur. On  (çait  que  c'cft  le  continuateur  de  VHijletrc  Ec- 
cltfiafttquc  de  M.  l'abbé  Fleuri.  L'édition  de  Lyon  de 
1718.  cft  de  feu  M.  Aubcrt,  Se  l'on  a  donné  a  la  tête  une 
bibliothèque  des  auteurs  cites  dans  le  Richclet ,  où  l'or» 
trouve  quelques  particulaiités  touchant  la  vie  &r  les  ou- 
vrages de  plufieurs  fçavans.  L'auteur  eft  l'abbe  le  Clerc 
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de  la  congrégation  de  S.  Sulpice  >  demeurant  à  fàint  Ire- 
née  de  Lyon,  ainfi  que  les  Jéfuires  l'ont  déclaré  dans 
leurs  Mimotret  de  Trévoux,  Dans  le  Moreri  e'ditian  de 
1 7*j.  on  n'a  pas  non  plus  exailement  marqué  le  terni  de 
U  mort  de  Richetet ,  ni  fin  âge  :  cet  auteur  mourut  le  z  9. 
de  Novembre  169S.  âgé  de  67. ans. 

RICHELIEU ,  petite  ville  de  France,  &c.  Dans  le 
Moreri ,  édittont  dt  Wi.tS  de  1 731.  on  dit  qu'cWc  cft 
ornée  d'une  académie.  Cette  académie  ne  fubfifte  plus 
depuis  long-tems ,  &  elle  a  même  fort  peu  duré. 

RICHEOME  (  Louis  )  Jéfuitc ,  &c.  Ajouter,  que  dans 
le  XV.  volume  de  la  traduction  françoife  de  Y  Hiftoire  de 
M  de  Thou.  l'on  trouve  deux  lettres  de  ce  jéfuitc,  datées 
de  Rome,  l'une  le  zi.  de  Juin  16 10.  l'autre  le  iz.  Jan- 
vier 1611.  écrites  l'une  &  l'autre  à  M.  de  Thou  lui-mê- 
me :  la  première  pour  affûter  que  fa  Société  n'avoit  au- 
cune part  à  la  condamnation  de  Ton  hiftoirc ,  dont  ce 
pere  fait  même  un  grand  éloge  •>  la  féconde ,  pour  le 
plaindre  de  l'arrêt  donné  contre  l'ouvrage  de  Bellarmin 
de  fummo  Pontifia  dont  les  maximes  font  fort  contrai- 
res à  celles  que  l'on  tient  en  France  fur  ce  lîfjer. 

RICHER  ou  RICHIER  (  Pierre  )  religieux  de  l'or- 
dre des  Carmes ,  Se  enfuite  apoftat ,  Jf c.  Foyer.  Ut  addi- 
tion néceffasres  à  tet  article  dans  celui  de  VILLEGAI- 
GNON.(  Nicolas-Durand  de) 

RICHER.  (  Edmond  )  Ou  a  fuir  plufteurt  fautes  eu 
parlant  de  te  deHeur  dans  U  Moreri ,  édition  de  1 7 *S>  I . 
Il  ne  naquit  pas  le  1 .  d'Octobre  15  \ 9.  mais  le  dernier  de 
Septembre  1560.  z.  Il  n'eut  pas  plutôt  reçn  le  bonnet  de 
docteur  en  1 5  90.  qu'il  fc  porta  ouvertement  pour  Hen- 
ri IV.  6c  qu'il  travailla  puiflamment  dans  la  faculté  de 
Paris  à  ramener  les  cfprits ,  6c  à  les  faire  rentrer  dans 
leur  devoir.  3.  Ce  fut  en  15  94.  qu'il  fut  fait  grand-maî- 
tre 6c  principal  du  collège  du  cardinal  le  Moine.  4.  Ri- 
cher  n'tft  pas  mort  le  19.  de  Novembre  16}  1.  mais  le 
zg.  de  Novembre  1630.  non  âgé  de 7).  ans,  mais  de 
71 .  &  deux  mois.  A  l'égard  du  livre  De  ta  pmjfance  Ec- 
cléjîaftique  (i politique  de  Richer ,  il  cft  bon  d'entrer  dans 
le  détail  fuivant.  Richer  le  publia  en  latin  en  161 1.  ce 
nctoit  alors  qu'un  petit  ouvrage  qu'il  groffit  beaucoup 
depuis.  Un  anonyme  le  traduiùt  en  François  dès  1 6 1  z. 
fur  l'original  de  1 6 1 1 .  mais  cette  ttaductioncft  infidèle  6c 
peu  exacte.  Comme  l'ouvrage  de  Richer  fut  condamné 
le  b|,  de  Mars  i6iz.  par  les  éveques  de  la  province  de 
Sens ,  Richer  en  appela ,  &  Boucher  le  ligueur  fit  fur 
fon  appel  un  Avit  plein  de  vivacité,  qu'il  publia  la  même 
année  (bus  le  nom  de  Paul  de  Gimont ,  fîeur  d'Efêla- 
volles.  Il  y  joignit  la  cenfurc  des  prélats  6c  l'appel  de 
Richer.  Le  tout  forme  un  in- 11.  de  1 06.  pages.  Claude 
Durand  ,  docteur  de  Sorbonnc  fit  imprimer  la  même 
année  fon  Avis  particulier  fur  le  livre  de  la  pmffante  Ec- 
clefiafttque  (S  politique,  6c  l'adrcflà  au  cardinal  de  Gon- 
zague.  C'cft  un  écrit  de  près  de  zoo.  pages  in-tt.  André 
du  Val ,  docteur  de  Sorbonnc ,  &  profelfcur  royal  en 
théologie ,  fit  paroître  la  même  année  en  latin  une  allez 
ample  réfutation  de  l'écrit  de  Richer ,  qu'il  adrcflâ  à  Jac- 
ques Davy  du  Perron ,  cardinal  6c  archevêque  de  Sens , 
&  l'on  fit  courir  alors  fur  cette  réfutation  6c  fur  celle  de 
Durand  cinq  vers  latins  qui  ont  été  imprimés ,  6c  où  ces 
deux  cenfeurs  ne  font  nullement  ménagés.  Dans  le  mc- 
mc-tems  1  c'eft-à-dire  ,  en  1 6 1  z.  un  nouveau  converti , 
nommé  Pierre  le  Pelletier ,  entreprit  aufti  de  fc  mefurer 
avec  Richer .  6c  il  entra  en  lice  par  un  écrit  francois  qu'il 
intitula,  La  monarchie  de  Fégltfe ,  contre  les  erreurs  d~ un 
certain  livre ,  intitulé  ,  De  la  puifiance  ecelefiaflique  (J 
politique.  Le  Jacobin  dont  Richer  arrêta  la  thefe  au  mois 
de  Mai  1611.  fc  nommoit  Le  Maltais  :  le  fujet  de  fa 
théfe  étoit  An  Papa  fuper  Coucilsum  aut  Cencilium  fuper 
Papam ,  6c  il  y  décidoit  que  le  pape  étoit  au-dcfTus  du 
concile.  Outre  les  ouvrages  de  Richer  dont  on  parle  dans 
le  Moreri ,  il  faut  ajouter  un  livre  intitule  ,  Obflttrtx 
animorum  ,  iu-40.  pour  former  les  cfprits  &  les  rendre 
capables  des  fcicnccs.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  indigne  de 
lui ,  &  „  l'on  y  trouve,  dit  M.  Baillct  dans  fes  'fugemeus 
„  desfeavans ,  des  marques  de  fâ  fâgefle  6i  de  la  lolidité 
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»  de  fon  efprir.  „  En  itfoo.  il  donna  unè  édition  dn  lî* 
vre  de  Tcrrullicn  du  Manteau ,  Se  en  même-tems  une 
traduction  françoife  de  ce  livre.  *  Voyez.  Baptiftc  le  Grain 
dans  l'apologie  de  tes  Décades.  Cet  ouvrage  cft  manu- 
ferit  ;  6c  La  vit  du  P.  Jofcph  ,  capucin .  par  l'abbé  Ri- 
chard ,  mais  cet  auteur  n'eft  pas  toujours  fur. 

RICOBALDI ,  hiftorien  du  XIII.  ficelé ,  dont  ou  n'ai 
dit  que  deux  mots  peu  exaUs  dans  le  Moreri  ,  étoit  de 
Ferrare.  Jérôme  Rubcù's  dans  fon  hiftoirc  de  Ravcnne  « 
prétend  qu'il  fc  nommoit  Gervais ,  6c  qu'il  fut  chanoine 
de  l'églifc  métropolitaine  de  Ravcnne.  Mais  il  dit  l'un  8c 
l'autre  fans  preuves.  Les  auteurs  contemporains  de  Rico- 
tsaldi,  6c  ceux  qui  font  venus  peu  après  lui ,  ne  lui  don- 
nent aucun  titre  >  8c  le  nomment  iimpk-mcnt  Ricebaldi 
(âns  prénom.  Ainli  l'on  a  eu  torr  de  fuivre  avcuglcmcnc 
Rubciis  dans  le  Ditlsonnaire  de  Moreri ,  où  fon  a  parle' de 
Ricobaldi  eu  quatre  ligues.  Cet  auteur  cft  mort  vers  l'an 
13 1  j.ou  même  plutôt.  Il  avoit  déjà  quelques  années  en 
iz  5 1.  puifqu'il  dit  qu'il  avoit  entendu  prêcher  ,  cette 
annéc-la  même  étant  encore  fon  jeune  ,  Je  pape  Inno- 
cent IV.  à  Ferrare.  Jean  -  George  Echard ,  Se  Louis- 
Antoine  Muratori  ont  fait  imprimer  deux  ouvrages  la- 
tins de  cet  auteur ,  fçavoir  :  une  Hiftoire  des  empereurs 
depuis  Charlcmagnc  ;ufqu'a  l'an  IZ98.  fous  le  titre  de 
Pomartum ,  6c  une  hiftoire  do  papes  depuis  S.  Pierre 
jufqu'i  Boniface  huiti6ne  inclufivement  ;  leptemier  dans 
Ion  recueil  des  écrivains  du  moyen  àgeimprimé  à  Leipfîc 
en  17Z3.  en  z.  vol.  tu-fol.  8c  le  fécond  dans  le  neuviè- 
me volume  de  fon  grand  recueil  des  écrivains  de  l'hi- 
ftoire  d'Italie  ,  â  Milan  en  1 716.  On  trouve  à  la  fin  de 
l'hiftoitc  des  papes  ,  une  addition  de  Ricobaldi  fur  les 
différentes  parties  de  l'Italie ,  8c  une  compilation  chro- 
nologique depuis  l'origine  du  monde  juiqua  l'an  131a. 
Mats  il  n'eft  pas  fur  que  cette  compilation  foit  de,  Ri- 
cobaldi. Philippe  de  Lignamine ,  de  Mclïinc  ,  chevalier 
de  Sicile ,  8c  impr imeur  Romain ,  a  continué  cette  chro- 
nique depuis  l'an  1  316.  julqu'cn  1469.  Cette  continua- 
tion qui  fc  trouve  dans  Echard  ,  ou  Eccard ,  6c  dans 
Muratori  avoit  déjà  été  imprimée  à  Rome  en  1474.  8c 
dédiée  à  Sixte  IV.  par  Philippe.  Ricobaldi  avoit  fait  aufïï 
un  traité  des  villes  d'Italie  qui  cft  demeuré  manufcrit,& 
le  poëte  Matthieu-Marie  Boïardo  a  donné  fous  le  nom 
de  ce  même  auteur ,  une  hiftoirc  des  empereurs  depuis 
Charlcmagnc  julqu'à  Othon  IV.  qu'il  dit  avoir  traduite 
en  italien  du  latin  de  Ricobaldi.  Mais  on  a  tout  lieu  de 
croire  que  cette  hiftoirc ,  qui  cft  prefquc  par-tout  un 
vrai  Roman  ,  eft  l'ouvrage  enrier  de  Baiardo  lui-même. 
Ceft  le  fenriment  du  fçavant  Muratori  qui  a  fait  impri- 
mer cet  ouvrage  dans  le  neuvième  volume  du  recueil 
cité  daus  cet  article.  '  Voyez,  les  préfaces  de  Mrs  Echards 
6c  Mutatori. 

RIDLEY.  (  Nicolas  )  Ajoutes,  ce  qui  fuit  à  ce  que  Fon 
a  dit  de  cet  évèque  Proteftant  dam  les  éditions  de  ce  Dt- 
Hionuairede  t7*S-  &  de  1732.  Ce  prélat  quoiqu'alors 
prifonnier,  fut  un  des  ttois  évèques  que  le  confeil  d'An- 
gleterre choifit  pour  difputcr  en  1  5  54.  a  Oxford  avec  les 
députés  du  clergé  Romain.  On  voit  encote  le  difeours 
qu'il  fit  en  cette  occafion.  Comme  il  rcfulâ  toujours  do 
reconnoître  l'autorité  de  la  reine  Marie  ,  on  lui  fit  fon 
procès  le  zg.  de  Septembre  1  j  5  5.  6c  le  16.  d'Octobre 
demeurant  dans  Ion  obftination  ,  il  fut  conduit  au  fiip- 
plice  avec  Latimer.  Outre  fon  traité  De  cotua  Dominic*\ 
qui  eft  contte  la  croyance  de  l'églifc  Catholique  ,  on  3 
encore  de  lui ,  Arnica  volediilio  Oxonia  m  carcere  ateL 
amicot  firtpta.  Lugubris  lamentât  10  de  mifera  condtt sorte 
ecclefia  Anglican*  propter  récent em  EvangeLi  apoflafîam. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  montrent  bien  jufqu'où  peut 
aller  un  faux  zélé. 

RIEDLINUS  (  Gui  )  né  à  Ulm  ,  ville  d  AlJemagno 
dans  la  Souabe ,  le  14.  de  Mars  1656.  fils  d'un  médecin 
de  cette  ville,  y  fit  fes  humanités  6c  fâ  philolbphie  ,  y 
apprit  les  élemens  de  la  médecine ,  8c  pana  au  mois  de 
Février  1674.  àTubingc.où  il  s'appliqua  deux  ans  à  cet- 
te dernière  feience.  En  1676.  il  alla  pour  s'y  perfection- 
ner, à  Padouc,  où  il  fut  reçu  docteur  en  phiiofophie  Se 
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M  médecine  le  l?.  de  Septembre  de  I*  même  année.  11 
revint  l'année  fuivante  dans  fa  patrie  ,  fixa  fa  demeure  à 
Auglbourg,  Se  j  fut  reçu  k  4-  de  Mai  1679.  dans  le 
collège  des  médecins.  Le  19.  de  Septembre  ■  681.  il  fut 
nommé  profefleur  ordinaire  en  phyfique  ,  &  le  S •  No- 
vembre lùivant  doyen  du  collège  des  médecins  1  dignité 
qu'il  remplit  encore  en  1699.  En  1  £89.  il  fut  admis  dans 
l'académie  des  curieux  de  la  nature  .  &  le  1 9.  de  Sep- 
tembre 1704.  il  retournai  Ulm  qui  le  redemandoit  avec 
inftance  ,  Se  on  le  dédommagea  par  une  forte  penfion 
des  emplois  qu'il  quittoit.  Il  continua  à  y  exercer  la  mé- 
decine. Se  en  1707.  on  lui  commit  le  foin  de  l'examen 
des  chirurgiens.  Le  6.  d'Avril  17 1  j.  il  fut  fait  doyen  du 
collège  de  médecine,  &  parti  depuis  pat  d'auttes  digni- 
tés. Il  cft  mort  en  1714.  âgé  de.  68-  ans.  Il  eut  de  fa 
femme»  Annc-Magdelcnc  Millier ,  fille  d'un  marchand 
d'Ulm  »  qu'il  avoir  époufée  en  1678.  onze  fils  &  lêpt  fil- 
les ,  dont  un  fils  feulement  &  trois  filles  lui  furvécurent. 
Il  a  fait  un  grand  nombre  d'ouvrages  eftimés  de  ceui 
de  fa  profcfiion  ,  fçavoir  :  OtfervAiu»**  medtcarmm 
tenrmna.  Line*  médire fingults  fer  menfet  dultt.  Iter  me- 
tUctem  ,  (Se .  Geergtt  Rudlini ,  cbtrmrgi  <siim  Vlmenfit  »b- 
fei-VAtwnes  chirurgie*  rttrieret  :  c'eft  un  ouvrage  de  Ion 
oncle  qu'il  publia.  Metbtdm  cmrAndi  febret.  MAmudnBi» 
ad  fludtnm  mtdicum  1  c'eft  un  ouvrage  de  fon  pere  >  que 
le  fils  publia  &  enrichit  de  notes.  De  embrechit.MedulU 
fh*rm*c<fti*  éutgujltni. ,  ultimi  tditt ,  (Se.  Cutathm  me- 
ds arum  mtUenternn  ;  <j*o  fimui  ephemertdet  nature  cu- 
rioferum  rentmuantur  Avis  cout  t  Se  folide  fur  la  manière 
de  guérir  les  principales  maladies  ,  en  allemand.  On  trou- 
ve aurti  plufieurs  de  (es  obfer  varions  de  médecine  en  dif- 
ferens  volumes  des  éphémerides  des  curieux  de  iPnaturei 
R1ENCOURT  ,  (  Jean  de  )  cherche*.  RIANCOUR. 
RIENZI.  ("Nicolas  Gabrini ,  dit  de  )  Subftunet.  cet  Ar- 
ticle À  celui  attife  tr*mve  de)»  d*ns  ce  Ditlttatuire.Kxemx 
tyran  de  Rome  en  1  347.  cft  un  de  ces  hommes  fameux 
dans  l'hiftoite  •  Se  dont  la  vie  a  quelque  chofe  de  fi  fingu- 
lier  >  que  le  récit  de  leurs  actions  intéreue  fouvent  plus 
que  celle  des  grands  héros.  On  en  a  déjà  parlé  dans  le 
Morcri  >  mais  très-fuperficiellemcnt  &  peu  exactement. 
L'obfcurité  de  les  premières  années  ne  nous  laille  prefque 
rien  fçavoir  de  fa  aairtàncc  ,  linon  qu'il  naquit  a  Rome 
dans  le  quartier  de  la  Réole ,  parmi  des  meuniers  Se  des 
gens  de  la  lie  du  peuple.  Son  pere  nommé  L**n*t  Ga- 
brini ,  &  fà  merc  M*gdelene  ,  étoient ,  l'un  cabareticr , 
Se  l'autre  porreufè  d'eau  Se  lavandière.  On  nomma  tou- 
jours leurs  fils  NuaUu  LAxrent ,  ou  fit  de  Laurent  :  car 
Rienzi  cil  l'abrégé  de  Lorenzi ,  Si  Gabrini  étoit  Ion  nom 
propre.  11  n'eut  point  les  (en  ti  mens  conformes  à  la  baJTcf- 
fe  de  fon  extraction.  Il  fit  d'excellentes  études  ;  &  com- 
me il  avoir  autant  d'efpritque  d'élévation  dans  (es  idées  > 
il  fê  rendit  en  peu  de  tcmsaiîèz  habile  pour  fc  donner 
la  réputation  d  un  homme  extraordinaire ,  Se  pour  mé- 
riter Pcftimc  &  l'amitié  du  célèbre  Pcrrarque  Ion  corn 
temporain.  Après  l'étude  de  la  grammaire  &  de  la  rhé- 
torique ,  il  le  mit  en  tête  d'étudiet  l'antiquité.  Il  lut  » 
non  pour  s'amulèr  ,  mais  pour  s'inftruire  .  Se  pour  com- 
parer fes  lectures  avec  ce  qui  le  partoit  fous  fes  yeux  ,  Se 
si  en  tiroir  des  réflexions  ,  fur  lefquelles  il  régla  depuis 
tout  le  plan  de  fa  conduire.  Sa  mémoire  vive  Se  facile 
lui  rendoit  tellement  préfent  ce  qu'il  avoit  lu ,  qu'il jpof- 
icdoit  parfaitement  Ciceron  ,  Valcrc  -  Maxime  ,  Tite- 
Live  >  les  deux  Scncques  ,  Se  fur-tout  les  commentaires 
de  Céfar ,  qu'il  ne  celloit  de  relire  Se  de  médirer.  Il  paf- 
loit  les  jours  entiers  à  déchiffrer  les  bas  reliefs  Se  les 
inferiptions  qui  le  trouvoient  i  Rome  ,  &  il  en  acquit 
une  connoirtanec  lî  parfaite  ,  qu'on  lui  donnoit  le  nom 
d'antiquaire  par  excellence.  Mais  fes  vues  le  portèrent 
plus  loin  qu'à  la  réputation  de  fçavant.  A  peine  eut-il 
atteint  l'âge  où  l'on  commence  à  tcfléchir  fur  l'ufagc  du 
inonde  ,  qu'il  conçut  l'idée  de  fc  (crvir  de  là  feienec  pour 
ramener  dans  les  Romains  l'amour  de  la  liberté.  Tout 
jeune  qu'il  étoit  encore ,  il  avoit  un  air  de  gravité  qui  lui 
concilioit  une  forte  de  vénération.  Comme  il  le  plaifoit 
i  Ce  promener  (ouvent  parmi  les  débris  de  l'ancicnnç 
Supplément.  II.  P art  te. 
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Komé  ;  il  affcAoit  de  l'extafirt  fut  qitetque  taUlte  OU 
quelque  refte  de  ftatue  \  Se  i  fqge  de  répéter  les  mot»  de 
judicc  ,  de  liberté ,  d'ancienne  grandeur ,  il  vint  à  Ce  pcf- 
fuader  à  lui-même ,  te  aux  oifif  s  du  périt  peuple  «  qu'il 
pourroit  devenir  un  jour  le  reftauratcur  de  la  républi- 
que Romaine.  Il  eut  l'adrcflc  de  s'inlinucr  même  dans 
les  bonnes  grâces  du  fénareur  ,  de  Ces  confeillcrs  >  Se  des 
bannerets  ou  douze  capitaines  de  quattier.  Il  Ce  fit  nom- 
mer député  vers  le  pape  Clément  VI.  à  Avignon  pour: 
lui  repréfenter  la  (îruation  des  affaires  de  Rome ,  Se  l'en-" 
gager  ,  s'il  étoit  pofliblc  ,  à  rétablir  la  cour  Romaine  Se 
Ion  fîégedansla  capitale  du  monde.  Il  charma  le  pipe 
par  (on  éloquence  Se  par  la  légcrvtc  de  fa  convention. 
La  cour  s'emprcllà  de  le  voir  &  de  lui  faire  amitié  -,  Se 
flaté  de  ce  premier  fuccès ,  il  s'émancipa  un  jour  jufqu'â 
dire  au  pape  que  les  grands  de  Rome  étoient  des  bri- 
grands  avérés ,  d«  voleurs  publics  ,  d'infames  adultères  , 
qui  par  leur  exemple  aurorifoient  les  crimes  les  plus  af- 
freux. En  un  mot  il  en  fit  une  peinmre  li  vive ,  que  Clé- 
ment en  conçut  une  extrême  indignation  contre  les  Sei- 
gneurs Romains.  Mais  ce  fut  cette  peinture  même  qui 
nuifit  pour  lors  à  Rienzi  :  le  cardinal  Jean  Colonne  s'en 
fentit  d'autant  plus  piqué  >  que  ces  invectives  rctom- 
boient  prefque  toutes  fur  ceux  de  la  maifon  :  il  rendit  le 
député  fufpccr  ,  le  fit  dilgracicr  |  Se  cette  dilgrace  lui 
ayant  été  rrès-Icnfible  ,  il  tomba  malade  ,  fc  vit  aban- 
donné 1  Si  fut  réduit  à  demander  place  dans  un  hôpital* 
Ce  malheur  ne  dura  pas.  Soit  caprice ,  {bit  quelqu 'autre 
ration  1  le  cardinal  en  eut  pitié  >  le  fit  patoitte  de  nou- 
veau devanr  le  pape ,  Se  en  parla  fi  avantageufement,  que 
Clément  le  fit  notaire  apoftnlique  ,  Se  le  renvoya  comblé 
de  faveurs ,  lans  lui  répondre  néanmoins  s'il  retourne* 
roit  ou  non  à  Rome.  Dès  que  Rienzi  fut  de  tetour  i 
Rome  ,  il  commença  à  exercer  fa  charge  de  noraire  apo- 
ftolique  ,  avec  une  affectation  d'honneur ,  de  julticc  Se 


du  peuple.  Quand  il  fc  crut  bien  établi  dans  la  réputation 
de  bon  concitoyen  >  il  ofa  cenfurer  vivement  le  confeil 
Romain  dans  le  confeil  même.  Le  camerlingue  lui  donna 
un  foufflet  ;  il  affecta  de  fupporter  cet  affront  avec  pa- 
tience :  mais  pour  faire  un  fécond  éclat  avec  plus  de 
fuccès  Se  moins  de  rifque  ,  il  fit  peindre  un  tableau  Cym* 
bolique.où  il  prétendoit  repréfenter  toute  la  fituation 
des  affaires  d'Italie  ,  &  il  l'attacha  au  capitole  devant  la 
porte  du  Sénat.  Le  peuple  dévoila  l'énigme ,  Se  conflue- 
ra de  plus  en  plus  Rienzi  comme  un  homme  capable  do 
prendre  en  main  les  intérêts ,  Se  de  relever  l'état  chance- 
lant- Le  rufé  politique  profita  de  cette  difpolîtion ,  Se  la 
fomenta  par  un  autre  Ipcétacle  à  peu  près  de  même  na- 
rurc ,  qui  fuivit  de  près  le  premier  ,  &  où  il  invita  la 
noblcflc  Se  le  peuple.  Enfin  il  fit  une  troifiéme  peinture 
prophétique  lur  fa  propre  élévation  ,  Se  peu  après  un 
quatrième  écrit  dans  le  même  goût  ;  Se  la  noblerte  qui 
s'enmoquoit ,  apperçut  trop  tard  quelle  imprertion  roue 
cela  avoit  fait  fur  le  peuple.  Rienzi  qui  l'en  toi  t  que  le  peu- 
ple étoit  pour  lui,&  que  quelques  nobles  même  commen- 
çoient  â  entrer  dans  lès  vues  ,  il  fc  déclara  fur  la  conjura- 
tion qu'il  méditoità  pluiîeursdc  ceux  du  peuple  qu'il  ju- 
gea les  plus  diferets ,  a  des  gentilshommes  mêmes ,  à  des 
marchands ,  Se  à  des  gens  de  toute  condition  qu'il  crut 
être  méconrens  ;  Se  quand  il  les  vit  bien  avant  dans  fes 
intérêts  >  il  réfolut  de  les  réunir.  Il  leut  indiqua  un  lieu  . 
fecret  fur  le  Mont-Avcntin  ,  vers  la  fin  du  mois  d'Avril 
1  )47.  lorfquc  le  gouverneur  Ericnne  Colonne  étoit  allé 
au  château  de  Cornero  poitt  la  provifion  des  grains* 
Dans  cette  artcmblée  on  délibéra  lur  les  moyens  de  pro- 
curer U  btn  étui.  C'étoit  le  cti  public  que  Rienzi  avoit 
appris  depuis  long-tems  aux  mutins  :  Se  fans  trop  leur 
donner  le  tems  do  réfléchir  fur  ce  qu'ils  venoient  faire  » 
s'étant  levé  au  milieu  d'eux  pour  haranguer  ,  il  leur  pei- 
gnit avec  tant  d'énergie  la  miferc  1  la  fervitude ,  &  la 
chute  prochaine  de  Rome  .  entra  dans  un  Ci  grand  détail 
des  moyens  de  fc  relever  de  l'opprobre  qui  les  cou vr oit . 
qu'ils  fc  dévouèrent  tous  à  fes  volontés  Pour  les  engaget 
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tans  retour  ,  il  prend  no  papier  ,  fîgne  On  ferment  de 
procurer  U  fan  rt.it ,  54fait  (igner  i  tous  la  même  for- 
mule avant  que  de  les  congédier.  U  tenta  enfuite  de 
mettre  le  vicaire  du  pape  dans  fa  confidence  Se  dans  fes 
intérêts,  5c  y  réuffit  i  Se  le  1 8«  Mai  fuivant ,  il  ofa  faire 
crier  dans  les  rues  de  Rome  à  (on  de  trompe  que  chacun 
eût  à  le  trouver  fans  armes  la  nuit  du  lendemain  dix-ncu- 
viéme  dans  l'égtifc  du  château  S.  Ange  ,  au  Ion  de  la 
cloche  >  afin  de  pourvoir**  b»n  e'tdt.  Cette  nuit-là  mê- 
me ,  il  fit  dite  prcfquc  en  même  tems  trente  méfiés  du 
faintEfprit,  aufquclles  il  aflifla  depuis  minuit  jufqu  a  neuf 
heur  es  environ  du  matin.  Vers  les  neuf  heures  >  il  fortit 
de  l'églife,  armé  de  routes  pièces ,  tète  nue  pourtant  , 
accompagné  de  Raymond  vicaire  du  pape,  Se  environ- 
né de  cent  hommes  armés.  Une  foule  innombrable  le 
futvort  avec  de  grands  cris  de  joie ,  fans  trop  (Ravoir  ce 
que  tout  ceci  alloit  devenir.  U  arrangea  fa  marche  avec 
ù  plus  d'ordre  qu'il  lui  fut  poflible.  Les  gentilshommes 
conjures  portoienc  devanr  lui  trois  étendards ,  où  l'on 
voyoit  difrcTcm  fjrmboles .  qui  tous  enfcmblc  infinuoient 
le  deffein  de  Ricnii ,  qui  ctoit  félon  lui  ,  de  rétablir  la 
liberté ,  la  juftice  Se  la  paix.  Au  milieu  de  cette  pompe  , 
traînant  toute  la  populace  après  lui ,  il  marcha  droit  au 
capitole  ,  entra  dans  le  palais ,  monta  fur  la  tribune ,  Se 
harangua  le  peuple  avec  plus  de  force  Se  de  hardieflc 
qu'il  ne  Tavoit  fait  jufqu'alors.  Sa  harangue  finie  ,  il  fit 
lire  quinze  loix  ou  reglemens  qu'il  avoic  dreflés  pour 
parvenir ,  difoit-il .  «  ton  it*t  auquel  ils  afpiroicnr ,  Se 
ce  plan  fut  approuvé  tout  d'une  voix.  Alors  le  peuple 
flaré  des  douces  idées  d'une  liberté  qu'il  n'avoit  pas , 
entra  avec  paiTion  dans  tout  le  fanatifmc  de  Rienzi  p  te* 
mit  la  prétendue  autorité  des  Romains  en  fà  pet  forme  . 
Se  lui  accorda  le  droit  de  vie  Se  de  moi  t  ,  avec  le  pou- 
voir de  punir  Se  de  tccompcnfcr  ,  de  faire  Se  d'abroger 
des  loix  ,  de  rraiter  avec  les  étrangers  ,  de  mettte  des 
bornes  aux  terres  ;  en  un  mor  la  pleine  Se  fuLrènic  auto- 
tiré  dans  toute  l'ércndtic  du  territoire  qui  pouvoir  ap- 
partenir au  peuple  Romain.  Rienti  parvenu  au  comble 
de  fes  vceux  ,  feignit  alors  de  ne  vouloir  fc  rendre  qu'a 
ces  deux  conditions  :  la  première  ,  qu'on  lui  donnerait 
le  vicaire  du  pape  pour  collègue  -,  la  féconde  .  qu'il  n 'ac- 
cepterait la  charge  que  fous  Te  bon  plaifir  même  du  pape 
qu'il  fc  flatoit  de  gagner:  5c  par  cet  artifice  où  il  ne  rif- 
quoir rien  , il  parfa  encore  pour  modifie  Se  defînterefîé. 
Cependant  Etienne  .Colonne  revenu  dans  la  ville ,  fit 
grand  bruit ,  menaça  Rienzi  :  mais  ces  menaces  étoient 
hors  de  faifon  :  Rienzi  devenu  le  plus  fort ,  contraignit 
Colonne  lui-même  de  s'enfuir  ,  chalfa  toute  la  noblcllc  ■ 
&  exerça  l'on  autorité  avec  la  dernière  rigueur.  Il  trouva 
enfuite  le  fectet  de  fè  faire  aurorifer  par  le  pape  dans  fort 
ufîirpation  ,  fé  fit  donner  par  le  peuple  le  ritre  de  7"W- 
hun ,  Se  contraignit  les  nobles  à  lui  rendre  hommage. 
Alors  voyant  Ion  autorité  bien  affermie  par  la  foumiflion 
des  grands  Se  du  peuple ,  il  créa  un  nouveau  confeil  qu'il 
nomma  U  cbtmbrt  de  jnfttce  (i  de  p*ix  ;  il  fit  choix  des 
plus  gens  de  bien  parmi  le  peuple  pour  en  remplir  les 
places ,  Se  les  nomma  juges  pacificateurs  ,  par  rapport  a 
l'exercice  de  leurs  charges ,  qui  confîftoit  à  pacifier  les 
differens ,  Se  à  réconcilier  les  efprits  par  Pobfcrvacion 
exacte  de  la  loi  du  Talion.  Le  fruit  de  cette  attention  i 
réformer  la  juftice,  à  veiller  fur  les  juges  mêmes ,  5c  i 
purger  Rome  en  peu  de  tems  de  tour  ce  qu'il  y  avoir  de 
malfaircurs ,  de  meurtriers,  d'adulrercs ,  de  voleurs,  Se  de 
gens  décriés  ou  fufpeéb  ;  fut  ce  qui  porta  par-tout  où  ces 
gens  fc  reriroient ,  la  terreur  du  nom  de  Rienzi.  Celui-ci 

3ui  avoir  prévu  cet  cfïcr ,  s'en  (èrvit  bientôt  pour  éten- 
rc  fes  vues  fur  le  refre  de  l'Italie  ,  qu'il  ne  defcfpcra 
pas  de  réduire  fous  fôn  obéiflàncc.  Dans  ce  dcflcin ,  il  af- 
fcmbla  un  parlement  général ,  où  il  intima  fes  vues  avec 
autanr  d adreflè  que  d'éloquence ,  5c  envoya  des  cou- 
riers  a  toutes  les  fêigneurs  5c  républiques  pour  les  fol- 
licitcr  â  entrer  dans  la  ligue  du  km  eut.  Ce  qu'il  y  a  d'é- 
tonnant ,  c'eft  que  prefquc  par-tour  on  le  remercia  de 
ton  zélé  pour  l'honneur  de  la  patrie  ,  &  qu'on  le  pref- 
fa  d'exécuter  un  deffein  ,  difok-on  ,  fî  glorieux  pour  elle 
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fc  pour  lui.  Ses  couriers  marchoient  fâns  armes ,  te  h'*» 
voient  en  main  qu'une  fimple  baguette  argentée.  Dèi 
qu'on  voyoit  paroitre  cette  matquc  de  leur  commiflion  , 
ils  étoient  reçus  par  tout  avec  honneur  Se  avec  toute 
forte  de  bons  ttaitrmcns.  Cependant  Rienzi  craignant 
qu'une  autre  révo^irion  ne  le  réduisît  à  un  état  plus  fu- 
nefte  que  celle  qui  l'avoit  elevé ,  fit  fortifier  la  capitale  Se 
(on  palais  aux  dépens  des  nobles  ,  dont  il  fit  ôter  les  ar- 
moiries  de  leurs  maifon*  :  il  forma  un  corps  de  troupes 
de  mille  (îx  cens  fbixante  hommes  pour  fa  fureté  ,  exi- 
gea des  hommages  ,  Se  leva  une  taxe  qui  ne  fc  payoit 
plus.  Jean  de  Vie ,  gouverneur  de  Virerbc  ,  s'étant  mis 
en  devoir  de  lui  réliftcr ,  il  prononça  contre  ce  gouver- 
neur une  fcntcncc  de  condamnation  ,  fit  attaquer  Vitcr- 
be  ,  Se  fè  difpofa  à  aller  lui-même  fc  mettre  à  la  tête  de 
fes  troupes  ,  lorfque  Jean  de  Vie  te  fournir.  Enfin  il  ne 
chercha  qu'à  abailîcr  la  noblcllc  pour  la  mettre  hors 
d'état  de  remuer ,  5c  à  faire  trembler  le  peuple  pour 
l'obliger  à  demeurer  dans  la  dépendance.  Lorfqu'il  n'eut 
plus  befoin  de  fon  collègue  le  vicaire  du  pape  ,  qui  n'a- 
voir eu  qu'un  fantôme  d'autorité  ,  il  le  congédia  ,  dans 
le  tems  que  lui-même  par  la  réputarion  de  juftice  qu'il 
setoir  acquife  ,  fe  faifoit  juge  univerfel  des  procès  de  l'I- 
talie. On  vit  en  effet  l'empereur  Louis  de  Bavière  négo- 
cier avec  lui  :  le  roi  de  Hongrie  Louis  d'Anjou  ,  Se 
la  reine  Jeanne  de  Naples,  rraiter  5c  l'attirer  chacun  dans 
leurs  intérêts ,  l'un  5c  Vautre  le  choifîr  pour  juge  du  pro- 
cès qui  croit  entre  eux  -,  le  pape  Se  les  cardinaux  obligés 
de  lui  faire  compliment.  Il  n'y  eut  que  Philippe  de  Va- 


lois roi  de  France  •  qui  ne  lui  écrivit  que  pour  lui  infulten 
mais  il  pc  reçur  pas  cette  lettre.  Rienzi  enflé  de  ces  hon- 
neurs , donna  nlnficurs  fèces  bizarres ,  5c  un  feftin  au  peu- 
pic  Romain.  Il  (e  fit  rerevoir  chevalier  avec  des  cérémo- 
nies indecenres.  Il  eut  la  hardieflc  de  citer  à  (bn  rribunal 
les  deux  empereurs  rivaux ,  Louis  de  Bavière ,  5c  Charles 
de  Luxembourg  ;  5c  de  déclarer  publiquement  que  tour» 
la  terte  lui  appartenoir.  Dans  une  autre  f  ère  il  fc  rît  don- 
ner devanr  tout  le  monde  des  couronnes  pour  marquer  fa 
fouveraineté  il  fir  arrêter  phificurs  fêigneurs  ,  tant  des 
Colonnes  que  des  Urlins  i  les  obligea  à  fc  confcfler  com- 
me s'il  alloit  les  faire  mourir,  5c  feignit  de  ne  leur  accor- 
der leur  grâce  qu'aux  fbllicitations  du  peu plc.qui  en  effet 
eût  pufe  foulevcr,  s'il  eût  voulu  enfanglanrcr  la  feenc. 
Tant  d'attentats  irritèrent  fî  fortement  les  nobles  perte- 
curés  ,  qu'ils  prirenr  enfin  des  mefures  pour  fè  venger  { 
mais  Rienzi  l'ayant  appris,  leur  fit  des  fommarions  de 
mettre  les  armes  bas  ,  des  menaces  s'ils  ofoient  remuer  i 
Se  partant  à  quelque  chofe  de  plus  efficace ,  il  arma  lui- 
même  conrre  eux ,  forcit  de  Rome  à  la  rcte  de  plus  de 
vingt  mille  hommes  >  5c  y  rentra  triomphant  >  5c  cta 
triomphateur.  Le  pape  voulut  en  vain  arrêter  ces  excès 
par  un  bref  donr  il  chargea  le  cardinal  Bcrrrand  ,  Rienzi 
fc  moqua  du  bref  5c  du  légat  -,  5c  l'armée  des  f 
toujours  fur  pié  contre  lui ,  fut  la  victime  de  fon  i 
prife.  Il  fit  fon  fils  chevalier  en  i'afpergcant  du  fang  det 
Colonnes,  5c  il  devenoit  cruel  à  proportion  qu'il  rrou- 
voit  de  réfîftance.  Cette  conduite  ne  carda  pas  à  lui  faire 
perdre  l'affection  d'une  partie  de  fes  troupes ,  5c  fon  or- 
gueil 5c  (â  ryrannie  lui  enlevèrent  bientôt  celle  du  peuple. 
Il  le  fentit  ttop  tard  ;  5c  de  peur  de  tomber  dans  un  crac 
encore  plus  tunefte ,  il  remit  (bn  autorité  entre  les  mains 
du  peuple  (èprmois  après  l'avoir  reçue  de  lui.  Alors  il  le 
canronna  dans  le  château  faim  Ange  ,  où  il  demeura  plus 
d'un  mois  ;  mais  ne  s'y  croyant  pas  trop  en  fùrcré  ,  il 
profita  de  ta  conquête  de  Naples  par  le  roi  de  Hongrie! 
pour  fe  retirer  auprès  de  ce  prince  ,  avec  lequel  il  s'd— 
toit  .ligué.  Il  arriva  â  Naples  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier 
I  *  4  j.  il  y  trouva  un  a(°yle,5c  y  fur  reçu  avec  toutes  forte» 
d'honneurs  ;  mais  fes  ennemis,  Se  en  particulier  lepaper 
5c  fa  coururent  tant  par  leurs  inttigucs,qu'ils  le  fbrrerene 
à  s'éloigner  davantage  ,  5c  il  fc  vir  contraint  de  s'alUrr 
cacher  dans  Phcrmîtage  de  Monr-Maycl  c  dégtiifc  fous 
un  habit  depénirenr,  il  y  vécuravec  les  hennîtes  tour  et 
l'année  1549-  mais  au  commencement  de  1550.  profi- 
tant du  premier  jubilé  de  Clcmcnr  VI.  il  rentra  fecretto- 
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tnent  dans  Rome  >  confondu  dans  la  fotnc ,  Se  (ans  être 
connu.  II  ne  tarda  pat  i  y  exciter  une  ('édition  :  il  y  atten- 
ta fur  la  vie  du  cardinal  légat  Ccccano  -,  du  moins  en  fut- 
il  acculé ,  &  on  le  pourfuivit  comme  auteur  de  ces  trou- 
Blés  :  mais  il  fc  (âuva  &  fe  retira  à  Prague  ou  étoit  le  roi 
des  Romains  ,<]iù  le  ttaita  honorablement.  Peu  après  par 
une  politique  qui  n'étott  pas  furcment  félon  les  tegles 
ordinaires  >  Rienri  déclara  â  ce  prince  qu'il  pou  voit ,  Se 
qu'il  devoir  même  faite  Içavoir  (a  retraite  au  pape ,  & 
que  pour  lui  il  ne  craignoit  point  d'aller  à  Avignon  ,  Se 
que  même  il  le  fouhaitoit.  Charles  IV.  qui  ne  Te  defiroit 
pus  moins .  y  confentit.  Rienzi  pjirtit  pour  Avignon  , 
te  remit  entre  les  mains  de  Clément  VI.  qu'il  clpcroit 
encore  de  pouvoir  changer  en  (on  protecteur  par  fon  élo- 
quence. Mais  on  le  conduidt  par  ordre  du  pape  dans  une 
cour  où  il  fut  enfermé  (cul  Se  attaché  par  le  pié  à  une  chaî- 
ne quitenoità  la  voutc.On  nomma  enfuitetroiscardinaux 
pour  lai  faire  fon  procès  :  mais  Clément  VI.  étant  mort, 
Ce  Innocent  VI.  ayant  été  élu ,  celui-ci  le  retira  de  (a  pri- 
son Se  l'envoya  à  Rome  pour  s'oppofer  à  François  Baron- 
celli  qui  s'étoit  faiii  du  gouvernement  de  cette  ville  ,  Se 
s 'étoit  fait  nommer  fécond  Tribun  de  Rome.  BaroncclU 
en  ayant  été  la  victime  >  Rienzi  fit  ce  qu'il  put  pour  re- 
monter lui-même  iur  l'efpece  de  thrône  qu'il  avoit  déjà 
occupé  ;  Se  lorlquil  le  fut  allure  d'un  parti  allez  confidé- 
rablc  ,  il  alla  demander  l'agrément  au  légat,  qui  ne  put 
le  rcfulêr,  leva  quelques  troupes ,  brufqua  fon  départ , 
oc  fut  honorablement  reçu  à  Rome.  Mais  fon  adminiftra- 
tion  dura  peu  Se  fut  extrêmement  travetfée.  Enfin  les  no- 
bles ttouverent  moyen  d'exciter  une  ("édition  parmi  le 
peuple  pour  le  perdre  :  il  fit  de  vains  efforts  pour  l'appai- 
<cr  i  il  fut  trahi  par  un  de  (es  parens ,  arrêté  Se  percé  de 
coups  au  milieu  du  tumulte  ,  le  S-  d'Oâobrc  i  j  5  4.  On 
fit  enfuite  mille  infultcs  à  (on  cadavre  pendant  plusieurs 
jours.  Son  biftoire  a  été  écrite  en  italien  par  Thomas  For- 
tifmc  fa  ,  auteur  contemporain  :  mais  nous  en  avons  une 
en  français ,  'qui  eft  extrêmement  curieufe  Se  très-bien 
écrite  ,  pat  le  P.  du  Cerceau  Jéfuitc ,  avec  des  additions 
êc  des  notes  du  P.  Btumoy  ■  de  la  même  (beicté.  Cette 
hiftoirc  a  été  imprimée  i  Paris  en  17$ }.  m-i  1.  fous  le 
titre  de  Conjuration  de  NictUi  Gabrtui ,  dit  Rienzj ,  ty- 
ran de  Rome  en  tj+7.  L'kuîoirc  italienne  de  Fortifiocca 
parut  à  Bracciano  en  1614. 

R1ETI.  Subfiituez.  cet  article  à  celui  qui  eft  rapporte' 
dam  ce  Dtùtennaire.  Rieti  ville  épifcopalc  de  l'état  de  l'c- 
glifc  dans  le  duché  de  Spolcttc ,  en  latin  Reate.  Elle  cil 
lituéc  fur  la  rivietc  de  Vclino,  vers  les  confins  de  l'Abruz- 
zc  ,  â  (ept  ou  huit  lieues  de  Spolrttc  du  côté  de  l'Oricnr  > 
$c  à  quatre  on  cinq  de  Noroïa.  Cette  ville  dont  l'évêché 
dépend  immédiatement  du  pape,  donne  Ion  nom  à  un  lac 

Ïi  cil  un  peu  à  (on  occident ,  Se  que  les  Latins  appellent 
atinut  Lent  Se  Rietitta  point.  Ce  lac  ,  nommé  autre- 
ment de  /ointe  Sn/otine  ,  eft  fort  petit ,  Se  fc  décharge 
«Lins  celui  de  Pié-de-Luco,  cinq  milles  au-deflous  de 

RIEUX ,  ville  du  haut  Languedoc ,  Sec.  Dont  le  M- 
rori,  édttionde  1  72  r.  en  dit  (jue  l'on  trouve  entre  les  ab- 
bayek  de  ce  diocèle  ,  celle  de  Salangues  >  dite  X Abondan- 
te-Dieu. Cette  abbaye  ne  fubliftc  plus  dans  ce  diocèle  » 
ayant  été  tuinée  par  les  Rcligionnaircs  en  1  5  74.  Elle  a  été 
depuis  transférée  à  Touloufc.  Le  diocèle  de  Ricin  con- 
tient quatre-vingt-dix  paroiifcs ,  Se  confine  avec  ceux  de 
Touloufc  Se  de  Pamiés.  Il  y  a  (ix  petites  villes  qui ,  com- 
me dioccLaincs  ,  entrent  aux  états  par  tour  ;  fçavoir  , 
Montefquieu  ,  Gtrbonnc  ,  FouiTclcrcr ,  Cazcres  ,  Saint- 
Sulpicc ,  Se  Gaillac-TouKa.  On  prétend  que  la  ville  de 
Rieux  tire  fon  nom  de  la  rivière  de  Rifc ,  q«ù  paffè  fort 
près  ;  aulfi  l'appcllc-t-on  indifTcrcmment ,  Rtvi ,  Rtvena, 
Se  fitladeRivu. 

RIEUX,  roaifon  très-noble  Se  très-ancienne,  Sec' 
Corrigez.  (3  aioutez.  ce  ont  fuit  dans  la  généalogie  de  cette 
mai  fon  rapportée  dont  ce  Dtilitunaire  de  l 'édition  de  17  il. 

III.  Gilles  (ire  de  Rieux ,  Sec.  époufa  Marguerite 
d'Amboifc.  C'cft  (ans  fondement  \  le  nom  de  ù femme 
o'cft  point  connu. 

Supplément.  If.  Partie. 
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Vï.  1*an  L  du  nom.fîrc  de  Ricux.&c.  H  avoit  épouic* 
i».  Ifabeam  de  Clifion ,  tante  du  connétable  de  ce  nom  , 
lifez.  feur. 

VII.  Jean  II.  du  nom  ,  (îre  de  Rieux ,  Sec.  maréchal 

de  France  Se  de  Bretagne ,  effacez.  Se  de  Bretagne  

».  Pierre  de  Rieux ,  dit  de  Rochefort  ,  ajoutez  né  le  9. 
de  Septembre  1)89. 

IX.  François  lire  de  Rieux  Se  de  Rochefort ,  &c.  Peu 
avant  (â  mort ,  le  toi  Louis  XI.  encore  dauphin  ,  le  re- 
tint pour  (on  chambellan  ,  par  lettres  du  1 5 .  Juin  145  8. 
lifez.  1448. 

X.  Jean  IV.  du  nom ,  fire  de  Rieux  Se  de  Rochefort, 
Sec.  Il  avoit époufé  i°.  en  146t.  Franc oift  Raguencl , , 
dame  de  Malcftroir ,  &C.  morte  l'an  1471.  lift*,  l'an  1481. 

BRANCHE   DES   SE/ G  ME  V  RS 
tj  Marquis  £ Asserac. 

XI.  François  de  Rieux  ,  fécond  fils  de  Jsan  IV.  d  j 
nom ,  fit e  de  Rieux ,  &c.  Se  Jean  de  Rieux ,  fils  aîné ,  en 
faveur  duquel  le  roi  Henri  III.  Sec.  Il  avoit  époufé  Phi- 
lippe de  Saint- Amadour ,  vicormcHc  de  Guignai ,  fille  de 
Claude,  vicomte  de  Guignen ,  lifez.  vicomtefle  de  Gui- 
guen  ,  fille  de  Claude  ,  vicomte  de  Guiguen. 

XIII-  Jean  de  Rieux  ,  feigneur  de  la  F  cillée ,  Sec.  Il 
époufa  Marie  de  Rieux  là  coufine,  liiez  Sufanne  de  Rieux 
(a  cou  line. 

XIV.  Jean-Emmanuel  de  Rieux ,  marquis  d'AlTcrac  , 
&c.  gouverneur  de  Gucrandc  ,  du  Croiu'g ,  Sec.  lifez. 
du  Croihl. 

X y.  Jean  Gustave  de  Rieux,  marquis d'Aucrac&c 
Aioutez.  mort  à  Paris  le  19.  de  Janvier  17 1  j.  âgé  de  64. 
ans  dont  il  a  eu  Jean-Severe  de  Rieux  ,  ajoutée,  mar- 
quis d'Oùcflànt ,  bâton  de  la  Hunaudayc  Se  de  Monta- 

hlant  Se  Louis- Angufle  de  Rieux ,  ajoutez,  colonel  d* 

rcgimcntdu  Perche .  par  commillion  du  1 5 .  Mars  1718. 

BRANCHE    DES  SEIQNEVRS 
(S  Comtes  de  Ciiatkauneuf. 

XI.  Je  an  de  Rieux ,  troificme  fils  de  Jean  Vf.  du  nom»', 
(itc  de  Rieux  Se  de  Rochefort ,  &c.  Se  mariée  a  Philippe 
Altoviti ,  Florentin  ,  comte  de  Caftclane  en  Provence  « 
Sec.  lifte,  baron  de  Caftclane  en  Provence ,  Sec. 

XII.  Gui  de  Rieux,  feigneur  de  Châteauncuf ,  &rc. 
aux  lièges  de  la  Rochelle ,  de  S.  Jean  d'Angely ,  &  de 

Lelîgnan ,  lifez.  Se  de  Lezigncro  Jeanne  dame  du 

CJuftcl ..  &c.  de  Pornic ,  ufez.  de  Polnic  Marte  ,  al- 
liée à  Jean  de  Rieux ,  Sec  liiez  SHjanne,iMc  à  Jean  de 
Rieux ,  arc. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
(3  Marquis  de  Sourd: ac. 

XII.  René'  de  Rieux ,  fécond  fils  de  Jean  ,  feigneur  de 
Châteauneuf,  &c.  Ce  fut  en  confédération  de  fes  ser- 
vices ,  que  le  roi  lui  donna  le  collier  de  les  ordres  le  3 . 
Janvier  1 598.  Ufti.  le  a.  Janvier  1599. 

XIII.  Gui  de  Rieux ,  lcigncur  de  Sourdeac ,  marquis 
d'Oucflant  >  vicomte  de  la  Boutevilayc ,  lifez.  vicomte  de  . 
la  Boutcveillaye  ....  Ses  biens  furent  contilqués  par  ar- 
rêt de  1 6  )  1.  Ufez.  par  attèts  des  17.  Se  10.  de  Novem- 
bre t6ji  Apres  ces  mots  ,  feigneur  d'Aunoy  ,  ajoutez. 

Anue-Marte.fcmmc  de  Léon  de  Bilfac  d'Illicrs,  marquis 

d'Enttagucs .  de  Gié  &  de  Marcoulls ,  .Sec  ScAnne- 

Catbtriut ,  mariée  l'an  1647.  à  Rokert  de  Maleville ,  Sec. 

Is fez.  feulement  Se  Catherine  .matiéc  l'an  1647.  à  Robert 
d'ELmalleville ,  &c. 

XIV.  Alexandre' de  Rimx  ,  marquis  de  Sourdeac  Se 
d'OiieÛant ,  &c.  mourut  le  7.  de  Mai  1 6  9  j .  Louife  des 
Courais  dont  il  avoit  époufé  la  fille ,  mourut  le  }.  de 
Février  1703.  âgé  de  8».  ans.  Enrre  fes  enfans,  au  heu 
de  Rente- Louife ,  il  faut  mettre  René- Louis  comte  de 
Rieux,  mort  au  commencement  de  Février  171  j.  quj 
avoir  époufé  Anne-Eltfabeth  Nivelle.  Ce  mariage  fut 
conteftépax  le  marquis  de  Sourdeac  fon  pere  .  &  co«; 
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famé  par  arrêt  de  k  TourncUc  >  du  14.  Août,  i<ti- 
J  joutczaoffi ,  Atrwi  de  Ricux ,  officier  dans  le  régiment 
des  Gardes,  mort  le  a.  de  Décembre  169  t.  âgé  de  «.5. 
ans.  Il  faut  mettre  en  fuite  Lmnift  Se  Anne-Ntitme. 

RJEUX  (  Jean  de  ;  II.  du  nom ,  (Ire  de  Rieux ,  &c. 
Corrigée  et  qmiftut  dans  cet  arctclt  rapporte  dans  et  DtC- 
titnnam  ,  édition  dt  1 7 'S.  Il  eut  la  charge  de  maréchal 
dm  France  le  19'.  aw  le  19.  de  Décembre  r  j>7-  H  tut 
deftitaé  en  141 1.  à  cauïë  de  quelque  wdiipoûrion  qui 
lui  étott  devenue.  Il  fut  rétabli  dans  (à  charge  le  14. 
d'Octobre  141).  mais  fon  grand  âge  &  fes  infirmités  ne 
lui  permettant  pas  d'en  faire  l'exercice ,  il  le  démit  le  10. 
d'Aoûr  1 417.  en  faveur  de  ,  Sec 

R IGAULT.  (  Nicolas  )  Supplûx.  eu  art  nie  i  ctUti  <jm 
tft  dans  le  Mtreri.  Nicolas  Rigault  naquit  l'an  1 5  77.  à 
Paris ,  où  Ton  pere  droit  médecin.  Il  fit  fes  études  dans 
le  collège  des  Jéuiires  ,  qui  tentèrent  inutilement  de  le 
faire  entrer  dans  leur  focieté.  Son  Fnnut  parafiitcnm , 
pièce  faryrique  contre  les  paraurcs ,  qu'il  publia  en  1596. 
commença  a  lui  faire  un  nom.  M.  de  Thou  en  fui  (i  char- 
me ,  qu'il  voulut  avoir  l'auteur  chez  lui ,  &  en  faire  Je 
compagnon  de  (es  études.  Rigault  embraflà  d'abord  la 

fofemon  d'avocat  •,  mais  on  prétend  qu'il  y  réunit  mal. 
fut  choiiî  avec  le  (çavant  Oûubon,  pour  mettre  en 
ordre  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Se  il  en  fut  fait 
garde  après  celui-ci.  Le  roi  le  nomma  confcillcr  au  par- 
lement de  Metz ,  au  commencement  de  la  création  de  ce 
parlemenr  faite  en  16 }  j.  de  il  en  eft  mon  le  doyen.  Il  eut 
suffi  la  coramtflion  de  procureur  général  de  la  cham- 
bre (buverainc  de  Nanci .  Se  fur  depuis  intendant  de  la 
province  de  Metz.  Il  mourut  à  Toul  au  mois  d'Août 
1054.  non  le  deux  Février.  i<S<;.  ni  le  premier  de  Mars 
16  5 1.  comme  ploucurs  l'ont  dit.  11  croit  âgé  de  77.  ans. 
La  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  contrite  en  éditions 
d'auteors  qu'il  a  ornes  de  notes ,  Se  auxquels  il  •  l'on  veut 
joint  celles  de  plusieurs  fçavaos ,  Oc  la  traduction  latine . 

S and  les  originaux  de  ces  auteurs  éroient  en  grec.  Ces 
irions  font  :  Qmofaudrt  fireuigteni ,  fivt  de  Imper as ors  s 
injlitmtitne ,  neemn  Urmuu  tuvtntnm ,  (Se.  grec  Se  latin  , 
en  1  (99.  im-t".  Se  en  1600.  '«-+'.  avec  de  nouveaux 
•commentaires  de  Juins  Grutcrus ,  Se  dVLmi  lius  Pot  tus. 
Pbedrt  fahnla  y  1599-  «<5'7-  1 6  jo.  l'édition  de  ié  17. 
cft  la  meilleure.  ArttmuUr,  (S  Atmmtiu  tntirteruum 
fin  dt  dtvinMttn*  fer  fimnis  ,  (Se.  grec  cV  latin  ,  160J. 
La  vcrfîon  n'eft  pas  de  Rigault  ,  mais  de  Jean  Corruro , 
te  de  Jean  Lcunclavius.  MartUbi  eftgrammuUA,  en  ut  eu. 
Outre  fes  notes ,  on  y  trouve  celles  de  Didier  Hcrauld  . 
de  Calderini  Se  de  George  Mcrula.  Pi i/a  ftuBi  Ramant 
Architptfctpi  Rttbemmg.  en  1609.&  1651.  Rigaulr  rira 
cette  vie  d'un  ancien  martyrologe  ,  &  y  joignit  unedif- 
ferrarioo .  où  il  réfute  la  fable  du  dragon  ,  qu'il  dit  être 
le  fondemenr  du  privilège  de  La  Ficrtc-Saint-Romaïn. 
Adrien  Bchot  y  répondit  en  1 609.  par  fon  Aulegia  prt 
fimih  Romant.  Aecipttraria  rti  finpitrtt,  (S  hier  de  cura 
tamtm ,  gr.  Se  lac.  en  t6 1  » .  in-+a.  Rti  agrxria  fcnptorts 
êeçefiprr,  en  16 1  ).  Outre  (es  obtètvarious ,  il  joiguit  un 
cloMaire  pour  l'intelligence  de  ces  auteurs.  Ce  recueil  a 
«té  réimprimé  depuis  à  Amftcrdam  ,  en  1674.  a*-*", 
avec  quelques  additions ,  Se  de  nouvelles  notes  de  Guil- 
larrme  Goes.  Menanèn  (S  Pbiltftitnit  fente»!  ta  emparai  a 
en  iCt  r.  Rigault  recoonoîr  que  ces  semences  ne  lôoe 
point  de  ceux  dent  elles  portent  les  noms.  Q.  Ttrtmlltani 
libri  novem ,  en  1618.  im~l\  Ejnfdem  Ttrtntluuti  opéra , 
en  16  ;  4,  ih  fol.  Outre  les  notes  Se  des  index  >  il  a  joint 
un  gtofliire  utile.  Mtnnen  FtUeu  Ociavins ,  (S  Ctciktu 
Crpriannt  de  idehrnm  van  it  aie  ,  en  164;.  cV  en  165  a. 
Sanfli  Cyfrutnt  •fer*,  en  1649.  in-foUt.  Il  y  joignit  avec 
Tes  obfervarions  fur  S.  Cyprien .  de  nouvelles  remarques 
fpr  Tertuliien.  Commodiam  tnfirndumt,  adversiu  g*n~ 
lium  deos ,  en  tft  t  s.  in-*.".  B*rtbcl»m*\i  Saratbem  de 
fémdu  Ubtr  jtnenlxrit ,  en  [Cit.  Ceft  Rigault  qui  a  fait 
Imprimer  cet  ouvrage  de  Barathier ,  célèbre  jurifconfuhc 
du  XV.  fiéde  ;  mais  il  aqroir  dû  en  conferver  le  vrai  ti- 
tre ,  qui  eft ,  Libellai  fendtrttm refirmatmt  :  Jean  Schil- 
ler Tê  rétabli  dans  fon  édition  de  1696.  «#-+•.  i  Srrai- 
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bourg.  Voila 

de  M.  Rigault.  Ces  auteurs ,  com  me ,  nous  l'avons  dit. 
(but  tous  ornes  de  notes  >  ou  ob(è  rvations .  ou  commen» 
taires ,  Se  la  plupart  accompagnés  de  fa  tradoélion  , 
quand  ces  auteurs  ont  écrit  en  grec.  Le  (çavant  M.  Huer, 
ancien  évêque  d'Avranchc ,  ne  jugeoir  pas  favorable- 
ment de  ces  traductions  de  Rigault.  Il  dit  qu'il  ne  s'at- 
tache point  aflez  au  choix  de  les  mots ,  Se  qu  il  donne  à 
fes  pcnlccs  un  tour  un  peu  greffier  Se  peu  étudié.  Sa  dix- 
ncuvkme  obfcrvatioa  lur  quelques  traités  de  Tertuliien, 
fit  beaucoup  de  bruit.  Comme  il  prérendoir  que  l'on  pou- 
voir montrer  par  un  pallàgc  de  cet  auteur  tiré  de  fon  ex- 
hortation à  la  chaftetc,  que  les  laïques  onr  droit  de  con- 
tacter l'Eucharilbc  en  cas  de  néceffité .  lorfqu 'ils  ne  peu- 
vent recourir  aux  minillrcs  ordinaires  de  l'églife  ;  M.  cW 
rAubcfpine  évèquc  d'Orléans  entreprit  de  le  téfuter  dans 
le  fécond  livre  de  ion  rraité  de  l'ancienne  police  de  l'é- 
glife .  Sec.  Se  Rigault  lui  témoigna  qu'il  étoit  farisfait  de 
Tes  raifoos,  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  i  ce  fujet  i 
ce  qui  n'a  pas  empêché  Grotius  Se  Saumaifc  de  prendre 
la  défense  du  léotimenc  de  Rigault.  Le  P.  Vavaflcut  Jé- 
ujùc  fit  courte  une  autre  de  Ici  obfervarions  fur  Tertul- 
iien ,  fon  traité  de  forma  Cbrtijt ,  parce  que  Rigault  avoit 
foute  nu  que  Jclus-Chrift  éroic  dépourvu  de  rous  les  avan- 
tages de  la  nature  -,  difpurc  au  moins  inutile.  Les  autres 
ouvrages  de  Rigault ,  (ont  :  De  verbtt  «tu  m  NtvtUtt 
cemfittmtttmtbMS  poft  fujtmianum  ecemrrmu  GUfiarium  , 
rt<:->(~r_v.  .  en  1601.  m-+*.  De  U  prélat to,  (S  rete- 
nue ftmdadt ,  en  1 6 1 1.  IM-4.".  Diatréa  dt  f*tjrm  Jtrve- 
natu,  dans  l'édition  de  ce  poerc,  donnée  par  Roberc 
Etienne ,  à  Paris ,  en  1616.  tm-tt.  Exntrtatttxs  Chré- 
tiennes imitées  des  anciens  ferti  (SrtetiS  Lotins^n  1610. 
Epijltlnjtuuu  Jiapt.  v£dni ,  contre  Jacques  Cellarius  .* 
en  faveur  de  Jacques-  Augurte  de  Thon ,  en  i6i<5.  »-4«\ 
Apebgtticut  prtrege  Lndovsc,  Xllt.  odvrrsns  foDioféi 
admoMUWiis  caiumnias  $n  com  fa  Princtpnm  fotder aterum, 
en  161.6.  Se  traduir  la  même  année  en  allemand.  Difer- 

tans  cenjorta  jupir  editwne  libelh  parenetici  dt  cavendm 

Jêbtfntatt ,  à  Paris  1640.  *»-+J.  L'ouvrage  qu'il  attaque 
eft  celui  de  Charles  Hcrfenr  \  mais  (i  cenfnrc  n'eft  qu'une 
déclamation  Se  un  panégyrique  du  cardinal  de  Richelieu. 
Dt  tegt  vendttumtt  d.cia  oijervatio  dnpUx  ad  le* e m  Cu-  - 
rabit  frises,  à  Toul ,  en  US4).  Se  en  1644.  tu-4.0. 
Ohjtrxatte  ad  etufiitmiootem  regiam  amnt  1 6+}.  de  me  dm 
fienortprtpofit,  ,  en  1645-  Owjervmtu  dt  popnlis  fundts  , 
(St.  i  Toul  .en  1 6  s  '  &  avec  les  ouvrages  d"lG» 

rruci1  Bouillaud  ,  &  de  Henri  de  Valois  fur  le  même  fia- 
jet  ,  i  Dijon  en  1  û  s  6 .  m-t*.  P*tg  Petrt  Pntemni  ,  avec 
foraifon  funebredu  même ,  par  Adrien  de  Valois,cVc.co 
1651.  JH-f'.  6V  philieurs  fois  depuis.  M.  le  préfidenr 
de  Thou  ayanr  chargé  par  Ion  teftament  Pierre  Dupui 
&  M.  Rigault  de  procurer  au  public  une  édirion  com- 
plcrte  des  cent  trente-huit  livres  de  fôn  hiftorre ,  ces  deux 
Çavans  envoyèrent  l'ouvrage  à  Genève,  où  on  l'imprime, 
Se  convinrent  avec  Michel  de  Lingelsheim  confciller  à  U 
chambre  de  Spire ,  qu'il  en  pallètoit  pour  Icdiceur.Certe 
édirion ,  qui  parur  en  i6xo.cftcn  j .  vol.  in.feJ, Se  con- 
tient auffi  les  mémoires  de  la  vie  de  i  aureur,avcc  quelques 
autres  pièces.  Rigault  avoir  fair  pour  ces  mémoires  une 
Préface  latine  ;  mais  n'ayant  pas  voulu  enfuite  qu'elle  fût 
imprimée ,  elle  eft  demeurée  manuferite  jufiju'cn  1754. 
qu  on  t'a  donnée  en  françois  lèulemcnr  dans  le  tome  pre- 
mier de  la  rraducriou  françoife  de  l'hiftoire  de  M.  de 
Thou.  M.  Rigault  avoit  ajouré  auffi  trois  livres  aux  cène 
trente-huit  de  (on  ami.  Ces  trois  livres  qui  ne  regardera 
que  les  affaires  de  France,  nniflent  à  la  mort  de  Henri 
IV.  cV  contiennent  des  choies  crcs-curieii<ês  qu'on  ne 
rronve  point  ailleurs.  On  n'en  imprima  que  le  premier 
livre ,  dont  on  ne  connoîc  même  que  deux  exemplaires 
Tun  dans  la  bibliothèque  du  roi .  l'autre  oui ,  de  celle  de 
M.  de  Thon ,  avoir  paflè  dans  celle  de  M.  Colberr.  Let 
deux  autres  livres  qui  (errouvent  dans  la  bibliothèque  cita 
foi  en  manuiêrit,  n'a  voient  jamais  été  imprimés.  On  les 
a  donnés  Tous  les  trois  rradnits  en  françois,  en  173 
dans  le  quinzième  volume  delà  traduction françoife  de* 
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le  premier  écrit  de  M.  RigaultTil  cft  bon  d'ajouter  ici  que 
depuis  I  cd «ion  de  i  j  96.  on  en  a  fait  pluûcurj  autres  I  épa- 
rgnent •  Se  qu'on  l'a  infère  dans  pludeurs  recueils  d'ou- 
vrages fur  la  même  matière .  même  dans  cens  qui  furent 
faits  j  l'occalion  du  parante  Montmsuir,  quoique  Rigault 
n'eût  pu  avoir  celui-ci  en  vue ,  Montmaur  n'ayant  encore 
que  vingt  aas  quand  cette  pièce  fut  imprimée.  11  faut 
avertit  ici  qu'à  ■  fia  de  l'édition  de  cette  pièce  de  160 1 . 
en  trouve  de  M.  Rigaulr  une  lertre  en  grec  de  l'empereur 
julien,avcc  la  traduction  latine  de  M.  Rigaulr  lui-même . 
Si  que  c'eft  tout  le  travail  que  ce  fçavant  a  fait  fur  les  ou- 
vrages de  Julien  ,  quoique  M.  Bailler  cv  plusieurs  autres, 
ayvnt  fait  entendre  que  ce  travail  avoit  été  beaucoup  plus 
eonfîdérablc. 

RIGORD .  autrement RIG ^LD  ou  RIGOT  -,  car  on 
k  trouve  écrit  de  ces  trois  façons.  Subfiumee.ctt  article 
it  celui  attife  trwmvt  dr,a  <Uat  U  Mvren.  Rigord  paroît 
•voir  pane  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  le  Xll.licêft. 
Il  dit  i  ui  même  qu'en  110  ;  .iletoir  fur  le  déclin  de  l'âge.  Il 
txda  natif deGorniciOuLangucdoc^cdecin  dcprofcllioo, 
iSiftoriogTaphc  du  roi  de  France ,  Se  moine  de  S.  Dcnys. 
C  cft  lu  1- même  qui  nous  apprend  ce  détail"  dans  l'cpitre 
adrcllcci  Louis  fils  de  Philippe- Auguftc,  qui  (élit  a  la 
tête  de  l'on  hiftaire.  11  mourut  le '17.  de  Novembre, 
•nais  on  ne  Içak  de  quelle  année.  M.  l'abbé-  le  Gendre  Se 

Ï tiques  aunes  avnt  kn  ,  ont  donne  à  Rigord  la  qualité 
médecin  du  roi  >  mais  Uns  preuve ,  &  à  ce  qu'il  paroît, 
lins  fondement.  On  aura  joint  mal-à-propos  ces  paroles, 
dans  les  titres  qu'il  fc  donne ,  Praftffiatu  pbjficmt  ,  avec 
«cUcs-ci  ,  tifil  Fraaceram  chrentgraphmt ,  en  lortc  qu'on 
«tira  lu  ,  Praftffiame  phyficat  Rtgtt ,  Frtncsnrum  ckwnrra- 
fhwt  :  ce  oui  cft  ridicule.  M.  Pithou  Se  M.  Duchefne 
nous  ont  donné  l'un  Se  l'autre  l'hiftoire  de  Rigord  ,  qui 
efl  en  latin  ,  6c  qui  commence  au  couronnement  de  Phi- 
iippe-Augultc ,  fait  en  1179.  du  vivant  du  roi  Louis  VU. 
Ion  perc  qui  mourut  (année  fuivante.  Il  la  continue  juf- 
qo'en  1 109.  Ce  qa'oo  y  crouve  de  plus ,  appartient  a 
Guillaume  le  8reton  Ton  continuateur.  Cette  hiftoirca 
ère'  eu  très-grande  eftime  du  tems  de  Rigord  ,  Se  même 
«près.  Il  n'y  en  a  guère  en  effet  de  mieux  écrite,  de  tou- 
tes celles  qui  nous  refont  de  ces  tems-là.  Il  n'y  en  a  point 
de  pkis  détaillée  de  de  plus  exacte  ,  6c  elle  paroit  à 
d'habiles  gens  préférable  à  toute  autre  pour  les 


premières  années  du  règne  de  Philippe  ,  qui  y  font  dé- 
crites. Il  faut  remarquer  cependant  que  l'cfprit  de  lu- 
perdition  ii  commun  dans  ces  fiéclcs  g  radier»,  y  règne 
par-tout ,  6c  qu'elle  cft  trop  remplie  de  vidons ,  de  lou- 
s*cs ,  de  prophéties  *  de  miracle*  ,  admis  fans  difeerne- 
roenr.  *  Mémoire  1  camtemam  U  vu  (S  tet  aavratet  de 
Gmltamme  le  Dreron  (S  de  Rigord  ,  par  M.  de  la  Curue, 
dans  les  Mémoire  1  de  t'acadiaue dei  Infcrtptiemt (S irtUet 
itttrti ,  t*m.  t.  Le  Gendre  dans  fes  '/tigtmewt  fier  plm- 
fitnrt  ancien t  hifleruat  de  Fraaee ,  à  la  tête  de  fbn  Hijl. 
de  France  ,  itv-foL 

.  RIGORD  (  Jean-Pierre  )  chevaiiet  de  l'ordre  de  fàmt 
Michel  ■  ancien  cotnmiflairc  de  la  marine  .  fubdc|rgué 
de  feu  M.  le  8rct  intendant  en  Provence,  a  été  dam  le 
■dentier  liée  le  6c  dans  celui-ci ,  encoee  plus  illuûrc  par  fa 
profonde  érudition  que  par  fes  emplois.  Il  avoit  particii- 
ficreraent  étudié  l'aotiquité ,  6c  étoit  irès-vcr(é  dans  la 
connoirtanec  des  médailles  6c  dans  les  belles  lettres.  Auffi 
«voit-il  été  lié  avec  les  plus  célèbres  antiquaires  de  (on 
tems  ,  les  Toinards ,  les  Mur  elles ,  les  Vaillants  ,  les 
Rainlîinti ,  les  le  Drons  ,  *rc  Ii  éroit  de  l'académie  de 
Marteille  ,  8c  mourut  dans  cette  ville  le  10.  de  juillet 
17*7.  âgé  d'environ  7$.  ans.  U  a  donné  pUuleuri  ou- 
vragée au  public ,  enrt  aunes ,  une  Dtgeruutm  hifiertaae 
fmr  mmMedMiùd-HtrmùA»tv*J,<ni6*f.tm-+'.  Une 
Rtptafê  à  la  didertation  que  M.  G;  a  v  -t  oi  lui  avoit  adreû 
iéc  far  texpUcattaa  d'mme  médaille  greetpae^jm  farte  le  aam 
d*  dieu  Paa  ,  en  1689.  i*-*9.  On  imprime  son  éloge. 

R1NTHON  ,  de  Syracuse ,  &  que  quelques-uns  font 
de  Tarer  ne  ,  étoit  un  porte  comique ,  fils  d'un  potier  de 
terre.  U  vivoù  fous  le  regisc  de  Ptobtnée  Lagos.  Les 
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écrivains  lui  attribuent  trrnrc-huir  niecet.  Cétoicnt  des 
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tragi-comédies.  Gceron ,  Varron ,  Columella ,  Adjcnée, 
Suidas  oc  Ephiritioo  parlent  de  ce  poetc.  •  ^/^Rjgulà, 
Etegi*  SicuUmm. 

RIOLAN  (  Jean  )  médecin  ,  Sec.  D*nt  le  Moreri , 
cdtrtini  de  (S  de  17 je.  »m  met  Çi  mort  le  r  s, 

d'Octobre  i6©<.  Elle  arriva  le  18.  d'Octobre  1606, 
,,  Gétok  ,  dit  Pierre  de  l'Etoitle ,  dans  foo  joamal  de 
,.  règne  de  Henri  IV.  on  des  premiers  8c  des  plus  doctet 
„  de  fa  profcilion  .  uon  fLuLmcnt  de  !a  France ,  mais  de 
„  l'Europe. 

RIPARFONT,  (Eticnnc-Gabriau  de)  natif  de  Poi- 
tiers ,  étoit  gentilhomme  :  (on  perc  avoit  d'abord  ér4 
confciUcr  au  parlement  de  Bretagne  ,  6c  fut  enluirc  lieu, 
tenant  particulier  au  prclîdial  de  Poitiers  Pour  lui ,  il 
fut  encore  plus  diitinguc  par  la  noblcflè  de  fes  lèntimens  » 
que  par  celle  de  la  naiilànce.  Entre  les  dinrrens  emplois 
que  (on  perc  lui  propofa ,  il  choifit  par  inclination  la  pro- 
fcilion d'avocat ,  &  l'exerça  au  parlement  de  Paris  avc« 
autant  d'honneur  que  de  (uccès.  Les  qualités  du  unir 
égalèrent  en  lui  celles  de  l'cfprii  ;  la  candeur  Se  La  mu. 
deiric  formèrent  fôn  caraéterc  ;  ce  qui  ne  diminuoir  rien 
de  fà  grandeur  d'ame  ni  de  (à  fermerc ,  lorfqu'ii  s'aciflbir 
de  fbutenir  la  gloire  de  t'oidre  dont  il  étoit  membre.  II 
le  f  ai  loir  un  devoir  d'cmbralJêr  la  dcfèofc  des  petfbnnei 
qu'il  ffavoit  dans  l'oppreflîon  8c  le  befoin  ;  le  dejînre. 
reuement  avec  L-quel  il  fit  mage  de  les  talcn» ,  oc  lui  per- 
mit  pas  de  faire  une  grande  foi  tune.  Il  fut  marié  i  Aa*e. 
Marie  Du  rideau  ,  donr  il  n'eut  point  d'en  Uns.  Le  14. 
d'Août  170).  XL  de  Riparfont  fit  fbn  tedamenc ,  que 
l'on  conterve  comme  un  monument  précieux  de  l'cfprit 
qui  animoit  ce  grand  homme  s  on  y  voit  éclater  u  (à- 
gelTc  autant  que  fa génétofité.  Après  avoir  diipolê  en  fa- 
veur de  ù  faniiiJe  des  biens  qu'il  avoit  eus  de  patrimoine', 
il  donne  à  fe»  confrères  des  témoignages  de  l'eftime  qu'il 
avoit  pour  cia ,  Se  leur  lègue  fâ  bibliothèque  avec  i+oo. 
livres  de  rente  pour  l'entretenir .  Il  avoit  formé  lui-mê- 
me cette  bibliothèque,  de  la  tendit  confidcrablc  ,  6c par 
le  grand  nombre  de  volumes ,  Se  encore  plus  par  le  choix 
des  livres  rares  ,  &  par  les  manuferits  i  enforte  qu'il  ne 
pouvoit  faire  à  l'ordre  des  avocats  un  préfent  plus  utile 
&  plus  digue  de  lui.  H  invite  par  fbn  tefLuncnt  les  con- 
frères à  tenir  des  conférences  de  doctrine,  dans  le  lieu 
où  là  bibliothèque  fera  placée  après  (à  mort  ;  ce  qui  a 
été  exécute  jusqu'à  pseknt.  Il  mourut  le  5.  de  IXcem- 
btc  1704.  âgé  de  foixante-trois  ans  ou  environ,  juge- 
ment tcglcté  de  fès  confteres  8e  de  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  connu.  *  freyt*.  ce  qu'en  a  dit  M.  Brctonnicr  en 
les  obier  varions  fut  l'onzième  plaidoyer  d'Hcurys ,  /.  a. 
pag.  Hi.eduuade  /7»*.ll  cft  bon  de  rapporur  ici  lia» 
feription  latine  compolec  à  l'li«ii»eur  de  M  de  Ripar- 
font .  ôc  que  l'on  trouve  au  commencement  des  Mi- 
oatre/eowceraawt  ttiftrvattam  du  feaatttfnafuite  Felleua. 
parM.Frolind,  iasprimés  IN»,  »  i7aj».  Voici«tt* 
n&tipzion, 

J  M  S  Cl  l  fTtO. 
QaaMVide.bicMLetketam 


Ttjlamem*  de  dit 
Dtmuutt  OairtdM  de  Ripasuont 
la  frtmu  G  allia ftnata  fatrtaut. 
Orifiae  mitUi  , 
ïdgtnit ,  doQnaà ,  vtrtate ,  faatà  fr*ccMtn£  , 
Cenfdiariat  fradettifimas  , 
Facile  difrcmitatim  Jtimuae  njigaij, 

Tat  fane  vtaeratt  btm/aet  tjau  neveraat . 
Tu  mirât  1  aa«t  %n  emuHui  aadteraat. 
Hmm»  fibiDynufte  (S  pa/rôtutat  (S  amuamefft 
H01  famafriamm  citent ti  fuit , 
Vtrtat  fmbtade  amuci. 
Vtebamar  t  matai  clarijjlata  lamma 
Ctmfùarieperittfurw. 
Set  ut  frtderat  txtmflt ,  ne^ae  hu  «ssjf  prederaf  , 
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JlaMat  unit  predefet  emmhtt. 
7  et mb>  ,  dnm  vtxit ,  omnikus fe  prabuit. 
Dum  montur,  rei 

Pntrimemum  propinum»  , 
Libres  (S  Monufcrtpt*  , 
Nobthorem  Antmt  *c  ftrtun*  portent  , 
AcmiHis  (S  je  sentit  thefiutrot  , 
Stciif  *m*rè  de  fieti  f*to  ctutrentiini  reltnom'u. 
Qnifquu  et ,  t*m  bene  merui  tefieuirti  nemen 
Ama  ,  mémento  ,  cole. 
rivets,  J>  omnibus  cultnt  .merieut^b  omnibus  defider*tus. 

Ludev.  Froland  .  tn  eodemfensuu  pur**™  ,  nuthor. 
*  Mémoires  du  tems. 

RITTHERHUS1US. ( Conrad)  Suppléée  cet  article  à 
celui  7*1  je  trouve  déj*  d*nt  le  Moreri ,  finit  le  nom  RIT- 
TERSHUYS.Ritiherhu<îus  étoit  un  jurifconSulre  célèbre, 
né  â  BrunfWick  en  1 5  60.  Il  a  voit  fait  dans  (â  pairie  d'ex- 
cellentes études.  Les  langues  grecques  fie  latines  ,  l'élo- 
quence fie  la  poënc  l'avoicnt  occupé  lericufcmcnt ,  fie  il 
y  avoit  fait  beaucoup  de  progrès.  Il  alla  enSuitc  dans  l'u- 
niverSité  de  Hdmlhdt  dans  le  deflein  d'y  étudier  la  théo- 
logie ;  nuis  auparavant  il  voulut  te  fortifier  dans  la  phi- 
lolophte  Se  dans  la  philologie  grecque  Se  hébraïque.  Ce 
fut  alors  qu'il  fe  mit  à  traduire  les  plcaumcsdc  David  en 
vers  latins.  Peu  après  il  entra  dans  l'ctude  de  la  théologie; 
mais  il  n'alla  pas  loin  ,  &  fon  inclination  pour  la  juris- 
prudence Pemporta  bientôt  de  ce  côté-là.  Il  eut  pour 
maitt e  dans  cette  Science  Jean  Borcholt ,  qu'il  écouta 
ans.  En  n  84.  il  quitta  Hclraftadt  pour  aller  conti- 
ectte  étude  à  Akotff,  où  il  prit  les  leçons  de  Do- 
1  ou  Donellus  >  ou  Giphanius.  H  accompagna  le  der- 
nier à  tngolftadt ,  oii  il  écouta  encore  le  jurifconSulte  Ita- 
lien Facninco-  Comme  il  étoit  alots  très-avancé  dans  la 
Science  du  droit .  il  reprit  dans  le  même  tems  l'étude  des 
humanités  qu'il  a  aimé  toute  ù  vie.  Homère  >  Ilocrare  , 
Demolthcnc  ,  Plaron ,  Xenophon ,  Thucidide  ,  Sec.  fai- 
ioient  Ces  délices.  Parmi  les  Latins ,  lescommcntaitesdc 
Ccfarétoienr  l'ouvrage  qui  lui  plaifoit  le  plus.  Il  alla  en- 
fuite  en  Hongrie ,  dans  la  Bohême ,  Se  par  toute  l'Autri- 
che. On  lui  offrit  dans  ces  voyages  la  charge  de  comte 
de  Sulms.  qu'il  ne  voulut  point  accepter.  En  1j91.il 
prit  le  degré  de  docteur  en  droit  à  Baflc  ,  &  peu  après  il 
fut  nommé  profdlèur  en  droit  à  Altorff ,  où  il  mourut  en 
161  j.  On  lui  doit  les  ouvrages  fui  vans.  Sentent 1*  fmtu 
Pauls  cnm  Jchohis  Aniont.  P*rttti*mes)mru  f  enduit  1  Con- 
fis* éikm'jma.  Difputttiones  *À  iuftuut*.  Jm  Jufltutu- 
nenm  ,  five  NtvelUrum  methtdtcd  txplsc*ti*.  In  duodec. 
tabut.  leges  comment orius.  Différent*  jmru  avilis  (S  c*- 
wuici.  Commentants  in  tnfiituttonet.  Commentants  tm 
Oppinni  Itbr.  +■  dt  venus ic ne ,  (g  listr.  j.  dt  ptfctiont  , 
cnm  Utin*  interfret M itne  4?  varia  leQione.  Salvianus  de 
frovidentia  (f  ultime  jndtciê.  Gnntheri  Ligurtnus  cnm 
comment. \t io.  Commentants  m  fabulas  Phâdri.  Commen- 
tant: tn  PorphjnumdeVita  Pjtagoum.  Commentant  tn 
tpiflti*s  Plinu.  Antontm  Imperot.  Isb.  de  vu*  Ju*Gr*c. 
(S  Roman.  *  Ponfâ,  m  vit*  Rutbtrhnju. 

RITTHERHUSIUS/Nicolas  )  fils  dm  précèdent ,  né  à 
AlrortF en  1 5  97.  s'appliqua  particulièrement  à  l'hiftoire . 
aux  généalogies  ,  aux  mathématiques  ■  8c  à  la  littérature 
grecque  &  latine.  Quand  il  eur  fait  du  progrès  dans  ces 
connoiflànces ,  à  l'exemple  de  fon  pere  ,  il  paflâà  Hclm- 
ftadt ,  8e  depuis  fit  fon  occupation  principale  de  l'étude 
de  la  |urifprudcncc.  Il  voyagea  en  France ,  en  Angleterre, 
en  Italie ,  en  Pologne  ,  en  Danemarck  Se  en  Hollande  , 
Se  fit  par-tout  connoiflàncc  avec  les  (çavans.  A  fon  re- 
tour ,  il  prit  le  dégré  de  docteur  en  1 634.. 8e  fut  nommé 
profcilcur  du  droit  féodal.  U  mourut  en  1670.  Il  a  écrit 
un  ouvrage  conlïdérable ,  intitulé  :  Gene*legi*  Imper  .1- 
ttrmm  ,  Regnm  ,  Dncnm  ,  Ctmitnm ,  prtcipnornmtfne 
nhomm  prtcernm ,  erbit  Chriftidnt  dedsoUt  nb  nnna  14.0  a. 
continuât*  *d*nnu  n  1 S6+.  in-folio. 

RIVIERA ,  (  Dominique  )  né  a  Urbin  le  rroifiémede 
Décembre  1671.  cardinal  prêtre  de  l'églifc  de  Rome ,  du 
titre  de  faint  QuiriqueSc  de  fainre  Julitte ,  étant  proto- 
aire  apoftoliquerut  déclare  Secrétaire  des  chiffres  par 
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le  pape  Innocent  XII.  le  9.  Mai  171t.  Il  fût  au  fil  fi-cre- 
taire  des  congrégations  du  conliftoitc ,  Se  des  eaux ,  ma- 
rais ,  ponts  Se  chaînes  ,  Se  du  collège  des  cardinaux» 
chanouie  de  la  baiiliqtic  de  S.  Pierre  du  Vatican ,  &  gat de 
des  archives  du  château  S.  Ange.  Le  pape  Clément  XII. 
qui  lui  avoit  donné  la  charge  de  Secret  aire  de  la  congré- 
gation de  la  ConSulte  ,  le  13.  Juillet  1730.  Icctca  &  dé- 
clara cardinal  le  x.  Mars  17 1] .  &  lui  donna  la  barrette 
le  même  jour  avec  les  formalités  otdinairrs.  Le  j.  da 
même  mois  il  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoirc  public  » 
Se  le  1  ).  d'Avril  Suivanr  >  là  Sainteté  ayant  fait  dans  un 
coniiftoirc  Secret  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  U 
bouche  |  lui  donna  le  titre  preibytcral  de  faint  Qiiirique 
Se  ûinte  Julitte  ,  Se  lui  afligna  cnSuitc  les  congrégations 
conSiftorialcs  du  concile,  de  laconlulte  fie  des  eaux.  Il 
prie  SolcmncllcmcBt  polkiiiou  de  Ion  titre  le  (ëize  de  Juin 
»7  J  î- 

RIVINUS  (  André  )  Sçavant  médecin  ,  fie  habile  cri* 
tiq^ic  du  XVII.  fieele  ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Bnchnumn. 
Il  naquit  à  Halle  en  Saxe  le  7.  d'Octobre  1600.  fie  après 
avoir  commencé  Ses  études  dans  (â  patrie ,  il  pallà  à  Jcne 
où  il  s'appliqua  à  la  philoSophie  Se  a  la  médecine.  Il  vou- 
lut vifitet  enfuite  la  France,  les  Pays-bas  Se  l'Angleterre. 
A  Lcydc  il  entendit  les  leçons  de  Daniel  Hcinlius  ,  de 
Pierre  Cuncus ,  de  Voftius ,  de  Hcurnius  Se  de  Jac- 
chxus.  A  Paris  il  fréquenta  celles  de  Pierre  Bcrtius  >  de 
Jean  de  Bcauchefne  Se  d'Antoine  Charpcntier.Dc  retoux 
en  Allemagne ,  il  prit  le  degré  de  maitre-ès-arts  à  Leip- 
fieen  1615.  fie  celui  de  docteur  en  médecine  en  J644. 
Apres  avoir  été  recteur  du  collège  de  NordhauSen  pen- 
dant trois  ans ,  il  retourna  à  Lcipiîc ,  où.  il  fut  nommé 
profedeur  en  poelic ,  «e  en  1 6  j  5 .  profeucut  en  médecine. 
Il  avoit  beaucoup  de  rclpcct  pour  les  peres  de  l'églifc  , 
fie  il  lut  particulièrement  les  anciens  poètes  Chrétiens  Se 
les  expliqua  à  les  auditeurs ,  parmi  lelquds  il  vit  quelque 
tems  Jean- George  Grxvius.  Rciocfius  ayant  blâmé  Sévè- 
rement dans  Ses  l-Un*  ItHunti ,  l'édition  mt&ntm ,  que 
Rivinus  avoit  donnée  Sous  le  nom  SuppoSéde  Rhj*cktnmtt 
Rivinus  y  répondu  par  une  vive  ûcyre  intitulée  :  Lan* 
fttnr*  ,  à  laquelle  Rcinctïus  répliqua  par  Sa  Defenfio  v*~ 
nurnm  ItUionnm  MM  nigretm  cenfurnm  fttt*.  Rivinus 
mourut  le  quatrième  d'Avril  1656.  Outre  les  ouvrages 
nommét  ct-deffns  ,  on  a  de  lui ,  P*d*gertnt*'ogns.  Ari- 
fiottles  cnm  fl Atone  comp*r*tus.  Calnm  terrefire  peeti- 
cum.  Liber  phyfunlinm  virtutnm  ,  comp*funmm  (3  curm- 
tunum ,  Sec.  s\*t*  m  Dr*continm.  C*cusi  Cypruuei  Ge- 
nefis  (S  Sndtm*.  Drefuni  Horipfnbm.  Kultnn,  cnrmtm 
dt  Jefu  Osrtflo.  Hildtbern  Jermonts.  Difiert*tt,  dt  AU- 
jnmss ,  Aùuctmpu  ,  &  RoHC*àit.  Di/tertntioues  du*  dt> 
ventli*  (3  j*l*ct* ,  utentn  m*i*ct*.  Grxvius  a  inleré  ces 
deux  difiertations  dans  (on  Sjntufm*  v*ri*rum  di/ert*- 
tiennm  vnrurnn  ,  à  Utrecht  en  1701.  *  Purent ulu  And. 
Rivini.  Grxvius ,  /•  pr*f*t.  [jnt*gm*its ,  Sec.  Fabticius* 
bibtietk.Utin.  I.  4..C.J. 

ROBBE  f  Jacques  ;  géographe  fort  connu ,  étoit  de 
Soidbns  ,  où  il  naquit  en  1643.  fie  où  il  mourut  au  mois 
d'Avril  1711.  pendant  la  (cmaine  (àinte.  Son  outtage  te 
plus  connu  cil  la  Méthode  pour  apprendre  facilement  la. 
géographie ,  dans  laquelle  on  ttouve  auâi  un  abrégé  dt  l*t 
jphere  ,  Se  un  traite  de  I*  navigation.  La  première  édi- 
tion eft  de  Paris ,  en  16  7  g.  fie  la  lixiémc  fie  dernière  «A  de 
17 1  *.  Guillaume  Sanfon  ,  fils  de  Nicolas  SanSon .ayant  un 
peu  maltraité  M  Robbc  dans  un  avcrtiHcmcnt  qu'il  mit 
à  la  fin  de  Son  introdntlnn  àUgetgrapbit ,  tn- 1 3.  â  Paris  . 
en  168  1.  Se  qu'il  intitula  :  Averti/frmeut  touchant  quel- 
ques nouvelles  géographes  &  les  coptfiet  de  nos  cartes. 
M.  Robbc  Se  défendit  en  peu  de  mots  dans  la  préface 
d'une  nouvelle  édition  de  u  méthode  ,  mais  fans  nom- 
mer Son  adverSairc  ,  fie  la  dilpute  n'alla  pas  plus  loin.  Les 
autres  ouvrages  de  M.  Robbe.'onr  :  Emblème  furl*p*ux9 
preSentéc  au  roi  le  19.  Mars  1679.  Certc  pièce  a  eu  un 
applaudillèment  univcrSd.7V*ai'i«w/  c*rmtmb*seUgs*ci» 
tltuflratus ,  brochure m-4 ".de  dix-huit  pages,  imprimé© 
â  paris  en  1710.  M.  Robbc  avoit  fait  une  addition  de 
deux  cens  vers  icc  poeme,  Sur  quarte  coups  lingulicrj» 
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de  Trictrac ,  maïs  elle  n'eft  pis  imprimée.  11  a  laifîc  aulK 
manuferires  deux  differtations  latines  fur  quelques  points 
de  l'hiftoite  de  France  ,  par  rapporr  à  la  géographie.  La 
première  cft  une  diflcrtation  fur  le  lieu  de  Bibrax  >  oppi- 
dum Rhemorum  ,  dont  il  cft  parlé  dans  les  commentaires 
de  Céfar.  La  féconde,  touchant  le  lieu  où  sert  donné  la 
famciife  bataille  de  True  dans  le  SoifTonnois ,  fous  Clo- 
tairell.cn  59).  L'auteur  prétend  que  cette  bataille  s'eft 
«donnée  au  village  de  Preflc-fur-i'Aifiic  ,  au  nord  de 
Braine.  M.  Robbc  étoit  ingénieur  &  géographe  du  roi, 
&  avocat  au  parlement.  Il  avoir  été  atifti  maire  perpétuel 
de  S.  Dcnvs  en  France.  *  Me  muret  du  tems. 

ROBERT  DE  COURTENAI ,  empereur  de  Con- 
ftantinoplc  ,  Sec.  JJans  le  Moreri  >  édition  de  17 if.  on 
dit  eju\\  fuccéda  à  fon  pere  Pierre  II.  du  nom ,  vers  l'an 
ta  ao.  //  faut  dire ,  qu'il  partit  de  France  fur  la  fin  de 
l'année  tuo.  pour  aller  prendre  poUcflîon  de  l'empire 
de  Conftantinople,  Bec.  Il  y  fut  couronné,  non  en  1 111. 
comme  on  Fa  du  encore ,  mais  le  1 5 .  de  Mars  1 1 1 1 . 
,  ROBERT  GROSSE-TESTE ,  évêque  de  Lincoln.&c. 

client  et.  k  ce  que  ton  en  a  dit  dont  le  Mtrert ,  éditions  de 
ty*l.& de  17 3*l«e  ce  fut  en  1 141- qu'il  traduifiren 
latin  l'ouvrage  apocryphe  intitulé,  Letejtoment  des  Xîl. 
Patriarches .  dont  l'original  grec  Ce  trouve  dans  plusieurs 
bibliothèques  ,  Se  cft  même  allez  commun  dans  le  Levant. 
On  en  ignore  l'auteur.  Mais  cet  ouvrage  cft  ancien  puif- 
qu'il  eft  cité  par  Origcne.  On  conjecture  que  c'eft  la  pr o- 
duâion  de  quelque  Juif  converti  i  la  religion  Chrétien- 
ne ■  ou  de  quelqu'un  de  ces  anciens  fc&airei  ,  oui  fem- 
blenr  avoir  pris  plailîr  i  fuppofer  des  livres  fous  des  tittes 
ipécicux.  On  voit  que  les  douxe  prétendus  Tcftamens 
Tiennent  d'une  feule  main  ,  tant  le  ftyle  en  paroit  uni- 
forme. Les  prophéties  qu'on  y  lit  quoiqu'elles  appuyent 
la  religion  Chrétienne  contre  les  Juifs  ,  ne  font  néan- 
moins que  de  putes  vifions.  C'eft  làns  doute  ht  belle 
morale  qui  eft  contenue  dans  cet  écrit , qui  a  porte  l'évè- 
qnc  de  Lincoln  i  te  traduire  en  latin.  Ce  fut  la  même 
raifbn  qui  engagea  feu  M.  Macé  ,  curé-chefeier  de  l'é- 

§hfè  de  fàinrc  Opportune  à  Paris ,  i  en  donner  une  tra- 
uétion  françoi(ë.  Voyez  MACE".  Doin  le  Nourri ,  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  S.  Maur,  méprife  beau- 
coup trop  cet  ouvrage  dans  fon  Apparotus  ad  biblsetbe- 
corn  Patrum  ;  Se  le  Içavant  Grave ,  Proteftant,  en  a  beau- 
coup mieux  jugé.  Voyez  auffi  ce  qu'en  dit  M.  Simon 
dans  fa  bibliothèque  critique  donnée  fous  le  nom  de 
Sasnjerre ,  tom.  1.  chap.  XIV.  L'auteur  du  difeours  qui 
cft  fur  effujet  dans  cette  bibliothèque ,  avoit  eu  dcilcin 
de  publier  l'original  grec  de  cet  ouvrage ,  il  l'avoit  même 
promis  ;  mare  il  n'a  pas  exécuté  cette  promellè.  Un  fça- 
vant  Allemand  l'a  exécuté  il  y.  a  pluiïcurs  années ,  à  Ox- 
ford ,  avec  quelques  autres  anciennes  pièces. 

ROBERT  ,  furnommé  Abo/anz ,  chanoine  de  I'églifc 
cathédrale  d'Auxerrc  dans  le  XII.  Se  le  XIII.  fiéclc ,  eut 
dans  fon  chapitre  la  qualité  de  Lecteur ,  qui  lui  donnoit 
la  direction  de  toutes  les  charges  de  i'églifc  d'Auxerre , 
&  le  foin  des  archives  Se  desmanuferits.  C'ctoit  un  hom- 
me ftudieux  ,  8c  fur-tout  fort  attaché  à  l'hiftoire.  Il  fit 
écrire  à  fes  dépens  ,  (  l'art  de  l'Imprimerie  n'étant  pojnt 
encore  inventé ,  )  deux  grands  volumes  d'actes  de  Saints 
à  l'ufagc  de  Ion  églife:  l'un  qui  contenoit  les  mois  de 
Mai ,  Juin  ,  Juillet ,  Août  ;  l'autre  .  les  quatre  derniers 
mois  de  l'année  ;  Se  d'autres  livres  encore  de  pareille  êl- 
pecc.  Ces  livres  étoient  achevés  ,  lorlqu'un  mouvement 
de  pieté  le  porta  i  le  tetiter  dans  l'ordfe  des  Prémonttés. 
Avant  que  de  quitter  le  monde  •  il  fit  (on  teftament  dans 
le  chapitre  d'Auxerrc ,  par  lequel  il  nous  apprend  ces  cir- 
^conftanecs.  Ce  teftament  cft  de  l'an  1 105.  Il  prit  l'habit 
de  Prémontré  dans  le  monafterc  de  S.  Maricn-lcz-Au- 
xerre, qu'il  vilitoitlouvcnt  auparavant,  étant  en  tclation 
avec  Milon  qui  en  étoit  abbé.  C'eft  ce  Robctt  qui  eft 
auteur  de  la  célèbre  chronique  connue  fous  le  nom  de 
Chronique  de  S  Maricn  d'Auxerrc  ,  parce  qu'il  lacom- 
pofà  ou  la  rédigea  eu  parti»  dans  ce  monafterc ,  ou  qu'il 
y  mit  la  dernière  p.rfvct  on.  Il  mourut  dans  cette  mai- 
ion  en  1111.  Les  deLX  vers  larins  qu'on  lit  dans  cette 
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chronique  a  l'an  1171.  où  celai  qui  les  a  écrits  marmn 
qu'il  n 'étoit  alors  que  dans  fa  feiziéme  année  ,  Se  qu'en 
ce  terns  il  prit  ta  tonfnrc ,  ou  qu'il  fc  fit  moine  ;  ces  deux 
vets  font  une  addition  qui  vient  d'une  main  értangerc  , 
qui  parle  de  lui-même,  Se  non  de  l'auteur  de  la  chroni- 
que. Peut-être  cet  anonyme  cft -il  le  continuateur  de 
cette  chronique ,  mais  ce  n'en  eft  pas  l'auteur.  Il  y  a  beau* , 
coup  d'autres  vers  de  cet  anonyme  dans  cette  chroni- 
que ,  qu'il  ne  faut  point  mettre  fur  le  compte  de  Roberr, 
M.  Camuzar ,  l'un  des  plus  fçavans  chanoines  qu'air  pro- 
duit I'églifc  de  Troyes  ,  Se  fort  connu  par  plusieurs  col- 
lections importantes ,  fit  imprimer  cette  chronique  à 
Troyes,  l'an  1608.  fur  un  manuicrit  qu'il  trouva  dans 
l'abbaye  de  Pontigni  ;  mais  on  a  des  mar.nfcrirs  de  cet 
ouvrage  plus  amples  &  plus  parfùts.  M.  le  Venter,  pé- 
nitencier d'Auxcrre ,  mort  «1  i*6o.  avoit  dcllcindcn 
donner  une  nouvelle  édition ,  ce  qu'il  n'a  pas  exécuté. 
Il  cft  bon  de  remarquer  que  le  Içavant  P.  Mabillnn  ,  Bé- 
nédictin ,  Se  plufieurs  autres ,  lé  font  trompés  en  don- 
nant le  nom  de  Hugues  à  l'aurait  de  la  chronique  de  S. 
Marien.  Cette  meptifè  vient  de  ce  qu'il  y  a  i  la  tête  de 
cet  ouvrage  une  chronique  d?  Hugues  de  S.  Victor  ,  Se 
oui  porte  feulement  le  nom  de  Hugues ,  laquelle  devoir 
férvir  de  guide  i  Robert  pour  fes  époques  ,  Se  qu'il  fit 
mettre  i  la  tête  du  volume  ;  ce  qui  a  fait  confondre  les 
deux  ouvrages  en  un.  Celui  qui  a  continué  cette  chroni- 
que eft  inconnu  ;  ceux  qui  le  nomment  Hugues ,  devi- 
nent. *  Voyez  une  levante  diflèrtation  fur  cette  chro- 
nique de  S.  Marien  d'Auxerrc  ,  par  M.  le  Bœuf,  fçavant 
chanoine  d'Auxerrc ,  au  tom,  t.  part,  t.  des  Afe'm.  de  htt. 
(S  ethift.  chez  Simart. 

ROBERT ,  autte  religieux  de  Prémontré ,  contem- 
porain du  premier ,  mais  qui  demeurait  dans  le  prieuré  • 
d'Auxerrc  ,  appcllé  Notre-Dame  là  d'Horsfc'cft-à-dire , 
hors  les  murs)  qui  dépendoit  alors  de  l'abbaye  de  S. 
Marien.  On  croit  que  ce  fut  lui  que  Guillaume  de  Sei- 
gnelay  ,  alors  fimple  doyen  d'Auxetre  ,  fit  punir  en  lui 
faifant  donner  la  difeipline  dans  le  chapitre  d'Auxerre» 
&  le  faifant  renfermer  à  S.  Marien  ,  pour  y  jeûner  au 
pain  Se  à  l'eau  ,  parce  qu'il  étoit  le  plus  diftingué  entre 
ceux  qui  n'avoient  pas  obfervé  l'interdit  jetté  pat  Guil- 
laume lui-même.  Ce  Robctt  étoit  alors  prieur  de  Notte- 
Dame  la  d'Hors.  Ce  n'eft  pas  lui ,  mais  le  pt écédent  dont 
on  a  parlé  plus  haut ,  qui  eft  anteut  de  la  célèbre  chro- 
nique de  S.  Marien  d'Auxerre.  On  ne  connoît  de  Robctt 
ic  prieur  ,  qu'un  ouvrage  intitulé  :  Tradition  de  téglife 
<t  Auxerre ,  imprimé  en  1719.*  Voyez  la  diffcrtatioti 
citée  k  t article  précèdent  ;  Gefla  Guttlel.  de  Selig.  Ëp.  Au- 
ttf.  apud  Labb.  biblitt.  «av.  manufe.  tom.  1.  p.  4 Si.  ht 
préface  de  la  Tradition  de  tegltfe  d'Auxerre. 

ROBERT  DE  SERY  (  Pictrc-Poncc-Antoine  )  a  étd 
un  peintre  habile,  qui,  au  jugement  des  connoiflcurs  , 
avoit  beaucoup  de  talens  naturels  pour  la  peinture  ,  Si 
principalement  pour  la  belle  dilpofition  des  figures  Se  les 
expreflîons.  Lorfqnc  M.  le  cardinal  de  Rohan  le  ramena 
de  Rome  où  il  avoit  travaillé  dix-huit  ans  ,  il  en  a  tap- 
porté  une  collection  imporranrede  Caltjxes  Se  d'£/i}tiifet 
à  huile  faites  de  fa  main  ,  des  tableaux  des  meilleurs  maî- 
tres. Son  épiraphe  qui  fê  lit  fur  fa  tombe  dans  I'églifc  des 
Capucins  du  Marais  à  Paris ,  indique  le  refte  de  fa  vie  , 
la  voici  : 

Cygit  Paul-Ponci- Antoine-Robert,  Peintre  de  fon 
A.  E.  M.  le  Cardinal  de  Roban  ,  né  k  Sery  en  Port  un  , 
le  XI.  de  Janvier  lit  S.  Reims  t  a  élevé  ,  Rome  a  perfec- 
tionné fes  talens.  Paris  poffede  nn  petit  nombre  de  fes  ou- 
vrages. Son  pinceau  eft  regreté  de  tons  les  connotjfeurs. 
Ses  lumières  KS  f*  probité  ne  le  font  pas  moins  de  tous  fit 
amis.  Il  mourut  le  29.  Décembre  17 jj.  *  Mctcuic  de 
France  ,  Février  17 54-  && 

ROBERT  (  Philibert  J  fameux  Quiérifte  de  la  fin  du 
fiéclc  dernier  ,  Se  qui  n'eft  mort  qu'au  commencement 
de  celui-ci ,  étoit  fils  d'un  cabarctier  qui  étoit  en  même 
tems  menuilier  en  Bourgogne.  11  fît  dallez  mauvaifès 
études;  Se  cependant  il  fut  long-tcms précepteur  dans 
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quelques  maifons  diftinguées  dans  &  province.  AyaDt 
trouve  moyen  de  parvenir  à  La  cure  de  Seurre ,  petite 
ville  de  Bourgogne  for  la  Saonc ,  il  ne  tarda  .pas  a  y  faire 
éclater  lesdefordres  de  foneccur,  Se  (es  mauvais  fenti- 
mrns.  Attaché  a  la  doctrine  du  célèbre  Quiétiftc  Mo- 
linos  ,  U  l'cnfcignoit  aftez  ouvertement  ,  ("ut-tout  aux 
filles  Se  aux  femmes  qui  s'adrefibient  a  lui  dans  le  tribunal 
de  la  pénitence ,  même  depuis  que  cet  hérétique  eut  été 
iolcmncllement  condamné.  H  faifoir  faire  chez  lui  de 
fréquentes  retraites  à  les  dévotes ,  dont  il  rcmplifloir  l'cf- 
prir  de  vidons  Se  d'extravagances  ,  fous  le  faux  prétexte 
de  perfection  ;  Se  après  avoir  féduit  leur  efprit,  il  cor- 
lompoit  leur  eccur.  De  -  là  vinrent  un  grand  nombre 
d'abominations ,  qui  ayant  enfin  été  connues  Se  prou- 
vées .  obligèrent  la  puifîânce  eedéfiaftique  &  la  puiflin  • 
ce  civile  d'agir  contre  lui.  Il  fut  condamné  à  être  brûlé 
vif  par  arrêt  du  parlement  de  Dijon  du  treizième  d'Août 
1698.  Robert  évita  ce  fupplice  par  la  fuite.  Il  fe  retira 
d'abord  à  Avignon,  où  il  demeura  trois  mois  chez  M,  Se- 
guin chanoine  >  puis  il  s'embarqua  à  Marlcille ,  Se  vint  à 
Rome  ,  où  il  demeura  deux  mois  fous  le  nom  de  la  Ro- 
che ;  mois  ayant  été  reconnu  par  le  marquis  de  Brotflîa 
gentilhomme  Francomtois  ,  il  prit  le  parti  de  s'en  aHcr 
le  1 1.  de  Mai  1699.  Dès  le  lendemain  on  manda  fon 
départ  à  l'évcque  de  Marlcille ,  afin  que  ce  prélat  pût  le 
raire  arrêter  à  Marfcille  ou  à  Toulon  ;  on  en  donna  auflî 
avis  au  cardinal  Cafanara  ,  qui  fit  otdonner  qu'on  en- 
verrait fe  fàilïr  de  lui.  On  l'arrêta)  enfin  a  Florence , 
6e  on  le  ramena  au  laine  Office.  Nous  ignorons  ce  qu'il 
devint  enfuite.  *  Hifl.  du  (JuilUtifmt ,  tn  t?os. in-a*. 
f*g.  ji.&fuiv.  Phélippcaux,  Relation  du  Qutétifmt  , 
S.port.pag.  l*t.  l+f. 

ROBORTELLO.  (  François  ;  Dans  t article  qu'on  lui 
adonne  dur.s  le  DiUionnoire  de  Moreri.en  dit  que  Baptifte 
Egnace  répondit  aies  injures  par  un  coup  debayonnerre. 
11  eft  vrai  qu'il  mit  l'épee  à  la  main  contre  lui  a  Venife  , 
mais  il  ne  le  tua  pas  ,  &  Robortcllo  furvécut  même 
Egnace  de  pluiîeurs  années.  Jean  Imperiali  a  parlé  du 
premier  comme  il  le  devoir  »  Se  a  fort  bien  reprefenté 
fon  humeur  aigre  Se  jaloufc  qui  alloit  julqu'à  la  fureur 
quand  elle  étoit  contteditc.  Il  ajoute  qu'il  avoir  été  con- 
vaincu d'homicide  à  Lucques ,  &  il  s'étonne  avec  rai  fon 
qu'après  cette  conviction ,  Se  avoir  été  exilé  en  confo- 
quenec  ,  il  ait  eu  enfuite  le  refte  de  les  jours  les  meilleu- 
res chaires  dans  les  plus  famcules  univerfités  d'Italie.  A 
l'égard  des  difputes  qu'il  eut  avec  Charles  Sigonius  > 
voyez,  ti-oprist article  de  ce  ffavont,  Robortcllo  mourut 
à  Padouelc  18.  de  Mari  1 567.  âgé  de  50.  ans  6.  mois 
&  9.  jours  ,  cV  fut  enterté  dans  le  cloître  de  I'églifc  de 
laine  Antoine  ,  où  on  lui  confacra  cette  épitaphe  : 

Francisco  Rosortello  Vtiuenfi ,  Rhetoricé  mrtit , 

PhiUfophia  profejferi  clarijfmo ,  qui  iu fièrent  t[fimù 
quihnfque 

JtalU  gjmnafns ,  magna  f orna  celehritate  trigiutd  le; ci 
Annos  public e  doemt 
Plat  m  Germantca  praceptori 
Bene  mérite  in  perpet nom 
Cran  ammi  mcmeriam 
Unammit 
P*fmt. 

ROCHECHOUART.  Corretlions  4*  additions  i  faire 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BASTIMENT, 
dtvenmt  vicomtes  de  Rochechouart. 

Suhftituez.  ce  qui  fuit  aux  dernier 1  degrés  Me  cette  tran- 

the  ,  À  commencer  par 

XXII.  Louis-Joseph  de  Rochechouarr  ,  feigneur  du 
Bâtiment  >  appcllé  le  comte  dt  Rochechouart ,  n'a  point 
été  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi ,  comme  il  eft 
marqué  dans  toutes  les  généalogies  imprimées.  On  l'a 
confondu  avec  un  autre  feigneur  du  Bàtimcnr  ,  de  mai- 
ion  différente,  qui  «oit  revêtu  de  cet  emploi.  Il  fut 
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marié  avec  Mette  des  Cars ,  fille  de  Charlet  comte  del 
Cars ,  baron  de  la  Rcnaudic  ,  de  Caubon  Se  d'Aix ,  Se 
de  'fouine  des  Cars  de  S.  Bonnet.  Etant  veuf  d'elle  ,  Se 
âgé  d'environ  40.  ans  »  il  fe  remaria  le  to.  Juin  1689. 
avec  Magdelene  de  Bermondcr ,  âgée  d'environ  î  5 . ans , 
veuve  de  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Buflir.  Ce  ma- 
riage fut  depuis  déclaré  nul  par  ftntencc  de  l'official  de 
Paris, du  15.  Janvier  1 696.  à  caufe  de  la  compaternité, 
qui  étoit  entte  les  patties ,  la  comtefle  de  Bullct  ayant 
tenu  fut  les  fonts  de  baptême  le  8-  Avril  1680.  un  fils 
du  comte  de  Rochechouarr  ;  outre  qu'ayant  réciproque- 
ment des  affaires  >  ils  étoient  convenus  entr'eux  de  ne 
point  confommer  le  mariage  qu'elles  ne  fiiilènr  terminées. 
Louis- Jofcph  de  Rochechouarr,  laifla  de  M.irte  des  Cars 
François  de  Rochechouart  ,  qui  fuit  ;  Bertrand  de 
Rochechouart ,  dent  il fera  parlé  après fon  frert  \  un  au- 
rrc  fils  appcllé  le  chevalier  de  Rochechouart ,  capitaine  au 
régiment  des  cuirafliers  ,  tué  au  fiege  de  Turin  en  1706  \ 
Se  une  fille. 

XXIII.  François  de  Rochechouart,  vicomte  dudit 
lieu ,  feigneur  du  Bâtiment ,  appelle  le  marquis  de  Roche- 
chouart ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régimenr  du 
Maine  ,  l'an  170».  fut  marié  i«.  au  mois  de  Décembre 
1715.  avec  MarteAnne-Henriette  d'Efpinay-Sainr-Luc, 
vicomtcilc  de  Rochechouarr,  morte  (ansenfans  le  14* 
Avril  17  J  1.  dans  la  cinquante-huitième  année  de  fon  âge  i 
fille  unique  rie  François  d'Efpinay.  marquis  de  Sainr-Luc» 
comte  d'Eftclan  Se  de  Not ville ,  Se  de  Marte  de  Pom- 
padour ,  vicomtclïè  de  Rochechouart  :  Se  i".  au  mois 
de  Février  I7J  *•  avec  une  fille  de  Cervais  Geflin  ,  fei- 
gneur de  Trémargar ,  préiidcnt  aux  requêtes  du  palais 
du  parlement  de  Bretagne. 

XXIII.  Bertrand  de  Rochechouart  ,  baptifé  le  8. 
Avril  1680.  appcllé  le  vicomte  de  Rochechouart  ,  fécond 
fils  de  Louis-Joseph  de  Rochechouarr ,  Se  de  Mari» 
des  Cars ,  croit  encore  en  1703,  dans  l'état  ecdéfîaftiquc» 
qu'il  quitta  depuis.  U  a  éré  marié  le  ).  Août  1718-  avec 
fnlie-Sophie  de  Rochechouart ,  fille  d' Alexandre  de  Ro- 
chechouart ,  appcllé  le  marquis  de  'fars  ,  capitaine  co- 
lonel des  gardes  du  corps ,  &  major-dome  de  Louife- 
Elifabeth  d'Orléans  .  reine  douairière  d'Efpagne  ,  Se 
d'Anue-Marit  Angicr  de  Loheac  de  Crapado.  U  en  a 
eu  Louife-Alexandrint-Jm'ie  de  Rochechouart ,  née  le 
10.  Janvier  17*0» 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CLERMONT, 
t$ue  de  celle  de  Fauooas. 

Réformer. ainfi les  dernier t degrés  de  cette  hanche,  i 
commencer  par 

XXI.  Jean- Joseph-Gaston  de  Rochechouart  ,  ba- 
ron de  Ciei mont ,  fur  marie  1  °.  en  1666.  avec  Marié 
de  Montefquiou ,  fille  Se  héritière  de  Pierre  de  Montcf- 
quiou:,  (cigneur  de  Saint- Louis  de  Solagcs  ,  &  à' Anne 
de  Hautpoul  :  Se  i°.  avec  une  fille  de  la  maifon  de 
Montfaucon  de  Roglcs ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'un  fils  , 
mort  jeune  au  fervicc.  11  laillâ  de  la  première  Charles 
de  Rochechouart ,  comte  de  Clcrmont ,  qui  Cuit  ;  /east- 
Ffançois  de  Rochechouart  ,  mort  fans  alliance  ;  Anne- 
M*rtc<\e-  Rochechouarr ,  femme  du  feigneur  d'Elpanez  ; 
&  Chrtfante  de  Rochechouart  ,  première  femme  de 
Pierre  du  Bouzct  ,  feigneur  de  Montcgut  ,  diocèlé 
d'Auch. 

XXII.  Charles  de  Rochechouart  ,  comte  de  Clcr- 
mont ,  vicomte  de  Soulan  ,  feigneur  d'Aurcvillc,  la  Bar- 
rhe ,  le  Seure  Se  Goyrans ,  époula  i°.  par  contrat  du  27. 
Novembre  1701.  Francoijc  de  Monicfquiou ,  fille  de 
Jtan-Hiactnthe  de  Monrclquiou  ,  baron  de  la  Tour-dc-« 
France,  Se  de  Marie- Anne  de  Roux  Montct  lie  i».  vers 

l'an  1718-  d  de  Maniban  ,  tour  de  François- 

Honore  de  Maniban  de  Cafaubon  .archevêque  de  Bour- 
deaux  .  Se  auparavant  cvèquc  de  Mil  epoix ,  Se  veuve  de 
Jean  Galbert  de  Carapiftion  ,  chevalier  de  l'ordre  do 
Saint  Jacques  en  Efpagnc  ,  commandeut  de  Chimcnes  , 
marquis  de  Pcnango  dans  le  Momfcrrat ,  l'un  des  qua- 
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ranre  de  l'académie  Ftançoifê .  Se  membre  de  celle  dés 
jeux  floraux  de  Touloufc.ci-devantfcctctaire  général  des 
galcres de  France ,  mon  le  n.Mai  17a  3.  Du  premier 
roariagefont  venus  François- Charuj  de  Rochechouan, 
marquis  de  Faudoas  >  qui  (un  ;  Morte- Anne  de  Roche- 
chouarr,  née  le  îô.Aoûr  1704.  morte  jeune  |  François- 
Claude  de  Rochcchouart ,  appelle  le  vicomte  de  Cler- 
m**t ,  né  le  16.  Décembre  170$.  lieutenant  dans  le  té- 

Îiment  royal  de  Vaiflcaux  infanterie ,  l'an  17x4  ;/*<*»- 
,mmj  de  Rochcchouart  ,né  le  19.  Janvier  1 707.  mort 
e«  bas  âge  -,  Jean-Francots-fofeph  de  Rochcchouart  de 
Faudoas,  né  le  x8.  Janvier  t708.  prieur  de  Saint- 
Etienne  dcCaftillon,  diqcèfc  de  Carcaflônne,  l'an  17x4. 
nommé  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  la  Magde- 
lcnc  de  Chârcaudun  .  otdre  de  (tint  Auguflin ,  dioccic 
de  Chartres  •  au  mois  d'Août  1731.  puis  de  celle  de 
iaint  Serge  d'Angers  au  mois  de  Novembre  1 7  j  x.  Cette 
dernière  fur  préconise  Se  propolèc  pour  lui  à  Rome  les 
1 1.  Mai  &  xx.  Juin  175  î  i  Pierre-Paul  de  Rochc- 
chouart Faudoas ,  né  le  7.  Juin  1709.  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Jean  de  Jerulalem ,  lieutenant  dans  le  régi- 
ment du  roi  infanterie,  l'an  17x4;  JefepbAc  Rochc- 
chouart ,  né  le  7.  Juin  171  o.  mort  co  bas  âge  -,  Gaflon 
de  Rochcchouart ,  né  le  16.  Août  1711}  Roger  de  Ro- 
chcchouart, né  le  xx.  Octobre  171  )  s  Alexandre  de 
.  Rochechouart ,  ne  le  x  o.  Août  1 7 1 4.  mort  en  bas  âge  ; 
Ce  Jean-Lomt  de  Rochechouart,  né  le  1 .  Février  1717. 

XXIII.  François-Charies  de  Rochechouart ,  mar- 
quis de  Faudoas,  ne  le  17.  Août  1703.  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  du  roi,  l'an  17x4. puis  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  ion  nom ,  Se  ci-devant  de 
Louvigny,  par  commiffion  du  xo.  Février  1734.  fut 
blcflé  le  1 9.  Septembre  de  la  même  année  à  la  bataille  de 
Guaftalla  en  Italie.  Il  a  été  marié  le  1 3.  Décembre  17x8. 
avec  Martc-Francoife  de  Conflans  d'Armcntiercs  ,  né  le 
1 9.  Mars  1 7  « }  •  hlle  de  feu  Michel  de  Conflans,  marquis 
d'Armentieres,  comte  de  Nanteuil,  vicomte  d'Ouchy- 
Je-châtc! ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Phi- 
lippe, petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans,  régent  en 
France ,  Se  de  Diane-Gabr telle  de  Juflâc ,  la  veuve. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BROSSE , 
(j  dm  Monceau  {ortie  de  celle  de  Jars. 

Peur  faire  connaître  l'état  préfent  de  cette  branche,  il 
faut  remonter  an  degré' fuivant. 

XXI.  Isaac-Loois  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Montigny  de  la  Brode,  Se  du  Monceau, baron  de  Loury  , 
né  le  x  5.  Novembre  1 6  3  x.  Se  maintenu  dans  fon  ancien- 
ne noblefle  par  jugement  de  l'intendant  de  la  généralité 
d'Orléans ,  du  X9.  Mars  1 667.  mourut  vctsle  commen- 
cement de  l'année  1 68  3.  Il  avoitépoufé  1  °.  par  conrrat 
du  premier  Décembre  1659.  Francoije  le  Conquérant , 
fille  de  Jeu»  le  Conquérant,  écuyer,  feigneur  de  Pré- 
fontaine  ,  St  de  Françoife  Harlaut  :  &  x".  le  X7.  Octo- 
bre 1677.  Marie-Cbrijftne  de  Machau  ,  veuve  de 
t  lortmand  de  Pathay ,  baron  de  Clercau  en  Dcauce ,  Se 
fille  de  Chrifiophe  de  Machau ,  feigneur  de  Chambon  , 
capitaine  au  régiment  de  Conty ,  Se  licurcnanr  de  roi  x 
Saint- Jean-de-Lofnc ,  Se  de  Lomfe  Favereau.  Du  pre- 
mier mariage  font  venus  Louis  de  Rochcchouart ,  fei- 
gneur de  Montigny ,  qui  fuit  -,  te  Elixjtbcth-Louife  de 
Rochechouart ,  inife  avec  (on  frère  fous  la  tutelle  de 
Cilles  de  la  Granche ,  feigneur  d'Arquien  par  acte  du 
a  4.  Mars  1683.  Du  fécond  mariagefonr  venus  Marthe- 
Sufanue  de  Rochechouan,  mariée  en  1697.  xvecFran- 
ç  ou -René  du  Bellay ,  feigneur  de  la  Courbe  ,  né  le  7 
ef  du  nor 
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.  chef  du  nom  Se  armes  de  (à  maifon , 


Ce  premier  écuver  du  prince  de  Conti ,  mort  en  1 709  ; 
Ce  Alexandre  de  Rocnechouatt ,  aîné  de  la  précédente , 
né  en  1678.  appcUé*d'abord  U  Chevalier  Se  enfuite  U 
marqua  de  Jars  ,  capitaine  de  cavalerie ,  fait  capitaine 
colonel  des  gardes  du  corps  de  Louifc-Elifabeth  d'Or- 
Icar.s,  Reine  féconde  douairière  d'Efpagne,  le 7. Février 
17x6.6c  mort  delà  petite  vérole  au  chitcau  de  Mcudon, 
Supplément,  il.  Punie. 
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le  ix.  Août  173 1.  dans  la  cinquanre-quatriérâe  année 
de  fon  âge.  Il  avoir  été  marié  le  8.  Février  1701 ,  aVeé 
Aime-Marte  Angier  de  Lohéac  de  Crapado ,  filk  de 
Henri- Albert  Angier  de  Lohéac,  marquis  de  Crapado  , 
Se  de  Lomfe  de  Chartelier.  De  cette  alliance  font  venues 
Adélaïde- Ceiefte  de  Rochechouart,  née  en  1701  ;  Se 
Julie-Sophudz  Rochechouatt,rrutiéele  x|.  Août  17x8. 
avec  Bertrand  vicomte  de  Rochechouart ,  des  feigneurt 
du  Baltimenr. 

XXII.  Louis  de  Rochechouan ,  feigneur  de  Monti- 
gny &  du  Monceau ,  fut  dans  fa  jeunefle  enfeigne  Se 
lieutenant  de  galères.  Ilépoufa  par  contrat  du  1 1.  Avril 
1 69 x.  Elisabeth  de  Cugnacfillc  de  Philippe  de  Cugnac, 
baron  de  Jouy ,  près  de  Pithiviers  en  Bcaucc ,  Se  S EU- 
tjtbeth  de  Morainvill<a*.ll  en  a  eu  Louti-Philippe-Efprit- 
fuvtnal  de  Rochcchouart ,  feigneur  de  Monceau ,  reca 
chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-carmcl, 
8c  dcSaint-Lazatcde  JeruLalcm,  le  («.Décembre  17x1. 
capitaine  dans  le  régiment  delà  Reine  infanterie; Pierre- 
Jnlet-Ce/ar  de  Rochcchouart  .Montigny  ,  d'abord  vi- 
caire général  de  l'évèquc  d'Orléans ,  Se  nommé  prieur 
commendataire  du  prieuré  de  Saint-Lo  de  Rouen  au 
mois  de  Novembre  1714.  puis  nommé  au  mois  d'Août 
1733.  à  l'évêché  d'Evrcux ,  qui  fur  préconifé ,  Se  pro- 
pofé  pour  lui  à  Rome  les  x.  Décembre  1 73  3.  Se  1 5 .  Fé- 
vrier 17  3  4.  enfuite  de  quoi  il  fut  facré  le  x  1 .  Mats  de  la 
même  année  dans  l'églilc  du  noviciat  des  Jéfuires  â  Paris, 
par  l'archevêque  de  Rouen  fon  métropolitain ,  affilié  des 
éveques  de  Coutances  Se  de  Metz,  Se  il  prêta  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi ,  le  x  5 .  du  même  mois  -, 
Jo/epb  de  Rochechouart,qui  a  été  élevé  page  de  la  cham- 
bre du  roi  ;  &  Lenife-EJizabctb  de  Rochechouan ,  nés 
le  j.  Décembre  170X.  reçue  au  nombre  des  deraoilciles 
de  SainrCyr  en  171 3.  puis  mariée  le  10.  Décembre  17  51. 
avec  Henri- Lambert  d'Erbiguy ,  marquis  de  Thibouvil- 
le,  né  le  4.  Décembre  1 710.  meftre  de  camp  du  régiment 
de  dragons  de  la  Reine ,  par  cnmmiflîon  du  5 .  Décem- 
bre 1731.  qui  s'eit  demi  de  ce  régiment  au  mois  de  Jan- 
vier  1734. 

On  n'a  rien  à  ajouter  dans  la  branche  de  Font  ai  ne- 
Bavdah, /ortie  de  la  précédente ,  à  ce  7*1  en  ejl  rapporté 
dans  le  Ddlionnaire. 

BRANC  HE  DES  S  È  I G  N  EU  R  S  DUC  $ 

de  MoRTKMART. 

XX.  Louis-Victor  de  Rochechouart ,  Sec.  Ajoutez 
que  Gabrielle,  abbcllc  de  Bcaumont-lcs -Tours  cfl  morre 
en  (on  abbaye  le  X4.  Octobre  173  3  \  Se  qu' Anne -Char- 
lotte là  (œur ,  duchcilc  d'Elbcuf ,  mounir  à  Paris  le  x  8< 
Avril  17x9.  dans  la  (bixante-neuviéme  aimée  de  (on  âge< 

XXI.  Louis  de  Rochcchouart ,  duc  de  Mortemarr  * 
éVc.  x».  le  10.  Décembre  17 xx.  x  Jean-Charles  de Talle- 
rand  (  édition  de  I7*S.  )  de  Talleyan  (  édition  de  i?)*., 
lifte,  de  Taleyrand. 

XXIL  Louis  de  Rochechouart  II.  du  nom ,  duc  de 
Mortcmatt,  pair  de  France,  &c.  Ajoutée,  qu'ils  été 
marié  en  lecondes  noces  le  3.  Mars  173  a.  avec  Marie- 
Charlotte-Elifabetb  Nicolaï ,  veuve  de  Jules  Malo  de 
Cocrquen  ,  comte  de  Combourg ,  mettre  de  camp  do 
cavalerie ,  &  gouverneur  en  furvivance  des  villes  Se  châ- 
teaux de  Saint-Malo ,  mon  le  13.  Janvier  17x7.  Se  fillo 
unique  de  Nicolas  Nicolaï,marquis  de  Prcflc  Se  d'Yvor  , 
vivant  brigadier  des  armées  du  roi.  Se  ancien  colonel  du 
régiment  d'Auvergne  >  Se  de  Marie  de  Brion.  Les  en- 
fans  qu'il  a  eus  de  Marie-Henriette  de  Bcauvillier.iâ  pre- 
mière femme ,  fonr  Marie-Louife  de  Rochcrchouart.née 
à  Paris  le  xx.  Septembre  1704  ;  une  autre  fille  née  a 
VaucrcfTon  près  de  VcrûiJIcs ,  Se  morte  en  bas  âge  ;  une 
troilîéme  fille,  née  Se  morte  à  Paris  le  x6.  Septembre. 
17 10.  après  avoir  éré  ondoyée  ;  Paul-Louis  de  Roche- 
chouart ,  duc  de  Mortcmatt ,  qui  fuit  ;  Charus-Au- 
custs  de  Rochechouan ,  auffi  duc  de  Morremarr ,  dont 
il  fera  parlé  après  fon  frère  ;  Se  Marie-Therefedt  Roche- 
chouart ,  damoifelic  de  Toonay  Charente ,  née  à  Paris  la 
xj.  Août  171J. 
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XXltl.  Paul-Louis  de  Rochechouart,  prince  de 
Tonnay-Charenrc ,  puis  duc  de  Mortemarr ,  pair  de 
France  ,  appelle  le  duc  de  Rochechouart ,  né  i  Paris  le 
14.  Octobre  171 1.  Se  baptife  le  lendemain  à  S.  Sulpice  > 
fur  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  rot 
en  forvivanec  du  duc  Ion  père,  le  17.  Septembre  1718- 
en  prêta  le  ferment  le  17.  Novembre  fuivant ,  &  il  en- 
cra en  exercice  de  cette  charge  le  i.  Janvier  1719.  Il 
fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  ci-devant 
Laval .  Se  auparavant  Mortcmart ,  par  commiflion  du 
4.  Octobre  de  la  même  année  17a?.  Son  pere  lë  démit 
en  tâ  faveur  de  fon  duché  Se  pairie  au  mois  d'Avril  17  )0. 
mais  il  mourut  de  la  petite  vérole  â  Paris  le  4.  Décem- 
bre 17)  t.  dans  la  vingt- unième  année  de  (on  âge  ,  Guis 
laiflêt  d'enfans  de  Marie-Anne4E.lsfabeth  de  Bcauveau , 
fille  unique  de  Pierre-Magdelene  de  Beauveau ,  marquis 
du  Rivau  ,  appcllé  le  comte  de  Beauvau,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  génétal  de  fes  armées ,  dire- 
cteur général  de  cavalerie  Se  de  dragons,  gouverneur  de 
Douay ,  Se  de  Marie-Therefe  de  Bcauveau.  Il  avoir  été 
marié  avec  clic  le  4.  Mai  17)0. 

XXIII.  Charles- Auguste  de  Rochechouart,  duc  de 
Mortemart,pair  de  Franccappcllé  te  duc  de  Rochechouart, 
ci  devant  le  marauis  de  Lujfac ,  né  à  Paris  le  10.  Octo- 
bre 17>4.  Se  baptilé  le  lendemain  â  S.  Sulpicc  •  obtint 
après  la  mort  de  fon  frere  aîné  la  charge  de  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi ,  à  la  furvivanec  de  la- 

rlle  il  avoir  été  nommé  en  cas  de  mort  de  Ion  frere  , 
le  4.  Décembre  171g.  Il  fut  fait  aufli  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  de  Morrcmart.au  lieu  Se  place  de  feu 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MAURE, 
if  ni  det  ducs  de  Mortemaat. 

Corriges,  let  articles  concernais  cette  branche ,  ovnfi 
rju'it  fait. 

XXII.  Jean  Baptistb  de  Rochechouart ,  comte  de 
Maure,  marquis  de  Blainville,  de  l'Iflc-Dieu,  &  d'Everly, 
baron  de  Bray  fur  Seine  >  appcllé  le  comte  de  Roche- 
chouart ,  né  le  15.  Octobre  i6gi.  d'abord  capitaine  dans 
le  régiment  de  Champagne,  &  eni'uitc  colonel  du  ré- 
giment de  Bcarn ,  au  mois  de  Novembre  170a.  puis  du 
xégiraent  Dauphin  infanterie,  au  mois  de  Janvier  1704. 
servit  à  la  tète  de  ce  régiment  au  (iége  delà  ville  Se  du 
château  de  Nicc,qui  s'étant  tendu  le  4'vde  Janvier  170É. 
il  fut  commandé  le  lendemain  avec  le  premier  bataillon 
de  fon  régiment  pour  prendre  potlciîion  de  la  porte%Ju 
Tecours ,  laquelle  s'étant  trouvée  comblée  par  les  débtis 
des  ouvrages  que  l'artillerie  avoir  abattus ,  il  fur  obligé 
de  monter  pat  la  brèche.  Il  letvit  encore  la  même  an- 
née au  liège  de  Turin ,  il  fut  fait  prifonnier  le  7.  Septem- 
bre i  l'attaque  des  lignes  qui  furent  forcées.  Il  fc  défit  de 
fon  régiment ,  Se  ie  tetira  du  fervice  au  mois  d'Avril 
1710.  Il  étoit  en  171  j.  furintendant  des  mines  ,  Se 
minières  de  France.  D'Anne  Colbett  de  Blainville ,  là 
coulîne  getmainc  .  fille  de  feu  Jules- Armand  Colbett , 
marquis  de  Blainville,  Se  de  l'Ifle-Dicu ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,&  de  Gabrielle  de  Rochechouart 
de  Tonnay-Chatente  ,  qu'il  époulâ  le  16.  Mai  1706.  il 
•  eu  Louis  de  Rochechouart ,  né  le  8.  Février  1708. 
baptifé  le  5.  Mars  fuivanr  \  S.  Sulpicc  ,  Se  mort  le  11. 

Janvier  171 5.  à  l'âge  de  17.  ans  -,  Marie-Annt-Magde- 
neàc  Rochechouart,  née  le  ix.  Août  1710  ;  Se  Jéan- 
Victor  de  Rochechouart ,  qui  fuit. 

XXIII.  Jean-Victor  de  Rochechouart ,  appcllé  le 
comte  de  Mortemart ,  ni  à  Paris  le  jo.  Octobre  171a. 
Se  baptiitf  le  lendemain  à  S.  Sulpicc  ,  fait  colonel  du  ré- 
giment de  Dauphiné  le  20.  Février  1754.3  été  marié 
le  10.  Février  17 j  5.  avec  Eleonore-Gabrielle-Loutfe- 
Françotfc  de  Cnrx  fa  coulîne  du  côté  maternel  du  cinq 
•u  quatre  ,  Se  du  côré  paternel  au  fixiéme  degré ,  Se  fille 
unique  &  Armand  Gabriel  de  Crux,  matquis  de  Mon- 
taien  .  de  Vieille-Vigne,  Se  Granlitu  , feigneur  des cha- 
tcJlmiesdcTouvois,  «.-Saint  Etienne,  Saffié , Roche- 
(trvieres  ,  Bois  renaud ,  Picfi* ,  Loudticrcs  ,  Sec.  Se 
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cïAngelittMt-Marie-Damaris-EUonort  Turpîn  de  Crillc. 
Il  en  a  eu  V~itlor-Gabrul  de  Rochechouart ,  né  à  Paris 
le  ai.  Mai  17)4. 

On  n'a  rien  de  nouveau  à  ajouter  à  la  branche  des  Mar- 
quis de  Montmphau  ,  (ortie  de  celle  de  Mortemart  , 
(j  la  dernière  de  celles  de  cette  maifen  ,  oui  fubfiftemt  e* 
Cannée  173  J. 

A l "égard  de  plufeurt  autres  corretliont  (S  adds  tient 
faste  dans  U  Mereri  de  t édition  de  1732.  à  la  généalogie 
de  cette  masfonde  Rochechouart,  voyex  cette  édition 
de  173*-  fl>"  far  fuite  en  cela  ,  comme  en  beaucoup  d'au- 
tres articles  à  toutes  Us  éditions  précédentes. 

ROCHE-FLAVIN ,  (  Bernard  de  la  )  étoit  né  en  1 5  5  a. 
â  lâint  Cernin  en  Rouergue.  Il  fut  reçu  docteur  en  droit 
à  Touloulc  à  l'âge  de  iS.  ans ,  &  avocat  â  19.  Le  premier 
de  Septembre  1574. 00  le  reçut  confcillct  au  préfidial, 
ou  au  fcnéchal,ccqui  eft  la  même  choi  e.  U  n'avoir  encoce 
que  vingt-deux  ans  \  mais  il  produilît  un  faux  certificat 
dage ,  afin  de  paroitre  avoir  celui  qui  étoit  requis  pour 
pollcder  cette  charge.  „  Il  trouva,  dit-il  lui-même  à  cette 
,.  occalîon,  des  amis  qui  lui  prêtèrent  plus  volontiers  des 
„  années ,  qu'ils  ne  lui  euflent prêté  des  écus. ,,  Le  19.  de 
Janvier  1;  Si.  il  fut  reçu  préfident  aux  rcquêres.  On  Jui 
difputa  la  qualité  de  premier  dans  cette  chambre,  parce 
que  fon  concurrent ,  quoique  reçu  après  lui ,  avoir  fuc- 
cédé  â  celui  qui  étoit  ptemier.  Le  procès  (ê  poiirfuivir  au 
confeil ,  ce  qui  obligea  la  Rochc-Flavin  de  venir  â  Paris. 
Il  y  étoit  encore  en  1 5  8  } .  Se  il  y  fut  pout vu  d'une  charge 
de  confciller  au  parlement.  Mais  ayant  gagné  fon  procès 
par  arrêt  du  ij.  Février  1584- il  retournai  Touloulc, 
où  il  demeura  jufqu  a  ta  mort  ,  arrivée  en  1617.  âgé  de 
(bixante  Se  quinze  ans.  H  donna  en  16 1 7*  i  Bourdcaux , 
un  volume  in-folu  ,  contenant  tresse  livres  des  Parle- 
meus  ,  c'eft-à-dire  ,  de  leur  inftitution ,  des  prelidens , 
confcillcrs ,  gens  du  Roi ,  Se  de  leur  rang ,  féance ,  gages 
Se  privilèges  ,  Se  contre  lequel  le  parlement  dcTouloufe 
rendit  un  arrêt,  en  date  du  ix.  Juin  1617.  qui  „  ordonne 
„  for  la  requête  du  procureur  du  roi ,  que  le  iicur  de  la 
„  Roche  lèra  admonefté ,  que  fon  livre  fera  lacété  par  le 
„  greffier  de  la  cour  en  là  prefence,  comme  contenant 
„  plulleurs  faits  faux  Se  ftippofés  contte  les  parlcmens, 
,,  Se  quelques  officiers  d'iceux  ;  que  tous  les  exemplaires 
„  en  (eront  fupprimés  aux  frais  dîidit  de  la  Roche ,  qui 
„  pour  ce  consignera  trois  mille  livres ,  Se  avecdcfcnfcs 
„  i  lui  de  faire  imprimer  aucun  livre ,  &  de  plus  l'intci- 
„  dit  pout  un  an  de  fon  office.  ■  Voyez,  le  refit  de  ce  oui 
regarde  la  Rochb-Flavin  dans  t article  au  on  lui  a  donné 
dans  le  DiUsonnatre  de  Murer i ,  auquel  celui-ci  fervira  du 
correUitns  (3  d additions. 

ROCHEFORT ,  ville  Se  port  de  France  dans  le  pays 
d'Aunis,6c  c.  Ajoutez,  et  qui  fuit  à  ce  qu'on  en  a  dst  dans  le 
Moreri.  LcconfeilduroiLouisXlV.  ayant  fixé  l'c  t  ablilïc- 
mentde  la  marine  à  Rochefort.  M.  Colbett  de  Tcrron ,  i 
qui  l'exécution  du  projet  fut  rcmifc.pcnla  d'abord  à  ache- 
ter le  château  Se  toutes  fes  dépcndanccs:il  appartenoit  au 
ficur  de  Cheufes, gentilhomme  de  la  Rochclle.qui  refula 
de  le  vendre.  Mais  M.  de  Tcrron  ayant  appris  que  la  terre 
de  Rochefort  avoir  été  aliénée  de  la  couronnera  retira  de 
la  part  du  roi ,  avec  promette  de  rembourser  cinquante 
mille  écus  qu'avoir  donné  pour  la  pollcder  Adrien  de 
Lolëré ,  dont  M.  de  Chcuiês  avoit  époufè  la  petite  fille. 
M.  de  Tcrron  ayant  pris  enfui  te  pollcilion  de  Rochefort 
pour  fa  majefté ,  fit  jetter  les  premiers  fondetnens  de  la 
ville  quon  vouloir  oarrr,  oc  uontivi.  otoncict,  ingénieur 
du  roi ,  avoit  tracé  le  plan ,  Se  de  la  marine  qu'on  vou- 
lait établir.  L'époque  de  la  fondation  de  cette  ville  eft  et* 
1&66.  félon  la  médaille  qui  fut  frapéc  â  ce  fujet.  On 
voit  d'un  côté  le  bulle  de  Louis  XIV.  avec  cette  légende  , 
Ludovicut  XI f.  rex  Chrijrianiffîmus.  Au  revers  cftlc  plan 
de  la  ville ,  du  port ,  Se  de  l'atfcna).  Neptune  y  paroît  fut 
fon  char  au  milieu  delà  Charente,  avec  cette  inferi- 
ption-,  Vrbetf  navali  fundatts.  On  lit  dans  l'exergue  , 
Rupefmsum  166S.  Mais  cette  médaille  ne  parle  que  de  la 
préparation  la  plus  éloignée  de  la  ville  Se  de  1'arfcnal ,  car 
Rochefort  ne  fui  érigé  en  bourg  muré  qu'en  iC  69 .  Se  ce 
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ne  fot  que  <jue!que  teras  après  qu'elle  fat  en  état  d'être 
appcllée  ville.  En  1675.  cette  ville  naifTante  contenoit 
déjà  près  de  vingt  mille  habitai».  En  17)  j.  on  adonné 
une  bonne  hiftoire  de  Rochefort ,  contenant  tétobUffement 
de  ctlti  ville ,  de fon  fort  &  arfenal  de  manne ,  (S  tes  an- 
tiquités de  fon  château.  C'cft  un  volume  tn-+v.  imprimé 
à  Paris  chez  Dr ti l'Ion . 

ROCHEFORT  ,  famille ,  cVc.  Corrigez  et  qui  frit 
pour  fervir  À  f édition  du  Mer  tri  de  iftj. 

.  I.  Gui  de  Rochcfort ,  que  l'on  tient  être  fils  puîné  de 
Pierre  de  Rochcfort ,  ajoutez  château  fur  le  Doux  en 
Franche-Comte. 

III.  Jacques  feigneur  de  Rochcfort  •  Sec.  époufa 
Marguerite  de  Montravcrs  ,  Ufez  Vautra  vers. 

IV.  Jacques  feigneur  de  Rochcfort,  Labcrg<r»ent , 
de  Pleuvaut  >  &c.  Se  d'Antotntttt  Bourgeois ,  datte  de 
Chafcrculc  ,  Ufez  dame  de  Chalereule. 

V.  Guillaume  feigneur  de  Rochcfort ,  de  Plcuvaut  & 
de  Longeau, Sec.  Charlettejnutcc en  1489.  ty** mariée 
avant  le  mois  de  Janvier  1489....  &  Louift  de  Roche- 
fort,  mariée  en  1490.  à  Antoine  Bouton,  feigneur  de 
Pierre,  Moifémonr,  &c  /tyrt  mariée  le  19. d'Août  1488. 
à  Antoine  Bouton  >  feigneur  de  Pierre ,  Moifcnam  ,  ckc. 

VU.  Claude  de  Rochcfort,  feigneur  de  Plcuvaut , 
&c...  alliée  i  François  Lcvêquc ,  feigneur  de  Morconnai, 
tifez  feigneur  de  Marconnay. 

VIII.  Joachim  de  Rochcfort,  feigneur  de Pleuvaut , 
&c.  Il  époufa  en  1 576-  Ufez  en  1  $7  J. 

X.  François  de  Rochcfort ,  marquis  de  la  Boulaye  , 
&c.  fille  de  ChriflofhU  comte  de  Châlin ,  Ufez  fille  de 
ChriflofhU  comte  de  Chalan....  mariée  à  Nicolas  de 
Chaogi ,  Uftz  de  Chaugi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LVC.AT. 
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C*)tu  fidei  luteU  ne  regimim  crédita  efi  juveniUs  état  fe- 
renifftma  frmcifis  Claudia  à  Franct*  majora  nat»  e  fUia-> 
but  fufimi  régis  Ludowi  XII. 

On  voit  enfuite  leur  épitaphe ,  ou  plutôt  l'abrégé  de  leur 
vie  &  de  leurs  vertus  en  plus  de  deux  cens  mauvais  vers 
françois ,  fans  trente-quatre  autres  vers  de  même  goût 
pour  le  cœur  de  Gui  de  Rochcfort.  On  peut  lire  ces  deux 
pièces  dans  le  fojagt  littéraire  de  dom  Martcnnc  Se  de 
dom  Durand ,  tome  premier.  On  remarquera  finlement 
ici  que  Gui  de  Rochefort  avoit  eu  ta  qualité  de  chevalier 
ès  loix ,  de  même  que  Gnillanme  de  Rochcfort  fon  frè- 
re .  Se  qu'il  cft  également  loué  pour  fon  érudition  Os 
pour  fa  valeur ,  comme  on  le  voit  par  ces  vas. 

Extrait  e'rvit  de  très-noble  ligniagt 

Dn  mm  des  armes  (S  hante  vaffctllaige 

De  Rochefort  on  comte  de  Bonrgoigne  : 

Chevalier  fnt ,  en  loix ,  frndent  S  [atge 

Et  chevalier  en  armes ,  bien  le  fçaj-jt  ; 

Aimant  honneur  ,f niant  honte  (3  vergoigne  i 

V Aillant  (3  freux ,  comme  chacun  tefmeifne. 

Ung  Hercule ,  nng  Heilor ,  ung  Son/on  , 

Ung  Ariflote ,  homme  de  grand  faffon  ,  n 

Ung  Cteer*  ,uug  Bartote  ,  ung  Orofe , 

Vng  Socraie  ,  ung  Bocaffe ,  ung  Platon , 

Ung  Cyfton  ,  une  excellente  chojê. 

ROCHEFOUCAUD,  (h)  que  ton  écrit  mal-a-fro- 
fos  RochefoUcault  dans  [édition  dn  Moreri  de  171  f. 
Corrigez  (S  ajoutez,  et  qui  fuit  dont  la  généalogie  de  celti 
mai  fon  rapportée  dans  ce  Didionnaire.  Les  correQions  (3 
additions  qui  frivent  regardent  feulement  t édition  de 

V.  Aymar  feigneur  de  la  Rochefoucaud ,  Se  de 
Vertucil ,  Sec.  après  la  mort  de  Jourdain  Efquivat ,  Ufez 
de  Jourdain  Efcfiivar. 

IX.  Gui  VI.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud , 
Sic.  furent  Fergaut  de  la  RochefoUcault ,  Ufez  fuient 
Fergant  de  la  Rochefoucaud.  * 

X.  Aimeri  II.  de  ce  nom  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud 1  époufa  Dauphine  de  la  Tour ,  ajoutez,  veuve  de 
Raynand  d'Aubiulôn ,  &  fille  de  Bernard  de  la  Tour .  V. 
du  nom ,  feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne ,  &  A  Islande, 
fà  femme....  Gui,  perc  de  Foucault,  Ufez  perc  de  Foulques. 

XVI.  François  I.  du  nom  (  depuis  lequel  tous  les  aî- 
nés, Sec.) avoit époufe en  1488.  tftt  avoit  époufé  pu 
contrat  du  «0.  Avril  1470.  Louife  de  Cruffbl  ,  Sec. 

XVIII.  François  III.  de  ce  nom  comte  de  la  Roche» 
foucaud ,  &c.  fut  tué  par  les  Ligueurs  à  S.  Yricr  de  la 
Perche ,  Ufez  a  Saint  Yricr  la  Perche...  Anne  de  Villau- 
treis ,  fille  de  Nicolas  de  Viliautrei» ,  Ufez  de  Villotreys. 
A /ornez  que  Nicolas  de  Villotreys  étoit  ttéforier  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres ,  Se  de  la  cavalerie  légère  de 
France....  Se  d'Aune  de  Moulins ,  Ufez  Se  d'Anne  du 
Moulin....  François  de  la  Rochcfàucaud ,  baron  d'Eftif- 
Ûx  >  qui  époufa  en  1657.  Francoift  de  Gelais  de  Voiiîns, 
lift  t.,  qui  c  pou  fa  en  1658.  Marie-Ftançoift  ,  Sec.  On 
ajoute  qu'il  eut  deux  fils  morts ,  Ufez  morts  jeunes....  En- 
tre  (es  filles  on  dit  qu'A  eut  N.  mariée  à  N.  de  Lcfignan  , 
liiez  Marie-Catherine,  mariée  â  Henri  de  Lczay-Lezi- 
enem.  La  dernière  de  tes  filles  fe  nommoit  Marguerit* 
de  la  Rochefoucaud. 

XX.  François  V.  du  nom ,  premier  duc  de  la  Roche- 
foucaud 1  Sec.  né  en  1587.  Ufez  né  le  7.  Septembre  1  j  8  8. 
Entre  lès  enfans ,  on  du  que  Henri  fat  abbé  de  Sainte- 
Colombe  de  Celles ,  Ufez  de  Sainte-Colombe ,  de  Notre- 
Dame  de  Celles,  Sec.  On  ajoute  que  ce  même  Henri  mou- 
rut le  1 1 .  de  Décembre  1 6  5  6.  terreur  ejl  confiderable  ;  il 
ne  mourut  que  le  16.  de  Décembre  1708. 

XXI.  François  VI.  du  nom  duc  de  la  Rochefoucaud , 
&C.  Ajoutez  que  Marie-Caiberine,  une  de  fes  filles ,  dont 
tlefi  parlé  a  la  fin  de  l 'article,  mourut  le  cinq  d'Octobre 
171  j.  oc  qu 'Henriette  ,  dont  on  parle  enfuite  ,  mounK 


VHt.  Claude  de  Rochefort ,  fécond  fils  de  Claude  , 
feigneur  de  Pleuvaut ,  &c.  Ctande,  alliée  à  Antoine  le 
Roux ,  lifez  à  Antoine  du  Roux. 

X.  Claude  de  Rochefort ,  comte  de  Luçay  ,  Sec.  Se  de 
Afagdelene  de  Rochefort,  Ufez  Se  de  Magdetene-Renée 

de  Rochefort  Ceux  qu'il  eut  du  premier  lit  forent  A'. 

mort  en  1657.  lifez  furent  Samfou,  dit  le  marquis  de 
J^rnçai ,  mort ,  Sec. 

X.  lifez  XI.  Charles- Joseph  de  Rochcfort ,  comte  de 
Luçay  ,  Sec.  mourut  en  1 68 8.  l'fez  mourut  le  a 8.  d'Août 

1.686  Se  N.  de  Rochefort,  née  pofthume ,  Isfe z  Se 

Francoife  de  Rochcfort,  née poflhume  le  10.  de  Juillet 
1 68  7.  Se  morte  jeune 

XL  Ufez  XII.  François  de  Rochefort .  comte  de  Lu- 
çay ,Sec.  a  epoufë  Loutft  de  Bcauvau ,  non  de  Beaulieu. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Croisette. 

VII.  Rna"  de  Rochcfort,  troifiéme  fils  de  Jean  de 
Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaut ,  &c...  fille  de  Jean , 
feigneur  du  Vcui! ,  Ufez  fille  de  Jean,  feigneur  de  Vueil.... 
£c  de  Roberte  de  Vienne-Clermont ,  liftz  Se  de  Roberte 
de  Vienne-Clcrvaut. 

VIII.  Anne  de  Rochcfort ,  feigneur  de  Maureuil , 

de  Croifctte  ,  c<c  qui  forent  Magdeltne ,  mariée  le 

1 6.  Août  1 607.  i  Charles  de  Brouilly  ,  lifez  qui  furent 
M^deltnt-Rtntt ,  mariée  lé*  16.  Août  1607-  -  Charles 
de  Brouilly....  Se  Françtife  de  Rochefort ,  Ufez  Se  Fran- 
ç  o  if  e- Aimée  de  Rochcfort. 

ROCHEFORT,  (  Guide  )  chancelier  de  France ,  Sec. 
jijotti -tz  à  et  qu'on  en  a  dit  dans  Us  édifiant  dt  et  Didion- 
rsaurt  de  17 jt.  (4  de  1  ?  s  mouruc  le  15.  de  Jan- 
vier 1 5  07  .Se  qu'il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de 
Otcaux ,  où  l'on  voit  fon  tombeau ,  flccelui  dt  Marte  de 
^trf  A^nt^c  11  ^  irfL  l^cfxirïic  ^  ft^vec  ccccc  ixxfcFi  ^  t  ion  ^enec  au 
cour. 

FJic  jacent  Dominas  Guido  de  Rochefort  integerri- 
mus  ohm  Franc  ta  canctUariut ,  qui  obut  1  /.  Janu.  i,oj. 
&  ilJnfinfftma  Domina  Maria  de  ChamjeUan  uxorejm, 
SuppUment.  II.  Partit. 
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XXVII.  lifit  XXII.  François  VII.  du  nom ,  doc  de  U 
Rochcfoucaud,  prince  de  Marûïlac ,  &c.  ne  le  i  $ .  Juillet 
1654.  Iiftt.aé  le  1 J.  Juin  .1634.  0*  mjeute  que  Jeamte- 
Cbarltttt  du  PIcûTs-Liancourt  ,  fa  femme  ,  mourut  le 
premier  d'Août  1674.  elle  mourut  le  jo.  de  Septembre 
1669.  âgée  d'environ  vingt-quatre  ans. 

Ut  cerrtihont  (S  «ddttiont  fofaknt  rtgsrdtnt  émtfi 
l  e di no»  de  tfitt 

XX11I.  François  VIII.  du  nom ,  duc  de  la  Rochefou- 
cuid ,  pair  de  France,  prince  de  Mariïllac ,  ufufruirict  du 
duché  de  la  Rochcguy  on,  marquis  de  Barbezicux .  comte 
de  Durerai,  baron  de  Monclard,  de  Cahuzac ,  de  Noyen, 
de  Pilmil ,  de  Vcrrcuil ,  Momignac ,  Tourierc ,  Elriflàc , 
Saint-Clau,  Genac ,  Anvillc ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  grand-maître  de  fa  garderobe ,  &  maréchal  de  Tes 
camps  cV  armées ,  mourut  a  Paris  le  1  x.  Avril  1718.  dans 
la  foixante-cinquiérac  année  de  Ton  âge ,  étant  né  le  1 7. 
Août  t66t.  (  Se  non vasVxni6C<.c«mme  ilefi  du  ditmt 
ce  D&ttHnairejdïtiui  de  /  7  v  5 .  J  Ses  entrailles  tqrcnt  en- 
terrées le  14.  fuivant  à  S.  Sulpicc  fa  paroifle ,  Se  fon  corps 
fut  porte  depuis  à  la  Rochcfoucaud ,  Se  fon  cœur  i  Vcr- 
tcuil  en  Poitou ,  pour  y  être  déuofé  dans  l'églifc  des  Cor- 
dclicrs  de  ce  lieu ,  fondée  par  fcs  ancerres.  Ce  ne  fut  feu- 
lement qu'en  titre  de  duché  ,  Se  non  de  pairie ,  cemme  il 
tfl  dit  mdl-À-prtMt  eU*t  le  Dilhmiture ,  que  la  terre  de 
la  Rochcgùyon  fut  érigée  en  fa  faveur  par  lettres  patenres 
données  i  S.  Gcrmain-cn-Layc  au  mois  de  Novembre 
1679.  qui  furent  enregiftrées  au  parlement  de  Paris  le  17. 
Mars  1 68 1 .  Ce  feigneur ,  qui  avoir  été  fait  colonel  du  ré- 
gi nent  de  Navarre  le  4.  Septembre  i68j.  avoit  fer- 
vi  en  1 684.  au liège  de  Luxembourg.  Depuis  il  fc  fignala 
à  la  bataille  de  Flcurus  en  1 690-  au  combat  de  Stcinker- 
que  en  1691.  Se  à  la  bataille  de  Ncrwindc  en  1693.  Il 
Fut  blcflc  dangereufement  au  pied  dans  cette  dernière,  Se 
il  en  demeura  eftropié.  Il  fc  trouva  auili  aux  lièges  de 
Mons ,  Se  de  Namur ,  Se  il  commanda  à  la  prife  de  plu- 
iîeurs  places  dans  le  Palatinar.  Il  fut  fait  brigadier  d'in- 
fanterie en  1 69 1.  Se  maréchal  de  camp  le  trois  Janvier 
1696.  Se  il  quitta  le  lèrvice  en  1701.  étant  devenu  pair 
«le  France  par  la  mort  de  fon  petc.  Il  prêta  ferment  Se  prit 
féance  au  parlement  en  cette  qualité  le  deux  de  Septem- 
bre 1 7 1 5 .  Se  il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le 
trois  de  Juin  1714.  Ajouter  ptur  fediri»nde  17 ij.  que 
Michel-Lumille  fut  prince  de  Marlïllac  ,  puis  duc  de  la 
Rochcgùyon,  ?  «  il  naquit  le  lix  de  Juillet  1 686.  q  titl  fut 
fait  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  1705. 
(S  tp'tl  mourut  de  la  petite-vérole  à  Cambrai  le  cinq 
d'Août  1 7 1 1....  Amen,  comte  de  Dam  ville ,  (  même  t'di- 
titm  )  lift*,  comte  d'An  ville....  Gm  de  la  Rochcfoucaud , 
fon  huitième  fils,  ne  le  liuir  de  Septembre  169 8.  Se  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jeruialcm  au  grand 
prieuré  de  France  le  1 x.  de  Décembre  1 699.  fut  pourvu 
en  1705.  par  le  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte  de  la 
commanderie  magiftralc  de  Pezenas.  Il  fit  lès  caravanes  ; 
mais  après  la  mort  de  Riger  de  la  Rochcfoucaud ,  prince 
de  Marlillac ,  fon  frère ,  arrivée  en  1717.il  quitta  la  re- 
ligion de  Malte ,  Se  prit  alors  le  titre  de  comte  de  la 
Rochcfoucaud.  U  obtint  le  premier  Avril  1719.  une  cora- 
miflion  de  mettre  de  camp  reformé  à  la  luire  du  régiment 
de  cavalerie  de  la  Rochcgùyon.  Il  en  fut  fait  meftre  de 
camp  en  pié  fur  la  démUGon  du  duc  de  la  Rochcfoucaud, 
fon  frète  ,  par  commiûjon  du  15,  Novembre  1718.  H 
devint  duc  de  1a  Rocheguyon  ,  comte  de  Durerai,  Se 
baron  d'EAiflàc ,  par  la  ccflîon  qui  lui  en  fut  faite  au 
mois  de  Mai  17  i  o.  par  le  duc ,  fon  frère ,  qui  lui  deftina 
alors  en  mariage  fa  fille  ainée.  Mais  comme  il  écoit  fur  le 
point  de  l'époufcr ,  ayant  reçu  de  Rome  lcsdifpcnfes  né- 
celTaircs  â  cet  effet,  il  fut  attaqué  de  la  petite-vérole  , 
dont  il  mourut  à  Paris  le  16.  de  Novembre  au  foir,  cin- 
quième jour  de  là  maladie,  dans  la  trente-quatrième  an- 
née de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  le  dix-huit  lui  van;  en  l'c- 
glifc abbatiale  de  lâinte  Geneviéve-du-Mont,au  tombeau 
du  cardinal  de  la  Rochcfoucaud.  Ajoutez,  à  fe'dttum  de 
17  U.  que  M»gdelene-Frtmçoift ,  née  le  onze  Septembre 
1689.  Sec.  cft  morte  le  1».  Avril  1717.  Se  ip'EmeJie  de 
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la  Rochcfoucaud,  née  le  9.  Novembre  1700.  a  époufé 
le  4.  Janvier  17x5.  CbetrUi-Emumuel  de  Cruflbl ,  duc 
d'Uzcs ,  pair  de  France* 

XXIV.  Alexandre  duc  delà  Rochcfoucaud  ,  éVdc  la 
Rocheguyon,  pair  de  France ,  prince  de  MarfUlac,  &c.  Se 
grand-maître  de  la  garderobe  du  roi ,  chevalier  de  fes  or- 
dres ,  Se  brigadier  de  les  armées ,  né  a  Paris  le  19.  Se- 
ptembre 16  90.  porta  d'abord  le  tirre  de  comte  de  Mooti- 
gnac ,  Se  enfuite  de  Durerai  ;  Se  il  entra  dans  le  forvice  de 
mer  en  qualité  de  garde  marine  en  1 707.  fit  la  même  an- 
née la  première  campagne  fur  l'cfcadrc  du  chevalier  de 
Forbin  i  fut  fait  enfeigne  de  vaifteau  en  1708.  Si  s'em- 
barqua fur  l'cfcadrc  qui  fit  voile  pour  l'EcolIc.  En  1709.  il 
fut  lait  lieutenant,  &  en  1 7 1  o.  capitaine  de  vaillcau ,  Se  il 
fcrvit«jn  cette  qualité.  U  eut  au  mois  d'Août  1 7 1 1.  le  ré- 
giment de  cavalerie ,  vacant  par  la  mort  du  prince  de 
Marfillac  fon  frerc ,  Se  à  1a  tète  duquel  il  fervit  aux  liège* 
de  Douai ,  du  Quefooy ,  Se  de  Bouchain.  U  devint  duc 
de  la  Rocheguyon ,  Se  il  en  prit  le  titre  pat  la  ccilion  que 
lui  en  fit  fon  pere  en  vertu  des  lettres  patentes  du  roi  don- 
nées à  Marli  au  mois  de  Février  17 1  $.  &  regiftrecs  au 
parlement  le  quatre  Mars  fuivanr.  La  même  année  il  fil 
la  campagne  en  Allemagne ,  Se  il  fervit  aux  fîcgcs  de 
Landau  Se  de  Fribourg.  Le  roi  lui  accorda  la  furvivanec 
de  la  charge  de  grand-maître  de  fa  garderobe ,  le  a  7.  de 
Septembre  1 7 1 8.  Se  il  le  nomma  l'année  fuivante  briga- 
dier de  les  armées  ,  avec  rang  du  premier  Février  1719. 
Il  fervit  la  même  année  en  cette  qualité  fur  les  frontière* 
d'Efpagnc  ;  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  16.  Mai 
1718. &  fc  démit  au  mois  de  Novembre  fuivant  de  fon 
régiment  en  faveut  de  fon  frère.  Il  prêra  ferment ,  &  prit 
îéanec  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  France  le  xi. 
Février  17*9.  Ajeutez,  à  cet  article  idttum  de  172;. 
quo  &EUf*ketb-M*rie-lAmife~N*4e  de  Caylard  de  Toi- 
ras  d'Amboifc ,  {  Se  non  de  Calyar ,  comme  a  eft  du  dans 
U  même  édition  )  fon  époufe  ,  il  a  eu  Frdmfeit ,  ne  le  5  1 . 
de  Décembre  17 17.  bapeilt:  le  premier  Janvier  1718-  Se 
mort  au  mois  de  Septembre  fuivant  ;  Friuçeii ,  prince  de 
Marlillac,  né  le  ai.  Octobre  1710.  Se  mort  le  19.  d'Avril 
1711  ;  Letufi-Elifaietb,  damoifclle  de  la  Rochcfoucaud, 
née  le  11.  de  Septembre  vj\G.A)»mti.Amfideuuttditi»H 
de  t?jt.  ?*'clJc  fut  d'abord  deftinée  pour  époufer  G  mi 
de  la  Rochcfoucaud ,  duc  de  la  Rocheguyon,  fon  oncle  i 
mais  que  ce  feigneur  étant  mort  avant  raccompliilèmenc 
de  ce  mariage  ,  pour  lequel  on  avoir  obtenu  difoenfo 
de  Rome,  elle  fut  mariée  le  18-  Février  i7jx.  avec 
Je*M-BmftiJl*-LeKii-Frederic  de  Roye  de  la  Rochcfou- 
caud ,  marquis  de  Roucy ,  lieutenant  général  des  galères 
de  France,  oui  en  conlîdération  de  cette  alliance  fut  fait 
duc  d'Anville  ;  Même  de  la  Rochcfoucaud ,  damoifclle 
de  la  Rocheguyon ,  née  au  mois  de  Décembre  1 718  ;  Se 
AdeUtde  de  la  Rochcfoucaud ,  damoifelle  de  Marfulac  * 
née  le  ai.  de  Janvier  1711. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS 
de  Barbezievx. 

Let  terredittu  (S  eUditimt  ani  fmivtmt  reperdent  feu- 
lement Céditten  de  et  Diilitnmeure  de  /  7  «•  ; . 

XVII.  Antoine  de  la  Rochcfoucaud ,  feigneur  de 
Barbezicux ,  Sec.  Gilbert ,  grand  iénéchal  d'Auvergne  , 
UftK.  grand  Iénéchal  de  Guicnne. 

XVIII.  François  de  la  Rochcfoucaud ,  UftK.  Ciiarx.es 
de  la  Rochcfoucaud....  Se  de  framf eife  de  Longwic ,  Iife*. 
de  Longwy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHAUMONT 
A  Lanshiac. 

XVIII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  troilléme  fils 
d' Antoine  ,  feigneur  de  Barbezicux ,  Sec.  mariée  à  t\f*rc 
de  Polignac ,  (cigneur  d'Adiac  Se  de  Landrol  en  Auver- 
gne ,  lifex.  feigneur  d'Abdiac  Se  de  Lardeyrol  en  Au- 
vergne. 

XIX.  jACQÇssdela  Rochcfoucaud ,  feigneur  de  Cliau- 
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mont ,  Sec.  Fraupis ,  baron  de  Mondas ,  tifet,  baron  de 
Monclar....  qui  époufa  Dauphin*  de  Tallac  ,  Ufcz  Dauphi- 
«►/ de  Taillac...  Cuarles-Iu.vace  ,  (êigneur  d'Omerac, 
lift*,  (êigneur  d'Omeyrac...  mariée  à  Balthafar,  feigneur 
de  Chavignac  ,  lift t  (cigneur  de  Chavagnac. 

XX.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  (cigneur 
de  Chauraonr ,  Sec.  ôc  Marie  de  la  Rochefoucaud , 
femme  de  Chri/hphe ,  comte  d'Apcher ,  lifez  PhUthert- 


Chrijlofbe , 


dApchier» 


feigneur  de  la 


Garde. 

Ce  qui  [mit  doit  être  ajouté 'ouffl  à  f édition  de  1732. 
XXII.  Jean-Antoine  de  la  Rochefbucaud.marquis  de 
Langheac ,  feigneur  de  S.  Ilpice ,  Laftic  >  &  Rochegoud  > 
époufa  en  1 6<j  ç .  Marte-lhereft  de  Gucrin  de  Lugcac  , 
fille  de  Gilbert  de  Gucrin  ,  baron  de  Lugcac  en  Auver- 
gne ,  comte  titulaire  de  Deuil  en  Provence ,  (êigneur  de 
l'oufols ,  du  Ruiîîol  >  de  Mariât ,  de  S.  Genex ,  Ôc  en 
partie  de  la  Vaudicu.  Se  d'Amtte-Frauçoife~Asmée  des  Ro- 
ches. Il  en  a  eu  Louis  Christophe  de  la  Rochefoucaud  , 
comte  d'Utfc ,  qui  fuit  ;  Se  une  fille  mariée  le  huit  Fé- 
vrier 171g.  avec  Alexandre- Louis  de  la  Tndc  ,  mar- 
quis de  Ganges  >  mort  â  Montpellier  vers  le  1  a.  Janvier 
1710. 

XXIIL  Louis-Christophe  de  la  Rochefoucaud  de 
Lafcaris,  comte  d'Utfc,  marquis  de  Langheac  ,  hérita 
des  biens  de  la  mai  Ion  d'Urfé  en  vertu  des  (ubftitutions , 
après  la  mort  de  Jofeph- Marte  Lafcaris  ,  comte  d'Urfé 
ion  grand  oncle  maternel  >  arrivée  le  ij.  Octobre  1714. 
ôc  il  lui  fucceda  auffi  dans  la  charge  de  grand  bailli  du 
pays  &  comte  de  Forez.  Il  fut  capitaine  dans  le  tégiment 
de  cavalerie  de  la  Rochcguvon ,  dont  il  fut  fait  meftte 
de  camp  au  lieu  du  feu  duc  de  la  Rochcguyon ,  par 
commiflion  du  1 5 .  Novembre  17)1.  Il  mourut  de  la 

Ecti  te- vérole  au  camp  près  de  Toi  tonne  dans  le  Milanés 
!  iepe  de  Janvier  1714.  dans  la  trentième  année  de  (on 
âge.  Il  avoit  été  marié  le  n.  Septembre  f?  1*.  avec  'feanne 
Camus  de  Pontcarré,  fille  de  Nicolas- Pierre  Camus  » 
feigneur  de  Ponrcarré-les-Fontaincs  ,  Efves  >  Ninville  > 
Coigners ,  Sainte-Ofmannc ,  Sec.  Se  premier  prélîdent  du 
parlement  de  Normandie ,  Se  maître  des  requêtes  hono- 
raire de  t hôtel  du  roi ,  Se  de  Marie- Françttfe-Mchelle 
de  Bragclogne  fa  deuxième  femme.  Il  en  laiflà  pluficurs 
enfans,  cntrWrcs  Agnès-Marie  de  la  Rochefoucaud , 
née  a  Paris  le  17.  Février  17)1, 

• 

£  HANCHE  DES  COMTES  DE  LORAC, 
(3  de  GoNDRAS. 

XX.  Charles-Icnace  de  la  Rochefoucaud,  qua- 
trième fils  de  Jacques,  feigneur  de  Chaumont , etc. 
Corrige*,  te  ami  fuit  étant  [édition  de  trie,  époufa 
CUtede-Guillemine  du  Clufcl ,  fille  de  Lent  du  Clufcl , 
ii lez.  époufa  Claude-GutUtmine  du  Cluzel ,  fille  de  Louis 
du  Cluzel....  alliée  a  Pierre  de  Cor.debceuf ,  feigneur  de 
Beauverge ,  tifet.  (cigneur  de  Dcauvcrgcr.  A/entet.  aufft  à 
r édition  de  17 jt.  que  Charles-Louis  de  la  Rochefou- 
caud, marquis  de  Gondras,comte  de  Magny,  avoit  époufé 
JWarie-Clauie  de  Rcymond ,  de  laquelle  il  a  eu  deux  fil- 
les ,  dont  l'une  a  été  mariée  avec  le  marquis  de  Roche- 
baron  for  coufin  ilfii  de  germain ,  capitaine  de  cava- 
lerie dans  le  régiment  de  Sully,  Se  I autre  religieufe  en 
l'abbaye  des  Chalcs  ,  diocèfè  de  S.  Flour. 

XXII.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucaud ,  marquis 
de  Rochcbaron  ,  a  eu  de  Magdeltne  d'Efcoublcau,  morte 
au  mois  de  Février  1720.  Chrtftine  de  la  Rochefoucaud, 
morte  à  l'âge  de  quatre  à  cinq  ans  ,  le  neuf  Septembre 
16  84-  Bentgne-Conftauce  de- la  Rochefoucaud  ,  née  le  u. 
Juin  itfg).  morte  rcligiciifc  aux  filles  de  la  Vifitation 
Sainte-Marie,  rue  du  Bac  à  Paris,  le  jo.  Scprcmbfc 
17a).  après  14.  ans  de  profcflîon  ;  Jofeph-  Jean-Bapttfle 
de  la  Rochefoucaud  >  né  à  Paris  le  1 1.  Mai  1 691  -,  Se  un 
autre  fils  qui  étoit  l'aîné,  Se  marqois  de  Rochcbaron  , 
ci-devant  capitaine  de  cavalerie  dans  le  tégiment  de  Sul- 
ly ,  Se  qui  a  époufé  fa  coufine  ifTue  de  germain ,  fille  de 
Cliarles-Ltuit  de  la  Rochefoucaud ,  marquis  de  Gon- 
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dras  .comte  de  Magny ,  8c  de  Claude  de  Rcymond  . 
dont  il  a  eu  un  fils ,  marquis  de  Rochcbaton .  mort  de  il 
rougeole  au  collège  d  Harcourti  Paris ,  où  il  faifou  f», 
études,  le  15.  Septembre  17} a» 

BRANCHE  DES  BARONS  D'ARLES* 
(J  dit  comte,  de  Cousage. 


XXI.  François  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de  Cou- 
lage ,  Sec  qui  époufa  Losufe  de  San-Marfàl ,  isfet.  qui 
époufa  Lomfe  de  Saint  Martial.  Cette  correUiom  (S  celles 
qui Juiveut  ne  regardent  que  [édition  de  17 te. 


BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  SURGERES  > 
fartit  de  celle  dit  marquis  de  Montendre. 

XVIII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feignent  de 
Montguyon ,  3cc.  mariée  1  °.  â  Antoine  du  Chitelet,  fci- 
gneur  de  Saint  Amand  Se  de  Citcy ,  lifez.  Se  de  Cirey...» 
x  0  À  Louttde  Saint  George ,  (cigneur  de  Loupigné ,  ttfex. 
feigneur  de  Loubigné....  femme  de  fofiat  de  Brcmont  , 
feigneur  des  Ans  ,  tifet.  feigneur  d'Ars. 

XIX.  Isaac  de  la  Rochefoucaud  >  baron  de  Monten- 
dre ,  ckc.  Ajout  f t.  aufi  ce  qui  fuit  à  [édition  de  1 7  }tt 
Fraufoit ,  feigneur  de  Surgctcs ,  Sec.  ajoute*,  dont  la  po- 
fterité  fera  rapportée  aprèt  celle  de  Ion  frère  aint.  Après  le 
XXII.  degré,  tifet. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud ,  (êigneur ,  mar- 

?uis  de  Surgeres  ptès  de  Rochcforr  en  Aunix,  fécond 
Is  d'IsAAC  de  la  Rochefoucaud,  baron  de  Montcndrc&r 
à' Hélène  de  Fonfcque  de  Surgeres époufa  Anne  Philip- 
pier ,  de  la  ville  de  Coignac ,  Se  en  eut  François-Char-» 
lis  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfcque ,  marquis  de  Sur-» 
gères  ,  qui  fuit  ;  &  deux  filles  religieufes. 

XXI.  François  -  Charles  de  la  Rochefoucaud  de 
Fonfcque,  feignent  marquis  de  Surgeres,  fut  marié  en 
1661.  avec  Anne-Charlotte-Fraufotfe  de  la  Rochefou- 
caud ,  d'FJliflic  ,  fille  de  Benjamin  de  la  Rochefoucaud, 
baron  d'Eftiflac ,  &  d'Anne  de  Villotrcys.  Elle  mourut 
veuve  à  Paris  le  19.  Juin  1710.  âgée  d'environ  fbixante 
Se  douze  ans  1  Se  eut  fut  inhumée  le  lendemain  â  S. 
Sulpice.  Leurs  enfans  ont  été  Charles- François  de  la  Ro- 
chefoucaud .  marquis  de  Surgeres ,  né  le  onze  Février 
16-55.  qu>  étant  lieutenant  de  vaifTcaiix,  quitta  le  i'Lr- 
vice ,  Si  y  étant  enfuite  rentré ,  fut  fait  capitaine  de  vaif- 
feaux.  Il  mourut  au  mois  de  Décembre  17 14.  fins  en- 
fans de  Franfosfe  Chabot  de  Jarnac  (à  femme  ,  fille  de 
Louis  Chabot ,  comte  de  Jarnac  ,  Se  de  C^herint  de  la 
Roche-Beaucourt  ;  François  de  la  Rochefoucaud  >  mar- 
quis  de  Surgeres ,  qui  fuit  |  &  Alexandre-Benjamin  de  la 
Rochefoucaud ,  baprifé  pour  les  cérémonies  i  l'âge  de 
quatre  ans,  dix  mois  vingt-huit  jours,  le  ij.  de  Janvier 
1671.  &  mort  à  Paris  le  huit  Avril  fuivant. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  mar- 
uis  de  Surgeres  ,  né  le  14.  Février  1664.  fait  chevalier 
c  l'ordre  militaire  de  fâint  Louis  en  1699.  Se  capitaine 

de  vaiflcaux  en  170 1 .  acheta  de  (on  frere  aîné  la  terre  de 
Surgeres ,  Se  (es  autres  biens ,  en  payant  fès  créanciers  , 
&  moyennant  une  penfion.  H  époufa  en  1704.  Angélique 
Lée,  veuve  de  François  Lucas  de  Demuin ,  capitaine  de 
vaiflcaux.il  en  a  eu  Charles-François  de  la  Rochefoncaud, 
né  Je  premier  Septembre  170  5 .  &  mort  en  1 710  -,  Anne- 
Lttufe  de  la  Rochefoucaud ,  née  le  1 1 .  Décembre  1 70$. 
Se  mariée  pat  contrat  du  10.  Septembre  1714.  avec  Char- 
les Germanie  le  Martin  ,  comte  de  Nuaillé  ,  Se  de  Fcr- 
riercs  ,  colonel  d'infanterie ,  Se  brigadier  des  armées  du 
roi  ;  Sufaune-Charlottt  de  la  Rochefoucaud ,  née  â  Paris 
le  14.  Janvier  1708.  Se  baptifée  le  lendemain  à  faint 
André  dés  Arcs ,  morte  (ix  mois  après  5  Alexandre-Ni- 
colas de  la  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Surgeres ,  qui 
fuit  ;  Augufit  Magdeltne  de  la  Rochefoucaud  ,  née  la 
xi.  Juillet  i7ro.  Se  morte  en  1710  ;  &  Ifaac-Charles  de 
la  Rochefoucaud  ,  né  le  10.  Mai  171a. 

XXIII.  Alexandre-Nicolas  de  la  Rochefoucaud* 
,  né  le  19.  Janvier  1709.1 
Etuj 
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taire  de  la  garde  du  roi  en  1718- enfuite  guidon  de  la 
compagnie  des  gendarmes  d'Anjou ,  fut  nommé  capi- 
taine-lieutenant de  celle  des  chcvaux-legcrs  de  la  Reine  le 
25.  Mars  1734.  H  a  été  marié  le  19.  Juillet  1718-  avec 
"jcantu-Thtrtfc  Fleuriau  de  Morville ,  née  le  17.  Dé- 
cembre 1 7 1 1.  fille  de  feu  Charlet-Jejn.Rjptifle rlcuriau, 
comte  de  Morville ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or,  minifrre  d'érat ,  ci-devant  fecretaire  d'état,  &  de 
Chjrlottc-EUf*bctb  de  Vienne.  Il  en  a  eu  un  premier  fils 
mbrt  au  berceau  ;  Se  un  fécond  fils  né  au  mois  de  Septem- 
bre 17}'* 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  RO/SSAC. 

La  cernait»  (f  tdddition  oui  fnit  rcgttrde  feulement 
re'dtti»»  dt  I7*S> 

XVIII.  Louis  de  la  Rochefoucaud ,  quatrième  fik  de 
Louis, feigneur  de  Monrendrc ,  Sec.  Se  Judith  de  la  Ro- 
chefoucaud, Sec.  ajoutée,  qu'elle  époulà  en  fécondes  noces 
Renaud  de  Pons ,  marquis  de  Thors ,  (S  f «'elle  mourut 
à  Utrcchr  en  Mars  1713. 

XX.  Louis  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  RoùTac , 
&c.  alliée  i  N.  de  Pont ,  comte  de  Rochefort ,  ///«. 
comte  de  Roquefort. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  BATER  S 
(S  de  U  Bergerie. 

Refermes.  â*(ft  dans  te'ditien  de  17ji.lt  dernier  de- 
gré' de  cette  tranche  atnfi  qu'il  {mit* 

XXIII.  Matthieu  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  mar- 
quis de  Bavers.né  à  Paris  le  trois  Juillet  1660.  d'abord  en- 
feigne de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  Dauphin  , 
enfuite  capitaine  dans  celui  de  Navarre ,  puis  en  1 691. 
colonel  du  régiment  d'Oleron  ,  dont  il  fe  démit  «u  mois 
de  Décembre  1701.  en  quittant  le  1er  vice  ,  mourut  à 
Paris  le  11.  Juin  1711.  dans  la  louante  &  unième  année 
de  fon  âge ,  Se  fut  inhumé  le  lendemain  â  S.  Jacques  du 
Haut-Pas  fa  paroiflê.  Il  avoir  été  marié  au  mois  d'Oéto- 
bre  1704.  avec  Marie- Anne  de  Turraenycs ,  remariée  en 
1711.  avec  Gtu- André  de  Laval ,  marquis  de  Lczay ,  Se 
de  Maenac  ,  comte  de  la  Bigcoticrc  ,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  &  fille  de  'je*»  de  Turroenyes ,  fei- 
gneur de  Nointcl ,  Prefles,  Boucs ,  &c.  confcillcr  d'état , 
&  garde  du  tréfôr  royal ,  Se  de  Marit-Annt  le  Bel.  Il  eut 
d'elle  Jean-Françoit  de  la  Rochefoucaud  ,  né  le  huit  Se- 
ptembre 1706.  mort  en  bas  âge  ;  Louis  de  la  Rochefou- 
caud ,  né  lcjp.  Janvier  1708.  &  mort  le  16.  Août  de 
la  même  année  ;  Lotufe-Francoift  de  la  Rochefoucaud , 
âgée  de  fept  ans  Se  demi  le  11.  Juillet  17*1  ;  Se  Matthieu 
de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  marquis  de  Baycrs.  né  à 
Paris  le  xi.  Novembre  1714.  Se  vivanr  le  ai.  Juillet 
1711. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ORBE', 
i*  Momont  ,  (Se  f mms  des  feigne  ttri  de  Bayer;. 

//  fane  ré  fermer  cette  branche  ,  ainji  fu'il  fuit ,  tUni 
Jet  denx  dernières  éditions  dt  et  DiBionnasre. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud.fcigneur  d'Or  bi,  du 
Chaftener  ,  de  Momonr ,  Maignac ,  Se  Barros ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  xoi ,  Se  gentilhomme  ordinaire  de  fà 
chambre  ,  fécond  /ils  de  Louis  de  la  Rochcfoucaud,che- 
valier  de  l'ordre  du  roi,  feigneur  de  Baycrs ,  la  Bergerie , 
Louméc ,  la  Vallée,  Se  la  Forêt ,  Se  d'Angélique  Gillicr  de 
Puygarreau ,  fut  matié  ,  i°.  par  contrar  du  10.  Mai 
1607.  avec  Btrtrandt  des  Aages,  fille  de  François  des 
Aages ,  feigneur  de  Magneville ,  Dardaine  Se  de  Ruelle , 
enfeigne  de  la  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes 
du  baron  de  Vailhac ,  Se  de  Renée  des  Aages  :  Se  1  °.  avec 
la  fille  du  fîeiir  de  Reaux  ,  avocat  du  roi  en  Engoulême , 
donr  il  eut  une  fille.  De  1a  première  il  eur  Pieari  de  la 
Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Momonr ,  qui  fuit  ;  Se  Phi- 
lippe de  la  Rochefoucaud. 

XXI.  Pierre  de  la  Rochefoucaud ,  chevalier  de  l'or- 
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dre  du  roi ,  feigneur  de  Momont ,  Maignac ,  Se  Barros , 
époufa  par  contrat  du  16.  Janvier  16)6.  Catherine  de 
Chaumont ,  fille  d'Emerj  de  Chauroont,  chevalier ,  lei» 
gneur  baron  du  Cluzcau ,  Mornay ,  Bcignes ,  Se  le  Pi- 
gné  ,  Se  de  Franfttft  du  Grenier  ;  Se  il  en  eut  François 
de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Momont ,  qui  fuit  i 
Pierre  de  la  Rochefoucaud  ,  mort  fins  pofterité  le  1 9, 
Mars  1719  i  Jean-Baptiflt  de  la  Rochefoucaud  ,  mort  en 
Flandres  en  1667  -,  Ltmfeàc  la  Rochefoucaud ,  religieufe 
Bcncdiûine  à  Niord  ;  Se  Angtlsque  de  la  Rochefoucaudi 
morte  fille  en  171  j. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  deuxième  du 
nom,  feigneur  de  Momonr,  Maignac,  Se  Barros,  fit 
partage  avec  Pierre  de  la  Rochefoucaud  ,  fon  frerc ,  le 
quarte  Avril  1668.  H  avoir  époufé  j>ar  conrrat  du  huit 
Mars  1660.  MArte-Ehonert  ChefncI ,  fille  de  Jofias 
Chcfhcl ,  chevalier ,  feigneur  de  Châtcau-Chefhel ,  Ef- 
coyeux ,  Fourras  ,  Reaux ,  S.  Maurice ,  Se  Ménac  ,  Se  de 
Marte  de  Polignac  d'Efcoycux.  Il  laiflà  d'elle  François- 
Joseph  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Momonr ,  qui 
fuit  ;  Louis  de  la  Rochefoucaud ,  mort  religieux  de  l'or- 
dre de  Grandmonr  ;  Lauife  ;  Marit-EIeontr  de  la  Ro- 
chefoucaud, née  le  a  9 .  Avril  1 6  7  5 .  reçue  au  nombre  des 
demoifcllcs  de  S.  Cyr,  le  cinq  Juin  1 6  8  8.  Se  morte  en 
cette  maifon  ;  Se  Jean  de  la  Rochefoucaud ,  deuxième 
'fils ,  qui  époulâ  Marie- Elifaheth  Menaud ,  fille  de  Clé- 
ment Menaud  ,  écuyer ,  (îcur  de  Bois-Renaud ,  avocar  au 
parlement  de  Paris ,  &  de  Franeotf»  du  Bois ,  de  laquelle 
il  eut  Piirre-Jean-Franpois  de  le  Rochefoucaud  ,  né  en 
1595.  morr  moine  de  l'ordre  de  Grandmont ,  en  1 7 1 7  i 
Marie- Angelitjnt  de  la  Rochefoucaud ,  née  en  1 698.  re- 
ligieufe holpiralicre  à  Engoulème  -,  CUmtnt  de  la  Roche- 
foucaud ,  feigneur  de  Maignac ,  né  en  1 700,  non  marié 
en  17 1 9  »  Marte-Rife-Cbarlette  de  la  Rochefoucaud,  da- 
moifcllc  de  Maignac ,  non  mariée  en  1 719  ;  Se  Lotus  de 
la  Rochefoucaud ,  mort  en  bas  âge, 

XXIII.  François-Joseph  de  la  Rochefoucaud, feigneur 
de  Momont ,  Maignac ,  Se  Barros ,  capitaine  au  régiment 
de  Navarre,  fut  marié  en  1685.  avec  Anne  Thomas  , 
fille  de  feam  Thomas ,  écuyer ,  fîeur  des  Brctonnicres, 
confcillcr  garde  des  fecaux  au  préftdial  d'Engoulêmc .  8c 
de  Marit  Grêlon ,  Se  il  en  eut  Jean  de  la  Rochefoucaud  , 
feigneur  de  Momont ,  qui  fuit  ;  Francots-Vttlorin  de  la 
Rochefoucaud,  non  marié  en  1719',  Se  Marte-Anne  de 
la  Rochefoucaud  ,  mariée  avec  Jean  de  Ravard  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  S.  Amand ,  ci-devant  capitaine  dans 
le  régiment  de  Bearn. 

XXIV.  Jean  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Mo- 
mont, Maignac ,  Barros  ,  Chetarniac,  Chaumonr,  Se 
Curfac ,  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmcl ,  &  de  S.  Lazare  de  Jcrufalera ,  le  fia  Fé- 
vrier I705.époufaen  1711-  Marit- Marguerite  dcsEl- 
caud  ,  fille  de  Gairiel-Frinpott  des  Elcaud  ,  chevalier  , 
feigneur  du  Vivier  ,  Se  de  Charlotte  de  la  Place.  De  ce 
mariage  fonr  venus  Marit-Rofe-Charlotte  de  la  Roche- 
foucaud ,  née  le  10.  Mai  171  j  ;  François-  Jean-Charles  de 
la  Rochefoucaud ,  née  le  a  o.  Mai  17*4;  Lomsjt  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  née  le  14.  Mai  1715»  Cathertne-Hippotjte  de 
la  Rochcfoucattd,née le  1 1  Mai  1716;  François- fofepb  de 
la  Rochefoucaud  ,  né  fe  7.  Aoûr  1717  i  &  Lauife- Mar- 
guertte  de  la  Rochefoucaud ,  née  le  lîx  Octobre  1718. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  NEVIL.H 
Lt  Noue. 

Ajomtti  anffi  ce  qui  fuit  à  l'édition  dt  17  )t. 

XXII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de 
Ncuilli-lc-Noblc ,  Se  Renée  de  Sainte-Marrhe  fâ  femme 
ont  eu ,  outre  les  deux  fils  mentionnes  dans  la  ge'utalegse  , 
rrois  filles ,  l'une  religieufe  aux  Urfïilines  de  Loches  ,  vi- 
vante en  1716  I  une«urre  mariée  dans  la  famille  de  Fu- 
mée ;  Se  la  troifîcmc  mariée  avec  Bernardin  Gigaulr  de 
Bcllcfont ,  capitaine ,  puis  mettre  de  camp  de  cavale- 
rie, exempr ,  Se  enfuite  enfeigne  des  gardes  du  corps 
du  roi ,  mort  le  neuf  Mars  1 7  j  j . 
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XXI II.  Palt.-I.ouis  l'Hermite  de  la  Rochefoueaud  , 
fcigncur  de  Ncuilli-lc-noble  ,  de  la  Chârkre  ,  &  de  la 
Bcrtaudierc  ,  baptifé  en  la  paroide  de  Ncuilli-lc-noblc  . 
dioeele  de  Tours,  à  Tige  d'environ  un  an,  le  8. Octo- 
bre iS6t.  d'abord  lieutcnanr,  puis  capitaine  au  régi- 
ment du  Maine  en  iC Si.  fur  eftropié  a  la  bataille  de 
Fleurus  en  1690.  d'un  coup  de  moufquet  a  la  cuifle ,  ce 
qui  l'obligea  de  fc  rerirer  du  (et  vice ,  après  avoir  obte- 
nu une  pcnfîon.  Il  mourut  le  ix.  Juillet  1716.  au  foir. 
Il  avoit  epoufé  par  contrat  du  6.  Août  1708.  /mm 
Gruter ,  fille  Se  héritière  de  Jcan-Georget  Grutcr  >  che- 
valier (cigncur  de  Ch  an  deuil ,  &  de  Verdetin  ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie ,  &  A'HtUne  de  Carion.  Elle  mourut 
le  même  jour  que  fon  mari  le  matin.  Leurs  enfans  furent 
Cjr-Sth/eftre-Louii  de  la  Rochefoucaud,né  le  1 3 .  Janvier 
*  17 1  o.  mort  jeune  j  Marie- Anne-Julie  de  la  Rochcfbu- 
caud,  née  le  17.  Mars  17 11.  &  nommée  au  mois  de 
Janvier  1 7 1 6.  pour  être  reçue  au  nombre  des  dcraoifel- 
icsdeS.  Cyr,  morte  depuis  >  /eanue-Franfoife-Antoi- 
ncttt  de  la  Rochefoucaud  ,  née  le  $.  Septembre  1711. 
reçue  a  S.  Cyr  le  20.  Juillet  1 710.  &  enluite  raife  par  la 
pnncedè  de  Conti ,  troifîéme  douairière ,  dans  l'abbaye 
de  Bcaumont-lès-Tours ,  d'où  elle  fut  tirée  Se  mariée  à 
Verct  près  de  Tours  chez  le  duc  d'Aiguillon  en  préfence 
de  la  même  princede  au  mois  d'Octobre  1731.  avec 
Jean-Etienne  de  Blanes ,  appelle  le  comte  de  S  tartes,  che- 
valier d'honneur  héréditaire  au  confcil  fuperieur  de 
Rovdillon  ',  Se  un  deuxième  fils  ,  ieigneur  de  Ncuilli-lc- 
noble ,  de  la  Charicrc ,  &  de  la  Bcrtaudierc ,  mort  d'une 
fluxion  de  poitrine ,  à  l'Âge  de  1 7.  ans ,  vers  le  commen- 
cement du  mois  de  Février  17  ji.  par  (à  mort  la  com- 
teflê  de  Blanes  fa  fœur  recueillit  les  biens  de  cette  bran- 
che. 

ROCHEFOUCAUD  (  Alexandre  de  la  )  prieur  de  S. 
Martin  en  Vallé,  Sec.  Dam  F édition  du  Moreri  ae  1732. 
mm  heu  de  Se  le  pape  qui  l'avoir" prévenu  ;  lijèx.  Se  le  pape 
que  l'on  avoit  prévenu. 

ROCHELLE.  (  la  )  Ajoute*,  i  ce  que  [on  a  dit  de  cette 
ville  dans  Ut  édifient  du  Dillionnairc  de  17 'i-  (S  de 
17 Si.  tju'oa  y  a  érige  une  académie  royale  pour  les  bel- 
les lettres  en  17*4.  lotis  la  protection  de  M.  Te  prince  de 
Conti.  O»  met  la  reddition  do  cette  ville  le  19.  d'Octo- 
bre 1618-  ce  fin  le  iï. 

ROCHESTER  (  l'évcché  de  )  en  Angleterre  fut  fondé 
par  le  faint  moine  Auguftin  en  l'année  604.  Saint  Julie 
rue  (on  premier  éveque  ,  dès  la  même  année  ,  ou  en 
6  o  6. 11  eut  plufieurs  fucceffeurs  ilhiftrcs.  Mais  cette  égli- 
fc  changea  de  face  dans  le  XVI.  fiécle  ,  comme  preluue 
toute  l'Angleterre  qui  prêta  l'oreille,  d'abord  au  fcrulmc 
£c  enfuice  a  l'hcrclic.  Quelques  auteurs  ont  foutenu  qu'il 
y  a  eu  une  véritable  fucceflion  d'eveques  dans  cette  égli- 
lê  ,  comme  dans  le  refte  de  ce  Royaume.  Ceux  qui  ont 
gouverné  le  fiége  de  Rocheftcr  depuis  la  prétendue  ré- 
forme (ont ,  félon  l'ordre  chronologique  , 

An»  de  1.  C. 

\  5  47.       Nicolas  Ridlcy ,  profclîeur  en  théologie  , 
eveque  de  Londres  en  15)0. 

*  5  5  °"       Jcan  P°ync'  >  profefieur  en  théologie ,  &  de- 

puis éveque  de  Vinchcftcr. 

*  5  5  1.       Jean  Scory  ,  nommé  à  l'évcché  de  Chi- 

chefter  en  15  5 z.Lc  fiége  demeura  alors  vacant 
pendant  trois  ans. 
«554.       Maurice  Griffich  ,  bachelier  en  théologie  , 
mortcni5;8> 

x  5  5  5.       Edmond  Gheaft  ,  bachelier  en  théologie  , 

nommé  à  l'évcché  de  Salifbury  en  1 5  71. 
1571.      Edmond  Frcacke  «  profcdèur  en  théologie  , 

fut  nommé  à  l'évcché  de  Norwich  en  1 5  7  { . 
«  575-       J""  Piefl  »  profelTeur  en  théologie,  nommé 

à  févèché  de  Salifbury  en  1577. 
m  5  77-      Jean  Joung  ,  profefieur  en  théologie ,  mort 

en  1605. 

1 60$.       Guillaume  Barlou  ,  profefTcur  en  théologie 
fut  nommé  à  l'évêché 
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itfof.       Richard  Neyle,  profeiTcur  en  théologie* 

fut  enfuitc  éveque  de  LichficIU  Se  Convenry. 
1  «  1  o.       Jean  Buckcridge ,  ptofciTcut  en  theologi  c t 

&  enfuite  éveque  d'EW. 
161%.       Walter  Curie,  profcflèur  en  théologie,  Se 

depuis  nommé  à  l'évêché  de  Bach  Se  Wells. 
1619.       Jean  Bowlc ,  ptofeiTcur  en  théologie ,  mort 

en  16*7. 

t*j7.      Jean  Warner,  profcdèur  en  théologie  i 

mort  en  1666.  ùgé  de  86.  ans. 
1666.       Jean  Dolbcn  ,  proreflettr  en  théologie»*. 

nommé  enfuitc  à  l'archevêché  d'York  en  16  8  j . 
t68j.       François  Tumer ,  ptofeflèur  en  théologie, 

depuis  éveque  d'Ely. 
i  «84-       Thomas  Sprat ,  profcdèur  en  thcologiccélc- 

brepar  fcsécrits.mort  00171}  .Chère  k<.SPRAT< 
17 1).       François  Atterbunr ,  profcdèur  en  theolo- 

S|ie.  Ayant  été  acculé  de  trahiion ,  il  fut  dépofé ,  empti- 
onné ,  Se  enluite  banni  de  l'Angleterre.  Il  a  demeuré 
long-tcms  en  France  ,  Se  fur-tout  à  Paris  où  il  moutut 
fubitement,  âgéde<5<>.  ans ,  le  4.  de  Mars  i7}Z.C'étoit 

belles  lettres , 
ccudicion»  lin 
«*-/".  con- 
tenant vingt-quatre  des  fermons  de  ce  prélat.  L'éditeur 
cft  Thomas  Mnor ,  docteur  en  théologie,  (on  chapelain. 
M.  A  t  ter  bu  r  y  avoit  taillé  un  bien  plus  grand  nombre  de 
fermons  i  mais  comme  il  avoit  marqué  dans  un  écrit , 
que  l'on  a  trouve  parmi  (es  papiers ,  qu'il  n'y  avoit  que 
ceux-là  qui  lui  paroidbicnt  dignes  d'être  donnés  au  pu- 
blic ,  on  a  brûlé  tous  les  autres.  Son  corps  a  été  tranf- 
porté  en  Angleterre  Se  inhumé  à  Weftmunftcr  dont  il 
étoit  doyen.  On  a  plufieurs  de  fes  lertres  écrites  en  la- 
tin dans  le  recueil  de  pièces  fugitives  de  l'abbé  Gra- 
net. 

ROCOLLES.  (  Jcan-Baptifte  de  )  Supplie*,  cet  article 
À  celui  qui  eft  dans  le  Moreri.  Jcan-Baptifte  de  Rocollef 
fut  dans  ù.  jeunede  chanoine  de  S.  Benoit  à  Paris  ,  8t 
s'appliqua  patticulietement  à  l'étude  de  l'hiftoire.  En 
1660.  il  donna  une  édition,  augmentée  de  plus  d'un 
tiers ,  de  la  Defcription générale  du  monde  par  Davity  , 
en  (ix  volumes  in-folio.  Il  fe  qualifioit  alors  ctnfeilter  (S 
aumônier  du  rot,  (3  htftort graphe  dept  nmjefle.  En  1  6  6  4. 
il  publia  une  Introdut7ien générale  a  Chtftoire ,  qui  a  été 
cfiiinée.  Il  fe  retira  â  Genève  en  167a.  Se  y  embradà  la 
religion  prétendue  réformée.  De-là  il  pafia  en  Allema- 
gne ,  &  s'arrêta  i  Berlin  ou  il  Ce  maria.  Il  fut  nommé 
hiftoriogtaphe  de  fon  altcdc  électorale  de  Brandebourg. 
Ne  ttouvant  pas  (on  compte  en  ce  pays-là,tl  vint  en  Hol- 
lande ,  Se  publia  un  Abrège'  de  t htftoirc  de  t empire  et  Al* 
lemagne ,  où  il  fc  qualifie  htjloriegrapbe  de  France  &  dt 
Brandebourg,  Après  la  paix  de  Nimegue  en  1 678.  il  re- 
tourna en  France  ,  Se  rentra  dans  l'Eglilc  Catholique.  Il 
fit  imprimer  à  Paris  les  Impofteurt  infignet ,  tu  t Htfioirt 
de  plufieurs  hommes  de  néant  %  {cèlerait  îi  impofieurt  , 
ijut  ont  ufurpt'U  ejusUitè  demperettrt ,  Sec.  Et  les  Amour  t 
dAnttochut  prince  de  Syrie  ,  d  de  la  reine  Strttonice. 
L'envie  de  changer  de  religion  l'ayant  encore  pris ,  il  alla 
trouver  M.  Balnage  miniftre  à  Rouen  ,  qui  lui  facilita 
les  moyens  de  paflcr  en  Hollande.  H  y  publia  en  168)' 
la  Vie  du  futran  Gemet ,  Se  YHiJroire  véritable  du  CaU 
v.nt [me ,  ou  Mémoires  bifloriejues  touchant  U  reforma- 
tton,  eppofés  à  thiftotre  du  Cab/imfme  de  M.  Mumbeurg. 
En  1 684.  il  donna  un  livre  intitulé ,  Fteune  deux  fois  af> 
fiegeepar  les  Turct  en  tft9.(i  en  itti.âvecdeirèfe* 
xiout  fur  la  matfon  d'Autriche  ,  (3  fur  la  puiffance  Otto* 
mane ,  Se  un  autt  c  ouvrage  qu'il  intitula ,  La  fortune  ma- 
râtre de  plufieurs  princes  (S '  grandi  feigueur  s  de  toute  t  uer 
tient  depuis  environ  deux  ftklet.  Enfin  dégoûté  des  pays 
étrangers ,  il  retourna  en  France  pour  la  deuxième  fois. 
Se  mourut  en  1696.  Les  uns  difent  que  ce  fut  ï  Paris  , 
d'autres  que  ce  fut  à  Beziers.  Comme  il  avoit  dit  dans  fon 
Htftoire  dm  Calvtnifme  que  Marot  avoit  été  page  du  fei* 
gneur  Nicolas  de  Neuville  oui  fut  le  premier  (ecretaite 
d'état  de  fâ  fàrnilk,  &  qu'il  avoit  dédié  a  ce  fiigncui 
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line  de  fes  pocllcs  fous  le  titre  de  TemfU  de  Cuptda ,  da- 
tée de  Lyon  le  15.  de  Mai  15  38.  M.  Baylc  dans  l'article 
de  Maror  nia  qu'il  eut  été  page  d'un  Nicolas  de  Ncuf- 
ville  feerctaire  d'état ,  &  douta  que  Marot  eut  dédié 
Ion  temple  de  Cupîdo  à  Nicolas  de  Ncufvillc,  fur  quoi  il 
reprend  alTcz  fortement  de  Rocollcs.  C'cll  néanmoins 
Baylc  qui  s'eft  trompé.  On  trouve  cette  épître  dédica- 
toire  dans  l'édition  de  Marot  faite  à  Niort  chez  Tho- 
mas Portau  en  1 $  96.  Dans  une  édition  de  Paris  de  1540. 
chez  Jehan  Bignon ,  on  trouve  ïépître  dédscàtoire  k  mef- 
firt  Nicolas  de  NeufvtlU ,  abevaUer ,  ftigntmr  de  ViUtrti. 
*  Mémoires  du  temt.tA.  Defmaifcaux,  muet  fur  Us  Itttret 
«UBajU,  t.  1.  &  3. 

ROCROI ,  ville  de  France ,  &c.  Ajoiutx.qHe  Henri 
de  Belle  1  lù-ur  de  la  Cftfpclle-Milon  a  fait  une  relation 
de  ce  qui  s'eft  paue  dans  les  campagnes  de  Rocroi  en 
164;.  Se  16  44.  Ce  morceau  d'h  iftoirc  qui  paflê  avec  tai- 
fon  pour  un  chef-d'œuvre ,  a  été  pluficurs  fois  imprimé. 
Il  fc  trouve  en  particulier  au  tome  t.  du  choix  des  pièces 
«cueillies  par  M.  de  la  Monnoyc. 

RODE  (  la  ;  abbaye  de  l'ordie  de  Cîtcaux  au  diocéfc 
de  Cidres.  Elle  a  plus  l'air  d'un  château  que  d'une  mai- 
fon  religicufc.  Aulfi  n'étoit-clle  originairement  qu'une 
grange  de  l'abbaye  d'Ardorelle  fondée  pat  Cécile  vicom- 
te lié  de  Bcziers  l'an  11x5.  dans  une  aitrculc  (blitude  du 
diocclè  de  Lavaur.  L'abbaye  ayant  été  ruinée  dans  le 
XVI.  fiécle  par  les  hérétiques ,  qui  ont  fait  tanr  de  rava- 

Ees  en  France  ,  Se  une  partie  des  religieux  avec  leur  ab- 
é ,  ayant  été  tués  Se  jettés  dans  un  puits ,  ceux  qui  ref- 
lètent,  fc  retirèrent  à  leur  grange  de  la  Rode,  où  ils  fe 
bâtirent  une  m  ai  fon  qui  a  quatre  pavillons  en  pointe  Se 
■n  cloître  au  milieu.  L'abbaye  d'Ardorelle  ou  de  la  Ro- 
de 1  ne  laîffc  pas  que  de  rapporter  encore  à  l'abbé  com- 
mendatairc  environ  trois  mille  livres  par  an. 

RODOLPHE  (  Jean  )  doyen  des  pafteurs  de  l'églife 
de  Berne  >  Se  profciicur  en  théologie ,  né  à  Zoffingue  le 
4.  Octobre  1646.  de  Maurice  Rodolphe,  membre  du 
grand  confeil  de  Zoffingue ,  Se  aflêflèur  de  la  juftice ,  Se 
3c  Véronique  Schzrer ,  commença  fes  études  dans  le 
lieu  de  <â  naùTancc  Se  les  continua  à  Berne ,  où  il  fur  re- 
çu miniftre  en  167 1 .  Il  fit  quelques  voyages  dans  lefquels 
il  fc  lia  avec  pluficuts  (çavans ,  entre  autres  avec  Tana- 
quil  le  Fevrc ,  pere  de  la  célèbre  madame  Dacier  ,  avec 
Hobbes ,  Lighfoot ,  Se  fur-tout  Lamius.  Ce  detnier  lui 
enfeigna  les  mathématiques,  Se  par  rcconnoiflànce  Ro- 
dolphe lui  apprit  l'hcbrcu  qu'il  poffedoit  bien.  Ce  fça- 
vant  demeura  allez  long-tcms  à  Saumui  a  caufe  des  ha- 
biles gens  qu'il  y  trouva.  De  retour  â  Berne  en  1 674.  il 
fut  fait  pafteur  de  l'églife  de  Seen.  Il  époufa  peu  après 
Sufannc  Seiter  dont  il  a  laide  un  fils  qui  marche  fur  les 
traces  de  fon  pere ,  Se  une  fille.  En  1 6  S  6.  il  difputa  pu- 
bliquement pour  la  chaire  d'hebreu  Se  de  morale,  qu'il 
emporta.  Il  paflà  en  1688.  a  la  chaire  de  la  caréchefe, 
&  en  1697.  a  celle  de  profefleur  des  controverfes.  En 
1700.  il  eut  l'emploi  de  ptofefTcur  en  théologie  pofitive. 
Enfin  en  1716.  il  fut  doyen  des  pafteurs.  11  mourut  au 
mois  de  Septembre  17 1 8.  George  Altman  fit  lonorailbn 
funèbre.  On  a  de  Jean  Rodolphe  ,  Etbica  en  deux  li- 
vres ,  à  Amfterdam  en  1  «96.  lous  le  nom  de  Pbilarttes. 
jinal}[ts  catechefeos  Heidelbrrgenjis  avec  un  commen- 
taire théologique.  On  a  traduit  Se  imprimé  cet  ouvrage 
en  allemand.  Un  dialogue  latin  fur  certe  quefiion ,  An 
ufque  adeo  necefie  fit  mimftrum  ecclefia  tjfe  retenu xm ,  Se 
une  théologie  chrétienne ,  en  latin ,  a  Berne  17 1 4.  Des 
jOiflertations  théologiques  Si  phiiofophiques  en  latin. 
On  a  encore  de  lui  un  volume  de  fermons  en  allemand  , 
imprimé  en  17 1 9.  après  la  morr  de  l'auteur.  *  Vsjtz.  la 
Bibliothèque  de  Brème  pour  l'année  1 710.  en  latin ,  drc. 

RODON.  (  David  de  )  Ajoutez  à  ce  tint  ton  tn  a  dit 
oLtns  ce  DiQionnaire  det  e'dtttons  de  1 72 s.  (S  de  17 32. 
que  de  CalviniAc  il  fc  fit  Catholique  en  iûjo.&t  qu'il  re- 
tourna dans  la  fuite  au  Calvinifmc.  Ce  fut  en  1 66  3 .  qu'il 
fut  banni  de  France,  non  en  1661.  Gui  Allard  .dans  fa 
Bibliothèque  de  Dauphiné  ,  ajoute  que  David  de  Ro- 
dou  a  fait  une  philofophie  en  latin ,  des  traités  de  la  lu- 
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ftiicrc  de  11  r.iifon  ,  contre  les  Athées ,  &  deux  differr** 
rions  ,  l'une  fut  les  arômes  >  l'autre  fur  la  liberté ,  outre 
fon  traité  De  fuppofit*  Se  fon  Tombeau  de  U  Meffe ,  donc 
on  a  parlé  dans  le  Moreri.  Ce  fut  ce  livre  qui  le  fit  ban- 
nir de  France  en  1 66  3.  Le  roi  ordonna  que  ce  mauvais  . 
ouvrage  fut  brûlé  a  Nîmes  où  l'auteur  demeuroit.  U 
condamna  les  Libraires  à  mille  livres  d'amende ,  défendit 
de  donner  à  chacun  des  collèges  des  prétendus  Réfor- 
més le  titre  de  collège  royal,  Se  de  faire  imprimer  au- 
cun ouvrage  (ans  permiilïon  de  quelque  juge  royal ,  ôc 
(ans  l'approbation.  De  Rodoo  mourut ,  félon  le  même 
Allard  .  vers  1 670. 

RODRIGUEZ  (  Alfonfc  )  Jéfuire ,  Sec.  Ajoutez,  q *'il 
naquit  à  Valladolid  en  1 5 16.  On  dit  qutl  fut  rcétcur  de 
Montcroi  en  Galice  :  c'tfi  mue  faute ,  ce  fût  1  Monrille 
dans  la  province  de  l'Andaloufie.  Sa  Pratique  dans  la  fer-  ' 
feïliou  chrétienne ,  eft  un  bon  ouvrage  ,  aux  hiftoriettes 
près  que  l'auteur  auroit  dû  épargner  â  fes  leûeurs.  Cet 
ouvrage  cft  écrit  en  cfpagnol ,  &  Ion  en  a  pluficurs  tra- 
ductions françoifes-,  la  première  de  161 1.  écrite  dans  un 
langage  Se  dans  un  ftyle  qui  en  faifoir  fouhaiter  une 
nouvelle.  Auffi  en  a-t-on  imprimé  depuis  quatre  :  une  à 
Lyon  en  1667.  deux  a  Paris  en  1670.  Se  167*.  La  der- 
nière de  ces  trois  ,  que  l'on  attribue  â  Mrs  de  Port- 
Royal  ,  cft  plutôt  une  compilation  qu'une  fîmplc  tra- 
duction :  le  traducteur  dit  lui-même  qu'il  avoir  travaillé 
fur  trois  diverfes  copies  espagnoles ,  prenant  de  chacu- 
ne ce  qu'il  y  avoir  de  meilleur.  La  quatrième  traduction, 
qui  cft  eftimée  la  meilleure ,  eft  celle  que  M.  l'abbé  Ré- 
gnier Dclmarcts  fir  fur  l'édition  efbagnole  donnée  a 
Seville  en  161 5.  Cette  traduction  cft  en  trois  volumes 
in-a«.  imprimés  à  Paris  chez  Cramoifi,  ou  en  quatre  vo- 
lumes tu-i ».  imprimes  à  Lyon ,  fous  le  titre  de  Parts,  ta 
t6fz. 

ROGER.  (  Pierre  ;  Suppléez  cet  article  k  celui  fujk 
trouve  dans  le  Moreri.  Roger  fut  dans  fon  jeune  âge 
chanoine  d  Arles  :  mais  le  goût  de  U  poclïe ,  Se  l'envie 
de  b tille t  dans  le  monde ,  lui  firent  prendre  ta  réfolurion 
de  fc  faire  poète  comique ,  cV  d'aller  ainfi  parcourir  l'Eu- 
rope. Il  avoir  tout  ce  qu'il  falloir  pour  plaire ,  de  l'elprir , 
du  bien ,  de  la  jcuneiTc ,  Se  de  h  bonne  mine.  U  compo- 
sa pluficurs  comédies ,  Se  fut  reçu  avec  beaucoup  d'a- 
grément des  princes  &  des  grands  feigneurs.  Etant  à  la 
cour  du  comte  de  Foix ,  il  devint  amoureux  de  Hugucrte 
de  Baux ,  damoifcllc  d'honneur  de  la  comteffe ,  lui  cou- 
dera la  mule  Se  tes  foins ,  Se  trouva  le  moyen  de  la  (c- 
duire.  Cette  damoifclle  époufa  dans  la  fuite  Blacas  de 
Baudinard  ,  feigneur  d'Aups  en  Provence.  Pour  Roger 
il  fut  alfafliné  en  1330.  par  les  parens  de  fa  raaîrrelle  , 
fur  des  rapports  défàvanrageux  qui  leur  avoient  été  faits  • 
Se  que  l'on  prétend  avoir  été  mal  fondés.  *  La  bibliothè- 
que de  Duvcrdier  lîcur  de  Vauprivas.  L'Hifloiredutbe'*- 
tre  François  depuis  fou  origine jufqu'k  pre'ftnt ,  t.  I. 

ROGER  ou  ROGIER  ,  famille,  Sec.  Il  faut  refor- 
mer ainfi  les  deux  premiers  degrés  de  cette  famille  qui 
font  faux  tels  qu'on  Us  a  donnes  dans  [édition  de  ce  Dic- 
tions/aire de  tfMf,  " 

I.  Pierre  Roger  ou  Rogier ,  feigneur  de  Rofiers  et» 
Limofin  vers  l'an  ijoo.  eur  pour  enfans  Guillaume  , 
qui  fuit  -,  Nicolas  Rogier ,  archevêque  de  Rouen  en 
1 141.  mort  en  1147  ;  Se  Pieronne  Rogiet,  femme  de 
Pierre,  feigneur  de  la  Vigerie. 

H.  Guillaume  Rogier  L  du  nom ,  feigneur  de  Ro- 
fiers ,  mon  avant  l'an  1513.  avoit  époufé  GuilUmettt  de 
la  Monftre  ,  dont  il  laiffâ  Guillaume  IL  du  nom  ,  dont  on 

ttnt  voir  t arttcU  dans  U  Moreri, -Pierre  Rogier.moine  de 
ordre  de  S.  Benoit ,  &  qui  fut  fucceflîvcment  abbé  de 
Felcamp,&  de  la  Chaifc-Dicti ,  évêque  d'Arras ,  cliancc- 
licr  ou  gatdc  des  fceaux  de  France  ,  archevêque  de  Sens 
Se  de  Rouen ,  créé  cardinal  le  ig.  de  Décembre  13  3  7. 
Se  élu  pape  le  7-  de  Mai  1341.  fous  le  nom  de  Clément 
VI.  mort  le  6.  de  Décembre  135a  i  Huguet  Rogier, 
moine i Tulles,  abbé  de  S.  Jean  d'Angcly  ,  évêque  de 
Tulles  en  1341.  créé  cardinal  par  le  pape  Clément  VI. 
fon  frère ,  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
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mari  le  lu  d'Octobre  1363  -,  GmUemtttt  Rogîa  ',  ' 
mariée  en  1 3 1  3.  m  Jucquej  de  la  Jugie  >  annooli  en 
ij)8  ;  &  Rogicr  ,  femme  de  /^«w  de 

Benè.  * 

ROGER  ou  ROGIER  { Hugues  ;  fils  «fcGuatAUMt 
Rogicr  1.  du  nom.fcigncur  de  Rôtira  &:  de  Guilllmette 
de  1»  Monftre ,  fut  offert  à  Dieu  dès  Ion  enfance  dans 
\m  monafterc  de  Tordre  de  S.  Benoit  à  Tulle* ,  fuivant 
J'ufage  aflex  ordinaire  en  ce  tcms-la.  Il  y  fit  profclfiou 
de  la  vie  mooaftique  »  Se  s  étant  dilbngué  par  là  régula- 
rité ,  il  fut  fait  abbé  de  S.  Jean  d'Angdy.  Le  paje  Clé- 
ment VI.  Ion  frère  lui  procura  l'cvccn:  de  Tulles  >  en 
134t.  le  15.  des  calendes  d'Aour.  Mais  Hugues  ne  fut 
qu'clu ,  &  non  coulàcré  comme  on  le  lit  dans  nn  an- 
cien nunulèrit  qui  étoit  dans  lâ  bibliothèque  de  M. 
Coibcrt.  Voici  le  fait.  Clément  VI.  ayant  defléin  de 
mettre  (on  frère  au  nombre  des  cardinaux,  lui  donna 
Tcvcché  de  Tulles ,  afin  qu'il  pur  être  nommé  te  cardi- 
$ud  dt  7'nUet ,  félon  Tulage  de  ce  lems-là  où  les  cardi- 
naux qui  avoienr  et  j  évêques  avant  leur  promotion  au 
cardinalat ,  avoienr  coutume  de  retenir  le  nom  de  leur 
églifè.  Ainlî  Hugues  ayant  été  fait  cardinal-prêtre  du  ti- 
tre de  S.  Laurent  m  Demefo ,  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année  1 3  41.  fut  appcllé  vulgairement  le  cardi- 
nal de  Tulles.  En  1 3  jo.  Hugues  obtint  de  Jean  roi  de 
France  la  permidion  de  faire  des  acquilkions  dans  le 
royaume  lufqu'â  la  fomrae  de  deux  cens  livres  tournois 
«le  revenu  perpétuel  &  annuel ,  Se  d'en  faire  des  fonda- 
tions (bit  de  chapelles ,  foit  pour  d'autres  œuvres  pieufes 
&  utiles.  A  la  fin  de  1 3  5 1 .  il  accompagna  le  convoi  de  fon 
frère  le  pape  Clément  VI.  au  monafterc  de  la  Chailè- 
Dicu  en  Auvergne,  où  ce  pape  avoir  voulu  être  enterré. 
En  1  3  6 1 .  Unique  les  cardinaux  croient  aftcmblés  après  la 
«non  du  pipe  Innocent  VI  pour  élire  un  fucccircur  à  ce 
papc,un  moine  de  Tordre  de  S.  Benoît, évêque,  de  mœurs 

Cres,  Se  d'un  âge  allez  avancé,  eut  quinze  voix,  dit 
atthicu  Vil  Un  1.  Il  cft  vrai  que  cet  hiflorien  ne  nomme 
pas  ce  moine  évêque ,  &  que  Guillaume  d'Aigrefeuille , 
■qui  avoir  ces  qualités  étoit  aufli  dans  le  conclave,  ce- 
pendant Spondc  ,  M.  Baluzc  Se  plufîcurs  autres  préten- 
dent que  ce  fut  le  cardinal  de  Tulles  qui  eut  le  nombre 
«ic  voix  i  &  en  effet  Guillaume  d'Aigrefeuille  n'avoit 
alors  que  quarante-cinq  ans,  ce  qui  ne  convient  point 
à  celui  que  défïgnc  Villani.  Cet  hiflorien  ajoute  que  ce 
cardinal  voyant  qu'il  avoir  les  deux  tiers  des  voix  ,  & 
Cjuainfi  il  1er  oit  pape  ,  avoir  renoncé  fur  le  champ  à  (on 
élection  par  humilité.  Hugues  mourut  le  au  d'Octobre 
1)6}.  dans  le  monafterc  du  Mont-OIicu  ,  au  diocèfc  de 
Carcaflônne ,  Se  il  y  fut  enterré.  Dans  la  fuite ,  (on  corps 
fut  porté  dans  le  Limoufin  Se  dépote  dans  Téglilc  de 
saint  Germain  de  Maféré  ,  afïèz  près  de  Tulles.  *  V*)**. 
M.  Baluzc ,  dans  fon  Hiflotrc  de  Tullei ,  écrire  eu  latin , 

L  j.c.  3. 

ROHAN ,  maifon.  Veici  Ut  curreStous  (S  uddttuut 
plut  conjîdtreittt ,  fuit  ci  touckum  cent  m. u j'en  dent  fédi 
tien  du  Morert  dt  t7}2.  (S  qui  ne  fe  tr muent  point  dant 
Celle  de  17  te. 

VIL  Alain  IV.  du  nom  vicomte  de  Rohan  Ou 

Att  ?«'îl  mourut  en  un.  Il  vivoir  encore  en  niz.  U 
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IX.  Alain  VI.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  Sec  épou- 
£à  1".  Thomefe  de  la  Roche ,  lifeK.  de  la  Roche  ^Bernard. 

X.  Olivier  IL  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  Sec.  fille 
aînée  d'Hervét  de  Léon  ,  féigncur  de  Noyon-fur-An- 
denne  ,  lifee.  feigneur  de  Noyon-fnr  Andclle. 

XII.  Jïaw  1.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  Sec  époufa 
7t-A»ne ,  heritierc  de  Léon  . . .  morte  le  1 9.  de  Novem- 
bre 1371.  Itfe*.  le  19.  de  Septembre  1  }7*. 

XIV.  Alain  IX.  du  nom  vicomte  de  Rohan  Se  de 
Léon ,  Sec.  Se  de  Je  un  ne  de  Navarre  (atroiliémefenune, 
roorte  le  1  j.  Avril  14x8.  hfu.  le  13.  Avril  1418. 

XV.  Jean  IL  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  &:e.  eut 
.  pour  la  dot  de  û  femme  cent  mille  écu5,4/«*r  «.  c'étoient 

tics  écus  d'or  neuf,  à  vingt-deux  lois  onze  démets  la 
pièce. 
*  Supplément  JL  Ternit. 
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XXI.  Louis  de  Rohan  VIL  du  nom ,  prince  de  Gue— 
mené ,  Sec.  On  élu  4V1I  fut  enterré  dans  Téglifc  dcsTri- 
niraircs  de  Coupvrat  en  Bric.  Dent  le  Morert  de  1  73JM 
a  cernée  Coupevcray  -,  mattee  nefi  innenne  dt  ce/  deux 
numitres  que  i  tiret  ce  nom\ont'crtt  Coupcvcrez  :  c'eft  un 
bourg  du  diocèle  de  Mcauat.L  eglife  desTcjmtaires  qui  efr 
dans  l'étendue  de  cette  pareille  »  cft  un  couvent  appcllé 
ic  Mont-de-puté  :  c'eft  uqcmailon  de  Tordre  de  la  fainte 
Trinité ,  où  Ton  élevé  par  charité  quelques  enfans ,  dont 
les  places  font  données  par  les  princes  de  la  maifon  de 
Gucmené.  La  chapelle  de  ce  monaflcrc  croit  autrefois 
dédiée  fous  le  titre  de  fàint  Louis  roi  de  France  -,  mai» 
depuis  que  les  Trinitaircs  y  fonr  établis ,  dk  a  pris  le 
nom  de  la  fainte  Trinité.  Cette  ndditttn  n'efi  peint  eLun 
U  Mer  tri  de  173*. 

XXI(-CiiAtiLE*d<Roh.m  ILdu  !iomA'c/fJ»-VA 
Armand  de  Rohan  ,  &c.  fon  fécond  fils ,  cft  mort  le  4. 
d'Oétobrc  1704-  âgé  de  47.  ans  ...  (  Ce  <jnt /me  doit  être 
ajente'dnfid  t  e'duun  de  ce  DilhmnMrtden  jt.)A}tnttx. 
que  Charlotte  de  Bautru  fa  veuve,  mourar  à  Paris  le  10. 
Déccmbrci7i5.  âgccde84.  *ns,  Se  fut  inhumée  le  11. 
fuivant  en  Téglifc  des  Fetiillans  rue  S.  Honoré  ,  auprès  de 
feu  fon  mari  :  elle  étoit  fille  de  NiceJeu  Bautru  ,  comte  de 
Nogcnt ,  capitaine  des  gardes  de  la  porte  de  la  mailôn  du 
roi ,  Se  de  Mnrtt  Coulon  ;  Se  que  6.  ftnnnt-Tbtrtft^c 
Rohan  ,  damoifclle  de  Montauban ,  mourut  au  mois  de 
Septembre  17 1 8. 

XXIII.  Charus  do  Rohan  HT.  du  nom  ,  prince  de 
Guemenc .  duc  de  Montbazon  ,  pair  de  France  ,  qui  en  î 
cette  qualité  «voit  prêté  ferment ,  &  pris  feanec  au  par- 
lement de  Paris ,  le  3  o.  Juin  1 69t.  mourut  en  fon  châ- 
rcau  de  Rochefort  en  Beaucc ,  le  1 0.  Octobre  1 7 1 7.  âgé 
de  71.  ans.  Ajoutez  feulement  A  feditton  dt  17 eu  que 
Lentt-Henrt-Cufnttre ,  l'un  de  fésrîls»  fiitcomtc  de  Ro- 
chefort .  Se  (c  fit  chanoine  régulier  de  Tordre  de  Sainte- 
Croix-au-  verger  en  Anjou  :  il  cft  né  le  6.  dejanvier  1686- 
au  lien  de  4-  A',  de  Rohan ,  né  en  Novembre ,  Sec.  qu'il 
faut  effacer,  mettez  HeACOUS-MbuASK  ,  dont  on  v* 
ferler.  Ajentet.4uft  à  l'édition  de  173*-  que  y  Cburlej 
de  Rohan  ,  prince  de  Montauban  ,  né  le  7.  Août  169  3. 
fut  d'abord  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la 
garde  du  roi ,  Se  enfuitc  colonel  du  rcgiment  de  Picar- 
die ,  par  cormniflioodu  5 .  Septembre  1717.  Se  fairgou- 
verneur  de  Nilmcs  Se  de  Sainte  Hippolite  ,  au  mois  de 
Septembre  1711.  Il  lèrvit  à  la  tête  de  fon  régiment  au 
mois  de  Novembre  17  ï  î  -  au  fïége  de  la  fortereflé  de 
Gherrat  d'Adda  fous  Przzigliitonc.fic  au  mois  de  Décem- 
bre fuivant  à  celui  du  château  de  Milan.  Il  fut  fait  bri- 
gadier le  10.  Février  1734.  eunfi c'efi  mel-À-protei  qu'om 
lut  u  donne'  cette  quAlilé dent  Ut  deux  dernier  ci  t  du  ton* 
du  DitliennMrt ,  Se  dans  la  nouvelle  Hijhtrc  det  grendt 
ojjictcrt  dt  U  couronne.  Il  fut  blcflé  à  la  main  Se  an  bras 
le  19.  Juin  1734-  à  la  bataille  de  Parme  ,  étants  la  tète 
du  régunenr  de  Picardie ,  avec  lequel  il  (c  trouva  encore 
le  1 9-  Septembre  fuivant  à  la  bataille  de  Guaftalla.  U  rut 
dépêché  le  lendemain  pour  porter  le  détail  de  cette  ac- 
tion à  la  cour  de  France ,  où  il  arriva  le  i8;  au  fbir.  Il 
fut  fait  maréchal  de  camp  le  18.  d'Octobre  lùivant ,  Se 
il  a  été  nommé  au  mois  de  Février  1735.  P°ur  fa  ire  en 
cette  qualité  la  campagne  en  Italie.  Eltouore-Eutene  de 
Bethily  de  Mczicnrs  fon  époufé  ,  née  en  1707.  fur  faire 
dame  du  palais  de  la  rcme  au  mois  de  Mars  1719.  Il 
avoir  eu  d'elle  en  t/3  3-  un  fils  &  une  fille,  nommée 
ElMuere-Louife  Cher  lotte  de  Rohan ,  Sec.  née  le  1  j .  Jan- 
vier ,  1718  i  que  7-  Lemt-Couftentin de  Rohan ,  appelle 
U  prince  CmjUntin ,  né  le  14.  Mars  1*97.  Se  qni  avoit 
été  fait  lieutenant  de  vaiflcaux  le  premier  Avril  1 716.  Se 
capitaine  le  14.  Février  1710.  embraflà  l'état  cccléfiafti- 
que  en  1731.  &  fut  reçu  chanoine  de  Tégbfe  cathédrales 
de  Srrafbourg.  L'abbaye  de  Lire  ,  ordre  de  (tint  Benoît  » 
dioccfed'Evrcux,  lui  fut  donnée  le  13.  Mai  1734;  queg. 

,  veuve  d'Antoine  Jrévefei/Jiefperd 
Ff 
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de  Colins,  comte  de  Morragnc  »  fê  remana  en  1 7 1 9.  avec 
Hujmet  de  Crtquy ,  frtre  puîné  de  Jeam-Aumne  de 
C/cquy  1  comte  de  Canaples  1  baron  de  Frohans.  Elle 
mourut  d'une  apoplexie  de  fàng  dam  (on  château  de 
Bcanmonc  au  Perche,  ic  10.  Septembre  17)).  dans  la 
cinquanre-troifiéme  année  de  fon  âgc,lai(Iànr  de  Ton  pre- 
mier mari  btutfe  EUfabethde  Colins  de  Mortaçnc,  fille 
unique ,  nec  au  mois  de  Février  1718.  &  mariée  le  8.  Mai 
a  7  »  a .  à  PkUtffe-Claude  comte  de  Montboillier-Bcaufort 
de  Cauitbc  ,  né  le  11.  Décembre  1711.  capitaine  dans  le 
réaiment  de  cavalerie  de  Clcnnont  prince ,  fils  aîné  de 
Phi/iipe-Claude  de  Montboiflicr-Blraufort  de  Canillac  > 
capirainc  lieutenant  de  la  féconde  compagnie  des  Mouf- 
quetaircs  du  roi ,  Se  maréchal  de  camp  de  Tes  3ITOCCS 
du  10.  Février  17  J4-  8c  de  Marie-Aum-Genevteve  de- 
Maillé-.que  f.Axue-Thrrefe  de  Rohan  de  Guemcné.qui 
«voit  été  nommée  abbcllc  de  Prcauxle  \U  Oétobrci7ij. 
Se  bonite  dans  l'églife  d;  l'abbaye  de  Saint-Gcrmain-dcs- 
Pré«  par  le  cardinal  de  BifTy.évèquc  de  Meaux.lc  1 3 .  juin 
1717.  fut  transférée  à  l'abbaye  de  Jouarrc  ■  ordre  laint 
Benoit,  diocèfc  de  Mcaux,  au  mois  de  Novembre  1719. 
Ctrrtge*.  ce  uni  fin*  feulement  dant  [édition  de  17 Jf. 
que  10.  N.  de  Rohan,  née  en  Novembre  1687.  n'a 
point  été  abbcfTe  de  Pcnthcmont.  Il  faut  donner  cette 
qualité  à  fa  feeur  -,  1 1.  Marie- Anne  de  Rohan  ,  née  en 
Août  1 690.  AputezaMftce  qui  fuit  à  r  édition  de  I7J*. 
Anteltijue-Eletmr  de  Rahan  de  Montbazon  >  rcligicufc 
profillc  de  jouarre  ,  fut  nommée  abbeilè  de  Prcaux , 
ordre  laint  Benoît,  diocèfc  de  Lizieux»  au  lieu  de  là  feeur , 
au  mois  de  Décembre  17x9-  d'où  elle  fut  transférée  à 
l'abbaye  de  Marquette  ,  près  de  Lille  en  Flandre  >  au 
mois  d'Août  17p.  A/tUte*.  feulement  dans  l 'édition  de 
t7*S  ;  Se  ij.  Charlttte-fuùe  de  Rohan ,  aéc  en  1696. 
religieufe  en  l'abbaye  de  Preaux. 

XXIV.  Memeédttitnjm heu de  Louis-Henri-Casimir 
de  Rohan ,  comte  Rochcfort ,  &c.  Ufet.  Hercules- 
Mxaiadsc  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon,  pair  de  Fran- 
ce ,  prince  de  Gucnu-né  ,  comte  de  Rochcfort ,  Sec.  ap- 
pelle le  prince  de  MontbAtjin,  né  le  1  ).  Novembre  16  s  S . 
non  le  6.  Janvier  16  36.  MMW  tleji dit  feulement  dant 
feditionde  17 *L  Afvùte*.  mufti a Ce ditton  de  17  J*.  qu'il 
fe  démit  au  mois  de  Mars  1 7  a  6.  de  la  charge  de  guidon 
de  la  compagnie  des  gendarmes  de  lagaidc  du  roij  en 
laquelle  il  avoir  été  reçu  le  4.  Mars  1  71s. 

BRANCHE  DE  RO  H A  N  S  OV  B  I S  E. 

XXI.  François  de  Rohan ,  prince  de  Soubife ,  &c. 
Ctrrige*.  ce  f  «1  fuit  feulement  dant  t  tditun  de  1 7*  S.  On 
dit  que  i.  Alexandre- Meriadec  de  Rohan  ,  l'un  de  les 
fils ,  mourut  en  bas  âge  :  il  mourut  âge  de  dix-fept  ans  , 
le  premier  de  Mars  1 687  ;  Heurt,  qui  fuit  après,le  nom- 
mait Heurt  lut  t.  A/tutet.mème  edttttu ,  qu'il  mourut 
à  Paris  le  xo.  J.iillct  169).  Ajoutes,  aujft  à  téditfu  de 
t7j2.ee  uni  fuit  :  S.  Anne'- Marguerite  de  Rohan ,  née 
le  6.  Août  i  66+.  prit  l'habit  de  rcligieulè  Bénédictine 
dans  le  monalterc  de  Notre-Dame  de  Conlblation  >  rue 
du  Chailcmidi ,  au  fauxbourg  Saint-Getmain  à  Paris ,  le 
1).  Novembre  1679.  *yim  reçu  le  voile  des  mains  de 
h  reine  \  Se  elle  y  fit  les  vœux  le  17.  Décembre  1680. 
EHcfut  nommée  abbetHr  de  Jouarre ,  du  même  ordre, 
diocèfè  de  Meaux,  fur  la  démillion  de  Henriette  de  Lor- 
cainc-Chevrcufc  fâ  coufine ,  le  a  5 .  Décembre  169 1 .  Se 
elle,  fut  bénite  par  l'évèquc  et  prince  de  Strafbourg  fbn 
frère  ,  dans  l'églife  des  Jélûites  de  la  tue  Saint-Antoine 
à  Paris  le  11.  Décembre  1707.  Elle  mourut  en  fou  ab- 
baye le  11.  Juin  17x1.  dans  la  cinquantc-fcptiémc  année 
de  fon  âge. 

XXII.  HtRCUi-as-MtRiADSc  de  Rohan  ,  duc  de  Ro- 
han-Rohan  ,  pair  de  France  .  prince  de  Soubife  &  de 
Maubuillôn,  marquis  d'Annonay,  de  Sainr-Gcran.Lhrrs, 
Picaux  Se  Sainte-Marie-du-Mont ,  comte  de  la  Voulte, 
Touxnon  ,  Albon  .  &  Rouflillon ,  bâton  de  Serricres  , 
Hcrment ,  Noncnt  Se  Donzenac ,  de  Vignv ,  &  de  Lon- 
ftuiflè,  appcllé  Je  Prince  de  Rouan,  né  Je  8.  Mai  166?. 
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étant  eadetrardeftinéi  l'état  ecclélîaftique  ,  Se  l'abbaye 
de  faint  Taurin  dUvreux  lui  fut  donnée  au  mois  d'Avril 
16 S  5 .  mais  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  arrivée  le  f . 
Novembre  1 689-  il  s'en  déinir ,  Se  prit  le  parti  de  l'épéei 
Il  fat  fait  en  1690.  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie, fc  trouva  au  combat  de  Lctree  en  1691.  à  ceux 
de  Stcinkcrquc^e  de  Tongres  en  1691.  cV  à  la  bataille  de 
Ncrwindeen  169,.  Se  fervit  aux  fiéges  de  Mons,  de 
Namur ,  d'Huy ,  de  Charleroy  Se  d'Ath.  Il  fut  fait  gou- 
verneur Se  lieutenant  gênerai  des  provinces  de  Champa- 
gne &  de  Bric  dès  1694.  brigadier  des  armées  du  roi  le 
j.  Janvier  1696.  &  maréchal  de  camp  le  jo.  Janvier 
1701.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Mats  fiiivant  pout  erre 
employé  en  cette  qualité  dans  l'armée  de  Flandre.  Le 
prince  de  Soubife  (on  perc,  s'étanr  démis  en  fa  faveur 
au  mois  de  Novembre  170}.  de  la  charge  de  capitaine 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde , 
le  roi  le  fit  recevoir  a  la  tête  de  la  compagnie  le  x.  Jan- 
vict  1 704.  Il  eut  enfttite  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
Se  il  fut  fait  lieutenant  général  le  16.  Octobre  delà 
même  année  1704.  Il  reçut  une  bleffurc  le  ij. Mai  1706. 
â  la  bataille  de  Ramillies ,  en  combattant  a  la  tête  des 
gendarmej.  Il  fe  trouva  auffi  au  combat  d'Oudcnarde 
en  1 708.  &  â  la  bataille  de  Malplaquet  le  1 L  Septembre 
1709.cn  17 1  x.  il  fervit  au  fîcge  de  Douay  Se  du  Quefhoy, 
Se  il  reçut  i  ce  dernier  une  contufion  à  la  cuiflcd'un  éclat 
de  bombe.  L'année  fuivante  il  fut  encote  employé  aux 
fîcgcs  de  Landau  &  de  Fribourg.  Le  roi  en  conlidérariort 
de  fa  haute  naiffànce  Se  de  fes  (crvices ,  érigea  pour  lui 
Se  Ces  defeendans  miles  ta  terre  de  Frontcnay  ,  première 
baronnic  du  pays  de  Saintonge.en  titre  de  duché  cV  pai- 
rie (bus  la  dénomination  de  Rohan-Rohan  ,  par  lettre» 
du  mois  d'Octobre  1714.  Iclqucllcs  furent  regiftréw  le 
18.  Décembre  fuivant  au  Parlement  de  Paris  où  il  prit 
féanec  le  même  jour ,  après  avoir  fait  le  ferment  accou- 
tumé. Le  toi  lui  accorda  au  mois  de  Février  1717.ua 
brevet  de  retenue  de  quatre  cens  mille  livres  fur  le  gou- 
vernement de  Champagne  &  Bric ,  avec  la  furvivanec  de 
là  charge  de  capitaine  lieutenant  des  Gendarmes  de  la 
garde  pour  le  prince  de  Soubife  Ion  fils.  Il  fut  chargé  de 
la  part  du  roi  au  mois  de  Novembre  17 ai.  d'aller  rece- 
voir l'infante  d'Efpagnc  des  mains  des  Efpagnols ,  Se  de 
lcut  remettre  la  princellc de  Monrpenlîcr  qui  alloit  épou- 
fer  le  prince  des  Afhiries.  Il  eut  l'honneur  de  donnet  la 
main  à  l'infante  lorfqu'clie  entra  (ûr  les  terres  de  France  le 
9.  Janvier  1 7a  x.  Se  il  l'accompagna  jufqu  a  Paris.  U  fit  la 
fonction  de  grand  maître  de  France  au  (acre  du  toi  Louis 
XV.  le  xj.  Octobre  171a.  Aune-Geutvttve  de  Le  vis  de 
Vcntadour  fon  époufe ,  mourut  à  Paris  après  une  longue 
maladie  ,  la  nuit  du  xo.  au  xi.  Mars  17x7-  dans  la  cin- 
quante-cinquième année  de  fon  âge.cV  fut  inhumée  le  ai. 
au  foir  dans  l'églife  de  la  Merci.  Il  époufà  en  fécondes  no- 
ces le  x.  Septembre  17  jx.  AtarieSefbte  de  Courcillon  > 
née  le  6.  Août  1715.  veuve  de  Churlet-Fraufeit  d'Alberc 
d'Ailly ,  duc  de  Piquigny,coloncl  d'un  régiment  d'infan- 
terie ,  &  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des  che- 
veaux  légers  de  la  garde  du  roi  ,  cV  fille  nniqite  de  feu 
fbiltffe-Egfu  de  Courcillon*,  marquis  de  Dangeau  . 
medre  de  camp  de  cavalerie ,  Se  brigadier  des  armées  dti 
roi ,  gouverneur  Se  lieutenant  général  pour  fa  majcflé 
delà  province  Se  duché  de  Touraine  ,  mort  le  xo.  Sep- 
tembre 17  1 9.  &  de  Fruufufe  de  Pompadour  ,  dame  du 
duchede  la  Valette,  (à  veuve  ;  5.  Cburlttte-Armundt  de 
Rohan  ,  féconde  fille  du  prince  de  Rohan,  avbit  fait 
ptofclfion  le  14.  de  Scptembte  1715.  dans  l'abbaye  de' 
Jouarre  v  elle  en  devint  abbeflè  le  ta,  Juin  17x1.  par  ta 
mort  de  fa  tante  ,  dont  elle  étoit  coadjiitricc.  Elle  fc 
démit  de  cette  abbaye  au  mois  de  Novembre  17x9.  Se 
elle  Ce  retira  dans  un  couvent  â  Paris ,  où  elle  mourut  au 
mois  de  Mars  173).  dans  la  trente-huitième  année  de 
fon  âge  ;  4.  Marie  Ifatelle-Gxèrielle  de  Rohan ,  (truc 
puînée  de  celle-ci ,  Se  ducheflè  de  Tallart ,  qui  avoit  été 
faite  dame  du  palais  de  la  reine  en  171 5. fut  nommée  le 
4.  Septembre  17x9-  qouvt mante  des  enfans  de  France 
en  furvivanec  de  la  duchede  de  Vcntadour  fon  aïeule  , 
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maternelle  >  Se  elle  prêta  ferment  pour  cette  charge  en- 
tre les  mains  du  roi ,  le  6.  du  même  mois.  La  duchefle 
de  Vcntadour  lui  en  donna  fa  dâniujon  au  mois  de  Mats 
17}X.(  C*rrtgtx.[*miemeut  ce  qui  fuit  dans  l'eau  tint  de 
1 7 t s.  )  Se  5 .  Lomtft -  Gabritllc-Jmhe ,  l'une  de  fes  en/ans , 
naquit  le  ».  Août ,  non  de  Mai  1704.  Son  mari  que  l'on 
nomme  Ltmu-Htmrt ,  le  nommait  Hercmlej-Mtriadtc 
de  Rohan. 

XX11I.  Louis-François- Jeus  de  Rohan  ,  prince  de 
Soubiiè.flcc.  Ajtutee.  aujfi  ce  qmt [mu  à  t edmen  de  1 7  j2. 
eut  à'Anut-Jmlte~A deldtde  de  Melun  ,  h  lie  de  Louis  ,  ■ 
prince  d'Epinoy ,  mu  d'Epinay. mCharlet  de  Rohan,  prin- 
ce de  Soubifc ,  petit-fils  du  ptince  de  Rohan  ,  né  lé  1 6. 
Juillet  171  j.  Il  commença  fes  exercices  militaires  dans  la 
première  compagnie  des  moufquctaircs  du  roi  le  8.  Mai 
1 7 1 1.  Se  il  fut  fait  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  garde  au  mois  de  Mai  1 7  j  a.  Il  ht  en  cette  qualité  la 
Campagne  en  Allemagne  en  17  H*  Le  prince  de  Rohan 
ton  ai  cul  »  s'etant  dérais  en  ù  faveur  au  mois  de  Juillet 
de  la  même  année  de  la  chatge  de  capitaine  lieutenant  de 
orne  compagnie  ,  fut  reçu  par  le  roi  à  Fontainebleau  à 
la  tête  de  la  compagnie  le  11.  Novembre  fuivant.  Il  a  été 
marié  Je  jo.  Décembre  I7J4-  avec  Aune- Marie- Leuife 
delà  Tour  de  Bouillon  ,née  le  premier  Août  17U.  fille 
unique  de  feu  Emaumel'TbeedeJe  de  la  Tour,  fouverain 
duc  de  Bouillon  >  duc  d'AIbret  Se  de  Châtcau-Thierri , 
pair  Se  grand  chambellan  de  France,  comte  d'Auvergne, 
d'Evreux  &  de  Beaumont  le  Roger ,  vicomte  de  Tu- 
srcnnr,  gouverneur  Se  lieutenant  gênerai  du  haut  Se  bas 
Auvergne.  Se  de  feue  Anne- Mdrie-Chrtft  tue  de  Simianc 
de  Moncha-de-Gordes ,  là  troifiémc  femme.  (Ce  a«t [ma, 
regarde  [eulement  ttdanu  de  172S.)  Armand de  Roban. 
comte  de  Toutnon ,  né  le  premier  Décembre  1717  i 
FrAT,ct»s*A*g*fte  de  Rohan ,  né  le  7.  Septembre  1711. 
deftinéa  l'égliiè  -,  Rrne'de  Rohan  ,  marquis  de  Preaux  , 
né  le  xG.  Juillet  1 7 1  )  ;  Se  Maru-Lemtft  de  Rohan ,  née 
le  5.  de  Janvier  1710. 

BRANCHE   DE   R  O  H AN-C  H  A  BOT. 

Ce  ami  [nu  ,  regarde  muft  ttdttioudece  DiUanuaire 
de  17  J*- 

XXI.  Louis  de  Rohan-Chabot ,  duc  de  Rohan  ,  pair 
de  France  ,  prince  de  Léon  ,  comte  de  Porrhoct ,  <ï£  de 
Motet  ,  marquis  de  Blain  ,  de  Monlicu  Se  de  Saint- Au- 
laye ,  baron'dc  la  Garnachc-Bcauvoir-(ur-mcr,  Sec.  avoit 
dte  baptile  dans  la  chapelle  du  Louvtc  a  Paris  ,  par  I  cvê- 
que  de  Mcaux  premier  aumônier  du  roi,  le  4.  Novembre 
1 6  5 1.  Se  avoit  été  tenu  fur  les  fonts  pat  le  roi  Louis  XIV. 
ôc  par  la  reine  regenre ,  Anne  d'Autriche.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  1 667.  Se  Ce  trouva  aux  prifes  des  villes  de  Tour- 
nai ,  de  Douai  Se  de  Lille.  11  prêta  ferment  Se  prit  féan- 
ce  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  Pair  de  France  . 

Je  1  a.  Mai  1689.  " c(*  morc  J  [>J,IS  'a  nu':  dj  1 7*  *u  1 8' 
Août  1717.  dans  lafoixantc-quinziémeannécdc  fonâge. 
Il  eft  inhumé  aux  Cékftins  dans  la  chapelle  d'Orléans. 
Gmi-Autafte  de  Rohan-Chabot  Ion  fécond  fils ,  né  le 
x  8-  Août  168».  appellé  d'abord  le  chevalier  de  Rohan, 
Se  depuis  fon  mariage  le  cnme  de  Cbabot,(\u  fait  au  mois 
de  Décembte  170a.  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
dragons .  ci-devant  Sainte-Hermine ,  Se  qui  fut  réformé 
après  la  paix  dUtrccht  en  17 14.  Il  fe  trouva  lexj.  Oc- 
tobre 1708-  i  l'attaque  du  fort  de  Leffingue  en  Flandres, 
Se  il  y  fut  fait  prifonnicr  ;  mais  il  fut  échange  peu  après. 
Il  fut  fait  fùcccffivement  brigadier  le  19.  Janvier  1709. 
maréchal  de  camp  le  t.  Février  1719.  Se  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi  ,  le  10.  Février  !7}4-  0  a  été 
marié  le  8-  Février  17x9.  avec  Tvtuue-Silva  du  Bteil 
de  Raix ,  fiche  héritière  en  Bretagne ,  de  laquelle  il  a  eu 
Z*emit-Aneime-Augmftt  de  Rohan-Chabot ,  né  le  xo. 
Avril  17*}  ;  fuite  -  fiûiire  de  Rohan-Chabot  ,  née  le 
a  .  Décembre  168  8-  L'une  des  filles  du  feu  duc  de  Rohan, 
mort  en  17x7.  mourut  d'une  pleuréfie  dans  le  monaftere 
de  Notre-Dame  de  Lieue  i  Paris ,  dont  clic  étoit  prieure 
perpétuelle ,  le  10.  Octobre  17*0.  dans  la  quarante-, 
^      SmffUmemt.  IL  farta. 
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deuxième  année  de  fon  âge  »  fort  regrette  de  fa  com- 
munauté, qu  elle  foutenoir  par  Tes  bons  exemple**  par 
la  douceur  de  fon  gouvernement. 

XXII.  Loois-Brïtaoni  de  Rohan  Chabot ,  ptince  de 
Léon ,  duc  de  Rohan ,  pair  de  France ,  comte  de  Por- 
thoët  ,  marquis  de  Blain  ,  Sec.  né  le  16.  Septembre 

1679.  &  ondoyé  le  lendemain ,  reçut  les  cérémonies  du 
bapreme  dans  l'églife  de  S.  Gcrvais  à  Paris  ,1e  ix.  Février 

1680.  Se  il  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  les  dé- 
putés des  états  de  Bretagne  au  nom  des  mêmes  états  Se 
par  Anne  de  Bavière  ,  duchefic  d'Enguicn.  Ses  pete  Se 
mère  lui  firent  donation  par  contrat  du  11.  Juin  i?Of. 
du  duché-pairie  de  Rohan ,  de  la  principauté  de  Léon  , 
du  comté  de  Porrhoét ,  Se  du  marquuar  de  Blain ,  â  la 
charge  que  les  lûbftitutions  graduelles  i  l'infini  conte- 
nues en  ce  contrat  autont  lieu  ;  ce  qui  a  été  confinai 

EnV  lettres  patentes  du  toi ,  données  i  Fontainebleau  dans 
es  mêmes  mois  Se  an  ,  régi  (tries  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  i).  Juillet  fuivant.  Ayant  fuccedé  au  duché  de 
Rohan  pat  la  mott  de  fon  perc ,  il  prêta  ferment  Se  prit 
feanec  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  France ,  le  ix. 
Août  17x8.  Une  de  fes  filles  prit  l'habit  de  religieule  au 
monaftere  de  la  Magdelene  dcTrcncl,  le  19.  Septem- 
bre J7X9- 

XXIII.  Louis-Marji  de  Rohan-Chabot ,  duc  de  Ro- 
han ,  né  le..-  //  faut  aiemter  aux  citations  thtflnre  dm 
Bretagne  par  dom  I.obincau  ,  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur.  Deux  aut tes  Bénédictins  ont  prefque  fini 
une  hiftoïre  généalogique  de  cette  même  maifon,  qui  fera 
eiacle  Se  pleine  de  recherches.  Dom  Dtival ,  l'un  do 
ces  deux  Bénédictins,  cft  actuellement  bibliothécaire  de 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés. 

ROHAN  (  Henri  de)  II.  du  nom.  Sec.  Om  da  dont 
le  Merertau  A  futblcflé  le  If,  Avril  16)8.  Se  qu'il  en 
mont  tu  peu  aptès.  Ce  fut  le  x8.  de  Février  t  6  5  8.  qu'il 
fut  blcflc  ,  &  le  i).  d'Avril  fuivant ,  qu'il  mourut.  Dès 
qu'il  fc  vit  blcflc  dangcreulèment  ,  il  fc  fit  tranfporter 
à  Zutich,  Se  enfuite  dans  l'abbaye  de  Kunigsfeld  dans 
le  canton  de  Berne  .  comme  on  l'a  dit.  11  faut  ajouter 
encore  que  ce  fut  à  la  pticre  de  la  ducheflè  douairière  , 
que  Ion  corps  fur  transporté  à  Genève  ,  où  il  arriva  le 
X7.  de  Mai ,  Se  où  il  fut  enterré  dans  une  chapelle  du 
temple  de  S.  Pierre ,  où  l'on  a  gravé  l'infcription  fui- 
v ante  en  lettres  d'ot  fur  un  matbtc  noir. 

D.  O.  M.  S. 
Henricvs 
Rohannm  ,  Dnxtncljtni ,  H 
Prtfcermm  Armera*  reemm  gemtum*  (S  mmftmU  feitlei, 
NmVMrr*  (S  Scmu  Pnmcepi , 
Smmtmii  Emrepm  Drmdfiu  aJbàMM  tmmexmt , 
Hic/mett. 
O  vuuer ,  mit  m  mit  mm  ftflm  imamirer*  1 
Nem  [mut  tlU  mmmfùlti  ; 
Mourut  tu  Muima  bmummm  , 
T*mk  rermm ,  ttermitmte  trmftrmm. 
Abi  ceuttutms  qutdfirtUtm  titi  édifient 
Aun»  dtuta  Xf/.fiuit  tfrufiiJ  , 
Smb  Ambtuui  mauihmj  ttfiffuy 

ai  Magui eru  tauo  frtftrut»  (atjifH  , 
*  x jrveutA  opium  repertaviu 
Afmd  Belgus  GrtUocrufi 
Afud  Sic  Ambres  Jultattufi  eifiditue  illufirù  $ 
lu  Tamriui  *d  Fthffduum  [e/auer  pugumvit  , 
Cermauej  (3  Ikrrct  in  Rhdtiu  Ci  Injmbrul 
Quadrupla*  prtlt»  deielluva. 
tu  campa  Rhinfeldiucit  iu  dtvex»  Ntrcimé 
ia  Mmrta  au*,  M.  D  C.  XXXrtlI. 
Cmferu  txercum  [mji  , 
Ctu[ijfmi  vulaeribut, 
Farte  ViOcria  fuperfiet 
MaButglurtà 
Obia  Kmmtgtfelda  Idtbmt  Aprilit 
Aun»  atatit  LIX. 
Félix  tlaruaje  itlbi  , 
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ftîicttr  durit  aie  vil*  » 
Mortmlitatit  exmvuu totmm  pce  triern  dtvidemimj  , 
Smprtmi  volmutmte  m  mrke  dsltOÀ 
Perpetumm  firvmrt  vêùut. 


ROH 


nmsi  msriti  fut* 
Mtntem  imgemto  ufftcutm  , 
Mandata  tnvtïto  mmtmo  exécuta  > 

_  ami  mskeistqmt  m  fimBms  8  *****  C9m"  » 
tofun  lufelsx  mterumm  utérus  Imtltu  moemmmtmtmm  , 
Qmod  nommes  cinerefimt  dm  tejletur  amas  os. 

ROHAN.  (  Marie-Eleonoce  de  ;  Smpplt'ei  cet  wrtkk 
à  telui       ft  trémie  dams  le  Mer  tri.  Marie- Hlconore  de 
Rohan  ,  fi  célèbre  dal»  k  dernier  fiéclc  pat  fa  pieté  Se 
par  Ce*  écrits ,  écoic  falle  de  Hiaculi  de  Rohan  Guemé- 
oé ,  duc  de  Montbazon  ,  pair  &  grand-veneur  de  Fran- 
ce ,  comte  de  Rocttcibtt  en  Ivclkic ,  Bec.  &  de  la  lecon- 
de  femme ,  Marte  de  Bretagne ,  fille  de  CUmde  de  Bre- 
tagne .  comte  de  Vertus  >  Se  de  Catherine  Fouquct  de  la 
Varenne.  Dès  L'âge  de  fept  ans,  (on  éducation  fut  confiée 
dans  un  monaftere  à  une  rcLigieufc  habile  ,  pieufé  Se 
dciintetcfTéc  ,  qui  ayant  Içu  profiter  des  belles  difpoû- 
tioru  qu'elle  trouva  dans  Ion  eccur  Se  dans  Ion  efprit , 
tes  remplit  bientôt  de  la  connoiilince  &  de  l'amour  du 
vrai  bien.  Dans  un  âge  plus  avancé  où  là  raifon  fut  en- 
tièrement formée  ,  clic  fit  un  choix  libre ,  &  le  déclara 
«ouf  la  retraite.  M.  le  duc  de  Montbazon  Ion  petc,  s'y 
oppoTa  autant  qu'il  fut  en  lui  |  mais  à  force  de  prières  , 
de  larmes  Se  de  perle veranec ,  elle  obtint  enfin  Ion  con- 
forment. Elle  choifit  l'ordre  de  S.  Benoit ,  Se  fit  profef- 
tfon  dans  le  couvent  de  Monurgis  ,  le  u.  d'Avril  1646. 
Elle  ptariqua  là  règle  fans  (è  permettre  d'adoucillcmcnt  ; 
&  dès  fon  noviciat  elle  fut  un  modèle  ,  même  pour  les 
plus  ferventes.  Elle  n'avoit  guère  encore  que  vingr  deux 
ans ,  lorsqu'elle  fut  nommée  abbellc  de  la  Trinité  de 
Cacn  après  Laurence  dcBudos  •,  clic  rcfula  d'abord  ctttc 
dienité ,  Se  il  fallut  lui  faire  violence  pour  la  porter  à 
l'accepter.  Elle  M  prit  poflcllion  le  13.  de  Décembre 
16  51.  Après  avoir  gouverné  cette  abbaye  avec  une  ad- 
mirable fagelTc ,  Se  défendu  les  droits  avec  une  fermeté 
inébranlable  courre  routes  fortes  de  puillanccs  ;  comme 
l'ait  de  la  mer  lui  étoit  li  contraire  ,  qu'elle  avoir  été  plus 
d'une  fois  expofée  au  danger  de  mourir  ,  Se  que  d'ail- 
leurs elle  étoit  lallc  des  démêlés  qu'elle  fe  crouvoit  obli 
jrée  d'avoir  avec  l'évèque  de  Baycux  pour  La  jurildidtion 
de  fon  abbaye ,  die  écoutâtes  proposions  qu'on  lui  fit 
d'une  permutation  de  Ion  abbaye  pour  celle  de  Mal- 
noue ,  proche  de  Pari» ,  quoique  tort  di (proportionnée , 
Elle  alla  s'y  établir  le  ij .  de  Novembre  1664.  En  chan- 
geant de  demeure  ,  elle  ne  changea  pas  de  conduite; 
toutes  fes  vertus  la  luivircnt ,  Se  elle  perfevera  dans  la  ju 
fticc  &  dans  la  làtntcté  ,  comme  l'cglilc  le  lui  avoit  prê- 
tait. On  lit  une  cnqaêre  cxaét--  de  la  vie  &  de  lès  mœurs. 
Se  les  fidcllcs  atteftatioos  de  Ion  mérite  oui  forent  en- 
voyées à  Romc'éioicnt  fi  avantagtulcs,  que  le  pape  tou- 
che Se  édifié  ,  dit  qu'»//  mvett  lu  de  que,  cmuouiftr  U  fem- 
me oéieffi.  Egalement  éloignée  des  faullcs  vues  de  la 
préfompriorror  des  faillie»  aveugles  de  l'imprudence, 
elle  conduifit  (on  troupeau  avec  autant  d'humilité  que  de 
douefur  >  de  prudence  Se  de  fagtfic.  En  163  a.  les  reli- 
giculcs  de  la  congrégation  de  Notte-Damc  d«  Laon 
avoient  fondé  à  Paris  ,  rue  du  Chaflèmidi ,  un  monafte- 
re de  leur  ordrc.ee  celles  qu'on  y  mit,  y  vécurent  juf- 
ty.'cn  1669.  fous  la  règle  de  S-  Augoftin  ,  Se  le  titre  de 
religieulrsdeS.  Jofcph.  En  1669. cette  mailbn  qui  étoit 
ttès-endettée,  hit  changée  en  un  prieuré  perpétuel  de 
l'ordre  de  S.  Benoît .  Se  elle  fut  vendue  pout  acquit- 
ter les  dettes  des  premières  religieufes.  Mais  celles-ci  1 
pour  prévenir  Icxtmétion  de  leur  monaftere  ,  firent  un 
concotdafavcc  l'abbencde  Malnoue,  Se  le  mirent  fous 
la  dépendance  de  cette  abbaye  ,  &  prirenr  l'office  Se  la 
règle  de  S.  Benoit.  Ony  mit  trois  rchgkulcs  de  l'abbaye. 


de  la  Trinité  de  Caen  pour 
fement,  qui  fut  érigé  en  1669.  fous  le  nom  de  Relt- 
rteufit  Beuedtliinet  de  A'osre-Dame  de  Com/olmitom  dm 
Chajfeutsds.  Madame  de  Rohan  le  chargea  du  gouver- 
nement de  cette  mailbn  le  1 1.  de  Novembre  1669.  lans 
néanmoins  abandonner  U  conduite  de  l'abbaye  de  Mal- 
noue. Elle  donna  auChiflcmidi  de  nés- belles  confti  tu- 
lions  qu'elle  avoit  dieflees  elle-même  ,  Se  oui  ont  étéim- 

S.  Benoît.  On  n'admire  pas  moins  là  pieté  ,  l'es  lumières , 
Se  laconnoiflànccdc  l'Ecritutc  dans  là  Morale  dm  fagt , 
qui  cil  une  paraphraic  admirable  des  livres  des  Prover- 
bes ,  de  l'Ecelcliaftique  &  de  la  SageHê  ,  Se  dans  là  Pa- 
rapbraft  des  pfiammesde  la  Ptuitemce.  Ces  deux  ouvrages 
Ct  trouvent  cnlêmblc  >  Se  ont  été  imprimés  à  Paris  eu 
1667. 1675.  l69>-  Se  1691.  On  a  aufli  imprimé  pln- 
ficurs  des  exhortations  qu'elle  avoit  faircs  aux  vêrures  ou 
aux  profilions  de  fes  filles ,  foit  a  la  Trinité  de  Cacn . 
foit  à  Malnoue  ,  Se  l'on  y  voit  beaucoup  d'onction ,  de 
folidké  Se  d'éloquence.  La  mode  des  portraits  qui  eut 
cours  en  France  pendanr  peu  d'années  ,  lui  en  arracha 
aulfi  quelques-uns ,  pleins  de  déKcatelIè  Se  d'agrément. 
Elle  mourut  dans  le  couvent  du  Chaflcmidi  le  8-  d'Avril 
16S1.  en  la  cinquante-troifiémc  année  de  fon  âge.  M. 
l'abbé  An  (cime  prononça  dans  la  même  mai  ion  fon  orai- 
fon  funèbre ,  le  11.  d'Avril  1 6  g  1.  Elle  a  été  imprimée. 
M.  Pelhlfon ,  fi  connu  par  fes  écrits  ,  eft  auteur  de  l'épi- 
raphe  qu'on  lit  fur  le  tombeau  de  cette  digne  abbefle ,  St 
qui  mérite  d'être  rapportée. 

ht  rtpefe  trèi-tUuftre  &  trii-vertmemfe  frinetfe  Maru- 


ttbbtffe  de  C*en ,  f*ts  de 
Seconde  fvnddtrue  de  ct  prieure',  quelle  redemuÀ 

Et  *m  elle  wmlmt  fimtr  fe'ijtmri  : 
Plus  révérée  f*r  /es  grdmdes  fuBtÙ 


Le  fuug  des  rtts  treuvu  eu  elle  mue  même  rejmle  : 
Eu  fm  perfouue  .  eu  fiu  efprtt ,  tu  1  tut  es  fes  mSiaus- 
EtUtm  ttmt  te  mm  feut  rendre  U  fteti  &  U  vertm  fis* 

"u. 


S*  preft/Jttu  fut  fiu  chtix  (S  utu  peu  ctlui  de  fit  pur  tus  \ 

Elle  lemr fit  vuJeuet  peur  rmvir  It  rtjmmtmt  des  ciemx. 
C*p*Ue  dt  gouvtruer^des  itmts  ,  tmtmsu  mue  de  grmudet 

EUe  fi  ri  du, fit  vtUuturtmeut  m  uue  petite ,  peur  j  finir  , 
mvee  le  drttt  tp  ctmtmmuder  ; 
Démet  mux  mmtrtt ,  fivere  i  elle-même  ; 
Ct  us  fut  qu  busnAMUt  mm-dehers  >mu  mufitritt  mu-oeajws • 


Elit  fitgmit  a  U  medeftte  de  fim  fixe  ,  le  fçmveir  dm 

mitre.  '  ' 

Am  fia  te  de  Ltmss  le  Grmud  rtem  ut  fut  pltu  peli .  ni 
plut  ilevé  que  fis  écrits  r 


SAlemuu  pvu.p  pmrle  ,  y 


revue  tucwt , 
a  glotte . 


Les  cemfiitmtiems  qu'elle  fit  peur  ce  mmmfitre ,  Jtrvirom  de 
medile  pour  tout  let  autres. 
Comme  fi  elle  m'tmt  vicm  qui  peur  fi  fmiute  ptfiiritm, 
éLmf  mrme  /0MT  qt$  clU  AchcVA  JÏM  tTAVAii \ 
Elle  tembm  dmus  mue  mjUdtt  courte  &  mortelle  , 
Et  j  fuccombm  le  t.  d'Avril  1  it  1 . 
'      Eu  U  t  S-  année  de  Jom  mgt. 
Jufqmtm  fit  dernstrs  mtmeus  ,  (S  eu  U  mort  même  % 
Somme  ,  teudretvive  &  mrdeutepmr  tout  ct  qm'tllc 


Et  fur-tout  pour  Jom  Diem. 
*r* 

Tmut  qmt  ttttt  maifim  mmrm  des  Pierres,  tjemfitttmg 

ft*s{  (peux , 
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Tant  «ut  U  monde  aura  des  Chrétiens,  (irztLfi  des 

FtdéUt, 
Su  nttmoèrt]  fera  cm 


ÇfHX  qui  r<>at  vue ,  n'y  penfent  feint  font  douleur  , 
Et  nen  portent  ptint  /«,  larme  t. 

M 

Qm  que  vous  foye:.  prie  t.  pour  t  lie , 

'nenflmt  vraifcmblablc  que  c  tfl  maint  e- 
r  a  élit  à  prier  peur  noms  -, 
Ej  me  vomi  (ont  eut  et.  pus  de  U  regretter  an  de  t Admirer  ; 
Mm  s  tachez,  de  timiHr  ii  de  la  fmsvre. 

•* 

Sotmr  Frai  fois  de  Langamnay 
Première  prieure  de  cette  moifom 
S*  plms  chère fille ,  t outre  moitié  d'elU-minoc , 
Dont  C efperoncede  la  rejoindre  bientôt 
Lufitékvcr  ce  tombeau. 

«* 

Le  moindre  (S  U  pins  Afflige'  de  fit fervttemri 
Sut  t  honneur  #  le  déplu fir  de  lui  faire  cette  épttophe , 
Oit  il  fupprtmo ,  (entre  ta  coutume  ,  beaucoup  de  jufitt 
t  Umonots, 
Et  m'ajouta  rien  m  U  vérité. 

Cette  épitaphcfiir  imprimée  dans  le  rems  im-4 °.  avec  une 
traduction  latine  d'une  autre  main  >  Se  une  rraduétion 
italienne  par  l'auteur  de  La  congiura  di  Rafaello  délia 
Terre,  L'original  françois  a  été  donné  de  nouveau  en 
171p.  «Jans  le  troifîéme  volume  des  lettres  de  M.  Pcllifibn. 
*  Mémoires  du  terni.  Sonoraifou  funèbre ,  par  l'abbé  An- 
selme. M.  Huct  dans  (es  Oririnet  deCaeu  ,  de  la  demxié- 
»,  ch.  t+.8e  dans  (on  Comment ar tut  de  rebut 


etd  eum  pertiiunttbut ,  p.  ttf.  ifo.  177.  a*f+.  On  voit 
dans  ce  dernier  ouvrage  que  madame  de  Rnhan  avoit 
beaucoup  de  liaifort  avec  M.  Huct ,  &  que  celui-ci  fai- 
-^ôit  une  grande  eftime  de  fon  efprit ,  de  les  talens  Se  de 
là  pieté. 

ROHAULT  (Jacques)  célèbre  philofophc  Cartefien , 
&c.  On  eu  a  parle  dans  le  Dictionnaire  hiffenque.  Ajoute», 
mmr  fa  phylique  a  été  traduite  en  latin  par  Samuel  Clarckc, 
icavant  Anglois.  Vojct,  CLARCKE.  Ajoute»,  aujji  aux 
emvrogti  de  Rohault ,  Entretient  fur  la  Pbilofopbie  , 
i  Paris  chez  Michel  le  Petit,/»-/  t.  1671.  Ces  entretiens 
où  il  parle  ,  dans  le  premier  .  de  l'cuchariftie  JSc  dans 
le  fécond  ,  de  Paine  des  bêtes ,  ont  été  vivement  attaqués 
par  1»  médecin  de  la  Rochelle  ,  nommé  Elie  Richard. 
Cette  cririque  eft  la  freiéme  pièce  du  Recueil  de  divert 
trairt'i  touchant  ftuchAriftie  ,  imprimé  à  Rotterdam  en 
i7tj.  en  deux  volumes  iu-u.  Voyez  aurli  ce  qui  cft 
dit  de  M.  Rohault  dans  la  préface  des  Pièces  fugitives 
fur  fr*ré*ri/rV,à  Genève  «7  j  o.  i«-»».Lc  célèbre  de  San- 
ccul .  chanoine  régulier  de  S.  Victor,  a  confacré  cette 
épiraphe  à  M.  Rohault. 

Dtfcordet  jam  dudrnm  ensuit  ratiembus  amie. 
Et  matura  (S  religie  fibi  bella  mevebant  : 
Tum  rtrum  cau/ai  ,fidei  (3  my/leria  pondent , 
Conciliât  utralqne,(S  amico  fadere  jumeu. 
Muntre  pro  tante  ,  Dent  immort  aie fophorum  , 

Hoc  mtmortt  pofuere  ttbi  ventrabiie  bmflmm. 

ROI.  (Guillaume le )vojtt,  ROY. 
ROLANDIN  ,  hiftorien  Se  grammairien  célèbre  dans 
le  XIII.  fiéclc.  Supplée*,  cet  article  à  celui  qui  eft  dans  le 
Mortri.  Rolandin  étoit  né  à  Padouc  en  t  soo.  11  étudia 
à  Boulogne  avec  beaucoup  de  fùccès ,  principalement 
fous  Boncompagno  de  Florence ,  dont  l'éloquence  fir 
du  bruit  en  (on  tetm.  Rolandin  revenu  dans  (a  patrie 
avec  la  réputation  d'être  déjà  grammairien  Se  rhéteur  1 
exerça  la  charge  de  notaire  que  (on  pere  avoit  podedée. 
Celui-ci  ayant  recueilli  avec  exactitude  les  principaux 

tec  te- 


225" 

cueil  entre  les  mains  de  fon  (ils  qui  n  avoit  encore  que 
■  *  "«>  ordonna  de  le  continuer.  Ro- 
landin hdcle  a  cet  ordre  de  fon  pere  ,  mit  par  écrit  les 
faits  remarquables  dont  il  fut  témoin ,  Se  dont  il  eut  des 
preuves  lurcs;ôr  comme  cette  chronique  pouvoir  être 
d'une  grande  utilité  pour  l'hiltoirc  de  la  marche  Trevi- 
jane,  on  l'engagea  en  ta 60.  à  la  revoir  4:  i  y  mettre 
la  dernière  main.  U  employa  deux  années  à  cette  révi-. 
fion  ;  Se  quand  il  I  eut  corrigée  &  augmentée,  elle  fut  lue 
dans  l'académie  publique  de  Padouc .  devant  pluiieurs 
fçavans  cioifisquif  oumincrenravec  foin.Rolandinmou- 
rut  14.  ans  après  ,  c'eft-â-dire  en  1 176. le  1 1.  de  Février 
Se  fut  enterré  à  Padouc  dans  1  eglifè  de  S.  Daniel ,  où  or» 


Gr. 


doiler  fùmmlmrtit  Rhttericerum 


mm  :  mmme  rege  j 
KttimUm  hk  efco  jaceo  :  auam  tmtibi  fort, 
Qui  legts ,  ex/feti*  :  ne*  ne  fa,  ubtfmUere  mertem. 
Erfo  rogm  tibi ,  pofltjur  rogm  mibipmrcere  Chnfium. 
Mille  duxemtems  Chnfti  cnrremnbut  mmnu  , 
Tmmc  ego  motus  erom  ;  fed  aè  hit  pofi  feptmagimtm 
Sex  ,fimml  aema  put  redtmm  dm  m  fejto  Mari* 
In  Fcbrni  mrufe,  ectk  pets fercula  menu. 
Rex  pie  ,  rex  ceeli ,  moto  ms fer  ère  fideU. 


Rolandin  commence  (à  chronique  ou  fon  hiftoire  par 
une  notice  des  familles  (buveraincs  Se  principales  de  la 
marche  Trevifàne.dont  la  première  cft  celle  des  marquis 
d'Eft.  Il  raconre  enfutte  ce  qui  s'eft  paflè  depuis  environ 
l'an  m  S-  Se  conduic  fa  narration  jufqu'cn  itfio.  Cet 
ouvrage  fert  beaucoup  pour  l'hiftoire  du  tyran  Ecclin  „ 
Se  Rolandin  cft  celui  qui  en  a  écrit  le  plus  exactement. 
On  a  une  édition  de  fon  ouvtage  faite  à  Vcnife  ri%  16 1 6. 
avec  d'autres  chroniques ,  par  les  fbini  de  Fckx  Ofiu» 
profedeur  d'éloquence  à  Padouc.  M.  Antoine  Muratori 
l'a  donnée  de  nouveau  dans  le  tome  huitième  de  fcshilro- 
tiens  d'Italie ,  m- fol,  à  Milan  en  1716.  Cette  chronique 
cft  partagée  en  douze  l, vr.es.  Fauftus  de  Longianocna 
fait  un  abrégé  en  italien  ,  qu'il  a  publié  (bus  le  nom  de 
Pierre  Gérard,  avec  quelques  criangcmens&  quelques 
additions  ,  fans  en  déclarer  l'auteur.  *  Lud.  Ant.  Mura- 
tori ,  au  Ueu  cuc\jr.  1  f  5.  (S  1  ft. 

ROLDUC  Smppùex.  cet  article  aux  trois  ou  auatr* 
tigmet  tjrne  ton  eu  trouve  dams  le  Mortri.  Rolduc  •  bourg 
avec  château  Se  abbaye  dans  le  duché  de  Limbourg  fur 
le  Worme ,  à  deux  lieues  d'Aix-la-Chapelle,  vers  le  norda 
cft  chef  d'une  grande  feigneutic  ,  qui  apparrenoit  ci-de- 
vant aux  Efpagnob,  L'abbaye  de  Rolduc  cft  de  l'ordre 
de  faim  Auguftin ,  Se  fort  ancienne.  Les  prerm 
gictrx  de  cette  maifbn  vivoient  dans  un  grand 
ment  de  toutes  chofes,  Se  leur  faintetc  éclatoit  d 
le  pays.  Saint  Norbert  ,  inftituteur  des  Préruontres  , 
s'y  ritiroir  quelquefois  pour  vaquer  à  l'orailbn  &  à  la 
méditation.  On  prorend  que  c 'cft  dans  la  crypte  de  cette 
raaiiôn,  qu'il  reçut  la  règle  de  S.  Auguftin.  Mais  fur 
quel  fondement  le  prête  nd- t  on  •  Il  s'en  faut  bien  que  la 
vie  de  ces  religieux  (bit  aujourd'hui  li  aultcrc.  Celui  qui 
étoit  abbé  de  Rolduc  à  la  fin  du  XV1L  iieele  Se  au  wm- 
nicnccment  de  celui- ci,  étoit  un  très-irvand  homme  de 
bien  :  il  réforma  kmatfon  i  peu  près  fur  le  modèle  des 
chanoines  réguliers  de  (âinre  Geneviève.  Ccft  i  lai  i 
qui  l'on  attribue  l'ouvrage  intitulé ,  four  trvangelique  en 
trots  cent  foixomtrfix  vérités  tirées  de  U  murale  dm  As»-  . 
venu  Tejiament ,  (Je  pour  fervur  de  nu  dit  ai  an  chottmo 
jour  de  famée  ;  ouvrage  iu.t  2.  plein  de  maximes  très- 
foltdes.  11  fut  impriuie a  Liège  en  1 609.  Ss  l'acte  depuis, 
plulïeurs  fois  à  Paris.  Cet  abbé  fit  ce  recueil  pour  iba< 
édification  &  l'ufâgc  de  (es  religieux 

•ROLF1MCK ,  \  Gnertict  )  l'un  dos  plus  célèbres  pto- 
fcllcurs  de  l'univcrluc  de  Jene  ,  &  l'un  des  premiers 
médecins  étrangers  du  XVILûe'cle,étoit  né  i  Hambourg 
en  1(99.  fils  d'un  profclleurdc  cette  ville  ,  qui  le  lailla 
en  bas  âge.  Schclamuitt  fon  oncle ,  prit  foin  de  Caa  édu- . 
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cation.  A  fige  de  17.  ans  on  l'envoya  i  Wîrremberg  ! 
où  après  deux  ans  palTcs  dans  l'étude  de  la  philofophie, 
il  s'appliqua  i  ceUe  de  la  médecine  (oui  le  célèbre  Sen- 
nert.  11  étoit  déjà  fort  rartruit  daas  cette  feience ,  lotf- 
■qu'il  alla  a  Lcyde ,  où  il  t'en  occupa  encore  deux  ans» 
jsSqucn  1618.  Le  defir  de  fc  perfectionner  le  porta  en- 
l'oite  à  parcourir  l'Angleterre ,  la  France  Se  I  Italie.  Il 
«'arrêta du  tenu  a  Padoue,  où  il  acquit  bientôt  la  répu- 
tation d'an  très-habile  anatomifte  ,  &  il  y  fur  recherché 
par  les  grands  .comme  par  les  fçavans  >  Se  par  ceux  qui 
vouloiem*  profiter  de  les  lumières.  Le  7.  d'Avril  161;. 
étant  encore  dans  cette  ville ,  il  y  fut  créé  >  avec  de  gran- 
des marques  de  diftinction,  docteur  en  philoibphic  5c  en 
médecine.  Au  bout  de  cinq  ans  de  Séjour  en  Italie  ,  com- 
me il  fc  préparoir  a  retourner  dans  la  patrie  en  16x8.  on 
voulut  l'engager  i  accepter  à  Padoue  même  une  chaire 
de  profèfîèur  d'anatomic.  Mais  pendant  qu'il  déliberoit 
fut  l'acceptation  ,  la  ville  de  Jene  l'appella  pour  remplir 
le  même  emploi ,  auquel  die  (oignoit  celui  de  profeuer 
la  chirurgie  Se  la  botanique ,  &  il  accepta  cette  dernière 
vocation.  Si  on  le  vit  partir  de  Padoue  avec  regret  >  il 
fut  reça  A  Jene  avec  beaucoup  de  démonstration  de  joici 
&  loriqu'al  commença ,  on  ne  put  en  t etenir  les  marques 
qui  furent  les  plus  l'cnSîbles.  En  164 1 .  le  a  1 .  de  Février  , 
on  le  chargea  encore  d'enfeigner  lachymic.  Se  il  eft  le 
premier  profcflèur  en  ce  genre  qui  ait  été  dans  cette  uni- 
vc;  lice.  On  ne  Sèta  pas  furpris  qu'un  homme  de  ce  mé- 
rite ,  on  fçavant  fi  déliré ,  ait  été  recherché  dans  la  plu- 
part des  cours  de  l'Allemagne  Se  du  Nord  ,  Se  qu'il  ait 
fouvent  été  obligé  de  quitter  fis  fonctions  pour  aller 
donner  fes  l'oins  ai»  plus  grands  ptinces  qui  l'appelloicnt 
dans  leurs  maladies.  Il  eut  un  fi  grand  nombre  de  disci- 
ples ,  Se  une  fi  grande  multitude  de  ceux  qui  pritent  fes 
leçons ,  s'eft  distinguée  dans  leur  profcflîon  ,  que  c'eft 
avec  rai  ion  qu'il  étoit  appelle  commonement  le  pere  des 
médecins.  Il  mourut  à  Jene  en  167}.  On  loue  beau- 
coup la  bonté  de  ses  mœurs ,  fa  modeûic  ,  (â  prudence , 
Se  fit  làgcllê.  On  lui  doit  auiE  les  ouvrages  fuivans ,  qui 
font  encore  mieux  Ion  éloge  ,  Dijfertatienet  anatemua  , 
iec  à  Nuremberg ,  1656.  *«-*<>.  Une  édition  de  la  chy- 
mie  de  Zacharie  Brendcll ,  avec  une  préface ,  Sec  à  Jene, 
en  1641.  t*-*0-*  à  Lcyde  en  1*7».  m-tt.  Epueme 
metbedi  cognefeendi  (S  enrantU  partie ulere  1  corperti  *f- 
feilui ,  (Se.  a  Jene , en  16  5  5.  tu-**.  Se  1 677.  aufli 
Bifertatte  de  bepatt ,(Sc.  ijene.cn  \6<î.ut-a9.DUfer- 
tmtte  de  cerde.tSc.  à  Jene  >  en  165  1.01-4.°.  Methedut  cog- 
nefeendi (S  chtahM  ajfeUut  cafuu  parttcuUres  ,  (Se.  i 
Jene  en  165j.ee  167t.  tu-f.  Orde  (S  methedut  ceo- 
mfcendi  (S  curandt  febrtt ,  (Se.  i  Jene  ,  en  16  5  8.  Ht**. 
Chjmia  in  artttfermam  redaOa  ,  (Se.  a  Jene  ,  en  1661. 
Se  1679.  m-*"- i  Genève  en  1671.  ut-*.».  Ord»  (S  methe- 
dut génération  dieattrum  part  mm  ,  fer  anatemen ,  cog- 
etofeemii  fabrieam ,  (Se.  à  jene ,  en  1664.  in-*».  Ordo  (S 
methedut  medeetuafpeciaiit  comment atoria.  (Se  a  Jene  Se 
.«Francfort,  en  1665.**-*".  Ordt(S  methedm médian* 
fpectalisconfuUatorie ,  (Se.  à  Jene ,  en  16  £.9.  iu-a*.  Se  à 
Francfort  (ut  Je  Mcin  ,  en  1676. in.a".  De  vegetabtltbmi , 
fUntit ,  fufmticibui ,  fruticibut  ingtnert  ,  c*r.  a  Jene  , 
cri  1670.  Ord»tS  methedut  medicinefeecutl,,  com- 

mentâtes* ,  (Se.  durèrent  du  premier  qui  cil  fous  le  mê- 
me titre,  à  Jene,  en  1671.  m»-*».  Neva  entia  cbjmtceij(Sc. 
a  Jene  ,  en  1 670.  Déftrtatunrt  chymutt  /ex ,  (Se. 

en  1679.™-+'.  De pmrganttimj  ,  tSe.  i  Jene,  en  1667. 
<«-f".  Sjmtagma  umverf*  médiane pr.ui':ce,  (Se.  à  Franc* 
.fart,  en  1688.  t**-*».  outre  un  allez  grand  nombre  dc 
s  particulières  imprimées  féparément  ou  dans 
( ,  fur  quoi  voyez  Je  Liudeniui  renevatni  ; 
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mtdteer.  1.  xvij. 

ROLIN.(Jean.)i)*«/^yIAr»r,,  t'dttiende  t72f.  m 
Jk  fu'A  fur  laïc  car drnal  en  1448.  Il  ne  fut  élevé  à  ectrt 
dignité  que  le  ij.de  Janvier  1449. 
■  ROLL£(  dam  Anlclme  )  Bcnedicrin ,  fit  profeflion  aa 
ntonaflere  de  S.  Vannes ,  le  1 } .  Mai  1611.  Dans  la  (iritc 
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1rs  fupc'riorirës.  Il  mourut  à  (âinte  Croix  de  Bourrîeaot 

le  1 1.  d'Août  1617.  Il  a  publié  pluficurs  petits  ouvrages 
qu'on  a  faullrmcnt  attribués  à  S.  Benoit ,  avec  des  notes, 
C'cft  le  premier  auteur  de  |a  congrégation  de  S.  Maur. 
D.  le  Cerfl'a  oublié  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de 
certe  congrégation  ;  mais  il  en  parle  dans  une  lettre 
écriteaM.lcCIctc  de  la  communauté  de  S.  Sulpice, 
contre  pluficurs  de  fes  rrmart]tics  inférées  dans  la  BMitth. 
de  Richeltt.  La  lettre  de  dqm  le  Cerf  cil  datée  de  Fcf- 


camp  ,  le  1  >•  Avril  1 7 4 1 .  Se  le  trouve  1 
frtncttfe  ,  teme  t  f.  première  partit. 

ROLLE ,{  Michel  )  né  à  Ambert  perire  ville  dck  I 
Auvergne ,  le  a  1 .  d'Avril  16 5  a.  fut  deftiné  d'abord  à  la 
pratique ,  Se  s'y  exerça  dans  fon  pays  chez  plofîeurs  pro- 
cureurs. Mais  dégoûté  de  cette  occupation  pour  laqudle 
il  n'avoit  aucun  penchant ,  il  vint  i  Paris  i  l'âge  de  1  j. 
ans,  &  y  fubfifta  d'abord  en  montrant  i  écrire ,  Se  l'a- 
rithmétique. Il  cultiva  particulièrement  cetec  dernière 
feience  ,  poufïi  julqu'i  l'algèbre  ,  &  s'enfonça  dans  la 

Elus  abftraite  analyle.  En  1681.  âgé  de  5 0.  ans ,  il  réfo- 
it  un  problème  difficile  propofe  par  M.  Ozanam  ,  Se 
montra  tant  de  Sagacité  dans  fa  réfolution ,  que  M.  Col- 
bett  informé  de  Son  mérite  ,  lui  donna  une  gratification 
qui  devint  enfuitc  une  penfion  fixe.  Encouragé  par  ce 
premier  fuccès,  il  fe  dévoua  entièrement  à  l'algèbre.  Se 
en  16 S  5  -  il  fut  jugé  digne  d'être  reçu  à  l'académie  des 
Sciences  ,  où  il  prit  place  cette  année-IL  II  apprit  les  clc- 
roens  des  mathématiques  i  un  des  fils  de  M.  de  Lou  vois , 
Se  celui-ci  lui  donna  par  rcconnoiSIancc  une  féconde 
place  au  buteau  de  l'extraordinaire  des  guerres.  Mais  ne 
pouvant  accorder  les  fondrions  de  certe  place  avec  celles 
de  l'acadcrnic ,  il  quitta  la  première  ,  quoique  lucrative  » 
pour  s'attacher  à  l'autre ,  Sans  s'embarraSlcr  fi  fa  forrnne 
déjà  fort  étroite,  en  Sboftriroir.  En  1690.  il  publia  un 
Trmut  et edgtbrt ,  in-40.  Se  l'année  Suivante  il  donna  une 
Dèmonflriuitii  et  une  méthode  peter  rtfimdre  Ut  égalait  de 
fut  Ut  degrét ,  farine  de  deux  muret  methtdet ,  dent  As . 
première  denne  tel  mejent  de  réfendre  cet  mèmet  égaliitt 
par  la  géemetrit  \  (S  l*  féconde ,  twr  refendre  plnfieur$ 
onefiiont  de  Diepttaate  ejnt  n'eut  peint  étéréfeluet.  La  pre- 
mière de  ces  méthodes  eft  celle  que  l'on  appelle  La  mé- 
thode det  caf cadet ,  qui  refont  les  équations  déterminées 
de  tous  les  degrés.  Il  donna  en  1699.  une  autre  Méthode 
peur  refendre  tel  queftient  indéitrminéti  dé  t algèbre.  Il 
entra  fert  avant  dans  la  difputc  qui  s'éleva  dans  le  Sëm 
même  de  l'académie ,  cV  dont  M.  l'abbé  Gallois  fut  ie 
principal  promoteur  ,  contre  la  nouvelle  géométrie  i  & 
l'acadcrnic  fut  obligée  d'impoSër  lîlcncc.  On  voit  dans 
rhiftoirc  de  cette  même  académie ,  en  particulier  pour 
l'année  1710.  une  autre  difpute  dans  laquelle  il  fut  un  des 
principaux  tenans  contre  la  géométrie  de  DeScartcs  ,  où 
il  eut  M.  de  la  Hirc pour  adverfaire.  II  eft  mott  le  8.  de 
Novembre  1719.  âgé  de  68-  ans.  *  Veyee.  Son  éloge  par 
monficur  de  Footcnelle ,  dans  VHiftetrt  de  f  tcademie  det 
feteneet. 

ROMAIN ,  (  Nicolas  )  poète  François,  qui  vivoit  fou* 
François  comte  de  Vaudcmont ,  pere  du  duc  de  Lorraine 
Charles  IV.  s  traduit  en  vers  françois  le  premier  livre 
de  la  Nancéidc  de  Pierre  de  Blaru ,  Se  a  dedié  Sa  traduc- 
tion au  comte  de  Vaudcmont.  Mais  l'original  larin  eft 
lu per icur  â  cette  traduction.  Pierre  de  Blaru  (  Petrttt  de 
Btarre-rive  )  a  écrit  en  bon  latin  fon  poeme  intitulé  : 
Infigne  Nauctidet  epui,  de  belle  Naacéiane.Sc  qui  frit  im- 
primé au  bourg  de  S.  Nicolas  en  Lot  raine  ,parM.  Pierre 
Jacques,curé  du  lieu ,  en  1  j  18.  tn-fel.  L'auteur  étoit  né  en 
1417.  Se  mort  en  1505.  Il  fut  chanoine  de  S.  Dicz.  Il 
prend  dans  fon  ouvrage  le  Surnom  de  Parhtfianni ,  c'efr- 
a-dire  ,  de  Paris ,  abbaye  de  Circaux.au  diocefe  de  Bafle  , 
dans  les  montagnes  de  Volge ,  à  quatre  lieues  de  S.  Dicz. 
Ce  fut  Jean  Balin  de  Sandaucourt .  qui  procura  l'édition 
de  la  Nanccide  après  la  mon  de  Son  aureur.  De  Blaru  a 
vécu  aveugle  pendant  quelques  années .  Se  Je  duc  René 
eut  pour  lui  la  complaifancc  de  dicter  â  Chrétien  fon  fif- 
creraire ,  le  précis  de  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgo- 
gne, afin  que  le  poetc  pût  travailler  fur  de  bons 
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jnoires.  *  Vtjt*.  le  catalogue  alphabétique  des  écrivains 
de  Lorr aine  ,  dans  YHsfieire  de  Lorraine ,  par  le  per e  D. 
Cal  met  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Vannes,  aux 
articles,  BiarucV Romain. 

ROMAIN.  (  Guillaume  )  Cumne  cet  article  efi  ftre 
différent  dans  t édition  dm  Mtrers  de  173*.  dt  ceins  <jiu> 
ejtdans  tedstiandt  ifJS.  il fane  Je  donner  ici  de  mm» 
conformément  à  cette  edmen  de  173t.  Guillaume  Ro- 
main ,  religieux  Celçftin  ,  étoit  de  Paris.  Il  avoir  déjà 
embraflt1  l'état  ecclciîaftiquc  ,  lorfqu'il  pallà  cni4»<. 
•dans  l'ordre  des  Cclcftins.  Pluàcuis  prétendent  qu'il 
avoit  été  auparavant  chanoine  régulier  |  mais  il  n'en  cft 
fait  aucune  mention  dans  la  lifte  des  profes  îles  Cclcftins. 
11  s'appliqua  au  minifterede  la  chaire  ,  &  y  réuiïitpour 
ion  tems.  Le  roi  Louis  XI.  accompagné  de  coûte  fâ  cour , 
fe  plaifbit  à  l'entendre ,  Se  il  alloit  (ouvent  i'écoutet  dans 
1  egiile  de  S.  Paul.  Ce  prince  qui  lui  connoiflbit  beau- 
coup de  talens ,  l'envoya  aiilH  en  ambaflàdc  vers  Charles 
le  Hardi ,  dernier  duc  de  Bourgogne,  pour  traiter  de  la 
paix.  Romain  mourut  à  Paris  en  147  5.  On  dir  qu'il  fut 
«npoilonné  par  les  otdres  mêmes  de  Louis  XL  auprès 
duquel  on  l'avoic  calomnié.  On  a  Ions  Ion  nom  un  vo- 
lume de  fermons  >  où  il  eft  qualifié  ambaflàdeur  Se  pré- 
dicateur ordinaire  du  roi.  Us  ne  lonr  point  imprimes ,  6c 
l'on  croir  qu'il  n'en  e  t ï  pas  l'auteur ,  mais  qu'ils  font  d'un 
religieux  de  S  François.  *  ^wt  le  pere  Becquet  dans  (on 
hilloirc  latine  des  Célcltins  dé  la  congrégation  de  Fiance, 
imptiméc  à  Paris  in-4".  page  1 1 6.  ôcc. 

ROMAIN,  médecin  Se  mathématicien  ,  d>nt  on  m* 
«Uns  le  Mureri.  On  lui  donne  pour  nom  de  baptême  , 
jtdrien  ;  mais  M.  Mangct  l'appelle  GUlet.  Il  fant  ajou- 
ter fu\\  ne  fouit  de  Pologne  qu'avec  les  titres  de  mathé- 
maticien du  roi  ,  &  de  chevalier  doré.  Il  mourut  à  l'âge 
«le  $4.  ans.  Aiantci.  auijs  à  lès  ou vi  âges  De  f armât  sont 
corporis  bnmans  tn  nier»  ,  à  Paris  en  1 6  J  5.  «»-♦*. 

ROMAIN  (François)  vjet.  FRANÇOIS  ROMAIN. 

RpMANELLl  (  Jean-Fracçois  )  né  en  1 6 1 7.  le  14.  de 
Mai  a  Viterbc  ,  a  été  un  des  meilleurs  lujcts  qui  l'oient 
sortis  de  l'école  de  Pierre  de  Cortonne.  11  a  cherché  â 
imiter  la  manière  de  ce  grand  maître ,  qui  avoit  pour  lui 
une  affection  de  pere.  Ses  talens  ayant  été  connus  du 
pape  Urbain  VIII.  6c  des  princes  d;  la  inailbn  Batberinc, 
KomaneUi  trouva  beaucoup  d'occalionsdc  le  diltingucr. 
.  Peut-être  eût-il  cte  1  fouhaiter  qu'elles  fe  fullent  prelin- 
eées  moins  fréquemment ,  il  n'eût  pas  abufe ,  comme  il 
fie  quelquefois  de  l'extrême  facilite  avec  laquelle  il  met- 
toit  au  joui  fes  productions.  Lorfquc  le  pape  Innocent  X. 
lut  monté  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  ,  Romanclti  le  vit 
contraint  de  fuivre  la  fortune  de  (es  protecteurs.  Il  vint 
en  France  à  la  fuite  du  cardinal  Antoine  Barbcrin ,  qui  le 
rît  connoîtreau  cardinal  Mazarin.  Celui-ci  le  choilit  pour 
peindre  pluiîeurs  chambres  de  (on  palais ,  &  lui  procura 
de  peindre  l'appartement  de  la  reinc-mere  au  Louvre. 
Romanclli  de  retour  â  Rome  ,  continua  d'y  être  extré- 


employé.  Enfin  s'étant  retire  à  Viterbc  ,  il  y 
mourut  en  i6ii.  le  g.  de  Novembre.  Il  a  laiflé  un  fils 
nommé  Urbain,  qui  embrada  la  même  profcllion  que  (on 
pere  :  il  prometeoit  beaucoup ,  mais  il  mourut  à  la  fleur 
Tic  Ion  âge.  *  Aàced.fitter.f.  *+3.  Fclibicn.Entretfnr  Ut 
Wtt  des  peintres,  feptse'me  ent.  Baldinucci.  Ait  m.  du  tems. 
ROME.  CONCILEDE  ROME 
Sens  le  ftft  Bsnoist  XIII. 

Ce  pape  voulant  fe  conformer  a  ce  que  les  anciens  con- 
ciles ont  (ouvent  ordonné  de  tenir  des  conciles  provin- 
ciaux tons  les  trois  ans  ,  indiqua  celui-ci  dès  la  première 
année  de  l'on  pontificat.  La  bulle  d'indiétion  cft  datée 
de  la  veille  de  -Noël  ,  le  14-  Décembre  17*4. 6c  fixe 
l'ouverture  du  concile  au  Dimanche  de  la  Qmajsmodo. 
Mais  par  une  autre  bulle  il  la  prorogea  au  second  Di- 
manche après  Piques ,  I  j .  d'Avril  1 71 1 .  Le  pape  en  fit 
lui-même  l'ouverture  par  un  difeours  où  il  s'étendit  par- 
ticulièrement fut  les  motifs  qui  doivent  engager  les  pa- 
pes 6c,  les  évêques  â  tenir  de  fréquent  fynodes,  6c  fur 
les  avantages  qui  en  reviennent  à  l'églifê.  Il  y  iniinua  auflî 
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pofer  de  leurs  rcwnus.que  conformément  aux  anciens  ca- 
nons. Ce  concile  fm  achevé  en  llpt  fcŒons ,  dont  la 
dernière  fut  tenue  le  17,  de  Mai.  La  clôture  ne  lë  fit  que 
le  19.  Ce  concile  fut  foufetit  par  trente-deux  cardinaux  , 
&  par  quarautc-kpt  prélats  ,  tant  archevêques  qu'éve- 
oucs,  6c  par  trente-cinq  procureurs  d'évèquesou  autre* 
oui  n'avoient  pu  s'v  trouver  en  perfonne.  Ce  concile  a 
fait  un  grand  nombre  de  rcglemens  uriks .  concernant 
la  discipline  ecclcfiaftiquc.  On  les  a  imprimés  avec  les 
autres  décidons  de  ce  concile  fur  quelques  autres  ma- 
tières ,  les  aétes  de  cette  allcmbléc  ,  6c  deux  catéchif- 
mes  abrégés  ,  écrits  en  italien.  On  a  une  édition  de  ce* 
actes  &  rcglemens  tn-4°.  à  Rome  ,  Se  une  m-t  t.  (bus  le 
tirre  de  Bruxelles  en  1716. 

ROMEO  { Michel  )  de  Marfala  en  Sicile  ,  fe  fit  Jéfui- 
te ,  mais  il  cultiva  plus  les  mules  que  la  théologie.  Son 
goût  pour  la  pociîc  ,  Se  Ca  talens  dans  ce  genre  d'écrire 
lé  firent  rechercher  par  pluiîeurs  académies  qui  s'em- 
preflèrcnt  de  i'aiTocier  à  leur  corps.  Il  a  été  de  celle  des 
Ricovrati  de  Padouc  ,  des  Gensalt  de  Palerme ,  des  Oc- 
cttiti  de  Trapano  ,  6c  des  t^Utscmants  de  Marfala.  Il  cft 
mort  à  Draparu  le  6.  de  Septembre  1719.  Il  cft  auteur 
de  la  lyre  a  deux  cordes  U  Ijra  es  dne  carde  )  recueil  de 
poëiics  ainli  intitulées,  parce  qu'elles  (ont  italiennes  3c 
(jctlicnnes.  La  ctrreffondenxjt  sn  Parnaffa ,  0  vert  U  lird 
a  dne  corde  forte  II.  Cette  deuxième  pattic  des  poche» 
italiennes  Se  (iciliennes  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  fort 
auteur  .  à  Païenne  en  17  )1.  tn~a.o.  fous  le  nom  de  Aiel- 
chsorPomé.  Romeo  avoit  encore  publié  de  ("on  vivant, 
en  vers  lîciliens,  La  felitndine  ds  Manrefa  raddtlnta 
d  ait  Armons*  ,  délie  mnfe  Sscslsane.  Ce  (ont  les  exercices 
de  S.  Ignace -,  ou  cantiques  lîciliens.  *  fayee.  les  Mèmeiret 
de  Trevenx,  tuait  de  'fnsllet  1733.».  1313. 

ROMILLION  (  Jcan-Baptiftî  )  étoit  de  l'Ifle  ,  petite 
ville  du  comtat ,  fon  pere  s'étant  fait  Calviniftc  l'em- 
mena tout  jeune  lervir  dans  ce  parti  pendant  les  guerres 
de  religion.  Dieu  lui  défilla  les  yeux  par  la  lecture  du 
traité  de  l'oraifon  de  Grcnidc ,  6c  il  fit  abjuration  en 
1  j  79.  entre  les  mains  de  l'évcquc  de  Cavaillon ,  Se  cn- 
rra  dans  le  commerce ,  mais  il  le  quitta  bientôr  pour 
embraflèr  l'état  ccclelialtiquc.  Dans  cette  vue  il  ne  dé- 
daigna pas  i  l'âge  de  trente  ans  d'apprendre  la  langue  la- 
tine ,  malgré  les  duretés  de  fon  pere  à  (on  égard  •  qui 
allaient  julqu'i  lui  refufèr  le  nécciTairc.  L'évêquc  de 
Cavaillon  inftruit  de  (à  piété  &  de  fês  progrès  daui  les 
feiences  le  nomma  à  un  canonicat  de  la  collégiale  de 
Pille  (à  patrie,  pendant  qu'il  ctudioit  encore  en  phiiofo- 
phie.  Ayant  a(fifté  à  des  catéchilmes  que  faifbit  un  pere 
Jcfuitc  ,  il  préféra  certe  manière  d'enfeigner  à  la  prédi- 
cation pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  talent.  U  eft 
incroyable  quelle  foule  de  peuple  venoit  l'entendre.  Sur 
la  réputation  qu'il  fu  fit  d'excellent  catéchifte ,  il  fut  ap- 
pelle deux  fois  â  Viviers ,  où  il  établit  l'exercice  de  la 
doctrine  chrétienne  .  alors  inconnu  dans  la  plupart  des 
diocèics.  Au  (econd  voyage  ,  il  travailla  à  cette  fainte 
ceuvre  avec  Céfar  de  Bus  ,  chanoine  de  Cavaillon  à  qui 
lbn  prélat  l'avoit  donné  pour  adjoint ,  6e  qui  de  retour 
à  Cavaillon  exerça  avec  zele  les  mêmes  fondrions  que 
M.  Romillion  exerçoità  l'Kle.  Le  fruit  que  ces  deux  hom- 
mes apoftoliques  tiraient  de  ces  fonctions  les  engagea  i 
établir  la  Congrégation  de  la  Doctrine  Chrétienne  pour 
en  étendre  &  perpétuer  l'ufage.  Cette  Congrégation  prit 
naiflance  à  l'Ifle  en  1591.  Le  pere  Romillion  alla  peu 
après  à  Avignon  afin  d'y  poarluivre  un  établidcmcnc 

four  la  nouvelle  Congrégation.  Pendant  qu'il  travailloit 
cette  auvre  ,  il  apprit  que  (bn  pere  étoit  à  Villeneu- 
ve ;  il  l'alla  trouver  ;  lui  dit  les  choies  les  plus  touchan- 
tes pour  l'engager  i  fortir  de  fon  ertcut  ;  mais  tout  ce 
qu'il  put  gagner  fut  qu'il  viendroit  i  Avignon  voir  Cé- 
far de  Bus.  Après  bien  des  conférences  inutiles ,  enfin  les 
prières  du  P.  Romillion  obtinrent  h  convcrfwn  de  fon 
pere ,  qui  abjura  entièrement  fci  erreurs.  De  retour  d'A- 
vignon ,  il  établit  à' l'Ifle  une  maifon  de  Rcligiéulcs  Ur- 
lulines  ,  fur  le  modèle  de  celles  de  MUtn  ,  qui  n'étoient 
tp<ÙBtcl«trécsm4lbB;intcsàau«m  ?<*u  ,  «cq.iiétoisâc 
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deftinécs  à  -cnicignet  treut)  les  jeunes  filles , 
Céfar  de  Bus  faifoit  im  femblablc  établiflement  i  Avi- 
gnon. Peu  aptes  Célâr  de  Bus  l'envoya  à  Aix  pour  y 
faite  un  pareil  érabliflcmcnt.  Il  y  revint  quelques  années 
après  pour  y  établir  une  mai  (on  de  la  Congrégation.  Il 
engagea  l'archevêque  Huradt  de  l'Hôpital  à  faite  It  vi- 
iirc  de  Ion  dioeele  .  &  l'accompagna  dans  cette  pénible 
fonction  >  dont  il  porta  prcfque  toupie  poids  >  prêchant , 
catéchifant ,  pout  préparer  les  peuples  à  la  réception  de 
laConfiimation ,  Sec.  En  1601.  il  fut  rappelle  far  Cé- 
far de  Bus  à  Avignon  pour  y  affilier  à  une  alfembléc  gé- 
nérale ,  dans  la  vue  de  donner  une  forme  fixe  à  la  nou- 
velle Congrégation.  CéGir  de  Bns  y  proppfa  de  faire  des 
vceux  lîmplcs  de  habilité  Se  d'obéilliiKC  ,  Se  en  donna 
le  premier  l'exemple  qùi  fut  fuivi  d'un  plus  grand  nom- 
bre. Le  pere  Romillion  n'y  voulut  jamais  confentir  ,  non 
plus  que  quelques  autres  qui  lui  étoient  attachés.  Cela 
caufa  un  différent , 


qui  fut  enfin  terminé  en  1609.  en 
(lipulanr  que  ceux  qui  terraient  pour  les  vœux  ,  refte- 
roient  maîtres  de  la  maifon  d'Avignon ,  Se  le  P.  Romil- 
Uon  Se  les  fiens  de  la  maifon  d'Aix  à  perpétuité  Se  de 
celle  de  l'Iflc  durant  fa  vie.  Aptes  la  (eparation  faite ,  le 
P.  Romillion  écrivit  au  catdmal  Taurugi  (on  ami ,  pour 
lui  demander  conlcil  fur  ce  qu'il  devoit  faire  de  la  nottr 
vdlc  communauté.  Ce  cardinal  qui  avoit  été  prêtre  dç 
l'Oratoifc  de  Rome ,  lui  conlcil  la  de  prendre  cet  initiait. 
te  le  cardinal  Baroniuslui  offrit  fes  fetvices  pour  cela  > 
ce  qui  fut  accepté  unanimement  par  tous  ceux  qui  com- 
posent alors  fa  communauté,  il  eut  bientôt  la  conlb- 
Lriondc  le  voir  demander  des  pcrlbnncs  de  fa  maifon 
pour  faire  de  nouveaux  crablhlcmeus  dans  les  villes  des 
environs  ,  Se  de  voir  autli  les  chères  filles  les  Urfulines 
s'étendre  en  divers  endroits  ,  fur-tout  i  Paris ,  où  il  en- 
voya en  t  ûto.  la  freur  Françoifc  de  Bcrmond ,  accom- 
pagnée du  P.  de  Bermond  (on  frère  Se  du  P.  de  Rés  , 
pour  commencer  au  fauxbourg  S.  Jacques  le  premier 
couvent  des  Urfulines .  fonde  par  madame  de  Sainte 
Bcuve.  M.  de  Berirlle  qui  étoit  alors  logé  dans  les  dehors 
de  la  maifon  des  Carmélites ,  qu'il  venoit  d'établir  en 
France ,  fit  connoiûance  avec  ces  deux  Pères  ,  Se  les 
goûta  fort  i  de  forte  que  fc  trouvant  prefle  par  M.  de 
Paris  de  commencer  la  Congrégation  ,  il  écrivit  à  M. 
Romillion  une  longue  lettre  où  il  lui  rend  compte  de 
fon  deûein  ,  &  le  prie  de  lui  prêter  pour  quelques-rems 
le  P.  de  Rés ,  Se  quclquautrc  de  fes  fujets  pour  l'aider 
i  donner  la  première  forme  à  fon  Ctablillcmcnt  ;  cette 
lettre  ne  fut  point  rendue  ;  mais  le  P.  Romillion  étant 
venu  lui-même  en  1611.  à  Paris  ,*  il  lia  connoiHànce 
avec  M.  de  Berulle  ,  Se  lui  envoya  le  P.  de  Rés.  Déjà  là 
Congrégation  naiflàntc  avoit  formé  des  érabliftcmens  à 
Marlci  Ile ,  à  la  Ciotat  ,  à  Brignolles ,  i  Arles ,  â  Pesenas , 
Sec.  Mais  ces  érablitlcmens  étaut  modiques ,  ces  maifons 
ne  pou  voient  fubûftcr  ifolées ,  comme  font  celles  de 
l'Oratoire  de  Rome  ,  il  conçut  qu'il  ne  pouvoir  mieux 
faite  que  de  fc  joindre  i  la  Congrégation  de  l'Oratoire 
déjà  établie  en  France.  Leurs  offres  furent  acceptées  de 
M.  de  Berulle,  Se  l'union  établie  Se  ratifiée  dti contente- 
ment des  uns  Se  des  autres  en  1619.  Se  on  obtint  fur  cela 
des  bulles  de  Rome  en  i£iS.  Le  P.  de  Romillion  demeura 
toujours  chargé  de  la  conduite  des  maifons  de  Proven- 
ce i  comme  il  l'étoit  avant  l'union.  Il  moutut  trois  ans 
après ,  âgé  de  0%.  ans  le  14.  de  Juillet  16  ai.  en  odeur  de 
fiinteté.  Tout  ceci  eft  tiré  de  (à  vie  écrite  par  le  P.  Bour- 
guignon ,  Se  des  lettres  rant  imprimées  que  manuferircs 
Ses  PP.  Berulle  &  Romillion. 

ROMUALD.  archevêque  de  Salerne,  dont  m  *  dit 
quelque!  motsfUnt  le  DitlunnAire  hijhrttjue ,  étoit  d'une 
famille  iUuftre ,  qû 'il  a  honorée  fur  fa  prudence ,  fa  pieté  i 
Se  fes  écrits.  Il  fut  élevé  fur  le  iîcgc  de  Salerne  en  115). 
qu  11 5  4.  &  il  gouverna  cette  églilc  rufqu'en  nSi.  avec 
Une  grande  réputation  de  fâgdîè.  H  mourut  certe  année , 
Se  fut  fort  regreté.  C'éroir  un  prélat  fort  fçavant  pour 
fon  tems  :  il  s'étoit  appliqué  à  l'hiftoirc  Se  aux  belles  let- 
tres ,  Se  même  à  la  médecine ,  autant  qu'aux  fcicnccs  qui 
r  à  fon.  état.  11  fut  en  grand  crédit  auptês 


des  rots  de  Sicile  >  Se  principalement  auprès  de  Guillau- 
me II.  furnommé  It  Bon  :  qu'il  avoit  couronné ,  Se  qui  ne 
faifoit  rien  d'important  uns  (es  conteils.  Ce  prince  l'en- 
voya  à  Vcnifc  pour  travailler  avec  plulîeurs  autres  aux 
moyens  de  faire  la  paix  entre  le  pape  Alexandre  NI.  Se 
•  l'empereur  Frideric  Barbcrouflc  -,  Se  il  reçut  de  grands 
-honneurs  dans  cette  occalion.  Nous  avons  de  Romuald 
une  chronique  qui  commence  à  la  création  du  monde,* 
finit  à  l'an  1178.  c'eft  la  première  pièce  da  feptiéme  vo- 
lume du  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie ,  donné 

Îar  le  fçavant  Louis-Antoine  Muratori  en  lyiym-ftlt». 
Milan.  Outre  cette  chronique  ,  qui  contient  144.  pa- 
ges it  foi.  Romuald  avoir  écrit  aufli  les  vies  de  plufîcurs 
Saints, comme  on  le  croie,  &  il  cft auteur  du  bréviaire 
dont  J'églifc  de  Salerne  s'eft  fèrvi  jufqu'en  l'an  15  87.  Se 
quieft  différent  du  bréviaire  Romain,  ♦  Préface  de  M. 
Muratoti. 

RONDEL  (  Jacques  du  )  étoit  François  \  mais  fon 
attachement  opiniâtre  âla  fecte  des  Calviniftcs ,  dans  la- 
quelle il  étoit  né  ,  le  porta  à  fc  retirer  en  Hollande.  Il 
avoit  été  long-rems  profcfTcur  â  Sedan  ,  Se  il  ne  quitta 
cette  ville  que  lorfque  l'académie  qui  y  étoit  établie  eut 
été  caffee  en  lâSi.Ce  fut  alors  qu'il  lé  retira  en  Hollande. 
C'étoit  un  habile  homme  >  bon  philologue .  bon  porte , 
bon  gtec ,  ayant  le  goût  de  l'ancien  Se  du  moderne ,  fort 
(obre  (ùr  les  louanges.  &  en  donnant  peu  aux  autres.  C'eft 
à  lui  à  qui  M.  Bayle  a  adreffe  la  préface  du  projet  de  (bn 
Dictionnaire  critique,  en  forme  de  letrre ,  que  l'on  trouve 
à  la  fin  du  troiûcme  vol.  de  ce  Dictionnaire  dans  quelques 
éditions.  M.  du  Rondcl  étant  profclfcur  des  belles  lettres 
àMacftrichr,  emploi  qu'il  a  exercé  long-rems,  publia 
une  vie  d'Epicure  en  latin  (  De  vit»  morilnu  Eficmri) 
livre  rempli  de  beaucoup  d'étodirion.  H  y  fôutienr  qu'Epi- 
cure  reconnoiffoit  laprovidence  ;  Se  il  a  tourné  fes  preu- 
ves d'une  manière  à  faire  i  m  preûîon.  On  trouve  aufli  cet- 
te vie  en  françois  par  le  même ,  imprimée  en  1679-  « 
Paris  tm-ti.  L'année  précédente  1678.  M.  du  Rondcl 
avoit  publié  à  Paris  en  grec  ,  avec  une  verfion  latine  Se 
des  notes ,  le  poème  de  Mufée  ,  contenant  l'hiftoire  de 
Hcro&r  de  Léandrc.&cn  1680.  on  publia  de  lui  à  Lryde 
une  diùerration  latine  fur  la  gloire.  Ses  autres  ouvrages 
(ont  i  des  réflexions  fur  un  chapitre  de  Théophrafte  * 
l'hiftoirc  du  fœtus  humain  ;  Se  un'cdiucrration  fur  le  che- 
nil de  Pythagorc.  Ce  fçavant  mourut  fort  âgé  â  Mai 
rtricht  en  I7l«. 

RONDELET,  (Guillaume)  médecin  célcbre.&c.D*»/ 
it  Marer  1  editiont  de  171t.  (J  dt  17 il.  on  h  du  mon 
prèsd'Alby.  H  mourut  à  Réalmont  en  Albigeois. 

RONSARD.  (  Pierre  )  Ajontei  a  et  qne  ton  en  *  dit 
dunt  le  A  for  en  editiont  de  17»  f.  (S  dt  1731.1°.  fat 
le  vrai  nom  de  là  famille  éroir  Xomffkrd.  Jean  Bouchet 
de  Poitiers,  dit  le  Ttavctfëur  de  voies  peu  lieu  (es ,  parla 
fouvent  dans  fes  épitres  de  Louis  de  Ronfard  .  pere  dt 

XonJJdrd.  C'eft  ce  qu'on peut  voir  épîrre  96. 
1x9.  eft  adreflec  a  mertire  Louis  Rouftard  ,  chevalier  > 
maître  d'hôtel  de  M.  le  Dauphin  .  Se  fient  de  la  Poilîbn- 
niere ,  par  l'entremiic  duquel  Jean  Bouchet  avoit  obtenu 
pour  fa  fille  Marie  ,  une  place  gratuite  dans  le  monaftere 
de  (âinre Croix  de  la  ville  de  Poitiers,  dont  Louife  de 
Bourgon  étoit  abbefle.  On  prononçoit  encore  Reufi/irt 
en  ij  50.  ce  qui  paroît  par  une  élégie  de  Salmon  Ma- 
crtn  ,  imprimée  cette  année-là  parmi  fes  JVmm  ,  fur  la 
mort  de  fa  Geltntt ,  où  pour  dire  qu'il  anroir  bien  voulrx 
que  Mcllin  de  Saint  Gelais  Se  Ronfard  l'cuiicnt  célébré 
par  leurs  vers  ,  comme  tant  d'autres  1  avoient  fait  * 
il  dit  :  • 

Melhanm  ut  ntiiutm  ,  Xoufârttemfme  nddtrt  fcffeml 

On  fçatt  par  tradition  que  Ronfard  étoit  roux  ,  Se  c'eft 
fans  doute,  parce  que  la  plùparr  de  ceux  de  cette  famille 
:  ain/î ,  qu'ils  eurent  le  nom  de  Rouilàrt ,  qu'on 
prononcé  Ronfard.  a".  On  dit  que  Ronfard  i 


fou  retour  d'EcoiTc  en 


,  fut  employé  par  le  duc 
d'Orléans 
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d'Orléans  en  cuverles  négociations  :  cela  ne  peut  être,  ce 
poète  n'ayant  pas  encore  quinze  ans  alors,  j  °.  Quand  il 
accompagna  Lazare  Bai/  ,  ce  fût  en  qualité  de  page. 
4°.  Ronlard  a  eu  des  commentateurs  célèbres.  Muret  a 
commenté  le  premier  livre  des  amours,  flclleau  le  deuxiè- 
me. Nicolas^Richèler  une  partie  du  deuxième  livre  des 

te  Marcaflùs  a  commenté  la  Franciadc  t  (Liide  Garnicr 
a  commencé  le  refte.  Ronlard  a  eu  aurïî  des  critiques.  Il 
parut  entr 'autres  cri  1 5  6 1 .  un  écrit  °.  contenant  trois 
t éponles  en  vers  qui  lui  font  adrcflécs.  La  première  par 
A-  Zamaricl  ;  les  deux  autres  par  B.  de  Mont-Dieu.  Cet 
A.  Zamaricl  n'eft  autre  que  le  miniftre  Antoine  de  la 
Rochc-Chandieu ,  qui  dans  fes  ouvrages ,  par  rapport  q 
ion  nom  François  compofé  dechamp ,  ou  de  tmwtt  ,  6c 
<lc  Dsem ,  s'eft  appellé  en  hébreu  ,  Sadéet  Se  Zamariel. 
Florent  Chrétien  cft  auflâ  auteut  de  divetfes  pièces  en 
proie  Se  en  vers  contre  Ronlard  |  il  s'eft  caché  fous  le 
nom  de  FraMfois  de  U  Raronme  \  Ton  poème  intitule  te 
Temple ,  eft  une  de  ces  pièces  s  ou  croit  que  Grevin  y  eut 
part.  5  ».  On  die  encore  dans  le  Morcri  que  du  Perron 
«toit  nouveau  venu  à  la  cour  quand  il  fit Voraifon  fuoe- 
btc  de  Ronfard  :  il  cil  ("ûr  qu'il  y  étoit  depuis  lèpt  i  huit 
ans.  M.  Dcfpteaux  dans  Ion  art  poétique  a  donné  de  Ron- 
lard l'idée  que  I  on  doit  en  avoit  :  c'eft  dans  ces  vers , 
•où  après  avoir  loué  Marot ,  il  dit  : 

Ronsard,  pilefiivit,par  une  titre  méthode  , 
RéglaMt  tout ,  broMilla  tout  ,fit  mm  art  i  fit  *****  i 
Et  toMtefois  long-temt  eut  un  ht  ht  eux  defttn. 
,    Mail  fi  mufe  eMfrauçois  parlant  grec  (J  UtiM  » 
Vit  dans  ràge  fiivant  pur  mm  nUttW  grotefaue 
Tomber  de  ft  s  grands  mots  le  fafte  pédant  efjue. 

Le  làtyrique  Régnier  faifoit  plus  de  cas  de  Ronfard  , 
comme  on  le  voit  par  là  troilîcmc  làrytc,  à  M.  le  mar- 

3uis  de  Cocuvres.  Ronlârd  mourut  âgé  de  6 1 .  ans ,  le  tf> 
e  Décembre  158t.  comme  m  fa  dit  dans  le  Mereri ,  01$ 
41  f*Mt  lire  le  refte  de  ce  fui  le  retarde. 

ROQUE  (  GiHc-André  de  la  )  AfoMttt.  ce  «Mi  fuit  i  et 
«?*<•  r»M eM  m  du  dam  le  Mirer, ,  édmtms  det72$.tSde 
9  7jt.ll  étoirné  dans  la  paroùTc  de  Cormclles ,  proche 
Je  Cacn  ,  8c  dans  fa  jcuncllc  il  étoit  entré  dans  l'état  ec- 
cléfîaftiquc ,  8c  avoit  même  reçu  le  fbùdiaconat.  Il  eut 
«nfuitc  dilpenlc  pout  le  marier.  Mais  la  divifion  s'étant 
snife  entte  lui  &  la  femme .  il  s'en  fépara ,  Se  lui  paya  une 
penfîon  une  qu'elle  vécut.  Cette  penlion  l'incommodoit, 
car  il  avoit  peu  de  bien  :  mais  la  mort  de  fon  frère  >  qui 
ne  laiflànoint  d'enfans.  Se  celle  de  fa  femme,  récablirent 
un  peu  (es  affaires.  Sur  fes  vieux  joins  il  reprit  l'habit  ec- 
défiaftique.  Il  mourut  le  ttois  de  Février  1687.  âge  de 
90.  ans,  fuivant  l'auteur  du  Mercure  Galant ,  8c  de  88. 
félon  M.  Huet.qui  dans  fes  origines  de  Cacn  met  fa  mort 
en  1686.  U  voulut  être  enterré  dans  le  cloître  des  Cotde- 
liersdc  Pari*  Il  n'avoir  jamais  bu  de  vin.  Afoutet.  k  fet 
cuivrages ,  1  ».  Eloges  de  la  maifon  de  Bellievre ,  1655. 
in- folio.  1  » .  Trotté  de  (  origine  des  mm  s  (3  des  fur  nom  s, de 
1*mt  diverfite',  de  leMrs  propriétés ,  (S  de  Umts  change- 
meMS  chef,  les  mai  ions  „•  avec  les  noms  des  fondateurs  £mm 
grand  Membre  de  communautés ,  (S  plufieurs  tsneftions  im- 
portées fir  les  noms  (S  les  Armoiries ,  à  Pat is  en  16  8  '  » 
en- 1  i.  M.  Hcrmanc  s'eft  trompé  dans  fon  Hiftotre  dm  oiit- 
cèfe  de  Bdjtux  ,  en  intitulant  ce  livre  ,  De  Corigme  ££  des 
fenuUeeurs  d'ordre,  x".  Un  traité  Des MMtiejMite'i de  Coen, 
cité  par  M.  Huer.  4».  Un  Traité  de  tnriewe  des  Armes 
aUs  peurs  de  Us  ,  dont  M.  l'abbé  de  Marolles  dir  que  M. 
de  la  Roque  lui  fit  prcfcnt.dc  même  que  de  fon  Protêt  de 
l'hiitoirc  de  Normandie.  AjtMte*.  anx  citations  oit  ton 
n'allegMe  ijmx  le  pere  le  Long  ,  Huer  dans  fes  OrigiMes  de 
Cacm,  deuxième  édirion,  page  401.&  fiiv.  le  même 
dans  fon  Comment  anus  de  rètms  ad  eum  pertinent, bus  , 
pag.  141.  L'abbé  de  Marolles,  dans  le  dénombrement  de 
ceux  qui  lui  ont  faitprefent  de  leurs  ouvrages.  Le  pere 
IMiceron ,  tome  1  : .  de  fes  Mémoires ,  où  il  a  omis  plu- 
sieurs des  écrits  de  M.  de  la  Roque ,  f  Me  noMs  venons  de 
r*fp*r,er. 
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ROQUE (  Jean-Pauiide  la)  Pon  des  auteurs  du  Jour- 
nal des  Sçavans ,  que  l'on  continue  encore ,  étoit  ne  dans 
(a  ville  d'Alby  ,  embrafla  l'état  cedénaftique ,  Fut  élè  vif 
au  Sacerdoce ,  8c  fc  diftingua  dans  la  prédication  Se 
pat  fes  ouvrages.  Il  prend  dans  qucfqucs-uns  de  ceux- 
ci  la  qualité  de  ptotonotaitc  du  faint  fîegc.  M.  l'ab- 
bé Galois  ayant  abandonné  entietement  le'  journal  det 
Se  avant  1  la  fin  de  1674-  M.  de  la  Roque  s'en  char- 
gea ,  8c  depuis  1675.  julqu'cn  1687.  cxclufivement ,  U 
y  ttavailla  avec  une  grande  affiduiré.  Sans  fc  piquer  d'en- 
chérir fur  fes  deux  prcdécelfeurs ,  MM.  de  Sallo  8c  Ga- 
lois-, il  s'en  eft  tenu  au  plan  qu'ils  atoient  fuivi,  &  il 
l'a  exécuté,  finon  avec  autant  d'agrément ,  du  moins 
avec  autant  8c  plus  même  de  folidué.  On  voit  dans  1* 
plupart  de  fes  extraits  une  analyfc  complcrtc  des  tivre*. 
dont  il  parle ,  &  il  en  dcvelopc  le  finec ,  les  preuves» 
&  les  ob/cclions ,  ce  que  fes  prédécefleurs  avoient  fait 
rarement.  Pcot-ctre  a-t-il  été  ttop  indulgent  envers  Ici 
mauvais  auteurs  *,  en  général  on  trouve  peu  de  criti- 
que dans  fon  ouvrage ,  &  quelquefois  trop,  de  louan- 
ges. Pendant  qu'il  travailler  i  ce  journal  il  entreprit 
des  Mémotrts  Ecdefiaftipes  ,  dont  il  donna  le  plan  fut. 
la  fin  de  l'année  1680.  mais  M.  le  chancelier  Seguiec 
s'oppofa  i  la  publication  de  cet  ouvrage  ,  pake  qu'il 
étoit  trop  conforme  au  journal  des  Sçavans.  M-  Scguict 
étant  mort ,  M.  de  la  Roque  reprit  Ion  deflein  en  1 68  tr 
Cependant  il  n'eut  d'exécution  qu'en  1 690.  cV  nous  n'a^- 
vons  qu'un  volume  tn-o.".  de  ces  Mémoires ,  qui  com- 
prend ce  qui  s'eft  pallè  de  plus  conliderablc  dans  l"Egli(c 
pendant  les  années  1685-  &  «686.  L'abbé  de  la  Roque; 
entreprit  aulfi  des  JoMrnaMX  de  médecine ,  contenant  des 
obfr  tvations  d.-s  plus  fameux  médecins ,  chirurgiens ,  8t 
anatomiftts  de  l'Eut  ope ,  tirées  des  journaux  étrangers  , 
8c  des  mémoires  qy '°n  M  envoyoit.  II  les  Commença  cm 
168  J.  8c  les  finit  la  même  année  :  ils  font  utiles  8c  cu- 
rieux. Il  les  reprit  en  1686.  mais  ils  n'eurenr  pas  d'autre 
fuite.  C'eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cet  auteur.  M. 
Camufat  parle  au  long  de  la  pat  t  qu'il  a  eue  au  Journal 
des  Sçavans,&  en  peu  de  mots  de  fes  autres  journaux.danss 
fon  Hifteire  des  JoMrnaMX  imprimés  en  FraMce,c\u\  parut  à 
Bcfânçon  en  1711.  Se  qui  n'eft  qu'un  clîâi  d'un  plus  grand 
ouvrage  que  le  fieur  Camufat  n'a  point  achevé. 

RÔQUELAURE.  ("Antoine  de  )  Dams  le  Mtrreri  tdt~ 
tionde  I7l>.  mm  IteM  de  Mirepoix ,  lifex,  Mireperx-,  8c  d6 
Loncgarr,  lift*,  du  Longarr.  Om  ajoute  ttue  M.  de  Ro«- 
quclaurc  fut  chevalier  du  S.  Efpric  en  1585.  cette  fut 
qu'en  1595. 

Corrigez,  ce  tfuifiit  dans  la  génedotie  de  cette  mèifoUt 
rapportée  daMS  ce  DiUtenmure. 

V.  Jean  de  Roquclaurc ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Saint 
Aubin,  Sec.  1° .  Cécile Gouih ,  remariée  à  BenediH  des 
Pauflade  ,  ti/èt.  Cécile  de  Gouth  ou  Goth  ,  temariéû 
à  BenediB  de  Paulâde. 

VII.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Roquclaurc  »  dér 
Gaudouï ,  &c.  mariée  en  1  j  10.  à  Hugues  de  Sicutat  , 
life*.  de  Sicvrat. 

VUL  Bernard  feigneur  de  Roquelaure,  deCaudouxi' 
Sec.  Miremonde ,  alliée  en  Avril  15 14.  lifcz  Mintmonde^ 
alliée  en  Avril  1514. 

IX.  Guiuaume  feigneur  de  Roquclaurc ,  de  Gait- 
doux  »  &c.  &  A'ijabeam  d'Efthuet,  Jjfh  8c  d'IfibeaM. 
d'Efthoctt. 

X.  Antoine  feigneur  de  Rôquelaure  ,  cVc.  8c  ds 
Brunei  te  de  Comil ,  tiftX  8c  de  Brmnette  du  Corail. 

RORENCO,  (  Marco  Aurelio  )  confeigneur  de  la  vallée 
de  Lucernc  »  Se  grand  prieur  de  S.  Roch  i  Turin ,  étoit 
né  dans  la  vallée  de  Luccrne ,  8c  fils  du  comte  Jcan>- 
Baptifte  Rorenco.  Il  étudia  en  dtoit ,  embralfà  l'état  Eo 
clélîaftique ,  8c  lotfqu'il  fut  prêtre ,  il  alla  à  Rome ,  où  on 
lui  donna  le  prieuré  de  Luccrne,  en  l'exhortant  à  rravail<- 
ler  i  faire  rentrer  dans  l'Eglifc  les  Prétendus-Réforme^ 
qui  l'avoient  abandonné.  Rorenco  avoit  en  effet  duzchf» 
8c  ne  manquoic  pas  d'inftruétion  :  il  connoifloit  les  points 
controverlés  entre  les  deux  partis ,  8c  fc  trouvoit  en  érat 
de  (outenk  une  dilputc.  De  retour  i  Luccrne  il  fond* 
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à  la  Tour  un  couvent  de  Tordre  de  fainr  François  >  qui 
fut  habité  dès  le  a;,  de  Juin  161i.Se  il  fit  tout  le  bien 
qu'il  put  à  cette  maifon.  En  1631.  il  écrivit  contre  le* 
Prétendus-Réformés  des  vallées.  Son  livre  a  pour  titre 
trêve  narrAtitae.  Valcre  Gros ,  pafteur  dcTcglilc  de  Vil- 
lar ,  futchargé  d'y  répondre  ;  mais  le*  Prorcitans  affecte- 
rent  beaucoup  de  mépris  pour  ce  livret  Valcre  Gros  n'y 
fit  point  la  rcj-onlc  qu'on  lui  avoit  demandée ,  on  la  fup- 
prima.  Rorcnco  fc  joignit  alors  à  Belvédère  pourcompo- 
fcrenfemblc  des  /lettres  Apolegétifurs ,  qui  firent  enfin 
fortir  les  hérétique*  de  leur  (ilcncc.  Pierre  Gilles  >  mi- 
niftrc  de  la  Tour  >  fit  contre  ces  lettres  l'écrit  intitulé  > 
CanfiJerAtiant  fur  les  lettres  Apalugttiques  det  Jieurs  A4*rt- 
Aurei Rarenc  ,  prieur  de  LMXjern*  ,  U  Théedtre  Belvé- 
dère ,  préfet  des  mines.  Belvédère  y  répliqua  en  latin  par 
l'écrit  qui  a  pour  titre ,  Turriscantru  Dtmtjcum,  idefi, 
tuteU  ecxleJiA  Rom*»*  centr*  Culviut/lat.  11  fut  imprimé 
en  1 616.  Gilles  y  répondit  encore.  Se  Bclvedcic  oppoià 
à  (a  nouvelle  réponie  un  livre  italien  dont  le  titre  rendu 


en  français  »  cft  Les  lumière  de  U  vérité  Chrétienne  poser 
ttnmltrt  U  vrjue  é&lsfe  SS  U  fattjft  prétendue-ré  fermée. 
Enfin  Pierre-Gilles  termina  la  dùpute  par  la  Terre  evun- 
geltCA  en  quarante  huit  chapitres  ,  dont  il  fait  le  précis 
dans  (on  hiltoitc  des  Vaudois,  chapitre  6 1 .  Rorcnco  vi- 
voit  encore  en  1668- 

ROS  A  MONDE.  Cette  femme  cft  fameufe  dans  l'hi- 
Roirc  d'Angleterre  du  XII.  (iéclc,  &  fes  folles  amours 
ont  été  chantées  par  pluiieurs poètes.  Elle  croit  fille  de 
Getstser  lotd  CJifrbrd.  On  dit  qu'elle  ctoit  d'une  tare 
beauté  -,  mais  elle  en  fit  un  très- mauvais  ufage.  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  la  prit  pour  la  concubine.  Pour  dérober, 
autant  qu'il  ctoit  en  lui ,  cet  objet  de  lés  criminelles 
s  1  la  reine  Eleonore  (à  femme ,  il  fit  birir ,  dit-on , 


:  maiion  d'une  architecture  (i  myftcrieufe  >  qu'on  ne 
pouvoit  y  cntrcr.qtte  l'on  n'en  eût  apjfcis  le  fectet.  C'étoit 
dans  cette  cfpcce  de  labyrinthe  que  Rolàmonde  paûoit 
la  plus  gtandc  partie  de  (on  tems ,  Se  que  le  roi  ailoit  la 
voir.  Mais  malgré  cette  ptécaution ,  Eleonore  découvrit 
le  myfterc  par  le  moyen  du  fil  qu'elle  apperçut  un  jour  à 
un  des  pieds  de  ce  prince.  Elle  pénétra  julquc  dans  le  lieu 
où  ctoit  Rofamondc  >  Si  La  maltraita  li  fortement  par  des 
injures  ou  auttcmcnt,quc  la  pauvre  infortunée  en  tnoutut 
peu  de  tems  après.  On  a  ait  (ans  preuves  qu'Elconore 
l'avoir  empoilonnéc.  Rofamondc  fut  néanmoins  enter- 
rée à  Godilowe  dans  un  cloitre  de  religieufes,  près  d'Ox- 
éort ,  Se  Ton  mit  ces  deux  vas  latins  fur  (à  tombe  t 


Rosa  JttJNOi ,  mm  Refit munde, 
Ah  ridule  t  ,  fed  aiet ,  fus  redslere  filet. 

Mais  en  1  t  ?  1.  Huge  évcqtie  de  Lin  col  ,  partant  par 
cette  abbaye  en  failànt  la  vilitc  de  (on  dioccle.fit  détruire 
ce  monument  >  Se  détetter  le  corps  de  Rolàmonde  ,  que 
l'on  plaça  ailleurs  dans  le  chapitre  du  même  raonafterc  , 
comme  on  le  ctoit.  On  dit  au  telle  que  Rofamondc  mou- 
nu  pénitente  \  mais  on  n'en  a  pas  de  preuves  bien  cer- 
taines. Pour  fc  dédommager  de  cette  perte ,  le  roi  Henri 
fit  élever  des  croix  dans  tous  1rs  lieux  où  le  corps  de  Ro- 
làmonde avoit  repolé  lorlqu'on  le  portoir  en  terre ,  Se  il 
potrflaf  impiété  julqu'â  faire  mettre  fut  ces  croix  les  deux 
yers  (ùivant  qui  font  de  Rolàmonde  une  (àinte  ; 

Vttjuefibt  detmr  vtmmm  RosaMVNd a preettur. 

*  DtÇerttut**  fur  Rcftmende  pat  M.  Hcaroe  à  la  fin  de 
l'bifi.  £  Angleterre  de  Guillaume  le  Petit ,  de  l'édition  de 
.ce  fçavant  Angloiscn  1719.  Riblwth.  Ang.  t,  7.  »,  purt. 

ROSCELIN ,  cVc.  Dams  le  Marert  jduieus  deijtf. 
(S  de  17J*.  en  du  f ui\  étoit  chanoine  de  Saint  Mar- 
tin ,  mais  qu'on  ignore  de  quelle  égliiè  :  on  a  des  preu- 
ves que  c'étoir  de  l'eglife  de  S.  Marrm  de  Tours. 

ROSEBECQUE  dent  t  Article  fe  trame  d*ns  te  Mare- 
ri  tdstien  de  17*1.  A»  met  ROSEVECQUE ,  d'une  mu- 
encre  trèt-ftm  cxaIU  ,  cft  un  petit  bourg  de  Flandres . 
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parla  Cinglante  bataille  que  Charles  VI.  roi  dé 
France  ,  gagna  le  17.  Septembre  de  l'an  t  j  8 1.  contre 
les  rebelles  de  la  ville  de  Gand.  Plus  de  a  1 000.  hommes 
de  Ganrois  ou  de  ceux  qui  et  oient  dans  leur  patti ,  fu- 
rent tués  dans  cette  action  avec  Philippe  d'Attevelle  leue 
général. 

ROSC1US.  (  Quintus  )  Suppléez,  cet  Article  à  celui  uni 
fi  neuve  éUns  U  Mereri.  Quintus  Rofcius  le  plus  fa- 
meux comédien  de  l'antiquité  ,  étoit  Gaulois  de  nation» 
Se  fclon  quelques-uns ,  de  la  Gaule  Natbonoife.  On  ne 
fçait  en  quel  tenu  il  paflà  à  Rome  ;  mais  il  y  étoit  avec 
ti ope  qui  avoit  de  (i  grands  talens  pour  t  cprelcnter  les 
pièces  tragiques.  Rofcius  en  avoit  encore  plus  pour  le 
comique ,  &  tout  cft  plein  des  éloges  qu'on  lui  a  donnés 
(ur  ce  (ûjet.  Ciceron ,  fon  ami  particulier ,  a  (ôuvent 
employé  (on  éloquence  pour  relever  ,  fur-tout  en  ce 
genre ,  (on  mérite  Se  fes  talens.  On  regarda  en  effet  Rof- 
cius comme  un  comédien  &  accompli  dans  fa  profciïion, 
que  pour  relever  le  mérite  de  cenx  qui  exeelloient ,  non 
feulement  daus  cet  arr ,  mais  aufli  dans  tout  antre ,  or» 
diloit  de  chacun  d'eux  ,  c'eft  un  autre  Rofcius.  Il  étoit 
en  une  e  lin  ne  (i  extraordinaire ,  que  tous  ceux  qu'il  for» 
moi:  pour  le  théâtre  ,  padôient  pour  (ça voir  plus  qu'ils 
ne  fça  voient  ctTc&ivcmcnr.  Il  avoit  encore  plus  de  bonne 
foi  que  d'indultrie,  plus  de  ûncerité  que  d'habileté,  Se 
padoit  parmi  les  Romains  pour  plus  grand  homme  de 
bien  encore,  qu'habile  homme  pour  le  théâtre.  Petfon- 
ne  ne  partoit  pour  avoir  ni  des  moeurs  plus  réglées ,  ni 
plus  de  pudeur ,  ni  plus  d'humanité ,  ni  plus  de  zélé 
pout  obliger  ,  ni  plus  de  libéralité.  La  république  lui 
payoit  par  jour  cent  deniers  de  pcnlîon  ,  (ans  y  com- 
prendre ce  qu'elle  donnoit  à  ceux  de  là  fuite.  Cette  pcn- 
lîon ail  oit  par  an ,  (Lion  Pline,  à  un  nombre  de  (efterecs 
qui  faifoit  environ  cinquanre  à  lôixantc  mille  livres  de 
notre  monnoie.  Quoique  Rofcius  fût  dix  ans  de  fuite 
(ans  être  payé  .  on  remarque  comme  un  effet  de  (à  géne- 
rolîté ,  qu'il  ne  cellà  pas  pour  cela  de  repréfenter.  Pifon 
Se  Sylla  avoienr  pout  lui  une  affection  linguliere  ,  Se  le 
dernier  étant  dictateur  lui  fir  prêtent  d'un  anneau  d'or. 
Quoique  Ruicius  eût  les  yeux  un  peu  de  travers ,  Se  la 
vue  difforme ,  on  allure  que  ces  défauts  ne  diminuoient 
rien  de  la  bonne  grâce  qu'il  avoit  â  parler  Se  ne  l'obligè- 
rent jamais  à  le  (èrvir  de  mafque.  C'cil  donc  à  tort  que 
l'on  a  avancé  qu'il  fut  le  premier,  à  caulc  de  ces  défauts, 
qui  ula  de  nulquc  fur  le  théâtre.  Ce  comédien  avoir 
compolé  un  livre  pour  faire  le  parallèle  des  icuï  de  théâ- 
tre avec  l'éloquence;  mais  cet  ouvrage  n'eft  pas  parve- 
nu jufqu'a  nous.  Rofcius  mourut  à  Rome  fous  le  conlîi- 
lat  de  M.  Pappius  Pilb  Frugi ,  &  de  Marais  Valerius 
MeilàJa  Niger,  6 1 .  ans  avanr  le  commencement  de  notre 
été  vulgaire.  On  tire  cette  époque  du  dilcours  de  Cice- 
ron Pra  Archiu,  où  il  pleure  la  mort  de  Rofcius  comme 
récente ,  Se  comme  ayant  été  un  fujet  de  douleur  i  toute 
la  ville.  Le  même  Ciceron  avoit  pris  la  défenfe  de  ce 
comédien  dans  un  plaidoyer  qu'il  fit  exprès  pour  lui  con- 
tre C  Fannius  qui  étoit  en  diffèrent  avec  Rofcios. 
*  VejtM.  ce  dilcours  prt  Refit» ,  celui  pra  Archtu  ptt*  , 
Se  celui  pra  Publia  Quinte  \  Mac  robe  ;  Pline  dans  fim 
Hifiaire  \  Horace ,  /.  ê%  tpsfi.  t.  Sec  Se  les  auteurs  de 
t  Htfi.  Ist  ter  Aire  de  U  Fr.tnte ,  1. 1. 

ROSCOMON  (  N.  Dillon,  comte  de  )  d'une  famille 
noble,  originaire  d'Irlande,  étoit  lui-même  pair  d'Ir- 
lande ,  Se  s'eff  rendu  célèbre  dans  le  dernier  liécle  par 
un  grand  nombre  d'exccllcnres  qualités,  Se  en  particu- 
lier par  (on  talent  pour  la  pocJic.  Il  fit  (es  premières  ccu- 
des  à  Cacn  en  Normandie  où  il  étoit  déjà  lorfqu'à  l.'âge 
de  dix  ans  il  perdit  Jacques  Dillon ,  comte  de  Rolcomotx 
(bn  pere  qui  mourut  en  Irlande.  On  rapporte  i  ce  fujec 
un  ttait  fort  (îngulier.  Un  jour  que  ce  jeune  homme 
étoit  à  Ce  divertir  avec  plus  d'ardeur  Se  de  légèreté  qu'il 
n'en  matquoit  ordinairement ,  un  de  fcsdomcitiqucs  qui 
le  tegatdoit  attentivement  dit  i  un  autre  fort  (ériculc- 
ment,  „  Dieu  veuille  qu.-  cette  joie  exceflivene  (bit  pas 
„  un  mauvais  préfage.  «  Un  moment  après  ils  l'entendi- 
rent crier,  (ans  rien  diminuer  de  fon  agitation  :  „  Mot) 
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mort.  "  Ils  o'toicnt  fort  éloignés  de  regarder 
ce  cri  comme  une  vérité  ;  cependant  ils  reçurent  dans 
moins  de  quinze  jours  des  lettres  d'Irlande  qui  leur  ap- 
prirent la  mort  du  vieux  comte.  On  a  des  témoins  ocu- 
laires de  ce  fait ,  Se  le  comte  de  Rofcomon  l'a  certifié 
lui-même.  Le  même  feignent ,  après  ion  retour  en  An- 
gleterre où  il  paâa  pluiicurs  années ,  eut  quelque  affaire 
à  la  cour  qui  le  força  de  fc  retirer  en  Irlande.  Comme  il 
avoir  peu  de  bien,  le  duc  d'Ormond,  qui  étoit  viectoi 
du  pays  >  le  fit  capitaine  de  tes  gardes.  Sa  paillon  pour  le 
jeu  l'ayant  retenu  un  jour  fort  tard  dans  un  lieu  allez 
dangereux  ,  il  fut  attaqué  en  forranr  par  trois  fcclcrars 
qui  n'en  voubient  pas  moins  à  fj  vie  qu'à  la  boutfe.  Il 
te  défendit  vaillamment ,  mais  le  nombre  l'aurait  em- 
porté s'il  n'eût  été  recouru  par  un  pauvre  officier  réfor- 
mé qui  l'aida  à  fôrrir  de  cet  embarras.  Le  comte  en  fut 
û  reconnoillant  qu'il  alla  trouver  le  viccroi  Se  en  obtint 
par  fes  prenantes  fbllicirarions  la  permiffion  de  réligner 
la  charge  à  cet  officier.  Trois  ans  après  ,  ce  dernier  étant 
mott ,  le  viccroi  qui  avoit  admiré  cet  aéte  de  génerofité  , 
le  fit  renrrer  dans  fon  emploi.  Nous  ignorons  le  rems  de 
sa  mort.  On  allure  qu'au  moment  qu'il  expira  (on  ima- 
gination vive  Se  ardente  lui  fit  former  fa  prière  en  deux 
vers  convenables  à  Ion  état.  Car  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  il  exeelloit  dans  la  pocïïc  >  Se  fur-rour  dans  la  latyre. 
Il  nous  relie  de  lui  une  tradudion  en  vers  anglois  de  l'art 
poétique  d'Horace  ;  un  poeme  intitule  ,  Ejîuifnr  U  m.i 
mitre  de  traduire  en  vert  \  Se  beaucoup  d'autres  poefies 


ejui  font  toutes  marquées  au  bon  coin.  Mais  il  ne" s  ctoit 
pas  borne  à  faire  des  vers  ,  Se  fon  érudirion  éroir  fort 
étendue.  La  différence  qu'il  y  avoit  enrre  lui  &  le  duc  de 
Boukingham  ,  donr  nous  avons  parlé  ailleurs,  c'eft  que 
le  dernier  failoir  vanité  de  n'être  point  Içavant,  &  que  le 
premier  l'étoir  réellement  fans  en  rirer  vaniré.  Voici  l'é- 
loge que  le  célèbre  Pope ,  poerc  Anglois,  fait  du  comte 
dans  fin  eflâi  fur  la  critique.  Nous  le  rapporterons  d'après 
la  belle  tradudion  qu'en  a  donné  en  1730.  M.  l'abbé 
de  Refncl  >  chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital ,  Se  de- 
puis membre  de  l'académie  des  Inlcriprions  Se  belles 
lettres. 

Tel  étoit  Roscomom  ,  tuteur  dont  U  naifuuc'e 
Mgaloit  U  bonté ,  teffrit  &  U  feienet. 
Det  Grecs  &  des  Lutins  ftrnfun  déclaré, 
11  Aimait  leurt  écrit  t ,  m  au  en  juge  éclairé: 
Jnjnfle  four  luijeul,  four  fout  nuire éauitabte  , 
loujours  nu  vrui  mérite  on  le  vit  favorable. 

*  Voyez,  la  traduction  citée  du  poeme  de  Pope  ,  Chant 
IV*  p.?  t.72.  Le  tour  i£  contre,  n.  Vit  f.  ih.&  fuiv. 
■  ROSE  (  D.  François  )  Bénédictin  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur ,  né  à  Breteuil ,  diocèfc  d'Evreux  en  Nor- 
mandie en  1648.  Ht  profeflion  le  1.  d'Août  1668.  Se 
mourut  à  Laon  le  18.  d'Octobre  1703.  Il  s'cfl  exer- 
cé à  la  poclie ,  Se  nous  avons  de  lui  quelques  tragédies 
chrétiennes  ;  Le  nouveau  fjftème  fur  fenféet  fur  f  ordre  de 
la  future  ,  en  proie  ,  imprimé  m-t".  en  1696.  Se  une 
brochure  où  il  prétend  démontrer  que  les  Convers  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  nt  fônt  pas  religieux.  Ccrrc 
brochure  a  paru  iu-12.  en  1701.  Il  y  a  de  l'cfprit  Se  de 
la  force  dans  cette  pièce.  D.  Rofc  avoit  aufli  compofé 
-un  fy  (terne  de  la  grâce  ,  &  un  fyflcmc  de  la  gloire ,  dans 
le  goût  de  celui  de  la  nature  :  mais  ces  deux  écrits  ne 
sont  poinr  imprimés.  *  D.  le  Cerf ,  Bibtieth.  hifl.fS  crit. 
des  amt.  de  la  congr.  de  S.  Maur.  . 

ROSE  { Salvatot  )  dit Salvatoritl ,  Ncapolitain ,  eft  un 
des  peintres  les  plus  eftimés  du  dernier  ficelé.  Comme  il 
avoit  un  génie  extrêmement  fécond ,  il  fc  plaifoit  à  rc- 
prefêntct  des  fujets  d'hiftoire  qui  n'avoient  pas  encore 
été  trairés  par  d'autre*.  Il  préferoit  dans  le  choix  qu'il 
en  falloir  ceux  qui  avoient  du  rapport  a  fon  génie.  C'é- 
cotc  un  homme  bizarre ,  fingulier ,  Se  très-porté  à  la  fa- 
tyre.  Il  donnoit  beaucoup  à  Ion  imagination  ,  &  il  a  fait 
pln/ïcurslatyresen  vers  qui  dévoilent  entièrement  l'on 
caractère.  On  y  voit  beaucoup  de  feu  :  il  leroit  à  Ibu- 
Suffttment.  17.  Partit. 


haitcr,  qu'elles  fuûenr  moins  liccncicufcs.  U  avoir  apprix 
la  peinture  fous  Annicllo  Falconi ,  Ncapoliram ,  Se  il  a 
demeure  long-tcms  a  I  lorenec  Se  à  Rome.  Il  y  a  de  les 


ouvrages  dans  ces  villes  ,  même  par  toute  l'Europe  » 
mais  (ur-rout  en  Angleterre  où  ils  lont  dans  une  haute 
réputation.  Ses  payl'ages  (ont  mcrvcillcufement  bien  co- 
loriés &  touché*  avec  tour  l'art  poflible  ,  Se  ne  lui  font 
guère  moins  d'honneur  que  fes  tableaux  d'hifloife.  On  a 
aufli  pluiicurs  eftampes  de  cemairre ,  qu'il  a  gravées  lui» 
même  Se  qui  le  font  fur-tout  diflingucr  par  le  beau  feu 
dont  elles  lont  remplies.  Il  cft  morr  a  Rome  ,  âgé  de  5  g. 
ans ,  l'an  1675.*  Abctdariofittor.  p.  j  gd.  felibicn ,  eu, 
tret.fur  let  vies  des  feiutres,  f,  eutrtt.  Palcoli ,  fus  dti 
peintres  mod.  en  italien  ,  in-a-". 1710. 

ROSET  (  Michel  ;  à  qui  la  republique  de  Genève  é 
eu  tant  d'obligation  dans  le  XVI.  fiéclc.ôe  au  commen- 
cement du  XVII.  étoit  fils  de  Claude  Rofct ,  qui  avoir 
exercé  avec  honneur  les  charges  de  fyndic  Se  de  feerc- 
taite  d'état.  Avant  repris  celle-ci  les  dernières  années  de 
fa  vie ,  &  fon  âge  avancé  ne  lui  permettant  plus  d'en 
faite  les  fonctions.  Michel  Rofct  fon  fils,  qui  vettoit 
d'être  fait  membre  du  confeil  des  d^ux  cens,  lui  fut 
lubroge  au  mois  d'Avril  1555.  quoiqu'il  n'eût  pas  en- 
core vingt-deux  ans.  Son  perc  mourur  la  même  année  » 
mais  on  sur  lî  content  du  fils.qu 'il  fut  continué  dans  cette 
charge  jufqu'au  commencement  de  l'année  1560.  qu'il 
fut  ciu  lyndic.  La  manière  dont  il  fc  comporra  dans  le 
fyndicar ,  les  biens  qu'il  y  fit ,  le  zelc qu'il  monrra  pour  fa 
parricengagereni  a  l'appellcr  dans  la  (uirc  à  la  même  char- 
ge de  4.  ans  en  4.  ans,juiqu'* l'année  qui  précéda  celle  de 
la  morr  :enforrc qu'il  l'a  exercée  quarorze  fois  ,  Se  qu'il 
a  renu  douze  fois  le  premier  rang  dans  le  fyndicar.  Pen- 
dant ce  longcfpacc  de  rcms,il  n'y  a  prcfque  aucune  affaire 
d'érar ,  ou  de  négociation  importante  ,  dans  laquelle  il 
n'air  été  ■  ou  mêlé  ou  employé ,  Se  où  l'on  ne  fê  foir  bien 
trouvé  de  la  part  qu'il  y  avoit  eue.  Etant  encore  fort 
jeune ,  Se  admis  depuis  peu  de  tems  dans  le  confeil ,  il 
fut  employé  dans  la  négociation  de  l'alliance  pcrpéruelle 
avec  les  Icigncurs  de  berne  ,  «ui  fut  conclue  Au  com- 
mencement de  l'année  1 5  5  S-  H  le  trouva  pour  fburenir 
les  intérêts  de  fes  fupericurs ,  dans  diverfes  dictes  tenues 
en  Suide  ,  avant  la  conclufion  du  traite  de  Laufannc  de 
1(64.  Il  fut  en  1570.  le  principal  négociateur  du  Mod* 
de  vivre  que  les  Bernois  conclurenr  avec  les  envoyés  du 
duc  de  Savoyc  ,  Se  en  1 5  79.  le  principal  agent  du  traité 
de  Solcurrc .  qui  fur  fait  pour  la  conservation  de  Genè- 
ve. Il  négocia  à  Zuric  Se  a  Berne  l'alliance  avec  ces  deux 
cantons  en  1 5  84.  il  fut  un  des  commillàircs  dépurés  aux 
conférences  d'Hcrmanc*cn  1 598.  Se  de  ceux  qui  négo- 
cièrent le  traité  de  S.  Julien  en  r  60  3 .  Quoique  les  arlai- 
rcs  d'état ,  &  au-dedans Se  au-dchors .  roulallcnt  pour  la 
plus  grande  partie  fur  lui ,  il  fçut  cependant  fc  ménager 
allez  de  terns  5  fur-tout  dans  les  premières  années  qu'il 
fut  dans  la  magiftraturc ,  pour  travailler  i  l'hiftoirc  defâ 
parrie ,  qu'il  tira  des  anciens  monument  qui  lui  étoient 
très-connus  ,  &  des  regiftres.  11  la  poullà  tulqu'au  mois 
de  Mai  1601.  &  la  prelenra  la  même  année  au  confeil. 
Sur  la  fin  du  XVI.  Iiécle ,  la  conrinuation  de  la  guêtre 
ayant  épuifé  d'argent  la  ville  de  Genève ,  Michel  Rofcc 
fut  envoyé  pour  en  chercher  dans  routes  les  villes  pro- 
tctlantcsdeSuiilc,  mais  malgré  fon  induftric ,  fes  ma* 
niercs  inlinu.inrcs ,  fon  ton  perfuallf ,  Se  la  fuperioriré  de 
fon  génie ,  il  rira  forr  peu  de  profit  de  Ion  voyage.  M. 
Spon ,  dans  lôn  hiltoire  de  Genève ,  dir  que  ce  magiftrat 
mourut  en  1 610.  Il  s'eft  trompé  :  là  mort  arriva  au  mois 
d'Août  1613.  L'hiftoirc  de  Genève  de  Rofct  cft  encore 
manuferire.  rejet,  la  nouvelle  édition  de  YHifitire  de 
Sfon  avec  des  nores  en  pluiicurs  endroits  du  1. 1.  »*-4°. 

ROSETTI  (Donatolnéi  Livourne  ,  forrit  allez  jeune 
de  la  patrie  pour  enfeigner  la  philolbphic  Se  les  mathé- 
matiques en  diffetentes  univerfités.  N'étant  encore  que 
profcflèur  de  logique  à  Pifë  1  il  fir  un  traité  .qui  a  été  re- 
çu avec  applaudilTemcnt ,  fur  le  fyftcmc  de  la  terre.  Ccc 
ouvrage  eft  intitule  :  Amignome  fifico-mathemasiche  cou 
il  uutvt  orbe  t  Çyflemu  terre/Ire.  Il  y  a  aufli  de  lui  un  r*« 
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cucil  d'inftruétions  phyfico-nuthcmatiquej  ;  on  Ecrit  far 
la  compofition  des  verres  Se  des  larmes  de  Hollande  j  un 
Recueil  de  démonftrarions  phylïco-mathcmatiqijcs  fur 
icpt  propolirions  que  Rofcrti  avoit  promis  de  démonrrer. 
Tous  ces  ouvrages  fonr  écrits  en  italien.  Dans  Ion  An- 
tt^nomt  il  •  une  opinion  fingulicrc  fur  le  nombre  des 
fens,  dont  on  peut  dire' qu'il  eft  l'inventeur  ,  Se  peut- 
être  que  pcrlbnne  ne  l'a  ibutcnue  depuis.  On  compte  or- 
dinairement cinq  (ens  \  c'eft  à  ce  nombre  que  l'on  a  cou- 
tume de  réduire  tontes  les  fenlkrions  ,  quoique  l'on  con- 
vienne que  ce  nombre  pourtoit  être  étendu  â  quelque 
choie  de  plus.  Ainfi  les  uns  en  ont  compté  fept  ,  d'au- 
tres neuf.  Rofetri  prenant  les  modes  ou  manières  dont 
■ous  touchons  les  corps  pour  autant  de  fens  difterens  , 
que  d'antres  rapporteraient  au  tact  en  général ,  il  en 
compte  onze.  11  veut ,  par  exemple  ,  que  le  fens  qui  dif- 
tingue  fi  la  fuperficie  d'un  corps  eft  rude  ou  polie  ,  l'oit 
différent  du  lens  qui  juge  fi  cette  même  fuperficie  eft 
dure  ou  molle  ■  feche  ou  humide,  &  il  veut  que  le  fens 
ni  lêrt  i  mefurer  les  grandeurs  en  les  touchant  ,  (oit 
iftcrcnr  de  celui  qui  y  reconnoit  certaines  figures  quand 
U  les  touche.  Il  veut  même  qu'il  y  ait  encore  un  fens 
diltinét  du  précèdent  qui  juge  en  touchant  un  cotps , 
non  feulement  qu'il  eft  grand  ,  mais  qu'il  eft  plus 
grand  qu'un  autre.  Il  a  fait  un  autre  traité  qu'il  a  intitu- 
lé ,  PoIi/Ia  ftdtle,  pour  expliquer  l'inclination  qu'ont  les 
corps  de  le  joindre  par  les  pôles  ,  &  plulîcurs  phénomè- 
nes de  la  narurc  ,  touchanr  la  dureté  >  le  rclfort  avec  le  • 
quel  les  corps  le  rétabliflciH  dans  l'état  d'où  on  lésa  fait 
fortir  par  une  force  étrangère ,  leur  allongement ,  ce  qui 
les  rend  liquides  ,  Sec.  Cet  habile  homme  vivoit  encore 
i  Pifc  en  1678.  *  XelM.mf.  des  fcavAns  d'JtAliepulc?. 
Poiflon  de  l'Oratoire. 

ROSI  N,  (  Jean  )  fier  leanel  oh  ha  rAf forte  tint  «notre  li- 
gnes dans  le  Aloreri  ,  a  été  en  Ion  tems  un  des  plus  vcrlcs 
dans  les  antiquités  Romaines  ■  &  ce  qu'il  a  fait  fur  cette 
maticte  lira  toujours cftimé.  Il  étoitné  à  Eifenac  dans  la 
Thuringe  en  1  j  5  o.  Se  y  commença  les  études.  Il  les  con- 
tinua à  Wcimar ,  Se  enfurre  a  Jcne.  Ce  fut  dans  cette  der- 
nière ville  ,  qu'outre  (es  humanités  Se  fes  antiquités ,  il 
voulut  auflï  étudier  la  théologie.  Il  ne  paroit  pas  par  fes 
ouvrages  qu'il  ait  beaucoup  approfondi  cette  dernière 
feienec ,  ou  du  moins  qu'il  en  ait  fait  beaucoup  d'ufage. 
Il  fut  d'abord  correcteur  au  gymnafe  poétique  de  Ratis- 
bonnc,&  dans  la  fuite  il  eut  fucceflivement  un  emploi 
de  prédicateur  i  Wickcnftxtt  dans  le  duché  de  Wcimar , 
Se  a  Naumbourg.il  mourut  de  la  pelle  à  Afcherileben,  en 
lôiâ.àgéde  76.  ans.  Le  plus  connu  de  fes  ouvrages  eft 
celui  où  il  traite  en  latin  des  Antitjnttét  RgmAtnes  ,  qui 
a  été  fou  vent  imprimé  ,  comme  à  Bafle  ,  en  1 58).  <*- 
folio ,  à  Paris ,  en  1 6 1 5 .  m- fol.  ih.*.°.  en  1 606.  i  Lyon , 
à  Cologne,  en  i6u.  à  Genève  en  1611.  Se  1640.  i 
Lyon.cn  166).  Se  1685.  à  Utrecht ,  en  1701. i»-+0. 
Cette  dernière  édition  eft  très-belle  5c  trcs-corrc.it c  :  ou- 
tre les  notes  &  additions  du  jutifconfultc  Thomas  Dcmp- 
fter ,  que  Ton  trouve  auflï  dans  la  plupart  des  autres  édi- 
tions ,  on  a  de  plus  dans  celle-ci  deux  livres  de  Paul  Ma- 
nuce  de  legibns  (S  de  fen.u  n  i  les  EltilA  d'André  Schott  , 
qui  traitent  des  familles  anciennes  des  Romains,  des  Tti- 
bus  Romaines .  des  jeux  Se  des  fetes  de  ce  peuple ,  «ce. 
Thomas  Rcincfius  méprifoit  beaucoup  l'ouvraçc  de  Ro- 
fin ,  mais  celui-ci  a  eu  encore  plus  d'apologiltes  que  de 
critique»  ,  &  Samuel  Pitifcus  en  particulier  l'a  vengé 
dans  l'édition  d'Utrecht,  des  mépris  de  Rcincfius.  On 
a  encore  de  Rofin ,  Appendsx  Ad  ténmetm  DrtttÊeri  de 
Tnrcis  ;  exempta  pietAtis  tlliifirts  :  cet  ouvrage  contient 
la  vie  de  trois  électeurs  ,  Fridctic  furnommé  le  Sage  ; 
Jean  le  Confiant  ;  Se  Tcan-Fridcric  le  Mtgmurim.  Leich- 
Fcldcr  a  fait  la  vie  de  Rofin  ,  qui  n'eft  point  encore  im- 
primée. »  Voyez.  Hanckiui  dans  l'ouvrage  où  il  parle  de 
ceux  oui  ont  écrit  de  l'hiftoire  Romaine,  première  par- 
tie,  cb«p.  ta.  (S  pArtie  féconde ,  (St.  Paullini ,  i*  An- 
nal. Jfenacenp 

ROS  WElDE(Heribert)  Jéfuite,  &c.  Dam  le  Me- 
riri ,  t'ditiende  172t.  on  met  fa  mort  en  161C.  elle  ar- 
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riva  en  1 619.  Oh  Atout  <jm'A  publia  les  oruvresde  (Vint 
Paulin  avec  des  notes  :  fon recueil  qui  eft  »•-/«.  ne  con- 
tient pas  tous  les  ouvrages  de  S.  PauJin,  Se  avec  (es  notes 
on  a  joint  celles  du  P.Fronton-lc-Duc.  Dam  le  mime  Ar- 
ticle on  dit  f«'il  commença  l'hiftoire  des  vies  des  Saints 
qui  a  été  depuis  continuée  pat  Bollandus ,  Sec.  ceU  n'eft 
fit  exall.  Rofweidc  donna  (culcmcnr  en  16 1 8.  a  Anvers , 
un  volume  in-fel.  qui  comprend  les  vies  des  pères  des 
défères.  Ce  n'eft  qu'improprement  que  ce  recueil ,  qui  eft 
cftimé ,  fait  partie  de  la  collection  des  Bollandiftcs.  Roù 
u  ci  Je  entra  fort  avant  dans  la  conteftarion  lut  l'auteur 
du  livre  de  l'Imitation  de  Jcfus-Chrift  ,  qui  échauffa  h 
fort  les  (çavans  dan»  le  XVII.  fiécle.  Il  attaqua  Cooftan- 
tin  Cajctan  ,  Bcncdiérin  de  la  congrégation  du  Mont- 
Caffin ,  qui  pretendoir  que  l'auteur  de  ce  livre  étoit  Jean 
Gcrfcn  ,  abbé  de  Vcrccl  ou  de  Verceil.  Rofweidc  vou- 
loir au  contraire  que  ce  fût  Thomas  à  Kempis,  chanoine 
régulier  :  c'eft  ce  qui  rît  qu'il  intitula  (â  reponfe  à  Caje- 
tan ,  y  induit  Kempenfes,  (Se.  Cette  réponlc  parut  à  An- 
vers ,  en  1 6 1 7.  Cajctan  ayant  répliqué  en  1 6 1 8.  le  Jé- 
fuite fit  réimprimer  fes  VinduiA  a  Anvers  en  ifzi.  âc  y 
joignit  une  nouvelle  réponfc  à  (on  adverfaire,  qu'il  inti- 
tula .  Commonnorinm  ,  (Se  En  1 617.  il  publia  une  nou- 
velle édition  des  livres  de  l'Imitation  ,  Se  l'accompagna 
de  beaucoup  de  témoignages  qu'il  prétendoit  décilifs, 
pour  Thomas  a  Kempis.  Rofweidc  a  écrir  auflï  contre 
les  ExercitAtttnes  contrA  Bar  on  mm  d'ifââc  Cafâubon  , 
qui  parurent  i  Londres  ,  in- fol.  en  1614.  Votez  le  refit 
de  ce  i}ni  regarde  Rojvvetde  iLmsle  Aloriri.fnr.tent  édi- 
tion de  17  S*' 

ROTA.  (  Bernardin  )  Ajontex.  i  ce  qn'en  a  du  de  et 
poète  ItAlien  iS  Latin  dans  le  Moreri ,  éditions  de  1721. 
(S  de  1 7 i  2.  que  l'on  voit  fon  fepulcre  à  Rome  dans  l'é- 
glifc  de  S.  Dominique,  (  di fan  Dtmtnic»  Alaggiert) 
avec  fa  ftatuc ,  où  l'on  voit  entt'autrcs  la  rcprél'mtaù*o 
du  Tibre ,  &  cette  infeription  latine  : 

Rotam  fie  t  Arnns  Atqnt  Titris  extinUmn  i 
Cmm  GrAtus  qnernntier  Aomi  dsVA. 
Ars  tpfa  Ineet ,  Istget  ipfa  nos  tira  , 
Florent  pertijie  CAndidmn  poetArnm. 
Bernardino  Rota pAtri  optim*  , 
Amiohihs  Joannes  BAptiftA  (S  Ai  fon  fies  filti 

Moritur  M.  D.  LXXV.  ahh.  Agent  LXf'I. 
• 

Ses  oeuvres  latines  furent  imprimées  à  Naplesen  1571." 
tn-A.*.  Se  les  italiennes  l'ont  été  i  Vcnilccn  1576.  in-t". 
Dahs  le  Mtreri ,  édition  dt\7$2.tn  pArlant  de  fes  poe/îte 
itAlitnnes  ,  on  dit  e,n'A  a  fait  Sonnette  Cahuhi  ,  il  faut 
lire  Sonnetti ,  e  Can^oni. 

ROTA,  (  Michel  Ange)  originaire  de  Bcrgame,  ctoic 
né  â  Vcnitc.  Après  avoir  fair  dans  Cx  patrie  de  grands 
progrès  dans  les  humanités ,  il  vint  i  Padouc  ,  Se  fon 
goût  pour  la  médecine  l'entraîna  dans  cette  étude  ,  Se  l'y 
retint  très-appliqué.  Il  revint  à  Vcnilê  avec  la  qualité  de 
doétcur  ,  Se  quoique  fort  jeune  encore  ,  il  fit  des  cures 
fi  heureufes ,  cju'il.furpaua  bientôt  en  réputation  &  en 
gloire  ceux  qui  profil  loicnt  la  médecine  depuis  longrems, 
éV:  même  avec  honneur.  La  république  de  Vcnifê  ayant 
vers  ce  tcms-li  envoyé  un  ambafladeur  en  France  ,  vou- 
lut que  Rota  l'accompagnât  en  qualité  de  Ion  médecin. 
Rota  s'acquit  en  France  une  réputation  égale  â  celle  qu'il 
avoit  à  Vcnile.  M.Manget,  qui  en  convient,  ne  rend 
pas  juftice  à  notre  nation ,  lorfqu'il  prétend  qu'elle  eft  ex- 
trêmement rcicrvée  à  louer  les  étrangers.  Ignorc-t-il 
combien  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  ont  été  attirés  en 
France  par  ce  prince  ,  Se  comblés  de  bienfaits  ,  Se  quels 
éloges  ils  y  ont  reçus  de  la  part  des  François  ?  Rota  do 
retour  fut  bientôt  appelle;  à  Parme  ,  où  il  fur  d'un  grand 
fecours  aux  Farncfes ,  dont  la  (ànté  fe  rétablir  pat  (es 
foins.  Ces  princes  le  renvoyèrent  à  Venile,  après  l'avoir 
comblé  de  louanges  ét  de  prefens.  Rota  ne  rendit  pas  de 
moindres  («vices  i  Vcnifc  ,  où  pendant  )  4.  ans  il  exerça 
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la  médecine  tvec  un  Succès  étonnant ,  qui  l'a  fait  regar- 
der comme  le  premier  médecin  de  Son  rems .  Sur-tout 
dans  ce  pays.  On  afliire  qu'il  ne  fc  Bt  pas  moins  cftimer 
par  fa  probité ,  un  finecre  attachement  a  la  vraie  reli- 
gion ,  &  fa  grande  libéralité  envers  les  pauvres.  Il  mou- 
rut à  Venifc  en  1661.  âgé  de  74.  ans,  uns  avoir éré  ma- 
rié. Il  fut  enterré  honorablement  dans  l'églhe  de  S.  Jean 
&  S.  Paul ,  où  l'on  voir  fon  tombeau  Se  Son  épitaphe.  Les 
ouvrages  qu'il  a  fait  imprimer  ,  font  :  De  pefte  Veneta 
tvtni  1630.  à  Vcnife  ,  1634.  iu-4.9.  Conftlarum  medico- 
rum  centuria  III.  De  curatione  morborum  internorum. 
Comment arius  fuper  Hippocratem  de  elementis.  Ctrnmen- 
t anus  fuper  lib.  III.  de  morbts  épidémie  is.  •  Voyez  Gym- 
naf.  Patavm.  tom.  2.  Se  Manger  ,  m  biblsoth.  feripter. 
medicor.  lib.  XVII. 

ROTGANS  ,  (  Luc  )  célèbre  poète  HoIIandois ,  né  à 
Amftcrdam  au  mois  d'Oétobre  1 645.  d'une  famille  di- 
stinguée ,  s'appliqua  dès  l'enfance  avec  Succès  à  l'étude 
desWIes  lertres ,  &  en  particulier  1  la  leéturc  des  anciens 
poètes.  Le  trifte  état  ou  la  Hollande  fc  rrou va  en  167*- 
lui  fit  prendre  le  parti  des  armes  ;  mais  dégoûté  de  ce 
métier  i  après  deux  ans  de  fervice ,  il  le  quitta  &  il  fc 
retira  à  une  maifon  de  campagne  fort  belle ,  Située  fur  le 
Veft ,  petirc  rivière  entte  Amftcrdam  Se  Utrecht ,  Se  il 
ne  s'y  occupa  que  de  l'étude  ,  &  fur-tout  de  la  pocïîc.  La 
paix  ayant  été  conclue  entre  la  France  Se  la  Hollande ,  il 
vint  i  Paris ,  Se  après  y  avoir  Satisfait  fa  curioSité  ,  il  re- 
tourna chez  lui  ,  &  s'y  maria  avec  Anne-Adrienne  «le 
Salcngre  ,  qui  mourut  quelque  tems  après  en  1689.  Ic 
taillant  pere  de  deux  filles.  Rotgans  fe  confola  avec  les 
mufes  dans  fon  agréable  maifon  de  campagne ,  où  il 
mourut  de  la  petite  vcrole  le  3.  de  Novembre  1710. 
âgé  de  66.  ans.  Ses  ouvrage»  font,  la  Vie  dt  GmUaumt 
lit'  roi  i  Angleterre  :  c'eft  un  poeme  épique  en  huit  li- 
vres. Lepons  de  morale  tirées  dt  quelques  fables  anciennes. 
Oeuvres  mélt'es .  tu  recueil  de  poèmes  héroïques ,  dépit ba- 
Umes  &  d'eues  funèbres.  Deux  tragédies  ,  fçavoir  : 
Enée  (S  Tumus  ,  Se  Scjllt.  On  a  réimprimé  toutes  ces 

Îjoelic  s  hollandoilcs ,  excepté  la  Vie  de  GuilUumt  III. 
bus  le  titre  de  Mélange  de  poefies  de  Luc  Rotgans  ,  avec 
fîgutcs,  àLeuvardc.  «t-40. 171 5.  Rotgans  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  poètes  de  u  nation  avec  VondtlSe 
jiuttmdes.  *  Préface  de  fes  ouvres.  Le  DiUtonnoirt  HoI- 
Iandois de  Halma.  Niccron,  Mém.  tome  t. 

ROTROU.  (  Jean  de ,  non  Euftache  ;  Suppléer,  cet 
article  i  celui  que  ton  a  mal  donné  dans  leMorert.  Jean 
de  Rotrou,  poetc  François ,  naquit  à  Dreux  le  vingt-un 
d'Août  1609.  D'autres  mettent  u  nailîànce  au  19.  Il 
étoit  freredu  ficur  de  Rotrou,  Seigneur  de  Sodrevillc  , 
receveur  des  consignations  du  parlement  de  Paris,  dont 
le  petit-fils  eft  aujourd'hui  confcillcr  au  grand-confcil. 
Le  cardinal  de  Richelieu  cftimoit  beaucoup  de  Rotrou. 
Ccrrc  éminenec  le  mit  au  nombre  des  cinq  poètes  aux- 
quels clic  croyoit  pouvoir  donner  des  Sujets  de  comédie 
ou  de  tragédie,  afin  que  chacun  contribuât  à  la  compo- 
sition de  la  pièce  ,  qui  étoit  par  cette  raKbn  appcllée  des 
ci n<f  Auteurs.  Les  quatre  autres  étoient  de  l'Eftoille , 
Bois-Robctt,  Colletct,  &  Pierre  Corneille.  Ce  dernier 
des  quatre  appclloit  ordinairement  de  Rotrou  fon  perc. 
Ce  poète  s'eft  distingue  du  commun  des  poètes ,  Se  les 
maîtres  de  l'art  en  font  encore  beaucoup  d'cftimc ,  fur- 
tout  en  ce  qui  concerne  la  pratique  régulière  du  théâtre. 
Il  croit ,  dit-on ,  grand  dcpcnSicr  ,  par  conféquenr  mal 
à  Son  aiSè  ,  Se  lorSqu'il  étoit  preSIc  d'argent ,  il  fâiSoit  une 
pièce  en  deux  mois.  Il  compoloit  d'ailleurs  très-facile- 
ment. Il  obtint  une  penSîon  du  roi  de  mille  livres  •  6e 
dans  la  Suite  il  acheta  la  charge  de  lieutenant  particulier 
au  bailliage  de  Dreux.  Il  l'exerça  jufqu  a  Sa  mort  arrivée 
le  a. 8-  de  Juin  1650.  Il  mourut  à  Dreux  ,  Se  y  fut  inhu- 
mé dans  l  églife  paroiffiale  de  S.  Pierre,  lui  fit 
te  epitaphe. 
Faffont  ,  vois  en  RoTROU  t impui fiance  du  fort  i 
Il eft  mort,  (S  pourtant  [on  nom  fe  renouvelle, 
Car  fi  de  fes  beaux  vers  la  grâce  eft  immortelle  , 
JV'a-t-ilpasde  qutt  vivrt  tu  dépit  dtU  mtrtt 
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On  dit  que  de  Rotrou  avoir  compofé  plus  de  trente 
p.éccs  de  théâtre  ,  tant  tragédies  que  comédies.  Celles 
que  l'on  connaît ,  font  t  [' Hypocondre  ou  le  mort  ameu- 
remx.  La  bague  de  t  oubli.  Dut*.  Doriftée ,  Se  Cléagenor. 
Les  tecafious  perdues.  L'heureufe  confiance.  Celtmtmt. 
Hercule  mourant.  Les  Meneckmes.  Célsaut.  La  pèlerin* 
amour euft.  L'innocente  infidélité.  Philandre.  Agefilan  dt 
teJchos.  CUrinde.  L  heureux  naufrage,  Amélie.  Les  So~ 
fies.  Alphrtde.  Antigène  ou  U  Thébaide.  Laure  perfecu- 
tét.  Crifante.  Les  captifs.  Iphigenie.  Oarict.  BéUfairt. 
CéUt  ou  U  Vicerei  de  JVaples.  La  feeur  gtnertuft.  Dom 
Aharede  Lune.  Dom  Bernard  de  Cabrera.  Saint  Gt- 
neft.  Vencefias.  Cefrois.  Dom  Lopès  de  Cardone.  Ama- 
nllis.  Les  deux  puctUes.  Flerimonde.  C'eft  Sa  dernière 
pièce  qui  fut  rcprctcntéccn  16  54.  Antigonccft  une  de  fes 
meilleures  pièces.  Elle  n'eft  pourtant  pas  dans  les  règles 
du  théâtre.  Il  fait  mourir  les  deux  frères  d'Antigonc , 
Etéocle  Se  Polynice  ,  enfans  de  Jocafte ,  dès  le  commen- 
cement du  ttoifiéme  acte.  *  Racine ,  préf.  fur  fa  7hé- 
baide.  Bailler ,  Jugement  dtsfcavans  fur  les  poètes  meder. 
nés.  Titon  du  Tillct ,  Parnaffe  françois ,  in- fol.  pag.  23  s. 
136.  Maupoint ,  biblioth.  dés  théâtres  ,  pag.  14.1.  1+2. 

ROUCY.  Mailôn  originaire  de  Champagne  ,  &c» 
Corrige*.  (S  ajoutes,  ce  qui  fuit  dans  la  généalogie  dt  ttttê 


BRANCHE    DES  COMTES 
«VRoucy-Sariruck. 

Les  ctrreaionsqutfuivtnt,  regardent  feulement  tédU 
tien  de  17 te. 

XVII.  Robert  III.  du  nom  comte  de  Roucy,  Sec..., 
Il  mourut ,  Sec.  fes  enfans  furent  L  Jean  ,  qui  fuir  ) 
2.  Ame'  premier  du  nom  ,  dont  on  a  donné  un  article 
dans  le  Moreri  s  3 .  Marie  ,  qui  époufa  Jean  de  Mclun  , 
vicomte  de  Gand  -,  4.  Jeanne ,  mariée  avec  Chrtftopht 
de  Barbançon ,  Seigneur  de  Cany. 
.'  XVIII.  Jean  comte  de  Roucy ,  fur  marié  avec  Catht- 
nnt  dOtlcans ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Dunois ,  Se  de 
Marie  de  Harcourt.  U  mourut  Sans  enfans  légitimes  le 
1 9.  de  Juin  1497.  mais  il  lasjfa  un  fils  naturel ,  nommé 
Louis ,  bâtard  de  Roucy  ,  fetgneur  de  Sijfonnt ,  qui  t  pou  fa 
i°.  Jacqueline  de  Coucj  ,  (Je.  Voyea  U  refte  cemmt 
dans  le  Mtreri. 

COMTES  DE  ROUCT-LA.ROCHEFOVCAVD, 

XXV.  François  II.  du  nom  ,  dit  de  Royt ,  comte  de 
Roucy  >  &c.  Il  avoit  époufé ,  non  en  Avril,  mais  par  con- 
trat  du  ij.  de  Décembre  1617.  Julienne-Catherine  de  la 
Tour  ,  &c.  AjoutezaMjJt  ce  qui  juit  à  t édition  de  17324 

XXVI.  Frjdejuc-Charles  ,  comte  de  Roye  &  de 
Roucy  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,3cc.  $,  Char- 
les de  Roye  de  la  Rochefoucaud,  comte  de  Blanzac ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  Se  gouverneur  de 
Bapaume  ,  eft  mort  i  Paris  le  4.  Septembre  1732* 
âge  de  67.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1691.  Marie-Htnriettt 
d'Alloigny....  fille  de  Henri-Louis  d'Alloigny  (  non  d'Al- 
logny ,  comme  ton  dut  feulement  dans  Cedition  de  l72f.  ) 
Louis-Fraufetj- Armand  de  Roye  de  la  Rochefoucaud 
fon  fils ,  comte  de  Marton ,  colonel-lieutenant  da  régi- 
ment de  Conti  infanterie,  par  commiSEon  du  i.  Dé- 
cembre 171 3.  obrinr  au  mois  de  Septembre  17  31.  le  gou- 
vernement de  Bapaume ,  vacant  par  la  mort  de  fon  perc  t 
Se  prit  alors  le  titre  de  comte  de  Roucy.  Il  fut  fait  brigadier 
des  armées  du  roi  le  10.  Février  17  34.  Outre  la  comtclle 
de  Tonnerre ,  il  a  encore  pour  Sœur  Marie-Louife  de 
Roye  de  la  Rochefoucaud ,  qui  fur  mariée  en  1 7 1 8.  avec 
Gui-Marie  de  Lopriac  de  Coëmadeve.comte  de  Donges, 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Couttanvaux* 
Se  mettre  de  camp  à  brevet  ;  6.  Louis  de  Roye  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  marquis  de  la  Fcrté  au  col  fous  Jouarrc.ap- 
pellé  le  marquis  de  Roye, lieu  tenant  gênerai  des  galères  da 
France ,  depuis  le  premier  Janvier  1 704.  a  ea  de  Martht 
du  Caflc  Francois-Jeau-Baptiftt.Jerome  de  Roye  de  ht 
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Rochefoucaud ,  né  le  14.  Août  1606.  mort  le  11.  Mai 

1708  -,  Elifabeth-Aùtrthe  de  Roye  de  la  Rochefoucaud, 
née  le  premiet  Octobre  1707.  &  morte  le  ai.  Janvier 

1709  ;  jEAN-BAirisTE-FKEDERic-Louisdc  Roye  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  duc  d'An  ville  ,  qui  fuir  i  Se  Martbe-Cbar- 
iotte  de  Roye  de  la  Rochefoucaud,  née  Se  ondoyée  le  10. 
Décembre  1713.  &  baptiféc  pour  les  cérémonies ,  le  4. 
Juin  1716.  Jean-Baptists-Frederic-Louis  de  Roye  de 
la  Rochefoucaud,  duc  d'Anville ,  auparavant  connu  fous 
le  nom  de  marquis  de  Roucy.ne  a  Paris  le  17.  Août  1709. 
lieutenant  général  des  galères  de  France,  pourvu  de  cette 
charge  en  (urvivanec  de  fon  perc ,  au  mois  de  Septembre 
1710.  a  éré  marié  le  18.  Février  17)*. avec Leui/e-Eli- 
faheth  de  la  Rochefoucaud  ,  fille  aînée  d'Alexandre  duc 
de  la  Rochefoucaud  Se  de  la  Rochegnyon.pair  de  France, 

•  prince  de  Marfillac  ,  grand-maître  de  la  garde-robe  du 
foi ,  chevalier  de  fes  ordres  ,  Se  brigadier  de  fes  armées , 
&  d'Elifahth-Marie-Lonife.jXicole  de  Bcrmond  duCay- 
lard  dcToirasd'Amboife.comteflc  d'Aubijoux.baronne  de 
Sauvererre  :  en  faveur  de  ce  mariage  le  roi  lui  accorda  un 
brevet  de  duc  ;  1  o.  Barthetemi  de  Roye  de  la  Rochefou- 
caud ,  appcllé  U  marquis  de  U  Rochefoucaud  ,  mort  le  j. 
Novembre  1714.  âgé  de  fi.  ans,  laillàdc  Pauline- Aiar~ 
gueritrVtondtc  une  fille  unique ,  qui  a  éré  mariée  le  1  o. 
Août  173  3.  à  Tige  de  16.  à  17-  ans  avec  Alexandre- Afa- 
ximihen-Balthafar-Deminique  de  Gand-Willain  de  Mc- 
rode  Se  de  Montmorency  ,  comte  de  Middclbourg.colo- 
nel  du  régiroenrde  la  Marine ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  Si  gouverneur  de  Bouchain,  fait  maréchal  de  camp 
le  10.  Février  17  J4- 

XXVII.  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud,comtc 
de  Roucy ,  Si  Cathtruu-Fraufoife  d'Arpajon ,  outre  les 
trois  fils  mentionnes  dans  U  gine'alagie ,  ont  encore  eu 
Frauçoife- Marguerite,  EUfahtlh-Catherine,  Si  Chariot  te- 
Elconere  de  Roye  de  la  Rochefoueaud,cettc  dernière  née 
Ici.  O&obrc  1699.  toutes  rrois  religieufes  en  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  Soiflons;  Frédéric- Jerom*  de  la  Ro- 
chefoucaud de  Roye  de  Roucy  ,  qui  avoit  été  député  de , 
la  province  de  Vienne  à  l'ailcmblccgénetalc  du  clergé  de 
171 3.  &  qui  avoit  été  fait  vicaire  gênerai  de  l'archevêque 
de  Rouen  à  Pontoùc  au  mois  dcDéccmbrci7 1 5  .fut  nom- 
mé au  mois  de  Janvier  1719-  a  l'archevêché  de  Bourges , 
que  le  pape  propofa  pour  lui  au  conliftoire  le  6.  Juillet , 
enfuite  de  quoi  il  fut  fâcré  le  7.  Août  dans  Péglife  des 
Théatins  de  Paris  par  l'archevêque  de  Rouen ,  affilié  des 
évêques  de  Laon  Se  de  Bcauvais ,  Si  le  14.  du  même  mois 
d'Août  t719.il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi  à  Vcrfaillcs.  L'abbaye  de  Beauiicu  en  Argonne ,  dio- 
ccle  de  Verdun  ,  lui  fut  donnée  au  mois  d'Avril  1719.& 
il  remir  alors  celles  de  S. Romain  de  Blayc Si  de  Bcauporr. 
Il  affilia  à  l'airemblée  générale  du  clergé  tenue  â  Paris  en 
17)0.  en  qualité  de  député  de  fa  province. 
XXVJII.  François  de  Roye  de  la  Roch-foucaud.comte 
de  Roye  &  de  Roucy  ,  vidamc  de  Laon, baron  de  Pierre- 
pont,  marquis  de  Scverac,  faitracftrc  de  camp  d'un  nou- 
veau régiment  de  cavalerie  par  com million  du  1  S.  No- 
vembre 170 {.réformé  après  la  paix  d'Utrcchr,  fut  nom- 
mé brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  Février  1719. 
Si  eut  en  même  tems  le  régiment  de  cavalerie  de  Marrc- 
villc.  Il  mourut  à  Paris  le  16.  Février  171 5.  au  matin,  âgé 
de  ; 6  ans, Se  fur  inhumé  à  S.  Sulpicc  (à  paroi  Ile ,  ayant 
eu  de  Marguerite- Elifaba$hU^gMct  fa  fcmme.outre  deux 
rnfans  morts  au  berceau  ,  Morthe-Elifabeth  de  Roye  de 
la  Rochefoucaud  ,  damoifellcde  Roucy  ,  née  le  1  3.  Dé 
cembre  1710  ;  Fronçoife- Pouline  de  Roye  de  la  Roche- 
foucaud ,  damoifelle  de  Roye  ,  née  le  1.  Mars  171  «  ;  Se 
/fabelle-Eleanore  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  ,  damoi- 
felle de  Severac  ,  née  pofthume  le  13.  Aoûr  1715.  Se 
morte  le  10.  Mai  1716. 

ROVERE.  Nom  d'une  famille  dont  les  auteurs  parlent 
diverfement ,  Sic.  Corrigez  ce  qui  fuit  dons  tidition  de  tt 
DtHionnoire  de  172}. 

I.  Léonard  de  la  Rovcre....  dont  il  eut  François  de  la 
Rovcre,  né  le  xo.de  Juin  1414.  lifez  né  le  11.  Juillet 
-J4'4- 
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!I.  Raphaël  de  la  Rovcre  époufa  '. 
SfiK  époufa  Iheodore  Mancrola....  Léonard  duc  de  Sera  1 
duc  de  Sora. 

III.  Jian  de  la  Rovere  prince  de  Sora  Se  de  : 
glia  ,  ufet.  duc  de  Sora  8e  de  Scnigaglia. 

IV.  François-Marie  de  la  Rovere,  &c.  Julie ,  mariée 
à  Alfonfe  d'Eft,  marquis  de  Monrechis ,  /»/«.  marquis  do 
Montechio. 

VI.  François-Marie  de  la  Rovere  II.  du  nom  ,  Sec. 
époufa  Lucrèce  Farncfc ,  lifez  époufa  Lucrèce  d  Efl. 

ROVERE  ou  ROUVERE  (Chriftophe  de  la  ;  ...  Om 
dit  <Unt  la  mime  édition  du  Moreri  de  17  tf.  qu'il  mourut 
en  1478.  en  U  quarante-quatrième  année  defonige.  Sa 
mort  arriva  le  premier  de  Février  1479.  âgé  de  43.  ans, 
fëpt  mois  &  19.  jours. 

ROUGE-CLOISTRE ,  memafterc  célèbre  iTrué  â  une 
lieue  environ  de  Bruxelles,  cfl  une  des  plus  belles  maifons 
que  les  chanoines  réguliers  ayenr  dans  les  Pays-bas.  Trois 
chofes  y  attirent  principalement  les  étrangers  Se  leur  ad- 
miration. Les  doîrresqui  fonr  très-grands,  bien  voûtés 
Se  vitrés  ;  le  réfectoire  orné  de  rablcaux  faits  par  les  plus 
habiles  peintres  du  pays,  Se  dont  les  vitres  font  aufli  tou- 
tes peintes  avec  tant  de  délicate/Iê ,  qu'on  ne  peut  allez 
les  admircr,&  la  bibliothèque  où  il  y  a  un  grand  nombre 
de  manuferits,  la  plûparr ,  a  la  vérirc,  récens,  mais  qui  ne 
taillent  pas  d'avoir  leur  mérite.  On  trouve  dans  un  ma 
nuferir  àc  S.Bernard  le  porrrait  de  ce  Gunt  reprefenté  avec  t 
I  ancien  habit  des  religieux  de  Gtcaux  ,  qui  avoient  le 
capuchon  attaché  â  la  robe  ;  Se  dans  un  autre  les  cha- 
noines réguliers  portant  leur  aumucc  fur  l'épaule.  Il 
paroît  par  quelques  manuferits  que  les  religieux  de  Rou- 
ge-Cloirrcqui  croient  de  la  congrégarion  dcVindcshcinj. 
gardoient  autrefois  la  dorure  ,  comme  font  aujourd'hui 
les  Chartreux.il  y  a  environ  cent  ans  qu'ils  ont  celle  de  U 
garder.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  dans  les  manu- 
Icrit s,  cft  la  collection  de  GuiUimanus  prieur  du  monafte- 
re ,  en  quatre  gros  volumes  m-fol.  Elle  comprend  les  hi- 
ftoircs  des  guerres  de  la  Tcrre-Sainrc ,  Se  plulicurs  actes 
des  fainis ,  Se  principalemenr  de  ceux  du  pays.  On  y  trou- 
ve auflî  l'épitaphe  fuivante  de  Jean  André  cclcbrc  JuriÉ 
confulte ,  habile  fur-tour  dans  le  droit-canon,  qui  cfl  en- 
terré i  Boulogne  dans  le  raonaflerc  des  Frères  Prêcheurs. 

JiJcjocet  Andréas  uotiffmus  orte  fohannes. 
Primo  qui  fexti  démentis  atque  novtltas  , 
Hieranjmi  laudes  ,  fpecu  tique  fur  a  feregit , 
Rabbt  daller um ,  lux  ,  ceujer ,  narmoque 
Otcuhuit  fato  pradsra  fejlis  m  anue. 


Vejez  dans  le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martcnc 
Se  Durand  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
tome  1.1.  partie ,  une  lifte  des  manuforirs  principaux  Se 
moins  connus  qui  le  Trouvent  dans  cette  collection  de 
Guillimanus;  le  tome  i.  de  ce  même  Voyage  lirrerairc. 
pages  H4.tt  futvames:  on  y  trouve  encore  une  aurre 
lifte  de  quelques  manulcrirs  qui  fonr  dans  le  monafterc 
de  Ronge- Cloître.  On  y  parle  entre  autres ,  de  la  collec- 
tion des  Vies  des  Saints  en  quatre  volumes  d'une  écrirurc 
ttès-menue  ,  recueillies  par  Jean  Ghcniius  chanoine  ré- 
gulier de  ladite  maifon. 

ROULLIARD.  (  Sebaftien  de  )  Ajoutez  à  fes  ouvraget 
dont  on  a  farte  dans  U  Moreh  ,  celui  qui  fuit  dont  eu  n» 
dit ,  ni  dans  la  bibliothèque  chartraine  de  D.  Liror» 


au 

oc- 


qui  a  donné  un  article  à  Roulliard  :  Cafitu/asre,  Sec. 
fujet  de  l'impuiftance  de  l'homme  Se  de  la  femme ,  i  t< 
cahon  d'un  gentilhomme  pour  lequel  il  plaidoit ,  Se  que» 
fa  femme  pourfui  voit  en  diflôlution  de  mariage  pour  cette 
raifon.  Cet  ouvrage  où  l'auteur  n'a  nullement  traité  Ci 
marierc  chaftement ,  a  été  imprimé  â  Paris  en  1600.  «c 
pour  la  féconde  fois  en  1604.  Cette  féconde  édition  cft 
augmcntée.Roulliard  étoit  en  gtande  relation  avec  Jufte- 
Lipfc ,  parmi  les  letttes  duquel' on  en  trouve  plufîeurs  qui 
lui(ontadre(Técs. 

ROUSSEL  (  Gérard  ;  abbé  de  Clerac  ,  Sec.  Dans  U 
Mortri ,  édition  de  17  i,.  ou  a  fait  les  fautes  fuivautci 
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que  Ion  m  Utjk'et  dont  te'dititu  ÀtijJi.tS  q*U f**t  cer- 
rtgcr  aufli.  i°.  Ou  dit  que  Rouflcl  cmbraflâ  l'ordre  de  S. 
Dominique  :  cela  c(l  faux,  il  nefut  jamais  ni  Dominicain, 
ni  religieux  d'aucun  ordre.  i°.  On  a/tute  que  Luther  le 
ieduilir ,  &  cependant  il  cil  sur  qu'il  ne  fut  jamais  ni  Lu- 
thérien ni  Cal  vi  n  ifte .  }  ".  La  reine  de  Navarre  luiprocura, 
du-tt ,  l'évêché  d'Oleron  en  1 5  40.  Ronfle!  pofledoit  cet 
évêché  des  1517.  40.  Tout  ce  qu'on  dit  qu'i\  n'avoit 
qu'un  de  hors  de  pieté  >  qu'il  trompoit  le  peuple ,  Sec.  cft 
injurieux  à  la  mémoire ,  faux  ,8c  ne  pourroit  être  prouvé. 
//  faut  encore  remarquer  que  Rouflcl  ayant  pris  dans  plu- 
sieurs de  lès  ouvrages  les  noms  de  Gtrardut  Ruffut  >  a 
donne  lieu  a  M.  Colomiès  Se  à  quelques  autres  de  le 
nommer  tantôt  le  Roux  Se  tantôt  Ruffi  ou  Rouflcau. 
Nicolas  Bourbon  dans  fes  N*g*  ne  le  nomme  jamais  au- 
trement que  Gerardut  Rufetlut. 

ROUSSEL  ou  ROUXEL.  (  Jean  )  Supplée*,  cet  article 
mu  feu  que  [un  eu  a  dit  daut  le  Mer  cri  des  e  du  uns  de  1  ?  .'5 . 
(3  de  1732.  Cacn  n'a  peut-être  point  eu  de  citoyen  dont 
le  nom  lui  ait  été  plus  glorieux  que  celui  de  Jean  Rouxcl  ; 
pluiieurs  prétendent  cependant  qu'il  n'cfl  pas  né  à  Cacn 
même ,  mais  i  Brettcvill*  près  de  cette  ville.  Quoique 
d'autres  lui  foient  préférables  pour  l'élévation  de  l'cfprit, 
pc donne  néanmoins  ,  dit  M.  Huer ,  n'a  été  orne  de  tant 
de  belles  connoiflâncesA  n'a  tant  acquis  de  réputation 

Îarmi  les  fçavansde  fon  liée  le.  Il  rit  Tes  premicrec  études 
Cacn  Si  i  Paris,  où  dèslors  il  mérita  par  fes  vers  Ici  lime 
du  fçavant  Muret.  Déterminé  en (ui te  à  l'étude  de  la  ju- 
risprudence ,  il  alla  l'étudier  dans  les  univcrlïtés  d'Orlcans 
Se  de  Bourges  (bus  les  célèbres  jurilconfuttes  Duarcn , 
Baudouin  Si  Donel.  Il  palïà  en  Allemagne  avec  Baudouin, 
&  fit  â  Hcîdclberg  une  étroite  liaifon  avec  Hotman.  De- 
là il  paflâ  en  Suiflê  où  il  acquit  l'amitié  de  Caftalion  qui  le 
reçut  dans  (a  maifon,  Si  qui  avoit  la  modeflie  de  lui  com- 
muniquer les  ouvrages,  Si  de  déférer  à  (es  jugemens. 
Rouflcl  obligé  de  revenir  en  France  à  caufe  de  fa  mauvaile 
famé ,  le  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Patis  ,  Si  il 
s'y  lia  d'amitié  avec  les  plus  illultres  fçavansde  Ion  tems , 
&  entr'autres  avccTurnebe.  Mais  le  tumulte  du  barreau 
l'ayant  dégoûté ,  il  tevint  dans  (on  pays  Si  s'y  maria ,  pré- 
férant cette  retraite  aux  (bllicitations  d'un  prince  Alle- 
mand qui  lui  avoit  offert  des  conditions  tfès-avancageu- 
xês  pour  l'attirer  chez  lui.  D'un  elprit  doux.d'une  humeur 
paifiblc  ,  ennemi  du  faite  &  de  l'ambition  ,  fon  cabinet 
il  u  1  fit  les  dclices,Sc  les  affaires  publiques  firent  (on  aver- 
sion. Il  ne  put  néanmoins  éviter  qu'il  ne  fût  élu  Si  con- 
tinué deux  fois  dans  l'emploi  de  premier  échevi  q  de  Cacn. 
Dans  le  rétabliuement  de  l'univctfité  on  le  fit  profefleur 
xoyal  d'éloquence  Se  de  philofophicSc  enfuite  des  loix.Lc 
concours  de  fes  auditeurs  fut  cxrraordiuaire,&  il  eut  par- 
mi eux  des  hommes  difti ligués  par  leur  naiflance  Si  pat 
leur  efprit.  Il  devint  lourd  dans  (a  vicillcflê ,  Si  mourut  en 
158  6\Scevole  de  Sainte-Marthe,  Dorât,  Critton ,  Fedcric 
Morcl,  Se  beaucoup  d'autres  l'honorèrent  de  leurs  éloges 
après  (a  mort.  Jacques  de  Cahaigncs  profefleur  royal  en 
médecine  recita  publiquement  fon  oraifon  funèbre , 
honneur  qui  n'avoit  point  encore  été  fait  a  aucun  de 
cette  univcrfîré  :  il  recueillit  aufli  Si  publia  les  vers  qui 
avoient  été  faits  à  ta  mémoire,*:  il  nous  a  laiflé  (on  éloge. 
Dans  le  rctm.il  des  orailons  Se  des  vers  de  Rouflcl ,  M. 
Huet  dit  que  l'on  apperçoit  clairement  le  caractère  de 
l'antiquité.  Le  même  ajoute  que  François  Malherbe  avoit 
été  écolier  de  Rouflcl  pour  l'éloquence.  En  1656.  on 
donna  à  Cacn  une  féconde  édition  des  difeours  Si  des 
poefics  de  ce  profefleur ,  iu-t».  Guillaume  Rouflcl  fon 
ticvcu  >  confcillcr  au  préfidial  de  Cacn,  fut  aufli  un  hom- 
me Ipirituel ,  d'un  cfprit  agtéablc  ,  Si  allez  bon  poète 
JLatin.  *  Huct ,  originel  de  Cacn  ,  deuxième  e'dit.  paget 
S*J-  344-  3**-  3*«-  3f+- 

ROUSSEL  (  D.  Guillaume  )  de  Conchcs ,  petite  ville 
de  Normandie  audiocèfe  d'Evrctrx.pcut  erre  avccjuftice 
regardé  comme  un  des  plus  beaux  ejprits  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur ,  dans  laquelle  il  fit  profeflion  le  1  ). 
de  Septembre  168  0.  âgé  de  11.  ans.  Il  prêcha  d'abord, & 
prêcha  avec  fuccès  :  car  il  étoit  tics-bon  orateur  :  mais 
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préférant  bientôt  le  repos  d'une  vie  privée ,  il  fc  retira  4 
Reims  où  il  s  appliqua  à  traduire  en  notre  langue  les  let- 
tres de  S.  Jérôme.  Cette  belle  traduction  a  été  imprimé» 
en  trois  vol.  im-t  \  à  Paris  :  les  deux  premicts  en'  1 7  04. 6( 
le  troilîémc  oui  contient  les  lettres  critiques  de  ce  faint 
doélcur  fur  l'écriture  fainte,  en  1707.  On  les  a  réim- 
primée* en  171  j.  ces  trois  volumes  font  ornés  d'une 
belle  préface ,  de  notes  3c  de  remarques  utiles  Si  ga- 
vantes ,  Se  de  maximes  morales  tirées  des  ouvrages  de 
S.  Jérôme.  Ces  maximes  Unifient  le  troiûémc  volume. 
L'éloge  du  P.  Mabillon  en  proie  quarrée  cft  aufli  de  D. 
Rouflel  :  c'eft  un  chef-d'œuvre d  élégance  Se  d'cfpri t.Oq 
le  trouve  dans  la  Btbhoth.  det  dut.  d*  U  corner,  de  S.  Mumt 
de  D.  le  Cctf  à  l'art,  du  P.  Mabillon  \  dans  h  Bibliothèque 
dis  mêmes  auteurs  écrite  moins  correctement  en  latin  < 
par  le  perc  Pcz,  Se  imprimée  en  Allemagne  avant  ccllt 
du  P.  leCcrr»  Se  ailleurs.  D.  Rouflèl  avoit  entrepris  une 
hifloirc  littéraire  de  la  France  à  laquelle  il  a  travaillé  quel- 
ques années.  Il  avoit  déjà  difpolé  des  matériaux  conlide- 
tablcs  pour  mettre  la  main  à  l'œuvrclorfquc  les  fupericuts 
le  chargèrent  de  travailler  à  l'h i floirc  de  tâ  congrégation. 
Mais  à  peine  en  avoit-il  tracé  le  plan ,  qu'une  mort  pré- 
maturée qui  Pcnlevadu  monde  a  Argcnteuil  le  f*  d'Oc-» 
tobre  1717.  âgé  de  59.  ans ,  fit  échouer  ce  projet  dès  (à 
naiflance  ,  &  arrêta  le  cours  du  premier.  On  tiouva  par- 
mi (es  papicts  plusieurs  portefeuilles  de  mémoires  fur  fon 
hifloirc  littéraire  de  la  France  des  derniers  fiécles  par  où  il 
avoit  commencé ,  cV  l'hiiloirc  ébauchée  de  (âint  Ircnéc  » 
jufqucs  auquel  il  patoit  qu'il  avoit  au  moins  deflêin  de 
remonter.  Ces  mémoires  ont  été  remis  à  dora  Rivet  (on 
confrère ,  actuellement  à  S.  Vincent  du  Mans ,  qui  avoit 
conçu  le  même  deflêin,  fans  fçavoir  que  dom  Rouflel 
l'eût  aufli  projetté ,  Se  qui  l'exécute  heureufement ,  ayant 
été  aidé  dans  ce  travail  depuis  17*}.  jufqu'en  1 7  j  ».  par 
dom  Maurice  Poncet,  Se  l'étant  encore  depuis  17x7.  pat 
dom  Jean  Colomb.  Ce  travail  a  déjà  produit  trois  Vo- 
lumes iu-4-°'  dont  les  deux  derniers  (bntprelque  ache- 
vés pour  l'impreflïon ,  5e  le  premier  divùc  en  deux  par- 
tics  a  paru  en  1 7  )) .  Dom  Rouflcl  a  laiflé  auflj  une  Dif- 
fertation  manuferite  fur  IcNarsèsdontparleS.  Grégoire. 
«  D.  le  Cerf,  BMmh.  det  amt.  deUcomgr.  de  S.  Mater. 
Mémoires  du  ttms.  Préface  dttbtft.  Ltter.  de  U  Frantt 
citée  dans  cet  article. 

ROUSS1LLON de  BERNEX  (  Michel-Gabriel  de) 
évêque  Si  prince  de  Genève,  fuffragant  de  l'archevêché 
de  Vicnnc,&c.  étoit  forci  d'une  des  plus  anciennes  Si  des 
plus  illultres  maifons  de  Savoye.  Il  entra  dans  la  jeu  nef  le 
Se  fit  profeflion  dans  l'ordre  de  (àint  Antoine.  Il  en  prit 
l'habit  le  1 7  -  de  Novcmbtc  1671.  &  fit  fes  vœux  le  xi.  do 
même  mois  de  l'année  fui  vante.  Il  s'y  cft  diltiiigué  par  (à 
pieté ,  par  la  régularité  de  fes  mœurs  Si  par  (on  amour 
pour  les  feiences ,  dans  lefquelles  il  fit  des  progrès  peu 
communs. Il  enfeigna  la  théologie  à  Touloufc  avec  beau- 
coup d'applaudi  flemenc  ,  Se  il  s  appliqua  aufli  au  droit  ci- 
vil Se  canonique  avec  un  tel  fuccès ,  qu'en  1 6  9 1 .  les  t  hefes 
qu'il  fit  foutenir  fur  l'un  Se  l'autre  droit  en  prefence  du 
chapitte  général  de  fon  ordrcJui  acquirent  un  très-grand 
honneur.  Dans  un  autre  chapitre  général  précédent  tenu 
en  1688.  après  le  décès  du  général  Antoine  Pain  la  Jaflè» 
il  avoit  été  choiu  pour  haranguer  l'aflcmbléc  au  mois  de 
Mars  ,  Se  il  s'en  acquitta  avec  une  éloquence  &  une  gé- 
ncrcu(è  liberté  qui  1er  virent  beaucoup  à  augmenter  les 
fentimens  d'cllimc  &  de  vénération  que  tout  Tordre  avoit 
déjà  conçu  pour  lui.  Il  fut  dans  ce  chapitre  fecretairc  de 
l'aflemblée ,  Se  dans  le  fuivant  on  le  fit  fupericur  de  la 
maifon  de  fon  ordre  à  Touloufc.  Pendant  les  lix  ans  qu'il 
occupa  ce  polie ,  il  fit  conflruirc  ce  fuperbe  édifice  qui 
fut  un  des  plus  beaux  monumens  de  cette  villc.tans  inter- 
rompre pour  cela  (es  travaux  pour  l'égliic  dans  le  mini- 
(lere  de  fa  prédication  Se  dans  celui  de  la  direction  des 
amcs.fr  il  eut  un  foin  particulier  de  faire  fleurir  les  études 
dans  fa  communauté.  Victor- Amedée  roi  de  Sardaignc .in- 
formé de  fon  mérite ,  le  nomma  à  l'évêché  de  Genève  en 
1697.  6c  il  fut  (âcré  le  6.  d'Octobre  de  la  même  année. 
M.dc  Rouflillon  qui  avoit  accepté  cet  cvèché  avec  peioe^ 
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ne  s'en  fut  pas  plutôt  chargé ,  qu'il  fc  propofà  faim  Fran- 
çois.de  Sales  ,  l'un  de  (es  prédéccfleurs  .  pour  modèle,  Se 
il  a  eu ,  comme  ce  (àint,  nnc  pieté  tendre  &  affcctucufc  » 
un  amour  ardent  pour  les  pauvres ,  Un  grand  zele  pour 
la  réunion  des  hérétiques.  Il  l'imita  encore  par  le  bon 
ordre  qu'il  maintint  dans  fon  clergé ,  par  Tes  travaux  & 
lés  fatigues  immenfes  dans  les  vifites  de  Ion  diocefe,  par  (â 
modeftie  dans  ("es  habits  ,  la  frugalité  de  fa  table  ,  fa  (im- 
plicite Se  toutes  les  autres  vertus  qui  font  les  bons  évê- 
ques.  Epuift  par  fes  travaux  Se  par  fon  âge  ,  il  mourut  à 
Anneci  dans  (on  diocèlè  en  odcùr  de  (âinteté  le  fc}<  d'A- 
vril 17  j  4.  1e  jour  du  Vendredi  Saint  dans  fa  forxantc- 
dix-feptiéme  année,  le  perc  Gafparini ,  aujourd'hui  gé- 
néral de  l'ordre  (àint  Antoine  ,  a  promis  de  donner  au 
public  l'hiftoirc  de  la  vie  &  des  vertus  de  ce  pieux  prélat. 
*  Vijez.  la  lettre  de  ce  général  inférée  dans  le  Mercure  de 
France  ,  premier  vrlume  du  nm:  de  Juin  1 

ROWE  (Thomas  )  fcavant  Anglois ,  étoit  doué  d'un 
difeernement  exquis,  Se  fçavoit  distinguer  dans  l'hiftoirc 
ancienne  le  réel  d'avec  le  fabuleux.  Par  une  étude  aflidue 
il  avoir  acqois  une  connoiflàncc  univcrfellc  de  l'hiftoirc 
grecque  Se  romaine ,  Se  de  toutes  les  parries  de  la  belle 
littérature ,  dans  un  âge  où  les  autres  commcnccnr  j  pei- 
ne leurs  premières  recherches  de  l'antiquité.  Voyant  que 
Plutarque  a  omis  les  vies  de  pluficurs  grands  hommes 
de  l'antiquité ,  il  avoir  entrepris  d'y  fupplécr ,  Se  s'il  eût 
exécuté  ton  dcflèin  nous  aurions  aujourd'hui  un  recueil 
complet  des  vies  des  anciens  héros  que  Plutarque  a  omi- 
les,  ou  qui  ont  été  perdues,  fuppofé  qu'il  les  ait  écrites. 
Mais  pendant  qu'il  le  préparait  à  enrichir  de  ce  travail  la 
république  des  lettres ,  une  mort  prémarorée  l'a  enlevé 
à  Y âge  d'environ  18.  ans.  Il  n'a  (aidé  que  huit  de  ces 
vies ,  fçavoir ,  celles  d'Enée ,  de  TuHns  Hoftilius ,  d'Arif- 
tomène ,  de  Tarquin  l'ancien ,  de  L.  Tunius  Drutus ,  de 
Gelon,  de  Cyrus  &  de  Jafon.  Elles  font  écrites  en  an- 
glois &  ont  été  imprimées  pour  la  première  foisen  17x8- 
1»  i°.  à  Londres  ,  après  la  mort  de  l'auteur.  M  l'abbé 
Betlanger  déjà  connu  dans  la  république  des  lettres  par 
des  ouvrages  qui  lui  font  honneur,  entrant  tes  par  là  rra- 
dactionde  Denys  cTHalicarnaflc  ,  a  traduit  ces  vies  en 
français ,  Se  (â' traduction  a  paru  à  la  fin  de  celles  des 
hommes  illuftres  de  Plutarque  par  M.  Dacicr  ,  dans  l'é- 
dition de  Hollande  iu-4.9.  Se  m- 11.  1754.  Il  y  a  |oint 
quelques  notes  Se  une  préface  où  il  relève  pluficurs  fau- 
tes que  M.  l'abbé  Gcdoin  a  faites  dans  fa  traduction  fran- 
çoiic  de  Pauianias  en  parlant  d'Ariftomènc. 

ROUX  (  Gcrand  le  )  natif  de  Toulonfe.fils  d'un  pau- 
vre chevalier  ,  cultiva  la  poefie  françoifc  avanr  le  milieu 
du  XII.  Siècle.  Il  flotuToit  fous  Alphonfc  Jourdain ,  com- 
te de  Touloufc  ,  fils  du  comte  Raymond  l' Ancien  qui  fc 
diftingua  fi  fort  i  la  première  croifade.  Le  Roux  fc  ren- 
dît parriculicrcmcnt  célèbre  par  fes  chanfons  que  lui  in- 
spira l'amour  qu'il  avoir  follement  conçu  pour  la  com- 
telTc  fille  A'AJfhtnft  dont  la  naiflânec  Se  la  qualité  étoient 
trop  au-deflus  de  lui  pour  qu'il  pût  raifonnablcmcnt  cf- 
perer  qu'elle  lui  fût  accotdée  en  mariage.  H  nous  refte 
encore  quelques-unes  de  ces  chanfons  de  Geraud  le  Roux 
qui  vivoit  encore  en  1 148.  lorfquc  le  comte  Alphonfc 
mourut  peu  après  fon  arrivée  au  porr  d'Acre  ou  de  Pto- 
lémaïde ,  vers  la  mi- Avril  de  cette  année,  âgé  de  45. 
ans.  *  MSS.  de  la  Bibliothèque  du  roi  de  France.  Hiftairt 

f 'itérait  du  Languedoc ,  par  quelques  Bénédictins  ,  t.  1. 
XVII.  Sec. 

ROUX.(  Rémondlc)  Dtnt  le  Mereri ,  t'dttions  de 
I7*f-(S  de  17f2.cn  donne  ce  nom  peur  véritable  :  c'efi 
un  nomfuffofé.  Ce  fut  Pierre  Grégoire ,  natif  de  Toulou- 
fc ,  fçavant  jurifconfulte  qui  fc  cacha  fous  ce  nom.  Cher- 
chée. GREGOIRE  (  Pierre  )  dan,  le  Diaicnmuire  (j  dans 
ce  fupple'ment. 
ROUXELfJfean  )  cherchez  ROUSSEL 
ROY ,  en  latin  Retint ,  (  Louis  le  )  né  â  Courance  en 
Normandie  vers  le  commencement  du  XVI.  lîécle ,  de- 
vint fort  habile  dans  les  langues  grecque  Se  latine  ,  Se 
s'efforça  même  de  polir  Se  de  perfectionner  la  langue 
ffançoifc  qu'il  parloir  bien  pour  fon  tems.  Après  avoir 
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palTé  pluficurs  années  en  Italie ,  Se  ailleurs,  il  fe  fixa  i 
Paris  où  il  fc  livra  au  cabinet  &  i  la  compofition  de  plu- 
ficurs ouvrages  Se  traductions.  En  1 5  70.  il  fucceda  au  fa-  >■ 
rneux  Lambin  dans  la  chaire  de  profcftêur  royal  en  lan- 
gue grecque.  Il  mourut  le  t.  de  Juillet  1577»  dans  un 
âge  allez  avance ,  Se  non  en  1579-  comme  l'ont  dit  Mr* 
de  Sainte-Marthe ,  de  Thou ,  Se  pluficurs  antres.  II  fut 
enterré  dans  l'églife  de  fainre  Opportune.  Son  fucceflêuf 
dans  la  charge  de  profefleur  royal  fur  Jacques  Helùu , 

3ui  enttacn  exercice  la  même  année.  Louis  le  Roi  étoit 
'un  caractère  vif  Se  d'un  cfprir  impétueux.  Sa  vanité  Se 
fa  fierré  lui  firent  bien  des  ennemis ,  Se  lui  cauferent  bien 
des  chagrins.  Comme  fon  application  à  l'étude  lui  avoit 
fait  négliger  fes  affaires  doraeftiques ,  il  fut  obligé  fur 
la  fin  de  (es  jours  de  vivre  aux  dépens  d'autrui ,  ce  qui 
l'humilia  beaucoup.  Joachim  du  Bellay  avec  qui  il  s'étoit 
brouillé  ,  fit  contre  lui  pluficurs  vers  qui  le  tournèrent 
en  ridicule  :  mais  ils  fc  réconcilièrent  dans  la  fuite.  Le 
Roy  croit  bon  huraanifte,  Se  avoit  beaucoup  d'érudi- 
tion. On  recherche  encore  pluficurs  de  (es  ouvrages  qui 
font  :  la  Vie  de  Guillaume  Budé ,  en  latin ,  "»-+  *•  â  l'an  s , 
dediée  à  Guillaume  Poïet ,  chancelier  de  France.  Le  Roy 
y  a  joint  les  épigrammes  latines  de  pluficurs  poètes  fai- 
tes à  l'honneur  de  Budé,  Se  plufieurs  de  fcs  propres 
lettres  qu'il  avoit  écrircs  à  Budé  Se  à  plufieurs  autres  fça- 
vans,  les  unes  en  grec  ,  les  aurres  en  latin.  L'élégance 
avec  laquelle  la  vie  de  Budé  eft  écrite  ,  acquit  d'abord  à 
l'auteur  une  grande  réputation  ,  Se  le  fit  regarder  com- 
me un  des  plus  célèbres  écrivains  de  fon  fiéclc.  a.  Le 
Timéc  de  Platon  ,  avec  les  trois  olynthiennes  de  Dcmo- 
fthene  ,  le  tout  traduit  de  grec  en  françois ,  avec  une  ex- 
plication des  endroits  difficiles ,  à  Paris  ■  chez  Vafcofân 
if  5  1.  Mr-*».  j.  Difcours  latin  fur  la  mort  de  Charles  de 
Valois ,  duc  d'Orléans ,  i  Bàlc  ,  en  1 5  <  1.  iu-f.  4.  Le 
Phedon  de  Pl*n  fur  l'immortalité  de  l'ame  •>  le  di- 
xième livtc  de  la  république ,  du  même  ,  Se  deux  autres 
partages  du  même  •  fur  le  même  fujet ,  avec  les  avis  de 
Cyrus  à  fcs  enfans  Se  amis  avant  que  de  mourir ,  rraduit 
du  grec ,  i  Paris  en  1  $  5  j.  ««-4°.  5.  Hiftoirc  de  Diodore 
de  Sicile  ,  i  Paris  ,  en  1 5  54.  m-fel.  Se  au  même  lieu ,  en 
1585.  Ceft  la  traduction  de  Robert  Macault  Se  de  Jac- 
ques Amyot ,  avec  des  notes  de  le  Roy.  6.  Le  premier, 
le  fécond  Se  le  dixième  livre  de  la  républi  que  de  Platon  > 
traduit  du  gtec  en  françois ,  tu-  4".  à  Paris  en  1555.  avec 
une  traduction  du  grec  en  françois  d'un  fcrmon  de 
Thcodorct ,  évèque  de  Cyr  fur  la  providence  Se  la  jufti- 
cc  de  Dieu.  7.  Difcours  latin  adrefleà  Henri  II.  roi  de 
France,  Se  Philippe  roi  d'Efoagnc  fur  la  paix  faite  entre 
eux ,  Se  la  ncccibrc  de  faire  la  guerre  aux  ennemis  de  la 
religion ,  à  Paris  en  1 5  5  9.  W-4P,  8.  Un  recueil  de  fcs  let- 
tres latines ,  i  Paris  en  1  $  1 9.  im-j»,  9.  Le  banquet  de 
Platon  ,  rraduit  de  grec  en  larin ,  avec  des  commentai- 
res ,  à  Paris  en  15  59.  i«-4°.  Se  en  1 581.  les  palliées  des 
poètes  qui  fe  trouvent  dans  ces  commentaires  traduits  en 
vers  françois ,  font  de  la  traduction  de  Joachim  du  Bel- 
lay. 1  o.  L'exhortation  d'ifocrarc  à  Démonique  -,  Difcours 
du  règne  Se  de  la  manière  de  bien  régner  ;  le  Symmachi- 
que  ou  du  devoir  du  prince  ;  le  premier  livre  de  I'inlti- 
rution  de  Cyrus  par  Xcnophon  i  les  louanges  d'Agcfilas, 
par  le  même ,  le  tout  traduit  du  grec  en  françois ,  i  Paris 
en  1 560.  11.  Confolation  à  1a  reine  Catherine  de  Médi- 
cis ,  fur  la  mort  du  roi  Henri  fon  mari ,  Sec.  en  latin  ,  à 
Paris  en  tt6o.  i*-4°.  11.  Confidcrations  fur  l'iùftoite 
ftançoifc &  univcrfcllc de  ce  tcms.&c.à  Paris cnij6i. 
1 568.  Se  1571.  'B-f  -  1  J.  Difcours  fur  le  royaume  des 
Pcrfes ,  &c.  i  Paris  en  15  61.  iu-i».  14.  Traité  d'Ariftote, 
touchant  les  changemens ,  ruines  Se  confcrvation  des 
états ,  Sec.  avec  des  commmentaires ,  à  Paris  en  1 <  66.  in- 
f.  15.  De  l'origine  &  excellence  de  l'arr  politique  Se  des 
auteurs  qui  en  ont  écrit, cVci  Paris  en  1  <  67.  /«-/*•' .i5.  Les 
politiques  d'Ariltote,&c.avcc  des  commentaires,  qui  ont 
été  fort  cftimcs,iw-/ë/.  à  Paris  en  1 600. 17.  Des  troubles 
Se  différents  advenus  entre  les  hommes  par  la  diverfird 
des  religionsAc.  â  Paris  en  1567.  m-t.  18.  Projet  ou 
deflein  du  royaume  de  France  pour  en  réprefenter  en- 
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dix  livres  l'état  entier ,  &c.  a  Paris  en  i  $69.  in  t\  19. 
Exhortation  aux  François  pour  vivre  en  concorde  &  jouir 
du  bien  de  la  paix,  i  Paris  en  1570.  **  ••.  10.  Tra- 
duction r'rancoifc  du  di  (cours  latin  de  Jean  Zamoski  en- 
voyé de  Pologne>  pour  féliciter  Henri  duc  d'Anjou  fur 
(on  élection  à  la  coût onne  de  Pologne  ,  à  Pari*  tn  +  '.  en 
1574.  ai.  Traduction  d'un  traité  de  Xcnophon  du  bien 
qui  revient  aux  princes  de  leut  bonne  intelligence  ,  Sec. 
■  Paris  en  1575.  »**'.  11.  Les  monarchiques  de  Louis 
le  Roi  ou  de  la  monarchie ,  Se  des  choies  requifes  à  fon 
érabliiTcmcnt  &  conlcrvation  >  cVc.  a  Paris  en  1570.  m 
tJ.  1  j.  Scpr  oraifons  de  Dcmofthcnc,  trois  olympiques . 
Se  trois  philippiqucs  >  traduites  du  grec»  a  Paris  en  157  \. 
in  4-".  a 4.  Prolégomènes  politiques,  en  latin,  avec  le 
difeours  latin  qu'il  prononça  au  commencement  de  (à 
polfclfioii  de  la  chaire  royale  ,  lorfqu'il  expliqua  les  poli- 
tiques d'Ariftoccâ  Paris  en  U7S- '«  *  15.  Deux  dif- 
eours latins  ptononcés  ,  à  Paris  en  1575.  le  premier  fur 
les  mouvemens  de  la  France ,  Se  les  malheurs  des  autres 
nations-,  le  deuxième  fur  la  nccciTité  de  bien  écrire  & 
avec  fag.  lié,  à  Paris  en  1576.  in  4:  16»  De  l'excellence 
Se  du  gouvernement  royal ,  avec  une  exhortation  aux 
François  d'y  pcrfëvcrcr ,  &c.  à  Paris  en  1571$.  ta  4-".  17. 
Deux  difeours  françois  prononces  au  mois  de  Février 
157$.  l'un  fur  les  langues  Içavantes  Se  fur  les  vulgaires, 
Se  de  l'ufagc  de  l'éloquence  i  l'autre  de  l'état  de  l'ancien- 
ne Grèce  depuis  fon  commencement  jnlqu  a  ce  qu'elle 
fut  tombée  fous  la  puiflàncc  des  Macédoniens ,  Sec.  a  Paris 
en  H76.W4'.  iS*  Douze  livres  delà  vicillitudc  ou  va- 
riété des  choies,  &c.  M  /»/;«,  en  1576.  Se  1  $ 8 $ >  '»  8 
*  Vejet.  les  Eloges  de  Scévolc  dè  Sainte-Marthe  ,  livre 
troiliémev  les  Eloges  de  M.  de  Thou  avec  les  additions 
de  Tciflicr-,  les  3ibliothcqucs  françoilès  de  Duvcrdicr 
&dc  la  Croix  du  Maine  i  le  Colleté  rtjal  de  France  ,  par 
Guill.  Duval ,  p.  M.  Niccron  .  Mtmttre: ,  &c.  t.  if. 

ROY  (  Guillaume  le  )  dontle  Içavant  M.  Huet,  ancien 
évèquc  d'Avtanches,  fait  un  fi  grand  éloge  dans  fes  ori- 
gines de  Cae'n ,  Se  dant  an  n'a  parle  qne  fnperfieiellement 
<S  p'K  ( xaSement  <Um  le  MortTt,  édition  de  171s.  (S 
mime  dant  celle  de  17 J2.  M  d'ailleurs  «n  4  fait  plnfienrs 
torréfions  (3  adiituns ,  étoit  né  à  Gicn  le  10.  de  Jan- 
vier ifiio.  Il  étoit  fils  de  David  le  Roy ,  feerctairedu  roi  , 
Se  d'Oppormnc  de  Choily ,  niéce  de  M.  de  Choify  . 
perc  du  chancelier  de  feu  Moniteur  oncle  du  roi  &  grand 
perc  maternel  de  feu  M.  do  Caunurrin  ,  concilier  d'é- 
tat. Il  fut  amené  à  Patis  dès  fon  bas  âge ,  y  fie  toutes  Ces 
études ,  entra  dans  l'état  ccclcliaftique  ,  Se  eut  fort  jeune 
un  canonicat  de  Péghle  de  Notre-Dame.  Ce  fut  auflfi  à 
Patis  qu'il  reçut  ton»  les  ordres  jufqu'a  la  prètrilc.  Com- 
me il  avoir  du  goût  pour  l'éloquence ,  Se  pour  le  minif 
tere  de  la  parole ,  M.  Grillié ,  évèquc  d'Uiêz ,  fort  ami 
de  fa  famille,  Se  que  l'on  cftimoit  en  fon  tems  grand 
prédicateur  ,  s'engagea  de  le  former  lui-même  4  la  pré- 
dication. Il  le  mena  dans  ce  dcilcin  âUicz,  Se  lui  com- 
muniqua tout  ce  qu'il  put  de  Ion  talent.  Mais  le  dilciplc 
s'appcrçiit  bientôt  que  le  langage  Se  les  manières  du  mu 
rrc  vieillifïbicnt  bcaucoup.quc  (on  (çavoir  étoit  forr  com- 
mun ,  Se  qu'on  le  pouvoir  ailement  palier ,  fur-tout  en 
s'appliqiunt  plus  que  ce  prélat  n'avoir  tait  à  l'étude  de  l'E 
triture  Se  des  Percs  qui  a  formé  les  grands  prédicarcurs  du 
dernier  ficelé.  Revenu  de  ce  voyage ,  ils'attacha à  enri- 
chir fa  bibliothèque  des  meilleurs  livres  dans  le  dcllêir. 
d'en  faire  ufkge  ;  Se  il  profita  beaucoup  de  celle  de  M.  de 
Pcirctc  dont  il  acheta  alors  une  parric.  Il  eut  loin  audi 
de  fc  choifir  pour  amis  les  perfonnes  les  plus  pieufes  & 
les  plus  Içavantes  de  fon  tems ,  dans  l'égale  ,  dans  l'état 
régulier ,  Se  parmi  les  fcculiers ,  5c  même  entre  les  Pro 
rertans  comme  on  le  voit  pat  fes  lettres  mamiferites  à 
M.  Conrart ,  Se  par  celles  que  celui-ci  lui  écrivoit  fré- 

rmmenr.  Il  cur  une  liaifbn  fi  particulière  avec  M.  Go- 
u  évèquc  de  GrafTc  Se  de  Vcncc  ,  que  ce  prélat  vou- 
lut lui  donner  le  premier  de  ces  deux  évêchés  alors  unis  ; 
&  ce  projcr  dont  l'exécution  s'avançoit  beaucoup  ,  alloit 
réuflîr  lorlqu'il  fut  rompu  d'une  manière  inespérée. 
Avant  la  lecture  des  livres  de  S.  Auguftin  contre  les  Pc» 
Supplément.  II.  Partit. 
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lagurns,  Se  n'ayant  lu  encore  qilepcu  des  autres  traités 
de  ce  Perc  ,  l'étude  qu'il  avoit  faite  des  épittes  de  S.  Paul, 
l'avoir  déjà  fait  entrer  dans  le  fyftcmc  de  l'évcque  d'Hip- 
ponc  fur  la  grâce.  Il  lia  dès  ce  tems-tà  une  amitié  avec 
M.  Arnauld  qui  augmenta  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Il  prit 
part  autant  qu'il  put  a  la  défenfc  de  la  doctrine  de  S.  Au- 
guftin .  «rcompofai  cer  effet  plufieurs  ouvrages.  Son 
coup  d'clfai  fur/4  prière  de  Ingrate,  ou  fur  les  miferi- 
cordes  de  Dieu  ,  qu'il  nommoit  fa  confellîon  de  foi  fur 
cette  matière .  Se  qu'il  compofa  pour  une  de  fes  faut 
qui  étoit  religiculë,  ft  qui  lui  avoit  demandé  une  prière 
pour  (bllicirer  auprès  de  Dieu  la  grâce  de  la  converlion. 
Cette  prière  a  été  employée  en  elpagnol  pat  Jean  de  Pa- 
lafox  ,  alors  évèquc  d'Angclopoli ,  dans  une  inftruction 
paftoralc  que  ce  prélat  donna  fur  le  même  fiijct.  Elle  a 
été  aulfi  imprimée  plufieurs  fois  à  Bruxelles ,  Se  mife  en 
françois  uir  l'clpagnol  par  un  nommé  du  Perron  qui  1a 
dédia  à  la  feue  reine  Marie  Thcrefc  ,  un  peu  après  le 
mariage  de  certe  ptincellè.  Elle  a  été  encore  traduite  en 
latin ,  en  italien ,  en  françois  Se  en  anglois  Se  en  quel- 
ques autres  bngues.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  lès 
autres  ouvrages  qui  ("ont  en  très  -  grand  nombre  :  nous 
renvoyons  au  catalogue  qui  cft  à  la  fin  de  cet  article. 
Touché  de  l'amour  de  la  folirudc ,  il  mit  en  1 6  j }.  ou 
1 6 1 4.  une  partie  de  fon  patrimoine  à  l'acquifiiion  d'une 
maifon  de  campagne  où  il  fc  retiroit  fréquemment  , 
pour  s'occuper  à  la  lecture  de  l'Ecriture .  des  Pères ,  de» 
conciles,  Se  de  l'hiftoire  de  ITglife.  Elle  étoit  à  près  de 
fix  lieues  de  Paris  >  &  Ce  nommoit  Mercntais.  Quelques- 
uns  de  les  amis  trouvant  ce  nom  trille  ,  le  changèrent  en 
celui  de  Merancy  1  qui  lui  cft  dem-uré  ,  Se  qui  cft  le  nom 
d'un  allez  bel  étang  qui  en  cft  v.iilin ,  Se  qui  en  dépen- 
doir.  Il  y  avoit  dans  cette  maifon  une  chapelle  où  l'on 
voyoir  par  une  infeription  qui  étoit  au-dehors  au-dcU'us 
de  la  porte ,  qu'il  confacroit  ù  folitude  à  la  vie  tetirée ,  au 
ûlcncc  Se  à  l'cfprit  de  pénitence.  C'cft  de  ce  lieu  qu'il 
a  éct it  la  plupart  des  lettres  adreflecs  à  M.  Conrart ,  qui 
meriteroient  de  voir  le  jour,  auflî-bicn  que  les  réponlës 
de  cet  académicien  que  M.  le  Roy  aimoit  finccrcmcnr, 
Se  qu'il  avoit  fi  fort  déliré  de  voir  rentrer  dans  le  fein  de 
eglife  Catholique  dont  M.  Conrart  étoit  malheureulc- 
ment  fép  «ré.  Le  même  amour  de  la  folitude  lui  fir  éeou- 
rerfurla  fin  d'Octobre  165}.  les  propolîaons  de  Louis 
Smart .  fêigncur  d'Aubigni  pour  une  permutation  de  l'ab- 
baye de  Hiurcfontaine  ,  ordre  de  Citcaux ,  au  diocéic, 
de  Chaloni  en  Champagne ,  avec  Ion  canonicar  de  l'é- 
glifedc  Notre-Dame  de  Paris  :  permutation  qui  fut  faite 
avant  le  5.  de  Novembre,  puilque  ce  fur  ce  jour-laque 
M.  d'Aubigni  prit  policftlon  dudit  canonicat .  M.  le  Roy 
cannoifloit  déjà  l'abbaye  de  Hautefoncainc  i  il  y  avoic 
fait  plufieurs  voyages  ,  iSc  il  y  alla  le  retirer  de  tems  en 
tems  lorlqu'il  en  eut  pris  poflcllion  ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'y 
hit  fixe  entièrement ,  comme  nous  le  dirons.  La  même, 
année  i6ij.il  fur  pourvu  du  perlbnat  de  Manerbe ,  par 
le  crédit  de  M.  le  Tellier  ,  depuis  chancelier  de  France  , 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  celui-ci  datée  du  7. 
de  Novembre  de  la  même  année  ,  &  par  la  réponlc  de 
M.  le  Roy ,  l'une  &  l'autre  encore  mamilcritcs.  Dès  16$,  i. 
v{.  le  Roy  l'aîné  qui  avoir  rendu  de  grands  lemetfi  la 
cour  de  France  ,  avoit  aulli  demandé  Se  obtenu  pour 
on  frerc  l'abbaye  de  S.  Nicolas  de  Verdun,  Se  non 
.elle  de  S.  Paul ,  comme  il  cft  dit  dans  plufieurs  lettres 
le  M.  Arnauld,  Se  l'on  voit  pat  une  longue  lettre  manu- 
critc  de  l'abbé  >  qu'il  poflèdoit  déjà  quelque  autre  bene- 
tice  avec  Ion  canonicat  dont  il  ne  s  etoit  point  encore 
lemis  ,  Arque  cc.ee  pluralité  lui  paroifloit  avec  raifba 
c  intraire  aux  canons.  Il  paroît  néanmoins  par  plufieurs 
lerrres  de  M.  Arnauld  qu'il  conferva  encore  du  rrms  cette 
pluralité.  Ce  docteur  la  lui  reproche  avec  amitié  dans  une 
lerrrc  de  1 66  5 .  où  il  le  preflê  de  fc  démettre  de  Ion  abbaye 
île  Verdun  poiir  ne  conferver  que  celle  de  Hautcfontainc , 
&il  le  rappelle  aux  règles  des  conciles  fur  cette  matiè- 
re ,  qu'il  lui  rapporte  en  abrégé.  M.  le  Roy  écouta  ces 
avis  ,  Se  y  obéit  quclqiic-tcms  après.  Il  fc  démir  de  fou 
abbaye  de  Verdun  en  faveur  de  l'abbé  Danet  qui  en  prie 
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poflfcflîon  ,  ctmrne  »n  ta  dit  à  t article  de  cet  abbé.  En 
165.9.  fcs  retraites  a  Haurcfontaine  devinrent  plus  fré- 
quentes ,  &  avant  obtenu  de  M.  l'abbé  de  Oairvattx  qu'il 
lui  donneroit  pour  prieur  de  Ton  abbaye .  dom  Rigobcrt 
Levèque ,  alors  maître  des  novices  i  Clairvaux  ,  Se  qui 
eft  mort  religieux  profés  de  la  Trappe  le  1 4.  de  Novem- 
bre 1 679.  il  longea  tout  de  bon  a  fc  fixer  i  Haurcfontai- 
ne, non  feulement  pour  s'y  fanetifier ,  mais  encore  pour 
travailler  avec  ce  religieux  à  rendre  cette  mailbn  plus  rc- 

fulicrct  &  A  y  faire  régner  entièrement  l'clbrit  de  lâint 
ernard  qu'il  regardoit  comme  un  fidèle  difciplc  defaint 
Auguftin ,  &  auquel  il  avoit  une  dévotion  particulière. 
Dom  Rigobcrt  ayant  donc  été  envoyé  à  Haurcfonnine 
fur  la  fin  de  1 6(5 1.  M.  le  Roy  l'y  fuivir  de  piès.  Il  y  ar- 
riva la  veille  de  Noël  de  la  même  année  :  mais  ce  ne  fut 
qu'en  1663.  qu'il  s'y  fixa  Se  qu'il  y  fit  ttanfportcr  fâ 
bibliothèque.  La  même  année  il  traita  par  procuration 
de  fâ  terre  de  Mérancy  à  penfîon  viagère  avec  l'Hôtcl- 
Dieu  de  Paris ,  fi  réfolu  d'en  laitier  le  fonds  aux  pan  vu 
qu'il  refufâ  l'offre  qu'on  lui  fit  de  lui  en  donner  4000. 
livres  de  rente  en  contrats  fur  les  meilleurs  particuliers 
de  la  ville.  Mais  environ  huit  jours  après ,  les  adminiftra- 
tours  informés  de  cettr  offre ,  la  trouvant  avantageufe  , 
cédèrent  la  terre  a  l'offrant  Se  ITIôtcl-Dicu  demeura 
chargé  de  la  penfion.  M.  le  Roy  libre  alors  de  tour  fin  n  , 
n'en  eut  plus  d'autre  que  celui  de  travailler  â  (à  (ânetifi- 
cation  &  a  la  régularité  de  les  religieux.  Il  coiferoir 
avec  eux  en  certains  jours  marqués  ;  il  leur  faifoit  des 
exhortations  dans  l'cglifc  les  Dimanches  &  les  Fêtes  i  il 
les  écoutoit  en  patticnlier ,  les  reprenoit  avec  charité  » 
les  porroita  l'amour  de  leur  état ,  leur  donnoit  lui-mê- 
me l'exemple  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  Se  reli- 
gieufes.  Il  eut  la  confblation  de  recevoir  (ouvent  dans  fa 
miifbn  bien  des  amis  atifli  illtiflrcs  en  pieté  qu'en  ("cien- 
ce ,  entre  autres  Mrs  Arnauld,  Nicole  ,  Trcuvé,  de 
Ponrcfiatcau  >  Sec.  Ce  dernier  qui  avoit  aufli  fort  a  cœur 
la  reforme  entière  de  Hautefontaine  y  travailla  ferieufe- 
ment  avec  l'abbé ,  Se  il  ne  tint  pas  à  eux  qu'elle  n'y  fût  (b- 
lidcnient  établic.M.lc  Roy  eut  long-tems  avec  lui  un  pieux 
laie  ,  nommé  Germain  Willard  qui  lui  fervoit  de  (cctc- 
tairc  par  amitié  Se  Oui  lui  a  furvécu  long-tems.  La  re- 
traite de  M.  le  Roy  fut  fi  entière  ,  que  depuis  qu'il  fë  fut 
fixé  dans  Ton  abbaye  ,  jufqu  a  fa  mort  1  il  n'eft  venu  qu'u- 
ne (cul-  fois  à  Paris  pour  une  affaire  necellàire  ,  Se  il 
le  repandoit  rarement  aux  environs,  il  fut  toujours  fort 
attaché  à  la  doctrine  de  S.  Auguftin  ,  Se  â  ceux  qui  en 
étoientles  apologiltcs  &  les  defcnfcurs.  Par  la  même  rai- 
fon  il  a  toujours  aufli  été  lié  d'une  manière  particulière  â 
Port-Royal ,  Se  à  tous  les  amis  de  certe  mailbn.  Ses  cha- 
rités éroienr  prcfque  (ans  bornes.  II  payoit  des  pcnlions 
i,  plulirurs  rcligiculcs  en  diffrrens  monaftercs ,  faifoit  des 
aumônes  i  tous  les  pauvres  de  fon  voifïnagc.  Il  a  établi 
des  fonds  ttès-conli Jérablcs  pour  les  Hôpitaux  ,  entre 
autres  pour  ceux  de  Virry  Se  de  S.  Dizier ,  voifins  du  lieu 
*  de  fa  retraite,  Se  il  laiûa  aux  B.-ne-dictins  de  S.  Piètre  de 

Chalonsfà  riche  bibliothèque,  dont  il  avoit  traité  avec 
eux  pour  environ  le  tiers  de  fon  prix.  Sur  la  fin  de  Ces 
jours  il  eut  quelque  peine  de  ce  qu'il  poflèfoit  une  ab- 
bay*n  commendc  ,  Se  il  s'en  ouvrit  à  M.  Arnauld  qui 
le  confirma  dans  le  de-flèin  ou  il  croit  de  ne  point  mou- 
rit  abbé  commendarairc.  Ce  docteur  le  fit  reibuvenir 
de  cette  refblurion  Se  leprclTà  de  l'exe-eurcr,  dans  une- 
lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet  le  3.  d'Août  1681.  Se 
quieft  parmi  les  lettres  imprimées  de  ce  doct  ur.  Ce- 
pendant M.  le  Roy  garda  Hautcfonraine  jufqu'a  la  fin 
de  fa  vie,&  il  mourut  dans  cette  raaifon  le  19.  de- 
,  Mars  1684.  étant  entré  dans  fa  (bixante  -  quatorzième 

année.  Un  de  (es  amis  qui  a  parte  avec  lui  14.  ans  Se  que 
l'on  croit  être  M.  Germain  Willard  ,  lui  fit  cette  épita- 
phe  qu'on  lit  fur  fon  tombeau  où  elle  eft  gravée. 

D.   O.  M. 
Hic  jacet 

GUILLELMUS    U    R  O  V 
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Cananicut  tS  facerdot. 
Tum  hnjut  mtuaflerii  dt  AU»- fente 
Ptr  trifinta  ctrcittr  anutt  , 
ferè  abbai,  incela  ,  &  cuiter. 
Exemple  ,  centinuu  freetbut  » 
Laberibus  facrti  , 
.   Efajiftmà  m  pauperet  liberalitate , 
Omnibus  netut ,  omnibus  carut. 
Hune  babuêre  afylum  facerdetes 
Benefitum  afetta  , 
Sacra  vtreinet  pâtre»  (S  ducem  , 
Opprefli  defenforem , 
Affiitli  cenfetaterem  , 
Sanilt  patres  interprètent . 
Evaugetica  merum  dtdrma  ,fidei<jue  Veritas, 
Vtndtccm  acerrimum  fmtul  (i  milem , 
Arc  nen  mtrepidum  amatorem. 
anne  et  ans  74-. 
A  ChriftoitJto  1  àt+.dtt  lf.  M ir  ut. 

M.  Huet  dit  que  M.  le  Roy  ne  laifli  pas  de  travailler 
>otir  le- monde  qu'il  fuioir ,  Se  de  l'inftmirc  par  fis  écrits* 
comme  pat  l'exemple  de  fa  vie  :  mais  fè  cachant  rou- 
lours ,  dit-il ,  Se  fupprimant  fon  nom  dans  fis  ouvrages  : 
c'eft  ce  que  l'on  va  voir  par  1a  lifte  que  nous  en  allons 
donner. 

OUTRAGES    ET  TRADUCTIONS 
detubbc  Ll  Roy. 

La  prière  de  la  grâce.  Ftyn.  ce  «ne  (»n  en  *  dit  djuu 

cet  article. 

Traduction  d'un  excellent  difeours  de  S.  Arhanafe , 
contre  ceux  qui  jugent  de  la  vérité  parla  (culc  autorité 
delà  multitude  ;  avec  des  tcfkxions  adrefTécs  à  Dieu  , 
Iclqucllcs  repréfentent  les  calamités  (pirituelles  de  notre 
(iécle  ,  Se  le  bc(bin  qu'on  a  maintenant  de  rcnouvcller  les 
plaintes  de  S.  Athanafe,  Se  d'imiter  le  zeledece  pere, 
à  Paris  en  1651.1*  40.  avec  approbation  des  docteurs. 
La  traduction  a  été  teimprimée  tn  4».  en  173  a.  fans  les 
reflexions. 

Lettre  à  dom  Pierre  de  S.  Jtfepii ,  Feuillant ,  en  lui 
envoyant  le  livre  des  conférences  de  deux  théologiens 
Moliniflcs,  du  t.  d'Avril  1650. 

Lettre  à  des  Religieufet  en  leur  envoyant  copie  de 
la  précédente  ,  du  3.  Avril  16(0. 

Lettre  .  lotis  le  nom  de  M.  de  la  Tour,  au  P.  Adam  • 
Jcfuite ,  fur  la  traduction  de  ce  Pere  de  quelques  hymnes 
de  l'Egiife  en  vers  françois  ,  m  4».  en  165t. 

Difeours  <t un  religieux  prtfe/eur  en  tbeo/ofie  Cm  le  (ïi- 
jet  d'un  voyage  qu'il  a  été  oblige  de  faire  i  Paris  à  l'oc- 
calion  delà  doétrinc  de  la  grâce,  avec  une  lettre  impor- 
rante  du  cardinal  Baronius  fur  leslêntimensde  Molina, 
Jcfuite  ,  à  Paris  1 6  r  1.  m  a"  Ce  difeours  contient  le  ré- 
cit des  conférences  quclc  P.  Gaboreau,  religieux  Recol- 
ler de  Mcun  fur  Loire  ,  avoit  eues  avec  les  profdlëurs 
en  théologie  de  divers  ordres  à  Paris.  Ce  pere  fournit 
fès  mémoires  à  M.  le  Roy  qui  s'en  fervit  pour  drcllcr  ce 
difeours, 

Traduction  d'une  lettre  d'Etienne ,  Evèque  de  Tour- 
nai ,  pour  juftificr  &  encourager  quelques  religieux  de 
l'ordre  de  Grandmont  qui  étoient  enrrès  élans  l'ordre  de 
Citcaux  ,  Se  pour  montrer  qu'on  peut  paffr-r  d'un  ordre 
moins  aufterc  d^ns  un  ordre  plus  aulterc ,  à  Paris  en  1 6  5  2. 
in  4". 

Traduûion  de  l'écrit  intitulé  ,  Difiinaion  abrège  des 
cinq  prtptfitions ,  en  trois  colonnes ,  tn  4».  en  1653. 

Traduction  de  deux  lettres  de  Grntien  Hervct,  doc- 
teur en  théologie ,  Sec.  fur  la  relidenec  des  éveques ,  Pa- 
ne au  P.Salmcron,  Jefuitc,  l'autre  au  cardinal  Hofius  ,  à 
Paris  ,  en  1650.  tn  4*. 

Cenfure  des  (entimens  des  Jcfuircs  touchant  la  doctri- 
ne &  l'autorité  de  S.  Auguftin  ,  par  l'inquilitiondc  Val- 
ladolid  ,  m  4».  précédée  d'une  feuille  volanrc  où  eft  l'ex- 
trait d'une  lettre  d'un  Capucin  de  Flandres  du  6.  de  No- 


Digitized  by  Googl 


ROY 

vtmbre  i  C  <  o.  par  laquelle  il  promet  la  fui  J ire  ceniurc,  cV 
tnandc  quelques  nouvelles  importantes. 

4*«»  Capucin  de  Flandres  du  2.  Mars  t  S  s  I  ■  qui 
montre  combien  cft  faux  le  décret  attribué  à  fou  ordre 
louchant  la  doctrine  de  S.  Auguftin ,  cVcavec  une  réfle- 
xion a  la  fin. 

Traduction  de  la  cenfurc  de  plufieurs  proportions  des 
nouveaux  caùuftcs,demandce  à  la  faculté  de  Loti  vain  par 
M.  Tricft  évêque  de  Gand  ,  cVc.  in-a-".  1658. 

Traduction  de  la  cenfurc  du  catechi  (:tic  des  Jcfuitcs  de 
Douai  par  la  faculté  de  Louvain  ,  in-+". 

Setmons  de  S.  Bernard  fur  le  pfeaume  90.  J^mi  habitat, 
Sec.  traduits  en  françpis  in  S°.  puis  luMf  2.  à  Paris  chez 
Charles  Savreux,  t6<8> 

Lerrcfurla  conftanec  Se  le  courage  qu'on  doit  avoir 
pour  la  vérité  :  avec  les  fenrimens  de  S.  Bernard  fur 
l'obciflancc  qu'on  cft  obligé  de  rendre  aux  fupericuts  > 
&  fur  le  difccrnemcnt  qu'on  doit  faire  de  ce  qu'ils  corn- 
mandenr,  tirés  de  fa  VII.  lettre,»*-*0.  1 66 t .  réimprimée 
en  I70cr.danste Recueil i*-/^.mrimlé>£.e^err  Bonheurs 
xanvasneu  de  fei  calomnies  anciennes  &  nouvelles  contre 
MM.  de  Port- Rayai,  Se  réimprimé  encore  dans  un  au- 
tre recueil  de  pièces  im-f.  Se  enfin  in-4.0.  en  1716. 

Lettre  d'uniblrrairea  ....fiirra  pcrlècurion  qu'on  fai- 
ioit  aux  rcligiculcs  de  Port-Royal ,  1 6  6 1 .  r«-+". 

Morale  de  faimt  Ba/île  le grand,  Se  les  règles  du  même, 
in-ii.i  Paris  chez  Savreux.  Ce  furent  MM.  de  Contes  & 
de  Hodenc  alors  grands  vicaires  de  Paris.qui  engagèrent 
M.  le  Roy  à  publier  cette  rraduâion. 

Inftruction*  recueillies  des  fermons  de  S.  Auguftin  fut 
les  pfêaumcs,  à  Paris  chez  Savreux  ,  7.  vol.  im-12.  \66i. 

Jnflrnilitn  tirer  des  fûmes  pères  fier  la  pénitence  de  Da- 
vid ,  a  Paris  chez  la  veuve  le  Mire,  m- 12.  \66\. 

Lettre  À  M.  f  archevêque  et  Embrun  >  (  d'Aubirflon  de 
la  Fcuillade  )  touchant  la  lettre  fur  la  conftanec  &  le  cou- 
cage  qu'on  doit  avoir  pour  la  vérité^ht  xi.  Juillet  1668. 
«*-♦».  Se  réimprimée  dans  Le  Bonheurs  canvaincnfiec  Se 
encore  ailleurs. 

Dijcours  de  S.  Charles  Rorrame'c  à  jet  conciles  provin- 
ciaux tj  m  [an  dernier  jjnadt  diaotfiuu£  Châlons  chez  Sc- 
neufe ,  166).  tu- 12. 

Htmt'liet  de  S.  Auguftin  fur  la  première  épifte  de  (âihi 
Jean,  i  Paris  chez  jcan-Baptiftc  Coignard,!  670.  tn-12. 

Lettre  fout  k  d'un  Jf  avant  (S  fiunt  Capucin,Sce.  i 
l'occaiion  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  leur  monafterc  d'Ef- 
tampes  pendanr  la  vifitc  de  M.  l'archevêque  de  Sens  le 
9.  de  Juillet  1671. 

Prières  propres  a  obtenir  U  don  de  U  pénitence  ,  de  la 
tamfianceïS  de  la  foi ,  à  Paris  chez  Savreux,  1  CCo.in-ij.. 

ImftrteEkumfmrrAvemt*  à  Paris  chez  Savreux  ,  \66o, 

tr.-2.t-. 

Pratiques  fj  in/}  ru  cl  s  ans  four  employer  chaque  jeurntt 
(élan  Ut  devairt  du  Chriftiamfme  ;  avec  des  abfervatient 
fur  la  famffe  dévotion ,  à  Paris  chez  Savreux ,  1 6  60. 

Réflexions  fier  mm  paffage  de  fiumt  Auguftim  (  tiré  du 
xtoifiéme  livre  de  h  doctrine  chrétienne  )  fur  l'Euchari- 
ftic,«»-+°.  1 679. à  Chalons  chez  Scncufc.  Ces  réflexions 
font  contre  les  Proteftans ,  qui  allèguent  ce  paflage  pour 
combattre  la  préfi-nec  réelle  de  J.  C.  dans  i'Euchat  iltic. 

Dans  un  recueil  m- 1  S.  imprime  chez  la  veuve  Savreux 
en  1  670.  commençant  par  les  cérémonies  Se  les  prietes 
de  l'Eglifc  pour  le  bapteme,&c.  il  y  a  ceci  de  M.  le  Roy: 
Avertifiemcnt  traduir  de  S.  Jean  ChryCoftome  touchant 
la  modeftic  qu'on  doit  garder  dans  les  eglifes.  Difcours 
tiré  du  même  Pcrc  fur  l'éducation  des  enfans.  Inftruétion 
fur  le  gemiflement  intérieur  tirée  de  S.  Auguftitnavec  une 
prière  pour  le  demander.  Sur  l'obligation  d'aimer  Se  de 
chercher  Dieu  pour  loi-mémc,tirée  de  S.Augtiftin.  Prière 
pour  nous  offrir  &  nousconfàcrcràDicu.  Exprcflïon  de 
l'amour  Se  de  la  fidélité  que  N.  S.  J.  C  demande  a  nos 
ames  en  qualiré  de  leur  époux ,  cVc. 

ExpUation  de  tOraifam  Dominicale ,  compoféc  des 
penfecs  Se  des  paroles  mêmes  de  S.  Auguftin,à  Paris  chez 
Guill.  Dcfprcz ,  1 67$.  «-/  J.  C  eft  une  traduction  fran- 
f  oitc  de  l'ouvrage  latin  du  pcrc  Lardcnois  Cclcftin ,  ifltt- 
Suppltment.  II.  Parut. 
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tblé ,  Phileremi  Palealegi  mtnochi de  Orafiem*  bamaimito^ 
liber  ex  femtxmtiit  fantti  Angmftimi  tamtextmj ,  <*- 1 1.  im- 
primé à  Paris  en  1  «71.  un  an  après  la  mott  de  l'auteur  » 
mort  en  1 67 1 .  Le  traducteur  y  a  ajouté  une  longue  pré» 
race ,  où  i!  fait  ehtr 'autres  l'cloge  de  l'auteur.  M.  Flcchict 
loue  beaucoup  cette  traduction  dans  une  lettre  écrite 
fur  cela  â  M.  le  Roy. 

Dm  devoir  des  notre t  avant  (S  après  U  mas  jamce  de  lemrt 
enfant ,  i  Paris  chez  Defprci,  1675. im-t*.  Cul  .me  in- 
struction qui  lui  fut  demandée  par  une  dame  de  qualité. 

Trairé  du  dilcetncmcnt  des  cfprir»,  ttaduk  du  latin  du 
cardinal  Bona ,  a  Paris  chez  L.  Bilainc ,  167  5>  im-u. 

Dm  renouvellement  des  vetmx  dm  baptême  (J  des  vamji 
dt  rtlifitm,  i  Paris  chez  Dcfprcz  ,  1676.  im-i  j. 

De  la  lecture  de  l'écriture  (ainte  »  traduit  du  latin  de 
M.  de  Nccrcaflcl,  évêque  de  Caftoriovicairc  apoftolique 
en  Hollande  i  Sec.  à  Cologne,  félon  le  titre  ,  1681. 
in- 12. 

Du  cuire  des  Saints,  traduit  du  latin  du  même,  à  Paris 
chez  Dclprez ,  1^79.1»-*°. 

La  fiditmde  chrétienne ,  ; .  vol.  in- 1 2.  chez  Savreux. 
C'cft  un  recueil  de  traductions  des  PcrcscSc  de  quelques 
anrrcs  concernant  la  folirudc.  M.  Huct  lui  attribue  ce  rcr 
cm  .1  dans  Ces  origines  de  Cacn.  M.  Conrart  remercie  anflî 
M .  le  Roy  du  prêtent  qui  lui  avoit  été  fait  en  Ion  nom  des 
deux  volumes  de  ce  recueil  dont  il  parle  avec  éloge  dans 
une  lettre  du  1 6. Mai  16  5  9.J5c  dans  une  autre  du  t  o.  Août 
fui  vant  ;  lettres  qui  font  encore  manurcriecs.  Nous  avons 
aufli  une  lettre  manulcrite  du  cardinal  de  Rets  écrire  de 
Commcrcy  le  r4-  de  Mars  1665.  pour  remercier  M.  le 
Roy  de  plufieitrs  de  fe*  ouvrages ,  entr 'autres  des  deux: 
premiers  volumes  delà  Solitude  chrétienne.  Enfin  M  le 
Roy  parle  aufli  du  troilîémc  volume  fur  la  (olicude,com- 
mc  étant  de  lui ,  dans  fa  lettre  i  M.  Conrart  du  tu  Fé- 
vrier 166  t.  La  traduction  des  deux  lettres  de  S.  Encrier? 

3 ni  Ce  trouvenr  dans  ce  recueil ,  cft  de  M.  Arnauld  d'An- 
illi.  M.  l'abbé  le  Roy  avort  été  aufli  engagé  d'écrire 
fur  cette  maticrc;fçavoir,li  c'cft  une  pratique  légitime  Oc 
lâince  de  mortifier  Se  d'humilier  des  religieux  par  des  fic- 
tions^ leur  attribuant  des  fautes  qu'ils  n'ont  point  com- 
mifes,  Se  des  défauts  qu'on  ne  voit  point  en  eux.  Il  fou- 
tint  b  négative ,  3c  envoya  (à  diflèriaiion  à  M.  l'abbé  dé 
Rancé  réformateur  de  "bbaye  de  b  Trappe,qui  y  répon- 
dit fort  au  long  en  1685.  M.  le  Roy  qui  n'approuvoic 
point  cette  réponfcj'apoftilla  d'abord  par  des  notes  mar- 
ginales >  3c  enfuitc  il  donna  des  éclairciflcmens  détaillés 
lur  cette  réponfe.  Plufieurs  de  ces  pièce»,  entr'aimes  U 
première  lettre  de  M.  le  Roy  Se  une  de  M.  de  Rancé  , 
ont  éré  imprimées. 

Latente  lettre  fur  les  enluminures  de  t Almanach  det 
Jifuites ,  qu'on  met  après  la  grande  lettre ,  cft  encore  de 
M.  le  Roy.  Outre  tous  ces  écrits ,  on  trouve  plufieurs  dç 
fes  lettres  dans  le  recueil  de  celles  de  M.  Arnauld  ,  une 
çntr 'autres  dans  le  premier  volume  écrite  i  ce  docteur  cri 
i66\.  aufujct  d'un  Mandement  des  grands  vicaires  de 
Paris  fur  la  ligiiature  du  Formulaire.  On  trouve  un  plus 
grand  nombre  de  lettres  du  même  dans  le  recueil  de  cel- 
les de  M.  Nicole ,  qui  n'ont  paru  qu'en  Hollande  :  elles 
roulent  toutes  fur  le  refus  que  M.  Nicole  avoit  fait  dé 
continuer  i  travailler  avec  M.  Arnauld  au  fujec  des  conte- 
ftations  oui  agiroient  alors  1  eglife  de  France,  Se  fur  Ci  let- 
tre à  M.  l'archevêque  de  Paris.  Ces  lettres  de  M.  le  R07 
fonc  longues  pour  la  plupart)  vives,  pleines  de  forcc.mais 
peur-étre  inférieures  en  folidiré  à  celles  que  M.  Nicole 
écrivit  pour  y  répondre.  Il  faut  voir  fur  cette  conteftation 
tHiJleirt  de  la  vie  (S  desom\rages  de  Al.  sXicalt,à  Luxem- 
bourg .  17  }  | .  &  f  Apabgte  de  M.  Nieole ,  faite  par  lui- 
même  ,  Se  imprimée  en  17  j  j.  A  l'égard  des  ouvrages 
manuferirs  que  M.  le  Roy  a  laides .  les  plus  confidérabl» 
que  nous  connoiflions ,  font  Ces  lettres  à  M.  Conrart  de- 
puis le  I7.dc  Juillet  1659.  jufqu'auC.dc  Maiiôûj.quc 
nous  avons  lues  avec  les  réponfes  de  M.  Conrart  ;  £  une 
traduction  françoilè  de  l'A mar  pttmitens  de  M.  de  Cafto- 
rie.  Ce  prélat  avoit  fair  préfent  de  fon  livre  i  M.  le  Roy  t 
celui-ci  qui  avoit  eudeflcio  de  travailler  fur  le  même  fu- 


ROY 


24O 

jet ,  crut ,  après  l'avoir  vu ,  qu'il  devoir  fê  contentet  de 
traduire  cet  ouvrage  en  françois.  (1  en  traduilir  donc  les 
deux  premières  parties  félon  la  première  édition  .  Se  il 
a»oit  achevé  le  tout  quand  l'auteur  lui  manda  qu'il  ve- 
noit  de  donner  une  nouvelle  édition  de  fon  livre  telle- 
ment augmcnté,qu'an  fica  d'un  volume  celle-ci  en 
avoir  deux.  M.  le  R07  ne  fit  donc  point  ulâge  de  (à  tra- 
duction dans  le  deilèin  de  la  rendre  conforme  à  cette  fé- 
conde édition  ;  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  pu  exé- 
cuter fon  projet.  Dans  une  de  (ês  lettres  i  M.  Conrart  du 
t6.  Décembre  16  5  9.  Il  dit  qu'il  avoir  fait  une  ImftrmQitn 
furUfamttti  de  Dum,  qu'il  envoyoit  à  fon  ami  avec  une 
iradaUtti  da» chapitre  de  TcrtaUien ,  encore  manuferits 
quand  il  les  envoya.  Dans  la  même  lettre  il  dit  qu'il  tra- 
vaiiloit  i  jnftificr  la  créance  des  premiers  fiécles  de  l'églilè 
fut  l'Ebcharitrie.  M.  le  Roy  avoit  aulfi  traduit  plulicurs 
livres  de  l'ancien  teftament .  Il  a  laiflé  encore  manulcrit  un 
difeours  fur  le  hériflôn.  Il  cft  parlé  de  tous  ces  écrits  dans 
lis  lettres  i  M.  Conrart.  Ceft  à  tort  qu'on  a  donné  i  M. 
le  Roy  la  traduction  de  l'ouvrage  latin  de  M.  Hamon  fur 
k  pféaume  118.  elle  n'eft  point  de  lui ,  Se  on  la  croit  de  M. 
de  Pontchateau.  M.  le  Roy  a  en  cinq  frères  &  fix  feeurs, 
tous  n^s  3  Cticti  >  i5c  rcconunâfniiblcs  pir  leur  niante» 
»Caen,  dit  M.  Huet,  fe  fou  vient  avec  reconnoiilâncc 
n  des  (li  vices  continuels  Se  impottans  que  lui  a  tendus 
M  dans  le  long  cours  de  fes  fonctions  M.  le  Roy  l'aîné , 
n  premier  commis  des  trois  fèctetaires  d'état ,  M.  Ser- 
„  vim ,  M.  des  Noyers ,  Se  M.  le  Tcllier  de  qui  il  étoit 
n  allié.  Peu  de  gens  fçavcnt ,  a)OÛte-t-il ,  qu'après  la  dif- 
„  grâce  de  M.  des  Noyers  le  roi  Louis  XIII.  le  propofâ 
„  dans  (on  confeil  pour  remplir  la  place ,  &  que  le  prince 
>,  de  Condé ,  Henri  de  Bourbon ,  appuya  fort  ectre  pro- 
u  polîtion  >  mais  (ans  fuccès.  Il  moutut  à  Amboife  le  9. 
„  Scprc.nbre  tt>  (  9.  à  la  fuite  de  la  cout  qui  alloit  à  Bout- 
ii  deaux.  Il  tailla  cinq  enfans.  Un  autre  fVcre  >  continue 
„  M.  Huet  1  gouverneur  des  tours  de  Toulon .  fut  tué  au 
„(iégc  de  Turin  au  mois  d'Août  t6*o.  Se  eut  fon  qua- 
»  triéme  frère  pour  fucccflcur  dans  fon  gouvernement  , 
„mort  à  Paris  en  1657-».  Le  cinquième ,  chanoine  de 
S.  Viérorâ  Paris,  fut  élu  abbé  de  S.  Eloi  près  d'Arras ,  Se 
y  mourut  au  mois  de  Février  168$.  après  l'avoir  gou- 
verné plus  de  trente  ans.  Le  plqajeunede  tous  ces  frères 
fut  M.  de  Prefonraine  ,  qui  après  plulicurs  emplois 
im  port  ans  Se  honorables  ,  Fut  long-tcms  fectetaite  des 
commandemens  de  Mademoifcllc ,  Se  fe  retira  à  la  cam- 
pagne. Les  tix  fours  furent  toutes  religieulcs.  *  Mimùrtt 
■du  tcmi.  Huet ,  erigines  de  Ctem  ,  2.  tdit.  chip.  24, 
Bailler,  jagem.  des  fçav.  t.  3.  tdu.  ««-4°.  du  Pin  ,  taite 
dit  oaw.  À  UfU  défia  H,fi.  Ecclfe.  dm  XVll.fiêcU.  Ut- 
très  dt  M.  Amauld  »  t.  i.letrr.  121.  126.  t.  3.  p.  113. 
t.  S.  Un.  4-3U  4-4-9.  &  les  autres  ouvrages  cuti  dans 
cet  article.  V ijex.  de  plus  les  lettrri  de  M.  Fléchicr  c  vé- 
cue de  Nilmcs.  On  en  trouve  plulieurs  écrites  à  M.  le 
Roy. 

ROYE ,  t  François  de  ;  Angevin  ,  fils  de  Claude  de 
Roye  ,  confeillet  au  préfidiaf  d'Angers ,  fit  dès  (à  pre- 
mière jeuneflè  des  progrès  lî  confidérables  dans  la  jurif- 
prudenec ,  qu'il  difputa  des  chaires  a  Bourges  Se  i  Or- 
léans avec  beaucoup  d'applaudilTcmcm.  Mais  dans  le  tems 
où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  eût  emporte  quelqu'une, il 
vint  en  difpurcr  une  i  Angers,  afin  d'y  vivre  au  milieu  de 
lés  parens  &  de  les  amis.  Devenu  profclTcur  ■  il  redoubla 
fon  affiduité  4  l'étude ,  Se  fit  d'exccllcns  difciples.  Les 
matières  qu'il  traitoit  étoient  toujours  approfondies,  Se  il 
les  expliquoit  avec  tant  de  clarté ,  qu'il  les  roettoir  à  la 
portée  de  tous  ceint  devant  qui  il  en  parloir.  Ses  infirmités 
même,  que  fon  application  continuelle  lui  avoit  eau  l'ers , 
ne  Tempcchoientprelque  jamais  de  donner  fes  leçons  -,  Se 
il  diibira  cette  occafïon.que  (es  infirmités  lui  étoient  anflî 
glorieulês  que  les  bletîûrcsa  un  homme  dcguerre.quoique 
ce  genre  de  mérirc  ne  fût  pas  (i  Cclatan  r.  Sa  tecréation  con- 
liftoit  à  être  entouré  de  jeunes  gens  qui  le  queftionnoient, 
Se  i  qui  il  répondoir.  Ses  manières  affables  les  lui  atti- 
roient.or  fes  lumières  les  éclairoient.  Il  nes'appliquoit 
pas  moins  â  en  faire  des  gens  pleins  de  probité ,  que  de 
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feavans  juri(lcs,&  pendant  plus  de  40  .ans  il  a  forme  quan- 
ti ic  de  magiftrats ,  Se  de  défenfeursdela  veuve  &  de  l'or- 
phelin ,aulG  habiles  qu'intègres.  En  168  u  le  feu  roi  ayant 
donné  des  réglcmens  pour  les  univerfités  de  l'on  royaume, 
en  vertu  defquels  M.  de  Roye  fe  vit  obligé  de  céder  la 
féconde  place  qu'il  occupoit  au  profclTcur  du  droit  fran- 
çois,  ce  fage  profclTcur  qui  ne  demandoir  que  le  bien  des 
autres ,  fë  fournit  (ans  peine  à  ces  réglcmens ,  &  ne  dimi- 
nua rien  de  fon  zéle  pour  l'inftrudbon  de  ceux  qui  étoient 
avides  de  prendre  Ces  leçons.  Son  premier  ouvrage  elt  un 
petit  li  vtc  qu'il  compola  à  Orléans  à  l'occauon  dune  dif- 
pute  qu'il  eut  dans  cette  ville  fur  trois  loix  très-difficiles. 
Il  compofa  enfuite  fon  livre  fur  le  canon  Eg»  Berengarsms: 
41  deetnficrat.  DtfitnEt.  ».  où  il  traire  (  en  latin  ;  de 
la  vie ,  de  l'hércfic ,  &  de  la  pénitence  de  Bcrenger,  ar- 
chidiacre d'Angers ,  mort  en  108  8.  ou  109 1.  Se  dans  le- 
quel il  jullifie  Eufebe  Brunon  éveque  d'Angers ,  que  l'on 
avoit  voulu  envcloper  dans  les  erreurs  de  (on  archidia- 
cre. Ce  livre  a  été  imprimé  mt-*".  à  Angers  en  16  <  6.  On 
a  imprimé  à  la  fin  un  petit  ttaité  du  même  pour  prouver 
l'authenticité  Se  la  vérité  du  partage  de  l'hirtorien  Jofcphc 
en  faveur  de  Jcfus-Chrift.  Plulicurs  années  après  il  fut 
obligé  de  prendre  la  défenfc  de  toutes  les  univerfités  de 
droit  du  royaume ,  tant  contre  les  enrrepriies  de  celle  de 
Paris  qui  donnoit  des  degrés  en  droit  civil ,  que  contre 
les  mercenaires  qui  l'enlcignoient  en  particulier.  Son  ou- 
vrage a  pour  titre  :  Framcifcus  de  Rtje,  autectjftr  Ande~ 
gavenfs  dd  c*p*t  fuper  fptcnU  2t.  de  prévit.  (S  excejf. 
priviL  *p*d  Greger.  *bt  tptiegeticm  pre  emnthui  GaIU*- 
rmm  jmtttefîarikai  cemtr*  Ptrifenft  MMMMCS  furuprtftf- 
firet ,  in-40.  à  Angers  en  166  ç .  Son  livre  du  droit  de  pa<- 
tronage  Se  des  droits  hoootifiqucs,  imprimé  en  latin  i 
Angers  en  1667.  »«-+°.  cft  un  ouvrage  que  tout  le  mon- 
de reconnoît  pour  excellent.  Il  travailla  enfùire  à  (on  livre 
de  miffu  dtmuHicu*,  etrmm  efficto  (3  petefidte  ,  qui  parut 
m-i-".  i  Angers  en  1671.  ce  livre  traire  des  officiers  que 
nos  rois  de  la  première  Se  féconde  race  envoyoient  quel- 
quefois dans  les  provinces  pour  y  régler  ce  qui  regardott 
la  jufticc,  la  police  Se  les  finances  ;  Se  dont  les  fonéhons 
étoient  différentes  de  celles  qu'ont  en  ce  tems- ci  les  in- 
tendant des  provinces.  Le  dernier  ouvrage  de  M.  de  Roye 
cft  celui  des  inltitutions  du  droir  canonique ,  qui  au  ju- 
gement des  (cavans,  méritoit  dette  donné  pour  régie 
de  la  jurifptudence  eccléfialtique.  Sa  réputation  engagea 
le  feu  roi  Louis  XIV.  à  le  nommer  profeucur  dans  la  fa- 
culté de  Paris ,  que  fa  majefté  venoit  de  renouvel  1er  ;  1 
il  s'en  exculâ  fur  fes  infirmités ,  Se  peut-être  ne  vou 
pas  demenrir  par  fa  conduite  ce  qu'il  avoit  écrit  en  fav 
des  autres  facultés.  Sa  modeftic  égaloit  (a  feience,  Se  il 
n'aimoir  point  la  réputation.  11  a  toujours  vécu  dans  le 
célibat.  Il  eut  quelque  part  i  l'établillcinent  de  l'acadé- 
mie d  es  belles  lettres  établie  à  Angers  en  1 6  8  S .  Se  il  fuc 
nommé  un  des  académiciens  ;  mais  (â  mort  arrivée  en 
1 686.  l'empêcha  d'en  faire  aucune  fonction.  Feu  M. 
Frain  du  Tremblay  fut  chargé  de  faire  (on  éloge.  *  Mëm. 
dm  tems.  Le  Long,  Biiliet.  bifitriame  de  U  Frasete .  p.  7  4. 
tl?.  I6S. 

ROZ  (  François  )  Jéfuitc ,  originaire  de  Girorme  en 
Catalogne ,  étoit  un  homme  très-habile  dans  les  langues 
orientales.  U  eofeigna  d'abord  le  lyriaque  dans  le  collège 
occupé  par  fa  (ociété  i  f  «iptetta ,  fur  les  côtes  du  Ma- 
labar. En  1 5  97.  Mcnczés  le  nomma  gouverneur  Se  vicaire 
apoftolique  de  Tévêché  d'Angamalc.  Gouvea  dit  que  le 
perc  Roz  avoit  beaucoup  de  vertu ,  de  l'érudition  ,  de 
la  pt  udenec ,  &  une  grande  connoillàncc  de  la  langue  fjr- 
riaque,  Se  de  celle  du  Malabar.  Il  préchoit  aufli.  Se  avec 
applaudillèmcnt ,  Se  il  fçut  gagner  l'amitié  Se  la  bien» 
veillancc  des  Chrériens  du  lieu.  Cependant  le  con (cil  de 
Goa  délâprouva  qu'il  eut  été  nommé  pour  le  pofte  donc 
on  vient  de  parler.  Ce  Jéfuite  fut  le  principal  auteur  des 
décrets  du  fynode  de  Diampcr.qui  le  chargea  de  traduire 
en  fyriaque  le  minci  Romain  >  de  réformer  la  ver  lion  ly- 
riaque de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teftament  fur  la  Vul- 
gare ,  Se  de  traduire  en  fyriaque  le  fymbole  de  S.  Atha- 
nafe ,  afin  que  les  eccléfiaftiques  pudent  le  réciter  tou*  lcs| 
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dimanches  à°  rttrare  de  prime.  Roz  continua  beaucoup  i 
loumertre  les  Chrétiens  de  S.  Thomas  à  l'églife  Romaine, 
Se  à  l'autorité  du  pape.  Ayant  été  établi  avec  rroisautres 
prêtres  pour  revoir  &  examiner  les  livres  fyriaques  des 
égitfcs  de  S.  Thorn*s,il  fit  corriger  les  uns.cV  brûler  1rs  au- 
tres. M.  l'abbé  Rcnaudot  approuvoit  la  plupart  des  chan- 
gemens  que  le  P.  Roz  fit  avec  lès  adjoiots  dans  la  liturgie 
des  Chrétiens  de  S.Thomas  pour  l'accommoder  i  celui  de 
fEglife  Latine.  Le  P.  Roz  eut  enfin  l'évêché  d'Angamale, 
qui  a  été  transféré  à  Ctanganor.  Il  mourut  vers  l'an  1617. 

RUAR ,  en  latin  RUÀRIUS.  (  Martin  )  On  a  farté 
élans  le  Moreri  de  ce  mtmfire  Socmien:  mais  U faut  ajouter 
ceqmfmt.  Il  avoir  été  élevé  dans  le  LuthcranifmF ,  Se  il 
regarda  d'abord  Luther  comme  un  homme  infpirc  de 
Dieu  :  nuis  engagé  dans  le  Socinianifine  par  Erncft  Sone- 
rus ,  comme  on  l'a  dit ,  il  foutint  cette  (ecte  Se  la  défen- 
dit. On  voit  par  deux  de  fes  lettres ,  que  fa  mere ,  Joa- 
<him  Se  Pierre  Ruar,  fes  frères,  alarmés  des  bruits  qui 
couroicm  fur  Ion  comte  i  ce  (ùjet ,  les  deux  derniers  lui 
en  avoient  écrit  pour  s'en  plaindre,  Se  feavoir  de  lui-mê- 
me ce  qu'il  penfoit.'  Ruar  leur  écrivit  pluficurs  lettres 
pour  répondre  aux  leurs ,  Se  dans  deux  qui  nous  font 
reftées,  on  voit  qu'il  fe  défend  de  l'accufa'tion  d'hérélic 
dont  ils  le  (ôupçonnoient  ;  mais  en  mème-tems  il  montre 
par  tout  ce  qu'il  leur  dit ,  qu'elle  était  bien  fondée.  Il  ne 
parle  dans  ces  deux  lettre*  que  de  la  liberté  qu'on  doit 
laide;  aux  hommes  pour  Cuivre  leurs  Icntimcns  en  fait  de 
religion  .  Se  de  s'en  tenir  â  l'écriture  qu'il  entendoit  mal , 

3uoiqu'il  dit  qu'il  l'érudiât  continuellement.  Dans  la 
dixième  de  ces  lettres  il  prodigue  (ans  mefurc  à  Luther 
des  louanges  dont  il  étoit  abfôlument  indigne,  &  il  ajoute 
que  comme  cet  hétéfiarque,  qu'il  traite  de  làinr,  n'a  voit 
pas  tout  réformé ,  il  étoit  permis  d'aller  plus  loin  que  lui, 
&  d'achevé*  ce  qn'il  n'avoir  qu'ébauché  ;  c'efl-â-dire , 
que  fous  prétexte  de  Amplifier  de  plus  en  plus  la  foi ,  il  la 
réduifo't  prcfque  â  rien  i  &  que  (bus  l'ombre  d'accorder 
la  liberté  des  Icntimcns  ,  il  crovoit  pouvoir  pouffer  les 
fiëns,  juiqu'i  nier  les  dogmes  les  plus  certains.  Dans  toute 
cette  lettre ,  qui  cfl  fort  longue  .  on  voit  de  t'efptit ,  Se 
«ne  fot te  d'elegancc  de  (tylc  ;  mais  en  proteftam  fonvent 
qu'il  n'eft  tombe  dans  aucune  hétefic,  il  ne  le  ptouve pas 
une  feule  fois  ,  Se  ne  fc  défend  que  d'une  manière  fort 
▼ague.  Il  emploie  une  partie  de  cette  lettre  â  donner  à 
l'un  de  (es  deux  frères  des  conlcils  fur  les  livres  qu'il  doit 
lire  ,  dont  il  lui  nomme  une  partie  ■  Se  fur  Icfqucls,  pour 
la  plûpart ,  il  potte  Ion  jugement.  Dans  une  autre  lettre 
à  Hcinon  Voglerus ,  Ruar  Bons  apprend  de  lui-même  les 
circonflances  fuivantes  ,  dont  on  n'a  rien  rapporté  dans 
le  Mircrt.  Ruar  après  fes  premières  études  s'appliqua  fé- 
rieufement  à  la  lecture  des  meilleurs  auteurs  Grecs  &  La- 
tins ,  qu'il  lut  dans  leut  langue  originale ,  pour  apprendre 
par  cette  étude  a  former  (on  (Vylc  ,  &  pour  orner  fon  ef- 
prir  de  tout  ce  que  ces  auteurs  lui  offroient  de  plus  digne 
d'être  retenu.  Il  commença  auflî  l'étude  de  l'hebteu  fous 
Tarnovius,  Se  l'approfondit  enfuite  dans  fon  particulier. 
II  ne  négligea  pas  même  les  Rabbins  ,  Se  il  voulut  au 
moins  les  connoître  allez  pour  fçavoir  quel  cas  on  devoit 
en  faire.  Le  feavanr  Erpcn ,  Se  les  Maronites  qui  étoient 
à  Paris  lui  apprirent  la  langue  arabe.  Il  voyagea  dans 

[>rcfque  toute  l'Allemagne,  dans  la  France,  en  Italie,  dans 
es  Pays-Bas ,  en  Angleterre ,  Se  il  apprit  les  langues 
vulgaires  en  ufàge  dans  ces  pays ,  excepté  la  langue  an- 
gloifc  qu'il  négligea,&  dont  il  dit  qu'il  s'en  repentit  dans 
ia  fuite.  „  Ce  fur,  ajoutc-t-il,  pout  s'en  punir  qu'il  apprit 
,,  la  langue  polonoifc.  „  Il  n'y  eut  aucune  partie  de  la  phi- 
lofbphic  qu'i l  ne  voulût  étudier,  &  il  y  (oignit  la connoif- 
fanc^^u  droit  naturel ,  Se  celle  du  droit'public  ,  ce  qui 
l'cntHea  à  examiner  les  loix  3c  les  coutumes  anciennes 
8e  modernes  des  Grecs ,  des  Romains ,  &  des  autres  pcU' 

{îles  qui  ont  été  on  qui  (ont  encore  dignes  d'être  connus. 
I  voulut  également  connoître  l'hi(Ioire&  1rs  dogmes  de 
coures  les  fcCtcs ,  tant  anciennesque  modernes  ,  „  mais  , 
dir-il.fans  prétendre  prendre  parti  pour  aucune;  mais  en 
,,  prenant  de  toutes,  les  vérités  qu'il  trouvoitdanschacu- 
v  ne.  On  lui  offrit  différons  emplois  en  Anglctcrrccn  Stic- 


,   .      RUB  agi 

fie  A:  ailleurs-,  nuis  il  expolcdans  lamême  lettre  les  diffi- 
cultés qui  l'cmpcchoient  de  fe  déterminer.  //  font  votr 
dans  le  Mer  en  auquel  cet  article  fert  de  fupplément  , 
quels  portes  il  occupa.  Enfin  dont  U  mhm  article  »n  parle 
feu  exaUemeut  det  lettres  de  Ruar.  On  en  a  deux  volu- 
mes in-t  i.  dont  chacun  en  contient  cent.  Le  premier  fut 
imprimé  à  Amflcrdam  en  1677.  chez  David  Ruar,  fils  de 
l'aureur ,  Se  par  les  foins  de Joachim  Ruar ,  frère  de  Mar- 
'  tin  ,  qui  y  ajouta  une  préface.  Le  dcuxiéme'voluroe  fut 
imprimé  au  même  endroit,  Se  chez  le  même  en  «68  t.  avec 
un  court  avertifle-ment  de  David  Ruar  :  il  contient  auffi 
cent  lettres.  Mais  il  y  en  a  quelques-unes  de  plus  que  ce 
nombre  dans  le  premier  volume.  On  trou vc  avec  ces  let- 
tres celles  de  plulicurs  Içavans  à  Martin  Ruar ,  entr'autres 
du  pere  Merlcnne  ,  de  Hugues  Grotius .  de  Bcrgjus  ,  de 
Narranus ,  d'Etienne  Courlellc ,  de  Girtichius ,  de  Bon- 
gars,  de  Crufïus,  Se  de  pluficurs  Socinicns  fameux  dans 
leur  parti.  Ces  lettres  (bnt'curicufcs  Se  intércllantes  •,  on 
y  apprend  bien  des  faits  utiles  pout  l'hirtoirc  du  Socinia- 
uiimc  !  cV. des  anecdotes  de  littérature. 

RUBENS. C  Albert )  Dans  U  Moreri édition dei7J*. 
m  Im  donne  un  traité  que  l'on  intitule  fptt  mal ,  dire  -ww 
fiuria  (3  Lue  clave ,  ce  qui  n'a  pas  de  fens  :  ce  traité  eft 
intitulé ,  Dertvtftiaria ,  (5  lato  clave.  Ferrari  profcflêur 
des  belles  lettres  à  Padoue  a  réfuté  cet  ouvrage  avec  ai- 
greur. Le  commenraire  latin  de  Rubens  fur  les  médailles 
dcChailcsduc  d'Arfèhot .  donton  a  parlé  dans  le  Moreri, 
parut  à  Anvers  en  1 6 1 4.  tn- folio ,  avec  les  médailles  mê- 
mes du  duc.  M.  Colomiés  avoit  attribué  ce  commentaire 
à  Pierre-Paul  Rubens ,  pere  d'Albert ,  mais  il  a  reconnu 
dans  la  fuite  qu'il  s'étoit  trompé.  *  A'eretfa  Bibliothèque 
choific  de  l'édition  de  Paris  17  ji.  avec  des  notes.  11  y  a 
aufli  un  commentaire  de  Jean  Hcmclar ,  chanoine  d'An- 
vers fur  les  médailles  du  duc  d'Arfchot. 

RUBEUS ,  (  Jérôme  ;  hiftorien  Se  médecin ,  fur  lequel 
en  u  a  dit  que  trois  lignes  dans  le  Moreri ,  étoit  de  Ra- 
venne ,  d'une  nailunce  iiluftre ,  Se  s'eft  encore  plus 
diftingué  par  fon  propre  menu  ,  ce  qui  a  fait  dire  à 
François  Corclli  :  ' 

. 

Et  lieèt  iitttjlrts  Rudea  fit  gente ,  mtrfces 

Il  Fut  médecin  du  pape  Clément  VIII.  Se  eut  toute  fa  con- 
fiance. Il  avoit  un  Itylc  ailé  Se  naturel ,  une  élocution 
pute  &  animée,  une  érudition  allez  étendue  ,  Se  une 
critique,  pour  l'ordinaire,  allez  laine.  Comme  il  étoit 
habile  dans  les  affaires ,  il  fut  pluficurs  fois  chargé  de  né- 
gociations importantes ,  dont  il  s'acquitta  au  gré  de 
ceux  qui  l'cmplovoient.  Cétoit  un  génie  mâle ,  adroit ,  & 
propre  i  manier  les  eiprits ,  Se  à  les  faire  condefeendre  i 
ce  qu'il  deliroir.  Sa  feience  d'ailleurs ,  jointe  à  fa  can- 
deur ,  à  fa  modération ,  Se  à  l'éloquence  avec  laquelle  il 
parloit,  lui  gagnoit  ordinairement  les  coeurs.  Audi  cft-il 
loué  pat  les  écrivains  les  plus  célèbres  de  (on  rcms,&  pat 
pluficurs  de  ceux  qui  font  venus  après  lui  :  comme  pat 
Jacques  Gaddi ,  au  tome  deuxième  de  fes  écrivains  ;  pat 
Antoine  PolTcvin ,  au  livre  XVI.  delà  Bibliothèque  choi- 
fic ;  par  Nicolas- Ange  Cafcrrio ,  dans  fon  Sjwthem* 
vetnfiatts  ;  par  Vanderlinden  ■  dans  la  Bibliothèque  des 
médecins ,  Se  par  beaucoup  d'autres.  Rubeus  mourut 
d'une  dyflcnterie  le  huit  de  Septembre  1607.  âgé  de 
68 .  ans,  ne laiflânt qu'un  fils,  Antoine-Marie  Rubeus , 
qui  a  été  profeficur  en  médecine  à  Rome ,  où  il  a  été  re- 

Erdé  comme  un  des  premiers  médecins.  Jérôme  Ru- 
us  a  fait  imprimer  de  fon  vivant ,  1  ».  Une  hiftoire  la- 
tinc  de  Ravcnnc  fa  patrie ,  en  dix  livres ,  qu'il  augmen- 
ta d'un  onzième, Se  de  pluficurs  autres  endroits dins  la 
nouvelle  édition  qu'il  endonnad  Venifcen  1589.  m-fof. 
La  première  édition  eft  de  1 571.  Quoiqu'elle  ne  (bit  pas 
fi  ample  que  celle  de  1 589.  elle  cfl  recherchée  à  ctufè 
de  quelques  retranchemens  qui  ne  <é  trouvent  pas  dans 
cette  nouvelle  édition  ,  qui  eft  devenue  rare.  Cette  hi- 
ftoitc ,  digne  d'être  cftimée  ,  a  été  encore  impri- 
mée en  1501.  Se  en  «607.  Dans  l'édition  de  158?. 
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on  trouve  les  anciens  conciles  provinciaux  dcRavenné . 
tpii  ne  font  pas  dans  la  première,  i".  Difcours latin  fur 
l'éleorion  de  Grégoire  XIIl.au  fouverein  pontificat, 
*.ubeus  prononça  ce  difcours  devant  lepcuplc  de  Ravco- 
ne.  Il  a  été  imprime  à  Cclênne  en  t  $  7x.  «*-4°.  i Un 
traité  latin  de  la  Millation  des  liqueurs,  où  il  explique 
beaucoup  d'opérations  chymiques ,  &c.  Ce  traité,  loué 
par  tons  ceux  qui  en  ont  pat  lé,  •  été  imprimé  pluiîeurs 
•fois, à  Ravcnnc,âVenifc,  à  Bile,  A-  aiilcuts  ,  iu-4-°.Se 
in-f.  4°.  Un  ttaité  de  Mtloutbut  ,cum  refpoufimedict- 
uali  pro  afthmate ,  Vtncentii  Alfaru  à  Cruce ,  à  Vcnife 
en  1607.  »*u+o.  Rubeus  a  eu  un  oncle ,  nommé  Jean- 
Baptist»  ,  qui  s'eû  diilmgué  dans  l'ordre  des  Carmes 
.par  fon  cfpnt ,  fa  fcienec ,  tapietc ,  &  fon  adrefle  dans  le 

f^uvernement  Se  le  maniment  des  affaires  :  H  mourut  à 
orne  en  1 578.  &  fut  enterre  dans  l'églifê  des  SS.  Sil- 
veftre  Se  Martin.  Il  étoit  auflî  de  Ravctmc,  &  avoit  été 
.pendant  1 6.  ans  général  de  ion  ordre. 

RUBYS.  (  Claude  de  )  Ajouter,  ce  qui  fuit  à  ce  qu'on 
en  a  du  d*m  le  Merert  éditions  de  i7tf.(3de  t?ît.  Il 
fiàauitàLyonverst5)5.Ilftit  échevincn  158}.  éV  pour 
la  deuxième  fois  en  1591.  Il  fut  exclus  de  l'échevinage 
en  1  5  94-  1  caufe  de  (on  attachement  à  la  Ligue.  Il  fi  ré- 
fugia alors  à  Avignon ,  où  il  compofa  fon  hilloire  de 
Lyon.  Après  lïx  ans  d'exil ,  on  lui  permit  de  revenir  d 
•Lyon.  On  dit  à  fin  article  qu'on  lai  attribue  un  traité  de 
la  meflê  contre  les  hérétiques.  Il  en  eft  véritablement  au- 
teur .•  ce  traité  eft  intitule  ,  La  Réfurreilion  de  la  Meffe  > 
foutre  le  livre  oî  uu  hérétique ,  tutttuU ,  La  mort  fi  enter- 
retHent  de  la  mejfe.  Celui  de  Rubys  fut  imptimé  en 

RUCCELLAI ,  {Jean  )  en  latin  OriceUarimt  »  Tté  à 
Florence  le  10  d'Octobre  1475.  de  Bernard  Ruccellai 
ou  Oricellarius  duquel  ou  a  donné  un  article  dam  le  Mo- 
reri  uu  met  ORICELLARIUS ,  Se  de  Namuinà  de  Medi- 
cis ,  nièce  de  Xlofmt  de  Mcdicis,  étoit  d'une  des  première* 
familles  de  Florence.  Il  étudia  principalement  fous  Cat- 
tancS  oui  profeflbit  là  phHofophic  à  f  lorenec ,  cV  il  fe 
rendit  habile  dans  cette  étude  ôc  dans  celle  des  langues 
grecque  Se  latine.  Il  poflèda  auflî  fa  langue ,  qui  étoit  l'i- 
talienne .  dans  une  grande  perfection ,  comme  on  le  voit 
pat  fes  ouvrages,  lf étoit  à  Vcnilc  en  qualité  d'amba/Ià- 
deur  de  l'état  de  Florence ,  vers  l'an  1 505.  comme  on  le 
voit  dans  la  vie  de  Dca  us  par  Pancirolie.  Laurent  de  Mc- 
dicis ayant  été  fait  en  1 5 1  j .  gouverneur  de  Flotence  par 
le  pape  Léon  X.  fon  oncle,  il  ht  Ruccellai  fon  grand  ve- 
neur ,  Se  en  15 1 5.  il  voulut  lui  donner  la  charge  de 
Proveditterr  deit  *tte  deUa  Uuu  :  mais  Ruccellai  aima 
mieux  demeurer  auprès  de  fon  bienfaiteur ,  dont  cette 
charge  l'eût  en  quelque  forte  féparé ,  &  elle  fut  donnée 
à  fon  frerc  Palla.  Il  accompagna  Léon  X.  dans  le  voyage 
que  le  pape  fit  pour  cette  fameute  entrevue  qu'il  cm  avec 
le  roi  François  I.  Léon  X.  qui  ahnoitles  gens  de  letttes,lui 
témoigna  d'abord  beaucoup  d'affc&ion;  maisce  pape  sc- 
iant depuis  ligué  avec  l'empereur  Charles  V.  contre  la 
France,  Ruccellai  fut  oblige  de  fortirde  ce  royaume.  De 
retour  en  Italie ,  il  fe  retira  à  Florence,  parce  que  Léon  X. 
étoit  mort  le  premier  de  Décembre  1 5 1  x .  Se  le  1  j .  d'Oc- 
tobre 1511.  il  fut  choifî  avec  cinq  autres  perfonnes  des 
familles  les  plus  conlîdcrablcs  de  Florence.pour  aller  com- 
plimenter le  nouveau  pape  Adrien  VI.  fur  fon  exaltation. 
Comme  la  pelle  regnoit  alors  A  Rome ,  ils  ne  partirent 
qu'au  mois  d'Avril  1 5 x  j .  Se  Ruccellai  fit  en  cette  occa- 
fîon  un  difcours  dont  l'éloquence  fut  admirée  des  Ro- 
mains. Adrien  VI.  étant  mort  peu  après,  Se  Jules  de  Mc- 
dicis ayant  été  élu  fous  le  nom  de  Clément  VII.  Ruccellai, 
qui  étoit  fon  couiin ,  retourna  à  Rome  ,  où  il  fut  bien 
reçu  ,  Se  nommé  gouvernait  du  château  S.  Ange.  Il  fut 
auflî  protonotairc  apoftolique  ,  &  en  11x4.  élu  curé  de 
la  paroifle  de  S»  Martin  du  Pallaia ,  château  qui  étoit 
alots  du  diocèfê  de  Lucqucs ,  Se  qui  cil  à  préfent  de  celui 
de  San-Miniate  :  mais  it  ne  put  jamais  parvenir  au  car- 
dinalat ,  comme  il  l'avoir  efperé  Se  defiré.  Il  mourut  en 
a  5  x  f.  Son  difcours  prononcé  fur  l'élection  d'Adrien  VI. 
en  latin  a  été  imprimé  Jk  l'on  a  de  lut  en  italien  les  ou- 
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vragw  (ûivani  :  Homuudards  mejjtrGievustui  RucctiiA 
patricio  Fiorentino  (i  delU  Roccadi  Adnano  difenfire  fi. 
deli/fano.  Le  Api,  compofes  à  Rome  en  t  <  1 4.  dansletems 
qu'il  étoit  gouverneur  du  château  Saint-Ange.  Orefte  , 
Sec.  *  Le  journal  de  Pemfe ,  terne  3  ?.  Ciccron,  Mémoire  1 
pour  fervnr  à  f  htjhtre  des  hommes  illuftretdaus  la  Républi- 
que des  lettres  ,  tome  XI!  I. 

RUDBEKIUS ,  (  Olaiis  )  natif  d'Arofîe  dans  la  pro- 
vince Suédoiic  de  W'cftcrnianland  >  fut  profefleur  en 
médecine  â  Upfal  >  Se  s'acquit  une  grande  réputation 
par  fes  ouvragcs.Cclui  qui  eft  intitulé  Ailanttca  ou  Mau. 
heim  en  deux  volumes  in-fotie  ,  eft  cftimé  ponr  l'érudi- 
tion qu'on  y  trouve.  Il  tâche  d'y  prouver  que  les  Alle- 
mands, IcsAnglois.  les  François  ôxploficurs  autres  peu- 
ples doivent  leur  première  origine  à  la  Suéde.  On  voit  par 
cet  ouvrage  qu'il  avoit  beaucoup  lu  -,  mais  fes  preuves  n« 
font  pas  toujours  bien  concluantes  \  Se  ptulîeurs  de  fes 
arguments  ne  font  rien  moins  qu'évidents.  En1tf54.il 
fit  imptimet  .  à  Arofîe  une  diflertàrion  anatomique» 
dont  le  fujet  cil ,  Dtjfertatio  an  ut om te  a  de  duBiiut  uevis 
hepAttcts  uquofis  (S  vufis  fUudulArtmtferefit.W  y  met  prin- 
cipalement au  jour  fa  découverte  anatomique  des  vail- 
feaux  lymphatiques.  Mais  comme  ri  s'attribue  d  lui  fcul 
{'honneut  de  l'invention,  Martin  Bogdan  qui  prétendoit 
«tic  Thomas  Bartholin  y  avoit  eu  au-moins  autant  de 
part ,  prit  la  défenfè  de  celui-ci  contre  Rudbck.  L'ouvra- 
ge de  Bogdan  eft  intitulé ,  ApologiA  pro  va/îs  tympbjtictj 
Thème  Bertholsnt  coutru  Oluum  Rudbecle.  Ce  dernier  ré- 
pliqua i  Bogdan  par  une  lettre  où  il  s'attribue  de  nou- 
veau h  découverte  des  vefu fereft  bep*tts\  Se  comme  Bar- 
tholin  lui-même  lui  a  cédé  l'honneut  de  l'invention  .  il  y 
a  apparence  que  c'étoit  mauvaise  humeur  ou  pure  chica- 
ne à  Bogdan  de  le  lui  difputer.  On  a  encore  de  Rudbcclc 
un  traite  latin  fur  la  comète  de  l'an  1 667.  que  l'on  a  infé- 
ré dans  le  Theutrum  cornet icum  de  Lubicnitius.  *  Schcf- 
fer ,  in  SueciA  huer  ai  a  ,p»g.H2.  MolJcrus ,  in  hjpemut- 
mAt.  pAr.  ai 3. 

RUDELS,  non  RUGEL,  comme  ou  fu  dit  dent  le  Me- 
reri ,  (  Geoffroy  )  Sou  article  eft  peu  exaS  dam  le  mime 
ouvrAge ,  parce  qu'on  j  a  fuivi  aveuglement  Jean  de  No- 
ilradamus.  Hugues  de  Saint-Cire ,  qui  a  écrit  vers  l'an 
lia  5.  la  vie  des  poètes  Provençaux  >  étoit  plus  intlruit  de 
ce  qui  regarde  Rudels ,  comme  ayant  vécu  bien  plus 
proche  de  ce  poète ,  qui  florifloit  vers  le  milieu  du  XII. 
liécle.  „  Geoffroi  Rudels,  dit-il,  natif  de  BJayeJîit  grand 
gentilhomme  Se  prince  de  Blave»  II  devint  amoureux 
»  de  la  comtefic  de  Tripoli  ,/ur'  le  fcul  rapport  que  lui 
„  firent  delà  perfonne les  pèlerins  qui  venoient  d'Antio- 
n  che.  Il  compofa  pour  elle  di  verfes  chanfons,  Se  eut  un  il 
»  grand  deiîr  de  la  voir,  que  pour  (ê  farisfaire il  lecroifa 
»  Se  palla  la  mer.  La  maladie  s'étant  mile  dans  le  vaifleau 
„  durant  le  voyage  ,  Geoffroi  en  fut  attaque ,  &  arriva 
»  fort  mal  â  Tripoli  >  où  il  Ce  mit  dans  une  auberge.  La 
„  comtcllc  informée  du  fujet  de  fon  voyage  l'alla  voir  , 
,,  ce  qui  rétablit  un  peu  l'es  forces  :  mais  bientôt  après  il 
expira  entre  fes  bras  ,  content  de  l'avoir  vue.  Cette 
u  princclTc  le  fit  inhumer  dans  la  maifon  du  tempIcSe  pc- 
„  netrée  de  douleur  de  (â  mort,  elle  prit  l'habit  religieux. 
On  voit  par  ce  recit  que  Jean  de  Nolfradamus  a  eu  tort 
de  dire  que  Rudels  étoit  IcigncurdcBlieux  en  Provence» 
au  lieu  de  Blaye  auprès  de  Bourdeanx.  Ce  qu'il  ajoute  que 
Geoffroi  duc  de  Bretagne  fils  de  Henri  II.  roi  d'Angle- 
terre le  retint  quelques  tems  i  (à  cour ,  ne  paroi  t  pas  plus 
fondé.  Il  n'ell  pas  cï ailleuts  entièrement  exact  fur  les  cir- 
con (lances  du  voyage  de  Geoffroi  de  Rudels  vers  la  com- 
telle  de  Tripoli ,  ni  fur  celles  de  fa  morr.  Cette  comrefl* 
éroit  veuve' de  Raymond  II.  dernier  comte  de  Tripoli  , 
de  la  maifon  de  Toulon  fe.  *  M,:,  à;  U  hktetk  *M  rot 
de  France.  Hiftorre  générale  de  Lauguedec ,  par  quel- 
ques Benediéiins ,  â  la  fin  du  livre  Xrll.  tome  fécond  de 
cette  hifloirc. 

RUDESINDE  ou  ROSENDE  ,  (  Saint  )  évêouc  de 
Dumc.danslc  X.lîécle.  Il  étoit  de  la  plus  haute  noblcilè, 
fils  de  Guttiers  Mcndcz,  Se  petit-fils  d'EiutSNEGiLDE  , 
paient  du  roi  Alfonle  le  Grand.  Siicnand  parent  de  Ru- 
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tlcfînde  occupoit  le  fîcge  d'Iria ,  qui  fut  depuis  transfère* 
à  Compoftcllc.  11  negligeoît  (es  fonctions ,  ne  s'adonnant 

3u 'aux  jeux  Se  aux  vanités  du  ficelé.  Ses  dclordrcs  le  ren- 
irent  odieux ,  non  feulement  à  fon  clergé  Se  à  fon  peu- 
ple ,  mais  même  aux  grands.  Dom  Sanche  le  Gros  après 
l'avoir  averti  plufîcurs  fois  >  le  mit  en  prifon  ,  Se  du  cou- 
fentement  du  clergé  &  du  peuple  lui  fubftitua  Rudefinde  : 
c'eft-à-dite  qu'il  l'engagea  a  prendre  foin  de  cette  Eglifc  , 
car  il  n'en  fut  jamais  éveque  titulaire  ;  Se  dans  tous  les 
actes  qui  relient  de  lui ,  il  ne  fc  nomme  qu'éveque  de 
Dumc.  Ruddinde  voyant  les  Normands  d'un  côté>  &  les 
Arabes  de  l'autre  ,  qui  ravageoient  la  Galice  ôc  la  LuJita- 
nic ,  leva  des  ttoupes ,  rcpoullà  les  Maures  julque  fur 
leurs  frontières ,  Se  chalTa  les  Notmands.  Dom  Sanche 
étant  mort ,  Sifenand  trouva  le  moyen  de  rompre  fes 
fers ,  alla  attaquer  Ruddinde ,  cV  le  força  l'épée  à  la  main 
de  quitter  Compoftcllc.  Quelque  tems  après  ,  fous  le  rè- 
gne de  Ramire ,  Sifenand  fut  tué  pat  les  Normands  qui 
croit -ut  revenus  ravager  la  Galice  ,  fous  la  conduite  de 
leur  roi  Gondrede.  Pour  Ruddinde ,  il  le  retira  dans  le 
monalkre  de  Celle-Ncuvc ,  où  l'on  allure  qu'il  renonça 
à  fa  dignité  ,  prit  l'habit  monaftique,  Se  fe  fournit  à  l'o 
bciflânccdc  l'abbc  Ftanquilan  ,  après  la  mort  duquel  il 
futclù  lui-même  abbé  de  ce  monaftere  ,  &  en  gouverna 
plufieurs  autres  en  Galice  Se  en  Lufiranic.  Il  mourut  âgé  de 
70.  ans  ,  en  977.  Ilavoit  pour  parente  Scgnoiidc  abbclTc 
de  Bade  au  dioeele  de  Braguc  ,  qui  eut  toujours  avec  lui 
une  relation  intime ,  dont  elle  fçut  profiter  pour  l'avan- 
tage de  fon  cœur.  Elle  croit  rccommandable  par  une 
grande  pieté.  Elle  moutuf  en  l'an  981.  â  l'âge  de  5  S- ans. 
Les  hiftoricnsd'Efpagnc  Si  de  Portugal  parlent  avec  élo- 
ge de  R'idclinde  qui  a  été  mis  dans  le  catalogue  des 
feints.  *  f»Kî.en  particulier  YHiftetre  de  Pertugai,  par 
M-  de  la  Clcdc ,  tome  premier ,  m  4». 

RUDIGER  ,  (  Jean-Chnftophc  )  fçavant  Allemand  , 
qui  vivoit  encore  au  commencement  du  XVIII.  lieele,  a 
écrit  en  fa  langue  naturelle  les  vies  des  fçavans  illuflrcs  , 
&  pi  aucun  autres  ouvrages  concernant  l'hiftoitc  cccle- 
iiaftique.  Il  a  fait  imprimer  aufli  fous  le  nom  fuppofédc 
Adolphe  Clarmond  f  Adtlphui  CUrmundus  )  une  hifloire 
critique  en  latin  des  principaux  auteurs  qui  ont  traité  des 
Topiques  >  avec  un  abtege  de  leurs  vies  Se  des  éloges 
que  ces  auteurs  ont  mérites.  C'cft  un  petit»*  imprime 
à  I  iplic ,  in  1708.  On  fçait  que  les  Topique»  font  pattic 
de  la  Rhétorique.  Riuigcr  rapporte  ce  que  les  fçavans 
en  ont  dit ,  &  il  en  donne  aulli  fon  jugement.  Il  ne  vet  t 
pas  que  l'on  regarde  la  doctrine  des  Topiques  comme 
inutile  ,  épineufe  ,  Se  ddâgreablc  |  il  y  trouve  dçs  char- 
mes  ,  Se  du  merveilleux ,  même  pour  ceux  qui  n'ont  au- 
cune teinture  des  lettres  ,  &  de  grands  avantages ,  en 
beaucoup  d'occafions  1  pour  les  études  .  Son  ouvrage  1 11 
fort  court  :  l'auteur  ne  fait  prclquc  qu'indiqua  les  four 
ces.  Cet  Allemand  étoit  habile  .  modcflc  ,  judicieux.zcle 
pour  le  progtès  des  lettres  &  des  fcienccs.  Mais  les  louan- 
ges qu'il  donne  à  la  doctrine  des  Topiques  font  certaine- 
ment fort  outrées.  CVftcn  particulier  le  fcntimcntdc  M 
Gibcrt,  profdTcur  de  Rhétorique  au  collège  Mazarin  . 
qui  a  parle  de  cet  auteur  Se  de  fon  ouvrage  dans  (es  Mai 
tres  d'éloquence  >  à  la  fin  du  tome  troifiéme. 

RUDIUS  (  Euftachc  )  de  Bclluno  .  eut  tout  ce  qui  efl 
ndcclfaiic  pour  acquérir  une  grande  réputation  ,  un  eiprir 
orné  ,  une  gtande  pénétration  ,  un  defir  ardenr  de  con- 
noi  trs.  le  vrai ,  une  vive  paillon  pont  en  perfuader  les  au- 
tres >  beaucoup  de  fagacité  ,  Se  une  entière  fuperiotité 
dans  ladifpure.  Il  aima  toutes  les  feienecs ,  &  approfon- 
dit toutes  celles  qui  ont  pour  objet  la  narurc ,  de  mêrm 
que  toutes  les  parties  de  la  philofophic.  Il  excella  particu- 
lièrement dans  la  médecine  ,  ce  qui  le  fit  appeller  â  Pa- 
douc  poury  enfeigner publiquement.  Depuis  1  <  99.  qu'il 
fut  chargé  de  cet  emploi ,  jufqu'en  16 1 1.  qu'il  mourut 
au  milieu  de  fes  exercices  ,  il  fut  toujours  honoré  ,  efti- 
mé  ,  Se  recherché  avec  empreflèment.  Ses  ouvrages  ré- 
pondent à  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  ,  Se  ont  beau- 
coup eux-mêmes  contribué  à  la  lui  former  >  Se  â  l'éren- 
Ccs  ouvrage»  éctits  eu  latin ,  font  :  1  °.  Un  livre  où 
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il  rtaîte  de  l'ufagc  de  tout  le  corps  humain ,  à  Venifc ,  en 
1 5  S  S.  m  4.  .  1.  Trois  livres  où  il  entre  dans  le  détail  des 
vertus  Se  des  vices  du  cœur  ,  c'cft  -  à  -  dire  »  de  Ces  fon- 
drions ,  de  la  palpitation,  de  la  fyncope,  &c.  }.  Un  li- 
vre de  lame  ,  félon  les  principes  de  Galien  :  il  y  entre 
auflî  dans  les  preuves  de  (on  immortalité  ;  c'cft  un  tn  +°. 
imprimé  i  Padoue.  4.  Deux  livres  fur  le  pouls  Se  les  au- 
tres battemens  naturels ,  &c.  c'cft  propremenr  un  abrégé 
de  ce  que  Galien  a  dit  fur  ce  lujct  en  dix-huit  livres  ■ 
vol.  t»  4".  publié  à  Padoue  en  1 601.  à  Francfort  in  !  . 
la  même  année  ,  Se  encore  dans  cette  dernière  ville  en 
1 64,1.  i*  f.  s.  L'art  de  la  médecine  ,  où  il  traite  en  trois 
livres  de  la  manière  de  guerir  toutes  les  maladies  in- 
ternes &  externes  du  corps  ,  à  Venifc  ,  en  1 590.  1 591. 
Se  1608.  pour  le  premier  livre.  Le  fécond  parut  les  mê- 
mes années  ,  &  le  troiliémc  en  1596.  6.  Sept  autres  li- 
vres fur  1rs  maladies  des  parties  extérieures  du  corps ,  en 
1 606.  in  ftt.  7.  Trois  livres  touchant  les  ulcères ,  à  Pa- 
doue ,  en  160t.  in  40.  8.  Trois  livres  des  rumeurs  con- 
tre nature ,  à  Venilc  ,  en  1 600.  /*  4  '•  9.  Cinq  livres  des 
maladies  occultes  &  venimeufes  ,  in  fel.  à  Venifc  ,  en 
1 6 10.  on  dit  que  c'cft  le  premier  ouvrage  où  ce  fujer  cft 
dignement  traité.  10.  Cinq  livres  de  morte  Gallice ,  à 
Venifc  >  ai  1604.  1 1.  Enfin  ,  un  tiaité  de  conflit  ut  tune 
cerdu ,  à  Vernie,  en  1600.  m  +\  *  Hifler.  gymnaf. 
Pjixv.  tem.  i.fag.  J4f.  Mangct,  Biblietb.  firtptorum 
medicerum  ,  itp.  XCII.  tem.  IV.  pag.  07. 

RUE.  ,  Chattes  de  la  )  Jefuite  ,  dent  en  a  déjà  dit  quel- 
que chefe  dont  le  diilienaire  hifler iijue  de  17  jj.  (j  dent 
en  n  nn  feu  augmenté  [article  en  173*  étoit  né  à  Paris 
en  164$.  Après  fes  premières  études  il  entra  chez  les 
Jefuitcs  dont  il  prit  l'habit  en  16  $9.  Il  y  cft  demeuré 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  â  Paris  dans  le  collège  de  Louis  le 
grand  ,  le  17.  de  Mai  17*  (.  âgé  de  8  a.  ans.  Génie  facile 
Se  élevé  1  on  n'eut  pas  de  peine  à  rcconnoîrrc  fes  ralens  > 
Se  on  les  cultiva  avec  foin.  Il  les  fit  briller  avec  éclat 
dès  qu'il  cur  commencé  à  profs. lier  les  humanités  â 
Paris,  Se  ayant  fait  en  1 667.  un  poeme  latin  fur  lescon- 
quercs  de  Louis  XIV.  le  célèbre  Pierre  Corneille  le  rra- 
duilit  en  ftançois ,  Se  parla  avec  beaucoup  d'avantage  au 
roi  ,  de  l'auteur  de  l'original  lorfqu'il  en  préfenta  la  tra- 
duction à  fa  majdlé.  Tel  fut  le  commencement  de  la 
bienveillance  que  Louis  XIV.  eut  pour  le  pere  de  la  Rue  » 
Se  dont  ce  prince  lui  donna  fouvent  des  marques  dans  la 
fuite.  Q  pendant  le  jeune  Jefuite  brûloir  d'ardeur  devoir 
d'autres  pays  que  la  France  >  Se  de  s'occuper  â  d'auttes 
fonctions  qti 'à  celle  dont  il  étoit  chargé  v  il  vouloit  s'en- 
gager dans  les  millions  du  Canada  i  il  le  demanda  avec 
inftanec  -,  on  fut  confiant  à  le  réfuter  ;  il  fallut  obéir. 
Pendant  qu'il  étudioit  la  théologie  ,  fon  attrait  pour  les 
belles  lettres,  qu'il  vouloit  aller  étendre  dans  le  Canada , 
'emporta  toujours  ,  Se  ce  fut  fans  doute  en  en  fuivant 
les  mouvemens  ,  qu  il  s'appliqua  dans  le  même  tems  i 
interpréter  Virgile  ,  Se  à  l'enrichir  de  notes.  Son  travail 
patut  m  41.  en  i68x.  cet  ce  qu'on  appelle  le  Virgile 
.id  ufnnt  Delfhint.  On  l'a  aufli  en  trois  volumes  ,  i*  12. 
Pour  favorifèt  fes  inclinations,  on  le  chaigea  de  pro- 
f'efler  la  rhétorique  à  Paris ,  Se  il  a  exercé  cet  emploi 
rendant  plufîcurs  années  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il 
bri.la  également  dans  l'éloquence  Se  dans  la  pocfïc.  Ses 
ragédics  latines  Se  françoifes  méritèrent  les  éloges  du 
£tand  Corneille.  Ses  harangues  ne  furent  pas  moins  ad- 
.nirées:  il  parut  un  beau  génie  jufques  dans  les  catéchif- 
ncs  mêmes  qu'il  faifoit  en  latin  pour  fes  difciples.  Après 
plufieurs  années  palTécs  dans  ces  exercices  du  collège  ,  on 
le  vit  orateur  Chrétien  ,  briller  dans  les  chaires  de  nos 
temples,  dans  les  provinces ,  à  Paris  éV  à  la  Cour  On  > 
imprimé  les  panégyriques  des  Saints  ,  Ces  otaifons  funè- 
bres ,  fes  fermons  de  morale  :  on  en  a  quatre  volumes  m 
t".  pour  le  Carême  Se  l'Avcnt,  qui  ont  auflïété  impri- 
mes à  Lyon  en  4.  vol.  m  1  *.  On  n'y  trouve  cependant 
ni  le  fond  ,  ni  la  beauté  de  ceux  de  fon  confrère  le  pere 
Bourdaloue.  Il  n'avoir  pas  afïre  étudié  l'écriture  éV  les 
percs  pour  atteindre  la  folidiré  de  ce  dernier.  On  dit 
qu'il  fut  plus  orateur  dans  les  Cevcccs  où  le  feu  toi  l'cn- 
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voya ,  parce  que  le  eele  avec  lequel  il  parla  aux  rebelles 

de  ce  pays ,  où  il  demeura  trois  ans  entiers ,  lui  donna 
du  feu  ,  Je  lui  fit  trouver  fur  le  champ  des  cxprcflion» 
Se  des  tours  moins  fecs  Se  moins  dénués  que  ceux  de  fei 
difeours  compolcs  dans  le  cabinet.  Il  flit  aulli  choili  poui 
confcfiènr  de  madame  la  Dauphinc  d'abord  ,  Se  de  M.  le 
duc  de  Bcrri  enfuite.  Au  milieu  de  ces  fonctions  ,  il  £ 
rcrkoitdctcmscntems  à  Pontoifc,  oùils'étoit  ptati- 

3 né  une  retraite  ,  qu'il  quitta  pour  n'être  plus  qu'à  lui 
ans  la  folitudedu  collège.  Mais  dans  fes  maladies  mê- 
me on  trou  voit  du  plaifir  à  l'cntrerenir ,  parce  qu'il  avoit 
la  convention  belle  ,  riche  ,  féconde,  Se  qu ayant  du 
goût  pour  tôus  les  arts ,  il  pouvoir  parler  de  rour  à  pro- 
pos. Outre  fes  difeours  françois ,  ceux  qu'il  a  faits  en 
latin  en  différentes  occasions  ont  aufli  été  imprimés.  Le 
recueil  de  fes  poefies  eft  en  qnatte  livres.  Le  premier 
contient  fes  tragédies  ;  le  fécond  les  pièces  qu'il  appelle 
Pantgjrici  i  parce  qu'elles  contiennent  les  louanges  dt 
quelques  victoires  de  Louis  XIV.  ou  les  éloges  de  plu- 
iieurs  aurresperlbnnes.  Pierre  Corneille  a  traduit  en  vus 
celui  où  il  célèbre  les  victoires  du  roi  en  Flandre  ,  &  ce- 
lui où  il  décrit  les  victoires  de  ce  Prince  fur  les  états  de 
Hollande.  Le  troifîémc  livre  eft  intitulé  Symbelicus,  par- 
ce qu'il  renferme  des  devifes  Se  des  emblèmes  avec  leurs 
explications.  Le  quatrième  eft  rempli  par  des  pièces  de 
différent  genre.  On  y  trouve  même  une  ode  en  vers  fran- 
çois ,  que  l'auteur  fît  en  1 670.  Se  qui  remporta  le  prix  à 
C.u  n  fur  la  conception  de  la  (àinte  Vierge ,  Se  plulicurs 
inferiptions  en  ftyle  lapidaire.  Les  trois  derniers  livres 
ont  paru  à  Rouen  en  1669.  Se  à  Paris  en  1671.  fous  le 
titre  (cul  d'Idylles.  On  a  recueilli  les  quatre  â  Paris ,  en 
1680.  Si  à  Anvers  en  1 69  j.  Le  titre  de  cerre  édition 
porte  que  c'eft  la  lixiémc.  Les  frères  Barbou  en  ont  don- 
nif  une  nouvelle  à  Patis  depuis  quelques  années.  On  trou- 
ve beaucoup  de  délicarefle  &  de  fèniimcns  dans  (ës  poe- 
fies. Le  perc  de  la  Rue  prêchant  à  Alcnçpn  en  1680. dit 
que  les  auteurs  de  la  traduction  de  la  bible  de  Genève  » 
avoient  f  illific  le  huitième  verfét  du  huitième  chapitte 
dcNchcmie,  c'eft-à-dirc  du  fécond  livre  d'EIdras.  M> 
Benoit  miniftte  de  la  religion  prérendue  Reformée  de  la 
même  ville  ,  fur  choque  de  cette  aceufation  .  Se  dès  le 
19.  de  Janvier  168 1»  il  écrivit  au  Jefuitc  pour  juftifici 
les  traductions  de  Genève  ;  le  perc  de  la  Rue  répondit 
par  une  lettre  longue  &  folide ,  où  il  défend  ce  qu'il 
avoir  dit  >  Si  il  paroît  pat  celte  réponfc  ,  qu'il  étendoii 
la  langue  hébraïque.  Il  confulta  M.  Huet  évèquc  d'A- 
vranchc ,  fbn  ami .  fur  le  même  fnjet ,  Se  ce  prélat  réfuta 
aufli  la  lertre  du  miniftre.  Ces  rrois  pièces  font  en  fran- 
çois ,  Se  imprimées  dans  le  tome  premier  des  dijfertosions 
fur  diverfes  matières  de  Religion  &  dt  philologie  ,  recueil- 
lie par  l'abbé  de  Tillader.  *  Voyez,  la  préface  du  recueil 
de  ces  diflèrtations ,  pag.  10.  Huctii  cemmeatarius  dt 
rébus  ad  eum  pertinentibus ,  p.  j  r  o.  Mercure  de  France  , 
Jum  1721.  Baillct ,  Jugemens  des  fi  avons  fmr  Us  pot  tes 
modernes ,  (Se 

RUE1L  (  Claude  de  )  Parificn  ,  fils  d'un  préfïdent  dt 
la  monnoie  de  Paris .  6V  petit-fils  par  fa  metc ,  ù'Ajmon 
Boucherai  avocat  général  au  patlcment  de  Paris ,  perdit 
fon  pere  Se  fà  merc  dès  fon  enfance ,  Se  fut  élevé  a  Angers 
par  les  foins  de  Guill  urne  Ruzé  éveque  de  cette  ville  , 
Ton  grand  oncle  maternel.  Il  entra  lui  -  même  dans  l'état 
ccdéliaftique ,  Se  fut  (ucccflivemcnt  chanoine  de  Chat 
très  >  l'y  nfic  du  clergé  >  aumônier  &  prédicarcur  des  rois 
Henri  IV.  Se  Louis  XIII.  grand  archidiacre  de  Tours ,  & 
enfin  évêque  de  Bayonne  en  1  fia  1.  Il  affilia  en  cette  qua 
lité  al'afTcmbléedu  clergé  de  16*5.  &  à  celle  des  nota 
blcstcnuca  Paris  en  1616.  Il  pallàcn  1618.  deicvèchi 
de  Bayonne  a  celui  d'Angers  ,  où  il  fut  réçu  le  lîx  di 
Juillet.  C'ètoit  un  prélat  ami  de  la  paix,  Se  qui  chercha 
toujours  à  la  procurer  dans  les  lieux  où  il  eut  quelqui 
autorité  ou  quelque  ctédit.  Il  établit  dans  fbn  dioiéh 
plufîcurs  maiibns  rclieieulès ,  &  en  réforma  d'autres.  Oi 
trouve  les  ftatuts  qii'iFdrclla  en  différentes  occalions  dan> 
le  recueil  de  ceux  du  diocefe  d'Angers,  ma  .en  1680 
On  lit  aufli  un  beau  mandement  de  ce  prélat  a.  la  tête  du 
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traité  de  Jacques  Eve  i  lion ,  de  procefumbut  ecclefiaflicis  % 
imprimé  en  1641.  »»  f  .3  Paris.  Claude  de  Rueil  mou. 
rut  le  10.  de  Janvier  1 649.  âgé  de  74.  ans  après  17.  an* 
d'épilcopat.  *  Mem.  du  tems.  Payez..  EVEILLON. 

RUELLE  »  (  Jean  de  la  )  médecin  ,  Sec.  Dam  l'édition 
du  Mar tri  dt  ira.  on  fi  contente  de  dire  qu'A  avoir 
donné  quelques  ouvrages  au  public.  Ajouter.,  comme 
trois  livres  <fc  nasuroftirpium ,  in  fol.  Keterinaria  médi- 
an* fer  varies  autberes  Uracos  ,  Usine  reddstos ,  en  deux 
livres  m  fol. 

RUfFY  ,  (Louis- Antoine  de  )  troifîéme  fils  d'Av- 
toine  de  Ruffy  concilier  d'état ,  Se  de  Claire  Cypriani , 
de  la  famille  des  feigneurs  de  Cabries ,  né  à  Marlcillc  le 
dernier  jour  de  Décembre  1 6  5  7.  fit  fes  études  au  collège 
des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Marlcillc,  Se  factifia  enfuite 
comme  lôn  perc  .  fes  travaux  Se  fes  études  à  la  gloire  Se 
à  l'utilité  delà  pattie.  En  1696.  il  donna  â  Matfcillc  en 
deux  volumes  tn  fol.  l'hiftoiic  même  de  Marfcille  ,  que 
ion  perc  avoit  publiée  en  164J.  Cette  féconde  édition 
eft  enrichie  d'augmentations  confîdérablcs  ,  qui  font  de 
Louis-Antoine  de  Ruffy.  Ce  (çavanr  étoit  exilé  à  Caftcl- 
uaudaty,  lorfquc  cette  féconde  édition  parut.  Il  y  avoir  ' 
été  relégué  fur  de  faux  rapports  faits  à  Louis  XIV.  qui 
ayant  reconnu  fon  innocence ,  le  rappella  quelques  mois 
après.  En  17 1 1.  il  donna  des  Difiertations  hiftoriquts  & 
critiques  fur torigine  des  comtes  de  Provence  ,  de  Vtnasf- 
fin  ,  de  forçai^ mer  ,  tj-  des  vicomtes  de  Marfcille ,  à  Mar- 
lcillc ,  in  j0.  Se  en  171 6.  une  Dijfertation  hiflorique  , 
chronologique  (3  critique  fur  les  évèques  dt  MarfeiUe  , 
futvie  d'un  abrégé  chronologique  de  ces  évèques ,  à  Mar- 
lcillc, «»  S,.  L'auteur  y  attaque  principalemenr  les  annales 
de  Marfcille  du  per;  Jean-Baptiftc  Gucliiay  Jeliute.  On  a 
encore  de  lui  VHijhire  de  S.  Louis  éveque  dt  Touloufe  , 
i£  dt  fon  culte  ,  à  Avignon  ,  en  1714.  Il  ne  pcnlbit  qu'à 
mettre  la  dernière  main  à  fbn  hiftoire  des  évèqucs  de 
Marfcille  ,  de  même  qu'à  la  féconde  édirion  de  l'hiftoire 
des  comtes  de  Provence  de  (on  pere ,  lorfqu'il  eut  en 
1710.  une  attaqucd'apoplexicqui  le  rendit  pout  la  fuite 
incapable  d'aucune  application.  Il  cil  mort  le  16.  de  Mars 
1714.  âgé  de  66.  ans.  Il  a  laiflé  un  fils  Se  trois  filles. 
*  Son  éloge  par  le  perc  Bougcrel  prêtre  de  l  Oratoirc  dans 
les  Mem.  de  litter.  (S  dhijt.  chez.  Stmart ,  tom.  1.  Le  P. 
le  Long,  dans  fa  Biblioth.  htfi.  dtU  Fronce  ;  Se  MM.  de 
Sainte- Matthc  dans  le  Gal/ia  Cbriftianu. 

RTJF1N  ,(  Trebonius)  ami  de  Pline  le  Jeune,  nàquic 
à  Vienne  capitale  de  la  Vicnnoifê,  où  ilcxctça  depuis  une 
des  premières  charges  de  inagiflratutc  de  la  ville.  Il  Ho- 
rillbit  fous  l'empire  de  Trajaii  à  la  fin  du  L  fièclc  de  l'é- 
glifc ,  Se  au  commencement  du  II.  lîécle.  Pline  en  parle 
comme  d'un  homme  d'un  merire  tiès-dillingué.  11  l'avoit 
connu  à  Rome  où  Rufin  parut  dans  le  barreau  avec  beau- 
coup  d'éclat  :  fbn  éloquence  qui  y  brilla  lui  fit  plufîcurs 
autres  amis  illuftres.  Rufin  érant  revenu  à  Vienne  entre- 
tint toujours  un  commerce  de  lettres  avec  eux,  Se  liir-touc 
avec  Pline.  II  fut  élevé  dans  cette  ville  au  duumvirar  , 
charge  ainlî  nommée  parccqu'cllc  s'exerçoit  par  deux 
perlbnncs  conjointement,  Se  que  l'on  avoir  établie  dans 
les  villes  qui  louiùoicn  t  du  droit  de  bourgeoific  Romaine. 
Pendant  que  Rufin  en  exerçoit  les  fonctions  avec  hon- 
ncut ,  on  établit  à  Vienne  ,  en  confcqucncc  du  teftamenc 
d'une  perfonne  qui  n'eft  poinr  nommée  .  des  combats  où 
des  hommes  tout  nuds  s'cxctçoicnt  à  la  lutte.  C'étoit  (bus 
l'empire  de  Trajan.  Rufin ,  tout  payen  qu'il  étoit ,  féntit 
que  de  tels  jeux  étoient  dérailbnnables ,  Se  ne  pouvoienc 
être  qu'une  fourcede  conuption  Se  d'infamies.  Il  nfa  du 
droit  que  lui  donnoit  lâ  charge,  il  abolit  ces  honteux 
exercices.  Mais  quelque  louable  que  fut  cette  action  ,  on 
lui  en  fit  HO  Crime ,  prétendant  qu'il  n'avoit  pas  pour  cela 
une  autorité  fûftilantc.  L'affaire  fut  porrée  à  Rome  de- 
vant l'empereur.  Rufin  y  alla ,  Se  plaida  lui-même  fà 
canfc  avec  autant  de  fuccès  que  d'éloquence.  Il  parla  avec 
rant  d'énergie ,  de  fageflé  ,  &  de  gravité ,  que  non  feu- 
lement le  lènat  approuva  ce  qu'il  avoit  fait .  mais  que 
quelques  fenateuts  même  opinèrent  que  l'on  fit  la  même 
enofé  à  Rome.  *  Voyez,  les  lettres  de  Pline  le  Jeune  en 

plulicurs 


Digitized  by  Googl 


RUF 

ptuGeors  endroits,  Se  YHifi.  luter.  Je  la  France,  par  quel- 
ques Bénédictins,  tom.i.tje. 

RUF1N,  miniftre  d'état  fous  l'empereur  Théodofc. 
.  Comme  on  ne  le  fait  eeuneitre  d*n  le  Moreri  que  fier  fa 
révolte  narre  [empereur ,  il  finir  fnppléer  tet  à  ce  qui  mou~ 
que*  fin  *rtule.  Ruhn  étoit  Gaulois  de  nation  ,  de  l'a- 
veu même  des  écrivains  étrangers.  Il  falloir  là  demeure 
à  Eufc  ou  Eaufe ,  dans  l'ancienne  Aquitaine  troilicme. 
Vers  Je  commencement  de  l'empire  de  Théodolc  ,  U 
quitta  fa  patrie ,  &  alla  à  la  cour  de  Conftanrinoplc  ,  où 
regnoir  ce  prince.  Il  gagna  bientôt  Tes  bonnes  grâces  par 
ia  vivacité  &  l'élévation  de  fon  cforit,  Se  par  les  maniè- 
res iiilînuanrcs.  Théodo/ê  lui  donna  toute  là  confiance, 
43e  Pélcva  aux  plus  grands  honneurs.  Dés  l'année  590.  au 
nias  tard ,  il  lui  donna  la  charge  de  grand-maître  du  pa- 
lais. En  î9a.  il  le  fit  conlùl ,  &  lui  donna  pour  collègue 
ion  fils  Arcade.  Pendant  (on  confulat ,  il  le  revêtit  en- 
core de  la  dignité  de  préfet  dn  prétoire ,  Se  deux  ans 
après*  allant  taire  U  guerre  au  tyran  Eugène ,  illclaifla 
auprès  des  jeunes  princes  Arcade  6e  Honorius  ,  maître 
ablblu  de  tout  l'Orient.  Le  comte  Marcdlin  dit  auffi 

3u'il  eur  encore  la  dignité  de  Patrice.  Pendant  l'abfcncc 
e  Théodo/c  ,  Rufin  fit  alTcmWcr  les  plus  illuftrcs  évê- 
ques  d'Orient,  pour  faire  la  dédicace  d'une  églife  qu'il 
avoit  fait  bâtit  avec  un  palais  de  fon  nom  auprès  de  Cal- 
chédoinc,  &  pour  recevoir  le  baptême  à  cette  folemtiité. 
Au  Ibrtir  des  torut,  leséveques  le  mirent  entre  les  mains 
du  faintfoliraire  Ammonc ,  qu'il  regarda  depuis  comme 
ion  perc  ,  0C  dont  il  fiiivit  quelque  tems  les  confeils.  Saint 
Ambroilc  regardoit  aufli  Rufin  comme  fon  ami ,  Se  Ce 
réjouuTôit  de  fon  élévation  ,  ce  qui  fuppofë  qu'il  avok 
alots  beaucoup  de  pieté  Se  de  religion.  Mais  l'ambition 
Je  perdit  cnân.&r  comme  on  l'a  dit  dans  le  Motcri.où  l'on 
ne  rapporte  que  ce  fcol  rrait  de  fon  hi  (toit c ,  que  noas  ne 
«péterons  point  ici  Lotfqu'il  eut  été  la  victime  de  fa 
perfidie  &  de  fa  révolte,  le  poète  Claudiea  ,  pout  faire 
plailir  à  Scilicon  fon  héros  ,  ht  contre  Rufin  une  invecti- 
ve en  deux  livres  ,  remplie  de  traits  fort  piquans  ;  die  eft 
en  vers  latins ,  Se  le  ttouve  parmi  les  antres  pocfies  de 
Oaudien.  On  allure  que  Rufin  étott  lui-même  poète ,  Se 
plulieurs  critiques  lui  dm  .nen  t  la  fable  de  Palîphaé,  com- 
pofée  de  vers  d'amant  de  différentes  mefutes  ,  qu'il  s'en 
trouve  dans  les  poëiîcs  d'Horace.  On  ttouve  cette  pièce 
dans  Je  recueil  des  épigrammes  Se  petites  poencs  des  an- 
ciens ,  Se  à  la  fin  de  quelques  éditions  de  Pcrronc.  Sym- 
maque  étoit  en  grande  relation  avec  Rufin ,  comme  on 
le  voit  par  les  lettres  du  premier  ,  qui  s'y  montre  trop 
Ion  admirateur.  *  Vote*,  les  lettres  de  Symmaquc  ;  U  vie 
île  ThéoJofe  par  M.  Flcchier-,  M.  de  TtUcmont ,  au  tome 
cinquième  de  fon  Hifi.  Jet  empereurs  \  Vktft.  Itttcr.  Jt 
Ut  France ,  par  dom  Rivet ,  Se  quelques  auttes  Bénédi- 
£t\ ns ,  tome  pteenier  ,  outre  les  outre t  autorités  citées  * 
l'article  Je  Ruïiv ,  Jtuu  le  Mirer i,  auquel  cet  article  fert 

Je  fifftibmm. 

RUFIN ,  prêtre  tTAquilce ,  &c.  Jamt  (e  Mereri,  e'Jt- 
titm  Je  1?  tt.  en  Jt»  qu\\  fut  baptifé  vets  Tan  370.  U 
fMlott  Jtre  vers  l'an  37  a.  Dont  le  même  ouvrage  il  faut 
corriftr  atnfi  ce  que  [on  dit  Je  fit  voyages.  Rufin  lottir 
d'Aquilée  vers  l'an  373.  pour  aller  dans  (on  pays.  Après 
piudeurs  courlcs ,  il  revint  à  Rome  en  3  97.  Il  n'eft  pas 
vrai  qu'il  ak  été  avec  Mélanic  de  Rome  en  Orient ,  & 
d'Orient  à  Rome.  Quand  faim  Paulin  appelle  Rurîn ,  le 
compagnon  de  Mêlante  dans  fes  voyages  ,  ce  Saint  en- 
tend parler  des  voyages  que  Rufin  Se  Mclanie  firent  en- 
semble durant  les  vingt-cinq  ou  trente  ans  qu'ils  demeu- 
rèrent en  Orient ,  Se  de  ceux  qu'ils  firent  encore  en  Si- 
cile après  leur  retour  en  Occident.  L'apologie  de  Rufin 
contre  S.  Jérôme  ,  a  été  traduite  en  François  pat  dom 
Gcrvaife  ancien  abbé  de  la  Trappe,  Se  Ce  trouve  dans  la 
vie  de  Rufin.  Ou  a  tort  Je  Jeûner  à  cotre  apologie ,  dont 
U  Mirer*  Se  ailleurs,  le  rirredWtf/W,  &  à  l'écrit  de 
S-  Jérôme  contte  Rufin^elut  d'apologie.  Ces  deux  pièces 
iont  toutes  deux  apologétiques. 

RUFIN ,  ptêttc ,  Se  peut-être  moine ,  Syrien  de  na- 
uou  t  Se  maîrre  du  fameux  Pelage  » 
Supplément.  //.  Fonte. 
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fcire  de  la  grâce  de  Jcfus-Chrift.  Il  avoit  été  Ké  d'amitié 
avec  S.  Jetomc ,  avec  Pammaque ,  &  avec  tous  ceux  qui 
a  la  fin  du  IV.  fiécle  ,  Se  au  commencement  du  V.  s'é- 
toient  déclarés  contre  Origcne.  Mais  apparemment  que 
S.  Jérôme  ignoroit  (es  mauvais  ienrimens  fur  la  grâce 
C  h  rérien  ne ,  ou  du  moins  il  n'en  a  jamais  été  l'approba- 
teur. Ce  Rii6n  eft  celui  dont  parloir  Cdeftius  ditciple  Se 
aflbcié  de  Pelage ,  loriqu'intcrrogé  par  les  pères  du  con- 
cile de  Carthagc ,  Se  preflé  par  le  diacre  Paulin  fon  aC- 
eufareur ,  pour  (çavoir  où  il  avoit  appris  à  nier  le  péché 
originel ,  il  répondit  qu'il  l'avoit  appris  à  Rome  d'un 
prêtre  Syrien  qui  logeok  chez  Pammaque ,  Se  qui  vivoit 
encore.  C'étoit  en  4  <  t.  Pluiîeurs  aureurs ,  comme  le  P. 
Alexandre  Dominicain  ,  ont  eu  tort  de  confondrece  Ru- 
fin avec  Rufind'Aquilée.  Ce  dernier  étoit  Italien  &  non 
Syrien.  Il  n'a  jamais  logé  chez  Symmaque.  Il  n' avoit  pu 
voit  même  Pelage  à  Rome  ni  ailleurs ,  avant  que  cet  hé- 
refiarque  eût  commencé  à  tépandre  fes  erreurs ,  ce  qu'il 
fit  fous  le  pontificat  du  pape  AnaOafe ,  fur  la  fin  du  IV. 
liéde  ;  or  Rufin  d'Aquilée  ne  rok  jamak  le  pied  dans 
Rome  durant  tout  le  règne  de  ce  pape ,  Se  il  en  étofc 
fotti  long-tcms  avant  qu'il  fût  éhit  Enfin  Rufin  d'Aqui- 
lée éroit  mort  dès  l'an  4 1  o.  an  plus  tard ,  Se  Rufin  le  Pe- 
lagien  vivoit  encore  on  41 1.  De  plus  ,  Rufin  d'Aquilée 
n'autoit  jamais  parlé  d'Origcnc ,  (on  autcurfavori ,  aulfi 
mal  qu'il  en  eft  parlé  dans  deux  petits  écrits  que  Marius 
Mcrcator  rapporte  de  Rotin  maître  de  Cdeftius.  Voyer 
les  auttes  raifons  dans  la  féconde  partie  de  la  Difiertatiou 
de  D.  Gcrvaife  ,  où  cet  ancien  abbé  de  la  Trappe  exa- 
mine les  faures  où  font  tombés  phificurs  auteurs  au  fnjat 
de  Rufin.  Cette  diflèrtarion  eft  à  ia  fin  du  (ccond  vo- 
lume de  la  vie  Je  Rufin ,  écrite  par  ce  religieux ,  mats 
mue  en  ordre  Se  publiée  par  une  anrrc  perfonne 

RUFUS  (  Satrius  )  Jeut  m  u 'a prefepte  fait  que  rappor- 
ter le  nom  &  la  qualité  Jant  le  Moren ,  étoit  un  orateur 
célèbre  qui  norklbk  fous  l'empire  de  Vélpaiicn  dans  le 
premier  liéclc  de  l'ère  chrétienne.  Juvend  le  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  profcflbient  de  fon  tems  les  lettres  &  l'é- 
loquence à  Rome.  Il  ajoute  qu'il  fouffrok  impatiemment 
celle  qui  étoit  en  ufage  alors ,  Se  qu'il olà  même  difpatct 
•lut  ce  fujet  la  palme  a  C 


ScJ  Ri  ffum  atque  ahot  caJit  fua  quaque  juventut , 
Ruffc-m  qui  tôt  ici  Ctcerouem  Altsbrega  Jtxu.  • 

Rufus ,  félon  I  anrien  fcholiafte  de  Juvend ,  éroit  Gau- 
lois de  nation.  Ilparok  qu'étant  à  Rome  il  y  enfeigna 
d'abord  la  jeunefle ,  Se  qu'ij  le  mît  enfuite  à  fréquenter 
le  barreau, où  il  acquk  la  réputation  d'un  des  phis diserts 
orateurs  de  fon  liéclc.  A  avoir  eu  beaucoup  moins  de  fa- 
tisfaétion  dans  le  premier  emploi  :  la  jeunefle  infolente  It 
révoltoit  alors  fréqurmmcnr  contre  lestndtTcs ,  Se  leur 
infultoit  impunément ,  Se  eux-mêmes  étoient  d'ailleurs 
fort  mal  récompenses  par  l'état.  C*cftcc  qui  a  donné  oc- 
calion  à  la  VII.  latyre  de  Juvend  ,  qui  trous  y  repréfente 
Rufus  comme  un  des  plus  maltraités.  Nous  avons  deux 
lettres  de  Pline  le  jeune  adreflecs  à  un  Rufus  fon  ami ,  St 
le  Ion  plulieurs  critiques ,  c'eft  le  même  que  celui  dont  il 
s'agit  ici.  Comme  Pline  le  nomme  ailleurs  Sutriut  Rufut , 
on  pourrnit  croire  qu'il  dciccndok  de  ce  Satrius  Rufus 
qui  fucceda  à  Atteins  Capko  dans  la  charge  d'intendant 
des  eaux  à  Rome  fous  le  confular  de  L.  Marrius  Se  d\An- 
tiftius  Vêtus ,  quelques  années  avant  le  commencement 
de  notre  ère  vulgakc.  Il  y  en  a  même  qui  Ce  font  perfoa- 
dés  que  notre  orateur  exerça  lui-même  cette  chatge  , 
Se  que  c'eft  lui  que  Frontin  nomme  dans  l'énumeranon. 
qu'il  fait  des  intendans  des  eaux.  Mais  le  rems  où  Frontin 
place  ce  Satrius  Rufus,  eft  bien  éloigné  de  cekii  oà  flo- 
rifioit  l'orateur  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  *  Javmd, 
Satyr.  VU.  vers  la  fin.  Frontin  ,Jeaq.Li.  Pluie,  /.  /. 
Eptfiol.  Eptfi.  j.  Les  auteurs  de  tHifiovre  luter.  Je  U 
France ,  tom.  1 .  page  H7.& Juivamet. 

RUINART.  (  DomThierri  )  Supplt'e^cet  article àct- 
Ituquifi  trouve  Jaut  te  Mirert.  Dom  Thicrri  Ruinarr  né 
à  Reims  Je  1  o.  de  Juin  16  j  7.  entra  foi 


Digitized  by  Google 


24^ 


RUI 


.  d'Octobre  1 674.  Se  fit  pcofefljon  le  1 9.  du 
:  mois  167  {.dans  l'abbaye  de  fai  n  t  Far  on  de  Mcaux , 
où  avoit  été  transféré  le  noviciat.  U  étudia  en  philolophic 
Se  en  théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre.  Il  s'appliqua 
eafuitc  avec  tant  de  ùiccès  à  l'étude  de  l'écrit ure  (ainre  Se 
i  la  keture  des  porcs  Se  des  auteurs  eccléfiaftiqucs,  qu'en 
1 63 l.  le pete  Mabùion  le  choifit  parmi  pluficut  s  autres , 
comme  un  fâjet  dontil  pouvoittircr  beaucoup  de  feceurs 
dans  les  grands  travaux  >  3c  qu'il  tendtoit  capable  de  les 
continuer  en  lu;  ce  lui-même.  Dora  Ruiiiart  profita  fi  bien 
'/ous  un  tel  maître ,  qu'en  1689.  non  1690.  comme  plu- 
ficots,  t'ont  écrit,  il  publia  + °.  à  Paris  les  Acics fiuetru 
dei  Mjryrt,  ouvrage  qui  eut  une  approbation  générale, 
il  y  joignit  des  notes  Se  une  gavante  pré/accdaBS  laquelle 
al  s'attacha  particulièrement  à  réfuter  un  paradoxe  inouï 
julqualots,  que  M.  Dodwei  avoit  avancé  dans  une  de  fes 
diflenations  fur  S.  Cypricn ,  qu'il  n'y  avoit  eu  que  peu  de 
martyrs  dans  l'cglue ,  Se  il  combattit  le  l'yitciac  de  ce 
Jîj avant  par  des  raifônsqui  (ont  dcmcmrées  lâns  réplique. 
Ce  recueil  des  Actes  fincercs  des  manyrs  a  été  réimpri- 
mé plufieurs  fois  depuis  m-fvho  avec  des  augmentations 
des  éditeurs.  La  plupart  de  celles  qui  te  trouvent  dans 
l'édition  de  Hollande  171  j .  font  de  dom  Ruina; r ,  qui 
a ,  dit-on ,  été  aidé  dans  ce  travail  par  dom  Placide  Por- 
cheron.  Ce  recueil  a  été  auffi  ttaduit  en  françois  avec  la 
p  ré/ace ,  par  M.  l'abbé  Drouet  de  Maupcrtuy ,  Se  publié 
pour  la  première  fois  en  1 708.  a  Paris  en  deux  volumes 
iM-t°.  En  1694,  le  pere  Ruinait  publia  iu-t".  â  Paris 
l'Hiitoirc  de  la  perlècurion  des  Vandales  compofee  en 
latin  pat  Victor  évèque  de  Vite  en  Afrique ,  que  le  pere 
Chifuet  Jéiuitcavoit  déjà  donnée  en  1664.&  le  P.  Labbc 
avant  eux , dans  la  Bibliothèque  des  manuferits.  D.  Rui- 
nait joignit  à  fon  édition  des  notes  Se  des  icraarqucs 
levantes  Se  fenfees ,  «r  quatte  monumcnS  remarquables 
de  I  eglife  d'Afriquctfçavoir,  1 .  le  martyre  de  llpt  moine* 
qui  fournirent  à  Cannage  fous  Hunncric.  1.  Une  Homo- 
Le  qui  contient  l'éloge  de  S.  Cypricn.  j .  Une  Chronique 
abrégée  qui  va  jnfquï  la  fin  du  V.  lîéclc.  4.  Une  Notice 
de  l'égUfc  d'Afriquc.L'Homélie  &  la  Chronique  parurent 
«lors  pour  la  première  fois,  Se  les  deux  autres  pièces  avec 
des  changemens  fi  confidérables  ■  qu'elles  peuvent  palier 
pour  nouvelles.  Comme  l'hiûoire  de  Victor  de  Vite  étoit 
d'ailleurs  imparfaite ,  D.  Ruinart  y  fuppléa  par  un  Com- 
mentaire hilloriquc  latin .  qu'il  joignit  a  cette  édition,  Se 
qui  eft  nès-cftiinc.  En  1699.  le  fçavant  religieux  donna 
en  un  vol.  im-foào  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de 
S.  Grégoire  de  Tours  avec  une  excellente  préface ,  Se  il  y 
joignit  la  Chronique  de  Fredcgairc  &  les  continuateurs, 
avec  d'autres  monumens.  En  1700.  il  publia  conjointe- 
ment avec  le  P.  Mabillonje  VI.  fiécle  des  actes  des  Saints 
de  l'ordre  de  S.  Benoit  en  deux  volumes  tu-fol».  En 
1701.  il  donna  au  public  en  françois  l'Apologie  de  la  Mif- 
ûon  de  S.  Maur  en  France ,  où  il  tâché  de  prouver  que 
Luit  Maur  abbé  de  Gtanfeuil  eft  le  dilciple  de  S.  Benoit 
dont  il  cil  parlé  dans  les  dialogues  attribués  a  (âiot  Gtc- 

foirc  pape.  II  y  a  joint  une  dillcrtation  touchant  Paint 
lacide ,  où  Ion  but  cil  de  faire  voir  que  ce  dilciple  de 
S.  Benoit  fut  envoyé  en  Sicile ,  Se  qu'il  y  fournit  le  mar- 
tyre. Il  1 1  a  J  .mit  enluire  ce  même  ouvrage  en  lariivoc  lin 
sera  ainfi  â  la  fin  du  premier  tome  des  Annales  de  l'ordre 
de  S.  Benoit.  En  1706.  il  fit  imprimer  à  Paris  une  Dillcr- 
tation latine  im-t  °.  fous  le  titre  de  Ecclefia  Pnrifieu/û  vin- 
duats  ,  pour-fourenir  la  chartre  du  rcltamcot  de  Van- 
demirc  &  d'Erchamberrc  contre  la  critique  du  pere  Ger- 
mon ,  Jéfuitc.  Après  la  mort  du  pere  Mabillon,  il  donna 
un  abrégé  de  fa  vie  en  françois ,  qui  fut  imprime  a  Paris 
in-t  2. 11  compofà  cet  écrit  antant  par  rcfpcct  pour  la  mé- 
moire de  fon  maître ,  que  pour  fàrisfairc  aux  inftanecs  de 
pluficurs  perfoones  confidérables ,  en tr 'autres  de  milord 
duc  de  Pcrthc ,  auquel  il  eft  dédié.  Dom  Claude  de  Vie , 
mort  en  Janvier  1714.  rradoifit  cette  vie  en  Latin,  l'aug- 
menta en  quelques  endroits  ■  Se  la  publia  ainfi  àPadouc 
en  17 14.  La  même  anuée  1709.  le  P.  Ruinart  donna  les 
foin» à  la  nouvelle  édition  delà  Diplomatique  du  P.  Ma- 
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biiion  ,  y  joignit  les  additions  de  celui-ci ,  te  celles  mis 
lui-même  avoit  découvertes  >  avec  une  ample  préface.  Il 
avoir  en  meme-tems  mis  la  dernière  main  au  cinquième 
volume  des  Annales  de  l'ordre  de  S.  flcnoir,qiie  le  i'.  Ma- 
billon avoit  achevé  peu  detems  avant  ta  mort,  Se  avec  le 
même  foiu  il  avoit  mis  le  dernier  volume  des  Accès 
des  Saints  de  cet  ordre  en  état  d'être  imprimé.  Il  étoit 
allé  en  Champagne  pont  vilher  les  archives  des  égliies 
Se  de»  abbayes  de  la  province ,  Se  chercher  ce  qui  pou- 
voir entret  dans  la  continuation  de  l'HiftoircBéncdiaine. 
En  revenant  il  tomba  malade  à  l'abbaye  d'Haurvillersjof 
aptes  dix-neuf  jours  d'une  fièvre  continue  >  il  mourut  le 
19.  de  Septembre  1 709.âgé  de  5  j  .ans.dont  il  avoit  paflë 
«  ;  ■  dans  la  religion.  U  fut  enterré  dans  la  nef  de  l'églifë 
de  cette  abbaye  >  Se  les  religieux  de  cette  maifon  ont  fait 
graver  cette  épitaphe  lut  fa  tombe 


PrtfbyttrtJ  monuchue  /'uni  h  Gtmuuu  ù  prutu  t 
Pittutr,  marnm  Unit  tu e  (S  delrrut*  ctn/ficnus  ; 
Qiu  tu  bec  monufieno  btfptt  ex  ce  fis  m  , 

Gravi  febre  dtcnmbent  , 
Obiu  du  io.Seftembritunnt  170P  , 


Ses  ouvrages  qui  font  entte  les  mains  de  tous  les  fea* 
"  nt  voit  qu'il  étoit  un  digne  élevé  du  P.  Mabilloru 
L'on  y  teconnoit  un  grand  jugement ,  une  critique  (en* 
(ce ,  une  exactitude  particulière ,  un  ftyle  net  &  fort  cor» 
rect,  un  caractère  de  l'implicite  Se  de  modeftic  pareil  â 
celui  de  Ion  maître.  S'il  l'avait  pris  pour  règle  de  (es  étu- 
des ■  il  étoit  encore  plus  occupé  du  loin  de  profiter  de  les 
exemples ,  comme  il  a  toujours  fait.  Ses  grands  travaux 
n'ont  jamais  diminué  en  lui  l'cfprit  de  régularité,&  l'arta- 
chemeut  aux  devoirs  de  l'état  t eligieux  dans  lequel  il  ne 
s'eft  pas  moins  diftingué  pat  route  forte  de  vertus ,  qu'il 
l'a  été  parmi  les  fçavans  par  fa  grande  érudition.  Il  a  laiflc' 
un  journal  manulctit  rrcs-circonftancid  de  ce  qui  ('eft 
paflo  au  iujcr  de  l'édition  des  ouvrages  de  S.  Auguftm 
donnée  parles  confrères,  Se  qui,commcl 'oh  fçait.loutfrit 
beaucoup  de  contradictions.  Ce  journal  n'a  jamais  para  : 
mais  en  1 7  x  j .  D.  Vincent  Thuillicr  fit  imprimer  i»-*".  à 
Paris  avec  quelques  opufculcs  du  P.  Mabillon  ,  une  lon- 
gue vie  latine  du  pape  Urbain  II.  par  D.  Ruinart,avec(la 
relation  écrite  en  latin  par  le  même,  d'un  voyage  qu'il 
avoit  fait  en  Alfacc  Se  en  Lorraine  en  1696.  Se  une  lon- 
gue dillcrtation  du  même ,  aiiflî  latine ,  fur  Je  fulltum  des 
archevêques ,  dont  l'auteur  examine  l'nlàgc  Se  l'origine. 
*  Alt  mon  et  du  rems,  IX.  /ennui  des  fftrv.  pnfr  t **nt'e 
171  /.  Eloge  de  D.  Ruinart  par  D.  Mafiuet^iu-devantdu 
cinquième  volume  des  Amndts  de  l ordre  de  S.  Benoit. 
D.  le  Cerf,  BMmk  de,  euuetrtdtU  cmgr*.  de  S. 
Memr.  Du  Pin ,  Btbvb.  d,,  emt.  «cl.  dm  i 
RUISCH ,  ( Frédéric  )  cbercket.  RUYSCH. 
RUSBRÇCou  RUISBROECH.  (  Jean  ;  Cet , 
*/  *nt  trtf  célèbre  ftier  fe  coûtent  er  du  feu  quel  an  en  4  ditt 
encert  impur f Allouent  dont  le  Moreri.il  fju:  y  fnffléer  pur 
t drttcle  fnivitut.  Jean  Ruibroc  prêtre  ôr  chanoine  régu- 
lier, auteur  fameux  pour  la  rhéologie  myfHque  &  la  pra* 
tique  de  l'oraifbn  ,  naquit  en  1194.  à  Ruibroc  ou  Ruif- 
broëch ,  village  fut  la  Sambre  dans  le  Brabant.  A  l'âge 
d'onze  ans  il  commença  à  étudier  fous  la  conduite  d'ut» 
chanoine  fon  parent;  mais  environ  quatte  ans  aptèsiC'cA- 
à-  dite  â  quinze  ans ,  ayant  à  peine  bien  appris  les  fonde* 
mens  de  (a  grammaire, il  rélblut  de  renoncer  aux  études 
humaines,  pour  fc  donner  tout  entier  à  celle  de  la  fageflè 
divine  Se  i  la  pratique  de  la  vertu.  Il  fût  ordonné  prêtre  à 
l'âge  de  14.  ans,  ce  continua  de  s'adonner  à  la  vie  intd» 
rieure.  Il  parloir  fi  peu,  Se  négligeoir  tellement  fon  ex- 
térieur ,  qu'il  fc  rendit  méprifablc  aux  gens  du  monde.  Il 
par  ni  t  qu'il  parcourut  differens  monauëres,  s'appliquanc 
à  y  mente  La  réforme  ;  Se  il  eft  prcfque  confiant  qu'il  las 
mit  dans  l'abbaye  de  faint  Severin  de  Chârcau-Landon  » 
aujourd'hui  pctllcdéc  par  des  chanoines  réguliers.  On  y 
poilrdc  encore  dans  la  bibliothèque  une  grande  patrie  do 
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fa  lettres.  On  allure  qu'il  fur  auili  vicaire  de  1  c-gtifc  de 
fainte  Gudule  de  Bruxelles.  Il  avoir  déjà  60.  ans ,  8c  avoir 
fait  paroître  quelques  livres  de  (pirirualité  fort  eftimes  en 
(on  tems.quand  il  le  rerira  à  Vau  verr  près  de  Bruxelles  dans 
la  forêt  de  Soignics  ,  où  droit  une  communauté  de  cha- 
noines réguliers.  Rufbroc  y  fit  profclEon ,  &  quelque 
rems  après  il  fur  élu  prieur.  Il  étoir  élevé  à  cette  charge  > 
lorknul  fur  vilicc  par  Gérard  Groot ,  docteur  &  fçavant 
théologien  >  qui  demeutoit  à  Deventer ,  &  qui  donna  de- 
puis l'idée  de  la  fondation  de  la  congrégation  de  Windes- 
heim.  Gérard  l'avertit  que  plusieurs  croient  feandalifés  de 
fes  écrits ,  Se  en  prenoient  occafion  de  le  calomnier  :  c'eft 
qu'ils  étoient  remplis  de  beau  c  oup  d'idées  (Ingulieresd'unc 
Ipiritualiré  qui  n'eft  pas  fort  commune  dans  les  écrits  tnc 
raux  des  peres  de  l'églilc.  Rulbroc  écouta  les  avis  de  Gé- 
rard ,  Se  lui  répondit  qu'il  devoit  être  afluré  qu'il  n'avoir 
ias  mis  un  mot  dans  Tes  écrirs  que  pat  le  mouvement  du 
.  Efprir ,  &  en  la  préfenec  lingulicre  de  la  fainte  Trinité  ; 
réponse  qui  n'étoit  pas ,  ce  fembk  ,  bien  capable  de  fàtis- 
fairc  Gérard ,  mais  qui  fembioit  allez  conforme  aux  idées 
de  Rulbroc.  La  manière  d'écrire  de  ce  dernier  étoit  que 
quand  il  fecroyoit  éclairé  par  la  gracc.il  fc  retirait  dans  la 
foret  Se  s'ycachoitx'cftainli  qu'il  compofà  tous  («ouvra- 
ges. Quelquefois  il  étoit  plulieurs  femaines  fans  écrire,  Se 
quand  il  recommençait,  quoique,  dit-on,  il  eût  oublie  ce 
qu'il  a  voit  écrit,  (on  difeours  étoit  aufli  fuivi,  à  ce  que  l'on 

Erétend.que  s'il  l'avoit  compote  tout  en  un  jour.  Comme 
fçavoit  peu  de  latin ,  il  ectivoit  en  là  langue  vulgaire , 
c'eft-â-direen  flamand  ou  bas  allemand:  mais  tout  fut  de- 
puis traduir  en  latin ,  tant  par  Dcnys  le  Charrreux.quc  par 
d'autres;  Se  c'eft  ainfique  nous  l'avons.  Sa  réputation  lui 
attira  plulieurs  per ion n es  nobles  Se  puiflàntcs  de  l'un  Se  de 
l'autre  face  qui  venoient  le  conlulcer  ,  même  plulieurs 
d odeur  s  :  il  en  venoit  de  Strasbourg  ,  de  Balle  Se  d'autres 
villes  du  Rhin.  Le  plus  célèbre  fut  Jean  Thaulere  de  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs ,  docteur  en  rhéologie ,  fameux 
pour  fa  feienec  &  là  vertu ,  Se  beaucoup  meilleur  théolo- 
gien que  Rulbroc.  Ce  dernier  étant  devenu  fott  vieux  , 
n'en  relâcha  rien  de  fes  exercices  :  malgré  fon  application 
continuelle  à  l'oraifon  ,  il  travailloit  quelquefois  de  les 
mains  avec  les  autres  chanoines  de  fa  communauté  pour 
leur  donner  l'exemple ,  Se  il  ne  dédaignoit  point  les  tra- 
vaux les  plus  bas  >  comme  de  potter  le  fumier.  Il  mourut 
le  deuxième  jour  de  Décembre  de  l'an  1381.  étant  parve- 
nu  à  la  quatre-vingt-huitième  année  de  fa  vie ,  8c  i  la 
ioixante-quatriéme  de  là  ptêtrife.  Nous  avons  diverles 
«"dirions  de  fes  ouvrages:  celle  de  Cologne  en  1609.™ 
eft  la  plus  eftimée  ;  on  y  trouve  fa  vie  compoféc  par  Henri 
dePomcre.  Les  principaux  traites  font  ;  Snmma  vite  fpi- 
ritmalis  :  Sprat*»'  falntit  attrna  :  Commentant  in  taier- 
MdCHlmm  Mtfis  :  De  nuptus  fpirtiualibus  ,  en  trois  livres, 
Sec.  Ce  dernier  tt aitéa  été  cenfuré  par  le  célèbre  Gerfon. 
Le  cardinal  Bellarmin ,  après  Dcnys  le  Charrrcux,  Suri  us, 
ôc  quelques  auttes  ,  a  allégué  pour  le  défendre  ,  qu'en 
fair  de  rhéologie  myftique ,  on  ne  doit  pas  chicaner  les 
auteurs  fur  leurs  opinions  Se  tcuri  fenrimens  particuliers  : 
mais  au  moins  faut-il  que  ces  opinions  Se  ces  fentimens 
loienr  conformes  en  tout  a  la  doctrine  de  l'églifc>&  qu'ils 
ne  puiflent  pas  eux-mêmes  induire  perfonne  dans  l'illu- 
fîon  :  autrement  l'églilc  aurait  eu  tort  de  condamner  la 
faillie  fpiritualité  qui  a  caufé  tanr  d'égatemens ,  8c  qui  a 
enfanté  tant  de  fecres  pernicieufes ,  fous  prétexte  même 
d'une  plus  grande  perfection.  Ourre  la  vie  de  Rulbroc 
compoféc  par  Porncre ,  confaltet.  celle  qui  a  été  écrite  par 
le  P.  Thomas  de  Jefus  Carme  déchauflé  ;  Marc  Madelin 
dans  fon  Sitnhft  dt  yastvtrt  ;  Trithémc  Se  Bellarmin 
dans  leur  Biblsoth.  dts  ant.  ecelef.  M.  l'abbé  Fleuri ,  tome 
%  o.  de  fon  Hifi.  tecltf.  U  vtjagt  litttr.  des  PP.  DD.  Mar- 
rene  6c  Durand ,  tome  1 .  le  dilcours  de  M.  l'abbé  G.  C 
D.  S.  J.  L.  fur  le  renouvellement  des  érudes  eccléiîafti- 
oues  ,  «ce.  au  devant  du  tome  j  j.  del'Hifi.  Ettlèf.  ar- 
ticle dcsMyftiques,  Sec 

KUSCINO  ,  ville  autrefois  fameufe ,  aujourd'hui  rui- 
née. Elle  étoit  la  ville  principale  des  Sardons ,  Sardane  s , 
qui  faifoient  parric  des  Volccs  Tecrofàges  ,  V*lc*  Teih- 
Suppitmtnt.  II.  P*rht. 
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ftget  on  TeBofagi.  Les  Sardons  seterrdoient  fur  toute  U 
côte  du  Rouflillon  depuis  Cetvera  jufqu'â  Salfcs  dans  l'cf- 
pacc  de  64.  milles.  Rufcino  étoit  proche  d'une  rivière  de 
même  nom  ,  qu'on  appclloit  auffi  Vcrnodubrc,  &  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Ter.  Polybc  fait  mention  de  cette 
ville  &  de  la  rivière  de  même  nom  au  fujet  du  paflàge 
d'Annibal.  Rufcino  devint  colonie  Romaine ,  comme  il 
paraît  par  les  médailles  qui  nous  relient.  Du  tems  de 
Pline ,  cette  ville  n'avoit  que  l  ufage  du  droit  latin  :  c'eft 
d'elle  que  le  comté  de  Rouflillon  a  emprunté  fon  nom. 
Elle  fut  détruite  par  les  Sarafins ,  Ac  ruinée  une  féconde 
fois  en  8  5  9-  P3""  'cs  Normands  ;  en  forte  que  de  tous  fes 
édifices  il  ne  refte  plus  aujourd'hui  qu'une  tour  ,  que  l'on 
nomme  la  tour  de  Rouflillon ,  fïtuéc  à  une  demic-licue 
de  Perpignan  ,  qui  s'eft  accrue  des  ruines  de  Rufcino. 
Dans  tt  Mareri ,  éditions  dt  1 72e.  (S  dtijjt.  article  , 
XOVSSILLOJV,  m  s  fait  plnjùnrs  fautes  dans  et  eut 
tan  y  dit  dt  Rufcino  >  qu'il  faut  corriger  fur  et  que  nant 
tnds/ans  ici.  *  Marca  Hsfpanica  ,  fat.  tt.  30 j.  32t. 
Vaillant ,  Nttmifm.  Ctitn.  Hijloire  générale  dt  Langue- 
doc  ,  par  quelques  Bénédictins  ,  tmt  1.  hvrt  2.  en  plu- 
lieurs endroits ,  Se  hvrt  10.  Sec. 

RUSCON1  (  Camille  ;  naquit  à  Milan  en  16  5  8.  Aptès 
avoir  fair  fes  premières  études  de  fculpturc  dans  cette 
ville  ,  il  vint  à  Rome ,  où  il  acheva  de  le  perfectionner 
(bus  Hercule  Fcrrata.  Le  plus  grand  ouvrage  qu'il  ait  fait 
eft  le  tombeau  de  Grégoire  XIII.  qui  eft  dans  l'églifc  de 
S.  Pierre.  On  y  reconnoît  un  heureux  génie.fôutcnu  d'une 
très-belle  exécution.  Il  mourut  à  Rome  en  1718.  *  Paf- 
coli ,  vits  dts  peintres  fcnlptenrt ,  &c.  en  italien  ,  in-a.°. 
17)0.  à  Rome. 

RUSPOLI,nom  d'une  famille  Romaine  qui  a  le  titre  Se 
rang  de  prince  à  Rome.  Cet  honneur  fut  accordé  pat  le 
pape  Clément  XI.  à  François-Marie  Rufpoli ,  prince  de 
Ccrvctcri  >  comte  de  Vignancllo  ,  marquis  de  Riano,  Sec. 
en  confidetation  du  zele  qu'il  avoir  témoigne  ,  en  levane 
un  fégiment  d'infanterie  a  fes  dépens  pour  le  fervice  du 
S.  Siège,  dans  le  tems  de  l'invahon  de  Comacchio  par 
les  Allemands.  Il  prit  poflcflïon  de  fa  nouvelle  dignité  le 
5 .  Février  1709.  étant  alld  ce  jour-là  à  l'audience  du  pape, 
à  laquelle  il  fut  inttoduit  eu  qualité  de  prince ,  avec  l'épée 
8c  le  chapeau.  Il  s'y  étoit  rendu  avec  quarte  car ortcs.don t 
le  premier  avoir  les  fiocchi  ou  houpes  d'or.  Ce  Seigneur 
ayanr  fait  rebâtir  l'églifc  collégiale  de  fainte  Marie  dans  le 
bourg  de  Vignancllo  au  dioccle  de  Civitta-Caftellana  ,  le 
pape  Benoît  XIII.  fc  rendit  en  ce  lieu  pout  confacrer  en 
perfonne  cette  églife-,  ce  qu'il  fit  le  8.  Novembre  1715. 
avec  beaucoup  d'appareil ,  8c  le  lendemain  il  adminiftra 
lui-même  dans  cette  nouvelle  églife  le  fàcrcmcnr  de  Con- 
firmation au  fécond  fils  8e  auxdcuxdernicttsfillesduprin- 
cc  Rufpoli ,  qui  fc  démit  au  mois  de  Février  1716.  de  la 
charge  de  premier  gardien  de  la  vénérable  atehicoufrerie 
des  Agonifans.  Ce  lcigncur  ,  qui  étoit  neveu  du  cardinal 
GaleasMarcfcorti,mortlc  2  j. Juillet  17 16. dans  iàquatrc- 
vingr-dix-ncuviéme  année ,  voulant  donner  des  marques 
publiques  de  fa  vénération  pour  la  mémoire  de  cette  Cmi- 
nence ,  fit  célébrer  pour  lui  dans  l'églilc  de  S.  Laurent  im 
Lncina ,  titre  du  défunt  >  un  fervice  funèbre  avec  beau- 
coup de  magnificence  Se  un  fomptueux  appareil,  le  jour 
de  l'octave  de  fà  mot  r.  Le  prince  Rufpoli  mourut  à  Rome 
d'une  hydropific  de  poitrine ,  après  une  longue  maladie  , 
le  1 1.  Juillet  17  j  1.  à  une  heure  du  matin,  à  l'âge  d'envi- 
ron 6  j.  ans.  Son  corps  fut  porté  le  lendemain  au  foira 
l'églifc  de  S.  Laurent  m  Lncina  ,  fà  paroiûc  ,  où  il  avoit 
fait  rétablir  &  embellir  la  chapelle  dédiée  i  la  bienheu- 
reufe  Hiacintc  Marcfcotti  fa  grande  tante  ,  Se  le  19.  fui- 
vant  il  fut  tranlpotté  à  fà  terre  de  Vignancllo  ,  où  il  fut 
inhumé  dans  l'églifc  collégiale  de  ce  lieu.  Il  avoit  époute 
une  fille  de  fefefh  de  Ccfï,  duc  d'Aqua-Sparra,  Se  d'Hu- 
ante Conti ,  (ceur  du  pape  Innocent  XII.  Se  il  en  eut 
Bartheumi  Rufpoli ,  cardinal  ,  qm  fera  mentionne  et- 

rés  dans  un  article  fi p art  ;  Alexandre  Rufpoli ,  prince 
Ccrvctcri ,  qui  luit  \  Mjru  Ifatelle  Rufpoli,  religicufè 
au  monaftere  de  S.  Sixte  à  Rome  ,  de  l'ordre  de  S.  Do- 
i  Cencie  Rulpoli,  qui  après  avoit  reçu  le  fàcrc- 
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ment  de  Confirmation  par  les  mains  du  cardinal  Conti , 
depuis  pape ,  fon  grand  oncle  maternel ,  fut  mariée  par 
lui  dans  la  chapelle  du  palais  de  fon  perc  à  Rome ,  le  1 7. 
Avril  171g.  avec  Ttrdinund-BernMAldt-VhtUff*  Or  fini 
ou  des  Urlîns ,  duc  de  Gravina  ,  prince  de  Solafra 
&c  de  Vallata  ,  comte  de  Muto  .  &  neveu  du  pape 
Benoît  XIII  ;  deux  autres  filles ,  qui  ayant  été  élevées 
depuis  l'âge  de  quatre  ans  dans  le  monaftere  des  re- 
ligieufes  Carmélites  de  fainte  Thcrcfè  à  Rome,  y  fi- 
rent leurs  vceux  entre  les  mains  du  pape  Innocent  XIII. 
leur  grand-onde  maternel ,  le  10.  Juillet  17*1  i  Ma- 
rif-rtàwre  Rufpoli ,  qui  reçut  le  facrement  de  Confir- 
mation des  mains  du  pape  Benoit  XIII.  à  Vignancllo 
le  neuf  Novembre  1715*  Se  qui  fut  matiécà  Rome  le 
neuf  Février  1717.  avec  Etienne  Conti»  ducdcGua- 
dagnola  ,  &  de  Poli ,  prince  du  Soglio  ,  Ion  coufin  du 
deuxième  au  troifiéme  degré ,  étant  neveu  du  pape  In- 
nocent XIII  ;  Se  jim*t-M*rtt  Rufpoli ,  qui  fut  aufli  con- 
firmée à  Vignancllo  par  le  pape  Benoît  XIII.  le  neuf  No- 
vembre 171t.  Aux  andri  Rufpoli  .prince  de  Cervetcri , 
comte  de  Vignanello ,  marquis  de  Ria.no ,  reçut  le  fàcrc- 
ment  de  Confirmation  dans  l'églife  de  Vignanello  ,  par 
les  mains  du  pape  Benoît  XIII.  le  neuf  Novembre  1715. 
&  eut  à  cette  cérémonie  pour  parrein  le  cardinal  Nicolas 
Cofcia.  Après  la  mort  de  Ion  perc ,  le  cardinal  Rufpoli , 
fon  frerc  ainé ,  ayant  renonce  en  fa  faveur  à  fon  droit  de 
pnmogeniture,  il  le  rendit  en  cérémonie  le  10.  de  Juillet 
1 7 }  1 .  â  l'audience  du  pape,  pour  être  reconnu  en  qualité 
de  prince  de  Cervetcri. 

RUSPOLI ,  (  Barthelemi  )  Romain,  né  le  *J.  Août 
1697.  fils  ainé  de  Franfois-Martt  Rufpoli  ,  prince  de 
Cervetcri  ,  prit  le  parti  de  la  prélarurc ,  &  fut  nommé  le 
neuf  Mai  1711.  feerctaire  des  mémoriaux  parle  pape 
Innocent  XIII.  fon  grand-oncle  maternel  ,  qui  lefitauffi 
protonotairc  apoftofique  participant  ,  Se  après  la  mort 
duquel  il  perdit  cette  charge  de  fecretairc  des  mémo- 
riaux .  dont  le  pape  Benoît  XIII.  difpofa  à  fon  avènement 
en  faveur  de  NieeUs  Cofcia  ,  depuis  cardinal.  Mais  il  fut 
déclare  par  celui-ci  (ècretairc  de  la  congrégation  dt  pro- 
f»g*nd*fide\c  11.  de  Novembre  1714.  reçut  tes  ordres 
mineurs  par  les  mains  du  cardinal  Nicolas  Spinola ,  dans 
féglifè  de  faint  André  du  noviciat  des  Jéfuites  â  Rome  le 
1 6.  Juillet  1 7 1 5 .  &  prit  pofleffion  de  la  charge  de  primi- 
cicr  de  l'archiconfrerie  des  Pèlerins  Se  Convalcfcens ,  fut 
la  démiffion  d'Etienne  Conti  fon  coufin  le  17.  Janvier 
1 7 1 6.  Le  pape  Clément  X II.  de  la  famille  de  Corf ini ,  fon 
parent ,  le  ctéa  Si  déclara  cardinal  de  la  fainte  èglife  Ro- 
maine le  deux  Octobre  1 7  5  o.  Se  fit  le  cinq  fuivant  dans 
un  confiftoire  public  la  fonction  de  lui  donner  le  cha- 
peau ;  Se  le  î  x.  de  Novembre  dans  un  confiftoire  fecret , 
celle  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  ;  enfuite  de  quoi  il 
lui  afligna  le  titte  de  S.  Cômc  Se  S.  Damien  de  l'ordre 
des  Diacres ,  Se  le  fit  des  congrégations  du  concile  ,  dt 
frofigduitU fidt ,  de  la  Confultc  ,  Se  de  la  FabriqtK.  Il 
prit  folemncllcincm  pofTèflîon  de  fon  titre  le  fept  Janvier 
1 7  3  1 .  fut  poutvu  le  trois  de  Juillet  fuivant  par  fa  Sainteté 
du  grand  prieuré  de  Rome  de  l'ordre  de  fainr  Jean  de  Je- 
1  ut  ai  cm  ,  vacant  par  la  démiflîon  du  cardinal  Camille  Ci- 
bo  -,  en  prit  pofleffion  le  1  g.  du  même  mois  dans  l'églilê 
de  fainte  Marie  fur  le  Mont-Aventin ,  Se  reçut  la  croix  de 
Malte  le  neuf  Scptcnibtc  fuivant  des  mains  du  cardinal 
François  Barbcrin ,  qui  fit  cette  cérémonie  dans  la  cha- 
pelle de  fon  palais.  Après  la  mort  du  prince  fon  perc ,  il 
céda  fes  droits  d'aîr.tH'c  a  D.  Alexandre  Rufpoli  fon 
frerc  puîné  ,  moyennant  une  penfion  de  1  zooo.  écus  , 
avec  la  teferve  du  fief  de  Vignanello. 

RUSSILIANUS,  (Tibère)  philofophe  du  XVI.  fié- 
cle ,  eft  plus  connu  encore  par  la  fingulariié  Se  l'extra- 
vagance de  fes  fcntimens,quc  par  fon  érudition,  quoiqu'il 
n'en  manquât  pas.  Il  étoit  né  dans  la  Calabte ,  Se  fut  dis- 
ciple de  Niphus.  Cètoit  un  homme  d'un  génie  vif , 
hardi ,  Se  Ci  impétueux ,  que  dans  la  difpute  ilcn  venoit 
fouventatix  mains  avec  ceux  qui  n'entroient  pas  dans  fes 
fentimerts  :  procédé  fott  mauvais ,  ^très-indcccnt  dans 
on  homme  de  lettres.  Il  prétendoit  approcher  de  l'éru- 
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dition  de  Pic  de  la  Mtrandc ,  Se  il  voulut  faire  le  m  eue 
éclat.  Dans  ce  dcflèin  ,  il  fit  afficher  en  divers  collèges  de 
l'Italie  quatre  cens  proportions  titées  de  prefque  toutes 
les  fdences,  fur  lelqucllcs  il  difputa  enfuite  publique- 
ment. La  fauflèté  Se  l'impiété  même  de  plufîeurs  de  ces 
propofirions  lui  firent  des  affaires, &  l'inquifition  en  parti- 
culier le  chagrina.  Ce  n'étoitpas  fans  raifbu  :  Ruffilianus 
avoir  eu  la  hardie/Te  de  foutenir ,  que  le  monde  étoit  de 
toute  éternité ,  Se  lujct  alternativement  aux  inondations 
Se  aux  cinbrafemens  ,  d'où  il  concluoit  que  le  déluge 
univerfcl  ne  devoir  pas  être  regardé  comme  un  effet  lin- 
gulier  de  la  jufhce  de  Dieu.  Il  ajoutoit  que  la  conjonction 
de  Jupiter  avec  Saturne  dans  le  dernier  degré  du  Cancer 
vis-à-visla  conftdlarion  du  navire  des  Atgonautes  avoir 
nccefîàirement  caufèle  déluge ,  Se  que  cette  conftdlarion 
avoit  préfiguré  l'arche  de  Noé ,  propofition  aullî  ridicule 
que  contraire  à  l'Ecriture  fainte.  Un  de  fes  fentimens 
favoris  étoit ,  que  tous  les  corps ,  Se  même  la  nature  hu- 
maine de  Jefus-Chrift ,  croient  fujetsaux  influences  des 
aftres.  L'inquifîrion  ayant  donc  condamné  ces  propofi- 
rions comme  des  erreurs ,  Ruffilianus  les  défendit  avec 
aigreur ,  Se  plus  par  des  injures  que  par  des  raifons  :  Ion 
ouvrage  eft  intitulé  :  sfpaitçrticiij  *dv*rf*t  cmtmJUtot  , 
Jérôme  Arnullin,  de  l'ordre  de  faint  Dominique , écrivit 
fortement  contre  lui.  Ruffilianus  tir  encore  une  harangue 
où  il  introduifit  la  philofophic  produifant  fes  grief»  au 
pape  Léon  X.  *  Naudé  ,  tu jndici» deNipbo,Sic 

RUST,  (  George  )  doéteur  en  rhéologie ,  Se  fçavant 
éveque  Irlandois,  rit  fes  études  à  Cambridge  ,  où  il  fut 
membre  du  collège  de  Chtift.  Il  fc  fit  eftimer  de  tout  le 
monde  par  la  régularité  de  fa  conduite ,  Se  par  fon  érudi- 
tion. Il  fut  prelquc  un  des  premiers  qui  s'apperçut  que 
la  théologie  Scholaflique  étoit  trop  foibic  pour  triom- 
pher des  hérélics ,  Se  trop  ftérile  pour  rendre  un  homme 
bien  inftruit  de  la  Religion.  Prenant  donc  une  autre  rou- 
te ,  il  s'appliqua  principalement  à  1  étude  de  l'Ecriture 
fainte ,  des  premiers  pères  ,  Se  de  l'hifloirc  de  l'Eglife. 
Charles  II.  étant  remonté  fur  le  thrône  d'Angleterre  en 
1660.  Se  Jcrcmic  Tàylor ,  évéque  Irlandois ,  ayant  de- 
mandé qu  on  lui  envoyât  de  Cambridge  un  homme  capa- 
ble de  remplir  le  doyenné  de  Connor ,  Ruft  fut  propolé  > 
Se  il  arriva  à  Dublin  au  mois  d'Août  1 6  6 1 .  Se  peu  après 
il  pritpofTcffiondu  doyenné.  L'évèqueTaylot étant  mort 
en  1 667.  Se  fon évêchc  ayant  été  partagé  en  deux  ,  Ruft 
obtint  celui  de  Dromorc  ,  Se  le  docteur  Bayle  edui  de 
Down  &  de  Connor.  Ruft  garda  néanmoins  le  doyenné 
de  Connor.  Il  mourut  jeune  au  mois  de  Décembre  1 670. 
Il  avoir  une  grande  pénétration  d'efprit ,  étoit  fçavant  , 
bon  philofophe ,  fâge.  Il  a  fan  un  dilcoursfurlamort  de 
Taylor  >  &  un  autre  fur  la  vérité»  qui  ont  été  imprimés. 
Le  dernier  fut  publié  avec  des  remarques ,  que  l'on  attri- 
bue â  Henri  Morus. 

RUTGERSIUS  ,(  Jean  )  fils  de  Vinandus  Rutgerfîus  , 
Se  de  Corndic  Mufic  de  Holy  ,  d'une  famille  noble  4c 
ancienne,  qui  adonné  plufîeurs  hommes  illuflres  â  la  ré- 
publique de  Hollande  *,  vint  au  monde  â  Dotdrccht  le 
zg.  d'Août  de  l'an  1589-  Lorfqu'il  fut  un  peu  avance 
dans  les  lerrrcs  ,  on  le  confia  aux  foins  de  Gerard-Jean 
Voulus ,  dont  la  ldcnce  Se  l'érudition  font  très-connues. 
En  1 605 .  on  l'envoya  à  Leyde ,  où  il  demeura  chez  Do- 
minique Baudius  ,  fous  lequel  il  acheva  de  fe  perfection- 
ner dans  l'étude ,  Se  fous  qui  il  augmenta  beaucoup  fes 
connoiflànces.  De  Leyde  il  vint  en  France  en  1611.  &  après 
y  avoir  pafTé  deux  ans  ,  partie  à  Paris  chez  Frédéric  Mo- 
rd, partie  à  Blois  Se  à  Orléans ,  où  il  prit  le  degré  de 
licencié  en  droit  pour  complaire  à  fes  parens ,  il  retourna 
dans  fa  patrie  trop  raid  pour  trouver  encore  (a  mere  vi- 
vante ,  Se  allez  tôt  pour  affilier  à  fâ  pompe  funèbre.  Etant 
â  Paris ,  il  fit  imprimer  quelques  notes  fur  Horace  en 
1 6 1  j .  Se  y  joignit  le  texte  de  ce  poète.  Cdl  un  tn- 1  *. 
imprimé  chez  Robcrr  Etienne ,  Se  que  Pierre  Burmaon  a, 
donné  de  nouveau  dans  fon  édition  d'Horace  faite  à 
Leyde  en  1699-  ">•'*.  Pour  foulager  la  douleur  que  la 
mort  de  fâ  mcfc  lui  caufbit ,  Rutgcrfius  alla  à  la  Haye  , 
où  il  accepta  l'offre  que  lui  fit  Jacques  Dyk ,  ambailâdeur 
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ia  toi  de  Suéde  auprès  des  Provinces-Unies ,  de  remme- 
ner avec  lui  en  Suéde.  Quoiqu'il  n'eût  pas  encore  1  j.  ans 
accomplis,  il  fut  fi  bien  reçu  dans  ce  royaume  >  que  le  roi 
G ultave- Adolphe  l'honora  du  titre  de  Ton  conlciller  en 

1 6 1 4.  Il  revint  peu  après  dans  la  patrie  pour  y  mettre 
ordre  i  Tes  affaires ,  &  retourna  en  Suéde  l'année  fui  van  te 

1 61 5 .  Se  il  vifita  une  partie  des  pays  du  Nord.  Il  revint 
encore  en  Hollande  en  1 6 1 6.  pour  des  affaires  importan- 
tes ;  Se  dès  qu'elles  furent  terminées ,  il  retourna  de  nou- 
veau en  Suéde  au  commencement  de  1617.  Mais  il  fallut 
encore  partir  la  même  année  &  la fuivanre  j  cnlbrtc  que 
dans  Tcipace  de  j .  années  il  fut  envoyé  trois  fois  dans  là 
patrie  pour  des  négociations  qui  lui  firent  honneur, A:  qui 
prouvent  la  confiance  que  le  roi  de  Suéde  avoir  en  lui. 
Ce  prince  pour  reconnoître  les  ferviecs  de  Rurgerfius , 
lui  donna  le  rang  de  noble  dans  une  nom  breufe  aflcmblcc 
des  grands  du  royaume ,  Se  lui  fitpréfent  d'un  très-riche 
collier  d'or  dans  la  même  alîembléc ,  qui  fut  tenue  le  11. 
de  Décembre  1619.  Au  commencement  de  l'année  fui- 
van  te  1610.  le  roi  de  Suéde  l'envoya  â  Prague  dans  la 
Bohême  pour  tâcher  de  remédier  aux  troubles  furvenus 
dans  le  royaume  ,  parce  que  les  Bohémiens  avoientehoifi 
Frédéric  pour  roi  aptès  l'abdication  de  l'empereur  Ferdi- 
nand .Sur  la  route  Rutgcrfius  vit  le  fénat  de  Lubcck  Se  ce- 
lui de  Hambourg,  l'archevêque  de  Btcme ,  8c  plufieurs 
autres  princes  Se  prélats,  Se  il  s'acquitta  envers  eux  des  or- 
dres dont  là  majefté  Suedoifc  l'avoit  chatgés.  A  peine 
fut-il  de  retour .  qu'il  fut  envoyé  dans  le  Dancmarck  ,  Se 
enluite  dans  plufieurs  auttes  provinces ,  Se  (es  courfes  ne 
finirent  qu'en  1 6  a }  .Cette  année  il  fut  envoyé  en  Hollan- 
de pour  la  cinquième  fois  en  qualité  d'envoyé  auprès  de 
la  République ,  Se  il  demeura  en  cette  qualité  à  la  Haye  , 
jufqu'à  là  mort ,  arrivée  en  cette  ville  le  a  6.  d'Octobre 
1615.  n'ayant  encore  que  trente-fix  ans.  Il  avoit  publié  en 
1618-  lïx  livres  de  diycrfes  leçons  en  latin,  t*-*'.  à  Lcyde. 
Nicolas  Hcinfius ,  fils  de  Daniel ,  publia  les  poefies  lati- 
nes avec  les  fiennes  propres  en  1666.  im-tt.  a  A  ml  ter - 
dam  ;  Se  en  1699.  l'on  publia  encore  de  lui  â  Francfort 
une  lettre  intitulée  :  Jtuù  Rtugerfit  de  vrb*  fiAgneo ,  atu 
nunsmo  pot  1  Ht  «d/tUerin»  feu  rtpreto  Amttmt  eptfttU  , 
in-40.  Il  prépare»  plufieurs  autres  ouvrages ,  lorfquc  la 


mot t  l'enleva.  Ses  poches  latines  font  en  petit  nombte  ; 
mais  elles  font  élégantes,*  on  les  lit  avec  plaifir.  Heinfius 
a  mjsau  commencement  un  abrégé  de  la  vie  de  l'auteur  en 
htm  écrite  par  Rutgerfius  même  jufqu'cn  161 }.  M.  Bail- 
ler n'a  point  parlé  de  cet  auteur  ,  ni  parmi  le  poètes  ,  ni 
parmi  les  critiques  grammairiens ,  quoiqu'il  méritât  pla- 
ce entre  les  uns  Se  les  autres. 

RUTHD'ANS ,  (  Panl-Erneft  )  né  le  1  $ .  Février  i<5  j } . 
à  Vervicr  ,  ville  du  pays  de  Liège  ,  près  de  Limbourg  , 
étoit  de  famille  patticienne ,  fils  de  Jïan  Ruthd'Ans ,  ca- 
pitaine Bavarois ,  &  d'Anne  le  Vallcur.  Il  dit  lui-même 
dans  un  de  les  éctits ,  où  il  fait  fon  apologie ,  Se  qui  cft 
ligné  de  (à  main  dans  tous  les  exemplaires  ,  qu'il  poorroit 
prouver  par  là  généalogie  faite  en  bonne  forme  par  un 
héraut  d'armes  ,  Se  approuvée  dans  l'Empire  ,  que  là  fa- 
mille cil  noble,  Se  que  les  ancêtres  ont  eu  l'honneur  d'ê- 
tre au  fervice  des  princes  de  1'auguftc  maifon  de  Bavière , 
depuis  le  prince  Erneft  jufqu'à  Maximilien  Henri.  Il  fit 
Ces  études  dans  l'univerlité  de  Louvain  ,  fut  tonfuré  le 
a  8  •  Mai  1 66  j .  par  le  luffragant  de  Liège  ,  Se  environ  un 
an  après  fa  philolbphic  »  M.  Randax,  lbus  qui  il  l'avoit 
étudiée  .ayant  été  député  à  Rome  avec  un  autre  par  l'uni- 
verlité de  Louvain ,  il  les  accompagna ,  n'ayant  alors  que 
seize  ou  dix-fept  ans.  Etant  de  retour  à  Louvain  ,  il  étu- 
dia en  théologie ,  portant  la  (butane  comme  les  autres 
théologiens.  Il  prit  en  fui  te  le  degré  de  bachelier  -,  Se  étant 
fur  le  point  d'entter  dans  les  ordres  làctés ,  on  lui  con- 
seilla d  aller  a  Paris  pour  y  palier  quelque  tenu  dans  un 
féminaire.  Il  fuivit  ce  conléil ,  y  vit  M.  Atnauld  ,  qui de- 
meuroit  alors  dans  cette  ville  ;  Se  depuis  ce  tems-fa  il  cft 
toujours  entré  fortement  dans  fon  amitié  Se  dans  (à  con- 
fiance. Pendant  le  premier  citerne  qu'il  pafla  à  Paris,"  I  alla 
faire  une  retraite  â  Port-Royal  des  Champs  ,  où  il  arriva 
le  10.  de  Mats  167  j.  Se  le  lieu  eut  pour  lui  1 
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eni'if  y  retourna  quelque  tems  après ,  Se  y  fit  un  plus  long 
féjour.Plus  de  trois  ans  aptès  qu  il  eut  quitté  cette  maùon, 
il  vint  demeurer  à  Bruxelles ,  où  il  fit  (es  dix  de  onzième 
volumes  de  ï  Année  Chrétienne ,  commencé  par  M.  le 
Tourneux.  Il  reçut  le  fou  diaconat  à  Rotetdam  le  1 9.  de 
Décembre  n>Si.  Se  le  diaconat  à  Amftcrdam  le  1  g.  de 
Mars  1684-  l'un  Se  l'autre  par  les  mains  de  M.  de  Néer- 
caflcl,  évêque  de  Caftotic  ,  vicaire  apoftolique  en  Hol- 
lande ,  Se  la  pretrite  le  14.  Septembre  1 689.  par  celles 
de  M.  Codde  évèquc  de  Scbaffc  fon  fucceueur ,  en  vertu 
d'un  démiffoirc  qui  lui  fut  accotdé  par  ion  propre  éve- 

Îue  ,  Se  parce  que  M.  Alphontc  de  Bcrghes  fon  prélat 
iocéfiùn  étoit  attaqué  alors  d'une  maladie  fort  dange- 
reufe  ,  dont  il  mourut.  Son  defiein  étoit  de  faire  là  li- 
cence à  Louvain  ,  &  d'y  prendre  le  degré  de  docteur  , 
comme  il  y  avoit  reçu  celui  de  bachelier.  11  y  alla  i 
cet  effet  ;  mais  y  ayant  ttouvé  des  difficultés ,  il  ne  jugea 
pas  à  ptopos  de  fuivre  ce  projet ,  Se  Ce  contenta  du  titre 
de  Bnchelter  firme  en  théologie  de  la  faculté  de  Lou- 
vain. Il  ajouta  depuis  à  ce  titre  >  ceux  de  docte  ru  de  la 
fapience  de  Rome ,  de  protonotaire  apoffolique  ,  .i  au- 
mônier de  M.  la  duchellè  de  Baviete  ,  de  chanoine  de 
fàinte  Gudule  à  Bruxelles  ,  &  de  chanoine  Se  doyen  de 
l'églife  cathédrale  de  Tournai ,  parce  qu'en  effet  il  fût 
revêtu  de  tous  ces  honneurs ,  Se  qu'il  remplir  toutes  ces 
fondrions.  La  ducheuc  de  Bavière  dont  il  fut  aumônier  , 
étoit  la  fille  du  roi  de  Pologne ,  Sobicski ,  qui  fi:  lever  le 
fiége  de  Vienne  aiTicgcc  par  les  Turcs.  M.  Erneft  qui 
avoit  l'cfprit  infinuant.s'étoit  ménagé  beaucoup  de  crédit 
à  la  cour  du  duc  de  Bavière  ,  alors  gouverneur  général 
des  Pays-Bas  Efpagnols ,  fous  le  règne  de  Charles  II.  Le 
duc  fe  fervit  de  lui  pour  faire  élire  évêque  &  prince  de 
Liège  fon  frere,  qui  étoit  électeur  de  Cologne  ,  Se  M. 
Erricft  alla  exprès  à  Liège  en  1 694.  pour  obtenir  des 
voix  en  fa  faveur  contre  le  prince  de  Neubourg ,  grand- 
maître  de  l'ordre  Tcutonique  ,  frere  de  l'impcratrice 
femme  de  l'empereur  Lcopold.  M.  Erneft  rendit  ;  mats 
M.  Arnauld  Se  fès  amis  n'ont  jamais  approuvé  qu'il  le  fût 
mêlé  de  cette  affaire ,  quand  ils  en  curent  fçu  toutes  les 
circonftances.  M.  Etncft  demeura  toujours  néanmoins 
ami  de  ce  docteur ,  &  il  l'accompagna  dans  plufieurs 
de  fes  voyages.  11  étoit  venu  le  trouver  â  Bruxelles  dès  le 
18.  de  Septembre  1690.  Se  il  fe  trouva  à  fa  mort  en 
1 694.  Se  fê  chargea  avec  M.  de  Guclphe  d'apporter  fon 
cœur  à  Port-Royal  des  Champs  le  neuf  de  Novembre  de 
la  même  année.  Ce  fut  dans  cette  cérémonie  qu'il  fit  le 
di  (cours  françois  que  l'on  trouve  fous  le  nom  de  KL 
Guelphe  .  dans  l'abtégé  de  la  vie  de  M.  Atnauld ,  donné 
par  le  perc  QudhcL  Ayant  été  exilé  des  Pays-Bas ,  il  y 
revint  lorfquc  l'empereur  s'en  fut  rendu  maître ,  Se  il  y 
a  toujours  réfidé  depuis.  M.  de  Prccipiano ,  archevêque 
de  Malines ,  ayant  prélcnté  contre  lui  à  la  cour  de  Bru- 
xelles ,  Se  envoyé  en  Elpagnc  un  mémoire ,  qu'il  ne  jugea 
pas  à  propos  de  laide r  (ans réfutation ,  il  y  répondit  par 
un  écrit  de  huit  pages  tn-4-9.  fous  le  titre  d'apologie  , 
qui  a  été  imprimé.  En  170 j.  il  présenta  une  requête  à 
M.  le  marquis  de  Bedmar ,  qui  a  été  pareillement  impri- 
mée m-  /    Il  y  confirme  plufieurs  des  particularités  de  fà 
vie ,  que  nous  avons  rapportées  ,  Se  montre  que  la  lettre 
de  cachet  qu'il  avoit  reçue  le  17.  de  Janvier  1704.  étoit 
fubrepticc.  Il  alla  auflî  expiés  à  Rome  pour  fe  juftificr 
aux  pieds  du  pape  du  crime  d'hétéfic  dont  M.  de  Ptéei- 
piano  l'avoit  accule  i  &  ce  fut  alors  qu'il  fê  fit  docteur  de 
la  fàpicncc.  Innocent  XII.  le  reçut  favorablcmcnrj'admi t 
plufieurs  fois  à  des  audiences  particulières ,  &?  le  ren- 
voya après  l'avoir  déclaré  innocent.  M.  Erneft  fir  bcau- 

nrirc  ce  pape ,  en  lui  apprenant  entr 'autres  preuves 
catholicité,  qu'en  pafîant  pat  Naples  avant  que  de 
venir  à  Rome  ,1c  fàng  de  fàint  Janvier  que  l'on  garde  dans 
cette  ville  s'étoit  liquéfié  en  fà  préfence.  En  1 708-  il  prit 
auflî  ladcfeniê  contre  le  même  prélat ,  de  M.  Guillaume 
Vandc-Ncflè ,  pafteur  de  fàinte  Catherine  i  Bruxelles. 
Cette  définie  imptirnéc  en  1708.  °.  divifée  en  deux 
a  pour  tirre  :  Refntntien  ttnn  memttire  de  M. 
de  AUltntt  ,ft*tfii*  M.  GnitUnm,  fttde. 
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Nejft ,  f*fte*r  de  fùntt  Cetherine  i  Bruxelles ,  Uif.de 
Février  t70j.Be  comprend  74.  pages.  M-  Erncft  Rurh- 
d'Ans  a  fait  auflî  la  vie  de  fainte  Goule .  qui  a  été  impri- 
mée i  Bruxelles  en  170).  MM  J.  &  un  écrit  fur  les  dors 
des  religiculcs.  Il  cft  mort  à  Bruxellts  le  14-  de  Février 
1 7 iS.  Le  prince  Erncft  Lantgrave  de  Hcfli  Rheinsfclt 
lui  écrivoii  fbuvent ,  &  il  était  aurtî  en  relation  avec 
quelques  cardinaux.  Il  avoit  de  grandes  liaifbns  avec  le 
médecin  de  l'empereur  aujourd'hui  regnanr^c  il  envovoic 
au  prince  Eugène  rous  les  écrits  qui  paroidôicnr ,  &  qui 
méritoient d'être  achetés,  Se  lui  écrivoit fouvent.  Il  ai- 
moit  les  François  :  mais  /bus  Philippe  V.  roi  d'Elpagnc , 
après  l'exil  de  M.  Opftrae't,  il  s'attacha  aux  Impériaux. 
Il  étoit  généreux  -,  mais  il  aimoit  la  depenfe.  II  rendoit  vo- 
lontiers ii:r vice  quand  il  le  pouvoir  >  Se  il  prtriquoit  l'hos- 
pitalité avec  beaucoup  de  noblcrte  &  d'attention.  *  Mé- 
moire 1  du  terni,  Apologie  de  M.  Erncft  Ruthd'Ans  ; 
Hijhtre  de  Uvie  (S  detenvrugri  de  M.  Nicole  ,  féconde 
parue ,  (fc. 

RUTILIUS  NUMATIANUS  (  Claudius  )  Dent  le 
Mer  en ,  édifient  de  i7*1-& de  17  je.  »»  m'a  ferlé  que  de 
Jon  Irinerairc^uu j'emterrefier  défaire  amntitrt  nifaper- 
foune,ui  ce  aui  don**  eccefion  a  cet  ouvrer  t  :  il  faut  y  fup- 
pléer.  Claudius  Rutilius  Numatianus ,  ne  dans  les  Gaules, 
&  à  ce  qu'il  paroît  dans  la  ville  de  Touloufi  ,  croit  fils 
d'un  autre  fi-igneur  Gaulois ,  qui  s  etoit  acquis  beaucoup 
de  gloire  Se  de  réputation  dans  les  charges  de  quefteur  , 
de  gouverneur  de  Tofcane,  Se  d'intendant  des  largcflcs, 
qu'il  avoit  exercées  fucccflîvcment.  Il  paroît  auflî  qu'il  rut 
honore  de  la  dignité  de  préfet.  Les  peuples  charmés  de 
fa  bonté ,  de  fon  amour  pour  la  juftice.  Se  fur-  tout  de  (on 
attention  à  les  foulagcr ,  lui  firent  ériger,  autant  par  cfti- 
nic  que  par  reconnoiflanec  ,  plulîeurs  llatucs  en  divers 
endroits  de  l'empire.  Rutilius  Numatianus  .  digne  fils 
d'un  tel  petc ,  ne  le  rendic  pas  moins  célèbre  par  Ion  cl - 
prir  1  fa  politcllè  ,  Se  fis  grandes  qualités  ,  qui  répon- 
daient parfaitement  â  l'éclat  de  fâ  naillàoce.  Il  parvint  aux 
premières  dignités  de  l'empire  :  il  fut  honoré  d'abord  de 
la  charge  de  maître  des  offices ,  &  exerça  enlûitc  vers  l'an 
414.  celle  de  préfet  de  Rome.  Quelque  agrément  qu'il 
trouvât  à  faire  (on  fejour  dans  cette  capitale  du  monde , 
il  voulut  bien  l 'in  ter  rompre  pour  venir  au  licou  rs  de  fit 
patrie  affligée  >  Se  tâcher  de  la  relever  par  fâ  préfênce,  fon 
crédit  Se  Ion  autorité ,  des  maux  que  les  Barbâtes  ve- 
noienr  de  lui  faire.  C'cft  dans  cette  vue  qu'il  entreprit  un 
voyage  dans  les  Gaules ,  après  que  les  Viligocs  les  curent 
abandonnées  pour  partir  en  Efpagne  ,  Se  avant  le  retour 
de  ces  peuples  en  deçà  des  Pyrénées.  Rutilius  vit  dans  fà 
route  ton  ami  Victorin  ,  illuftre  ToulouGun  ,  dans  la  re- 
traite qu'il  s'étoit  choifie  en  Tofcane  ;  Se  c'cft  à  cette  oc- 
calion  qu'il  en  fait  l'éloge.  Il  paroît  qu'ils  étoient  liés 
depuis  long-tcms  d'une  amitié  fort  éttoitc ,  Se  fins  doute 
dès  leur  enrancr.s'il  eft  vrai  que  Rutilius  fut  né  i  Toulou- 
fi ,  comme  on  le  croit.  Nous  ignorons  le  fuccès  de  fon 
voyage ,  parce  que  nous  n'avons  qu'une  partie  du  poeme , 
où  il  en  fait  le  récit.  Ce  qui  nous  refte  de  cet  ouvrage  fait 
aflexconnoirre  la  bonté  de  fon  efptit ,  l'étendue  &  l'élé- 
vation de  fon  génie.  L 'élégance  de  ce  poète  cft  en  effet 
beaucoup  au-dcfliis  de  celle  de  fon  liécle.  Le  malheur 
qu'il  avoir  d'être  cnvclopc  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
nifme  cft  caufe,  (ans  doute ,  du  portrait  odieux  Se  peu 
fidèle  qu'il  fait  dans  ce  poeme  deslolitairesqui  habitoient 
les  ifles  de  la  mer  de  Tofcane  :  on  doit  l'attribuer  plutôt  à 
fon  aveuglement  &  a  les  préventions  contre  la  religion 
Chrérièhne ,  qu'a  un  deflein  formé  de  décrier  une  pro- 
feffion  dont  il  ignorait  la  lâinteté.  *  Feyee.  le  pocinc  mê- 
me de  Rutilius ,  en  plufieurs  endroits;  M.  de  TilJcgnonr, 
article  67.  bit  Honoré -A'Hifteire générale  de  Languedoc, 
par  quelques  Bénédictins ,  tom.  1 .  livre  IV.  article  XXL 
&  note  XLV.  Sec 

RUTILIUS  ,  (  Bernardin  )  Sec.  Ses  vies  des  jurifeon- 
fultcs  parurent  en  1  $  t  7.  non  en  1 5  )  6 .  comme  on  [a  du 
ému  le  Moreri,  éditum  de  17  es.  Elles  furent  imprimées 
à  Bartc  m-**,  pour  la  première  fois .  Se  en  :  5  j  7.  i  Balle , 
pour  la  deuxième  fois. 
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RUYSCH ,  (  Frédéric  )  né  à  la  Haye  le  1  ? .  de  Ma» 
1 6  » 8-  fils  de  Henri  Ruyfch ,  employé  par  la  république 
de  Hollande ,  Se  d'Aune  Van-Betghem,  a  été  un  des  plu» 
célèbres  médecins  Se  phy  (iciens  de  ces  derniers  rems.  L'in- 
clination qu'il  avoit  pout  ces  feiences,  le  fît  aller  de  bonne 
heure  à  Leyde  ,  ou  toutes  les  parties  de  la  médecine  , 
l'anaiomie  fur- tout ,  &  la  botanique  ,  étoient  déflora 
cultivées  avec  foin.  Il  y  eut  pour  maître  Jean  Van-Hotn, 
célèbre  anacomifte ,  fous  qui  il  fit  des  progrès  furprenans. 
Se  comme  pour  fc  dclaftcr  ,  il  alloit  chercher  avec  foin 
toutes  les  plantes  qu'il  pouvoit  trouver  à  Leyde ,  afin  d'en 
connoître  la  nature  Se  les  propriétés.  De  Leyde  il  alla 
à  Francker  ,  où  il  prit  le  degré ,  Se  reçut  les  honneurs  de 
docteur  en  médecine.  Revenu  à  la  Haye,  il  k  maria 
n'ayant  pas  encore  vingt-quatre  ans  ,  le  quatre  de  Dé- 
cembre 1661.  il  épaula  Mûrie,  fille  de  Pierre  Poft  , 
architecte  de  Frederic-Hcnri  ,  prince  d'Orange  &  de 
Naflau  ,  dont  11  eut  un  fils  Se  plufieurs  filles.  M.  Ruyfch 
pratiqua  la  médecine  avec  d'autant  plus  de  fuccès  i  û 
Haye ,  qu'il  ne  feparoit  point  de  cette  étude  ,  celle  de 
la  botanique ,  Se  encore  moins  celle  de  l'am  tom  i  c,  pour 
laquelle  il  n'épargnoit  ni  les  diflictions  fréquentes ,  ni  la 
lecture  des  meilleurs  ouvrages  ,  ni  les  réflexions  les  plus 
profondes.  Il  montta  fes  progrès  dans  cette  fcicncc  dès 
1665.  par  le  livre  qu'il  publia  cette  année  in-12.  i  la 
Haye,  intitulé ,  DiiucuLuio  velvuLerum  m  vefij  lympha- 
ticu  tJ  UBeit.  Cet  ouvrage  fut  fi  bien  rcçu.cjuc  des  16  6  $ . 
il  fut  appclléà  Amfterdam  pour  y  être  ptofedeur  en  ana- 
tomic.  Il  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup  d'honneur ,  Ce 
il  fixa  dès-lors  ton  fèjour  à  Amfterdam ,  où  il  a  vécu  6  j. 
ans ,  c'clt-à-dirc ,  jufqu  a  fa  mort.  Son  zèle  pour  l'anato- 
mie ,  la  lumière  avec  laquelle  il  fc  conduifoir  dans  cette 
fcicncc ,  les  expériences  lans  nombre  qu'il  fit ,  les  difciples 
qu'il  forma ,  conduiiïrcnr  cette  étude  a  un  degré  de  per* 
fcâion ,  auquel  perfonne  n'étoit  encore  arrivé  jufqucs-la, 
au  moins  dans  les  Pays-Bas.  Il  fit  bien  des  découvertes 
que  l'on  n 'avoit  point  encore  faites ,  Se  il  s'acquit  une  ré- 
putation ,  qui  ne  pétita  fans  doute  qu'avec  le  monde.  Il 
perfectionna  tellement  l'ait  de  préparer  Se  de  confervec 
les  cadavres ,  qu'il  en  doir  partir  pour  l'inventeur  ;  Se 
c'cft  en  vain  que  Godefroi  Bidloo  a  voulu  s'attribuer  l'hon- 
neur d'une  découverte  que  l'on  ne  doit  qu'au  fçavanc 
dont  nous  parlons.  On  peut  voir  cette  dccouvcttc  Se 
beaucoup  d'auttes  dont  on  lui  cft  redevable  ,  dans  fes 
Oifervationet  anatomico-chirurgice  ;  dans  fon  Mufenm 
Kuyjcbtanum  \  dans  fes  Refponfionet  ad  epiflolasprokleuuui- 
cat  i  dans  fes  Tbefemri  anatomui  ;  dans  fes  Adverferi* 
uu4tomico-cbtr*r£tc#,  &  dans  les  Cure  pofterierei.  On  voit 
auflî  par  ces  ouvrages  que  l'oftéologic  étoit  parfaitement 
connue  à  M.  Ruylch  i  qu'il  n'ignoroit  rien  de  ce  qui  re- 
garde les  vairtiaux  du  corps  humain  ;  que  tout  ce  qui 
concerne  les  vifeercs  n'avoit  rien  pour  lui  de  caché  i  qu'il 
n'y  avoit  aucune  partie  qui  entre  dans  la  compofition  dut 
corps  de  l'homine.qu'il  n'eûtexaminée  avec  le  loin  le  plus 
exact ,  avec  l'attention  la  plus  fcrupulcufc,dont  il  ne  con- 
nût la  natute  ,  les  maladies  ,  les  propriétés  ,  Se  fut 
quoi  il  n'eût  fait  quelques  expériences  que  l'on  n'avoic 
point  fait  avant  Iui,ou  que  l'on  n'avoit  faitqu'imparfaire- 
ment.  Il  avoit  approfondi  d'ailleurs  l'hiftoire  naturelle 
dans  toutes  fis  parties  \  Se  c'étoit  la  réputation  que  la 
profondeur  de  là  feienec  lui  avoit  fi  jurtement  acquife  , 
qui  lui  avoit  attire  le  concours  étonnant  d'auditeurs  qui 
venoienr ,  même  de  bien  loin ,  pour  prendre  fes  leçons. 
Il  eut  l'honneur  d'expliquer  la  fabrique  Se  coure  la  me  - 
chanique  du  corps  humain  au  Czar  Pierre,  roi  de Moico- 
vic ,  que  l'on  Içait  avoir  été  paflionné  pour  tous  les  arts  , 
Se  prefbue  toutes  les  feiences  :  Se  ce  prince  l'écoura  avec 
autant  d'ardeur  que  de  plaifir ,  Se  rendit  à  (es  connoiflân— 
ces  le  tribut  de  louanges  qu'elles  méritoienr.Le  mérite  de 
M.  Ruyfch  le  fit  délirer  auflt  dans  la  plupart  des  acadé- 
mies de  l'Europe.  Il  fut  aflbcié  à  l'académie  impériale  des 
curieux  de  U  uuture ,  Se  aux  académies  royales  des  feien- 
ces de  Paris  &  de  Londres.  Il  fut  reçu  dans  celle  de  Pari» 
en  1717-pour  y  remplir  la  place  du.célebrc  M.  IfaacNew- 
ton.  Julqucs  dans  fige  le  plus  avancé ,  il  aimoit  à  faire 
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àn  expériences ,  à  contempler  la  nature  ,  a  Taire  des 
dcmonltritions  urilcs.fur-tout  aux  jeunes  gens ,  en  qui  il 
vu  voir  du  goût  6c  de  î'inefinstion  pour  cesconnoutances. 
11  étoit  <f  un  accès  fi  facile,  que  dans  fa  vieilicffi-  il  ne  pre- 
noit  pas  toujours  les  précautions  de  prudence  qu'il  eût  dû 
garder  ;  ce  qui  rit  caufè  que  parmi  ceux  qui  ne  venoient 
chea  lui  que  pour  profiter  de  lis  lumières,  il  j'en  eft  fou- 
vent  trouve  d'autres  qui  ne  le  rendoient  familiers  que 
pour  le  pilier  plus  aiiement ,  &  enlever  de  Ion  cabinet 
bien  des  choies  dont  la  coula  vation  eût  été  urile.  Il  mou- 
rut à  Amiterdam  le  ii.de Février  175  i.ige  de  91.  ans 
&  onze  mois.  Son  fils  Himri  j  l'unique  enfant  mile  qu'il 
«rut»  eut  suffi  une  grande  inclination  pour  les  mêmes 
sciences  où  fon  pere  s'étoit  rendu  h  habile ,  6e  il  y  fit  pa- 
rcillcment  de  grands  progrès.  Il  fut  dodeur  en  médecine, 
&  excella  particulièrement  dans  la  connoifiàncc  de  l'hi- 
ftoire  narurcllc  &  de  la  botanique.  Il  eut  loin  de  l'im- 
preflion  de  plu/îeurs  des  ouvrages  de  lbn  pere ,  aufquels 
il  travailla  lui-même  ;  ce  l'on  trouve  beaucoup  de  Cet  ob- 
servations parmi  celles  de  Frédéric  Ruvfch ,  imprimées 
en  16$)  1.  Mais  ce  fils  qui  faifoir  la  conlblation  Se  les  dé- 
lice» de  fon  pere,  mourut  plufieurs  années  avant  lui 
d'une  maladie  épidémique  ,  à  Amftcrdam  »  au  mois  de 
Février  r  727.  M.  Ruyich  ne fc contenta  de  cette  perte  , 
que  par  la  compagnie  que  lui  falloir  la  plus  jeune  de  les 
biles ,  qui  avoit  auiïï  beaucoup  étudié  la  botanique  Se 
i'anatomie ,  3c  qui  a  Couvent  aidé  Ion  pere  dans  les  ex- 
périences Se  dans  Ces  démonftrations.  Tous  les  ouvrages 
de  M.  Ruyich ,  dont  nous  avons  déjà  nommé  une  partie, 
font  :  Dilncidatn  vahnlarum  m  vajù  hmpleaticit  (£  U- 
<~ltu.  Obftrvattonmm  anatemtc+ckirurgicdrmm  ctntmriA , 
si  Amiterdam  .  en  itfoi.  i»-f .  EpiJltU  proptematica  fex- 
drcim.  Refponfio  ad  Godofridi  Btdlnt  lihrttnm  vindteta- 
rum.  Advtrfariomm  anatamico-medico-cbirurgicarum 
décade  j  très ,  a  Amiterdam  en  17  «7-  Thefaurut 
mnimalimm  pnmut.  Tbefauri  anaremtci  decem.  Mujtmm 
anatomicnm.  Cwr* poserions  ,feu  tbefaurue  omnium  «M- 
ximui.  Cmruriuimuapêfi  curtu  ptfieneret.  Refponfio  ad 
C.  RtUimn  ,  de  mfr  ntvarum  Cuva  prtpaginum.  Rtf- 
penfio  de  glandula  ad  G.  Boerhave.  TraSatit  dt  mufcmU 
im  fundo  tttrri  oé/rrvato ,  (5  à  ttemint  antebar  deteSe  ,  i 
Amflcrrlam  en  «71-6.  •»+".- En  17*1»  Jean-Frcderic 
Schrciber  publia  â  Amiterdam  l'hiftoirc  de  la  vie  Se  des 
mérites  de  Frédéric  Ruyfch  (  Hijftrt*  vita(3  mertterum 
Fredenci  Rujfch  )  dans  laquelle  il  s'étend  beaucoup  fur 
les  ralens  de  cet  habile  homme ,  fur  Ces  découvertes ,  &c. 
C'cft  un  110-4.".  de  80.  pages ,  dent  utus  avant  fait  ujage 
ponr  ctt  article. 

RUZE',  (  Guillaume  )  fils  de  Guillaume  Ruzé  »  lci- 
gneur  de  Beaulicu ,  receveur  général  des  finances  en  Tou- 
raine  ,  Se  de  Marie  Tcftu  ,  &  frère  aîné  de  Martin  Ru- 
sh* ,  ieerctaire  Se  rhréfbrier  des  ordres  du  roi ,  Se  auffi 
seigneur  de  Beaulicu  ,  Chilly  de  LongjumeaU  ,  fît  lés  étu- 
des à  Paris  où  il  étoit  né ,  embralTà  l'état  cccléftaftique , 
«V  fut  docteur  de  la  faculté  de  Paris  Se  de  la  maifon  de 
Navarre.  Il  a  vécu  fous  les  rois  Charles  IX.  Se  Henri  III. 
dont  i!  a  été  confcûcur.  Il  affiliai  la  conférence  tenue 
en  1  5  66.  avec  les  minières  de  la  religion  Prétendue  Re- 
formée. Henri  III.  le  nomma  i  l'évêché  de  S.  Malo  ,  Se 
avant  que  d'avoir  été  faeré  ,  il  fut  nommé  i  celui  d'Au- 
gcrs.dont  il  prit  pofTcffion  le  19.  d'Août  1571.  par  pro- 
cureur. Comme  la  fonction  de  confclTeur  du  roi  l'obli- 
geoit  de  s'ablentcr  de  rems  en  rems  de  fon  diocèle ,  il 
crut  cjuc  la  rcfidcncc  étant  de  droit  divin  ,  il  devoitla 
préférer  à  cet  emploi  i  &  depuis  qu'il  l'eut  quitté,  il  s'ap- 
pliqua tans  relâche  i  gouverner  fon  troupeau  en  pafteur 
bon  Se  fidèle.  Il  avoit  beaucoup  de  douceur  Se  de  cha- 
rité ,  Se  il  feregardoit  plutôt  comme  le  confrère  de  lés 
chanoines  que  comme  leur  évèque.  Il  n'étoit  pas  moins 
le  pere  de  Ion  peuple ,  que  l'ami  de  fon  clergé.  Dès  la 
première  année  de  (on  épifeopat ,  il  aflilta  i  (aïïèmbléc 
du  clergé  tenue  i  Blois  en  t  <7i.  Se  ce  fut  lui  qui  prêcha 
à  l'ouverture.  Il  Ce  trouva  auffi  au  concile  de  fa  province , 
ce  nu  à  Tours  en  15  g  j.  Se  y  eur  le  fécond  rang  aptes  l'ar- 
chevêque Simon  do  Maillé  qui  y  préftdoit.  Il  ht  impri- 
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mer  peu  de  rems  après  en  franco  is  la  profcfBon  de  foi 
qiù  avoit  été  arrêtée  dans  ce  concile,  de  qui  fut  «u  i  vie 
i>icfque  par  tout  le  royaume  ;  efle  eft  intitulée  t  Mx- 
ntere  de  prtyfeftn  de  fit  fut  davi*  eeHrr  ceux  dm  dio~ 
cift  iAngert ,  qm  je  vendront  remettre  4M  g )r<m  de  tê- 
(/,Je  Car&Afar  ,  Apojhlujne  (j  Romaine.  Ce  prélat 
étant  allé  i  Paris  pour  les  affaires  de  fon  clergé,  y  moi** 
rat  le  18.  de  Septembre  1 5  87»  Se  fut  enterré  dans  llt^ 
glifc  de  S.  Paul.  C'cft  i  lui  i  qui  Scevolc  de  Sainte- Mar- 
the a  dedic  Ces  cantiques  de  pieté.  Les  ftaruts  de  Guil- 
laume de  Ruzé  fè  trouvent  dans  le  recueil  »»-+' \  de  ceuit 
d'Angers. Cé  préJar eft  auffi  aureur  d'une  traduction  frart- 
coife  du  Ôrmrmmttortmm  de  Vincent  de  Lcrir».  *  G  ait, A 
Cbnfitana  orne.  tdu.  tome  ftctnd ,  page  »  aT.  Hifiotre  dé 
4m  Ligue ,  tome  premier  ,  page  3  >  6.  Mémnrtt  du  terne. 

RU 7.1V ..'  Amoul  ;  I)Mit  le  Morert  ,  edmendet  '2  t.  on 
avait  dit  fur  ht  foi  de  dur»  Lirsn  dttnt fit  btbiie-thetme  Char- 
trame  ,  au' A rnoui  Rued  étoit  né  i  Blois.  Il  eft  fûr  qu'il 
étoit  de  Tour»^  comme  l'a  montre  M.  Pcrdou  de  la  Per- 
rière, gentilhomme  d'Orieans ,  dans  (â  lettre  critique  fû* 
l'ouvrage  de  dom  Liron  ,  publiée  fous  le  titre  de  Lettr* 
d'un  tonfèlUtr  de  BUU  ,  &c. 

RYCKIUS,  (Théodore)  fçavant  profciTcUr  en  hi- 
ftoire  à  Leyde  ,  avoit  voyagé  en  Angleterre ,  en  France* 
Se  en  Italie ,  après  Cet  études  académiques ,  Se  par-tout 
il  s'étoit  fait  eftimer  par  fès  maniérée  Se  par  fon  elprir. 
De  retour  en  Hollande  ,  il  fuivit  quelque  terni  la  pro- 
feffion  d'avocat  i  la  Haye  i  mais  bientôt  dégoûté  d'un 
genre  d'étude  Se  de  vie  pour  lequel  il  n'avoit  point  d'in- 
clination ,  il  accepta  une  chaire  de  profeffeur  en  hiftoirte 
i  Leyde  ,  Se  il  y  fit  honneur.  Ses  leçons  étoienk  fort  goû- 
tées ,  on  les  entendoit  avec  plaifîr ,  les  auditeurs  étoienc 
en  grand  nombre .  Se  vantoient  par-tout  (es  tilens ,  Ryc- 
kius  fît  connoirre  par  (es  ouvragej  qu'il  méritoit  ces  élo- 
ges. On  lui  doit  une  excdlcnte  édition  de  Tacite ,  avec 
ries  notes  d'autant  plus  cftimables.qu'elles éclairciilént  un 
grand  nombre  d'endroits  de  ces  auteuts,que  fescommen- 
raires  précedens ,  Se  Jufte-Lipfe  lui-même,  avoient  laulé 
dans  leut  obfcurité.  Il  a  publié  encore  une  diflêrtâtion  Dë 
primtt  1  tait  a  colont >,  (J  de  *dvtntut^£ne*  in  /tattam.ywt 
réfuter  le  fentiment  du  fçavant  Samud  Bochart,  qui 
avoit  prétendu  qu'Enéc  n'avoit  jamais  vu  l'Italie.  Il  fit 
imprimer  auffi  un  difeours  fur  les  Gcans  ,  en  latin  ,  où 
il  rapporte  les  faits  les  plus  remarquables  qu'on  lir  dans? 
les  hiftoircs  fut  les  Gcans  de  tous  les  tems.  C'eft  enfin  â 
lui  que  l'on  doit  l'édition  du  commentaire  de  Luc  Hol-» 
ftenius  fur  Etienne  dç  Byfance,  Se  de  quelques-auttes  ou- 
vrages de  ce  fçavant  bibliothécaire  du  Vatican.  Ryckiuj 
avoit  apporté  ces  ouvrages  à  fon  retour  du  voyage  qu'il 
avoit  fait  en  Italie  ,  Se  ils  furent  imprimés  en  1  C  y  2 .  R  ve- 
lu us  étoit  mott  dès  le  commencement  de  \6$o.  Dans 
les  œuvres  pofthumes  de  Francius  on  trouve  plufîcurs 
de  fès  letttes  ,  Se  de  Gtxvius  au  même  Francius. 

RYER.  (  Pierre  du  )  Supplée*,  cet  article  i  celui  nui  ejt 
dan,  le  Mereri.  Pierre  du  Ryer  étoit  Parifien  ,  né  d'une 
famille  noble.  Il  fut  reçu  de  bonne  heure  i  l'académie 
Françoifê.  En  1616.  il  fut  pourvu  d'une  charge  de  lécrc- 
taire  du  roi.  Mais  ayant  fait  un  mariage  peu  avantageux» 
il  vendit  cette  charge  en  itk%t  6e  Ta  néceffiré  ou  il  Ct 
trouva  de  pourvoir  à  la  fublîftence  d'une  famille ,  l'obli- 
gea de  s'attacher  ,  en  qualire  de  fecre taire ,  i  Cefâr  duo 
de  Vendôme.  Il  eut  fut  la  fin  de  Ces  jours  un  brevet 
d'hiftoriographe  de  France,  avec  une  p4ffion  fur  le  fceau, 
Il  mourut  le  fîx  de  Novembre  11J  5  8.  âgé  de  j  ) .  ans ,  6c 
fut  enterré  i  S.  Servait  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 
Il  avoit  un  ftyle  coulant  Se  pur  •  égale  facilité  pour  les 
vers  Se  pour  la  profe  :  il  ne  manquoit  que  de  loilir* 
Comme  il  rravailloit  pour  vivre  .  il  ne  Ce  donnoit  pu  Id 
tems  de  travailler  fes  ouvrages  ,  qui  font  éloignés  de  la 
perfection  où  l'on  fent  qu'il  étoit  capable  de  les  por- 
ter. La  plupart  de  fes  poé'fîes  confiftent  en  pièces  d#. 
théâtre.  Voici  celles  que  nous  connoiffons  :  Le  mariagi 
d'amour ,  paftorale ,  avec  quelques  mélanges  du  même  , 
i  Paris ,  m-t°.  \6n.  Dès  1610.  il  avoit  para  (eus  le 
même  titra  une  parte» ait  d'un  Ifâac  du  Rycr^k  qui  l'on  a 
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«ncorc  Les  amwtrt  c  unir  Aires  Se  U  vtnguuKt  des  féttjrti. 
Argents  (j  Poluwame  ,  ou  The'tcrine ,  première  journée, 
avec  un  recueil  d'autres  oeuvres  poétiques  du  même  ,  à 
Paris  en  1640.  in-tn.  Argents  ,  (Se.  féconde  journée  , 
a  Paris  ,  tm-$°.  en  iG-j  i.  Lifmmdre  (S  Cdllifie,  tragi- 
<omédie ,  à  Paris ,  en  iS  j  a.  Aksmedo» ,  tragédie , 
i  Paris,  en  163  j.  CU'amtém ,  rragicomédie ,  à 

!  en  i6 i6.Lt/  4  JwnryW ,  co- 

r ,  à  Paris ,  in-*.",  en  1  i  5  6 .  Lucrèce  ,  tragédie  ,  1 
f".cn  1  Cit.CUrigetie,  rragicomedic ,  à  Paris, 
en  ifijp.  Akianot tragédie,  à  Paris ,  en 
1640. tragédie, i  Paris,  en  1641.  Eflher , 
tragédie ,  à  Paris ,  in-+ \  en  1 644.  Bérénice  ,  tragicomé- 
dieen  profe.  i  Paris.  <»•  +  •.  en  1645.  Scéwtc,  tragédie, 
à  Paris ,  m-4".  1Û4-.  Mmctu  ,  reine  de  BabyLonc,  tra- 
eicornédic ,  à  Paris ,  im-+ \  en  16  $  o.  Ammrjllts ,  paftora- 
lc ,  à  Paris ,  <*-*".  en  16 50. Djnmmie  ,  reincdcCaric, 
•rragicomodie ,  à  Paris  ,  «-+'.  en  1655.  Ahax André , 
rragicomedie ,  4  Paris  ,  en  1 6  5  5.  Outre  ces  dix- 
neuf  pièces  de  théâtre  imprimées ,  il  en  relie  deux  «a- 
oiilcntcs  dans  U  bibliothèque  de  M.  le  maréchal  ci  ti- 
trées ,  qui  font  Arétaphilc  Se  Cutophon ,  tragédies.  Tou- 
tes ces  pièces  qui  auroient  coûté  beaucoup  de  tems  à  un 
grand  poëtc ,  ne  l'ont  pas  empêche  de  donner  un  plus 
grand  nombre  encore  de  traduction» ,  Ravoir  :  Traité 
de  la  providence  de  Dieu  ,  traduit  du  latin  de  Salvien , 
à  Parts ,  in  s  ',  t  n  1  6  \  4 .  Ilocratc  ,  de  la  louange  de  Bu- 
iïre ,  avec  la  louange  d'-Hclcnc  traduite  par  Giry ,  i  Pa- 
ris, m-u.  en  t  640.  Les  Plèaurncs  de  D.  Antoine  roi  de 
Portugal ,  icc.  à  Paris  tn-i  2.  en  1645.  L'abbé  de  Bcl- 
legardc  Se  plusieurs  autres  ont  donné  depuis  de  meil- 
Jcures  traductions  ftançoilci  de  ce  petit  ouvtagc  ,  dont  il 
n'eft  point  certain  que  D.  Antoine  fort  l'autcut.  Hiftoitc 
de  la  guerre  de  Flandres ,  traduite  du  latin  de  Strada ,  en 
a.  voL  m- fol.  à  Paris ,  le  premier  en  1644.  le  leçon  d  en 
t  649.  Les  hiftoires  d'Hérodote  traduites  du  grec ,  i  Pa- 
ris ,  im-fel.  en  1645.  Les  fupplémcns  de  Frcinshcmius , 
au-devant  du  Quintc-Curcc  de  Vaugelas ,  à  Paris ,  in-A». 
en  1 647.  La  vie  de  S.  Martin  ,  traduite  du  latin  de  Sul- 
ficcSevere,  a  Par* ,  m  1  *.  en  t$to.  Les  Décades  de 
Tiic-Livc  ,  avec  les  fopplcmcns  de  Frcmshcmius ,  en  t. 
VcUw-fitA  Paris,cn  1654.  Les  hiftoires  de  Polybc  avec  les 
,  Sec.  im-fil.  i  Paris ,  en  16  5  5 .  Hiûoirc  de  M.  de 
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Thon  ,  des  ehofes  arrivées  de  fon  rems ,  en  trois  vol.  in- 
fit  à  Paris  ,  en  1 G  5  o.  Cette  traduction  ne  contient  que 
les  vies  de  Henti  II.  de  François  II.  Se  de  Charles  IX. 
Elle  cft  d'ailleurs  pleine  de  fautes  ,  oc  eu  mille  endroits 
du  Rycr  n'a  poinr  entendu  fon  auteur  ,  qu'il  fait  de  plus 
parler  ii  mal ,  qu'il  l'a  tout-a-fait  déshonoré.  On  a  don- 
né en  17}  4-  "ne  traduction  complerte  &  digne  d'eftime 
de  cet  excellent  Hiftoricn  ,  en  16.  vol.  m-4-°.  Les  méta- 
morphofes  d'Ovide ,  avec  de  nouvelles  explications  hi- 
ûoriques  ,  motalcs ,  Se  politiques ,  à  Paris ,  tm-fai.  Cr 
1 660.  Cette  traduction  a  été  réimprimée  i  la  Haye ,  ca 
1 71  g .  en  4.  vol.  avec  des  diflèrrations  8c  des  explications 
mythologiques  fort  cftiroées,  mais  qui  ne  (ont  pas  de  du 
Rycr.  Ce  dernier  a  traduit  encore  ru  tique  routes  les  œu- 
vres de  Gccton ,  (Ravoir  i  le  Traité  du  meilleur  genre 
d'orateurs  ,  la  plupart  des  Oraifons  ,  les  Epkrcs  familiè- 
res ,  les  Tufculanes  .  la  Nature  des  dieux  ,  les  Offices, 
la  VicillcjTc  ,  l'Amitié  ,  les  Paradoxes  ,  en  1  a.  vol.  im- 
primés feparcment  en  di  vertes  années.  Enfin  il  a  traduit 
toutes  les  œuvres  de  Senequc ,  excepté  ce  que  Malhetbe 
Se  Lesfargues  en  ont  traduit ,  en  9.  vol.  imprimés  fc pa- 
rement en  diverfes  années.  *  Memtirtt  dm  tems.  Hifi. 
de  fMAde'mse  Fr*ncnfe,  par  M.  Pelliflbn  ,  avec  les  notes 
de  l'abbé  d'Olivct.  Biitietheetne  cheifie  de  M.  Colomics, 
en  plu/leurs  endroits.  Maupoînt ,  BùUotbetjme  des  them- 
trei ,  (Se. 

RYFF1US,(  Pierre)  né  à  Balle  en  1  j  <  1.  dune  famille 
très-ancienne  ,  s'eft  diftingué  dans  la  feience  des  mathé- 
matiques. Il  prit  le  degré  de  mairre-ès-ara  en  1 576.  5c 
s'appliqua  enfuite  à  l'étude  de  la  médecine.  U  fut  reçu 
docteur  eu  médecine  en  1 5  84-  Se  profefleur  des  mathé- 
matiques en  1  j  86.  Quelque  tems  après  on  l'aggrégca  au 
collège  des  médecins ,  Se  deux  fois  il  fut  honoré  du  rec- 
torat de  l'univcrfitc.  Il  donna  tous  les  foins  aux  Re- 
voirs de  fon  état ,  Se  il  fc  fit  cftimer  Se  rechercher  par  fon 
habileté  &  là  fcienec.  Il  coiiipotâ  plufîcurs  abrégés  de 
mathématiques  ,  dans  le  deftèin  qu'ils  f aller,  t  expliqués 
aux  ctudiaos ,  Se  on  les  trouva  fi  utiles,  qu'on  s'en  fer  vit 
i  cet  ufage.  Il  mourut  en  1619.  U  cft  auteur  des  écrits 
fui  vans  :  Qiufiunts  gtmetru*.  Gndtf*  ftrsifiem  rdfidu 
gemesrict.  Elément*  fflur*.  Cemfcndinm  étrithmetteé. 
^Utftfii  Ephemertdes.  Atxbsv*  «idem.  BjJUcenJis  , 
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A  ou  SAA,  (  Emmanuel  )  Jéfuitc  Por- 
tugais ,  éVc  D*ns U  Mfreri ,  éditions 
de  171,.  (S  de  nji.  en  du  f«Til 
mourut  âgé  de  7 1.  ans.  Il  n'étoit  que 
dans  û  foixante-fixiéme  apnée  lorfque 
ta  mort  arriva.  Aimtct.  ouf,  f  me  l'on 


1er  fon  livre  des  aphotifines  des  confclTcors  pour  les  cas 
de  confidence ,  quoique  ce  ne  (bit  qu'un  petit  volume  ;  Se 
cependant  le  maître  du  fâcré  palais  en  ht  retrancher  ou 
corriger  plus  de  cjuatre-vingt  endroits  où  les  principes  Se 
1rs  décidons  ne  s'accordoient  pas  avec  l'écriture  Se  les 
règles  des  moeurs  établies  dans  lès  écrits  moraux  des  pères 
de  l'églifc  ou  dans  les  décMions  des  conciles.  L'édition  de 
cet  ouvtage  de  1601.  cft  de  Barcelone  ,  non  de  Madrid. 
On  en  a  des  éditions  de  Paris  en  latin ,  Se  quelques-unes 
an  français  mais  tronquées.  *  Vnjei.  ce  qu'en  dit  Pierre 
de  lEtoilledans  fon  hmernsd  dm  règne  d*  Henri  ir.  terne 
fécond. 

SABA.  Snbjhtutx.  cet  article  a  cetni  ami  fi  trouve  tUns 
te  Mner  1.  Saba ,  félon  l'hiftoricn  jolephc  ■  étoit  l'ancien 
■om  de  la  ville  de  Méroé  ,  avant  queCambyfc  lui  don- 
nât Je  nom  de  la  fœur.  Cette  ville  fut  fclon  quelques 


auteurs  ,  le  Ci  jour  de  la  reine  que  la  réputation  de  Sa* 
lomon  attira  en  Judée  pour  voir  ce  prince  Se  s'entre- 
tenir avec  lui.  Jolephc  appelle  cette  reine  A'ic*/«,  d'au- 
tres la  nomment  M*J(e<U.Lcs  Ethiopiens  foutiennent  en- 
core aujourd'hui  que  cette  prinecue  étoit  de  leut  pays  , 
Se  que  (es  dclccndans  y  ont  régné  pendant  un  tenu  con- 
nectable. Hscn  confervent  les  noms,  la  lifte,  &  lafuc- 
cetTion.  Ces  peuples  la  nomment  conformément  à  l'écri- 
rurc,  Neghcfta-Axcb .  la  reine  du  Midi.  Ils  veulent, 
auftî-bicn  que  les  Arabes ,  qu'elle  ait  été  femme  de  Sa- 
lomon 1  qu'elle  retourna  enceinte  dans  fon  pays  i  qu'elle 
y  accoucha  d'un  fils  qu'elle  éleva  julqu'à  ce  qu'il  lut  ci» 
état  d'avoir  des  maîtres  *  de  profiter  des  leçons  de  Sa- 
lomon ;  qu'elle  l'envoya  alors  àjeruûdera ,  pour  y  erre 
élevé  auptès  de  lui  ;  qu'il  y  pafla  plufieurs  années  ;  qu'il 
fut  oint  ■  (acré  dans  le  temple  -,  qu'en  mémoire  de  ion 
aïeul  il  prit  le  nom  de  David  ;  qu'étant  de  retour  Se  par- 
venu i  la  couronne ,  il  inrroduiiït  la  religion  des  Juifs 
dans  les  états  ,  Se  que  c'cftdc-là  que  font  venues  tant  de 
cérémonies  Juives  qui  fe  conlërvent  encore  parmi  les 
Abyflins  ou  Ethiopiens.  Mais  preique  tous  les  plus  ha- 
biles interprètes  veulent  que  cette  reine  ait  demeuré  par- 
ticulièrement dans  cette  partie  de  l'Arabie  Hcarcuic  , 
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connue  fous  le  nom  d'Yémen.  Saint  Juftin  ,  lâirrt  Cy- 
prien ,  (âint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  enhn  le  plus  grand 
nombre  des  percs  &  des  interprètes ,  décident  qu'elle 
croit  véritablement  Arabe.  Philoftorge  en  parle  de  mê- 
me ,8e  le  géographe  de  Nubie  place  en  Arabie  la  ville 
de  Saba  ,  &  dit  que  Bclkis  femme  de  Salomon  étoit  de 
ce  lieu-là.  Ces  fentimens  en  apparence  fi  oppofes  »  lont 
ailés  à  concilier  dès  que  l'on  conviendra  qnc  ces  peuples 
ont  été  unis ,  &  n'ont  eu  qu'un  même  maître  :  ils  ont 

Ente  le  même  nom  ,  ils  ont  la  même  origine ,  puifque 
s  Abyllïns  font  (brtis  de  la  terre  de  Chus  Se  du  pays  des 
Sabccns.  C'eft  ce  que  M.  l'abbé  le  Grand  prouve  un  peu 
plus  au  long  dans  la  Difiertation  fur  la  reine  de  Saba  ,  qui 
cil  la  (cptiéinc  des  difTcrtations  qu'il  a  jointes  à  la  Relotiost 
ht  flanque  d 'jibjflinie ,  pat  le  perc  Jérôme  Lobo ,  Jcfuitc, 
fag.  jf6.  (3  Jmiv.  y*jtK  auflî  le  DiOsonuatre  de  ta  Bible 
du  P.  Calmet,  Se  Jolcphc  dans  fes  Auttquitt'i  judaïques , 
Jtv.  i.  chap.  s-  (Se- 

SABBATIENS ,  voyet.  SABBATIUS. 
SA  BB  ATI  US  >  dont  ou  n'a  dit  que  tris-feu  de  chefc 
le  Moreri ,  au  met  SABATHIUS  ,  étoit  Jûif  d'ori- 
ine.  S'étant  fait  Chrétien  dans  la  (cetc  des  Novaticns, 
y  fut  ordonné  prêtre  par  Marcicn  leur  évêque ,  qui 
avoir  fuccedé  a  Agclius  a  Conflantinoplc  vers  l'an  }8}. 
Sa  converfion  à  la  foi  ne  lui  rit  pas  renoncer  aux  prati- 
ques des  Juifs ,  &  il  demeura  toujours  fort  attaché  a  l'ob- 
îervarion  de  la  loi  Judaïque.  Sa  vie  étoit  fott  réglée  & 
même  aufterc.  Mais  il  étoit  ambitieux  ,  &  defiroit  d'être 
évêque  :  dans  ce  deflein  il  s'ailbcia  deux  évoques  de  fa 
fcdtc,  Thérétiftc  &  Macaire,  réfolu  de  fuivre  ce  qui 
avoir  été  arrêté  touchant  la  Pâque  i  dans  un  concile  des 
Novaticns  tenu  à  Paze  (bus  le  tegne  de  Valcns  ;  fçavoit , 
que  l'on  fc  confotmeroit  au  calcufdcs  Juifs  pour  la  cé- 
lébration de  cette  fête ,  excepté  qu'on  la  eclibreroit  tou- 

r rs  le  dimanche.  Paie  étoit  une  petite  ville  de  Phrygie  : 
décret  du  concile  qu'on  y  avoir  tenu ,  paroît  n'avoir 
été  qu'un  prétexte  que  Sabbatius  avoir  cherche  pour 
faire  fchifinc  Se  fc  former  un  parti.  Mais  il  en  allégua  un 
autre  :  il  dit  qu'il  ne  fë  réparait  de  l'égliic  que  pout  fui- 
vre une  plus  gtande  perfection.  Marcicn  voyant  qu'il 
commençoit  à  tenir  des  aJIciiiblécs  à  part ,  fe  repentit  de 
l'avoir  ordonné  prêtre  ,  Se  difoit ,  »  11  eût  mieux  valu 
mettre  mes  mains  fur  des  épines,  que  de  les  impofer 
(tir  fa  tête.  „  Cependant  comme  il  vit  que  Sabbatius 
divifoit  les  Novaticro,  il  aifcmbla  un  concile  des  évê- 
ques  de  fa  feetc  à  Sangatc ,  port  de  mer  dans  la  Bithynic 
près  d'HélcnopIc.  Sabbatius  y  fut  mandé.  On  l'interro- 
gea fur  le  fujer  de  fon  mécoutenrement ,  Se  il  dit  qu'il 
venoit  de  ce  que  l'on  n'obfervoit  pas  le  décret  du  con- 
cile de  Paze  touchant  la  Pàque.  Marcicn  Se  les  aurtes 
éveques  fc  doutèrent  bien  que  fon  mécontentement  avoir 
line  autre  caufe ,  &  que  fon  véritable  dclîr  étoit  de  par- 
venir à  l'épiièopat.  Pour  rompre  les  mefures ,  on  lui  de- 
manda qu'il  fit  ferment  de  n'accepter  jamais  cette  dignité. 
Il  le  fit  i  &au(fi-tôt  le  concile  ,  qui  vouloit  lui  ôter  tout 
prétexte  de  Ce  diviier ,  fit  un  canon  qui  fut  furnommé 
l'Indiffèrent ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  chacun  célé- 
breroit  la  Pique  tel  jout  qu'il  voudroir ,  pourvu  que 
l'on  ne  quittât  point  IcsaJlèmblécs,  &que  l'on  ne  fc  fé- 
parât  point  des  autres.  Par  ce  décret  ils  violèrent  la  dif- 
ciplinc  que  le  concile  de  Nicéc  avoit  cru  devoir  établir 
d'une  manière  uniforme  dans  toute  la  tetre.  Mais  leur 
condcfccndance  en  ce  point ,  qui  n'étoit  pas  l'effet  d'une 
vraie  charité,  eut  de  facheuics  fuites.  Sabbatius  ,  quoi- 
qu'un! de  communion  avec  les  auttes  Novaticns  ,  ne 
voulut  pas  s'accorder  avec  eux  fur  (a  célébration  delà 
Pàque  ;  Se  quand  la  Pique  commune  ne  s'accordoit  pas 
avec  la  fienne,  il  ptévénoit  la  commune ,  faifant  en  ion 
parriculier  le  jeûne  &  les  auttes  cérémonies  de  cette  fête. 
Divers  Novaticns  de  Phtygie  Se  de  Galatie  (ni virent  fon 
exemple  |  &  mitent  ainfi  le  trouble  dans  leur  Ceûe.  Sab- 
batius fcféparamème  ouvertement  deSiiînniusqui  avoit 
fuccedé  â  Marcicn ,  fous  le  même  prérexte  de  célébrer  la 
Pàque  avec  les  Juifs  ,  Se  tint  Ces  alfcmblécs  à  part.  On 
raconte  de  lui  qucliùnt  un  jout  publiquement  cet  co- 
Supfttment.  U.  Partie. 
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droit  de  l'évangile  :  La  fête  de/  AxJfmtt  qu'on  appelle  Pà- 
que approctxnt  ,  il  y  ajouta  comme  texte  de  l'évangile  : 
Maudit  ejl  telmi  qui  fait  la  Pàque  hors  les  jours  det 
Av/mei.  Pluiîeurs  laïques  ignorans  Ce  kiilctent  tromper 
par  cette  fourberie ,  mais  la  fàu/Tcté  en  fut  bientôt  dé- 
couverte. Comme  il  célébrait  la  ftte  de  Pàque  avec 
quantité  de  monde  qu'il  avoit  féduit ,  il  fe  répandit  un 
brait  parmi  eux ,  que  i'évêque  Sifinnius  venoit  les  atta- 
quet  à  main  armée.  La  frayeur  s'étant  faifi  de  la  multi- 
tude ,  ils  fe  prédirent  fi  fort  de  forrir  ,  qu'ils  s'étouffè- 
rent les  uns  les  autres ,  &  il  y  en  eur  foixante  &  dix  qui 
y  perdirent  la  vie.  Cet  accident  fit  abandonnet  à  plu- 
iicurs  le  parti  de  Sabbatius ,  mais  il  eut  toujours  des  dis- 
ciples. Après  la  mort  de  Silinnius ,  arrivée  fur  la  fin  de 
l'an  407.  comme  on  vouloit  mettre  en  fa  place  Chry- 
faïKe  ,  Se  que  celui-ci  pour  l'éviter ,  demeurait  caché  » 
Sabbatius  prit  ce  tems  pour  Ce  faite  évêque  ,  Se  fc  fir  or- 
donner ,  malgré  le  ferment  qu'ilavoit  fait  de  ne  pas  même 
accepter  l'epileopar.  Cette  tentative  ne  lui  reuflit  pas: 
les  Novaticns  indignés  de  fon  ambition  ,  continuèrent  â 
chercher  Chryfantc ,  Se  firent  bannit  Sabbatius  à  Rhodc* 
où  il  finit  Ces  jouis.  *  Soctate ,  Hijlor.  I.  7.  Baronius» 
dans  Ces  Annales  fous  l'an  de  Jcfus-Chrift  $91.  u.  7. 
Sanderus,  Horef.  tt.  Dom  Rcmi  Ceillicr,  Hiftoire  det 
auteurs  focrés  êj  profanes ,  tome  V.  Godeau,  Hiftoire 
eecle'f.  (Se. 

SABELL1CUS.  Cet  article  efl  fi  defeUueux  dans  le 
Moreri ,  édition  de  171$.  qu'il  convient  de  le  donner  ici 
de  nouveau  ,  quoique  beaucoup  plus  carreil  dans  celle  de 
I7J'-  Marcus  Autour.»  Coccius  Sabellicus  nâquir  vers 
l'an,  1456.  dans  une  petirc  ville  d'Italie  qui  s'appclloic 
Valcria  ,  ou  Vicus  Valcrius ,  dans  le  pays  des  anciens 
Equicolicns.  Sabellicus ,  pour  rendre  ce  lieu  plus  célè- 
bre ,  lui  donna  le  nom  de  Viens  Varronis  ,  d'où  on 
l'appelle  aujourd'hui  Vicovaro.  Le  nom  de  ià  famille 
ctoit  Coccius ,  dont  il  fit  Cocceius ,  pour  le  rendre  plui 
Romain.  Quelques  flatcurs  l'ont  fait  deicendtc  de  la  fa- 
mille de  Cocccicns ,  mais  Paul  Jove  aïïùre  qu'il  étoit  fils 
d'un  pauvre  maréchal ,  ce  qui  n'eft  pas  mieux  fondé.  Il 
étoit  d'une  famille  honnête ,  Se  qui  avoit  du  bien.  Jean 
fonpetc  ctoit  fort  i  fon  aife ,  Se  avoir  fervi  fous  Robert 
Urûni ,  fa  mere  fc  nommoit  Dacia.  11  cil  faux  que  Sa- 
bellicus ait  été  obligé  pour  fubfifter  ,  d'inftruire  la  jeu- 
nefie  à  Tivoli.  Au  contraire ,  il  alla  fort  jeune  lui-même 
à  Rome ,  où  il  étudia  quelque  tems  (bus  Gafpard  de  V  c- 
ronne  ,  Se  fous  Porceliio  Ncapotirain.  Il  prie  enfuite  des 
leçons  de  Domitio  Caldcrino  ,  (bus  lequel  il  fit  briller  Se 
perfectionna  (a  grande  facilité  à  faire  des  vers.  La  réputa- 
tion avec  laquelle  Pomponius  Lxtus  enfeignoit  auffi  à 
Rome ,  l'engagea  pareillement  i  étudier  fous  lui ,  &  ce 
("ça vaut ,  charmé  de  fes progrès ,  le  mit  de  fon  académie  • 
Se  lui  fit  prendre  le  nom  de  Sabellicus.  Il  quitta  enfuite 
Rome  pour  aller  enfeigner  la  jeunette  à  Udinc ,  où  on 
le  demandoit  avec  cmprelîcinent.  C'éroit  vers  l'an  1475* 
Pendant  ce  tcms-là  il  étudia  lui-même  la  logique  .  les 
mathématiques  ,  Se  {a  langue  grecque.  La  petïc  l'obligea 
de  fe  retirer  à  Trieftc  où  il  fit  quelque  féjour.  Eu  1484- 
il  fut  appellé  i  Vcnifc  pour  y  enfeigner  les  belles  lentes. 
Mais  la  perte  l'obligea  encore  de  fuir  ,  Se  il  fc  réfugia  â 
Vcronne ,  où  il  compofa  fon  hiftoire  de  Vcnifc  qu'il  fie 
imprimer  à  fon  retour  dans  cette  detnierc  ville.  Il  fut  le 
premier  chargé  du  foin  de  la  bibliothèque  de  S.  Marc  » 
que  le  cardinal  Beflarion  avoit  donnée  à  la  république  de 
Vcnifc.  Ses  infirmités ,  qui  étoient  encore  plus  le  truie 
de  fes  débauches  que  de  les  travaux ,  l'engagèrent  à  pré- 
fenter  en  1 5  o  5 .  une  requête  au  lènat  pour  lé  fupplier  de 
le  décharger  de  fon  emploi ,  &  de  lui  donner  une  pen- 
fion  de  deux  cens  ducats ,  ce  qui  lui  fut  accotdé.  Il  mou- 
rut le  18.  d'Avtil  1506. d'une  maladie  honteufe,  com- 


Magum  in  hoc  tumulo  jacet  ille  Sabelucvs  ,  ■1*1 
Cujus  ad  ingeuium  non  faits  uuus  erat. 

Tempora  per  mtdicis  tncluferas  omma  ebartit  » 
Strvirt  exemple  que  potuere  aliquo. 
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/*  ventre  menu  tome»  hu  contabmt ,  *t<ja~t 

Afatmt  Itsltcnt  GaUttafata  pat  t. 
Quid  jH-uu  hnmanos  fart  atone  evolvere  cafns  , 

St  fugieuda  facu ,  (S  facitnda  fugit  \ 

Les  ouvrages  de  Sabellicus  font  :  Dt  vttuflatt  jtaniltja 
Ubri  ftx.  U  y  a  bien  des  contes  dans  cet  ouvrage.  Rtmm 
Vtnttarum  Hiftoru ,  à  Venifc ,  in-foL  en  i486,  en  tren- 
te-deux livres.  Hctmolao  Barbaro  y  fit  ajourer  un  tren- 
te-uoifiéme  livre  avec  la  date  de  1487-  qui  étoit  Pan- 
ade en  laquelle  Auguftin  Barbadico  avoit  fuccedé  au 
doge  Marc  Barbadico  Ion  frère.  Cette  hiftoirc  de  Vc- 
nifca  été  réimprimée  à  Baflc  chez  Hcrvagius,  en  3.  vol. 
in-fol.  l'an  1 560.  Se  plulîcurs  autres  fois  ailleurs.  Elle  a 
été  mife  aiifli  en  1718.  dans  le  recueil  des  hiftoires  de 
Vcnifc,  écrites  par  otdtc  de  la  république  en  10.  vol. 
in-+o.  quoique  Sabellicus  n'eût  parfait  la  llenne  par  le 
même  ordre-  Elle  a  été  traduite  en  italien  par  trois  au- 
teurs differens.  De  Venttit  magijrratibni  hbtr  ,  à  Vc- 
nifc, en  1488.  in-*0.  Des  notes  latines  fur  quelques  en- 
droits de  Pline ,  de  Tite-Live  »  de  Valcre  Maxime  ,  de 
Lucain  ,  de  Stacc ,  de  Catulle  ,  avec  des  oblervations  ti- 
rées de  differens  autcuts ,  4  Vcnifc,  en  1487-  »*-r°.  i 
Paris ,  en  15 1 1.  tn-fol.  avec  d'autres  écrits  ;  Se  dans  le 
premier  tome  du  Thefanrui  criticmj  de  Grutcr.  Les  notes 
de  Sabcllicusfur  Pline  le  Naturaliftc,  ayant  déplu  à  Her- 
molao  Barbaro,  celui-ci  en  reprit  plulicuts  dans  fes  Cafti- 

fationet  Ptmiana  ,  mais  (ans  nommer  Sabellicus.  Une 
dition  de  Valcre  Maxime  ,  avec  l'interprétation  &  les 
commentaires  d'Olivier  d'Arzignano ,  à  Venifc ,  en  1488. 
in-fol.  Se  en  1491.  Se  1494-  Une  édition  de  Suétone 
avec  une  paraphrafe  &  des  notes  ,à  Vcnifc ,  en  1 480.  in- 
fiL  De  oficio  Prêtent ,  en  149»-  Dt  Venait  nrbts  fit» 
litrt  trti.  Dtlatina  Itngn*  réparât  tone  ,à  Vcnifc  en  1494. 
Dt  tffeto  feriba.  Oratiom  fnntrt  ZachartaBarbari,  tqm 
tis  (S  procurât  ont  D.  Mira  ,tSc.  Or  mm  m  fnntrt  Btne- 
dilli  Rngii,  rtgn  or  ai  tris ,  (Se  Courtes  notes  (  latines  ) 
fut  Tite-Live  ,  dans  l'édition  de  ccr  auteur  faite  .1  Vc- 
nifc en  1495.  in-fol.  '/nfttnnt  (S  Fterui  tmtndati  ,  à  Ve- 
nifc >  en  149  5 .  in-fol.  Note  m  Horattum  :  on  les  trouve 
dans  plulîcurs  éditions  de  ce  poète.  RjpfediehiflonarMm 
Enntadti ,  c'eft  une  hiftoirc  univcrfcllc  ,  qui  a  paru  en 
divcifes  parties  Se  en  differens  teins ,  elle  cft  fort  impar- 
faite &  pleine  de  fautes.  Il  y  a  encore  de  Sabellicus  dix 
livres  d'exemples ,  des  poèmes ,  des  lettres ,  des  haran- 
gues ,  &  l'on  trouve  là  plus  grande  partie  de  les  ouvra- 
ges dans  le  recueil  qui  ca  a  été  fait  en  1 5  60.  en  4.  vol. 
tn-fol.  *  Voyez,  là  vie  par  Apoftolo-Zeno  à  la  tête  de  XHtft. 
dt  Vemfe ,  de  l'édition  de  1 7 1 8.  Sabellicus  laiifa  un  fih 
naturel  qui  mon:  ut  en  I  {06. 

SABINE,  province  d'Italie ,  comprifê  entre  le  Tibre  , 
le  Tevcrone  ,  le  Vciïno ,  Se  les  Apennins.  Elle  cft  fertile 
en  bleds,  en  vins,  &  en  huile  ;  mais  elle  n'a  point  de 
ville  murée.  De  trois  chemins  qui  conduifènt  de  Rome 
dans  la  Sabine,  le  premier  cft  appcllé  Via  Salaria.  A  deux 
milles  de  Rome  on  pafTe  le  Tevcrone  fur  le  pont  Salarie , 
réparé  par  Narfés ,  comme  le  porte  l'inlcription.  A  trois 
milles  dc-là  fur  la  rive  du  Tibre  ,  cft  une  ferme  du  chapi- 
tre de  S.  Pierre  ,  appclléc  Caftel  Giubilte.  C'çft  où  étoit 
l'ancienne  ville  de  Fide'net ,  Se  à  deux  milles  dc-là  cft  Ma- 
reigliano  vttcbio  ,  c'étoit  l'ancienne  ville  de  Cruftnmium. 
Lcoourg  appcllé  Momt  Rotnndo ,  appartenant  aux  Bar- 
berins  ,  en  cft  à  lîx  milles ,  on  l'appelloit  anciennement 
Mont  trtilMj:  c'eft  où  la  Via  Salaria  Se  la  Via  memtn- 
tona  fc  réunifient.  La  Sabine  cmbrafTc  aujourd'hui  tout 
ce  qui  cft  contenu  entre  le  lac  de  Picdi ,  Luco ,  Riéti ,  le 
Tibre  ,  la  Ncgra ,  Se  le  Tevcrone.  On  a  des  ordonnances 
fynodalcs  de  Ptoloméc ,  cardinal ,  évêque  de  Sabine,  en 
1590.  Gabriel  Paléortc  crt  drcfla  l'an  1 5 9  3 .  &  1 5  9  5 .  Se 
Louis  Madrucc  en  1 5  97. 

SABINIEN  ,pape  ,  Sec.  Dans  le  Mortri  ,  t'ditians  dt 
t7ts.  (S dt  1732.  on  met  fa  mort  le  19.  de  Février  de 
l'an  60 1.  il  faut  606. 

SAB1NIENS ,  c'étoit  le  nom  d'un  parti  parmi  les  an- 
ciens jurilc.onfulr.es  Romains.  Ce  parti  Ibutcnoit  les  opi- 


SAC 

nions  cTArtcjus  Capiton ,  qui  droit  en  grande  réputation 
Se  en  grand  crédit  fous  Augufte.  Les  Sabiniens  tiroienr 
leur  nom  de  Mallùrius  Sabinus ,  qui  vivoit  (bus  Tibère , 
ou  félon  d,'autres,  de  Carlins  Sabinus.  Caflîus  Longin  1rs 
appelle  Ca/ficns.  Ils  croient  oppofés  fut  plulîcurs  articles 
aux  Proculitns  ou  Pégafiens ,  Se  fefaifoient  un  devoir  de 
ne  jamais  s'écarter  des  opinions  de  leurs  docteurs.  Ces 
deux  par  ris  fc  font  foutenus  jufqu'au  tems  des  Antonins, 
où  ils  ont  commencé  à  s'éteindte ,  parce  que  les  jutif- 
confultcs  faifôicnt  un  mélange  des  opinions  des  deux  fer 
êtes  ■  &  que  les  empereurs  décidoienr  les  affaires ,  plutôt 
félon  leur  volonté  ptopre,  que  fclon  les  loix  ,  Se  qu'ils 
privoient  par-là  les  jurifconfulrcs  de  leur  ancienne  auto- 
rité. •  Balduinus,*^  f.  l.dtjnrtutumr.  Gtnt.  (Se.  Fran- 
çois Hotman  dans  Ion  Anti-Tribonicn  ,  ou  difeouts  de 
l'étude  des  loix.  Godefroi ,  m  hifitria  jnru  ,  c.  7. (Se 

SACCHI  ,  (André  y  peintre  Romain  ,  né  l'an  1600. 
fut  difciplc  de  l'Albanc  ,  Se  hérita  du  génie  de  fon  maître. 
Il  fçut  mettre ,  comme  lui ,  dans  les  ouvrages  des  grâces 
qui  les  rendent  extrêmement  agréables.  Son  coloris  ,  de 
mèmeqnc  celui  de  l'Albanc,  n'eft  pas  des  plus  vigoureux; 
mais  il  cft  d'une  fuavité  &  d'un  accord  parfàit.Le  platfond 
qui  réprefente  la  fàgcflc  divine ,  qu'il  a  peint  dans  une  des 
chambres  du  palais  Barbcrin  ,  eft  un  de  fes  principaux 
ouvrages.  U  y  en  a  encore  plulîcurs  autres  difpcrfés  dans 
l'églifc  de  Rome  :  mais  rien  n'égale  celui  où  ce  peintre  a 
réprefenté  S.  RomuaJd  inftruifant  fes  difciplcs.  Ce  tableau 
qui  cft  dans  l'églifc  de  S.  Romuald  à  Rome  ,  cft  regardé 
d'un  contentement  unanime ,  non  feulement  comme  le 
plus  bel  ouvrage  de  Sacchi,  mais  comme  un  des  plus  par- 
faits tableaux  qui  foient  dans  Rome.  Sacchi  avoit  le  rare 
talent  de  bien  enfeigner ,  auquel  il  joignit  des  manières 
douces  &  affables: te  qui  falloir  que  fon  école  étoit  tou- 
jours remplie  d'cicvcs  ,  Se  il  lui  crt rrès-gloricux d'avoir 
formé  le  chcvjilicr  CharlcsMaratti,qui  doit  à  (èsenfeigne- 
mens  la  gloire  qu'il  a  acquife  dans  la  peinture.  Sacchi  cft 
mort  à  Rome  en  1661.  âgé  de  61.  ans.'  Abcedorio  fittoneo. 

SACCO ,  (Jolcph  Pompée J  médccin,né  à  Parme  le  14. 
de  Mai  1654.  fils  de  Ftxvia  Sacco,  médecin ,  Se  de  Barbe, 
fille  dc/WSimonctta,  de  Plaifancc ,  ptofcllcur  en  chi- 
rurgie à  Parme ,  pafli  à  l'étude  de  la  médecine  après  celle 
des  humanités  Se  de  la  philofophic,&  fut  reçu  doétcur  en 
philofophic  Se  en  médecine  le  1 9.  d'Août  16  5 1.  Il  fut  en- 
fuite  aggregé  au  collège  des  philofôphes  Se  des  méde- 
cins ,  dans  le  tems  que  Bonavcnturc  ton  frerc ,  qui  avoir 
été  fair  avec  lui  docteur  en  philofophic ,  fut  aggregé  au 
collège  des  philofôphes.  Le  duc  de  Parme  nomma  Jofèph. 
Pompée  Sacco ,  profcllcur  en  médecine  théorique ,  le  j . 
de  Novembre  1691,  Se  celui-ci  remplit  ce  porte  jufqa'cu 
1694.  avec  tant  de  téputation  ,  que  la  faculté  de  méde- 
cine fit  mettre  fes  armes  accompagnées  d'une  inlcription 
honorable ,  dans  la  fàlc  où  il  enfeignoit.  La  même  année 
1 694.  la  république  de  Venifc  lui  offrit  une  place  de  pre- 
mier profelTcur  extraordinaire  en  médecine  -  pratique 
dans  l'univerfité  de  Padouc  :  mais  Sacco  ne  remplit  pas 
long-tems  ce  porte.  Il  paflâ  peu  après  à  la  chaire  de  pre- 
mier profclicur  ordinaire  en  médecine  théorique  ,  &  eut 
encore  depuis  le  litre  de  prêt idenr  de  l'univeriité.  Le  duc 
de  Parme  qui  fentoit  la  perte  que  fon  univerlité  avoit 
faite  ,  le  rappclla  en  1701.  pour  lui  donner  la  chaire  de 
premier  profcflcur  en  médecine  ;  Se  ce  fut  dans  ce  poftcî 
que  Sacco  mourut  le  1 3 .  de  Février  1718.  dans  fa  quarre- 
vingt-quatriéme  année.  Il  fut  enterré  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres  ,  qui  crt  dans  l'églifc  de  S.  Jean  l'évangclifte. 
On  a  de  lui  ,  tris  febrilu  ,  fadns  tnttr  tnttqnernm  (S  ré- 
cent iot  Km  ofimontt  febrtbns  promit ttnt ,  à  Genève,  1 6  S  J  - 
in-t».  Neva  Aitthodus  ftbrts  curandi  fnndamtnti  alJ^aJi 
(S  aeidi  Jnptrftrntta ,  en  168  }•  i*-t°.  hovnm  fyflerma* 
mtdicnm  tx  nmtate  doctrine  récent  10mm  (S  antutnornm  , 
à  Patme ,  1693.  im-40 .  Medicma  thtorice-praclica.  Sec.  à 
Parme ,  1 696.  in-fol.  MedicinaprAtlica  rattonalis  Hippo- 
cratit  ,(Sc.  3  Parme  1717.  in-fol.  C'eft  un  ouvrage  com- 
plet de  médecine-pratique.  *  Voyet.  l'éloge  de  Sacco  dans 
le  Journal  de  P'emfe ,  tom.  j2.  pag.  4«7-  Se  le  petc  Nicc- 
100  >  tome  ij.  de  fes  A/emeira  ,  Sec. 
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•SACHS  (  Philippe- Jacques  )  de  Leweflhetmb ,  naquît  1 
Brclliu  le  16.  d'Août  1517.  d'une  bonne  famille.  Il  corn» 
ntença  (es  études  dans  la  patrie  ,  alla  faire  en  164i.fi 
philolbphic  i  Leipfic ,  où  il  étudia  cnliiite  la  médecine , 
Se  où  il  fourint  en  1C49.  une  thefe  ,  dont  k  fujet  étoit  j 
De  phthifi.  Il  voyagea  après  lès  études  en  Hollande  ,  en 
Flandres  ,  en  France  ,  en  Italie  ,  &  tâcha  de  profiter  des 
ConnoiiTancesdes  fçavans  qu'il  trouva  fut  la  route.  Il  dé- 
mettra un  hiver  à  Padouc  pour  entendre  les  leçons  des 
profefleurs  en  médecine  Se  en  anaromie  ,  qui  btilloient 
dans  l'uni  verfité  de  cette  ville.  Il  fc  maria  à  la  fin  de  \f>  j  ; . 
Ar  fut  reçu  en  1 6  <  S  •  dans  l'académie  des  curieux  de  la 
nature  >  dont  il  a  enrichi  les  mémoires  d'un  grand  nom- 
bre d'obfcrvations.  Il  mourut  le  7.  de  Janvier  1671.  n'é- 
rant  âgé  que  de  44.  ans.Lcs  préfaces  de  l'arrangement  des 
matériaux  des  trois  premiers  volumes  des  mémoires  des 
curieux  de  la  nature  font  de  lui.  Il  a  encore  donné  Ampe- 
hgraphia  >  fivt  de  v.tu  vimfert  cjmfeme  part  mm  confiât - 
r *t tout ,  cttm  appendice.  Gammarolegia ,  ideftlgammaro- 
riim  fivt  cancromm  conjideratio  phjjico-chjmtca.  De  mira 
laptdnm  natmra  dijfertatte.  Oceanus  macro-mtcrocofmtcut 
VrMtjUtvt*.  *  Vtjct.  fon  éloge  à  la  fin  du  etm.lKdet  Mi~ 
moires  des  curieux  de  la  nature ,  *:  le  pere  Niccron  ,  tome 
3.  de  [es  Mémoires  pour  fervir  a  t hijtoire  det  hommes  il- 
luflres  dans  U  re'pnilifne  des  lettres  ,  Sec. 

SACONA  Y.  (de)  La  famille  de  Saconay  cft  d'une  no- 
blcllè  très-anciénne.  On  ne  parlera  ici  que  de  la  ligne  di- 
recte de  la  mailbn  de  Saconay  établie  à  Burlinel ,  dans  le 
bailliage  de  Morgcs ,  au  pays  de  Vaud  en  Suiflê ,  Se  l'on 
ne  commencera  qu'à  VuLERMUsdc  Saconay. 

Villermus  &  cinq  frères  qu'il  avoir ,  vivoient  au  com- 
mencement du  treizième  lîéclc.  C'cft  ce  qui  paroit  par 
trois  aumônes  qu'ils  firent  à  la  Charrrculê  du  Jorat  près 
de  Laulânnc,  &  donr  on  a  confet  vc  les  actes  authentiques. 
Le  premier  cft  de  l'an  «  1 1  o.  le  fécond  de  l'an  m;.  &  le 
troilîéme  cft  de  l'an  1119.  Les  ancêtres  dudit  feigneur 
avoient  fondé  ladite  ChartTcufc. 

Viliermus  de  Saconay  époufa  en  1  î^.Mathilde ,  fé- 
conde fille  de  Guillaume ,  comte  de  Géncvois.  Elle  étoit 
forric  d'un  couvent  après  la  mort  de  fon  perc ,  Se  de  fa 
ferur  aînée  :  il  en  eut  Amede'e  ,  oui  fuit. 

Amede'e  époufa  Lucie  fille  du  baron  des  Alinges  ,  de 
ce  mariage  (orrit  Bernard  ,  qui  fuit. 

Bernard  époufa  Bertrande  ,  fille  de  Varax  du  Châtcl , 
gouverneur  de  Lifle  ,  dont  il  eut  entre  auttes  enfans , 

Theobaio  ,  qui  époufa  Amblarde  de  Turay  ,  fœur  de 
Pierre ,  cardinal ,  Se  de  Philippe ,  archevêque  de  Lyon.  U 
cufcntt  autres  enfans  • 

Guichard  ,  qui  époufa  Flandrine  de  Lulïîngc ,  dont  il 
eut  quatre  fils.  Pierre  ,  qui  fuit ,  en  étoit  un. 

PitRkE  époufa  Andrée  de  Bcllcgardc.  Il  en  eut  (ëpt  fils. 
Hmmbert  l'aîné  mourut  fans  enfans  ;  Guillaume  reptit  la 
branche  .  Se  eut  deux  fils  ,  dont  l'un  fut  François  ,  qui 
fuir. 

Fr  ançois  a  commencé  la  branche  de  Saconay-Burfî- 
ncl  en  Suiflè.  Il  époufa  1*hi[c  de  Prez  :  il  en  eut  André'  , 
qui  fuit  ;  Si  un  autre. 

André'  époufa  f canne  de  Villette  ,  dont  il  eut  Jean- 
Piiilîbfrt  ,  qui  fuit. 

Jean-Philibert  époufa  Sufanne  de  Martine.  Il  en  eut 
trois  fils ,  entre  autres ,  Marc-Michel  ,  qui  fuit. 

Marc-Micikl  fut  capitaine  de  cavalerie  au  fervicc  de 
l'Empereur.  Il  mourut  le  5.  Mars  1659.  Il  avoir  époufif 
CImi  c  Turrctin ,  d'une  très-noble  maifon  de  Luqucs ,  ré- 
fugiée a  Genève  pour  la  religion.  Il  en  eut  pluiieurs  cn- 
ians  1  Se  cntt'autrcs  ,  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  époufa  i°.  Marie  le  Cordtlier  ,  dont  il  eut  un 
fils  qui  cft  mort  jeune  ,  Se  quatre  filles  :  1  '.  Ltnife  de 
Chandicu-Chabot ,  dont  il  a  eu  deux  fils  &  trois  filles.  Le 
cadet  des  fils  a  peu  vécu  :  l'aîné  cft 

MARc-riun£Ric-CHARLEs  ,  feigneur  de  Burlinel,  né  le 
14.  Avril  1714. 

Comme  Jean  s'cftdiftingué  de  nos  jours  par  fon  rare 
mérite ,  Se  par  le  zele  avec  lequel  il  a  défendu  fa  patrie  , 
on  a  cru  que  l'on  ne  pouvoir  pis ,  (ans  injufticc ,  lui  rc- 
Snppte'ment.  II.  Partie. 
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fiifcr  ici  un  article  un  peu  étendu.  Jean  de  Saconay  tut , 
comme  on  vient  de  U  dire ,  fils  de  M  arc- M  ichel  de  Saco- 
nay Se  de  CUire  Turcctin.il  naquit  le  a  3  .Septembre  1645. 
Jean  étoit  en  16  5  9.  à  Genève  ,  où  il  étudioit  les  huma- 
nités. Il  en  fut  retiré  quelques  mois  après  la  mort  de  Ion 
pere  ,  Se  on  l'envoya  à  Berne  pour  apprendre  la  langue 
allemande.  Il  y  demeura  juiques  au  moi»  d'Août  de  Fan 
1661.  qu'il  revint  a  Burlinel ,  où  il  fut  comme  abandonné 
à  lui-même  pendant  quatre  ans ,  fans  qu'aucun  maître 
fût  chargé  de  fon  éducation  ,  excepté  l'cfpace  d'environ 
trois  mois  ,  qu'on  lui  donna  des  leçons  de  philofophic. 
LafTc  d'une  vie  prelque  oifive  »  qui  ne  s'accordoit  point 
avec  Ion  inclination ,  il  obtint  de  les  liipérieursla  perntif- 
fion  de  fortir  du  pays  fur  la  fin  de  Juillet  de  l'an  1 6 fie.  H 
partit  de  Butfincl  pour  le  rendre  au  fort  de  la  Pcroofe  ;  il 
enrra  dans  les  Cadets  commandés  par  M.  de  Cinq-  Mai  s. 
Après  y  avoir  porté  le  moulquet  jufqu'au  commencement 
d'Avril  1668.  Ion  capitaine  lui  procura  un  drapeau  dans 
le  régiment  de  Chalcinberg ,  qui  étoit  alors  en  Lotraine  t 
mais  comme  il  alloit  s'y  rendre  ,  il  apprit  que  ce  régi»- 
ment  avoit  été  réformé  enfuire  de  la  paix  qu'oit  venoit 
de  faire.  Notre  cadet  revint  donc  à  Burlinel  ,  où  il  de- 
meura jufqu'au  milieu  d'Avril  i669.  qu'il  er)  repartit  pour 
fc  rendre  à  Paris.  Son  dellein  étoit  de  fervir  dans  le  »egi- 
ment  des  gardes  Suiiïcs.  Monlieur  Sroppa  le  reçut  agréa» 
blcment  dans  fa  compagnie  :  après  y  avoir  fervi  quelques 
mois ,  fon  capitaine  le  ht  enfeigne  d'une  nouvelle  corn* 
pagnie  commandée  par  monlieur  de  Salis  Grifon.  Cette 
compagnie  fut  envoyée  à  Pignerol ,  dc-li  en  Allemagne, 
Se  cnfuitc  dans  les  Pays  bas.  Ce  fut-lâ  que  monficur  de 
Saconay  commença  â  donner  des  preuves  de  fa  valeur.L'an 
1 671.  il  fc  diftingua  à  l'attaque  d'un  fon  auprès  de  Vor- 
den ,  où  il  enleva  deux  drapeaux  aux  ennemis  ,  Se  fit  un 
major  Flollandois  prilbnnicr  -,  il  y  fut  légèrement  blellè 
d'un  coup  de  piftolet  à  la  hanche,  Se  plus  dant»crcu(cmcnt 
d'un  coup  de  moulquet  ,âpeu  près  au  même  endroit.  Au 
commencement  d'Octobre  1673.  monlieur  le  colonel 
Stoppa  le  fit  lieutenant  de  la  compagnie.  Il  le  trouva 
l'année  fuivante  â  la  bataille  de  Sencf  où  il  fit  des  aérions 
qui  lui  atriterent  l'eftime  de  pluiieurs  officiers  généraux. 
Deux  années  après  le  Roi  fit  le  fiége  de  Valencienncs  : 
monficur  de  Saconay  â  la  tête  des  grenadiers  ,  attaqua 
&  emporta  deux  demi-lunes  l'épée  à  la  main  ,  la  g .11  ni  Ion 
battit  la  chamade ,  &  fut  faite  prilbnniere  de  guêtre.  La 
même  année,  l'armée  que  le  roi  commandoit  en  perfonne» 
étant  campée  près  de  Ninovc ,  la  defertion  fe  mit  parmi 
les  troupes  :  le  roi  demanda  à  monficur  Stoppa  l'aîne.ma- 
réchal  de  camp ,  un  oflïcier  fur  lequel  on  pût  compter  , 
pour  commander  un  parti  de  la  nation,  monlieur  Stoppa 
nomma  M.  de  Saconay  ,  Se  le  préfenta  au  toi.  Chargé  de 
cette  commiflion ,  il  parr  avec  (on  monde  ,  tombe  lût 
un  parti  Espagnol ,  le  défait  cV  emmène  onze  prifonniers 
au  camp.  M.  Stoppa  le  conduilît  au  quartiet  du  roi ,  qui 
lui  fit  rendre  compte  de  fa  petite  guerre  :  ce  prince  parut 
fort  content ,  Se  dit  obligeamment  à  M.  de  Saconay  qu'il 
fe  fouvicndroitde  lui.  L'hiver  de  la  même  année  ,  il  fut 
fait  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  de 
M.  Stoppa  le  jeune.  Le  régiment  pafla  l'hiver  à  Marfcillc: 
le  4.  Avril  1677.  il  eut  ordre  de  le  rendre  â  Toulon  ,  où 
il  s'embarqua  le  14.  pour  l'expédition  de  Sicile  ,  Se  y  ar- 
riva le  16.  M.  le  maréchal  de  Vivonne  commandoit  en 
Sicile  ;  il  demanda  un  officier  de  confiance  à  M.  Stoppa  ■ 
qui  lui  indiqua  M.  de  Saconay.  Le  général  l'ayant  fait  ap- 
pcllcr  ,  lui  donna  le  commandement  de  trois  barques  ar- 
mées en  courfè  ,  fur  lefquclles  on  mit  un  détachement 
compofe  de  Suillcs  &  de  bandits ,  pour  faire  une  defeente 
dans  le  royaume  de  Naples.  Elle  fe  fit  avec  tout  le  fuccès 
polîîblc  fur  les  côtes  de  la  Calabrc  :  à  (on  retour  en  Si- 
cile ,  M.  de  Saconay  fur  nommé  pour  commander  dans 
le  château  d'Auguftc.  Cette  place  cft  i  quatre  lieue»  de 
Syracufe.  Le  10.  Mars  1678.  les  troupes  Françoilcs  s'em- 
barquetent  fous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  la  Fcnil- 
lade ,  Se  laiilcrent  les  Mcflinots  au  dcfcfpoir  ,  Se  à  la  merci 
des  Elpagnols-L'annéc  fuivante  on  donna  une  compagnie 
âM.  de  Saconay.Il  (ê  maria  le  a{.Févriert68o.  Se  éuoulà 
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shademoifelle  M*rie\c  Cordclicr de Chenevierc  ;  c étoit 
une  dame  d'un  très-rare  mérite  :  clic  croit  bile  de  M.  de 
Chencvierc,feigncttrde  Verneuil.  La  guerre  ayant  recom- 
mencée régiment  où  (crvoitM.de  Saconay.fut  d«  l'année 
que  M.  le  maréchal  de  Bcllefonds  commandok  en  Catalo- 
gnc.Cc  gênerai  qui  en  vouioit  a  Gironncfit  ouvrir  la  tran- 
chée devant  cette  place  le  tla  Mai  on  donna  un 
aflâut ,  où  M  ■  de  Saconay  emporta  un  baftion  ,  Se  s'y  lo- 
gea avec  ion  monde  :  mais  comme  on  avoit  été  battu 
par-tout  aillcuts ,  il  fc  vit  obligé  de  quitter  l'on  parte ,  fur 
Ls  ordres  réircrés  de  M.  de  Bcllefonds.  Le  maréchal  lui 
donna  de  grandes  louanges ,  Se  dit  en  propres  termes  > 
que  fi  tout  le  monde  eût  fait  Ion  devoir  comme  M.  de 
Saconay  ,  on  fc  feroit  rendu  maître  de  ia  place.  Il  fut 
blcflc  dans  cette  a&jon  d'un  coup  d'épéc  au  bras  droit. 
L'année  1685.  fut  remarquable  par  la  révocation  du  fa- 
meux édit  de  Nantes  ;  M.  de  Saconay  fut  tenté  de  quitter 
Je  fêrvicc  de  la  France  -,  cependant  il  le  contenta  d'emme- 
^cr  fon  époulë  en  Saille  •  pour  la  mettte  à  couvett  de 
l'orage  qui  fondit  bientôt  après  fur  la  mailbn  de  ma- 
dame de  Verneuil ,  où  les  dragons  furent  logés.  On  vou- 
loir envoyer  le  régiment  de  Stoppa  en  Languedoc  :  fur 
quelques  difeours  un  peu  hardis  que  certains  officiers 
.tinrent  >  on  changea  d'avis.  Le  régiment  fut  dcltiné  pour 
Ja  Flandre  -,  il  pattit  de  Mont-Louis  le  19.  Juillet  i6gé. 
L'électeur  de  Cologne  étant  moit  en  1688.  il  s'agit  de 
Jui  donner  un*  fuccelicur.  La  France  appuyait  le  ordinal 
de  Furftembcrg  ,  Se  l'empereur  fouhaituit  que  I  élection 
tombât  fur  le  prince  Jofeph-Oemcnt  de  Bavière.  Ce  der- 
nier l'emporta  ,  nouveau  fujet  de  guerte.  Louis  XIV.  fit 
avancer  des  ttoupes  dans  l  clccrorat  de  Cologne.  Les  deux 
régiraens  Suides  de  Grcdcr  &  de  Stoppa  le  jeune  eurent 
ordre  de  fc  rendre  dans  les  Ardenncs.  M.  le  marquis  de 
Sourdis  voulut  envoyet  M.  de  Saconay  à  Keifctwctt ,  au- 
delà  du  Rhin.  Il  fit  fes  repréfentarions ,  Se  refufâ  de  palier 
pour  ne  point  encourir  l'indignation  de  Ion  fouverain  , 
dont  il  n'ignoroit  pas  la  capitulation  avec  la  France.  On 
lui  en  (fut  bon  gré  à  Berne  ;  mais  M.  de  Sourdis  en  écri- 
vit en  cour  :  M.  de  Saconay  en  Ét  autant  de  fqn  coté.  Ap- 
puyé pat  le  général  Stoppa  ftere  de  fon  colonel ,  il  effaça 
les  mauvaiies  imprcllions  qu'on  avoit  fait  naître  dans 
l'cfprit  de  M.  le  marquis  de  Louvois  ,  qui  lui  rendir  |u- 
ftice.  La  bataille  de  Flcurus  (c  donna  le  -o.  juin  1690. 
M.  de  Saconay  y  fut  blcffé  au  pied  d'un  coup  de  fùlil. 
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1  après  il  fût  encore  bielle  au  poignet  a  la  batail- 
le de  Steinkcrquc  Alors  M.  de  Saconay ,  las  du  fervice , 
demanda  l'an  1694.  un  congé  ablblu ,  Se  l'obtint.  Il  le  rc- 
rirachez  lui  ;  quelques  affaires  1'cng.igercnt  a  aller  à  Ber- 
ne. M.  Hervart  envoyé  d'Angleterre,  lui  offrit  la  licute- 
nanec  colonelle  du  régiment  de  Mcluue  ,  qu'il  accepta  : 
mais  ayant  eu  occafion  de  faire  le  voyage  de  Zurich  >  il  y 
trouva  milord  Galouvai ,  qui  lui  dir  que  le  roi  Guillaume 
ayant  ouï  parler  de  lui,  fouhaitoit  qu'il  levât  un  régiment, 
qui  ferviroit  en  Piémont  fous  les  ordres  de  fon  altcllc 
royale.  Laptopolition  fut  goûtée  ,  la  capitulation  faite  , 
Se  le  régiment  levé  avec  fuccès.  L'anncc  fuivante  milotd 
préfenra  M.  de  Saconay  au  duc  de  Savoye  ,  qui  le  reçur 
très-gracieufement,  &  lui  donna  plulieurs  marques  de 
ton  eftime.  Le  duc  de  Savoye  ayant  fait  fon  traité  avec 
la  France ,  l'armée  des  alliés  fc  mit  en  marche  pour  for- 
tir  de  Piémont  le  3.  Août  1696.  Le  17.  M.  de  Saco- 
nay fut  détaché  par  M.  le  prince  Eugène ,  pour  marcher 
du  coté  du  Milancz  à  la  tête  de  quatre  bataillons  -,  on 
croyoir  que  les  ennemis  en  vouloicnr  à  Alexandrie.  Notre 
colonel  le  jerta  dans  la  place  ;  il  y  refta  jufqu'au  premier 
Décembre  >  qu'il  en  partit  pour  aller  en  Allemagne  join- 
dre l'armée  de  M.  le  prince  Louis  de  Bade.  Ce  prince 
le  chargea  l'année  fuivante  d'une  commillion  importante 
pour  le  roi  Guillaume  -,  il  partit  du  camp  de  Btouxal  le  g. 
Août ,  Se  ptit  le  chemin  de  la  Haye  ,  ou  il  ne  trouva  pas 
le  roi  ;  il  éroit  à  Loo.  Ce  fur-là  qu'il  eut  l'honneur  de  lui 
faire  la  révérence ,  Se  de  lui  remettte  h  lettie  du  prince 
de  Bade.  M.  de  Saconay  s'apperçut  qu'on  meditoit  une  ré- 
forme très-dcfàvanragcufi-  aux  Suiflcs.  Il  fonda  le  roi  là- 
dcffiis  ,  qui  lui  laiiJâ  entrevoir  que  ce  bruit  étoit  fondé , 
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Taflura  en  njêmc  tems  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  ni  pont 
lui-même  ni  pour  fon  régiment  :  mais  M.  de  Saconay  zélé 
pour  les  troupes  de  (â  nation  ,  chercha  à  paret  le  coup 
qu'on  vouioit  leur  porter.  Rien  ne  lui  parut  plus  propre  i 
produire  cet  effet  ,<}uc  d'inlinuer  au  roi  qu'il  con  viendroir 
de  donner  aux  Suiflcs  un  général  de  diftinésion  ,  comme 
ilsen  avoient  un  en  France.  Il  falloit  un  feigneut  qui  eue 
du  crédit  ■  milotd  d'Albcrmalc  fut  indique  Se  agréé  -,  ce 
feigneur  en  fit  mille  remercimens  à  M.  de  Saconay ,  &  au- 
tant  de  proteftat ions  d'amitié  &  de  reconnoiflânec.  Mi  de 
Saconay  n'ayant  plus  rien  à  faire  en  Hollande,  en  partit  le 
8 •  Septembre  ,  Se  arriva  le  14.  chez  M.  le  prince  de  Bade  , 
â  qui  il  rendir  compte  de  la  commillion.  Il  fut  détache 
avec  deux  mille  hommes  d'infanterie,  Se  trois  cens  che- 
vaux pour  couvrir  le  fiége  du  château  d'Eurcmbourg.  La 
garni  (ou  capitula  le  14.  après  la  réduction  de  cette  place. 
M.  de  Saconay  retourna  en  Hollande  avec  M.  le  comte 
de  Fiilc.  Son  tégiment  le  fuivit ,  6V  arriva  à  Maftticht  le 
n.  Novembre.  Dès  le  commencement  de  l'année  1 701. 
les  Prownccïjwnics  des  Pays-bai  déclarèrent  la  guerre  à 
la  France  ;  on  Içait  à  quelle  occafion.  M.  de  Saconay  fe 
trouva  aux  fiéges  de  Vcnlo ,  de  Ruremondc  &  de  Liège  i 
il  y  fetvit  comme  à  Ion  ordinaire ,  avec  beaucoup  de  di- 
fbïiction.  L'année  fuivante  M.  le  comte  d'Auvekerk  l'en- 
voya commander  à  Liége.L'an  1704.S.  A.  S.  monfeigneue, 
le  landgrave  de  Hcflè-Callcl  lui  rît  offrir  la  charge  de 
lieutenant  général  dans  les  troupes  >  avec  un  régiment 
d'infanterie  ,  qu'il  ne  rrouva  pas  à  propos  d'acceptet  ,  il 
s'en  alla  conduire  fa  famille  en  Suiflc.  Il  y  étoit  encore, 
lot fqu'il  reçut  en  1 70  5 .  une  leiirc  de  compliment  de  mi- 
lord d'Albcrmalc  ,  qui  lui  apprit  que  L  H.  P.  lavoienr 
fait  brigadierd'arméc  :  là-dclliis  il  s'en  retourna  en  Hol- 
lande ',  il  fut  envoyé  à  Bcrg-Op-Zom  pour  y  comman- 
der :  ce  fut  là  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  maladie  de  ma- 
dame de  Saconay.  11  pria  milord  de  lui  accorder  un  congé 
pour  fe  rendre  auprès  d'elle  ,  milord  le  lui  refufâ  d'une 
manière  feche.  Piqué  d'un  refus  auquel  il  n'auroit  pas  dft 
s'attendre ,  &  plein  du  defîr  de  voir  encore  une  fois  une 
époufe  qu'il  aimoir ,  &  dont  il  étoit  tendremenr  aimé ,  il 
demanda  fa  demiffion  à  McfTicurs  les  Etats  Généraux. 
L'ayant  obtenue,  il  pattit  dcGorcumte  a?.  Janvier  1706. 
pour  fc  rendre  chez  lui ,  avec  toute  la  diligence  poflible. 
A  fon  arrivée  ,  il  trouva  que  madame  de  Saconay  étoic 
motte  depuis  quelques  jours.  Ce  fur  pour  lui  un  coup 
terrible.  Monfcigncur  le  landgrave  de  Hcrtè-Caficl  ayant 
appris  que  M.  de  Saconay  avoir  quitté  le  fer  vice  de  Hol- 
lande ,  te  fit  invitet  par  une  nouvelle  lettre  â  entrer  dans 
le  (îcn.  Ce  prince  cur  la  bonté  de  lui  offrir  de  le  faire  p/é- 
fident  de  fon  confêil  de  gucrrc.cV:  lieutenant  gênerai  de  (es 
armées  >  avec  le  régiment  de  Tettau  ,  dont  le  colonel 
avoit  été  tué  à  la  bataille  de  Spirbach  -,  mais  notre  briga- 
dier lalTc  du  ferviec ,  Se  fbuhairant  de  vivreen  repos  chez 
lui ,  remercia  S.  A.  S.  pour  vivre  plus  agréablement  dans 
fa  rerraite  ;  il  penfa  à  fë  remarier  ;  il  lui  ralloit  une  femme 
de  mérite  :  il  la  tt ouva  le  2 1 .  Janvier  1 707.  il  époula  en 
fécondes  noces  mademoifellc  Lomfc  de  Chandicu  ,  qui 
étoit  feeur  de  fon  g«ndrc,&  la  troifiémc  des  filles  de  M.de 
Chandicu-Chabot ,  d'une  famille  illultrc  ,  dans  laquelle 
on  peut  dire  fans  flatterie ,  que  la  bonté  de  en? ur ,  l'clprit 
Ar  la  politctlc  font  comme  hétéditaites.  On  ne  peur  pas 
être  plus  heureux  que  M.  de  Saconay  Ta  été  dans  fes  deux 
mariages  :  à  peine  avoit-il  commencé  à  goûter  les  dou- 
ceurs du  repos  dans  la  terte  de  BurfîncI ,  qu'il  en  fut  tiré 
en  1708.  pour  aller  commander  dans  le  comté  de  Ncuf- 
chatel.  La  France  ,  apràs  la  mort  de  madame  la  princeflc 
de  Nemouts ,  fit  marcher  des  troupes  (tir  la  frontière. 
M.  de  Saconay  mit  les  milices  dcNeufchatcl  &  de  Valen-  ' 
gin  fut  le  meilleur  pied  qu'il  put,&  le  pays  à  couvett  d'io- 
fultes  ,  autant  qu'il  fut  poflible.  Les  differens  le  rermi- 
ncrent  par  un  traité ,  Se  M.  de  Saconay  fe  retir a  chez  lui. 
Il  Icmblc  qu'il  étoit  defliné  à  faire  la  guerre  route  fa  vie  ; 
LL.  EE.  de  Berne  fes  fouverains ,  en  ayant  une  à  foutenir 
l'an  1711.  contre  l'abbé  de  S.  Gall  Se  fes  alliés ,  au  fujet  de 
quelques  troubles  arrivés  dans  le  Tokembourg,M.dc  Sa- 
coiuy  fur  appcllé  pour  aller  commander  un  camp  volanr 
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de  6000.  hommes  auprès  de  Payerne  ;  il  partit  de  efiez 
lui  le  19. Avril  ;  il  vilitalcs  portes  ,8c  donna  tous  les  or- 
dres néceuaires.  On  lui  écrivit  cn/uite  de  fc  rendre  incef- 
ïammcnt  à  Berne.  LL.EE.  le  firent  leur  premier  lieutenant 
général ,  Se  il  par  ri  t  pour  l'armée  aiTèmblée  auprès  de 
Lenrzbourg.  Après  avoir  fait  Ces  difpofitions ,  il  debura 
par  forcer  un  pont  défendu  par  900.  hommes.  Dc-lâ  il 
alla  à  l'ennemi ,  oui  Ce  retira  dans  un  bois.  Il  l'y  lai  lia  Se  il 
rabartit  fur  Mcllingcn ,  dans  le  dcflcin  d'en  faire  le  liège. 
La  bourgcoifïc  fit  fortir  la  garni  fon  Se  rendit  la  place,  fans 
«tendre  qu'elle  fût  invertie.  Après  cela  on  réfolur  d'atta- 
quer Brcmgartcn.  Cette  ville  eft  mal  fortifiée ,  mais  de 
difficile  accès ,  à  caufe  de  fà  fîruation  entre  la  rivière  de 
Rus  ,  8c  un  marais.  Le  16.  Mai  on  fc  mit  en  marche  en 
ordre  de  bataille  ;  on  rencontra  l'ennemi ,  on  le  battit  : 
la  nuit  fuivante  le  magiftratde  Brcmgartcn  capitula-,  M. 
le  géneralTfchamcr  ayant  demandé  d'être  rappcllé  à  caufe 
de  Ces  incommodirés.LL.  EE.  lui  accordèrent  fon  congé  , 
&  firent  fçavoir  à  la  Généralité  par  une  lettre  du  4.  Juin , 
lignée  l'A  voycr,petit  Se  grand  confeil  de  la  ville  de  Berne» 

3u'ils  avoient  trouvé  bon  de  remettre  le  commandement 
c  l'aimée  à  M.  de  Saconay  ,  avec  le  même  pouvoir  &  la 
même  autoriré  qu'avoir  M.  de  Tfcharncr  ,  ordonnant  en 
même  rems  d'en  donner  la  connoiûancc  à  tous -les  hauts 
&  bas  officiers  de  l'aimée  ,  de  même  qu'aux  foldats , 
pour  fe  conformer  à  l'intention  de  LL.  EE.  Après  la  prife 
de  Bremgartcn,  M.  de  Saconay  alla  faire  le  liège  de  Bade; 
M.  le  comte  de  Traurmannsdorf  ambaflàdcur  de  l'empe- 
reur auprès  des  L.  cantons,  demanda  par  une  lettre  adref- 
Cée  à  M.  de  Saconay  une  fûfpcnfîon  d'armci  jufqu  a  ce 
qu'il  fut  forti  de  la  ville  avec  fes  équipages.  Notre  genc- 
ul  profita  de  l'occafion  i  il  envoya  â  ce  feigneur  un  de 
fes  aides  de  camp ,  qui  eut  ordre  de  parler  au  confeil  8c  à 
la  gatnifon.  On  les  intimidâmes  députés  accompagnèrent 
M.  le  comte  au  camp,  Se  demandèrent  a  capituler  ;  la 
carnifon  étoit  forte  de  1 100.  hommes ,  fans  compter  les 
Bourgeois.  Le  if.  Juillet  les  troupes  de  Berne  rempor- 
tèrent dans  la  plaine  de  Vilmcrgue  une  victoire  com- 
plexe fur  celles  de  l'abbé  de  S.  Gall  8c  de  fes  alliés ,  com- 
.poféesde  14000.hommcs.Mde  Saconay  contribua  beau- 
coup à  cette  viéroire  par  fes  bons  confeils  &  par  fa  valeur. 
La  perre  des  ennemis  fut  confidcrablc  ;  les  Bernois  n'a- 
voient  que  7<Soo.hommes;  ils  curent  enviton  1100.  morts 
ou  Méfiés  :  M.  de  Saconay  fut  du  nombre  des  derniers.  11 
eut  la  clavicule  gauche  calice  ,  Se  l'épaule  traverlée  d'un 
coup  de  balle  à  l'endroit  de  la  jointure.  Il  reçut  ces  blef- 
furcs  en  Ce  rendant  maître  d'une  batterie ,  où  il  tua  quel- 
ques canoniers  de  fa  main.  Après  s'être  fait  traiter  quel- 
que rems  à  Lenrzbourg  ,  il  (c  rendit  à  Berne  le  31.  Août.  Il 
fut  reçu  de  la  manière  la  plus  gracieufe  8c  la  plus  hono- 
rable. Pour  reconnoirre  fes  ferviecs,  le  fouverain  le  fit 
bourgeois  de  la  capitale  ,  &  membre  du  grand  confeil.  Il 
parrit  de  Berne  pour  fc  rendre  à  Laufannc  ,  où  il  arriva  le 
20.  O&obrc.  Le  magiftrat  lui  envoya  un  député  de  Ion 
corps  à  une  lieue  de  la  ville ,  pour  le  complimenter.  Tout 
ce  qui  put  monter  à  cheval ,  alla  au  devant  de  lui.  Il  en- 
tra dans  la  ville  au  bruit  du  canon  :  les  habitans  étoient 
fous  les  armes.  Deux  confcillers  furent  nommés  pour  aller 
lui  offrir  des  lettres  de  bourgeoiûe.  Dix  ans  après  (17 11.) 
LL.  EL  de  Berne  donnèrent  à  M.  de  Saconay  le  bailliage 
d'Oron  pour  fix  années.  Il  y  fut  généralement  chéri,  efti- 
mé  &  honoré.Le  teins  de  fa  préfecture  fini.il  vint  s'établit 
à  Laufànne,où  il  mourut  le  a  7. Juillet  1719.  plein  de  jours 
&  de  la  gloire  de  ce  monde ,  dans  la  quatre-vingt-troifié- 
me  année  de  fbn  âge.  M.  de  Saconay  étoit  bien  fait,  d'une 
taille  fort  avantagçufc.  Il  a  toujours  vécu  d'une  manière 
cxemplaireilbn  attachement  pour  fà  religion  étoit  a  toute 
épreuve.  Simple  fbldat  ,  officier  fubaltcrne  ,  capitaine  , 
colonel,  général ,  il  a  donné  dans  routes  les  occafîons  où 
il  s'e-ft  trouvé,  des  marques  de  fà  bonne  conduite  &  d'une 
valeur  diftinguée  ;  on  ne  l'a  jamais  vu  fc  démentir  fur  les 
qualités  d'honnête  homme ,  de  zélé  compatriote  ,  de  bon 
mari  ,  de  pere  tendre ,  Se  d'ami  fînecre.  Il  laifla  en  mou- 
rant fept  filles  ,  Se  un  feul  fils  âgé  de  quinze  ans .  qui 
marche  a  grands  pas  fur  les  traces  de  fon  Uluflre  perc. 
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Trois  branches  de  cette  famille  ont  donné 
tes  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  dont  voici  lesnoms. 

/  BRANCHE. 


1 .  Aimon  de  Saconay.  fils  de  Bernard,  fut  reçu  le  t  j. 
Novembre  1 3  61.  On  ne  trouve  pas  qu'il  ait  eu  aucune  di- 
gnité,parce  que  les  livres  du  chapitre  de  ce  tcms-li  n'ont 
que  quelques  feuilles  mal  fui  vies. 

1,  François  neveu  d'Aimen,  fils  de  Theobald  ,  reçu 
l'an  1385- il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  eu  aucune  dignité  â 
Lyon ,  parce  qu'auflî-tôr  après  fa  réception ,  il  le  retira 
auprès  du  pape  Robert  de  Genève  (on  parent,  qui  le  fit 
fbn  grand  camericr  -,  Se  après  la  mort  dudit  pape  ,  il  fut 
fait  archevêque  de  Naibonnc  l'an  1  3  98.  &  mourut  l'an 
1417. 

3.  Henri  fils  de  Guichard  &  neveu  de  François  ,  fut 
reçu  le  ij.  Juin  ij  96.  fait  lâcriftain  l'an  1406.  8c  enfuite 
doyen.  Il  fut  député  aux  Etats  généraux  i  Orléans ,  délé- 
gué pour  le  S.  Siège  ,  juge  confetvateur  Se  exécuteur  des 
privilèges  concédés  aux  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcrufà- 
iem  ,  ainfî  qu'il  paroit  au  feptiéme  livre  des  archives  de 
S.  Jean ,  fol.  1 18.  C'cft  lui  qui  a  fait  bâtir  la  chapelle  de 
S.  Thomas ,  à  cote  de  la  petite  horloge  où  eft  fon  tom- 
beau, Se  celui  de  tous  les  fuect  fleurs.  Il  mourut  le  19. 
Janvier  1444. 

4.  Françoit  IL  du  nom  ,  fils  de  Pierre  ,  neveu  de 
Henri  ,  frerc  de  Pctcrman  Se  de  Jactjnes ,  rous  deux 
comtes  de  Lyon ,  fut  reçu  l'an  14  j  5 .  fait  maître  du  chœur 
le  1.  Mai  1497.  facrirtainle  3  1.  Juillet  1 503.  euftode  le 
1 4.  Août  de  la  même  année. 

5 .  Martial  fis  d'A*EDEE  II.  Se  neveu  de  François,  fut 
reçu  l'an  1 545. 

6.  Jacques  II.  du  nom  ,  fils  de  Marin  ,  Se  neveu  de 
Martial ,  fut  reçu  l'an  1 5  96. 

7.  François  IV.  du  nom ,  fut  reçu  le  1  o.  Novembre 
J  609.  Il  a  été  prévôt  de  l'églifc  de  S.  Jean.  U  fut  fait  ca- 
mericr le  1 8.  Mars  1 63  0.  Il  eft  mort  l'an  1 660. 

//.  BRANCHE. 

I.  François  III.  du  nom  ,  fils  de  Jean  ,  fut  reçu  le  11. 
Décembre  1483.  U  a  été  grand  euftode  de  Pcglife  de 
S.  Jean.  C'cft  lui  qui  a  fait  "bâtir  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  grâce  à  S.  Etienne. 

».  Gabriel  6\s  de  Pierre  ,  &  neveu  de  François  ,  fut 
reçu  le  4.  Février  1517.  fait  précenteur  le  1 1 .  Oétobre 
I546.atchidiactele  1 1.  Août  n  71.  doyen  par  la  promo- 
tion de  Pierre  d'Epinai  à  l'archevêché  le  17.  Septembre 
1 5  74- mourut  au  mois  d'Août  1 580.  Il  étoit  fçavant.fort 
zélé  pour  la  religion  Catholique.  11  a  compofe  plufieurs 
livres ,  dont  voici  les  titres.  1 .  De  U  vraie  idoUune  d» 
tems  prefent.  I,  Dtfconrt  des  principaux  iront  les  avenu  1 
en  la  ville  dt  Lyon  3 .  De  la  providence  de  Dieu  fnr  /et 
rois  de  France  tris-Chre'ttens,avec  FHiftoire  des  Albigeois. 
4.  Expo/il ion  fnr  le  V l. chapitre  de  S.Jean.  5.  Dn  princi- 
pal ,  (S  frefijue  fenl  différent  <>ni  eft  présentement  à  U 
religion  chrétienne  Voyez  (on  article  dans  le  Morcri  ;  4/ 
au  lieu  de  Pierre  d'Epinay  avec  lequel  il  eut  des  démêlés , 
hfex.  Pierre  d'Epinac. 

3.  Théodore  fils  d'AMEOs'E ,  III.  du  nom  ,  &  neveu  de 
Gabriel ,  fut  reçu  l'an  1571.  Cet  Amede'e  perc  de  Théo- 
dore,étoit  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Charles  IX. 
roi  de  France  ,  qui  lui  écrivit  une  lettre  ,  dont  voici  la 
copie.  L'Original  eft  entre  les  mains  de  moniteur  le  comte 
de  Sacoiuy-Brinda  auprès  de  Lyon. 

»  Moniteur  de  Saconay ,  pour  vos  vertus ,  vaillances  Si 
„ mérites ,  vous  avez  été  choilî  Se  élu  à  laflcmbléc  des 
„  chevaliers ,  frères  Se  compagnons  de  l'ordre  de  Mon  fei- 
„  gneur  laint  Michel ,  pour  être  allôcié  A  ladirc  compa- 
„  goic  :  pour  laquelle  clcéhon  vous  notifie  &  vous  pré- 
„  fenre  de  ma  part ,  le  collier  dudit  ordre  ,  fi  vous  l'avez 
„  agréable  ;  j  envoie  prcfcntcmcnt  mémoire  Se  pouvoir 
„  au  ficur  vidarne  du  Mans ,  vous  priant  vous  rendre 
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,,  dans  le  Ika  pour  cet  effct ,  &  detre  content  d'accepter 

»,  l'honneur  que  la  compagnie  vous  délire  faire  ,  qui  lira 
»,  pour  augmenter  de  plus  en  plus  l 'affection  &  bonne  vo- 
»,  lonré  que  je  vous  porte,  en  vous  donnant  occalîon  de 
„  pcrlcvcrcr  à  la  bonne  dévotion  qu'avez  de  me  faire 
,,  (crvice  ,  ainlîquc  vous  fera  plus  en  plein  entendre  de 
„  ma  part  le  fîcirr  vidamc  du  Mans ,  auquel  vous  prie 
„  d'ajouter  autant  de  foi  que  vous  feriez  a  moi-même  , 
„  priant  Dieu  ,  moniteur  de  Saconay ,  qu'il  vous  ait  en 
„  (à  fàinrc  Se  digne  garde,  lier  i  tau  camp  de  S.  Jean  d'An- 
„  geli  le  i  a.  jour  de  Novembre  1  j  69.  Signé  CHARLES» 
Et  plus  lot  ut  l'Aubins. 

///.  BRANCHE. 

Lotit  fils  de  Jean  II.  du  nom,fùt  reçu  le  14.  Décembre 
1571.  fait  maître  du  choeur  le  1  {.Novembre  1577.  chan- 
tre le  14.  Août  1600.  cametier  le  15.  Décembre  1604. 
mourut  le  M»  Juint6oi.*Cet  article  a  été  fourni  par  mon- 
iteur dn  Frefnc  ,  paltcur  de  l'églilc  de  Burlincl  ,  Se  fé- 
cond miniftre  de  leglife  de  RoUe  , rrès-diftingué  par  fcî 
talcns ,  (es  lumières  &  (on  zelc.  La  matière  de  cet  atticlc  a 
été  pu((éc  dans  les  archives  du  château  deBurlînd  Se  dans 
qnatre  volumes  de  mémoires  écrits  de  la  main  de  M.  le 
général  dcSaconay.donr  on  fait  clpcrcr  l'hiftoire  détaillée. 

SACRIPANTE  (  Jofcph  ;dc  Narni ,  dans  l'état  Ec- 
cléfiaftiquc ,  né  le  19.  Mars  1641.  fut  d'abord  référen- 
daire de  l'une  Se  l'aurre  lîgnarurc,  &  foûdoraire  des  papes 
Innoccnr  XI.  Alexandre  VU.  Se  Innocent  XII.  Ce  dernier 
le  créa  cardinal  le  11.  Décembre  1 69  5.  le  déclara  peu  de 
jours  après  préfet  de  la  congrégation  du  concile ,  lui  auflS- 
gna  le  titre  de  fainte  Marie  rranfponrinc  ,  le  deux  Jan- 
vier 1696.  &  le  fit  protecteur  de  l'ordre  des  Carmes  au 
mois  de  Novembre  1698.  Le  pape  Clément  XI.  le  "dé- 
clara datairc  de  fa  Sainteté  le  trois  Décembre  1700.0c 
préfet  de  la  congt  égation  de  prtpa^mU  fide ,  au  mois  de 
Décembre  1704.  Il  fut  fait  auûi  protecteur  des  Catho- 
liques d'Ecofle.  Il  quitta  fon  premier  titre  >  Si  opta  celui 
de  fainte  Praxcde,  vacant  par  la  démillion  du  cardinal 
'  François  Bjrberin  le  trois  de  Mars  171 1.  Il  lailïâ  aufli  ce 
tirre  -,  Se  comme  le  plus  ancien  de  l'ordre  des  cardinaux- 
prêtres  ,  il  opta  celui  de  làinr  Laurent  m  Lmcimm  le  1 1 .  de 
Juillet  1716.  Se  en  prit  pollèflion  le  1 1.  Août  fuivant.  Il 
mourut  à  Rome  la  nuit  du  trois  au  quatre  Janvier  1717. 
d'une  inflammation  de  poitrine  ,  dont  il  avoit  été  atta- 
qué le  18.  du  mois  précédent.  Il  éroit  âgé  de  84.  ans 
neuf  mois  Se  feize  jours ,  Se  avoit  trente-un  ans  Se  vingt- 
trois  jours  de  cardinalat.  Le  loir  du  même  jonr  quatre 
Ion  corps  fut  porté  à  l'églilc  de  faint  Ignace  des  Jéfuitcs , 
où  fis  obfcqiK'S  furent  célébrées  le  cinq  >  auiqueltes  le 
pape  aflilta  avec  le  làcré  collège ,  &  toute  la  prejaturc  ;  Se 
le  foir  il  fut  inhume  dans  la  lcpulturc  qu'il  avoit  fait  faire 
de  fon  vivant  dans  la  chapelle  de  faint  Jofcph  de  la  même 
églifc.  Ce  cardinal  n'eut  pas  la  réputation  de  laiffcr 
de  grands  biens,  ayant  fait  beaucoup  d'aumônes  ,  qu'on 
faiioit  monter  à  aooooo.  écus.  Il  partagea  également 
par  (on  teltamenr ,  ce  qui  lui  teltoit ,  à  tous  (es  neveux , 
qu'il  fubftitua  les  uns  aux  autres  ,  am'gnant  par  précipur 
une  fommede  15000.  écus  à  celui  d'entre-cuxqut  Ce  ma- 
rieroit  au  gré  Se  du  confcnrcmcnr  de  fes  neveux  ccclélîa- 
ftiques.  Il  fonda  pour  ceux-ci  une  cfpecc  de  prélature ,  à 
laquelle  il  attacha  de  gros  revenus  (ur  divers  monts-de- 
picté.  Le  catdinal  Sacripantc  avoit  pour  frères  Philipps 
Sacripante ,  qui  fut  fait  avocat  conliftorial-filcal  de  la 
chambre  apoltolique  le  ji.  Décembre  1 707.  Se  qui  mou- 
rut le  x  }.  Avril  1 7 14.  âgé  de  70.  ans  ,  taillant  des  enfans. 
Se  le  P.  Hiactmte  Sacripante  de  fainte  Marie  ,  qui  fut  élu 
gênerai  de  l'ordre  des  Carmes  dechauflès  le  (ix  de  Mai 
1 7 1  j.  Se  qui  étant  vend  en  France  pour  vifiter  les  cou- 
vens  de  fon  ordre,  eut  audience  du  Roi  le  16.  dcMù 
•  7I4. 

SACY  ,  (  Louis  de  )  avoca,r  au  confëil ,  fut  reçu  en 
1 70 1 .  à  l'académie  Fi  ançoife  à  la  place  de  ToufTaint  Rôle. 
La  traduction  des  lettres  de  Pline  le  jeune  ,  dont  il  donna 
les  quatre  premiers  livres  en  1 699.  Se  les  fa  autres  deux 


ans  après  ,  lui  valurent  cet  honneur.  Cette  traduction 
trcs-ellitpée  ,  &  qui  a  été  réimprimée  plulïcurs fois,  cft 
en  trois  volumes  in-  /  n  On  trou ve  à  la  tête  du  deuxième 
la  vie  de  Pline  ,  bien  écrite  Se  fort  détaillée.  Piinc  étoit 
un  des  auteurs  favoris  de  M.  de  Sacy ,  il  en  connoilTbir 
toutes  les  beautés  ;  Se  l'on  peut  dire  qu'il  les  a  fair  valoir 
d'une  manière  rrès-avantageufe  dans  fa  traduction.  Il  a 
donné  aulli  celle  du  panégyrique  de  Trajan  compofé  par 
le  même  auteur.  M.  bip.it  en  avoit  déjà  publié  une  ,  Se 
depuis  ce  tems-lâ  le  comte  de  Quart  en  a  fait  imprimer 
une  troiliémc  en  1714.  à  Turin  ,  avec  des  notes  ,  parce 
qu'il  n'a  pas  regarde  celle  de  M.  Sacy  comme  allez  fi- 
dèle. Avant  ces  réductions  des  ouvrages  qui  nous  relient 
de  Pline  le  jeune  ,  M.  de  Sacy ,  qui  n'avoir  pas  moins  ap- 
profondi le  droit  que  les  belles  lettres ,  avoir  fait  impri- 
mer en  1 687-  un  excellent  mémoire  fur  le  privilège  de 
la  fierté  faint  Romain  de  Rouen  ,  qui  lui  a  fait  beaucoup 
d'honneur.  Il  cft  encore  auteur  de  la  requête  prclcntcc  au 
roi  par  les  correcteurs  Si  auditeurs  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  contre  les  maîtres  des  comptes  ,  tou- 
chant plulieurs  de  leurs  droirs ,  tn-ftl,  i  Paris  en  1701. 
Vers  le  même  rems  il  donna  fon  Tr ai  te  de  Tomme,  réim- 
primé à  la  Haye  en  1 7  o  j .  Se  don  t  on  fit  â  Paris  une  troi- 
licmc  éditiou  en  1 704. 11  a  été  fuivi  quelques  années  après 
du  Trotte  de  U  glaire ,  que  l'on  n'eftime  pas  autant  que  le 
premier.  En i7a8.M.  Dupui.ci-dcvant  fecretaire  an  traité 
de  la  paix  de  RilWidc  ayant  fait  paroirre  des  Re'jUxiont 
fur  r*muitt  i  Paris  #*-  /  2.  chez  Etienne ,  dans  lelquellcs 
il  n'dt  pas  toujours  d'accord  avec  M.  de  Sacy  ,  il  s'éleva 
un  anonyme  qui  prit  avec  beaucoup  de  vivacité  la  défenfe 
de  celui-ci ,  dans  une  brochure  adrciTéc  ironiquemenr  i 
M.  Dupui  lui-même.  M.  de  Sacy  n'a  eu  aucune  part  i 
cette  querelle  ;  il  étoit  mort  dès  le  16.  d'Octobre  de  l'an- 
née précédente  i7->7-âgédc7j.ans.Quclquctems  avant 
fa  mort  il  avoit  recueilli  Se  fait  imprimer  rous  fes  factums 
Se  quelques  aurres  pièces  en  deux  volumes  t*-+°.  On  a 
aufli  réimprimé  en  un  volume  de  pareille  forme  fes  Ictrrcs 
Se  fon  panégyrique  de  Pline  ,  avec  fon  traité  de  l'amitié, 
à  Paris  en  1711.  j*-4°.  Quinze  jours  ou  environ  avanc 
qu'il  palsâr  i  une  autre  vie ,  il  donna  une  confultarion  fuc 
l'affaire  de  la  dcmoilëlle  Gardcl ,  en  faveur  de  cetre  dc- 
moifcllc ,  contre  M.  Cochin  ,  célèbre  avocat  du  parle- 
ment de  Paris,  qui  plaidoit  pour  la  partie  adverfe  de  la- 
dire  dcmoi.cllc.  M.  de  Sacy  étoit  fort  uni  avec  feu  M. 
l'abbé  Mallieu ,  qu'il  avoit  retiré  chez  lui  à  caufe  de  Ion 
rare  mérite  •  Si  qu'il  eut  le  chagrin  de  perdre  en  1712. 
de  même  que  madcmoifcllc  Lhériticr.  *  Mon.  du  terni, 
SACY* ,  (tfaaclcMaiftrc  de)        MAISTRE.  (le  ) 
SAGACIO  ou  SAGACINO ,  de  la  famille  noble  de  la 
Gazata ,  qui  a  été  autrefois  très-floriflànrc  à  Rcgio ,  mais 
qui  cft  ercmte  aujourd'hui ,  eft  aureur  d'une  chronique 
de  fa  patrie ,  fort  eftiméc,  Se  que  M.  Mnratori  a  donnée 
pour  la  première  fois  dans  la  collection  des  écrivains  de 
l'hiltoirc  de  l'Italie ,  terne  X ['Il I.  Elle  commence  â  l'an 
1  x  7 1 .  &  finir  en  1555.  qui  fût  l'année  de  la  mort  de  l'au- 
teur. Elle  a  été  continuée  jufqu'cn  1388.  pat  Pierre  de 
la  Gazata  fon  neveu,  oupetit-neveu.abbé  de  làinr  Prolper 
de  Rcgio  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Vojet.  PIERRE  de 
la  GAZATA.  Sagacio  ,  ou  comme  d'autres  écrivenr  , 
Stchétcmo  ,  fut  exilé  quelque  tems  de  fa  patrie  dans  le» 
troubles  dont  elle  fut  agitée.  Gui  Pancirolfe  en  parle 
avec  éloge ,  comme  d'un  homme  de  lettres ,  qui  avoic 
beaucoup  d'érudition  pour  fon  tems  ,  cV  qui  écrivoic 
avec  allez  d'éleganec.  Il  fc  rrouve  plulïcurs  lacunes  dans 
la  chronique  qui  mériteroient  d'être  remplies  par  ce  que 
l'auteur  avoit  écrit  lui-même ,  s'il  étoit  pollible  de  le  re- 
couvrer ,  â  caufe  de  la  lumière  que  cette  chronique 
jette  fur  l'hiftoire  de  Ion  tems.  Il  mourur  âgé  d'environ 
90.  ans.  Pancirollc  l'appelle  Sé/mcim*  M*t*i  ,  cogna- 
mento  G*z*dtHt.  *  Voyez  la  préface  de  Louis-Anroine 
Muratori  fur  certe  chronique. 

SAGONDINO,  (Nicolas)  dont  on  h'm  dit  que  trais 
lignes  dans  le  Mtrert  mm  warSECUNDINUS  ,  le  trouve 
en  effet  appelle  tantôt  SecMndinmt ,  Se  quelquefois  Ser*»- 
dinut  ,  btiundimnHs ,  Si  Satwttta*  ou  StgMtiao,  mais  Ion 
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vrai  nom  c(l  Sangondin».  C'en  ainfî  qu'il  récrivoit  lui- 
même  ,  comme  on  le  trouve  dans  plusieurs  actes  qu'il  a 
Jignés  en  qualité  de  (êerctaire  de  la  république  de  Vcnilë. 
Il  étoit  natif  de  rifle  de  Negrcpont ,  Se  il  paflà  en  Italie 
avec  fà  femme  Se  Ces  en  fans  vers  l'an  143g.  à  l'occalion 
du  concile  général  qui  devoit  (c  tenir  pour  la  réunion  de 
FEglilc  Grecque  avec  la  Latine  >  réunion  que  l'on  cft  en- 
core à  délirer.  Comme  Palmicri  l'appelle  Nicolas  Euba- 
cmt ,  parce  que  l'iflc  de  Negrcpont  étoit  appclléc  Rabat* 
par  les  anciens ,  le  pere  Manillon  a  douté  li  Nicolas  S*- 
gondineus  ,  comme  il  l'appclle.ac  Nicolas  Euboicus ,  étoit 
Te  même  homme.  Nicolas  Antontos'cft  encore  plus  trom- 
pé en  le  mettant  au  rang  des  auteurs  Efpagno/s,  Se  fup- 
polânt  fauflèment  qu'on  l'appclloit  Sagondino  ,  parce 
qu'il  étoit  de  Sagunte.  Enfin  ceux  qui  prétendent  que  ce 
nom  lui  venoit  de  ce  qu'après  le  concile  de  Florence  le 
pape  Eugène  IV.  lavoit  fait  evêque  de  Sagunte,  fe  font 
encore  mépris  ;  &  il  cft  Sûr  que  cet  auteur  ne  fut  jamais 
évêque.  Comme  il  pouedoit  bien  le  grec  Se  le  latin  ,  il 
fut  choifi  pour  interprête  du  concile  de  Florence  >  Se  lorf- 
que  le  concile  fut  fini ,  il  fortir  de  cette  ville  Se  alla  à 
Vcnilc  1  où  il  s'embarqua  pour  l'iilc  de  Chypre  avec  (à  fa- 
mille &  fes  effets.  Mais  le  vailîeau  fur  lequel  il  étoitmonté 
périt  dans  une  tempête  prclque  àla  vue  de  Vcnilc  même , 
Se  Sagondino  eut  la  douleur  de  voir  fubmerger  dans  les 
eaux ,  Ci  femme  ,  trois  de  Ces  enfans  ,  Se  fes  effets.  Pour 
lui  il  fc  (an  va  avec  peine  avec  un  de  fis  fits ,  qui  étoit  déjà 
grand ,  &  cinq  de  fes  filles.  Cet  accidenr  lui  rit  oublier 
la  Grèce  :  il  rentra  dans  Vcnilc  ,  Se  la  République  qui 
connoilïoit  fon  mérite  lui  accorda  auflicôt  le  droitdc  bour- 
gcoific  1  Se  l'employa  même  dans  les  affaires  de  l'état.  Il 
fut  le  refrede  (a  vie  fecnwairc  de  cette  République  dans 
les  tribunaux  les  plus  coniidcrablcs ,  Se  particulièrement 
dans  le  confei!  des  dix.  Il  eut  aulTi  la  même  qualité  dans 
ptuiîeuts  ambaffàdcs  envoyées  au  pape  ,  à  Alphonfc  roi 
de  Navarre  ,  Se  à  la  cour  Ottomane.  On  ignore  le  lieu 
&  l'année  de  fa  mort.  Le  pere  Mabillon  a  inféré  dans  le 
tome  premier  de  fon  M*ft*m  Itedictem  fa  tradudion 
latine  de  la  confcllion  des  Grecs  fur  les  paroles  de  la  con- 
lccration  ,  &  fur  la  ttanfubftantiation  prefentée  en  grec 
au  concile  de  Florence  par  le  célèbre  Ocllàrion.  Sagon- 
dino a  revu  aufli  Se  corrigé  la  traduction  latine  d'Arricn, 
faire  par  Barthelemi  Facio  ,  qui  a  été  imprimée  à  Pc- 
fâro ,  en  1509.  m- folio.  Il  en  avoir  fait  auffi  une  nouvelle 
oui  n'a  point  paru.  On  doit  encore  à  Sagondino  une  tra- 
duction du  grec  en  latin  du  livre  d'Onofander  de  epumo 
tmperutore  eligendo ,  à  Baflc  ,  en  1 5  4 1.  1  5  48.  Se  1  J  80. 
in-S  °.  Cette  traduction  n'eft  pas  eftimee  ;  enfin  une  tra- 
duction latine  du  livre  de  V\mmqiuc  de  civilt  inflitmitme, 
imprimée  à  Brcfcia  en  1485.  '*-+".  &  parmi  les  oeuvres 
de  Plutatquc.  Il  a  fait  quelques  autres  ouvrages  qui  n'ont 
pas  été  publics  ,  entr'autres  un  traité  de  origine  Turc*- 
r»m  ,  que  Léo  Allatius  avoit  deflein  de  faite  entrer  dans 
le  troifiéme  volume  de  les  Simmitla.  •  Voffius ,  de  hifto- 
rteis  LatiHti,  libr.  3.  Mabillon  ,  Muftum  lt*bc*m,  1. 1. 
journal  de  Venife ,  tome  XIV.  p*g.  37%.  (£c. 

SAINCTES,  (Claude de)  en  larin  S*nllefiHs,évcc\\ic  d'E- 
vreux  ,done  on  4  p*rlc'pc*  txttlemtnt  (Luis  UMorcrie'dition 
de  1 7  tf.tStrof  fnperficiellement  d*nt  cette  édition  (S  (Un: 
U  f*$v**te  ,  croit  du  Perche ,  Se  non  de  Chartres ,  com- 
me pl  ulieurs  l'ont  dit.  Il  fut  reçu  chanoine  régulier  dans 
l'abbaye  de  S.  Chcton  proche  de  Chartres  en  1 5  j6.  Se  y 
fie  profcflion  à  l'âge  de  quinze  ans  en  1540.  Ne  voulant 
pa$  demeurer  oiiif  dans  l'obfcurité  de  ce  monaflere ,  il 
vi'ir  crudier  à  Paris  ,  où  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  con- 
noifloit  fon  métite  nai(lànt,lc  mit  au  collège  de  Navarre. 
De  Sainctes  ht  fis  humanités,  fa  phtlofophie,  &  fa  théolo- 
gie dans  ce  collège ,  &  fc  rendit  fort  habile  dans  ces  con- 
noiflances ,  Se  dans  celle  des  langues.  Il  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  en  1 1 5  5  .Enfuitc  il  fut  curé  de  Belle- 
vilIc-ic-Comtcaudiocèfc  de  Chartres,  Se  en  itCi.  princi- 
pal du  collège  de  Boiflî  à  Paris.  Il  étoit  dans  ce  polie  lorf- 
que  le  cardinal  de  Lorraine  ,  (on  protecteur,  engagea  la 
reine  Catherine  dcMcdicis  à  l'employer  au  colloque  de 
Poiflï  contre  lcsCalvintflcs.il  le  fit  députer  enfuitc  au  con- 


SAI  **9 

aie  4e  Trente  avec  Simon  Vigor ,  au  nom  de  l'univcrfité 
de  Paris. Aptes  la  conclulïon  du  concîlc,dc  Sainctes  revint 
à  Paris  ,  où  il  eut  Ibuvcnt  des  conférences  avec  les  Cal  vi- 
nifies, &  fit  contre  eux  quelques  écrits.  Quelques  années 
après  Henri  UL  le  fit  éveque  d'Evrcux ,  à  la  follicitatioo 
du  cardinal  de  Lorraine,  le  jo.  de  Mars  1575.  A  peine 
fut-il  fur  ce  fiége  qu'il  Travailla  à  réformer  le  bréviaire  , 
le  rituel ,  Se  le  miflcl  de  ce  diocèlc.  En  1571s.  il  affilia  aux 
états  de  Bloisj  où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité  Se 
de  fonfçavoir.Dès  1 5  66.  lui  &  Simon  Vigor  avoienttenu 
une  conférence  où*ils  confondirent  les  miniftres  Roiicc 
Se  Lépinc  .fameux  dans  leurpatti.  Les  actes  en  furent  im- 
primés en  1 1 6  8. En  1 5  76.  il  commença  à  tenir  fes  Synodes, 
où  il  traita  de  la  régularité  de  la  vie  cccléfialliquc.ac  la  né- 
ccllité  de  s'inftruirc  de  la  doctrine  Se  de  la  tradition  de  l'é- 
glifc  fur  les  matières  contcftccspar  les  hérétiques^fin  d'ê- 
tre en  état  de  reconnoîtie  les  nulles  doctrines,  de  les  rc- 
jerrer,  &  de  maintenir  Se  de  défendre  le  dépôt  fâcté  de  la 
vérité.  Comme  il  vouloit  gagner  le  cœur  de  fon  clergé,  il 
ne  lui  propofoit  rien  avec  aurotité  i  mais  attaché  aux  an- 
ciennes règles,  quand  elles  croient  conformes  en  tout  àla 
vérité,  il  propoloir  dans  les lynodes  ce  qu'il  croyoit  utile 
ou  convenable  ,  écoutoit  les  avis  Se  les  objections  .de 
chacun  ,  pefoir  tout ,  Se  fc  rendoit  aux  confciJs  dauttui 
quand  il  f entoit  qu'ils  étoient  plus  fâges  que  les  fîcns.C'cfl 
ainfï  qu'ont  été  formées  les  ordonnances  fynodaJcs.  Ce  fut 
auffi  dans  ce  tcms-la  qu'à  raifôn  des  baronnies  de  Condé , 
des  Baux  ,  de  la  vicomté  d'Evrcux ,  Sec.  il  rendir  foi 
«Se  hommage  à  François,  duc  d'Anjou  ,  quatrième  fils 
de  Henri  II.  frète  unique  de  Henri  UL  alors  régnant  , 
roi  de  France  Se  de  Pologne  ,  «Se  qui  avoit  érigé  de  nou- 
veau le  comté  d'Evrcux  en  duché-pairie  en  faveur  de  Con 
frere.  Ce  fut  par  les  (oins  qu'en  1  j  Si.  on  tint  un  concile 
à  Rouen ,  dont  il  rédigea  les  actes  en  latin  éV  en  françois, 
&  il  les  publia  avec  les  lynodes  de  fon  diocèlc.  Ce  fut 
aufli  vers  ce  tcms-la  qu'il  vendit  l'hôtel  que  les  cvêques 
d'Evrcux  avoienr  à  Paris  rue  S.  Antoine ,  pour  fubvenir 
aux  belbins  des  pauvres  de  Ion  diocèle  ,  Se  à  ceux  de  fon 
églife.  Le  zelc  de  ce  prclat  contre  l'hércfic  le  fir  tomber 
dans  quelques  opinions  qui  n'étoient  pas  cllcs-mêmts 
conformes  à  la  foi ,  mais  qu'il  ne  (butint  pas  avec  opi- 
niâtreté. Il  prétendit  qu'on  devoit  rebaptifer  ceux  de  la 
prétendue  Rcfotmc  qui  retoutnoient  à  îcglilê  Catholi- 
que. Le  pape  en  ayant  été  informé  ,  lui  en  fit  quelques 
reproches ,  lui  defendir  de  foutenir  à  l'avenir  de  pareil- 
les maximes ,  Se  le  prélat  fc  fournit ,  reconnut  fon  erreur  , 
Se  enfeigna  le  contraire  dans  le  fynode  d'Evrcux  allcm- 
blécnijS"-  U  travailla  fcricufcmcnt  à  faire  recevoir  le 
concile  de  Trente  dans  toute  l'étendue  du  royaume ,  Se 
dans  fon  diocefe  en  particulier.  Mais  il  eut  le  malheur 
d'entrer  dans  la  Ligue  qui  avoit  pris  naiflàncc  dans  les  der- 
nières années  du  règne  de  Henri  III.  mort  en  ij  89. 8c  qui 
éclata  d  vivement  a  l'avcnemcnt  du  roi  Henri  IV.  à  la 
couronne  de  France.  Le  parri  que  prit  Claude  de  Sainctes 
entraîna  bientôt  dans  la  rébellion  toute  fa  ville  épifcopalc, 
qui  ouvrit  fes  portes  aux  Ligueurs.  Mais  cette  ville  ayant 
cté  afliegéc  Se  prife  par  le  parti  du  roi ,  le  prélat  s'enfuit  à 
Louvicrs ,  qui  tenoit  encore  pour  la  Ligue ,  Se  il  y  fut 
arrêté  quelque  teins  après.  On  envoya  des  conimillàires 
à  Evreux  pour  faire  l'invcnrairc  de  fes  papiers ,  parmi  les- 
quels on  en  trouva  un  écrit  de  fa  main ,  où  l'on  s'effor- 
çoit  de  juftiher  l'horrible  afTaflinat  commis  en  la  per- 
lonne  du  toi  Henri  III.  ce  qui  obligea  à  faire  conduire 
de  Sainctes  dans  le  château  de  Cacn.  On  ne  tarda  pas 
alors  à  inftruirc  (on  procès  -,  Se  le  prélat  convaincu  du  cri- 
me de  léfe-majefté ,  fut  condamné  lëlon  la  rigueur  des 
loix.  Mais  le  roi  fbUiciré  par  le  cardinal  de  Bourbon  fon 
oncle ,  commua  la  peine  de  mort  en  une  prilbn  perpé- 
tuelle ,  &  l'envoya  ptilônnicr  au  château  de  Creve- 
cœut  dans  le  diocèfc  de  Lilicux.  Il  y  mourut  après  environ 
deux  ans  de  prifon  l'an  t  %  9 1 .  Son  corps  fut  tranfporré 
dans  l'églifc  cathédrale  d'Evrcux ,  où  on  lit  fon  épitaphe 
en  ces  termes  : 

Sifte  tjKifjKis  hune  tdem  orattn-Mi  adu  , 
Uofpet ,  fivt  iitcoU. 
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Ci  AUDI  US  DE  SatocTes  ,  magnut  iSt  Theologus  , 
Eburovicenfit  antifttt , 
.  hoc  ttngulo ,  pompÀ-teuni ,  fitut  ejf. 
Quod  fepulcrum  imagines  ,  colmmuav*  non  exoruant , 
À\e  ntir ar t . 
Suffit it  tmgnfiuj  parvo  cerpsri  lotus  : 
NtC  pompai  mort  ans  optabtt  , 
gui  vivent  faftus  (3  facli  rifis  luÀibrU  -, 
Et  a  m*  cotumna  faits  digné  erigi  poutit  illi 
QlU  cotumna  tcclefii  jiut  i 
'Imago,  non  corporis  (vanum) fedingenii,mentifque  divin*  > 

lUttu  in  ùbris  admirandis  cermtur. 
CtHtitntt  in  confpeilu  rtgum  populique  frémis  btiité 
Sot  nomtn  illufirant. 
Si  bac  ntfcis ,  HHH  &  furdns  , 
JJiitnon  fnnt  fcripta  tibt. 
y*de  (S  or  a. 
Obtit  mm  M  D  XCI. 

L'ouvrage  le  plus  confîddrable  de  Claude  de  Sainclcs 
cft  foo  grand  traité  fur  l'Euchariftic  ,  divifii  en  dix  livres» 
6c  imprimé  in-folio  en  1575.  On  peut  voir  la  lifte  de 
(es  autres  ouvrages  dans  la  btbliotlvéque  des  auteurs  ce- 
cléliaftiques  par  M.  du  Pin ,  fieck  XVI.  Se  dans  fa  table 
des  auteurs  ecclcfiaftiqucs.  Voyez  auftî  ( Hifioirt  ecclefut- 
flique  (S  civile  du  etEvreux ,  par  M.  l'abbé  le  Braf- 
feur ,  chapitra  jo.  (S.  *o.  la  préface  du  traité  de  Claude 
Turricn  lur  l'Euchariftic  ;  M.  de  Launoi ,  dans  fon  Hs- 
ftoire  du  collège  de  N meurt  ,  Sec 

SAINT-ANTHOT.  (  Antoine  de  ;  Dans  le  Moreri 
o'dition  de  t?  if.  on  U  nomme  faut  raifou ,  Nicolas  de 
Saint  Anthorft. 

SAINT-BONNET  ,  (Jean  de  )  feigneur  de  Toiras, 
&c.  Dmmj  te  Mortri  édition  de  m  f.  on  dit  qu'A  fut  privé 
de  les  gouvernemens ,  ajoutez,  en  i5j  )....&  en  atta- 
quant la  fotterefle  de  Fontaine  ,  ou  de  Fontcncttc  dans 
le  Milanez ,  Itjez.  ou  de  Fontanettc  dans  le  Milan  ex. 

Dont  la  généalogie  de  ce  feigneur ,  mime  édition  ,  cor- 
rigez. (J  ajoutez,  ce  qui  fuit. 

VI.  Guillaume  du  Caylar  ,  dit  de  Saint  -  Bonnet , 
&c  fit  fon  teftament  le  fept  Février  1 507.  /</«.  le  fept 
Février  1 5  06. ...  fille  de  Guillaume ,  vicomte  de  Trolans  , 
Uftz.  vicomte  de  Trelans. 

VII.  Antoine  de  Saint-Bonnet  ■  feigneur  de  Toiras  > 
Montfcrricr ,  Reftangles  >  Uftz  Rcftancliercs. 

IX.  François  de  Saint-Bonnet ,  de  Louife  du  Gros , 
dame  du  Beaufols  ,tifez  dame  de  Beaufols. 

VIII.  Aymar  de  Saint-Bonnet ,  troifiéme  fils  d' An- 
toine ,  feigneur  de  Toiras  ,  &c.  Françotfe  Clarct  de 
Saint-Felix  ,  dame  de  Palier ,  Uftz  dame  de  Palicrcs.... 
6c  de  Philippe  Polet ,  tife z  Se  de  Philippe  Palet. 

XI.  François-Jacques  de  Bcrmond-du-Caylar-dc- 
Saint-Bonnet  >  Sec.  Marie- Lom(i- Aïeule  du  Cayla-dc- 
Toyras-d'Amboilc ,  Sec.  liiez  Marte- tjouife-Nicole  du 
Caylar-dc-Toiras-d'Aniboi(c  ,  &c...  d  Alexandre  de  la 
Rochefoucault  ,  hfex.  de  la  Rochcfoucaud  ,  duc  de  la 
Roche-Guyon  ,  nj*mtet.  duc  de  la  Rochcfoucaud. 

SAINT-CYRE ,  Sec.  Dnnt  le  Mtreri  iHtim  de  171t. 
tn  dit  j*'il  dclccndoit  de  Jean  Boucher ,  lifet.  de  Pierre 
du  Bouchei  :  lui-même  s'appelloit  TAnnegnj  du  Bouchct. 

SAINT  DIEZ,  perire  ville  de  Lorraine ,  dans  la  pro- 
vince de  Vôgcs  1  cft  célèbre  par  (on  églilè  collégiale  ,  l'u- 
ne des  plus  illuftrcs  églifes  des  Gaules  après  les  cathédra- 
les. Cette  églife  a  en  effet  tous  les  droits  de  celles-ci .  Se 
a  la  refave  de  la  puiflânec  de  l'ordre  ,  Ces  prélats  exer- 
cent toutes  les  tondions  qui  dépendent  du  miniftere 
épifcopal.  Elle  rient  fes  biens  temporels  de  la  conceflion 
de  Childeric  II.  roi  d'Auftralîc ,  de  la  première  race  des 
rois  de  France.  A  l'égard  de  ion  autoriré  (pirituelle ,  on 
prétend  qu'elle  la  tient  1  °.  du  caradterede  Ion  fondateur, 
qui  cft  (uni  Dié  >  qui  après  avoir  été  quelques  années 
évèque  de  Ncvers ,  lé  retira  dans  les  montagnes  de  Vô- 
gcs pour  y  fervit  Dieu  dans  la  folitudc-,i°.dc  la  qualité  du 
fonds  où  ce  faint  établit  fa  demeure  ,  parce  qu'après 
avoir  éc*  trente  ans  (ans  fc  fixer  de  domicile ,  il  s'arrêta 
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dans  la  vallée  qu'il  nomma  de  Galilée ,  &  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  Val  de  Saint  Diez.  C'étoit  un  délcrt  abfo- 
Iumcnt  inculte  ,  &  où  l'on  croit  qu'il  n'y  avoit  point  eu 
avant  lui  aucun  habitant  depuis  I  etabliflement  du  Chri- 
ftianiltnc  dans  les  Gaules.  Safàintcté  lui  ayant  attifé  un 
gtand  nombre  d'imitateurs ,  il  fut  obligé  d'y  bâtir  ua 
monafterc  ,  où  il  établit  la  tegle  de  lâint  Benoît  âc  de 
faint  Colomban  ,  Se  dans  la  fuite  le  nombre  de  fes  re- 
u'gieux  s'étant  beaucoup  accru  ,  Childeric  IL  alors  roi 
d'Auftralîc',  détacha  de  Ion  domaine  tout  le  Val  de  Ga- 
lilée ,  Se  lui  en  fit  prcïènt.  Cette  donation  cft  de  l'an  666  . 
ou  environ.  L'cglilc  de  Saint  Dicz  prétend  qu'elle  a  été 
dès  foo  origine  indépendante  de  rout  évèque ,  non-feule- 
ment dans  ton  monafterc  principal,  qui  fut  d'abord  con- 
ftruit  au  lieu  appellé  /'/  Jnntnret ,  mais  encore  dans  les 
maifons  du  même  inlhtut ,  &  dans  les  paroiftes  qui  fc 
formèrent  dans  l'étendue  du  Val  de  (à  dépendance.  Elle 
ajoute  que  le  Métropolitain  a  reconnu  cette  indépen- 
dance ,  Se  que  les  papes  l'ont  aulli  avouée  Se  confirmée. 
La  vie  monaftique  s  cft  confervée  plulleuts  ficelés  dans 
l'cglùe  de  Saint  Dicz  -,  mais  Fridcric  I.  duc  de  Lorraine , 
voyant  que  les  moines  ne  vivoient  pas  conformément  i 
la  fainteté  de  leur  état ,  il  les  chai  la ,  Se  mit  des  chanoines 
en  leur  place.  Cette  fécularilâtion  cft  de  l'an  954.  ou 
environ.  Jean-Claude  Sommier,  qui  de  cure  de  Champs 
a  été  fait  grand-prevôt  de  Péglifc  de  Saint  Dicz ,  &  ar- 
chevêque de  Cciaréc ,  a  compofè  &  fait  imprimer  à 
Saint  Dics  en  1716.  tn-t  t.  une  hiftoirc  de  ladite  eglifc 
de  Saint  Dicz  ,  qui  cft  alfez  an  i  en  le  ,  mais  qui  n'eft  pas 
toujours  exaéee ,  Se  qu'il  faut  lire  avec  précaution.  Cette 
hiftoirc  cft  dédiée  au  pape  Benoit  XIII.  M.  Sommier  cft 
le  quaranre-ttoificme  prélat  connu  de  l'églife  de  Saint 
Dicz.  *  V«jet.  cette  hiftoitc ,  &  celle  de  l'abbaye  de 
Moycn-Moufticr  écrite  en  latin  par  dom  Belhommc . 
im-4  ». 

SAINT-EVREMONT.  (Charles  de  Saint -Dcnys, 
liciir  de  )  jljentet.  t*  tfnijnifi  ce  que  C on  a  dit  de  et  célè- 
bre eutteur  deuut  édition  de  ce  Dttlionnture  de  /  -.".Il  na- 
quit le  premier  d'Avril  161  ).  à  Saint- Dcnys  le  Guaft  , 
terre  à  trois  lieues  de  Coutances  dans  la  baffe  Normandie. 
Il  n'entra  pas  dans  le  (èrvicc  auflitôt  aptès  fes  études  faites 
à  Paris  ,ainlî  qu'on  l'a  dit  ;  mais  il  alla  faire  auparavant 
une  année  de  philolbphic  à  Caen  ,  &  revint  encore  s'ap- 
pliquer une  année  i  la  même  étude  au  collège  d'Har- 
court.  Cette  érude  finie  ,  il  commença  celle  du  droit ,  à 
laquelle  il  donna  une  année  feulement.  Ce  fut  aptès  cette 
dernière  année  qu'il  enrra  dans  le  1er  vice.  Ce  fut  en  168?. 
non  en  1688.  qu'il  obtint  la  pcrmiflîon  de  revenir  en 
France ,  &  le  10.  de  Septembre ,  non  le  10.  qu'il  mourut. 
L'édition  de  fesecuvres  faitcà  Londres  en  1705-  que  l'on 
donne  pour  la  meilleure  ,  ne  l'cftpas.  On  lui  préfère  avec 
raifon  celle  qui  fut  faite  en  17x6.  à  Amfterdatn  en  cinq 
volumes.  On  y  trouve  autli  la  vie  de  M.  de  Saint-Evrc- 
monr  par  M.  Delmaifcaux ,  plus  exactement  que  dans  l'é- 
dition de  1 705 .  6c  de  plus  le  mélange  ,  en  partie  ,  des 
pièces  attfibuécs  i  M.  de  Sainr-Evrcmont.  C'cft  fur  cette 
édition  d'Amfterdam  qu'on  a  fair  celle  de  Rouen  en  fepe 
volumes  m- 11. 

SAINT-GALL,  riche  abbaye.dont  l'abbé  cft  prince  de 
rEmpirc&c.  Ajoute*,  c*  qui  fuu  4  ce  tjue  ton  en  4  dit  dnnt 
les  édutout  de  ctdiHionntureelei7'S-îi  de  1  ?  3  j.Lcod  i  g.ii  - 
rc  Burgilfcr>abbc  de  Saint-Gall.ayan  t  été  contrai  n  t  de  lo  t  - 
tir  de  ion  abbaye  Se  de  Ion  pays  par  les  cantons  de  Zurich 
Se  de  Berne  en  17 1  j .  à  caufe  des  conteftations  fur  le  Tog- 
genbourg ,  fit  la  rélidcncc  à  Ncu-Ravenfpurg  en  Souabc. 
Lorfqu'ilfurmortle  iS.  de  Décembre  t7'7-  le  ocre  Jo. 
feph  de  Laibach  de  Carinthie  ,  qui  fur  élu  en  (a  place  , 
conféra  de  nouveau  dans  les  mois  de  Mai  Se  de  Juin 
1718*  avec  les  deux  cantons  d  Bade  ,  il  fait  conclu  a  Er- 
gau  dans  la  principauté  de  Baden  par  meilleurs  les  Pacifi- 
cateurs, un  Traité  de  paix  (3  ttomifie' entte  les  deux 
cantons  de  Zurich  Se  de  Berne  d'une  part,  8c  fon  altclîc  le 
prélat  de  Saint-Gall  d'autre  part.Cctraité  fur  ratifié  par  les 
fou verains  des  treize  cantons  au  mois  d'Août  de  l'an  17 1  g. 
6c  le» fceaux  y  furent  appofés  le  1 5.  d'Oékobre  fuiv.-mc. 

Par 
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frac  ce  traité  il  eft  arrêté  que  le  prince  Se  prélat  tegnant 
de  Saint  Gall ,  fera  nommé  Se  reconnu  pour  jufte  &  légi- 
time fouverain  de  Toggenbourg  ,  dont  les  habitans  lui 
ïcndtont  hommage  de  hdelité  Se  d'obéiirance  ,  reftans 
néanmoins  iibteincnt  Se  c  on  (Uniment  dans  leurs 
droits  fie  privilèges.  Que  le  confeil  de  la  province 
compote  de  fôixantc  petfonnesi  (Ravoir,  trente  Catho- 
liques ,  Se  ttente  de  La  religion  Protcftanre,  Iclquels  feront 
choills  &  appelles  de  tous  les  endtoits  du  pays  par  les 
habitans  mcmcs.Quc  le  confêil  de  la  province  lera  obligé 
d'avoir  loin  des  droits  &  privilèges,  &  de  l'intérêt  com- 
mun du  pays ,  Se  qu'au  cas  de  juftes  fujets  de  plaintes,  il 

Eropolèra  l'affaire  au  prince  rcgnant.lcfuppliant  d'y  vou- 
>ir  remédier.  Qnc  le  prélat  de  Saint  Gail  aura  le  pouvoir 
de  commettre  un  juge  provincial  à  Toggcnbourg  ,  (ans 
être  allrcint  à  prendre  pour  cette  fonction  un  habitant 
du  lieu.  Que  li  le  Greffier  provincial  choili  par  le  prince 
eft  de  la  religion  ProtefUntc  ,  foo  l'ubflitut  fera  de  la  re- 
ligion Catholique  ,  Se  réciproquement.  Que  les  deux 
Religions  ne  Ce  ferviront  point  de  l'argent  qur  tombe  à 
la  caiffe  du  pays  pour  leur  ufàgc  particulier  ;  mais  qu'il 
lira  employé  pour  l'utilité  &  le  bien  commun  du  pays. 
*Que  l'on  exercera  librement  Se  fans  empêchement  dans 
lout  le  pays  de  Toggcnbourg  La  religion  Catholique  Ro- 
maine >  &  la  religion  Protcftaotc  ,  chacun  touillant  de 
tous  fes  droits  &  privilèges  ,  Se  ohfcrvantics  rits,  ufa- 
ces  ,  loix  ,  fêtes ,  maximes ,  difeiphne ,  fans  aucun  trou- 
J>lc.  Que  toutes  manières  d'in|uticr ,  diffamer ,  qui  pour- 
xoient  animer  Se  irriter  les  cfprits,  ferontbannics  de  la 
chaire  Se  interdites  par-tout  ,  Se  que  les  contrevenans 
feront  punis  rigourcullmcnt.  Par  le  même  traité  l'abbé 
de  Saint  Gall  fut  rétabli  dans  fon  abbaye  Se  dans  (on 
pays,  &  le  Catholique,  comme  le  Proteftant,  maintenu 
&  confervé  chacun  dans  (es  droits,  coutumes,  exercices , 
Qec.  Ce  traité  qui  contient  8  5  •  articles  (c  trouve  imprimé 
.dans  l'ouvrage  de  M.  RoiuTci ,  intitulé  .•  Les  intérêt s pré- 
fen's  des  puiffances  de  l'Europe ,  Sec.  t,  VI.  p.*o}.Ç$  fuiv. 

SAINT-GELA1S ,  maifon  illuftre  Si  ancienne ,  tire 
fon  nom  du  bourg  de  Saint-Gel ais.  Dans  la  généalogie  de 
cette  maifin  corrigée.  (S ajoutez,  dans l  édition  de  ce  dttliou- 
joaire  de  t7JS.ce  qui  fmt.  Par-tout  oit  f on  trouve  Luzi- 
gnen  »/ faut  lire  Lezignem....  de  Corncfort ,  Sec.  lifiz  de 

Romcfort ,  &c  Ce  fut  le  perc  du  jeune  Lanfac ,  non 

fon  aîné  ,  que  Catherine  de  Mcdicis  employa  en  même 
tenu  que  lui...  AUxtmdr*,tOi  au  fiége  de  la  Fête  en  1 5  90.. 
it/ix.  eni  <  96.  yijeMtet.anjpn.ax  enfans  d'Artrus  dcSainr- 
Gclais ,  Mttrie  de  Saint-Gclais ,  femme  de  René  du  Cour- 
xalvcrt,  feigneur  de  Peré  au  Maine. 

SAINT  ÇELAJS.  (  Octavien  de  )  Dont  le  Mortri , 
édtttons  de  t7if.(S  de  1  on  dit  que  dans  fa  jeuneûc 
il  traduifit  l'Enéide  de  Virgile  en  vers  français ,  ajoute^ 

Sue  cet  ouvrage  a  été  imprimé  fous  ce  titre  :  Les  Enéidts 
t  Virgile  tranfiatées  de  latin  en  fr an  fois  ,  par  Meffirc 
Oâavicn  de  Saint-Gelais  ,  en  fin  vivant  éveque  d  Angou- 
lèmc  ,  hiflorie'ei  de  plufieurt belle  t  hijlairtj  décente  t (S  con- 
11c  nobles ,  chacune  en  fon  lien  ,  four  plus  facilement  enten- 
dre lét  matière  dont  le  texte  traite,  m- fol.  à  Paris,  en  1 5  4  5 . 
chez  Charles  EangcJicr.  Le  latin  eft  à  côté.  Les  Bucoli- 
ques &  les  Georgiqucs  de  Virgile  ont  été  traduites  de 
même ,  Se  commencent  ce  volume,  nais  le  traducteur 
jeft  Guillaume  Michel  dit  de  Tours. 

SAINT-GELAIS.  (Mclin  de)  Voyee.  fin  article  dans 
le  ditlionnaire  de  Mortri,  mast  il  faut  ajouter  qu'on  l'a  cru 
fils  naturel  «fOdcavicn  de  Saint-Gclais ,  évêque  d'Angoû- 
lêmc;  ce  qui  n'eft  pourtant  pas  sût.  On  prétend  auflî  que 
Mclin  eut  .une  fille,  qui  eft  la  Diane  qu'il  appelle  fa  nièce 
dans  tes  poc'iîcs.  Si  cela  eft ,  il  n'auroit  pas  été  plus  cha- 
fle  que  fon  pere.  François  1.  donna  à  Mclin  l'abbaye  de 
Reclus  ou  de  Reculs,  Se  le  nomma  aumônier  du  dau- 
phin ,  qui  fut  depuis  Henri  H.  Quand  ce  prince  fut  roi , 
Saint-Gclais  continua  d'être  fon  aumônier,  Se  devint  (on 
jbi  btiothecairc.  On  croit  qu'il  eft  mott  en  1 5  5  8 .  au  moins 
fa  mort  n'eft-dJe  pas  atrivée  avant  cette  année  ,  puilqu'il 
a  fait  i'épitaphe  de  Julcs-Ccfar  Scaligcr  ,  qui  mourut  en 
2  5  5  8.  Les  poètes  pleurèrent  la  mort  de  Mclin  ,  Se  l'qj 
Sifflement.  II.  Partie. 


voit  fur  ce  fujet  plufieurt  épigramme*  latines  Irnprirndçf 
chez  Federic  More! ,  in-*",  en  1 5  5  9.  Sa  pièce  intitulât 
Genevre  ,  eft  une  imitation  des  iv.  v.  Se  yi,  chants  df 
ÏOrlando  furitfi  de  l'Ariofte,  où  eft  racontée  l'hifioirc 
de  Gcnevte  fille  du  roi  d'Ecoilc.  Saint-Gclais  n'acheva  p»» 
cette  pièce ,  où  il  n'y  a  que  1 1  o.  vers  de  fa  façon.  Le 
refte  eft  de  Jean- Antoine  de  Ba if.  Les  autres  ouvrages  de 
Melin  font  Sopbtmjbe  ,  tt  âgedic ,  ttaduite  de  Jean-Gcor* 
ge  Trifliu  poète  Italien ,  te  plusieurs  aunes  poefies  qui 
confiftent  en  élégies ,  épîtres  ,  rondeaux ,  (bnnets,  qua» 
trains ,  chanfons,  épiuphes ,  épigramme»,  On  les  a  im-» 
primées  pluficurs  fois.  La  dernière  édition  eû  de  Paris  , 
en  r  7 1 9.  Elle  eft  plus  ample  que  les  précédentes  ,  mais  il 
y  a  peu  d'ordre  dans  la  diftribution  des  pièces  ,  Se  beau- 
coup d'autres  défauts.  On  a  encore  de  Mclin  de  Sainr- 
Gclais ,  1".  Le  Courtifan  du  comte  Balthafar  de  Cbatttlom 
traduit  de  l'italien  en  français  ,  far  Jean  Colin ,  revu  (S 
corrigé  par  Mclin,  imprimé  à  Paris  ,  en  1  }+ç.  1*.  Let 
Voyages  aventureux  du  capitaine  Jean  Alphonfe ,  a  Pot 
tiers  ,  en  1 5  49.  *  Europe  fçavante ,  tome  11.  &c, 

SAINT- JULI£N-DE-BALEURRE.(  Pierre  de  )  P* 
a  parlé  de  ce  gentilhomme  dont  le  Ditlionnaire  biftoriqme , 
mais  peu  exaclement ,  excepté  de  fit  ouvrages  que  nom  nt 
répéteront  point  par  cette  ratfon.  Pierre  de  Saint-Julien  de 
Balcurrc  ,  gentilhomme  du  voifînage  de  Tournus ,  étoit 
fils  de  Claude  de  Saint-Julien ,  chevalier  ,  feigneur  du- 
dit  lieu  ,  de  Balcutte ,  de  Chaftenay ,  Royct ,  mort  le  9. 
d'Oclobrc  1 5  44-  H  nit  élevé  à  Tournus ,  où  par  le  cré- 
dit Se  la  faveur  de  fes  paxens ,  Antoine  de  Courent  fotl- 
pricur,  &  Antoine  de  Vcré  chantre,  l'un  &  l'autre  fort 
yctfcs  dans  les  antiquités  de  leur  monaftete ,  il  eut  la 
commodité  Se  La  liberté  d'en  voir  tous  les  rittes  ,  ce  qui 
lui  donna  occ.11  ion  dans  la  fuite  de  compofer  une  cfpece 
d'hiftoirc  de  l'abbaye  Se  de  la  ville  de  Tournus.  Ayant 
étï  deftiné  à  régule  dès  fa  jeuncfTc ,  il  fut  d'abord  proto- 
notaire apoftolique.  On  l'envoya  à  Rome  pour  y  (blii- 
citerja  fécularifation  du  prieuré  de  S.  Pierre  de  Mâcon  , 
&  il  en  fut  fait  le  pteraier  chanoine  féculicr  en  1 5  57.  H 
obtint  enfuite  en  vettu  de  fes  grades ,  un  canonicat  de 
S.  Vincent  de  ChâJon  ,  Se  depuis  il  en  eut  un  autte  de 
S.  Vincent  de  M àcon  ,  par  permutation  de  fon  doyenné 
de  Cuifcri,  &  de  fa  chapelle  dcBranges.  Il  poflida  fuc- 
cclïivcmcnt  les  quatre  archidiaconés  de  l'églife  de  Mi- 
con  ,  Se  celui  de  Tournus  en  l'églife  de  Chalon  ,  de  la- 
quelle il  fut  élu  doyen  le  dernier  jour  de  l'an  1 5  6  ?.  Il 
quitta  ce  doyenné  en  IÇ89.  &  mourut  le  10.  de  Mars 
1  ;  ..1  < .  On  peut  voir  ce  qui  regarde  fit  ouvrages  dans  l» 
Ditlionnaire  hiftortquc  de  Mereri  :  nout  ajouterons  finies 
ment  ici,  t°.  pour  l'édition  du  Moreridet  7  Jf. qu'en  15  85. 
&  1  $  8  8.  il  publia  à  Paris  in-S°.  fon  écrit  intitulé ,  Para- 
dexe  (S  néanmoiui  difeours  véritable  de  l'origine  (S  extra»- 
llton  de  Huguet  Capet.  1».  Pour  cette  édition  (4  celle  de 
17 tt.  que  ce  fut  aux  follicitations  de  Pierre  Tamificr , 
homme  d'cfprit ,  que  Piètre  de  Saint-Julien  de  Baleut re 
recueillit  après  les  ravages  des  Huguenots  ,  &  mit  pat 
écrit  ce  qu'il  avoit  remarqué  des  antiquités  de  l'abbaye  de 
Tournus.  Il  dédia  (on  ouvrage  en  1 578.  i  François ,  abbé 
de  Tournus ,  qui  fut  depuis  le  cardinal  de  la  Rochefou- 
caud.  11  l'intitula ,  Recueil  de  l'antiquité  &  chofes  pins  re- 
marquables de  tabbaje  (S  ville  de  Tournus ,  Se  le  fit  im- 
primer à  Paris  en  1  f  %  1 .  à  la  fuite  de  fon  hiftoi  te  des  Bour- 
guignons. Pictre  Juenin,  chanoine  de  Tournus  a  donné 
une  meilleure  hiftoi  rc  de  Tournus  à  Pijon  en  17t5.cn 
un  vol.  in-a.*. 

SAINT-MICHEL  ,  Montagne  célèbre  avec  un  boure 
Se  une  abbaye  dans  la  Normandie.  Ajoutez  et  qui  fuit  a 
ce  qu'on  en  a  dit  dans  let  éditions  dernières  du  Diction- 
naire de  Moreri.  Ce  mont  s'appelloit  autrefois  le  Mon* 
de  Tombe  ,  à  caufe  de  fa  figure.  Une  apparition  de  l'at- 
change  S.  Michel ,  que  l'on  prétend  s'être  faite  à  S.  Au- 
bett  éveque  d'Avranches  ,  non  à  Auguftin.commc  on  l'a 
dit  dans  le  Morcri,  a  fait  changer  de  nom  a  cette  monta." 
gne.  On  y  bâtit  une  églifè  en  709.  C'étoicnt  des  her- 
mites  qui  avoient  habité  originairement  cette  monta- 
gne. S.  Aubcri  y  mit  douze  chanoines  pour  y  célébtet  je 
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Jervice  divin  ,  &  «lieu  devint  bientôt  un  lien  de  dévo- 
tion 3c  de  concours.  On  prétend  qu'une  forêt  occupoic 
autrefois  tout  le  terre  in  depuis  le  mont  jafqucs  aux  pa- 
xoifics  de  Tanis  -Se  d'Ardcvon  ;  que  k  mer  a  derruir  cette 
forêt ,  Se  qu'elle  en  a  pris  la  place  ;  Se  c'eft  dc-là ,  dit-on, 
«que  le  mont  S  Michel  cft  (ùrnomroé  ,qu  péril  de  la  mer, 
JAons  in  ferxnt*  mûrit.  Les  chanoines  ;  occupèrent  l*é- 
glilc  pendant  deux  fiéclcs ,  &  reçurent  pluficurs  biens 
des  ducs  de  Normandie ,  Rolle  I.  en  9 1 2.  Se  Guillau- 
me Il  en  9 17.  Mais  le  relâchement  extrême  où  ils  tom- 
bèrent les  Ht  chafler  par  Richard  I.  focceficuT  de  Guil- 
Jaumc.  Rkhard  mit  en  leur  place  en  966.  des  moines 
<jc  l'ordre  de  S  Benoit ,  qui  s'y  fbnt  toujours  perpétués 
depuis.  Il  leur  donna  un  abbé ,  &  voulut  que  l'élection 
des  fucccflcurs  de  celui-ei,fc  fît  toujours  par  les  religieux, 
kc  qui  a  fubfifté  jufqu'au  concordat  enrte  le  pape  Léon 
X.  Se  le  roi  ■François  I.  Richard  otna  4'églifc  &  l'enri- 
chit même  d'ornemens  précieux.  Il  fit  bâtir' un  ni  on. il  1ère 
.pour  les  religieux  ,  fit  élever  autour  de  hautes  murailles, 
qui  ont  été  détruites  dans  la  fuite  pour  contraire  les  bâ- 
rimeru  que  l'on  y  voit  a  prêtent.  Richard  donna  auflî  a 
l'abbé  &  aux  moines  la  jufticc  temporelle  ,  Se  Maugis , 
évêque  d'Avranchcs  leot  accorda  la  junfdkiion  fpiri- 
t  ut  lie  du  contentement  de  fon  chapitre.  Le  roi  Lothairc 
&  le  pape  Jean  XIII.  confirmèrent  cet  établillêmcnt  Se 
ces  droits.  L'églifc  Se  les  bitimens  furent  confumés  par  le 
feu  en  991.  Se  reparés  la  même  année,  Se  depuis  ce 
tems-  là  on  a  fait  un  grand  nombre  de  donations  à  ce  mo- 
nafterc.  La  nef  Se  le  chœur  de  l'égliiè ,  tels  qu'on  les  voit 
aujourd'hui ,  font  du  commencement  du  XI.  ficelé ,  la 
nef  ne  fut  cependant  achevée  entièrement  que  lotis  l'abbé 
Ranulphc  ,  qui  gouverna  depuis  1060.  juiqu'cn  1084. 
Les  quatre  gros  piliers ,  arcs  Se  voûtes ,  qui  ibutiennenr 
le  clocher,  font  du  même  tems.  Cet  abbé  Ranulphe , 
neuvième  abbé  du  monaftere ,  équipa  en  1066.  "fut 
.gros  vaifleaux  aux  frais  de  l'abbaye  ,  pour  envoyer  plu- 
heurs  de  fcs  moines  en  Anglctctrc  ,  y  falucr  le  roi  Guil- 
laume ,  Se  le  ramener  lorfque  ce  prince  voudroit  rcpaller 
«n  Normandie.  Cette  action  plut  beaucoup  à  Guillaume, 
qui  revint  en  effet  fat  les  vaillèaux  de  Ranulphc ,  Se  les 
chargea  de  biens  pour  lui  Se  fes  religieux.  En  1 136.  on 
érigea  un  office  d'archidiacre  du  mont  S.  Michel  en  fa- 
veur du  monaftere ,  par  tranfa&ion  avec  l  evêque  d'A- 
vranches. L'abbé  étoit  alors  Radulphe  de  V.lledicu.  Dix 
ans  après  on  permit  aux  moines  de  peu  ter  des  calotcs , 
à  caulc  du  froid  qui  règne  fur  la  montagne.  En  1154. 
Je  pape  Alexandre  IV.  donna  à  l'abbé  Richard  Tuftin , 
tant  pour  lui  que  pout  fes  fucccflcurs ,  le  droit  de  porter 
la  mitre,  l'anneau  ,  la  tunique , la  dalmatique ,  &c.  Se 
de  conférer  la  première  tonlutc  &  les  ordres  mineurs. 
En  1186.  le  roi  Philippe  IV.  furoomroé  le  Bel ,  leur  ac- 
corda la  pêche  des  éturgeons ,  privativement  à  tous  au- 
nes ,  dans  toute  l'étendue  de  la  baronnie  de  Genêts.  Le 
même  leut  petmit  en  1  j  ta  de  faire  tenir  tous  les  ans 
une  foire  en  la  ville  du  mont  S.  Michel ,  le  g.  de  Mai. 
Ce  prince  v i  lit*  ce  lieu  en  1 3 1 1 .  Se  y  fit  de  gt ands  dons. 
Les  gouverneurs  des  ports  Se  frontières  de  la  Bafic  Nor- 
mandie envoyèrent  pluiieurs  fois  pendant  ce  ficelé  ,  des 
foldats  Se  des  officiers  pour  garder  laforteteilc  du  Mont, 
&  voulurent  obliger  les  moines  à  payer  leur  folde  ,  mais 
ces  gouverneurs  furent  toujours  déboutés  de  leur  de- 
mande ,  Se  les  moines  couler  vers  dans  leur  exemption. 
Charles  V.  ordonna  même  en  1357.au  gouverneur  de 
Ja  province  de  ne  mettre  aucun  capitaine  au  mont  Saint 
Michel  ,  que  du  contentement  de  l'abbé  &  des  moines. 
Il  ptcicrivitla  même  loi  pour  les  (ix  hommes  d'armes  6c 
huit  ateliers  que  l'on  y  envoyoit  pour  la  fureté  de  la 
place.  Ce  prince  prit  ce  monaftere  fous  fa  protection  en 
1364.  Se  l'unit  i  la  couronne  Se  au  domaine  royal.  Il 
confirma  auflî  l'abbé  capitaine  de  la  place  &  de  la  garni- 
Ion  ,  &  défendit  d'entrer  au  Mont  avec  des  armes ,  mê- 
me aux  nobles.  Le  roi  Charles  VI.  fit  la  même  défcnléen 
1 3  86.  Ce  fut  fous  ce  prince.  Se  en  1417.  Se  141g.  que 
la  ville  fut  entourée  de  murailles ,  pour  lé  garantir  des 
incutfions  des  Anglois  ,Sc  comme  l'abbé  Jolivct  s'ccoic 
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endetté  pout  cet  édifice .  Charles  VI.  lui  donna  le  droit 
en  141g.  de  prendre  1 5  00.  livres  fur  le  revenu  des  aides  k 
Se  fur  le  maître  de  la  monnoie  de  S.  Lo.  Mais  depuis 
l'an  1410.  les  abbés  ne  furent  plus  capitaines ,  Se  les 
moines  pendant  tout  le  XV.  fiéele  eurent  beaucoup  à 
Ibuffi'ir  des  Anglois,  ce  qui  engagea  davantage  plusieurs 
de  nos  rois  à  les  prendre  (bus  leur  protection  Se  à  leur 
accorder  de  tems  en  tems  de  grands  dons.  Vers  la  fin  du 
XV.  fiéele  »  il  y  eut  un  accord  entre  Jean  d'Erouteville-,  . 
baron  dcBriquclet ,  huitième  capitaine  du  mont  S.  Mi- 
-chel ,  Se  les  moines  de  cette  abbaye  ,  par  lequel  il  cft  die 
que  le  roi  mettra  un  capitaine ,  lequel  entretiendra  Se  fol- 
der  a la  gsrnilon  ,  &  que  les  moines  mettront  trois  poiv- 
riers qui  le  relèveront  alternativement ,  pour  garder  pen- 
dant la  nuit  les  portes  du  château  Se  les  fermer ,  avec  ce» 
hii  qui  fera  mis  pat  le  capitaine  -,  Se  qu'une  des  deux  clef» 
fera  remifç  audit  capitaine,  &  l'autre  aux  moines.  Cet 
accord  a  fubfifté  julqu'â  ce  que  M.  de  Souvré  ayant  ob- 
tenu du  feu  roi  Louis  XIV.  le  gouvernement ,  les  chofet 
font  demeurées  en  l'état  où  elles  étoient  avant  qu'on  eue 
mis  de  la  gamifon.  *  Extrait  d'un  mémoire  meunftnt 
contenant  un  abrégé  de  fmflnre  dm  mont  S.  Michel. 

SAINT-NECTAIRE,  vulgaircroenr  SENNETERRE. 
Mai  ion  conlidérable  en  Auvergne ,  &c.  Cerrtgez.  &  Ajou- 
tez, ce  mm  [mit ,  T.  pêne  {édition  dm  Mereri  de  i  7*/.  (f 
de  17}*. 

XIII.  Henri  IL  du  nom  fcigneur  de  faint-Neélairc , 
«ce.  AttmtiK  que  Lemit  l'un  de  fes  fils  qui  s'eft  fait  Jé- 
fuite,  cft  mort  à  la  Flèche  le  7.  de  Mai  17}  1. 

1».  Peter  le  Mereri ,  édition  de  1 7 1  f -feulement ,  il 
faut  relit  fier  far  ce  tttu  put ,  tmmt  ce  qui  cft  du  de f  mis  It 
X HJ.  degré  dont  U 

BRANCHE   DES  COMTES 
de  Salnt-Victour  (S  de  Brinon.  . 

XIII.  Charles  de  Saint-Nectaire ,  comte  de  Saint" 
VidJour,  époufa  le  17.de  Décembre  16  3  ; .  Je. m  ne  de. 
Rabayncs ,  h  Ile  de  Poml,  fcigncurd'DlIbn ,  Se  de  la  Tour' 
dc-Brillac ,  Se  de  Dune  Efthuer  de  Caufiadc  >  dont  il  eut 
Paul,  qui  fuit  ;  François  >  mentionne '  ofrh  fim  frère. 

XIV.  Paul  de  Saint-Nectaire ,  marquis  de  Saint- Vr- 
ctout ,  époufa  en  Aval  1657.  Morte  Eftournelu  ,  fille de 
JV.  fcigneur  de  la  Mottc-Turûnne ,  dont  il  a  eu  Fran» 
çois,qui  fuit, 

XV.  François  de  Saint-Ncélaite ,  matquis  de  Saint» 
Viétour,  époufa  le  9.  de  Février  1696.  Anne  Hoiiel , 
fille  de  Charles  Houcl ,  ,fcigncur  de  Varennes ,  gouver- 
neur Se  lieutenant  général  pour  le  roi  des  ifles  de  Guar- 
dcloupe ,  marquis  &  (ligueur  propriétaire  des  mêmes 
ifles ,  &  d'Anne  Hinfclin.  François  de  Saint-Nectaire 
mourut  le  14.  de  Mats  17 1 5.  âgé  de  48. ans. 

XVI.  François  de  Saint-Neétaite ,  dit  le  Comte  dé 
Stumeterre,  léigncur  de  la  Touche,  Btéfillac ,  &:c.  avoir 
épnufé  Afjne  de  Bcchillon ,  vivante  veuve  en  1 7 1 3 .  de 
laquelle  il  laillà  Jean-Charles  ,  qui  luit. 

XVII.  Jean-Charles  comte  de  Senneterre ,  feigneur 
de  la  Touche ,  Brcfillac ,  d'Uflbn  ,  cVc.  colonel  d'un  ré- 
giment d'infantetic ,  marié  à  l  ige  de  a  8.  ans ,  le  g.  d'O- 
ctobre 1713.  avec  Marte-Mdrtbe  de  Saint-Pierre  de 
Saint-Julien,fillc  de  Henri  de  Saint-Pierre  ,  fcigneur  mar- 
quis de  Saint-Julicn-fur-CaUongc.Vafiy ,  Mailloc ,  Gren- 
gue  ,  Houdrevillc,  Sec.  Se  de  AUrie-Meigdeleme  de  Boif- 
lerct  d'Herbelay. 

SAINT-OMER ,  ville  ,  êVc.  Dam  le  Mereri  ,  èdinm 
de  17 tj.  m  dit  cjne  Gérard  de  Hemericourt  fût  le  pre- 
mier évêque  de  cette  ville  en  1  j  59.  Il  ne  le  fut  qu'en 
1561.  l'évêché  ne  fut  fondé  qu'en  1559. 

SAINT-REAL ,  (  Céûr  Vichard  de  )  né  Se  baptife  4 
Chambcry  en  Savoyc ,  après  le  commencement  du  XVII. 
fiéele  ,  eut  pour  aïeul  «n  juge  mage  de  Tarcntaifc ,  Se 
pour  perc ,  un  confcillcr  au  fenat  de  Chambcry.  Son 
nom  de  famille  étoit  Vtchmrd ,  Se  Saint-Rcal  n'clt  qu'un 
nom  de  terre.  Cette  famille  fubfifté  encore  ,  Se  rient  un 
rang  conlidérable  à  Chambcry.  L'abbé  de  Saint-Rcal 
vint  fott  jeune  eu  Ftancc ,  Si  aptês  y  avoir  été  pendant 
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quelque  tems  difciple  du  fameux  Varillas,  jvec  lequel  il 
k  brouilla  pour  certains  papiers  que  celui-ci  prérendoit 
qu'il  lui  avoir  enlèves  >  il  ne  tarda  pas  à  fc  faire  connoî- 
tre  à  Paris.  Quelques  ouvrages  qu'il  y  publia  lui  acqui- 
xent  bientôt  de  la  t  épuration ,  &  te  firent  regarder  com- 
me un  habile  écrivain.  En  1 67 s .  il  retourna  a  Chambc- 
xy  ,  d'où  il  parti  en  Angleterre  avec  la  ducheile  de  Ma- 
zarin.  Mais  ilreftapeu  dans  ce  royaume  ,Se  revint  bien- 
tôt à  Paris.  Il  y  vécut  long- teins  en  limple  clerc,  (ans  titre 
ni  degrés ,  Se  uniquement  occupé  de  les  études.  Il  y  pu- 
blia encore  plusieurs  ouvrages  >  dont  quelques-uns  lui  at- 
tirèrent des  dùputes  littcrai  tes  avec  quelques  fçavans.  il 
en  eut  une  avec  le  célèbre  M.  Arnauld ,  auprès  duquel  il 
avoir  été,  dit-on.  acculé  de  Socinianifme.  Il  rut  aulîi  deux 
fois  aux  prifës  avec  M.  Amclot  de  la  Houflàye  ,  Se  une 
fois  avec  Andry  de  Bois-Regard  ,  auteur  des  Réflexions 
jur  tufafe  préfent  data  langue  Frauceije.  Il  Ce  retira  en 
Savoyc  en  1691.  &  mourut  la  même  année  à  Chambcry. 
C'était  un  homme  de  beaucoup  d'ciprit  &  de  penétra- 
tion  >  ennemi  des  éloges  inrérefles ,  mais  trop  (infinie 
aux  traits  de  la  critique.  Il  aimoit  beaucoup  les  feiences 
&  far-tout  l'hiftoirc ,  à  laquelle  il  s'étoit  particulièrement 
attaché.  Il  avoit  bien  étudié  la  Romaine ,  Se  il  en  a  éclair- 
ci  differens  morceaux  d'une  manière  uès-(àtisfai(ànre. 
Quelques  critiques  lui  ont  reproché  d'avoir  employé  des 
anecdotes ,  non  feulement  fort  fufpectcs ,  mais  même 
ablblument  faufTcs  :  Ces  réflexions ,  félon  les  uns ,  font 
trop  recherchées  Se  trop  raffinées  ;  Con  ftyle,  félon  d'au- 
tres ,  n'eft  pas  aflez  châtié ,  fur-tout  dans  Ces  œuvres 
pofthumes  qu'il  n'avoir  pas  eu  fans  doute  le  tems  de  re- 
voir. Mais  en  général  (es  écrits  ont  toujouts  été  bien 
reçus  du  public ,  Se  ils  font  en  effet  intéreflàns  pour  la 
plupart  ,  Se  remplis  de  remarques  folides  Se  (enfecs  ,  Se 
de  réflexions  utiles  Se  ingenieufes.  Ses  écrits  (ont  :  De 
lufage de Chiftetre ,  à  Paris ,  chez  Barbin  ,  en  16*71.  tn-12. 
réimprimé  dans  la  Méthode  peur  étudier  Ihiftoire ,  par 
l'abbé  LaneWdu  Frcfnoy ,  tome  1.  à  Paris,  171 
Dom  GtrlcrWtouvette  hsjfonque ,  en  1671. «■-/*.  Conju- 
rant* des  Espagnols  contre  la  république  der'enife  eititit. 
à  Paris ,  en  1 67+.  «*- 1  »"  &  Jefus-Chrifl ,  à  Paris , 
en  1678.  in-+°.  Se  en  1689.  in-tr.  C'cft  le  plus  foible  des 
ouvrages  de  l'abbé  de  Saint- Real  qui  étoit  fort  peu  pro- 
pre a  traircr  de  telles  matières.  Ectaircijfement  fur  le  dtj- 
taurs  de  Zaehc'c  à  Je  fus-  Chrifi  ,  à  Paris  en  1 6  8 1 .  iu- 1 1. 
Ceftrion  tu  entretient  divers ,  à  Paris ,  en  1684-  tu-U. 
J)e  la  valeur,  i  l'électeur  de  Bavière  ,  a  Cologne,  «1 
1  û  S  9  •  m- 1  *•  De  la  cru  tout ,  à  Ly  on ,  en  1 6  9 1.  Ht-  /  2 .  Let 
lettres  de  Ciceron  a  As  tic  us  ,  avec  l*  latin  à  cité ,  &  des 
remarques  .  à  Paris  en  1 69 1  .»'*-/  *.  deux  volumes ,  qui 
ne  contiennent  que  les  deux  premiers  livres  des  épitres  â 
An  i  lus,  avec  la  première  lettre  du  deuxième  livre  de 
celles  que  Gceron  a  écrites  i  Quinrus  fon  frere.  Oeuvres 
pejlbumes,  première  partie,  àParis.en  169  {.deuxième 
partie  en  1 69 5 .Nouvelles  œuvres  pofthumes , à  Paris ,  en 
16*99.  **-'*•  f"»'"  vol.  chez  Barbin  ,  maison  n'y  trouve 
prefque  rien  de  l'abbé  de  S.  Real.  En  17 1 5 .  on  recueillit 
ces  differens  ouvrages  en  Hollande  A  ce  recueil  a  éré  de- 
puis réimprimé  en  France.  La  dernière  édition  eft  de  Pa- 
ris en  17)0.  en  cinq  vol.  iu-u.  Mais  i°.  tout  ce  que 
contient  cène  édition  n'eftpas  de  l'abbé  de  Saint-Rcal. 
Les  mémoires  de  la  duchefle  de  Mazirin ,  &  le  caractère 
de  cette  dame ,  que  l'on  trouve  dans  le  cinquième  volume 
font  d'une  autre  main.  La  vie  d'Oéhvie ,  qui  cil  dans  le 
même  volume ,  vient  de  M.  Bourgoin  de  Villcfore ,  con- 
nu par  beaucoup  d'autres  ouvrages.  Le  dialogue  intitule, 
La  réconciliation  du  mérite  (S  delà fortune,  n 'eft  pas  non 
plus  de  l'abbé  de  Saint-Rcal ,  de  même  que  la  préface 
niftorique  des  Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV. 
Le  difeours  de  Xenophon  fur  la  manicrc,d'augmenter  les 
revenus  d'Athènes  :  un  autre  difeours  du  même  fur  la  ré- 
publique de  Laccdcmone,  l'un  Se  l'autre ,  dit-on ,  tra- 
duits du  grec,  fonr  de  M.  l'abbé  dcs-Fontaincs.  La  Mé- 
thode pour  les  Déifies ,  Se  les  remarques  fur  les  Eftèniens, 
font  deux  bonnes  pièces  dont  nous  ignorons  l'auteur.  Il 
y  a  auflî  dan*  le  quatrième  voli 
Supplément.  II.  Partie. 
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point  de  l'abbé  de  Saint-Rcal.  Les  fragtnensfur  Lépide  \ 
les  confidératiottsfur  Antoine  ;  les  fragmens  fur  Auguftc-, 
les  confidérarions  fur  y  vie  i  Je  traité  de  plùlofophic, 
de  morale  &  de  polirique  ;  les  maximes  ;  les  réflexions 
Hiir  le  cœur  de  l'homme  j  celles  fur  l'amour  propres; 
celles  fur  l'inconftancc  de  l'homme  dans  les  égarement 
de  la  vie  i  celles  fur  les  gens  de  cour  5  fur  les  femmes  i 
les  obfervations  politiques  fur  la  fortune  ;  les  lettres  fur 
divers  fujets  >  les  confidérarions  fur  Lucullus  i  la  conju- 
ration des  Gracques  ,  les  affaires  de  Mari  u  s  Se  de  Sylla  , 
font  de  M.  le  marquis  de  la  B.  gentilhomme  d'Avignon. 
La  lettre  contre  la  traduction  de  l'hiftoire  du  concile  ' 
de  Trente  par  M.  de  la  Houflayc ,  eft  de  Richard  Simon. 
Enfin  ce  recueil  eft  terminé  par  un  petit  traité  de  la  na- 
vigation des  Romains,  qui  eft  peu  de  chofe.  1».  On  ne 
trouve  point  dans  le  recueil  de  17)0.  les  lertres  a  Arti- 
cus ,  ni  le  Panégyrique  de  ta  régence  de  madame  rtjale  , 
M aru- Jeanne-Baptiste  de  Savoye  ,  qui  parût  i  Turin 
en  1 680.  Se  qui  eft  plein  de  penfées  nobles  Se  fu- 
blimcs.  L'abbé  de  Saint-Real  l'avoir  prononcé  dans  l'aca- 
démie de  Turin  le  1 1.  de  Mai  1680.  veille  de  la  majorité 
de  fon  airelle  royale.  On  a  réimprimé  ce  panégyrique 
dans  le  premier  volume  d'un  recueil  de  pièces  d  rnftoire 
&  de  littérature ,  publié  par  l'abbé  Graner  a  Paris  chet 
Chauberr  en  1 7  j  1 .  êe  dont  on  n'a  encore  que  deux  vol  ri- 
mes.* Vtjer.  la  lettre  de  M.  D.  fur  la  nouvelle  édition  de» 
œuvres  de  l'abbé  de  Saint-Rcal ,  danj  le  premier  volume 
du  Recueil  des  pièces  dhifttiri  (f  de  littérature  cité dans 
cet  article  ;  Les  fentimens  du»  homme  defprte  fur  U  Nou- 
velle intitulée ,  Dem  Caries ,  dans  le  tome  t.A\i  même  re- 
cueil ,  l'A  vertillèmcnt  qui  eft  au  devant  de  la  dernière  édi- 
tion des  œuvres  de  Saint-Real ,  Sec. 

SAINT-SIMON  bourg  de  France  dans  le  Vermandoi» 
en  Picardie ,  Sec.  a  donné  fon  nom  â  cette  ancienne 
mailbn. 

DERNIERS  SEIGNEVRS  DE  SAINT-SIMON; 
doit  font  ifius  let  marquis  &  tes  ducs 
de  Saint-Simon  (S  outrer. 

• 

CorreHiont  (S  addititns  à  favre  à  cet  article  pour  h 
Murer  1  ,  édition  de  1721. 

VIII.  Jean  de  Rouvroy  ,  dir  le  Borgne  ,  feigneurde 
Saint-Simon ,  &c.  avoit  époulc  Jeauuê  de  Bruyères,  (S 
mm  de  Brugcrcs. 

X.  Gaucher  de  Rouvroy ,  Sec.  fut  gouverneur  de  U 
ville  &  du  château  de  Riblemont ,  non  de  Ribcmonr. 

XI.  Jean  de  Rouvroy  II.  du  nom ,  feigneur  de  Saint- 
Simon,  Sec.  mourut  le  i6*.Novembrei49i.«Mi40i„t 
baron  d'Engoudeflèn ,  ttfes.  d'Engoutfcn. 

XII.  Louis  (cigneur  de  Saint-Simon....  fùivit  Char- 
les VIII.  en  1495-  *»*cn  1494.  Claudede  Saint-Simon 
dont  en  parle  Àtafiu  ,  étoit  fille ,  asufi  il  faut  lire  morte 
(i  non  mort. 

XIV.  Titus  feignenr  de  Saint-Simon  ,  Sec.On  dit  qu'il 
n'eut  point  d'enfans  à' Antoinette  de  Monrmorenci  ,  la 
première  femme  :  il  en  eut  une  fillc.nomméc  Autotuett» 
de  Saint-Simon. 

XV.  Isaac  I cigneur  de  Saint-Simon  >  Sec  Parmi  feJ 
filles,  celle  que  l'on  nomme  Aune  s'appclloit  Magdtltnrs 
Se  celle  qu'on  appelle  Magdelenefe  nommoit  Aune.  Cel- 
le-ci mourut  le  11.  de  Septembre  1671.  étant  veuve. 
Ajoutée  pour  [édition  du  Mer  en  de  1 7Jf .  (i  de  1 7J*. 
que  Charlotte  de  Saint-Simon  ,  autre  tille  d'IsAAC  ,  Sec. 
mourut  au  monaftere  de  Port-Royal  des  Champs  le  19. 
de  Janvier  1671.  âgée  de  55.  ans.  Elle  croit  nommée 
dans  le  couvent  Charlotte  de  S.  Bernard  de  Satnt-Simeu. 
Elle  étoit  religicufè  profelTc  du  couvent  des  Annonciades 
des  Dix-Vertus  en  la  ville  de  Royc  ;  mais  l'amour  d'une 
vie  plus  pénitente  l'ayant  attirée  i  Port- Royal ,  elle  J  fut 
aflôciée  avec  la  perinidïon  de  fes  fuperieurs. 

XVI.  Claude  de  Saint-Simon ,  comte  de  Vaux  ,  Sec 
Ajeuteequil  mourut  le  19.  de  Novembre  1709.  âgé  de 
8  J  •  ans  ,  Se  que  Marie-Henriette  le  Ocre  de  Lcflcville, 
fâ  femme  ,  étoit  motte  dès  le  10.  de  Décembre  1698. 
âgée  de  70.  ans.  Nicolai  de  Saint-Simon  ,  leur  fils ,  fei- 
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Saint-Simon ,  qui  fuit  ;  Se  Franceife-Eliijtbetb  de  Saint- 
Simon  >  née  le  a  j .  Novembre  1 707. 

XVIII.  HtNM  de  Saint-Simon  ,  appelle  le  marquis  de 
Saint  -  Simon  ,  ne  le  7.  Septembre  1705.  obtint  par 
"  grâce  fpécialc  le  1 4.  Juin  1 7 1 8 .  le  régiment  d'infanterie 
vacant  par  la  mort  de  Ecrnard-Titut  de  Saint-Simon  (on 
/rerc  ainé.  Il  accompagna  en  Elpagne  le  duc  de  Saint-Si- 
mon ,  ambaflàdcur  extraordinaire ,  Se  il  fut  un  des  lei- 
gneurs  François  que  le  roi  Catholique  invita  à  fervit  de 
témoins  à  la  lignarure  de  U  convention  du  mariage  de 
l'infatué  lâ  fille  le  1 5 .  Novembre  1 7 1 1 .  Il  Ce  rendit  en  Ita- 
lie au  mois  d'Octobre  17 J  j.  pour  y  fervir  à  la  tête  de  fon 
régiment,  &  il  fut  fait  brigadier  le  xo.  Février  17)4.  Se 
maréchal  de  camp  le  1 S.  Octobre  fuivant.  Il  fut  nommé 
au  mois  de  Février  17  «  «.  pour  être  employé  en  cette 
iju  alite  dans  l'aimée  d'Italie. 

BRANCHEDESSEIGNEVRSDEMONTBLERQ.  ' 

XV.  CiiAïuts  de  Saint-Simon. . . .  Margmerite-Clatrt 
de  Bonmcrcs-SoiiaJtxc.fcmmc  de  £««/,  dit  U  Comte  it 
Saint  Simm*  qu'elle  avoitépoolc  le  xo.  d'Août  1671. 
mourut  le  iS.  d'Octobre  1672. 

XVI.  Claude  de  Saint-Simon,  lcignetrr  de  Montbleru, 
Sec.  Aioutet.  aujfi  à  te'ditim  de  1732,  ce  mi  fini.  Il  cil 
dit  d'après  ïbijhir*  det  grand*  officier  t  4e  la  courenm , 
de  [ édttun  de  171*.  tome  t.  itt  t  j  it.  que  Claude  de 
Saint-Simon,  feigneur  de  Montblcru  cnSaintonge  ,  eut 
un  bras  emporte  i  la  tranchée  du  fiége  de  Hcdin  en 
J6j9.  ce  qui  cft  encore  ainfi  rapporté  dans  la  troifitmt 
téitêm  de  la  même  biftoire ,  terne  4.  paf.  4,0  a.  mais  cet» 
m' cft  f  at  vraijemblaile  ;  Claude  de  Saint-Simon  ne  pou- 
voit  être  âge  en  1 6  j  9.  que  de  fix  ans  au  plus ,  puifquc 
Qiaiuis  de  Saint-Simon  Se  Diane- Loutfe  de  Pruneié  , 
lis  perc  Se  merc  ,  n'avoient  été  mariés  que  le  1  8-  Août 
1 6  j  x.  Dtaue-Leutfe  de  Prunclé ,  qui  étoit  fille  de  René 
de  l'runclé  ,  (cigneur  de  la  Porte  Se  d'Aotruy  en  ficauce. 
Se  de  Marte de  Riollc ,  avoir  epoufé  en  fcdfcdcs  noces  le 
29.  Juin  1645.  G  tilt s- François  .fOftrcI ,  feigneur  de  Fcr- 
lingan  ,  dont  elle  mourut  veuve  à  Paris  le'*.  Septembre 
1 67 8-  âgee  de  6 6.  ans.  De»  deux  fils  de  Ciaube  de  Saint- 
Simon,  Icigneurdc  Montblcru  ,  de  Fcrlingan ,  du  Bur- 
guet ,  Se  de  Villefavicn ,  lieutenant  de  roi  au  gouverne- 
ment de  la  ville,  château  ,  Se  comté  dcBlaye,  Se  de 
Francoife  Blondcl  de  Joigny  \  le  cadet  Louée-Claude  de 
Saiat-Simon  ,  capitaine  de  vaiifeau  ,  mourur  en  1711  » 
Se  l'aîné  au/fi  nommé  Lmt-Claude  de  Saint-Simon ,  Se 
appellé  Le  ctmte  de  S.  Simon ,  ci  -devant  capitaine  de  ca- 
valerie au  régiroenrde  la  Motte ,  époufâ  en  17 1 
Souchct.  fille  de-  Souchet,  feigneur  des  Douflets,  8c 
de  Magdetene Giraud  de  Boischarcnte ,  &  en  a  eu  Unis- 
Gabriel  de  Saint-Simoa. 
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jneur  de  Vaax  ,  Ssc.  mourut  le  El,  de  Février  1710. 
Celui-ci  a  UiiTé  une  fille  unique  nommée  Marie-Hen- 
riette de  Saint-Simon  ,  mariée  en  1710.  à  l'âge  de  icuc 
«ne  ,  i  Gm-Micbel  Billard  de  Lauticrcs<>  avocat  au  par- 
lement ,  reçu  coniciUcr  au  grand  confeil  en  •I7JJ.  lêi- 
*  gneur  de  Charcnton  Se  de  Vaux ,  entre  Tricl  Se  Meulant. 
Ajoutez  auffi  que  Catherine  de  Saint  Simon  s'eft  faite  re- 
ligieuse â  Mcuflcnt. 

Corrigez,  auffi  demi  t  édition  de  ce  Dilltenuaire  dei  73*. 
mnf,  qu'il  fuit ,  le  degré  Xm. 

XVII.  Eustache-Titus  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de 
ralvy-fur-Some .  appellé  le  marqua  de  Saint  Simon  ,  ne 
à  Paris  le  lt  Juillet  1 6  j  4.  fut  lucccilivemenr  enicigne , 
fbus-lieatenanr,  lieutenant  en  1679.  aide-major  en  1685K 
Se  enfin  capitaine  au  régiment  des  Cardes  Françoifcs  en 
1 69  j .  &  (crvit  en  f  landres  Se  en  Allemagne  dans  toutes 
les  guerres  de  fon  rems.  Il  obtint  la  croix  de  l'otdre  de 
laînt  Louis  le  M,  Février  1700.  Le  maréchal  de  Ville- 
foy  le  détacha  en  1704.  pour  s'emparer  de  la  ville  d'Or- 
neberg  ,  &  il  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  16. 
Octobre  de  la  même  année.  Il  commanda  en  1708.  l'in- 
fanterie qui  fut  lailTéc  dans  la  ville  de  Lille  avant  le  liège 
<le  cette  place.  Il  mourut  â  Paris  le  premier  Septembre 
171a.  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  Ion  âge  , 
&  il  fut  inhumé  le  lendemain  à  faint  Sulpice.  Il  avoit  été 
marié  le  17.  Mars  1639.  avec  Gk/rr- £*£MM*d'Autcriv«, 
"fille  de  Guillaume  d'Auterive ,  baron  de  Villefccq ,  &  de 
Saulàn,  Se  de  Marie  Plaftricr  de  la  Croix.  Elle  mourut 
A  Paris  le  It.  Juillet  17x5»  âgée  de  cinquante-huit  ans  Se 
xi.  jours,  étant  née  le  10.  Juillet  1667.De ce  mariage  vin- 
rent Le*//- Titus  d- Saint-Simon , né  le  i}.  Janvier  1690. 
mort  en  bas  âge  \  un  fécond  fils  né  le  19.  Janvier  1691. 
mort  en  bas  âge  ;  fean  Baftifte  de  Saint-Simon ,  né  le  1 }. 
Mai  1691.  aulli  mort  en  bas  âge  ;  Bernard-? u  ut  de  S. 
Simon, appellé  le  marquis  de  Saint -Simonjié  le  1  j.  Août 
1 693 .  Se  qui  entra  dans  le  régiment  des  Cardes  Françoi- 
fcs en  1711.  Se  y  fut  fait  lieutenant  en  17 1 1.  puis  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  ,  ci-devant  Sourchcs  ,  par 
comrmtiîon  du  1  j.  Mars  1718-  U  mourut,  à  Paris  le  16. 
Mai  fuivant  dans  la  vingt  cinquième  année  de  fon  âge , 
fans  avoir  été  marié  -,  Claude  de  Saint-Simon  né  le  8.  Sep- 
tembre 1694.  tonfuré  le  16.  Mars  1710.  &  chanoine  ré- 
gulier de  l'ordre  de  faint  Augullin  en  l'abbaye  de  laint 
Victor  à  Paris,  où  il  fit  profcllion  le  17.  Avril  1711.  Il 
réclama  depuis  contre  tes  vœux ,  Se  après  en  avoir  obte- 
nu la  eatlàtion  ,  il  entta  dans  l'ordre  de  Malte  -,  Claude 
de  Saint-Simon  le  cadet.né  le  xo.  Septembre  169  5 .  baron 
<Je  Jouy-Trouville ,  feigneur  Se  patron  du  Qiiillebcuf,  Se 
de  Falvy-fur-Some  :  celui-ci  reçut  auffi  latonfurc  clcri- 
<alc  le  1 6.  Mars  1710.  Se  obtint  l'abbaye  de  Jumicges , 
ordre  de  faint  Benoit  diocetc  de  Rouen ,  le  xo.  Janvier 
1 7 1 6 .  U  fut  nommé  au  mois  de  J  uillct  17  J  1 .  à  1  év  êché 
de  Noyon ,  comté  &  pairie  de  France  ,  qui  fut  préco- 
nifé  Se  propofé  pour  lui  à  Rome  les  t.  Septembre  17}  I. 
Se  7.  Mai  173a.  Enfarrc  de  quoi  ilfuitacrélc  h.  Juin 
dans  l'égide  du  noviciat  des  Dominicains  à  Paris ,  par 
l'archevêque  de  Rouen  ,  aiTifté  des  évcqucsd*Uxès,  Se 
de  Bayeux ,  Se  il  ptit  féance  au  paiement  de  Paris  en 
qualité  de  pair  de  France ,  après  avoir  fait  le  ferment  ac- 
coutumé ,  le  ix.  Janvier  17*  j.  Il  fut  transféré  le  x8. 
Août  fuivant  à  l'éveché  de  Mets,  qui  fut  préconisé  Se 
propolè  pour  lui  à  Rome  le  x.  Décembre  1 7  5  5 .  Se  1  s .  Fé- 
vrier 17  J4-  Se  pour  lequel  il  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  roi  le  14.  Mars  fuivant  -,  Alexandre  de  Saint-Simon , 
«é  le  x  t.  Décembre  it»9<.  &  mon  à  Paris  le  8.  Février 
1 714.  dans  la  dix-feptiérumnnée  de  fon  âge  ;  Marte- 
£/»orffr*dcSaint-Simon,née  le  10.  Mars  169S.Se  mariée 
le  jo.  Juin  17XX.  avec  G ut-Claude- RtUaud  de  Laval- 
Monrmorenci ,  (èigneur  de  Chaflon  ,  &  de  Vallon , 
gouverneur  de  Philippcville  ,  Se  lieutenant  général  des 
années  de  Roi  du  premier  Août  17  5  4  ;  Marte- Modè- 
lent de  Saint-Simon ,  née  le  6.  Août  1 699.  religteuic  de 
l'ordre  de  Fontevrault  à  Haure-bruyercs  -,  Louis  de  Saint- 
Simonrfsé  le  xa.  Octobre  1 700.  mort  en  bas  âge  ;  Claire 
*iu«e  de  Samc-Sùnon,nccJe  10.  A0ÛU701  i  Hu.W  de 


XVI.  Lovis  de  Saint-Simon  III.  du  nom ,  Sec.  Jacque- 
line de  Saint-Simon  mourut  le  18.  Déccmbtc  1705.  nu» 
171$.  Laurence  de  Saint-Simon....  mourut ,  **•  en  ]ia-, 
viet  1706.  malt  le  10.  de  Juillet  1696. 

XVII.  L01.1s  de  Saint-Simon  IV.  du  nom  ,  marquis  da 
Sandricourt ,  Sec.  Ajoutez  aujfi  à  f édition  de  17  Je.  qu'il 
cft  mou  i  Paris  au  mois  de  Mai  1718.  dans  la  foixante- 
dix-ncuviéme  année  de  fon  âge.  Marie-Anne  de  Mon- 
thomer ,  (â  veuve  ,  mourut  aulli  à  Paris  ,  le  14.  Février 
1717.  âgée  d'environ  7  j.  ans.  Cemgee.  aujfi  dans  fe'dt- 
ttan  de  1 7$*.  ce  qui  fuit  ,•  Se  héritière  de  Cbarlet-Mtcbet 
seigneur  de  Frecourt ,  Ufcz.  feigneur  de  Frucourt. 

Reforme  t,  auffi  dasu  f édition  de  173t.  atnfi  qu'il  fuit', 
U  degré 

XVIII.  Loch-François  de  Saint-Simon,  feigneur  mar- 
quis de  Sandricourt ,  d'Amblainville ,  &c  fur  fait  mettre 
de  camp  du  régiment  de  Bcrri  cavalerie  en  170a.  Se  bri- 
gadier des  armées  du  roi  le  14.  Octobre  1705.  H  (crvit 
en  Efpagnc  en  1708.  Se  Ce  trouva  le  X9.  Juillet  1710. 
à  l'attaque  des  ennemis  qui  avoient  débarqué  â  Cette 
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•n  Languedoc  »  Se  qui  furent  contraints  de  Ce  rembar- 
quer. A  fut  fait  maréchal  de  camp  le  8-  Mars  1 7 1 8.  Se 
ayant  été  nomme  au  mois  d'Octobre  17  3  3 .  pout  être  em- 
ployé en  cette  qualité  dans  l'armée ,  qui  fur  envoyée  en 
Italie ,  il  ici  vit  au  fiege  de  la  fortet clic  delà  Gcrra  d'Ad- 
da  ,  qui  capitula  le  1 8.  Novembre  après  douze  fours  de 
tranchée  ouverte.  Il  fut  fàir  lieutenant  général  le  10.  de 
Février  17  3 4-  Se  fit  la  campagne  en  cette  qualité  en  Italie, 
où  il  continua  de  fervir  en  17  3  < •  Il  a  été  marié  au  mois 
d'Octobre  I7«7.  avec  LeniJe-Afjrte-GtiritUe  de  Gour- 
giics ,  fille  unique  de  'fean-FTdnçûis./tjefé  de  Gourgcs  > 
marquis  d'Aulnay  ,  de  Vayrcs,  Boutct,  cVc.  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  toi»  mort  le  17.  Juillet 
17)4.  &  Je  Oabrulle-Elijdbtib  de  Barrillon  dcMoran- 
gis  1  là  première  femme.  11  a  eu  d'elle  Amund-Ltnù- 
JFranctis  de Saint-Simon,né  le  3.  Décembre  1718.ee  mort 
le  4.  Avril  iyi%Anmneite-L*mife  de  Saint-Simon>néc  le 
17.  Août  1719-,  MaxtmUun- Henri  de  Saint-Simon,  né  au 
mois  de  Novembre  17*0  ;  Bnlsbnfiv-Henrt  de  Saint-Si- 
mon ,  né  au  mois  de  Novembre  1 711  ;  Claude  de  Saint- 
Simon  ,  né  le  17.  Déccmbtc  171 j.  chevalier  de  Malte 
«le  minorité  -,  un  fils  né  au'mois  d'Octobre  1715.  mon 
quinze  jours  après  ;  une  fille  née  en  1716.  Se  motte  âgée 
de  ttois  femaincs  ;  Simcan-Frtnceu  de  Saint-Simon ,  né 
le  y  Avtil  1717  >  Se  une  fille  nec  le  1.  Janvier  17*1, 

URANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RASSE , 
CS  Ducs  de  S.  Simon. 

XV.  CtAUDi  duc  de  Saint-Simon ,  pair  de  France , 
Zcc  A/ente*.  amfltdéiMtfédutoa  deijjj.  que  OtArluee  de 
Laubclpmc ,  marquilc  de  Ruffcc,  la  veuve,  mourut  à 
Paris  le  6 .  Octobre  17 1 5  dans  la  quatre-  vingt-cinquiéme 
année  de  Ion  âge. 

Réftrntet,  *inji  au  il  finit ,  dnns  Us  /datons  de  ce  Dt- 
&u>nn*ire  de  1 7  2  J-(4  de  1 7  $1.  Us  degré»  «nt.jnivent. 

XVL  Louis  de  Saint-Simon  ,  III.  du  nom  ,  duc  de  S. 
Simon ,  pair  de  France ,  grand  d'Elpaguc  de  b  première 
clarté,  gouverneur  de*  ville,  citadelle  Se  comté  de  Blayc , 
grand  bailli  &  gouverneur  de  Scnlis,  capitaine  des  vilie 
■ck  château  de  Pont-Sainte-Mcxancc  Se  du  Mclhil-lcs- 
Ponrs  ,  capitaine  Se  concierge  du  château  de  Fecamp  , 
ci-devant  confêillct  au  conlcil  de  régence ,  Se  amballà- 
deur  extraordinaire  en  Llpagnc  ,  vidante  de  Chartres  , 
auarquis  de  Ruffcc  ,  feigneur  châtelain  de  la  Fcrte-Ar- 
naud  ,  Se  de  Bcaufbrr ,  de  Vitrczais ,  du  marais  de  S.  Si- 
mon en  Guicnnc.  du  fief  de  S.  Louis  de  la  Rochelle,  «c. 
fut  propolé  le  premier  Janvier  1718-  pour  être  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &  il  en  reçut  la  croix  Se  le  collier  le 
a .  Février  lui vam.  Vojet.  U  furplus  de  ce  ans  le  regarde  , 
éimu  le  Dtiittntéure.  Armnnd-/edn  de  S.  Simon.marquis 
de  Rufhc ,  fon  fécond  fils ,  né  à  Paris  le  ix.  Août  1 699. 
nommé  grand  d'Efpagnede  laprcmicicclallè  le  10.  Jan- 
vier 17ZX.  prit  pollcilîon  de  cette  dignité  â  Madtid  le 
premier  Février  infant.  Il  fut  fait  nultrc  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  portant  le  nom  de  Ruffcc  ,  Se  ci- 
devant  celui  de  Villeprcux ,  par  commiifion  du  16.  Sep- 
tembre 17 1 7.  &  brigadier  des  armées  du  roi  le  10.  Fé- 
vrier 17J4.  Il  obtint  au  mois  de  Mars  1  75  (.  l'agrément 
du  régiment  de  cavalerie  de  S.  Simon ,  vacant  pat  b  dé- 
million  de  fon  frère.  Il  aété marié  le  11.  Janvier  17)). 
avec  AùsrU-Jennne-Ltuife  Bauyn  d'Angcrvilliers,  veuve 
de  Jeta-René  de  Longueil ,  marquis  de  Maifons  Se  de 
PoifTy  .  feigneur  des  terres  Se  châtcllenics  de  Longueil , 
Sevrc ,  Orgcrts,  Grifolles ,  de  b  vicomté  Se  châtellcnie 
de  Ncufchatcl,  du  Bac  de  la  Roche ,  Arc.  préiîdent  du 
parlement  de  Patis,  mort  le  1 3.  Septembre  1 7  31.  &  fille 
unique  de  Nicolas-  Pre/per  Bauyn  ,  leigncur  d'Angcrvil- 
Ticrs  a  miniftre  Se  (ècretaire  d'état,  ayant  le  département 
de  la  guêtre  ,  Se  de  Morte.  Anne  dcMcaupeou. 

XVII.  Jacques-Louis  duc  de  S.  Simon.pair  de  France, 
par  la  demiflion  de  fon  perc  en  1711.  appelle  le  duc  de 
Jittffec ,  Se  auparavant  le  vidamc  de  Chartres ,  né  à  Paris 
Je  a  9'  Juillet  1698.  fait  mcfhc  de  camp  d'un  tégimentde 
cavalerie,  ponant  le  nom  de  S.  Simon ,  Se  auparavant 
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celui  de  S.  Aignan ,  par  co  m  million  du  1 5.  Septembre 
1717.  accompagna  avec  fon  frerc  le  duc  leur  perc  en  Ef- 
pagne  ,  Se  fut  nommé  pat  S.  M.  G  chevalier  de  {Étire 
de  la  Toifon  d'or ,  le  xo.  Janvier  1 7x1.  Il  prit  féaflCc  au 
Parlement  de  Paris  le  ix.  Janvier  1 7  3  j.  Se  il  fut  fait  bri- 
gadier des  armées  du  toi  le  xo.  Février  1734.  mais  là 
lanté  ne  lui  permettant  pas  de  Ici  vit ,  il  Ce  démit  de  fon 
régiment  au  mois  de  Mats  17  3  5.II a  été  marié  le  xô.Mars 
i7i7.xvecCdtts*rtue^lMrlMe-TiterefiedcGt*mont,vcu- 
se  de  Ptitlippe-Alexnadre,  prince  de  Bout  non  vi  ile.t  ointe 
de  Hétùn  ,  baron  de  Caumont,  marquis  de  Richcbourg  , 
mort  le  f.  Janvier  »7*7-  Se  fille  de  feu  Antoine  duc  de 
Gramont ,  pair  &  maréchal  de  France .  colonel  général 
du  régiment  des  Gardes  Françoifcs  ,  gouverneur  pour  le 
roi  en  Navarre  Se  Bcarn  ,  Se  de  Morte-Chrifime  de 
Noailles  (â  veuve.  De  ce  mariage  cil  venu  Mune-Chn- 
Jirne  de  Saint- Simon ,  née  à  Patis  le  7.  Mai  17x8. 

BRECHE  DES  SEIGNEURS  DE  GRUMES  AIL. 

XIII.  Artos  de  Saint-Simon ,  Sec.  André,  feigneut  de 
bHoufTàyc  mourut  en  1534.  non  en  1634.  Aimée  de 
Saint-Simon ,  <«/•«/;<. ,  alliée  1  °.  à  Ameute  de  Faoucq  , 
feigneur  de  Vaudampicrrc  :  t  ».  à  Jeta  de  Boufflcrs,  fei- 
gneur de  Rouvercl.  Elle  mounu  le  ix.  de  Janvier  i<,  'X>- 

SAINTE-BEU  VE.  (  Jacques  de  )  Ajmt*.  à  ce  au  on  e* 
et  du  dans  Us  éduuns  de  ce  DUltonnture  de  1 71$.  (S  dit 
i7jt.  j»'il  a  profcOé  la  théologie  à  Paris  pendant  14. 
ans.  Mais  ayant  Ctc  engagé  dans  l'affaire  de  M.  Amauld  , 
il  fut  exclus  de  Sotbonnc  Se  obligé  de  quitter  fa  chaire 
deprofefleur  pat  un  ordredu  roidu  16.  de  Février  16  56. 
M.  de  Leltoc  fut  fait  profcllcur  en  là  pbce.  Le  frerc  de 
M.  de  Sainte-Beuve  dont  on  dit  aulfi  deua  roots  dans  cet 
article,  le  nommoit  Jérôme,  Se  on  l'appclloit  M.  le  ptieur 
de  Sainte-Beuve.  C'tft  à  lui  à  qui  M.  de  Launoia  adreflé 
b  première  de  les  lettres  critiques, 

SAINTE-CROIX  (  Nicolas  Charpy  de  ;  que  l'on  trou- 
ve auHi  nommé ,  Sainte-Croix  Chnrpj ,  etoit  un  fa- 
meux vilionnaitc  Se  fanatique  du  XVII.  ficelé.  Voici  ce 
que  nous  en  trouvons  cent  fur  un  de  les  ouvrages ,  pat 
lè  célèbre  hiftorien  Mczcrai  Se  de  fa  propre  main.  „  Il 
M  avoit  été  ,  dit-il,  lecrctaite  de  M.  d:  Cinq-Mars.  Se 
„  etoit  hots  de  Ion  lervice  quand  il  fut  atrêté  à  Narbon- 
„  ne.  11  s'etoit  mêle  de  bien  des  choies.  En  1 648.  il  avoit 
u  fait  un  faux  fecau.  Deux  de  Ces  compagnon  s  furent  pris. 
„  Un  moutut  a  prifon  :  l'autre  s'évada  durant  b  guêtre 
„  par  un  ttou  de  U  Conciergerie  avec  quatre-vingt  au- 
w  très  prifnnuicrs.  Ils  avoient  acculé  Charpy  qui  fut  pen- 
„  du  en  effigie  à  la  Grève.  Il  fè  tint  caché  pendant  près 
„  d'un  mois  dans  une  cave ,  julqu'à  ce  que  la  cour  le  fut 
„  enfui  la  nuit  de  Paris.  Dans  ce  détordre  il  gagna  b 
„  guérite ,  Se  alb  en  Savoye  oû  il  le  fit  nommet  Saintc- 
„  Croix.  Depuis  il  tft  revenu  en  France ,  cû  fort  bien  i 
M  la  cour  ,  Se  un  des  fous-minilttcs.  Il  cil  tombé  eo  dc- 
„  votion  enthouliaftique ,  Se  fait  le  prophète.  ««  Voib  ce 
que  dit  Mczcrai.  Dans  un  éloge  latin  du  cardinal  Maza- 
rin  ,  compote  en  ptole  quarrée,  Se  imprime  pourble- 
condc  fois  in-f  '.  à  Paris  en  1 6  { 8.  Charpy  qui  en  clt 
l'auteur  ,  y  prend  le  titre  de  confèi lier  <f état.  Comme  il 
clt  adrdlé  à  un  clerc  régulier  Théatin  ,  qui  detneuroit  à 
Rome ,  mais  qui  n'efi  pas  nommé ,  on  trouve  avec  cet 
éloge  une  lettre  latine  par  laquelle  ce  clerc  régulier  re- 
mercie Charpy  de  là  dédicace  ,  &  en  prend  occalîoa 
pour  louer  In  vte  de  S.  Gnttan  de  Thitnne ,  que  le  même 
Charpy  de  Sainte-Croix  avoit  compoléc ,  Se  fait  impri- 
mer à  Paris  en  16  5  7.  &  que  plulieurs  auteurs  ont 
eu  tort  de  ne  regarder  que  comme  un  ouvrage  rnanu- 
(crit.  Definarets  de  Saint-Sorlin  ,  autte  fanatique  du  mê- 
me rems ,  le  vante  dans  fes  Avis  dn  S.  Effrtt  au  roi, 
d'avoir  été  caulê  de  b  prifon  de  Charpy  :  mais  nous  igno- 
rons s'il  veur  parler  de  remprifonnement  dont  Mezetai 
fait  mention  ,  ou  de  quelque  autte.  Les  ouvrages  oti  la 
fanatifmc  de  M.  de  Charpy  (ë  montre  à  découvert  font  : 
I».  Le  Hérnnlt  de  U  fin  des  tems ,  *u  Htfietre  de  t  Egli/e 
trtsmfhnsut ,  1*-+».  de  huit  pages,,  imprimé  a  Paris  pat 
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Guillaume  Defprcr ,  mais  fans  année.  »".  L'ancienne 
ut*  de  t  Ecrunrt-Saintt  «*  ?F.gli[e  triemphante  tn 
:  Petit.  <*-'  •  -i  l'aris  en  16  {7-  H  établit  dans 
cette  vilion  commune  à  Dcfmarcts  de  Saint- 
i ,  &  à  Simon  Moi  in ,  qu'il  devoit  le  faire  de  Ion 
rems  une  reformation  générale  de  l'églife ,  Se  que  tous 
les  peuples  alloieni  être  convertis  i  la  vraie  foi.  Mais  il 
n'eft  pas  d'accord  avec  eux  dans  le  moyen.  Car  Charpy 
prétendait  que  toutes  ces  merveilles  fc  dévoient  faire  par 
un  certain  fientenant  de  lefus-Chriftdc  la  race  de  Juda, 
auquel  il  appliquoit  les  plus  claires  prophéties  du  Mclhe. 
Il  s'iinaginoù  que  l'Antechrift  devoir  naître  dans  le  XVII. 
fiécle,  Se  qu'après  qu'il  auroir  excité  une  cruelle  perfé- 
curion  contre  Féglilc,  fa  puùTance  feroit  détruite  par  ce 
lieutenant  imaginaire  qu'il  s'étoit  figuré.  Il  prétendoit 
que  fous  le  tegne  de  ce  lieutenant  les  Juifs  le  converti- 
raient à  la  foi  Chrériennc ,  qu'ils  rebâtiraient  le  temple 
delérufalcm-,  Se  qu'ils  deviendraient  les  maîtres  de  route 
k  terre  i  qu'enfin  deux  mille  ans  après  l'Afcenlion  de  Je- 
fuj-Chrift  tous  les  hommes  feraient  rétablis  dans  la  jufti- 
cc  originelle  8c qu'ils  pailcroient  fans  mcurir.de La  terre 
au  ciel.  Il  tire  toutes  ces  prédirions  du  rapport  qu'il  y  a 
-ntre  le  corps  naturel  dcJcfus-Chrift.  Se  (on  corps  myfti- 
M  qui  cft-rEglile  |  Se  comme  U  veut  que  Jefus-Chf.ft 
[oit  rcfiîifcité  quarante  heures  après  fa  mort .  Se  qu'il  ait 
apparu  huit  heures  après  a  fes  difciples ,  il  foutient  qu  il 
envoycia  Ion  lieutenant  général  autour  de  quarante  heu- 
res ,  Se  viendra  en  perfonne,  après  la  quarante-huitiè- 
me ,  c'eft-a-dirc  .  après  deux  mille  ans,  a  prendre  mule 
ans  pour  vingr-quatre  heures.  Voilà  en  gros  quelle  cft  la 
doéteine  du  livre  de  V  Ancienne  ntnvtantt  de  t Ecrttmre- 
Sainte  ■  l'aurcur  l'a  ainlî  intitulé  prétendant  que  fon  opi- 
nion eil  nouvelle,  parce  qu'il  a  été  le  premier  qui  l'ait 
enfeignée ,  mais  qu'en  même  tems  elle  cft  auiïi  ancienne 
que  l'Ecritute-Sainrc,  où  elle  étotrd.mcurée  cachée  juf- 
qu'à  lui ,  ainfi  qu'il  l'a  penfé.  On  ne  peut  mer  que  ce  fa- 
natique n'eût  beaucoup  étudié  l'Ecriture-Saintc  :  il  l'avoir 
lue  dans  les  langues  originales  ;  mais  malgré  ces  fecours 
il  donna  dans  les  écarts  que  l'on  vient  de  voir ,  parce  que 
fon  imagination  étoit  fon  fcul  guide.  Il  l'avoit  vive ,  fé- 
conde Se  aura  jufte  même  pour  découvrit  beaucoup  de 
rapports ,  mais  qu'il  a  poufte  julqu'a  un  excès  intolérable. 
Cependant  il  eut  allez  de  modclbe  pour  vouloir  avoir  le 
fermaient  du  célèbre  M.  Arnauld  air  fon  ouvrage.  Il  le 
communiqua  pour  cet  effet  a  M.  Nicolas  Thibouft ,  prê- 
tre, né  le  5.  de  Février  1  «  97-  tonfuré  le  x%.  de  Mai 
,616.  fait  prêtre  le  15.  de  Juillet  1614- chanoine  de  S. 
Thomas  du  Louvtc  le  1 1 .  de  Juillet  1 6  j  1.  Se  mort  le 
«.  de  Mars  1 688-  M.  Thibouft ,  fuivant  le  defîr  de  l'au- 
teur, communiqua  l'ouvrage  à  M.  Arnauld,  Se  ce  do- 
ûeur  en  réfuta  les  principales  erreurs ,  Se  envoya  cette 
réfutation  a  M.  Thibouft  avec  une  lettre  adrciTéc  a  ce 
chanoine,  le  18.de  Juillet  1657.  Cette réfiiration per- 
fuada ,  comme  on  le  croit,  M.  de  Charpy,  au  moins  allu- 
rc-t-on  qu'il  n'a  pas  pertîfté  dans  les  vidons  dont  ce  Livre 
cft  rempli.  La  réfutation  qu'en  fit  M.  Arnauld  après  avoir 
couru  plufieurs  années  manulcritc,  fut  imprimée  a  Pa- 
tis  en  1 6  6  5 .  in-t    chez  Pierre  Promé.fous  ce  titre  :  Re- 
marqnet  fnr  kl  frincipaUt  errtnrt  etnn  Uvr* ,  intitule, 
f  ancienne  neuve AHtt ,  (Se.  avec  un  avertiflement  qui  cft 
de  M.  Nicole.  Ces  remarques  étoient  devenues  très-rares 
lorfqu'en  1715.  l'abbc  de  Bonnairc  les  a  publiées  de  nou- 
veau i  Paris  in- 1 2.  revues,  àce  qu'il  aflure,  Se  corrigées , 
fur  le  manuferit  de  M.  Arnauld  :  il  y  a  joinr  la  lertte  de 
ce  docteur  à  M.  Thibouft  qui  n'avoir  point  encore  paru , 
des  notes  &  une  préface  fort  longue  ,  où  il  donne  une 
analyfe  étendue  de  l'ouvrage  de  Charpy  de  Sainte-Croix, 
&  prétend  y  prouver  que  les  vilions  de  cet  auteur  font 
rcnouvcllées  ,  au  moins  en  partie ,  par  un  cm*"1  nom- 
bre de  ceux  qui  de  notre  tems  ont  expliqué  lEcnture- 
Saintc  d'une  manioc  allégorique  Se  figurative.  Le  paral- 
lèle qu'il  fait  de  ces  auteurs  avec  Charpy  de  Sainte-Croix 
- 1  fera  pas ,  fans  doute ,  avoué  des  premiers  à  qui  il  eft 
.  Nous  trouvons  encore  de  ce  fanatique  ou  au 
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Croix  Charpy  ,  &qui  a  pour  titre  ,  Catichifm*  tMchart* 
(liant  en  dt'ux  jeurnéet  ,  à  Paris ,  en  \66%.tn-t°.  chez 
Cramoifi ,  Se  il  cft  sûr  qu'il  avoir  fait  en  latin  des  com- 
mentaires fur  les  prophètes .  fur  les  pfeaumes ,  Se  fur  l'a- 
pocalypfc  avec  des  prolégomènes  lur  ce  dernier  livre  :' 
mais  ces  ouvrages  font  demeut és  manuferits.  L'abbc  de 
Marollcs  dans  le  dénombrement  des  auteurs  qui  eft  à  la 
fin  de  fon  difeours  fur  les  œuvres  d'Ovide  dir  qu'il  a  eu 

Eour  ami  Jban  de  Charpy ,  abbé  de  Sainte-Croix,  poète 
rançois  :  c'cftle  même,  fins  doute,  à  qui  nousfom- 
mes  redevables  d'une  paraphrafe  en  vers  des  lamenrations 
de  Teremie-,  Se  de  plulieurs  autres  pièces  fur  des  fujets  de 
pictc.ou  à  la  louange  de  Louis  XIV.  mais  la  paraphrafe  do 
l'office  des  Ténèbre  t  cft  de  Louis  Charpy  de  Sainte-Croix. 

SAINTE-CROIX.  (  André  de  )  Dant  U  Mereri ,  W. 
tien  dt  17 tu*"  dit  que  Horace  Juftiniani  a  fait  impri- 
mer les  aères  du  concile  de  Florence  que  Sainrc-Croix 
avoit  recueillis.  Mais  1  .  l'ouvrage  de  Sainte-Croix  eft 
moins  un  recueil  d'aétes  qu'un  mélange  de  rout  ce  qu'il 
avoir  entendu  dite  de  parr  Se  d'autre  dans  ce  concile. 
»•„  Juftiniani  n'a  point  publié  cet  ouvrage  »  mais  il  s'en 
eft  lèrvi  pour  les  aûcs  de  ce  concile  qu'il  a  publiés  lui- 
même.  Voycx  M.  Salmon  dans  fon  Troué  de  ft'tmd*  det 
Concilet. 

SAINTE-MARTHE.  (  Gaucher.dit  Sctvle  de  )  Aj*m- 
tex.  À  ce  au*  ton  en  a  dit  dans  le  Mer  en ,  édition  de  1 7*1- 
1  » .  f  *  'il  naquit  1  Loudun.  1 0 .  Quf  l'aflemblée  des  nota- 
bles de  Rouen ,  dont  on  patlc,  cft  cellede  1597.  J°. 
JjVi!  exerça  l'emploi  d'intendant  des  finances  en  1 5  9  j . 
&T594.  4°-  S*'"  mourut  ^  »>•  dc  Mars,  non  le  14. 
j  «.  O.'outtc  lés  éloges  latins ,  Sec.  là  Ptdxtitfhu  Se  fes 
autres  pocïics  dont  on  a  plufieuts  éditions,  on  lui  doit 
encore  La  lemange  delaviOt  de  Poitiers ,  vol.  *»>••.  im- 

Erimc  en  157}.  V*)**.  là  vie  écrite  en  françois  par  Ga- 
riel  Michel ,  heur  delà  Roche-Maillet,  avocat  au  par- 
lement ,  Se  imprimée  1*-+ °.  à  Paris,  en  16 19. &  l'orailôn 
funèbre  du  même  prononcée  en  l'églifc  de  S.  Pierre  de 
Loudun ,  par  le  fameux  Urbain  G  raodicr ,  le  1 1 .  de  Scp- 
rcmbrci6i).»«»-+ -à  Paris,  1619. 

SAINTE-MARTHE .  (  Gaucher  dit  Scévolc  Se  Louis 
de  )  Même  c  du  ion  ttmgez.  ce  qui  fuit ,  il  mourut  le  7.  de 
Septembre  16  ço.  «n»  le  1 7.  Louis  ,  fon  frère ,  fut  en- 
terre fous  les  charniers ,  ne*  dans  l'églife  de  S.  Scvcrin. 
Ces  deux  Gauchers  de  Sainte-Mat the  font  morts  âgés  de 
87-  ans  "tn  de  78-  cemme  on  fa  dit  dans  U  ge'ne'élegu  de 
MM.  de  S*imtt-Mirtht,r«ff9rtit  d*nt  ce  DtOiemtMireM 
/sut  faire  **f>  Ut  ctrretlumt  tj  Ut  Uduiem  fmvdntet , 
dent  ptmfiemrt  [entrent  eutft  À  ttdute»  dm  Mereri  de 

V.  Gaccms».  dit  ScevoU  de  Stumtt-MMtbifiee.  mou- 
rut le  1  y.  »on  le  14.  de  Mars. 

VI.  Abel  de  Sainte-Marthe,  &c.  mourut  à  Poitiers  en 
165 1.  âge  de  81.  ans.  Il  avoit  été  avocat  au  parlement  de 
Paris  avanr  que  d'être  confeillcr  d'état ,  Se  Abel  de  Sain- 
te-Marthe, îëigneur  de  Corbcvillc  ,  éVc.  fon  fils ,  a  re- 
cueilli les  principaux  plaidoyers  qu'il  a  fait  imprimer  â 
Paris  en  1693.  .  avec  ceux  de  Nicolas  Corbcron. 
cherchée.  CORBERON.  Aj«ueT.*»fli<tu'Aktl de  Sainte- 
Marthe  ,  éditeur  defdits  plaidoycis,  a  époulé  l'aînée  des 
filles  de  NtceUt  Corbcron ,  Se  de  dame  Marie  le  Bel. 

VI.  Gaucher,  dit  Sccvolr  dt  Suntt-Mtrthe .  Sec. 
mourut  le  7.  ■»*  le  17.  de  Septembre  165 1.  dans  fa  79. 
année.  Aloutt*.^Ab,l.L»ttità>i  Sainte-Marthe ,  quia 
été  depuis  général  de  l'Oratoire  cft  auteur  d'une  pièce  de 
vers  larins  qui  fc  trouve  au  commenceme»  du  premier 
tome  de  t 'Hijhire pwétàgffm  de  U  m*t{»*  dt  France  pac 
MM.  de  Sainte-Marthe.  mm    „  . 

VIL  Pieurb-Gauchex,  dit  SceveUdeSttmtt-Mdrtbe  , 
Sec.  On  a  fttrUfem  txdltment  de  fet  mtmmu  dans  ht 
Mereri.  Nous  avons  de  ce  fçavant  homme  :  L'état  de  U 
cemr  det  rut  de  tEnreft ,  Sec.  en  quatre  volumes  tn-i  ». 
L'Enrtfe  vivante ,  qui  cft  comme  un  abrégé  de  l'ouvra- 
ge précédent.  Trait*  hifitr^ne  detarmet  de  France  (S de 
Navarre  .(jdeUnr  orteil*  :  tHifietrtgt'ntaUgttjne  de  U 
matfi*  de  U  TrmemlU  «Lté.  de  celle  que  Scévolc  *  Loui. 
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deSaintc-Marthe  avoicnc  compolee;  Remarque, fur  thi- 
fioire  de  France  du  P.  Jourdain  Jéfuite.  Vtjtt.  U  refit 
dan,  le  Morert.  AU  fin  de  cet  article  on  fit  ce  M  ente  de 
détailler  dans  le  Morert ,  édition  de  l  Ta  /.  (f  de  l  ïit. 
les  pocites  tarir  latines  cjuc  françoifes  de  Scevole  6c  d'A- 
bcl  de  Sainte-Marthe  ,  père  6c  hls  ,  impriniécsenfernblc 
in-a-o.  à  Parh  en  16  j  a.  mau\e.  il  fallait  ajouter  que  l'on 
trouve  de  plus  dans  cette  édition  les  éloges  latins  compo- 
fes  par  Scevole  de  Sainte-Marthe.  1°.  goutte  les 
poclics  d'Abcl  de  Sainte-Marthe  «  on  troDvc  du  même 
dans  ledit  recueil ,  trois  panégyriques  latins  i  l'honneur 
de  Louis  XIII.  L'expédition  de  laValiclinc  cmrcprtfè  fous 
les  aufpices  du  même  prince  ,  »uflj  en  latin  s  l'expédition 
de  la  Rochelle ,  en  la  même  langue  -,  une  confnltation  la- 
tine du  droit  de  la  couronne  de  France  ;  les  éloges  de 
quelques  familles  ill'uftres  de  France  :  toutes  ces  pièces 
lont  en  profe.  On  a  de  fuite  du  même  en  François  >  dr- 
vers  dilêours  préfentés  au  roi  en  lui  dédiant  l'es  ouvrages 
Jarins  fur  les  victoires  de  ce  prince,  j  n.  J%ut  l'on  a  du  mê 
me  Abd  de  Sainte-Marthe  des  plaidoyers  dont  oh  a  pur  le 
ti-eUfftu.a.".  £uc  la  pxdotrophie  de  Scévolc  de  Sainte  - 
Marthe  a  été  traduite  en  profe  françoife  par  fôn  petk- 
fils ,  Abtlàz  Sainte-Marthe,  licur  de  CorbcviUe.  6c  pu- 
bliée  en  i  £98. 

SAINTE-MARTHE  (  Claude  de  )  iffil  de  la  famille  de 
ce  nom ,  fils  de  François  de  Ssintc-Marthc  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  6c  de  Marte  Frubcrt ,  naquit  à  Pa- 
ris le  8.  de  Juin  de  l'an  1610.  Après  avoir  fait  l'es  étu- 
des,  il  fc  retira  a  Chant-d'Oifeau  en  Poitou  où  il  vécut 
dans  la  folitudc  6c  dans  la  pénitence.  Il  entra  cnluite  dans 
une  communauté  d'eccléfiaftiques  oti  il  rut  engagé  dans 
le  faccrdocc.  Il  rcfûlâ  la  Tréforerie  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris  dont  le  roi  Louis  XIII.  avoit  deucin  de  le  pour- 
voir ,  6c  il  préfera  la  maifon  de  Port- Royal  des  Champs 
au  lejour  de  Paris  .  où  on  vouloit  qu'il  fit  la  demeure.  Il 
étoir  à  peine  dans  cette  folitudc  >  que ,  pendant  la  le* 
condc  guerre  de  Paris ,  le  Vicaire  de  Mondcvillc ,  terre 
dans  le  diocefe  de  Sens ,  qui  dépcndoii  de  Port-Royal 
des  Champs  »  ayant  été  rué  d'un  coup  de  moufquet ,  6c 
le  curé  étant  mort  de  frayeur  ,  on  le  prclla  de  fc  charger 
de  cette  cure.  M.  de  Sainte-Marthe  la  trouva  li  deloice , 
«juc  les  plus  riches  même  y  manquoient  de  pain  ,  6c  que 
prciquc  tous  les  habitans  étoient  ou  malades  ou  languil- 
lâns.  Il  les  foulagea  lêlon  fon  pouvoir  Se  les  inftruilit  avec 
foin.  Mais  étant  tombé  lui-même  dangcteulètncnt  mala- 
de,  &  fc  croyant  d  ailleurs  incapable  de  gouverner  une 
cure ,  il  la  quitta  lorfqu'il  eut  recouvré  (a  lanté.  Quclquc- 
rems  après  M.  Singlin  l'obligea  de  fc  charger  de  la  di- 
rection des  religieufes  de  Port-Royal  des  Champs  ,  &  il 
exerça  cet  emploi  près  de  lîx  ans.  U  fut  contraint  cnlintc 
de  s'éloigner  pendant  cinq  ans  dans  l'affaire  du  formu- 
laire ,  mais  ayant  été  rétabli  en  1 669.  il  rentra  dans  fon 
office  dont  il  reprit  les  fonctions  pendant  dix  ansi  Des 
ordres  fupcrieiirs  l'ayant  obligé  à  lê  retirer  de  nouveau 
en  1679.  il  alla  â  CorbcviUe  château  de  madame  de 
Sainte-Marthe  dans  la  paroific  d'Orfay ,  au  diocèle  de  Pa- 
rts. Il  y  vécut  encore  environ  onze  ans ,  pendant  lelqucls 
il  alla  faire  un  voyage  en  Flandre  Se  en  Hollande  ■  6c  il 
mourut  à  Corbeville  même  le  1 1 .  d'Octobre  >  690.  à  dix 
heures  du  foir  >  âgé  de  70.  ans  8c  4.  mois  entre  les  bras 
de  M.  Burlugai ,  théologal  de  Sens.  Sa  more  arriva  un 
Mercredi.  Le  Vendredi  fuivant ,  fon  corps  fut  porté  â 
Port-Royal  des  Champs  le  Samedi  quand  on  tir  l'in- 
humation ,  il  fut  trouvé  làns  aucune  corruption.  On  a 
exprimé  dans  ces  deux  vers  tour  Ion  caractère ,  6c  pref- 
que  toute 

Impatient  falfi  vtric/ue  tenacior  ,  inde 
Ingemuit ,  tacutt  ifugit  &  occubmt. 

On  a  ainfi  paraphralc  ces  deux  vers  latins  en  vers 
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El  vit  dvet  douleur  foufrir  U  vente  i 
Commit  il  parla  ptur  r/Kr,  ti  fçmt  anfifi  taire  , 
Et  cachant  fe,  talent  dans  mn  lieu  foùtaire , 
Il  mvuruo  four  revtvrt  À  fi 


Ilfnt  humble  ,  pieux  ,  fçavant ,  modefit  &  fage  , 
D'un  tffrit  élevé,  Sun  coeur  plein  d*  courage. 


H  eft  certain  qu'il  eft  auteur  de  l'écrit  intitulé  :  Ôefeafir 
des  rthgiemfit  du  Pert-Rtyal ,  &  de  lettre  dtreiUnr, ,  fut 
tau,  Je,  fait,  aMtgué*  par  M.  Chanullard  docleur  dt  Sor~ 
bonne  dans  fet  deux  hàelle.  Centre  tes  reltgieufe,  i  adreflèe 
au  même  M.  ChamiUatd  m  de  176.  pages ,  datée  du 
1 .  Août  1 667.  &  imprimée  la  même  année.  PluCeurs  au- 
teurs célèbres ,  entr'autres  le  P.  Niteron  Barnabite  *  lut 
donnent  la  Ltttrt  d  un  théologien  Àundefe,  ami, ,  fur  U 
livre  de  M.  Cbamillard  contre  Ut  reltgitnfe,  dt  Port-Ro*aJ> 
in-4°.  de  11.  pag.  daté  du  11.  de  Décembre  i6d«.  mais 
M.  de  Sainte-Marthe  dit  lui-même  pag.  jk  de  la  Defenfe> 
«ce.  que  fufpt'i  cettt  heure  il  itou  demeuré dans le JUencû 
d'où  M.  Chamillard  le  forçoit  de  fottir.  On  ne  lui  donne 
pas  avec  plus  de  fondemenr,  la  Préface  6c  le  premier 
Chapitre  de  r apologie  des  Ttligieafc,  de  Port-Rojal.  M.  Ni- 
cole eft  l'auteur  de  toutes  les  préfaces ,  6c  M.  Arnauld  de 
la  première  parue  de  l'ouvrage ,  comme  M.  Nicole  l'a  dit 
dausunc  convcrlation,  le  Mercredi  1  de  Février  1 6914 
à  Mrs  Dodart  6c  Willart.  M.  de  Sainte-Marthe  avoitfaic 
(on  icftamcnt  le  10.  d'Octobre  1 689.  6r  il  y  fait  légataire 
univerlelle  6c  feule  exécutrice  dame  Marie  Héron  ,  fem- 
me de  M.  de  Sainte-Marthe ,  confeiUcr  du  roi  en  fa  cour 
des  aides  j  &  en  cas  de  mort  de  ladite  dame ,  feu  M. 
Chmernps,  chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre",  mon  le 
9.  d'Avril  17 14-  Depuis  la  mort  on  a  imprimé  deux  volu- 
mes m- 1 2.  de  les  Traite,  de  pieté,  ou  Difconrtfur  divers 
jujett  de  Lt  morale  Chrétienne  »  à  Paris  en  1 70  j .  ÉC  réim- 
primes en  17}  3.  6c  deux  volumes  de  même  forme  con- 
tenant un  tecueil  de  fes  lettres  de  pieté ,  en  1709.  La 
préface  de  ces  lettres  ,  eft  ,  comme  on  le  croit ,  de  M. 
Chcrtenips  »  dont  on  vient  de  parler.  On  trouve  encerc 
douac  ou  quinze  des  lettres  de  M»  de  Sainte-Marthe  qui 
n'avoient  point  encore  été  imprimées,  dans  Un  recueil  de 
pièces  m-+  .  fait  en  1 7  j  j .  pour  fervit  de  fupplémcnt  au 
Nccrologc  de  Port-Royal  ;  6c  de  plus  undifeours  do.  mê- 
me à  l'occaiîon  de  la  mort  de  M.  Baisdri  de  Saint  Gilles 
d'AUbn ,  6c  les  raifons  de  ritiftituùon  des  petites  Ecoles 
de  Port-Royal  par  M.  de  Saint-Cyran  .écrites  par  le  mê- 
me M.  de  Sainte-Marthe.  *  Mémoire,  du  terni.  Defenfa 
dt,religieufe,dePort.RçjalcJ de  leur, dirtUtur, ,  pag.  f. 
1  S-  (Sfuiv.  Niccron ,  Mémoert, ,  Ace.  1. 1 .  ($  t.  1 0. pre- 
mière partie.  A  écrelege  de  Port- Royal  de,  Champ,. 

SAINTE-MARTHE  (  Dcnys  de)  religieux  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  naquit  à  Paris  le  14.  de  Mai  16  5  oV 
de  François  de  Sainte-Marthe,  feigneur  de  Chanr-d'Oi- 
Icau  de  i'illuftre  famille  de  ce  nom  û  connue  par  l'érudi- 
tion qui  y  a  été  comme  héréditaire  -,  8c  de  Marte  le  Ca- 
mus. Dcnys  de  Sainte-Marthe  étoit  le  plus  jeune  de  leur» 
enfans ,  8c  il  fut  élevé  jufqu'a  1 S .  ans  dans  le  Poitou  par 
les  parens  même  qui  s'y  étoient  retirés.  Aie.  ans  on  1  en- 
toya  étudier  à  Pom-lc-voy  pour  achever  fes  études  fous 
la  conduite  de»  Bénédictins  qui  gouvernent  ce  collège,  fi- 
tué  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Blois.  Ce  fut  là  où  il  prit  la 
réloluiion  de  quitter  le  monde  6c  d'cmbrallcr  l'état  mo- 
natlique.  llchoifit  la  Congrégation  même  des  Béncdi- 
ûins,dans  laquelle  ilcutracn1667.ee  il  fit  profelfion  dans 
l'abbaye  de  lainte  Mclainne  de  Rennes  le  1  i.d'Août  1Û6S. 
âgé  de  1 8.  ans.  Ses  études  finies  il  régenta  la  philofophie 
6i  cnfuitc  la  théologie' dans  plulieurs  mai  (on  s  de  fon  or- 
dre pendant  l'efpacc  d'onze  ans ,  &  on  ne  le  tira  de  ces 
emplois  que  pour  l'élever  aux  premières  charges  de  fa 
Congrégation.  Il  fut  en  1 690.  nommé  prieur  de  S.  Julien 
de  Tours.  On  l'appclla  enfuitc  à  Paris  pour  avoir  loin  de 
la  cure  de  l'enclos  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prési 
&  de  la  bibliothequemais  en  1694.  on  l'envoya  à  Rouen 
pour  y  être  prieur  de  ia  mailôn  de  Ibn  ordre,  dite  de 
Bon  ne- nouvelle ,  qu'il  ne  quitta  que  pour  remplir  le  mê- 
me emploi  dans  l'abbaye  de  S.  Ouen  de  la  même  ville  eh 
1699.  En  170j.il  fur  rappellé  â  Paris  pour  être  prieur 
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1 708.  on  le  fit  affiftant  du  P.  Gcrferal ;  peu  détenu  après 
•n  le  fit  prieur  de  l'abbaye  de  fainr  Denys.  Enfin  il  fut 
élu  (upericur  général  de  la  Congrégation  au  mois  de  Juil- 
let 1710.  il  cil  mort  le  50.  de  Mars  1 71 5.  dans  (a  (oixan- 
te-quirrziéme  année.  Ses  ouvrages  (ont  1°.  Jrattc'deU 
Xonfefion  contre  les  Célvtmtfitt ,  in-u.  en  1685.  i°.  Rt- 
ponfe  aux  plaintes  des  Prou  fiant  touchant  la  prétendue  per- 
sécution de  France ,  in-11.  à  Paris  en  1 6  8  8.  Comme  i  U 
fin  de  cet  ouvrage  le  P.  de  Sainte- Marthe  tâche  de  mon- 
trer que  les  théologiens  Protcftans  avoient  prononcé  eux- 
mêmes  leur  condamnation  en  crablii line  comme  un  prin- 
cipe lui  qu'il  eft  permis  d'ufer  du  glaive  pour  réprimer  les 
hérétiques;  un  Réfugie  écrivit  pour  prouver  qaeccn'é- 
-roit  pas  là  le  (yfterac  des  Protcftans  ;  ce  qui  donna  occa- 
sion à  une  réplique  intitulée ,  Répenfe  dun  neuve  au  Con- 
vtrii  à  U  lettre  dnn  Réfugu r ,  pour  fervtr  d  addition  à  U 
réponfe  aux  plumes  des  Protcftans .  Sec  Cette  réplique  a 
été  attribuée  à  M.  PclliOôn.qui  l'a  delà  vouée  dansthtftoi- 
re des  ouvrages  det  Sf avant ,  Février  1  (on.  On  a  tacha? 
d'y  répondre  dans  la  lettre  écrite  de  Smijfe  eu  HoUaude 
pour  jnppleer  sus  défaut  de  U  réponfe  qu'eu  avoit  promife  À 
S  oui  rage  publie  fous  le  nom  d  uu  nouveau  Converti,  Sec.  à 
Dordrccht ,  en  1 690.  Les  autres  ouvrages  du  P.  de  Sain- 
te-Marthe, font  lu.  Entretient  touchant  tentreprtfe  dm 
prince  d'Orange  fier  t  Angleterre  ,en  této.SeU  fuite  de 
cet  entretient  en  1(0 1.  4  .  Lettres  à  M.  de  Rattxé  abbé 
de  la  Trappe  ,  où  feu  examine fa  réponfe  un  traite  des  étu- 
des monaftiques  ,  à  Tours ,  1 G  9  i.  Ces  lettres  qui  lônt  au 
nombre  de  quatre  font  écrites  avec  clptit.mais  très-fity- 
riques.  Il  y  en  eut  une  cinquième  qui  parut  en  1 69  ; .  & 
fut  réitnprimécia  même  année  dans  nn  Recueil  de  auel- 
eiuet  pietés  <\\n  concernent  les  nuatrcprcmicrcs.  *".  Orai- 
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les-Tours ,  prononcée  dans  t églife  de  co>nom.  6  '.  La  vie  de 
■CaQtodere ,  chancelier  de  Theodoric,  (S  en  fuite  abbé  de  VU 
viert,tn-t  2.  1694-  7".  I/iftoire  de  S.  Grégoire  le  Grand, 
tirée  principalement  de  fe  s  ouvrages ,  en  1697.  »*-f  .la 
même  traduite  en  latin,*:  iuiêréc  dans  le  quatrième  tome 
«les  ouvrages  de  ce  ûunt  papc,avcc  quelques  changement 
« J.  Réflexions  fur  U  lettre  dun  abbed  Allemagne  aux  PP. 
BénédiUinsfur  leur  dernier  tome  de  t  édition  de  S.  Augu. 
Jim ,  en  1 699 .  tu-t  2. -9°.  Lettre  a  un  dolltur  de  Sorbonne 
touchant  le  mémoire  dnn  docteur  en  théologie  adreflé  à 
Mrs  les  prélats  de  France  contre  les  Bénédiccins.cn  1699. 
ou-tt.  1  o  >.  Les  œuvres  de  S.  Grégoire  le  Grand  en  tarin  » 
eu-fol.  4.  vol.  Le  P.  CaftcLBénédiain.dans  là  lettre  fur  la 
mort  du  P.  de  Sainte-Marthe  imprimée  en  17a  $ .  to-4 
■dit  que  ce  Pcre  cft  le  (cul  auteur  de  cette  édition  de  S. 
Grégoire  :  cependant  cn1706.fr/  mémetxet  de  Trévoux, 
au  mets  de  Février  ,  donnèrent  â  entendte,  que  le  P.  Bcf- 
lin ,  de  la  même  Congrégation,  étoit  le  principal  auteur 
de  cette  édition  :  &  k-  P.  Bcflin  ne  s'eft  pas  défendu  de 
l'honneur  qu'on  lui  en  faifoit.  En  17x6.  on  ttouve  dans 
Jes  mêmes  Mémoires  de  Treveux ,  au  mois  de  Septembre , 
que  ce  P.  Bcflin  a  travaillé  à  l'édition  fufditc  pendant  plus 
de  trois  anU  la  prière  même  du  P.  de  Saint e-Marthc:âu'il 
«fait  fcul  la  critique  des  notes  de  l'édition  de  GoiitUin- 
villc;  qu'il  cft  auteur  de  rrois  ou  quarre  cens  des  notes  de 
la  nouvelle  édition  Se  des  (bmmaires  qui  font  â  la  tète 
«les  lettres  ;  enfin  que  c  cft  â  lui  que  l'on  doit  la  divifïon 
géographique  de  ces  lettres  .  &  la  diflcrtaùon  fur  le  ri- 
ubliflèmcnt  de  celles  qui  avoient  été  déplacées.  Le  der- 
nier ouvrige  du  P.  de  Sainte-Marthe  cft  le  G  allia  Chri- 
fttan*  dont  il  avoit  entrepris  une  nouvelle  édition  à  la 
prière  de  l'aflembléc  du  Clergé  de  1710.  &  de  cet  ou- 
vrage  qui  doit  contenir  environ  dix  volumes,  il  eu  .1  vu 
paroi  tre  deux  ou  ttois  avant  la  mort.  U  tvoit  aflocié  plu- 
sieurs de  fes  confrères  i  ce  travail  qui  fc  continue.  L'au- 
teur du  roman  allégorique  6c  (àtyriquc,intirulé  les  Aven- 
tures de  Pompemns  chevalier  Romain  ,  on  t Htjhtre  de 
notre  tems  ,  en  1714.  ouvrage  que  l'on  attribue  (âm  fon- 
dement à  M.  de  Themifctiil ,  auteur  du  Chef-d'œuvre 
d'un  inconnu ,  fous  le  nom  de  Marhanafius  maltiairc 
beaucoup  le  P.  de  Saintc-Marrhc,  Se  parle  de  fes  ouvrages 
avec  beaucoup  de  mépris.  On  ne  fçair pourquoi,  lien  cft 
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parlé  pins  avamageuferoent  t".  dans  la  Lettre  du  P.  Cal 
fiel,  citée  ci-deflus  i  a J.  dans  la  Bibliothèque  des  auteur, 
à*  U  Congrégation  de  S.  Maur  de  D.  le  Cerf  ;  J*.  dans 
le  P.  Niceron  ,  Mémoires  pour  fervtr  à  thifiotre,  Sec.  t. 
t,  Se  dans  beaucoup  d'autres. 

SALERNO  (  Jean-Baptiftc  )  né  à  Cofcnzc  dans  la 
royaume  de  Naplcs  ,  le  14.  Juin  1670.  Ce  fit  Jéfuitc.âc 
étant  devenu  confefleur  du  roi  de  Pologne ,  clcéteur  de 
Saxe  ,  il  contribua  à  l'inrtrucrion  du  prince  cicâoral  de 
Saxe  dans  la  religion  Catholique.  Il  fut  enfuite  député  à 
Rome  pour  donner  part  au  pape  Clément  XI.  de  l'abju- 
ration que  ce  prince  avoit  faite  à  Bologne  dès  j  711.  de 
la  religion  Luthérienne.  Le  pape ,  pour  reconuoître  ce 
service  ,  le  créa  cardinal  de  la  faitite  églife  Romaine  le 
19.  Novembre  1 7 1 9.  Il  fc  rendit  à  Rome  ,  où  il  fit  foa 
enttéc  Iblcrrmclle  le  ta..  Juillet  1710.  enfuire  de  quoi  le 
pape  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  dans  ua 
coniîftoirc  public  le  1  x.  du  même  mois;  Se  ayant  fait 
celle  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  le  16.  Septembre 
f ùivant  dans  un  même  confiftoire ,  il  lui  afligna  en  même 
rems  le  ritre  de  lâintc  Prifquc.  U  lai/Tàcc  titre  ,  Se  opta 
celui  de  S.  Etienne  le  Rond  m  mente  Celi* ,  le  zo.  Fé- 
vrier 1 716.  Il  mourut  à  Rome  dans  le  collège  Romain» 
où  il  faifoù  fa  réfidence ,  le  1  o.  Janvier  1 7 1 9.  au  matin  , 
âgé  de  5  8-  ans  7.  mois  Se  6.  jours ,  Se  de  cardinalat  neuf 
ans  deux  mois  Se  un  jour.  Ses  obfeques  furent  célébrées 
(ans  aucune  pompe  funèbre  lt  fi.  dans  l'églife  de  (aine 
Ignace  des  Jéfuites  avec  l'aulltance  du  pape  Se  du  facré 
collège ,  Se  enfuire  (on  corps  fut  porté  dans  leglifc  de 
(on  titre  de  S.  EticunefrjÇuW où  il  fat  inhumé.  Ce  cardi- 
nal ctant  mort  ab  mteflat ,  les  Jéfuites  obtinrent  du  pape 
Benoit  XIIL  un  referit ,  en  vettu  duquel  ils  fe  mirent  en 
polTcfliondc  (a  fuccclîion  :  maie  le  frère  Se  les  neveux  du 
défunt  la  leur  dilputercnt.lc  fondant  fur  un  bref  du  pape 
Clément  XL  qui  déclarait  qu'au  cas  que  ce  cardinal  vînt 
à  mourir  (ans  tefter ,  fes  effets  rcviendroicQt  à  Ces  parens. 
Le  cardinal  Imperiali  s'entrerait  pour  accommoder  cette 
affaire  entre  les  Jcfuitcs,  \-Jc  marquis  de  Salcrnofrerc  de 
défuntimaisec  fut  (ans  aucun  fuccèt>Bcnoir  XIII.  n'ayant 
pas  voulu  révoquer  fon  reterit  en  faveur  des  Jéfuites. 

SALIEZ  (  Antoinette  de  Salvan  de  ;  née  aAlby ,  fut 
mariée  à  Autotne  de  Fontvici Ile  ,  feigneur  de  Saliez  ,  vi- 
guier  d'Alby ,  dont  elle  demeura  veuve  de  bonne  heure. 
Ceiez.  FO.NirVIEILLE ,  raaitôn  très-ancienne.  Comme 
elle  joignoit  i  beaucoup  de  ddicate(7èd'c(prit,  de  l'éru- 
dition Se  un  grand  gour  pour  les  fcicnccs .  elle  ne  paflà 
pas  à  de  leçon  des  noces ,  afin  de  fc  livrer  aux  mu  Ici  avec 
plus  de  liberté.  Elle  tenoit  chez  elle  des  afTcrablécs  où  les 
gens  d'cfprk  &  les  fçavans  d'Alby  étoient  reçus  avec  joie. 
Se  s'y  trouvoient  avec  empreiîcmcru.  On  y  dùcouroit  fur 
toute  forte  de  fcicncc  Se  de  littérature  ,  &  madame  de 
Saliez  y  brilloit  par  (on  c(prit  Bc  (on  (çavoir.  En  1689. 
l'académie  des  Ricrovatt  de  Padouc  lui  envoya  des  lettres 
d'académicienne  •  &  elle  les  remercia  de  cet  honneur 
qu'elle  accepta.  On  voit  (a  réponfc  dans  le  Mercure  du 
mois  d'Octobre  de  la  même  année  ,  &  dans  la  nenvelU 
Pandore  de  M.  de  Vcrtron ,  tom.  2.  pat.  1 43.  Elle  avoit 
formé  une  focieté ,  à  qui  elle  donna  fc  titre  de  Société 
des  chevaliers  de  des  chevalières  de  la  bonne  foi  ,  qui 
s'aflembloient  une  fois  la  feraaine,  &  dont  clic  dreflaics 
(bruts  en  1 704.  Le  premier  en  marque  le  caractère  ;  il  eût 


Vue  amitié  tendre  ■  Ci  fîneere 
Plus  deuce  mille  fois  <jne  fameureu/e  loi ,  ' 
Don  être  le  Isen ,  f  aimable  caractère 

Des  Chevaliers  de  bonne  foi. 

Lorfqu'cllc  fut  aggregée  â  l'académie  des  Rtcovrsti  , 
elle  en  reçut  des  lettres  de  félicitation  d'un  grand  nombre 
de  fçavans ,  enrr'auttes,  de  Charles  Patin ,  de  MM.  de 
Vertt on.de  Hericourt  auteur  de  lUift.  de  l'acad.  de  SoiC- 
fons,de  Mattel  feerctaire  de  celle  de  Touloulc.dc  M.  &  de 
madame  Dacicr,  dcsPP.  de  Mourgues,  d'Enttaigucs,6Vc. 
Cette  dame  n'eft  marte  que  le  14.de  Juin  j  730.3  Aibv, 

ôgfc 


Digitized  by  Google 


r  • 


SAL 


âgée  de  9 1.  ans ,  ayant  confcrvé  route  la  liberté  de  Ton  et 
prit  julqu'à  la  lin.  M.  de  Vertron  dont  on  RM  dt  parler  & 
dont  nous  donnons  un article en fin  lien,»  inféré  plulîcurs 
lerrres  Se  une  partie  des  poclics  de  Madame  de  Saliez  dans 
(à  nomvtlU  Pandore  ,  ou  Us  ftmmtt  illufires  dn  JîécU  de 
Louis  le  Grand .  en  deux  vol.  in- 1  z.  On  y  trouve  aulli  Ion 
porrrait  de  madame  la  Dauphinc ,  en  proie  &  en  vers. 
Outre  ces  poélîes ,  madame  de  Saliez  a  fait  imprimer  U 
Comttfft  dlfembourg ,  prince ffe  de  Hol>tnsz.elern ,  roman 
lu  (torique  ,  qui  a  été  traduit  en  plulîcurs  langues ,  entre 
autres ,  en  allemand  .  &  enfuite  en  italien  pat  la  princclTc , 
Capifuti  -,  des  Réfiexions  ebretsennes ,  des  Paraphrafes  en 
vers  françois,/ir  Us  pfiaumes  de  U  pénitence,  Infcriptions 
tirées  de  tt'criturt  fasnte  pour  Us  êtres  de  triomphe  drtfés 
dans  la  ville  d'Albt  U  22.  Septembre  1700.cn  la  foUmnut 
de  U  tranflatton  des  reliques  de  faint  Clair  martyr, premier 

2eviqut  tAlbt.  Relation  de  cette  tranfiatien  en  proie ,  avec 
uclques  vers  fur  le  même  liijcc.  Cette  Rélarion  cil  adref- 
ic  â  M.  de  Vertron ,  hiftoriographe  du  roi  ,  Se  on  la 
trouve  dans  le  Mercure  de  Septembre  1 700.  Se  ailleurs  > 
Lettre  écrite  par  Madame  de  Saliez ,  Sec.  à  madame  de  ♦ 
(  Mariotrc  de  Touloufe  )  fttr  I entrée  de  Monfeigneur  Ser- 
rons premier  archevêque dAlbi ,  i  Albi  1679.  "»-49-  & 
dans  les  Mcrcures  de  cette  année.  Relation  de  l'entrée  de 
M.  de  Nclinond,  archevêque  d'Albi ,  en  Mars  1704.  avec 
des  vers  fur  le  même  fujer.  Cette  pièce  eft  adreftec  a  M.  de 
Hcricourt  alors  à  Monrauban  ,  auteur  de  l*hift.  de  l'acad. 
de  Soillbns.  Madame  de  Saliez  dit  dans  cette  pièce  qu'elle 
avoit  fait  aulli  la  Relation  de  l'entrée  de  M.  le  Goux  de  la 
Bcrcherc  en  Mars  1687.  Projet  d'une  neuve/le  fetle  de phi- 
lofepbie  ,  dans  le  Mercure  de  Juillet  lit  1.  Se  dans  la 
non-utile  Pandore  de  M.  de  Vertron.  On  trouve  encore 
d'autres  écrits  de  madame  de  Saliez  dans  les  Mcrcures  Se 
dans  d'autres  Recueils  de  fon  tems.  Elle  en  a  taillé  aulïi 
plulîcurs ,  tant  et»  profè  qu'en  vers ,  entr'atittes  un  Ro- 
man hiftorique  intitulé  :  Us  prtncejSes  de  Bavière  ,  Ifa- 
belle  (i  Mort uerite  ;  la  première ,  fille  du  duc  Etienne , 
la  féconde ,  fille  d'Albert ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  qui  fut 
élu  empereur  torique  Vcnceltas  fur  dépote  ;  toutes  deux 
aimées  par  le  duc  d'Orléans  frerc  du  roi  Chattes  VI. 
Voici  Pépitaphe  qu'un  homme  d'efprit  (  M.  l'abbé  de  Pa- 
nât )  a  dreflec  pour  madame  de  Salie*. 

D.O.  M.  (i  pus  manibut 
Antonio  de  Salvan 
Reliclt  Antonu  de  Fontviiilu 
Domini  de  SaUEZ 
In  civitate  (S  tradu  Albienfi 
Régis  vicaru  ; 
Illuftriorum  fm  faculs  fœmmarnm 
FaciU  émule , 
'  Morum  Jimphcitate  commendattjftma  , 
In  amm  modo  feribendi  génère  ptritiffim*  $ 
Vcnufiiortbut  animi  dottbns  ornatijftma, 
Dnlct  point  fna  decori  , 
Quant  àluerunt  meri  Upores , 
Cui  &  Pasavina  gens  fuos  inter  PaltflrittU 
Locum  adfiripfit  : 
Jj%M*qMt  longava  ejuamvis,  (3  nefioreos  pene  ajfecuta  annos, 
I  m  mu:  u  ru  tamen  videtur  rapt  a  funere. 
_W/  non  morttur  enfui  fuma  m  avum  fore  bit , 
E/us  obitum  Jugent  camaena  , 
Défient  vénères ,  cuptdinefcjnt , 

ïato  ccfftt  mnagenaria  major ,  dit  t4-.J11n.an.  I73a- 

M.  Titon  du  Tillct  qui  a  donné  place  a  cette  dame  dans 
fon  Parnafie  François ,  m-fol.  écrit  Font-vielle ,  an  lieu  de 
Font-vieille.  Il  ajoute  que  M.  Hcricourt  (  c'eft  de  Hcri- 
court )  de  l'académie  t oyale  de  Soiflôns ,  a  fait  l'éloge  de 
madame  de  Saliez  dans  un  très-beau  difeours  latin.  Nous 
n'en  connoiflbns  point  d'autre  que  celui  qui  fc  trouve 
page  $0.  de  (on  hiftoire  latine  de  l'académie  de  SoiiTons, 
lequel  éloge  eft  contenu  en  une  page. 

SALLENGRE  f  Albert-Henri  de  )  fils  de  M.  Aijkrt- 
tteeiiu  de  Sallcngrc ,  feigneur  de  Grifoo» ,  receveur  gé- 
SuppUmeut.  U.  Partit. 
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néral  de  la  Flandre  Wallonne,  &  de  dame  Geertrujde-Ja- 
tjueUnt  de  Rorgans/ccur  de  M.  de  Rotgans.famcux  poet« 
Hollandois ,  naquit  à  la  Haye  en  1 694. 11  reçut  de  la  na- 
ture beaucoup  de  di  (polirions  aux  belles  lctrrcs,aufqucllc* 
il  s'arracha  dès  fa  plus  rendre  jeunefte  ,  &  de  les  parchs 
une  éducation  convenable  à  fa  naiffânec ,  prêt  d'aller  aux 
académies  ,  on  l'envoya  à  celle  de  Leyde  ,  où  il  étudia 
avec  application  l'hiftoirc  &  la  philolbphic.  Dc-Ià  il  palfa 
au  droit  ;  Se  avant  que  d'y  prendre  des  degrés ,  il  foutint 
publiquement  en  Juillet  1 7 1 1 .  des  thclês  de  philofôphicj 
dont  il  étoit  lui-même  l'auteur.  Quelques  jours  aprèsil 
foutint  aufli  en  public  des  thefes  inaugurales  de  droit;  il  y 
défapprouva  la  qutfbon  que  l'on  donne  aux  coupables  qui 
s'obftincnt  à  nier  leurs  crimes.  M.  de  Sallctigre  de  retour 
i  ta  Haye  >  fc  fit  recevoir  avocat  de  la  cout  de  Hollande. 
Après  la  paix  d'Utrechr  il  fit  un  voyage  en  France ,  Se 
refta  quelque  tems  à  Paris ,  prefque  uniquement  occupé  i 
vifirer  les  bibliothèques  &  les  Içavans ,  Se  à  profirer  des 
lumières  de  ceux-ci  &  des  richcllès  des  autres.  Il  fit  en 
17 17.  un  fécond  voyage  en  France ,  Se  alla  en  1 7 1 9.  en 
Angleterre ,  où  il  fut  reçu  membre  de  ta  fbeicté  royale  à 
Londres.  Il  pafta  i  Cambrai  en  1 7 1  i  ■  Se  de-lâ  en  Gucl- 
dre  1  où  l'on  croit  qu'il  contracta  ta  contagion  de  la  pe- 
tite vérole  qui  y  fail'oit  alors  de  grands  ravages ,  Se  donc 
il  fur  artaqué  peu  de  jours  après  Ion  retour  i  la  Haye.  U 
en  mourut  le  17-  Juillet  171).  dans  la  trentième  année 
de  fon  âge.  H  étoit  revêtu  de  deux  emplois.  En  17 1 6.  il 
avoit  été  fait  confcillcr  de  S.  A.  S.  madame  la  princefle  de 
NalTau-Orangc  i  &  en  1717.  il  avoit  été  pourvu  de  ta 
charge  de  commifiaire  des  finances  des  Etats-Gcneraux. 
Le  peu  de  durée  de  fa  vie  Se  le  nombre  de  fes  ouvrages 
font  des  témoignages  certains  de  l'étendue  de  les  connoil- 
fances  &  du  bon  emploi  de  fon  tems.  Il  a  eu  part  avec 
d'autres  fçavans  aux  premiers  tomes  du  Journal  littéraire, 
qui  fut  commencé  en  1»  1  j .  Se  imprimé  à  ta  Haye,  où  il 
s'eft  continué.  La  même  année  ayant  vu  une  pièce  en  vets 
en  lîx  chants,  où  fanent  donne  des  leçons  fort  fcnfèes  fur 
l'art  de  prêcher ,  il  lit  une  lettre  fur  la  longueur  des  fer- 
mons ,  qui  a  été  imprimée ,  Se  traduite  depuis  en  hol- 
landois. En  1 7 1 4.  il  publia  t  Eloge  de  t  ivreffè ,  pièce  pu- 
rement badine  ,  mais  où  l'on  trouve  beaucoup  d'cfprir. 
Elle  a  été  traduite  en  hollandois ,  Se  imprimée  en  cette 
tangue  à  Leyde  1715-  Cette  même  année  1715.  on  vit 
paraître  Ion  Hiftotre  de  Montmaur  profejjtur  royal  de 
tançue grecque ,  à  Paris.  C'eft  un  recueil  en  deux  volumes» 
qui  contient  toutes  les  pièces  qui  ont  été  écrites  contre  ce 
fameux  par  alite  ou  à  Ion  occalion.  M.  de  Sallcngrc  y  a 
mis  une  préface  Se  quantité  d'anecdotes  cuticules  qui  ont 
rapport  a  (cm  fujer.  Ce  recueil  fut  (ïiivi  la  même  année  de 
la  première  partie  du  premier  tome  de  fes  Mémoires  d» 
littérature ,  dont  il  donna  une  féconde  partie  en  17 1 6. 
Se  deux  autres  en  1717.  Ces  Mémoitcs  contiennent  des 
pièces  excellentes.  L'auteur  avoir  de  quoi  faire  un  troi- 
fiéme  volume  qui  n'a  pas  patu.  Le  p.  Dcfmolcts ,  biblio- 
thécaire des  PP.  de  l'Ouroire  à  Paris ,  a  travaillé  fur  le 
même  plan  ,  Se  a  poullé  le  recueil  de  fes  Mémoires  de  lit- 
térature (3  dhtfloire  jufqu'au  onzième  volume  ,  com- 
pofè  chacun  de  deux  parties.  On  a  encore  de  M.  de  Sal- 
Icngre  «m  difeours  fur  la  vie  &:  fur  les  ouvrages  de  M.  de 
Mi  ziriac ,  à  ta  têrc  des  commentaires  de  ce  fça  vaut  fur  les 
épîtres  d'Ovide ,  Sec.  i  la  Haye  1716.  '«-8°.  deux  vol. 
une  édition  des  poëfics  de  M.  de  la  Monnoie ,  avec  un 
éloge  de  l'auteur  de  ces  poélîes ,  à  la  Haye  17 1 6.  im-lXt 
M.  de  la  Monnoie  a  défavoué  publiquement  ces  poches 
dans  deux  Mcrcures.  Novus  Jbtftstrus  antitjuttatum  Ro- 
manarum  ,  à  ta  Haye  1 7 1 6. 17 1 8.  i719-  m-fol.  ttois  vol. 
On  a  donné  depuis  fa  mort  un  cflài  d'une  Htftoire  det 
Provinces-Unies  peur  tannée  t  Su.  on  la  trêve  finit .  (S 
U  guerre  recommença' avec  fE/paine ,  à  la  Haye  en  17 1 8. 
in  40.  M.  de  Sallengre  eft  aulli  l'edireur  de  l'ouvrage  de 
M.  Huer ,  De  rtbns  ad  eum  pertinenttbus  ;  Se  la  préface 
eft  de  fa  façon ,  sn- 1 1.  à  la  Haye  1 7 1 8.  La  famille  des  Sal- 
lengres  eft  d'une  ancienne  noblclTc.  Elle  eft  originaire  du 
Hainaur.d'où.du  rems  du  duc  d'Albe,  elle  fc  retira  en  Hol- 
lande pour  caulc  de  religion.  Ceux  de  cette  famille  qui  vi- 
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•voient  alors,  ><wier  en  t  aux  illuftrcs  maifons  de  Tcylengen 
&  d'Egmond.  La  mirquifc  de  Vaugrcnant  ioeur  de  M.  de 
Sallcngrc ,  cft  mot  tcà  Malles  fous  Piwgitbone ,  dans  le 
Milancz,  le  16.  de  Décembre  17  j  ).  M.  le  marquis  de 
Vaugrcnant ,  fon  mari .  de  la  rnaifon  de  Villcrs-la-Fayc 
•en  Bourgogne  ,  cft  amballàdcur  ordinaire  de  la  France  à 
Turin.  Elle  avoir  épouféen  premières  noces  Charles  de 
Whit»  orth  ,  baron  de  Galloway ,  Se  lord  en  Irlande 
amballàdcur  citraordinaire  ,  Je  plénipotentiaire  de  la 
grande  Bretagne  au  congrès  de  Cambrai ,  mort  le  j .  de 
Novembre  1715.  *  Son  eloge  par  M.  Cartier  de  S.  Phi- 
lippe dans  le  Jmrmd  littéraire  de  U  Hjje  ,t.  1 2.  p.  220. 
Siblioth.  Franc,  tom.  2.pag,  314-.  Niceron,  Mémoires  , 
4£c.  t.  t. p.  1 22.  iit.io.p.  1  o.  Nonvell.  litttr.  iu-t  : 
recueillies  par  le  P.  Dcfmolcrs ,  «u  1 5.  Décembre  1 7a  3. 

S  ALLO.  (  Dcnys  de  J  En  p*rUnt  de  [et  onvrAges  eLtns  Je 
Moreri ,  édition  de  172  f.  on  oublie  qu'on  lui  a  attribué  un 
Traité  de  l'origine  des  cardinaux  A  particulièrement  des 
François,  qui  cft  plutôt  de  M.  Dupcyrat.avcc  deux  traites 
-curieux  des  legars  à  Utere,Sc  une  Relation  de  leur  récep- 
tion ,  Sec.  en  166  5 .  in-t  2.  On  en  fit  une  nouvelle  édition 
en  1670.  augmentée  de  la  Relation  de  l'affaire  des  Coi  les. 

SALLUSTE ,  dont  il  cft  parlé  avec  beaucoup  d'éloge 
dans  les  écrits  de  Julien  l'Apoftat ,  étoit  un  officier  de 
grand  mérite  ,  Gaulois  de  nation.  Confiance  le  donna  à 
Julicn.lorlquccclui-ci'vint  gouverner  les  Gaules  en  qua- 
lité de  célâr ,  à  la  fin  de  l'an  1 5  5 .  Se  le  chargea  de  l'admi- 
niftration  de  la  jufticc:c'cft-i-dirc  comme  Iattcftc  Thco- 
dorcr,que  Salluftc  fut  faitpréferduptéroire.llctoirpaycn, 
homme  de  lettres ,  très-habile  dans  les  affaires ,  Se  d'une 
probité  reconnue.  C  ctoiént  bien  des  titres  pour  préten- 
dre à  l'amitié  de  Julien.  Salluftc  avoit  le  talent  rare  de 
donner  des  avis  (ans  humeur,  &  fans  cet  air  de  confiance 
<jui  11c  révolte  que  trop  fou  vent  contre  la  vérité ,  Se  tou- 
jours conrre  ceux  qui  la  difenr.  La  liberté  avec  laquelle  il 
reprenoit  le  prinecétoit  ailailonnée  d'égards, de  cordiali- 
té &  de  tcndrcfTc.  Julien  le rclpcctoit  comme  fon  perc,& 
Ton  attribuoit  à  Salluftc  tour  ce  que  celui-ci  faifoit  de 
bon ,  fins  que  Julien  en  fut  jaloux.  Une  union  li  étroite 
excita  l'envie  des  aurres  officiers.  Les  intrigues  de  Floren- 
tius5c  des  autres  lui  furent  nuifiblcs.  On  le  rendit  lùlpcCt 
à  Conftanec,  Se  cet  empereur  rappclla  Salluftc  fous  un 
prétexte  qui  lui  étoit  honorablc.maiscn  clfctpoiir  morti- 
fier Julien  ,  qui  demeuroit  par-là  à  la  difererion  de  gens 
indignes  de  leurs  places  ,Se  fes  ennemis  déclarés.  Julien 
fut  (rès-fcnfiblc  i  la  perte  de  Salluftc.  Pour  (bulagcr  (à 
douleur,  il  lui  adreffâ  un  difcoiirs.où  il  lui  dit  adieu  d'une 
manière  touchante.avcc  les  témoignages  de  l'amitié  3c  de 
l'eftime  la  plus  (încere.  Il  lui  dédia  aulli  deux  de  lès  ou- 
vrages, l'un  fur  les  faturnalcs ,  qui  cft  perdu,  l'autre  fur  le 
foleil  que  nous  avons  encore.  Salluftc  ne  fut  pas  fort  long- 
tems  hors  des  Gaules.  Il  y  étoit  lurement  revenu  en  561. 
Se  Julien  qui  y  avoit  été  déclaré  Auguftc  l'année  précé- 
dente, tf  laifla  en  qualité  de  préfet.  En  363.  il  le  prit  pour 
collègue  dans  te  confulat  ;  exemple  rate  ,  qu'un  prince 
fùr  conful  avec  un  particulier.  Quelque  tems après,  Sal- 
luftc apprenant  que  Julien  vouloit  aller  faire  U  guerre , 
lui  écrivit  à  Ccrcufcen  Méfoporarnic ,  pour  l'engager  a 
différer  au  moins  cette  expédition  -,  ce  fut  inutilement. 
Julien  couroit  a  (â  perte  :  il  fut  tué  en  effet  la  même  année 
dans  cette  guêtre.  Après  ù  mort  N'évite,  Dagalaïphe,  Se 
les  plus  diftingués  d'enrre  les  Gaulois  ,  s'accordèrent  à 
élire  Salluftc  pour  empereur  ;  mais  il  s'en  exeufa  fur  lés 
maladies  Se  fur  fa  vieillcnc.On  ignore  ce  qu'il  devint  dans 
la  luire.  *  Ammien  Marcellin  ,  livret  21.  2 s.  (Se.  Théo- 
dore! ,  Uiji.  L  3.  Les  Difcours  de  Julien  Se  de  Libanius. 
fie  de  remperenr  Julien ,  par  le  perc  de  la  Bletterie  ,  de 
l'Oratoire,  liv.  2.  Hijl.  Ittter.  de  U  France,  par  quel- 
ques Bénédictins  ,  tome  premier  ,  Sec. 

SALM  (  Clurics-Thcodorc  Otron  prince  de  )  corme 
fàuvage  du  Rhin  en  Daun  &  Kirbourg  ,  comte  du  Rhin 
en  Stcin  ,  libre  baron  de  Vcftingcn  Se  Anholr,  dynafte  de 
Neufvillc ,  cVc.  maréchal  général  de  camp,  colonel  d'în- 
/anrerie,  confèillcr  intime  de  la  inajefté  impériale,  Sec. 
«"toit  de  l'ancienne  &  noble  maifon  des  comrcs  du  Rhin, 
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8e  sVft  encote  tendu  plus  recommandaWe  par  fésqoali. 
tés  petfonnclles.  L'Allemagne ,  la  Hollande ,  l'Autriche , 
la  Hongrie  ont  été  témoins  delà  valeur  dans  les  combats, 
de  la  prudence  dans  le  gouvernement ,  de  fa  fagcflè  dans 
la  conduite  des  affaires,  de  la  profondeur  de  lès  connoif* 
lances  dansl'hiftoirc  ,  dans  la  geographic ,  dans  la  poli- 
tique, de  fon  itcle  ardent  pour  la  religion  Catholique, 
L'empereur  Lcopold  plein  d'cftinic  pour  fon  mérite  uni- 
vcrfcl ,  le  choilît  entre  tous  les  gtands  de  l'empire,  pour 
lui  confier  l'éducation  du  prince  Jofcph ,  (on  bis.  La  ma- 
nière dont  il  s'en  acquitta ,  les  ralens  qu'il  fir  remarquer 
dans  cet  emploi,  engagèrent  l'empereur  à  le  faire  Ion  nu- 
niftrc ,  Se  à  le  mettre  à  la  tête  de  fes  confcils.  Elevé  à  ce» 
dignités  dans  des  tems  difficiles  &  au  milieu  des  troubles 
de  la  guêtre,  il  (au va  l'empire  par  (â  pradenec  Se  par  1a 
fagcfTc  de  fes  confcils ,  des  intrigues  de  fes  ennemis  dit 
dehors  Se  du  dedans,  &  fir  échouer  les  mauvais dcffcini 
qu'ils  avoient  formés  contre  lui  >  Se  qui  auroienc  pu  en- 
traîner fa  ruine.  Politique  Chrétien ,  on  l'a  toujours  vu 
plein  de  zele  pour  la  defenfe  des  loix,pour  le  maintien  de 
la  jufticc,  pour  le  foutiende  la  vérité  ,  prorecteur  de  l'in- 
nocence Se  défenfeur  de  la  vraie  religion.  Quoique  doué 
de  tanr  de  vertus ,  quoique  tout  appliqué  au  fervice  de 
l'état  Se  de  la  religion  ,  fà  pieté  lui  faifoit  craindre  d'être 
plus  nuifiblc  qu'utile  à  l'un  &  à  l'aurrcou  du  moins  d'être 
inurile  à  lui-même  >  &  que  la  multitude  des  affaires  ne 
lui  fit  oublier  celle  de  fon  laluc.  C'cftcc  qui  le  faifoit  (em- 
pirer fbuvent  après  La  retraite  ;  Se  il  a  autant  cherche  à  fit 
démettre  de  rous  les  emplois ,  qu'on  a  eu  d'ardeur  pour 
l'y  tetenit.  On  fut  enfin  obligé  de  céder  à  fes  cmprcflc- 
mens-,  Se  ayant  obtenu  (on  congé ,  il  fc  retira  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  où  il  apaffé  le  refte  de  fa  vie  occupé  de  la 
prière  Se  des  bonnes  oeuvres  ;  5c  menant  une  vie  péni- 
tente Se  uniforme.  Le  Seigneur  acheva  de  le  purifier  par 
la  maladie  :  les  douleurs  de  la  pierre  ne  fêrvirent  qu'à  lui 
faire  pratiquer  la  patience  avec  plus  de  courage.  Il  mou- 
rut à  Aix-la-Chapelle  le  10.  de  Novembre  1710.  &  fut 
très-regreté  des  pauvres  donr  il  étoit  le  petc  ,  des  affliges 
dont  il  étoit  le  confolatcur,  des  gens  de  bien  qu'il  foute- 
noit  dans  la  vertu  par  fon  exemple  Se  par  (es  difcours  , 
des  églifes  particulières  d'Aix-la-Chapelle ,  à  qui  il  a  fait 
beaucoup  de  bien  pendant  (â  vie  Se  après  fa  mort  par  le» 
legs  qu'il  leur  a  faits.  Le  prince  de  Salm  a  laifîc  ttois  en- 
fans,  un  fils  marié  à  Aix-la-Chapelle  ;  deux  filles,  dont 
l'aînée  appclléc  A4*rie-Eleon»rt  princcfTc  de  Salm  >  a 
époufé  M.  le  duc  d'Urfcl .  gouverneur  de  la  province  de 
Namur ,  pour  le  fervice  de  l'empereur,  la  cadette  s'eft  re- 
tirée à  Nancy  en  Lorraine. 

SALMON  (  N.  de  )  natif  de  Montforr-l'Amaury.pctite 
villedu  gouvernement  de  l'IflcdeFtance,ingcnieur,direc- 
teur  des  fortifications  de  Saint-Omer  Se  aurres  places ,  Se 
brigadier  des  armées  du  roi.Après  avoir  fervi  dans  la  com- 
pagnie des  cadets  en  16  g4.il  fut  fait  lieutenant  au  régiment 
royal,  cîe  employé  fur  l'état  des  ingénieurs  en  1  f>  s  9.  Il  (er- 
vir  en  cetre  qualité  au  liege  de  Mons  en  1 691.  &  à  celui 
de  Charlcroi  en  1693.  Il  fur  fait  capiraineen  1694.  fer- 
vit  au  fiege  d'Ath  en  1 697.  où  il  eut  laciiiffc  percée  d'un 
coup  de  fufil ,  Se  en  1705. aux  fiegesde  Nice,  de  Ville- 
franche  ,  de  Saint-Hofpicc ,  de  Monralban,  de  Chi vas  Se 
du  châreau  4c  Nice.  Il  fut  fait  chevalier  de  S.  Louis  en 
17c -5.  après  le  fiege  de  Turin.  En  :70g.  il  palli  en  Ecofîè,' 
Se  fur  fait  prifon  nier  de  gnerre.  En  1710.  il  (ervirà  la  dé- 
fenfe  de  Berhutie  ,  Se  fut  fait  brigadier  d'infanterie.  En 
17n.il  firrvit  aux  lièges  du  Qiieînoy  Se  de  Bouch.iin, et». 
171  j.  i  ceux  de  Landau  Se  de  Ftibourg,cn  faifânt  le  défait 
du  génie  fous  M.  de  Valory  lieurenanr  général.  A  la  fin  de 
l'anncet7}  3  .M.IcmaréchaldncdcVillars&M.k  marquis 
d'Asfeld.dcpuis  maréchal  de  France. qui  depuis  long  -  rems 
étoient  bien  informés  de  (on  mérite ,  l'avoienr  vivemenc 
prriié  de  (e  rendre  en  Italie  ,  pour  y  être  chef  des  ingé- 
nieurs dans  l'armée  de  France.  Il  fc  rendir  à  leurs  inftances 
réitérées ,  tomba  malade  à  Grenoble,  où  il  fur  obligé  de 
féjourner  deux  mois;  Se  fur  de  nouvelles  Ibllicitations  de 
MM.  de  Villars  &  d'Asfcld,  il  en  partit  encore  conva- 
lcfcent  ;  &  arriva  à  Milan ,  où  fa  maladie  recommença 
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êt  remporta  le  1  j.  de  Janvier  1734.  âgé  de  £4.  ans.  11 
avoit  toujours  fervi  avec  beaucoup  d'honneur  &  de  di- 
Irinction  :  Se  l'on  regarde  (a  motr  comme  une  vraie  perte 
pour  le  corps  des  ingénieurs.*  Voyez  le  Mtrcmrtàt  Fr*v~ 
ce,  mon  de  Mort  17 $4* 

SALOMON ,  (  François-Henri  )  fils  d'un  confciller  au 
parlement  de  Bourdeaux ,  fut  reçu  avocat  général  ail 
grand  confeil  en  16  3 8.  Se  à  l'académie  Francoifè  en  1644. 
•prés  Nicolas  Bourbon.  Il  Fut  préféré  à  Pierre  Corneille 
qui  avoit  demandé  la  même  place ,  parce  que  ce  grand 
pocre  faifânt  (on  léjour  ai  province  ,  ne  pouvoir  prcfquc 
jamais  Ce  trouver  aux  aflcmblccs  &  faire  la  fonction  d'a- 
cadémicien. M.  Salomon  ayant  exercé  la  charge  d'avocat 
général  pendant  neuf  ou  dix  années ,  l'état  de  fes  affaires 
11c  lui  permettant  plus  après  ce  terme ,  de  le  (outenir  à 
Paris,  il  fc  retira  dans  fa  province  ,  &  y  fut  d'abord  lieu- 
tenant général  du  fénéchal  de  Guicnne.  Il  époufa  enfuite 
ffabea*  de  la  Larme  >  fille  de  M.  Lancclot  de  la  Lannc  > 

{h  cTidcnt  à  mortier  au  paiement  de  Bourdeaux,  &  après 
a  mort  de  (un  beau-pere  >  il  exerça  certe  charge  de  pré- 
lîdenr.  11  mourut  fans  enfant  le  1.  de  Mars  1670.  i 
Bourdeaux ,  où  il  étoit  né  le  4.  d'Octobre  1 610.  Le  roi 
(  Louis  XIV.  )  l'avoit  honoré  do  cordon  de  S.  Michel , 
co  confédération  des  ferviecs  qui  I  avoit  rendus  à  l'état 
durant  les  mouvemens  de  Touloufc  Se  de  Bourdeaux. 
Tour  ce  que  rapporte  Vigncuil  Marville  (  c'eft-â-dite , 
D.  Nocl  d'Argonnc  >  Chartreux  )  dans  le  rroifiéme  tome 
des  McUngtt  d'btjl.  (S  delitter.  quatrième  c<M\o\\p*gt 
39  3.  de  l'antiquité  de  la  noblcde  de  M.  Salomon ,  n'eft 
qu'une  fable  ■  dont  les  propres  héritiers  de  ce  nugiftrar , 
gens  cenlés  8e  pleins  d'honneur,  font  les  premiers  i  le 
moquer.  On  ne  connoît  des  ouvrages  de  M.  Salomon 
qne  ceux-ci.  i  *.  Paraphrafc  d'un  pfeaume  **  vert ,  cut't 
p*r  M.  Ptllifo..  i°.  Ducours  d'etat  i  M.  Grotius,  fut  ' 
l'hiltoirc  du  cardinal  Bcnrivoglio.à  Paris,»//-»  ».  en  1640. 
3  ».  De  judiciu  (S  petnit  ;  Hem ,  de  eficut  vit»  civilit  Rt- 
tnanorum  lihr*  duo ,  à  Bourdeaux, in-u.eu  1 66 5.  *  Pcl- 
liftôn  ,  Hiflotre  de  fdC*de'mu  Frunfti/ë ,  avec  les  remar- 
ques de  M.  d'Oli  ver  fur  cette  hiftoire,  t.  l.tH-li.p.  110. 
êSX-  (Se  Vigncuil  Marville,  MiUmgcs  <th,fl.  & 
dt  huer.  ter»,  j.  quatrième édition ,  p.  393.  Cfe  J«*r*M 
dttf<j<tv.de  if 6s. 

SALOMON-JAPHE ,  Rabbin  du  XV.  lîécle ,  quitta 
l'Allemagne  fa  patrie  pour  fc  rendre  à  Conftantinople. 
Il  y  expliqua  le  Talmud  de  Jétulalem  ,  8e  le  rendit  plus 
complet  qu'il  n'étoit  auparavant,  en  y  ajoutant  bien  des 
éclairciflcmcns  néecuaircs.  II  publia  deux  autres  ouvra- 
ges» dont  l'un  contenoit  des  fermons ,  &  l'autre  l'expli- 
cation du  Middraih  Rabba  fur  le  pentateuque.  •  Balna- 
ge,  Hiftoire  dtt  Jmft ,  tome  s.  f*i*  ■?««'• 

SALOMON-LURIA ,  Rabbin  fameux  du  XVI.  fiécîî. 
Ceux  de  fa  nation  le  nommoient  la  couronne  o  Ifracl , 
8e  la  merveille  du  tems.  Il  compola  un  ouvrage  intitulé, 
1m  mer  de  Salomon.  Il  y  exaroinoit  particulièrement  le 
ftyle  &  les  phrates  du  Talmud.  Il  mourut  l'an  157). 
•  Bafnagc ,  Hift.  Jet  fmfs,  ttme  f.MH  1 07  ». 

SALOMON-DE-OLIVER  A ,  Juif  Portugais  Se  Rab- 
bin a  Amftcrdam ,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVII.  lîécle. 
Il  a  laiflc  plusieurs  ouvrages ,  dont  l'un  cft  un  livre  de 
paraboles  &  fenrences  morales ,  il  a  été  imprimé  i  Am- 
ftcrdam en  i66r.Un  autre  cil  une  grammaire  chaldaï- 
que  ,  un  troilicmc  une  logique  rabbinique  ;  un  quarrié- 
me  un  indice  alphabétique  des  devoirs  i  un  cinquième 
une  grammaire  hébraïque  écrite  en  portugais;  un  lîxié- 
mc  un  lexicon  hébreu  Se  portugais,  imprimé  à  Amftct- 
dara  en  1681.  un  feptiéme  un  livre  en  faveur  de  ceux 
qui  veulent  s'exercer  à  la  pot'lic;  un  huitième  un  traité 
intitulé  la  révolution  de  l'année  l  il  y  traite  du  comput 
aftronomiquc ,  Se  delà  manière  d'accorder  les  mois  lu- 
naires avec  les  folaires  ;  un  neuvième  qui  cil  un  livre  des 
accens  •  (bus  le  titre  de  médecine  de  la  langue ,  enfin  un 
1er  mon  pour  l'inauguration  de  la  fynagogue  des  Elpa- 

fnols  i  Amftcrdam  ,  Se  plullcurs  vers  hébreux.  *  T.  G 
olfii  SMutbecd  beérdtctu 

SALOMON-SALMAN ,  fils  de  JucU  Lcw ,  Juif  du. 
S*tfUmm.  U,  Ptrtit. 
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XVÏÏL  lîécle ,  8c  qui  Ce  dit  de  la  race  d'Aarort.  Il  iclt 
appliqué  en  différentes  villes  de  la  Hollande  Se  de  l'Alle- 
magne à  cnleigncr  la  jeunefle.  Il  a  donné  au  public  te 
Livre  de  l'édifice  de  Salomon  ,  à  Francfort  fut  le  Mein  . 
en  1708.  c'eft  une  grammaire  hébraïque  (acréc.Cc  livre 
a  déplu  aux  Juifs,  parce  que  l'auteur  y  critique  Abcn- 
Efra,  Kimctu  ,  Elias  Lcvita ,  Ifaac  Abarbancl,  Se  plu- 
llcurs autres  grammairiens  &  docteurs  de  cette  lette.  Les 
rabbins  de  Francfort  voulurent  même  faire  brûler  cet  ou- 
vrage ,  mais  des  avis  plus  modérés,  Se  les  rctr  dations  d» 
l'autcur,ont  adouci  cet  orage.  Ce  li  vtc  cft  une  grammaire? 
complctte.qui  paflc  pour  cxcclIcnrcSalomon  s'y  plaint  de 
ce  que  les  Juifs  négligent  trop  l'étude  de  la  grammaire. 

SALVAING.  (  Dcnys  de  )  Supplée*,  cet  article  i  celui 
MM  cft  dtuit  le  Aitrerh  Denys  de  Salvaing ,  (cigneur  de 
Boifticu ,  naquit  le  1 1 .  d'Avril  1 600.  dans  le  château  de 
Vourcy  en  Dauphinéde  Châties  de  SaJvaing  de  Boulieu» 
Se  de  Charles  d'Arecs ,  tous  deux  des  premières  famillci 
du  pays.  Son  pere,  dont  on  m  dit  peu  de  chu/tt  dont  le  Mo- 
reri,  étoit  un  homme  de  beaucoup  de  merire.  Il  pollè- 
doit  bien,  félon  le  rapport  de  Choricr,  les  langues  la- 
tine 1  grecque ,  hébraïque ,  chaldaïquc ,  italienne ,  clpa- 
gnolc  ,  Se  françoife.  E>cnys  de  Salvaing  fon  fils ,  com- 
mença fes  études  dans  le  collège  de  Vienne,  les  con- 
tinua à  Lyon ,  Se  les  acheva  a  Paris.  Il  eut  pour  maîtres 
dans  cette  dernière  ville,  les  peres  Denys  Petau  Se  Ni- 
colas Codîn  Jélûires,  fous  qui  il  apprit  les  humanités. 
Il  étudia  la  philofbphic  fous  Janus  Cécile  Frcy ,  &  Kaac 
Habcrt ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Vabres,  Se  la  langue 
grecque  Ibus  Jean  &  Frédéric  MoreLDe  retour  en  ù  pa- 
trie il  longea  i  étudier  en  droit ,  Se  alla  pour  ce  fujet  à 
Valence ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  cette  faculté.  U  fit  en- 
fuite  un  fécond  voyage  a  Paris,  où  il  chercha  i  Ce  per- 
fectionner dans  Us  connoillânccs,  en  fréquentant  les  Iça- 
v  ans ,  Se  il  s'y  appliqua  aiuH  aux  mathématiques  lôus  un 
nommé  Martin ,  qui  doonoit  beaucoup  dans  Tautologie 
judiciaire ,  Se  dans  la  vaine  feience  des  horoteopes.  Il 
occupoit  la  chaire  fondée  par  Raraus  au  collège  royal. 
De  Salvaing  rappcllé  au  bour  d'un  an  en  Dauphiné  pac 
lès  affaires  domelliqucs,  y  eut  bientôt  occalîon  de  fc  faire 
connoitre  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Soiuons  » 
gouverneur  de  cette  provinecqui  conçut  beaucoup  d'ef- 
time  pour  lui ,  &  qui  aimoit  à  avoir  avec  lui  de  fréquent 
entretiens.  De  SaJvaing  nourrifloit  au/h  l'amour  qu'il 
avoit  pour  la  pocuc ,  en  composai  de  tems  en  tems  des 
pièces  en  ce  genre  ,  qu'il  montrait  au  comte  ,  Se  que 
celui-ci  approuvoit.  Il  lui  en  échapa  plullcurs  en  iatir» 
Se  en  françois ,  pour  chanter  la  tendre  affection  qu'il 
avoit  pour  une  dcmoifcllc  de  mérite  du  pays ,  qu'il  n'è- 
poulà  pourtant  point.  Une  autre  pafïïoii  l'entraîna  peu 
après  :  ce  fut  celle  désarmes.  Il  s'en  ouvrit  au  vicomte 
dcTailard  qui  iui  donna  une  compagnie  ;  mais  les  trou- 
pes ayant  été  licenciées  «u  bout  de  quelques  mois,  MM. 
de  Lcfdiguicres  Se  d'Expilli.qui  n'avoient  point  approuvé 
qu'il  prit**  patti.rengagctcnt  à  l'abandonne!  Se  à  pren- 
dre celui  de  la  robe,  auquel  il  paroidoit  série  deftirrf 
d'abord.  De  Salvaing  (lùvit  ces  confeils ,  Se  en  1 6 1 9.  il 
fut  fubftitut  du  ptocuteuf  général  au  parlement  de  Gre- 
noble ,  Se  enfuite  lieutenant  général  au  bailliage  de  Gt é- 
fivaudan.  U  Ce  maria  vers  ce  tems-là  avec  Eltfnteth  Dca- 
geant,fille  de  Gnifcb*rd  Deagcanr.prcmicr  préddent  de  1a 
chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  qui  avoit  eu  tant 
d'autorité  en  France  fous  le  minilterc  du  duc  de  Luynes, 
C'eft  ce  Deageant  dont  on  a  des  mémoires  imprimés ,  Se 
,  dont  il  cft  patlé  dans  les  mémoires  de  M.  Arnauld  d'An- 
dilly  ,  8c  dans  l'apologie  manuferite  de  Baptifte  le  Grain  » 
qui  n'en  parle  pas  avantageufement.  Chtrcke*.  DEA- 
GEANT. M.  de  Crequi  étant  allé  en  ambaiîàde  i  Rome, 
emmena  avec  lui  M.  de  Salvaing  de  BoilEeu,  qui  fut 
chargé  de  haranguer  le  pape  Urbain  VIII.  8e  qui  s'en 
acquitta  d'une  manière  qui  lui  fit  honneur,  le  25.  de 
Juillet  1633.  Sa  harangue  écrite  en  latin  ,  aéft  impri- 
mée à  Rome  même  en  1633.  *«-+».&  la  même  année 
à  Paris,  auffi  Pelletier  8e  Videl  oot  traduit  cet» 

pièce  eu  François.  Utbain  VW.qui  aimoit  lcsgeos  d* 
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lettres .  Se  qui  éroit  homme  de  lettres  lai-même  ,  fè  fit 
un  plaifir  de  s'entretenir  lbuvent  avec  M.  de  Boiflicu  >  Se 
lui  donna  pluiïcurs  marques  de  (on  eftime  Se  de  la  bien- 
veillance. Après  quatre  mois  de  fèjour  a  Rome ,  qu'il 
employa  à  faire  connoiilance  avec  les  fçavans ,  &  à  vift- 
tet  les  bibliothèques ,  il  alla  à  Vcnifc  par  ordre  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  qui  le  chargea  de  quelques  négocia- 
tions où  il  réunir.  Revenu  en  France ,  il  fut  honoré  d'un 
btcvçt  de  confciUct  d'état,  Se  étant  devenu  veuf  peu 
après  ,  il  te  remaria  avec  Elizabeth  de  Villiers  la  Fayc , 
%euvc  du  baron  de  Saint-Legcr  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans ,  Se  qui  mourut  avant  lui.  En  1635».  M.  Dea- 
geant  fon  beau-ptre ,  ayant  donné  là  demiffion  de  la 
charge  de  premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes, 
il  rut  nommé  pour  lui  fucceder  ,  Se  remplit  cette  charge 
pendant  pluficurs  années  avec  beaucoup  de  réputation. 
La  mort  de  fa  féconde  femme  le  détermina  feule  à  s'eu 
démettre  Se  a  fè  retirer  entièrement  des  affaires ,  pour 
ne  plus  vivre  que  pour  lui-même.  Il  mourut  dam  fon 
château  de  Vourey ,  le  il.  d'Avril  1 68  ).  âgé  de  8  3  •  ans. 
Outre  lôn  di  feours  prononcé  devant  le  pape  Urbain  VIII. 
il  publia  en  1643. 1  Grenoble,  m»-*"»,  la  vie  de  la  cons- 
telle Marguerite  (  fit»  Mjrgmru*  comiitfe  Alb+menfis.  ) 
célèbre  pr  fa  pieté  dans  le  XII.  ou  XIII.  liéele ,  Se  écrite 
en  latin  pat  Guillaume  chanoine  de  Grenoble.  Dès :6j  S. 
il  publia  une  partie  de  fës  poefies  im-4».  où  voulant  décri- 
re ce  qui  pafloir  pour  merveilleux  dans  (a  patrie,  il  parle 
avec  enthoufiafme  de  la  fontaine  qui  bt  ule.de  la  monta- 
gne inacceflîblc ,  de  la  tout  fans  venin ,  Se  des  cuves  de 
SafTcnage ,  quatre  (insularités  dont  il  augmenta  le  nom- 
bre jufqu'â  fepr ,  lorfqu'en  1 6  $  6.  il  donna  une  nouvelle 
édirion  de  fes  poefies  augmentée ,  «*-8°.  à  Grenoble,  Se 
publiée  de  nouveau  en  1 66 1 .  â  Lyon ,  in-f.  Les  trois 
autres  fingularités changées  dans  fes  poefies,  font  la  fon- 
taine Vineufè ,  la  manne  de  Briançon  ,  Se  le  ruifleau  de 
Barberon.  Mais  ces  prétendues  merveilles  n'ont  paru  que 
des  bagatelles  à  ceux  qui  les  ont  examinées ,  comme  M. 
I  a  nectar  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  fçavanr  aulli 
officieux  qu'habile  ■  l'a  démontré  dans  un  mémoire  fur 
ce  fujet ,  qui  cft  imprimé  dans  le  VI.  tome  des  mémoires 
de  l'académie  des  inferiptions  Se  belles  lettres ,  pages  756. 
Se  fui  vantes.  En  1 6  )    M.  de  Boiflicu  publia  i  Lyon  fon 
commentaire  latin  fur  Ibis  fâryre  d'Ovide ,  ouvrage  qu'il 
■voit  commencé  dès  le  tems  qu'il  étudioit  à  Vienne ,  Se 
qui  a  été  réimprimé  aufli  â  Lyon  en  1661.  »*-S*-  avec 
l'ancien  interprète  qui  manquoit  dans  la  première  édi- 
tion. Il  fit  imprimer  en  16  $  1. I  Grenoble  m- S  ".un  Trmisé 
dm  Plaît  fiignemrnl,  (S  de  fin  nfare  en  Damphine',  Se  en 
1664.  un  traité  «V  Imfige  des  Fiefs  &  entres  droits fii- 
fntmrtenx  eu  Delphine ',  â  Gtcnoble ,  tn-%*.  réimprimé 
au  même  lieu  en  i66%.tn-fal.  En  1 661.  il  donna  à  Lyon 
»'*-8°.  un  recueil  de  fes  œuvres  rant  en  profe  qu'en  vers, 
fous  le  titre  de  Mifceti* ,  (Se.  L'année  même  de  fa  mort 
on  imprima  in-n.  â  Grenoble  la  Cênteltgie  de  le  meifin 
de  Seheing  ,  qu'il  avoit  dteflée.  Nicolas  Ckoricr  (on 
ami  a  écrit  fa  vie  en  latin  ,  Se  l'a  publiée  à  Grenoble  en 
1680.  mm  x,  elle  cft  ciiricufe.  On  trouve  a  la  fin  une  élé- 
gie latine  de  M.  de  Salvaing  de  vit*  fma ,  Se  quelques  au- 
tres poefies  latines  adtedees  à  M«  de  BoifTieu  •  ou  faites  à 
fâ  louange.  *  Voye*.  certe  vie  écrite  par  Chorier  ;  cette 
élégie  de  M.  de  Salvaing  ;  le  mémoire  de  M.  Lancelot , 
tite  dens  cet  erticle ,  (Se.  Sur  la  généalogie  de  MM.  de 
Salvaing  .  voyez.  le  pem  tjn'tn  en  e  dit  dam  U  Mtrert ,  Se 
l'ouvrage  de  M.  de  Boiflicu  fur  ce  fùjct. 

SALVANE'S ,  abbaye  dans  le  Rouergtie  ,  reconnoît 
pour  fon  fondateut  Pons  de  Laraze ,  gentilhomme  d'une 
grande  vertu ,  que  fEglifc  teconnoit  pour  Saint.  Ce  gen- 
tilhomme s'étant  affbcié  pluficurs  perfonnes ,  qui  voulu- 
rent marcher  fur  fes  traces ,  fè  rendit  â  Camarez  dans  les 
montagnes  du  Roucrguc  >  où  Arnaud  du  Pont,  feigneur 
dudit  liai ,  leur  donna  aux  environs  un  terrein  defert 

2u'on  nommoit  Sthenès ,  Se  qu'ils  ippcttcrcnt  Selvenès. 
'.croît  en  1 1  ;  5.  ou  environ.  Après  avoir  défriché  ce 
terrein  ,  ils  y  conttruifirent  de  petites  hutes  où  ils  firent 
leur  demeure,  Se  i'attuctent  pat  leur  vie  pénitente,  le 


reCpeâ  Se  la  vénération  des  peuples  de  tous  les  diocèfês 
voiiïns.  Pluûcurs  auttes  folitaires  s'étant  joints  â  eux ,  Us 
rélblurcnt  quelque  tems  après  de  fonder  en  ce  lieu  un 
monaftere  dans  les  formes.  Se  d'embraher  l'inftitut  de  G- 
teaux  ou  celui  des  Chartreux.  Pons  indéterminé  fur  le 
choix  ,  alla  a  la  grande  Chartrcufè  pour  y  confultcr  le 
bienheureux  Gui  eues  qui  en  étoit  prieur.  On  lui  confeiUx 
d'embrallcr  la  réforme  de  Citeaux ,  Se  de  s'adreffër  pour 
cela  à  l'abbaye  de  cet  ordre  la  plus  voifîne  de  Salvanés. 
C'étoit  alors  celle  de  Mazan  en  Vivarais.  Pons  y  alla  ,  fe 
rendit  au  chapitre ,  &  offrit  la  maiibn  de  Salvanés  i 
Pierre  abbé  de  Mazan ,  qui  l'accepta ,  reçut  Pons  Se  fes 
compagnons  au  noviciar ,  Se  après  les  avoir  revêtus 
de  l'habit  monaAique  au  bout  d'un  an ,  Se  leur  avoir 
donné  pour  abbé  l'un  d'cnrr'cux  nommé  Ademar  ,  il  les 
renvoya  à  Salvanés.  C'eft  ainfï  que  fut  fondée  en  1 1  j6. 
cette  abbaye ,  qui  cft  aujourd'hui  du  diocèfe  de  Vabces, 
Se  (ituée  vers  les  fronrieres  de  l'Albigeois  &  du  diocèfe 
de  Bcziers.  La  fàinteté  de  ces  premiers  religieux  parut 
avec  tant  d'éclat ,  queplufieurs  chevaliers  de  mérite  vou- 
lurent s'y  confacrer  à  la  pénitence.  Les  princes  Se  les  fei- 
gneurs ,  tant  voifins  qu'értangers ,  y  firent  auffi  des  dons 
confidérablcs.  Pons  de  Laraze  ne  voulut  y  choifïr  que 
l'état  de  frère  convers  ,  afin  d'avoir  plus  de  liberté  de 
poutvoir  aux  befoins  &  à  la  fubfiftance  de  fes  frères.  Il 
y  mourut  en  odeur  de  fainreté.  Guiraud  rroifiéme  abbé 
de  Salvanés ,  mort  en  1 1 6 1 .  fonda  pour  des  filles  le  mo- 
naftere de  Nonncnque ,  qui  fubfiftc  encore  dans  le  dio- 
cèfe de  Vabres ,  vers  les  frontictes  de  celui  de  Lodcvc. 
L'abbaye  de  Salvanés  efl  aujourd'hui  en  commende  , 
•  Fy**.  le  Pouillé  général  ;  XHiftoiregénerele  dm  Lengme- 
dtc  par  quelques  Bénédictins ,  tem.  2,  livre xvij.  ' 

SALVI  f  Saint)  cvêque  d'AIbi  dans  le  VI.  fiéde.  On 
ne  feait  rien  de  fa  naiffance.  La  rradirion  du  pays  veut 
qu'il  (bit  né  a  Albi  ou  aux  environs.  Sa  jeuneflè  fut  ttès- 
rcglée.  Il  fréquenta  d'abord  le  barreau  Se  s'y  diftingua. 
Il  tut  un  avocat  célèbre  par  fon  éloquence  Se  fon  inrégrt* 
té.  Le  défit  d'une  vie  plus  tranquille ,  lui  fit  quitter  certe 
ptofeffion ,  pour  embrafTcr  l'état  monaftiquc/»*.f  i!«  règle 
des  Pères.  La  piété  qu'il  y  fit  paroîrrc ,  fes  talens ,  fes  ver- 
tus fingulieres ,  le  firent  élite  abbé  de  fon  monaftere  après 
la  mort  de  celui  qui  le  gouvernoit.  Mais  ne  pouvant  al- 
lier fon  attrait  pour  la  vie  contemplative ,  avec  les  de- 
voirs de  la  fupetiorité ,  il  y  renonça  Se  fc  renf  erma  dans 
une  cellule  ,  réfblu  d'y  paffer  le  relie  de  fes  jours.  La  ré- 

Imtation  de  fa  fàinteté  le  força  néanmoins  de  rompre  allez 
buvent  le  (ïlence ,  pour  répondre  i  ceux  qui  venoient  le 
confultcr.  Le  fîégc  épifcopal  d'AIbi  étant  venu  à  va- 
quer ,  il  fut  élu  pour  le  remplir ,  Se  enfuitc  ordonné 
malgré  fon  extrême  répugnance.  Il  conduifit  fon  trou- 
peau avec  autant  de  lumière  que  de  prudence  &  de  dou- 
ceur. La  pefte  ayant  affligé  l'Albigeois  la  dixième  année 
de  (on  épifcopat,  il  procuta  4  ce  peuple  défblé  tous  les 
fecours  fpirituels  Se  temporels  qu'il  put  lui  apporter. 
C'eft  fans  doute  la  même  contagion  qui  fit  tant  de  rava- 
ges dans  la  ville  d'AIbi  en  5  84-  &  dont  Gtegoirc  de  Tours 
a  parlé.  Le  duc  Monmole  général  du  roi  Gonttan  rava- 
geant l'Albigeois  en  576.  &  emmenant  avec  lui  un  grand 
nombre  de  prifbnnicrs ,  Salvi  alla  le  trouver ,  Se  follicita 
leur  liberté  avec  tant  d'inftanec ,  qu'il  obrint  ce  qu'il  dc- 
mandoit ,  Se  même  des  rem  i  fes  confidérablcs  fur  les  ran- 
çons qu'il  offroit  de  payer.  Il  ramena  enfuitc  comme  en 
ttiomphe  ,  tous  ces  prifonniers  dans  ta  ville  épifcopale  > 
où  Monmole  l'accompagna ,  Se  leur  accorda  leur  liberté 
dans  cette  ville.  En  580.  ce  faint  ptélat  (è  rendit  au  con- 
cile de  Braine  dans  le  Soiflônnois ,  où  de  concert  avec 
les  autres  fujets  du  roi  Chilpetic  ,  il  déclara  innocent 
Grégoire  de  Tours,  que  Frédcgondc  vouloir  perdre ,  Se 
contre  lequel  elle  avoit  formé  une  aceufation  des  plus 
giavcs.  Après  le  concile ,  ce  dernier  commençant  à  s'en- 
rrerenir  avec  Salvi ,  celui-ci  l'interrompit ,  en  lui  difant  : 
Voyee.-voms  qmeltime  ebofe  fmr  le  palais  dm  Roi  t  Je  m'y  ap- 
percois  ,  dit  Grégoire ,  <jme  le  nouvelle  ctmvertmre  qne  ce 
Prince  j  .t  fait  mettre  depmis  pem.  Qmei ,  répliqua  Salvi , 
vent  ne  vejez.  rttn  tUvmnteget  Et  mi,  continua-Mi , 
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en  foapirant  ,fj  voit  legUivt  de  U  celer  e  de  Dieu  prit  à 
fondre  fur  cette  mtijt*.  L'événement  juflifia  ectre  parole, 
Chilpctic  vit  périr  dans  Fclpacc  de  vingt  jours  d'une  ma- 
ladie épidémique ,  Tes  deux  fils  Chlodobc  1 1  Se  Dagobcrt 
qu'il  avoir  eus  de  Frcdcgonde ,  8e  dont  la  morr  fut  fuivie 
quelque  tenu  aptes  de  celle  de  Clovis .  le  feul  des  princes 
qui  teftoit  â  Chilpetic  de  Tes  deux  femmes  précédentes. 
Salvi  voyant  quelques  années  après  que  ta  tin  approchait, 
fit  faire  (on  cercueil»  le  leva  de  (on lit ,  Se  s'étant  habillé 
tendit  fan  une  a  Dieu  le  i  o.  de  Septembre  de  l'an  5  84- 
ou  Iclon  d'autres ,  5  8  $•  U  fut  inhumé  dans  une  égliiê  de 
fa  ville  cpifcopalc ,  qui  prit  fon  nom  dans  la  fuite  .  Se  qui 
devint  la  fépultut  e  des  éveques  fes  fucccilcut  s.  On  y  bâtit 
an  monauetc  oui  eft  aujourd'hui  une  collégiale , ou  l'on 
conferve  les  reliques  de  ce  làint  prélat ,  qui  furent  dé- 
couvertes l'an  1194.  fous  une  grande  maçonnerie  derrière 
l'autel  de  S.  Saturnin.  S.  Salvi  avoit  une  nièce  appeilée 
Difciole  1  qui  ctnbtafla  la  profeflîon  religieule  fous  la  dif- 
cipline  de  Gùnte  Radc^ondc.abbcdc  du  célèbre  monafterc 
de  iàintc  Croix  droitiers.  Elle  y  mourut  en  odeur  de 
sainteté.*  Grégoire  de  Tours,  l.f.c.+s.d  ji.L.7.t.  t. 
i.  t.  e.  3M.  Se  là  préface  que  D.  Thierri  Ruina  rt  a  mi  (ê  au- 
devant  de  fon  édition  des  navres  if  Grégoire.  Pagi ,  cru . 
d*t  emméà.  de  Baronius  ,  (bas  l'année  5  87.  m  .  11.  Sec 

SALVIAT 1  ;'  Alaman  )  cardinal  de  l'églilc  Romaine , 
prêtre  du  titre  de  (âinte  Mari:  <SAr»  cttù,  8c  préfet  de  la 
signature  de  juftice ,  étoit  né  à  Florence  le  1  o.  Avril  1668. 
Erant  proronotaire  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  il  fut 
nommé  par  le  pape  Clément  XI.  au  mois  de  Juin  1 707. 
fon  nonce  enraordiruire  i  la  cour  de  France  pour  y  por- 
ter les  langes  bénits  Se  autres  prefens  de  SS.  deftinés  pour 
le  duc  de  Bretagne.  S'étant  rendu  en  France  >  il  eut  (a 
première  audience  particulière  du  roi  le  6.  Juillet  1708 
xir  ion  entiéc  publique  â  Paris  le  9.  Décembre  fuivant,  Se 
«ut  l'a  première  audience  publique  de  (à  majefté  le  M. 
du  même  mois.  Depuis  il  fut  déclare  au  mois  de  Juin  1711. 
vicaire  général  du  S.  Siège,  8c  vice-légat  d'Avignon  Se 
du  comtat  Vcnaiflin ,  Se  prélident  des  armes  du  même 
ctat.  Il  exerça  cette  vice-légation  ,  iufqu'i  ce  qu'ayant 
été  fait  an  mois  de  Mars  1 7 1 7.  ptélidcnt  de  la  légation 
d'Urbain ,  il  retourna  en  Italie  pour  prendre  poilëllion  de 
«erre  charge ,  qu'il  remplilTôit  encore  loriqo'il  fut  ctéé  Se 
déclare  cardinal  par  le  pape  Benoît  XIII.  le  8.  Février 
17  ;  o.  à  la  nomination  dejacques  Stuard  III.  roi  titulaire 
de  la  grande  Brctagnc.il  reçut  le  foir  du  même  jour  la  bar- 
rette des  mains  du  pape ,  qui  lui  donna  le  chapeau  avec 
les  formalités  ordinaires  dans  un  coniîftoirc  public  ,  le 
11.  du  même  mois.  Le  nouveau  pape  Clcmeut  XII.  Ion 
compatriote ,  lui  donna  au  mois  de  Juillet  fuivant  la 
charge  de  préfet  de  la  ïîgnaturc  de  jnfticc  ,  vacante  par 
Ion  exaltation  au  pontificat  i  Se  après  avoir  fait  la  fon- 
ction de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  dans  Ion  premier 
confiftoirc  lecret  le  t+.  du  même  mois,  il  lui  aflîgna  le 
titre  prdbytcral  de  fainte  Marie  d'Ara  cmli,  dont  il  prit 
polTcilion  le  10.  du  mois  d'Août.  11  fut  auili  déclaré  pro- 
tecteur de  la  congrégirion  régulière  de  Valombreufe,  de 
l'églilc  &  archi-hôpiralde  S.  Jacques  in  Angufi* ,  dit  dti 
fHCtertbletAc  des  archiconfférics  de  l'Annonciation  dans 
l'églilc  de  lainte  Marie  fur  la  Minerve,  &de  S.  Antoine 
au  bourg  \  Se  ayant  été  nomme  député  de  la  congréga- 
tion  de  prepigMtd*  fide  ,  il  prit  (éance  pour  la  première 
fois  le  8.  Avril  1751.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  après 
une  longue  mais  die,  le  14.  Février  17»  «.âgé  de  64- ans, 
to.  mois  Se  4.  ;ours ,  &  de  cardinalat  ».  ans  Se  16.  jours, 
&  le  16.  fuivant  il  fut  inhume  dans  l'églilc  de  Ton  titre. 
Il  droit  le  dernier  des  fils  de  Jean-Vincent  Salviati,  mar- 
uis  de  Montieri ,  mott  le  16.  Novembre  1694.  j  l'âge 
e  5  o.  ans.,  8c  de  Lartre  Cotlî ,  Se  avoit  eu  pour  lœur 
Fr*Hf*ife  Salviati ,  mariée  avec  Jean-Vincent ,  marquis 
Capponi ,  Se  pour  frères  aînés  Antoine-Marie  ,  qui  fuit  ; 
Jea»  Salviati ,  clerc  de  la  chambre  apoftolique  ,  mort  de 
la  pctite-vctole  à  Rome,  lezp.  Juin  170t.  âgé  de  45. 
;  Oc  Everard  Salviati,  marquis  de  Bocchegi  ano.com- 
deur  de  Pordte  de  S.  Etienne  de  Florence ,  grand  vc- 
,  Se  commandant  des  carabiniers  du  grand  duc  de 
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Tofcane ,  Se  fon  envoyé  extiaordmaire  à  la  cour  de  Fran- 
ce ,  mort  à  Paris  le  7.  Juillet  1 707.  âgé  de  4 1.  ans ,  Oc 
inhumé  le  8.  dans  l'églilc  des  Théarins.  * 

SALVIATI,  (  Antoine-Marie )  marquis  de  Mocticti . 
Se  de  Bocchegiano ,  puis  duc  de  Juliano  par  la  mort  làns 
pofterité  malculinc  du  duc  Antoine- Marie  Salviati ,  arri- 
véc  le  3.  Janvier  1704.  fut  grand  veneur  Se  capitaine  des 
cui taffici  -,  de  la  garde  du  grand  duc  de  Tofcane ,  Se  il 
mourut  à  Florence  le  7.  Février  171  j.  âgé  d'environ  66. 
ans.  11  avoit  été  marié  eu  1686.  avec  Catherine ,  fille  de 
Phihppe  ,  comte  d'Elci ,  de  laqucLL  il  tailla  f<  ah- Vincent 
Salviati ,  duc  de  Juliano  prince  de  la  K  occ  a-  M  ar  la ,  mar- 
quis de  Montieri  Se  de  Bocchigiano  ,  grand  veneur  du 
grand  duc  de  Tofcane ,  qui  fuccéda  en  cette  charge  i  fon 
pere  en  17a).  &  qui  avoit  été  marie  le  11.  Mai  1719. 
avec  Anne-Marte  Boncompagno  Ludovici ,  féconde  Elle 
du  prince  de  Piombino ,  dont  il  a  eu  un  fils  né  à  Rome 
le  8-  Avril  1 710.  au  fo  r  i  un  fécond  fils  né  à  Rome  le  14. 
Avril  1711  i  un  troilîëmc  fils  né  â  Rome  au  mois  de  Dé- 
cembre 1 7 1 1  -,  une  filL  née  â  Rome  au  rooîs  d'Août  17x5-, 

*  un  quatrième  fils,  nomme  J Wqnej •  MaruAntnfli»- 
Mekker  Salviati ,  &  né  aulli  à  Rome  le  4.  Mai  17,0. 

*  Voyez  G  ;i  i  IL  Imhort  GentsL  i».  tUufirmm  m  Ittliét 
famUiamm ,  f.  i$6. 

SALV1EN 1  prêtre  de  Marfcille ,  Sec.  Aientet.  à  ce  que 
l'en  en  a  du  dans  t édition  de  ce  DiSiemnaire  d*  17*1.  <j*t 
(es  ouvrages  de  l'édition  de  M.  Baluze ,  après  avoir  paru 
(eparément  i*-8°.  ont  éic  réimprime*  dans  le  recueil  tm- 
4».  intitulé ,  Sept  cm  tut*  fnxer dotées  ,  où  ils  font  la 
Tnb*  o8*v*.  M.  l'abbé  Drouct  de  Maupcrtui  a  traduit  en 
françois  une  partie  de  Salvien.  fwyn.  MAUPERTUI.  Le 
P.  Boutct  de  l'Oratoire  en  a  donné  une  traduction  enro- 
plcrre  en  deux  volumes  a.  En  17  )  4.  un  Jé:iiite  en  a 
donné  une  nouvelle  traduction  à  Paris  chez  Dclefpinc  en 
i  v  ol.  «*- 1 1  .Il  v  en  a  aulli  plulîeurs  anciennes  traductions. 
S  AL  VI  US ,  Efpagnol .  vtyex.  SALVUS. 
SALVIUS,  (  dora  Jcan-Adler  )  fameux  miniftre  d'état 
Suedois,étoit  né  dans  un  village  en  Sudcrmanland,  depa» 
rens  pauvres ,  qui  l'envoyèrent  au  collège  de  la  ville  de 
St  règne  (s.  Il  fe  vit  contraint  de  gagner  fa  vie  en  chantant 
devant  les  mai  ions  ;  8c  cet  exercice ,  loin  de  lui  abattre  le 
courage,nc  Ici  vit  qu'à  enflammer  dava-itagc  en  lui  le  goûe 
de  l'érude.Un  riche otfévrc  informé  de  fesdilpoiîtions,le 
prit  cher  lui ,  Se  lui  confia  (on  fils ,  avec  lequel  Salvius  fie 
un  voyage  en  Allemagne  Se  en  France.  Ce  pofte  fut  la  pre- 
mière (ourcede  fon  élévation.  Salvius  Trouvant  à  profirer 
dans  les  univerfiiés  d'Allemagne ,  y  fit  arrêter  fin  disciple 
le  plut  qu'il  lui  fut  poilible.  Il  prit  dans  quelqu'une  le  de- 
gré de  maitrc-és-art» ,  s'appliqua  e  11  iiutc  à  la  médecine  Se 
au  droit*,  Se  avec  ces  richclics  alors  fort  peu  connues 
en  Suéde ,  quand  il  revint  dans  ce  royaume ,  il  y  fut  ad- 
miré 8c  eftirné.  Le  perc  de  Ion  dilëiplc  étant  mort ,  il  en 
epoufa  la  veuve ,  qui  lui  apporta  des  biens  allez  confide- 
rables  ;  8c  peu  apiès  (e  roi  de  Suéde  le  nomma  fon  coo- 
feiller  auliquc,&  cnfuircion  (êcretaire  d'état.  Il  fui  vit  ce 
prince  en  cette  qualité  .  lorlqu'il  marcha  avec  fon  armée 
en  PrulTè  ,  Se  dc-la  en  Allemagne,  8e  peu  après  il  fut 
envoyé  i  Hambourg  avec  le  caractère  d'agent  du  roi  pour 
les  affaires  de  Saxe  Se  de  Wcftphalie.  Il  obtint  enfui t  -  le 
titre  de  prolegat  ;  8c  lorlque  le  chancelier  Oxenfticrn  fut 
forti  d'Allemagne,  il  le  remplaça  en  qualité  d'envoyé  au- 
ptès  de  tous  les  états  d'Allemagne.  La  manière  dont  il  fe 
comporta  dans  ces  différer»  emplois,  porta  le  roi  â  l'an- 
noblir ,  à  l'honorer  du  nom  d'Adler .  Se  à  l'élever  i  la 
charge  de  chancelier  de  la  cour.  Depuis  ce  moment ,  les 
affaires  les  plus  importantes  touchant  l'Allemagne  ,  par- 
ferait par  les  mains,&  la  paix  d'O àiabruck  fi  avantageute 
aux  Suédois ,  fut  conclue  en  particulier  par  les  ioins. 
Après  la  conclulîon  de  cène  affaire ,  il  fut  fait  baron  ,  Se 
envoyé  â  Lubeck  â  la  tête  de  la  dépuration  pour  les  paci-  I 
fic.it ions  avec  la  Pologne  :  mais  on  ne  fit  rien  alors ,  Se 
l'année  fuivanre  il  éroit  prêr  de  retourner  à  Lubck  nour 
la  même  affaire,  lorlqu'unc  fièvre  de  peu  de  teins  l'ctn-  ; 
porta  le  t).  d'Août  i6<  1.  âgé  de  6».  ans.  Salvius  étoit - 
[.habile,  feavant,  affable ,  prudent. 
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fidèle  à  fa  patrie ,  lorique  fon  intérêt  particulier  ne  s'y  op- 
pofoit  pas,  Se  tiès-verfe  dans  les  afîaircs  ;  mats  il  ternit 
les  bonnes  mutités  par  fes  défauts  ,  car  il  étoit  Ibupçon- 
ncux  ,  exccfiîvement  fevere ,  fur-tour  envers  tes  domefti- 
ques,  ingrat,  avare,  infênfiblc  aux  maux  d'autrui ,  im- 
modéré dans  les  pallions ,  fur-tout  dans  la  colère ,  Se  vo- 
luptueux. 

SALVU5  ou  SALVTUS.Efpagnol,  abbé  du  mona- 
ftere  d'Albclada ,  fucceda  à  Dnlquite.  Il  étoit  petit  & 
d'une  complexion  foiblc  8c  délicate,  mais  ilavoit  l'cfprit 
vif  Se  une  conversion  fort  agréable.  Il  ttoit  fçavant ,  Se 
plus  pieux  encore.  Il  drclTa  une  règle  pour  les  Religieufcs, 
Se  compofà  des  hymnes ,  des  oraifons ,  des  mcùcs ,  &  Ht 
quelques  autres  écrits  fur  d'autres  matières  eccléfîadiqucs. 
Tout  ce  qu'il  a  fair  eft  d'un  ftylc  noble  ,  grave  ,  6c  qui 
jsfpiroit  la  pieté  8c  la  componction  dans  ceux  qui  les  li- 
loicnt  ou  qui  les  enrendotent  lire.  Il  mourut  du  tems  de 
Cardas  1.  roi  d'Arragon  ,  &  de  Theodomir  évêque 
de  Najere  le  10.  de  Février  de  l'an  961.  M.  du  Pin 
n'en  a  rien  dit  dans  La  Bibi><ube"$ne  dit  aatemrt  ttclefia- 
ftujius. 

SAMSONIUS  ou  SAMSON  (  Herman  )  Set.  Dans 
Ir  Mar  tn  ,  e'dttte*  d*  1721.  m  dit  qn'W  cil  auteur  d'un 
Anti-Jéfuitc-,  il  faut  dire:  il  eft  auteur  de  deux  Anti-Jé- 
suites imprimés  cnfcmble ,  ui-4.0.  a  Giellcn  au  Lanrgra- 
viat  de  Hcffè ,  l'an  1 60  j .  lis  font  contre  le  perc  Nicolaï 
de  cette  fociété. 

SAMUEL ,  fils  de  Juda  rabbin  de  Luncl ,  Se  médecin , 
tut  lui-même  un  rabbin  célèbre  dans  le  douzième  lîéclc , 
Se  au  commencement  du  treizième  il  traduilît  d'arabe  en 
hébreu  le  livre  intitulé ,  Le  DeHenr ,  compofé  par  le 
rabbin  Moite  Maimonidc  »  ou  fils  de  Maimon  JuifEfpa- 
gnol ,  mort  en  1 10 1 .  à  l'âge  de  70.  ans.  Samuel  fit  cette 
traduction  du  vivant  même  de  Moïfe.  Il  coropofa  de  plus 
un  livre  intitule,  Interprétation  des  mets  philtfipbitjnei , 
ouvrage  dont  on  fait  beaucoup  de  cas.  Sa  traduction  du 
livre  du  Doilenr  excita  de  grandes  difputes  entre  les  Juifs 
vers  La  fin  du  douzième  iiéctc.  Salomon  fils  de  Moïfc  , 
Juif  de  Montpellier ,  s'éleva  contre  ce  livre  avec  un  gtand 
nombre  de  les  dilciples ,  qui  le  firent  brûler.  Les  partitans 
de  Samuel  de  Lune!  prirent  d'un  autre  côté  fa  dérenfe ,  Se 
il  y  eut  pluficurs  écrits  de  part  Se  d'autre  ;  ce  qui  caulâ 
un  Rranafchifmc  parmi  les  fyt  îagogues  de  la  province  Se 
du  royaume,  qui  s'excommunièrent  réciproquement.  Les 
juirs  ae  in ar Donne  entr  autres  >  te  déclarèrent  pour  ja- 
muel  Se  pour  les  Juifs  de  Luncl  contre  Salomon  Se  ceux 
de  Montpellier.  Enfin  le  fameux  David  Kimchi  s'étant  en- 
tremis pour  appaifer  ces  troubles,  &  ayant  écrit  pour  cela 
i  un  Juif  de  Luncl ,  la  divifion  celTa  après  avoit  duré  qua- 
rante ans,  &  le  livre  dx  Dùteurfm  généralement  ap- 
prouvé. La  fynagogue  de  Lunel  dont  Samuel  étoit ,  avoit 
alors  une  très-grande  réputation  l  on  s'y  occupoit  jout  Se 
nuit  i  la  méditation  Se  a  l'étude  de  la  loi.  „  Ceft  là  ,  dit 
,rle  rabbin  Benjamin  dans  fon  voyage ,  où  notre  grand 
„  docteur  &  maître  Mcfchulam  .  d'heureufe  mémoire ,  a 
„  enfeigné  autrefois ,  Se  où  il  a  laiflè  cinq  fils  >  tous  tab- 
»  bins  très- (âges  Se  très-riches ,  Se  dont  le  dernier ,  nom- 
»  mé  Afihtr ,  s'eft  entièrement  retiré  du  monde  par  dé- 
»  votion ,  pour  s'appliquer  uniquement  jour  Se  nuit  â  la 
^méditation  de  la  loi.  "  Benjamin  Juif  de  Tudelle  en  Na- 
varre ,  qui  parle  ainfi ,  avoit  entrepris  ce  voyage  vers 
l 'an  1 1 70.  Nous  en  avons  la  relation  qu'il  fâur  con  fulter. 
•  yyezdepdmt  Buxtoif,  Bttlitth.  roibin.  pag.  Itj.tHt- 
/i  lire  générale  dm  Languedoc ,  par  quelques  Bénédictins , 
têwu  3.  ùv.  it.  Sec  • 

SANADON,  (  Noël-Etienne)  Jéfuite ,  étoit  né  à 
Rouen  le  1 6.  de  février  de  l'an  1676.  Il  profedâ  avec  di- 
stinction les  humanités  pendant  neuf  ans  ,  tant  à  Caën 
qu'ailleurs.  Ce  fut  dans  ce  rems-li  qu'il  acquit  l'eftime  de 
f»u  M.  Huct  évêque  d' A  v  tanches .  avec  lequel  il  cfl  de- 
meuré étroitement  lié  )u/qu'à  la  mort  de  ce  prélat.  Le 
goût  de  l'un  Se  de  l'autre  pour  la  poche,  la  facilité  avec 
laquelle  ils  s'exerçoient  à  ce  genre  d'écrire ,  avoit  été  le 
commencement ,  Se  fut  le  principal  rwrud  de  cette  union, 
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Rhétorique ,  d'abord  à  la  Flèche ,  où  il  exerça  cet  emploi 
pendant  quatre  ans  -,  Se  enfuire  à  Paris ,  où  il  y  fut  occupé 
pendant  cinq  autres  ;  il  eut  pour  fécond  dans  cette  ville  le 
perc  Force ,  qui  fc  trouve  encore  chargé  de  cette  fon- 
ction 1  qu'il  remplit  avec  honneur.  Pendant  que  le  perc 
Sanadon  profefloit  la  Rhétorique  i  Paris ,  il  y  donna  un 
recueil  de  fes  poefics  latines  qui  parut  en  1715.  chez  les 
frères  Barbou.  On  y  trouve  des  odes ,  des  élégies ,  des  épi- 
grammes  ,  des  poefics  diverfes ,  Se  quelques  pièces  d'an- 
ciens poètes  en  vers  françois ,  avec  la  traduction  que  le  P. 
Sanadon  en' a  faite  en  vers  latins  très-élcgans.  Ce  recueil 
cft  dédié  à  M.  Huct  évêque  d'Avranchcs ,  qui  vivoit  en- 
cote.  On  n'y  trouve  point  plulicurs  odes  auacréonriques 
que  le  P.  Sanadon  avoit  traduites  d'après  quelques  imita- 
tions d'Anacréon  publiées  en  vers  françois  par  M.  Hou- 
dart  de  la  Morte.  Ce  petit  recueil  qui  a  été  aufC  imprimé» 
eft  un  fruit  de  la  jcuneflè  poétique  du  P.  Sanadon.  Cec 
habile  Jéfuite  a  donné  depuis  quelques  autres  petites  Piè- 
ces répandues  dans  les  Matures  Se  aurres  recueils  du 
tems,  entt 'auttes,  un  allez  long  éloge  ^in  en  proie  quar- 
rèe ,  de  Pierre-Daniel  Huct,  ancien  évêque  d'Avranches, 
fon  ami,  mort  le  16.  de  Janvier  17 11.  le  PervigihinHve- 
meru ,  dont  il  a  donné  fgparément  une  édition  ,  avec  une 
traduction  françoifè  en  profe.  Depuis  que  ce  pere  eut 
quitté  les  clafTcs ,  il  s'appliqua  principalement  à  traduire 
en  françois  les  ouvres  d'Horace  :  il  fut  auuj  chargé  pen- 
dant cjuclque  tems  de  l'éducation  de  M.  le  prince  de  Con- 
ti  après  la  mort  du  P.  du  Cerceau.  Enfin  il  croit  biblio- 
thécaire du  collège  de  Louis  le  Grand  >  lorfqu'il  m  un  rut 
après  une  maladie  aflez  longue ,  où  il  fie  paroîtte  beau- 
coup de  piété  Se  de  réiîgnation ,  le  1 1.  d'Octobre  1735. 
dans  la  cinquante-huitième  année  de  fon  âge.  Sa  tradu- 
ction d'Horace,  avec  de  fça vantes  remarques,  à  fn/ag* 
de  fin  attetfe  fcrc'mjftmt  mcnfiignenr  le  fritte  de  CW/,ctoic 
publique  dès  1717.  en  deux  voL  m-*",  avec  le  texte  latin. 
Dans  fa  préface  le  traducteur  fait  l'apologie  des  traductions 
des  poètes  en  profe ,  &  il  a  donné  a  La  benne  un  air  poéti- 
que qui  a  été  loué  de  plufïeurs  connoideurs.  Il  y  juftifi« 
la  liberté  qu'il  a  prifë  de  faire  des  changemens  coniidera- 
blcs  dans  l'ordre  Se  la  ftruéeure  même  des  odes  :  dans  fes 
differtations  il  établit  la  véritable  date  des  pièces,  Se  mon- 
tre le  rapport  qu'elles  ont  avec  l'hidoire.  On  blâme  fon 
orthographe  fingulicre  :  il  l'avoir  prévu;&  dans  fa  préface 
il  tâche  d'en  faire  l'apologie.  11  a  donné  auffi  HMX,k  fim- 
plc  texte  d'Horace ,  féparé  de  fa  traduction ,  mais  avec 
des  noces ,  Se  conformément  au  fyftêmc  qu'il  s 'croit  for- 
mé fur  les  ceuvres  de  ce  poète  ,  Se  qu'il  a  foivi  dans  fon 
édition  1*  4°.  Lcsdifcours  que  le  P.  Sanadon  a  pronon- 
cés en  diffcrens  tems ,  Se  qui  ont  été  imprimés ,  montrent 
qu'il  n'étoit  pas  moins  orateur  que  poète.  Dans  celui  où  il 
ttaite  DeabmfH  ingénu,  il  a  eu  principalement  en  vue  le 
P.  Poréc  fon  confrère  ,  i  qui  il  accordoir  néanmoins 
tourc  l'eftime  que  celui-ci  mérite.  Dans  fis  vers  il  s'eft 
peint  ainfi  lui-même. 

Anre»  dnxit  mihi  fecU  fila 
Lit a  liber  1  ai  ,  (J  arnica  reili  t 
A'ec  vent  m  ait  meaftU*  tinxit 

Gandia  tivr. 
Pnilicaj  ftrtem  remtvere  euro* 
Mn/a  me  femfer  findin  profana 
fleèu  exemit ,  fijgiifaue  vote* 
Invtdtt  umbrù. 

Llnfcription  de  ces  vers  porte  que  l'auteur  les  avoit 
faits  pour  être  mis  au  bas  de  fon  portrait.  Il  a  laide'  par- 
mi fes  papiers  pluficurs  ouvrages  aufqucls  il  n'avoit 


mis  entièrement  la  dernière  main ,  entt'autrcs  une  j 
graphie  en  latin,  un  traité  de  la  verfification  latine,  qi 
rite  de  remarques  grammaticales  fut  la  latinité ,  un  Ru- 
diment fçavant ,  des  remarques  fur  Phèdre  >  fur  Lucrèce  \ 
Sec.  11  avoit  dicte  fa  géographie  à  fes  écoliers ,  pendanc 
qu'il  profedbit  la  Rhétorique  à  Paris.  Il  a  laide  audi  quel- 
ques tragédies  manuferites  qn'il  avoir  fait  repréfenter.  U 
avoit  traduit  autrefois  de  l'italien  en  françois  la  vie  de  Ni-. 
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cola»  Gabtini ,  dit  de  RtamJ  ,  écrite  en  langue  Vulgaire 
Romaine  de  ce  rems-là ,  par  Thomas  Fotrihocca ,  hifto- 
fien  conremporain  ,  &  iinpryncc  à  Bracciano  en  1614. 
mais  il  n'a  point  fait  ufage  de  cette  traduction  ;  il  la  donna 
feulement  au  pere  du  Cerceau,  ("on  confrère  ,  qui  tra- 
vailloit  à  l'hiltoirc  de  ce  Nicolas  Gabrini  tyran  de  Rome 
en  1 347.  &  ce  perc  s'en  cft  fervi  utilement  pour  fon  ou- 
vrage qui  a  paru  après  la  more  de  l'aureur  eu  175  3.  à  Pâ- 
tis par  les  (ôins  du  perc  Brumoy ,  aufli  Jcfuitc,*:  homme 
de  beaucoup  d'clprit  Se  d'drudirion.  Parmi  les  puëlies  la- 
tines du  lictir  André  François  Deilandcs ,  dont  le  recueil  a 
été  imprimé  pour  la  féconde  fois  à  Londres  en  1713.14-11. 
on  trouve  deux  pièces  d'une  grande  déliciteflè  adrciTecs 
au  P.  Sanadon  ,  Se  dans  lcfqucllcs  on  n  épargne  pas  les 
louanges.  Dans  Tune  on  lui  die  entr  autres  : 

Eia  ptrgr  ,  pater  dtcacitatnm  > 
Perge  galltca  régna ,  fecnlnmqne 
Dit. ire  txitmit  tuti  liMItt 
J^*/  vivent  mage  tjuàm  point  fiJtrm<jne  l 
Ai  vives  muge  tjnam  tm  Ubells  ,  (Sc> 

On  finit  l'autre  par  ces  deux  vers  e 

Tn  tjni  fiofcmlus  decuftjae  vatum 
Qnos  nuuc  GalJia  molUcella  nntrih 

s  S ANCHEZ,  (  François  )  profefleur  en  Médecine ,  &c. 
On  en  a  parle  dans  le  Moren  :  ajoutez  pour  f  édition  de 
\72l.<f*e  celui  de  Ces  ouvrages  qui  rit  le  plus  de  bruit . 
eft  intitulé  :  Qnod  nibil  fettur.  Ceft  un  ouvrage  où  le  vrai 
py  rrhonifme  eir  enlcigné  ;  on  y  apprend  a  douter  de  tour, 
même  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair.  UlricWiddius  le  réfuta 
dans  des  thclcs  qu'il  foutinc  à  Leiplîc  en  1 66 1.  Se  qu'il  a 
intitulées  par  oppofition  ,  Qnod  aliqnid fcitur.  Sanchcx 
eue  auflï  avec  le  Jéfuitc  Clavius ,  habile  mathématicien  , 
une  difpute  fur  la  géométrie ,  qui  fit  du  bruit. 

SANDERUS  ou  SANDERS  (  Nicolas )  né  à  Charlewod 
dans  le  comte  de  Surrei  en  Anglctcrrcau  diocèlede  Win- 
chefter ,  reçut  ptr  les  foins  de  lès  parens  Guillaume  San- 
derus Se  Ehfabrib  famerc  .  une  excellente  éducation.  Il 
commença  (es  études  au  collège  de  Wikcham ,  fonde  par 
un  Angloisde  ce  nom  dans  un  fanxbourg  dc\Vinchcftcr, 
d'où  il  pafla  à  Oxford  ,  où  en  1  3  48.  il  fut  agrège  au  col- 
lège de  même  nom  ;  il  devint  habile  théologien  ,  &  ca- 
nonifte,  &  en  1551.  il  fut  fait  bachelier.  Des  1557.  il 
obtint  une  chaire  de  profeucur  en  droit  canon  dans  cette 
iinivctfité  ;  mais  la  reine  EJilibcth  ayant  changé  la  reli- 
gion du  pays .  il  s'en  retira  en  1 5  60.  Se  alla  a  Rome ,  où 
il  fut  fait  prerre  Se  docteur  en  théologie  ;  il  luivit  le  car- 
dinal Holius  au  concile  de  Trente,  &  enfuite  à  Pologne 
&  dans  les  autres  voyages.  Ces  courfes  finies ,  il  pallà  â 
Louvain  où  on  le  rétine  pour  être  profcllcur  royal  en 
théologie,  tl  y  publia  en  !  3  7  »  •  Ion  traité  de  vlfibilt  Mo- 
narthta  Ecc/éfia ,  dont  Pic  V.  fut  li  fatisfair ,  qu'il  manda 
Sanderus  si  Rome  ,  le  reçut  fort  bien  ,  Se  étoit  prec  de  le 
récompenfer  lorfqu'il  mourue.  Sanderus  voyane  fes  cfpé- 
tances  tombées  de  ce  côté-là  ,  alla  trouver  le  cardinal 
Commcndon  légat  du  S.  Siège  à  la  diète  d'Auglbourg  > 
d'où  il  parti  en  Éfpagncavcc  le  nonce  Philippe  Sega,  cvê- 
qiicdcPlaifancc,&  depuis  cardinal.  Sanderus  fut  lui-mê- 
me quelque  tems  après  envoyé  en  Elpagnc  en  qualité  de 
nonce  par  le  pape  Grégoire,  qui  l'envoya enfuiee  en  Ir- 
lande avec  la  même  qualité,  pour  animer  les  Catholiques 
du  pays  à  ne  point  quiteer  les  armes  qu'ils  avoiene  prîtes  ,, 
mais  qui  attirèrent  leur  défaite,  &  rendirent  inutiles  les 
peines  &  les  delkir.s  de  Sanderus.  Lui-même  craignant 
.  de  tomber  entre  les  mains  des  Anglois ,  erra  pendant  du 
tems  dans  des  forêts ,  cù  il  mourut  de  faim  Se  de  inilcrc 
vers  l'an  1 580.  félon  Pitlcus  fon  neveu,  Se  félon  W'ood 
qui  en  paroit  mieux  inftruit  en  1583.  Prclquc  tous  les 
ouvrages  de  ce  zélé  Catholique  font  fur  des  matières  cc- 
cléliaftiqucs.  Ces  ouvrages  font  :  un  traite  de  la  Cène  du 
Seigneur  ,  Se  fa  prélênee  réelle  dans  l'Euchariftic  ,  en 
anglois  à  Louvain  ij66./*-40.  Traite  des  images  con- 
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tre  les  îconoclaftes  en  particulier ,  en  arlgtoii ,  à  Louvain 
1367.  i»-8<».  Dcfcnfc  de  la  primauté  de  ûint  Pierre  éi 
dcfcsfuccciTcurs,  en  anglois,  à  Louvain  1367.  «-g *, 
Trairé  de  Future  ,  en  anglois,  «^Louvain  1 369.  n-8». 
De  typsea  (S  honoraria  imagmum  adorât, ont  ,t.,.à  Lou- 
vain 1  $  69.  /»-8  °.  De  explicatnne  mtfia  ac partit,*  ejus  » 
à  Louvain  1569.  tn-i".  Traité  tarin  ,  où  il  prouve  que 
Jefus-Chrilt  parle  proprement  du  fièrement  de  l'Eueha- 
riflie  dans  le  lixiéinc  chapitre  de  (âint  Jean  ,  i  Anvers 
1 570.  i*-80.  De  vifibilt  monanhia  ecclefît  ,  /.  f .  à  Lou- 
vain 1371»  tn-fol.  Se  pluiieurs  fois  réimprimé  depuis. 
De  mftificatfone  contra  cotloquium  Altenbnrgenfe  1 1  /  r. 
*»-8«.  à  Trêves.  De  origine  ac  progr,/,'*  jehifmatts  An- 
gheani,  I.  3.  CV.  à  Cologne  1 5  8  5 .  »*-8°.  il  n'y  a  propre- 
ment que  les  deux  premiers  livres  qui  foienr  de  SandcrtiSi 
Edouard  Rifthon  a  fait  le  relie.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  françois  par  rrois  pcrlbnnes.  La  première  tra- 
duction de  l'an  1 587.  ««-S»,  cil  fans  nom  d'auteur  ni  de 
lieu.  La  féconde  de  t « SS-  à  Auglbourg  ,  i»-8Q.  a  pour 
auteur  un  écrivain  qui  ne  s'eft  delignc  que  par  ces  lettre* 
J.  J.  A.  La  rroiiicme  qui  cft  infiniment  au-diffus  de» 
deux  précédentes ,  cft  de  M.  l'abbé  de  Maucroix  >  Se  pa- 
rut en  1678.       a.  à  Paris.  Jérôme  Collini ,  Domini- 
cain de  Florence ,  l'a  aufli  traduit  en  italien  j  Se  fa  tra- 
duction a  paru  à  Florence  en  1 5  9 1 .  in-a"k  II  y  en  a  aufli 
une  traduction  angloilc.  M.  Burnct  ayant  attaqué  cet 
ouvrage  de  Sanderus ,  M.  l'abbé  le  Grand  en  a  pris  la 
défcnlc  dans  ton  hiftoirc du  divorce  de  Henri  VIII.  dwr- 
chet.  GRAND  (  Joachim  le  )  De  clave  David ,  feu 
Chnftt ,  l.  6.  Sec.  à  Rome  1588-  Ceft  une  réponfe  aur 
cririques  qu'on  a  voit  faites  de  ton  livre.  Devtftbtli  ecclefi*> 
monarchta.  Sedet  Apojlolica  ,  fen  de  Milttanm  ecclefi* 
Roman*  poteftate,  (je.  â  Vcnife  1603.  in-40.  Ceft  une 
traduction  latine  de  ton  traité  de  la  défenfe  de  la  primau- 
té de  S.  Pierre ,  Sec.  Pitlcus ,  cite  encore  de  Sanderus  les 
ouvrages  fuivans  i  mais  il  ne  dit  pas  s'ils  ont  été  publiés  : 
Pro  defcnjùne  excommunie ationit  i  Pio  V.  lot*  m  Angh* 
regtnam  liber,  Contra  Uefnttnm  aptfiatam  fe/întam,  7.  /. 
De  ecclejia  Chrifli ,  /.      De  martyr  10  tfnommdam  f& 
EltiAbeth  regina.  Un  livre  de  les  dilcours  latins  pronon- 
cés, partie  à  Louvain ,  Se  partie  au  concile  de  Trente.  La. 
vie  Se  les  mœurs  de  l'hérétique  Thomas  Cramer ,  en 
latin.  De  la  manière  &  de  la  néceflité  d'entendre  la 
melle  ,  en  latin.  Des  cérémonies  de  la  meflë  ,  en  latin. 
Traité  de  la  préfenec  réelle  de  Tefus-Cluift  dans  l'Eucha* 
nllici  contre  un  Anglois,  en  latin.  Une  chronique  do 
ce  qui  j'étoit  pafTécn  Irlande  durant  le  féjour  qu'il  y  fit, 
en  latin.  Deux  livres  de  lettres  écrites  d'Irlande  à  Gré- 
goire XIII.  Un  traité  du  libre  arbitre ,  en  latin.  *  Voye* 
Jean  Pitlèus  dans  fes  écrivains  illuftres  d'Anglererre  » 
Wood  dans  ton  htft.  de  t nmverpté  d'Oxford  ;  Valcre 
André  dans  fes  fafttt  de  r nntverfté  de  Louvain ,  (Se 

SANDERUS.  (  Antoine  )  Suppleet.  cet  article  a  celui 
qui ejl  dans  le  Moreri.  Antoine  Sanderus  naquit  à  Anvers 
au  mois  de  Septembre  1 5  S<5.  de  Ltvmns  Sanderus ,  do- 
cteur eu  Médecine ,  Se  de  Mûrie  de  Key  fer  ,  qui  demeu- 
raient à  Gand  ,  mais  qui  fe  trouvaient  alors  à  Anvers.  Il 
apprit  â  Oudenardc  1rs  premiers  clcmcns  de  la  langue  la- 
tine ,  Si  étudia  enfuite  dans  le  collège  des  Jciuites  de 
Gand.  Il  fit  fa  philolôphic  à  Douai ,  Se  j  fut  reçu  maître- 
es- arts  le  premier  d'Octobre  1609.  Après  quelque  tejouc 
dans  fa  patrie  ,  il  a!la  commencer  fa  théologie  i  Lou- 
vain ,  Se  l'acheva  à  Douai ,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
1 619.  ou  félon  d'autres ,  en  16 1 1 .  Il  gouverna  pendant 
plulieurs  années  en  qualité  de  cmé ,  quelques  cglilës  du 
diocèfc  de  Gand  ,  pour  lequel  I  eveque  Charles  Mallus 
l'avoit  ordonne  prèrre.  11  eut  beaucoup  de  zèle  pour 
la  converlion  de  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  d'a- 
bandonner la  religion  Catholique ,  Se  principalement 
des  Anabaptiftes  qui  fc  trou  voient  en  grand  nombre  dans 
ce  pays-là.  Cemmc  il  avoit  rendu  au  roi  d'Efpagne 
quelques  fervices  qui  avoient  déplu  aux  Hollandois  fc 
leut  reflenrimenr ,  Se  les  courfes  trop  fréquentes  qu'ils, 
faifoient  dans  les  environs  du  lieu  où  il  étoit ,  l'cngage- 
renc  à  s'en  retirer.  Il  entra  cnfuiie  au  fer  vice  du  cardinal 
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Alphonse  de  la  Curva ,  qui  étoit  alors  dans  les  Pays-bas , 
&  qui  fut  fon  aumônier  Ar  Ion  fectetaire.  Quelque  rems 
après,  il  obtint ,  à  la  recommandation  de  ce  cardinal  > 
un  canonicat  <f Ipces ,  Se  non  de  Tournai  >  comme  Ta 
cent  le  pere  Labbe  dans  fa  bibliothèque  des  bibliothè- 
ques. Enfin  il  eut  la  théologale  de  Tetouanne.  Il  cft  mort 
en  1664.  âgé  de  78.  an*  >  »  Atllmghem  ,  abbaye  du  Bta- 
banr,  dans  le  diocèfc  de  Malines.  Il  cft  enterré  ,  avec 


SAN 


D.   O.  M. 

Antonius  Sanderci 
Prefbjter , 
Pitt  fideltnm  precibut 
Me  evinmendo  , 
Et  m  mijersccrdia  Chrifti 
Expelle 


le  crand  nombte  de  Tes  ouvrages  montre  que  là  vie 
«  été  bbotietifc.  On  connoît  de  lui.  1 .  Funmt  AJber- 
tmo  Çpmxlo  à  van  11  ad  ornât  um  ad  G afienem  (pmmlasn 
fatrem,  à  Anvers  1608.  im-foL  1.  Pralmdta  Pce  tic  a ,  à 
Douai  1 6 1 1.  m  >•'.  Dsrt  tn  Icenoclafias  ,  avec  un  traité 
des  faintes  images ,  a  Gand  16  t  8.  ««-4e-  Dtffèrtatio  pu 
rttnettcapr»  inftitute  Riblutthecapnbltct  Gandavenfis  ,  à 
Gand  1619.  su-a*.  Orettio  de  facra  fersptura  reverentia , 
à  BnixelLs \6  1  9.  m-a  '.  Poemamm  Itbrt  1res,  16 11.  tu  8*. 
â  Gand.  Panegjrtcut  Virginit  annuntiatt ,  à  Gand  161 1 . 
tn  s  .  Panegyrici  IV.  in  Umdem  B.  Virginit  Maria  ,  i 
Gand  1 611.  t»-8°.  Prtfattennm  ad  variât  liber ,  à  Gand 
K-ii.  tn  s  •.  Oratto  de  Incarnatione  Demtns ,  à  Gand 
1 61 }.  tm-a.".  Panegyricmt  tn  Umdem  S.  Thoma  de  V illa- 
MMi  C?c  à  Gand' 1  61».  ai-40.  Encomiumfan3t  Ifidort, 
jigricok.  Hifpani ,  f><wn«M  Madritenfis  ,  à  Anvers  161  j,  . 
ïu-S°.  De  Jcriptertbms  FlandruJ.  3.  à  Anvcrsi<>i4.«-4«. 
2>f  Gandaveufibns  eruditusnts  famà  clarts  ,  à  Anvers 

1614.  >«-4°.  De  Brmgenfibns  erudittonis  famà  clarit ,  a 
Anvers  16 14.  /*-4°.  Uagioltgtum  Flandria ,  (Se.  i  Anvers 

1615.  <*-4°.  â  l'Ille  en  1619.  tn-%".  augmenté  .  Funmt 
S:  me  mi  s  Kercbern  ,prefbjtert,  canenici  Gandavenfii,  avec 
plulïcurs  de  Il  s  poches  qui  n'avoienr  point  encore  paru  ,  à 
Bruxelles  1616.  /n-8e.  Elogia  Cardtnalium fanclttate ,de~ 
QrtnàJeS armu  tllnftrimm.iLoviya'in  161 5. «-4°.  Gonda- 
Vtnm.five  rermm  Gandavenfinm  Ubri  6.  a  Bruxcllesi6x7. 

De  clartt  fanBitate  (S  ermditiene  Amenas,  à  Lou- 
Tain  i6ij.s*-a.<>.  Poemasa, iGtnd  16}  ).m»-4°.  c'eftun 
nouveau  recueil  de  tes  poelics.  Elegtum  fanUi  Asegeli , 
martyr  11  Carmélite. ,  à  Bruxelles  «  t»j  ).  im-a°.  Panegyrit 
S.  Andréa  Ctrfim  ,  Carmélite ,  Epifctpt  FejnUni ,  à  Bru- 
xelles 1 6j  J.  »«-4°.  AmUmarulmm  ad  Aie.  Serrarimm  (S 
Joe.  Gretfernm  ,  de  ntm  catheùcarum  frçcefftenmm  ,  à 
Ipres  1640.  u»-8° .Btbltetheca  Belgttamanmjcrtpta^ars  1. 
à  LUIe  1 64 1. *»-4°. pars  fetmnda,  1 64). »»-4°.  Flandri* 
Mmftrata,  (Se  â  Cologne  ,  deux  voh  in-fel.  le  premier 
en  1 64 1 .  le (êcond  en  1  û^a.Braiattia facra  i£ prepbana, 
à  Anvers  : 644. tn-fol.Chcre^rapbta facra  Brairantia.&c. 
â  Bruxelles  1659.  m- fol.  Pamegyricmi  facer  amnt  faculart 
jubile*  fectttatii  Jefm  dsilmt ,  a  Iprcf  1641.  tm-$9.  Ge- 
rardi  Marines  vit  a  fanils  Amgnftim  cnm  utils  ,  i  Anvers 
1644.  «-8  0  '.rïndtciarmm  ftve  dsjfertattonmm  Bsblscarmm, 
L  3.  (Se.  à  Bruxelles  1 6  5  o.  in-+ 0 .  Elemchms  Catheliterum 
S.  fer ipt sera  mterpretmm  ,  à  Louvain  1650.  «1-4°.  Coo- 
/idérarions  utiles  pour  connoitre  Dieu  ,  Se  pour  lé  con- 
noitre  (ôi-rneme ,  en  flamand ,  à  Bruxelles.  La  Chàtel- 
me  ttlpret ,  carte  géographique  ,  à  Amfterdam  1641. 
tu-fil.  Swcnius  cV:  Valcrc-André ,  lui  donnent  encore  les 
ouvrages  (iiivans ,  lins  dire  s'ils  Ibnt  imprimés  :  Epheme- 
ndnm  FctlefUft.  I.  i*.  De  S.  Sonde  Emchar.  Sacram. 

ac  pvlttiea  de  confit  oc  remettais 
tsalamtt.anm  Belgscarmm.  De  confis  ,  malttia,frandt6ue 
ac  remettais  barefeen  hnjns  temporss.  Differtatt»  de  tente 
Mmfarum.  De  èvne  paflere.  *  Veyct.  Ion  éloge  dans  l'A- 
then*  Belgtca  de  Swcnius  :  dans  U  Btblwlicqne  Belgtjme 


de  Valere- André ,  &  au-devant  de  la  nouvelle  édition 
de  la  Cher  atrophia  [ocra  Brabantu ,  tSc. 

SANDIUS.  (  Chriftophe  )  Ajoutez  a  ce  *me  Fen  a  dit 
de  ce  célèbre  Sec  mien  dam  le  Mereri ,  édition  de  t7*J, 
(S  de  173t.  nue  la  bibliothèque  des  Antirrmiraircs  dent 
en  parle ,  renferme  aoflî  pludcurs  autres  écrits  qui  ne  font 
pas  de  lui  >  Içavoir  un  abrégé  de  l'hiltoire  des  Unitaires 
en  Pologne ,  par  Jean  Sroin  :  le  tcllament  de  George 
Schoraann  >  qui  contient  une  idée  de  ù.  vie ,  cVc.  Une 
■notice  des  imprimeries  des»  Unitaires  en  Pologne.  Une 
relation  du  prétendu  martyr  J.  Tyfcovicitis.  Un  écrit  de 
André  Wiflowatius ,  où  H  tend'  compte  comment  le* 
Unitaires  le  font  feparés  dej  Trinitaircs  réformés  en 
Pologne.  Une  lettre  fur  la  vie  &  la  mort  de  Wrfibwa* 
tius  1  &c.  ftndtcia  pre  Unitarserum  tn  P&ltnia  reltgtenu 
isbertote,  (Se.  Tousces  écrits  font  en  latin.  Aieutez.  amffî 
pour  t édition  dm  Mereri  detïtf.  que  le  Nmcleus  btfieria 
ecctefiaflica  de  Sandius  parut  en  j668.  Se  rut  réimprimé 
avec  des  augmentations  en  1675.  Se  quen  1678.  l'au- 
teur donna  encore  un  fupplémcnt  à  cet  ouvrage. 

SANGUIN  (  Claude  )  de  rilluftrc  famille  de  «  nom . 
chevalier ,  concilier  du  roi  en  les  conlcils,  maître  d'hô- 
tel de  la  ma)cftc  &  de  feu  Ion  altefle  royale ,  monfeigneur 
le  duc  d'Orléans  •  s'eft  rendu  recommandablc  par  la  piété 
Se  pat  fon  cl  prit.  Il  failoit  bien  des  vers  françois  ;  Se  il 
confacra  uniquement  ce  talent  à  la  Religion.  L'ouvsa- 
ge  le  plus  considérable  que  l'on  connoide  de  lui  eft  un 
i/»-4«.  intitulé  :  Heuret  en  vert  français  ,  eenteuont  Ici 
cent  cinquante  Pfeaumet  de  David ,  frlen  t trdre  de  fegltje, 
eu  Jeut  compris  let  Offices  de  la  Vierge,  Ittfept  Pfeaumet 
pénitent  taux ,  rOffice  det  Ment ,  lit  Vêpres ,  Cemplseï  , 
Hemret  Canensales  (S  Cantimuet ,  avec  pimfiemrt  belles 
Médttattent  fur  let  vingt  principale  t  Fêtet  de  t année ,  (S 
Mjfiéret  de  notre  fit,  dédiées  i  la  Reine ,  à  Paris  ,  chez 
Jean  de  la  Caille  1660.  Il  y  a  plus  de  doirze  mille  vers 
dans  cet  ouvrage.  On  voit  â  la  tête  deux  (bnnets  à  la 
louange  de  l'auteur ,  l'un  par  Bclin ,  Se  l'aurtc  pat  Dcprc- 
villc  ,  Se  une  pièce  tn  vets  latins  du  Sr  Belin  fur  le  même 


fujet.  Dents  Sanguin  de  faint  Pavin  >  aufllpoétc  François  > 
étoit  de  cette  famille.  *  Tiron  du  TiUcrT  Petrn.  Franc, 
c'dtt.  in-feL  pag.  Jt. 


SANLICQUE  (  Louis  de  )  ctoit  d'une  famille  hon- 
nête ,  dans  laquelle  l'efptit  &  l'amour  des  ans  &  des  belles 
lettres  éroient  héréditaires  depuis  plus  d'un  fiéclc  :  Vêje*. 
ce' tint  fon  eu  a  die  dans  le  Ditliennaire  de  Mereri.  Louis 
ne  dégénéra  point.  Il  étoit  né  i  Paris  l'an  1 6  ?  1.  &  il  cn- 
rta  dès  fa  première  jeunclle  chez  les  chanoines  réguliers 
de  (âinte  Geneviève ,  parmi  lefqucls  il  profcMà  pendant 

[quelque  tems  les  humanités  dans  leur  collège  de  Nantere 
tès  de  Paris.  A  peine  y  fut-il  entré .  que  Te  P.  Pilgrain  > 
on  poète  Latin  ,  Se  qui  profcUbit  la  rhétorique  dans  ce 
collège,  voulut  l'engagct  a  donner  une  pièce  de  récréation 
pour  les  jours  du  carnaval.  Mais  Sanlccquc  qui  n'avoit 
qu'un  mois  devant  lui  pour  compofcricdrcflct  les  écoliers 
â  la  déclamation  ,  fit  repréfenter  le  Bemrgeeu gentilhomme 
de  Molière ,  Se  mit  feulement  à  la  tête  de  cette  comédie 

Jiuatrc  ou  cinq  cens  vers ,  où  il  introduit  des  gens  dedif- 
érentes  provinces  du  toyaume  qui  fc  ptélentcnt  à  la  por- 
te du  théâtre  gardée  par  des  Suillcs  qui  en  faifoient  payer 
l'entrée  par  ce  refrein  :  Point  d'argent  peint  de  Sutffe.  On 
a  .quelques  fragmens  de  ectre  pièce  qui  fut  fort  goûtée. 
Il  en  compofâ  plusieurs  autres  pendant  le  tems  qu'il  ré- 
genta, qui  n'ont  jamais  cté  imprimées.  Il  entra  dans  la 
querelle  du  duc  de  Nevcrscontte  M.  Boileau  Defpreaux , 
«]ui  avoir  vengé  la  Phèdre  de  M.  Racine  des  mépris  qu'en 
failbit  ce  duc  pour  élever  celle  de  Pradon.  Le  duc  de  Ne- 
vers  avoit  fait  un  tonnet  pout  louer  la  pièce  de  ce  dernier 
aux  dépens  de  celle  du  prcmicr.M. Racine  fit  un  autre  foa- 
netfur  les  rimes  de  celui  du  duc  pour  abailTcf  Pradon  Se 
Ion  de fenfenr.  On  dir  que  M.  de  Ncvers  s'en  vengea  autre- 
ment que  par  des  vers.  Quoi  qu'il  en  foir,  le  P.  de  Sanlec- 
que ,  pour  plaire  an  duc.rcprit  les  mêmes  bouts  limés  du 
(onnetdcM.  Dcfpteaux.flc  < 
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Fât  hier  tien  franc  quoiqu'il  n'en  dife  rien  ; 
Voilkce  que  produit  fin  flilt  feu  chrétien  ; 
Dtjont  dit  m.tld 'autrui  ,  il  t'en  fait  k  lui-même. 

Le  relie  du  Canna  cft  à  la  louange  de  M.  le  duc  de  Ne- 
vers.  Ce  duc  prit  rcllcment  le  P.  Sanlccquc  en  amitié  , 
que  quelques  années  après  il  voulut  lui  procurer  l'cvêché 
de  Bethléem.  Mais  les  deux  latyres  de  ce  pere  contre  les 
faux  directeurs  Se  contre  les  évêques ,  lui  firent  du  tort. 
Ou  lui  en  fit  un  crime  auprès  de  Louis  XIV.  qui  s'oppofa 
à  lis  bulles  ;  il  fallut  donc  demeurer  dans  fon  prieuré  de 
Garnai  près  de  Dreux,  qu'il  a  tant  chanté  dans  les  poëlics, 
&  dans  lequel  il  demeura  toujours  malgré  lui.  Il  y  mou- 
xut  le  14.  de  Juillet  1714,  âgé  de  5  S.  ans ,  fort  regreté  de 
les  paroilliens ,  qui  étoienr  plus  maîtres  du  revenu  de  fa 
cure  que  lui-même.  On  die  qu'à  inclure  qu'il  pleuvoir 
dans  la  chambre  où  il  couchoit,  faute  d'en  faire  réparer 
la  couverture,  ilfc  contemoit  de  changer  fon  lit  de  pla- 
ce ,  te  qu'il  avoit  fait  fur  ce  fujet  une  pièce  qu'il  avoir  in- 
titulée :  Les  promenades  de  mon  lit.  Ce  qu'on  a  pu  recueil- 
lir de  lès  poëlics  a  été  imprime  deux  fois  en  France  ,  fous 
Je  titre  de  Harlem  ,  quoiqu'on  donne  ces  deux  éditions 
dans  le  Parnajfe  François  pour  deux  éditions  dcHollandc. 
La  première  parut  in-t  .  en  1696.  fous  ce  titre;  Poefies 
jserotques ,  morales  (S  fatjrtques,  par  M.  de**'  avec  quel- 
ques F.pigrammes  ,  Sonnets ,  Madrigaux ,  &c.  du  même 
auteur.  La  féconde  fut  imprimée  (à  Lyon  )  en  17 16. 
$n- 1 2.  fous  ce  titre  :  Poefies  du  P.  Sanltcque ,  fife,  Cette 
féconde  édition  cft  tres-correéte  Se  eu  beaux  caractères. 
Ce  recueil  coniiflc  en  deux  épîrres  au  roi  :  cinq  lâtyrcs  : 
une  épitre  au  P.  de  la  Chaifc  :  une  autre  à  un  prélat  :  une 
«roilicme  au  duc  de  Ncvcrs  :  un  poeme  fur  le  mauvais 
gc-fte  des  prédicateurs ,  qui  n'eft  pas  entier  :  plulicurs 
cpigiam.nes,  placcts  Se  madrigaux ,  Se  un  poeme  latin 
fur  la  mari  du  P.  Lallcmant,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève.  Dans  l'édition  de  1696.  il  n'y  a  que  quatre 
latyres,  parce  que  celle  qui  cft  la  (ccondc  dans  l'édition 
de  1716.  Se  qui  cft  contre  les  abus  de  la  direction ,  ne 
s'y  trouve  point.  Cette  pièce  avoit  déjà  paru  pluficurs 
fois  (bus  le  nom  de  Al.  Boileau  à  qui  on  l'avoir  fauikmcnt 
attribuée.  L'auteur  du  Parnajfe  François  s'eft  trompé» 
en  dilue  que  ce  recueil  de  poëlics  de  Sanlccquc  con  lifte 
en  trois  épures ,  l'une  au  toi,  l'autre  au  P.  de  la  Chaife,  la 
troiiiéme  à  M.  Bonrems.  Il  y  a,  comme  nous  lavons  dit , 
deux  épîtres  au  roi ,  en  fuite  cinq  lâtyrcs  >  Se  après  trois 
autres  épitrts ,  Sec.  Lé  poeme  lur  le  gefte  le  trouve  dans 
le  Recueil  de  vers  cltoifis  du  P.  Bnuhours ,  p.  107.  Se  une 
autre  pièce  du  même.  *  Aiem.  du  tems.  Titon  du  Tillct , 
J'arn.  Franç.  édit.  tu-fol.  p.  f  f  0. 

SANN AZAR  (  Jacques  )  poërc  Latin  Se  Italien ,  Sec. 
D.tns  le  Aioreri ,  édition  de  1 ? Jf .on  ne lut  donne  que  cinq 
Jielogues  ;  il  y  en  a  fix  en  y  comprenant  celle  qui  a  pour 
titre  Salîtes,  que  Jules  Scaliger  ne  laifioit  pas  de  recon- 
noitre  pour  être  de  Sannazar  ,  quoiqu'il  la  trouvât  fort 
mauvaifc.  Ajoutez  aujfi,  que  quoique  le  poeme  de  cet 
auteur  de  partu  Ftrgmis ,  (bit  plein  de  licences  très-bla- 
mablcs  ,  il  s'eft  trouvé  un  auteur  qui  a  entrepris  de  les 
cxculer  dans  un  gloffairc  imprimé  à  Dijon  en  1710. 
page  }4*.  /ijoutex.  encore  pour  les  éditions  du  Moreri  de 
1 7 2 s.  (S  de  17j2.cn  mime  tems ,  que  Sannaxar  s'étoit 
fait  lui-même  cette  épitaphe  1 

ABius  hic  fit  us  tjt ,  cineres  gaudete  fepulti , 
Jam  vaga  pnjl  oùitus  umbr*  dolore  vacat, 

Mais  comme  on  la  trouva  payenne ,  on  mit  à  là  place 
celle  que  fit  Bcmbo  ,  qui  n 'cft  guère  plus  chrétienne. 

J)a  facro  ciuert flores  ;  hic  ille  Afaroni 
Sinctrut  Mus  à  proximus  ii'tumulo. 

Les  pap"  Lean  X.  &  Clément  VII.  ont  honoré  San- 
nazar  chacun  d'un  bref  où  ils  le  louent  de  lés  vers.  Il  y 
a  une  édition  de  fes  poëlics  latines  faites  à  Naples  en 
1718.  w  émtt  :  où  l'on  trouve  ces  brefs  Se  fon  éloge  à 
la  tête  avec  quelques  autres  pièces. 
Supplément.  II.  Partit. 
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SANREY  (  Agnus-Benignus  )  prêtre ,  théologal  d* 
Bcaune  ,  chapelain  de  làint  Martin  de  Langres,  habile 
théologien  >  né  à  Langres  lur  la  paroillc  de  faint  Martin  > 
garda  les  moutons  d  un  boucher  jufqu'a  l'âge  de  qua- 
rptzcans,  fut  enfuite  valet  de  M.  Medard,  avocat  da 
roi  ;  puis  clerc  d'œuvre  de  la  parohîc  de  faint  Martin , 
où  il  commença  à  apprendre  le  latin.  Comme  dans  cet 
état  fi  pauvre  il  n'avoit  pas  de  quoi  «voit  de  l'huile  pour 
étudier  pendant  la  nuit ,  il  defeendoit  dans  l'èglife ,  cV  à 
la  faveur  de  la  lampe  qui  bruloit  devant  le  S.Sacrement, 
il  lilbit  Se  compoloit,  Se  quand  le  fommeil  l'accabloit 
il  le  contemoit  de  Ce  coucher  (ut  an  tas  de  meubles  de 
rebut.  On  lui  permit  enfuite  de  prendre  les  leçons  de 
quelques  ccctciiaftiqucs  de  Langres  qui  enfeignoient  le 
latin ,  &  il  en  profita  (i  bien ,  qu'au  bout  d'environ  trois 
ans ,  il  fut' jugé  capable  d'enfeigner  lui-même  publique- 
ment la  rhétorique  dans  le  collège  de  la  ville.  Quelque 
tems  après  il  fut  envoyé  à  Lyon  ,  Se  recommandé  au 
célèbre  Théophile  Rainauld ,  Jéfuite ,  qui  lui  facilita  les 
moyens  d'étudier  en  philofophic&  en  théologie.  Santcy 
après  (es  études  prit  le  foûdiaconat ,  ptêcha  avec  ap- 
plaudificment ,  Se  lorlqn'il  tut  prêtre  >  ayant  prêché  i 
Lyon  devant  la  reine  Anne  d'Autriche ,  cette  princcfTè 
en  fut  fi  contente  qu'elle  lui  fit  donnet  un  brevet  de  pré- 
dicatcur  ordinaire  de  fa  majefté,  St  hii  promit  d'avoir 
foin  de  lui.  Ses  amis  lui  confcillerent  en  conféquenec  de 
fuivre  la  cour  -,  il  le  tenta  en  effet  ;  mais  étant  tombé  trois 
fois  de  cheval  en  chemin  ,  il  crut  que  la  volonté  de  Dieu 
étoit  contraire  à  cette  démarche,  il  s'en  retourna  à  Lyon  , 
Se  pourfuivit  fes  études.  Ce  fut  peu  de  tems  après  qu'il 
dilputa  11  théologale  de  Bcaunc,qu'il  emporta  (ur  quinze 
ou  leize  cornpctitcuts  par  fon  mérite  Se  par  (â  rare  érudi- 
tion. Pendant  qu'il  étoit  théologal,  un  des  collateurs  des 
chapcHemcs  de  faint  Martin  lui  ayant  conféré  une  de  ces 
chapelles ,  il  revint  à  Langres  ,  y  réfidi  &  y  mourut  le 
1 5 .  Octobre  165?.  âgé  de  70.  ans.  M.  Sanrcy  (ça  voit  par- 
faitement le  grec  Se  le  latin ,  Se  n'ignorok  pas  l'hcbrcu. 
Il  avoit  lu  tous  les  Pères  avec  attention  ,  Se  entr'autres 
S.  Auguftin  avec  tant  d  cxacritudc.qu'il  lèmbloit  être  im- 
primé tout  entier  dans  fon  efprit.Il  étoit  de  plus  très-  ver  le 
dans  les  belles  lettres ,  Se  avoit  une  mémoire  fi  heureufe 
qu'il  n'avoit  prelquc  rien  oublié  de  ce  qu'il  avoit  appris. 
Il  a  été  eftimé  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems 
pour  la  capacité ,  il  cft  mortla  plume  à  la  main ,  lorfciu'i! 
écrivait  par  l'otdrc  de  fon  évêqac  fur  Ic>  matières  de  la 
Grâce  qui  fùToient  beaucoup  de  bruit  de  fbn  tems.  Il  fie 
imprimer  à  Paris  ai  164;.  un  traite  (ça vaut  Se  curieux, 
intitulé  :  Paracletus,  feu  dereflà  t/lius  pronunciatione. 
Ce  livre  cft  fort  rare.  Jean  Boudot  a  imprimé  auflî  i 
Langres  la  première  partie  d'un  ouvrage  de  Sanrcy,  in- 
titule :  Jubilas  eeclefittriumphus.  Il  devoir  y  en  avoit 
cinq  patries.  Les  quatre  autres  étoient  achevées  Se  font 
demeurées  manu  (ci  ires.  On  garde  encore  de  lui  un  autre 
ouvrage  intitulé  :  Tetrasmnologia.  C'cft  une  concorde  des 
quatre  Evangeliftes.  M.  Sanrcy  a  été  enterté  dans  l'églifo 
de  faint  Martin  de  Langres ,  où  fes  amis  ont  fait  graver 
fur  fa  tombe  une  épiraphe  très- honorable.  On  ncut  1a 
voir  dans  \ctem.  2.  pag.  2f  2.  des  Mélanges  d'hifl.  iS  de 
litterat.  de  Vigncul-Marvillc,  (  c'eft-à-dire  ,  D.  Noci 
d'Argonnc ,  Chartreux ,  quatrième  édition.  )  On  trouve 
dans  le  même  volume  un  mémoire  que  M.  Sanrcy  drefli 
ur,  peu  avant  fa  mort  pour  fervir  d'iuftruction  à  ceux  qui 
voudroient  faire  imprimer  Cet  ouvrages ,  contre  le  pere 
Bagot  ]c(iiirc ,  Sec.  *  FoyeK  l'endroit  cité  des  mélanges 
de  Vigncul-Marvillc-,  Fragment  éChtfi.  t£  de  litterat.  à  la 
Haye  1 706.  p.  46.  où  l'on  parle  des  diffèrens  écrits  faits 
fur  la  prononciation  du  terme  Paracletus ,  entr'autres  de 
celui  de  Sanrcy  ,  Se  de  celui  de  M.  Thicrs. 

SANSON ,  (  Nicolas  )géographe  fort  connu.  Supplée^ 
cet  article  à  celui  qui  efi  dans  le  Moreri,  Nicolas  Saniort 
nlquit  à  Abbeville  en  Picardie  dans  le  comté  de  Pon- 
thicu  ,  le  10.  de  Décembre  1 600.  de  Nicolas  Sanfon  Se 
de  Marie  Thomas  ,  tous  deux  de  famille  diftinguèc  dans 
cette  ville.  Son  pere  le  mit  avec  deux  de  Ces  frères  aa 
collège  des  Jéûiitw  d'Amiens  ;  nuis  il  fut  le  feul  qui  dans 
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la  fuite  s'appliqua  à  la  géographie  ,  à  l'exemple  de  fon 
perc.  Set  deux  autres  frères  prirent  le  parti  de  l'églifc.l'un 
fut  docteur  de  Sorbonnc ,  l'autre  embrafla  la  règle  de  S. 
François.  L'inclination  de  Nicolas  Sanlbn  pour  la  géo- 
raphic  le  domina  toute  là  vie.  Dès  l'âge  de  i  S- à  i  9. ans 
rit  une  carte  de  l'ancienne  Gaule  en  quatre  feuilles .  Se 
un  traité  latin  avec  des  fupplémcns ,  Se  ajouta  à  la  marge 
les  noms  des  régions  Si  des  villes  en  françois  ,  pour  en 
faciliter  l'intelligence.  Cet  ouvrage  étoit  bon  ;  mais  pout 
lui  donner  le  tenu  de  le  perfectionner ,  de  peur  qu'où  ne 
crût  qu'il  et  oit  de  Nicolas  Sanfôn  (on  pere ,  de  qui  l'on 
a  quelques  ouvrages  de  géographie  fur  l'Allemagne»  Sec. 
ton  frerc  l'ccclcfiaftique  lui  en  ht  différer  l'imprcllion  juf- 
qu'en  1617.  que  cette  carte  parut.  Elle  fut  très-favora- 
blement reçue.  Se  le  fuccès  qu  clic  eut  l'ayant  encouragé , 
il  donna  en  1616.  tm-foL  un  traité  de  l'ancienne  Grèce  , 
fous  ce  titre ,  Grtci***ttqu4  deferiftto  geogruphica ,  avec 
des  cartes;  en  1 6  3  7.  un  traité  de  l'empire  Romain  tu-fol. 
avec  quinze  cartes;  en  lôttf.  la  Bratmni*  ,  tu  re- 
cherche de  t Ântttfuited  Abbtville  ,  tu-l".  qui  t  II  un  mor- 
ceau curieux.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  réimprimes  de- 
puis. Ces  travaux  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'occuper  des 
fortifications  d'Abbc ville ,  dont  on  lui  donna  le  loin  en 
qualité  d'ingénieur  du  roi ,  Si  il  fut  couché  fur  l'état.  Il 
accompagna  autli  M.  de  Bcljambc  intendant  de  la  pro- 
vince ,  dont  il  étoit  parent .  pour  régler  avec  lui  les  gou- 
vetnemens  particuliers  des  places  de  Picardie.  En  «  644. 
il  donna  la  France  décrite  en  plufieurs  cartes  ■  avec  diffé- 
rais traites  de  géographie  Se  d'hiltoirc  >  félon  les  diftin- 
érions  principales  qui  peuvent  le  remarquer  dans  les  au- 
teuts  anciens  Se  modernes,  Se  une  table  méthodique  où 
l'on  voit  les  rapports  des  noms  nouveaux  avec  les  anciens. 
Il  y  a  cinq  cartes  latines  >  (ça voir  ;  t  °.  La  Gaule  en  géné- 
ral. t'\£n  quatre  régions,  j*.  En  dix-fept  provinces,  fé- 
lonies Romains.  4».  En  plufieurs  peuples,  félon  Ptolo- 
méc.  $  °.  Par  les  itinéraires  Romains ,  Si  félon  la  table 
de  Pcuciogcr.  11  y  a  audi  cinq  cartes  françoifes,  qui  font  : 
1  ».  La  France  en  général,  a".  Par  les  diocéfês.  30.  Par  les 
par  le  mens.  4  .  Par  les  gouvernemens  généraux-  5".  Par 
les  généralités  :  le  tout  m- fol.  Se  réimptimé  en  1716.  Il 
donna  la  même  année  1 644.  Icsillcs  BnranniqucsXElpa- 
gne  Se  l'Allemagne ,  décrites  de  la  même  manière  que  la 
France,  en  cinq  cartes  latines  &  cinq  cartes  françoilcs;& 
de  même  l'Italie ,  à  laquelle  il  ajouta  un  traite  des  princes 
louverains  d'Italie,  '.  1643.  Ilcompolàaulli  un  traité 
lur  le  Port  us  Icctus ,  qui  n'a  pas  été  imprimé.  C'cft  le  mê- 
me port  fur  lequel  le  pere  le  Quien  Dominicain  a  donné 
une  excellente  diflèrtation,  dont  nous  avons  parlé  en  fon 
lieu.  Dans  le  cours  de  lès  travaux  ,  il  prépara  une  France 
très-particularilèc,  qu'il  poufla  julqu'a  l'étendue  de  l'an- 
cienne Gaule ,  dont  il  a  donné  au  public  près  de  cent- 
vingt  feuilles  im-fol.  En  1646.  quelque  tems  aptès  qu'il 
fut  venu  s'établir  à  Paris  %  il  donna  neuf  canes  du  cours 
du  Rhin,  avec  une  table  alphabétique  de  toutes  les  villes, 
leurs  polirions ,  Sec.  Ce  font  des  tu-fol.  qu'il  dédia  à  M. 
le  catdinal  Mazatin.  Ce  fut  en  cette  même  année  qu'il 
perdit  fon  fils  aîné ,  NteoUt  Sanlbn ,  qui  fut  tué  aux  bar- 
ricades de  Paris  ,  en  défendant  contte  la  populace  M.  le 
chancelier  Seguier.  Ce  jeune  homme  fçachant  que  cet 
illuftre  magiftrat  étoit  comme  afliegé  dans  le  petit  hôtel 
de  Luynes  fur  le  quai  des  Auguftins ,  y  courut  pour  le  dé- 
gager. Il  le  fît  monter  dans  un  catrolTc  de  M.  de  Dellicvre 
qui  paflbir ,  &  il  le  ramenoir  chez  lui ,  marchant  à  la  por- 
tière du  carrollc  le  pittolet  i  la  main  :  mais  ce  btave  jeune 
homme  eut  la  cuifte  calice  d'un  coup  de  moufquct  riré 
d'une  fenêtre ,  à  la  defeente  du  pont  neuf  du  côté  de  S. 
Gcrmain-l'Auxcrrob ,  &  il  en  mourut  le  lendemain  lors- 
qu'on lui  coupa  la  cuifle ,  n'ayant  que  vingt-deux  ans  Si 
trois  mois.  Il  avoit  prêté  peu  de  jouts  auparavant  ferment 
de  fidélité  pour  la  charge  de  géographe  du  roi ,  dont  il 
étoit  déjà  très-capable.  On  a  de  lui  un  ttaité  de  l'Europe 
en  difeours,  tu-+a.  avec  vingt  carres  françoifes  Si  neuf 
cartes  latines  ,  Si  quelques  autres  ouvrages.  Nicolas 
Sanlbn  le  perceur  en  1641.  une  difpurc  fort  vive  avec 
if  perc  LaVbc  Jéfuitc ,  qui  avoit  voulu  auUi  écrire  lût 
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la  géographie  qu'il  n'cntendoit  pas.  Ce  pere  avoit  donné 
en  1644.1»-/^.  i  Moulins  ,  fon  Phtrus  G*llté  tnttqtu  , 
dan*  lequel  il  attaquoit  les  notes  que  M.  Sanfôn  avoit 
faites  fur  ta  cat te  des  Gaules ,  Se  les  copioit  néanmoins 
en  beaucoup  d'endroits  fins  en  faire  honneur  à  leur  au- 
teur. M.  Sanlbn  piqué  de  cette  conduite ,  le  réfuta  dan? 
fes  DtfqMifitiouetgrogr4fhict  tu  Phurum  Géilt*  tuttit)**  , 
dont  il  donna  le  premier  volume  en  1 647.  /*•  /  j>.  &  le 
fécond  en  164S.  Se  dans  lequel  il  fait  voir ,  qu'outre  le 
plagiarifmc  dont  il  aceufoit  juftement  le  perc  Labbe,  ce 
Jéfuitc  avoit  commis  un  très-grand  nombre  de  fautes 
contre  la  géographie.  Cette  réfutation  cft  pat  ordre  al- 

1 diabétique.  L'auteur  n'a  donné  que  les  deux  premières 
cttres  A  Si  B.  parce  que  M.  le  chancelier  Seguier  ren- 
gagea à  ne  pas  aller  plus  loin  ,  Si  à  Ce  réconcilier  avec  le 
V.  Labbe.  Il  vouloir  au  moins  aller  jufrtua  la  lettre  D. 
incluiïvcment ,  afin  .  difbit-il ,  qu'il  pût  taire  Yeéecc'dedu 
P.  Labbe  ;  mais  il  obéit  aux  inftanecs  de  M.  Seguier ,  Se 
aux  follicitatiom  que  le  Jcfiiite  avoit  faites  pour  l'engager 
à  difeontinuer  là  critique.  En  1651.  M.  Sanfôn  donna  des 
remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  du  tems  de 
Cclàr,  &  en  16 1 1.  il  donna  l'Aile  en  plufieurs  carres  nou- 
velles Se  de  diverfes  formes  :  il  y  en  a  quatorze  avec  di- 
vers traités  de  géographie  Se  d'hiltoirc.  On  en  fît  une 
féconde  édition  en  1 6  5  3 . une  troifîcme  en  1 6  5  S-  Se  une 
quatrième  en  1667.  Son  Index gtogrtjhtcui  parut  cq 
1653.  cet  ouvrage  cft  extrêmement  utile  pour  l'intelli- 
gence de  la  bible.  Il  y  joignir  des  diflcrtarions  particu- 
lières Se  des  remarques  importantes  pour  la  géographie 
facréc.  Il  rit  aulli  un  Index  pins  coutt  pour  la  concorde 
Latine  du  nouveau  teftament,  qui  fut  imprimé  en  1  G  s\  • 
avec  des  cartes.  Ona  traduit  en  ftançois  prcfquc  tous  ces 
ouvrages,  pour  les  joindre  a  l'édition  de  la  bible  fran- 
çoilc  Si  latine  de  M.  le  Maître  de  Sacy  ,  faite  i  Paris 
chez  Dclprcz  en  1 7 1 7.  en  4.  vol  in-fol.  On  y  trouve  aulïï 
la  dillcrtation  fur  l'empire  des  Elamitcs ,  qui  cft  de  M. 
Sanlbn.  En  1656.  cet  habile  homme  donna  l'Afrique  en 
dix-neuf  cattes  Se  differens  traités  de  géographie  Se  d'hi- 
ftoirc.  Il'donna  de  fuite  l'Amérique  Septentrionale  Si  la 
Méridionale  en  feize  cartes  ■  Se  differens  traités  de  géo- 
graphie Si  d'hiltoirc  appartenans  au  même  fujct.En  1665. 
il  fit  la  fonction  d'hilloricn  Si  de  géographe  du  roi.  Il 
publia  dans  ces  differens  tems  plufieurs  cartes  génét aies 
Si  particulières  ,  tant  latines  que  françoifes,  qui  com- 
polcnt  deux  volumes  tu-fol.  Si  un  volume  tn.fol.  de  ta- 
bles méthodiques ,  où  l'on  trouve  le  parallèle  de  l'an- 
cienne géographie  avec  la  moderne.  Il  fut  toujours  fort 
cftimé  à  la  cour  de  France ,  Si  il  eut  l'honneur  de  mon- 
trer pendanr  plufieurs  mois  Si  en  deux  tems  differens ,  la 
géographie  au  roi  Louis  XIV.  Le  prince  de  Condé  qui 
i'aimoit  bcaucoup.alloitfouvcnt  chez  lui  pour  s'y  entrete- 
nir fur  les  feiences.  Tous  les  grands  feigneurs  le  vifîtoient 
de  même ,  &  ptenoient  de  lui  des  leçons.  Lorfquc  Louis 
XIV.  alla  a  Abbeville  en  1 6  3  g .  pendant  le  fiege  des  villes 
de  l'Artois ,  il  logea  dans  la  roaifôn  de  M.  Sanlbn ,  Se  ne 
voulut  jamais  que  l'on  touchât  à  fon  cabinet  pour  ag- 
grandir  l'appartement.  Il  s'en  fit  même  donner  la  clef 
de  peut  qu'on  y  touchât ,  Si  appclla  M.  Sanfon  dans  le 
confcil  d'état ,  pour  le  confultcr  fur  plufieurs  difficultés 
où  fes  lumières  pou  voient  être  utiles.  Mais  jamais  celui- 
ci  ne  voulut  prendre  la  qualité  de  confeiller  d'état ,  que 
fa  majefté  lui  accorda  par  un  brevet ,  de  peur ,  difuit-il , 
d'affoiblir  dans  fes  enfans  l'amour  de  l'étude.  lU'cft  tou- 
jours contenté  du  titre  de  géographe  du  roi ,  &  de  la 
penfion  de  deux  mille  livres  qui  y  étoit  attachée.  Il  mou- 
rut après  deux  ans  de  maladie ,  le  fept  de  Juillet  1 667. 
dans  là  foixantiéme  année  ,  Se  la  quarante-huitième 
de  fon  mariage  avec  Elifiieth  le  Moiticr  ,  dont  il  laidâ 
cinq  enfans,  deux  fils  Se  trois  filles.  Il  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  balle  deiàinr  Sulpicc.  Ses  deux  fils  Guillaume 
Se  Adriin  Sanlbn  ont  cté  aufli  géographes  du  roi. 
GutlUumt  mourut  à  Patis  le  1 1.  de  Mai  1 703.  On  a  de 
lui  des  notes  latines  contre  le  dictionnaire  géographique 
de  Baudrand ,  tn-11.  Les  filles  croient ,  M  trie  Sanfôn  , 
qui  époufà  D$tiji  Guetin.doacur  regent  de  la  faculté  da 
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médecine  de  Paris  ;  Fraitçoife  Sanfon  ,  qui  fat  mariée  à 
Pierre  Moulait ,  (ïcur  de  Vifé-Marers  ,  de  qni  efl  né 
Pierre  Moularr-Sanfon  ,  géographe  ordinaire  du  roi  -,  Se 
Ehfaketb  Sanlbn ,  morte  tille.  Ccfl  fous  Nicolas  Sanfon 

Su'ont  été  formées  .  non-feulement  fes  fils  Se  fes  petits- 
Is,  mais  aiifli  M.  du  Val  Se  M.  de  Lille  le  perc ,  Se  plu- 
sieurs autres,  Se  fesouvrages  ont  été  le  fond  fur  lequel 
tous  les  auttes  ont  travaille.  M.  Fréret  de  l'académie  des 
inferiptions  Se  belles  Irtrrcs ,  ayant  cependant  attaqué  11 
mémoire  de  M.  Sanfon ,  pour  faire  honneur  à  M.  de 
Lille  ,  dans  l'éloge  de  ce  dernier  qu'il  a  publié  dans  le 
Mercure  de  Mars  1716.  M.  Moulatt-Sanfon  crut  devoir 
prendre  la  defenfe  de  M.  Sanfon  ,  ce  qu'il  a  fait  en  dé- 
tail Se  par  preuves  i  la  fin  de  l'éloge  de  ce  géographe, 
qu'il  a  fourni  au  pere  Niceron  Barnaoite ,  Se  que  celui  ci 
a  inféré  tel  qu'il  l'avoit  reçu  ,  dans  le  tome  tteiziéme  des 
Mémoire t  pour  fervir  à  t biftoire  iet  hommes  lUuftres  dans 
U  république  des  lettres.  M.  Fréret  a  répondu  dans  un  des 
tomes  fuivans  des  mêmes  mémoires ,  Se  feu  M.  l'abbé  Pé- 
ricr  difciplc  &  ami  de  Guillaume  Se  de  Moulatt-Sanfon  , 
avoit  entrepris  une  réplique  qui  n'a  point  encore  para.M. 
Moulart-Sanfon  a  fait  aulïî  plufkurs  cartes  de  géogra- 
phie ,  Se  un  petit  ouvrage  gravé  par  Mony ,  Se  intitulé  , 
Moyeu  f utile  pour  fe  préparer  chez,  foi  à  bien  euteudre  la 
Méfie  ;  ce  qui  peut  aujfi  fervir  d'entrée  fuffifante  a  t étude 
de  la  langue  Uttue  ,  pour  un  Chrétien  (qui  n'afpire  equ'ù  U 
vie  éternelle  in- 1 X.  fans  date.  *  Mémoires  dm  tems.  Eloge 
de  M.  Sanfon ,  inféré  dans  le  tome  treizième  des  mémoire* 
du  pere  Niceron ,  Sec. 

SANSOV1NO  ,  (  François  1  né  a  Rome  l'an  If  II. 
comme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans  une  de  lès  lettres 
à  Jean-Philippe  Magnanini ,  fecrciaire  du  cardinal  Bcn- 
tivoglio ,  étoit  fils  de  Jacques  Sanfovino  ,  fculptcur  célè- 
bre Se  fameux  architecte  ,  dont  George  Valàri  nous  a 
donné  l'éloge  dans  le  fécond  volume  de  la  troiiîémc  par- 
tic  de  fes  vies  des  peintres ,  fculprcurs  ,  &  architectes , 
Se  qui  étoit  né  à  Montc-Sanfovino  ,  bourg  de  la  Tôt 
cane  près  d'Arczzo.  Son  nom  de  famille  étoit  Tatri  -, 
mais  (on  pete  ayant  pris  celui  de  Sanlbvino  du  lieu  de  fa 
naidanec  ,  le  fils  fc  fit  appeller  de  même.  Jean-Marie  de 
Monti  >  alors  fimplc  particulier  ,  Se  depuis  pape  (bus  le 
nom  de  Jules  111.  le  rint  furies  fonts  de  baptême.  Lorf- 
que Rome  fut  prife  au  mois  de  Mai  m  17.  par  l'armée 
de  Charles-Quint,  Jacques  Sanfovino  fc  retira  avec  fon 
fils  i  Venifc  ,  dans  fe  dcflèin  de  palTcr  en  France  ,  011  le 
roi  François  L  l'inviroit.  Mais  le  doge  André  Griri ,  qui 
aimoit  les  beaux  arts ,  l'engagea  â  relier  â  Venifc  ,  où  il 
fut  employé  a  plufieurs  ouvrages  ,  tant  pour  la  républi- 
que qui  le  fit  (on  ingénieur ,  que  pour  differens  particu- 
liers. François  Sanfovino  commença  alors  à  apprendre 
les  belles  lettres  fous  Etienne  l'lazonc  Se  Jovite  Rapicio  , 
&  la  langue  grecque  (bus  Antoine  Francino  de  Montc- 
Varchi.  Son  pere  oui  vouloit  le  faire  avancer  à  la  cour 
de  Rome  ,  lui  fit  abandonner  ces  études  qui  lui  plaifoient 
beaucoup,  pour  lui  faire  prendre  celles  du  droit  i  &  dans 
ce  dcfïcin  ill  envoya  d'abord  à  Padoue  Se  enfuite  à  Bou- 
logne. Sanfovino  acquit  donc  les  ritres  de  jutifconfultc  , 
de  docteur ,  Se  d'avocat  ;  niais ,  comme  il  le  dit ,  fans  être 
plus  habile ,  parce  qu'il  n'avoir  pris  aucun  goût  à  la  ju- 
ri (prudence,  &  que  l'on  ne  réuflît  jamais  dans  les  étu- 
des forcées.  Jean- Marie  de  Monti  qui  avoir  été  élevé  au 
cardinalat,  ayant  été  élu  pape  le  8.  de  Février  1550. 
Sanfovino  réfbkit  de  fc  pouilèr  a  la  cour  de  Rome  ;  il 
y  alla  à  cet  effet ,  fut  bien  reçu  du  pape  fon  parrein  ; 
niais  ce  pontife  s'en  tint  aux  complimcns  &  aux  pro- 
mefles ,  Se  Sanfovino ,  que  fon  perc  Se  fes  amis  rappcl- 
1  oient  d'ailleurs  à  Venifc ,  rctoutna  dans  cette  ville ,  s'y 
maria, &  y  mourut  l'an  1 5  86.  âge  de  65.  ans.  Il  a  com- 
pote un  fort  grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  beaucoup 
manquent  de  cette  exactitude  qu'une  compofïrion  ttop 
précipitée  ne  lui  avoit  guère  permis  d'apporter.  En  quel 
genre  n'a-t-il  point  écrit  ?  Poète,  hifloricn  ,  humanifle, 
philofophe,  traducteur,  il  a  écrit  dans  tous  ces  gen- 
res ,  Se  l'on  compte  au  moins  cinquante  deux  ouvra- 
ges fortis  de  (â  plum».  On  peut  en  voir  U  lifte  Se  les  ti- 
Supplemeut.  II.  Partie. 
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très  dans  le  tome  ti.  des  mémoires  du  pere  Niceron  Bar- 
nabite  t  pour  fervir  à  Chijhire  des  hommes  tlluflres  dans 
la  république  des  lettres.  Ces  ouvrages  font  écrits  en  ita- 
lien. Voyez  aullî  la  lettre  même  de  Sanfovino  à  Magna- 
nini ,  i  la  fin  de  (on  Secreeario  :  on  y  apprend  plufieurs 
cii confiances  de  fa  vie ,  que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs  ; 
3e  dont  le  perc  Niceron  a  profité. 

SANTA-CRUX  DE  MARZENADO ,  (  dom  Alvaro 
de  Navia  Oforio  vicomte  de  Puerto ,  marquis  de)  étoit 
chef  de  la  maifbn  de  Navia-Oforio ,  l'une  des  plus  illu- 
fires delà  principauté  des  Afturics.  Les  Oforios  marquis 
d'Aflorga  &  grands  d'Efpagnc,  font  gloire  de  venit  de 
cette  maifon.  Le  marquis  de  Santa-Crux  prit  de  bonne 
heure  le  parti  des  armes.  Il  étudioit  en  rhétorique  .  Se 
avoit  environ  quinze  ans  ,  lotfque  Philippe  V.  roi  d'El- 

fiagne  ayant  ordonné  à  chaque  province  de  fes  états  de 
ever  chacune  un  régiment,  leur  accordant  la  permiffion 
d'en  nommer  les  officiers ,  la  principauté  des  Afluries  le 
choific  pour  colonel.  Il  ne  démentit  pas  la  bonne  opi- 
nion que  l'on  avoit  conçue  de  lui.  On  l'a  vufe  conduite 
avec  diftiiiclion  dans  la  guerre  de  Valence ,  Se  depuis  au 
liège  de  Toctofè ,  fous  les  ordres  de  feu  fon  altefle  royald 
monfeigneur  le  duc  d'Orléans.  11  fut  envoyé  enfuite  à  la 
guêtre  de  Sicile,  où  il  fervir  avec  dom  Jolcph  Patino, 
alors  intendant  de  l'armée ,  qui  admira  dans  un  jeune 
officier  toutes  les  lumières  d'un  vieux  général ,  joinres  à 
une  probité  invariable  Se  inflexible.  Après  cette  guerre , 
il  alla  commander  en  Sardaigne ,  d'où  il  paflà  à  Turin 
en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  de  fà  majeflé  Catho- 
lique. L'on  négocioit  alors  le  traité  d'Hanovre  :  le  roi  dd 
Sardaigne  lui  témoigna  qu'il  étoit  follicité  par  la  cour  de 
Vienne  d'entter  dans  cette  alliance  :  qu'on  lui  faifoit  mê- 
me ,  pour  l'y  engager  ,  des  proportions  avantageufes  : 
qu'il  le  piioit  d'en  écrire  à  là  majeflé  Catholique ,  pour 
Içavoir  quels  étoient  fes  fentimens  ,  afin  de  fe  pouvoir 
déterminer.  Le  marquis  de  Sanra-Crux  lui  marqua  qu'il 
étoit  difpofé  a  lui  obeir  ;  mais  que  s'il  avoit  un  confeil  à 
lui  donner ,  c  croit  d'attendre  â  fc  déterminer  lorfque  la 
guerre  (croit  commencé* ,  parce  que  (1  l'on  avoit  befoin 
de  lui  maintenant  qu'on  étoit  en  paix  ,  on  le  recher- 
cheroit  beaucoup  lorfque  la  guerre  feroit  commencée , 
&  que  les  conditions  qu'on  lui  feroit  (croient  beaucoup 
plus  avantageufes.  Le  roi  de  Sardaigne  trouva  l'avis  lage  » 
Se  le  fuivit.  En  1717-  fur  Ufin  ,  fa  majeflé  Catholique 
ordonna  a  M.  de  Santa-Crux  de  pafTcr  en  France  ,  pour  y 
travailler  à  pacifier  au  congrès  de  Soillbns  ,  les  affaires 
publiques  de  l'Europe  ,  qui  paroiflbicnt  vouloir  incliner 
à  la  guerre.  On  f'çait  avec  quelle  diilinction  il  y  parut.  Sa 
manière  de  négocier  fut  lïmple.  Il  agit  naturellement  Se 
lîncercment ,  &  il  gagna  ainli  la  confiance  de  tous  ceux 
qui  négocioient  aveclui.  Comme  il  aimoit  fa  nation ,  Se 
qu'il  étoit  très-zelé  pour  fon  bien  ,  il  fut  envoyé  à  Ccuta 
pour  y  fervir  de  barrière  contre  les  infidèles.  L'expédi- 
tion d'Otan  ayant  été  projertée ,  il  eut  ordre  de  s'embar- 
quer  ,  Se  de  le  rendre  directement  par  mer  i  Alitante, 
où  â  (on  arrivée  il  fut  déclaré  lieutenant  général  :  car 
après  trente  ans  de  fer  vices,  il  n'étoit  encore  que  maré- 
chal de  camp.  L'expédition  le  fit  &  téuffit.  Enfin  arriva 
la  uïftc  journée  où  il  fit  unclbttic  fi  vigoureufe  contre  les 
Maures.  Un  corps  de  troupes  Elpagnolcs  piioit ,  Se  tout 
étoit  i  craindre  ,  Se  pour  l'armée  Se  pour  la  ville.  Il  s'y 
rendit  avec  vingt-cinq  dragons  Se  quelques  officiers ,  Se 
remporta  cette  victoire  gloricufê  pour  le  général  &  pour 
la  nation  ,  mais  fatale  pour  le  marquis  de  Santa-Crux. 
Cctoit  le  1 1.  de  Novembre  17 )  1.  Il  lortit  avec  courage 
pour  fecourir  le  détachement  qu'il  avoit  envoyé  contre 
les  Maures ,  &  que  ces  infidèles  avoient  mis  en  déroute  1 
8e  dans  le  tems  qu'il  s'avançoit  avec  intrépidité  ,  il  reçut 
un  coup  de  fufil  a  la  cuifle  ,  &  fur  renverfe  de  fon  cheval» 
&  lailïè  entre  les  mains  des  Maures  qui  lui  coupèrent  la 
tête ,  Se  mirent  le  rcfle  de  fon  corps  en  pièces .  (don  que 
l'ont  rapporte  plufieurs  perfonnes ,  qui  fc  donnent  pour 
les  témoms  oculaires  de  cette  action  barbare  Se  digne  de 
ceux  qui  l'ont  commue.  Car  on  n'ignore  pas  que  l'on  a 
I  été  long-rems  en  doute  s'il  fcoit  rosit,  ou  s'il  étort  refte 
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prifonnicr  ,  &  que  ce  doute  même  n'eft  pas  encore  bien 
éclairci  dans  l'elpric  de  bien  des  pet  tonnes.  Le  marquis 
de  Santa  -  Crus  étoit  encore  plus  homme  de  lettres  que 
capitaine  expérimente  dans  la  guerre.  Tout  le  monde 
counok  (es  RefUxians  palitiques  (S  militaires  ,  écrites  en 
cfpagnol ,  dont  dix  volumes  tn-+*.  ont  paru  a  Turin  ,  Se 
l'onzième  a  été  publié  à  Paris.  Il  finîûoit  le  douzième 
quand  il  eut  ordre  de  fc  rendre  i  Alicantc.  Le  treizième 
qui  regarde  les  vivres  cft  une  traduction  du  Parfait  mu- 
nit tannxsre  des  guerres  ,  donné  au  commencement  du 
XVIII.  (iécle  par  le  ficur  Nodot.  Cette  vcrlîon  eft  d'un 
des  pages  du  matquis  de  Santa-Crux ,  mais  en  la  corri- 
geant il  l'avoir  adoptée  pour  treizième  volume  de  ton  ou- 
vrage ,  qui  dévoie  en  contenir  environ  vingr.  M.  de 
Vcrgy  ,  qui  avoir  connu  particulièrement  M.  de  Santa- 
Crux  ,  a  commencé  de  traduire  cet  ouvrage  en  françois , 
&  il  a  donné  déjà  à  Paris  deux  volumes  /»-  /  a.  de  cette 
traduétion  au  mois  de  Mars  17)  j.  Il  ne  fiiit  pas  l'ordre 
des  traites  de  fon  auteur  ,  cet  otdtc  paroillànr  allez  indif- 
fèrent. Ce*  deux  volumes  dédiés  à  M.  le  comte  de  Clcr- 
mont ,  Se  qui  feront  fuivis ,  à  ce  qu'on  allure ,  de  huit 
autres  ,  contiennent  ce  que  M.  dcSanta-Ciux  a  dit  dc$ 
qualités  d'un  gênerai  d'année,  dcsdifpofirions  avant  de 
commencer  la  guerre  ,  des  furprifes ,  des  embufeades  , 
des  palTagcs  des  rivières ,  Se  des  clpions.  Cet  ouvrage  de 
M.  de  Santa-Crux  cft  le  fruit  de  Ion  expérience  dans  les 
armées ,  &  de  fes  réflexions  fur  le  grand  art  de  la  guerre. 
On  y  admire  une  érudition  peu  commune ,  une  mémoire 

Srodigieufc  ,  Sz  un  raifonnement  toujours  jufte  Se  (blide. 
|,  ,JC  Santa-Crux  avoit  commence  aulli  l'hiftoire  des 
craités  de  paix  de  la  Couronne  d'Elpagne  avec  toutes  les 
autres  puillanccs,  Se  il  avoir  aflocié  à  ce  travail  un  auteur 
allez  connu  en  France  &  en  Hollande ,  le  ficut  abbé  Lan- 
gletdu  Frefnoi.  Mais  rien  n'a  paru  de  cet  ouvrage.  Etant 
pn  Piémont ,  le  marquis  de  Santa-Crux  alfcmbïoit  chez 
lui  les  jeunes  cavaliers  de  la  cour ,  en  qui  il  voyoir  de  la 
difpofïtion  pour  les  études ,  Si  leur  diftribuoit  ,1  chacun 
la  portion  du  travail  auquel  il  lescroyoit  propres.  Il  avoit 
fottnépour  lors  le  plan  d'un  dictionnaire  univcrfél ,  éga- 
lement deftinc  aux  langues  ,  ..nx  (ciencts  ,  aux  arts  >  Si  i 
l'hiftoire  ;  Se  malgré  les  impreftions  fàchcufcs  que  l'on 
voulut  donner  au  roi  de  Sardaignc  fur  ces  aflcmblécs ,  le 
prince  qui  en  fçavoit  l'utilité  »  les  loua  &  fut  ravi  de  les 
voit  lê  continuer.  Le  marquis  de  Santa-Crux  a  été  marié 
trois  fois.  En  17jj.il  lui  îcftoit  quatre  enfans,  deux  fils 
&  deux  rilles  du  premier  mariage  ,  Se  cinq  du  troilicme, 
c'eft  à-dire ,  de  la  fille  de  doni  Etienne  Villettc  ,  d'une 
illultrc  mailbn  du  royaume  d'Aragon  »  femme  d'un  mé- 
rite diflingué  >  &  d'une  intrépidité  aflez  grande  ,  pour 
avoir  vu  uns  frayeur  cous  les  dangers  aulqucls  elle  a  été 
expoféc  dans  neuf  ou  dix  voyages  maritimes  qu'elle  a  été 
obligée  de  faire.  La  plupart  des  enfans  du  marquis  de 
Santa-Ctux,  fur-tout  de  (on  dernier  mariage  ,  font  au- 

Èurd'hui  honorablement  employés  dans  les  chatges  mi- 
aires.  Ment,  du  tems.  Eîogc  de  M .  le  m arqu  is  de  Santa- 
CruXià  la  fin  de  YHift.  de  f  Empire  des  Chtrifi  en  Aft  iijtte, 
par  l'abbé  Boulet ,  imprimée  à  Paris  en  17  jj.  &c. 

SANT1US  ,  martyr  à  Cordouc  dans  le  IX.  Iiécle.  Il 
étoit  natif  d'Albi  en  Aquitaine.  Il  avoit  été  fait  prifon- 
nicr pendant  quelqu'une  des  incurfions  des  infidèles  dans 
la  marche  d'Elpagne  ,  &  avoit  été  emmené  captif  à  Cor- 
douc ,  où  Abdetamc  roi  dis  Sarralîns  d'Efpagnc  lui  avoit 
donné  la  liberté  avec  une  place  parmi  (es  gardes.  Santius 
durant  fon  féjour  à  la  cour  de  Cordouc  eut  des  liaifôns 
très-étroites  avec  faim  Eulogc,  qui  fut  depuis  martyr  , 
qui  lui  fut  d'un  gtand  fêcouis  pour  le  fbutenir  dans  la  foi. 
Abdéramc  ayant  voulu  l'engager  d'embrafler  le  Maho- 
métilmc ,  Santius  refifta  coutageufement ,  Se  mérita  d'ê- 
tre condamné  à  être  empalé.  Son  martyre  arriva  un 
Vendredi  cinquième  de  Juin  de  l'an  851.  Santius  étoit 
encore  fort  jeune.  *  Voyez.  Eulogii  Mtnartale ,  /.  M.  e.  3. 
Bollandus  >  an  tim.  1 .  du  mais  de  Juin  ,  s.  je  S.  (S  fmv. 
Hifl. générale  du  Laugnedec ,  par  les  Bénédictins ,  tome  1. 
lurt  X.  n.  Ll\r. 

SANUTUS.  (  Matin  )  les  feavans  diftinguent  deux 
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hommes  célèbres  de  ce  nom.  L'un  plus  ancien ,  étoit  (utr 
nommé  Tarfellns  :  il  floriflbit  l'an  1  j  10.  Ttan (porté  de 
zele  pour  vifîter  la  Terre-Sainte ,  il  fit  cinq  fois  le  voyage 
d'Orient,  &  vilita  avec  foin  les  lieux  faints.  Il  alla  trou- 
ver auffi  plufîeurs  fois  les  princes  Chrétiens  &  le  pape 
Jean  XXII.  pour  les  engager  àfccourirlcs  fidèles  qui 
étoient  dans  ces  lieux  ,  Se  pour  arracher  ces  lieux  même 
des  mains  des  infidèles.  Il  cft  aulli  auteur  d'un  ouvrage 
divife  en  trois  livres  ,  qu'il  a  intitulé  :  Les  fetreis  des  fi- 
dèles de  U  croix  (  Sécréta  fide/itsm crue//.  )  C'cft  une  c(- 

Sece  d'hiftoirc  de  l'Egypte ,  de  la  Sytic ,  Se  de  la  Tcrre- 
ainre.  Il  dédia  cet  ouvrage  au  pape  Jean  XXII.  Il  a  été 
imprimé  en  16 1 1.  L'autre  ,  Marin  Sanutus  a  vécu  de- 
puis. U  étoit  fils  de  Léonard  Sanuti ,  patrice  ou  (enatcur 
de  Vcnife ,  Se  fut  un  homme  diftingue  par  fbn  érudirion  , 
Se  par  les  grands  emplois  qu'il  occupa  dans  la  république 
de  Vcnife.  Aide  Manucc  lui  a  dédié  fon  édition  des  ou- 
vrages d'Ange  Pohticn.  Philippe  de  Bcrgamc  qui  parle 
avec  beaucoup  d'éloge  de  Sanuti ,  dit  que  quoiqu'il  fût 
occupé  continuellement  aux  affaires  les  plus  importantes , 
il  a  trouvé  encore  le  tenu  de  compofèr  une  hiftoirc  des 
magiftrats  Vénitiens  ;  un  livte  des  vies  des  doges  de  Vc- 
nitc  jufqu'à  Ion  teins  ;  une  hiftoirc  debello  GoJ/icam  latin. 
Se  en  italien  ,  &  quelques  autres.  M.  Muratori  a  donné 
dans  le  tome  XXII.  de  fà  collection  des  écrivains  de  l'hi- 
ftoire d'Italie ,  (es  vies  des  doges  de  Venifc  en  italien  $ 
depuis  l'origine  de  Vcnife ,  c'eft-à-dirc  ,  depuis  l'an  41t. 
julqu'cn  1 49  j .  Cette  hiftoirc  n  avoit  point  encote  paru  i 
clic  cft  très- étendue ,  Se  contient  les  deux  tiers  du  vingt- 
deuxiéme  volume  de  la  collection  dant  nans  parlant. 

SAPIDUS(Jean  )  né  à  Sclcftatt  en  Alliée  l'an  1490. 
y  commença  les  premières  études  (bus  Jérôme  Gcbwcilcr 
&  Bcatus  Rhcnanus.  Il  vint  enfuite  à  Patis  avec  le  der- 
nier ,  Se  y  prit  les  leçons  du  feavant  le  Fcvrc  d'Eftaples , 
Se  de  Joflc  Clichtouc,  outte celles  que  lui  donnoitRhé- 
nanus.  De  retour  dans  fa  pattic ,  on  le  mit  à  la  tête  du 
collège  de  Selcftarr  ,  Se  il  s'efforça  d'y  faire  revivre  l'é- 
tude des  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité  ,  dont  il  publia 
pat  cette  railbn  plufîeurs  édirions  commodes ,  &  où  l'on 
voit  qu'il  avoit  du  difcerneincnt  &  de  la  critique.  L'a- 
mour des  nouvelles  opinions  furprir  fbn  cfprit  Se  le  gâta  ; 
il  embraffa  la  Prétendue  icformc ,  Se  s'en  montra  zélé 
défenfeur.  Ce  nouvel  engagement  l'obligea  de  quitter 
Seleftatt  pour  aller  a  Strafbourg .  où  on  lui  donna  un 
emploi  pareil  a  celui  qu'il  occupoit  dans  la  première  ville. 
Il  mourut  à  Stra/bourg  le  8-  de  Juin  15  60.  ou  If  61.  Il 
étoit  fort  uni  avec  le  feavant  Erafmc.  Outre  fes  éditions 
diverfes  d'auteurs  clafiîqucs  ■  Sapidus  a  donné  des  poc- 
lies  latines ,  comme  des  épigrammes  Se  des  épiraphes  , 
une  comédie  fainte  fur  la  refurrection  du  Lazare  ;  Canjo- 
Utta  de  morte  Albert!  morcbianis  Bodenfis  ,  &C.  *  Voyez. 
la  vie  de  Plater  qui  avoit  été  fon  difciple  ,  Se  qui  fc  féli- 
cite beaucoup  des  inftructions  qu'il  en  avoit  tcçacs  i  Se 
Melchiot  Adam  ,  dans  (es  vies  des  philolbphcs  .  Se c. 

SAPIN  (  Jcan-Baptiftc )  confciller-cletc  au  parlement 
de  Patis ,  Sec.  Aioutez.  pur  t edman  du  Moreri  de  172e. 
7«'il  étoit  aulli  chanoine  de  fâint  Mattin  de  Tours.  Le 
perc  Maimbourg  prétend  qu'il  a  été  un  des  ambaflàdeutf 
que  Charles  IX.  envova  a  Tours  Se  dc-là  en  Efpagnc  en 
n60.Se  l'on  a  fuivi  ton  lentimcntiijj»/  te  Marert ,  t'di- 
ttende  17*1.  m*ts  ce  f  au  eft  faux.  Jcan-Baptiftc  Sapin 
fut  arrêté  dans  le  pays  Chartrain  ,  comme  il  alloit  en 
Touraine  pour  voir  l'es  parens.  Lui  Se  l'abbé  de  Gaflines 
furent  pendus  en  repref'aillcs  du  préfident  d'Etmandre- 
villc  &  du  inimitié  Matlorat ,  que  le  parti  Catholique 
avoit  fait  pendre  a  Rouen. 

SARASIN.  (Jean-François)  Carriget.  (3  a  antei.ee  ejrni 
fuit  temcbimtcet  âuteter  François  ,  pour  fervtr  ést  Morert , 
editiausde  172s.  (S  de  17 i*.  t".  Saralin  n'étoit  pas  né 
i  Caen  ,  mais  à  Hcrmanville  fur  la  mer ,  dans  le  voiiinage 
de  Caen  où  fbn  perc  étoit  trcfbricr  de  France.  Il  fit  les 
études  à  Caen  ■  Se  vint  enfuite  à  Patis  ,  d'où  aptès  quel- 
que féjour  il  paflà  en  Allemagne  ,  où  il  s'acquit  l'cflime 
de  la  princcJe  Sophie  fille  du  roi  de  Bohême ,  Se  bonne 
amie  de  M.  Dcfëancs.  il  mourut  à  Pczcnas ,  non  en 
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1 6  <  4.  mais  en  1664.  Une  des  premières  productions 
de  Sarafin  cft  Ton  traité  de  la  «ragédic,  que  M.  Pelliffou 
o ual  1  rie  de  fçavant  &  d'agtéablc.  On  peut  dire  que  ce 
fut  cette  picce  qui  commença  à  faire  connoitre  fon  au- 
teur dans  le  monde  >  quoiqu'il  l'ait  donné  fous  le  nom 
déguile  de  SiiUc  £  Artois.  Il  fie  cet  écrit  pour  faire  re- 
marquer au  public  les  beaurés  qu'il  trouvoit  dans  une  tra- 
gédie de  M.  Scuderi,  intitulée  L'tmnr  tjrnnniqne.jli»*- 
rez.  •»<•!>  **x  onvrngts  dt  Sarafin  >  la  vie  de  Pomponius 
A  meus  »  traduite  du  latin  de  Cornélius  Ncpos.  M.  Pel- 
liûon  a  fait  cerre  épiuphe  pour  Sarafin. 

jldil*  ,  vutttr  :  Saracekus  bîcjacet  t 
DotJni  ,  dt(ertui  ,  trmditus ,  clrgunt, 
Ormune  fin  joint  a  commuât  , 
Idtmeint  vtnÀ  fcrtberet  ftUcutr: 
Cornu ,  vennjint ,  (S  ftctint  (3  fltKtns  t 
MU  fera  m ,  (3  f*g*x  (S  cttUdmi  ; 
Domi ,  forifijme  ,  m  en»  ,  m  negatto  , 
Ptriterjotajii ,     VAcJntftrm , 
In  cniuU  rernm  tranjieni  mirtcnU. 
Luge  ,  viutr;  Sahacemus  £/V  jacet. 


SARDONS,  Sardtnei,  ancien  peuple  ,faifbit  partie 
des  VolccsTcétofàges,qji  étoientlbûdivilcs  eu  plulieurs 
peuples ,  dont  les  principaux  croient  lcsSardons ,  les  Con- 
futruni ,  ks  Bcbryccs  ,  les  Touloufâins ,  Si  les  Lutcvains. 
Les  Sardons  s'étendoient  fur  toute  la  cote  du  RouflïHon  , 
depuis  Cervera  jufqu  a  Salles  dans  l'elpacc  de  Soixantc- 
quatre  milles.  La  ville  Principale  de  ces  peuples  étoit 
Rufcino  ,  qu'on  appelle  a  prclcnt  la  tour  de  RouûiHon  , 
fîtuée  a  demi  -  lieue  de  Perpignan.  Veye^  RUSCINO. 
Itkberu  étoit  une  autre  ville  des  Sardons  :  Polybe  en  fait 
menrion.  Pline  &  après  lui  Proloméc  lui  donnent  rang 
au-dcllùs  de  Rufcino.  Cette  ville  écoit  fituée ,  fuivant 
Polybe  ,  fur  une  rivière  du  même  nom  ,  qu'on  appclla 
dans  la  fuite  Tech ,  Tecmm.  Elle  a  etc  autrefois  très-con- 
iidcrablc ,  mais  à  peine  trouvoit-on  dans  le  premier  lié- 
clc  de  l'etc  Chrétienne ,  quelque  vertige  de  ce  qu'elle 
avoir  été  autrefois.  Conftantin  la  rétablie  fous  le  nom 
éîHcltne ,  ou  Elne ,  Heltn* ,  en  mémoire  de  l'impératrice 
de  ce  nom.  D'aurres  attribuent  ce  rétablillcment  aux  cn- 
fans  de  Conftantin.  Plulieurs  auteurs  ont  confondu  mal- 
à-propos  Uiiberu  ,  ville  des  Sardons ,  avec  Cocotiberis  , 
ou  Colliourc  ,  qui  cft  plus  moderne  ;  &  avec  Illiberts, 
Elvirc ,  fameufe  par  le  concile  qui  s'y  tint  au  commence- 
ment du  IV.  fiéclc. 

SARRAU  (  Claude  )  confcillcr  du  roi  au  parlement  de 
Paris  ,  né  en  Aquitaine  d'une  famille  noble  &  illuflre .  a 
été  «m  des  fçavans  les  plusdiftingués  du  XVII.  fiéclc.  Son 
perc  qui  aimok  les  lettres  eut  foui  de  lui  faire  apprendre 
tout  ce  qui  pouvoir  orner  fon  clprit  des  plus  belles  con- 
noiflànces.  Les  belles  lettres ,  la  philofophic ,  la  jurispru- 
dence ,  furent  fon  partage  principal.  Claude  Sarrau  né 
avec  un  clprit  aifé  &  pénétrant  >  approfondit  toutes  ces 
sciences  &  en  Surmonta  toute.»  les  difficultés.  Il  écrivait 
très-purement  en  latin  ,  pofledoie  bien  le  grec  .  avoir 
une  grande  connoillance  des  anciens  auteurs  ,  Se  s'amu- 
f  >  i  t  quelquefois  à  la  poclïc  latiuc  &  françoife.  Il  fréquen- 
ta d'abord  le  barreau  à  Rouen ,  &  fut  confeiller  dans  ce 
parlement  où  il  brilla  par  fon  éloquence  Se  fa  fagacité. 
Il  fut  enfuite  confcillcr  au  parlement  de  Paris ,  Se  pen- 
dant 1 6.  ans  qu'il  exerça  cette  charge ,  il  fut  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  ce  parlement ,  par  fa  prudence ,  l'in- 
tegriré  de  les  mœurs ,  Se  l'étendue  de  les  connoillànccs. 
Ennemi  des  procès  ■  il  cherchoit  prelquc  toujours  à  ac- 
commoder les  parties ,  &  il  y  en  avoir  peu  qui  ne  fc  ren- 
dillcnt  à  fes  avis.  Il  icmpcroit  la  fcchcrclTc  de  l'étude  des 
loix  par  celle  des  belles  lettres, qu'il  n'a  celle  de  cultiver 
avec  loin  ,  Se  dont  il  n'ignoroit  aucune  par  tic.  Il  a  été  en 
relation  avec  prefquc  tous  les  fçavans  du  premier  ordre  , 
même  étrangers  >  qui  vivoictir  de  (on  tems ,  Se  il  les  ailï- 
1  toi  r  avec  joie  de  fes  lumières  &  de  l'es  avis.  La  teine  Chri- 
stine de  Suéde  lui  écrivoit  quelquefois ,  6c  aimoit  beau- 
coup à  recevoir  de  fes  lettres.  Elle  avoit  pour  Satrau 
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«ne  eftrmc  toute  particulière.  Ce  fçavant  mourut  Je  }o. 
Mai  16  s  1.  dans  un  âge  pcu  avancé.  La  reine  Chriftine 
témoigna  la  douleur  qu'elle  re/rCntoit  de  cette  mon ,  i  la 
yeuve  de  «lui  quelle  petdoit ,  par  une  lettre  qu'elle  lui 
écrivit  de  Stokolm  le  premier  Juillet  de  la  même  année. 
La  plupart  des  beaux  cfprits  de  fon  tems  s'cmprcflcrcnc 
auilïde  célébrer  en  plulieurs  langues  les  qualirés  de  ce 
fçavant.  On  ht  fur  la  mort  des  vers  latins  ,  françois  Se 
italiens.  Le  fçavant  Paulmier  de  Grentemeuiil  fit  en  pro- 
fc  latine  fon  éloge  funèbre.  Pendant  la  vie  ,  Claude 
Sarrau  donna  le  recueil  de  lettres  de  Grotius  Se  aurres , 
intitulé  ,  Or»/»  epijhlt  ad  GttlUt ,  &  en  fit  la  préface. 
Après  fa  mort ,  Ilaac  Sarrau  fon  fils  ou  Paulmier  de  Grcn- 
temcfnil  ,  fous  le  nom  d'ilaac  Sarrau ,  qui  étoit  encote 
fort  jeune  alors  ,  publia  à  Orange,  m-t».  ]c  recueil  des 
lettres  latines  de  ce  Içavant ,  fbiu  ce  titre  :  CUudu  Snrrt- 
vn  Sentutris  Partfitnfis  .en  1654.  Dans  l'épirre  dédica- 
toire  à  la  reine  Chriftine  de  Suéde  ■  c'eft  lfaac  Sat  rau  qui 
patte ,  Se  c'tft  lui  qui  ligne.  On  trouve  parmi  ces  lettres 
quelques  vers  latins  de  Claude  Sarrau.  Elles  ont  été  réim- 
primées avec  quelques  augmentations  en  1697.»  Utrcchc 
/»-+°.  avec  les  lettres  de  Marquard  Gudius  confcillcr  du 
duc  de  Holftcin  ,  Se  celles  de  plulieurs  autres  fçavans  ;& 
depuis  encore  à  Leydc  en  171  i.par  ici  foins  de  Pierre 
Burnunn,  avec  les  mêmes  lettres  de  Gudius  Se  des  autres. 
On  trouve  bien  des  particularités  dans  les  lettres  de  M. 
Sarrau  ;  mais  il  y  paroittrop  parti  lin  de  Claude  Saumaile 
à  qui  il  applaudit  toujours  jiilque  dans  les  vivacités  con- 
tre les  autres  Içavans  ,  Se  dans  les  injures  contre  Hcin- 
fius.  Tanncguy  le  levre,  perc  de  madame  Dacier  ,  afait 
ces  quatre  vers  pour  être  mis  au  bas  du  portrait  de  M. 
Sarrau. 

Si  tjtiid  canafiJet ,  &  hoaer ,  dtllrinttqne  ptjftnt 

jidvtrjHt  ftygu  jnr*  [tver*  Det  : 
Qiiempiil*m  unifia  nn*c  cvnttmpldmur  in  ère, 

QnAHtsdtbntrMfiriHt  ilk  mari  \ 

*  Vtyex.  les  lettres  mêmes  de  Sarrau  ;  l'éloge  qu'en  a  don- 
né M.  de  Grcntcmclhil  à  la  rerc  de  ces  lttrres  ;  les  vers 
faits  à  fa  louange  ,  qui  font  à  la  fin  de  l'édirion  d'Orange 
qui  cft  rare  ,  ce  à  la  fin  de  celles  faites  eu  Hollande  ,  la 
liiblmihttjne  chaifte  de  Colomids. 

SARTORIS(  Jean-Lconard  )  tige  de  la  famille  de  ce 
nom  qui  cft  a  Gencvc  ,  naquit  a  Quicrscn  Piémont  vers 
l'an  1  joo.  fut  reçu  notaire  Si  tabellion  public  le  5.  de 
Septembre  1515.  Le  prince  Charles,  duc  de Savoyc ,  le 
fit  Secrétaire  deçà  Si  delà  les  monts ,  par  des  lettres  don- 
nées à  Chambcry  le  6.  de  Mai  1 5  ;  1 .  Si  la  princcflè  Bea- 
trix  de  Portugal ,  femme  du  duc  Charles ,  Se  en  fon  ab- 
fenec  gouvernante  dans  l'es  états,  lui  donna  la  charge  de 
conièillcr  de  la  cour  ,  Se  celle  de  treforier  Se  receycurgé- 
ncral  de  la  ville  Se  comté  d'Aft  ,  par  des  Ictrrcs  expé- 
diées à  Quier»  le  :  a.  de  Septembre  1 5  j  j .  Se  confirmées  à 
Nice  le  7.  Février  1 5  $8.  par  d'aurres  lettres  d'Emma- 
nucl-Philiberr ,  duc  de  Savoyc,  fils  Se  fuccellcur  de  Char- 
les. Ces  lettres  font  beaucoup  d'honneur  i  Sartoris,&  ily 
cft  regardé  comme  un  homme  qui  a  rendu  de  très-grands 
Services  à  la  cour  de  Savoyc.  Il  embraffa  la  religion  Pré- 
tendue Reformée  &  Se  montra  fort  zele  pour  clic.  Il  fit  en 
fa  faveur  plulieurs  écrits  pour  l'accréditer  qu'il  répandit 
manuferits ,  Se  dans  Icfqucls  il  fait  bien  voir  qu'il  ne  con- 
noiflbit  pas  la  religion  Catholique  qu'il  calomnie  de 
plus  d'une  manière.  Comme  il  ne  pouvoir  pas  Suivre  à 
lbn  aile  dans  le  lieu  où  il  étoit  l'impétuofité  de  Ion  zele 
aveugle  ,  il  rélblut  de  (e  rerircr  à  Genève  pour  y  jouir  de 
lajibcrté  qu'il  defiroir ,  Si  il  éroit  prêt  a  exécuter  fon 
dciîcin  lorlquc  l'inquilition  de  Turin ,  à  laquelle  il  fut  dé- 
féré ,  fc  faille  de  la  pcrSonne  &  le  mit  en  prilbn.  Il  y 
mourur ,  on  ne  fçait  de  quelle  manière.  Ce  qu'il  y  a  dé 
fùr  cft  que  s'il  y  mourut  de  mort  violente ,  comme  ceux 
de  Ion  parti  le  prérendent ,  c'eft  une  conduite  que  la  dou- 
ceur Se  la  modération  dont  la  religion  Catholique  fait 
profcflion  ne  peut  approuver ,  étant  pcrfiiadéc  qu'elle 
doit  convaincre  ks  clprira  ,  Si  non  fc  faire  des  profe- 
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lytes  par  la  violence.  Sirtoris  droit  un  homme  d'efprit  & 
de  beaucoup  de  mérite  qui  demandoit  un  autre  fort.  Il  a 
eu  plusieurs  enfans  qui  (e  font  diftingués.  Charles  fut 
père  de  Jacques  ,  pafteur  de  l'églifc  de  Genève ,  à  qui  la 
fctgncutiefit  préient  de  la  bouigeoifie  en  tfiio.  Celui-ci 
eut  onze  enfans ,  parmi  lefqucls  on  compre  David,  mort 
en  1610.  à  Conftantinople ,  où  il  avoit  fuccedé  à  Antoine 
Léger ,  dans  le  porte  de  miniftre  de  l'ambaftadcur  des 
Etats  Généraux  a  la  Porte  Ottomane ,  Se  de  l'églifc  Re- 
formée i  Pera  ;  Je  Jean-Jacques,  pafteur  Se  profefleur  à 
Genève  »  qui  eut  entre  autres  pour  fils ,  Jean  pafteur  Se 
bibliothécaire  àGenévc,  mort  fans  pofterité  le  8.  de  Juil- 
let 17x1  i  cV  David  docteur  en  droit ,  Se  lyndic  de  ta 
république  de  Genève.  Nicolas  Sartoris  fils  de  Jean-Lco- 
nard ,  fut  brûlé  vif  le  4.  de  Mai  1  $  5  7.  pour  fon  attache- 
ment opiniâtre  à  la  prétendue  reforme  ,  Se  les  déclama- 
tions infenfées  contre  la  religion  Catholique  :  rigueur  au 
refte  que  les  Catholiques  inftniits  n'approuvent  point.  Il 
a  été  mis  par  Ion  parti  au  nombre  des  martyrs  .  fous  le 
nom  de  Nicolas  Sartoiri ,  parce  qu'on  a  mal  tourné  en 
françois  l'cxprcfllon  italienne  Nicolat  Sortons. 

SATRIUS  RUFUS  ,  cherchtx.  RUFTJS. 

SATURNIN.  { Scxtus  Julius  )  Supflt'tt.  cet  article  à 
criât  aui  fe  trouve  dans  le  Morert.  Sextus  Julius  Saturnin  , 
le  plus  célèbre  tyran  du  III.  liéele  de  l'Eglifc ,  étoit  Gau- 
lois de  nation.  L'hiftoricn  Zolimc  le  fait  Maure  d'origi- 
ne 1  mais  il  le  dit  Uns  preuves.  Il  cft  vrai  feulement  que 
Saturnin  étudia  la  rhétorique  en  Afrique.  Peut-être  y 
avoit-il  été  mené  par  (on  pere .  qui ,  comme  on  le  croit , 
y  a  exercé  quelque  charge.  D'Afrique  il  paftà  à  Rome  où 
il  s'appliqua  encore  â  l'étude  des  humanités  dans  lefquel- 
les  il  ht  beaucoup  de  progrès  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Vopit 
que ,  fuit  rêvera  non  parum  litterasus.  Mais  fon  talent 
particulier  fut  pour  la  guerre.  11  y  parut  avec  "éclat  fous 
les  règnes  d'Aurelien ,  de  Tacite  Se  de  Probe.  Le  premier 
le  fit  général  des  frontières  de  l'Orient.  Entre  les  actions 
qui  acquirent  plus  de  gloire  a  Saturnin ,  on  compte  cel- 
les-ci :  il  rétablit  les  Gaules  >  il  délivra  l'Afrique  des  Mau- 
res qui  s'en  étoient  emparés ,  il  donna  la  paix  à  l'Efpagne. 
Quelques  affaires  l'ayant  appelle  a  Alexandrie  (bus  le  rè- 
gne de  Probe  ,  les  Alexandrins  ,  peuple  naturellement 
vain  Si  léger,  le  fâluetent  aufli-tôt  par  Hatcric  du  nom 
d'Auguftc.  Saturnin  qui  vouloir  être  ridclc  â  fon  prince , 
refuia  cet  honneur  ,  quitta  promptcincnr  Alexandrie ,  Se 
t'en  retourna  en  Palcftine.  Cependant craignanr  qilt  l'em- 
pereur ne  lui  ôtàr  la  vie  pour  empêcher  qu'on  ne  le  pla- 
çât réellement  fur  le  thrône  où  il  avoit  rcfiilc  de  monter , 
il  prit  de  lui-même  la  pourpre  CSc  le  titre  d'Auguftc ,  Se  te- 
lotut  d'agir  comme  empereur.  Probe  oui  avoit  pour  lui 
beaucoup  d'eftime ,  lui  écrivit  plusieurs  lettres  pour  l'aflû- 
rcr  qu'il  le  laiflcroit  tranquille,  6c  qu'il  lui  conferveroit 
toujours  fon  amitié ,  s'il  vouloit  Ce  contenter  du  rang  de 
général  où  il  avoit  été  élevé  ,  Se  il  paroit  que  Saturnin 
fut  très  porté  à  déférer  à  (es  exhortations.  Mais  les  (bkiats 
le  forcèrent  â  four,  nir  (a  révolte  malgré  lui  ;  ils  le  procla- 
mèrent folcmncllcmcnt  empereur  -,  Se  pendant  qu'ils  en 
témoignoient  leur  joie ,  il  n'y  répondoit  que  par  fes  gé- 
miffemens .  fes  plaintes  Se  fes  larmes  même.  Vopifque 
nous  a  confervé  un  fragment  du  dilcours  qu'il  fit  en  cette 
occaubn  :  on  y  voit  beaucoup  d'éloquence  Se  de  bon 
lêns.  Probe  voyant  que  l'a  révolte  cowinuoit ,  fit  mar- 
cher contre  lui  des  troupes  qui  affoiblirent  tellement  (on 
parti,  qu'il  fur  bientôt  fans  défenic.  Il  fut  affiegé  dans  le 
château  d'Apamcc  ,  où  il  fut  tué  prefquc  contre  la  vo- 
lonté de  Probe  ,  qui  n'avoit  cédé  de  l'aimer.  Eufcbe  dit 
que  ce  fut  peu  après  (à  pt oclamation  que  M.dc  Tillcmont 
met  l'an  a  80.  Sa  mort  éteignit  entierenunt  fa  faction. 
•  Eufcbe  dans  fa  Chronique.  Tillcmont ,  Hifi.  des  empe- 
reurs ,  tome  3.  Vopifcus  ,  vita  Sasurnim ,  &c. 

SATURNIN  ,  cvêque  d'Arles  dans  le  IV.  ficelé.  On 
n'a  prtfquo  dit  tjne  fin  nom  (S  fa  tjnalitt d.ins  le  Morert  ; 
et  prélat  et  fait  un  trtp  grand  perftnnaee  dans  le  parti  des 
Ariens  ,  Mur  n'en  pat  dire  davantage.  Il  fuccéda  dans  le 
lîcge  épifcopal  d'Arles  a  Valcntin  .  dont  le  nom  fc  lit  en- 
tre ceux  des  autres  évèques  qui  ontfouferit  au  concile  de 
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Sardique  tenti  en  «  47.  Mais  on  croit  qu'il  ne  fut  ordonné 
qu'après  le  conciliabule  d'Arles  en  3  5  3  .ou  3  t4.au  inoins 
ne  trouve-t-on  point  Ibn  nom  parmi  ceux  qui  ont  fôufcrit 
à  ce  conciliabule.  Saturnin  qui  s'etoit  livré  à  l'Arianifmc, 
fit  ce  qu'il  put  pour  en  accréditer  le  parti.  "Il  étoit  d'ail- 
leurs factieux  ,  cmporté.tyrannùanr  les  églifes  des  Gaules. 
Se  on  l'accule  de  plulicurs  crimes  énormes.  Uni  de  fenti- 
mens  Se  de  conduite  avec  Uriace  Se  Valcns,fauteuts  zélés 
de  la  feètc  Arienne  en  Illyric;  il  fut  aulli  un  des  plus  ardens 
perfecutcurs  de  S.  Athanafc.  Ses  menaces ,  (â  tuteur,  fon 
crédit  auprès  de  l'empereur  Conftance.n'cmpêchcrcnt  pat 
(âint  Hilaire  &  un  grand  nombre  d'autres  évèques  par- 
ticulièrement des  Gaules,  de  Ce  (eparer  de  (à  communion, 
à  caufe  de  fa  conduite  fcandalcufe  Se  ryrannique,&  de  fes 
erreurs  fur  la  foi.  Les  évèques  des  Gaules  annoncèrent 
même  fon  excommunication  dans  leurs  lettres.  Saturnin 
Se  fon  parri  irrités  de  cette  fermeté  ,  firent  aflèmblcr  un 
concile  i  Bezicrs  en  3  56.  Se  Saturnin  y  allifta,&  peut-être 
même  y  préiida  :  mais  la  prclcncc  n'arrêta  pas  le  zele  de 
(aint  Hilaire.  Ce  digne  prélat  s'y  oppofà  ouvertement  aux 
blafphêmcs  des  hérétiques ,  s'y  rendit  leur  dénonciateur , 
Se  s  offrit  de  prouver  en  particulier  que  Saturnin  étoit 
coupable  d'héréfic.  Ce  dernier  encore  plus  furieux  par 
cette  fermeté ,  dreflâ  une  faofle  relation  de  ce  concile  , 
l'envoya  â  l'empereur  Confiance ,  6e  en  obtint  l'exil  de 
faint  Hilaircqui  fut  envoyé  en  Phrygie.  Saturnin  fe  trou- 
va encore  au  concile  de  Milan  en  33;.  ailcmbléc  irtégu- 
liere ,  où  l'iniquité  domina,&  en  confcqucnce  de  laquelle 
plulicurs  laints  évèques  furent  exilés.  En  360.  il  aûîfta  au 
concile  de  Conftantinople ,  qui  ne  fut  guère  moins  fatal 
aux  défcnlcurs  de  la  foi  que  celui  de  Milan.  Saint  Hilaire 
qui  Ce  trouvoit  alors  à  Conftantinople ,  pré(ênta  une  re- 
quête i  l'empereur  pour  avoir  une  conférence  réglée  avec 
Saturnin  3  mais  celui-ci  qui  craignoit  la  lumière  Se  le  zele 
du  (aint ,  la  refufa.  Son  crédit  Se  (à  haine  pour  la  vérité, 
n'arrêtèrent  pas  l'ardeur  des  évèques  des  Gaules.  Dans  un 
concile  tenu  à  Paris  en  3  Ci.  Saturnin  fut  déclaré  indigne 
du  nom  d 'évoque  ,  dèpolé ,  chai  le  de  Icglifc,  Si  dénoncé 
comme  tel  aux  évèques  Oricutaux.On  ignore  ce  qu'il  de- 
vint depuis.  Outre  la  fa  u  lie  relation  de  ce  qui  s'etoit  palTé 
à  Bezicrs  qu'il  avoit  drcilce ,  la  lettre  fynodalc  du  concile 
de  Paris  nous  apprend  qu'il  avoit  encote  conipofe  d'au- 
tres écrits  qui  ne  refpiroicnt  que  l'impiété  de  l'hcteiie  de» 
Ariens.  Ces  écrits  ne  (ùbliftent  plus  aujoutd'hui.  *  Mabil- 
lon,  Analetl.  tome  3.  Saint  Hilaire  en  plulicurs  endroits 
de  fes  ouvrages.  Gallta  Cbriftiana  navet  édition,  ttme  t. 
M.  Fleuri  dans  (on  Htfitirt  EecltjUjhjne  ,  iy.fiécU.  Ui- 
ftotre gênerait  du  Languedoc ,  pat  plulicurs  Bénédictins  « 
tome  1 .  liv.  3 .  Sec. 

SA  VA,  ville  de  Petfc:  fa  latitude  eft  de  35.  degtés 
50.  minutes  ,  Se  (â  longitude  de  83.  degrés.  C'cft  une 
grande  ville  limée  dans  une  plaine  fablonculc  Si  fterile ,  a 
la  vue  du  mont  Alouvent.  Elle  a  deux  milles  de  tour.mais 
elle  n'eft  guère  peuplée.  Elle  a  été  belle  autrcfois.comme 
on  le  voit  par  les  ruines  de  plulicurs  édifices  confidcra- 
bles.  Quoiqu'il  y  ait  un  grand  nombre  de  jardins  ,  il  n'y 
vient  rien  qu'à  force  d'art  &  de  travail.L'air  qu'on  y  rcfpi- 
rc  eft  échauffe  Se  mal  fain.Un  Dérogué  en  eft  le  gouver- 
neur. Les  peuples  du  Septentrion  la  ruinèrent  au  IV.  lié- 
ele du  Mahometiline.  Coja-Schid-cl-din  ,  fils  de  Mclec- 
Chercf-el-din-lâuvegi ,  la  fit  rebâtir  quarante  ans  aptès, 
plus  grande  qu'elle  n'était  avant  la  dcftraclion  ,  &  la  fit 
entourer  de  murs  Se  paver  de  briques  rouges.  *  V tjti.  Ici 
Voyages  du  lieur  Chardin  ,  tante  1.  6ic. 

SAVARY  (  Jacques  )  A)mtn.  a  Tédttitn  dm  Mmrtri  de 
17  jf.  f*'il  eft  mort  âgé  de  6  3 .  ans  le  ai.  de  Mars  1670. 

SAVARY  (  Jacques  )  né  â  Doué  en  Anjou ,  &c.  Dont 
la  mime  édition  du  Morert  on  dit  <jut  fon  Parfair  Négo- 
ciant a  été  imprime  fept  fois  :  dites  y» 'il  a  été  imprimé 
huit  fois.  La  huitième  édition  fut  donnée  cni-11.  m- 4". 
augmentée  par  M.  PtiiLEMOK-LouisSavary ,  chanoine  de 
l'églifc  royale  de  S.  Maur ,  dont  on  va  donner  un  article. 
Jacques  Savary  mourut  â  l'âge  de  5  6.  ans  ,  non  de  5  9. 

SAVARY  (Philemon- Louis )  prêtre,  chanoine  de 
Véglife  royale  de  S.  Maur  des  folles  près  dç  Paris .  étoic 
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fils  de  Jacques  Savary  ,  qui  a  donné  au  public  le  Parfait 
Négociant ,  Se  un  recueil  de  Parères,  Se  oui  avoit  été  un 
de  ceux  que  Louis  XIV.  avoit  employé  à  la  rédaction  de 
l'ordonnance  du  commerce  de  1 6  7  ) .  Philemon-Louis  Sa- 
vary fut  chargé  après  la  mort  de  ton  pete  de  l'adminiftra- 
tion  des  affaires  du  duc  de  Mantoue,  &  il  s'acquitta  de 
cette  commiflîon  avec  beaucoup  de  prudence  Se  de  fidé- 
lité. Cet  emploi  cependant  ne  l'empêcha  point  de  s'appli- 
quer au  genre  d'étude  convenable  à  l'eut  cccléfïaftique 
qu'il  avoit  embraflé  ,  &  il  avoit  acquis  une  auez grande 
connoiflàncc  de  l'écriture  fainte ,  des  peresde  l'Eglilc  & 
de  la  morale  chrétienne.  Il  prêcha  même  avec  applaudit 
fement  pendant  fa  jeuncue  dans  les  chaires  les  plus  cé- 
lèbres de  Paris,  &  il  corapofâ  en  i67p.undifooursfuri« 
vraie  humilité  Z la f au/te  humilité,  qui  remporta  le  prix 
de  l'académie  Françoi(e  cette  annéc-la.èV  qui  acte  impu- 
nie dans  le  premier  volume  d'un  recueil  de  pièces  d'élo- 
quence, à  Rotterdam,  1707.  Mais  la  foiblcflc  de  (on  tem- 
pérament ne  lui  ayant  point  permis  de  continuer  le  péni- 
ble exercise  de  Iaprcdication.il  fc  retira  à  S.  MaurdcsFof- 
fes,  où  il  partagea  fon  tems  entre  les  fonctions  canoniales 
&  l'étude.  Des  expériences  curiculcs  de  Phy(iquc,d'Opri- 
cjitc  Se  des  autres  parties  de  Mathématiques  y  f  ai  foi  ait  (es 
ainufemens ,  &  y  attitoient  (burent  les  (çavans  Se  les  cu- 
rieux. C'cft  dans  cette  retraite  qu'il  travailla pendant  tren- 
te années  a  rédiger  de  la  manière  la  plus  inltructi  vc  Se  la 
plus  intéreflânte  les  mémoires  fur  le  commerce  >  que  lui 
«ommuniquoit  le  ficur  Jacques  Savary  des  Brûlons  fon 
frcre.Ces  mémoires  font  Je  premier  fonds  du  Diitionnjtre 
ttmverfcldu  commerce ,  qui  eft  aiîcz  connu.  Pour  perfec- 
tionner cet  ouvragc.l'autcur  a  fait  pat  lui-même  pfulîcurs 
recherches.  Il -a  confulté  les  perionnes  les  plus  habiles  fur 
cette  matière  ;  il  a  tire  des  relations  des  difterens  voyages 
ce  qu'il  a  rrouvé  qui  y  avoit  rapport  au  fujet  qu'il  vouloit 
traitcr.il  a  eu  recours  aux  cabinets  descnricux,&  il  a  pro- 
fité des  archives  du  confeil  de  commerce  dont  il  a  eu 
.  communication  -,  aufïï  les  deux  premiers  volumes  de  cet 
•ouvrage  ont-ils  été  patfaitement  bien  reçus.  Ccsdcux  va- 
lûmes ont  paru  in-folie  en  17 1  j .  par  les  (oins  de  M-  Phi- 
lemon- Louis  Savary ,  après  lamortde  (on  frerc,  arrivée 
Je  za.  Avril  1716.  En  1730.  on  en  a  donné  un  troiliémc 
'volume  in-fol.  pour  fer  vit  de  fupplémcnt  aux  deux  autres-, 
cV  ce  t  roi  tic  11  ie  volume,  qui  n'eft  ni  moins  curieux  ni 
moins  intérefîànt  que  les  deux  autres ,  a  été  compofé  en 
partie  fût  les  Mémoires  de  M.  des  Brûlons  par  M.  Philc- 
mon-Louis  Savary ,  qui  Tavoit  entièrement  achevé,  lors- 
qu'il mourut  le  xo.  Septembre  1717.  âgé  de  7$.  ans. 

*  Aie  m.  du  tems.  jfourn.  des  ffOV.  Mort  17  3t. 
SAVE ,  (  Philippe-Ignace)  médecin  très-habile ,  étoit 

dcMons  en  Hainault  .Ilfut  docteur  médecin  en  la  faculté 
de  Paris ,  où  il  brilla  par  fes  talens  &  par  fon  expérience. 
Mats  dans  le  rems  qu'il  étoit  le  plus  applaudi ,  Se  que  ce 

2 ne  le  monde  appelle  fortune,  Icchcrchoit  avecempref- 
•ment ,  craignant  de  perdre  les  biens  du  ciel ,  il  le  re- 
tira fubitement  à  l'abbaye  d'Or  val,  au  diocéic  de  Trêves, 
dans  le  pays  de  Luxembourg  ,  &  s'y  contacta  au  fervice 
des  religieux  &  des  pauvres  du  voifinage.  Il  y  ajouta  à  (es 
noms  celui  de  Jofêph.  Il  y  mourut  d'une  fièvre  maligne , 
qu'il  gagna  en  traitant  un  berger ,  le  x  j.  d'Avril  1701. 
n'étant  encore  que  dans  fa  quarante-quatrième  année. 

*  Mém.  mfi. 

SAUDT,  (  D.  Jean-Paul  du  )  né  à  S.  Sevetc  cap  de 
Ga  (cogne ,  diocèlë  d'Aire ,  en  1650.  fit  profcflîon  chez 
les  Bcnédiétins  de  la  congrégation  de  S.  M  a  ut  le  1 1 .  Mai 
j  667.  âgé  de  17.  ans.  11  a  été  fupericur  en  différentes 
maifbns  pendant  plus  de  quarante  ans ,  &  il  a  publié  plu- 
lîeurs  ouvrages  qui  peuvent  donner  aux  Chréricns  plus 
d'idée  qu'ils  n'en  ont  ordinairement  de  la  fainteté  denotre 
religion  ,  &  aux  religieux  plus  d/amour  pour  leur  état. 
Ces  ouvrages  font  :  Entretiens  de  f.  C.  dans  le  tris-fatnt 
Sacrement ,  à  Touloufe,  170}.  5 .  vol.  im-t  t.  réimprimes 
en  1705.  au  même  lieu,  en  5.  vol.  Se  tin  quatrième  vo- 
lume publié  féparément  la  même  année.  Abrégé  de  ces 
Entretiens,  à  Touloufe  en  170 1 .  Se  le  cinquième  volume 
du  même  ouvrage ,  a  Touloufe  en  17 1 1.  Cet  ouvrage  a 
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été  réimprimé  encore  en  1717-  oc  1711.  Avis&réjle- 
xitns  fur  les  devoirs  de  tétat  religieux ,  1.  vol.  in-  /  2.  en 
1708.  à  Touloufe.  Nouvelle  édition  en  17H.  augmentée 
en  t.  vol.  m-**,  à  Avignon.  Troifidme  édition  a  Paris, 
en  1 7 1 4.  ■ .  vol.  in- 1 2.  Quatrième,  â  Avignon  en  1 7 1 7. 
La  troi(kme  a  été  retouchée  par  D.  Koattcl  Préparation 
à  la  mort ,  à  Avignon ,  1.  voL  in- Cet  auteur  eft  mort 
au  mois  de  Janvier  1 714.  dans  le  monafterc  de  S.  André 
d'Avignon.  Il  a  plu  au  P.  Colonia  Jéfuitc  de  mettre  tes 
avis  fur  I" état  religieux  au  nomllrc  des  livres  janfcniltes. 
Ceft  dans  (à  Biblioth.  Janfcn.  t.  édit.  p.  1  < .  où  il  fe  trom- 
pe ,  en  dilànt  que  ce  livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Go- 
dait en  1 7 1 6.  au  lieu  de  dire  qull  a  été  imprimé  à  Parif 
en  1714.  aux  dépens  de  Godart  libraire,  demeurant  à 
Reims,où l'ouvtagc s'eft  vendu.  *D. le  Cctf.Bibltoth.  dtt 
autde  la  etng.  de  S.  Maur.Défenfirde  cette  RibLp.  1  f.Sec. 

SAULX 1  m  ai  Ion  de  Bourgogne  ,  Sec.  Corrigez.  (S 
ajoute*,  ce  <jns  fuit  pour  tédstton  dm  Mot  en  de  171  s. 

V.  Gaspard  de  Saulf ,  Sec.  Claude ,  mariée  le  premier 
Janvier  1 570. ///«.,  le  xi.de  Janvier  1 5 88».  Joachim 
de  Bulli ,  feigneur  de  Dcria ,  hjez. ,  feigneur  d'Eria. 

IX.  Charles-Marie  de  Saulx ,  &c.  Entre  (es  enfans 
eft  Nicolas-Charles ,  doct  cur  en  Théologie  ,  Sec.  né  le 
19.  Septembre  1690.  Il  n'eft  point  abbé  de  Licu-croifTànr, 
mats  de  Mont-Benoit ,  diocéic  de  Be lançon,  depuis  1717.. 
Se  de  (àint  Michel  en  Thicrachc ,  diocéfc  de  Laon.  Il  cil 
aujourd'hui  archevêque  de  Rouen. 

//.  BRANCHE ,  MARQUIS  DE  TAVANNES ,' 
(S  de  MikuiL. 

VIII.  Noël  de  Saulx  ,  comte  de  Beanmont ,  marquie 
de  Ta  vannes,  Sec.  Ajoutez,  que  Marguerite- Henriette 
de  Saulx  ,  mariée  en  fécondes  noces  i  Euftache-Loui» 
Marion ,  en  relia  veuve  le  4,  d'Octobre  169}. 

SAUMAISE ,  (  Claude  de  )  quatrième  fils  de  Jeagmi 
de  Saumaifc  ,  feigneur  de  Chazan  ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Bourgogne ,  Se  de  dame  Catherine  de  la  Tour , 
nàquità  Dijon  en  1605.  Il  y  commençâtes  études  au  col- 
lège des  Je!  ui tes ,  Se  les  acheva  dans  leur  collège  de  Clcr- 
mont  à  Paris ,  nommé  depuis  de  Louis  le  Grand.  Il  entra 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  le  1 5.  de  Septembre 
1 6 }  5 .  âgé  de  5  a.  ans ,  Se  fut  ordonné  prêtre  au  moi» 
d'Avril  1 6}  7.  Il  fut  fait  fupericur  de  la  mai(bn  de  Tour» 
en  1648.  puis  de  celles  de  Rouen  Se  de  Dijon.  Dans  1  af- 
fembléc  de  1 669.  il  fut  élu  aflîftant  du  P.  Scnault ,  alor» 
général  de  la  congrégation  ,  Se  on  le  continua  fous  le 
P.  de  Sainte-Marthe.  Il  fut  chargé  par  l'adcmbléc  de 
1671.  d'écrire  l'Hiftoirc  de  la  congrégation ,  Se  il  a  re- 
cueilli plulîcurs  matériaux  â  cet  efret  :  mais  l'ouvrage  eft 
demeuré  imparfait.  11  mourut  à  Paris  dans  la  rnaiiem  de 
la  rue  de  S.  Honoré  le  1 5 .  de  Mars  16S0.  âgé  de  77.  ans.ll 
a  traduit  les  DireQiont  paftorales  pour  les  évittuet,  de  doit» 
Juan  de  Palafox  éveque  d'Angciopolis ,  imprimées  à  Pa- 
ris chez  Cramoifi  en  16-:.  in-tt.  Il  étoit  de  la  famille 
du  fameux  critique  Claude  Saumaife.  Après  la  mort  du 
P.  Senault ,  on  voulut  élire  pour  général  de  l'Oratoire  le 
P.  du  Btcuil ,  dont  M-  Arnauld  parle  dans  («lettres ,  Se 
qui  avoit  été  exilé  à  la  Ciutad  en  1661.  mais  M.  de  Mar- 
iai qui  ne  Taimoit  pas ,  depuis  un  fermon  fur  l'aumône 
que  ce  perc  avoit  prêché ,  empêcha  fon  élection.  Le  Pere 
de  Saumaifc  fut  député  avec  le  P.  Segucnot  vers  ce  prélat, 
pour  l'engager  à  confentir  à  cette  éleclion.ou  au  moins  i 
ne  pas  l'empêcher  :  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  »  Se  ce- 
fu:  le  perc  de  Sainte-Marthe  qui  fut  élu.  *  Mém.  du  tems. 

SAVONAROLE,  (  Jean-Michel)  médecin  célèbre 
du  XV.  ftéele»  étoit  d'une  des  premières  familles  de  Pa- 
doue ,  éle  grand  pere  du  fameux  Jérôme  Savonarole.  Il 
fut  médecin  de  trois  differens  marquis  de  Fcrrarc,  Se  il 
fut  fait  chevalier  de  S.  Jean  de  Jcrufalem.  11  étoit  forr 
cfrimé  de  fon  tems ,  &:  il  parvint  i  une  très-grande  vieil- 
leflê.  Il  a  compoft  plufieurs  rraités,  un  entr 'autres,  de 
tous  les  bains  alors  connus  en  Italie,  Se  un  autre  fur  les 
fiévTes ,  qui  eft  fort  long.  Il  entreprir  le  premier  entre 
les  années  1+40.  Se  14J0.  Se  Uy  fit  encore  qudquesaddi- 
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lions  après  l'an  1460.  Il  mourut  à  Ferrarc  quelque  tems 
api  ci.  On  a  encore  de  lui  IntroducUe  prailice  medendi , 
five  de  compofttione  medicainemorum.  Catalogus  comment 
fimplicium  ç£  comporter  um  médicament  ornm  nomencla- 
turat ,  Mjitm  Jummam.  De  2+.  Jtalia  miner.  deque  ufu 
Vttalis  aqua ,  (S quamadacanfUiatur.  De  phjjicnogmtefpe- 
<ule.  Il  laiua  deux  fils ,  donc  le  puîné  fur  pere  du  fameux 
Dominicain  de  ce  nom.  *  Fréind  ,  Hift.  de  la  médecine , 
troifiéruc  partie.  Frchcri  7beatrum ,  pag.  125».  Bayle, 
diction,  crû. 

SAVONAROLE,  (  Jérôme  )  petit-flt  du  précèdent , 
.Sec.  Aiautet.  ce  qui  juic  à  ce  qu'au  en  a  dit  tùnt  le  Mi- 
rer 1,  éditions  de  I72s-(i  de  1732.  Mare-Antoine  Fia- 
minius,  dont  les  poefics  loin  imprimées  dans  le  recuci 
intitulé  ,  CtrmmA  quinqut  tlluftrtum  poeiarum ,  a  fait 
ainli  lcpitaphc  de  ce  fameux  Dominicain. 

Dum  fera  fhnrma  tuai ,  Hteranymt ,  pafcttur  art  ut 

Relltgio  focrat  dtlani.it a  cornai 
Flevit  ,(Ji!  dixit ,  crudelet  parafe t 

Parcue  ,  fnnt  ifto  vifeera  uoftr*  raga. 

Dam  let  mêmet  édifiant  de  Moreri  an  dit  que  la  vie  de 
Jérôme  Savonarole  a  été  écrite  par  le  P.  Quctif ,  Se  pu 
pliee  en  1 674.  Cette  vie  n'eft  point  du  P.  Querif,mais  du 
*  (çavanc  Jean-François  Pic  de  la  Mitandolc,  prince  de  la 
Concorda ,  Sec  Le  perc  Quctif  y  a  fait  lèulement  des 
additions  Se  des  notes,  &  l'a  publiée  ainli  avec  une  préfa 
ce  ,  l'abrégé  des  révélations  de  Savonarole,  Se  un  recueil 
de  LcttTcs  (piritucllcs  du  même ,  écrites  en  italien ,  avec 
la  traduction  latine  du  P.  Quctif.  Ce  recueil  compofe 
deux  volumes  m-t  2. 

SA  VOT ,  (  Louis  )  né  à  Saulicu ,  petite  ville  de  Bour- 
gogne , [Se  du  diocéle  d'Aucun ,  vers  l'an  1 579.  s'appli- 
qua d'abord  à  la  chirurgie ,  après  le  cours  ordinaitc  des 
études  ;  8c  pour  y  mieux  réullir ,  il  vint  à  Paris  âgé  d'en- 
viron vingt  ans.  Il  ne  tarda  pas  à  poullcr  fes  vues  plus 
haut ,  &  i  perucr  â  prendre  des  degrés  en  médecine.  Il 
étoit  bachelier  en  1 604.  fôurinc  les  thclcs  en  1609.  &  fut 
licencié  en  1610.  Il  mourut  médecin  du  roi  (  Louis  XIV.  ) 
vers  l'an  1640.  Il  cft  auteur  de  pluficurs  ouvrages ,  donc 
les  plus  cltimés  font:  1  ".un  Di/caurs  fur  lt ■!  médailles  an- 
tique t ,  vol.  in-4-".  imprime  à  Paris  en  1617.  Cet  ouvra- 
ge a  été  applaudi  par  tous  les  foavans  ,  &  on  le  cite 
toujours  avec  louanges,  t.  L'Architellure  Françaife  det 
bâtiment  particulier  1 ,  à  Paris  en  1614.  m-t".  Se  réim- 
primée pluiîcurs  fois  dcpuis.François  Blondcl  l'a  augmen- 
te de  notes ,  Se  l'a  fait  imprimer  ainfi  en  1 67 3 .  Se  168  J . 
in-t".  a  Paris.  On  trouve  dans  le  médecin  charitable  de 
Çuibcrt ,  le  livre  de  Galten  ,  de  tart  de  guérir  par  U  j  ai- 
ent e  ,  traduit  dm  grec ,  par  le  même  Louis  Savor.  Cette 
traduction  cft  précédée  d'undilcours  du  même  à  MM.  les 
Docteurs  en  la  faculcé  de  médecine  â  Paris.  *  Mémoires 
du  tems.  L'abbé  le  Ocre  ,  Biiliath.  du  Richelet. 

SAVOYE.  Additions  à  faire  dans  Ugénéalagte  de  cette 
waifon ,  rapportée  dans  ce  Dnhonnatre. 

XXII.  ViLioR- Amede's-  Fk.a  NÇ015 II.  du  nom ,  duc  de 
Savoyc ,  prince  de  Piémont ,  roi  de  Sardaigne ,  &c.  cil 
mort  au  chârcau  de  Montcallicr  le  3  1 .  Odobrc  1 7 3  1.  au 
loir ,  dans  la  lôixante-lcptiémc  année  de  fon  âge.  V tycz. 
VICTOR-AME'  OU  AMEDEE  II.  dans  le  fupplément. 
Anne  -  Marie  d  'Orléans  fa  fcmmc,mourut  d'une  violente 
colique  à  Turin  à  fepr  heures  Se  demie  du  matin ,  le  16. 
Août  r  7 1 8 .  âgée  de  5  9 .  ans  prclque  accomplis.  Outre  let 
tnfemt  qu'il  «  eus  ét elle,  (S  qui  font  rapparies  dons  le  Dic- 
t  ion  n  aire, \\  a  laiUé  deux  enfans  naturels ,  qui  font  Victor- 
François-Philippc-Bcnoir  de  Savoyc  ,  marquis  de  Sun  , 
légitimé  au  mon  d'Août  1701  ;  (S  Viétoirc-Françoilc  de 
Savoyc ,nee  le  9 ■  Février  1690. légitimée  eu  1701.  (i ma- 
riée lt  7.  Navembre  17'+-  «vec  Viétor-Amcdéc  de  Sa- 
veje,  prince  de  Carignan ,  né  le  29.  Février  t6po.& 
ejui  étant  venu  demeurer  À  Paris ,  fut  fait  lieutenant  gé- 
néral det  armées  du  rai  le  premier  Novembre  1723.  Il 
et  on  eu  Savoye  colonel  général  des  Gardes ,  &  gouverneur 
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Ses  enfans  font  mentionnés  dans  le  Dictionnaire;  m  ait  H 
faut  ajouter  que  Victor-Jofeph  qui  était  faine,  eft  mort  i 
t âge  de  neuf  mai  t. 

XXIII.  Charles-Emmanuel- Victor  roi  de  Sardaigne, 
m.  du  nom  ,  duc  de  Savoyc ,  de  Chablais ,  d'Aourtc ,  de 
Genevois  &  de  Montfcrrat.princc  de  Picmont.d'Achayc, 
de  la  Morcc  Se  d'Oncille ,  marquis  de  Saluées,  de  Suzc  & 
d'Italie  ,  comte  d'Aft  ,  de  Genève  ,  de  Nice  ,  de  Tende 
Se  de  Romont ,  baron  de  Vaud  ,  Icigneur  de  Vcrccil,  de 
Marro  ,  de  Prclla  ,  de  Novcllo  ,  du  marquilat  de  Ccva , 
comte  de  Coconas ,  prince  Se  vicaire  perpétuel  du  S.  em- 
pire Romain  ,  roi  titulaire  de  Chypre ,  né  à  Turin  fur 
les  neuf  heures  du  matin  ,  le  17.  Avril  1701.  por- 
ta d'abord  le  titre  de  duc  dAoufte  ;  Se  enfuite  celui  de 
prince  de  Piémont ,  après  la  mort  de  fon  frerc  aioé 
arrivée  le  il.  Mars  1715.  Il  fucceda  au  royaume  de 
Sardaigne,  Se  aux  états  de  Savoyc  &  de  Piémont  par  l'ab- 
dication du  roi  (on  pere ,  le  j.  Septembre  1710.  Le  fils 
qu'il  avoir  eu  d' 'Anne-Cbriftme- Louife  de  Bavière,  née 
comtefle  palacinc  dcSuItzbach.  (i  première  femme, nom- 
me F \ilar-Amedéc-TheodoJe  de  Savoyc .  duc  d'Aouftc , 
né  à  neuf  heures  Se  un  quart  du  foir  le  7.  Mars  1713. 
mourut  d'une  dysenterie  iTurin  len.Aoûri7i5.  au  ma- 
tin, âgé  de  deux  ans,  cinq  mois  Se  quatre  jours.  Potixcnt- 
Chnjfine-  Jeannette  de  Hcflc-Rhûlfcts-Rothcmbourg,  la 
féconde  femme ,  mourur  à  Turin  après  une  longue  mala- 
die de  langueur  ,  le  1  j.  Janvier  17)  5.  âgée  de  18.  ans  , 
j.  mois  ,  1  j.  jours  ,  étant  née  le  il  Septembre  1 706. 11 
a  eu  d'elle  Vitlor-Amé-Marie ,  d'abord  duc  d'Aouftc, 
puis  duc  d*  Savoyc  ,  prince  de  Piémont ,  né  à  Turin  à 
tepe  heures  du  marin  le  16.  Juin  17x6.0;  baptifé  le  même 
jour  par  l'évèquc  de  Mauriennc ,  ayant  eu  pour  parrein  le 
roi  de  Sardaigne,  fon  aïeul  ;  Eteantre-Marie-Therefe  de 
Savoycncc  a  Turin  le  18.  Février  1718.  Se  baptiféc  le  j. 
Mai  17)0.  ayant  été  tenue  fur  les  fonrs  au  nom  du  roi  Se 
de  la  reine  de  ¥iiace,Marie-Ltuije-Gabrtelle  de  Savoye, 
née  le  1 5 .  Mars  17x9;  Marte- Félicité de  Savoye ,  née  i  ( 
Turin  le  19.  Mars  17  }o.&  baptiféc  pour  les  cérémonies,  ' 
le  3. Mai  lùivant,  ayant  été  tenue  fur  les  fonts  >u  nom 
du  prince  &  de  la  princcllc  des  Ailurics-,  fafeph-Chariet- 
Emmanuel-Phtlibert  de  Savoye  ,  duc  d'Aouftc ,  né  â  Tu- 
rin le  17.  Mai  1731.  &  baprife  le  lendemain  ,  ay.ru  eu  • 
pour  parrein  Se  marreinc  Louis-Viâor  de  Savoycprince 
héréditaire  de  Carignan ,  &  Annc-Thcrc(c  de  Savoyc , 
daraoilcllc  de  Carignan  ;  Se  Charles- Françatt-Komuald 
de  Savoye ,  duc  de  Chablais,  né  à  Turin  le  13.  Juillet 
173  3.  &  mort  le  18-  Décembre  fuivant. 

BRANCHE  DE  SOISSONS. 

XXIII.  Tiio.vt  as-Emm  an  v  el- Am  fdi'  f  de  Savoye.comte 
de  Soi  lions,  chevalier  de  l'ordre  de  la  coifon  d'or ,  lieute- 
nant-maréchal de  camp  des  armées  de  l'empereur  ,  co- 
lonel d'un  régiment  impérial  de  cuirallîers,  Se  gouver- 
neur d'Anvers ,  mourut  de  la  petite  vérole  à  Vienne  en 
Autriche,  le  18.  Décembre  1719.  â  l'âge  de  43.  ans , 
étant  né  le  8.  Décembre  1687.  Son  corpsfut  porté  le  30. 
fuivant  â  l'cglilc  métropolitaine  de  S.  Etienne ,  où  il  fut 
mis  en  dépôt.  Ce  prince  avoit  été  marié  le  14.  Octo- 
bre 1 7 1 3 .  avec  Tberefe-Anne-Félicité  de  Liechltenltcin  » 
née  le  7.  Mai  1696.  fille  de  Jean- Adam- André prince  du 
S.empirc  Romain,**  regent  delà  maifon  de  Lice bl tenue  m 
à  Nicolfpurg  ,  duc  de  Troppau  Se  de  Jagcrndorff  en  Si- 
kfie,  comte  de  Ruedbcrg ,  chevalier  de  l'ordre  de  U 
Toiibn  d'or ,  confeillcr  intime  aéhicl ,  Se  chambellan  de 
la  clef  d'or  de  l'empereur,  Se  d' Ermude-Thcrefe-Sophie , 
née  comte  lie  de  Dietrichlkiu.  Il  la  Jailli  veuve ,  Se  mere 
d'un  lils  unique,  qui  fuit. 

XXIV.  Eucenï-Jean-François  de  Savoye  ,  comte  de 
Soiilons,  ne  le  13.  Septembre  1714.  fut  fait  colonel  d'un 
régiment  Impérial  de  cuirallicrs ,  vacant  par  la  mort  de 
fon  pere,  au  mois  de  Novembre  1719.  &  nomme  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toifond'or,  le  19.  Novembre 
1731.  Ce  prince  qui  avoit  été  élevé  par  le  feu  roi  de  Sar- 
daigne Victor- Amedéc ,  après  avoir  achevé  lis  études  Se 
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les  exercices  dans  l'académie  de  Turin ,  en  partit  pour  le 
rendre  à  Vienne  ■  où  étant  arrivé  le  xg.  Octobre  17  )  1.  il 
fut  piclcmé  le  même  jour  par  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voye  ,  fon  grand  oncle ,  à  l'empereur  Se  à  toute  la  fa- 
mille impériale.  L'empereur  le  nomma  au  mois  de  No- 
vembre 1 7  î  3- major  général  de  (es  armées ,  où  il  rit  en 
cette  qualité  la  campagne  en  Allemagne  (bus  le  prince 
Eugène  Ion  grand  oncle ,  en  17)4.  mais  à  (on  retour  de 
l'armée,  s'étant  rendu  à  Manhcim  aupiès  de  le  lecteur 
comte  palatin  du  Rhin >  il  y  fut  attaqué  d'une  fièvre  ina- 
ligne ,  dont  il  mourut  aptes  trots  feraaincs  de  maladie  , 
le  14.  de  Novembre  1 7  J4-  à  ttois  heures  vingt  minutes 
du  matin  ,  âgé  de  vingt  ans  deux  mois  Se  un  jour.  Il  fut 
univcricllcmcnr  regreté ,  à  canfc  du  mérite  extraordi- 
naire &  des  qualités  héroïques  que  Ion  avoir  remar- 


s  héroïques  que  Ion  avoir  ret 
avoir  donné  lieu  d'cfpcrer  de  le 


quées  en  lui  :  ce  qui 

un  jour  remplir  dignement  la  place  du  prince  fon  grand 
oncle.  Son  mariage  avoit  été  arrêté  Se  conclu  au  mois 
d'Avril  i7)i.  avec  Marit-Thtreft-Françoife  Cibo,  du- 
clicllc  de  Mafia,  née  le  19.  Juin  1715.  fille  aînée  & 
principale  héritière  à' Aidera»  Cibo  ,  dernier  duc  de 
Ma  11  ,1 ,  Te  prince  de  Carrara  ,  mort  le  1 8.  Août  17  j  1 . 
Se  de  Richarde-Gontjegue  de  Novcllare. 

SAUSSAYE.  (  Mathut in  de  la  )  Dont  ttditum  du  Di- 

Utonnaire  mjlorique  de  t  7  31.  on  [appelle  mal  a  prapot  DE 
LA  SASSAVYE.  Dont  U  mime  édition  (J  dans  celle  Je 
M7J%.on  dit  qu'il  (m  chanoine  &  archidiacre  de  Sully  :  // 
falloir  dire ,  chanoine  d'Orléans  Se  atehidiaetc  de  Sully. 

SAUSSAYE  (  Charles  de  la  )  (i  non  Jean  ,  comme  on 
£  ta  dtt  dans  les  e  dm  ont  de  ce  Ditlieuuasre  de  171  S.  H de 
i  732.  Ajoutée,  à  fei  qualittt  celle  de  docteur  en  l'un  Se 
l'autre  dioit,C?f«f  lorlqu'il  mourut  en  1611.  il  étoitenté 
de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  ..  Paris.  Ses  annales  de  l'é- 
glilc  d'Orléans  font  en  laiin,divilecs  en  leize  li  vres,&c  ont 
été  imprimées  à  Paris  en  1 6 1 5.  non  en  161 5.  comme  le 
dit  le  perc  le  Long  dans  lâ  Bibliothèque  des  hiftoriens  de 
France.  Il  cft  étonnant  que  l'auteur  des  remarques  de  tin* 
gcniculè  latyte  Mcnippéc,  ait  confondu  cet  auteur  avec 
Charles  du  Saullày  député  de  la  noblellc  liguculc  au  con- 
fiai des  quarante ,  Se  frerc  du  cardinal  de  Pcllevé. 

SAUVEou  SAULVE.  L'abbaye  defaint  Pierre  de  Sau- 
ve 1  dont  on  a  parle  peu  exatlemtnt  dans  le  Mereri  en 
far  Uni  de  la  ville  dm  mime  nom  ,  cil  de  l'ordre  de  fâiut 
Benoit,  au  diocèlc  d'Alais  en  Langurxloc,  &  fitucedans 
la  ville  même  de  Sauve-,  clic  ell  aujourd'hui  en  cotnmen- 
dc.  Elle  fut  fondée  vers  la  fin  de  l'an  10x3.  par  Gaiuinde, 
veuve  de  flernard  feigneur  d'AndllÛ  Se  de  Sauve  m 
diocéfc  de  Nifmcs.  Cette  pitufe  veuve  fonda  ce  rr.o- 
nallcrc  avec  Bernard  fon  fils  ,  (J  Atmcrade  frère  de  ce 
dernier ,  pour  U  rcmtjjton  det  pèches  de  Berncrd  lests jwJV. 
Guillaume  comte  de  Touloufe,  Se  plufîcurs  lUUtS  fei- 
gneiirsdiftingués  furent  prefens  à  cette  fondation.  Gar- 
imdc  1  Bernard  et  Aimer ade  mirent  le  monaftere  diûint 
Pierre  de  Sauve  fous  la  dépendance  t!c  l'abbaye  de  Gcl- 
lonc  ou  de  faim  Guillem  du  defert ,  Se  du  Gauibett  Ion 
•bbé  ,  à  condition  que  les  fils  des  nobles  oh  des  pastvrlt  î,** 
fe  prefenteroient  ponr  être  religieux ,  prendrmnt  tmïîlit 
monajhque  dant  t  autre.  Le  monafterc  de  Sauve  fut  fondé 
dans  le  château  de  ce  nom.  Il  fut  fournis  dans  la  fuite  a 
l'abbaye  de  faint  Victor  de  Marfcillc  dont  il  dépend  en- 
core. Il  cft  à  prêtent  du  diocéfc  d'Alais,  comme  on  l'a  dit. 
Voyez  l'Hiltoire  générale  de  Languedoc  par  les  PP.  LD. 
de  Vie  Se  VcyUètc ,  Bénédictins  de  la  congrcgatioii  de  J 
1  ai nt  Maur,  tome  1.  liv.  1 1.  Il  cft  (ou vent  fait  mention 
en  beaucoup  d'endroits  de  la  même  hiftoirc  des  (agnam 
dc  Sauve  &  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  faut  remarquer  que 
dans  le  Moreri  on  parle  de  cetre  ville  comme  étant  encore 
dans  le  dioccle  de  Nilmev.  en  quoi  l'on  s'eft  trompé  :  clic 
cft  aujourd'hui  du  diocéfc  d'Alais.  Le  plus  ancien  monu- 
ment que  l'on  connoifle  où  il  en  (bit  fait  mention,  cft  un 
diplôme  du  roi  Charles  le  Simple  ,  pat  lequel  ce  prince 
confirme  en  faveur  d'Arnufte  archevêque  de  Narbonne, 


l'églilè  de  cette  ville  dans  la  jouiilàncc  de  fes  privilèges  Se 
des  domaines  qu'elle  avoit  reçusdes  roisfes  prédécefleurs. 
Ce  di?\om^àx6£ premier  ois  Nnemb 
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/ajtxteme  onute  dm  règne  de  Charlet ,  ti  U  deuxième  dt- 
puit  qu'il  avoit  fuccede  à  Euetet.  Mais  il  paroît  qu'il  v  » 
faute  dans  cette  date  s  cai  l'indiction  Se  l'année  prouvent 
qu'il  apparrient  à  l'an  8  98.  Or  Charles  n'étoit  alors  que 
dans  la  première  année  de  fon  règne  depuis  la  mort 
d'Eudes. 

SAUVE-BENITE ,  abbaye  de  filles ,  doit  fon  origine 
i  l'abbaye  de  Mazan  en  Vivarais ,  une  des  plus  anciennes 
de  l'ordre  de  Citeaux,  &  cft  de  la  filiation.  On  n'a  aucun 
monument  qui  la  regarde  avant  l'an  iiig.  Elle  cft  fituéa 
fur  les  frontières  de  Vclay ,  du  Fot es  Se  de  l'Auvergne ,  i 
huit  lieues  du  Puy.  Les  comtes  de  Forés  en  font  les  prin- 
cipaux fondatcuts.  On  voit  dans  l'églife  le  tombeau  de  la 
bienhcureufe  Marguerite  teligieufe  de  ce  monafterc,  la- 
quelle v  cft  en  grande  vénération. 

SAUVEUR ,  (  Jofcph)  né  à  la  Flèche  le  X4.  Mars  16  <  j. 
fur  abfolumcnt  muet  jufqu'â  l'âge  de  fept  ans  .  par  le  dé- 
faut des  organes  de  la  voix  qui  ne  fe  débarraucrent  qu'à 
cet  âge  ,  lentement  Se  par  degrés ,  Se  qui  n'ont  jamais 
été  bien  libres  :  en  revanche,  il  pcnioit  beaucoup  :  &  dèi 
ce  premier  âge  ,  il  croit  déjà  machiniltcj  il  conftruifotc 
de  petits  moulins  ;  il  faifoit  des  fîphons  avec  des  chalu- 
meaux a  des  jets  d'eau  ,  Sec.  Son  inclination  fe  fortifia 
avec  l'âge;  il  prit  peu  de  goût  dans  le  cours  de  lès  études, 
à  l'éloquence  &  à  la  poclie ,  &  il  en  eut  beaucoup  pour, 
l'arithmétique  &  les  autres  parties  des  mathématiques.  Sa 
famille  le  deftinoit  à  l'églifei  Se  dans  cette  intention  un  de 
lès  oncles  chanoine  Se  grand  chantre  de  Tou  mus ,  lui  ac- 
corda une  pcnfion  pour  étudier  à  Patis'cn  philofophie  Se 
en  théologie.  M.  Sauveur  étudia  un  peu  l^prcmicrc ,  Se 
très-peu  la  fecondermais  il  apprit  en  un  mois  Se  fans  maî- 
tre les  fîx  premiers  livres  d'Euclide ,  entta  dans  plufîeur» 
autres  parties  des  mathématiques,  fit  un  cours  d'anatomie 
Se  de  botanique  A'  fe  trouva  ailiducmcm  aux  conférences 
de  M.  Rolnu  t.  La  connoilfancc  qu'il  avoit  alots  de  M.  de 
Cordtmoi ,  lecteur  de  M.  le  Dauphin  ,  Se  habile  philo- 
fbphc  ,  lui  procura  celle  de  M.  ûolfuet ,  alors  éveque  de 
Condom  >  précepteur  du  jeune  prince  -,  Se  ce  prélat  lui 
confcilla  de  renoncer  à  la  médecine  M.  Sauveur  fuivit  ce 
confeil ,  Se  ne  s'appliqua  plus  qu'aux  mathématiques.  il 
n'a  voit  encore  que  a  j .  ans.qu'il  enfeignoit  déjà  la  géomé- 
trie ,  Se  eut  pour  dilciplc  le  ptince  Eugcnc.  La  chaire  de 
K  anus  pour  les  mathématiques,  qui  ù  donne  au  con- 
cours ,  étant  venue  à  vaquer  au  collège  Royal ,  il  fc  pré- 
para d  entrer  en  licc*,mais  la  difficulté  de  faire  une  haran- 
gue ,  Se  plus  encore  cdlc  de  l'apprendre ,  lui  firent  quit- 
ter cette  entteprife.  Comme  le  jeu  appelle  la  Baucr.-e.éioir. 
alors  fort .  la  ...ode  à  la  cour ,  M.  le  marquis  de  Dangcau 
demanda  4  M.  Sauveur  en  1678.  le  calcul  du  banquier 
contre  L>  pontes  i  celui-ci  fatisfit  Ci  pleinement  à  cette 
demande,  que  ic  toi  &  la  reine  voulurent  entendre  de  lui- 
i.iêmc  l'tjtiMcation  de  (on  calcul ,  &  on  lui  demanda  en- 
fuite  ceux  du  quinquenove  ,  du  hoca  Se  du  Unlqnenet, 
Quoiqu'il  ne  connut  point  ces  jeux  ,  il  n'omit  rien  dans 
fes  explications  de  ce  qui  pouvoir  contentet  lcsciprits  les 
plus  cfifricilcs.  En  1680.  Il  fut  choill  pour  être  maître  de 
marhématiques  des  pages  de  madame  la  Dauphine  -,  Se 
l'année  fuirante  étant  allé  i  Chantilli  avec  M.  Mariotr» 
peu  faire  des  expériences  fur  les  eaux ,  il  fur  goûté  du 
pitnec  de  Condé,  qui  depuis  ce  tcms-la  l'appclla  tbuvenc 
auprès  de  lui.  11  prit  le  tems  de  fes  voyages  de  Chantilli 
peur  travailler  à  un  traité  de  fottificarioni&:  pour  mieux 
y  rcuilïr,  il  alla  au  fïcgc  de  Mons  en  1Ô91.  &  il  y  mon- 
tait tous  les  jours  la  tranchée.  Le  fiege  fini ,  il  vifita  tou-» 
tes  les  places  de  Flandt es.  De  retour ,  il  devint  le  mathéx 
maticitn  ordinaire  de  la  cour ,  &  il  a  eu  l'honneur  de 


montrer  les  mathématiques  à  tous  les  jeunes  ptinces  Se 
aux  enfans  de  France.  Dès  1686.  il  eut  une  chaire  de  ~ 


thématiques  au  collège  royal ,  Se  il  eut  un  grand  nombre 
de  difciples.  En  1696.il  entra  dans  l'académie  des  Icicnccs, 
qu'il  a  fouvent  entretenue  de  fes  utiles  réflexions  Se  de 
(es  profondes  recherches  fur  l'acouftiquc  ou  la  Iciencc  des 
Ions.  On  peut  voir  les  fruits  de  fes  ttavaux  fut  ce  fujet  dan» 
les  mémoires  de  certc  académie.  Quand  M.  de  Vauban 
ca  j  7  s  ».  ce  fui  M.  Sauveur 
Q» 
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qui  lui  fucceda  dans  l'emploi  d'examinateur  des  ingé- 
nieurs ,  &  le  roi  lui  donna  une  pcniion.  Il  mourut  d'une  I 
fluxion  de  poitrine  en  1716.  le  9.  de  Juillet  en  là  (oixan- 
tc-quairiémc  année.  Il  croit  officieux  ,  doux  &  fins  hu- 
rocur.mèmc  dans  l'intérieur  de  fou  domcfliquc;il  joignoit 
à  ces  qualités  beaucoup  de  candeur  cV  de  (Implicite.  'Son 
éloge  dans  Wtjl.  de  ï*c*d.  des  fciences ,  pUr  M.  Je  Fon- 
tcncllc. 

SAUZET,  prieuré  oa  monafterc  de  la  ville  de  Mont- 
pellier. Guillaume  VI.  (cigneurde  Montpcllicr.fi  connu 
par  Tes  exploits  militaires ,  Se  par  les  ferviecs  iinportans 
qu'il  rendit  au  pape  Innocent  11.  «Se  au  faint  Siège  >  tut  le 
fondateur  de  ce  pticuré ,  conjointement  avec  Ermejpnde 
fa  mcrc.c*  Sibylle  l'a  femme.  La  fondation  fut  faite  avant 
l'an  1149.  auquel  ce  feigneur  quitta  le  monde  pour  cm- 
bnflb  la  prorrffian  noniftiqnc  dans  l'abbaye  de  Gtand- 
Selvc  au  diocefe  dr  Touloulc.  Il  fonda  le  mona'.ctc  de 
Sauzet  dans  un  lieu  de  même  nom,  à  condition  qu'on  ne 
confttuiroit  dans  ledit  lieu  ni  ville  ,  ni  village,  ni  fotte- 
rcllc  ,  Se  qu'il  (croit  uniquement  habité  par  les  religieux. 
Innocent  qui  avoit  prie  Guillaume  de  fonder  ce  mona- 
fterc, en  conlitma  la  fondation  par  une  bulle  du  18.  d'A- 
vril 11  »  8-  Il  étoit  fous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Clu- 
ni.  Vers  l'an  116 1.  un  différent  étant  furvenu  entre  Jean 
éveque  de  Maguelonne  Se  l'on  chapitre  d'un  côté  A  l'ab- 
baye de  Cluni  de  l'autre ,  au  lujct  du  monafterc  de  Sau- 
zet ,  le  pape  Alexandre  111.  termina  ce  différent  dans  un 
concile  tenu  à  Tours  au  mois  de  Mai  de  l'année  116  3.  Ce 
concile  auquel  Pons  d'Arfac ,  archevêque  de  Narbonne , 
Se  la  plupart  des  évoques  de  la  province  Se  des  royaumes 
de  France  Se  3'Anglcccrrc  ,  fc  trouvèrent ,  défendit  qu'il 
y  eut  plus  de  douze  religieux  dans  le  monafterc  de  Sau- 
ter ,  &  de  l'érigct  en  abbaye.  Ce  pticuré  qui  étoit  fous 
l'invocation  de  faint  Maurice,  a  été  détruit  durant  les 
guerres  des  Calviniftcs ,  Se  uni  depuis  à  la  collégiale  de 
iâinte  Anne  de  Montpellier.  *  Bitlitth.  Clnnutc.  p.  14.14. 
Gabriel ,  De  prefnl.  Magapolit.  Hijhsre  tenérale  de  Lan- 
tned*c,  par  les  Bénédictins,  tome  1.  en  plu  lieu  t  s  endroits 
Maan  dans  fa  Métropole  dt  Tours  ,  fier  U  fin.  Sec. 

SAXE.  ChAHgtmcnt  arrivés  duus  U  wuufan  dt  Sttxe  de- 
fuis  le  s  édition  s  dt  ce  Diiltansuure  Je  17*}.  (S  17  J3. 

S  A  X  E-JY  E  I  M  A  R. 

X.  Guulacme-Ernest  duc  de  Saxc-Wcimar ,  qui 
étoit  aine  de  toute  la  maison  de  Saxe-Moderne ,  cft  mort 
à  fa  tclidence  de  Wcimar,  le  19.  Août  171S.  âgé  de 
66.  ans  moins  deux  mois ,  étant  né  le  19.  Octobre  1 66t. 
Il  ne  laillà  point  d'enf ans ,  ain(t  Ernefi-Angufie ,  (on  ne- 
veu ,  né  le  19.  Avril  1 68 8.  eft  devenu  duc  régent  de 
Wcimar.  Il  ne  reftoit  à  celui-ci  qu'un  (ils  unique  nom- 
mé Jeun-GmlUmmt  prince  héréditaire  de  Saxe-  Wcimar, 
né  le  1  o.  Janvier  1 7 1 9.  Ce  jeune  prince  cft  mort  de  la 
petite  vctolc  à  Drefdc  le  6.  Décembre  1731. 

SAXE-EISENACH. 

X.  Jeam-Guiliaume  ,  fc  qualifiant  duc  de  Saxe  ,  de 
Julicrs  ,  de  Clcves ,  de  Bcrgh ,  d'Angt ic ,  Se  de  Wcft- 
phalic ,  landgtave  de  Thurmgc  ,  margrave  de  Milnie , 
prince  Se  comte  de  Hcnncbcrg ,  comte  de  la  Marck ,  de 
Ravcnlbcrg ,  de  Sayn ,  de  Wittgcnftcin  ,  (êigneut  de 
Ravcnftcin ,  chevalier  de  l'otdrc  de  l'Aigle  noir ,  mourut 
à  Eucnach  en  Thuringc  ,  après  une  maladie  de  huit 
jours,  le  4.  Janvier  1719.  lurlcs  neuf  heures  du  loir , 
dans  la  6  3 .  année  de  fon  âge.  M*gdelene-Sibjlle  de  Saxc- 
Weiflcnfelds,  fa  troilîémc  femme,  étoit  morte  à  Ehcnach 
le  18.  Novembre  17*6.  dans  la  54.  année  de  (on  âge  , 
étant  née  le  1.  Septembre  1 673.  &  il  s'etoit  remarié  en 
quatrièmes  noces  au  mois  de  Mars  1717.  avec  M/trit- 
Çbriftine-Felscitt  de  Lcininghen  ,  née  le  19.  Décembre 
1694.  veuve  de  Gsrtftophe  margrave  de  Badc-Dourlach, 
ietillc  de-  /ejn-Cbarles-Astgnjfe  comte  de  Lcininghcn- 
Meydesheim  ,  &  de  feunne-AUgdelene  de  I  lanaw.  On  4 
$mts  <Uns  le  nombre  dt  fet  enfjuu  ,  fortis  de  ("on  fécond 
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mariage  ,  Jeanne-Antoinette  ,  née  le  u.  Février  1698. 
qui  a  été  mariée  le  8>  Mai  171 1 .  avec  fean-AJo/pbe,<i\)c 
de  Saxc-Wcillcnftlds.  Cburlotte-Cbnjîine  ,  la  fœur  (mi- 
née, eft  née  le  15.  Avril ,  (S  non  le  1 5.  Août  1699. 

XI.  Guillaume-Henri  duc  de  Saxe,  Sec.  né  le  10. 
Novcmbie  1691.  prit  puflcflîon  de  la  régence  dEilc- 
nach ,  &  autres  états  apics  la  mort  du  duc  Jcan-Guiliau- 
inc,  fon  petc  au  mois  de  Janvier  1719.  fojes.  fes  *l~ 
hMicet  duns  le  Dtihonnmre. 

SAXE-GOTHA. 

X.  Frédéric  II.  du  nom  duc  de  Saxe-Gotha,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  l'Eléphant,  qui  étoit  né  le  a  8.  Juillet 
1676.  failànt  la  revue  de  quelques-unes  de  fes  troupes 
.aux  enviions  de  Gotha,  le  9.  Mai  1694.  futblcflé  dans 
une  décharge  d'un  coup  de  feu  ,  qui  lui  emporta  trois 
boutons  de  Ion  jufte-au-corps ,  &  ne  lui  fit  qu'une  gran- 
de plaie  dans  l'eftomac  ,  la  balle  se  tant  trouvée  heiirco- 
(èment  amortie.  Aptes  (à  guéri  fon.  regardant  cet  évé- 
nement comme  un  miracle ,  il  ordonna  que  fou  habit  & 
la  b.illc  du  moufquct  («oient  confervés  dans  ri  galerie 
du  château  de  Fricdcnftcin  ,  lltué  dans  la  ville  de  Gotha. 
Apiès  la  mott  de  Guillaumc-Etncft  ,  duc  de  Saxc-Wci- 
mar, arrivée  le  19.  Août  1718.  il  envoya  des  troupes 
pour  reprendre  le  bailliage  de  Kraningsfcld  ,  qui  avoit 
été  engagé  â  la  mailon  de  Wcimat ,  Se  dont  le  défunt 
avoit  joui  fa  vie  durant.  U  fit  ériger  un  magnifique  mau- 
(bléc  de  marbre  dans  leguTc  de  (àinte  Marguerite  à  Go- 
tha ,  à  la  mémoire  d'Erneft  le  pieux ,  duc  de  Saxe-Go-g 
tha  fon  aïeul ,  mort  en  167  j.  lequel  étant  achevé ,  il  fit 
célébrer  un  fervice  folcninel  pour  lui  le  16.  Mars  17*9. 
jour  annivcrlairc  de  fa  mort.  Ce  prince  mourut  â  fa  rc- 
lidcncc  de  Gotha  entre  cinq  Se  fix  heures  du  matin ,  le 
13.  Mars  1731.  dans  la  56.  année  de  fon  âge ,  extrême- 
ment regreté  à  caufe  de  fes  belles  qualités ,  qui  lui 
a  voient  acquis  une  eftime  générale.  Ce  prince  étoit  grand 
amateur  de  la  venu  Se  des  feienecs ,  dans  lefqucllcs  il 
étoit  fon  vetfé ,  Se  qu'il  protégea  toujours  hautement.  11 
augmenta  conlîdérablcmcnt  la  belle  bibliothequc«lc  fei 
prcdccellcurs ,  qui  cft  placée  dans  le  château  de  Fricdcn- 
ftcin ,  Se  mit  prefquc  dans  la  perfection  le  riche  cabinet 
de  médailles ,  dont  le  duc  Et neft  le  pieux  avoit  jetté  les 
fonderaens ,  fur-tout  par  l'achat  qu'il  fit  en  17 1 1.  de  ce- 
lui dupiincedc  Schwartsboutg-Atnftadt.  Ilfondadans 
fa  ville  de  Gotha  un  hôpital  pour  les  orphelins ,  Se  une 
mailon  de  correction.  Ceux  de  (à  communion  le  louent 
encore  de  (on  grand  zele  pour  fa  patrie  Se  pour  la  caufe 
protcllantc.  11  avoit  eu  de  Mdgdtltne-Asigmjie  d'Anhalt- 
Zcrbft  ,  fa  femme ,  qu'il  lailla  vivante ,  douze  fils ,  &  fept 
hllcs ,  dont  il  ne  reftoit  au  tems  de  fon  décès  que  fept  fils . 
Se  deux  filles.  L'ainé  des  fils ,  qui  lui  fuccéda ,  cft 

XI.  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha  ,  né  le  1 4.  Avril 
1 699.  qui  fut  marié  le  8.  Août  1719.  avec  Lomje-Dora- 
tbée  de  Saxc-Meinungcn ,  née  le  1  o.  Août  1710.  fille 
d'Emejl-  Louis  duc  de  Saxe-Meinungcn ,  Se  de  Dorotbe't- 
M*rte  de  Saxe-Gotha. 

S  A  X  E-M  E  I N  V  NC  EN. 

IX.  Bernard  duc  de  Saxe-Meinungcn  ,  puis  de  Co- 
bourg  ,  &c.  Eltfnbeth-Eleonare-Sopbu  de  tlrunlwicb- 
Wolitmbuttel ,  la  veuve  depuis  le  17.  Avril  1706.  dont 
elle  fut  la  féconde  femme ,  mourut  à  Mcinungen ,  le  15. 
Mars  17*5.  dans  la  7 1 .  année  de  (on  âge ,  étant  née  le  3  o. 
Septembre  1658.  Antotnt-Vlrtc  duc  de  Saxc-Meinun- 
gcn ,  fon  fils,  né  le  1 1.  Octobre  1687.  s'eft  méfallié  en 
epoufant  Pbilippe-Cefitre'e,  dont  on  tait  le  furnom,  Se  qui 
obtint  au  mois  de  Décembre  1717.  un  décret  impérial  » 
par  lequel  elle  cft  élevée  au  rang  de  duchefte ,  Se  à  la 
dignité  de  princciTc  de  l'empire  ,  avec  (es  enfans  Se  héri- 
tiers nés  Se  à  nairtc ,  pour  jouir  de  tous  les  privilèges  éîe 
prérogatives  attachées  â  cette  dignité ,  avec  défenfe  aux 
mêmes  enfans ,  &  héritiers  de  fc  raélallicrà  l'avenir  Cous 
peine  d  être  fi  uftxés  des  avantages  accordes  par  ce  décret, 
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qui  fat  remis  par  l'empereur  en  17  fo.  au  conteif  anti- 
que pour  être  examiné  ,  Se  vérifié.  Ernut-  Louis 
prince  héréditaire  de  Saxe-Meiuurîgcn  ,  eft  mort  de  la 
petite  vérole  le  14.  Février  1719.  dans  la  vingtième 
année  de  fon  âge  ,  étant  né  le  8.  Août  1703.  Par  fi 
mort  il  ne  refte  plus  à  Ernïst-Louis  duc  régent  de  Saxc- 
Mcinungcn  ,  qu'un  fils  ,  qui  eft  Charltt-Fredcric ,  né  le 
iS.  juillet  171a.  devenu  prince  héréditaire  de  Saxe- 
Meinungcn  par  le  décès  de  (on  frère  >  Se  auquel  l'éle» 
étcur  Palatin  donna  au  mois  de  Juin  1714.  un  régiment 
d'infanterie  Palatine»  vacant  par  la  mort  du  prince  /o/tpb- 
Bernirdm  ,  l'un  de  fês  frères.  Lanife-Derathée ,  fille  du 
duc  régent  de  Saxe-Meinungen  ,  née  le  10.  Août  1710. 
«  éré  mariée  le  3-  Août  1719.  avec  Frtdrrtc  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  comme  ilefi  marque ct-deffmt. 

SJXE-MLDBURGHAUSEN,  ou  HILDBOVRG. 

IX.  Erwest  duc  de  Saxe-Hildburghaufèn  »  fixiéme  fils 
cI'Ernest  duc  de  Saxe-Gotha,  &C.  Jajepk- M*rie-Frede- 
ru  GmlUitme-Hott**dm  duc  de  Saxe  Hildburghaufen  , 
né  le  8.  Octobre  170a.  fut  d'abord  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  grenadiers  au  fervicc  de  l'empereur ,  &  enfuite 
colonel  d'un  régiment  impérial ,  Se  fit  an  mois  d'Octo- 
bre «717-  abjuration  de  la  religion  Proteftante  1  Naples , 
dans  l'églife  de  faint  Louis  des  Minimes  de  faint  François 
de  Paule ,  entre  les  mains  du  cardinal  Pignatelli ,  arche- 
vêque de  Naples ,  en  préfenec  du  cardinal  d'Althang , 
viceroi. 

X.  Ernot-Frebouc  H.  du  nom  ducdcSaxc-Hildbnr- 
ghaufen,  major  général  des  armées  de  l'cmpeteur.aprè* 
Favoir  «té  deveilcs  de  Hollande,  mourut  à  Gotha  le  1 9. 
Mars  V7  »4-  dans  la  4).  année  de  fon  âge,  étant  né  le 
ai.  Août  t<S8i.  Stfhit-Albcrtine  d'Erpach ,  fi  veuve, 
mourut  après  quelques  jours  de  maladie  à  Erpach  ,  le  1 1. 
Novembre  1717.  dans  la  quarante- cinquième  année  de 
ion  âge ,  étant  née  le  19.' Septembre  168 }.  //  femt  reUi- 
fier  U  tUtt  dt  U  mufaxee  de  Frcderic-Auguftc ,  un  de 
leurs  (Hs,  ii  em  lieu  de  1704. -mettre  1709. 

XI.  Ernest-Frimjuc  III.  du  nom  duc  de  Saxe-Hild- 
burghaufen ,  né  le  17.  Décembre  1707.  étant  parvenu  â 
l'âge  de  majorité,  prit  polTcfCon  de  la  régence  de  lès  états 
&r  payslc  (6.  Décembre  1718.  II  a  époufg  une  comtefTc 
d'Erbach  ,  éV  en  a  eu  Frédéric- Augufte- Albert ,  né  le 
huit  Août  171  S  i  Se  Fre4eric-G uilUume- Eugène  y  né  à 
Hildburgliaulcn  en  Franconic  carre  cinq  Se  lu  heures  du 
marin  le  S.  Octobre  17)0. 

SAXE-HILDBURGHAVSEN-SAALFELD. 

IX.  Jïan-Ernïst  duc  de  Saxe-Hildburghaufcn-Saal- 
fcld  »  mourut  à  fa  réfidenec  au  mois  de  Janvier  1 7  )  o. 
dans  la  fbixanrc  Se  douzième  année  de  fon  âge ,  étant  né 
le  aa.  Août  1  6  5  s  - 

BRANCHE  ELECTORALE  DE  SAXE. 

X.  Famwtc-AucosTe ,  roi  de  Pologne,  grand  duc  de 
Lirhuanic,  duc  de  Saxe ,  de  Julien  ,'de  Cievcj ,  Se  de 
Mons ,  d'Angtic,  Se  de  Vcftphalic ,  clccceurir  archima- 
réchal  du  faint  Empire  Romain  ,  landgrave  de  Thurin- 
gc ,  marquis  de  Mifnic,  Se  des  deux  Luficcs ,  prince  Se 
comte  de  Henncburg ,  burgrave  de  Magdebourg ,  com- 
te de  la  Marck.de  Ravcnibcrg ,  Se  de  Barbi.fcigncur 
de  Ravenftcin,  etoit  né  le  11.  Mai  1670.  Ils'atracha  for- 
tement aux  intérêts  de  la  maifon  d'Autt iche ,  Se  étant 
jeune  iJ  rpfta  long-tcms  à  la  cour  de  Vienne  ,  où  il  fut 
ami  particulier  d"e  Jofcph  roi  des  Romains ,  depuis  em- 
pereur. Il  commença  a  fervir  dans  les  guerres  de  Hon- 
grie conrre  les  Turcs ,  dans  Iclquclles  il  lîgnala  Ion  coura- 
ge ,  Se  commanda  enfuite  en  chef  l'armée  impériale  fur 
Je  Rhin.  Il  avoir  fuccedé  aux  états  de  fi  maifon ,  Se  à  la 
dignité  électorale  par  fa  mort  de  fon  frerc  aîné  au  mois 
de  Mai  1694.  Il  fut  élu  roi  de  Pologne  par  le  crédit  Se  les 

£>ili citations  de  la  maifon  d'Autriche ,  le  17.  Juin  1697. 
Sifflement.  II,  Pmie. 
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ayant  fait  abjuration  du  Lutherahïfine  lé  1.  du  même 
mois ,  entre  les  mains  de  Chriftian-Auguftc  de  Saxe- 
Zcirz  ,  évêque  de  javatin.  U  entra  enfuite  en  Pologne 
â  la  tète  de  fes  troupes .  &  s'étant  rendu  à  Cracovic,  il  y 
fut  couronné  le  15.  Septembre  fuivanr  par  Stanifla* 
Dabski,  évêque  de  Cujavtc.  Il  avoit  eu  pour  concurrent 
dans  fon  élection  François-Louis  de  Bourbon  ,  prince 
de  Conti  ;  mais  il  diffipa  fon  parti ,  6c  par  le  retour  de 
ce  prince  en  France ,  il  demeura  paifiblc  pollcllèitr  de  la 
couronne.  En  1700.  il  artaqua  la  Livonie  ,  Se  s'empara 
d'abord  de  plulïeurs  forts  Se  châteaux  dans  cette  provin- 
ce -,  mais  la  fuite  de  cette  guerre  ne  lui  fut  pas  favorable. 
Le  roi  de  Suéde  après  avoir  délivré  la  Livonie ,  entra  en 
Pologne,  Se  après  diftrens  fuccès .  il  fit  déclarer  le  trô- 
,  cent  élire  roi  le  11.  Juillet  »7o4.f 


ne 

Lezrzinski,  palatin  de  Pofnanie.  Malgré  cette  élection 
le  roi  Augnfte  ne  laiflâ  pas  de  lé  foutenit  encore  en  Polo- 
gne où  fon  parti  étoit  confiderable.Cc  fut  pour  s'attacher 
d'autant  plus  les  (cigneurs .  qui  croient  dans  fes  intérêts , 
qu'il  inftitua  en  170 5.  un  nouvel  ordre  de  chevalerie  , 
(ous  le  nom  de  I  Aigle  Hmt  avec  la  devile  Pro  fide ,  lege  , 
(S  rege-,  il  fit  la  cérémonie  de  dilltibucr  ce  nouvel  ordre 
aux  lergneurs  qui  l'accompagnoicnt  le  1.  Novembre  â 
Tikocein ,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  dans 
fes  états  en  Allemagne.  Depuis,  le  roi  de  Suéde  ayant  faie 
une  irruption  en  Saxe,  le  roi  Avguftcpour  lauver  fes  états 
héréditaires ,  jugea  à  propos  de  Faire  (a  paix  avec  ce  prin- 
ce. Elle  fut  conclue  entre  eux  ,  Se  ratifiée  par  le  roi  de 
Suéde  à  Ranftadr  en  Saxe  ,  le  14.  Novembre  1706.  Se 
publiée  à  Leiplick  le  1 6.  du  même  mois*  Par  ce  traité  le 
roi  Augufte  renonça  à  la  couronne  de  Pologne ,  &  ne  fc 
referva  que  hr  lêul  titre  de  roi  (à  vie  durant.  Il  venoit  de 
remporter  une  victoire  complerte  fur  les  Suédois  Se  les 
Polonois  confedérés,au  nombre  de  plus  de  aoooo.  hom- 
mes, qu'il  avoit  attaqués  en  perfonne  le  19.  Octobre 
précédent  entre  Kalilck  ,  Se  Siradie  ,  6c  qu'il  avoit  en- 
tièrement défaits.  Quoique  cet  avantage  eût  pu  rétablir 
fes  affaires  çn  Pologne,  il  ne  voulut  point  en  profiter,  Se 
il  retourna  dans  fes  états  de  Saxe.  Mais  le  roi  de  Suéde 
ayant  été  entièrement  défait  par  les  Mofcovitcs  le  8.  Juil- 
let 1709.  à  la  bataille  de  Pultowa ,  Se  ce  prince  ayant  été 
obligé  de  fc  réfugier  â  Bcndcr,  le  roi  Augufte  prit  la  ré- 
folution  de  rentrer  en  Pologne ,  non-obftant  fa  renoncia- 
tion. Il  partit  pour  cet  effet  de  Saxe ,  6c  fè  mil  en  che- 
min le  ai.  Août  avec  une  armée  de  1  jooo.  hommes» 
après  avoir  publié  un  roanifefte  daté  du  jour  de  Ion  dé- 
part ,  pour  juftilîcr  fon  cntrepnfe ,  qu'il  fit  i  la  folUcitl- 
rion  du  czar  de  Mofcovic,  6c  de  pluficurs  Polonois ,  qui 
croient  toujouts  demeurés  attachés  à  fes  icitcrêts.U  entra 
en  Pologne  fans  aucune  oppolttion  ;  Se  la  plus  grande 
partie  des  feigneurs  du  parti  contraire  cmbrallcrent  alors 
le  lien.  Depuis  i I  continua  la  guerre  contre  le  roi  de  Suéde 
julqu'à  la  moit  de  ce  prince.  En  17 1 5  •  les  Lithuaniens  qui 
avoient  déjà  caufé  quelques  troubles,  fous  prétexte  des 
impôts  exceflifs  dont  ils  etoient  accablés ,  recommencè- 
rent dès  le  mois  de  Juillet  à  en  exciter  de  nouveaux  v  mais 
ils  furent  de  peu  de  durée.  L'accommodement  de  la  no- 
bletfeWccontente  fut  fait  au  mois  de  Septembre  fuivant 
par  l'entrcmifc  &  les  foins  de  levêquc  de  Cujavie }  mais  â 
peine  les  troubles  de  Lithuanie  furent-ils  pacifiés ,  qu'il 
s'en  éleva  d'autres  beaucoup  plus  vifs  dans  la  Pologne 
pendant  l'abfcncc  du  rot ,  qui  croit  aile  en  Saxe.  La  plus 
grande  partie  de  l'armée  Polonoifê  renonça  â  l'une  il  Unes 
du  général  de  la  couronne ,  fit  une  confédération ,  &  fè 
choilit  un  maréchal.  La  noblefTe  de  Cracovic,  &  pluficurs 
autres palarinatsic  révoltèrent  en  même  rems,  Se  fc  con- 
fédérerent.  1 1  y  eue  une  guerre  allez  rude  entre  eux ,  Se  Its 
Saxons  Se  Polonois  du  parti  du  roi  j  mais  enfin  par  la  mé- 
diation du  czat  de  Mofcovieil  fut  conclu  le  j.  Novembre 
17 16.  un  traité  d'accommodement  entre  le  roi  Se  lesconfc- 
derés  de  Pologne,qui  fut  ratifié  le  14.  Décembre  lui  va  m  ; 
6c  l'échange  des  ratifications  ayant  été  fait,  la  paix  fut  pu- 
bliée le  premier  Février  1717.  En  exécution  du  traite ,  les 
troupes Saioncs  évacuèrent  la  Pologne,  Se  fo  retirèrent 
en  Saxe.  Le  czax  après  pluficurs  négociations ,  Si  fat  la» 
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follicit n ions  du  roi  Augufte,  retira  auffi  Ces  troupes  lie 
Pologne  Se  du  grand  duché  de  Lithuanic.  Par-là  la  rran- 
quiliité  fut  rétablie  dans  ce  royaume ,  qui  droit  délolé 
depuis  plufietirs  années  par  les  guertes  étrangères  Se  ci- 
vile* >  &  le  toi  Augure  régna  depuis  ce  rems-là  paiiiblc- 
ment ,  faifam  de  tems  en  tems  de  longs  féjours  dans  les 
états  d'Allemagne ,  d'où  s'érant  rendu  en  dernier  lieu  à 
Varfovic  le  16.  Janvier  173  3.  pour  affilier  à  une  diète 
générale  qu'il  avoir  convoquée ,  il  le  trouva  attaqué  à  Ion 
arrivée  d'un  ancien  mal  au  pied  &  d'une  fièvre  lente- .dont 
il  mourut  le  premier  Février  (uivant  à  quatre  heures  du 
marin  ,  dans  (on  palais  à  Varfovic ,  âgé  de  61.  ans  ,  8. 
mois  &  1 9.  jours ,  dans  la  trcnrc-ncuviémc  annec  de  la 
régence  en  Saxe ,  Se  dans  la  trenre-fixiéme  de  fon  règne 
en  Pologne.  Il  avoit  été  marie  le  10.  Janvier  1693.  avec 
Chn/fme-Everkirdine  de  Brandebourg -Bareith  ,  qui 
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mourut  fubircmcnr  d'une  attaq 


ne  d'apoplexie,  en  (bnchâ- 
1  de  Prctlch  en  Saxe ,  lieu  Je  là  rélidcncc  ordinaire  >  le 
Septembre  I7»7>  fur  fc<  dix  heures  du  matin,  dans 
la  cinquante- fixiéme  année  de  (on  âge  ,  étant  née  le 
19.  Décembre  167t.  Elle  mourut  dans  la  religion  Pro- 
teftante  ,  dans  laquelle  elle  étoit  née.  De  ce  mariage  il 
n'cfl  forti  que  Frédéric- Auguste  ,  qui  luit.  Frederic- 
Auguïte  ,  roi  de  Pologne ,  électeur  de  Saxe ,  laiflà 
plufieurs  enfans  matnreli ,  eutr'autrei ,  Maurice ,  appel- 
le le  comrc  de  Saxe ,  chevalier  de  l'ordre  de  t  Aigle  bianc, 
qui  tjl  entre' fervice  de  France  ,  fit  il  avait  été  fait  co- 
lonel W un  régiment  d'infanterie ,  ci -devant  Spaor  ,fur  le 
pied  étranger ,  (i  maréchal  de  camp  des  armée  1  du  r«i  le 
7.  Août  1 7*0.  lleft  né <0  Mat ic-Aurorc  de  Kenigfmorckj, 
comtejfc  de  Weflerweich  &  de  Stevolhm ,  obbeffe  du  mana- 
ger e  impérial  libre  c?  féculierde  £>uedlimbomrg,  morte  au 
mou  de  Mari  t7it  ;  un  autre  fils  appelle' \e  comte  Ru- 
towski  tu  Radowski,?*i  du  confentemenl  du  rot  fou  pere, 
outra  a»  mou  de  fanvier  1 7Jt.au  fervice  du  roi  de  Prufe, 
qui  le  déclara  major  général  de  fei  armées ,  (S  lui  conféra 
le  régiment  de  fet  garde t  du  corpt  à  cheval ,  le  rot  de  Po- 
logne lui  confervout  tu  même- terni  la  compagnie  a*  il  avott 
dont  fet  gordet  ;  uu  troifiéme  fils ,  connu  fout  le  nom  de 
chevalier  de  Saxe  cV  prince  de  Tcchlcn ,  chevalier  de  t or- 
dre de  F  Aigle  blanc  ,  auifie  le  voyage  d Italie ,  d'où  il  fut 
de  retour  a'  Drefde  au  mou  ttOQobrt  17a  /  une  fille  ap- 
prllét  la  comtcfle  de  Cofcl ,  oui  fut  morue  au  château  de 
F  Unit  s.  en  Saxe ,  le  j.9uiu  /r^f.^PfcHenri-Fredcric  , 
cvmte  de  Friefen ,  grand  chambellan ,  (S  or  and  fauconnier 
de  t éltilorat  de  Saxe ,  chevalier  de  t  ordre  de  f  Aigle  blanc 
(£  mtmftre  du  cabinet  ou  confit I privé  de  [éltilorat.  Elle 
miurnt  de  la  pente  vérole  à  Drefde  au  mou  de  Février 
t7  2$  ;  &  Anne,  comieffcdOrAjelika ,  oui  a  été  mariée  à 
Drefde  le  10.  Aoit  1 730.  avec  Frédéric-Guillaume ,  duc 
de  Holfiein-Becb\. 

XI.  Frédéric-Auguste  duc  de  Saxe ,  de  Julien ,  de 
Clcves  Se  de  Mons ,  d'Angric  Se  de  Wcflphalic  ,  éle- 
cteur Se  archiraaréclial  du  lâint  Empire  Romain  >  land- 
grave de  Thuringc ,  &c.  prince  royal  de  Pologne  •  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toilbn  d'or,  né  à  Drcldc  le  17. 
Octobre  1696.  fit  profeffion  delà  religion  Cathode  à 
Bologne  en  Italie  entre  les  mains  du  cardinal  Cafbm,  qui 
en  étoit  légat  en  1711.  mais  il  tint  ce  changement  1c- 
cret  jufques  au  1 1.  Octobre  17 17.  qu'étant  a  Viennes  la 
cour  de  l'empereur,  il  déclara  publiquement  qu'il  étoit 
Catholique  ,  en  affiliant  ce  jour-là  à  la  méfie  célébrée 
par  le  nonce  du  pape.  L'empereur  le  nomma  chevalier  de 
la  Toilbn  d'or  le  1 1 .  Novembre  1 7 1 1 .  Se  il  en  reçut  le 
collier  à  Drcldc  par  les  mains  du  roi  Ion  pere ,  chargé  des 
pouvoirs  de  S.  M.  Me  10.  Avril  17x1.  Le  roi  l'on  pere 
Fayant  nomme  prélidcnt  de  fon  conlêil  de  cabinet ,  Se 
chargé  de  la  direction  générale  de  toutes  les  affaires  au- 
dedans  Se  au-dchors  du  reyaume,  lans  aucune  exception, 
il  prit  (èanec  en  cette  qualité  dans  le  confcilprivéà  Var- 
fovic le  13.  Février  1716.  Se  commença  de  ce  |our-là  à 
donner  audience  en  cette  qualité  aux  miniflrcs  étrangers 
Se  à  ceux  de  la  cour.  Il  a  fuccedé  à  la  dignité"  électorale  Se 
aux  états  de  (à  mailbn  par  la  mort  du  roi  (on  pere ,  au 
©loi»  de  Février  17  j  3,  Ce  prince,  a  été  marié  à  Vknnc  le  . 


10.  Août  1719.  avec  Marte- hfephe- 3 tncdiBt-AmtointUt- 
Thcrèfe-Xavter- Philippine,  archiduchc (fe d'Autrichcnée 
le  S-  Décembre  i6y  <r-  fuie  aînée  de  feu  l'empereur  Jojeph. 
Il  en  a  eu  Charles- Frédéric- Augufie-  Francou,né  à  Drefde 
la  nuit  du  17.  au  1  S.  Novembre  1710.  Se  bàtifé  le  19. 
mort  le  xx.  Janvier  17x1.  à  une  heure  du  matin ,  &  mis 
le  if.  en  dépôt  dans  l'églifc  des  Catholiques  à  Drefde  ; 
Jo/eph-Charlti-AnguJlt-Frederic- Guillaume- Fraucou- 
Xavier ,  né  an  château  de  Pilnitz  le  x+.  Octobre  1 7x1.  à 
deux  heures  après  minuit ,  qui  reçut  les  cérémonies  du 
baptême  à  Drefde  le  S.  Décembre  fuivant,  après  avoir 
été  revêtu  par  le  toi  (on  aïeul  de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc. 
Ce  jeune  prince  entrant  dans  la  leptiéme  année  de  ion 
âge ,  prit  poffiffion  le  X4.  Octobre  17x7.  d'un  régiment 
d'infanterie  Saxone ,  dont  le  roi  (on  aïeul  le  fit  colonel , 
Se  il  monta  ce  jour-là  à  cheval  pour  la  première  fois  ; 
mais  ayant  été  attaqué  de  la  petite  vérole ,  il  en  mpurur  i 
Drcldc  le  14.  Mars  17x8.  Il  fut  inhumé  le  16.  fuivant 
dans  la  chapelle  Catholique-,  Fredenc-Chriflian-Gregoi- 
re- Georges-  Fraucotx- Leopold ,  né  à  Drcldc  le  5 .  Septem- 
bre 17X  x.  à  quatre  heures  du  matin ,  devenu  prince  éle- 
ctoral de  Saxe  au  mois  de  Février  I7j);  Marie-Ametie- 
Chrifitne-Francoife-Xavier-Flore-Walbmrgt  prince/Je  éle- 
ctorale de  Saxe,  née  à  Drefde  le  X4.  Novembre  17x4. 
&  bàtifée  le  lendemain  ;  Marte- Marguerite  Fraufot/i- 
Xavier  ,  née  à  Drcldc  la  nuit  du  1 1.  au  ix.  Septembre 
17x7  ;  Anne-Marie-Angelitjme-Xovier ,  née  à  Drefde  i 
deux  heures  du  marin  ,  le  X9.  Août  17x8  >  Atfguflt.AU 
bert-  Franfoit-Xavier-Beuoit ,  né  à  Drcldc  vers  Jcs  dix 
heures  Se  demie  du  matin ,  le  x  5 .  Août  17  }  0  ;  Se  Marie- 
Jofepbe-Carobue-Eleouore-Françoife-Xavier ,  née  à  Dref- 
de entte  (ix  &  fept  heutes  du  matin ,  le  4.  Novembre 
17  $  1.  &  bâtilcc  pour  les  cérémonies ,  le  15.  Décembre 
tùivaat. 

SAXE-HALL  ,  ou  TVE IS  S EN F  E  L  D  S. 
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IX.  Jean-Adoithe  duc  de  Saxe-Wciflcnfclds,  &c.' 
Jean- Adolphe  duc  de  Saxc-WcifTcnfcIds  .  né  le  4.  Sep- 
tembre 1 68  j.  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc ,  gé- 
néral d'infanterie  des  tt  oupes  Saxoncs ,  genêt  al  comman- 
dant Se  colonel  de  la  première  compagnie  des  gardes  du 
corps  de  l'électeur  de  Saxe,  a  été  marie  le  8-  Mai  17x1. 
avec  Jeaunt-Antoinette  de  Saxe,  née  Je  jt.  Février  iuy  S. 
fille  de  feau-Gutllaume  duc  de  Saxc-Eiicnach  ,  Se  de 
Chrtfitne-  Julienne  de  Uadc-Dntirlach ,  fi  féconde  femme. 
Anne-Marie  de  Saxe-Wciflcnfclds ,  qui  avoit  époufe  en 
170  j.  En  m  an ,  comte  de  Proninitz,  Se  mdrtc  à  Sorau 
dans  la  bafic  Lufàce  après  une  longue  maladie  ,  au  mois 
de  Mars  1731.  dans  la  quarante-huitième  année  de  fon 
âge ,  étant  né  le  17.  Juin  1683. 

X.  Jean-Georgi  duc  de  Saxe-Hall  &  de  Weifïcn- 
fclds,  àcc.  Jeanne- Magdtltne  de  Saxe- Wcidcnfclds  ,  n<5c 
le  1 7.  Mars  1708  ■  a  été  mariée  au  château  de  Dama  dans 
la  banc  Lufàce  >  le  X7.  Septembre  17  30.  avec  Ferdinand* 
duc  de  Courlandc, âgé  alors  dc7<. ans.  La  merc  de  cette 
princefîc  qui  avoit  alfiflc  à  fes  époufaiiles ,  étant  retour- 
née à  Langcn-Salza  en  Thuringc ,  lieu  de  fa  rélidcncc  or- 
dinaire ,  y  mourut  le  1 1 .  Novèmbte  17  3  o. 

SAXE-SARB1. 

IX.  Henri  duc  de  Saxe  WciiTcnfelds-Barbi ,  che- 
valier de  l'ordre  de  l'Aigle  bjanc ,  mourut  à  fa  refidence 
de  Barbi  au  mois  de  Février  17x8.  dans  la  fôixanrc-on— 
ziéme  année  de  fon  âge ,  érant  né  le  19.  Septcmbreiû «  7. 
Georgei-Albert.Con  fils ,  duc  de  Saxc-W'eiiTeiifelds-Bar- 
bi ,  né  le  9.  Avril  1 694.  Se  auffi  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Aigle  blanc ,  lui  fuccéda ,  Se  prir  la  régence  de  (es  états. 
Il  a  été  nurié  le  iS.  Février  17X  t.  avec  Augufle-Louiiji 
de  Wirtcmbcrg ,  née  le  x  1.  Janvier  1698-  rîllc  de  Chre- 
tten-VIrie duc  de  W irtcinbcrg-Oéls,&  de  Sophie-GutUet- 
mme  d'Ooil-Frilc.  Henriette-  Marie  de  Saxe,  née  le  pre- 
mier'Mars  1697.  fœur  du  duc  Georges- Albert,  ctt  1 
fille  le  10.  Août  1719. 
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SAXE-MERSBOVRC. 

VIII.  Christian  duc  de  Saxe ,  rroifiéme  fils  de  Jian- 
Georges  L  Sec.  Henri  duc  de  Saxe- Merlbourg-Sprcm- 
berg ,  né  le».  Septembre  1661.  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Aigle  blanc ,  a  été  fait  auili  chevalier  de  l'ordre  de  l'E- 
léphant par  Chriftian  VI.  roi  de  Dancmarck ,  le  6.  Juin 
173  1.  Ce  prince  ayant  (ùccedé  aux  états  du  duc  GnitlsM- 
me-Mtmrtuion  ncvco,prir  pollcifion  de  la  ville  de  Mcrf- 
bourg  ,  Se  y  fut  inauguré  le  6.  Juiller  17  3  1 .  il  fit  fon  en- 
trée folcmncllc  avec  là  duclufle  ta  femme ,  le  10.  Dé- 
cembre lùivanr. 

X.  Mauricz-Guiu.au.me  duc  de  Saxe,  adminiftrarcut 
régent  de  Mer/bourg  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle 
blanc ,  eft  mort  à  Mcribourg  au  mois  d'Avril  1 7 1 1.  dam 
la  quarantc-troiliéme  année  de  Ion  âge.  étant  né  le  5.  Fé- 
vrier i6$S.  Uns  laillcr  de  pofterité  mafculinc  :  ainû  il  a 
eu  pour  (ucccflcur  dans  Ces  états  Heurt  Ton  oncle ,  dê*t 

S  A  X  E-ZE  I  S  T. 

VIII.  Maurice  duc  de  Saxe-Zcift,  dernier  des  fils  de 
l'électeur  Jean-Georges  I.  du  nom ,  éVc.  Cbrifinui-Au- 
£*fl*  de  Saxe-Zcift  |  cardinal  de  l'cglife  Romaine ,  arche- 
vêque de  Strigonie,  primat  de  Hongrie,  évéque  de  Java- 
rin,  prévôt  de  l'églifc  métropolitaine  Se  de  la  collégiale 
de  S.  Gcrcon  de  Cologne ,  chanorne  des  églifes  cathédra- 
les de  Lie»; ,  Munftcr ,  Brcflau,  Aichftot  Se  de  Cologne , 
grand  commandeur  du  bailliage  de  Thuringc,  de  l'ordre 
Tcutonique  ,  concilier  d'etat  intime  actuel  de  l'empe- 
reur, Se  (on  principal  commiflàirc  à  la  dicte  de  l'empire 
de  Ratiibonnc.étoitnélc  9.  Octobre  «666.  5:  quoique 
Protcftant ,  il  s'engagea  dans  l'ordre  Tcutonique ,  Se  eut 
après  la  mort  de  fon  perc  le  grand  bailliage  de  Thuringc t 
puisayant  cmbra(ïé  la  religion  Catholique,  le  pape  Inno- 
cent XII.  lui  donna  un  canonicatdc  Liège  au  mois  d'O- 
ctobre 1691.Sc  l'empereur  le  nomma  au  mois  d' Avrii  1696. 
à  l'évêché  de  Raab ,  ou  Javarin  en  Hongrie,  qui  fut  pro- 
pofé  pour  lui  à  Rome  par  le  pape  le  1  S-  Juin  (iiivant  >  fa 
sainteté  lui  ayant  accordé  en  même  tems  le  gratis  de  fes 
bulles.  Le  pape  Clément  XI.  lui  conféra  au  mois  de  Mai 
1 704.  le  doyenné  de  l'églilê  métropolitaine  de  Cologne, 
&  la  prévôté  de  l'églifc  collégiale  de  S.  Gctcon ,  vacans 

f>'ar  la  mort  du  catjpal  de  Furftembcrg.  Le  même  pape 
c  créa  cardinal  le  17.  Mai  1706.  Il  étoit  alors  plénipotcti- 
'  tiairc  de  l'empereur  (ur  le  bas  Rhin,c<  coadjutcur  de  l'ar- 
chevêché de  Strigonie,  dont  étant  devenu  ritulairc.lc  p*t 
lium  lui  fut  accordé  le  8.  Juin  1  >o7.  Il  fut  déclaré  par 
l'empereur  Charles  VI.  au  mois  de  Septembre  1 7 1 6.  (on 
principal  commiluire  à  la  diète  de  Ratifbonne ,  où  il  fc 
rendit  le  3.  Décembre  fuivant  pour  prendre  podl'lBon  de 
cet  cmploi.qu'il  exerça  juiqu'â  la  mort  arrivée  i  Rarifbon- 
nc  le  1 3 .  Août  17»  J •  à  deux  heures  du  matin,après  une  lé- 
thargie de  cinq  jours,  dans  la  cinquante-neuvième  année 
de  fon  âge ,  Se  la  vingtième  de  (nu  cardinalat.  Son  corps 
fut  porté  à  Maricnthal  en  Hongrie,  où  il  fur  inhumé. 

X.  Maurice-Adolphe-Cuaiucs  duc  de  Saxe-Zcift , 
né  le  premier  Décembre  1701  neveu  du  cardinal  dent  il 
vient  ttètrr  parle  ,  cmbrarïàcn  1716.  la  religion  Catho- 
lique, &  quoiqu'il  reftât  fcul  héritier  de  (à  branche,  il 
prit  le  parti  de  l'Eglifc,  Se  fut  fait  chanoine  de  Cologne 
cV  prévôt  ifAlr-Octtingen.  Il  fut  suffi  élu  prévôt  de  S.  Gc- 
rcon  de  Cologne,  au  lieu  du  feu  cardinal  (on  oncle,  au 
mois  de  Septembre  171/.  Le  pape  Benoit  XIII.  propou 
pour  lui  à  Romedans  un  confiftoire  l'archevêché  de  Ph.tr- 
lalc ,  m ptritbMS  Ittfidthum  ,  le  8-  Février  1 7  30.  Se  il  fur 
facré  le  17.  Août  fuivant  dans  l'cglife  métropolitaine  de 
Prague  par  l'archevêque  Se  prince  de  ce  lieu ,  allîftc  des 
évequesde  Lcitmaritz  Se  de  Maycm.  L'empereur  le  nom- 
ma au  mois  d'Octobre  17»  l.  a  l'évêché  de  Konigfgrarz 
en  Bohême  ,  qui  fut  préconilé  Se  propofc  pour  lui  â 
Rome  le  17.  Décembre  drivant  Se  le  4.  Mars  173  t.  Se 
ayant  ctéj^latc  conkilicr  intime  actuel  d'état  de  S.  M.  I. 
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9  preu  ferment ,  &•  prit  feance  en  cette  qualité  dans  ce 
cotilcd  a  Vienne  le  ».  Janvier  i7?».  Il  fut  transfère  au 


mois  d'Avril  1733.  i  l'évêché  de  Lcitmaritz  aufti 
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SAXON  C  le  droit  )  eft  celui  dont  les  Saxons  Oftfalicns 
«c  Wcftphalicns  le  (ervoient  autrefois.  Ce  droit  ne  conii- 
ftoit  d'abord ,  comme  celui  des  autics  peuple»  de  l'Aile» 
magneque  dans  les  anciens  Vt.  On  croit  qu'avant  Char, 
lemagne  ils  n'avoient  point  de  loi»  écrites.  Ce  prince  fut 
le  premier  qui  leur  en  donna.  Elles  ont  été  publiées  en 
parrie  par  Heroidc,  Lindcnbroge,  LucHolftenius,&  au- 
tres. Les  empereurs  Se  rois  d'Allemagne  qui  fuivirent 
Charlemagne,  y  ajoutèrent  quelque  choie  :  entr'autres  , 
Henn  I  Oilcleur  Se  les  Ottons.a  qui  l  on  attribue  quelques 
loix.  Ebkon  de  Rcbkau  compila  vers  le  commencement 
du  XIII.  licclc  uncclpccc  de  code  de  toutes  ces  anciennes 
coutumes  ,  &  l'intitula ,  Le  miroir  Sax«*.  Ce  droit  fut 
adopté  par  une  grande  partie  de  l'Allemagne  ,  Se  réputé 
pour  un  droit  uni  ver  (cl  dans  le  Palatinat  Saxon.  On  l'op- 
pola  même  au  droit  de  Souabe,  qui  s'obLrvoit  dans  les 
provinces  lûr  !c  Rhin  Se  dans  les  Pays-bas.  Le  droit  Sa- 
xon fut  aulTi  introduit  en  Pologne  Se  dans  lcs-provinces 
qui  lui  appanenoient  alors ,  oûTîl  eft  encore  aujourd'hui 
en  vigueur.  Mais  l'autoriré  d.  s  éuts  d'Allemagne  s'étant 
accrue  de  jour  en  jour ,  ces  étars  ont  prclquc  entièrement 
aboli  le  droit  Saxon ,  quoiqu'ils  fe  trouvent  proprement 
compris  dans  le  Palatinat  Saxon,  &  que  l'oblcrvation  de 
ce  droit  lo  t  bornée  aux  pays  de  la  branche  Albcrrinc  8c 
Erneftinc.  *  Conringius ,  De)nrtgeHt.  Sehilrcr,  tnfittM. 
/ur.  pnbl,  Glindling ,  De  tienne*  tmempe ,  Sec. 

SAXON  (  le  droit  élcctotal  )cft  celui  que  les  électeurs 
de  Saxe ,  en  vertu  de  leur  pouvoir  ,  ont  prclcrit  à  leur 
clrctorat  Se  aux  pays  qui  y  (ont  compris  Se  incorporés. 
Ce  droit  eft  compolô  d'ordonnances ,  de  décidons  ,  de 
rcglemcns  de  police ,  &c.  On  y  trouve  en  particulier  les 
conftitutions  de  l'électeur  Augufte  ,  diviiées  co  quatre 
parties ,  que  Daniel  Molter  Se  Ùcncdict  ou  Benoît  Carp- 
zovius  ont  iUuftré  par  d'amples comm.ntaires.  L'électeur 
Augufte  voyant  que  les  tribunaux  de  jufticc  Se  les  faculrés 
des  jurilconkiltes  de  les  pays  n'étoient  pas  d'accord ,  tant 
dans  l'explication  du  droit  Romain ,  que  dans  celle  du 
Saxon  ,  Se  ayant  été  plulieurs  fois  requis  par  les  états  de 
remédier  à  ce  dcToàirc ,  ordonna  aux  tribunaux  d'en- 
voyer les  qucftionrcontrovcriècs  avec  lesn»6noiresnc- 
ccllaircs  pour  cela.  Tout  ayant  étééexcuté  comme  ill'a- 
voit  prck-rit.il  établit  en  if  7».  à  Mcillèn  une  députarion 
des  confcillers  auliques  :  fçavoir ,  Jean  dcfkmftcin ,  Eric 
Volckmcr  de  Bcrlcpfch ,  capitarne  de  la  Thuringc  i  Jé- 
rôme Kiclewctt cr ,  docteur  en  droit  Se  chancelier  -,  Jean 
de  Zalch  ,  Abraham  de  Bock,  maréchal  de  la  cour,  Lau- 
rent Liademann  ,  docteur  en  droit  ,  Se  David  Pfeiffer , 
docteur  en  droit.  Il  leur  joignit  les  jnrifconfulrcs  Jacques 
Thoming,  Léonard  Badçhorn ,  Se  Jean  Reiflchneider  , 
de  la  faculté  de  Lcipûc  -,  le  docteur  Tcubcr ,  Joachim  de 
Bcuft,  &  Matthieu  W'clcmbcck,  de  la  faculté  de  Wir- 
temberg.  Ces  députés  après  plus  d'un  mois  de  conféren- 
ces ,  remirent  leurs  décriions  à  l'électeur  ,  qui  les  corn- 
muniqua  aux  états  aficm blés  ,  les  ratifia ,  Se  les  fit  impri- 
mer. On  ntjpublia  à  Drcfde  le  »  t.  d'Avril  157».  en  alle- 
mand que  171.  conftitutions  ,  que  le  docteur  Jacques 
Schultcs ,  pour  lots  confeiller  de  l'électeur  Se  chanoine 
de  Merfcbourg ,  triduifit  en  latin.  Les  autres  40.  confti- 
tutions qui  y  étoient  auflî  fccllécs  Se  (ignées  par  l 'électeur, 
furent  rem  îles  aux  tribunaux  pour  Icuricrvir  de  règles  en 
tems  &  lieux.  Dans  la  fuite  on  les  inféra  dans  le  corps  du 
droit  Saxon  ,  (bus  le  titre  de  Ctnflitntimt  pArtieitùeret  s 
Se  elles  ont  force  de  loi  comme  les  autres.  Mais  comme 
ces  loix  n'avoient  pas  levé  toutes  les  difncultés.cV  qu'elles 
avoient  même  donné  occalionà  plulieurs  abus,  les  états 
prcfcmcrcnt  fur  cela  leurs  griefs  â  Georges  I.  en  iiu.& 
165  5.  &  à  Georges  II.  fon  fils  en  16  57.  Ce  dernier  fit  pu- 
blier en  conicquence  91.  nouvelles  décriions ,  que  Jean 
Philippi  a  éclaircics  par  des  remarques. Depuis  ce  tcrus-U 
on  a  encore  travaillé  i  un  nouveau  règlement  par  rapport 
aux  procès  ;  mais  il  n'a  pas  été  rendu  public.  *  Daniel 
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Mollcf ,  in  Prafatione  ad  conflit* Unes  Astgnfli.  Mauri- 
tius  ,  in  mtrodnclione  ad  praxim  forenfem.  Struviu: ,  /* 
BibUotb.jmris,  Sec. 

SAYN ,  comté  fur  le  Rhin  ,  qui  comprenoit  autre- 
fois Vallendar  ■  Altcnktrchen,  Frcutbcrg,  Hachcnbourg , 
Ncumagcn ,  Rhcinbrucl,  &  divertis  autres  villes  Se  offi- 
ces. Il  y  en  a  qui  placent  ce  comté  dans  le  cercle  de  Wcft- 
phalic.  Il  tire  ton  nom  du  vieux  château  de  Sajn ,  fitud 
lùr  une  petite  rivière  du  même  nom.  Ce  château  cft  â 
une  lieue  &  demie  de  Coblcnrz ,  &  l'on  croit  qu'il  a  été 
bâti  par  Frédéric ,  fils  de  Walrab  ,  comte  de  NaiTau. 
Brunon  ,  comte  de  Sayn  ,  Se  l'un  des  deteendans  de  Fre- 
dcric.fur  élctitcur  de  Cologne  depuis  l'an  jtot.  julqu'cn 
1 108.  Henri  mort  en  1 146.  fut  le  dernier  de  là  race  qui 
s'éteignit  avec  lui. 

SCACCHI.  (  FommaO&c.  Ajomtet,àréditumdm  Mo- 
reri de  172t. que  l'ouvrage  où  cet  auteur  traite  des  huiles 
saintes  ,  &c.  eft  écrit  en  latin  ,  Se  fut  imprimé  par  par- 
ties. Le  premier  volume  parut  en  1615.  le  deuxième  en 
1 6 17.  le  rroilïéme  en  1619.  tous  rrois  à  Rome.  Ces  trois 
volumes  furent  réimprimé*  à  Amftctdani  en  1701.  en 
On  volume  m- folio. 

SCALA  (  Barthclcmi  ;  né  i  Colle ,  petite  ville  de  la 
Tofcanc,  vers  l'an  1430.  quoique  fiU  d'un  meûnicr.  s'eft 
fait  un  grand  nom  dans  la  république  des  lettres.  Etant 
allé  à  Florence  vers  l'an  1450.  Cotise  de  Mcdicis  qui  vit 
en  lui  d'heureufes  ditpotitions  pour  les  feienecs,  lui  don- 
na les  moyens  de  s'y  appliquer.  Seal  .1  étudia  en  droit, fré- 
quenra  le  barreau  ,  Se  y  parut  avec  diftinexion.  Cofme 
étant  mort  le  premier  cTAoût  1464.  Pierre  de  Mcdicis  , 
Ion  fils  ,  lui  conrinua  fa  protection  ,  &  engagea  la  répu- 
blique à  fc  tervir  de  lui  dans  des  négociations  importan- 
tes dont  cHe  eut  lieu  d'être  fatisfaite.  En  1467.  les  Flo- 
rentins en  guerre  avec  les  Venitirns,formerent  un  confeil 
de  dix  pcrionnes,pour  régler  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  fur  ce 
fujer,  Se  Scala  fut  un  de  ces  dix ,  (clon  Philtlphe.  Il  étoit 
déjà  avant  ce  tems-la  tècretairc  ou  chancelier  de  la  répu- 
blique. Le  13.  de  Septembre  1471.  on  lui  donna  le  droit 
de  bourgcoiu'c  à  Florence  pour  lui  &  tés  delccndatts ,  Se 
en  1477.  il  eut  des  lettres  de  nobleflè.En  1484-ilfutun 
des  fix  ambalîàdeurs  que  les  Florentins  envoyèrent  au 
pape  Innocent  VIII.  pour  le  félicircr  fur  fon  exaltation  ; 
&  ce  fur  lui  qui  porta  la  parole.  Lqupe  fut  li  content  de 
ton  difcours  .  qu'il  le  fit  la  même  année  chevalier  de 
l'Eperon  d'or ,  Se  (ciflucur  de  Rome.  En  i486,  il  fut  élu 
gonfatonict  de  la  république.  Son  rems  fini ,  on  le  fit  de 
nouveau  chancelier.  On  lui  ôta  cette  charge  en  1494.  fut 
quelques  tbupçons  qu'on  avoit  conçus  contre  lui  i  mais 
ton  innocence  ayantétc  reconnue  peu  après ,  on  l'y  réra- 
blit.  Il  mourut  i  Florence  en  1497.  Il  avoit  époufé  Mag- 
deiene  Benci,  d'une  famille  illuftre  de  Florence,  dont  il 
eut  un  fils  nommé  julien.  Se  cinq  filles.  Alexandra,  l'une 
de  fes  filles ,  s 'cil  distinguée  par  Ion  érudition  &  par  fon 
habileté  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  Scala  cil  au- 
teur des  ouvrages  un  vans ,  ourre  fon  dilcours  qui  a  été 
imprimé ,  De  Hiflerta  Florentin*  extat  tn  bAUotheca 
medicaa  édita  ab  Olsgere  /acobto.  Vit*  di  Vit  aluni  Berro- 
mao.  OratioproimperAtoriismiluaribmsfigmisdandis  C**- 
fiantio  Sfortta  imperateri.  Apolagia  contra  jftnperatores 
civitatts  Florent 14  ;  Se  différentes  lettres  écrites,  tant  en 
fon  nom  qu'au  nom  de  la  république.  *  Voyez,  le  Journal 
de  Vcnitc  ,  tome  22.  p.  404.  Sec. 

SCALIGER  (  Jules  Cefar  )  ou  de  l'ESCALE,  Sec 
Dans  le  Moreri,  édition»  de  17 1 de  17  3  2.  on  dit  orne 
ce  fut  un  des  plus  grands  génies  du  XV.  fiéclc  \  il  falloir 
dire  du  XVI.  Cet!  dans  ce  dernier  fiéclc  que  Scaliger  a 
patlè  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  On  ajoute  dans  le 
Moreri  de  172s- feulement,  and  mourut  en  1558.  âgé 
de  75.  ans;  'il  mourut  le  ai.  d'Octobre  1558. 

dans  la  foixanre-quinziéme  année  de  fon  âge.  Le  traité 
dHippocrate  fur  lequel  il  a  fait  des  commentaires ,  cft 
Intitulé ,  Des fonges ,  non  Des  infrmntes.  Au  lieu  des  I  « . 
livres  des  exercices  Se  ditputesdc  la  fubtilitc ,  UCezle  «*>*- 
(j/me  livre  des  exorcisations  exoterujnes.  Otez  le  cri  tuf  ne 
tf  tbipersritujnt  ,      liiez  feulement  :  târu  parier  de  ta 
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poétique ,  qni  cft  templic  de  remarques  grammaticale» 
Se  philologiques. 

SCALIGER  (Jofcph-Jufte  ,  non  Jules  ,  cemme  on  le 
du  (Uns  le  Mirer 1 ,  édition  de  1 72s.)  Pour  ce  ami  e fi  dit 
dm  Scaligerana  dans  cet  article  d'après  Guy-Parin,  comme 
ce  récit  ne  fi  ni  esoaH  ni  entier  ;  voyez.?  article  fmrvent. 

SCALIGERANA.  Ce  qu'on  a  du  dams  Us  précédemtei 
e'dstions  dm  DtQtonnaire  des  deux  recneits  intitulés  Scali- 
gerana prima  (Jficunda,i  l'article  de  Jofcph  SCALIGER. 
doit  être  atnfi  reltifié  î$  éclatrei.  Il  y  atTalièz  bonnes  cho- 
fes  dans  ces  deux  recueils ,  Se  des  traits  de  critique  quel* 
quefois  bien  frapés  \  mais  il  y  a  auflî  beaucoup  de  ver- 
biage fl(  de  traits  bien  communs.  Le  premier  a  été  re- 
cueilli depuis  1 }  7  5 .  jufqu'en  1591.  par  François  Vcrrun- 
nien  de  Poiriers,  médecin  de  MM.  Chatcigncrs  de  la  Ro- 
chepozai.dans  la  mai  (on  defquels  Jofêph  Scaliger  demeu- 
roit  alors.  Vcrttinnicn  qui  avoit  occaiion  de  le  voir,  Se 
qui  le  fréquentoit  même  allez  fou  vent,  fc  plaifoit  dans  fes 
convertirions  \  &  n'ayant  d'aurre  deffein  que  de  pourvoir 
à  fon  utilité  particulière ,  il  rccucilloit  avec  allez  de  foin 
des  entreriens  de  ce  fçavant  les  trairs  d'érudition  qu'il 
donrtoit  continuellement.  Les  cahiers  que  Vcrtunnien  en 
lail [a,  après  être  demeurés  plulîeurs  années  après  fa  mort 
enfevehs  dans  une  cfpecc  d'oubli ,  en  ont  été  tirés  en- 
fin par  M.  de  Sigogncs  avocat  à  Poiriers ,  homme  de 
lettres ,  qui  acheta  ce  recueil ,  Se  le  fit  imprimer  fous  le 
titre  de  Scaligerana  prima ,  parce  qu'il  ne  contenoit  que 
des  traits  donnés  par  Scaliger,  dans  un  âge  moins  avancé 
que  brique  lès  conventions  fournirent  la  matière  du  fé- 
cond Scaligerana ,  qui  n'eft  le  premier  que  da/u  l'ordre 
de  l'imprcltion ,  ayant  été  publié  deux  pu  troreans  avant 
le  Scaligerana  prima.  Ce  fécond  Scaligerana»  cft  dû  à 
Jean&  Nicolas  de  Vatlan ,  fils  de  M.  de  VatTan ,  fieur  de 
Kcmi-Mcfnil ,  mari  de  Perrctte  Pithou,  fieur  de  Picnc. 
de  François ,  &c.  Pithou,  morte  fur  la  fin  de  1604.  â 
Genève ,  ou  elle  s'étoit  retirée.  Ces  frères  Vaflâns  étant 
allé  faire  leurs  érudes  à  Leydc ,  y  voyoient  atfiduemcnt 
Jolcph  Scaliger ,  Se  recueilloient  avec  loin  ce  qu'ils  lui 
entendaient  dire  de  curieux.  A  leur  retour  en  France  , 
où  ilsfe  firent  Catholiques,  ils  communiquèrent  leurs  re- 
cueils à  MM.  Dupuy.  Ceux-ci  les  donnèrent  à  M.  Sarrau, 
qui  en  lailfa  une  copie  i  fon  fils  Ifaac ,  des  mains  duquel 
ils  pallcrent  entre  celles  de  Daillé  le  fils ,  qui  les  rangea 
pour  fon  utâge  par  ordre  alphabétique,  comme  il  avoit 
fait  du  Pcrroniana  ;  &  Itàac  Votfius  ,  qui  croit  alors  1 
Paris ,  ayant  eu  communication  defun  &  de  l'autre .  lés 
fit  imprimer  chez  Adrien  Ulac  libraire  à<la  Haye.  ■  sXotct 
de  M.  de  la  Monnoie  fier  lesjngemens  des  fçavans  de  M. 
Bailler  »  t.  1.  p.  1  f  f .  156.  Rtcneil  de  littérature  &  tCbi- 
floire,  chef.  Lbonore',p.  66. &  67.  Cetautcur  dirque  le 
premier  Scaligerana  cft  bon  ,  parce  qu'il  cft  de  Scaliger 
même,  Se  que  le  fécond ,  qui  cft,  felou  lui,  de  Dumoulin 
le  pere ,  n'eft  qu'un  enfant  de  Scaliger ,  dont  Heinfius  • 
Grotius  Se  Vorftius  ont  fait  les  oreilles.  Mais  l'aureur  Je 
ce  recueil  de  littérature  fc  trompe  très-fouvenr.  Il  a  été 
relevé  en  particulier  fur  cet  article  par  les  auteurs  du  jour- 
nal littéraire  de  la  Haye  (  1. 1 6. 1.  part.  )  qui  difent  que  le 
premier  Scaligerana  a  été  publié  par  Tanncguy  le  Fcvre  : 
mais  M  de  la  Monnoie  éroit  mieux  informé. 

SCALKEN  (  Godefroi  )  de  Dordrccht ,  s'eft  diftingué 
dans  le  même  talent  de  peindre  que  Gérard  Dau ,  chez, 
lequel  il  avoit  appris  fon  an.  Il  s'eft  (bu  vent  plù  à  tepré- 
fenter  des  fu)etsde  nuit ,  c'eft-à  dire,  des  figures  éclairées 
par  des  lumières  artificielles  ;  Se  ce  font  les  tableaux  où  il 
temblc  avoir  mieux  réutfi.  Il  cft  mort  au  commcnccmtnc 
du  XVIII.  fiéclc.  «  Mémoires  dn  ttms. 

SCAURUS.  (  Marcus  Tercntius  J  Suppléa,  cet  article 
à  celni  «m  efi  duns  le  Moreri ,  édition  de  172$.  (S  oit 
fon  a  reforme  dans  t édition  de  17 S*-  Marcus  Tercntius 
Scauras  grammairien  fous  l'empereur  Hadrien ,  fut  perc 
de  Scamrinns,  lequel  fut  maître  de  t'emperenr  Vcrns. 
Capitolin  en  fait  mention  dans  la  vie  de  cet  empereur,  Se 
Aulu-Gelld  livre  1.0  15. Scaurinus eut  un  filsdcmêrae 
profctlion ,  nommé  auffi  Scanrmns,  qui  fut  maître  d'Alc- 
xandre  Scvcic.On  ne  fçait  pas  précifémciu  auquel  dcScau- 
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rus  ou  des  deux  Scaurinus  on  doit  donner  un  Traite  des 
particules  de  la  langue  latine  .  que  l'on  fait  palier  fous  le 
nom  de  Scaurus.  Il  cil  même  fort  douteux  li  l'on  doit 
donner  cet  ouvrage  à  aucun  des  trois ,  car  pour  celui  que 
l'on  prétend  avoir  été  adopte  par  Turfclin  ,  c'e/i  une  me- 
prife  que  ton  a  en  tort  de  mettre  dant  Itt  éditions  du  Di- 
ilnnnaire  bijlorique  données  avant  celle  de  lyi^.iS  dans 
celle  de  17 tu  même  ,  du» s  Usuelle  tout  cet  article  eft  à 
reformer ,  tel  qu'oit  vient  de  le  damier  ut.  y ye*.  ci-après , 
SCHOKUS. 

SCEPEAUX.  (  Yvci  de  )  D'autres  l'appellent  Def- 
peaux  Se  Delepeaux.  11  étoit  Angevin  ,  Se  (c  maria  avec 
Charlotte  dcBeauvcau,  filJc  de  Bertrand  de  Beauvcau  , 
baron  de  Prccigny  ,  Sec.  Se  de  Jeanne  de  la  Tourlandri. 
Il  prir  le  parti  de  la  robe  ;  Se  en  1434-  CUIK  recteur  de 
l'univcttité  d'Angers,  il  contribua  beaucoup  à  l'aggréga- 
(ion  des  facultés  de  Théologie  >  de  Médecine ,  &  des 
Arts.  Quatre  ans  après  >  il  fuccéda  à  Jean  Teuder ,  con- 
fcillcr  de  la  cour ,  Si  le  4.  de  Juillet  1441.  il  fut  reçu 
rroifîcmc  piéiident  à  la. place  de  Guillaume  CoulTnot , 
que  l'on  avoit  obligé  de  (c  retirer.  Yves  de  Scepeaux  s'ac- 
quitta li  dignement  de  Ton  emploi  »  qu'on  l'appcllokpar 
excellence ,  le  grand  préfident.  Il  fut  élu  premier  prélî- 
«dem  du  même  parlement  de  Paris  le  l$.  d'Août  14 j 7.  Se 
inouriit  en  1461.  Ce  futlui  qui  fît  le  procès  en  1474.  à 
Jean  duc  d'Aicnçon,  qui  ctoit  entré  dans  plulicurs  révol- 
tes  contre  le  roi  Louis  XI.  Choppin  s'eft  trompé ,  quand 
il  a  dit  que  ce  roi  dépoflêda  Scepeaux  pour  mettre  en  la 
place  Ehc  de  Tourelles.  *  Blanchard ,  Hift.  des  préfid.  Le 
Laboureur  ,  Tomb.  des  Celeft.  Mezcrai ,  Règne  de  Lotus 
XI.  fur  Un  1  +7+. 

SCflAAF  (  Charles  )  né  à  Nuys ,  ville  de  l'éicétorat  de 
Cologne  ,  le  18.  d'Août  1646.  ctoit  fils  de  Henri  Schaaf, 
major  dans  les  troupes  du  lantgtave  de  Hcflc-Caflcl  > 
qu'il  perdit  avant  l'âge  de  8.  ans.  Sa  merc  l'accompagna 
à  Duilbourg  ,  où  l'on  avoit  dclTcin  qu'il  pourfuivît  lès 
études  >  Si  quand  il  les  eut  achevées  ,  prêt  a  entrer  dans 
l'érat  cedéfiaftique ,  l 'clcéteur  de  Brandebourg ,  Frédé- 
ric-Guillaume, l'établit  en  1677.  fur  la  demande  des  étu- 
dions en  théologie  ,  dodeut  en  langues  orientales  dans 
l'univctlité  de  Duilbourg.  Schaaf  quitta  cet  emploi  au 
bout  de  rrois  ans.  pour  en  remplir  un  (crnblablc  à  Lcydc, 
du  contentement  du  (enat  académique.  Il  y  fut  li  utilcquc 
le  8.  de  Mai  168 1.  les  curateurs  de  l'univcrfité  lui  firent 
un  prefent  confidcrablc, Se  l'engagcrcnr  le  8.  de  Novem- 
bre fuivant  à  remplir  en  chef  le  pofte  de  docteur  en  lan- 
gues orientales,  emploi  qu'il  exerça  quatre  ans/ans  pen- . 
1er  a  le  quitter.  Mais  au  bout  de  ce  terme ,  appelle  ail- 
leurs, Se  prêt  a  quitter  Lcyde  ,  on  l'y  retint,  on  aug- 
menta (es  gages,  on  lui  promit  une  chaire  de  profcflèur  , 
on  lui  donna  par  écrit  un  privilège  qui  défendoità  tout 
autre  d'enfeigner  les  langues  Orientales  (  Se  ce  privilège 
fut  notifié  au  redcur&  au  fénat  académique.  Au  bout 
de  3  3 .  ans  d'exercice,  M.  Schaaf  eut  encore  une  augmen- 
tation de  gages ,  qui  fut  fui  vie  d'une  troiliéme  en  1719. 
avec  le  titre  de  profctlcur.  Il  enfeigna  encore  dix  ans 
avec  cette  qualité.  Air.il  M.  Schaaf  a  profelfé  les  langues 
Orientales  5.  ans  à  Duilbourg ,  Se  cinquante  ans  à  Lcydc. 
Il  ptêchoit  quelquefois,  Se ,  dit-on,  avec  beaucoup  d'ap- 
plauditlcmcnr.  En  1711.  les  curateurs  le  prièrent  défaire 
un  catalogue  des  livres  hébreux,  chaldéens,  (ytiaques, 
fa  mai  -juins  ,  Se  des  écrits  des  rabbins  imprimés  Se  ma- 
mifcrits.qui  fetrouvoient  dans  la  bibliothèque  de  l'uni- 
verlitc;  ce  qu'il  fit  en  trois  mois  de  tems.  Le  catalogue  eft 
joint  à  celui  de  la  bibliothèque  publique  de  Lcydc ,  im- 
primé iu-folit  en  17 1 1.  Il  avoit  déjà  donné  au  public  , 
1 .  Opus  Aramtum.  i.  Novum  Teft  ornent  mm  Sjrtacmm , 
avec  une  traduction  latine.  3.  Lcxtcon  Sjriocumconcor- 
ti.tmi.il: .  Son  catalogue  fut  (ùivi  t.  d'un  Epiteme  grom~ 
wntttict  Hebr*a;i.  d'une  lettre  fyt iaque  de  l'évcque  Mar- 
Thermos ,  écrite  de  Malabar  en  1709.  au  patriarche d'An- 
rtochc ,  Se  traduite  en  latin  pat  Schaaf  i  plus ,  une  lettre 
Jyriaquc  de  ce  dernier,  fuivie  d'une  Relation  hiftotique, 
»n~. a.".  1714.  Cxroli  Schaaf  Sermo  ocodemicus  de  tinçma- 
r*/T>  Orient olsum  fetenti*  ,  0e.  prononcé  le  27.  de  Mai 
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1710.  Ce  fçavant  mourut  en  17x9.  Il  avoit  eu  une  cor- 
rclpondancc  intime  avec  levéque  de  Malabar  ,  qui  lui 
écrivoit  louvent ,  Se  Jean-Henri  Schaaf  (on  fil, ,  «  cn. 
rrctenu  cette  cot refpondance  *  Bibliothèque  Germa*,- 

dZ'j'ndc's  "  C;°K  '  "'S""  dH 

'schadrÏnsbou^dreV  ' 


DRENSlS.f  Ifaac)  aurcur 
Synaquc,  Maronite  du  Mont- Liban  ,  nommé  ainli  du 
bourg  de  Schodra,  où  l'on  croit  qu'il  ctoit  né,  a  tieuri 
dans  le  XVII.  ficelé.  Il  preno:t  le  titre  d'archevêque  de 
Tripoli  cn  Syrie.  En  16  3  6.  il  fit  imprimer  à  Rome  an 
collège  des  Maroniu  s  une  Grammaire  poui  la  langue  (y- 
riaque,  cn  (yrinjuc  même,  pour  l'ulâge  de  Ils  compa- 
triotes. Il  Ctoit  alors  dans  un  âge  fort  avancé.  Dans  la 
préface  de  cette  Grammaire  qui  eft  cn  arabe  ,  quoiqu'é- 
critc  cn  ca.aétcrcs  lyriaqucs ,  on  apprend  qu'il  étoit  fils 
dejean  Ebn-Schada;ack,qui  futenvoyéà  Rome  en  1603. 
vers  le  pape  Clément  Vlll.  avec  quatre  de  fes  fils ,  Cy- 
naque ,  Michel ,  Scrgius ,  Se  Ilaac  lui-même.  Jean  fut 
métropolitain  dans  ion  pays ,  Se  mourut  peu  après  avoit 
été  élevé  à  cette  dignité.  Iliac  profita  du  fejour  que  foa 
pere  lui  fit  faire  à  Rome  ,  pour  y  étudier  au  collège  des 
Maronites ,  où  il  cnlèigna  enfuitc.  Etant  retourné  depuis 
dans  fa  patrie  ,  il  fut  pendant  dix  ansarchiprêtre  dcTrjr 
poly  ,  Se  en  16x9.  on  l'clcva  à  la  digni'é  de  métropoli- 
tain de  Canubin  Si  des  lieux  qui  cn  dépendent.  Le  pa- 
triarche Jean  l'envoya  deux  fois  à  Alep ,  &  en  163  5.  il 
revint  à  Rome  avec  fes  deux  fils ,  Jacques  Se  Jean ,  dia- 
cres. Il  y  ctoit  encore  cn  1636.  comme  un  fa  dit  au  com- 
mencement. Nous  ignorons  le  tems  de  fa  mort. 

SU  IAFFHOUSE ,  en  latin  Scapbufium  ,  Probants , 
ville  capitale  d'un  des  cantons  Prétendus- Réformés  de  la 
Suillc ,  eft  litucc  lût  le  rivage  droit  du  Rhin.  Cette  ville 
eft  le  douzième  canton.  Elle  n'eft  pas  fort  grande  •,  mais 
clic  eft  bien  bàtic  ,  Se  a  un  très-beau  pont  de  pierre,  avec 
lequel  elle  communique  avec  la  Suillc.  Ses  revenus  font 
conlidérables,  Se  conliftent  cn  pattie  dans  ceux  du  cou- 
vent iécularilé  de  Tous  les  faints:  Se  cn  partie  dans  le 
peageque  payent  les  marchandées  qui  y  patient  cn  grande 
quantité ,  parce  qu'on  eft  obligé  de  débarquer  toutes 
celles  qui  dclccndent  le  Rhin  ,  pour  les  tranfpottcr  fur 
des  chariots  au-dcllbus  de  la  grande  cararaclc  du  Rhin  , 
qui  eft  à  une  derai-licuc  de  Sêhaifhou/c.  L'air  y  eft  fort 
bon  Se  fort  pur.  Le  commerce  Se  les  fabriques  n'y  Hcurjf- 
knt  point  ;  mais  elle  a  produit  de  fameux  ouvriers  &  des 
içavans célèbres ,  fur-tout, des  médecins. Son  territoire 
eft  fertile  cn  bleds ,  cn  vins ,  cn  fruits,  en  pâturages.  L'o- 
rigine de  cette  ville  eft  dûc  cn  partie  à  quelques  maifons 
nobles  de  Srunft,  des  Am-Staad,  des  Im-Thurn  ,  Sec. 
Se  cn  partie  aux  niaifbns  des  pêcheurs  Se  des  bateliers  qui 
demeuroient  là ,  parce  qu'on  y  traverfoit  le  Rhin ,  Se  que 
les  bateaux  avoient  coutume  d'y  aborder.  Les  maifons  de 
ces  bateliers  furent  nommées  Scaph-banfer ,  ou  les  niai- 
fbns des  bateaux  ,  du  mot  latin  fcapba  ,  qui  lignifie  un 
bateau.  Ces  mailbns  ayant  formé  un  village,  ce  lien  fut 
appelle1  Schipastfe  ,  Scapbamfe  ou  Scafufe.  Les  anciens 
fccauxdc  la  ville  portent  ce  dernier  nom.  En  io$i.  l'ab- 
baye de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  qui  porte  le  nom  de  Tout 
les f oint t ,  fut  fondée  par  Ebcrhard  comte  de  Ncllcn- 
bourg ,  ijui  fît  prêtent  à  ce  couvent  du  bourg  deScafùle. 
&  de  tous  fes  droits  Se  dépendances.  Depuis  ce  tcms-la 
les  richellcs  de  l'abbaye  Se  le  nombre  de  ces  maifons  ayant 
augmenté  conliderablcmcnt ,  il  s'en  forma  une  ville  dans 
le  XIII.  fiéclc.  Cette  ville  prit  alors  les  armoiries  de  l'ab- 
baye ',  Se  l'abbé ,  en  vertu  de  la  donation  dont  on  a  parle, 
avoit  le  pouvoir  fupteme  fur  la  ville ,  Se  y  nommoit  le 
préteur  Se  la  moitié  des  membres  du  confeil.  Les  privi- 
lèges accordes  par  les  emperenrs  de  la  maifon  d'Auttichc, 
lui  rirent  peu  â  peu  changer  de  face  ;  Se  lotfque  la  mai  l'on 
des  anciens  ducs  de  Souabc  fut  éreinte  ,  cette  ville  fut 
déclarée  ville  impériale  libre.  En  1  j  la.  elle  entta  cn  al- 
liance avec  Zurich  Se  Saint-Gall.  Schaffhoufc  tomba  cn 
1330.  au  pouvoir  de  la  mailbn  d'Autriche,  par  l'accord 
que  fit  Louis  de  Bavière  élu  empereur,  avec  Frédéric  duc 
d'Autriche ,  contre  qui  le  premier  difputoit  la  couronne  ' 
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impériale  :  mais  clic  confie  va  (ês  privilèges.  Elle  demeura 
fous  la  domination  de  la  maifon  d'Autriche  jufqu'cn  141 5 . 
où  le  due  Frédéric  fut  mis  au  ban  par  l'empereur  Sigif- 
mond  Se  par  le  concile  de  Confiance,  parce  qu'il  avoir 
favorite  1  evafion  du  pape  Jean  XXIII.  Schaflhoulë  re- 
devint alors  ville  libre  de  l'empire,  Se  obtint  de  l'empe- 
reur une  lettre  ,  en  vertu  de  laquelle  elle  ne  poutroit  plus 
être  aliénée  de  l'empire.  En  1501.  elle  fut  reçue  dans  la 
ligue  éternelle  des  Suiflcs,  Se  devint  ainli  le  douzième  des 
cantons.  Elle  entra  en  151t.  dans  le  traite  de  l'union  hé- 
réditaire avec  la  maifbn  d'Autriche ,  ôc  en  1  j  1 1.  dans 
l'alliance  avec  la  Fiance.  La  même  année  les  Prétendus- 
Réformés  s'introduifîrcnr  dans  cette  ville ,  Se  y  curent  le 
dcflîis  dès  1 5 19.  Le  gouvernement  de  Schaffhoiife com- 
prend le  grand  Se  le  petit  confeil ,  dont  les  chefs  font  les 
deux  bourgmcflrcs.  Les  douze  tribus  dont  la  bourgeoise 
eft  compofee,  foumiflcnr  chacune  un  nombre  égal  de 
membres  à  ces  conllils.  La  rribu  des  nobles  rient  le  pre- 
mier rang ,  Se  n'eft  compofee  que  de  fis  familles  nobles. 
Les  bourgmcflrcs  prélidcnt  alternativement  tous  les  ans , 
en  commençant  à  la  Pentecôte.  Après  eux  le  lieutenant  Se 
les  deux  thréforiers  font  les  plus  diftingués ,  Se  font  élus 
par  le  grand  confêil.  Le  petit  confeil  314.  membres, ou- 
tre le  bourgmeftre ,  Se  le  grand  eft  compofé  de  84- 
membres.  On  appelle  des  feurcncci  du  petit  confeil  au 
grand  ;  mais  alors  le  petit  confeil  ,  excepté  le  bourg- 
meftre  régnant,  n'y  a  ni  feance  ni  voix  ;  &  pour  remplir 
le  nombre  de  84.  onchoiiït  alors  14-  bo-jtgcois.il  y  a  en- 
core un  confeil  privé ,  compofé  de  deux  bourgmeftres , 
du  lieutenant ,  des  deux  thréforiers ,  d'un  conlciller  Se  du 
frerctaire  d'état.  La  Jufticc  eft  compoicc  de  14.  juges  , 
dont  la  moitié  eft  titée  du  petit  conlcil ,  Se  l'aune  de  la 
bourgeoise.  On  n'y  juge  en  matière  de  dettes ,  que  celles 
oui  ne  panent  pas  60.  florins  ;  celles  qui  vont  au-dcla  , 
te  décident  devant  le  petit  conlciL  II  y  a  encore  quelques 
autres  petits  tribunaux  45c  chambres  qui  s'occupent  des 
affaires  matrimoniales,  des  procès  d'in;urcs,&  des  comp- 
tes que  l'on  rend.  Le  pays  dcSchafthouiccft  di  vile  en  bail- 
liages qui  font  au  nombre  de  dixic'cft  la  ville  qui  y  envoie 
les  baillis:cl!e  aauflî  patt  aux  quatre  bailliages  d'Italie.Les 
armes  de  la  ville  font  un  bélier  fautant  de  fable,  couronné 
d'or  au  champ  de  finople.  Les  valets  de  ville  pottent  des 
manteaux  moitié  noirs  Se  moitié  vctds.  M.  Ruger  a  fait 
une  hiftoircdcSchaflhoufc.qui  eft  encore manuferi te. 

SCHEDIUS.  (  Paul-Mélillc  )  Dans  le  Morer, .  cdsssen 
de  17  j;  .  on  ledst  né  le  1.  Décembre ,  Ufef.  le  10.  Il  mou- 
rut à  Heidclbetg  le  ).  de  Février  KSox. 

SCHEELSTRATE  (  Emmanuel  de  )  que  t on  nomme 
mM  SCELESTRATE  dons  le  Merert ,  éditions  de  1 7  *f . 
iS  de  1731.  Son  article  »  befoitt  de/  additions  (£  des  cor- 
retliens  futvtntes.  1  ».  Il  ne  fut  point  chanoine  de  S.  Jean 
de  Latran,  mais  de  S.  Pierre  a  Rome.  iQ.  Il  avoit  31.  ans, 
non  1  ) .  leulcment ,  lotfqu'il  publia  en  1 67  8.  fes  Antiqui- 
ttues  etclefut  tUnjlnut.  Celui  qui  eft  Intitulé  ,  Etclefut 
Africana  fub  frinuue  Cérthdginenfi ,  eft  «-4  •.  imprime 
à  Cologne.  H  contient  quitte  diUèrtations ,  l'une  fur  l'o- 
rigine de  l'églifc  d'Afrique  &  fon  gouvernement  (bus  le 
primat  de  Carthage ,  Sec.  La  deuxième  fur  la  foi  Se  les 
s its  de  l'églifc  d'Afrique,  Se  leur  conformité  avec  ceus  de 
l'églifc  Romaine.  La  troiliéme  fur  les  conciles  d'Afrique, 
leurs  différentes  éditions,  &c.  La  quatrième  lux  la  fiio 
ceflion  desévêques  de  Carthage ,  les  accroillcmcns  Se  dé- 
ctoiflèmens  de  l'églifc  d'Afrique  jufqu'i  (on  extinction , 
dans  le  VIII.  fîédc ,  Sec.  Son  ouvrage  de  Difcùtùnjumé- 
ni,  a  été  imprimé  à  Rome/»  Il  y  attaque  principale- 
ment Erncft  Tcntzclius.  4*.  Le  livre  de  M.  SchceJftratc 
contre  les  décrets  des  IV.  Se  V.feflions  du  Concile  de 
Confiance,  donton  parle  aufli  à  fon  article.fut  fait  à  l'oc- 
cafion  de  ce  qui  s'etoit  paifé  en  1681.  dans  l'aJlcmblée 
générale  du  clergé  de  France  :  les  quatre  articles  qu'elle  y 
dredâ,  font  connus  de  tout  le  monde  -,  ils  contiennent 
une  déclaration  prcciic  de  la  doctrine  de  l'églifcde  France 
fur  l'autorité  des  deux  puifîànccs,  l'crcléfiaftique  Se  la 
temporelle.  Dans  le  deuxième  de  ces  articles  elle  déclare 
4ba  attachement  inviolable  aux  décrets  du  faine  concile 
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général  de  Confiance ,  contenus  dans  les  fefîîons  IV.  ôc 
V.  Dectets  où  la  fupériorité  des  conciles  généraux  fur 
route  autre  puiffanec  fpiritucllc  qui  fbit  fur  la  terre ,  eft 
clairement  établie  de  décidée  ;«c  c'eft  ce  qui  a  engagé  M. 
Schcclftratc  à  écrire  contre ,  pour  en  affaiblir  l'autorité  f 
Se  par-là  laper  par  le  fondement  la  déclaration  du  clergé 
Se  en  ébranler  la  doctrine.  Pour  ecr  cfR-r  s'erant  imagine 
avoit  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  Vaticamdont  il  avoic 
foin ,  des  manulcrirs  authentiques ,  par  où  il  le  fiatoit  de 
pouvoir  délarmcr  les  théologiens  François,en  failant  voir 
fur-tout  que  le  premier  décret  de  la  IV.  feflion  avoit  été 
cottompu'par  les  percs  du  concile  de  Baflc,  il  publia  dans 
ce  deflèin  l'ouvrage  dont  ou  ne  dit  que  deux  mots  dans  le 
Morcri ,  &  peu  correctement ,  Se  qu'il  fit  imprimer  en 
it>Sî. (bus ce  titre  magnifique  :  AU*  Confient  tenjis etn- 
ctlis  ad  expejittenem  décret  or  Km  ejus  feffionnm  V.f*- 
ctentia  nnne  primnm  ex  codscsbns  monufcriptss  sn  lucem 
erntd  (5  dijtrtdttone  dlufirota.  Pluficurs  fça vans  ont  ré- 
pondu à  cet  ouvrage ,  &  ont  réfuté ,  chacun  en  fa  ma- 
niete ,  tous  les  railonncmcns  Se  toutes  les  conlèqucnccs 
que  l'auteur  a  bâties  fur  ce  fondement.  Mais  un  des  meil- 
leure ouvrages  faits  contre  lui ,  cil  celui  de  M.  Atnatild 
docteur  de  Sor bonne ,  intitulé ,  Ecloirciffemens  furCtsm- 
torttédet  Conciles généraux  iS  det  papes ,  Sec.  tn-t°.  et) 
1 7 1 1.  après  la  moi  t  de  l'auteur.  M.  Boffuct  attaque  auflt 
fortement  M.  Schcclftratc  dans  fa  Défrnfc  des  quatre 
proportions  du  cLigé  ,  volume  i*-4°.  écrit  en  latin  ,  ÔC 
qui  eft  connu  de  tout  le  monde. 

SCHEFFER  (  Jean  J  &c.  Dont  les  éditions  de  ce  DiQton- 
MAirede  .(S  de  mz.on  du  que  ce  fçavanr  eft  mort 
en  1676.  Il  mourut  en  1679.  Dans  les  mêmes  éditions  on 
ne  lui  donne  que  des  ouvrages  de  critique  Se  d'éloquen- 
ce :  il  a  encore  plus  écrit  fur  l'Iùfloitc  que  fur  ces  deux 
matières.  On  a  de  lui ,  par  exemple  ,  UpfkJsa  otttiqMd  in- 
8°  à  Hambourg  en  1 687- après  la  morr  de  l'auteur.  D* 
omitfMÙ  ver, fyne  regni  Smectdtnfi'nskm^  Holme  en  16  7  8, 
»•-+".  c'eft-à-dire  l'année  qui  précéda  celle  où  il  mourur. 
De  mtlitia  mtVAli  veternm  Ubri  IK.i  Upfàl,  1 6  $  4. 
M.  Colomiés  dans  fa  bibliothèque  parle  rrcs-avamageuiê» 
ment  de  cet  ouvrage.  De  VMrteuue  nttvtnm.  De  re  vebicm~ 
leort ,  (Se.  Cbnnicon  nrcbseftfcepornm  ,  efifcopornm  ,  prt- 
fofitortrm ,  ejc.  ecclefu  VpjsUenfis ,  avec  des  notes ,  in-t°. 
à  Upfal.i  675. Cette  chronique  n'eft  point  de  Schcffcr,qui 
n tri  eft  que  l'éditeur  :  l'auteur  vivoit  dans  le  XIV.  <îécle> 
de  l'on  en  ignote  le  nom.  Sa  chronique  eft  le  plus  ancien 
monument  que  nous  ayons  pour  l'hiftoire  cccléfîaftiquc 
de  Suéde.  Schcffer  a  fait  encoie  en  latin  une  Hiftoirc  de  la 
Lapome  tous  ce  titre  :  Laponnjlen  gentis  rcgtomfanc  L*- 
fonnm  Dejcrtftto  «ce  ter  ai*  ,  cnmfigitrts  ,  à  Francfort  en 
16  7 1 .  in-4.0 .  Elle  a  été  traduite  en  f  rançois  par  le  per*  Lu- 
bin,  dont  la  traduction  a  parucniÛ7S.  w-+°.  à  Paris. 
Schcffer  attaque  dans  cet  ouvrage  quelques  endroits  de  L» 
Relation  latine  des  voyages  faits  en  165a.  &  les  années 
fuiyantes  par  Henri- Louis  de  Lomcnic,comrc  de  Brienne, 
qui  a  été  lèctctairc  d'état ,  Se  qui  pailè  pout  l'auteur  mê- 
me de  cette  Relation  ;  mais  que  l'on  prétend  venir  de  la 
plume  de  Benjamin  Priolo.M.  de  Lionne  avec  qui  M.  de 
Lomenie  avoit  traité  malgré  lui  de  fâ  charge  de  fècretair* 
d'état ,  fut  le  premier  qui  lui  parla  de  cette  critique  de 
Sche&r ,  Se  M.  de  Lomenie  fit  entendre  à  IL  de  Lionne 
avec  qui  il  n'étoir  pas  en  trop  bonne  intelligence,  qu'il  le 
(bupçonnoit  lui-même  d'avoir  engagé  ou  fait  folliciter 
SchefFcr  à  cette  critique.  Sur  ce  fbupçon  bien  on  mal  fon- 
dc.M.  de  Lomenie  attaqua  vivement  l'ouvrage  de  Schcf- 
fer dans  un  écrit  qui  a  pour  titre  :  ReUtitn  vtritMe  de 
U  Ufomcepfo(ée*tH,flosrcf4bule*fcde  Jeun  Schefer. 
Mais  cette  nouvelle  Relation  que  nous  avons  vue  ma- 
nuferite  de  la  main  même  de  M.  de  Brienne ,  n'a  jamais 
été  imprimée.  Schcffer  eft  encore  auteur  de  la  Suéde  Icc- 
rrcciouvragc  latin  qui  parut  à  Hambourg  en  1698.  après 
la  mort  de  l'auteur.  C'eft  un  petit  sn-S".  intitulé  ,  Suces.» 
litter*tu,five  de  jcrtftss  (j  fcrtptoribus  genttt  Suecsd,  opsex 
pofibsssnssm.  Il  y  en  a  une  première  édition  à  Stockolm 
en  i68o.mais  celle  de  Hambourg  en  169  8.  eft  plus  exacte, 
ôc  augmentée  dç  remarques  hiftoriques  de  Jean  Moller. 

SCHELESTRAT£ 
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|ean  Srraitch  ,  aflcfifur  à  Jer  c ,  fut  élevé  en  partie  à  Ici  l'- 
en partie  à  urcfdc  ,  où  les  troubles  de  l'Allcma- 


5CÎTELESTRATE ,  (  Emmanuel  jwf/î.  SCHEEL- 
STRATE. 

SCHEUCHZER  (  Jean-Gafpard  )  Anglois ,  doôcur 
en  médecines  11  croc  hls  de  M.  Scheuchzer ,  docteur  en 
médecine  ,  Se  profeflèur  à  Zurich.  Quoique  très-jeune  > 
lorfque  la  mort  l'a  enlevé ,  il  avoir  déjà  acquis  une  allez 

Frandc  conuoiflânec  des  antiquités  ,  des  médailles  Se  de 
hiftoirc  naturelle  ,  &  H  exerçoir  la  médecine  avec  fiic- 
cès.  On  a  de  lui  une  traduction  angloife  de  PHiftoire  du 
Japon  de  M.  de  Kxmpfcr  ;  Se  il  travailloit  à  traduire  dans 
ia  même  langue  la  Relation  des  voyages  que  le  même 
avoir  faits  en  Mofcovic ,  en  Perle  Se  dans  les  Indes  Oricn- 
1  talcs  depuis  l'an  1683.  jufqu'cn  1689.  Cet  ouvrage  de- 
voir compofèr  deux  volumes  m-folto  ,  en  y  comprenant 
les  Anuenitates  exotica  de  M.  Kaempfer  ,  qui  dévoient  en 
taire  partie.  La  mort  prémaruréc  de  M.  Schcuchzcra  laif- 
fé  cet  ouvtagc  imparfait.  Ce  jeune  fçavant  eft  mort  à  Page 
de  17.  ans  le  10. d'Avril  17x9.  *  Voyez  Siblioth.  raifinne'e 
des  onvr.  des fçav.  de  rEur.  t.  3.  part,  t . 

SCHlLTER(Jcan)né i  Pegaw  en  Mifnic  le  19.  Août , 
vieux  ftyle  ,  de  l'an  1651.  de  Marc  Schiltcr  ,  marchand  , 
originaire  de  Lciplic  .  Se  de  Barbe  Strauch ,  four  de 
Jean  Si 
ùc,Se 

gne  obligèrent  fes  parens  de  fc  retirer  fucccmvcment.  Il 
perdit  l'un  Se  l'autre  en  bas  âge ,  &  Jean  Schiltcr  fon  on- 
cle &  fon  tuteur ,  conlèillcr  de  la  cour  électorale  Se  du 
confiftoirc  de  Lciplic  ,  prit  foin  de  Ion  éducation.  Après 
avoir  étudié  à  Lciplic  &  à  Naumbourg  fous  Chriftophe 
Burchard  Se  Théophile  Colerus ,  il  fut  envoyé  en  16  5  u 
i  l'académie  de  Jcne  <  où  deux  ans  après  il  Ibutint  une 
thclè  ,  De  fjllogijmts  &  hypothefi ,  qu'il  avoir  compofee 
lui-même  ,  Se  qui  lui  attira  des  cenlcurs  :  mais  fon  pro- 
feflèur le  défendit.  H  pailà  deux  autres  années  i  Lciplic 
pour  fc  perfectionner  dans  la  philofophic  ,  Se  il  y  fit  en 
public  en  16  (  4,  une  analyfc  de  la  vie  de  Tirus  Pompo- 
nius  Atticus  écrire  par  Cornélius  Ncpos ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur.  En  16  5  5.  il  fut  :  ecn  docteur  en  philofo- 
phic. Retourné  a  Jcne  ,  il  s'y  appliqua  cinq  ans  à  la  ju- 
risprudence ,  &  alla  enlûitc  exercer  pendant  deux  ans  la 
profclCon  d'avocat  i  Naumbourg.  Le  prince  Maurice  de 
Saxe ,  alors  adminiftratcur  de  at  évèché  ,  le  fit  peu  après 
garde  de  fcs  archives  ,  Se  au  bout  de  cinq  ans  intendant 
ou  directeur  du  terriroire  de  Sul  dans  le  comté  de  Hen- 
neberg.  En  1671.  Schiltcr  le  fit  recevoir  docteur  co  droit 
à  Jcne ,  fut  fait  enfuite  confciller  intime  du  duc  Ber- 
nard de  Saxc-Wcimar  ,  ôe  remplit  ce  porte  juiqu'a  la 
mort  de  ce  pt inec  arrivée  en  1678.  Alors  dégoûté  du  Sé- 
jour de  Jcne,  il  alla  à  Francfort  fur  le  Mcin ,  d'où  on  le 
tira  pour  le  faire  confciller  &  avocat  de  la  république  à 
Stralbmirg ,  Se  profeflèur  honoraire  de  l'académie.  Il  alla 
à  Stralbourg  en  1686.  Se  y  mourut  le  14.  de  Mai  1705. 
dans  fa  foixanre  -  treizième  année.  Ses  principaux  amis 
entre  les  fçavans  •  furent  en  Allemagne  ,  MM.  Con- 
ringius  ,  Seckcndorf,  Spencr  ,  Obrcchr;  en  France  , 
MM.  Baluzc  ■  du  Cangc  Se  de  la  Loubcrc ,  Se  le  P.  Ma- 
billon  ;  Se  en  Hollande,  MM.  Gronovius.  Pcrizonius,  Sec. 
Ses  écrits  font ,  1 .  la  thefc  dont  on  a  parlé ,  qui  a  été  im- 
primée en  165  3.  in-a*.  éVrcn  1678.  a  Jenc ,tn-t9.  avec 
quelques  auttes  pièces  :  1.  fon  analyfc  de  la  vie  de  Titus 
Pomponius  Atticus  ,  qui  l'a  été  à  Lciplic  en  1654.  in-4». 
3 .  Diflèrration  (iir  les  acquittions  faites  par  ceux  qui  font 
cnpuiflànce.  i  Jcne  ,  en  16  <  8.  4.  Diflcrtation 

juridique  touchant  le  droit  Se  l'état  des  afliegés  ,  en 
1664.  in-t".  5 .  Dijputatio  de  curfn  publia» ,  de  angartis  1 
perangariis ,  (S  de  onere  Temonano  ,  1671.  in-+».  6.  La 
pratiquedu  droit  Romain  dans  le  for  Germanique  ,  it  lon 
l'ordre  de  ledit  perpétuel ,  en  167  j.  Cet  ouvrage  avoir 
déjà  paru  fous  une  autre  forme ,  Se  fous  le  titre  de  Exer* 
CttaHones  theoretico-praOïca ,  Sec.  «11671.  in-4.0.  Che- 
min de  la  philofephie  morale  à  U  vraie  jurifprndence,  1676. 
in- S".  Difscrtation  fur  le  droit  des  hofptces  ,  en  1677.  in- 
4.0.  Difpmtt  fur  le  droit  de  ponrfutvre  un  héritage  ,  (S  U 
fojprfton  des  biens, en  1677.  Pratique  de  l'art  ana- 

lytique dans  la  jurifprndence ,  Sec.  1678.  tu-i°.  Se  1687. 
Supplément,  II.  Partie. 
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luflitutions  du  droit  canonique  accommodée,  i  tùat  dt 
fegli/e  ancienne  J  moderne,  en  i<5  8 1.  deuxième  édition 
en  1689- a  Stralbourg ,  troiliéme  édition  en  1711. Schil- 
tcr s'en;  propofé  dans  cet  ouvrage  d'accommoder  le  droit 
canon  aux  ufages  des  églifes  Protcftames.  Pratique  dm 
drait  civil  Romain  ttnehant  leftnttUtt,Scc.  16  8  r.  Se  1684. 
Conrard  Sinccrus  ayant  attaqué  ce  livre,  Schiltcr  l'a  dé- 
fendu par  une  lettre  qui  fc  trouve  dans  les  actes  de  Lciplic 
de  1681.  fept  livres  de  la  liberté  des  églifes  d'Allemagne , 
avec  plufieurs  autres  traités  qui  tendent  au  même  but  | 
d'accorder  les  droits  de  l'empire  fle  du  faccrdocc  «âjenc, 
en  16  8  i  •  «*-+°.  Inflitnttons  du  drtu  naturel  des  gens ,  (S 
civil  Romain  (S  Germaniant ,  accommodées  aux  mfàgtf 
modernes ,  en  t(58  5  •  in-t*.  Herennh  Modeftini  fragmen- 
ta mt(i  io{M«**i**'«  commentario  tllnfirata  ,  avec  un  dif- 
cours  hiflorique  fur  la  diflolution  du  mariage ,  où  Schil- 
tcr foutienrque  le  mariage  cft  diflous  par  l'adulrcte  ,  en 
1687.  ">-+"•  Notes  fur  les  concordats  de  la  nation  Ger- 
manique ,  en  1686.  in-4".  Se  en  \7H.Trattesdetvica1rtt 
de  t empire  Rtmana-Germantaue  ,  en  169  ).  $n-a\°.  Intro- 
duit" ton  an  droit  féodal  d'Allemagne ,  Sec.  169  $ .  tn-t°.  Se 
i-ii.  Epinhon  Rjthmo  Tentomco  Lndovinregi acetama- 
tnm  t  Sec.  1696.  rome  1.  des  Infliturions  du  droit  public 
Romano-Getmanique  ,  1696.  »»-*"•.  Codex  jttrii  Alc- 
manntci  fendale  ,  en  allemand  &  en  latin  ,  Sec.  avec  le 
livre  de  Barthclcmi  Barathicr,  intitulé,  Lxbellns  fendo- 
rnrn  reformatas  ,  Sec.  en  1696.  tn-+°.  j.  vol.  Difertat» 
de  termino,è  tjuo  rtfiitntio  bonoram  Ecclejîa  petenda,\C<)7. 
Une  édition  du  livre  de  (àint  Augultin  ,  De  adnlttrinis 
coniuçiis ,  avec  des  notes .  en  1698.  Ancienne  chronique 
univcrfelle  qui  regarde  principalement  l'Allâcc ,  compo- 
fee par  Jacques  Konigshofcn ,  avec  des  oblcrvation»,  en 
allemand  ,  en  1698.  Infiunti  dn  droit  civil de  Jufitnsen  , 
1698.  E/emensde  toute  Ujurifprudeuct ,  Sec.  1698.  Abrè- 
ge dn  droit  prive,  1698.  Comment  ixt  w  ad  confiitntiontm 
Argentoratenfem  de  empenemalnm  inre ,  Sec.  1698.  Uno 
édition  augmentée  du  droit  public  de  Limnatus ,  t699. 
Une  édition  du  livre  de  Bctlius,  Dr  fiât  ut  is ,  pallis,  Sec 
avec  une  nouvelle  préface  Se  des  notes  ,1699.  De pace  re- 
Uriefa  liber ,  5tc.  1700.  Une  édition  augmentée  des  00- 
Icrvarions  practiques  de  Wehnct  Se  de  Rudingtt ,  &c. 

1700.  Marri  Oslonts  &  aliornm  tonfili*  Argentoratenfia  » 

1701.  Une  édition  de  plufieurs  traites  de  differens  jurif- 
confultes  fur  les  renonciations ,  avec  des  notes  5c  des  pré-* 
faces  ,  1701.  in-4a.  1.  vol.  Tratlatnt  de  ptrag'to  (3  apa- 
nagio  ;  de  fendis  juris  Francici  ,  Sec.  1701.  Dia- 
tribe de  imper ti  comitum  prarogativa,  Sec.  1701.  Une 
nouvelle  édition  du  recueil  des  hilloriens  d'Allemagne  de 
Kulpifius ,  avec  une  préface  Se  de*  notes  ,  1701.  Dtfftr* 
tatio  de  condommiocircafacra  ,  1704.  Notes  furlcJ/w- 
tagmajurtt  avilis  de  Struvius  ,  Sec.  1704.  Se  1711.  Lci 
Dillcrtations  académiques  de  Jean-Georges  deKulpis. 
avec  une  préface  ,  1705.  Pratique  du  droit  civil,  Sec. 
1713.  Diflertattones  de prtbatione prr  arefavum  (j  fecreta- 
rus,  l7if."»-+°>  t*ethrèfor  des  antiquités  Tentoniqnes  , 
eccléfiafttaues ,  civiles  (5  littéraires,  en  j.  vol.  in-folio  , 
1718.  *  y*J**.  le  Journal  littéraire  de  la  Haye ,  tome  t}. 
Se  le  P.  Ni'ccron  ,  dans  les  Mémoires ,  tome  1 1.  Sec. 

SCHM1D{  Erafme  )  né  i  Dciitzfch  en  Mifnic ,  fils  d'un 
confciller  de  la  ville,  s'eft  rendu  habile  dans  les  mathéma- 
tiques &  dans  le  grec  ,  qu'il  étudia  l'un  Se  l'autre  à  Wir- 
temberg.  En  1 5  9  5 .  on  lui  offrir ,  &  il  accepta  la  charge 
de  recteur  à  Lcncliovicn  en  Hongric.il  réligna  cet  emploi 
en  1  s  96.  Se  retourna  à  Wittcmbcrg ,  où  il  fut  peu  après 
profcfli.ur  en  grec,  Se  en  1614.  profeflèur  en  mathéma- 
tiques. Il  mourut  le  11.  de  Septembre  1637.  âgé  de  77. 
ans.  On  lui  avoir  offert  la  charge  de  bourguemaître  i 
\Virtcmberg,qu'itrtfula.On  lui  doit  une  édition  du  poète 
Grec  Pindare.avcc  une  traduction  forme  Se  un  commen- 
taire ;  un  commentaire  lur  Dcnys  Pcriégete;  une  édition 
de  Lycophron,  Se  une  d'Hcfiodcavcc  la  vcrlion  latine;  un 
Traité  des  dialectes  grecs  ;  les  Sibyllin*  ;  une  Grammaire 
grecque;  des  Oraifons  fimcbccs  en  latin;  une  Concordan- 
ce grecque  du  Nouveau  Tcftamcnt ,  Se  une  vetfion  iatina 
du  mêrut.  »  Spizcliu*,**  tempio  honoris,?.  3  44-ClarmundL, 
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Pu* rUt,**mvir<nrmm, p.  t.Wintn ,  Afemtr.phitefepb. 

SCHMID  (  Scbaflicn  )  né  à  Lamperthcin  ,  village  de 
I'Alface  >  de  païens  allez  pauvret ,  fit  du  progrès  dans  les 
humanités  Se  dans  l'hebrcu  dès  fa  jeunclic.  Le  peu  de  fc- 
cours  qu'il  (couva  «hez  Jui ,  le  fit  aller  à  Marpurg,  d'où 
la  guerre  le  chafiâ  peu  aptes.  Il  alla  alors  â  W'ittcmbcrg  , 
où  il  prit  les  leçons  du  doûcur  Wcllcr.  11  en  fortit  pour 
aller  en  Pruflc .  6c  il  s'arrêta  à  Kcenigfbcrg.  Son  dcfllin 
ctoif  d'aller  enfuite  en  Danemarck  :  mais  il  ne  l'exécuta 
pas  1  Si  vint  à  Hambouig  par  Danrzic  &  Lubcck.  Ces 

'  cour  lés  ne  l'ayant  pas  avancé  du  côté  de  la  fortune ,  il  re- 
vint dans  fa  pactic,&  s'y  livra  à  l'étude  des  langues  Orien- 
tales. L'amour  qu'il  avoir  pour  elles ,  le  uanfporta  à  Balle, 
où  il  prit  les  leçons  de  Buxtorf ,  lur  les  livres  des  rabbins , 
Se  en  traduilît  quelques-uns.  Après  trois  ans  de  fejour  à 
Balle  ,  étant  prêt  d'aller  à  Genève,  Dorlcharus  le  fit  ve- 
nir à  Stralbouxg  ,  le  logea  chez  lui ,  Se  le  nourrit.  Il  ob- 
tint peu  après  la  cure  d'Ènshcim  ,  Se  cnlùite  le  redorât  du 
collège  de  Lindau  ,  où  (â  manière  de  prêcher  fut  fi  fort 
goûtée,  qu'on  le  fit  prédicateur  du  loir  les  jours  de  Di- 
manche ,  Se  femer  en  fiirvivance  du  miniftre  de  Lindau. 
Là  chaire  de  théologie  ï  Strajbourg  lui  ayant  été  offerte, 
il  l'accepta  ,  prit  le  degré  de  doéteur  en  théologie  ,  Se 
t'acquitta  de  cet  emploi  avec  honneur.  Il  mourut  à  Stras- 
bourg en  1697.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  ,  où  fon  atta- 
chement au  Lutheraiùfinc  qu'il  profclfoit ,  eft  clairement 
dévoilé.  Les  plus  conlidcrablcs  font,  un  Traité  de  l'image 
de  Dieu  dans  l'homme ,  confiderc  avant  la  chute  ;  un  au- 
tre de  la  Circoncifion,  comme  premier  lâcrcmentdc  l'an- 
cienne loi;  quelques  traductions  d'ouvrages  rabbiniques  ; 

-  un  Traité  des  fondemens  de  la  préfenec  du  corps  Se  du 
fàng  de  1.  C.  dans  la  fâiutc  ccoc  i  le  livre  de  Luther  ,  De 
Jerve  uriitrie,  avec  des  notes  contre  le  célèbre  Erafme  ; 
un  Commentaire  fur  Job;  l'Ancien  &  le  Nouveau  Tcfta- 
ment  traduits  en  latin  d'après  les  langues  Orientales  ,  cVc. 

SCHMIDT  (  Jean-André  ;  né  à  Worms  le  18.  d'Août 
165  a.  étoit  fils  de  Georges  Schmidt ,  miuiftrc  de  cette 
ville.  Ayant  perdu  (on  pete  Se  la  merc  au  milieu  de  lès 
études  en  1666.  pendant  la  pelle  qui  ravagea  Worms  en 
cette  année,  fon  geaud-pere  maternel  ,  orfèvre  a  Aug- 
fbourg  ,  le  mir  au  collège  de  cette  ville  ,  qu'il  quitta  en 
1671.  pour  continuer  les  études  à  Altorf,&  dc-là  à  Jenc , 
où  en  16  7  5 .  il  fut  reçu  maître-  ès- arts.  Il  en  fortit  peu  aptes 

Cour  voyager,  Se  y  revint  en  1679.  S'y  étant  laùlé  tom- 
cr  d'un  deuxième  étage ,  il  perdit  de  cette  chute  le  bras 
droit,  Se  il  s'habitua  a  écrire  de  la  main  gauche.  En  16  s  3 


il  fut  fait  profcflcut  de  Logique  Se  de  Mccaphyfiquc  dans 
line  univerfité.En  1654.il  fut  reçu  docteur  en  Théo- 


logie à  Jenc ,  Se  il  fut  peu  après  profciîèur  ordinaire  en 
théologie  Se  en  hiftoirc  eccléfiaftique  à  Hclmftadt ,  où  il 


Ce  rendit  en  1695.  En  1699.  il  fut  fait  abbé  de  Maricnthal; 
ce  qui  lui  donna  féance  dans  les  états  de  la  province.  Il 
mourut  le  11.  de  Juin  17x6.  dans  la  foixante-quator- 
ziéme  année.  Jean-Laurent  Moshcim ,  qui  lui  (ticccda 
dans  l'abbaye  de  Maricnthal ,  prononça  fon  oraifbn  fu- 
nèbre le  as.  4e  Juin  1716.  Il  y  dit  que  c'étoit  un  fça- 
vant  homme  ,  qui  joignoit  à  un  beau  Se  vafte  génie  une 
alUduité  infatigable  t  un  philofbphe  fubtil  Se  folide,  qui 
lecoua  un  des  premiers  le  joug  d'An  ilote  ;  un  hiftoncn 
judicieux  ,  qui  (çut  éviter  la  crédule  fupcrftition  &  le 

Strhonilme  outré  ;  un  théologien  pacifique ,  qui  défèn- 
:  la  vérité  fans  lé  faite  des  ennemis.  Mais  il  faut  Ce  fou- 
venir  que  c'cfl  ici  un  Luthérien  qui  loue  un  autre  Luthé- 
rien ;  &  cela  dans  une  oraifon  funèbre  ,  où  il  eft  rare 

3u 'on  puiflc  prendre  littéralement  les  louanges  qu'on  y 
onne  au  héros  qui  en  fait  le  fujet.  Les  ouvrages  de 
Schmidt  font  en  fi  gtand  nombre,quc  nous  aimons  mieux 
renvoyer  i  ceux  qui  en  ont  fait  le  catalogue ,  comme  a 
Schmidt  lui-même ,  qui  en  a  donné  une  lifte ,  dont  la 
dernière  édition  eft  de  1705 .  ftfef°,  a  Jcan-Gafpard  Zeu- 
m  ci  us  ,  dans  fes  vies  des  prof  elfe  urs  de  Jene  -,  à  la  bi- 
bliothèque Germanique,  tome  14.  Se  au  P.  Niccron  dans 
fcsA1tmtires,(fc.  terne  9.  Il  faut  obfcrvcr  cependant  que 
parmi  ces  ouvrages  il  y  a  beaucoup  de  thefes  raifonnées 
gui  ont  été  compotes  par  l'es  difciplcs ,  &  qu'il  s'eft  con: 
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tenté  de  retoucher  ,  &  qu'il  y  en  a  encore  d'antre  de  la 
même  natuic ,  que  l'on  ne  trouve  pas  dans  quelques-uns 
de  ces  caralogues. 

SCHOLASTIQIJE.  On  *  confondu  dnv  lèdititm  d» 
Ditlionnmrt  de  Mcreri  de  //if.  les  dignités  AtfcheU- 
fiique ,  de  tbteiegnl  Se  de  primicier  \  il  falloir  les  diflin- 
guer  j  ce  font  trois  dignités  différentes.  Le  jciio/ajhque , 
c'cfl  le  chef  de  l'école,  appellé  en  quelques  lieux ,  où  il 
y  a  uni verlîté ,  ie  c/utnctlser  dt  Imntverfitt.  Le  théologal  eft 
un  chanoine  de  l'éghfê  métropolitaine  ou  cathédrale ,  in- 
ftitué  pour  enicignct  la  théologie  à  (es  confrères ,  Se  pour 
leur  prêcher  la  parole  de  Dieu.  Ces  théologaux  furent  in- 
ftitucs  à  i'cgatd  des  églilcs  métropolitaines,  par  le  concile  * 
général  de  Lattan  lous  Innocent  III.  qui  commença  eu 
1x1  j.  Se  à  l'égard  des  èglil'es  cathédrales ,  ils  furent  infti- 
ruéspar  le  concile  de  Balle,  qui  commença  en  14  ri.  Se 
comme  ce  concile  n'eft  point  obfcrvé  en  France  pour  la 
police  ,  la  pragmatique  lànction  au  paragraphe  Stulm 
mus  ,du  titre  des  collations,  établit  les  théologaux  dans 
les  églilcs  cathédrales  Se  merropolitaincs;  Se  l'ordonnance 
d'Orléans  du  mois  de  Janvier  tj6o.  dans  les  églilcs  ca- 
thédrales ou  collégiales.  Bcrcnger  archidiacre  d  Angers  > 
qui  vivoit  dans  l'onzième  liéele ,  n'adotic  pu  erre  rhéolo- 
gal  de  S.  Martin  de  Tours ,  comme- Ken  des  auteurs  l'ont 
avancé ,  trompés  en  cela  par  la  dignité  de  maître  d'école, 
Se  chancelier  de  ladite  cglilc  ,  que  Bcrcnger  poflcdoit.  A 
l'égard  de  la  dignité  de  primicier  que  plufieurs  ont  con- 
fondue auflï  avec  celle  de  fcholaftiqucc'étoit  une  dignité 
différente  de  celle-ci.  M.  du  Cange  dans  fon  gloflâire  , 
rapporte  plufieurs  lignifications  du  mot  prtmieehm ,  pat- 
mi  lelquclks  il  y  en  a  une  tirée  de  l'Orde  Ramants,  donné 
par  le  P.  Mabillon  dans  Ion  Mufemm  Itniscnm  }  &  cette 
lignification  fcmblefavorifcr  l'opinion  de  ceux  qui  croient 
ctackprimiceriMj  avoitlc  foin  d'enfeigner  les  cccléfiaili- 
ques  de  Ion  cglilc  :  mais  il  eft  rrès-vraifcmblablc  que  ers 
enfeignemens  ne  regardoient  que  les  offices  divins,  com- 
me le  chant  Se  les  cérémonies ,  afin  que  la  décence  Se 
l'uniformité  fuirent  gatdées  dans  l'éghfc.  Ce  primicier 
n'étoit  donc  ,  à  proprement  parler  ,  que  ce  qu'eft  le 
chantre.  Le  primicier  de  l'églifcde  Metz  .appcllé  primi- 
cier dans  cette  eglife  ,  Se  qui  l'cft  aufTi  de  l'églife  de 
Toul  &  de  celle  de  Verdun ,  n'a  pas  cette  fonction.  C 'eft 
la  première  dignité  du  diocefe  après  l'éveque.  Il  préfide 
même  aux  aflemblécs  du  clergé  ,  à  l'cxclufion  de  l'évo- 
que ;  ce  qui  convient  i  (on  nom  ;  car  prsmtcerius ,  c'cfl  le 
premier, primustncm,  c'cft-à-dire,i«C4f4/«K<>.  On  trou- 
ve dans  le  code  Juftinicr»,  Prsmicertuj  demeflicerum  (S 
pretttlornm  prmcspis ,  prstmctnus  menfernm  ,  primictrms 
futrt  cnbscnlt ,  &c.  Si  dans  Luirptand ,  Pttrns primicerius 
j4poJieUrnm.SecnmdsctrinsNetnrurumAitViic  codeThco- 
dofien.  On  a  dit  auflï ,  Ctpittrtus ,  d'où  vient  le  mot  de 
chefeier.  Et  quoique  le  princier  ou  primicier ,  &  le  chef- 
eJcr  fbient  deux  dignités  différentes,  ces  deux  mors ,  quant 
à  Ictymologic  ,  font  de  même  fignifîcarion  :  c'eft  pour- 
quoi l'auteur  de  l'ancienne  verfion  françoife  des  décrctalc* 
a  traduit  le  titre ,  De  effieio  pnmictrii ,  par  ces  mots ,  Dt 
I" office  du  chefeier.  Le  princier ,  c'eft  le  premier  de  l'églife  : 
le  chefeier ,  c'eft  celui  qui  a  foin  du  chevet  de  l'églifè , 
c'eft-à-dire  ,  du  fond  de  l'églife  ,  depuis  l'endroit  où  la 
clôture  commence  à  tourner  en  rond.  Dans  le  Nécrologe 
de  l'églife  de  Paris  de  au  18.  Juillet  le  cMpicerim  eft 
appcllé  tmPitmÙU,  *  du  Cange,  Gltfar.  mei.  &  mfim.  U- 
tiuir.  De  la  Moonoie ,  mites  fur  Us  jnrem.  des  fc*v.  de 
M.  Baillct ,  /.  i.p.  tej.tJ  10+.  Memnre  en  ferme  dt 
fuditm  dt  M.  Mallemans,  chtuuine  de  faixtt  Opportune  , 
imprime'  centre  plnfienrs  de  fes  confrères. 

SCHOMBERG  (  Gafpard  de  )  comte  de  Nanteuil.&c. 
Ajontez.  à  t édition  du  Mtrtrt  de  1 72s.  qu'W  mourut  d'a- 
poplexie le  17.  de  Mars  1  ;  99. dans  fon  carrofTc  auprès  de  la 
porte  S. Antoine  à  Paris.commc  il  rcvcnoitdcConrianvù 
il  avoir  aflifté  â  un  confeil  tenu  par  Henri  IV.  pour  nom- 
mer des  commiflàircs  pour  l'exécution  de  1  edit  dcNantcs. 

SCHOMBERG  (  Fridcric-Armand  de  )  maréchal  de 
France  ,  &c.  jiiouttz.  *  ce  qn'en  en  n  dit  dans  ce  Didten- 
nsurt,  tdsttentdt  I7*s.&de  17 jj.  que  le  doâcur  S\»rift, 
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doyen  de  Pcglitê  dc^taint  Patrice  de  Dublin ,  a  fait  graver 
•eue  épitaphe  fur  le  tombeau  de  ce  maréchal. 

Hic  infra  fit  mm  ift  corpus  fredtrici  dntis  de  Schombtrg 
ad  Bmbindam  tceifi  A.  D.  MDC  X  C. 

Il  a  fait  mettre  cnfùitc  une  efpccc  de  fatyre  contre  les 
héritiers  de  ce  fcigneur,  qui  n'ont  pas  voulu  lui  faire  éri- 
ger de  monument  :  cette  fatyre  cft  en  latin. 

SCHDOCKJUS.  (Martin)  CtntgtX  ccjaifintdans 
Te'dstiondnMoreri  dt  172/. (idt  173t.  Il  naquit  le  pre- 
mier1  d'Avril  1614.  &  mourut  en  1665.  âgé  de  51.  ans.  Il 
a  faix  on  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  on  peur  voir  le 
catalogue  dans  les  Mémwtt  pourfervir  j  thiftoirt  dri 
hommes  ilUJhet  dans  U  république  des  lettres ,  par  le  perc 
Niccron  Barnabitc,  urne  1  2.  pag.  36  S.  (S  finvantes. 

SCHORUS.  Ceux  qns  ont  travatlU  À  tcdinondu  Mo- 
rert  de  172j.fi  font  trompés ,  lorsqu'ils  tut  donne'  à  Scau- 
rus  grammairien  célebre  fous  l'empereur  Hadrien  un  livré 
des  particules  de  la  langue  latine  :  c'efi  urne  me'frife  consi- 
dérable. LeScaurus  auteur  de  ce  livre  ,eft  Scborus  grain 
roairien  moderne  ,né  à  Anvers  ,  &  mort  Proteftant  i 
Laufânnc  enij  5 1.  ftê  nommoit  Antoine.  Outre  les  ou 
vrages  qu'on  a  de  lui ,  Se  qui  font  très-utiles  pour  la  con 
noiilance  de  lAonnc  latinité  ,  il  en  avoit  promis  un  en 
effet  de  Particules ,  qui  ne  s'eft  point  trouvé  parmi  fê<  pa- 
piers. Morhof.  livre  t .  de  lbn  Pohbifier ,  en  regrette  la 
perte  comme  d'un  rréfôr  qui  eût  été  plus  cher  que  l'or  mê» 
"me.  Utinam  ,  dit-il ,  e/us  liber  de  particnlss  Isngnt  Ut  nu 
non  intercidijfet ,  habuifiemns  profelti  tbrfiiMrnm  auro  ca- 
rsortm.  Ccft  encore  une  meprife ,  &  quelque  chofe  de 
plni.ihimh"  dit  fans  preuves  que  cet  ouvrage  étoit  tombé 
entre  les  mains  d'Horace  Tur.clin ,  Jéfuite ,  qui ,  dit -on  , 
le  l'eit  approprié.  Il  cft  vtai  que  ce  jéfuite  a  donné  un 
rraité  De  partKulss  imgnaUtsna  :  mais  pourquoi  veut-on 
que  c'eft  celui  de  Scborus  f  Pourquoi  ne  dit-on  pas  de 
Tncmc  que  l'ouvrage  de  ce  dernier  cft  celui  de  Godefchal- 
dus  Stewcchius ,  qui  en  donna  un  fcmblablc  en  1  j  tfo.  i 
Cologne.  •  M.  de  la  Monjioie  ,  notes  fier  les  /ugem.  det 
ff*v.  dt  M.  Baillet,  t.  2.  p.  S  37. 

SCHOTT(  Jean-Charles  )  ne  a  Hridclbcrg  en  1671. 
fît  (es  érudes  (bus  le  fçavant  Bcger  ,  (on  parent ,  i  qui  il 
succéda  dans  fa  charge.  U  fui  vit  le  baron  de  Spanheim  en 
qualité  de  (cctcrairc  d'amballâdc  en  France  Se  en  Angle- 
terre ,  Si  s'acquit  dans  ces  voyages  une  grande  érudition. 
Mais  il  mourut  jeane  a  Berlin  en  1718-  Se  pendant  la  plus 
grande  partie  de  (à  vie ,  il  n'eut  qu'une  fanté  fort  déli- 
cate Se  des  maladies  frequenres.  H  deffinoit  parfaitement 
les  médailles  anciennes  avec  la  plume  ,  Se  égaloit  en  ce 
genre  le  célebre  André  Morcll ,  dont  noms  avons  parle' 
usUenrs.  Ses  infirmités  ne  lui  ont  pas  permis  de  donner 
beaucoup  d'ouvrages  au  public  :  on  connoît  de  lui  1 .  une 
•explication  d'une  médaille  énigmarique  d'Auguftc;  ï.une 
explication  nouvcHcdei'apothéofcd'Homcrc-,  3.  l'expli- 
cation d'une  médaille  de  Phidon  ,  qui  fc  trouve  dans  les 
MtÇcelUnea  Bcrolinen/ta  :  4.  des  explications  de  diverfes 
pièces  gravées.  Il  avoit  formé  le  deflein  d'écrire  de  nou- 
velles remarques  fur  Suctonc,  Se  de  publier  Opimmnm 
çonjtflmrartemqne  m  gemmas  ,  tnfcrtptsones  ,  (Se.  crntw 
tm.  *  Neva  Ltteraria  Lipfienfia  anni  17 1 1. 

SCHREVELIUS.  f  Corneille  )  Ajoutez  à  fin  artU 
c/t  de  redit  son  de  ce  DtOnnnatre  dt  17  i  S  q*e  ce  ga- 
vant cft  mort  en  1667. 

SCHROECK  (  Luc  )  doûcur  en  médecine ,  comte  Pa- 
latin , noble  de  l'empire,  médecin  de  l'empereur ,  Se  de 
la  ville  d'Augfbourg ,  Se  préiidcnt  de  l'académie  des  cu- 
rieux de  la  nature  ,  né  i  Augfbourg  le  10.  Septembre 
1 646.  étoit  fils  du  médecin  de  ht  ville.  Il  étudia  à  jene  > 
parcourut  l'Allemagne  &  l'Italie ,  t evint  dans  fa  patrie  en 
1671.&  parvint  aux  charges  dont  on  vient  de  parler,  Se 
dans  lefqurllcs  il  s'eft  acquis  une  eftime  univerfcllc.  Il 
mourut  i  Augfbourg  lcj.de  Janvier  17  5  o.  dans  là  qua- 
tre- vingt-quatriémç  annéc.II  a  ordonné  par  fbn  tcftamcnr  | 
que  fa  nombreufe  bibliothèque  fût  unie  a  celle  de  la  ville. 
On  a  de  lui  :  Pharmacopta  auguflttna  reflunta  ,  1  6  S  4 . 
pefenfiopharmacopta  auguftansuMemmaW*lfi:hiatta.Mt-  \ 
1/.  //.  Partie. 
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thodus  medendi  Waltt-Wclfichiosut.  Obfêrvatieues  phyfico*. 
medtca  Helvitiana  nous  auUa.  Htfiena  Mofim.  Memtrté 
facnlaris  coilegis  média  Auttuftatn.*BMsosk  Germanique, 
tome  1  p.  pag.  s  S 2.  £/  fitsv. 

SCHUDT  (  Jean-Jacques  )  fils  d'un  pafteur  de  Franc- 
fort fut  le  Mein  ,  y  naquit  le  14.de  Janvier  1664. 11  s'y 
diltingua  dans  fes  études  \  Se  en  16S0.  étant  à  Wit- 
temberg  ,  il  (è  fit  cpnnoîtrc  par  fil  thefes  ,  De  cfitu.  En 
1 6  .s  4.  après  un  court  léjour  dans  la  patrie ,  il  alla  à  Ham- 
bourg ,  où  il  approfondit  la  langue  grecque ,  Se  voulut 
étudier  les  rabbins  (bus  le  célèbre  Ediardc.  Il  revint  i 
Francfort  en  1689.  y  prêcha  avec  applaudiiTcmcnt ,  fu« 
nommé  en  1691.  premier  précepteut  du  collège ,  obtint  le 
conreétorat  en  1695.  A:  le  rcâorat  en  1717.  Il  mourut  le 
14.de  Févtiet  17  ll.Irétoit  profond  dans  les  langues  orien- 
tales. On  a  de  lui ,  Trifitùm  Hebraa-phihlogtcnm  ,  Com- 
pendsnm  bifloru  fndatca  ,  DeUcut  Hebrtormn  pkUotogiea , 
Vsta  fephtâ,  Fnntcutns grttns  ,  Jndaui  Ctsrsftitida ,  Ce- 
nms  (S  indoles  lingua  fanHa  :  Conrmentarins  m  pfafmes  , 
M f  mer  abi  lia  Jndttca ,  Munit  a  patrrna  ad  film  m,  Dt  pro-* 
babils  rnnndormn  plmralttate,  fit*  Hugonss  Crotsi,Eùat 
ctrvoram  in  de,  ertt  aiumnns.' Nova  Inttrar.  Tigurt*.  Sec. 

SCHULTINGIUS.( Corneille  )  Alafindteet  artieU 
dx  Moreri ,  éditions  dt  I7*s>($dt  173'-  —  cite  M.  Si- 
mon ,/ant  indiquer  foirvrage.  Ccft  dans  fa  bibliothèque 
critique  donnée  Ibus  le  nom  de  Sam-forrt ,  tome  1.  chap* 
1 8 .  que  M.  Simon  parle  au  long  de  la  bi  bj  iothoque  ecclé*  ' 
fiaftique  de  Schultuigkis ,  ouvrage  extrêmement  rare  i 
parce  que  l'auteur  n'en  rk  tirer  que  trois  cens  exemplaires, 
par  la  raitbn  qu'il  failbit  lui-même  les  frais  de  ce  livre  , 
qui  cft  in-folio.  Il  y  a  inféré  une  lettre  de  Jean  HdTèls, 
dodeur  de  Louvain ,  qui  n'avoit  point  encore  paru.  Elit 
cft  contre  l'opinion  de  la  Conception  immaculé:  de  1a 
fainte  Vierge  >  &  écrite  au  gatdicn  des  religieux  Irancif» 
cains  d'Ath  en  Flandres,  qui  l'avoit  conlultc  fur  cette 
matière  ,  alors  fort  agitée»  / 
SCHUPART(  Jean-Godeftoi  )  né  à  Hcinsheim  ,  lic-j 
dépendant  des  barons  de  Rackenitz,le  ai.  d'Octobre 
1677.  fit  (es  études  a  Jene,  &r  y  donna  enfuite  des  leçon» 
en  qualité  de  maîtres-ès-arts.  Peu  après  il  fut  fait  profef- 
(cur  en  théologie  &  eu  philofbphie  au  collège  de  Hall  en 
Souabc.  Enfifitc  le  comte  de  Hohcnloh-Pfcdclbach  le  fit 
(on  prédicateur  Se  conleillcrdc  (on  confîfloire.  Cinq  an* 
après  il  futpafteut  à  Hcilbron,&  conlèrva  toujours  lès  au- 
tres charges.  Mais  en  1711.  le  landgrave  de  Heûc-Darrn- 
ftad  lefirprbfellcur  de  théologie  à  Gicflcn  ,  (uriotendaat 
&  conlèitlcr  con/rftorial.  U  devint  dans  la  fuite  premier 

Erofc(Teur&  premiet  (urintendant.  Il  mourut  fubircment 
:  3.  d'Août  17  i  o.  Se  le  1.  de  Novembre  (iiivant,M.  Ayt- 
manii,profc(îèur,pronoiiça  (on  orailbn  funèbre.  M.  Se  Im- 
part cft  auteur  de  diflertations  eftimées  fur  la  lëcre  des  Ca- 
taires, (iir  le  chiliafine  ou  l'opinion  des  Millénaires,  avan- 
cée par  Ncpos  -,  (iir  l'année  du  jubilé  des  Hébreux  con- 
tre le  fameux  Richard  Simon  ;  (uj  la  lapidation  des  Juifs, 
Sec." Peye*.  la  bibliothèque  Germanique,  t.ti.p.i  t^ife. 

SCHUPP1US  (  Jcan-Balthafar  )  né  â  Gieflèn  en  17 1  oi 
y'fit  (ês  premières  études ,  qu'il  continua  à  Marpourg',  oii 
rl  alla  à  l'âge  de  1 5.  ans.  Après  trois  ans  de  (éjout  dans 
cette  ville  ,  il  alla  à  Francfort  fur  le  Mcin  ,  vit  une  partie 
de  l'Allemagne  ,  vint  à  Kctnigfbetg  pour  y  entendte  le 
fameux  orateur  Fuchs  ,  Se  s'appliqua  â  la  théologie»  tt 
parcourut  enfuite  la  Livonie  ,1a  Lithuanie ,  la  Pologne  Sc- 
ie Danemarck ,  Se  vint  à  Greiffswalde ,  où  il  fit  connoif- 
fance  avec  le  prince  Savelli  ■  gouverneur  de  cette  villd 
pour  l'empereur.  Savelli  l'envoya  à  Roftock  déguité  en 
iold.it ,  ahn  qu'il  n'eût  rien  à  craindre  dans  le  chemin  ,  Se 
Schuppiusy  pri^e  degré  de  maîttc-ès-arrs  à  l'âge  de  1 1. 
ans ,  Se  y  fit  des  leçons  publiques.  Il  parcourut  enfuite* 
Lubcck ,  Hambourg ,  Brème ,  revint  à  Marpourg ,  où 
I  cnfèigna  jufqu'à  ce  que  rapefte  l'obligea  d'en  Jortir.  If 
alla  alors  à  Cologne  ,  puis  en  Hollande ,  où  il  connut 
VolTius ,  Heinfius ,  Barlxus ,  Saumaifc.  U  revint  enfuite 
à  Marpourg ,  oirà  l  âge  de  1 5 .  ans  il  fut  fait  profeUeur  en  • 
éloquence  Se  en  hiftoirc.En  1645-  il  prit  le  degré  de  doc- 
teur en  théologie,  Se  peu  après  Jean ,  landgrave  de  Heflc» 
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le  nomma  fon  prédicat  eut  &  furintendant  des  églifes.  En 
1647-  le  même  landgrave  l'envoya  pour  aiîiflcr  en  fon 
nom  au  traité  de  Miiuller  ,Sc  après  la  condulion  du  tui- 
le ,  U  prêcha  lùr  la  paix  en  prcfcncc  d'un  grand  nombre 
d'amballidcurs  Se  de  plcwpoteutiairtt.  Quelques  années 
après ,  il  fat  appt-llé  à  Hambourg ,  poux  y  être  pafteut  de 
feint  Jacques  ,  Se  il  y  demeura  jufqu  a  fa  mort  arrivée  en' 
1661.  C'ctoit  un  homme  fort  fàtyiiquc.ccpreiquctaus 
les  discours  lé  fentoient  de  ce  génie.  11  obfcrvoit  peu  auflî 
te  ferieux  qui  convient  à  la  gravite  de  la  chaire .  6c  on 
Fen  a  répits  pkiiicius  fois  >  fins  qu'on  ait  pu  l'engager  s  le 
conforma  davantage  aux  règle*.  11  aimoit  1a  fbcicié,  Se  le 
plaçait  à  étudier  les  laraciri es  >  pour  en  faire  enfuite  dans 
ûs  dilcours  des  portraits  fouvent  trop  naturels.  Onaim- 
p»  une  fes  ouvrages  en  deux  volumes  ln-f.k  Francfort  en 
»7J).C'tû  la  deuxième  édition.  Nous  jgnotons  la  date  de 
la  première.  Ses  harangues  latines  avoient  paru  au  même 
lieu  dès  1659.  Pierre  Lambccius  a  écrit  l'a  vie  en  abrégé 
#daas  un  programme.  KpK  Mollcrus  ,  IntrodstU.  ad  ht- 
jU.  Chtrfontf.  CixtêrnU  ,f4».  Sfa.tjc, 

SCH  U  RM  AN.  (  Anne-Marie  de  ou  van  )  On  a  fait 
fùsfitnr*  unifions  t*  fartant  de  ttltt  ff  avanie  fille  dans  le 
Mtrtri ,  édition  de  I  ?*J.  ($  de  tj  J2.  I  ».  On  devut 
dire  sine  ta  diilértat ion  fur  U  queftion  ,  Si  Us  femme)  doi- 
vent étudier ,  a  été  traduite  en  hançois  par  CoUetet ,  Se 
àt,  imptiméc  aioli  m-i  t.  a°.  On  n'es  rien  dit  de  fes  lui- 
sons avec  le  fameux  fanatique  Labadic  :  il  cft  lùr  cepen- 
dant qu'il  y  en  a  eu  de  grandes  entre  eux.  Labadie  ayant 
trouve  de  la  facilité  a  s'miinucr  auprès  de  cette  illuftrc 
filt e  1  loriqu'clle  était  a  Uttccht ,  où  elle  falloir  pi  ofcllion 
(l'une  vertu  feverc  ,  &r  ne  connoiiloir  guère  que  Ion  ca- 
binet -,  il  en  profila  .  Se  s'attacha  auprès  d'elle  avec  tout 
k  loin  d'un  ho  mine  vain  Se  iutértllc.  La  maiiôn  de  la  dc- 
moifclfk  avoit  été  lulqu'aiors  une  académie  de  belles  let- 
tres. Elle  changea  de  face  >  Unique  le  nouveau  directeur 
y  fut  introduit.  Soalngii  fut  le  tendez-vous  de  toutes  les 
performes  qui  uudoknt  A  la  perfection ,  telle  que  Laba- 
u;c  la  ptecaok  Celui-ci  devint  l'amc  de  la  nouvelle  aflô- 
ciarion  ,  qui  ne  fut  prclque  compoice  que  de  la  noblcllè 
&  des  plus  riches  citoyens,  &  lorlquc  Labadic  fut  mort , 
insderooilellede  Sehunuan  établit  le  liege  de  la  nouvelle 
axf*;ation  à  ty'ieward  {  non  Uliwcrt  )  paochc  La»  ai- 
dai. Elle  avoit  transféré  l'on  domicile  dans  cette  bour- 
gade .  ou  ciifcvcliflàm  les  beaux  talcns  de  fon  cfprit ,  elle 
ut  s'occupa  plus  qu'à  continuer  l'ouvrage  de  fon  directeur, 
tVpai  (es  foins  Wicwaid  fut  bientôt  peuplé  de  prétendus 
parfaits  ,  dont  clic  dirigeoit  le  eccur  lur  le  plan  de  Laba- 
die. Le  peie  Carrou  Jciuitc  >  qui  en  parle  aimï  dans  ion 
i  i  J ruire.  des  trembleurs  ,  dit  que  cette  feavante  éroit  née 
en  liai,  eu  quoi  il  s'eft  trompé  i  elle  étoit  née  le  5.  de 
Novembre  1607.  j".  Dans  le  Mtririon  dit  ant  M.  Ca- 
lée, pvtujonnairc  de  Hollande ,  eut  deflein  d'époufer  ma- 
dcmoitélic  de  Schunnan:  cet  Hollandois  fc  nommoit  Jac- 
ques Cite.  4.  âne  la  meilleure  édition  des  opuf- 
çulcs  de  mademoifelle  3c  Schurman  cft  celle  de  Lcyde , 
1643.  procurée  pax  les  foins  de  Fridcric  Spanheim.  On 
trouve  en  tête  le  portrait  de  mademoifelle  de  Schurman 
taie  en  1640.  i  l'âge  de  j}.  ans',  ce  qui  confirme 

3'^l'clle  o'etoit  né; qu'en  160%  Les  opulentes  contenus 
mis  CC  recueil  >  sont  t.  De  Vit*  termina,  l.  Nnm  fixnu- 
ne  Cnrifiiana  convenus  findtnm  lis  ter  arum  ,  avec  phi  - 
lieues  lettres  d'André  Rivet ,  à  qui  cette  diuertation  cft 
adteflée ,  Si  les  réponses  de  maJcmoilclJc  de  Schurman 
fiir  la  même  matière ,  &  plufieurs  autres  lettres  de  la  mc- 
mc  fut  d'autres  fujets.  }.  Ses  poefies  latines.  4.  Ses  let- 
tres {raucoifes.  Ce  reçues!  eû  terminé  par  un  autre .  qui 
contient  les  éloges  faits  par  différentes  perfonnes  en  proie 
Si  en  vers  à  l'honneur  de  mademoifelle  Schurman. 

SCHWENCKFELD ,  (  Gafpard  de  ;  gentilhomme  du 
XVLltecle ,  ûTu  d'une  ancienne  famille  noble  de  Silciïc , 
qé  dans  ton  château  d'Ollig  i  au  duché  de  Licgnitz  ,  fit 
4  allez  bonnes  études ,  après  lefquellcs  il  vécut  pluucurt 
années  en  coanifan ,  à  la  cour  dé  Charles  duc  de  Mun- 
ftetbcrg ,  Se  ailleurs.  Il  apprit  enfuite  la  langue  grecque , 
Se  le  oui  *  lit c  les  perex  de  l'Eglifc  qui  ont  cerk  en  cette 
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langue.  Livré  i  U  léûc  des  Proie  flans  ,  il  défendit  leur 
parti,  Se  fit  ce  qu'il  put  pour  lctcndr»&  y  attirer  Jacques 
de  Salza ,  éveque  de  Breflau ,  par  un  éciit  qu'il  rendit  pu- 
blic ,  étant  chanoine  au  collège  de  fâint  Jean  à  LiegtMtz. 
Il  écrivit  cpfuite  contre  les  Prétendus  Reformés  son  traité 
de  fnius  <tn'»nfM  de  t  EvssngiU  en  faveur  de  U  fetmriti 
charnelle  ,  adrcllc  à  Frédéric  ,  duc  de  Licgnitz.  Ce  traiié 
l'engagea  dans  une  conférence  avccLuther  an  commence- 
ment de  Décembre  1 115. fut  l'aitidcdclataintc«:ncen 
prelcncc  du  oWicur  Bugcnhage ,  Se  à  la  follicitation  du 
prince  de  Licgnitz,  &  il  y  fit  connoirre  une  partie  de  fes 
lcntini«nshérétiques.liioutcnoitcnir'autrcs,querEcriture 
laitue  n'étoir  qu'un  témoignage  rendu  à  la  parole  de  Dieu, 
qui  étoit  J.  C  en  nous  i  que  le  minifterc  public  de  la  pa- 
role Se  l'adminiftration  des  facremens  n  etoient  pas  necef-  . 
Laites  ,  Se  ne  contribuoient  en  rien  au  falut;que  le  fcul  vé- 
ritable fervircur  de  Dieu ,  capable  de  conrtibuct  à  la  ton-  . 
verfion  des  hommes ,  étoit  celui  à  qiii  l'elprit  de  Dieu 
communiquoit  immédiatement  les  lumières  ;  que  chaque 
fidèle  pouvoir  cnfcigncr  par- tout  où  il  (ë  rrouvoit  ;  qu'il 
ne  fallait  baptifer  peribnne  avant  qu'il  fût  couvetti  ;  que 
la  manducadon spirituelle  par  la  foi  dji  corps  6x  du  lâng  de 
J.  C.  fuffifoit  qu'U  fuffiioit  de  (è  confcllcr  i  J.  C.  mais 
qu'on  pouvoir  confultcr  un  homme  éclaité  ,  &  lui  de- 
mander de  prier  pour  foi  -,  que  J.  C.  félon  fa  natute  hu- 
maine n 'croit  pas  créature  ,  quoiqu'il  eût  pis  fi  chair  de 
la  Vierge  Marie.  Au  refte  il  rejettoit  ptuficurs  erreurs  des 
Luthériens  Se  des  Calviniftcs  ,  comme  la  jiifticc  imputa- 
tive  des  derniers.  Ses  erreurs  particulières ,  &  l'éloignc- 
ment  qu'il  avoit  pour  plufîcurs  des  fentimens  des  héréti- 
ques de  fon  tems ,  le  firent  également  f ejetter  des  Ca- 
tholiques ,  des  Luthériens  «5c  des  Calviniftcs.  Lcruns  Se  , 
les  auttes  écrivirent  conrre  lui  ,  Se  les  livres  qu'il  fît  pour 
fa  défcnlc  ou  pout  cnfcignrr  fes  blafphcmes ,  furent  dé- 
fendus Se  fupprimés.  Lui-même  fc  vit  bientôt  es  bute  1 
toutes  les  fectes ,  comme  il  croit  en  horreur  i  l'Eglifc ,  8c 
il  fut  erranr  pendant  un  tems  coniïdcrablc.  Le  roi  Ferdi- 
nand Se  le  duc  Frédéric  le  châtièrent  en  1  ;  17.  de  la  Suc- 
lie  ■  où  il  avoit  déjà  fait  un  grand  nombre  de  parrilàns. 
Le  duc  Ftedcric  de  Liegnita  s'étoit  memf  déclaré  pour 
lui-,  mais  les  plus  fameux  Luthériens  l'en  détoiirncccnc 
pout  le  précipiter  dans  leurs  propres  abymcs-Ccianatiquc 
étant  pâlie  à  Sttaibourg  ,  y  écrivit  contre  Luther  avec 
encore  plus  de  liberté  qu'il  n'avoit  fait ,  &  il  tint  la  mê- 
me conduite  à  Augtbourg ,  où  il  fit  un  fejour  aiTci  long, 
Se  dans  plufieurs auttes  villes  impériales.  Il  mourut  dans 
fes  erreurs  à  Ulm  le  10.  de  Décembre  1  j  61.  âge  de  7 1. 
ans.  Il  a  encore  des  parti  tans  en  Silcfîe ,  que  l'on  nomme 
des  Scbvvenckjitidutti,n\i\i  qui  ne  dogmatifent  point,  Se 
qui  mènent  une  vie  paisible.  Ses  écrits  qui  parutent  d'a- 
bord  feparément  /»-/".  Se  m-*0,  ont  été  réimprimés  m 
un  recueil  tm-fdta  en  15  6a.  par  les  foins  de  1rs  disciples  , 
fans  nom  de  lieu.  Exi  lyji.  on  en  a  fait  une  nouvelle 
édition  en  quatre  volumes  in-a,9. 

SCHUZ  (  Jean  Hclvic  Srnold  de  )  d'une  famille  noble 
Se  ancienne ,  étoit  né  en  1614.  a  Guifen  en  FIclTc.  Il  fut 
éle^é  aux  premiers  emplois  fous  les  empeteuts  Ferdinand 
III.  Se  Leopold.  Il  exerça  fous  eux  pendant  17.  ans  la 
charge  de  confeittte  anliquc,  Se  s'y  fit  beaucoup  eftimer. 
Le  duc  de  Brunfvic  Zell  le  lit  enfuite  ion  chancelier  Se  ion 
premier miniftre.  Son  mérite  ,fës  talcns,  l'a  probité  écla- 
tèrent dans  ces  dignités  ;  Se  jufqu'a  fa  mort  arrivée  est 
1 677.  il  fit  voir  qu'il  étoit  digne  des  fondions  dont  ces 
princes  I'avoienr  chargé  ,  Se  de  la  confiance  qu *ijs  lui 
avoient  donnée.  Ses  Fraleiliasets  ad  jms  snilscnm  &  feie- 
dalsapUcua ,  Sec.  qu'il  a  données  au  public ,  ne  font  pas 
une  moindre  preuve  de,  fon  érudition  Se  de  fa  connoif- 
fânee  particulière  du  droit.  Il  étoit  fils  de  Jnftus  Schuz  » 
confcillcr  privé  Se  chancelier  du  landgrave  de  HciTc- 
Darmftadt ,  qui  fut  envoyé  au  traité  de  la  paix  de  Rif- 
wick  ,  qui  fut  chargé  de  plufieurs  autres  ambafiadcs  qui 
lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur  ,  Se  qui  s'eft  fait  connoî- 
ttc  des  fçavans  par  fes  difiertations  De  vicartst  tmptrn  y 
fes  Exercstatsanes  ad  influât  a ,  Se  fon  CaUe^istm  feudMc. 
Le  chancelier ,  perc  de  Jean  Hclvic ,  eut  deux  rxerca  , 
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Hcrman  Adolph  >  Se  Jeau  Hcori ,  qui  furent  faits  colo- 
nels par  l'empereur  Ferdinand  II.  oc  rués  cous  deux  en 
.  1610.  dans  une  même  journée  proche  de  la  ville  de 
Prague,  i  la  fàmcufc  bataille  du  Mont-Blanc  ou  de  Wcif- 
femberg  en  Bohême ,  où  cette  famille  a  été  élevée  a  la 
dignité  de  comte  ,  Se  y  cft  encore  fort  cftiincc.  Un  troi- 
£c  me  frère  du  chancelier  nommé  Chriftophe  ,  a  été  auili 
élevé  aux  charges  >  Se  fa  famille  s 'cft  établie  à  la  cour 
d'Anfpach ,  excepté  foo  fécond  fils  Jean  Helvic  ,  qui  a 
servi  dans  les  troupes  Atigloifes.  Le  chancelict  Jean  Hel- 
vic Sinold  de  Schuz  eut  pour  fiUIuftus  Louis  de  Schuz, 
qui  fur  conlciller  privé  Se  ambalia  leur  de  l'électeur  de 
BrunlWic  Luncbourg  i  Londres ,  ou  il  cil  mon  pendanr 
ion  ambalLulc  en  1709.  il  a  lai  Ile  trois  fils  ■  qui  (ont  éle- 
vés aux  premiers  emplois  en  Angleterre  &  à  Hanovre. 

SCIENCES ,  (  Académie  royale  des  )  établie  i  Paris , 
Sec.  On  m  m  parlé  d**j  UMorert,*mmot  ACADEMIE  , 
m  Ait  comme  jn/e/m'À  préjent  on  n*  point  donne  <U*t  ce  Dt- 
tlionnuirt  U  Ujle  de  celtx  qni  ont  compofé  ,  ou  qui  compeftnl 
encore  Aujourd'hui  ctlll  JfAVAntejocuté ,  comme  on  t'a  ob- 
fervé à  Ce^Ard  de  l'Académie  Fwotjoëfe  ,  nons  «w  trm 
devoir Jnpptéer  ui  À  cette  tmijfton  fer  U  Ujte  Jmtvanie. 
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LISTE  DE  MM.  DE  L'ACADEMIE 
Rot  au  db  SctiNCts ,  depnu  TttAbU$er*t*t  de  ce  ne 
en  lt*6.  jnfqu'en  I7js. 

■£*■><*■ 

de  Carcavi ,  confeiller  au  parle-  1(84 
ment  de  TouloiUc ,  puis  confeiller  au 
grand  confeil  •  garde  de  la  bibliothè- 
que du  roi  de  France.  Gëemetrt. 
1666   Chrétien  Huyghcns  de  Zulychero.  Gée-  1695 
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Gilles  Pcrfonnedc  Roberval ,  prof. fleur 
royal  de  ma  thématiques  dans  la  chaire 
de  Ramus  >  Se  dans  celle  du  collège 
de  Maître  Gcrvais.  Géomètre? 

Bernard  Frcnicle  de  Bclly.  Géomètre. 

Adrien  Auzour.  AJlrenome. 

Jean  Picard  ,  prêtre  ,  Afiremtme. 

Jacques Buot ,  ingénieur  du  roi ,  Se  peo- 
fclleur  de  mathématiques  des  pages 
de  la  grande  écurie.  Géomètre. 

Jean-Baptifte  du  Hamcl ,  aumônier  du 
roi ,  iccrctairc,  Se  depuis  anaromiflc. 

Marin  Cureau  de  la  Chambre ,  médecin 
ordinaire  du  roi , de  l'académie  Fran- 
çoife.  Phjjicien.  • 

Claude  Perault ,  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Paris.  Phyficten. 

Agathange  Cocreau  du  Clos , 
ordinaire  du  roi.  Chynufie. 

Claude  Bourdelin,  dodteur  en  e 
Ckjmtfte. 

Jean  Pccquct ,  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier.  Anseemifie. 
Louis  Gayant  ,  chirurgien  juré  à  Paris. 

Nicolas  Marchant  docteur  en  médecine 
de  l'univcrfité  de  Padoue  ,  premier 
botaniltc  de  M.  Gallon  de  France  Se 
directeur  de  la  culture  des  plantes  da 
jardin  royal.  Botnnijte. 

Niquet.  Géomètre. 

Claudc-Anroine  Couplet ,  profefleut  de 
mathématiques  des  pages  de  la  grande 
écurie  »  rreiorier  de  l'académie.  M*~> 
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ch Ancien. 

Jean  Richcr. 
....  Pivert. 
....  De  la  Voye  Mignor.  Ge'tmetrt. 
Edmc  Mariottc ,  prieur  de  làint  Martin 

fou  s  Bcaumc.  PJ>  fcum.  t 
Jean  Galloys ,  abbé  de  làint  Martin  de 

Cote»,  bibliothécaire  du  toi ,  ptoîfcf- 


1684 

1707 


leur  en  Grec ,  Se  infpccîenr  du  collè- 
ge toyal  ,  de  l'académie  Fraoçoifé.  , 
Géomètre.  •  * 
«669    François  Blondel.fc  igneux  de  Croùcctes  1686 
Se  de  G  .1  il  lard  00 ,  profefleur  royal  ert 
mathématiques  Se  en  architecture , 
maréchal  de  camp  aux  amies  du  roi. 
•  Géomètre. 

1669    Jean-Dominique  Caïïini ,  premier  pro»  1711. 
feûeur  d'aftronomie  à  Bologne  ,  fur- 
intendant  des  eaux  de  l'état  de  Bolo- 
gne. Ajironome. 

1669    Godcrroi  Guillaume  Leibnitz  .confeiller  171É 
aulique  ,  préfideni  de  la  locicté  de 
Berlin.  Ajfecu  étrtnter. 

1 67»    Olaus  Rocmer  ,  confcifler  d'érat  en  Da-  171» 
acmarck  ,  lieutenant  de  Police  ,  Se 
premier  confiai  de  Coppcnhaguc.  A/-  ( 
trenome. 

1 6 7 1    Dcnys  Dodarr ,  confei ller.médccin  ord i-    1 707 

naire  du  roi  •  Se  docteur  régent  de  la 

faculté  de  Paris.  Retemtfie. 
i  <74    Pierre  Bord  ,  confeiller  ,  médecin  ordi-    1 689 

naire  du  toi ,  doûcur  en  médecine. 

Cbimtjfe.  ■  » 

1674  CdchardJofcphduVcrney,doéieiircaVi7j« 

médecine  ,  Se  profelTcur  d'anatoroie 

au  jardin  royal.  Atutttmifle, 
1678    Philippe  de  la  Hkc  ,  proferteur  royal  de  171I 

mathéraariques  Si  d'architcciurc.  Afi 
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Jean  Marchant ,  dircûeur  de  la  culture 
des  plantes  du  jardin  royal.  EetAmtfi*. 

 Dclanion.  Géomètre,  exclus eo  i68j 

.  ; . .  Scdileau.  Afironeme. 

Ernfroy  W  al  the»  de  Tfehirnaufen ,  ici-  1691 
Dé o( de  KiiUngfvald ,  Se  de  Sroltzcn-  1- o8 
berg.  Géomètre,  auocié  étranger. 

Laurenr  Pothtnot ,  profeflèur  de  roarhé-   17  3  a 
matiques  dans  la  chaire  de  Ramus, 
Géomètre,  exclus  par  abliucc  avant 
1699. 

....  Le  Fcvre.  Afirememe.  exclus  en    17  c  G 
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Henri  de  Bcflé ,  (îcar  de  la  Chapelle-Mi- 
lon,  infpedtcttr  des  beaux  arts. 

Jean  Mcry  ,  diirurg^icn  juré  de  Paris, 
chirurgien  de  la  feue  reine,  chirur- 
gien major  des  Invalides  ,  Se  eniùite 
de  rhfitel-Dieu  de  Paris.  AiAtomtflt. 

Mclchifcdech  Thcveoot ,  garde  de  la  bi- 
bliothèque du  roi.  Physicien. 

Michel  Rollc.  Gtemetre. 

Encmortd  Cuflct.  Aft remonte. 

Pierre  Variguon .  de  Ja  focietc  royale  de 
Londres,  &  de  celle  de  Berlin  ,  pro- 
fèûéur  royal  de  pliùofophie  ,  Se  de 
mathématiques  au  collège  Mazarin. 
Géomètre. 

Jean-Paul  Bignon ,  abbé  de  Saint  Quen- 
tin ,  Sec.  doyen  des  coufcillcrs  d'état, 
bibliothétsùre durai  .  de  l'académie 
Francoife  A  de  celle  des  belles  lettres. 

JoiepTpirton  Tournefort  ,  ptorefleur 
de  botanique  as  jardin  royal ,  Se  do- 
cteur en  médecine  de  Ja  faculté  de 
Paris.  Boteuufle.  • 

Guillaume  Homo  erg,  premier  médecin 
de  M.  le  duc  d'Orléans.  " 

Moyfc  Chants  ,  <inOrur  ci 
Londres  ,  profeâcuc  de 
jardin  royal.  Chytmfte. 

.  ...  De  la  Coudraye» 

Guillaume  François  de  1  Hôpital  »  che- 


17»» 


169a 

16,7 
»7« 


i7o| 

•7IJ 
169» 

•  •  •  m 

X704 


Digitized  by  CoogU 


*9«  SCI 

varier  marquis  de  Sainte  -  Mefrtc  » 
'     %     comte  d'Entremonr.  Honoraire. 
169}    ....  Morin  de  Toulon.  Boeani/le. 

jacquesCaflini ■  maître IM  Compté,  dé 

la  focieté  royale  de  ?  ~ 
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royale  d'architecture.  Afironanu. 
t  £94    Simon  BouWuc  ,  ancien  juge  conflit , 
apothicaire  de  S.  A.  R.madamc  douai- 
rière d'Orléans ,  Se  de  la  reine  douai- 
rière d'Elpagnc  ,  démonftrateur  en 
chymie  au  jardin  royal.  Chimift* 
1694    tacquef-Philippe  Maraldi.  AJrrmnme. 
1 É  9  5    Jean-Matthieu  de  Chazellcs.  Aftronamt. 
Thomas  Fantct  de  Lagny  ,  garde  de  li 
bibliothèque  du  roi ,  de  la  focieté 
royale  de  Londres.  Geametre. 
Joièph  Sauveur  >  profcllcur  royal  do 
mathématiques  .  Se  examinateur  des 
ingénieurs.  Gt'ametrt. 
Pierre  Couplet  de  Tartreaux  ,  profefleur 
de  mathématiques  des  pages  de  la 
grande  -  écurie  du  roi ,  tretocier  de 
Q    Pacadémie.  Mechamcttn. 
9696    Dominique  Gugliélmirù  ,  docteur  en 
médecine  à  Bologne .  premier  profef- 
feur  de  mathématiques  ,  Se  fur-inten- 
dant deseaux  de  l'état.  Ajfacu  étranger. 
Bernard  de  Fontenelle  ,  de  l'académie 
Francoife ,  de  celle  des  belles  lettres , 
de  la  focieté  royale  de  Londres,  Se- 
cretMire  ftrfftuel. 

1697  Louis  Carré.  Géomètre. 

1 6 98  Daniel Tauvri ,  docteur  en  médecine  de 

la  faculté  de  Paris.  Atatomtjte. 
169$    ....  De  Langlade.  Chjmijle. 

1699  Nicolas  Leraery  ,  docteur  en  médecine 

de  la  faculté  de  Paris.  Chjmijle. 
1699    Sebafticn  Trucher  ,  religieux 

1699 
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Bernard  Rcncau  d'Elifagaray  ,  lieutc- 
nant-géneral  des  armées  du  roi  d'Ef- 
pagne  >  conlciller  du  confeil  de  ma- 
rine ,  Se  grand  -  Croix  de  l'ordre  de 
S.  Louis.  Hun-aire. 
Nicolas  de  Malezicu  *  chancelier  de 
Dombes  ,  de  l'académie  Francoife. 
Htnoratrt. 
Nicolas  Mal.  branche ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire. HoHWAtTt. 

Thomas  Gouyc,  jéfuire.  Honoraire. 

Gilles  Filleau  des  Billcttes,  Mtthamtùn. 

....  Jcaugeon.  AÙehoiueten. 

André  Daleune.  Michémcten. 

Pierre  Silvain  Régis.  Gèatmtre. 

Claude  Bourdelin .  premier  médecin  de 
madame  la  duchede  de  Bourgogne  > 
de  la  (beieté  de  royale  Londres.  Bo- 

tMMÎflf. 

Louis  Morin ,  docteur  en  médecine  ,  8c 
médecin  de  l'Hôtel -Dieu  de  Pari». 
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l      .  fcncc- 

1&99  Etienne-François  Geoffroy,  doéteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  lec- 
leur  Se  profefleur  royal  en  médecine 
Se  en  chymie ,  de  la  Ibcieté  royale  de 
Londres.  Chymifie. 

Ji  G 99  Gui  Crcfccnt  Fagon  ,  doéteur  en  méde- 
cine de  la  faculté  de  Paris  ,  premier 
médecin  du  roi ,  proftifcur  dè  bota- 
nique Se  de  chymie  au  jardin  royal. 
j  .  •  •         Jùneratre,  .    •  • 
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1 699  Camille  le  Tellicr  de  Louvois ,  doéteur 
de  Sorbonnc ,  abbé  de  BourguciJ ,  Se 
de  Vauluilànt ,  nommé  a  l'évèché  de 
Clcrmont  ,  bibliothécaire  du  roi  ; 
de  l'académie  Francoife ,  Se  de  celle 
des  belles  lertres.  Honoraire. 

1699  Sebafticn  le  Prcftre  ,  feigneur  de  Vau- 
ban  ,  maréchal  de  France ,  chevalier 
desordresdu  roi ,  commiflairc  gene- 
■  •  ral  des  fortifications,  grand-Croix  de 
Tordre  de  S.  Louis,  Se  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Lille.  Honwraire. 

1 699  Nicolas  Hartfoeker  ,  de  la  focieté  de 
Berlin.  Ape te  étranger. 

i 699  Jacques  Bernoulli ,  profefleur  de  mathé- 
rnatiques  â  Baflc.  Ajfocie étranger. 

1699  Jean  Bcmoulli  ,  profefleur  de  mathé- 
matiques a  Groningne ,  cV  enfuitc  a 
Balle,  de  la  focieté  royale  de  Londres, 
de  celle  de  Berlin  ,  {Se  de  l'académie 
impériale  de  Ruilie.  Agocu  étranger. 

1699  Ifaac  Newton  ,  chevalier ,  maître  de  la 
Monnoie  d'Angleterre ,  Se  préûdcnt 
de  la  focieté  royale  de  Londres.  AJfo- 
cit  étranger. 

1 699  Vincent  Viviani ,  noble  Florentin.  jift- 
çu  étranger. 

1699  Claude  Burlet,  doâeur  en  médecine, 
Se  ptemicr  médecin  du  roi  d'Elpagnc. 
Botantfte. 

1699    Claude  Berger,  docteur  en  médecine, 
'      profefleur  en  chymie  au  jardin  royal. 

BotOHlfte. 

1 699  Gilles-François  Boulducpremicr  apothi- 
caire du  roi ,  ancien  échevin  ,  ancien 
juge  conful,  d6nonftrareur  en  chymie 
au  jardin  royal.  Chjmifie. 

1699  Adrien  Tuillier ,  doéteur  régent  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Pat  is.  Chymtftt. 

1699  François  Chevalier  ,  martre  de  mathé- 
matiques du  roi ,  Se  des  pages  de  la 
petite  écurie.  Méchante  un. 

1699  Alexis  Littre  ,  doéteur  cri  médecine. 
Anattmtfie. 

1699  François  Poupart ,  doéteur  en  médeci- 
ne. Ajuuemtftt.  \ 

1699    Het vé-Pierre-Simon  de  Valhébcr. 

1699    Afitoinc  Parent.  Méehamtcien. 

1699  Michel  de  Senne  ,  intendant  des  bâti- 
rnens  de  S.  A.  S.  monlîeur  le  Duc. 

1 69  9  Mkhel-Louis  Rcneaumc  de  la  Garanry , 
doéteur  régent  de  la  faculté  de  Paris. 

BetAmftc. 

1 69 9    Guillaume  Amontpn  5.  Méchante ten. 
1699     Jacques  Lieutaud.  Ajlrwme. 
1699   De  Bcauvilliers.  Ingénieur  de  U 
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Louis  Lcmcrv  docteur 
la  faculté  de  Paris,  n 
du  roi ,  profefleur  de  chymie  au  j 
royal.  Cbjmtfie. 
Pierre  du  Verney ,  chirurgien  jutê.Ana- 
tamtfte. 

Jcan-Baptifte  Chomel ,  médecin  ordi- 
naire du  roi ,  doéteur  régent  de  la  fa- 
culté de  Paris.  Batanifie. 

Guillaume  de  Lifle,  premier  géographe 
du  roi.  Géographe  Aflroneme. 

Jacques  Oianam.  Géemerr*. 

Martin  Poli  ,  ingénieur  du  roi.  Afittté 
étranger. 

Philippe  de  Cotircillon.marquisdc  Dan- 
geau ,  gouverneur  de  Touraine  ,  con- 
(eillcr  d'état  d'épéc ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  1  grand-maître  des  ordre* 
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Je  NotrerDamc  de  Moni-Carmel.ee' 
'  de  S.  Lazare  de  Jerulàle-in.//»*«r4*rr. 
François  Blanchira,  ptclat  domcltkjuc 

du  pape.  Afioeié  étranger. 
....  Guiliicc.  Géomètre. 
Jean-Louis  Petit,chiriirgicn  juré  à  Pa- 
ris ,  de  la  focieté  royale  de  Londres. 
.  Anaiomiftt. 

François  Nicollc.  Mtthamkien. 

Claude- Jofcph  GeofFroy,  ancien  cche- 
vin  de  la  ville  de  Paris ,  de  la  ibeictd 
royale  de  Londres.  Chymijle. 

Jofcph  Saurin.  Géomètre. 

Kené-Antoine  de  Reaumur.  Méeba- 


....  Bomie.  Géomètre. 

. . . .  Saulmon.  Mécbamt'un. 

Jean  TerraHôn  ,  lecteur  du  roi,cV  pro- 
fcllcur  en  philolbphic  au  collège 

«  royal  de  France.de  l'académie  Fran- 
ço'ifc.  Géomètre. 

Victor-Marie  d  Eftrées,  duc,  pair,  ma- 
réchal de  France ,  grand  d'Efpagnc, 
Se  chevalier  des  ordres  du  roi  •  de 
l'académie  Françoilc  ,  Se  honoraire 
de  celle  des  belles  lettres.  Honoraire. 

PicrrcMagnol,doctcur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier.  Botanijle. 

Raymond  Vicuflens ,  concilier  méde- 
cin du  roi ,  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  membre 
de  la  focieté  royale  de  Londres. 
Anatemifle, 

Jean  Sloane ,  docteur  en  médecine  , 
président  de  la  (beicré  royale  de 
Londres.  AjfotU étranger. 

Jacques-Bénigne  W'inflow  ,  médecin 
de  la  faculté  de  Patis ,  interprète  de 

m  la  langue  Tcuroniquc  à  la  biblio- 
ihéquc  du  roi ,  de  la  focieté  de  Ber- 
lin. Anatomtfie. 

Jcan-Bapriftc  Enguchard  ,  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris.  A- 
natomifte. 

Milotd,  comte  de  Pcmbrock.  Ajfocié 
étranger. 

Jean-Nicolas  de  la  Hire ,  docteur  ré- 
dc  la  faculté  de  médecine  de 


Bernard  de  Bragelogne.doyen  &  comte 

de  Brioudc.  Afixié  libre. 
Antoine  de  Jiiflîcu ,  docteur  régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris.pro- 
fefleur  de  botanique  au  jardin  des 
plantes ,  des  académies  de  Londres 
Se  de  Berlin.  Botamfte. 
Jean-Henri  Imbcrt ,  docteur  en  mé- 
decine delà  faculté  de  Paris. 
Pierre  Blondin  docteur  en  médecine. 

Botoniflt. 
André-François  Dcflandes,  commit- 

faire  de  la  marine  à  Brcft. 
Pierre-Simon  Rouhault.chirurgien  ju- 
ré de  Paris  ,  chirurgien  du  feu  roi 
de  Sardaigne  Se  de  fes  armées ,  pro- 
fcflèur  en  chirurgie  dans  l'univcrii- 
té  de  Turin.  Anotomifie. 
Eugène  d'Allonville,  chevalier  de  Lou- 

villc.  Aflrenome. 
Jofcph-Nicolas  de  Lille  lecteur  du  rot 
Se  profeiïcur  en  mathématiques  au 
collège  royal  de  France ,  des  acadé- 
mies de  Londres  ,  de  Berlin  &  de 

Je 


171? 

.718 


17*8 
»7M 


«7«5 
*7«S 


1716 

>73J 
«7*7 


17" 
»7«3 


«73* 


•7i$ 
'7M 


.7.6 


171S 
1716 
1716 

1716 
1716 
1716 


1716 
1716 

171c; 
1718 

I7>8 
17  H 

1718 
1719 
1711 

1711 
I7Xt 

1711 
1711 

•7» 


SCI 

fèiller  d'état ,  premier  médecin  de 
la  reine,  médecin  infpccteur  des  hô- 
pitaux militaires.  Afiocté libre. 

....  duc  d'ElcaJone.  Ajfocu étranger. 

Louis  Ferdinand,  corme Marfigli,  fon- 
dateur de  llnlVitut  des  feiences  Se 
des  arts  à  Bologne.  Affocie  étranger. 

Mclchior  de  Polignac,  cardinal,  arche- 
vêque d'Auch ,  primat  d'Aquitaine, 
&ccommandcur  des  ordre*  du  roi, 
jdnctal  grand  makrc  de  l'ordre  du 
S.  Efprit  oc  Montpellier,  de  l'acadé- 
mie  Ftançoife ,  honotaite  de  celle 
des  bclLs  lettres.  Honoraire. 

Marc-René  de  Voyerdc  Paulmy.mar- 

3uis  d'Argcnfon ,  garde  des  fecaux 
e  France  ,  Honoraire. 
Louis-Lcon  l'ajoc ,  comte  <fOnz-en- 
Bray.intcndantgcnvcal  des  polies  Se 
relais  de  Fiance.  Honoraire. 
Pierre  Chirac  doâcur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier ,  premier 
médecin  du  roi, intendant  du  jardin 
royal  des  plantes,  sifioeic  libre. 
Jean  Elic  Lcriget  de  la  Fayc,  capitaine 

aux  gardes.  AJjoeu libre. 
Pierre  Rémond  de  Moramor.  AJSoci* 
libre. 

Charles  Reyneao.prctre  de  l'Oratoire, 
AJfocie  libre. 

Jcan-Baptifte  des  Chiens  de  Relions , 
commandeur  de  l'ordre  milïrairc  de 
S.  Louis  depuis  le  mois  de  Juin  17 11. 
brigadier  des  armées  du  roi  ■  lieute- 
nant général  d'artillerie  ,  Se  lieute- 
nant de  roi  du  pays  du  Maine  de- 
puis le  16.  d'Août  1710.  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Lazare  du  IL  Juin 
1686.  Affecié libre. 

Sebaflicn  Vaillant ,  démonftrateur  des 
plantes  du  jardin  royal.  Botanifte. 

Ant.  Triftand'Anty  d'Ifhard ,  docteur 
en  médccinc,ancien  profeneurroyal 
des  plantes  au  jardin  du  roi.  Botan. 

....  De  Camus.  MécbanUien.  Exclu» 
par  abfence. 

Jean  -  Baptifte  Colberr  ,  marquis  de 
Torcy  &  de  Sablé.  Honoraire. 

....  Marins.  Méchante  ttn. 

Henri-Jacques  Nompar  de  Caumont , 
duc  de  la  Force,  pair  de  France  ,  de 
l'académie  françoilc.  Honoraire, 

Jean  -  Jacques  tFOrtous  de  Maitan. 
Géomètre. 

Jean-Law  ,  contrôleur  général  des  fi- 
nances. Honoraire 

André-Hercule  de  Fleury .cardinal  jni- 
'  niftre  d'état ,  grand  aumônier  de  1a 
reine.  Honoraire. 

Jean  -  Baptifte  -  Henri  du  Trouflcc  de 
Valincour ,  fecretaire  général  de  la 
reine ,  de  l'académie  Françoilc. /fo- 
noraire. 

Marie-Guillaume  Benard  de  Réiay. 
Affecté  libre. 

Jofcph  Privât  de  Molïeres ,  lecteur  du 
roi ,  &profc(Teur  en  philofophic  au 
collège  royal  de  Franccde  la  focieté 
royale  de  Londres.  Meehamcten. 

Pierre  L  empereur  des  Ruflics.  Hono- 
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J  711  François  Petit  docteur  en  médecine  i 
médecin  des  armées  du  roi.  Ana- 
ttmtfle. 

t7ii    Jacques  Tram ,  docteur  en  médecine 

delà  faculté  de  Paris.  Batamfte. 
f  7 1  i    Sauvent  Morand  ,  chirurgien  ju  ré  de 

Paris  t  démondrarcur  royal ,  de  la 

société  royale  de  Londres ,  chirur- 
•       cien  des  Invalides  en  furvivanec,  Se 

de  l'hôpital  de  la  Charité  en  chef. 

Anatomijle. 
1 7 1 1    Pierre-Louis  Morcau  de  Mauperruiri 

de  la  focicté  royale  de  Londres. 

I71J    Camille  d'Hodun  ,  duc  de  Tallard  ,  «7*8 
p air  Se  maréchal  de  France.gouvcr- 
neur  des  comtés  de  Foix  Se  de  Bour- 
gogne. HtHtTMTt. 

,71î  Charles  de  Gdcrnay  du  Fay.  capitaine 
au  régiment  de  Picardie,  intendant 
du  jardin  royal  des  plantcj.de  la  fo- 
cicté  royale  de  Londres.  Chymifl*. 

I7»4   Beaufort.  Giomttre.  Ï718 

*7»4    Henri  Pirot.  Géomètre. 

17*4  Pierre  Senac,  docteur  en  médecine. 
Anatemifle. 

'7*5  Jean  -  Frédéric  Phely peaux  de  Ponr- 
charrrain  .  comte  de  Maurcpas ,  fc- 
cretaire  d'état.  Htneraire. 

I7»S  LoiiisdcLiilcdelaCroyerc.y^rV»»»»». 

.17*5  Bernard  de  Juflicu  .docteur  en  méde- 
cine de  la  faculté  de  Paris ,  démon- 
drateur des  plantes  au  jardin  du  rot, 
de  la  focicté  royale  de  Londres.  Ba~ 
tantfte. 

ijx  ;    Pierre  le  Monnicr ,  profefleur  en  phi- 

lofophic  dans  Puniverlité  de  Paria. 

'  ... 

\ie  ometre . 

1715    Louis  Godin.  Afirenome. 

1 7 1  j  Pierre  Maloct,doéceur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Paris,  médecin  de  l'hô- 
tel royal  des  Invalides.  Anatemifle. 

1715  Jean  P.de  Croufaz,  ci-devanr  gouver- 

neur de  S.  A.  S.  le  prince  Frédéric 
dcHcneGuTcl,  8c  auparavant  pio- 
fcflèur  en  philofophic  Se  en  mathé-. 
matiques  dans  l'univerlîté  de  Gto- 
ningue.  Affecté  étranger. 

'1716    Jean  -  René  de  Longuctl  de  Mai  (on  s ,       -1 7  3  1 
ptélîdcnt  au  parlemenr.  Heneraire. 

,1 7i<  Paul-Marc  de  Voycr  de  Paulmy .mar- 
quis d'Argcnfon ,  concilier  d'état , 
grand-croix  Se  chanceiierde  l'ordre 
de  S.  Louis  ,  chancelier ,  carde  de* 
fceaux  de  monfeigneur  le  duc  d'Or- 
léans. Honoraire. 

17 16  Louis-Claude  Bourdclin ,  docteur  ca 

médecine  de  la  fàculré  de  Paris.  • 
Chjmtfle. 

1717  Michel-Robert  le  Pellerier  des  Forrs  » 

comte  de  S.Fargcau,  Sec.  Honoraire. 
1717    Eudache  Manfrcdi,adronome,  de  l'in- 
ftirur  des  fcicuccs  de  Bologne.  AJfe- 
eii  étranger. 

J7»7   Fridcric  Rwyfch.de  l'académie  des  eu-  1731 
rieux  de  la  nature .  &  de  la  foricrô 
royale  de  Londics,profciîcurd'ana- 
tomie  &  de  Botanique  à  Lcyde. 
Affecte'  étranger. 

^17    Charles-Eticnnc-Louis  Camus,  fecre- 
,  rairc  Se  profetlëur  de  marhémati- 
ques  ,  de  l'académie  royale  d'archi- 
tcét'.irc.  ^féchanteien. 

#7*8  Henri-François  Dagucficau  ,  chance- 
lier de  France. , 


scr 


1718    Henri-Louis  du  Hamel  du  MonccaOj 
Botamfie. 

François-Jofeph  Hunaud ,  doéteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris.pro- 
fefleur  en  anaromic  Se  en  chirurgie 
au  jardin  royal.  Anatemifle. 
Pierre  Mahicu.  Géemetre. 
Edmond  Halley  ,  ailronomc  de  (a  ma- 
jerte  Brirannique.de  la  focicré  roya- 
le de  Londres.  Affecté étranger. 
1730  Jofcph-Antoinc  Dagucdcau  de  VaJ- 
iouan ,  conlcillcr  honoraire  au  par- 
lement. Honoraire. 
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du  roi.  Ge\ 
Charles-Marie  de  la  Condamine,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Clcrmonr 
cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Lazare.  Chjmtfle. 
Hcrman  Bocrhavc  ,  profeUènr  en  mé* 
decine ,  botanique  Se  chymie  ,  â 
Lcyde ,  de  la  focicté  royale  de  Lon- 
dres. Aflecu  étranger. 
Louis-François  Armand  duc  de  Riche- 
lieu &  de  Fronfac ,  pair  de  France  . 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  ci-de- 
vant ambailàdcur  de  France  à  la 
cour  de  Viennc.de  l'académie  Fran- 
çoilê.  Heneraire. 
Aloxis  Clairaur.  Géomètre. 
Jean  GroJfe  ,  doéteur  en  médecine." 
Chjmtfle. 

....  De  Vaincre,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi ,  commandeur  de 
l'otdtc  militaire  dcS.  Louis, lieute- 
nant général  d'artillerie ,  directeur 
général  des  bataillons  de  royal-ar- 
tillerie, &  des  écoles  d'artillerie. 
Affecté  libre.  A 
FrançoisGigor  de  la  Peyronicpremicr 
chirurgien  du  roi  en  furvivanec. 
Aflecié  libre. 
Jean-Baptiftc  Morgagpy  ,  docteur  en 
médecine  ,  proredeur  d'anatomie 
dans  l'uni  ver  lice  de  Padouc ,  de  la 
focicté  toyalc  de  Londres.  Affecté 
étranger. 

....  Bougucr,profcdèur  royal  d'hydro- 
graphie au  Havrc-dc-Gracc.  Ce». 
mètre. 

Jean-Dominique  Maraldi.  Aftronemel 
Jean-Paul  Granjean.  Aflroneme. 
1 7  3  x    François  Chycoincau,  confeillcr  d'état 
ordinaire  ,  premier  médecin  de  (a 
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net  aies  &  médccinalcs  de  France. 
AJfocié  libre. 
Etienne-Simon  de  Gamachcchanoine 
régulier  de  fâintc  Croix  de  la  Bre- 
tonne rie.  Affecté  libre. 
Alexis  Fonraine.  Géemetre. 
Chridian  \Volphius,prorcflcnr  de  ma- 
thématiques Se  de  philolôphic  i 
Marpurg ,  de  la  lôcicré  royale  d« 
Londres ,  Se  de  celle  de  Prulle.  AJ- 
ficié  étranger. 
1734   ....  Le  Clerc.  Géemetre. 

On  n'a  pu  trouver  les  dates  de  réception  &  de  la  mort 
des  luivans  ,  ni  leurs  noms  de  baptême. 

M.  Lemety  le  jeune.  Chjmtflt. 
M.  Aubert ,  chirurgien  juré  à  Paris.  Anatomiflt. 
M.  VicufTcns  le  fils  ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Montpellier  »  médecin  ordinaire  du  roù  Beta- 
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Honoraires. 


M.  l'abbé  Bignon , 
caire  du  roi. 

M.  le  maréchal ,  duc  d'Eftrées,  vice- amiral  de  France , 

&  grand  d'Elpagnc.  , 
M.  le  cardinal  de  Polignac,  grand-maître  de  l'ordre  bof- 

picalier  da  S.  Efprit ,  &c. 
M.  Pajot  d'Ofcmbray ,  intendant  général  des  polies  8c 

relais  de  France. 
M.  le  marquis  de  Torcy. 
M.  le  cardinal  de  Flcury ,  miniftre  d'état ,  Sec. 
M.  le  comte  de  Maurcpas ,  fccrcrairc  d'état. 
M.  le  Vovet  de  Paulmy  cTArgcofon ,  confeiller  d'état , 

chancelier  ,  garde  des  fecaux  de  M.  le  duc  d'Orléans, 

&  de  Tordre  de  S.  Louis. 
M.  le  Pelletier  des  Forts.coniciller  d'éi 
M  Daguefleau  >  chancelier  de  France. 
M.  DagiiciTcau  de  Valjouan  ,  conseiller  honoraire  du 

parlement. 

M.  le  duc  de  Richelieu ,  pair  de  France ,  l'un  des  qua- 
:  de  l'académie  Françoifc. 

PENSIONNAIRE  VETERAN. 


Pensionnaires  Ordinaires. 
Pour  U  Gttmttrit. 

M.  de  Mai r in. 

M-  de  Maupertuis ,  de  la  focieté  royale  de  Londres. 
M .  Pitot. 

Pittr  rAJhrtmomte. 

M.  Caflîni.  maître  des  comptes ,  de  la  focieté  royale  de 
Londres. 

M.  Godin  ,  maître  des  mathématiques  des  pages  de  1a 

reine  d'Efpagne. 
M.  Bouguer,  profefleur  royal  d'hydrographie. 

P«T  U  Mt'cbémiqu. 

M.  de  Reaumur. 
M.  Nicole. 

M.  Chevalier ,  maître  des  mathématiques  de  Louis  XV. 
Se  des  pages  de  la  petite  écurie. 


M.  Winflow ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  Sec. 
M.  Petit ,  chirurgien  juré  à  Paris  ,  Se 
royal. 

M.  Petit ,  dofreur  en  médecine. 

Pour  U  Chymie. 

M.  Lemery  ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris  ,  Se  médecin 
ordinaire  du  roi ,  profefleur  de  chymie  au  jydin 
royal. 

M.  Geoffroy  ,  de  la  focieté  royale  de  Londres ,  maître 

apothicaire  de  Paris. 
M  du  Fay ,  de  la  focieté  royale  de  Londres ,  intendant 

du  jardin  royal  des  plantes ,  ancien  capitaine  au  régi  ■ 

meut  de  Picardie. 

Pour  U  BuâMqut. 

M.  Marchant ,  docteur  en  médecine,  directeur  de  la 

culture  des  plantes  au  jardin  royal. 
M.  Rencaumc  de  la  Garanne ,  médecin  de  la  faculté  de 

Paris. 

M.  de  Juflieu ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  profef- 
fcur&  démonfrrarcur  des  plantes  au  jardin  royal ,  de 
la  focieté  royale  de  Londres. 

Secrétaire. 

M.  de  Fontenellc ,  de  l'académie  Françoife,  de  celle  des 
belles  lettres,  de  la  focieté  royale  de  Londres ,  &  fe- 
pctucl  de  l'académie  des  feiences. 
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Trésorier." 

M.  Couplet ,  profeûcur  royal  de 
pages  de  la  grande  écurie  du  roi. 

Associes  Libres. 

M.  Heltctius  ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris  >  premier 
médecin  de  la  reine. 

M.  de  Rézay  ,  chargé  des  affaires  du  roi  auprès  de  l'éle- 
cteur de  Bavière. 

M.  l'abbé  de  Bragclognc  ,  doyen  &  comte  de  Brioude. 

M.  de  Valicrc  .lieutenant  général  d'artillerie  >  grand- 
Croix  de  l'ordre  de  S.  Louis. 

M.  de  la  Pcyronic ,  premier  chirurgien  du  roi ,  en  fur- 
vivante. 

M.  Chicoyneau ,  premier  médecin  du  roi. 
M.  de  Gamache ,  chanoine  régulier  de  fainte  Croix  de 
la  Bretonne  rie. 

fl  Vi 


M.  Rouhault ,  premier  chirurgien  du  feu  roi  de  Sar- 
daigne.  ^       J  •  J  kf  ujj  J 
cm  du  roi. 

Associe's  Ordinaires. 

P»nr  U  Gi*mttrit, 

M.  l'abbé  Tcrraflon ,  lecteur  du  roi  en  phifofophie ,  pro^ 

fertcur  au  collège  royal ,  de  l'académie  Franççjifc. 
M.  de  la  Condaminc ,  chevalier  de  S.  Lazare. 


M.  de  Lille  ,  lecteur  Se  profefleur  au  collège  royal ,  de 

la  focieté  royale  de  Londres  Se  de  Berlin. 
M.  Maraldi. 

Pour  U  Mt'châ»i(jue.  . 

M.  l'abbé  Privât  de  Molicres  ,  de  la  focieté  royale  de 
Londres,  lecteur  Se  profeûcur  royal  en  philofophie. 

M.  Camus ,  fccrcrairc  Se  profeilcur  de  l'académie  d'ar- 
chitcâurc. 

M.  Clairault. 

Pokt  P j4vAttrmtr. 

M.  Morand ,  de  Ja  focieté  royale  de  Londres ,  chirur- 
gien de  Paris ,  cenfeur  Se  dcmonftratcur  royal ,  Sec. 
M.  MaJoct .  médecin  de  la  faculté  de  Paris,  Se  de  l'hôte! 


en  chy« 


M.  Danty  d'Ifnard ,  docteur  en  médecine ,  ancien  pto-i 
feflèur  royal  des  plantes  au  jardin  du  roi. 

M 


Pimt  U  CbjmU. 

M.  Boulduc ,  apothicaire  du  toi ,  i 
mie  au  jardin  royal  des  planrcs. 
M.  Bourdelin  ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 


Xi 

M.  Bcrnoulli ,  profeûcur  de  mathématiques ,  de  la  fo- 
cieté royale  de  Londres ,  de  l'académie  des  feiences 
de  Berlin ,  Se  de  celle  de  Petcrfbourg. 

M.  Sloane  ,  docteur  en  médecine ,  prélidcnt  de  la  fo- 
cieté royale  de  Londres. 

M.  de  Crouzas ,  ci-devanr  gouverneur  du  prince  Frédé- 
ric de  Hcflc-Caircl ,  Sec. 

M.  Manfredi ,  de  la  focieté  royale  de  Londres ,  directeur 
de  l'Observatoire ,  â  Boulogne. 

M.  Hallcv  ,  aftronomc de  la  raajcfté  Britannique  ,  delà 
focieté  royale  de  Londres. 

M.  Bocrhavc  ,  profefleur  en  médecine ,  botanique  Se 
chymie  à  Lcyde  ,  delà  focieté  royale  de  Londres. 

M.  Morgagni ,  docteur  en  médecine ,  Se  profefleur  d'a- 
natomic  dans  l'univerfité  de  Padoue  ,  de  la  focieté 
royale  de  Londres.  y 
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M.  Wolphius ,  profcflcur  de  mathématiques  à  Mai 
de  la  lbcictc  royale  de  Londres,  Se  de  celle  de 

y  •  f  *       »  * 

ADJOINTS. 

Pour  la  Géométrie. 

M.  le  Monnicr,  profcflcur  de  philofophie  au  collège  de 

Harccmrt. 
M.Mahieo, 

Pour  r Aflronomie. 
M.  de  Lille  de  la  Croyere ,  à  Peteribourg. 
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M.  Fontaine. 

M.  Clerc  de  Buffon. 


M.  Senac  ,  docteur  en  médecine  ,  Se  médecin  de  l'hôpi- 
tal royal  de  VcrlâùUet. 

M.  Hunauld ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  &  pro- 
fcflcur d'arutomie  8c  de  chirurgie  au  jardin  du  roi. 


Fcitr  la  Chymie. 


M.  Helloc. 
M  Grotte. 


M.  Trant  ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 

M.  de'  Jullieu  le  jeune ,  docteur  en  médecine  de  ta  fa- 
culté de  Paris  ,  démonstrateur  des  plantes  au  jardin 
royal ,  Se  de  la  (bcicté  royale  de  Londres. 

Pour  U  Gesgraphte. 

M.  Bruche,  premier  géographe  du  roi. 

Adjoints  Vétérans 

M.  Simonne  Valhébert. 
M.  Demandes ,  commiflàiredc  la  marine  a  Breft. 
M.  de  Senne  ,  intendant  des  bârimetu  de  fon  alteflè  te  - 
teniflîme  Ni  le  Duc 

Peintre  et  Dessinateur. 

M.  Aubriet .  peintre  do  roi.  ' 

SCOTTI  (  Bernardin  )  né  à  Milan ,  le  L  Octobre 
1 6«  ê.  étant  auditeur  de  la  Rote  à  Rome  pour  la  nation 
Milanoilè ,  fur  déclaré  gouverneur  de  la  ville  de  Rome 
Se  de  (on  diftrict  ,  le  1  o.  Décembre  1 7 1 1 .  prêta  le  fer- 
ment pour  cette  charge  »  Se  reçut  le  bâton  de  comman- 
dement le  14.  fuivant ,  Se  fut  mis  le  1 5 .  en  podUBoO  de 
la  charge  devicc-camcrlinguc  de  la  (âinte  éelife  Romai- 
ne. Le  pape  Clément  XL  le  déclara  cardinal  dë  la  même 
<glife  le  lé.  Décembre  171  $.  3c  qu'il  étoit  un  de  ceux 
cjoi  avoient  été  refervés  m  peit*  à  la  promotion  faire  le 
13.  Mai  précédent.  Il  reçut  lç  chapeau  dans  un  coniîiloi- 
rc  public  le  1 9.  du  même  mois ,  Se  il  obtint  le  titre 
de  S.  Pierre/»  .(Wwor*» le  j.  Février  17 16.  Nonobftanr 
fa  promotion  au  cardinalat  il  continua  d'exercer  le  gou- 
de  Rome  jufqo'au  ai.  Juin  1717.  qu'il  fut 


nommé  pour  faire  par  intérim  les  fonctions  de  la  charge 
de  préfet  dé  1»  lîgnaturc  de  grâce ,  dont  il  ne  fut  pourvu 
en  titre  que  le  ij.  Novembre  1718.  après  avoir  reçu  l'or- 
dre de  ptêtrile.  Il  avoit  célébré  fa  première  meffe  dans 
l'égliic  de  fon  titre  le  J 1 .  Octobre  1 7 1 7 .  Depuis  il  fut  fait 
préfet  de  la  fignartirc  de  julticc ,  mais  dans  la  congréga- 
tion deprepaganda  Fidt  au  mois  de  Février  1 719.  décla- 
ré l'on  des  inquiliteuts  généraux  de  la  congrégation  du 
iâint  Office  au  mois  de  Novembre  17x5.  Se  protecteur 
de  U  vénérable  confrérie  du  font  Sacrement  à  S.  Jean 
delU  MaJua  ,  dont  il  prit  potTcflion  le  14.  Juin  1716.  II 
fut  aufli  protecteur  du  collège  germanique  de  Hongrie, 
Se  de  quelques  aurres  cgliL-s  Se  confréries.  Il  mourut  â 
oenc  le  16.  Novembre  17x6.  entre  les  lîx  Se  Icpt  heures 
1  foir ,  d'une  inflammation  de  poumon ,  caufée  par  un 
rare ,  Se  accompagnée  d'une  grotte  fièvre ,  dont  il  avoir 
t<té  attaqué  le  11.  précédent,  a  fon  retour  d'un  voyage 


3u'il  vennit  de  faire  au  fan&uairc  de  Lorrrte.  Il  érôîrâgé 
c  70.  ans  1.  mois&  10.  jours,  Se  avoit  it.  ans  9.  mois 
Se  17-  jours  de  cardinalat.  Son  corps  ayant  été  ttanfporté 
le  1 8.  au  foir  de  fon  palais  en  fegl.fc  de  fainr  Ambroiiê  , 
Se  de  S.  Charles  de  la  nation  Milanoife  ,  dont  il  éroit 
protecteur ,  y  fut  inhumé  le  19.  aptes  la  célébration  de 
lis  obuiques.  Le  cardinal  Scotti  laiflà  par  fon  teftament 
quelques  tableaux  &  bijoux  à  divers  cardinaux  fes  con- 
frères ,  Se  dilpolà  de  tous  les  biens  en  rruvres  pieufes  >  à 
l'exception  de  fes  biens  patrimoniaux  don:  il  inflirua  hé- 
ritier Jean-Baprifle  comre  Scotti ,  fon  frère,  avec  fubfb- 
tution  en  faveur  du  grand  hôpital  de  Milan ,  en  cas  de 
mort  de  fon  frerc  fans  enfans.  Il  difpofa  de  fa  bibliothè- 
que en  faveur  du  public,  en  laiflànt  l'ufàgc  à  N.  Caval- 
chino  ,  Milanois  ,  votant  de  la  (îgnaturc  de  juthee ,  fâ 
vie  durant,  Se  après  (a  mort  à  l'auditeur  de  Rote  de  la 
nation  Milanoùc  à  perpétuité. 

SCUDERY.  (  George  de)  Supplée*,  cet  art, de  À  celui 
<jm  eft  dont  le  Mirer i.  George  de  Scudery  étoit  d'une  fa- 
mille noble  ,  originaire  d'Apten  Provence,  dont  le  nom 
e&Scutifer  dans  les  contiats  latins ,  Se  qui  porta  celui  de 
Scudier  ou  Ecuycr  quand  on  commença  a  contracta  en 
fi  ancois ,  &  depuis  celui  de  Scudery.  EUjtar  Ecuycr  aïeul 
de  George  Scudery  porta  les  armes  Se  fe  fit  un  nom  daitt 
cette  profeflion.  Le  (eigneur  de  la  Cotte  ayant  été  fait 
gouverneur  d'Apt  (bus  le  règne  de  Charles  IX.  pendant 
les  rroubles  du  royaume  ,  le  lit  major  de  la  ville.  Ce  (ei- 
gneur  fiwit  â  fc  (trvir  de  lui  quand  il  y  avoit  quelque 
expédirion  à  faire  contre  les  Huguenots  rerranchés  en 
divers  endroits  du  voilinage.  Son  (ils ,  perc  de  George  de 
Scudery ,  fuivit  la  forrune  de  l'amiral  de  Villars ,  André 
de  Brancas ,  qui  le  lit  nommer  lieutenant  de  roi  du 
Havre-de-Gracc ,  dont  il  étoit  gouverneur  au  nom  de  la 
Ligue.  M.  l'abbé  d  Olivct  s'ett  trompé  quand  il  dir  que 
ce  fut  de  Scudery  lui-même  qui  fut  gouverneur  de  cette 
ville.  Le  fils  A'EUJar  de  Scudery  Ce  maria  en  Norman* 
die  avec  la  fille  du  fcigneurtdcBrilly,  riche  demoiftllc 
de  cette  ptovince.  George  de  Scudery  naquit  de  ce  maria*, 
ge  au  Havrc-dc-Grace  ,  non  en  160  j.  comme  le  dir  M. 
d'Olivct ,  mais  en  1601.  Se  fut  envoyé  de  bonne  heurt 
à  Apt  où  il  paflà  une  patrie  de  fa  jeuncuc.  Il  s'y  exerçai 
la  pociîc  françoife  pour  faire  plaifir  à  une  dcraoilèlle  dont 
il  étoit  amoureux.  C'étoit  Catherine  de  Rouycre  <\m\ 
époufa  depuis  à  Aix  M.  de  Pigenal.  Si  l'on  en  ctoit  la 
préface  de  fon  Ligdamen  qui  eft  fa  première  pièce  dt 
théâtre ,  il  avoir  beaucoup  voyagé ,  Se  avoit  fui vi  jufques- 
là  le  parti  des  armes.  Mais  il  y  a  un  peu  de  fanfaronnade 
dans  ce  qu'il  dit  en  cet  endroit ,  et  les  voyages  Se  t'tt 
campagnes  examinés  dans  le  dérail  fc  réduilenr  à  ptu  de 
choies.  Lorfqu'il  fc  fut  établi  i  Paris ,  il  publia  en  16)7. 
dei  ehfcrvations  fur  U  Cid ,  tragédie  de  Corneille,  qui 
plurenr  beaucoup  au  cardinal  de  Richelieu  A:  qui  obtin- 
rent a  l'auteur  la  bienveillance  de  ce  miniftre.  Treize  an» 
après,  c  eft-à-direen  16  ço.  il  fut  reçu  à  l'académie  Fran- 
çoifc4près  la  mort  de  M.  de  Vaugelas  ,  Se  on  lui  donna 
le  gouvernement  de  Notre-Dame  de  la  Garde  en  Pro- 
vence ,  mais  on  ne  (çait  en  quelle  année.  Ce  gouverne- 
menr  éroit  fort  peu  de  chofe  fi  l'on  s'en  tient  a  l'agréa- 
ble deferiprion  qu'en  fonr  en  ces  termes  Mrs  Chapelle  Je 
Bachàumont  dans  leur  voyage  ; 

Mait  il  vous  faut  parler  dm  fort  , 
Jlui  /jus  doute  eft  une  merveille  ; 
Ceft  Notre-Dame  de  U  Garde  ,  . 
Gouvernement  commode  (3  team , 
A  qui  fuffit  four  toute  garde 
Un  Smffe  avec  fa  haUebardt 
teint  fur  la  porte  dm  château. 

La  plus  grande  partie  de  (à  vie  s'eft  palTcc  à  écrire ,  8c  (à 
fécondité  en  ce  genre  a  fait  dire  fort  ludicicufèmeru  à  M. 
Boileau  Dotpreaux  qui  mépriibit  fes  ouvrages.-. 

Bienheureux  ScUDERY  dent  U  fertile  flume 

l'eut  tout  let  mets  («n:  peine  enfanter  un  volume  !  . 
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Tes  terni ,  il  eft  vrai  ,fans  are  (S  laneuifans , 
Semblent  être  formés  M  défie  du  bon  fins  : 
Mais  Ui  trouvent  pour' Ane  quoi  qu'on  tu  pmffe  dire , 
Un  marchand  pourBs  vendre  (f  des  fats  four  tes  1er*. 
Et  quand  1*  rime  enfin  Je  trtieve  au  boue  dm  vert  , 
^importe  que  te  refit  jfoit  mitéT 
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C  Vft  encore  de.  lui  qoe  M.  Defpreaax  veut  parler  quand 
il  dit  d'un  auteur  qui  fe  trouvant  qu  1 


 trop  plein  de  /on  objet 

Jamais  fans  t épuifer  n'abandonne  ma  fujet. 

tVt.  de  Scudery  mourut  i  Park  le  14.  de  Mai  1667.  âgé 
de  66.  ans.  Uavoitépoufcun  damoiiclledc  Mertinvaft. 
bonne  maiiùn  de  Normandie  dont  il  a  eu  pour  fils  l'abbé 
de  Scudery.  Sa  veuve  qui  lui  a  liirvécu  plulicurs  années 
eft  morte  à  Paris  au  commencement  de  17».  On  voir 
dans  la  note  de  M.  Brouette  fur  le  quarante-deuxième 
vers  de  la  faryre  8-  de  M.  Dcfprcaux  deux  firagmens  de 
lerru-s  qu'elle  avoit  écrites  en  1674.  à  M.  le  comte  de 
Bufly  pour  l'animer  contre  M.  Defprcaux ,  afin  de  ven- 
ger en  quelque  manière  la  mémoire  de  ion  mari ,  mais 
qui  n'eurent  point  d'effet. 

Les  ouvrages  de  M.  de  Scudery  font  :  LygeUmonSe  Ly- 
diat ,  ou  la  ReJfemUance ,  tragi-comedic  ,  i  Paris  en  16  31. 
tm-t°.  Leeromfemr  pmnt  ou  l'Hifiotre  (eptentrionalt  ,  tra- 
gi-comedic >  à  Paris  en  16  ?  5 .  m-  t*.  I.'  Amour  caché  far 
tétmtur ,  pièce  en  trois  actes ,  précédée  de  la  comédie  des 
comédiens  ,  pièce  en  deux  aétes ,  i  Paris  en  16  3  5 .  in  t 9. 
Le  y^fi-d  généreux ,  poeme  tragi-comedic  ,  i  Paris  en 

1636.  iu-f.  Oranee,  tragi-comedic ,  à  Paris  en  1636. 
ise-i».  Lefilsfuppefé,  comédie  ,  à  Paris  en  1636.  img°. 
I* Prince degmfé,  tragi-comédie,  à  Parjsen  1636.  tu-t". 
La  mort  de  Céfar ,  tragédie  fuivie  d'autres  œuvres  poéti- 
ques, à  Paris  en  1 6  3  6.  m       Didtn ,  tragédie  à  Paris  en 

1637.  iu-4-9.  L'Amant  libéral,  tt agi-comedic ,  à  Paris  en 

1638.  «»-f p.  L  Amour  tjranmque  ,  tragi-comedic,  a  Pa- 
ris en  1 63  g.  in-a°.  Eudoxe ,  ttagi-comedie  ,  à  Paris  en 
1641.  in-a".  Aoiircmire  ,  trjgi-coincdic  ,  i  Paris  en  1641. 
in-+°.  Ibrahim  ,  ou  l'il/ufire  Bâfra ,  rragi-comcdic.a  Pa- 
ris en  1643.  in.*.".  ^r<jw,tragi  comédie  en  profe  ,  à 
Paris  en  1  £44.  tn-i.-.  Le  Temple ,  poëme,  &c.  à  Paris  en 
1633.  m-fal.  Obftrvations furie  Cid ,  à  Paris  en  1  6  3  7  tn- 
t 0  •  Lettre  à  1" tîlnfire  Académie ,  à  Paris  en  1 6  3  7  . 
Ccrtre  lettre  eft  adredee  à  l'Académie  Françoifc  que  M. 
de  Scudery  rend  juge  de  (es  oblei  valions  fur  le  Cid.  La 
preuve  des  pafages  allégués  dans  les  ehjl -votions  fur  le 
Cid ,  à  Paris  en  1 6  3  7.  m-t  .  lettre  à  Mrs  de  t  Académie 
Fr+ucnfc  fur  le  jugement  qu'ils  ont  fait  du  Cid  (S  de  fes 
ohfervasians ,  à  Paris  en  i638./*-J°.  RèponfeàM.  dt  Bal- 
foc  lùr  le  même  lùjct ,  à  Paris  en  1 6  3  8.  m-t  L'Apologie 
du  Théâtre ,  1  Paris  en  1630.  Les  Harangues  ou  dilcours 
académiques  de  J.  13.  Manzini  traduites  de  l'italien,.!  Patis 
en  1640.1»-*'.  Le  Cabinet  de  M.  de  Scudery,  à  Paris  en 
1  6*6.  première  partie  &  la  lêule  qui  ait  paru.  Dif- 
eosers politiques  des  Rois  ,  â  Paris  en  1 648.  i»-a°.  Peefits 
diverjes,»  Vatis en  1 6+9. m-+:  Alarie  ou  Rome  vaincue, 

Eocme  héroïque  à  Paris  en  16  ç 4.  in-fol.  en  1656.»»-*/. 
'c'dition  tu-fol.  eft  ornée  de  figures  de  Chativcan.  On 
trouve  au  devant  de  ce  poc.Ttc  un  traité  du  poeme  héroï- 
que fort  peu  eftimable.  Le  Calloandrc  fidèle ,  traduit  de 
J  Italien  de  j.  Ambroilc  Marini ,  â  Paris  en  1668.  in-l*. 
txois  volumes.  L'épitaphc  du  cardinal  de  Richelieu. 1  M. 
Boilcau  Defpreaux  ,  Sot.  t.  Se  les  notes  de  M.  Brouette. 
Voyage  de  Bachaumont  &  Chapelle.  Sillac  d'Arbois , 
(cVit-i-dtrc .  Jean  Saralin )Cut  l'amour  tyrannique  de  Scu- 
dery. Nouvelle  allégorique,  ou  hiftoirc  des  troubles  nou- 
vcllemcnr  arrivés  au  pars  de  l'éloquence  ,  par  Furetiere. 
Pelliftoii ,  hifioire  de  T  Académie  franemje  avec  lesnotes 
de  l'abbé  d'Olivcf.  Niceron ,  Mémeirci,i$c .  1. 1 1 .  Baillct, 
Jugement  des  feavans  fur  les  poètes  modernes, Sec. 

SCUDERY  (  Magdclenc  de  )fœnr  die  précédent ,  née 
auilï  au  Havtc  de  Gtacc  l'an  1C07.  fut  menée  de  bonne 
heure  à  Paris .  où  elle  fut  bien  élevée  &  eut  des  la  pec- 
Supplémem.  H.  Partie. 
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où  elle  fut  goûtée  des  Içavans  Se  des  beaux  eipriti  ou»  s'y 
adêmbloicnt  frequeinment.  Son  peu  de  bien  Se  (on  in- 
clination naturelle  la  rendirent  auteur  :  elle  vivoitfousls  , 
règne  des  romans ,  clic  fc  conforma  à  ce  mauvais  goût ,. 
Se  donna  à  ces  lottes  d'ouvrages  peu  dignes  d'amulct  un 
efprit  lèticux  Se  folide  >  un  agrément  &  un  tour  qui  les 
firent  rechercher  avec  avidité  ,  Se  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation.Tout  le  monde  voulut  connoître  l'au- 
teur ;  elle  fut  recherchée  à  la  coût  Se  par  tous  les  gens 
de  mérite ,  les  étrangers  même  s'cmprcllërent  de  formée 
avec  elle  un  commerce  de  lettres ,  Se  l'académie  des  Rt- 
covraii  de  Padouc  l'aflbcia  à  ton  corps  après  Li  fçavanta 
Hélène  Cornaro.  L'évcquc  dcMunïrcr,  prince  de  Pa- 
derborn  ,  lui  fit  prclcnt  de  (a  médaille  Se  de  les  ouvrages. 
Chriftine  reine  de  Sutde  l'honora  de  fon  amitié ,  de  ("on 
portrait ,  d'un  brevet  de  penfion  ,  &  (ouvent  de  (et 
lettres.  Le  cardinal  Mazarin  lui  donna  atiili  une  petilïor) 
par  fon  rcflaracnt.  M.  le  chancelier  Bouch'c.-at  lui  en  éta- 
blit une  lut  le  (êeau  ,  que  M.  de  Pontchartrain  lui  con- 
tinua. Louis  XIV.  lui  en  accotda  auflî  une  de  deux  mille 
francs  en  1683.  à  la  (ôlticiration  de  madame  de  Main- 
tenon,  Se  lotfquc  m. uieir.cn  (elle  de  Scudery  en  remercia  (à 
majefté,  ce  prince  s' entrerinr  aroiablcmcnt  avec  clic  ,  k 
loua  beaucoup  ,  Se  quelques  années  aptes  la  gtatifia 
d'une  de  fes  médailles.  On  s'étonnera  fans  doute  que  des 
romans ,  loi  te  d'ouvrage  plus  propre  à  gîter  l'ciprit  qu'à 
le  former ,  Se  prcfque  toujours  nuiiiblc  au  coeur  ■  ayenc 
pu  mériter  tant  d'honneurs  Se  de  biens  :  mais  on  étoic 
alors  paftlonné  pour  ces  foi  les  d'ouvrages ,  Se  ce  n  croit 
prclquc  que  par  cette  voie  qu'un  auteur  s'avançoit  dans 
le  monde.  Mademoiftllc  de  Scudeiy  tut  pendant  plu- 
ficurs  années  une  eipecede  cour  chez  elle ,  compotèc  de 
pcrfbnnes  d'elprir ,  Se  elle  ne  fut  un  peu  plus  retirée  que 
lorlqut  l'ige  Se  les  infirmités  l'y  obligèrent.  Elle  mourut 
le  a.  luin  1701.  âgée  de  94.  ans.  Elle  fut  enterrée 
dans  1  églilc  de  S.  Nicolas  des  Champs  (a  paroiffe  ,  Se 
quantité  de  gens  d 'efprit  honorèrent  (es  cendres  d'éloges 
en  pro(è  cV  en  ver».  Les  ouvrages  de  madcmoifclle  de 
Scudcty  (ont  :  Ibrahim,  ou  l'illujire  Bâfra  ,  i  Paris, en 
1651.  in.t».  quatre  volumes  ,  fous  le  nom  de  fon  frère, 
de  même  que  les  ttois  ouvrages  fuivans.  Cclui-yi  a  été 
traduit  en  italien  Se  imprimé  à  Vcnilc  en  1 684.  Femmes 
illuffres  ou  les  harangues  hcroïques.à  Paris  cm66^.in-t  t. 
deux  vol.  Ar  t  amené ,  ou  le  grand  Cjrus ,  à  Paris  en  16  $  5. 
in-t".  dix  vol.  C/elie  ,  hiftoirc  romaine ,  à  Paris  en  1660, 
sm-S  '.dix  voLAlmahide  oafEfclave reine,»  Paris  eni66o. 
/».  t  ».  Célmte,  nouvtlle.à  Paris  en  1661.  tn-t«.  Mathilda 
a°Ajuilar,  hiftoirc  efpagnole  avec  les  fcux.à  Paris  «11667. 
sut  .  Z.voLLa promenade de Verfaillei Sel Hifioire deCe- 
lamirfÀViùi  em66yani" .Difceursde  la^Utre,!  Paris  en 
1671./*  u.  Ce  dilcours  qui  eft  eftimable  remporta  le  prix 
d'cloqucnccde  l'acadéraicFrancoifc  CU1671  C»mwrfaeiont 
fur  devers  fujet  s ,  à  Paris  en  1680.  m- 1  a.  deux  volumes. 
Cenvcrfat  tons  nouvelles  fur  divers  fmitti ,  àPaiiseni  684. 
deux  volumes.  Convtr fat  tons  morales,  à  Paris  en  i6g6. 
<*-/  2.  deux  volumes.  Nouvelles  cenverfaiitns  d*  morale. 
à  Paris  en  1 68  8.  m- 1  a  deux  volumes-  Entretiens  de  »»«- 
raie,  à  Paris tn  1691.  deux  volumes.  Ces  dix  volumes 
de  convcrlàtion  font  ce  que  roadcmotlellede  Scuderv  a 
fait  de  meilleur  :  il  ne  laut  pas  néanmoins  y  chercher 
toujours  cette  morale  évangelique  qui  fait  le  Chrétien. 
Nouvelles  fables  en  vers  ,  â  Paris  en  1 68  5 .  tn- 1 1.  On 
rrouve  dans  differens  recueils  ,  des  vers  de  fa  façon.  M. 
Dcfpreaux  dans  fes  écrits  n'a  pas  plus  mtnagé  nude- 
iuohcIIc  de  Scudery  ,  que  fon  frerc  ,  parce  qu'il  ne  voyoit; 
pas  dans  fes  écrits  l'utilité  Se  le  bon  goût  qu'il  délirait 
avec  railbn  dans  un  auteut ,  &  il  eft  étonnant  que  mai- 
gre le  bon  goût  que  l'on  aftcâe  tant  d'avoir  aujourd'hui  * 
on  réimprime  encore  les  romans  de  madcmoifclle  de 
Scudery  prefquc  tombés  dans  l'oubli.  Cccrc  fille  au  refte 
avoit  beaucoup  d'elprir ,  la  converfation  ailée  ôV  agréa» 
blc.  6c  ne  manquoit  pas  même  d'une  forte  d'érudition. 
M.  l'abbé  Bofquillon  de  l'académie  de  Soldons  a  fait 
fon  éloge  qui  le  trouve  imprimées  \e/»nri$4(desjça^ 


Digitized  by  G( 


304  'SEB 

'j«mt  dmt.de  Juillet  1701.  C'clt  plutôt  un  panégyrique 
qu'un  abrège  de  vie.  Nous  rapporterons  Iculcmcnt  ici 
lcpitaphe  tic  madcmoilcllc  tic  Scudcry  dcefléc  par  M. 
de  Vcnron  hiftoriographe  du  roi ,  membre  de  l'acadé- 
mie royale  d'Arles  ,8c  de  celle  des  Rtcevrati  <Jc  Padoue. 

Ad  felicem  memoriam 
MagdalenjC  i>(  Scvderv 
Qnt 

Pndare,fide ,  pietale ,  ingénie  , 
Aecnen  ammi  forntudwe 
l'ix  m  vente t  parent 
PttJure  cjjla  animât* 
Fierait  nt  lilwm  inler  fpmat. 
Ftde  inflig^tà 
S.  lu  inflar  ,  Ince  (S  ardege  amical  rccrtarjit. 
Pictatt  fret  à 
Aqnl*  ftmiltt ,  terrena  dejpicient 

lcj$ tfow S  f è%ttt          $  ïsfjî &  *J î  t  m 

•     Ingcmo  clora  , 
Inter  Mufti  emicuit 
Gallica  S.tpbe. 
Animi  fortttndtne  reborata 

Cerpom  imbecillitatem 
Superavit  hereina  invitla. 

In  ardnit  mconcnffa 
Velnt  rnpet  inter  finélnt 
Stttit. 

Cbrifttanam  tn  dolent,» t  fe  probavit  Am*z.enem , 
Utr infant  funli  deent , 
Vcttri  or  ta ,  hen  nova  occidit , 
Nnnqnom  meritnra 
Si  alind  ad  tternttatem  patniflét  iter. 
Obut  peftridic  Kalend  Jnmat 
Anna  otot.  94-. 
Chrifii  170 1. 

Cette  épitaphe  fe  trouve  dan*  les  Meîongtt  hiftorianet 
imprimes  a  Amltcrdam  en  pag.Jt. 

SCYTALE.  Céroit  une  cfpcce  de  cylindre  de  bois  » 
dont  on  (c  fervoit  à  Sparte  ou  Lacédcmonc  ,  pout  ligni- 
fier les  ordres  de  la  république  à  ceux  qui  en  étoientab- 
ftM.  H  «  avoir  deux  de  ces  rouleaux,  le  général  Lace- ■ 
demonien  eti  empnrtoit  un  ,  Se  l'autre  teitoit  à  Sparte.  ' 
Le  magifrrat  charge  d'envoyer  les  ordres ,  tortilloit  au- 
tour de  ce  rouleau  une  lanière  de  parchemin  fort  délice, 
8e  y  écri  voit  ce  qu'il  avoir  a  mander  ;  enfuite  il  la  déta- 
choit  tk  l'cnvoyoit  au  général  ,  qui  l'appliquant  fut  le 
rouleau  de  même  gtolTcur ,  trouvoit  les  mots  Se  les  li- 
gnes en  la  même  dilpolitton  qu'ils  avoient  été  écrits. 
Paulanias général  des  Laccdemonicns  s'érant  tetité  .1  Go- 
lone  ville  de  la  Troade ,  où  il  formoit  des  projets. anfli 
f  uncfles  à  là  patrie  qu'à  lui-même  ,  tk  ayant  pris  la  rcio- 
lution  de  ne  plus  retourner  »  Sparte ,  les  Laccdemonicns 
lui  envoyèrent  une  féconde  fois  la  Scjtate ,  lc*menaçant 
de  le  rraiter  dans  toute  la  rinçai  des  loix ,  s'il  ne  reve- 
noit  promptement.  *  Cornet.  Ncp.  v.  dt  PanJ*ni*j.  Le 
Ci  as ,  morts  fur  cette  vie. 

SEBISCH  ou  SEBIZIUS  ,  (  Mdchior  J  ne  a  Fafcken- 
berg  dans  le  duché  d'Oppeln  ■  fut  envoyé  en  1571.3 
Lcipfic,  où  il  eut  pour  maître  Joachim  Cameraritu. 
Etant  allé  la  même  année  à  Stralbourg ,  François  Hot- 
roan  che*  qui  il  logea,  lui  conlcilla  de  s'appliquer  à  l'é- 
tude du  droit.  Scbilch  fuivit  ce  fçavant  en  France  où  il 
éroir  appelle ,  Se  il  croit  avec  lui  à  Paris  en  156}.  Hf- 
bert  Langucr  qu'il  y  connut ,  lui  perfuada  d'étudier  la 
médecine  cV:  ta  phyfîqtie ,  Se  Sebilch  luivant  cet  avis , 
prit  les  leçons  de  Turnebe ,  de  Ram  us ,  de  Lambin ,  de 
Dorât ,  Se  de  Charpentier  >  tous  connus  dans  la  républi- 
que des  lettres ,  Se  qui  ont  fait  honneur  au  collège  royal 
de  France.  Scbifch  rît  tic  li  grands  progrès  dans  la  méde- 
cine, que  le  frète  de  Gafpard  Bauhin  le  fit  venir  a 
Lyon  pour  l'aider  dans  un  grand  ouvrage  qu'il  failbit  fur 
cette  matière.  Cet  ouvrage  fini ,  Scbifch  alla  A  Mont- 
pellier ,  8c  s'cnrolla  dans  là  garnifon  de  cette  ville  ,  lorf 
qu'elle  fut  prifc  alternativement  par  les  Catholiques  & 
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:par  les  Protcftans.  Les  troubles  qui  ï'élevercot  en  France 

<  l'engagèrent  à  s'en  retirer ,  Se  il  emmena  avec  lui  à  Stral- 
bourg le  rils  de  Camcrarius.  De-la  il  alla  en  Lorraine  avec 
le  baron  de  Hautcville, -premier  cfumbcilan  du  duc  de 

'  Lorraine.  Mais  las  de  la  vie  de  ta  cour ,  il  quitta  Nancy 
en  1  t.  68.  oc  alla  àajkidclbetg ,  où  it  entendit  Thomas 
Erafhr,.  U  rcrouirTaWc-là  à  Stralbourg ,  Si  revint  enfin 
dans  ia  patrie  en  1 569.  La  même  année  il  alla  en  Italie 
avec  Matthieu  Scbilch  ion  neveu ,  ci-devant  premict. 

:  médecin  du  duc  de  Leignirz ,  8c  ce  voyage  fait  il  ic- 
rourna  de  nouveau  à  Strafbourg.  En.  1.5  7c.  Jérôme  Boidc 
Ion  coulin  ,  quarticr-maitre  de  l'empereur  Maximihcn  II. 
lui  procura  un  emploi  honorable  pendant  ta  dicte  de 
Spire  ,  auprès  de  la  ptinccflc  Elifibçth  fille  de  Maximi- 
lien ,  pour  lors  promife  à  Charles  IX.  roi  de  France.  Sa 
commiHion  finie  ,  il  fut  gouverneur  de  Chriftophc  ba-. 
ron  de  Rcdern ,  avec  lequel  il  alla  à  Paris  8c  à  Orange 
En  1  j  7 1 .  il  alla  (cul  a  Moutpclhcr  dans  le  deflein  de  s'y 
faire  recevoir  docteur  en  médecine  ;  mais  les  troubles 
agitans  encore  cette  ville ,  il  s'en  retira  promptement  Se 
alla  prendre  le  degré  de  docteur  à  VaJcucc  en  Dauphinc, 
le  1 5.  d'Août  de  la  même  annee.  De  Valence  il  reprit  le 
chemin  de  Stralbourg  où  il  le  maria  en  1 576.  U  obtint 
alors  la  place  de  médecin  de  la  ville  de  Hagucnaw.  11  en 
revint CU  1 f86.  parce  qu'il  fut  nommé  proreilcur  en  mé- 
decine à  Strafbourg  ,  &  médecin  delà  ville.  En  1 5 89.  il 
fut  reçu  au  nombre  des  chanoines  de  lâint  Thomas  à  la 
place  de  Srurmius.  ErPt  611.  il  religna  fa  place  de  pto- 
fcllêar,  qui  fut  donnée i Meichior  Sebilch  fon fils,  qui 
fuit  -,  &  il  mourut  te  19.  de  Juin  1615.  âgé  dequatte- 
vingt-lîx  ans. 

SEBISCH  (  Mclchiot  J  fdi  dm  précèdent ,  né  à  Straf. 
bovag  le  19.de  Juillet  1 578.  étudia  la  méilccinc  (bus  fon. 
peu- ,  tk  fous  IfracISpachius.  Il  foutint  (bus  ce  detnicc. 
deux  thclcs  publiques  qui  lui  firent  honneur.  En  i6cc. 
il  alla  a  Balle  où  il  fut  diiciplc  de  Plâtrer  ,  de  Stupanus  Se 
de  Galpard  Bauhin.  11  vifita  enfuitc  les  univerlités  de 
Tubinge ,  Vienne ,  Prague ,  Oxford ,  Cambridga  ,  Lou- 
vain  ,  Lcydc  ,  Douai ,  Padoue  ,  Bologne ,  Pile ,  Sienne, 
Ferrare,  Rome ,  Naples ,  Pavic ,  Turin ,  Paris ,  Orléans, 
Bourges ,  Angers ,  Saumur ,  Poitiers  ,  Touloufê ,  Mont- 
pellier 8e  Valence.  Il  employa  à  ces  voyages  en  Alle- 
magne ,  Bohême ,  Angleterre  >  France ,  Italie ,  Lorraine 
Savoye ,  Se  les  Pays-Bas ,  environ  (èpt  années.  En  161c. 
il  prit  le  degré  de  docteur  à  Balle  ,  &  en  1 6  1 1 .  il  obtint 
la  place  de  Ion  pere  ,  de  profclièur  en  médecine  à  Stral- 
bourg. Il  fe  maria  en  L'empereur  Ferdinand  II. 
le  créa  en  j  6  3  o.  comte  palatin  à  la  diète  de  Rar ilbonne , 
&  en  certe  qualité  Sebilch  a  crée  quaranre  lèpt  notaire» 
impériaux.  Il  fut  dix  fuis  recteur  de  J'univcrfité ,  Se  trente 
fois  doyen  de  (à  faculté.  En  16n.il  avoit  fuccedé  à  fou- 
perc  dans  la  charge  de  médecin  de  la  ville  &  dans  la  place 
de  chanoine  de  S.  Thomas.  En  1657  il  fut  fait  doyen  , 
Se  en  1 6  5  8.  prévôt  dudit  chapitre.  Il  cft  mort  le  1  '5 .  de 
Janvier  167  j.  âgé  de  95.  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  comme  Htrbannm  TrM'i-Germantckm  cnmf)- 
mnjmu  Jlirpinm,  &c.  De  aitmentormm  facnltatibut  ;  Dif- 
fertatio  de  acidulis  ,  Commentarim  m  libres  Calew  de  en— 
rond*  rabie  per  fdngninu  miffionem  ;  Sptcninm  médici- 
nalepratlicnm  :  Traclatut  dt  MtU  ;  Dijfertanentt  tbto- 
retica  tS  prailica ,  £?e. 

SEBISCH  (  Jean-Albert  )  fit  dn  précèdent ,  né  en 
16  ta.  le  ix.  d'Octobre ,  fit  fa  philolbphie  tk  lesérndes 
en  médecine  dans  ("a  patrie,  (butint  des  thclcs  publiques 
fous  Ion  pere  ,  &  alla  enfuite  i  Bade,  où  il  prorira  des 
leçons  de  Stupanus ,  de  Galpard  Bauhin ,  &  de  Jean  Jac- 
ques Braun.  De-là  il  pafTà  parlaSuilIc,  la  Savoye  cV  le  <•> 
Dauphinc ,  julqu'à  Montpellier ,  où  il  étudia  pendant  fur 
mois.  Il  continua  enfuite  lbn  voyage  par  la  Provence  en 
Italie  ,  d'où  il  revint  à  Montpellier  ,  6c  dc-ii  à  Angers. 
Après  un  fetour  de  huit  mois  dans  cette  dernière  ville  , 
il  vint  à  Paris  &  retourna  à  Stralbourg  en  1639.  par. 
Lyon,  Genève,  la  Sui/Iêocla  Bourgogne.  JEn  1643.  il 
foutint  des  thclcs  de  calida  native  ,  8c  reçut  le  bonner  de 
docteur  des  mains  de  fbo  pete.  En  r6ji.ilfucnomtné- 
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profefîèur  en  médecine  >  en  1656.  chanoine  de  S.  Tho- 
mas >  en  \6~S-  Senior  du  chapitre.  Il  fut  cinq  fois 
reéleur  de  l'uni  verlïté .  Se  vingt-une  fois  doyen  de  la  fa- 
culté. Après  la  mort  de  Ion  pereen  :  6^5.  il  fut  médecin 
de  la  ville ,  Si  préiïdcnt  du  collée  des  médecins.  Il  mou- 
rut le  huit  de  Février  1685.  âgédc7o.  ans. 

SL:BISCU(  Mclchior)  fiïsde  Jean-Albert,  <rW  on* 
parle  à  larticle précèdent ,  naquit  le  II.  de  Janvier  1664. 
étudia  la  philofophic  Se  la  médecine  dam  la  patrie  ,  fou- 
rnir en  10S4.  des  thciês  publiques  denfi(S  fiée  *  ,  Se 
en  1668.  de  fidore,  pour  le  degré  de  doéreur.  La  mê- 
me année  il  alla  a  Paris ,  Se  en  1*691.  il  prit  le  bonnet  de 
doétcur.  Il  fut  depuis  nommé  à  la  chaire  de  phyfique. 
Il  fut  fait  chanoine  de  S.  Thomas  en  1697.  Se  ptofef- 
feur  en  médecine  en  1701.  H  fut  deux  fois  reéleur  de 
l'univerlité  >  &  quatre  fois  doyen  de  Ion  ordre.  Il  mou- 
rut en  1704.  âgé  de  41.  ans. 

SECKENDORFF ,  (  Vite  Louis  de  )  d'Oberzenn  ,  8c 
Mcufclttitz,  confciller  privé  de  l'élcétcur  de  Brande- 
bourg, fils  de  Joachim- Louis  colonel  an  fervice  de  la 
Suiflè  ,  ifl'u  d'une  maifon  tiès-noblc&fort  ancienne  de 
la  Fiançante,  naquit  en  1616.  Apres  fes  humanités,  il 
vint  i  la  cour  d'Erncft  le  Pieux ,  duc  de  Gotha  ,  qui  le 
fit  inftroirc  avec  deux  princes  de  Wirtcmbcrg.  Il  pallà 
enfuite  deux  ans  dans  l'étude  A  Gotha  ,  Se  de- là  à  Sttal- 
bourg  1  d'où  il  alla  à  la  cour  de  Darmftad  ,  &  enfuite  à 
celle  de  Gotha,  où  il  fut  gentilhomme  de  la  cour.  Com- 
me il  avoit  fort  bien  appris  l'htbrcu ,  le  grec ,  le  françois , 
l'cfpagnol ,  l'italien  ,  le  danois  &  le  fuedois,  outre  le  la- 
tin ,  il  lut  les  meilleurs  livres  écrits  en  ces  langues  ,  Se  il 
fc  rendit  habile  dans  le  droit ,  dans  la  théologie  ,  la  po- 
litique ,  l'hiftoirc,  les  généalogies,  la  géographie •  la 
philologie ,  Sec,  Il  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  de  Gotha  ,  concilier  aulique ,  conlîAorial ,  &  de  la 
chambre  en  1651.  &en  166$.  il  parvint  à  être  conte  i  lier 
privé ,  premier  miniftre ,  Se  dirècteur  en  chef  de  la  ré- 
gence ,  de  la  chambre  Se  du  conltftoirc.  En  1664,  Mau- 
rice duc  de  Saxc-Zeitz  Papptlla  auprès  de  lui ,  Se  le  fit 
conseiller  privé  ,  chancelier  Se  prclident  au  coniiftoirc. 
ScckcndorrT  paflâ  dix-lêpt  années  auprès  de  ce  prince  , 
&  lorfqu'il  fut  mort ,  il  renonça  à  tous  les  emplois ,  &  le 
contenta  d'accepter  la  charge  de  confciller  privé  à  la  cour 
d'Eiiënach.  En  1691.  il  fut  fait  confciller  privé  de  l'elc- 
éteni  de  Brandebourg ,  Se  chancelier  de  Vnniverllté  de 
Halle.  Il  mourut  en  1691.  âge  de  66.  ans.  Malgré  l'aiiî- 
duité  qu'il  donnoit  aux  fondions  que  demandoient  les 
charges  dont  il  fut  revêtu  ,  l'on  amout  pour  l'étude  ,  fon 
goût  pour  les  (cicnccs ,  lui  rirent  trouver  encore  du  tems 
pour  compolcrptiificurs ouvrages  qui  (ont autant  de  mo- 
numens  de  Ion  érudition.  Les  plusconnus  (ont,  un  abré- 
gé de  l'hiftoiie  ccclcliaftiqnc  de  Gorha  -,  l'état  du  Chri- 
Aianifmc  ;  une  hiftoircdu  Luthcranirmc  ;  un  commen- 
lairc  hiftoriinic  Se  apologétique  pour  Luther ,  dont  il 
Étroit  zélé  fcCtareur  ;  1  état' des  princes  d'Allemagne  ;  des 
Harangue*  en  allemand  -,  Dcfcnlc  de  la  relation  touchant 
.Antoinette  Boorignon  ;  Dillcrtarion  hiftoriqnc&  apolo- 
gétique pour  ja  doctrine  de  Luther  fur  la  Mille  ,  Sec.  Il 
a  aulTî  beaucoup  travaillé  aux  Acla  eru dit arnm  de  Leip- 
lic.  N'ayant  pas  laide  d'héritiers ,  fa  terre  noble  de  Mcn- 
fclwitz  parvint  à  fon  neveu  Fredtric-Henn ,  que  I  em- 
pereur éleva  en  1719-  à  la  dignité  de  comte.  *  Jnncker , 
£pbemtrid.  erudteor.  pag.  154.  Pipping  ,  MemorU  tbeo- 
tog.  pag.  lis  2.  Bteithaupt ,  Dodecat  programmât  uni  fi. 
tctlornm  ,  CV. 

SECRETAIRES  D'ETAT.  Il  pat  corriger  &  jouter 
ce  qui  joie  dont  U 

TABLE  C  H  R  O  N  O  LOGIQUE 
^/Secrétaires  d'Etat  , pour fervir  dleditiondu  Mo- 

"'  rtrt  de  172$-  &      qnehnes  endroit  t  k  celle  de  tzj2. 
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Claude  le  Blanc  fut*  pourvu  ,  non  en  Octobre  ,  mais 
ïe  15.  de  Septembre  171S. 

François- Victor  te  Tonnelier,  marquis  de  BrctcOil:... 
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donna  fa  démit]  ion  au  mois  de  Juin  1716. 

Claude  le  Blanc  ayant  été  rappelié  à  la  cour  fut  réta- 
bli dans  la  charge  de  secrétaire  d'état ,  avec  le  même  dé- 
partement de  la  guêtre  le  15.  de  Juin  1716.  Se  il  en  prê- 
ta un  nouveau  ferment  le  11.  du  même  mois.  Il  mourut 
le  19.  de  Mai  1718.  Il  a  été  également  grand  dans  l'une 
&  dans  l'autre  fortune.  Il  joignoir  à  beaucoup  de  capacité 
pour  les  affaires  ,  une  grande  prudence ,  de  l'ciprit,  de 
l'érudition ,  Se  de  l'amout  pour  les  lettres  Se  pour  ceux 
qui  les  cultivaient.  Il  avoit  anuflé  une  bibliothèque  allez 
nombrcuie  Se  bien  choific  ,  comme  on  peut  le  voit  par 
le  catalogue  drclfé  par  M.  l'abbé  Langlct ,  Se  qui  a  été 
imprime  en  1.719.  m-t°.  chez  Martin  libraire. 

Nicolas-Profper Bauyn ,  feigneur  d'Angcrvillicrs,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  fect  était e  d'état  par  la  mort  de 
M.  le  Blanc  Se  en  prêta  le  ferment  le  1  j.  de  Mai  171S. 

Charles- Jean-Baptiftc  Fleuriau',  comte  de  Mo:  ville  ,  a 
fuccedé  à  Guillaume  Dubois ,  depuis  cardinal  •  &c.  Se 
donna  fa  démiflion  le  19.  d'Août  1717. 

Germain-1  ouis  Chanvclin  ,  prélîdent  à  mortier  an 
parlement  de  Paris ,  fut  pourvu  de  cette  charge  avec  le 
département  des  aftaites  le  19. d'Août  1717.  Se  en  prêt» 
le  lèrment  kl},  fui  vaut.  Il  avoit  été  nommé  le  17.  du 
même  mois  garde  des  fceaux  de  France. 

Louis  Phelippeaux,  comte  de  S.  Florenrin ,  Sec.  Ajou- 
tez. 9»*il  entra  en  exercice  par  la  mort  de  M.  de  la  Vril- 
licrc ,  fon  pere ,  le  7.  de  Septembre  17a 5. 

SEDECIAS,  médecin  Juif  qui  vivoitau  commence- 
ment du  IX.  ficelé.  Il  fut  médecin  de  Louis  le  Débonnai- 
re, roi  de  France  ,  fous  lequel  les  Juifs  avoient  bcaucop 
de  crédit  dans  ce  royaume.  Ce  médecin  paflbit  aulli  pour 
magicien  ,  Se  les  hilioriemont  rapporté  furcefujet,  Se 
quelquefois  féricuicmenr ,  les  contes  les  plus  extra  vagins. 
11  fut  aufli  médecin  de  Charles  le  Chauve  fuccefleurde 
Louis.cV  il  eut  la  foiblcfic  de  fc  laiflèr  corrompre  par  Bo- 
fon ,  beau-frerc  de  la  reine  femme  de  Charles ,  Se  par 
pluficurs  autres  feigneurs  ,  Se  l'inhumanité  d'empoiion- 
ncr  Charles  à  leur  foh\crtation.  Cclî  ce  que  rapporte 
Mezerai  dans  (bn  abrège  chronologique  de  l'hilioire  de 
France ,  tome  1.  Vojet.  aulli  \H1fi01re  de/  '/mfî  pat  Baf- 
nage  ,  tome  f.p**et  14-4-.  t  ±92.  (S  fmvantet ,  Sec. 

SEDULIUS.  (  Caïus  Ctlius ,  ou  Grcilius)  DantU 
Aiorcri  édition  de  1 7 1 f.  on  du  ijue  (on  P*fcl>*le  carmin 
ne  contient  que  quatre  livres  -,  il  en  contient  cinq.  Les 
quatre  derniers  ne  contiennent  pas  non  plus ,  comme  on 
t*dtt ,  la  vie  de  Jefus-Chrift  ;  mais  les  miracles  de  Je- 
(us-Chrilt  ;  les  actions  principales  de  (a  vie  julqu'i  ibn 
afccniion ,  Se  les  principaux  poinrs  de  fa  doctrine.  On  a 
fait  un  grand  nombre  d'éditions  de  cet  auteur,  Se  ptef- 
qnc  dès  l'origine  de  l'imprimerie. 

SEDULIÙS  (Henri  )  né  à  Clcves  dans  le  XVI.  fîécle , 
entra  après  fes  études  d'humanités  dans  l'or  Jtc  des  Frè- 
res Mineurs  ,  où  il  fut  définiteur  Se  enfuite  provincial. 
Ce  religieux  avoit  de  la  pieté  Se  de  la  fcicncc.  11  fut  lie 
avec  les  (çavans  de  fon  tems ,  principalement  avec  Juftt- 
Liplc.  Il  avoit  beaucoup  lu  les  pères  de  l'égide.  Il  mourne 
à  Anvers  le  a  6.  de  Février  161 1.  après  avoir  palfc  envi- 
ron ;  x.  ans  dans  (bn  ordre.  On  a  de  lui ,  Prmfirtptiones 
ddversnj  hxre/es.  Diva  firgo  M» fi  Trt/ecten/it five  béné- 
ficia ejnt  (S  miracnU  ApoU*cticni  ddvertnt  Akor.tr.um 
Francifcanornmprolilnro  conformttatnm ,  Sic.  â  An  vers  en 
1607.  »*-+<>.Lc  livre  des  conformités  de  la  vie  de  S.  Fran- 
çois avec  la  vie  de  Jclus-Chrift  dont  Scdulius  rachc  de 
faire  l'apologie  dans  cet  ouvrage ,  eft  un  livre  fort  rare  > 
qui  a  pour  auteur  Barthclemi  de  Pile,  Se  qui  cft  encore 
plus  ridicule  qu'impie  :  l'Alcoran  des  Cordeliers  qui  en 
cft  la  critique  contient  au(fi  bien  des  choies  reprehenfi- 
blcs.  HifloritfiraphiCA,  vit»  findi  FmntiÇci  (S  illnfirinm 
virornm  (i  foemioarum  (jni  ex  tribut  Ordtmbttt  reUti 
fine  inter  fiinlhs ,  in-fol.  à  Anvers  en  1 6 1  j .  Il  y  a  peu  de 
critique  dans  cet  ouvrage.  Vu*  finll:  Ludovic i,fil$i  Ct- 
roli  II.  régis  Sicdn  ,  à  Anvers  en  1 601.  in-t".  Scdulius 
n'eft  pas  l'anteur  de  cette  vie  ;  elle  vient  d'un  hiftotien 
contemporain ,  mais  on  lui  en  doit  l'édition  il  en  a  epr^» 
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rigé  le  ftyle  ,  6e  il  y  a  joint  on  commentaire,  te  Saint 
Louis  qui  fait  l'objet  de  cet  ouvrage  a  été  évêque  de  Tou- 
loufc.  Sanélt  Benaventurt  Spéculum  dijciplina  ad  nêvitttt 
Jma^inei  reltgitftrum  fanfli  traticifci  in  et  tncifa  ;  addi- 
tif brevibut  eUgm.  Provineia  inferitru  Gtrnumia  fra- 
trum  Mtnorum ,  m  quà  de  cotuebitt  fratrum  ,  virginnm- 
yue  momalium  de  martjribni  (S  fetiptaribnt ,  Sec.  Cet 
ouvrage  cft  encore  manulcrir.  *  Payes.  Franco»  Swctrius 
dans  les  Atbena  Betgica  ;  le  Tbt'iure  de  Frcfier ,  Sec 

SEGRAIS  C  Jcan-Rcgnault ,  ficur  de  ;  Ajtutes.  am 
Mortn  édition  de  t?t^.  au 9  étoit  fils  de  François  Re- 
gnault  ucur  de  Serais ,  Se  de  Colombe  de  la  Mcnardiére  : 
fut  la  riche  herkierc  ,  (à  parente  ,  qu'il  époula  Ce  noni- 
tooit  Claude  Acher  ,  fille  de  Jean  Acher  ,  feigneur  du 
Mcfnil-Vité,  Se  d'Helenedc  la  Mcnardiére  >  dame  de  Cu  - 
vcrville  :  &  enfin  que  fa  traduction  des  Géorgiqucs  de 
Virgile  en  versfrancois  ,aété  imprimée  à  Paris  en  1711. 
i»-8  '.  Ajoutes,  nul],  ce  aut  fuit  À  celle  de  /  7i  >•  M.  de  Sc- 
grais avoir  cu  le  dellcin  que  cette  traduction  des  Géorgi- 
en ucs  i ut  publiée  avec  une  préface  dont  il  avoit  au  moins 
di  elle  le  projet ,  mais  celui  qui  étoit  chargé  efeacécuter  & 
volonté,  oc  l'ayant  point  accomplie  >  un  de  fes  amis  qui 
avoir  une  copie  de  la  traduction  l'a  donnée  far»  la  préfa- 
ce. On  voir  au-devant  le  portrait  de  M.  de  Scgrais.  De 
puis  on  n  public  un  Segrejîana  in  1  a.  où  l'on  trouve  quel- 
ques anecdotes  de  litterarurc.  Ce  recueil  a  pour  titre,  Se- 
grefiana  ,  OU  Mélange  d'btjleire  (S  d*  UtttraturtjrtCueiUt 

des  entretiens  de  M.  de  Scgrais.  On  y  a  joint  fes  EgU- 
gmes ,  &c  1 'Amour  guèrt  par  le  tenu  ,  tragédie  du  même 
auteur  ,  non  encore  imprimée  j  U  Relatif*  de  djU  ima- 
ginaire ,  &  f  HijUirt  de  la  princtjfe  de  Papblagenie ,  im- 
primée en  1 646.  par  l'ordre  de  Mademoilèllc.  Le  tout 
forme  un  vol.  «-8°.  à  la  Haye  (  c'eft-à-dirc  à  Paris  )  en 
1711.  Se  cette  édition  a  été  fuivie  d'une  autre faitcà  Am- 
fleidam  en  1 7  a  3  •  &  qui  cft  beaucoup  plus  belle.  La  préfa- 
ce qu'on  voit  à  la  tète  de  l'une  Se  de  l'autre  cft  de  M.  de 
la  Monooyc.  On  y  dit  que  les  particularités  conrenues 
dans  le  Scgrefiama  ont  été  recueillies  par  les  foins  d'un 
ilhiftreconicillcr  d'état  (M.  Foucault,  intendant  de  Cacn  ) 
dont  la  maifon  étoit  le-  rendez-vous  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  à  Cacn  de  personnes  de  mérite  &  de  qualité.  M.  de 
Segrais  y  étoit  reçu  avec  diftinction  :  il  y  avoit  pour  lui , 
ajoute-t-on,  une  place  de  referve  auprès  d'une  tapifleric 
derrière  laquelle  un  homme  de  confiance  écrivoit  en 
secret  ce  qu'il  diioit  ;  Se  c'eft  de  lui  ,  dit-on  ,  qu'a  été 
tité  le  Segrtpana  dans  lequel  avec  plulicurs  fairs  lingu- 
licrs  Se  curieux  ,  on  en  trouve  d'évidement  faux  qu'on 
oc  doit  pas  mettre  ,  fans  doure ,  fur  le  compte  de  M.  de 
Scgrais.  Lei  Ethguet  au  nombre  de  fept ,  avec  une  let- 
tre de  M.  Ogicr  (ur  la  première ,  la  reponic  de  M.  de  Se- 
grais Se  des  réflexions  fur  l'Eplogue ,  ont  été  réimpri- 
mées à  Paris  en  17  3  3; .  w-8».  avec  les  pafTages  imites  des 
poètes  Latins ,  XÀtit  poerne  paftoral  ,  de  le  portrait  de 
Mademoilèllc ,  aulfi  en  vers •  du  même  auteur.  VAtu 
qai  cft  fait  en  l'honneur  de  Ion  pays ,  avoit  parti  dès 
1 6  t  3.  à  Paris.  Les  Nouvelle/  Franfifet  ,  Sec.  ont 

été  réimprimées  en  1 7 1 1.  à  Paris  ,  in- 1 1.  deux  volumes 
En  1 6  j  8.  on  avoit  donné  un  recueil  de  Tes  Diverfes  poe- 
fie/.i  Paris  ,  tm-ap.  Son  Enéide  de  Virgile  traduite  en 
vert  francou  ,  parut  en  deux  volumes  «1-4».  i  Paris  :  le 
premier  en  1 668.  le  fécond  en  1 68 1 .  Set  été  réimprimée 
i  Amftcrdain  en  1 700. i»-8°.  deux  volumes ,6c  à  Lyon 
en  1719.  M.  de  Scgrais  a  été  rrès-uni  avec  M.  Huetéve- 
que  d'Avtanches  ,  Se  ce  fut  i  (à  prière  que  ce  prélat  com- 
pou  fon  rraité  de  l'origine  des  Romans  où  il  fait  l'apo- 
logie de  ces  lottes  d'ouvrages  :  mais  le  premier  Ce  brouil- 
b  avec  le  dernier  à  roccafïon  fuivantc.M.Huct  pallànt  par 
Cacn  en  169  j.  fut  inviré  de  fc  trouver  à  l'Académie  oui 
devoir  ce  (oir-li  s'allcmblcr  chez  M.  de  Segrais  qui  lui 
promit  d'y  lire  (es  conjectures  fur  la  reftiturion  d'un  paf- 
fàgc  du  quatrième  livre  des  Géorgiqucs  de  Virgile  ou  ce 
poète  patlc  de  l'application  qu'ont  les  Egyptiens  à  la  ré- 
colte du  miel  3c  qui  commence  au  vers  187.  M.  Huer 
n'approuva  point  la  reftitution  :  il  fourint  que  c'étoit  faute 
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d'entendre  cet  endroit  de  Virgile  qu'on  le  croyait 
rompu  ,  &  faute  de  fçavoir  l'opinion  qu'avoicnrjcs  an- 
ciens de  la  lituation  Se  du  cours  du  Nil ,  que  Virgile  en 
ce  lieu  n'avoitipoint  parlé  félon  la  vérité  de  la  géo- 
graphic  >  telle  qu'on  la  connoit  aujourd'hui  ;  mais  (elon 
Fopinion  reçue  de  (on  u  nis.  M.  de  Segtais  qui  étoit  pré- 
venu pour  Ion  opinion  qu'il  avoit  puilec  d^ns  Lacerda  , 
commentateur  de  Virgile ,  la  défendit  par  un  écrit  qu'il 
adreflà  à  M.  du  Calcinai ,  ci-devant  lieutenant  général  de 
Cacn  >  Se  qu'il  envoya  enfuitcà  M.  Huet  i  Paris  avec 
une  lettre  au  même.  M.  Huct  a  répondu  à  ccr  écrit  par 
un  autre  beaucoup  plus-  long  :  on  trouve  le  tout  dans  le 
tome  deuxième  des  didertations  fur  diverfes  mariercs  de 
religion  &  de  philologie  ,  recueillies  par  l'abbc  dcTilla- 
det  en  1 71t.  M.  Huer  dit  que  depuis  ce  tems-la  M.  de 
Segrais  n'avoit  plus  pour  lui  ni  ouverture  ,  ni  L1  même 
affection.  Ce  prélat  n'a  pas  laide  que  de  le  louer  beau- 
coup dans  fes  pociies  Se  dans  fon  Ctmmentarim  de  reinr 
ad  eum  pertinent: but ,  où  il  en  parle  en  pluiîctirs  endroits 
avec  éloge.  Le  P.  Noël-EticnncSanadoo ,  Jcfuite,  a  fait 
audi  deux  Elcgies  latines  fur  la  mort  de  M.  de  Segrais , 
l'une  adtcflcc  à  l'académie  Francoile  de  Paris,  l'aurrea 
Eiie  B.'teulaud ,  poète  François  :  elles  lé  trouvent  dans  le 
recueil  des  poelics  dt  ce  Jcfuite  publiées  en  1715.  in-u. 
Le  même  dans  l'on  ode  aux  citoyens  d«  Cacn  dit  auûi  de 
M.  de  Segrais: 

AÀÀère  magnit  tn  a nique  vatiiur 

Staa.AV,i  .Jtiert  nunc  calamti  levei 
Jnjiare  ,  nunc  magm  fonautti 
Cenfeciarefidei  Marin. 

Enfin  le  P.  Sanadon  a  fait  ces  vers  pour  mettre  au  bas 
d'un  portrait  de  M.  de  Scgrais,  gravé  par  Etienne  de  Cacn. 

Dur»  vota  rapt  uni  lugent  fine  fine  StCKAmtU  , 
'Divint  Stephanut  fcalpftrat  ira  vin. 
Vidit  nii  bac  Pbeebur.  Siepbau*iam  cedimm, inqnit  : 
Abfthit  inUm  ifla  tabelU  1 


SEGUENOT  (  Claude  )  prêtre  de  la  congrégarion  de 
l'Oratoire  ,  naquit  à  Avalon  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne le  6.  Mai  1596.  Après  avoir  fait  fes  études  de 
théologie  en  Sorbonne ,  il  fréquenra  le  barreau  à  Dijon  , 
Se  i  Paris  ,  où  il  plaida  quelques  caufes.  Il  fut  enfuite 
pourvu  d'une  charge  de  judicature  qu'il  abandonna  pour 
entrer  en  1614.  dans  la  congrégation  naiflante  de  l'Ora- 
toire où  il  s'appliqua  particulièrement  à  l'étude  de  S. 
Auguftm.  En  1615.  il  fut  un  des  douze  PP.  de  l'Otatoi- 
re  qui  accompagnèrent  M.  de  Berulle  en  Angleterre ,  â 
la  luire  de  la  princ.lTc  Henriette  >  mariée  à  Qui  les  L  roi 
d'Angleterre.  De  retour  à  Paris  en  16  a  6.  il  y  reçut  l'or- 
dre de  prèrrile  des  mains  de  Jean-François  de  Gondy 
évêque  de  Paris,  Se  dès  1619.  il  fut  fait  fuccedîvcmcnc 
dipcricur  des  maiions  de  Nanci ,  de  Dijon  >  de  Rouen  » 
Se  de  Saumor.  Il  n'avoit  aucun  goût  pout  la  théologie 
(cholaftiqoe ,  Se  il  auroit  voulu  que  l'on  eût  trouvé  le 
moyen  de  rendre  S.  Auguftin  fi  familier  que  chacun  eût 
été  excité  i  étudier  particulièrement  les  ouvrages  de  ce 
Pere.  Ce  fut  ce  goût  qui  le  lia  particulièrement  avec  M. 
du  Vctger  de  Hauranne  abbé  de  S.  Cyran  ,  avec  M.  Ar- 
nauld ,  Se  avec  prcfquc  tous  les  amis  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre. Cette  liailbn  troubla  fon  repos  pendant  quelques  an- 
nées. Ayant  fait  paroitre  en  1638.  /*-S0.  à  Paris  ,  chez, 
Camulât,  une  traduction  ftançoifcdu  livre  de  S.  Auguf- 
tin de  la  iâinte  virginité  avec  d'amples  notes  théologi- 
ques ,  le  fyndic  de  Soi  bonne  dénonça  cet  ouvrage  à  la 
faculté  pout  l'examiner.  La  faculté  nomma  en  effet  pour 
cet  examen  Mrs  Dautruy  ,  Bachelier ,  Châtelain,  Se  Pc- 
rcyret,  &lc  «4.  du  même  mois  le  P.  Scguenot  fut  en- 
levé de  Saumur  où  il  étoit  6e  conduit  i  la  Baftillc ,  où  il 
demeura  julqu 'après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu. 
Ce  fut  le. P.  jofëph  Capucin  qui  fc  fetvit  des  ordres  du 
roi  contre  quelques  illuminés  de  ce  tems-la  pour  fut» 

leP.J 
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not  l'avoir  eu  en  vue  dans  plufîeursde  fes  notes.  On  rrou- 
ve  ce  fait  dans  U  vie  du  P.  Jofèph  par  J 'abbé  Richard , 
chanoine  de  (àinte  Opportune.  Le  lendemain  de  cet  em- 
ptifonnemeot  le  fyndic  de  Sorbonne  produilit  devant  la 
Faculté  une  déclaration  des  PP.  de  l'Oratoire  de  Paris, 
par  laquelle  ils  dclapprouvoienr  le  livre  du  P.  Seguenot 
tant  pour  la  doctrine  qui  y  étoit  renfermée ,  que  parce 
qu'il  n'avoir  point  été  approuvé  par  fon  fupéricur  ,  qui 
étoit  alors  le  P.  Charles  de  Condrcn  »  fécond  général  de 
la  congrégation.  Le  même  jour  le  P.  Bcrtin  de  la  même 
congrégation  lit  une  déclaration  fcmblable  au  nom  de 
fon  corps ,  dans  laquelle  il  dit  en  particulier  :  que  ce  li- 
vre avoit  beaucoup  déplu  à  la  congrégation  -,  qu'elle  n'a- 
voit  point  les  mêmes  (l-ntiraens  ,  *  qu'elle  s\>fftoit  de 
fôufcrire  à  lacenfurc  qui  en  feroit  faite  pat  la  faculté; 
maison  ne  voulut  point  en  recevoir  La  ûgnature.  Le  18. 
Juin  fuivanton  fc  radémbla  pour  entendre  b  lecture  des 
proportions  que  les  examinateurs  avoienr  cru  dignes  de 
cenfurc.  On  les  difeura ,  Se  on  remit  encotc  au  vingt- 
troiiicmc  Juin  à  prononcer  la  cenfurc,  afiu  de  donner 
I  eu  à  un  nouvel  «amen.  Cette  queftion  fut  donc  encore 
débattue  le  vingt-rroiliéme  Juin,  &  le  premier  jour  de 
Juillet ,  dans  l'ailcmbléc  générale ,  on  tic  la  lecture  de  La 
cenfurc  â  laquelle  le  P.  Seguenot  fc  fournit,  fans  néan- 
moins qu  'on  lui  rendît  (a  libcrt6Auffi  la  vt aie  raifon  de  fa 
détention  étoit-elle  la  liai  fon  étroite  qu'il  avoit  avec  M. 
de  S.  Cyran ,  &  pnur  fatisfaire  les  moines  qui  fc  plaigni- 
rent de  divets  enJroirs  au  cardinal  de  Richelieu ,  que  ce 
nouveau  livre  fcmbloit  n'avoit  été  compofé  que  pour 
combattre  la  profellion  rcligieufe  :  ce  qui  n'étoit  nulle- 
ment vrai.  Le  docteur  Lcméc  ht  contre  ces  notes  un  ou- 
vrage intitulé  :  Réfutation  de  Claude  Scgucnot,  Se  apo- 
logie pout  la  veritj  contre  fes  ceuvtcs  ,  Se  demanda  le 
preiniet  Octobre  it»j8.  a  la  faculré  ,  qu'elle  approuvât 
cette  réfutation.  Le  cardinal  de  Richelieu  étant  mort  en 
1641.  le  P.  Seguenot  fut  mis  en  liberté  peu  de  teins  après, 
&  rentra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  où  il  occupa 
depuis  les  premières  charges.  En  1661.  il  rut  fait  aflî- 
ftant  du  général  ;  mais  il  fut  exile  à  Boulogne  ■  quoiqu'il 
eût  ligné  le  formulaire  en  toi  s.  &  qu'.l  eût  prétendu 
jultirîer  fa  fignarurc  par  écrit.  Cette  lettre  de  cachet  fut 
r«voquce,6c  en  1666.  il  fut  nommé  de  nouveau  affiliant , 
Se  confitmé  en  1669.  Il  fut  fait  fupéfieur  de  la  inailon 
de  Paris  en  1667.  (ufqu'en  167}.  Apics  (a  forric  de  la 
Baitille ,  il  entreprit  de  défendtc  fon  livre  contre  la  cen- 
furc de  la  faculté  de  1 &  3  8.  mais  fa  défenfe  n'a  point  éré 
imprimée,  Se  le  inanulcrit  fut  enlevé  depuis  avec  les  pa- 
piers du  P.  Quefncl ,  parmi  Icfquels  il  lé  trouva.  Le  P. 
Seguenot  cft  mott  a  Patis  le  feptiéme  de  Mars  167(1.  âgé 
de  80.  ans.  Dès  16  34.  il  avoit  fait  imprimer  une  Ce* 
dmitt  iOraifen,  donr  on  prétend  que  le  perede  Condrcn 
ctoit  plus  l'auteur  que  lui ,  &  dont  le  P.  Quefncl  a  donné 
une  nouvelle  édition  augmentée  par  Lui-même  en  1 674* 
En  16  3 1.  il  avoit  donné  encote  des  Elevai itns  à  fe/us- 
Chrtfi  Nttre-Seigueur  au  tris-fitmi  Sacrement  xtnlenant 
Ut  ver  1  u  figes  de  'races  fur  Jet  perfeclstMS  divinrt.  Il  étoit 
dre  tic  par  articles,  Se  fous  les  mîmes  titres  du  Chape/et 
fêcret  du  faint  S.tcrement ,  qui  croit  de  la  metc  Agnes  de 
S.  Paul-Arnaul»  ,  Se  non  de  M.  S.  Cyran.  Le  P.  Se- 
guenot a  traduit  aurti  en  latin  une  pat tie  des  ouvrages  de 
ordinal  de  Bertille ,  &  il  avoit  fait  un  traité  particulier 
de  la  contrition  ,  pour  fervir  d'apologie  à  les  uotes  fur 
la  iâinre  virginité.  Cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé. 
M .  de  NecrcalJêl  éveque  de  Caftorie  en  a  employé  pref- 
que  cous  les  partages  dans  fon  Amtrpcenitens.  M.  Arnauld 
^parle  de  cet  ouvrage  du  P.  Seguenot  dans  la  lettre  cin- 
o,uantc-furi6riedu  recueil  de  l'es  lettres,  toin.  8.  Il  cft 
bon  de  remarquer  que  c'eft  à  tott  que  plulîeurs  écrivains 
ont  prérendu  que  M.  de  S.  Cyran  etoit  auteur  des  notes 
qui  accompagnent  la  traduction  du  livre  de  la  fainte  vit- 
rai ni  td.  *  Aî:motret  du  tenu.  Simon ,  biblieeh.  critique, 
rom.  J.  chaf.  21.&  MM.  Se  critique  de  la  bibliothèque  des 
Maftetrseccléf.  de  M.  du  Pin  ,  terne  t.  chaf.  7.  Le  ve'rita- 
ble prre  Jefepb.  p.  4.3  j.  Arnauld ,  Uttrc  Ml  1.  fag. 
du  t»™  trnfiémt. 
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SEGUIER,  famille,  Sec.  Ajemtet(j  ctrrigex.ee  ami 
fnu  dans  la  généalogie  de  cette  mile  &  ancienne  famille  , 
rapportée  demi  l'édition  de  ce  DtcTsennoire  de  17*1. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  CTR. 

IV.  Pilrr  e  Seguier  >  feignent  de  S.  Cyr.  On  l'efl  mal 
exprime' a*  fujet  de  la  femme  de  fean  Seguier  ,  l'un  de 
les  enfans.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  de  Maulcvault , 
écuyer  de  la  maifon  •  Se  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  duc  d'Alcncon,  Se  de  Geneviève  d'Alhieres. 

Cemgex.(f ai*ntex.aujfice  qmfnu  dani  celle  de  1 7 3'> 

VIL  Jian-Baptuti  Seguier ,  marquis  de  fàint-Btif- 
fon ....  cft  mort  à  Angoulèmc  au  commencement  de 
Décembre  17)4-  âgé  d environ  quatre-vingt-un  ans.  U 
laillc  des  enfans. 

Aux  citations  «m  ne  renvoie  qui  l'hiftoirc  des  prélî- 
dens  par  Blanchard  ,  Se  à  l'hiftoire  des  grands  ofhcicrs 
de  la  couronne  i  •*  «  quelque  chofe  de  fini  particulier fur 
MM.  Segmitr  :  c'eft  un  éloge  Latin  de  cette  famille  alfez 
détaillé,  compote  par  Pierre  d'Aulberochc ,  marquii  de 
Magnac ,  Se  imprimé  in.40.  à  Paria ,  en  1 6  3  6.  Cet  éloge 
cil  luivi  d'un  Certain  nombre  de  pièces  de  vers  latins  par 
le  même .  dont  chacune  cft  â  la  louange  des  principaux 
membres  de  cette  famille.  On  y  apprend  plulicurs  faits 
hiftoriquesqui  les  regardent,  Se  cet  ouvrage  peu  connu 
ne  doit  point  être  négligé  par  ceux  qui  veulent  connaître 
MM.  Seguier  Se  leurs  alliances.  L'auteur  nomme  fiti- 
gneurt  de  Sirrt ,  ceux  que  dans  le  Moreri  on  appelle  Ri- 
gueurs de  Strel. 

SEGUIN.  Il  y  a  eu  dans  le  XVI.  Se  le  XVfl.  fiéclt 
quatre  perfonnes  de  ce  nom  Se  de  la  même  famille  ,  il- 
hiftrcs  par  leur  fcicnce,  &  lecteurs  en  médecine  au  col- 
lège royal  à  Paris.  Le  premier  ,  Simon  Seguin ,  donr 
nous  ne  Içavons  rien  de  particulier.  11  fut  perc  de  Piirri 
Seguin  ,  également  eftime  pout  la  chirurgie  Se  pour  la 
médecine.  Il  fuccéda  dans  la  chaire  royale  de  chirurgie 
â  Jean  Martin ,  qui  avoit  ternis  ce  poire  en  fa  faveur  à 
Martin  Akakia ,  de  qui  il  le  tenoit.  Seguin  en  fut  pour- 1 
vu  par  Ictttes patentes  du  roi  Henri  IV.  données  au  camp 
devant  Laon  ,  le  16.  de  Juin  1594.  U  n'occupa  cette 
chaire  que  cinq  ans ,  Se  il  paffà  à  la  chaire  royale  en  mé- 
decine ,  que  Jean  Durer  lui  offrir ,  6e  qu'il  le  pria  d'ac- 
cepter. Seguin  étoir1  très-capable  de  la  bien  remplir.  Il 
étoit  docteur  en  médecine ,  Se  véritablement  docte.  Lei 
Ictttes  patentes  qui  lui  permettent  d'occuper  cette  chaire  ,  1 
font  du  10.  de  Septembre  1 599.  U  eut  un  très-grand 
nombre  d'écoliers  qui  ■s'cmprcllbicnr  d'eutendac  les  le»  ■ 
çon  5.  Mais  l'affluencc  de  ceux  qui  avaient  recours  â  lès 
lumières ,  Se  qui  demandoient  fréquemment  lés  viiïtes 
dans  leurs  maladies,  ne  lui  taillant  plus  allez  de  liberté 
pour  vaquer  i  fes  leçons ,  il  donna  là  chaire  à  Michel 
Seguin  fon  fils  ,  qui  avoir  déjà  beaucoup  de  réputation 
Se  de  feience.  Pierre  Seguin  fur  depuis  Premier  médecin 
de  la  reine  mere  de  Louis  XIV.  Se  fut  du  confoil  du 
roi  Louis  XIII.  Il  vivoit  encotc  i  la  fin  de  1643.  étant 
alors  âgé  de  77.  ans ,  fort  infirme  >  Se  doyen  de  La  facul- 
té de  médecine  de  Paris .  Se  des  lecteurs  Se  professeurs 
du  roi  au  collège  royal.  Michel  Seguin  fon  fils ,  qui  ot- 
cupoit  d  chaire  royale  de  médecine  depuis  1 6 1 8.  étant  . 
mort  quelque  tems  après ,  Pierre  Seguin  fon  perc  la 
reprit,  Se  ne  s'en  démit  entièrement  qu'en  1630.  en 
faveuf  de  Claude  Seguin  fon  neveu ,  qui  la  remplit  peu 
de  tems ,  parce  qu'il  fut  rappellé  pour  partager  avec  fon 
oncle  les  foins  de  la  fan  té  de  la  reine  ,  mere  de  Louis 
XIV.  Michel  Seguin  dans  est  vient  de  parler  ,  avoit  eu  le 
premier  lieu  dans  fa  licence.  Il  fut  fait  docteur  le  deux 
d'Août  16 1 6.  créé  doyen  de  la  faculté  de  médecine  fur 
la  fin  de  l'an  1611.  Se  mourut  épuile  par  le  travail  en 
1611.  â  Paru.  Il  cft  enterré  dans  l'eglife  des  (âints  In- 
nocents. Il  avoit  environ  trente  ans.  Pour  Claude  Se- 
guin ,  neveu  de  Pierre ,  il  entra  en  poflrllîon  de  le  chaire 
royale  de  médecine  en  1630.  pour  laquelle  charge  li 
prera  ferment  entre  les  mains  du  cardinal  Alphonlc  da 
Richelieu  ,  archevêque  de  Lyon  Se  grand  aumônier  de 
l  tance.  Mais  ayant  été  appeilé,  comme  on  li  dit ,  poir 
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être  médecin  otcVuuùre  de  la  reine  mete  de  LouisXIV. 
conjointement  avec  Ion  oncle  ,  Piètre  Seguin  ,  que  ton 
âge  &  les  infirmité  empêchoient  d'exercer  fes  fondions 
auffi  librement  Se  aufli  (ouverte  qu'il  eût  ére  nécellàire  , 
il  quitta  la  chaire  du  collège  royal  En  1 641.  l'on  oncle 
l'étant  retiré  ,  il  rut  Fait  en  la  place  premier  médecin  en 
chef  de  la  reine  ■  Se  honoré  du  titre  de  confcillcr  de  la 
nujcftd  en  lès  confcils ,  Sic.  Guillaume  du  Val  parle  de 
ces  MM.  Seguin  dans  fon  Collège  rojak  de  Front*,  en 
pluficurs  endroits ,  mats  avec  un  verbiage ,  une  prolixité, 
Se  un  ftyle  figuré  ,  fouvent  ridiculement  >  qui  le  rendent 
prclque  inintelligible.  Le  premier  que  nous  avons  nom- 
mé 5mm»  ,  il  le  nomme  Pierre ,  mats  nous  croyons  qu'il 
s'tft  trompe.  Ces  MM.  Seguin  étoient  Parificns.  Il  y  a 
aujourd'hui  un  homme  d'clprit  du  même  nom  ,  quieft 
de  Ncvers  ,  qui  a  été  autrefois  précepteur  de  feu  M.  le 
duc  de  la  Trimouille ,  perc  du  prince  de  Tarcnte  aujour- 
d'hui vivanr ,  Se  de  qui  nous  avons  quelques  écrits  > 
comme  un  tableau  analytique  de  la  morale  de  l'évangile  , 
en  une  grande  feuille  tu-fol.  gravie  en  1690.  Des  pro- 
grammes fur  l'hiftoire  facréc  Se  profane ,  tùr  la  fable .  Sec. 
imprimés  i*-4p.  chez  Dezallier ,  Se  qui  avoient  été  faits 
principalement  pour  annoncer  quelques  exercices  pu- 
blics >  que  M.  le  duc  de  la  Trimouille  fbutint  fur  les  fu- 
jets  indiqués  en  préfence  de  quantité  de  fçavans  du  pre- 
mier ordre.  Ce  M.  Seguin  cft  encore  auteur  d'une  Dif- 
fertatton  fur  t  empire  Att  Afjrteut ,  que  l'auteur  de  la 
bibliothèque  françoife  a  eu  tort  d'attribuer  à  M.  Freret 
de  1  académie  des  bcllesleitrcs.Ccnc  difTci  ration  cil  impri- 
mée dans  le  tome  premier  ,  féconde  partie  ,  des  Mc'moi- 
rot  dt  littérature  ($  tCbtfitire  ,  recueillis  par  le  perc  Dcf- 
molcts  de  l'Oratoire.  M.  Seguin  cil  bachelier  en  théo- 
logie .  mais  il  n'eft  point  entté  dans  les  ordres  (actes.  Il 
a  tait  une  hiftoitc  fon  étendue  ,  facréc  Je  profane  ,  avec 
des  questions  fur  l'une  Se  l'autre ,  les  fables ,  les  hommes 
alla  fores ,  Sec.  Cette  hiftoirc  qui  commence  à  l'origine  du 
monde  ,  &  qui  va  jufqu'i  Jcfus-Chrifl .  n'eft  point  en- 
core imprimée. 

SEGUIN  ,  (  Pierre  )  abbé  de  Oint  Etienne  de  Femy , 
ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocèfc  de  Cambrai ,  prés  Landrc- 
ci  »  cV  doyen  de  S.  Getmain-1'Auxerrois,  à  Paris .  a  été 
un  des  célèbre»  antiquaires  de  fon  tems.  Il  avoit  un  très- 
zichc  cabinet  de  médailles  ,  dont  il  a  donné  l'explication 
d'un  petit  nombre  dans  un  ouvrage  latin  qu'il  publia  en 
iûs<.  i*-40.  i  Paris  ,  3c  qui  a  été  réimprime  en  16 s 4. 
aulli  iu-4'.  â  Paris  avec  plusieurs  additions  &  des  notes 
de  M.  Vaillant.  La  maifon  de  M.  Seguin  étoit  comme 
une  académie  d'antiquaires  ,  où  quantité  de  fçavans  il- 
lufttcs  aimoient  i  fe  trouver.  C'elt  i  cet  habile  homme 
que  l'on  doit  la  vie  du  cardinal  Commcndon ,  écrite  en 
latin  pat  Antoine-Marie  Grariani  feerctaire  de  ce  cardi- 
nal >  Se  que  M.  Flcchier  a  fait  imprimer  en  latin  ,  Se  tra- 
duit en  françois.  Après  la  mort  de  M.  Seguin ,  Loin  s  XIV. 
acheta  les  médailles.  M-  Seguin  avoit  etc  conlcillet  Se 
aumônier  d'Anne  d'Autriche»  reine  de  France.  Il  fut  élu 
doyen  de  S.  Gcrmain-rAuxerrois  par  le  chapitre  le  17. 
Septembre  1641.  Il  mourut  le  4.  d'Avril  167a.  Se  futen- 
te«é  dans  l'églifc  de  S.Getnuin-rAuxerrois,  où  on  lit  té- 
ptraphe  fuirante. 

Pitrus  Seouinus. 
'  Retint  cbrifliamjfima  AnnaAufiriaca  Gallia  retentit  à 
c  on  film  (S plis  largitiontbut,S.Stepbam  Fidrmienfis  abbat, 
tctltfi*  S.  Germant  Antifiodorenfa  Parifaufit  excanouico 
eUcauut  27.  Sept.  1  S^t.unantmi  ctnfinfu eleQut ,  beuefi- 
tentiftmit  (S  fient tflimtl  collegit  gratt  ammi  monument  Mm 
fiatnit ,  oc  f  ululant  etrum  primer  ni  memortam  poflent 
commendat  fient  onniverfiriit  conflitutit  onnt  demde 
1 S72.  prtdte  non.  Aprtl.  citm  vttam  chnfltanit  virtuti- 
kutillufhem  fiuilifimè  clunfijfet ,  hic  faut  ejt. 

SELD  (  George-Sigifmond  )  vice-chancelier  de  l'cm- 
,  s'éleva  par  (on  feul  mérite.  Fils  d'un  orfèvre  d'Aug- 
.  il  naquit  dans  cette  ville  en  15 16.  étudia  a  In- 


SEL 


où  il  fut  envoyé  à  l'âge  de  douze  ans,  &  y  trou- 


nerentavec  eux  en  Italie  en  if  je.  Seld  1 
ans  avec  eux  à  Padoue  ,  8c  pafla  enfùite  en  France  ,  s'ar- 
rêta i  Bourges  ,  Se  s'y  appliqua  a  l'étude  du  droit ,  à  celle 
de  l'hiftoitci  aux  mathématiques,  Se  à  la  connoiftàncc 
de  la  langue  grecque.  De  Bourges  il  retourna  4  Padoue , 
y  prit  le  degré  de  docteur  en  droit ,  Se  revint  dans  là 
patrie ,  où  Louis  duc  de  Bavière  le  fit  peu  après  con- 
fciller.  Seld  revêtu  de  cette  charge  époufa  la  fille  du 
chancelier  du  duc.  En  1546.  Charles  V.  le  nomma  fon 
conlcillet ,  Se  quatre  ans  après  fon  vice-chancelier.  Ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  travailla  i  drcllcr  les  articles  du 
fameux  traité  de  Paflàu.  En  i{  57.  il  affilia  en  qualité  de 
commiflaire  impérial  au  colloque  de  Worms  avec  Jules 
Pffug  évêque  de  Naumbourg.  Ferdinand  L  fucccficur  de 
Charles  V.  lui  conferva  la  charge  de  vice-chancelier  ; 
mais  Seld  s'en  démit  cinq  ans  après.  On  eut  de  la  peine 
i  y  confentir ,  Se  la  permiffion  ne  lui  en  fût  accordée 
qu'a  condition  qu'il demeureroit  encore  un  an  a  la  cour , 
Se  qu'en  qualité  de  confcillcr  privé ,  il  le  chargerait  de 
plulieurs  affaires  imposantes ,  où  l'on  avoit  befoin  de 
les  lumières.  Lorfque  cette  année  fut  expirée  ,  il  le  re- 
tira fur  fes  terres  en  Bavière  avec  toute  (a  famille.  Mais 
Ferdinand  étant  raott .  Maximilien  II.  fon  fuccefTcur ,  le 
fit  follicitcr  de  reprendre  fes  emplois.  Philippe  roi  dTLf- 
pagne  ,  cV  Albert  duc  de  Bavière  l'y  cnj>agercnr  auiïï  : 
en  forte  que  Seld  ne  pouvant  r cfillcr  à  des  follicitations 
lî  honorables  pour  lui  ,  revint  a  la  cour  Se  Ce  remit  de 
nouveau  dans  le  tumulte  des  affaires.  Un  accident  im- 
prévu l'en  retira  environ  fix  mois  après.  Comme  il  rc- 
venoit  d'une  maifon  de  campagne  ,  les  chevaux  de  fon 
carroffe  prirent  le  mots  aux  denrs  :  Seld  effrayé  s'élança 
d'une  des  portières  ,  Se  fît  une  chute  dont  il  moût  ut  peu 
après.  Cet  accident  lui  étoit  arrivé  le  x6.de  Mai  1565. 
Il  a  écrit  en  allemand  lot  Vit  &  les  oQiout  de  f  empereur 
Chariot  y.  Se  en  latin  Repertortum  juru  ;  Geutalogt* 
muximarum  fomiliarum  ;  dtfcurfui  de  Cefint  (3  Romani 
Pontifiât  pteflatt.  Ce  dernier  ouvrage  n'a  été  imprimé 
qu'après  fa  mort  en  1618.  L'aurcur  y  examine  cette 
queftion  ,  Si  uu  Empereur  voulant  fe  démettre  du  gou- 
vernement de  f  Empire  ,  rfi  obligé  de  faire  cette  demiffim 
entre  Ut  maint  du  Pape.  *  Pantalcon ,  ptofop.  L  j .  Chy- 
tnti ,  Sax.  Zwmgeri ,  Theatr.  Adami  vita  jurifceufut- 
torum.  LHifletre  de  Jacques  Augufte  de  Thou,  /.  *t. 
(Se. 

SELDEN  (  Jean  )  jurifconfultc  Anglois  ,  Sec.  Ajoutez 
à  fon  article  uut  ta  ouvrages  ,  qui  font  en  grand  nom- 
bre ,  ont  été  recueillis  Se  ttès-bien  imprimés  en  trois 
volumes  in-ftl.  par  David  Wilkuns  a  Londres,  en  1716. 
Les  deux  premiers  volumes  contiennent  les  ouvrages 
latins  -,  ceux  qui  font  écrits  en  anglois  font  dans  le 
troifiéme.  L'éditeur  a  mis  à  la  tête  de  ce  recueil  une 
vie  déraillée  de  Scldcn  ,  qui  cft  cuticule  ,  Se  qu'il  faut 
confultcr  pour  avoit  une  connoiflance  exacte  de  ce  fça- 
vant. 

SELLERI ,  (  Grégoire  )  natif  de  Muggione ,  dans  le 
territoire  de  Peroufe ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  Se  profeffeur  en  théologie ,  éroir  feercraire  de  la 
congrégation  de  l'Indice ,  lorfqu'il  fut  fait  maître  du  fa- 
cré  palais  au  mois  de  Mai  171 1.  Le  parte  Benoit  XIII. 
le  créa  cardinal  de  la  fàinte  Eglifc  Romaine  le  neuf  de 
Décembre  1716.  mais  il  le  réfèrva  tu  petto ,  Se  ne  le  dé- 
clara que  le  te.  d'Avril  1718.  lui  affignant  en  même 
tems  cent  écus  d'or  par  mois ,  à  prendre  fur  la  chambre 
apoftolique  jufqu^à  ce  qu'il  fût  pourvu  de  bénéfices.  Il 
reçut  le  bonnet  le  même  jour  ,  Se  le  chapeau  le  quatre 
de  Mai.  Le  pape  fit  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrit  ( 
la  bouche  le  10.  du  même  mois ,  Se  lui  afOgna  enfuite 
le  titre  ptefbyteral  de  S.  Auguftin ,  dont  il  prit  polTcfTioa 
loi  cm  n  cl  le  le  16.  d'Août.  Il  jouir  peu  de  tems  de  tb  nou- 
velle dignité ,  étant  mort  a  Rome  le  ;o.  Mai  1719.  à 
minuit,  âgé  de  74.  ans,  10.  mois  Se  19.  jours.  Son 
corps  fut  porté  le  ji.  au  foir  a  Notre-Dame  fur  la  Mi- 
nerve .  où  fes  obfeques  furenr  célébrées  le  premier  Jrrin- 
dans  la  matinée  ,  Si  le  fbix  il  fut  inhumé  dans  le  choeur 
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SEMELŒR  f  Jean-Laurent  le  )  ctoit  né  1  Paru  d'une 

famille  honnête,  Son  pere  ctoit  (ccrctairc  du  roi  ,  Se  (on 
grand  perc  ctoit  notaire  au  Châtelet  de  Paris.  Il  enrra  en 
J67JJ.  dans  la  congrégation  delà  Doctrine  Chrétienne, 
où  il  prit  les  ordres  iacrés  ,  &  le  ht  coniîderer  par  la 
grande  application  au  travail ,  Se  la  facilité  avec  laquelle 
u  rcmplilloit  totis  les  emplois  dont  il  ctoit  charge.  L'é- 
tude de  la  théologie  rut  fa  principale  occupation  ,  Se  il 
commença  à  l'cnleigner  en  1694.  ce  qu'il  rit  pendant  Ctx 
ans.  Enfuite  il  fut  deux  ans  reéreuf  de  la  maifon  de  fa 
congrégation  à  Virry-lc-François  ,  un  an  à  Noyers  en 
Bourgogne,  cV  trois  ans  1  S.  Julien  de  Paris.  Etant  dans 
cette  dernière  ville  il  s'arracha  plus  particulièrement  à 
l'étude  de  la  théologie  morale.  U  iè  rendit  aflidu  aux  con- 
férences publiques  qui  furent  établies  en  1697.  au  fe- 
minairc de  5.  Nicolas  du  Char  donner.  II. y  parla  (bu  vent 
<Se  s'y  diftingua  toujours.  Il  rit  plus ,  il  (c  chargea  de  re- 
cueillir Se  de  publier  les  décidons  que  l'on  donnoit  dans 
ces  conférences ,  fur  les  matières  les  plus  importantes  de 
la  théologie  morale  >  mais  en  Ce  reïcrvant  le  droit  d'y 
ajouter  tout  ce  qui  pourrait  rendte  ces  recueils  plus  com- 
plets Se  plus  utiles.  Ccft  ce  qui  a  produit  les  Ctufereucei 
jur  te  muruge,  qu'il  publia  en  171}.  en  quatre  volu- 
mes ,  Se  qu'il  fit  réimprimer  en  cinq  volumes  avec  beau- 
coup de corrections  Se  d'augmentations,  en  1715.  a 
Paris  j  Se  les  Conférence!  fur  tujure  (i  fur  U  reflitutuu  , 
publiées  pour  la  première  fois  en  17 1 8.  en  quatre  volu- 
mes i*-/ a.  &pour  la  féconde  en  1714.  Cette  (êcondc 
édition  eft  beaucoup  corrigée  &  augmentée.  Les  aug- 
mentations roulent  lur  bien  des  cas  que  l'on  avoit  pro- 
polès  à  l'auteur  fur  cette  matière ,  dans  les  conférences 
qui  (c  tiennent  tous  les  mois  dans  les  doyennés  du»  dio- 
cèfe  de  Paris.  Le  P,  le  Semelier  s'etoit  propo(é  de  donner 
de  femblables  conférences  lur  les  principales  matières  de 
la  morale  Ciiréticnnc  -,  mais  la  mort  ne  lui  a  pas  permis 
d'exécuter  ce  deflein.  On  a  cependant  imprimé  fes  con- 
icccncrs  fur  les  péchés  en  trois  volumes tn~i 1.  mais  quoi- 
que l'édition  de  ces  volumes  foit  achevée  depuis  long- 
<ems,il  s'en  cil  répandu  peu  d'exemplaires  dans  le  public. 
Le  P.  le  Semelier  eft  mort  le  deuxième  de  Juin  17 1 1 .  âgé 
d'environ  6  j .  ans.  U  étoit  alors  afliitatit  du  général  de  fa 
congrégation.  Ses  conférences  imprimées  ont  été  ap- 
prouvas par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles.  *  Vejt*.  fon 
cloge  par  le  P.  Baiaé  bibliothécaire  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne de  la  maifon  de  S.  Charles,  dans  le  Mercure  de 
JmilUt  1  rtj. 

SEMINAIRES.  jijtùtfl  C*  nui  fuit  À  te  qu'on  il  Au 
fmr  cefu/et  tUut  le  Mereri,  tditteuj  de  17 1  S.&  de  1 ?  3 1. 
£n  fait  de  diieiplinc  cccléliaftique ,  rien  n'eft  plus  fage- 
ment  ni  plus  avantagculement  établi ,  que  les  ù-minaircs 
où  l'on  eleve  les  jeunes  clercs  dans  la  piété  ,  dans  les 
bonnes  mœurs,  Si  dans  les  (cicnccs  qui  font  convena- 
bles à  leur  état ,  afin  qu'enfuite  ils  puiilènt  lervir  l'égliie 
fous  l'autorité  des  éveques  Se  des  curés.  On  a  la  pre- 


mière obligation  de  ces  (aimes  écoles  a  S.  Auguftin  ,  qui 
inftitua  dans  là  maifon  épifcopalc  un  feminairc  de  clercs, 
que  Poilidius  appelle  «1»  mtuufiere,  quoiqu'il  ne  donne 
pas  le  nom  de  moines  i  ceux  qui  y  demeuroienr.  Il  s'en 
forma  pluficurs  autres  à  l'imitation  de  celui  de  S.  Augu- 
ftin ,  même  de  fon  vivant  Se  depuis  fa  mott.  Il  y  en  a  eu 
dans  b  plupart  des  églifos  d'Occident,  mais  très-peu  dans 
celles  d'Orient ,  parce  que  les  clercs  fuperieurs  y  étoient 
ordinairement  mariés.  Le  cardinal  Renaud  Polus  arche- 
vêque de  Cantorbcri ,  eft  le  premier  qui  dans  le  XVI. 
fiéclecn  ait  ordonne  l'érection  en  Angleterre  ,  ainlî  qu'il 
paroit  par  les  décrets  qu'il  fit  en  1(56.  pour  la  reforma- 
non  de  l'églife  Anglicane.  Le  concile  de  Trente  ordonna 
la  même  choie  dans  toute  l'Egide  en  tj<S}.  Se  c'eft  en 
exécution  de  fon  ordonnance ,  qu'il  y  en  a  aujourd'hui 
en  tant  d'églifcs  cathédrales ,  métropolitaines  Se  autres. 
Nos  rois  très-Chrétiens  ont  auflî  fait  de  tems  en  tems  des 
reglemcns  for  cela.  L'ordonnance  de  Blois  de  1579.  le- 
dit de  Mclun  en  1 580.  Se  l'ordonnance  de  Louis  XIII. 
en  1619.  le  témoignent.  En  1644.  M.  Litolphi  Maroni 
cVêquc  de  Bazas.  prélat  d'une  grande 
SttffU'mnt.  IL  Peurtu. 
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le  deflein  d'établir  un  feminairc  dans  (à  maifon  épifco- 
palc ,  â  l'exemple  de  S.  Auguftin ,  en  attendant  qu'il  pût 
faire  cet  établiflement  ailleurs ,  rendit  le  1 1.  Janvier 
164T.  une  ordonnance  qui  a  été  imprimée ,  pour  faire 
connoitre  (es  volontés  for  ce  fujet.  Il  fut  aidé  dans  ce 
projet  par  M.  Manguélain  chanoine  de  Brau  vais ,  Se  M. 
Walon  de  Beaupuis  .  eccléfiaftiquc  de  la  même  ville  : 
c'eft  le  premier  établiflement  de  cette  nature  fait  en 
France ,  li  l'on  en  excepte  la  communauté  de  S.  Nicolac 
du  Chardonnct ,  que  Jean-François  de  Gondy  archevê- 
que de  Paris  érigea  en  (cm tnairc  en  1 644.  La  commu- 
nauté de  S.  Sulpice  "formée  par  Jacques  Olier,  ne  fut 
feminairc  qu'en  1645.  mais  aucun  de  ces  feminaircs  n'é- 
toir  dans  la  maifon  épifcopalc .  Se  l'on  n'étoit  pas  obligé 
d'y  avoit  demeuré  un  tems  fixe  pour  entrer  dans  les  or- 
dres facrés ,  ainfi  que  moniteur  de  Bazas  l'ordonna.  En 
1698.  le  1  ;.dc  Décembre,  Louis  XIV.  donna  une  dé- 
clararion  pour  l'établiflemcnt  des  (eminaites  dans  les  dio- 
ccles  où  il  n'y  en  avoit  point  ;  mais  une  daufê  qui  (ë 
trouve  dans  cette  déclaration  ,  fit  de  la  peine  aux  curés 
Se  aux  autres  cccléfiaftiques  qui  font  chargés  de  la  con- 
duite des  ames  ;  Se  c'eit  fur  cette elaufc  que  M.  Thic  rs  a 
fait  fes  ConJUtruifuj  fut  cette  déclararion  du  roi ,  qui 
onr  été  imprimées  alors  in-u. 

SENECHAL- AU-DUC  Cétoitnn  grand  officier  créé 
par  les  ducs  de  Normandie ,  qui  jugeoit  les  affaires  pen- 
dant la  ceflàtion  de  l'Echiquier.  II  revoyoit  les  jugement 
rendus  par  les  baillis ,  Se  pouvoir  les  réformer.  Il  avoit 
foin  de  maintenir  l'exercice  de  la  jufticc  Se  des  lorx  par 
toute  la  province  de  Normandie.  Par  les  lettres  qui  ren- 
dirent l'Echiquier  fixe  &  perpétuel  en  1499.  il  eft  porté* 
qu'arrivant  le  décès  du  grand  fénéchal  de  Rrexji,  cette 
charge  demeurerait  éteinte,  Se  que  fi  juri  (diction (croit 
alors  abolie. 

SENECHAL,  en  Angleterre.  Le  grand  (énéchal  en 
Angleterre  >  nomme  en  angloit ,  LorU  Ht/b-Stetrurd , 
eft  Te  premier  officier  de  l'état ,  Se  commelc  viccroi.  U 
cil  à  peu  près  ce  qu'étoient  autrefois  les  maîtres  du  palais 


parvint  i  la  couronne  fous  le  nom  de  Hent i  IV.  eft  le 
detnier  qui  l'ait  eue.  11  y  a  cependant  des  cas  où  le  roi 
fait  encore  un  grand  (énéchal ,  comme  lorfqu'il  s'agit  du 
couronnement,  ou  de  juger  un  pair  du  royaume  accule 
■de  quelque  crime  capital.  Dans  le  premier  cas  le  grand 
fonéchal  rient  (à  cour  dans  le  palais  de  Wcftminftcr.  Il  y 
reçoit  les  placcts  des  nobles  Se  d'autres  perfonnes  ,  qui 
ont  droit  de  faire  quelques  foncions  dans  la  cérémonie 
du  couronnement ,  Se  de  recevoir  certains  émolument» 
Dans  la  marche  qui  (c  fait  le  jour  du  couronnement ,  de 
l'églife  collégiale  de  Wcftminftcr  où  le  roi  eft  facré ,  juf- 
qu'à  la  fale  où  il  dine ,  le  grand  (énéchal  a  rang  immé- 
diatement devant  la  perfonnedu  roi,  Se  il  porte  en  (à 
main  la  coutonne  de  S.  Edouard.  Sa  charge  finit  avec  la 
cérémonie.  Quand  il  s'agit  de  juger  un  pair  ou  une  pai- 
rclfc  du  royaume  pour  un  crime  capital ,  le  grand  (éné- 
chal n'eft  créé  encore  que  pour  cette  fois ,  Se  il  fait  éri- 
ger une  cour  exprès  pour  cela  au  milieu  da  la  fale  de 
Wcftminftcr.  Ce  (énéchal  eft  proprement  a'ors  le  juge 
de  cette  coût ,  mais  il  y  fait  venir  les  douze  juges  delà 
loi.  Les  pairs  du  royaume  qui  font  préfens ,  condam- 
nent ou  abfolvcnt  l'acculé  à  la  pluralité  des  voix  ,  Se  la 
fcntcncc  eft  pt ononcée  par  le  grand  fénéchal.  Quand  cé- 
lui-ci  vient  i  la  cour  ,  il  eft  accompagné  des  hérauts  Sê 
(èrgens  d'armes,  qui  marchent  avec  leurs  mafles  devant 
lui ,  8e  l'huiflîcr  i  la  verge  noire  lui  prélente  à  genoux 
en  entrant ,  une  baguette  blanche,  qui  eft  la  marque  do 
(a  commillïon.  Pendant  le  procès  il  eft  aflîs  fous  un  dais 
révéré  comme  un  roi.  On  le  traire  de  Grâce ,  titre  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  rois  d'Angletcrte ,  avant  qu'on  leul 
donnât  celui  de  Mujrfle.  Le  procès  achevé ,  le  grand  fcV 
néchal  rompt  publiquement  fa  baguette,*  ainff  finù  Iba 

office.  *  Etut  de  U  grande  Bretagne  ,  tom.  a.  Sec. 
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rés  du  pouvoir  d'adminiftrer  U  juftice ,  Se  ut  voulant  pis 
1  exercer  en  perfonne,  je* cablirent  des  officiers  pour  la  ren- 
dre en  leur  nom  Se  Cous  leur  autorité.  Ils  les  appclloicnt 
BeulLt  en  certains  lieux ,  Se  Se'ne'cb4nx  en  d'aunes.  Mais  ' 
lorfque  les  rois  de  la  iroifiétue  race  commencèrent  4  réu- 
nir à  la  couronne  les  villes  qui  en  avoient  été  démem- 
brées ,  particulièrement  du  tems  de  Hugues  Capet  >  ils 
attribuèrent  aux  juges  ordinaires ,  c'eft-à-dire  aux  bail- 
lis Se  aux  iénéchaux  >  la  connoiftanec  des  cas  roy  aux  .  Se 
des  caulcs  d'appel  du  territoire  des  comtes.  Sous  la  le- 
çon Je  race ,  c  croient  des  commiiîàires  >  ou  Miffi  Dtmt- 
nici ,  que  les  vieux  hiitoricns  nomment  Atefftgert ,  qui 
jugeoient  ces  caufej  d'appel  dévolues  au  roi.  Ainfi  ces 
baillis  Se  Iénéchaux  fous  la  féconde  race ,  furent  revêtus 
non-feulement  du  pouvoir  des  commiilàircs  royaux  ou 
Mijjt  Dtminict,  mais  ils  (accédèrent  en  quelque  (brre  i 
toute  l'autorité  des  ducs&  coratei,enfbrte  qu'ils  avoient 
1  adrqiniftration  de  la  juftice ,  des  armes ,  Se  des  finances. 
Ils  jugeoient  en  dernier  reiïot; ,  ce  qui  a  duré  julqu'au 
lems  où  le  parlement  fut  rendu  (ëdentaire  par  Philippe 
Je  Bel.  Avant  cela  on  ne  remarque  aucuns  an  ces  rendus 
/fur  des  appellations  des  jugemens  des  baillis  ou  féné- 
chaux.  Mais  toutes  les  charges  étant  devenues  perpétuel- 
les par  l'ordonnance  de  Louis  XI.  les  baillis  Se  les  féné- 
ciuux  i  non  contens  de  n'être  plus  révocables ,  tâchert  nt 
encore  à  devenir  héréditaires.  C'eft  pourquoi  les  rois 
appréhendans  qu'ils  n'ufurpaflcnt  l'autorité  fouveraioc  , 
comme  avoient  fait  les  ducs  Se  les  comrcs  »  leur  ôterent 
d'abord  le  maniment  des  finances ,  Se  enfuite  le  com- 
mandement des  armées ,  en  établiflanr  des  gouverneurs , 
On  leur  laiflâ  feulement  1  r conduite  de  l'arriere-ban,pour 
marque  de  leur  ancien  pouvoir.  Enfin  l'exercice  de  là  ju- 
ftice a  paflé  à  leurs  lieutenans.  11  ne  leur  relie  que  la  (im- 
pie teanec  à  l'audience ,  &  l'honneur  que  les  fcntcnccsce 
contrats  (ont  intitulés  en  leur  nom.  Lorique  le  (énéchal 
clt  prefent ,  fon  lieutenant  prononce ,  Menficur  dit ,  Se 
lor  (qu'il  cil  abfënr,  Nem  difuu.  Le  fcncchal  de  Lodu- 
nois  eft  l'un  des  premiers  (enechaux  royaux.  Les  autres 
fenéchauflées  n'ont  été  réunies  à  la  couronne  que  long- 
lems  après.  Les  premiers  rois  de  la  troitieme  race  n'a- 
voient  confer vé  que  Paris ,  la  Bcaucc ,  la  Sologne ,  la  Pi- 
cardie ,  Se  une  partie  de  la  Bourgogne.  Le  lènechal  de 
Bourdeaux  eft  grand  lénéchal  de  Guicnnc.  La  Provence 
eft  divisée  en  neuf  (énéchaulïèes  fous  un  grand  iènéchal. 
II  y  a  un  (énéchal  particulier  dans  chaque  Icnéchaullée. 
f#y«.  LIEUTENANT  DE  ROBE-COURTE.  *  Fran-1 
cois  de  Roye ,  im  tmB.  de  Miffu  Dtmuucv ,  terme  effi. 
ci»  (3  pttefttue ,  in-4.0.  Piganiol  de  la  Force ,  NtttveUe 
ttefcriptien  de  U  Fremce ,  (Se.  tem.  1 .  Furetierc ,  dans  Ion 
PMwneure  de  l'édition  de  17*7.  &c. 

SENEQUE(  Lucius  Annacus  )  philofophe ,  Bec  Aien- 
tex.  à  ce  ttn'en  en  4  dit  deutt  Ut  éditions  de  ce  DtÛtantuure 
de  i7ty,{S  de  17 $i.  que  (on  apotheofe  de  l'empereur 
Claude ,  en  proie  Se  en  vers ,  a  été  traduire  en  françpis , 
auili  en  proie  Se  en  vers ,  par  M.  l'abbé  Eftieu ,  connu 
par  quelques  autres  pièces  écrites  avec  politdlê,  Se  où 
règne  le  bon  goût.  Cette  traduction  a  été  imprimée  dans 
les  Mt'moiret  de  U n -triture  (S  tChiftùrt ,  recueillis  par  le 
perc  Dcfinolets  de  l'Oratoire,  terne  premier  féconde  feutie, 
SENLIS .  ville épilêopalcde  France, &c.  Jufqu'â  prê- 
tent nous  n'avons  eu  aucune  bonne  hiftoire  de  cette  ville, 
dont  il  eft  fttrlé  deuis  le  Moreri.  On  en  attend  une ,  faite 
avec  beaucoup  de  loin  par  M.  du  Ruel  Curé  de  Sarcelles 
an  diocèfê  de  Paris.  Cette  hiftoire  qui  eft  achevée ,  com- 
prendra deux  volumes  m-*»,  avec  Ls  pièces  luibficarivcs. 
On  y  trouvera  l'hiftoire  eccléfîaftique  de  la  ville  &  du 
diocèfe  de  Scnlis ,  Se  des  principaux  monaftercs  qui  y 
(ont  compris  ,  Se  même  en  partie  celle  des  grands  hom- 
mes qui  y  ont  fleuri. 

SENNlUS ,  nom  de  plufieurs  hommes  illuftres  de  fa- 
illies romaines,  dont  on  trouve  des  inlcriptions ,  Se 
d'autres  monurnens.  Il  y  a  un  C.S  e  n  n  1  v  s  S  a  ■  1  n  u  s , 
qui  vivoit  fous  Adrien  ,  comme  on  l'apprènd  du  iuri(- 
confulte  Ulpicn ,  en  la  loi  première,  $.  1 .  où  il  parle  d'une 
lettre  d'Adrien  à  Scnnius.  Caius  Semnivs  liimommc 
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Sttiimus ,  étoit  fils  d'on  autre  Caïus  de  la  tribn  VoJtînien; 
ne  ;  il  étoit  intendant  des  ouvriers.  On  a  découvert  en 
17)1.  une  inlcription  antique  fur  un  marbre  de  jo.  pou- 
ces de  longueur ,  Se  de  1 0.  de  largeur ,  lequel  a  été  em- 
ployé dans  le  bâtiment  de  l'églifc  de  S.  Marcel,  entre  .41- 
by  Se  Rhumilli,  province  de  Savoye,  qui  parle  de  ce  Scn- 
nius Sabinus.On  voit  par  cette  inlcription  qoe  ce  Romain 
avoit  fait  faire  divers  ouvrages  en  faveur  des  habitans 
d'Alby  ,  lieu  ancien ,  autrefois  très-coniiderable ,  Se  qui 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg ,  dont  aucun  des  géo- 
graphes ou  des  itinéraires  qui  nous  relient ,  n'a  fait  men- 
tion. Entre  ces  ouvrages,  étoient  un  bain  public,  une  pla- 
ce dans  laquelle  la  jcunellc  pouvait  s'exercer  à  tirer  de 
l'arc  »  à  lancer  le  javelot ,  à  monter  à  cheval,  Se  aux  autres 
jeux  d'exercices  qu'on  avoit  foin  d'apprendre  4  la  prunelle 
romaine  pendant  le  Tjrotinutm.  Ces  lieux  d'exercices 
étoient  ordinairement  auprès  des  bains  publics ,  Se  l'on 
ajoutott  à  ces  derniers  édifices  des  portiques  où  l'on  pût  le 
promener ,  fe  mettre  à  l'abri  du  lolcil ,  Se  même  s'exercer 
dans  les  mauvais  tems.  C  VI  t  ce  que  Scnnius  fit  encore  ponr 
les  habitans  d'Alby.  H  leur  accorda  de  plus  des  eaux  pour 
fournir  a  ces  bains ,  avec  le  droit  de  les  conduire  par  des 
ruyaux.  La  famille  Scnia  ou  Scnnia  n'a  guère  été  connue 
que  dans  les  derniers  tems  de  la  république.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  l'orailbn  de  Ciccron  pour  M.  Cœlms.  On 
trouve  dans  Gruter  un  C  Simnius  Savinus ,  C  Sinnius 
Pyramus  ,  C.  Senius  Everlmus,  Se  C  Sinius  Diadvme- 
nl's  ,  affranchis ,  Se  beaucoup  d'autres.  On  conlcrve  daus 
le  château  de  Totigny,  qui  appartient  i  la  mai  l'un  de  Ma- 
tignon ,  une  inlcription  où  il  eft  parlé  d'un  T.  Semmius 
Solimnis,  fils  dcSoLiMNiNUs.  U  y  c(t  qualifie  prêtre  des 
Gaulois .  homme  célèbre  dans  fa  nation  ,  ami  des  empe»- 
reurs,&  honoré  de  diverlcs  digni  tés  auprès  des  lieutenans 
Se  pro-pretcurs  qui  commandoient  pour  eux  dans  les 
Gaules.  La  date  de  ce  monument  eft  fixée  au  conlùlat 
d'An  m  us  Pi  us,  &  de  Pontianus;cc  qui  revient  à  l'an  Mi. 
de  J.  C.  (bus  l'empire  du  jeune  Gordien.  *  Aferc.de  Am*> 
c* ,  ftuev.  1 7 *$•  Afe'm,  de  Trev.  Ntv.  17 il. 

SENS ,  ville  de  France ,  Sec.  L'abbaye  de  S.  Pietre-le- 
vif ,  que  Ion  nomvu  tUnt  le  Mereri ,  entre  les  abbayes  de 
ce  diocèfe ,  eft  au  fauxbonrg  de  cette  ville ,  de  l'ordre  de 
S.  Benoit,  Se  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Plulîen» 
auteurs  prétendent,  Se  il  par  oit  que  c'cft  avec  fondement, 
que  (on  vtai  nom  eft  S.  Pierre-le-vic(j4mQi  Petrt  vtems.  ) 
Le  roi  Louis  XIV.  a  coruenti  au  mois  d'Oérobrc  171 1.  à 
l'union  de  la  menfe  abbatiale  à  la  congrégation  des  prêtres 
de  la  million  de  Vcrlâillcs ,  pour  augmenter  la  fondation 
Se  dotation  de  la  première  cure  de  Vcrtâilles.  Les  prieurés 
Se  chapelles  dépendant  de  cette  abbaye ,  Ibnt  à  U  nomi- 
nation du  roi  par  la  bulle  d'union. 

SER  CAMBIUS(  Jean  ;  hiftorien  de  Lucqnes  fa  parties 
étoit  un  homme  inftruit  des  loix.mais  mauvais  grammai- 
rien ,  Se  dont  le  ftyle  eft  bas  Se  rcropanr.  Il  s'attacha  i 
Guinigio  qui  domina  dans  Lucques  au  commencement 
du  XV.  Cède ,  Se  que  les  Lucquois  regatdoient  comme 
un  tyran.  Il  obtint  en  1400.  une  des  premières  places  de 
la  magiftrarutc  ,  &  eut  le  titre  de  porte-enfeigne  de  U 
juftice  (  vextlbftr iuftttu.  )  Il  avoit  écrit  en  deux  livres 
une  chronique  de  l'hiftoire  de  Lucques.  Le  premier  qui 
commençoit  i  l'an  de  J.  C  11 64.  Se  qui  finifloit  au  mois 
d'Avril  1400. clt  perdu  ou  caché  encore  dansquclquc  coin 
de  bibliothèque.  Le  fecopd  depuis  1 400.  julqu'cn  1409. 
a  été  donné  au  public  par  M.  Muratori  dans  le  tome 
XVIII.  de  ù  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie. 


Ftjet.  fa  ptéface.  On  trouve  dans  ce  fécond  livre  plufie 
choies  curieufes  touchant  le  grand  (chilme  qui  affligea  fi 
long-rems  l'Emile. 

SERIN ,  SLRINI ,  ou  Zrini  ,  famille  de  comte» 
en  Hongtic  ,  dont  le  château  de  Znm  fut  ruiné  par  les 
Turcs  dans  le  XVI.  lîécle  ,  Se  rebâti  dans  la  fuite  (bus 
le  nom  de  ^ertiiPtar.  George ,  (cigneur  de  Czackathurn  , 
vivoit  dans  le  commencement  du  XVI.  licclc ,  Se  eut  de 
fi  femme  ,  comtcflê  de  Corbeau  ,  1  °.  Jetit ,  évèque  de 
Zagrab ,  qui  perdit  la  vie  près  du  châreau  1' 
en  15  4M  NuoUt,  général  impérial  Se 
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A  Sigrtli ,  cmi  fut  rué  eu  15  66.  dans  une  fbtue  qu'if  fit 
contre  les  Turcs  avec  117.  hommes  qui  combattirent 
avec  une  valeur  furpreoante  ,  juiqu  a  ce  qu'ils  cutlcnt  été 
c.cs  .ivLC  lui ,  GEUiUit ,  Ion  fils.,  sjui  fuit ,  eut  AW*r  Se 
Gctrp.  Nicolas  mourut  fans  laitier  de  pofterité*  Ge«r£e 
eut  NictUs  6c  Pierre.  'jean  -  Amtnne  fil*  de  Purr, ,  (m 
obligé  de  renonce*  a  (on  nom  de  famille ,  Se  prit  celui 
de  Chadc.  Dans  La  fuite  il  reprit  le  nom  de  Seeini  > 
t'inlinua  à  la  cour  impériale  ,8c  y  fut  gentilhomme  de 
Ja  chambre.  En  1681-  loupçonoé  d'avoir  des  coriefpon- 
danecs  fecr  êtres  avec  les  méconterts  de  Hongrie  ,  il  fut 
envoyé  piitbnnierà  Prague.  U  obtint  peu  aptes  fa  liberté. 
L'empereur  ayant  été  oblige  d'aller  àLimzcn  168}. 
ou  16  S  4-  Jean-Anroine  de  Serin  manqua  a  le  Ajee  tom- 
ber entre  les  mains  des  Turcs.  Pour  le  punir  il  fut  enfer- 
me au,chatcau  de  Rothenbcrg  où  il  perdit  l'uiagc  de  la 
parole  cV  de  la  railbn ,  &  ou  il  mourut  en  170).  (ans 
Jaillir  d'enfans.  Ainfi  il  fut  le  dernier  de  fa  race.  Hélène, 
la  firur  ,  mariée  avec  le  prince  Ragotzky  ,  &  enfuire 
avec  le  fameux  comte  de  Teckcly .  mourut  quelque 
mois  avant  lui. 

SERIN  ou  SERINI  (  George ,  comte  de  ;  fils  du  fa- 
meux Nicoias  comte  de  Serin  ,  Se  de  Catherine  Frangi- 
paui ,  naquit  en  1(49.  il  avoit  à  peine  15.  ans  lorlquc 
Tempèrent  Maximilicn  II.  le  nomma  gouverneur  de  Ca- 
mfchi .  Se  enfuire  général  de  la  Hongrie  au  de- là  du  Da- 
nubc.  En  1 5  8  >  <  il  battit  près  de  Gorbonos  ,  avec  le  comte 
François  Nadafti.Scandcrberg  fils  du  fameux  Pecfan  UU- 
xna  ,  Se  en  1 5  87.  le  beg-turc  à  Sigeth.  Il  alfifla  à  la  dicte 
de  l'rcJbourg  en  qualité  de  Matiftcr  Taverntctrmm.  Et 
en  1  ;  9  ) .  iù-ut  part  1  la  victoire  remportée  fur  les  {Turcs 
ptès  d'Albc-Royalc.En  1 5  94.  il  tenra  une  expédition  cob- 
rr 'cm  dans  le  marquilàt  de  Vindichroarck  ,  prit  fur  eux 
Brefmtki  Se  Scgcft,  Se  revint  dans  le  camp  des  Impériaux 
■u  bout  de  dix  jours.  En  1 5  9  $ .  il  prit  Babotzfcoa  fur  les 
Turcs ,  fortifia  cette  place  ,  Se  en  fit  lever  le  fiége  que 
frlailan-B.irrayâvoirmiseni59S.JEn  1597. Hfc  trouva  a 
la  prife  de  Papa  .  Se  fit  diverfes  expéditions  comte  les 
Turcs.  Il  a  en  deux  fils .  Nicolas  ,  qui  fuit  »  *  Gmrge  , 
tient  il  eft  parle  après  fin  frère  aine  \  Seaae  fille,  nommée 
Sidcmc  .  qui  épaula  d'abord  Getrge  Locowirzfch. fameux 
dans  les  guerres  de  Hongrie .  &  enfuire  le  comte  AVcWxr 
Nadafti  :  George  de  Serin  mourut  en  1 60a.  *  lûbuanfius, 
Chrtn.  Hangar,  pag.  5 14.  Sec. 

SERIN  (Nicolas,  comte  de)  fils  aime' dm  précèdent ,  fut 
un  grand  guerrier.  Les  Turcs  ayanr  pris  le  fort  de  Vatadin 
en  1660.  il  alla  alCégcr  celui  de  Canifcha.  qu'il  étoir 
4  prcfquc  fur  le  poinr  d'emporter ,  lorfqu'il  reçut  ordre  de 
la  cour  Impériale  d'en  lever  le  fiége.  On  ne  vouloir  pas 
rompre  alors  enticremenr  avec  le  Turc.  Le  Comte  de  Se- 
rin irrité  de  cet  ordre  ,  fe  recira  à  Chackenrhurn ,  réfolu 
d'y  mener  une  vie  privée.  Mais  les  nouvelles  hollilirés 
des  Turcs  l'obligèrent  à  fortir  de  cette  inaction  pour  tra- 
vailler à  la  défenfe  de  fa  parric  Se  de  fes  propres  biens. 
Il  fit  birir  au  voifinage  de  Canifcha  en  1661.  un  tort  très- 
bien  muni  fur  une  :  1  le  du  Muer  près  les  frontières  de 
TurqnicA'  le  nomma  le  noteveam  Seruevvar.  L'empereur 
Turc  fit  étrangler  le  b.tfia  de  Canifcha  ,  parce  qu'il  n'a- 
voir pas  empêché  la  conftruccion  de  ce  forr ,  Se  peu  après 
ou  en  vint  à  une  ruprurc  ouverte.  Le  comte  de  Serin 
voyant  tes  Turcs  fondre  (iir  les  terres  ,  les  rcpouûa  avec 
beaucoup  de  vigueur  ,  &  leur  tua  beaucoup  de  monde. 
Les  Turcs  ne  le  rebutèrent  point  j  ils  attaquéreor  le  nou- 
veau fott ,  y  perdirent  beaucoup  d'hommes ,  &  furent 
obligés  de  le  retirer.  En  166  j .  le  comte  fit  chez  les  Turcs 
une  irruption  qui  leur  fut  encore  plus  prejudjciable.il 
les  battit  avec  un  avantage  pareil  au  mois  de  Novembre 
de  la  même  année  .quoique  ceux  de  Cinifctu  Se  beau- 
coup de  Tarrares  le  fullcnr  jointsà  eux.  Ces  avantages 
xcndircutlon  nom  redoutable  chez  ces  barbares,  qui  ten- 
tèrent pluficurs  fois ,  pour  le  faire  périr,  divers  moyens 
qui  ne  leur  réuflircnt  point.  Le  comte  raûcmblant  lui- 
même  toutes  les  troupes  ravagea  les  environs  de  Ca- 
nifcha. Mais  peu-après  le  grand  ViJir  eur  fon  tour  ;  il 
prit  le  nouveau  fort ,  Se  ht  un  grand  dégât.  Le  comte 
Snpplémtnt.  II.  Parité. 
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survécut  peu  à  cette  perte.  Il  rut  blcfîè  à  la  chadc  par  un 
tanguer  qu'il  pouduivok  au  mois  de  Novembre  1664. 
Se  mourut  un  quarr  d'heure  après.  Son  fils  Adum  comte 
de  Serin,,  fit  en  1687.  au  couronnement  du  prince  Jo- 
feph  ,  pour  roi  d'Hongrie  ,  les  fouirions  de  maxéchaldu 
royaume  ,  Se  perdit  la  vie  en  169  <.  pre*  de  SaJanlterocn  , 
où  il  Ce  trouva  comme  lieufenaiit-coloiu!  daus  les  troupes 
impériales-  *  Lorenao  Cradb,  Elite^t  di  capuame  tilnjhi, 
pag.  iî\.Theatrum£nr»fanm.^M»\d»,  tftma.dt  Le: 
poU» ,  Set. 

SERIN  (  George  de  )  frerjt  Ah  précèdent ,  ne  en  1 5  96. 
n'avoir  que  7  ans  quand  (on  pere  mourur.  U  fut  elevé 
dans  le»  études  Se  les  exercices  convenables  à  fa  naiflànce, 
Se  y  reuffic  beaucoup.  L'empereur  Ferdinand  IL  le  nom- 
ma en  1611.  ban  ou  viccroi  de  Dalmatic ,  de  Croatie  Se  . 
de  l'Elîtavonie.  Il  fit  dans  ce  polie  de  fréquentes  incur- 
fions  (ûr  les  Turcs  .  Se  toujours  avec  fucecs.  En  1G16.  le 
duc  de  Frcidlan  s 'étant  avancé  en  Hongrie  avec  l'armée 
impériale ,  il  céda  la  charge  pour  un  rems  à  Sigifmond 
Erdeodi  ,  Se  alla  joindre  1  armée  du  duc  avec  quelques 
un  jour  coupé  la  tète  d'un  Turc  dans  une 
,  il  la  monrra  au  duc,  en  luidifant  :  "  Voi- 
„  ]à  comment  il  faut  traiter  les  ennemis  de  l'empereur.  " 
Le  duc  lui  répliqua  froidement ,  "  J'ai  bien  vu  d'autres 
»  têtes  coupcc>  ,  nuis  je  n'en  ai  point  coupé.  Le  duc 
au  refte  fut  fi  irrite  de  cette  action  de  Serin  ,  qu'il  l'cm- 
peifoona,  en  luifatiant  manger  dans  un  repas  aune  rave 
euipoifonnéc.  George  de  Serin  en  mourut  a  Prc/bourg  en 
16x6.  L'empereur  Ferdinand  fut  fort  affligé  de  (a  mon. 

SERUO(  Scbaftien  )  célèbre  architcûc  ,  né  à  Bolo- 
gne ,  hérita  de  la  plupart  des  écrits  &  dcfTeins  de  Baltrta- 
tar  Pcruzzi,  peintre  de  Sienne.  C'étoit  un  homme  de  goût 
Se  qui  avoit  bien  étudié  l'architecture  ancienne  Se  mo- 
derne. Il  a  fait  imprimer  un  livre  d'architecture  très-citi- 
mé ,  Se  qui  a  été  réimprimé  pluficurs  fois.  Il  fiorilloir  en 
1  <.  44.  Pluficurs  auteurs  ont  parlé  de  ce  célèbre  archircétc 
avec  éloge  ;  entr'autres  Valari ,  Bumaldi  &  Mani.  11  eft 
mort  en  France  au  fervice  de  François  premier  qui  l'avoit 
fait  venir ,  Se  il  a  beaucoup  rravaillé  à  Fontainebleau  6c 
dans  les  autres  maifonsrnyalcs.il  avoit  eu  entre  fes  diici - 
pies  à  Rome  le  célcbte  Guillaume  Philander,  ou  Philan- 
drier ,  qui  continua  lou»  lui  l'étude  de  l'architecture  qu'il 
avoit  commencée  i  Rhodès ,  Se  à  qui  il  fut  de  quelque 
(ecours  dans  l'édition  de  Vitnivc  qiK  celui-ci  entreprit 
V»jet,  PHILANDER.  Le  difciple  fervitaufli  le  maîrredc 
fes  lumiercr,  &  Scrlio  en  profita  volontiers.  I)  en  eft  parlé 
avec  éloge ,  mais  avec  linecrité  dans  la  vie  de  Guillau- 
me Philandcr  écrite  en  latin  par  Philibert  de  la  Mare , 
depuis  la  page  aj.  jufqu'à  la  18.  Voyez  aufia  Abcedari» 
Plttortctpie.  J9t. 

SERRE  (  Jean  Puget  de  la  )  auteur  qui  a  fervi  de  rifèe 
à  nos  meilleurs  critiques ,  croit  né  à  Touloufç.  vers  l'an 
16004I  fut  garde  delà  bibliothèque  de  Moniteur,  frère 
du  roi ,  Se  eut  le  titre  d'hiftoriographe.  L'abbé  de  Marol- 
les  qui  l'avoir  connu  ,  dit  dans  Ion  Dénombrement ,  &C. 
pag.+jç.  que  d'abbé  ,  confciller  d'Etat,  il  acheva  fe» 
jours  dans  le  mariage.  C'étoit  un  auteur  forr  médiocre , 
mais  très-fécond ,  ce  qui  a  fait  dire  dit  lui  i  M.  de  faine 
Amant  :  „  La  Serre  qui  Livre  fur  .'ivre  déferre.  »  U  a  beau- 
coup écrit  en  pro(ê  Se  en  vers.  L'abbé  de  Marolles  cite  fon 
mtrtir  tjnt  ne  fUte  pttnt  •,  des  tragédies  en  profê  ;  l'efpric 
Ac  Sencquc  Se  de  Plurarque  qu'il  ne  fe  vanroit  pas,  dit-il» 
d'avoir  lus.  M.  Defpreaux  fe  moque  de  lui  dans  fâ  troi- 
fiéme  fàryre ,  en  failànt  dire  à  u 
qu'il  décrit  dans  cette  pièce  : 


Morbltm ,  dit-il ,  U  Serre  eft  tut  charmant  amttnr  ! 

Cet  écrivain  avoit  néanmoins  le  fecret  de  bien  débiter 
fes  livres  à  mefurc  qu'ils  paroiflbient  ;  mais  les  ayant  fait 
imprimer  en  un  corps ,  perfonne  ne  voulut  phis  fes  ache- 
ter. Etant  un  jour  aux  conférences  que  M.  de  Richelbur- 
cc  fuibit  fur  l'éloquence  dans  une  mailon  firuèc  à  Paris  > 

flace  Dauphinc ,  après  l'avoir  écouté  jusqu'au  bout.il  alla 
cmbrallcr,cn  lui  difànr  t  „  Ah ,  Monfieur,jc  vous  avoua 
„  que  depuis  10.  ans  j'ai  bien  débité  du  gaJùruthiasjnuû) 
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„  vous  venez  d'en  dire  plus  en  Une  heure  ,  que  je  n'en  ai 
„  écrit  dans  route  nu  vie.  •«  Le  Secrétaire  de  la  cour ,  ou 
la  manière  d'écrite  les  lettres ,  ouvrage  que  la  Serre  dédia 
au  célèbre  Malherbe  en  16x5.  fut  imprimé  30.  fois 
dans  l'cfpace  d'environ  10.  ans  ,  8c  l'a  étc  encore  depuis 
bien  des  fois.  M.  Guerct  dans  ion  ingenictuc  critique  ,in* 
titillée  ,  Le  Puruufe  réformé  ,  fait  tenir  ce  langage  a 
la  Serre.  -  H  eft  étrange  qu'on  me  rafle  des  reproches 
„  après  ma  mort ,  fur  des  livres  dont  on  ne  m'a  rien  dit 
„  pendant  ma  vie  i  8c  je  ne  comprens  pas  comment  on 
„  oie  en  parler  mal  après  le  bon  argent  que  j'en  ai  reçu-.. 
...  Pour  moi ,  je  vous  l'avoue  >  je  n'ai  prefque  point  tta 
vaille  pour  l'immortalité  démon  nom  {j'ai  mienxaimé 
„  que  mes  ouvrages  me  fiflènt  vivre  ,  que  de  faire  vivre 
h  mes  ouvrages  i  8c  j'ai  toujours  cru  qu'un  homme  fige 
„  devoir  préférer  les  piftolcs  de  fon  (iécle  aux  vains  hon- 
„  ncuts  de  la  poiterité.....  J'ai  laide  aux  antres  lé  foin  de 
„  bien  écrire  ,  8c  je  n'ai  pris  pour  moi  que  celui  d'écrire 
„  beaucoup.  Enfin  dans  un  tems  où  j'ai  vu  qu'on  ven- 
„  doit  li  bien  les  méchans  livres ,  |'aurois  eu  tort ,  ce  me 
m  fèinblc ,  d'en  faire  de  bons  ,  &C. .,  De  la  Serrceft  mort 
for  la  fin  de  l'an  1665.  ou  au  commencement  de  1666 
*  Defpreaox ,  Suivre  j.  (S  uottt  de  M.  BroHctté1  fur  cette 
f*<rri.  De  Matoifés ,  Dénombrement  de  ceux  qui  lui  tut 
fut  prêtent  dekurt  livret,  (Se  PuruAffe  referme,  pug. 
3 S-  36.  (S  S7-  de  U  féconde  édition. 

SERRES  (  Jean  de  )  abteur  fort  connu ,  Arc.  Gefi  funi 
rut  fan  que  dunt  te  Mvrert  t'dtt  tende  t7*f-  *»  le  (*" 
aiKeur  d'une  remontrance  au  roi  Henri  III.  contre  la  ré- 
publique de  Oodin  ,  laquelle  remontrance  fût  imprimée 
cnczFedcric  Mord  i  Paris  1  »»-8°.  t$79-  Cette-pièce 
eft  de  Miehél  de  la  Serre.  L'édition  des  œuvres  de  Platon  , 
par  de  Serres,  parut,  non  en  1  $77-  maisen  1578.  à  Paris 
en  3.  vol  in-filie ,  de  l'édition  de  Henri  Etienne.  Son 
Inventuiredetbiftoirede  Fronce  parut  pour  la  première 
fois  en  1  f 97.  â  Paris ,  chez  Saugrain  en  t.  vol.  tu- 1 t. 

SERRONI(Hyacinthc)I.  archevêque  d'Albi,ore.y*>*- 
fez.  ce  qui /kit  À  ce  que  feu  u  dit  de  ce  préUt  dont  let  éditant 
An  Mtrert  de  1 72s.  (S  de  17 i*.  Antoinette  de  Salvan  de 
Saliés ,  dent  ne  m:  uvent  parle  eu  met  SAL1E*S ,  a  fait  la 
relation  de  l'entrée  de  ce  prélat  à  Albi ,  dans  une  Ictrte 
en  proie*:  en  vers,  imprimée  «-4». a  Albi  en  1679. 
&  dans  un  des  volumes  du  Mercure  de  la  même  année. 
Elle  eft  adreftée  à  Madame  de  Mariotte  de  Touloufe. 
Elle  a  fait  aufli  pluficuts  pièces  de  vers  à  la  louange  de 
ce  prélat  ,  8c  dans  quelques-unes  elle  a  fait  fon  orailôn 
fjnébre.  Elle  étoit  en  liaifon  étroite  avec  lut.  M.  Ar- 
nauld  pat  le  auflî  de  ce  prélat  dans  plufieurs  de  fes  ler- 
rres  recueillies  en  8.  volumes.  Ceft  à  ce  prélat  que  l'abbé 
de  Camps  a  dû  (on  élévation. 

SERR  Y  (  Jacques-Hyacinthe  )  Ajoutez  tmx  ouvrages 
de  ce  Dominicain ,  ptemier  profclièur  en  Théologie  à  Pa- 
doue ,  encore  vivant  en  Mars  17  j  j.  r Apportes  Mus  ce 
DiQionnuire  ,  1  sue  Ion  hiftoirc  des  Congrégations  de 
«mxiUil  jyftififci  parut  en  170a.  8c  fon  ouvrage  inti- 
tulé: Le cerretleur  corrige '4  Namurcn  1704.  x°.j*'outre 
les  auttes  ouvrages  delà  compoiition,*W  en  4  parlé  dont 
le  Moreri,  on  a  encore  de  lui  un  traité  où  il  concilie 
S.  Auguftin  avec  S.  Thomas ,  fous  ce  ritte  ,  Dtvut  Am- 
gufltnut  dtvo  Tbomt  conciliât  us ,  dont  on  a  une  féconde 
édition  augmentée ,  donnée  à  Padoue  en  1714.  8c  un 
autre  ouvtage  intitulé  :  De  Romane  Pentifice  iuferende  de 
fide  ,  mortkufque ,  udtcio ,  faltt  (S  fallere  nef  et» ,  eodemque 
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même  vide.  Vers  l'an  1540. 


conclut  «reumenictt  uuQerttut,  ptttflote,  juri/dUliene'/u- 
pertort  dtfferratte  duplex.  Acxedtt  uppeudtx  de  mente  Ec- 
clefe  Gallicans  ($  AeademtaParifienfit  circu  duo  tlU  Se- 
dit  ofojiolicaprivilegia , à  Padoue,  17}». tn-t*.  L'auteur 
le  montre  dans  cet  ouvrage  auflî  contraire  fur  les  matiè- 
res qu'il  traire ,  qu'il  avoir  été  autrefois  plein  de  zéle 
pour  leur  défenie. 

SERVET.  (  Michel  ;  Il  fout  corriger  ce  qui  fuit  peur 
fervir  i  [édition  du  Merert  de  i7*f.  Il  étoit  né  i  Villa- 
nuevaen  Atragon ,  l'an  1509.  Hoc  profeflà  poinr  la  mé- 
decine à  Paris^nais  il  l'y  étudia.  Ils'y  fit  recevoir  Doéteur 
:  faculté,  ôc 


petite  ville  à  u.  licocsdc  Lyon,  8c  aptes  y  avoir  ptofeflé 
la  médecine  1.  ou  3.  ans,  il  parcourut  divers  auttes 
lieux  de  la  France  8c  de  .l'Allemagne ,  publiant  par-tout 
lés  erreurs ,  8c  en  empruntant  quelques  autres  des  autres 
fc&es,  (ut-tout  des  Anabàptiftcs.En  1 5  «  j.  étant  a  Vienne 
en  Dauphiné ,  Calvin  trouva  le  moyen  de  l'y  faire  atiètcr 
au  commencement  de  Juin, principalement  â  caufe  des  er- 
reurs qu'il  repandoit  contre  lemyftcrcde  la  Trinité.  Ser- 
ver ayant  été  condamné  4  être  brûlé  ,  fe  fàuvaî  mais 
quelques  (émaines  après,  il  fut  trouvé  i  Gcoéve ,  &  ar- 
rêté de  nouveau.  Le  premier  jugement  porté  contre  lui 
fut  confirmé  ,  8c  il  fut  brûle  vif  â  l'âge  de  44.  ans  , 
le  Z7-  Ottobrc  de  la  même  année  1  \  m  . 

SERV1EN  ,  famille ,  &c.  D*nt  U  Moreri ,  édition  do 
t7*f.  en  Atcrtt pur-tout  Briviers ,  Uf*ut  1ère  Biviers. 

VIII.  ENNBMONDServien,  confciller  du  roi ,  receveur 
général  des  finances ,  (i  «wwrréfijricr  générai....  Il  épou- 
la  N.  Baftoneau ,  liiez  Eù/uéeth  Baftonneau...  Geneviève 
Scrvicn  ne  fut  point  époute  de  A',  de  Puçai ,  baron  de 
Cotinville  :  mais  époule  de  Pierre  baron  feigne  u.-  de 
Puflay  &  de  Coccainville. 

IX.  Nicolas  Servien.confciller  du  toi,8cc.jfjoutei ù  Cet 
enfans  knnemend  Scrvien  ,  feigneur  de  Monrigny  ,  né  à 
Paris  le  jo.  Septembre  ifiio.  Cet  Ennemond  fut  d'abord 
confeillcrau  grand  con(eil,&  enfuite  fecrotaire  du  cabinec 
8c  des commanderoens  de  la  reine  mere  Anne  d'Autriche. . 
Il  prêta  ferment  pour  cette  charge  le  1  j .  Mai  16  5  j .  mai» 
U  le  retira  de  la  cour  à  l'âge  de  }  5.  ans ,  de  fc contacta 
dês-lorsà  la  retraite ,  partageant  (on  tems  entre  la  prière 
8c  le  foulagement  des  pauvres.  Il  employa  une  grande 
patrie  de  fon  bien  pour  (ourenir  8c  entretenir  les  écolei 
de  chanté  inftituées  par  le  pcreJJarré  ,  Minime,  &  il  les 
viiitoit  fou  vent  avec  beaucoup  de  zélé  8c  d'édification.  U 
moutut  le  16.  de  Juillet         âgé  de  près  de  80.  ans. 

SECONDE  BRANCHE  DE  SERKIE  Nt 

VIIL  Antoike  Servien  ,  feigneur  de  Biviers .  cSfe» 
Frunçoit ,  évêque  de  Baycux ,  &c.  Il  futfacré  au  mois  de 
Janvier  16  5  5 .  &  mourut  le  a .  de  Févt icr  1659. 

IX.  Abel  Servien ,  chevalier  marquis  de  Sablé  ,  fcd 
Ajeutet.  qu'il  moorut  le  17.  de  Février  if      dans  fon 
château  de Mcudon^igé de 6 5 . ans  j.moiscV  17.  jours.  Il 
étoit  né  â  Gtcnoble  en  1  $  93.  lorlquc  fon  pere  y  étoir  con- 
fciller au  parlement.  Ce  ne  fur  pas  en  1  <5j6.  qu'il  exerça 
la  charge  de  lecretaire  d'état ,  mais  jufqu'en  1636.  Ajou- 
tée, ce  qui  fuit  four  let  éditions  de  Merert  de  t7tTÎSte 
de  17 it.  enfemUe.  Le  pere  Bougeant  Jéfuitc  ,  dans  fon 
hiftoirc  des  guerres  8c  des  contcftatio*s  qui  précédèrent 
le  traité  de  Wcftphalic.fait  le  porrrair  fuivant  de  M.  Ser- 
vien. ,,  Il  avoir ,  dit-il ,  l'efprit  vif  8c  pénétrant  ;  il  étoit 
„  prompt  dans  les  réiolutions ,  8c  ferme  jufqu'à  l'opinii^ 
rretc.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  feu  8c  de  juftelfc  eti 
„  francois.  Il  n'avoir  peut-être  pas  l'efprit  auflî  orné  que 
„  le  comte  d'Avaia.  Mais  il  avoir  le  ftyle  plus  ferré  8c 
„  plus  fort.  Il  étoit  d'ailleurs  naturellement  fier  Ar  impa- 
„  tient,  bruique  8c  rude  dans  fes  manières.  Lorfqu'ilal- 
„  la  â  la  Haye  en  1 647.  faite  le  rrairé  de  garantie ,  il  né- 
„  gocia  fi  durement  avec  les  Etats  génetaux  ,  qu'ils  lut 
„  témoignèrent  leur  mécontentement ,  en  lui  refufant  le 
„  prêtent  ordinaire.  Il  étoit  auflî  naturellement  jaloux  des 
„  moindres  avantages  qu'on  prenoit  fut  lut ,  8c  fon  cha- 
„  crin  éclau  quelquefois  â  Munftcr  de  la  manière  la  plus 
„  facheufè.  „  Les  ouvrages  de  M.  Servien  ,  dent  on  nu 
rien  dit dueu  le  Moreri,  (ont  une  harangue  de  18.  pages 
imprimée  â  Paris  iu-4«.  en  1647.  il  l'avoit  faite  â  la  Haye 
en  l'afTemblée  des  Etats  généraux.  1.  Let  rets  de  meflicurs 
d'Avaux  8c  Servien  ,  ambaflàdcurs  en  l'arfcmblée  de 
Munftcr  pour  la  paix  générale ,  i  Cologne  16  to.  tu-i». 
3.  Quelques  écrits  dans  le  tecucil  intitulé  :  Dnertme- 
moiret  concernant  let  dernieret  guerret  d'Imité  ,  à  Paris 
iu-t*.  1669.  4.  Autres  écrits  dans  le  recueil  indtulé  : 
jXegtciéttitni  fecrettet  touchant  U  paix  de  Muufier  & 
dOfnnhrug ,  &c.  i  la  Haye ,  m -fol.  1 7 1  j .  Sac  Cet  ouvra- 
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pis  encore  manu&rits ,  vtjc*.  la  biWîdrhéqac  lie  France 
par  le  pere  le  Long.  M.  Servie»  a  é té  un  «les  premiers 

membres  de  l'académie  FrançouVr  qu'on  a  enttrtonUu 

de  faire  remarquer  dans  le  Mtreri. 

.  SLR  VI  ERE ,  (  Nicolas  Grollicr,  dit  de  Servie»  )  eft 

l'auteur  du  cabinet  de  méchanique  qui  porte  Ton  nom  a 

Lyon  ,  &  dont  les  ouvrages  attirent  encore  aujourd'hui 
l'attention  de  toutes  les  periooncs  curiculcs  qui  padent 

dan*  cette  ville.  On  y  voit  plulicuts  pièces  de  tours  en 
ivoire,  qui  font,  pour  ainA  dite ,  dei  chefs-d'œuvre  de 
cet  art  ;  des  horloges  extraordinaires ,  dont  les  roouve- 
rnens  fcmblent  fc  perpétuer  a  l'infini  -,  Se  des  modèles  de 
machine  de  différentes  cipeces  :  il  y  en  a  pour  l'atta- 
que fit  la  défenfê  des  places  de  guerre ,  pour  tenter  des 
(urprifes ,  pour  les  prévenir  ■  Se  pour  des  partages  de  r  i- 
vierc;  il  y  en  a  de  même  en  grand  nom brt» pour  des  élé- 
vations d'eaux ,  pour  la  conltruâàon  des  ponts ,  des  mai- 
Ions ,  des  moulins  à  eau  ,  à  vent  Se  à  bras ,  pour  des  ma- 
nufactures i  Se  enfin  pour  prefque  tout  ce  qui  peut  être 
utile  au  public  &  aux  parriculicis.  Tous  ces  ouvrages  Se 
routes  ces  machines  ont  été  inventées  Se  exécutées  par 
M.  de  Servie  te  :  elles  font  les  dignes  fruits  de  là  retraite , 
Se  de  l'expérience  qu'il  avoir  acquife  pendant  quarante 
années  dclervice  de  guenr,daru  les  ditreienies  actions  où 
il  s  ctoit  trouvé  ,&  entr'autres  dam  nombre  de  lièges  où 
il  avoir  fait  les  fondions  d'ingénieur  ,  Se  dans  la  plupart 
derquelsil  avoit  même  été  chargé  en  chef  de  la  conduite 
des  travaux  Se  des  attaques.  U  y  avoit  li  bien  réulli.ou'on 
le  regardoit  comme  un  des  meilleurs  ingénieurs.  Se  com- 
me un  des  meilleurs  officiers  d'infanterie  de  Ion  tems. 
Sept  coups  de  fuill  au  travers  du  corps  Se  un  œil  crevé  au 
iïégç  de  Verrue  à  l'âge  de  1 4.  ans  ,  font  voir  qu'il  n 'avoit 
pas  moins  payé  de  fa  penonne  ,  que  des  talcns  de  (on 
efprit.  S'il  ne  parvint  pas  aux  grands  honneurs  de  la  guér- 
ie ,  ce  fut  moins  le  défaut  de  l'homme  de  mcritc.quc  ce- 
lui decourtilàn ,  &dc  cette  grande  Se  philofophiquc 
modcltie ,  dont  il  faifoit  profcfiion.  11  mourut  à  Lyon  au 
mois  d'Octobre  1689.  âgé  de  fij.tns. 

La  m  ai  Ion  de  Grollicr  cil,  ctmmt  on  ta  dit  dans  U  Mu- 
rer1 a  t article  GROLLICR  ,  une  nui  (on  très-aacienne  -, 
on  la  croir  originaire  de  Veronne  en  Italie.  Pluficurs 
hiitoriens  en  parlent  avec  éloge ,  mais  nous  ne  connoif- 
(ons  de  la  généalogie  que  ce  qui  fuit.  Etienne  ,  Antoine, 
Se  £nfiache  Grollicr  vivoient  fur  la  fin  du  quinzième  lic- 
cîe.  Euftache  prit  le  parti  de  i'églife  Se  fur  archidiacte  de 
S.'Mautke  de  Vienne  en  DauphinéjETiBNNE  fit  la  bran- 
(be  desvictmtej  <a"AoUisi  ;  Se  Antoine  fut  chef  de  celle 
des  fettneurs  dt  B si. air  ,  du  Soleil ,  dt  Six nw  s  (S  dm 
Casaut. 

L  Etienne  Grollicr  écuyer  n'eut  de  Marie  E/bande  fa 
femme ,  que  Jean  Grollicr ,  chevalier  vicomte  d'Aguiii , 
homme  de  lettres  ,  protecteur  des  (ça  vans.  Ou  tu  a  parle 
dans  It  Mtreri  À  t article  GROLLIER.il  fut  marié  iAnne 
Braconner  ,  dame  de  Couvay  Se  de  Scnteins ,  fille  de  Ni- 
colas Oriçonnet  controllcur  général  des  finances ,  Se  de 
Char/trte  de  Ponché  ,  elle  étoit  petite-fille  de  Guillaume 
Briçonnct  général  des  finances  de  France ,  qui  après  la 
snort  de  fa  femme  Rolttte  de  Bcaune ,  fut  archevêque  de 
Natbonne  Se  cardinal.  Jean  Grollicr  n'eut  de  ce  mariage 
qu'un  fils  qui  mourut  jeune  avant  lui,  Se  4.  filles  :  Jacque- 
line  Grollicr,  femme  de  Jacquet  de  Prunclé,  chevalier  fei- 
gneur  de  Maccnville-,  Cbarltttt  Grollicr, mariée  le  11.  Fé- 
vrier 1  (  44.  â  Jean  le  Genevois  ,  baron  de  Bligny  ;  Anne 
Grollicr  ,  dame  de  Couvay,  maridjA/V4«rc«/  Picot,  lêi- 
encur  de  S.  Brice  &  d'AIbnvillc  ;  WÊéuWÙ  Grollicr  ,  ab- 
bciTc  de  Longchamp  près  de  Paris. 

Antoine  Grollicr  ,  étuyer  feigneur  de  Bclair  ,  eut  de 
Ltuifede  la  Fay  (à  femme  deux  fils .  Antttne.tuc  au  Gége 
de  Naplcs  fous  M.  de  Lautrec  ,  Se  enterré  à  Averle  où 
l'on  voit  encore  (on  épitaphe  i  &  François  ,  qui  fuit. 

IL  François  Grollicr,  écuyet  feigneur  de  Bclair  ,  de 
Fleuri ,  du  Soleil,  &  du  BoifJoing.cft  celui  dont  de  Rubis 
parle  avanrageafement  dans  (on  Hiftmrtde  Ljm  :  il  fur 
marié  â  Frauftift  de  Griller ,  fille  Sllumbnt  de  Griller , 
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de  Maiiver  :  il  tut  de  ce  mariage  deU  fils  Se  un c  fille. 
Antoine  Gtollier  ,  qui  fuit  ,  Se  qui  a  fait  la  branche  de*, 
fttgneurs  de  Serv.ere;  Lvuert  Grollicr,  qui  a  fait  ctUt  dt* 

\  de  Cbarlti  le  Camus ,  écuyer  I 
Ion  1  d'Azarguc  Se  d'Argini. 

III.  Antoine  Grollicr ,  chevalier  baron  de  Servicre  , 
feigneur  de  Prify  ,  la  Chartronkrc  Se  Maleval ,  maître- 
d'hôtel  otdinaitc  du  roi ,  fils  de  François  Se  de  Frattcttfe 
de  Griller,  fut  amballàdcur  auprès  du  duc  de  Sa voye  en 
1 5  88.  Se  donna  de  grandes  marques  de  fa  fidélité  Se  de 
fon  zele  â-  Henri  1IL  &  à  Henri IV.  pendant  les  guerre» 
civiles.  Il  fut  arrêté  à  Lyon  de  meme  que  fon  fréta 
Imbctt ,  feigneur  du  Soleil ,  par  les  Ligueurs ,  Se  fut  mi* 
pri  fon  nier  au  château  de  Picrre-en-cile  ,  d'où  il  trouva 
le  moyen  de  te  (âuver  en  dclccndaut  le  long  des  murs 
du  donjon  avec  des  cordons  de  foie  que  (a  femme  lui 
avoit  apportés  en  fecret  lous  Ion  vertugadin  :  il  fe  retira 
après  Ion  évafion  en  Suiflc ,  où  il  alla  le  mettre  à  la  tète 
des  troupes  que  M  de  Sillery  avoit  levées  pour  le  tervice 
du  roi  i  on  lui  en  confia  le  commandement  :  Se  après  le» 
avoir  conduites  a  Mclun  ,  il  fut  joindre  Se  (crvir  ta  ma» 
jciic  au  (ïége  de  Rouen.  U  avoit  epoufe  le  1  •>.  Février 
1581.  Marte  Camus ,  fille  d'Aninne  Camus  ,  baron  da 
Ri  ver  ie ,  feigneur  du  Perron  &  de  Cha  vanne  :  il  eut  de 
ce  mariage  huit  fils  Se  une  fille  -,  Charles  Grollicr,  qui 
a  fait  la  branche  des feigneur  s  dm  Casaut  ;  Claude  Grol- 
lier  aumônier  du  roi,  prieur  commendataire  de  S.  Ircr.cc 
près  de  Lyon,dont  il  rétablit  I'églife  qui  avoit  été  prefque 
détruite  par  les  Calviniltes  i  Gafpard  Grollicr  .chevalier 
de  S.  Jean  de  Jcruiàlcm  de  Malte ,  reçu  dans  l'ordre  en 
1 60  a«  Se  depuis  commandeur  des  Echelles  en  Savoyc ,  5e 
d'Ollois  en  Auvergne.  Henri  GroJlier,qui  a  fait  la  brait' 
cite  des feigneur  s  dt  Belair  -,  Mtrt  Grollicr  \  Imitrt  Grol» 
lier  ,  prieur  de  la  Magdclcnc  Nicolas  Grollicr,  qui  luit  ; 
Se  qui  a  contiaué  U  branche  des  fugueurs  de  Servis*!  i 

^utre  Imbcri  Grollicr,  religieux  Capucin;  Se  Lucrear 
Grollicr ,  femme  de  Claude-Auttine  de  Maiiver ,  écuyer 
feigneur  de  ConHans  ,  de  Chaile  Se  de  Corvclia. 

IV.  Nicolas  Grollicr ,  chevalier  (cigneur  de  Servicre , 
fils  d'ANToiNt  Se  de  Marte  Camus ,  fut  lieutenant-colo- 
nel du  régiment  d'Aiguebonnc ,  major  de  Turin,*  com- 
mandant pour  tâ  majefté  à  Pigoerole  :  c'eft  le  même 
dent  noms  avtns  parle  amctmmtncemtn*  de  cet  article.  U 
époulâ  Cathermt  du  Fenoii ,  fille  de  Michel  -  Asutin* 
du  Fcnoil,écuycr  ,  &  de  Marte  de  Girard ,  de  laquelle  il 
cm  en rr 'autres enf ans  (cpt  fils:  Charles  Grollicr,  qui  (lut» 
Claude ,  &  Imbert  Grollicr,  chanoines  réguliers  de  l'ab- 
oyé d'Elhay  à  Lyon  ;  Pierre  Grollicr  nommé  chevalier 
Se  page  du  grand-maître  de  Malte  ,  Se  qui  mourut  avant 
d'avoir  fair  Tes  fer  vices  ;  'ftfeph  ;  Se  Antttne  Grollicr  mort 
au  fervice  du  roi  dans  le  régiment  Lyonnois-,  Gafiard 
Grollicr  grand-prieur  Se  grand  (àcriAain  de  l'abbaye 
royale  de  Savigny  ptès  de  Lyon  ,  qui  avoit  hérité  des 
talcns  de  ion  perc  pour  les  mathématiques ,  Se  qui  avoit 
même  enrichi  l'on  cabinet  de  plufieuts  de  (es  ouvrages. 
Ce  n'éroit  pas  là  (on  feul  mérite ,  il  conduit»  avec  beau- 
coup d'édification  fon  chapitre  dans  des  tems  difficiles  ; 
il  Içavoit  li  bien  allier  les  vertus  chrétiennes  avec  les 
venus  morales ,  qu'il  étoit  généralement  c  " 
de  tous  ceux  qui  le  connoilloient. 

V.  Charles  Grollicr .  chevalier  (cigneur  de  Servicre  > 
fils  de  Nicolas  Se  de  Catherine  du  Feuoil ,  fut  marié  » 
t  o.  à  Jeanne  le  Juge  ,  fille  de  Jacques  le  Juge  ,  écuyer . 
Se  de  Dtrtthét  Minet ,  &  Iceur  de  Guillaume  le  Juge  » 
capitaine  au  régiment  Lyonnois ,  tué  d'un  coup  de  canon 
au  liégede  Dole  :  Se  1».  i  Marie- Anne  de  Ro(taingj5ile 

A'  comte  de  Ro&aing  ,  (cigneur  de  Vaucherte 

Se  de  la  Rouliere  ,  Se  de  de  Lufy  ,  de  Peliflac  t 

Il  eut  de  la  première  femme  quatre  fils  Se  une  fille.  Otar- 
ie t  Grolner  ,  mort  (ans  être  marié ,  après  avoir  1er  vi  dan» 
le  régiment  de  Picardie-,MrW<*/Grollier  prieur  commen- 
dataire de  Pomier  en  Forer  ;  Dame l  Grollicr ,  grand  ccle- 
ricr  de  l'abbaye  de  Savigny;GAst>ARD  Grollicr,  qui  ûrirjae 
Marguerut  Grollicx^iariée  à  Ptem  Daurelkde  T 
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baron  de  Lagarde  en  Auvergne^ 
VI.  Gaspard  Groilicr,  chevalier  (cigneur  tk  Serviete 
St  de  Grandpré ,  tilt  de  ChajubS  Se  de  Jeanne  k  juge  >  à 
été  lieutenant- coioncl  d'infanterie-,  Se  eniuite  oidonna- 
tcur  du  guerres  >  Se  honoré  de  pluficurs  commiflions  de 
diftin&ion  en  rems  de  guerre  de  en  rems  de  paix  :  il  s'eft 
setiré  avec  une  perd ion  du  roi  de  troii  mille  livres  qui  lui 
aété  donnée  en  convention  de  fes  lêrvices.  Il  fut  reçu  en 
1 7 1 6.  dam  l'académie  des  feiences  de  des  belles  lettres  de 
Lyon  ,  il  a  eu  des  talons  Se  beaucoup  de  goût  pout  les 
mécfuniqucs,  de  même  que  fon -aïeul  Se  Ion  oncle;  il  a 
donné  au  public  deux  éditions  de  la  deferiptioh  des  ou- 
vrages de  fon  cabinet  im  pi  unis  i  Lyon  ,  l'une  en  1718. 
«fia  dernière  en  17  j  a.  ll-eft  marié  a  Ltmtfe  de  Che- 
•riers ,  h  lie  de  Fhilshtrt  comte  de  Chevrim,  chevalier 
feigneur  de  U  Flacheic  Se  de  Tanay  ,  SC  de  Jeamne  de 
MaifonfeulJc ,  Se  feeur  de  CUmde  de  Chcvriets ,  cheva- 
lier marquis  de  Monteklec  en  Breflè ,  &  $  Antoine- Jo- 
ftfh  de  Chevricrs,  comte  de  Lyon ,  aumônier  de  la  reine. 
•  il  a  de  ce-mariage  dcuK  (ils  Se  une  f  1  IIc.Ph  m  burt  Grollier, 
qui  foit  -,  AntouH-Ckartei-fofepb  Groilicr  ,  chevalier  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  ,  capitaine  au  régiment  Royal-des- 
vail1c*i«i  &  Je*,**-a,*rU„e  Groilicr,  tcligicufc  au 
monaftetc  de  Sic  Elilabeth  de  Bcllc-cout  a  Lyon. 
:  V-IH.  PmuwaiT  GtoUier ,  chevalier  marquis  de  Tref- 
fott  Se  du  Ponfduia  en  Brelle  ,  feigneur  de  Grandpré ,  ca- 
pitaine au  regirnent  Royal-dcs-vailfoox,  fils  de  Gaspard 
&  delMKiftde  Chcvriers,aépoufé  Galrrittie-CUitdeQA- 
bert  de  ViUaccrf,fille  de  Pterre-GMert  Colberr.chcvalier 
marquis  Je  Villacerf ,  premier  makrc-d'hôtcl  de  la  reine, 
Se  èCGenevirvtdc  Senc&ctrc  ,  feeur  de  Henri  comte 
de  Seneércrre ,  lieutcnant-géncral  des  armées  du  roi.cbo 
-valicr  de  les  ordres  ;  Se  il  a  de  ce  mariage  un  fils  Se  deux 
•filles, Umu-Gilbert  Grolliei  ;  Gaffarde-Margntrite  Se 
JJtMTuttt-Sjivit  Grollier  « 

i  IV.  Cu«ut  L  Grollier ,  chevalier  feigneur  du  Calaur, 
•fikd'ANToiNi  *  de  Marie  Camus ,  eut  de  Marie  de  Gi* 
xard  (a  femme,  entr  autres  enfans ,  Charles  II.  Grollier  , 
chevalier  feigneur  de  Cafaut ,  marie  à  (Arguée  dcGuil- 
Jion  qui  n'a  Faiuc  qu'une  fille  ,  Morte  Grollier  ,  actuelle- 
ment veuve  de  Gui-BdtazArd-Eme ,  marquis  de  Mar- 
cicu, gouverneur  de  Grenoble  ,  perc  de  Laurent-fefeph- 
.£»*? -marquis  de  Marcicu  auflî  gouverneur  de  Greno- 
ble,  Se  de  P  terre- Eme  chevalier  de  Marcicu  ,  maréchal 
des  camps  es  armées  du  roi ,  infpcétcur  général  de  l'in- 
fanterie ,  Se  gouverneur  de  Valence  en  Dauphiné. 

IV.  Ut  khi  Grollier ,  chevalier  feigneur  de  Bclair .  fils 
d'ANToiws  Se  de  Marte  Camus ,  fut  marié  à  Eletnere 
Carriés,  de  laquelle  il  eut  entr  autres  enfans ,  Anti* 
Grollier  qui  tailla  de  fon  mariage  avec  Marie  Baudoin  , 
A'ictUs  Grollier ,  chevalier  feigneur  de  Bclair ,  capitaine 
de  dragons ,  tué  au  combat  de  Stinquerquc,  Se  Marte 
Grollier ,  femme  de. . .  Joly.chcvalicr  marquis  de  Choin, 
baron  de  Lange,  bailli  de  Btefle ,  Se  gouverneur  de 
Bourg. 

.  IU.  Imbsrt  Grollier ,  chevalier  feigneur  du  Soleil ,  de 
Scptcvicl ,  fils  de  François  Se  de  Fras,fnfe  de  Grillet,  fut 
capitaine  de  chcvaux-lcgers  fous  le  connétable  de  Monr- 
motcncl ,  Se  chevalier  de  l'ordre  du  roi  de  S.  Michel  : 
ce  fut  lui  qui  fit  la  capitulation  du  château  de  Mirebcl 
réduit  à  l'obéiflàncc  du  roi  le  6.  Novembre  1 5  94.  au  nom 
du  feigneur  d'Omans  lieutenant  général  pour  là  maiclfé 
en  Dauphiné  Se  en  Lyonnois  :  il  s  croit  marié  le  \4. 

¥V  1 5  V  •„*  iMtrte*  d'A]hiai:  ' damc  dc  Sfpwviel,  fille 
de  Jean  d'Albiflc ,  chevalier  feigneur  d'Yvors ,  Septcvicl 
Se  de  la  Blanchetie\  Se  de  Clémence  Viole.  Les  enfans  qui 
vinrent  de  ce  mariage  font ,  Nicolas  Groilicr ,  qui  fuit; 
&  Framcm  GtoUicr.chcvalier  feigneur  de  Scptcvicl.morr 
«u  fcrvicc  du  roi. 

-  IV.  Nicolas  Gtollier ,  chevalier  feigneur  du  Soleil,  fut 
capitaine  au  régiment  de  Villctoy  ,  il  epouta  Marguerite 
Aimuet  de  Bontepos,  fille  de  Unis  Armoct ,  chevalier 
feigneur  de  Bonrcpos ,  Se  de  S.  Marnn  dUerre  en  Dau- 
pbiné,Ileotenant  général  pour  ù  maicfté.ck  commandant 
«Mile  Bijanconnoi» ,  " 


SER 


de  r>MHfti{e de  S.  Marcel  d'Avançon  :  il  eut  de  ce  m* 
riage  Imbert  IL  qui  fuir. 

V.  Immrt  IL  Grollier ,  chevalier  feignent  du  Soleil  6t 
d  Albiflè,  capitaine  au  régiment  de  Dornfclix,«it  le  com- 
mandement d'un  corps  de  troupes  que  la  ville  de  Lyon 
envoya  au  fecoiirsde.Salcc  en  1639.  &  fut  marié  à  C#- 
tkerine  du  Motet ,  fille  unique  de  Charles  du  Motet,  che- 
valier feigneur  de  Doulc  Se  de  Champjed  en  Dauphiné , 
Se  d'AUx  de  Briançon  de  Varies ,  de  laquelle  H  n'a  laille 
que  deux  filles ,  Marte  Grollier  mariée  i  Claude  de  Chc- 
vriets ,  chevalier  comte  de  S.  Maury  ;  Se  Marguerite 

Grollier  mariée  À  tnarqms  de  Vahùn  ,  liigneur 

d'Hietre  en  Dauphiné. 

Scion  Guiehcnon  dans  fon  Htftnrt  de  Bref»  ,  il  y  avoit 
encoK  en  1 6)0.  une  famille  des  Grollier  à  Rome  ,  la- 
quelle pat  covuption  du  mot  on  appelloit  Gleriera  ab 
lieo  de  Grtlier*.  Elle  porto: t  les  mêmes  armes  ;  celui  qui 
fut  le  chef  de  cette  branche  fe  nommoit  César  Grol- 
lier ,  qui  fut  fecretaire  de  rrois  papes ,  Se  la  femme  Mmg- 
dtitxe  Giron  florentine,  de  laquelle  il  eut  Alcxtmdrê 
Grollier  ,  clerc  de  la  chambre  apoftolique  ,  &  depuis 
nonce  du  pape  Si«e  V  \  Se  Julei  Groilicr ,  homme  d'un 
maritc  fingul.cr,  qui  fut  chevalier  de  Chrift  de  l'ordre  du 
roi  de  Portugal  ,  Se  marié  à  Vtrgtnu  Mancini  ,'damoi- 
fcilc  Romaine  ,  de  laquelle  il  eut  ÇkuuUt  Gtollict  mati 
de  Ceuftuttt*  Grcfana  damoifclle  Brcuane  -,  Lucrtcê 
Grollier ,  mariée  en  la  maifon  des  Capoci  gentilshommes 
Romains  ;  Se  QmtntUtM  Groilicr  femme  de  L»mu  Pereri 
gentilhomme  Milanois.  *  Vejex.  de  Rubis,  Htft.  de  Ly»m\ 
Guichenon  ,  Htfture  de  Brejfe  ;  Jacques  Strada  ;  Gabriel 
Simeoni  •,  Antoine  Tcifliet  ;  Guillaume  du  Choul  ;  Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine  en  fa  BtUiuhe'tjne  France, fe  % 
Cerlius  Rodighinus,»*  UQ.  **ttq.  Srcphanus  Niger;  Eraf- 
mc  Rotcrd.  imprtflîon  de  Louvain ,  P.  Colonia ,  Hifitin 
littéraire  de  Ljtn. 

SEVERE  (  Cornélius)  poète  Latin  ,  Sec.  Ajtntn.  m  et 
an  en  en  M  dit  demi  te  Mereri ,  tditten  de  172  f.  que  nous 
avons  un  fragment  de  ce  poète  fur  la  mort  dé  Ciccron  :- 
C?  qu'en  170».  on  donna  à  Amftcrdam  une  très-belle 
édition  de  ce  poète  in-it.  avec  quelques  gravures  ,  & 
d'amples  notes  de  Jofcph  Scaliger  ,  de  Fftderic  Lin- 
denbrog ,  &  de  Théodore  Gorallc ,  c'eft-â-dite  ,  Iran 
le  Clerc.  J 

SEVIGNE'fFrançoifc-Margueritcde  ;  fille  de  H»Rt 
marquis  de  Scvigné,  d'une  ttès-ancienne  maifon  de  Bre- 
tagne ,  &  de  Marie  de  Rabutin  ,  dame  de  Chantai  Se  de 
Bourbilly ,  &c.  a  été  dans  le  fiéde  dernier  auflî  connue 
par  la  beaurédefon  efprir ,  qu'elle  étoit  diftinguée  par 
(à  naiflânec  cV  par  les  autres  dons  de  la  nature.  Le  bruit 
de  fa  beauté  ,  de  fa  fagefic  Se  de  fon  efprit  l'avoit  déjà 
précédée  i  la  cour ,  lorlque  madame  de  Scvigné  là  mère 
l'y  mena  en  1665.  pour  la  première  fois.  La  cour  de 
Louis  XTV.  étoit  alors  le  centte  des  plaifïrs  :  mademoi- 
fcllc  de  Sevigné  y  plut ,  Se  repréfenra  divers  perfonna- 
ges  dans  plulicurs  ballets  *:  feres  qui  furent  données  en 
préfencedu  roi  Se  par  fon  ordre  en  i66j.  1664.  Se  1665. 
Elle  fût  mariée  le  17.  Janvier  i«69.  à  Francis  Ad- 
hemar  de  Montai ,  comte  de  Grignan ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  lieu  tenant- néneral  au  gouvernement  de  Pro- 
vence Se  de*  armées  de  là  majefté.  Peu  de  tems  après ,  le 
fervice  du  roi  appella  M.  deGrignan  en  Provcnce.où  il  a 
prefqtic  roujours  commandé  en  l'abfence  de  M.  le  duc 
de  Vendôme  qui  en  étoit  gouverneur.  Madame  de  Gri- 
gnan fût  obligée  dtflkr  fuivre  ,  Se  d'y  faire  de  fréquent 
voyages  qui  onr  doffiTC  lieu  en  parrie  i  fes  lettres*  fi  fpiri- 
tuelles,  &  fi  délicatement  écrires  de  madame  de  Sevigncî 
la  merc  .dont  M.  le  chevalier  Pétrin  ,  connu  par  la  déli- 
catclîc  de  fon  goûr,a  donné  une  édirion  en  17  J4-  à  Pari» 
en  4.  volumes  in-t  t.  qui  depuis  ont  éré  fuivis  de  deux 
auttes.  Cherche!.  RABUTIN  dans  ce  Supplément  .  & 
GRIGNAN  dans  le  Dttlitnnasre.  Madame  de  Grignau 
eft  morte  le  i  j.  Août  170$. 

SEXTUS  ou  S1XTUS  ,  on  a  font  le  nom  de  Sexta 
ou  Sisau  un  recueil  de  lentcnces  ,  Enchiridstn  fentes», 
que  le  cclcbrc  Rufin  pierre  de  1  égliic .  d'Aquilc* 
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trackiiïît  do  grec  en  latin ,  Se qn'd  publia  fous  le  nom  dé 
fain:  Sixte,  pape  &  martyr.  Outre  que  l'ouvrage  contient 
en  lui-même  beaucoup  de  maximes  judirieufes,  le  nom 
rcfpeôabJe  fous  lequel  on  le  donna,  le  fit  recevoir  avec 
avidité.  Saint  Auguftin  y  rut  trompe  d'abord  comme  les 
autres  ;  il  crut  le  livre  un  ouvrage  du  pape  fâint  Sure-,  6c 
lotfque  dans  la  fuite  les  Pélagicns  s'en  lèrvirent  contre 
lut  pour  foutenir  leurs  erreurs,  il  le  contenta  d'expliquer 
les  partages  qu'on  lui  objectait ,  fans  penfer  à  rejerter  le 
témoignage  d'un  auteur  qu'il  rcfpeâuir.  Ce  ne  fut  que 
dans  te  rérraclarions  qu'il  fe  crut  obligé  d'avertir  le  lec- 
teur qu'il  avoir  lu  que  ce  Sixte  n'étoit  pas  le  font  pipe  de 
ce  nom  ,  mais  un  philotôphc  payen.  C'ctoit  fans  doute 
dans  le  pitre  de  (âint  Jérôme  à  Ctcfiphon  ;  car  pcrfbnne 
n'a  voit  fait  avant  lui  cette  découverte  :  cependant  il  n'y  a 
pas  lieu  de  croire  que  ces  fentences  (oient  d'un  philofô- 
phe  payen.  Le  pape  Gélalc  les  donne  â  un  Chrétien  pré- 
venu des  fentimens  erronés  que  Pélage  a  débités  dans  la 
fuite  fut  le  libre  arbitre.  En  effet  cet  ouvrage  eft  rempli 
de  partages  de  l'écriturcOn  l'a  inféré  dans  la  Bibliothèque 
des  pères ,  6c  réimprimé  plulicurs  fois.  Les  meilleures 
éditions  (ont  celles  d'Amllerdam  1688.  avec  les  opufcules 
mythologiques ,  phyliques  6c  morales  de  Thomas  Gale, 
&  celle  de  Leiplic  171t.  par  les  (oins de  M.  Sieber  Alle- 
mand, qui  a  public  ces  (entences  fous  le  nom  de  Stxti  II. 
pape  &  martyr ,  qu'il  prétend  en  être  le  véritable  auteur , 
ce  qu'il  tâche  de  prouver.  Cette  édition  eft  un  «»-*°. 
d'environ  400.  pages.  *  D.  Gervaife ,  Fie  de  Rufin , 
t.  i.p.  7 i.  74.  D.  Cellier ,  Hifi.  des  ant.facr.  &  ecclef. 
t.  y.  Sec. 

SEYTRES  CAUMONT  ,  maifon  ancienne ,  dont 
nous  rapporterons  ici  la  généalogie  depuis 

L  Guillaume  de  Seytres ,  leigneur  du  Puy-Saint- 
Ma: tin  en  Dauphiné,  Sec.  vivoit  en  1 1 80.  Il  époufa  Ma- 
ri* de  Clavay/ôn ,  dont  il  eut  Gcraud  de  Seytres ,  qui 
fuit  ;  Parts  de  Seytres  qui  (c  maria ,  on  ignore  le  nom  de 
ta  femme  ;  on  (çait  feulement  qu'il  fur  perc  de  Bernard 
chanoine  de  I  eglife  de  Romans  >  qui  vivoit  en  r  j  09  ;  6c 
àePetroniUc,  Fjnajlavc ,  Agnès Se  Marguerite, 

II.  GtRAunde  Seytres  I.  du  nom,  épou(à  en  iiao. 
Petremtle  de  Montault ,  fille  de  'fean  feigneut  de  Mon- 
tault ,  il  fit  pluiîcurs  donations  aux  abbayesde  Bonlieu  , 
de  Soyon  Se  d'Ayguebelle.  Ses  enfans  furent  Gerauu  H. 
de  Seytres ,  qui  fuit  ;  6c  quelques  filles, 

III.  Gcraud  de  Seytres  H.  du  nom  ,  époutâ  en  1 17  3 . 
Car  fende  de  Sablières ,  dont  il  eut  plusieurs  enfans ,  Ar- 
naud de  Seytres  ,  qui  fuit  ;  Hugues  de  Seytres ,  prieur 
de  Chabrillan  ;  Guillaume  de  Seytres  ,  archipretre  de 
Saufon;  Pmtere  de  Seytres,  femme  de  Perrinet  de  Mont- 
rond  ,  chevalier  en  x  )  1 1  i  Guillemette  ,  Ali/ee ,  Gme- 
mette,  Se  Julienne,  religieufes  dans  l'abbaye  de  Bon- 
lieu. 

IV.  Arnaud  de  Seytres  époufà  en  1  ;  ?  G.  Alix  de  Mor- 
nas ,  fille  de  Guillaume  de  Mornas,  chevalier,  qui  le  ren- 
dit perc  d'En  en  ni  de  Seytres ,  qui  fuit }  6c  de  Garfinde 
de  Seytres,  femme  de  Guillaume  des  Marais ,  Chevalier. 

V.  Etienne  de  Seytres  ,  capitaine  gouverneur  de  la 
Tille  6e  château  de  Montclimar ,  en  1  )6o.  il  donna  cin- 
quanre  florins  d'or  pour  la  bâtiilè  des  murailles  de  la  ville 
de  Montclimar ,  fur  lefqucllcs  fe  voient  encore  (es  armes. 
Il  fc  maria  1  •.  avec  Maraude  de  Livend,qui  mourur  fans 
enfans:  1".  avec  Marguerite  deSaillans,  qui  mourut  (ans 
tailler  depofterité  :  )  •*.  avec  Benne  de  Gotafrcd ,  fille  de 
Damten  de  Gotafrcd  ,  (êignetir  de  Molard  ,  dont  il  eut 
Louis  de  Seytres,  mort  en  bas  âge-,  'fean  de  Seytres, 
qui  époufà  Catherine  Guillor ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille, 
nommée  Philippine  ,  mariée  à  Charte  1  de  Seytres,  fei- 
gneur de  Noiicfàn ,  (on  coufin  ;  Antoine  de  Seytres,  qui 
luit  ;  Rtflamg  de  Sevtres ,  chevalier  de  Rhodes  1  Damten 
de  Seytres .  doyen1  de  Montclimar  >  prévôt  de  S.  Apolli- 
naire de  Valence ,  archidiacre  d'Aix  en  Provence  ;  Cathe- 
rine de  Seytres ,  mariée  en  :  40  r.  avec  fean  de  Gcnas  , 
«hcvalier ,  fils  de  Guillaume  de  Gênas ,  ce  de  Jeanne  de 
Sales  ;  6e  Amenreu/e  de  Seytres ,  qui  époulâ  Jean  de  Gc- 
nas ,  chevalier ,  (on  fils ,  en  1 4 10. 
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VL  Awtows  de  Seyttes  époulâ  en  1406.  Marete  de 
l'Eperon  ,  dont  il  eut  Jean  de  Seytres,  qui  fuir. 

VII.  Jia*  de  Seyrre»  époufà  l'an  .441-  Delphine  Spi- 
famé,  dame  de  Caumonr,  dont  il  eut  1.  Olivhr  de 
Seytres ,  seigneur  de  Caumont ,  qui  fuit  ;  1.  Guillaume 
de  Seytres  .  chevalier  de  Rhodes,  commandeur  du  Poët- 
Laval ,  bailli  de  Manofquc ,  mentionne  en  1 5  08.  dans 
le  testament  de  (on  frère  i  ] .  Pierre  de  Seytres ,  protono- 
tairc  apoftoliqwc ,  camerier  d'honneur  du  pape  Léon  X. 

frevôt  de  Cavaillon }  4.  CharUs  de  Seyttes ,  leigneur  de 
Jouclàn  6c  de  Château- Ru  r  hier  en  Dauphiné":  iffjit  lieu- 
tenant de  la  compagnie  d'ordonnance  du  du:  de  Valen- 
tinois  ,  6c  maître  d'hôtel  du  dauphin  :  il  epouû  Philip- 
pine de  Seytres ,  là  couline ,  dont  il  eut  ftfkrand  de  Sey- 
tres ,  leigneur  de  Noucfàn  ,  6c  de  Montolian  &  de  la 
Baftidc  ;  Claude ,  qui  de  (on  mariage  avec  Marguerite 
de  Xelieu  eut  Alain  de  Seytres,  feigneur  de  Noucfan , 
6cc.  dont  une  fille  fut  mariée  dans  la  mailbn  de  Moos- 
Savaflè  en  Dauphiné  i  5.  Catherine  de  Seytres ,  femme 
de  NueUs  (eigneur  de  Caronib  en  146  j  *  6.  Eletnere  de 
Seytres  époufà  'fean  de  Pcllcgrio  ,  chevalier,  en  1466  j 
7.  PtUxene  de  Seytres  époufà  Jean  de  Merles,  chevalier  \ 
en  146718.  Marguerite  de  Seytres  époufà  en  1471.  GiUtt 
de  Ber  ton  ,  feigneur  de  Cri  II  on  -,  9.  Perret  te  de  Seytres 
époufà  Pierre  de  Bifquis  ou  Bifchctiis,  confeigneur  de 
Caderoullc,  en  1 47  j  -,  6c  10.  Lauife  de  Seytres,  rcligicuit 
de  Sic  Claire  â  Aix. 

VIII.  OuvitR  de  Seytres,  feigneur  de  Caumont,  6cc. 
époula  en  1 48 1.  Jeanne  de  Galean ,  dont  il  eut  Baitha- 
sar  de  Seyttes ,  feigneur  de  Caumont ,  qui  fuit  ;  GtUettu 
de  Seytres ,  mariée  en  1 5  04.  avec  Ajmsrd  d'Urte ,  fei- 
gneur de  Tcyflieres  8c  de  Venreyrof  ;  Delphine  de  Sey- 
tres ,  qui  époufà  François  de  Mprcton ,  feigneur  de  Cha- 
brillan ,  en  1  j  0  0  ;  Anne  de  Seytres ,  abbciic  de  S.  Lau- 
rent d'Avignon ,  ordre  de  S.  Benoît. 

IX.  Balthasar  de  Seytres ,  feigneur  de  Caumont, 
époula  Catherine  de  Mayaud  d'Eguilies  ,  dont  il  eut 
Louis  de  Seytres ,  feigneur  de  Caumont ,  qui  fuit;  At- 
teint de  Seytres,  feigneur  de  Vcrquieres,  qui  époufà 
Sibylle  de  François,  dame  de  Châteauncuf-les-Marrignes, 
6c  qui  ht  la  kranthe  des  marquis  de  V  aucluss  ,  qui  fub- 
fifle  encore  à  prefentj  Marguerite  de  Seyttes  ,  mariée 
en  1  549.  avec  Gafpard  de  Thomas,  feigneur  de  la  Garde 
6c  de  Ste  Marguerite  ;  Blanche  de  Seyttes,  femme  de 
Lents  de  Rouvillaft ,  feigneur  de  Barroux ,  en  1 5  $0  i 
Philippine  6c  Frastfetfe  de  SeytTes,religicufcsâ  S.  Laurent 
d'Avignon  \  Leuijè  de  (Seytres  épouià  en  1  j  5  8.  fegst- 
Ltuis  de  Martine ,  feigneur  de  Court  i  Iles ,  6c  du  VilLars , 
gouverneur  de  la  principauté  d'Orange. 

X.  Louis  de  Seytres,  I.  du  nom ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  très-Chrétien  en  1 5  60.  Se  de  celui  du  pape  en 
1 574.  épouià  en  1568.  Margnentede  Berton-Crillon , 
dont  il  eut  Gaspard  de  Seyttes ,  feigneur  de  Caumont , 
qui  fuit  ;  Gilles  de  Seytres ,  évêque  de  Toulon  en  1 5  99  ; 
Chriftephe  de  Seytres ,  chevalier  de  Malte  en  1 5  8  4-  Se  cn- 
fuite  bailli  de  Manofque  ;  Henri  de  Seytres ,  qui  époulâ 
Gabrulle  de  Valavoirc ,  dont  il  eut  des  enfans  ,  6c  en- 
tr'aimes, François  de  Seytres,  chevalier  de  S.Jean  de 
Jerufàlcm ,  commandeur  de  Ste  Lucc ,  &  connu  (bus  le 
nom  de  BasUsde  Caumont,  fameux  par  fes  entreprifes 
fur  mer  ,  ambaflàdeur  de  fa  religion  auprès  de  (à  Sain- 

rcté  |  Richarde  de  Seytres ,  qui  prit  alliance  avec  

de  Cabailôl  du  Real ,  confeigneur  de  Barbanranc  ;  Frase» 
çoi  fe  de  Seytres ,  qui  époufà  1  °.  en  15  74.  Ltnis  de  Per 
ruflîs ,  confeigneur  de  Caumont:  6c  a°.  'fean  de  Fortia  » 
feigneur  de  Montréal  -,  Marguerite  de  Seytres-,  Sitvu 
de  Seytres  -,  Emilie  de  Seytres  ,  femme  de  MeUmer  de 
Seytres,fcigneurdcChâteauncuf-les-Martignes,en  1 594-, 
Catherine ,  Se  Jeanne  de  Seytres,  religieufes  de  Ste  Claire 
à  Avignon. 

XI.  Gaspard  de  Seytres ,  feignenr  de  Caumont ,  perr 
dit  un  bras  au  fiége  de  la  Breoulc  en  15  86.  Il  fervoit  alors 
dans  l'armée  du  duc  d'Epcrnon  avec  le  brave  Crillon  (on 
oncle  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  meftre  de  camp  du 
régiment  des  gardes  Franjoifes.  Il  époufà  Suftimt  d'O- 
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txechr  en  i  t  9  i.  dont  ii  eut  Louis  «Je  Seytres  II.  du  nom, 
qui  fuie  ;  Magdelene  de  Seytrcs,  femme  de  Françnt  de 
GranoJachs  ,  (eigneur  de  S.  Martin  en  1618  ;  Blanche  de 
Seytres  époufa  en  ittlt.  «rwi  de  Panifié  ;  Marguerite 
de  Seytres  époulâ  en  16  j  1.  Louis  de  Varadicr  des  fei- 
gneurs  de  S.  Andiol  ;  Lautf* ,  &  de  Seytrcs ,  rc- 

ligicufcs  à  Sec  Claire  â  Avignon. 

XII.  Louis  de  Seytres  H.  du  nom ,  fëigneur  de  Cau- 
snont  Se  de  Vcrquiercs  ,  élu  de  la  ncWcife  du  comtar 
d'Avignojl  en  j  640.  epoufa  Lem'e-Frauçeife  de  Grtllct- 
Pcruzzi ,  dame  en  partie  de  Caumont,  dont  il  eut  Paul  de 
Seytres ,  feigneur  de  Caumont ,  &e.  qui  epoufa  en  1 5}  8. 
Louife  de  Fortia  de  Montréal ,  Se  mourut  (ans  laiflér  de 
poftérité  ,  en  1 705  i  Charlei-Françtu  de  Scyrrcs  .  chc- 
v  .  lier  de  Malte  en  1640.  périt  au  naufrage  des  galères  de 
France  aux  êtres  de  Sardaigne  en  165  j  v  Louis-  François 
de  Scyrrcs ,  dit  le  comte  de  Caumont ,  qui  fuit  ;  Magde- 
■lene -Blanche  de  Seytres,  femme  de  Jean-Baptifi*  de 
•Couet ,  marquis  de  Marignane  Se  des  Iflcsd'or  eiviô  «4  s 
Diane ,  Se  Françtife  de  Seytres ,  rcligieufes  de  Sre  Claire 
à  Avignon \  Catherin*  de  Seytrcs ,  religieufe  Se  abbcflc 
de  S.  Laurent  d'Avignon. 

XIIL  Louis-François  de  Seytrcs  ,  dit  le  comte  de 
Caumont  j  epoufa  en  1  £84-  Marie-Catherine  dt  Fortia 
de  Montréal ,  dont  il  eut  Marie- Françoife- Paulin*  de 
Seytres,  qui  époulâ  en  1 7 1 1 .  Peml-Aldauft-Franç tit de 
Thcfân-Venafquc  ,  marquis  de  S.  Gcrvais ,  feignent  de 
Venafquc,  S.  Didier,  Metamis,  Barbantane,  &c,  Ltuift- 
Cafparde  de  Seytres ,  religieufe  de  Ste  Claire  à  Avignon  i 
C abr «lit  de  Seytres,  religieufe  de  S.  Laurent  â  Avignon  \ 
J  0  -,  f  m  de  Seytres ,  marquis  de  Caumont,  qui  fuit*,  tran- 
feit-Bentit  de  Seytrcs ,  mort  au  berceau. 

XIV.  Josipii  de  Seytrcs,  marquis  de  Caumont,  ne  le 
50.  Juin  i63S.  époufa  en  17x1.  Elifahtthde  Don  i, dont 
il  a  eu  Lemfi-Marie-Catbertue-GahrieUt-Eliiaieth  de 
5eyttcs,  née  le  iç.  Septembre  171}  l  Paul-Hjppeàte- 
EutMauuel  de  Seytrcs  ,  comte  de  Caumont  né  le  1  ) . 
Août  1714  ;  Angeliauc-GahrieUe-Stphi*  de  Seytrcs ,  née 
en  Novembre  1715.  morte  le  17.  Août  1719  ;  /*- 
feph  rranieis- Xavier  de  Seytres ,  né  le  4.  Décembre 
1716.  chevalier  de  Malte  reçu  le  17.  Juin  1717;  Ai- 
donec- Angélique- Polixene  de  Seytres ,  née  le  1J.  Mai 
1718.  morte  le  j  t.  Décembre  1718  i  /tattue-Baptifte- 
Thtreft-Flavit  de  Seytres  ,  née  le  j.  Octobre  1719  i 
Ltutt-Auguftiu-Cafimir  de  Seytrcs  ,  né  le  1 8-  Octobre 

»7J«.  / 
-  1  Cake  a*  de  Seyrres ,  d'une  puifîânte  mai  fon  de  Valcn- 
tinois ,  époulâ  Hnmbert  de  Villeneuve  ,  lieutenant  gé- 
néral en  la  fénéchauflée  de  Lyon ,  premier  président  du 
parlement  de  Dijon  ,  ambaflâdcur  en  Suifîc  Se  i  Venifc 
tous  Louis  XII.  Se  François  I.  baron  de  Jou-fur-Tarare , 
fils  de  Jean  de  Villeneuve  Se  de  Catherine  Bletterans. 
*  Le  Laboureur ,  Ma  fur  et  de  Lajleharhe ,  tem.  2.  page 
<5  44-  (S  (4-J.  Titres  originaux  qui  fe  confervent  dans  les 
archives  du  château  de  Caumont  >  lïtué  dans  le  comut 
Venaitfin  ,  diocéfe  de  Cavaillon.  Généalogie  manuferire 
dreilcc  en  t  c  1  y.  par  Jean  Jarlâing  lècre taire  de  madame 
Philippine  de  Seytrcs,  darne  de  Nouefân.  i  florin  tC Avi- 
gnon* &  dH  cantado  Ftuefi*  dtl  P.  Fantoni.  Hift.  mite 
tics  guerres  du  comtat  Venaillin  par  Louis  de  Pcruflis, 
feigneur  de  Caumont.  Htflter*  de  Provence  de  Noftrada- 
nuie.  Htfittr*  dm  Dauphin*" du  président  de  Valbonnays. 
<3 allia  Chriftutna,  val.  t .  de  epife.  ToUneu.  (Se.  Se  Recueil 
des  mémoire  t  (S  inftruSiatit  jervant  4 1 hift  tir*  de  France, 
chez  Bouillerot  160c».  Ace. 

SFONDRATI  (  Célcftin  )  cardinal ,  «ce.  L'écrit  de  ce 
Cardinal  que  l'on  intitule  dam  le  Mereri  ,  e  ai  tient  d* 
I7»1.(3d*  17**.  Gatltu  viudtcatu ,  eft intitulé ,  Gal- 
itavindiQa  :  il  eft  contre  l'inibaflade  du  marquis  de  La- 
vardin ,  Se  il  y  attaque  le  pere  Maimbourg ,  Jéfiiire ,  il  en 
donna  une  deuxième  édition  en  1 6  8  8-  comme  on  le  voit 
pat  une  lente  de  Claude  Eticnnot.Bénédictin,i  M.  Thoy- 
nard  ,  écrite  de  Rome  le  16.  d'Octobre  1 688.  Le  cardi- 
nal Sfondrat ennemi  des  libertés  de  l'égltfë  Gallicane,  fît 
encore  TraOatmt  regalu  »  contre  l'aflcmbléc  du  clergé  de 
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France  de  1 6  8 1 .  Vtjex.  le  refit  de  et  qui  le  regarde  dam 
le  Morcri. 

SHAKESPEAR  (  Guillaume  )  pocre  Anglois,  tragique 
Se  comique  ,  mort  en  1 5  76.  a  pafle  en  fon  teros  pour  le 
Corneille  des  Anglois.  Il  avoir  un  génie  plein  de  force  Se 
de  fécondité,  de.  naturel  Se  de  fublimc,  mais  peu  de  bon 
goût,  &  nulle  connoiflâncc  des  régies.  Il  créa  cependant 
le  théâtre  chez  les  Anglois  :  mais  les  tragédies  font ,  ex- 
cepté quelques  belles  Icéncs  ,  plutôt  de  mauvaifes  farces 
que  des  tragédies.  Elles  furent  jouées  néanmoins  pendant 
un  tcuis  allez  long  avec  un  grand  fuccès ,  Se  la  plupart  de 
fes  idées  bizarres  Se  gigantefqucs  ont  été  encore  fuivies 

Îiac  pluficurs  modernes ,  à  qui  cette  imitation  n'a  point 
ait  honneur.  On  trouve  dans  fâ  tragédie  du  Maure  de 
Vcnifc.piécc  d'ailleurs  tres-touchantc,&  dans  celle  d'Ha- 
mclet ,  des  bouffonneries  ridicules  Se  des  plaifanteries 
grolliercs,  qui  ne  pou  voient  être  agréables  qu'à  la  plus 
vile  populace.  Ce  poète  cft  regardé  cependant  encore 
avec  une  cl'pécc  de  vénération  en  Angleterre ,  Se  le  iicur 
Aroiietdc  Voltaire,  qui  n'a  pas  diflimulé  les  défauts  dont 
la  lettre  fur  la  tragédie  des  Anglois,  qui  fait  la  dix-hui- 
tiéme  de  les  prétendues  lettres  philafiphtfuet ,  lui  trouve 
des  beautés  en  quelque  lbrte  inimitables.  Il  en  fait  voit 
en  effet  quelques-unes  dans  cette  lettre. 

SHARP  (  Jean  )  archevêque  dTotck ,  né  à  Bradford 
dans  la  province  d'Yorck,  iei6.de  Février  1 644.  vint  i 
Cambridge  en  1 660.  Se  y  prit  fes  degrés  de  philofophic. 
Lorfqu  il  eut  reçu  les  ordres  facrés ,  il  fut  d'abord  chape- 
lain deHcncage  Finch,  qui  en  16?  1.  le  ri  r  nommer  ar- 
chidiacre en  Berkshire,  Se  en  1675.  prebendaire  de 
Norwich ,  dont  il  f  ut  dam  la  fuite  doyen.  Il  était  docteur 
en  théologie ,  Se  avoit  gouvcrnéquclqueséglilesparricu- 
licrcs  à  Londres  Se  à  Saint-Gilles  en  Midlefcx ,  avant  fon 
élévation  Ions  Jacques  II.  qui  favotifoit  la  religion  Ca- 
tholique. Sharp  zélé  pour  le  Prorcftintifrac  ,  (c  fit  des 
affaires  pat  lis  déclamations  :  Henri  Compton  éveque  de 
Londres ,  eut  ordre  de  le  lu  (pendre  de  fes  fonctions  -,  8c 
ce  ptélu  ayant  rcfufë  d'obéir,  ii  fut  puni  lui-même  de  la 
même  peine.  Sharp  eut  cependanr  permillîoo  quelque 
tems  aptes  de  reprendre  (es  fondions ,  Se  en  1 6  89.  il  eue 
le  doyenné  de  Cantorbcti ,  d'où  il  paflà  en  1691.  i  l'ar- 
chevêché d'Yorck ,  que  l'archevêque  Tillotfon  fon  ami 
l'engagea  d'accepter.  Sharp  y  mourut  le  x.  de  Février 
1 7 1  j .  On  a  de  lui  quatre  volumes  de  fermons ,  Se  quel- 
ques auttes  ouvrages.  Il  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  Se 
étoit  fort  réglé  dans  fes  mecurs.  On  le  confultoit  fouvenc 
fur  les  cas  de  conlcicncc  les  plus  difhcilcs,&  il  avoit  beau- 
coup de  (âgacitépour  les  rélbudrc. 

SHE'RIF  eft  en  Anglctctrc  un  magiftrar  dont  le 
pouvoir  s'étend  fut  toute  une  province,  Se  dont  le  prin- 
cipal devoir  cft  de  faire  exécuter  les  fentences  des  juges  » 
de  choifir  les  jurés ,  Sec.  c'eft  pour  ainfi  dire ,  le  grand 
prévôt  de  la  province.  Les  Shérifs  éroient  aurrefoischoi- 
lis  par  le  peuple  ;  aujourd'hui  c'eft  le  fouverain  qui  en 
fait  le  choix  en  cette  manicrc:Les  juges  nomment  fut  per- 
fonnes  de  chaque  province,  chevaliers  ou  écuyers  riches; 
de  ces  lut ,  le  confeil  d'état  en  choifît  trois ,  dont  le  roi 
choifît  celui  qu'il  veut.  Les  Shérifs  érojgnt  autrefois  eu 
charge  pluficurs  années  de  fuite  i  préfenrement  on  les 
change  tous  les  ans ,  Se  il  n'y  a  que  celui  de  Wcftmor- 
land  qui  foit  héréditaire  dans  la  famille  du  comte  de  Ta- 
n  et.  Les  Shérifs  ont  deux  fortes  de  cours  ;  la  première  ie 
tient  tous  les  mois  par  le  Shérif  ou  le  fubftiAi: ,  qu'on  ap- 
pelle Under-Shérif  ou  fous-Shérif.Dans  cette  cour  il  juge 
les  cailles  civiles  de  la  province  au-dciïous  de  400.  fche- 
lins.  L'autre  cour  fc  tient  deux  fois  1. un, ce, un  mois  api  is 
Pâques ,  Se  un  mois  après  la  Saint-Michel.  On  y  Luc  la 
recherche  de  toute  offenfc  criminelle  contte  le  droit  cou- 
rumicr,  hors  les  cas  exceptés  par  acte  de  parlement.  Le» 
pairs  du  royaume  Se  ceux  qui  ont  droir  de  tenir  de  fera- 
blables  cours ,  font  excmts  de  la  jurifdictioii  de  celle-ci. 
Ccft  encore  un  des  devoirs  du  Si  1er;  t  de  rendre  à  la  rhré- 
foreric  routes  les  taxes  publiques  ,  les  amendes  Se  les  Lai- 
fies  qui  fc  font  faites  dans  la  province ,  ou  d'eu  difpoicr 
fuivant  les  ordres  du  roi,  Quand  les  juges  font  leurs  cir- 
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Si u  ils  (oicnc  Dicn  reçus  oc  oicn  gardés  roue  le  tems  qu'ils 
ont  dans  la  province  donc  il  cil  Shérif.  A  Londres  fcule- 


cuies  dans  le<  provinces ,  c'eft 
au'ils  foient  bien  reçus  Se  bien  gardes  tout 


meut  il  y  a  deux  Shérifs  qui  portent  tous  deux  le  titre  de 
.  Shérif  de  Londres  Se  de  Midleféx ,  province  où  Londres 
cft  fitucc.  Dans  chaque  province  le  Shérif  a  unfubftitut 
qui  fait  prelquc  toutes  les  affaires ,  Se  l'on  emploi  eft  fixe. 
*  £tji  de  U  Grande  Brctatne  (tus  Georots  II.  tenu  i. 


Etat  de  la  Grande  Bretagne  fuis  Georges  II. 
page,  II.  (2c.  % 

SICARD ,  évêque  de  Crémone.  Ce  prelu  *  déjà  fou 
article  djns  les  dernières  éditions  dm  Dictionnaire  hiftori- 
que.mais  trop  imparfait  (3  trop  fautif  peter  n  'être  pas  donné 
de  nouveau.  On  ignore  le  rems  de  la  naidànce  Se  les  pre- 
mières cireonftanecs  de  fa  vie  j  mais  on  apprend  de  loi- 
même  qu'ayant  cmbraflc  l'eut  ecclcfialtique .  il  reçut  la 
tonfurc  cléricale  d'OfFroi  évêque  de  Crémone,  en  1*79. 
le  foùdiaconat  de  Luce  III.  en  1 1 8 }  .  Se  qu'il  fut  fait  lui- 
même  évêque  de  Crémone  en  1 1 S  s  •  L'année  lui  vante  il 
inuyenna  la  paix  entre  l'empereur  Fridcric  I.  Se  les  habi- 
rans  de  Crcmone  >  &  il  réullir.  En  1 1 87.  â  la  prière  des 
mêmes  habitans.il  alla  en  Allemagne  pour  demander  à 
l'empereur  la  permiluon  de  rétablir  le  château  de  Main- 
troi.  Ce  fut  lui  qui  obtint  d'Innocent  III.  la  canonifâtion 
de  S.  Hummebon,  citoyen  de  Crémone.  Sicard  étoit 
alors  à  Rome  en  1 1 99.  Il  alla  en  1 10  j .  en  Arménie ,  ou 
il  eut  pluficurs  conférences  avec  Pierre,  cardinal  légat  du 
S.  Siège  en  ce  pays  -,  Se  l'année  fuivante  étant  à  Conftaa- 
tinoplc.  il  y  ordonna  plulicuts  clercs  dans  l'églife  de  fainte 
Sophie  par  l'ordre  du  même  légat.  Ughelli  s'eft  trompé 
en  faifant  faire  à  Sicard  un  voyage  en  Orient  l'an  1 X09. 
Ce  prélat  étant  enfin  revenu  a  Crémone  ,  y  mourut  l'an 
1 1 1 5 .  au  mois  de  Janvier.  Il  a  compofé  pluficurs  ouvra- 
ges ;  (çavoir ,  l'FIiftoire  de  la  vie  &  de  la  mort  de  faint 
Hommebon  ,les  vics*drs  papes  &  deux  chroniques  :  on 
lui  attribue  aufli  un  traité  de  l'humilité  &  un  autre  des 
offices  divins.  De  ces  deux  chroniques,  l'une  étoit  plus 
ample ,  l'autre  l'étoit  moins.  Sicard  donna  à  la  première 
le  titre  (impie  de  chronique,  &  à  la  féconde  celui  de 
Mitrale.  M.  Muratori  aconfulté  l'une  Se  l'autre ,  &  n'en 
a  fait  qu'une  chronique ,  qu'il  a  donnée  au  public  confor- 
mément aux  manufetits  dans  fon  terne  7.  des  écrivains 
d'Italie,  •.  /j».  Cette  chronique  commence  à  la  naif- 
fance  de  J.  C  &  va  jufqu'cn  l'an  111  }•  Ce  qu'on  a  dit 
dans  le  Dictionnaire  de  Morcri  après  Vollius,  que  Laurent 
Laureti  Carme  du  XVLfïécle,  que  Ion  mérite  élevai 
l'èpifcopat ,  avoit  fait  des  remarques  fur  Sicard ,  cft  vrai-, 
mais  la  conclusion  que  l'on  en  tire ,  que  ce  Sicard  n'eft 
pas  le  même  que  l'évéque  de  Crémone ,  cft  fauflê  :  car  on 
n'a  pas  dû  dire  que  Laurent  Laureti  dedia  un  ouvrage  à 
Sicard ,  mais  qu'il  lui  confiera  des  remarque'; ,  c'tft-à- 
dire ,  qu'il  travailla  fur  le  traité  des  divins  otko  de  ce 
prélat  ,  ce  qui  ne  fuppofc  nullement  que  celui-ci  fût  vi- 
vant. Ainfi  c'eft  le  même  Sicard  que  Laurent  Laureti  vou- 
lut bien  éclaircir  Se  commenter  pluficutsliéclcs  après  la 
mort  de  ce  prélat ,  comme  cela  eft  arrivé  à  quantité  d'au- 
tres auteurs.  Ce  au  on  ajoute ,  que  Sicard  n'avoir  pas  non 
plus  continué  fa  chronique  jufqu'i  l'an  1 1 1 1 .  eft  encore 
•vrai  :  mais  il  l'eft  aulli  qu'un  autre  a  fait  cette  continua- 
tion depuK  l'an  1 1 1  J .  où  finit  celle  du  ptélat.  *  Voyez,  la 
préface  de  M.  Muratori  fur  la  chronique  de  Sicard ,  dans 
le  tome  7.  des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie ,  imprimé  â 
Milan  ,  1»  fol.  m  1715. 

SlCHARD.  (  Jean  )  Subfiituet.  cet  article  à  celui  qui 
fi  trouve  déjà  dans  U  Morert.  Sichard  fameux  (urifeon- 
iulre  du  XVI.  flécle  ,  né  à  Bifchoftshcim  en  Franconic,  de 
parons  ailèz  pauvres ,  fit  l'es  humanités  à  Erfurd  Se  à  In- 
golftadt  ■  &  le  confeil  de  Munich  Cappella  enfuite  pour 
y  venir  régenter.  Il  n'y  fit  pas  un  long  Icjour  ,  Se  pallà  à 
Fribourg  en  tcaz.  Deux  ans  après  il  fut  appelle  a  Balle 
où  il  cnléigna  la  rhétorique  pendant  cinq  ans.  Dans  ce 
rems-la  il  s'inlinua  dans  la  faveur  de  Ferdinand ,  archiduc 
d'Autriche ,  qui  par  un  diplôme  folcmncllui  accorda  l'ac- 
cès libre  dans  les  plus  fameufes  bibliothèques  de  l'Alle- 
magne. Ces  voyages  littéraires  le  mirent  eu  état  de  pu- 
blier l'abrégé  larin  d'Anien  des  huit  premiers  livtes  du 
Supplément.  II.  f 'ortie. 
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code  Théodofien  \  les  Inftitutcs  de  Caïits.-  les  Jim*  rt~- 
ceptarum  fententiarum  de  Paulus.  Il  retourna  cnlûîtc  a 
Fribourg ,  où  il  acquit  la  bibliothèque  de  Jean  Manlius» 
qui  avoit  été  confëillcr  auprès  de  l'empereur  Maximilicn. 
Il  étudia  le  droit  («us  Zazius  Se  Dcrcr  ,  Se  prit  le  degré 
de  docteur  en  15*1.  en  même  tems  que  Jean  Fichard. 
Ultic  duc  de  Wittemberg ,  ayant  rétabli  iuniverfîté  de 
Tubinge ,  offrit  la  chaire  du  codeiSichard  ,  qui  l'accep- 
ta ,  &  qui  eut  en  même  tems  le  titre  de  concilier  du  duc 
Ulric ,  6c  enfuite  de  fon  fils  Chriftophc.  Il  mourut  en 
I J  51.  Son  commentaire  latin  fur  le  code  eft  fort  eftimé. 
*  Simon  ,  Bibhotb.  des  auteurs  du  droit.  Godcfioi ,  Bi~ 
klsetbeca  jurts ,  Sec. 

SIENNE  (  Antoine  de  )  Portugais ,  Dominicain ,  flic. 
Au  lien  de  dire  comme  dans  le  Mareri ,  édition  de  1 7  i  J . 
qud  a  fair  une  Bibliothèque  des  hommes  illuftres  de  fon 
ordre ,  Isftz. ,  il  a  fait  une  bibliothèque  des  auteuts  de  fon 
ordre  qui  ont  écrit  fur  la  morale  ou  la  fpiritualité.  Elle  » 
été  imprimée  ut-*0,  à  Paris  en  1 647. 

SIG1SMOND  I.  archiduc  d'Autriche,  Se  comte  de  Ty- 
rol ,  étoit  fils  de  l'archiduc  Fredsric  l'aîné,  Se  d'Anne  (a 
féconde  femme ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Bruni wic-Lune- 
bourg.  Il  naquit  en  1417.  Se  dès  14)1.  3  fut  promis  â 
Radcgondc  ,  fille  de  Charles  toi  de  France  :  mais  il  ne 
l'éçoufapas,  cette  princefic  étant  morte  en  bas  âge.  Si- 
gilmond  fùcccda  à  fon  pete  en  1  a  5  9.  Se  gouverna  fous  la 
tutelle  de  l'on  oncle  Frédéric  archiduc  d'Autriche.  1 1  fit  en- 
fuite  la  guerre  aux  Suiflcs  >  &  eut  fur  eux  quelque  avan- 
tage :  mais  Louis  palatin  du  Rhin ,  Se  Rodolphe  comte 
de  Hochbcrg  ,  s'entremirent  pour  faire  la  paix.  En  1+60. 
Sigifmond  ('c  brouilla  avec  le  cardinal  Cufà  ,  évêque  de» 
Brixcn.qu'il  afliegea  Se  qu'il  fit  prifonnicr.  Le  pape  Pic  IL 
irrité  de  cette  violence  ,  mitSigifmond  au  ban  :  mais  l'ar- 
chiduc en  appella  au  concile  général ,  Se  dom  Grégoire 
de  Heùnbourg  (on  confëillcr  ,  afficha  fon  appel  a  Rome. 
De  Heimbourg  en  fut  puni  par  l'excommunication ,  donc 
il  appella  en  146 1 .  Se  il  publia  en  même  rems  une  apologie 
de  la  conduite  de  Sigifmond  Se  de  la  fienne ,  &  une  in- 
vective contre  le  cardinal  Cufà.  Ces  écrits  ont  été  recueil- 
lis Se  imprimés  vcrslc  commencement  du  XVII.  fiécle.Sc 
ils  fc  trouvent  aulli  dans  le  deuxième  tom.  de  la  Mon.it- 
chie  de  l'empire  par  Goidafte.  Cette  querelle  fut  atfoupie 
en  1 4  6  y  par  la  médiation  de  l'empereur  Fridctic.  Lorfque 
Sigifinoud  fc  ctut  en  état  de  pouvoir  reprendre  fur  le» 
Subies  ce  qu'ils  lui  avoient  enlevé  pendant  que  Frédéric 
(on  pete  étoit  au  ban  de  l'empire  où  il  avoit  été  mis  par, 
I  empereur  Sigifmond ,  U  engagea  à  Charles  duc  de  Bour- 
gogne ,  fes  pays  héréditaires  d'Autriche  fur  le  Rhin  en 
1 4Û9.  &  voulut  les  dégager  en  1474.  en  rembourlânr  1» 
(binmc  qu'il  avoit  reçue  :  mais  le  duc  rcfufa  delà  rece- 
voir ,  &  Sigifmond  la  dépota  au  change  de  la  ville  de 
Balle.  Sur  cela  les  pays  engagés  qui  n 'aimaient  pas  la  do- 
mination des  Bourguignons ,  retournèrent  d'eux-mêmes 
à  l'Autriche  i  ce  qui  donna  occafion  à  la  guerre  du  duc 
de  Bourgogne  contre  l'Autriche  Se  les  Suilfes.  Sàgiûnond 
mourut  en  1497-  âgé  de  71.  ans. 

SIGISMOND  (  François  )  archiduc  d'Autriche ,  né  le 
18.  de  Novembre  16  jo.  étoit  fils  de  Lsopold  d'Autriche 
Se  de  Claudine  de  Mcdicis.  Son  perc  étant  mort  le  $ .  de 
Septembre  163  a.  il  fut  élevé  fous  la  tutelle  des  empereurs 
Ferdinand  IL  Se  Ferdinand  III.  En  1644.  il  obtint  l'évéché 
de  Gurck  ,  &  en  1646.  celui  d'Augfbourg.  En  1650.  il 
alla  à  Vienne  â  la  cour  de  Ferdinand  III.  Se  en  16  $  5 .  il 
reçut  à  Infpruck  avec  (oa  frère  ,  la  reine  Chriftine  de 
Suéde  qui  alloit  en  Italie.  En  165  S-  il  fut  proclamé  évê- 
que de  Trente ,  Se  confirmé  en  1:  6 1 .  par  le  pape  Ale- 
xandre VU.  Son  frère  étant  mott  le  1 6.  de  Décembre  de 
la  même  année  fans  (aider  aucun  héritier  mâle  •  il  eut  le 
gouvernement  du  comté  de  Tyrol ,  du  marquifât  de  Bur» 
gan  Se  des  pays  Autrichiens  en  Allàce.  En  1 66  j.  il  r cligna 
fes  trois  évêchés,  Se  le  ).  de  Juin  1 6  (,  j .  Jean-Geotges 
comte  de  Konigfcck ,  époufa  à  Sultzbach ,  au  nosn  de  f  00, 
maître ,  Hedwige-Angnfle  ,  fille  de  CkrtfliaKiAugufle  , 
palatin  de  Sultzbach.  Mais  Sigrfciond  mofut  d'apopls- 
I  xic  le  1 5.  du  même  mois ,  avant  que  d'avoir  1 
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Celle  fa  femme ,  il  n  avoir  que  j  4.  ans  Se  8.  mois.  L'empe- 
reur Leopold  voulut  bien  accorder  à  la  veuve  1 5  000.  flo- 
rins de  pcnlion ,  <5c  le  une  d  archiduchcrtc.  *  Gai.  Gual- 
do, comte  diPriorato,  Fuéd*  LnpUd»  Ceftre  ,  tome 
1.  Sec. 

S1GO  ou  SIGON ,  dont  on  ignore  la  patrie  .  fut  dif- 
ciple  de  S.  Fulbert ,  évêqoc  de  Chartres ,  mort  en  1019. 
Se  Ton  ami  particulier.  Après  la  mort  de  ce  pt élat ,  il  eut 
loin  de  fcsobfequcs,  Se  d'orner  (on  tombeau.  Ilavoit  ap- 
pris (bus  lui  les  factices  divines  Se  humaines  ,  &  il  rut 
toujours  plein  de  vénération  pour  (à  mémoire.  Sigo  fut 
chantte  de  régule  cathédrale  de  Chai t ces .  Se  excella  dans 
la  mufique.  Il  monta  jufqu'à  l'ordre  de  diacre  ,  mais  il  fc 
contenta  de  ce  degré.  Adelman  ,  clerc  de  Liège ,  Se  en- 
fuite  évêque  de  Brcflc ,  dans  les  éloges  qu'il  a  faits  en  vers 
latins  de  ceux  qui  étudièrent  avec  lui  fous  Fulbert ,  loue 
Sigo  fur  Ion  talent  pour  la  m  u  tique ,  fur  (on  amour  pour 
Ici  pauvres  &  (iir  (es  autres  vertus. 

Cewiteuo  Sico  mflerfltnnt  *ta*t  put'ik 
Mnltn  prtbcni  ore  ,  mann  advenu  joUtté  , 
Singnlmrit  mgmM  regHébat  m  mm/ïc*. 

Sigo  mourut  le  5 .  des  Ides  de  Juillet ,  c'eft-à-dire  le  on- 
zième de  ce  mois  ,  ainû*  qu'il  clt  marqué  dans  le  Necto- 
loge  de  leglilc  de  Chartres.  Le  P.  Mabillon ,  t.  1.  de  les 
analcctes  >  avoit  dit  que  ce  Sigo  étoit  le  même  que  celui 
qui  fut  abbé  de  S.  Florent  de  Saumur  :  mais  dans  le  dcit 
xiéme  volume  du  même  recueil  il  les  diftingue.  On  cro* 
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nmoins  que  l'abbé  Sigo  avoit  été  aulli  ami  de  faine  Ful- 
bert ,  Se  que  ce  fut  par  le  confeil  de  ce  prélat  qu'il  vint  à 
Angers  pour  y  profeilèr  après  la  rettaire  du  maître-école 
Bernard.  Il  s'acquit  une  li  grande  réputation  de  doctrine  Se 
de  pieté  dans  l'Anjou  ,  qu'en  1  o  5  5 .  les  moines  de  S.  Flo- 
rent de  Saumur  l'élurent  unanimement  pour  abbé  >  Se  le 
préfentetent  au  comte  d'An|ou  pour  avoir  main-levée  du 
temporel  de  l'abbaye  A'  enfui  te  â  l'évcquc  Eufcbc  Brunon 
pour  le  benir.  Il  içavoir  le  grec ,  l'hebreu  Se  le  latin  ;  ce 

Îii  étoit  peut-être  (ans  exemple  dans  Ion  fîécle.  Il  ailiita 
un  concile  de  la  province  de  Tours  qui  le  tint  à  Saumur 
en  1067.  Se  mourut  le  11.  Juin  1070.  universellement  re- 
greté.  On  dit  que  Dieu  opéra  des  miracles  après  (à  mort 
par  ton  interccnïon.  *  Mabillon  ,  Vtttr.eoùiUft.t.  i.p. 
+»t.+2$.  t.  t.  M.  JSt.SI  î-  Ctc 

SIGON  1US  (Charles  )  ou  Carlo.  Sigone  ,-  d**t  on  « 
feurlt  trop fnftrjUitUemtn* & trop  impnrf Alternent  eUns  U 
Moreri ,  ponr  pouvoir  contenter  ,  [01  ton  d'une  ancienne 
Se  honnête  famille  de  Modcne,  qui  avoit  eu  part  aux  em- 
plois de  cette  ville.  Il  naquit  en  Iji},  ou  n14.Sc  après 
lès  premières  études  il  parti  (bus  François  Portus ,  Cré- 
cois,  qui  cnlcignoir  le  grec  à  Modcne.  Se  dont  le  nom 
cil  fi  célèbre  parmi  les  reftauratcurs  de  la  langue  grecque. 
Sigonius  ne  paroillbit  pas  avoit  beaucoup  de  vivacité  -,  il 
patloit  peu  Se  avec  peine  :  mais  en  récompenfe ,  il  étoit  Ci 
appliquai  l'étude  ,  qu'il  fit  de  très-grands  progrès  dans 
les  langues  grecque  Se  latine.  C'cft  peut-être  ce  qui  fit  que 
Ion  perc  le  defrina  i  la  médecine.  Il  l'envoya  pour  cela  à 
Bologne  ;  mais  au  bout  de  quatre  ans  ,  Sigonius  aban- 
donna cette  étude ,  Se  entra  i  I  âge  de  vingr  ans  chez  le 
cardinal  Griraani,  qui  l'arfectionnoi t  beaucoup  i  cau(c  de 
fon  fçavoir.ll  n'en  (ortie  qu'a  la  follicitariondcsModcnois, 
qui  le  demandèrent  au  cardinal  ponr  remplir  la  chaire  de 
profedèur  en  grec  qu'avoir  occupée  l'or  :  us  ,  qui  vc  noir 
de  fc  retirer  de  Modcne  par  des  raifons  de  religion.  Sigo- 
nius n'avoir  pas  encore  1 1 .  ans.  Jean  Impérial!  s'eft  trom- 
pe en  di  tant ,  qu'il  ne  (ucceda  à  Portus,  que  parce  que  ce- 
lui-ci éroit  mort ,  étant  certain  que  ce  fçavant  a  vécu  juf- 
qu'en  1 5  8 1 .  Sigonius  eut  vets  le  même  tems  une  dilputc 
avec  Bendinclli  qui  enfeignoit  dans  la  même  ville.  Il  avoit 
publié  une  traduction  de  quelques  harangues  de  Dcmo- 
fthenc.  Bendinclli  en  fit  une  critique  ,  Sigonius  répliqua 
un  peu  vivement  (bus  lé  nom  de  Snvt/o  Lonen.  Bendinclli 
piqué  ,  ayant  (çu  que  Sigonius  devoit  publier  la  vie  de 
P.  Cornehuafcipion ,  St  la  dédier  i  Corne  de  Medicis , 
grand  duc  de  Florence ,  en  compo(a  une  de  fou  côté ,  Se 


la  fit  imprimer  avant  que  Sigonius  eût  donné  la  fienn  e,ce 
qui  mortifia  beaucoup  ce  jeune  feavane ,  Se  arrêta  pour 
lors  l'imptertion  de  Ion  ouvrage.  Il  fè  con(bla  de  ce  contre- 
tems ,  en  travaillant  aux  Kgjfitf  con/mluret.  Il  y  entreprit 
d  eclaircir  les  tables  capitolincs  ,  ou  du  moins  les  frag- 
mens  que  l'on  en  venoit  de  publict  ;  il  s'appliqua  à  les  ex- 
pliquer, &  à  fuppléer  a  ce  qui  étoit  perdu.  Son  ouvrage 
parut  en  i  c  5  o.  Se  en  moins  de  dix  ans  on  en  fit  trois  édi- 
tion s.  C'cft  ce  qui  fit  pcnlcr  aux  VenQcns  â  l'appellcr  chez 
eux  pour  enlèigner  les  belles  lettres  à  Venitc  même  •  â  la 
place  de  François  Robortcl ,  qui  avoit  été  appellé  a  Pa- 
douc.  Sigonius  s'y  fit  tellement  aimer  Se  citimer.  qu'on 
augmenta  fes  gages  conûderablcrocnt.lJ  publia  dans  cette 
ville  fept  harangues  (ur  des  fujets  importans  de  littérature 
Se  des  remarques  fur  Titc-Live.  Ces  remarques  occasion- 
nèrent entre  lui  &  Robortcl ,  l'homme  le  plus  aigre  Se  le 
plus  jaloux  de  fon  tems ,  une  querelle  qui  eut  des  fuites. 
Robôrtel  commença  l'attaque  :  il  fit  une  cririque  plus 
mordante  que  (blide  :  Sigonius  répondit  avec  force ,  Se 
la  difpute  (croit  allée  bien  loin  ,  lî  le  cardinal  Scripandi 
ne  l'avoir  ancrée  >  mais  il  ne  procura  qu'une  trêve ,  Se 
non  une  (incere  reconciliation.  Sigonius  parti  en  1  j  60. 
â  Padouc  pour  y  profefler  l'éloquence.  Robortcl  venoit 
de  quitter  cette  place  pour  aller  à  Bologne  :  mais  bientôt 
il  revint  de  Bologne  à  Padoue ,  pour  y  être  profertcur  en 
belles  lettres  Se  en  morale.  La  guerre  entre  lui  &  Sigonius 
ne  tarda  pas  alors  à  le  rallumer.  Il  n'y  eut  d'abord  entre 
eux  qu'une  difpute  fur  le  choix  de  l'auditoire,  &  Sigonius 
céda.  Robortcl ,  pour  ranimer  le  combat ,  publia  un  pro- 
gramn»e,dans  lequel  il  promettoitde  rraiter  du  Dialogue, 
„  autrement ,  difoit-il ,  que  certains  quidams  ineptes  Se 
„  ignorans ,  qu'il  ne  croyoit  pas  devoit  réfuter.  Il  enten- 
doit  parler  de  Sigonius ,  qui  avoit  publié  l'année  précé- 
dente un  livre  fur  le  Dialogue.  CcTçavant  fenrit  le  coup 
que  ton  adverfàire  lui  portoit ,  Se  le  tcpourtà.  Robortcl 
en  répliquant  >  fc  jetta  fur  les  défauts  pcrlbnnels  >  vtais 
ou  imaginaires,dc  Sigonios.lur  là  famillc.fur  les  fautes  de 


fa  jeunerte ,  en  un  mot  fur  tout  ce  qui  étoit  étranger  a  fon 
fujet.  Un  certain  Rhodiginus  ,  ami  de  Robottcl ,  poufla 
l'infulrc ,  jufqu'a  Métier  Sigonius  en  pleine  rue  au  vilàge  ; 
ce  qui  obligea  celui-ci  i  demander  permiflion  de  le  retirer 
de  peur  de  pis.  Il  alla  i  Bologne  >  où  il  fut  bien  reçu  :  on 
lui  donna  la  bourgeoise  ,  la  place  de  profertcur  en  belles 
lettres  ,  Se  il  y  relia  allez  tranquillement  jufqu'à  la  fin  de 
fes  jours.  La  république  des  lettres  gagna  beaucoup  au  re- 
pos dont  il  jouir.  Non  feulement  il  publia  un  ouvrage  de 
la  république  des  Athéniens  ,  des  tems  des  Athéniens  Se 
des  Laccdem  oniens  i  un  traite  des  Jngtmm  ,  qui  a  été 
extrêmement  goûté  ,  Se  quelques  réponfes  à  Grouchi  t  u  r 
les  Comices  ;  mais  ce  fut  dans  ce  tems  quil  entreprit  Se 
exécuta  ton  grand  ouvrage  du  règne  des  Lombards  en  Ita- 
lie ,  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur.  Il  parut  en  1574.  Se 
l'on  en  fut  fi  content ,  qu'on  le  pria  de  retendre.  U  avoir 
commencé  à  la  venue  des  Lombards  en  Italie  en  5  6  5 .  Se  il 
avoit  continué  jufques  en  1199.  Ainfi  il  reprit  cette  hiftoi- 
re  dès  l'année  184-  (bus  le  titre  à'Hiflourt  de  C  empire 
d'Occident ,  Se  continua  l'hiftoire  du  royaume  d'Italie 
juiqu'en  11S6.  Mais  cette  dernière  addition  ne  fur  pu- 
bliée qu'après  ta  mort.  Il  offrit  au  magifbar  de  Bologne 
de  travailler  à  l'hiftoirc  de  cette  ville  |  mais  ce  quil  fit 
d'abord  fur  ce  fujct,n'ayantpas  été  du  goût  du  magiflrat, 
il  le  fuppriroa  ;  Se  ayant  travaillé  depuis  fur  des  meilleurs 
mémoires,  fon  ouvrage  fut  goûté  Se  publié  :  il  y  joignit 
cinq  livres  fur  les  évêques  de Bolognc.Dcs  travaux  li  con- 
fîdcrablcs  le  firent  regarder  avec  raifbn  comme  un  hilta- 
rien  du  premier  ordre ,  &  le  pape  Grégoire  XIII.  lui  don- 
na en  1578.  la  commiflîon  d'écrire  l'Hiftoire  eccléfiaiti- 
quc.  Panvinius  en  avoit  été  chargé  ;  mais  la  mort  le  fur- 
prir.  Sigonius  n'eut  pas  le  tems  non  plus  de  remplir  ce 
projet  ,  Se  il  ne  donna  qu'un  commentaire  fur  l'hiftoirc 
de  SulptceSevere,  Se  fept  livres  fur  la  république  des 
Hébreux.  Le  cardinal  Baronius  eut  enfin  cette  même  tâ- 
che i  Se  l'exécuta ,  mais  avec  beaucoup  de  défauts.  En 
158)'  Sigonius  donna  tous  le  nom  de  Cicernn  même  un 
petit  ouvrage  intitulé ,  M.  T.  CtctronuconfiUtio  ,fivt  dt 
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Ulim  minueude.  On  fçavoir  que  Ciceron  avoic  écrit  fur  ce 
fujet  à  l'occafion  dcJa  raorc  de  (à  fille  Tuliia.Se  Sigonius  en 
avoit  mime  public  des  fi  agmens  cni^j.  avec  les  autres 
fragmens  de  l'orateur  Romain.  Il  donna  alors  ù  pièce 
comme  étant  celle  de  Ciccroo.qui.lelon  lui,étoir  complet- 
te,mais  lins  préfàcc,&  fans  indiquer  ni  le  lieu  ou  il  l'avoir 
trouvée ,  ni  les  autres  ci  rconftances  d'une  pareille  décou- 
verre.  La  plupart  des  fçavam  rinrent  l'ouvrage  pour  fuf- 
pect  :  Sigonius  fur  prcfque  le  fcul  qui  en  fourint  l'authen- 
ticité prétendue  ;  ce  qui  donna  lieu  à  une  difpute  allez 
aigre  enrre  lui&  Riccoboni.il  mourur  au  mi  lieu  de  la  dis- 
pute ■  Se  les  amis  ont  tâché  de  taire  croire  qu'il  avoit  été 
de  bonne  foi ,  Se  qu'il  n'étoit  point  l'auteur  de  cette  piè- 
ce .  comme  on  l'avoir  cru  ,  &  comme  bien  des  feavans 
le  croient  encore.  Sa  mort  arriva  à  Modcne .  où  il  alloit 
ordinairement  paffer  les  vacances,  en  1 584.  âgé  d'un 
peu  plus  de  60.  ans.  Ce  fçavant  avoit  de  la  difficulté  à  par- 
ler ,  mais  il  écrivoit  bien ,  &  fa  latinité  cil  tort  cftiméc. 
Prcfque  tous  les  ouvrages  font  bien  travaillés  >  Se  dignes 
d'être  lus.  Etienne  roi  de  Pologne  voulut  l'attirer  chez 
lui  >  mais  il  le  refufa.  Il  ne  voulut  jamais  fc  marier ,  Se  il 
difoit  à  cette  occafîon  que  Minet vc  Se  Venus  n'avoient 
jamais  été  bonnes  amies.  Ses  ouvrages  après  avoir  été  im- 
primés  la  plupart  plusieurs  fois  ■  ont  été  recueillis  avec 
ceux  qui  n'avoient  point  encore  paru  ,  Se  que  l'on  a  pu 
recouvrer  ,  par  le  gavant  Philippe  Argelari  en  pluficurs 
volumes  m- foin  imprimes  i  Milan  en  17)1.  Se  17)). 
avec  une  longue  vicdeSigoniuspar  Louis-Antoine  Mura- 
ton  1  connu  depuis  long- teins  dans  la  république  des  let- 
tres. Veyex.  aulli  Joamnis  Imperialis  Mufamm  biftoricum  , 
pages  ;  8 .  Se  5  y.  Bùllct,/ujrem.des/fav.  tome  dm  crit.&u, 
SILHON.  (  Jean  )  Suiftumex,  cet  article  à  celms  ?»  fe 
trouve  dam  le  Moreri.  Silhon  concilier  d'état  otdinaire, 
l'un  des  premiers  académiciens  de  l'académie  Françoifè  , 
.  né  à  Sot  en  Gafcognc ,  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  de 
la  religion  Se  de  la  politique.  Il  lervit  dix-huit  ans  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  l'état  (bas  les  ordres  du 
cardinal  de  Richelieu ,  Se  fouffrit  des  pertes  confidérablcs 
durant  les  troubles  de  l'état.  Le  feu  toi  les  répara  par  les 
penfions  qu'il  lui  accorda.ou  par  la  continuation  de  celles 
qu'il  avoit  eues  fous  le  cardinal  de  Richelieu  ,  Se  dont 
néanmoins  il  avoit  éré  fort  mal  payé  pendant  plulîeurs 
années.  Il  mourut  au  commencement  de  1667.  dans  un 
âge  allez  avancé.  Etanr  directeur  de  l'académie  Françoifè 
cni6jx.il  propofa  le  plan  d'un  Dictionnaire  pour  la  lan- 
gue françoife ,  dont  M.  Chapelain  avoit  déjà  donné  un 
projet  que  l'académie  approuva ,  mais  qui  ne  fut  fuivi 
qu'en  parrie.  On  a  de  M.  Silhon ,  les  deux  viritis,  tmmt  de 

Dit*  t3  dtp*  providence,  t autre  de  1  immort  .tint  de  Urne, 

à  Paris,  iu-t  °.  en  1616.  Trois  lettres,  dont  la  dernière 
contient  le  flan  d  un  ouvrage  qu'il  me  du  ut  fur  U  vente  de 
U  relsgun ,  dans  le  recueil  de  Faret ,  1617.  Pmstegjl'ifm 
au  cardinal  de  Richelieu  fur  ce  qui  t'eftfafft  aux  dernier  1 
troubles  de  France,  i  Paris,  im-4.0.  en  1 6x9.  Ltnuuijhe 
ditot  ,  avec  k  Viritêkk  u/age  de  U  folitttjue  moderne ,  1. 
vol  uo-4°.  le  premier  en  :  6  ;  1 .  le  Iccond  en  1  645.  Hi- 
Jlotres  remarquables  t  tries  de  U  deuxième  fart  te  dnminif- 
tre  d'état,  H  un  difcomrt dei conditions  de  rbiftoire,in-l°. 
1  d  1 1-  à  Paris.  De  timmertalsti de  tenu ,  4  Paris.  «*-+°. 
en  1  (>  3  4.  Préface  dm  forfait  capitaine  dm  duc  de  Rtban  , 
à  Paris  ,»»-  4  u .  en  16  $  8 .  Eclaire  iflement  de  quelques  diffi- 
culté! touchant  I admimflratiou  dm  cardinal  Mazariu,  en 
1 6  $  o.  in-ftl.  De  la  certitude  des  connoilîânccs  humaines, 
première  parrie  (  Les  aurres  n'ont  pas  paru  )  t»-+*.  en 
1 66 1 .  Trois  traités ,  1.  Du  traité  dcMoncon ,  a.  de  l'ac- 

3 ui linon  de  Pigncrol ,  }.  de  ta  guerre  que  la  république 
e  Vernie  a  faite  aux  archiducs  de  Grcts ,  imprimés  dans 
les  divers  mémoires  concernant  les  dernières  guerres  d'I- 
talie, tm-tt.  à  Paris  en  1669.  •  Pcltiflbn,  Htjl.de  facad. 
Franc,  avec  les  remarques  de  M.  d'Olivct,  t.  i.de  redit, 
tm-t  i.f.  H7-J0».  (3  +1*.  P/acetdeM.  de  Silhon 
eut  Rot  Lomit  XII'.  en  1661  pour  repréfentet  à  ce  prince 
les (et  vices  qu'il  avoit  tendus  à  l'état  >  Se  lui  demander  la 
continuation  Se  le  payement  de  fes  pen lions.  Ce  placet  fc 
trouve  dans  \'Hifl.  de  facad.  citée. 
^   Sufpltmtnt.  II.  Parttt. 
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SUJUS  ITALICUS ,  Sec  Dont  U  Moreri ,  édition  de 
1  ?  2 s.  on  dit  <j ne  Pétrarque  n'auroit  point  fait  (on  poeme 
intitulé  >  A  (ne  a  ,  s'il  eût  vu  celui  de  Siiius  Iialicus , 
qui  fut  trouvé  pendant  la  célébrarion  du  concile  de  Bade. 
Cet  derniers  mets  contiennent  nnefamte  \  cet  ouvrage  de 
Silius  fur  trouvé  pendant  la  célébrarion  du  concile  de 
Confiance ,  qui  avuit  commencé  à  la  fin  de  1 4 1  j .  Se  qui 
finit  en  1417.  environ  quinze  ans  avant  celui  de  Balle. 

SILVA  (  Fcrdinand-Tcles  de  ;  fécond  marquis  de  Aie-  . 
grette .  troiliémc  comte  de  Villat-Mayor ,  du  confeil 
d'état  &  de  guerre  du  roi  de  Portugal ,  vifiteur  de  Ces  fi- 
nances royales  ,  gentilhomme  de  fa  chambre ,  Se  com- 
mandeur de  plusieurs  commanderics  dans  l'ordre  de 
Chrift,  mérita  toutes  ces  diftinctioiu,  non  feulement  par 
fa  naïffàoce  .  mais  encore  par  fes  grandes  qualités  petlon- 
nellcs.  H  étoit  né  à  Lilbonnc,  où  il  fut  baptife  le  1 9.  d'Oc- 
tobtc  1661.  Il  y  mourut  le  7.  de  Juillet  17  J4.  à  l'âge  de 
71.  ans ,  Se  fur  inhumé  dans  la  facrillic  du  couvent  des 
religieux  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  fondé  par 
(es  ancêtres.  Sa  grande  érudition  l'avoit  fait  entrer  dans 
l'académie  royale  d'hifloirc  oublie  à  Lifbonnc  \  Se  non 
feulement  il  en  a  été  membre ,  il  en  croit  aulli  lotfqu'il 
mourut ,  directeur  Se  cenl'eur.  Cette  académie  quicon- 
noifloit  l'étendue  de  fes  talons  Se  de  fes  connoiifànccs , 
l'avoit  chargé  d'écrire  l'hifloire  de  l'évêché  d'Elvas ,  à  la- 
quelle il  a  travaillé.  Sa  prudence  &  fon  habileté  dans  les 
négociations,  l'avoient  fait  choifîr  ci-devant  pour  député 
delà  junte  ou  conlcil  des  ttois  états  du  royaume, &  pouc 
ambalfàdcur  extraordinaire  Se  plénipotentiaire  de  S.  M. 
Portugaife  à  la  cour  Impériale ,  Se  il  avoir  eu  l'honneur 
de  conduire  la  reine  régnante  lor  (qu'elle  vint  en  PorrugaL 
Il  avoit  époufe  Httene  de  Bourbon  ,  fille  de  Thomas  de 
Noi-ogna ,  Se  de  MagdeUnt  de  Bourbon ,  des  comtes  de 
Los-Arcos,&  veuve  d'Etienne  de  Mencfcs  feigneur  de 
Tarocas  ;  il  en  a  laiûc  une  nombreufe  poftxrité.  *  Mémoi- 
res dm  tenu. 

SILVERIUS ,  pape  ,*  &c.  fut  élevé  au  pontificat  ea 
5  3  6 .  non  en  5  1 4.  comme  on  Ta  dit  dams  le  Mor en, édition 
de  m  S  mmlsemde  Thcodahat ,  li/ez  Théodoric 

SILVESTRE  IL  nommé  auparavant  Geriert ,  Sec. 
Aiomtet.  à  ce  au  on  eu  a  dit  dont  le  Moreri ,  e'dstwis  d* 
17*,.  (S de  t7i*.  que  l'empereur  Othon  I.  lui  donna 
l'abbaye  de  Bobio  en  Italie ,  avant  que  Silvcftxe  fût 
élevé  fur  le  fiége  de  Reims.  Dams  U  mime  article  on  re- 
garde comme  faux  le  voyage  de  Gerbcrr  en  Efpagne  -,  ce 
voyage  cftrccl  ;  mais  le  motif  qu'on  y  donne  cft  enric- 
rement  faux.  L'auteur  de  fa  vie  dit  qu'il  rit  le  vers  fuivant 
fur  ce  qu'il  avoit  occupé  ttois  ûéges ,  commençant  pat 
la  lettre  R.  Reims  ,  Ravcnnc  Se  Rome. 

Scandit  à  R.  Gerbertus  ad  R.  foft  papa  viget  R. 

SILVESTRE  (  fainr  )  douzième  évêque  de  Beûnçon, 
Se  le  premier  de  ce  nom ,  vivoit  dans  le  IV.  liéclede  CE- 
glifc.  Il  selon  marié  pour  obéir  à  fes  parens;  mais  fa  fem- 
me Se  lui  gardèrent  la  continence ,  "Se  Ce  confacrerent  i 
Dieu.  Elevé  i  l'épi  feopat  après  la  mort  d'Anien  arrivée 
vers  l'an  574.  il  fit  bâtir  à  Befànçon  une  nouvelle  églifê 
qui  a  été  dédiée  fous  l'invocation  des  faints  martyrs  d'A- 
gaunc ,  Maurice  Se  Ces  compagnons.  Ccft  la  troifiéme 
oglitc  paroifliale  de  la  ville  de  Bcfànçon.  Dieu  favorità 
Silvcflre  du  don  des  miracles.  Sentant  fa  dernière  heure 
approcher,  il  fit  aflemblcr  fon  clergé,  monta  fur  fon  fiege 
pontifical,  Se  y  mourut.  Sa  fète  cft  marquée  au  10.  de 
Mai  dans  les  anciens  marryrologcs  de  Bcfànçon.  Quel- 
quesmonumens  découverts  au  commencement  duX  VIII. 
liccle  Se  dans  le  précédent ,  ont  apporté  du  jour  à  l'hif- 
toirc  de  ce  prélar ,  enrr 'autres  ,  cette  inlcription  qui  fut 
trouvée  gravée  fur  une  pierre. 

Sjlvefier 
Efifctfus 
Omi  vixfit  m  face 

jiun.  XXX  XV IU.  (S 
Mvifit  im  efifcofatm 
Au.  XXII. 
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Cette  infcripticm  patdît  être  du  !V.  fiécfc ,  &  les  Béné- 
dictins de  (kiat  Fetjeux  l'ont  fut  incroftet  dam  le  mur  du 
côté  droit  de  leur  églifè.  Elle  ptouve  que  Sikeftte  a  été 
fait  cvèque  i  17. ans,  que  fon épifeopat  en  a  duré  x  1.  Se 
qu'il  cft  mort  â  l'âge  de  48.  ans ,  l'an  j  ?6.  fi  Anien  fon 
prédéccflèur  tft  mort  en  1 74.  comme  le  portent  (et  actes. 
fc  VoycxVHiJfoereéetegÙfede  Befencon  f*r  M.  Dunod  , 
ancien  avocat  au  parlement ,  Se  ptofeflèur  royal  en  l'uni- 
verfité  de  Bclànçon  ,  cette  Hiftoirc  le  trouve  avec  \'Ht- 
ftoirt  des  Se^uesems ,  Sec.  par  le  même,  imprimée  à  Dijon 
en  17 1 5 .  ». 

SIMEON  •  fils  de  Joachai  ■  fameux  rabbin,  que  les 
Juifs  regardent  comme  le  prince  des  cabbaliftcs ,  vivait 
au  commencement  du  IL  liéclc.  On  croit  qu'il  avoir  été 
difciple  du  célèbre  Akiba.  il  cft  auteor  du  livre  intitulé  , 
£ oher ,  c'eft-a-dire ,  la  lumière ,  que  plusieurs  regardent 
comme  un  ouvrage  fort  obfcor.  Il  y  en  a  qui  le  donnent 
aux  difciples  de  Simeon  ou  a  fon  fils  Eliczcr.  Mais  l'on 
convient  qu'il  ne  renferme  qae  ce  que  Simeon  a  en  (ci  g  ne. 
Il  y  en  a  cinq  éditions.  La  première  a  été  faite  a  Man- 
toue  en  i$6o.  de  la  cinquième  i  Amfterdam  en  1714. 
On  en  a  traduit  quelques  parties  en  latin.  *  J.  C,  WoUïi 
BMiotheceHewrè*,  Sec. 

SIMEON  ,  fils  de  Zimacbduran  ,  rabbin ,  noriffoit 
vers  l'an  u  91.  Il  paflà  dEfpagnc  en  Afrique,  où  il  a  fait 
quelque  fejour.  Il  a  écrit  un  commentaire  fur  Job ,  im- 
prime i  Venife  en  1 5  90.  un  commentaire  fur  la  Gémare  : 
'des  qticftjons  Se  des  réponfes  ,  Se  quelques  autres  ouvra- 

Ss.  *  J.  C  Wolft  BiilsetbecM  Hébreu ,  Se  M.  Bafruge , 
tft.  des  Juifs,  (5c  t urne  r. 

SIMEON  LUZATI,  onRABBI  SIMCHA ,  rabbin  du 
XVIL  fiécle.  il  publia  à  Vcnife  en  1 6 »  8-  Ion  Socruee.dans 
lequel  il  montre  qne  les  plus  grands  génies  font  foiblcs , 
"Se  s'égarent  fbuvenr  quand  ils  ne  (bnr  pas  conduits  pat 
ta  révélation.  11  compolà  auffi  un  traité  fur  l'état  prêtent 
des  Juifs  ,  dont  il  tache  vainement  de  relever  la  gloire, 
4r  qu'il  loue  avec  cet  excès  qu'on  a  lieu  d'attendre  de  la 
Jmis  forte  prévention."  Voyez  rHiJhtre  des  fmft  pur 
M.  Bafnage  ,  tmt  S-p*£*  Cfc. 

SIMON.  (  Richard)  SuppUri  crt  urtkU  J  ceins fé  tft 
oUus  te  Mtrcri.  Richard  Simon  nâqah  i  Dieppe  le  15 .  de 
Mai  16  5  8.  Se  fit  lès  premières  études  an  collège  des  Pères 
de  lOratoire  de  cette  ville.  11  entra  dans  cette  congréga- 
tion après  fa  philofophie,  en  fortit  avant  l'année  expitéc , 
Br  fa  théologie,  Se  y  rentra  vert  la  fin  de  fan  i66x.  étant 
déjà  fort  avancé  dans  l'étude  des  langues  orientale* .pour 
frefqaellrt  On  fçait  qu'il  a  toujours  eu  beaucoup  de  goût  Se 
t!c  f jciliré.  Qjrelqucs  chicanes  qu'on  mi  fit  fur  cette  étude 
peu  après  fa  rentrée  dans  rOrarorre.lui  firentnaîrre  l'idée 
de  quitter  de  nouveau  cette  congrégation  pour  en  trer  dans 
la  (ocicté  des  Jéluires  :  on  allure  même  qu'il  poftula  pour 
xrela ,  Se  que  fur  le  point  d'y  être  reçu ,  il  en  fut  détourné 
pat  le  pefc  Bertad  fuperieur  de  l'Inftiruaoi»  ou  il  étoit.  M. 
Simon  ,  an  fortit  de  cette  m  ai  fon  ,  fut  envoyé  au  collège 
tie  Joifty ,  au  diocè*(è  de  Meaux,  pour  y  profcffèr  la  phi- 
lofophie  :  mais  d'autres  beforns  le  firent  rappellcr  i  Paria, 
il  y  a  voit  dans  la  bibliothèque  de  cette  mailon  des  livres 
orientaux  dont  on  vouloir  un  catalogue  :  on  ne  cennoif- 
io  ir  que  le  jeune  Simon  en  état  de  le  bien  faire ,  le  P.  Se- 
xtault  fon  général  l'en  chargea  ,  Se  M.  Simon  charmé  de 
ctt  emploi  ,  ne  (c  borna  point  à  dreffer  une  lifte  de  ces 
Ji vrw,tl  les  lat  avec  avidité,fut-tout  ceux  qui  convenoient 
1e  plus  a  fa  études.  M.  de  Larnoignon  premier  préfident 
du  parlement  de  Paris  l'ayant  trouvé  un  jour  dans  carte 
bibliothèque  occupé  de  fon  emploi, le  qoeftionna  fur  cet- 
te matière»  Se  en  fut  fi  farisfait,  qu'il  pria  le  perc  Senault 
de  le  tetenit  i  Paris  ;  Se  le  jeune  Simon  y  (croit  demeuré 
long-tcms ,  fi  lui-même  frntant  qu'il  n'avoir  point  de 
bien ,  Se  craignant  d'être  i  charge  à  la  mailon  ,  s'il  y  de- 
meurait fana  la  fetvir  ,  n'eût  demandé  à  être  renvoyé  i 
Ion  emploi  de  profcfleor  en  philofbphie.  Ainfi  il  retourna 
à  Juilly  en  1668.  Ce  fat  dans  ce  tems-la  qu'il  mit  les  ou- 
vrages de  Gabriel  de  Philadelphie  en  état  d'être  publiés 
avec  des  notes  qui  éclairciffènt  la  créance  des  égliles  d'O- 
nem  fur  l'Euchaiiftic.  Ce.  tvnrçft  inrirulé ,  FtdeitccUfi* 
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cmU  an»  interprétai  une  (3  nuis.  Il  fu/imprimè  à  Paris 
en  16 7  1  •  in-4-v- Se  réimprime  cni68i.  Après  avoir  ré- 
gente fon  cours  de  philofophie ,  il  fut  ordonné  prêtre  i 
Meaux  fous  l'cpilcopat  de  M.  de  Ligni  en  1670.  La  même 
année  les  Juifs  de  Mets  acculés  d'avoir  tué  un  petit  enfant 
Chrétien ,  cherchèrent  quelqu'un  pour  les  défendre ,  Se 
M.  Simon  le  chargea  de  leur  caufe  :  il  rit  pour  cui  un  fac- 
tum  ,  où  l'on  voit  plus  de  théologie  que  de  jut  ifprudcncc. 
Il  fut  réimprimé  alors ,  Se  00  l'a  donne  de  nouveau  dans 
le  premiet  tome  de  la  Bibliothèque  critique.  Dans  le  tenu 
que  le  premier  volume  de  la  Perfttuoté 'de  Ufoi  teucuumt 
C Enchxrijlte ,  parut ,  M.  Simon ,  qui  dès  la  première  jeti- 
nefle  a  voie  toujours  eu  bien  des  idées  &  bien  des  opinions 
fingulicrcs ,  parla  de  cet  ouvrage  allez  délavantagcufc- 
ment  ;  ce  qui  occalionna  quelques  dilputes  entre  lui  Se 
pluûeurs  amis  de  Port  Royal ,  dont  le  récit  cft  t apporté 
avec  pattialité  dans  la  vie  de  M.  Simon  par  M.  Bruzen  de 
la  Mairirùcrc foa  apologiltc  perpétuel, quoique  d'ailleurs 
homme  de  beaucoup  d'ciprit  Se  d'érudition.  En  1674. 
M.  Simon  donna  Ions  le  nom  de  Retmred  Simeon  ,  fon 
traité  des  Cérémonies  (S  coutumes  mm  s'ttftrvtwt  sugts»- 
etbm  parmi  Us  juifs  ,  traduise/  de  i'itaiun  de  Léon  de 
Modem ,  mvec  nn  jnffUment  tomebeem  Us  feiies  dtt  Gé- 
mîtes (S  des  S+marunins ,  i  Paris,  om-u.  Ce  livre  fut 
féiroprimé  au  même  lieu  en  1681.  fous  le  nom  de  Simon - 
ville >ôe  avec  un  lupplément  qui  contient  la  t  empare, fon- 
de s  cercmenset  des  /rnifs  (SdeU  dsjcifUm  de  tEgkft.  L'c- 
pîtte  dédicatotre  de  cette  leconde  édition  cft  de  M.  Frc- 
monr  d'Ablancourt.  Oo  a  encore  de  cet  ouvrage  une  édi- 
#on  de  h  Haye  en  ié8x.  Se  de  Lyon  1684.  En  t<7j.il 
publia  le  voyage  du  Mont-Liban ,  traduit  de  l'italien  du 
R.  P.  Daodini,  avec  des  remarques  qui  font  prcfque  to« 
le  prix  de  cet  ouvrage.  Il  fut  imprimé  à  Paris  i-,t.Sc 
réimprimé  à  la  Haye  en  1  »s  S  4 ■  Vers  le  même  tenu  il  fit  à 
la  prière  du  perc  Verjus  de  l'Oratoire ,  depuis  cvêque  de 
Grade ,  alors  grand  vicaire  du  prince  de  Ncuboiirg  abbé 
de  Fcfcamp,un  faâum  pour  le  prince  de  Neubourg  con- 
tre les  religieux  de  Fefcamp.qui  e  c  oient  en  procès  avec  le 
pere  de  Ver  j  os  m  fojet  des  droits  ou  des  prétentions  de 
l'abbé  contt c  cox.  Ce  Feiimm  écrit  avec  asgreur ,  déplue 
beaucoup  aux  Bénédictins ,  qui  s'en  plaignirent  aux  pères 
de  l'Oratoire  ;  Se  cela  joint  -à  d'autres  rnéconremerneas 
que  l'on  a  voit  de  M.  Simon  dans  l'Oratoire  ,  à  caufe  de 
les  liai  ion  b  Se  de  les  opinions ,  engagea  à  chercher  pour 
l'éloigner  ,  des  moyens  qni  ne  réuuueot  point.  Son  tis- 
Jèosre  critique  dm  vieux  l'eji ornent  ne  raccommoda  pas  tes 
affaires.  La  hardicuc  *  la  ungularité  des  fentiraens  qui  y 
font  répandus ,  alarmèrent  ceux  qui  craignoient  toute 
nouveauté  en  fait  de  religion  ,  Se  quoique  l'ouvrage  fût 
muni  de  l'approbation  de  M.  Pu  or ,  docteur  dcSorboo- 
ne ,  Se  d'un  ptivilegc  du  roi ,  on  le  crut  obligé  d'en  ar- 
rêter la  vente,  Se  enfuite  de  tévoquet  le  privnége.  Cela 
fe  paûoit  en  1678-  M.  Simon  forrit  la  même  année  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire,  &  fc  rerira-à  BoilcviUe .  vil- 
lage du  pays  de  Caux  ,  où  il  avoir  un  rxhiéticc.  II  y  croie 
encore  à  la  fin  de  Mars  1 68      ayant  quitté  cette  cure  U 
même  année ,  il  lé  retira  à  Dieppe  ,  d'où  après  un  féjouc 
allez  court,  il  retourna  à  Paris ,  abri  d'y  prendre  des  ar- 
rangerons pour  lès  études  Se  pour  rirapreffion  de  qud- 

Îues  ouvrages.  Son  hiftoirc  critiqac  n'ayant  ps  paroîrre 
e  l'édition  de  Paris ,  fut  bientôt  imprimée  à  Amrtetdana 
chezEkcvir  ,  fur  une  copie  défeceueufe  faite  par  le  cha- 
pelain de  la  duchefte  de  Maaarin  .  Se  Noël  Aubert  de 
Vericen  fit  une  traduction  latine  ,  qui  fût  auflî  imprimée 
en  i6Si.w»-+°.  à  AmdcrdaixL  Mai»  Rein  rerLcersJi  braire 
de  Roter  dam,  ayant  recouvré  un  exemplaire  de  l'édition 
de  Paris,  l'imprima,  &  le  fit  paroi  tre  en  1 68  <  ■  augmenté 
d'une  «poUgiegenerett ,  Se  de  plusieurs  rrmerçuts  crtei- 
fmes  :  c'eft  la  meilleure  édition  de  cet  ouvrage,  qui  attira 
a  M.  Simon  bien  des  cririques.  M.  de  Veil ,  un  1  c  tu  An- 
gleterre ,  l'attaqua  le  premier  par  une  lettre  ,  à  laquelle 
M.  Simon  répondit  par  une  aurre ,  qui  cft  dans  l'édition 
de  1 68  5 . à  Rotcrdam.  M.  Spanheim  le  critiqua  aulli  par 
une  lettre  qui  fait  un  jufte  volume ,  auquel  M.  Sunou 
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oppofa  pareillement  une  aurre  lettre  ;  le  tout  fc  trouve 
encore  dans  l'édition  deRoteHam.Eni$8<.M.kCkrc 
éclata  contre  le  même  ouvrage  par  ("on  livre  intitulé, S*m- 
ttmens  de  quelques  thioiueiens  de  Hollande  fur  t Hiîloire 
critique  dm  V.  T.tSc. iu-t9. à  Arnfterdam.cc  réimprimés 
en  1 711.  avec  «ne  préface.  M.  Simeon  le  prit  fut  un  ton 
plus  haut  dans  (à  Àéponfe,  Sec.  qui  fut  imprimée  à  Ro- 
terdam  en  i6%6.  tn-+*.  Se  dans  fa  Lettre  à  M.  Ptret 
touchant  tinfptrAtieu  det  trvrtt  /acres,  â  Rotcrdam  1687. 
M.  le  ClctC  ayant  pris  la  dé  feu  fe  des  fentimens  de  quelques 
théokgieni,  de  en  1686.  menu, M.  Simon  répliqua  auflï- 
tôr,  Se  rnchétit  encore  fur  les  vivacités  Se  les  perloo  alites 
dont  les  critiques  de  M.  le  Clerc  (ont  remplies.  Il  répon- 
dit aufG  au  miniftre  Jurieudans  uncdcccstepliqucs.par- 
ce  que  ce  mimftrc  l'avoit  attaque  ,  ou  plutôt  s'étoit  dé- 
fendu contre  quelques  traits  que  M.  Simon  lui  avoir  lan- 
cés. Cette  querelle  n'empêcha  pas  M.  Simon  de  publier 
encore  de  nouveaux  ouvrages,  même  pendanr  qu'elle 
durait.  En  1 6  8  4.  il  donna  fous  le  nom  de  Jérôme  à  Coda 
YHiflotre  de  t  origine  Çf  du  pr •gris  des  revenue  ecclcjiaftt- 
ques  ;  qui  a  été  réimprimée  en  I  -09.  avec  beaucoup 
d'augmentations ,  en  deux  volumes  ;»- 1 1.  VHtfteire  cri- 
tique de  la  créance  (S  des  cousîmes  des  nattons  du  levant, 
fous  le  nom  de  Mom  ,  en  1 684.  m-n.  réimprimée  en 
1 69  j.  fie  en  1 7 1 1 .  Cette  dernière  édition  ci!  (ous  le  titte 
de  Hiftoire  critique  des  dogmes,  des  controverfes,  des  cou- 
tumes i$  des  cérémonies  det  Chrétiens  Onentanx.par  Ri- 
chard Simon,  ci -devant  Prêtre  de  f  Oratoire,  à  Trévoux. 
JWovtrum  bibliorum  poljglottorum  Jynop/is  ,  à  Utrecht , 
1684.  H  y  entre  dans  undctailde  ce  que  contien- 

nent la  polyglotte  de  Gui-Michel  le  Jay ,  Se  celle  de  Loo- 
•  dxcs,&  marque  quelles  pièces  on  devrait  y  ajouter.  Cette 
Synoplcfct  publiée  fous  le  nom  feint  d'Ongene,  Se  M. 
le  Clerc  lui  donna  des  avis  fur  cet  écrit  dans  une  lettre 
latine  qu'il  fit  tenir  à  l'auteur  ,  qui  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  l'en  remercier.  La  même  année  1684.  M.  Simon 
donna  encore  Dtjquifittoues  criticA  de  vsprus  fer  dsverfa 
Ioca  (S  tempera ,  bibliorum  editiembus ,  Se  y  ajouta ,  Ci- 
ft igattones  ad  epufeulum  Ifaact  y îjfti  de  fibjlhuu  oracultt, 
(S  ejujdtm  refpoufitnem  ad  obteclionet  uupert  crttica  fucrA, 
à  Londres,  1684.  «»-4"-En  1685.  il  donna  conrre  le  mê- 
me Voftîus  lès  OfmfcuU  cntKA ,  tn-a*.  Se  fon  Jmdtetum 
de  uufeTA  Ifiaaci  fe/Jii  ad  itrrMas  P.  Simonn  objeitionei 
refponfiont  >  in-a.*.  (bus  le  nom  de  Jérôme  le  Camus.  M. 
du  Pin  ayant  attaqué  M.  Simon,  (ans  le  nommer, dans  la 
Dijfertatien  frétimiuAsre  fur  Us  Auteurs  des  livres  de  la 
Bible ,  ce  redoutable  cririque  qui  ne  pouvoir  fouffrir  au- 
cune cenfure,  fit  paroirre  en  1688.  contre  ce  docteur 
une  Difiei ration  critique  fur  la  nouvelle  Bibliothèque  det 
Auteur  1  eccléfiAftiques,  où  l'en  établit  en  même  tems  Ia  vé- 
rité de  quelques  principes  que  ton  a  avance  t  dans  t  Hifi, 
ertt.  du  l'.  T.  Michel  le  ¥*uor ,  alors  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  eut  le  même  fort  :  ayant  attaqué  M.  Simon  dans 
la  vie  du  pere  Morin  ,  mité  a  la  tête  des  Antiquités  de 
l'Eglifc  Oriennle  ,  imprimées  à  Londres  ,  M.  Simon  fc 
vengea  par  une  Apologie  pour  fauteur  de  fffifi.  cru.  du 
y.  T.  Sec  en  1689.  La  même  année  parut  fon  Hijlotre 
critique  du  texte  du  Nouveau  Teflament ,  Sec.  in-*9,  à 
Rotcr'dam  ,  qui  fût  fuivieen  1690.  de  (on  Hiftoerem 
tique  des  ver/ions  du  N.  T.  Se  en  1  <5$  1.  <fc  YHijtetrr  cri- 
tique des  prmnpAux  comment  asenr  s  du  N.T.Sec.*tcc  une 
Difiertation  critique  fut  les  principaux  actes  imnufcrits 
cités  dans  ces  trots  parties.  M.  Arnold  dans  la  (îxiérne 
partie  de  fes  Difficultés  propofées  à  M.  Strjraert  répondit 
a  ce  que  M.  Simon  avoir  dit  contre  la  vcrlion  du  N.  T. 
de  Mons ,  dans  Ion  Hift.  crit.  des  verpous.  En  1 69  \ .  M. 
Simon  eut  un  privilège  par  le  crédit  de  M.  de  Harlal  ar- 
chevêque de  Paris ,  en  vertu  dtrqncl  il  fit  imprimer  dans 
cette  ville  m-a.9.  (es  Nouvelles  observations  fur  k  texte 
"  (S  les  verrons  du  N.  T.  où  il  attaque  de  nouveau  k  N.  T. 
de  Mons  ll  ménagea  davantage  la  verfion  du  P.  Bouhours 
dans  fes  Difficultés  protofées  à  ce  pere fur  fa  trmdutlion  des 
quatre  Evangéltfles,  fous  le  nom  du  fleur  de  Xomamvt/le; 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  P.  Bonhours  de  lut  répondtc  par 
fa  lettre  au  freur  de  Rcmrainville ,  qui  répliqua  par  mac 
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Entre  les  traits  qui  furent  1 
l'édition  des  «uvr 

on  vit  paroitre  (ans 00m  d'auteur  un  volume  de  Lettres 
trttifueJ.  oùD.  Martianai  &  la  congrégation  de  S.  Maux 
étoient  vivement  cenfutés.  Oo  attribua -ces  lettres  à  M. 
Simon  ,  &  l'on  ne  (e  trompa  pat.  Ou  les  recueillir ,  Se 
l'on  en  imprima  on  volume  en  1 700.  qui  fut  réimprimé 
en  1 701.  avec  des  augmentations  ,  Se  fuivi  d'un  fécond 
eu  1704*  Se  d'un  troiliéme  en  1705.  Ccft  ainfî  que  (e 
forma  ce  recueil  de  lettres ,  que  M.  Bruacn  de  U  Marti - 
niete  a  donné  beaucoup  plus  correct ,  orné  de  notes  , 
&  augmenté,  en  quatre  volumes  tu- te.  à  Arnltcrdam 
en  1 7  )  o.  Hn  1701.  M.  Simon  donna  (es  Remorques  cri- 
tiques fur  le  DiHumtasrt  de  Furetiere  :  elles  (bar  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  de  Mars  170 1 .  Se  la  fuite  dans  le 
Supplément  du  mois  de  Septembre  fuivanr.  En  r70a.il 
donna  (à  traduction  du  N.  T.  avec  des  remarques  littéra- 
les Se  cririques ,  que  M.  de  NoailJcs  archevêque  de  Pa(is 
condamna  par  une  Inftruclion  paÛorale ,  Se  M.  BoiTuet 
éveque  de  Mcaux  par  deux  autres  Inftructions  paftorales. 
M.  Simon  ne  put  arfêtet  k  cours  de  ces  cenfur es,  malgré 
(à  Remontrance  à  M.  de  Paris ,  que  l'on  trouve  cjans  k  t. 
U  du  recueil  de  les  lettres,  de  même  que  celles  qu'il  écri- 
vit contre  KL  lioUiiet.de  qui  font  dans  k  t.  4.  En  1 70  j .  il 
donna  une  nouvclk  édition  du  livre  de  M.  le  Camus  évo- 
que du  Bellai,  imprimé  en  1  tf4o.  fous  k  titre  de  ï'jtveifi- 
nemeut  des  Prêterons  vers  tEglsfe  Romaine ;û  en  changea 
k  tittc.ee  y  ajouta  des  remarques  :  c'cA  un  m-i  2.  intitu- 
lé, Moyens  de  réunir  les  P rote ji ans  avec  t'EgUfe  Romaine, 
Sec.  Enfin  on  a  de  M.  Simon  deux  recueils  de  pkecs,  en- 
tre klquclles  il  y  en  a  beaucoup  de  lui  :  l'un  fous  k  titre 
de  Bibliothèque  critique ,  Sec.  (ous  k  nom  de  Sain -terre , 
avecdcsnotes,àNanci,4.vol.»-/i.  i.en  1708.  a.  en 
1 7  •  o.  Ce  livre  fut  fupprimé  par  un  arrêt  du  Confêil.  Le 
fécond  recueil  cft  fous  k  rirte  de  Bibliothèque  dut  fie.  Scç. 
1.  vol.  m  1 2.  en  1.  parties  1714.  M.Baratqui  étoitékve 
de  M.  Simon  ,  &  qui  a  été  un  des  premiers  membres  de 
l'académie  des  belles  lettres ,  a  eu  beaucoup  de  part  à 
cette  Bibliothèque  choilîe.  Enfin  depuis  fa  mort  arrivée 
à  Dieppe  le  1 1.  Avril  1711.  dans  fà  foixaute-quatorziéme 
année,  le  pere  Soucier ,  Jcfuùc ,  a  dpnné  une  Critique  . 
que  M.  Simon  avoir  faite ,  de  lu  Bibliothèque  des  auteurs 
ecctéfiAjliquet  de  M.  du  Pm.tJ  des  prolégomènes  fur  U  Bi- 
ble ,  du  même,  en  4.  vol.  m-t9.  i  Paris  1 7  j  o.  avec  des 
éclairciilêmcns  Se  des  remarques  de  l'éditeur.  La  criti- 
que des  Prolégomènes  cft  beaucoup  plus  longue  que 
celk  de  la  Bibliorbéque ,  6c  contient  bien  du  tabbinil- 
roc  :  à  l'égard  des  remarques ,  on  fent  fbuvcnr  la  main 
qui  ks  donne.  *  Eloge  hiftorique  de  M.  Simon ,  eut  dam* 
cet  article.  Htftmre  de  U  vie  &  det  ouvrages  de  M .  Ni  - 
cok.  Continuation  de  la  B  iblmtb.de  1  asit.ecclef.  dm  XI 111. 
jitcle ,  terne  premier ,  Sec. 

SIMON,  (Jean-François  )  étoit  de  Paris,  né  ca  1654. 
fils  d'un  chirurgien  habik ,  qui  k  fit  étudier  Se  l'éleva 
avec  feon.  Dcftiné  a  l'état  ccclciiaftiquc.  il  ajoure  à  l'é- 
tude ordinaire  des  humanités  &  delà  ptùlolophk,  un 
cours  de  théologie  Se  un  de  droit  canon  ,  dont  il  reçut 
le  bonnet  de  docteur  n'ayant  pas  encote  trente  ans.  En 
1684.  M.  le  Pckricr  dcSonzy  le  mit  auprès  de  M.  k  Pe- 
ktier  des-Forrs  (on  fils ,  en.  qualité  de  précepteur.  M. 
Simon  fut  eniùite  (èctetaire  de  M.  le  Pckricr  le  pere,  Se 
au  bout  de  quelques  années  il  eut  la  commiflion  de  coo- 
trollcur  des  foriihcarions.  Cet  emploi  ne  t  empêcha  pas 
de  culrivcr  ks  belles  kteres  avec  loin.  H  etok  commu- 
nément chargé  de  ttavailkr  aux  infcriptkins  que  l'on  de- 
mandeur pour  même  lur  de  nouvelles  portes- Si  autres 
ouvrages ,  que  l'on  coiiftruifoir  dans  les  villes  ou  cita- 
delles des  frontières ,  &  de  la  plupart  des  colonies.  On 
s'adredbit  autii  Couvent  i  lui  pout  ks  dev lies  des  jecrons 
de  l'ordinaire  1  Se  de  l'extraordinaire  des  guerres  |  auft 
k  feu  roi  le  nomma-t-ilcn  1701.  entre  les  fujets  doat 
fa  majcité  augmenta  l'académie  des  inferiptiom  Se 
belles  Ictttcs ,  Se  M.  Simon  y  fut  iucccflivemcnt  élevé  , 
aflbcié,  Se  penhonnaire.  Il  y  a  lu  plnucurs  diUcrtatioos 
,  que  l'on  a  recueillies  dans  les  mémoires  ds 
Sf»j 
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cette  académie.  On  y  trouve  dans  le  premier  volume  une 
DtfUrtmien  fur  les  Lémures  M  les  ornes  des  morts ,  Se 
des  réflexions  fur  lei  AtcUtmutumt  (S  les  jeux  de  haisrd 
«n  uf  Age  parmi  les  Reeeuiiui  ;  fur  Ut  temples  de  F ancienne 
Rente,  Q  t*  petit  ejfe  4e  fit  cttejens.  Dans  le  quatrième  ; 
une  diflettation  [ter  let  dtveutmtnt  det  Remeuut  peter  U 
{surit.  M.  Simon  en  a  fait  encore  d'autre*  fur  les  afyles , 
lhofpitalité ,  la  muliquc  des  anciens ,  Sec.  que  l'on  doit 
donner  dans  la  lui  te  des  Mémoires  det  Ac.idemie  des  Mit  t 
Lettres.  Il  poilèdoir  auflî  parfaitement  l'art  de  chiffrer  Se 
de  compter,  dans  lequel  fon  pere avoir  été  fort  habile. 
U  étoit  très-inftruit  dans  la  langue  latine  >  il  en  connoii- 
foit  toutes  les  délicatciTcs,  Si  il  écrivoit  ttès-bien  en  cette 
langue.  Il  a  lu  à  l'académie  des  belles  lettres  plufieurs 
morceaux  de  l'hiftoirede  LouisXIV.  par  médailles ,  qu'il 
avoir  traduits  uès-clcgammcnt.  Il  réufliflbic  également 
dans  la  poëfîe  de  l'une  Se  de  l'autre  langue  >  témoin  le 
cantique  de  Debota  en  vers  latins  St  en  vers  françois  , 
qu'il  avoit  lu  dans  la  même  académie.  Il  exeelloit  fur- 
tout  dans  les  devifes  &  les  inferiptions.  En  171t.  M. 
l'abbé  de  Louvois  le  choifit  pour  gfrdc  des  médailles  du 
cabinet  d«  roi  en  la  place  de  M.  Oudinct ,  Se  alors  il 
quitta  l'habit  ccclélîaftique ,  parce  que  le  roi  n'avoit  vu 
que  des  laïques  dans  cette  place. {Se  qu'il  étoit  prince  d'ha- 
bitude. M.  Simon  eft  mott  le  10.  de  Décctnbte  1719. 
dans  fa  (bixante-cinquicme  année.  *  Son  éloge  dans  les 
Mémoires  de  C  académie  dit  belles  lettres  ,  terne  r . 

SIMON (Dcnys  1  doyen  des  confcillers  du  bailliage  Se 
préfîdial ,  Se  ancien  maire  de  la  ville  de  Beauvais ,  dont  il 
tfi  pétrit  dans  ttduton  du  Mtreri  dt  17 'S.  cft  mott  au 
mois  de  Mars  1 7  ;  1  •  d*ns  un  âgé  avancé.  Il  a  laiflé  parmi 
les  manuferits  des  augmentations  considérables  â  fa  Bi- 
bliothèque hiitoriquc  Se  critique  des  auteurs  de  droir,  à 
les  Maximes  du  droit  canonique  ,  &  à  (on  Supplément  à 
l'hiftoirede  Beauvais.  Ucft  auteur  de  plufieurs  traités  in- 
férés dans  les  dernières  éditions  du  Traité  des  droits  ho- 
norifiques ,  Se  des  additions  qui  ont  etc  faites  dans  les 
dernière»  éditions  de  M  .  Jean-Marie  Ricard.  Il  a  lailTc 
encore  manuferites  plulîcurs  obfctvations  fur  les  œuvres 
de  Loyfeau ,  fur  le  ttaité  de  la  fouvetaincté  de  le  Brct ,  fur 
la  conférence  du  droit  Romain  Se  du  droit  François  de 
M.  Antoine  le  Maître  ,  Se c.  *Memerrtt  du  temt. 

SIMONETE  (  Jean  )  fils  il  Autant  Simonete ,  Cala- 
brois ,  Se  frerc  de  Ciccho  Se  d'Audrt  Simonete ,  étoit 
de  la  ville  de  Caflàro  en  Sicile.  H  s'avança  à  la  cour  de 
François  Sforcc  duc  de  Milan  ,  par  le  crédit  d'Ange  Si- 
monete (on  oncle.  Jean  fut  fait  chancelier  de  ce  prince 
en  14}  J.  Se  les  frères  curent  auflî  dans  U  même  cour 
des  emplois  honotables.  François  Philelphc  (on  ami  l'ap- 
pelle Stcretmre  ducal.  Ciccho  fuivit  auflî  la  fottune  de 
•  François  Sforcc ,  Se  lotfquc  ce  prince  eut  le  duché  de 
Milan  ,  il  continua  d'être  fecreraire  comme  il  l'étoit  au- 
paravant. Il  eut  le  même  emploi  fous  Galeas  Marie ,  fils 
de  François,  Se  après  que  celui-ci  eut  été  tué  dans  une 
conjuration  ,  il  demeura  dans  la  même  qualité  auprès  de 
Jean  Galeas  (on  fils  ,  qui  étoit  demeuré  en  bas  âge.  Com- 
me Ciccho  avoit  un  clprii  vif ,  une  grande  expérience 
dans  les  affaires  >  une  fidélité  incorruptible  >  la  duchetfc 
fione  tutrice  du  pupille ,  mit  la  confiance  en  lui ,  Se  il 
eut  après  elle  la  première  part  dans  le  gouvernement. 
Mais  en  147$.  Louis  Sforce,  furriomméle  Maure,  ayant 
pris  la  conduite  de  l'état  de  Milan  ,  Se  voyant  que  Gc- 
cho  étoit  un  obftaclc  i  fon  ambition  ,  il  le  fit  mettre  en 
prifbn ,  où  il  le  fit  mourir  dans  les  tourroens.  Toute  l'I- 
talie pleut»  (à  mort ,  de  détcfla  la  ctuauté  du  tyran.  Jean 
Simonete  fut  cnvelopé  dans  cet  orage.  Louis  Sforcc 
l'envoya  auflî  en  pri  Ion  ,  mais  il  refpcéU  (à  vie  or  quel- 
que tenu  après  qu'il  eut  été  dans  les  fers ,  il  l'exila  à 
Vetceil  l'an  1480.  0  mourut  cependant  à  Milan  ,  com- 
me il  paroît  par  cette  iofeription  que  l'on  voit  dans  une 
éjlife  de  cette  ville. 

D.    O.  M. 
Joannis  Simone tt a 
--  Sftrtieisuhifiorktceuditer 
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i  Franajct  Sferttd filii  &  t 
Subtudt  Secret mr tus  ; 
Innocent  m  t$  prehitettu  çultor. 
Et  tse  utTAnuc  fertun*  modefiijfimut. 
Hie  euhex. 
Hoc  fepulcrum  her.fequaiur. 

Jean  Simonete ,  comme  on  le  voit  par  cette  infer iption  , 
cit  donc  auteur  d'une  hi (foire  de  François  Sforce  ,  duc 
de  Milan.  Elle  cft  écrite  en  latin ,  Se  l'on  en  a  plulîcurs 
éditions  fort  anciennes.  Elle  ell  divi(ée  en  trente  livres  , 
Se  commence  i  l'an  1411.  jusqu'à  l'an  1476.  M.  Mura- 
toti  en  a  donné  une  nouvelle  édition  fur  l'original  de 
l'auteur,  Se  tevue ,  cotrigée ,  Se  augmentée  fur  cet  aoto- 
gtaphe ,  dans  le  tom.  11.  de  (à  collection  des  écrivains  de 
l'hiftoirc  d'Italie.  Jean  Simonete  avoit  époufé  Catherine 
Barbavari ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans,  cntt'autres  Jac- 
ques ,  que  Clément  VIL  a  fait  évêque  de  Pilâure ,  Se 
que  Paul  III.  éleva  au  cardinalat  en  15$$.  A  l'égatd 
d'Ange  Simonete  qui  fut  oncle  de  Jean  ,  il  avoit  etc  auflî 
fecretaite  de  François  Sfotce  en  1416.  Se  en  1440.  on 
l'envoya  en  ambatlàde  vers  les  Vénitiens ,  Se  enfuitc  au- 
près d'Alphonfe  L  roi  de  la  Pouillc  Se  de  Sicile.  On  voit 
(on  tombeau  dans  l'cglifc  des  Carmes  de  Milan  avec 
cette  infeription. 


Auge/ut  hit  fitusefl  ,  iutrr  cUrtfftmut 


SIRE.  C'cft  le  titre  dont  les  François  Se  les  Anglois  fë 
fervent  (ans  autre  addition  en  parlant  au  roi  ou  en  lui 
écrivant.  U  y  en  a  qui  dérivent  ce  mot  de  l'hébreu  Sur  , 
qui  lignifie  uut  ptr/euut  diftsugute  ;  d'autres  le  font  venir 
du  grec  veut*  ,  feigneut  ;  d'autres  du  latin  Semer  ou  ht- 
rut  ;  d'autres  du  vieux  terme  gaulois  Setr  ,  qui  fignifioic 
Itfitttt.  11  y  en  a  qui  croient  qu'il  vient  du  mot  de  Syrie, 
patee  que  l'on  donna  ce  titre  aux  marchands  qui  nego- 
doient  en  Syt k.  Du  Cange  le  dérive  de  Srr ,  qu'on  a  dit 
dans  la  bafle  latinité  pour  lignifier  Demtnns  ,  dont  les 
Italiens  ont  fait  Mejjer  ,  Se  les  François  Mejfire.  On 
donne  encore  en  France  le  titre  de  Sire  à  des  particuliers, 
&  il  (ïgnifie  alors  Sieur  ou  Stigutur ,  comme  le  litc  de 
Joinville ,  (ire  Jean ,  fire  Pierre ,  Set.  Alors  on  ajoute  le 
nom  de  baptême  ou  celui  de  famille.  Il  n'y  avoit  que  cer- 
taines familles  d'une  noblcflè  diftinguée ,  qui  pouvoienc 

de  le 


prendre  le  nom  de  Sirt  devant  le  nom  de  leur  maifon  i 
mais  lorfquc  le  mot  de  Sire  fc  trouve  avec  le  nom  de 
baptême  ,  il  fjgnifie  très-peu  de  chofe.  Loifcau  dit  que 
les  barons  de  France  ,  pour  fë  diflinguer  des  barons  infé- 
rieurs ,  Se  qui  étoient  barons  des  duchés  ou  des  comtes 
relevans  de  la  couronne ,  s'appellerait  Sires ,  comme 
lire  de  Bourbon ,  Sec.  Il  n'y  eu  a  plus  à  prcfcnr  à  qui  cette 
qualité  appartienne  véritablement.  Ceux  qui  poflcdcnr 
la  terre  de  Pons  en  Saintonge  ,  prennent  encore  la  qua- 
lité de  Sire.  Le  titre  de  Ssr  qui  vient  de  Sire ,  eft  donné 
en  Angleterre  à  toutes  les  perfonnes  de  diftimftion  qui 
(ont  au-dcflôiis  des  barons ,  &  lorfôu'on  parle  d'un  ba- 
ronnet ou  d'un  l'impie  chevalier, on  l'appelle  toujours  pac 
fon  nom  de  baptême  joint  à  celui  de  Sir ,  comme  (îc 
Thomas  d'Art ,  fir  Philip  Sidney  ,  Sec.  Lorfquc  le  rot 
d'Angleterre  crée  un  fimple  chevalier  ,  il  le  nomme  par 
fon  nom  de  baptême  ,  lui  commande  de  fc  mettte  à  ge- 
noux ,  Se  après  lui  avoir  touché  l'épaule  gauche  de  (on 
épéc  nue  ,  il  lui  dit  en  anglois ,  Rt/è  Sir ,  c'eft-à-dire , 
levtK.-vtuj ,  Chevulier  ,  Se  il  le  nomme.  *  Fuller ,  Mif- 
ceiUn.ftcr.  /.  t.c.  11.  Fa  vin  ,  Tkéure  d'honneur .  I.  j, 
Loifcau  ,  Tr.  des  ordres ,  &c.  ch.  11.  Du  Cange  ,  Glef- 
jurtum  ,  (3c.  Miegc  ,  Etat  nouvtsut  dt  U  Crtuedt-Bre- 
tagne.  Pafquicr  ,  dises  fit  rtchtrehet. 

S1NZEMDORFF  (  Philippc-Jolèph-Louis-Bonavcr- 
tute ,  des  comtes  de  )  fécond  hls  de  Philippe-Louis- Ven- 
ceslas-François-Antoine-Bonaventure-Etienne  ,  tre- 
foricr  héréditaire  du  S. Empire  Romain,comrcdc  Sinzen- 
dorffà  Thanhaulèn ,  libre  baron  à  Ernflbrunn ,  feigneur 
dcGfohll,  Konopich,  Bcruz  ,  Teicniz  .  &Sdowicz, 
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échanfon  héréditaire  de  l'Autriche  for  l'An»  ,  chambel- 
lan de  la  clef  d'or  de  l'empereur ,  fon  confeiller  intime 
a£ud~  d'état ,  grand  chancelier  de  la  cour  impériale»  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toi  ion  d'or  >  Sec.  Se  de  Catherine- 
Roftne-If abolie- Rofalie ,  née  comte/lé  de  Waldftcin  ,  na- 
quit à  Paris  i  (  Ion  perc  étant  alors  envoyé  extraordi- 
naire en  France  >  )  le  14.  de  juillet  1 699.  &  fut  bâtifé  le 
même  jour  en  l'églifc  paroiuialc  de  lâint  Sulpice.  Il  fut 
«l'abord  chanoine  des  églifes  métropolitaines  Se  cathé- 
drales de  Cologne ,  d'Olmuts ,  &  de  Saltzbourg ,  Se  ab- 
bé de  Pctfchwar ,  &c.  L'empereur  le  nomma  au  mois 
de  Septembre  1 7  x  5 .  à  l'évêché  de  Ja  va  tin  autrefois  Raab, 
en  Hongrie ,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  par  le  pape 
le  1 1 .  de  Septembre  1716.  Eut  m  ce  de  quoi  il  fut  facré 
le  17.  de  Novembre  fui vant  i  Vienne  >  dans  l'églile  des 
Efpagnols  blancs  ,  par  Jérôme  Grimaldi  archevêque  d'E- 
ddie ,  nonce  apoKohque  à  la  cout  impériale.  Le  pape 
Benoît  XIIL  le  créa  cardinal  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine 
à  la  nomination  d'Auguftc  ,  roi  de  Pologne  .  le  16.  de 
Novembre  1 717. &  lui  ayant  envoyé  la  barrette  à  Vienne, 
il  la  reçut  en  cérémonie  des  mains  de  l'empereur ,  le  4. 
d'Avril  1718'  ayant  prêté  le  jour  précèdent  le  ferment 
accoutumé  entre  les  mains  du  nonce  du  pape.  Après  la 
monde  Benoît  XIII.  il  Ce  rendit  a  Rome  .  où  étant  ar- 
rivé le  18.  de  Mars  17  jo.il entra  leji.au  conclave, 
dans  lequel  Clément  XIL  fut  élu.  Ce  nouveau  pontife 
lui  donna  le  chapeau  dans  un  coniîftoire  public  ,  le  17. 
de  Juillet  >  Se  ht  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la 
bouche  dans  un  eohliftoirc  lecret  ,  le  14.  d'Août ,  Se  lui 
aftignaenfuitc  le  titre  prelbyteral  de  fàinte  Marie  fur  la 
Minerve,  dont  il  prit  pollcflîon  folcmnclle  le  10.  i  ni  van  t. 
11  fut  en  même  tenu  déclaré  membre  des  congrégations 
du  concilc,des  titn^de  propagaudafidt ,  Se  du  conliftoire  -, 
&  après  avoir  pris  congé  de  la  cour  romaine ,  il  partit  le 
a  9.  du  même  mois  d'Août  1750.  pour  retourner  en 
Allemagne.  Il  fut  élu  évèque  Se  prince  de  Brcflau  en  Si- 
Iclic  par  le  chapitre  de  cette  églife  le  14-  Juillet  1 7  )  1.  Et 
ayant  été  propofé  à  Rome  par  le  pape  pour  cet  évèché 
le  «.Septembre  fui  vant ,  il  en  prit  pofleflion  le  18.  du 
même  mois.  La  généalogie  de  ta  moijon  de  SlNZïNDORff 
.  «fi  rapportée  cLahs  le  DiHunnotre.  • 

SIRMICH.  (  conciles  de  )  Dam.  cet  article  dm  Mortri, 
édition,  de  17 Vf.  tj  I? 31.  dm  a  mu  Photicns,  pour 
Photiniens. 

SlRMOND(  Jacques  JJéfuitc,  cVc.  Dans  It  Mortri , 
mimes tdttuni ,  ou  le  dit  ne  en  1557-  M.  Colomiés  qui 
a  écrit  fà  vie ,  Se  qui  l'avoit  connu  ,  dit  1 5  5  8.  d'autres 
naquit  le  la.  d'Oérobre  j  s  5 9.  Selon 
cette  dernière  date  il  n'avoir  que  91. ans  lorfqu'il  mourut, 
&  9  3.  félon  ceux  qui  mettent  (à  naifiance  eo  1  s  |8.  11 
mourut  le  6.  QÉtobte  165 1.  Tous  les  opufcules  du  P. 
Sirmond  ,  dans  Iclqucls  on  comprend  lès  éditions  de 
pluilcurs  auteurs  Eccléfiafhques  ,  dont  les  ouvrages  (ont 
peu  étendus ,  ont  été  recueillis  par  les  foins  du  P.  de  la 
fia  une  ion  confrère  ,  Se  imprimés  en  5.  vol.  m -fil.  à 
Paris  en  1 6  9  5.  Sa  vie  cft  à  la  tète  de  ce  recueil  :  celle  qui 
«Il  (ortie  de  la  plume  de  M.  Colomiés  cft  en  François  de 
l'an  1671.  Se  a  été  réimprimée  i  la  fin  de  fa  bibliothè- 
que choific  de  l'édition  de  Parts  17)1.  M.  de  Valois  a 
fait  aufli  l'éloge  de  ce  Jéfuitc  ,  Se  c'eft  à  cette  occafion 
que  le  cardinal  François  Barberin  lui  écrivit  qu'il  avoit 
très-dignement  parlé  cnin  fi  fçavant  homme,  mais  qu'il 
en  avoit  moins  dit  qu'il  ne  meritoit.  Le  P.  François  Va- 
va/Tcur  a  au/fi  honoré  la  mémoire  de  fon  confrère  d'un 
poème  latin  digne  d  être  eftimé.  M.  de  Valois  a  fait  ce 
sixain  fut  le  même  fujet. 

Si  ttbi  quit  dignum  vellet ,  Sirmonde  ,fepulcrmm 
Condere ,  vix  optri  mormorA  fufiicerrnt. 
Simt  fer  ipti  pot  ter  a  tibt  mommenta  libelti , 
Jguoinec  liver  edox  rodere  dente  queot. 
Soxaquidem(S  tumulos  coufumtt  longAvetuftAS. 
Nil  tomen  m  libres  tempera  juris  habent. 

Malgré  cet  éloge  ,  il  cft  pourtant  certain  que  l'on  a 
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donne  de  la  plupart  des  auteuts  que  le  P.  Sirmond  a 
bliés ,  des  éditions  fott  fupérieures  aux  fiennes.  Que  l. ... 
les  écrits  qu'a  enfanté  fa  députe  avec  M.  de  Saint  Cytan , 
il  a  enfeigné  plus  d'une  opinion  que  le  clergé  de  France 
n'a  jamais  adoptée.  Qiic  ton  hiftoire  prcdeftinaticnne,  Se 
celle  de  la  pénitence  publique  doivent  être  lues  avec 
beaucoup  de  précaution. 

SIRMOND  ,  (  Jean  )  neveu  du  P.  Sirmond  ,  Sec. 
outtx.  aux  ouvragts  de  cet  Académicien  dont  on  h'* 


ouvrages  de  t 
le  dont  te  Mortri  ,  édition  dt  1 7  ij .  ni  de  1 7  3  i. 


Atome*, 
point  parit 

Confolation  à  M.  le  maréchal  d'Ancre  fur  la  mort  de 
Mademoiselle  fa  fille ,  à  Patis  ,/»-/».  en  1  6 1  7.  Difcours 
an  roi  fur  t excellence  de  fet  vertnt  incomparables  >  (3  de 
fet  allions  héroïques,  à  Paris  en  1614.  in-g*.  La  lettre 
déchiffrée,  m- t".  i  Paris  ifij  1.  C'eft  un  éloge  du  cardi- 
nal de  Richelieu ,  publié  auffi  fous  le  titre  de  Lettre  de 
Le  coup  ttt'tdt  de  Lonu  XI II. 
i  Paris ,  »*-#•.  en  1 6  j  1 .  Relation  de  U  paix  de  J&erAf. 
tjue ,  à  Paris ,  in-t °.  en  1 6  j  1 .  Première  lettre  decItAHge 
de  S/tbin  à  Aicoctson ,  â  Paris ,  ri-/ J .  en  16  j  i.  Le  bon 
gtnit  dt  U  Fruct ,  a  Monfiçur  (  pour  l'exhorter  i  met- 
tre bas  les  armes)  i  Patis,  «'*-/•.  eni6jz.  Avis  dm 
Frnnçoit  fidèle  *nx  mécontent  nouvellement  retirés  de 
U  coter ,  à  Paris  ,  in-t°.  en  1 6  j 7.  ConfoUtun  i  U  Reine 
rtgtmte ,  fur  la  mort  du  feu  roi ,  à  Paris ,  Mhf*.  en  16  a  j  . 
Ses poëfies latines,  publiées  par  Fon  fils  en  165 4.  »»-4». 
dont  on  a  pArlé  tUns  le  Mortri  ,  font  en  deux  livres  , 
dont  le  premier  cft  de  vers  héroïques ,  le  fécond  des  élé- 
gies. Son  ouvrage  contre  VOptatnj  GaIIhs  de  M.  Her- 
lènt  ,  dont  on  parle  anffi ,  cft  intitulé  ,  La  chimère  dé- 
faut ,  ou  Réfutation  d'un  libelle  féditienx  ,  (Se  à  Pari» 
1640.  in-+°.  Et  la  traduction  latine,  Chimera  excifa, 
fève  confntatio  ,  Sec.  en  1 64 1 .  , 

SISINNIUS ,  éveque  de  Conftantinople ,  Sec...  Bant 
le  Mortri ,  éditions  de  I7*j.  (J  173t.  on  dit  qm'\\  fut 
élu  après  Attiticus,  Se  facré  le  dernier  Février  fi6.Cc 
fut  apt ès  Anicus ,  Se  facré  en  4 1 6.  le  dernier  de  Février. 

SITTI ,  vallée  dans  l'ifle  de  Candie  ,  remarquable 
pour  fon  aluctte  Se  pour  fà  fertilité.  Elle  cft  fituée  entre 
des  montagnes  fort  hautes  Se  rudes ,  Se  n'a  que  deux 
entrées ttès- étroites  Se  très-difficiles,  qu'un  petit  nom- 
bre de  gens  peut  garder  Se  défendre  contre  une  grande 
armée.  Le  dedans  a  plufieun  fontaines  ,  arbres  ,  vignes 
Se  clumps  labourables  -,  de  (or  te  qu'elle  peut  nourrir  plu- 
ficuts  millicts  d'hommes.  *  Daviti  ,  Candie. 

SIXTE  DE  SIENNE ,  &c.  Dont  U  Mortri,  édition 
de  i7*f-«»  dit  qu'il  a  fait  un  bel  ouvrage  divifè  en  huit 
livres  ,  Se  l'on  ne  nomme  point  cet  ouvrage.  C'eft  fa 
StbltothéiiMt  fAintt ,  en  latin  ,  dans  laquelle  il  s'eft  appli- 
qué i  faire  connoître  les  auteurs  des  livres  lactés ,  les 
anciennes  verfions  Se  les  commentaires.  Cefi  k  tort  etn'on 
attribue  à  cet  auteur  une  profonde  érudition  Se  une 
grande  connoiffanec  des  langues  fçavantcs  :  fon  érudition 
étoit  allez  ordinaire  :  il  fçavoit  bien  l'hébreu  ,  médio- 
crement le  latin ,  Se  il  fçavoit  très-peu  de  frec.  On  loue 
anftfa  biiiitbéiiut  pins  an'tllt  nt  vant  :  l'auteur  y  juge 
fouvent  allez  mal  de  la  plupart  de  ceux  dont  il  parle ,  8c 
fon  ouvrage  cft  fort  imparfait. 

SLE1DAN.  (  Jean  )  Dont  le  Mortri ,  éditions  demù 
(S  de  1 73 *•  **  dit  f*'il  paffa  en  France  en  1/17.  Ce  fut 
dès  1517.  Dans  les  mimes  éditions  on  ajoute  qu  'A  férvit 
les  trois  frcrA,  MM.  Langei ,  du  Bçllai ,  Se  Martin  , 
tous  trois  de  la  maifon  du  Bcllat,  portant  leurs  livre» 
au  collège.  Ce  qui  e/J  faux  :  ces  trois  frères  étoient  né» 
plus  de  ao.  ans  avant  Slcidan  ,  Se  confcqucmmcnt  ils 
étoient  fortisdu  collège  lorfque  Sleid  an  y  entra. 

SLUSE.  (  René-  François  Gualtcr  ou  Waltcri ,  baron 
de  )  étoit  frerc  de  Jean  Gualtcr  de  Slufc ,  cardinal  ,  Se 
de  Pierre-Louis  ,  baron  de  Slufc  ,  feigneur  de  Hapcr- 
tingen  ,  qui  fut  confeiller  d'état  Se  du  confeil  prive 
du  Scrcniilimc  évêque  Se  prince  de  Liège.  René- 
François  étoit  né  â  Vifé  ,  petite  ville  du  pays  de  Liège , 
&  fut  dans  la  fuite  chanoine  de  Pcglilc  cathédrale  de 
faint  Lambert  de  Liège  Se  abbé  d'Amaz.  Il  a  pafté  pour 
un  des  plu»  beaux  cfprics  de  fon  licelc ,  «:  l'un  de 
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ceux  <jui  ont  eu  le  plus  d'érudition.  Il  âvoh  étudié  1a 
théologie  ,  le  droit,  les  mathématiques ,  la  médecine 
mène ,  Se  il  exccilok  dans  prcfquc  toutes  ces  lcicnces.  Sa 
connoufanec  des  mathématiques  le  lit  recevoir  dans  la  fo- 
cicté  royale  de  Londres  ,  Se  les  ouvrages  de  géométrie 
prouvent  qu'il  méritoit  d'être  aflôcié  à  cette  illuitre  com- 
pagnie. M.  Bailler  page  jtj.  du  lit.  i.  de  fit  vit  de  M. 
Defcartes  »  im-40.  dit  ,  que  ce  grand  philosophe  «voit 
ctouvé  de  rtès-bcllcs  choies  fur  ces  matières  dans  les  la- 
ttes qu'il  avoir  reçues  de  M.  Slufc  Les  mathématiciens 
cftiment  aulfi  beaucoup  fon  écrit  intitulé ,  Meftlabum  (S 
probtemata  ftlida,  imprimé  à  Liège  en  16)9. 
Louis  le  Laboureur  ayant  publié  une  diflèrtahon  adreflée 
à  M.  de  Montmor  maître  des  requêtes  fur  les  avantages  de 
la  langue  Françoifc  au-deilus  de  la  langue  Latine,  M.  Slulê 
qui  en  reçut  un  exemplaire  par  un  de  fes  propres  amis  , 
y  fit  des  objections  conlidcrablcs  qu'il  envoya  à  Samuel 
Sorbiere  dans  deux  letttes  latines  ,  écrites  de  Liège-,  la 
1 .  le  7.  de  Novembre  ;  la  fecoade  le  }o.  du  même  mois. 
Sorbiere  ayant  taontté  ces  lettres  a  M.  le  Laboureur ,  ce- 
lui-ci répliqua  à  chacune  •  &  adrefla  ces  lettres  à  M.  Sor- 
biere qui  recueillit  toutes  ces  piéces,ccllcs  de  M. le  Labou- 
reur Se  celles  de  M.  Sluiè  ,  rraduilit  les  deux  lettres  de  ce 
lça vant  en  françois  pour  joindre  la  traduction  à  l'original, 
&  fit  imprimer  le  tout  à  Paris  en  1669.  >»-/ 2.  loin  le  titre 
de,  Avantages  dt  U  longue  Frauftife.fur  la  longue  Latine, 
en  cinq  diiïcrtations  ,  Sec.  Il  mit  au  commencement  une 
préface  où  il  rend  compte  des  pièces,  &  fait  un  grand 
éloge  de  M.  Slufc.  Outre  la  profonde  étudition  dont  ce 
dernier  étoit  orné»  il  içavoit  aufli  parfaitement  le  grec, 
rhebecu ,  l'arabe  &  les  autres  langues  orientales,  Se  pen- 
dant un  il'jour  allez  long  qu'il  fit  à  Rome  ,  le  pape  l'em- 
ploya fouvent  a  traduire  des  lettres  qui  lui  venoient  des 
évoques  Grecs  ,  Arméniens  &  auttes  prélats  de  l'Orient. 
Il  s'acquit  une  eftiine  lingulicrc  dans  cette  grande  ville , 
Se  il  eût  pu  y  fixer  agréablement  fon  fiijour  j  mais  il  aima 
mieux  retourner  a  Liège ,  d'où  il  fervir  encore  le  pape 
pour  la  traduction  des  langues  orientales ,  U  fut  du  cou- 
lai ordinaire  de  l'évêquc  Se  prince  de  Liège ,  Se  grand 
chancelier  de  S.  A.  S.  E.  Il  mourut  à  Liège  le  1 9.  de 
Mars  de  l'an  16g  $ .  âgé  de  Ci.  ans  7.  mois  Se  17.  jours , 
&  fut  enterré  dansl'églife  collégiale  de  Vilè  où  l'on  voit 
icpitaphc  fui  vante  qu'il  avoir  compofee  lui-mêine. 

Adfia  violer  non  labore  intttiti 
Titnlum  fepulchri  curiefns  ut  Ugiu. 
Qued  mtnc  et  tltm  mefuife  ,  cogtto  , 

Mortalitnti  invelutum  fimilibus  , 
Ambigua  loto ,  triftio  exptrtnm  dsu 
Dente  quietis  qnem  vides  repertrtm  lecnm. 

Jjhtfd fum ,  mémento  te  futurum  érevi  ' 
Mortis  trtphtnm  ,  vite  Jpelium  t  empans, 
Putredsmt  fertarem ,      efeam  vermtum. 
Htt  mente  valve  ,  (i  fart  11  humona  memor, 
v£termt*tti  ut  btato  portteept 
7'eernn  effe  mer  car  ,  nnmen  tternum  roga. 
Renatus  Fuanciscus  de  Srust ,  Cononicut  Leodienfis  , 
AbbAt  Amonienfis  ,  Sereniffimi  PrinCipis  Confi/iorins , 
ne  à  parent  ibus [nu  q  nos  pia  femper  more  ditexit  fepsrc- 
fur  in  morte ,  hic  unit  en  m  tilts  expetlore  valait  beatam  re- 
furreilionem.  Deptfttus  ejf  m  pace  ann»  litf.  mentît 
Afartti ,  dte  19.  vtxit  annot  62.  menfei  7.^iei  17. 

Pierre-Louis  Loi  on  de  Slufc  ,  frerc  de  René-François, 
&du  cardinal  dcSlufc  ,  a  traduir  cette  épitapheen  vcri 
françois.  C'elt  au(C  lui  qui  eft  l'auteur  de  l'cpiraphe  fui- 
vante  du  cardinal  de  Sluic  ,  duquel  en  a  parle  tut  mot 
CUALTER. 

D.    O.  M. 
JoAKNt  Gualtero  Slusio  l  eodienfi 
S.  X.  E.  Doacono  Cardinals 
Animi  nique  ingénu  dotibuj  cumulât  iffimo, 
Moribus  ,  .uent iÀ  ,  ttetate  prafiantijfime , 
Largitate  tn  egenot ,  beneficenttà  m  omnes  effufi  jftmt. 
Cujuj 

Doîîriu*  infime: t. lima  btbtiotbeca 
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PrudtntU  dtfficilUma  munu", 
Mentor nm  eminennjfim*  dtgnttat 

Penetmparargumentium:  # 
Studtum  vero  commune  bonnm  , 

Purpura  ,  commune gandium  , 
Obtint ,  commune  detnmtntum  , 
Prepe  fupra  fidem  (3  exemplum  ext itère. 
Vixit  annos  LIX.  menfet  y.  diet  XXIV.  Obitt  An.  et. 
fat.  t(t7.  Monu  funu. 

Petrus  Aioysivs  Siusios  S.  R.  L  Itber  Bar»  ,  (Je. 

Le  même  a  traduir  pareillement  cette  epitaphe  en  vers 
françois.  Le  perc  le  Long  cite  dans  fa  Bibliothèque  des 
Hit]  ont  m  de  France  une  diûcttation  larme.  fanilo  Ser- 
vant epijcopo  Tuugrenfi  ,  qu'il  dit  avoit  été  imprimée 
tn-t".  à  Liège  en  1684-  Se  qu'il  donne  à  Guilbume  Sluze, 
chanoine  de  Liège.  Ne  (êroit-ce  pas  le  même  que  René- 
François  de  Slulc  qui  étoit  en  effet  alors  chanoine  de 
Liège?  Le  nom  ne  le  trouve  point  dans  aucun  endroit 
de  cette  difTertacion  ,  dont  le  tirre  enrier  eft  ,  De  Ser- 
vatio  epifeop»  Tnngrenfi  ,  e/us  neminu  mmeo  ,  advenus 
nupernm  de  fantlo  Servatio ,  vel  duobus  fervatis 
tum,  di/rrtatio  bifltrtca,  à  Liège  t684-  non  tn-ft. 
mais  en  un  petit  vol.  m- 1 2.  Quelques  années  auparavant, 
c'cA-à-dirc ,  en  1679.  on  avoit  aulTi  imprimé  à  Liège 
tn-t  t.  une  dilîcrration  latine  ,  De  tempore  C?  CauJJ  mar- 
tjrti  B,  Lamberti  Tungrenfis  ejnfcepi ,  dont  le  ftylc ,  la 
méthode,  &  la  manière  de  raifonner  font  les  mêmes 
que  celles  fur  faint  Servat.  Il  n'y  1  point  de  nom  qui 
en  falk  connokrc  l'auteur.  Mais  celui  qui  l'a  compoléc , 
dit  à  la  fin  ,  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  étoient 
dévoués  au  culte  de  S.  Lambert ,  tnter  beats  Martyr  a 
cuistres  afcnptut  ;  ce  qui  fèmble  défigner  un  chanoine 
de  S.  Lambert  de  Liège  ,  Se  peut-être  que  c'elt  le  mên>c 
que  l'autcut  de  la  précédente  diflêrration.  *  Mémoires  dit 
tenu.  Recueil  héraldique  det  Btnrguemeflres  de  la  noble 
cite  dt  Liège  ,  lit  Ton  voit  ta  généalogie  des  e'vèques  (S 
princes  >  tu  la  Ntbleffe  ,  iS  des  principales  familles  dit 
pays,,  imprimé  l'an  1710.  Le  P.  le  Long  dans  ù  Bibhoth. 
hiftor.  de  France  ,  Sec. 

SM1TI 1  (  Richard  )  Anglois/ut  élevé  â  l'èpifcopat  par  . 
le  pape  Utbain  VIII.  Ibusle  titre  d  évêque  de  Calcédoi- 
ne. Ce  pape  l'envoya  en  Angleterre  après  la  mort  de 
Guillaume  Bishop  que  le  pape  Grégoire  XV.  y  avoit  en- 
voyé. Utbain  VIII.  donna  a  Smith  la  même  puillànce 
qu'on  t  les  ordinaires  ,  comme  il  le  déclara  par  Ion  bref 
dinflitution  du  4.  de  Février  16x5.  Cet  évêque  étant 
atrivé  en  Angleterre  y  fut  d'abord  reçu  de  tous  les  Ca- 
tholiques avec  beaucoup  de  joie  &  de  refpcct ,  Se  («a 
zèle  pour  raffermifTement  de  la  bonne  difeipline  Se  pour 
les  bêfoins  fpirimels^ugmenta  encotc  lqy  conlôlation  8c 
leur  vénération  pour  lui.  Mais  quelques  réguliers  ne 
voulant  pas  (oufihr  les  réglcmens  qu'il  tu  pour  l'exécu- 
tion du  décret  de  Pic  V.  qui  défend  aux  réguliers  d'en- 
tendtc  les  concilions ,  qu'ils  ne  fullcnt  approuvés  de 
leurs  évêques ,  fc  retirèrent  de  fon  obéiflàncc ,  Se  foulc- 
verent  contre  lui  un  grand  nombre  de  Catholiques  d'An- 
gleterre. Ce  pieux  prélat ,  obligé  de  céder  a  l'otage  ,  fc 
retira  en  France  •  où  le  cardinal  de  Richelieu  lui  rit 
beaucoup  d'accueil.  A  peine  y  fut-il  arrivé  que  Ton  vit 
commencer  â  ce  fujet  en  Flandres  Se  en  Angleterre  une 
longue  guerre  par  écrit ,  qui  euAuûi  de  célèbres  com- 
battans  en  France  pour  la  défenfe  de  la  hiérarchie  ccclè- 
lialtique.  Ce  fut  le  docteur  Kcllifon  ,  recteur  du  collè- 
ge des  Anglois  à  Douai  qui  commença  l'attaque  en  écri- 
vant pour  la  défenfe  de  Richard  Smith  un  traité  anglois 
de  la  hiérarchie  ccclcnaftique  ,  dans  Iccjuel  il  foutenoix 
l'autorité  des  évêques.  Le  perc  Edouard  Knok  Jcfuite 
lui  oppofa  uwmtdefte,  dit  le  titre,  (i  courte  difeufum  de 
quelques  propoli  rions  de  ce  livre  ,  fous  le  nom  de  Nue- 
tas  Smith  ,  jeluite ,  mort  depuis  quelque  tems ,  Se  oui 
étoit  parent  du  ptélat.  Ce  livre  fut  ccnfiiré  par  feu 
M.  de  Gondi  archevêque  de  Paris  en  itfji.  avec  VApe- 
legie  de  la  conduite  du  S.  Siège .  Sec.  par  Daniel  Of  Jefu  , 
c'eft-i-dire ,  le  perc  Floid  Jéfuite  Angloi* ,  profellcur  à 
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S.  Orner.  La  Faculté  de  théologie  de  Paris  les  cenfura  aullî. 
Le  pr ovin  ci  il  des  Jefuites  mandé  par  l'ail  emblée  du  Cler- 
gé les  déiàpprouva  ;Se  néanmoins  ils  furent  défendus  par 
beaucoup  d'autres  écrits ,  dont pluficurs  eurent  aufli  leurs 
retu tarions  en  France.  François  Hallicr  rît  la  défenfc  de  la 
hiérarchie  eccléliafticjue,  Si  M.  de  S.  Cyran  Se  M.  de  Bat- 
cos,  l'on  ncvcu.fircnr  le  Fttrni  A*rtU*i  qui  atrira  dès-lors 
â  leurs  auteurs  ,  qui  étoient  inconnus  ,  une  lettre  pleine 
de  louanges  du  clergé  d'Angleterre ,  écrite  de  Londres  > 
le  1 4.  d'Avril  1 6  )  j  •  Paul  Hariflê  prêtre  rît  auiïi  VArElt- 
maftix,  oit  Edmond  Urfidém  ch*]Jtd*tribuud  ,6cc.  Cet 
écrit ,  en  faveur  des  évêques  ,  partit  en  1 65 1. â  Paris. 
M.  du  Pin  en  a  ignoré  l'auteur  ;  il  ne  parle  point  non 
plus  de  la  lettre  du  clergé  de  Londres.  fiftK  l'hiftoirc 
de  cette  concertation  détaillée  avec  exactitude  dans  le 
même  M.  du  Pin,  HtSltireteclt/USlufiie  du  Xyil.fie'cle , 
tome  t-f*£.  +6f.Çifntv.  Nous  ne  trouvons  aucun  écrit 
de  Richard  Smith  fiir  cette  conreftation  ;  il  cil  certain 
cependant  que  ce  prélat  n'a  pas  moins  défendu  l'églilc 
par  les  ouvrages  qu'il  l'a  l»u  tenue  par  Ion  zélé  Se  édifiée 
ngr  (à  piété.  Il  y  a  eu  un  autre  Richard  Smith  qui  a 
fait  dans  le  XVI.  fiécle  un  écrit  contre  Pierre  martyr  , 
intitulé  :  DiMrii*  ,  dekommt  jujltjKM»** ,  à  Louvain 

1  5  (O.  IH-f  °.  * 

SNELLAËRTS  (  Dominique  )  l'un  des  plus  fçavans 
hommes ,  comme  l'un  des  plus  pieux  qui  ait  écé  de  notre 
cems  dans  les  Pays-bas  ,  étoit  né  à  Anvers  le  1  g.  de  Mars 

I  6  5  o.  Il  fit  fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
iànce,  Se  vint  les  achever  à  Louvain ,  où  il  afairun  long 
&jour.  Il  y  étudia  la  dialectique  dans  le  collège  de  la  fain- 
tc  Trinité  ,  Oc  y  fit  fon  cours  de  philofophic  dans  celui 
du  Porc.  Le  1 5.  de  Janvier  1669,  il  eut  d'une  voix  una- 
nime le  premier  lieu  dans  la  promotion  des  Arts  qui  le 
fit  ce  jo  ir  là.  Il  paflà  enfuitc  à  l'étude  du  droit ,  dans  la- 
quelle il  eut  pour  maître  au  collège  de  S.  Yves ,  Noël 
Clumart .  docteur  en  l'un  &  l'autre  dtoit  1  Se  premier 
antcceflèur ,  homme  auflî  refpeétablc  par  la  iàinreté  de 
fa  vie ,  qu'admirable  par  là  feience.  M.  Snellaërts  embrafTa 
en  même  tems  toutes  les  parties'  du  droit,  rant  cano- 
nique que  civil ,  Se  il  y  (oignit  l'étude  de  l'hiftoirc  1.1- 
créc  Se  profane  ,  celle  de  l'écriture  (àinte  &  de  la  théo- 
logie, (ans  oublier  toutes  les  parties  des  mathématiques, 
Se  après  avoir  pafle  trois  années  dans  une  application  très- 

•continuelle ,  i  toutes  ces  feienecs ,  on  le  ht  profclTeur  en 
philofophic  au  collège  du  Faucon.  Il  en  exerça  les  fonc- 
tions pendant  environ  feixe  ans  avec  un  tel  «pplaudillc- 
ment ,  que  l'on  ne  parloir  que  de  Ion  mérite  dans  tous  les 
Pays-Bas ,  Se  que  (a  réputation  lui  attira  des  difciplcs  de 
tous  côtés.  Comme  il  avoit  un  de  ces  génies  heureux  que 
la  multitude  des  connoillànces  ne  peut  ni  épuifet  ni  fati- 
guer 1  loin  d'abandonner  les  autres  feiences,  il  les  culri- 
■voit  en  même  tems  avec  un  nouveau  fuccès .  Se  les  fai- 
foit  même  (ërvir  à  l'emploi  qui  l'occupait  principalement. 

II  étudia  aulli  les  langues  fçavantes  ,  non  pas  fuperficiel- 
lemcnr  &  feulement  dans  le  dclfcin  d'en  avoir  quelque 
teinture ,  mais  comme  un  homme  qui  fe  deitincroit  a  les 
«nfeigner  aux  autres.  Il  ne  quitta  la  chaire  de  philofophic 
que  pour  monter  en  168*.  à  celle  de  l'hittoire  dans  le 
collège  des  trois  langues .  Se  il  eut  en  ce  genre  un  H 
grand  nombre  de  di  fciples.que  les  plus  anciens  a  vouoient 

3n'ils  n'avoient  jamais  vu  de  maître  iî  fuivi  ni  h*  applau- 
i .  Il  prit  le  1 1 .  de  Septembre  1 6  8  5 .  le  dégré  de  liccn- 
cié  en  droit  canon  Se  en  droit  civil  -,  la  voix  publique  le 
nommoit  déjà  docteur.  On  le  fit  vers  le  commencement 
de  1688.  préiîdcnt  du  collège  de  S.  Yves,  &  l'univerilté 
'  de  Louvain  s'applaudifloit  dcpoiTèdcr  un(i  grand  hom- 
me ,  lorfquc  léglife  cathédrale  de  Gand  le  lui  enleva  la 
môme  année  1688.  pour  le  mettre  au  nombre  de  fes 
chanoines.  Il  fut  d'autant  plus  regreté  à  Louvain ,  qu'on 
y  perdoit  un  exemple  de  la  plus  haute  piété,  un  fçavant 
profond  &  prcfquc  uni  verfcl,  Se  un  homme  de  rellourccs 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  ■  comme  il  l'avoir 
montré  pluhcursfois  dans  IcsdifTérentes  dépurations  dont 
il  avoit  été  chargé ,  Se  dont  il  étoit  toujours  forri  au 
grand  contentement  de  ceux  qui  l'avoicnt  cmployé.Cotn- 
SHffUmcBf.lLPmte. 
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me  il  n'étoit  .point  encore  prêtre  lorfqu 'il  prit  pofTcA 
fion  de  Ion  canonicat  de  Gand  »  (on  evcqiic  l'engagea 
Se  le  preflà  même  de  Ce  laiflêr  ordonner  ;  Se  M.  Snel- 
laërts y  ayant  enfin  contenu ,  Ce  rerira  pendant  quelque 
tems  dans  la  célèbre  abbaye  d'Orval,  ou  il  le  livra  à  tou- 
tes les  auAérités  pratiquées  dans  cette  fainte  maifon,pour 
attiter  fur  lui  la  grâce  du  facerdoce  où  il  fur  enfin  élevé. 
Intimcmcn  tcon  vainc  11  des  obligations  iniportantcsqti  "en- 
traînent après  elles  ces  deux  qualités  de  prêtre  Se  de 
chanoine ,  il  les  remplit  avec  l'exactitude  la  plus  grande  , 
Se  la  fidélité  la  plus  (crupuleufe  ;  Se  il  fut  le  modèle  de  (es 
confrères  en  même  tems  qu'il  étoit  leur  maître  par  (es  lu- 
mières. Entre  les  fcrviccs  qu'il  rendit  au  chapitre  de  Gand, 
le  plus  éclatant  fut  celui  de  leur  faire  revenir  les  riches  dé- 
cimes qu'il  percevoir  autrefois  dans  l'île  de  Catzand  Se 
dans  les  lieux  voiiïns  ,  Se  qu'il  avoit  (aillé  perdre.  Les 
Provinces-unies  prétendoient  que  tous  ces  biens  leur 
appartenoient  par  le  droit  de  la  guerre  ,  Se  les  avoient 
réunis  au  lî  te.  Le  chapitre  de  Gand  qui  en  avoit  joui 
pendant  un  rems  très-long  >  les  avoit  en  vaiff  redemandés 
bien  des  fois.  Enfin  il  crur  que  M.  Snellaërts  oh  tien  droit 
ce  qui  lui  avoit  été  réfufe  à  toutes  les  follicitations  précé- 
dentes ,  Se  il  ne  le  trompa  pas.  Cet  habile  chanoine  le 
rranlporta  à  la  Haye ,  plaida  la  eau  le  de  (on  chapitre  avec 
force ,  démontra  clairement  la  (blidité  de  fes  prétentions, 
Se  l'injulhcc  qu'il  y  auroit  à  ne  lui  pas  accorder  (es  deman- 
des,cn  forte  qu'il  obtint  tout  ce  qu'il  deiiroir ,  Se  qu'il  ac- 
quit pour  là  propre  perfonne  l'eftimc  &  l'amitié  de  tous 
ceux  avec  qui  il  fut  obligé  de  traiter  depuis  ce  rems- là. 
Les  fçavans  de  Hollande  avec  qui  il  avoit  eu  de  fréquentes 
convergions  ,  ne  parloient  que  de  la  prorondeur  de  là 
ftienec  Se  de  l'étendue  de  fes  connoillànces  ;  Se  plufieurs 
lui  demandèrent  ,  comme  une  grâce  ,  dîavoir  avec  lui 
quelque  commerce  de  Lftrcs.  M.  Snellaërts  acquit  la  mê- 
me réputation  à  Paris  lorfqu'il  y  vint  en  1  ri  9  9.  Se  il  y  fit 
avec  feu  M.  Baluze  Se  quelques  autres  fçavans  ,  une  liai- 
Ion  que  la  mort  feule  a  pu  rompre.  Avanr  ce  voyage  Se 
dès  1 694.  il  fut  élu  un  des  vicaires  généraux  du  diocèfe 
de  Gand,  le  liège  vacant  par  la  mort  de  l'évêque  Albert 
de  Hornes ,  Se  il  en  profita  pour  ne  mettre  en  place 
que  ceux  qui  étoient  les  plus  dignes  de  remplir  les  fon- 
ctions aulquelles  on  les  dcftinoit.  Le  pape  Innocent  XL 
voulut  le  faire  bibliothécaire  du  Vatican  ,  mais  M.  Snel- 
laërts ,  qui  avoit  toujours  fui  les  honneurs ,  ne  put  (e  ré» 
fcmdre  à  accepter  celui-ci ,  quelque  conforme  qu'il  fut 
d'ailleurs  -  fon  gout  pour  l'étude.  En  1698.  il  fut  fait 
chanoine  gradué  de  (on  églife ,  Se  il  comptoit  y  finit  fes 
jours ,  lorlque  i'eglife  d'Anvers ,  lieu  de  (à  nailTance ,  le 
nomma  à  la  digniré  de  chanoine  graduée  Se  le  follicita  Ci 
fortement  de  racccptcr ,  qu'il  (è  rendîr  Tnfin  i  fes  vœux. 
Prelquc  tout  le  tems  qu'il  y  demeuta,fut  un  tems  de  dou- 
leurs ,  par  les  maladies  continuelles  dont  il  fut  affligé , 
caufées  par  celle  de  la  pierre  dont  il  avoit  été  attaqué  de 
bonne  heure.  Il  avoit  fait  a  Louvain  Se  a  Gand  un  grand 
nombre  de  diflèrrations  fur  des  fujets  d'hiftoirc  (actée 
Se  prophane  ,  de  droit ,  de  difciplmc  ,  Sec.  A  Anvers 
il  ne  s'appliqua  pretqae  qu'à"  l'étude  de  l'Ecriture  (àinte , 
autant  que  (a  (ànté  pouvoir  le  lui  permetrre  ,  &  il  avoit 
prefquc  fini  un  ample  commentaire  ûir  les  quatre  Evan- 
gcliltes ,  lorlque  fes  douleurs  le  conduifirenr  au  tombeau. 
le  j.de  Mars  de  l'an  t7io  âgé  de  69.  ans  onze  mois  oc 
1 7.  jours.  Pat  (on  teftament  il  a  taille  fa  bibliothèque  qui 
étoit  nvmbreulc  Se  bien  choilie  à  l'uni veriiré  de  Louvain, 
i  condition  de  la  rendre  publique, &:  le  legs  a  été  accepté. 
Le16.de  Mai  fui  van  t ,  cette  univerfité  lui  fit  faire  un  fer- 
vice  lblemncl,&  Gafpat  Magermans^tlors  premier  profief- 
feur  de  philofophic  au  collège  du  Faucon ,  actuellement 
pt éfident  du  collège  de  S.  Yves  Se  recteur  pour  la  5  '  fois, 
prononça  en  cette  occafion  l'oraifon  funèbre  du  défunt , 
en  latin.  Elle  a  été  imprimée  la  même  année  »»-♦ 
cette  orai  l'on  funèbre  Se  une  autre  pièce  im-fU,  fous  le  ti-  • 
tre  à'EptctditHySec.  CVft  un  éloge  hiftoriqucdu  défunt. 

SOA  RE  (  Cypticn  )  cil  un  auteur  fort  connu  dans  les 
collèges  des  Jefuites ,  où  l'on  fc  Cm  aflêz  ordinaire- 
ment de  la  rhétorique ,  que  ce  Pcrc ,  qui  étoit  Jéfuitc 
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rui-mêrae ,  a  cotnpoféc  en  latin,  C'eft  une-  des  plus  com- 
modes 5c  des  mcilleurei  pour  l'ulagc  des  dalles ,  qui  peut 
même  ctre  utile  à  d'autres  o/à  des  écoliers.  Ses  prind- 
pes  font  ceux  des  makres  les  plus  célèbres ,  Anftot  c ,  Ci- 
ceron  9c  Quintilicn.  Il  prend  les  maximes  de  toas  les  crois, 
Il  emprunte  ju (qu'aux  paroles  des  deux  derniers.  Cet  ou- 
vrage ■  tour  petit  qu'il  cil ,  l'emporte  de  beaucoup  fur 
celui  du  P.  Cauffin.  Dans  le  premier ,  il  n'y  a  rien  que  du 
bon  À  apprendre  ;  il  y  a  bien  du  mauvais  dans  le  fécond. 
Le  P.  Soare  a  réduit  la  rhétorique  en  tables ,  quelque 
courte  qu'elle  fut  déjà  ,  Se  on  les  trouve  à  la  fin  de  Ion 
ouvrage ,  dont  on  a  fait  beaucoup  d'éditions  ,  même 
av. ni  ■  6ii.  On  en  a  auiL  donne  un  abrège  en  1 674.  j 
Paris  chez  Cramoifi ,  fous  ce  titre  :  Summ*  Rhettricu 
txtreffu  i  Cfpruu*  Sourit  ,  foi  le  t.  Trfit  Juter  dote ,  (Se. 
ln-11.  *  Gibcrr ,  Jngtm.  det  Sfuv.  fur  tes  tuteurs  <j*i  eut 
trmté  de  U  Hueturiaut  ,t.*.  p.  jf7-<S  fmtv.  (Se 

SOAR.ES  ou  SUARES  (  François)  nàqnit  à  Grenade 
en  Elpague  en  1 Ç47-  «ntradans  la  focieté  des  Jélûircscn 
1564.  profétà  avec  réputation  à  Alcala.dc  Hcnares,  à 
Salamanque  Se  i  Rome.  On  l'appella  enfuite  à  Co- 
nimbre  en  Portugal ,  Se  il  y  fut  le  premier  profclTcur  de 
Théologie.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  a  Ëvora  >  die 
mourut  a  Lifbonne  en  1*17.  Tous  fes  ouvrages  roulent 
fin:  la  théologie  dogmatique  3c  la  théologie  morale.  Ils 
font  en  1  x.  volumes  ut-fdta.  Les  principaux  trairés  font  : 
De  uuxtlus  dtvtuu  gruttu.  De  rehgiene.  De  lumm*  irou- 
ttfiee.  De  pnmttu  pupu.  De  AuticbriJ}:  De  epere  {èst 
etterum.  De  nntm*.  Un  commentaire  fur  la  j'.  partie 
de  la  fomme  de  S.  Thomas.  Son  traire  intitulé  >  De  legt- 
àut ,  AC  de  De*  legtfUtere  ,  [en  de  obje yuio  dtvtuis  Ugtius 
débit  a,  cil  fbrtiçavanr,  Se  les  Anglois  même  en  font 
tant  de  cas  .«qu'il  fut  imprimé  a  Londres  en  1679. 
Comme  il  étoit  difficile  depuis  long-rems  de  trouver  le 
accueil  complet  de  cet  ouvrages ,  Se  qu'il  ne  l'étoit  pas 
moins  de  le  réimprimer  en  entier ,  le  P.  Noël  de  la  même 
compagnie  a  jugé  à  propos  d'en  faire  un  extrait  qui  a 
«ré  imprimé  en  17»  1.  a  Genève  en  t.  vol.  tu-folse ,  Se 
•fin  que  cet  ouvrage  fut  complet ,  comme  le  P.  Suares 
av.  m  omit  deux  matières  cflcnticilcs  i  Ravoir  ,  De  ju- 
ïluu  (S  jttrt  Se  De  nutriment/ ,  le  perc  Noël  y  a  fup- 
pléé  par  un  Appemùx  en  deux  parties.  La  première  traite 
De, m*  (S  jure ,  Si  n'eft  qu'un  abrégé  de  ce  que  Lellius 
autre  Jéfuite ,  a  écrit  fur  ce  fuiet  :  la  lccondc  eÛ  tirée  du 
gros  trairé  de  Sanchés .  de  la  même  compagnie ,  Dt  mu- 
irtmtnit.  *  Table  des  Auc.  qui  tft  au  devant  du  Diilun. 
des  eus  de  ceufeiemet  de  M.  l'on  tas.  Bihitotheijue  ttuùuue , 
u  et.  fâ»;.  117.11t. 

SOCIETE'  ROYALE  DE  LONDRES  ,  cherche*. , 
LONDRES.  • 

SOCIN  (  Marianus  )  Sec.  Dans  [edstitu  dm  Merert  de 
t7*f.  «m  ne  fut  ««'une  pcTfonne  de  Philippe  Camille  : 
Philippe  étoit  un  des  enfans  de  Socin  ,  Se  Camille  un 
t ,  dont  «v furie  tmfli ,  éroit  perc  de  Fauftc 


SOCIN  (  Lelie  )  premier  auteur  de  la  feetc  Socinienne, 
Sec.  Dans la  mime  e  dit  un  du  Merert  tm  dit  qu'il  mourut 
en  Mai  1562.  Ce  lut  le  16.de  Mats  iç  61.  Ou  Ajoute  <jue 
•'il  ne  fut  pas  mort,,  il  eût  été  fupplicié  comme  Gcntilc  ; 
ttjt*.  Gentilis  ,  (S  vente*.  .  lequel  perdit  la  vie  i  Berne 
par  la  main  d'un  bourreau  le  9.  de  Septembre  15  66. 

SOON.  (  Fauftc  )  Dans  La  même  édition  du  Mtreri 
ou  met  (à  naillànce  en  1 1  J7.  11  naquit  le  j.  Décembre 
1519.  Ou  ne  utmme  pot  le  village  où  il  le  retira ,  à  dix 
milles  de  Cracovie  :  c'étoir  le  village  de  Luclavie.  11  s'y 
retira  chez  Abraham  Bianski,  ueu  Blonski  :  ai  ou  tt  t.  aux 
tttuuuns  de  Mut  cet  artutet ,  fhi/Itre  du  Steiniautfme  » 
écrite  en  françois  par  le  pere  Athanafe  ,  religieux  Picpu- 
cc  ,  6e  imprimée  a  Paris  en  171  j.  Cctrc  hifloire 

efl  curieufe  ,  mais  fort  mal  écrire.  L'auteur  avoir  promis 
'  une  dernière  partie  ,  où  il  avoir  ddlcin  de  réfuter  les  er- 
reurs des  Sociniens  •  mais  il  les  réfutoit  fi  mal ,  qu'on  n'a 
pas  cru  devoir  laitier  paroitre  ce  nouveau  volume.  Le 
bon  pere  n'érbit  pas  grand  théologien. 

SODERINL  (  Gcoci;  Cet  abbé  éroit  (on,  d'une  fa- 


SOI 

mille  illuftre  de  Venifc,  &  il  s'y  eft  fait  beaucoup  rr- 

greter  à  caiifc  de  fa  pieté  Se  de  (on  Içavoir ,  lor.quW 
mourut  en  1716.  Il  s'étoit  particulièrement  appliqué  i 
la  théologie .  à  la  leéture  des  Pères,  Se  i  l'etude  de  1a 
morale  chrétienne.  Comme  tout  (on  tems  étoit  partagé 
entre  la  prière  Se  l'étude ,  il  a  lai  (lé  un  allez  grand  nom- 
bre d'ouvrages  remplis  de  pieté  &  de  fcicncc  cccléiiafh- 
que.  *  Mt'm.  du  tem.  Archimbàult ,  Putet fugit.  t.  t.  (S 
f.  fi.  des  Neuv.  huer.  • 

SOISSONS  fur  Difne ,  ville  de  France ,  Sec. 

■ 

CONCILES    DE   S  0  I  S  S  O  JVS. 

Dam  le  Mtreri ,  e'dtlttut  de  172 j.  (S  de  17  Jt.  tu  met 
le  concile  de  SoiHons  tenu  courre  Abailaid  en  un, 
ou  1 1 57.  il  faut  s'en  tenir  à  la  première  1 


A  C  A  Df  M  I  E  D  E  SOISSONS. 


Dams  U  Ufle  des  Acudemkieut,  m  m  fuit  Ut  futuet 
fuiVMtts  dans  le  Mjrtri  ,  éduteu  de  172  r.  , 

Au  Item  de  Charks  Ikrtheraud,  Itfee.  Charles  Ber- 
trand. 

Au  lieu  de  Chriftophc  du  Haflrcl ,  îifei  Chriftophe 
Hallerel.  Et  de  même  Pierre  Hafterel ,  mm  du  HaftreL 

Nicolas  le  Sueur  eft  dit  confcillcr  du  roi  au  prdidial  de 
Soillbns  ;  Il  fulleu  ne  lui  donner  <tue  la  qualité  d'avocat 


le  VafTcur ,  prieur  d'Auchy-lc-Château ,  tifex.  Fr 
cois  le  Vallèur ,  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de  S.  Je 
des-vignes ,  prieur-curé  d'Auchy-le-château. 
N.  lé  Vaycr ,  life*.  Roland-René  le  Vaycr. 
N.  le  Vayer  de  Brcllac ,  lift*.  Châties  le  Vaycr  de 
PrelTac.  . 

Jean-  Jofeph  Languct  de  Gergy ,  &c  Ajoute *. ,  aujour- 
d'hui archevêque  de  Sens. 

Ajoute  t.  unjji  ce  ttm  fuit  à  te'dititn  dt  1 7J'. 
Noël  Bocquillon  ,  reçu  le  1.  Décembre  1 6S8-  mort  1 
Paris  le  15.  d'Août  17)4.  âgé  de  69. ans.  C'étoit  un  fort 
bel  efpric  >  il  écrivoit  avec  dclicatclTc  en  vers  françois  Se 
en  proie.  Il  a  traduit  en  vers  françois  plulieurs  pièces  de 
M.  de  Santcul  de  S.  Victor ,  Se  (es  traductions  fc  trouvent 
parmi  les  œuvres  du  dernier.  Il  eft  l'auteur  de  l'éloge  de 
madcmoilcllc  de  Scuderi ,  qui  fc  rrouve  dans  le  /oaruiàt 
det  SfuvuMs  du  ti.de  Juillet  170*.  *àc  la  rraduûion 
de  Torailbn  funèbre  de  M.  le  chancelier  le  Tcllicr,  pro- 
noncée en  latin  par  M.  Hcrfënr  ;  de  la  traduction  d'un 
dilcours  de  S.  Eptîrem  ,fnrU  ctmponilion ,  (Se  On  rrou- 
ve plut icurs  de  les  pièces  en  proie  Se  en  vers  dans  les 
recueils  de  ion  tems ,  comme  dans  les  vers  chuifis  ,  re- 
cueillis par  le  P.  Bouhours  ;  dans  les  Mtrcurtt ,  (Se.  A 
l'égard  de  MM.  Julien  Se  Louis  de  Héricourt ,  Se  JeaÏi 
Galchiés,  veye*.  leurs  à 


Su, te  de  U  Itfie  des 


Robert  Cuyrct ,  écuyet ,  confeillcr  du  roi ,  péfidenr  , 

tt  douer  de  France  au  bureau  des  finances  de  Soiiîons . 

reçu  le  16.  Février  1715. 
Barihelemi  Carrelet  de  Rozay ,  docteur  de  Sorbonnc  , 

chanoine  &  grand  archidiacre  de  l'églife  de  Soiflbn*  , 

psédicateur  du  roi  ,  prieur  de  fainte  Marie  de  Moo- 

tartaut ,  reçu  le  t)<  Août  1717. 
Jean-François  Vcrnier ,  avocar  au  parlement  de  Paris  8c 

au  bailliage  Se  liège  prdidial  de  Soldons ,  reçu  le  14. 

d'Avril  17x8. 

Nicolas- François  le  Scellier ,  feigneur  de  Chezclles ,  ctm- 
Icillcr  du  roi  en  fa  cour  de  parlemenc  de  Metz ,  reçu 
le  11.  Novembre  17}  1. 

François  Chrétien  de  Bcync ,  gentilhomme  de  la  grande 
fauconnerie,  reçu  le  ix.  de  Novembre  I7)>» 

Charles  le  Febvre  de  Laubriercs,  évèque  de  SoifTôns  » 
reçu  le  16.  Août  1 7  î  i  •  Co  prdar  a  fondé  en  1 7  J  4-  «a 
prix  annuel  i  l'académie  de  Soiflbns ,  qui  doit  être  di- 
Ûiibué  i  edui  qui  remplira  le 
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de  ladite  académie  ■  le  lujc:  qui  fera  indiqué  dit  quel- 
que fu/ct  d'hiftoirc  ou  de  littérature.  Le  prix  cil  une 
,       médaille  d'or  de  300.  J  ivre  s. 

SOLDI  (  Chriftophc  de  )  de  Brefeia ,  de  profeflion  mi- 
litaire »  Se  de  famille  noble  ,  floriflbit  dans  le  XV.  fiéde. 
lia  écrit  en  italien  les  «nnales  de  Brefeia  depuis  l'an 
1437.  jufqu'en  1468.  9c  il  ne  dit  ptefque  rien  ou  qu'il 
n'ait  vu  ,  ou  qui  ne  le  foi  t  pafle  de  Ion  terni.  M.  Mura- 
tori  a  donné  ces  Anales  dans  le  tome  11.  de  fa  collection 
des  écrivains  de  l'hifloirc  d'Italie.  On  y  apprend  quel- 
ques faits  qui  regardent  l'auteur  même.  Il  dit ,  par  exem- 
ple ,  qu'en  1 447.  il  pofa  avec  l'évêquc  de  Brefeia  lapte- 
>  mierc  pierre  d'un  hôpital  s  qu'en  1448.  il  fe  uouva  au 
'  llégc  de  cette  ville  i  &  que  dès  1418.  il  étoit  comman- 
dant de  quelques  troupes  pour  la  fureté  Se  la  defenfe  de 
ia  ville.  En  145  3.  il  fut  choifî  avec  fepr  antres  notables 
de  Brefeia  pour  faire  fortifier  Se  pour  veiller  à  la  con- 
servation de  la  même  ville,  menacée  d'un  liège  prochain. 
En  1466.  on  le  choifît  encore  pour  veiller  lur  les  nou- 
velles murailles  ,  dontle  (cnal  de  Vcnifc  ver. oit  cfordon- 
;  qu'elle  ("croit  environnée.  On  fait  beaucoup  d'cftjmc 


SOLE  ou  SOULE  (jeu  de  la)  le  Jeu  de  la  foie  ou  de 
la  foule  |  étoit  en  ufage  autrefois  dans  le  Bcrry  >  le  Bour- 
bonnois ,  la  Picardie ,  Se  peut-être  ailleurs.  Ce  mot  vient» 
félon  M.  du  Cange  ,  de  f»U*  ,  une  femelle  de  Ibulier  , 
parce  queat'étoit  avec  la  plante  du  pied  que  l'on  poufloic 
l'inftrumenr.  On  jouoit  a  la  faie  des  le  quatorzième  fié- 
clc  en  plu/îeurs  endroits  du  royaume.  En  certains  pays 
ce  jeu  s  appclloit  la  finie ,  en  d'autres  U  cbe'tlt.  On  voit 
ce  jeu  defigné  dans  les  ordonnances  de  nos  rois  Se  dans 
des  ftatuts  fynodaux.  L'inftrurocnt  du  )cu ,  s'il  étoit  gros  > 
s'appclloit  finit ,  Se  finlettt  s'il  étoit  petit.  En  baffe- 
Brcragnc  le  jeu  s'appelloit  me  tint  en  langue  vulgaire  du 

auinziémc  fieele ,  qui  eft  le  rems  auquel  Raoul ,  évêque 
c  Treguicr  le  défendit.  Son  ftatut  eft  de  l'an  «440.  Se 
on  le  trouve  au  tome  4.  du  Thefanrnt  Amecdottrnm  des 
PP.  Martcnnc  Se  Durand.  L'ordonnance  de  Charles  VI. 
qui  parle  de  ce  jeu  auquel  les  paylâns  du  Vcxin  s'exer- 
ç,  oient  deVAM  U  porte  Je  t*M*J»  Netre-Dnme  de  Mor- 
tever  le  jour  de  Cartme-prenAnt  ,  eft  de  l'an  I  3  87.  Une 
autre  ordonnance  du  roi  Charles  V.  qui  eft  de  l'an  1  $69. 
met  ce  jeu  dans  le  rang  de  ceux  qui  font  défendus .  com- 
me ne  lèrvanr  nullement  à  drcflèr  la  jeuncflè  pour  la 
guerre.  La  jele  ,  fclon  M.  du  Cange  ,  étoir  un  ballon 
enné  de  vent,  ou  une  boule  de  bois ,  Se  peut-être  l'un 
ÔC  l'autre.  Dans  un  décret  ou  ftatut  du  chatclct  de  Paris 
de  l'an  149  3 .  il  en  eft  encore  parlé  (bus  le  nom  de  je*  de 
ta  finie.  On  allure  que  les  peuples  de  quelques  villages 
de  l'archiprêtré  d'Hcrifcon  en  Boutbonnois  >  croyoienr 
autrefois  honorer  (âint  Jean  l'Evangcliftc  ,  ou  faint  Ur- 
fin  ,  tu  nmr*nt  U  fait  ,  c'eft-i-dire  ,  que  cet  exercice  le 
faifoit  dans  l'une  de  ces  paroiffes  le  17.  de  Décembre , 
8c  dans  une  autre  le  19.  du  même  mois.  *  f rjex.  M.  du 
Cange  Se  fes  continuateurs  dans  le  Glt-flkrim*  média  (3 
infini*  Luimtstis ,  aux  mors  Luit  chetiare ,  mell*t,  Sec. 
le  même  M.  du  Change  ,  dans  la  huitième  di  (Ter  ration 
fur  Joinvillc  ;  Se\e  Mercure  de  Mat s  i  7  3  j.  où  l'on  trou- 
ve plulîcurs  reflexions  de  M.  le  Bœuf,  chanoine  &  (buf- 
chantre  d'Auxcrre  (tir  le  même  fujet. 

SOLIS  (  Antoine  de)  A)auex,ifin  article  de  [édi- 
tion dm  Mireride  17 *f.  i°.  ont  Charles  II.  le  nomma 
en  1 66 1.  grand  hi£oriographc  des  Indes,  &  non  pas 
au'il  lui  donna  le  titre  diuAonographc  des  Indes  ;  a",  y  ut 
Ion  Jlifi.  de  U  ctn)jnêtt  dm  Mexufne  va  depuis  l'an  1518. 
jufqu'en  16 ai.  CffWf  M.Gtti  de  la  Guette  l'a  traduite  en 
françois.  Cette  traduction  a  été  imprimée  à  Paris  en  169 1. 
à  la  Haye  en  1691.  Se  encore  plulîcurs  fois  depuis.  Ccû 
un  ouvrage  cftimé  Se  la  traduction  eft  bien  faite. 

SOLMS  ou  HOGEN-SOLMS  ,  roailbn,  ckc.  Corri- 
ge*, ce  ani  faut  dont  fcdttten dm  Mtreri  de  m*. 
"     IV.  Oton  II.  du  nom  comte  de  Solms ,  Sec  Wolfgand , 
né  en  1480.  lifex.  1 481- 

9C.  HïNRi-MAvnuck  comte  de  Solms .  Sec.  avoitépou- 
lc  le  i .  Septembre  ,  tife t  le  1 5 .  Septembre. 
Supplément.  11.  Partie. 
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BRANCHE  DE  G  R  E  IF  FE  JV  S  TE  1 N. 

IX.  Çuillaumi  comte  de  Sokns  ,  Sec.  né  le  9.  Août 
1606.  nfix.  léo9«..fillc  de  Geargei-Fredertc ,  comte  de 
Hohenloc-Schillinfuift,  hfax.  comte  de  Hohraloë  Schu- 

lingsfutt  à  Matrice,  baron  de  In  Se  Kiruphaufcn  , 

Ufix.  Se  Kniphaufcn  . . .  .mariée  a  Albert ,  comte  de 
Lowendein- Wcrthcira  .  Ufix.  comte  de  Locwenftein- 
Werthcim. 

BRANCHE    DE    N  E  V  H  A  N  S. 

IX.  Phuippb-Adam  comte  de  Solms ,  Sec.  fit  Ion  tefta- 

ment  en  1679.  Ufax.  en  1 670  comte  de  Konigfcck- 

Rotcnfcls  .  Ufix,  comte  de  Kcenilgfeck-Rorenfcls. 

//.    BRANCHE    DE    B  A  R  R  U  T. 

XI.  Freoehic-Sioumono  comte  de  Solms ,  Sec.  né  le 
C.  Août  1667.  Ufax.  1669. 

XII.  Gottlob-Auxanori  comte  de  Solms ,  né  en 
1677.  itfex.cn  1697. 

SONERUS  (  Erncft  )  célèbre  docteur  cV  profencur 
en  médecine  i  AltorfT,  naquit  i  Nuremberg  en  1574. 
de  Marc  Sonet  us  que  l'empereur  Maximilicn  II.  avoir 
annobli  avec  (es  deux  frères.  Ayant  fait  là  philofophie  Se 
commencé  l'étude  de  la  médecine  à  Altortf,  il  fit  un 
voyage  avec  quelques  autres  gentilshommes  en  Hol-  " 
lande,  en  Angleterre ,  en  France  Se  en  Italie.  A  ("on  re- 
tour il  prit  i  Bafle  le  degré  de  docteur ,  après  y  avoir 
(butenu  des  thclês  fur  la  mélancolie.  11  exerça  en fiiitc  la 
médecine  danx  (à  patrie  avec  beaucoup  de  fuccès.  Après 
la  mort  de  Philippe  Schcrbius  qui  avoir  été  foo  pré- 
cepteur Se  fon  ami ,  il  fut  nommé  i  là  place  ptofef- 
lc'j  r  en  philofophie  Se  en  médecine  1  Altorfi.  Il  demeura 
dans  ce  pofte  jufqu'â  (à  mort ,  arrivée  en  161  j.  U  eut 
toujours  beaucoup  de  penchant  pour  le  Socinianifme  * 
&  il  en  a  favorifé  les  Sectaires  autant  qu'il  a  pu.  C'ètoic 
au  relie  un  excellent  médecin  ,  Se  un  philofophe  fubril 
&  pénétrant.  Mais  fa  théologie  étoit  fort  mauvaife ,  fur- 
tout  dans  les  points  conrroverfes,  comme  on  le  voit  par 
Ion  traite  delà  Cene  du  Seigneur  ;  par  celui  qui  parut  en 
1654.  dans  lequel  il  s'efforce  de  prouver  cette  impiété  : 
nue  l'éternité  des  peines  des  méchans  cil  contraire  à  la 
judicc  de  Dieu  -,  par  celui  où  il  tâche  de  montrer  que  le 
Pcre  (cul  eft  le  Dieu  d'Ifhel.  Il  a  auftî  écrit  un  traité  de 
la  fatisfaction  contre  Gravcnis  ;  un  autre  contre  Ra- 
decius  fut  l'immortalité  de  lame  s  des  dilputes  fur  la 
prédeftination  ;  un  écrit  de  l'unité  des  ames  Se  des  in- 
telligences -,  un  difeours  fur  la  vie  contemplative ,  Sec. 
Comme  médecin  on  a  de  lui ,  EptfioU  medica  ;  Or  Allo- 
ue 1  de  infamnut  ,&c.  De  ThropbrAflo  Pdractlfa ,  ejnfynt 
perKicnfat  médian*  difpntatitnet  ;  des  commentaires  fur 
Ariflote  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur.*  Georg. 
Richtcr  ,oraifon  funèbre  en  latin  d'ErncftSoncrus.  San- 
dius  ,  dans  fa  Bibltttbeqne  det  Antt-Trtnuairtu  La  vie 
de  Crcllius  en  latin  ,  &c. 

SORE  (  Jacques )  Calvinifte ,  amiral  de  Navarre,  né 
au  village  de  Floques ,  à  une  petite  lieue  de  la  ville  d'Eu  , 
„  a  été  ,  dit  Brantôme  dans  fes  mémoires ,  un  des  bons 
„  hommes  de  mer  qui  fût  de  fbn  tems ,  Se  qui  eût  été  du 
«depuis."  Voyant  la  guêtre  déclarée  contre  la  France  6c 
l'Angleterre  ,  au  tems  du  fiége  du  Havre-dc-Grace  en 
1561.  M  arma  une  frégate  pour  aller  en  courfc  contre 
les  ennemis  de  l'Etat  fur  lcfqucls  il  fit  des  prifes  confi- 
dérablcs  .  Se  il  (c  rendit  formidable  fur  la  mer.  Le  célè- 
bre amiral  de  Châtillon  lui  fit  une  penfioa ,  lui  procu- 
ra des  lettres  de  Jeanne  d'Albrct ,  reine  de  Navarre , 
par  lefquelles  clic  l'établillbit  amital  de  Navarre  >  ce 
qui  lui  donna  lieu  de  courir  fréquemment  fur  les  vaif- 


féaux  Efpagnols-  En  ayant  pris  un  en  1170.  qui  alloic 
au  Brcfi! ,  Se  qui  portoit  des  Jefuires  deftinés  pour  les 
millions  du  pays  >  au  nombre  de  3  8.  ou  40.  il  eut  la 
cruauté  de  faire  mourir  rous  ces  Millionnaires  &  il  les  fie 
cnliiitc  jetter  dans  la  mer.  Il  fit  beaucoup  d'autres  prifes 
où  il  agit  moins  cruellement  -,  &  les  hifloriens  qui  n'en 
ont  parlé  que  comme  d'un  pirate ,  ne  lui  ont  pas  rendu 

Tt  n 


Digitized  by  Google 


3*8  SOR 

jafticc.  Enfin  las  d'une  vie  fi  agitée  ,  il  Ce  retira  au  cnir.ee 
d'Eu  Ton  pays  ,  où  il  cil  mon.  On  croit  qu'il  avoit  CD- 
brallé  la  religion  Catholique  quelques  années  avant  (à 
mort ,  Se  qu'il  fut  enterré  comme  tel  dans  l'églifc  du 
village  de  Moques.  Celui  qui  a  fait  des  additions  a  l'Hift. 
de  Portugal  de  Jérôme  Ozorius  ,  en  parle  très-différem- 
ment ,  mais  il  éroit  mal  informé.  *  Mc'm.  hift.  fur  let 
perfeuuet  iHuftret  ertgin.  du  comté  d'Eu  ,  par  M.  Cape- 
ron ,  dans  le  Mercure  de  Mai  n  jt . 

SOREL  (  Charles  )  dont  rélege  efi  rapparié  dant  le 
DiOionnatre  hifioriejue ,  avoit  la  qualité  de  confcillet  du 
roi  en  Tes  conlcils,  Se  premier  hiftotiogtaphe  de  France. 
Ce  que  le  P.  le  Long  a  dit  de  (à  patrie  Se  de  la  naillànce, 
dans  û  Biklutb.  bifi.  deU  France ,  n'eft  que  d'après  Guy 
Parin ,  qui  dans  une  de  fes  lettres  de  l'année  1654.  parle 
de  Sorcl ,  &  die  qu'il  et  oit  alors  âgé  de  5  ).  ans ,  non 
marié  ,  &c.  Se  qu'il  étoit  auteur  de  Francton  ;  du  Berger 
extravagant,;  de  ['Orpbire  de  Crifante  -,  d'une  Hifloir* 
de  France  ;  d'une  Pbilefopbie  unrverfelie.  Le  pere  le 
Long  a  ignoré  le  teins  de  fon  décès ,  mais  il  eft  certain 
qu'il  fut  enterré  à  S.  Germain  l'Auxerrois  à  Paris ,  le  9 
Mars  1674-  H  étoit  frère  de  Francotfe  Sorel ,  au  jour  de 
fon  décès,  femme  de  FUreut  Parmenticr,  premier  fub- 
ttitut  du  procureur  général  au  Parlement  de  Pans  ,  la- 
quelle fut  auffi  enterrée  aS.  Germain  l'Auxerrois  le  j.  Fé- 
vrier 1684- 

SORET  ou  SORETH  (Jean  )  étoit  de  Caen ,  où  il 
naquit  en  14x0.  Il  fit  profeflion- dans  l'ordre  des  Carmes 
à  l'âge  de  16. ans ,  Se  vint  â  Paris  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie.  Il  fut  élu  provincial  de  fon  Ordre 
en  14Ç 1.  Se  enfuite  général.  Les  papes  Pic  IL  Se  Calixte 
III.  l'honorèrent  de  leur  bienveillance  ,  Se  le  dernier 
roulut  l'élever  au  cardinalat  &  le  faire  eveque.  Mais  So- 
nt réfuta  contaminent  routes  ces  dignités.  Il  mit  la  ré- 
forme dans  tontes  les  mailbns  de  fon  Ordre  où  la  dilcipli- 
nc  éroit  relie  liée  ;  Se  quoiqu'il  y  trouvât  bien  des  obfta- 
des ,  il  réulïit  par  là  patience  Se  par  fa  prudence  dans 
prcfque  routes  fes  entreprifes.  Il  foutenoit  par-tout  les  in- 
térêts des  évêques ,  lorsqu'ils  étoient  conformes  aux  rè- 
gles ,  &  il  s'expolâ  â  plufîcurs  dangers  pour  arrêter  des 
défordres  fur  lelqucls  il  ne  crut  pas  devoir  fc  contenter 
de  gémir.  Il  fît  aflcmblcr  trois  fois  le  chapitre  général 
de  l'Ordre  ,  Se  établit  cinq  couverts  de  Carmélites.  Ce 
pieux  Se  zélé- religieux  fut  empoifonné  à  Nantes,  &  re- 
vint mut  épuifé  a  Angers  où  il  mourut  le  a  T.  de  Juillet 
1 47 1 .  Prcfquc  1  l'agonie  il  rit  des  ftaruts  cxcellens  ,  dont 
il  recommanda  l'obfèrvarion  â  fes  religieux.  On  dit  que 
Dieu  a  opéré  des  miracles  par  fon  intcrceflîon.  René , 
roi  de  Sicile  Se  duc  d'Anjou  alloit  (ôuvent  faire  fes  priè- 
res i  (on  tombeau.  Ses  principaux  ouvrages  font  un  com- 
mentaire (tir  le  Maître  des  (entences ,  &  des  commen- 
taires fur  les  règles  de  fon  Ordre.  M.  Huet  a  parlé  de' 
lui  dans  fes  origines  de  Caen  , page  j  j s.  de  ta  féconde  édi- 
tion ,  mais  il  a  fait  plufîcurs  fautes  en  cet  article  qu'd 
faut  reformer ,  fur  ce  qu'on  vient  de  dirC-Il  tefte  â  Caen 
des  familles  de  fon  nom.  L'Efoagnol  Cafanata  parle  de 
JcanSorct  dans  fon  Pttradifut  Carme  ht  ici  décent ,  im- 
primé â  Lyon  en  16} 9.  *  Mémoire t  manufertti ,  Se  les 
ouvrages  cite't  dont  cet  article. 

SORMANI.  C'cft  le  nom  d'une  famille  patricienne  de 
Milan  ,  aufliilluftre  qu'ancienne ,  Se  qui  a  donné  à  Cépée, 
â  l'églifc  Se  i  la  robe  beaucoup  de  per  (ormes  diftinguecs. 
Dans  le  dernier  (îéele  Se  dans  celui-ci ,  l'on  a  vu  de  cette 
famille  ptuficurs  perfonnes  qui  (c  font  rendues  recom- 
mandables  par  leurs  grandes  actions ,  fur-tout  à  la  guerre, 
entr'autres,Paul,  Alexandre, Antoine  Se  François  Sormani. 
Faut  étoit  comte  de  Brianza.lt  fut  meftre-de-camp  d'in- 
fanterie Italienne.  Ce  fut  lui  qui  s'oppofa  le  fiéclc  dernier 
au  duc  de  Rohan  ,  Se  qui  l'empêcha  de  palier  au  pont 
de  Lecco,  quoique  fes  troupes  fuflent  inférieures  en  nom- 
bre i  celles  du  duc  qui  vouloient  envahir  l'état  de  Milan. 
Alexandre ,  frerc  de  Paul .  fut  lieutenant-général ,  Se  (c 
diftingua  en  Flandres  Je  en  Italie  par  (a  valeur.  Il  défen- 
dit Ctémonc ,  Se  fut  envoyé  au  (ccouts  de  Lindo  alTîegc 
pat  les  Suédois.  Il  moutut  i  Milan  en  1695.      *  >°- 
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ans.  Le  cofnte  Antoine  Sormani  étoit  fils  de  Paul  ■  Se 
(crvit  dans  les  armées  de  Charles  II.  roi  d'Efpagnc.  U 
paJîâ  enfuite  au  fervice  de  l'empereur  Leopold  I.  qui  le 
fît  gentilhomme  de  fa  chambre.  Quelque  tems  après  il 
fuivit  Charles  III.  lotfqu'il  pafla  en  Efpagne ,  Se  alla  en 
Portugal  où  il  refta  pour  le  fcrvicc  de  ce  prince.  Il  jr 
commanda  dans  la  province' de  Beyra  en  vertu  des  let- 
tres patentes  de  la  teinc  Catherine  régente  du  royaume. 
Ayant  été  tappellé  auprès  de  Châties  Fil.  ce  prince  l'en- 
voya avec  la  qualité  de  (on  miniftre  plénipotentiaire  ver* 
plufîcurs  princes  d'Allemagne  .  les  Etats  généraux  te  U 
reine  Anne  J' Angleterre.  Il  fut  commandant  Se  gouver- 
neur de  Tarragonc  Se  de  là  frontière  ,  Se  dans  les  40. 
campagnes  qu'il  a  faites  en  Hongrie ,  en  Allemagne ,  ca  ' 
Efpagne,  en  Portugal  Se  en  Italie ,  il  s'eft  toujours  dis- 
tingue ,  foit  par  fa  valeur ,  (bit  par  (â  prudence  ,  ("oit  par 
(â  politique.  Après  avoir  parté  par  tous  les  degrés  mi- 
litaires ,  l'empereur  Charles  VI.  le  fît  maréchal  de  camp 
général  de  (es  armées.  Il  mourut  dans  fon  gouverne- 
ment de  Pavie  en  17  jo.  à  l'âge  de  7}.  ans.  Framcttt  Sor- 
mani ,  frère  dAntnne  ,  fut  confeiller  dans  1'érat  de  Mi- 
lan ,  &  député  ambaflâdcur  de  ladite  ville  vers  le  pape 
Innocent  XII.  II  moutut  à  Milan  en  1716.  âgé  de  80. 
ans.  Ptuficots  auteurs  parlent  de  la  famille  < 
enrr'aurrcs ,  le  Fagnano  >  Sanlovin 
foni ,  &c. 

SOUCHE  DES.  AUGUSTIN  (  la  )  noble  Se 
ne  mai(bn  du  Bourbonnois  ,  dont  eft 

I.  Jean  de  la  Souche ,  chevalier  ( 
Se  autres  lieux  ,  qui  fut  pere  de 

IL  Imbaud  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  b 
Souche  ,  qui  époulâ  Marguerite  de  l'Hevron ,  à  laquelle 
il  fit  un  legs  par  fon  teftament  pafl'é  par  devant  Imbry  no- 
taire en  l'année  1513-  déclarant  dvilleurs  par  ion  tefta- 
ment vouloir  être  enterré  dans  fa  fépulrorc  de  Dores  au- 
près du  tombeau  de  Je  au  de  la  Souche  fon  pere ,  laiftanc 
potsr  enfâns  Jean  de  la  Souche  ,  mort  (ans  alliance  -,  8c 

UL  Imbaud  de  la  Souche ,  II.  du  nom  ,  chevalier  fei- 
gnait de  la  Souche  Se  auttes  lieux ,  qui  époula  Margue- 
rite de  Murât,  dont  il  eut  pourenfans,  Pierre  de  la 
Souche  ,  duquel  la  pofteriré  eft  ignorée  -,  Se 

IV.  Jean  de  la  Souche  II.  dn  nom  ,  chevalier  feigneur 
de  la  Souche  Se  autres  lieux  ,  qui  époufa  Agnet  de  Titon, 
dont  il  eut  pour  enfans ,  Pttrre  de  la  Souche ,  duquel  la 
poftetité  eft  ignorée-,  Se 

V.  Jean  de  la  Souche  III.  du  nom ,  chevalier! 
de  la  Souche  Se  autres  lieux  ,  qui  époufa  Ifakelle  c 
chedragon  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  » 

VI.  Pierre  de  la  Souche  ,  chevalier  fcigneur  de  la 
Souche ,  de  la  Vatenne  Se  autres  lieux  >  qui  époufa  Atari* 
de  la  Garde ,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  unique , 

VII.  Louis  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  la  Sou- 
che ,  de  la  Varenne  Se  autres  lieux  ,  qui  époula  Perm- 
nelle  d Eftampcs  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ■ 

VIII.  Gilbert  de  la  Souche ,  chevalier  lcigncur  de  b 
Souche  ,  de  Bcaune  ,  de  la  Varenne  &  autres  lieux  ,  qui 
époufa  en  1466.  Antoinette  de  S.  Quintin-Bcanfort,  fille 
d'Antoine  de  S.  Quint  in  ,  chevalier  feignent  de  S.  Quin- 
tin  de  Bletfic  de  Beaufort ,  Se  de  Jeanne  d'Aubierrc.dooc 
il  eut  pour  enfans  ,  Cbarlet  de  la  Souche  ,  chevalier  fei- 
gneur de  S.  Julien  Se  autres  lieux,  qui  époula  en  1 505. 
Anne  de  Chareil ,  veuve  de  Jean  de  Sarre  .  chevalier  fei- 
gneur de  Noyan  Se  de  S.  Augnftin  ^perc  Se  merc  de  Ga- 
brtelle  de  Sarre  ,  qui  époufa  en  la  même  année  1(05. 

IX.  Tean  de  la  Souche  IV.  du  nom  ,  chevalier  fei- 
gneur de  la  Souche  ,  de  la  Varenne  Se  autres  lieux ,  gen- 
tilhomme de  la  maifon  de  Bourbon  ,  frerc  puîné  dudic 
Cbarlet  de  la  Souche ,  feigneur  de  S.  Julien  ,  &c.  de  la- 
quelle GakruUe  de  Sarre,  il  eut  pourenfans,  1.  Blaisb 
de  la  Souche  ,  chevalier  feigneur  de  la  Souche  ,  de 
S.  Auguftin,  de  Pravier  Se  aptreslieux  ,qni  fuit  ;  1.  Lnmt 
de  la  Souchc,chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufâlcrrî 
dit  de  Malte, auquel  ladite  Gabrielle  de  Sarre  (a  mere  éta- 
blit une  penfion  par  le  partage  qu'elle  fit  â  fes  autres  en- 
fans par  devant  Laurent  notaire ,  le  1 5 .  Mai  1  $  j  9,  i  ■  Ga- 
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un  in.  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  la  Varennec* 
autrci  lieux  ,  dont  U  po/lerttt  fera  déduite  aprèt  celle  de 
fin  frère  Aime. 

X.  Blaisï  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  la  Sou- 
che, de  S.  AuguAin  ,  de  Pravicr  8c  autres  lieux,  époufa 
en  i  ;  61.  Gilberte- Jeanne  de  Bcllcnavc,fillc  de  Lanii-Jen» 
chevalier  feigneur  de  Bcllcnavc  en  Bourbonnois ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Charles  IX.  Se  de  Magde- 
knede  Brouillard-Monr-Jay  ,  de  laquelle  il  eut  pour  en- 
fans  ,  Louis  de  la  Souche  ,  qui  fuir  ;  Joachim  de  la  Sou- 
che ,  dont  il  fera  parlé  «frit  fin  frère  ,-  Etienne  de  la 
Souche ,  dont  U  ftfieritê fera  rapportée  «frit  ctUe  dt  fit 
frertt ,  ainli  que  celle  de  leur  frère  Gabriel  de  la  Sou- 
che ;  Mariner  ne ,  Lucrèce ,  6c  Charlotte  de  la  Souche  , 
dont  la  pofteriré  6c  les  alliances  (ont  ignorées  >  6c  Ifabell* 
de  la  Souche ,  de  S.  Auguftin  ,  leur  lêeur  cadette  ,  fut 
rcligieufe  i  l'abbaye  de  Marfigny  -  Ics-Nomuins  fur 
loire. 

XI.  Louis  de  la  Souche,  chevalier  feigneur  de  Noyao 
&  autres  lieux ,  qui  de  Cartflye  de  Mecharin  n'a  eu  qu'une 
fille  nommée  Anne  de  la  Souche ,  dame  de  Noyan  ,  qui 
époufa  ^V. ...  de  la  Motte  d'Afprcmont ,  chevalier  ici 
gneur  de  Noyan  ,  à  caufede  fa  femme  ,  8c  autreslicux  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique,  Jocanet  de  la  Motte  d'Afprc- 
mont ,  chevalier  feigneur  dudir  Noyan ,  Sec.  qui  de 
Jturbe  d'Avteuil  a  eu  pour  enfans  quatre  filles  :  fçavoir , 
Claire  de  la  Motte  d'Alpremont ,  dcmoifellc  d'honneur 
de  la  reine  de  Pologne  ;  Marie  ,  panne ,  6c  Magdelene 
de  la  Morte  d'Alpremont ,  lès  Coeurs. 

XI.  Joachim  de  la  Souche ,  chevalier  feigneur  de  Pra- 
vicr 6c  autres  lieux  >  lêcond  fils  de  Bl  aise  de  la  Souche  de 
S.  Auguftin  ,  Se  de  Gitberte-'feamne  de  Bcllcnavc  ,  époufa 
en  1619.  Marie  SiHie  de  Chalus.dont  il  eut  entre  autres 
enfans  morts  jcuncsjufans  alliance ,  trois  fils  6c  une  fiile; 
fçavoir  ,  t.CtadMh  Souche  ,  chevalier  feigneur  de 
Ptavicr ,  Sec.  qui  de  Jranue  de  Trouilcbois ,  qu'il  époufa 
en  16  5 1.  a  eu  entre  autres  enfans  morts  jeunes  ou  fans  al- 
liance ,  Magdelene  de  la  Souche  ,  mariée  en  1684.  à 
l 'ranç ait  des  Boyaux, chevalier  feigneur  de  Coulombicrc, 
dont  des  enfans  -Jeanne  de  la  Souche ,  dame  de  Pravicr» 
mariée  en  1 690.  i  VtRtr  des  Champs,  chevalier  Icigncur 
de  BiHcrcr,  des  Monter  s  4r  autres  lieux  ,  dont  des  enfans; 
Marte-  Angnjhnt  de  la  Souche ,  rcligieufe  de  la  Vifitation 
en  la  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois,mortc  en  odeur  de 
fainteté  le  11.  Avril  1714-,  1.  Annet  de  la  Souchc,chevalicr 
Icigncur  de  Monraigu,cVc.  qui  epoufa  Gilberte  de  Mont- 
majour  ,  dont  il  a  eu  entre  autres  enfans  morts  jeunes  , 
Jeanne  de  la  Souche,dame  de  Nobleval.décedéc  en  17  «  9. 
dans  un  âge  très-avancé  ;  j.  Gilbert  de  la  Souche ,  che- 
valier feigneur  de  Chauviere  6c  autres  lieux ,  qui  epoufa 
•  ulnne  le  Groin ,  de  laquelle  il  a  tuflaude  de  la  Souche, 
chevalier  feigneur  dcChauviere,mari*à  Eleenor  de  Cour- 
tay  ,  dont  il  a  eu  pour  fils  unique  ,  feon  -  Denjs  de  la 
Souche  ,  chevalier  Icigncur  de  Chauviere  Se  autres  lieux, 
vivant  en  17  f)  ;  Se  4.  Gilberte  de  la  Souche,  qui  époufa 
en  1650.  Antoine  de  Sarre ,  chevalier  Icigncur  de  Ncver- 
dierc  6c  autres  lieux  dont  font  dclcendus  les  feigneursde 
Sarre  d'au|ourd'hui. 

XI.  Etienne  de  la  Souche,  chevalier  feigneur  dcS.  Au- 
guftin Se  autres  lieux  ,  troilîéme  fils  du  icigncur  Biaise 
delà  Souche  de  S.  Auguftin,&  de  la  dame  Gilberte-  Jeanne 
de  Bellenave  ,  epoufa  en  1 6  1 1.  Gilberte  de  Moncoquicr  , 
(ètilc  &  dernière  du  nom  de  cette  maifon.ctant  reftéc  fille 
ruiique  de  Fronçait  de  Moncoquicr ,  chevalier  fdgncur 
dudit  Moncoquicr  les-Foucaux  8c  autres  lieux ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  de  la  majefte ,  8c  d  Eftber  d  Aman  • 
■té  ,  laquelle  étoit  fille  de  Pierre  d'Amanzé ,  chevalier 
icigncur  comte  d'Amanzé ,  6c  A' Antoinette  de  Coligny  , 
coufinc  ifluede  germain  de  l'amiral  de  Coligny,  6c  du 
cardinal  de  Chaftillon  (on  frerc ,  de  laquelle  G  liberté  de 
Moncoquicr  il  eut  pour  enfans  ,  Philippe  de  la  Souche , 
chevalier  feigneur  de  S.  Auguftin ,  Moncoquicr,  les  Fou- 
caux  &  autres  lieux  ,  qui  fuit;  Péronnelle  de  la  Souche, 
jn*riécâ  A*»  de  Cbâtcaubodo,  chcvâUcr  Icigncur  du 
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BeAay  ,  de  la  Garde  &  autres  lieux ,  dont  poftcriié  ;  $c 
plusieurs  autres  filles  rcligicufcs. 

XII.  Philippe  de  la  Souchc.chcvalicr  feigneur  de  S.  Au- 
guftin ,  Moncoquicr ,  les  Fouclux  Se  autreslicux ,  époulâ 
en  1 6  5  5 .  Marguerite  de  Bcrgier ,  tille  de  Nicelat  de  Bcr^- 
gicr,écuycr  Icigncur  de  ChcvrayccV  autres  lieux  ,  de  de 
Morte  Fcydeau  ,  tille  de  Jacquet  Fcydcau  ,  icigncur  de 
Vefvres  ,  Clufors,  Sec.  8c  de  Catherine  du  Four  ,  dont 
il  a  eu  entre  autres  enfans  morts  jeunes  ou  fans  alliance  » 
Claude  ,  qui  fuit;  Gilbert  de  la  Souche  de  S.  Auguftin, 
chanoine  de  l'égUlc  royale  8e  collégiale  de  Notre-Dame 
de  Moulins  en  Bourbonnois,  décode  le  7.  Septembre 
1 709  -,  Gilbert  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  ,  docteur  de 
Sotbonnc ,  prieur  Se  baron  commendataire  d'Anzi-le 
Duc,  chanoine  de  Maçon  ,  ci-devant  aumônier  de  feue 
fon  airelle  royale  madame  douairière  d'Orléans  ;  Marie-, 
Etiennette  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  ,  mariée  à  Henri 
de  Flory ,  chevalier  feigneur  de  la  Batte ,  de  Billy  Se  au- 
tres lieux  .  dont  elle  a  eu  cinq  ou  fut  enfans  morts  jeune» 
ou  fans  alliance  \  Marguerite  de  la  Souche  de  S.  Augu- 
ftin ,  dernière  fille  du  icigncur  Philippe  de  la  Souche  de 
S.  Auguftin  a  époule  en  1697.  'jean-Françott  Carpcn- 
ticr ,  chevalier  leigneur  de  Crecy ,  fils  de  Jean-Franfois 
Carpcnrier  1.  du  nom  ,  chevalier  leigneur  dudit  Crecy  . 
Se  d'Anne  Catpcnticr  ,  dont  elle  a  eu  pour  entant ,  1.  Ai~ 
cwU/Carpeutierde  Crecy  ,  mort^en  bas  âge  -,  8c  1.  G  il- 
bert  Carpcnticr ,  chevalier  feigneur  de  Crecy  6c  autres 
lieux,  quia  épouléen  l'églifc  paroiflîale  de  S.  Sauveur  à 
Paris,  le  ij.  Février  1714.  Thoyqard ,  dont  des 
enfans. 

XIII- Claude  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  ,  chevalier 
feigneur  de  Moncoquier  ,  les  Foucanx  &  autres  lieux  , 

Îui  a  époulé  Catherine  de  Bilquin ,  fille  du  gouverneur 
e  ce  nom  ,  de  la  ville  de  Dinan  en  Flandres,  de  laquelle 
il  a  eu  pour  enfans ,  1 .  Gilbert  de  la  Ssuche  de  S.  Augu- 
ftin ,  chevalier  feigneur  des  Foucaux  &  autres  lieux, 
moufquetairc  du  roi  de  la  féconde  compagnie  ,  qui  a 
époule  le  17.  Mai  17}  3-  en  l'églifc  paroiflïalc  de  S.  Paul 
i  Paris ,  Aune  d  Albon  ,  fille  de  F r  an  fou  d'Albon,  dit  le 
comte  d'Albon,  chevalier  feigneur  d'Abrçr,  de  S.  Di- 
dier &  de  Gaudiniercs  ,  capitaine  d'infanterie  dans  le  ré- 
giment des  Fulîlkrs  du  toi ,  8c  d  Antoinette  Chardon  , 
fille  de  Jean  Chardon ,  confcillcr  de  la  cour  des  aides  de 
Cletmont  en  Auvergne,  Se  de  Franfeifi  Favo\;  1.  M+~ 
rie-Barbe  de  la  Souche  de  S.  Auguftin ,  rcligieufe  de  la 
Vilitationdela  ville  de  Moulins  en  Bourbonnais',  Mar- 
guerite de  la  Souche  de  S.  Auguftin ,  mariée  en  1710.  à 
Jean  Dcfchamps ,  chevalier  Icigncur  de  Pravicr ,  de  Bif- 
feret  ,  les  Momcft  Se  autres  lieux ,  fon  coufiu ,  fils  aîné 
de  Mler  Dcfchamps  ,  chevalier  Icigncur  des  Monii.it  » 
Se  de  Jeanne  de  la  Souche  ,  dont  d«  enfans. 

XI.  Gabriel  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  ,  quatrième 
fils  du  feigneur  Blais»  de  1a  Souche  de  S.  Auguftin ,  Se  de 
dame  Gilberte-  Jeanne  de  Bcllcnavc,  fut  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jcrufalem ,  dit  de  Aialfe  ,  8c  comman- 
deur de  la  Vault-f tanche ,  dans  les  preuves  de  noblcflè 
duquel  il  cil  fait  mention  de  fon  ancienneté  8e  des  îlluftrcs 
alliances  de  fà  maifbn ,  &  entt'autrcs  de  celle  de  fa  mete 
dcfccnduc  de  Magdelene  d'An jou.fi  Ile  naturelle  de  Rtw' 
d'Anjou  roi  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  qui  avoir  épouf'c  le 
1 1.  Septembre  1496.  Leuis-'/ean ,  chevalier  leigneur  de 
Bcllcnavc ,  (a  merc  ,  aiuii  qu'il  cil  rapporté  dans  le  pro- 
ccs-vcrbal  de  Ces  preuves ,  (air  par  deux  chevaliers  com- 
mandeurs de  Malte ,  le  lo.Oétobie  1 579. ligné,  de  Vil- 
lars  &  de  la  Maifôn-ncuvc. 

X.  Gabriel  de  la  Souche  ,  chevalier  feigneur  de  la 
Vatcnnc  4;  aurres  lieux ,  troiliémc  fils  de  Jean  de  la 
Souche  IV.  du  nom,  chevalier  Icigncur  de  la  Souche, 
écc.  Se  de  Gabrtelle  de  Sarre ,  époufa  en  1  5  (  9.  GabrulU 
du  Pefchin  ,  dont  il  eut  pour  enfans  ,  1 .  Antetne  de  la 
Souche ,  chevalier  Icigncur  de  Bcaune  ,  marié  i  Ltuifi 
du  Murât ,  de  laquelle  il  eut  deux  filles ,  GiUnrte  8c  Fra»' 
fotfide  la  Souche  ,  dont  la  pofterké  cft  ignorée-,  1.  Ga- 
briel de  la  Souche  ,  chevalier  Icigncur  de  laVareuneeV: 
autres  lieux  ,  cpouli  Marte  de  Saipt-Aubin ,  de  laquelle 
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il  eut  trois  fils-, Ravoir,  Jean  de  la  Souche  ,  chevalier 
feigneur  de  Neuville ,  lieutenant  de  la  mettre  de  camp  du 
régiment  du  Terail .  qui  àxmla  en  1 646.  Jeanne-Marte 
de  Villards ,  de  laquelle  il  eut  pour  enfant ,  /«»  ,  Gtl- 
tert >  François ,  Se  autre  Français  de  la  Souche  ,  donc 
pofterité  ;  i.  Anteme  de  la  Souche,  chevalier  (êigneur 
de  Neuville  en  partie ,  maréchal  des  logis  de  la  mettre  de 
camp  du  régiment  du  Terail ,  époufa  en  164}.  Barbe  de 
LeftoufTe,  de  laquelle  il  etitpourcnfans  ,ClamdeSe  Pirrre 
de  la  Souchedont  pofteriré  ;  Se  1 .  Gabnellede  la  Souche 
qui  prit  le  parti  de  lTglife. 

Ladite  mailbn  de  la  Souche  de  S.  Augntlin  perte  écar- 
t  tlé  an  1 .  (3  4-  <*" argent  à  denx  léepardt  de  fable  ,  ean- 
remnés  éter  j  <jm,  rit  Je  lu  Souche  som  t.i}  j.dt  fable  À 
nées  pmrs-de-UtéCer^am  chef  oboifé  ,  «ndé  dt  même , 
ejni  eft  ManCaanier.  *  Hifi.  dei  G.  Of.  deU  couronne,  t. 1 . 
p.  2jt.djj3.ttme  7. p.  içf.  tome  9.  f.  47».  &  47'' 
Généalogie  <r"Amarué ,  page  42.  Indice  armoriai  par  Pa- 
liot ,  page  1 47.  (S  4* f.  Hifl-  de  Malte  par  M.  l'abbé  de 
Vetror. 

SOUILLAC ,  maifon ,  Sec.  Ajentei  à  U  bronche  des 
temtei  dm  Bovrg. 

XXII.  François  de  Souillac  ,  feigneur  de  Verneuil , 
&c  Ajontet.  que  t.  "fean-Georges  de  Sonillac  ,  bachelier 
de  Sor bonne  ,  6cc.  eû  actuellement  évèque  de  Lodcve. 

SOULFOUR  (  Nicolas  )  croit  de  Savoyc.  Saint  Fran- 
çois de  Sales  tçachanr  qu'il  devoir  le  tendre  à  Paris,  lui 
procura  la  connoitlànce  de  M.  de  Berulle  ,  qui  croit  fur 
le  point  d'établir  la  congrégation  de  l'Oratoire.  M.  Soul- 
fbur  goûta  fort  ce  projet ,  Se  te  detlina  à  être  un  des  pre- 
miers membres  de  cette  congrégation.  Mais  en  1 6 1  o.  le 
cardinal  de  la  Rochcfoucaud  ayant  été  nommé  pour  aller 
faire  au  pape  le  compliment  d'obédience  de  la  paît  du 
il  emmena  avec  lui  M.  Soulfotir,  qui  demeura 
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deux  ans  de  fuite  à  Rome  ,  en  qualité  d'intendant  de  la 
maifon  du  cardinal  &  de  protonotaire  apoltoliqite.lt 
fervir  utilement  le  cardinal  de  Berulle  pendant  ce  féjour  i 
Rome  i  il  y  follicita  Se  obtint  la  bulle  de  i'iuftitution  de 
la  congrégation  ,  fut  fon  unique  agent ,  Se  prit  fes  inté- 
rêts fort  à  «rur.  De  retour  en  France  en  1611.  il  fc  rendit 
à  l'Oratoire  ,  dont  il  croit  dé;a  membre  d'cfprit ,  6c  plus 
de  deux  ans  après  il  donna  au  public  les  deux  ouvrages 
fui  vans  traduits  de  l'italien  ;  (çavoi  r ,  Hifiom  de  la  vie  , 
vertni ,  mort ,  miracles  de  foins  Charles  Berrtmée ,  car- 
dsnal,  écrite  en  italien  par  te  deilemr  Jean-Pierre  Giuflà- 
no ,  (S  traduite  en  françots  par  Nicolas  de  Soulfour  frê- 
ne de  U  congrégation  de  l  Oratoire ,  dédiée  à  la  reine ,  i 
Paris,  chez  Pommeray  en  1615.  im-4".  L'épître  dédica- 
toire  qui  eft  belle ,  eft  de  M.  de  Berulle.  Cette  traduction 
eft  le  premier  ouvrage  qui  fôit  forti  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire.  Le  deuxième  que  publia  le  P.  Soulfonr  eft 
une  traduction  des  Sermons  dm  devoir  de/  préUtt  (f  pof- 
teuri  de  tEglife  ,  compofés  en  italien  par  le  révérendijftmt 
Tullio  Carrctq,,  évèane  de  Cafal ,  i  Paris  en  1 6  1  ; .  m-  S  ° . 
Cétoit  Pcvcque  de  Calai  lui-même ,  qui  en  faifanr  pré- 
lent de  fes  fermons  en  1610.  i  M.  Soulfourqui  paftoit  par 
fa  ville .  l'engagea  i  faire  cette  traduction.  Il  y  a  16.  fer- 
mons. M.  du  Pin  donne  au  traducteur  une  vie  de  fàinr 
François  de  Sales  qui  eft  furcmenr  du  général  des  Feuil- 
Ltns.  D'autres  lui  attribuent  encore  quelques  autres  ou- 
vrages 1  mais  tans  preuves.  En  161 8.  il  fut  renvoyé  à 
Romcponr  y  remplir  une  des  lut  places  que  le  roi  Louis 
XIII.  y  a  données  à  la  congrégation  de  l'Oratoire  de 
France.  Il  en  revint  deux  ans  après  avec  le  commandeur 
de  Sillcry  qui  revenoit  de  Ion  ambalîadc,  Se  il  mourut 
dans  fa  maifon  de  S.  Magloirc  le  1 7.  de  Mai  1 6x4.  dans 
ù  foixante-quinziéme  année  *  Mémoires  dm  terni.  Du 
Pin,  table  des  au  t.  ecc/éf. 

SOULIER  (  Pierre  )  étoit  du  diocéfe  de  Viviers.  Si 
Port  en  croit  le  Miniftrc  Jurieu  dans  fa  tatyre  pleine  d'in- 
vectives ,  qu'il  lui  a  plu  d'intituler  l'Efprtt  de  M.  Ar- 
siomld,  il  exerça  le  métier  de  cordonnier  ou  de  tailleur  a 
Paris  ,  tous  le  nom  de  Vivarcs  ,  avant  que  d'entrer  dans 
l'état  cccléfiaftiquc.  Comme  il  avoir  du  goût  pour  la  I 
:  1  il  aiEftoit  régulièrement  i  toutes  les  eoufe-  i 


qui  fc  faifoienc  à  Paris  fur  ces  madères.  H  devint 
lui-même  allez  inftruit  pour  difputer  avec  utilité  ;  Se 
s'étant  fait  connoître  de  madame  la  ducheiTc  de  Bouil- 
lon ,  cette  dame  l'envoya  dans  le  vicomté  de  Turennc , 
après  qu'il  fut  entré  dans  l'état  cccléfiaftiquc  ,  Se  qu'il  y 
eut  reçu  les  ordres  facrés.  On  allure  qu'il  ht  du  bien  dans 
(es  millions  \  Se  comme  il  étoit  fort  détîntcrcfTé ,  il  fe  con- 
tenta dans  la  fuite  d'une  cure  de  très-médiocre  revenu , 
que  l'évèquc  de  Sarlat  lui  donna  dans  fon  diocèfc.  Ce  pré- 
lac  étant  venu  quelque  tems  après  à  Paris ,  il  y  mena  avec 
lui  M.  Soulier ,  Se  le  fit  établir  fyndic  des  affaires  concer- 
nant les  temples  que  les  Prétendus  Réformés  avoient  dan* 
le  diocèfc  de  Sarlat.  Il  s'acquitta  fi  bien  de  cette  fonction  , 
qu'il  l'exerça  aufti  pour  pluficurs  autres  evêques ,  qui  s'en 
rapportèrent 

volontiers  â  fes  foins  or  a  fes  lumières.  Nous 
ignorons  le  tems  de  fa  morr.  En  \ù  86.  il  fit  imprimer  r»- 
4".  à  Paris  une  Htfture  dm  Cedvimifme ,  appuyée  de  bon- 
nes preuves  Se  de  quantité  d'actes  utiles.  Ce  n'eft  pas  fon 
premier  ouvrage.  Dès  1681.  il  avoit  donné  »*-/'.  au 
même  lieu  une  Hifletre  de/  édut  de  pacification  ,  des 
moyens  ame  les  Prétendus  Refermés  ent  employé  1  pemr  les 
eisenir,Sec.hn  1681.  il  avoit  donne  un  Abrégé  des  édus  , 
des  arrêts  (S  déclarai  10*1  de  Ltms  Xlf.  touchant cemx de 
la  reùgun  Prétendme  Refermé, *vec  des  réftexums ,  Sec.  à 
Paris  **- 1 J.  Ces  ouvrages  montrent  que  M.  Soulier  étoit 
très  au  fait  de  la  madère  qu'il  avoit  entrepris  de  traiter  » 
&  bien  éloigné  de  l'ignorance  que  le  miniftre  Jurieu  lui 
impute  fautfcmcnt.  *  Mém.  dm  tems.  Jurieu ,  E/prit  dot 
M.  Arnanld,  t.  2.  p.  2}  2.  Cet  ouvrage  eft  une  l.ity  re 
fort  violente ,  Se  remplie  de  calomnies  &  de  traits  enve- 
nimés contre  l'églifc  Romaine ,  Se  contre  pluficurs  pet- 
tonnes  qui  méritent  d'être  rcipcûécs. 

SOUTH  (  Robert  )  docteur  en  théologie  ,  né  a  Lon- 
dres en  16  j  1.  après  avoir  fait  (éludes  au  collège  de 
Wcftminfter  oc  i  celui  de  ChritM^xford ,  prit  les  de- 
grés académiques  >  Se  fut  nomme  chanoine  de  l'églifc  de 
Chrift  en  1 670.  Il  fuivit  enfuicc  en  qualité  de  chapelain  , 
i'ambafiàdeur  Hyde  en  Pologne  ;  Se  a  Ion  retour  il  ob- 
tint la  cure  dlflip  dans  la  province  d'Oxford.  Sous  Char- 
les U.  il  réfuta  d'uter  du  crédit  de  fes  amis  pour  fon  éléva- 
tion ,  Se  fous  Jacques  II.  il  réfuta  up  archevêché  en  Ir- 
lande. Il  ne  voulut  pas  d'abord  reconnoître  le  prince 
d'Orange  Se  fes  prétentions  à  la  couronne  ,  Se  il  réfuta  de 
ligner  l'invitation  qu'on  adrcflbit  i  ce  prince.  Mais  le  r»i 
Jacques  s'érant  retiré ,  Se  le  prince  Guillaume  ayant  été 
couronné ,  il  fe  fournit ,  Se  réfuta  toujours  de  remplir  au- 
cun des  évêchés  vacans  par  la  dépofition  de  ceux  qui  n'a- 
voient  potnt  voulu  prêter  le  ferment  de  fidélité. Il  eut  une 
vive  Se  longue  diij>utc  avec  le  docteur  Sherlock ,  qu'il 
aceufoit  de  trithéiunc ,  Se  le  roi  fut  obligé  de  leur  tmpo- 
fer  filcncc  â  l'un  Se  4 -l'autre.  South  mourut  en  i7i<>.  Il  a  ' 
publié  quatre  volâmes  m-i\  de  fermons ,  Se  a  laifle  en 
manuferit  divertes  harangues  latines  Se  des  poches.  Se» 
ceuvres  pofthumes  ont  été  imprimées  i  Londres  en  1717. 

*  Mémoires  dn  tems.  • 

SOYER  François  ;  religieux  Cordelier  ,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  confciller  Se  prédicateur 
du  feu  roi  Louis  XIV.  s'acquit  en  ton  tems  une  grande  ré- 
putation dans  (on  ordre  &  â  la  cour.  On  ailùrc  qu'il  réfu- 
ta jnfqu'i  trois  évechés ,  Se  qu'il  préféra  toujours  l'humi- 
lité tâlucaire  du  cloître  aux  dignités  où  il  pou  voit  être  éle- 
vé dansl'cglife.  Il  ctoit  intime  ami  de  M.  Nicolas  Richer 
avocat  au  parlement  de  Paris,  qui  mourut  le  6.  de  Fé- 
vrier 1659.  &  fut  enterré  au  monaftere  de  Port-Royal 
des  Champs ,  Se  il  féconda  cet  avocat  dans  le  parti  qu'il 
prit  d'abotd  contre  ce  monaftere.  M.  Richer  irrité  de  la 
retraite  de  M.  le  duc  de  Luynes  à  Vaumuricr  auprès  de 
Pot  r- Royal  desChamps.lcdcchaiii  a  dans  quelques  libelles 
contre  les  folitaircsdc  cette  dernière  mai  (on.  Le  P.Soyer 
fanirnott  à  cette  action  ,  en  lui  promettant  de  le  faire  fc- 
cretatre  du  cardinal  Mazarin.  Mais  en  1657.  M.  Richer 
étant  tombé  en  un  moment  dans  uuc  maladie  violente  Se 
dangereufe  ,  il  ouvrit  les  yeux  ,  retira  une  copie  de  fon 
écrit  qu'il  avoit  donnée  au  P.  Soycr ,  l'a  jetta  au  feu  avec 
l'originaire  fc  retira  lui-même  enfuice  a  P.  R.  Le  Ployer 
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imita  peu  de  terhs  après  fort  ami ,  non  en  fc  retirant  avec 
lui ,  mais  en  donnant  «me  rétractation  de  tout  ce  qu'il 
avoit  dk  contre  la  mauoo  que  M.  Ricfaer  avait  cho.lic 
pour  retraite  >  Se  contre  ceux  qui  lui  appartonoient.  Ce 
ptre  vécut  peu  après  cette  rctractarion.il  mourut  en  lésïo. 
ou  1 66  i .  en  faifant  la  vietc  des  m  ai  (bas  de  (on  otdre.  Il 
n'avoit  fait  imprimer  que  deux  petits  volumes  Tous  le  ti- 
tre de  Pratique  familière  pour  bien  faire  Uprefefton  reli 
guufe  :  mais  depuis  fa  mort ,  le  P.  François  Courtor,  (on 
ami ,  Se  religieux  du  même  ordre ,  a  fair  imprimer  trois 
volumes  d'oeuvres  (piriruelles,  que  le  P.  Soyer  paroiifoit 
avoir  deftinés  en  effet  à  l'irnprcwon  pour  l'utilité ,  di- 
foit-il  »  des  perfonnes  (impies.  Ces  trois  volumes  ont  été 
imprimés  pour  la  première  fois  en  1664.  Se  en  dernier 
lieu  en  1 6  74-  a  Pari*.  On  a  grave  le  portrait  du  P.  Soyer 
avec  ces  vers. 

Si  du  detle  (S  pieux  Soyer. 

73»  n'ai  pas  connu  le  vtfage , 
Connais -le  par  U  main  de  i illuflre  ouvrier 
Qui Jï  naïvement  a  trace' fin  image. 

Mait  pour  le  voir  en fin  entier  , 

Tu  n'as  qu'à  bref  en  ouvrage. 

Le  P.  Soyer  étoit  grand  oncle  de  M.  Soyer ,  aujourd'hui 
avocat  au  parlement  de  Paris.  *Mem*iret  dm  terni. 

SPANGENBERG  (Cytiac)  fils  d'un  miniftrede  Nord- 
haufen  ,  y  nàquit  le  1 7.  de  Juin  t  ç  zS.  Après  avoir  étu- 
dié la  théologie  pendant  quatre  ans  â  Wittcnberg  fous 
Luther  Se  Melanchthon,  il  fut  appelle  à  Eifteben  pour  y 
être  teetcur  Se  diacre.  On  lui  conféra  peu  après  le  pafto- 
rat  de  Mansfeld ,  Se  il  en  remplit  les  fondions  pendant 
vingr-quatte  ans.  Dans  les  difputcs  au  fujctdc  l'intérim  , 
il  prit  parti  pour  Flaccius  Illyricus  contre  Philippe  Me- 
lanchthon Si  (es  feCtatcurs  en  cette  partie.  Mais  les  viva- 
cités qu'il  ne  retenoit  pas  même  dans  la  chaire  ,  lui  firenc 
perdre  la  protection  du  comte  de  Mansfeld  ,  Se  il  fut  dé- 
poté en  1 5  74.  Se  châtié  du  pays.  Il  fui  vit  alors  le  comte 
Volradc  de  Mansfeld  >  qui  vi voit  dans  une  efpece  d'exil  à 
Srratbourg  ;  Se  ce  comte  y  étant  mort  en  1  5  78.  Spangcn- 
berg  (ut  appellé  à  la  charge  de  prédicateur  i  Schilrz.  Il  la 
remplit  julqu'a  la  mon  de  Jean-Georges  de  Schikz ,  qui 
le  protégeoit.  Cette  mort  l'ayant  encore  obligé  a  Ce  reti- 
rer ,  il  demeura  i  Vach  fous  la  protection  de  Guillaume 
landgrave  de  Hcllc  1  julqu'a  ce  aue  Emette  comte  de 
Mansfeld  1  l'appclla  avec  tous  les  liens  a  Straibourg,  où 
il  Pcottctint  julqu'a  fa  mort  atrivée  en  1604.  Spangcn- 
berg  s'eft  fair  connoître  comme  hiftorien  Se  comme 
théologien.  Comme  hidorltn ,  il  a  donné  en  allemand 
les  Chroniques  de  Henncbcrg,  deQuerfurr.de  Mansfeld 
ou  de  Saxe  ,  Se  le  miroir  de  la  nobleùc.  Comme  théolo- 
gien ,  on  a  de  lui  un  traité  latin  du  péché  originel ,  qu'il 
publia  en  1 5, 8 â.  (bus  le  nom  de  Candidui  Stlvefter.  Gilles 
Hunniusl'a  réfuté-  Spangenberg  n  croit  nullement  habile 
conrro  verlîte ,  Se  cependant  il  étoit  extrêmement  entêté 
dans  fes  fentimens ,  Se  il  étoit  iropolîible  de  l'en  faite 
changer.*  Frecht,™  Apparat  u,piç>.  107.  Melchior  Adam, 
y$ta  theoleger.  Germanor.  pa^.  J+?.'Frchcri  Theatrum  , 
'  p-  3  **•  Qucnftcdt ,  Dialog.  de  tairtu  tlluflrib.  viril,  (3e. 
SPANHEIM.  (  Ezcchiel  )  Dam  U  Moreri ,  édition  de 
1 7  *f.  en  dit  an  A  mourut  le  x  j .  de  Novembre  tytftJgé 
«le  8i-  ans.  Sa  mort  arriva  le  15.  dans  (a  quatre-vingt- 
unième  année.  Ce  qu'on  ajoute  de  fin  édition  de  Julien  l'a- 
pojfat ,  n'efi  pal  ex.iû ,  il  faut  dire  :  Il  eft  encore  auteur 
de  la  préface  qui  cil  à  la  tète  de  l'édition  des  œuvtes  de 
lempercur  Julien  ,  à  Leipûc,  1696.  »-/Wi#,&  des  notes 
fort  amples  fut  la  première  harangue  de  cet  empereur , 
qui  (ont  dans  la  même  édition.  Ses  deux  exercitations  la- 
1  tincs,  Sec.  Ce  rrouvent  dans  l'onzième  tome  des  Anu- 
quittâtes  Romane  de  Grarvins.  Elles  ont  aulli  patu  léparé- 
ment  avec  des  augmentations  à  Londres  >  1704.  tn-4'. 

JPECIALIS  (  Nicolas )  hiftorien  célèbre ,  quia  vécu 
i  le  XIII.&  dans  le  XIV.  fiédc.  On  croit  qu'il  étoit 
de  Weti ,  au,outd'hni  Note,  ville  de  Sicile.  Il  vivoit  en- 
core fous  Frédéric  IL  roi  dcSicik.qui  mourut  l'an  1  *j7. 
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«V  H  fut  tm  de  ceux  que  ce  prince  envoya  en  ambafîade 
ycrilc  pape  Benoît  XII.  qui  lucceda  i  Jean  XXII.  mort  en 
H  3  4- Ceux  qui  furent  chargés  avec  lui  du  même  hon- 
neur ,  furent  Ogier  de  fer fita  Se  Nico lai  de  Lauria.  Spc- 
cialis  a  lai  lié  une  excellente  chronique  écrite  en  tarin. qui 
contient  l'hiftoirc  de  Sicile  depuis  l'an  de  J.  C.ix8i.juf- 
qu'eo  i$  }7.  Feu  M.  Baluze  l'a  fait  imprimer  à  h  fin  de 
l'ouvrage  de  M.  de  Marca ,  defigné  archevêque  de  Paris , 
mtitulé  ,  Marca  H&antca.  Depuis  ce  tcms-là  le  fçavarit 
Louis-Antoine  MuHton  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
dans  fa  collection  des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie  t.to. 
Il  y  a  eu  un  autre  Nicolas  Specialis  que  plufieurs  auteurs 
ont  confondu  avec  l'hiftorien.  Ce  Nicolas  Specialis  étoit 
vicetoi  de  Sicile  ,  qualité  qui  ne  convient  point  à  l'autre, 
Se  d'ailleurs  il  mourut  a  Ncti  le  tt.de  Février  1444.  plus 
d'un  lïécle  après  l'an  1  ]  1  7.  où  le  premier  a  fini  fa  chro- 
nique ,  qu'il  avoit  compolce  peu  après  la  mort  de  Fride- 
ric  II.  Le  viceroi  de  Sicile  étoit  aulh  de  Neti ,  Se  fut  tiès- 
eftimé  de  Ces  comparriotes,fut- tout  pour  fa  prudence  dafs 
le  gouvernement.  *  Veyex.  Marca- Hi/panica ,  Se  le  t.  eut 
dans  cet  article  du  recueil  de  M.  Muratori ,  p.  9  1  r .  9  1 1. 

SPENCER ,  maifon  en  Angleterre ,  Sec.  Corrige*,  (i 
aieutee.  ce  qui  fuit  dani  la  branche  de  cette  mai  fin  am  fub- 
fifie ,  peur  fervir  à  t  édition  du  Mer  cri  de  1721. 

II.  BRANCHE  DE  LA  MAISON  DE  iPENCER  . 
qui  fubpfie. 


L  Jean  Spencer  >  Sec.  AjtutexMtoxt  fils  de  Jt  an  i 
cet  de  1  loi*  en  hall  dans  le  comté  de  Watwick. 

III.  Jean  Spencer ....  Robert  Catline ,  ajoutée,  lord- 
chef  de  jufticc  de  la  cour  du  ban  du  roi. 

IV.  Robert  Spencer  fut  créé  le  1 1 .  Juillet  1 60  j .  ba- 
ron de  Wormleighton ,  Se  fut  envoyé  peu  après  vers  Fré- 
déric duc  de  Wirtcmbetg ,  pour  lui  porter  l'ordre  de  la 
Jarreriere. 

SPENCER  (Jean  )  (çavant  théologien  Anglois ,  né  ert 
1630.  commença  (es  études  dans  l'univerfité  de  Cam- 
bridge ,  y  prit  les  degrés  académiques  Se  celui  de  doc- 
teur en  théologie  ,  Se  en  1667.  fut  no 
collège  du  corps  de  Chrift.  En  1 671.  il  < 
cat ,  &  en  1 677-  le  doyenné  dT-ly  , 
la  place  de  maître  du  collège  du  corps  de  Chrift.  Il  avoit 
une  grande  littérature  ,  tant  facrée  que  profane.  Il  y  >  ' 
lieu  de  croire  que  les  fçavans clameront  toujouts  l'érudi- 
rion  Se  les  recherches  que  l'on  voit  dans  fon  ouvrage  fur 
les  loix  des  Hébreux  &  les  rai  Ions  de  ces  loix  ,  quoique  le 
(y  (terne  de  l'auteur  ne  (bit  pas  fi  généralement  approuvé  , 
Se  qu'il  ait  trouvé  même  bien  des  conrradicteurs.SpenccC 
avoit  fait  un  quatrième  livre  pour  fervir  de  fuite  à  cet  ou- 
vrage ,  Se  ce  livre  a  été  publié  après  (â  mort  en  17*7-  * 
Cambridge  avec  fes  autres  ouvrages ,  tant  imprimés  déjn 
que-tnanuferits.  Certe  édition  eft  en  deux  volumes  in-feL 
liconard  Chapclaw  profcllêut  en  arabe  i  Cambridge» 
en  a  pris  liun .  On  a  aulli  en  anglois  un  dilconrs  de  Spencer 
fur  les  prodiges  Se  fur  la  vanité  des  prélâges  ,  Se  un  rraité 
fut  les  prophéties  vulgaitcs.  U  mourut  le  a7.de  Mai  1691. 
âgé  de  6j.  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guil- 
laume Spencer  né  à  Cambridge ,  Se  membre  du  col- 
lège de  la  Trinité ,  de  qui  l'on  a  entr'aurres  une  excel- 
lente édition  grecque  Se  latine  de  l'ouvrage  d*Origcne 
contre  Celle ,  Se  de  la  philocalic ,  avec  de  fott  bonnes 
remarques  critiques.  Cet  ouvrage  parut  i  Cambridge  in- 
4".  en  1  fi  5  8>  La  vet lion  des  huit  livres  contre  Celle  eft 
celle  de  Gclenius.»  LéNeve,  Faflt  tcclef.  Amghtam.  Bt~ 
btioih.  Angl.  terne  11.  (S  ttme  1 4.  Sec. 

SPENER  (  Philippe-Jacques)  né  i  RappoltfweiHeren 
Atfacc  le  1 1.  de  Janvier  16)5.  fut  élevé  dans  la  mailbn 
paternelle  ,  eut  de  bons  précepteurs ,  Se  répondit  à  leur 
application  par  la  (îenne.  Entraîné  pat  fon  gout  pour  l'é- 
tude de  la  morale  5c  pour  celle  de  l'écriture  fàinte ,  il  n'é- 
tudia prclque  les  autres^feiences ,  excepté  l'hiftoirc ,  que 
pour  en  avoir  quelque  teinture.  En  i6j  t.  il  alla  à  Stt  af- 
bourg  ,  où  il  fut  fait  maître-ès  arts  en  1 6  5  j.  &  s'appli- 
qua beaucoup  a  l'hiftoirc  d'Allemagne.  Eh  1(5.4*  «  6*. 
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nommé  précepteur  dcChtiftian  Se  dejean  Ch « les.pnnee 
«le  Birckcofcld  ,  qu'il  quitta  en  1656.  lorfqu'ils  vinrent 
en  France.  Il  profita  de  Ion  Utfir  pour  (aire  de*  leçons  de 
géographie  ■  de  généalogie  Se  cThiftoire  i  un  fjrand  nom- 
bre de  gentilshommes  qui  cftimoient  (es  lumières.  Le  (ça- 
vant  Boeder  qui  proreflok  alors l'hiftoire  à  Sn albourg.cn 
falloir  un  cas  particulier.  En  1 6  <}.  il  alla  à  Balle  pour  y 
enrendre  Buxtotf ,  de  il  y  foutint  desthefes publiques.  De 
Balle  il  alla  a  Genève  ,  puis  a  Ly an  .  revinr  i  Baûe ,  s'ar- 
cêta  un  peu  à  Tubingtic  .  Se  retourna  â  Stralbourg  ,  011 
le  magiftratlui  donna  en  1 66).  une  place  de  prédicateur. 
Spcncr  la  garda  jufou'cn  i  666. qu'il  fut  appelle  au  lênio- 
rat  a  Francfort  lut  le  Mein.  Cétoit  un  homme  doux  Se 
pacifique  ,  qui  aimoit  Ion  devoir ,  Se  qui  le  rcmpliùoit 
«vec  exactitude  :  fes  meurs étoient  pures ,  Se  là  vieétoit 
fort  réglée.  11  lé  fit  aimer  a  Francfort ,  mais  les  alTcmblécs 
de  pieté  qu'il  avok  commencé  à  tenir  en  1 670.  d'abord 
chez  lui  ,5c  qu'il  transféra  dans  régtife  en  '681.  dé- 
firent. On  les  traita  d'innovations  :  on  le  chagrina  I  ur 
cela  ;  il  lé  jnftifia  dans  une  lettre  qu'il  rendit  publique  : 
les  conrradicrioni  ne  cédèrent  point .  Se  l'engagerenr  en- 
fin à  accepter  en  1686.  la  charge  de  premier  prédicateur 
â  la  cour  de  l'électeur  de  Saxe,  que  M.  de  ScckendorfF 
ravoir  follicité  d'accepter  dés  1 684-  Spener  s' 
paiticuliércmcnt  à  l'inftruction  chrérienne  d 
&  il  y  forma  de  nouvelles  aflcmblécs  qui  déplurent  en- 
core i  ceux  qui  avoient  d'autres  vues.  Sur  ce  modèle  on 
en  tic  au  lit  à  Leipfic ,  mais  où  il  Ce  parti  quelques  délbr- 
dres  ,  donr  on  voulu t «rendre  Spener  rdponfablc .  Se  les 
aJvrrtaires  de  ces  focietés  donnerenr  le  nom  de  Piétifttt 
i  ceux  qui  eo  croient  partilâns.  Ceux  qui  y  étoient  op- 
pofés  pourfui virent  Spener  fi  vivement ,  qu'ils  obtinrent 
enfin  en  1 69 1.  qu'il  feroit  congédié  :  mais  il  ne  fut  pas 
long-tcms  fans  emploi.  L'électeur  de  Brandebourg  lui  en- 
voya la  même  année  une  vocation  écrite  de  la  main  pour 
les  charges  de  prévôt ,  d'infpcctcur  Se  de  confeillcr  con- 
li  ilorial  â  Berlin.  Spener  s'acquitta  de  ces  emplois  au  gré 
de  ceux  qui  l'en  avoient  chargé,  &  mourut  en  170  5.  âgé 
de  70.  ans.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrage*  de 
pieté  en  allemand,*  plufieurs  ouvrages  latins  fur  les  gé- 
néalogies Se  le  blafoo ,  comme ,  Opmt  htruidicmm ,  Thea- 
trum  nebilitatts  ,  Sjlltge  hijhrict-, 
l'abrégé  de  la  vie  de  Spcncr  foui 

'   Vit*  D.  Spener  1 ,  Se  C 

SPINA.  (Barthclcmi  )  Ajnitet,  mttdititm  dm  Mtrtri 
de  i?Jf.  fmt  l'on  a  trois  éditions  anciennes  du  Ftrtmli- 
tàmm  fidei ,  cornpofc  par  cet  auteur  :  toutes  les  trois  (ont 
gothiques  :  la  première  cft  fans  date  \  la  (ècondc  eft  de 
Nuremberg  en  148  5.  la  troiûémc  en  cette  même  ville  en 
1494  tn-+"A\  y  en  a  eu  d'autres  depuis.  Les  deux  éditions 
de  Lyon  mut [tu  met  dons  U  Moreri éditions de  172j.fi 
dt  1       en  1 6 1 1 .  Se  i6i«.  font  de  15 1 1.6c de  1  j  il. 

SP1NELLI  (  Matthieu  }  étoit  de  Juvenario  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  province  de  Bari ,  aujourd'hui 
duché  célèbre.  Il  fut  très-coniidcré  dans  ta  patrie,  Se  il 
rélida  plulîeurs  fois  auprès  des  rois  Matnfroi  Se  Charles  I. 
en  qualité  de  fyndic  ou  de  dépuré  de  (es  concitoyens.  Il 
dit  lui  même  qu'il  alla  â  Naples  en  lftj  j.  pour  y  faire  vi- 
ii te  au  pape  Innocent  IV.  Se  y  voir  la  cour  Romaine ,  Se 
qu'il  n'avoir  alors  que  1  j.  ans.  Il  fut  dans  la  luire  employé 
dans  plulîeurs  affaires  ,  comme  nous  l'avons  dit  ;  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  s'appliquer  à  étudier  «5c  i  écrire 
l'hiftoire.  Il  «voit  fait  un  journal  fort  étendu  de  ce  qui 
s'eft  pafle  depuis  l'an  1 147.  juiqu'en  1168.  dans  le  royau- 
me de  Naples  Nous  en  avons  perdu  une  partie  :  le  refte 
a  été  publié  en  italicn,comme  l'aureur  l'avoir  éctit.par  M. 
Murarori ,  â  la  fin  du  lepriéme  volume  m-ftlio  de  Ion  re- 
cueil des  écrivains  d'Italie.  Ce  (çavaut  y  a  joint  la  traduc- 
tion latine  que  le  P.  Daniel  Papebroch  >  Jefuite  >  a  faite 
de  ce  journal ,  Se  les  notes  dont  il  l'a  accompagné.  Cette 
traduction  du  fçavant  Jefuite  avoir  déjà  paru  dans  le  pre- 
mier volume  des  actes  des  foints  cju  mois  de  Mai,  Se  dans 
le  t.  a.  de  la  hiilittheume  hifttriaut  dm  HWf  de  Sicile , 
par  Jean  Baptiftc  Carulîo.  »  Lud.  Ant.  Murarori ,  Pro. 
fmt.  tmipktmeridet  Mmtt.  Spiutluimm  t.  7.  de  ru  ho!  eut. 
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SPI  NO  LA.  (  Ambrotfe  de  )  4t***x  i  et  m ue  ton  m  4 
dit  «/«"il  mourut  en  1 6  ; o.  après  avoir  (îgnalé  louvoie 
la  valeur  au  (et  vice  des  Efpagnols ,  qui  ne  tendirent  pas 
jufticc  au  mérite  de  ce  fameux  capitaine.  II  en  mourut  de 
depiiilir  ,  répétant  fouvent  dans  les  derniers  momens  de 
la  vie  ces  paroles  en  Efpagnol,  Me  hou  qmutmdt  U  tttmrm, 
ils  m'ont  tttt honneur.  Un  poërc  François  lui  a  rendu  plus 
de  jufticc  pat  cefonnet  qui  mérite  d'être  rapporté. 


Spinola gît  ici ,  pu  faut ,  c'efl  affes.  dit  : 
Sou  nom  feut  dêtt  ftrvtr  d ornement  i  Thifioirt. 
U  Europe  t»  miiie  endroits  fut  témoin  d* Jk 
Sa  videur  fe'levo  ,  fa  valeur  te  perdu. 
Pour  trtf  iim  le  ftrvtr ,  CEffueuei  le  rendit 
L'on/et  infortuné  de  fm  1 


On  flemifti  lauriers ,  tu  ternie  fa  mémoire, 
il  h  du  tu  mourant  ,  iî  le  ciel  /> menait. 
JY tu  fiit  peint  étonné,  tel  fini  digne  t  ftrvictt 
An  chemin  de  l hinnenr  trouvent  des  préapicei  ; 
Et  four  trtf  mériter  deviennent  odieux. 
Quel  htrtt  fut  ïamatsfiut  bt'rtt  dont  U  ouerre  ? 
Si  fluttt  U  tmt  frit  fa  place  dont  Ut  deux , 
L  Efpagnol uiertit  pris  moins  de  places  en  terre. 

SPINOSA.  (  Benoît  )  Ajtutt*.  et  tfuifmit  ttur  fervir  a) 
t édition  du  Mtrtri  de  1 7  i  ;  ■  'J  de  1 7  }  j  .  Ce  fameux  athée 
naquit  àAmltcrdam  en  1 6  )  1.  le  14.  de  Novembre.  Il  étoit 
fils  d'un  Juif  Portugais  marchand  de  profclT10n.Ce  qu'on 
appelle  dans  le  Moreri  Ci  démonltration  géométrique  des 
principes  de  Defcartes ,  cft  un  ouvrage  latin  qui  parut  en 
1  6  4 •  Se  qu  i  e  fl  intitulé,  Les  principes  de  René  Dcfcarrej 
démontrés  lèlon  la  manière  des  géomètres.  Son  Tratla/mt 
tbeohoict-ptUttcutzixi  traduit  en  françois  fous  les  trois 
titres  lui  vans  j  mais  c'eft  une  feule  «V  même  traduction. 
1  °.  RtfuxDm  emrttufti  étuu  tffrit  dtfinttrtft  fur  loi  ma- 
tières Ut  fins  importantes  au  falut ,  tant  public  fut  parti- 
culier ,  m- 1  j.l  Cologne ,  (clon  le  titre ,  1678.  i".  Trai- 
té det  cérémonie  1  fuptrfittunftt  des  Juifs  ,  tant  anciens 
une  modernes ,  im-ti.  i  Amfterdam  ,  1678.  La  clef  d» 
fanQuiire.  Cette  traduction  vient  du  ficur  dcSaint-Glain, 
Angevin ,  capitaine  au  lêrvice  de  MM.  les  Etats  de  Hol- 
lande, Se  qui  a  enfui  te  travaillé  à  la  gazette  de  Roter- 
dam.  11  avoit  été  zélé  Pt oteftant  \  mais  dés  qu'il  eut  con- 
nu Spinofa  1  il  devint  un  de  (es  dilciplcs  Se  de  les  plus 
grands  admirateurs.  D'abord  il  intitula  fa  traduction ,  Lu 
clef  dm  faniluatre  :  mais  ce  rirre  ayant  fait  beaucoup  de 
bruit ,  on  craignit  qu'il  ne  préjudiciàt  a*  débit  du  livre  > 
Se  pour  en  faciliter  le  cours  ,  on  changea  le  rïtrc  dans 
une  féconde  édirion  ,  Se  l'on"}  mit  celui  de  Trente  dis  «- 
remomes ,  Sec.  Pour  la  même  raifon  ,  loriqu'on  ets  fie 
une  troiliéme édition  ,  on  l'intitula,  Réflexions curteufet 
et  mu  efprit  dtfuttrejji' fitr  Ut  matières  les  plmt  importante  t 
mm  falut  jant  public  <fme  particulier.  Les  œuvres  pofthumes 
de  Spinofa  imprimées  en  1677.  im-40.  contiennent  un 
gros  traité  de  morale ,  plufieurs  lettres  Se  une  grammaire 
hébraïque.  *  Voyez  les  letrres  de  Bayic  avec  les  notes  de 
M.  L>e(maifeaux  en  plufieurs  endroits  \  la  vie  de  Spinofi 
par  Colcrus  ,  cVc.  g 
SP\ZEUUS.Ajouttx.  à  et  qu'on  a  dst  de  cet  auteur  dont  ' 
les  éditions  de  et  Diîltonnairt  de  171$.  (S  de  l?Jl.  qu'il 
Ce  nommoit  Théophile  Spizelius.  M.  de  Pontchàreau  dans 
(on  voyage  de-Hollande ,  d'Allemagne  &  autres  lieux  , 
fait  en  1 664.  le  nomme  Théodore  >  mais  il  l'appelle  lui- 
même  Théophile.  On  n'a  parlé  dans  le  Dictionnaire  hifto- 
riqtie  que  de  fon  Inftluclitteratnt ,  Se  de  fon  Félix  lutt- 
reutu,  (ans  parler  de  la  darc  de  leur  édition.  Ces  deur 
ouvrages  parurent ,  l'un  en  1 670.  &  l'autre  en  1 676.  tous 
les  deux  à  Augfbourg  im-t».  Mais  outre  ces  deux  ouvra- 
ges ,  Spizelius  avoua  à  M.  de  Pontchàreau  qu'il  étoit  en- 
core auteur  de  rrois  autres  ,  l'un  qui  a  ce  titre  i  Eleva- 
nt relut itmt  Mtmteidmimma  de  report is  in  America  tribu- 
kmt  Ifr otite  tcu ,  meentm  dtfcnffit  argument  or um  prttrigin* 
gtntimm  Americ.  l 'frac line a  a  Mamafe  Ken  Ifraet ctmami- 
Jtttrum ,  en  1 66 1 .  im-t".  L'autre  intitulé  ,  De  rt  httt- 
rana  Stmtnfîum  ctmmtmtmrtmt ,  i Lcydc ,  1 6 60.  **- /  *. 
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Le  troifiéme  eft  De  suheifmo.  Il  font  en  ajouter  un  ttua- 
trte'mt ,  qui  cft  une  notice  latine  des  mamifcrirsdc  théo- 
logie qui  Ce  trouvent  dans  les  principales  bibliothèques 
dcl'Europe,  àAuglbourg,  166%.  int».  Ce  futà  Ham- 
bourg que  M.  de  Ponrchâtcau  vit  ce  fcavant  qui  y  étoit 
alors  paltcur  de  S.  Jacques  dans  la  balle  ville.  C'était  un 
homme  très- laborieux. 

SPON.  (  Jacob  non  Jacques.  )  Atoutet.  a  ce  que  ton  en 
a  dit  dant  l  édition  du  Mer  tri  de  171s.  f  «'avec  fa  Xe'pon- 
feàU  cruujue  de  M.  G  milite  contre  fon  voyage  de  Grè- 
ce Si  du  Levant ,  on  trouve  quatre  lettres  de  lui  for  le 
même  fujet ,  le  journal  d'Angleterre  du  ûeur  Vernon  ,  Si 
la  lifte  des  erreurs  commîtes  par  M.  Guillct  dans  l'on 
Athènes  ancienne  Si  moderne.  A/ontec  on/fi faut  le  Mo- 
reri ,  éditient  de  1 7  2  j.iS  de  1 7 3  2.  enfemble ,  fK/l'Hi- 
ftoirc  de  Genève  de  M.  Spon  a  été  réimprimée  pour  la 
quatrième  fois  en  1 7  \  o.  à  Genève  en  deui  volumes  tn- 
4-'.  Se  en  quatre  volumes  M-  / *.  avec  beaucoup  de  nores 
qui  contienne»  des  additions confîdérablcs.  La  troiiïéme 
édition ,  dont  oh  n'a  point  parle'  dans  le  Murer  t ,  édition 
de  été  faire  â  Urrecht  en  1685.  La  réponfc  de 

M.  Atnauld  à  la  lettre  de  M.  Spon  au  pere  de  la  Chaile  . 
Sec.  a  été  imprimée  en  1681.  m- /t.  M.  Graverol  a  fait 
un  éloge  de  M.  Spon  ,  qui  aéré  imprimé  dans  les  nouvel- 
les de  la  republique  des  lettres  de  1686.  On  dit  encore 
dans  le  Morcri  que  M.  Spon  a  eu  foin  de  l'édition  du 
Glouaire  de  M.  Ducangc  ,  c'eft  du  Gloilàire  grre. 

SPONDE  (Jçan de  )  frère  de  Henri,  Sec.  Dans  le 
Morert ,  éditte-mi  de  172s.  (S  de  17 S*-  on  met  fa  mort 
en  1598  Elle  arriva  le  18.  de  Mars  1 5  9  5.  (clon  fon  épi— 
taphe  qui  cft  à  la  tête  d'un  ouvrage  poftbume  de  cet  au- 
teur ,  imprimé  en  1 5  96.  à  Paris  ibus  ce  titre  :  Réponfc 
du  feu  lîcur  de  Spondc .  confcillcr  Se  mairre  des  requêtes 
du  »oi ,  au  traité  des  marques  de  l'Egide  fair  par  Théo- 
dore de  Bcm  ,  &c. 

SPOTS  WOOD  (  Jean  )  archevêque  de  Saint-André  en 
Ecoflè ,  étoit  fils  de  N.  Spotfwood ,  fur-intendant  d'églife 
en  Ecollc ,  mort  le  5.  de  Décembre  1 5  8  J  •  âgé  de  76.3ns , 
&  lortoit  d'une  ancienne  famille  qui  avoit  rang  Se  (èanec 
parmi  les  pairs  du  royaume  ,  Si  qui  portent  les  mêmes 
armes  que  la  maifon  de  Gordon  ,  dontpluiïcuts  croient 
qu'elle  ctoit  une  branche  collatérale.  Jean ,  né  en  1565. 
étudia  dans  l'univerlité  de  Glalgov  ,  où  il  reçut  les  dé- 
sirés académiques  à  l'âge  de  1 6.  ans.  Il  fuccéda  à  fon  pere 
dans  le  paftorat  de  Calderct.Sr  peu  après  il  fuivit  en  qua- 
lité de  clupclairrt  Louis  duc  de  Lcnox ,  dans  fon  ambaf- 
larlc  auprès  de  Henri  IV.  roi  de  France.  Jacques  I.  ayant 
pris  pouc(lion  du  thrône  d'Angleterre  ,  ce  prince  mena 
Spotfwood  avec  lui  dans  ce  royaume ,  y  fit  connaître  (on 
érudition ,  le  nomma  â  l'archevêché  de  Glafgow  ,  Si  lui 
donna  une  place  dans  fon  conlèil  privé  d'Ecofle.  Il  fut 
cnlu  itc  choiii  pour  lervir  la  reine  dans  fon  voyage  à  Lon- 
dres 1  Si  elle  le  nomma  fon  aumônier.  En  1 6 1  o.  il  prélî- 
da  dans  l'aflcmbiée  â  Glafgow ,  où  l'autorité  épifcopale 
fur  rétablie.  En  161 5.  il  fut  transféré  â  l'archevêché  de 
Saint-Andié>&  ainfi  nomme  primat  Si  métropolitain  de 
route  l'Ecouc.  Ce  fut  lui  qui  en  1 6 t  j.  couronna  Charles 
1.  dont  il  fur  nommé  lord-chancelier  en  1 6  j  5 .  Les  trou- 
bles d'Ecolîc  l'obligèrent dequitterceroyaume en  16)9. 
c)c  a  le  retirer  en  Angleterre ,  où  il  mourut  peu  après  âgé 
de  74.  ans.  On  loue  (a  probité  Si  la  charité  envers  les 

Ï»au  vrcs.II  fit  beaucoup  de  bien  â  l'iue  d'Orekney  pendant 
»  Famine  qui  l'affligea.  On  a  de  lui  une  Hiftoire  ccclciia- 
ftique  d'Ecouc  depuis  l'an  de  J.  C.  ao}.  jufqu'cn  1614. 
Elle  a  été  imprimée  à  Londres  en  165  <.  Ce  fut  Jacqucs.1. 
oui  l'engagea  â  la  compofer.  Il  a  été  inhumé  dans  l'abbaye 
de  Wclf  minfter ,  où  l'on  voit  fon  épiraphe.  daus  laquelle 
on  en  Gui  prefqne  un  làint  du  premier  ordre.  Il  faut  ce- 
pendant remarquer  que  ce  prélat  a  toujours  été  attaché 
aux  erreurs  de  la  prérenduc  réforme  ,  Si  qu'il  cft  mort 
hors  de  l'éghfc.  *  Mémoires  dm  temt. 

SPRAT.  (  Thomas  )  C'étoit  un  fçavant  Anglois ,  qui 
dtoir  eveque  de  Rochcfter ,  Se  doyen  de  Wcftminftcr , 
lt?riqu'il  mourut  le  ji.de  Mai  171  J.  On  luidoir  plulîeurs 
ouvrages  eftimes.  tels  que  i'Hifttire  de  U  ficteté rejate  de 
Supplément.  II.  Partie. 
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Londres ,  établie  pour  Ut  recherches  de  U  fcUnct  MON 
relie  ,  en  anglois.  On  en  a  une  traduction  françoife  fort 
mauvaife  pour  le  ftyle ,  imprimée  â  Genève  en  1669. 
tm-t".  Un  Poème  fur  U  pefte  d'Athènes  ,  Si  un  autre  fur 
la  mort  d'Olivier  Crumwel  :  il  n'avoir  guère  plus  de 
14.  ans ,  quand  il  fît  ces  deux  poemes.  Les  louanges  ou- 
trées qu'il  avoit  prodiguées  â  Cromwel  dans  le  deuxiè- 
me ,  lui  furent  fou  vent  reprochées  depuis.  Une  Réponftà 
la  Relation  dm  voyage  de  Sorhureen  Angleterre.  La  Pie 
de  M.  Covvley,  célèbre  poëte,mifc  à  la  tête  de  Ces  poëfies. 
Ces  ouvrages  font  en  anglois.  Pendant  que  le  duc  de 
Montinouth  fê  préparoit  â  l'expédition  malheuteufe  qu'il 
fit  en  Angleterre,  M.  Sprat  écrivit  l'hiftoire  de  la  confpi- 
ration  que  l'on  avoit  imputée  aux  Protcftans ,  Se  dout 
l'hiftorien  fit  tomber  tout  le  blâme  fur  les  Non-tonfor- 
miftet.  Cette  pièce  fit  tant  de  plaifir  au  roi  Jaoques  II. 
qu'il  voulut  engager  l'écrivain  â  en  publier  une  (econde 
partie ,  où  l'on  donnerait  un  narré  de  l'cnrrcprife  Si  des 
deûcins  du  duc.  Sprat  accepta  la  propofîiion  :  mais  les 
mémoires  Si  les  autres  papiers  originaux  qu'on  lui  avoit 
mis  entre  les  mains,  lui  hrent  ouvrir  les  yeux  fur  l'état 
des  affaires,  &  le  rendirent  moins  favorable  aux  projets 
de  la  cour.  Quelques  autres  raifons  achevèrent  de  le  dé- 
terminer à  ne  point  faire  cette  féconde  partie.  M.  Sprat 
etoit  fils  d'un  miniftre  de  la  province  de  Dcvon  :  il  na- 
quit en  1 6  »4.  Se  dès  l'âge  de  17.  ans,  il  fut  envoyé  à  Ox- 
ford ,  où  il  fut  peu  après  admis  aux  conférences  philofo- 
phiques ,  qui  jetterent  les  premiers  fondemens  de  la  fo- 
cieté  royale.  Il  fepiquoit  de  bien  écrirc.tant  pour  le  tour 
délicat  qu'il  donnoit  â  Ces  comportions,  que  pour  le  ftyle 
élégant  Si  fleuri  qui  tégnoit  dans  tout  ce  qu'il  écrivoir. 
On  a  rrois  éditions  angloifes  de  fon  Hiftoire  de  U  focicté 
royale  établie  â  Londres ,  qui  eft  fon  chef-d'œuvre.  La 
première  édition  cft  de  1667.  U  a  eu  pour  fuccclleur  dans 
le  fiége  de  Rochcfter ,  François  Artcrburi ,  mort  â  Paris 
fubitcraentle4.de  Mars  17}  1.  âgé  de  69.  ans.  Ce  pré- 
lat avoit  été  exilé  de  l'Angleterre  pour  une  confpiration 
dans  laqutilc  on  l'avoir  foupçonné  d'être  entré.  C'étoit 
un  bel  cforit  Si  un  homme  de  beaucoup  d'érudition. 
«  Deunaileaux  ,  notes  Jkr  les  lettres  de  Bayle  ,  tome  t. 
f*g-  i<-  }*•  Bsirltoth.  Angitc.  tom.  tt.  1 . part.  *rt.  i . 
Mémotrts  dm  terni. 

STANLEY^  Thomas  )  SuppUex.  cet  artule  a  celui  qmi 
fe  trouve  dans  te  Morert  au  mot  STANLE Y.Thomas  Stan- 
ley étoit  fils  du  chevalier  Thomas  Stanley,  Se  naquit  i 
Cumbcrlow  dans  la  comté  de  Haitford.  U  étudia  au  col- 
lège de  Pcmbrock  â  Carabridgc,c<  donna  de  bonne  heu- 
re des  preuves  d'un  génie  fùpcricur.  Il  prit  au  même  lieu 
le  degré  de  maître-ès-arts,  de  fit  enfuireun  voyage  en 
France,en  Italie  Se  en  Eipagne.  A  fon  ictour.fous  la  domi- 
nation de  l'uûirpatcur  Cromwcl ,  Une  voulut  point  pren- 
dre de  parr  aux  affaires  publiques  ,  Se  il  Ce  mit  dans  le 
collège  des.jutifconfultcs.  Il  étoit  très-verfé  dans  l'étude 
des  meilleurs  poercs  anciens  Grecs  Se  Larins,&  lui  même 
avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  poclic.  Outre  les  poèmes 
qu'il  a  compotes ,  il  en  a  aullî  traduit  beaucoup  du  grec , 
du  latin ,  de  l'italien  Se  de  l'cfpagnol.  Ce  qui  lui  a  fair  une 
plus  grande  réputation ,  eft  fon  Hiftoire  de  Ltpbtlofopbte  , 
écrite  en  anglois  ,  5c  qui  contienr  les  vies ,  les  opinions  \ 
les  aérions  Se  les  difeours  des  philofophes  de  chaque  feélc. 
Elle  a  été  traduite  en  flamand.  Dès  1690.  M.  le  Clerc  de 
Hollande  traduifîten  larin  la  partie  de  cette  Hiftoire  qui 
regarde  la  philofophie  des  Orientaux ,  Se  il  a  joint  depuis 
cette  partie  â  fes œuvres  philofophiques.  Godefroi  Olca- 
rius  a  traduit  l'ouvrage  entier  de  M.  Stanley  en  larin ,  Se 
cette  traduction  qui  eft  fort  eftimée .  a  été  imprimée  i 
Leiphc  en  1 7 1 1  •  M.Sranley  a  donné  auiÏÏ une  ver- 
lîon  latine  des  Tragédies  d'Eichyle  ,  avec  les  Scholies  Se 
un  commentaire.  Cet  ouvrage  a  paru  â  Londres  en  1664. 
m-folto.  M.  Stanley  cft  mort  le  u.  Avril  1678.  *  Vmet, 
fa  vie  au-devant  de  la  traduction  latine  de  ion  Hiftoire 
de  la  philofophie.  *  Fafti  Oxomenf.  tom.  t .  Sec. 

STELLA  (  Georges  )  fils  de  Faci.no  Stella ,  chancelier 
de  Gènes ,  exerça  aufli  la  même  charge  dans  le  XIV.  tiè- 
de Se  au  commencement  du  XV.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 


Digitized  by 


m  STE 

étoir  de  Genci  même ,  tV  (â  charge  de  chancelier  eft  une 
preuve  de  (on  mérite.  Car  alors  on  ne  choilîlloit  pour 
cette  place, dans  la  plupart  des  villes  d'Italie  que  des  hom- 
mes lettrés  >  Se  qui  étoient  diftingués  par  leur  connoif- 
fance  de  la  langue  latine  Se  par  leur  érudition.  C'eft  ainli 
que  dans  ce  tems-la  on  y  a  vu  élevé  dans  l'état  de  Flo- 
rence ,  le  fçavant  Colocius ,  qui  rut  lié  d  une  amitié 
particulière  avec  Georges  Stella  .  i  Fcrrare  Jacques  de 
Dclaytc,  Raphaël  Carerino  i  Vcnifc.&c.  Stella  a  écrit  des 
annales  di  Gencs,  depuis  l'an  1198.  jufqu'cn  1405.  qu'il 
interrompit  ce  travail  pour  donner  une  copie  de  tour 
ce  qu'il  en  avoir  fait  au  gouverneur  de  Gencs  qui  la  lut 
avoit  demandée  avec  inftanec.  On  n'eft  pas  bien  cer- 
tain s'il  a  repris  cet  ouvtage  comme  il  l'avoit  fait  cf- 
pérer.  Plulicurs  croient  qu'il  le  continua  jufqu'cn  1409- 
Ce  qui  eft  certain  ,  c'eil  que  Jean  Stella  (on  frerc  l'a 
continué  en  effet  jufqu'cn  1 4  )  5 .  Il  commença  cette  con- 
tinuation du  vivant  même  de  Georges ,  qui  mourur  de 
la  perte  en  1410.  ou  141 1.  Georges  Stella  montre  dans 
fon  hirtoirc  un  elprit  judicieux  Se  modéré ,  ennemi  des 
factions  qui  rroubloicnt  alors  la  pais  des  Génois.  Il  pa- 
roît  qu'il  n'aimoit  pas  plus  les  Ghibelinsque  les  Guelphes 
qui  formoient  alors  les  deux  partis  les  plus  redoutables , 
quoiqu'il  avoue  que  fes  parens  avoient  été  du  parti  des 
premiers.  Dans  la  préface  de  fes  annales  il  promettoit 
un  ouvrage  fur  les  Saints  Se  les  autres  pcrfônnages  illu- 
ftres  de  là  patrie.  Cet  ouvrage  ,  s'il  a  éré  compofe ,  n'a 
point  encore  été  donné  au  publie  :  fes  annales  même 
font  demeurées  manufetites  jufqu'cn  17$°.  que  Louis- 
Antoine  Muratori  les  a  publiées  dans  le  tome  17.  de  (on 
ample  collection  des  écrivains  de  l'hirtoire  d'Italie.  Il  y  a 
joint  la  continuation  faite  par  Jean  Stella  qui  fur  aulll 
chancelier  de  Gencs.  Dans  quelques  exemplaires  de  ces 
annales»  on  lui  donne  auffi ,  comme  i  (on  frère,  le  titre 
de  Notaitc.  Le  ftyle  de  Jean  eft  plus  orne  Se  plus  mile 
que  celui  de  Georges.  *  Cenfmltti.  la  préface  de  M.  Mu- 
ratori fur  ces  annales. 

STENON  (  Nicolas  )  évèque  de  Titiopolis  Se  vicaire 
apoftolique  dam  les  pays  Septentrionaux,  naquit  à  Cop- 
penhagueen  Danncinarck  le  to.  Janvier  1648.  Il  fuivit 
«l'abord  la  religion  Luthérienne ,  qui  étoit  celle  de  fon 
pt  re.orfcv re de  Chri ftiern .quatrième  roi  de  Danncmarck, 
Se  il  s'appliqua  particulièrement  à  la  phylîqueA'  fur-tout 
à  r*nattxnic.  Il  étudia  cette  dernière  fcicncc  Se  la  méde- 
cine fous  le  célèbre  Bartholin ,  Se  il  rit  de  grands  progrés 
dans  l'une  Se  dansl'autte.  Comme  fon  dcilcin  étoit  de 
ne  rien  épargner  pour  s'y  perfectionner ,  il  voulut  écou- 
ter encore  d'autres  maîtres,  Se  alla  à  Lcydc  en  Hollande , 
où  il  demeura  4.  ans,  faifant  tous  les  jours  des  expérien- 
ces 8c  de  nouvelles  découvertes  dans  l'anaromic.  Revenu 
à  Coppenhague  après  la  mort  de  (on  perc,  il  n'y  demeu- 
ra que  jufqu'i  celle  de  ù  merc,  qu'il  perdit  un  an  après: 
enfuite  i!  parcourut  les  plus  fameufes  univcrfirés  d'Alle- 
magne afin  de  continuer  â  faire  de  nouvelles  découver- 
tes'dans  l'anatomic.  Aptes  un  affez  long  féjour  dans  ces 
pays  •  il  vint  en  France ,  en  vit  les  principales  univerfîtés , 
Se  s'arrêta  i  Paris  où  il  (c  lia  avec  les  plus  habiles  méde- 
cins, les  phyfïciens les  plus  expérimentés,  Se  même  avec 
plufîeuts  fçavans  théologiens.  La  connoiflance  de  ces 
derniers ,  Se  fur-tout  celle  de  feu  M.  Bofluct ,  évèque  de 
Mcaux.lui  fut  plus  avantageufe  pour  lui  procurer  la  Icien- 
cc  du  falur,  que  celle  des  autres  fçavans  ne  l'avoit  été 
pour  le  faire  exercer  dans  l'anatomic  Se  dans  les  autres 
parties  de  la  phylîquc.  Il  perdit  peu  â  peu  les  préjugés 
donr  il  étoit  rempli  contre  l'églife  Catholique ,  Se  néan- 
moins il  quitta  la  Ftance  après  deux  ans  de  féjour  ,  alla 
i  Vienne  •  Se  dc-là  en  Hongrie  .  (ans  abandonner  fes  er- 
reurs. Il  vir  de  même  Rome,  Se  les  plus  fameufes  uni- 
vti  (ites  d'Italie.  Ferdinand  II.  grand  duc  de  Tolcane  l'ap- 
pclla  i  Florence  ,  le  fit  fon  médecin  ,  &  lui  donna  une 
pcnlion  ;  peu  de  tems  après  Côme  III.  fils  du  grand  duc 
le  choifit  pour  être  précepteur  de  fon  fils.  Pendant  qu'il 
exerçoit  cer  emploi ,  il  lut  avec  application  les  livres  des 
Catholiques .  &  convaincu  ,  après  bien  des  réflexions , 
qu'ils  ont  la  vérité  de  leur  côté,  il  s'y  rendit ,  Se  abjura  I 
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l  hérefie  en  1669.  âge  d'environ  J4.  ans.  Il  le  mit  pte!5, 
que  d'abord  à  compolcr  plulicurs  ouvrages  concernait 
la  religion  ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  lolidiié  Se  d'e- 
ruditiun  ecclcliaftique.  Comme  ce  changement  de  reli- 
gion ne  failoit  que  le  rendre  un  médecin  plus  Chrétien, 
il  n'en  devint  que  plus  appliqué  i  fa  profeiEon  de  mé- 
decin ,  Se  ce  fut  alors  qu'il  donna  pluficurs  traités  d  a- 
oatoruic  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation.  M. 
Winllou,  Ibn  petit  neveu,  aujourd'hui  médecin,  «c 
membre  de  l'académie  des  Sciences  de  Paris,  a  fait  reim- 
primer Ion  dikours  fur  l'anatomic  du  cerveau  qui  avoit 
paru  en  1669.ta.1j.  à  Paris ,  Se  qui  étoit  devenu  très- 
rare.  Ce  difeours  a  reparu  en  1751.  dans  un  ouvrage  de 
M.  Wiiulou  lui-même,  intitulé  :  Expftmm «MMMpM 
dt  U  flrutlurt  dm  ctrps  humuun  ,  j»-4<».  i  Paris.  Fride- 
ric  III.  roi  de  Dannemarck ,  fâché  de  voir  à  la  cour  d'un 
prince  étranger  un  de  fes  fujets ,  dont  le  métire  pouvoir 
taire  rant  d'honneur  à  ton  royaume  ,  lerappclla  dans  là 
patrie.  M.  Stenon  confentit  aux  delirs  de  Ion  prince  ,  à 
condition  qu'on  lui  accorderoit  la  liberté  de  profcflcr  la 
religion  Catholique  ;  &  comme  on  ne  lui  répondit  rien 
liir  cet  article,  il  demeurai  Florence.  Mais  en  1671. 
Chrifhan  V.  fils  Se  luccdlèur  de  Frideric  lit  lui  donna 
les  alfuranecs  qu'd  demandait ,  Se  le  fit  profiflcur  d'a- 
natomic  i  Coppenhague.  M.  Stenon  s  appliqua  en  même- 
tems  à  édairci  fes  compatriotes  des  ventes  de  la  foi  ,  Se 
compofa  pour  ce  fujet  quelques  ouvrages  ,  dont  plu»- 
licurs  ont  été  imprimés,  mais  voyant  .qu'il  falloir  peu 
de  fruir  de  ce  côté-là ,  il  en  informa  le  grand  duc ,  qui 
le  rappclla  i  Florence ,  où  M.  Stenon  revint.  11  conti- 
nua julqu'en  1Û77.  l'éducation  qu'il  avoit  commencé 
de  donner  au  jeune  prince ,  fils  du  duc  Corne  III.  Mais 
en  1677.  il  renonça  entièrement  aux  (ciences  humaines  , 
ne  s'appliqua  plus  qui  la  lecture  de  l'Ecriture  fâinrc  Se 
des  PP.  entra  dans  les  ordres  fâcrés  quelque  tems  après  ; 
Se  Innocent  XI.  informé  de  (on  rare  mérite  Se  de  Ion 
élévation  au  fâccrdocc ,  le  fit  venir  i  Rome ,  Se  le  fàcra 
évèque  de  7'itiopolis  en  Grèce.  Plulicurs  mois  après  Ion 
facre,  le  duc  d  Hanovre,  (  Jcan-Frcderic  ;  prince  d» 
Brunlwic ,  qui  verrait  d'abjurer  Je  Luthcranifmc ,  l'ap- 
pclla  auprès  de  lui  pour  l'affermir  dans  la  foi ,  Se  tra- 
vailler a  la  converf  ion  de  les  peuples.  Le  pape  donna  alors 
à  M.  Stenon  le  titre  de  vicaire  apoltoiiquc  dans  tout  le 
Notd ,  &  ce  nouveau  prélat  ne  tatda  pas  i  voir  combien 
un  zélé  (âint  &  éclairé  peut  faire  de  fruit.  L'cglile 
d'Hanovre  étoit  déjà  fort  étendue,  Se  itic  des  plus  édi- 
fiantes lorfquc  le  duc  mourut  fubitement  à  Augfboutg 
le  17.Scprerabre1679.C0n.mcil  ne  laiffoitpoint  d'en- 
fant mâle  pour  lui  fuccéder ,  le  ttône  fut  rempli  par 
l'cvêquc  d'Ofnabruk  lbn  frère  ,  prélar  Luthérien  ,  qui 
obligea  M.  Stenon  de  (ôrttr  de  (es  états.  Le  (âint  mil- 
lionnaire fc  retira  i  Munrteroù  il  féconda  le  zélé  de  l'cvê- 
quc Ferdinand  de  Furtemberg  pour  la  foi  Catholique ,  Se 
il  eut  la  confolation  de  voir  que  les  travaux  ne  furent 
poil»infructucux.Lui-mêmc  redoubla  fesauftérités  Se  les 
pénitences  pour  lelqucllcs  il  avoit  déjà  fait  paroitre  un 
ardent  amour,&  prenant  faint  Charles  pour  (on  modèle, 
il  s'efforça  de  lui  rcllcmblcr  dans  route  (a  conduite.  Ayant 
perdu  M.  de  Furtemberg  en  i68t.il  allai  Hambourg 
pour  y  travailler  comme  limple  millionnaire ,  Se  il  y  me- 
na ,  comme  il  avoit  fait ,  à  Munffcr  Se  ailleurs ,  une  vie 
vraiment  apoftolique.  Ce  fut  vers  ce  tems-la  que  M. 
Arnauld  ,  docteur  de  Sorbonne,  écrivit  au  prince  Erneft 
landgrave  de  Hcllc-Rhinfelts  pour  le  prier  d'engager  M. 
l'électeur  de  Trêves  de  prendre  M.  Stenon  pour  (on  fuf- 
f  ragant  ;  Se  comme  il  craignoit  que  ce  S*  homme  ne  fùe 
rrouvede  mecurs  trop  (everc?., principalement  parce  qu'il 
avoit  impron  vé  hautement  l'éleétion  de  l'électeur  de  Co- 
logne i  l'évêché  de  Mnnftcr.àcaurcqn'il  avoit  déjà  trois 
évechés  ,  cV  qu'il  manquoit  d'ailleurs  de  capacité  ,  il 
s'attacha  à  montrer  que  c 'étoit  cela  mime  qui  rail'oir  l'é- 
loge de  M.  Stenon,  Se  qui  devoir  le  faire  rechercher  : 
mais  cette  affaire  ne  rendit  pas ,  Se  M.  Stenon  demeura 
à  Hambourg  où  il  eut  de  grandes  contertations  avec  Ira 
Jeluitcs.  Lorfqu'il  crut  qu'il  n'étoit  plus  nécedaire  dans 
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ctncvillc.il  alla  à  Meckelbourg ,  Se  de-là  à  Swenn  ,  qui 
cft  laréfidcncc  dci  ducs  de  Meckclbouig.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Dieu  couronna  fes  travaux  par  une  mort 
précieufe  le  15.  Novembre  i6t6.  âge  feulement  de  48. 
ans.  On  fut  douze  jours  fans  l'enfevclir ,  parce  que  l'on 
•ttendoit  les  habits  pontificaux  qui  étoienr  reftés  à  Ham- 
bourg. Lorsqu'au  bouc  de  ce  tems  on  voulue  l'cnfcvelir  ■ 
non  feulement  Ton  corps  ne  lêntoit  point  mauvais  ,  mais 
il  étoit  flexible.  Son  vifàge  étoit  devenu  très- vermeil >  oc 
incomparablement  plus  beau  que  lorlqu'il  vivoit.  Le 
grand  duc  de  Xple.inc  voulut  avoir  Ton  corps  Se  le  fit 
enfevelir  à  FloroVc  dans  la  fépulturc  des  ducs  fes  ancêtres. 
M.  Sic  non  avoit  feu  tontes  les  langues  des  pays  où  il  avoir 
pallé  1  &  au  milieu  des  honneurs  que  l'on  s'étoit  ernprelïe 
de  rendre  â  Ton  mérite  1  il  avoit  toujours  confervé  une 
très-grande  modeftie.Dcpuis  qu'il  fut  dcvcnuCatholique, 
&  qu'il  eut  été  élevé  à  l'épi  feopar ,  il  excella  en  humilité , 
en  amour  pour  l'auftérité  ,  en  zéle  pour  le  latut  du  pro- 
chain ,  en  haine  pour  Ton  propre  corps,  comme  il  avoit 
excellé  en  fcicncc.  Outre  l'on  dsfctursfur  l'nnsuemie  du 
cerveau ,  dont  nous  avons  parlé  >  nous  counoiflbns  enco- 
re de  ce  faint  Se  gavant  homme  les  ouvrages  luivâns  t  Ob- 
ftrvatituet  anatomict ,  cjuibns  varia  tris ,  tculorum  ii 
narium  vafd  defcrtbuntur ,  novtaue  fahve ,  lacrymurmm , 
(S  mua  fontes  défunt ht  ,  à  Lcyde  1680.  BP-/*,  atec 

*  bg.Elemeufrum  mjtholegiafpecimen^enmufcnlidefcnptit 
géométrie  *  ,  Sec  à  Florence  16  .7.  avec  fig.  4:  à 
Amft.  1669.  in-t".  avec  fig.  La  vie  de  M.  Stcnon  a  été 
écrite  par  KLWinilou  de  l'académie  des  Sciences,  mais 
clL-  n'a  point  été  imprimée.  M.  Blondcl,  laïque, en  a  donné 
un  excellent  abrégé  à  la  fin  de  là  vie  des  Saints,  impri- 
mée in-folu  en  171a.  à  Paris  ;  mais  il  ne  nomme  aucun 
des  ouvrages  de  M.  Stcnon.  *  fbje*.  cet  abrégé  .  Mém, 
du  tems.  Lettres  de\A.  Arnauld,  t.+.p.  34-0.  3S'&+3J- 

STEPHANARDUS,  de  la  noble  famille  des  Vicomer- 
cati  de  Mikn.Suppices.  cet  article  aceluittuife  trouve  d*ns 
U  Mtrtriftus  U  nom  STEPHANARD  tu  ETIENNE. 
Stephanardus  enrra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  & 
fut  rrès-chcràOthonVifconri  archevêque  de  Milan,mort 
en  1 19t.  Stephanard  lui  furvéquit  4V  ne  mourut  qu'en 
1 197.  Othon  ayant  fondé  un  lecteur  pour  la  grande 
églife  de  Milan  ,  Stephanard  fut  le  premier  qui  remplie 
cette  place.  Ce  religieux  ne  manquoit  ni  d'efprit  ni  d'éru- 
dition ,  &  il  s'eft  fait  connoitre  en  fon  tems  par  un  allez 
grand  nombre  d'ouvrages ,  cftimés  de  Ces  contemporains, 
mais  dont  la  plupart  (ont  demeurés  manulcrirs.  On  cite 
entr'aurres  une  chronique ,  un  abrégé  du  droit  civil ,  un 
traité  de  l'irrégulariré  >  un  dialogue  de  apprehenfione  , 
Liber  pcrutrcben  utmtuum  ,  Cbremctn  metrtcum  fuftr 
Jjtcam.  Presque  cous  ces  ouvrages  le  trouvenr  manulcrits 
dans  la  bibliothèque  des  Frères  Prêcheursde  S.  Eutrope 
de  Milan ,  Se  dans  ia  bibliothèque  Arabrolîcnnc.  Louis 
Antoine  Muratori  a  donné  dans  le  troiiiéme  volume  de 
les  anecdotes*  imprimé  à  Padoue  en  1 7 1  j.         St  de- 
puis dans  le  neuvième  volume  de  fon  grand  recueil  des 
«écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  en  1716.  à  Milan  ,  un  poè- 
me en  latin  de  cet  auteur ,  de  ce  qui  s'eft  palfë  à  Milan 
fous  l'archevêque  Othon  Vifconti.  Ce  poeme  qui  eft  rrès- 
hiftotique ,  cft  en  1.  livres  :  la  fin  du  fécond  manque.  Paul 
Jovc  a  confondu  Gualvancus  de  la  Flamma ,  avec  Stepha- 
natd  de  Vicomerdito  dans  fon  éloge  d'Othon  Vifconti , 
où  il  appelle  mal  à  propos  Stephanard  Flamma,  celui  qu'il 
devoir  appcllcr  Stephanard  de  Vicomcrcato.  Son  autorité 
a  trompé  auffi  Volfius ,  qui  dans  fon  livre  des  Hifitrieus 
Z.*tmi  ,  I.  a.  c.  61.  met  en  doute  fi  Stephautrd  de  Vtco- 
emercalo  cft  le  même  que  Stephanard  Flamma ,  quoique  le 
nom  de  Stephanard  ne  foit  dû  qu'à  Vicomcrcato,  Se  que 
le  prénom  de  Flamma  foit  Gualvancus.  *  Vojcc  les  auto- 
rités citées  dans  cet  article  ;  le  t,  j.  des  Anecdotes  de  Mu- 
satori,f.  fg.  (3  futv.  (S le  9.  des  Ecrivasnt  de  fhiflotre 
ét 'Italie  ,  p.  tt.iS  fo.  ' 

•  STEPHONIUS.  Bernardin  )  A/eutet.  a  {édition  dm 
Jbdoreri  de  1 7  i  S-  <jue  M.  Naudé ,  page  *7f.  de  (bn  Maf- 
curar ,  dit  que  la  piccç  de  ce  jdiiitc  intiruléc  FUvie  ,  n'a 

pas  éré  imprimée.  Elle  l'a  été  cependant  dan,  fa  SclccU 
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TrngetdUpatr.  S.  J.  A  muer  p.  apud  Jtuun.  Cnobbarum. 

STEYAERT  (  Martin  )  Ou  eu  a  parlé  dans  U  Morer, , 
mats  fous  y  neu  dire  de  [es  premiers  emplois ,  ni  de  fes  ou- 
vrages. Il  faut  fuppléer  à  ces  emtffiens.  M.  Steyaërt  étoit 
né  à  Somcrghcm ,  il  n'avoit  que  1 8-  ans  lorlqu'il  eut  le 
premier  rang  dans  la  promotion  du  collège  du  château 
Se  des  Arts.  Il  fit  les  études  de  théologie  dans  le  grand 
collège  à  Louvain ,  y  proftflâ  enfuire  là  philofbphic  ,  en- 
fuirc  de  quoi  il  fut  fair  chanoine  théologal  d'Ypres.  Il  fut 
promu  au  doctorat  à  Tige  de  a 8.  ans ,  &C.  Le  rejle  com- 
me dans  le  Moreri.  A  l'égard  de  fes  écrirs ,  voici  ce  que 
nous  en  fçavons.  Etant  à  Rome  avec  M.  Van-Viane  Se  le 
P.  Lupus  pour  faire  condamner  65.  proportions  de  la 
Morale  relâchée  >  comme  on  l'a  dit  dans  le  Moreri  ,  il  le 
déclara  dès  lors  contre  M.  Janfenius ,  evéque  d'Ypres , 
dans  un  petit  écrit  qu'il  fit  en  cette  ville.  Une  copie  de  cet 
écrit  fort  peu  folide,  étant  tombée  entre  les  mains  de 
M  Van-Viane ,  celui-ci  le  donna  à  M.  Nicole,  qui  étoit 
alors  dans  les  Pays-bas ,  &  M.  Nicole  y  répondit  par  un 
écrit  qui  a  été  imprimé  depujs ,  Se  qui  a  pour  titre  ,  £></"♦ 
quijîiio  ,  &c .  On  a  de  M.  Stcyacrt  di-s  ptjîttons  peur  tiu- 
fasMtlitc'dn  Pape  (  Politiones  pro  Romani  Poncificis  in- 
fallibititate  )  dont  la  dodrine  n'a  été  bien  reçue  qu'à  Ro- 
me mais  il  n'eft  point  auteur  du  livre  ,  De  Isbcrtattbmt 
Ecclefia  G  Mitant ,  dans  les  principes  de  cette  cour,  com- 
me plulîcurs  le  lui  ont  attribué.  Ce  livre  eft  de  M.  Char- 
las  prêtre  du  diocèfc  de  Pamicrs,  qui  le  compofa  fecrette- 
ment  à  Rome.  L'avis  de  M.  Steyaërt  à  M.  1  archevêque 
de  Cambrai ,  ptstr  lui  rendre  compte  de  fa  ctmmiffttu ,  dim- 
ftrmtr  des  bruns  répandus  t  outre  U  dettriue    U  cmdmit» 
des  prêtres  de  FOr attire  de  Meus  en  Hasn  ut  ,2  donné  lieu 
de  lui  oppofer  plulîcurs  écrits  où  l'on  trouve  beaucoup  de 
force  Se  de  rhéologie.  Le  plus  confidérablc  cft  celui  de  M. 
Arnauld,  intirulé,  Difficultés  prepoféet  à  M.  Stejaert, dont 
on  a  pluïîeurs  édirions  en  plulieurs  volumes.  Il  y  a  cent 
difficulrésdans  tout  l'ouvrage  qui  eft  di  vifé  en  neuf  parties, 
M.  Arnauld  y  attaque  aufti  les  Apharifmes  tbétlogujues  , 
aurre  ouvrage  latin  de  M.  Steyaërt ,  &  M.  Simon  fort  au 
long,&c.  y  oyez.  ARNAULD  dans le  DiUitnuairc  (S  dans 
ce  Supplément.  M.  Steyaërt  s'eft  néanmoins  pluficurs  fois 
déclaré  contre  quelques-uns  des  excès  de  la  Morale  relâ- 
chée,comme  on  le  voir  par  iiTkeeltgiamtralis reformata. 
Se  par  fes  thefes  de  morale  qui  font  en  grand  nombre.  Il 
en  fit  deux  vers  la  fin  de  l'an  1685.  conformément  à  U 
cenfure  des  proportions  condamnées  par  Alexandre  VII. 
Se  Innocent  XL  On  a  encore  de  lui ,  Ntta  in  damnas as 
propofitioues  ;  Déclaration  de  fou  f s  miment  fur  la  'fugueur 
de  I»  etnverfion  ordinaire  ;  Répeufe  brieve  à  lé  défeu/è  de 
U  cruujue  ;  De'fonfe  contre  la  critique  ;  Corollaire  fitr  U 
FermuLire,  en  1691.  cenfure.  d'un  livre  intitulé  ,  L» 
deilnne  (S  ta  pratique  de  S.  Charles,  en  Décrets  fur 

les  brefs  du  pape  Innocent  XL  en  Flandres,  touchant  le 
Formulaire&  ladminiftration  du  facrement  de  Pénitence, 
du  13.  Avril  1697.  Mandement  fur  la  pubhcariondu  For- 
mulaire, du  dernier  Février  1694.  déclamation  joyeufe 
en  1 696.  M.  Steyaërt  eft  mon  à  Louvain  le  17-  d'Avril 
1701.  âgé  de  5  4.  ans  Se  un  jour ,  d'une  maladie  feorbu- 
tique  :  c 'étoit  un  Dimancheal  avoit  fair  les  leçons  le  Lundi 
précèdent ,  il  fc  trouva  mal  le  Mardi  ;  il  voulut  Ce  guérit 
par  une  grande  abftinencc  ,  fe  conrenranc  de  prendre  du 
caffé  au  Tait ,  ou  du  lait  caffeté.  Il  fc  trouva  défaillant  le 
Jeudi ,  Se  le  Vendredi  encore  plus  ;  il  fentit  qu'il  fc  mou- 
rait ,  Se  reçut  les  derniers  taercmens.  On  a  imprimé  ton 
éloge  en  une  feuille  m- fol.  en  latin.  *  Pojet.  les  lettres  de 
M.  Arnauld,  fur-tout,  tenu  t.pag.  17 7.  Se  en  beaucoup 
d'autres  endroits ,  tome  4.  page  317.  &c. 

STOA ,  (  Jean-François  Quintianus  )  Sec.  Dans  U 
Moreri ,  édition  de  17*!.  tu  du  j*ïl  étoit  de  BrclTc, 
ce  qui  n'eft  pas  vrai  :  il  étoit  de  Quinzano ,  bourg  du 
territoire  de  BrelTc  ,  ce  qui  le  porta  à  quitter  le  nom  de 
Contiibn  vrai  nom  ,  pour  prendre  celui  de  Quintianus. 
Tous  Ces  ouvrages  n'ont  pas  paru  m-folie  en  1  j  14.  comme 
on  fa  dit  :  il  n'en  parut  alors  qu'une  patrie  ,  le  refte  fut 
publié i«-4 °.  Sroa  mourut  le  7.  d'Oétobte  1557. 
STOCKMANS  (  Pierre;  jiui^œnfulte  duXYIL  fiécl* 
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étoir  Flamand ,  fleurit  dans  (à  patrie  par  les  portes  qu'il 
y  a  remplis,  &  pat  Ton  mérite  qui  l'y  a  élevé.  Il  fut  d'abord 
profeiîcur  es  loix  dans  l'tlnivcrfité  de  Louvain  -,  admis  en- 
fuite  fucceflivcmciii  dam  le  contil  ûiprèmc  de  Brabant , 
&  dans  le  conii.il  ecclclîalriquc  en  qualité  de  conliitlct  du 
roi  i  enfin  maitre  des  requêtes  ,  gatde  des  archives  de 
Brabant ,  Se  intendant  de  la  jultocc  militaire.  Il  a  afliflé 
auffi  avec  dillinétion  à  quelques  diètes  de  l'Empire.  Cet 
habile  homme  a  donné  plufieurs  ouvrages  eftimés.  On 
connoit  cntr'auircs  les  fuivans  ;  fçavoir ,  SimnuimHip. 
ponenfe.Jive  de  Controverfis  kodternts,Au£mJtini  jndicinm, 
relattre  PhiUtitnt ,  in-4».  en  1641.  /*'  Bel'armm  cire* 
receptitnem  inllarnm  Panujiciarnm ,  en  1649.  Defenfi» 
Beltaritm  centra  evacaliones  (S  peregrina  jndicta.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  ctoient  plus  de  Ion  ttflbrt  que  le 
premier ,  quoique fondement  rrairé ,  Se  il  fc  monrre dans 
ceux  ci  judicieux  Se  gavant.  Le  premier  des  deux  a  été 
réimprimé  avec  des  augmentations  Se  des  corrections  à 
Liège  en  iû4«.  petit  m-i  t. Se  on  trouve  aufli  une  édi- 
tion du  fécond ,  Je  1 66  5 .  i  liège ,  Se  de  la  mime  forme. 
En  1667.  il  tir  imprimer  à  Bruxelles  chez  Foppens  ,  un 
traite  in  4  '•  De  jnre  devtlutionts ,  tn  tjne  cxploduntttr  ti- 
Jêrv.iuones  anonjmi.  Tons  fes  ouvrages  fur  Irdroit  ont 
été  recueillis  Se  imprimés  en  1700.  »*-f  '.  â  Bruxelles. 

STORK.  (  Nicolas  )  Suppléer  ctt  article  ou  peu  tjne  t tn 
m  a  dit  dont  le  Mareri.  NicolasStork  étoit  originaire  de 
Zuickau  en  Siléfic.  Son  nom  qui  lignifie  une  eif  en 
langue  du  pays,  fut  travclri  en  grec  coutume  d  a- 

lors ,  &  on  ne  connoit  guère  Stork  parmi  Jcslçavans  que 
fous  le  nom  de  Ptiurgut.  Il  fur  un  des  plus  zélés  difciplcs 
de  l'heréliarque  Luther  :  il  avoit  moins  d'érudition  que  ce 
prétendu  réformateur ,  mais  il  avoit  plus  de  cette  douceur 
engageante  qui  gagne  les  cœurs.  Il  converibit  avec  agré- 
ment ,  Se  failbit  recevoir  lés  (entimenspar  la  voie  de  l'in- 
ftnuation.  Il  joignoit  à  l'aftabiliré  Se  à  la  modération  un 
grand  âmour  pour  la  fôcieté  Si  pour  l'abitinencc  qu'il 
pouflbit  même  jufqu'à  laultcrité.  Il  ptêchoit  dans  les 
compagnies  les  dogmes  pernicieux  de  Luther  :  mais  il 
ajouta  â  la  doctrine  de  ("on  maître ,  Se  fes  opinions  parti- 
culières furent  comme  les  prémices  de  l'Anabaptiiinc  , 
dont  il  fur  dans  la  fuite  ardent  pattifàn.  Il  decrédita  le 
baptême  des  enfans  ,  Ce  donna  pour  un  homme  infpiré  ; 
alïura  que  le  Seigneur  lui  avoit  parlé  par  un  ange  ,  & 
qu'il  lui  avoit  promis  la  (buveraineté  de  l'univers  ;  Se 
tout  extravagant  que  fijt  ("on  fanatifme,  il  rrouva  beau- 
coup de  jwtilans  ,  &  fa  feetc  devint  nombteufe.  Des  do- 
cteurs même ,  élevés  à  l'école  de  Luther ,  qui  le  croyoient 
fort  habiles ,  donnèrent  dans  les  pièges  du  féduetcur ,  Se 
le  joignirent  à  lui.  Aullî  les  plus  linccres  d'entre  les  Pro- 
teftans  conviennent-ils  avec  les  Catholiques  &  avec  les 
Anabaptittcs  ,  que  la  fecte  de  ccux-cj  a  pris  naillànec  dans 
le  fein  du  Luthéranifmc.  Melanchthon ,  Munccr  -  Se  Car- 
loftad  furent  du  nombre  de  ceux  qui  Ce  livrèrent  les  pre- 
miers à  la  (éduétion  ,  Se  la  Câc  de  Stotk  y  gagna  beau- 
coup. Le  fanatique  fias  hardi  prêcha  piÂliqucmcnt  fes 
rêvtncs  Se  Ces  impiétés  ;  on  les  glilla  danslcs  thefes  >  on 
les  hazarda  dans  les  prédications  ;  on  trouva  moyen  de 
les  faire  agréer  â  la  jcuncllc  répandue  dans4kiniverlîté  de 
Wiftcmbcrg.  Stotk  s'étudia  de  mettre  jùlqu'aux  enfans 
dans  (on  parti  par  l'amour  du  libertinage.  Luther  s'étoit 
contenté  de  ne  point  déférer  à  l'autorité  fi  refpeétable 
Se  ii  néecflâitc  de  la  Tradirion  ,  l'Anabaprifte  alla  jufqu'à 
Vouloir  en  abolir  toutes  les  (butées.  Les  monumens  les 
plus  vénérables  de  l'antiquité,  Pcrcsde  l'églilë  Se  conci- 
les ctoient  i  fon  gré  des  inflrumcns  de  perdition.  L'é- 
lude des  belles  lettres  lui  paroillbit  un  amulcmcnt  dan- 
gereux qui  eorrompoit  les  jeunes  efprits.La  lecture  même 
de  l*Ecrirurc.faintc  ,  fi  nécertaire  pour  s'inflruire Se  pour 
s'édifier ,  lui  paroillbit  une  occupation  au  moins  infruc- 
toeufe.  Il  Ibutcnoit  que  les  révélations  de  Dieu ,  qui  s'ex- 
plique félon  lui ,  intérieurement  i  tous  les  fidèles  ,  de- 
voienr prendre  la  place  de  toutes  les  études.  Enfin  il  ajou- 
roit  que  l'unique  application  du  Chrétien  devoir  être  de 
céder  à  l'inipirarion  Se  de  s'abandonner  i  la  force  de 
Vefpni  intérieur.  Par-là  Içs  plus  jeunes  écolicri ,  tarif 
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d'avoir  un  prerexte  de  renoncer  à  des  études  pénibles  , 
fuivirent  un  faux  enthoufiafmc.  Us  brûlèrent  leurs  livre* 
dans  le  cimetière  public  :  on  ne  parla  plus  à  Wittem- 
berg  que  de  recueillement  intérieur ,  Se  que  de  ces  illu- 
(trarions  fecrettes ,  dont  Dieu  remplit  ceux  qui  Ce  ren- 
dent attentifs  à  la  voix ,  Se  chacun  s'en  crut  favorifêl 
Cellarius ,  Luthérien  rigide,  fit  de  vains  efforts  pour  s'op- 
poicr  à  ce  détordre  ;  le  mal  gagna  Se  Ce  répandit  malgré 
lui.  Luther  alarmé  pour  là  pt opre  fcére ,  obtint  d*  duc 
dcSaxcunédit  de  ptafeription  contteStotk  ,  Munccr  je- 
teurs adhérens.  Stork  fc  retira  à  ZxtukÊÊBt  fut  prophète 
dans  fon  pays.  De  ce  lieu  il  répandit  îcWfanarilme  dam 
prefque  tout  le  relie  de  l'Europe.  Son  zele  l'entraîna  dans 
la  Suabc  &  en  Franconie  où  il  travailla  utilement  aux  in- 
térêrs  de  fa  faction  naifiante.  Il  fouleva  les  payfâns  con- 
tre leurs  feigneurs  ,  Se  dès  l'an  1 1 14.  il  drcfïa  les  deman- 
des audî  ridicules  que  fanatiques ,  qu'ils  oferent  pre- 
pofet  à  ceux  à  qui  ils  ne  dévoient  que  de  l'obciflancc.  II 
anima  Muncct  i  l'imiter  dans  fa  conduite;  &  pour  le 
foutenir ,  il  vint  le  rejoindre  en  1 5 1 5.  à  Franchulcn ,  ou 
la  révolte  croit  déjà  fort  confidcrable  contre  le  comte  de 
Mansfcld-  Il  fallut  recourir  aux  armes  pour  ladillipcr  : 
il  fe  fit  alots  un  grand  carnage  de  fanatiques  i  le  relie 
prit  la  fuite  ,  Se  Stork  fut  allez  heuteux  pout  le  fàuvcr  : 
il  chercha  un  afyle  dans  fon  pys.  Ce  fiit  donc  en  Silcfie  . 
qu'il  ptècha  le  plus  fes  erreurs ,  Se  qu'il  raflèmbla  une 
Eglife  de  fes  «omparriotes.  Il  cft  incroyable  quels  mou- 
veacns  le  féduetcur  prbduifit  par  les  artifices ,  parmi  le 
peuple  Se  dans  l'état  Eccléfialtiquc ,  fur-rour  a  Freiftar. 
dés  qu'on  Peut  écouté ,  on  compta  pour  rien  le  facri/ége 
contre  Dieu  ,  &  la  dcfbbéifiancc  envers  les  princes  :  ou 
s'empara  des  églifes  avec  violence  ;  l'on  en  chafTa  les  vé- 
ritables paitcurs,  Se  le  mal  eût  été  beaucoup  plus  loin, 
fi  Stork  n'eût  été  chaHé  de  la  ville  par  arrêt.  Le  fanati- 
que erra  alors  dans  les  campagnes  »  faifanr  toujours  de 
nouveaux  difciplcs ,  Se  pafli  jufqu'en  Pologne  en  1 5 17. 
où  par  la  réitération  du  baptême ,  il  prépara  des  fujets 
à  la  fameufe  églife  que  les  Anabaptifles  raflcmblercnr  de- 
puis en  Moravie.  Stork  perdit  cependant  beaucoup  de 
Ion  crédit  en  Pologne ,  Se  craignant  pour  là  propre  per- 
(bnne  dans  ce  pays ,  il  fc  retira  a  Munich  en  Bavière ,  011 
il  jetta  les  fon.demens  d'un  Anabaptifme  moins  outré  1 
qui  dans  la  fuite  s'établit  en  corps  de  république  dans  la 
Moravie ,  6V  qui  fitlong-tcms  la  plus  bcllt  porrion  de  fa 
fcéte.  Pour  lui  accablé  de  miferes  &  de  pauvreté ,  con- 
f.imé  pat  les  douleurs  d'une  maladie  aiguë,  Se  (ans  cède 
tourmenté  par  les  remors  de  faconlciencc.  il  expira  fans 
rcconnoîrre  Cet  erreurs ,  Se  lins  les  expier  par  la  pciiiren- 
ce.  *  Fijt x.  le  P.  Catrou ,  Jéfuite ,  en  beaucoup  d'endroits 
de  (on  Hiftttredet  Aaobtptiftet ,  Sec. 

STOUP  (  N*.  )  brigadier ,  avoit  été  miniirre  de  l'Evan- 
gile parmi  les  Calviniftcs ,  Se  avoit  fervi  l'égalé  de  la 
Savoye  à  Londres  du  tems  de  Cromwcl.  Il  cft  auteur  du 
livre  fi  connu  ,  intitule  ,  La  Religion  àtt*HelUndw  , 
cempolè  à  Urrecht  où  il  parut  en  167».  pendant  que 
les  François  en  éroient  les  maîtres.  M.  Sroup  y  étoit  alors 
en  qualité  de  lieutenant-colonel  d'un  régiment  Suifir.  Il 
fut  tué  à  la  journée  de  Steinketkc  au  mois  d'Août  169  a. 
Jean  Btaun .  profeficur  en  théologie  â  Nimegue  Se  en- 
fuite  i  Gtoningue  ,  a  refuté  l'ouvrage  dont  on  vient  de 
pat  1er ,  par  un  autre  intitulé ,  La  ver%*ble  Re/ifu*  det 
HolUndois  ,  Avec  une  npeioçie  pour  U  Aetifitn  det  Etait 
ge'nt'rMMX  det  Pro-jtnces-nmet ,  en  1 6  7  5 .  Il  y  a  eu  un  au- 
tre Stoup  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  de  Fran- 
ce ,  Se  colonel  du  régimenr  des  gardes  Suides ,  mort  eu 
1 70 1 .  âgé  de  plus  de  8  o.  ans.  Ils  étoient  tous  les  deux  du 
pays  des  Criions.  *  Baylc ,  DUlitn.  cru.  4,  édition  4  /V- 
tuU  de  SriNOM .  Se  Lartcy  ,  H,fi.  de  Unis  X/f.  t.  7. 
fojei.  STUPPAN. 

STRASBOURG  ,  ville  impériale  d'AHemagne ,  Sec. 
En  parlant  d»  chapitre  de  cette  e'ghfe  dans  le  Moreri  ,  . 
édifient  de  t?ti.  &  de  1  ?jt.  t»  die  <)n'ily  a  aullî  10. 
vicaires ,  quelques  chapelains  Se  chantres  qui  forment  le 
grand  cœur.  // faut  refermfr  (S  e'clasrctr  cet  endroit  par 
et  anifmt.  Il  y  a  aulp  un  corps  de  vingt ^prébeadiers  qui 
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compofcnt  le  grand  chœur  de  ladite  cathédrale  :  le  bai 
ihœur  cft  compote  de  plulîcurs  chapelains  Se  chantres. 
On  appelle  leemnd-cbatur,  le  corps  des  prébcndiers,coro- 
rne  ou  appelle  grand  chapitre  le  corps  des  comtes  ou 
chanoines.  Ce  grand  choeur  a  fes  biens  en  particulier,  Tes 
collations ,  fon  fyndic  ,  fon  receveur  ,  fa  maifon  de  rcr 
errte  Se  fa  chambre  ;  c'eft-à-dire ,  le  lieu  où  les  prében- 
diers  s'aflcroblenrpour  faire  leurs  délibérations.  Les  biens 
du  graud  choeur  font  gouvernas  au  nom  du  corps  par 
cjnatte  députes  dont  le  premier  s'appelle  fenior  deputato- 
rum.  Ces  députés  font  tirés  du  iorps  par  une  élection 
qui  s'en  fait  tous  les  ans  à  la  faint  Jean.  Ils  rendent  com- 
pte de  leur  adminilhation  une  fois  la  femainc  à  tout  le 
corps  des  ptébendiers  aflêmblés  en  chambre.  *  Extrair 
d'un  mémoire  envoyé  de  Strafbourg. 

STRUVE(  George-Adam  )  fametix  jurifconfulte  Alle- 
mand ,  né  à  Magdcbourg  le  17.  Septembre  1 6 1 9.  après 
avoir  fréquenté  l'école  de  Magdcbourg  ,  fut  envoyé  â 
Schlculiiigcn  en  1 6  3  o.  Se  y  continua  les  études  fous  le 
wétcur  André  R;yhcr.  Il  y  fourint  en  1 6  3  5.  des  thefesde 
Iheorica  fiellarum.  Il  y  demeura  près  de  6.  ans ,  &  ne 
retourna  chez  lui  qu'en  1 6  3  C  La  même  année  il  alla  a 
Jcnc  où  il  prit  les  leçons  de  Horft ,  de  Daniel  Sthal ,  de 
Jean  Zcifolde  &  de  Jean-Michel  Dilhcrt.  Il  foutint  en 
16}  9.  des  thefes  fous  ce  dernier  ,  de  viQeri*  (S  clade. 
Après-  avoir  fait  bien  du  progrès  dans  la  philofophic  & 
dans  l'hiftoircil  s'appliqua  à  la  jurifprudcncc  Se  fréquenta 
les  leçons  de  Dominique  Atumœus ,  de  PicrreThcoJoric, 
d'Erafmc  Ungcbavcr  ,  Se  d'Ortolphe Timann.  En  1641.  il 
alla  à  Hclmftadt ,  où  il  profita  des  leçons  de  C  >nt  ad  Hor- 
ncius ,  3c  de  celles  de  Hcrman  Conringius.  Il  loutint  fous 
celui-ci  des  tliefes.D^^Wfi/ ,  illis  praferttm  tfut  ex  doit, 
tnipa  .  aut  cafn  provenimnt.  En  1 645.  il  fut  appelle  a  la 
charge  d'aflefleur  de  la  jufticc  à  Hall ,  &  en  1 64C.  il  prit 
le  degré  de  docteur  en  droit  Se  fuivit  le  barreau  Sur  la 
fin  de  la  même  année ,  il  eut  une  chaire  de  proflflcur  en 
droit  à  Jcuc  ,  où  il  eut  un  grand  nombre  d'auditeurs  En 
1661.  la  ville  de  Brunfwic  lechoifir  pourk  conlùlter  dans 
les  affaires  de  droir ,  Se  il  eut  cet  emploi  jufqu 'en  1 663. 
qu'il  fut  appcllé  à  Weymar  pout  y  tcmplir  les  fonctions 
de  confeiller  aulique  Se  de  la  Chambre.  Loifqu'cm6-i. 
la  branche  d'Altcnbourg  fut  éreinte  ,  la  mai(I>n  de  Wcy- 
nut  le  nomma  pour  affilier  au  traité  de  partage  qu'il 
a  cheva  hcurcufëment ,  cV  il  obtint  enfuite  le  titre  de  con- 
feiller privé  de  cette  maifon.  En  1674.  il  retourna  à  Jene, 
eV  y  fut  premier  profcflèur  en  droit.  Tous  les  ducs  de 
S.uc  s'en  ûrvoient  dans  le  confèil  pour  les  affaires  En 
1680.  il  fut  prélident  de  la  régence  tuttlaire  Se  du  con- 
liftûirc  .  Se  dire&cnr  de  la  caille  du  pays.  Cette  multitu- 
de d'affaires  lut  fit  fulpendrc  fes  leçons ,  qu'il  reprir  en 
1 69 1.  après  la  mort  du  prince  Jcan-Guiltiumc  de  Saxc- 
Jene ,  parce  qu'alots  la  régence  de  Jcnc  finiflinr .  dimi- 
nua l'es  occupations.  Dans  la  même  année  le  landgrave 
de  Heflc-d'Atmfiadi  le  nomma  Ion  confeiller  privé.  Il 
mourut  le  1 5.  de  Décembre  1691.  âgé  de  71.  ans.  Il 
a  voit  une  gtandc  pénétration  d'cfptit ,  beaucoup  de  droi- 
ture Se  de  franchife  ,  &  fon  érudirion  lui  a  meriré  de 
grands  éloges.  Il  a  été  deux  fois  marié  ,  Se  s'eft  vu  petc 
de  1 6 .  enfans. Outre  fes  thefes  Se  un  grand  nombre  d'au- 
tres difllrtations  qui  font  auflï  en  forme  de  thefes,  on  a 
de  lui  :  Syntaema  juris  ctvtht:  J un/prudent ta  Rem.tno- 
germanica  forenfit:  fut  fterum  Juflinianeum:  Evolutio- 
rtci  coutroverfiarum  :  De  vmdilla  pnvata  :  Differtatiouei 
cnminalet  :  Dcctfituet fabbathma  s  De  mvocattone  nomt- 
mttdtvtni  :  Dedelttlis ,  tSc  Burcard  GorrHamStruve, 
ion  fils ,  a  écrit  fa  vie  qu'il  faut  conliilter. 

STRYCKIUS(  Jean-Samuel)  fils  du  célèbre  jurifeon- 
fglte  Samuel  Stryckius  ,  dent  on  a  daine  un  article  dans 
le  Mireri ,  naquit  a  Francfort  en  1668.  Il  érudia  d'abord 
à  Dantzic  ,  enfuite  à  Wirtemberg  ;  d'où  il  retourna 
chez  lui.  Après  y  avoir  fubi  des  examens  qui  lui  firent 
honneur ,  il  alla  en  Hollande ,  Se  dc-là  à  Rarifbonne  , 
d'où  il  partit  pour  Florence  avec  le  fçavant  Schurrz- 
fleifeh  1  avec  qui  il  vit  auflï  Rome  ,  Milan  Se  Cencs. 
Etant  a  Balle  il  difpuu  avec  applaijdiflcracnt ,  revint  à 
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Rarifbonne,  &  enfuite  à  Francfort  en  1691.  Il  y  fut 
reçu  peu  après  licencié  en  droit.  En  1693.  il  fuivit  fon 
pere  a  Hall  ■  où  il  fut  nommé  profefleur  extraordinaire 
en  droit ,  Se  où  il  prit  le  degré  de  docteur.  Il  fut  fut  pro- 
fefleur ordinaire  en  1695.  &  en  1701.  on  le  nomma 
confeiller  aulique  de  la  duchcllè  douairière  d'Eyfcnach. 
L'afliduiré  à  enfeigner ,  Se  la  clarté  dans  fes  leçons  l'ont 
rendu  fort  recommandablc.  Il  a  publié»  PmàmniA  iu- 
Jlttuttouum  :  Brunnemxnnt  exercitattones  :  Juftimani  in- 
fiittttionet  cnmuMis:  Antouii fut feudale  antlttm  ;  Mele- 
temata  de  lUramentt/ ,  (Se 

STUART  (Louis  )  leigncur  d'Anbignien  Berri ,  éroijc 
fils  A'Edme  Smart  II.  du  nom  ,  duc  de  Lcnox  Se  de  Ri- 
chemond  ,  amiral  Se  grand  chambellan  d'Ecoflc ,  Se  de 
Catherine  ,  fille  &  héritière  de  Gervait  baron  de  Clifior» 
de  Lcighton-Btomfwould.  Il  fut  envoyé  en  France  dèi 
l'âge  de  cinq  ans,  &  fut  élevé  à  Port- Royal  des  Champ*, 
où  l'on  cultiva  avec  (bin  fon  heureux  naturel  Se  fon  pen- 
chant pour  la  littérature.  11  entra  jeune  dans  la  clérica- 
turc ,  Se  fut  reçu  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  le  $ . 
de  Novembre  16(3.  par  la  permutation  qu'il  fit  de  fon 
abbaye  de  Haute-fontaine  en  Champagne  près  de  Sainr- 
Dizicr ,  aveccccanonicatquc  poflcdoitM.  f'nbbélc  Roy. 
Il  réligna  ce  canonicat  à  M.  Foutcault  au  mois  de  Sep- 
tembre 1665.  Après  le  rcrablifTcmcnt  de  Charles  II.  il  vint 
en  Anglctcirc  ;&  le  roi  ayant  epoufé  l'infante  de  Pouu- 
gal ,  M.  d'Aubigni  eut  la  charge  de  grand  aumônier  dt  la 
reine.  Il  avoir  beaucoup  d'eiprit ,  Se  encore  plus  de  fran- 
chilc.  Son  commerce  avoir  des  charmes  pour  ceux  qui 
aimoiçnt  à  joindre  aux  agrémensde  la  converlarion  l'ou- 
verture  du  coeur  &  cette  douce  union  qui  cft  inféparable 
d'une  véritable  amitié.  Il  aimoit  la  poefk ,  Se  en  parloir 
en  bon  connoiflèur.  Il  a  travaillé  avec  le  duc  de  Buckin- 
gham  &  M.  de  Saint-Evremont  à  la  comédie  de  Sir  Pt- 
iitic^.eutd-te ,  qui  fc  trouve  parmi  les  œuvres  de  M.  de 
Saiiit-Evicinont  qui  y  a  donné  la  forme.  C'eft  une  pièce 
de  caractères ,  dont  le  faux  Se  le  ridicule  font  bien  repré- 
fcntés.M.  de  Saint-Evtentont  a  rapporté  atifïï  une  conver- 
fation  qu'il  avoit  eue  avec  M.  d'Aubigni  au  fujet  des  dif- 
putes  qui  firent  tant  de  btuit  de  (bn  tems  entre  les  dilci- 
ples  de  faint  Auguftin  &  les  Jéfuitcs.  M.  d'Aubigni  étoît 
«  Paris  en  166  5.  Se  il  compt^  en  retournant  en  Angle- 
terre ,  palîcr  en  Hollande  ,W  vifiter  avc«  M.  de  Samt- 
Evtemont  les  principales  cours  de  l'Allemagne.  Dans  le 
même  tems  on  follicitoit  pour  lui  à  Rome  le  chapeau  de 
cardinal,  qu'il  obtinr  préfcrablemcnr  à  l'abbé  de  Mont- 
aigu  ,  qui  avoit  auflï  de  puiflàntes  tecommandarions. 
Mais  il  n'eurpas  la  fatisfàction  de  jouir  long-icms  de 
cette  nouvelle  dignité  ;  car  il  mourut  à  Paris' le  1 3.  de 
Novembre  1 665.  âgé  de  46.  ans  ,  quelques  heuresaprèj 
l'arrivée  du  couricr  qui  lui  apportoit  la  calote.  Il  fut 
inhumé  dans  l'églifc  des  Cha«rcux  de  Paris.  *  Vie  de 
Saint- Evrement  par  Definaileaus  en  plufieurs  endroits. 
Regiftres  de  f  Egltfe  de  Netre-Dam*  de  Paru.  Minwircs 
manufcrttt  de  M.  l'abbé  le  Roi ,  Sec. 

STUART,  nom  de  la  famiUe  royale  d*Anglererre , 
Sec.  Corrigez  Ut  fautes  fuivantet  faitei  dont  le  Meren  , 
édition  de  172%. 

V.  Robe8.t  Stuatt . . .  Euphemie  moutut  en  1373.  non 
en  1378- 

VI.  Robuit  Smart  III.  du  nom  . . .  Drummond  pour 
Dromond  :  Rorhlai  pour  Rothcs  :  cette  faute  fe  trouve 
encore  atUenrt. 

VIL  Jacqi'bs  Smart  I.  du  nom  Atoutcx.  afetett- 

faut  une  autte  fille  mariée  au  comte  de  Morton. 

DERNIERE  BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
D'AURIG NT ,  duct  de  Lénox  (i  Richemond. 

XV.  Charles  Smart ,  Sec.  naquit  en  16  3  9.  non  16  5  9. 

STU.MPFIUSfJcan^habilechronologue ,  né  en  1  joo. 
à  Bruchfal  dans  levechéde  Spirc.de  parensrrès-pauvres, 
étudia  en  mendiant  fon  pain  ,  Se  vifîta  ainfi  les  écoles  de 
Landau ,  de  Dourlach,  de  Colmar,  de  Strafbourg  ,  Se  d« 
Heidclbcrg.  Etanr  à  Strafbourg  ,  l'exemple  de  Jciômc 
Gcbwilcr  le  porta  à  l'étude  de  Fhiftoire .  qu'il  a  touioiut 
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cultivée  depuis ,  &  où  il  a  furpaflc  Gcbwiler.  £01510. 
il  fut  envoyé  à  Fribourg  pour  y  étudier  aux  frais  de  l'ar- 
dre Tcutonique  ;  mais  on  l'y  détourna  fou  vent  de  l'appli- 
cation aux  livret ,  pour  L'obliger  à  chanter  au  choeur.  Il 
y  fit  connoiflânec  avec  le  poète  Philippe  Engcntin.  Il  reçut 
le*  ordres  lactés  â  Baflc ,  dit  fà  première  mcilè  â  Bruchlal , 
Se  obtint  en  1 5 11.  h  cutc  de  Bubikon  au  canton  de  Zu- 
rich. La  nouveauté  gâta  fon  efprit  Se  fou  coeur ,  Se  il  en- 
lêigna  les  mêmes  erreurs  que  Zwinglc  prêchoit  alors.  En 
1 54).  il  fut  fait  j>afteur  à  Stamheira  Se  doyen  du  chapi- 
tre. Sa  vue  &  la  mémoire  s'otant  fort  affoiblts ,  on  lut 
permit  en  15  61.  de  paflèr  le  refte  de  fes  jours  tranquille- 
ment à  Zurich,où  il  mourut  en  «  J  6  6 .  Les  Suiflcs  appellent 
Stumptius  lcur7"j/f-L/w.ll  fit  imprimer  une  hiftoirc  alle- 
mande du  concile  de  Confiance, beaucoup  plus cuélccV 
plus  circonflanciéc  que  celle  d'Ulric  de  Rcichental ,  cha- 
noine de  Confiance ,  qui  avoir  été  ptefênt  au  concile ,  & 
qui  même  y  avoir  eu  part  à  plu/îcurs  affaires  importan- 
tes. Stumpfius  profita  des  fautes  Se  des  lumières  de  cet 
hiflorien  >  dont  l'ouvrage  avoit  paru  en  allemand  à  Aug- 
fbourg  fur  la  fin  du  XV.  ftécle  ,  Se  comme  on  le  croit , 
de  l'abrégé  des  aères  mêmes  du  concile  dreflé  par  ordre  du 
concile  de  Baflc  en  144  x.  On  ttouve  cependant  certaines 
partialités  dans  fôn  hiftoirc  qui  viennent  de  fbn  zele  pour 
le  Proteftantifme ,  contre  Iclqucllcs  il  faut  être  en  garde. 
Stumpfius  a  fait  auffi  une  chronique  de  la  .Suide  ,  qui  a 
été  continuée  par  fbn  fils,  Rodolphe ,  an t nie  de  l'églifè  de 
Zurich  |  depuis  l'an  1 548.  jufqu'cn  1586.  Ac  par  Galpard 
Wafcr  jufqu'cn  \6o6.  Enfin  il  a  écrit  l'hiftoirc  de  l'em- 
pereur Henri  IV.  5c  traduit  plulîcurs  ouvrages.  On  con- 
ferve  dans  la  bibliothèque  publique  de  Zurich  phiûeurs 
de  (es  ouvrages  encore  manuferits.  *  P.intaleon ,de virii 
tllmfirA.  Sec.  pag.  j.  Préface  de  XHift.dn  ttKtUi  de  dm. 
flénet ,  par  M.  Lenfant ,  Sec. 

STUPPAN  (  Jean  Nicolas)  profefleur  en  médecine  â 
BafJe ,  né  à  Pontraiîn ,  au  pays  desGrifbns ,  le  11.  de  Dé- 
cembre 1 541.  fut  envoyé  à  Bafleà  l'âge  de  1 5.  ans ,  Se 
obtint  à  l'âge  de  17.  le  degré  de  docteur  en  médecine.  Il 
fûccéda  à  Hofpinien  dans  la  charge  de  profedeur  en  lo- 
gique en  1 5  7  5 .  cV  à  Thopdore  Zwinger  dans  celle  de  pro- 
fefleur en  médecine  l'an  1  $  89-  H  mourut  â  Baflc  en  1611. 
âgé  de  79.  ans.  Il  a  iraduitdc  l'italien  en  latin  l'Hiftoirc 
de  Naples  de  Pa  n  dolfc  CôWnutio  ;  quelques  ouvrages  de 
Machiavel ,  les  Dialogues  de  François  Patritius  de  la  ma- 
nière d'écrire  Se  de  lire  l'hiftoire  ,  Se  il  a  compofé  Se  pu- 
blié aufll  en  latin  une  médecine  théorique,  deux  lertres  de 
médecine ,  un  difeours  fur  la  vie  Se  la  mort  de  Carlius  Se- 
cundus  Curion.  Son  fils  Emmanuel  Stuppan ,  né  en  15  87. 
Se  mort  en  1 664.  fut  doéteur  en  médecine ,  prononça  l'o- 
raifon  funèbre  de  Bauhin ,  Se  publia  le  Lexicutmedicm» 
Caftellt ,  avec  des  augmentations ,  les  aphorifmcs  d'Hip- 
pocratc  dans  un  nouvel  ordre  Se  avec  des  notes  ■  &  quel- 
ques autres  ouvrages.  Antoine  Stuppan  ,  du  pays  des  Cri- 
ions, Se  médecin ,  étoit ,  dit-on  ,  de  la  même  famille  :  il 
mourut  de  pcftcâ  Baflc  en  1551.  Ha  fait  des  additions  au 
Difpenftttrtmm  medicamentsrttm.  de  Nicolas  Myrcpfe  , 
imprimées  à  Lyon  en  If4l<  &  mis  en  meilleur  latin  les 
huit  livres,  De  judiciit  nflrorutn  de  Albohazcn  Hali  fils 
de  Abcnragen  ,  à  Bafle  en  1551.  tn-fth».  La  famille  des 
Stuppans  cil  la  même  que  celle  des  Stouppa  ou  Stoup  : 
elle  cft  originaire  de  Cburn  dans  les  Grifbns  ,  où  elle  s'é- 
tablit au  commencement  du  XIII.  ficelé.  Elle  fleurit  en- 
core aujourd'hui  à  Pontrafin ,  dans  la  haute  Engadinc,  Se 
à  Steinfberg  dans  la  baflè.  Il  y  en  a  auffi  une  branche  à 
Bafle.  Le  fameux  général  StonpScCon  frerc  le  brigadier , 
tous  deux  au  ferviccdcla  France ,  fortoicot  de  cette  fa- 
mille. Cherche*.  STOUP. 

SUARE'S  (  Jofêph-Marie )  après  avoir  été  évêque  de 
V ai  fon  dans  le  comrat  Venaiflîn ,  fé  retira  à  Rome  chez 
le  cardinal  Barberin  fon  ami.  Il  eft  mort  dans  cette  ville 
vers  l'an  1678.  dans  un  âge  avancé,  Se  non  en  1668. 
comme  l'abbé  Langlct  le  dit  dans  fâ  Méthode  pour  etu- 
dict  l'hiftoire.  Ce  prélat  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  Se 
étoit  homme  d'un  commerce  aifé.  En  16 5  8.  il  donna  â 
Lyon  une  dcfciprion  latine  de  la  ville  d'Avignon  Se  du 
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comtat  Venaiflîn  m-**,  huit  an»  auparavant,  c'clt-i-dire; 
en  16  50.  étant  évêque  de  Vaifon  ,  il  publia  â  Paris  Dm. 
tribu  ,  qnt  H*iverf*hs  hifloru  jjntuxim  ex  tiuHaribttt 
Grecu  xuuLm  tdttit  exhiba,  i*  $  ».  Ce  n'eft  qu'une  bro- 
chure de  vingt-  (ix  pages ,  où  il  cft  parlé  de  plufieurs  chro- 
niques grecques  ,  dont  la  plupart  ont  été  imprimées  de- 
puis au  Louvre  parmi  les  auteurs  de  l'Hiftoirc  Byzantine. 
En  1 6  5  5 .  il  donna  â  Rome  Prextftei  tntujtui ,  Lbn  dm» , 
uf-4».  avec  des  figures.  Cet  ouvrage  hiftorique  cft  fur 
l'état  que  l'on  appelle  céHéliaftiquc  ,  Se  il  cft  utile  pour 
cette  partie  de  1  hiftoirc  d'Italie.  En  1 667.  il  fir  imprimer 
une  diilêrtation  fur  le  furnom  de  Tracala ,  qu'un  ancien 
auteur  a  donné  à  Conftantin  ,  Se  qui  a  beaucoup  exercé 
les  fçavans.  M.  Suarès  conjecture  que  ce  prince  s'étant 
arrêté  â  Byzancc ,  ville  de  Thtace  lut  la  mer,  on  î'avoit 
appellé  ee4  ,  c'eft-à-dite  ,  Tbrtx  mttre  tmlmi » 
ou  bien  que  ce  mot  vient  de  #c^*«*- ,  violent ,  cruel , 
parce  que  Conftantin  fit  mourir  Crifpe  fon  fils.  Ce  prélat 
cft  encore  auteur  des  écrits  fuivans.  1.  CtnjtQxrAdt  Ubm 
de  imitttttxe  Chrifii ,  eorumque  AuQsribui.  II  y  embtafÇ: 
une  opinion  fort  finguliere  ,  en  prétendant  que  chaque 
livre  del'lmitarion  de  J.  C.  a  fbn  auteur  particulier.  Ain- 
G ,  félon  lui ,  le  premier  livre  cft  de  Jean  abbé  de  Ver- 
ceille ,  qui  vivoit  en  8  )  7  -  le  deuxième  d'Ubcrtinod'llia  , 
qui  après  avoir  été  religieux  de  S.  François ,  fc  fit  Bénédi- 
ctin ,  Se  mourut  Chartreux  dans  le  XIV.  fiéclc  Le  rtos- 
fiéme  cft  de  Pierre  Rainalducius  ,  qui  fut  quelque  rems 
antipape  ;  ôV  le  quatrième  livre  cft  de  Jean  Gerfôn.  Mais 
cette  opinion  cft  une  pure  imagination  qui  eft  détruite 
par  la  feule  uniformité  du  ftylequi  fc  trouve  dans  les  qua- 
tre livres.  1.  Quatre  diflèi  talions  :  la  première  où  il  donne 
la  chronologie  des  ouvrages  de  faint  Auguftin ,  qui  n'a 
pas  néanmoins  été  fuivie  à  la  lettre  par  les  PP. Bénédictin*. 
La  deuxième  ,  où  il  prétend  que  l'œuvre  imparfait  de  ce 
(âint  doetcut  contre  Julien  ,  eft  parfait ,  &  qu'on  doit 
l'appcllcr  fut  perfcittm.Li  troifiéme  traire  de  l'habit  que 
les  cardinaux  portent  dans  le  conclave  ,  Se  de  l'érymolo- 
gie  du  nom  de  vejlit  trace* ,  qu'on  lui  donne.  Dans  la 
quatrième  il  parle  de  M.  Laborantc  cardinal  de  Florence, 
auteur  d'une  collection  de  canons  qu'on  trouve  rrut  dans 
la  bibliothèque  de  S.  Pierre  au  Vatican ,  fous  le  nom  de 
CeMfiUtu  decreterum ,  Se  qui  patoit  pofter ieure  â  celle 
de  Graticn.  j .  Diflcrtarion  fur  les  exaptes  Se  oétaplcs  d'O- 
rigenepar  le  P.  de  Rives  Capucin  :  tout  ce  oui  fc  trouve 
dans  cette  dillcrtation  fut  le  Pkautiet  appelle  deS.Picrre, 
eft  de  M.  Suarès.  On  prétend  que  ce  Pfcautier  cft  de  cette 
traduction ,  anciennement  appcllée  fttkqme  ou  Xtmmixf, 
que  quelques  fçavans  difent  avoir  été  faite  par  faint  Marc 
1  Evangclifte.  Mais  un  des  fer  vices  les  plus  importans  que 
M.  Suarès  ait  tendus  â  lEglifc  ,  c'eft  d'avoir  traduit  les 
Ofufculci  4e  fkint  Nil ,  Se  de  les  avoir  publiés  avec  des 
notes  en  grec  Se  en  latin ,  à  Rome  en  167}.  On  a  encore 
de  ce  prélat  l'explication  d'une  infeription  &r  des  bas- re- 
liefs qui  fc  trouvent  fur  l'arc  de  Septimius.  Ccft  aux  fol- 
lici talions  du  cardinal  François  Barberin  qu'il  a  fait  cette 
defeription.  Un  des  derniers  opufculcs  de  cet  évêque  eft 
fur  une  mofâïqueoù  faint  Piètre  eft  reprefenté  marchant, 
fur  les  eaux ,  qui  a  été  faite  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans, 
par  le  fameux  Giorto  reftauratcur  de  la  peinture  ,  Se  que 
Clément  X.  a  fait  réparer  par  Orazio  Manelti.  *  ReUr. 
mjf.dej  fç*v.  et  li  *L  parle  P.  Poiflbn  de  l'Orat.  Lenglcr, 
Ait  th.  futur  e'rttd.  thift.  $11-4.0.  t.  j.  (S  4. 

SUARE'S  (  François  ;  Jéfuite ,  veyez.  SOARE'S. 
SUBLET(  François  )  &c.  Dtmt  U  Mereri ,  edittem  de 
1 72s.  0»  dit  tint  François  Sublet,  feigneur  des  Noyers, 
Sec.  fit  bârir  â  fes  dépens  I  cglilë  des  Jéfui  rcs ,  rue  S.  An- 
toine à  Paris  :  ce  fut  celle  du  Noviciat ,  tue  Pot-de-fer 
au  fauxbourg  S.  Germain. 

SUBTERMANS  (  Juftc  )  naquit  à  Anvers  l'an  t<  97*  H 
apprit  dans  lâ  patrie  le  deffein  fous  Guillaume  de  Vos. 
Etant  venu  à  Paris ,  il  étudia  fous  Français  Porbus  :  il  pafla 
eu  lu:  te  en  Italie  ,  Se  s'arrêta  à  Florence  ,  où  le  rare  talent 

3u'il  avoit  de  faite  des  portraits ,  le  fit  recevoir  à  la  cout 
u  grand  duc.  Il  y  fit  plufieurs  ouvrages  confidérables. 
'  L'empereur  Ferdinand  II.  l'ayant  demandé  pour  faire  fbn 
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portraïc,  la  grande  duchcflè  Maric-Mjgdelene d'Autri- 
che (à  protectrice  ■  lui  permir  de  le  rendre  à  (es  délùs;  & 
comme  on  en  fur  ricvlarisfair  >  on  le  renvoya  comble  de 
biens ,  &  avec  des  lettres  de  nobldlè  pour  fui  &  pour  fes 
freres,  dont  troll  ont  été  peintres ,  Se  un  autre  muficien 
de  la  chambre  de  l'empereur.  Subtcrmans  alla  auffi  à  Ro- 
me |>our  faire  le  portrait  du  pape  Urbain  VIII.  qui  lui 
fir  prêtent  d'un  riche  ballm  d'argent ,  dans  lequel  il  y 
avoir  grande  quantité  de  médailles  d'or  Se  d'argent  >  & 
d'une  chaîne  d'or  de  500.  écris ,  &  lui  accorda  d'autres 
marques  de  «liflinétion.  Il  fit  auflî  te  porrrair  deplulïeurs 
cardinaux.  Les  princes  de  Parme  lui  demandèrent  la  mê- 
me choie  :  ce  qui  obligea  Subtcrmans  d'aller  à  Parme, 
d'où  il  rcrotirna  à  Rome  avec  le  cardinal  Jean-Charles 
de  Média*  Dans  ce  fécond  voyage  il  fit  les  nortrairs 
d'Innocent  X.  de  la  prinoefle  Olympia,  de  fes  fils  ,  &  de 
rourc  la  maifon  Pamphilc  ;  ce  qui  lui  valtir  de  grands 
biens.  Il  mourut  dans  un  âge  avancé  le  a 5.  d'Avril  1681. 
*  Baldinucci ,  Vh  des  peintres. 

SUEUR  (  Jean  le  )  miniftre  de  PEglife  Prétendue-Ré- 
formée ,  célèbre  dans  le  XVII.  (iéele  ,  fur  part  tu  r  de 
leglifc  de  ta  Fcrré-au-col ,  plus  connue  (bus  le  nom  de  la 
Ferré-fous- Jonarrc,  ville  de  Brie  fur  Marne,  dans  le 
grand  gouvernement  de  l'Ifle  de  France.  Il  a  fair  un  traité 
de  la  dsvimtè  de  tt'crititrt  fatnte  ,  qui  cft  allez  cflimé. 
Mais  l'ouvrage  qui  lui  a  donne  plus  de  réputation  >  eft 
{on  Hifloirc  de  t Eghfe  i$  de  f  Empire ,  qu'il  a  conduite 
julqu'i  la  fin  du  X.  Iiéclc.  Elle  a  Cté  imprimée  à  Genève 
en  (ept  volumes  Le  premier  parut  en  1 674.  Se  le 

fepticmeen  16  86-  On  l'a  aulli  imprimée  en  huit  volu- 
mes ùr-f  °.  Ccrtc  Hiftoirc  eft  bien  faite,  Se  allez  eftimec , 
même  par  quelques  Catholiques  ;  les  préventions  de  l'au- 
teur pour  la  (è&c  où  il  vivoit ,  ne  laillènr  pas  néanmoins 
de  s'y  montrer  allez  ouverremenr.  Le  miniftre  Pidct  a 
donné  une  continuation  de  cet  ouvtagc  en  t.  vol.i*-*0. 
Se  on  allure  qu'il  avoir  prcfquc  achevé  un  troifiéme  vo- 
lume lorfqu'il  mourut.  *  Mémeires  du  temt. 

SU1CER.  (  Jean-Gafpard  )  Ce  fçavant  naquit  en  16 10. 
on  cioit  que  ce  tut  .i  Zurich;  mais  on  n'en  eft  pas  certain. 
Vingt  ans  après ,  c'eft-à-dire  en  1 640.  il  alla  en  France  , 
où  il  étudiai  Saumur  en  théologie  fous  MM.  Amyrauld , 
Cappel  &  de  la  Place,  Se  à  Montau ban  (bus  MM.  Charles 
&e  Garilfoles.  Après  un  féjour  de  deux  ans,  il  revint  dans 
la  parric ,  où  fon  érudition  Hc  fir  bientôr  diftinguer.  Il 
profcffà  long-rems  les  langues  (aimes  à  Zurich ,  Se  fut 
toujours  regardé  comme  un  des  plus  grands  orncinens  de 
certc école.  Les  devoirs  de  la  profedion  l'ayanr  engagé  i 
lire  attentivement  Se  avec  exactitude  les  percs  Grecs  ,  il 
en  tira  la  matière  de  plulîcurs  livres ,  dont  le  plus  utile  & 
celui  qui  lui  coûta  plus  de  travail ,  cft  fon  Thrc'firecclc- 
/:.r;  1  yu  en  latin ,  tiré  des  percs  Grecs ,  Se  rangé  par  or- 
die  alphabétique.  Il  y  donna  vingt  ans  entiers  de  ibinsiSc 
de  veilles  •,  encore  après  ce  rems-la  le  garda- t-il  dix  au- 
tres années  dans  fon  cabinet,  s'occnpant  à  le  rendre  meil- 
leur ,  ou  par  fes  propres  lumières ,  ou  par  celles  des  (ça- 
vans  qu'il  voyoit.Ccfut  l'illuftrc  Jean  Rodolphe  Vcftcin, 
doétcur  Se  profefleur  en  théologie  à  Balle ,  qui  le  fit  im- 

{ primer  en  Hollande  en  1681.  en  deux  volumes  im-ftli». 
I  a  été  réimprimé  à  Amftcrdamcn  17 a  8.  avec  beaucoup 
de  corrections,  Se  un  plus  grand  nombre  d'augmenta- 
tions qui  en  font  un  ouvtagc  tout  nouveau  ,  Se  l'un  des 
plus  utiles  qui  ait  paru  depuis  long-tems.  Il  cft  néccflairc 
pour  l'intelligence  des  percs  Grecs,  Se  l'on  y  rrouve  quan- 
tité de  points  d'antiquité  Se  d'hiftoirc  ecclefiaftiquc  fbli- 
demenr  eclaircis.  Suiccrmourur  à  Hcidclbcrg  le  18.  de 
Septembre  1705.*  Voyez  la  Btbltath.  ratfm.  des  tuvr.  des 
ff*v.  de  [Eut.  t.  2.  part.  2.  Suie.  Tbefiuir.  ecclef.  Sec. 

SUIDAS  ,  aureur  Grec ,  qui  vivoit ,  comme  on  le 
eroir,  avant  le  X.  fiécle,  n'a  point  été  moine,  ni  vécu 
dans  l'onzième  fiécle .  comme  en  fa  dit  dans  le  Morert , 
(dititn  de  )7if.  M.  Kufler  nous  a  donné  une  excellente 
ddition  du  Dictionnaire  de  Suidas  en  rrois  volumes  «»- 
faut  a  Cambridge  en  1704.  avec  des  nores.  Cet  ouvrage 
cft  en  latin  Se  en  grec. 

SUIREAU  (Marie)  fille  de  M.  Suireau  avocat  à  Char- 
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très,  Se  de  Marthe  Ftcfheaut,  naquit  à  Chartres  même 
en  1  (  99.  Elle  entra  le  11.  d'Avril  1615.  dans  la  mailbn  de 
Port-Royal,qui  venoir  d'être  réformée  par  l'abbedc  Ma- 
rie-Angélique Arnauld ,  Se  elle  y  fit  profcllîon  le  i6.> 
d'Avril  de  l'année  fuivante  1617.  âgée  de  17.  ans.  Cinq 
ans  après  on  la  jugea  capable  d'être  envoyée  avec  Annc- 
Eugenic  Arnauld  au  motufttre  du  Lys,ordrc  de  Cireaux, 
pour  Travailler  à  la  réforme  que  madame  de  la  Trimouillc 
abbellc  de  cette  maifon  ,  avoir  derfein  d'y  établir.  Marie' 
Suireau,  nommée  alors  la  merc  Marie  des  Anges,fur  pen- 
dant trois  ans  rifaîrrellc  des  novices  au  Lys ,  Se  y  forma' 
d'excellentes  religieufes.  Vers  ce  tcms-Ia  Louilc  de  Cour-'  • 
bon.duchcfle  de  Longuev  i  I  le,  voyant  que  madame  de  Soik 
fons  fa  tecur .  abbellc  de  Maubuilfon  ,  ne  pouvoir  vivre 
encore  long  rems ,  Se  (c  fenranr  predèc  d'un  vif  defir  de 
faire  mettre  la  réforme  dans  ce  monafterc ,  où  tout  étoit 
fort  en  dctbtdre,  s 'ad  relia  j  la  merc  Angélique  Arnauld , 
Se  lui  demanda  des  (ujers  capables  de  remplir  fes  vœux,' 
La  merc  Angélique  lui  donna  Marie  Suireau ,  Se  madame 
de  Longucvillc  obtint  pour  elle  un  brevet  de  coadjurrico 
de  l'abbaye  de  Maubuilfon.  Elle  envoya  dans  le  mem» 
tems  a  Rome  pour  avoir  la  confirmation  du  pape  -,  mai* 
madame  de  Soillbns  étant  morre  le  18.  de  Décembre 
1616. avanr  que lecourier  fut  arrivéda  pri  11  celle  s'adreflar 
encore  au  roi  Louis  XIII.  Se  lui  demanda  l'abbaye  vacante 
pour  celle  en  faveur  de  qui  elle  venoir  d'obrenir  le  brevet  . 
de  coadjurricc.  Le  roi  l'ayant  accordée  ,  Marie  Suireau 
vint  a  Maubuillbn  Ic7.dc  Janvier  i6i?.& pendant  vingt- 
deux  ans  qu'elle  fut^bbellc  de  cerre  mailbn  ,  clic  l'édifia 
par  (à  rare  làgeflè,  Se  par  roures  les  verrus  donr  elle  étoit 
ornée  i  elle  en  diflipa  peu  i  peu  tous  les  defordtes  qui  s'/ 
croient  inrroduirs  ;  elle  y  rétablit  le  (pirirucl  Se  le  tempo» 
rel  qu'elle  avoit  trouvé  à  ion  arrivée  dans  un  état  digne  de 
pitic  ;  clic  gagna  pat  ta  douceur  ,  par  fa  patiente  Se  par 
les  prières  celles  qui,  loin  de  vouloir  fe  lbumettrc  d'abord 
à  la  refonnes'étoient  foule  vies  contre  elle  avec  violence. 
Elle  eut  beaucoup  i  fourfi  ir  au  dedans  de  l'cfprit  de  pro- 
priété Se  de  diilipation  qu'elle  rrouva  dominant  dans  fa 
maifon ,  Se  au  dehors  des  moines  de  Cireaux  ,  qui  la 
traversent  autant  qu'ils  putent ,  dans  fes  relblutions  Se 
dans  fes  cntrcpri(cs:mais  clic  eut  toujours  recours  à  Dica 
dans  (es  peines  ,  Se  clic  eur  la  conlblarion  de  réullir  dans 
bien  des  occalions ,  où  il  paroidbit  d'abord  que  le  parti 
néccdairc  étoir  de  rour  abandonner.  C'cft  ce  qu'elle 
éprouva  en  particulier  dans  un  grand  procès  qu'elle  le  vit 
obligée  de  (ourenir  contre  les  habit  an  s  de  Pontoifc ,  qui 
vouloienr  fe  rédimer  de  plufieurs  droits  dont  l'abbaye  de 
Maubuilfon  jouillbit  depuis  fa  fondation  ,  &  qui  furent 
protégés  en  cette  rencontre  par  le  cardinal  de  Richelieu, 
gouverneur  de  Ponroife.  Le  procès  dura  deux  ans ,  Se 
i' abbellc  le  gagna  ,  lorfquc  fes  advcrfaires  le  glorifioicnt 
dé/a  ,  comme  s'ils  eullt  nt  été  sûrs  de  le  gagner  eux-mê- 
mes. Lorfqu'elle  eut  pris  la  réfolution  de  quirrer  Mau- 
buillbn pour  fe  rctiter  à  Port  Royal ,  elle  fit  agréer  ma- 
dame l'abbclTe  du  Licu-Dicn,  qui  obrinr  les  provifiom 
néccllàitcs,  Se  la  merc  Marie  des  Anges  (ortie  de  la  mai- 
Ion  ,  (i  regretec,  que  les  religieufes  ne  vo  tinrent  point  af- 
filier à  la  pri le  de  poflcflîon  de  la  nouvelle  abheue,&  que 
toute  la  ville  de  Ponroife  marqua  une  telle  affliction  de  (a 
fortie,  que  les  riches  comme  les  pauvres,  vinrent  fut  Ion 
pallàgc  lui  témoigner  leur  exttêmc  affliction.  Depuis  fa 
tentrée  à  Porr-Royal  de  Paris ,  la  merc  Marie  des  Anges 
oui  comptoit  n'y  demeurer  que  comme  (impie  religicule, 
fur  duc  deux  fois  abbellc.  Elle  eft  morte  en  odeur  de 
fainreré ,  Se  ayant  même  fair ,  dit-on ,  quelques  miracles 
pendanr  fa  vie,  le  ro.de  Décembre  165 8.  âgée  de  $9. 
ans.  Elle  éroir  parenredu  célèbre  Pierre  Nicole.  Sa  vie  l 
été  écrite  fort  au  long  par  la  (ccur  Euftochie,  religicule 
de  Port- Royal ,  fille  de  madame  de  Bregis ,  Se  M.  Ni- 
cole prir  (bin  de  la  revoir  Se  de  s'adîircr  par  lui-même 
de  l'exactitude  des  faits  qui  y  (ont  rapporrés.  Elle  n'a 
jamais  été  imprimée.  *  Mémoires  du  temt, 

SULLY  (  Henri  )  Anglois.t-ft  un  de  ceux  qui  a  le  plus 
ttavaillé  dans  ce  liécle  pour  perfectionner  l'horlogerie.  Il 
étoit  extrêmement  habile  dans  cette  (cicnct.Fcu  M  le  duc 
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d'Orléans  regcnt  du  royaume ,  informe"  de  fon  mente,  lui 
accorda  une  gratification  de  1 500.  Ifv.  pour  l'engager  à 
s'établir  m  France.  M.  le  duc  d'Arembcrg  lui  faifoit  défi 
une  penfibn  de  pareille  (bmmc>&  cette  généralité  Ci  gtan- 
de  &  fi  peu  commune  »  n'a  pas  moins  fait  d'honneur  à  ce 
feigneur  ,  qu'à  celui  qui  en  croit  l'objet.  M.  Sully  lui  a 
marqué  fa  rcconnoiflâncc,  en  lui  dédiant  fon  ouvrage  in- 
titulé :  Régit  artificttlU  du  tems  -,  traite  de  la  divtfîon  na- 
turelle tS  artificielle  dm  temt  ;  de  s  horloges  (J  det  montres 
de  différente t  confhuQttnt  •  de  la  manière  de  Ut  connoïtre 
(S  de  les  régler  avec  jufteffe ,  vol.  in-t  M  à  Paris ,  1 717. 
On  y  trouve  aufli  les  réflexions  du  célèbre  géomètre  M.  le 
baron  de  Lcibnirz  ,  &  celles  du  perc  Krefa  Jéfuice  ,  fur 
le  même  fujet ,  avec  une  réponfc  de  M.  Sully  au  Jéfuite , 
dont  les  reflexions  avoient  déjà  été  imprimées  en  1 714.  a 
Vienne  en  Autriche,où  l'auteur  fe  trouvoit  alors.  M.  Sul- 
ly a  paru  plufîcurs  fois  i  l'Académie  des  feiences  de  Paris, 
devant  laquelle  il  a  expliqué  fes  principes ,  &  de  qui  il  a 
reçu  beaucoup  d'éloges  &  d'applaudillcmens.  Des  1 710. 
M.  Sully  a  donné  un  Abrégé  de  quelque  j  régleipeur  faire 
mit  bon  ufage  det  montres  ,  avec  det  réflexiont  ut  Ut  s  fur  la 
manière  de  let  bien  raccommoder ,  (S  fur  let  abnt  qui  t'f 
commettent ,  à  Lcyde,  1710.  réimprimé  en  «7 1 1 .  au  mê- 
me lieu  >  Se  en  1 7 1  *•  à  Francfort  fur  le  Mcin  :  c'eft  une 
petite  brochure.  Il  en  donna  une  autre  la  même  année 
17 1 1.  contenant  un  court  effai  fur  r utilité  (i  f excellence 
de  t art  de  t' horlogerie  ,fur  Ut  rat  font  pour  Ufquelles  ilnefl 
fat  plut  avancé ,  à  proportion  des  antres  arts  curieux ,  (S 
fur  les  moyens  Ut  plut  probables  pour  /j  porter  au  plut  haut 
degré  de  ptrfeilian  auquel  ilpuifte  atteindre ,  à  Francforr. 
Ces  deux  brochures  ont  été  traduites  en  allemand  en 
171t.  Defcrtptum  dune  montre  de  nouvelU  confiruclion  , 
préfeutée  à  r  Académie  royaU  desfciencet ,  à  Paris  en  Juin 
1716.  Il  a  fait  encore  un  autre  ouvrage  plus  conlîdérablc  • 
intitulé  :  Tkeort*  tS  defeript ion  de  l 'horlogerie.  M.  Sully  cft 
mot  t  i  Paris  le  1  j .  d'Octobre  1718.  après  avoir  fait  abju- 
ration de  la  teligion  Anglicane  entre  les  mains  de  M.  le 
cuté  de  S.  Sulpicc.  C'étoit  lui  qui  avoir  ditigé  le  méridien 
de  cette  églife.  *  Mémoires  du  temt.  Europe  fçavantt , 
171t.  Traité  puerai  det  horloget ,  pat  D.Jacques  Ale- 
xandre Bénédictin  ,  paget  t+j.  ttt.  JS4. 

SULLY ,  maifon ,  Sec.  Corrigez  (S  ajoutez  ce  qui  fuit 
four  le  Moreri ,  édition  de  1 7i  f. 

I.  Guillaume,  uU  aîné  de  Henri,  furnommé  Etiennt , 
comte  palatin  de  Champagne,  de  Brie  ,  de  Blois  6e  de 
Chartres ,  Se  non  comte  de  Blois,  de  Chartres,  de  Meaux 
Se  de  Sancerre.  Guillaume  fut  privé  Je  la  fucceflion  de 
fon  père  6c  de  fon  droit  d'aînefle,  i  caufé  de  l'imbécillité 
de  (on  cfprit.  Au  lieu  de  Raherius  qui  ,  dit-on  ,  fit  le 
voyage  d'Outremer,  lifez  Raoul,  furnommé  Rahterde 
Sully ,  qui  fit  le  voyage  d'Outremer ,  6c  qui  fur  prieur  de 
la  Charité ,  6c  abbé  de  Clugny.  Il  fe  démit  de  cette  ab- 
baye trois  ans  aptes  fon  élection,  Se  mourut  le  11.  de 
Septembre  1 1 76. 

II.  Eudes-Archambaud  lire  de  Sully  ,  Sec  Eudes 

chanoine  de  Bourges ,  Ufez  Eudes  chanoine  régulier  de 
l'abbaye  de  S.  Victor-les-Paris ,  &  chantre  de  l'églifc  de 
Bourges  ,  puis  évêque  de  Paris  ,  l'an  1 1  >j6. 

III.  Gilon  lire  de  Sully . . .  Simon  archevêque  de  Bour- 
ges ,  mourut  l'an  ix  ;  r.  non  11  j  3. 

V.  Henri  L  du  nom  fïre  de  Sully ,  Sec.  ne  mourut  pas 
l'an  1140.  mais  après  l'an  1148-  Marie  de  Dampierre ,  fa 
premicrre  femme  ,  étoit  veuve  i' Hervé  feigneur  de 
Vicrzon. 

VII.  Henri  III.  du  nom  ...  mourut  l'an  ixSc.laiflânt 
de  Marguerite  de  Caumcz ,  dame  de  Chiteau-Meiltant , 
veuve  de  Louis  de  Bcaujcu.fèigncur  de  Montfcrrand,&c. 

VIII.  Henri  IV.  du  nom,  Sec...  Philippe ,  feigneur  de 
la  Chapelle ,  n'époufa  pas ,  comme  on  le  du .  Jtansu  de 
Harcourt ,  mais  il  fut  feulement  accordé  avec  elle  en 
1  j  10.  Se  mourut  fans  avoir  accompli  ce  mariage . . .  E/ee~ 
nore  époufa  Guillaume  de  Li  nier  es,  vicomte  de  Merveil- 
le ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  remaria  avec  Uivien  fei- 
gneur de  Barbezieux  Jeanne  de  Sully  fut  dame  de 

Corbigny  ,  non  de  Ce:  bel  y. 
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IX.  Jean  11.  du  nom ,  «ce.  Beatrix  alliée  .1  Ajmtri. 
lifez  Amaurj, 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEAU} EU. 

IV.  Eudes  de  Sully ,  Sec.  feigneur  de  ...  la  Chapelle , 
Ufez  la  Chapcllotc  Arcmbour ,  lifez  Arcmburge. 

V.  Eudes  de  Sully ,  II.  du  nom  -..  Françoift  dt  Sully 
morte  l'an  ■■>■>■ 


BRANCH  E  DESSEIGNEURS  DE  VOUJLLIONS, 
DE  CORS,  (Se. 

XI.  Guion  de  Sully  Jean  de  Lefcovet ,  lifez  Jean 

d'Efcovel. 

XII.  George  de  Sully  ,  6cc.  On  ne  fait  qu'une  per- 
fonne  de  George-Françoit  ;  il  faut  lire  ,  George  de  Sully , 
vivant  en  1498  i  François ,  religieux ,  Stc.Girard....ajou- 
tez ,  mort  le  1  o.  Août  1484. 

XIII.  Guion  de  Sully,  &c.  Françoife  époufa  Philbert 
de  S.  Romain  le  30.  Juin  15 11....  '/tan  de  Sully ,  feigneur 
de  Romcforr ,  mort  en  1 5  5  7.  cgt  de  Alant  du  Molin.... 
René  de  Coigne ,  feigneur  du  Marteau,  lifez  fean  de  Coi- 
gne,  feigneur  du  Marteau. 

SURGERES  ,  maifon ,  Sec.  An  P.  degré  de  cette  mai- 
fou  dont  le  Moreri, édition  de  17 1).  on  dit  que  Guillaume 
Maingot  eut  pour  fils  Geoffrot  de  Surgcres  ;  il  faut  dire  , 
eut  pour  fils,  Guillaume  de  Surgeres,  feigneur  d'Azay  fur 
Cher ,  pere  de  Geoffrot ] ,  6cc.  A  la  fin  de  ce  degré  on  a 
mis  1x75.  pour  1371. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BORGUE- 
RAINE,  CS  de  la  FLOCELIERE. 

XII.  Jacques  de  Surgcres  fit  fon  teftament  le  x. 

Décembre  1485.  lifez  1435  kigneur  de  Thouars  , 
lifez  de  Thouarfcé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GRANGES 
(S  de  PU ICH EN  IN, 

Lifez  par-tout  Thebaut,  an  lieu  «/«Thibaut. 

BRANCHE  DES SEIGNEURS DE  LAGORD&c. 

• 

XI.  Louis  de  Granges  eut  Enflache  de  Granges , 

&c.  Ajoutez  »  qui  fut  perc  de  Fronçait  de  Granges ,  fei- 
gneur de  Ccrvayx ,  dit  U  comte  de  Beaune ,  dont  on  igno- 
re la  pofteriré. 

SURSIN  (Jean  )  docteur  en  médecine ,  étoit  de  No- 
gcnt-lc-Rottou  dans  le  Perche.  Il  fut  d'abord  régent  de 
rhétorique  dans  le  collège  de  la  Fromagerie  à  Angers,  Se 
il  en  fut  le  principal  en  15  96.  Ce  fut  dans  la  même  année 
qu'il  fit  imprimer  en  un  petit  volume  m-fo/to  une  Gram- 
maire grecque,  avec  un  Lcxicon  des  racines  grecques. 
Quelque  tems  après  il  prit  â  Angers  le  bonnet  de  docteur 
en  médecine ,  6c  en  cette  qualité  il  fut  reercur  de  l'uni- 
verfité  en  1 61 1.  Il  rit  tous  les  efforts  pour  faire  établir 
dans  la  même  univerfîté  une  école  d'hebreu.  *  Mémoires 
du  tems. 

SUTOR  {  Pierre  )  Chartreux ,  éfcc.  Son  vrai  nom  en 
françois  n  etoit  pas  le  Sueur ,  comme  on  la  dit  dant  U 
Moreri,  édition  de  173*.  mait  Couturier.  Il  étoir  do- 
cteur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  quand  il  em- 
braflà  l'inlfitut  des  Chartreux. 

SUZE  (  la  Baume  )  maifon ,  Sec.  Il  faut  corriger  if 
ajouter  ce  ejuifnit  pour  fervtr  an  Moreri,édition  <:e  t  -.'f. 

IX.  Guillaume  de  la  Baume  Ilumbert  fur  chanoine 

de  S.  Paul  de  Lyon  ,  non  de  S.  Pol-de-Leon. 

XIV.  Bertrand  de  la  Baume  Enrrc  In  enfans  on 

dit  que  Charlet  fut  évêque  d'Orange  :  mais  fon  nom  ne 
le  trouve  point  dans  le  catalogue  des  évêques  de  cette 
églilc....  Au- heu  de  du  Fay  ,  U  fez  par-tout,  de  Fay.  Ait- 
lieu  de  N.  feigneur  de  la  Place,  lifez  Jean  de  Plana.... 
Gruel ,  lifez  GriveL 
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XV.  PimnE  de  la  Suzc...  époufa  Fraufoife  Alois ,  non 
Alouys,  qu'on  a  répété  pluficurs  fois....  Gabriel,  i/f*  Ca- 
bris. 

XVI.  Guillaume  de  la  Baume ,  fiec.  epoufâ....  Cathe- 
rwdc  Lcrs  d'Alberon....  liiez  Catbertue  d'Albaion ,  fie 
ai  nu"  ailleurs...  Au-lieu  de  CUrmout  d'Amboife,  (ccurde 
CUrmont  cardinal  d'Amboilc ,  fie  legar  d'Avignon  ,  au'd 
faut  effacer,  lifez  Marg uerite  de  Clermont-Lodcvc,fœur 
de  pHuuftu  de  Clcrmont-Lodeve,  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  cardinal  fie  légat  d'Avignon....  Luttt  d"Urre,  li- 
iez Lmt  d'Eure. 

XVU.  François  de  la  Baume.-.,  reçut  le  brevet  des 
charges  de  gouverneur  de  Provence  5c  d'amiral  des  mers 
d  u  Levant  :  ajoutez.,  mais  il  n'exerça  pas  ces  charges,  par- 
ce que  les  Provençaux  ne  voulurent  pas  le  rcconnoître.~. 
S  m  jaune  de  Layrc-Cornilla ,  liiez  Sufauue  de  Larc-Cor- 
nillon....  Morte  de  l'Heredifcz  Mûrie  de  Laire....  Comte 

d'Oing ,  Lfti,  comte  de  Doing  Il  avoit  époufe  l'an 

1393.  Ujex,  1 5  9  5 ....  Megrieu ,  Ufe*.  Mcricu....  du  Rouve 
seigneur  de  S.  Breft ,  It/eX  feigneur  de  S.  Rcracfc  en  Vi- 
varais. 

XVIII.  Rostainc  de  la  Baume,  fiec.  Ou  du  que  Ltmu- 
Fru»f*it ,  l'un  de  fes  enfans  ,  fut  fait  évêque  de  Viviers 
Je  14.  de  Mai  1614.  Cela  u'efl  fus  exuO.  Il  fut  nommé  coad- 
jutcur  de  Viviers  en  1615.fi;  'ooï  'e  titre  d'évêque 
de  Pompciopolis  le  1 4.  de  Mai  1618.  U  fucceda  dans  le 
fiége  de  Viviers  en  1  f»  1.  à  Jean  de  ÏHoftel  dont  il  étoir 
coadjutcur. 

SUZE  (  Henrierte  de  Coligny.plus  connue  fous  le  nom 
de  la  comtede  de  la  Suzc  )  étoit  hllc  de  Gaspard  de  Co- 
ligny ,  maréchal  de  France,  colonel  général  d'infanterie , 
dont  tu  peut  voir  la  ge'ue'alegie  dout  le  Moreri, fur- fut  de 
fedttitu  de  17 St.  Elle  fut  mariée  très-jeune  à  Themat 
Hamilton ,  comte  de  Hadington  ,  F.collbis ,  qui  ne  vé- 
cut pas  long-tems.  Elle  époufa  en  fécondes  noces  le  comte 
de  la  Suzc,  de  la  maifon  des  comtes  de  Champagne,  dont 
clic  fut  quelque  tems  après  féparée.  La  jaloufic  que  fon 
znari  conçut  contre  clJc.lui  rit  prendre  la  résolution  de  la 
mener  à  une  de  fès  terres.  Effrayée  de  ce  dcilcin,  la  com- 
tede en  détourna  l'exécurion.cn  abjurant  la  religion  Pro- 
tellante,  qu'elle  profellôit  comme  (on  mari,  fie  en  le  fai- 
iânt  Catholique  Le  motif  n 'étoit  pas  pur ,  ni  digne  de  la 
religion  qu'elle  embradà;fie  c'eft  ce  qui  rit  dire  à  Chridinc 
reine  de  Suéde ,  que  lacomtcflc  de  la  Suzc  s'éroit  fait  Ca- 
tholique pour  ne  voir  (on  mari  ni  en  ce  monde  ni  en  l'au- 
tre. Le  changement  de  religion  ,  fit  laconrinuation  de  la 
jaloufie  de  Ion  mari ,  qui  prenoit  chaque  joui  de  nou- 
veaux degrés,  augmentèrent  la  défunion.  Enfin  ne  pou- 
vant plus  (e  (iipporter ,  la  comteflè  entreprit  de  faire  cal- 
ice fon  mariage  par  un  arrêt  du  parlement.  Quand  elle  fé 
vit  en  liberté ,  elle  ne  s'occupa  plus  qu'à  faire  des  vers,  à 
écrire  des  billets  galants,  à  entretenir  fes  amis,  à  fréquen- 
ter les  compagnies.  Remplie  de  ces  idées  préciculcs  fie 
prclquc  ridicules  en  tout ,  dont  la  plus  grande  partie  des 
romans  de  (on  (îéele  (ont  pleins ,  elle  (e  conduilbit  elle- 
même  comme  une  héroïne  de  romàn.fie  negligeoit  ab(b- 
Inmcnt  Ces  affaires  domediques,  qui  ne  rarderent  pas  à  fc 
déranger,  fie  aufqucllcs  elle  s'cmbarralla  peu  de  remédier. 
On  prétend  que  Montplaifîr  fit  Subligny  Vent  guidée  dans 
l'art  de  rimer  :  mais  tout  le  monde  convient  qu'elle  avoit 
beaucoup  d'cfptit,  fie  une  allez  grande  délicatcflè  dans  les 
ientimens.  Ses  poëlies  l'ont  rendue  célèbre.  Elle  a  excellé 
fin-tout  dans  l'élégie  :  (on  ftyle  cd  touchant  fie  plein  de 
grâces  ;  fes  (êntimens  font  tendres  fie  aflèz  noblts^nais  fa 
morale  n'eft  nullement  celle  de  la  tcligion.Elle  a  compote 
quelques  odes ,  une  entt'aiittcspour  la  reine  Chriftinc  de 
Suéde.  Elle  joignit  a  ces  talens  fie  a  la  noblcflc  de  (â  naif- 
iànce,  ces  grâces  extérieures  qui  aitircnt  les  yeux.fie  dont 
une  femme  qui  s'aime  cd  (i  ploulc.  Faut-il  être  (îirpris  fi 
les  poètes  de  fbn  tems  ont  ii  (buvent  chanté  (on  e  1  prit  fie 
ici  appas,  fie  Ci  elle  a  trouvé  place  dans  la  Clélic  de  made- 
moifcllc  de  Scudery  fie  dans  d'autres  ouvrages  !  Madame 
de  la  Suze  mourut  a  Paris  le  10.de  Mars  167  3  .fie  fut  inhu- 
mée dans  I  eglifc  de  faint  Paul.  Une  partie  de  (es  poëlies  a 
été  imprimée  avec  quelques  vers  du  comte  de  Buflî-Ra- 
Suppltment.  II.  Partit.  . 
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butin ,  en  an  petit  volume  iu-t  2.  à  Paris  chez  Sercy  en 
«  666.  Se  depuis  dans  le  recueil  de  Barbin  tome  4.  On  les 
radcmbla  en  deux  volumes  iu-ti.  qui  parurent  en  1684. 
En  165»  5  .on  les  réimprima  avec  pluiieuts  pièces  de  M.Pel- 
lidbn  fie  de  quelques  autres ,  à  Lyon  en  quatre  volumes 
iu-  /  a.fie  ce  recueil  a  été  donné  de  nouveau  à  Trévoux  en 
171).  aufli  en  quatre  volumes  tu- 1 2.  On  trouve  au  com- 
mencement de  ce  recueil  un  extrait  de  la  vie  de  madama 
de  la  Suze ,  dont  Mignard  premier  peintre  du  toi  a  fait 
le  porttait.MTiton  du  Tillet  lui  a  aulli  donné  place  dans 
(on  Paruafft  François ,  iu-folù. 

SYAGRIAdameLyonnoifc,  illuftre  dans  le  V.  fié- 
c!c  par  (â  pieté  ,  fie  fur- tout  par  fes  grandes  libéralités. 
Ennodius  de  Pavie  l'appelle  dans  les  écrits,  le  vrai  tbréfrr 
de  F Etltfe ,  parce  que  Syagria  retira  à  fes  dépens  jufqu'â 
iix  mille  délaves,  dont  elle  paya  la  rançon  4  leurs  maî- 
tres, c'eft-à-dire ,  aux  Bourguignons- Vandales,  qui  dans 
les  irruptions  différentes  qu'ils  avoient  faites,  les  avoient 
pris  fi;  emmenés  dans  le  pays  des  Allobroges  fie  des  Sc- 
gufiens.  Gondcbaud  roi  des  Bourguignons,  qui  faifoit  fa 
rélîdence  à  Lyon,  facilita  ce  rachat,  dont  le  foin  fut  corn-, 
mis  par  Thcodoric  roi  d'Italie  à  faint  Epiphane  évêque  de 
Pavie ,  lequel  s'a  (Toc  i  a  pour  cette  négociation  Ennodius 
fon  d  1  ici  pic  A-  depuis  (on  fucceflêur.  La  mere  d'Ennodius 
étoit  du  nombre  des  captifs.  *  Le  P.  Colonia ,  Hifi.  Utt. 
deLj*u,t.  1.2. part.  p.  te». 

SYAGRIUS(  Afranius )  fut  piéfct  du  prétoire  vers  l'an 
381.  comme  il  cd  marqué  dans  les  loix  du  cods  Theo- 
dofien  qui  lui  font  adrelTécs,  fie  oui  lui  donnent  ce  titre  , 
après  lequel  il  eut  celui  de  conful  Romain.  Il  étoit  aulîï 
bon  poète  que  magifttat ,  fie  le  célèbre  Aufoue  l'avoir 
pris  pour  un  de  fes  Mécènes ,  comme  il  pu  oit  par  la  (ë- 
conde  de  (es  trois  petites  préfaces  : 

Patron  km  uoflris  te  par»  carminihus  ,  4h 
PeOtrit  ut  uofiriftdrm  colis ,  aime  Syairi.  • 

Cependant  il  y  a  quelques  auteurs  qui  doutent  que  cette 
pièce  fbit  d'Aufone,  fie  au  lieu  de  Sjafrius ,  on  lit  Lva- 
frtut  dans  quelques  éditions.On  ptetend  encore  que  c'eft 
Te  même  Syagrius  dont  on  a  vu  Ci  long-tems  auprès  de 
l'ancienne  Cgltfc  de  SJuft  à  Lyon. le  magnifique  tombeau 
que  Sidonius  Apollinaris  appelle  emdtterium  Sjagrii,  ou 
dans  d'auttes  éditions  ,  ttuduUwium  ,  fie  à  l'ombre  du- 
quel il  alla  Ce  repofer ,  comme  il  le  dit  dans  fa  Ictttc  17. 
du  $ .  I.  à  Eriphius.  *  Le  P.  Colonia  ,  Jéf.  Hift.  litter.  de 
Lytu ,t.  1.  2. part. p.  lit.  Notes  fur  l'Aufonc ,  ad  uf. 
Delph.  p.  s  fi. 

SYLVIUS.  François  fie  Jacques  Sylvius ,  duut  m  * 
pari*'  dont  le  Altreri ,  n'étotent  point  d'Amiens ,  comme 
ou  Cadit  daus  Ut  tdaious  de  ce  DiQieuuatre  de  172s.  (S 
de  t7}2.  mais  de  Lccvilly ,  village  près  d'Amiens. 

SYMl'OSIUS.  Il  y  a  eu  plu/ieurs  petfonnages  illufttes 
de  ce  nom,entt'autrcs  Sympofîus  évêque  de  Sclcucic  dans 
rifaurie ,  qui  (c  trouva  au  concile  de  Conftantinoplc  de 
l'an  3  8i.Sympo(ius  évêque  Efpagnol  qui  fur  prêtent  à  ce- 
lui de  Sarragocc  en  3  80.  fie  à  celui  de  Totcdè  en  400.  Se 
pluiieuts  autres.  Mais  le  plus  célèbre,  quoique  peut-être 
un  autcut  imaginaire ,  elt  celui  fon  s  le  nom  duquel  on  a 
des  énigmes  en  vers  latins ,  qui  furent  publiées  pojtr  la 
première  fois ,  à  Paris  l'an  1(90.  pat  les  fajns  de  Pierre 
Pithou  dans  (â  collection  d'épigrammes  fie  d'auttes  petits 
poèmes  anciens.  Cette  collection  fut  téimpriméc  a  Ge- 
nève (îx  ans  après,  fie  Sympofius  parut  en  1596.3  Lcyde, 
a  la  fuite  des  fables  de  Phèdre  ,  avec  les  remarques  de 
Jofcph  Caftillon.  Barthius  les  a  aulli  commcnté.Adhelrac 
Ecnflôis,  qui  mourut  l'an  de  J.  C.  729-  parle  d'un  Sym- 
pofius auteur  d'énigmes ,  fie  habile  a  faire  des  vers.  Sige- 
bert  de  Gemblnuis  dit  audi  dans  fon  traité  des  auteurs  ec- 
cléitadiques  qu'Adhelnie  dont  nous  venons  de  parler  ,  a 
imité  Syropolius  dans  Ces  énigmes,  dont  cet  Adhclmcnous 
a  donné  pareillement  un  recueil.  Sympofius  Ce  nomme 
lui-même  dans  Caa  ouvrage  : 

J/ac  qutque  Svmposivs  de  carminé  luft  tuepto. 

on  ignore  quel  étoit  cet  au- 
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Vur  i  il  y  a  même  des  fçavans  qui  le  croient  imaginaire  > 
Se  qui  prétendent  qu'au  lieu  de  SjmftJUu  pris  pour  nom 
d'auteur,  iIfautmettrc^«^KM»,  le  banquet  i  la  tête  du 
recueil  d'énigmes  dont  nous  venons  de  parlerais  ajourent 
que  cet  ouvrage  n  eft  autre  que  celui  de  Lactance.que  l'on 
croyoit  avoir  perdoA  que  ton  pofledoir  néanmoins  (bus 
une  figure  étrangère.  C'eft  en  particulier  le  (êntiment  de 
M.  Cbriftophe-Augufte  Hcumann,  infoecreur  du  collège 
de  Gortingcn  ,  qui  a  publié  le  fympofion  fous  le  nom  3c 
Laérance ,  vers  Fan  171a.  Voici  les  raiforts  qu'il  apporte 
pour  revendiquer  cet  ouvrage  i  ce  célèbre  auteur  ccclc- 
liaftique  :  1  ».  II  paroît  parla  prérace  des  énigmes  qu'elles 
furent  propofëcs  dans  un  ktmqmtt  \  Se  c'eft  ce  que  lignifie 
en  grec  le  mot  fympajîf* ,qui  étoit  en  effet  le  titre  de  l'ou- 
vrage que  Lactancccompofâdansfâjeuneflè ,  fleque  S. 
jciàme  nomme  ainfi  dans  Ton  catalogue  des  écrivains  cc- 
cléiîaftiques ,  en  parlant  de  Laâance.  a».  Saint  Jérôme 
dit  que  l'ouvrage  de  cet  auteur  étoit  écrit  en  vers  hexa- 
mctrcsifcls  font  ceux  des  énigmes.  »  °.  Cccliiis  Firmianus, 
oui  eft  le  furnoni  de  Laâance ,  eft  auftî  celui  du  préten- 
du Syrapolîus.  M.  Fabricius  r.  j.  de  fa  Bibliothèque  lati- 
ne, ne  trouve  ces  preuves  que  des  conjectures  ingénian- 
tes ;  mais  il  ne  dit  rien  pour  les  infirmer,  Se  peut-être  au- 
roit-on  de  la  peine  i  le  faire.  *  Hcumann.  tn  tdit.  Sjmpof. 
J.  AJb.  Fahric.  BrUtttb.  L*t.  t.  3.  f.  37.  (S  fmtv.  edttum 
de  17»*.  BMetbec*  Pbtttteg.  tbttitg.Brtmtufj.jf.379. 
Biblictb.  Gtrimtm.  r.  1.  fart.  ».  Art.  7. 
■  SYNODES  NATIONNAUX  des  églifes  Prétendues 
Réformées  de  France...  C'eft  ainfi  qu'on  a  appellé  ces  af- 
IcmblccscccléliaJUqucs  formées  desminiftres  Se  des  an- 
ciens que  les  provinces  cul  il  y  avoir  des  Rcligionnaircs  , 
«voient  nommes  pour  cet  enct  dans  les  .fynodes  provio- 
ctaux.Le  fynode  nationnal  tenu  à  Paris  en  1 5  6  5  .régla  que 
touque  province  n'enverrait  que  deux  miniftres  &  deux 
Kiens .-  mais  celui  de  Montpellier  de  1 5  9 S-  ordonna 
qn  on  choifiroit  trois  ou  quatre  miniftres  pour  les  dépu- 
ter ;  afin  que  li  quelqu'un  étoit  empêché .  les  autres  puf- 
fent  Ce  trouver  au  fynode.  Les  Prétendus  Réformés  ont 
tenu  en  France  vingt-neuf  fynodes  nationnaux ,  depuis 
l'an  1559.  jufqu'en  1 6  5  9. 

I.  Le  premier  Ce  tint  à  Paris  le  a  5.  Mai  1 5  5  9.  au  faux- 
bourg  S.  Germain.  François  Morcl ,  dit  de  Collongcs, 
miniftre  de  l'églilê  de  Paris ,  y  ptéfida.  On  y  dreflà  une 
confcuîon  de  foi  en  quarante  articles ,  Se  un  projet  de 
discipline ,  qni  fur  fouvent  retouché  par  les  fynodes  fui- 
vans.  Jean  Huiûcau,  miniftre  de  Saumur ,  en  a  procuré 
l'édition  la  plus  complette. 

IL  Le  deuxième  Ce  tint  à  Poitiers  le  10.  Mars  1 560. 
LeBaiflearfut  préfidenr ,  fie  Roland  feerc taire.  On  y  fit 
quantité  de  corrections  Se  d'additions  à  la  discipline. 

IH.  Le  troiûéroc  fe  tint  à  Orléans  le  a  5.  d'Avril  156a. 
Antoine  de  Chandieu,  miniftre  del'églifc  de  Paris, y  pré- 
sida. Cétoit  lui  qui  avoit  donné  avec  quelques  autres  l'i- 
dée de  ces  lilcmblccs  dans  une  qui  avoit  été  tenue  i  Poi- 
riers en  15(8.  Lorfquc  Chandieu  préiida  au  fynode  d'Or- 
léans, il  n'avoir  que  a  j .  ans.  Robert  Ma  (Ton  6c  Pierre  Sc- 
vin ,  diacres  de  réglifc  de  Paris ,  furent  feerctaires.  On  y 
défendit  entr 'autres  aux  imprimeurs  Se  aux  libraires  d'im- 
primer Se  de  vendre  des  livres  concernant  la  religion  , 
tans  les  avoir  auparavant  communiqués  aux  conuftoircs. 

IV.  Le  quatrième  fut  aucmblé  a  Lyon  le  10.  Août  1  5  6  j . 
Pierre  Viret ,  alors  miniftre  de  l'églifê  de  Lyon ,  fur  te 
modérateur  Se  le  fecreraire  du  fynode.  On  y  rétblut  de 
prier  Théodore  de  Beze  de  mettte  en  latin  de  en  françois 
les  caufes  Se  lesproteftations  de  nullité  apportées  par  les 
Prétendus  Réformés  contre  le  concile  de  Trenicpour  les 
faire  tenir  aux  miniftres  qui  croient  en  cour  ,  afin  qu'ils 
les  communiquant  nt  au  roi.On  fît  auûj  divifiondts 
provinces  de  France  par  rapport  aux  égides  Prétendues 
Reformées.  1 .  L'Iile  de  France ,  Picardie ,  Brie ,  Cham- 
pagne. 2. Bourgogne,  Lyonnois,  Forcftfic  Auvergne. 
3 .  Dauphiné,  Languedoc  Se  Provence.  4.  Poitou  Se  Sain- 
tonge.  t. Ga (cogne,  Limouiîn  Se  Agenois.  6.  Bretagne, 
Tourainc ,  Anjou  Se  le  Maine.  7-  Normandie.  8-  Berry , 
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V.Le  Cinquième  fut  tenu  a  Paris  le  a  «.Décembre  154(5. 
Nicolas  des  Galards ,  miniftre  d'Orléans ,  prélîda  :  Louis 
Cappel,  miniftre  de  Mcaux  ,  Se  Pierre  le  Clerc  ,  ancien 
dci'églifcdc  Paris,  furent  Iccrctaires.  On  y  averrit  les 
églifes  de  Ce  précautionner  contre  le  livre  de  Ourles 
Dumoulin,  intitulé,  Unie  qmumtr  Evtutgtltjlsrtim ,  com- 
me renfermant  plusieurs  tueurs  ;  Se  l'on  y  avertit  les  mi- 
niftres de  ne  point  aftlftcr  aux  exhortations  du  même  ni  i 
la  participation  des  factemensadminiftrés  par  lui,  parce, 
dit-on,  qu'il  lesadminiftroit  contre  l'ordre  cccléfiaftique 
des  aflcmbléesdc  pieté  des  églifes  Réformées. 

VI.  Le  fixiéme  fut  tenu  à  Verteuil  en  Angoumois  an 
commencement  de  Septembre  1 5  <S7.Dc  Lettre  fut  modé- 
rateur. On  y  lur  les  décifions  de  quinze  cas  de  confêicncc 
données  par  Jean  Cal  vin,  pafteur  Se  profeûcur  a  Genève. 
Calvin ,  à  la  requête  du.  fynode ,  dreflà  les  ftatuts  Se  dé- 
crets concernant  le  mariage. 

VII.  Lcfepticroc  fut  aucmblé  i  la  Rochelle  le  a.  d'A- 
vril Se  jours  lui  vans  de  l'an  r  5  7 1  •  Théodore  de  Beze,  mi- 
niftre de  l'églùe  de  Genevcfut  modérateur,*:  Nicolas  des 
Galards  Si  Jean  de  la  Rochcraycfccretaires.  Jeanne  reine 
de  Navarre  affilia  i  ce  fynode  avec  Henri  prince  de  Na- 
varre; Henri  de  Bourbon,  prince  de  CondéjLouis,  comte 
de  Nailau  ;  Gajbard ,  comte  de  Coligni ,  grand  amiral  de 
France,  Se  pluficurs  autres  Seigneurs.  Théodore  de  Bczc 
y  fut  invité  par  ces  feigneuq ,  Se  il  rapporta  une  copie  de 
la  coofeflîon  de  fai  qui  fut  drcfJce  Se  lignée ,  6c  l'on  mit 
cette  copie  dans  les  archives  publiques  où  elle  eft  encore. 

VIII.  Le  h  uitiéme  fut  tenu  à  Nifmes  le  6 .  de  Mai  157a. 
Jean  de  la  Place  fut  modérateur  cV  fëcrctairc. 

IX.  Le  neuvième  fi  tint  à  Sainte-Foi  en  Février  1578* 
Pierre  Merlin  fut  modérareux ,  Se  les  (ëcret aires  furent 
François  Loixéau  Se  Guillaume  de  la  Jaille.  Henri  de  la 
Tour ,  duc  de  Bouillon ,  maréchal  de  France,  y  afflua  de 
la  part  du  roi  de  Navarre.  On  y  défendit  i  ceux  qui  vou- 
draient mettre  en  vers  des  hiftoires  facrées ,  d'y  intro- 
duire les  noms  des  dieux  du  Paganiimc  >  Se  aux  miniftres 
d'exercer  la  médecine. 

X.  Le  1  o.  s 'eft  tenu  à  Figeac  dans  le  Querci  le  a.  Août 
!  579.  La  Fayc,  miniftre  de  i'églifè  de  Paris,  fur  modé- 
rateur ;  il  eut  Couct  pour  adjoint ,  Se  François  de  U 
Nouaillefur  le  fëcrctairc.  Antoine  de  PurameUc,  viguict 
de  Figeac.y  afufta.On  y  établi  t  que  les  fynodes  nationnaux 
Ce  tiendraient  chaque  année  une  fois  i  ce  qui  n'eut  pas 
heu. 

XI.  Le  1  i.fc  u/it  à  la  Rochelle  le  ag.de  Juin  158  t. 
De  Nort ,  miniftre  de  la  Rochelle ,  prefida;  de  la  Plante 
fur  adjoint*,  de  l'Efting  Godion,  Se  deChanvefton,  fêi- 
gneur  de  Bcauvais ,  miniftre  de  S.  Martin ,  furent  Iccre- 
raires.  On  y  condamna  une  Hiftoite  de  France  imprimée 
à  la  Rochelle ,  Se  un  livre  latin  fur  la  Gcncfe,  de  Jacquet 
Broccard,  Piémontpis  ,  imprimé  au  même  lieu. 

XII.  Le  1 1.  eft  celui  de  Vitré  en  Bretagne ,  aflêmblé 
le  i5.deMaii(8).  Pierre  Merlin  en  fur  le  modérateur , 
Matthieu  VirclJc  adjoint,  René  Pineau  Se  Jérôme  Far- 
reau ,  iccreraires.  Il  (è  tint  au  château  du  (leur  de  Laval. 

XIII.  Le  t).  (ê  tinta  Montauban  en  Juin  1594. 
Michel  Berauld  préfîda;  Jcan-Baptifte  Rotan  fut  adjoint  ; 
Jean  Gardcfî  Se  Jacques  Thomas  furent  Iccrctaires.  On 
introduilir  la  lecture  de  la  Bible  de  la  vcrfîonde  Genève , 
qui  avoit  été  faire  à  la  Ibllicitatioa  des  églifes  de  France. 
On  ajouta  au  catalogue  de  ceux  qu'on  excommunie,  Ut 
ftrcirrj ,  thérmemn  (S  emthtuutwrt.  On  y  rélolut  de 
prier  Théodore  de  Beze  de  mettre  en  rimes  les  cantiques 
de  la  Bible  pour  les  chanter  avec  les  pfeaumes. 

XIV.  Le  1 4.  fut  aflêmblé  à  Saumur  en  1 5  96.  au  mois 
de  Juin.  De  la  Touche  prélîda  ;  Pacard  fur  adjoint }  Vin- 
cent &  Caïman  furent  feerctaires.  On  y  lut  la  confcfljoa 
de  foi ,  qui  fut  approuvée  avec  ferment  par  tous  les  aflî- 
ftans. 

XV.  Le  t  j.  fur  auembléa  Montpellier  en  1 598.  au 
mois  de  Mai.  Berauld ,  pafteur  de  I'églifc  de  Montauban 
prélida  ;  Montigni  fut  adjoint  ;  on  eut  pour  feerctaires 
Maccfcr  Se  Cartaut.  Le  fynode  condamna  ces  deux  écrits, 
t.  AffMTétHt  édfidem  Cdtttùiicam  :  1.  Avis  pour  la  pais. 
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de  l'Eglifc  &  du  royaume  de  France.  Le  roi  Henri  IV. 
ayant  accordé  4).  mille  6c  joo.  écus,  Se  un  rien  pour 
rcntiericn  des  églifes  Prétendues  Réformées  du  royau- 
me, le  fynode  affigna  ccus  pour  l'entretien  de 
deux  académies  ,  l'une  i  San  mur ,  &  l'autre  a  Moflrau- 
ban  ,  &  pour  aider  à  dreffer  les  académies  de  Montpel- 
lier Se  de  Nifmes. 

XVI.  Le  16.  fut  tenu  à  Gcrgcan  au  mois  de  Mai  160 1. 
Georges  Pacard  fiir  préfidenr  ;  Lievin  de  Bcaulieu  fut 
adjoint  ;  Daniel  Charnier  &  Jofias  Mercier  furent  feere- 
taires.  On  y  diftribuacc  que  Henri  IV.  avoir  accorde  aux 
églifes. 

XVII.  Le  17.  Ce  rinr  i  Gap  en  Octobre  1 605 .  Daniel 
-Charnier  pafteur  de  Montclimart,  préfîda  \  Jcremie  Fer- 
mier 1  profcftèur  en  théologie  i  Nifmcs ,  fut  adjoint  ; 
Nicolas  Vignier  &  Daniel  Rot  forent  fècretaircs.  Ccft  un 
des  plus  célèbres  fynodes  des  Prétendus  Réformés  de 
France.  Du  Fetrier  qui  avoit  ofé  traiter  dans  des  rhefes  le 
pape  d'antechtift ,  fur  quoi  il  avoit  été  décrété  d'ajourne- 
ment pcrfonnal  par  le  parlement  de  Toulonfê,  dont  il 
sppellaà  lachambrcde  l'Edit  qui  croit  i  Caftics ,  fut  ap- 
prouvé dans  ce  fynode.  Cette  conduite  inlcnfifc  déplut 
-avec  raifbn  au  roi ,  qui  menaça  le  fynode  i  mais  l'article 
où  la  doctrine  impie  de  du  Ferrier  cft  approuvée ,  refta , 
6c  fur  imprimé  dans  le  corps  de  la  confcJlîon. 

XVIII.  Le  i«.  furalTcmblé  à  la  Rochelle  en  Mars  6c 
-Avril  1 607.  Michel  Berauld  prélîda  ;  Jacques  Merlin  fut 
adjoint  ;  André  Rivet  6c  Daniel  Roi  furent  fecretaires. 
Le  fynode  députa  au  roi  pour  demander  ,  i°.  Qu'on 
nommât  deux  députés  généraux  en  la  place  de  ceux  cjui 
a  voient  lervï  depuis  l'aflcmbléc  de  Chatclleratid;i°.Qii'on 
réduisit  Ictems  de  leur  fêrvice  i  une  année  i  5  °.  Que  les 
Prérendus  Réformés  fuflcnr  tenus  de  nomme,  %ilcmcnt 
deux  perfonnesau  roi ,  qu'il  aurok  la  bonté  d'agréer.  Les 
■députés  ayant  été  gagnés  à  la  cour ,  il  y  eut  partage  dans 
le  lynode,  les  uns  étant  favorables  à  la  cour  »  les  autres 
■y  érant  oppofés. 

XIX.  Le  ty.  fc  tint  à  Saint- Maixent en  Mai  &  Juin 
1.609.  Jacques  Merlin  prélîda ,  Se  eut  pour  adjoint  Jcrc- 
«nie  Ferrier,  6c  pour  fëcreraires  André  Rivet  &  Gedeon 
Dupradcl.  On  y  reçut  le  livre  que  Vignier  avoit  compote 
fur  ta  matière  de  l'antcclirift  ,  félon  l'ordre  donné  dans 
le  fynode  précédent.  On  y  chargea  aiilTi  chaque  province 
•de  fc  préparer  fur  quelqu'une  des  matières  controvet  (écs 
-entre  les  Catholiques  6c  les  Protcftans ,  Se  l'on  exhorta 
•chaque  province  à  choifir  des  pcrfomies  qui  étudiaftent 
rxprefièment  ces  matictes.  L'ouvrage  de  Vignier  reçu 
dans  ce  (ynode  ,  fur  commencé  à  examiner  i  l'académie 
•de  Sanmur  ,6c  il  a  été  imprimé  fous  le  rirtc  de  Tht'atrt 
JUtéMttthTtfl.  Il  cft  plein  de  faux  raifonncmcns&de  ca- 
-lomnies  contre  le  pape  Se  fEglîte  catholique. 

XX.  Le  10.  furalTcmblé  à  Privas  en  (fin.  Il  com- 
mença en  Mat  6c  finit  en  Juillet.  Daniel  Charnier  pafteur 
de  Montclimart ,  prélîda ,  Pierre  Dumoulin  fut  adjoint  > 
•  Etienne  de  Monfànglard  6c  Etienne  Maniald  furent  (cerc- 
lai rcs.  On  y  renouvela  6c  jura  l'union  entre  toutes  les 
-églifes  pcorcftatxcs.  Le  praftflèur  Jcremie  Ferrier  fut  ex- 
communié. On  y  agita  plufieursqucftiont  fur  le  Baptême 
6i  fur  la  doctrine  de  Pifcator,  touchant  la  jufticepcrfon- 
ncltc  de  J.  C.  ou  fa  (ôumiffion  à  la  loL 

XXI.  Le  1 1.  te  fit  a  Tonneinsen  Mai  6c  Juitj  1614. 
JcanGigotd,  pafteur  &  profi.  ficur  en  théologie  â  Mont- 
pellier, prélîda r  Jean  Gardefi  y  fut  adjoint ,  André  Ri- 
vet Se  Dcnys  MaJtrct  furent  fecretaires.  Rivet  eut  600. 
livres  de  reeompcnfc  pour  quelques  ouvrages  qu'il  avoit 
fairs ,  6c  Gigord  1850.  liv.  pour  avoir  foutenu  une  difpu- 
te  publique  à  la  cour  avec  le  P.  Cottoo  }efuite. 

XXII.  Le  ta.  Air  aflèmilé  à  Vitré  en  Mai  6c  Juin  1617. 
André  Rivet  fut  prelident ,  Jean  Chauve  adjoint ,  6c  Da- 
niel Jamct  8c  Elic  Bigot  fecretaires.  On  députa  au  roi  pour 
le  féliciter  fur  la  mort  du  maréchal  d'Ancre,  comme /1  clic 
eût  été  necclfaiie  pour  rendre  la  tranquillité  au  royaume. 

XXUI.  Le  15.  fc  tint  en  ifiao.  à  Alais,  depuis  le  t. 
d'Octobre  jufijn'au  deux  Décembre.  Pierre  Dumoulin  > 
twftcur  de  l'églilc  de  Paris ,  préfîda ,  Laurent  Brunierfot 
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adjoint ,  Nicolas  Vignier  6c  Thomas  Papillon  furent  fë- 
creraires. On  y  approuva  les  dédiions  du  fynode  de 
Dordrcchr ,  auquel  le  roi  n'avoir  pas  voulu  que  les  Pro- 
teltans de  France  envoya/lent  leurs  députés.  On  y  con- 
damna aulfi  de  nouveau  la  doctrine  Arminienne  >  6c  l'on 
y  reçut  BenedictTurretin ,  pafteur  &  profeifeur  en  théo- 
logie i  Genève  ,  qui  apportoit  une  lettre  de  fon  églife. 

XXIV.  Le  14.  fut  tenu  à  Charenton  durant  tout  le 
mois  de  Septembre  1 61 ?.  Durand  préfîda .  Bjili  fut  af- 
feflèur ,  le  Faucheur  6c  de  Launài  forenr  fccretaircs.  C'cft 
le  premier  fynode  nationnal  où  le  roi  ait  fait  aflifter  un 
■commiffiire  de  là  part.  Les  lemes  parentes  qui  y  en- 
voyerent  Augufte  Gatand,  membre  des  églifes  prétendues  ' 
réformées ,  conlèiller  du  rôi  dans  (on  confeif  privé ,  Se 
procureur  général  du  royaume  de  Navarre  ,  (ont  du  17. 
d'Avril  6c  ordonnent  qu'a  l'avenir  il  y  aura  tou- 
jours dans  les  colloques  6c  (ynodes  un  officier  de  la  pair 
du  roi.  Sa  Majcfté  trouva  mauvais  que  l'on  eût  fait  un 
décret  pour  adhérer  au  fynode  de  Dordrcchr ,  parce  que 
cela  ôiott  la  liberté  dcconfcience.  Durand  tomba  malade 
en  revenant  de  ce  fynode  de  mourut  en  i6t<5.  Il  avoit  été 
miniftre  du  landgrave  de  Heflîr,  en  fuite  ét  la  princeUc  Ca- 
thcrincdiicheflcdcBar.  (ôenrde  Henri  IV.  6c  enfin  de  l'é- 
glife  de  Paris.  On  a  t.  de  (es  fermons  fur  le  19.  verfet  du 
chapitre  T.  de  l'épître  de  S.  Paul  aux  ThefJàlomcic*.  • 

XXV.  Lé  t  j .  fur  tenu  i  Cadres  depuis  le  1 6.  de  Sep- 
tembre jnfqu'au  5.  de  Novembre  1616.  Le  ficur  Ga- 
land  y  altifta  comme  comrailTàire  de  la  part  du  roi ,  Cfiao- 
vé  prélîda ,  Dcnys  de  Boutetouc  fut  adjoint  >  Blondd  6c 
Périt  furent  fccretaircs.  On  députa  Bootcroue  8c  Balei- 
nes au  toi .  pour  demander  que  Pierre  Dumoulin  fut  ré- 
tabli dans  1  cglifê  de  Paris  »  6c  la  permiffion  d«  tenir  une 
aflcmblée  générale  :  l'un  6c  l'autre  furent  refofés? 

XXVI.  Le  16.  s'afiembla  à  Charenton  en  Septembre 9c 
Octobre  16  «  1.  Augufte  Galand  y  fut  encore  commillàire , 
Mcftrézat  fur  préndent,  Jamet  aflcftèur  ,  Blondel  6c  Ar- 
mel fccretaircs.  On  décida  qu'il  falloir  admettre  les  Lu- 
thériens i  (a  communion  Ecclctlaftique ,  fans  exiger  d  eux 
aucune  abjuration. 

XXVII.  Le  1 7.  fut  tenu  en  1 6  5  7.  i  Alenccm  en  Nor- 
mandie depuis  le  17.  Mai  ju (qu'au  9.  de  Juillet.  Benjamin 
de  Bafnage  préfîda ,  Couppé  fut  adjoint ,  Blondel  8c  de 
Launai  furent  fccretaircs.  M.  de  S.  Marcconfèi lier  d'état 
de  là  Mjjefté  fut  commillàire.  Les  églifes  de  Beam  furent 
incorporées  dans  ce  fynode  aux  fynodes  nationnamt  des 
églifes  pterendues  réformées  de  France.  On  y  condamna 
les  écrits  du  (leur  de  la  Milleticre ,  qui  vouloir  réunir  les 
deux  Religions ,  Se  on  y  approuva  ceux  de  Daillé  qui 
avoit  tâché  de  le  réfuter. 

XXVlII.Le  18.  fè  tint  iCharemon  depuis  lci<5.  Décem- 
brei644.jufqu'ati  îâ.Janvier  164  5  .Le  commillàire  fût  M. 
dcCauinont  de  Boifgrclier^onfciller  d  etat.On  éhirGat  if~ 
fblcs,profeflcur  en  théologie  àMontauban>ponr  préfidrnt, 
Bafîiage  pour  altcffcur.Blondd  6c  le  Coq  pour  fecretaires. 

XXIX.  Le  19.  fut  aflc-mblé  i  Loudun  depuis  le  1  o.  de 
Novembre  t<S  5  9.  julqu'au  t  o.  de  Janvier  1660.  Daillé 
préfîda ,  de  Langle  fut  aflêfIèur,Defloges  Se  Lotide  forent 
fecretaires.  Le  députe  de  la  part  du  roi  furie  fient  de  la 
Magdelarne  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Le  fynode 
remercia  Drelincourt  des  ouvrages  qu'il  avoit  publiés  , 
8c  l'exhorta  de  faire  paraître  ceux  qu'il  avoit  encore  com- 

!K>fés.  Le  roi  fît  dire  au  fynode  que  ces  aflêmblées  nom- 
ireufes  coûtant  beaucoup ,  6c  caufant  autant  d'embarras, 
Se  que  les  affaires  d'ailleurs  pouvoîcnt  êtte  jugées  par  les 
Synodes  provinciaux  ,  fon  Intention  étoit ,  que  Ton  n'eo 
affcmbUr  plus  que  par  fon  ordre  exprès.  Quelques  fblli- 
cirationsque  les  Prétendus  Réformés  ayent  fait  depuis 
pour  faire  changer  (Tinrcntion  â  fa  majcfté  ils  n'ont  pu 
rien  obtenir.  En  forte  que  ce  19.  lynode  eft  le  dernier  sy- 
node nationnal  des  églilcs  de  France. Cctto  ceflàtion  a  di- 
minué le  nombre  des  hérétiques  dans  ce  royaume.*  Pije*, 
le  recueil  de  ces  fynodes  narionnaux  par  le  ficur  Aymon , 
apoftat  de  l'églilc  Catholique ,  V»-4°.  rHiftoirc  de  l'edie 
de  Nantes  ,  par  Benoît  ;  l'Hiftoirc  de  Genève  par  M. 
Spon ,  édition,  de  1 7  jo.  ayee  des  note* , &c 
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|  ABERNiCMONTAN  ouTABERN- 
MONTAN ,  (  Jean-Théodore  )  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fit  naiflàncc  ,  fut 
ptemier  médecin  de  TéleâcutPalatin, 
I  de  Marquard  ,  éveque  de  Spire  >  & 
[de  pluûcbrs  autres  princes.  11  ctoit 
Iphyïîcicn  ou  médecin  ordinaire  â 
Wormes ,  lorfqu'il  qui  ru  et  t  te  ville  pour  aller  à  Heidcl- 
berg.  Il  croyoit  que  l'on  pouvoir  guérir  la  plus  grande 
partie  des  maladies ,  3c  fc  conlct  vet  la  lântc  en  ulant  des 
(impies  qui  croiûcnt  dans  le  pars  où  l'on  a  pris  naiflàncc, 
&c  que  Dieu  y  avoit  (urEfarnment  pourvu  en  en  produi- 
sant dallez  ulutaires  dans  tous  les  royaumes  du  monde. 
11  ne  vouloir  pa'm  que  l'on  Te  fervit ,  ni  de  la  thériaque 
ai  du  Mithridare,  3c  il  les  employoit  très-rarement. 
Pendant  le  Gége  de  Mm  en  1 5  5  ».  où  il  étoit  médecin 
d'armée  ,  il  guérit  avec  une  liraple  poudre*  un  grand 
nombre  de  ceux  que  les  armes  1  feu  avoient  bleiTés.  Lors- 
qu'il mourut  en  1 590.  il  étoit  perede  18.  enfans  ,  entre 
lefquds  Jtnm-'fmc^mts  &  Pbtùfpt  {acquit  (c  font  diftin- 
jruésdans  l'exercice  de  la  médecine.  Jean-Théodore s'é- 
coit  formé  un  herbier  qu'il  avoit  enrichi  pendant  56.  ans. 
Il  en  2  fa  il  pan  au  public.  Il  y  avoit  iccucilli  plus  de  trois 
mille  (impies.  Jérôme  Bauhin  célèbre  médecin  de  Balle, 
l'a  beaucoup  augmenté  depuis.  Jean-Théodore  Tabern- 
montan  a  donné  auili  le  tréfor  des  bains,  &c.  *  Voje*.  le 
Dictionnaire  hiûoriquedcHonman  ,  terne  4-f*l*  jj.  8c 
Manger ,  dans  ta  Bibliothèque  des  médecins  qui  ont 
écrit ,  Itv.  if. 

TABOR,  petite  ville  de  Bohême,  «ce.  Dmms  U  Mo- 
reri ,  éditknde  17 *S-  •*  cite,  Cocccïus ,  bifior.  Hujfi- 


TABOUROT ,  (  Etienne  )  plus  connu  fous  le  nom  du 

(îcur  du  Accords.  SmbfittMef,  Cet  ar tu  le  à  celui  tjmi  fi 

trouve  de)  a  deuet  te  Dtclttmnjure.  Tabou  rot ,  procureur  du 
roi  au  bailliage  de  Dijon ,  s'eft  (ait  conooîrre  dans  le  XVI. 
fiécle  par  quelques  ouvrages  Singuliers  ;  le  plus  connu 
cil  celui  qui  cft  intitulé,  Biurrmret iS  Touches  dm  feifntmr 
des  Acttrdt  ,  dont  on  a  ptuficurs  éditions ,  une  entr'au- 
tres  avec  les  apophtegmes  du  ficur  Gaulard ,  3c  les  Ef- 
craignes  Dijonoifcs ,  a  Paris  chez  Maucroi ,  im-i*.  Il  fit 
cet  ouvrage  â  l'âge  de  1 8-  ans ,  mais  il  le  revit  3c  l'aug- 
menta en  ayant  plus  de  3 9.  Il  n'y  mit  pas  le  nom  d'Etien- 
ne Tabouroc  à  découvert ,  mais  il  te  cacha  dans  les  let- 
tres initiales  des  {(.premiers  chapitres-  En  1567.  il  pu- 
blia tous  le  nom  de  Jean  Defplanchcs ,  libraire  &  impri- 
meur à  Dijon  ,  le  livre  intitulé  ,  Sjnatbrtfie ,  (  ovitoyo,,) 
ou  Retard  confus.  Il  mourut  à  Dijon  en  1490.  âgé  dé 
4).  ans.  Son  fur  nom  de  des  Accords  vient  de  ce  qu'ayant 
une  (bis  envoyé  un  (botter  à  mademoiselle  Bégar ,  au  bas 
duquel  il  avoit  mis  (a  dé  vile ,  *  tous  écterdt  -,  au  lieu  de 
ton  nom  ,  la  demoiselle  en  lui  répondant  le  qualifia  , 
pufmtrr  dee  Accwdi s  3c  le  préfident  Bcgar  lui  ayant  plu- 
sieurs fois  depuis  donné  ce  nom,Tabourot  l'adopta.  Voici 
ion  épfcaphc  telle  qu'on  la  lit  dans  l'égUfe  de  S.  Bénigne  de 


D.  M. 

Et  memoru  tternt  StIPHANI  TabOIUTII  AcCORDII  , 
mni  fi  fit  frecnrmtor ,  mfmd  fiai  ,  tum  menus  ,  tum  tibt- 
T.ii.tAte  refis  effrihu  ,  111er  pu olictt  feurta  difitrduu  , 
miM»  tjmettm  (S  concordrm ,  mtm  fin*  ovmtttrmm  da- 


*  M  de  la  Monnoié ,  fur  les>#f .  d*t  Scmv.  de  M.  Bailler, 
».  é.  in-4".       Si  t.  (S  33  f. 

TACHON  (doœ  Chriftophe)  deS.Sever,  andiocefe 
d'Aire  en  * 


de  S.  Maur ,  où  il  prononça  tes  vont* ,  âgé  de  1 9.  ans 
dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Dorade  de  Touloufc , 
le  7.  de  Janvier  de  l'an  1649.  En  166 1.  il  fur  nommé 
prieur  de  l'abbaye  de  S.  Guilleim  du  délctt ,  &  en  1673. 
ptieur  de  celte  de  Notre-Dame  de  la  Montguié ,  prés  de 
la  ville  dcNarbonne.  C'étoir  un  religieux  d'une  grande 
pieté ,  bien  inftruit  de  la  morale  évangélique  ,  &  plein  de 
zelc.  Il  prêcha  avec  fuccês ,  &  fur-tout  avec  édification  i 
Bc  pour  apprendre  aux  autres  comment  ils  dévoient  fe 
conduire  dans  l'exercice  d'un  fi  (aint  mioiftétc,  il  compola 
fur  ce  fujet  un  ouvrage  qui  cft  fort  cftimé  :  il  ell  intitulé» 
De  Ut  fiùmtei*  (S  dti  devoirs  d'un  frf'dicMenr  ivemftli- 
esm  ,  avec  t*rt  dt  bi*n  fricbtr ,  &  "me  courte  mttbedt 
fenr  coticbifer.  Cet  ouvrage  eft  terminé  par  un  formu- 
laire de  catéchifme  pout  des  perfonnes  déjà  un  peu  in- 
Itruircs ,  &  par  un  avis  aux  prédicateurs  touchant  la  ma- 
nière de  le  bien  gouvetuet  en  faifant  des  millions  pour 
les  rendre  utiles.  Ce  livre  cft  dédié  aux  Millionnaires ,  8c 
fut  imprimé  à  Toutoule  en  1 0%  5.  in-i  1.  &  i  Paris  chex 
Jcan-Baptifte  Coignard.  Il  renferme  bien  des  inftruc- 
tions  folides ,  3c  des  vérités  très-importantes  &  claire- 
ment expofées.  L'auteur  mourut  dans  l'abbaye  du  Mas- 
Gatnier,  le  9.  Décembre  de  l'an  1695.  M.  du  Pin  en 
parle  dans  fa  table  des  autcuts  eccléfiaftiques  ,  où  il  rap- 
pelle maj-^-propos  Tachou.*  froue.  la  BMothtiim*  bifit- 
rufui  (3  crit.-.jue  des  tuteur  t  de  U  Cêmgre'fm/um  de  fmtnt 
M*ur  ,  3cc.  par  dom  le  Cerf  de  la  Vie  ville ,  religieux  de 
la  même  congrégation  ,  fur  la  fin.  Aiém.  dm  tems ,  8cc. 

TACITURNES  »  c'eft  le  nom  que  l'on  a  donné  dans 
le  XVI.  fiécle  â  une  branche  de  l'Anabaptilme.  Ceux-ci 
étoient  peifuadés  que  ces  mauvais  jours,  dont  parle  S. 
Paul .  étoient  arrivés  \  jours  aufqueb  il  falloir  fe  taire, 
&  où  la  porte  de  l'Evangile  de  voit  être  fermée.  Ainfi  » 
félon  eux  ,  le  monde  étoit  indigne  d'entendre  la  parole 
du  Seigneur ,  3c  c 'croit  faite  un  crime  que  de  l'annoncer 
à  la  multitude.  Lors  donc  qu'on  les  inrerrogeoit  fur  la 
préférence  que  l'on  devoit  donner  aux  diverfês  reli- 
gions ,  3c  fur  le  choix  qu'on  en  devoit  faire  dans  un 
tems  fi  orageux ,  ib  (c  taifoicot  obftinément,  &ferépan- 
doient ,  pour  toute  réponfe ,  en  invectives  contre  les  dé- 
reglemens  du  fiécle.  Il  a  comblé  fa  mefute ,  diioienr-ils , 
3c  il  ne  mérite  plus  d'être  inftruit  des  vérités  évangcli- 
ques.  On  ne  peut  difeonvenir  que  cette  branche  d'Ana- 
bapriftes  n'ait  été  templie  d'afiez  bonnes  gens ,  3i  aflèz 
réglés  pour  les  mcetirs.  Aufli  étoit-cc  de  ces  Anabapti- 
ftes  debonne  foi ,  dans  qui  la  féduâion  avoit  corrom- 
pu la  croyance ,  fans  leur  corrompre  tout-â-fait  le  corar  » 
que  le  parti  d'ailleurs  infenfé,  3c  toujours  contraire  à  h 
vérité,  tirftit  toute  (à  gloire  fi  l'on  pe*  en  tirer  quel- 
qu'une de  Ion  attachement  â  ce  que  I  évangile  8c  la  tra- 
dition condamnent  ouvertement ,  8c  de  ce  qui  étoit  mê- 
me fquvent  fort  oppolè  au  bon  fens  &  à  la  raiibn.  Le 
pere  Çarron  ,  Jriuitc ,  a  parlé  de  ce  Tachâmes  dans 
fon  btfiotre  des  Anmbmftifles ,  qui  eft  folide  &  bien  écrite. 
Coufmltet.  le  livre  IV.  de  l'édition  in-i 2.  de  Paris  17}}. 
fous  les  années  i]  16.  &  1 5  30. 

TADDE'E  (  N.  j  Florentin,nâquit  de  parens  obfcurs  Se 
julqu'à  l'âge  de  3  o.  ans  il  mena  une  vie  oifivc ,  parcileufe; 
ou  occupée  à  des  exercices  tres-vib.  Mais  fe  réveillant  à 
cet  àpc  ,  comme  d'un  profond  (bmmeil ,  il  eut  honte  de 
lui-mcmc ,  commença  alors  à  apprendre  les  premiers  «fié— 
mens  des  lettres ,  entra  enfuitc  plus  avant  dans  l'étude  « 
y  réuflit  par  fa  grande  application  ,  3c  alla  à  Bologne  où 
il  étudia  en  philofophic  8c  en  médecine.  Il  fc  rendu  fi  ha- 
bile dans  la  derniere,qu'on  le  jugea  capable  d'en  donnée 
des  leçons  ,  &  en  peu  de  rems  il  fut  un  des  médecins  les 
plus  rawmmej  de  toute  l'Italie ,  tV  il  eut  j  o.  florins  d 'o* 
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par  jour.  Ajate  été  appelle  par  Je  pape  ,  il  vouft*t  Jeux 
<tns  florins  d'or  par  jour,  &  lorsqu'il  i'eur  guéri,  le 
fouverain  pontife  lai  donna  dix  mille  florins  d'or.  Taddée 
mourut  4  Bologne  en  i  »  o } .  âgé  de  g  o.  ans.  C'tft  ce  qu'en 
dit  Jean  Cinclli  dans  (on  hiftoire  encore  manufetire  des 
écrivains  de  Florence ,  an  rapport  de  M.  Manger  qui  en 
cite  les  propres  paroles  en  italien  dans  la  bibliothèque 
des  écrivains  médecins,  livre  19.  André  Quonftedt  dans 
ion  dialogue  des  hommes  illultres  de  (â  patrie  ,  dit  que 
Taddéc  fut  le  premier  entre  les  Latins  qui  joignit  la  con- 
noiûance  d'une  phrlolbphie  plus  fûbtife  avec  celle  de  la 
médecine ,  Se  qu'il  exerça  lui-même  la  médecine  >  où  il 
fit  un  gain  incroyable.  Vanderlindcn  ajoure  qu'il  a  fait 
des  commentaires  fur  les  aphorifmcs  d'Hyppocrate  i  lui 
les  pronoftics  du  même  ;  fur  la  manière  de  traiter  les 
maladies  aiguës  du  même  >  fur  un  livre  de  Joannitius  > 
intitulé  i  Ifriff*  »  li>r  les  ouvrages  de Jean-BaptiftcNico- 
lini.  Il  en  a  fait  auflà  (ûr  XAri  paru*  de  Galicn.  *  ftyex. 
Manget  au  lieu  cité»  Se  les  auteurs  qu'il  cite  lui-même 
touchant  Taddée. 

TAFILET,  (  Mulejr  Archi  )  roi  en  Afrique  ,  fameux 
dans  le  XVII.  fiéclc.  11  fut  furoommé  Tafilet  du  royau- 
me de  ce  nom  que  Ion  perc  avoir  polTcdé.  Celui-ci  avoir 
eu  ce  fils  d'une  concubine  de  Mauritanie.  Il  naquit  avec 
une  ame  guerrière  >  Se  dès  la  première  fcunertè  il  donna 
de  grandes  preuves  de  la  valeur  &  de  Ion  habileté  dans  le 
métier  des  armes.  Sous  ton  frète  aîné  qui  fuccéda  à  fon  pc- 
xc ,  il  fit  valoit  fa  capacité  Se  fon  expérience  $  mais  les  deux 
frères  s'étant  brouillés.ils  en  vinrent  aux  malns.cV  l'aine 
perdit  la  vie  dans  un  combat.  Tafilet  craignant  le  teflin li- 
ment de  fon  neveu ,  fils  du  défunt,  le  retira  auprès  d'un 
prince  d'AbylImie ,  contre  qui  il  foulera  enfiiite  fis  pro- 
pres (uicts ,  qu'a  étrangla  pendant  un  repas ,  Se  des  états 
duquel  il  s'empara.  Il  fubjugua  cnfiiitedivers  pays  voifins, 
par  rufe  ou  par  force  ,  Se  Ce  mit  en  tête  de  conquérir 
toute  l'Afrique.  Il  commença  par  attaquer  les  princes  qui 
«voient  partage  entt'cux  le  royaume  de  Maroc ,  Se  il  les 
défît.  Il  époufa  enfuire  la  fille  d'un  prince  des  côtes  de  la 
mer  Atlantique,  riche  Ce  pnùTanr,  qu'il  téduifit  peu 
après  à  être  fo«  variai.  II  vainquit  le  roi  de  Fez  dans  une 
bataille  rangée ,  fubjugua  Ion  royaume  oc  le  contraignit 
à  fc  tenter  dans  les  montagnes ,  Se  de-là  dans  la  ville  de 
Sali.  Il  remporta  auflî  une  victoire  complettc  fut  le  prin- 
ce Gaïlan.  ravagea  ton  pays,  Se  força  la  ville  de  Té- 
cuan  à  fis  fouincttre.  Gaïlan  s  écant  réfugié  à  Argillan  ,  il 
mir  le  liège  devant  cette  ville,  Se  il  s'en  fetoir  rendu 
maître  fans  le  iccours  que  les  Anglois  y  apportèrent , 
Se  qui  le  contraignirent  a  Ce  retirer.  Il  obtint  cependant 
que  Gaïlan  iberiroit  de  la  ville,  St  le  rerircroir  dans  des 
lieux  d'où  il  ne  pourrait  lui  nuire.  Après  ces  expédi- 
tions Tafilcr  ne  pcnCi  plus  qu'à  bien  régler  les  propres 
4t*U  :  il  rendit  fes  fujets  des  guerriers  habiles .  il  lit  fleu- 
rir le  commerce ,  traita  avec  les  Anglois  Se  les  Hollan- 
dois ,  Se  fit  faite  une  fonte  conlîdérablc  de  canons ,  pour 
laquelle  il  employa  des  Chrétiens ,  dont  il  connoiflôk 
l'habileté  en  ce  genre.  Quand  il  vit  que  tout  était  en  bon 
état  chez  lui ,  que  les  richeflês  croient  fort  augmentées , 
-que  Ces  fujets  étoient  bien  aguerris ,  il  forma  le  deflein  de 
s'emparer  d'Alger  ;  mais  (à  mort  arrivée  en  1 670.  pré- 
vint l'exécution  de  ce  projet.  *  Lorenzo  Grado ,  Etutgt 
Ai  cdfttsm  illifiri ,  p*g.  4*t.  Hiftoire  de  Tafiltt  écrire 
par  un  agent  du  roi  d'Angleterre  en  Afrique ,  &c  en 
t<>8}>  '»•".  par  le  Heur  Mouette.  Cette  hiftoire  eft  peu 
de  choie. 

TAGEREAU  (Vincent)  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  étoit  Angevin.  Il  cil  très-connU  par  Ton  traité 
contre  le  congrès ,  ou  l'ulàge  de  la  preuve  d'inipuiflàncc 
par  le  congrès ,  dont  M.  Boileau  a  dit  dans  fa  huitième 
satyre  en  parlanr  des  animaux  : 
*      *  * 

Et  jétatmii  juge  tutr'tux  erdtuu/vtt  le  ctugrit 
De  ce  burtefjue  met  n*frLfti«rrctt. 

Cet  ufage  fut  aboli  en  1677.  fur  un  plaidoyé  de  M.  le 
préfidcni  de  Lamoignon  alors  avocat  général,  après  avoir 
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été  luivilong-tcrm  dans  les  orSeialités.L  ouvra  ^odeTage- 
rcao  cft  intitulé  :  Difrourt  de  f  \mpk>ff*nctde  thomme(S  de 
l»  femme ,  éV  a  été  imprimé  i  Pari* «n  ^t".  a.  vol. 
Ce  difeours  lë  trouve  aulli ,  pvtg.  f  4  de  la  bibliorhcque 
du  droit  françois ,  par  Laurent  Botichel  ,  r.  1 .  de  l'tiditiun 
de  Paris  1667.  iu-frlt» ,  au  mot  j>/mt*»»j».  L'auteur  y 
prouve,  chap.  7 .  que  le  congres  eft  deshonnétcirapollible 
à  exjécutcr,  Se  empêche  plutôt  de  connoîrre  la  vcriré.qu'il 
ne  lêrt  à  la  découvrir  i  qu'ainli  l'ulàge  doit  en  être  re- 
jette. *  Mêm>  du  ttms.  fexrnul'du  PaImu ,  t.  $.p.  4.6 i.  (S 
t.  f .  p.  1 .  Brouette  ,  notes  fur  les  Sut.  de  Boileau ,  t.  /, 
de  l'édition  iu- 1  *.  en  4-  vol.  p.  11 1. 

TAGLIACARNE  ou  TA1LLECAKNE,  (  Benoît  ; 
Af»mttK.  ce  pu  frit  i  ce  fui  eft  dit  d**t  le  Mertri , 
iditieu  de  172s .  Il  fut  abbé  de  Nanteuil  en  vallée  , 
diocèfe  de  Poitiers ,  Se  de  Font- froide  au  diocèle  de  Nar- 
bonne  :  il  fut  nommé  évêque  de  Grade  en  15  ) }.  ots 
1  5  14.  fur  la  démiflîon  de  René  du  Bellay.  Il  mourut  à 
Avignon  le  1 8.  d'Octobre  1 5  5  6.  Dtuu  le  mime  article , 
tm  Utu  de  Pierre  du  Moulin,  Ufex.  Charles  du  Moulin  : 
ctrreBie*  fut  fervirà  **ft  *u  Mer  en ,  idmem  de  t7j*. 

TAGO,général  d'armée  du  tems  d'Amilcar.pcre  d'Ah- 
nibal,  lé  rendit  célèbre  par  fa  valeur.  Les  Vêtons,  que  tout 
les  anciens  géographes  placent  au  voifinage  des  Ovctatns» 
des  Carpctains ,  des  Vaccéens  8e  des  Celtiberiens ,  Se  que 
Refende  exclut  de  la  Lulitanie ,  Ce  voyant  preflés  par  les 
Lulîtanicns  &  quelques  autres ,  cV  voyant  que  les  Pho- 
céens avec  qui  ils  s'étoient  ligués ,  avoient  été  taillés  en 
pièces  pat  les  premiers,  réfolurentdc  vcrlcr  jusqu'à  la 
dernière  goutte  de  leur  (âng  pour  les  venger.Ils  chuintent 
Tago ,  Lufiranicn  d'origine ,  pour  leur  général.  Tago« 
à  (intrépidité  Se  à  l'expérience  joîgnoit  la  haine  dos 
Carthaginois,  dont  l'ambition  étoit  un  oblhclc  àlafien-- 
nc.  Il  entra  dans  la  Turditanié ,  Se  défola  toute  cette 
province.  Atdrubal  n'eut  pas  le  rems  de  s'oppolêr  à  cette 
première  fureur ,  mais  bientôt  il  le  joignit ,  Je  combattit 
Se  le  fit  prilbnnier.  Alors  les  Vêtons  implorèrent  la  clé- 
mence et' A  fdrubal  qui  leur  pardonna ,  afin  de  pouvoir 
régler  plus  tranquillement  les  affaires  d'Elpagne ,  fur  la- 
quelle les  Romains  commençoient  à  jetter  les  yeux.  Maie 
il  ne  voulut  ulcr  d'aucune  miiericorde  envers  Tago ,  Se  il 
le  fit  mourir.  Quelque  rems  après  lorfqu'ilrravailloir  avec 
ardeur  à  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre  qui  l'occr> 
poient  depuis  environ  j .  ans  »  nn  clclave  de  Tago  le  poi- 
gnarda au  pied  des  autels ,  dans  le  tems  même  qoli  ol> 
froit  aux  faux  dicux.qull  adoroir,un  (acrifice  pour  le  liic- 
cèsdc  ics  vaitesdefleins.  Ce  fut  pour  venger  la  mort  de 
Ion  maître  que  cet  eictave  le  porta  à  une  aèfion  fi  hardie  > 
dont  il  ne  tarda  pas  à  être  la  viâime.  On  Ce  (ailTr  de  lui , 
on  lui  fit  Ibuftrir  des  tourmens  affreux  i  mais  paroi  flanc 
infenlîble  à  la  douleur ,  Se  ravi  d'avoir  vengé  la  mort  de 
Tago ,  il  expira  en  inlnkant  aux  Africains.  *  ceux 
qui  ont  écrit  l'hiftoitc  des  &rtnaginoisd'/£fMr'*  <*» 
t»gst  par  M.  de  la  Clcdc,  fecrerairede  M.déCogni ,  ao 
commencement  du  pretnier  vohirne ,  f*gtt  1 7 •  (S  t  /.  d« 
l'édition  i*-4°.  ■■'"'■ 

TAILLE  (  Jean  Se  Jacques  de  la  )  de  Bondaroy  ,  frè- 
res .  auteurs  dramatiques ,  Ce  Ibnt  fait  connaître  dans  le 
XVI.  lîécle  par  plulîeurs  pièces  de  théarre  Se  quelques  au- 
tres ouvrages  de  pociîc ,  Se  que  Jean  ,  qui  étoit  1  aîné  Bt 
impimer  â  Paris  chez  Frédéric  Moreljraprimetir  du  roi 
en  1 5  7»  •  «  S  7  i  •  Se  1 5  74-  en  deux  volomcs  «-8°.  Se  qu'il 
dédiai  Marguerite  de  France ,  ducheûe  de  Valois ,  reine 
de  Navarre- i>e*  pièces  contenues  dans  le  premier  volume 
(ont  Salit  furieux ,  de  1  ;  68.  la  mort  de  Daîre  ou  de  Da- 
rius 5c  Alexandre ,  tragédies  \  la  première  eft  de  Jean  , 
Se  les  deux  dernières  de  Jacques.  Le  fécond  volume  con- 
tient la fttmtM  ou  le/  G*b*#ucts  ,  tragédie,  le*  ctrr*- 
vmux  ,  comédie  en  profe ,  Se  le  Neprtduut ,  auffi  co- 
médie en  profc .  avec  des  élégies  Se  poëlîcs  5  le  tour  de 
Jean  de  la  Taille.  Outre  ces  pièces ,  00  trouve  encore  lit 
etmrtifim  retire ,  poème  :  Le  ctmht  de  fmmte  &  pmt- 
vretéy  poeme  ,  pat  Jean ,  Se  L*  mert  de  Paru  ,  d'Ali» 
xtudrt  &  tCOmott,  poeme  par  le  même.  Ces  deux  frè- 
re* étoient  goitilibonunrs  d'une  rrès-i 
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de  Bcauoe ,  te  ib  avoicm  eu  pour  perc  &  mère  Louis  de 
la  Taille ,  feigneur  haut  châtelain  de  Bondaroy  Se  de  Fa- 
lonviile  en  Beaoce ,  Se  futqttelime  de  Lcftendart ,  d'une 
ttaiicmaobicde  Normandie»  lefquelsavoicntété  mariés 
par contrat  du  a.  Septembre  1 $ 3  1.  Jacques  de  la  Taille 
mourut  i  Paris  en  l'année  1 5.67.  dans  un  âge  peu  avan- 
cé. Jean  de  la  Taille ,  ton  frère  aîné ,  rut  leigneur  haut 
châtelain  de  Bondaroy  Se  de  Faronville  ;  Se  malgré  Ton 
attachement  pour  les  mules  ,  il  ne  laiflà  pas  de  fervir 
avec  diftinûion  dans  les  guerres  de  fon  tems.  On  ap- 
prend par  Ton  épitre  dédicatoirc  à  la  reine  de  Navarre  > 
qu'il  s'éroit  trouvé  à  la  bataille  de  Dreux  en  a  561. 
Si  qu'à  la  journée  d'Amay-le-duc  eu  t  $70.  fuivant 
les  étendards  du  prince  de  Navarre ,  depuis  roi  de  Fran- 
ce ,  il  fut  dangereufemenr  blcilé  d'an  coup  de  lance 
au  vifage,  &  qu'au  retour  du  combat ,  tout  couvert  de 
Ùag  Se  de  pouflîere  ,  ce  prince  lui  rit  l'honneur  de  l'em- 
braÏÏcr ,  Se  le  remit  entre  les  mains  de  fes  chirurgiens  pour 
Je  pen<êr.  Il  mourut  dans  fon  château  de  Bondaroy  près 
de  Pithivicrs  en  Beauce,  à  l'âge  de  97.  ans.  U  avoir  été 
marié  par  contrat  du  4.  Avril  1 57  $•  avec  Charlotte  du 
Moulin  ,  fille  d'Anteime  du  Moulin  ,  chevalier  feigneur 
<le  Rouville ,  Se  de  Catherine  le  Comte.  Il  en  lai  lia  un  fils 
unique,  qui  fut  Lancexot  de  la  Taille,  feigneur  haut  châ- 
telain de  Bondaroy  1  Faronville  fur  Eflàune,  Corobréux 
Jk  d'ArnWcville ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
.du  roi ,  qui  fut  marié  le  3  o.  d'Oétobrc  1 6 1 1 .  par  con- 
trat du  17.  précédent.»  avec  Antoinette  de  Savigny ,  veu- 
ve de  Jeu»  du  Monceau ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  do  roi ,  capitaine  de  cent  chcvaux-lcgcrs  poux 
Je  fèrvice  de  S.  M.  feigneur  de  Tignonville ,  Bagnaux 
Nancray  .  Meûobcrr  Se  d'Eftouche  ,  cV  fille  de  Chrétien 
de  Savigny ,  feigneur  de  Rofue ,  de  Toonois ,  Sec.  ma- 
réchal de  France  pour  la  ligue ,  cV  gouverneur  de  Paris 
&  de  l'Ifle  de  France  pour  ce  parri ,  donr  il  fur  un  des 
chefs ,  depuis  maréchal  de  camp  général  de  l'armée  du 
roid'Elpagne  aux  Pays-bas ,  rué  d'un  coup  de  canon  au 
lîége  de  Huiez  en  1  $  9  6.  Se  d '  Antoinette  d'Anglure ,  dame 
Se  vicomrcfTc  d'Eftogcs.  De  cette  alliance  vinrent  Nico- 
las de  la  Taille ,  feigneur  de  Bondaroy ,  qui  fuit  ;  Antoi- 
nette de  la  Taille  mariée  i  Paris ,  en  Ja  paroiffe  de  S.  Gcr- 
vais ,  le  11.  Novembre  166 1.  avec  Puni  d'Antioque , 
comte  du  Miel,  veuf  de  Jeune  à*  Sauflây  ;  Si  Eii/ùbetb 
de  la  Taillcmaricc  **«  Charlet  de  Gauvillc ,  feigneut  de 
Ja  Motte  Se  de  Javcrcy ,  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux 
filles  ne  huilèrent  d'en/ans. 

NicotAS  delà  Taille ,  leigneur  haut  châtelain  de  Bon- 
daroy .  baron  du  Queine  ,  époula  par  contrat  du  1 6.  Juin 
1647.  Elijûbetb  de  Guignolcr ,  fille  de  George  de  Guigno- 
let ,  écuyer ,  feigneur  du  Chefnau ,  &  de  Marie  de  Rao- 
dal  11  n'en  eut  qu'une  fille  »  nommée  Marie  delà  Taille  , 
bttiiec  à  Paris  en  la  paroifle  de  S.  Paul  le  i£.  Juillet  166 3. 
«V  mariée  en  1 6 80.  avec  André  de  Sainxc  »  écuyer ,  fei- 
gneur de  DormcvtUe.En  elle  finit  la  branche  des  feigneurs 
3c  Bondaroy  delà  mailôu  de  la  Taille,  doue  il  refte  en- 
core en  1 7  3  $ .  quelques  autres  branches,  entr  autres  celle 
des  îaigoeurs  de  FasswAY  près  de  Montfbrr  l'Amaury, 
qui  a  été  formée  par  VAUNriN  de  la  Taille ,  leigneur  de 
f  refnay ,  ftere  puîné  de  'feu*  Se  Jacquet  de  la  Taille  de 
Bondarq? ,  qui  ont  donné  Uni  cet  article.  Il  rut  marié 
avec  Lomife  de  Montliart,  fille  d'Antoine  de  Montliart , 
feigneur  de  Ruai  ont ,  Se  de  Mari*  de  Harlay.  Sa  pufté- 
ritc  lubliltecn  ta  pcrfbnftcde.  Jean-Baptifit  delà  Taille  , 
jîeur  defrçfnay,  lieutenant  de  vai  fléaux  du  roi,  marié 
antcClaére-Marguerite  de  Ne  vers  dcCogofin.La  branche 
des  (eigncursdes  Ejsars  a  éré  commencée  par  Jean  de  la 
Taille .  feigneur  des  EiTars  &  tfOlTenvilIc ,  grand  oncle 
Àe  Jeta  Se  Jacquet  de  la  Taille  de  Bondaroy ,  auteurs  dra- 
matiques. Il  t'roir  troifiéme  fils  de  Martin  de  la  Taille, 
feigneur  haut  châtelain  de  Bondaroy ,  des  ElJàrs  ,  d'OC- 
ter» ville.  d'Anorville,  de  Nacelle ,  deSouvillc ,  du  Mon- 
ceau ,  de  RigoeviKe ,  de  UMortc-Boulains  Se  de  la Chailc 
près  de  Sercortc  ,  gentilhomme  de  l'hotel  de  Marie  de  I 
Cleves,  ducheue  d'Orléans,  de  Milan  Se  de  Valois,  I 
mere  du  roi  Louis  XIL  ôc  de  foequttt*  le  Yovier.  Lui  ' 
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Si  EtitH»*  de  la  Taille,  leigneur  de  Bondaroy ,  fon  frère 
aîné ,  épouicrenr  par  un  même  contrat  en  date  du  9.  Jan- 
vier 1495.  les  deux  feeurs  ;  l'aîné  Philippe,  Se  le  cadet 
Marie  de  Poilouc ,  filles  de  /acquêt  de  Poiloue ,  écuyer, 
feigneur  de  Saclas.  La  porter  i  té  du  cadet  fûbfiftc.  Charlet 
de  la  Taille ,  li-igneurs  des  Effare ,  de  Marcinvillicrs ,  du 
Buiflôa ,  Sec.  defeendu  de  lui  au  douxiéme  degré  >  fur 
capitaine  d'une  compagnie  de  canoniers  dans  le  régiment 
royal  artillerie ,  commiflàiie  provincial  d'artillerie ,  Se 
chevalier  de  l'ordre  royal  Se  miliraire  de  S.  Louis  i  Se  en 
confiderarion  de  fes  longs  fervices ,  le  roi  lui  accorda  une 
penfion  ,  qui  a  été  continuée  après  fon  décès  à  lés  enfans. 
Il  mourut  a  Paris  le  9.  Décembre  171 5.  veuf  de  Snfaune- 
fulu  de  Champs ,  la  confine ,  fille  de  Lents  de  Champs  * 
leigneur  de  Gillé ,  le  Boulay ,  Bitry  Se  Tranclinville ,  Se 
de  Sufaune  de  la  Taille.  U  l'avoit  épaulée  par  contrat  du 
1 8.  Mai  1 696.  Il  laiffà  d'elle  Anue-Snfanne  de  U  Taille , 
née  en  1699.  rcligieufcde  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  à  Eftampcs  ;  Ehfiietè-M*ru  de  la  Taille ,  née  le 
17.  Avril  1700.  religieufè  dans  le  même  couvent  -,  Jac- 
quES  de  la  Taille ,  leigneur  des  Eilàrs ,  qui  fuir  ;  AAe- 
Chivlttu  de  la  Taille  ,  née  le  17.  Juillet  170  j .  mariée  le 
9.  Novembre  17  H»  »vec  CtdtuU  de  Touftain ,  feigneur 
des  Mures,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis, 
ancien  capitaine  dans  le  régiment  d'Artois-,  Antttne.He- 
Utr  de  la  Taille  ,  chevalier  des  Eflàrs  ,  né  le  xo.  No- 
vembre 170t.  lieutenant,  puis  en  1733.  capitaine  au 
régiment  de  la  Marine  -,  Se  Êdme  de  la  Taille ,  né  le  1 1 . 
Novembre  1706.  capitaine  aide-major  au  même  régi- 
ment delà  Marine  en  1734. 

Jacques  de  la  Taille ,  feigneur  des  Eflars ,  de  Marcin- 
villicrs Se  du  Buiflôn  ,  ne  le  6.  Août  1701.  ci-devant 
rnoulquetaire  du  roi  dans  la  première  compagnie ,  rue 
marié  le  1 5.  Oûobrc  1726.  par  contrat  du  jour  précé- 
dent ,  avec  CLmd*-CUrUttt  de  Beauclerc ,  fille  de  CLtr- 
let  de  Bcauclcr ,  baron  d'Achcrcs  Se  de  Rougemonr ,  Se 
de  Cbarltttt-Cemevitvt  de  Marandé ,  cV  il  en  a  eu  Cbar- 
Ittu-Maru  de  la  Taille ,  née  le  1 1 .  Octobre  1718;  /*'- 
qKet-HeQir  de  la  Taille ,  né  le  1 1 .  Décembre  1719,  Am- 
ne-SnftM»t  de  la  Taille  ,  née  le  19.  Décembre  1730  ; 
Fnmcwft-Jmlit  delà  Taille,  née  le  xz.  Juin  1733  \Se 
£<tJ»c  de  la  Taille,  né  le  1 1.  Février  1735. 

La  branche  des  fèigoeurs  de  Tritinville  fubfiite  en  la 
perfonne  de  François  de  la  Taille ,  feigneur  de  Tretin- 
ville  cV  de  Bitry.  Les  armes  de  la  Taille  (ont  de  fuilt  à  m» 
ettr ,  drme',  Umpd/Se',  ongle  ($  ctitremme  de  mente. 
Jean  de  la  Taille  de  Bondaroy ,  auteur  dramatique,  por- 
toit  pour  devifê  mm  Item  remfamt  tenant  une  e'pe'e  mm*  (f  m» 
ttvrty  etvet  mm  rtmkem  où  étoit  écrit  :  /*  mtrtnmmmt  fars- 
tmt.  La  devilë  de  Lance  lot  de  la  Taille  fon  fils ,  étoit  ara 
homme  nmd  .  c*mramm*d*  fajtmet ,  regardant  U  ctel&  fat- 
tant  mm  monde  anx  piedt ,  mtrttmt  une  e'pe'e  mut ,  avec  ces 
mots  écrits  dans  un  rouleau  :  Nemimferiera  ficmrmt.*Hi- 
floire  du  Gârinois ,  Senonois  cV  Hurepoix  de  D.  Guil- 
laume Morin ,  art.  du  lieu  de  Baignattx  ,  imprimée  i 
Paris  en  16  3  o.  fiièàoihe^ue  det  tbe'eartt ,  i  Paris  en  17  3  3 . 
Titre  t  (S  mémttrti  demefiiqmet 

TAILLEPIED  (  Noël  )  a  été  un  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François,qui  a  fart  quelques  ouvrages.  Mvrtri  tm  parle  t 
tmatt  tl  m'u  rtem  du  d'un  Traité  de  l'apparition  desciprits, 
qui  fut  imprimé  â  Rouen  chez  Romain  de  Bcauvais  l'an 
1 606.  Dans  ce  Traité  Noël  TailJcpied  (t  qualifie  leâeur 
en  théologie  :  il  étoit  d'ailleurs  prédicateur ,  comme  il 
paroit  par  quelques  endroits  de  fon  livre  ;  &  dans  l'extrait 
du  privilège  il  cft  dit  qu'il  étoit  religieux  à  Rouen.  Il  l'a- 
voit auffi  été  à  Pontoilc ,  lieu  de  fa  naiÛancc.  Le  livre  cft 
dédié  à  Claude  Groulard  ,  premier  préfidenr  en  la  cour 
du  parlement  de  Rouen.  Comme  ce  moine  ne  compolà 
fon  Traité  que  pour  infinuct  que  les  ames  rcviennent,oo 
peut  bien  juger  que  c'eft  un  recueil  de  contes  ridicules. 
Un  anonyme  fit  néanmoins  à  l'honneur  de  cer  ouvrage  le 
fonnet  fuivant ,  qui  mérite  d'être  rapporté  pour  fon  ex- 
travagance. 

A  tM ,  mm  Taillepied ,  ce  pied  nombreux  je  tutllt , 
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Ctfitd  nombreux  de  vers ,  où  les  pieds  de  Tbttté 
Nont  aucun  parangon ,  mem  tant  par  met  omtu 
Jgae  pour  ton  da&epted ,  que  fier  et  piedj'rutadlt. 
S'il  advient  que  num  pted  bers  fou  ornière  faille  , 
T tu  pted  amxctenx  taillé  rend  met  ptedi  garantit 
De  cet  burt  opplanipar  ttt  filet  t  fuit  ils  , 
J%ui  te  tirent  uotptedt ,  comme  ternir*  la  paille. 
Cefi  are  i  t»n  pted  drm  fit*  U  délie  roifom 
Fer  et  marcher  Ut  piedt  de  t  humaine  maifen  : 
Mais  iéponfer  tet  ptedt ,  il  n'tfi  de  confequtnee  : 
Ctr  ie  pied  pegafiote  beureufenotnt eût* 
fagumdant  fur  Ut  citttx ton pied mx eieux tttomlé , 
LaifUnt  net  ftedt  humai  ai  douftr  l humamoufianft. 

II  feroit  bien  difficile  de  pénétrer  ec  que  le  poète  a  youlu 
dirci  on  ne  peat  guère  concevoir  de  gabmatbias  plus 


TAIS  AND  (  Pierre  )  jurifconfnlrc  Françoisjuf  à  Dijon 
le  7.  de  Janvier  1 644.  jerta  les  fondemens  de  les  études  â 
Ponr-à-MouIlbn  ,  étudia  le  droit  i  Toulon fc  ,  Se  prit  le 
degré  de  docteur  à  Orléans  à  l'âge  de  1 8  •  ans.  Il  plaida  en- 
fuite  pendant  lèize  ans  a  Dijon ,  Se  depuis  l'an  1 67  i  au 
parlement  de  Paris.  Il  retourna  enfuire  i  Dijon .  où  il  eut 
en  1 680.  une  charge  de  thréforicr  de  France.  Il  prenoit 
auftî  les  qualités  de  confcillct  du  roi  Se  de  tht  éforicr  géné- 
ral des  finances  en  Bourgogne  6c  Breftc.  Il  mourut  en 
1 7 1  j .  âgé  de  7  i.  ans.  Il  a  public  une  Hiftotre  dm  dr»tt 
commun.-  U  Coutume  général*  det  pays  &  duché'  de  Bour- 
gogne ,  avec fou  commentaire ,  dans  lequel  cette  coutume 
cft  expliquée  par  le  droit  Romain  ,  les  loix  des  anciens 
Bourgutgnons,par  l'ufagcjc  commentaire  de  M.  de  Ciu!- 
fencuz .  les  annotations  de  M.  Begar  greâdcnt  au  parle- 
ment de  Dijon.du  lîeur  avocat  Dclpringlcs  Se  ai«rcs,&c. 
tu-folie  i  Dijon  ,  1698.  des  Prières  Un  pécheur pénitent  : 
des  Difiemrt  Académiques,  Sec.  Il  a  lai  (Pc  uncHiftoircdcs 
vies  des  plus  célèbres  jurilconfultc$,rant  anciens  que  mo- 
dernes ,  qui  a  été  publiée  dcpnis  là  mort ,  m-a.".  par  les 
foins  de  Claude  Tailând ,  ton  fils,  religieux  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  alors  directeur  des  rcligieules  du  Ponr-aux- 
Dames,qui  en  17 1  $ .fit  imprimer  à  Dijon  la  vie  de  (on  père 
**-4*.  en  françoisi  mais  cette  hiftoire  des  jurilamfulr.es 
cft  très-peu  cia&c.  •  V Recette  vie }  la  préface  des  vies 
des  jurilconfulrcs  -,  la  Htbltethéqne det  coutumet  par  MM. 
Bcrroyer  Si  de  Lauricrc ,  Sec. 

TALARU  (  Jean  de  )  cardinal ,  Sec  Demi  U  Marm  , 
édition de  172U  »»  deute s'il  a  été  chanoine  8c  obédien- 
cicr  de  rcglilc  de  S.  Juft  de  Lyon  :  le  fut*  efi  vrai  ;  il  tut 
cnlûitc  euftode  de  la  cathédrale.  Sec. 

TALARU  (  Amcdécde  )  cardinal ,  Sec.  Dans  la  même 
édition  dn  Mereri  en  nemme  là  merc  Beatrtx  de  Marcclli , 
clic  Ce  nommoit  Beatrtx  de  Marcilli .  Se  était  dame  de 
Chalnazcl.  si  U  fin  du  mime  article  ajoutez,  que  Hubert- 
FrMfùts  de  Talaru  >  commandant  à  Toulon ,  brigadier 
des  armées  du  roi  en  1691.  Sec.  avoit  époulé  en  1681. 
Marie-Aune  d'Omailbn,  lecur  de  Lantt  d'Ornailbn,mar- 
quis  de  Chainarandc ,  lieutenant  général  des  atmées  du 
roi. 

TALIACOT  (  Gafpard  )  profefleur  en  médecine  Se  en 
chirurgie  dans  l'univcilîrc  de  Bologne,  là  patrie  ,  s'eft 
rendu  très-fameux  par  fon  expérience,  Se  en  particulier 
par  Ton  livre ,  où  il  en  feigne  la  manière  de  réparer  le  dé- 
faut des  narines,  des  oreilles  &  des  lèvres.  Mais  M.  Man- 
ger croit  que  tout  ce  qu'il  dit  fur  cela ,  quelque  ingénieux 
qu'il  foir ,  n'a  jamais  pu  être  que  dans  la  théorie ,  Se  que 
Taliacot  lui-même  ne  l'avoit  point  pratiqué.  Son  ouvrage 
cil  partagé  en  deux  livrcs:dans  le  premier  il  parle  en  phy- 
(icien  habile ,  du  vilâge  ,  des  narines,  des  oreilles,  des 
lèvres  i  explique  en  fuite  les  principes  de  là  méthode  >  Oc 
traite  de  la  matière  propre  à  la  réparation  ,  qu'il  luppolc 
polliblc ,  du  lieu  où  l'po  doit  la  prendre ,  en  quel  rems  il 
faut  l'employer ,  Scc.s'il  faut  la  titer  du  corps  même  où 
l'on  veut  fupplécr  à  ce  qui  manque ,  ou  d'un  corps  étran- 
ger. Il  entte  dans  un  plus  grand  détail  dans  le  fécond  livre 
fur  la  manière  de  faire  cette  opération  i  Se  tout  l'ouvrage 
cft  leiné  de  quantité  de  queftions  &  de  deciuons  aulC 
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utiles  que  curicuics.  Cet  ouvrage  accompagné  de  figures, 
parut  i  Francfort  «n  1  $98. m  ' °. fur  l'édition  faite  i  Ve- 
rnie l'année  précédente  1  «97.  in-folio.  On  a  encore  du 
même  une  lettre  laaine  à  Jérôme  Mcrcurialis  wr  le  même 
liijet ,  avec  l'ouvrage  de  Mercurialis ,  De  decsr «tient ,  a 
Francfort  en  1587.  Ccsconlêils  de  médecine,  dans 
le  recueil  de  Jofeph  Lautcnbach ,  i  Francfort  en  1605. 
i*-*'.  Taliacot  mourut  à  Bologne  le  7.  de  Novembre 
t  j  5 }.  Se  fut  enterré  dans  l'églilc  des  religieufcs  de  liinc 
Jean-Baptifte.  Dans  le  lieu  ou  l'on  fait  à  Bologne  les  dé- 
roonltrations  anatomiques ,  on  voit  la  ftatue  de  Taliaco* 
qui  tient  un  nez  d'une  main,  *  Ftje*.  Mangct  dans  là  Bi- 
bliothèque des  médecins  qui  ont  écrit ,  Itv.  1».  Se  Or- 
landi ,  Nttitju  degltfirttteri  Btlegnefi. 

TALLARD ,  comté.  On  4  rapporté  fous  ce  nom  dans  le 
Ditlitnnasre  UgénéaUgit  de  U  maifen  ^HovtunU  laquel- 
le cette  terre  appartient ,  (S  qui  en  porte  le  nom.  Corriger, 
ce  qui /mit  pour  ftrvir tm  Mer  tri ,  édition  de  m  s. 

III.  Jean  II.  du  nom  (èigneur  d'Hoftun.  Il  laiflâ  1  .Cnit- 
/4««wd'Hoftun,  Sec.  Une  fut  pas  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  au  royaume  de  Naplcs  >  mais  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Louis  IL  du  nom ,  duc  d'Anjou ,  roi  de 
Naplcs  Se  de  Sicile. 

IV.  AwToiNt  d'Hoftun  époulâ  Pauline  de  Bclfey , 

non  Polie  de  Bellay.  Antoine,  l'un  de  lès  fils.ne  fut  poinr, 
comme  en  U  dit ,  .-Jigicux  i  S.  Antoine  de  Vienne,  mai* 
chevalier  de  Riiodcs  c*  commandeur  de  GrcnoWc:cc  foc 
celui  que  l'on  nomme  Jtyeux ,  qui  fut  religieux  de  S.  An- 
toine à  Vienne. 

V.  Jacquhs  feigneur  d'Hoftun  la  i 
jMJtVczicos» 

VIL  Louis,  (eigneur  de  Clavefoo ,  Sec.  époufa 
rttndèdtt  Montchenu ,  non  Meraude  de  Montchenu. 

X1IL  Piuuii,lcigncurde  Clavefoo,  époufa  i>».  Mug- 
delene  de  Monrcynard ,  non  de  Montignac.  Il  n'eut  point 
d'enfans  du  premier  lir ,  excepré  une  fille ,  qui  mourut 
après  avoir  reçu  le  baptême  :  (S  terni  ceux  qui  font  nommés 
dont  cet  article ,  font  du  fécond.-.  Jtan  Blanc,  iifcz  Jtam 
de  Blanc  :  d'Anlcnet ,  Itfet.  d'Alenet. 

IX.  Cbabxes  ,  feigneur  de  Oavefon ,  cVc  Pater  in  , 
lifer.  Pararin  :  André  de  Bord  ,  lilèz  Amteu  de  Bord. 
Laurence  d'Hoftun  n  croit  point  du  premier  lit ,  mais  du 
fécond. 

X.  FtoRtsa  de  davefon....  époulâ  Jeemne  d'Apchoo, 
non  d'Acphon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LABAVME, 
tenues  «VVuiduh. 

V.  Jean  d'Hoftun  III.  du  nom  ,  Sec.  /eau  de  Brotîn 
lifez  fean  Brotin ,  feigneur  de  Paris.  Cernin ,  lifer.  Bcr- 
nin. 

VII.  André'  d'Hoftun,  au  lieu  de  Forterefte  Se  Loti- 
beau  ,  lifee.  la  Forterefte  Se  Loubcrr.  Guillaume  d'Hicre* 
n'étoit  point  chevalier ,  nuis  commandeur  d'artille- 
rie. 

VIII.  Jean  d'Hoftun  IV.  du  norn,cVc.  au  lieu  de  Ow- 
diue  de  la  BauméTSiue ,  lifez  Claire  ;  «r  au  lieu  du  ij. 
Juillet,  lifee.  le  5. 

IX.  Antoine  d'Hoftun  fut  capitaine  de  cinquante 

hommes  d'armes ,  non  de  cenr.  La  mere  de  (à  femme  Cm 
nommoit  Jeanne  dcSugny.non  de  Lugny.  Il  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  des  armées  du  roi  en  1 614.  le  xi.  Juin  , 
«on  le  19.  Septembre.  Il  avoit  été  fair  chevalier  dés  or- 
dres de  d majefté  dès  le  5 .  de  Novembre  16 1  x. 

X.  Balthasar  d'Hoftun  .  Sec.  époiua  Framçeife  de 
Tournon  en  11S1  j.aut  en  1614. 

Ajouter. aujft  à  C édition  de  17  J*.  ce  qui fuit. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LABAVME, 
tomttt  de  Verdun. 

XII.  GsutRTde  Gadagnc  d'Hoftun ,  comte  de  Ver- 
dun ,  baron  de  Botheon ,  qui  avoir  été  capitaine  dans  le 
régiment  de  Villcroy  ,  Se  cniûire  lieutenant  de  roi  de  U 
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province  deFofetz,  Se  dépuré  de  la  noblcfTc  de  Bour- 
gogne,  mourut  à  Paris  le  y  Février  17  ji.  dans  lafoi- 
xantc-dix-huitiéme année de  fon  ôgc, M*rie~CLure d'Al- 
ix» (a  femme ,  croit  morte  le  1 1 .  Oftobre  1717. âgée 
d'environ  quatre-vingt  ans.  Edaie*  de  te  DiBumnaire  de 
i7j*.  mariée  t    en  Février  1 604.  1tfe*.  en  Février  1 704. 

BRANCHE  DES  COMTES,  fait  DVCS 
DE  TALLARD. 

'  XII.  CAMiLud,HolrnnxomtedeTallïrd,b«rond*Ar- 
Ian>  du  Poët  Se  d'ArzelierSilêigneur  des  duchés  de  Lefoi- 
guiercs  Se  de  Champfaur,(  par  acquùltion  faite  en  1 719.  ) 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur 8c  lieutenant  général  du  comté  de  Bourgogne  , 
gouverneur  particulier  des  ville  &  citadelle  de  Betançon, 
gcoérnl  des  armées  do  roi ,  miniftre  d'état,  Se  président 
honoraire  de  l'académie  royale  des  (cicnccs,  naquit  le  1 4. 
Février  165 1.  &  mourut  â  Paris  (tir  les  iept  heures  du  ma- 
rin, le  jo.  Mars  17x8. âgé  de  76.  ans,  un  mois  &  1  j. 
jours ,  Se  il  fut  inhumé  le  premier  Avril  fuivant  dans  ré- 
silie des  religieufes  de  ûinte  Elisabeth ,  rue  du  Temple. 
Ce  ne  fut  qu'en  1 60Z.Sc  non  en  1 66^.ctmmte»fa  mt- 
aatjafaHàfreJtnt  dAMt  le  Aiereri,  qu'il  eut  à  l'âge  de  1 6. 
ans  le  régime  nt  royal  des  Cravates,  qu'il  commanda  pen- 
dant près  de  dix  ans.  11  avoir  été  fait  au  mois  de  Septem- 
bre 1667.  guidon  desgendarmes  Aag\ois.RtfèrMeiaiHfi 
ce  74U  tflda  de  imi  dame  U  Murcri.  En  1 67 1.  il  fuivit  le 
feu  roi  Louis  XIV.  â  U  campagne  de  Hollande.  Sa  valeur 
Se  même  la  capacité  dans  le  commandemenr/urent  con- 
nues de  bonne  heure  par  M.  de  Turcnne  ,  qui  le  choiGt 
en  1 674.  pour  commander  le  corps  de  bataille  de  fon  ar- 
mée aux  combats  de  Mulhaulèo  Se  de  Turkcim.Oa  a  émis 
ditni fi»  âoge  7* 'il  avoit  été  bleue  d'un  coup  de  monlquet 
â  la  bataille  de  S.  Dcnyscn  1678.  Dans  la  guerre  qui  com- 
mença en  1688.  il  cur  prelquc  toujours  non-feulement 
des  commandemens  particuliers  pendant  les  hyvers,  mais 
des  corps  d'armée  (épatés  (bus  les  ordres  (culs  pendant 
les  étés.  U  commandoitl'hyvcr  en  1690.  dans  les  pays  lî- 
tués  entte  l'AIlàcc ,  la  Sarre ,  la  Mofclle  Se  le  Rhin ,  lors- 
qu'il conçut  le  dcfllin  de  palier  le  Rhin  fur  U  glace  pour 
mettre  à  contribution  le  Bergftrar  Se  le  Ringau,  il  y  réus- 
sit. Il  fut  fait  lieutenant  général  en  169».  Après  cette  guer- 
re terminée  en  16  9  7  .le  roi  l'envoya  en  Angleterre  en  qua- 
lité d'ambaûadeur  extraordinaire  ,  charge  de  lés  pleins 
pouvoirs  Se  de  ceux  de  M.  le  Dauphin ,  pour  y  traiter  de 
les  droits  â  la  fucceflion  d'Efpagnc  avec  l'empereur ,  le 
toi  Guillaume  Se  les  Etats  généraux.  Il  conclut  un  traité 
de  partage  en  faveur  du  duc  de  Bavière  en  1698.  Se  ce 
prince  étant  mort  peu  de  tems  après ,  M.  de  Tallard  vint 
a  bout  dt  conclure  un  fécond  traité.  Le  roi  lui  en  mar- 
qua fa  fatisfaâion ,  en  le  failant  chevalier  de  (es  ordres , 
te  gouverneur  du  comté  de  Foix.  Les  ennemis  ayant 
affiegé  Kcy ferverr  en  1701.  M.  le  comte  de  Tallard  qui 
comtnandoit  un  corps  deftiné  à  agir  fur  le  Rhin ,  leur  en 
fit  durer  le  (iege  pendant  cinquante  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Il  challa  auflï  les  Hollandois  du  camp  de  Mulheitn, 
où  ils  s'étoient  établis ,  Se  fournit  Tracrbach  à  l'obcif- 
iance  du  roi.  Il  fut  fait  maréchal  de  France  en  1 70 1.  & 
dans  le  même  tçms  il  défendit  encore  Tracrbach  que  le 
prince  héréditaire  de  Hcflè  aQîcgcoir ,  Se  conferva  à  la 
France  cette  conquête  qu'elle  lui  devoit.  Dans  la  même 
année  H  commanda  l'armée  d'Allemagne  (bus  l'autorité 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne  ;  Se  ayant  formé  le  fiege  de 
Brifac ,  il  prit  cette  importante  place.  Il  entreprit  aud  le 
liège  de  Landau i  Se  malgré  toutes  les  forces  de  ceux 
qui  la  défendoient,  il  força  cette  ville  à  (ê  rendre ,  prit 
aux  ennemis  trente  pièces  de  canon ,  Se  fit  plus  de  quatre 
mille  prilbnniers.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  i  la  bataille  de 
Hoehftetcn  1 704. l'armée Françouc&t  défaite ,  M.  de 
Tallard  fut  bleflé,  pris  8c  conduit  en  Angleterre  ,  où  il 
fut  détenu  (cpt  ans.  Pour  Je  (bulagcr  de  cette  dilgracc»  le 
rot  le  lit  gouverneur  de  la  Franche-comté  ;  Se  quand  il 
fut  tevenu  d'Angleterre ,  ce  prince  le  fit  duc  en  1 7 1 1.  Il 
faut  ajenter  et  f  */  fait  À  et  qui  4  tu  du  de  h»  dêtuU  M*- 
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reri.  Il  tût  fait  pair  de  France  en  17t5.cVL00isXIV.par 
fon  teftament  le  nomma  pour  être  du  conleil  de  régence. 
M.  de  Tallard  tut  quelque  tems  oublié  ;  mais  la  place  qui 
lui  avoit  été  deftinéc,  lui  fut  bientôt  après  tendue  par  M. 
le  duc  d'Orléans.  Il  prit  (êance  le  j  1 .  Juillet  1717.  Enfin 
fitôt  que  le  roi  (  Louis  XV.  )  eut  pris  en  171 6.1a  refolution 
de  gouverner  pat  lui-même  fon  royaumc,il  appella  ce  ma- 
réchal à  fon  confeil  fuprême  en  qualité  de  miniftre  d'état. 
11  fut  un  des  quatre  chevaliers  des  ordres  qui  portèrent 
les  offrandes  a*  (acre  du  roi  le  at.  d'Octobre  171a.  Eu 
171j.il  entra  dans  l'académie  des  feienecs  en  qualité  d'ho- 
nocairc ,  Se  l'année  fui  vante  il  fat  président  de  cerre  aca- 
démie. Ayant  été  déclaré  miniftre  d'état  le  i).  de  Sep- 
tembre 1 716.  il  prit  féance  au  conleil  en  cette  qualité  le 
a  j .  lui vanc  fraaceu  d'Hoftun,  marquis  de  la  Baume.fon 
fils  aîné ,  avoit  été  fait  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  au  mois  de  Mars  170a.  Se  brigadier  des  armées 
du  roi  au  mots  de  Novembre  1 70  j .  lorfqu'il  apporta  à 
S.  M.  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Spire ,  que  le  maréchal 
fon  pere  venoit  de  gagner.  U  eut  le  genou  fracaflé  i  U 
bataille  d'Hochftet  le  1  j .  Août  1 704.  Je  il  mourut  de  cet- 
te blcdutc  à  Straibourg  le  10.  Septembre  foivant.  Cher- 
leete-Laatfe  de  Gadagne  d'Hoftun  ,  là  veuve  Se  fa  cou- 
fine  ,  qu'il  avoit  épouiee  le  a  8.  Février  1704.  fe  remaria 
à  l'âge  de  17.  ans»  le  a  j .  Décembte  1 709.  avec  Rtgmuid- 
CtnjitMt  comte  de  Pons  Se  de  Lonzac  ,  guidon  d'une 
compagnie  de  gendarmerie  >  Si  depuis  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  là  garde  du  roi ,  Se  mettre  de  camp  do 
cavalerie.  Catherine-  terdtnaade  d'Hoftun ,  marquile  de 
Saflenage ,  (à  fille,  Se  jumelle  de  Merie-Jeftpb  fon  frère  > 
étant  née  comme  lui  le  17.  Septembre  1 68}.  Son  mari 
Gatriel-Alpkc»ji  marquis  dcSaifcnage.capitaine  de  cava- 
lerie ,  a  été  tué  au  fiege  de  Turin  en  1 706.  à  l'âge  de  a  4. 
ans  Se  8.  mois.  Elle  a  époufo  en  fécondes  noces   Gil- 
bert de  Voilins ,  marquis  de  Villaincs ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis» 
ci-devant  colonel  du  régiment  de  Mcdoc.  *  Mémoires  dm 
tente.  Hifieere  de  t académie  rtjale  det  fetemees ,  pour  l'an- 
née 1 7t  8.  Corrigez  ainfi  le  degré  ami  [au. 

XIII.  Majui-Jos£*h  d'Hoftun ,  duc  d'Hoftun,  pair  de 
France ,  comte  de  Tallard ,  baron  d'Arlan ,  du  Poët  4c 
d'Arzeiiers ,  feigneur  des  duchés  de  Lefdiguicres  Se  de 
Champlàur ,  deSillan ,  S.  Etienne  &  Yfoanx,  S.  Bonnct- 
le-Chateau ,  S.  Galmicr  Vetigneux ,  Chainbeon ,  Mare- 
lop ,  cVc  chevalier  des  ordres  du  roi ,  brigadier  de  (es 
armées,  gouverneur  &  lieutenant  général  du  comté  de 
Bourgogne ,  Se  gouverneur  particulier  des  ville  Se  cita- 
delle de  Bc(ânçon ,  né  le  1 7.  Septembre  1 6  84.  reçut  les 
cérémonies  du  baptême  en  la  paroiilc  de  S.  Sulpicc  i  Pa- 
ris le  a  j.  Décembre  1 686.  Il  fut  d'abord  comme  cadet , 
deftiné  à  leut  ecclcfuitique,  Se  le  roi  lui  donna  le  prieuré 
de  S.  Etienne  du  Pleflrs-Grimoud ,  diocéfo  de  Bayeux ,  le 
11.  Mai  1704.  mais  étant  devenu  l'aîné  de  (â  maifon  ,  il 
s'en  démit  au  mois  de  Mars  1706.  Il  entra  alors  dans  la. 
compagnie  des  Mou/quetaires  noirs,  fit  la  mime  année  (à 
première  campagne ,  Se  fut  blclfi  dangereufement  Se  fait 
prifonnier  i  la  bataille  de  Raroillics  le  1 1.  Mai.  Il  fut  fait 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  petit  vieux  corps,  (ur 
la  dcmiûjon  du  comte  de  Tcllé ,  par  commiffion  du  jo. 
Novembre  1707.  cV  il  (è  diftingua  au  combat  de  Ru- 
mersheim  dans  la  haute  AKace  le  16.  Août  1 709.  Le  ma- 
réchal duc  de  Tallard  fon  pere,  s'étant  démis  en  fa  faveue 
de  fon  duché ,  Se  le  roi  l'ayant  érigé  en  dire  de  pairie  de 
France  pour  lui  Se  pour  Ces  defoendans  mâles  par  lettres 
patentes  du  mois  de  Mars  1715.  il  fit  lerment  Se  prit 
léancc  au  parlement  de  Paris  le  a.  Avril  foivanr.  Il  fut  fait 
brigadier  d'infanterie  le  premier  Février  1719.  pourvu  en 
furvivanec  du  gouvernement  du  comté  de  Bourgogne  Se 
de  la  ville  Se  citadelle  de  Bcfançon ,  le  ao.  Mai  17  ao.  8c 
reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  ?.  Juin  1714-  U  * 
été  marié  le  1 5 .  Mars  171 } .  avec  Marte-lfiitlle-GakritUe 
de  Rohan ,  née  le  17.  Janvier  1699.  troidéme  fille  d'/fVr- 
tMle-Meriadee  duc  de  Rohan- Rohan  ,  pair  de  France  , 
prince  de  Soubilc  ,  gouverneur  de  Champagne  Se  de 
firie,  capitaine-liegtenantdes  gendarmes  de  la  garde  du 
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f  oi ,  Se  lieutenant  gênera!  de  fes  armées ,  Se  d'Aunt-Ge- 
«rtifwdc  Lcvisdc  Vcntadour.  Elle  fur  nommée  dame 
du  palais  de  la  reine  le  *7.  Avril  1715.  Se  gouvernante 
des  enfans  de  France  en  furvivancedeta  duchcflèdc  Vcn- 
tadour ,  ton  ayeulc  maternelle  ,  le  4.  Septembre  1719. 
charge  pour  laquelle  clic  prêta  ferment  entre  les  mains  du 
roi  le  6.  du  même  mois  ,  Se  donc  la  duchefTc  de  Venta- 
dour  lui  donna  (à  démiffion  au  mois  de  Mars  1731.  Elle 
a  eu  le  fils  qui  fuir. 

XiV.Loi'is-Chaiues  tfHofhm  ,  duc  d'Hoftun  ,  pair 
Je  France ,  par  la  démiffion  que  l'on  perc  fit  en  fa  fa- 
veur au  mois  de  Décembre  1 7  J 1.  a  cri  batifé  dans  la 
chapelle  du  palais  des  Thuilleries  à  Paris  par  le  cardinal  de 
Rohan,  grand  aumônier  de  France,  le  1 5 .  Février  1716. 
A:  a  été  tenu  fur  les  fonts  par  le  roi  Si  par  la  duchcflê  de 
Vcnradour  fa  bilayculc.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment 
d'infanterie  de  Tallard ,  au  lieu  Se  par  la  démiflion  de  Ion 
perc  1  Se  par  commiftîon  du  1  o.  juillet  1751.  &  il  a  été 
marié  le  ai.  Décembre  de  la  mcane  année  avec  Aiaric- 
Viftaire  de  Prye,  née  le  1 8.  Novembre  1717.  fille  unique 
de  Louis  marquis  de  Prye  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
lieutenant  gênerai  pour  S.  M.  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc .  brigadier  de  (es  armées  >  Se  gouverneur  de 
Bourbon-Lancy  »  &  de  feue  Agnès  Bctthclot  de  Pléncuf, 
ci-devant  dame  du  palais  de  la  reine. 

TALLEMANT  (  François  )  Suppletx.cet  article  à  ceint 
qui  efi  tbuti  U  Martri,  François Tallemant  des  Reaux  , 
abbé  du  Val-Chrétien  .  Se  prieur  de  faint  Ircnéc  de  Lyon, 
croit  né  à  la  Rochelle.  Il  avoic  Jfc  leiprit  >  Se  ne  manquoit 
pas  de  fçavoir.  Il  fut  reçu  à  l'académie Françoi(ë  en  16 ci. 
à  la  place  de  Jean  de  Montereul ,  chanoine  de  Toul , 
8c  fccrcHire  de  M.  le  prince  de  Conti.  Il  fut  pendant  14. 
ans  aumônier  du  roi  >  Se  il  fut  enfuirc  premier  aumônier 
de  Madame.  Il  entendoit  bien  l'italien  ,  l'efpagnol  & 
l'anglois  Se  allez  bien  le  grec  :  mais  fonte  d'avoir  bien 
éprouve  (es  forces ,  comme  le  veof  Horace  :  J^W  ferre 
reenfant ,  quiet  valeant  humer  t ,  il  a  vieilli  fur  une  tra- 
duction des  vies  de  Plutaroue  oui  n'a  point  eu  de  fuecès 
6c  dont  M.  Defprcaux  a  donne  le  caractère  dans  ce  vers  ! 

Ou  tt  fie  Tradutleur  du  français  ttAmjat. 

Ce  qui  avoir  fait  réuffir  celle  d'Amyot  ;  ce  qui  la  fait  en- 
core rechercher  malgré  fes  défauts  Se  fon  vieux  langage, 
ce  font  les  grâces  du  ftyle.  Ce  qui  fit  échouer  celle  de 
l'abbé  Tallcmant ,  c'eft  rout  le  contraire.  Cette  tradu- 
ction de  l'abbé  Tallcmant  parut  en  1 66 1.  en  8.  volin-t 2. 
a  Paris.  On  a  reçu  plus  favorablement  celle  qu'il  donna 
de  l'hiftoirc  de  Vcnilc ,  d'après  l'italien  de  Baptifte  Nani, 
ôc  qiù  fut  publiée  en  4.  vol.  in-u.i  Paris  :le  premier  & 
le  fécond  vol.  en  1679.ee  les  deux  autres  en  i6Sc 
Nani ,  procuratcut  de  Vcnifè ,  lui  en  témoigna  beaocoup 
de  fàrisfaccion  par  des  lettres  pleines  de  témoignage  d'e- 
ftime  Se  dereconnoifTàncc.  On  a  encore  de  M.  Tallcmant 
une  lettre  concernant  Furctierc ,  dans  le  Mercure  galant , 
du  mois  de  Mai  1688.  Cet  abbé  mourut  âgé  de  7  j .  ans 
le  6.  de  Mai  1 69 5.  il  rétifGdôit  allez  bien  en  vers  fran- 
çois ,  Se  l'on  trouve  plulîeurs  pièces  de  lui  en  ce  genre , 
dans  le  recueil  de ^trs  choilis ,  publié  par  le  perc  Bou- 
Jiours,  Se  dans  d'autres  recueils.  Ceft  lui  qui  a  fait  en- 
tr'autrcsrépitaphcdu  cclébteM.  Patru.  *  Veje*.  L'hi- 
ftoirc de  l'académie  Françoife  par  M.  PtUi(7ôn ,  avec  les 
notes  de  l'abbé  d'Oliver,  Pétri  Daniëlis  Huetii  Com- 
mrntarius  de  rebut  ad  emm  pertinentibut ,  page  1 1 6.  M.  • 
Huer  marque  enrr 'autres  en  cet  endroit  >  qu'il  avoit  cor- 
rigé bien  des  endroits  de  la  traduction  de  Plutarquc  par 
l'abbé  Tallcmant ,  qui  la  lui  avoit  montée,  Se  qui  n'e- 
toient  pas  fidèles  ;  M.  Boileau  Dcfprcaux ,  épitre  7.  vers 
ço.  Se  la  note  de  M.  Broflerre  fur  ce  vers-,  l'abbé  de 
J^lnrolles  dans  (on  dénombrement,  Sec. 

TALLEMANT,  (  Paul )  de  l'académie Françoifc ,  Sec. 
Si/oint*,  te  qui  fuit  À  ce  qu'on  en  4  dit  dans  Us  éditions 
de  ce  Difliamure  de  171s.  Se  de  t~jt.  Sa  mere  étoit 
fille  de  Pierre  Pugct ,  fcigncufdc  Monrauron  ,  Sec. Celui 
tjn€  C an  ne  cite  dans  le  M  or  tri  que  fous  le  titre  d'un  fea- 
vstttt  Académicien ,  Sec.  étoit  Batbicr  d'Aucour.  M.  Huct 
Supplément.  II.  Partie, 
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parle  avec  beaucoup  d'éloge  de  Paul  Tallcmant  dans  lad 
Comment arint  de  rébus  sut  eum  pertinentes ,  pages  217; 
&  409.  //  faut  anjfi  ajouter  aux  tuvrages  de  cet  abbe\ 
Vu  difeaurs  fimmaire  touchant  la  vie  de  M.  de  Benfera- 
de,ih  tète  des  œuvres  de  Benlèradc,  édition  de  Paris 
1697. 

TALOIRE ,  monaftére  célèbre,  n 'étoit  originairement 
qu'un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Savignydans  le 
diocèfc  de  Lyon ,  Se  fonde  par  Erminoarce  ,  femme  de 
Raoul  ,  roi  de  Bourgogne.  Claude  Granier ,  qui  fut  en- 
fuite  évêque  de  Genève ,  &  qui  fit  François  de  Sales ,  de- 
puis  canonifè ,  fon  coadjuteur,  avoit  été  religieux  d'a- 
bord ,  Se  enfuite  prieur  de  ce  monaftére ,  Se  y  avoit  éta- 
bli une  réforme  qui  s'eft  unie  depuis  à  la  congrégation  du 
Mont-Caflîn.  Taloire  eft  à  prêtent  une  abbaye  htuée  fur 
le  bord  du  lac  d'Annecy  ,  dans  laquelle  il  y  a  10.  reli- 
gieux qui  gardent  l'abftincnce ,  Se  récitent  tous  les 
jours  l'office  de  la  fàintc  Vierge.  Oo  conferve  dans  la 
bibliorhéque  des  manuferits  anciens  *'  précieux ,  entr'au- 
tres  un  tres-ancien  .qui  contient  les  loix  des  Allemands , 
c.llcs  des  Bourguignons  par  Gondi-baur ,  la  loi  Saliquc  ce 
Ls  loix  Romaines  ,  &  plulîeurs  aurres.  *  Voyez,  ce  qu'en 
difent  les  PP.  DD.  Mwene&  Durand ,  dans  leur  voya- 
ge litrerairc  ,  terne  1 .  première  partie ,  page 

TAMIED,  abbaye  de  l'ordre  de  Citcaux ,  rrèscclébre 
dans  la  Savoyei  Se  qui  a  la  même  répu  ration  dajisce  pays 
que  Notre-Dame  de  la  Trappe  en  France.  Elle  a  été  re- 
formée de  notre  tems  par  dom  Arfcnc  Jougla  ,  abbé  de 
cette  mailon  ,  François  de  nation ,  né  à  Touloufè  d'une 
mailbn  illuftre.  Cette  abbé  quitta  les  biens  &  les  honneurs 
qu'une  grande  famille  lui  orfroit,  Se  de  riches  bénéfices 
qu'il  pollcdoitt  pour  cmbraller  la  vie  pauvre  Se  pénitente 
des  religieux  de  la  Trappe  au  diocèfc  de  Sées.  Après  y 
avoir  fait  profeffion ,  il  y  exerça  la  fonction  de  perc-mai- 
rre  :  de-li  il  fut  envoyé  en  Tofcane  au  monaftére  de 
Buonfolazzo,  colonie  de  la  Trappe ,  dont  il  fut  prieur. 
L'abbé  de  Tamied  étant  mort ,  les  religieux  qui  avoienc 
déjà  commencé  a  le  réformer,  l'élurcnr  pour  leur  abbé. 
Comme  il  rrouva  en  eux  de  bonnes  difpofitions ,  il  n'eut 
pas  de  peine  à  leur  perfuader  d'cmbraflcr  une  reforme  en- 
core plus  exacte.  Ils  embraflerent  (âns  difficulté  le  filcnee 
perpétuel ,  obfërvé  à  la  Trappe ,  le  travail  des  mains  du- 
rant deux  heures ,  une  entière  féparation  du  monde.  Ce- 
pendant les  religieux  de  Tamiccl  boivent  du  vin ,  man- 
gent des  oeufs  ,  Se  accommodent  leurs  légumes  avec  du 
beurre;  mais  ils  ne  s'accordent  l'ufagc  du  poifton  que 
trois  ou  quatre  fois  l'année ,  ils  répandent  l'odeur  de 
leur  vertu  dans  tout  le  pays ,  Se  on  ne  peut  les  voir  fans 
cite  touché  de  leur  mudeftic  Se  de  leur  recueillement 
Les  domeftiqtics  même  font  fi  recueillis ,  qu'ils  gardent 
entr'eux  un  iilcncc  feverc  ;  ils  fc  voient  c<  font  leurs  ou- 
vrages fans  le  parler  :  les  hôtes  y  font  reçus  comme  â 
la  Trappe ,  avec  beaucoup  de  charité  Se  de  propreté , 
mais  leur  appartement  cil  tellement  féparé  de  celui  des 
religieux,  qu'ils  ne  peuvent  avoir  de  communication 
avec  eux.  On  tcgatdc  les  ancêtres  de  M.  le  baron  de  la 
Villettc  de  Chevron ,  comme  fondateurs  de  cette  abbaye, 
qui  eft  l'unique  du  diocèfc  de  Tarent  ai  le.  On  y  trouve 
une  aflèz  belle  bibliothèque ,  dans  laquelle  il  y  a  quel- 
ques manuferits  dignes  d'attention.  L  on  conferve  aoffi 
dans  la  fàcriftic  une  main  de  faine  Pierre  de  Tarentaifê , 
fes  habits  pontificaux ,  Se  un  morceau  de  bois  de  la  vraie 
Croix.  Feu  M-  Duguet ,  fi  connu  par  fes  ouvrages ,  étoit 
fort  ami  de  l'abbé  de  Joogla,  Se  il  a  fait  en  fecret  quelque 
fejour  dans  cette  abbaye ,  pendant  lequel  il  eut  plufieurs 
longues  conférences  avec  le  duc  de  Savoye ,  qui  la  fré- 
quentoic.  Le  chartrierde  cet  abbaye  eft  extrêmement  pro- 
pre Se  très-bien  arrangé.  Parmi  les  manuferits ,  il  y  a  un 
ouvrage  de  Pierre  Abai  lard ,  qui  a  pour  titre  :  Pétri  Abâ- 
tardi de  univerfalibus  (S  fiufulartbus  ad  Olivarium  fi- 
lium  fuum  trallatui.  Les  peres  dom  Marrennc  Se  dom 
Durand .  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur,par- 
lenraveç  beaucoup  d'clogc  de  l'abbaye  de  Tamied  dans 
XewxVejuge  littéraire , lame  s  .première partie, pages  244. 
(S  fuivautes.  ,  „ 
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■  TAMISIER  (  Pierre  )  ctoit  de  Tournus  .  ville  de  ta 
Gaule  CclrUjuc ,  fur  la  rivlcce  de  Saoue  >  entre  Maçon  Se 
Chalon.  On  le  croit  fils  de  Chrétien  Tamilicr ,  qui  Ctoit 
couturier  à  Tournus  en  1541.  Pierre  fut  procureur  au 
parlement  de  Paris .  Se  mourut  prélîdcnc  à  l'élection  du 
Maconnois  le  4.  de  Janvier  de  l'ail  1  <  9 1 .  C'croit  un 
homme  defprit ,  6c  ami  des  fçavans  de  fon  tems.  Ce 
fut  lui  qui  engagea  Pierre  de  faint  Julien  de  Balcurrcà 
recueillir  >  après  les  ravages  des  Huguenots,  &  à  publia 
ce  qu'il  avoir  remarqué  des  antiquités  de  la  ville  Se  de 
l'abbaye  dcTournus.  Il  cft  auteur  des  quatre  odes  qui 
font  à  la  tète  de  cet  ouvrage ,  que  le  Itcur  de  lâint  Ju- 
lien fît  imprimer  en  effet  à  Paris  en  1 5  8 1 .  H  a  fait  auffi 
les  deux  odes  que  l'on  lit  au-devant  des  antiquités  des 
Bourguignons ,  Se  de  celles  de  Maçon  ,  oui  font  du  mê- 
me Pierre  de  faint  Julien.  Lorlque  Tamificr  mourut»  il 
fa i foie  imprimer  une  traduction  qu'il  avoir  faire  en  vers 
■  françois  de  l'hiftoirc  Evangélique  ,  écrite  en  vers  latins 
par  Juvcnctis.  Clatîdc  Paulmier  ,  chanoine  de  Maçon  , 
fon  coufîn,  eut  Coin  du  relie  de  l'imprcflion ,  &  cette 
traduction  parut  à  Lyon  en  1591.  «j»-8°.  fous  ce  titre: 
La  fierté  ptefie ,  &  fhijïetre  Evaap'ltane  de  Jtevetum , 
ancien  poète  Chrétien ,  mife  du  latin  en  vers  françott.  * 
Voyez  Pétri  Tumiferu  mmbra ,  i  la  tête  delà  traduction , 
dant  en  vient  de  parler  ;  Se  la  préface  de  la  nouvelle  Ht- 
finre  de  t abbaye  royale  if  collet  mie  de  [oint  Philibert,  Se 
de  la  ville  de  Ttnrnnt ,  par  Pierre  Juenin ,  chanoine  de 
Tournus.  en  17J  «• 
TANARA.(  Scbaftien-Anroinc  )  Snbjiitttet.  cet  article 
a)  ceint  ami  fe  trouve  de'ja  dam  U  Merert.  Tanara,  Bolo- 
nois  >  cardinal ,  éveque  d'Oltic  Se  de  Vclctri  >  doyen  du 
facré  Collège ,  préfet  île  la  congrégation  de  l'Immunité  > 
cVc.  étoit  né  à  Rome  le  10.  Avril  1  6jo.  d'une  famille  le- 
narorialc  de  Bologne ,  Se  frère  du  feu  marquis  Tanara  , 
qui  avoir  été  amhallâdeur  de  U  ville  de  Bologne  auprès 
du  S.  Siège  apottoUque  depuis  1691.  jufqu'en  1710.  Il 
étoit  nonce  ordinaire  à  la  cour  de  Vienne,  Se  archevê- 
que de  Damas  ,  lorlqu'il  fut  honoré  de  la  pourpre  Ro- 
maine par  le  pape  Innocent  XII. le  r  1.  Décembre  169  c. 
Le  titre  des  quatre  Saints  Couronnés  lui  fut  ailigné  le 
2 1.  Mai  1 696.  après  avoir  reçu  le  chapeau  i  fon  retour 
de  Vienne.  Le  pape  Clément  XL  le  déclara  légat  d'Ur- 
bin  Ici}.  Avril  170*.  Se  le  continua  au  mois  de  Mai 
1705.  pour  ?.  ans  dans  cette  légation.  Il  le  nomma  à 
celle  de  la  Romagne  ,  le  1 9.  Février  1710.  Mais  il  ctoit 
encore  lcgatdTJrbin  lorlqu'il  paflâ  dans  l'ordre  desévê- 
ques  >  en  optant  l'évêché  de  Fraicati ,  le  premier  Avril 
1715.  Il  fur  même  confirmé  dans  cette  légation  le  4. 
Mai  lui  vanr ,  avec  ordre  d  crablir  la  rélîdeacc  à  Ancone  > 
Se  avec  les  pouvons  de  legu  à  tatere  dans  l'état  d'Urbin 
te  dans  la  Marche  ,  Se  une  autorité  abfolue  fur  les  trou- 
pes dans  ce  pays- h.  Cependant  il  obtint  fon  rappel  au 
mois  de  Novembre  de  la  même  année  1715.  après  la 
mort  du  cardinal  Fulvc  Aftalh ,  doyen  du  fâcré  collège  •, 
il  prérendit ,  comme  (bus-doyen  ,  cette  place ,  qui  lui 
fur  dilpuréc  par  les  cardinaux  Orlini  Se  Giudice  \  mais 
cette  cont citation  ayant  été  rcmilc ,  par  le  pape  »  a  la  dé- 
cilion  d'un  conliftoirc ,  l'affaire  rut  jugée  en  la  faveur ,  le 
dernier  Février  171 1 .  &  ce  jugement  ayant  été  approu- 
vé par  le  pape  ,  le*  évechés  d'Ortie  Se  Veletri  furent  pro- 
polcs  pour  lui  dans  un  conrtftoirepar  le  cardinal  Parac- 
ciani ,  le  j.  Mars  fuivant  ;  enfuirc  dequoi  il  demanda  Se 
obtint  le  pallinm  »  que  la  qualité  de  doyen  du  lâcré  Col- 
lège donne  droit  de  porter.  Il  mourut  à  Rome  pendant 
la  vacance  du  S.  Siège  ,  le  1.  Mai  1714.  âgé  de  74.  ans 
1 1.  jours ,  Se  dans  fa  291.  année  de  fon  cardinalat-,  Se  il 
fur  inhumé  le  7.  du  même  mois  dans  l'églilè  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire ,  près  les  thermes  de  Dioclctien.  Le 
marquis  Franciola  hérita  de  fes  biens  patrimoniaux  , 
à  la  charge  d'une  fubftitution  en  faveur  &  au  profit  de 
Ion  neveu. 

TANCHEUN  ou  TANQUELIN ,  nommé  aufll 
TANQUELIN  ,  TANQUELME  ,  8e  par  d'autres  . 
TANCHEME  on  TANDEM  E.  Cétoir  un  fanatique  , 
alamt  «h  n'a  dit  tjutpcn  de  cht/e ,  (2  peu  exaHemetu  dans  U 
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Merert.  Il  partit  à  la  fin  de  l'onzième  fiécle,cV  au  commen- 
cement du  XII.&  infect:  particulièrement  les  Pays-  Bas  Se 
la  Hollande.  U  étoit  laïc  Se  prêcha  dirts  la  Bclg;quc  les 
cireurs  les  plus  monftrueutcs.  Il  cnlcignoit  que  les  Sacre- 
nu  ns  de  1  eglilc  Catholique  étoient  des  abominations  -, 
que  les  prêtres ,  les  éveques  Se  les  papes  n'avoient  rien  de 
plus  que  les  laïcs  ;  que  l'églilc  n 'ctoit  t  enfermée  que  dans 
les  dilciplcs ,  Se  qu'il  ne  falloir  pas  payer  la  dime.  Il  s'ap- 
pliqua d'abord  à  gagner  les  femmes ,  Se  par  leur  moyen 
il  (cduilit  bientôt  les  matis  :  le  libertinage  le  plus  honteux 
étoit  le  fruit  Se,  Ibuvcnt  l'amorce  de  la  (cduction.Lespcr- 
fonnes  du  fexe  qu'il  avoit  gagnées  deveuoient  bientôt  les 
victimes  de  la  paflion ,  &  le  croyoient  fort  honorées  de 
l'amour  du  prétendu  prophète.  Les  cfprirs  étoienr  telle- 
ment falcinés  ,  que  ce  malheureux  abuloic  des  filles  en 
prélcncc  de  Icuts  mercs ,  Se  des  femmes  en  prelêncc  de 
leurs  maris,  fans  que  les  uns  ni  les  autres  panifient  le  trou- 
ver mauvais.  Il  ne  prêcha  d'abord  que  dans  les  ténèbres , 
3e  en  ll-cret  dans  l'intérieur  des  marions  :  mais  quand  il 
eut  forme  une  feetc  qui  pouvoir  le  mettre  en  état  de  ne 
tien  craindre  des  puiliànccs,  il  parut  en  public cfcortè  de 
trois  mille  hommes  atmès  qui  le  fuivoient  par-tout.  Il 
étoit  fupetbcmcnt  habillé  Se  avoit  l'équipage  d'un  roi. 
Quand  il  prcihoir ,  il  faifoit  porter  fon  étendart,  6c 
tes  gardes  avoient  l'épéc  nue.  Cet  appareil  frappoit  les 
yeux  du  peuple  grolucr  qui  écoutoit  comme  un  ange 
de  Dieu  ,  cet  ange  de  lâran.  Ces  fuccès  inlpirérent  tant 
d'orgueil  à  Tanquelin  ,  qu'il  s'égala  à  J.  C.  Il  0(01 1  dire, 

r(i  J.  C.  étoit  Dieu ,  «tarée  qu'il  avoit  le  S.  Efprit ,  il 
oit  auflï  être  reconnu  pour  Dieu ,  puilqn'il  avoit  re- 
çu la  même  plénitude  de  l'Efprit  Saint.  Quelques-uns  l'a-  • 
dorèrent  en  effet  comme  un  Dieu ,  Se  il  donnok  lui-mê- 
me l'eau ,  dans  laquelle  il  s'eroit  baigné ,  à  boire  aux  ma- 
lades ,  comme  un  remède  talutairc  au  corps  Se  à  l'aine. 
Il  infpiroir  à  ceux  qui  le  fuivoient  une  libéralité  à  Ion 
égard  ,  qui  n'étoit  que  trop  exécutée.  Les  peuples  ieduits 
lui  donnoient  de  grandes  lommcs.  Mais  comme  elles  ne 
fuffifoient  pas  encore  pour  fatisfairc  Ion  avarice  ,  il  eut 
recours  à  un  Araragémc  impie  qui  lui  reuflît.  Prêchant  uo 
jour  à  une  grande  foule  de  peuple  >  il  fit  mertre  i  côté  de 
lui  un  tableau  de  la  (aime  Vierge,  Si  mettant  fa  main  fur 
celle  de  l'image ,  il  eut  l'impudence  de  dire  à  la  Mere  de 
Dieu  :  ••  Vierge  Marie,  je  vous  prens  aujourd'hui  pour 
"monépoule.  »  Puis  le  tournant  vers  le  peuple  :  »  Voi- 
»  là  dit-il ,  que  j'ai  époufé  la  fimtc  Vierge ,  c'eft  i  vous 
•>  à  fournir  aux  frais  des  fiançailles  Se  des  noces.  »  En 
même  tems  ayant  fait  placer  à  côté  de  l'image  deux  troncs, 
l'un  à  droite  Se  l'autre  à  gauche.  »  Que  les  hommes,  dit- 
••  il ,  mettent  dans  l'un  ce  qu'ils  veulent  me  donner  ,  8c 
■■  les  femmes  dans  l'autre  ,  ;e  connoitrai  lequel  des  deux 
»  (exesa  le  plus  d'amitié  pour  moi  Se  pour  monépoule.» 
Les  femmes  s'arrachèrent  jufqu'i  leurs  colliers  Se  leur» 
pendans  d'oreilles ,  pour  mettre  dans  le  tronc.  Cet  im- 
pnlteur  fit  de  grands  ravages  dans  la  Zélande ,  à  Urrccht 
&  dans  pltifîcurs  villes  de  Flandres ,  fur-tout  1  Anvers  » 
malgré  le  zele  de  lâint  Norbert  qui  l'avoit  confondu  plus 
d'une  fois.  Vers  l'an  1105.  Tanquelin  alla  à  Rome  en 
habit  de  moine ,  prêchant  par  tout  ton  fànatilmc.  A  Ion 
retour  il  fut  pris  par  Frédéric  archevêque  de  Cologne  , 
Se  enfermé  dans  les  priions  de  l'archevêché  avec  .deux 
de  fes  principaux  fedtateurs.  Le  clergé  dUtrecht  avant 
appris  la  détention  de  ces  hérétiques,  écrivit  à  Frédéric 
pour  les  conjurer  de  ne  le*  pas  mettre  en  Liberté ,  8c  ce 
fut  à  cette  occafion  qu'il  fit  le  détail  des  impiétés  &  des 
débauches  de  Tanquelin  >  telles  que  nous  les  avons  rap- 
portées. Tanquelin  ne  (aida  pas  de  rrou  ver  le  moyen  de 
Réchapper  de  la  prifon.  Mais  il  fut  tué  peu  de  tems  après 
ar  un  prêtre ,  l'an  1 1 1  j .  Son  hétefie  ne  mourur  pas  avec 
lui.  On  découvrit  à  Vvois ,  au  diocèfc  de  Trêves  ,  d'au- 
tres hérétiques  qui  cnlèignoicnt  prclque  les  mêmes  er- 
reurs dans  des  convcnricules  lecrcrs,&  l'on  eut  de  la  pei- 
ne à  les  dcrcutre.*f^«  la  vie  de  lâint  Norbert.écrite  par 
un  hiftotien  contemporain*,  nommé  Hugues  Se  rappor- 
tée par  Surius  au  6.  de  Juin  ;  Ht jl être  de  tïglife  Gallicane, 
parle  P.LonguevalJcfuitc,  tome  8.liv.  il. 
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TÀNGLEk  (  Tobic  ;  ne  i  Drefde  cri  i  j  7 1 .  éroit  fils 
de  ObW/fy^Tandlcr.nn  des  meilleurs  architectes  de  (on 
rems.  Il  fiic  cric  maître  en  philofophic  l'an  1 599.  à  Wit- 
tcmbcrgA'  déclarfc  pofctc  lauréat  ou  couronné.  En  tûoo. 
il  fiit  fait  docteur  en  médecine  dans  la  même  univeriité 
de  Wutcmberg .  Se  le  même  jour  il  épdufâ  la  veuve  de 
Jérôme  Nyrrtann ,  profefleur  en  médecine.  C^uclqucs 
années  après  il  fut  fait  pcofedèilr  de  botanique  &  d'ana- 
toinic  à  Bologne.  Il  mourut  à  Wittcmbcrg  ert  16 17.  i 
l'àgc  de  46.  ans.  On  à  de  lui  des  dirtertarions  de  phy- 
fique  cv  de  médecine ,  furies  fpectres  qui  Ce  montrent , 
dit-on ,  à  ceux  qui  veillent  ;  fur  les  enchantemens  Se  les 
fafeinations  ;  fur  la  mélancholic  >  fur  les  actions  singu- 
lières, Si  les  divinations  des  mélartcholiqucs .  &  fur  les 
noctambules.  On  trouve  dans  ce  recueil  le  dùcours  de 
Jérôme  Nymann  fur  l'imagination ,  Se  celui  du  docteur 
Martin  Bictmann  fur  les  actions  magiques.  Le  tout  i 
Wittembcrg  en  1 61 5 .  »'»-#•.  *  M3aga,8ibti#hrea  ferip- 
XQrHmmedicerum  \  Isb.  te, 

TANSlLLO,( Louis  )  poète  Iratien.&c.  il  [dut  ajouter 
an  Mor en ,  édition  de  t7if.  que  &  pièce  intitulée  ,  // 
•vindcmmiatore ,  parut  d'abord  à  Naples  en  1 5  34.  Bc  en- 
fuite en  1 1 5  j .  (bus  le  titre  de  Stantj  délia  cetturâ  dt  gli 
arts  deUe  dénué. 

TAPPIUS  (Jacques  )  né  à  Hildeshcim  en  1 60  j .  filsdé 
•  Jacques  Tappius  ,  pafteur  Se  furinrendant  de  Schoning  i 
Fut  crée  docteur  en  médecine  dans  l'uni verfiré  de  Helm- 
ftad  en  16  t.  1.  L'année  fui  vante  il  fut  fait  dans  la  même  vil- 
le profeffeur  public  en  médecine ,  Se  dans  la  fuite  le  IctcV 
fiillime  Auguftc  fort  prince  le  choilit  pour  fon  premier 
médecin.  Il  mourut  â  Hclmftad  en  16S0.  âgé  de  67.  ans. 
En  16  $  j.  il  publia  un  difeours  larin  fur  le  tabac  Se  Fabos 
que  l'on  en  fait  aujourd'hui.Ce  difeours  imprimé  d'abord 
à  Helmftad ,  in-40.  a  été  réimprimé  au  même  lieu  en 
1673.  aufli  in-a".  En  1676.  il  donna  des  diilertations  la- 
tines fut  les  bleflùrcs  qui  peuvent  nuire  aux  fonctions  des 
lcns  internes ,  fur  leurs  caufès  8e  la  manière  du  les  gué- 
rir ,  i  Hclmftad ,  m -a".  *  Manger ,  Btbliotbeca/çripter. 
tmedicvrnn*  »  tib.  t  f. 

TARANTAISE  ou TARENTAISE.  On  m  prit  deU 
province  de  ce  nom  tUnt  le  Morcrt,  il fant  dire  ici  quelque 
ckofe  dn  dietèfe.  Il  cft  du  duchédcSavoyc,  Se  rres-perit. 
Dans  dix  lkucs  de  longueur  Se  trois  de  largeur ,  il  a  néan- 
moins 70.paroiflès,  ma  ûs  elles  ont  ère  tcnouvcllécs  tou- 
tes Se  bâties  â  neuf  dans  le  XVII.  lîécle ,  tant  par  les  foins 
de  l'archevêque  qui  lîégcoit  alors ,  que  par  la  contribu- 
tion des  ditxèlàins  :  ce  qui  s'eft  fait  ainli.  Tous  les  ans 
il  fort  de  Tarenrailc  Se  des  autres  pays  d'alentour ,  une 
infinité  de  Savoyards  qui  fe  partagent  par  bandes  &  Ce 
répandent  en  plulieurs  royaumes.  Les  uns  vont  en  Al- 
lemagne ,  les  autres  viennent  en  France ,  d'autres  vont 
en  Italie  i  tous  fous  un  chef  qui  a  foin  d'eux  ,  Se  à  qui 
ils  remettent  ce  qu'ils  gagnent  i  ramoner  les  cheminées. 
Avant  que  de  partir ,  ils  vont  tous  recevoir  la  bénédi- 
ction de  l'évêque  ,  Se  après  l'hiver  ils  font  la  même 
chofe  à  leur  retour.  l'qur  lors  on  partage  en  trois  ce  qu'ils 
ont  apporte.  La  première  parrie  cft  pour  l'églife  »  la  fé- 
conde pour  les  pauvres  .  Se  la  rroiliéme  pour  eux.  Or 
c'eft  en  partie  de  ce  premier  lot  qu'ont  été  rebâties  tou- 
tes les  églifcs  du  diocefe.  La  cathédrale  eft  aflez  belle 
pour  le  pays.  La  ville  cpifèopalc  cft  peu  confidérablc.  On 
l'appelle  Monder  ou  Mouftier.  Ceux  du  pays  croient 
que  c'eft  parce  qu'elle  eft  entre  trois  montages  i  mais 
clic  eft  plutôt  entre  cinq  qu'entte  trois.  Le  mot  latin  . 
Jbionafierium ,  fait  voir  qu'elle  a  plutôt  pris  ce  nom  par- 
ce qu'originairement  l'églife  cathédtale  croit  defllrvie 
par  des  moines.  L'abbaye  de  Tamied  fi  célèbre  par  la 
grande  régularité  Se  par  l'auftérité  des  moines  qui  l'habi- 
tent ,  eft  l'unique  de  ce  dioeèlê.  Fojez  TAMIED  >  Se 
dans  te  Mereri,  t  article  de  TARANTAISE,provincc,cVc. 
Il  y  cft  aurfi  parlé  de  l'églife  du  même  nom.  Les  peres 
dom  Martcnnc  Se  dom  Durand  en  ont  donné  pareille- 
ment une  courte  dclcription  dans  leur  Voyage  littéraire , 
tome  1.  I. partie,  p4ge  S.  Pierre  archevêque  de 
Tarcntaife  dans  le  XII.  liéele ,  a  fait  beaucoup  d'honneur 
Supplément.  II.  Partie. 


i  cette  éghfc ,  ou  il  cft  révéré  d'un  cuite  particulier'] 
Vojez.ee  qu'en  en  a  dit  dont  le  Mereri  fous  tarlick  Pierre' 
de  TARENTAISE. 

TARANTE  (  Valcfc  ou  Valois  de  j  né  à  Montpellier 
vers  l'an  1 J  31.  fut,  ftloh  quelques-uns,  premier  médeci ri 
du  roi  de  France.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  cft  qu'il  a  exercé  là 
médecine  avec  beaucoupd'lpplaudifTcmcnt&dcftuit  cti 
France  pendant  J  6.  ans.ll  â  recueilli  ce  que  l'étude  te  l'ex- 
périence lui  avoicrir  appris ,  Se  il  en  a  fait  part  au  public 
dans  un  livre  cftitné  ,  où  il  prend  le  nom  de  Philonius. 
Cet  ouvrage  intitulé;  Pbilontumpbarmaceuticum  (S  cht- 
rurgicnm  de  mtdendis  omnibus ,  tum  ex  ternit ,  tum  inter- 
ne humant  coYpwit  affeflibus ,  (Se.  a  été fouvent  réimpri- 
mé. On  a  encore  de  lui ,  Medictnaltum  ibfervAtionnm 
exempta  rat  a  en  m  annotai  ioniens  DodonaiwsK  l'ouvragé 
de  ce  dernier  ,â  Cologne  1 5  g  t.  Se  depuis  ailleurs.  Epi  tome 
«péris  de  morbis  enrandis  per  Defidertnm,3  Ly  on  1  ;  6  o .  in- 
ta.  De  Tarante  eft  mort  aptes  l'an  1410.  *  Vojet  Man- 
get,*» Btb/iotheta  Scripternm  medicoruM ,  tib.  19. 

TARD-VENUS ,  (  les  )  c'eft  le  noih  que  l'on  a  donné" 
après  le  milieu  du  XIV.  lîécle  à  des  troupes  conduite* 
par  quelques  capitaines  Gafcons,  qui  après  avoir  rava- 
gé la  Champagne  ,  entrèrent  ch  Bourgogne ,  Se  rodè- 
rent quelque  tems  autour  de  BclaHcon  ,  de  Dole  >  des 
Dijon  ,  de  Beau  ne  Se  de  Chalon.  Eues  demeurèrent  af- 
fex  long-tems  à  Gcrgy  Se  aux  environs  Ayant  pillé  Gi- 
vrjr ,  cUcs  vinrent  i  Tournus  en  Mais  il  paioît  par 
une  enquête  faite  en  1 J80.  qu'ailes  ne  purent  pas  s'en 
empâter ,  non  plus  que  de  Charlicu ,  où  elles  allèrent 
eniuitc.  Du  Maconnois  elles  le  jetterent  dans  !c  Lyon- 
nois,  Se  le  6.  d'Avril  ij6i,  elles  défirent  cri  bataillé 
rangée  â  Brignais ,  trois  lieues  au  dc-là  de  Lyon ,  Jacques 
de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche ,  que  le  roi  avoir  en- 
voyé pout  arrêter  leur  pillage.  Elles  le  divifercrir  enfuite 
en  deux  bandes.  L'une  prit  lé  chemin  d'Avignon  où  étoic 
le  pape  avec  fa  cour ,  d'où  die  rut  emmenée  en  Italie  par 
le  marquis  de  Montfetrat  qui  avoit  guerre  avec  les  Vif- 
conti  de  Milan  :  l'autre  revint  dans  le  Maconnois  >  qu'elle 
pilla  à  Ion  aile  >  après  s'être  empâtée  du  château  d'Anfê 
qui  lui  lervit  de  retraite.  En  ij6  5.  les  Tard- venus  étoienc 
campes  du  côté  de  Chalon ,  au  nombre  de  plus  de 
*  joooo.  quand  le  fameux  Bertrand  du  Guelilln ,  fur  quf 
le  roi  Charles  V.  avoit  jerté  les  yeux  pour  cri  délivrer  le 
royaume  >  arriva  a  leur  camp ,  Se  leur  perfuada  de  le 
(uivre  en  Efpagnc,  pour  y  venger  la  mort  de  la  reine  de 
Caftillc ,  Iccur  de  la  reine  de  France ,  que  (on  mari  Pierre 
le  Cruel  vertoit  d'y  faire  mourir  par  le  poifori.  Divers 
Seigneurs  qui  voulurent  être  de  cette  expédition,  s'érant 
rendus  â  Chalon ,  Se  les  places  Si  les  fotts ,  dont  les 
Tard-vcntis  s'étoient  emparés .  ayant  été  remis  à  la  puif- 
fânec  du  roi ,  du  Guefclin  conduifit  en  Efpagnc  cette  ar- 
mée ,  qui  éluda  facilement  le  roi  de  Caftillc  de  tous  fes 
états.  Depuis  ce  tems-la  oh  ne  vit  plus  les  Tard- venus  > 
du  moins  dans  les  pays  dent  on  vient  de  parler ,  Se  qu'ils' 
avoient  tavages  pendant  plus  de  quatre  ans,  fi  Ton  en  ex- 
cepte cependant  une  troupe  de  ces  brigands  qui  étant  i 
la  foldcdes  Anglois.fircnt  encore  une  courlc  dans  le  Ma- 
connois en  1169.  Les  Tard-venus  (ont  encore  appctlés 
dans  quelques  Hiftoriens,  /V/  Cempa»niei.  *  fojtez  Gollut 
dans tonHifl.det  Bourguignons;  Pierre  Jucnin, chanoine 
de  Tournas,  dans  la  nouvelle  Hifloire  de  f  Abbxyc  royale 
(S  ttlUgiale  de  S.  Philibert ,  Çf  de  la  ville  de  TeurnM/  ,* 
s.  p.  depuis  la  page  1  *7.jnfijnà  U  t  to.inclnfivtment. 

TAREK ,  TARIK  ou  TARIF  ABENZARCA ,  géné- 
ral des  Sarrafins  aucornmencementdu  VIII.  iiéele ,  com- 
mandoir  l'armée  navale  d'Ulir  ou  Walit,  calife  dc>  Sar- 
rafins ,  laquelle  vint  débarquer  fur  les  côtes  cFEfpagnc' 
au  mois  d'Octobre  ou  de  Novcmbte  711.  Se  s'étendit 
enfuite  dans  l'intérieur  de  l'Efpagnc  où  elle  pona  la  dc- 
folation.  Muza ,  lieutenant  en' Afrique  pour  Ulit,  vint 
féconder  ce  fuccès  avec  une  armée  formidable  ,  Se  Tarefc 
commanda  en  cettcoccafion  un  grand  corps  avec  lequel 
il  ravagea  la  Bérique  ou  Andaloufie,  Se  porta  le  fer  Se 
le  feu  dans  rowe  certe  province.  Rodcric  après  avoir 
aJlèmblé  fes  forces  >  le  mit  en  marche  contre  ce  général  7 
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v.ncontra  l'armée  de  Tarek  fur  Ici  bords  de  la  petite  fi-  I 
vierc  de  Guadalcttc  aupiès  de  Xérès  de  la  Froncera ,  Se  I 
lui  livra  bataille  un  put  de  Dimanche  17.  de  Juillet 
7 1 1.  Mais  trahi  par  une  grande  partie  de  ion  armée ,  il 
fut  obligé  de  fuir  avec  le  refte ,  &  lesSarrazins  en  raillc- 
renc  un  grand  nombre  en  pièces.  liîdore  de  Bcja  auteur 
contemporain  >  allure  que  Rodcric  perdit  lui-raêine  la 
vie  avec  (on  royaume  furie  champ  de  bataille  >  &  (elon 
ce  récit  ,  qui  paroic  exact  ,  il  eA  faux  qu'il  Ce  (bit 
réfugié  en  Portugal ,  qu'il  s'y  (bit  retiré  dans  un  bermi- 
tage ,  Se  qu'il  y  ait  vécu  en  pénitent ,  inconnu  aux  hom- 
mes. C'cftainfi  que  périt  ce  dernier  roi  des  Vilîgots» 
après  une  année  de  régne ,  Se  que  finit  le  royaume  de 
ces  peuples  en  dc-çà  des  Alpes,  après  avoir  dure  près  de 
100.  ans  depuis  qu'ils  en  curent  établi  le  fiége  \  Tou- 
foufe ,  l'an  419.  Tarek  continua  les  conquêtes  Se  Ce  ren- 
dit formidable  i  toute  PE/pagnc  ,  &  les  Sarrazins  lui 
eurent  obligation  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  pro- 
grès dans  ce  royaume.  Tarde  avoir  paflé  toute  fa  jeuneflê 
dans  le  tumulte  des  armes  :  il  avoir  toutes  les  qualités 
néceflaires  pour  conduire  une  enireptifc  importante  ; 
brave  »  intrépide,  mais  prudent ,  &r  ne  donnant  rien  au 
iuzard.  Il  avoit  perdu  un  cfil  »  d'ailleurs  il  étoit  grand 
Se  bien  fait ,  Se  avoir  cet  air  avantageux  fi  utile  pour 
commander  a  des  fbldats.fùr  qui  l'extérieur  d'un  gdnéral 
décide  Ibuvcnt  du  plus  ou  du  moins  de  confiance  qu'ils 
prennent  en  lui.  Tarek  paflâ  toute  (â  vie  dans  l'embarras 
des  armées ,  mais  quand  il  fut  vieux ,  il  chercha  le  repos 
dans  lequel  il  mourut  après  l'an  716.  *  Ifidor.  Pac.  Vin- 
cent Ferricr ,  fur  l'an  71 1.  Hifleire  gémtrtde  du.  Luugme- 
doc  ,  par  quelques  Bénédictins  delà  congrégation  dcS. 
Maur ,  Uv.  7.  Bifteire  de  Pmugtâ ,  par  M.  de  la  Clede , 
bv.  j,(S  é»  evmmeutement  dm  liv.  +. 

TARIN,  C  Jean  )  Recteur  de  i'univerfité  de  Paris,éroit 
fils  d'un  meunier,  Se  nâq  uit  i  Beaufott  en  Anjou,  il  fit  fes 
études  malgré  les  opponrions  de  ion  perc  &  de  fa  mère  \ 
Se  il  ne  put  les  commencer  qu'à  1 8.  ans.  Il  les  fit  à  la  Flè- 
che (bus  les  Jéfuitcs,  qui  n'ayant  pas  tardé  a  connoître 
l'excellence  de  ion  elprit ,  Se  voyant  les  grands  progrès 
qu'il  faiibit,  l'engagèrent  à  entrer  dans  leur  (beieté.  Mais 
leurs  efforts  furent  inutiles.&  Tarin  même  fut  dans  la  fui- 
te fort  oppofé  à  ces  Pcres.  Sa  réputation  le  fit  choifir  pour  • 
profefler  la  t  herorique  au  collège  de  Harcourt  à  Paris,  Se 
Louis  X1U.  le  fit  fon  lecteur,  &  lui  propofa  plufieursEvê 
chés.  Mais  Tarin  qui  ne  (ê  fentoit  aucun  penchant  pour 
l'état  cccléfû(tiquc,nc  crut  pas  devoir  iê  rendre  aux  offres 
du  prince  ,  8e  il  prit  le  parti  du  mariage.  Il  fut  plus  d'une 
fois  recteur  de  I'univerfité  de  Paris  &  foutint  toujours 
Ces  droits  avec  fermeté;  mais  (ans  rien  perdre  de  (es  ma- 
nières douces  &  affables  qui  le  faifoient  aimer.  Il  venoie 
de  tems  en  tenu  â  Beaufort  i  pied  pendant  les  vacances. 
Il  y  Iogeoir  chez  (on  fermier ,  &  y  mangeoir  avec  fimpli- 
cité  Se  avec  bonté  chez  Ces  païens  quoique  vignerons ,  Se 
quelquefois  d'une  condition  encore  moindre ,  Se  il  s'en 
retonmoit  de  même  à  Paris  pour  l'ouverture  des  écoles, 
llcilmortcn  1 661.  Le  P.  le  Long  met  fa  mort  en  1666. 
Comme  on  n'a  pu  découvrir  le  tems  de  là  naiflànce,  on 
ignore  à  quel  âge  il  eft  mort.  On  a  plusieurs  ouvrages  de 
lui,  entr'autres,  LmuLuU  fnntbru  Pétri  Cmrdimedie  de 
Candi ,  Parifienfie  tfifctfi  (  mort  en  161-6.)  »•-*. °.  a  Pa- 
ris 1616.  une  traduction  latine  de  la  Philocalic  d'Origcnci 
de  l'ouvrage  de  Zachari  e ,  évêque  de  Mirylcne,  de  munit 
mîficie  ;  de  celui  d'Anaftafé ,  prêtre  du  Mont-Sina ,  De 
bomiHis  ad  imaginent  (S  fiuteUtmduum  Dei  eremitnt ,  & 
un  recueil  d'opinions  célèbres  fur  l'amc  Jean  Tarin  a  joint 
le  grec  Se  des  notes  4  la  traduction  de  ces  ouvrages .  Se 
a  fair  imprimer  le  tout  à  Paris  en  1 614.  in-4.9.  *  Aitm. 
dm  terne.  Le  Long,  Biblmb.  bifl.  de  U  Frmmef.  17%. 
L'abbé  de  Marollcs dxasïcdt'iumkrement  de  ceux  nui  /tu 
vit  f Ait  frt'ftnt  de  lenrt  euvrugtt ,  (Se.  Il  y  parle  avec 
beaucoup  d'éloge  de  Jean  Tarin  dont  il  avoit  été  ami , 
Se  qui  avoit  traduit  pour  lui  du  grec  les  deux  premiers 
chapitres  de  S.  Paul  aux  Ephéficns. 

TARISSE  {  D.  Jran-Grcgoire  )  a  été  lc,prcmicr  géoé  - 
ral  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  dans  laquelle  il  avoir 


TAS 

I  fair  profeflîon  te  19.  Juin  1614.  âgé  de  jo.  ans, 8c qu'il 
I  a  gouvernée  en  qualité  de  général  depuis  1630.  juiqu'en 
1 648.  qui  fut  l'année  de  (a  mort  arrivée  â  Paris  le  14.  de 
Septembre.  11  s'étoit  démis  dès  le  mon  de  Mai  précédent. 
D.  Tariflc  étoitné  le  19.  Juin  1 57  j.  à  Pierre-Rue ,  lieu 
de  la  paroùTe  de  Ccûeron,  petite  ville  du  bas  Languedoc. 
C'étoit  un  homme  d'un  jugement  iblidc ,  d'une  conduire 
très-cclairéc ,  d'une  pieté  unecre ,  &  d'une  prudence  peu 
commune.  Il  éclaira  la  congrégation  par  (es  lumières',  il 
la  foutint  par  (à  conduite  ;  il  l'édifia  par  les  exemples.  Il 
fur  lié  étroitement  avec  le  B.  Vincent  de  Paul ,  initituteur 
Se  premier  général  de  la  congrégation  de  la  Million  ,  Se 
avec  meflirc  Alain  de  Solminiac,  évèquedc  Cahors,  fi 
célèbre  par  là  grande  pieté  Se  par  fa  fermeté  épilcopale. 
N'o  us  avons  de  O.  Tatiflê  des  Ami  cxccIIcm  aux  fife- 
rieur  1  de  fit  congrégation ,  qui  furent  imprimes  en  16  «i. 
ut-t".  *  y«je*,\z viede M.  Alain  dcSoimiuiac  ,  eveque 
de  Cahots,  mort  en  odeur  de  fainreté,  dom  le  Cerf  de 
la  Viévillc ,  Bénédictin ,  dans  (a  Bibiittb.  dtt  Auteurs 
de  U  eemgrt'g.  de  S.  Aùutr. 

TARS1S1E ,  vierge ,  fœur  de  fâint  Ferreol ,  évèqne 
d'Uzés  vas  le  milieu  du  VI.  ficelé ,  Se  célèbre  par  cette 
belle  regjc  qu'il  compola  pour  le  monaftere  d'hommes 
qu'il  avoir  fondé,  mérita  par  ton  amour  pour  la  virginité 
Se  par  (es  autres  vertus  ,  d'être  mue  au  nombre  des  (aut- 
res vierges.  Elle  eft  honorée  à  Rhodes  d'un  culte  particu- 
lier le  1 5.  de  Janvier.  Elle  eft  morte  vers  l'an  5  57. 

TASSE  (  Bernard  )  pere  de  Ter  quai  Taflc ,  del'cendoir 
de  l'Ulufire  mailbn  desTorreggiani/cigncurs  de  Bcrgamc, 
de  Milan  Se  de  pluiieurs  autres  villes  de  Lombardic.  Les 
Torreggiani  ayant  été  chaflés  par  les  Vilconti.fc  canton- 
nèrent entre  Bcrgamc  Se  Cômc  dans  les  portes  les  plus 
avantageux  de  la  montagne  du  Tafib ,  dont  ils  prirent  le 
nom.  De-là  cette  famille  Ce  répandit  non  feulement  dans 
les  plus  grandes  villes  d'Italie ,  mais  en  El'pagne ,  où  clic 
Ce  diftingua  dans  les  comtes  de  Villamcdiana  Se  dans  d'au- 
tres mations  confidérables.  Celle  qui  en  ctoit  la  Couche, 
s'établit  à  Bcrgamc,  y  fit  di vertes  branches,  Se  s'y  fou- 
tint par  des  alliances  jufqu'au  tenu  de  Bernard  Taflc  dont 
la  mère  étoir  de  la  maùon  de  Cornaro.  Les  biens  de  Ber- 
nard ne  répondant  pas  à  (à  naifiance  ,  il  y  (upplca  par  (à 
•  vertu.  Les  ouvrages  en  proie  Se  en  vers  qu'il  donna  au  pu- 
blic ,  (ont  de  beaux  monumens  de  la  fcicncc  Se  de  Ion  cl- 
prit ,  &  la  fidélité  qu'il  eut  pour  Fcrrand  d<  Sanlcvain  • 
prince  de  Salcrne ,  a  qui  il  s  éroit  attache,  le  fit  cftiaicr  de 
tous  les  honnêtes  gens.  Ce  prince  l'avait  fair  fan  lecrctai- 
rc ,  Se  l'avait  engagé  à  quitter  foo  pays  pour  venir  s'éta- 
blir i  Naplcs ,  ou  il  (ë  maria  avec  Porcie  de  la  raaifon  des 
Roffi  ,  lu r nommes  de  Ptfttie ,  parce  qu'ils  avoient  la 
(ouveraincré  de  cette  ville ,  lortqu'ils  en  furent  challcs. 
Porcie  croit  fille  de  Lucrèce ,  de  la  mailbn  de  Gamba- 
corta ,  qui  avoient  eu  la  (cigneuric  de  Pi(c ,  Se  étoient 
alors  marquis  de  Cclenza.  Ces  deux  familles  ne  le  cé- 
doient  à  ancune  des  plus  nobles  de  Naplcs.  Vers  l'an  1 5  47. 
Bernard  Taflc  tuivit  le  prince  de  Salcrne  en  Allemagne» 
où  il  allait  en  ambaflide ,  Se  il  rte  voulut  point  le  quitter 
même  dans  tous  les  malheurs  qui  fuivirent  de  près  ce 
voyage ,  Se  qui  obligèrent  le  prince  à  fis  retirer  en  France 
pour  éviter  la  fureur  des  Espagnols  animés  corme  lui. 
Bernard  y  demeura  quatre  ou  cinq  ans ,  après  lcfqucb  il 
retourna  à  Rome ,  où  il  faifoit  élever  Torquat  (on  fils. 
Quelque  rems  après ,  le  duc  de  Maaroue  qui  avoit  beau- 
coup d'amitié  pour  Bernard,  loi  donna  le  gouvernement 
d'Oflillc  fur  le  Pô ,  où  il  mourut  dans  un  âge  avancé.  Le 
duc  de  Manrouc  ayant  appris  la  mort ,  envoya  lever  le 
corps  avec  beaucoup  de  pompe ,  le  fit  porter  à  Manrouc 
dans  l'cglifê  de  S.  Gilles  .  Se  cnfcvclir  dans  un  rorabean 
de  marbre»  avec  cette  inferiprion ,  O/U  Bernerdt  Tsfft  , 
étant  perfuadé  que  le  feul  nom  de  ccr  homme  Uluflrc  fal- 
loir foo  éloge.  Ce  tombeau  ayant  été  démoli  peu  .après 
par  les  ordres  du  pape,  qui  croyoir  qu'il  embarrafloit  l'c- 
glifê ,  le  Taflë  s'en  plaignit  dans  un  fonnet  au  cardinal  Al- 
runo.  U  lui  avoit  aarerte  auparavant  une  elpece  d'or  ai  Ion 
funèbre  dans  cette  belle  élégie  qu'il  fît  fur  fa  morr,  Se  qui 
ç(t  fi  pleine  de  douleur,  detendrefîe  Se  de  kniimens 
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nobles  &  élevés.  *  P«ytK  U  vie  de  Torquar  Taûepar  l'ab- 
bé de  Chaînes ,  défait  la  première parc  ren  ,<  lt  feixan- 
te-treiféme  inclafivemtnt ,  (Se 

TASSE.  (  Torquat  )  4pmmsk  ce  qui  fait  >  À  ce  jae  ton 
«dit  de  ce  feete  Italien  dont U  Aùreri,édûiettt  de  tfiJS. 
(S  de  t?j/t*  Il  naquit ,  non  à  Bcrgamc,  mais  i  Sorreme , 
ville  du  royaume  de  Naples  ■  le  1 1.  Mars  (544.  iclon 
l'abbé  de  Charnes  dans  la  vie  de  ce  poëre,  au  le  io>  d'A- 
vril de  la  mime  année ,  félon  M.BaiUct ,  danj  (ç$  jugç- 
mens  des  Sçavans.  L'abbé  de  Charnes  ajoute ,  que  ce 
poetc  parloir  fie  raifonnoit  à  lix  mois,  qu'il  étudia  a  trois 
ans,  Se  alla  au  collège  a  quatre.  Lorenzo  Craûo.  dans 
les  éloges  des  Hommes  illultres ,  Se  Manfo  dans  là  vie 
du  Taflc,  dilent  la  même  choie,  quoique  Vigneuil  Mar- 
villc  ,  c'eft-i-ilirc,  dom  d'Atgonne,  dans  lès  mélanges  de 
littérature ,  tome  1.  allure  qu'aucun  Italien  n'a  dit  cela 
duTauc.  A  peine  cet  heureux  génie  a  voit-il  lept  aos,qqe, 
félon  les  mêmes  hiftoriens  de  u  vic,ii  faifoit  bien  des  vers, 
ôc  compolbit  des  ducours  qu'il  récitoiten  public  II  n'»r 
voit  que  douze  ans  lorfqu'ileut  achevé  l'étude  de*  belle*- 
lettres.  Il  fçavoit  bien  le  latin  8c  le  grec }  n'ignorait  aucu- 
ne règle  de  la  poétique ,  étoit  rhétoricien  Se  dialecticien, 
II  fit  de  lî  grands  progrès  aPadouc,  qu'à  l'âge  de  17, 
ans ,  il  Ibucint  des  théfes  publiques  de  philolophie ,  de 
théologie  &  de  droit  civil  Se  canonique.  Il  s'attacha  par- 
ticulièrement ,  Se  prelquc  entièrement  à  la  poche  j  mal- 
gré les  defenfes  de  fon  perc*  En  1  $  65.  i  la  prière  d'Al- 
ronfc ,  duc  de  Fcrrarc,  St  du  cardinal  d'Eft,  U  choisit 
Fcrrarc  pour  fa  demeure  ordinaire.  Le  duc  le  logea  dans 
fon  palais.  Il  y  travailla  à  Ion  poérnc  de  la  ferafalem  déli- 
vrée ,  qu'il  acheva  en  France  dans  l'abbaye  de  Châlis  ; 
près  &  dans  le  diocèlè  de  Senlis.  Ceux  qui  ont  dit  $  ceem~ 
me  dont  le  Murer i  ,  qu'il  compolà  entièrement  ce  poë- 
me dans  cette  abbaye  le  (ont  trompés  :  il  y  en  avoir  déjà 
une  partie  imprimée  avant  qu'il  vinr  en  France  avec  le 
cardinal  d'Eft  ,  que  le  pape  Grégoire  XIII.  n'envoya  en 
qualité  de  légat  en  ce  royaume  qu'en  157a.  Veut,  le  re- 
Jte  de  ce  cini  le  regarde  dont  le  Marert.  Il  cft  bon  feule- 
ment d'ajouter  encore  ici  qu'il  lut  enterté  i  Rome  dans 
l'eglife  du  monalicrc  de  S.  Onufrc,  où  on  lit  Ion  epira- 
phe  qui  clt  conçue  en  ces  termes  1 

Torquati  Ta 5si  Pteta  (  hem  qaantkm  im  bec  an»  tu- 
mine  cetebritatit  ac  landnm  !  )  ûjja  hic  tranfinlu ,  hic 
condidit  Cardina/tt  Bevilaqaa  ,  ne  e/at  volitat  vivat  fer 
or*  virnm,  ejut  reliqnaparnmfplendido  loco  tjfent.  Ad- 
menait  virtmtt  amer  ,  admenmt  advertîu  fatri*  alam* 
nam ,  adverint  parent am  amicam  pietat.  Fixit  annet  LI. 
Mat  magne  fierentiffi.  foc.  bon»  ,  anne  M  DXLIf. 
Pivet ,  handfallimnr ,  aternam ,  m  heminum  m  cm  aria  , 
ndmirattene ,  caltn. 

Tous  les  ouvrages  du  Taflè  ont  éré  rccucillis.avcc  les  écrits 
faits  pour  &  contre  là  Jernfalem  délivrée  en  6.  volumes 
tn-fei.  à  Florence  en  1714.  La  même  année  1714.  M. 
Mirabaud ,  actuellement  de  l'académie  Françouc,  a  don- 
né à  Paris  une  traduction  eu  françois  du  poème  de  la 
Jerafalem  délivrée  en  1.  vol.  in- 1 2.  avec  une  vie  de  l'au. 
tcur  au  commencement  <ju  premier  volume.  Mademoi- 
selle Riccoboni  a  relevé  avec  beaucoup  de  juftefle  une 
pattic  des  défauts  de  cette  traduction  ,  fur-tout  pour 
ce  qui  regarde  la  fidélité,  dans  une  lettre  écrite  en  Fran- 
çois â  M.  l'abbé  Conti ,  Se  imprimée  à  Paris  in-/ 1.  en 
17  x  5 .  l'abbé  Dcsfontaincs  a  joinr  lès  propres  notes  à  cette 
lettre.  Un  autre  reproche  que  l'on  a  fait  à  M.  Mirabaud , 
cft  d'avoir  employé  la  plus  grande  partie  de  fa  préface  i 


connoidôir  le  mérite ,  quoique  M.  Mirabaud  ait  avancé 
qu'il  n'a  ;ugé  de  ce  poète  que  lùr  des  notions  vagues,  or 
en  quelque  forteJur  le  rapport  d 'autrui.  Ce  (cul  vers  de 
l'Art  poétique,  f»  en  parlant  du  Talîè ,  il  dit  : 

//  n'ent  peint  de  [en  livre  illnflré  F  Italie  , 

fait  allez  voir  qu'il  le  tegardoit  comme  un  poetc  tics- 


UJulJrc.  S'il  n'eût  pas  lu  le  poëme  de  la  Jerefakli^veé 
quelqu'atrcotion,  en  aurait- il  Içu  difeerner  les  véritable! 
beautés ,  comme  U  a  fait  dans  les  vers  mivans. 

//  n'eât  feint  de  fen  Uvre  Utnflré  t  Italie , 
^'fi'fyg'  **rot  tenjemri  en  eraifea . 
/Yeatfait  qae  mettre  enfin  fathan  a  U  ras  fon  \ 
Et  fiReaattd ,  Argant ,  Tantrede ,  (S  fa  Maitrefie  » 
fil  enflent  dejenfnjet  égayé  U  trijtege. 

Il  cft  vrai  que  M.  Defprcaux  a  reproché  au  Tilïè  un  peu 
de  cUnaaamt  { car  il  ne  dit  pas  qu'il  en  cft  plein.  J  Les  Ita- 
liens avouent  aufli  qu'il  y  en  a  un  peu ,  mais  fort  rare- 
ment. Eft-cc  une  railbo  pour  dire  que  M.  Dclpreaux 
n  cft  pas  xmcririfne  tir  î  A  qui  perfuadera-t-onque  cer- 
taines petfonne^pjent  droit  de  citer  à  leur  tribunal  les 
plus  grands  maîtres  J 

TASZUCK!  (  Stanillas  )  de  Luclawiccétoit  de  l'otdre 
des  chevaliers  en  Pologne  :  il  pana  une  partie  de  là  vie  à 
la  cour  de  l'empereur  Charles  V.  &  y  tut  eftimé.  Mail 
dans  Ja  fuite  il  adopta  les  erreurs  de  Farnovius  &  de 
Wihiovius,  Socinicns.  Il  quitta  leur  parti  quelque  tem» 
après,  le  fit  protecteur  Se  ininiftre  de  l'églùc  de  Lucla-» 
vie ,  Se  y  prêcha  les  erreurs  des  Racovicns ,  qui  préten- 
doicat  que  le  fils  de  Dieu  n'avoir  pas  été  avant  la  Viet- 
gc  Marie.  Ceux  de  Ion  églife  fuivirent  fes  opinions.  Il  a 
fait,  Prafatie  adStamfUnm  S^frantcinm ,  cafieUannm 
Sendemirienfem  ,  m  M.  Ctjecbevu  jadiciam  faper  cote-' 
cbefiPaaU  Gelevii  :  Elle  fut  écrite  à  Luclavie  le  xo.  de 
Janvier  t  $81.  Se  imprimée  la  même  année  m  l»,  en 
langue polonoife.  Dilcours  à  Etienne,  roi  de  Pologne . 
dans  la  caufe  d'Alexis  Rodecius  imprimeur,  retenu  «n 
prifon  en  1 5  8  5  •  en  latin.  On  y  a  ajouté  la  réponfc  du  roi, 
que  donna Talèicius  le  n.  dc^cptcmbredcJainêmcan- 
néc.où  le  roi  afrècte  une  grande  modération  Se  beaucoup 
de  penchant  pour  tolérer  Ics  ïeligions ,  mais  où  en  même 
tems  il  paraît  plus  favorable  aux  Socinicns.  Alexis  Ro* 
decius  lortit  enfuite  de  prifon.  *  Veyex.  Sandius,  Biklie- 
theca  Antt-Trinitaritram  ,  page  81.  &  IHiJhir*  dm\ 
Secinianijme  ,  en  françois,  page  36  t. 

TAURIN  (  laine  )  que  l'on  rcgatdc  comme  le  premier 
évèque  d'Evreux ,  &c  Ajentez  ce  cjnifnu  à  ce  e/ae  te* 
en  a  dit  dont  le  Mtreri.  Le  tombeau  de  ce  Saint  l«  voit 
encore  à  Evrcux ,  mais  on  n'y  a  pas  les  reliques.  On  les 
conterve  dans  l'abbaye  de  Gigny ,  fondée  dans  les  comté 
de  Bourgogne  lùr  la  fin  du  IX.  lîcclc  par  faint  Bernon 
fils  d'Audon  comte  en  Bourgogne.  Il  n'y  a  que  le  crâne 
de  faint  Taurin  qui  ne  (bit  pas  dans  ce  monaftere  :  on  dit 
fur  les  lieux  qu'il  a  éré  donné  aux  Bénédidins  de  Chartres* 
&  il  y  a  un  de  fes  doigts  i  l'abbaye  de  S.  Claude  >  où  l'on 
fait  mémoire  de  ce  laint.  Il  y  a  tous  le  nom  de  S.  Taurin 
une  abbaye  fort  ancienne  à  Evrcux  ;  &  il  y  en  avoit  une 
autre  fous  le  même  titre  à  Chevines  entre  Clugni  Se  Ma- 
çon. C'eft  proprement  où  lès  reliques  furent  d'abord  ap- 

Ktrtécs ,  lorfqu'on  voulut  les  fouftraitc  à  la  fureur  des 
ormandsqui  étoienr  payens,  éV  qui  bruloient  Se  pro- 
fanoient  les  reliques  des  faims,  après  avoir  pris  les  chalTcf 
fit  les  reliquaires.  Rodolphe  roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jorane ,  donna  Chevines  à  l'abbaye  de  Clugni ,  Se  Main- 
bœufiévêque  de  Mac  on  en  confacra  l'églile  en  l'an  950, 
L'on  voit  par  l'aétc  de  cette  conlcctation  que  les  reliques 
de  saint  Taurin  y  étoient  encore.  Elles  ont  été  apporréc» 
dcllors  â  Gigny ,  Se c>ft  probablement  le  S. de  Septem- 
bre ,  jour  auquel  on  fait  i  Gigny  Se  au  comté  de  Bour- 
gogne la  fête  de  saint  Taurin.  Il  y  a  ce  jour  à  Gigny  un 
grand  concours ,  3c  il  y  vient  tous  les  ans  un  envoyé  des 
dames  &  de  la  ville  de  Rcmiremont  en  Lorraine,qui  en- 
tend la  mené,  fait  une  offrande  ,  St  prend  un  certificat 
de  ton  voyage.C'eft  l'exécution  d'un  vceu  fait  à  laint  Tau- 
tin  ,  pour  être  délivré  de  la  pefte  par  fon  intercelTion. 
*  Dunod,  Hijleire  de  t  abbaye  de  Baame  &  da  frienrédt 
Gigny,  à  la  fuite  de  fon  Hifttire  det  Srananeit,  Sec.  in-a", 
en  1 7  5  S  •  Le  Brancut ,  Hifloire  eccléfiafltctne  (S  civilt  dm 
cemte  dEvrenx,  Sec. 

TAURODINUM.  Quelques  annales  manufctiics  di- 
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fent  que  lôas  le  règne  de  Goniran ,  au  milieu  du  VI. 
ficelé ,  une  certaine  ville  nommée  TtutrUinitm ,  far  ren- 
verse par  un  tremblement  de  terre  dans  le  Rhône,  dont 
le  coûts  «tant  arrêté ,  il  fe  déborda  fi  furieufemenr ,  qu  il 
palTa  par  denus  les  murailles  de  Genève.  Mais  nous  ne 
connoilTbns  aucun  géographe  qui  parle  de  cette  Ville.  M. 
la  Motte  le  Vaycr  récite  la  choie  d'une  manière  plus  vrai- 
semblable dans  fa  foixante-quinziéme  lerrre.  ,»Mariiis,dit- 
„  il ,  évêque  de  Laufanech  SuuTe,  rapporte  dans  fa  chro- 
„  nique  que  le  mont  qu'il  appelle  T*nretnnenfem  en  Va- 
,.fcy,  tomba  fi  fubitement  fur  un  chiteau  Se  fur  des 
„  bourgs  voifins ,  qne  tous  les  habirans  en  fiirent  oppri- 
„  mes,  Se  qu'il  s'cnlumt  un  débordement  d!eaux  fi  éton- 
,.  nant,  chic  la  ville  de  Genève  en  fut  fort  incommodée. u 
•  Ainfi  on  eft  encore  à  (çavoirfuremcnt  fi  Tnnrtdinnm  croit 
une  ville  ou  feulement  une  montagri^  mais  la  plupart 
des  critiques  penchent  pour  ce  dernier  fentiment.  ftye*. 
en  particulier  YHifitiri  de  Genève  par  M.  Spbn,  avec  des 
notcs,dansrédiiiondci730,  tome  i.in  I8.&lcs 
notes  au  bas  de  cette  page.  Le  prefident  Faucher  fait  aufli 
mention  de  TMrtdtnmmfie  du  fait  dent  et  vient  de  farter. 

TAYLOR  (  Thomas)  théologien  Anglois ,  né  à  Cam- 
bridge t  y  fut  membre  du  collège  de  Chtift ,  Se  y  reçut 
le  degré  de  docteur  en  théologie.  11  fut  pafteur  à  Rea- 
ding  en  Berks  >  où  il  rut  fort  eftime  Se  rcfpccté  de  fes 
auditeurs.  Dans  la  fuite  il  dcllcrvir  une  églilc  â  Londres. 
Il  mourut  en  1 6  j  a.  On  l'a  fut  nommé  le  detlenr  illumine', 
titre  qui  avoir  déjà  été  donné  â  quelques  théologiens  de 
l'églile  Catholique.  On  a  de  lui  un  Commentaire  Anglois 
fiir  l'epirre  de  S.  Paul  a  Titc  Se  fur  le  douzième  chapitre 
de  j'Apocalypfë  :  Moyfc  Se  Aaron ,  ou  le  Chrift  révélé , 
ouvrage  rempli  d'allégories,  par  lefquellcs  il  prétend  ex- 
pliquer l'Ancien  Tcftament.  Il  a  fait  encore  quelques  au- 
tres ouvrages  en  anglois.  é  Me'nmrtt  dm  temt. 

TEGRIMO  (  Nicolao  )  étoir  de  Lucques  Se  d  une  fa- 
mille ancienne  qui  fubfiftc  «ncore,&  qui  a  étéilluftréc  par 
les  dignités  les  plus  confidérablcs  ou  elle  fc  voit  encore 
élevée  aujourd'hui  à  Lucqucs.Nicolas  cur  de  plus  une  éru- 
dition rare  pour  (on  ficelé ,  qui  étoit  le  XV.  (1  s'appliqua 
particulièrement  à  la  jurifprudence,&  le  bruit  de  la  feien- 
cc  le  répandit  dans  toute  l'Italie.  La  république  de  Luc- 
oues  l'envoya  en  ambalTade  auprès  de  Ludovic  Sforcc,duc 
de  MiUn,  qui  pour  récompcnlcr  fon  mérite,  le  fit  cheva- 
lier Se  confciller  ducal  ;  Se  dans  un  diplôme  dont  il  l'ho- 
nora ,  il  fit  mettre  que  c'éroit  â  caufe  de  fa  connoiflânee 
singulière  des  loix  dans  laquelle  il  excelloir ,  Se  qui  lui 
donnoit  un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  habiles  ju- 
rifconfultcs  d'Italie.  Ce  diplôme  eftdcl'ani494*En  1491.  I 
Tcgrimo  avoit  été  envoyé  vets  le  pape  Alexandre  VI.  Se 
en  lui  témoigna  la  même  confiance  en  l'envoyant  vers 
Jules  II.  Se  Pie  III.  Il  fût  chargé  de  pluueurs  autres ambaf- 
lades,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  d'honneur.  On 
lui  confia  aufli  le  gouvernement  du  fort  dcPctta  (âneta , 
oui  croir  alors  au  pouvoir  de  Lucquois ,  Se  qui  avoir  be- 
ioin  d'un  homme  doué  de  courage  Se  de  prudence.  On 
voir  par  fon  tcftament  qui  cft  de  l'an  1517.  que  l'on  croit 
être  Tannée  de  ta  mort,  qu'il  entra  dans  l'état  cedéfiafti- 
que  fiir  la  fin  de  la  vie ,  Se  qu'il  fut  archidiacre  de  Luc- 
ques. Il  a  compofif  en  larin  la  vie  du  célèbre  capitaine  Caf- 
rruccio  Caftracani ,  qui  fur  imprimée  à  Modene  a»  mois 
d'Avril  1496.  Se  que  M.  Murarori  a  inférée  dans  le  t.  XI. 
de  Ion  vafte  recueil  des  écrivains  de  l'hift.  d'Ital.  tn-fal.  & 
Milan  1717.  On  a  de  plus  rrois  harangues  de  Tegrimo 
qui  ont  aufli  été  imprimées,  deux  qu'il  fit .  l'une  devant 
Alexandre  VI.  Se  l'autre  en  préfence  de  Jules  II.  papes  , 
lorfquc  la  république  de  Lucques  l'envoya  en  amballadc 
auprès  d'eux  -,  la  troilîémc  fut  récitée  devant  Fridetic  , 
marquis  de  Manrouc,  vers  lequel  il  avoit  auffi  été  envoyé 
«nia  même  qualité.  H  y  en  a  deux  autres  qui  font  demeu- 
rées manuferites  ;  la  ptemierc  fut  fai(c  lorfqu'il  prit  pof- 
fcftîon  du  gouvernement  de  Pctra-iâncta  ;  Se  la  deuxième 
étoit  deftinée  à  être  prononcée  devant  le  pape  Pie  III. 
mais  il  ne  la  recita  pas.  *  Pires,  la  préface  de  M.  Murato- 
ti  (Tir  la  vie  de  Caftruccio  dans  le  recueil  cité  dtmt  cet 
trticlt,  c  1 1.  p.  1 J09.  Se  fuiv. 


TEI 

TEISSîER.  (  Antoine  )  Suppléez,  cet  article  i  ceint  qui 
tft  ÀAns  le  Msrert.  Antoine  Tciflicr  avocat  au  préfidial  de 
Nîmes ,  puis  confciller  d'ambaflade,  cV  hiftoriographe  de 
l'électeur  de  Brandebourg ,  naquit  à  MontpcUicr  le  i8< 
Janvier  1 6  j  a.  Son  père  étoit  receveur  général  de  la  pro- 
vince de  Languedoc ,  &  famerc  fille  de  M.  Baudan.fci- 
gneur  de  Vernie»  Se  confciller  au  préfidial  de  Nîmes, 
tuant  demeurée  veuve  ,  (on  fils  qui  n'étoit  encore  que- 
dans  l'enfance ,  fur  élevé  en  partie  par  fes  foins.  Il  étudia 
d  .ibord  â  Luncl  .enfuite  à  Orange  ,  où  il  s'appliqua  par- 
rrcolicrcmcnr  à  là  langue  grecque  ;  Se  fà  roerc  étant  mor- 
te ,  il  alla  à  Andufc  ville  des  Cevennes ,  où  il  continua 
cette  étude  cV  s'y  perfectionna.  De  retour  i  Nîmes  ilétu* 
dia  rhebreu  Se  la  théologie  1  enfuite  il  parcourut  pluueurs 
académies ,  fit  un  voyage  à  Paris,  où  il  rit  connoiflânee 
avec  MM.  Pclliflbn.Conrart,  Ménage  Sr  pluueurs  aurresi 
Se  à  (on  retour  pallànt  par  Bourgcs.il  s'y  fit  recevoir  doc- 
teur endroit.  Etant  revenu  à  Nimes.il  s  enrdlla  parmi  les 
avocats  du  préfidial  de  cette  villc.cîc  fréquenta  le  barreau, 
pendant  quelque  rems.  Après  de  nouveaux  voyages  à  Pa- 
ns &  ailleurs ,  le  ccmfeil  de  la  ville  de  Nîmes  le  voulut 
mettre  de  fon  corps ,  cV  le  conliftoirc  des  Réformés  le 
choilit  pour  être  un  de  (es  anciens.  Lorfqu  on  établit  une 
académie  dans  la  même  ville ,  il  fut  nommé  pour  être  un 
de  fes  membres.  Il  vécut  cinquante  ans  avec  peu  d'incli- 
nation pour  le  mariage  :  mais  en  16g  5 .  il  époufà  madame 
Defpicrres  veuve  d'un  gentilhomme  de  Nimcs.L'édit  de 
Nantes  ayant  été  révoqué  deux  ans  après ,  11  foftit  de 
Nîmes  le  14-  Septembre  168  $ .  vint  à  Gencve,à  Laufanne, 
a  Zurich,  où  il  léjourna  quelque  rems,  alla  enfuite  a  Ber- 
ne, où  il  demeura  deux  ans ,  revint  psrtèr  (cire  mois  i 
Zurich ,  Se  enfin  (c  fixa  à  Berlin ,  où  l'électeur  de  Bran- 
debourg lui  donna  le  tirre  de  confciller  d'ambaflade  cV  de 
(on  hiftoriographe ,  avec  une  pcnlïon  annuelle  de  joo« 
écus ,  qui  fiir  augmentée  dans  la  fuirc.  Il  mourut  dans 
cette  ville  le  7.  Septcmbtc  17 1 5.  dans  fa  quatre-vingr- 
quarriéme  année.  Nous  avons  de  lui  t.  une  traduction 
de  la  première  Se  de  la  féconde  cpîrrc  de  S.  Chrylbftomc 
à  Théodore»  6c  des  épures  du  même  à  Olympiade,  i 
Berlin  en  1695.  tn-u.  1.  Traduction  de  fepr  homélies 
du  même  perc.  5 .  Les  vies  de  Calvin  Se  de  Bczc,traduitea> 
du  latin,  l'une  de  Bezc,  Se  l'autre  d'Anroine  de  la  Fayc.cn 
16  81. 4.  La  vie  de  Galcas  CaraccioLfic  l'hiftoire  de  la  mort 
de  François  Spierrctradttctioa  5.  Les  éloges  des  nom  mes 
fçavans  tirés  de  l'iùftoire  de  M.  dcThou,  dont  on  a  qua- 
tre éditions  :  la  dernière  eft  de  Leyde ,  171j.cn  quatre 
volumes/»- 12.  par  les  (oins  de  M.  de  la  Fayc,  qui  y  a 
joint  des  remarques  Se  des  additions  aux  éloges.  G.  Cau- 
legnt  A*ï\or»m  tftu  libraram  c»t*kg»i ,  uttbcej ,  btblwhe- 
ctu ,  virer  mm  litteràtemm  eltgi» ,  vit  ai  ,  tint  eratitnet  fit* 
nebrei  fcrtptii  ctnpgnÀrunt ,  à  Genève  en  1686.  tn-4".  Il 
a  donné  en  1 7  o  5 .  un  An^turinm  de  ce  catalogue  in-4,0. 
7.  Ëpîtrc  de  S.  Clément  aux  Corinthiens ,  traduite  du 
grec  en  françois,  en  1685.  8.  Traité  du  martyre  ,  tra- 
duit du  latin  d'Heidegger  en  1686.  Traité  de  la  religion 
Chrétienne  par  rapport  i  la  vie  civile ,  traduit  du  latin 
de  Puffendorf.  9.  Deux  traités  pour  la  réunion  des  Pro* 
reilans.  1  o.  Hiftoirc  de  l'ambauàde  envoyée  au  duc  de 
Savoyc  par  les  Suides  en  i686.à  Berne,  in-13.  en  1690. 
1 1 .  Des  devoirs  de  l'homme  Se  du  citoyen ,  traduit  du 
larin  de  Puffèndorf,  1696. 1 1.  Inftrnctions  de  l'empereur 
Charles-quint  i  Philippe  II.  Se  de  Philippe  II.  au  ptince 
Philippe  (on  fils  ;  avec  la  méthode  tenue  pour  l'éducation 
des  enfans  de  France.  1 } .  Inftruâions  morales  Se  poli- 
tiques, 1700. 14.  Abrégé  de  l'hiftoire  des  quarre  monar- 
chies du  monde ,  de  Slcidan ,  1700.  t  ; .  Lettres  choificS 
de  Calvin ,  traduites  en  françois .  r7oi.  t6.  Les  vies  de» 
électeurs  de  Brandebourg  de  la  rmifon  des  burgraves  de 
Nuremberg,  traduites  du  latin  deCcrnitius,  1707.  tn~ 
felte.  1 7.  La  vie  d'Erncft  le  pieux ,  «lue  de  Saxe-Gorha . 
traduite  du  larin  d'Egringius,  iS.  Abrrjd  de  la  vie  de  di- 
vers princes  illufties ,  1710.  19.  Traite  de  S.  Chryfofto- 
mc ,  où  il  montre  qu'on  ne  (ouffre  aucun  mal  que  celui 
qu'on  Ce  fait  (ôi-rneme,  ftaduit  du  grec  ,  i7io.*iVMrv. 
htter. t.*.f.  ni.  tft- Niceron ,  Mm. t.  j. 
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TE1XEIRA,  ouTEXERA,  (  Jofcph  )  Dominicain  Por- 
CuçaiSi&c.  Dans  le  Mereri,  éditions  de  /7JS.  (Sde  17  si. 
on  ie  namme  Jùko\\  ,  (j  tondit  f*'il  cil  mort  vers  lû iù, 
lins  indiquer  le  lieu,  Pierre  de  l'Etoile ,  auteur  contem- 
porain ,  ait  dans  Ion  journal  dit  règne  de  Henri  IV. 
10.  qu'il  fe  nominoir  François;  i".  qu'il  mourut  i  Pari? 
dans  un  couvent  de  ion  ordre  le  dernier  ou  le  pénultiè- 
me jour  du  mois  d'Avril  de  l'an  1 604.  -  Cétoit ,  dit- il , 
—  un  humilie  de  bien ,  meilleur  François  qu'Efpagnol , 
*>  grand  généalogille ,  8e  allez  docte  pour  un  moine*  Au 
»  relie  homme  pacifique  ,  Se  formel  ennemi  de  toute  li- 
»  guc&  faction  ;  ce  qui  le  rendoit  odieux  à  beaucoup 
»  de  Ton  couvent.  •»  Il  ajoute  qu'il  étoit  nouvellement 
arrivé  d'Angleterre  ,  où  Henri  IV.  l'avoir  envoyé  ;  qu'il 
avoit  été  fort  bien  reçu  du  roi  d'Angleterre,*  qui  il  avoit 
fait  prclcnt  de  la  généalogie  qu'il  avoit  faite  ;  Se  qu'il 
étoit  prêt  de  retourner  en  cctroyatimc  loifqu'il  tomba 
malade,  &  mourut.  Pierre  de  l'Etoile  ajoute  que  l'on 
ibnpçomia  qu'il  avoit  été  qnpoilbnne  à  Paris.  *  Koyez. 
le  journal  du  règne  de  Henri  IV.  tomc/I.fug.  if,  j6. 

TELCIDE  .chercher  THELCIDE. 

TELESIUS  (  Bernardin  )  éioit  de  Cofcnze ,  d'une  fa- 
mille diftingucc  par  fa  noblcllc  &  par  (on  amour  pour  les 
lettres.  Il  fut  mis  dès  l'enfance  auprès  d'Antoine  Telelius 
ibn  oncle,  homme  trcs-fçavant ,  qui  demeuroit  à  Milan, 
Bc  avec  lequel  il  alla  à  Rome  âgé  de  17.  ans.  L'Italie  étoit 
alots  troublée  par  plulieurs  factions  qui  comme troient 
beaucoup  de  dclbrdrcs.  Rome  fut  pillée,  Se  Telclius  fut 
pris  pat  les  (bldats,  Se  lourTrit  pendant  deux  mois  une  dure 
prifon.  Il  ne  dut  fa  liberté  qu'au  crédit  de  Bernardin  Mar- 
tiriano ,  fon  compatriote ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
•  dans  fon  parri.  Cet  accident  donna  beaucoup  de  haine 
pour  Rome  à  Tclciîus ,  qui  fc  retira  à  Padoue ,  où  il  s'ap- 

Cliqua  Icriciifemcnt  aux  mathématiques  .  Se  fit  de  tres- 
clles  découvertes  d'optique.  La  phiiolophie  n'eut  pas 
moins  d'attrairs  pour  lui,mais  taillant  là  Arifrotc  &  les  icc- 
tateurs  ,  il  lè  fraya  une  route  nouvelle ,  Se  te  fit  un  grand 
nombre  d'admirateurs  &  de  partifans.  Sa  méthode  parut 
plus  facile  8e  plus  propre  à  conduire  à  la  vérité  ,  qui  doit 
être  le  but  de  la  philofophic  ;  Se  tous  (es  amis ,  entr 'autres 
Ubaldin  Bandînelli  Se  Jean  de  la  Café  archevêque  de  Be- 
nevtnt ,  n'omirent  rien  pour  l'engager  à  la  perfection- 
ner .Tclefius  fit  une  étroite  hailon  avec  ces  deux  derniers 
à  Rome  ,  où  il  retourna  quand  les  troubles  furent  palTcs  > 
ôc  qu'il  ne  quitta  que  pour  retourner  à  Cofcnze  ,  où  il 
cpoulà  Diane  de  Scrlàli, d'une  noble  famille  ,  dont  il  eut 
trois  garçons.  Les  deux  premiers  moururent  jeunes  ,  Se 
Bernardin  chargea  le  troilîémc  du  foin  de  les  affaires  do- 
mcfliqucs  après  la  mort  de  Diane;  Se  ne  choifillant  pour 
ibn  partage  que  le  repos  de  l'étude ,  il  lè  retira  dans  un 
bois  proche  du  fleuve  Corax  ,  où  il  ne  s'occupa  qu'a  mé- 
diter fur  la  nature.  Ces  méditations  produilirene  deux  vo- 
lurnes.où  il  rraitoit  en  maitre  habile  des  principes  des  cho- 
ies naturelles.  Dès  qu'ils  furent  imprimés,  ils  lui  firent  une 
il  grande  réputation,  que  toute  la  jeuncue  de  Naplcs  l'en- 
voya prier  de  venir  dans  cette  ville  ,  &  il  fut  obligé  d'y 
conlcntir.  Il  s'y  forma  une  académie ,  où  les  principes 
furent  enlcignés  unis  le  nom  de  Phtlofophte  Tclcfienne. 
Cette  académie  a  fublîlté  long-tems  même  après  la  mort 
<jc  Telcfius ,  qui  arriva  à  Colènze ,  où  fon  fils  1  avoit  fait 
venir  des  qu'il  eut  appt. s  qu'il  éroir  malade,  au  mois  d'O- 
ctobre if  88.  âgé  de  80.  ans.  Il  fut  mis  ,  comme  il  l'avoit 
iouhaifé  ,  dans  le  tombeau  de  Ibn  frète  Thomas ,  arche- 
vêque de  Colrnzc.  *  P'ajti.  fon  portrait  Se  Ion  éloge  dans 
le  A^nf-tum  Infltricum  de  Jean  Impcriali,  pjgt  79.8e  futv. 

TELLIER  (Michel)  naquit  auprèsde  Vire  en  balle  Nor- 
mandie le  16.  Décembre  1646.  &  fit  les  études  a  Caen  au 
collège  des  Jeiuitcs ,  dans  la  iicicté  defijncls  il  entra  dès 
l'âge  de  17  à  18.  ans.  Après  y  avoir  régenté  avec  fuccès 
les  humanités  &  la  philofophic  ,  fes  fupericurs  parurent 
le  deftiner  uniquement  aux  lettres  :  il  fut  chargé  de  tra- 
vailler fur  Qiiinte-Curce  pour  l'ufage  de  feu  M.  le  Dau- 
phin •  Se  fon  travail  parut  en  1 678.  Cette  édition  qui  cil 
ertimée  ,  le  fit  choilît  avec  quelques  autres  Jeiuitcs  di- 
stingues par  de  fcmblab.es  travaux,  pour  établir  â  Paris 
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dans  le  collège  de  Louis  le  Grand  une  focicré  de  fçavans 
quilucccdàt  aux  Sit  mouds  &  aux  Pctaux.  Mais  ce  projet 
dont  l'exécution  ctoit  naturellement  allez  difficile,! m  en- 
core dérangé  pat  le  goût  que  le  P.TcIhtr  prit  pour  un 
genre  d'écrire  tout  dînèrent.  Il  devint  le  defenfeur  de  fa 
ïoeicté  Se  de  les  lentimcns ,  comme  on  le  voitentr'autres 
dans  la  Défenfe  des  *<mvtjnx  Chrétiens  &  des  imfionnut- 
tcj  de  U  Chine ,  dm  Japon  (Jdts  Indes ,  qu'il  fit  imprimer 
en  françois  en  i687-  Se  qui  lut  réimprimée  l'année  fui- 
vante  avec  une  addition  touchant  la  prophétie  de  fainre 
lldcgarde.  Cet  ouvrage  a  éto  attaqué  par  M.  Arnauld  dans 
les  lu  derniers  volumes  de  la  Merde  pratique ,  les  lêuJs 
qui  foient  de  ce  doctcur,les  deux  premiers  étanr  de  M.dc 
Pontchâtcau.  On  trouve  aullî  une  vingtaine  de  lettres  de 
ce  docteur  fur  le  même  lu  jet  dans  les  f  •  6.  Se  7.  vol.  du 
tecucil  de  (es  lettres.  La  Dtfenfe  des  nouveaux  Chrétiens 
fut  aulTi  déférée  au  faint  Office  ;  Se  rout  ce  que  ceux  qui 
s'en  déclarèrent  les  protecteurs  purent  faire  pour  ai  em- 
pêcher la  condamnation ,  fut  de  promettre  que  le  P. 
Tellict  changerait  dans  Ibn  livre  tout  ce  que  l'on  juge- 
rait à  propos  ,  8e  qu'il  viendrait  lui-même  à  Rome  pour 
convenir  de  ce  qu'il  faudrait  y  changet.  M.  Arnauld  ne 
fut  pas  le  Iculqui  s'éleva  contre  cet  ouvrage  ;  M.  du  Vau- 
ccl  qui  étoit  alors  à  Rome  fous  le  nom  de  M.  V«\hnt ,  y 
fit  aullî  une  réplique  tiès-iblide ,  Se  il  y  eut  des  mémoires 
prelcntés  de  fâ  part  Se  de  celle  des  Dominiquains  pour  le 
faire  condamner.  Le  P.  Tcllicr  écrivir  une  longue  lettre 
en  16  89.  fur  le  même  fujet,  qui  ne  demeura  pas  non  plus 
fans  réplique  ;  8e  cette  affaire  dura  longrems.  Les  deux 
volumes  de  la  Défcnfc  furent  fouvent  mis  à  l'examen  i 
Romc&  toujours  blâmés  de  la  plupart  des  examinateurs. 
Cependant  le  P.  Tcllicr  écrivit  encore  pour  faDéfcnlc,& 
en  169  j.  il  fit  imprimer  à  Liège  un  écrit  contre  les  remar- 
ques lur  la  lettre  du  P.  Vaudnponr.fon  confrerequ'il  pré- 
tend convaincre  de  faullctc.  La  même  année  on  annonça 
de  nouveau  les  deux  volumes  de  la  Défenfe  comme  une 
rroifiémeédition.maisc'étoit  feulement  un  avertiiïèmcnc 
nouveau  :  trois  ou  quarte  cartons ,  8e  la  feuille  L.  réim- 
primée de  nouveau.  Ces  difputes  dans  Icfqucllcs  le  P.  Tcl- 
licr s'enfonça ,  le  conduilîrcnt  par  degrés  aux  premiers 
emplois  de  la  compagnic.il  y  fut  fucceffivcmcnt  revilcur, 
recteur»  provincial.  Enfin  le  P.  de  la  Chaife. étant  mort 
en  1709.  le  P.  Tcllicr  fut  nommé  confellcur  du  feu  roi  „ 
8e  académicien  honoraire  de  l'académie  des  inlcriptions 
Se  belles  Ictttcs.  Les  difputes  furvenues  au  fujet  de  la  con- 
(litution  Vm«enitus  ,  l'occupèrent  extrêmement  pendant 
les  dernières  années  de  fa  vie.  Après  la  mort  de  Louis 
XIV.  il  fut  envoyé  à  Amiens ,  Se  en  fuite  à  la  Flcchc  ,  où 
il  cftrnort  le  1.  de  Septembre  1719.  âgé  de  76.  ans.  On 
lui  a  faulicrncnt  attribué  les  Réflexions  fur Us  jugement des 
ff  avant  (de  M,  Bailler}  envoyées  à  tumeur  bat  un  acadé- 
micien ,  imprimées  en  1691.  m-i  2.  8e  réimprimées  i  Pa- 
ris en  1750.  a  .afin  de l'anri- Bailler ma.".  Se  ks  Réflexions 
fur  la  vie  de  Defctriet ,  du  même  M.  Bailler.  Ces  deux 
écrits  plus  fatvriqucs  que  critiques ,  font  du  P.  Bofchct . 
Jefuite.  L'Hiltoirc  des  cinq  proportions  attribuées  à  Jan- 
ïenius  en  deux  volumes  in-n,  qui  a  paru  Ibus  le  nom  du 
docteur  Dumas,  cft  plus  vraifcmbtablctncnr  attribuée  au 
P.  Tcllicr  ,  à  qui  l'on  donne  encore  les  Obfervutitnt  fu  '  - 
U  nouvelle  dtfenfe  de  U  verfien  frunfeife  du  N.T.  impri~ 
mée  ù Meus ,  Sec.  à  Rouen,  1684.  tu-V.  C'eft  propre- 
ment une  apologie  des  écrits  que  le  docteur  Mallct  avoit 
faits  contre  la  vcrlion  de  Mons  ,  Se  que  M.  Arnauld  avoit 
attaqués.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  de  répondre  à  celui-ci. 
*  Mémoires  du  tems.  Lettres  de  M.  Arnauld,/.  J.6.&  7. 
Mem.  de  tncad.  des  belles  lettr.  t.  f. 

TELLIER  (  Camille  le  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
M.  ttbbéde  Louvois ,  étoit  le  quattiéme  fils  de  François- 
Micnri  IcTcllicr  ,  marquis  de  Louvois ,  miniftre  Se  fe- 
creraire  d'Etat ,  Se  d'Anne  de  Souvrc ,  fille  unique  de 
M.  le  marquis  de  Souvré ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre.  Il  naquit  à  Paris  le  1 1.  Avril  1 67  5.  &  dès  l'âge 
de  neuf  ans ,  il  fut  nommé  au  prieuré  de  S.  Bélin.à  l'ab- 
baye de  Bourgucil  cV  à  celle  de  Vauluifant.  Cet  abus,  qui 
pour  être  allez  commun,  n'en  efl  pas  moinscontrairc  à  tou- 
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tes  les  règles  >  pafiic  en  quelque  (brtc  plus  rolcrablc  dans 
M.  l'abbé  de  Louvois ,  que  ces  bénéfices  n'appelleront 
point  à  l'état  ccdclîaJliquc ,  maisqui  parut  y  être  appelle 
d'ailleurs  légitimement  Quoi  qu'il  en  l'oit,  on  réunit  lians 
la  même  année  en  fâ  faveur  (bus  le  titre  général  de  biblio- 
thécaire du  roi ,  les  charges  de  garde  de  la  bibliothè- 
que Si  d'intendant  du  cabinet  des  médailles  ,  dont  M. 
l'abbe  Colbcrt  étoit  pourvu  «&  celle  de  grand-inaîrrc  de 
la  librairie  ,  que  deux  Jcrômcs  oignon  avoient  (ùcccflî- 
vemenc  remplie.  Ces  charges  qui  demandent,  ce  fcmblc , 
un  homme  déjà  confomme  dans  les  (cienecs,  furent  pour 
M.  l'abbe  de  Louvois  un  vif  aiguillon  qui  redoubla  (on 
«rdeur  pour  les  acquérir.  Cette  ardeur  fut  fécondée  par 
les  meilleurs  nuîties  :  M.  Hcrlân ,  alors  profciTêur  en 
rhétorique  au  collège  du  P!eflis,  fut  choiii  pour  fon  pré- 
cepteur. M.  Boivinlc  cadet  lui  apprit  le  grec  ;  M.  l'abbe 
Vittement ,  depuis  fous-précepteur  du  roi ,  lui  repetoit 
la  philolbphic,  pendant  qu'il  en  falloir  un  cours  au  col- 
lège Mazarin  fous  M.  Cordelier.  M.  Louai!  ,  docteur  de 
Sorbonnc ,  connu  depuis  fa  moi  t  arrivée  au  mois  de  Fé- 
vrier 17*4.  pour  être  auteur  de  la  première  partie  de 
l'Hiftoirc  du  tt vre  de/  ré/ie/eienj  meralet,  Sic.  fer  van  t  de 
préface  aux  grands  hcxaples,  travailloit  de  même  avec  M. 
l'abbé  de  Louvois  fur  les  queftions  de  rhéologie ,  donr  il 
prenoit  les  leçons  en  Sorbonnc.  II  fit  un  cours  de  mathé- 
matiques tous  M.de  la  Hirc,un  autre  de  chymie  Ions  M\M. 
•Homberg  &  Ceoffroi ,  un  autre  d'anatomic  fous  M.  du 
Verncy  ,  Se  reçut  ainlï  de  la  première  main  la  plupart  des 
connoiflânccs  utiles  ou  agréables ,  qui  féparent  les  grands 
génies  du  commun  des  hommes.  M.  l'abbe  de  Louvois 
profita  fi  bien  de  l'attention  que  l'on  avoir  à  l'inflruire  de 
toiu ,  que  M.  Baillet  crut  devoir  lui  donner  une  place 
honorable  dans  (on  hiftoirc  desenfans  devenus  célèbres 
par  leurs  études.  En  eflet  dès  l'âge  de  douze  ans ,  il  poflc- 
doit  déjà  h  bien  Homère  Se  plulicurs  autres  poètes  Grecs. 
Virgile  ,Ôc  ceux  parmi  les  poètes  Latins  qui  en  ont  le 
plus  approché  ,  qu'il  en  fentoit  toutes  les  beautés  >  étoit 
en  état  de  les  faire  remarquer  aux  autres  >  3c  répondoit , 
fans  héfiter ,  aux  queftions  de  critique  que  l'on  pouvoir 
former  fur  ces  auteurs.  Il  foutint  Ces  thefes  de  philolôpluc 
&  de  théologie  avec  le  même  éclat  ;  il  eut  le  premier  lieu 
de  fâ  licence ,  Se  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  1 8  -  Mars 
1 700.  âgé  d'environ  a  5. ans.  Sur  la  fin  de  fa  licence, il  fut 
député  du  fécond  ordre  à  l'ailcmbîée  du  clergé  pour  le 
diocefe  de  Reims,  où  il  avoit  un  canonicat  -,  Si  immédia- 
tement après  cette  aflèmblée ,  il  entreprit  un  voyage  en 
Italie ,  qu'il  fît  en  homme  de  lettres,  qui  regarde  moins 
ces  fortes  de  voyages  comme  un  amulê  ment ,  que  comme 
une  continuation  d'étude.  Une  de  fis  principales  Atten- 
tions fut  de  chercher  dans  toutes  les  villes  où  il  paflôir , 
les  livres  qui  y  avoient  été  imprimés,  Se  qui  manquoient 
â  la  bibliothèque  du  roii&  il  en  ramaflâ  ainfi  plus  de  j  oop 
volumes.  Au  retour  de  ce  voyage  qui  ne  fut  que  d'un  an  , 
il  fe  confiera  aux  fonctions  de  grand  vicaire  dans  le  dio- 
céfc  de  M.  l'archevêque  de  Reims ,  fon  oncle,  8c  il  les 
rempliuoic  encore ,  lorfqu'en  1 706.  il  fur  nommé  â  une 
place  de  l'académie  Françoitc.  Le  dilcours  qu'il  y  pronon- 
ça le  jour  de  fâ  réception  ,  cft  le  fcul  ouvrage  imprimé 
qui  nous  rcflcdc  lui.  Il  fut  reçu  en'  1 70g.  à  l'académie  des 
inferiprions  Si  bclles-lcrtres.  Il  fut  nommé  au  mois  d'O- 
ctobre 1 7 1 7.  â  l'évcché  de  Clermont  ;  mais  comme  il  fc 
fentoit  depuis  deux  ans  atteint  de  vives  douleurs  de  la 
pierre ,  il  ne  crut  pas  devoir  accepter  une  charge  dont  il 
rut  été  rclolu  de  porter  tout  le  poids ,  Se  que  les  infirmi- 
tés l'empêchaient  de  porter.  Le  mal  augmenta  en  effet  de 
jour  en  jour  :  il  (c  fit  fonder.on  fentit  la  pierre,&  il  fe  dé- 
termina à  l'opération  comme  à  une  mort  certaine.  Dans 
l'intervalle  il  réfîgna  trois  de  fes  bénéfices ,  Se  fit  un  refta- 
ment ,  dont  toutes  les  difpolitions  (bnr  pleines  de  (âgefTc , 
de  rcconnoillànce,  Se  fur-  tout  de  charité.  Enfin  il  fût  taillé 
le  19.  d'Octobre  1 7 18.  La  pierre  fc  trouva  d'une  narurc 
molle ,  elle  s'écrafâ  fous  la  tenette,  Se  on  ne  pur  l'extraire 
que  par  fragments-  La  fièvre  furvint  Se  le  malade  mourut 
le  huitième  jour  après  l'opération ,âgé  de  44.  ans  Se  demi. 
M.  TabbéBignona  eu  Li  charge  de  bibliothécaire  du  roi. 
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*  Son  éloge  dans  les  Mem.  de  Facad.  dtt  belles  lettre/,  t.  ; . 
Mémoire  %  du  tenu. 

TELON ,  aftronomc  Je  mathématicien ,  éroit,  comme 
on  le  croit ,  ni  en  Provence  »  Se  peut-être  à  Matfèille  , 
vers  le  même  rems  que  Jules-Cclar  naquit  à  Rome.  Il 
fit  fon  étude  particulière  des  mathématiques  Si  de  l'ait ro- 
nomic  ,  Se  il  excella  dans  la  marine  ,  de  même  que  fon 
frète  Gyatée  ,  qui  réuflit  aulli  dans  les  mêmes  études. 
C'ed  ce  qui  a  fait  dire  a  Lucain  ,  qui  nous  a  coofervé 
leur  mémoire  ,  qu'ils  firent  la  gloire  de  leur  patrie.  Juf- 
qucs-)à ,  fi  l'on  en  croir  ce  poète  ,  on  n'avoir  poinr  cn- 
'  cote  vu  >  ni  un  plus  içav.-mt  aftronomc ,  ni  un  plus  ha- 
bile hommede  mer  que  Tclon. 

Dirigit  htte  puppim  mifert  tjHtaite  dextrs  Tehnit  , 
Que  nullam  me/mi  pela^o  1  triante  c  art  ne 
Audivère  mtutum  ,  née  lux  efl  netier  ulli 
Crajhta  ,feu  Pbeeinm  vident  ,feu  car  m*  lune , 
<  Semper  ventant  componere  carbaja  vent  11. 

Les  Marféillois  ayant  voulu  tenter  un  combat  naval  pour 
prévenir  Céfâr  qui  vouloir  faire  le  fiege  de  leur  ville,  Te- 
Ion  &  Gyaréc  curent  le  commandement  des  vaiflèauxde 
la  ville ,  &  s'y  diftinguerent  beaucoup.  Gyaréc  y  perdit 
la  vie  ;  Tclon  y  fur  dangereufemenr  blclfè,  mais  il  liirvé- 
cutà  fâ  blcfliire.  Dans  Te  même  combat,  ayant  perdu  la 
main  droite,  il  ne  laillà  pas  de  combattre  encore  Se  de 
manœuvrer.  II  perdit  peu  après  la  main  gauche,&  comme 
il  ne  pouvoir  plus  en  cet  érat  nuire  aux  ennemis,  il  crut 
que  c 'étoit  une  action  décourage  de  (è  jetter  dans  un  de 
leurs  vaùlcaux  ,  où  il  fut  bientôt  percé  de  coups.  Ce  vaif- 
feau  coula  à  fond ,  Se  Tcloay  périt  avec  tous  ceux  qui  y 
etoienr.  Tclon  Se  Gyaréc  étoicut  frères  jumeaux ,  &  u  rcl- 
(êmblans  à  l'extérieur  >  comme  ils  l'étoient  par  leurs  incli- 
narions ,  qu'on  les  prenoit  fouvent  l'un  pour  l'autre.'  Lu- 
cùn.elr  betla civih ,X\v.  3.  en plufîcurs  endroits.  Htftnre 
littéraire  de  U  Fronce ,  par  quelques  Bénédictins  de  U 
congrégation  de  S.  Maur  ,  tome  t.pfet  90.  (J  too. 

TEMPS.  (  Jean  du  )  Dont  te  Murer i.édt  tient  de  1 7  Jf. 
tjde  1731.  on  le  dit  né.  i  Blois  vers  Pan^io.  II  naquit 
iùrcmcnt  vers  l'an  1 5  3  5 .  On  d/eeite  ^N'étant  à  Paris ,  il  fa 
LailTa  leduire  par  les  Calviniftci  ;  ce  cjn  n'eft p*i  vr*i  :  il 
dit  lui-même  qu'il  étoit  né  Calvinifte. 

TENNEUR  ou  TANNEUR.  (Jacques- Alexandre  le) 
Ajoute  t.  au  Mtreri ,  édition  de  172$  9V1I  étoit  fils  de 
Benjumm  le  Tcnneur,  fècretaire  du  roi  Se  grefrier  du  con- 
fcil  privé.puis  confciller  d'état,  mort  en  1618-  Guillaume 
de  la  Boifiîerc  qui  époufà  Frnnceifi  le  Tcnncnr ,  éroit  (ci- 
gneur  de  Chanibors.non  comrc  ;  il  n'étoit  point  non  plus 
originaire  de  la  mailbn  de  la  Boidîere  en  Brcragne.  ATe- 
axrd  de  J.icqucs-Alexandrc  le  Tcnneur ,  Ufoen  Ajouter  eue 
Morert ,  édifient  de  172s.  (S  de  /7ja,.i,,^*'iléroirfrcrc 
de  M.  le  Ten'ncur  préfident  de  la  cour  des  Monnoies  à 
Paris ,  Se  qu'avant  1649.  qui  fut  a  peu  près  le  tems  qu'il 
quitta  la  Guiennc  pour  venir  s'établir  à  Blois,  afin  d'y 
conférer  avec  M.  de  Bcaunc  fur  la  géométrie  de  M.  Dcf- 
cartes ,  il  y  avoit  déjà  du  rems  qu'il  s'étoir  déclaré  Cané- 
licn  ,  Se  qu'il  avoir  déjà  donné  des  marques  de  fon  habi- 
leté dans  la  phyfîquc  Se  les  mathématiques  pat  les  écrits 
qu'il  avoit  faits  fur  ce  que  Galilée  dit  du  mouvement .  Jt 
(ur  quelques  autres  fujers.  3  °.Qu'avcc  fon  traiié  De  fur* 
nmpnlU  Remenfi ,  Sic.  contre  Jean-Jacques  Chiffler^o** 
on  parle  (Uni  le  Morert,  on  trouve  deux  autres  triités  du 
même  contre  Chifflet  ;  fçavoir  ,  1  ".  Refpenjie *d pxrergen 
Qhtjfîetianum ,  où  il  répond  à  beaucoup  de  reproches  de 
différente efpece  queJcan-Jacques  Chifflet  lui  avoir  fàirs. 
Se  rapporte  une  lettre  que  le  célèbre  Gaflcndi  lui  avoit 
écrire  de  Digne  en  165 1.  &  qui  lui  a  fait  beaucoup 
d'honneur.  1.  Cbîffletiujridicul*t ,  contre  un  autre  cui- 
vrage de  Chifflet,  que  M.  le  Tcnneur  regarde  comme  un 
libelle  calomnieux,  Se  oui  a  pour  rirre,  Tenneurmi  ex- 
tenfut.  Il  y  a  beaucoup  d  érudition  dans  cet  écrit  de  M  le 
Tcnneur  ,  mais  un  peu  trop  de  vivacité  :  il  cft  terminé 
par  un  appendix  ,  ou  il  réfute  ce  que  Chifflet  avoit  dit  du 
baptême  de  Pépin ,  fils  de  Charlcmagne.  M.  Baillet  dans 
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û  vie  de  Oefcartes  tome  i.  parle  avec  élogeMe 
M.  le  Tcnncur. 

TENTZEL1US  { Guillaume  Erneft)  né  le  n.  de  Juillet 
i<5  5  9.  k  Atnftad  ,  periie  ville  de  Thuringc  ,  où  ton  pere 
Jacques  Tenrzclius  >  étoit  miniftre  ,  fit  tes  humanités 
dans  (à  patrie ,  Scù  philofbphic  à  Wittcmberg ,  où  on 
l'envoya  à  lage  de  1 8.  ans ,  Se  où  il  étudia  aulïï  les  langues 
orientales  &  l'hiftoirc  cccléliaftiquc  Se  profane.  Après  la 
mort  de  Ton  pere  arrivée  en  1 68  J.  il  furappcllé  a  Gotha 
où  il  régenta ,  &  où  il  s'appliqua  à  la  recherche  «5c  A  la 
connoillincc  des  médailles ,  ce  qui  lui  procura  la  charge 
d'hiftorien  de  la  branche  Erneftine  de  la  maifbn  de  Saxe. 
En  1701.  il  alla  à  DrcfîJe,  où  il  fut  honoré  de  la  cliarge 
de  confcillcr  Se  d'hiftorien  du  roi  de  Pologne  élcâcur  de 
Saxe.  Mais  il  céda  bientôt  au  peu  de  gout  qu'il  trouva  a 
la  cour  &  aux  mortifications  qu'il  eut  i  y  eifluyer  ,  Se  il 
le  retira.  11  mourut  le  14.  de  Novembre  1707.  dans  la 
quarante-neuvième  année.  C'étoit  un  homme  tout  occu- 
pe de  fèslivres ,  fbrrpeu  propre  aux  tirages  du  monde  •  & 
quife  confoloit  facilement  dan  s  (on  cabinet  du  peu  d'ac- 
cueil qu'il  recevoir  de  la  part  de  ceux  qui  avoienr  un  gout 
différent  du  lien.  Il  ai  moi  t  la  rerraite»  Se  lupportoit  (ans 
peine  uoe  longue  applicarion  ;  auflîa-t-il  beaucoup  écrir, 
quoiqu'il  (oit  morr  dans  un  âge  lï  peu  avancé.  Un  de  fes 
premiers  ouvrages  cft  un  parallèle  qu'il  fait  de  Ibn  pere 
avec  S.  Jacques  de  Nillble ,  parallèle  alTurémcnt  peu  jnfte 
01  beaucoup  de  poinrsxct  écrit  latin  partir  en  t6$6.t*-4°. 
Il  avoit  déjà  publié  plu  (leurs  rhdps  latines  ;  (ça  voir  ,  Tret 
diatribe  de  Carbon  ,  i  Wittemoerg  ,  im-o.*,  1678.  De 
twedte  prafeientte  dtvtuecirca  futura  cvntinfentia ,  1679. 
mt-4°.  à  Wirtcmbcrg.  De  prefencbis  Judotrum  ,  à  Wir- 
remberg  ,1681.  t»-*.".  Dt  prefeuchis  SamarttanerHm  ,  i 
Wittcmberg,  «68*.  «»-4».La  première  thelè  cft  beau- 
coup plus  de  Jean-Frederic  Mcinhard  que  de  Tenrzclius 

2ui  l'avoir  fcttlemcnr  fôutcnucfous  lui.  Ses  autres  écrirs 
>nt  :  De  Pbeenice ,  i  Wittcmberg,  i6%i.  in-*-".  co:itrc 
M.  Fcll  évêque  d'Oxford  >  pour  prouver  que  dans  le  livre 
de  Job  chap.  19.  v.  1 8.  il  ne  s'agit  point  de  Phcnix.  De 
«popbtegmate  Igntuii  amer  meus  crncifixuj  tfl ,  i  WÏT- 
temberg,  i68j./*-+°.  De  duplici  bapiifmt  Cenflantini 
magni ,  à  Wittcmberg,  1 6  8  i .  Il  y  rraitc  de  fable  le 
baptême  dcConftanrin  par  S.  Sil  vcft/c.Cet  éctit  eft  contte 
ce  que  M.  Scheleftrarc  avoit  dit  fur  ce  fuict  dans  fon  An- 
tequttatiUufhata.  De  ijmbilo  jpojMee ,  à  Witterabcrg , 
16  8  J Il  prétend  que  ce  tymbolc  n'eft  pas  des  Apô- 
tres. De  Ptitycarpeepiftp»  &  martyre  Smirnenfi,  i  Wit- 
tcmberg ,1684-  ">-an.  De  uatalitiis  epifieperum ,  1684. 
$n-+<>.  a  Wittcmberg.  De  Epbreme  Syr» , i  Wittcmberg , 
1 6  S 4.  De  bjmao  , Tt  Delm  laudamus ,  i  Arnftad, 

1685.  m*-*".  Il  ôte  cet  hymne  à  fivnr  Ambroi(ë  Se  4 
S.  Auguftin.  De difciplma orcani ,  à  Witremberg,  168t. 
in--*-".  Cet  écrit  eft  contre  Scheleftrarc  bibliothécaire  du 
Vatican  >  qui  dans  ton  commentaire  fur  le  deuxième  ca- 
non du  concile d'Antiochc  avoitlbutenu ,  mais  en  peu  de 
rnors ,  que  l'uûgedc  cacher  aux  catéchumènes,  aux  Juifs 
Si  aux  infidèles  le  myrtere  de  l'Euchariftic ,  6c  de  ne  leur 
en  point  parler  ,  venoit  des  Apotrcs  ,  Se  que  l'on  avoir 
oblervé  deflors  la  même  choie  par  rapport  aux  rits  de* 
autres Sacremens&  aux  aurrcsdogmcsdcl'églife.Tcnrzc- 
lius  toutient  dans  ion  écrit  que  cette  difeipline  n'a  com- 
mencé qu'à  la  fin  du  deuxième  tîéclç  ,  cV  qu'on  ne  l'ob- 
lêrvoir  que  par  rapport  aux  rits  des  Saercmcns ,  &  non  à 
l'iigard  des  dogmcs.Schclcftratc  a  répondu  au  long  à  cet 
ccrit  dans  un  ouvrage  entrepris  exprès ,  qui  cft  intitule  , 
De  difctplina  orcon'i ,  &c.  Se  qui  parut  à  Rome  en  1 68  5. 
é»-+*.  Tenrzclius  répliqua  en  1687.  par  fon  EptfleU  ad 
tvntcum ,  Sec.  imprimé  a  Gotha  cni687.  °.  Il  ajouta 
encore  quelques  nouvelles  preuves  Se  railbns  (ur  ce  fujet 
lot  (qu'il  fît  réimprimer  en  1697.  i  Lciptîc  la  plu- 

part des dillcrr.itions  dont  on  aparléjufqu'ici^caufqtiel- 
lcs  .il  en  joignit  quelques  autres  :  ce  recueil  cft  intitulé , 
Exercitetimes  feltila ,  &c.  Il  a  encore  publié  ,  De  ru* 
Ictlsomum  fur  arum ,  16  S  ç.  fur  la  coutume  de  lire 

l'ccriruredans  les  cglites,  5c  fur  quelques  autres  points. 
JjtMcta  erudntrum  de  fymbti»  Athemaftane ,  Sec.  1687. 
Supplément.  II.  Partie. 


TER         i  T  7 

tM-lf.  Ammadvrrjùues  tu  Cafimin  Ondini  fiipflemeMitm 
defcripterUmsecetefiafticu,  1 68  8.  m~  1  Orailon  funèbre 
d'Adam  Tribbcchovius,  en  1687.  EptfteU  de Jceleto  ele- 
pbanitne  Tonna  nuper  efftff» ,  1606.  Il  toutient  que  lesof- 
'^jmens  trouvés  proche  de  Tenue ,  bourg  en  Thutinge  , 
étoient  d'un  éléphant.  Entretient  de  chaque  mon  entre 
quelques  hm  amie  fur  plufieurt  Irvret ,  cVc.  en  allemand  t 
c'eft  une  clpéce  de  journal  commencé  en  1 6  8  9.  qui  a  été 
fon  goûré.  Btblmheque  cterteu/e,  Sec.  en  allemand  :  c'eft. 
un  nouveau  journal  commencé  en  1704.  Mini  eu  1706. 
Tentzclius  a  travaillé  auffî  pendant  vingt  ans  à  celui  de 
Lcipdc,  cV  a  fourni  des  diflerrations  aux  Olfèrvatieuet 
halleufes ,  Se  au  recueil  allemand  intitulé ,  Paquet  de  let- 
trée interceptées.  Difcaurs  fur  1 1  avens  ten  dt  f  Imprimerie 
en  Allemagne ,  1 700.  en  allemand  :  il  l'attribue  à  Guttcn- 
berg.  Le  jour  véritable  de  la  mort  de  Marguerite  d'Autri- 
che', éleélricc  de  Saxe ,  déterminé  par  des  preuves  cer- 
tames ,  Sec.  en  allemand ,  1 700.  Il  taxe  cerre  morr  au  1 1 . 
Février  i486.  En  1700.  il  publia  l'Hiftoire  latine  de  Go- 
tha ,  commencée  par  Galpard  Sagirtarius ,  mais  revue  & 
continuée  par  Tenrzclius,  »»-•*".  Se  erri7oi.  il  donna  un 
premier  fupplément  à  certe  Hiftoirc,&  la  même  année  un 
deux iémcitous  deux inf3.  Typnt  gencidegu  Betcblingtca  , 
Sec.  170t.  Trois  recueils  de  médailles  en  allemand.  1 697. 
in-ftl.  Autre  recueil  de  médailles  en  1699.M-/Î/.  en  alle- 
mand. Saxema  utemifmatiea  ,  cVc.  i70j./»-4,>.  allemand 
Se  latin.  Cette  hiftoire métallique  contient  bien  des  chofes 
curieu(ês  fur  les  électeurs  de  Saxe.  Saxvnia  numifmattca 
Une*  Ernejime  ,  Sec.  1705 .  allemand  Se  latin ,  F.n 
171J.  on  y  a  ajouté  des  tables  des  matières  fort  uriles.AOw- 
dicta  pre  Hermanni  Ctnringu  cenfura  dipttmatit Jtfluii 
ctrnoist  Lindavtenfij  ,  1700.  in-folio.  De  nouveaux  fup- 
plémensàl'hiftoircde  Gotha,  avec  une  préface  d'Erncft 
Salomon  Cyprien  ,  en  latin  1716.  Hiftoire  des  commen- 
cemens  Se  des  progrès  de  la  reformation  de  Luther ,  en 
allemand,  171S.  Annetatitnes  ad  Hierenymi  librum  de 
feripteribus  ecclefiaftieis ,  dans  l'édition  de  Gcnnadiu$,£)# 
ftrtpeeribus  ccciefiafticis ,  par  M.  Cyprien  ,  à  Jenc  ,  170  j. 

Lctrrc  fur  la  chronologie  des  Sam.nitains  ,  au  t. 
11.  de  la  Btblitt.  univerfille  de  le  Clerc.  *  Son  éloge  par 
Clarmund  dans  le  recuei  I  des  vies  des  (f  avans  de  Cliréricn 
Hcnrici.  Niccron ,  Me'm.  t.  3.  Sec. 

TEROUANNE  ,  ville  des  Pays-bas  en  Artois ,  Sec. 
Dans  le  Mereri ,  editiens  de  1 7tf,  (S  de  17 ît.  en  dit 
^n'^près  la  deftrucrion  de  cerre  ville  ,  Pévêcht  fut  divifé 
entre  ceux  de  Boulogne  ,  de  S.  Orner  Se  d'Yprcs.  Cela 
n'eft  pas  entieremenr  exaâ.  La  ruine  de  la  ville  de  Te» 
rouanne  entraîna  avec  elle  celle  de  l'abbaye  de  S.  Jcaa  , 
ordre  de  S.  Benoît,  fituéefur  une  petite  émirtence  qui 
dnminoit  la  ville.  Les  chanoines  fc  retirèrent  à  Boulogne  i 
Se  après  la  paix ,  l'évcché  fur  divifè  en  deux.  On  mu  un 
evéque  à  Boulogne ,  Se  un  à  S.  Orner.  Peu  de  rems  après 
on  ht  un  démembrement  de  l'évcché  de  S.  Orner .  pour 
ériger  celui  d'Vpres.  Ainlî  d'un  tëul  éveché  on  en  a  fait 
trois.  Celui  de  Boulogne  a  plus  d'étendue  é<  moins  de  re- 
venus. L'abbaye  de  S.  Auguftin  qui-ctoir  hors  de  la  ville 
de  Tcrouannc  fur  la  Lyflc ,  fubtîftc  encore  avec  éclat.  Il 
y  a  un  abbé  régulier. 

TERRAIL  (  Louis  de  Combour/icr^  (leur  du  )  étoit 
uo  gentilhomme  François  de  bonne  maiibn  Se  fort  brave 
de  ta  personne.  Henri  IV.  roi  de  France  >  le  choi(ït  pour 
être  cornette  de  la  compagnie  du  dauphin ,  qui  fur  depuis 
Louis  XIII.  Mais  ayant  eu  querelle  au  Louvre  avec  un 
gentilhomme  qu'il  ma  lous  les  yeux  du  roi  qui  étoit  i 
fa  fenêtre  ,  il  le  retira  promprement  hors  de  France.  U 
alla  en  Flandres  te  réfugier  auprès  des  archiducs  de  qui  il 
fut  fort  bien  reçu.  Il  y  fit  trois  enrreprilcs  qui  ne  rcnflircnt 
point  :  deux  fur  Berg-Op-Zoom ,  Se  l'autre  fur  rEciulè. 
Pendant  la  trêve,  il  alla  en  pèlerinage  à  Lorerre  avec  un 
Bourdelois  nommé  la  Bafttde.  A  leur  retour ,  paflanr  par 
Turin  ,  ils  (àlucrent  le  duc  de  Savoyc  .  qui  s'ouvrit  ù  eux 
fur  le  deftein  qu'il  avoit  de  s'emparer  de  Genève  par  quel- 
que furptife.  Du  Terrai)  Se  la  Baftide  lui  en  propoferent 
les  moyens,  Se  lui  offrirent  leurs  (crvices.  Le  duc  fatisfait 
dé  leur  bonne  volonté ,  rétôlut  d'en  profiter  ;  Se  dès  ce 
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moment  il  fit  préfent  à  du  Tecrail  <k  700.  ducatons  Se 
d'une  enfeigne  de  pierreries  qui  valoit  }oo.  écus  d'or  1 
Se  il  donna  à  la  Baftidc  16 o.  philippes.  11  les  chargea  l'un 
&  l'autre  d'aller  d'abord  recoonoicre  la  garde ,  les  for- 
ces Se  l'état  de  la  ville  •,  ce  qui  fut  exécuté.  Du  Tcrrail 
étoit  d'avis  de  furprendre  pat  une  des  portes  de  Genève  : 
mais  la  Baftidc  le  ut  changer  de  deflein ,  &  il  fut  convenu 
de  furprendre  le  port  du  lac  où  il  n'y  avoit  point  de  garde 
réglée.  Ils  allèrent  enfuire  pour  examiner  les  moyens  de 
faire  réuflit  futement  leur  entreprifè  v  mais  elle  fut  décou- 
verte. Du  Tcrrail  étant  dans  un  jeu  de  paume  à  Cham- 
beri ,  agir%  parla  un  peu  indiferétement  -,  il  étoit  déjà 
foupfonné  >  un  garçon  du  jeu  en  découvrit  davantage  , 
communiqua  ce  Qu'il  fçavoit  à  un  marchand  de  Genève 
qui  étoit  à  Chamberi  ,  le  priant  d'avertir  Ton  frère,  afin 
qu'il  évitât  le  danger  qui  mcnacoti  la  ville  :  mais  le  mar- 
chand fit  plus  *,  il  avertit  les  m  agi  it  rats  :  on  arrêta  la  Ba- 
ftidc Se  du  Tcrrail  dans  le  pays  de  Vaux  :  ils  furent  con- 
duits à  Genève  *,  la  Baftidc  avoua  tout  à  la  queftioo  i  du 
Tcrrail  fit  les  mènes  aveux,  Se  eut  la  tête  tranchée  au 
Môlard  le  17.  d'Avril  1609.  malgréi'intcrccflîon  prellàntc 
de  M.  de  Lefiliguiercs ,  à  la  famille  duquel  il  appartenoit. 
La  Baftidc  fut  pendu  deuxiouts  après.  Lcsparcnsde  du 
Tcrrail  vinrent  demander  Ion  corps  :  mais  comme  il  éroit 
déjà  enterre  ,  on  le  leur  refufà.  On  mit  les  vers  fuivans 
dans  une  chapelle  i  l'honneur  du  défunt. 

Cavaliers ,  occeurez.  aux  triflti  funérailles 
De  ce  grand  ou  Terrail  ,  deefui  ttnjufte ftrt 
Apres  toveir  fauve  de  cent  (3  cent  batailles  ,  ' 
Duns  une  pleine  poix  [a  ctmdust  à  U  mert. 

On  fit  pour  lui  cet  autre  quatrain  en  forme  d'épitaphe  : 

Tel  fut  de  du  Terrail  t iniufie  (i  trifie  fin  ; 
Tenjenrs  viQorteux ,  mois  voiueu  par  f envie  > 
Sa  vie  lui  devait  une  plus  belle  mare  • 
Mâts  famert  lui  promet  une plut  telle  vie. 

Du  Tcrrail  fut  en  effet  regreté  :  c'étoit  on  homme  fort 
brave  .  très-civil ,  Se  d'un  extérieur  fort  prévenant.  Al- 
lant au  fupplice ,  il  demandoir  pardon  au  peuple  ;  Se  le 
peuple  en  échange  fondoiren  (armes  pour  lui.  *  Hifleire 
4e  Genève  par  M.  Spon ,  liv.  $.  (S  lei  notes fur  cette  Hi- 
ftatre  dans  l'édition  de  1 730.  f tyee, depuis  la  page  467. 
jufqu'à  47).  dans  l'édition  in-40.  tome  1 . 

TERRASSON  { André)  prêtre  de  la  congrégation  de 
l'Oraroire,  étoit  de  Lyon.fils  iun  confcilicr  du  Ptéftdial. 
„  Il  s'eft  diftingué ,  dit  le  P.  Colonia  Jcfuire ,  par  fon  rare 
„  talent  pour  la  chaire  ;  il  a  prêché  avec  éclat  dans  les  pro- 
„  vinecs ,  dans  la  capitale  ,  dans  la  cout  de  Lorraine ,  Se 
„  enfin  dans  celle  de  France.ll  enleva  par-tout  les  fufTragcs 
du  public  par  une  éloquence  douce ,  naturelle  Se  jufte, 
„  foutenue  d'une  belle  déclamation  cVd'unc  phy  lionomie 
„  agréable.  *«  Il  mourut  épuilé  de  travail ,  à  Paris  le  1 5 . 
Avril  1 7 1  j .  Il  avoit  annobli  Tes  talens  par  une  pieté  fbli- 
de  &  éclairée.  On  a  imprimé  après  ù  mort  quarre  volu- 
mes tn-t  t.  de  (es  letmons  en  17x6.  a  Paris  chez  Babuty. 
Le  quatrième  ne  contient  que  des  fermons  détachés.  Le 
P.  Tetraflôna  laide  trois  autres  frères  qui  étoient  entres 
comme  lui  dans  la  congrégation  de  l'Oraroire  :  l'un  d'eux 
qui  cft  aujourd'hui  curé  de  Tregny  dans  le  diocefe  d'Au- 
xerre ,  n'a  pas  moins  brillé  dans  la  chaire  que  celui  qui 
fait  l'objet  de  cet  article ,  Se  qui  lui  a  été  inférieur.  M.  l'ab- 
bé TcrraJlbn  de  l'académie  des  fcicnccs  Se  de  l'académie 
l'rançoilë ,  connu  par  plusieurs  ouvrages ,  frère  des  pré- 
cedens ,  a  été  auffi  quelque  temsdans  la  congrégation  de 
l  OrarAire.  *  Le  P.  Colonia ,  Jefuiic  ,  Hifi.  lut.  de  Lytn, 
t.  i.  tMt m.  du  terni. 

TERRIN  (  Claude  )  confciilct  au  fiéee  d'Arles .  Se  de 
l'académie  royale  de  la  même  ville.  Ce  içnvanr  antiquaire 
étoit  d'Arles  même,  Se  il  s'eft  rendu  rccommandable 
dans  le  XVII.  fiécle  Se  au  commencement  de  celui -ci  par 
plufîeurs  fçavantcs  diflcrtations  fur  divers  points  d'anti- 
quité ,  qui  lui  ont  mérité  les  éloges  des  Vaillant ,  des 
Spon ,  des  Patin  Se  des  Spanheim.  La  découverte  de  la 
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fameafe  fbtuc  d'Arles  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  M.  de 
Rcbatu  confcilicr  au  fiége  de  cette  ville ,  avoit  prétendu 
prouver  que  c'étoit  une  Diane  ;  M.  Tcrrin  (ourint  que 
c'étoit  la  déeflc  Venus.  Il  fut  attaqué  par  le  P.  d'Augicjcs , 
Jeluirc ,  (on  compatriote  ,  Se  par  plufîeurs  autres  ;  mais 
M.  Terrin  appuya  (on  (intiment  de  prcwvcs  (i  fortes ,  que 
tous  les  fçavans  prefquc  lui  adjugèrent  la  viûoirc.  Sa  diC- 
ferurion  a  été  imprimée  à  Arles  en  16  8i-  fous  ce  titre ,  La 
Venus (3 '  ttbelifijned 'Arles ,  Se  réimprimée  en  1607.  On 
a  auftt  publié  dans  le  Journal  des  feavans  du  2  8-  Août 
1684.  la  Keuvelle  Ju  ouverte  dm  heure  djns  tavelle  d'Ar- 
les ,  etvec  fit  defcriptien  (S  fit  figure.  M.  Terrin  pouedaie 
parfaitement  l'hiftoire  Grecque  Se  Romaine,  Si  il  étoic 
fort  verfé  dans  les  belles  lettres.  Il  avoir  un  cabinet  de 
médailles  Se  autres  antiquités  bien  choifi.  On  «imprimé 
plufîeurs  de  fis  diflèrtations,  entr 'autres  une,  où  il  donne 
(bnfêntiment  fur  un  cachet  d'agatbe  orientale  qu'il  con- 
(ètvoit  dans  fon  cabinet  &  un  autre  fur  le  dieu  Pet , 
divinité  ridicule  adorée  chez  les  Egyptiens.  Ces  deux  M- 
fërtations  (ont  adreffèes  à  M.  Laurent  Gravier ,  habile  an- 
tiquaire ,  ton  intime  ami.  On  trouve  la  féconde  dans  le 
premier  volume  part,  t .  des  Mémoire  t  deiitter.  ($  dhijh 
recueillis  par  le  P.  Dcfmolets  de  l'Oratoire.  Dans  le  même 
recueil,/,  s  •  f*rt.  t .  p.  1 1 0.  Il  y  a  de  ce  fçavant  une  addi- 
tion à  l'explication  de  la  médaille  de  jotapé ,  donné  le 
■8.  Mats  1 70 }. Cette  diflcrtation cft  de  M.  Oudinet ,  Se 
Ce  trouve  au  même  endroit  des  Mémoires  cités.  M.  Terrin 
cft  mort  à  Arles  le  dernier  jour  dé  l'an  1710.  *  Lettre  du 
P.  Bougerel  de  l'Oraroire ,  dans  les  Mt'tmiret  cite't  ct- 
dtjfus,  pag.  4f.dn  premier  volume.  Le  Long ,  Biblitth.  dt 
U  Frumce  ,p*g.  791. 

TBRTULLIEN  (  Qjiintus  Scptimus  Florcns  )  prêrre 
de  Carthage  Sec.  Dans  le  Mtren  edittm  de  t72f.cn 
met  l'excellent  Traité  des  ptcfcriptàons  entre  tes  ouvrages 
de  Tcrtullien  devenu  Montaniftc  :duutrédttundei73t. 
on  l'a  rangé  entre  ceux  qu'il  a  faits  étant  Catholique.  M. 
Alix ,  (cavant  Proteftant  d'Angleterre ,  a  fbntenu  le  pre- 
mier (intiment ,  &  a  été  fuivi  en  «la  par  M.  du  Pin  Se  un 
petit  nombre  d'autre»,  dont  M.  de  Tillemont  a  réfuté  les 
raifons  avec  force  dans  (csMémoires  pour  f'ervir  à  l'Hiftoi- 
rc  Ecclcfiaftiquc  ;  en  quoi  il  a  été  imité  ou  précédé  par 
les  critiques  les  plus  habiles.  Il  n'y  a  pas  en  effet  la  moindre 
vrailcmblance  que  Tcrtullien  Montnnifte  eût  fait  de  l'E- 
glifc  Romaine  le  magnifique  éloge  qu'ilcn  fait ,  prcfcrip- 
tion  8.  &  ailleurs.  Il  lui  fallut  deveii-t  hérétique  pour  fc 
déchaîner  contre  Rome  \  il  étoit  donc  Catholique  lors- 
qu'il la  combloit  de  louanges.  De  plus ,  une  des  princi- 
pales erreurs  desMoncjni  (tes  étoitque  IcSaint-Elprit  avoir 
révélé  à  Montan  plus  de  vérités  qu'aux  A  portes  même,  Se 
Tettullicn  a  fbuvent  fait  bien  des  efforts  pour  prouver 
cette  impieté  ;  mais  dans  le  Traité  des  pteferiptions  il  dit 
que  les  Apôtres  n'ont  rien  ignoré  ;  que  le  Saint  Efprit  les 
a  fait  entrer  dans  toutes  les  ycrirér,  qu'il  faudrait  être  in- 
fenf'é  pour  penfer  le  contraire.  Crt  paroles  de  S.  Jean  , 
Adkuc  malt  a  habeoUaui  vebit ,  Sec.  qu'il  explique  en  fa- 
veur de  Montan  dans  les  écrits  qu'il  a  faits  depuis  qu'il  en 
eut  ombraflé  les  cireurs,  il  les  entend  ici  des  feuls  Apô- 
tres.Enfin  dans  tout  l'ouvrage  des  prclcriptions  il  ne  parle 
nullement  de  Montan  ,  quoique  depuis  il  l'ait  fi  fbuvent 
nomme  avec  affeétation  dans  Ces  autres  écrits.  Dttus  U 
Meren  e'duien  eUi7*j.on*  oubùe'd'uo  autre  côté  à  mettre 
entre  les écritsde Tcrtullien  devenu  montaniftc.  les  livres 
de  la  pudicité ,  de  la  fuite  dans  la  pcrf'écution ,  des  jeûnes 
contre  ceux  qu'il  appelle  Pfychiques,  de  la  monogamie  8c 
de  l'exhortation  à  la  chafteté ,  que  nous  avons  encore ,  8c 
le  traité  de  l'cxtafè  en  fïx  livres ,  Se  un  autre  contre  Apol- 
lonius qui  font  perdus.  Ai  demt  /" tdttiende  tj2<.m  eUnc 
ctlte  de  17  $i.  en  n'a  feint  fait  mrntien^a  catalogue  des 
principaux  heretiquesoui  avoienrparu  depuis  la  naiflànce 
de  l'églife  jufnucs  vers  la  fin  du  IL  lîéclc.âc  que  l'on  trou- 
ve à  la  fin  du  livre  des  prcfcriptiotis  contre  les  hérétiques. 
S'il  étoit  certain  que  ce  catalogue  fût  l'ouvrage  de  Tcr- 
tullien ,  il  ne  faudrait  point  d'autre  preuve  pour  démon- 
trer fa  catholicité  lorfqu'il  écrivoit  Ion  livre  despreferip- 
cions.  Montan  y  eft  traité  d'heretjquc  3e  de  blafphéma- 
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leur,  avec  fa  amis  les  Cataphrygcs  :  leurs  opinions  y 
ibnc  éga]cment"ttaitéesd'abfurdes&  d'impies.  Un  hom- 
me affectionné  au  parti  de  Montan  n'auroit  eu  garde  de 
parler  ai n fi  de  Ton  maître  :  mais  plulîcurs  critiques ,  com- 
me MM.  Alix,  Péarfon&du  Pin  ,  ôtent  ce  Catalogne  à 
Tcrtullieo.  Refte  à  fçavoir  s'ils  ont  rai  Ton  :  leurs  preuves 
ne  paroiffent  pas  bien  fortes,  Se  M.  de  Tillcmont  cil  a  re- 
futé funSlàmment  une  partie.  Le  pere  de  Tournemine  > 
Jcluite,  a  fait  la  même  cho(ê  dans  une  diflcrlarion  fur  ce 
liijet ,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  >  1701. 
S.  Jérôme  6c  S.  Aoguftin  paioiffcnt  n'avoir  point  douté 
que  ce  catalognc  ne  fût  en  effet  l'ouvrage  de  Tcrtuliicn  -, 
Se  plulîcurs  auteurs  modernes  qui  le  lui  donnent  au/fi  > 
croient  qu'il  a  été  fait  avant  le  livre  des  preferiptions  ;  ce 
qui  n'eft  pas  sûr.  Rhénan  >  Rigault ,  Pamclius ,  Lacerda  , 
Se  prutleurs  autres  ne  font  pas  non  plus  difficulté  de  regar- 
der ce  catalogue  comme  une  production  de  Tcrtuliicn. 
Les  meilleurs  écrits  de  ce  dernier  ont  été  traduits  en  Fran- 
çois :  on  a  nommé  quelques-unes  de  ces  traductions*^»/ 
tt  Moreri  de  l'édition  de  17'U  celle  au' on  a  ajustée  dans 
Sédition  de  t7i  *.  eft  la  traduction  de  F  dpohgetiqne  ,  par 
*  M.  l'abbé  Vallbult ,  imprimée  à  Paris  en  1714.  ««-4°.  6c 
en  :  7 1 5 .  in- s  x.  l'une  8c  l'autre  avec  des  notes.  Cet  abbé 
avoir  promis  la  plupart  des  autres  traités  de  TcmillicnCa- 
tholiqnc  »  traduits  en  François  -,  Se  jufqu'à  prêtent  il  n'a 
point  dégagé  fa  parole.  M.  iiebcrr  a  donné  une  tra- 
duction du  livre  des  preferiptions  for  la  fin  du  XVII.  lïé- 
cle  ,&  un  Jcfuite  en  a  donné  une  nouvelle  en  17*9-  à 
Paris  ih- a.  avec  des  remarques,  dans  lelquelles  il  s'at- 
tache entr'autres  à  prouver  que  ce  livre  fut  fait  par  Tcr- 
taflien  Catholique  ;  que  le  catalogue  des  hérétiques  eft 
aufli  fbn  ouvragc,&  qu'il  l'a  fait  depuis  celui  des  prclcrip- 
tions.  En  173  3.  le  P.  Caubctc  aufli  Jefuitc ,  a  publié  une 
traduction  dis  traitésdu  même  ,  fur  l'ornement  des  fem- 
mes ,  les  Ijxctacles  ,  ic  baptême  6e  la  patience  ,  avec  une 
lettre  aux  martyrs  :  il  a  accompagné  ces  traductions  de 
notes ,  où  quelquef  ois  il  avance  des  fentimens  qu'il  au- 
roit  de  la  peine  a  loutenir.  Le  célèbre  Richer  avoir  donné 
*  autrefois  une  traduction  du  traité  du  manteau  ,  Sec.  Il 
faut  voir  fur  cela  l'ai  ticlc  de  Tcrtuliicn  dans  l'Hiftoire 
des  auteurs  (icr<s  6c  cccliîlialtiqiies,  par  D.  Remi  CciHicr, 
aujourd'hui  prieur  titulaire  de  Flavigni  en  Lorraine.  M. 
Thomas  fîcur  do  Folle,  a  donné  une  vie  de  Tcrtuliicn  6c 
d'Origenc,  fous  le  nom  du  fienr  de  la  Motte ,  3c  D.  Ed- 
mond Duret ,  BéncJictin  de  la  congrégation  de  S-  Miur, 
a  promis  une  nouvelle  édition  de  tous  les  ouvrages  de  cet 
ancien  auteur. 

TfcSTU  ,  (Jacques  )  abbé  de  Notre-Dame  de  Bel  val , 
£c  prieur  de  laint  Dcnys  de  la  Charrrc  ,  le  fit  connoitre 
des  (à  feuncllè  parmi  les  beaux  clprits  de  fon  tems ,  par 
les  pociïes  &c  par  fon  cfprit.  Il  prechoit  foJidcmcnt ,  dit- 
on  >  iSc  avec  onction,  oc  quoiqu'il  (c  fut  acquis  en  allci 
peu  de  tems  beaucoup  de  réputation  dans  cet  emploi  ; 
danslcdclif  de  le  remplir  encore  plus  dignement ,  il  le 
renferma  pendanrdu  tems  avec  le  célèbre  abbé  de  Ran- 
cé  ,  fbn  '  ami  particulier ,  qui  meditoit  déjà  la  réforme 
de  l'abbaye  de  la  Trappe.  Mais  l'abbé  Teftu  ruina  dans 
cette  retraite  ,  par  fbn  application  trop  continuelle  ,  Ion 
tempérament  déjà  très  -  faible  ,  6c  il  s'en  reffentit  le 
refte  de  fa  jours*  Il  fut  reçu  dès  l'an  1 66  ) .  à  l'académie 
Frartcoiie»  après  la  mort  de  Guillaume  de  Bautrn ,  comte 
de  Serran ,  confciller  d  Etat  >  Se  il  mourut  dans  un  âge 
avancé  en  1706.  François-Joléph  de  Bcaupoil ,  marquis 
de  fâint  Aulaire,  lui  a  fuccedé dans  l'académie  Françoife. 
L'abbé  Teftu  eft  pins  connu  par  fes  Stances  chrétiennes 
fur  diverfipajU&es  de  ï Ecriture  fotnte  îi  des  Pères  ,  que 

i>ar  les  pociïes  profanes ,  dont  on  trouve  une  partie  dans 
es  recueils  de  fon  rems*  Ces  fiances  font  en  effet  efti- 
m.iblcs  .  ranr  pour  la  vcriification  qui  eft  ailée  Se  natu- 
relle .  que  pour  les  fujets  qui  y  font  traitis.  On  en  a 
une  cinquième  édition  de  l'année  1703.  augmentée con- 
iîdcrnblenicntde  beaucoup  d'autres  pociïes  chrétiennes  , 
d'un  recueil  de  maximes  en  pcpfc  ,  Se  de  trois  lettres  de 
morale  aulFi  en  profe ,  l'une  pour  prouver  que  la  vie 
chrcciei'iic  n'eft  point  une  vie  ennuyeufe  ,  l'autre  pour 
Supplément.  II.  Part*, 
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montrer  qu'on  peut  le  fauver  dans  le  monde  quand  on 
y  eft  ncccflàiremcnr  engage" .  8c  la  rroifiéme  fur  les  con- 
vertirions dn  monde.  La  première  fe  trouvoit  déjà  dani 
les  éditions  précédentes.  On  trouve  outre  cela  plulîcurs 
pièces  de  même  genre  de  l'abbé  Teftu  dans  differens  re- 
cueils un  noel ,  Se  des  fiances  fur  le  De prtfnndis  dans  le 
premier  volume  du  recueil  de  poëlîcs  chrétiennes,  don- 
né en  rrob  volumes  fous  le  nom  de  M.  de  la  Fontaine,  le 
noef  eft  dans  les  (tances  chrétiennes  de  la  cinquième  édi- 
tion ;  nn  fbnnct  fur  la  nai/Tànce  de  M.  le  duc  de  Valois , 
pag.  1 77.  dn  1.  volume  do  même  recueil ,  Se  deux  au- 
tres de  lutte ,  l'un  pour  M.  le  duc  de  Mantouc ,  l'autre  i 
M.  le  cardinal  Mazarin.  Une  lettre  en  vers  Se  en  prote 
fur  les  conquêtes  de  Louis  XIV.  p.  71.  du  recueil  de  Vers 
chorfi5,donné  par  le  P.  Bouhours  en  1 69  3.  M.  Titon  dn 
Ttllct  qui  a  donné  place  à  l'abbé  Teftu  dans  la  defeription 
de  (on  Pamafle  François,  paroît  n'avoir  connu  que  h  qua- 
trième édition  des  poc'fics  chrétiennes  de  cet  abbé  ;  6c  il 
n'a  rien  dit  non  plus  des  pièces  qui  le  trouvent  dans  le  te- 
cueil  en  3 .  vol.  dent  en  ment  de  parler.  *  Mémotr.  du  terni. 
Dtfc.  de  M.  de  faint  Aulaire  ,  reçu  en  la  place  de  l'abbé 
Teftu,  &  Rép.  de  l'abbé  Tallcmant,  dans  le  Recueil  de 
FAcad.  de  (4*  1 7  9  7.  Titon  du  Tillct ,  Parnaffe  Trançta, 
édition  in-fol.  pag.  507» 

TETRADE,  poète  Latin  dans  le  IV.  fiéde  ,  fut  d'a- 
bord difciplc  d'Aufbnc  -,  (bit  à  Bourdcatix,,  oii  Aufbnè 
enfeigna fi  long-tems  -,  foit  à  Trêves ,  où  l'on  croit  qu'ii 
donna  aufli  des  leçons ,  fur-tout  pour  la  poétique.  Té- 
trade fit  de  grands  progrès  dans  les  bellcs-lcrtrcs  ,  Se  de- 
vint un  des  premiers  poètes  de  fon  tems  :  mais  nous  n'a- 
vons plus  (es  poëfïcs.  H  avoit  beaucoup  de  talent  poor  la 
fatyre  ,  &  Aufonc  regardoit  les  pièces  en  ce  genre  , 
comme  des  écrits  dignes  des  bons  fiécles  ,  Se  compara- 
bles aux  pièces  du  poète  Lucille  ,  au  deflùs  duquel  il  les 
met  quelquefois.  Tétrade  fut  profcfTcur  i  Angoulcme  , 
&  il  y  enlcignoit  encore  lorfque  Aufonc  quitta  la  cour 
pout  ic  retirer  darr»  (es  terres  ,  ce  qui  arriva  vers  l'an 
3  83. pu  384-  Terradc,  après  s  être  acquis  une  grande 
réputation  dans  cet  emploi ,  le  quitta  pour  (c  retirer 
ou  à  Saintes ,  ©•dans  quelque  ville  du  voifinage.  Il  fut 
dans  fa  retraite  utile 'aux  gens  de  lettres  par  fes  avis,  & 
à  tous  ceux  du  pays  qui  avoient  quelque  goût  pour  les 
feiences ,  par  les  confeils  qu'il  lait  donna  pour  bien  di- 
riger leurs  études.  Il  y  en  a  qui  croient  qu'il  étoit  fils  de 
ce  Tétrade  ,  homme  de  qualité ,  qui  falloir  quelquefois 
fa  demeure  à  Trêves  >  qui  avoit  été  élevé  à  la' dignité 
de  Proconful<5£  qui  de  payen  qu'il  étoit,  fut  converti  i 
la  foi  de  J.  C.  à  l'occafion  d'un  miracle  que  fit  S.  Martin 
en  faveur  d'un  des  (es  domeftiques  que  le  Saint  délivra 
du  démon.  *  Féjet.  Sulpicc  Severe  dans  la  vie  de  Saint 
Martin  »  n°.  ti.  Aulbne,  Epiftota  /  t.  &  les  notes  de 
MM.  Julien  Flcury  Se  Souchay  fur  cet  endroit,;^ .  474* 
(S  fmv.  de  l'édkion  d'Aufone  ,  ad  nfum  Dtlpbîni.  Hi- 
Jlotre  littéraire  i>V  la  France  ,  par  phiftcurs  Bénédictins , 
terne  i .  II.  partie  ,  fur  la  fin. 

TETRALOGIE.  On  appclloit  ainfi  le  combat  qui  a  été 
en  ufage  cher  les  Grecs,cntrc  les  poètes  qui  fc  difputoient 
le  prix  par  quatre  pièces  dramatiques,qui  étoient  compri- 
mes fous  le  nom  général  de  Tétralogie  «ij-j^;»  Parcc 
que  l'on  oppolbit  ouatre  poèmes  à  quatre  autres  poèmes. 
Ce  combat  lpiriruel  commença  vers  la  70.  olympiade. 
Plutarquc  nous  allure  du  moins  que  du  tems  de  Thefpis 
qui  vivoit  vers  la  60.  cet  ulàgc  ne  regnoir  point  encore 

Earmi  les  poètes ,  qui  compoloient  des  pièces  de  théâtre, 
es  trois  premières  pièces  de  ta  Tétralogie  étoient  des  tra- 
gédies ,  &  la  quatrième  appcllée  Satytes ,  rintt ,  éroie 
une  efpécc  de  comédie.  H  ne  nous  en  refte  qu'une  de  ce- 
dernier  genre  ;  c'eft  le  cyclopc  d'Euripide.  Il  eft  (bu vent 
fait  mention  de  ces  Tétralogies  chez  les  anciens ,  &  nous 
avons  encore  dans  les  ouvrages  d'Elèhylc  cV  d'Euripide  , 
quelques  tragédies  qui  en  failbienr  partie.  On  y  voit  (bus 
quel  Archonrc  elles  avoient  été  jouées  ,  6e  k%  noms 
des  concturens  qui  leur  avoient  enlevé  ou  difpuré  la- 
victoire.  Pluficurs  critiques  prétendent  que  le  fujet  des 
trois  tragédies  qui  entroientdans  la  Tétralogie,  avoit  or- 


Digitized  by  Google 


3<o 


TEU 


TE  Y 


dinairemenr  quelque  chofc  de  commun ,  8c  Ton  en  a  en 
erret  des  exemples.  Xcnoclès  ,  dont  parle  Elien  dans  les 
di verfê*  hiltoircs  l.t.c.t.  difputant  le  prix  contre  Euripi- 
de ,  produifît  pour  trois  tragédies  Ocdipc ,  Lycaon  8c  les 

,  Bacchantes ,  qui .  comme  on  voit ,  ont  un  rapport  par  la 
nature  du  crime  de  ceux  qui  en  font  le  fujet  :  Oedipc 
avoir  tué  fonperc,  Lycaon  mangeoit  de  la  chair  humai- 
ne, les  Bacchantes  égorgeoient  quelquefois  leurs  pro- 
pres enfant-  Les  pièces  qu'Euripide  oppolà  4  Xcnoclès , 
ont  aufll  quelque  rapport  entre  elles  :  la  première  avoir 
pour  iuiet  Alexandre  ou  Paris  ;  la  féconde ,  Palamcdc>& 
la  rroiuéme  ,  les  Troyens  >  trois  fùjets  qui  avoient  tous 
rapport  à  fhiftoire  de  Troyc.  Il  faut  convenir  cependant 
que  cette  règle  n'étoit  pas  générale  ;  nous  trouvons  chez 
les  anciens  des  Tétralogie*  dont  les  fujets  paroiHênt  n'a- 
voir rien  de  commun  entre  eux.  On  choiliflôit  plusieurs 
juges  qui  décidoient  des  pièces  qui  luéritoient  le  prix  , 
6c  ce  prix  croit  une  couronne  ou  quelque  autre  choie  de 
peu  de  valeur  :  parce  que  dans  ces  fortes  de  combats  ils 
cherchoient  plus  l'honneur  que  l'intérêt,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  première  dillèrration  de  M.  l'abbé  du  kcl- 
ncl ,  chanoine  de  fàint  lacques-l'Hôpital  >  &  abbé  de 
Sept-Fontaines  ,  inférée  dans  les  Mtmtresd* t 'Académie 
des  telles  Utnttfic  où  cet  académicien  examine  l'origine , 
la  forme  >  la  nature ,  Sec.  des  combats  8c  des  prix  propo- 
fés  aux  gens  de  lertres  parmi  les  Grecs  &  les  Romains. 
TEUTONIQUE  (  l'ordre  )  On  en  a  parlé  dans  le  M«- 

rtri,n»us Ofomtertnsict  le  cm Mogtie  dejci  Grands-Maints. 

LISTE   DES  GRANDS-MAITRES 
4 /Ordre  Teu  tonique,^»*/ 
tan  upi. /nfyn'anjtnrd'bns. 

a  Accon  ou  Acre. 

Henri iWalpot  de  Paffcnliim  ,  mort  en  noo. 
Otttn  de  Carpen ,  morr  en  1 106. 

Herman  Bard  ou  de  Bard  >  mon  en  i  a  t  o. 

> 

a  Marpourc   en  Presse. 

Herman  de  Salza ,  rut  le  premier  qui  porta  le 
titre  de  Grand- Maître.  Sous  lui  l'ordre  Teuto- 
nique  fut  reçu  en  Pruflê ,  8c  commandé  par  des 
maîtres  Provinciaux.  Il  mourut  en  1 140. 

Henri  de  Hohcnlohc  ,  grand -maître  vers 
Tan  1146.  félon  Hartknoch. 

Conrad ,  landgrave  de  Thuringc  8c  de  Hcf- 
ie  ,  mort  en  1 1 5  a. 

Popptn  d'Oflernau  rcfîgna  en  rit). 
Hannen  de  Sangcrhaulè  tut  d'abord  pro- 
•  v  incial  de  Li vonie ,  mourut  en  1  a  6  { . 

Hartmann ,  comte  de  Heldrungen  ,  mort 
en  1175- 

Bnrchard  de  Scheircndi ,  tué  â  la  bataille 
d'Acre  en  1190. 

Conrad  de  Peuchrwangen   relîda  1  Mar- 
pourg  :  fes  prédeceflèurs  s'étoient  contentés 
de  demeurer  dans  le  voiunage  ou  ailleurs  :  il 
mourut  en  np7. 
Cmfrted  de  Hohcnlohe,  mort  en  1198. 

MaRIINBOVRO  ,  ET  AUTRES  UEUX  DI  PrUSSB. 
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Siejjrùd  de  Peuchrwangen.  Ce  fut  (ôus  lui 
que  les  maîtres  Provinciaux  de  PnuTe  cédè- 
rent. Il  mourut  en  1309. 

Chéries  Bcftard  de  Trêves,  mort  en  1314. 

Wersstr  d'Urfelem  fut  rué  en  x  3  30.  par  un 
chevalier  de  l'ordre. 

Lugdtr  ,  duc  de  Brunfwic ,  mort  â  Konig- 
Ibcrg  en  1 3  3  5 . 

Theodtric ,  comte  d'Oldenbourg  ,  mort  en 
1341. 

Lndolphe  Kcenig  ,  lëigneur  de  Weitzati  > 
devint  imbecille  en  1346.  8c  quoiqu'il  revinr 
enfuite  à  fonbon  Cens,  il  ne  voulut  plus  être 
grand-maître. 


XIX.  Htnri  DuflVcr  d'Atffberg  refigna  8c  roou- 
rur  en  1 3  j  1 . 

XX.  Wtiisrich  de  Knippenrodc ,  morr  en  138a. 

XXI.  Conrad  Zcelncr  de  Rodenacin  ,  mort  en 
1390. 

XXII.  Conrad  de  Wallenrod ,  mort  imbecille  en 

XXIII.  Conrad  de  Jungîngen ,  mort  en  1407. 

XXIV.  Qhrtt  de  Jungingcn  ,  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Polonois  en  1410. 

XXV.  Henri  Reufs  de  Plavcn  fut  dépofe  ,  & 
mourut  en  prifbn  â  Lochftatt  en  141 3. 

XXVI.  Michel  Kuchcnmcifter  8c  Stcrnbcrg  ,  fut 
dépofé  ,  8c  mourut  a  Dantzic  en  1413. 

XXVII.  Panl  Bellcnzer  de  RufldorrT  fut  dépofé  8c 
mourut  en  1440. 

XXVIII.  Conrad  d'Erlicbshaufë  fut  le .  dernier  qui 
eut  toute  la  Pruflê  ;  il  mourut  en  1499. 

XXIX.  Lan is  d'Erlichshaufê  fût  obligé  de  prêter 
hommage  au  roi  de  Pologne ,  comme  maitre 
d'une  partie  de  la  Prufïè  ,  8c  de  renvetfer  le  • 
sabre ,  la  pointe  «n  bas,  au  lieu  que  fes  pré- 
déec/feurs  l'avoicnt  eu  la  pointe  en  haut ,  pour 
marquer  qu'ils  ne  teconnoiûoient  d'autre  maî- 
tre que  Dieu  8c  l'epéc.  Il  mourut  en  1467. 

XXX.  Henri  Rculs  de  Plavcn  IL  ne  fut  grand- 
maître  qu'onze  (cm  aines. 

XXXI.  Henri  Rcdle  de  Richtenbcrg ,  mort  imbe- 
cille en  1477. 

XXXII.  Marun  Druduefi  de  Wcuenhaufc  ,  mort 
en  1489. 

XXXIII.  Jean  de  Ticffcn  ,  mon  en  1498- 

XXXIV.  Frédéric ,  duc  de  Saxe ,  mort  i  Rochlita 
en  1 5 : 4.  * 

XXXV.  Aibrecht ,  marquis  de  Brandebourg  >  refâ- 
gna  8c  devint  doc  de  Pruflè  en  1 j  z  5. 

aMirgikihiixi»  Franco  nie. 

XXXVI.  Walther  de  Cronbcrg ,  morr  en  156$. 

XXXVII.  Wmfgtt^  Schuzbar,  dit  Milchling  ,  mort 
en  1 $65. 

XXXVIII.  George  hundde  Menckhciro.ou  Weikhcim» 
mort  en  1 571. 

XXXIX.  Henri  de  Bodenhaufc ,  mort  en  1595. 
XL.         MaximsUen  archiduc  d'Autriche  ,  mort  i 

Vienne  en  161 8. 
I ■        Charles  archiduc  d'Autriche,  mort  1  Ma- 
drid en  1615. 
XLII.       fean-EnJlache  de  Werircrnach. 
XUIL      Se4*-Gjjj>*r  de  Stadion. 
XL1V.      LaepolÀ-GntUanme  ,  archiduc  d'Autriche, 
mort  en  1661. 
Chtrles.Jefefb ,  archiduc  d'Autriche  ,  mort 
i  1664. 

XLVL      fenn-Gaffar  d'Ampringen ,  mort  en  1 6 8  j . 
XLVIL    •  Lcnis-Antosnt ,  palatin  da  Rhin  >  de  la  mai» 

ton  de  Neubourg ,  mort  â  Liège  en  1694. 
XLVIII.    Franftis-Ltnts  ,  frerc  du  précédent ,  né  en 
1664.  évêque  de  Worms  8c  de  Brcflau ,  pré- 
vôt d'Elwangen  ,  coadjuteur  de  Mayence  ca 
1 7 1  o.  tiédeur  de  Trêves  en  1716.8c  enfin  élec- 
teur de  Mayence ,  mort  en  173  a. 
XLIX.      L'éleétcur  de  Cologne  a  été  choifi  unani- 
mement au  mois  de  Juillet  173  a.  pour  grand- 
maîrrc  de  l'ordre  Teutonique. 
TEXERA  ,  (  François  )  cherchez  TEIXEIRA. 
TEYSSIER  ,  (  Jean  )  né  i  lullcs  en  Limoudn ,  croie 
un  homme  habile  dans  les  belles  lettres  ,  &  dans  la  ju- 
ril'prudence  civile  &  canonique.  Il  a  donné  plulieurs  ou- 
vrages dans  le  dernier  genre  qui  (ont  fort  eftimés  11  flo- 
rulmt  dans  le  XVI.  fîécle.  Ayant  été  obligé  de  faire  un 
voyage  pour  les  propres  affaires .  on  dit  que  fa  femme 
i'c  remaria  pendant  fon  abfèncc.  Tcyffîcr  irriré  de  ccr  iu- 
jultc  procédé ,  8c  s'en  prenant  à  celui  qui  avott  fuborné 
,  le  cita  en  jufucc ,  8c  le  parlement  de  Bour- 


Digitized  by  Google 


THA 


de*» .  devant  qui  l'affaire  fut  ponde ,  la  jugea  en  fa- 
veur dcTcyuïcr.  Celui-ci  pour  en  perpétuer  la  mémoi- 
re ,  inftitua  par  teftameur  un  jeu  littéraire  gui  s'eft  conti- 
nué à  Tulles  pendant  plulïeurs  années,  nuis  qui  s'eft  abo- 
li peu  i  peu.  Le  premier  dimanche  de  Mai  de  chaque  an- 
née >  les  enfans  de  Tulles  s'aflêmbloicnt  dans  la  maifon 
«l'un  des  parens  de  Tcyflier ,  Se  enfuite  devant  le  juge  or- 
dinaire. Là,  en  prclcncc  du  juge,  du  doyen  de  l'égufc  ca- 
thédrale,  Se  de  quelques  autres ,  ils  recitoient  des  vers , 
partie  en  langue  dlPpays ,  partie  en  ftançois  ,  Se  enfuite 
on  leur  diftribuoir  des  prix.  A  celdswuù  avoit  le  mieux 
recité  >  on  donnent  un  bonnet  quarré  noir ,  &  l'on  en 
donnoit  de  ronds  aux  deux  autres  qui  avoient  le  plus 
approché  du  premier.  On  ajotpoit  à  ces  prélens  trois 
aunes  de  foie  verre  >  que  l'on  partageoir  à  chacun  ;  Se 
dont  ceux-ci  Te  rcvêiifloienr  pailânr  cette  pièce  d'étoffe 
depuis  l'épaule  droite  jufque  fut  la  gauche ,  Se  la  faifant 
tomber  for  les  bras.  Dans  cet  équipage  ils  alloicnt  par 
la  ville  en  fautant ,  accompagnés  d'imtrumcns  de  nwli- 
que,  iutqu  a  ce  qu'ils  fuflcnr  arrivés  à  1»  maifon  du  pa- 
rent û'où  ils  étoient  partis.  Dans  les  commenceinens  cet- 
te fête  le  continuoit  pendant  trois  jours.  On  l'appctloit 
YEgUniint.  Le  fçavant  Etienne  Baluzc  dit  l'avoir  célé- 
brée dans  lbn  enfance ,  Se  il  ajoute  que  Jean  Tcyflier , 
lbn  oncle  maternel,  convertit  en  oeuvres  pics  les  dépen- 
sés auxquelles  cette  fête  engageoit.  »  Baluz.  htfi.  Tutel.  l. 
j.p.axf.'S*. 

THASSILLON .  ou  TASSILLON II.  duc  de  Bavière , 
<kc.  D*nt  le  Moreri ,  édition  de  >7ij.  on  dit  que  Cliar- 
lcroagne  convint  avec  le  pape  Etienne  IV.cVc.  tifex.  avec 
Adrien  II. 

THAMIR1S ,  fils  de  Philamroon ,  &c.  D*ns  le  More- 
ri  } édition  de  17 *U  &  '7 3*-  on  dit  que  Plutau|tc 
parle  de  lbn  pocine  fur  la  guerre  des  Tirans ,  Itfiz  fur  la 
guerre  des  Titans.  ^ 

THAULER.  (Jean)  Dam  Je  DiUionnaire  iijlorijue,  a* 
mot  IrWlSK,  eu  renvoie  à  THAULER,  h  cet  ttrtt- 
tle  ne  t'y  trouve  peint.  Jean  Thaulcr  cil  trop  connu  pour 
être  oublié  ■  il  étoit  Dominicain ,  Se  Allemand  de  nation. 
Il  floridoir  au  milieu  du  XIV.  lîécle.  11  a  demeuré  dans 
les  couvents  de  fon  ordre  à  Cologne  Se  à  Stralhourg.  II 
ait  morr  dans  le  dernier ,  Se  l'on  y  voir  encore  fon  épi- 
taphe  dans  le  cloître ,  qui  lublïftc  .  quoique  ce  lieu  foit . 
depuis  du  tems ,  le  collège  public  de  la  ville ,  Se  qu'il 
foit  occupé  par  les  Luthériens.  Sa  mort  arriva  le  17.  de 
Mai  1161.  M.  de  la  Monnoye  dans  les  notes  fur  le  pre- 
mier volume  des  jugemens  des  Sçavans  de  M.  Bailla  , 
dit  que  ce  fut  à  Cologne  :  il  s'eft  trompé.  Thaulcr  a  été 
un  des  plus  grands  maîtres  de  la  vie  Ipirituellc ,  Se  il  a 
beaucoup  écrit  fur  cette  matière.  Ses  Inftttutto»t  qui  font 
fort'eftimées  ,  ont  été  traduites  en  francois  par  M.  de  Lo- 
ménic  de  Bticnnc.  On  a  aulli  de  lui  des  fermons.  Mais  on 
a  donné  fous  fon  nom  plulïeurs  ouvrages  qui  ne  (ont  que 
des  extraits  de  ceux  qu'il  afoir  compoles.  •  f vfe*.  Cave  , 
dans  fon  rraité  >  de  Scripteniut  Ecciefinfiicis ,  (bus  l'an- 
née 1  )oo.  Se  D.  Thierri  Ruinatt ,  dans  la  relation  latine 
de  fon  voyage  d'Alface  Se  de  Lorraine ,  au  tome  3.  des 
Oeuvres pt/lbumes  du  P.  Mabillon  >  pug  +St .Les  curieux 
pourront  voir  dans  la  première  centurie  des  lettres  de 
Martin  Ruar  ,  les  (enrimens  de  ce  Ruar  ,  Se  ccux.de  V. 
Gruncwaldc ,  fur  Thaulcr ,  en  cinq  lettres ,  à  compter  de- 
puis la  troilîémc  julqu'à  la  fepriéme. 

THAUMAS  de  LA  THAUMASSIERE.  (  Gafpard  ) 
X)*m  le  Aforeri/ditton  de  1 7 1  ; .  en  met  fa  mort  èn  1 7  oa . 
clic  n'arriva  qu'en  1711. 

THAURUSIO,  (  Francojs-  Marie)  d'une  illuftre  fa- 
mille .  né  à  Politia ,  fut  un  des  premiers  qui  embrafle- 
rent  finititur  de  S.  Philippe  de  Ncry  ,  fondateur  de  l'O- 
ratoire de  Rome.  Dans  cette  excellente  école  il  devint  un 
homme  apoftoliquc  &  on  prédicateur  puiHânr  en  œuvres 
&  en  paroles.  Il  luctfda  à  S.  Philippe  de  Ncry  dans  le 
gouvernement  de  fa  congrégation,  Se  quelque  tems  après 
Te  pape  Pie  V.  voulut  qu'il  accompagnât  en  France  ,  Se 
en  Eipagnc,  le  cardinal  Alexandrin,  pour  lui  donner  (esj 
conicilsdans  fa  légation  en  ces  royaumes.  Sa  légation  fi- 
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nie ,  Thaurulîo  reprit  les  fondions  apoftoliques  avec  un 
nouveau  2élc:  &  Je  pape  Clément  VIII.  le  fit  archevê- 
que d'Avignon.  Baronius  dit  que  dans  cette  place  ,  il  pa- 
rut égal  aux  plus  faints  cvcqiics  de  l'antiquité.  Plein  de 
l'clptit  des  Ambroiics  ,  des  Chrylbftomes ,  cV  des  Grc- 
goircs ,  il  pria  le  pape  avec  inftance  de  nommer  quel- 
qu'autre  à  cette  place,  mais  plus  il  rciïfta,  plus  le  pape 
voulur  erre  obéi.  Un  de  fes  premiers  foins  après  fon  en- 
trée dans  Avignon ,  fut  d'y  faire  venir  Cc*fac  de  Bus 
inftitutcurde  la  congrégation  de  la  Doctrine  chrétienne, 
de  l'entendre  fut  le  projet  de  cet  établifTcmuu ,  qu'il 
vouloit  favori  (êr ,  Se  de  te  faire  prêcher.  Ces  deux  grands 
hommes  montoient  alternativement  en  chaire  Se  firent 
un  grand  bien  en  peu'de  tems.  Pour  le  foutenir  cV  l'au- 
gmenter, Thautuiio  convoqua  en  concile  provincial  à 
Avignon  en  1594.  dans  lequel  on  fit  d'txcellcns  dé- 
crets, que  le  prélat  eut  foin  de  faire  exécuter.  Attentif 
premièrement  à  fa  propre  fanâification  ,  il  le  fut  enfuite 
a  (incliner  fon  troupeau ,  Se  à  régler  fon  clergé.  ]|  tra- 
vailla aulli  à  la  réforme  des  monaftercs  ,  fur-tout  des 
fcligiculcs  ,  fur  Ictquclles  il  avoit  plus  de  pouvoir  ,  Se 
il  n'oublia  rien  pour  rendre  leur  conduire  conforme  i 
la  (àinrtré  de  leur  profcflîon.  Les  Hérétiques  Se  les 
Juifs  curent  auflï  une  partie  de  fes  foins ,  &  Clément 
VIII.  le  trouva  au  milieu  de  ces  faintes  occupations, 
loi  (qu'il  i'éleva  avec  Baronius  au  cardinalat.  Cette  nou- 
velle diguitc  ,  qu'il  n'accepta  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
uc  ,  l'obligea  de  faire  un  voyage  à  Rome ,  où  il  profita 
du  lejour  qu'il  y  fit  pour  poutfuivre  la  confirmation 
de  l'initiait  de  la  Doctrine  chrétienne  -,  ce  qui  fut  fait 
par  les  bulles  de  ce  pape  datées  du  17.  Juin  159g. 
Ce  pieux  Cardinal  mourut  le  11.  de  Juin  160S.  âgé 
de  8  a.  ans  9.  mois  &  14.  jours.  Il  fut  enteiré  dans 
l'églifc  de  fainte  Marie  m  l'édlitelU ,  où  le  cardinal  Ba- 
ronius fon  ami  avoit  été  inhumé  l'année  précédente! 
Ils  curent  le  même  tombeau  ,  Se  on  leur  drcua cette  épi- 
taphe  qui  leur  cftt 


D,  O.  M. 
Francisco  Marine  Taurusio  ,  Ptlitim* ,  (i  CcsarI 
Baroxio,  Sot**»  ;  ex  Congregutume  Vrtwii  ,S.  R.E. 
Prefbjteru  C«i ditutlibus ,  me  cerpera  dujtmterentur  im 
morte ,  quorum  tiutmt  divinit  virtutib*i  infignet ,  in  VU* 
coniHHllijJimi  fntremt  ;  eetdem  Congregtttto  tenttm  ntriqm 
monHmentam  pofmit. 

Taxrkfitti  vixit  *nn«t  LXXXH.  menfet  p.  diet  14.  . 
Oint  liUs  Jrnùi  tSot. 

Baronius  vtxit  énnot  LXFI1I.  menuet  t.  Okiit  pridiê 
KM.  Juin  1607. 

* 

*  foyet.  la  vie  de  Céfar  de  Bus ,  par  le  P.  Du  Mas ,  pt8- 
mt  de  la  congrégation  de  la  Doctrine  chrétienne  ;  la  vie 
du  cardinal  Barooius'jck  fon  éloge  dans  le  tome  17.  des 
Aïcmetret  du  P.  Riccron ,  cVc. 

THELClDE{  fainte  )  étoit  lœur  d'Agi Ibcrt  éveque  de 
Paris ,  Se  fur  d'abord  religieufe  à  Faremoutict ,  d'où  elle 
fut  titéc  pour  être  abbeflè  de  Jouarre  au  diocèle  de 
Mcaux.  La  pieté  avec  laquelle  clic  gouverna  cette  mai- 
fon engagea  fainte  Batilde  à  lui  demander  de  fes  rcJi- 
giculês  pour  établir  la  régulariré  dans  le  monaftére  de 
Chclles ,  que  cette  pieufe  reine  faifoit  bâtir.  Sainte  Thcl- 
cide  mourut  vers  l'an  660.  Dans  le  cimetière  qui  eft 
proche  de  l'abbaye  de  Jouarre ,  mais  hors  des  lieux  ré- 
guliers ,  il  y  a  une  ancienne  églife  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Paul ,  premier  Hermite  ,  qui  paroir  être  du 
tems  de  la  fondation  tic  l'abbaye.  Ccft  là  où  fur  enterrée 
fainte  Thclcidc  :  on  v  voit  encore  fon  tombeau ,  avec 
cette  ancienne  infeription  en  gros  caractères  : 

Htc  membr*  pojt  aJtima  teguatur  fut*  fepulcrt ,  ' 
Bestd  Theoduchildis<»*<w»mm  ITirginu , 

Centre  nebtltt ,  mentit  fulgene  .firenuttmertbut  , 
flogravit  m  degmttte  dm». .... 

Le  corps  de  «rte  Sainte  n'eft  pas  le  fëul  corps  (âint  qui 

Z  s.  iij 
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aie  été  mis  ilans  ce  heu  ,  &  dont  on  voyc  encore  les  tom- 
beaux. *  Ailes  BenediSins  ,t.  2.  K rfage  littéraire  de  D. 
Manenne  ,  (S  de  D.  Durand ,  M»»*  ^.  ^j/î.  de  PEghfi 
■Gallicane  ,  -/«me  4.  /.  /  o. 

THEODORE  II.  Romain ,  pape ,  «ce.  Dans  h  Me- 
reri ,  e'duien  de  1721.  on  s'exprime  mil  fur  le  rems  de 
fon  élection.  Théodore  fur  élu  pendant  le  fcbifmc  de  Ro- 
main I.  dit  Galefin-,  qui  tint  le  liège  après  Etienne  VII. 

THEODORE  de  Camorberi ,  &c.  Dans  le  Mereri, 
iduuns  d*  17  n.  (S  de  17  ji.en  dit  d'après  M.  du  Pin  , 
que  l'on  n'a  plus  du  Temtentiel  de  Théodore  que  quel- 
ques fragmens  donnes  par  D.  Lac  d'Achcri  cV  par  M.  Pe- 
tit :  cela  n'eft  pas  exact..  Ce  ne  fonr  poinr  propremenr  des 
fragmens  de  ce  Pcnirenriel  qucD.  Luc  d'Achcri  a  donnés 
•«xansleromc  9.  de  fon  Spicilcge,  mais  quelques  capirules 
fur  la  pénitence ,  que  Ton  croit  être  de  Théodore.  A  l'é- 
gard de-ce  que  Jacques  Petit  a  publié  >  il  ce  n'eft  pas  le 
Pénitcntiel  tout  entier ,  c'en  eft  au  moins  la  plus  grande 
.partie.  Il  l'a  tiré  de  deux  manuicrirs  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Thou.  Il  y  a  joint  les  capitules  de  Théodore ,  que 
Nicolas  Favicr ,  avoear  au  parlement  de  Paris  ,  avoir 
apportée  de  Flandres  :  d'autres  capitules  prtffcnrés  par 
Théodore  aux  percs  du  concile  d'Hereford  auquel  il  pré- 
lula ,  les  fragmens  publics  par  D.  Luc  d'Achcri ,  Se  beau- 
coup d'autres  fragmens  tires  des  canons ,  des  livres  pe- 
nitentiaux,  Sec.  lia  orné  le  tout  de  norcs,  Se  accompagné 
de  diflerrations  Se  d'anciens  monumens  appartenant  au 
fujet.  Cette  édition  du  Pcnirenriel  de  Théodore  cilla  pre- 
miore:  elle  parut  en  1677.3  Paris  en  deux  volumes  1»- 
4°.  dédiés  a  Antoine  Vyon  d'Hérouval.  M.  Petit  a  rendu. 
,par  ce  travail  un  grand  fervice  i  l'Eglife. 

THEODORE ,  que  l'empereur  Valensfit  moorir  dans 
le'IV.  ficelé.  Ou  en  parle  dans  U  Mereri  :  mais  1».  on  le 
fait  général  des  armées  de  l'empereur ,  Se  il  paroît  qu'il  a 
été  feulement  fécrctiiircd'érar.  Il  éroit  né  en  Sicile ,  mars 
félon  Ammien  Marccllin  >  il  étoit  Gaulois  d'origine  ,  Se 
ià  famille  tenoit  dans  les  Gaules  un  rang  diftingué  par 
l'ancienneté  de  fa  noblcflc.  Le  même  hiftorien  dir  qu'il 
s'eft  rendu  treVhsbilc  danses  belles  lettres.  i°.  On  fait 
■entendre  dam  le  Mereri  fne  Valens  fit  mourir  Théodore; 
quoique  celui-ci  ne  fût  coupable  d'aocrm  crime.  Il  eft 
vrai  que  Théodore  ne  fijut  rien  d'abord  de  la  conlpita- 
tion  formée  ou  projetrec  contre  Valens  :  mais  enfuite 
ayant  appris  ce  que  les  prétendus  oracles  avoienr  décidé 
touchant  le  fùccciicur  de  l'empereur  >  Se  que  l'on -cornée - 
turoit  que  ce  (croit  lui ,  il  conlcnrit  (ans  peine  à  ce  dont 
ces  prétendus  oracles fembloicnt  le  flarcr.  Il  fut  d'ailleurs 
convaincu  de  trahilon  .  fur-tout  par  les  lettres  qu'il  avoir 
écrites  furti  vernent-à  ce  fbjer  à  Htlaire ,  l'un  des  deux  ma- 
giciens dont  on  s'étoit  lervi  pour  la  divination.  Il  eut  la 
tète  tranchée  avec  les  complices  l'an  de  I.  G  3  74.  le  on- 
ziéme  de  l'empire  de  Valens.  Il  laiilà  un  fils  nomme  If  itère 
ou  ffiere, ^ui  k  rendit  célèbre  par* fon  fçavoir. Le cardi* 
nal  Baroftius  prétendqucce  Théodore  dont  prie  Am- 
mien Marccllin  n'eftpas  le  même  que  celui  dont  il  eft  fait 
mention  dans  S.  Chryfoftomc  :  mais  il  s'eft  trompé.  Il  ne 
faut  pas  cependant  le  confondre  avec  un  autre  Théodore 
conful  en  599.  â-qui  Symmaque  adreflè  plufieurs  lettres 
de  fon  cinquième  livre.  *  f >y<5.  Ammien  Marccllin  ,  liv, 
Jf.  Se  1rs  notes  fur  cet  endroit  ;  M.  de  Tillcmont,  r#w.  t. 
de  fin  Hiflwe  des  emferenrs  1  t 'HiJ foire  littéraire  de  In 
France,  par  quelques  Bénédictins ,  tom.  1. 1.  fart. 

THEODORE  STUD1TE ,  Sec.  Dant  le  Mereri ,  e'di- 
tiens  de  1721.  (i  de  I7ii.en  dit  que  Baronius  rapporte 
Ion  teftament  :  ajoutez,  que  Jacques  Tollius  l'a  donné  en 
grec  dans  (es  Infirma  itinérant  Italie t ,  avec  une  verfion 
latine ,  imparfaite  &  fautive  ,  qu'if  attribue  (ans  raifon 
au  Pere  Sirmond ,  Jéfukc  ,  au  lieu  qu'elle  eft  de  Livi- 
neïus. 

THEODORE  DE  SAMOS  ,  habile  peintre .  Se  fta- 
tnairc  encore  plus  célèbre ,  étoir  fils  de  Rhécus ,  que  l'on 
fait  inventeur  de  la  plaftiquc  Se  de  la  fonte.  Théodore  fur 
peintre ,  fcnlptcur  Se  architecte.  Ccft  lui  qui  inventa  la 
*cglc  ,  le  niveau  ,  le  rour  &  la  clé  :  c  eft  loi  qui  fit  le  la- 
byrinthe dc&rnof  t  Se  qui  pofa  les  ptemiers  fondemens 
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du  temple  d'Epheiê.  Après  avoir  jetté  en  fonte  différentes 
ftatues  ,  iTfit  là  tienne  ,  qui  fut  trouvée  très-reflembtante. 
Dans  cette  figure  ,  il  tient  une  lime  de  la  main  droite  ,  & 
dans  l'autre  un  char  à  quatre  chevaux  de  front ,  fi  petit  Se 
fi  délicatement  travaillé  >  qo'nnc  mouche  qu'il  a  ajoutée 
par-dc(Tus,le  couvre  tout  entier  Se  le  cocher  avec  (ês  ailes. 
Ilgravoit  les  pierres  Icsplus  dures.  Le  fameux  anneau  que 
Poiycarpe  fir  jetter  dans  la  mer ,  étoit  une  emeraude  on 
une  Sardomc ,  dont  le  cachet  étoir  de  la  façon  de  Théo* 
dore.  *  A'^î.l'Hiftoire  de.la  peinture  ancienne  par  M. 
Durand  .  miniftre  i^ndres,  Sec. 

THEODULPHET  évêque  d'Orléans  ,  Sec.  Dans  k 
Mereri ,  édition  de  1 72  f .  en  du  que  f  on  chante  le  jour 
du  Dimanche  des  Rameaux  l'hymne ,  Glma  /ans  ,  Sec. 
qu'il  compofa  -,  il  fans  dere  qne  l'on  en  chante  le  com- 
mencement. Cet  hymne  a  78.  vers ,  Se  Ton  n'en  chante 
que  la  moindre  parric.O«  du  que  Theodulphe  le  fir  chan- 
ter danslctems  que  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  étoit 
à  Angers ,  le  jour  même  des  Rameaux ,  cVquc  ce  prince 
ic  trouva  li  bien  compolé ,  qu'il  fir  merrre  en  liberté  le 
prélat  qni  étoit  en  prifbn  dans  cette  ville  ,  fenr  la  raifi» 
rapportée  dans  le  Meren.  Mais  on  a  de  la  peine  i  accor- 
der ce  fait  avec  les  erreonftances  delà  vie  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  'Se  il  ne  paroît  point  qu'il  air  pu  être  i  Angers 
le  Dimanche  avanr  Pâqncs  de  Tan  3 1 8.  qui  eft  celui  de 
fcmprilbitncmcnt  du  prélat.  Tnéodtrlphe  n'a  point  fait 
non  plus  »  temme  «n  le  dit ,  an  Traité  de  l'Ordre  Si  du 
Baptême  »  mais  un  traite  du  Baptême  Se  dcscércmonicft 
qui  le  précèdent  Se  qui  le  tûivcnr. 

THEOCAMlE,nom  d'une  fetc  qne  les  Siciliens  payent 
célebroienr  à  l'honneur  de  Profcrpme  Se  en  mémoire  de 
fes  noces  avec  Pluron.  On  (olemnifôit  certeretc  avec  de» 
lates  8e  des  couries  i  Ny(à ,  ville  de  Carie ,  Se  l'on  y  éroit 
admis  à  difputer  le  prix  >  de  quclqne  pays  que  l'on  fût  » 
comme  on  le  voit  par  une  médaille  frapéc  i  Nyia  (bus 
Valericn.  On  y  vjjf  deux  palmes,  avec  cette  tnteription» 
Tbeeramia  escnmenica.  Le  mot  1  Theogamic ,  vient  de 
FWt  Se  de  yfiii.  *  Jnl.  Pollue.  I.  1.  c.  i.^fl.  51, 
Mcuriîus,  Gracia  fereata.  Ezechiel  Spanhekn  ,  epifi.  g, 
ad  Anttr.  Merellnm. 

THEON  ,  ami  du  poète  Auibne  >  que  quelques-uns 
ont  eu  Tort  de  confondre  avec  le  (bphifte  Thaon  >  du— 
quel  nous  avons  un  ouvrage  fiir  la  rhétorique,  étoit  d'A» 
quitaine.  U  failbit  fa  demeure  ordinaire  â  Medoune  oa 
Medoc ,  (  en  latin  Mtdnlnm  )  entre  l'Océan  Se  la  Ga- 
ronne. Il  paroîr  par  Aufone  qucc'érok  tm  bon  efprir,  irr> 
ftruir  dans  les  belles  lettres ,  Se  qui  réufliflôit  fur-tout 
dans  la  poefie.  Comme  il  demeuroir  prefquc  toujours  a  U 
campagne ,  Autone  avec  qui  il  étoit  rrès-familier  ,  l'ap- 
pcHe  quelquefois  en  badinant,  un  homme  ruftrquc.  U  ne 
nous  refte  plus  que  quatre  lettres  d'Aufonc  i  Theon ,  Se 
aucune  des  poches  de  celui-ci  n'eft  venue  julqn'a  noire. 
Scaliger  a  cru  que  Theon  étoir  rumomméClementhrus  : 
mais  dans  l'endroit  cf  Aufone  fiir  lequel  il  fc  fondc.lc  poète 
veut  tculement  dire  qu'il  accuroit  Theon  d'avoir  pille  Cca 
Vers  du  poète  Clcmcnttnus ,  dont  nous  ne  fçavons  rien 
tTailleurs.  Theon  HorùToit  dans  le  IV.  (iécle.  *  rejei  les 
quatte  lettres  d'Aalône  à  Theon  parmi  les  cctrvres  du  pre- 
mier ;  Scaliger  ,  in  Anfin.  1. 1.  c.  1 2.  YHt/foire  littéraire 
delà  par  D.  Rivet  Se  quelques  autres  Bénédictins 

de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  terne  1.  2.  part,  les  notes 
de  l'Aufone  ad  nfrm  Dtlphmi  :  ces  notes  (ont  de  Julien 
Fleury .  Se  plus  encore  de  M.  l'abbé  Soochay  ,  de  l'aca- 
démie des  inferiptions  Se  belles  lettres. 

THEOPHILE  ,  furnommé  VIAUT ,  poète  François,' 
&C.  il  faut  corriger  ce  qni  fait  ptnr  fervir  au  Mereri, 
éditions  de  1 7*j.  (i  de  1 7 32.  Prefquc  rous  ceux  qui  onc 
écrit  de  ce  poète  >  ont  dit  qu'il  étoit  né  a  Boudcrcs  01a 
Broulîères  fainte  Radegondc  en  Agcnois,  Se  diiént  que  ce 
village  eft  (tir  la  rivegauche  du  Lot.  Mais  1».  ce  village 
n'eft  point  (ùr  le  Lot.  mais  fur  la  Garonne  x».Theophilc»- 
felon  ceux  qui  paroillcnr  mieux  informés,  étoit  ne  à  Cle- 
rac  au  diocèfc  d'Agen  ,  vçrs  1 590.  Onajontr  qn 'il  éroit 
fils  d'un  cabarctier  ,  Se  il  falloir  dire  qu'il  ctoit  fils  d'un 
jQrvocat  de  Bouffer  es.  Il  y  en  a  qui  révoquent  en  doute  (os 
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voyïgc  à  Londres.  Ce  voyage  eft  réel  ;  Thcophilc  le  lîf  en 
tfSi9.  Il  cft  vrai  que  le  roi  d'Angleterre  ne  vodur  pas  le 
voir  ;  mais  il  ne  l'eft  pas  que  ce  prince,  l'eur  mandé. 
On  n'a  run_ma\rq ué  de  précis  fur  les  pue  fit  s  de  Théophile 
dan/le  AùrQ,  jo;t  dans  f  édition  de  1 7  tf.  fou  dans  cette 
dt  i?}*.  Ces  poclîcs  confident  en  élégies ,  odes  >  lônncts» 
Se  quelques  requêtes  au  roiâc  â  MM.  duparletqent  de 
Paris  pour  fa  juftitication.  Il  eft  un  de  nos  premiers  auteurs 
qui  aie  donné  des  ouvrages  mêlés  de  proie  Se  de  vers  : 
Nous  avons  de  lui  en  ce  genre  un  Trotte' de  f  immortalité 
de  Came ,  ou  la  mort  de  Socrate  ,  difeours  en  forme  de 
dialogue  d'une  allez  longue  étendue.  Il  a  fait  aiuli  Pimmc 
(3  Thi/bee ,  tragédie  -,  Si  Desbarreaux  qui  l'avoir  connu , 
prétend  qu'il  eft  auteur  de  1a  tragédie  de  Sophonifte^u'on 
attribue  ordinairement  à  Maircc.JeandelaMare,  impri- 
meur à  Rouen  ,  adonné  en  1617.  un  recueil  m-t".  des 
oeuvres  poétiques  de  Thcophilc ,  avec  trois  apologies  , 
deux  en  proie  françoife,  &  une  en  profe latine ,  intitulée, 
Tbeophtlus  in  carcere  :  ces  apologies  font  de  Théophile? 
hi>mcme.  En  1641.  Mairet  fon  ami ,  fit  imprimer  fes 
lettres  françoifes  Se  latines  à  Paris  fie  il  mit  au-de- 
vant le  portrait  de  Théophile ,  avec  la  qualité  de  Gentil- 
homme ordinaire  du  roi.  Théophile  n'avoir  que  36.  ans 
lorfqu'il  mourut.  Aux  citations  de  Aioreri ,  on  tue  ma- 
dame d'Aunoi ,  rtcmeii  des  plus  belles  puces  des  poètes 
François  :  c  eft  le  recueil  de  Barbin ,  non  de  madame 
d'Aunoi  ;  tl fit»'  confmittr  le  tome  } .  M.  Titon  du  Tillct 
a  donné  place  à  Théophile  dans  ion  Parnafie  François  m- 
Jvtie.  Ce  célèbre  auteur  dit ,  comme  bien  d'autres ,  que 
Theophilectoitné  a  Broufleres-Sainrc-Radcgondc  ;  mais 
il  doute  avec  railbn  .  qu'il  fut  fils  d'un  caboreticr ,  quoi- 
qu'il ne  marque  pas  la  qualité  de  fon  pere. 

THEOSEBIE,  tille  d'Emmdic ,  Se  diaconeflê,  a  été 
t/es-eélebre  par  fa  pieté.  Barooius  dans  fes  annales, 
fienfehenios  Si  Papebroch  dans  la  vie  de  faint  Grégoire 
de  Nylîc ,  Si  beaucoup  d'autres  auteurs  ont  cru  qu'elle 
cpoulà  ce  Saint.  La  lettre  95.  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianzc >  où  ce  Prélat  tâche  de  modérer  la  douleur  que 
Grégoire  de  Nyllc  a  eue  au  fujet  de  la  mort  de  Thcoicbic* 
eft  l'unique  fondement  de  cette  opinion.  Mais  il  paroît  au 
contraire  qu'elle  ne  rut  que  faut  Si  non  femme  de  (àinr 
Grégoire  de  Nyftè.  On  rrouve  parmi  les  poë'lïcs  de  lâint 
Grégoire  de  Nazianzc  une  épigramme  qui  n'eft  pas  de  ce 
Sainr ,  mais  dont  l'auteur  cit  tort  ancien  ,  qui  décide  la 
queftion.  Theolcbie  y  cft  dire  femme  du  grand  Grégoire. 
Or  il  n'y  avoit  que  deux  Grcgoircs  à  qui  l'on  pue  donner 
le  nom  de  grand  >  celui  de  Nyflê  8c  celui  de  Nazianzc. 
Thcofirbic  éroit  furcment  (œur  de  S.  Grégoire  de  Nyflc  ; 
c'éroit  donc  de  1  autre  dont  elle  étpit  la  femme.  Beverc- 
gius  dans  les  notes  fur  les  canons  des  Apôtres ,  avoit  deja 
tait  remarquer  que  les  deux  Grégoire*  de  Nazianzc  ,  le 
ptre  Se  le  théologien  dont  il  s'agit  ici  ^voient  été  ma- 
riés. On  s'étoit  récrié  conrre  ion  (intiment  \  Se  cepen- 
dant il  ne  paroît  pas  polCble  d'entendre  autrement  l'épi- 
pramme  dont  il  eft  ici  queftion.L'autcur  s'y  exprime  ainfi: 
23/  queque  ,  Theofebia  ,  inclue  Emmelia  film  ,  Gregerii 
mugni  verè  conjux ,  heu facram  fmbiifti  bumum  ,  ctlu- 
mem  faminarnmpi*rum  ;  e  vu*  ver'o  mature  exctjfifii.  Si 
Thcofcbic  cft  nommée  diaconefle ,  c'eft  qu'en efter  elle  fe 
fëpara  bientôt  de  S.  Grégoire  d'un  contentement  mutuel, 
que  les  deux  parties  le  confàcrcrcnt  à  Dieu.*  Voyez. 
fur  cela  la  longue  note  de  M.  Muratori  fur  cette  épi- 
gramme  dans  (es  Antcdotagreta ,  imprimés  à  Padouc  en 
j  7  o  9 .  j*-4« .  page  1  $  t  •  Se  fuivantes.  , 
THERAIZE-( Michel)  Ajoute*,  et  qui  fuit  ait  Mertri , 
édition  de  1 7  *J.  Cet  auteur  cft  mort  le  1 4.  de  Novembre 
1 72.6.  âgé  d'environ  5  g.  ans.  Ses  gueftions  fur  ta  mrjfe 
publique  tj (olemnelie  .ouvrage  fortcltimé  ,  furent  im- 
primées en  1699.  ut-  u.à  Paris.  M.  Theraizc  s'érant  np • 
pliqué  depuis  à  approfondir  la  matière  qui  y  cft  traitée  , 
a  compolc  un  nouvei  ouvrage  fur  ce  fujet ,  fort  étendu, 
St  qu'il  a  nm\A(i,Rechercbes  htftort<jues  ftirU  mejje ,  C of- 
fice divin ,  tadnuuiftration  des  facrensens  ,  (i  fur  ce  qu'il 
y  m  de  plus  (mus  (S  dt  ptsu  curieux  dans  la  difcipliuede 
CEgliJ*  tau  Aucitsuu  eue  moderne ,  uwc  des  remarques , 
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des  diftertatient ,  (fe.  Cet  ouvrage  qui  méritcroir.de  voir 
le  jour ,  n  eft  point  encore  imprimé. 

THEROUENNE ,  cherchez  TEROUANNE- 
THESPEZIUS ,  célèbre  rhéteur  6V  grammairien  dans 
le  IV.  liécle  ,  cnteignaavccapplaudiflcmcnt  à  Célâréccn 
Paleftine  •  où  il  eut  entre  fes  dilciplcs  Euzoïus  Si  S.  Gré- 
goire de  Nazianzc.  S.  Jérôme  le  dit  de  l'un  Se  de  l'autre 
dans  Ion  livre  des  écrivains  ccclcfiaftiqucs  :  Enjoins  apud 
Tbefpefium  rhetercm  cum  Gregorio  Naùansjnoadolefccut 
Cafarea  eruditus  eft.  S.  Grégoire  fut  forr  rouché  de  la 
mort ,  &  lui  a  confacré  une  de  les  épigramme*  ,  où  il 
'loue  beaucoup  fon  éloquence ,  l'eftimc  qu'il  s'éroit  ao 
quife  dans  Ci  jirofeflïon  ,  Se  aiTure  que  fon  nom  fera  im- 
mortel. Heu  ,  heu ,  dit-il.  (S  tu  mortuus  es ,  iuvidum 
ver'o  fatum  te  tumuisvit^  Thefpe/î  :  tibs  au  rem  mer  t  no 
pereuue  eft  decus.  Nuper%erbu  iajuuj  mxnjit-j  :  excU- 
muvu  autem  Attic*  :  Jt>uifium  me*  decus poffidet  ftpun- 
tut  ?  Cette  épigramme  elt  en  grec  ,  Se  fe  rrouve  parmi 
celles  que  Louis-Antoine  Muratori  a  recueillies  dans  lès 
Auecdosugrecu ,  pag.  4. 

THEVENIN  (  François  )  chirurgien,  natif  de  Paris» 
fameux  oculifte  Se  operateur  ordinaire  de  fa  majefte,  mou- 
rut le  1 5.  Novembre  16  5  8.  lèlon  Y  Index  funereuschtrur- 
gerum  donné  par  feu  M.  Devaux.p.  4).  maiscerte  dare 
ne  paroit  pas  jufte  :  car  dans  deux  approbations  des  œu- 
vres de  Thcvcnin ,  l'une  du  4.  Mars  Se  l'autre  du  a  5. 
du  même  mois  de  I'annéei657.ile(l nommé/f*M.THc- 
venin.  Ainfi  il  faudroù  mettre  là  mot.  en  16  5  6.  Les  ou- 
vrages de  Thcvcnin ,  qui  n'ont  été  raiîcmblés  Se  impri- 
més qu'après  la  mort  de  l'aureur ,  par  les  (oins  de  Guil-  ^ 
laume  Parthon  1  Ion  neveu  Se  oculifte  du  roi .  confident 
en  un  volume  in-4.0.  qui  parut  en  1 6  j  8.  Se  qui  contient 
un  traité  des  opérations  de  chirurgie ,  un  autre  des  tu- 
meurs qui  ne  ((Kit  pas  naturelles ,  Se  enfin  un  vocabulaire 
ou  Diiliùnnatre  étymologique  des  mots  grecs  fervant  à  la  * 
médecine.  *  Je.  De  vaux ,  Index  funtreus  chirurgor.  Parif. 
à  l'endroit  cité.  L'abbé  le  Clerc ,  Bibliothèque  des  auteurs 
au  devant  du  DiUiounaire  de  Richclct. 

THEVENIN  (Michel)  fecretaire  d'état  de  Charle* 
III.  duc  de  Lorraine ,  dans  le  XVII.  fiécle ,  cft  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  ,  donr  les  écrivains  de  VHijlesre  dé  * 
Lorraine ,  Se  en  particulier  D.  Auguftin  Calmer ,  abbé  de 
Senones,  ont  tiréjieaucoup  de  fecours.Ces  ouvrages  font! 
La  toi  Satiqut  de  Lorraine  de'montre'e^ou  traité  juridique 
(S  htftorique  fur  U  mafculmité  du  duché  dt  Lorraine  :  il 
écrivit  ce  traité  en  16 14.ll  prétend  prouver  non  feulement 
que  la  loi  Salique  a  lieu  en  Lorraine .  mais  aullî  que  les 
Juchés  de  Lorraine  Oc  de  Bar  font  de  la  fouveraineté  de 
l'empire  d'Allemagne ,  &de  même  nature  que  la  plupart 
des  duchés  Se  comtés  qui  en  relèvent.  Commentaire  fur 
la  coutume  de  S.  Michel  ;  ouvrage  fort  cftimé  de  ceux 
qui  l'ont  vu.  II  cft  encore  raanuferit ,  de  même  que  le 
premier. 

THIARD  ou  THYARD.  (  Ponttis  de  )  Supplée*.  Cet  ar- 
ticle à  celui  qui  eft  dans  le  Merert.  Pontus  de  Thyard  nâ- 
quit  i  BilTy  ,  au  diocêfc  de  Mâcon  ,  l'an  1 5 1 1 .  de  Jean 
de  Thyard ,  (èigneurde  BilTy ,  lieutenant  général  au  bail- 
liage du  Màconois  Se  du  Charolois,  Se  de  Jeanne  de  Ga- 
nay ,  fille  de  Claude  de  Ganay ,  feigneur  de  la  Vcfure  , 
(  coufm  germain  de  J 'eau  de  Ganay  .chancelier  de  France) 
Se  de  Denjfe  Gouroy.  liés  (on  enfance  il  fut  inftruir  avec 
loin  dans  les  langues  hébraïque ,  grecque  Se  latine,  il 
s'exerça  enfuite  à  faire  des  vers  françois ,  Je  fut  le  dernier 
poète  vivant  de  la  Pléiade  Françoifc.  Dans  un  âge  plus 
avancé .  il  skppliqaa  lerieufement  aux  mathématiques,  i 
la  philofophie  de  Platon ,  Se  enfin  i  la  théologie.  Il  a  eu 
beaucoup  de  part  à  l'eftimc  des  rois  Charles  IX.  Se  Henri 
III.  Se  le  dernier  le  nomma  à  l'évèché  de  Chàlon  fur  Saône 
en  1  (78.  Il  gouverna  cet  éveché  pendant  ao.  ans ,  après 
lelqucls  il  s'en  démit  en  faveur  de  Cyras  de  Thyard,  fon 
neveu.  Après  là  démuTion  ,  il  (ê  retira  dans  (on  château 
de  Bragny,où  il  palîà  la  plus  grande  partie  de  fon  teras.Sf 
il  y  mourut  le  i).  de  Septembre  1605.  âgé  ^^4.* ans. 
Ronfard  dir  qu'il  fut  l'introducteur  desfiuuets  en*  France. 
11  fut  lie  avec  ce  poetc&  avec  Delponcs  ,  du  Pcjron  «c 


.  Digitized  by  Google 


î<4  THÏ 

plufîeuft  autres  itluftres  de  fon  rems.  Il  compolâlui-tnc- 
me  fon  épitaphe  en  ces  vers  latins  : 

Aiwr  tenter  longà  d t  laque  eufidint  vit*  » 

S*r  vixit ,  cui  non  vit*  pudcutU  fuit. 
Nec  famé  ilimftrii  me  tangttglert*  ,  forfan 

fer  genium  vivent  fat  me*  fcrtpta  fuum. 
JVilqne  moror  qno  put  me*  memhra  tefenda ftpulchro  : 

H  te  propria  htreâu fit  fi*  cmr*  »*«. 
Sed  cupio  mt  t*niem  mens  Cbrifio  inuixa  levetur  , 

Peccatt  dura  fonder  e  *d  *fir*  vehar. 

Etitnne  Pafquier  lui  en  a  confacré  une  autre  en  ces  termes.* 

Mellite  juvenis  verfn  qui  luff  amores , 

Inde  m*thrm*tictt  art  tint  emicuit. 
Inde  ett*m  Jantlis  excellait  ordine  librit. 

Hofpes,  admirâmes! .  OMN1A PONTUS  ERAT. 

Cette  dernière  épitaplic  caraérerifê  en  peu  de  mots  tous 
les  ouvrages  de  Ponms  de  Thyard.  Dans  (à  jeuneflè  il 
compofa  beaucoup  de  vers  françois  ,  Se  il  abufade  Ion 
talent  pour  chanter  des  amours  profanes ,  quoiqu'il  ait 
fait  auflî  des  vers  fur  quelques  autres  fujrts.  Ses  oeuvres 
poétiques  confident  en  trois  livres  des  erreurs  ameureu- 
fesj  en  un  livre  de  vert  lyriques  -,  en  un  recueil  de  nouvelles, 
oeuvres  poétiques ,  contenant  le  fol it aire  premier ,  lefoli- 
tatre  fécond ,  on  frtfe  de  Muret  (3  de  la  fureur  poétique  , 
avec  quelques  vers  lyriques.  Dans  un  âge  plus  avancé  il 
*  s'appliqua  aux  mathématiques ,  ce  qui  a  produit  en  proie 
fon  Difcourt  du  temt ,  de  Cage  (idefei  fart  tes  :  fon  Man- 
ttee  en  di  [cours  de  U  vanité  de  divination  f*r  f  afîrolofie  : 
tUniveri  tu  difcourt  des  fartsts  (3  delà  nature  du  mande  ■ 
des  difeours  philofophiqucs  ;  Se  en  latin .  Ephemertdes 
t)S*v*  ffber* ,  Se  quelques  autres.  Il  a  fait  auflt  De  geste*, 
logia  Hugonit  Capeti  :  De  reO*  nemtnis  impofitione ,  qu'il 
publia  â  l'âge  de  go.  ans.  M.  Titon  du  Tîllct  lui  a  donné 
place  dans  fon  Pamaffe  François  ,  mais  il  lui  cft  échapé 
quelques  fautes  en  parlant  de  les  perc  Se  mere ,  comme 
,  on  peut  le  voir  en  comparant  le  commencement  de  cet  at- 
'  ticte  avec  celui  qui  cft  dans  le  ParnaUc  François ,  édition 
in-folio.  A  l'égard  de  la  famille  de  Pontus  de  Thiard ,  si 
faut  voir  ce  que  Fon  eu  du  dont  le  Momeri  ,  fur -temt  de 
tedit ton  de  i73*-°»  ton  *  corrigé  plufieurs  fautes  de  celle 
de  uif.  On  trouve  auflî  une  généalogie  de  MM.  de 
Thiard  à  b  fin  du  premier  volume  de  VHiflotre  de  régis fe 
de  Meaux ,  par  D.  Touflâint  du  PJcflis  .  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  ;  ouvrage  d'ailleurs  fore  infidèle 
en  bien  des  endroits. 

THIERRI  DE  NIEM  .  Sec  Dans  le  Dicbonnuire  hifto- 
rique  det  éditions  de  17*1.(3  de  17  J2.cn  dit  qu'W  com- 
pofa un  traité  du  fchifme  entre  l'an  1400.  Se  l'an  1410. 
1  °.  Cet  ouvrage  n'eft  point  un  traité  du  fchifme ,  mais 
une  hiftotre  latine  du  (chifme  qui  affligea  l'égliic  dans  le 
XIV.  fiéele  depuis  l'an  1 J  79-  jusqu'au  concile  de  Con- 
fiance, qui  le  termina  en  1417.  Cette  hiftoire  cft  en 
trois  livres  ,  Se  cft  fort  curieufe.  L'auteur  fut  témoin  de 
la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  rapporte.  La  première 
édition  eft  de  Nuremberg  en  1 5  1  1.  tn-folte.  1  \  Thierti 
de  Niem  dit  en  la  finillànt  »  qu'il  l'a  achevée  le  jour  de 
S.  Urbain  ,  l'an  1410.  â  Boulogne,  ainlî plultenrs années 
avant  te  concile  de  Confiance,  qui  ne  commença  qn'i 
la  fin  de  1411.  Thierri  de  Niem  étoit  natif  de  Padcr- 
borne ,  non  Paterbom  ,  en  Weftphalie.  Dont  le  Mereri 
éditum  de  1 7 2f.  on  lit  l'éviché  cft  Fetdcn  .«au  lieu  de 
l'évèché  de  Vcrden.  M.  Lenfanr  parle  avec  éloge  de 
Thierri  de  Niem  dans  fon  Hifiotre  du  concile  de  Con- 
fiance ,  pages  4.77.  ($  4.7t.  dm  tome  premier  de  la  deuxiè- 
me édition  de  Hollande. 

THlfcRRAT  d'ESPAGNE.  f  Henri ,  »«r  Henri  de) 
Dans  le  Mur  tri ,  édition  de  172$,  tl  faut  iter  par-tout  le 
de ,  (f  dire  que  Henri  Thierrat  d'Efpagnc  n 'étoit  point 
gentilhomme  du  pays  Scnonnois ,  mais  qu'il  naquit  a 
S.  Florentin  dans  le  Scnonnois.  Au  degré  V.  au  lieu  de 
feigneur  de  petit-Arrès  ,  Ufex.  feigneur  dç  Petit-Prés. 
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THIERS.  { Jean-Baptifte  )  Il  font  corriger  (f  ajouter 
C*  qui  fuit  four  fervtr  aux  éditions  du  Mereri  de  1 72f. 
O  de  1731.  iv.  M.  Thiers  avoit  plus  de  65.  ans  quand  il 
mourut  >  étant  né ,  non  en  1641.  commcoati  dit  >  mais 
vers  1 6  )  6 .  Il  étoit  bachelier  de  Sorbonnc  ^it  1 6  60.  Se 
l'on  fçait  qu'on  ne  l'eft  point ,  fuivanr  les  règles  ordinai- 
res ,  que  dans  (â  vingt-deuxième  année.  2  .  Il  eft  éton- 
nant que  M.  Thiers  ait  prétendu  qu'il  falloir  prononcer 
Paraclitus  non  Paracletus  ;  l'ufàgcla  raifon.la  lignifica- 
tion du  mot  veulent  Paracletus.On  lit  dans  les  recherches 
de  Palquier  que  Sabcllar,  chanoine  de  Chartres,  eut  fut  ce 
mot  un  procès  avec  fon  évêquc.Ccfur  le  prélat  qui  l'inten- 
ta ,  parce  que  le  chanoine  plus  inftruit  jprononçoit  Par*» 
cletus.}0.  L'écrit  de  M.  Thiers  De  fefiorum  dterum  im~ 
minutione  ,  eft  de  Lyon  166g.  m  it. Celui  fur  l'infcrip- 
tion  du  grand  portail  desCordeliers  de  Reims,  Deobemt- 
nt  (3  beato  Frnncijco  utriquecruetfixe,  parut  (bus  le  nom 
du fieur  de  Saint-Sauveur,  en  1 670.  &  en  167 j.  Cette 
tnfcription  fut  ôtéc  par  l'ordre  des  grands  vicaires ,  & 
l'on  mir  celle-ci  â  la  place ,  Crucifixo  Deo  bomint,(3 fonde 
Franctfco  ,  1669.  mais  M.  de  Thiers  les  condamne  toutes 
deux.  Son  Traité  de  l'cxpolîtion  du  S.  Sacrement  a  été 
réimprimé  en  1677.  augmente  d'an  deuxième  volume. 
En  1 676.  il  donna  un  fadtum  contre  le  chapitre  de  Char- 
tres /*- 1 1.  dint  tu  n'a  rien  du  dans  le  Mereri.  Il  y  cft 
traité  delà  venerr.tion  des  porches  des  égtilês,  de  lacen- 
furc  des  livres ,  de  la  jurifdiclion  des  chapitres ,  des  fon- 
dations .  de  l'origine  du  chapelet ,  cVc.  Ce  faûum  cft 
très-curieux.  40.  On  *  encore  oublié de  farler  des  écria 
de  M.  Thiers  contre  M.  Robert  archidiacre  de  Charries, 
que  M.  Thiers  accu  foi  t  de  palTcr  fes  pouvoirs  dons  l'exer- 
cice de  (à  dignité.  Il  fît  dans  cette  dilpurc,  1.  La  SauJJe- 
Rabert ,  eu  avis  fa/ut  aire  a  M.  Jean  Robert,  grand  archi- 
diacre de  Ckartret  ,in~n.  1.  L*  Saujfe-Rebert  jufiifiée  ^ 
ou  pièces  employée  1  four  lanification  delà  Saaffr- Robert, 
en  1679.  m-8°.  Ces  pièces  font  ;  Remontrance  à  M.  de 
Rianrz  procureur  du  roi  au  châtclet  de  Paris  :  Plainte  ren- 
due devant  l'ofticial  de  Chartres  contre  M.  Robert .  par 
M  Thiers  t  Sec.  Consultation  des  doétcurs  en  théologie 
for  cette  plainte  :  Signification  faite  cnconfèquencc  de  la 
plainte  >  à  M.  Robert  :  Lettre  de  M.  Thiers  à  un  de  les 
amis  >  où  il  examine  fi  un  inférieur  peut  accufër  juridique- 
ment fon  (upérieur:  Ordonnance  de  l  eveque  de  Chartres 
contre  Icscnrrcprifcsdc  M.Robert.  5.  Ce  que  M.  Thiers 
a  fait  fur  les  reliques  de  S.  Firmin  d'Amiens ,  Se  (a  larme 
de  Vendôme ,  contlfte  dans  les  pièces  fuivantes  :  Diflèr- 
tarinn  fur  le  lien  où  répofe  le  corps  de  S.  Firmin ,  éveque 
d'Amiens,  à  Paris  en  1699.  #*-/.?.  H  y  a  un  S.  Firmin 
confcllêur  ,  un  S.  Firmin  éveque  d'Amiens ,  Se  un  S.  Fir- 
min Italien  ,  que  Galcfinns  a  confondu  avec  S.  Firmin. 
Dans  la  diflertaridn  de  M.  Thiers,  il  s'agir  de  décider  fi  le 
cotps  de  S.  Filtnjp  cft  dans  la  cathédrale  d'Amiens  ou  dans 
l'abbaye  des  chanoines  réguliers  de  S.  Acheul ,  près  de 
cette  ville  :  il  décide  pour  la  dernière.  Cette  Dincrration 
fut  fuppriméc  par  un  ariît  duConleil  du  I7.d' Avril  1699. 
M.  de  Leftocq  >  chanoine  d'Amiens ,  ayant  donné  depuis 
une  Diftertation  touchant  le  corps  de  S.  Firmin ,  le  con- 
fcllêur ,  il  partir  en  1711.  un  petit  écrit  intitulé ,  Ombre 
de  M.  Thiers  four  réfuter  la  Difftrt*tion,(3c.  Se  en  17  3 1. 
on  a  donné  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juin ,  un  autte 
écrit  fous  le  titre  de  Apparition  de  I ombre  de  M.  Thttrs  , 
où  l'on  fait  avouer  à  ce  fçavant  plufieurs  fautes  qui  lui 
font  échapées  dans  les  ouvrages.  Sur  la  larme  de  Ven- 
dôme .  M.  Thiers  a  fait  une  DilTèrration ,  qui  parut  en 
1 699.  tn-t  t.  où  il  en  démontre  la  fauflèté  ;  Se  le  P.  Ma- 
billon  ayan  t  entrepris  de  défendre  cette  prétendue  relique 
M.  Thiers  lui  répliqua  par  une  lettre  qui  parut  en  1700. 
in-n.  6.  Il  faut  mettre  encore  entre  les  ouvrages  de  M. 
Thiers ,  fon  Apologie  de  M.  t  abbé  de  U  Trappe  contre  les 
lettres  du  P.  de  Sainte-Marthe  Bénédictin.  En  1711.  on 
a  donné  du  même  un  traité  des  cloches ,  avec  un  autre 
de  la  (ainteté  de  l'offrande  du  pain  Se  du  vin  aux  meftès 
des  morts.à  Paris,*/»-  /  2.  mais  ce  traité  de  la  (àinteté,  &c. 
n'eft  point  de  M.Thicrs,c*eft  l'ouvrage  de  M.  de  la  Crois, 
curé  de  Bruyères,  au-deflusde  Bcaumoot  en  Bcauvoilis  , 
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fcncorc  vivant.  M.  Blondcl,  connb  parles  Vies  des  Saints, 
in- folio,  &c.  auflî  actuellement  vivant,  «..eu  part  â  la 
critique  des  Hagellans  >  par  le  même  M.  Thicrs  »  qui  y 
attaque  l'ouvrage  de  l'abbc  Boiieau,chanoinc  de  la  Sain- 
te-Chapelle. 

THOMAS  DE  CANTIMPRE'.  Ccft  ainlî  qu'on  le 
nommcdantle  DitJionnatrehtjleriqnedese'dtsitnsde  1 7'f- 
(S  de  1 7S*\  Son  vrai  nom  étoit  Thomas  de  Chant pre'. 
A/omet,  dm/fi  que  M .  Haillet  dans  fa  auteurs  déguilcs  a  eu 
tort  de  dire  que  Thomas  s'eft  caché  fous  le  nom  de  Apia- 
nui ,  dans  fort  ouvrage ,  Dt  apthus.  Apianns  eft  le  rirre 
même  de  l'ouvrage  >  Se  non  pas  un  nom  de  perlbnne. 

THOMAS.  (  Arthus  )  Ccft  un  auteur  du  tems  de  Henri 
111.  Je  de  Henri  IV.  tois  de  France.  Il  n'efî  connu  que  par 
fa  fatyre  inritulée  ,  Defcriptten  de  rifle  des  Hcrmoshro- 
ditti  nouvellement  découverte,  Sec.  Il  y  peint  un  peu  trop 
au  naturel  les  défordres  de  la  cour  de  Henti  IU.  Durcftc 
cette  fâcyre  cft  ingenicufcetle  fut  imprimée  dans  les  pre- 
miers mois  dei 'an  1605.  Se  le  vendit  d'abord  fortchere. 
Henri  IV.  le  la  6t  lire,  Se  voulue  (çavoir  l'auteur  >  mais  il 
ne  voulut  pas  qu'on  le  recherchât ,  ni  qu'on  l'inquiétât , 
„  faifant  confcicnce ,  difbic-il,  de  fâcher  un  homme  pour 
„  avoir  dit  la  vérité.  „  Cette  lâtyrc  a  été  réimprimée  en 
France  en  1714.  1  t.  avec  quelques  autres  picces,pour 
lêrvir  de  fupplément  au  journal  de  Henri  III.  *  yojet.  la 
préface  de  cette  nouvelle  édition ,  cV  le  journal  du  règne 
de  Henri  IV.  par  Pierre  de  l'Etoillc ,  tome  t.  pag.  7  j. 

THOMAS  DEJESU,  hermite de  l'ordre  de  S.  Augn- 
j"Hn ,  étoit  fils  de  Ferdinand- ALVAiu'sd'Andrada,  d'une 
des  meilleures  famillcsde  Portugal.  A  l'âge  de  fut  ans,  fon 
perc  le  confia  au  P.  Louis  de  Monraya ,  religieux  de  iàint 
Âuguftiu,  qui  l'inflruilit  dans  l'étude ,  Se  tâcha  de  le  for- 
mer à  la  pieté.  A  l'âge  de  quinze  ans  ,  Thomas cmbraflà 
l'ordre  d»S.  Auguftin  \  Si  aptes  avoir  fait  là  philofophic 
&  ù  théologie  à  Conimbre ,  il  prêcha ,  Se  fut  fait  maître 
dcsnoviccs.Sa  pieté  etc  les  talens  lerendoient  propre  à  cer 
emploi.  Il  voulut  introduire  dans  fon  ordre  un  genre  de 
vie  plus  aufterc ,  Se  plus  approchant  de  la  perfection  re- 
ligiculc  i  mais  la  propolition  qu'il  en  fit ,  déplut  -,  Se  l'on 
traverfâ  tellement  fort  dc(lcin,qu'il  fut  contraint  de  l'aban- 
donner. Scbafticn  roi  de  Portugal,inftruit  de  fa  vertus  Se 
de  fon  amour  particulier  pour  les  pauvres  >  le  mena  avec 
lui  en  Afrique  en  1578.  Thomas"  y  (ccourut  avec  zele 
tous  les  afHigcs-,mais  à  la  bataille  d*Alcazcra  il  eut  l'épaule 
percée  d'une  flèche ,  fut  fait  prifonnier  par  un  Maure ,  & 
vendu  â  >m  marabou  ou  prêric  Mahomcran.  Le  marabou 
le  traita  d'abord  fort  bien,  clperanr  de  le  gagner  à  fa  reli- 
gion ;  mais  Thomas  le  pr  échoir  lui-même  avec  tant  de 
force,  que  ce  marabou  irrité  le  fit  dépouiller»  charger  de 
chaînes ,  Se  conduire  dans  un  cachot ,  où  il  fut  fort  mal- 
traite ëV  très-m«l  nourri.  A  la  faveur  d'un  foible  rayon  de 
lumière  qui  enrroir  dans  fon  cachot ,  il  écrivit  fon  livre 
de  la  Padioii  de  J.  C.  pour  fa  cnnfblation  Se  celle  des  au- 
ff  es ptifoiimcrs.  Enfin  après  bien  des  fouffrances ,  Frau- 
çoi  s  d'Acofta  envoyé  à  Maroc  par  Henri  roi  de  Portugal, 
le  racheta  avec  plulicurs  autres.  On  le  mit  d'abord  chez 
un  marchand  Chrétien  ,  afin  qu'il  reprît  (es  forces  ;  Se 
peu  après  on  le  tranlporra  à  Sagenc ,  où  il  y  avoit  plus  de 
deux  mille  cfclavcs  Chrétiens ,  avec  lefqucls  Thomas 
prioit  lorlqu'ils  avoienr  fini  leur  travail.  Il  les  inftmiiôit 
auffi  .  Se  tâchoit  de  ramener  les  apoftars  à  la  religion.  H 
failbit  beaucoup  de  fruit  en  ce  lieu  ,  lorfquc  la  comtefle 
de  Linarcs  (à  (ècur  Si  (es  autres parcnsfollicitcrent  (on  re- 
tour. Mais  Thomas  demanda  avec  tant  d'inflance  qu'on 
Jcl aillât  à  Maroc  (crvir  Se  inftruirc  les  cdtaves Chrétiens, 
qu'on  fut  oblige  deconfentirà  (on  zele.  11  accompagnoir 
tes  travaux  de  grandes  aufterites  qui  achevèrent  de  l'épui- 
fèr.  Il  mourut  le  17.  d'Avril  1  f  Sa,,  âgé  de  53.  ans.  Son 
traité  fur  la  PalTîon  de  J.  C.  a  été  traduit  eirVfpagnol  par 
Chriftophc  de  Fetrcira  de  Sainbayo ,  en  italien  par  le  Jé- 
fiùte  Louis  Flori  ,  Se  en  latin  fous  le  titre  de  tAtrumna 
Domini  nofiri  'jefn  Cbrijlt ,  par  Henri  Lamparter  .  Jcftiitc 
à  Munich.  Vers  le  milieu  du  XVII.  (jeeleil  parut  en  fran- 
çois  i  Lyon  fous  le  titre  de  Travaux  dt  Je  fus.  Enfin  le 
l>.  Alicaumc  Jcl'uitc  ,  a  traduit  aufli  cet  ouvrage  fous  le 
Supplément.  II. Pttrtit. 


THO  36s 

titre  de  Souffrances  de  N.  S.  T«  Cen  deux  volumes  1*-/  *• 
1 690.  Il  y  a  joint  la  vie  de  fauteur  avec  un  avis  fpiritucL 
THOMAS  (  Pierre  )  (êigneur  du  Folle.  Quoiqu'on  lut 
ait  dejé  dennénn  tu- tic  le  <Ums  le  DiQtennjtrc  :  on  ne  fèra\ 
pou  fâche' qu'on  ajoute  tei  et fupplément.  1  ».  Dès  l'âge  de 
lept  ans  il  fut  tonfuré  en  recevant  le  lâeremcnt  de  Con- 
firmation ;  mais  il  n'a  jamais  porté  l'habit  cccléliaftique. 
M.  Bourgeois ,  depuis  abbé  de  la  Mci  ci-Dieu .  Si  le  mê- 
me qui  hit  député  à  Rome  pour  le  livre  de  la  fréquente 
Communion  de  M.  Arnauld  ,  lui  apprit  la  philofophic. 
M.  le  Maiftrc  dirigea  enfoite  fa  autres  études-,  Se  après  la 
mort  de  ce  célèbre  orateur  pénitent,  M.de  Sacy  continua 
à  donner  les  mêmes  foins  à  M.  du  Foflè.  i°.Ona parle' dt 
plajîeurs  «sevrages  de  et  gentilhomme  ;  mous  on  Aborde'  le  ■ 
filence  fur  pinceurs  «torts  :  par  exemple  ;  il  eft  sur  que  ce 
fut  lut  qui  travailla  le  plus  à  recueillir  Se  à  mettre  en  ordre 
les  Mémoires  de  M.  de  Ptntis,  Se  qui  y  donna  le  ftyle.  Il 
le  dit  lui-même  dans  lès  propres  Mémoires ,  qui  n'ont 
point  encore  été  imprimés ,  Se  dans  lelqucls  il  fait  con-  • 
noître  non  feulement  ce  qui  le  regarde  lui  Se  h  famille , 
mais  encore  beaucoup  d'autres pcrlbnnesitluftres  de  Porr- 
royahou  des  amis  de  cette  mailort,dont  il  donne  aufli  dans 
le  même  ouvrage  une  hifteirc  abrégée.  Il  ne  compofaces 
Mémoires fetrtts  que  fur  la  fin  de  (à  vie,c<c  lorfquc  la  para- 
lylie  qui  attaqua  (a  langue ,  l'empêcha  de  converfa  avec 
les  hommes,  j*.  M.lc  marquis  dcLaigucs  ayant  témoigné 
à  M.  le  Maiftrc  de  Sacy  que  les  Dominiquains  de  Paris  de- 
firoienr  une  vie  deD.  Barthclemi  des  Mattys,on  propola 
aufli  ce  travail  i  M.  du  Foffè;  &  pour  l'exécuter ,  il  apprit: 
relpagnolc*  l'italien  en  même  rcmsjck  rraduifit  delà  pre- 
mière langue  en  ftançois ,  mais  librement ,  une  vie  de  D. 
Barthclcmi.qui  étoit  déjà  imptiméc  en  cfpagnot.  Il  remit 
enfuite  (à  traduéKon  â  M.  de  Sacv ,  qui  s'en  eft  fervi  très- 
utilcmcnt  pour  compolêr  la  vie  de  D.  Barthelcmi,que  M. 
du  Folié  lui  lama  faire ,  &  qui  a  été  donnée  au  public. 
4e.  Dès  1666.  ilavoirétémfsâlabamllcàlafiudumoui 
de  Mai  avec  MM .  de  Sacy  Si  Fontaine  avec  qui  il  demeu- 
roit  j  mais  il  en  fortit  après  environ  trois  lemames  de  ca- 
ptivité. Dans  le  Moren,  éditions  de  17 de  17 $*■*» 
dtt  que  MlThomas  du  Foffè  a  achevé  l'explication  de  tous 
les  livres  de  l'Ancien  Tcflament ,  commencée  par  M.  le 
Maiftte  de  Sacy ,  &  qu'il  a  fait  celle  du  nouveau  Tcfla- 
ment. Pour  mn  pins  grand  e'clourcijfemtnt,tI  fouit  tUrtqn'A 
eft  auteur  des  notes  Françoifes  de  la  moitié  des  Nombres 
où  il  commença ,  de  tout  le  Dcutcronome  ,  des  Juges  , 
de  Ruth ,  des  trois  Se  quatrième  livres  des  Rois  ,  des 
livres  des  Paralipomenes ,  d'Etdras ,  de  Tobie ,  de  Ju- 
dith ,  d'Efther ,  de  Job,  des  Plcaumes,  du  Cantique  des 
cantiques ,  de  Jercmie ,  de  Baruch ,  d'Ezcchiel ,  de  Da- 
niel ,  des  Machabécs  Si  des  quatre  Evangeliftes.  On  lui 
donne  aufli  tes  courtes  notes  de  la  Bible  Krançoùe  en  huit* 
volumes  m- i  (.de  l'édition  de  Btuxelleî.1701.  On  a  parlé 
de  lui  avec  beaucoup  d'éloge  dans  le  Nécrologe  de  P.  R. 
&  on  y  voit  fon  épitaphe.  Mais  on  lui  en  a  dreflé  une  au- 
tre qui  ne  fc  trouve  point  imprimée ,  Se  qui  mérite  d'e» 
tre  conlcrvéc.  La  voici  : 
m 

Htc  in  pove  qmiefeit 
Stmptr  qui  peteem  intns  inft  fivit , 
Jn  altis  eenfilit  (S  prudent ii  prtmevit. 
Amant  nefeiri  , 
SecejfHmqueJtvit  in  que a-*X  erit  tgmttns  (S  fihhdelitefitret 
Uni  De»  notas. 
Ovts  Otrifli  dignus  qni  dmctrtt ,  decertt ,  pa/ceret , 
Eteçit  «vis  ipfe  reçi ,  doter  1 ,  pafn. 
Dejtderatns  in  clero ,  Lilcnscarleis  Vtxit , 

Norme  jacerdotnm 
Cajiitate ,  gjelo ,  feientià ,  eratieme,  car it ose. 
Dtvkm  faUa  titris  doemt ,  mer  Ans  expreflit  » 
El  legt  divine  dttm  Ittcem  febolut  dédit , 
Ipfi  divin»  lex  lux  fuit , 
fer  latentes  bofiis  tenebrojî  inJidiMS 
Secnrns  (S  tmfjcnfapede  pergeret  adpatriem. 
Dtyiaom  ac  infolentem  agritndintm  Jk  paffnt  eft  j 
Ut  pmi  on  vidtrttw. 
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Amr  f  ventât  Dei  in  marin  films  «gno{ctn:  m  tans, 
lUs  (Uemtimm  Jkcrnvù  eus  vtcem  dicaversU. 

Silnst  Isngn» ,  M  nem  qnievst  etnimsu  , 
Et  quem  fer  vuetm  nibtl  nn^ussm  *voc*vit*k  tftre 
Otjefnm  in  extremis 
Mors  mm  eeenfstvît. 

» 

THOMAS  A  KEMPIS,  wy«  KEMPIS. 
THOMAS ,  maifon  de  Provence ,  firc.  Ajenttt.  ce  qni 
/mit  À  ce  qui  efi  dit  dt  ctstt  msufen  dessu  le  Mereri. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LATALETTE 

XVII.  François  II.  de  Thomas  de  la  Valette,  firc. 
2.  G*fy*rd  de  Thomas  de  la  Valette ,  connu  fous  le 
nom  de  l'abbé  de  la  Valette,  ficc.  cftévcqoe  d'Aurun 
depuis  17}  i  i  3.  Louis  de  la  Valette ,  ficc.  cft  fuperieur 
général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  France  dc- 
.  pui^  le  itiiJ icu  du  riions  de  Juin  17}  j.  Ccft  un  homme  de 
beaucoup  de  pieté  >  fie  qui  a  des  talens  (uperieurs.  Il  cft 
le  (êptiéme  général  de  fa  congrégation  .  en  comptant  le 
çatdinal  de  Bcrullc  qui  en  cil  l'inAitutcur ,  Se  qui  en  fut 
le  premier  fuperieur  gênerai.  Ve/er,  ORATOIRE  des» s 
U  D&iwmeure  bijiersisne,  &  (Uns  et  Simplement. 

THOMASIUS  (  Jacques  )  célèbre  philofophe ,  hifto- 
rien  ôc  profcflcur  en  éloquence  à  Lciplic,  naquit  danj 
cette  ville  le  1 5 .  d'Août  16  i  1.  H  étoit  fils  de  Michel  Tho- 
malius  >  feigneur  héréditaire  de  Trolchenteuthe  Se  de 
\Vicderfberg,  fit  docteur  ca  droit.  Jacques  ayanr  perdu 
(on  pe\e  Se  la  merc ,  l'un  en  1 6 j  1 .  l'autre  en  1633.  Sa 
grand'merejJtit  loin  de  lui ,  &  le  rit  étudier  d'abord  â  Lci- 
plic ,  Se  enluitc  à  Géra.  En  1 640.  il  vint  à  l'univcrfiré  de 
Lciplic ,  Se  peu  après  à  Wirtcinbcrg.  En  1641.  il  prit  i 
Lciplic  le  degré  de  bachelier  en  philufophic.ic  en  164}. 
celui  de  maitre-cs-am.il  Ce  Ht  enluitc  connoître  par  Tes  le- 
çons Se  par  les  thclès  publiques  de  philofophic-  En  \6  5  o.  il 
tut  nomme  correcteur  du  collège  d«  S.  Nicolas  >  Se  en 
1676.  de  celui  de  S.  Thomas.  Il  eut  pour  difciple  en  phi- 
lofophic le  içavant  Lcibni(z,qut  eut  toujours  pour  lui  une 
eftime  particulierc.il  dilbic  fouvent  qqe  lîThorgtyîus  avoit 
étéinftruit  plutôc  d'une  philofophic  plusfolide ,  il  auroit 
porté  cette  connoi (Tance  beaucoup  plus  loin  que  qui  que 
ce  (bit.  Thomafius  avoit  néanmoins  peu  de  goût  pour  la 
philofophic  de  l'école  :  mais  il  ofoit  peu  s'ouvrir  fur  les 
tçntimens.oc  il  craignoit  les  difoutes.  Il  avoit  bien  étudie 
Àriftorc  \  il  aimoit  beaucoup  l'hiftoitc,  Se  pollcdoit  alîra 
bien  l 'éloquence.  Sa  modeftie  furpafïbit  fa  vafte  érudition, 
(e  il  éroit  d'un  commerce  doux  Se  aimable.  Il  fut  marié 
deux  fois,  Se  deux  de  lès  enfans  font  devenus  illuftres  ; 
{Ravoir,  Christian,  qui  fuir,  Se  Gottfried  ,  docteur  en 
'médecine  à  Nuremberg.  Jacques  mourut  à  Lciplic  en 
1 684.  Ses  principaux  ouvrages  (ont  :  Les  origines  de  l'hi- 
floirc  philofophiquc  Se  ccclcuaftiquc  :  des  diùcrtarions 
fiir  la  philofophic  des  Stoïciens  Se  lur  d'aurres  fujets  coo- 
cernanc  l'hiltoiredc  la  philofophic,  avec  une  dilfèrtation 
fur  l'cmbrafcraent  du  mondc.lclon  le  fentiment  des  Stoï- 
ciens*, une  diflèrtation  philolôphiquc  fur  le  uUgiat  litté- 
raire, Se  une  lifte  de  cenr  plagiaires  t  des  écuircùîcmens 
lur  la  première  partie  des  règles  philofophiuucs  de  Da- 
niel Stahlius  ;  la  philolbphic  pratique  en  tables  ;  des  de- 
mandes phyfiqucs.  metaphyfiqucs,  logiques  Se  de  rhéto- 
rique. Tous  ces  ouvrages  font  en  latin.  *  Pregna».  Lipf. 
de  marte  (S  exet/msnr.  jjcebs  Ihemjfti ,  Sec. 

.  THOMASIUS  (  Chriftian  ou  Chrétien  ;  fils  du  précé- 
dente été  un  des  plus  habiles  juriiconfulres  des  XVII.  Se 
XVIII.  fïéclcs.  Il  étoit  né  à  Lciplic  le  premier  Janvier 
165  5.  Se  dés  1671.  il  fut  fait  bachelier  en  philo(bphie  , 
&  en  1671.  i|  rut  reçu  maîrrc-cv  arts.  U  le  tourna  enfoirc 
du  çôté  du  droit,*;  fur-tout  du  droit  naturel,  dans  lequel 
Ion  pere  qui  expliquoir  le  traire  du  Içavant  Grotiui ,  De 
Jnre  iells  &  feutt ,  eut  loin  de  l'inftruirc.  Agé  d'environ 
xo.  ans,  il  alla  i  Francfort  fur  l'Oder,  où  il  prit  des  leçons 
de  Rhctyus  Se  de  Strydcius^rofcficurscndroit.H  y  fût  re- 
çu lui. racine  docteur  en  droit  en  1 679.  Se  on  lui  permit 
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lui ,  il  j  fréquenta  quelque  tems  le  barreau  avec  fuceèh 
Dès  1 6  8  ] .  il  publia  les  notes  latines  theori-pratiques  lue 
IcsdiflcrratioDS  de  Jean  Srruch  touchant  le  droit  de  Ju> 
ftinien  privé.  Ami  de  Puffcndorff  fie  ennemi  de  la  médio- 
de  &  des  fentimens  des  fcholaftiqucs,  il  s'attita  les  adver- 
fâircs  duprcmicr.ScIcspartilânsde  lafcholaftiquc,fur-tout 
après  la  mort  de  fon  pcrc.qu'il  perdit  en  1684.  Un  journal 
Allemand  qu'il  commença  i  publier  en  1 68g.  Se  dans  le- 
quel il  attaquoit  iàns  ménagement  les  fcnolafriqucsA  fe- 
moit  bien  des  traits  (àtyriques ,  augmenta  beaucoup  le 
nombre  de  fes  ennemis^:  l'on  excita  M.  Mazius  i  l'accu. 
1er  publiquement  d'hereiîe,  Se  même  de  crime  de  lefe-ma- 
jciié.  Ccft  que  Thomalïus  avoir  refuré  dans  (on  journal 
du  mois  de  Décembre  1 6  8  8.  un  traité  ou  Mazius  préten- 
doit  qu'il  n'y  avoit  que  la  religion  Larhcricnnc  qui  fût 
propre  à  maintenir  la  paix  ôc  la  tranquillité  de  l'état  i  que 
les  autres  focictés,  Se  la  prétendue  réforme  en  particulier, 
n'étoient  capables  que  de  les  détnurc-,&  que  l'autorité  des 
fouverains  relevé  immédiatement  de  Dieu  feu!.  Thoma- 
fius  en  le  réfutant ,  avoit  admis  le  dernier  principe ,  mais 
en  foutenant  qu'il  n'etoit  pas  particulier  à  la  fcae  des  Lu- 
thériens, fie  à  l'égard  des  autres  principes,  il  les  avoir  at- 
taqués avec  chalcur.Danslesmois  de  Mai  Se  de  Juin  il  ne 
s'élevoit  pas  avec  moins  de  vivacité  Se  des  traits  piquans 
contre  un  autre  livje  que  le  même  Mazius  avoit  donné 
fous  le  nom  de  Pierre  Schipping  i  Se  le  docteur  Valenrin 
Albetti  ayant  fou  tenu  Maxim  dans  cette  difputcicntraîna 
avec  lui  toute  la  faculté  de  philofophic.  Pufrcndortf  dans 
(bn  livre  fi  connu,  Dm  drtU  de  U  stemm  (S  detgems,vtQ\\ 
foutenu  que  les  devoirs  du  genre  humain  dépendoienr  de 
leur  penchant  à  la  focicté,  Se  que  ce  penchant  en  étoit  la 
fource.  Albetti  la^hetchoit  au  contraire  dans  une  con- 
formité â  l'état  d'innocence  de  nos  premiers  parem:Tho- 
mafius  en  étendant  Ls  principes  de  Puffcndoarf  dans  là 
Jmriffrttdesue  divine ,  tournoiten  ridicule  les  raifoone- 
mens  Se  les  principes  d'Albcrti  Se  de  Mazius:  Jean-Benoit 
Carpzovius  Se  le  docteur  Augufte  Pfciftct  foutinrenc  AU 
berti  Se  Mazius  :  voila  la  difputc  fortement  engagée  j 
chacun  fc  défendit  ;  mais  tout  le  corps  des  mimftres  de 
Leiplîc  fe  déclara  contre  Thomafius ,  de  même  que  la  fa- 
culté de  théologie  i  Se  ce  Içavant  fc  mit  dans  un  laby- 
rinthe, dont  illui  fut  très-difficile  de  fc  retirer.  Au  milieu 
de  ces  dilputcs,  toujours  fort  dcfàgteables  en  elles-mê- 
mes, Se  encore  plus  pour  ceux  qui  font  forcés  d'y  entrer  » 
il  arriva  un  nouvel  incident ,  qui  augmenta  les  brouillc- 
rics.  Maurice  Guillaume ,  duc  de  Zcirz ,  ayant  époufé  la 
Iceur  du  roj  de  Prullc ,  Philippe  Mullcr  fujet  de  ce  roi  Se 
miniftre  Luthérien,  publia  en  allemand  un  écrit  pour 
prouver  qu'un  prince  Luthérienne  pouvoir  en  confcicnce 
époufer  une  perfonne  delà  religion  téformée.Thomafius, 
quoique  Luthericn,dcfàpprouva  ce  fentimcntA'lc  réfuta, 
en  faifant  voir  en  particulier  que  les  Luthériens  ne  pou- 
voient  regarder  les  Reformés  comme  hcrctiqucs:fur  celas 
il  fut  dénoncé  à  la  cour  de  Drefde ,  où  on  l'accufa 
hérétique  fie  Calviniftc.  Et  comme  Mullcr.à  caufe  de  foo 
écrit ,  avoit  été  condamné  à  une  prifon  perpétuelle ,  on 
engagea  aufG  l'électeur  de  Saxe  à  faire  fubir  la  même  peine 
à  Thomafius.  Celui-ci  ayant  appris  cette  demande ,  (è  re- 
tira à  Bcrtin,&:  le  roi  de  Pruflc  lui  offrit  un  afyle  â  Ha)le> 
où  ce  prince  avoit  deflein  de  fonder  une  univcrlit é.  Tho^ 
mafius  s'y  rendit  en  1 600.  Se  y  enfêigna  la  philofophic  Se 
le  droit  pendant  quatre  ans ,  avant  que  l'univerfiré  y  fut 
inftalléc.  Il  eut  jufqu  a  deux  cens  écohets.cntre  lefquels  il 
y  en  avoit  de  la  première  nobleflê;c<  ce  concours  hâta  l'é- 
xécutiondu  delTcindu  roi  de  Prufic.Cettcunivctlicéayant 
donc  été  établie  (bus  le  titre  d'univctfitc  Fridtriciemre  , 
Stryckius  fut  fait  premier  profefleur  en  droit ,  Se  Tho- 
mafius le  deuxième ,  Se  en  1 7 1  o.  il  fucceda  à  la  première 
place  qu'avoir  Stryckius.qui  mourut  cette  année. NLTho- 
mafius  étoit  à  peine  arrive  à  Halle,  lorfqu'il  fit  imprimer 
un  Factum  en  faveur  de  M.  Franck.dont  nous  avons  parlé 
en  fou  lieu.cc  que  l'on  regardoir  comme  un  des  chefs  de 
ceux  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Picriftcs.  En  171j.il 
fit  fbutenir  des  rhefes ,  où  il  (butint  ce  dangereux  lenri— 
meut,  que  le  concubinage  n'a  rien  de  contraire  au  draic 
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divin  ,  &  ou  il  fait  entendre  qu'if  Ait  fculeméit  on  état 
moins  parfait  que  celui  du  mariage.M.BtrithaupV,rVr<jfc 
attaqua  fortement  ces  thefcs  trois  fcnwirtes  «pré  >  dans  la 
Diftèrution  latine  du  concubinage  défendu  par  T.  G.  fit 
pat  les  Ap&trcs.  La  faculté  de  rhéologie  de  Halle  le  dé- 
nonça aûfll  à  la  cour,  qui  donna  ordre  i  h  régence  de 
Magdebourg  d'enjoindre  au  filial  dele  pourfuivre  crimi- 
nellement. Tho-.miios  inquiet  for  cet  ordre ,  pré&nra  t  en- 
quête au  roi  pour  le  fopphcr  de  faire  examiner  avant  tout 
dans  (on  conlèil  privé  s'il  y  avoit  quelque  cholê  de  erimi-, 
nel  dans  fes  thefes  ;  Se  en  mime  tems  il  envoya  Un  détail 
du  procédé  des  théologiens  de  Haile  contre  lui.  Le  roi 
ayant  égard  à  la  requête  ,  fufpendir  la  procédure  du  frf- 
caLcV  nomma  des  coramilTâirct  pour  examiner  kfêlites 
thefes.  Le  rapport  fut  favorable  a  Thorûaûut ,  Se  il  y  eut 
ordre  de  le  làiflcr  tranquille  >  mais  tu  iaitiant  la  liberté  de 
le  refucerpar  écrir.  Araii  la  difpute  recommença  ;  Se  Ci  M. . 
Thomafius  trouva  des  sdverfaircs  *  il  eut  aufïï  des  défett- 
Jêurs  zélés.  H  mourut  le  a  j .  Septembre  1718.  Il  avoitété 
concilier  intime  dutoi  de  Pruuc,eV  dircâcur  de  l'uni  véc- 
ût* de  Halle.  Il  avoir  époufë  en  1680.  Augufte-Chriliinaf 
Heilandjdoatilcur  plulieors  enrans.Tr ois  lui  ont  furvéeni 
Chrétîen-Pefyc *»p#,con(cilk;r  du  roide  Pologne  dans  la  té* 
gcnce*le  Hcnnebcrg  \  Chrétien- Augure  Se  Sophie-Etifit- 
ht  th.  Outre  les  ouvrages  de  Thomafius  dont  on  s  prié 
dans  cet  article,  ilaencorc  pubfié,entr*  plulieors  arJim't 
des  fcholies  fur  les  pofitionsd'LTlric  Hubct  fur  IcainiViarrcs 
A.  les  paudectes  ;  une  introduction  à  la  philofophicklc  la* 
•<out  >  l'hiltoitc  de  la  (âgefle  &  de  la  folie  \  deu*  livres 
des  défauts  de  la  jurifprudcnce  Romaine  >  les  f ondetnets 
dn  droit  narnrel  Se  des  gens  \  cflâi  de  prudence  judiacHc  » 
ico.  premières  idées  de  la  prudence  conualtatoirc  des  ju«- 
rH'confultcs  ;  traités  choifis  (ûr  les  fiefs  en  deux  tomes  \ 
précautions  touchant  les  premières  notions  de  la  jurifinu- 
dênee-,  aurres  par  rapport  i  la  jurifprudcnce  ecdéfiaiti* 
que  s  notes  fut  chaque  titre  des  ihftitutes  Se  des  pandec- 
Tes  ',  une  édition  des  influâtes  do  droit  canonique ,  avec 
les  noces  de  différentes  per tonnes  1  hiftbtrc  du  droit  na- 
turel ;  hiffoire  des  dilputes  entre  le  fâcerdoce  de  l'empire 
jufqu'au  XVI.  fiéclc  i  programma  &  autres  petits  écrits 
recueillis  -,  introduction  à  la  logique  ;  pratique  de  la  lo- 
gique ;  «traduction  à  la  philofopfiie  morale  ^pratique  de 
la  philofophic  morale  -,  dilTcrrations  fur  dirtcrcntfs  ma- 
tières ,  iut-tout  concetnant  le  droir ,  Acc.Outrc  ces  écrits 
latins ,  il  en  a  fait  beaucoup  en  allemand ,  6c  des  thefes 
foutenues  a  Halle.  *  Programma  funèbre  Frideriet  Httf. 
tnanmi,  academut  prottBorts.  Bibliothèque  Germanisât , 
toute  t. (Se 

THOMASSIN  (  Louis  )  ptèrrc  de  l'Oratoire ,  &c. 
Corrige*.  (S  ajoutez,  ce  qui  fuit  pour  fervir  au  Mereriotdi- 
$  ion  de  t72f.  i0.Cequel'ondjrque£tfamillcaéréau^ 
trcfbis  diftinguee  par  la  profcflton  des  armes  (bus  les 
ducs  de  Bourgogne ,  cft  faux  ,  Se  doit  être  rctranefaéj 
x  " .  On  n'a  eu  que  le  premier  volume  de  (es  diftertariona 
latines  futj  les  conciles ,  &  il  parut  en  «6^7;  rir-f».  Ses 
Mémoires  fur  la  grâce  furent"  imprimés  en  1668.  en  trois 
volumes  i»-*u.L»  deuxième  édition  cft  de  16 8 a.  Se  «»-+•. 
Le  premier  volume  de  fes  dogmes  théologiques  parut  en 
t6  8 o.  le  deuxième  en  1 6 84.  le  rroinéme  en  16  S 9 .  Le  pre- 
mier volume  de  (a  difeipline  cccléfîaftiquc  cft  de  l'an 
ici?  8.  le  deuxième  de  1679-  le  troifiéme  de  168 1.  Son 
gloliâire  univerfcl  hébraïque  parut  iu-folto  en  1697.  pat 
les  (oins  du  P.  Bbtdes  de  l'Oratoire  Se  de  M.  Barat  de 
'l'académie  desinferiprjonsoc  bcUéVlertrcs.On  a  réimpri 


mé  depuis  quelques  années  la  Difeipline  de  l'églife  du 
P.  Thomallin  ,  &  l'on  trouve  à  la  tête  la  rie  de  ce  fçavant 
par  le  P.  fiougcrcl  de  la  même  congrégation.  Afouttt.  tx- 
cort  aux  ouvrages  du  P.  Thomaflin  que  l'on  n'a  point  ci- 
tés ,  (on  jugement  fur  la  cUflêrrarion  du  P*  Mabillon ,  Qe 
nz_ym*i$  fermentât»,  duis  le  tome  1.  des  œuvres  poflhu- 
jtjcs  des  PP.  DD.  Mabinon  &  Ruinarr. 

THORENTIER  (  Jacques  ;  étoir  docteur  de  Sorbon- 
ne  »  lorsqu'il  encra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  de 
France ,  où  il  a  vécu  jufqu'a  fa  mort ,  arrivée  en  171  j. 
j^.  de  Harlay ,  archevêque  de  Paris ,  qui  «oit  ioftruit 
Supplément,  II.  Partn. 


THO  3<7 

de  ton  mérite ,  l'avoir  nommé  pour  remplir  la  place  de 
grand-pcnitcnciec  dans  l'églife  métropolitaine  ;  mais  le 
P.  Thorcntier  n'en  a  point  exercé  les  fondions.  C'éroic 
on  fàint  prêtre  ,  également  refpeéhblc  pour  (à  pieté ,  (es 
vertus  Se  (on  expérience.  Il  a  prêché  long-rems  avec  zéle 
ôc  avec  fruit ,  Se  il  a  rempli  avec  honneur  les  premières 
chaires  dans  la  ville  de  Paris ,  &  dans  quelques  autres  du 
royaume.On  a  imprimé  les  fermons  qu'il  avoitntonôncét 
à  Paris  dans  l'églife  de  S.  Scverin  durant  l'octave  du  S: 
Sacrement  :  c'eft  un  volume  imprimé  en  ifSa.fnui 
ce  titre  s  Lei  -bitnfmt  dt  Dit*  dont  TEMthttrifiit  ,  (S  U 
rccontiGifiuiCt  de  fhtthme,  txflttjmtt  eu  hua  dtfcttert.  La 

ferc  Thorcntier  ayant  prêché  le  Carême  en  1 67 1.  dans 
églilc  mérropolitaine  de  Sens,  le  pere  Dcnylc,  Jetoitc  du 
collège  de  Sens ,  trouva  a  redire  i  pltiûeurs  ptopoiîtions 
avancées  par  le  prédicateur  dans  quclques-iuts  de  les  dif- 
cours ,  prononcés  dans  là  (êmainc  de  ta  Pafllon.  Ors  pro- 
portions regardoierit  la  matière  de  la  contrition  &  de  la 
pénitence.  Le  Jcfuite  les  trouva  exccïlîves ,  firfur  chacune 
jes  i\tjPexi»nt  qu'il  envoya  au  pere  Thorentier ,  qui  y  ré- 

Eondit  avec  aùtanr  de  lumière  que  de  (olidité  ,  mais  avec 
caucoup  de  douceur  &  de  modération.  Deux  ans  au» 
paravant  le  pere  Thorcntier  fit  imprimer  fous  le  nom  de  « 
M.  du  Ttrtre ,  prêtre ,  un  ouvrage  fort  eftimé,  contre 
l'ufurç:  Il  a  pour  ùxtc-.L'mpertexpliquttCS ctniUtnnee »»■ 
Itt  ecriturei  fiâmes  &  fur  ù  trttditUn  unsvtrftUt  dt  tegli- 
fe^ouefl  frincifeitement  réfutée  U  lettre  et ten  théologien  , 
Cfmt  permet  T tejure  nu  reptrd  des  richet ,  (Se.  .à  Paris  167$. 
fjr-ii.Il  a  encore  donnclcs  Ctnjblationj  centre  les  frayeurs 
delà  mort ,  h-  i  Depuis»  niort ,  M.  le  Gras ,  alors  de  la 
congrégation  de  l'Orâroirc ,  firimprinicr  une  Dijferttttiom 
fur  Ueuutvretértligieuft ,  que  le  P.  Thorcntier  avoit  faire 
pour  quelques  communaurés  de  filles,  Se  qui  avoit  raie 
beaucoup  de  bien  à  pluncur*.  Il  y  fait  voir  principale* 
ment  que  les  petites  rentes  ou  pendons ,  Se  l'argent  mis 
en  dépôt ,  nepeuvent  s'accorder  avec  le  vœu  folcmncl  de 
pauvreté  -que  l'on  fait  en  s 'engageant  dans  la  religion. 
C'eft  un  volume  m-t  t.  imprimé  à  Paris  chez  Babuty  en 
1716.  la  préface  eft  ded'édtteur.  *  Mémoires  du  tems. 

THORN,  fauûc  divinité  rrcs-fameufc  aurrefois  chex 
les  Gots.  Ce  nom,  chez  les. Danois ,  lignifie  tonnant ,  Se 

2uclquetlçavans  croient  que  Tliorn  ou  Totn  j  pourroit 
ien  être  lcTharamis  ou  Tharanis  de  Lucain ,  faux  dieu, 
adoré  pas  les  Nornuns  idolâtres ,  fous  le  nom  de  Thuc 
(élon  Dadan  de  (aint  Qtienrin.  Il  avoir  donné  le  nom  à 
ploiîcurs  perfonnes  chez  les  Gots  %  comme  le  témoigne 
Jean  Magnas ,  archevêque  d'Upfal ,  Se  il  l'a  donné  m 
France  ;  cfcparticulif  ictnent  en  Normandie  ,  à  plulicurs 
lieux  Se  1  piuficurs  familles ,  comme  à  Tourvillc  ,  felori 
ces  vers  du  poëte  Waicc  : 

V.r  pere  Turluphut fut  Ttrti 
Dent  en  ce  pet) s  plupturs  vtltei 
Si  eut  prit 

l  É|.  *■  .    em  4  % 

Ce  mot  a  donné  auflî  ton  nom ,  félon  M.  Huct  dans  fei 
origines  de  Cacn  ,  à  Tournay  ,  le  Tourneur  viUagc< 
Tourniercs,  Tournebu ,  Tournetot ,  Tourneville  4  &c. 
Le  même  ajoute  que  le  nom  propre  de  Turftin  ,  d'ot) 
s'eft  fair  Touftain ,  a  la  même  racine.  *  Origines  de  Coem 
chtp.  XXI.  féconde  édition  »  tn-$". 

THOU  (  Jacqucs-Augufte  de }  Sec.  Aputtt.  te  qui  fuit  « 
à  u  que  Feu  et  dit  de  ce  grand  mMgiJlrxs  {f  dectt  kifteritn 
èclébre dans  UMertri ,  éditions  de  1 72s.  ($ de  I7jf.  La-, 
7.  de  Mai  1617.  jour  même  de  fa  mort ,  il  compofa  fur  fa 
maladie  des  vers  latins ,  dans  lesquelles  oh  remarque  ait*, 
tant  de  prcfcncc  d*efprir,que  de  délicarefle  dans  la  diérion.  • 
Sur  ton  maufoléc ,  qui  fc  voir  dans  l'églife  de  S.  André 
des  Arcs  i  Paris  >  on  lit  ton  épiraphe  en  ces  termes  : 

Jacoio-Augusto  Thuano  ,  Chrifiepheri  filio.in  re-, 
gniconilliis  adtcflbti.arnpliflimi  fenatus  prafidijsttera- 
rum  ejua  res  devinas  (3  humanas  ampltUuntur  ,  magna 
teuerum  (S  truditerumctnftnfuptritiffmietvariis  lega- 
tieuibm  fnmmâ  fmteritatt  eu  ptudeutià  fnnflo  ;  virit 
priitcipurtu  *rof  fut  l*ttd*ttjftmtt#xtmiè  culte  ;  hifitrieh- 
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rtm  firipttri ,  quod  ipfa  pafftm  Intuunt *r ,  ttUkmimt 
thriiliana  put  mis  antique  retinenuffsmo. 
Vtxit  amtot  ixm.  menf.  vu  dits  xxtx. 
Oltist  Lxtet.  Parifier.  non.  Mon  cioiacxvrt. 
Parti ffime  ceufksfie  videtur 
guitoli  verofecnlnm  defmffe  dsxit. 


M.  de  Thou  avoit  compote'  pour  lui-même  une  autre  épi- 
tapHc ,  qu'il  avoir  Ucflein-quc  l'on  mît  fur  fon  tombeau , 
c*  que  l'on  petit  lire  dans  le  XV.  vol.  de  La  nouvelle  tra- 
duction de  ton  hrftoire  :  nous  ne  rapporterons  ici  que  la 
traduction  en  verï  françois,  qu'un  homme  d'eiprir  a  faite 
de  cette  épitaphe  : 

Ici  f attends  le  tour  ou  [éternelle  voix 

Doit  commander  aux  morts  de  revoir  la  lumière  t 

Jour  où  le  jnjle  Ju^e  à  la  nature  entier* 

Donnera  fis  dernières  loix. 
Afa  docile  rasfon  coufervafa  foi  pure  » 
La  foi  de  mes  ajenx  ,  Ûf  le  nr [implicite  i 
Combattit  fans  orgueil  &  fonffru  fans 

Les  défauts  de  t  humanité'. 

Contredit  (S  perfeente' 
Je  n'eppofas  jamais  le  reproche  à  r,njnrf. 

S  éclateur  de  la  vérité, 
Et  ma  plume  Cf  ma  voix  lut  fervirent  d'organe  y 
Sans  miler  à  fou  culte  ou  t' intérêt  profane , 
On  la  haine  indiferete ,  ou  la  timidité. 
France  ,ftje  n'eus  rien  de  plus  cher  que  ta  gloire  , 
Du  nom  de  citoyen  fi  mon  agnr  fut  épris  , 
Donne  tes  pleurs  à  ma  mémoire  , 
Ta  confiance  à  mes  écrits. 

Dont  le  Mereri  des  éditions  citées,  on  ne  parle  But  de 
l'Hiftoire  écrite  par  XL  de  Thou,  on  ne  dUrien  de  fci 
poeficî.  Ce  magiftrar  excelloh  néanmoins  dans  ce  dernier 
genre ,  Se  mérite  un  rang  difbngué  fur  IcParnailc.Toures 
les  poefies  font  latines ,  8c  en  allez  grand  nombre.  Nous 
avons  de  lui  un  poeme  de  la  Fauconnerie  (Deri  accioi- 
traria  )  divité  en  3 .  Livres,  imprirtc  a  la  fuite  de  la  Pcedo-t 
rrophie  Se  autres  ouvrages  de  Scévole  de  Sainte-Marthe, 
dans  une  belle  édition  in-t».  chez  Marnât  Parifion  ,  i 
Paris  1 5 87.  Se  c'eft  à  tort  qnc  du  Verdicr  de  Vauprivas, 
dans  là  Bibliothèque ,  page  1 1  jo.  a  donné  c«  poeme  à 
M.  de  Sainte-Marthe  lui-même ,  la  dédicace  de  M.  de 
Tbou  à  ce  fçavant ,  atrroit  dû  le  détromper.  Les  deux 
premiers  chants  de  ce  poeme  avoient  été  imprimés  à 
Bourdeaux  des  1 581. 1.  Ses  poefies  divcrfês  fur  le  chou, 
la  violette ,  le  lis  Se  autres  fleurs ,  à  Par»  1611.].  L'Ec^ 
cléfiafte  ,  les  Lamentations  de  Jcrcmic ,  La  Confiance  de 
Job ,  &  autres  pièces  traduites  ou  paraphtafêes  de  l'E- 
criture Sainte,  à  Tours  1588.  4.  Son  p#mc  à  la 
pofterité  >  8e  plufieurs  autres  pièces  données  dans  les 
Mémoires  de  la  vie,  compolec  par  lui-même.  A  l'égard 
de  l'Hiftoire  écrite  par  M.  de  Thou  en  latin  ,  i!  ne  fau- 
dra plus  dire  que  la  meilleure  édition  cft  celle  de  Ge- 
nève :  Thomas  Carte ,  Anglois ,  connu  à  Paris  fous  le 
nom  /le  Philips ,  homme  rccommandable  par  fan  éru- 
dirion  ,  par  Ion  zélé  pour  fa  patrie  ,  par  u  probité  Se 
par  là  candeur ,  s'étant  donné  des  petmexmmespour 
recueillir  rout  ce  qui  pourroit  contribuer  à  donner  une 
édition  parfaite  de  ce  célèbre  hiftorien,  cet  ouvrage  a  été 
imprime  à  Londres  où  il  a  paru  en  17}+.  en  (èpc  volu- 
mes tx -folio ,  avec  quantité  de  corrections,  Se  un  grand 
nombre  de  pièces  qui  n'avoient  point  encore  paru,  on 
dont  plufieurs  de  celles  que  l'on  avoit  déjà  données  n'a- 
voient été  publiées  qn'imparfaitcmenr.Ccft  fur  cette  édi- 
tion que  Ton  en  a  donné  uneexccllente  traduction  françai- 
se, dont  Du  Rycr  n 'avoit  donné  qu'une  partie  fort  mal 
faite.  Cette  nouvelle  traduction  cft  en  XVI.  volumes  m- 
4*.  Se  a  paru  en  17*4-  On  voir  à  la  tête  le  portrait  de 
M.  de  Thou  bien  gravé ,  avec  ces  vers  de  M.  Roy ,  con- 
nu en  ce  genre  d'écrire  : 

Tel  fut  ce  grave  hifiorie*  , 
Intégre  magifirat  (S  vl*  citoyen , 
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la  plume  font  fiel  comme  fans  flatterie 
Défendit  Ut  autels  ,  le  thrine  1$  la  patrie. 
Après  une  préface  très- uadkicufc,  on  trouve  les  Mémoi- 
res, même  de  la  vie  de  M  de  Thon,  compotes  .par  lui- 
même.  Ces  mémoires  avoient  déjà  paru  en  franco»  4 
Rotterdam  17»  t.**-*0.  avec  la  traduction  de  La  préface 
qui  cft  au-devant  de  la  grande  Hiftoitc  de  Mr  de  Thou  , 
traductions  qui  font  de  M.  Jacques-George  le  Petit , 
fêcrctaire  du  toi  honoraire  ;  Se  une  traduction  en  vers 
François  de  M.  dlfs ,  gentilhomme ,  pies  de  Caco  ,  des 
poches  latines ,  répandues  dans  ces  Mémoires.  C  cft  cette 
traduction  que  l'on  redonne  ici  un  peu  retouchée  dans 
ce  qui  cft  en  prefe ,  Se  l'on  y  a  feulement  ajoute  i  la  fin 
les  poëfies  latines  de  M.  de  Thou ,  rapportées  en  françois 
dans  Ici  Mémoires.  Le  XV.  volume  de  cette  nouvelle  tra- 
duction contient  en  françois  la  fuite  de  l'Hiftoire  de  M. 
de  Thou  par  Nicolas  Rigaut,  depuis  1607.  julqu'en 
1 6 1  o.  cV  La  plupart  des  pièces  qui  font  dans  l'édition  la- 
tine de  Londres  ,  8e  quelques-unes  qui  ne  s'y  trouvent 
point  ;  le  XIV.  volume ,  comprend  la  table  des  matières. 
«M.  Prévoit  d'Exilés  avoit  auflî  entrepris  de  traduire  en 
françois  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  ;  mais  il  n'a  publié 
qu'un  volume  de  là  traduction ,  où  le  texte  fc  trouve  noyé 
dans  un  long  commentaire ,  fbuvent  fort  inutile  .-<c  vo- 
lume a  para  en  Hollande.  M  Durand  a  donné  auffi  £ 
Londres  une  vie  de  M.  de  Thou  en  franc  ois,  fou  curieufe 
c'eft  un  volume  m-l". 

*  THOU  (  François-Auguftc  de  )  confeilkr  du  roi  en  fors 
conicil  d'état,  cVc.  si/ont  et.  an  Mereri  .édition  de  l7Jf. 
tS  dtlfi*.  que  le  célèbre  Pierre  Dupuy  a  fait  des  mé- 
moires pour  la  justification  de  M.  de  Thou  que  l'on  a 
im  primes  à  la  fin  du  XV. volume  de  la  traduction  nouvelle 
de  l'Hiftoire  de  Jacqoes-Auguftc  de  Thou,  avec  plufieurs) 
pièces  fèrvanr  au  même  but ,  dont  plufieurs  avoient  déjà 
«paru, On  trouve  dans  ces  Mémoires  une  relation  détaillée 
de  tour  ce  qui  s'eft  padé  au  procès  criminel  fait  à  M.  de 
Thou ,  Se  des  moyens  qui  ont  été  pris  pour  le  condamr 
ncr  i  mort  :  un  détail  des  chefs  d'acculârion ,  avec  les  rcî- 
ponfes  de  Pierre  Dupuy ,  Sec.  Ces  Mémoires  font  une 
pièce  très-curicutc  8c  bien  rationnée. 

THOYNARD  (  Nicolas  )Ona  déjà  donné fin  or  tu  le 
a\ans  le  Meren^ftrt  imparfaitement  dans  l'édition  dé 
l?tt.pl*s  ixalïemtnt  dnns  celle  de  17 3  i.  mais  il  n'ejj '  p.u 
inutile  de  U  donner  ici  de  neuve  an.  Nicolas  Thoynard  , 
fcigtieur  de  Villan-Blin ,  que  beaucoup  de  ceux  qui  en 
ont  parlé  écrivent  Toinard ,  étoir  d'une  des  meilleures 
familles  d'Orléans.  Il  naquit  dans  cette  ville  le  j .  de  Mars 
idao.  Se  étoit  fils  de  Nicolas  Thoynard,  feigneur  deVii- 
lan-Blin ,  préfidenr  Se  lieutenant  général  aux  bailliage  Se 
fiége  r*éûdial  d'Orléans ,  8e  d'Anne  de  Bcauhamou  ,  fa 
femme ,  qui  étoù^rilk  de  Francott  de  Beauharnois ,  pré- 
fidenr Si  lieutenant  général  aux  mêmes  bailliage  Se 
fiége  dOrléans.  Nicolas  Tho  ynard  s'appliqua  dès  à 
ptenucre  jenncflè  à  l'étude  des  langues  Se  de  l'hiftoire , 
tic  en  particulier  à  La  connoiflàncc  des  médailles,  dans  la- 
quelle il  a  raie  de  très- grands  progrès.  On  voit  par  les 
lettres  manuferites  de  François  Dron,  chanoine  dcS.Tho- 
mas  du  Louvre,qui  mériter  oient  d'être  imprimées,  ont 
la  plus  grande  partie  cft  adreflée  i  M.  Thoynard ,  que  cet 
habile  homme  étoir  confiilté  par  les  pliu  habiles  anti- 
quaires de  Ion  te  m» ,  Se  pretque  routes  Les  lettres  de  M. 
Dron ,  lui-même  antiquaire  d'une  grande  réputation,  ne 
fbnr  que  des  cfpéces  de  confulrations  raifonnées  qu'il  fait  • 
à  ce  Içavanr.  Cepcncfant  quoique  M.  Thoynard  ait  eu* 
troe  vafte  drudi  don ,  il  a  donné  peu  d'ouvrages  au  public. 
L'onconnolt  de  lui  deux  petites  difte  nations  latines  fur 
des  médailles ,  imprimées  /»•♦•.  l'une  fin  deux  médailles 
de  Trajan  ccdcCaracalla,  Se  Cm  une  de  Galba  en  1689. 
l'autre  for  l'empereur  Commode  Se  fur  Ion  âge  prouvé 
par  les  médailles  en  1690.  La  mêspe  année  1690.  il  publia 
i  Paris  de  courtes  notes ,  mais  Içavanres,  fur  le  traité  de 
Ladancc  Dr  martiins  perfècnrerstm  ;  elles  font  en  latin  , 
adreflées  i  Guillaume  Prouftcau  ,  célèbre  profefleur  en 
droit  a  Orléans.  M.  Thoynard  avoit  été  en  Efpagnc  aveç 
ce  fcavant ,  8e  depuis  ce  tcms-L.  il  y  eut  rousours  entre 
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eux  une  »m«ic  fort  étroite.  Comme  il  avoir  déjà  commu- 
nique plulïcurs  de  Ces  notes  fur  ce  traité  de  Ladrancc ,  on 
en  avoir  infère  quelques-unes  dans  les  éditions  de  cer  ou- 
vrage ,  de  Paris  1 679.  d'Oxford  ii$go.  6e  d'Abo  1684. 
Ellesionr  routes  réunies  ici",  Se  forment  un  volume  tn-n. 
de  1 1 4.  pages.  En  1 69 1.  M.  Thoynard  4onna  la  diteuf- 
ilon  des  remarques  du  pere  Bouiiaurs  ,  Jcfuirc  ■  liir  la  lan- 
gue  francoile ,  pour  défendre  ou  pour  condamner  plu- 
ucurs  |  u  liages  de  la  verlion  du  nouveau  Tciiamcnt ,  con- 
nue fous  le  titre  de  Traduction  de  Mons ,  quoiqu'elle  air 
été  iuipriméc  en  Hollaudc.  Il  ne  mit  pas  ion  nom  a  cet 
ouvrage  >  Si  dans  la  préface  il  dit  même  qu'il  venoit 
d'un  abbé  Albigeois,  nuis  il  en  lit  lui-même  prêtent  à 
quelques-  uns  de  les  amis ,  ils'en  déclara  ou  vertement  l'au- 
teur a  d'autres  i  il  en  donna  aufij  un  exemplaire  au  pere 
RivJfcx,  Jcfuirc  d'Orléans,  qui  l'attaqua  avec  vivacité 
dans  un  éctit  qu'il  inritula,  Apologie  de  M.  Arnauld  (S 
*%m  pere  Bembours,  contre  t auteur  défuife fous  le  nom  de 
Vabbc  Albigeois.  11  y  a  quelque  fincue  dans  la  raillerie 
qui  domine  dans  cet  écrit ,  fur-rour  dans  la  II.  partie. 
L'auteur  v  témoigne  beaucoup  de  mépris  pour  U  langue 
hébraïque  Se  pour  le  Rabbimlhic  Jfc  à  la  page  1 1 .  de  la 
IL  partie ,  le  pere  Rivière  dit  que  les  Phorinicns  turent 
condamnés  au  concile  de  Smyrnc  >  où  l'on  n'en  ajarnais 
tenu.  Il  a  pris  Smyrnc  pour  Sirmich ,  où  en  cfiêt  Photin 
fur  condamné  en  }  49-  ou  j  5 1 .  Dans  l'écrit  de  M.  Thoy- 
nard  ,  quoique  bizarre ,  il  y  a  beaucoup  plus  à  apprendre 
que  dans  celui  du  pere  Rivière*  M  •  Arnauld  nt  vers  le 
même  temsun  écrit ,  où  il  artaque  également  ce  fçavant 
&  le  pere  Bouhours  :  cet  écrit  qui  fe  répandit  mauufcrit 
Se  qui  a  été  imprime  en  1707.  lâns  nom  d'auteur,  & 
qui  feroit  honneur  an  plus  judicieux  académicien ,  a 
pour  titre  :  Règles  peur  difctrner  tes  tenues  &  mauvat- 
fes  critiques  des  tradutlions  de  t  Ecriture  en  François  , 
peur  ce  qui  mgarde  U  tangue.  M.  Thoynard  approuvoir 
Pui-racmc  cet  krir  i  mais  piqué  de  celui  du  pere  Ri- 
vière ,  il  en  porta  (gs  plaintes  a  M.  le  chancelier  Bouchc- 
rar ,  demanda  réparation  d'honneur,  Se  fur  k  coafeil  de 
les  amis ,  il  laiHà  enluire  romber  cerre  affaire ,  &  lùppri- 
ma  lui-même  une  partie  des  exemplaires  de  l'ouvrage 
que  le  Jcfuirc  avoir  attaqué.  On  fixait  aufE  que  M.  Thoy- 
nard a  eu  une  très-grande  part  a  l'ouvrage  du  cardinal 
I^oris  fur  les  époques  lyromaccdonienncs  ,  Se  qu'il  eft 
prcfquc  rour  de  lui.  Le  cardinal  lui-même  lut  fair  louvcnt 
honneur  dans  cet  ouvrage  des  lumières  qu'il  en  a  tirées. 
M.  Thoynard  artaqua  auiC  la  traduction  du  nouveau 
Teftament  par  Richard  Simon,  par  un  petit  écrit  intitulé 
Cayers  de  correction  ,  qui  parur  en  170a.  loua  le  titre 
de  Bruxelles.  Ce  fçavant  avoir  beaucoup  de  douceur  Se 
de  candeur  :  il  aimoir  4  faire  plaint  aux  perfonnes  appli- 
quées à  l'étude .  .Se  il  n'étoit  nullement  avare  de  (es  lu- 
mières. Il  mourut  i  Paris  le  5.  de  Janvier  1706.  &  fut 
inhumé  le  lendemain  6.  a  fàint  Sulpicc  ta  paroi  l  ie  pendanr 
le  cours  de  l'impreBion  de  fa  Concorde  grecque  des  IV. 
évangcliftcs ,  Se  en  mourant  il  (ailla  des  ronds  pour  con- 
tinuer Se  achever  l'impreilion  de  cet  ouvrage ,  qui  a  paru 
en  effet  in-folio.  Julien  Fleury  ,  chanoine  deChatttes ,  y 
a  eu  quelque  part.  On  y  trouve  de  (gavantes  nores  chro- 
nologiques Se  hiftoriques.  M.  Thoynard  alaiffé beaucoup 
d'ouvrages  manuferirs,  remplis  de  découvertes  curiculcs 
&  utilcsimais  la  plus  gtande  partie  cil  paiTèc  dans  la  biblio- 
thèque de  l'empereur ,Se  dans  celle  dcM.  le  chancelicsiDa- 
guclIèau.M.TTOy  nard  avoir  eu  un  frère ,  qui  ne  tailla  que 
deux  (\\\tt>AUrie-A>>nc  Thoynard,damc  dcCampoix>ma- 
riée  avec  Pierre  Noël  feigneur  de  Villanbtin;&:  t'rumcetfe 
Thoynard ,  dame  ér  Gclou .  reliée  fille.  La  famille  de 
Thoynard ,  fort  ancienne  à  Orléans ,  Se  qui  pu: te  d'ar- 
gent au  coeur  de  gueules ,  à  cite  de  deux  demt-vols ,  de  mê- 
me accompagnée  en  chef  de  trots  étoiles  Waxjtr  ,($ en  peinte 
d'un  trttffant  de  mime ,  ne  lubrifie  plus  que  dans  la  polie - 
rite  de  feu  BartlxUmi  Thoynard  ,  feigneur  d'Ambron 
&  Trovigny ,  conlciller  du  roi  Se  de  (on  altefTc  royale  k 
ducd'Orlcans ,  Se  lieurenant-crimincl  de  robe  longue  Se 
de  robe-courte  au  bailliage  Se  lîcgc  prélîdial  d'Orléans , 
qui  avoir  cpoulé,  t  «.  en  1 6  8  } .  An**  de  la  Cfultrc  ;  i  ». 
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en  x  6&C.  Catherine  de  Marchelambert ,  donr  il  A  point 
eu  d'enFans  :  Se  3  ».  MagdeUnt-Nkole  Guymont ,  fille 

5  Hervé  Guymonr ,  écuyer  ,  feigneur  de  Clcx  ,  maré- 
chal des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  Se  de  Magdclene  le 
Normand.  Il  a  eu  de  la  première  BarthcLrm  Thoynard, 
écuyer ,  feigneur  de  Cendré ,  Ligny  &  Monrfuzain ,  ba- 
ron de  Vouïdy ,  marié  avec  Marie  de  Sainr-Picrrc ,  dont 
des  enfans  ;  Se  de  la  rroiiîéme ,  Banhtlttm  Thoynard  , 
écuyer  fienr  d'Auvillicrs ,  mort  le  1 9.  Décembre  1 7 1 4  ; 
Franceu  de  Ponte  Thoynard  ,  écuyer  ûeur  de  Muzcllcs  , 
mort  k  6.  Juin  1 7 1 9  i  Jacques  Thoynard ,  écuyer  ficux 
d'Oranté.mon .Ici  6.  Janvier  1 70a  i  Jean-Baptifle  Thoy- 
nard ,  écuyer  (leur  de  la  Chalagnicrc ,  mort  à  Pontkvoy 
a  l'âge  de  »  1.  a  1 1.  ans  ;  Marie- Magdeleue  Thoynard  4 
non  mariée  ;  1-Atnfe  Thoynard  ,  mariée  le  .*).  Février 
17J4.  avec  Gilbert  Carpenticr,  chevalier  feigneur  de 
Crccy  i  (  Voyez.  CARPENTIER  de  Crecy  dans  ce  Sup- 
plément. )  &  Eteonere-Çonjfance  Thoynard  ,  non  ma- 
riée. "  Mémoires  du  tems.  Le  Long  ,  biblioth.  fur  a  , 
in-folio  ,  pag.  fit.  Critique  de  la  bibliothèque  des  au- 
teurs eccléj.  par  Simcn  ,  tom.  t.  pag.  401.4.0  s.  Se  les 
Remarques  du  pere  Soucier ,  à  la  lin  de  ce  vol.  pag. 
Î74.  Continuation  de  la  btblioth.  des  ont.  tecléf.  dit 
XV/J/.f.tom.  t.  Lettres  raanuicrites  de  M.  François 
Dron ,  Sec. 

THROGMORTON  (Nicolas  )  IV.  fils  du  chevalier 
George  Throgmorron  de  Coughron  ,  dans  la  province 
de  Warwick ,  a  été  un  habile  miniftre  dans  le  XVI.  lîccle* 
Se  a  rendi  de  grands  1er  vices  à  l'Angleterre  là  parric.  Sous 
k  règne  de  la  reine  Mark.  Wiar  le  fit  acculer  du  crime 
de  IcTc  Majcfté  :  il  Ce  dc/cndir  avec  force ,  k  procès  du- 
ra quelques  tpras  ,  il  eut  des  juges  pleins  d'honneur ,  Se 
cependant  il  eut  bien  de  [a  peine  à  éviter  k  dernier  fuppli- 
cc.  La  reine  Elifabeth  lui  Fur  plus  favorable  ;  non  feule- 
ment elle  le  regarda  comme  innocent ,  elle  fc  fervir  de  lui 
dans  des  négociations  important  s  Elle  l'employa  long- 
tenu  d'abord  en  France,  ptùs  en  Ecolïè.  U  fut  chambel- 
lan de  l'Echiquier,  Se  premier  fommeher  d'Agkrerrc.  Il 
fut  un  des  miniltrcs  du  trairé  fccrcc  que  l'Angleterre  fit 
avec  la  France  en  1 5  59.  On  l'a  toujours  vu  oppofé  au 
lord  de  Burkigh ,  grand  rhréforicr  d'Angleterre  ,  Se  ce 
fut  lui  qui ,  dans  un  conseil  de  cabale  qui  fe  tint  contre 
Burkigh  ,  fous  les  aufpiccs  de  Lciccfkr ,  confiai!»  de  s'en, 
défaire ,  comme  étant ,  dit-il ,  k  vrai  moyen  d'en  venir 
à  bout.  On  voir  par-la  que  fes  conkils  n'étoient  quelque- 
fois rien  moins  que  modérés.  Son  caractère  éroircn  erfer 
l'cmportcmcnr.  D'ailleurs,  il  éroir  brave  ,  vigilant,  ac- 
tif ,  d'un  cfprir  pénerrant ,  prévoyanr  le  danger  de  loin  , 

6  homme  de  rcilburccs  dans  les  befbins.  Le  dauphin  de 
France ,  fils  de  Henri  II.  Se  depuis  roi  de  France ,  fous  k 
nom  de  François  II.  ayant  Epoufé  Marie  d'Ecoflc ,  fille  de 
Jacques  V.  roi  d'Ecofk ,  &  ayant  fait  mettre  fur  Ion  écu 
les  armes  d'Angleterre  ,  Eliiàbeth  s'en  plaignit ,  Se  fit 
lçavoir  fon  knrimcnr  à  Throgmorron  ,  qui  ctoit  alors 
ambaùadcur  en  France.  Throgmorron  enrra  dans  l'indi- 
gnation de  fa  fouverainc ,  porta  lés  plainres  an  confeil  de 
France  avec  l'impéruolîré  qui  lui  étoir  naturclk ,  Se  après 
bien  des  agitations  Se  des  négociations  où  il  fc  comporta 
avec  beaucoup  de  chakur ,  il  obtins  enfin,  par  k  moyeu 
du  connétable  de  Montmorcnci  qii'il  (çur  mettre  adroite- 
ment dans  fon  parti ,  que  la*rcine  d'Ecolle  ne  prendroit 
ni  les  armes  d'Angleterre ,  ni  la  qualité  de  reine  de  cerre 
ilk  Se  d'Irlande ,  pendanr  la  vie  d'Elifàbcih  Se  de  fes  en- 
fans  ,  fi  cette  princeffc  en  avoir.  Il  ne  forrir  de  cette  «traire 

Sic  pour  tomber  dans  une  aurre  plus  fiche  nie.  Soit  rat- 
n ,  loir  envie  de  chercher  un  prétexte  pour  faire  la  guêt- 
re à  l'Angtererrc ,  Throgmorron  fut  tourné  en  ridicuk 
à  la  cour  de  France  i  on  k  joua  à  la  comédie  i  on  empri- 
fonna  un  de  lès  domeitiques  ,  qui  fut  cnfùitc  condamné 
aux  galères;  plulicurs  Anglois furent  malrrairés  fans  que 
l'on  le  mît  trop  en  peine  d'arrêter  ces  défordres ,  qui  fu- 
rent rejenésenfuite  fur  la  populace.Throgmorton  le  plai- 
gnit de  nouveau  -,  il  s'en  prit  au  duc  de  Guik ,  qui  ne  lui 
répondit  qu'avec  mépris,  Se  Ce  voyant  ainlî  trairé  ,  il  re- 
fotuc  de  s'en  venger.  Pour  y  téiilTir ,  informé  du  mécoor 
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des  princes  do  fang  &  de  quelques  autres 
grands  contre  les  Guhes ,  il  en  profita.  Il  anima  telle- 
ment le  roi  de  Navarre ,  le  prince  de  Coudé  fon  frère , 
M.  de  Montroorenci ,  fie  plnlîeurs  autres  qui  éroient  déjà 
fort  meconrens ,  fie  il  alluma  ainfi  au  milieu  de  la  France 
une  guerre  civile  >  qui  eut  de  longues  Se  facheules  fuites, 
&  qui  caufâ  enfin  la  ruine  des  Giiifcs.  Après  que  Throg- 
morton  eut  fondé  les  Protcftans  en  France  ,  fie  qu'il  eut 
pris  avec  eux  des  mefures  fur  les  moyens  de  faire  une  li- 
gue entre  les  deux  royaumes  ,  au  cas  qu'on  leur  donnât 
fecours ,  il  écrivit  Ion  fentiment  à  la  reine  pouf  l'engager 
a  entrer  dans  cette  affaire.  H  fe  fit  prendre  prifonnier  par 
les  Prorcltans  à  la  bataille  de  Dreux ,  afin  d'être  plus  en 
état  de  leur  donner  fccrcttemcnt  des  conlëlls  ùt&  fe  ren- 
dre fulpect ,  &  pour  apprendre  d'eux  le  Véritable  état  de 
leurs  affaires  :  mais  ayant  découvert  la  légèreté  &  l'ineon- 
ftanec  de  leurs  généraux  >  ceux-ci  s'aflùrerent  de  lui ,  le 
regardant  comme  trop  fin  pout  la  faction ,  fie  comme 
trop  capable  d'exciter  des  troubles  fie  des  moQvcmcns. 
La  reine  d'Ecofic  ayant  epoute  le  tord  Dlrley  »  fie  ayant 
été  infnltée  par  fa  tujets ,  Tlitogmorton  alors  de  retour 
en  Angleterre .  fourint  contre  Buchanan ,  l'auroriré  roya- 
le. Mais  tentant  que  les  Ecoflbis  avoient  deflein  de  le 
donner  aux  François ,  tk  voyant  qu'ils  traltoient  mal  leur 
reine,  il  lui  conkilladc  refigner Ion  royaume,  cVallcgua 
pour  raifon  ,  qu'elle  pourrait  s'en  relever  d'autant  plus 
facilement ,  qu i  une  rétïgnarfon  extorquée  en  ptifon  étoit 
nulle.  11  conlcilla  enluitc  aux  amis  de  la  reine  d'^olTc  .  de 
traiter  avec  Crcill ,  chevalier ,  baron  de  Burleigh ,  pour 
faire  paner  de  l'argent  au-de-U  de  la  mer ,  &  de  procla- 
mer la  uiccelfion  de  la  reine  d'Etoffe.  Il  le  joignit  aulfi 
pvec  Lcicefter  contre  lé'  duc  de  Norfolk  :  mais  il  étoit 
trop  bien  inftruit  des  feercts  dé  ce  politique  pour  vivre 
long-terris.  Auili  croit-on  qncLciccftcr  le  fit  cmpoiibnncr. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Trogmorton  mourut  en  loupant  tk 
mangeant  de  la  faladc  Chez  milord  de  Lcicefter ,  le  1 1. 
de  F  évrier  1 5  70.  âgé  de  5  7 .  ans.  Il  fut  enterré  a  Londres 
dans  l'églifWe  S.  Martin.  *  Pi/**  les  Mémoires  fie  les  In- 
ftruâions  pour  tes  ambaiTadcurs ,  par  Wallîngham ,  tra- 
duits de  Panglois,  jMgf  4-t .  S  '•  3&3-tk  les  Remarques  fur 
U  vie  de  Throgmorton  >  qui  (ont  à  la  fin  de  ces  Mémoi- 
res ,  fmge  t*9.  fS [mtvtmtet. 

THYARD  (  Pontus  de  )  vejtt.  THIARD. 
THYMELE ,  muficienne ,  ScC.Dmhj  le  Mtrtri  t'dttins 
de  ifif.  &  de  tjii.endtt  facile  vivoit  vers  l'an  gj. 
avant  J.  C  ilfmmt  dire  vers  l'an  g  j .  après  la  naiflânec  de 
J.  C.  ou  l'ère  vulgaire.  ■ 

TIBERGE  (  Lois  ;  abbéd'Andres,  directeur  du  fémi- 
naire  des  millions  étrangère»  à  Paris,morr  en  cette  ville  le 
9.  Octobre  17)0.  s'eft  difringué  par  la  piété  tk  par  quel- 
ques ouvrages.  Il  a  travaillé  avec  M.Briucier,fupericur  du 
même  feminairc,à  plulicurs  écrits  faits  dans  le  XVIl.iîécle 
fur  l'affaire  de  la  Chine  entre  les  Jefuites  tk  les  autres  Mif- 
fîonaires,principalement  ceux  du  liminaire  qu'on  vient  de 
nommer.  Ces  écrits  font  :  Lettre  mm  pefefmrlei  ideleurtet 
f$  fmr  les fitperfttnemt  Cbmeifet  :  Petretphrufe  de  lExetmdieU 
en  forme  de  pneretf^mr  t Egli/edrU  Chute  :  on  la  donne  a 
M.  Tibergc  (ëuL Netif  mémoires penr  Rame  fier  les  etftâiret 
de  U  Chine ,  on  dirtusc  M.  Louait  y  a  travaillé.  Pretefttt- 
tiem  dti  Mtffiont  ;  Rtfmfe  A  U  frttejleuim  des  Jefmtet  : 
Nouvelle  Lettre  eut  feun.  M.  Tiberge  a  encore  fait  l'orai- 
fbn  funèbre  de  mademoilcllc  de  Bouillon  (  Louifc-Char- 
lotre  de  la  Tour  d'Auvergne ,  morte  en  1 684-). Cette 
oraifon  funèbre  a  été  imprimée  in-4.0.  à  Paris ,  en  1684. 
On  a  auffi  de  M.  Tiberge  une  retraite  ipiriruelle  en  deux 
voL  tn-12.  Une  autre  pour  les  Eccléfiaftiques  >  en  deux 
volumes,  réimprimée  plulicurs  fois.  Le  ftyle  de  ces  re- 
traites qui  font  très-connues  cft  (impie  tk  naturel  :  tk  en 
même- tems  délicat ,  pur  >  fie  même  éloquent.  La  retraite 
eccléilaftique  fut  approuvée  pat  M.  le  cardinal  de  Noail- 
les  a  qui  elle  cft  dédiée.  Ce  prélat  exhortoit  tous  les  Ec- 
cléiulbquesde  fon  diocèle  de  s'en  fervir ,  tk  d'y  puilêr  , 
comme  dans  une  fourre  très-pure ,  les  icnttmcns  de  pié- 
té ,  de  aéle ,  fie  de  routes  les  verras  necelTaircsi  leur  état. 
Cet  ouvrage  contient ,  outre  un  règlement  journalier 
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pendant  la  retraite  dés  Méditations ,  des  Conitdcra' 
rions ,  tk  des  lectures  fur  les  devoirs  tk  les  vertus  des  Ec- 
cléfiiftiqrtcs ,  qui  peuvent  les  occuper  utilement  pendant 
huit  jours.  La  même  méthode  ,  tk  le  même  ordre  (ont 
gardés  dans  la  retraite  (pirituelle.  *  M/m.  du  temj.'Du- 
Pin  ,  Table  dtsemttnrt  (S  iitttetbeqitt  dm  XVII/.  ficelé 
t.  1.  CsHtinnettïon  de  cette  même  iiiltethryiee  dm  XCUI. 
fle'cle pdr  M' .  ttme  t.âct. 

TIBERl  (  faim  )  eftune  abbaye  ancienne  dans  le  dio- 
cèle d'Agdc  ,  à  fix  lieues  de  la  célèbre  abbaye  d'Aniane. 
On  croit  qu'Attilio  que  fainr  Benoit  d'Aniane  alloit  fou- 
venr  confultcr  ,  cil  le  même  que  l'abbé  de  ce  nom  qui 
fonda  le  monaAcrc  de  S.  Tibcri ,  fie  qui  le  gouvemoic 
fous  le  règne  de  Charlemagne.  Mais  Atrilio  n'en  fut  peut-' 
être  que  le  reftaurarcur  ;  car  il  cft  vrailcmblablc  qu'il  fub- 
fiftoit  auparavant ,  fie  qu'il  pouvoir  avoir  été  dérruR  par 
les  Sarrafins  qui  ruinèrent  ta  plupart  des  anciens  mona- 
ftercs  de  laSeptinunic.  On  fçait  en  eflèt  que  le  lieu  où 
cft  limé  «toit  déjà  célèbre  long- tems  au- 


paravant par  le  martyre  fit  le  tombeau  des  faints Tibcri , 
Modefte  fie  FlorcmiexKii  avoient  foufferr  (bus  les  empe- 
reurs payens.  Ce  liflPîê  nommoit  autrefois  Cejfet» ,  Se  il 
en  cft  fait  mention  dans  les  anciens  irincraires.  11  prit  fon 
nom  dans  la  fuite  du  premier  de  cesiainrt  martyrs.  Ceft 
aujourd'hui  une  petite  ville  du  diocèle  d'Agdc ,  lit uéc  iuc 
la  petite  rivière  de  Tonguc  près  du  lieu  où  elle  fe  jette 
dans  l'Eraut ,  dans  une  des  plus  belles  campagnes  du  Lan- 
guedoc. Charles  le  Chauve  pallâdt  par  Albi  au  commen- 
cetnenr  dOétobte  de  l'an  849.  donna  uir diplôme  à  l'ab- 
baye de  S.  Tibcri  à  laquelle  H  (bnmit  celle  de  S.  Volufiert 
de  Fois ,  fituée  fur  la  tivicre  d'Ariege  au  pays  de  Savez  » 
dans  l'ancien  diocèle  de  Touloule ,  fie  aujourd'hui  dans 
celui  de  Pamicrs.  L'abbaye  de  S.  Tibcri  ptit  loin  de  réta- 
blit tt  monaftere.  C'cft  i  la  dixième  année  du  règne  do 
Charles  le  Chauve  qu'il  faut  rapporter  cafte  union  ,  fie 
non  pas  à  la  dixième  année  du  règne  de  Charlemagne  P 
comme  l'a  cru  le  fçavant  petc  Mabilkn.  *  Mabillon ,  eut 
etnm.  777*  Hiftcire gineride  de  Lentmedac  ,'pir  quelques 
Bcnédidins  de  la  Congrégadon  de  S.  Maux  t  terne  t. 
en  plufirurs  endroits. 

T1DERIEN  ,  préfet  deî  Gaules.  Detmtle  Mereri  ,  m 
s'eft  cententi de  dsreetm'il  vivoit  (bosConftantin  ,  fie  qu'il 
faifoir  quelquefois  des  vers  :  c'eft  trtf  feu  dire.  M.  Pithoa 
et oyoit  qucTibcricn  étoit  d'Aquitaine ,  fie  ce  fçavant  ne 
fait  pas  difficulté  de  le  compter  au  nombre  de  ces  illufttes 
Gaulois  qui  par  leur  habileté  dans  les  lettres  onr  fair  la 
gloire  de  Cette  ptovinec.  S.  Jérôme  relevé  auffi  l'élo- 
quence* de  Tibcricn.  Il  n 'étoit  pas  moins  verfé  dans  la 
jurifptudence  fie  dans  la  connoiflânee  des  loix  ;  du  moins 
a-t-on  lieu  de  le  croire  puilqu'il  mérita  d'être  élevé  aux 

S>remieres  charges  de  judicature  de  l'Empire.  Dès  j  5  6. 
bus  le  règne  du  grand  Conftantin  fie  du  prince  (on  fils 
nommé  auffi  Conftantin .  Tibcricn  fut  vicaire  du  préfer 
d'Efpagne.  IlpaiTàdc-là  â  la  préfeécure  des  Gaules,  qu'il 
paroît  avoir  exercée  dès  l'année  fiuvanre  } }  7.  Nous  igno- 
rons ce  qu'il  devint  dans  h  lutte.  Gyraldi ,  Voffitts  fit 
quelques  autres  croient  que  ce  Tibcricn  cft  le  même  que 
celui  dont  Servais  fie  PlanciaJcs  Fulgcnrius  parlent  avec 
honneur  -,  fie  cela  peur  être.  Dans  cette  (uppoiîtion  qui  a 
Ion  fondement ,  Tibcricn  avoir  biffé  divers  écrits.  Ser- 
vius  dit  qu'il  avoit  fuppofé  une  lettre  apportée  des  Anti- 
poàVs  par  le  moyen  du  vent ,  avec  cccbc  infeription  : 
Superitnferis Jmkuem.  Le  même  ajoute  quTcetre  occalion 
Tibcricn  trairoir  de  la  communication  qu'on  dùoit  être 
entre  les  Antipodes  fie  notre  Hemiiphcrc.  Fulgendus 
parle  aulfi  d'un  livre  que  Tibcricn  atbit  compolè  fous  le 
titre  de  Premethie  ,  fie  dans  lequel  il  avancoit  que  les 
dieux  avoient  donné  à  l'homme  ce  que  chacun  d'eux  pof- 
fedoir.  Ailleurs  il  lui  attribue  un  livre  furSocrate ,  dans 
lequel  Tiberien  rapportent  que  Diogenc  le  Cynique  s'e- 
tant  emparé  de  la  fucccfTion  de  Platon ,  il  n'y  trouva  rien 
qu'une  langue  d'or.  Le  même  cite  encore  de»  vers  de 
Tiberien.  line  faut  pas  le  confondre  avec  Junios  Tibc- 
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jfife ,  &  <lai  »°«  engagé  Vopifque  dès  la  fin  du  III.  6é- 
cle  a  écrire  la  vie  de  l'Empereur  Aurclicn .  ni  avec  Anniui 
Tibcranius  comte  d'Afrique  en  l'an  3 16.  ou  }  17.  «  Tille- 
rnont, Htfi.  detemp.  t.  4.  en  plufieurs  endreus.  Vopifque , 
dans  (à  vit  ttAMrelien ,  ».  1 .  Quintilicn  dans  (es  déclama- 
•  rions.  S.  Jcrôtne  dans  fà  chronique,p.  1  g  a.  Lylio  Çiraldi, 
Jiifi.peet.  dudtg.  4.  Voulus,  de  petits  Latiuis  ,  e.  4.  Ful- 
gcnt.  Mjtheleg.  lib.  3.  «*.  7.  \.'Mfi.  titrer,  de  France  , 
par  dom  River  ,  Se  quelques  autres  Béaédiétins  de  la 
Congrégation  dcS.MIur,  terne  t.  t. partie,  (Se. 

TlCÔ-BRAHE'  bu  TYCO-BRAHE',  fameux  aftro- 
Bomc.  On  eu  a  parle ajfcz.au  long  dams  le  Mortri  :  mtut 
fin  article  demande  Ut  additions  (S  les  eerreUiens fuivan- 
ttt.  1  °.  Sa  feVnme  fê  nommoit  BtAtt  Bille ,  non  Oildc  > 
nomme  on  ta  dit  JmSi  f  édition  de  171$.  1°.  Ce  ne  fut 
point  l'empereur  qui  réconcilia  Tico-Brahé  avec  fa  fa- 
mille >  ce  hit  le  roi  de  Danemarck  qui  fit  cette  rftonci- 
liation  j  Se  qui  (c  (ctvit  de  (on  autorité  pour  y  parvenir, 
j  ».  La  rétention  d'urine  qui  fut  caulc  de  là  mort  ne  vint 
point  de  ce  qu'étant  dans  le  caroilè  de  l'empereur,  il  fe 
retint  :  elle  lui  fut  caufee  parce  qu'étant  le  1  j .  d'Octobre 
à  manger  chez  un  feigneur  nommé  Rofcmberg  ,  Se  Ce 
tentant  prefle  du  beioin  d'uriner  .  il  Ce  retint  >  &  demeu- 
ra à  table  où  il  avoit  bu  plus  qu'à  l'ordinaire.  4°.  Ce  fut 
en  1 5 66.  non  en  1556.  qu'il  perdit  une  parrie  de  Ion 
nez  dans  un  duel.  5».  Il  eu  bon  d'ajourer  ici  l'épitaphe 
de  cet  habile  homme  qui  fut  enterré  à  Prague  dans  la 
principale  eglife  de  l'ancienne  ville,  où  on  lui  érigea  un 
magnifique  tombeau  de  marbre .  avec  cette  epitaphe  : 

Ejfe  patins  an  km  haberi. 
Illnfirit  (S  gêner  of us  Dvmsuus  Tyco-Brahh'  Danut , 
Demi  un]  tn  Knudfirup ,  oreis  Urantbnrgi  m  in/nU  Hel- 
lefpontt  Ddniri  Huennafundotor;  infirumenterumajlre- 
nomicerum  quolta  née  ante  Jet  vidtt  mgeniejîjimut  idem- 
'  que  libérait fmus  inventer  (j  inftruHer,  ontiquiffimà  ne- 
itlitote  ctorus,  fui  omïlior ,  anime  q  uacumque  taie  cen- 
tinentnr  immertali  glonà  ttmpltxus/ifirenemerum  omnts 
fatali  iengè prineept ,  totimt  erbis  commedo Jumptibus  im- 
tuenfis ,  exalliffimat  mira  minuta  miHMtentmtfne  parte/  , 
tri  fini  a  ampliMs  annerumebferuatienei  muudi  primusin- 
tullt ,  afixa/îdera  intra  minutum  ejujqne  ftmijftm  rtfii- 
tuit ,  Hipparcbi  felius  ai  trbe  tendue  vtl  tL.ii  imprebêt  m 
eilava  dnntaxat gradut  parte  cenatnt  lengt'fime  antegrtf- 
fut,  utriufque  laminant  enrfitm  exqmjiti:  rejiauravit , 
pre  relttjuiserratKitfelidiflimàtabutaruM  Rudelfhaarum 
fundamtnta  jecit ,  maihemattcarum  peritis  inveteratam 
Arifletelis  (S  affèclarum  declrtnam  de  fnbJunari  eemeta- 
rum  neverumque  fiderum  fitu  demeuftraiitnibus  invitlis  * 
extrait ,  nevarnm  hjpetbefium  auQer  ;  in fpagyrieis  (S  #»<- 
verfa  phtle/ophu  admirandus  ,  evtcatns  ab  inviUij/ime 
Remanerum  imper atere  Rudelpbe  IL  mira  deUrm*  i$  ««  - 
derit  exempta  dédit  ;  ne  frufira  vixiffe  vtdtrttur ,  im- 
mertalitatem  etiam  apud  Antipedet.feripitr  pertnmtate 
fibt  ctmparavit  ,planenue  tfualit  efîe  e/uam  habert  maltttt , 
nuncvitkfnnilniateinum  vivit.  Ejut  exuvtat  uxvrifnne 
tritnmc  po/f  drfnnttt  heredet  Itbenque  (acre  beçlece  cem- 
pefuernnt.  Obi  11  a.  Cal.  Nev.  annt  Cbriftiaui  Dteuyfiaei 
ibai.arat.fuasj. 

Nen  fafcet ,  net  epet , 
Sela  arttt  feeptra  ptreuuant. 

Les^^rages  de  Tico-Brahé  (ont  :  u  des  Conjectures 
écrites  en  latin  fur  une  étoile  nouvelle  qui  avoir  paru  le 
loir  du  1 1.  de  Novembre  1 5  7 1. dans  l'afterifonc de  Caf- 
(înpée ,  qui  fut  plus  luminculë  l'année  fuivante ,  mais  qui 
étoit  déjà  diminuée  au  mois  de  Mai  en  grandeor  Se  en 
éclat.  Ces  conjectures  furent  imprimées  à  Coppenhague 
en  1 573.  in-4.0.  a.  Un  Difcours  latin  fur  les  mathéma- 
tiques prononcé  dans  l'univerlîté  de  Coppenhague  en 
1  f74.'imprimé  au  même  lieu  en  16 1  o.  tn-t».  Se  à  Ham- 
bourg en  1 61 1.  in-4.".  *.  De  mundi  atherei  recentieri- 
tmt  photnemenit  pregjmnafmata ,  en  plufieurs  livres ,  im- 
primes cn.differcni  tems ,  &  pluficuri  fois  céimpriméx 


avec  des  augmentations.  Le  roi  d'Ecoflè  jacque  VI.  étanr 
en  Danemarck ,  fit  ces  vers  latins  fur  cet  ouvrage  t 

isElhereit  bit  quinque  glebis  ,queit  machina  mmudi 
Vertitnr  ,  */  celfe  tft  crnjlatnj  fermée  Otymput 
Igntbnt ,  (S  pitins  fulgentibut  undique  tjchnts  -, 
Ptllncent  vitrtit  démunit ,  vafitfqne  pianeta 
Orbtbut  ;  nt  geminaut  curfnt ,  vi  (S  fpente  retati  , 
Vt  min  ont  terveafpttlu  lange  unie  futur  t 
Prtmenflront  \  regnifque  Tenant  quafata  Velnttl  i 
Hit  tellure  cupit ,  qua  vit ,  quil  metut  (f  erào 
Cernere ,  fubtimcm ,  deduÙumque  atbera  terra 
Thvoonis panduniepera  :  Uge ,  dé/ee ,  vidtbit 
Mira  :  tkmi  muncùm  iuveuiet ,  eœiumque  libelle. 

4.  Un  premier  livre  de  lettres  aflronomiques ,  c'eft-i- 
dirc  fur  des  matières  d'aitronomic ,  en  latin  :  1a  première 
édition  cft  de  i  j  96.  elle  a  été  fdîvie  de  plufieurs  autres } 
le  deuxième  volume  n'a  point  paru.  5.  La  mécanique 
de  l'aflronomie  rétablie  ,  en  latin ,  en  1 5  98.  in-felie.  t. 
Réponfc  apologétique  à  la  Icttte  d'un  certain  Ecoûôis  , 
touchant  la  comète  de  l'an  1 J77.  en  15  j»8.  iu-49.  en  la- 
tin. 7.  Lettre  fur  la  compofitton  de  l'elixir  pcflilentiel , 
Sec.  en  latin.  8*  Elégie  latine  fur  (on  exil  >  a  Roftoc  en 
1614.  Ù1-4'.  Se  infetéc  dans  (à  vie  par  Gaflcndi  de  mê- 
me quç  plufieurs  autres  de  (es  poches  :  il  compofa  cette 
élégie  à  Wandcibourg ,  après  etre/brti  du  Danemarck. 
9.  Tabula  Rudtlphina,  en  i6i7.  in-fel.  revues  par  Jean 
Kepler.  10.  Stetlarum  ttlavi  erbu  tnerraniium  accura- 
/.1  rtjlitutte,  (Se.  1  l.Cdtategutmtlleaffixarumfitltarum» 
(Se.  11.  Hifterta  ctelrjlti partes  dua ,  (Se.  en  1666.  in-foL 
deux  volumes.  1 5 .  Lettre  à  Gafpard  Pcuccr ,  en  \66%.  <*- 
4°.  Rcuuicr  qui  l'a  publiée  y  ena/omt  une  autre  en  vert 
latins  de  Sophie  Srahe,  (sut  de  Tico-Brahé.  Cette  fille 
s'étoit  rendue  habile  dans  les  mathématiques  Se  dans  l'af- 
lronomie ,  &  à  l'exemple  de  (on  frète ,  elle  avoit  auflî 
donné  dans  la  fcicncc  vaine  de  l'adrologie.  Elle  étoit 
plus  jeune  que  lui  de  dix  années ,  Se  mourut  long-temt 
après,  âgée  de  90.  ans.  On  doit  regreter  la  triftedefti- 
né:  des  machines  de  Tico-Brahé.  11  les  avoit  fait  trans- 
porter de  Danemarck  â  Prague  >  Se  de  Prague  au  châ- 
teau dcBcnach.  Il  les  avoit  fait  remencrenfuitc  J  Prague 
dans  le  palais  de  l'empereur  ,  d'où  on  les  avoit  fait  pafior 
dans  l'hôtel  de  Curtz.  Apres  la  mort  de  Tico-Btané  , 
l'empereur  Rodolphe  craignant  qu'on  n'en  fit  quelque 
aliénation  ,  ou  quelque  mauvais  ulige ,  les  acheta  aux 
héritiers  11000.  cens  d'or.  Il  commit  enfuite  un  garde  i 
gage  qui  les  tint  fi  bien  enfermées  qu'il  ne  fut  plus  pof. 
lible  de  les  voir.  Ces  machines  demeurèrent  ainlienfcvc- 
lift  julqu'aux  troubles  de  Bohême.  Alors  l'armée  de  l'é- 
lecteur palatin  les  pilla ,  en  brifà  une  partie ,  Se  en  con- 
vertit une  autre  à  des  ulâgcs  tout  difterens.  Le  refte  fut 
tellement  détruit  qu'on  ne  Içait  ce  qu'il  e(t  devenu.  Ce 
dcfaftrc  étoit  arrivé  dès  l'an  1619.  6V  Borcl  s'eft  foit 
trompe  quand  il  a  dit  que  M.  Dcfcattcs  avoit  vu  ces  ma- 
chines en  1610.  à  Prague.  Le  grand  globe  celcftc  d'airain 
fut  néanmoins  (âuvé  de  ce  dclbrdrc  ;  on  l'emporta  de 
Prague ,  pour  le  mettre  en  dépôt  chez  les  Jéfuites  de 
Ncyllà  en  Silciîc  ,  d'où  il  fut  enlevé  it.  ans  aptês  par 
Udalric ,  fils  de  ChrilUcrn  roi  de  Danemarck^  conduit 
à  Coppcnhagrfe  Se  placé  dans  l'académie  royale. 

TIERCELIN  (  N.  ;  célèbre  avemurier  du  dernier  fié- 
cle  dont  l'hiftoirc  cft  fi  fingulictc.  Se  en  même-tems  (à 
certaine,  qu'elle  mérite  d'ette  rapportée.  Il  étoit  prêtre 
Se  licencié  de  Sorbonne ,  Se  avoit  été  précepteur  de  M- 
le  marquis  de  Charoft.fils  de  M.  le  comte  de  Chatoft  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  Se  gouverneur  de  Calais. 
Comme  il  étoit  prêt  de  quitter  M.  le  marquis  de  Cha- 
roft ,  le  voifinage  d'Angleterre  lui  doima  occafion  d'y  al- 
ler. Il  y  vit  Cromwcl ,  Se  comme  il  avoir  toujours  aimé  à 
paner  pour  un  homme  neccllairc ,  il  voulut  faire  enteni 
dre  qu  il  étoit  chargé  de  négociations  importantes.  Son 
voyage  ne  fut  pas  long  ,  il  revint  auprès  de  M.  de  Cha- 
roft  >  qu'il  quitta  pouf  toujours  peu  de  tems  après ,  paya 
toutes  fa  dettes  a  Paris ,  &  prit  la.  route  de  Fbndtcsi 
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Étant  un  jour  i  An  vers ,  il  y  lit  venir  à  Cet  dépens  tous  les 
njuliiicn*  de  Brnxcllcs  ,  pour  la  fête  d'une  églifc ,  & 
donna  àeccre  eglife  une  chaire  de  prédicateur  qui  lui 
coûta  beaucoup  «f  argent ,  Se  fur  laquelle  il  fit  mettre  les 
armes  du  cardinal  de  Rets  :  car  (on  ambition  étoit  qu'on 
le  prît  pout  ce  cardinal.  Il  alla  quelque  tenu  après  en 
Italie.  M.  de  Pontchareau  qui  le  connoifloit  le  vit  à  Vc- 
nife  au  mol»  de  Juin  1658.  Cet  aventurier  s'y  fit  appel- 
ler  le  chevalier  de  Valois ,  &  il  y  prit  une  gondole  avec 
de*  gondoliers  qu'il  fit  habiller  d'une  nurriere  bizarre 
avec  une  tunique  de  velours  noir  cV  un  pair  cafaquin  de 
raflera?  ronge.  Il  conrrcfaifâir  le  marchand ,  alloit  chez 
les  nobles  Vénitiennes  avec  des  dentelles  de  Flandres 
qu'il  cherchoit  â  leur  vendre.  Pendant  ce  tems-la  il  fai- 
tôit  courir  le  bruit  qu'il  ctoit  le  cardinal  de  Rets ,  Se  cn- 
fbire  qu'il  ctoit  i  lui  Se  fôn  homme  de  confiance.  U  étoit 
vêtu  de  gris,  une  eu  tore  avec  des  bas  à  dentelle  >  une 
oafâque  d'écarlate  ornée  d'une  dentelle  dor  Se  d'argent , 
Se  un  chapeau  avec  un  bouquet  de  plumes  noires.  Com- 
me il  avoit  relation  avec  M.  Fouquet  on  crut  d'abord 
qu'il  venoit  en  effet  pour  quelques  affaires  iccrcttcs.  On 
en  ctoit  fort  en  peine  à  Venitc  ,  &  rous  les  grands  vou- 
laient deviner  qui  il  ctoit.  Il  logeoit  dans  une  auberge . 
mais  s'ennuyanr  enfin  de  cette  vie ,  il  prit  une  mai  (on  à 
loi ,  7  vécut  en  priHcc ,  Se  s'y  livra  à  la  débauche.  Com- 
me M.  de  Pontchatcau  dont  il  û  arjit  être  connu  l'in- 
commodait à  Vcnilc ,  il  alla  à  Boulogne ,  d'abord  tout 
feul ,  Se  Ce  fit  fuivre  quelques  jours  après  par  fes  gens. 
De  Boulogne  il  alla  à  Florence  où  il  fit  fa  cour  au  grand 
Duc  Se  lui  fir  prêtent  de  quelques  dentelles  de  Flandres  : 
il  l'accompagna  même  dans  une  cavalcade  folcinneJlc,  Se 
en  fuite  il  le  lendit  i  Rome  patec  qu'il  avoir  appris  que 
M.  de  Pontchatcau  venoir  à  Florence.  Cependant  celui- 
ci  avant  de  fortir  de  Florence  reçut  une  lettre  de  M  Ma- 
gnet,  doétciir  de  Sorbonnc ,  qui  lui  apprit  que  le  pré- 
tendu chevalier  de  Valois  avoit  emporte  pour  vingt- 
cinq  ou  trente  mille  écus  de  pierreries  â  madame  la  pré- 
fidenre  Gobclin,  proche  parente  de  madame  la  com telle 
de  Chato(t,qui  les  lui  avoit  confiées  pour  une  charge  que 
le  lîeur  Tiercclin  lui  dilbit  négocier  pour  un  des  enfans 
de  ctttt  prélîdcntc  M.  Magnet  prioir  aulU  M.  de  Pont- 
diatcau  de  tâcher  de  lâuver  au  moins  ce  que  cet  aventu- 
rier n'aurort  point  dépenfé.  Mais  il  ne  put  rien  obtenir. 
Le  prétendu  chevalier  quitta  Rome  où  il  taillades  pen- 
dant d'oreilles  valants  aooo.  écus  en  gage  chez  des 
Juifs  pour  600.  livres,  revinr  à  Boulogne  Se  enfuitc  à 
Vcnilc ,  où  il  prit  le  fils  de  l'hôte  où  il  logeoit  pour  (on 
page ,  Ce  fit  peindre  armé,  c'eft-à-dire ,  à  mi- corps,  avec 
une  cuiraffe  Se  les  armes  de  Valois  à  côté.  Mais  enfin  ne 
pouvant  plus  fubfifter ,  il  alla  à  Conftantinople  pour  te 
faire  Turc.  Le  Grand-Seigneur  n'y  étant  pas,  il  allajuf- 
qu  a  Andrinoplc  ,  parla  au  Grand-Vilîr  ,  lui  dit  qu'il 
étoit  de  la  maifor»  royale  de  France    parent  du  roi , 
mais  qu'on  le  traitoit  mal ,  qu'on  lui  rcrufoit  fon  apa- 
nage ,  Se  qu'il  venoit  faire  les  offres  de  fer  vices  à  fa  Hau- 
tcllc.  Le  Vifir  fit  peu  d'attention  â  lès  menfbngcs  ,  de 
forte  qu'il  revint  i  Conftantinople  où  M.  de  la  Haye 
alors  ambi()jjL-ur  de  France  à  la  Porte  le  mit  dans  un 
vaiûcau  pour  le  renvoyer.  Il  revint  donc  à  Vcnilc ,  où  il 
Vécut  daiv  la  plus  gtande  mifere.  M.  de  Vitleré  Grec  de 
nation  ,  de  la  ville  d'Athènes,  réiîdcnr  du  duc  de  Parme 
a  Venife ,  en  ayant  pitié  lui  donna  quelque  argent  pour 
ic  foulager.  Le  lîeur  Tiercelin  alla  avec  cclccoursàTurin 
où  il  fc  mit  i  faire  de  la  poudre  Se  des  pommades.  Il  y 
étoit  en  166  f,  ou  1664.  Nous  ignorons  quel  a  été  (on 
dernier  fort.  Au  refte  il  avoit  dé  l'efprir,  Se  poûcdoit 
bien  plufieurs  langues.  *~Mem.  m/.ée  M.dc  Pontchatcau. 

TIFFLIS ,  ville  capitale  de  la  Géorgie ,  Se  l'une  de 
plus  belles  de  La  Perle.  Elle  cil  lîtuéc  au  bas  d'une  monta- 
gne dont  le  fleuve  Kur  la ve  le  pied  du  côté  de  l'orient,  Se 
elle  cft  entourée  de  fortes  murailles.  Cette  ville  eft  fort 
peuplée ,  Se  il  s'y  fait  un  grand  commerce.  Les  Géor- 
giens Appellent  Gala ,  c'eft-à  dire  ,  la  ville  ou  la  forre- 
refle  ,  nom  qu'ils  donnent  à  toutes  les  grandes  habita- 
tions ceintes  de  murailles.  On  croit  que  Tïffli»  a  environ 
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800.  ans  d'antiquité.  Elle  a  été  deux  fois  au  pouvoir  dés 
Turcs  :  la  première  fois ,  Ions  le  règne  d'lfmaë'1  II.  roi 
de  Pcrfè,  Se  l'autre  fous  le  règne  de  Ion  fucccflcur  ;  Soli- 
man s'en  rendit  maitre  prefquc  en  méme-rems  qu'il  prie 
Tauris.  Le  prince  de  Géorgie  qui  tient  une  cour  allez 
nombreufe  a  TifTlis ,  va  recevoir  hots  des  portes  de  la  * 
ville  les  lettres  Se  les  prefensdu  roi  de  Pcrfè.  On  y  com- 
pte 14.  églilcs.  Les  Géorgiens  en  polTcdent  6.  les  autre» 
appartiennent  aux  Arméniens.  Il  n'y  a  point  de  mofquée 
à  Tifflis;  le  peuple  n'en  a  jamais  troulu  foufhir.  •  y,ytK. 
les  Voyages  du  chevalier  Chardin  en  Pcrfè ,  Sec. 

TIGfcLJLIUS,fameux  joueur  de  flûte  Se  multcien^toic 
né  à  Sardaigftc ,  &  petit-fils  de  Phamea.  H  étoit  fort  efti- 
rac  à  la  cour  de  Jules  Céfàr,  Se  fort  aimé  ic  Clcoparre. 
Ciccron  lèmbloit  craindre  le  crédit  déïc  muiieien.  Après 
la  mort  de  Jules  Célàr  ,  Tigellius  fut  commcnlal  d'Au- 
guftc.fc  eut  beaucoup  de  credir  auprès  de  lui.  Augulte 
cependant  déteftoit  lès  vices ,  Se  ton  amour  pour  la  dé- 
bauche. Horace  parle  de  ce  Tigellius  dans  la  lat.  1.  du  1. 1. 
Se  M.Oacicr  dans  lès  notes  fu  r  cet  endroit  de  ce  poe'rc.cVc. 

TIGRE' ,  eft  le  plus  considérable  royaume  de  toute 
l'Abyllinic.  Sa  longueur  depuis  Macua  jufqu'au  defert 
d'AJdoba  Se  aux  monts  Semen  cft  de  j  00.  millesd'Italie , 
Se  Ci  largeur  depuis  la  province  de  Bur  jufqu'au  même 
defert  clt  à  peu  près  fcmblablc.  Axum  ou  Axuma-,  que 
les  premiers  Portugais  qui  ont  été  en  ce  pays-la  ont  ap- 
pelle par  corruption  GbMjOtm,  ou  C oc  hum, ,  a  été  la  ca- 
pitale de  ce  royaume  Se  de  toute  l'Abyffuiie  ;  cette  ville 
avoit  en  quelque  façon  donné  le  nom  à  tout  le  pays. 
Comme  les  Abyilîns  n'avoient  pas  autrefois  l'ufagc  de  la 
chaux,  Axum  ne  pouvoir  pas  être  fort  conlîdérablc  pour 
les  bâtimens.  On  y  voit  pourtant  encore  les  relies  d'un 
temple  magnifique  qui  le  font  confervés.  Il  pouvoit  avoir 
110.  palmes  de  longueur  lur  joo.  rîî  largeur  ;  il  a  deux 
ailes  de  chaque  côté ,  Se  un  double  veftibnle  :  on  y  mon- 
toit  par  douze  degrés.  Le  roi  d'Ethiopie  s'arrête  dans  le 
vcftibulc  intérieur  Se  s'y  allicd  fur  un  thtône  de  pierre  , 
loriqu'il  cft  couronne  dans  cette  églifc.  Derrière  le  tem- 
ple lont  pluiieurs  obélifqucs  de  différente  grandeur,  donc 
plufieurs  ont  été  rcnvcrlécs  par  les  Turcs.  Le  royaume  de 
Tigré  a  dix-fepi  provinces ,  dont  la  plus  Icptenirionalc  , 
la  plus  proche  de  l'Egypte,  &  U  plus  confidérablc ,  cft 
Barnagas  ou  Barnagalo.  Le  défert  d'Aldoba ,  qui  fait  aufS 
partie  du  royaume  a  ïoecidenr,  étoir,  dit-on  ,  autrefois 
comme  une  autre  Thébaidc ,  habité  par  un  grand  nom- 
bie  de  moines ,  fur  les  confins  de  Megare  Se  de  Sire.  Il 
cft  plein  de  montagnes  plantées  d'arbrcs>&  l'on  y  trouve 
beaucoup  d'élephans ,  de  tigres  Se  de  lions.  Le  fleuve 
1  Tacarée  coupe  ce  pays  en  deux ,  avant  que  de  fc  déchar- 
ger dans  le  Nil.  On  compte  dans  le  royaume  de  Tigré 
julqu'a  44.  gouvernemens.  Le  rerroir  n'eft  pas  égal  par- 
tout j  mais  il  y  a  des  plaines  très  fertiles ,  &  des  fleuves 
très-agréables.  A  trois  lieues  d'Axum  cft  Frémonc ,  pre- 
mière Se  principale  rélidencc  des  Jélîiites.Ce  lieu  Ce  nom- 
moit  auparavant  Mteftg*  du  murmuré  que  fait  un  ruil- 
feau  qui  coule  auprès.  Les  Jéfùitcs  changèrent  ce  nom 
en  celui  de  Fremonc ,  de  laint  Frcmona  ou  Frumcncc  , 
apôtre  des  Abyuins.  *  RiUtunhiftcriqn*  tCAfyifuu ,  par 
Je  perc  Lobo ,  Jéfuitc,  traduite  du  portugais  en  français  , 
par  l'abbé  le  Grand,  w*<"-  (S  2  0  a-.  De  la  Croix ,  Rt- 
Ut  un  de  tAfri^ut,  ttmu  }.  Sec. 

TIGURINS,  peuples  dont  il  eft  parlé  dans  Tire-Livc , 
dans  Orofè  Se  dans  plufieurs  aunes  anciens  hiftoriens  . 
après  avoir  été  vagabons  Se  voleurs  de  prorcfhon  flk  fi- 
xèrent leur  demeure  dans  le  pays  des  Helvéricns.  Animés 
par  l'exemple  des  Cimbrcs ,  qui  pénétrèrent  au-deça  des 
Alpes ,  Se  plus  encore  parl'eiperancc  du  butin ,  ils  le  mi- 
rent en  marche  pour  aller  joindre  les  Cinabres  Se  parta- 
ger avec  eux  les  dépouilles  de  la  province  Romaine.  Ils 
s'avançoient  vets  le  pays  des  Allobtogcs .  aptès  avoir 
abandonné  leurs  anciennes  demeures ,  lorfqu'ayanr  été 
rencontrés  par  le  cpnful ,  L.  Caffius  Longfnus ,  nouveau 
gouverneur  de  la  province,  ils'lc  virenr  forcés  d'en  ve- 
nir à  un  combat.Ce  conful  les  attaqua  en  effet  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  Se  eut  d'abord  quelque  avantage  fuc 

eux-, 


Digitized  by  Google 


TIL 

eux  \  mais  étant  tombé  dans  une  embufe ade ,  il  y  périt 
auprès  de  Genève  avec  L.  Calpurnius  Pifon  ,  Ion  licutc- 
najir,  de  homme  conlùlaire.  La  défaite  de  l'armée  Ro- 
nuine  fuivit  bientôt  la  moct  de  ces  deux  capitaines,  de  C. 
Popilius ,  autre  lieutenant  ducondil ,  hit  pttlque  le  Icul 
Roinaindc  conlïdérationqui  échappa, avec  un  petit  nom- 
bre de  Ibldats.  Ceux-ci  Ce  retirèrent  dans  (eut  camp,  niais 
ils  y  furent  bientôt  afliegés  par  lis  Tigurins ,  &  prellcs  lî 
vivement ,  que  Popilius  fut  obligé  de  compolct  avec  ces 
peuples ,  de  leur  donner  <Jcs  otages ,  de  de  leur  abandon- 
ner le  bagage  pour  làuver  fa  vie  de  celle  des  foldats  qui 
lui  reftoient.  Cette  compolîtion,  quoique  néccflàirc,  pa- 
rut honteiifc  à  la  république:  on  en  fit  un  crime  à  Popi- 
lius; on  l'accufacn  plein  lénat  d'avoir  tralii  la  pairie,  de 
il  .mroit  éré  puni  comme  criminel ,  li  par  la  fuite  il  ne  Ce 
fur  pas  condamné  lui-même  1  un  exil  volontaire.  Aptes 
cette  vicfoirc  les  Tigurins  fe  joignirent  fans  obflaclc  aux 
Ombres ,  de  ravagerenr  avec  eux  la  province  Romaine 
des  Gaules.  Ils  battirent  fouveni  les  Romains,  jufqu  a  ce 
qu'ils  euflent  été  domptes  par  le  conful  Marius.qui  après 
en  avoir  taillé  en  pièces  un  très-grand  nombrcobligea  le 
refte  â  s'en  retourner  dans  leur  pays  ,  3c  conlcrva  ainli 
celui  des  Allobroges ,  le  plus  expolé  â  leurs  courfes.  "  Ti- 
tc-Liv.  epitom.  Ss.  Oi  of.  libr.  S- a  S-  Spondc,  Hifi.  de 
Genêt*  .  livre  I.  pages  p.  de  io.  de  l'édition  in-a.°.  de 
I  7  •  o.  Hiftoire génér.  de  Languedoc ,  par  quelques  Bcuc- 
diét.  de  la  congreg.  de  S.  Maur,  livre  2.  page  6+.  Sec. 

TILENUS  (Daniel)  dont  tu  m'a  dit  que  deux  mots 
dumi  It  Mcreri ,  était  de  Siléfîc,  &  fleurit  piiucipalemcnt 
dans  le  XVII.  Céclc.  Le  maréchal  de  Bouillon ,  qui  avoir 
de  Pcflime  pour  lui ,  l'appcila  à  Sedan  pour  donner  de  ta 
réputation  au  collège  qu'il  y  avoit  fondé.  Tilenus  y  pro- 
reftà  la  théologie  félon  la  doctrine  des  Calviniftcs  dont  il 
fuivoir  la  feéte.  Il  écrivit  d'abord  contre  la  dodrinc  d'Ar- 
minius  ;  mais  dans  la  (iiitc  la  lecture  des  écrits  de  Cotvi- 
nus  lui  fit  changer  de  fentimens ,  de  il  embraflâ  ceux  des 
Remonrrans.  Il  eut  de  fortes  dilpurcs  avec  le  minillrc 
Pierre  du  Moulin ,  de  ils  s'acculèrent  mutuellement  d'er- 
reur fur  le  myltcrc  de  l'union  hypoftatique.  Le  roi  d'An* 
glctcrre  en  écrivit  en  1 6 1 4.  au  lynude  national  de  Ton- 
ncitis.  Cette  affaire  protluilir  plulicurs  conférences.  Sur 
la  fin  de  1619.  ou  au  commencement  de  1610.  Tilenus 
fut  obligé  de  quitter  lin  emploi  à  caufe  de  les  fentimens , 
&  il  vint  â  Paris  où  il  vécut  du  bien  qu'il  avoit.  Il  cur 
une  difputc  dans  une  mailon  de  campagne  près  d'Orléans 
avec  Jean  Canu-ron  >  profefleur  en  théologie  a  Saumur , 
louchant  la  coopération  de  la  grâce  avec  la  volonté  de 
l'homme.  Cette  dilputc  dura  cinq  jours,  de  le  rcfultatcn 
fut  imprimé.  Peu  de  tems  aprè%  Tilenus  adrclTâ  un  dif- 
cours  aux  Ecoflïùs.  où  il  dilbit  entr'aurres,  qu'on  avoit 
fait  un  changement  trop  grand  dans  la  religion  parmi  les 
Prcfbytctiens,  par  rapport  au  miniftcrc,&  louoit  la  pré- 
tendue reformation  d'Angleterre.  Ce  dilcours  fut  préfen- 
ré  au  roi  d'Angleterre  qui  l'approuva  ,  le  fit  imprimer, 
fbuhaita  de  voir  l'auteur ,  de  l'en  pria  par  une  lettre.  Ti- 
lenus fc  rendant  aux  defirs  du  toi ,  pallà  en  Angleterre , 
y  fut  très-bien  reçu,  &  le  roi  voulut  l'engager  à  s'établit 
dans  Ion  royaume  en  lui  offrant  une  pétition.  Ce  théolo- 
gien accepta  fes  offres ,  &  revint  en  Fradcc  pour  met- 
rrc  ordre  à  fes  affaires  :  mais  pendant  ce  voyage  on  le  fit 
pafler  pour  hérétique  en  Angleterre ,  Si  l'ayant  appris ,  il 
ne  penfà  plus  à  y  retourner.  En  1 6 1 1.  il  publia  en  fran- 
çois  un  traité  de  la  camfe  (S de  V origine  du  mal  moral,  en 
faveur  de  quelques-uns  de  les  amis ,  qui  étoient  feanda- 
lifés  de  ce  qu'il  n'aflîftoit  point  aux  alTcmblées  des  Pré- 
tendus-Réformés qui  fê  tenoient  à  Charcnton  près  Pa-, 
ris.  Le  fynode  d'Alais  ayant  approuvé  les  décilions  de  ce- 
lui de  Dordrccht,  &  drcflé  un  ferment  d'accepraiion , 
Tilenus  blâma  ce  ferment ,  Se  la  précipitation  avec  la- 
quelle le  fynode  d'Alais  avoit  reçû  les  décilions  de  celui 
de  Ootdrccht.Lcs  Arminiens  ayant  étéproregés en  France 
par  la  cour,Tilcnus  parur  reconnoitre  cette  protection  en 
écrivant  vivement  contre  les  Réformés  de  France.  Outre 
fon  Averiiffement  à  I affemblée  de  la  Rochelle ,  qu'il  avoit 
publié  en  Il  donna  en  1611.  "une  réponfc  à  un 
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écritquc  l'on  attribuoir  à  M-  de  (a  Mitteticre,  intitulé  : 
Dtftossrs  des  vraie  1  raifous  pour  lefqsteUes  les  Réformé t  de 
France  peuvent  &  doivent  en  bonne  coufetenee  réfifier  par 
armes  a  la  perfécutuu  ouverte  qu'on  leur  fait.  Il  écrivit 
enfuite  en  faveur  des  Remontrons  dont  il  avoit  approuvé 
la  confeflion ,  *  G.  Brandt ,  llifture  de  ta  refomsation, 
(Se.  tome  t. page  42t.  (S  10m.  4,  pag.  ni.  Sec.  Hifioirt 
detédit  deNaates,  tome  f.pag. 1  je. Sec.  Spondc,  fous 
fan  1613.  Gauthier  ,  dans  (a  chroKttog.  Mercure  f rass- 
eoit, fur  r  an  ttlj.pag.  177-  à fuiVanttt ,  &S. 

TILESIUS  (  Bernardin)  cherchez  T1LESIO. 

TILLADET  (Jean-Marie  de  la  Marque  de)  fils  de 
François  de  la  Marque  Se  d' Angélique  Rivière ,  naquit 
au  château  de  Tilladct  en  Armagnac  vers  l'an  1650» 
ou  1 65 1.  La  roaifon  de  la  Marque  dont  il  étoit ,  cft  la 
même  que  celle  de  Marca ,  l'une  des  meilleures  du 
Béant.  La  mailçn  de  Rivière  dont  étoit  fa  mere ,  ne 
difTcrc  pas  non  plus  de  celle  de  Ribeyra  >  donr  il  y  a 
une  branche  confidérablc  établie  en  Efragnc.  M.  de 
Tilladct  fit  (es  humanités  de  un  coûts  de  philofopbie 
â  Aufch  ;  de-ti  il  parti  à  l'académie  de  Touloufc ,  au 
fortir  de  laquelle  il  fit  deux  campagnes  ,  l'une  dam  l'ar- 
riére-ban  ,  l'autre  à  la  tête  d'une  compagnie  de  cavale* 
rie.  La  paix  de  Nimegiic  fu ("pendit  (un  ardeur  pour  la 
guerre,  &  le  dérangement  oU  il  tiouva  les  affaires  de  là 
famille  à  ton  retour  dans  la  province ,  le  dégoûtèrent  de 
Ion  état,  Se  du  monde.  Il  vendit  la  terre  de  Tilladct  qui 
faitùit  picfquc  tout  (on  bien  ;  il  fc  fit  une  rente  à  fond 
perdu  la  plus  honnête  qu'il  pur  fë  procurer  ,  vint  à  Pa- 
ris ,  entra  chez  les  prêtres  de  l'Oratoire  Se  y  prit  les  ot* 
dres  fâcrés.  Alors  s'erant  remis  4  l'étude,  il  fk  rant  de  pro- 
grès dans  celle  de  la  philoiôphie  &  de  la  théologie ,  qu'il 
fut  bientôt  en  état  dè  les  cnlêigncr  ,  ce  qu'il  a  fait  pen- 
dant près  de  quinze  années.  Après  ce  terme ,  fa  fànté  le 
trouvant  très-afToiblie ,  il  fe  retira  au  (eminaire  des  boni 
Enfans,  où  il  fe  fit  de  la  prédication  un  délaflèment  chré- 
tien ,&  de  l'érudc  des  belles  lettres  un  amufement  utile. 
Il  fut  appellé  dans  l'académie  des  inlcriptions  en  qualité 
d'allbcic ,  lors  du  renouvellement  de  1 70 1 .  En  1 73 5 .  il 
y  remplit  la  place  de  penûonnaitc  de  feu  M.  Pavillon ,  Se 
peu  de  tems  après,  il  eut  une  autre  penûon  fur  le  fceau 
comme  examinateur  des  livres.  On  prétend  qu'une  trop 
forte  application  a  abrégé  fe*  jours.  Lorfquc  l'excellent 
livre  de  la  prémotion  pliyfiqnc,  ou  de  l'action  de  Uicu 
fur  les  créatures  parut ,  il  voulut  en  peu  de  tems  en  ap- 
profondir le  (yftérac .  en  faire  l'analy(ë  Se  y  joindre  (es 
réflexions  :  cette  application  trop  confiante  acheva  de  le* 
puiler  •  de  divers  autres  accidens  étant  furvenus ,  il  mou* 
rut  enfin  à  Va  (ailles  le  1 5 .  de  Juillet  171;.  âgé  de  6  $  ans. 
Il  n'a  jamais  voulu  qu'on  imprimât  rien  lôus  (on  nom  , 
qu'un  recueil  de  DiJJtrtatieut  fur  dsverfes  mat  ter  t  s  de  re- 
ligion (S  de  philologie ,  contenues  en  plufieurs  lettres  écrites 
par  des.perfonues  fçavantcs  de  ce  tems ,  à  Paris  171a.!. 
vol.  in-tt.  Ces  DilTcrtations  (ont  prcique  toutes  de  M. 
Huer ,  éveque  d'A vranches ,  de  il  n  y  en  a  aucune  de  M» 
de  Tilladct  qui  s'cA  contenté  d'orner  ce  recueil  d'une  af- 
(ëz  longue  préface  hiflorique ,  pour  faire  connoître  les 
pièces  qu'il  don  Doit ,  de  les  occafîons  qui  les  avoient  fait 
naître.  On  a  encore  de  cet  abbé  quelques  pièces  de  litté- 
rature Se  d'hiftoirc  dans  les  Mémoires  de  facad.  des 
feriptions  (S  belles  lettres.  *  Foyee.  l'Hiftoire  de  l'académie 
des  inferiptions  de  belles  lettres ,  tome  3.  Préface  des  Dif- 
fertatiens  fur  divtrfes  matières  de  religion  (S  de  philolo- 
gie ,  dcc. 

TI LLEMONT ,  cherchez.  NAIN  (  Louis-Scbaftien  le  ) 
TILLET  (Jean  du  )  Evêque  de  Saint  Bricu ,  puis  de 
Meaux ,  dec.  Ajoutée,  à  fon  article  de  t édition  de  Mereri 
de  1713.  qu'il  eft  vrai  que  Jean  du  Tillet ,  évêque ,  de 
fon  frerc  Jean  du  Tillet.  greffier  en  chef  du  parlement  de 
Paris ,  moururent  tous  deux  dans  la  même  année ,  com- 
me le  dit  Scévolc  de  Sainte-Marthe  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
dans  le  même  mois ,  comme  il  l'ajoute.  Le  greffier ,  qui 
étoit  l'aîné  ,  mourut  le  1.  d'Oétobrc  1 570.  de  l'éveqne 
de  Meaux  ,  fon  frerc  puîné,  mourut  le  15».  de  No- 
vembre fuivant.  Il  fut  inhume  avec  fon  frerc  dans  l'égli- 
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Ce  de  faine  André  des  Arcs,  leur  paroirïc,  dans  la  cha- 
pelle de  feint  Jcan-Bapriftc ,  qui  appartenoit  à  Icor  fa- 
mille. Jeanne  Brinon ,  belle-fceur  de Vcvèquc  de  Meaux , 
Se  veuve  du  greffier  du  Tillet ,  mourut  aurti  le  g.  Dé- 
cembre de  la  même  année  i  j  70.  &  fut  inhumée  dans  la 
même  chapelle. 

T1LLESLEY (Richard  )  théologien  Anglois  du  tems 
de  Jacques  I.  naquit  à  Convcnrry ,  Se  étudia  à  Oxford. 
Dès  qu'il  eut  été  fait  Me.  es  ans  >  il  s'appliqua  à  la  théo- 
logie. 11  fut  chapelain  de  l'éveque  de  Rocheftcr ,  Se  prit 
le  degré  de  bachelier  en  théologie.  En  16  1  3.  il  eut, 
pat  le  crédit  de  cet  évêque  >  la  cure  de  Kuglton  en  Kent, 
Se  enfiiitclcs  portes  de  profcflcur  en  théologie ,  d'archi- 
diacre Se  de  prébendaire  à  Rocheftcr.  Il  perdit  (bn  pro- 
tecteur en  «  6 1 1 .  ce  qui  l'empêcha  >  comme  00  le  croit  > 
de  monter  plus  haut.  Tilfcflcy  avoit  beaucoup  de  lectu- 
re ,  Se  éroit  fort  attaché  aux  cérémonie»  de  t'cgliie  An- 
glicane. Il  fut  un  de  ceux  que  les  eveques  chargèrent  de 
réfuter  YHifieire  des  datées  pat  Selden ,  qui  cauû  la  dif- 
grace  de  Ion  auteur .  Tillcfley  publia  lés  Remit  que  s  fur 
cette  hiftoire ,  qui  firent  plailir  aux  eveques-,  mais  que 
les  (çavans  regardent  comme  un  ouviage  très-foiblc. 
Stldem  y  répondit  dans  un  ouvtagc  qui  n'a  point  été  im- 
primé 1  où  il  failbit  Ion  apologie.  *  Vood  >  Athens.  oxo- 
nienfts ,  (fc. 

TIM  ARETE ,  fille  de  Micoo  le  mineur ,  cft  à  ce  que 
l'on  a/fure ,  la  première  de  fon  fexe  qui  ait  illuftre  le  pin- 
ceau. La  Diane  de  (à  façon  fur  placée  dans  le  temple  d'E- 
pheië  parmi  les  plus  anciens  morceaux  qu'on  y  confer- 
Vott  en  ce  genre.  *  Voyez.  l'Hiftoire  de  la  peinture  ancien- 
ne par  M.  Durand ,  minillre  à  Londres ,  pag.  123. 

TJME'E  DE  GULDENKLE'E  (Balthalar  ;  médecin 
forr  célèbre  dans  le  XVII.  fiéclc,  étoit  né  à  Fiavenftadt  au 
commencement  dudit  lie'clc.  Fravcnftadt  cil  en  Silclîc. 
Timéc  né  avec  du  goût  Se  de  l'inclination  pour  la  mé- 
decine s'y  appliqua  dès  la  jcuncilc,  après  avoir  jetté  de 
bons  fondemens  pour  la  philofbphie.  Il  fut  créé  cnlliite 
docteur  en  pfttlolbphic  Se  en  médecine.  Revêtu  de  cet 
honneur ,  il  alla  à  Colbcrg  en  Pomcranic ,  où  il  fut  d'a- 
bord médecin  de  la  ville,  enluitc  concilier  de  chambre 
Se  (cholarquc ,  enfin  contul  Se  premier  médecin  de  Fré- 
déric-Guillaume de  Brandebourg.  Pendant  plus  de  qua- 
rante ans  il  a  exercé  la  médecine  avec  beaucoup  d'hon- 
neur» &  de  fuccès.  Il  rooutut  le  3.  de  Mai  :  667.  à  l'âge 
de  67.  ans.  En  1 6  j  o.  il  avoit  publié  à  Dannic  en  alle- 
mand ,  un  avis  touchant  la  pelle ,  que  Ion  frète  Chrif- 
tian  Timéc  de  Guldenklée  a  rraduit  en  latin  ,  Se  qui  a 
été  ainlî  réimprimé ,  revu  Se  corrigé  en  1653.  Cet  ou- 
vrage a  été  ajouté  aux  autres  écrits  de  l'auteur ,  qui  ont 
paru  (bits  le  titre  de,  Superfpondsi  olexiaci  Ses  cas  de 
médecine  Se  (csobfcrvarions  pratiques,  en  latin  .  ont  pa- 
ru pour  la  première  fois  à  Lcipllc  en  1 662.  Ses  lettres  Se 
fes  avis ,  avec  fa  Topographie  de  la  médecine ,  Se  diver- 
/cs  inicnptions ,  &c.  ont  été  publiées  en  1665.  Depuis 
lâ  mort,  6V  dès  «668.  fon  fils  eut  loin  de  donner  au  pu- 
blic les  .\efpmfamedicdÇS  Diettttica.  L'année  même  de 
fa  mort  >  cefl  à-dire  en  1667.  on  recueillit  Se  l'on  im- 
prima en  un  volume,  ce  qui  avoit  paru  fêparémcnr.  Se 
on  intitula  ce  recueil,  Opéra  medictpraBic*.  Ce  recueil 
a  paru  de  nouveau  en  1 69 1 .  Se  pour  la  dernière  fois  en 
1715.  à  Lcipfîc  in.*9.  Les  écrits  contenus  dans  cette  col- 
Icélion  (ont  fort  ertimés,  5c  il  fèroit  à  (buhaiter  que  les 
médecins  en  fitlènr  une  étude  plus  (érieure.  *  Voyez.  M. 
Manget  dans  là  Bibliothèque  des  médecin  qui  tut  d'une 
des  ouvrages  au  public livre  XIX.  tome  IV.  pag.  Jtt. 

TINDAL  (  Guillaume  )  docteur  Anglois  ,  qui  cro- 
bralTà  la  religion  Proreftantc  lous  Henri  VIII.  fe  retira  en- 
fuite  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  tradiiifit  le  nouveau  Tcf- 
tament  en  anglois.  Cette  vcrlion  fut  trouvée  infidclle  , 
cV^>ar  cette  rai  (on  elle  fut  brûlée  en  Angleterre  en  15)0. 
Tindal  en  fît  enfuite  une  autre  qui  fut  auflî  critiquée  & 
rejettée.  Enfin ,  Tindal  lui-même  fut  brûlé  vif  pour  caulê 
de  religion ,  prés  de  Bruxelles  en  1  $  36.  Il  étoit  Içavant , 
mais  très-vif  dans  la  difputc ,  d'un  génie  impétueux ,  Se 
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rrès-fatyrique.  *  Membres  dm  teint.  De  Larrcy ,  Hifioirt 
d'Angleterre ,  terne  t.  page  31  j.  37t.  Sec. 

TINDAL  (N. )  fameux  docteur  Anglois,  étoit  né 
à  Bcet-Fcrrcrs  dans  la  province  de  Dcvon  en  1 6  $  6.  Son 
pere  étoit  rruniftrc  de  Bcer-Fcrrcrs ,  bénéfice  de  300.  li- 
vres fterling  qui  lui  avoit  été  donné  par  l'univerltté  de 
Cambiigde  dans  le  tems  des  guerres  civiles.  11  étudia  les 
humanités  (bus  fon  pere  jufqu'i  l'âge  de  1 7.  ans ,  qu'il  fut 
envoyé  au  collège  de  Lincoln  à  Oxford  ,  où  il  continua 
fes  études  fous  la  direction  de  M.  Hickcs ,  fameux  doc- 
teur non-jureur.  Il  avoit  ît.  ans  lorfqu'il  fut  choilî 
membre  du  collège  à'All-Souh  ,  Se  il  en  avoit  2  g. 
quand  il  prit  parti  dans  les  troupes  du  roi  Jacques , 
qu'on  envoyoit  contre  le  duc  de  Monmouth.  Quelque 
tems  auparavant ,  il  avoit  été  reçu  docteur  en  droit.  La 
féconde  année  du  tegne  du  roi  Jacques,  il  cmbrafTa  la 
religion  catholique  tomaine  }  mais  (oit  par  inconftanec 
naturelle ,  foit  par  quelque  autre  motif,  il  rentra  dans 
l'églifc  Anglicane  avant  l'abdication  du  roi  Jacques.  Plu- 
Heurs  écrits  qu'il  avoit  publiés  en  faveur  du  gouverne- 
ment, lui  avoient  valu  une  pentîon  de  îoo.  livres  fter- 
ling ,  dont  il  a  joui  jufqu'd  Ci  morr  arrivée  le  1 6.  du  mois 
d'Août  173).  Les  écrits  que  nous  connoilTons  de  lui  font, 
un  Ejfat  cancer  non!  les  Uix  des  nation!  è$  les  droits  det 
fouveraint  ,à  Londres  1694.  in-4.0.  Un  autre  Effai  Con- 
cernant C obéi  fiance  die  aux  puiffancet  finveramei ,  &  le 
devoir  des  Jujets  dans  quelques  rsjpolutiont  que  ce  fait , 
avec  des  confidératitnt  fur  la  conjoncture  prefente  des  af- 
faires, à  Londres  1  «ça.  in-4.0.  Une  Lettre  concernât 
les  If  tx  qui  reflraignent  ta  liberté  d'imprimer ,  in-40.  Des 
Rat  fon  s  concernant  les  mon fs  de  ces  loix,  in-4  0 .  Let  droit  t 
de  l'tglife  Chrétienne ,  fou  tenus  contre  tes  prêtres  de  f  égti- 
fe Romaine ,  Si  antres ,  qui  s'attribuent  fur  elle  une  prnf- 
ftnee  iudépentUitte,nvec  une  préface  concernant  le  gouver- 
nement de  l  égtife  d Angleterre ,  telle  qu'elle  efi  établie  par 
la  /»/,•{  c'eft-a-dire  par  les  actes  du  parlement.  )  Partie  pre- 
mière en  1706-  in-t".Deux  défenfes  desdreits,Sec.  in-V. 
I.  vol.  JZnatre  dtfcoters ,  Sec.  in-8«.  Lettre  au  cierge  de» 
deux  umvtrjïtés  (  Oxford  Se  Cambridge  }  concernant  la 
Trinité ,  in-40.  Défenfes  de  la  Lettre  précédente.  Anti- 
ques raifons  pour  abolir  Us  ft oints  de  C univerfité,  ton- 
chant  [obligation  Centrer  dans  Us  SS.  ordres  ,  in-folio. 
La  nouvelle  haute  égltfe  devenue  un  ancien  prefbjténantf- 
me,  en  1 70  5 .  m- S".  Nouveau  Catéchtfme ,  avec  les  3a. 
articles  du  dolltur  Htct\es ,  (3  une  préface  touchant  le  vé- 
ritable intérêt  de  ta  Grande-  Bretagne  ,  foit  par  rapport  À 
Féftife ,  foit  par  rapport  à  C état ,  en  1 7 1  o.  tn-  i  °.  Le  in- 
ternent mifertcordteux  de  la  haute  égtife  triomphante  en 
perjecutant  le  clergé,  &/cs  autre t font  le  règne  de  Char- 
les I.  in-8w>  1710.  Le  Jacebttifme  ,  le  parjure  (3  le  Pa- 
pijme  de  la  haute  égtife  (  c'e(l-à-dirc  de  l'églifc  Angli- 
cane) en  1710.  tn-f.  La  nation  vengée.  Sec.  deux 
parties  rVJ°.  Trasté  pour  difuader  de  prendre  le  par- 
ti du  Jacobttifme ,  Sec.  en  deux  parties,  in-t".  1713. 
Les  principes  de  la  révolution  i$  de  l  antirévolu  t  ton  com- 
parés, Sec.  1714.  in-8°.  Remarques  fur  la  déclaration  dst 
prétendant,Kti  1 7 1 5 .  in- 8  °.  Abrégé  du  rapport  du  comité 
fecret ,  touchant  les  négociations  de  paix  ($  de  commerce , 
avec  des  remarques  fur  ce  rapport ,  Sec.  ia-S".  La  défec- 
tion conjîdérée,  tj  les  de  feins  de  ceux  qui  divtfent  let 
amis  dst  gouvernement ,  mit  dant  leur  vérttabU  jour ,  en 
1717.  in-S*.  La  conflit  ut  ion  expliquée ,  Sec.  en  1719. 
in- 8".  Le  Chriftianifme  anjjt  ancien  que  le  monde,  est 
r  évangile , féconde  publication  de  la  rt/t^ion  de  nature ,  en 
1730.  in-4°.c5r  in-S*"-  Mémoire  adrejfé  aux  habitant  des 
»  deux  grandes  villes  de  Londres  de  Weflmttfler  ,  ast 
fnjet  de  la  Lettre  paflerale  répandue  font  le  nom  de  t évê- 
que  de  Londres,  en  1.  parties,  171  S.  in-S°.  Remarques 
fur  CHtfloire  d" Angleterre  de  M.  de  Raptn  Tttoiras ,  ia- 
4B.  1.  Vol.  à  la  Haye  1733.  Ces  ouvrages  (ont  en  an- 
glois, Se  quelques-uns  ont  été  traduits  en  françois.  M. 
Tindal  a  laide  (es mamnciiis i  M.  Budget!  qui  sert  char- 
gé de  les  publier  *  Mémoires  du  tems.  Bibliothèque  rai- 
fonxée  des  ouvrages  des  Savant  de  t  Europe ,  mots  de  jan- 
vier ,  Février  €J  Mort  1 7  34-  Sec. 
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flNOCO ,  célèbre  dansl'Hiftoirc  de  Portugal  du  XV. 
fiéelc.découvrit  au  roi  dom  Juan ,  (on  maître  ,  une  con- 
spiration très-dangcrcufc ,  dans  laquelle  ce  prince  eût  été 
cnvelopé  ,  (ans  la  dépofition  de  ce  fidèle  ("met.  Tinoco 
en  fut  informé  par  fa  lèeur ,  qui  étoit  entretenue  par  l'é- 
vêqtic  d'Evora  qui  étoit  entré  dans  cette  confiriration.  Ce 
prélat  indiferet ,  découvrit  tout  le  complot  i  cette  fem- 
me .  celle-ci  le  dévoila  â  (on  frère  »  Se  Tinoco  en  avertit 
Antoine  Faria,  qui  étoit  dans  la  confidence  de  dom  Juan. 
Le  roi  in  (bruit  de  cette  conjuration  par  Farta  >  voulut 
voir  Tinoco ,  lui  parla  en  (ècret ,  Se  (çut  de  lui  toutes  les 
circonftances  de  ce  que  l'on  ttamoà  contre  fa  petibnne. 

prit  fi  bien  Tes  mefures, 
«uc  prefque  tous  les  conjurés  fuient  arrêtés  *  Se  que  plu- 
sieurs moururent  ou  dans  les  priions  ou  par  les  rupplices 
«jueleur  crime  méritoit.Cc  fut  en  cette  occafion  que  dora 
Juan  rua  de  (a  propre  main  te  duc  de  Vi(éo ,  ua  des  prin- 
cipaux, &  peut-être  le  chef  des  conjurés.  C'étoit  en 
1 48  }  •  L'évêque  d'Evora  fut  enfermé  dans  un  cachot  obf- 
cur  Se  mal-propre  ,  où  il  expira  trois  jours  après  qu'il  y 
fut  entré -.on  croit  qu'il  y  fat  cmpoilbnné.  Les  coupa- 
bles étant  punis ,  Tinoco  ,  qui  avoitparu  auffi  devant  le 
juge  criminel  pour  faire  en  forme  juridique  les  dépoli- 
rions qu'il  avoit  faites  d'abord  en  fecret  a  Faria  Se  cnfiii- 
te  au  roi .  fut  recorapenu^dc  (a  fidélité.  Dom  Juan  lui 
donna  mille  ducats  de  pcnfïon  >  avec  un  bénéfice  de  quin- 
ce  cens  cens  \  mats  il  ne  profita  pas  long-tems  de  fa  for- 
tune. La  morr  termina  lès  jours  bientôt  après.  Cctrx  qui 
haïuoient  le  roi,di(bient  qitc  le  ciel  l'avoit  puni  pour  avoir 
cité  l'auteur  de  la  mort  de  Vifeo  :  mais  il  n'en  avoit  été 
tout  au  plus  que  l'occafion  ;  Se  d'ailleurs  il  avoit  fait  (on 
devoir  en  découvrant  ce  que  l'on  ttarooit  contre  la  vie  de 
fon  prince ,  quelque  motif  d'inretêt  qu'il  eût  pu  avoir  en 
raifanr  cette  déclaration.  *  Vejez.  les  hiftoriens  de  Portu- 
gal ,  qui  patient  prefquc  tous  de  ce  fait ,  entr  autres  M. 
Le  Quicn  de  11  Neuville ,  Se  M.  de  la  Clede  i  ce  dernier 
en  parle  dans  le  tome  i.  de  (on  Hiftnrt  du  Part »g xl,  de- 
puis la  page  504.  jufqu'a  la  507.  de  l'édition  in~4-°.  Sec 

TIRON ,  abbaye  célcbrc ,  dent  mi  «4  fnfame  ritndit 
tUns  le  Mtreri ,  fuit  la  règle  de  S.  Benoît,  a  été  cbj£<fu- 
nc  congrégation  célèbre ,  Se  depuis  1 610.  eft  dc^nron- 
grégatiou  de  S.  Maur.  Cette  abbaye  eft  dans  un  vijhgc 
de  même  nom  dans  h  Bcaucc  en  France  (ùr  la  petite  ri- 
vière de  Tiron ,  entre  Charités  &  Nogent-le  Rotrou ,  à 
huit  lieues  de  la  premicte  ,  Se  à  quatre  de  la  dernière. 
Bernard  de  Tiron  en  fut  le  fondateur  au  commencement 
du  XII.  ficelé.  Rotrou  comte  du  Perche  lui  avoir  d'a- 
bord afligne  ,  a  lui  &  à  (es  compagnons  un  lieu  nom- 
mé Atcis  pioche  de  Nogent.  Mais  Béattix ,  mere  de  Ro- 
trou ,  lui  ht  craindre  que  Bernard  ne  s'accommodât  pas 
avec  les  moines  de  Cluni ,  aufqucls  le  comte  avoit  bâti 
un  monafterc  à  Nogcnt-le-Rotrou  ;  ainfi  il  leur  donna 
le  lieu  appelle  Tiron  >  où  Bernard  (c  rendit  avec  fes  difei- 
ples  pour  bâtir  fon  monafterc.  Les  habitans  du  pays  fu- 
rent (ùrpris  de  Icut  habillement  i  on  les  prit  pour  des  Sar- 
rasins qui  étoienr  venus  du  Petchc  par  des  (buterrains 
pour  s'emparer  de  la  province.  Mais  quand  on  vit  qu'ils 
ne  bâtiflbient  ni  tours  ni  châteaux ,  mais  feulement  de 
petites  cellules  de  bois  >  &  qu'ils  ne  s'occupoient  qu'à 
chanter  des  plëanmss  >  la  défiance  (c  changea  en  vénéra- 
tion. Yves ,  qui  étoit  alors  cvêque  de  Chartres  ,  célébra 
la  première  mcûc  dans  le  monafterc  de  Tiron  le  jour  de 
Pâques  de  l'an  1109.  Cependant  comme  les  moines  de 
Nogent  prétendirent  que  ce  monafterc  «pit  (mié  fur  des 
terres  qui  leur  dévoient  la  dîme',  Se  qu'ils  avoient  droit 
d'enterrer  ceux  qui  y  mouroient  f  Bernard  le  rebâtit  au- 
près (tir  une  terre  qu'il  obtint  des  chanoines  de  Chartres, 
Se  lecon&craâ  Dieu  (nus  l'invocation  de  la  (âinte  Vier- 
ge. Louis  le  Gros,  roi  de  France,  Henri I.  roi  d'Angle- 
terre ,  David ,  roi  d'EcoIlè ,  firent  de  grandes  libéralités 
au  monafterc  de  Tiron.  En  peu  de  tems  ce  monafterc  cur 
jufqu'a  cent  celles  ou  prieures ,  qui  dépendoient  de  lui, 
8c  qui  furent  habités  par  des  colonies  tirées  de  fon  feio. 
Les  moines  de  Tiron ,  pour  fediftinguer  de  ceux  de  Clu- 
xû,  étoient  habillés  de  gris,  ce  qui  les  fit  nommer  les 
Sitfpicment.  U.  Pttriie. 
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Moitiés  gris.  S.  Bernard ,  qui  en  fut  le  fondateur,  y  moa* 
rat  vers  l'an  1117.  •  Vit  m  S.  Bern4rd*Tiroaeujîs,Scc.  Le 
P.  Longucval ,  Hifi.  de  Cègltfe  GdUctue,  lettre  33.  Sec. 

TITIEN  (  Jules  )  géographe,  orateur  Se  rhéteur  , 
dent  m  4  dit  fert  ft*  de  ehofet ,  (S  ft*  exdleweent  eUmt  le 
Mértri,  eft  nommé  Tatien  dans  Jules  Capitolin,  mais 
tons  les  critiqués  conviennent  qu'il  faut  lire  Titien  (  Th- 
tUami  )  c'eft  ainlî  qu'Aufime  ,  Sidoine  Apollinaire  5c 
les  autres  le  nommenr.  Il  floridbit  entre  le  commence- 
ment Se  le  milieu  du  III.  (ïéetc ,  Se  fut  l'un  des  plus  (ça- 
vans  hommes  de  fdn  tems.  Il  étoit  fils  d'un  perc  de  mê- 
me nom  à  qui  la  plupart  des  modernes  atttibuent  par 
erreur  un  des  principaux  traits  de  l'hiftoirc  du  fils.  Cette 
erreur  confifte  à  rapporrer  à  Titien  le  pere  ce  que  dit  Ca- 
pitolin des  écrits  de  Titien  le  fils  ;  Se  elle  eft  venue  de  la 
minière  dont  s'exprime  cet  hiftorien.  En  parlant  des 
maîtres  qu'eut  Maximin  le  jeune  dans  les  belles  lettres  >  U 
dit  dcTiricn  cri  particulier,'!^/*/ efl...7/ttt*no ftlit  Taiiauï. 
ftuuris  9*<  frtviHCitrmm  libres  fmkherrimes feriffit.  Se- 
lon la  conftruéKon  otdinairc ,  il  faudrait  rapporter  le  j ni 
à  Titien  le  perc.  Mais  ce  n'eft  pas  ce  que  veut  dire  Ca- 
pitolin. Cet  hiftorien  entreprend  de  faire  l'éloge  de  Titien 
le  fils ,  naître  de  ce  prince  pour  l'éloquence  latine ,  com- 
me il  fait  les  éloges  de  les  autres  maîtres  pour  l'éloquen- 
ce grecque  Se  la  grammaire  grecque  Se  latine.  Ccft  dans 
ce  (ens  qu'Elic  Vinet  Se  le  perc  Sirmond  entendent  le 
texte  de  Capitolin  »  Se  ce  que  dit  Aulbne  de  Titien  le 
fils ,  paroît  le  confirmer.  U  faut  prendre  garde  suffi  de 
confondre  ce  Titien ,  comme  pluficurs  auteurs  l'ont  fait , 
ou  avec  Tirien ,  préfet  des  Gaules  en  J4«.  ou  avec  Ti- 
beriusFabiusTitianus ,  conful  en  $91.  ou  avec  unautte 
Tibcrhis  Fabius  Titiauusqui  exerça  le  conlulat  en  145. 
avec  l'empereur  Philippe.  On  a  lieu  de  croire  que  Jules 
Titien  étoit  Gaulois  de  nation  ;  mais  l'on  n'en  a  pas 
de  preuves  bien  certaines.  Sa  réputation  le  fitchoifit  par 
l'empereur  Maximin  I;  pour  cnlèigncr  l'éloquence  lati- 
ne au  prince  Maximin  (on  fils.  Ce  fut  (ans  doute  en  1 5  5 . 
lorfquc  Maximin  parvint  à  l'empire ,  que  Titien  com- 
mença à  exercer  les  fonctions  de  rhéreur  auprès  du  jeu- 
ne prince  ,  âgé  alors  d'environ  17.  ans.  Il  ne  fut  pas 
long-tems  auprès  de  lui ,  le  pere  &  le  fils  furent  tués  en 
i) 8. devant  Aquilcc  qu'ils  aifiegoient.  Titien  étoit  déjaj 
conful.:  les  deux  princes  l'avoient  revêtu  de  cet  honneur 
avant  leur  mort  :  mais  comme  on  ne  trouve  point  (on 
nom  dans  les  faftes  confulaires  ,  peut-être  ne  rur-il  que 
conful  fubrogé.  Il  gouverna  alternativement  les  écoles  dé 
Lyon  &  de  Bcfançon  ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  gloire 
dans  cet  emploi  »  dans  l'excicicc  duquel  il  moutut.  L'é- 
loquence lui  eft  redevable  d'une  partie  de  (à  beauté  Se 
de  l'eftime  qu'elle  a  méritée  »  Se  S.  Iûdore  de  Séville 
n'a  pas  fait  difficulté  de  dire ,  que  la  rhétorique  ayant 
été  inventée  par  les  Grecs,  fut  établie  parmi  les  Latins 
par  les  (oins  de  Ciccron  >  de  Qujntilicn  Se  dcTiricn. 
Cependant  comme  ce  dernier  affeétoit  d'imiter  tous  Icî 
orateurs  qui  l'avoient  précédé  ,  on  le  nomma  le  finge  de 
(on  tems.  La  jaloufic  des  partions  de  l'orateur  Fronton 
lui  a  fur-tout  attiré  cette  épithete.  Titien  laiflà  de  beaux 
écrits  fur  la  géographie  ;  cntt'autrcs  une  Chorograpbie 
ou  de(ct iption  des  provinces  de  l'empire  II  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  cet  ouvrage  eft  le  même  que  la  colmogra- 
phie  de  Jule  l'orateur  que  Caflîodorc  eftimoir  beaucoup» 
qui  étoit  dans  (à  bibliothèque ,  &  dont  il  recoramandoic 
la  lecture  à  (es  moines ,  comme  d'un  écrit  très-propre  i 
leur  faire  connaître  les  divers  lieux  dont  il  eft  parlé  danr 
l'Ecrirure.  Titien  compofa  auftî  des  lettres  fous  le  notrf 
de  femmes  illuftrcs ,  où  il  tâchoit  d'imiter  le  ftylc  de 
Cicerou.  Mais  il  ne  rctiflît  pis  à  en  retenir  les  agrémens  , 
félon  le  jugement  qu'en  porte  S.  Sidoine  qui  avoit  ha 
cet  ouvtagc.  Savaron  a  cru  que  ces  lettres  n 'étoient  pas 
différentes  de  la  Chorographie  du  même  :  mais  tous  les 
fçavans  conviennent  que  cet  habile  homme  s'eft  trompé. 
On  apprend  d'Aufbnc  que  Titien  avoit  traduit  les  Fa- 
bles d'Efope  do  vers  grecs  en  profe  latine.  Ce  poète  en 
les  envoyant  à  Probe  ainfi  traduites ,  avec  quelques  vers 
de  fa  façon  qu'il  y  avoir  joints ,  en  pat  le  ainfi  ; 
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*A.fyiaM  trimetriam 
Quam  vtrtit  extlt  fijlt, 
Pedtfire  cencttmans  «pus, 
lundi  Titiasuu  urttfex. 

Voflîus  (ê  fondant  fur  ces  paroles ,  qu'il  a  furcment  mal 
entendues  ,  a  avancé  que  Titien  avoit  tourné  ces  fables 
en  vers  ïambiques  ,  Se  en  conlcqucncc  il  a  placé  le  tra- 
ducteur au  tang  des  poètes  Latins.  Enfin  on  croit  que 
Titien  a  écrit  fur  l'agriculture  -,  mais  cela  neft  pas  certain. 
Les  ouvrages  de  cet  auteut  ne  font  point  venus  jufqu'à 
nous.  Mules  Capitolin  ,  dans  la  Pie  de  t empereur  Ma- 
xtmin,  Cafliodote  dans  lès  Infiantient ,  thaf.  Jf.  Sidoi- 
ne Apollinaire  en  pluiîeurs  endroits  de  fes  lettres  avec  les 
notes  dcSavaron  fur  ces  endroits.  Voffiits  ,d»  tufltricii 
Latints ,  lib.  i.  Aufon.  Ef.  1 6.  (S  les  notes  de  l'édition 
de  ce  poète  adufum  Delphim,  &c.  Les  fçavans  auteurs 
de  YHift aire  littéraire  de  U  France  ,  tome  i.fage  4*'' 
(S  futvantes. 

TITIUS(  Gottlicb  Gerhard )jurifconfi»lte célèbre, né 
à  Nordhaufc  le  5.  de  Juin  1 66 1 .  fit  les érudes  de  philo- 
fophieà  Lcipfîc  (bus  Aiberti/Thomalîus  Se  Sclignian.  La 
pefte  l'obligea  d'en  fortir ,  Se  d'aller  à  RoitocJc  «  où  il 
commença  un  cours  de  droit,  qu'il  acheva  enfuite  à  Leip- 
(ic  fous  Bomius ,  Carpzovius ,  Ittigius  Se  quelques  autres. 
11  y  prit  le  degré  de  docteur  en  1 6  8  8.  Depuis  ce  tenu-  là , 
tout  occupé  de  cette  étude  »  il  s'attacha  particulièrement 
i  purger  La  jurifprudcncc  de  tous  préjuges ,  Se  à  la  mettre 
dans  Ion  vrai  jour ,  au  moins  félon  qu'il  penfoir.  Il  cft 
certain  qu'il  a  rendu  de  grands  lèrvices  i  cette  iêicnce  , 
Se  à  ceux  qui  ('étudient ,  Se  qu'il  en  a  rendu  l'étude  Se 
plus  facile  Se  plus  utile.  Il  ne  voulut  jamais  le  prêter  i  la 
pratique  du  droit ,  dans  la  perlualioo  où  il  éroit ,  que  la 
dilcnfnon  des  procès  n'étoit  guère  capable  que  dé  dis- 
traire des  études  plus  (blides  ,  Se  faifoit  (buvenf  beau- 
coup de  tort  au  goût  &  à  la  méditation.  Mais  il  lê  ren- 
dit utile  aux  étudians  par  les  leçons  qu'il  leur  don- 
na. En  1709.  il  fut  reçu  dans  la  faculté  des  jorifeonfuires, 
Se  dans  la  même  année  on  lui  conféra  la  chair*  de  pro- 
fdïcur  en  droit ,  Se  la  charge  de  conlcilicr  à  la  chambre 
des  appellations.  En  1 7 1  j .  il  fut  nommé  aflêflcur  de  ta 
chambre  àulique ,  Se  recteur  de  l'Univerlîté.  Il  mourut 
le  10.  d'Avril  1714.  étant  encore  recteur*  Il  a  donné  tu 
public,  De  arre ctgitandi  ,  ou  de  l'art  de  penlêr;  des 
notes  latines  fur  le  traité  du  fçavant  PufTcndorf  de»  de- 
voirs de  l'homme  ôV  du  citoyen  i  Des  inftiturionsdu  droit 
public  ;  Monzjcmb.tno  cum  mtit  varierum  ;  des  Obier - 
valions  rai fon nées  en  latin  lut  l'abrégé  de  Lauterbachvun 
Traité  du  droit  féodal  allemand ,  en  allemand  ;  une  idée 
du  droit  eccléuaibque ,  en  allemand  ;  Syftêmc  du  droit 
univcrfcl.cn  latin.  *  AR*  erudit.  pour  l'année  1714.  Sce. 

T1TON.  (Maximilien  )  Il  fAHt  reformer  asufi  U  com- 
mencement de  cet  article  que  l'on  trouve  dons  le  Morert. 
Maximilien  Titon ,  icigneur  de  Bcvte  ,  de  Lançon ,  d'If- 
tre  Se  d'Ognon ,  lccretaire  du  roi ,  Se  directeur  général 
des  magasins  d'armes  de  là  majetré  en  France ,  cft  (brri  » 
à  ce  que  l'on  prétend  >  d'une  famille  d'Ecoflc  ,  d'où  Ion 
grand-perc  vint  s'établir  i  Paris.  Il  naquit  dans  cette 
ville  ,  Se  fut  tenu  (ur  les  fonts  de  baptême  par  Maximilien 
duc  de  Bcthunc ,  grand-maître  de  l'artillerie  de  France , 
&  par  La  maréchale  de  l'Hôpital.  Il  fut  le  premier  qui 
propofà  au  roi  l'établi(îcmentdcsmagaiins<fr»7»i»w«»r 
de  parler ,  Sec.  Le  teltc  de  cet  article  «ft  bien. 

TITON  (  Evrard  )  lê  igneur  du  Tillct ,  l'un  des  fils  de 
Maximilien  ,  ci-devant  capitaine  de  dragons ,  Se  maître- 
d'hôtel  de  feu  madame  la  Dauphtne,  mete  du  roi ,  Se  pré- 
kntement  coramiiTâtrc  provincial  des  guerres  ,  cft  auteur 
du  Pornajfe français  exécute' en  bronxx ,  Se  dont  il  a  don- 
ne une  ample  description  en  profe;  d'abord  en  un  petit 
volume  in- 1 2.  Se  en  1 7 *  *•  en  un  volume  in-fUte.  On  y 
trouve  outre  la  dclcription  du  Pamaflè  >  un  abrégé  de  la 
vie  des  poètes  Se  des  mufiriens  les  plus  connus,  ferez 
PARNASSE  FRANÇOIS.  En  17j4.il»  donné  des  ad- 
ditions &  des  corrections  à  fa  dclcription  in-fats» ,  for- 
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fout  pour  ce  qui  regarde  quelques  po2tes  ;  &  la  même 
année,  il  a  fait  imprimer  tn  1 2.  desE/faus  fur  les  honneur  t 
(S  fur  Us  mtnumens  accordes  aux  iltajhes  ff  avons  fen- 
dant U  fmte  desfiëttei.  Il  y  donne  en  même  tems  une  idée 
de  l'origine  Se  du  progrès  des  feiences  6c  des  beaux  arts. 
Il  y  a  des  recherches  dans  cet  ouvrage  dont  l'auteur  fait 
cfpcrcr  une  fuite  ou  des  augmentations. 

TOCAR  (  Mélique  )  favori  d'Idalcan ,  roi  de  Vilàpour, 
Se  commandant  de  Dabul ,  gouverna  toujours  ce  prince 
à  (on  gsé  >  Se  l'anima  tans  celle  contre  les  Portugais  avec 
icfqaeu  Idalcan  fut  en  effet  prefque  toujours  en  guerre. 
Do  m  Dicguc  de  Mcneics  ayant  été  envoyé  aux  Indes  en 
qualité  de  viceroi  vers  l'an  1 5  76.  cV  ayant  voulu  dans 
(on  gouvernement  difpofer  tontes  chofes  â  là  fàntaiiîe  , 
Tocar  réfdlut  d'arrêter  les  effets  de  fes  prétentions  ,cn 
tendant  un  piège  à  ceux  qu'il  envoyoit  chargés  de  (a 
ordres.  En  effet ,  dom  Jérôme  Mafcarcgnas ,  dom  Dic- 
guc Se  dom  Antoine  Sy Iveita.  frères,  Se  François  Piflba , 
étant  entré  dans  la  rivière  de  Dabul ,  Tocar  les  pria  de 
fe  trouver  i  un  feftin  >  dans  le  deilcin  de  les  faire  tons 
maflàcrer.  Ils  s'y  rendirent  tous ,  à  l'exception  de  Maica- 
regnai ,  qui  apporu  i  Goa  la  trille  nouvelle  de  la  perfidie 
de  Tocar.  Le  viceroi  fit  partir  dom  Pedre  de  Mcaelês , 
avec  une  flotte ,  poux  venger  cet  aflâilintt.  Peu  aprci 
dom  Louis  d'Ataïde ,  comte  #Atougia  ,  ayant  été  nom- 
mé pour  la  (êcondc  fois  viceroi  des  Indiens,  &  étant  arri- 
vé fur  (afin  du  mois  d'Août  à  Goa,ne  tarda  pas  à  faire  par- 
tir quelques  vailleaux  pour  joindre  dom  Pedre  de  Mené- 
fés<attn  qu'il  pût  rirer  une  éclatante  vengeance  de  la  perfi- 
die de  Tocar.  En  même  tems  il  Ce  prépara  pour  déclarer  la 
guerre  a  Malcan ,  de  qiù  Tocar  dépendoit ,  Se  qui  n'a  voit 
donné  aux  Portugais  aucune  (àtisfaction  du  crime  de  ce 
traître.  Idalcan  en  fut  épouvanté  ,  demanda  la  paix  ,  Se 
offrit  de  bannir  Tocar  de  Dabul.  Les  Portugais  lui  accor- 
dèrent la  paix  à  cette  condition.  Mais  Tocar  retourna 
peu  après  à  Dabul ,  Se  y  exerça  fa  charge  comme  aupara- 
vant ,  ce  qui  obligea  dom  Louis  de  charger  Paul  de  Lima, 
d'aller  avec  dix  vaifleaux  le  chauer  de  place.  Paul 
trouva  l'entrée  de  la  rivière  défendue  par  une  excellente 
attiUpjje,  cV  lût  mille  chevaux  qui  les  acrendoient  fur  le 
rivagr:  Mais  malgré  ces  obftaclcs ,  ils  détendirent  à  terre 
Se  ravagèrent  les  lieux  circonvoifins  de  DabuL  Tocar 
appella  a  (on  fècburs  Canal,  Se  Mondavitay  ,  Pirates 
Malabar  es ,  fameux  dans  toutes  les  mers  voifincs ,  Se  qui 
avoient  en  leur  puitlânec  cinq  galiotcs  bien  équipées. 
Tocar  leur  fournit  encore  cinq  vaifleaux  avec  500.  fol- 
dats,  Tutcs,  Pafans ,  Se  d'autres  nations ,  tous  d'une 
valeur  éprouvée.  Avec  ces  (ôcours  on  offrir  le  combat.  La 
victoire  fè  déclara  pour  les  Portugais ,  45c  toute  l'armée 
ennemie  périt  excepté  un  (êul  (bldac.  Ainiî  fut  vengée  la 
perfidie  de  Tocar ,  au/fi  fameux  par  lès  crimes  que  par 
là  valeur  Se  fa  haine  pour  les  Portugais.  *  Hifleire  de 
Portugal ,  par  M.  de  la  Clede ,  tame  II.  édition  in-40. 
pages  1 4 1 .  Se  (uivanres  >  (bus  l'année  1 5  76. 

TOD  (  André  ;étoit  de  Dieppe ,  &  docteut  en  droit. 
Au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  i  Rome ,  il  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  de  S.  Philippe  de  Ncri  dans  la 
mai  (on  de  N.  D.  de  Grâces  en  Provence.  Il  fut  fait  vice- 
préfet  de  cette  maifon.  U  travailla  alors,  par  le  comman- 
dement du  cardinal  de  Toyculê ,  i  la  traduction  des  an' 
nales  de  l'églilè  du  cardinal  Baronius ,  &  en  publia  un 
volume  à  Paris  en  1 614.  chez  Chevalier.  Cette  traduc- 
tion eft  d'an  (lyle  fort  pur  pour  fon  tems.  Le  P.  Tod  pré- 
fida  lui-mêmeâi  l'imprcâion ,  Se  pendant  le  fifjour  que 
cette  affaire  l'obligea  dé  faire  à  Paris,  il  y  connut  le  car- 
dinal de  Berulle  ,  Se  (à  congrégation  raillante  dont  il 
conçut  une  telle  eftime  ,  qu'étant  retourné  en  Provence 
il  engagea  les  pères  de  la  maifon  de  N.  D.  de  Grâces  de 
s'unir  i  la  congrégation  de  France.  Cette  union  fut  ac- 
ceptée par  M.  de  Berulle,  Se  terminée  le  14.  de  Janvier 
16 1 5.  Tod  revint  à  Paris  en  16 1 6.  Se  en  1 618.  il  fut  fait 
fupéricur  du  collège  de  Dieppe  .  Se  quelques  mois 
après  premier  fupéricur  de  la  maifon  de  Dijon.  Il 
ne  demeura  dans  cette  ville  que  jo(qu'cn  qu'il 
la  quitta  pour  être  premier  fupéricur  Se  curé  de  N.  D. 


Digitized  by  G 


TOG 

des  Verras  >  an  village  d'AabrrviUiew ,  près  de  Paris.  I! 
quitta  encore  cette  maifon  en  i6t&.  pour  retourner  j  N. 
D.  de  Grâces,  dont  la  communauté  l'avoit  élu  fîipérieuri 
11  obtint  en  161g.  une  bulle  du  pape  Urbain  VIII.  pour 
confirmer  l'union  de  cette  maison  à  la  congrégation  de 
l'Oratoire  de  France.  Ce  fut  11  qu'il  termina  les  jours ,  le 
«5 .  de  Tan vier  16  j  o.  Il  avoit  efpcré  de  continuer  la  traduc- 
tion des  Annales  de  Baronius;  mais  fes  différons  voya- 
ges ,  tes  emplois  ,  cV  les  fatigues  qui  en  font  inlcparablcs 
ne  lui  en  taillèrent  pas  le  loilîr.  *  Mémetres  du  tenu. 

TOGGENBOURG  (  le)  comté  en  Suiflc-  qili  confine 
vers  le  levant  &  le  couchant  avec  le  canton  Je  Zurich  , 
vers  le  nord  avec  celui  d'Appenzell,  la  Thurgovie,  Se  l'an- 
cien pays  de  l'abbé  de  S.  Gall ,  Se  vers  le  fud  avec  les  fei- 
gneurics  d'Uznach  Se  de  Gcftal ,  qui  appartiennent  aux 
cantons  de  Schwirz  Se  de  Glaris.  Il  a  environ  cinq  lieues 
d'Allemagne  de  longueur  fur  deux  de  largeur.  Sa  capita- 
le ,  appehec  Licchtenftcig ,  divife  le  pays  en  haut  Se  bas 
Toggenbourg.  Les  deux  riers  des  habitans  de  ce  comté  > 
font  profeiTion  de  la  religion  prétendue  reformée  .  Se  m 
tiers  fuit  la  religion  Catholique,  il  a  eu  autrefois  fts  com- 
tes particulières  d'une  maifon  ancienne  &  conlidérablc , 
mais  dont  l'origine  cft  forr  peu  connue.  Ces  comtes  ont 
prefque  toujours  eu  des  difputcs  avec  les  abbés  de  S:  Gall, 
de  la  puillànce  dcfqucls  ils  ctoient  jaloux.  Les  fucceilèurs 
d'Ulric  )  abbé  de  S.  Gall ,  qui  vivoit  après  le  milieu  du 
XV.  iîéclc  ,  onr  acquis  peu  à  peu  le  pouvoir  (buverain  fur 
Toggenbourg  ,  julqu'au  commencement  du  XVIII.  fié- 
cle  ,  que  les  difputcs  entre  l'abbé  Se  les  cantons  Protel- 
tans  fc  renou  vcllcrcnt  à  l'occalîon  de  quelques  droits  Se 
de  quelques  prétentions  mutuelles ,  Se  turent  portées  à 
de  grands  excès.  On*porra  l'afFaite  devant  la  diète  des 
cantons ,  Se  chaque  parti  y  défendit  fa  caufe  avec  beau- 
coup de  chaleur.  La  dicte  n'ayant  rien  décidé ,  les  cantons 
Catholiques  s'alîcmblercnt  au  mois  de  Novembre  1 706. 
dans  le  couvait  des  Opucins  à  Bade,  &  y  firent  un  pro- 
jet d'accommodement  qui  fut  rejetté  par  les  cantons  de 
Zurich  &  de  Berne,&  par  les  habitans  du  Toggenbourg. 
Dans  une  conférence  tenue  à  Berne  en  1707.  on  exami- 
na les  alliances,  les  privilèges  Se  les  droits  de  ceux  du 
Toggenbourg ,  Se  l'on  drcllà  fîx  arrkles  qui  furent  pre- 
fentés  à  l'abbé  par  une  députation.  L'abbé  refufa  d'y  ac- 
quiefeer  ;  mais  on  ne  lailla  pas  de  les  fuivre  dans  le  Tog- 
genbourg ,  Se  les  habitans  parurent  en  être  satisfaits,  mê- 
me ceux  qui  profcflbicnr  h  religion  Catholique.  Ceux  de 
Schwitz  au  contraire  quitteront  le  parti  desToggcnbonr- 
geois.  Se  embrafferent  celui  de  l'abbé.  Dans  le  canton  de 
Glatis  les  Catholiques  fe  feparcrent  auffi  des  Proteftans.En 
1 709.  l'abbé  de  faint  Gall  mit  garnifon  dans  le  château 
d'Ybourg ,  Se  l'on  prétendit  aulli  que  des  Catholiques 
avoient  infulté  pluiieurs  Proteftans  ,  Se  que  le  clergé  Ca- 
tholique ne  cherchoit  qu'à  animer  Ion  parti  contre  eux. 
Les  Toggenbourgcois  fe  lervircnt  au  moins  de  ce  prétexte 
pour  furprendre  îc  château  d'Ybourg ,  le  j.  de  Mai  1710. 
pour  s'emparer  dans  le  même  tems  de  Schwarrzcnbach 
Se  de  Luthifbnurg  >  &  pour  en  challêr  les  gens  de  l'abbé. 
Les  cantons  Catholiques  tinrent  divet fes  allcmblécs  en 

I  7  1 1 .  &  en  1711.  Il  y  eut  une  guerre  ouverte  entre  les 
deux  partis.  Mais  l'abbé  plus  foi ul c  fut  chaifè  de  fon  pays. 
Les  habitans  du  Toggenbourg  ,  fous  la  protection  des 
cantons  de  Zurich  Se  de  Berne  ,  établirent  parmi  eux  un 
confeil  compote  de  80.  membres ,  moitié  Proteftans  Se 
moitié  Catholiques.  Us  fc  formèrent  un  état  démocrati- 
que ,  Se  traitèrent  entr'eux  les  affaires  d'état  cV  de  reli- 
gion qui  les  regardoienr.  En  1 714.  les  cantons  de  Zurich 
6e  de  Berne  projetèrent  une  reftitution  limitée  du  Tog- 
genbourg à  l'abbé  de  S.  Gall  :  mais  celui-ci,  qui  s  croit 
mis  fous  la  protection  de  l'empereur  ,  rcfufâ  de  la  ratifier. 

II  mourur  au  milieu  de  ces  fàcheulés  contcflations  en 
1  7  »  7.  On  cntA  de  nouveau  en  conférence  avec  fon  fùc- 
cefleur  au  mois  de  Mai  17 1 S  Se  le  1 5 .  de  Juin  on  con- 
clut  le  traité  par  lequel  l'abbé  fut  rétabli  dans  fes  pays  : 
avec  cette  rclcrve  néanmoins  que  fes  fujets  du  Toggen- 
bourg jouiroicnt  fans  aucune  contradiction,  de  tous  leurs 
privilèges  &  droits,  tant  ccclélîaftiqucs  que  politiques. 
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Cherchez  SAINT-GALL.  La  religion  prétendue  reformée 
s*eft  introduite  dans  le  Toggenbourg  en  1514.  par  les 
prédications  de  Maurice  Miles ,  pafhur  de  Wattcwv  1  j 
de  Jean  Doering,  pafteur  de  Hernberg  ,  Se  de  Blaifc  Fa- 
ter  de  Stein.  Dès  1519.  le  nombre  des  prétendus  refor- 
més y  croit  déjà  conlidérablc.  Le  1 5 .  de  Février  de  la  mê-> 
me  année  il  s'y  tint  une  cfpéce  de  fynode  nationnal ,  où 
l'on  drefla  quinze  articles.  En  15  5  j.  il  fut  ordonné  que 
le  fynode  s  aflerableroir  tous  les  ans  à  Licchftcntlcig  « 
capitale  du  pays,  le  troifiéme  mardi  après  Pâques.  On 
compte  dans  tout  le  comté  environ  9000.  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes.  Ce  pays  confîfte  proprement 
en  deux  vallées,  nommées  le  Thurtal,  Se  le  Neckartal. 
*  Etat  de  la  Smtfe  ,  (je.  tome  3.  page  jot.  Ruchar , 
Mijietre  de  U  réfermai  ten  ,  terne  t.  &  terne  i.  page  jp7. 
Les  intérêt j  préjens  des  putfances  de  f  Europe ,  fendes  [ht 
les  traités  conclus  depuis  U  paix  éCVtreckt  inclufivement , 
Sec.  par  M.  }.  Rouflct,  membre  de  la  fbeieté  royale  des 
feiencesde  Berlin  ,  terne  t.  de  i 'édition  su- s  t.  de  17)4. 
pages  *pj.  (S fuivautes  .-on  y  trouve  le  traité  de  paix  & 
d'amirié  entre  les  cantons  de  Zurich  Se  de  Berne,  Se  l'ab- 
bé de  Saint  Gall  «conclu  à  Ergau  dans  la  principauté  de 
Baden  ,  Se  ratifié  par  les  fouverains  des  treize  cantons 
au  mois  d'Août  de  l'an  171  S.  Sec. 

TOGNET ,  que  d'autres  écrivent  THOGNET  (  Ni- 
colas )  fur  un  des  plus  célèbres  chirurgiens  de  fon  rems. 
Il  floriflbit  dans  le  XVII.  fiécle  ,  Se  étoit  de  Paris.  Il 
s'acquit  une  Ci  grande  réputation  dans  fa  profcflion  >  qu'il 
fut  confideré  comme  le  plus  habile  chirurgien  dans  un 
tems  où  il  y  en  avoit  certainement  qui  métitoient  beau- 
coup d'eftime ,  Se  qui  avoient  avec  jufticc  l'approba- 
tion du  public.  Nous  ne  croyons  pas  cependant  qu'il  aie 
publié  aucun  ouvrage ,  mais  il  a  rendu  de  grands  fer- 
vices  â  fa  patrie  par  ton  habileté  ,  &  par  l'applicarioa 
qu'il  donnoir  à  ceux  qui  avoient  recours  à  fes  lumières  Se 
à  fon  expérience.  Il  mourut  le  toi  de  Décembre  164x4 
&  fur  enterré  dans  l'églifê  de  S.  Ericnnc-du-Mont ,  où" 
l'on  grava  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau. 

P affame ,  fut  que  m  feu  ,  arrite  (S  eestfidtre 

Qui  gît  feus  ce  temheau. 
Tu ff auras  aue  Thocnet  ,  par  un  fecret  myftere  , 
Ce  monde  abandonna  peur  en  prendre  un  plus  beau. 
Sen  art  (j  /en  ff avoir  garanti  fiaient  les  hommes 

Bien  feuvent  de  mourir. 
Mortels ,  penfez  à  vous,  dans  le fiécle  eis  nos  s  femmes 
Puifjue  Thegnet  nefi  plus  aus  pourra  nous  guérir  i 

Germain  Brice  dans  les  premières  édirions  de  fâ  deferip- 
tion  de  Paris  a  métamorphofé  Thogncr  de  chirurgien  en 
médecin ,  Se  a  prétendu,  fans  preuves ,  que  c'étoit  lui- 
même  qui  avoit  dreflé  (on  épitaphe  .  à  la  vérité  un  peu 
hyperbolique.  M.  Devaux  ,  célèbre  chirurgien  de  S.  Co- 
rne ,  fit  appercevoir  cette  double  faute  dans  (on  Index 
funereus  chsresrgornm  Parifieufium  ;hncc  Ce  rétracta  dans 
la  fêptiéme  édition  de  (a  Defcriptien  de  Parts  \  mais  avec 
additions  infultantcs  pour  M.  Devaux  ,  dont  le  mérite 
eût  dû  être  plus  rcfpceté  par  cet  écrivain.  M.  Devaux  y 
fit  une  réponfc  qu'il  n'apointpubliéc.C/ivrr£f«DEVAUX 
(Jean  )  *  Index  fuuer.  thirurg.  Parif.  pages  39.  40.  Se 
4 1 .  Germain  Brice ,  Deftriptten  de  Paris ,  7.  édit.  pag* 
187*  Sec.  Memeir.  dm  tems. 

TOGRAI,  médecin  fameux  ,  hiftotien  &  pocre  Arabe* 
vivoit  dans  le  XI.  Se  dans  le  XII.  fiécle.  Son  nom  entier 
cR,Mu  Ifmaêl.Alhefatu,  EbnAli,  Alafpahani,Alsegrai.\\ 
étoir  natif  dlfpahan ,  capitale  de  la  Pcrfe.  Le  nom  de  7Î- 
grai  lui  vint ,  ou  de  fâ  charge ,  ou  de  ion  feavoir  dans 
l'art  d'écrire  -,  car  le  mot  Tigrai  défigne  aulli  les  caractè- 
res entrelacés  des  Arabes,  donr  ces  peuples  fc  fervent  à 
la  tète  &  dans  les  titres  des  diplômes  royaux.  Tograï 
étoit  vifîr  ou  confëillcr  auprès  du  toi  Mafuel  Ebn  Mo- 
chammed  Seljuki ,  dans  la  ville-de  Maniai.  Il  s'enrichit 
beaucoup  dans  ce  pofte ,  Se  quoique  fa  fortune  fïïr  im- 
menfe  ,  ton  avarice  &  fon  ambition  ne  furenr  pas  encore 
fatisfaites.  Dans  fes  poëfîes  il  fc  plaint  fans  cefle  que  ls 

Ëbbti, 
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fortune  n'avoit  pis  allez  d'égard  pour  lui  :  pour  l'augmen- 
ter, il  s  adonna  a  l'alchymie.  Le  roi  Ton  maître  ayant  été 
en  difpute  avec  le  roi  Mahmud  Ton  frère ,  Se  en  étant 
venus  i  une  guerre  ouverte ,  Tograï  fût  fait  prifbnriier 
l'an  de  l'hégire  515.  c'eft-i-dirc  l'an  1 1 10.  de  J.  C  On 
ne  s'en  tint  point  i  lui  faire  (buffrir  la  captivité ,  il  fut 
tué  d'une  manière  cruelle  par  le  vifirde  Mahmud  >  Se  (on 
corps  fur  enfuite  brûlé.  On  croit  que  la  jaloufic  eut  beau- 
coup de  part  dans  cette  inhumanité.  Tograï  avoit  alors 
environ  60.  ans.  Il  paflôit  en  (on  tems  pour  le  meilleur 
orateur ,  Se  le  plus  excellent  po'e*te.  Les  Arabes  cftiment 
finguliércmcnr  fon  poeme ,  intitulé ,  Lamiato  t Ajam  :  les 
maures  l'expliquent  a  leurs  difciples^f  veulent  qu'ils  l'ap- 
prennent de  mémoire.  Ce  poeme  fut  imprimé  à  Leyde 
en  1619.  Le  (çavant  Edouard  Pocock  en  donna  une  le- 
çon de  édition  qui  parut  i  Oxford  en  1 66 1 .  Se  qu'il  ac- 
compagna d'une  vcrlîon  larine,èV  d'une  anaiyfe  gramma- 
ticale. Tograï  a  encore  écrit,  une  Chronique  de  l'Afie  ; 
une  Chronique  des  Pcrfes  ;  un  Commentaire  fur  la  répu- 
blique de  Platon  }  un  Traité  concernant  l'alchymie.  • 
Vojt*.  la  préface  de  Pocock  fur  le  poème  de  Tograï  » 
Hottinger ,  &c. 

TOINARD  (  Nicolas  )  cherchez  THOINARD. 

TOL  AND  (Jean  )(î  fameux  par  Tes  impietés  ,  cV  le 

Srand  nombre  tic  Ces  ouvrages ,  naquit  le  $0.  de  Novcm- 
re  1670.  dans  un  village  nommé  Redcaftle ,  proche  de 
Londondcrry  en  Irlande.  On  lui  donna  au  baptême  le 
nom  de  'famus  Juntus  .-  mais  parce  que  les  enfans  avec 
iclquels  il  étudioit  à  l'école  le  railloicnt  fur  ce  nom  ,  on 
lui  fit  prendre  celui  de  Jean.  On  ne  coonoît  pis  trop  fa 
famille.  On  lui  a  reproché  qu'il  étoit  bâtard ,  Se  il  ne  s'en 
cft  jamais  trop  défendu.  On  n'oppofe  à  ce  reproche 
qu'une  atreftation  de  trois  Francilcaim  Ithndois*  qui  at- 
tellent qu'il  croit  né  d'une  famille  noble  Se  ancienne  4  qui 
A  (ùbîifté  à  Etus-Oen  pcninfule  en  Irlande  ;  pendant  plu- 
ficurs  (îéclcs.  Mais  il  n'eft  pas  trop  sûr  de  compter  fur  cet- 
te atteftation.  Toland  fut  élevé  dans  la  religion  Carholi- 
que  pendant  fes  premières  années  :  mais  étant  allé  en 
1 687.  étudier  dans  l'uriiverfité  de  Giaskow  ,  Se  enfuite 
dans  celle  (fEdraibourg.ilcnibr.ilia  larcligion  proteftante. 
Il  fut  reçu  maître-cs-arts  à  Edimbourg  le  jo.  juin  1690. 
Se  pana  enfuite  en  Angleterre ,  d'où  il  alla  à  Leyde  pour 
y  continuer  les  études.  Il  y  étoit  lorfquc  Daniel  Williams 
miniftte  Anglois,  publia  en  là  langue  un  livre  intitulé  : 
La  vérité  de  F  Evangile  ,  établie  (S  défendue  ,  â  Londres 
1691.  in-t  /.Toland  envoya  ce  livre  à  M.  le  Clerc  de  Hol- 
lande ,  afin  qu'il  en  donnât  l'extrait  dans  la  bibliothèque 
mniverftlU.  11  l'accompagna  d'une  longue  lettre  hiftori- 
que  fur  ce  livre  de  Williams ,  laquelle  fc  trouve  dans  le 
11.  vol. de  cette  Biblioth.  pag.  r  «/.  Après  un  Icjour  d'en- 
viron deux  ans  â  Leyde,  Toland  retourna  en  Angleterre , 
£c  alla  demeurer  i  Oxford ,  i  eau  le  des  fça  vans  fit  des  li- 
vres qu'il  pouvoit  trouver  dans  cette  ville.  Il  commen- 
ça dès-lors  à  faire  connoître  fon  goût  pour  les  paradoxes 
Se  les  nouveautés  ,  Se  à  attaquer  lés  opinions  communé- 
ment reçues*  Ccft  ce  qu'on  voit  dans  une  diflertation 
qu'il  fit  en  1694.  Se  dans  laquelle  il  s'efforce  de  prouver 
que  ce  qu'on  dit  de  U  mort trafique  de  Regulus  n'eft  qu'un 
Aoman.  Cette  Diflertation  le  trouve  dans  les  Oeuvres 
pofth.  t.  1.  Toland  dit  que  M.  Paulmier  de  Grentemefnil 
avoit  avancé  cette  opinion  avant  lui  dans  tes  obfcrv. 
ftirlcsaotcursGrecs.il  avoit  fait  auparavant  une  latyre 
violente  contre  les  ecclcfiaitiques  ,  intitulée  La  tribu  de 
Levi ,  à  laquelle  on  oppolâ  un  poeme  anglois  auflî  vif, 
qui  a  pour  ritte  Rabfacbe  vapnlans .  dans  laquelle  on  fait 
un  affreux  pottrait  de  (on  génie  &  de  les  meeurs.  On  y  dit 
entr'aurres  que  s 'étant  jette  dans  les  ttoupes  du  duc  de 
Montmouth  qui  eut  la  tète  tranchée  en  i<S  8  5 .  il  fut  pris  Se 
condamné  à  avoir  le  fouet  tous  les  ans  dans  toutes  les  vil- 
les du  comte  de  Dorfcnmais  qu'effrayé  de  la  rigueur  &  de 
la  longueur  de  ce  châtiment ,  il  avoit  demandé  â  fes  Ju- 
ges d'être  pendu  ,  Se  que  ceux-ci ,  fléchis  par  cette  de- 
mande ou  par  la  conlidération  de  (a  jeunefle ,  car  il  n'a- 
voir alors  qu'environ  1 1 .  arts  ,  ils  ordonnèrent  qu'il  (ê- 
roit  relâché.  Mais  ce  fait  n'eft  pas  certain.  Au  refte  To- 
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■land  avança  én  impiété ,  â  mefure  qu'il  avancent  en  âgé 
Son  livre  inrirulé,  La  religion  Chrétienne  fans  mjfteres  ; 
qu'il  publia  en  1696,  i  Londres  ,  fut  condamné  au  fetl 
en  Irlande ,  le  <>.  de  Septembre  1 697.  fle  néanmoins  il 
ofa  prendre  la  défenfc  de  cet  ouvrage  pernicieux  ,  par  un 
ouvrage  qu'il  donna  fous  ce  titre  :  Apologie  pour  A4.  To- 
land ,  contenue  dont  une  lettre  écrite  par  im-  même  à  un 
membre  de  U  chambre  des  comptes  d'Irlande  ,  ta  veille  du 
jour  que  [tu  livre  fut  tendanmi  au  feu  ,  avec  une  préface 
qui  explique  le  fujet  qui  la  lui  a  fait  écrire  (en  anglois.)  Le 
doéteur  Paync  réfuta  fon  livre  par  ordre  de  l'archevêque 
de  Gantotbcri.  Le  doéteur  Stiliingflccf ,  évêquede  Vor- 
chefter ,  le  prenant  pour  un  Socinicn  ,  écrivit  auflî  contre 
lui  pour  le  dogme  de  la  Trinité.  U  avoir  donné  avant  fon 
apologie  nu  Difcours fur  les  monnoies,  en  anglois ,  traduit 
de  l'italien.  En  1699.  il  fit  imprimer  les  Mémoires  de  Mi- 
lord  Molles ,  baron  dlfitld  en  Suffcx ,  depuis  1641.  juf- 
qu'en  it+S.  en  anglois.  La  même  année  il  donna  une 
édition  des  ceuvtcs  de  Milron  ,  à  laquelle  il  joignit  la 
vie  de  cet  autcut ,  où  il  avança  que  le  livte  intitulé  Le 
portrait  du  roi ,  n'eft  pas  de  Charles  I.  mais  du  docteur 
Gaudcns,  éveque  d'Exctcr ,  d'où  il  conclut  auflî  mécham- 
ment que  peu  feulement ,  qu'il  ne  s'étunnolt  plus  après 
cela,' que  des  impofteurs  cùlîcnt  eu  la  hatdiciTc,  dès 
les  premiers  tems  du  Chrillianilmc  ,  de  produire  do 
faux  écrits,  fous  les  noms  de  J.C.  Si  de  les  difei  pies.  H 
ajouta  qu'il  y  avoit  lieu  de  douter  fi  parmi  les  livres  qui 
portent  le  nom  des  Apôtres,  ou  de  quelque  homme 
•poftolique  ,  il  n'y  en  avoit  point  encore  dont  la  fàulTcré 
n'eût  pas  été  découverte.  Ces  proportions  impies  Se  ridi- 
cules (bulevcrcnt  contre  lui  les  royaliftes  zélés ,  Se  d'au- 
tres Içavans.  Les  premiers  prirenén  défenfc  de  Charles  , 
Se  prétendirent  que  c'ecoit  un  aime  de  lélc  ma/efté  d'a- 
voir voulu  lui  enlever  le  portrait  du  roi  \  les  autres  fbutin- 
rent  les  intérêts  de  la  religion,  Se  le  docteur  Etienne  Nyc 
publia  en  lyoo-un  livre  anonyme  intitulé  :  Htftoire  &  dé- 
fenfc du  Canon  du  A'.  T.  D'auttcsécrivircnt  auflî ,  &  To- 
land repondit  i  quelques-uns  par  l'écrit  intitulé  ;  Amjn- 
tor  (S  difeufe  de  la  vie  de  Milieu  ,  à  Londres  1699, 
iu-t  *.  Il  publia  la  même  année  un  projet  Se  les  moyens 
de  dreûcr  Se  d'entretenir  en  Angleterre  une  milice  de 
60000.  hommes  ,  anili  propre  à  lervir  dans  Toccalioa 
que  des  troupes  réglées  ;  mais  ce  projet  fut  tejetré  par 
des  rations  de  politique.  Les  opinions  de  Toland  railant 
du  bruit  en  Angleterre ,  la  convocation  du  clergé  en  de- 
manda la  condamnation  dans  un  mémoire  prelcnté  aux 
évêques  ,  en  1700.  Se  quicontenoit  un  extrait  de  plu- 
sieurs proportions  dangereulês ,  tirées  de  fes  ouvrage^. 
Les  prélats  y  en  ajoutèrent  une  autre  encore  plus  perni- 
ciculc ,  qui  portoit  que  les  (âinres  Ecritures  ne  comman- 
dent point  là  foi ,  Si  qu'on  n'eft  point  oblige  dacquielccr 
à  tout  ce  quelles  contiennent ,  &c.  Toland  fc  voyant 
pourfuivi ,  retraita  cette  proportion ,  Si  expliqua  ou 
modifia  les  autres ,  ce  qui  le  tua  d'affaire  pour  cette  fois. 
En  1700.  il  publia  les  ouvrages  de  Jacques  Harrington, 
avec  (à  vie  :  &  dans  le  meme-rems  il  donna  un  poeme 
fous  le  titre  de  Clitero  ou  de  la  force  de  t éloquente ,  dans 
lequel  l'on  trouve  f  AthéUme  Se  leDéiûne  mèlésenfcmblc. 
Vers  le  même  tems ,  il  publia  un  Plan  pour  unir  les  deux 
ctmpagnies  des  Indes orientales ,  iu-4.0.  Se  L'art  de  gouver- 
ner par  parties,  in-t*.  car  Toland  varioit  les  occupations  : 
mais  elles  avaient  toujours  pour  but  la  religion  Se  la  po- 
litique. H  fc  monttoit  ennemi  de  la  première, &  doo- 
noit  fouvent  des  idées  allez  bonnes ,  Se  des  principes  »(- 
fez  fblidcs  iur  la  féconde.  Peu  de  tems  après  la  chambre 
bafle  de  l'aflcmblée  du  clergé ,  ayant  nommé  des  eonv- 
miiTàircs  pour  faire  le  rapport  des  ouvrages  impies  qui  le 
répandoient  dans  te  royaume ,  on  y  comprit  La  relia, 
chrét.fans  mjfteres  Se  tAmjntor.  Toland  ayant  appris 
qu'on  devoit  procéder  contre  ces  dctuujbuvrages ,  écri- 
vit deux  lettres  au  doéteur  Hooper ,  orateur  de  la  cham- 
bre bafle,  pour  tâcher  d'empêcher  ces  procédures,  ou 
pour  demander  d'être  écouta  dans  fesdefeofes  -,  mais  on 
n'eut  point  d'égard  â  fes  demandes  :  Ces  livres  furent 
examinés  par  la  chambre  bafle ,  Se  enfuite  par  des  coca- 
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rtiiflïires  nommés  par  la  chambre  haute ,  Se  toutes  «feux 
convintent  unanimement  de  procéder  contre  l'auteur  fie 
fes  ouvrages  :  mais  les  jurifconfultes  confultés  s'il  étoit 
contraire  à  quelque  loi  que  l'aflcmbléc  du  clergé  pro- 
nonçât qu'un  livre  eft  hérétique  t  impie ,  &c.  Se  en 
particulier  ,  (i  les  proportions  extraites  de  la  religion 
ehrét.  fans  mjftcres ,  contiennent  un  fentiment  contraire 
à  quelque  loi  ,  ayant  répondu  fur  la  première  queftion 
qu-Wi ,  &  (ûr  la  deuxième  négativement  :  l'affaire  n'alla* 
pas  plus  loin.  Toland  devenu  plus  hardi  par  ce  défaut  de 
condamnation  ,  continua  de  publier  de  nouveaux  écrits, 
&  de  le  porter  à  de  nouveaux  excès.  Dès  que  l'acte  du 
parlement  qui  adjugeoit  la  fuccelhon  de  la  couronne 
d'Angleterre  après  la  mort  de  Guillaume  III.ôc  de  la  prin- 
cclTc  Anne  de  Dancmarck,  à  la  princefle  Sophie,  élcclrice 
Se  duchefrè  douairière  de  Hanovre,  eut  été  parlé  au  mois 
de  Juin  1701.il  publia  un  ouvrage  anglois  fur  ce  fojet , 
intitulé ,  Anglia  liber» .  Sec.  r»»'.à  Londres  -,  Se  un  au- 
tre qui  tend  au  même  but,  Se  qui  a  pour  litre,  Paradoxes 
d  it at.  Comme  ilavoit  témoigne  dans  ces  deux  ouvrages 
un  grand  zele  pour  la  maifbn  d'Hanovre,  il  crut  pouvoir 
Ce  produire  avec  confiance  à  Hanovre  même ,  Se  il  y  alla 
en  1 70 1 .  dans  le  dcflein  de  recueillir  les  fruits  de  (on  zele: 
mais  il  n'y  fut  pas  aufli  bien  reçu  qu'il  vent  le  faire  croire 
dans  la  relation  des  cours  de  Pruflc^cV  de  Hanovre  ,  qu'il 
fit  patoitre  en  1705.  Se  que  l'on  publia  en  François  à  la 
Haye  en  1 706.  La  reine  de  Prufle  l'engagea  a  une  confé- 
rence avec  M.  de  Bçaufobre  ,  minifrre  François ,  dont  il 
ne  Ce  retira  pas  avec  honneur.  On  peut  en  voir  le  détail 
dans  la  Btbliotb.  Germa»,  t.  6,  p.  jp.  Cela  rît  qu'il  fur  re- 
çu très-froidement  à  cette  cour  dans  un  fécond  voyage 
qu'il  y  fît  en  1707.  Le  parlement  ayant  été  diflbus  le  1 1. 
Novembre  1 70 1 .  Se  un  autre  ayant  été  convoqué  pour 
le  3  o.  Décembre  (uivant ,'  pendant  qu'on  btiguoit  par- 
tout pont  l'élection  des  députés ,  Toland  s'avifà  de  faire 
mettte  dans  la  gazette  cette  faune  nouvelle ,  que  le  bruit 
couroit  qu'il  Ibllicitoit  pour  erre  un  des  dépurés.Sc  il  ajoû- 
toit  qu'il  n'y  fongeoit  aucunement  ;  ce  qui  lui  attira  l'écrit 
intitulé,  La  fanffe  modeftie ,  Sec.  Se  les  railleries  de  bien 
des  gens.  La  hatangue  du  roi  a  l'ouverture  de  ce  parle- 
ment ,  lui  donna  lieu  de  compofer  les  Paradoxes  de'tat  , 
dont  nous  avons  parlé,  &  un  autre  onvrage  intitulé,  Rai- 
forts pour  faire  venir  en  Angleterre  la  ptincciîè  douaitietc 
&  le  prince  électoral  de  Hanovre,  8e  pour  faire  déclarer 
atteints  &  convaincus  de  Icze-majefré  le  prétendu  prince 
de  Galles,  Se  tous  les  auttes prétendant  droits  comme  lui: 
avec  les  motifs  qui  engagent  a  faire  une  vigouicufc  guer- 
re a  la  France ,  tn-+".  170  a.  Il  donDa  en  1704.  les  Fables 
d'Efope  ttadoites  en  anglois  du  françois  de  Baudouin  , 
avec  fes  remarques ,  Se  la  vie  d'Eiope  par  Mczitiac.  En 
1705./»  vrai  t Able au  dtt  Seetntamfme,  Sec.  les  rcglcmcns, 
ftaruts  &  privilèges  de  l'académie  royale  établie  à  Berlin, 
Sec.  Mémoire  fur  l'état  ptefent  de  l'Angleterre  pour  la 
dcfcnfc  de  la  reine ,  de  /" egltfe  (S  dm  gouvernement ,  en 
I  707.  la  Philippine  peur  animer  Us  Anglois  contre  les 
François, écrite  en  latin  parMatthicu  Schcioer,&  accom- 
pagnée d'une  traduction  angloilcde  Toland.  Il  voyagea 
vers  ce  rems- là  à  Hanovre,  à  Berlin,  à  Dufllldorp,  à  Vien- 
ne, à  Prague  en  Bohême,  d'où  il  tetoutna  en  Hollande  , 
où  il  demeura  jufqu'cn  17 10.  Il  s'y  6t  connoître  du  prin- 
ce Eugène  de  Savoyefdont  leslibétalités  ne  lut  furent  pas 
inutiles ,  Se  il  y  publia  divers  ouvrages ,  entr'aurtes .  une 
féconde  édition  de  la  Philippique  de  Shcinrer,  dit  te  cat- 
,  ditial  dcSion,  en  1709.  avec  une  inveétive  contre  l'au- 
rcur  du  Mercure  galant,  fous  ce  titte  :  Gal/ut  aretalegus, 
oditim  mrbts  (S  ludiùrium,Jive  gallantis  Mer  car  it  galan- 
ttfftmusfcriptor  tapulani.  Il  donna  la  même  année  un  au- 
tre ouvrage  latin ,  intitulé  :  AdatJidemon,five  Tttus-Lt- 
vsus  à  fuptrfttiiene  vtr.dicatut  :  Annexa  jitnt  origines  Ju- 
daict.ih  Haye  ; c'cfl- à-dire, l'homme  fans fupcritition , 
ou  Tite-Live  vengé  de  la  fupcrfVirion  ,  Sec  II  y  avance 
cette  proposition  impie  ,quc  les  athées  font  moins  dan- 
gereux à  un  état  que  les  fuperïtiticux.  Dans  les  Origines 
Judaice,  il  a  l'impudence  oc  dire  que  Moyfc  Se  Spinolà 
ont  eu  à  peu  ptès  les  mêmes  idées  de  la  divinité.  Feu  M. 
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Huet ,  évèque  d'Avranche» ,  réfuta  fortement  cette  im- 
piété dans  une  lettre  écrite  fous  le  nom  de  M.  Morin,  3c 
que  l'on  trouve  dans  le  recueil  des  diilcrrations  raflcm- 
blées  pat  l'abbé  de  Tilladct  en  deux  volnmcs  m-  1  j. L'an- 
née lui  van  te  1710.  Toland  donna  la  Lettre  dmn  Anglais 
à  mm  Hollandais  om firjet  dm  dtUemr  Socbevereil,  présente- 
ment en  arrêt  par  ordre  dts  communes  de  U  Cramât  Jtreta- 
gne.Sec  Ceft  Icfeul  ouvrage  qu'il  ait  donné  en  françois. 
La  tévùlution  qui  arriva  cette  année  1710.  en  Angleterre, 
y  rappclla  Toland,  dont  la  plume  vénale  fc  livra  au/fi-tôt 
aux  miniftres  pour  décrier  les  précédens.  Il  publia  l'an- 
née fuivante  là  Defcrtpttom  dBpfom ,  (  c'écoit  le  lieu  où  il 
avoit  une  maifon  de  campagne  )  avec  la  traduBion  dtt 
quatre  lettres  de  Pltne%  Les  folles  dépenfes  qu'il  tir  dans 
ce  fejour  ayant  épuifé  les  fonds ,  il  enraHa  brochures  fut 
brochures  pour  lubfiftcr.  On  peut  en  voir  le  dérail  dans 
les  Mémoire  1  du  P.  Niceron,  t.  10. 1.  part.  Il  forma  mê- 
me le  dcftèin  de  donner  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Cicéron  ;  il  en  publia  le  pro;cr ,  Se  n'en  vint  point  à 
l'exécution.  En  1 7 1 8-  il  mit  au  jour  le  Nazaréen  ou  le 
Chriftianiiine  Judaïque ,  Payen  Se  Mahomeran,  &c.  en 
1 710.  fôn  Tetradjmus,  ou  recueil  de  quatre  differtarions» 
l'une  contre  le  miracle  de  la  colonne  de  nuée  Se  de  feu  , 
qui  dirigeoit  la  marche  des  Itraclitcs  dans  Ic'delcrt  :  la 
deuxième  fur  la  prudence  des  Philofophcs  à  cachet  leut s 
fentimens  -,  ce  qu'il  étend  jufqu  a  J.  C.  Se  aux  Apôtres  : 
la  troiiîémc  conrient  l'hilloirc  de  la  fçavante  Hypacie  : 
on  juge  bien  que  S.  Cyrille  n'y  eft  pas  épargné  :  M.  Gou- 
jet  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  a  vengé  ce  faint 
contre  les  calomnies  de  Toland  &  des  autres  adveriâires 
du  (âint  éveque  d'Alexandrie,  à  la  fin  d'une  Dijfert.  btft.iS 
crit.fur  Hypacie,  inférée  dans  le  /.  s.  part.  t.  des  Min*, 
de  lit  t.  (3  d kifl.  recueillis  par  le  P.DcfmoIcts,  de  l'Oratoi- 
re. La  quatrième  diuertation  de  Toland  eft  une  défenlê 
de  fon  Nazaréen  contre  M.  Mangcy,  qui  l'avoir  attaqué. 
En  1710.  il  publia  fon  Panthetfttcon ,  dans  lequel  il  cil 
tombé  dans  des  excès  d'impiété  fi  étonnans,  qu'il  a  déplu 
aux  liberrins  mêmes.  Ccr  ouvrage  eft  intitulé  :  Panthetfti- 
con  ,fem  formula  celebranda  foctetatis  Socratica,  m- S  ».  H 
n'y  a  eu  qu'un  très-petit  nombre  d'exemplaires  de  ce  li- 
belle. Le  dernier  ouvrage  qu'il  a  d  jnné,  cil  un  recueil  dé 
lettres  du  comte  de  Schafribury.  Il  eft  mott  à  Londres 
le  a  1.  Mars  17x1.  Il  fc  fit  quelques  jours  avant  fa  mon 
cette  épiraphe. 

H.   S.  E. 

JOANKES  T01.ANDUS 

1  J%ui  m  Hiberuia  prope  Deriant  nos  us  \ 

lu  Scotia  (i  Hiberma  fluduit , 
'uod  Oxeuii  quoque  fectt  adolefceus  , 
Atijue  Germania  plus  femel  petita  , 
Vinlem  circa  Loudiuum  tramfegit  atatem. 

Omnium  Ut  ter  arum  exculter , 
Et  linguarmm  plus  decem  fciens. 
Ventatit  prtpuguator , 
Lsbertatts  affertor  : 
jXulbut  amtem  fellator  aut  client 
Nec  mims ,  me  c  malts  eft  mJUxut  . 
£)mn  quAm  elegit  viam  ptragercti 
Utih  honeftum  antefereus. 
Spiritus  cum  athereo  pâtre 
A  auo  prodsit  olim,  conjungitur. 
Corpus  item  nutura  cedens 
lu  materna  gremio  repomtur. 
Ipfe  vero  oterunm  eft  refmrreilumt 
At  idem  futur  us  Tolondms  nmnquam  : 
Notus  Nov.  30. 
Cotera  ex  fcnptit  pete. 

On  a  recueilli  après  fit  mort  plufîeurs  de  (csopuicules, 
&  on  en  a  joint  d'autres  qui  n'avoient  point  été  impri- 
més. Ce  recueil  a  paru  à  Londres  en  1 716.  en  anglois , 
comme  (bmprelque  tous  les  ouvrages  de  Toland.  'Vojtx. 
fa  vie  au  devant  de  ce  recueil ,  Se  les  Mémoires  du  Pcre 
Niceron  .t.  t.  part,  la  préface  des  diûert.  recueillies  pat 
l'abbé  de  Tilladct,  &c. 
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TOLBIAC  >  en  latin .  Telbitcitm ,  aujourd'hui  Zul- 
f ich  ou  Zulcfa.  Snpptfex.  cet  article  à  ceint  juif*  trtnve 
dans  et  DtStenaire  fous  U  ntm ,  ZULCH  «*  ZULPICH. 
Tolbiac  eft  ville  du  cercle  de  Wcftpbalic  dans  la  baflè  Al- 
lemagne, au  duché  de  Julienne  à  dix  milles  de  Cologne. 
Cette  ville  eft  fâmeufe  par  1a  célèbre  victoire  que  Ciovis 
roi  de  France,  remporta  en  496.  fur  les  Allemands,  &  par 
le  vœu  qull  fit  d'embrafler  ic  Chriftianifmc ,  fi  le  Sei- 
gneur lui  accordoit  la  victoire  qu'il  lui  donna  en  effet. 
Comme  nos  anciens  hifloriens  ne  nomment  pas  Tolbiac 
pour  le  lieu  de  cette  bataille ,  les  Jéfuires  d'Anvers,  com- 

Elatcurs  des  aâcs  des  Saints ,  ont  cru  qu'il  eft  plus  pro- 
ible  qu'dlcVcft  donnée  dans  l'Allâcc,  puifqo'il  eft  mar- 
qué que  Clovis  revint  à  Reims  par  Toul.  Mais  cette  rai- 
(on  ne  paraît  pas  fuffilknte  pour  abandonner  l'opinion 
commune  \  car  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Clovis  après  la  bataille  rangea  les  Allemands  à  Ton  obéif- 
fance.  Ainfî  il  eft  plus  probable  Se  plus  naturel  de  croire 
qu'il  fit  uneincutlion  dans  leur  pays  ,  &  par  conféqnenc 
qull  ne  fera  pas  revenu  du  champ  de  bataille  i  Reims 
par  le  chemin  le  plus  court.  »  Gtegor.  Turonenf.  /,  2.  e. 
jo.  Gtfia  Francerum ,  apnd  du  Chcfnc .  t.  1 .  Bolland. 
AH.  fanfor.  in  visa  fatdh  Cttdtv.  Le  P.  Longueval ,  /cf. 
kift.  de  tEtl.  Galtic.  hv.  s.  Sec. 

TOLET  (  François  )  cardinal .  &c.  Dans  le  Mtrtri , 
éditions  de  1  ?tf.  (3  de  17  3***  m"  fa  mort  en  Septem- 
bre 1 5  96.  Pierre  de  l'Etoile,  qui  vivoit  alors,  dit  dans  (on 
Journal  du  règne  de  Henri  IV.  qu'elle  arriva  au  mois  de 
juin  de  ladite  année,  Se  que  le  bruit  commun  «oit  qu'il 
«voit  été  empoifooné.  »  Le  Mercredi  16.  d'Ocîobrcajoû- 
„  te-t-il,  fut  fait  par  commandement  du  Roi  (Henri  IV.) 
„  dans  la  grande  églife  de  Rouen  le  (ervice  de  ce  cardi- 
„  nal  Efpagnol  Jéfuite,  auquel  là  majefte  aflifta,  Se  com- 
„  manda  qu'on  eût  à  lui  en  faire  par  toutes  les  villes  de 
»,  fon  royaume.  L'occauon  de  cet  honneur,  continue-tll, 
„  étoit  l'avis  qncM.d'Evrcux  avoit  donné  â  (a  majefte  du 
„  grand  devoir  que  lui  avoit  rendu  ledit  cardinal  àRonic 
„  pour  le  fait  de  fon  abfolution ,  à  laquelle  il  avoit  porté 
le  pape. *  journal  du  règne de  Htnri  IV.  t  s.  p.  t+j. 
TOLISTOBOGES ,  anciens  peuples  des  Gaules ,  ri- 
toient  leur  00m,  félon  Strabon,  de  quelqu'un  de  leurs  ca- 
pitaines ,  Se  non  pas  de  leurs  anciennes  habitations  qu'on 
ne  trouve  nulle  port  dans  les  Gaules.  En  effet  tpus  les  an- 
ciens les  appellent  TtUftakeges  ou  Tchftobejges ,  Se  non 

Eas  Tolifbttci  ou  lalifie-Bties  :  comme  les  nomment  les 
irtoriens  Bavarois,  qui  prétendent  fans  preuves  qu'ils 
font  les  mêmes  que  les  Boiens  qui  s'établirent  dans  la 
Germanie,  Se  qui  étoicm  originaires  de  la  Garonne,  ver» 
fon  embouchure  dans  l'océan. Les  pères  Catrou  &  Rouil- 
lé, Jéfuires ,  dans  leur  nouvelle  Hiftoke  Romaine ,  pré- 
tendent que  les  Tvlifititges ,  félon  Plolome't  (j  Strabon  , 
dttirnt ftrtù  dt  U  Gaule  Nartonnei/e,  (S  qu'apparemment 
Us  Trtcmiens  avaient  U  mime  origine,  qaiiqae  les  anciens 
auteurs ,  di(ënt-ils ,  ne  nome  en  ajent  rien  appris.  Mais  ils 
ne  nous  inftruifènt  pas  mieux  de  l'origine  des  Toliftobo- 
ges  que  de  celle  des  Troc  miens  ,  &  nous  ne  voyons  pas 
a  ne  Ptolomée  ait  jamais  dit  que  les  premiers  flirtent  (brtis 
de  la  Gaule  •Narbonnoife.  Il  eft  vrai  que  Strabon  conjec- 
ture que  l'origine  des  uns  &  des  aurres  étoit  la  même  que 
celle  desTecfofages ,  a  caufe  de  leur  union  Se  de  la  con- 
formité de  leur  langage  &  de  leurs  mœurs,  c  eft-â-dire , 
comme  il  s'explique ,  qu'ils  étoient  tous  originairement 
Celtes  :  mais  ce  n'eft  pas  une  confêquencc  que  les  Tolifto- 
boges fuflènt  des  peuples  de  laGaulcNarbonnoifc  A  (î  ce 
partage  de  Strabon  le  prouvoit,  il  prouveroit  aurtî  que  les 
Trocmicns  étoient  originaires  de  la  même  province.  Il 
fuffit  donc  que  ces  peuples  foient  fottisdc  la  Celtique  pro- 
prement dite  pour  avoir  une  même  origine  avec  les  Tcc- 
rolâges ,  qui  apparrenoient  anciennement  à  cetre  partie 
des  Gaules  :  or  les  pays  fitués  entre  la  Garonne  Se  la  Loire 
avec  les  Bourdelois ,  dépendoient  de  la  Celtique  propre 
avant  Auguftc.  Les  anciens  nous  donnent  lieu  de  conjec- 
turer qu'une  partie  dcsToliftobogcs  étoient  venus  immé- 
diatement des  Gaules  joindre  leurs  compatriotes  dans  la 
fannonie  pour  partager  avec  eux  la  gloire  des  expéditions 
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de  Brennus,  général  des  Gaulois  Tcâofâgcs,  qui  porta  la 
terreur  dans  route  la  Grèce  vers  l'an  de  Rome  47  5.  fous 
le  gouvernement  d'Anaxierarc  archonte  d'Athènes,  la 
deuxième  année  de  la  cent  vingt-cinquième  olympiade 
Après  que  Brennus  eut  été  défait  devant  Delphes  &  dans 
le  tenu  que  Démoclis  croit  archonte  d'Athènes ,  ce  qui 
répond  à  l'an  de  Rome  476.  Les  Tecfofages  ,  les  Troc- 
micns &  les  Toliftobogcs  fc  jetterent  dans  l'Artc,  &  après 
•diverfes  incuriïons ,  s'erant  emparés  du  milieu  du  pays  » 
ils  réfolurcnr  d'y  fixer  pour  toujours  leur  demeure  :  ils  y 
fondèrent  en  effet  le  royaume  de  Galatie  ou  Gailogrccc, 
qui  devint  tres-célebrc  dans  ta  fuite.  Us  partagèrent  entre 
eux  le  pays  conquis ,  qui  depuis  ce  tcms-li  prit  le  nom  de 
Galatie,  &  qui  comprenoit  une  partie  de  la  grande  Phry- 
gie  ,  de  la  Mxonie ,  de  la  Paphlagonie  Se  de  la  Cappa- 
doce  ,  entre  les  rivières  de  Sangari  Se  d'Halys.  Apres  ce 
partage  chacun  de  ces  ttois  peuples  alla  occuper  le  pays 
que  le  fotr  lui  avoir  donné.  Les  Toliftobogcs  s'étendirent 
vers  laBithynie  Se  la  Phrygic.appclléc  Epiâcâc,lcsTcc- 
tofàges  habitèrent  une  partie  de  la  Cappadoce  depuis  le 
non!  de  le  couchant  jufques  dans  la  grande  Phrygic  vers 
Pcflînuntc,  au  midi  des  Toliftobogcs  :  tes  Trocmicns  s'é- 
tablirent au  levant  des  deux  autres  peuples  dans  une  par- 
tie de  la  Matonic  Se  de  la  Paphlagonie ,  le  long  de  la  ri- 
vière d'Halys  Se  fur  les  frontières  do  Pont  Se  de  laCappa- 
doce  :  ces  derniers  furcrit  mieux  partagés,parce  qu'ils  eu- 
rent le  meilleur  pays  de  la  Galatie.  Ces  peuples  parlaient 
tous  la  langue  gauloifc ,  dont  l'ulàgc ,  félon  S.  Jérôme  > 
fubfîftoic  encore  parmi  eux  dans  le  cinquième  ficelé  de 
l'ére  chïéticnne.Chacun  de  ces  trois  peuples  fût  aurtî  fub- 
divifé  en  quatte  rerrarchics  ,  dont  chacune  étoit  gouver- 
née par  un  tétrarque ,  qui  avoit  fous  lui  un  juge ,  un  gé- 
néral d'armée  &  deux  licutenans.  On  établit  outre  cela 
pour  les  douze  tétrat chies  un  fenar  commun  compofé  de 
ttois  cents  Gaulois,qu'on  tira  indifféremment  de  toute  la 
nation,  Se  dont  l'ailcmblée  fc  tenoit  dans  un  lieu  appellé 
Drynem<i*m,  Ce  conleil  étoit  ibuverain  ;  mais  il  ne  con- 
noirtoit  que  des  homicides  :  les  autres  caufes  croient  por- 
tées au  ttibunal  de  chaque  tétrarchic,  Se  éroient  décidées 
par  les  tétrarques  mêmes  &  par  leurs  juges.  Tel  éroir  le 
gouvernement  Se  la  police  des  Galatcs ,  chez  qui  l'auto- 
rité du  fenat  &  du  peuple  fubfiftoit  encore  après  la  réduc- 
tion de  leur  royaume  en  province ,  &  leur  foumiflîon  i 
l'empire  Romain.  Le  nombre  &la  puiffance  de  ces  trois 
peuples  augmentèrent  de  jour  en  jour,  &  ils  devinrent  fî 
puiuâns ,  qu'on  vit ,  fur  le  bruit  de  leurs  conquêtes ,  les 
rois  d'Orient  rechercher  leur  amitié,  que  les  rois  de  Syrie 
en  particulier ,  aimèrent  mieux  devenir  leurs  triburaircs 

r:  leurs  ennemis,  que  les  peuples  libres  de  l'Arte  deman- 
ent  leur  protection  courre  la  tyrannie  des  princes  qui 
vouloient  opprimer  leur  liberté  ou  troubler  leur  gouver- 
nement ,  Se  que  les  rois  détrônés  implorèrent  leur  fe- 
cours  pour  remonter  fur  leur  trône.  Ces  mêmes  Gaulois 
partagèrent  cnrr'cux  tous  les  pays  de  l'Aile  mineure  qu'ils 
avoient  rendus  tributaires ,  ou  qu'ils  mirent  enfuite  fous 
.contribution  :  la  côte  de  l'Hcll-rpont  échut  aux  Troc- 
miens  ,  l'<£olie  Se  l'Ionic  aux  Toliftoboges ,  Se  le  milieu 
du  pays  auxTec>olàges.VersPan  de  Rome  494-ib  recou- 
rurent utilement  Zéilas  roi  de  Bithynic ,  fils  du  roi  de 
Nicomédie ,  Se  firent  encore  en  cette  occafîon  de  nou- 
velles conquêtes.  Mais  l'an  de  Rony  565  .le  confûl  Man- 
lius  déclara  la  guerre  aux  Toliftoboges,  les  attaqua  fur  le 
mont  Olympe,  Se  les  défît  entièrement.  On  fait  monter 
leur  perte  à  quarante  mille,  tant  hommes  que  femmes  ou 
enfans ,  dont  la  plupart  périrent  dans  les  cavernes  Se  les* 
creux  des  rochers.  Il  y  eut  autant  de  prifonniers ,  que  le 
conful  fit  vendre  au/G-rôt  aux  peuples  voifîns,pour  le  d\C- 
penfer  d'emmener  avec  lui  un  fi  grand  nombre  de  cap- 
tifs. La  perte  totale  des  Gaulois  fut  donc  de  q'ntre-vingr 
mille  perfonnes.  Florus  remarque  que  les  Gaulois  prifon- 
niers aimèrent  mieux  fc  donner  la  mort  eux-mêmes, que 
de  furvivre  à  leur  captivité.  Le  conful  Manlius  fc  fit  ap- 
porter les  armes  de  ces  peuples  avec  le  butin  que  les  fol- 
dats  avoient  fair:  il  ordonna  enfuite  de  faire  un  monceau 
de  toutes  les  armes,  auquel  00  mit  le  îcu  i  Se  après  avoir 
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î«t  vendre  la  partie  du  burin  dont  le  prix  deroit  être  mis 
en  commun,  il diftribua le  refte aux fôldats, donnant à 
un  chacun  les  louanges  qu'il  méritent.  Manlius  fit  peu 
après  la  paix  avec  les  Gaulois  ,  qui  la  lui  demandèrent. 
*  Strabon  dans  fa  géographie  en  planeurs  endroits.  Hie- 
ron.  Prtfdt.  Ub.  J.  cptfteï.  dd  G  Mm.  Cellarii ,  Nuitis  tr- 
ia dxtujMi ,  l.  j.  c.  4-  Suidas  ex  Polyb.  verbo  y«*«. 
Valcfîi  Nuit.  Cdlidr.  Catrou  ,  tiifteire  Rem.  tom.  j. 

ttm.  i  o.  Les  auteurs  de  la  nouvelle  Htjf.  gen.  de  Lan- 
guedoc ,  en  pluficurs  endroits  du  tome  i .  Se  dans  les  no- 
tes du  même  volume ,  pige  59$.  Se  5 96:  Sec. 

TOLLIUS  (  Jacques  )  fçavant  Hollandois  ,  mort  en 
1696.  acte  en  relation  avec  prefqae  tous  les  habiles  gens 
du  liéele  dcrnicr,&  a  lui-même  enrichi  la  republique  des 
lettres  de  beaucoup  d'ouvrages  pleins  d'érudition.  On  a 
çntr 'autres  les  Relations  de  les  voyages  de  Berlin,  de 
Vienne  en  Autriche ,  de  Hongrie  j  d'Italie ,  flec.  Il  fai- 
foù  tous  ces  voyages  en  fçavant.rccueilloit  avec  foin  tout 
ce  qui  pouvoit  augmenter  Ton  érudition  ,  Se  faire  plaifîr 
aux  gens  de  lettres,  Se  s'acquit  par-tout  beaucoup  d'efti- 
rne  Se  de  confidérarion.  Il  commença  celui  de  Berlin  en 
1687.  Se  partie  dans  ce  dcflein  d'Amftcrdam  le  10.  de 
Janvier  de  cette  année;il  viiîta  toutes  les  villes  qui  le  ren- 
contrèrent fur  la  route ,  Se  demeura  quelque  tems  à  Ber- 
lin. Le  voyage  de  Vienne  fuivit  de  près  :  il  vit  la  Hongrie 
dans  la  même  année,  Se  le  récit  qu'il  a  fait  de  Tes  difTérens 
voyages  cft  allai  fonne  de  quantité  de  recherches  curieufès, 
d'infer iptions.  de  notices  des  manulcrirs,  Se  de  beaucoup 
de  traits  de  littérature.  Ces  Relations  n'ont  été  imprimées 
qu'après  la  mot t  de  l'auteur ,  (bus  le  titre  de  EfifleU  iti~ 
ucrarid ,  par  les  foins  Se  avec  d  amples  notes  de  Hcnri- 
Chrcrien  Hcnninius ,  àAmftcrdam,  1700.  w-40. avec 
beaucoup  de  figures.  Le  Recueil  qu'il  avoit  donné  en 
1696.  à  Utrecht,  fous  le  titre  de  lufignia  itine- 
rarit  /ta/ici ,  ne  contient  aucune  relation  de  voyages , 
mais  uniquement  quelques  écrits  d'anciens  auteurs  Ecdc- 
i!aftiqucs:fçavoir,D.Cr<g«rM  Naxjaavm Thedegi  carmi- 
m  cygnea  inédit*:  Embjmii  Zitabenivitleria  (Striumfbus 
de  M-tffaluunrum  fctld  :  Fermuia  récif  tenditermm  qui  i 
Mantcbetrum  ($  Pauliciauorum  berefi  ad  fur  dm  (i  ver  dm 
mojlrdm /idem  Chrifttanemm  cenvertuntmr  ;  Sdntli  7bee- 
dori  ad  diftifuletfuet teftamentum  ;  SanÛi  Macarit  Ale- 
xaudrini  ferma  de  excejfu  jujlorum  (3  peccaterum.  Ces 

F'icces  font  en  grec  &  en  latin  >  Se  enrichies  des  notes  de 
éditeur.  On  doit  de  plus  à  Tollius  une  édition  du  poète 
Aufone ,  avec  les  notes  de  dirIL-rcns  auteurs  en  1671.  "»- 
S".  Eilc  avoit  été  précédée  d'une  autre  en  1669.  tn-it. 
où  l'on  n'a  que  la  révilion  de  l'éditeur.  L'une  Se  l'autre 
font  peu  recherchées.  On  eftime  beaucoup  plus  l'édition 
qu'il  a  donnée  de  Lonçin  en  1 694.  avec  une  Tra- 
duction latine  a  coté  du  texte  grec ,  les  notes ,  celles  de 
M.  Dacicr  Se  de  plu/irurs  autres ,  Se  la  traduction  fran- 
çoife  de  M.  Boilcau  Defpteaux.  Tollius  avoit  fait  cette 
édition  pour  le  prince  de  Brandebourg.L'annéc  même  de 
la  mort,  il  donna  au  public  la  Diflcriation  de  Benoit  Bac- 
chini ,  De  fiftrts,  avec  des  notes. &  une  DilTcrrarion  de  là 
cotnpolîtion  fur  le  même  liijct,  1696.  in~a°.  Dès  1677.  il 
avoit  public  l'Oraifon  de  Ciccron  frt  Liemtt,  avec  des 
notes  Se  un  commcntaire,&  la  même  année  un  eflài  de  les 
notes  critiques  fur  Longin.  Il  y  a  eu  un  CORNELIUS 
TOLLIUS  de  qui  nous  avons  entr'autresun  fort  bon  écrit, 
Se  d'un  ftyle  allez  élcganwù  il  traite  du  malheur  des  gens 
de  lettres  ,  (  De  tufeltcitatelitieraterum,  )  L'auteur  étoit 
à  Amfterdam  ,  lorfqu'il  le  dedia  en  1 647.  à  Julie  Vygh , 
leigneur  d'Ifcndorn ,  Sec.  C'cft  un  excellent  lîipplémcnt 
au  traite  de  PicrioValerianofut  le  même  fujet.  Jean  Bur- 
chartl  Menckcn  l'a  fait  réimprimer  avec  l'ouvrage  de  Va- 
lcriano ,  le  traité  ,  De  extlie ,  de  Pierre  Alcyonius  ;  Se  le 
traité  de  Jofcph  Barbcrius .  De  mtferia  fettarum  Grtce- 
rum ,  â  Lcipfîc,  1707.  tn-t  S.  Ce  recueil  eft  intitulé  Aua- 
leiladecalamitaielitteraierum ,  Se  orné  d'une  préface  de 
1'cdircut.  On  aaufli  d'un  JACQUES  TOLLIUS,  Manu- 
dnclioadcalum  cbtmicum ,  à  Amfterdam ,  1 6S8. «-#•« 
Se  Safientia  tufameui ,  jîve  fremijfa  chemtta  ,  &c.  en 
1 699.  m-go.  ♦  Mentiret  du  ums.  TcXàiEpiJlcUuintrs- 
SHfflement.  II.  Punie. 
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rU.  La  préface  de  Menckcn  fur  les  Aiudetld  de  taldmitdti 
litterdttrmm.  Manger ,  ÈibUttb.ftrifter.  medtctr.tiè.  i9. 

TOLMlDE'S  étoit  un  général  de  l'armée  navale  des 
Athéniens ,  dont  Paufanias  parle  avec  éloge  dans  (à  dc- 
(êriprion  delà  Gtcce.Aptèsavoir  porté  la  terreur  en  beau- 
coup d'endroits ,  mais  particulièrement  fur  les  côtes  de 
Pcloponnefe  »  il  alla  brûler  l'arfcnal  &  les  vaiflcaux  des 
Laccdcmoniens  à  Gythcc.  Tombant  enfuitc  fur  leurs  voi- 
fins.il  conquit  lHubée  Se  l'illede  Cythcre.fit  une  dcfccntc 
dans  le  pays  de  Sicyoniens ,  battit  l'année  qui  s'oppofoic 
â  fes  courfcs,&  la  pouua  jufques  dans  les  murs  de  Sicyone. 
Après  ces  expéditions  ,  étant  rentré  dans  les  ports  d'A- 
thènes -,  il  y  embarqua  des  colonies ,  qu'il  mena  à  Eubcc 
&  a  Naxe.  Pour  dernier  exploit ,  il  fit  une  irruption  danî 
la  Ëéotie  ,  ravagea  la  campagne ,  prit  Chétonéc  ;  Se  s'é- 
tant  avancé  jufques  dans  le  pays  des  Haliacarticns,illeur 
livra  bataille  :  mais  (on  atmée  fut  taillée  en  pieccs,&  lui- 
même  périt  dans  le  combat.  Ceft  tout  ce  que  Paufanias 
nous  apprend  dans  le  livre  premier  de  fâ  Defcription  de 
la  Grèce.  Cet  auteur  ajoute  feulement  que  l'on  voyoit  de 
fon  tems  dans  l'A  trique  la  repréfentation  de  l'augure  que 
Tolmidésconfultâ  fur  l'une  de  fes  cntrcprifês,&  la  figure 
même  de  ce  général.  Mais  on  ignore  le  nom  de  lan- 
guie-, l'endroit  du  texte  de  Paufanias  où  il  étoit  nommé , 
cfl  évidemment  cortompu.Kuhnius  a  voulu  ic  rétablir  en 
lifànt  EuddMt, qu'il  conjcâurc  être  knom  de  cet  augure  : 
mais  c'cft  une  conjecture  trop  hazardec.  Paufanias  avoit 
parlé  auparavant ,  à  la  vérité,  d'un  Endarus,  mais  fta- 
tuiite  ,  Se  non  augure  :  cet  Endxus  étoit  contemporain 
de  Dédale,  par  conféquent  fort  antérieur  à  Tolmidés  qui 
ic  diftingua  durant  (a  guerre  du  Peloponnefc.  *  Paufanias 
dans  le  litre  cite  ddtu  cet  article.  Une  norede  M.  l'abbé 
Gédoin  fur  cet  endroit  de  Paufanias ,  dans  la  traduction 
françoifë  de  cet  ancien  auteur  ,  Sec. 

TOLO ,  ville  célèbre  dans  les  Indes  Orientales ,  ayant 
été  convettic  à  la  foi  Chrétienne  pat  François  Xavier,  là 
mit  fous  la  protection  du  roi  de  Pottugal ,  s'engagea  i 
obfèrver  les  mêmes  l«ix  Se  les  mêmes  ordonnances  qu'on 
avoit  introduites  dans  le  refte  des  Indes.  Le  tyran  de  Gi- 
lolo ,  jaloux  des  avantages  qui  en  revenoient  aux  Portu- 
gais ,  fous  prétexte  d'alliance  ,  entta  dans  leur  iflc ,  s'y 
rendit  formidable,  y  parla  cri  maitte,  ordonna  aux  habi- 
tans  de  renoncer  au  Chriftianifine  Se  à  l'alliance  des  Por- 
tugais; &  fur  leur  refus,  on  exerça  contre  eux  plufîeurs 
violences.  La  pcrfécution  fit  tomber  un  de  leurs  magil- 
trats ,  Se  le  peuple  le  fuivit  dans  fa  chute.  Il  reprir  fes  an- 
ciennes fupcrftitions ,  renverfà  leséglifès,  foula  aux  pieds 
les  vafes  fàcrés ,  déchira  les  images  des  faims,  Se  fe  livra 
à  toute  impieté.  Le  tyran  peu  content,  voulut  encore 
qu'on  déclarât  laguertc  aux  Portugais ,  Se  qu'on  fl-couàt 
leur  domination.  Le  peuple  tropobciflant  fé  révolta,  Se 
fut  accablé  de  maux.  La  fterilité  rendit  leurs  terres  inuti- 
les, la  pefte  fit  de  gtands  ravages  parmi  les  habitant  |  Se 
malgré  leurs  préparatifs  de  guerre ,  leurs  fortifications  & 
leurs  troupes ,  les  Portugais  furent  les  plus  forts,  fie  ilpé- 
rit  un  très-grand  nombre  de  leurs  ennemis.  Le  relie  fc  fou- 
rnit de  nouveau  à  ceux  dont  ils  venoient  de  fentir  la  puil- 
fanec.  Cela  le  paf  loi  t  en  15  <o.  Les  hilroriensdc  Portugal, 
&  même  M.  de  la  Cledc  dans  la  nouvelle  hifroirc  de  ce 
royaumequ'il  a  donnée  depuis  peu  au  public,  racontent 
bien  du  metveilleux,  qui,  félon  cux,accompagna  &  fuivit 
la  révolte  dei  habitons  de  Tolo  :  mais  ce  récit  fent  un  peu 
la  fable.  Au  refte,  la  ville  de  Tolo  étoit  une  des  principa- 
les villes  de  la  Batochine  du  More .-  elle  étoit  fituée  fur 
une  haute  montagne,  dont  l'accès  étoit  très-difficile.  Les 
campagnes  voifïncs  font  très-fertiles  ;  elles  abondent  en 
titz  Se  en  toutes  fottcs.de  fruits  :  les  habitans  font  les 
mmns  barbares  de  toutes  ces  contrées.  *  M.  de  la  Clede , 
Hifitire  de  PutMgdt,  terne  i.  édition  ut-+°.  fdget  ti.  (9 
fmv.  M-  le  Quicn  de  la  Neuville  ,  Hijlure  de  Portugal, 
auffi  im-4°.  fous  la  même  année  1570. 

TOLOMEI  (  Jean-Bapriftc  )  ne  à  Piftoïe  le  4.  Décem- 
bre 1 6  5  j .  Jéfuitc,  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Clément 
XI.  le  18.  Mai  1 7 1 1.  Il  voulut  d'abord  fc  défendre  d'ac- 
cepter cette  dignité  i  mail  le  fâint  perc  lui  ayant  envoyé 
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un  cardinal  pour  le  déterminer  à  Ce  fou  mettre  â  là  volonté, 
il  prit  le  parti  d'obéir-  H  liicccdoit  au  faint  cardinal  Mail- 
lon de  Touroon.  H  reçut  le  chapeau  dans  un  confi- 
ftoire  public  le  x  i .  lui  vant,&  le  pape  lai  ferma  la  bouche 
le  premier  Juin  ,  la  lui  ouvrit  le  1 1 .  Juillet  de  la  même 
anncc,&  lui  affigna  le  titre  de  S.  Etienne  le  Rond.  Enfuitc 
il  fut  mis  dans  ta  congrégation  du  S.  Office ,  du  concile  , 
des  indulgences  Se  lâintcs  reliques ,  de  l'examen  des  évè- 
ques,  des  titres  ,  de  l'indice  Se  de  la  vifire  apoftolique. 
Se  fut  fait  député  de  racadémie  de  théologie ,  Se  protec- 
teur de  l'ordre  des  Trinicaircs.  Il  fit  les  fonctions  de  ca- 
merlingue dans  les  conclaves  tenus  en  171t.  8c  17x4. 
pour  f  élection  des  papes ,  Innocent  XIII.  Se  Benoît  XIII. 
cV  il  mourut  à  Rome  après  une  longue  maladie ,  le  1 8- 
Janvier  172.6.  âgé  de  71.  ans  1.  mois  &  it.  jours',  Se  de 
cardinalat  it.  ans  Se  8-  mois.  Ses  funcrailles  furent  célé- 
brées le  1 1.  fuivant  dans  l'églifc  de  S.  Ignace  des  Jéfuircs, 
avec  l'aiTiftance  du  pape,accompagné  de  trente-deux  car- 
dinaux &  de  toute  la  prélaturc ,  Se  il  fur  enterré  enfuitc 
dans  la  fépulturc  commune  des  Jéfuitcs  du  collège  Ro- 
main en  exécution  de  là  dernière  dilpolition  teftam  en  taire. 
TOMASI.(  Jofcph-Marie  )  // feutt  refermer  ninflecem- 
netnetment  de  fin  article,  (3  éventer  ce  tpùfiut  foarfervir 
à  Fèditien  dm  Moreri  de  17 'S.  Jofeph-Maric  Tomalî  né 
â  Alicate ,  ville  de  Sicile ,  le  14.  Septembre  de  l'an  1649. 
étoit  fils  de  Jules  Tomaiï  ou  Tommafî ,  duc  de  Palma. 
Dés  l'âge  le  plus  tendre,  il  tâcha  d'imiter  les  vertus  de  la 
fainte  Vierge ,  fous  (a  protection  de  laquelle  il  de  mit,  Se 
il  fit  vetu  de  chafteté» .  Il  mourut  le  premier  Janvier  17  > } . 
dans  la  foutante-quatrième  annécScs  Cedtcts [ecrem emo- 
rmm ,  Sec.  font  dédiés  â  Chriftinc  reine  de  Suéde.  Son 
Pfeautier  que  l'on  dit  imprimé  en  1 694.  ne  le  fut ,  00  dn 
moins  ne  parut  qu'en  1 697.  Son  Ittdtenlnt  infiitutiemum 
theelegicernm veterum pejrnm ,  cft  de  170t.  non  1701. 
Outre  ces  ouvrages  Se  les  autres  dent  en  pétrie  eUns  le  Mt- 
rert,  on  a  encore  du  cardinal  Toma/i,la  vraie  manière  de 
glorifier  Dieu  &  de  faire  or  ai  (on,  en  italien,**.- 1*.  1687. 
Brève  rtftretteeLfnlmt,  Sec.  tn-$<>.  1699.  Dtvi  Am^h- 
fiwi  fprculur»  ,  1 679.  »«-/*.  C'cft  fon  premier  ouvrage  : 
IcsconttuurionîdesreligieutcsBcncJiciincuJu  diocèfedc 
Gergenti,  en  italien,  1690.  Prtfci  frrmtnti  ntvet  tx- 
ftfitie,  (S  de  fermente  inod  tUbtUwr  fabbnte  eutte  PeSmeu , 
m  cuififteru  Lettereutenfi.m  deux  dillcrratioos  imprimées 
avec  I  e  traité  de  M.  Ciampini  ;  De  azjmemm  mfn,  «-4°. 
16 8 8-  Exercice  journalier,  en  italien ,  17 1 1.  Courte  in- 
struction fur  la  manière  d'affilier  utilement  au  (âint  lacri- 
fice  de  la  Mette ,  en  italien ,  1 7io.-L'ofhce  de  (âint  Gao- 
denec ,  cVc.  Ajentrt  anfft  emx  eiteutent,  les  Mémoire! du 
pere  Niceroo  ,  Bamabite  ,  pour  (crvir  à  Philtoire  des 
hommes  illultrcs  dans  la  république  des  lettres,  tomes  3 . 
Se  ro.  1 .  part.  Sec.  Les  ouvrages  liturgiques  du  cardinal 
Tomaiï  ayant  été  attaqués,  on  a  répondu  a  la  critique  par 
un  livre  inbtulé,  Le  dtfefetde  Ubrt  ùtnrgia  delU  cbttf* 
Rem***,  Sec(  la  défènfe  des  livres  liturgiquesde  l'églifc 
Romaine  )  à  Palcrmc,  172  3. 

TOMASINI  (Jacques -Phi  lippe  )  dent  en  net  dit  que 
deux  met  j  aieuti  le  Moreri ,  eut  met ,  THOMASINI,  na- 
quit i  Padoue  le  1 7  de  Novembre  1 5  9  7.  de  JacquesTo- 
mafini ,  d'une  famille  noble ,  originaire  de  Ltjcques,  cV 
d'Hippolyte  Panizzola.  Il  apprit  le  grec  le  latin  Se  la  lo- 
gique de  Benoît  Benedcrri  de  Legnano ,  jurifconfulte  Se 
théologien  célèbre  en  ce  tcnis-Ia,  Se  entra  en  fuite  dans  la 
congrégation  des  chanoines  teculiers  de  S.  George  in  Ai- 
té.  Il  s'y  appliquai  la  philosophie  Se  à  la  théologie,  Se  Ce 
nt  recevoir  docteur  en  théologie  à  Padoue  le  11.  Février 
1619.  Son  mérite  ('éleva  bientôt  aux  premières  charges 
de  (on  ordre.  Urbain  VIII.  faifoit  un  grand  cas  dation 
mérite,*:  le  lui  témoigna  lorfqucTomauni  paflaà  Rome 
en  qualité  de  vifitctir  de  fon  ordre.  Ce  pape  voulut  lui 
donner  l'évêché  de  Canée  dans  l'ille  de  CandieunaisTo- 
mafini  lui  préféra  celui  de  Cm»  ntavet^n  latin  v&neme, 
en  Iftric,  quoique  d'un  revenu  modique,  &  fîtué  dans  un 
air  peu  foin. Il  y  fut  nommé  par  Urbain  VIII.  le  16.  de  Juin 
1641.  (acré  à  Rojjic  par  le  cardinal  Antoine  Bragadmi  le 
*ai.  de  Juillet,  Se  en  prit  pollcffion  le  premiet  de  No- 
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vembre  fuivant.  Le  foin  de  ce  diocèfc,  Se  la  compoGriott 
de  fës  ouvrages  roccuperent  entièrement  depuis.  Il  mou- 
rut â  la  fin  de  16  5  4.  âgé  de  j  7.  ans.  Ses  ouvrages  font  :  les 
éloges  de  plufieurs  fçavans  Italiens  dont  il  avoh  les  por- 
traits dans  fon  cabinet,  en  latin,  tome  premier,  en  1 6  jo. 
tome  t.  en  1 644,  l'un  &  l'autre  »»-4"«  à  Padoue.  La  vie 
de  Titc-Livc  en  latin  ,à  Padoue>cn  ifi^  o.Sei  Amitcrdam, 
1670.  in-4)?,  augmentée.  Difoours  latin  à  la  louange  de 
S.  J«ôrae ,  1630.  ht-+°  Je  Cénotaphe  de  Maxime  Tu- 
ran ,  à  Padoue  193t.  nt-4*.  la  vie  ,  la  bibliothèque  Se 
le  cabinet  de  Laurent  Pignorins  ,  à  Venile  16  «x.  in- 
4*.  Eflài  de  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Padoue.iô  j  ». 
in-4.0.  cet  eflài  n'a  pas  eu  de  luitrJa  vie  de  Pétrarque  par 
ligures,  avec  Phiftoire  de  la  belle  Laure,  1635.  tm-4*. 
&  en  1650.  avec  la  vie  de  Pétrarque  par  plulîcursaureurs» 
&  une  répewife  de  Fortunio  Liccti  à  la  lettre  de  Tomaiini 
fur  la  manière  d'écrire  le  nom  de  Pétrarque  -,  la  vie  de 
Marc- Antoine  Peregrin  ,  1 6  3  6.  les  lettres  Se  les  difoours 
de  Caiiandrc  ,  illufire  Vénitienne  ,  avec  la  vie  Se  des 
notes ,  1656.»-/*.  Traité  des  offrandes  Se  des  tableaux 
votifs  ,1(39.  <«-4°.  Se  1 6  5  4.  avec  des  augmentations, 
dédié  au  cardinal  François  Barbertn  ;  les  lettres  de  Laure 
Céréta ,  avec  (à  vie  Se  des  notes ,  1  £40.  Catalogue  des 
mannforits  qui  étoient  de  fon  tems  dans  les  bibliothctjucs 
publiques  cV  particulières  de  Padoue ,  16  5  9.  in-+*.  mê- 
me catalogue  pour  les  manuforits  des  bibliothèques  de 
Venifc.iô  5  o.  Annales  des  chanoines  fèculiers  de  S.  Geor- 
ge/* Alîet,\  641.  Tous  ces  ouvrages  font  latins.  Actes  du 
ivnodc  diocéfain  de  Cina  nuova ,  en  iralicn  ,  1 644.  Ce 
(vnodr  fut  tenu  le  17.  de  Mai  1 544.  Hiftoire  delà bien- 
hcurculc  vierge  du  mont  Orront,  en  italien,  1644.  in- 
4°.  Le  mont  Ortone  eft  â  (êpr  milles  de  Padoue;  l'églifo 
e(l  dciïervie  par  des  h  ermites  de  S.  Auguflin.  Traité  lii(L>- 
rique  de  Phofpiralité,  en  latin,  1  «47.  /«r-4».  Se  en  1(70* 
in-tj.  i  Amlterdam',  le  PamafTê  Euganéenou  Padouan  , 
où  il  eft  traité  de  plufieurs  écrivains  &  gens  de  lettres  il- 
lufttes ,  avec  un  indice  de  ceux  qui  ont  compofo  des 
éloges,  cV  qui  ont  traité  des  auteurs ,  en  latin,  â  Padoue. 
1 647.  Le  pete  Labbe  prétend  que  cet  ouvrage  fourmille 
de  fautes.  Meumi  iAî*ee  Ctcrtftt^otnm  refertnttt  ditet- 
tidetttt ,  â  Padoue  ,1649.  Inforiprions  (âcrecs  Se  profanes 
de  Padoue ,  1  £49.  Inforiprions  de  mime  genre  du  terri- 
toire de  Padoue ,  16)4  Jacques  Salomonios  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs  .  a  recueilli  toutes  ces  inferiptions 
avec  d'auttes ,  en  1696-  Hiftoire  Se  actes  de  l'uni  veruté 
de  Padoue,  1  é  <  4.  «r-  La  plûpan  des  ouvrages  de  To- 
mafini  font  remplis  de  recherches  foavantescV  curltufi-s , 
eV  (ont  cftimés.  *  Son  éloge  dans  le  Olerie  degh  incegniti  , 
qui  eft  le  nom  d'une  académie  de  Vcni(è,dont  Tomafint 
étoit  membre.  Ughelli  Itedi*  furet ,  tome  8.  de  la  nou- 
velle édition.  Labbe ,  Btéliethec*  Mlietbecarnm ,  Sec 

TOMAYO  ,  foldat  Efpagnol ,  qui  fc  rendir  rrès-cé- 
kbre  fous  l'empereur  Charles  V.  dans  le  tems  de  la  guer- 
re de  ce  prince  contre  les  Protellans  d'AUcmagne,un  Alle- 
mand de  l'armée  Protcitantcd'une  taille  Se  d'une  vigueur 
extraordinaire ,  s'avançoît  tous  les  jours  entre  les  deux 
camps ,  armé  d'une  hallebarde,  Se  défioic  au  combat  le 
plus  brave  des  Impcriaux.Charles  V.  ht  défenfo  i  tous  les 
liens  cTacccpret  le  défi ,  dans  la  crainte,  dit-on  ,  que  â 
quelqu'un  de  les  (bldats  avoit  le  deflous  ,  les  autres  n'en 
n  taftent  un  mauvais  augure  pour  le  foccès  de  la  guerre. 
Cependant  comme  ce  fanfaron  ne  cefloit  p  oint  de  renou- 
veOer  fon  défi  Se  Ces  injures ,  Tomayo,  limplc  fanulTin , 
ne  pouvant  le  (importer ,  prit  une  hallebarde,  paflà  le  re- 
tranchement, Se  attaqua  (1  hcurcuiement  le  nouveau  Go- 
liath ,  que  l'ayant  rcnvcrlc  d'un  coup  à  la  gorge ,  il  n'eut 
pas  de  peine  enfuitc  à  lui  couper  la  tête  avec  la  propre 
épéc.  Il  la  porta  toute  (ànglantc  aux  pieds  de  l'empereur, 
Se  lui  demanda  pardon  d'avoir  contrevenu  à  les  ordres. 
Mais  Charlcsiins  égard  pour  ce  trait  de  valeur ,  Se  n'en- 
vifageant  que  les  mauvais  effets  que  la  dcfobcilTànce  du 
foldat  victorieux  pouvoir  produire ,  condamna  Tomayo 
â  pafler  fous  les  armes.  Tous  les  ofEciersJes  princes  étran- 
gers qui  étoient  dans  l'armée ,  le  légat  même  s'employè- 
rent inutilement  pour  obtenir  (2  grâce.  Le  foldat  géné- 
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réux  fti*  k  fcul  qui  dédaigna  de  la  demander.  Lorfoae  (à 
rcntcncc  eut  été  prononcée  ,  il  marcha  avec  fermeré  an 
(upplice  >  montrant  feulement  a  les  compagnons  la  tête 
de  fou  ennemi  qu'il  tenoit  encore  dans  les  mains.  On  lui 
bandoit  dé  ja  les  yeux  ,  lorlquc  les  Efpagnols ,  au  nombre 
de  neuf  mille»  qui  croient  dans  le  camp  ,  abandonnèrent 
leurs  polies  »  Se  courant  féditieutcrrwnt  vers  l'empereur  a 
le  menacèrent  des  dernières  extrémités,  s'il  ne  pardonnoit 

1  un  fi  brave  homme.  Charles  voyant  bien  qu'il  falloir 
céder ,  s'y  prit  avec  adreflè  :  „  On  a  raifon ,  dit-il ,  de  fe 
„  foulevcr  contre  moi ,  puifque  j'ai  manque*  moi-même  à 
„  la  difeipline  militaire ,  en  reprenant  une  autorité  que 

j'ai  confiée  au  duc  d'Albe  ,  torique  je  l'ai  nommé  géné- 
„  ralde  mon  armée.  Ceft  à  lui  àdrlpofèr  louveraincment 
„  de  la  vie  &  de  la  morr  de  fes  foldars  ,  8c  je  reconnois 
que  je  n'en  ai  plus  le  droit  >  puitque  je  me  le  fuis  ôtc.  „ 
Le  duc  qui  entendoit  parfaitement  ce  que  cela  fignifioir , 
ic  hâra  (renvoyer  le  pardon  a  Toinayo.  *  Ce  rraic  eft  tiré 
de  tWJlttre  du  duc  d'Albe. 

TOMBES  (  Jean  )  miniftre  puritain  Anglois ,  qui  vt- 
vott  dans  le  XVII.  fiécle  ,  alla  plus  loin  dans  fes  fenti- 
rnens  que  les  Prclbyrcricns ,  8c  pencha  pour  les  Anabap- 
tiftes.  Il  fur  bachelier  en  théologie ,  8c  pafteur  à  Limiter 
-dans  le  comté  de  Hcrcrord  -,  mais  il  fut  obligé  de  quitter 
ion  emploi  à  caufe  de  fyion-contormité.  Il  a  eu  des  (cn- 
timens  particuliers  ,  Se  même  bizarres ,  8c  il  les  a  défen- 
dus avec  chaleur. Cependant  il  avoit  beaucoup  d'érudition 
«héologiqnc  ;  il  cft  fâcheux  qu'il  en  ait  fi  lbuvent  fait  un 
♦  Tifage  h  mauvais.  Il  a  fair  d'»llez  bonnes  remarques  cri- 

tiques fur  l'harmonie  évangelique  de  Bullus  ,  un  écrir  in- 
tirulc ,  V* Jcandatizanttum  s  un  autre  fut  la  providence  > 
en  anglois  ;  Ferment  nm  Phxriftornm  e  Anthreftlarria , 
contre  le  culte  des  fainrs  ,  où  il  impute'  à  l'cglifc  Catholi- 
que des  erreurs  qu'elle  n'a  jamais  enleignécsjplulîcurs  au- 
tres écrits  en  anglois  contre  la  même  églilè ,  dont  il  mé- 
*  connoiflbit  Iff  dogmes ,  8c  qu'il  calomnia  perpétuelle- 
ment -,  divers  perirsrraités  conrre  le  baptême  des  enfans , 
conrre  Baxter  -,  un  ouvrage  anglois  contre  les  Quakers  ou 
Tremblcurs  ,  8c  les  Arminiens.  Il  mourur  à  Salifbury  le 

2  5 .  de  Mai  1676.  âgé  d'environ  74.  ans.  *  Minmres  dm 
tenu. 

■  '  TOMITANO  (  Bernardin  )  médecin  8c  philofophc , 
natif  de  Padoue ,  8c  morr  en  1576.  On  en  parle  dans  le 
Dièlunnasre  de  Moreri  \  nuis  feu  a  oublie  de  citer  U  Mu- 
fiuem  hijltncum  de  Jean  Impetiali  ,  qui  s'eft  étendu  (iir 
fon  fujet ,  8c  l'on  cite  cet  ouvrage  dans  l'article  fuivant  au 
fujçt  de  Tomitanus ,  lurnomrne  le  Petit  »  dont  Impcriali 
n'a  rien  dit.  H  falloir  faire  connoître  aulli  Tomitaiio  par 
les  ouvrages.  Cet  auteur  n'étoir  pas  feulement  médecin  & 
philofophc ,  il  croit  poète  encore  &  grammairien.  Com- 
me poète  ,  il  a  donné  en  latin  des  égtogues  fur  la  culture 
des  |ardins  8c  la  manière  de  les  orner  -,  une  égloguc  inti- 
tulée ,  Clorjdon ,  où  il  fait  l'éloge  des  Vénitiens  ;  une  au- 
tre qui  a  pour  titre  ,  Clonicus,  qui  cft  un  panégyrique 
en  vers  de  Raynatild  Polus,dcpuis  cardinal;  Thetys,  pour 
célébrer  l'arrivée  de  Henri  roi  de  France  8c  de  Pologne  à 
Vcnifc.  Il  a  fait  aulfi  des  poclics  italiennes  ,  &  traduit  en 
cette  langue  plusieurs  pièces  de  même  genre  écrites  en  la- 
tin. On  a  aulli  de  lui  des  dilcours  fur  divers  lu/cts. Comme 
grammairien,  on  a  de  lui  l'ouvrage  intitulé,  Regitnamenti 
del/.i  Un***  Tofcana ,  cou  frecetti  délia  rhettrica  féconda 
^jriftttîie  e  Citèrent ,  à  Vcnifc  ,»«-*<>.  en  1  ç  46.  Comme 
philofophc  ,  il  a  publié  un  traité  des  idées ,  &Acs  ouvra- 
ges fuivans  :  Ansmadverfienes  in  I.pefierierum  Arifleteltt. 
Brevu  metbadut  dtlitendortrm  tucrtdogifmerum  fer  divifie- 
ne  m-  IntrednUienes  ad fephtfticos  clenches  Arifietelu.  Et 
comme  médecin ,  de  longues  explications  de  differens 
endroits  d' A  verrais ,  8c  deux  livres,  De  marte  çallice , 
qui  (ont  imprimésdanslc  içmc  1.  de  quelques  ouvrages 
fur  la  même  matière.  Il  fit  audi  pluficurs  fois  entendre  fa 

-  voix  dans  le  barreau  ,  tant  pour  défendre  fes  propres  in- 
rc  rcrs.quc  pour  ceux  de  (es  amis.  1 1  vi  voi  t  rrcs-fbbrcmcnt, 
Se  ne  faifoit  jamais  qu'un  repas  par  jour  ,  qu'il  prenoit  le 
fon ,  8c  qui  n'étoit  compote  que  des  mets  les  plus  lîmples. 
Impérial!  rapporte  ainlt  fou  épitaphe. 
Supplément.  II.  Partie. 
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H'u  arttt  Vétrisu ,  tllu  fapieutîs  bantret 

AitrUtuu  fummms ,  qui  rtfit  emnt ,  Tiens. 
Sed  qua  difiinxit  multit  ,  Tomitanus  ahundc 
Pejftdte  Me  unies  ,  auijacet  hec  tmmnl». 

Ce  fut  en  if  4] .  qu'il  fut  fait  profctTèur  en  logique  à  Pa- 
doue ,  8c  en  itôj.  qu'il  demanda  un  autre  emploi ,  é>c 
qu'il  celTà  d'enfeigner.  Il  avoir  près  de  70.  ans  quand  il 
mourut  :  mais  il  neft  pas  sûr  qu'il  mourur  de  la  pelle, 
comme  on  l'a  dit  dans  le  Moreti.M.  Manger  parle  auifi  de 
lui  avec  éloge  dans  fa  Bibliothèque  latine  des  médecins 
qui  ont  taillé  des  écrits  au  public ,  livre  1 9.  Voyez  aulfi 
l'hiftoire  de  l'univerfité  de  Padoue.,  tom.  1.  p.  j'14. 

TOMKO  ,  ou  TOMKUS  ,  né  en  Dalmaric ,  fut  év3- 
que  de  Borna  ou  Bozna  ,  vers  l'an  16  j  1 .  Il  çft  auteur  de 
pi  u  (îeurs  ouvrages  utiles  pour  l'hiftoire  de  (on  pays  ;  com- 
me un  livre  des  làints  d'Illyric  ;  la  vie  de  Pierre  Bcriflau  » 
imprimée  en  161 1.  Ces  ouvrages  font  en  latin  :  Sxnilm 
Felsx  epsfcepsesii  martyr ,  SpaUtcnfi mrbt  (S  vtritsui  vin- 
dicatMs,  à  Rome,  K»}4«  "»-**•  Unie»  gtntis  Anretu 
fidtrt*  Séionttant  Dnlmalu.  tnbslueu  defcrtpta  ,  â  Ro- 
me, 1681.  »»-+».  David  Czuitrùiger  parte  avec  éloge 
de  ce  prélat  dans  fon  Spectmtn  Hnngtru  lu  tenu* ,  pag. 

TONGRELO ,  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  dans 
le  diocèlê  de  Boilleduc ,  parte  pour  U  plus  riche  des  Pays- 
bas.  Tout  elt  beau  dans  cette  mai  Ion ,  fur-tout  l'églilc  5c 
la  bibliothèque.  Dans  l'cglue  l'autel  principal  cft  d'un 
très-bon  goût  &  d'une  grande  magnificence.  Le  ta- 
bernacle qui  cft  i  côté  de  cet  autd  ,  cft  une  pyramide 
d'albâtre  qui  s'éleve  jui'qu  a  la  voûte  ,  fur  laquelle  font  rc- 
préfentés  tous  les  fymboles ,  8c  tout  ce  qui  cft  écrit  du 
S-  Sacrement.  La  bibliothèque  cft  une  des  plus  belles  du 
Pays-bas ,  8c  peut-être  la  plus  belle  après  celle  de  Lou- 
vain.  On  y  trouve  des  manuferirs  >  parmi  lefqucls  il  y  a 
l'hiftoire  d'Occid/mt  de  Jacques  de  Virry  -,  l'hiftoire  d# 
prieurs  de  la  grande  Charttcufe ,  &  des  monaftercs ,  8c 
une  apologie  de  cer  ordre  i  les  lettres  de  Pierre  de  Blois  ; 
les  acîcs  du  concile  de  Confiance  -,  l'hiftoire  de  Boifleduc; 
8c  la  vie  de  Luther ,  année  par  année.  On  élevé  d'abord! 
les  religieux  de  Tongrclo  dans  la  pieté  pendant  quelques 
années  ,  après  tclquelies  on  les  envoie  étudier ,  les  uns  i 
l'uni  vcrlïcé  de  Louvain ,  Ici  autres  a  Rome ,  où  les  abbés 
de  Tongrclo  ont  fondé  un  collège  pour  leurs  religieux.  U 
n'y  a  ordinairement  dans  la  mailon  que  quarante-deux  re- 
ligieux rélîdens ,  quoiqu'il  y  ait  cent  rrente  profes  ;  les 
autres  (ont ,  ou  dans  les  univerfités ,  ou  deifèrvent  des 
cures ,  même  dans  la  f-Ukidc.  *  Mémoires  du  trmsi 
Vtjetge  Utter.  de  D.  Marteflr  Se  de  D.  Durand ,  ttm.  /.- 
z.part.  pag.  tf7,  if/. 

TONNELLIER-BRETEUÎL  (  le  )  noble  8c  ancienne 
famille  ,  originaire  de  Brauvoilîs ,  que  l'on  ne  rapportera 
que  depuis  Ion  établiflcmcnt  à  Paris. 

//  faut  fnbfiituer  a  f  article  ani  fe  trouve  étant  le  Dic- 
tionnaire ,  celui  autjuif,  gui  ejt  plus  correiï  ,  (S  oui  a  eu 
dejfe'fur  les  titres. 

I.  Claude  le  Tonnellicr ,  (cigneur  de  Conty  8c  de 
Brctcuil,  époufale  19.  Mais  1  joa.  Anguerandedc  Bailly, 
ainfi  qu'il  cft  juftifié  par  les  preuves  pour  l'ordre  de  Mal- 
te à'Antetne  le  Tonncllicr-Bteteuit  fon  arrière  petit- fils , 
admilë»  au  grand  prieuré  de  France ,  le  Jj.Juin  1619. 
8c  eut  de  ce  mariage  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jbaw  le  Tonnellicr ,  feigneur  de  Conty ,  cV  de  Bre- 
teuil ,  conlcillcr  au  gtand-conlêil ,  époula  le  t  S.  Janvier 
»5  }6:  ELfaieth  d'Aubray  ,  fille  de  Charles  d'Aubray  , 
lêigncur  de  la  Provenchere,  donr  ilcucEntNNE,  feigneur 
de  Conty  ,  qui  fuit  ',  '/eau ,  feigneur  du  Plcffis-Piquct , 
mort  (ans  poltcrité  de  Catherine  de  Crcdé  (on  époufe  •, 
&  Claude  ,  feigneur  de  Btcteuil ,  oui  a  fou  la  h anche  da 
BriteCil  dent  il  fera  parlé  ci-apret. 

III.  Etienne  le  Tonnellicr  ,  feigneur  de  Conry ,  con- 
fcillcr  au  gcand-conlèil  .époufa  t  ».  le  1 5 .  Janvier  1561. 
Marie  Amelot ,  fecur  de  Jean  Amelor ,  (cigneur  de  Car- 
nctin,  maitre  des  requêtes,  puis  préfident  aux  enquête» 

Ces  ij 
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du  paiement,  morte  tans  enfans:  x°.  le  19. Février 
1576.  Geneviève  Mangot ,  fcturde  CUnde  Mangot,  che- 
valier garde  des  fccauxdc  France  ,  morte  (ans  patienté  : 
3°. le  1 5.  Avril  1580.  Martt  Btiçonncr.fiUe  de/M»Bri- 
çonnet  ,  fcigneur  de  Glarigny ,  préfidenr  ep  la  cour  des 
aides ,  &  à'Etunnttte  de  Bertille ,  tante  du  cardinal  de 
ce  nom  ,  dont  François  ,  qui  fuit  v  Prattfoift ,  mariée  le 
2  8 .  Octobre  1 60  j .  a  J  actuel  de  Vicm,cheyalù:r,fcigncur 
de  Gaillon-le-Chauflâyc  >  Ma.ru,  mariée  le  13 /Mars 
1 607.  à  Mafthien  Brion ,  feigneut  de  la  Pierre;  Charlotte, 
mat  iée  le  ao.  Août  1611.  à  fean  Grangicr ,  fcigneur  de 
Bclcfme,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  mailbn  do  rot» 
&  capitaine  entretenu  en  la  cavalerie  légère  de  ù  majc  ftc  ; 
Se  Catherin*  >  marié*  le  9.  Juillet  1614.  par  contrat  do 
1 1.  Janvier  précèdent  à  Amhretfe  Rotiflclct ,  procureur 
général  des  requêtes  de  l'hôtel. 

IV.  François  le  Tonnellicr ,  chevalier  ,  (êigneur  de 
Conry,  du  Mas  &  du  Boulay-d'Achcres ,  confcillcr  au 
grand-confcil  le  1».  Avril  t6».  fccretaire  de  la  cham- 
bre Se  du  cabinet  du  roi ,  le  5.  Janvier  1614.  maître  des 
requêtes,  le  (.Janvier  1633.  intendant  6c  commiUaire 
départi  en  Limohn  ,où  il  eft  mort  le  1  j .  Mai  1638.  avott 
époufe  le  19.  Aoûr  1613.  Maru  Sophe ,  fille  de  Pierre 
Sopitc ,  fcigneur  de  Lucienne*  près  Marlt ,  premier  valet 
de  chambre  des  rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  Se  de  Mark 
d'Efchcvcres,  dont  Jean  ,  qui  fuit  ;  Etienne ,  chevalier , 
feigneut  du  Mas  mort  lins  poilcriré  -,  Franfnfe,  mariée  le 
19.  Mat  1649.  avec  René  Le  Maire ,  chevalier ,  fcigneur 
de  Millicrc  Se  de  Courtcmanchc  ,  gentilhomme  de  la 
mailbn  du  roi ,  Se  gouverneur  de  la  ville  ck  château  de 
Mayenne  ;  &  Catherine  le  TonneHier  de  Conry,  rcligku- 
fc  à  l'abbaye  de  Poifly. 

V.  Jean  le  Tonnclh'er  de  Conry ,  chevalier ,  fcigneur 
du  Boulay-d'Achcres ,  capitaine  au  régiment  de  Nice , 
ayant  été  obligé  pries  blcmircs  de  quitter  jeune  le  fcrvi- 
ce,  fc  retira  dans  fon  château  du  Boulay  pays  ChartraÏR, 

+ù  il  époufa  le  14.  Mai  1651.  Elsfattth  Le  Nok  ,  fiUc 
de  Jean  Le  Noir ,  fcigneur  de  Moguclôncy  ,  Si  de  Ma- 
rit  Le  Beau,  dont  Etienne  ,  qui  fuit  ;  Heitorfian-ltattif- 
te  ,  chanoine  régulier  de  S.  Auguffan  ,  prieur  de  &> 
Léonard ,  mort  le  10.  janvier  1 7  joj  Se  Pranfetfe,  morte 
en  1 677.  fans  alliance 

VI.  Etienne  le  Tonnellicr  de  Conry  ,  chevalier,  fci- 
gneur du  Mas  ,  capitaine  des  dragons ,  epouta ,  1  ».  le  1  z. 
Janvier  16  86.  Catherine  Boileau ,  fille  de  Claude  Boileau , 
fcigneur  dcChauvigny.dont  il  eut  deux  filles  mortes  (ans 
alliances  :  i°.  le  10.  Septembre  171 1.  Marie- Magdtténe 
de  Bonnechofc ,  fille  de  Thomas  de  Bonncchofc,  fcigneur 
de  Vaudt  ccout  t ,  dont  il 
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lit.  Ci audi  le  Tonnclber,  chevalier ,  fcigneur  de  Bre- 
rcoil  Se  de  Colombes ,  feerctaire  de  la  chambre  Se  du  ca- 
binet du  roi ,  général  des  finances ,  Se  feerctaire  des  eom- 
mandemens  de  François  de  France  ,  dtic  d'Alençon ,  troi- 
fiérne  fils  de  Jean  le  Tonnellicr  ,  fcigneur  de  Conry  Se 
de  Brcreuil ,  confeiller  au  grand-confcil,  cVd'£A/i#V/^ 
d'Aubrav,  époufa  le  17.  Juillet  1  «79.  Marte  le  Charon  , 
fille  de  fean  le  Charon ,  fcigneur  cTEnry  Se  de  Louans, 
maître  des  requêtes ,  pub  préfident  de  la  coût  des  aides , 
enfin  prévôt  des  marchands  Se  confcillcr  d'état ,  Se  cX An- 
ne Guyot  de  Charmeaux  >  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fini  \ 
Antoine  ,  chevalier ,  fcigneur  de  Voïcnncs ,  confeiller 
d'état  >  9«i  a  fait  la  branche  des  fiirnenrt  de  Voïennes, 
(S  telle  àesfiignenrs  deCnAt\MAVX,  étui  feront  tttnt  (S 
Contre  raf fartées  ti-afrès  ;  Se  Marie,  nec  le  10.  Juillet 
IJ81.  &  mariée  le  15.  Avril  1606.  à  Pierre  Sanguin, 
fcigneur  de  Santenay  Se  dlvry  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  Se  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre. 

VI.  Cialps  le  Tonnellier-Brereuil,  chevalier,  fcigneur 
de  Boiflette  Se  de  Mons ,  confcillcr  en  la  cour  des  aides 
par  provisions  du  15.  Mai  1604.  reçu  le  1 5.  Juillet  lui- 
vant,  procureur  général  en  la  même  cour  des  aides  le  1 3. 
Août  1617.  confeiller  d'état  la  même  année,  diretfteur 


le  lo.  Mai  ttfto.  confeiller  d'honnem  ett 
les  cours  foumaines  du  royaume ,  le  1 6.  Janvier 
1613.  mourut  le  9.  Avril  1630.  H  avoir  époufe  le  18. 
Janvier  1607.  Marie  le  Fevre  deCaomartin ,  fille  de 
Francets  le  Fevre  de  Caumarrin ,  fcigneur  de  Mormanr 
en  Bric ,  &  de  C aimelle  de  Chatirccler,&  nièce  de  Lents 
le  Fevre  de  Caumartiu  ,  chevalier  garde  des  tecaux  de 
France,  dont  il  eut  Louis.,  qui  luit  >  Antoine ,  reçu  che- 
valier de  Malte  le  13.  Juin  1619.  &  mort  1  Malte  en 
1 6  30  ;  Charte/,  prieur  de  laRocbeguyon,  mort  en  1640  j 
de  Claude  ,  baron  eTEfcooché  ,  q»'  a  fou  la  brancha 
<<'  Escouche'  ,  dent  tlftra  farté  ci-aoris. 

V.  Louis  le  TooncUicr-Bretcuil ,  chevalier ,  fcigneur 
de  Boiflette  Se  de  Morts,  confcillcr  au  parlement  de  Bre- 
tagne le  x6.  Janvier  16 3  s.  confeiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, Se  commi flaire  en  la  première  des  requêtes  du  palais  , 
le  17. Décembre  1637.  makredes requêtes,  te  16.  Jan- 
vier 1 644.  intendant  de  pAice,  police  Se  finances  es  pro- 
vinces de  Languedoc ,  Ccrdaignc  Se  Rouffillon  le  1 5 .  Oc- 
tobre 1646-  intendant  en  la  généralité  de  Paris  le  ix.  Août 
16  5  3  •  enfin  conrrolleur  général  des  finances,  Si  confcillcr 
d  eut  le  10.  Oétobre  1657.  mon  le  18.  Janvier  1685. 
âge  de  fbixanre-fcizc  ans,  avoir  époufe  le  6.  Janvier  1637. 
Chrétienne  La  Court ,  veuve  de  Aiceiat  de  Bragclogoe  « 
chevalier ,  fcigneur  de  la  Touche,  maître  d'hôtel  du  roi  , 
Se  a  laiflede  ce  mariage  1.  François  ,  qui  fuir,  x.  Antoi- 
ne ,  reçu  chevalier  de  "ordre  de  Malte  le  5 .  Février  «650$ 
mort  en  1696.  à  Avignon ,  commandeur  de  cer  ordre  , 
Se  chef  d'efcadre  des  galères  du  roi  ;  3.  Ltmt ,  reçu  che- 
valier de  Malte  le  11.  Février  1 660.  mort  le  tx.  Septem- 
bre 171  x.  commandeur  de  cer  ordre  ,  6c  maréchal  des 
camps  Ac  armées  du  roi  ;  4.  Jean-Baptijfe  ,  reçu  dans  le 
même  ordre  le  18.  Juin  166  x.  mort  en  166  8;  5.  Char  le  s- 
Achiu.es,  fcigneur  de  RuviUc  au  a  fait  ta  kraxebe  de 
Chantcclar  ,  dent  il fera  farte  ci-afret  ;  6.  CUnde ,  évè- 
que  de  Boulogne  en  1 6%  t .  mort  le  6.  Janvier  1 S98  i  7. 
Louis-Nicolas  ,  baron  de  Preuilly ,  ans  a  fait  la  tranche 
de  Pneuuxr^niferaaufirafnsrtt't  cv-aorèt  :  g.  Blifahetb- 
Caihtrine  de  Brcteuil ,  mariée  à  André',  marquis  de  S. 
Bhmond ,  &  de  Pandé,  baron  d'Ordres ,  dont....  marquis 
de  S.  Bhmond ,  meure  de  camp  d'un  régimenr  de  cavsr 
lerie  de  Ion  nom ,  qui  a  époufe  A>.  d'Auxy  d'Hanvoille.  • 

VI.  François  le  Tonnellier-Brereuil ,  chevalier ,  mar- 
quis de  Fontcnay-Trefigny ,  tire  de  Villebert ,  baron  de 
Boitron,  fcigneur  des  Chapellcs-Brcteuil ,  du  Mffnil- 
Chaflcmarrin ,  confeiller  au  parlement  Se  commiflaire  en 
la  léconde  chambre  des  requêtes  du  palais ,  le  1 1 .  Février 
»66 1.  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  le.  24.  Févricrf%7i> 
intendant  de  jûfticc,  police  Se  finances  en  Picardie  &  Ar- 
tois ,  le  1 3.  Aoûr  1 674.  intendant  de  jultice ,  police  Se 
finances  en  Flandres ,  le  11.  Novembre  i68j.  intendant 
de  l'armée  de  Flandres ,  où  le  roi  étoir  en  perfonne ,  le 
13  .Janvier  1684-  intendant  des  finances  de  la  même  an- 
née ,  confcillcr  d'état  le  28.  Janvier  ié8  $.  ^poutâ  le  18. 
Décembre  1684-  Anne  de  Calonne  de  Courte bourne , 
fille  de  Charles ,  marquis  de  Courrcbourne  ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi ,  lieutenant  pour  tà  majclté 
au  pays  d'Artois ,  &  commandant  à  Calais ,  Se  d'Anne  de 
Chàulnes.  Il  mourut  le  10.  Mai  1705.  &  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  des  fcigneurs  de  fa  terre  de  Fontcnay-Treiigny 
en  Brie  ,  laiflânt  de  ce  mariage  ,  François- Victor  ,  oui 
fuit  -,  Chartes-  Lents- Angnftt ,  évêque  de*  Rennes ,  abbé 
de  Chaullncs ,  prieur  de  Reuil ,  grand- maître  de  La  cha- 
pelle du  roi ,  décédé  le  X4.  Avrili73  x  \  Se  ClemeU-Alt- 
xandrt ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1699.  colonel  d'in- 
fanterie ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  ,  décédé 
en  17  xi. 

VII.  François-Victor  le  Tonr>cllier-Brereriil,marqui» 
de  Fontenay-Trcfigny  ,  lire  de  Villebert ,  baron  de  Boi- 
tron ,  fcigneur  des  Chapelles-Bretcuil,  Palaifcau  ,  Vilnc- 
votte ,  &c.  eur,  en  confiderarion  des  fcrviccs  de  fcs  pères,  ■ 
dilpenfc  d'âge  à  18.  ans  pour  une  charge  de  confcillcr  au 
parlement  Se  de  commiuâirc  en  la  fccondc  chambre  des 
requêtes  du  palais ,  Si  y  fut  en  confequcncc  reçu  le  j. 
Août  1705.  puis  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  le  17.  Fç- 
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vriet  17 ,A»  intendant  de  juûicc ,  police  &  finances  des 

Covinccs  au  Lirnofin  ,  Angiwmois  &  la  Marche  le  8< 
ats  i7>8>  commandeur ,  prévôt  &  moitse  deicèternor 
nicstes  ordres  du  roi,  le  1 3 .  Juillet  171t.  feccctairc  d'é- 
tat ,  ayant  le  département  de  la  guerre  dont  il  prêta  fer- 
ment entre  les  mains  du  roi.a  Mcudoo,  le  4.  Juillet  17  2  3 . 
conlciller  d'état,  par  lettres  du  même  jour ,  dont  il  prê- 
ta ferment  au  contai  tenu  au  Louvre  a  Paris  le  3*  Août 
fmymz ,  8c  chancelier  de  la  reine  ,  le  i8<  Mai  1715.  dont 
il  prêta  ferment  à  Fontainebleau  le  6.  Septembre  fuivant, 
entre  les  mains  de  la  reine ,  époalâ  le  1 5.  Octobre  1714. 
Au  château  d'Ennery  >  près  P 00  toile ,  MsrM-Amt-'jingt- 
hane  Charpentier  ,  fille  de  Juaput  -  Hnmst  -  Frsjtfut 
Charpentier,  feigneur  d'Ennery,  d'Elpies  ,  Livillicrs , 
Valangouja.  Amccourt  Se  autres  lieux,  dont  François- 
Victor  ,  qui  fuit  -,  jimutad-Frmiçeu-Lauii ,  né  le  1.  Fé- 
vrier 1719-  morr  le  17  Juin  de  la  ruème  année',  Lomi- 
L,**rt,  né  le  1  g.  Novembre  1717.  rnoit  le  1 5.  Septem- 
bre 1719  1  Fièrent- Fiilor  ,né  le  25.  Novembre  17x81 
M*ne-An*t-Julit  1  Ai*rie-G*iruUe,néz  le  19.  Septem- 
bre 17*3.  morte  le  18.  Octobre  fuivant  i  Si  G»bntUe- 
Xafili*,  néele  28.  Août  171;. 

VULFramccw-Victor  le  TonneUicr-Bracuil ,  mat* 
qoisdeTteugny»néleij.Aoûti7i5'  &c 

BRANCHE  DE  BRETEVIL -CHANTECLERC. 

VI.  Cm  arles- Achi  lles  le  Tranellier-Breteuil ,  cheva- 
lier feigneur  de  Ru  ville  ,  capitaine  au  régiment  royal  des 
Vaiflèaui  ,  commandeur  des  ordres  de  Notre-Dame  de 
Monr-Cantiel  Se  de  S.  Lazare ,  cinquième  fils  de  Louis 
de  Bretcuil,  controlleur  général  des  hnanecs,  &  de  Chré- 
tienne Le  Court ,  époufa  le  1 8  •  Mai  169  5 .  Anne-Aiem- 
deltnt  Teûart  de  la  Guette ,  fille  de  Pierre  Tcltatr ,  fei- 
gneur de  la  Guette  ,  lieutenant  général  de  l'artillerie  Se 
conlciller  d'état  ,  5c  mourut  le  26.  Janvier  1708.  âgé 
de  67.  ans,  laillânt  de  ce  mariage  Claooe-Cilarus  ,  qui 
fuit. 

VII.  Claube-Charies  le  Tonnellier-Brercuil  fuHHiué 
«u  nom  Se  armes  de  Chanrcclcrc ,  comte  de  Sainte-Croix 
&  de  Vaux ,  feigneur  de  Beuvillicrs  &  meure  de  camp  de 
cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  Se 
capitaine  -  lieutenant  des  chevaux-légers  de  Bretagne , 
époufa  le  24.  Avril  1710.  Lnnre  Obrien  de  date  ,  fille 
de  feu  Ourlet  Obrien,  comte  de  Ciarc  ,  pair  d'Irlande , 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  Irlandoife  Se  de  Charlotte  de  Buckley  , 
ia  veuve ,  dame  d'honneur  de  feue  Marie- Etntrix-Elet- 
nore  d'ElVModcne ,  reine  d'Angleterre ,  Se  fœur  de  la  ma- 
réchale duchcllc  de  Berwick.  ll  citdccedé  le  9.  Février 
173  {«âgé  de  37.  ans  >  Se  a  été  inhumé  en  ta  paroiilè  de 
S.  Jean  en  Grève  ,  fcpulrure  de  fes  ancêrsfs ,  laiuant  de 
ce  mariage  Louis-^parlk-Joîmh  ,  qui  fuit;  Jucqntt- 
Laure ,  né  le  1  o.  Février  17 1 3 .  page  du  grand-mairre  de 
l'ordre  de  Maire  ;  Anne-Fmncett  ,  né  le  1 8-  Janvier 
1724;  CUmde-StvujUs  ,nék  17-  Mai  1730.  reçu  «be- 
♦alicr  de  Malte  de  ntinoriré  le  12.  Août,  1731  ;  Clande- 
ChnrUt-Henri,  né  le  31.  Décembre  i7^*>  Marie- Annt- 
Chariftie-Sophu ,  née  le  19.  Janvier  172t.. morte  ICI5. 
Jvlnrsi727  ;  Aitnt-Ch*rlatit ,  née  le  10.  Janvier  1728, 
JJenrutH-Tkerffe  ,  née  le  7.  Avril  1719.  morte  le  24. 
Juin  (ùivant  -,  Murie-Thtrefe ,  née  le  2.  Juin  1732.  morte 
deux  jours  après  ;  Se  M*rte-7bcrefe ,  née  le  14-  Août 
173Î- 

VII.  Loois-OuRLBs-Jostpn  le  Tonncllier-Brctcuil  de 
Chameclctc  ,  comte  de  Saintc-Ctoix ,  né  le  26.  Octo- 
bre 1721. 

BRANCHE  DE  BRETEVIL  -  PREVïLLT. 

VI.  Louis-Nicolas  le  Tonnellicr-Breteuil ,  baron  de 
Preuilly  ,  premier  baron  de  Tourainc  ,  feigntur  d'Azay- 
Ic-Feron  ,  |ombaudry  ,  Toumon  &  autres  lieux ,  lec- 
tcurbrdinaire  de  la  chambre  du  roi ,  le  11.  Février  1677. 
envoyé  extraordinaire  près  les  prince»  d'Italie  le  18.  J*n- 
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Vier  168?,  Se  introducteur  des  ambafladetm  &  prince» 
étrangers  près  fa  majeilé ,  le  29.  Novembre  i6p8i  fep- 
tjéme  garçon  de  Louis  de  BicKuil ,  contrôleur  générât 
des  finances  «  Se  de  Chrétienne  Le  Court,  mourut  le  24; 
Mats  17  28.  âgé  de  quatre- vingt  ans.  U  avoir  époufe  1  ».  le. 
3.  Août  1679.  M*rtt\e  Fcvrcdc  Cauynarun  fa  coufioc  s 
fille  de  Luit  le  Fevrc  de  Caumartio ,  feigneur  de  Mor- 
mant  en  Brie,  Se  de  Denyft  Gamin  de  Vicq  ,  morte  en 
1 6S6.  dont  il  eut  Anne.Lemfe  de  Bretcuil ,  motte  (ans5 
alliance  le  20.  Avril  1692  :  t».  |c  it.  Avril  1697.  G*- 
trtelle-Anne  de  Froullay ,  fille  de  Charles  comte  dé  Froul- 
lay ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  dn  roi ,  & 
chevaliet  de  fes  ordres,  Se  d'Angtl^ne  de  Baudcan  de 
Parabcte  *  dont  il  eut  Rent'- Alexandre  àt  Bretcuil ,  né  le 
71  Févriet  16  9  8  .morr  enfeigne  de  la  colonelle  do  régiment 
de  Champagne  au  camp  de  Montargisen  1720  -,  Char- 
LBS-AuausTi  ,  qui  fuit;  Qnbritlle-Emtlie ,  née  le  17. 
Décembre  170fi.ee  mariée  le  1.1.  Juin  172$. à  Flerent- 
C lande  marquis  du  Châcelcc,  comte  de  Lomont ,  gouver-» 
neur  de  Semur  ,  grand  bailli  d'Auxois ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  Se  colonel  du  régiment  dUaynoult,  infan- 
terie j  CbM-Uj-Auguftt ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  1 1. 
Mai  1706.  Se  mort  en  1710  -,  Elifaitth-Theedeft ,  né  le 
8.  Décembre  1712.  reçu  chevalier  du  même  ordre  le  1 9. 
Mars  1713.  à  ptefent  en  l'état  ecclélïalhque. 

VII.  Charles-Auguste  le  Tonnellicr-Breteuil,  bafori 
de  Preuilly.prcmier  baron  de  Touraine,  feigneur  d'Azay- 
Ie-Feron  ,  Fombaudry  ,  Tournon  Se  autres  lieux,  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Lot ges  en  17  2  5 .  époufa 
le  6.  Juin  1728.  Marte-Anne  Goujon  de  Gafville,  fille 
de  frafftr  Goujon ,  feigneur  de  Gafville  Se  de  Ris ,  maî- 
tre des  requêtes  &  intendant  de  ta  généralité  de  Rouen  i 
Se  eXAnne  Faucon  de  Ris.  Il  mourut  en  fon  château  d'A- 
zay  en  Touraine  le  1 3 .  Juin  1 7  3 1 .  Se  fut  inhumé ,  airûl 
que  Ion  père  ,  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Preuilly ,  donc 
les  barons  dudit  lieu  (ont  fondateurs,  laiuant  de  ce  ma- 
riage Louis-AuousTs^ui  fuir,&  Marie-Elifaieth-Emiliei 
née  au  chircaud'Azayleio.  Mai  i73i.Lamercapris  une 
féconde  alliance  le  19.  Mai  17  3  3.  avec  Pierre  de  Marol- 
les ,  comte  de  Rochcpiarte,  feigneur  d'Aunay  &  des  Grè- 
ves, brigadier  des  armées  du  roi,  Se  lieutenant  pour  fa 
roajclté  en  la  province  de  la  Marche. 

VUL  Lotns-AuousTcleTonnrlIicr  Breteuil,  baron  de 
Preuilly ,  premier  baron  de  Touraine ,  &  né  au  chàteatt 
d'Awy  le  7.  Mats  1730. 

BRANCHE  DE  BRETEVIL  D'ESCOVCHE'. 

V.  Claude  le  Tonnellicr-Breteuil ,  baron  d'Efeouché  > 
icii>iieuf  de  Mons ,  Se  conlciller  au  parlement  le  2  5 .  Jan- 
vier i6ii.  Quatrième  fils  dcCLAUt»  le  Tonnellicr-Bre- 
teuil ,  chevalier  ,  feigneur  de  Boulette  Se  de  Mons ,  pro- 
cureur général  en  la  cour  des  aides,  puis  conlciller  d'état 
Se  directeur  des  finances, &  de  Mari*  le  Fcvre  de  Cau- 
martin, époufa  i0.it%<sWr»rRogierdeNcuitly,fille  de 
NictLu  Rogtcr,chevalier,feigncur  de  NeuiUy.morre  le  9- 
Décembre  1676.  hiflant  de  ce  mui»gcNic«Ut-CUjule  de 
Bretcuil ,  baron  d'Efeouché  >  maître  de  la  garde-robe  de 
Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans,  frerc  unique  du  roi  » 
mon  (ans  alliance  âgé  de  trente  ans,le  8-  Août  1703 :  2  ".le 
10.  Septembre  1686.  Marie-Thertft ée  Froullay,  (œur  ù- 
nicdcGairiet/e-Aïutede  Froullay,  époufede  Louis-Ni- 
0OLAs,baton  de  Bretcuil  Se  de  Preuilly,  dent  il  vient  ditrt 
fétrlt,  Se  fille  de  Ch»rUt  comte  de  Froullay ,  grand  maré- 
chal des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  Se  chevalier  de  fes  or- 
dres, &t  à  Angélique  de  Baudean  de  Parabere.dontCtMr//-» 
etc  Bretcuil ,  baron  d'Efeouché,  né  le  4.  Novembre  1688' 
mortaulli  (ans  pofterité  le  2.  Décembre  1719.  Elle  a  pria 
une  féconde  alliance  le  2.  Août  1716.  avec  Aemt'-FrutifM 
marquis  de  la  Vieuville,  chevalier  d'honneur  de  la  rein» 
Marie-Therefc ,  &  gouverneur  du  Poitou. 

BRANCHE  DE  FOIENNES. 

IV.  Antoini  le  Tormellier ,  chevalier  ,  feigneur  dq 

Ctr  »i 


Digitized  by  Google 


3«<  TOR 

Voïcnnes,  confcillcr  d'état,  fceond  fils  de  Claude  te 
Tonncllicr  ,  chevalier ,  feigneur  de  Btctcuil  &  de  Co- 
lombes ,  fcercraire  de  la  chambre  Se  du  cabinet  du  rot  , 
&  des  cortimandcmeasdc  François  de  France ,  duc  d'A- 
lençon,  Se  de  Marie  le  Charon,  époufe  le  ».  Janvier 
lâta.wiWBrice,  fille  d'Etienne  Bricc ,  confcillcr  du 
roi ,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes ,  Se  de  Marie 
Ligicr  deGouvillc,dontil  cut&.AUt>E,fcigncur  de  Voïcn- 
nes, qui  fint  i  Anttine ,  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  ; 
/tare, chevalier ,  fcigneur  dcMcfiay  Se  du  Menil,capitai- 
nc  des  gardes  du  duc  d'Angoulêrae  ,  mott  fans  alliance  ; 
Etienni,  chevalier,  (cigneur  de  Charmeaux ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Charmeaux,  dont  il fera  parle  ct-aprèj  ;  Mar- 
guerite ,  mariée  i  °.  avec  Anttine  de  Moucy,  (cigneur  de 
Gravclle,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
mon  fans  enfàns en  164»  :  &  le  ai.  Avril  1644.  avec 
Thttrrj  Charpentier  .  confcillcr  au  parlement ,  Se  com- 
miûairc  aux  requêtes  du  palais ,  dont  pofterité  ;  Anne  Se 
Geneviève  le  Tonncllicr ,  mortes  fans  alliances. 

V.  Claude  le  Tonncllicr ,  chevalier  ,  (cigneur  de 
Voïcnnes ,  confcillcr  du  roi  Se  auditeur  en  (a  chambre  des 
comptes,  époufc  le  10.  Septembre  1641.  Claude  Betoul, 
fille  de  Matthieu  Betoul ,  fcigneur  de  Troifville  ,  Se  de 
Geneviève  Hotman ,  dont  il  eut  Etienne-Claude  ,  qui 
fuit  ;  Se  Geneviève  ,  née  le  16.  Mars  1646.  morte  fans 
alliance. 

VL  Etienne-Claude  le  Tonnellier,chevalicr,  feigneur 
de  Voïctuics  &  d'Abins,  confcillcr  au  grand  confcihcpou- 
ia le  a).  Septembre  1675.  Marguerite  Pouflincau  >  fille 
de  Fièrent  i*  Poulfincau ,  chevalier ,  (cigneur  d'Abins  en 
Poitou ,  Se  de  Marie  Oftran ,  (on  époufe ,  dont  il  a  laiifé 
une  fille  unique,  nommée  Marie-Catherine  le  Tonncl- 
licr,dame  d'Abins,  mariée  le  15.  Janvier  170}.  a  Ber- 
nard Bernard  >  marquis  de  Torcy  en  Bourgogne,  mort 
(ans  pofterité  le  10, Septembre  17)  1. 

BRANCHE  DE  CHARMEAVX  ,  fertte  de  telle 
de  V0ÏEXN6S. 

V.  Etienne  le  Tonnellier ,  chevalier ,  feigneur  de  Char- 
meaux ,  confcillcr  du  roi  •  maître  ordinaire  en  (a  cham- 
bre dcscomptes»quatriémc  fils  d' Antoine  le  Tonncllicr , 
chevalier ,  (cigneur  de  Voïcnnes ,  confcillcr  d'état ,  Se 
d'Anne  de  Brice , époufa le  1 8.  Juin  i6^$.E/ifabetbde 
Hantccourt ,  fille  de  CUude  de  Hantccourt ,  Se  de  Poule 
Favicres  ,  donr  il  eut  Pi  erre- Etienne  ,  feigneur  de  Char- 
meaux ,  qui  (iiit  ;  Tranquiie- Antoine ,  mott  jeune  garde 
de  la  marine  ;  Louit ,  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  , 
docteur  en  théologie  en  1674.  puis  prieur  de  l'abbaye  de 
S.  Victor  ;  Jean-facqnet-Pafchal,  prieur  de  la  Chartreufc 
de  Paris  ;  6c  Paule-Elifabetb ,  morte  fans  alliance  le  10. 
Novembre  1660. 

VI.  Piikrb-Etiemne  le  Tonncllicr ,  chevalier,  feigneur 
de  Charmeaux ,  confcillcr  au  grand  confcil,né  le  3 .  Juil- 
let 1660.  mort  le  7.  Août  17)1.  avoit  époufe  le  10.  Juil- 
let 1700.  Marie- G aérietle  Lcgtas  ,  fille  de  Jean-Baptijle 
Le  gras ,  vicomte  d'Azy ,  oc  de  Marie- Geneviève  Car- 
pentpr,  dont  Etienne-Pierre  ,  qui  fuit  i  Marie-Elifa. 
ietb,  née  le  18.  Août  170t.  morte  peu  après  ;  Marie- 
Otneviev*t  née  le  6.  Mai  1705.  mariée  le  17.  Mai  1716. 
à  Lonu-Franfus  Gaultier ,  marquis  de  Chiffrcvillc ,  bri- 

rJier  des  armées  du  roi ,  Se  premier  (bus-lieutenant  de 
féconde  compagnie  des  Moutqucraircs  de  fa  roajefté  ; 
Se  Etifabetb-feanne ,  née  le  14.  Juin  1708. 

VII.  Etienne-Pierre  le  Tonncllicr, chevalier,  (cigneur 
de  Charmeaux,  né  le  14.  Mai  170  j.  Se  mort  le  14.  Oc- 
tobre 1 709.  gît  en  l'abbaye  de  S.  Victor ,  (épultutc  de 
ces  deux  dernières  branches. 

TORDENSCHILD  (  Pierre  de  )  vice-amiral  de  Da- 
nemarck ,  mérite  de  trouver  place  parmi  les  plus  vaillans 
capitaines  du  XVIII.  (iécle.  Il  étoir  fils  de  Jean  WelTèl 
bourgeois  Se  confeiller  de  la  ville  de  Drontheim  en  Nor- 
wege ,  qui  voulut  lui  faire  apprendre  un  métier ,  ce  qu'il 
refufa.  Le  docteur  Peter,  confeiller  du  toi ,  le  prit  de- 
puis à  Cm  fervicc  :  mats  Tordcnfchild  s'ennuyant  bientôt 
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de  cet»  condition  .s'enrolla  d'abord  tur  terre ,  Se  enfin* 
te  fur  mer.  Il  s'embarqua  comme  (impie  matelot  fur  un 
vaifteau  Danois  qui  alloit  aux  Indes  orientales  ,  Se  il  ne 
montta  pas  moins  de  courage  Se  une  grande  capVrité 
fort  au-defliisdc  (on  état ,  que  d'averlîon  pour  la  vie  li- 
cenciant;: des  matelots,  llétoit  d'ailleurs  d'un  tempéra- 
ment robufte ,  Se  faifoir  paroitre  en  route  occafion  uno 
grande  ardeur  pour  lê  dillingucr.A  fon  retour  on  parla  do 
les  bonnes  qualités  au  roi  qui  le  reçut  au  nombre  des  <up 
dets  de  la  marine.  Il  s'avança  par  degrés  Se  parvinr  à  être 
capitaine  dans  la  dernière  guerre  avec  la  Suéde.  Les  Sué- 
dois éprouvèrent  plus  d'une  fois  (à  valeur  ,  fur-  tout  au 
combat  donné  le  8.  d'Août  1 7 1 5 .  fitr  les  côtes  de  la  Po- 
meranie.  Dans  la  même  année  il  prit  un  paquebot  Sué- 
dois ,  quelques  galiotes  Se  autres  vaifleaux,  furlcfquels 
il  fe  trouva  fix  mille  fuiils ,  &  il  fut  appcllé  de  la  part  du 
roi  au  camp  devant  Stralfund.  Le  roi  i'annoblit  peu  aptes 
Se  lui  donna  le  nom  de  TerdenfihUd,  pour  lui  infinuec 
qu'il  devoir  continuer  à  être  la  terreur  des  ennemis  com- 
me il  l'avoit  été  par  le  paflé.  Au  mois  de  Novembre  1716. 
torique  tout  le  monde  s'attendoit  à  une  defccnte  dans  la 
Scanie ,  il  fut  envoyé  en  qualité  de  commandant  avec 
une  petite  efcadre  pour  portet  du  fccours  en  Norwege  , 
Se  au  mois  de  Juillet  1717.  il  entreprit  de  ruiner  la  batte- 
rie que  les  Suédois  avoient  dreilec  près  de  Srromftertc 
Mais  après  un  premier  fuccès ,  il  fit  une  grande  perte  de 
monde  ;  beaucoup  d'autres  de  (on  armée  furent  blcflcs, 
Se  lui  même  reçut  une  blciTùre  dangercofc.  Ne  pouvant 
s'accorder  avec  les  généraux  qui  comirundoient  des  trou- 
pes de  terre  en  Norwege ,  il  en  fut  rappelle  à  (à  fol lici ta- 
lion .  Se  à  (on  rarour  ayanr  été  attaque  vivement  par  un 
vailfcau  Suédois  fupericur  au  lien  en  hommes  Se  en  ar- 
mes ,  il  fe  défendir  avec  vigueur,  tua  le  capitaine  de  (â 
propte  main  ,  Se  força  le  vaiilèau  a  prendre  la  fùirc  Il  fut 
bleflé  au  côré  dans  celte  action.  En  1 7 1 8.  Il  fut  en- 
core envoyé  en  Norwege  Se  ce  fut  lui  qui  porta  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  morr  du  roi  Charles  XII.  arrivée 
devanr  FricdcrichshaU  :  le  roi  de  Danemark  par  recom- 
penfc  de  (on  zele  le  nomma  contre-amiral.  La  même  an- 
née le  roi  de  Danemarck  éranr  pafle  en  Norwege ,  Se  la 
flotte  Danoifc  ayant  été  divifee  en  trois  corps,  Tordcnf- 
child eut  le  commandement  d'un  ,  ou  il  conduifit  le  20. 
de  Juillet  vers  Kor  Oë  que  les  Suédois  abandonnèrent  i 
fon  approche.  Peu  aptès  il  bombarda  le  château  de  Marf- 
trand  où  les  troupes  Se  le  commandant  de  la  place  s'é- 
toieot  réfugies ,  &  il  l'obligea  à  fe  rendre  \  ainfi  il  fe  ren- 
dit maître  de  la  place  6e  du  fort  de  Catlfteio  ,  n'ayant  eu 
que  10.  hommes  ruések  u.  bleues.  Le  roi  de  Danemarck 
récompenfa  un  iî  grand  fervicc ,  en  nommant  Tordcnf- 
child vice-amiral  Se  (on  chambellan ,  &  en  le  gratifiant 
d'une  terre  uoblc  de  5  0000.  écus ,  Se  de  fon  porrrait  en- 
richi de  diampns.  Le  8-  Novembre  1 7 1 9.  le  nouveau 
vice-amiral  qui  n'avoir  pas  réuflî  devinr  le  château  d'El- 
(borg  près  de  Gottcnbourg ,  enrra  dans  le  port  même  de 
Gottenbourg ,  furprit  deux  batteries  dont  il  encloua  les 
canons ,  bru  la  une  partie  des  vaifleaux  qui  s'y  trouvèrent» 
emmena  le  refb:  >  Se  retourna  victorieux  auprès  du  rai. 
La  paix  ayant  ét0kite  en  1710.  il  réfôlut  de  faire  un 
voyage  en  Allemagne ,  en  France  &  en  Italie.  Il  alla  d'a- 
bord à  Hambourg ,  &  de  li  â  Hanovre ,  où  le  roi  d'An- 
gleterre qui  y  étoit  alots ,  le  reçut  fort  bien ,  Se  le  fit  pla- 
cer a  (â  gauche  à  table.  Mais  ce  fut  là  le  terme  de  (es 
honneurs  &  de  fes  voyages.  S'étant  battu  en  duel  le  1 1. 
de  Novembre  1720.  avec  un  Suédois,  nommé  Srahl, 
ci-devant  colonel  au  fervicc  de  Holftcin,  il  fut  nié  n'ayant 
pas  encore  3  5 .  ans.  Son  corps  fut  envoyé  en  Danemarck, 
Se  fa  mort  fut  forr  fcnliblc  au  roi ,  qui  fit  placer  (on  pot- 
trait  dans  (on  cabinet.  Tordcnfchild  n'oublia  jamais  fa. 
première  origine  :  il  étoit  civil  &  plein  de  cliariré  ;  il  fai- 
fôit  des  pcnfions  à  cinquante  veuves  ,  Se  en  payoit  pour 
plulieurs  orphelins  de  l'éducation  dcfquels  il  s'étoit  char- 
gé. *  Mémoires  dn  terne. 

TORELL1  (  Louis  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
tin ,  né  à  Boulogne ,  a  été  un  des  plus  conllderés  dm  fon 
ordre  pour  (â  doctrine  Se  pour  fou  mérite.  U  a  été  prier» 
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8c  ptdvintiai ,  ce  qui  ne  l'a  m»  empêché  de  corripofcr  ,  a- 
près  bien  des  recherches»  l 'hiftoirede  Ton  Ordre.  Elle  eft 
en  italien  Si  intitulée:  Sectli  Agafitniami,»  vert  Ifteri*  gé- 
nérale dtl  facre  erdine  Eremitane  del  grand  dot  tort  dt  S. 
Cbuf*  Anrelio  Agtfim»,  fe/cwi  dHtpptnm,  diinf*  i»  t  J. 
fecols  huit  volumes ut-faià  Boulogne  en  16  j 9  A  luivantcs. 
Il  eflà  v  c  de  répondre  dans  la  prérace  da  quatrième  volu- 
me au  P.  Laboe ,  Jcfuite  ,  qui  dans  (on  traité  dt  firipte- 
Yibms  Ecclefiafiicis,  s'etoit  raillé  de  l'auteur  d'un  ouvrage 
imprimé  à  Bruxellcs.où  l'on  prétendoir  que  la  plupart  des 
grands  hommes  qui  ont  paru  dans  l"Egliic  en  Occident 
dans  les  premiers  Cèdes ,  font  Ibriis  détordre  de  S.  Au- 
guftin.  Il  lôuticnt  auffi  >  ce  qu'il  avoit  entrepris  de  prou- 
Ver  ailleurs  >  que  S.  François  avoir  été  du  même  ordre  : 
en  quoi  il  a  été  réfuté  par  Wadinguc  Se  prplufieurs  au- 
tres. On  a  encore  de  Torelli  un  abrégé  en  italien  ,  des 
Vies  des  hommes  Se  des  femmes  illuftrcs  de  fon  Ordre  » 
à  Boulogne  en  1 647.  Ce  pere  pallôit  pour  avoir 

I  u  les  fainrs  Percs ,  *  pour  les  avoir  bien  étudies  !  mais  il 
tic  l'a  fait  paroitre  dans  aucun  ouvrage.  U  eft  mort  â  Bou- 
logne dans  un  âge  très-avancé ,  après  l'an  167  g.*  ReJot. 
des  Sam.  dlial.  par  le  P.  Poiilon  de  l'Orat.  Lcnglcr,  Mi- 
thedeponr  étudier  tbtfi.  in  4°.  t.  j.p.  sft.  17».  . 

TORIS  (  les  )  cherche*.  TORTS. 

TORNE^fauiTe  diviniré ,  cherche*  THORN. 

TORNIRIE,  mailon  originaire  de  Novare  en  Lorn- 
bardic  >  Se  établie  en  Lorraine  fur  la  fin  du  XVI.  liéclc. 
Ce  mt  en  jeté rappanè cUm  les pr  cet  dent  ti  éditions  de  ce 
î)ithennaire,tn  :  fi  peu  carreil,  {f  rempli  de  tant  de  Hér- 
itage, qu'en  a  jugé à  propos  doses  la  dernière  édstum  dt 
renvoyer  cet  Article  ou  Supplément  après  ( avoir  retenché. 

Les  ToRNiELit  font  connus  dès  le  XII.  lîccle ,  comme 
Jl  paroît  par  IHtfteire  detEglifede  Ntvore  compofée 
par  un  évèquc  de  cette  ville ,  nommé  Charles.  11  y  fait 
mention  entr  autres  de  Guillaume  Torniclli ,  évèquc  de 
Novare ,  qui  vivoit  en  11 }  ).  Si  d'Oldebert  Tdrnielli  aul- 

II  évèquc  de  Novare  »  dont  il  rapporte  la  vie  fous  l'an- 
née 1 110.  Il  parle  encore  du  Payon  Torniclli ,  qu'il  dit 
erre  morr  en  1 478.  en  réputation  de  (âinteté» 

On  met  au  nombre  de  ceux  de  cette  famille  Jerime 
Torniclli ,  vicaire  général  de  l'ordre  de  S.  François ,  qui 
compofa  des  fermons  fur  les  figures  de  la  Bible ,  des  trai- 
tés fur  la  Société ,  fur  la  Rcltitution,  &  fur  te  Mariage,  & 
des  commentaires  fur  les  Décrétâtes  imprimés  a  Milan  en 
1 5  io.Fr4*f»i/ Torniclli,  réformateur  des  Corddiers  de 
la  province  de  Mi  lan.mori  en  1  $  g  8 .  qui  avoir  écrit  contre 
Luther  un  rraitc  fur  l'unité  de  l'Egli(c,&  Charles  Tornielle 
mort  à  Corne  en  16  jo.qui  avoit  fait  ùnprimcr  le  difeours 
en  forme  de  panégyrique, qu'il  avoi^ononcé  à  Rome  à 
la  cérémonie  de  la  canonilàtion  de  S.  Charles  Borroméc. 

Comme  on  n'a  qu'une  connoilfànce  très-imparfaite 
despremiers  degrés  de  cette  matfon,  on  ne  la  rapportera 
que  depuis  Muruion  ,  qui  (ùir. 

I.  Meichior  Torniclli,  fils  de  Janard Torniclli ,  fut 
marié  avec  Leuife  ,  que  quelques  mémoires  innom- 
ment de  Trtvnlce.  Il  eut  entr'aurres  pour  enfans  Gui 
comte  de  Tornielle ,  qui  fuit  ,  Si  Manfred  de  Tornielle , 
fous  lequel  Brionnc  hit  érigé  en  comté  en  faveur  de  la 
famille  par  Galcas  Sforcc ,  duc  de  Milan  ,  en  1 484.  Ce 
Manfredc  fur  confciller  pour  Louis  XII.  roi  de  France  , 
&  fon  chambellan  en  1 500.  &  cur  pour  fils  Philippe  de 
Tornielle,  comte  de  Brionnc,  qui  commandâtes  troupes 
dans  le  Milanez  pour  l'empereur  Charles  V.  contre  les 
François ,  défendit  Novare  ,  Se  fut  fait  prifonnier  en 
1  tu,  1^19.  Se  in<5.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  les  hiftoires 
de  Bcllcforct ,  Se  de  Guichardin.  U  époufà  Antoinette 
Gonzaguc  Se  fur  pere  d'un  autre  Monfrede  de  Tornielle , 
corme  de  Brionnc ,  qui  fervit  dans  le  Milancz. 
'  II.  Gui  comte  de  Torniclle,dc  Brionnc  cV  de  Solarolle, 
époufà  Lucrèce  des  comtes  de  Bcccaric  à  Pavic  ,  Se  en 
eut  Ludovic  comte  de  Tornielle ,  qui  luit  ;  'feon-Domt- 
nique  de  Tornielle ,  tué  a  la  défcnlc  d'Albc-royalc ,  dont 
il  étoit  gouverneur  -,  Se  Janord  de  Tornielle ,  'patrice  de 
Milan  ,  qui  fut  marie  avec  Leiie,  des  comtes  de  S.  Geor- 
ges, de  laquelle  il  eut  Attrtlt  de  Tornielle  ,  feigneur  de 
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Bartrigue  j  qui  de  Lucie  Raudé  IaifTâ  Manfredc  de  Tor- 
nielle »  fils  unique,  mort  en  16 54.  (ans  pofterité  de  fit 
femme  des  comtes  Mazerra. 

III.  Ludovic  comte  de  Tornielle,  de  Brionnc  i  Ht  dé 
Solarolle ,  général  de  l'infanterie  Impériale  en  Piémont  i 
fût  marié  en  1 5  3  7.  avec  Ifabcll* ,  fille  de  Cns  comte  de 
S.  Georges ,  dans  le  Mont/errat ,  Se  de  Jacqueline  des 
comtes  de  Valpergue  ,  dans  le  Vcrceillois  en  Piémont , 
Se  en  eut  Joseph  comte  de  Tornielle ,  qui  fuit  s  Hertem 
fe  de  Tornielle ,  mariée  avec  Alexandre  Iiâm hardi ,  pa- 
trice de  Pavic  ,  Lucrèce  de  Totniellc. 

IV.  Joseph  comte  de  Tornielle.  de  Brionnc,  &  dé 
Solarolle  ■  époufà  en  1 565.  Philiberte  de  Chalant ,  fil- 
le  aînée  de  Rmé  comte  de  Chalant,  &  de  Valengin  * 
baron  de  Baufrémont,  icigneur  d'Aymcvillc,  &c.  che- 
valier de  l'ordre ,  maréchal  Se  gouverneur  de  Savoyc,& 
de  Mencie  de  Pottugal ,  fille  de  Denjs  de  Portugal ,  des 
ducs  de  Bragaocc ,  comte  de  Lcmos ,  Se  de  Bcatrîx  de 
Caftro-Olbrio.  Il  en  eut  celui  qui  fuit. 

V.  Joachim-Cha&les-Emanuez  comte  de  Tornielle  , 
marquis  de  Gcrbcvillcr ,  comte  de  Chalant ,  Solatolle , 
Si  Brionnc  i  baron  de  Beaufrpmont,  cVdeDucilly  ,  ici- 
gneur  de  Bazemont ,  HauHonville ,  Bullcgncvillc ,  Soi- 
gné ,  Se  Lemont ,  aufll  (cigneur  de  Barcngue ,  Lizan* 
Manjore ,  Se  la  ValafTc,  terres  fit uecs  au  duché  de  Milan, 
dans  le  Novarois ,  s'érablit  en  Lorraine  ,  fut  premier 
gentilhomme  de  ta  chambre  du  duc  Charles  III.  (ùrin- 
tendant  de  la  maifbn .  Se  finances ,  &  grand-maitre  de 
fon  hôtel ,  cV  fonda  le  couvent  des  Carmes  de  Gerbcvil- 
ler  en  i6\ 8.  Il  avoit  éré  marié  en  1590.  avec  Anne  du 
Chaudct ,  dame  d'honneur  de  la  duchcllc  de  Lorraine  Se 
fille  de  Orri  du  Chaftelet .  fdgncur  de  Ducilly ,  marquùl 
de  Gerbe  viller ,  baron  de  Buliegneville ,  Se  de  Jeanne  de 
Scepcaux  ,  fille  de  François  de  Scepcaux  ,  feigneur  de 
Vielleviile ,  Se  comte  de  Durerai ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  maréchal  de  France  1  gouverneur  de  Brcragne ,  Si 
de  Xene'leKoux  de  la  Rochc-dcs- Aubiers.  De  ce  maria- 
ge fbrtitent  Charles-Joseph  comte  de  Tornielle ,  qui 
luit ,  Se  Henriette  de  Tornielle ,  mariée  par  contrat  du 
)  1.  Juin  16 1  o.  avec  Qcvrgcs-Afrtcain  de  fiallampicrrc  » 
marquis  de  Rcmon ville  >  (cigneur  du  Chaftelet ,  Baudri- 
court ,  Sec.  bailli ,  Se  gouverneur  de  Volges  ,  Se  grand 
écuyer  de  Lorraine  >  qui  mourut  en  163a. 

VI.  Chaules  Joseph  comte  de  Tornielle,  marquis 
de  Gerbe  viller ,  comte  de  Brionnc ,  Se  de  Dueilly,  baron 
de  Baufrémont,  Se  de  Bullcgncvillc,  grand-mairre  de  la 
garde-robe ,  cV  grand-chambellan  du  duc  de  Lorraine  , 
&  fon  ambafladeur  en  Eipagnc  en  1611. fut  marié ,  i<\ 
avec  Ctasde-Deretbée  de  Porcelets,  fille  d'André  de 
Porcelets,  feigneur  dr  Valhay  , de GulTain ville,  de  Vil- 
le-au-Val ,  &c.  maréchal  de  Lorraine.  Se  gouverneur  dé 
Mariai,  Se  SElsfabetb-Catherinc  de  Sarnay  :  Se  i°.  en 
1640.  avec  Snfannede  Haurefeuillc ,  de  laquelle  il  eut 
Anne  de  Tornielle»  mariée  avec  1% baron  dcSainboin  , 
du  nom  de  Cult2.  Il  avoit  eu  de  la  première  René-Ra- 
phael  de  Tornielle ,  marquis  de  Gcrbcvillcr  ,  mort  (àm 
enfans,  &  Angélique  de  Choiiêul.  remariée  le  1  j .  Décem- 
bre 1650.  avec  Charles  l'Argentier  s  marquis  de  Chapc- 
lennes ,  &  d'Eiguillon  ,  (buverain  de  Freine ,  Se  grand 
bailli  de  Troyes ,  Se  fille  de  Ferrt  de  Choileut ,  comte 
d'Hôtel ,  gouverneur  de  Bcthunc ,  capitaine  des  gardes  < 
&  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Galion  de 
France ,  duc  d'Orléans,  Se  de  Gairtelie  de  Boves  de  Con- 
tenant i  Jean  Bapttjle-Oafttn  de  Tornielle  ,  comte  de 
Brionnc,  marqua  de  Gcrbcvillcr,  icigneur  de  Gclnarw 
court ,  de  Bauzcmont ,  de  Frouart ,  Sic,  gouverneur  . 
bailli  de  Nanci ,  grand  chambellan  de  Charles  VI.  duc 
de  Lorraine  »  colonel  de  cavalerie  pour  fon  iêrvke  >  Se 
fon  amba/Tàdeur  en  Angleterre  Se  en  Hollande ,  auili 
mort  (ans  pofterité  de  Charlotte  d'Eitoutmcl ,  fa  fem- 
me, qu'il  avoit  époufeeen  :  6  .:•  >  ■  oJlc  d'Anttme  d'Eltour- 
mei I,  Icigneur  du  Fretoy,  premier  capitaine-lieutenant 
des  chevaux-lcgcrs  de  Gafton  duc  d'Orléans ,  Se  écuyee 
delà ducheire <f Orléans,* de  Clamdt-Franfoife de Choi- 
ieul  de  Lanques  i  Henri- Hjacmtht  comte  de  Tornielle , 
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qui  fuit  ;  &  CdritlU  deTomielIc ,  mariée  avec  lebarort 


de  Clinchamp ,  meftrc  de  camp  général  des 
pagnoles  en  Flandres. 

VII.  Henri  -  Hyacinthe  comte  de  TornieUe  »  de 
Brionnc ,  Se  de  Dueilly  ,  baron  de  Bcaufrémom  »  fie  de 
BullegncviHe,  (ëigneue  de  Valhav,  gouverneur  fie  bailli 
de  Luncvilk ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Charles 
IV.  duc  <lc  Lorraine  >  confeiller  d'état  du  duc  Leopold  > 
fie  maréchal  de  Lorraine  en  i  698.611  marié  avec  Marte- 
Mxrgntritt-AnptmMe  Tiercelin  ,  fille  de  CkeèrUt  Ticr- 
cclin  de  Broffë  ,  feigneur  de  Saveufc ,  fie  de  Marte  de 
Vienne ,  fille  de  Jtt»  de  Vienne,  intendant  des  finances. 
11  en  eut  Anne-Joseph  comte  de  TornieUe ,  feigneur  de 
Valhay. 

VIII.  Anne- Joseph  comte  de  TornieUe  »  marquis  de 
Gerbeviller ,  comte  de  Brionne ,  confeiller  d'état  du 
duc  de  Lorraine ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre , 
cV  bailli  du  duché  de  Bar ,  fut  marié  en  1 700.  avec  Ax- 
nintttt-Lcuife  de  Lambcrrye ,  fille  de  Getrtet  marquis 
de  Lambcrrye ,  baron  de  Cous  >  confeiller  a- crac  du  duc 
de  Lorraine  >  bailH  de  Nanci  >  &  maréchal  de  Lorraine» 
&  de  Chnfttnt  de  Lcnoncqptt ,  la  première  femme.. 

\  Les  armes  de  TornieUe  font  AcguemUt  frmn  eeufion 
dur ,  chargé  du»  *$glt  imftrud  cenronné  de  ftàlt  1  Ctcmf- 
fin  euofle  d*  deux  maQitet  d er. 

TORRE(  Philippe  dclla  )évêque  d'Adrin ,  connu  par 
plufieurs  ouvrages  pleins  d'érudition ,  naquit  à  Ciudad 
de  Frioul  le  1.  Mai 


ai  1657.  d'une  famille  noble.  Après 
avoir  fait  fâ  rhétorique  &  (à  philofophie  dans  tâ  patrie  < 
il  alla  à  Padoue  où  il  étudia  le  droit ,  les  mathématiques 
fie  l'anatomic.  De  retour  dans  lôn  pays  >  il  fut  pourvu 

Înclques  années  après  d'uncanonicat  qui  lui  donna  lieu 
e  partager  fon  tems  entre  la  prière  &  l'étude.  Il  s'ap- 
pliqua parriculicrcmcnr  aux  antiquités ,  fie  ne  trouvant 
point  chez  lui  tous  les  (écouta  qu'il  deûtoit  pour  les  ap- 
profondir .  il  alla  les  chercher  à  Rome  en  168 7>  où  il  fit 
bientôt  connoître  fon  mérite.  Le  collège  de  la  Propa* 

Î'ande  le  mit  au  nombre  de  (es  académiciens.  Il  foivit  cn- 
uite  le  cardinal  Impcriali  dans  là  légation  de  Fcrrare  »  fie 
il  fut  lié  étroitement  avec  le  cardinal  Notis;  Le  pape  In- 
nocent XII.  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  cfli- 
me.fie  Oement  XI.  fon  fucceûeur  le  nomma  évsqued'A- 
dtia  le  1  ) .  Janvier  1 701.  Philippe  delta  Torre  alla  gou- 
verner fa  nouvelle  églifé  qu'il  édifia  par  fa  régularité)  fie 
il  v  mourut  le  1  j .  Février  17 1 7.  Il  fut  enterré  à  Rovigo, 
ville  de  fon  diocèfcoù  il  failoit  fà  réiîdcncc  ordinaire. Ses 
ouvrages  font  1 .  Monument*  wetertt  Anttt ,  à  Rome  en 
1704.  m-4°,  Antium  ,  aujourd'hui  Anzo ,  cft  une  ville 
de  la  Campagne  de  Rome.  a.  TaureMJxm  MMie/num  , 
J. ut  liant  rtptrtKm  eut.  17 «4-.  eum  rxflutuunt  :  dans  la 
Bibliothèque  choific  1. 17.  fie  dans  le  Tbtfntrut amtiauitm- 
tumde  Satlcngre.  ).De  mm  mit  imper  11  M.  Aurtlti ,  Aa- 
ttnn  HeltaçAbsli ,  a Padoue  cri  1714.  On  a  encore  de 
lui  des  diflèrtationsdur  les  vers  du  corps  humain ,  fie  for 
une  éclipfê  de  folciL  II  a  taillé  un  grand  nombre  de  let- 
tres en  latin  fie  en  italien ,  fie  plulicurs  dilTêrtations  lut 
des  matières  d'antiquité  qui  meriteroient  de  voir  le  jour. 
*  Son  éloge .  par  Facciolati.  Mtm,  de  lit  ter.  de  Salle  tigre 
tome  1.  Mémoires  dt  Trrvemx ,  Metrt  i7*i-  Nenveliii 
liittrturti  terne  j.  où  Ton  met  mal-à-propos  la  mon  de 
ce  fçavant  le  14-  Février.  Niceron ,  Mttmnret  terne  1 . 
tt  ta. 

TORRICELLI  (  Evangcliftc  )  né  à  Facnza  le  1 5 .  d'Oc- 
tobre 1608.  de  Gafoard  Torricelli,  bourgeois  de  cette 
ville  ,  étudia  les  belles  lentes  fous  Jacques  Torricelli,  fon 
oncle,  religieux  Camaldule ,  fie  s'appliqua  enfuite  aux 
mathématiques  fous  de  bons  maîtres.  Après  deux  années 
d'étude  des  feiencespour  lefouclles  il  avoir  beaucoup  d'in- 
clination ,  il  alla  a  Rome  a  l'âge  de  20.  ans ,  fie  y  conti- 
nua la  même  étude  fous  le  P.  Benoît  Caftelli ,  abbé  du 
Mont-Caflin,  qui  avoitété  difciple  de  Galilée ,  fie  ,quc 
le  pape  Urbain  VIII.  avoir  fait  venir  à  Rome  pour  y  pro- 
tefler  les  mathématiques.  Torricelli  fut  un  digne  difciple 
d'un  tel  maître.  Il  n'y  avoit  que  peu  de  rems  qu'il  pre- 
nait tes  leçon»  lorfqu'ayaot  vu  Ici  dialogues  de  Galilée , 
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il  compara  fur  fis  principes  un  Trtùtidtt  mmw  ment  qui 
furprit  tellement  Gaftclïi ,  qu'il  le  porta  à  Florence  a 
Galilée  en  1 6411  lotlqu'il  fut  obligé  d'aller  à  Vcnifc  pour 
le  chapitre  général  de  fon  ordre.  Galilée  en  fut  très-fa- 
tistaic  fie  le  témoigna  à  Caftelli  qui  de  fon  côté  engagea 
le  premier  à  faire  venir  chez  lui  Torricelli ,  pour  l'aider 
dans  (es  travaux  >  fie  profiter  de  les  coonoiflànccs.  Galilée 
âgé ,  infirme,  ravi  de  trouver nn  jeune  homme  de  fi 
grande  efpérancc ,  pria  Caftelli  de  le  lui  envoyer,  8e  Tor- 
ricelli fe  rendit  à  Florence  au  premier  d'Octobre  de  la 
même  année.  Mais  il  eut  le  malheur  de  perdre  ce  grand 
homme  dès  le  8.  de  Janvier  1 641. 11  féroit  dès-lors  re- 
tourné à  Rome  fi  le  fenarcur  André  Attigherti  n'eût  fait 
connoître  fon  mérite  au  grand  duc  Ferdinand  II.  qui  le 
fit  fon  mathématicien  fie  qui  lui  donna  une  chaire  de 
ptofcflêur  des  marhématiques  à  Florence.  L'applicarion 
que  Torricelli  donna  alors  aux  fpéculations  géométri- 
ques, ne  lui  fit  point  négliger  la  phy(ique<  11  travailla 
avec  beaucoup  d'ardeur  à  perfedrionner  les  verres  qui  fer- 
vent aux  mictofeopes ,  fie  aux  lunettes  d'approche  ;  Se  il 
premier  qui  ait  fait  des  microfcopes  avec  de  petites 
boules  de  verre  travaillées  a  la  lampe.  Il  donna  aulli  aux 
v  estes  des  lunettes  une  perfection  qu'ils  n'avoienr  pas,  Se 
que  l'on  a  encore  poullèe  bien  plus  loin  depuis  lui.  On 
(fait  qu'il  cft  l'inventeur  des  expériences  chLvif-argent  , 
qui  ont  donné  «ccalion  à  tant  de  découverts  utiles ,  Se 
que  fon  nom  eft  demeuré  pour  cette  raifon  au  tuyau  de 
verre  dont  on  fe  fert  pour  les  faire.On  avoit  lieu  d'atten- 
dre beaocoOp  d'un  homme  dont  les  cûais  étoient  fi  con- 
fidérablcs.  Mais  une  maladie  de  pm  de  jours  l'enleva 
à  l'âge  de  )  9.  ans  fie  10.  jours,  te  15.  d'Octobre  1647. 
Par  Ion  teftament  il  demanda  que  tous  (irs  écrits  fuilcnt 
envoyés  à  Boulogne  au  P.  Cavalicri ,  fie  remis  enfuite  à 
Michel-Ange  Ricci  à  Rome ,  qu'il  chargeoir  de  les  re- 
voir fie  de  faire  imprimer  ceux  qui  lui  paroi  tr  oient  di- 
gnes de  voir  le  jour.  Mais  Cavalicri  étant  mort  le  j.  de 
Décembre  de  la  même  année  »  fie  Ricci  (ê  trouvant  dif- 
trait  par  d'autres  occupations  >  le  grand  duc  Ferdinand 
II.  fit  remettre  fes  manulcrirs  à  Vincent  Viviani ,  qui  eft 
mon  fans  les  avoir  publiés  :  on  peut  en  voir  la  lifte  dans 
le  journal  de  Venifc  tome  j  0.  On  n'a  d'imprimé  de  Tor- 
ricelli que  fon  traité  italien  du  mouvement ,  auquel  il  fie 
depuis  «ne  addition  qui  fe  trouve  à  la  fuite  du  livre  ita- 
lien de  Viviani  fur  la  feienec  univctfcllc  des  proportions, 
à  Florence  en  1 674.  «-4.'.  Ses  ouvrages  de  géométrie , 
imprimés  à  Florence  in-40.  dès  1644.  fie  lis  leçons  aca- 
démiques en  italien ,  qui  ont  paru  en  r  7 1 5 .  m-4*  ,  à  Flo- 
rence, par  les  fouu  de  Thomas  Buonavcntuti,  gentil- 
homme HorcnrirWjui  y  a  joinr  la  vie  de  Torricelli.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  Torricelli  avoit  fçu  mettre  à  profit 
les  papiers  de  Galilée ,  fie  que  dans  fes  ouvrages  de  géo- 
métrie imprimés  en  1644.  il  attribua  à  celui-ci,  «  qui 
croit  dû  au  perc  Mcrfenne ,  d'avoir  formé  la  queftion  de 
la*  Roulette ,  fie  a  foi  -même  ce  qui  étoit  dû  à  M.  de  Ro- 
berval  fie  à  M.  Dcfcarres ,  d'en  avoir  donné  le  premier  la 
folution  fie  la  démonftrarion.  Cette  double  attribution  , 
également  faufle,  donna  inarietc  de  rire  en  Fiance  à  ceux 
qui  virent  qu'il  s'attribuoit  en  1 644.  une  invention  qui 
étoit  reconnue  depuis  ptes  de  8.  ans  pour  erre  de  M.  de 
Roberval.  Celui-ci  s'en  plaignit  à  Torricelli  même  par 
une  lente  qu'il  lui  ccrivir  dès  1 644.  fi:  le  P.  Mcrfenne  en 
fit  autant  -,  enforte  que  Torricelli  ne  voulant  pas  que  la 
confùlion  de  cette  entreprife  demeurât  arrachée  à  (a  mé- 
moire. Ce  rétracta  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  i  Patis  fie 
qui  eft  datée  de  l'an  1646.ll  y  déclare  fans  détour  que  cet- 
te ligne  Cycloïdcou  la  Roulette  ne  lui  appartenoit  pas , 
fie  que  juiqu  a  la  mott  de  Galilée  en  1 641.  on  n'en  avoic 
rien  fçu  eu  Italic.Ccpcndant  Dati  académicien  de  la  Ct  uC- 
ca  fâché  de  voir  que  M.  Palcal  avoit  fait  connoîtte  toute 
cette  hiftoirc  dans  fon  trairé  de  la  Roulcne  imprimé  en 
1658.  fous  le  nom  fuppofé  du  fieur  A.  d'Ettonville  ,  fie 
dont  on  n'avoit  tiré  que  izo.  exemplaires,  écrivit  avec 
vivaciré  en  faveur  de  Galilée  Se  de  Torricelli  dans  fon  • 
hilroirc  italienne  de  la  Roulette ,  imprimée  en  1 66  ; .  **- 
4°.  fous  le  rrulquc  de  YmAuro  Antuut.  Mais  il  nc^Pe^~ 
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fcuJaqu:  ccvix  qui  voulurent  bien  être  trompés»  de  m?* 
me  que  Jean  Wallis  ,  Angtois ,  qui  a  pris  aiifu"  la  défenfc 
dcTorrlcclli  contre  M.  Pafcal  en  plus  d'une  rencontre. 
M.  Dcfcartes  au  relie  faifbit  beaucoup  de  cas  de  Torri- 
celli ,  &  celui-ci  n'avoit  pas  moins  d'eftime  pour  ce  grand 
homme  dont  il  étoir  devenu  l'ami  quelque  tems  avant  (a 
mort.  *  La  vie  de  Torricclli  par  Buonavenruri.  Jtmrkal 
de  Vmft ,  tome  jo.  Êke  de  Defcartet  par  M.  Baillct» 
édition  ih-4-9.  en  pluficurs  endroits  des  deux  volumes. 
Le  Traite'  de  la  Roulette  par  M.  PafcaL  Dell*  ver* 
ri*  delta  Ctt laide  tU  Timtxrt  Annote ,  Sec. 

f  ORRINGHTON  (Arrur  Herbert  de)  fils  d'Edouard 
Herbert  qui  fcrvit  le  roi  Charles  IL  dans  fbn  exil  en  qua- 
lité de  chancelier,  commanda  la  flotte  que  le  même  Char- 
les IL  envoya  à  Tangrr ,  Se  rut  premier  maître  de  la  gar- 
derobe  (bus  Jacques  II.  &  un  des  cnmmiflàires  de  l'ami- 
rauté. N'ayant  pas  voulu  dans  la  fuite  entrer  dans  tou- 
tes les  vues  de  la  cour ,  parce  que  t  fi  on  en  croit  M.  Bur- 
nct  >  on  avoit  rcfufé  d'approuver  pluficurs  articles  de  (es 
comptes ,  &  qu'on  lui  avoit  préféré  dans  le  commande- 
ment mylord  Darnnond ,  il  fut  dépouillé  de  fa  commif- 
ilon.  Torringhton  paflàcn  Hollande,  Se  commanda  la 
flotte  qui  emmena  le  prince  d'Orange  en  Angleterre  ai 
1 6  8  8-Cc  prince  ayant  été  couronné ,  le  nomma  baron  de 
Torbay ,  comte  de  Torringhton  ,  Se  vice-amiral  de  la 
Grande- Brcragnc.  Il  s'attira  quelque  affaire  pour  n'avoir 
pas  fécondé  les  Hollandois  dans  le  combat  naval  qui  le 
donna  le  10.  de  Juillet  1690.  près  de  l'illc  dcWight. 
Quelques  officiers  tintent  â  (on  fujet  un  confeil  de  guer- 
re ;  mars  la  plûparr  ayant  les  mêmes  vues  que  lui ,  il  fut 
déclaré  innocent.  Cependant  il  pctdit  (on  polie  de  l'a- 
mirauté .  Se  fut  toujours  dans  la  difgracedu  roi  Guillau- 
me. Il  vécut  depuis  en  (impie  particulier,  oc  mourut  le 
x  5 .  d'Avril  1 7 1 6.  (ans  laitier  d'enfans. 

TORSTENSON(Lcnnard)comtc  d'Ortolacn  Uplan- 
dc  ,  baron  de  Wireftadt .  général  Suédois ,  né  an  chà- 
.  tcau  de  Totftcna  le  iS-  d'Août  1603.  étoit  fils  dcTorf- 
ten  Torftcnfbn  ,  feigne«ir  de  Totftcna  Se  de  Rcfhd,  gou- 
verneur du  chîtcaù  d'Hellboutg  ,  Se  de  Murcta  Poflc, 
fille  de  Nils  Poflc ,  leigncur  de  Gamaëltrop  Se  de  Saby. 
En  idiS>  il  fut  reçu  page  de  la  chambre  de  Guftave 
Adolphe  :  Se  entra  avec  ce  prince  à  Riga  en  161 1.  teve- 
tti de  fa cuiraileoc  de  les  armes.  11  lefuivit  en  161 3. fur  la 
Hotte  devant  Dant2ic ,  &  la  même  année  il  fut  avec  le 
fcli- maréchal  Horn  en  Hollande.  En  1 614.  il  fut  fait  en- 
icigne  de  la  colonelle  des  gardes  du  corps,  le  trouva  en 
1 61  s .  à  la  bataille  de  WalhofFcn  Livonic  oà  il  donna 
beaucoup  de  marques  de  valeur.  En  1616.  il  devint  ca- 
pitaine au  régiment  des  gardes  de  Prufle  ;  en  1 6 17-  lieu- 
cenant- colonel  de  quatre  compagnies  de  Nottlandc  ,  Se 
cnlùite  de  huit  compagnies,  en  161S.  colonel  du  même 
régiment;  en  1619.  colonel  d'artillerie.  En  1630.  il  fui- 
vie  fa  ma;cfté  en  Allemagne ,  fc  trouva  aux  fiéges  de  Grif- 
fenhague,  de  Dcmin  ,  de  Francfort  (tir  l'Oder  ,  Si  de 
Handibcrg  dans  la  Marche  de  Brandebourg.  En  16  «1.  il 
fc  trouva  à  la  bataille  de  Lcipfic  où  le  général  Tilly  fut 
battu.  La  même  année  il  fuivit  le  toi  dans  la  haute  ÀUe- 
magncaffiftaau  fiege  de  Wirttbourg ,  qu'on  prird'afTiut 
Se  reçut  4  celui  de  CroHtznae  un  coup  de  pierre  qui  le 
rcnvcrlâ  dans  le  folié  a  de:ni-mon.  En  1 <? 3  1.  jl  canonna 
J'arniéc  du  général  de  Xilly  (iir  la  Leeck,<Sc  favori  fa  le  paf- 
lâgc  de  cette  tiviere  au  roi  de  Suéde  :  Tilly  y  reçut  une 
bleiTurcdont  il  mourut  quelques  jours  après.  Torftcn- 
fbn fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Mcrcnberg,  &  con- 
duit par  ordre  de  I  eleûcur  dcBavicrc  à  Ingotftadt  où  il 
fut  retenu  pendant  neuf  mois  dans  un  cachot  humide  Se 
plein  de  falpctTC&dontil  s'eft  rclïcnri  beaucoup  lerefte 
de  fes  jours.  Il  fur  échangé  après  la  bataille  de  Lutzen 
contre  le  comte  d'Arrach ,  beau-frerc  de  Valftein.  Après 
C±  délivrance  il  reprit  Làngfbcrg ,  Se  conduilit  lecotps  de 
Guftave- Adolphe  de  Volgaft  en  Suéde.  Eu  163c.  il  fut 
déclaré  grand-maître  de  l'artillerie  du  royaume,  Se  fui- 
vit l'armée  Sucdoifc  ,  commandée  par  le  felt-maréchal 
Jacques  de  la  Gardie  en  Prude ,  où  ils  conclurent  une 
trêve  de  16.  ans  avec  la  Pologne.  Il  joignit  le  gros  cotps 
SHfpUmeut.  1 1.  Partie. 
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d'armée  qué  commandoit  le  felt-maréchal  Jean  Biner 
dans  le  Meckclbourg ,  Se  défit  (èpt  régi  mens  Saxons  prêt 
de  K iriez ,  prie  Lunebourg  Se  Witnfêns ,  Se  fc  trouva  i  la 
bataille  deWiftoker  contte  les  Impériaux  Se  Saxons.  En 
1636.  il  prit  Etfurt,  Se  afllfta  au  (îege  de  Lcipfic  en 
1 6  3  7.  Il  prit  Grarza  diferetion  en  1 6 1 8.  Se  enleva  au  gé- 
néral Gallach  dans  Meckclbourg  pluficurs  regimens  avec 
leurs  colonels.  En  16  39.  il  s'empara  de  pluficurs  places 
dans  l'évcché  d'Halbcrftad  ,  prit  Priman  en  Bohême  » 
Se  la  baflc  Prague  où  Hoffkcrken ,  Burcheim  ,  Broyé  » 
Se  Monrecuculi ,  généraux  de  l'empereur  i  furent  faits 
prifbnnicrs.  En  1640.  il  quitta  l'armée  à  caufe  de  (es  in- 
difpofitions ,  Se  en  1 64 1 .  la  régence  de  Stokholm  le  dé- 
clara felt-maréchal  à  la  place  du  comte  Jean  Baner ,  qui 
étoit  mort  à  Hal/berftadr.  Il  s'empara  dcGrofglogau  en 
Silcfie  en  1641.  battit  la  cavalerie  impériale  près  de 
Schweinirz  >  Se  fit  ptifonnier  le  duc  Frantx  Albert  qui  la 
commandoit  en  chef ,  Se  qui  mourut  le  même  jour  de 
fes  blcflîircs  \  il  batrit  encore  la  même  année  l'armée  im- 
périale >  commandée  par  l'archiduc  Leopold-Guillaume, 
frère  de  l'empereur,  &  par  Picolomini  Abreiftcnfteldt  ; 
toute  l'infanterie  fut  taillée  en  pièces ,  Se  une  partie  de  la 
cavalerie ,  Se  il  y  eut  perte  des  bagages  Se  de  l'artillerie  : 
Lcipfic  fut  le  premier  fruit  de  cette  victoire.  En  164t.  il 
affiegea  f  ri  bourg ,  entra  dans  la  haute  Autriche ,  Se  étant 
paile  dans  le  Holftcin  •  Se  en  Jutland  contre  les  Danois  , 
il  s'empara  de  Chri(lcnprovo,défir  1000.  chevaux  Danois 
près  Je  Coldiogcn,  Se  s'empara  de  ce  fort.  11  chaflâ  Gal- 
lach qui  commandoit  les  troupes  de  l'empereur  dans  le 
Holftcin  ,  le  pourfuivit  jufqu'a  Magdcbourg  Se  le  battic 
près  de  Gutctbach  ,  fit  prifonnier  le  général  Enkcfbrt  Se 
pluficurs  autres  officiers.  Il  livra  bataille  le  1$.  de  Jan- 
vier 164t.  aux  généraux  impériaux  HâtzfeJdt  Se  Golrr 
près  de  Jankowitz  en  Bohême.  Le  premier  fut  fait  pri- 
fonnier &  le  fécond  y  perdit  la  vie  avec  quantité  d'offi- 
ciers Se  4000.  foldats.  Il  s'empara  de  Diglan  Se  de  Zuaim 
en  Moravie ,  Se  de  pluficurs  autres  places  dans  la  même 
province  ;  il  quitta  enfùite  l'armée ,  Se  remit  le  comman- 
dement d'abotd  au  comte  de  Wittembcrg ,  général  de 
l'artillerie  ,  puis  au  felt-maréchal  comte  Guftave  Wran- 
gel.  En  1 646.  il  alla  à  (on  gouvernement  général  de  Po- 
meranic  pour  y  prendre  les  eaux.  Le  16.de  Février  1(47. 
la  reine  Chriftine  le  créa  comte ,  Se  lui  fir  prefènt  du 
comté  d'Ortola  en  Uplande  Se  de  la  baronrric  de  Wiref- 
tadt. En  1 648  •  il  devint  gouverneur  général  de  Wcftro- 
gothie,  de  Dalieèk  Wermclandic  en  Allandc.  Il  affifta 
au  couronnement  de  la  reine  Chriftine  en  16150.  Se  mou- 
lut à  Stokholm  en  la  48-  année  de  (on  âge  le  1 8.  d'A- 
vril 1651.  Il  fut  regreté  de  tout  le  royaume,  Se  parti- 
culièrement de  U  reine  qui  cftimoit  beaucoup  fâ  probité 
Se  fa  valeur.  *  Vtjet.  la  vie  de  Guftave  adolphe.  Se  les 
hiftoriens  modernes  de  Suéde ,  éîcc. 

TORYS  Se  WIGHS,  (  les  )  On  appelle  ainfi  deux  fac- 
tions confidérablcscn  Ecofle,  en  Irlande  .Se  fur-tout  en 
Angleterte.  Différentes  de  principes,  ou  du  moins  de? 
conduite ,  elles  vivent  dans  une  défiance  Continuelle  l'une 
de  l'autre ,  Se  fbuvent  dans  une  diflenfion  ouvette.  Les1 
!  Totys  foutiennent  ou  affrètent  de  foutenir  les  prétogati- 
'  ves  de  l'autorité  royale  contre  ceux  qui  doutent  qu'elle 
|  (bit  de  dtoit  divin ,  qui  nient  la  fuccenion  héréditaire  Se 
j  l'obéiflànce  paflive  a  l'égard  des  fujets.  Les  Wighs  pré- 
tendenr  que  les  Torys  en  pofànt  pour  règle  fondamenta- 
le de  l'obéiflànce  des  fujets  la  feule  volonté  du  roi ,  font 
que  les  fujets  deviennent  neceflàtrement  efclavcs ,  Se  le 
roi  tyran  .  Se  qu'ainfi  l'ancienne  forme  de  gouverne- 
ment *  la  Ubcrté  de  la  nation  (ont  détruites.  Les  prin- 
cipes des  Wighs  font  :  Que  les  fujets  doivent  toute  forte 
de  rcfpeéf  &  d'obéiflànce  a  teus  fupericurs ,  tant  que 
ceux-ci  obfêrvent  les  conditions  tacites  ou  expreùcs  fur 
iefqucllcs  on  leur  a  remis  le  pouvoir  (tiprcme  ;  Que  fi  un 
pi  ince  prétendoit  gouverner  dêfporiquemcn  t  la  confeien- 
ce,  la  vie  Se  les  biens  de  fes  fujets ,  8c  qu'il  violât  pour 
cet  effet  des  loix  fondamentales  ,  il  étoit  du  devoir  des 
fujets,tant  pour  leur  conl'ervation  que  pour  celle  de  leur» 
defeendans ,  de  refufer  l'obéiflànce  que  l'on  exige  d'eux  , 
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Se  de  prendre  la  mcfutes  les  plus  convenables  pour  taire 
qu'à  l'avenir  ils  ne  pudent  être  gouvernes  que  firlon  les 
torx.  Les  reproches  conrraires  a  ces  maximes  qui  font  en 
effet  feditieufes ,  (bot  -,  que  filon  leurs  principes  un  roi 
n'eft  guère  diftérenr  d'un  doge  de  Venifë  ;  que  les  cou- 
ronnes (ont  changées  en  des  fardeaux,  infupporrablcs ,  Se 
que  les  actions  des  princes ,  dont  ceux-ci  ne  deviennent 
comptables  qu'à  Dieu  ,  deviennent  ainfi  la  matière  des 
jugemens  des  moindres  de  leurs  fujers ,  &  fbuvenr  des 
plus  ignorai»  Se  des  plus  paffionnés .  ce  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  une  Iburce  de  révoltes  Se  de  éditions.  Outre 
la  différence  de  ces  principes  qui  divife  les  Torys  Se  les 
Wighs,  ils  s'entretiennent  encore  dans  cette  inimitié 
mutuelle  par  l'antipathie  qui  Ce  trouve  entre  ceux  qui  fui- 
vent  l'églue  Anglicane  Se  les  Prcfbyreriens,  ou  Non-con- 
formùtcs,  qui  attaquent  le  fondement  &  l'opinion  de  la 
hiérarchie  Anglicane.  Comme  ceux-ci  ont  le  plus  Ibufrert 
fous  les  rois  qui  portoient  fort  haut  les  prérogatives  de 
la  couronnc,&  qu'au  contraire  (bus  Guillaume  III.  qui 
eft  parvenu  au  trône  principalement  pat  les  principes  des 
Wighs ,  ils  ont  obtenu  la  liberté  de  confrienec  par  un 
acte  du  parlement ,  Se  qu'ils  craignent  cjuc  la  rcvocjcion  , 
de  cette  tolérance  ne  donnât  un  pouvoir  trop  étendu  au 
roi,  fur-tout  s'ilétoitCaihoIique.  ils  s'attachent  par-tout 
au  parti  des  Wighs ,  qui  leur  accordent  leur  protection , 
Se  ils  ont  beaucoup  de  complaifâncc  pour  eux.  Le  parti 
des  Torys  eft  en  échange  fou  tenu  par  rous  ceux  qui  ont 
du  zélé  pour  le  gouvernement  de  l'Eglifê  Anglicane.  Ils 
regardent  l'acte  de  tolérance  comme  un  moyen  de  for- 
tifier tellement  le  parti  des  Prcfbyreriens ,  qu'à  la  fin  la  re- 
ligion Se  le  rir  établis  par  les  loix  du  pays ,  peuvent  être 
un  jout  dans  un  danger  évidenr  d'être  anéantis.  De-la 
Vient  qu'ils  parlent  Se  qu'ils  écrivent  vivement  contre 
tout  ce  qu'ils  croient  favorifèr  les  Non-conformtftes ,  Se 
ceux-ci  a  leur  tour  ne  (ont  pas  moins  ardens  a  (burenir  & 
à  défendre  leurs  propres  principes.  Chacun  d'ailleurs 
cherche  à  entretenir  le  plus  de  perfonnes  qu'il  peut  dans 
fes  opinions ,  Se  à  s'avancer  par  (a  faction  Se  par  le  cré- 
dit qu'il  tâche  de  lui  acquérir.  La  cour  même  qui  (éra- 
ble devoir  toujours  être  portée  pour  les  Torys^a  louvent 
des  motifs  de  politique  pour  élever  les  Wighs.  Jacques  IL 
Bâta  les  premiers  avant  Ion  avènement  à  la  couronne  Se 
les  féconds  lorlqu 'il  y  fur  parvenu.  Ces  deux  factions 
(ont  fi  bien  établies  en  Angleterre  ;  elles  (ont  fi  ncceilai- 
res  aux  vues  d'intérêt  d'un  très-grand  nombrequ'il  ne  pa 
roît  pas poffiblcdc  pouvoir  les  détruircOn  donna  d'abord 
le  nom  de  cavaliers  a  ceux  qui  étoient  pour  le  parti  du  rot. 
dans  le  commencement  de  la  guerre  conrre  le  roiCharlcs 
I.  Se  (on  parlement, parce  que  la  plupart  broient  des  cour- 
rùans  qui  étoient  bien  mis.  Les  adhèrent  du  parlement  fu- 
rent appelles  IcsTttet  rtndei<puce  qu'ils  portoient  desche- 
veux courts.cV  affectoient  une  grande  fimplicitédans  leur 
extérieur.  Lorlque  dans  lafùitc  il  y  eut' de  grands  débats 
dans  le  parlement  i  i'occafîon  de  la  fucceffion  du  duc 
d'Yorck.qui  éroitCatholiquc.cV  qu'en  i678.on  découvrit 
une  confpirariofi  conrre  le  gouvernement  Se  la  perfonne 
de  Charles  H.qtte  le  parri  de  la  cour  attribua  aux  Prefby- 
teriens ,  Se  une  partie  du  peuple  aux  Catholiques  qui  n'en 
étoient  pas  coupables ,  les  noms  de  Ttryt  Se  de  IVtg ht 
furent  introduits.  Le  mot  de  Tory  cft  irlandois ,  Se  ligni- 
fie un  brigand ,  un  valeur  de  grand  chemin.  Celui  de 
Wigk  cft  écoffôis  Se  veut  dire  **  fanatuptt ,  **  vaurien , 
tut  mtfe'rabie ,  fdon  quelques-uns.  M.  Burnet  prérend 
que  ce  mot  cft  dérivé  du  mor  ccoflois  Wiggham  qui  ne 
lignifie  rien ,  Se  qui  n'eft  qu'un  cri  dont  les  charretiers 
Ecodbis  le  lêrvcnr  pour  animer  leurs  chevaux.  Ce  nom 
fut  donné  pour  la  première  fois  aux  Preibyteriens  cTEeof- 
te  en  1648.  lorlque  le  roi  Charles  I.  étant  déjà  prifbn- 
nicr  entre  les  mains  du  parlement ,  ils  prirent  les  armes  , 
attaquèrent  ceux  du  parti  du  roi ,  Se  s'emparèrent  enfin 
du  pouvoir  liiprênie.  Le  parti  du  roi  donna  alors  le  nom 
de  Wighs  aux  Preibyteriens  EcoflTois  ,  parce  que  la  plu- 
part n'étoient  quedcspayfans  cVdes  charretiers.  Dans  la 
faite  ce  nom  devint  commun  à  tout  le  parri ,  Se  Tulâge 
•'en  établit  auffi  en  Angleterre.  Quoique  dans  leur  ori- 
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gàne  les  notas  de  Ttry  Se  de  Wig h  (bient  des  noms  ûfy- 
riques,  chaque  parti  a  coofervé  le  ûea  Se  perfonne  ne 
t'en  choque.  Les  Torys  (ont  auffi  appelles  le  parti  de  U 
tenr ,  U  parti  rigtde ,  It  parti  du  m  ,  ietgentd*  U  haute 
Egltji.  Les  Wighs  font  appcllés  rtpnklicaini ,  U  parti  re- 
lâche, Utgtnt  de  U  taj/e  Eglife.  •DiOertation  fur  les 
Wighs  Se  les  Torys  par  M.  de  RapinTboyrasen  1717. 
mmi.  Se  dans  le  dernier  tome  dÊTon  Hifîoire  d'Angleter- 
re. Memotret  de  M.  Burnet,  Set.  Emrefe  feavamte ,  terne 
1.  J.partie,art.  t.t~$e. 

TOSCA  (  Thomas- Vincent  )  de  Valence  en  Efpagne , 
docteur  en  rhéologie ,  prêtre  Se  fuperieur  de  la  congré- 
gation de  S.  Philippe  de  Ncri ,  Se  qui  fut  pluucurs  fois 
vice-reetcur  de  l'univcrfitc  de  Valence.  C'étoit  un  philo- 
(bphe  Se  un  mathématicien  habile  >  Se  (es  ouvrages  (bot 
fort  efttmés  en  Elpagnc.On  aflûre  qu'il  n'étoit  pas  moins 
bon  théologien.  En  1711.  il  fît  imprimer  en  latin  un 
abrégé  de  plulu(opiiie  qu'U  auroitdû  plutôt  appcller  une 
philofophie  étendue ,  cet  ouvrage  étant  en  5.  volumes 
itt-t".  L'auteur  y  ajoute  aux  titres  que  l'on  vient  de  voir» 
celui  d'examinateur  fynodal  de  l'archevêché  de  Valence; 
Des  1 7  04.  il  s'étott  fait  admirer  à  Valence  par  fon  ichno-> 
graphie  félon  les  loix  de  l'optique  »  qui  fut  forr  applau- 
die En  171j.il  a  donné  en  clpagnol  la  vie  Se  les  vertus 
de  la  vénérable  m  ère ,  feeur  Jolcphc-Maric  de  Santa  Inet, 
rcligieufé  déchaudec  du  couvent  de  la  conception  de  la 
ViergccVc.  On  trouve  auffi  plufîcurs  lettres  latines  dece 
fçavant  parmi  celles  de  dom  Gregorio  Mayans ,  jmpri- 
méesà  Valence  en  171}.  1*-+°. Thomas-Vincent  Tofca 
éctivoit  avec  pureté  Se  avec  facilité.  On  voit  dans  (et 
ouvrages  beaucoup  de  jugement  cV  de  pénétration  d"ef- 
prir ,  Se  il  joignoit  à  ces  talens  une  grande  candeur  &  une 
admirable  modeftie.  Il  a  voit  entrepris  un  abrégé  de  théo- 
logie qui  étoit  forr  avancé  lorlque  la  mort  I  a  enlevé  te 
17.  d'Avril  171).  âgé  de  7L  ans.  *  Voyez  Grever.  Ma- 
janfii  Efijlof.  U  t.  en  plufieurs  endroits,  Se  en  particulier 
paget  tp.(£  ?o. 

TOSCANE,  en  latin  T»fcuut on  Tnfcia.  La  Tofcane 
eft  une  grande  contrée  de  l'Italie  ,  Se  une  parric  de  l'air- 
ciermcEtrurie.  Elle  cft  bornée  au  levant  Se  au  nord  par 
l'état  de  l'Eglifê  ;  &  au  couchant  par  ceux  dé  Modene 
Se  de  Gcncs.  La  mer  Tofcane  ou  Tyrrhcne  la  baigne  an 
midi.  L'Aino  cft  la  principale  rivière  de  la  Tofcane.  Le 
pays  eft  très-fertile  en  bled ,  légumes ,  vin,  huile  .  citrons, 
oranges ,  lin  ,  fàfran  Se  (oie.  On  y  trouve  des  carrières 
de  marbre  .d'albâtre  Se  de  porphyre ,  Se  des  mines  d'a- 
lun, de  fer ,  d'airain  ,  Se  même  d'argenr.  On  y  fabrique 
quantité  d'étoffes  de  laine  Se  de  Ibic ,  des  cuirs  doté» 
Se  de  la  vaillclle  de  fayanec.  La  Tolcane  renferme  les 
états  du  grand  duc  de  Tofcane ,  le  duché  de  Mafia  ,  U 
principauté  de  Piombino ,  l'état  délit  prefidit ,  la  républi- 
que de  Lucqucs ,  la  vallée  de  Grafiniana  Se  Sarfana  avec 
fon  territoire ,  qui  cft  aux  Génois.  *  Mati ,  Ddiiuutture 
gt'tgrafbiqne.  V»)*gt  d  Italie  par  Mi  (ion ,  Sec. 

TOSCANE,  la  mer  Tofcane ,  Tyrrhcne  ou  inférieure 
en  latin  mare  Tn/cnm ,  Tyrhennm ,  Inftrnm.  Cette  mer 
cft  la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  cft  enfermée  en- 
tre la  Tofcane  >  l'état  de  l'Eglifê ,  le  royaume  de  Naplcs , 
Si  les  illes  de  Sicile  •  de  Sardafgnc  Se  de  Cor  te  :  la  pre- 
mière la  (éparc  de  la  mer  Ionienne ,  Se  la  féconde  de  cel- 
le de  Gènes.  Cette  mer  a  pris  le  nom  de  Tufque  Se  Tyr- 
rhcne des  anciens  Tufqucs .  ou  Tru(ques&  Ty  rrheniens , 
peuples  de  l'Errurie ,  Se  on  lui  donna  celui  de  mer  Infé- 
rieure pour  l'oppolèr  au  golphedeVenifè.qu'on  appelloit 
la  met  Supérieure.  *  Defcriptwtde  t  Italie.  Mat» ,  Dit- 
tien.  Ge'egraphifne ,  Sic. 

TOSSANUS  (  Daniel  )  théologien  du  Palatinar,  né  a 
Montbeliard  le  15.  de  Juillet  1541.  d'un  niiniftrc  du 
îica ,  étudia  à  Bâte  Se  i  Tubinge ,  palîà  enfuite  en  Fran- 
ce ,  Se  fur  pafteur  en  1  <.  6 1.  i  Orléans.où  il  (c  maria  avec 
Marie Coucr.  Ayant  échapédans  l.ifunefte  jouméedcS. 
Bartheleroi ,  il  vint  à  Hcidclbcrg  où  il  fot  fait  prédica- 
teur de  l'électeur  Frédéric  III.  Se  enfuire  de  Jean  Cafimie 
â  Neuftat,oû  il  fut  en  même  tems  ptofcflcnr  en  théolo- 
gie. Il  fut  appcllé  dc-lâ  i  Hcidclbcrg  pour  la  reforme 
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■fies  cgUles ,  &  il  y  fuccéda  aux  emplois  de  Jean-  Jacques 
Grynarus ,  qui  étoit  retourné  à  Bile.  Il  reçut  le  degré  de 
dodeur  en  théologie  des  mains  de  François  Junius.  Etant 
vieux  8c  infirme  j  il  demanda  d'être  décharge  de  tout 
emploi  ;  mais  le  ftnat  académique  l'ctemta  feulement 
de  foncions ,  8c  Ce  contenta  de  lui  demander  qu'il  les 
remplit  autant  que  fa  fanté  lui  permertroft.  Il  mourut 
le  i  o.  de  Janvier  1 6ai.  On  a  recueilli  la  plus  grande  pat- 
rie de  fes  ouvrages  latins ,  François  8c  allemands.  Les 
principaux  font  iûr  l'Ecriture  Sainte.  *  Melchior  Adam  , 
De  vit.  thnlog.  Germa».    Frehcri  Theatrnm:  Dic- 

ttoH/rnire  d'Hoftman  ,  Sec. 

TOSSANUS  (  Paul  )  fils  d»  précèdent ,  né  i  Orléans 
durant  le  maflâcrt  de  h  S.  Barthclemi ,  prit  le  degré*  de 
docteur  en  théologie  à  Bâlc  en  1 5  5  9.  fut  fait  pafteur  de 
l'églifc  françoife  de  Franckcothal ,  6e  enfuite  concilier 
eccléfiaftiquc  à  Hcidclberg:  Il  mourut  pafteur  à  Hanau 
en  1 6 1 8.  aptes  avoir  aflîfté  au  fynode  des  églifes  préten- 
dues réformées  i  Dordrecht.  Il  a  publié  en  allemand  des 
Remarques  fur  toute  la  Bible  ;  des  Concordances  fur  la 
Bible  laine  -,  la  vie  de  (on  pere  >  en  latin ,  cVc. 

TOS5ANUS(  Daniel  J  proche  parent  des  deux  précé- 
dons, né  a  Monrbcliard  en  1 5  $o.  fervit  pluficurs  églifes 
6c  collèges  ,  6c  fut  enfuite  miniftre  de  l'épie  françoife 
de  Bâlc ,  depuis  16)9.  jufqu'après  1648.  Il  futenfin  rec- 
teur du  collège  a  Bile ,  6c  demeura  dans  ce  pofte  juf- 
qu'en  1650.  qu'il  retourna  i  Heidelbetg  où  il  fut  ndmmé 
rcâeur  du  collège  de  la  Sapicnce,  confciller  ecclé/iafti- 
<joe  >  pafteur  de  l'églifc  françoilê  6c  ptofeflèur  en  théo- 
logie. Il  y  mourut  en  1 65  5.  On  a  de  lui  diverfes  haran- 
gues prononcées  a  Bile ,  entr'autres  une  fur  la  mort  du 
célèbre  Jean  Buxtorf  le  pere  ;  une  autre^r  celle  de  Jean- 
Jacques  Frey ,  profefleur  en  grec  ;  uneTroifiéme  lut  la 
mort  de  Ftideric  Spjtnhcim  le  pere;  on  ouvrage  intitulé , 
6cc. 

TOVAR(  Simon  de  )  docteur  en  médecine  «  célèbre 
dans  le  XVI.  lïécle ,  étoit  de  Scvillc  en  Efpagnc.  11  écoit 
habile  dans  là  profeflion ,  6c  allez  vcrlé  dans  les  mathé- 
matiques. Nicolas  Antoine  en  parle  avec  éloge  dans  (à  bi- 
bliothèque des  auteurs  Efpagnols.  Simon  de  Tovar  fur 
employé  à  faire  la  re  vue  des  apothicaireries  d'Elpagne  avec 
François  Sontu  de  epertfa ,  medecin  de  la  même  ville  de 
Scvillc  >  par  l'ordre  de  Jean  de  Mcndoza ,  comte  d'Orga- 
zio  ,  gouverneur  d'Elpagnc.  Cette  vilîre  a  produit  un 
ouvrage  eitimé  que  Simon  de  Tovar  publia  à  Scvillc  en 
1 5  8  7.  »»-40.  oli  il  a  traité  de  beaucoup  de  chofes  utiles  i 
la  médecine.  En  1586.il  avoir  donné  i  Anvers  chez  Plan- 
tin  ,  une  nouvelle  méthode  pour  parvenir  à  l'examen  des 
remèdes  comperfés.  Ccft  un  volume  écrit  en  latin, 
6c  qui  a  été  réimprime  avec  l'ouvrée  précédent.  *  f  'jet 
outre  la  Bibliothèque  de  Nicolas  Antoinc.ceilc  des  ouvra- 
ges de  médecine  par  M.  Manget,  1.  19.  pp.  j  88-  6c  J8?- 

TOUBEAU  (  Jean  )  libraire  6c  imprimeur  à  Bourges, 
étoit  un  homme  habile  non-feulement  dans  (on  commer- 
ce ,  mais  dans  les  (ciences ,  6c  principalement  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  (urif  prudence.  Son  mérite  le  fit  élever 
dans  Bourges,  (à  patrie,  à  toutes  les  dignités  où  il  pouvoir 
prétendre.  Il  fut  échevirf ,  8e  plufïeurs  fois  prévôt  des 
marchands  de  la  jurifdiérion  confulairedc  cette  ville.  Fco 
M.  Colbcrt ,  qui  étoit  informé  de  fon  mérite ,  le  char- 
gea en  1678.  dedrefler  des  mémoires  pour  faire  connoî- 
tre  au  conlcill'utiliré.la  facilité  A:  la  néceffiré  qu'il  y  avoir 
de  rétablir  le  commerce  dans  la  ville  de  Bourges,  Se  les 
moyens  d'y  réuflir.  Ces  mémoires  furent  très-gotirés ,  Se 
l'auteur  les  imprima  lui-même.  Mais  la  mort  de  M.  Cot- 
bert  empêcha  inexécution  de  ces  projets.  Jean  Toubcati 
ne  s'en  appliqua  pas  moins  i  réfléchir  fur  ce  qu'il  avoir 
deja  écrit ,  â  l'ércndre ,  6c  i  le  fortifier  par  de  nouvelles 
vues,  6e  ces  Mémoires  ainfi  revus  6e  augmenrés .  font 
encore  entre  les  mains  de  là  famille.  Des  1 64; .  il  avolt 
donné  un  Recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  Bourges 
«i«»-.fn.  8e  en  it>8»<  il  imprima  lui-même  un  traité  des 
Jnflitntet  du  drett  canfnUtre  ,  qu'il  avoir  compofé  Se 
qu'il  dédia  à  M.  Colbetr.  Il  mourut  pendant  (on  éche- 
vinage ,  le  ».  de  Juillet  1 6%  j .  4  Pans ,  011  il  avoit  été 
Supplément.  11.  Partie. 
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député  par  la  ville  de  Bourges ,  pour  la  (êcbndc  du  la* 
tfoifiéme  fois  :  car  on  le  chargeait  volontiers  des  affaires) 
importantes  qui  intéreflbiem  certc  villc.ck  il  a  réuflî  dans 
toutes.  François  Toubeau  (on  fils,quïtta  le  coirlmercc  dé 
librairie ,  6t  l'imprimerie  quelque  teins  après  la  mort  dé 
fdn  pere ,  enforte  qu'il  n'y  en  a  plus  de  ce  nom  qui  exer- 
ce à  Bourges  cette  profeflion ,  que  les  Toubeau  ?  avoient 
remplie  avec  honneur  depuis  un  autre  Jean  Toubeau  , 
qui  étoit  venu  d* Allemagne  s'établit  i  Bourges  environ 
1  art  1510.  François  Toubeau  a  rempli  avec  diftîn&iori 
les  mêmes  charges  dont  (on  pere  «voit  été  revêtu.  Il  i 
été  de  plus  fecretairc  en  chef  8z  en  titre  de  l'univcrfiré 
de  Bourges.  6e  en  1 700.  il  donna  une  féconde  édi- 
tion de  Vom rage  de  (on  pere ,  fur  le  droit  confulaire 
qu'il  dédia  il  M.  Chamillard  6e  qu'il  augmenta  Confidéra- 
blemenr  tant  de  fes  propres  recherches ,  que  fur  les  Mé- 
moires de  fon  pere.  On  en  a  fair  depuis  une  troilictne 
édition  i  Paris ,  Jacques  Boyer  ,  gendre  de  François 
Toubeau  Si  le  poflefleur  de  (On  fbnds,ayant  négligé  de  le 
réimprimer.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  Jean  Toubeau  i 
pere  de  François ,  étoit  arriere-pctit-âls  i  du  côré  ma- 
ternel du  (çavant  GeofTroi  TORY  ,  dent  oit  4  porUdani 
le  d&utnnairtdm  Mtreri,\.  VI.  p.  5  61.  de  l'édit.  de  1 7  J  »» 
»  Jeter*, detfftv.  du  Lnndi  1 1 .  Mai  16H.I.»  Thaumaf- 
fierc ,  Hifi.  dm  Berripag.  S7.  (f  jg7.  Le  Long ,  BMet. 
ht/l.  d*  la  France ,  pag.  769-  Mémoires  d»  terni. 

TOUCHARD  (  N-  ) un  des  écrivains  de  cette  troifié- 
mc /action  dans  1  ctat  que  l'on  appelloit  te  Tiers-parti  i 
(bus  Henri  IV.roi  de  Franccétoit  un  homme  plein  d'idées 
ambitieu(es  Se  chimériques.  Il  aVoit  été  précepteur  du 
cardinal  de  Bourbon ,  &  il  joignoit  toute  la  fouplcffè  d'ud 
courtifan  i  l'art  d'enfeigner  qu'il  n'exerçoit  plus. David  dut 
Perron  qui  avoit  deftein  de  s'élever,  chercha  i  gagner 
fon  amitié ,  cîc  Toucliard  le  fit  entrer  dans  la  mailon  du  m 
cardinal ,  qui  n'avoir  ni  la  gravite  ni  la  conduire  que  (on 
rang  exigeoit  de  lui.mais  qui  Ce  piquoit  d'aimer  lés  belles- 
lct  très  que  du  Perronavoirbcaucoiïp  cutfivées,&  dans  lef- 
qucllcs  Touchard  étoit  aflez  habile  pour  (on  rems.  M.  de 
Thou  dit  dans  fon  hiftoire  li  v.  1  o  1 .  que  Touchard  Se  du 
Perron  compoferent  enfcroble  un  écrit  anonyme  en  for- 
me derequête au  toi, pour  le  fnpplier  d'abjurer  l'hcrélic,' 
8c  de  fc  faire  Catholiqite,âfin  de  pacifier  les  troubles  de  li 
France ,  élevés  à  PoccaJion  de  la  religion.  On  difoit  dans 
cet  écrrr  qu'autrement  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fui  vl 
le  parti  du  roi ,  comme  du  légitime  héritier  de  li  cou- 
ronne /  dans  l'efpcrancc  de  le  voir  rentrer  dans  le  (ciu  de 
PEglilc ,  ne  balanecroienr  pas  à  l'abandonner  >  8c  pren- 
draient les  nouvelles  mcfùrcs  que  les  circonftances  leut 
fuggcreroîent.  Ce  libelle  conienott  beaucoup  d'autres 
railous.  On  s'éto'rt  fervi  pour  adoucir  ce  qu'il  y  avoit 
de  trop  dur ,  de  rermes  fuppliaus  arrangés  avec  art ,  afin 
<tc  faue  croire  qu'il  ne  partoit  que  d'un  homme  atfeâion- 
né  au  roi.  „  Il  étoit  cependant  certain  ,  dir  M.' de  Thou , 
„  qu'on  ne  l'avoir  fair  que  par  les  ordres  du  cardinal  de 
»  Bourbon,*:  qu'il  aVoit  été  imprimé  dans  la  ville  d'An- 
„  gers,  qui  n'éroir  retenue  dans  te  devoir  que  par  la  cita- 
„  délie.  Les  auteurs  avoient  craint  qu'on  ne  les  découvrit; 
„  s'ils  feuflènt  fait  imprimer  àTours  où  le  parlement  fiifoit 
„  (à  réfidenec.  Avant  la  publication  de  ccr  écrit ,  le  cardi- 
„  nal  de  Bourbon  qui  avoir  deficin  de  faire  tomber  la  cou- 
,,  ronne  fur  le  chef  de  fa  maifon,&  qui  vouloir  engager  le 
,',  pape  dans  (on  parti,s'ouvrit  fur  fon  dellëin  â  fon  confi- 
»  dcnrTouehard,qui  jetta  les  yeux  fur  Scipioo  Balbanide 
„  Lucqucs  qui  avoir  perdu  tous  (ês  biens ,  6c  qu'il  jugea 
,  1  propre  â  êrre  envoyé  vers  le  pape  pour  rraircr  avec  fa  (ain- 
„  teté.  Balbani  partit  en  cffct.S:  art iva  i  Rome.mais  n'en 
rapporta  pas  des  nou  vcllcsauflî  favorables  que  le  cardinal 
„  &  Touchard  l'efperoient.  'Ceft  tout  ce  que  nous  avon» 
trouvé  au  (hjet  de  Touchard  dans  l'hiftoire  de  M.dc  Thou. 

TOUCHETCN.du  )  s'eft  fait  connoîrre  dans  notre 
hiftoire  de  France  par  l'on  cfprir  remuant  Si  inquiet.  Ce 
fut  lui  qui  en  H75.  (bus  le  règne  de  Henri  III.  forma  une 
entreprife  hardie  fur  le  Mont  S.-Michcl.  à  l'cxrréraité  dé 
la  Normandie,  appellé communément  Mont-S.-Michct 
au  pexil  de  la  mer ,  pour  le  diftinguer  de  S.  Michel  en 
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VEtme ,  qui  cft  proche  de  la  Rochelle.  Du  Toucher,  gen- 
tilhomme du  voifinagc,3c  Ptoccftant  de  U  religion.fut  le 
chef  de  ectec  entreprife.  Il  avoir  trouvé  moyen  d'intro- 
duire dans  le  bourg  &  dans  le  château  où  eft  l'abbaye  oc- 
cupée par  des  moines  Bcnédiâins  >  quelques  foldats  dé- 
guiiës  en  pèlerins.  Ceux-ci  commencèrent  par  tuer  U 
prêtre  qui  leur  avoir  dit  la  méfie  :  enfoite  ils  saflùrcrcnt 
de  Perconuur  gouverneur  de  la  place,  Se  ilsalloient  être 
renforces  par  de  nouvelles  troupes  >  quand  de  Vie,  lieu- 
tenant du  maréchal  de  Matignon ,  accourut  au  fecours. 
On  coupa  la  communication  du  bourg  avec  le  château1 , 
&  les  Prorcftans  furent  obliges  de  fc  rendre ,  à  condition 
qu'on  leur  latfieroit  la  vie  fauve.  Au  bruit  de  cet  accident 
M.  de  Matignon  s'éroit  déjà  rendu  a  AvrancMU  I  ne  paûa, 
pas  plus  loin.lorlqu'il  (çur  que  la  place  avoit  déjà  été  reu- 
diK  ;  mais  quelques  foldats  de  du  Touchet  étant  tombés 
entre  lés  mains  >  il  les  fit  tous  pendre*  *  V yt*.  l'hiftoire 
de  Jacqucs-Auguftc  de  Thou ,  liv.  6o<  Sec. 

TOUL ,  Sec.  D*»i  U  Martrt  iiuuns  dttftl.tSk 
173t.  m  Ar,Saint  Maufoit,**  lu»  de  Saint  Manfuy.Savo- 
niercs  n'eft  pas  non  plus  un  fauxbourg  de  Tout ,  mais  un 
village  i  deux  lieues  de  cette  ville.  L'abbaye  de  Saint 
ManUiy  fut  fondée  par  S.  Gérard.  On  y  conferve  le  corp» 
de  S.  Manfiiy ,  premier  éveque  de  Toui ,  Se  de  quatre 
autres  faints  (ês  (ucceflèurs ,  avec  le  calice  de  S.  Gérard  < 
dont  la  coupe  eft  fort  large ,  Se  qui  a  des  an  (es  t  Se  fon 
aube  qui  eft  aufli  fort  large  par  le  bas.  Cette  abbaye  a  été 
prclquc  ruinée  par  les  guerres ,  de  même  que  celle  de 
Saint  Evrc  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  1a  féconde  abbaye  de 
Toul ,  Se  qui  cft  la  pins  ancienne  Se  la  plus  conlidatable. 
Elle  cft  hors  de  la  ville.  Il  y  a  encore  une  abbaye  de  cha- 
noines réguliers  qui  cft  consacrée  i  Dieu  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Léon ,  pape ,  IX.  du  nom ,  qui  avoir  été  évo- 
que de  Toul ,  avant  que  de  monter  fur  k  fiege  de  Rome. 
'  On  y  conlèrvc  tes  reliques  de  Sre  Libaire ,  Se  le  procès- 
verbal  des  informations  faites  pour  la  canonilâtiou  du 
bienheureux  Pierre  Fourrier,  curé  de  Mat  incourt,  qui 
a  réformé  les  chanoines  réguliers  de  Lorraine.  Les  pères 
dom  Martcnnc  Se  dora  Durand  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur  >  onr  donné  dans  leur  tome  rtoificme 
du  Ttefiumt  nvout  tmtcdturmm ,  page  990.  Se  fcivan- 
t es  ,  les  atres  des  éveques  de  Toul ,  qui  peuvent  beau- 
coup fcrvir  pour  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  ce  dioceic,  Se 
même  de  l'Eglife  en  général.  L'auteur  de  ces  adtes  qui 
n'eft  point  nommé ,  a  fleuri  dans  le  XIL  lîécle.  Les  deux 
fçavans  Bénédictins  les  ont  donnés  fur  deux  manuferits , 
l'un  de  l'abbaye  de  S.  Manliiy  (  en  latin ,  mwutfltrum 
fémlli  Majtfmeti  )  ordre  de  S.  Benoît ,  de  la  congrégation 
de  S.  Vanne  Se  de  S.  Hidulphc  :  l'autre  de  la  bibliothèque 
du  célèbre  monaftere  de  Cambron  ,  ordre  dcCitcaux  , 
dans  le  Hainaulr ,  l'une  des  plus  iUuftres  abbayes  de  cet 
ordre  dans  les  Pays-bas  >  mais  qui  a  beaucoup  fouflert 
des  guettes.  Le  premier  manuferir  n'eft  poinr  entiec  i 
mais  celui  de  Cambron  l'cft .  Se  l'un  Si  l'autre  font  i  peu 
près  du  même  tcrns-Dans  ces  aétes  on  prétend  que  S.Man- 
luy  vivoit  du  tenu  même  de  l'apôtre  S.  Pierre  ,  qu'il  fut 
iuftruic  à  Rome  par  ccr  apôtre  >  que  celui-ci  l'ordonna 
éveque ,  de  que  dès-lors  Manfoy  commença  à  combattre 
avec  (uccèscomre  l'idolâtrie.  Mai» Ton  içaic  que  l'origine 
de  la  plupart  des  premiers  éveques ,  dont  U  n'eft  point 
parlé  ni  dans  les  lettres  >  ni  dans  les  aéfces  des  apôtres , 
cft  tics-ob(cure,&  qu'il  cft  peu  sûr  de  le  fier  auxhiftoires 
qui  en  ont  été  écrites.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  cft  quefàint 
Manfuy  eû  regardé  comme  le  premier  éveque  de  Toul. 
Voici  ceux  que  l'auteur  des  aéfës  dont  nous  parlons ,  lui 
donne  pour  fuccefleurs.  1 .  Amon  .  célèbre  par  fes  mi- 
racles Se  par  le  concours  du  peuple  qui  venoit  à  Coq  tom- 
beau ,  du  tems  même  que  l'auteur  des  accès  écrivait. 
1.  Alcha  ,  qui  veilla  avec  loin  fur  le  troupeau  qui  lui 
avoir  éré  confié,  Se  quia  marché  fur  les  traces  de  les 
prédecefleurs.  ) .  Ceifimt  ou  Celfin ,  qui  n'a  pas  éré  moins 
cék-bre  pr  fes  venus.  4.  Aufftctjoxéxt  dont  la  mémoire 
a  toujours  été  en  grande  vénération.  < .  Vrfi^om  la  dou- 
ceur&  la  bonté  n'ont  rien  diminué  de  la  fermerequi  doit 
être  inlèparable  d'un  bon  éveque  ,  pour  s'oppofcr  aux 
vices ,  Se  ne  Ce  point  laiflcr  intimider  pat  les  me  nacc  s  ni 
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par  les  perfecutions  des  médians.  6.  Aftr  ou  Àprt ,  qui 
prit  tatnc  Manfoy  pour  (on  modèle ,  Se  qui  en  unira  rou- 
tes les  qualités  &  toutes  les  vertus.  Il  gouverna  peu  de 
rems  l'cglife  de  Toul .  qui  regrera  avec  raifoa  que  la 
mort  lui  eut  enlevé  fitôt  un  pafteur  û  (âint  Se  on  fi  piaf- 
fant interccilêur  pour  eux  auprès  de  Dieu.  Sa  vie  a  éré 
compofée,  au  rapport  de  l'auteur  des  actes  dont  nous 
parlons.  U  mourut  la  foptiéme  année  de  fon  épuco- 
pat  )  &  l'on  célèbre  fa  fetc  le  dix-fepticme  des  calendes 
d'Octobre.  L'auteur  des  aéles  dit  qu'il  ne  s'étend  pas  fur 
la  vie  8c  les  actions  de  ce  laint  prélat ,  parce  qu  eues  (bot 
connues ,  Se  que  d'ailleurs  d'autres  ont  traité  ce  fojer  fort 
au  long.  7.  Altt»  »  qui  acheva  l'églife  que  fon  prédecef- 
iéur  avoir  commencé  de  faire  bâtir  ,cV  qui  ne  fut  pas 
moins  l'imitateur  de  les  vertus  que  de  fon  zele.  L'auteur 
des  actes  dit  que  ce  prélat  reçut  quelque  faveur  desfiunrs 
papes  cV  martyrs .  Etienne  Se  Fabien  ;  mais  il  Ce  trompe 
groHicreracnt  :  ces  deux  (aiurs  papes  ont  vécu  long-remf 
avant  Albin.  8.  Triftrtc ,  qui  montra  par  ù  pieté  qu'il 
étoit  digne  de  fucccdcr  aux  lâints  evêques  qui  l'avoienc 
précède.  9.  Dultuuu ,  qui  fur  élu  du  contentement  una- 
nime du  clergé  Se  du  peuple ,  Se  qui  iiilfana  la  bonté  de 
ce  choix  par  la  ûuntetc  de  là  conduite.  1  o.  Prtmtm^hom- 
me  incrcpidt)&  recommandablc  par  les  victoires  qu'il 
remporu  par  là  fermeté  contre  les  ennemis  du  bien  qu'if 
De  ccflà  de  faire  à  fon  troupeau.  \\i  AutmunÀ ,  qui  pat 
fon  exemple  Se  par  Ces  exhortations  attira  phifieurs  per- 
fonnes  de  nom  au  lêrvice  de  Dieu,  entr'aurres  Pihcncùtv 
Agetieius,  (àinre  Colombe,  cVplulieursauucsquiaban- 
donocrem  le  fiéde  pour  vivre  avec  plus  de  liberté  dan* 
toutes  les  pratiques  de  la  vraie  pieté .  Se  félon  les  conicilt 
évangcliqoes.  sa. Etu^tuuu  ou  £.$unUm,  i  qui l'cglifo 
de  Toul  doit  pnficurs  pofleffions  Se  quelques  cr ect/oas 
de  monaftercs  ou  lieux  de  pieté.  1 3.  Tetfrni  ou  7V«- 
frtd ,  i  qui  le  roi  Dagobcrt  donna  à  la  (ollicitatioo  de  ta 
femme  là  reine  Chimechilde ,  le  lieu  nommé  Bladencau  i 
Se  lieux  adjacents ,  &r  plufieors  autres  for  la  Meule ,  Sec. 
Se  i  qui  Sigcbcrt ,  fils  de  Dagobcrt ,  accorda  pareille- 
ment Lonchamp  &  plufieurs  autres  terres.  Tcufrid  qui 
fie  de  fi  grand*  biens  temporels  i  fon  egliie ,  ne  négli- 
gea pas  le  Ipintucl ,  Se  l'auteur  des  ides  le  reptclente 
aufli  comme  un  zélé  imitateur  de  la  vertu  de  ceux  qui 
ont  été  auparavant  les  objets  de  (es  éloges.  1 4.  Ltu<L* , 
prélat  d'une  grande  charité.  1 5 .  Ebtrm ,  dont  la  vie  pé- 
nirente  Se  laborieufe  a  éré  un  continuel  matryre.  1 6.  Er- 
mtmti,  tecommaodable  par  fon  grand  dclintéreflèmcnt, 
1 7.  Mtgimrd,  qui  a  été  grand  devant  Dieu  Se  devant  les- 
hommes.  18.  XWm.  19.  (>4ri^iU,rusdcValfaud,qut 
fur  choifi  du  eonfonternent  unanime,  Se  dont  le  choix 
fut  avec  rai  fon  applaudi.  Il  donna  à  Ion  églilc  les  biens 
qu'il  polkdoit  i  Se  comme  il  étoit  en  crédit  auprès  de  la 
reine  Ermenechilde ,  femme  du  roi  Childebcrt ,  il  en  ob- 
tint plDiîeuts  autres  podeifions  qu'il  acquit  aulTî  i  Cou 
églife.  Ce  fut  fous  fon  épifeopat  qoe  laint  Dié  qui  avoit 
été  évèque  de  Ncvcrs ,  renonça  au  lîcclc  pour  te  retirer 
dans  la  Vofge  >  oà  Dieu  l'éle  va  a  on  fi  haut  degré  de  per- 
fection, ao.  Cottm ,  fous  lequel  la  ville  de  Toul  fut  brû- 
lée, il.  Btdtm ,  qui  fir  conftrairc  un  monaftere  dédié  ! 
Dieu  fous  l'invocation  de  la  (àinte  Vierge  Si  de  S.  Pierre 
prince  des  apôtres.  Il  y  mit  pour  le  gouverner .  là  fille 
Tcubcrge.  Richer  dans  là  chronique  de  Senones  fait  men- 
tion de  la  fondation  de  ce  monaftere ,  Se  il  ajoute  qu'on 
y  a  vu  long-tems  une  nombreulé  communauté  de  fiùntet 
biles  qui  y  ont  édifié  par  leurs  vertus  jufqu'au  tems  de 
Bcrthoid  que  ce  monaftere  fut  détruit  Se  téédifié  enfuir» 
fous  le  nom  de  S.  Sauveur;  qu'il  fut  donné  à  des  moines* 
d'où  il  a  paflé  à  des  chanoines  réguliers.  Xe  P.  Manillon 
croit  avec  aflez  de  fondement,  que  l'évëquc  Bodon  eft  le 
même  que  Baudin  frère  de  l'abbeflc  fainte  Saiabcrge. 
a  t. Jfécfi,  qui  acquit  du  roi  Pépin  l'abbaye  de  S.  Dié. 
Ce  fut  fous  fon  épifeopat,  félon  l'auteur  des  aétes ,  que 
faim  Hidulphc  renonça  au  fiécle  pour  Ce  retirer  dans  la  fo- 
litudc;  mais  cet  auteur  fc  trompe  sûrement ,  car  fainr 
Hidulpheétoit  contemporain  de  laint  Dic,qui mourut  l'an 
679.  xj.  harnen  ,  qui  a  mérité  d'être  appellé  un  homme 
vraiment  apoftolique.  14-  Wmimc.  1 5 .  Frxttrf ,ow  avoic 
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4tè  abbd  de  S.  Apre  avant  que  d'être  élevé*  à  Icptfcopat ,  ' 
Bc  qui  fit  de  grands  biens  i  ce  rnonafrrrc.  Il  obtint  en  fâ 
Faveur  plufîcurs  privilèges  Se  exemptions  des  empereurs 
Louis  (Se  Lothaire.  Il  gouverna  IcgLic  de  Toul  pendant 
trente-cinq  ans.  16.  Annal ,  fils  d'Alruld  &  de  Flam- 
mola  fous  l'empereur  Lcxhaire  le  jeune  Ce  prince  marié 
à  Zcubcrgc ,  itluftre  par  là  naillaoce  St  par  là  bonne  con- 
duite ,  ayant  pris  pour  concubine  Valdradc  .  Amoui 
l'en  reprit  avec  zele  ;  Se  voyant  que  le  prince  continuoic 
dans  (es  delbrdrcs ,  malgré  les  avis  Se  tes  remontrances  > 
il  crut  devoir  l'excommunier.  Lotbaire  en  fiJr  irrité ,  Se 
dcpourlla  le  prélat  Se  fon  églifêdc  pluiîeurs  abbayes  Se  au- 
tres biens  qu'ils  pof  Icdoicnt  i  mais  le  tout  lui  fut  rendu  Se 
à  fon  fucccflêur  Arnanld  après  la  mort  du  roi.  Ainlî  Ar- 
tttuttd  cû  le  vingt-feptiéme  évéque  nommé  par  l'auteur 
des  actes,  xg.  Lmgdelmt,  qui  trouva  l'cglùc  de  Toul  fort 
en  détordre  parles  maux  qui  l'avoient  affligée  après  la 
mort  de  fon  prédeccflcur.  Il  rétablit  le  bon  ordreJa  tran- 
quillité Se  la  paix  autant  qu'il  fut  en  lui.  Lugdclme  liegea 
dix  ans.&  eft  regarde  comme  bienheureux.  19.  Drtgea , 
qui  croit  de  famille  illuftre ,  Se  dont  le  gou  veroemcar  eft 
loué.  30.  GaMtflinÀ'aae  famille  noble  chez  les  Francs.  Il 
futtrès- zele  pour  ladilciplincmonaftiqiucVpourla  pro- 
pagarion  de  l'état  religieux.  Ce  fut  lui  qui  inrroduilrt  la 
règle  de  S.  Benoît  dans  le  monaitere  de  S.Aprc.  j  i.GerArd; 
qui  fut  tire  d'un  luonafiere  où  il  vivait  avec  pieté >  pour 
être  placé  fur  le  fîege  de  Toul ,  l'an  96  j.  j  x.  Ettenme  , 
d'une  famille  noble  de  Paris.il  ne  ûegea  qu'un  an  Se  demi, 
j  ) .  Bertbeld ,  Allemand  d'origine.  L'auteur  des  actes  fait 
ton  très-grand  éloge  du  zele  &  de  la  pieté  de  ce  pré- 
lat. 3  4.  Jfertttum,  qui  avoit  beaucoup  de  littérature  pour 
ion  ficelé  :  il  étoit  originaire  de  Cologne,  3  5 .  Èruntn  , 
qui  fut  depuis  pape  ictus  le  nom  de  LeonlX.  36.  lidtn , 
qui  étoittJe  fâng  royal,  fib  du  comte  Riquin  Se  de  Ma- 
ihilde.  Il  avoit  été  élevé  iôus  la  difeipline  de  Brunon,  qui 
prit  foin  de  l'inftruire  lui-même  dans  les  lettres.  L'autcuc 
des  aâcs  s'étend  beaucoup  ftfr  Ion  fujet.  37.  PtUn,  qui 
mourut  l'an  1107.  C'eft  par  ce  prélat  que  finiflçnf  les  actes 
des  éveques  de  TouLrapportés  pat  les  PP.  DD. Martenne 
4V  Durand.  Us  rapportent  enfiurc  la  vie  de  Cunr  Maniuy 
par  AdfboiCo  deux  livres  :  celle  de  (aine  Apreavec  l'hiftoi- 
xe  de  fes  miracles  :  celle  de  (ai nt  Gérard ,  cV  Pfeifroire  de 
■es  miracles  &  de  fi  tranflation,  Se  un  traité  de  la  féconde 
txanflarion  defâint  Manfuy.compoieepar  l'évcquc  Pibon. 

TOULON ,  ville  de  France  en  Provence ,  Sec.  D*mt 
te  Mereri  t'duiemt  de  /7/a\«*  surir  du1  fîege 

que  foutint  cette  ville  en  1 707.  cootre  le  dite  de  Savoyc, 
Sec-  Il  ftMt  «jutter  que  Armand-Louis  Bonnin  de  Cha- 
lucct ,  qui  étoit  alors  évèque  de  cette  ville,  voyant  qu'el- 
le alloit  être  afCegée ,  s'appliqua  avec  scie  à  mettre  l'u- 
nion parmi  les  commandans  de  l'armée  qui  devoir  la  dé- 
fendre ,  fournit  de  l'argent  Se  de  la  farine  pour  le  pain  , 
<Tc  pendant  le  fîege  demeura  intrépide  au  milieu  des 
bombes  ,  oui  tombèrent  au  nombre  de  treize  dans  fà 
rnaifon  ,  même  au  coin  de  fon  tir.  En  recoonoiflânec  de 
ion  zele  >  la  ville  lui  a  fait  drellcr  un  monument  dans  lat 
chambre  de  ville ,  avec  cette  inferiprion  : 
Armando 

LUDOVICO  BoNNIN  Dt  ChAUTCIT, 

EfifiefeTeimenfi , 
Quod 

Vrte,  terrà ,  mtritfme , 
A  Gtmaait ,  A*tltt  ,  B*i*vu  (S  StthuUi: 
Offtfii, 
Jurer  mtffiics  hojîimm  igttet 
Et  éùjecit  demm  rmtUU 
Iittrefidus , 
Oftimatet  cvMjîùa  (i  exemple- firmtmit , 
PithtmfrimtuttÇS ftcmmijnit , 
Cmfitlet 
Et  tivitéU  Ttltttemfit 
Peftdrfnlfuboflei 
Cratt  vami 
AUnumtntum 
P.P. 
179t. 
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M.  de  Oialucet  méritent  d'ailleurs  beaucoup  d'estime  pit 
fon  érudition.  En  1 704.  il  publia  d'excellentes  ordonnan- 
ces fynodales  pour  fon  diocèfê  i  in  i  i.  à  Toulon.  Avant 
Ion  <5pifcopat,  il  avoit  eu  de  fréquentes  coofvrcnccs  aveè 
les  Proteflans  ,  pour  les  ramener  au  fcin  de  l'églife ,  St 
il  étoit  en  efret  très-habile  dans  la  controverfe.  Les  mi- 
nifhes  Claude  Se  Boflâtran  l'ont  éprouvé  en  particulier. 
M.  de  Chalucct  a  fait  contre  le  premier  une  Réponfe  à 
l'écrit  de  ce  Minifbc  fur  la  présence  réelle ,  imprimée  cri 
1681.  «-/.a.  avec  l'écrit  même  de  M.  Claude  Rien  de 
plus  clair  &  de  plus  fort  que  cette  courre  réponfe.  M. 
Bolfatran  ayant  tourné  i  fon  propre  avantage ,  dans  us 
écrit  public  >  ce  qui  s'étoit  paflé  entre  lui  or  M.  de  Cha- 
lucct ,  Se  en  préfence  de  piufîeort  autres ,  dans  une  con- 
férence tenue  à  Niort }  M.  de  Chai  «cet  fc  crut  aufS  obli- 
gé de  le  réfuter  eV  de  faire  coiinoSrre  la  vérité.  C'eft  le 
fujet  d'une  Rc'fcnfe  très-folide  qu'il  publia  en  1684.  ta- 
it. Se  qui  eft  beaucoup  plus  longue  que  la  Réponfe  i 
M.  Claude.  IlTaur  remarquer  que  l'on  ne  garde  point 
le  Saint  Sacrement  dans  la  cathédrale  de  Toulon. 

TOULOUSE ,  ville.  Aj«mtx.ct  f*i  fuit  *  te  <pu  Ttm 
à  dtt  dt  cette  vtlte  dons  le  Aiarert.  Toulon  le  avoit  été  dé- 
membrée du  Languedoc ,  depuis  que  Clovis  l'avoit  con- 
qitifê  ,  Se  Eudes  duc  d'Aquitaine  la  poflèdoit ,  torique 
Zama ,  célèbre  gouverneur  parmi  les  Sarrafins ,  mit  le 
fîege  devant  cette  placcqu'il  croyoit  enlever  facilement  : 
mais  il  avoit  affaire  à  un  prince  qu'il  n'étoit  pas  facile  de 
furprendre.  Eudes  y  accourut  ;  Se  Zama  étant  «lléau-dc- 
tant  de  lui ,  perdit  la  bataille,  Se  y  fut  tué.  Cétoit  l'an 
7xx.  de  J.C  Les  Inhdeles  fê  voyanr  fans  chef,  fc  reti- 
rèrent dans  leurs  rcrreS nouvellement  conquifcs,ou  Zama* 
avoit  eu  la  prévoyance  de  iaiJèr  de  bonnes  garnirons. 
*  y«rt*.  entre  les  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  ce  fait  >  le 
P.  Jofèph  d'Orlcaas ,  Jéfaitc ,  hifbrien  habile  Se  écri- 
vain  poli ,  au  tome  premier  de  fon  Hifieire  des  rrW«- 
tieutie  PtrtBg«l,  dont  on  doit  l'édition  aux  foins  des 
PP.  Rouillé  c\  Brumoy ,  de  la  même  compagnie ,  Si  di- 
stingués par  leur  cfprit. 

TOULOUSE,  ville,  Sec.  Dd»t  Je  Mereri ,  iditiant 
de  i?if.($  de  1732.  M«**r//dcla  célèbre  académie 
des  jeux  floraux  établie  depuis  long-tenis  dans  cette  ville. 
Nê*t  Aienteremi  iei  Ut  mmtde  tente  tptietmfofedt  * 
dbm  ttttt  Actdtmie. 


ACADEMtE  DÈS  JFVX  FLORAUX. 
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It  CHANCEUtR ,  PROTECTTCR. 


I7X  j.Gafpard-Jofcph  de  Mantban  ,  premier  péfïdent 
du  parlement ,  chancelier  des  jeux  floraux  à  la 
place  de  M.  de  Bcrticr  premier  préfidentdu  par- 
lement ,  qui  avoit  fûccedé  i  M.  Moranr ,  pre- 
mier préudent  du  parlement ,  qui  avoit  fuccedé 
i  M.  de  Maniban  ,  premier  préfident  du  parle- 
ment, qui  avoh  fuccedé  à  M.  de  Ficubct.premicr 
préfîdent  du  parlement. 

t  £94.  Pierre Tournict ,  confeiller  au  patlement ,  doyen 
de  l'académie. 

1 704.  Antoine  le  Comte ,  avocat  général  au  parlement , 
i  la  place  de  M.  de  Reileguicr .  préfident  aax  en- 
quêtes ,  qui  avoit  fuccedé  à  M.  de  Mauriac,  con- 
feiller au  parlement. 

1704.  Jacques-Charles  Ranchro  de  Monredon,i  la  place 
de  M.  Terlon  ,  cordêtifer  au  parlcmenr. 

r7»7.  Mat ic-Jofcph  le  Mazuyer ,  procureur  gênerai  du 
parlement ,  à  la  place  de  M.  Moranr ,  premier 
préfident  du  parlement .  lorsqu'il  fut  élu  chan- 
celier des  jeux  floraux. 

1709.  Pierre  de  Papus,  chevalier  de  $.  Lazare,  a  la  place 
de  M.  Bayle ,  profcûeur  en  médecine. 

17 10.  Claude  Davizard  ,  avocat  général  au  parlement, 
i  la  place  de  M.  l'abbé  Dauterrive.  chancelier 
de  Puniverfité. 

1 7 1  o.  Jean  Daliés ,  feerctaire  perpétuel  après  la  mort  de 
M,  deCatclan,  cVouifuccedaà  la  place  de  M. 
J>dd»j 
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l'abbé  MafTot,  gramJ-vicairedeMirepoix. 

1 7 1 1 .  Jofcph  de  Comriunyhan,à  li  place  de  M.  de  Fieu- 
bet ,  confciller  au  parlement. 

171 1.  Jofcph  dcCaulct,  prefident  du  parlement ,  à  la 
place  de  M.  de  la  Faille,  (écretaire  perpétuel 
des  jeux  floraux. 

1 7 1 1.  Jean  de  Reflèguicr ,  conseiller  au  parlement ,  à  U 
place  de  M.  l'abbe  de  Laborie,  qui  avoit  fuc- 
cedé à  M.  de  Malcpigrc,  confciller  au  fénéchal. 

171].  Henri-Bernard  de  Sapte,  confciller  au  parlement , 
à  la  place  de  M.  de  Nolet  trélbrict  de  France. 

1 7 1  j  -  Jean-Guy  de  Maniban  de  Cafaubon ,  à  la  place  de 
M.  de  Valette,  confciller  au  parlement. 

1 7 1  i .  François- Jofcph  de  Cormouls .  avocat  au  parle- 
ment ,  a  la  place  de  M.  de  Bcrricr ,  premier  pré- 
iident du  parlement ,  lotfqu'il  fut  élu  chancelier 
des  jeux  floraux. 

1714.  Pierre-Paul  de  Lombrail  de  Rochemontee ,  con- 
fciller au  parlement ,  à  la  place  de  M.  de  Fermât , 
confciller  au  parlement. 

1714.  Jcan-Bapriftc  Dou  vrier ,  a  la  place  de  M.  de  Mon- 
brun  ,  préiident  du  parlement. 

1714.  Henri  de  Ranchin  de  Lavcrgnc  ,  à  la  place  de  M. 

de  Tourrcil ,  de  l'académie  Françoife. 
1718.  Chriftopbc  Mariotte ,  thrélbricr  de  France  hono- 
raire, à  la  place  de  M.  de  Dtuillct,  préiident 
aux  enquêtes  ,  qui  avoit  fuccedé  à  M.  de  Cau- 
Ict  ,  préiident  du  parlement. 

1718.  Louis  de  Fumel  «  comte  de  Fumel ,  à  la  place  de 

M.  Davterrive ,  confciller  au  parlement. 

1711.  Hcnri-Jcan-BaptiftederHerm ,  confciller  au  par- 
lement ,  i  la  place  de  M.  de  Palaprat. 

1711.  Bernard  Daignan ,  baron  d'Orbcllan  >  préiident 
du  parlement  ,  à  la  place  de  M.  Dulaurcns , 

Sirocuteur  du  roi  aux  requêtes  pour  les  eaux  & 
orcts ,  qui  avoit  fuccedé  à  M.  Daldeguier,  thré- 
foricr  de  France. 
1713.  Jean  de  Lopes ,  à  la  place  de  M.  de  Campifrron , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  de  l'acadc- 
mic  Françoife. 
1 7*4.  Jean-François  de  Saint-Laurcns,  confeillcr  au  par- 
lement, à  la  plaça  de  M.  de  Saint-Laurcns,  con- 
(êiller  au  parlement ,  doyen  de  l'académie. 
17x5.  Matthieu-François  de  Boulon,  marquis  Daccf- 
fonc ,  à  la  place  de  M.  Daldeguier ,  chevalier 
d'honneur  du  bureau  des  t hrélôricrs  de  France  , 
qui  avoit  fuccedé  à  M.  Daldeguier,  confeillcr 
au  parlement. 

17x5.  Jean- Jacques  de  Boyer  Dodars. 

1715.  Jean-Ignace  de  Bojat ,  confeillcr  au  parlement. 
17x5.  Jean  Galbctt  de  Gaillac. 

17a  j.  Geraud-Jofeph  Daldeguier. 

Cet  ijwttrt  pitcrici-dtjfmt  tnt  ùi  crt'ùt  *n  mût  de  Jmil- 
lei  i?'i.p*rdet  Ut  très  ftentet  dm  r«t ,  tttrtgiftrûi  m» 
fdrltment. 

1716.  Jacques  de  Saget, avocat  général  au  parlement^  la 

place  de  M.  de  Fciriercs ,  baron  de  la  Croifcftc. 
17x7.  Jean-Jacques  de  Verdulân ,  comte  de  Miran ,  a 
la  place  de  M.  de  *  Ncfmond ,  archevêque  de 
Touloulc ,  de  l'académie  Françoilè ,  qui  avoir 
fuccedé  à  M.  le  baron  de  Pugct,  lieutenant  de 
mcûicurs  les  maréchaux  de  France  r  doyen  de 
l'académie. 

17x7.  Marc-Antoine  de  Lombrail,  à  la  place  de  M.  Daf- 
fexat ,  concilier  au  parlement ,  doyen  de  l'aca- 
démie. 

17x8.  PiertcdcRabaudy,  viguierdeTouloule,  à  la  place 
de  M.  de  Nupces ,  préiident  du  parlement. 

1 7 19.  Jean-Louis  de  Bcrtons  de  Crillon ,  archevêque  de 

Touloufè ,  à  la  place  de  M.  de  Laloubcrc ,  de 
l'académie  Ftançoifc ,  qui  avoit  fuccede  à  M.  de 
Malapradc. 

17 }  Pi  Jean- Antoine  Dcfhdcrts ,  à  la  place  de  M.  Cafta- 
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nier  de  Coufrbulcns ,  préiident  du  parlement 
qui  avoit  fuccedé  à  M.  de  Dr  ailler ,  évêquede 
Bayonne. 

17JCH  André  de  Jougla  de  Paraza  ,  confeillcr  au  parle- 
ment ,  à  la  place  de  M.  Montaudiet ,  avocat  au 
parlement ,  qui  avoit  fuccedé  a  M.  Compaing, 
chanoine  de  l'églifc  de  Touloufe. 
17x3.  Monlîcurde  Ponfàn ,  thréibtier  de  France ,  à  la 

place  de  M.  de  Nolcr. 
17x3.  M.  Daiguebere,  confeillcr  au  parlement,  à  la 

place  de  M.  Catellan. 
1 71  j.  M4  Lardos ,  avocat  au  parlement ,  à  la  place  de 
M.  le  préiident  de  Druillct. 
M. de  Labroue,  évêquede  Mircpoix,  l'un  des 
académiciens,  étant  mort  en  l'année  1710.  la 
place  ne  fut  point  remplie  :  airdî  l'on  n'a  pas  pu 
placer  fon  nom  aux  fucceiliom  dans  ce  tableau. 
Le  chef  de  confiltoirc ,  académicien  né. 
TOUR  (  N.  la  )  commandant  de  la  flotte  que  le  prince 
de  Condc  arma  a  la  Rochelle  fous  le  roi  Charles  IX.  en 
1568.  Cette  flotte  étoit  compolec  de  neuf  vaillêaux  bien 
équipes  Se  de  quelques  bahmens  légers,  fur  Icfquclson 
fit  embarquer  mille  hommes  d'équipagerant  (oldatsque 
matelots,  &  quantité  de  munitions  de  guerre.  La  Tour 
lot  rit  du  port  de  la  Rochelle  le  1  o.  d'Octobre  ;  Se  ayant 
rencontre  un  bon  nombre  de  navires  de  Flandres ,  de 
Bretagne  Se  de  Normandie ,  chargés  de  marchandées  Se 
de  toute  forte  de  meubles ,  il  s'en  rendit  maître.  Ayant 
emuite  parte  à  la  vue  du  Conquct ,  port  de  Bretagne ,  à 
4.  ou  5 .  lieues  de  Breft ,  où  l'on  étoit  accouru  de  toutes 
parts  en  armes,  fur  l'avis  qu'il  y  avoit  une  hotte  de  cor- 
laircs  en  mcr,il  alla  relâcher  à  Plimouth  fut  la  côte  d'An- 
gleterre. 11  y  prit  la  pofte  avec  quelque*  gentilshommes  , 
Se  s'en  alla  trouver  la  reine  qui  ctoit  à  Hainptoncourt;  Se 
par  le  moyendu  cardinal  de  Châtillon  qui  avoj  t  beaucoup 
de  crédit  en  cette  cour  >  il  obtint  de  ente  princciTe  la  pet- 
miflion  d'ufer ,  fous  l'autorité  de  ce  prélat ,  des  droits  de 
la  guerre  contre  les  Flamans  Se  les  François  les  ennemis  ; 
que  les  vailleaux  &  les  hommes  qui  feraient  pris  de  l'aveu 
du  cardinal,  (croient  déclares  de  bonne  prilc;  &  que  l'ar- 
gent que  l'on  en  rircroit  (croit  employé  pour  les  frais  de 
la  guerre  &  pour  les  intérêts  de  la  caufe  qu'il  fbutenoit. 
Avec  cette  pertniffion,  la  Tour,  fumommé  du  Chantier , 
8e  qui  étoit  frere  cadet  de  Chatclicr  Poitaut ,  rit  le  plu* 
de  ravages  qu'il  lui  fut  pofliblc.  L'année  fui  vante  1569. 
la  Toat  le  trouva  à  la  fameufe  bataille  de  Jarnac.  Il  étoit 
venu  joindre  le  prince  de  Condé ,  après  avoir  ramené  (a 
Hotte  à  la  Rochelle  ;  Se  Coligni  qui  connoilfoit  fa  bra- 
voure ,  de  qui  le  fioit  beaucoup  à  fon  expérience ,  le  fit 
marcher  devant  lui.La  Tout  fç  voyant  à  la  tête  de  l'armée, 
exhorta  les  troupes  i  bien  faire.cn  leur  montrant  l'exem- 
ple :  mais  fon  cheval  ayant  été  tué  fous  lui ,  il  fut  rcti- 
vcrié  &  pris.  Par  malheur  on  reconnut  que  c  ctoit  lui  qui 
cinq  ans  auparavant  avoit  tuéCharri,  brave  officicr.fort 
attaché  aux  Guilcsoc  par  cette  railbn  grand  ennemi  d'An- 
dclot.  La  Tour  l'avoir  tué  à  la  barrière  du  pont  S.  Michel 
à  Paris  en  1 56  j.  &  $ctoit  enfui  après  cette  aétion.  La 
reine  qui  après  la  mort  du  duc  de  Guife  avoit  attaché 
Cham  auprès  de  là  perfonne ,  a  la  recommandation  de 
Monilucavoit  été  trcs-fcnlîble  à  cet  accident  :  cependant 
elle  avoit  diflimulé  alors  (on  chagrin ,  Se  elle  s'étoit  con- 
tentée de  (atisfaircle  peuple  par  les  magnifiques  obfcqucs 
qu'cllc  fit  faire  i  cer  officier.  Dans  la  (uite  eile  fit  faire  le 
procès  à  la  Tour  Se  a  fes  complices ,  qui  n'ayant  point 
comparus ,  furent  condamnés  1  mort  par  contumace. 
Leurs  effigies  de  paille  portées  dans  une  charrette  au  pont 
S.  Michel ,  y  furent  attachées  i  une  potence.  Tout  cela 
(c  reprefenta  au  moment  que  la  Tour  fut  pris  i  la  batail- 
le de  Jarnac  ;  Se  (bit  pour  fui  épargner  le  dernier  fupplipe 
qu'il  n'eût  pu  éviter ,  foit  de  peur  qu'il  ne  nommât  fes 
complices  à  la  qucflidn.cV  qu'ainfîil  ne  mit  planeurs  pet- 
fon  nés  dans  de  grands  embarras ,  dès  qu'il  eut  été  recon- 
nu pour  le  meurtrier  de  Charri ,  il  fut  tué  au  moment 
même.  *  Kojet.  l'Hiftoire  de  Jacqucs-Augufte  de  Thou. 
Jiv.  «5. 5c  45.  cVc. 
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TOUR.  (  Va  )  mai  fon  en  Auvergne.  CerreSimu  {$  addi~ 
lions  à fatrt  dxnjUgentalegie  de  cette  muuftm ,  rafftrttt 
émus  et  DilVonnatre: 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'OL/ERGVES  j 
vicemtei  de  Tu  renne  ,  dncj  de  Bouiuon ,  tfmt  des 
feignent t  de  1*  TovA. 

IV.  Aune  de  la  Tour  >  II.  du  nom  >  lêigncur  d'Olier- 
gues  ,  &c.  Jean ,  chevalier  de  Rhodcz ,  Ufex.  chevalier 
de  Rhodes. 

VI.  Acné  de  la  Tour ,  IV.  du  nom ,  feigneur  d'Olier- 
gues,  comre  de  Bcaufort  en  Anjou ,  &c.  Û  avoir  époufë 
fan  1444.  AnnêHe  Bcauforc  facoufinc  germaine,  fille 
aînée  Se  héritière ,  ajemttz  de  Pierre  comte  de  Beauforr , 
vicomte  de  Turenne ,  feigneur  de  Limeuil  >  Se  de  Blan- 

tbe  de  Gimcl  ,  cVc  mariée  l'an  147  8  •  4  Jean  de  Ti- 

leyand  ,  lift*,  de  Talcyrand. 

VII.  Antoine  de  la  Tour ,  vicomte  de  Turenne  >  fei- 
gneur d'Oliergucs  ,  &c.  mariée  à  Scipion  Sadini ,  lift*. 
mariée  à  Scipion  Sardini. 

XIL  Godïfroi-M  a urice  de  la  Tour  II.  du  nom.duç  de 
Bouillon.duc  des  duchés- pairies  d'Albert  JiftzÀuc  des  du- 
chés-pairies d'Albrct....  5.  Frédéric- fniet  de  la  Tour,  fei- 
gneur de  Lanquais  Se  de  Limeuil ,  connu  en  premier  lieu 
fous  le  nom  de  chevalier  de  Bouillon ,  Se  enluite  fous  celui 
de  Prince  d'Auvergne, ni  le  1.  Mat  16  7 1.  for  chevalier,  Se 
en  1690.  grand-croix  de  l'ordre  de  S.Jean  dcjcrufalcm,& 
fait  capitaine  de  vaiiïcaux  du  roi  en  i69i.H,quirtadepuisla 
croix  de  MaJte,  Se  il  mourut  à  Paris  après  une  longue 
maladie,  le  18.  Juin  17?  J-  au  commencement  de  la 
61.  année  de  ion  âge.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  au  foir 
dans  l'église  des  Théatins.  Il  avoit  été  marié  le  17.  Jan- 
vier 1 7  to.  avec  Catherine -Olive  de  Trantes ,  fille  de  Pa- 
trice de  Trantes  Irlandois ,  chevalier ,  baron  Se  grand 
tréioricr  d'Angleterre  ,  qui  fuivit  en  France  le  roi  Jac- 
oiics  II.  en  1 689.  Se  d'Eletnar  de  Nagle  de  Monamini. 
11  eut  d'elle  Godefroi-fnUt  de  la  Tour  .  comte  de  Châ- 
tedurhictry ,  mort  le  : 1 .  Avril  1725.  dans  la  cinquième 
année  do  foû  âge  ;  Marie-  Lonift-Adelàide  de  la  Tout 
d'Auvergne ,  née  le  6.  Décembre  1 71 1.  Se  mortcle  7. 
Janvier  1717  i  Se  Godefrot-Clurlej- Alexandre  de  la 
Tour ,  duc  dcCbâtcauthicrry ,  née  le  11.  Aoûr  1715.  Se 
mon  à  Paris  le  16.  Mai  1733  ;  4.  Henrt-Leuij  tic  la 
Tour,  comre  d'Evreux  ,  eft  né  a  Paris  le  1.  Aoûr  1674.  Il 
fut  fait  enfeigne  colonelle  du  régiment  du  roi  au  mois  de 
Mars  i<5  91.  pendant  le  liége  de  Monr.coloncl  du  régiment 
de  Blailôis  au  mois d'Oftobre  1691.  brigadier  d'infante- 
rie le  19.  Janvier  1701.  Se  maréchal  de  camp  le  16. 
Octobre  1704.  Il  avoit  vendu  au  mois  d'Avril  1703.  le 
régiment  de  Biaifois ,  Se  avoit  traité  en  même  rems  d'un 
régiment  de  cavalerie  ,  le  roi  lui  ayant  permis  ce  chan» 
gement ,  afin  qu'il  pût  avoir  l'agrément  de  la  charge  de 
colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  dont  le 
comte  d'Auvergne ,  fon  oncle ,  fc  démit  en  fa  faveur  au 
mois  de  Février  1705.  Il  fut  fait  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  le  10.  juin  1708.  6c  gouverneur  Se  lieu- 
tenant général  de  l'Ilk  de  France,  Se  des  villes  Se  châ- 
teau de  Soi  lions ,  Laon  Se  Noyon  ,  an  mois  de  Scptcm- 
bre  1719.  Marie-Anne  Crozat  iâ  femme ,  mourut  à  Pa- 
ris (ans  enfans  ,  le  »  1.  Juillet  1719.  âgée  de  J4.  ansjâc 
fin  inhumée  le  lendemain  a-ix  Capucines. 

XIII.  EMANUEi-TjiEouosedc  laTotir.ducfouveraindc 
Bouillon ,  vicomte  de  Turenne ,  duc  d'Albrct  &  de  Chî- 
teauthierty ,  comte  d'Auvergne,  d'Evreux,  de  Beaumont- 
le-Rogcr ,  Se  du  bas  Armaguac,baron  de  la  Tour ,  Se  de 
Montgacon,  pair  Se  grand  chambellan  de  France,  gou- 
verneur Se  lieutenant  général  du  haut  Se  bas  Auvergne  , 
avoit  d'abord  éré  deftiué  à  l'état  ccdcfïaltique.  Il  eut  en 
1 677.  l'abbaye  de  Bonport ,  diocefe  d'Evreux ,  Se  enfuire 
celle  de  S.  Suiveur  de  Rédon.diacèf'o  de  Vannes.au  mois 
d'Août  1681.  Il  s'en  démit  en  1691.  après  lamorr  du  Prin- 
ce de  Turenne ,  Ion  frere  aîné.  Son  pere  s 'étant  démis  en 
'  fa  faveur  du  duché  d'Albrct,  il  prêta  ferment  Se  prit 
fcanec  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair  de  France 


TOU 

te  i8>  Mats  17 1  3.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand 
chambellan  de  France ,  aura*  par  la  démùllon  de  fon  pere  > 
tu  mois  de  Septembre  1715.  &r  il  prêta  ferment  entre  les 
mains  du  roi ,  le  4.  Mars  1715.  ponr  la  charge  de  grand 
gouverneur  de  la  province  d'Auvergne ,  en  laquelle  il 
avoit  fuccedé  â  fon  pere  dès  1 71  •  ■  H  mourut  à  Paris  la 
nuit  du  16.  au  17.  Mat  17  jo.  fur  le  minuit ,  âgé  d'envi- 
ron 6).  ans.  Son  corps  fut  enterré  le  19.  aux  Théatins  » 
(es  entrailles  a  S.  Sulpice  ,  fa  paroiJlc ,  Se  fon  coeur  aux 
Jefukcs  de  la  rue  S.  Antoine.  Il  avoir  époufé  en  quatrièmes 
noces  Louife-Henrtctte-Framceif*  de  Lorraine,hlic  d'An- 
ne-Marit-Jtjeph  de  Lorraine ,  prince  de  Guife  ,  comte 
d'Harcourr ,  Se  de  Marie- Lomife-Chnfttne  de  Caftillc  de 
Montjeu.  Il  a  eu  d'elle  une  fille  née  le  10.  Décembre 

1718  Marie-Htrtenfe.yiBoire  delà  Tour,  née  de  là 

première  femme  le  17.  Septembre  1704.  fur  mariée  le 
2  9.  Janvier  1715.  avec  Charles-Éent'Armand  de  la  Tre- 
mouillc  •  fon  coulin  germain ,  duc  de  Thouais ,  pair  de 
France ,  né  le  14.  Janvier  1708.  colonel  du  régiment  de 
Cliampagnc ,  Sx  brigadier  des  armées  du  roi....  Godefroi- 
Oirandde  la  Tour,  appelle  d'abord  le  dne  de  Chàtean- 
thierry  ,  Se  en  dernier  lieu  le  comte  d'Auvergne ,  qu'il 
avoit  eu  de  la  féconde  femme  ,  mourut  d'une  toux  vio- 
lenrc , le  1  9;  Mai  16  j  1.  dans  ta  1 3.  année  de  fon  âge  ,  Se 
fut  inhumé  le  3  1 .  aux  Théatins.....  D'Anne-Marie-Chri- 
ftine  de  Simiane  de  Moncha  de  Gordes ,  fa  troineme 
femme  ,  qui  étoit  fille  unique  d' Edme-Claudt-Françoii 
de  Simiane ,  comte  de  Moncha ,  gouverneur  de  Valence, 
Se  fcnéchal  de  Valcntinois ,  Se  d'Anne- Marie-Tktrtfe  de 
Simiane  de  Pontcvei ,  héritietc  de  Cordes ,  veuve  en 
fécondes  noces  de  Charles  Pot,  marquis  de  Rhodes ,  eft 
venue  Anne- Marie- Lonife  de  la  Tour  damoifêlle  de 
Bouillon,  née  le  1.  Août  171a.  qui  a  été  matiéc  le  30. 
Décembre  17)4.  avec  Chajjet  de  Rohan  ,  prince  de 
Soubifc,  né  le  15.  Juin  1715.  &  reçu  capitaine-lieute- 
nant de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi» 
le  11.  Novembre  1754. 

XIV.  CnARLES-GoDEraoi  de  la  Tour  ,  fouverain  duc 
de  Bouillon  ,  vicomte  de  Turenne ,  duc  d'Albrct ,  Se  de 
Châteauthicrry ,  comte  d'Auvergne ,  d'Evreux  ,  de  Beau- 
mont-le-Rogcr ,  5c  du  bas  Armagnac ,  baron  de  la  Tour 
Se  de  Montgacon  »  pair  Se  grand  chambellan  de  France , 
Se  gouverneur  Se  lieutenant  général  du  haut  Se  bas  Au- 
vergne ,  né  à  Paris ,  le  »  t.  Juillet  1706.  Se  barife  le  len- 
demain u.  fut  fait  au  mois  d'Oétobre  171)-  meftre  de 
camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Turenne  ,  vacant  par 
la  mon  de  (on  frerc  aîné.  Son  pere  s'étant  demis  en  fa 
faveur  des  charges  de  grand  clrambcllan  de  France  ,  Se 
de  gouverneur  de  la  province  d'Auvergne ,  il  prêta  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  â  Fontainebleau  , 
pour  la  première  le  16.  Août ,  &  pour  la  féconde  le  16  * 
Septembre  1718-  Il  fit  la  campagne  en  Allemagne  en 
« 7 3  J .  Se  1734-  mais  il  quitta  le  fervice  ,  Se  le  démit  de 
fon  régiment  au  m  ois  de  Janvier  175  5.  De  Marie-Char- 
lotte  Sobieska ,  fon  époufe ,  née  le  1 5 .  Novembre  1697. 
il  a  eu  Marie-  Lonife- Htttriette- Jeanne  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, née  le  15.  Aoûr  1715  iunfjls  né  le  16.  Jan- 
vier 1718. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'AVPERGNE. 

XII.  Frédéric-Maurice  de  la  Tour,  II.  du  nom ,  Sec. 
Henri-Ofould  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  archevêque  de 
Vienne,  eft  né  le  5.  Novembre  1671.  L'abbaye  de  S. 
Sauveur  de  Redon  ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfc  de  Van- 
nes ,  lui  fut  donnée  le  13.  Août  1691  éV  celle  de  Con- 
ches,  du  même  ordre,  diocè(c  d'Evreux,  le  17.  Dé- 
cembre 1694.  Il  fut  reçu  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  le  1 1 .  Mai  169 1 . cV  Armand  de  Montmo- 
rin  ,  archevêque  de  Vienne  ,  le  choilïr  pour  être  fon  vi- 
caire général.  Il  fut  poftuléfc  élu  coadjurcur  de  l'abbaye 
dcClugny,  chef  d'ordre ,  diorèfc  de  Maçon,  le  il. 
Avril  1697.  Se  il  en  devint  titulaire  le  7.  Mats  17IJ.  pat 
la  mott  du  cardinal  de  Bouillon  fon  oncle.  Il  fut  auflî 
éluau  mois  de  Novembre  1 69%.  grand-prcvôtdcl'églifc 
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cathédrale  de  Srrafbourg ,  dont  il  étant  chanoine ,  ain- 
fi  que  de  l'églifc  de  Liège ,  il  obtint  encore  au  mois  de 
Mars  17 1 8-  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Valaffè ,  or- 
dre de  Ctcaux  >  diocèfc  de  Rouen  »  fur  la  déroiffton  du 
prince  Frédéric  Conftaiitin  ,  Ton  frère ,  &  il  fut  nommé 
au  mois  de  Novembre  17 19.  à  l'archevêché  de  Tours  , 
d'où ,  avant  d'en  avoir  obtenu  les  bulles ,  il  fut  transféré 
le  8*  Janvier  1 7*1.  à  celui  devienne,  qui  fut  préconifé& 
propofé  pour  lui  à  Rome  le  1  o.-  Septembre  fuivant ,  Se  le 
aj.  Mars  1711.  le  pape  lui  accorda  le  PMttm  le  16. 
Avril.  Il  fur  fâcré  le  10.  Mai  1711.  dans  la  chapelle  de 
la  congrégation  du  noviciat  des  Jéfiiircs  à  Paris  par  le 
cardinal  de  Rohan  ,  évêque  de  Srrafbourg  ,  affilié  des 
évoques  de  Nantes  Se  de  Coutances.Se  il  prêt»  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi .  en  préfenec  du  duc  d'Or- 
léans regent  .le  17.  du  même  mob.  Il  affilia  en  qualité 
de  député  de  fa  province  à  l'aflunblée  générale  du  clergé, 
tenue  en  1 7  x  j .  Se  i  celle  qui  fut  tenue  en  17  ;  4.  ayant  été 
des  ptéfidens  de  cette  dernière.  Il  fut  pourvu  de  la  char- 
ge de  premier  aumônier  du  roi ,  &  il  en  prêta  le  ferment 
entre  les  mains  dcfàmajefté  le  18.  Décembre  17)1.  Le 
roi  l'ayant  nomme  prélat  commandeur  de  l'ordre  du  S. 
Efptit ,  le  1.  Févt ict  17  j  j .  il  prêta  le  ferment  accoutumé 

le  24.  Mai  fuivant  Frederic-Ctnfijtnttn  de  la  Tour 

d'Auvergne,  comte  d'Olicrgucs .  appellélc  prime  Fré- 
déric ,  étoit  né  i  Paris  le  ».  Avril  1681.  Il  fut  élu  cha- 
noine de  l'églifc  cathédrale  de  Stralbourg ,  le  1 5 .  Février 
1694.  &il  rut  prieur  du  Pont-faint-Efprit ,  de  N  an  tua 
en  Bugey  ,  en  1704.  Se  de  Longpont  en  Février  1706. 
Le  cardinal  de  Bouillon  .  (on  oncle,  le  pourvut  encore 
au  mois  de  Décembre  1707.  de  celui  de  la  Charité  fur 
Loire ,  Se  lui  réfigna  en  même  terris  la  dignité  de  prévôt 
de  l'églifc  cathédrale  de  Liège.  H  fc démit  alors  du  prieu- 
ré de  S.  Aurin  d'Auch.  Lg>bayc  de  Notre-Dame  de  la 
Valaflc  ,  ordre  de  Ctcaux .  diocèfc  de  Rouen  >  lui  fut 
accordée  le  6.  Novembre  1717.  mais  il  s'en  demir  au 
mois  de  Mats  1718.  en  faveut  de  Henti  Olwald  de  la 
Tout  d'Auvergne ,  Ion  frère.  Il  monta  dans  le  même 
mois  à  une  place  de  capitulaire  du  chapitre  de  Stras- 
bourg, dont  il  fut  élu  grand  doyen  le  11.  Juin  1711.  3c 
ayant  été  ordonné  prêtre  i  Savctnc  par  l'archevêque  de 
Vienne  ,  fon  frère  »  le  g.  Juin  17x7.  il  y  célébra  le  len- 
demain fâ  première  mcllê.  Il  mourut  à  Stralbourg  le  5. 
Avril  17  j  i.  âgé  de  $0.  ans  accomplis  ;  Lentfe- Emilie  de 
la  Tour  d'Auvergne ,  religieufè  profeflc  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Soi  lions  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  laquelle 
avoit  été  nommée  abbefle  de  S.  Remi  de  Villers-Côte- 
retz,  diocèfe  de  Soi/Ions,  au  mois  de  Février  1707.  fut 
transférée  au  mois  de  Novembre  17*7.  à  l'abbaye  de 
Montmartre-lès-Paris  ,  dont  elle  prit  poûeffion  le  i«. 
Mars  17  a  8.  mais  elfe  s'en  démit  au  commencement  de 
l'année  17*5. 

XIII.  Francois-Eoon  de  la  Tour,  marquis  de  Berg- 
op-Zoom ,  Sec.  Henriette  de  la  Tour  d'Auvergne ,  mar- 
quife de  Bcrg-op-Zoom ,  née  le  14.  Octobre  1708.  & 
mariée  le  1 5 .  Février  17  a  1.  avec  Jetut-Cbriftutu ,  duc  de 
Bavière ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  prince  de  Sultzbach  , 
mourut  de  la  petite  vérole  à  Hipolftcin  ,  le  a 8.  Juillet 
I7a8.  i  5-  heures  après  midi ,  dans  la  ao.  année  de  fon 
âge ,  laillint  un  fils  unique. 

TOURBlER(Picrrc)  chirurgicn.s'cft  fair  une  fi  grande 
réputation  dans  prelque  toute  l'Europe ,  que  (ans  avoir 
rien  écrit ,  il  mérite  qu'on  en  fallc  ici  mention.  Il  étoit 
de  Pctonnc  ,  &  vint  de  bonne  heure  à  Paris ,  où  il  brilla 
prelque  dès  les  commcnccmcns.  Il  connoiflbit  parfaite- 
ment la  ptatique  Se  la  théorie  de  fon  art.  Jamais  homme 
ne  fut  plus  propre  que  lui  â  interroger  les  candtdats  : 
clair  dans  lès  demandes,  précis  dans  (es  queftions  >  il  ex- 
pofbit  les  difficultés  avec  une  netteté  fi  grande  qu'il  étoit 
entendu  des  moins  inftruits.il  feavoit  d'ailleurs  fc  propor- 
tionner à  la  portée  de  tous  les  efpri  ts,&  lorlqu'il  répondoit 
lui-même  ,c'étoitavccune  facilité  5c  une  lumière  peu  com- 
munes. Il  a  été  prévôt  perpétuel  de  S.  Cômc ,  Se  premier 
con luttent  des  armées  du  roi ,  8c  s'eft  t  ou  jouis  montré 
d'uuc  grande  fermeté  pour  l'oofcrvatioa  des  ftatuts  de 
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la  compagnie.  Lorlqu'il  eut  été  fait  premier  conlûJféiu 
de  l'armée  du  roi  de  France  »  on  ne  Içauroit  croitc  avec 
quelle  diligence  Se  quelle  confiance  on  le  vit  exercer  tes 
fondions  en  Hollande,  dans  les  Pays-bas ,  en  Bourgo- 
gne ,  au  miUcu  des  lièges  difficiles ,  de  combats  fanglans, 
Iiéroita  tous  les  bleflés ,  il  les  foulagcoit  avec  dextérité 
Se  une  habileté  furprenante ,  les  careuoit ,  leut  parloir  en 
frère ,  fc  montrait  plein  de  compaJlion  pour  leurs  maux , 
veilloit  jour  Se  nuit  pout  lenr  guétilôn.  Louis  XIV.  fai- 
fant  la  revue  de  fes  camps ,  fut  charmé  de  l'extérieur ,  des 
manières,  Se  des  foins  de  M.  Tourbicr ,  mais  quand  fâ 
majefté  l'eut  entendu  parler  elle  en  fut  dans  l'admira- 
tion ,  Se  lui  donna  bien  des  marques  de  bienveillance. 
Après  la  paix  M.  Tourbicr  revint  à  Pffcs  où  il  continua 
de  fervir  le  public  avec  le  même  zélé  &  le  même  fuccês. 
Il  y  mourut  très-reereté  le  $.  de  Septembre  1686.  âgé 
de  plus  de  80.  ans.  Il  a  eu  un  frère  aîné  docteur  en  méde- 
cine de  la  faculté  de  Paris.  *  Fejtz,  fon  éloge  dans  l'/rn^ 
dex  fumèrent  cbirnrrerrKm  Parijîrnfiiinjtyax  Jean  Dcvaux, 
pag.  S 4.  tf. 

TOURNEFORT  (Jofeph  Pitron  de  )  Aientex.  *  et  que 
tin  a  dit  de  ce  ff*v**t  dtnt  U Murer  1 ,  édition  de  I7*i. 
7« 'outre  les  écrits  mentionnes  à  cet  article ,  on  a  encore 
de  lui  une  Réponfe  à  deux  lctttes  de  Philibert  Coller  , 
dans  le  Journal  des  fçavansdu  17.  de  Mai  1697.  fous  le 
nom  de  M.  Chôme! ,  qai  n'eft  point  auteur  de  cette  Ré- 
ponfe. On  trouve  avili  treize  Mémoires  de  M.  de  Tour- 
nefbrt  dans  ceux  de  l'académie  des  feienecs. 

TOURNEI.Y  (  Honore  )  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  ,  de  la  maifondeSorbonnc  ,  profef- 
feur  toyal  émerirc  ,  &  chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Paris  ,  s  ert  fait  connoître  dès  la  fin  du  XVII.  fiécle.  Il 
étoit  né  1  Antibcscn  Provence  le  18.  d'Août  i6j8-  fin» 
autres  biens  que  beaucoup  d'ouvetturc  pour  l'étude ,  Se 
une  grande  difpolîtion  pout  y  réuifir.  Ayant  trouve  le 
moyen  de  venir  à  Paris ,  il  étudia  avec  application  ,  Se 
après  fâ  philofbphie ,  il  fit  fon  cours  de  théologie  avec 
fuccès ,  fut  reçu  en  la  maifon  Se  focicté  de  Sotbonne ,  Se 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  i6%6.  Environ  deux  ans 
après ,  c'eft-à-dire,  eniéSS.ranirctfîtéde  Douay  ayant 
befoin  de  quelque  homme  capable  d'y  enfeigner  la  théo- 
logie ,  le  roi  (  Louis  XIV.  )  y  envoya  M.  Tourndy  avec 
M.  d'Efpalongucs ,  tous  deux  habiles  Se  en  état  de  faire 
honneur  à  la  faculté  pat  leurs  talens.  Le  premier  fur  rap* 
pcllé  quatre  ans  après  fc'eft-à-dire  en  1 691.  )  pour  rem- 
plir le  même  emploi  à  Paris ,  dans  les  écoles  de  Sorbonnc, 
où  il  a  profeflè  pendant  vingt-quatre  ans  avec  allez  d'ap- 
plaudiflcmem.  Il  quitta  fâ  chaitc  en  1716.  Se  depuis  ce 
tcras-là ,  il  a  employé  une  partie  de  fon  rems  â  revoir  les 
écrits  qu'il  avoit  dictés  dans  les  écoles  de  Sorbonnc.  La 
plupart  étoient  déjà  imprimes  lorfqu'il  mourut  le  16.  de 
Décembre  1 7  a  9.  En  1 7  a  < .  il  avoit  publié  fes  ttaités  ou 
leçons  de  théologie  fur  la  grâce .  a.  vol.  *»-/». la  même 
année  fon  Traite  des  attributs  de  Dieu ,  1.  vol.  tn-t9.  en 
17  2  6.  celui  des  Sacremens  en  général ,  &  celui  de  la  Tri- 
nité, deux  vol.  tn-t».  En  1717.  une  féconde  édition  du 
Traité  de  Icglifc,  vol.  in-t».  Se  la  première  des  traites 
de  l'incarnation  ,  tn-t».  1.  vol.  Se  des  Sacrcmens  de  bap- 
tême Se  de  confirmation,  aufli  en  1.  vol.  m  t°.  En  17*8. 
fès  Traités  des  Sact emens  de  la  pénitence  Se  de  l'extt ême- 
onction  ,  1.  Yo\.in-t°.  Enfin  en  1729.  les  Traites  du  Sa- 
crement de  Tordre  Se  de  celui  de  l'euchariftic,  a.  voL>a- 
tn.  pour  celui-ci ,  Se  un  pour  le  premier.  Le  Traité  du 
Sacremenr  de  mariage  étoit  prefquc  achevé  d'imprimer 
lorfque  M.  Tourncly  mourut ,  Se  il  a  paru  en  1 7  j  o.  en  1. 
vol.  in-  8  • .  On  a  auffi  deux  abrégés  de  cerre  Théologie  , 
l'un  plus  étendu  qui  eft  de  M.  Montagne ,  docteur  de 
Sorbonnc ,  prêtre  de  S.  Sulpice  ;  le  fécond  moins  éten- 
du >  qui  eft  de  M.  Robinet ,  qui  a  été  depuis  officiai  de 
Paris.  Tout  le  monde  fiait  auftt  avec  quel  zélé  M.  Tour- 
ncly a  prêré  plufïcurs  fois  la  plume  pour  la  défenfe  de  la 
bulle  Ùmgemtm.  *  Honor.  Tourncly.  Prtleilien.  theolag. 
de  Sacrum,  muttr.  prefuie.  Jour  m.  dei  ff*v.  Fevr.  tj 31. 
Mèemiret  dn  teint. 

TOURNEROCHE  (  Jean  de  )  profcfTcut  royal  d'élo- 
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qucnce  dans  runtverfitéde  Cacn ,  fie  d'abord  éclater  fou 
içavoir  dans  l'univcrfité  de  Paris  où  il'cnliigna  la  rhéto- 
rique au  collège  d'Harcourr.  Il  y  fut  élu  recteur ,  Se  s'ac- 
quitta de  cet  emptoi  avec  beaucoup  de  dignité.  11  revint 
a  Cacn  la  patrie  en  1 609.  Se  y  iûcccdaanns  la  prorcrTîon 
royale  d'éloquence  à  Nicolas  Michel ,  Heur  des  Prcz,qui 
avoir  auffi  paru  avec  difu'ncïion  dans  l'uni  ver  fiié  de  Paris. 
Jean  de  Tournerochc  avoir  publié  des  15  9 *•  ™>  traité  fur 
le  Btdtntal^w  fut  réimprimé  a  Paris. Il  rit  auili  un  poème 
(ùr  le  Orque  ,  Se  il  mit  au  jour  des  commentaires  (ùr 
Juvenal  Si  Pcr(ë.  Il  eut  des  démêlés  avec  Antoine  Goffè- 
lin  Se  avec  le  P.  Garanc  Jcfuitc  ,  fur  des  fujets  differens. 
Goflèlin  qui  enfeignoit  la  rhétorique  dans  le  collège  du 
Bois  dans  le  teins  que  Tournerochc  c*cupoir  la  chaire  de 
Nicolas  Michel ,  prit  occafion  de  l'explication  des  Flori- 
ns d'Apuléc4  laquelle  il  s'étoit  engagé  Se  que  de  Tour- 
nerochc  avoir  aufli  entreprife ,  pour  déclamer  conrre  lui 
au  mois  de  juillet  1609  II  aceufa  Tourne-roche  d'avoir 
obtenu  des  èchcvms ,  par  furprifê  Se  contre  les  formes , 
«les  gages  de  fit  mois  pour  profefler  l'éloquence ,  d'avoir 
invectivé  >  dans  lès  premiers  difeours  ■  contre  tous 
Jcs  profeflèurs  de  l'univcrfité  ,  Se  contre  lui  en  particu- 
lier ,  d'être  plagiaire ,  ignorant  dans  la  langue  grecque  , 
éc  de  donner  une  fauiîe  explication  des  Horides.  Nous 
ignorons  ce  que  de  Tournerochc  répondit  \  mais  on  fçair 
«jnc  ce  rue  en  ce  tems-li  qu'il  publia  fon  livre  des  jeux 
olympiques  de  du  cirque  des  Romains,qu'il  adrclTàà  les 
difciples ,  S:  qui  montre  beaucoup  d'érudition.  A  l'égard 
du  P.  Garaflc ,  la  difpure  vint  de  ce  que  ce  perc ,  grand 
déclamareur  ,  avoir  attaqué  Tournerochc  for  fà  naillan- 
cc  Se  fur  fà  religion  -,  mais  la  difputc  n'alla  pas  loin  ;  le 
Jcfuirc  mieux  informé  rît  Satisfaction  à  celui  qu'il  avoic 
offenfé.  L'univcrfité  de  Cacn  qui  cûimoit  beaucoup  fon 
•  profcflèur ,  Se  qui  craignoit  de  le  perdre*,  lui  offrit  pour 
le  retenir  de  plus  grand»  emplois.  Mais  Paris  le  rappcl- 
loit.  Il  reprit  ion  ancien  porte  dans  le  collège  d'Harcourr, 
Se  fut  élu  une  féconde  fois  rcéteur ,  dix  ans  après  la  pre- 
mière fois.  Nous  ignorons  le  tems  de  fa  mort.  M.  Huct  , 
ancien  évêque  d'Avianchcs  en  parle  avec  beaucoup  d'é- 
Jogc  dans  fes  Origines  de  Caen ,  c.  24-.  delà  2.  e'dit.  in-8  °. 
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TOURNET  (  Jean  )  avocat  au  parlement  de  Paris ,  Se 
Parifîen  de  naiftanec,  (c  diftingua  dans  fon  tems  au  bar- 
reau par  fa  Iciencc  Se  Ci  connoiflàncc  du  droit,  Se  il  in- 
struit encore  par  fes  ouvrages.  Il  travailla  avec  Gabriel- 
Michel  de  la  Rochcmaillct  à  augmenter  le  code  de  Hen- 
ri III.  rédigé  par  le  célèbre  Barnabé  Fridon  ,  Se  leur  édi- 
tion parut  co  161 1.  iu-fol. à  Paris.  En  ! 63  1 .  il  donna 
fcul  les  Arrêts' notables  des  confeils  du  roi,  (3  des  cours 
foseverainesde  France,fur  mues fortes  de  auefiious ,  en  ma- 
tieres  bénéficiâtes  (3  caufes  eccléfiafliyues  ;  recueillis  & 
mis  en  ordre  a/pb.ibetiyue ,  à  Paris,  deux  volumes  iu-fol.. 
Quatre  ans  après,  c'efi  à-dire,  en  165  5.  il  donna  fa  tra- 
duction françoilè  des  œuvres  de  René  Chopin ,  en  qua- 
tre volumes  iu-fol.  à  Paris.  Il  a  auffi  donné  des  notes  fur 
les  coutumes  de  Paris  ,  que  l'on  trouve  dans  l'édition  de 
ces  coutumes  .  avec  celles  de  plulieurs  autres  ,  de  1 69 1, 
tu-/ 2.  deux  volumes.'  Un  rrairé  larin  de  abfolusioue  ad 
CAMttlum ,  dans  les  ouvrages  de  François  Florent  de  l'édi- 
tion tn-4.3.  en  1679.  à  Paris  ;  Coutumes  de  la  prévôté 
Se  vicômré  de  Paris ,  avec  fes  observations  Se  les  notes 
de  Charles  du  Moulin,  par  Charles  Labbé,à  Paris,  en 
l£>  5  o.  Des  1615.  il  avoir  donné  une  Notice  des  diocefes 
eic  t  Efhfe  u  m  ver f elle ,  avec  un  fontmoire  de  tous  les  con- 
çut s  tout  généraux  que  provinciaux ,  rapporte'/ A  leurs  pro- 
Visoces  (3  dtocèfet  ;  plus  une  entière  (3  particulière  notice 
des  bénéfices  de  la  France  ,  étant  à  la  nomination  ou  col- 
lation du  roi ,  avec  les  taxes  de  Rome ,  à  Paris.  Cet  ou- 
vrage faifoit  d'abord  partie  ,  comme  l'auteur  le  dit  dans 
'  fon  c'pîtrc  dédicatoire  au  clergé  ,  d'un  plus  grand  ouvra- 
ge ett  l*  Foltee  ecc  'éfiaftiquc  ,  qu'il  avoir  public  quclquc- 
tems  auparavant  i  Se  ce  fut  fur  les  avis  de  quelques  évê- 
ques  qu'il  Sépara  celui-ci  Se  en  donna  l'édition  particu- 
lière dont  nous  parlons.  M.  Tourner  Ce  piquoit  auili  de 
poc/îc ,  Se  on  a  de  lui  quelques  vers  latins  :  enfin  il  figru- 
Supplémeut.  II.  Partit, 
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la  fa  reconnoiflânec  envers  M.  de  Pompone  de  BcUievre, 
chancelier  de  France ,  mon  en  1607.  Se  Nicolas  Brularr 
de  Sillery ,  auffi  chanedier ,  en  publiant  l'oraifbn  funè- 
bre du  premier  en  1607.  tn-t'..  à  Paris ,  Se  celle  du  Ic- 

•cond  en  1 6 a 4.  Le  dergé  de  France  lui  falloir  auffi  quel- 
ques gratifications. 

TOURNEUX  (Nicolas  le  ;  piètre,  prienr  .de  Vil- 
licrs,&c.Cr/  article  ,  tel  m'il  tfi  dans  le  Mortri  ,  éditions 
de  172,  .ddt  I7j2.aiefiindts  corrtQteuj  & des  addi- 
tions fittvantei.  Les  progrès  que  M.  le  Tourncox  fit  dans 
l'étude  dès  qu'il  eut  commencé  a  s'v  appliquer  furent  tels 
qu'on  le  donna  pour  émule  à  M.  le  Tcllicr ,  depuis  ar- 
chevêque de  Reims,  afin  de  donner  de  l'émulation  i 
celui-ci.  Il  fit  fk  phiJofophie  à  Paris  au  collège  des  Graf- 
fins  fous  le  célèbre  M.  Hcrfcnt.  U  fur  de  bonne  heure  vi- 
caire de  la  paroiflè  de  S.  Ericnne  des  Tonneliers  i  Rouen, 
Se  fc  diftingoa  beaucoup  dans  fa  province  par  fes  prédi- 
cations avant  que  de  rendre  Paris  témoin  de  les  talens  en 
ce  genre.  Etant  dans  cette  ville  en  1675.  on  l'engagea  à 
travailler  pour  le  prix  de  proie  dillribué  rotules  deux  ans 
par  l'Académie  Francoife .-  le  fiijet  de  certe  année  étoit 
lin  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift  dans  l'Evangile,  Marthe 
Marthe ,  vous  vous  cmprefftf. ,  (S  vous  vous  troublez,  dont 
le  foin  de  beaucoup  de  ckofes ,  Sec.  M.  le  Tourne  wc  fit  fon 
difeours  la  veille  même  du  jour  où  les  pièces  dévoient 
étte  examinées ,  Se  il  remporta  le  prix  d'une  voix  unani- 
me. M.  Louislc  Fournies  lui  avoitdéja  refignéla  chapdle 
de  S.  Oucn  deffervic  dans  l'cglifc  de  S.  Michel ,  fifë  au  pa- 
lais à  Paris.lorfqu'il  fut  nommé  chapelain  perpétuel  de  la 
fainte  Chapelle  de  la  même  ville  ,  ayant  du  fcrupule  de 
garder  deux  titres  en  même  tems ,  Se  par  le  même  motif 
de  conférence  M.  le  Tourneux  voulut  fe  démertre  de 
cette  chapelle lotfquc  M.  l'archevêque  de  Rouen  lui  eut 
donné  le  prieuré  de  Villiers.  Mais  n'ayant  pas  eu  la  li- 
berté de  la  réijgncr  en  faveur  de  celui  qu'il  avoir  deflèin 
d'en  pourvoir,  il  fe  vit  obligé  de  la  conferver ,  &  il  en 
employa  tour  le  revenu  i  l'éducation  de  la  jeunefle.  U 
eut  aulS  une  penfion  du  roi  de  100.  oeus.  Après  avoir 
louc-tems  prêché  les  autres  dans  la  province  avec  autant 
de  fucecs  que  dediftinctioa ,  craignant  de  l'avoir  fait  pat 
vanité ,  &  de  s'être  engagé  dans  le  fâcerdoce  fans  voca- 
tion ,  il  quitta  le  peu  qu'il  avoit ,  fon  emploi  de  vicaire  , 
Se  l'exercice  du  miniflere  de  la  parole ,  cV  M.  Thomas  du 
Folle ,  fon  ami ,  ctaîgnant  qu'il  ne  manquât  de  tout ,  le 
retira  chez  lui  a  Paris.  Li  M.  le  Tournera ,  en  habit  d'une 
étoffe groflîctc,  abforbé  dans  une  entière  retraite,  Se  li- 
vré aux  fâintes  rigueurs  de  la  pénitence  ,  réparait  les  fau- 
tes qu'il  croyoit  avoir  faites  dans  les  fonctions  du  fâcer- 
doce &  de  la  prédication.  Son  deflein  étoit  de  fc  con- 
damner pour  toujours  au  filcnce ,  mais  ayant  donné  fa 
confiance  à  M.  le  Maître  deSacy ,  ce  directeur  éclairé  le 
rendit  quelque  tems  aptès  à  PEglife  Se  Ht  chaire  en  par- 
ticulier. M.  le  Tourneux  accepta  donc  par  obciffànce  de 
ptecher  le  Carême  dans  l'égb'lc  de  S.  Benoit  en  la  place 
du  P.  QuefncL  Jamais  on  ne  vit  d'auditoire  plus  rempli, 
comme  on  le  tient  de  pluficurspcrfonncs  qui  ont  entendu 
alors  les  difconrs,&  qui  vivent  encore  :  jamais  il  n'y  eut , 
comme  ils  l'alTùrcnt,  de  prédicateur  plus  applaudi  &  qui 
méritât  plus  de  l'être  Cet  éclat  lui  fofeita  des  envieux  i 
mais  M.  l'archevêque  de  Rouen  lui  donna  le  prieuré  de 
Villiers  où  il  paffa  les  dernières  années  de  fà  vie.  Il  mou- 
rut cependant  rrès-fubitement  à  Patis  où  il  étoit  venu 
pout  patlcr  à  M.  l'archevêque  de  fon  année  chrétienne  , 
qu'il  faifoit  imprimer  Se  qui  a  été  achevée  par  M.  Erncft 
Rutd'Ans  :  chercher.  RUTD'ANS.  U  mourut  le  1  g.  de 
Novembre  16  86.  âge  de  4<î.  ans  Se  cinq  mois.  Il  faut 
ajouter  aux  ouvrages  de  M.  le  Tourneux  dont  ou  a  par  lé 
dans  le  Murer  i  .  1.  Une  explication  littérale  &  mtoralt 
fur  répitre  de  S.  Paul  aux  Romains ,  imprimée  en  169), 
tn- 12.  L'on  promertoit  de  donner  auffi  ce  que  l'auteur 
avoit  laiflc  fur  les  autres  épittes  de  S.  Paul.  Mais  cette 
continuation  eft  encore  manuferite.  1.  Traité  de  la  Pro» 
vidence  fur  le  mirJtle  des  fept  pains,!  Paris  en  170t.  tu- 1  /. 
L'éditeur  qui  a  dédié  ce  petit  ouvrage  à  madame  Mar- 

1  guérite  de  Harlai ,  abbeffe  de  Port-Royal ,  l'a  divift  pat 
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dupicres ,  &  a  mis  de»  fomnuiw»  a  chacun.  Pri*ci- 
ftt  (S  rtgltt  dt  U  vit  ckrt'tit*mt ,  en  1 688.  »»-/  *.  pliv 
iieurs  fots  réimprimés  depuis ,  Se  en  particulier  en  1711. 
4m- 1  <\  augmentes  des  Avtt  frlmtMrtt  (S  trèt-émprwu 
ftm  mm  ptcbtmrttmvtrtià  Dit* ,  rires  des  écries  du  bien-* 
heureux  Pierre  de  Luxembourg  ,  par  M.  le  Tonrneux 
e.  4.  InfiruHioni  (S  txtmctt  dt  pteti  dur  ah  1  U 
Jt ,  à  Paris  chez  RobuftcL  5 .  0§ct  dt  U  Fitr- 
jeat  latin  &  en  françots,  im-u.  chez  le  même»  avec 
des  inffrucaions  pour  pafler  chrétiennement  la  journée. 
6.  L'Ofict  dt  U  fimaimt  fiùmtt  en  litin  Se  en  francois  , 
avec  une  préface ,  des  remarques  5c  des  réflexions ,  i*~ 
u.Sc  im-1°.  en  167).  7'  L*  eutttmtfimt  dt  U  ptnirtntt , 
à  Paris ,  im~  1 t.  en  167*.  réimprimé  plufîcurs  fois ,  Se  en 
dernier  lieu  en  1710.  C'cft  encore  M.  le  Tourneux  qui  a 
public  la  vie  du  B.  Pierre  de  Luxembourg,  compofee  par 
le  P.  Bonaventurc  Bauduy ,  religieux-Ccleftin  .  mort  le 
xo.  de  Décembre  169)-  Cette  vie  corrigée  pour  le  ftyle 
êç  pour  les  faits  Se  les  réflexions  par  M.  le  Tourneux , 
fut  atnfî  publiée  a  Paris  chez  Jouet  en  1 6  8 1.  im-tt.  Ce  fait 
peu  connu  eft  très-certain.  ilftmtmmjfi  «jtnter  tut  la  tra- 
duction fançotfc  du  Bréviaire  faite  par  cet  auteur,  impri- 
mée à  Paris  avec  privilège  du  roi  Se  approbation  des  doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  fut  néanmoins  cenfurée  par  une  fen- 
tencedu  ficurChcron,  ofScial  de  Paris ,  du  10.  d'Avril 
168*.  contre  laquelle  M.  Arnauld  fit  fa  défènfè  des  ver- 
sions de  PEcTiture-Sainte ,  des  offices  de  l'Eglise ,  des 
ouvrages  des  Pères  >  Se  en  particulier  de  la  nouvelle  tra- 
duit ion  du  Bréviaire ,  avec  l'Avocat  du  public  contre  là 
requête  du  promoteur  du  j . de  Mai ,  / 1.  en  Hollande, 
(bus  le  tirre  de  <*W«£ar ,  en  1688.  M.  Simon  a  fait  quel- 
ques obfcrvations  lue  cet  ouvrage  de  M.  Arnauld  dans  la 
CritufM  dt  U  biUittkéamt  dti  tmttmrj  teeUfi*Jli^Hes  de 
M.  du  Pi*.  M.  le  Tourneux  a  écrit  le  1 9.  de  Mai  16  86.  i 
M.  l'abbé  de  La  vaux  une  lettre  qui  eft  imprimée  dans  un 
recueil  de  pièces  imprimé  en  1715.  pour  fêrvir  de  fup- 
plément  au  Nécrologe  de  Port-Royal.  Cette  lettre  ré- 
pond au  mémoire  de  M.  de  Lavaux  pour  M.  le  Tour- 
neux .  imprimé  dans  le  même  recueil.  On  apprend  dans 
Tune  Se  l'autre  pièce  que  l'on  avoit  acculé  M.  le  Tour- 
neux d'avoir  été  Iccrettement  à  Port- Royal ,  quoiqu'il 
n'y  fût  point  retourné  depuis  qu'il  en  étoit  fbrei ,  Se  qu'il 
n'y  eût  été  d'abord  qu'avec  lapermiflion  eXprcilê  de  M» 
l'archevêque  de  Paris  -,  que  ce  prélat  avoit  écouté  les  rap- 
po  rts  qu'on  lui  avoit  faits  des  difeours  deM.  leTourneux  à 
S.  Benoît,  &  qu'il  avoit  déclaré  qu'il  n'y  avoit  rien  trouvé 
de  repréhcniïble  ;  que  quoique  le  même  prélat  lui  eût 
permis  de  continuer  à  prêcher  dans  Paris ,  il  n'avoit  point 
voulu  profiter  de  cenc  permiiuon  ;  que  depuis  qu'il  s'é- 
roit  retiré  â  (on  prieuré  de  Vil  tiers  au  diocéfe  de  Soif- 
ions  ,  il  n'avoit  point  non  plus  exercé  en  ce  lieu  ni  ail- 
leurs le  minifterc  de  la  parole ,  q  uoiqu'il  y  eût  éré  exhor- 
té par  un  chanoine  de  la  cathédrale ,  Se  que  l'cvèque  de 
Solfions  eût  témoigné  qu'il  le  laiûeroir  faire  volontiers  1 
qu'il  ne  s'croit  point  (crvi  dans  fbn  année  chrétienne  de  la 
verfîon  du  miflei  de  M.  de  Voifin,ni  de  celte  du  Nouveau 
Teftamcnr  de  Mons,  cWc.  Cette  répontê  eft  modefte ,  ja- 
dicieufe ,  Se  très-importante  pont  la  juftification  de  M. 
le  Tourneux.  On  a  deux  autres  de  les  lettres  adrciTécs  à 
M.  de  Santcul ,  chanoine  régulier  de  S.  Victor,  qui  le 
«onfultoit  fréquemment  fur  les  hymnes ,  atifqueJlcs  on 
fçair  que  M.  le  Tourneux  a  eu  part,  au  moins  pour  les 
«vis,  que  le  poète  fui  voit  volontiers ,  parce  qu'il  étoit 
convaincu  des  lumières  &  de  la  beauté  du  génie  de  celui 
qni  les  lui  donnort.  Enfin  on  artribue  communément  â 
M.  le  Tourneux  vmAhrcgt'dti  principaux  rrtues  dtibt't- 
Ugu  imprimé  i*-*".  à  Paris.Cet  ouvrage  eft  en  françois. 
On  prétend  que  l'auteur  le  diéca  i  une  perfonne  qui  étoit 
entrée  dans  l'Oratoire ,  &  qui  n'avoit  aucune  littérature. 
Mais  on  ne  l'a  point  tel  qu'il  fut  diété  par  M.  le  Tour- 
nera. M.Simon  dit  que  M.  Pirot  Se  le  P.Goudin  Domini- 
cain, y  ont  ajouté  Se  rerranché.  Le  même  M.  Simon  dans 
sa  critique  de  M.  du  Pin ,  allure  qu'on  fit  parier  alors  cet 
ouvrage  pour  être  de  M-  Trcuvé  (  qu'il  appelle  mal 
ioiac  «5c  théologal  de Mcaui  ("oui  M.Bofîuct.  I 
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entte  les  mains  on  salés  grand 
nombre  de  lettres  de  M.  le  Tourneux ,  toutes  de  morale , 
qui  n'ont  point  été  imprimées.  *  Mtmttrti  dm  ttms ,  Se 
les  auteurs  cités  dans  cet  article. 

TOURNUS,  ville  de  la  Gaule  Celrique  dans  le  pays 
des  Edoens ,  qui  avoienr  Attrun  pour  leur  capitale ,  croit 
cotnprife  dans  l'ancienne  province  Lyonnoifè ,  Se  fauoit 
partie  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne.  Celte  ville  eft 
fituée  fur  le  bord ,  à  la  droite  Se  au  couchant  de  la  rivière 
de  Saône ,  entre  Mâcon  Se  Châlon ,  46.  degrés  3  *.  mi- 
nutes de  latitude  feptentrionate ,  Se  1  j.  drçrés  de  lon- 
gitude. Elle  a  toujours  été  du  diocèfe  de  Oulon  ,  Se  dé- 
pendoit  autrefois  du  comté  de  ta  même  ville  :  mais  aujour- 
d'hui elle  eft  du  comte  de  Mâcon ,  au  bailliage  Bc  préfidial 
duquel  lés caufès reiTorriiient ,  cV  par appelau parlement 
de  Paris.  Ix  terroir  des  environs  abonde  en  bled,  en  vin, 
en  pârangcs  Se  en  arbres  fruitiers.  La  fîtuation  de  Tout- 
nus  eft  agréable.  L'origine  de  cette  ville  eft  inconnue  :  on 
n'en  voit  rien  dans  l'hiftoire  jufqu  a  l'arrivée  de  S.  Vale» 
rien  qui  y  fouffrit  le  martyre  fous  l'empire  de  Marc-Au- 
rele  ,  l'an  de  J.C.177.  Les  actes  de  ce  lâint  nous  appren- 
nent qu'en  ce  tems-la  Tour  nus  étoit  un  grenier  ou  maga- 
sin de  provi  fions  pour  les  troupes  Romaines,  htrremm  cm~ 
firtmjt.  Les  anciens  ont  donné  à  Toutnus  le  nom  de  Ct- 
ftrum,  qui  ne  lignifiott  pas  chez  eux  un  château  »  mais  une 
petite  ville  ou  un  bourg  fbrtifié.LcJ  anciens  appclloicnt  un 
château ,  emfieUtm.  Paris,Dijon,Châlon,Micon ,  Sec.  ont 
porté  le  ritredcCd//r<rin.(4j]ant  au  nom  propre  qu'ils  ajou- 
toient  à  celui  de  c*ftr**t ,  en  parlant  de  Tournus ,  ib  l'ont 
écrit  différemment,  aufli-bicn  oue  les  écrivains  du  moyen 
âge.  Cefar ,  Srrabon  Se  Ptolomce  n'en  parlent  point.  L'iti- 
néraire Romain  la  nomme  Timmrtmtm  -,  la  table  de  Peo- 
tinget ,  Trmmrtu  ;  un  martyrologe  attribué  i  S.  Jérôme» 
Termecimm  \  S.*Gregoire  de  Tours,  Trunrrrixm  ;  Bedc  00  • 
Flore  Se  Adon  dans  leurs  martyrologes ,  Trimmbiim  Se 
Trenorcmm.  On  trouve  encore  Tmtmocimm)  ,  Ttmtciinm  » 
Ttrmtcimm  ,  Tmrmmemm  ,  (Se.  Dès  le  IX  lîécfe ,  Se  long- 
tems après  on  a  donné  des  noms  diffcrens  au  chiteau ,  à 
la  ville  Se  i  l'abbaye.  Ctftrmm  Trenmrtimm ,  dit  Charles 
le  Chauve  dans  (à  donation ,  Se  T*r**cimm  v//&M>.Quant 
ï  l'abbaye ,  il  la  nomme  Mmtum  fmRi  VédtrUmi  mur. 
tjrit.  Les  prélats  de  la  province  en  confirmant  la  dona- 
tion ,  l'appellent  Mtmmfttritm  Tmrnmcimm ,  aufiï  bien  que 
le  pape  Jean  VIII.  dans  les  bulles.  Aujourd'hui  l'on  ne  (c 
iêrr  plus  guère  que  du  nom  latin  Trtatrtbimim  ou  Trtntr- 
ei*m ,  qui  étoit  celui  du  château  ,  Se  en  françois  du  mot 
T»*r*Mi ,  qui  s'efr  formiî  du  nom  de  la  ville  Turrixcimm, 
Ce  qui  eft  compris  maintenant  fous  le  nom  Se  dans  l'en- 
ceinte de  Tournus ,  étoit  autrefois  divîfé  en  trois  parties; 
l'une  étoit  l'ancien  château  firné  au  midi ,  vers  la  ports 
de  la  ville ,  par  laquelle  on  entre  du  coté  de  Mâcon  ,  fie 
•que  l'on  appelle  encore  U  ptrtt  dmcbtfltl.  Il  occupoic 
prcfque  toute  cette  partie  de  la  ville  qui  fait  à  ptcfént  la 
paroi  fie  de  fainte  Magdelenc.  On  y  voit  encore  des  vefti- 

5 es  de  murailles  Se  de  tours ,  fie  une  cirerne  qui  étoit  fans 
onte  à  l'ufâgc  de  cet  ancien  château.  La  deuxième  étoit 
cette  partie  de  la  ville  qui  fait  à  prêtent  la  paroiflê  de  fâir.t 
André.  La  troificme  étoit  le  monaftere ,  Se  auparavant  l'é- 
glifc  de  S.Valericn.  Aujourd'hui  que  le  château  ne  fubfifte 
plus ,  Se  que  la  place  en  a  été  renfermée  dans  l'enceinte  de 
la  ville ,  rien  n  eft  plus  diftingué  de  celle-ci  qa<e  I  abbaye 
dont  elle  dépend  Se  dont  nous  prierons-  La  ville  eft  dr- 
vilée  en  deux  paroiflês ,  celle  de  S.  André  qui  eft  la  plus 
confidérable,  Se  celle  de  la  Magdelenc.  L'une  Se  l'auç/e 
eft  defTcrvic  par  un  curé  &  une  focicté  de  prêtres  qui  doi- 
vent tous  erre  nés  dans  la  ville.  U  y  a  i  Tournus  un  hotei- 
dc-ville ,  qui  eft  i  prêtent  compolé  d'un  maire  perpétuel, 
de  quatre  échevins  choifîs  Se  nommés  par  l'abbé ,  entre 
douze  que  le  corps  de  la  ville ,  lui  préfciite ,  d'un  procu- 
reur  du  roi  Se  d'un  fecreraire.  Paul  Merula ,  Paradin  ,  de  * 
Rubis&Cafàubon  croient  que  la  bataille  entre  l'empereur 
Severc  Se  Albin  Ion  compétiteur  à  l'cropite.fé  donna  au- 
près de  Tournus  ,  parce  que  Spartien  dans  la  vie  de  Sé- 
vère ,  dit  qu'elle  fut  donnée 'f**1  Tixxrtikm,  Maisjçom- 
me 
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qu'elle  fc  donna  près  de  Lyon ,  dont  Tournas  eft  éloigne" 
de  quinze  grandes  lieues  ,  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce 
fut  do  côte  de  Trévoux  .  comme  veut  le  pere  Chifflct , 
qui  traite  plus  au  long  cette  dirfkulré  dans  le  chapitre  1. 
de  (on  hiftoire ,  où  y  fait  voir  que,  félon  Herodicn ,  il  n'y 
eut  qu'une  bataille  entre  les  compétiteurs,  quoique,fclori 
Dion  ,  il  y  ait  eu  deux  chocs. 

TOURNUS  ,  abbaye  célèbre,  cft  hors  l'enceinte  de 
la  ville  du  même  nom  ,  Se  à  l'extrémité  de  cette  ville  du 
côte  du  feptentrion.  Elle  n'en  cft  ponttaiu  feparéc  du  côté 
qu'elle  la  touche  ,  que  pat  fes  propres  murailles.  Elle  eft 
limée  dans  le  lieu  le  pins  éleve  dcTournus.  Elle  eft  bâtie 
en  forme  ronde ,  avec  (et  murs ,  (es  créneaux,  les  rours , 
(es  foffés  oui  ibnt  déjà  prefquc  tous  comblés  ;  Se  elle  ref- 
fcmbtc  plurôt  à  un  fort  qu'à  une  abbaye.  Il  n'y  avoit  au- 
trefois qu'une  grande  poite  avec  un  pont- le  vis ,  Se  un  ra- 
velin  du  côté  de  la  campagne,  Se  du  côte  de  la  vide  une 
autre  petite  porte  ,  que  l'on  nommoit UPoterne,  ancien- 
nement U parte  crie  ;  mais  celle-ci  fut  murée  en  1656. 
«près  que  l'abbé  Louis  de  Chandcnier  eut  fait  faite  une 
aurre  grande  porte ,  Se  ouvrir  la  rue  qui  conduir  a  S.  Va- 
lerien.  L'abbaye  doit  (on  origine  au  tombeau  de  ce  frinr , 
qui  y  foufftit  le  martyre  ,  &  fur  le  tombeau  duquel  on 
bitit  d'abord  une  églilc.  Cette  églilc  fut  depuis  érigée  en 
abbayc.quc  |c  roi  Charlcslc  Chauve  donna  en  S75.  avec 
le  château  ,  la  ville  Se  tout  les  habhans  aux  religieux  Bé- 
nédictins de  S.  Fitibcrt  ou  de  Nermouticr.  Ceux-ci  font 
poilèdéc  jnfqu 'à  l'an  1617.  qu'elle  fut  fccularifie  eV  chan- 
gée en  églife  collégiale.  Elle  cft  à  prefent  compofee  d'un 
abbé  titulaire  6c  d'un  collège  de  douze  chanoines  .dont 
trois  font  en  titre  de  dignité1  s  fçavoir,  le  doyen,  le 
chantre  Se  le  threibricr.  Il  y  a  outre  cela  lîx  demi-chanoi- 
nes &  lix  enfans  de  chœur.  Le  chapitre  cft  fournis  à  la  ju- 
cildiction  de  l'évéquc  do  Chàlon  ;  mais  l'abbca  été con- 
lérvé  dans  tous  lés  anciens  privilèges  Se  dans  fon  indépen- 
dance de  fcvètjuc.  Il  relevé  immédiatement  du  S.  Siège', 
il  cft  à  la  nomination  du  toi-,  iln'cft  point  obligé  à  reli- 
der.  Quoique  la  limple  tonfure  (îirHftr  pour  rendre  habile 
■à  podeder  ce  bénéfice ,  l'abb-j  a  droit  d'nfer  de  la  croltc , 
de  la  mitre  Se  des  autres  ornemens  pontificaux  ,  non  feu- 
lement dans  l'abbaye,  mais  aulli  dans  la  ville.  Il  a  (a  mente 
{épatée  de  celle  du  chapitre  ,  attente!  Il  cft  oblige  de  faire 
livrer  annuellement  une  certaine  quantité  debled.de  vin 
&C  d'argent.  Il  cft  (cigneur  haut  jufticicr  de  la  ville  de 
Tournus,  Se  des  villages  d'Huchili,  Plotcs  ,  Prefti ,  la 
Crot,  Saint-Romain  ,  Azé  ,  Champagne ,  Sec.  Sa  jultice 
cft  exercée  dans  l'enclos  de  l'abbaye,  qui  a  fon  auditoire 
&  fes  prifons  établies  dans  tou  Ancienneté.  A  l'égard  du 
ehapitte,  il  jouit  encore  des  terres,  des  dimes  Se  des 
autres  droits  qui  dépendoient  des  offices  réguliers  avant 
la  (ccularilâtion.  Le  doyen  en  cft  inftirué  par  l'abbé  fur 
l'élection  du  chapitre.  L'abbé  feul  nomme  Hc  inftiruc  les 
autres  chanoincs,&  le  chapitre  (cul  les  dcmi-chanoincs.U 
y  en  a  qui  prétendent  que  les  abbés  de  Tournus  faifoient 
autrefois  battre  leur  monnoic  dans  la  tour  des  échelles» 
appelle  auili  tewr  de  U  mommu.  La  jufticc ,  (oit  dans  la 
ville  de  Tournus  .  foit  dans  l'es  dépendances ,  appartient 
à  l'abbé.  Il  a  fcul  le  droit  d'en  nommer  Se  d'en  inftiruct 
tous  les  officiers ,  le  juge  ,  le  lieutenant,  le  procureur 
iilcal ,  le  greffier  &  les  lêrgcns.  C'eft  de  lui  qu'ils  pren- 
nent des  provisions.  U  a  (cul  le  pouvoir  de  créer  des  no- 
taires Se  des  procureurs  portulans, en  tel  nombre  qu'il  ju- 
ge à  propos }  ce  qui  n'exclut  pas  les  notaires  royaux  :  il  y 
t:n  a  quelques-uns  à  Tournus,  Se  de  plus  un  notaire  apo- 
stolique. Autrefois  les  habitans  ne  pouvoient  convoquer 
aucune  auembléc  (ans  la  permiflion  expteflê  de  l'abbé  & 
du  couvent,  Se  ilslcstenoient  alors  dans  l'abbaye.  De- 
puis l'an  1 660.  l'abbé  leur  a  permis  de  s'allcmblcr  dans  la 
mai  (on  de  la  prévôté,  qui  eft  aujourd'hui  l'hôtcl-dc-villc. 
Quatre  auteurs  ont  écrit  (iir  l'hiftoirc  de  Tournus,outte 
jVlachoud  Se  les  aurairs  des  trois  Gaules  chréticnncs,Fal- 
con  ,  moine  de  l'abbaye  de  Tin r nus  dans  l'onzième  lté- 
c\c  ,  Pierre  de  Saint-Julien  ,  de  la  mailon  de  Isalcurrc , 
gentilhomme  du  voiimagc  de  Tournus,  dans  le  XVI.  fîé- 
de,  le  perc  l'ierrc-Francôis  Chifflct,  Jcliiitc  ,  Se  Pierre 
Sipplcment.  11.  Pu  tic. 
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Juénin  ,  thanoinc  de  l'abbaye  de  Tournus.  L'hi  (foire  de 
ce  dernier  qui  cft  bien  faite  &  rtès-curieufe ,  a  étéimpri- 
méc  t*-+°.  à  Dijon  en  1 7  J  3  -  On  trouve  dans  le  corps 
de  l'hilloite  pluhcurs  planches  ,  Se  à  la  fin  un  grand 
nombre  de  preuves  (crvant  â  cette  hiftoire ,  une  table 
chronologique,  un  recueil  d'épitaphcschoi(ics,le  pouillé 
des  bénéfices  dépendans  de  l'abbaye ,  un  eilai  fur  l'ori- 
gine Se  la  généalogie  des  comtes  de  Chàlon  Se  de  Màcon, 
Se  des  lîtcs  de  Baugé ,  Se  des  remarques  critiques  fur  le 
quatrième  tome  de  b  nouvelle  Gaule  chrétienne.  ftyce. 
«mffi  les  atticlcs  du  pere  CHIFFLET  Se  de  Saint  JULIEN 
DE  BALLURRE  d*>u  le  Merer,  &  d.m,  ce  Smfplément , 
Se  ceux  de  FALCO  Se  de  TAM1S1ER  dt»,  ce  Supplément. 
M.  le  cardinal  de  Fleury,  miniftre  d'état,  Sec.  eft  aujour- 
d'hui abbé  de  Tournus. 

TOUROUDE  (  Louis  )  né  à  Rouen  ,  fit  la  demeure 
dès  fa  jeune  lie  à  Cacn ,  où  il  croit  invité  pat  la  proximité 
de  lés  terres ,  par  l'agrément  de  la  ville ,  Se  par  l'on  de- 
goût  patticulict  pout  le  fejout de  Roucn.Scsparcnsayaut 
dellcin  qu'il  cxctçât  un  jour  la  1nedcc1ne.il  l'etudia  quel- 
que tems  ;  Se  cette  étude  lui  fit  naître  l'envie  d'appren- 
dre les  langues  grecque  Se  arabe.  Il  hVde  grands  progrès 
dans  la  première  A  moins  dans  la  (cconde.qu'il  ne  laiSbic 
pas  cependant  que  d'entendre.  Ayant  en  fui  te  abandonné 
ledeilcin  d'être  médecin ,  il  (c  livra  entièrement  i  l'étude 
des  belles-lettres.  Mais  ayant  pris  patt,  on  ne  fçair  par 
quelle  occafion,  aux  difputes  lut  la  grâce,  qui  étoienr  fort 
animées  alors,  il  approfondit  ces  matières, lut  avec  atten- 
tion les  auteurs  anciens  Se  modernes  qui  les  ont  traitées. 
Se  alla  enlùitc  en  Hollande,  Se  de-là  a  Louvain,  pour  ap- 
prendre  dans  la  four  ce  l'origine  Se  le  progrés  de  ces  dif- 
putes. La  lecture  des  livres  de  doctrine  Se  de  morale  que 
ces  recherches  lui  rirent  faite,  lui  infoira  l'envie  de  Ce  reti- 
rer du  mondc,&  de  le  donner  entièrement  à  Dieu.  Dans 
cette  vuc.il  chercha  pendant  long-tems  une  retraite  dan» 
plulîcuis  couvens  ;  &  en  attendant  qu'il  pût  la  trouver, 
il  fc  retira  dans  une  de  les  terres  pour  y  pratiquer  plus 
exactement  tous  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne.  En- 
fin il  (c  détermina  à  entrer  dans  la  chartteufe  du  Val- 
Dieu,  à  quelques  lieues  de  la  célèbre  abbaye  de  la  Trappe. 
Mais  fon  âge  de  4g.  ans  ne  lui  permettant  pas  de  foutenir 
l'aufterité  de  cette  vie ,  il  fut  contraint  de  fortir  de  cette 
mailon.  U  revint  à  Cacn  ,  où  il  reprit  I  etnde  des  belles- 
lettres.  Comme  il  avoit  depuis  long-tems  étudié  la  géo- 
graphie de  la  Grèce,  il  lê  remitâ cette  recherche;*:  pour 
mieux  s'écbirctr  fur  les  difficultés ,  il  réfolut  d'aller  fut 
les  lieux.  Il  parrit  donc  pour  Venifc  :  mais  étant  dans  la 
barque  de  Padouc .  on  lui  déroba  là  valife  où  éroient  fes 
recueils  Se  (êsmémoires.quifaifoieritlcfojet  de  fon  voya- 
ge. Il  ne  laiflà  pas  de  s'embarquer  à  Venife,  d'aller  à  Cor- 
tou  Se  à  Zante ,  Se  de  vibrer  même  quelques  côtes  de  b 
Marée  :  mais  il  ne  patla  pas  Coron  Se  Modon,  Se  revint  i 
Cacn>oii  il  demeura  le  relie  de  (à  victraraillant  conftam- 
ment  à  (à  géographie  de  la  Grèce.  Avant  quç  d'expofer  ce 
grand  ouvrage  au  jugement  du  public  ,  il  voulut  le  fon- 
der par  un  autre  du  même  genre ,  mais  de  bien  moindre 
fuite.  Il  entreprit  d'édaircir  la  géographie  de  l'Illyric  par 
une  efpccc  de  commentaire  (in  le  rroifiéme  livre  de  la 
guerre  civile  de  Ccfar ,  où  les  divers  campemens  de  fon 
armée  Se  de  celle  de  Pompée  ne  peuvent  être  bien  enten- 
dus ,  fans  une  dcicription  de  cette  contrée  plus  exacte  Se 
plus  fidelle  que  celles  que  l'on  trouve  dans  les  livres  des 
géographes.  Il  en  fit  imprimer  quelques  feuilles,  qui  fu- 
rent de  bons  garans  du  (uccès  qu'il  pouvoir  (c  promet- 
tre de  fon  grand  travail ,  qu'il  continua  enfuite  avec  une 
jufte  confiancc.il  avoit  achevé  la  dcicriprion  de  l'Epire  Se 
de  l'Achaïe,  Se  celle  du  Pcloponnefc  éroit  bien  avancée  : 
mais  à  force  de  vouloir  toujours  rechercher  Se  réformer, 
il  mourût  (ans  faire  part  au  public  de  fon  ouvrage,qui  eft 
encore  manuicrir.  Sa  mort  arriva  le  30.  de  Janvier  1689. 
âgé  de  75.  ans.  Il  avoir  eu defiein  peu  de  tems  avant  qu'il 
mourur,  d'aller  finir  fes  jours  avec  les  Bénédictins  de  I  ab- 
baye du  Bec  :  mais  il  ne  put  exécuter  cette  réfolution. 
*  Huet ,  Origines  0  Caem ,  deuxième  édition  ,  paett 
+i7<  4J*.eJ  4-39.  Le  même,  /«  c  imment  trio  de  rebut 
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*d  emn  pertinent  Jnu ,  pages  47.  50.  51.5*.  &  140. 

TOURREIL.  (  Jacques  de  J  niquit  i  Touloulc  le  1 8- 
Novembre  1656.  d'une  famille  des  plus  diuinguécs  dans 
la  robe  ,  61$  de  Jean  de  Tourreil ,  procureur  général  du 
parlement  de  Touloufe  >  Se  de  Marguerite  Ficubct.  tan- 
ce de  M.  dcFieubet  le  concilier  d'état.  Jacques  deTour- 
teil  montra  dès  (et  premières  cbJTes  une  forte  pallîou 
pour  l'éloquence.  Il  <é  »e  ngeoit  volontiers  de  tes  camara- 
des Se  même  de  les  maîtres  par  des  cfpcccs  de  déclama- 
tions, toujours  aflez  ingcniculcs  pour  cire  pardonnées  a 
un  écolier ,  Se  fouvem  allèa  vives  pour  ne  pas  faire  roc- 
ptifer  l'ouvrage  d'un  enfant.  Son  exemple  excita  l'émula- 
tion de  quelques  jeunes  gens  du  même  âge  ;  il  le  forma 
entre-eux  une  focieréoù  l'on  travailloit  i  l'cnvi .  on  s'y 
diftribuoit  tour  4  tour  des  fujers  »  Se  le  célèbre  M.  Pari» 
for ,  avocat,  te  prétott  volontiers  à  ces  orateurs  naulàns 
pour  juger  de  leurs  débats.  Au  lortir  du  collège  M.  de 
Tourreil  eut  envie  d'allée  à  l'armée ,  6V  l'on  ne  put  le  re- 
tenir ,  que  par  l'eacmpR  de  ces  Romains  fameux  qui 
avoient  long-tems  brillé  dans  le  barreau  avant  que  de 
proître  à  la  tête  des  légions.  Charmé  d'entrer  dans  un 
parallèle  fi  dateur;  il  le  contenta  de  (è  faire  appclJcr  M. 
le  chevalier  de  Tourreil ,  Se  il  vint  i  Paris  pour  le  perfec- 
tionner dans  l'é  rude  du  droit  &  des  belles-lettres.  Le  goût 
qu'il  y  prit  cfla  ça  bientôt  celui  qu'il  avoir  eti  pour  les  ar- 
mes :  il  rravai  lia  deux  fois  pour  le  prix  d'éloquence  que 
l'Academ  ic  Françoùc  a  coutume  de  doancr ,  Se  il  le  rem- 
porta deu  x  fois,  en  i6gi.cV'i68j.  Ses  difcours font  im- 
primés dans  les  Recueils  de  l'Académie  de  ces  années.  En 
169 1 .  il  publia  la  traduction  de  quel  jucs  H*r*n^ues  de 
Demajihent ,  c'eft-à-dire ,  de  U  première  PkUtppttjne ,  de 
U  première,  de  In  deuxième  (S  de  U  treijteme  Oljntienné  , 
(S  dm  dtfcutrj  fmr  U  pnue.  Il  les  rétablit  dans  l'ordre  chro- 
no logique ,  Oc  les  accompagna  d'un  fommaire  au  com- 
mencement de  chaque  harangue ,  Se  de  notes  à  la  6n. 
Cet  ouvrage  quoique  imparfait  encore  lui  rît  une  fi  gran- 
de réputation  que  M.  le  chancelier  de  Pootchartrain  , 
•fors  controîleur  géoéral,  l'artira  chez  lui  comme  un 
homme  de  mérite  Se  de  confiance  dont  le  commerce  & 
Us  foins  pou  voient  être  utiles  i  M.  le  comte  de  Pontcbar- 
train  fon  bis  qui  ne  raifoit  qu'entrer  dans  le  monde.  II  eut 
cnfiiire  une  place  i  l'Académie  des  belles- lettres,  Se  l'an- 
née fuivante  il  fut  reçu  dans  l'Académie  Françoilè. 
Quand  cet  iiluftre corps  préfenta  au  roi  fon  dictionnaire, 
M.  de  Tourreil  étoit  4  la  tête  &  il  fit  i  cette  occalîoo 
vingt-huit  coinpUmcns  différent  qui  furent  tous  fort  ap- 
plaudis. En  1694.  il  publia  fous  le  titre  d'EJfuit  de  jmrtf- 
prudence  un  petit  nombre  de  queftions  de  droir,  enrieu- 
les  par  cUcs-mêmes  Se  fùlccptiblcs  d'ailleurs  des  agré- 
ment qu'on  ne  trouve  ni  dans  le  code  ni  dans  le  digcltc. 
Cependant  le  ftyle  en  eft  trop  enjoué.  En  1 70 1 .  il  donna 
une  féconde  édition  de  fou  Demofthcne  augmentée  de 
lut  harangues  avec  leurs  (ômmairesor  leurs  remarques , 
Se  une  belle  préface  ou  il  retrace  le  plan  de  l'ancienne 
Grèce ,  donne  un  abrégé  de  fon  hiftoire  &  la  vie  de  De- 
tnofthcne  :  les  cinq  harangues  de  la  première  édition  , 
font  fi  exactement  revues  6c  corrigées  dans  celle-ci  qu'el- 
les n'y  font  plus  rcconnoiflâbles.  M.  de  Tourreil  eft  un 
de  ceux  qui  a  le  plus  contribué  au  recueil  des  Médailles 
fur  les  principaux  événement  du  régne  de  Louis  XIV. 
donné  en  1 70a.  Cette  édition  lui  valut  en  ce  tcms-la  une 
Augmentation  confidcrable  de  la  penfion  ,  Se  trois  ans 
eprès  elle  lui  mérita  le  titre  de  pcnfionnairc  vétéran.  U 
mourut  le  1 1 .  Octobre  1 7 1 4-  âgé  de  5  g .  ans  moins  un 
mois  Se  quelques  jours.  Troirou  quatre  ans  auparavant 
il  a  voit  donné  une  traduction  paraphrase  d'un  écrit  ita- 
lien de  l'abbé  Fatinclli  (ur  les  cultes  chinois,»-*0,  en  ita- 
lien Se  en  françois.  Loriqu'il  mourut,  il  étoit  fut  le  point 
de  donner  ttnetroificme  édition  de  Ion  Dcmofthenc,aug- 
mentée  de  la  harangue  d'Efchine  contre  Ctéiîphun  ,  Se 
de  celle  de  Demofthcne  conrre  Efchinc.  Cette  nouvelle 
édition  a  été  donnée  en  17*1.  avec  les  autres  ouvrages  de 
M.  de  Tourreil  par  les  foins  de  feu  M.  l'abbé  Maflicu 
qui  a  orné  ce  recueil  d'une  cxcellcn^préface  qui  eft  elle- 
même  un  ouvrage  digne  de  l'cftimc  de  tout  ce  qu'il  y  a 
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de  perfonnes  de  bon  goût.  Ce  recueil  eft  eu  deux  volu- 
mes $*-+"■  Se  quatre  volumes'*-'.».  On  y  voit  aufli  un 
poème  en  vêts  latins  fur  la  maifon  de  M.  de  Ficubtt ,  li- 
tuée  à  Paiis  quai  des  Ccleftios ,  qui  prouve  que  M.  de 
Tourreil  avoir  beaucoup  de  talent  pour  la  poclic  latine. 
Ce  (çavant  a  eu  un  frète  dans  l'état  tccicfiaftiquc,  connu 
fous  le  nom  de  M.  TAbbèeU  Tenrreilde  Grnmmtnt.  C'«J- 
toit  un  homme  très-habile  dans  la  Icicncc  cccléfiaftiquc  , 
Se  qui  eft  mort  à  Rome  vers  1717.  d'une  hydropiiic  de 
poitrine.  Il  avoit  été  peudant  quatre  ans  ptiibnnicr  au 
château  Saint-Ange  •  Se  il  n'y  avoit  que  deux  mais  qu'il 
était  foui  des  priions  de  i'inquùitioo,  où  on  l'avoit  rete- 
nu un  an  ,  loriqu'il  mourut.  On  l'a  fait  auteur  de  l  luftoirc 
de  la  congf  egation  d.»  biles  de  l'Enfance  de  Touloulc', 
Se  de  leur  dcUtuction  :  mais  il  eft  iùr  que  cet  ouvrage  eft 
de  M.  Arnauld  le  docteur.  M.  l'abbé  de  Tourreil  a  fon- 
dé deux  chaires  de  rhéologie  a  Touloulè.  *  Eloge  de  M. 
de  Tourreil  par  M.  de  liozc  dans  les  Aiem.  de  Csicnd.  det 
Jnfcript.  c?  tiède  t-Lettret ,  ».  3.  Mtm.  dm  temt.  Lettres 
de  M.  Atuauld  ,  en  dirtcrcro  endroits,  lit  on  du  Tilkt , 
Pnrn.  Frnnf. edil.  m  [et.  pag.  y  j  j. 

TOU  l'A  L  E  (  D.  Aii(oinc-»iuguftin  )  né  4  Rioro  en 
Auvergne ,  au  mois  de  Dcccmbcc  1 677.  a  fait  lés  études 
avec  lueecs  (bus  les  IV.  de  l'Oratoire  i  Se  ayant  embrailc 
la  règle  de  S.  Benoit  dans  la  congrégation  de  S.  Maur,  il 
en  a  tait  prorciliou  le  5.  de  Janvier  1698.' 11  a  profcllc 
dans  cette  congrégation  la  pbiiolbpuic  Se  la  théologie 
pendant  pluficui»  années  avec  diftin£tioo£tant  iS.Dcnys 
en  France,  il  conçut  Se  entreprit  une  nouvelle  édition  des 
œuvres  de  S.  Cyrille  de  Jcrulakm ,  qu'il  acheva  à  Paris , 
où  il  fur  appelle  en  1 71a.  Se  qui  a  etc  publiée  en  17x0. 
par  les  Ibins  de  1).  Prudent  Alaran ,  »-yW.  à  Paris ,  doiu 
Tout  toc  étant  mort  dîs  le  a  5 .  de  Dcccmbrc  171g.  Cette 
édition  eft  ornec  d'une  préface ,  de  notes,  &  de  la  vie  de 
S.  Cy  rillc.Les  Jclums  ayant  attaque  quelques  endroits  de 
cette  édition  Uans  leuis  mémoires  de  Trévoux  de  1 71 1. 
dom  Maran  répliqua  par  une  excellente  Dtjfertntieu  fur 
Ut  Semt-Aruni,  imprimée  à  Paru,  »••»;.  en  1711.  Ofl 
donne  encore  i  O.  Tout  téc  trois  lettres  d'un  rhéofogien  4 
un  evêque  fur  cette quetuou  :  St  tempêta  permettre mmx 
Jtjuttts  de  e*mfe£er  iS  éttijemdre.  *  1).  le  Cerf,  Btiùetè. 
biji.  (S  frit,  det  mmi,  de  Ut  cemrr.  de  S.  Aidmr. 

TOZZ1  (  Luc  )  né  vers  l'an  1 640.  à  Averlà ,  ville  du 
royaume  de  Napki ,  étudia  dans  cette  dernière  ville  les 
humanités  8e  la  philofophic  ches  les  Jéfuites,  Se  la  méde- 
cine Ibus  Onuphrc  Ricoo.  11  rut  reçu  docteur  en  méde- 
cine en  i£6i.4iagcdcai.ans;c<  dès  1664.  il  enticprit 
au  fujet  d'une  comète  Mparut  au  mois  de  Décembre  de 
cette  année ,  un  ouvrage  allronomiquc  &  phylique  qui 
fut  imprimé  en  latin  en  1 6  6  5 .  à  Naple s>»-  »  t.  Se  qui  lui 
fit  honneur.  Ayant  été  reçu  an  nombre  des  pt ordfcurs  du 
collège  de  Napks,  il  y  cnlèigna  d'abord  làns  appointe- 
mens.de  fuppléa  aulli  pendant  plulicurs  années  pour  Tho- 
mas Cornciio  de  Coicnce,prorei1èur  en  médecine  théori- 
que Se  en  mathématiques.  Il  remplit  encore  quelque  terns 
la  première  chaire  de  médecine  théorique,  &  fut  charge 
de  prendre  la  place  d'André  Lamcz,  autre  profellèur.que 
le  viceroi  employoit  ailleurs  :  ce  qui  l'obiigcoit  à  monter 
julqu'à  quatre  fois  par  jour  en  chaire.  Enfin  il  eut  en  titre 
la  première  chaire  en  médecine  théorique ,  qu'il  a  con- 
Icrvée  julqu  a  la  mort.  Vers  1 679.  l'univcrfiré  de  Padoue 
tâcha  de  l'artirenmais  il  ne  voulut  point  quitter  (a  patrie: 
il  prariquoit  aufli  la  médecine  Se  avec  fuccès.  Il  fut  pre- 
mier médecin  de  l'hôpital  de  l'Annonciadc ,  Se  enlirite 
premier  médecin  général  du  royaume  de  Naplcs.  Marcel 
Malpighî ,  médecin  du  pape  Innocent  XII.  étant  mort  le 
19.  de  Novembre  1694.  Tozai  lui  fucceda  en  1695.  Se 
ce  pape  lui  donna  la  première  chaire  de  médecine  dans  le 
collège  de  la  Sapiencc.  Après  la  mort  d'Innocent  XII.  ar- 
rivée en  Septembre  1700.  Torzi  fut  élu  médecin  do  con- 
clave -,  mais  il  n'y  put  aller,  Charles  II.  roi  d'Efpagne  ,  qui 
etoit  malade ,  l'ayant  fait  vtnir  auprès  de  lui.  Tozzi  ne  lut 
fut  d'aucun  lècours;  il  n'etoit  encore  qu'a  Milan  ,  lors- 
qu'il apprit  qu'il  étoit  mort  j  ce  qui  l'engagea  à  palier  i 
Rome,  où  il  lalua  le  nouveau  pape  Clcmcnt  XI.  de  qui  il 
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citât  *<>lt  c°nou  Se  eftimé.cV  qui  fit  ce  qu'il  put  pont  l'en- 
gigct  à  icfter  à  Rome  II  paraît  que  Tozzi  (c  (croit  ren- 
du 1  fe*  inftances  ;  mais  étant  venu  faire  un  tour  dans  fa 
patrie»  le  duc  de  Medina-ceeîi,  viccroi,  ne  lui  permit  plus 
de  foitit.  H  mourut  à  Naples  le  i  ■  ■  Macs  17 1 7.  âge  d'en- 
viron 77.  ans.  Outre  fon  ouvrage  for  la  comète  de  1664. 
on  a  encore  de  Luc  Tozzi  un  traité  généra!  lut  la  méde- 
cine en  deux  parties ,  Tune  théorique  &  l'autre  pratique  ; 
la  première  imprimée  à  Lyon  en  1 6  81.  la  deuxième  à  Avi- 
gnon en  i6$6.  toutes  deux  en  latin  Ce  m-/'.  Des  com- 
mentaires latins  fur  lesaphorifincs  d'Hippucratc,à  Naples 
169  3 .  iH-4.0. 1.  vol.  8c  une  deuxième  partie  cnluitc.  Trai- 
té latin  fur  les  heures  équinoétialcs  ou  égales ,  à  Naples , 
1706.  in-+°.  Commentaire  for  le  livre  de  Galicn  de  l'an 
médicinal .  â  Padouc ,  1 7 1 1 .  m»-*».  Tlielés  de  phyiiquc 
cirées  de  l'écriture  (aime  ,  17 1  j.  in-e-e.  à  Naples.  On  a 
recueilli  Tes  ouvrages  de  médecine  en  1 7a  1 .  à  Vcnilc  > 
5 .  vol.  *fomrnride  Vemfejtomt  3 /.  i'i  ofpcri  Man- 
àoClitbettrnm  trebittreram  pentificnm.  Mem.  de  Tre'- 
vemx,  Sept.  17  tj.tkc. 

TR.ANCOWiTZ.ou  plutôt  FRANCOW1TZ.  (  Mat- 
thias )  D*nt le  Moreri ,  editient  de  17  if. (S  de  17 ji.nm 
met  FLACCIUS  1LLYRICUS ,  en  renvoie  À  TRAN- 
COWITZ.Ç*  **  mu  ILLYRICUS^Î  FRANCOWITZ, 
«ni  Mires t  dm  être  f*  fUce  »•  &  cet  article  me  fe  neuve  d*nt 
Aucun  de  cet  endroit  1.  Matthias  Franeowiw,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Flitctns  llijrtcni ,  qu'il  ptit  >  parce  qu'il 
«toit  né  a  Alktn*  dans  l'illyrie  ,  qui  fait  partie  du  pays 
qu'on  nommoit  anciennement  lltjrinm ,  vint  au  monde 
lé  3 .  de  Mars  1  <  10.  Son  pere ,  André  Flach ,  commença 
(on  éducation,  mais  étant  mott  trop  tôt, fon  fils  fut  aban- 
donné à  des  tuteurs  qui  le  négligèrent.  Trancowitz reprit 
dans  la  luire  l'étude  de  lui-même,  &  s'appliqua  aux  belles 
lettres  dans  fa  partie ,  fous  François  Alcerius,  Milanois, 
homme  très- habile.  Il  paflà  enfui  te  a  Venilc.où  il  prit  des 
leçons  du  fameux  Jcau-Uaptiltc  £gnatius,fous  qui  il  ht  de 
grands  progrès.  A  l'àgc  de  1 7.  ans,  il  voulut  le  faite  cor- 
bélier  ,  en  par  la  à  (on  parent  maternel  fialdus  Lupatinus , 
provincial  de  cet  otdre ,  qui  approuva  d'abord  fon  def- 
fein ,  mais  qui  l'en  détourna  cnluitc,  loriqu'il  eut  examiné 
de  plus  près  IcgcniedupoJtulant.On  croit  que  le  vrai  mo- 
tif du  provincial  étoit  qu'il  écoit  kii-même  dégoûté  de 
Ton  otdre ,  cV  qu'il  avoir  défiera  d'embrafler  le  parti  des 
Ptoteltans  :  ce  qui  eft  certain  ,  cil  qu'il  fut  foupçonné 
d'héréfîc ,  arrêté  à  Vcnilc ,  mis  en  prilon  ,  &  qu  après  y 
avoir  langui  vingt  ans ,  il  fut  jetté  dans  la  mer.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  conlêilla  à  Flaccius  de  te  1  étirer  en  Alle- 
magne, 8c  le  jeune  homme  fort  mal  pourvu  d'argent , 
fc  tendit  à  Balle  en  1  $  19.  où  Simon  Gryrucus  le  reçur 
chez  lui ,  &  commença  à  le  former  à  la  théologie  Pro- 
teftante.  Vers  la  fin  de  la  même  année  r  Flaccius  alla  â  Tu- 
binge .  où  il  logea  chez  Matthias  Garbicius ,  qui  y  pro- 
feûoit  la  langue  grecque ,  8c  qui  avec  Joachim  Camera- 
rius  &  quelques  aurres  (ça vans ,  eur  foin  de  fes  études  Si 
de  (es  bu  foi  us  temporels.  En  1  (41.  Flaccius  alla  à  Wit- 
temberg,  où  il  continua  l'étude  delà  théologie  fous 
Luther  Se  Mclanchthon ,  8c  où  il  fubfota  de  ce  qu'il  ga- 
gnoit  à  enfeigner  les  langues  grecque  &  hébraïque  â 
quelques  jeunes  gens.  Après  avoir  été  reçu  maitre-cs- arts, 
il  fc  maria  ;  8c  par  ordre  de  l'électeur  Jean  Frédéric ,  on 
lui  donnacn  1 5  44.  un  emploi  public  dans  l'académie.  La 

fuerre  ayanr  diffipé  les  écoles  de  la  SaxcJ-laccius  fc  retira 
BrunfWic ,  où  il  (c  fit  une  grande  réputation  par  (es  le- 
çons, &il  tetournacn  M  47-  reprendre  fon  premier  em- 
ploi à  Wirtcmbcrg ,  lorfqu*  les  troubles  furent  appailcs. 
Il  s'oppofa  vivement  à  l'intérim,  8i  fc  déclara  contre  tous 
ceux  qui  le  foutenoient  ou  le  tolcroicnr,  ce  qui  le  brouilla 
avec  Melanchchon  .  qui  étoit  d'un  caractère  doux  &  pai- 
sible •  8c  ce  qui  l'engagea  à  quirrer  Vittemberg  pour  (c 
retirer  à  Magdcbourg.il  publia  en  cette  ville  plulieurs  ou- 
vrages, &  y  eut  la  plus  glande  part  à  cet  informe  recueil 
d'hilloire  cccléfiaftjquc ,  connu  fous  le  nom  de  Centu- 
ries de  Magdebourg.  Les  ducs  de  Saxe  ayant  établi  une 
nouvelle  académie  a  Jcne,  Flaccius  y  fut  appelle  en  1 5  j  7. 
Se  il  y  eut  des  difpurcs  (i  vives  fur  le  libre  arbitre  6c  le  pe- 
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ché  originel  avec  Viâorin  Srrigclius  ,  qu'il  fur  obligé 
d'abandonner  Jcne  environ  cinq  ans  après  y  être  venu.  Il 
en  (ortitle  9.  Janvier  1  f  6i.&aUaaRaulbontK,  d'où  il 
fut  appcllé  en  t }  67.  a  Anvcts.où  il  demeura  peu.  Il  palTà 
cnluitc  i  Stralbourg.  8c  enfin  à  Francforr  for  le  Mcin,  où 
il  fut  aceuféde  Manichciiînc,  fc  vit  abandonné  de  la  plu- 
part de  fes  parti  fans,  cV  mourut  le  1 1.  de  Mars  1(7;. 
âgé  de  5  5 .  ans.  Fraiicowitz  a  compofé  un  grand  nombre 
d^uv rages  -,  (çavoir  :  Que  cet  endroit  de  S.  Luc ,  Beau' 
coup  de  peche't  lut  font  remis ,  ne  favorite  point  la  jufticc 
pharilâïque ,  en  latin,  a  Magdebourg  •  en  1548. 
Réponfè  a  la  letrre  de  Philippe  Mclanchthon  ,  1 549. 
Des  vrais  &  des  faux  indifferens ,  15  49*  Apologie  pour 
l'école  de  Wirtemberg  dans  la  caulë  des  indifferens , 
1549.  Réfutation  du  catéchifme  du  faux  évoque  de 
Sidon,  1549-  Qii'il  ne  faur  tien  changer  en  ce  rems 
en  faveur  des  impics  •  1 5  49.  Tous  ces  écrits  font  en  la- 
tin, excepté  le  quatrième,  contre  l'intérim,  Avertiflc- 
ment  amical  for  le  canon  de  la  meffè ,  1549.  Notes  de  la 
vraie  8c  de  la  faune  rcligion.cV  del'antechriit,!  5  49.  Con- 
tre la  primauté  du  pape,  1 549.  Contre  les  défenfeutsdes 
bulles  du  jubilé ,  1  $  49.  Aigumcns  fur  foixante  pfeaumes 
de  David  ,  1550.  Réponle  de  Galéc  8c  d'Illyticus  aux 
Ictttes  des  prédicateurs  de  Mifnic ,  &c.  1 5  <  o.  Règles  8c 
traité  du  difoours  des  faintes  lettres,  15  $0.  Tous  ces  écrits 
font  latins.  Remarques  for  les  pentes  des  théologiens  par 
rapport  â  l'intérim ,  en  allemand ,  1)51.  Réfutation  de 
la  confedion  d'André  Oiîander  fur  la  juftincation,i  Franc- 
fort ,  1551*  Le  catalogue  des  témoins  de  la  vérité  ,  &c 
en  latin  ,  t  j  56.  à  Balle ,  8c  fouvent  réimpùjré  depuis.: 
les  éditions  de  Simon  Goulard  font  augmeWécs.  Voici 
ce  qui  a  fait  naître  cet  ouvrage  tant  vanté  par  les  Pra- 
teftans.  Flaccius  ayant  vu  dans  le  catalogue  des  auteurs 
de  Trirhcme  que  celui-ci  citoit  plufieurs  écrivains  qui 
artaqnoient  les  abus  qui  fe  ttouvoient  dans  l'Eglifè,  £c  la 
mauvaile  conduite  des  papes ,  voulut  voir  les  ouvrages 
mêmes  de  ces  auteurs ,  parcourut  l'Allemagne  pour  Ici 
chercher ,  emporta  tous  ceux  qu'il  put  s'approprier,  8c 
en  compofa  fon  catalogue ,  où  fans  raifon  &  contre 
tours  inlticc ,  il  applique  à  l'églifc  Catholique  ce  qui  n'a 
été  dit  que  de  quelques-uns  de  fes  membres ,  cV  met  fur 
fon  compte  des  abus  dont  elle  eft  la  première  «  gémir , 
&  qu'elle  retranche  autant  qu'il  eft  en  elle.  Guillaume 
Eilingrcnius ,  Catholique  Allemand  >  y  oppofa  fon  Cn- 
tdlefmt  teflmrn  veritMtu,q\u  parut  en  1 565.  im-ftl.  Mtj[4 
Utin*nn*eiim  mue  RemunAm  cire»  7«».  Demi  m  em~ 
nmm  tn  nfn  fnit ,  Itoni fide  ex  vetnfle  nnthentitoqnt  cedice 
de/cripta  :  item  fttddnn*  de  vetnfituiltnt  mifi*  feu»  dignn  : 
tUjnnll*  eft  bcAti  Kbeeutni  prdfati*  i»  miftvn  Clerjfefte- 
mi  à  Leone  Tnfee  mine  Denum  t»7».  ver/km,  aStra£ 
bourg ,  1  $  5  7 .  im-i  0 .  Flaccius  qui  publia  ce  livre ,  8c  les 
Luthériens  avec  lui ,  crurent  d'abord  que  c'etoit  l'ordre 
de  la  meHc  qui  avoit  lieu  en  France  6c  en  Allemagne 
avant  que  l'ordre  Romain  y  fût  introduit;  cV  comme  ils 
le  croyoient  contraire  à  la  créance  &  â  la  pratique  de* 
Catholiqucs,ils  en  trioraphoiencLcs  Catholiques  de  leur 
côté  .  (ans  examiner  ce  millcl ,  le  prolêtivircnt.  Cepen- 
dant les  Luthériens  venant  eux-mêmes  à  examiner  ce 
miflêl  déplus  près,  cV  voyant  qu'il  ne  leur  étoit  nulle- 
ment favorable ,  en  fopprimerent ,  autant  qu'ils  purent , 
tous  les  exemplaires.  Cette  iuppteûlon  réveilla  les  Catho- 
liques ,  ils  relurenr  ce  midl-l,  y  virent  ce  que  trop  de  pré- 
cipitation les  avoit  empêché  d'y  voir  d'abord  »flfi.ils  le  6» 
rent  réimprimer.  Le  P.  le  Cointc  de  l'Oratoire ,  l'a  infcré 
dans  le  deuxième  volume  de  fes  annales  ecdélîaftiqucs  de 
France  i  le  cardinal  Bona  l'a  ajouté  a  la  fin  de  Cet  livres 
liturgiques,  8c<~  Les  autres  ouvrages  de  Flaccius  lllyri- 
cus  (ont ,  Réfutation  de  la  meflè ,  en  allemand ,  1557. 
Réfutation  dés  fophrfines  apponés  pour  la  prefènee  réelle 
de  J.  C.  dans  l'Euchariltie ,  en  latin ,  1  $  5 7-  Recueil  des 
poeiîcs  latines  de  différentes  perfonnes,  avecune  préface» 
1 5  57.  à  Balle.  Toutes  ces  poéiîcs  attaquent  l'églife  Ro- 
maine ,  8c  viennent  de  plumes  hérétique*  :  la 1  plupart 
avoientdésa  paru  feparémeut.  Untmimit  primtttw  Eeclr- 
fi»  çemfenfui  dt  nenfcTHtnnde  dtvinêgemerntintti  Fft»  i>« 
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mode  y  Sec.  1 S 6o-  Répétitif  Apolegu  Flatii  Illjrki  de  Lag • 
(S  alm  xpiMeUm  ,1561.  un  recueil  de  pièces  faites  dans 
h  difputc  d'Illyrieus  Oc  de  Srrigelins ,  publié  en  latin  par 
Simon  Mutée,  difciplc  du  premier ,  «»-+°.  Defeilu,  dtf- 
fenfentbnt-,  (Se.  d»t~!rin*,reUgttHit,fcripterum&  dac- 
tarum  fanupevrwm  itier ,  IJC5.  De  rr*nfUtiane  impertt 
A'o TtAni ndGtrmjuns ,  necitc» de epifespermm eltilune tra- 
ItAtnt ,  «  j  66.  Refit  tAti»  inveSivA  Bruni  cent  r a  crut  un  as 
M*gdtbnrgic*i ,  1  j66.  TritintA  denmifirAtianes  ambnt 
évident  ijfimè  frobtiur  ver*  prient  ut  dijinimiafitt  carpo- 
•rit  (JftMgmnti  dmfli  in  tan*  focroment*  ,1565.  Apo- 
leftA  FUcu  Jllyrivi  contra  Ht  dit  c»viUti»nts,\t(,(,%  V*rn 
lileth  in  ctntrwerfia  facrtmenitrU  tditi ,  Sec.  1  $  6  7.  Dt 
tffenti*  eriginAlu  infime ,  Sec.  1  <6$.De  aceafiambnt  vt- 
tmndi  rrrarcm  m  dathinA  de  e fient  i  a  originel t  s  in/rieie,Si  c. 

I  5  69.  Drfenjû  fuu.  doBrine  de  eriginoli  jnfiina  ,  Sec. 
7  570.  De  ariginAli  petCAta  artbadexa eonftjpe,  Sec.  1571. 
JLvtdtnti firme  demtnflrAtianei  cantreroerfum  de  rfftnti* 
«rtfinAlit  ptccAti  déterminante! ,  1 5  7 1 .  Ifc  Angnfimi  (S 
JUtmiebeemm  fententU  m  eantrwerJtA  petCAti  arigtnelit , 
i< 7  x.  SAnBi  Sfiritis  fignr*  ,/îve  tjpi  enginaU  peccatnm 
depingentei ,  Sec.  «571.  H  a  fait  encore  plulicurs  autres 
ouvrages  for  la  même  matière ,  une  clef  de  l'écriture  fain- 
te  en  latin ,  une  glofc  abrégée  for  le  N  T.  aiuH  en  brin , 
Sec.  •  Payer.  Mclchior  Adam ,  Vu*  ebeahger.  (JerntAnar, 
les  éloges  de  M.  de  Thou  avec  les  additionsde  Tcyflier  ; 
ic  premier  volume  de  la  Bibtiath.  driAnienrt  heretiijnet , 
par  M.  du  Pin  ;  Niccron  >  Mèmetrts ,  (Se.  tante  4. 

TRAPPE ,  abbaye  de  l'ordre  de  Citcaux,  «ce  Aientex. 
À  ce  tint         dit  demi  le  Murer i  Ia 

SVCCESSIQNCHRONOLOGTQUE  DES  ABBES 
régnltert  de  NOTRE-DAME  DE  LATRAPPE. 

Dora  Armand- Jean  le  Bourhiltier  de  Rancé,  réforma- 
teur de  cette  abbaye,  &  premier  abbé  depuis  la  reforme, 
mort  le  17.  d'Octobre  1700. 

Dom  Zozime  Foifel ,  élu  du  vivant  de  M.  de  Rancé , 
&  mort  ftx  mois  après  Ion  élection  ,  le  J .  de  Mars  1696. 

II  avoir  été  abbé  du  roonafterc  de  Bcllcmc ,  diocèfe  de 
Sccz. 

Dom  Gervaifê ,  ci-devant  de  l'ordre  des  Carmes  ré- 
formés ,  élu  abbé  de  la  Trappe  pendant  la  vie  de  M.  de 
Rancé,  s'eft  dérais  &  retire  :  vivant  encore  en  17 ) 5.  Il 
cft  connu  par  (es  écrits. 

Dom  Jacqncs  de  la  Cour  s'eft  démis  en  1711.  mort  le 
1.  de  Juin  1710.  étant  »lors  par  humilité  perc-maîtte  des 
noviccà- 

DonHfidore  cTEnnetiercs ,  abbé  depuis  1713.  jufqn'â 
fa  mort  arrivée  le  14.  de  Juin  1717. 

Dom  François- Augufttn  Gonche ,  né  â  En ,  élu  abbé 
en  17 1 7.  gouvernant  encore  en  17  }j .  11  eft  religieux  de 
la  matfon. 

TRASTAMARE  (  Henri ,  comte  de  ;  étoit  néd'Ai- 
TOOnsi  XI.  roi  de  Caftillc ,  &  A'Eleanare  de  Gulman ,  (a 
n»aitrefïe,donr  ce  prince  eut  encore  d'autres  cnfans.Henri 
fut  un  prince  plein  de  fvu ,  agillânr ,  entreprenant ,  am- 
bitieux >  aflez  modéré  néanmoins  pour  diftimuler ,  pour 
plier,  pour  remporifer  à  propos,  louplc  à  s'accomnw- 
der  au  tems»attcndant  les  occalions  (ans  montrer  d'impa- 
tience ,  6c  ne  perdant  pas  un  moment  à  en  profiter ,  libé- 
ral ,  populaire,  affable,  bon  ami  pour  les  amis  linceres , 
&  adrot^i  donner  le  change  à  ceux  qui  le  vouloient 
tromper.  Il  n'y  eut  point  de  Ion  rems  de  guerrier  plus  bra- 
ve, &  peu  de  capitaines  Içurcnt  mieux  la  guerre.  Il  n'y 
fat  pas  roiifours  heureux-,  mais  dans  les  di&raccs,  loin  de 
l'abattre  ft  même  de  fe  plaindre ,  il  (çut  fc  ménager  des 
tcflburces,  non  feulement  pour  réparer  (cspcrrcs,  mais 
pour  les  fiirc  même  (êrvir  a  l'avancemcnr  de  (es  dcdfcins. 
Lotfqu'Alphonlc  fon  pere  fut  mort  le  1 8.  de  Mars  1)50. 
il  prévit  aifément  lechangemenr  qui  alloit  arriver  dans  (à 
fortune  Se  dans  celle  de  fa  famille,*:  il  fc  retira  dans  Alge- 
zire,mais  il  fut  bientôt  obligé  de  quitter  ce  pofte  pour  faire 
la  paix  avec  Pierre  kernel,' fon  ftere,  qui  étoit  monté  fur 
kthrôoed'Alphonfc.Il  fe  retira  enluitc  en  Aftuticpoux  tâ- 
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cher  de  du  ver  la  vie  à  (à  mere  qu'on  avoir  fait  priionnicrc, 
Si  que  la  reine  merc  ,  veuve  d'Alphonfc  ,  vouloir  im- 
moler à  tâ  vengeance  :  mais  il  ne  put  la  Séchir.  Elconorc 
fut  (acririée  à  Ion  rcrt'entimcnt  dans  Talavcra ,  Se  Pierre 
parut  pre-fque  en  même  icms  aux  portes  de  Gijon  en  Attei- 
nt ,  où  il  força  le  comte  Traftamare  à  le  ménager  pour 
la  féconde  fois  une  amniftic  en  fc  foumctiant. Henri  h  umi- 
lié,  mais  plein  du  dclir  de  fc  relever ,  s'unit  en  \  \  54.  à 
Dom  Juan  Alphond  d'Albuquerquc ,filt  nAturet  de  l)c- 
nys  roi  de  Portugal ,  qui  étoit  aulli  mécoiuent  du  roi  de 
Caftillc,  dont  il  etoit  devenu  le  principal  ininiftrc,  ck  qui 
veuoit  de  le  difgracicr.  Ils  (c  liguèrent  contre  ce  prince  > 
attirerenr  dans  leur  parti  beaucoup  d'autres  îuccomcns , 
tk  leur  faction  devint  inlênliblemeut  redoutable  au  roi  di 
Caftillc.  Picne  marcha  contre  les  ligués  qui  étoient  en- 
trés dans  Alcantara  ;  Se  (on  armée  étant  phisiiombrciife , 
il  fotça  cette  villc.dillipa  la  faâion,  Se  ew arrêta  les  fuites 
pour  lors  :  hcurculcraent  le  co.ntc  de  Traftamare ,  Se  le 
grand  pi  icur  de  S.  Jacqut  s  qu  i  (outenoien  t  av  ce  lui  la  con- 
teder ation  ,  s'cchapcrcnt ,  Se  évitèrent  pai-li  les  effets  de 
û  vcngeancc.Lc  comte  Henri  fè  retira  en  France  en  1  j  5  5 . 
Se  s'attacha  au  fervice  du  roi  Jean.  Il  fc  trouva  à  la  ba- 
taille de  Poitiers ,  ou  il  (îgnala  (a  valeur  i  Se  peu  de  rems 
après  le  roi  de  Caftillc  ayant  déclaré  la  guerre  au  roi  d'Ar- 
ragon  ,  ce  dernier  appelia  Henri  à  Ion  fecours ,  Se  lin 
donna  le  commandement  de  la  meilleure  partie  de  (es 
rtoupes.  La  guérie  fut  longue,  Ibuvcnt  doutcufe,&  quel- 
quefois heurculê  pour  Pierre  le  ernet .-  mais  dans  le  tenu 
que  celui-ci  s'applaudiilôtt  de  ia  fuccès ,  Henri  remporta 
lur  lui  en  1  j  5  une  virloirc  conlidcrablc  dans  la  plaine 
d'Aravianc  (ur  la  montagne  de  Moncayo  ;  Se  pouliànt  la 
vidoirc,cntra(î  avant  dan  s  la  OJlille.qu'il  pénétra  julqu'i 
la  Rioja ,  où  il  prit  Haro  Si  Najarrc  avec  d'autres  places 
de  moindre  nom.  Cependant  après  divers  autres  évene- 
mens  où  Pierre  &  Henri  curent  liicceu'îvcmrntdc  l'avan- 
tage Se  du  defàvantage,  la  paix  entre  la  Caftillc  Se  l'Arra- 
gon  fc  fît  en  1 }  6 1 .  Eue  fut  publiée  â  Deza  le  1 8  •  de  Mai  de 
la  même  année  ,  Se  Henri  rcpaflà  peu  après  en  France. 
Mais  en  1)61.  la  guerre  ayant  recommencé  entre  la  Ca- 
ftillc Se  l'Arragon ,  Henri  amena  de  France  au  roi  d'Arra- 
gon  un  (ccours  d'hommes  qu'il  lui  préfènta ,  Si  avec  le- 
quel il  marcha  pour  délivrer  Valence  dont  les  Caftillans 
s'étoient  empares.  Pierre  n'ola  accepter  l'offre  que  le  roi 
d'Arragon  Se  Henri  lui  firent  d'une  bataille,  Se  s'étant  re- 
tiré à  Morviedrojes  Arragonois  allèrent  i  Ourriana  pour 
obferver  (es  démarches.  Peu  après  on  parla  de  paix ,  Se 
Pierre  eut  la  hardicflè  d'exiger  pour  préliminaire  que  I  on 
feroit  mourir  Henri  de  Traftamare  ,  qui  averti  de  cct:c 
demande,  8c  craignant  en  effet  d'en  être  la  victime,  évita 
le  piège ,  diftîroula  habilement ,  Se  entra  dans  une  ligue 

3ui  fc  fit  vers  le  même  tems  contre  la  Caftillc  entre  le  roi 
'Arragon  8c  le  roi  de  Navarre.  Du  Guelclin  avec  une 
paillante  armée  de  France  vint  au  (ccours  des  ligués  ',  Se 
ceux-ci  ayant  eu  le  deiius,Henri  fut  déclaré  roi  de  Caftillc 
en  1  ;  66 .  Se  couronné  i  Borgos.  Le  premier  utàge  que 
Henri  fît  de  la  fouverainc  puillancc ,  fur  de  répandre  Se 
de  donner ,  fuivanr  en  cela  fon  inclination,  autant  que  les 
tegles  de  lapolirique.  Profitant  enfuite  de  l'ardeur  de  fes 
troupes ,  il  les  mena  droit  iBurgos ,  où  il  feavoit  que  le 
roi  (on  ftere  s'étoit  trouvé  fort  abandonné  ,  Se  il  trouva 
qu'il  s'étoit  reriré ,  Se  qu'il  étoit  allé  à  Bayonnc  pour  im- 
plorer la  protection  du  prince  de  Galles.Cc  prince  prit  on 
effer  la  defenfê  de  Pierre,  cV  Henri  ayant  perdu  la  bataille 
de  Navarertc  en  1 567.  il  fc  réfugia  en  France  pour  la 
troilîémefois,  y  ramailà  d<4 troupes,  revint  en  Caftillc  > 
Se  remporta  fur  fon  ennemi  une  victoire  déciiive.  Henri 
victorieux  pour  fui  vit  Pierre  dans  fendroit  où  il  s'étoit 
retiré,  Se  le  tua  :  c'éroir  en  1)69.  Devenu  par  cecre  mott 
paitiblc  poffcllcur  du  rhrône  de  Caftillc,  il  le  fît  aimer  &: 
eftimerde  les  (iijcts  par  fes  bonnes  qualités.  Il  envoya  des 
(ccours  à  la  France ,  alors  en  guerre  avec  les  Anglois  \  Se 
après  avoir  terminé  heureuJement  des  affaires  importan- 
rcs,il  moutnt  d'une  mott  précipitée  à  S.  Dominique  de  (a 
Calcada ,  petite  ville  de  la  vieille  Caftillc ,  le  19.  de  MjP 
j  J7<>.  la  quatorzième  année  de  ion  rcgnc,&  la  quarante- 
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faicme  d*  fon  âge.  Pire*,  le  refle  <U*t  le  Ditlienwre 
à  tmitU  d"ESPAGNE.  r*J**.  **&  l'hiAoire  des  révo- 
lutions d'Efpgne  depuis  U  définition  de  l'empire  des 
Gots ,  Sec.  par  le  pere  d'Otlcans ,  Jcfuite ,  tome  i.  en 
plulîeurs  endroits. 

TREMOILLE  (  la  )  maifon  ducale.  Ckéwpmtiu  &  *À- 
datent  à  fit  ire  ddîu  Ugèntilogtede  cette  munfen  rafferne 
d**i  ce  DiStenmure.  Cmrign  h  Jff/.  degré  t  *i*fi  fm'H 
fait. 

XVI.  Chakus-Renb'-Armamd  de  UTremoilte ,  duc 
de  Thouars ,  pair  de  France  ,  prince  de  Tarence ,  comte 
de  Laval ,  de  Momforr ,  de  Gaines ,  de  Benaon .  de  Jon- 
vclles&r  de  Tailkbourg ,  marquis  d'Arrichy,  vicomte 
de  Rennes ,  de  Bavs ,  de  Brodé ,  de  Martîflé ,  de  Berneuil . 
baron  de  Vitré  >  de  Maulcon  .  de  Didonnc  >  Se  la  Ferté 
fur  Pcron  ,  préfident-né  des  états  de  Bretagne ,  né  à  Pa- 
ris le  14.  Janvier  1708.  prêta  ferment  le  g.  Mai  1717-  pour 
la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
dont  là  Survivance  lui  avoir  été  accordée  au  mois  de  Fé- 
vrier précédent .  Se  en  laquelle  il  ("accéda  par  la  mort  de 
fon  pere  le  9.  octobre  1 7«9-  H  fut  fait  colonel  d'un  régi- 
ment dWantcrie  par  la  démiflion  du  comte  de  Bacquc- 
ville  le  7.  Ocïobrc«7i8.  puis  de  celui  de  Champagne  par 
commiflion  do  1 5 .  Septembre  1 7  i  »  •  H  Xcrvir  à  la  tête  de 
ce  régiment  en  17 }  )  •  aux  lièges  de  Cherra  d'Adda  6c  du 
château  de  Milan ,  où  il  eut  le  18  •  Décembre  fon  chapeau 
rrilé  &  déchiré  par  une  balle  de  moufquct  à  deux  doigts 
de  la  tête  6c  en  17  j  4.  a  celui  de  Tortonne,  dont  il  apporta 
au  roi  la  nouvelle  de  la  réduction  le  1  a.  Fcvrier,ayanrparu 
devant  S.  M.  avec  (on  chapeau  percé  devant  le  château  de 
Milan.  La  même  année  il  fe  trouva  le  4.  juin  a  la  reprife 
du  château  de  Colorno  ,  ou  il  reçut  une  contulton  à  la 
cuiflc  le  19.  du  même  mois  à  la  bataille  de  Parme^  dans 
laquelle  il  for  blelfê  légèrement ,  âc  le  1 9.  Septembre  foi- 
vant  â  celle  de  GuaftaHa  »  où  étant  tombé  dans  un  folié . 
il  rut  foulé  aux  pieds  -,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas,  aptes  qu'il 
eut  été  tclevé ,  de  continuer  à  combattre ,  jufqu'à  ce  que 
t'étant  ttouvé  mal  de  la  chute  qu'il  avoir  faire,il  fut  obli- 
gé de  Te  retirer.  Le  roi  le  fit  brigadier  dsjfcs armées  le  iS. 
Octobre  de  la  même  année.  U  rot  marié  te  a  9.  Janvier 
1715.  avec  Marte-Harttmfe-Fdletre  de  la  Tour  de  Bou  il- 
lon ,  (â  cou  fine  germaine ,  née  le  17.  Septembre  1 704. 
fille  à'EmmâMul-ThenUfc  de  la  Tour ,  duc  Couverai  ri  de 
Bouillon ,  vicomredeTurcnnc,  duc  d'Albrct& dcCha- 
teauthierry ,  pair  Se  grand  chambellan  de  France ,  gou- 
verneur d'Auvergne  ,  Se  de  AUrit-yt8»*e-Arm*»âe  de 
la  Tremoillc ,  fa  première  femme.  Il  n'eft  venu  aucun  en- 
tant de  ce  mariage  jufqu'cn  17J  J. 

BB ANCHE  COLLATERALE  QVICOMMENCE 
A  SE  FORMER. 

XIV.  Frcdekic-Guiua  vmi  de  la  Tremoille,  prince  de 
Talmond ,  comte  de  Taillebourgj Se  de  Benaon  ,  premier 
baron  de  Sainronge ,  marquis  dEfanay,  vicomte  de  BroP- 
fc ,  feigneur  du  duché  de  Chatclicraud  Se  de  Tonnay- 
Bou tonne ,  lieutenant  général  des  armées  dû  roi  St  gou- 
verneur de  Saar-Louis ,  né  en  1658-  fut  d'abord  deftiné 
à  férat  ccclcïialtique.  Il  obtint  au  mois  de  Mars  i6$t.  les 
abbayes  de  Charroux ,  diorèfe  de  Poitiers ,  &  de  Sainte- 
Croix  de  Talmond ,  diocèfc  de  Luçon ,  vacantes  par  le 
décès  de  Louis-Maurice  de  la  Tremoille-,  (ôn  oncle ,  &  il 
fut  reçu  chanoine  de  l'édile  cathédrale  de  Sua/bourg- en 
1684.  II  fe  démit  de  fes  abbayes  le  1.  Avril  1689.  ce  étant 
entré  dans  le  fervicc  militaire,  H  fut  fait  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie ,  entretenu  pour  le  (érvice  du 
roi ,  Se  confervé  for  pied  â  la  paix  de  Rilwiclc  II  fot  fait 
brigadier  le  19.  Janvier  1701.  maréchal  de  camp  le  16. 
Octobre  1704.  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  la 
même  annécnomtné  au  mois  de  Décembre  fuivint  pour 
(ërvir  dans  la  Flandre  Efpagnok  pendant  l'hiver  fous  les 
ordres  du  maréchal  de  Vilkroi.cc  fait  lieutenant  général 
des  années  du  roi  le  30.  Mars  1710.  Il  (ërvir  au  uége  de 
Landeau ,  où  commandant  la  tranchée  le  17.  Juillet  171  5 . 
il  reçut  une  connuaoo  d'un  gabion  qui  fur  renvctie  fur  lui. 
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Le  gouvernement  de  Saar-Louis  lui  fur  donné  au  mois  de 
Mars  1717k  II  a  été  marié  le  1.  Décembre  1707.  avec  Eli- 
féietk-A*me-Antmmeite  de  Bullion ,  né  le  io.  Février 
168  5.  féconde  fille  AcCbérlet-Denys  de  Bullion,  marquis 
de  Gallardon  ,  de  Pervaqoes  Se  de  Monlouet ,  comte  de 
Thicmbrune ,  feigneur  de  Bonnclles ,  Arc.  prévôt  de  Pa> 
ris ,  gouverneur  Se  lieutenant  général  pour  le  roi  des  prc# 
vinces  du  Maine ,  Perche  Se  comté  de  Laval  >  Se  de  Ma* 
rie- Ame*  Rouillé.  Il  a  eu  d'elle  une  fille  née  le  6.  Décem- 
bre 171  ex  morte  en  bas  âge  ;  Se  un  (ils  qui  fuit. 

XV.  Anns-Cmasuis-Frsmric  de  la  Tremoille ,  comre 
de  Taiilcbourg ,  puis  duc  de  Chardtetaud  par  brevet  du 
mois  d'Octobre  17  J  o.  fait  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  royal  Stanidas  au  mois  de  Février  17  J  1.  St  mettra 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  ci-  devant  Vandrey  » 
le  ao.  Février  17  j  4.  fut  marié  âChambord  le  19.  Octo- 
bre t7jo.avec  vliwwjablonowsky,  fille  de /mk comte 
de  Jablonowsky ,  grand  enfeigne  de  la  couronne  de  Po- 
logne ,  Se  palatin  de  RutEc ,  Se  de  Jc*xwe-M*ne  de  Be- 
thune-  Chabris.  Il  en  a  eu  une  fille  née  à  Pari*  le  1  j .  No- 
vembre i7jt.  non  encore  nommée  en  17)  5  ;  Se  no  fils 
appcllé  le  cemte  de  ImUeètmrg ,  né  le  U.  Avril  1 7  j  4.  Se 
non  encore  nommé  en  17  ;  5. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  NOIRMOVTtER. 

XIV.  Antoini-Fsunçois  de  la  Tremoille>duc  de  Noir» 
mouricr ,  feigneur  de  la  Fcrté-Milon ,  écc.  Atextex.  y»'d 
c(l  mort  à  Paris  le  1 8.  Juin  17  j  ).  dans  la  quatre-vingt- 
unième  année  de  fon  âge ,  (ans  pofterité  :  ainu*  cette  bran  - 
che  eft  finie  en  la  perlonnc.  Son  corps  fut  porté  le  lende- 
main de  S.  Sulpice  fa  paroùTc ,  en  réglife  des  Céktlins, 
où  il  fut  inhume  dans  la  chapelle  de  ta  m  ai  fon.  Voici  k 
portrait  que  l'on  trouve  de  lui  dans  le  Mercure  de 
France  cLh  moii  de  ]*M  tfjj.  wi  t.  fk  it+t.  Ce  fei- 
gneur étoit  né  avec  (es  plus  heureufes  difooTitiorm  A I» 
mémoire  la  plus  fore  iJ  pignoit  le  jngement  le  ptusfo- 
lide ,  une  imagination  riante ,  mais  toti  lours  jufte ,  Se  pat 
deffos  tout ,  une  amc  ferme  que  rien  ne  pouvoir  ébran- 
ler ,  quand  il  ne  s'agiûoit  que  de  lui ,  mais  toujours  fen» 
fiblc ,  quand  il  étoit  qucflion  des  autres ,  fer-tout  dans  fk 
famille ,  dont  il  étoit  regardé  comme  le  pere.  Privé  dès 
(à  plus  tondre  jcunellc  ,  &  au  milieu  d«  plus  grandes  cl- 
perances ,  de  ratage  de  la  vue ,  il  avoir  feu  par  (on  cou- 
rage mettre  fon  malheur  même  à  profit.  Ilavott  orné  fon 
efptit  de  toutes  les  connoiflânecs  qui  fervent  à  rendre 
l'homme  également  aimable  Se  vertueux. Son  commerce  « 
étoit  aufli  sur  oue  (à  focieté  étoit  douce  ;  (à  maifen  étoit 
devenue  celle  de  tous  fes  amis.&  il  avoir  trouvé  le  moyen 
d'y  réunir  en  même  rems  la  décence  cV  la  liberté.  Marte- 
EhJÀéetb  Duvet  de  Chcvry ,  fe  veuve ,  qui  étoit  (à  fé- 
conde femme,  l'a  fut  vécu  de  peu,  étant  morte  le  it. 
Septembre  de  la  mente  année  17)).  âgée  de  6 1 .  ans.  Elle 
fut  inhumée  le  lendemain  auprès  de  lui, 

TRE  PORT.  Sufpleei  cet  Article  À  celui  e/ml  eft  r*ff  tr- 
ie eUmt  U  Mertrt ,  village  avec  une  abbaye  Se  un  pote 
dans  la  Normandie ,  près  de  la  ville  d'Eu.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  du  tenu  des  Romains  la  ville  d'Eu  Se  le  Trc- 
port ,  croient  les  lieux  les  plus  confidérables  Se  le  port  de 
mer  le  plus  fameux  qu'il  y  eut  alors  for  toute  la  côte  de- 
puis Boulogne  jutqu'à  ^embouchure  de  la  Seine  Les 
Romains  regardoiem  ce  port  comme  le  plus  convenable 
pour  y  embarquer  leurs  troupes  quand  ils  vouloient  ka 
faire  paflèr  en  Angleterre.  Il  paroîr  que  c'eft  Ultrrter  par- 
tmt  dont  parle  Célâr  au  IV.  livre  de  fes  commentaires  » 
lorfquTi  dit  qu'ayant  fait  embarquer  (on  infanterie  a* 
wtrt  det  M  tri* s  ,  qui  eft  Boulogne ,  (clon  Sanfon ,  il  en» 
voya  (â  cavalerie  im  mlterierem  ptrttem ,  afin  qu'eue  t'y 
embarqua  de  même.  Car  pat  rapport  à  la  Gaule  Belgi- 
que ,  qui  fe  terrainoit  de  ce  côté-ci  à  la  Seine ,  ce  que 
1  on  appelle  aujourd'hui  le  Treport  »  étoit  le  port  le  plus 
loin ,  V/terur  ftrtm.  Cctoit  même  le  dernier  ,  poitqnc 
depuis  Boulogne  jafqu'a  la  Seine  ,  on  ne  peur  montrer 
dans  l'antiquité  qu'il  y  ait  eu  un  autre  port ,  au  moins 
conudérabK.  Dieppe  n'a  commencé  à  fe  former  qu'en 
toSo.  Se  S.  Valéry  n'étoit  encore  qu'un  déftrt  au  VU. 
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fiéctt.  De  ces  mots  mlttritr  frrtut ,  dont  les  Romains  Ce 
iervoient  pour  lignifier  ce  port ,  où  iU  terrainoicut  leurs 
tbemtmt  mdci/urei ,  dont  on  trouve  encore  pluucurs  vcf- 
«ges  en  France ,  les  François  ont  fait  le  mot  de  Treport , 
comme  pose  dire ,  faitrrc  port ,  c'eft-à  dire ,  le  fécond 
port  aptes  celui  des  Mtruu  ou  de  Boulogne.  Ptolomcc 
appelle  ce  port  GefitrUcmm  nmvtUt  ;  mais  Pontus Heute- 
t\n,Dtnt.  Betg.  1. 1 1.  c  8.  dit  que  c'eft  une  faute  ,  Oe  que 
Prolomée  d  croit  dite  EffmartAcum  navale ,  le  port  des 
Eudèns  i  c 'eft-a-dite  »  des  peuples  du  comté  d'Eu  :  cat 
prelbue  tous  les  (çavans  ont  appelle'  ainfi  ce  comté ,  & 
c'eft  le  nom  que  lui  donne  Céujr.  *  Capperon ,  doyen  de 
S.  Utxent,  rrmmrifntîfMTfHifi.  mu.ttv.fi tttl.dtt  com- 
té* Eu.  A1ert.dtFr.JmiU.  t? je >. 

TRE'SORIERS  DE  FRANCE.  La  France  eft  divilee 
far  rapport  aux  finances ,  en  vingt-quatre  généralités 
dont  il  y  en  a  dix-huit  en  pays  d'élection ,  Oc  lu  dans  les 
pays  d'états.  Chaque  généralité  a  un  bureau  de  tréfbriers 
de  France.  Quelques-uns  (ont  appelles  grands  bureaux  • 
parce  qu'ils  (ont  compofes  d'un  plus  grand  nombre  d'of- 
ficiers que  ceux  qu'on  nomme  petits  ;  mais  ils  ont  les 
uns  Oc  les  autres  les  mêmes  fonctions  &  la  même  auto- 
rité. Il  n'y  avoir  autrefois  qu'un  tréfbricr  général  des  fi- 
nances ,  qui  étoit  appellé  le  grand  tt  éfoticr ,  Se  qui  avoir 
la  direction  de  tous  les  revenus  du  roi.  Philippe  de  Va- 
lois en  créa  un  fécond  ;  Charles  V.  on  troisième  ,  Se 
Charles  VI.  un  quatrième.  Henri  II.  les  multiplia  julqu  a 
seize  >  afin  qu'il  y  en  eût  autant  que  François  1.  avoit  éta- 
bli de  receveurs  généraux.  On  remit  enuiirc  aux  charges 
de  trélbricrs  »  celles  des  généraux  des  finances  ,  Se  après 
cette  union  >  ils  en  prirent  la  qualité ,  Se  leurs  deparre- 
xnens  ont  été  appelles  généralités.  Il  n'y  a  guère  eu  de 
Tcgttc  depuis  >  ou  le  nombre  des  rrélbriers  de  France  n'ait 
été  augmenté.  Ils  connoident  des  réparations  des  mai- 
ions  royales ,  ponts ,  chauffées ,  pavé  Se  autres  ouvrages 
publics.  Les  lettres  d'annoblillèment ,  légitimations  ,  au- 
tutne  >  déshérence  ,  épaves»  Se  celles  de  dons ,  péages  , 
pendons  »  Oc  aurres  qui  concernent  le  domaine  du  roi  t 
leur  doivent  être  adreflees  pour  êrre  enregiftrées  dans  le 
bureau.  C'eft  auflî  aux  treforiers  de  France  que  les  lettres 
patentes  ou  commiifions  pour  la  levée  des  tailles ,  font 
adreflees .  Oe  ils  y  mettent  leur  attache.  Ils  ont  léance  Oc 
voix  délibératives  dantles  fliambrcs  des  comptes  &  cour 
des  aides  ,  Oe  (ont  commidàires  nés  des  chambres  des 
franc-fiefs  ,  du  domaine  Se  du  terrier.  Ils  (ont  réputés 
officiers ,  domc'ftnjues ,  Se  commen(âux  de  la  rnaitbo  du 
roi  ,  Se  jouidênt  des  mêmes  privilèges.  François  I.  créa 
en  i  { a  i.  un  tréforicr  des  parties  cafuclles ,  pour  recevoir 
ce  qui  lui  venoit  de  la  vente  que  les  officiers  pouvoient 
faire  de  leur  charge.  *  Eut  de  U  France.  Piganiol  de  la 
J-'orce ,  Dtfcriftie*  de  U  France ,  ttm.  t.  (St. 

TREVILLE  (  Henri-Jofrph  de  Peyre  ;  comte  de 
Troisville  »  qui  fc  prononce  Tréville ,  ci-devant  cornette 
de  la  première  compagnie  des  Moulquctaires ,  gouver- 
neur de  Foix»  cVc.  étott  dans  la  confidence  Se  des  amis 
de  Henriette  d'Angleterre  >  première  femme  de  Mon- 
iteur frère  unique  du  roi  Louis* XIV.  Il  Ce  trouva  à  S. 
Clood  à  la  mort  de  cette  princedè  arrivée  au  même  lieu, 
le  jo.  de  Juin  de  l'an  1S70.Sc  il  en  fut  û*  touché  qu'il 
fjuitta  le  monde  prcfque  audi-tqr.  „  Troisville ,  dit  M.  le 
u  marquis  de  la  Fare  dans  (es  Mémoires ,  que  je  rarae- 
»  nai  ce  jour-là  de  S.  Goud  >  Oc  que  je  retins  à  cou- 
»  cher  avec  moi  pour  ne  le  pas  laiflcr  en  proie  à  fa  dou- 
«  leur  ,  en  quitta  le  monde  ,  Se  prit- le  parti  de  la  dc- 
votion  qu'il  a  toujours  (butenu  depuis.  "  Il  vécut  en 
effet  depuis  ce  tcms-lâ  dans  une  grande  retraite ,  unique- 
ment occupe  de  l'étude  &  des  exercices  de  la  pieté  chré- 
rjenn;.  Il  fit  de  fort  grands  progrès  dans  l'une  Se  dans 
l'autre .  6c  il  lut  avec  beaucoup  d'application  prcfque 
tous  les  percs  Grecs  dans  leur  langue  originale.  Il  les  pré- 
feroit  aux  Latins ,  quoiqu'il  étudiât  aura  ceux-ci,  Se  fur- 
tout  S.  Auguftin.  C'étoit  un  clprir  fi  jufte  cV(î  exact, 
qu'il  par  lut  toujours  comme  un  livre.  Audi  di(oit-on  que 
cette  cfpéce  de  proverbe  (embloit  avoit  été  faite  pour  lui. 
U  avoir  f  u  l'honneur  d'être  élevé  près  de  lapertonnc  du 
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feu  rai  Louis  XIV.  Oc  dans  fa  rctraireil  fut  d'an  grand 
(ccours  par  la  |uftc(Ic  de  (bn  efprit .  Se  les  lumières  qu'il 
avoir  acquilcs  par  lftudc  «  à  plufieuts  auteurs  illuftres  , 
qui  prenoient  volontiers  lés  avis.  Il  mourut  a  Paris  le 
1  3 .  d'Août  1 708.  âgé  de  67.  ans.  Son  corps  répolc  à  S. 
Nicolas  du  Chardonner ,  Se  fon  eccur  à  S.  André  des 
Arcs  ,  dans  ta  cave  de  fa  famille.  Il  avoit  eu  de  grandes 
liaifons  avec  Port-Royal  des  Champs ,  Se  avec  M.  Boikan 
Dctprcaux ,  qui  en  parle  avec  éloge  dans  (â  quatrième 
lettre  â  M.  Perrault  de  l'académie  Françoilc.  M.  dcTrcville 
avoit  été  admis  aux  conférences  que  MM.  Arnauld  ,  Ni- 
cole ,  de  Lalane ,  de  Sainte-Marthe ,  de  Sari ,  cVc.  tinrent 
en  1 666.  chez  madame  la  duchefle  de  Longuevillc ,  pour 
revoir  la  traduction  du  nouveau  Tcftamcnt ,  commencée 
parM.Antoinc  le  Maître,  cekbrc avocat, Se  finie  par  M.de 
Saci  fon  fi  cre ,  Se  MM.  Arnauld  Se  Nicole.  M.  de  Tréville 
donnèrent  beaucoup  de  corrections  pour  rendre  cet  ou- 
vrage plus  parfait,  (oit  pour  le  choix  des  mors,  (bir  pour 
le  tour  des  phrafes,on  la  force  Se  la  luftcdê  de  la  traduc- 
tion. Il  tcvit  auflî  avec  M  Nicole  la  vie  de  Thcodofc  » 
éct itc  par  M.  Flrchier.  Comme  il  avoir  quelque  peine  de 
Ce  mêler  d'écrirs  ecdcfiaftiques ,  n'étant  que  laïque  >  M. 
Pavillon ,  évèque  d'Alet  qu'il  avoit  coniulté ,  lui  dit  qu'il 
nedevoit  point  faite  de  difficulté  de  dire  fon  avis  lors- 
qu'on le  lui  demanderait  fur  les  affaires  de  la  vérité  6c 
de  fournir  les  penfée»  qui  lui  viendraient  ;  qu'il  ne  forri- 
roir  nullement  de  (bn  état  en  fburniflànt  des  partages ,  cV 
en  failânt  même  quelque  écrit  paflâger  qui  ne  le  commit 
point.  M.  de  Tréville  etoit  en  grande  relation  avec  M.  de 
Rancé ,  abbé  Se  réformateur  de  la  Trappe ,  qui  l'appelle 
dans  une  de  les  letttes  à  M  de  Gunc ,  un  ami  d'une  vettu 
fingulicre ,  plein  de  vettu  Se  de  probité  ,  qui  s'attirait 
toujours  l'eftime  Oc  l'amitié  de  ceux  qui  le  connoidbicnt. 
*  A&mvrti  dm  temt.  Nttt  de  M.  BrolTctte/ïrr  U  <ju*tr«-. 
me  Lettre  de  M.  Dcfprcaux,  t.4.dtt  Oeuvra  de  ce  poète. 
f.  /«♦.Arnauld,  Lettre  124.  t.  j.p./t.  Nicole,  Nutu. 
lettre  pejr.  3  f  f.  A4émt*értt  dt  l*  Fsre ,  p*g.  S 4. 

TREUVE'  (  Simon- Michel)  docteur  en  théologie, 
célèbre  par  fcsgtjcrits  "c  par  fa  pieté ,  Oe  l'un  des  plus 
grands  ornemens  du  diocèfe  de  M  eaux  (bus  feu  M.  Boff 
iuet ,  Se  tous  le  commencement  de  l'épHcopat  du  cardi- 
nal de  Bifli  II  naquit  le  8-  Août  1^51.  a  Noyers  en  Bour- 
gogne ,  Oe  étoit  tus  d'un  procureur  du  bailliage.  Né  avec 
de  grandes  difpofirions  pour  l'crnde ,  il  choifir  par  incli- 
nation Oe  par  religion  celle  de  l'Ecriture-Sainte  cV  delà 
tradition ,  Oc  il  étudia  l'une  Oe  l'autre  avec  loin  dès  (â 
plus  tendre  jeunede.  Au  Ibtrir  de  (â  rhétorique ,  ayant  i 
peine  1 6.  ou  17.  ans ,  il  entra  en  1 669.  dans  la  congré- 
gation de  la  doctrine  chrétienne  avec  le  deflèin  de  s'y  fi- 
xer ,  mais  les  difputcs  qui  diviferenr  alors  cette  congré- 
gation Oc  dont  on  peut  voir  le  fujet  À  fin  trtiele  dsnj  U 
DMiemtiure  btfttrujn* ,  l'ayant  fait  changer  de  rélblutioo 
ilenfiytiten  167*.  cV  rcftaiVirri  le  François,  dont  le 
célèbre  Matthieu  Fcydcau  étoit  curé ,  Se  ou  M.  Trenvé 
profcIToit  les  humanité*  avant  (â  fortic  de  la  congrégation 
de  la  Doctrine.  Quelque  tems  après,  M.  le  Roi ,  abbé  de 
Haute-Fontaine,  lî  connu  par  les  ouvrages ,  l'attira  dans 
(bn  abbaye ,  au  diocèfe  de  Châlons  en  Champagne  6V  M. 
Trcuvé  y  compofa  l'ouvrage  fi  eftimé  Se  fi  répandu ,  inti- 
tulé :  Inftmtlttnt  fnr  Ut  dtfffitunt  tjuem  deit  tpferttr 
aux  Jncremenide  Ptnittuct  Ù  JtEntlucrifiït ,  volume  in~ 
t*.  dédié  i  madame  de  Longuevillc,  imprimé  pour 
la  première  fois  en  1676.  Se  fou  vent  réimprimé  depuis. 
M.  Trcuvé  n'avoir  pas  encore  14'.  ans  lorfqu'il  acheva 
cet  ouvrage ,  &  d.~s  qu'il  fut  fini ,  médire  Félix  de  Via- 
lart,  évêque  de  Châlons ,  l'obligea  d'entrer  dans  le  Ci- 
cerdoce.  Après  un  (éjour  d'environ  trois  ans  à  Haure- 
Fonraine ,  M.  Trcuvé  fut  appellé  à  Epoilfcs  pour  demeu- 
rer auprès  de  M.  le  comte  de  Guitaut ,  petc  de  M.  l'ab- 
bé de  Guitaut ,  doyen  de  Tours ,  aujourd'hui  vivant , 
Oe  pour  être  utile  à  ce  (êigneur  par  l'étendue  Se  la  (bli- 
dité  de  Ces  lumières.  On  lui  contera  peu  de  rems  après 
un  canonicat  de  l'églilc  ou  chapelle  du  châre.nu  fc  &  il 
6t  de  fréquentes  inftxuctions  dans  ce  lieu  ,  où  l'on  en 
avoit  peu  entendu  jufqncsdi.  Il  ne  quitta  Epoiûcs  que 

*  pour 


Digitized  by  Google 


T  R  I 

pout  vcmt  »  Paris,  où  il  fut  quelque  tems  aumônier  de 
madaiï»c  de  Lel'digtiicrcs  }  mais  cet  «frac  convenoit  peu  à 
(on  amour  pour  la  retraite  Se  a  fon  ardeur  pour  l'étude. 
Aufli  s'en  dégagca-C-il  le  plutôt  qu'il  lui  fut  poflîble ,  & 
«lès  qu'il  fe  vit  libre ,  il  fc  loges  fur  la  paroi  (lê  de  S. 
Jacques  du  Haut-pas  dans  le  dcflcin  de  le  confâcrer  en- 
tièrement à  l'étude  de  l'Ecriture  Se  des  Pcrcs.  Mais  on 
ne  rarda  pas  à  l'enlever  pour  le  faire  fous-vicaire ,  Se  en- 
fuite  vicaire  de  la  parouli  de  S.  André  des  Arcs.  Pen- 
dant qu'il  étoit  fous-vicaire  ,.il  écrivit  une  longue  letrre 
à  M.  Arnauld ,  docteur  de  Sorbonne ,  pour  le  confulter 
fur  plusieurs  cas  de  conscience  >  qu'il  lui  cxpoLa  avec 
beaucoup  de  netteté  &  de  (blidité.  Ccrrc  Lettre  cft  im- 
primée avec  la  réponle  de  M.  Arnauld  dans  le  IV.  vol.  du 
Recueil  des  lertres  de  ce  dernier  ,  p.  107.  Elle  cft  du  14. 
Aoûr  1684  M.  Treuvé  croir  encore  attache  à  la  paroiflc 
deS.  André,  où  l'on  venoiren  foule  écouter  fes  inftrtic- 
hons  ,  lorfqu'il  commença  un  autre  ouvrage  qui  n'a 
guercs  eu  moins  de  cours  que  l' lajirmlton  fur  la  péniten- 
te. Il  cft  intitule  :  Le  diretieur  fptrituel  pour  ceux  qui  n'en 
ont  peint,  vol.  in- 11  imprime  chczJoLkt,  &  dont  on  a 
fait  beaucoup  dédirions.  Uii  périr  livre  corn  pôle  par  un 
religieux  ,  qui  avoit  pour  litre  .•  Le  diredeur  partitif  , 
donna  ©ccafion  i  cet  ouviage.  M.  Tieuvé,  choqué  de 
ce  titre ,  mais  trouvant  c  fond  aflëz  bon ,  travailla  fur  lt 
même  plan  ,  &  fit  un  ouvragé  aulli  goûté  que  lù  avec 
avidité.  Feu  M.  Boflùct ,  évèquc  de  Mcaux  ,  ayant  con- 
nu le  mérite  de  l'auteur ,  l'.ipp.-Jla  clic/,  lui, lui  donna  la 
théologale  Se  un  eanonicar  de  fon  églilc ,  Se  le  choiiît 
pour  t  ravailler  au  Brt  viaire  de  Mcaux.  Il  4  demeuré  dans 
«erre  ville  environ  11.  ans  ,  Se  n'en  eft  (oui  que  par  in- 
firmité, Se  malgré  M.  le  cardinal  de  Bilîï ,  qni  voufoit  le 
retenir.  M.  Treuvé  vint  rixer  lbn  fejour  à  Paris  où  il  a 
continué  de  Ce  (anctificr  par  lis  bonnes  œuvres ,  par  des 
travaux  utiles,  Si  par  fes  inlirmirés.  Il  eft  mort  le  2  t. 
de  Février  1730-  àgé  de  77-  ans  ,  Se  a  été  enterre  dans 
le  cimetière  de  S.  Nicolas  des  Champs,  comme  il  l'avoir 
ordonné.  Outre  les  ouvrages  de  là  compolition  >  dont 
en  a  parlé  dans  cet  article ,  on  a  encore  de  lui ,  1  ».  un 
traité  Dts  devoir  t  des  pafleurs ,  par  r  Apport  À  t"  inftrutlton 
quilt  doivent  a  leurs  peupler,  1°.  Des  Difcourt  de  pte'tt' , 
où  l'on  trouve  l'explication  dcsmyftcres  que  l'cgliie  ho- 
nore depuis  l'Afccnfion  jufqu'au  dernier  jour  de  l'octave 
du  lâinr  Sacrement ,  vol.  m- 12.  à  Paris  1696.  Ccsdif- 
cours  avoient  été  pièthés  en  plulicurs  paroillèsde  Paris 
«n  dirT-rcns  rems.  Comme  c'étoir  peu  aptès  la  révocation 
de  1  eJit  de  Nantes  ,  011  y  trouve  en  quelques  endroits 
de  la  controverlê  fbhdcmcrni  traitée.  Ce  recueil  de  dis- 
cours conrient  aulTî  tiois  panégyriques  ;  Ravoir,  de  S. 
Jean-Bapt ifte ,  de  S.  P'cn  e  &  de  S.  Paul ,  &  de  S.  Ger- 
vais.  M.  Treuvé  a  laiflè  mamilcrits  d'autres  difeours  de 
pieté, &  il  a  mis  en  ordre  les  Cas  de  confciencc  de  MM. 
de  Lamct ,  Se  Fromagcau  que  l'on  a  imprimés  en  1.  vol. 
in-feli«  à  Parts  175».  On  lui  donne  encore  des  Prierti 
tirt'et  de  C  Ecriture  Suite  ,  Se  de  l'Ofticc  de  l'eglift .  avec 
des  Prières  du  matin  Se  du  loir  ,  line  Explication  des  cé- 
rémonies de  la  mène  Se  di  s  prières  pour  y  fuivre  le  prê- 
tre, a  Paris  1698-  Enrin  M.  Treuvé  paffè  pour  erre  au- 
teur de  XHtfiotre  de  M  Dubumel ,  docteur  de  Sorbonne, 
curé  de  S.  Merri.  tn-i  t.  Cette  Hiftoire  eft  bien  écrite  : 
elle  eft  en  forme  de  lettre  adrcllcc  à  M.  Sachot ,  alors 
curé  de  S.  Gervais  a  Paris.  Elle  fut  compolec  en  1690. 
L'imprimé  fc  rrou  vc  différent  en  plulîeurs  endroirs  du  ma- 
nuferir  qui  cft  entre  les  mains  de  pluficurs  perfônncs.  En- 
fin M.  Simon  ,  dans  là  critique  de  la  Btolwth.  du  tut. 
ceci,  de  M.  Du  Pin  ,  tom.  1.  dit  que  lorsqu'on  voulut  pu- 
blier l'Abrégé  des  principaux  rrairés  de  chcofogic  >  arrri- 
bué  à  M.  le  Tourneux ,  on  le  fit  paflèr  comme  étant  de 
M  Treuvé  i  mais  il  ledit  fans  preuves.  Cherche*. TOUR- 
NEUX. «  Mémoires  du  terni. 

TRIBUNUS ,  étoit  originaire  de  la  Paleftine ,  Se  com- 
patriote de  l'hiftoricn  Procope ,  qtri  en  parle  fort  avanta- 
geufement.  Il  dir  qu'il  étoit  l'un  des  plus  feavans  hommes 
Se  l'un  des  plus  expérimentés  dans  la  médecine ,  (âge , 
modéré  ,  fobre  Se  d'une  grande  pieté.  Tribunus  avoic 
Supplément.  U.  Partit. 


T  R  I  4°r 

autrefois  traire"  Chofroés  ,  roi  de  Pcrfe  dans  quelque  ma- 
ladie dont  il  l'avoit  guéri,*:  après  en  avoir  reçu  de  grands 
prefens  ,il  étoit  revenu  dans  fon  pays.  Lorfque  Chofroés 
eut  conclu  une  trêve  avec  l'empereur  Juftinien  .Tribunus 
icrourna  auprès  du  premier ,  qui  n'avoit  même  accordé 
cette  crève  qui  cetre  condition ,  Si  il  demeura  un  an 
auprès  de  lui.  Ce  prince  lui  ayant  offert  de  lui  donner 
tout  ce  qu'il  demanderoie ,  ribunus  Ce  contenta  de  lui 
demander  la  liberté  de  quelques  Romains  qui  étoient 
prifonniers  enPcrfc.Chofroés  admira  ce  défînterclTcment, 
lui  accorda  ceux  qu'U  demandoit ,  Se  accorda  la  même 
grâce  à  trois  mille  autres  ,  i  fa  confédération.  *  Fiiez. 
l'Hift.  de  Procope  ;  Freind ,  Hifiùre  de  U  médecine,  I. 
partie. 

TRIBUR  on  TRIBURE ,  maifon  royale  u-dclà  do 
Rhin,  &c.  Dans  lt  Mareri  ,  e'dittent  de  I7*s.(f  I7jr. 
on  périt  de  l'aflcmbléc  de  12.  prélats  qui  fe  fit  en  ce  lieu  , 
l'an  89$ -Mais  dès  l'an  81t. il  y  avoir  eu  au  même  lieu, 
une  autre  afTcmbléc  très-eélébrc ,  où  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  a/Iifta.On  y  ratifia  les  quatre  articles  ou  teglc- 
mens  touchant  la  difeipline  Se  la  reformation  des  m  crut  s , 
faits  la  même  année  au  concile  de  Thion  ville  :  après  quoi 
icmpercur  dit  :  „  Nous  voulons  que  celui  qui  réfutera  de 
„  fê  (bumettre  à  ces  réglcmcns  ,  fctt  condamné  félon  le»* 
„  canons  :  de  plus,  qu'il  ne  puifle  poflcdcr  de  fief  dans 
„  norre  royaume  ;  que  les  rcrTes  qu'il  poflède  en  propre , 
„  fbient  miles  à  notre  ban  ;  que  lî  elles  y  demeurent  un  an 
,.  &  un  jour ,  elles  foient  confifquécs  a  norre  profit  ;  que 
„  le  coupable  Ibit  exilé  Se  même  détenu  prifbnnier ,  juf- 
„  qu'à  ce  qu'il  ic  détermine  à  faire  à  l'églife  la  fàtisfaition 
„  qu'il  avoir  rcfule  de  faire  de  bon  gré.  Dites  G  vous  ap- 
,,  prouvez  ces  loix.,,Totis  répétèrent  trois  fois,  „Nous  les 
„  approuvons. "Enl'uitc  l'Empereur  Se  prefque  tous  les  fei- 
gneurs^de  France  Se  de  Germanie  les  (ouferivirenc  en  fai- 
fant  des  croix ,  pour  donner  plus  de  poids  i  leurs  lignâ- 
mes, ou  peut-être  parce  que  plufieurs  ne  feavoient  pas 
écrire  leur  nom  :  ce  qui  n'étoit  pas  fort  rare  alors.  Enfin 
le  clergé  entonna  l'hymne  Te  Dettm ,  pour  rendre  grâ- 
ces i  Dieu  Se  aux  princes.*  Tom.  //.  Concilier. G tdl.  Hi/7. 
de  re'gl.  GMtctne  ,  par  le  P.  Longuevti  ,  Jcfuitc  ,  tome 
V.  livre  XlV.ptget  i7*.  (S  177.  Sec. 

TRIE ,  a/ente*,  à  U  fin  de  U  généalogie  Je  Cette  mtiftn 
rapportée  dont  ce  Dillientire  que  la  famille  de  P1U.AV01- 
nb  prétend  être  une  branche  de  la  maifon  de  Trie  Se  le 
prouver  :  1  ».  par  une  inlèriprion  latine  écrite  en  lettres 
gothiques  qui  eft  dans  une  chapelle  fourerraine  de  l'Eglife 
du  Coudrai  m  Vexin  près  d'Ecouis.  Anm  1 4(0.  Marti- 
*nt  diilnt  pams  avtnarum  deminnt  de  Jeviossi  ,  (i  de 
Villarceavx  reftituit  hoc  ait ttre  rar  vtlnntate  patru  (S 
avt  de  Trie  dsili  LouieA  ;  c'eft-à-dire ,  l'an  1  *6o.  Afatr- 
tm  dit  Pillavoine  ,  feigneur  de  JcufofTc  Se  de  Villarceaus 
a  rétabli  cette  chapelle  par  la  volonté  de  fbn  perc  Se  de 
'"on  grand  petedcTrie  dit  Lohier.  i°.  Par  un  cartulaire 
qui  cft  i  l'abbaye  royale  de  S.  Germer  dans  lequel  Hn- 
>uet  de  Chaumont  fterc  de  Dre»  de  Trie  prenoit  le  fur- 
nom  de  Pillavoi»e  dès  le  onzième  fîécle.  j  °.  Par  les  adte» 
d'un  procès  que  Gml/jumc  de  Pillavoinc  Se  Robine  fa> 
ftrur  enfans  dudic  Martin  avoient  pardevaiit  le  bailli  de 
ScnKs  en  1 49  5  .courre  les  petites  filles  de  Jacquet  de  Trie  > 
ladite  Rokime  eft  furnomméc  indifféremment  rantôt  Rtktut 
de  Trie  forur  de  Guillaume  de  Pillavoine,rantôt  Rétine  de 
Pillavoinc.Ccttc  Roéiue  de  Pillavoinc  porroit  les  armes  de 
Tricx»  le  voit  fur  un  écuflbn  mi-parti  avec  celles  AtGuiU 
laume  de  Coulai  fôn  mari ,  fur  e  vitrage  de  l'Eglife  du 
Coudrai  en  Vexin  ,  du  côté  des  fonts.  40.  Guillaume  de 
Pillavoinc  dit  le  jeune ,  fils  de  Guillaume  dit  Paine',  Se  pe- 
tit-fils de  Martin  ,  reftaura  le  prieuré  de  Villarreaux  en 
1 5  24.  Il  y  cft  rcprélênté  à  genouil  fur  un  prié-Dieu  ar- 
moirié  des  armes  de  Trie  :  la  prieure  Se  les  rcligieufês  qui 
les  en  avoient  fair  ôrcr  ont  été  condamnées  à  les  y  remet- 
tre en  1674- par  arrêt  du  parlement  de  Paris.  5  .  La  fille 
dudir  Guillaume  de  Pillavoinc  enterrée  i  Oraervilic,  pa- 
roi (fe  du  marquifar  de  Villarceaux  en  1  $25.  y  eft  repré- 
fentéc  en  pierre  de  grandeur  naturelle  avec  les  armes  de 
Trie ,  Se  cette  iiucription.  Cj  gît  Mûrie  de  Trie ,  fille  de. 
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noile  hemm*  fiifntwr  de  et  Ans.  6e.  A  Chaud!  aune  pa- 
loiire  du  marquifat  de  Villarccaux  ,  fe  voit  furie  portail 
de  l'églifi:  un  écuffôn  de  Magdelene  de  Pillavoine ,  Se  de 
Jacques  de  Mornai  Ton  époux  »  écartclé  de  Mornaî  Se  de 
Trie.  7  .  Getrges  de  Pillavoine,  arrière  -  petit  -  fils  de 
Guillaume,  cil  qualifié  Getrget  de  Trie,  dit  Lsehter  , 
avec  les  armes  de  Trie  (ur  une  cloche  de  l'dglilc  du  Cou- 
drai en  Vcxin.'L'hiftoire  généalogique  de  la  mai  (on  roya- 
le de  France ,  Oc  des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  to- 
me 6.  page  66 1.  Se  fui  vantes ,  Se  tome  9.  des  additions 
Se  corrections  ,  pag.  66 1 .   Mimtire  ceatmamane. 

TRIGAULT  (  Nicolas  )  né  à  Dotrai  en  1577.  entra 
dans  la  focicté  des  Jcfuitcs  en  1 5  94.  En  1 6  6.  il  alla  aux 
Indes  orientales  ,  &  après  y  avoir  Icjourné  pendant  un 
«n ,  il  fut  renvoyé  de  la  Chine  en  Europe  pour  y  cher- 
cher quelques  nouveaux  millionnaires  de  là  focicté.  Après 
fbn  retour  aux  Indes  ,  il  fit  un  voyage  dans  la  Perle  ,  dans 
l'Arabie  délcrtc  1  dans  l'empire  des  Turcs.  11  mourut  en 
1 6 1 8.  à  Nanking  dans  la  Chine.  Il  a  publié  la  vie  de  Ga(- 
pard  Barzér .  Jcfurre  ;  l'expédition  chrétienne  entreprifè 
par  les  Jcfuites  à  la  Chine ,  compolïc  en  latin  fur  les  Mé- 
moires du  P.  Matthieu  Ricci ,  le  premier  qui^  ait  été  fa- 
vorable au  culte  de  Confucius  en  ce  pays.  Cet  ouvrage 
*du  P.  Trigault  où  l'on  décrir  les  mccutsjcs  loix  ,  les 
coutumes  de  l'empire  de  la  Chine ,  Se  dan*  lequel  on  en- 
tre dans  le  détail  de  quelques-unes  des  allions  des  Jelut- 
tes  en  ce  pays ,  parut  dans  le  XVII.  lîéclc,  Se  a  été  réim- 
primé avec  des  augmentations  en  1 6 1 6.  à  Lyon  in  4".  Des 
triomphes  chrétiens  dans  le  Japon ,  Sec.  in  40.  en  1 6z  j . 
en  latin.  Le  P.  Trigault  y  décrit  principalement  ce  qui 
a*eft  parte  dans  les  perfécutions  excitées  contre  les  Chré- 
tiens au  Japon  depuis  1611.  jufqu'cn  1 610.  Il  y  a  une  ad- 
dition de  Raderus.  Un  vocabuuitc  chinois  :  Annales  du 
royaume  de  la  Chine  en  latin:  Un  traité  AnCampat  Etcli- 
fiaftitjae ,  éct it  en  chinois ,  Sec.  Feyex,  la  bibliothèque  des 
auteurs  Jcfuites  par  Sotwcl  >  &c. 

TRINITAIRES ,  00  Otdrc  de  la  Trinité  eV  Rédemp- 
tion des  captifs,  dits  Matharias.  On  4  parle  de  eet  Ordre 
dans  le  Murer  1 ;  *t*s  tiouertai  tes  une  Uftt  de*  Gettt- 

<USTE  CHRONOLOGIQUE  DES  MINISTRES 
Généraux  de  [Ordre  de  U  Trtaué  (S  Redrmptitn 
des  captifs. 

Saint  Jean  de  Matha  ,  fondateur  de  l'Ordre ,  en  fut 
établi  premier  Miniltre  gênerai  en  1 1 98.  pat  le  p  pc  In- 
nocent 111.11  moutut  à  Rome  le  1 7.  de  Décembre  1 1 1 3 . 

Jean  II.  du  nom  l' Anglois,  doétcut  de  l'univctfoé  de 
Paris ,  mort  à  Rome  le  17.  Juin  1117. 

Guillaume  l'Ecolfois ,  élu  en  1 1 1 8-  mon  à  Cotdoue  en 
Efpagnele  15.  Mai  ma. 

Roger  le  Lépreux  ,  élu  en  11 19.  mon  i  Chàlonsen 
Mars  1117. 

Michel  fEipagnol,  élu  en  1118.  mon  à  Rome  en 

llfO, 

Nicolas  I.  mon  Se  enterré  à  Ccrfroi  ,  diocéfe  de 
Meaux  ,  dont  il  avoir  fait  rebâtir  l'église  ,  en  Mai  1 1  j  6. 

Jacques  Flamand.  On  ignore  le  rems  de  l'a  mort.  On 
croit  que  ces  (iimoms  d'Anglois,  d'EcoiTois,  d'Efpagnol 
.  de  Flamand  ,  marquoient  leut  patrie. 

Alard ,  mon  à  Trépani  en  Sicile. 

Pierre  de  Cuiiy  >  mott  le  1 9-  de  Janvier ,  on  ne  (çait 
de  quelle  année. 

Jean  Boilcau ,  mort  à  Ccrfroi  au  mois  d'Avril  1291. 

Pierre  H.  éroit  gênerai  en  1197. 

Thomas  Loquet ,  mort  en  1  j<  7« 

Pierre  de  Boury , élu  le  6.  de  Mai  1558-  mort  à  Cer- 
froi  au  mois  de  Septembre  1  3  7  j . 

Jean  de  la  Marche .  élu  le  30.  d'Avril  t  j74.gouverna 
.  i8<  ans. 

Regnaud  de  la  Marche ,  éln  le  1 1  Mai  1391.  gouverna 
.19.  ans. 

Thictri  Varreland ,  mort  en  Italie  vêts  14 14. 
Etienne  Dumcinil  miniûre  des  Maihurins  de  Paris  , 
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fut  alors  élu  Caftes  ;  Se  comme  il  ambitionnoir  le  Gênera- 
lat ,  il  s'en  fit  pourvoir  par  le  pape  Jean  XXIII.  mais  le 
chapitre  gênerai  allèmblé  a  Ccrfroi  en  1414.  ne  l'élue 
point,  Se  le  continua  feulement  Caftes  poutunan. 

Pierre  Candorc ,  élu  à  Ccrfroi  en  141c.  Etienne  Du- 
mefnil  ayant  fait  (chiimc  dans  l'Ordre  ,  Jean  de  Troies 
fut  nommé  par  artêf  du  parlement  pour  en  prendre  te 
gouvernement  ,  eu  attendant  que  le  droit  des  deux  pré- 
tendant fut  jugé.  Mais  ils  moururent  avant  la  décilion 
du  procès;  Etienne  a  Paris,  &  Pierre  à  Ccrfroi.  E111411. 
Nicolas  Petit,  miniftre  des  Mathurins  à  Paris,  fut  élu 
Caftes. 

Jean  Halboud,  élu  le  10.de  Mai  1411. gouverna  1  S. 
ans;  mort  à  Paris. 

Jean  Thibaud  ,  gouverna  dix-neuf  ans  ;  mon  à  Cib- 
lons. 

Raoul  du  Vivier  .mort  a  Paris  le  1  j.  Juillet  14-*  1. 

Robert  Gaguin  »  clu  en  147  j.  mort  à  Paris  le  ii.de 
Mai  i(oi.  > 

GniMcunicr,clucn  1  j  oi  gonvema  près  de  dix-huit  ans. 

Nicolas  Meunier .  neveu  du  précèdent  ,  gouverna 
pendant  )4-ans&  rciigna  fur  la  fin  de  fes /ours  a  Philippe 
Meunier  Ion  neveu. 

Thibaud  Meunier  ,  frerc  de  Nicolas  ,  élu  en  1  546. 
mort  au  mais  de  Mai  1  (68. 

Bernard  Dominique ,  dont  l'élection  fut  confirmée  par 
arrêt  du  parlement  du  11.  Août  1  $  70.  gouverna  pen» 
dant  17.  ans  :  mort  à  Metz  en  Février  1 597. 

François  Pctir,  élu  cm  5  9 8. mort  à  Paris  le  7.  de  Juillet 
■  6ri. 

Louis'Petit .  neveu  du  précèdent ,  élu  le  16.  Août  1611. 
morr  à  Paris  le  5.  d'Octobre  1651. 

Claude  Rallc.clu  le  5.  de  Décembre  1651.  mon  i 
Paris  le  14.  Novembre  1654. 

Pierre  Mercier ,  élu  le  15.  d'Avril  165  5.  mort â  Paris 
le  x6  Mai  1685. 

EufiachcTeiilicr.éluIc  10.  Mars  1686.  mortiFon* 
taincblcaulc  8.  Janvier  1693. 

Grcgoitcdcla  Forge,  élu  le  7.  de  Novembre  '693. 
mort  a  Limais  le  17.  d'Août  1706.&  enterre  à  Pou- 
toile.  • 

Claude  de  Maflic.élu  en  1716. 

TR1NOBANTES  ou  TRINOVANTES'.  que  Ptofe- 
mée  Se  quelques  manuferits  de  Tacirc  appellent  Trineal- 
f«,éioicnt  anciennement  certains  peuples  de  la  Grande- 
Bretagne  »  qui  occupoient  i  peu  près  le  pays  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  MidlelcxS:  Ellcx-Quelqucs-unsont  cru 
que  ce  nom  ligoifioit  la  même  choie  que  Treja  - 
Cambdcn  fourgonne  que  ce  nom  vient  du  vieux  Breton 
Trtnant ,  qui  lignifie  des  villes  lîtuces  dans  une  vallée. 
Imanucticius  après  avoir  règne  pendant  quelque  tenis  fut 
les  Trinobanrcs  ,  fut  tué  pat  Callibclin.  Mandubratius  , 
appelle  aullî  Androgeus ,  animé  de  vengeance  contre  le 
meurtrier  de  Ion  pere,  porta  ce  peuple  a  fe  Ibiunettrc  ic 
premier  aux  Romains.  *  Tacit.  /.  14-.  Annal,  cap.ji.  Pto- 
loméc  Eurropc.  Bcde.  Cambdcn  i  Britannta. 

TRISSINOf  Jean-George  ;  poète  Italien,  Sec.  Jean 
Imperiali  fait  une  remarque  qtu  l'on  n'a  point  faite  en 
parlant  de  Ce  pette  djns  leDiUitanûre  biftmqaedeMtrrrs\ 
c'eft  qu'il  ne  commença  d-s  premières  études  qu'à  l'âge  de 
11.  ans,&  peu  après  qu'il  fur  venu  à  Rome.  Jufqiies-li 
il  n'avoir  eu  que  du  mépt is  pour  la  feience ,  Se  ce  ne  fu- 
rent que  les  dilputes  qu'il  vit  s'clevcr  entre  les  Içavans  , 
qui  excitèrent  fon  émulation.  Il  voulut  y  prendre  part  ;  Se 
l'application  qu'il  fur  obligé  pour  cela  de  donner  à  l'étu- 
de ,  lui  donna  du  goût  &  de  l'amour  pour  clic.  On  ne  le 
repréfente  que  comme  poète  dans  le  Moreri  :  Imperiali 
qui  étoit  informé  de  ce  qui  le  regardoir ,  allure  qu'il  étoit 
fort  bon  mathématicien ,  Se  lûr-tout  grand  géomètre.  Le 
même  rapporte  l'cpitaphr  fuivante ,  qu'on  a  gravée  à  (on 
honneur  dans  l'églifc  de  S.  Laurent  de  Vicenzc. 

JoAMNt  Georcio  Tntssmo 
Paint  t»  fsceatiae ,  poeta  ($  erattrs 
celitemm» , 
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Tait  mthitttate  tjuàm  dtctrini  (S  integritute  Leemi  X. 
Et  Clementi  VII.  Pont.  Maxim,  mec  nen  MaxtmUittse 
Et  Conte  V.  imper,  aliiftjue  prmcipthut 

atctptifimo. 

Lt*4tie*itutpr*tbrifliana  repuklicn  temperikutdifciUimis 
Film  cum fncceffu  opud  ttfdtm  ptroilu. 
*  Docia  îude  rtgidtjhnate. 
In  cereuauont  Coroli  imperottru  ad  focre  polie  pemtificié 
Nitentts  fereuds  fyrmatis  munui,  tufigniartlus  prmcspihui 
Ad  hoc  ipfum  ajptrautibus  pefibobitis  ,  Btmenta  ekQ». 
Aurei  velleris  tnfiguitt  ,  iS  cornu  u  dignstott  f>ro  fe 
Et  pifleru  oh iifdtm  impp.  dcccroto. 
Apud fereniff.rempubl.  Vtnetom  fepius  legott  nemtue,  de 
Ctodionu  Sahiniiide  Vérone  reftitutieueje  poce,deaue  oliu 
ArgttiisgraXntuiread  vetum  irau/aila.fuMmierigradu 
SoMtt  erg*  recufoto. 
Operiiut  cum  antitjuitate  certoutiius  tlucubrotis 
Rébus  fuit  (f  ptflerit  eidem  utclyta  reipuiltca  Veueta  ex 
Teftamtnlt  cemmrncUtit .  vità  relsgiofiftme  fnuUe , 
Aune  etatis  fua  LXXJI. 
Virtinei  vero  par  tus  M  D  L. 
PompeiusCyri  ccmttti  (S  eauitis filou  uuKusfuperflts^upo' 
Et  hères  ,  a$nthue  tauti  antecefferumenterei  ptigrauane 
Aaims  M.  P.  P.  anuejalutis  MD  CX. 

Voyez  Joan.  Imperialis  Mufemm  hiftoricum.  On  a  re- 
cueilli tous  les  ouvrages  de  Triflîno  en  deux  volumes  m- 
4°.  qui  ont  été  imprimes  en  1719.  à  Vérone  chez Vcllarlî. 
Le  lîeur  Atouet  de  Voltaire  parle  auifi  de  ce  poëte  allez 
au  long  dans  fon  eflai  fur  la  poclic  épique  p.  54.  de  la 
traduction  de  l'abbé  des  Fontaines ,  Oc  170  de  celle  que 
M.  de  Voltaire  a  faite  lui-mrme  de  fon  original  anglois. 

TRISSINO  (  Louis)  étoir  de  Vicence ,  Oc  fut  un  de 
ces  heureux  génies  qui  parviennent  dès  la  première  jeu- 
ncilc  à  ce  haut  degré  de  Icicnce  Oc  de  réputation ,  où  peu 
arrivent  même  dans  un  âge  avancé.Cinrhius  Gyraldus  eut 
J'avantage  de  le  tecevoit  chez  lui  à  Ferrarc ,  &  de  voir  ce 
jeuge  hamme  occuper  dans  cette  ville  avant  lage  de  vingt 
ans  >  une  chaire  de  philofophic.  8c  la  remplit  avec  éclat. 
Pendant  que  TrilSno  l'occupoit,  il  publia  des  problèmes 
de  médecine  qui  ont  toujours  été  fort  cftimés.  11  y  a  lieu 
de  croire«iue  la  réputation  eût  égalé  celle  des  plus  grands 
hommes  de  Ion  tems ,  li  la  mon  ne  l'eût  pas  enlevé  dans 
la  vingt- cinquième  année  de  Ton  âge.  Majhcurcoicment 
pour  lui ,  ce  fut  l'inconrinence  qui  abrogea  lès  jours ,  Oc 
il  ne  fentit  les  dangers  de  cette  paflion  que  lorfqu'il  en  eut 
épouvé  les  trilles  Oc  irrémédiables  effets.  Gyraldi  chez 
qui  il  mourut  ,  luiconfacra  cet  éloge  ou  cette  épitaphe. 

Aloysio  Trissino  Vicemine  fpeSate  preiitatis  juveui  , 
cnm  bonarum  omnium  dtfiiplinarum  ,  tum  phsleftphta 
(S  médecine  périt  ijjimt  :  Qui  Ftrraritnfis gymuafitfum- 
mam  fibi  ptnc  ednim  bitnmo  icmmiflam  magna  emm  lan- 
de fuflmust.  Ferrari*  phUojipbi  em  meguà  enduornm 
freo/ueutià  public*  profeffui  efi.  Qttem  omit,  vue  tuuum 
XXV.  P.  M.  Proh  renom  humomovum  imconfiatucm  vi  - 
(tjfititduum  i  Mtrt  tmpM  mtbu  tnftttt. 

L'épi  thetc  (Timpia  que  Gyraldi  donne  à  la  mort.n'cft  nul- 
lement exade  ,  ni  félon  la  vérité  ,  ni  félon  la  religion. 
Elle  eft  faillie  aufli  Iclon  l'exaérirudc  hiftorique ,  pujfquc 
Triffino  s'étoit  procuré  la  mort  pat  fès  detordres.  Par 
cette  raifon ,  je  teprendtai  aullî  la  qualité  qu'il  donne  i  ce 
jeune  homme  ÀcfpeQM4  freiuouu  puer.  *  Vtjti.  le  Mn- 
fitmm  hifltrumm  de  Jean  Impcriali ,  page  ta.  (S  90. 

TRISTAN  (  François  l'Hcrmitc  de  Soliers  dit  )  l'un 
des  premiers  membres  de  l'académie  Françôifc,  Occ. 
Aftm-et.  ce  ont  fuit  à  ce  fut  /" on  tu  et  dit  duut  le  Mtrert , 
éditions  de  1 7  de  1  ?  }*.  Il  fc  difoit  iflii  d'une  très- 
ancienne  mailôn ,  Oc  con>ptoit  parmi  Ces  ancêtres  le  fa- 
meux Pierre  l'Hcrmitc ,  autcut  de  la  première  Croifadc  > 
Se  Triftan  l'Hcrmitc ,  grand  préfôt  lôus  le  roi  Louis  XI. 
Dans  Ton  enfincc  il  fur  amené  à  la  cour ,  Oc  mis  en  qua- 
lité de  gent.lhomme  d'hoiuicut,  auprès  du  marquis  de 
Vcrnctiil ,  fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  Agé  d'environ 
Supplément.  IL  Partit. 
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treize  ans ,  3  le  battit  avec  an  garde  du  corps ,  le  tua , 
prit  la  fuite  >  Oc  fc  fâuva  en  Angleterre»  d'où  après  di- 
vcrfcs  aventures ,  il  voulut  palier  â  la  cour  de  Caftillc  > 
pour  s'y  préfcntcr  au  connétable  de  Velafqueibn  patent. 
Mais  ayant  manqué  d'argent  en  Poitou  «  il  trouva  moyen 
d'entrer  chez  l'iMuftrcSicvolcdc  Sainte-Marthe ,  qui  s'é- 
toit teriré  à  Loudun  fc  patrie ,  Oc  qui  fut  charmé  de  rete- 
nir un  jeune  homme  vif,  amtnant ,  porté  aux  belles  con- 
noiuanccs ,  Oc  qui  d'ailleurs  pouvoir,  en  faifânr  auptes  de 
lui  l'office  de  Icétcur ,  lui  être  d'un  grand  fecours-Triftan 
y  demeura  quinze  ou  leize  mois.  MM.  de  Sainte-Marthe 
le  produilircntcnfuite  auprès  du  marquisdcVillars-Mont- 
pezat  «  qui  dcnieuroit  au  grand  Precigny  en  Touraine  , 
Oc  qui  le  reçoit  en  qualité  de  fceteraitc.  Ce  marquis  ayant 
été  appdJé  a  Bourdeaux ,  le  mena  avec  Jiii ,  Se  en  iûzo. 
la  cour  paflànr  par  cette  ville  ,  M.  d'Humieres  premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  le  reconnut  -,  car  ju(ques-Ii 
Triftan  avoit  déguité  Ton  nom  Oc  fa  naiflanec ,  Se  Louis 
XUl.  lui  accorda  fa  bienveillance.  //  faut  montera  (es  ou- 
vrage t  tublie't  dams  le  M  or  tri ,  les  amours  (  ou  poëhes  ga- 
lantes }  Paris ,  i  -4-° •  en  16  )  g.  La  Lyre ,  ut-a?.  à  Paris, 
en  1641.  Ceft  un  mélange  de  poefies.  Lettres  mêlées  en 
ptofc  ,  à  Paris,  m  t\ en  1641.  Plaidoyers  Inftorufues  ou 
Dijceurs  de  ceutr«verfe,i  Paris,  in-f.  1 64  j .  Les  vers  hé- 
roïques du  fîcur  Triftan  l'Hcrmitc ,  à  Paris, m-4».  1648. 
La  Renommée,  ode, à  Paris, tu-tt.  1654.  La  carte  du 
royaume  d'amour  ,  dans  le  premier  tome  du  recuedde 
pièces  en  proie  les  plus  agréables  de  ce  tems ,  à  Paris ,  iu~ 
a.  1 6  5  8.- Ses  Heutcs  de  la  fâinte  Vierge  font  en  vers 
françois.accoropagnces  de  prières,  méditations  Oc  inftru- 
âions  chrétiennes ,  tant  en  vers  qu'en  proie ,  i  Paris,  <<*- 
/  J.  16  5  } .  La  tragédie  que  l'on  intitule,  La  mtrt  dm  grand 
Ofman  ,  tft  la  mort  du  grand  Olmar  :  mais  Triftan  a  fait 
une  autre  tragédie  qui'a  pour  «rte  ,  Ofman ,  Oc  qui  fut 
imprimée  i  Paris  ,»»-/*.  1 6  5  6.  Le  Patafîtc  ,  comédie , 
1654.  i«-4  *.à  Pari  j.  Il  a  retouché  la  Pafloralc  dcRorrou, 
intitulée ,  Amaryllis ,  i  Patis ,  sn-40. 16  ;  j .  Sa  Mariane 
a  été  réimprimée  à  Paris  en  17  )  1.  avec  en  vit 00  1 5  o.  vers 
changés  Oc  quelques  auttes  corrections ,  Oc  avec  une  pré- 
face ou  avcrtirïcmcnt ,  où  l'on  rend  raifon  de  ces  chan- 
gemens.  Triftan  a  fait  lui-même  fon  épitapbe  en  ces  vers. 

Ebloui  de  C éclat  de  la  fpltudeur  mondaine 
Je  me  fat  ta*  loueurs  (tefperanct  fut  vaine  ) 
Fasfaut  le  chien  touchant  auprès  of un  grand  fugueur t 
Je  me  vit  toujours  pauvre ,  (S  tachas  de  paraître  -, 
Je  vécus  dont  la  peine  ,  attendant  le  bonheur , 
Et  meurns  fur  mu  coffre  eu  attendant  mon  maître. 

Triftan  mourut  i  l'hôtel  de  Guifc. 

TROADE  ,  ville  de  Phrygie ,  devenue  dans  la  fuite 
coIonicRomaine,ctoitlîtuée  fur  les  bords  de  l'Hclleipont, 
dans  cette  partie  de  la  Phrygie  qui  portoit  aufC  le  nom  de 
Treade.  Elle  devoir  (on  origine  Oc  la  fondation  à  la  fâmeufe 
Troyc ,  qui  n'étoit  éloignée  du  retrein  occupé  par  cette 
nouvelle  villc^aue  d'environ  cinq  ou  (îx  lieues.  Alexandre 
le  grand  après  avoir  vilîré  les  reftes  de  l'ancienne  Troyc  » 
fît  bâtir  de  les  ruines  une  nouvelle  ville,  à  qui  il  doona  le 
nom  de  Treade  ,  Oc  qui  potia  auffi  celui  d'Alexandrie. 
Dans  la  fuite  des  tems  les  Romains  ayant  conquis  laGrecc, 
Oc  cette  pattie  de  l'Alic  qui  en  dépendoit  Ja  ville  dcTroa- 
de  fur  chez  eux  d'une  grande  conlidératioo,&  devient  co- 
lonie Romaine  dès  le  rems  d'Augufte.D'auttcs  empereurs 
la  favorifcrenr  en  plufieurs  manières;  Oc  c'eft  pour  confèr- 
ver  la  mémoire  de  ces  faveurs  ,  qu'elle  fit  frapet  plu- 
fieurs médailles,  dont  on  voit  quelques-unes  dans  les  ca- 
binets des  curieux.  *  Voyez,  les  médailles  deTroade  gra- 
vées dans  l'ouvrage  de  M.  Vaillant  fut  les  colonies  ,  Se 
celles  que  l'on  trouve  dans  le  Mercure  de  Juin,  17  Ji. 

TROIS-FONTAINES  ,  abbaye,  à  deux  lieues  ou  en- 
viron de  la  ville  de  Saint-Dizier  ou  Sain-Dizicr  en  Cham- 
pagne ,  eft  la  première  fille  de  CMftvaux ,  Se  l'une  des 
plus  aAciennes  mai  Ions  de  l'ordtc  de  Cteaux.  Il  y  avoit 
auparavant  des  chanoines  réguliers  qui  avoienr  reçu  leur 
fond* de  Tabbayc  dç  S.  Cotncille  de  Compiegoc.  Guil- 
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hume  de  Chatnpcauor,  qui  avoit  beni  Cunt  Bernard ,  Se 
qui  étoit  (on  ami  particulier  •>  deûranr  avoir  de  Tes  reli- 
gieux dans  (on  diocèfe ,  n'eut  pas  de  peine  i  perfuader  à 
ces  chanoines  de  leur  abandonner  la  place.  Les  abbés  de 
S.  Pierre  de  Chîtoni  ,  de  CJuny  Se  de  S.  Claude  par  leurs 
libéralités  augmentèrent  contidérablcmcnt  le  fonds  v  cn- 
lortc  qu'en  peu  de  tems  l'abbaye  devint  puillànte  ,&  en 
état  d'en  fonder  pluficurs  autres  qui  font  de  (a  filiation. 
Elle  eft  encore  aujourd'hui  fleucLUante.  On  y  trouve  ua 
aflez  bon  nombre  de  manuicrits,  la  plupart  font  des  (àiius 
percs ,  fur-tout  de  S.  Cypricn ,  de  S.  Hilaire ,  de  S.  Au- 
guttin  >  de  S.  Léon  &  de  S.  Grégoire.  *  Defiriptum  de  la 
France.  Ptfdp  littéraire  des  PP.  DD.  Martconc  Se  Du- 
rand .  Bénédiâins ,  urne  t. 1.  part.  Sec. 

TROMMIUS  (  Abraham)  né  à  Groningue  en  i6tj. 
étudia  d'abord  les  belles-lettres  Japhilofopruc  Se  les  tan- 
gues fous  Dcfmarcrs ,  Alting ,  Schockius  Se  d'autres  ,  Se 
s'appliqua  onluitc  âla  théologie ,  où  il  fit  de  grands  pro- 
grès. En  i<5$  5.  il  fut  examiné  pour  le  miniftére  ,  après- 
quoi  il  fit  un  voyage  en  Allemagne  Se  en  Suiflè  ,  où  il  fc 
perfectionna  dansl'hcbrcu  fous  Buxrotf.  De-la  il  alla  en 
France  Se  en  Angleterre  i  Se  de  retour  chez  lui ,  il  obtint 
la  cure  du  village  de  Harcn,  qu'il  gouverna  jufqu  en  1671. 
où  il  fut  appellé  4  la  charge  de  paltcur  à  Groningue.  Il  de- 
meura dans  ce  dernier  porte  pendant  48.  ans ,  Se  mourut 
en  171p.  dans  un  âge  très-avancé.  Il  étoit  marié  pour  la 
quatrième  fois  4  1  âge  de  66.  ans ,  &  cependant  tous  tes 
entons  (bot  morts  avaoc  lui.  Jean  Martinius  de  Oantzic , 
avoit  commencé  en  flamand  des  concordances  de  l'an- 
cien Tcftament  -,  Abraham  Troromius  acheva  cet  ou- 
vrage ,  6c  le  publia  4  Amfterdam  en  i68{.6c  16p1.cn 
deux  volumes  tu-fol.  On  doit  aulli  4  Trommius  une  con- 
cordance grecque  de  l'ancien  Tcllament  de  la  verilon  des 
Septante.  A  Tàgc  de  80.  ans»  il  te  mit  4  retoucher  les  con- 
cordances flamandes ,  &  les  réduiiit  dans  une  forme  plus 
commode:  mais  cet  ouvrage  ainli  corrigé  n'a  point  pafu. 
Trommius  étoit  Calvinifte.  Au  réiablilîemcnt  de  l'acadé- 
mie de  Groningue  il  fut  crée  doâcur  eu  théologie  en  re- 
connoiilànce  de  fes  (erviecs ,  il  avoit  alors  80.  ans.C'ctoit 
un  homme  fort  pacifique  Se  irès-moderé.  *  Mémoires  dm 
tenu.  Le  Long ,  BMsotbeca  facra  ,  édition  iu-foi.  pages 
456.  oc  459. 

TRON  (  faim  )  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au  dio- 
cefe de  Liège ,  4  trois  lieues  de  celle  d'Hcrkcnrodc  ,  ctt 
ancienne ,  Oc  rccommandable  par  les  grands  hommes 

3u'cllea  poiTcdcs ,  Se  par  l'exil  de  (âint  Etichet ,  évêque 
'Orléans,  dont  clic  conter ve  encore  les  reliques.  Les  re- 
ligieux y  (ont  fort  réguliers.  Dom  Luc  d'Acheri  a  fait  im- 
primer l'hiftoirc  de  cette  abbaye  Le  monafterede  (âint 
Tron  étoit  originairement  dans  une  folitude  :  mais  in- 
fenliblcracnt  die  a  formé  une  ville,dont  le  roi  LouisXlV. 
a  démoli  les  fortifications.  Il  y  a  des  Capucins ,  des  Re- 
colcts ,  des  Capucines ,  des  fecurs  Bcgardcs  ou  du  tiers- 
ordre  ,  habillées  de  blanc ,  des  fomrs  grites  qui  ont  loin 
des  malades ,  des  Alcxicns  Se  un  béguinage ,  Sec.  *  De- 
fcrtptte*  de  U  France  Vojaee  littéraire  de  D.  Maricnnc  Se 
de  D.  Durand,  ton*,  t .  i.part.Hifietre  de  f abbaye  de foins 
Trou ,  Sec. 

TRONCHAY  (Baptifte  du )  fieut  de  Batladé,  coo- 
iciller  du  roi  au  prciîdial  du  Mans ,  né  4  Sablé  au  Maine 
l'an  1  $  08.  étoit  hls  de  Jean  du  Tronchay ,  lîcur  du  fiaut- 
brcil ,  licencié  ès  loix  *  enquefteur  de  Mayenne ,  Se  de 
Geneviève  de  Létoré,  fille  de  Jean  Létoré,  (icur  des  Loges 
en  Moranoe,  Se  de  Marie  Girard.  Baptiltc  étoit  un  hom- 
me de  beaucoup  de  mérite.  Il  avoit  joint  4  la  (cience  du 
droit  Se  aux  autres  qualités  néccllàires  4  tâprofcuion  >  cel- 
le des  belles-lettres.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  a  com- 
pofé  pluficurs  ouvrages ,  tant  en  ptofe  qu'en  vers  fran- 
çais non  encore  imprimés ,  (çavoir  une  ode  a  M.  de  Lan- 
gey,  trois  livres  d'amours  5  un  Trente1  de  U  grammaire 
Frauceift ,  mite  l  invention  £  aucuns  caraQeres  nouveaux. 
Il  mourut  au  Mans  Km  1 5  57.  le  a  1.  de  Juin  ,  âgé  d'en- 
viron cinquante  ans.  U  ctoit  frète  de  Gafpar  ou  Gêeal  du 
Tronchay  >  médecin  de  Rennes.  Baptifte  époutâle  7.  de 
Mat*  1537.  Jeanne  Pancclot , dame  de  la  Pafqueric  en 
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Daumcray,  Se  eut  pour  fils  Gmrgz  du  Tronchay  qui  fuit} 
Nicolas,  qui  fut  petc  de  MM.  du  Tronchay ,  confcillcrs 
de  la  grand'chambre  du  parlement  de  Parisi  Se  pluficurs 
autres  enfans ,  entr'auttes  Louis  ,  qui  fuit  après  George. 

TRONCHAY.  (  George  du  )  Suffîtes  cet  Article  à 
celmi  qui  fi  trouve  de)*  dans  U  Moreri.  George  du  Tron- 
chay fils  aîné  du  précédent  >  (ieut  de  Balade* ,  gentilhom- 
me Angevin  ,  né  à  Moranne  4  huit  lieues  d'Angers ,  en 
1  j  40.  C'étoit  un  homme  très-verfé  dans  la  connottlànce 
des  médailles .  tant  grecques  que  romaines ,  dont  il  avoit 
formé  une  fuite  aulli  nombteufe  que  curieufc.il  pofledoit 
aulli  le  deflein  en  perfection.  Il  a  écrit  pluficurs  poèmes 
françois  Se  d'autres  ouvrages  en  proie  :  mais  ces  écrits 
n'ont  point  été  imprimes.  L  abbé  Ménage  dit  que  l'on  fai- 
foit  une  eftime  lingulietc  de  (iRém»tura*ce  des  plaint  et  dm 
tiers-état  du  pays  (S  comté dm  Moine ,  de  la  Grammaire 
fronceife ,  de  Ion  livre  des  étymeUgies  ,  de  celui  des  Pré- 
verbes, (J  de  pluficurs  autres  ,  que  George  du  Tronchay 
avoit  compofcs.  Il  ajoute  qu'il  avoit  de  lui  une  lettre  en 
vers,  écrite  a  Pafcal  Robin  du  Faux  ,  fur  la  morr  de  Ju- 
lienne Sibylle  de  la  Buronnicre .  femme  dudit  Robin.qui 
mourut  à  Paris  en  1578.  le  j.  de  janvier  ,  Se  qui  eft  en- 
terrée dans  l'églilê  des  grands  Auguftins  de  Paris.  Par 
cette  lettre  on  voit  que  Geotgc  du  Tronchay  avoit  entre- 
pris pluficurs  ouvrages  qu'il  n'a  point  achevés  -,  car  voici 
comment  il  s'y  exprime.  ^ 

Qui  de  cens 

Jette  F  et  tl  incertain  ;  er  fuir  ceste-cj  , 
Ores  fur  cctte-U  :  puis  fur  cette  emtre  icy  , 
Et  de  chacune  à  part  let  beautés  elle  admire  : 
Tentes  brillant  £  éclat ,  me  /fait  taameUe  élire. 
Cette-cy  lut  plais  mieux  peur  fa  divine  edeur , 
L'autre  peur  fa  vertu  ,  t  autre  peur  fa  couleur  t 
Et  fur  le  cbtuc  deutemx  de  tette  différence 
Enfin  demeure  pauvre  eu  fi  grande  abondante. 
Je  fais  tout  le  fcmblablc  ,  ayant  entre  les  maint 
L'argument  frtietté  de  pluficurs  beaux  dejleius. 
Si  /'en  veux  prendre  tum,  um  autre  s'y  eppefè  ;  * 
L'un  me  fiait  pour  mu  peine  ,  fourre  pour  autre  ckefe  v 
Je  refit  cependant  incertain  en  mon  choix  ; 
Tantôt  je  veux  ourdir  mm  Cletbairs  ' François , 
Tantôt  je  veux  chanter  les  beautés  de  Chmene  , 
Tantôt  de  vers  plaintifs  faire  gémir  la  feene , 
Tantôt  des  Mieux  payens  représenter  je  veux 
Les  temples ,  les  autels  ,  leurs  prêtres  &  leurs  Vttux  , 
Leurs  offrandes .  leurs  noms ,  (S  leurs  fêtes  publiques , 
Et  tantôt  les  portraits  des  médailles  antiques. 

George  du  Tronchay  mourut  au  Mans  le  1  ad' Août  15  8  a. 
âgé  de  4j .  ans.  On  trouve  quelques-unes  de  (es  poefic* 
dans  le  Meuagtaua ,  tome  11.*  Voye*.  Fauchet  dans  lès 
opufcules  >  la  continuation  manulcritc  de  l'hiltoitc  de  Sa- 
blé  de  l'abbé  Ménage ,  Sec. 

TRONCHAY  (  Louis  du  )  frère  puîné  de  Geo&oe  ,  Se 
fils  de  Baptuti  ,  ficur  de  la  Porterie  ,  né  au  Mans 
l'an  1 54].  fut  un  des  plus  doctes  hommes  de  (on  teras,5e 
l'ami  de  tous  les  fçavans  qu'il  put  connoître ,  ou  qui  re- 
cherchèrent fon  amitié.  U  pollèdoit  bien  le  grec  Se  le  la- 
tin ,  Se  il  a  écrit  une  hiftoirc  très-détail lée  des  troubles 
arrivés  eu  France  au  fujet  de  la  religion.  Elle  eft  demeurée 
manuferite.  U  a  compote  aulli  plubeurs  poèmes  françois , 
qui  n'ont  point  été  publiés.  Cependant  il  fut  tué  par  quel- 
ques (ôldars  l'an  1 5  69.  n'ayant  encore  que  14.  ans ,  au 
village  de  Thou ,  à  environ  quarte  lieues  de  la  ville  de  la 
Charité  près  Sancerre  en  Nivernois.  Pour  venger  cette 
mort .  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  que  du 
Ttonchay  profcflbit,  brûlèrent  quelque  teras  après  le  vil- 
lage de  Thou.  *  foyes.  la  Croix  du  Maine  dans  fa  Biblio- 
thèque Se  la  continuation  de  l'hiftoirc  de  Sablé  encore 
manuferite. 

TRONCHAY  (  Lonlfe-Agnès  de  Bellere  du  )  connue 
enfuite  fous  le  nom  de  Setur-Louife  ,  étoit  fille  de  Meflîre 
Pierre  de  Bellere  >  écuyer,  têigneur  de  la  Ragstryc  Se 
du  Tronchay ,  Se  de  Marguerite  Sarauûèau .  fUl«  de 
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de  la  Roche-dc-Lu- 
fcau  ,  proche  Chouan  en  Poitou ,  &  de  daine  Cltmdt  de 
Boicy-Tillc ,  fille  de  meffire  de  Boicy-Tille ,  chevalier , 
feigneur  de  la  Chirtcboncherc.  Louitè-Agnès  de  Bellerc 
du  Tronchay  ,  un  de  leurs  enfans ,  naquit  au  château  du 
Tronchay  dans  la  paxoidè  de  Martigny-Btiand  ,  à  cinq 
lieues  d'Angers  >  au  mois  de  Septembre  tt»}9.  Elle  fut 
baptiiéc  au  moment  de  la  naiflânec  à  cauic  de  la  grande 
fbibleflc ,  cV  ne  reçut  qu'a  doue  ans  les  cérémonies  du 
baptême.  Quoiqu'elle  ait  eu  dans  là  première  jcuncflc  une 
partie  des  défauts  allez  ordinaires  aux  enfans ,  on  remar- 
quoit  «.  pendant  en  clic  de  l'amour  pour  la  pénitence ,  peu 
commun  à  cet  âge ,  &  un  attrait  pour  les  pauvres  qui  ne 
lut  eft  point  ordinaire.  Elle  fur  élevée  dureincntrcV  même 
avec  icvérité  ;  Se  quoiqu'on  la  punît  Ibuvent  pour  des 
fautes  dont  clic  n'étoit  pas  coupable ,  elle  fouffroir  fins  fe 
plaindre ,  Se  Ce  voyou  humiliée  fans  vouloir  fe  jiiftiher. 
Elle  aimoit  la  (blittide ,  la  prière ,  les  lectures  fpirituellcs , 
8c  fuyoit  le  monde  Se  Tes  vanités  autant  qu'il  ctoit  en  elle. 
Son  perc  Se  la  mere  qui  vouloient  lui  faire  prendre  un  au- 
rre  goût»  ou  du  moins  l'élever  pour  un  ctablillcment  dans 
Je  monde  >  l'envoyèrent  a  Angers  pour  apprendre  àdan- 
fer ,  a  chanter  5e  i  jouer  des  inltrumens.  On  lui  cnlcigna 
la  philofophie  françoilc,  la  géographie  .  I  arithmétique , 
le  blafon  ,  l'hiftoirc  tierce  Se  profane  >  Se  la  langue  ita- 
lienne ;  Se  elle  réullit  allez  bien  dans  toutes  ces  connoil- 
finces.  Elle  joignoit  à  ces  ralens  un  génie  vif  &  ailé .  une 
grande  facilité  a  s'exprimer  noblement,  un  elprit  péné- 
trant ,  &  rous  les  avantages  extérieurs  de  la  nature  .-  auffi 
fut-elle  recherchée  avec  cmpre.Ièment  par  les  meilleurs 
partis  de  (à  province.  Madcmoifcllc  du  Tronchay  les  rné- 
prila  tous  ,  Se  demanda  à  entrer  en  religion  :  on  confentit 
même  de  ta  recevoir  dans  l'abbaye  royale  de  Roncheray  a 
Angers ,  où  les  dames  du  Tillon  tes  parentes  ,  étoient 
rctigiculvst  mais  madame  ù  merc  ne  voulut  pas  contentir 
«  fon  deflein  ;  Se  a  Tige  de  près  de  trente  ans ,  elle  l'en- 
voya en  Poitou  chez  une  dame  de  li  famillc.fbrt  attachée 
aux  divettiflèmens  du  monde.  Dans  cette  nui  fon  raade- 
moifelle  du  Tronchay  prit  bientôt  part  à  ce  qu'on  y  ai- 
moit .  Se  les  maximes  du  fiécle  qu'on_v  fuivok ,  perver- 
rirent  inicnfiblcmcnt  ion  elprit ,  Se  influèrent  fur  toute  (i 
conduite  :  mais  ce  trille  écart  ne  fut  pas  bien  long.  Sa 
confcicncc  fut  troublée  de  fon  changement  de  vie ,  Se  le 
Seigneur  l'ayant  rappclléc  a  elle  »  elle  voulut  le  contacter 
au  lejvice  des  pauvres  dans  l'Hôtcl-Dicu  de  Poitiers ,  où 
on  exigea  d'elle  avant  de  la  recevoir ,  de  retourner  au 
Tronchay  pour  y  arranger  les  affaires  >  Se  y  prendre  le 
contentement  de  tes  parent.  Ceux-ci  n'ayant  pas  voulu  fé- 
conder les  vœux,  elle  pritpatience,  fit  tout  le  bien  qu'elle 
put  dans  Ion  voilînagc  ;  Se  enfin  ayant  rcfufé  de  le  faire 
religieufe  dans  l'abbaye  de  Roncheray  où  l'on  ne  lèrvoit 
pas  les  pauvres  .  elle  alla  à  Tours,  où  elle  tenta  de  s'éta- 
blir à  l'Union  Chrétienne  >  qui  ctoit  une  communauté 
nouvellement  établie  par  le  pere  François  Guilloré  ,  Jc- 
fuite ,  dont  M.  Nicole  a  refuté  les  principes  (ùr  la  vie 
fpirituclle  dans  (on  traité  de  l'oraiton.  Mademoilctle  de 
Mcuvrezé  fuperieurc  de  cette  mai  (on  ,  conseilla  à  made- 
moiicllc  du  Tronchay  de  choilir  plutôt  l'Union  Chrétien- 
ne de  CharonncpicH  de  Paris ,  Se  celle-ci  le  rendant  à  cet 
avis ,  femit  en  chemin ,  cV  arrivai  Charonnecn  1676. 
âgée  d'environ  ;  5.  ans.A  peine  y  avoit-ellc  été  rcçuc.quc 
la  vue  de  les  fautes  paflees  lui  ayant  ttoublé  l'clprit  ,  on 
l'obligea  de  le  rerircr.Jc  madcmoilcllc  Chandcnier  la  mit 
chez  une  dame  de  qualité ,  qui  avoir  dans  fa  mailôn  des 
lits  pour  des  filles  malades ,  qu'elle  fervoit  elle-même  par 
charité.  Les  filles  de  la  Providence  à  Paris  s'en  chargèrent 
enfuitc ,  à  la  (bllictration  de  inadcmoiicllc  Chandcnier  > 
cV  (on  étar  de  trouble,  d'agitation  &  de  fureur  continuant 
toujours ,  elle  changea  encore  une  fois  de  demeure  ;  elle 
fut  même  enfermée  à  la  Salpétricrc  comme  follc;d'autrcs 
ditbient  comme  pofièdéc  ou  comme  lorcicrc  ;  Se  enfin 
M.  Guillouard,  doér cur  de  Sorbonne,  chanoine  Se  (bus- 
pénitencier  de  régule  de  Paris ,  lui  ayant  un  peu  remis 
l'elprir  ,  elle  (è  dévoua  au  Ictvicc  des  pauvres  Se  des  ma- 
lades de  cette  maitbn.  Elle  n'en  Ibrtir  que  pour  faire  quel- 
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qwléjour  nouveau  dans  larnatfbn  des  filles  delà  Provi- 
dence ,  &  enfuitc  pour  demeurer  en  l'on  particulier,  tou- 
jours conduite  pat  les  avis ,  tantôt  de  M.  Uriatd  de  S.  Ni- 
colasda  Chardonnet ,  endure  par  ceux  du  pere  Guillorc, 
JéfuitccV  après  la  mort  de  ce  pere  arrivée  en  1684.  le 
19.de  juin  par  ceux  du  pere  Maillard ,  de  la  même  fo- 
cteté.  Elle  vivoit  d'aumônes  ,  &  (ccouroit  toujours  les 
pauvres  Se  tes  malades ,  qu'elle  alla  cahute  fervir  à  Lou- 
dun ,  <3c  de-li  à  Partenay  .  où  elle  mourut  d'une  fluxion 
de  poitrine  fur  les  onze  heures  du  Ibirje  premier  de  Juil- 
let 1694.  affres  une  maladie  d'onze  jours ,  dans  la  cin- 
quante-cinquième année  de  (on  âge.  Sa  vie  a  été  écrite  en 
François ,  &  imprimée  en  17$  j.  i  Paris ,  ta-u.  (bus  ce 
titre  >  Le  triomphe  de  U  fiutvrttt  (J  des  hamilmtttnt ,  tu 
U  VU  de  mtdemoijtllt  de  Beltrrt  du  7r»tith*y  ,  uppelUt 
cvmmuaeMtnt  Soeur  Lemfe.  Elle  eft  remplie  de  viftons , 
d'cxrafcs ,  d'états  finguliers ,  de  ponctuons ,  &  de-tout 
ce  merveilleux  que  l'on  trouve  dans  d'autres  vies  de  mê- 
me efpécc ,  dont  on  a  peine  a  croire  que  la  fiction  n'y 
tienne  pas  fouvent  la  place  de  la  vérité.  On  a  fait  impri- 
mer à  la  fin  de  celle-ci  un  recueil  des  lettres  de  made- 
moitclle du  Tronchay ,  qui  peuvent  plaire  a  ceux  qui  ai- 
ment ce  genre  lingulict  d'écrits ,  mais  qui  en  général  fe- 
ront peu  utiles  au  commun  des  fidèles  éclairés. 

TRONCHAY  (Michel)  né  à  Mayenne  an  mois  de 
Septembre  ou  d'Octobre  166 8. d'une  famille  ancienne  Se 
honnête,  étudia  les  belles  lettres  au  collège  de  cette  ville, 
fous  M.  Enjubault ,  diacre ,  dont  la  mémoire  eft  en  béné- 
diction dans  le  pays  ,  &  qui  étoit  alors  principal  de  ce 
collège.  Il  rie  cnUiite  fa  philofophie  au  Mans  fous  le  pere 
Galipaud,  prêtre  de  l'Oratoire ,  depuis  affiliant  de  fa  con- 
grégation. Après  un  an  de  (ejour  au  Mans ,  comme  il  le 
préparoi  t  de  s'unir  à  M.  le  Tourncux ,  qui  s'étoit  retiré  à 
(on  prieuré  de  Villicrs ,  Se  qui  avoir  depuis  quelque  terris 
M.  Louai I  pour  compagnon,  M.  le  Tourncux  mourut-,  Se 
rompit  ces  mefures.  M.  Tronchay  démarra  alors  i  Paris  , 
où  il  fît  un  cours  compter  de  philofophie  au  collège  du 
Plcffis  (bus  feu  M.  Mallcmant ,  frère  du  chanoine  deSt» 
Opportune  de  même  nom.cncore  vivant  en  juillet  17  }.  j. 
Il  alla  enfuitc  aux  écoles  de  Sorbonne ,  où  il  prit  pendant 
deux  ans  des  leçons  de  théologie.  La  troifîémc  année  M.  " 
de  Fontpertuis  le  fiteonnoître  à  M.  le  Nain  de  Tilltmoor,  ' 
qui  n'ayant  plus  auprès  de  lui  M.  Erncll  Ruthd'ans ,  Se 
ayant  befoin  d'un  eccléiiaftiquc  pour  travailler  avec  loi  , 
accepta  M.  Tronchay ,  qui  n'avoir  encore  que  11.  ans. 
li  l'eut  pendant  huit  ans  ;  Se  en  mourant ,  il  lui  lairta 
500.  liv.  de  pcnlîon  viagère  ,  le  cltargca  par  (bn  tefta- 
de  do  nner  au  public  ce  qu'il  laiflbit  de  fait  de  tes 
mémoires  pour  fervir  à  i'hifloirc  eccléiiaftiquc ,  &  pria 
fes  héritiers  de  lui  lai  (Fer  l'ufage  de  fa  bibliothèque.  M. 
Tronchay  plein  de  reconnoilîincc ,  s'appliqua  à  revoir  Se 
à  achever  de  mettre  en  ordre  les  mémoires  du  défunt , 
publia  en  peu  d'années  les  dix  derniers  volumes  des  mé- 
moires pour  Ictvir  à  l'hiftoirc  eccléfiaftique ,  dont  M.  de 
Tiltcmont  n'avoit  pu  donner  que  lix  tomes  de  (on  vivant  • 
&  fit  les  préfaces  que  l'on  trouve  dans  ces  dix  volumes.  Il 
compola  de  plus  Y  Idée  de  U  vit  (S  de  fefpnt  de  ton  bien- 
facteur ,  dont  la  première  édition  parut  fous  le  titre  de 
Nanci ,  par  l'infidélité  de  (on  copifte,  &  a  été  réimprimée 
depuis  fans  augmentations.  Ce  tut  par  la  même  voie  Se  de 
la  même  manière  que  l'on  eut  les  réflexions  eV  les  lettres 
du  même ,  dont  M.  Tronchay  étoit  poflcfleur ,  Se  que 
l'on  a  jointes  dans  la  fuite  à  la  vie,où  l'on  voit  en  particu- 
lier la  conduite  que  M.  de  Tillemont  Se  lui  roenoient  i 
Tillemont ,  périt  village  auprès  de  ViiKcnocs ,  où  le  (ça- 
vant  hiftorien  a  pafle  bien  des  années  dans  une  applica- 
tion continuelle  a  l'étude  ,  dans  une  grande  retraite  Se 
dans  une  pénitence  digne  d'admiration.  Les  heures  de  la 
prière  qui  Ce  failbit  en  commun  ,  celles  de  l'étude,  des  re- 
pas Se  du  fommcil  étoient  regléesc 


nauté  la  plus  exacte.  Les  jeûnes  en  carême  y  étoient  pro- 
longés jolqu'au  foir.  Eloignés  de  près  d'une  demi-lieue 
de  Montreuil  leur  paroiflc ,  ils  y  alloicnt  exactement  les 
Dimanches  Se  les  Fêtes.  M.  de  Tillemont  falloir  l'office  dt 
diacre  ,  Se  M.  Tronchay  ,  quoiqu'acolythe ,  celui  de 
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foudiacrc.  Dans  la  foire  M.  de  Tillemont  ayant  quelque 
peine  qu'un  acolythe  exerçât  cette  fonction ,  écrivit ,  (ans 
Je  dire  à  M-  Troochay  ,  à  un  grand  vkaire  de  M.  de  Trcf- 
fen ,  alors  évêque  du  Mans ,  pour  en  obtenir  en  faveur 
de  ton  ami ,  un  dimiffbire  ,  en  vertu  duquel  ii  l'enga- 
gea de  recevoir  ie  foudiaconat,  M.  Tronchay  a  mis  en- 
core en  érat  de  paraître  un  fixiéme  volume  de  l'hiftoire 
des  empereurs  de  M.  de  Tillemont  ,qui  cft  depuis  du  tenu 
entre  les  mains  d'an  libraire  dcParis-Après  la  mort  de  fon 
bienfaôent ,  qullatoujoursappellc  ton  maître,  &  qu'il 
reveroic  comme  ton  pere  .  arrivée  au  mois 'de  Janvier 
169S.  6c  amès  s'être  acquitté  de  ce  dont  il  étoit  chargé 
par  Ion  rertament ,  jufqu'à  ce  que  la  bibliothèque  du  dé- 
funt eut  été  partagée  ,  il  conçut  le  delîcin  de  donner  une 
biftoirc  étendue  de  Port- Royal  ,ék  il  en  donna  un  cflài  ou 
Hiftoirc  airrgrt ,  qui  n'eft  qu'une  brochure  qui  conduit 
l'hiftoire  de  ce  monaftere  depuis  (a  fondation  jufqu'à  l'cn- 
levcmeordes  religieulèsen  1709. ck  que  l'on  a  réimpri- 
mée en  17 10.  Û  tu  auffi  toutes  les  épitaphes  que  l'on  trou- 
ve dans  le  Neertkft  du  même  monaftere  tous  le  nom  de 
M.  Tronchon  ;  6cTiir  la  fin  de  fes  jours  on  lui  confia  les 
Me'mtirei  dt  M.  F—t*t*t  touchant  la  même  maifon.dans 
le  deffèin  qull  les  abrégeât  6c  qu'il  les  mît  eu  état  d'être 

) oubliés  :  mais  tous  (es  travaux .  au  moins  publics  .  fur  ce 
bjet ,  le  (bot  réduits  aux  épitaphes  &  i  l'hiftoire  abrégée 
dont  on  vient  de  parler.  Plusieurs  de  lès  amis  ont  vu  de  ton 
vivant  une  longue  lettre  de  la  composition  lux  U  manière 
dont  M.  de  Tillemoot  fe  conduitoit  dans  fes  études ,  plus 
pout  l'efprit  que  pour  le  coeur,  Se  une  traduction  du  grec 
en  françois  du  banquet  des  dix  vierges  de  Mcriiodius/juc 
M.  Tronchay  avoir  faite  pour  une  de  fes  propres  foeurs. 
Le  pere  Quefocl  étant  i  Paris  en  1700.  M.  Tronchay  lia 
avec  lui  une  amitié  ce  un  commerce  de  lettres ,  qui  n'ont 
fini  que  par  la  mort  de  ce  pere,  arrivée  en  Décembre  1719. 
En  17 1 6.  il  reprit  le  delîcin  de  continuer  l'hiftoire  ccclé- 
uaftique  de  M.  de  Tillcmont ,  6c  fit  préfenter  un  p lacet  i 
feu  M.  le  duc  d'Orléans,  regent ,  pour  avoir  une  entrée 
libre  i  la  bibliothèque  du  roi.ck  les  autres  fecours  qu'une 
telle  entreprife  demandoit  i  mais  les  vaux  n'ayant  pas  été 
cxaiKés  .  comme  il  le  dclîroir ,  il  abandonna  ce  deflein. 
La  même  année  1716.  il  reçut  le  diaconat  6c  la  prêtrife 
des  mains  de  M.  l'évêque  de  Montpellier .  Se  peu  après  il 
fc  retira  en  province  pour  dcfttrvir  un  canonicat  de  l'é- 
glùc  collégiale  de  S.  Michel-lès-Laval ,  que  madame  la 
marquile  de  C)ignylui  avoit  fait  dooncr.En  17x0.  un  de 
fes  amis  a  qui  il  s'étoit  ouvert  fur  les  dclagtcmens  qu'il 
fouffrott  dans  ion  chapitre  où  la  divifion  regnoit ,  le  fit 
entrer  en  qualité  d'aumônier  chez  madame  la  princefte  de 
Cooty ,  féconde  douairière  i  mais  s'accommodant  peu  du 
genre  de  vie  qu'il  lui  fallut  mener  dans  ce  pofte  ,  il  ne  le 
conferva  que  cinq  mois  ,  retourna  i  Laval ,  6c  y  refta 
julqu'au  commencement  de  17  j  j.  qu'il  rélîgoa  ton  béné- 
fice. Au  mois  de  Juin  fuivant  il  fe  retira  au  château  de 
Nonant ,  diocèfe  de  Liticux ,  où  il  mourut  le  jo.  d'Oc- 
tobre de  la  même  année  17  }j.  Outre  ces  ouvrages  ci- 
dcilus  marqués ,  on  a  encore  de  hn  une  lettre  écrite  en 
1 71 5 .  à  M.  l'évêque  de  Montpellier  tir  les  conteftations 
préfentes.  *  Mcmtrti  dm  ttmi. 

TROST1US  (  Martin  )  né  à  Hcexrcr  en  Weftphalie  l'an 
1 588.  fut  très-  verlé  dans  les  langues  orientales.  Ce  furent 
les  dilcours  de  Laurent  Fabricius  qui  l'animèrent  à  cette 
étude.  U  enfeigna  d'abord  l'hébreu  à  Grtben  où  il  le 
maria  .  puis  à  Helmftat ,  enfuite  à  Son  en  Danemark  , 
6c  enfin  à  Roftock ,  6c  en  dernier  lieu  à  Wittemberg.  Il 
mourut  en  16)6.  de  douleur  de  la  mort  de  Ion  fils  qui 
promettoit  beaucoup.  Troftius  étoit  Luthérien.  Il  a  pu- 
blié un  nouveau  Tcftament  fyriaque  ,  avec  des  leçons 
diverfes ,  tirées  des  édition»  précédentes.  Il  fît  imprimer 
lui-même  6c  avec  les  propres  caractères  lyriaques  •  ce 
nouveau  Teftament  >  en  1 61 1 .  m-4.'.  La  verhon  latine  cft 
de  Trcmcllius  i  la  préface ,  auffi  latine ,  cft  de  Jacques 
Matrin.On  doit  encore  àTroftius  des  Concordances  chal- 
daïques  6c  fyriaques ,  tirées  de  Daniel  6c  d'Eldras  ,  m- 
+a .  1 6 1 7.  à  Wittcmbcrg.  Un  Lcxicoo  fyriaque  du  nou- 
veau Teftament  .Des  Tabla  for  la  Grammaire  hébraïquci 
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ck  une  Grammaire  hébraïqucEnfin  on  a  encore  de  Trot 
rius ,  Prttt-EvmngtUum  ,  ûemef.  j.  I  s-  tm~+°.  i  Wit- 
terob.  163».  Dtfmlfi»  ntbmUrnm  f*lft  tmrrfrttMtitnu  m 
GencC  j. 16.1*-+".  à  Wittcmbcrg  i6jt.  *  Le  Long, 
Bii/ittt>.fiurs,cdit.tB-ftùtpi%.  106.456.464. 58). ôc 
994.  Wite  ,  fmpbiifjipher.dtc.  j. 

TROUBADOURS  ou  TROUVERES  ,  c'eft-à-dire , 
inventeurs.  AitHU*.  et  fmt  fuit  À  et  qui  tm  tfi  dtja  du  <Um 
U  M  or tn.  On  appelle  ainlî  ces  aimables  génies  que  la 
Provence  produilit  vers  la  fin  du  XI.  liéele ,  qui  tire- 
rent  les  Mufcs  de  l'afloupiflcraent  où  elles  étoient  depuis 
long-teras  en  France ,  6c  qui  donnèrent  l'idée  des  fpeda- 
desqui  parurent  dans  la  fuite.  Ces  poètes  Provençaux 
compolcrent  différentes  fortes  de  pocues  qui  furent  nom- 
mées chanr  ,  chanterel ,  chanfon ,  ton  ,  Ibnnet ,  vers , 
mot ,  layz,  depport ,  foulas ,  paftorales ,  fy'rvcnres  >  ten- 
tons 6c  comédies.  Ces  Trouvères  eurent  de  plus  la  gloi- 
re d'avoir  les  premiers  fait  fentir  à  l'oreille  les  véritables 
agréroens  de  la  rime.  Julqu  a  eux  elle  étoit  indifrerem- 
ment  placée  au  commencement ,  au  repos  ck  i  la  fin  du 
vers.  Ils  la  fixèrent  où  elle  eft  maintenant ,  6c  il  ne  fut  plus 
petmis  de  la  changer.  Les  voyages  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre-Sainte,  que  tous  les  princes  de  l'Europe  en- 
treprirent dant  le  XI.  lîécle ,  6c  les  victoires  qu'ils  rem- 
portèrent for  les  infidèles ,  for  cru  célébrées  par  les  Trou- 
badours. Les  pièces  qu'ils  compolcrent  à  ce  Injct  6c  qu'on 
nomma  Sjrvtuttt,  croient  des  cfpéccs  de  poèmes  mêlés 
de  louanges  ck  de  làtyrcs.  A  l'égard  des  Temjtms,  c  croient 
des  demandes  délicates  fur  l'amour  6c  fur  les  amans.  Ces 
demandes  donnoient  lieu  à  mille  ingénieurs  réponses  . 
6c  comme  les  fenrimens  croient  partagés  fer  leur  valeur, 
il  en  naiffbit  d'agrcjblcs  dilputcs  qu'on  appelloir  Jtmx 
wn-fATtu.  Ces  difputcs  étoient  envoyées  à  U  ctmr  d 4- 
*»Mr ,  c'eft-à-dire  à  une  tocieté  de  dames  choifies ,  pour 
prononcer  fer  ces  différera.  Ces  poëlîes  mirent  b  langue 
provençale  en  ufegc  dans  toute  l'Europe ,  6c  les  Trou- 
badours en  une  li  grande  réputation  »  que  les  deux  em- 
pereurs ,  Frédéric  I.  6c  Frédéric  IL  en  «ttircrenr  plu- 
u'eurs  â  leur  cour.  Richard  Cceur-dc-Lyon ,  roi  d'Angle- 
terre ,  les  honora  Je  ton  amitié  6c  de  (es  bienfaits.  Le 
roi  Louis  le  Jeune  »  en  ula  de  même  :  il  fit  plus ,  quand 
il  partit  en  U47.  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte, 
il  voulue  en  avoir  i  la  fuite ,  cfperant  qu'ils  lui  lèroient 
d'un  grand  fecours  pour  adoucir  les  ennuis  d'un  li  bng 
voyage.  Ces  Troubadours  étoient  différera  des  Con- 
teurs ,  Chanteurs  6c  Jongleurs  qui  parurent  dans  le  roc-  • 
me  teros.  Les  Conteurs  compofoient  les  profes  hiftori- 
ques  6c  romancfqncs  :  car  il  y  avoit  Romans  rimes  Se 
(ans  rimes.  Les  romans  rimes  étoient  faits  par  les  Trou- 
vères ,  cV  les  autres  par  les  Conteurs.  Ce  fut  alors  qu'on 
ptrLa  des  Soudan*  d'Acre  ,  de  Damas  ,  de  Babylone ,  6c 
autres  princes  de  l'Afie  ,  inconnus  avanr  les  voyages 
d'outre-mer.  Les  Chanteurs  chantoient  les  productions 
des  poètes  Troubadours  -,  les  Jongleurs  les  exécutoient  » 
fur  difterens  inftrumcns.^iy#«.  JONGLEURS.  Lorfqu'ea 
116  a.  l'empereur  Frédéric  L  du  nom ,  donna  la  Proven- 
ce en  fouveraincré  a  Raymond  Bcrengcr,  comte  de  Bar- 
celone, en  faveur  du  mariage  que  ce  dernier  contracta 
avecRixendc  ou  Richilde  ,u  nièce  i  comme  les  Maures 
quiavoient  febjugue  l'Elpagneyavoient  porté  la  poelîc  , 
ck  que  le  comte  de  Barcelone  Se  les  courtilans  en  connoif- 
foient  les  beautés  quand  ils  vinrent  en  Provence ,  tes 
Troubadours  n'eurent  pas  befoin  de  Mécènes  pour  s'in- 
troduire à  cette  cout.  Ils  y  fut ent  toujours  agréablement 
reçus  :  les  comtes  de  Sanlt ,  les  bâtons  de  Grignan ,  ceux 
de  Caftellane ,  6c  tous  les  feigneurs  de  Provence  ,  fai- 
toient  gloire  d'avoir  auprès  d'eux  de  ces  nouveaux  poè- 
tes ,  auxquels  ils  donnoient  des  chevaux  >  des  armes  ck 
des  habits  magnifiques.  Ces  fameux  poètes  Provençaux 
brillèrent  en  Europe  environ  a  5  o.  ans ,  c'eft-à-dire  ,  de- 
puis 1110.  ou  ii)o.  jufqu'à  la  fin  du  règne,  de  Jeanne  I. 
du  nom .  reine  de  Naplcs  6c  de  Sicile  ,  comtciTc  de  Pro- 
vence .qui  mourut  en  l'an  1  t8a.  Jilvri  dif/ulUrtnt  Ut 
Mtctnti,  (S  difétlUftnt  tmjjilti  fttiti ,  dit  Noftradamus. 
D'autres  voulurent  suivre  Us  traces  des  premiers  Trou- 
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vcres  ou  Troubadours,  mais  n'en  ayant  pas  la  capaci-  cipalcment  par  rapporta  la  morale  &  à  la  politique.  Il 

'  avoir  etc  auparavant  gouverneur  du  comte  de  Saint  Paul 
fils  de  madame  la  duclu-fic  de  LongucviUc ,  qui  étoit  tics- 
lièc  avec  ce  rnonafterc  Se  les  folitaircs  qui  habitoient  au 
dehors.  Lorlquc  M.  de  J  an  Ion  ,  morr  cardinal  Se  evèquc 
de  Beauvais,  fut  nomme  a  l'évcché  de  Digne.MM.dc 
Port-Royal  lui  donnèrent  M.  du  Trouillas,qui  Ici  vu  uti- 
lement ce  prélat  de  les  coulais  Se  de  la  plume  ;  Se  on  lui 
attribue  en  particulier  l'ordonnance  Se  inftniétion  pafto- 
ralc  que  M.  de  Janlbn  donna  contre  l'apologie  des  Ca- 
fuites  du  P.  Pif 01,  Jcfuitc  ,  qui  fut  condamnée-  par  ua 
and  nombre  d'évêques  dont  nous  avons  encore  les  In- 


té ,  ils  fe  firent  méprilèr.  De  lortc  que  tous  ceux  de  cet' 
te  profeflion  le  fetparcrent  en  deux  différentes  cfpéccs 
d'acteurs  ;  le»  uns  Ions  l'ancien  nom  de  Jongleurs  ,  joi- 
gnirent aux  inftrumcns  le  chant ,  ou  le  récit  des  vers  ; 
les  autres  prirent  (implcment  le  nom  de  Joueurs  {  '/«- 
'cstlattres  J  ainiî  qu'ils  lont  nommes  dans  les  anciennes 
ordonnances.  Avant  que  de  finit  cet  article  des  Trou- 
badours ,  il  tft  bon  de  faire  remarquer  que  parmi  ces 
poètes»  il  y  en  eut  qu'on  nomma  Camr^«r/>c'c(t-à-dirc 
comédiens  ,  parce  qu'en  effet ,  ils  jouoient  eux-mêmes 
dans  les  piécesqu'ils  compolbicnr.&r  peut-être  dans  celles 
qu'ils  debitoienc  à  la  cour  des  rois  Se  des  princes  où  ils 
croient  admis.  Les  plus  célèbres  Troubadours  lont  Ar- 
naud Daniel ,  né  dans  le  XII.  lieele  a  Taralcon  ou  à 
Ccaucairc ,  ou  à  Montpellier ,  d'une  famille  noble ,  mais 
pauvre,  auteur  de  plulîcurs  Tragédies  Se  comédies >& 
d'un  poème  intitulé ,  Les  illstjitnt  du  Pagantjme.  Petrat- 
cjlica  bien  fçû  profiter  de  fes  poefics,  Anctlme  Faydtt  : 
tnytx.  FA YDIT  ;  I  lugucs  Brunei ,  gentilhomme  de  la 
Ville  de  Rhodes ,  qui ,  après  avoir  été  à  la  catir  du  com- 
te de  Touloulè  ,  Se  à  celles  du  comte  de  Rhodes  «Sir  du 
dauphin  d'Auvergne,  mourut  à  Rhodes  en  an  ;  6"«; 
étUfiï.ryr*.  USt  S.  Pierre  de  SAINT  REMI  ;  l'ERDI- 
GON  ;  Richard  de  NOUES  ;  LUCO;  PARASOLS  ;  Pier- 
re ROCiER.&c.^Mtf  voyelles  articles;Se  Giraud  de  Bour- 
rtcl.gcnn'lhonimc  Ltmolin,  qui  n'eut  pour  patrimoine  que 
fis  ouvrages  qu'il  compolbir  dit-on  ,  l'hiver  pour  aller 
le*  réciter  pendant  l'ete  à  la  cour  des  princes  »  accompa- 
gne de  dtuxmtifîcicns.  Il  ne  voulur  jamais  le  mettre  aux 
gages  d'aucun  prince  .  Se' après  avoir  amaJlé  du  bien  par 
(on  axonoinie  ,  il  mourut  en  1178.  *  l'oyez.  Faucher; 
Duverdicr  Vauprivas  dans  fa  bibUetheque  ;  Noftradamus 
dans  lis  V tes  des  poètes  Provençaux  \  L'hijloirt  du  Lan- 
guedoc ,  par  les  Bencdt&ins ,  tiïfiosrt  du  théâtre  François , 
tom.  I.  en  plulîcurs  endroits  ,  Sec. 

TROUILLAS  ,  Etienne  de  Lombard  beaucoup  plus 
-connu  fbis  le  nom  de  l'abbo  du  )  étoit  né  à  ForcaJquicr  , 
dans  le  diocèle  de  Sifteron  ,  de  M.  Lombard  ,  conlèillet 
du  roi  Se  lieutenant  général  de  la  fcncchaulTcc  de  For- 
calquier.  Le  nom  de  Trouillas  que  prit  Ion  fils ,  cft  celui 
d'une  terre  de  là  famille.  Il  fut  d'abord  Jelùitc  ,  Se  en 
porta  l'habit  pendant  quelque  rems.  Il  ne  s'en  dépouilla 
€jue  pour  Ce  retirer  à  Port-  royal  des  Champs  ,  a  qui  il 
a  toujours  été  uni  depuis.  Il  s'appliqua  principalement  a 
la  théologie*  mais  fans  négliger  i'erude  des  belles  lettres, 
&  ayant  pris  parr  aux  diljuitcsde  Ion  rems  lîir  la  grâce  & 
fut  la  morale ,  il  attaqua  principalement  deux  auteurs 
forr  connus  ,  le  P.  Brifacier  Jcluite ,  Se  M.  Léonard  Ma 
ran.lé  .différent  de  M.  Léonard  Marande  t  greffier  de  la 
cour  des  aides  ,  Se  ami  de  M.  Defcartes.  Il  fît  contre  le 
premier  une  réponfcdivjfcc  en  quatre  parties»  où  il  ré- 
fute deux  fermons  de  ce  perc  ,  prêches  à  Bloiscn  16  51. 
leao.  firle  19  de  Mars.  Cette  réfutation  contient  beau- 
coup de  principes  fur  la  Pcuircnce  Se  l'Euchariftic.  Elle 
ncTcpond  proprement  qu'au  lêrmon  du  19.  Mars.éV 
n'attaque  l'autre  qu'en  pallinr.  Ce  11  cft  pas  le  fini  écrit  de 
M.  du  Trouillas  contre  le  P.  Bnlieicr .  il  a  public'encore 
contre  ce  perc  les  ouvrages  fuivans  î  1  °.  Extrait  des  prin- 
cipales injures ,  furflités  Sec.  du  Janléniïinc confondu, & 
du  fcfinon  du  P.  Brifacier.  Le  fanfemfme  confondu ,  étoil 
tin  ouvrage  de  ce  J;-luitc.  1  .  Defenfts  deU  ceufureàe  M. 
l'Archevêque  d;  Paris,  contre  le  livre  du  P.  Bnlieicr  , 
en  1651.  M.  du  Trouillas  a  fait  contre  M.  Marandé  l'ou- 
vrage intitulé  :  Iss  SS.  PP.  de  t Eiltfe  venges  par  eux- 
mimes  des  impoflurts  du  fieur  Marande',  fous  le  nom  dn 
lîcur  de  Sainte-Anne ,  a  Paris  in  4.  .  165t.  C'eft  l'opinion 


fe  trompent .  &:  que  cet  ouvrage  cft  du  P.  Dcfmarcs  di 
l'Oratoire ,  Vtyez.  1MLSMARES.  M.  du  Trouillas  ayant  eu 
quelque  infpcâion  fur  l'éducation  de  M.  le  prince  de 
Conri  .  &  de  M.  de  la  Roche-fur-Yon,  (bn  frere,  dans 
le  rems  que  M.  Lanctlot ,  connu  depuis  (bus  le  nom  de 
D.  Claude  Lancclot ,  étoit  chargé  de  l'éducation  de  ces 
princes,  il  leur  faifoit  des  conférences  fur  l'hiftoirc  ,  prin- 


grand  nombre  dé  veques  dont  nous  avons  enc 
ftruûions  paftoralcs  (ur  ce  luicr.  M.  Nicole  eut  patt  avec 
M.  du  Trouillas  à  celle  de  I  eveque  de  Digne.  Pluliciirs 
années  avant  là  mort ,  M.  du  Trouillas  le  retira  à  Foical- 
quict  où  il  fut  d'un  grand  fecours  à  dame  Marie- Angéli- 
que d'Aquaviva ,  d'Arragon  ,  héritière  du  duchc  d'Atno  , 
lorlqu'elle  le  fut  retirée  auprès  de  la  même  villes  II  l'alfilta. 
de  les  avis ,  Se  lui  fit  compagnie  dans  là  rctraire.  La 
princellê  mourut  le  1 1.  Octobre  1676.  Se  lui  laiftà  tou- 
te Ion  argenterie  -,  mais  M.  du  Trouillas  la  renvoya  à  l'a 
famille,  qui  le  piquant  d'une  égale  gcnérolité .  la  renvoya 
1  celui  à  qui  elle*  «voit  été  léguée.  On  ne  (çait  pas  pre- 
rifement  le  tems  de  la  mort  de  M.  du  Trouillas.  Elle  ar- 
riva à  l'orcalquicr  vers  l'an  1689.*  Afemssres du  temt. 
Du  Pinj,  Htfi.  eccl.  du  Xl'Il.  fitete  ,  dans  le  Caral.  qui 
cft  a  la  fin  du  quatrième  vol.  Bailler,  fit  de  Defcartes,  t. 
1.  tXccrtt.  de  P.  R.  an  a.  d'Oc!. 

TROV  ("  François  de  )  ancien  directeur  Se  adjoint  ou 
rcétiur  de  l'académie  royale  de  peinture  Se  dclculprurc, 
naquit  à  Touloufe  au  mois  de  Février  1645.  Il  étoit  fils 
de  N.  de  Ttoy  ,  peintre  de  I  hôtel  de  ville  à  Touloufe  , 
habile  dans  fa  ptofeflion  ,  Se  qui  apprit  à  deux  cnfaiis 
qu'il  avoir ,  les  premiers  principes  de  l'art  qu'il  exercent 
lui-même  avec  fuccès;  mais  dans  lelquels  fis  deux  fils  ex- 
cellèrent. L'aîné  s'étant  établi  à  Montpellier ,  François 
vint  à  Paris  à  l'âge  de  >  7.  ans ,  &  continua  fes  études  au- 
près de  M.  Niv.  Loir  ,  adjoint  rtâcur  de  l'académie  roya- 
le de  peinture  Se  de  Iculpturc ,  chez  qui  il  fe  logea.  Après 
s'être  fait  connoîrrc  par  des  portraits  en  petit  a  l'huile  , 
qu'il  failbit  d'un  gout  de  couleur  excellent  Se  d'un  très- 
beau  fini  i  il  fut  reçu  à  l'académie  dans  le  rang  des,  pein- 
ucs d'hiftoire.  Il  n'avoit  que  14.  ans  lorlqu'il  époula  Jean- 
ne Coratle  •  fille  de  M.  Cotalle  ,  peintre  habile  èV  très- 
digne  de  la  réputation  qu'il  s'eft  acquili.  M.  de  Troy  ne 
s'adonnoit  pas  tellement  aux  portraits ,  qu'il  ne  fit  voir 
auflî  quelque  fois  la  beauté  Se  l'étendue  de  Ion  g;  nie  dans 
plulîcurs  (ortes  de  grandes  comportions  de  tabloaux , 
qui  rcprél'entoient  les  différentes  occupations  héroïques  de 
Louis  XIV.  dans  (à  jcunelfc.  Mais  après  la  mort  de  M  lé 
Fevre  ,  peintre  de  portraits  >  (bus  lequel  il  avoir  travaillé 
quelque  tems,  la  dilcttc  de  bons  peintres  de  portraits  , 
&  le  gout  particulier  qu'il  avoit  pour  cette  partie  de  la 
peinture ,  le  déterminèrent  à  s'y  attacher  entièrement.  Il 
a  fait  un  grand  nombre  de  tableaux  de  ce  genre ,  entre . 
tefques  les  portraits  de  femmes  (bnt  ot'dinaiiemcnt  les 
plus  cftimés.  Il  avoit  trouve  le  fecret  de  contenter  i  la 
fois  le  beau  fexe  &  les  connoifTêiirs.  Il  étoit  très -ingé- 
nieux à  donner  i  une  dame,  dans  fon  poi trait,  quelque 
rôle  hi  dorique ,  poétique  ,  ou  galamment  imiginé ,  mais 
toujours  convenable  Se  plein  de  bienfeanc.-.  Ce  fut  le  ta- 
lent qu'on  lui  connoirtbit  pour  ces  fortes  d'ouvrages  Se 
fa  réputation  fi  juftemeiit  méritée  ,  qui  le  firent  dioifîr 
pour  aller  peindre  en  Bavière  madame  la  dauphine,  Se 
dans  le  pottrair  qu'il  en  fit ,  il  contenta  parfaitement 


Louis  XIV.  &  ton 
Se  la  fidélité  de 


la  cour  par  la  beauté  de  l'ouvragt 
(lêmblancc.  Entre  fis  tableaux  hift.w 


de  M.  Du  Pin.ét  deplufieurs  feavans.  Mais  jr  croi  qu'ilij  riques,  un  des  plus  connus  cft  celui  qu'il  fit  pour  M.  le 


duc  du  Maine  ,  dans  lequel  il  repréfenta  le  repas  que 
Didon  donne  i  Enéc,  pendant  lequel  ce  héros  lui  ra- 
conte fes  aventures.  Tous  les  perfonnages  y  font  dans  a 
rcflemblance  11  plusexaétc  ,  difpoféscV  ajuftés  avec  toute 
la  grâce ,  la  décence  Se  la  convenance  qu'exigeoient  leuis 
rangs  differens  .  Se  leurs  caractères.  En  un  mot ,  on  trou- 
ve dans  les  ouvrages  de  M.  de  Troy,  les  deux  partie* 
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principales  de  la  peinture  henreufement  ralTêmblccs  & 
qu'on  n'avoir  guercs  vù  encore  ailleurs  que  (éparément. 
Sans  avoir  vû  Tlralie  >  Ibn  dvflcin  avoir  l'exactitude  Se  la 
f  race  de  l'école  Romaine,  fie  (on  coloris  avec  le  grand 

rt  de  couleur ,  fie  toute  la  force  de  celle  de  Lombar- 
,  avoir  encore  le  (uave  Se  le  vrai  des  tableaux  fla- 
mands les  plus  exquis.  Quelques  jours  avanr  fa  mort ,  il 
acheva  un  tableau  qu'il  avoit  commencé  quelque  terni 
auparavant ,  &  qui  paffe  pour  un  chef  d'oeuvre  en  fon 
genre.  Il  eft  dans  le  gout  flamand  ,  &  repréfente  une 
maîtreflê  d'école  vente  de  noir ,  qui  étale  une  gravite 
inagiftralc .  au  milieu  d'une  rroupe  d'écolicres ,  jeunes  , 
jolies  ,  proprement  vêtues ,  Se  en  des  attitudes ,  où  le 
vrai ,  l'ingenu  ,  le  naturel  charmenr  à  U  fois  les  yeux . 
l'cfprit  Se  le  coeur  ;  on  y  voir  des  tires  très-iànies  &  très- 

Sracicufcs  ,  qui  ne  fonr  pas  plus  grandes  que  l'ongle.  M 
e  Troy  joignoir  à  ces  qualités  qui  font  le  bon  peintre 
un  elpritaile,  infinuant ,  mais  (ans  flatterie  ;unc  probj- 
té  exacte  >  une  amitié  ardente  Se  fidèle.  Il  cft  mort  à  Paris 
le  i.  de  Mai  17  jo.  âgé  de  plus  de  85.  ans,  Se  a  laide  un 
fils  qui  dès  (on  enfance  avoit  donné  dis  marquesdeci 
qu'if  devoir  erre  un  jour ,  en  courant  la  même  carrière 
que  Ion  pere  a  fournie  fi  glorieufemenr.'  Ce  (ils ,  fi  connu 
par  fes  grands  talens  Se  la  fécondité  de  fon  génie,  cft 
actuellement  rmjfellèirr&  l'académie  royale  de  peinture. 
*  Mtrc.  de  Fr.  Mm  i  7  }  0.  Mtm.  dm  ttms. 

TRUBER  (  Prime)  né  en  1508.  a  Rofterlic .  village 
de  la  Çarniole ,  i  trois  milles  de  Laybach ,  fir  (es  huma- 
nités à  Saltzbourg  ,  Se  étudia  enfuite  â  Vienne  où  l'on 
dit  qu'il  mendioir.  Etant  chanoine  de  Laybach  ,  il  fe  laillà 
corrompre  par  les  nouveautés  profanes  que  S.  Paul  re- 
commande tant  d'éviter  ■  Se  en  15  ti.  il  où  prêcher  dans 
la  cathédrale  même  les  erreurs  de  Luthct  touchant  la 
communion  fous  les  deux  cfpcccs ,  Se  fur  le  mariage  des 
prêtres.  Peu  après  il  éclata  encore  plus ,  en  cmbralTant 
la  prétendue  reforme,  fie  Urbain  Texror ,  civique  de  Lay- 
bach ,  le  dépouilla  de  lès  bénéfices.  On  dit  qu'il  fut  aufli 
privé  de  fit  bibliothèque  ;  mais  on  n'en  voit  pas  la  raifon. 
Il  (brtit  de  la  Carniole  ,  le  retira  dans  l'empire ,  Se  la 
ville  de  Kemplbn  le  choifit  -  pour  fon  pafteur.  Après  y 
avoir  prêché  pendant  quatorze  ans  ,  il  fut  rappelle  à 
Laybach  ,  d'où  il  fut  obligé  de  (ôrtir  de  nouveau  peu 
après.  Il  mourut  à  Ocrcdingcii  le  19.  de  Juin  1 5  86.  il  a 
traduit  en  langue  carniole  les  Pfcaumcs ,  .  à  Tu- 
binge  1566.  le  nouveau  Ttftaroent  en  la  même  langue 
avec  des  caractères  Cyrillicns  ,  ♦*-+  .  à  Tubingc  1 5  5  t . 
Il  y  a  joint  une  préface  en  allemand  adrelTée  à  Maximi- 
lien  ■  roi  de  Bohême.  On  trouve  une  édition  de  ectte 
traduction  du  nouveau  Teftamcnr ,  dédiée  i  Wolfang  . 
comte  palatin  du  Rhin  ,  imprimé  »»-.#..  à  Tubinge  en 
I$fij.  Se  en  1577.  tnt  .  1.  vol.  &  où  il  cft  dit  que  la 
traduction  a  été  faire  par  Prime  Trubcr ,  Antoine  Dal- 
matin  ou  le  Dalmarc ,  Se  Etienne  conful  d'Iftrie.  U  n'y  a 
de  différence  que  la  dédicace  ou  préface.  On  a  encore 
d'autres  éditions  de  cette  traduction.  Les  évangiles  pour 
les  dimanches  Se  les  fîtes,  traduits  parles  mêmes  en  la 
même  langue  .  15,6  a.  Trubcr  a  encore  traduit  en 
la  même  langue ,  le  Catcchilmc  de  Luther  ;  fie  en  fa  lan- 
gue maternelle  •  il  a  traduit  la  Confllfion  d'Augfbourg  , 
les  fermons  allemands  de  Luther  des  lieux  communs  de 
théologie ,  fie  quelques  autres  ouvrages.  *  Baylc ,  Diftt»». 
cru.  4.  tixt.  4  i'trttcle  Daomtin.  Valvallor .  U  glaire 
dm  dmthé  de  Ctrniile.  Le  Long ,  BALtth.  f/ter* ,  in-fol. 
p*g.  4.4.*.  44-Î.&  S  S  S- 

TRUCHET  (  Jean  )  ne  i  Lyon  en  1657.  d'un  mar- 
chand fort  homme  de  bien  ,  entra  dans  l'ordre  des  Car- 
mes dès  l'âge  de  17.  ans ,  fie  y  prit  If  nom  de  Sebafiten , 
(ôus  lequel  il  a  toujours  été  connu  depuis.  La  vue  du  ca- 
binet que  M.  de  Scrvicre ,  gentilhomme  d'une  ancienne 
nobleftc  ,  avoit  à  Lyon  ,  qui  éroit  rempli  d'un  grand 
nombre  d'ouvrage  de  tour  ,  de  différentes  horloges ,  de 
modèles  d'inventions  propres  pour  la  guerre  ou  pour  l« 
arts ,  que  ce  gentilhomme  avoit  preique  tous  imagines 
&  exécutés  lui  -  même ,  décida  du  genre  d'occupation  du 
l>.  Sebailica.  Il  t'y  appercut  que  fun  génie  étoit  tout  poux 
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la  méchaniqae ,  Se  il  s'y  livra  entièrement.  Cependant  fès? 
fupericurs  l'envoyèrent  à  Paris  au  collège  royal  des  Car- 
mes de  la-  place  Maubcrt ,  pour  y  faire  les  .études  en  phi- 
lolophic  Se  en  théologie  :  mais  la  phyfiquc  eut  preique 
toute  Ion  application ,  fie  ce  ne  fut  pas  inurilcmrnr.  La 
renconrre  qui  commença  a  le  faire  connoîrrc  cft  allez 
iingulierc  pour  être  rapportée  ici.  Charles  II.  roi  d'An»- 
gleterre  avoit  envoyé  au  feu  roi  (  Louis  XIV.  )  deux  raon- 
rres  à  répétition  ,  les  premières  qu'on  ait  vues  en  France. 
Elles  nepouvoient  s  ouvrir  que  par  un  lecrcr ,  enforte 
que  s'ctant  dérangées  >  M.  Martinot  horloger  du  roi  , 
entre  les  mains  de  qui  elles  furent  remifes  ,  ne  put  y  tra- 
vailler ,  lautede  les  Içavoir  ouvrir.  Cet  habile  homme  ne 
rougit  point  de  l'avouer ,  fie  encore  moins  de  dire  â  M. 
Colbcrt  qu'il  ne  connoiiîbit  qu'un  jeune  Carme  capable 
d'ouvrir  ces  montres.  C'étoit  le  pere  Scbaftien  ,  qui  les 
ouvrit  en  effet ,  Se  de  plus  les  racommoda  ,  (ans  Içavoir 
qu'elles  étoient  au  roi.  Quelque  tems  apiès  il  reçut  un  or- 
dre de  M.  Colbcrt  de  le  venir  tiouvcr,  (ans  qu'on  lut 
expliquât  le  motif  de  cet  ordre.  Le  P.  Scbaftien  le  trouve 
chez  le  miuiftre  à  l'heure  inarqncc  ,  Se  le  prc.'cnte  i  lui 
interdit  S:  tremblant.  M.  Colbcrt  accompagné  de  M.  Ma- 
riottede  l'académie  des  feienecs  &  d'un  autre  membre  d« 
cette  académie,  le  loue  fut  les  montres,  lui  apprend  poue 
qui  il  a  travaille  ,  l'exhorte  à  fuivre  fon  grand  talent  pour 
les  mechaniques,  fur- tout  amodier  les  hydrauliques ,  qui 
devenoient  ncccflàircs  â  la  magnificence  du  roi  r  3f  pour 
l'animer  davantage  >  il  lui  donne  600.  livres  de  penuon  , 
dont  la  première  année  lui  fur  payée  le  même  jour.  Le  P. 
Scbaftien  qui  n'avoir  alors  que  19.  ans, encouragé ,  com- 
me il  eft  ailé  de  le  croire ,  par  Ce  premier  fuecès ,  s'appli- 
qua d'abord  à  la  géométrie  ablôlumcnr  néceflâirc  pour  U 
théorie  de  la  méchanique ,  Se  enfuite  il  s'inftruilît  i  fond 
des  différentes  ptatiques  des  arts  ;  il  érudia  même  l'anato- 
mic  Se  la  chimie  j  Se  loin  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  lui 
pouvoir  être  utile  pat  rapport  aux  machines ,  ilalloit  juf- 
qu'au  furperflu ,  s'il  y  en  pouvoir  avoir .  pour  ne  rien  igno- 
rer de  ce  qu'il  vouloit  fçavoir.  Il  a  pofTedc  à  fond  la  con- 
ftrudtion  des  pompes  fie  la  conduite  des  eaux.  Il  a  eu  part 
à  quelques  acqueducs  de  Vctfaillcs ,  Se  il  ne  s'elt  gueres  fait 
ou  projet  té  en  Ftance  pendant  fa  vie  de  grands  canaux  ds 
communication  de  rivières ,  pour  lefqutls  on  n'ait  du 
moins  pris  fes  avis.  11  a  travaillé  aulli  â  un  grand  nombre 
de  modèles  pour  diffèrenres  manufactures ,  par  exemple  , 
pour  les  proportions  des  filières  des  tireurs  d'or  de  Lyon, 
pour  le  blanchiflâge  des  toiles  à  Sentis  ,  pour  les  machines 
des  monnoyes  de  France  i  &  fur  (à  réputation  ,  M-  Gunv- 
rcrficld  gentilhomme  Suédois,  dont  un  coup  de  canon, 
avoir  emporté  les  deux  mains ,  vint  à  Paris  pour  demander 
au  P.  Scbaftien  qu'il  lui  fitdcux  mains  artiricicllcs.qni  n'au- 
roient  pour  principe  de  leur  mouvement  quecclui  des  moi- 
gnons qui  lui  étoient  reftés,  diftribuées  par  des  fils  à  des 
doigts  qui  (étoient  fléxibles.  Le  P.  Scbaftien  tenta  l'cntre- 
prilc  ;  Se  il  l'avoir  déjà  artez  avancée,  lorlquc  foi  Monlicur 
eut  befoin  de  lui  pour  le  canal  d'Orléans,  Se  l'interrompit 
dans  ce  travail.  En  partant ,  il  remit  tout  ce  qu'il  avoit  pouc 
l'éxecution  de  fan  deucin ,  à  M.  du  Qtiet ,  célèbre  mecha- 
nicien  ,  qui  mit  la  main  artificielle  en  état  de  Ce  potier  au 
chapeau  de  l'officier  Suédois ,  de  l'ôrer  de  di  (fiis  (a  tète  ,  & 
de  I  y  remettre.  Il  auroit  été  plus  loin ,  fi  l'officier  ne  fût  pas 
retourné  trop-tôt  dans  ("on  pays.  Feu  M.  Ic  duc  de  Lorraine 
étant  à  Paris  incogntt»,  fit  l'honneur  au  P.  Scbaftien  de 
l'aller  trouver  dans  fon  couvent ,  fie  il  y  vit  avec  beaucoup 
de  plaifir  le  cabinet  curieux  qu'il  s'etoit  fait.  Dès  qu'il  fut 
de  retour  dans  fes  états  ,  où  il  vouloit  cntfcptendre  diffé- 
rais ouvrages,  il  le  demanda  à  M.  le  duc  d'OrIcans ,  ré- 
gent du  royaume,  qui  conlcntit  au  voyage  du  P.  Scba- 
ftien. Le  feu  c  'ar  Pierre  le  grand  ,  honora  anifi  ce  Pere 
d'une  vifite  qui  dura  trois  heures  ;  Se  ce  monarque  ne 
pouvoit  (c  rarfàlïer  de  voir  dans  le  cabiucr  de  cet  habile 
homme  tant  de  modèles  de  machines,  ou  inventées  ou 
perfectionnées  par  lui ,  tant  d'ouvrages,  dont  ceux  qui 
n'étoient  pas  rceommancablcs  par  une  grande  utilité  , 
l'étoicrrr  au  moins  par  une  cxrrcme  indu  fine.  Le  P.  Scba- 
ftien a  imaginé  pour  M.  le  duc  de  Noaillcs ,  loriqu'i] 
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fùb'itU.SUecreea  Catalogne,  de  nouveaux  canots  qui 
fè  poït°'cnt  P'1"  aiftmcnc  fur  les  montagnes,  &  fe  char* 
geoient  avec  moins  de  poudre  >  Se  il  a  fait  des  mémoires 
pour  M-  le  duc  de  Chaulnes  fur  un  canal  de  Picardie.  Il  a 
été  appelle  pour  cette  partie  ans  érudes  des  trois  enfin»  de 
France,  petits-hïs  du  feu  roi ,  fie  il  a  fouvent  travaillé  pour 
le  roi  met  qui  a  inventé  la  machine  à  ttanfpor- 

terde  gros  arbres  tous  entiers ,  fans  les  endommager.  Ses 
tableaux  mouvans  ont  été  encore  un  des  ornemens  de 
Marli.  Le  premier  que  le  roi  a  ppella  (on  petit  opéra.chan- 
geoit  trois  fois  de  décoration  à  un  coup  de  fifflet  ;  car  ces 
tableaux  avoient  aufli  la  propriété  des  téfonansou  (bnorcs. 
Le  deuxième  tableau  qu'il  préfenta  au  roi ,  plus  grand  & 
encore  plus  ingénieux ,  rcpréféntoit  un  payfàge  où  tout 
étoit  animé:  une  rivière  y  couloit.dcs  tritons.dcs  fy  renés, 
des dauphinsy  nageoient  dans  une  mer  qui  bornoit  l'hori- 
zon; on  chaifoit.on  pèchoit,  des  foldats  alloicnt  monter  la 
garde  dans  une  citadelle  élevée  fur  une  montagne  •  des 
vaillêaux  arrivoienr  dans  un  port ,  ace.  Le  P.  Scbafticn  y 
étoit  lui-même,  qui  fortoit  d'une églife.  Le  roi  nomma  ce 
pere  pour  être  un  des  honoraires  de  l'académie  des  feico- 
ces  au  renouvellement  de  cette  académie  en  1699.  Se  l'on 
trouve  pluficurs  mémoires  de  £1  compofition  dans  le  re- 
cueil de  cette  focieté.Les  dernières  années  de  (à  vie  (ê  font 
paflecs  dans  des  infirmités  continuelles.  3c  enfin  il  mourut 
le  5 .  Février  1729.  Il  a  toujours  pailé  pour  Un  trcî-bon  re- 
ligieux ,  très.fidclc  à  (es  devoirs ,  Se  il  étoit  doux ,  mo- 
defte  Se  dcfiniercflc.  *  Htjl.  de  Cacad.  det  feuacet ,  ««. 
17*9.  Mtrc.  de  France,  Avril  17*9.  p.  688* 

TRUCHSES.  La  charge  de  Truehfes  eft  une  des  qua- 
tre anciennes  Si  principales  charges  de  l'empire  de  Conf- 
tantinople ,  de  Franconie  Se  d'Allemagne.  On  appclloir 
autrefois  celui  qui  en  ctoit  ic<ièt\i,pr*p»fit*i  regia  menfa  ; 
on  l'a  appelle  enfuite  ,  archuLapiftr.  La  fonction  de  l'ar- 
chi-Ttucblês  en  Allemagne ,  au  couronnement  de  l'em- 
pereur 1  confifle  aujourd'hui  à  porter  for  la  table  de 
l'empereur  en  deux  plars  d'argent ,  une  pièce  du  bœuf 
qu'on  rôtit  tout  entier  à  cette  folcmnité.  Autrefois  les 
empereurs  donnoient  cet  emploi ,  félon  leur  choix ,  à 
quelque  prince  de  l'empire ,  jufqu'à  ce  que  cette  charge 
tut  attachée  à  la  maifon  Palatine.  Maisïélcétorar  Pala- 
tin ayant  été  transféré  dans  la  maifon  de  Bavière  en  161  j . 
cette  dignité  fui  vit  le  fort  de  t'clcûorat.  Il  en  fut  de  mê- 
me Iqrfqu'cn  1708.  la  maifon  Palatine  fut  rétablie  dans 
Tcleétorat  ;  car  elle  le  fût  aufli  dans  la  charge  d'archi- 
Trachfcs ,  qui  cependant  fut  rendue  â  la  Bavière  en  1714, 
La  charge  de  Truehfes  héréditaire  de  l'empire  ,  appar- 
tient aux  comtes  de  Waldcbourg.  *  Codinus,  Deefficus 
*»U  CenftantinepeUtana.  Eginard  ,  Annal.  Francor.  Pan- 
cirolle,  Netitt*  Imper u  dtgnuatum.  Faucher,  dtt en- 
gin* det  dtgmtét.  Pafqnicr  dans  (es  Rechercha  dt  U 
France,  Sec. 

TUGAL  ou  TUGDUAL ,  évêque  de  Tréguier  en  Bre- 
tagne vers  le  milieu  du  VI.  ficelé ,  eft  appellé  cV  CCrit  dif- 
féremment. A  Laval  où  il  y  a  une  église  collégiale  de  fou 
nom ,  on  l'appelle  Tngai ,  Se  a  Tréguier  Pain  ou  Papn. 
De  Papu-Tngdiudn,,  c'cft-a-direpcrc  Tugdual  ouTugal. 
on  n'a  confervé  quclesdcrnicrcsfyllabes  au  Maine,*  que 
les  premières  en  Bretagne.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenanr,  ceft 
que  fur  ce  nom  Papn  ,  on  s'eft  imaginé  que'  CuntTug.il 
avoir  été  Qvpcfie  que  XV  fignifioit  qu'il  étoit  V.du  nom  : 
ainfi  on  1  a  fait  Léon  V.  une  bévue  fi  jrroflîerc  a  été  infé- 
rée dans  l'office  du  faint.  Tugal  étoit  fils  de  fàùue  Pom- 
paic,  qu'on  prérend  avoir  cté  ferur  de  Rival ,  qui  fut  un 
des  chefs  de  la  tranfinigration  des  Bretons  dans  l'Armo- 
rique.  On  aflurc  aufli  qu'il  parti  lui-même  dans  l'Armo- 
tique  avec  la  fœur  Se  loixante-douzé  moines.  Il  parcou- 
rut toute  la  province  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu 
avec  un  zele  infatigable ,  Se  y  bâtit  divers  monafteres.  Le 
pins  confidérablc  hit  celui  de  Trécor  ou  Tréguier.  Chil- 
debert  le  fit  ordonnet  évêque-,  Se  telle  eft  l'origine  du  fié- 
ge  épifcopal  de  Tréguier  :  car  les  meilleurs  critiques  ne 
croient  point  tout  ce  qu'on  débite  d'une  ancienne  ville 
nommée  Lexobie  ,  dont  le  fiége ,  fut ,  dit-on  ,  trans- 
fère- à  Tréguier  ,  Ôc  i  laquelle  on 
Snpplemtnt.  II.  Parut:, 
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fuite  cfévêques  avant  faint  Tugal.  M*  de  Valois ,  entr'au- 
tres ,  croit  que  cette  prétendue  Lexobie  de  l'Armoriquê 
eft  une  ville  fabutrufe  qui  n'a  jamais  exifté.  On  affine  ce- 
pendant qu'elle  étoit  firuée  au  lieu  nommé  Çefyaeandtt  ; 
c  cft-a-dire ,  vieille  cité.  Il  ne  (croit  pas  impofllble  que 
cette  ville  eût  été  détruite  au  IX.  (îécle  par  les  Normands: 
c'eft  la  tradition  du  pays  ,  qui  fur  un  point  de  cette  na- 
ture peut  balancer  l'opinion  d'un  fçavaor.  Mais  il  ne  s'en- 
fuir pas  que  cetre  ville  ait  eu  avant  S.  Tugal  les  quarante-  ' 
deux  évêques  que  des  catalogues  fabuleux  lui  a/lignent 
contre  toute  vrauemblance.  $.  Tugal  fît  un  voyage  a  Ro- 
me ,  après  lequel  il  mourut  fàintcment  dans  foo  églife  uri 
Dimanche  dernier  jout  de  Novembre,  ce  qui  peut  défi- 
gner  l'an  5  5  3 .  ou  l'an  5  5  9.  S.  Ruélin  fut  fon  luccciïcur. 
*  M.  de  Valois  >  i»  netitta  Calliarnm.  L>t fer ip  tien  de  U 
France,  par  M.  Piganiol  de  la  Force.  Hifleire  de  Bretagne, 
par  dom  Lobincau.  Mifioare  de  fe'giife  Gallicane ,  par  le 
pere  Longueval ,  Jéfuite ,  tome  a.  Sec 

TURIN1  (  André)  Italien  ,  étoit  né  dans  le  Pi  fan  :  il 
excella  dans  le  XVI.  fiéele  dans  la  philofophic  Se  dans  la 
médecine.  Son  mérite  le  fit  rechercher  par  les  grands  & 
par  les  premiers  fôuverains  du  monde.  Il  fut  médecin 
des  papes  Clément  VII.  Se  Paul  III.  Se  de  Louis  XII. 
Se  de  (on  fucetfleur ,  rois  de  France.  11  a  eu  pendant  fa 
vie  pluficurs  dilputcs  fut  la  médecine  avec  de  Court  ou 
Curtius ,  Manard ,  Brillot ,  Montifian ,  6V  pluficurs  au- 
tres qui  Croient  célèbres  dans  leur  profeflion  ,Sc  il  en  eft 
toujours  ford  avec  honneur  ,  Se  fouvent  avec  avantage. 
Il  vivait  encore  vers  le  milieu  du  XVI.  fiécfc  \  mais  nous 
ignorons  le  terris  de  fa  mort.  Ses  ouvrages  ont  été  impri- 
mes à  Rome  en  1  j  4  5 .  tn-felte ,  mais  la  .plupart  avoient 
déjà  paru  (eparémenr.  On  y  tt ouve  entr'auttes,  fà  défente 
contre  Marc-Antoine  Mootifîan ,  pour  prouver  que  la  Cù- 
gnée  n'eft  pas  néccflàire  dans  toure  fièvre  maligne  ;  tes 
écrits  de  laguetifon  de  la  plcuréfic  par  la  (âignér,p1ufieurs 
opufculcS  fur  les  repas  que  Ton  nomme  fe  dîner  Se  le  lou- 
per ;  for  la  bouté  des  eaux  de  fontaine  Se  de  citerne  \  les 
îentimcns  d'Hippocrate  &  de  Galicn  fut  les  caufes  des 
jours  critiques  contre  Fracaftor  ,  Sec.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin.  Turîm  n'a  pas  été  le  fcul  de  là  famille  qui  fe 
foit  diftinguédans  les  feienecs.  BalthafarTurini  for  un  ju- 
rifcoafulte  habile  ,  Se  qui  profefla  le  droit  avec  beaucoup 
de  réputation  à  Padoue.  Le  pape  Paul  II.  l'envoya  en  Po- 
logne en  qualité  de  fon  nonce ,  Se  il  eut  le  même  emploi 
en  Hongrie  fous  Sixte  IV.  Se  le  règne  de  Matthias  Cor- 
vin.  Ce  prince  demanda  pour  fui  l'évêché  de  Sirmirfch* 
ou  Sirmich  en  Hongrie  «  où  il  mourut.  On  voit  fon  épi- 
raphedans  la  grande  églife  de  Pifc ,  en  ces  termes  : 

Baithasari  Turino  ,  Dtmimetfite, 
Sirmitafi  îm  Pammcni* 
Epifcepe. 
P*mU  Il.Jtmmt  pantificii 
In  Pattnut ,  Gltf*. 
Et  Prmfliaregmt 
Ad  amme,  Ulerum  r,£*m 
Centra  "tnrcaj 
Céierefyne 
Chrifitani  nemtmt  boftts 

ConjïrmAndoj  , 
AlitfijHf  magnis  de  rtbni 

Bu  Jegate. 
àtxtiqme  Pemt.  IP\  jnffd 
Ad  Aùtthtam  Carvtmtim 
Pamnenia  regem 
£edemlrgstentmM*»ré 

Et  in  ee  mer  t  ne , 
Pttrnt  Tnrinnt  pro  patrw»  P. 
Vtxit  annas  XLPI. 
Ôbiit  «**•  M  CCCC  LXXXl.  merife  MartiL 

Il  y  a  eu  depuis  un  autre  Baithasar  Turini .  qui  fût  da- 
tairc  du  pape  Léon  X.  Se  féercraire  de  Clément  VII.  il 
étoit  clerc  de  la  chambre  apoftolique  fous  PaulULIorf- 
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qu'il  mourut.  Son  épitaphc  fe  voit  en  ces  termes  dans  u 
même  églilê  que  la  précédente. 

•     Baithasari  Turimo 
Leoms  X.  Poniif.  M  Ait. 
A  fstpplicnm  hbtllis 
Dasatk). 
démentis  Fil. 
In  eienndis  retsts  grAVi(ftmit 
Nantie. 

PamIs  111.  Corner  a  apofteltc*  Fil.  viré 
Antmi  imegritAte , 
Msrnm  clegAntii , 
Et  liétrthtdie  ffltmdidiftm: 
JkIms  Tnrtnns  frAtrisfiltnt 
Paint  puatifimo. 
VtXit  Annot  LF11.  menf.  Fit.  die  s  XX. 
Okut  a»m  MD  XL! II.  tdibns  0(l»briu 

1!  y  a  eu  encore  Laurent  Turini  qui  a  occupé  pluficdrs 
emplois  confîdcrablcsà  Rome ,  qui  a  dié  gouverneur  en 
plusieurs  villes  de  l'état  ccclcliaftiquc ,  Se  qui  eft  mort  en 
,591.»  Il  faut  tuir  fur  les  Turini  YltAÙA  fiter*  d'Ughclli , 
t.  9.  Mandofius ,  tn  vins  mediarum  ptntifknm  t  André 
Boccio  dans  fbn  ouvrage  intitulé  ,  Del  Tevere,  liv.  1. 
Manger  >  BMwth.firipternw  mtdiccrum  tome  4.  &c. 

TURLUPINS,  hérériques .  &c.  Dam  cet  Article  dm 
M«reri, éditions de  17*S.  (S  de  ni*,  tndit ,  comme 
dit  Gcrfon  fur  Prarcolc  ,  comme  fi  Gerfon  avoir  com- 
mente Prâreole  ;  il  faut ,  comme  dit  Gcrfon  cité  par  Pra- 
tcole  ou  Prareolus. 

TURODIN  (  Jofeph  )  chirurgien  rrès-célebre ,  etoit 
d'Alct ,  Se  fut  chirurgien  major  d'armée  fous  le  feu  roi 
Louis  XIV.  qui  l'cftimoir  beaucoup,^  qui  étoit  pcrfûadé 
de  (on  mérite  lîngulicr.  M.  Turodin  ne  s'attira  pas  moins 
l'eftime  Se  la  bienveillance  des  généraux  Se  des  autresprin- 
cipanx  officiers,  qui  furenr  fi  fou  vent  témoins  de  fa  grande 
habileté >  de  fou  attention  â  fes  devoirs ,  de  fon  zélé  pour 
rendre  fervice  ,  &  de  fes  foins  infatigables  auprès  des 
bielles  Se  des  malades.  Son  extrême  dciinrereflcmcnt ,  Se 
Ces  libéralités  envers  les  pauvres  le  firent  aufïi  aimer  Se 
rcfpcéter  même  des  grands  Se  des  petits.  Il  s'eft  trouvé  a* 
un  grand  nombre  d'expéditions  militaires,  &  il  y  a  paru 
toujours  le  mêmc.aûif,vigilanr,arrcntif  à  iout,modcftc,& 
prcfquc  indiffèrent  pour  tout  ce  qu'on  appelle  fortune. En 
1709.  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  maligne  &  opiniâtre  qui 
affaiblit  beaucoup  fes  forces ,  mais  qui  ne  diminua  rien 
de  fon  zélé  pour  le  fervice  de  fa  majefté.  Au  commence- 
ment de  l'été  de  la  même  année  ,  Bcthune  ayant  été  at- 
taquée par  les  confédérés,  impatient  de  remplir  les  mêmes 
fonctions  qu'il  avoir  déjà  exercées  fi  long- rems  avec  tant 
d'honneur  Se  de  fûccès  >  il  ne  confùlta  point  la  foiblcllc 
où  la  maladie  l'avoit  réduit ,  il  vola  à  l'armée  :  mais  la  fa- 
tigue qu'il  cflûya  dans  la  rourc ,  acheva  d  epuifèr  les  for- 
ces,  &  il  ne  put  palier  Chaulnî  fur  Oife  ,  ville  de  l'Klc  de 
France.  M.  de  Fcnclon  ,  archevêque  de  Cambrai ,  qui 
avoir  toujours  eu  pour  lui  une  eftime  (meulière  Se  une 
fincere  amitié  .  ayant  appris  fa  (îtuation ,  T'envoya  cher- 
cher ,  Se  le  fit  amener  à  Cambrai ,  le  logea  chez  lui ,  en 
eut  tous  les  (ôinsqu'unc  amitié  confiante  &  véritable  peut 
procurer ,  &  fit  venir  exprès  de  Paris  M.  SorafEo  ,  cé- 
lèbre médecin  Italien ,  qui  n'omit  rico  pour  tirer  M.  Tu- 
rodin de  cette  maladie  :  mais  la  providence  en  avoir  dif- 
pofé  autrement.  M.  Turodin  mourut  entre  les  bras  de 
M.  de  Fenelon  ,  qui  fur  très-aflligé  de  ectre  perte  qui  ar- 
riva le  8.  de  Juillet  1710.  Le  prélar  le  fit  honorablement 
enterrer  dans  fa  cathédrale  ;  Si  tout  ce  qui  fe  trouva  de 
noblc/lê  a  Cambrai ,  aflîfla  à  Ces  funérailles.  M.  de  Fene- 
lon écrivir  à  la  veuve  des  lettres  pleines  de  regrets  Se  de 
motifs  de  contblation.  *  Voyez  l'Index  fnnerens  thirmrgo- 
rmm  PAriJienfinm  de  M.  de  Vaux ,  célèbre  chirurgien  de 
S.  Corne ,  Se  ancien  prévôt  de  fa  compagnie ,  p Ages  'a  1. 
Pi.  9).  (£c. 

TURREL  (  Pierre  )  en  latin ,  TnreUns ,  né  i  Aurun ,  I 
étoit  grand  afttologue  ,  Se  philofophc  célèbre  du  teins  | 
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^de  Muîs  XTI.  Se  de  François  I.  rois  de  France.  Cctoîc 
aufîi  un  mathématicien  habile.  L'école  de  Dijon  étoit 
alors  très-renommée ,  &  Turrel  qui  en  étoit  recteur  , 
n'en  étoit  pas  un  des  moindres  ornemens.  Il  eut  entre  fes 
difciplcs  Pierre  du  Chaftel ,  que  d'autres  nomment  Caf. 
tclan  ou  Chaftclain  ,  qui  fut  depuis  grand  aumônier  de 
France  Se  évêque  de  Maçon.  Turrel  ne  tarda  pas  à  remar- 
quer en  lui  une  grande  vivacité  d'efprit .  Se  beaucoup  de 
difpofîtion  pout  les  (ciences }  Se  ayant  examiné  le  mo- 
ment de  (à  naiflànce ,  il  lui  prédit  fêricufcmenr ,  car  ce 
recteur  étoir  très-idonné  à  faftfelogic ,  qull  (êroir  un 
jour  un  grand  homme  ;  mais  qu'il  ne  mourroir  pas  vieux. 
Du  Chaftel  après  quelques  années  d'étude  i  Dijon,  7  pro- 
fclTa  publiquement  (bus  lesaufpiecs  du  memeTurreiTcfc 
celui-ci  ayant  été  aceufé  peu  après  d'impiété ,  Se  traduit 
en  juftice ,  parce  qull  fe  mêloit  de  prédire  l'avenir  Se  h 
deflinéc  des  hommes  par  les  aftres ,  du  Chaftel  prit  la  dé- 
fenfc  de  (bn  maîrrc.  Tout  jeune  qu'il  étoir ,  il  Ce  préfènra 
devant  les  juges,  Se  parla  fur  l'afrrologie  avec  une  fblidi- 
ré  Se  une  éloquence  fort  au-dcfTùs  de  fon  âge.  On  voit 
par  le  précis  de  fon  plaidoyer  que  Pierre  Galland  nous  a 
donné  dans  la  vie  de  du  Chaftel,  qu'il  diftrngua  deux  for- 
tes d'aftrologics ,  l'une  légitime ,  Se  l'autre  condamnable 
Se  juftement  coqdamnée  ,  Se  qu'il  prétendit  que  Turrel 
ne  fc  fèBjroit  que  de  la  première.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  eft 
qu'il  parla  avec  tant  d'éloquence  Se  de  force  ,  qu'il  rem- 
plir les  juges  d'admiration ,  Se  qu'ils  renvoyèrent  l'acculé 
abfbus ,  Se  même  avec  honneur.  Nous  ignorons  le  tems 
de  la  mort  de  Turrel.  Théodore  de  Beze  dir  dans  fon 
hiftoire  eccléfiaftique  fur  l'an  1 $,49.  qu'il  e'teir  eftime  det 
principaux  devint  tin  de  fon  terne.  On  prérend  qu'il  pré- 
dit à  la  regenre  le  malheur  que  le  roi  François  I.  eut  de- 
vant Pavie.  Il  eft  auteur  d'un  périr  livre  intitulé ,  le  Pé- 
riode ,  c'eft-à-dire ,  la  fin  du  monde ,  contenant  la  dilpo- 
lîtion  des  chofes  terrcflrcs  par  la  vertu  Se  influence  des 
corps  céleftes.  On  a  de  lui  un  autre  ouvrage  qui  a  pour 
rirre  :  FatAle  pre'eijien  par  let  ofires  (3  dtfptfitum  ficelles 
fur  Ia  région  de  Jupiter  ,  matmenAnt  Appelle'  Bonr joigne  , 
pour  tan  r;jf.(f  ponrplnfîenrs  Années  fubfeanentes.  Ili 
auffi  écrit  VHiftotre  de  Btmgtgne  &  une  TMe  chremlt- 
gitfnt  du  même  pays.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  Turrel  avocat  au  parlement  de  Paris,  qui  a  écrit 
en  1575.  contre  le  livre  de  Hotman  .intitulé  ,  TtAnca- 
GaUia.  *  GslUr.d.  in  vit  a  Pétri  CAfttIUuti  ,  pjg,  1 1  .& 
fntv.  La  première  note  de  M.  Baluze  fur  ectre  vie.  Les  bi- 
bliothèques Françoifes  de  la  Croix-du-Maine  Se  de  da 
Verdtcrde  Vaupnvas.  P*™d\n,Hift«ire de netre  tenu,Sec. 

TURRETTIN  (  Bcnediû  )  d'une  famille  illuftre  Se  an- 
cienne de  la  republique  de  Lucques ,  étoit  fils  de  FrAnçtis 
Turrcttin  engagé  dans  l'héréfic  de  Calvin ,  donr  Ces  def- 
cendans  ont  toujours  fui  vi  Se  fuivenr  encore  le  parti.  Ce 
François  Turrcttin  tut  obligé  pour  cette  raifbn ,  de  quit- 
ter fa  patrie ,  Se  enfuite  Anvers  où  il  s'étoit  réfugié  ,  Se 
où  il  avoir  fairconnoiflànce  avec  le  ficur  Marnrx  de  Saln- 
tc-Aldcgonde ,  Se  de  fc  retirer  à  Genève  ;  Se  de-li  i  Zu- 
rich ,  où  il  eft  mort.  BenedtU  fon  fib ,  y  vint  an  monde 
le  9.  de  Novembre  1 5  8  8  •  &  mérita  dès  l'âge  de  t  j .  ans , 
d'être  pafteur  Se  profcilèur  en  théologie  â  Genéve.Céroit 
l'an  1611.  La  même  année ,  la  république  de  Genève  érant 
inquierc  fur  les  levées  que  faifoit  le  duc  de  Savoye ,  le  dé- 
puta vers  les  états  généraux  des  Provinces-Unies  desPays- 
bas  Se  le  prince  d  Orange ,  Se  il  obtint  des  premiers  uné 
Comme  de  joooo.  livres,  de  10000.  livres  par  mois  en  cas 
de  fiége ,  pour  rrois  mois.  Le  prince  d'Orange  lui  donna 
aufli iplufîcurs  audtenccs.cV  il  ctir  lieu  d'en  être  fatisfair.LeS 
églifes  dcHamboutg,d'Embden  &  de  Brem,à  qui  ilsécri- 
vircnt.lui  procurèrent  1  (  00  écus.ll  vit  pendant  fon  fëjour 
enHollande  les  ambaftâdeurs  de  France  Se  d*Anglctcrrc,& 
fut  admis  â  l'audience  du  roi  de  Bohême,â  qui  il  témoigna, 
la  part  que  les  fêigncurs  de  Genève  prenoicntàfa  difgra- 
cc.  Il  revinr  en  1 6 1 1  ■  à  Genève ,  qui  lui  témoigna  com- 
bien elle  étoir  contente  de  la  manière  dont  il  s'étoit  com- 
porté dans  fa  dépuration ,  Se  du  fuccès  de  fa  commtffion. 
Dès  i6ïo.  il  avoit  éré  déparé  an  fynode  d'Alais  au  fujec 
des  décriions  du  fynode  de  Dordrechr ,  comme  on  l'a  die 
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àt»tt»C«  des  Sjmdet  nAtxmmmx  des  Prt'teudus  Refermés 
de  fr****.  Il  mourut  à  Genève  le  4.  de  Mus  16  ;  1 .  ayant 
eu  dans  (on  parti  la  repu  ration  d'un  grand  théologien  & 
d'un  homme  rrès-pacihquc  3c  de  beaucoup  de  prudence, 
U  avok  epoufé  en  16 1 6.  madcmoifclle  Michéli ,  dont  il 
eut  phifîcitrs  enfans  qui  lui  fut  vécurent ,  entr'autres, 
JFrançois  Turretrin  qui  (lut.  Les  ouvrages  imprimes  de 
Benediâ  Turretrin ,  (ont  1  ».  La  défente  des  verrions  de 
Genève  contre  le  pere  Cotton ,  Jétuite ,  en  trois  tomes 
imprimes  dans  les  années  1618.  c*  1610. 1",  Des  fermons 
en  françois  fur  l'utilité  des  châtimeos.  $  °.  Des  lermons 
italiens.  Il  a  hit  imprimer  en  1619.  \  Index  des  livres 
défendus  de  Bernard  de  Sandoval.  Ftidcric  Spanheim 
lui  fucceda  dans  la  chaire  de  «néologie.  *  BemedtU*  mt- 
kwm  Fruit.  Tmrttttm  i  BenediQ*  P&ei» ,  Sec.  Hijt. 
de  Gtnctte,  de  l'édition  de  1 7  }  o.  ftm*  / .  G.  Btandt,  Htfl. 
de  U  Rtftrmiu.  Sec.  tome  1.  Piéfct ,  ïh**logu  Françttfe , 
itmte  j.  f*g€  163. 

TURRETT1 N ,  (  François  )  dent  en*  du  finie  cbefe 
d*»i  U  Mtreri  ,  étoit  fils  de  BtmdU}  Turrcttin  »  Se  na- 
quit â  Genève  le  17.  d'Qctobtc  1611.  Après  avoir  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  les  humanités  &  daus  la  philo- 
sophie ,  il  Je  livra  i  la  rhéologie ,  dont  il  prit  d'abord  les 
leçons  (bus  Jean  Diodati ,  Théodore  Tronchin ,  Frideric 
Spanheim  Se  Alexandre  Morus  >  profefleurs  renommés 
parmi  lesCalviniftrs.  Il  (butint  (bus  le  dernier  des  dictes 
publiqocs.  De  feiscitéte  msr*U  Ç$  ftUtic* ,  en  1640.  Se 
De  netefiirU  DtigrMt* ,  en  1 644.  Il  voyagea  peu  après, 
alla  i  Leyde  ,  où  il  détendit  (bus  M- Spanheim  des  thefes 
publiques  ,'De  verte  Dei  feript» ,  vit  les  fçavans  de  Hol- 
lande les  plus  distingués ,  Se  vint  en  164 $.  à  Paris ,  où  U 
logea  chez  le  fameux  Daillé  ,  Se  fit  un  cours  de  géogra- 
phie (bus  le  célèbre  Ga(Icndi,doot  il  écouta  atiflj  les  leçons 
de  philolbphie.  U  vilîra  cnfiiite  les  académies  de  Saumur  Se 
de  Montauban ,  d'où  il  fe  rendit  à  Nilrnes  où  (on  perc 
avoit  été  quelque  rems  sniniilrc.  Revenu  â  Genève  il  y 
fur  reçu  au  miniftoreen  1647.  Se  en  1648.  il  fut  aggregé  i 
la  compagnie  des  pilleurs  de  cet  te  ville  ,  &  donne  pour 
miniftre  à  l'églilë  Françoise  Se  a  l'églife  Italienne.  Il  rcfxiia 
la  chaise  de  philofophic,  qui  lui  fut  offerte  pluficurs  fois 
en  1 6  5  o.  mais  il  accepta  h-  minifteriat  à  Lyon ,  où  il  fuc- 
ceda i  Aaron  Morus»  frère  d'Alexandre  ,  Se  il  en  exerça 
les  fonctions  )uU]u'c«  il  5  4.  qu'il  fur  rappel  lé  à  Genève 

Ç>ur  retaplir  la  chaire  de  rhéologie  ,i  laquelle  Théodore 
tonchia  ne  pouvoir  plus  vaquer  à  caulc  de  fes  infir mi- 
rés. U  a  paflé  dans  ce  porte  le  relie  de  fa  vie.  En  1601.il 
lut  député  en  Hollande  pour  engager  les  états  généra  ux  à 
seconder  Genève  dans  le  defleiu  qu'elle  avoit  de  fe  foui- 
fier .  Se  il  es  obtint  la  femme  de  7  «000.  liv.  florins  de 
Hollande,  qui  (crvkcnt  i  la  conftruftion  du  baftion,  que 
l'on  appelle  encore  le  billion  de  Hollande.  Il  vit  aulfi  le  ; 

S rince  Se  la  prmccile  douairière  d'Orange  à  Turnhout  en 
rabanr;  &  ayant  prêché  plusieurs  lois  pendant  Ibn  féjour 
en  Hollande  >  il  plut  tellement,  que  l'égale  Walonnc  de 
Leyde ,  Se  cnlûirc  l'églife  Françoise  de  la  Haye,  voulurent 
le  poneder  ;  mais  il  les  remercia,  Se  retourna  à  Genève  en 
166».  Après  avoir  eu  (on  audience  de  congé  des  états  gé- 
néraux le  4.  de  janvier  de  cette  année  Les  états  de  Hol- 
lande &  de  Weft-frifc,  Se  les  états  généraux  croyant  1  ob- 
tenir ,  s'ils  ledcmaudoicnt  eux-mêmes  â  la  république  de 
Genève, lui  on  écrivirent  avec  de  vives  inftanecs;miis  on  le 
croyoitrrop  néceflàiredans  cette  églife  pour  le  laiflêrallcr. 
Par  la  même  railbn  on  le  refufa  aufji  à  l'églife  dcLcydc.qui 
le  demanda  en  1666.  &  de  nouveau  en  1671.  pour  remplir 
une  chaire  de  profefteur  en  théologie.  M.  Turretrin  con- 
sulté après  fbn  deuxième  refus ,  par  la  mime églilè ,  fut  le 
xhoix  d'un  profeiTcur  ,  confcilla  M.  le  Moine  qui  fur  ap- 
pellé.  M.  Turrcrtin  mourur  à  Genève  le  1$.  de  Septembre 
4687.  Il  avoit  époufé  Elifàbcrh  de  Malle ,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfans  ;  Se  Bcncdict  Piélcr ,  Ibn  neveu ,  lui  fucceda 
dans  la  chaire  de  théologie ,  dont  il  prit  pofleffion  le  t. 
de  Novembre  1677.  en  récitant  (oraifbn  funèbre  du  dé- 
.funr.  On  a  de  François  Turretrin  une  répond'  à  l'écrit  du 
chanoine  d'Annecy  ;  c'cft  un  écrit  de  controverfc  :  Infti- 
tme  tbeeùpu  EUmcbtic*  ,cn  trois  volumes,  dont  Lco- 
Suffltmou.  II.  Pmtt. 
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nard  Riiucrdus  a  publié  un  abrégé.  7%efet  dé  pttisfMittn* 
Jefu  Cbrifii.Defeceffiû»e  *ittcUjU  Xmmm,où  il  s'efforce 
de  iuiliâer  le  honteux  (chifine  qael'hérènc  a  fait  faire  aux 
Calviniiles  avec  l'êglilc  Cathohque;dcux  volumes  de  ler- 
mons -,  une  réponlc  à  la  lertre  que  l'évoque  de  Liicqucs 
écrivit  aux  farniHesdc  Genève  originaires  de  fondiocèfe , 
pour  les  exhorter  i  rentrer  dans  le  Icin  de  la  véritable  égli- 
lc,quc  leurs  percs  avoient  maihcurculèmrnt  abandonnée. 
Lettre  écrite  le  16.  de  Février  1676.  au  minidre  Claude  en 
réponlc  d'une  aurrede  ce  minillrc  ectite  le  10.  Juin.167  5. 
dans  le  livre  intitulé ,  S*tcn${l*f»rmuttcomfrHjiub$ft«rm, 
François  Turrcrrin  laillâ  entr'autres  enfans ,  JeAN-Ai- 
phonse  Turrcttin ,  encore  vivant  en  17  j  5.  né  à  Genève 
le  1  j.  d'Août  1671.  Il  commença  faplulofophiceni68<.. 
(bus  M.  Chouet,^«  *v»mj  b.vU<h  fui  h  f*.Aprcs  (a 
philolbphie  Se  fon  cours  de  théologie,  il  employa  i  voya- 
get  les  années  1 6  pi.  1691.  Se  169).  Etant  à  Leyde  en  1691. 
il  compola  5c  (butint  publiquement  des  thefes  latines ,  où 
il  montra  tout  Ibn  zele  pour  la  prétendue  réforme  Se 
toutes  les  prévention»  de  ceux  de  Ion  parti  contre  l'églife 
Romaine.  Le  fujet  cil  le  pyrt honilrac  des  pattifàns  des 
papes ,  ou  thefes  théologiques  Se  hiltotiqucs  fur  les  varia- 
tions des  partifans  del'c^liJc  Romaine  au  fujet  de  l'infailli- 
bilité de  l'Eglife.  De  Hollande  il  pana  en  Angleterre  ,  Se 
de- la  i  Paris  >  où  il  vit ,  comme  ailleurs ,  les  (çavans  les 
plus  connus ,  Se  en  fut  eilinté  pour  (a  probité  Se  (on  éru- 
dition. La  fameufe  Ninon  Lcnclos ,  ù  connue  par  la  déli* 
catdl'c  de  Ibn  ctprir ,  Se  li  célébrée  fous  le  nom  de  Letn- 
tinm ,  dans  le  DuJegue  fur  U  mufane  dei  tnctenj ,  par 
l'abbé  de  Châtcauncuf ,  en  parle  avec  éloge  dans  une  ré- 
ponlc à  M.  de  Saint-  Evrcmont ,  qui  le  lui  avoit  técom- 
tnandé.  Revenu  i  Genève ,  il  fut  reçu  au  miniftere  eu 
1 694.  Se  depuis  ce  tems-li  il  eut  toujours  un  auditoire 
très-uombreux.  Le  magillrat  qui  connoiilbit  (bn  mérite , 
érigea  en  (â  faveur*  en  1 697.  une  chaire  d'hidoire  ecclé- 
fîailique ,  dont  M.  Turtcnin  prit  podcûlon  le  10.  de 
Mai ,  en  récitant  un  difeours ,  De  maliifiici  [êcrtrum 
dMttjmmuiim  mfr  (S  fr*fl*xtn.l\  fucceda  dans  la  chaire  de 
théologie  à  Louis  Ttonchin  ,  mort  le  8.  de  Septembre 
1705.  Dès  1701.  il  avoit  été  fait  rcûcur  du  collège  de 
Genève  qui  romboir  en  décadence ,  Se  il  l'a  gouverné  juf- 
qu'en  17».  Malgré  (es  occupations ,  on  a  déjà  de  lui  an 
grand  nombtc  d'écrits  en  latin ,  entr'autres ,  une  didêr- 
racion  ,  où  il  examine  fi  les  contradictoires  peuvent  erre 
crus ,  1716.  /«•/".  Daniel  Maichcl  a  fait  un  examen  de 
cette  dulèrtation  imprimé  a  Tubinge  en  1718.  i*-+9.  un 
traité  de  la  néceflité  de  la  révélation ,  i  Genève,  17 14. 
Difputc  tbéoJogiquc  de  la  vérité  de  la  religion  Judaïque, 
prouvée  par  l'excellence  de  fa  doctrine ,  par  les  miracles , 
les  prophéties  ,&c.  à  Genève ,  1717.  '*-*".  Traité  fur  la 
vérité  de  la  religion  Chrétienne  ,  à  Genève  ,  Dif- 
eours des  différentes  dertinées  de  la  doctrine  Chrétienne, 
a  Genève  ,  1708.  m-4-".  Diffcrtation  (itr  la  ncccwtc  de 
propolec  les  motifs  tites  des  avantages  temporels  que  l'on 
peut  retirer  en  pratiquant  férieufement  la  religion ,  à  Ge- 
nève ,  1710.  in-**.  Dillcrtations  de  la  vérité  de  la  reli- 
gion Chrétienne ,  de  l'excellence  de  fa  doctrine ,  du  ca- 
ractère de  J.  CoV  des  premiers  prédicateurs  de  l'évangile, 
Se  des  miracles  ;  i  Genève,  1711.  im-+-\  Diffcrtation  apo- 
logétique pour  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  contre 
les  difficultés  des  incrédules  ,  à  Genève,  (7x4.  in-4.0. 
Prcfquetoutccque  M.  Turrcttin  a  fait  (ut  la  vérité  de  la 
rcligionChréticnne  en  général  Se  fur  la  religion  Judaïque, 
eft  excellent ,  Se  M.  Vcmct ,  miniftre  de  Genève  en  a 
traduit  en  françois ,  Se  publié  en  cette  langue  une  par- 
tic  ,  retouchée  &  augrnenrée ,  à  Genève,  17,1.  tn-t». 
Nut^i  teftiam ,  avec  une  dillèrtation  fur  les  poinrs  fon- 
damentaux ,  où  il  cfl  encore  éloigné  de  s'accorder  avec 
les  Catholiques ,  quelque  modéré  d'ailleurs  qu'il  (ê  mon- 
tre dans  prcfque  tout  cet  écrit  qui  a  paru  en  1719.  Sa  difc 
fertarionayantétéattaquée,ily  a  répondu  en  1717.  M.de 
Bionens  répliqua  \  mais  M.  Tutt ettin  n'a  pas  jugé  i  pro- 
pos de  continuer  la  difputc.  On  a  outre  cela  de  M.  Tur- 
retrin des  lermons  fur  la  charité ,  fur  les  jubilés  de  la  ré- 
formation  de  Zurich  de  de  Berne ,  fur  le  jeu,  &c.  une  !«-. 
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rte  au  fiijn  ia  Ceu/ênfus,  imprimée  dans  la  Bibliothèque 
Germanique  »  rotne  i  j  •  6c  un  allez  grand  nombre  de  dis- 
cours prononcés  en  qualité  ou  de  profeflèur  ou  de  rec- 
teur ,  entr'aurres ,  les  lùivans:  i.Deludis  fu nier  tint ,  i 
Gcnévc.1701.  adreflè  i  Guillaume  Lloyd,évcque  &  aumô- 
nier de  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre,  t.  De  truduienit 
&  pieemtu  utxu,  1706.  àJean-Frcderic  Oftervald.  ).  Sur 
la  mort  de  Guillaume  IU.  roi  d'Angleterre,  1 70a.ad1.eflc' 
aux  grands  d'Angleterre.  4.  De  fécule  XF/I.  erudito ,  (3 
ludteruit  luttrarum  fmc*/</,pronoacé  en  170  a  .&  impri- 
mé en  1704.  5.  De flndut  emendnndu  Ç$  promevendtj , 
prononcé  en  1 704.  &  publié  en  1 706.  6.  De Jciemtiurum 
vmuitmte  (3  pruflnutim ,  prononcé  en  170 5.  Si  imprimé  eu 
1 706.  7.  De  thevlegeventutu  (S  pneu  fludtefo ,  pronon- 
cé en  1705.  ôc  imprimé  en  1706.  8.  Dt  pmet  Pretefimn- 
rium  tcclefinftic* ,  prononcé  Se  imprimé  en  1707.  avec 
une  lettre  des  pafteurs  Se  profeflèurs  de  Genève  au  roi  de 
Pruflc  ;  une  réponfè  de  ce  princc,6t  une  lettre  du  comte 
de  Merternich  >  minirire  d'état  du  roi  de  Pruflè  :  ces  ter- 
tres (ont  en  latin  >  &  enfuite  traduites  en  françois.  9.  De 
tempentudu  Proteflantimm  diffidut  >  en  1 7 o  7 .  *  Me'meiree 
du  ttms.  Les  mêmes  citations  qu'à  l'article  précédent. 
JoatiAlbcrti  Fabticii  deleftut argument.  (S fjUab.ftrifter. 
efMi  veritat.  religion.  Cbrifltana  ,  (3c  afferutruut ,  en  plu- 
sieurs endroits.  Le  Long  ,  Biàtietb.  facra ,  iu-fri.  «ce. 

TURRETTIN  (Michel)  né  à  Genévelc  18.  dcNo- 
vembre  1646.  étoit  coufln  germain  de  François  Turrct- 
tin ,  dont  on  parle  à  l'article  précédent.  Il  fut  élu  profef- 
finir  des  langues  orientales  au  mou  d'Août  1676.  6c  il 
étoir  en  même  tems  pafteur  dans  l'égli  le  Françoilc  <3c  daus 
l'églifè  Italienne  II  mourut  le  1 7.  de  Février  171 1 .  On  a 
de  lui  plufieurs  fermons  que  l'on  cftime  i  deux  entr'autres» 
fur  tutiktèdet  affilient.  Il  étoit  ttès-appliqué  a  fes  de- 
voirs» &  avoit  autant  de  candeuc  que  dezcle.  Ilavoit 
époufe  Judith  Girard  des  Bergeries,  tille  de  Jacob  Girard 
des  Bergeries  ,  profeflèur  des  langues  orientales  a  Lau- 
sanne ,  Se  fœur  de  Samuel  des  Bergeries  >  profeflèur  en 
bebreu  dans  la  même  ville.  M.  Turrcttin  a  eu  de  ce  ma- 
riage deux  fils  qui  lui  ont  fur  vécu ,  Samuil  ,  qui  fuit  \  Se 
rfrmnceit-Jtau  ,  qui  après  avoir  acquis  de  grandes  con- 
noiflancct  dans  ta  jurisprudence ,  lerr  aujourd'hui  très- 
ptilement  fa  patrie  dans  les  dignirés  de  confèiliet  Se  de 
iccretaire  d'état.  *  Mémoire»  du  terni. 

TURRETTIN  (  Samuel  )  ne  i  Genève  le  19.  d'Oûo- 
bre  1  (588.  étoit  fils  du  précédent.  Il  fut  élevé  avec  foin , 
Se  il  y  répondit.  Doué  d'un  cfprit  jufte  Se  pénétrant  >  Se 
d'un  grand  amour  pour  les  (cienecs ,  (es  progrès  furent 
lapides.  Il  fe  diftingua  dans  le  cours  de  fes  cours ,  Se 
dans  celui  de  fa  philolbphie ,  pendant  lequel  il  fbutint 
deux  thefès  publiques  avec  beaucoup  d'applaudiflèmcot. 
Il  s'appliqua  enfuite  à  la  théologie ,  oè  il  eut  pour  maî- 
cre  Se  pour  guide  Jean- Alphonfc  Turrcttin ,  (ous  qui  il 
fourbit  des  thefès  fur  toute  la  théologie.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  Hollande ,  en  Angleterre  6c  en  France  »  5e  par- 
tout (on  nom  Se  fbn  mérite  perfônnel  le  firent  rechercher 
Se  citimer.  Quand  il  fût  revenu  i  Genève ,  on  l'éieva  au 
miniftete  le  j .  de  Mars  1 7 1  j .  6c  peu  après  on  le  chargea 
de  faire  des  leçons  fur  l'hébreu  en  la  place  de  fbn  père , 
que  (on  âge  Se  fes  infirmités  cmpêchoicnt  de  vaquer  da- 
vantage a  cet  exercice.  Le  18-  d'Août  1716.  il  fut  élu 
pafteur  de  l'églifc  de  Genève.  M.  fon  pere  ayant  été  enr 
ricremenr  déchaigé  'de  fbn  emploi  de  ptofefleur  ,  il  lui 
succéda  le  1 6.  de  Décembre  1 7 1 8.  Mais  dès  l'année  fui- 
vante  1 7 1 9.  on  l'élut  le  1 .  de  Février  pour  remplacer  An- 
toine Léger  profeflèur  en  théologie  qui  venoit  de  mourir, 
Se  le  t  a.  de  Mars  de  la  même  année  il  fur  fait  pafteur  de 
Pçglifc  Italienne  en  la  place  de  fon  pere.  Il  fut  élu  tecteur 
de  l'académie  au  mois  de  Juin  1 7*7.  mais  il  jouit  peu  de 
cet  avantage,  étant  mott  le  17.  de  Juillet  fuivant.  Il  a 
été  matié  deux  fois ,  Se  a  laiflè  quelques  enfans.  M.  Bcf- 
fbrmcr,connu  par  un  volume  de  fermons  6c  par  des  thefès 
fur  l'idolâtrie ,  fut  ptofefleur  en  théologie  après  lui.  Sa- 
muel Turrcttin  avoit  fait  fbutrnir  en  1 711.  des  thefes , 
De  ut  fut  ulttmitfeculudtviuat  révélation*  s  JaSaut,  que 
M.  J.  T.  Je deic.  alors  jeune  muiiftrc ,  Se  depuis pco- 
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fcflëur  en  hebreu  i  Genève ,  traduiCt  en  françois  ,  &  auC 
quclles  il  joignit  quelques  remarques.  Samuel  Turrerrin 
content  de  ce  ttavail ,  joignit  un  f  upplément  à  fa  diflèrta- 
tion ,  plus  long  que  la  diflèrrarion  elle-même.  C'eft  ce 
qui  a  formé  le  traité  intitulé ,  Prtflrvatif  centre  lefana- 
tifme  (3  Ut  fret  emieu  infptre't  ici  dernier  t fie'c/et,  imprimé 
à  Genève  iu-t«.  en  171}.  Ou  a  encore  de  Samuel  Tur- 
rcttin des  thefes  De  Uge  natmrali.  *  Mémciret  dm  terne, 
liwliatb.  Germaa.  terne  (.  (3  tenu  14.  BiUtatk.  anc.  (3 
mod,  tem.  n.  Je.  Albert  Fabricius  dans  la  Bibliothèque 
latine  des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  Se  contre  la  vérité  de 
la  religion  Chrétienne  ,  paget  $13.  Sec 

TURR1EN  (François)  donc  on  n'a  dit  presque  rien 
dans  le  Moteri ,  fc  noromoit  proprement  Torrès ,  quoi- 
qu'il foir  beaucoup  plus  connu  fons  le  nom  de  Tnrrien  , 
en  latin ,  Turrtantu.  Il  naquit  vers  l'an  1  j  04.  à  Herrera  an 
diocèfcde  Valence  en  Efpagne ,  Se  non  a  Léon  ,  comme 
le  dit  Alcgatnbe.  Il  fut  élevé  dans  les  lettres  par  les  foins 
de  Barrhctcmi  Torrès  évêque  des  Canaries  «  fbn  oncle  > 
Se  il  prix  fous  lui  du  goût  pour  les  matières  ecclcfiafbqDCfc 
Il  devint  habile  pour  le  tenu  SeJc  pays  où  il  vivoit  ;  dans 
les  langues  grecque  Se  hébraïque ,  Se  dans  les  antiquités 
tbéolofiiqucs.  Etant  allé  enfuite  en  Italie  ,  il  y  vifîta  les 
bibliothèques ,  en  tira  des  ouvrages  qu'il  crut  dignes  do 
voir  le  jour ,  6r  demeura  quelques  aimées  i  Rome ,  d'a- 
bord au  fervicedu  cardinal  J  can  Salviati,  Se  enfuite  à  cct 
lui  de  Jérôme  Scripandi  ,  aufïï  cardinal.  Pie  IV.  t'envoya 
avec  quelques  autres  théologiens  au  concile  de  Trente  où 
Turrien  étoit  en  156a.ee  où  il  s'oppofà  beaucoup  â  ta  cou- 
ccflîon  de  la  commonion  fous  les  deux  efpccês.  Revenu  â 
Rome  ,  il  crur  devoir  le  faire  Jéfuite  ,  6c  il  en  prit  l'habit 
le  jour  de  Noël dcl'anijfifi.  âgé  déplus  de  60.  ans.  Dc- 
pms  il  demeura  quelque»  années  enAucmagnc,3c  ayant  été 
rappellé  a  Rome,  il  y  roourur  le  1 1 .  de  Novembre  1584. 
âgé  d'environ  80.  ans.  C'étoit  un  homme  de  grande  lec- 
ture ,  6c  d'aflèz  bon  fèns  ;  mais  il  n'avoir  pas  un  goût  sûr» 
6c  étoit  aflex  mauvais  critique,  traducteur  Se  controver- 
fifte.  On  l'a  aceufé  de  citer  quantité  de  fàufTes  pièces  pour 
défendre  fès  opinions  ,  6c  d'avoir  forgé  des  manufcriifc 
qui  n'exiftoient  pas.  Cependant  lescatalognes  des  manu- 
ferits  de  l-Efcut ial  6c  de  ceux  de  Scipion  Terri  Napolitain, 
ayant  été  mis  au  jour  depuis  (a  mott ,  on  y  a  trouvé  ceux 
qu'il  a  cités.  Il  a  été  décrié  par  bien  des  gens  :  mais  per- 
fonoe  ne  l'a  tant  humilié  due  le  miniftre  Blondel ,  quand 
il  l'a  enrrepris  dans  le  hoxlfidare  fur  les  déaerales  préren- 
dues des  premiers  papes.  On  ne  peut  nier  cependant  que 
Turrien  n'ait  été  très-Laborieux  ,  6r  qu'il  n'ait  travaillé 
quelquefois  utilement  pout  la  république  des  letttes.  Ses 
ouvrages  font  :  1 .  /amtmuhet  Afojljteu ,  à  Rome ,  1 J  49» 
m-4».  6c  réimprimé  fous  le  titre  de  De  vêtit  mtiufîtcts, 
i  Rome ,  en  1 5  6 1 .  avec  un  deuxième  livre ,  Dt  tnvieU- 
M  reîigieue  veternm  mnuubermm ,  à  Rome,  1  j6<£. 
1.  DegmeUiems  de  eleS terne  (3  ffiijieeuiemt  dtvtnn  ,  i 
Rome ,  15  51.  ôr  1557.  },  De  refidemtutp*flmrtm ,  Sec 
i  Florence  ,  1 5  5 1.  Il  cnfèigne  que  la  réfidence  cft  de  droit 
divin  mais  il  changea  de  fenriment  au  concile  de  Trente. 
4.D* fmmemifeiuificis  fitprs  ceatilimm  etmfhritegrjeiri  tret, 
15  51.  Se  JJ  59.  5.  De  êOit  Nk*M€,ftufexu  fjmedi ,  dr- 
fue  t**e*iimt  ami  ejmfdem fjmedi  ejfe ftmntmr ,  (3  de  frf~ 
tutu  me  ntmltiùUct  eùetvm  fv-de  ,1551.6.  De  feU  ItSteme 
Mtfû  &  propkeftrmm  Judetit  ctm  Mefdtto  mit*  &  cuit  m 
permitteudu  ,  1555.7.  De  cemmemùtitne  perpétue  *dmr* 
mfirêti»uit  eccJe/ijrum  vmcunttmm ,  (3  refiatutiu  pufte- 
rum  ,6cc.  15  54.  Se  1 561.  8.  Degmutici  eurutleret  vere* 
Dei ,  I.  4.  1 5  6 1 .  9.  De  cehkttu  (3  de  mutriuumiit  cUn- 
dtftiuit  1 156).  IO.  Apetegetitut prt  libre  derefidtutîu  , 
Sec  11.  Conflit utieuttSS.  ApefleUrttmù  faulh  Clémente 
eptftep»  Hemuue  ,  grtci ,  1 5  6 1 .  1 1.  De  kitrsrtbitii  erdi- 
umtieuitut ,  Sec.  1569.  15.5.  Dimdeehi  cmpit*  ermum  dt 
ptrfeUu>nt  fpirituult ,  (f  S.  NiU  cnfitm  ife.de  erstimue , 
trad.enlat.  157}. in-i». Se  x^j.x+.Preumen.Apvfh- 
1er. (3  fr»  epifl.deerttml.  defenfie  adver/ùi  eenturiéU.Mjg- 
dti.  1 5  7  a  .6s  depuis.  1 5  .Advtrtui  empit*  difpntmtiemt  Ltp- 
Jùm  de  eceleJU ,  Sec  1 5  74.  1 6.  Un  autre  écri  c  dans  la  mé- 
mo difputc  Se  fur  le  même  fujet  ,1578.17.  De  $S.E*cb*~ 
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rjjri» tr&**t  date ,  Sec.  i  j 76.  &  1577-  »  8-  Apaùgeticu 
tuaré  3»^Hitmm  neminit  ficietatu  Jtfu  calnmniatarem , 
1 5  7  8 .  ij>  .Apefialicartam  ctnflittutannm  libri  <#»,&ci  5  78- 
ni-ftbo.  ZO.  /mj*.  fapientit rxpejùia  terum  que  de  Dco  À 
thfl*çitdicmmt*r,&cc.\îll.  ZI.  Epifiala  Tnrriami  de  defi- 
mi  liane  propria  pcccati  art»inalu,(S  de  canceptiaue  Vtrtinit 
fixe  peccata.Scc.  1  5  8 1. 1  *  •  Defenfîe  lacarum  S.  Script,  de  ec- 
t/rjîa  Cathalica  (S  pantifict  Xamana  ,  Sec.  I.  z.  1580. 
i  ).  Un  troifiéme  livte  du  même  ouvrage,  1581. 14.  Deux 
autres  livres  de  la  même  définie ,  1 5  8  3 .  z  5 .  Un  rroifié- 
me  écrit  pour  défendre  ceux-ci ,  1 584*  16.  EptfiaU  de 
TtddtttbmiecclefafliciifS  r aliène  lit  mtemdis  ,  Sic  1  (87- 
17.  Centra  Uiiqitijît' ,  Arianiftae  ,  158)'  x8>  Rtjpanfie 
ad  cdpit4  argnmentarnna  Pet.  P.  y trgeriiuie  tdaie  Laare- 
?,&C.  1584.  19.  Epifiala  ad  Cardinal.  Hajinm  ,  Sic. 
ni  les  lettres  de  ce  cardinal,  $0.  Phttti  hber  de  vtlnn- 
r  m  Chrifia ,  &c.dans  le  The  faims  finguUru  wfia- 
t  anilarnm ,  Sec.  de  Srevart ,  1616.  3  1 .  Bafilit  St- 
teacia  epifccpi  demoxflratta  odversks  Jtadaas ,  Sic.  dans  le 
rr.ème  recueil.  \  1.  S.  Maxtmi  martjris  difpatatiaadver- 
sus  Pjrrhsim  Monctbeluam  ,  dans  laBibliuth.  des  PP. 
1 } .  treize  opufculcs  du  même  fàinr  contre  les  Monotucli- 
tes.ifio  $ .  }  4.  Theaderipre/h.Xhauenfit  de  incarnat  tane  di- 
vina préparât  ia,ôcc.  1 6z4.Tutrieoa encore  traduit  divers 
opufcules  de  Théodore  Abucara  ,  avec  Jacques  Gretfer  ; 
le  livre  de  Scrapion  évêque  de  Thmuis  contre  les  Mani- 
chéens i  les  trois  livres  de  Léonce  de  Balance  contre  les 
Eutycbftns  Se  Neftoriens  ,  &  quelques  autres  traités  du 
même  ;  cinq  difeours  d'Anafiafc  le  Sinaïte  j  le  livre  de 
latjbé  Anaftafc  contre  les  Juifs  ;  un  recueil  d'écrits  contre 
les  Scveriens  ;  quatre  opufculcs  de  S.  Nicephotc  contre 
les  Icononjaques  i  la  lettre  de  Dcnys  d'Alexandrie  contre 
Paul  dcSamofate  /  la,  difputc  de  Zacharicdc  Mitylene 
contre  Ici  Manichéens  ;  trois  livres  de  Titc  évêque  de 
Bodres  contre  les  mêmes  i  le  livre  du  prêtre  Timorhéc 
fut  la  différence  de  ceux  quicuibraffcnt  lafoi  Chrcticnnej 
'  des  endroits  tires  du  livre  de  S.  1  lippolitc  fut  la  théologie 
Si  rincarnarion  \  les  railôns  (yllugiftkjiics  de  S.  Bable 
contre  les  Ariens  ;  la  lettre  de  S.  Grégoire  Je  Nyfac  cou- 
ac Apollinaire  •,  le  livrcdc  Didynu*  d'Ali/xandiR  contre 
les  Manichéens  i  celui  de  S.  Jean  D^.iu'x^v/j  ..-ntre  Jcs 
Acéphales  Se  les  Jacobitcs ,  cVc.  une  diffcrtau'ju  du  :uê- 
me  contre  les  Ncftoricos;la  lettre  de  PJiotius  à  Michel  roi 
de  Bulgarie  -,  trois  difputcs  de  Théodore  dans  le  quatriè- 
me tome  de  Canifius.*  faiez  Alcgainbe  Se  So:wd,/mf- 
rar.factet.  M.  Nicol.  Anton.  Bélieth.  Hifpnn.  Schotti 
Bihlsath.  Hifpan.  les  éloges  de  M.  de  Thou  avec  les  ad- 
dir.  de  Tciflicr.  Bailler ,  Jagtm.  des feav.  fur  les  tcaduift. 
M.du  Vin,BiHwh.  des  an  t.  tciie/.dm  Xr/ftcli /Niccron, 
Mtmairei ,  (£c.  lame  if. 

TUY,abbavc  de  l'ordre  de  S.  Benoît  près  de  Cologne, 
un  peu  hors  de  cette  ville  >  cft  nommée  vulgairement 
Duflc.  Elle  cft  fituée  fur  le  bord  du  Rhin ,  Se  reconnoît 
pour  fondateur  faint  Hcxibctt  archevêque  de  Cologne , 
Se  l'on  y  poûcde  fon  corps  &  pluûcur»  chofes  qui  lui  ont 
appartenu.  L'abbé  Rupert  a  été  le  plus  bel  ornement  de 
Cette  maifon.  Il  croit  religieux  de  lainr  Laurent  de  Liège. 
Il  fut  abbé  de  Sibourg  &  de  Tuy ,  où  il  mourut  en  odeur 
de  tainteté  l'an  1117.  Il  fut  enterre  dans  le  cloître  s  mais 
aujourd'hui  on  n'a  aucune  coanoidànce  de  l'endroit  où  il 
cft.  Il  y  a  toujours  environ  trente  religieux  a  Tuy  ,  fans 
compter  cqvkou  15?. qui  dcJlcrvcnt  les  cures  qu  i  dépendent 
de  cette  maifon.  Ils  font  de  bonnes  études  &  font  fort  ré- 
guliers. Cette  abbaye  a  été  plus  d'une  fois  ruinée  par  les 
guerreSi  Se  elle  avoir  été  brûlée  du  rems  de  Rupert.  Saint 
Hcribcrt  fon  fondateur ,  mourut  en  l'an  1011.  comme  on 
l'apprend  de  l'infrription  fuivante  qui  fut  trouvée  dans 
fon  tombeau  fur  une  lame  de  plomb  en  ces  termes:  Anna 
tncnrnatitats  Domiat  noflrijefm  Cbrifii  AI.XXljndtRn-  , 
ne  V.  XVII l.  calemdas  Aprihi,  abi'u  Htribertut  archiepi- 
fiapni ,  cjm  hoc  monafterium  fecit.  Son  corps  cft  dans  une 
grande  chiffe  faite  dans  le  tems  qu'il  fut.  élevé  de  terre. 
^Annaiei  de  tordre  de  famé  Bernait.  Le  voyage  littéraire 
<i  espères  dom  Maxccnnc  Se  domDurand,rcligiciix  Benedi- 
âinz.de  UcOTgrégatjoodeS.Maor,r./fp.i<^i^c5£c.  I 


TYR  4'7 

TYRON  ,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  cherchez 
TIRON. 

TYRTE'E ,  en  latin  Tjrtàut  t  poète»  &:c.  Smpple'et.  cet 
article  à  celai  qui  eft  4m  le  Mer  cri.  Tyrrcc  pocte  de 
grande  réputation  Croit  Athénien,  filon  PIaron,Lycurguc 
Se  quelques  autres  qui  paroillênt  en  cela  plus  croyables 
que  des  Grecs  modernes  qui  le  ditèn*£  ou  à  Milct  oit  à 
I^cedcmonc.Ilfitunc  grande  figure  dans  la  féconde  guer- 
re "de  Meflcne  qui  a  duré  1 8.  atis,&  qui  commença,  félon 
Eufebc,  dans  la  quatrième  aimée  de  la  trenre-cinquiéme 
Olympiade.  Ceux  de  Mcilène  ayant  lecuué  le  joug  que 
les  mauvais  iraitcuiens  des  Laccdcmoniens  leur  rendoient 
infupporrable ,  on  fc  mit  en  campagne  de  part  Se  d'au- 
tte  :  les  deux  armées  s'étant  rencontrées ,  on  en  vint  aux 
mains  ;  la  bataille  fut  fangiante  ,  Se  la  victoire  indécife. 
Les  Lacedcmonicnsconfulterent  l'oracle  de  Delphes,  qui 
leur  répondit  de  chercher  chez  les  Athéniens  un  homme 
capable  de  les  aider  de  fes  avis.  Sûr  ctrtc  réponfé  ,  on  fit 
parrir  des  arobaiTadeurs  pour  Athènes ,  Se  Tyrrée  reçut 
ordre  de  les  accompagner.  C'étoit ,  félon  Paufànias ,  la 
première  année  de  la  guerre.  Tynée  étoit  digne  de  ce 
choix ,  fi  l'on  en  croit  pluficurs  anciens.  Platonïui  donne 
le  titre  de  (âge ,  Se  Lycurguc  ne  craint  pas  de  dire  que  le» 
fàccèsde  Laccdcmone  étoient  dûs  a  les  avis  &  à  fa  con* 
duite.  Themiltjus  Se  pluficurs  autres  adutent  la  même 
chofe.  Il  y  en  a  même  qui  croient  que  les  Laccdcmoniens 
lui  déférèrent  le  commandement  de  leurs  troupes.  A  fon 
arrivée ,  il  récita  en  préfence  des  magiftrats  des  élégies  & 
quelques  pièces  compofëes  en  vers  anapeftes;  &  fi  par  ha- 
sard il  rencontroit  quelqu'un  fur  fon  chemin ,  il  ne  man- 
quoit  jamais  de  les  lui  déclamer.  Comme  il  y  louoit  beau- 
coup la  valeur  ,  l'amour  de  la  patrie ,  Tintrépidité  dans 
les  combats  ,  ces  pocïics  firent  de  vives  iinprcffions  fur 
l'efprit  des  Laccdcmoniens  ,  Se  dans  le  deffein  de  profiter 
de  l'ardeur  du  foldat ,  on  refolur  de  marcher  i  l'ennemi. 
Tyrtée  fut  chargé  feulement  de  relever  par  fes  exhorta- 
tions le  courage  des  fbldats  qui  paroitroient  ébranlés.  Les 
Laccdcmoniens  furent  défaits  a  abord  t  mais  Tyrtée  (eut 
fi  bien  les  ranimer ,  qu'ayant  rafTcmblé  une  nouvelle  ar- 
mée ,  ils  attaquet ent  les  Mcffcmens ,  Se  les  taillèrent  en 
pièces  par  la  trahifbn  d'Aiillocrarc  rot  cTArcadie.  Ils  af- 
iiegerent  enfiiite  Ira ,  dont  la  prife  fut  l'ouvrage  de  Tyr- 
tée ,  a  qui  les  Lacedemonicns  par  reconnoiffàiice ,  accor- 
dèrent le  droit  dé  bourgeoifie  •,  titre  qui  ne  fç-  prodiguoit 
pas'àLacedcmone.oc  qui  par-là  dcvenoittrcs-honoiable. 
On  ne  s'en  tint  pas  là  :  il  fut  ordonné  que  dans  toutes  les 
expéditions  militaires  (es  pocm.  s  feroienr  récirés.  Philo- 
core  dans  Athénée ,  ajoute  qu'on  les  chantoîr ,  &:  qu'il 
y  avoir  un  prix  dcflinc  pour  celui  qui  s'en  acquitterait  le 
mieux.  Tyrtée  de  (on  côté  ,  flaté  de  l'honneur  que  lui 
failôient  les  Laccdcmoniens ,  fixa  fa  demeure  à  Laccdc- 
mone ,  où  les  magiÛrais  éV:  les  particuliers  le  regaidoient 
comme  leur  libérateur.  Les  fcholiaftes  d'Horace  atrri-  * 
buent  au  même  Tyrtée  l'invention  de  la  rlûte  \  niais  il  eft 
sûr  que  la  découverte  en  eft  antérieure  de  pluficurs  ficelés 
à  ce  poète,  dont  on  ne  trouve  plus  aucune  particularité 
qui  regarde  l'hiftoirc  de  fà  vic.depuis  la  conquête  de  Mef- 
fene.  Tyrtée ,  dit  Suidas  ,  a  publié  en  faveur  des  Laccde- 
mocicns.un  traité  du  gouvernement ,  des  préceptes  en 
vers  éacgra\)ucs ,  Se  cinq  livres  de  chants  guerriers.  Cet 
auteur  diftinguc  ainfi  le  premier  de  ces  écrits  des  élégies^ 
mais  la  plupart  des  fçavaos  n'en  font  qu'un  ouvrage.  Ou- 
tre ces  élégies  &  cinq  livres  if  anapeftes  ,  il  avoit  fait  en- 
core une  efpcce  de  cl  aofon  en  vers  ïambes.  On  le  fait  auflT 
l'inventeur  d'une  danfc  à  trois  choeurs  félon  les  âges ,  3c 
corapoféc  dcscnfans,des  hommes  Se  des  vicilIards.Horace 
ne  craint  pas  de  le  placer  immédiatement  après  Homcta. 
A  en  juger  par  les  morceaux  de  fes  poëfjcs  que  les  tems 
ont  rcfpectcs,  on  ncfçautoit  nier  que  fes  pièces  nefulîént 
dignes  de  paffer  à  la  pofterité  :  on  y  voit  régner  pir- tout 
cette  noble  (implicite  qui  dédaigne  les  ornemens  érran- 
gersiles  expreffîons  qu'if  emploie  font  également  nettes  Se 
fortes.  Fulvius  a  raffemblé  ces  fragment.  *  Le  Fcvrc ,  Viei 
de*  pattes  Grec  t.  Dtffcrtattan  (ur  Tyrtée  pat  M.  l'abbé  Sc- 
via  dans  le  tome  8.  des  Mcmwrci  de  tacad.  det  heHtt  lett. 
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ABALLATHUS,  dcfcendant  d'Odc- 
nat ,  célèbre  Palmyrénien  ,  &  donc 
Zénobie  reine  d'Orient,fm  la  féconde 
femme.  Les  fçavans  difputent  fi  ce  Va- 
ballathus >  Qui  vivoit  dans  le  III.  fié- 
cle  |  droit  fils  de  Zinobie  même  ,  ou 
fils  de  Herode  ou  Htrodttn ,  qu'Odc- 
nat  avoit  eu  d'un  premier  lit.  Triftan  dans  lès  Commen- 
taires hifivrittutt ,  t.  3.  p.  109.  le  P.  Hardouin  dans  fes 
Nummi  Autant  illuJtrAtt ,  q.  174.  M.  VaiUant  le  père 
dans  une  dirtertation  lût  les  médailles  de  Vab«Jlarhus,qu'il 
nomme  Vabalatl  «t ,  inférée  dans  le  deuxième  volume 
de»  Mémoires  de  f Académie  dis  belles-lettres ,  p.  J  7  4.  te 
pluficurs  autres  fçavans  prérendent  que  ce  prince  croit  ri  Is 
d'Herode ,  Se  petit-fils  d'OdenAt.  Ils  fê  fondent  fur  un 
pafîàgc  de  Trebellius  Pollio ,  qui  dans  fâ  vie  des  3  o.  ty- 
rans, chap.  17.  &chap.  30.  dir,qu'Odenar  lai  lia  en  mou- 
rant deux  cnfâns ,  Hcrennien  Se  Ion  frère  Timolaiis  1  au 
nom  dcfqucls  Zénobie  gouverna  la  république  :  mais 
Vopifcus ,  autre  hiftorien  aulfi  croyable  que  Trebellius , 
dir  en  la  vie  d'Aurelien ,  ch.  3  8-  que  Zénobie  ttnt  l'empire 
au  nom  de  Babalathus,  c'eft-i-dire  de  Vaballathus ,  com- 
me prcfquetous  les cririques conviennent  qu'il  faut  lire, 
&  non  fus  4M  nom  de  Timolaiis  (3  d"  Hereunun,  Et  au  ch. 
X 1.  de  la  même  vie  d'Aurelien,  il  dit  encore  que  Zénobie 
regnoit  en  Orient  (bus  le  nom  de  fês  fils.  Pour  concilier 
ces  contradictions  apparentes  ,  il  faut  dire  que  Vaballa- 
thus étoit  raîné  des  fils  de  Zénobie  ,  Se  que  d'abord  clic 
parut  vouloir  régner  fous  fon  nom  s  que  peu  après  ce  fils 
devenu  plus  grand ,  &  voyant  qu'elle  ne  lui  donnoit  au- 
cune part  au  gouvernement  ,  s'echapa  de  les  mains  > 
s'empara  de  quelque  portion  des  états  de  fon  perc  -,  s'y 
maintint  malgré  (à  merc  ;  y  fit  {taper  des  médailles  ,  de 
l'aveu  exprès  ou  tacite  d'Aurelien  ,  qui  n 'étoit  pas  fâché 
d'entretenir  la  diflcnfîon  entre  la  merc  Se  le  fils  j  &  qu'en- 
fin Vaballathus  ayant  joint  lés  troupes  i  celles  de  cet  em- 
pereur ,  mérita  de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces.  On 
peut  accorder  les  deux  partages  de  Trebellius  Pollio  avec 
celui  de  Vopifcus,  en  les  rapportant  aux  dernières  an- 
nées de  Zéoobic ,  où  sciant  brouillée  avec  fon  fils  aîné  , 
qu'elle  déclara  apparemment  déchu  delà  coutonne  par  fâ 
rébellion  ,  il  eft  à  pf  c! umer  qu'elle  éleva  fur  le  thrône  en 
Ci  place  L'es  deux  autres  fils,Hcrcnnicn  Se  Timolaiis.  Quoi 
qu 1  il  en  foie ,  il  eft  confiant  que  Vaballathus  pendant  fept 
années  conlècutives ,  fit  fraper  quelques  médailles  grec- 
ques. Il  y  en  a  aulli  de  larines  en  petit  nombre, dans  quel- 

r!S-unesdefqucllcsVabaIlathus  prend  les  qualités  de  Cé- 
,  d'empereur  &  d'Augufk.  Ces  lettres  VCRIMPR 
que  l'on  trouve  fur  plulieurs  médailles  de  ce  prince  ,  & 
que  M.  Vaillant ,  le  P.  Hardouin  Se  plulieurs  autres  ex- 
pliquent par  ces  mots:  V ict  Cafarii  relier  imper  ii  Orienta 
ou  Romani  ,  doivent  plutôt  s'expliquer  par  ccllttti  :  Vir 
eUriJfmus  ,  refiitnttr  imperii  RomAni.  Il  eft  certain  que 
vir  cltrtjjimus  eft  la  lignification  ordinaire  de  ces  lettres 
V  C  dans  les  médailles  Se  dans  les  inferiptions.  Ce  titre 
d'ailleurs  eft  celui  que  ptenoient  ordinairement  les  pre- 
miers officiers  de  l'empire.  Alnfi  Vaballathus  devenu  per- 
fonne  privée  aptès  la  défaire  de  Zénobie ,  puifque  ce  ne 
fur  pas  lui  qu'Atirelicn  chargea  alors  du  gouvernement  de 
rOtient  ,  ne  pouvoir  prérendre  de  plus  grandes  qualités 
/que  celles  des  premiers  fujetsde  l'empire.  Le  P.Hardouin 
a  fait  Vaballathus  du  iâng  de  l'empereur  Septimius  Sevt- 
ms  ;  mais  il  Ta  dit  ïâns  preuves.  Si  Zénobie  eût  eu  Dite 
origine  aiifll  illuftre ,  elle  n'eût  pas  manqué  de  la  faire  va- 
loir ,  clic  qui  pour  donner  une  haute  idée  de  fa  noblcfle  , 
fc  vantoit  d'être  itluc  du  iâng  des  rois  d'Egyprc  Se  du  fang 
de  Clcopatrc.*  Voyet.  lesautcurs  cites  dans  cet  article  ,  Se 
•joutez -7  une  excellente  diflerrarion  de  M.  lcpréfidcnt 
*-  ■-  1 


Bouhier  fur  les  médailles  de  Vaballathus,  &  une  reponfê 
à  cette  dùTcnation, l'une  &  l'autre  dans  le  t.  9.  II.  part.dcs 
Mém.  de  Ut.  ê$  ithift.  chez  Simart.  Ces  deux  pièces  font 
entièrement  oppofecs  â  la  diilcrtation  de  M.  Vaillant. 
Voyez,  encore  M.  de  Tillemont ,  bifl.  des  emptr.  t.  3.  p. 
7 1 6 .  Le  P.  Banduri  en  fâ  préface  i*  mtmifm.  imper,  p.  2  o. 

VADIAN.(Joacl»im)//  faut  Augmenter  Ainfi  le  commen- 
cement de fin  article.  Il  naquit  à  Saint-Gai  en  Su  i  rte  le  1 9  • 
Novembre  1484.  de  Léonard  von  Watt,  fenateur  du  mê- 
me lieu.  Ce  fut  Joachim  qui  prit  le  nom  de  Vadian  ou 
Vadiairus.  fous  lequel  il  eft  connu.  Il  fit  tes  premières  étu- 
des dans  Ci  patrie  ,  6c  les  continua  à  Vienne  en  Autriche. 
Il  fit  pendant  quelque  tems  le  bretteur ,  Se  Ce  lailTa  aller  à 
une  grande  diflipation  :  mais  un  marchand  de  Vienne  lui 
parta  Ci  lentement  fur  fa  conduite  ,  qu'il  l'en  fit  ebanger  . 
Se  que  k  goût  de  l'étude  vint  prendre  en  lui  la  place  de 
toute  diflipation.  Il  fc  livra  à  l'étude  avec  une  telle  ardeur» 
qu'il  y  paflbit  même  la  plus  grande  partie  des  ruiits;&  l'on 
voit  encote  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Gai  ,  parmi  les  livres  qu'il  légua  à  fa  patrtc.un  Virgile  /*- 
folio,  qui  lai  fervoit  ordinairement  de  chevet.  De  Vienne- 
il  alla  a  Villac  dans  la  Carinthic,  où  le  magiftrat  le  6t  pré- 
cepteur  de  la  jeunelTc.  Quelque  tems  après  ,  revenu  à  " 
Vienne ,  il  y  fut  fait  profeflcur  de  bcllcs-letrres.  En  l'an- 
née 1 5 1  $ .  il  harangua  avec  beaucoup  d'éloquence  Sigif- 
raond  roi  de  Pologne ,  au  nom  de  l'université  de  Vienne, 
en  prélênee  de  l'empereur  Se  de  deux  autres  rois,  Se  il  fur 
honoré  de  la  dignité  de  rrcleur  de  l'académie.  Il  voyagea 
enfuite  en  Pologne ,  Sec.  Il  faut  suffi  ajouter  aux  ouvra- 
ges de  Vadian  ouilsét  dans  le  Merert ,  beaucoup  de  poejies 
latines  fur  dsftrens fujttt -,  un  traité  de  poétique  Je  de  la 
vérification  ;  une  lettre  à  Rodolphe  AgricoJa ,  où  il  ex- 
plique quelques  endroits  difficiles  de  Pline  ;  l'explication 
d'un  endroit  de  la  première  fàryre  de  Perfc,  Si  eofiasn  lon- 
*a,(Sc.  quelques  écrits  fur  les  antipodes;  explications  d'un 
endroit  du  liv.  6 .  de  LucainJ?#  Dortofiec.  d'un  endroit  du 
1.  liv.  des  Georgiques  de  Virgile,  DeverticeAufirtu»,  au 
refte  cet  explications  font  partie  de  la  lettre  de  Vadian  i 
Rodolphe  Agricola.  6.  livres  d'aphorifmcs  fur  iTucha- 
riftie ,  les  Sacrcmens ,  les  Symboles ,  &c.  fur  la  véritable 
manducarion  du  corps  du  Seigneur ,  (ûr  la  manière  donc 
les  anciens  mangeoient  la  cenc,  fur  les  cérémonies  qu'on, 
y  a  ajoutées  ,  Sec.  Lettre  fur  cette  quelhon  ,  Si  le  corps? 
de  j.  C.  à  caulc  de  fon  union  inleparable  avec  le  Verbe  > 
s'approprie  des  qualités  étrangères  au  corps.  Autre  lettre 
â  Jean  Zuic  pafteur  de  l'églilc  de  Confiance,  où  il  prouve 
que  J.  C  même  dans  la  gloire  eft  une  véritable  créature. 
Avis  contre  la  pefte.  Lettre  fur  des  lignifications  oblcurc* 
de  certains  mots.  -  Antiquités  d'Allemagne.  Traité  fur  les 
âges  du  Chriftianifme.  Lettre  fur  le  mariage  des  cfclaves 
chez  les  Allemands.  Ces  écrits  (ont  en  latin. 

VAILLANT  (  D.  Guillaume-Hugues)  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  ,  né  à  Orléans  en  1 6 1  9.  a  raie 
profeflion  le  1 8.  Septembre  1 6  3  8.  &  eft  mort  le  1 5 .  de 
Mai  1 678.  âgé  de  5  9»ans.  Cétoit  un  habile  rhétoricien  , 
&  un  bon  poetc  Latin.il  a  fair  un  poème  latin  fur  la  rranf- 
lation  du  corps  de  S.  Benoit  à  l'abbaye  de  Fleuri ,  dite 
S.  Benoît  fur  Loire  ,  Se  trois  odes  latines  fut  le  même  fu- 
jet ,  tn-4.0.  en  1 66  3.  Les  plainrcs  de  la  France  fur  la  mort 
de  la  reine  Anne  d'Aurtichc:&  la  réponfc  de  l'Efpagne  à  la 
Fiancc,en  vers  Iatins,cn  1663.  Un  recueil  d'epigrammes  à 
la  louange  des  SS.  de  toute  l'année  ,  (bus  le  titre  de  Fajli 
facrt ,  t.  vol.  tn-t".  en  1 674.  chez  Dc(prcz.  Les  hymnes 
à  l'honneur  des  principaux  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît  font 
auffi  de  fa  compofition.  D.  Vaillant  étoit  profeflcur  do 
rhétorique  i  Pont-lcvoi ,  lorfqu'il  mourut.  *  D.  le  Cerf  , 
Biblioth.  des  au  t.  de  la  congr.  de  S.  Maur. 

VAILLANT  DE  GUESLIS.  f  Germain }  Dam  h  M»? 
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mi ,  Union  à,  17»$.  »»  dit  7*'i!  rnournt  J  Mea  Icf?: 
de  Septembre  1(87-  L'année  cft  jufte  »  mais  ii  faut  dire 
qu'il  mourut  le  1 5 .  de  Septembre  à  Meiin  >  petite  ville  fut 
li  Loire.  Son  Commentaire  fiir  Virgile  a  été  imprimé  a 
Anvers  in- fol.  en  1 57  5 .  environ  douze  ans  avant  la  mort. 

VAILLANT  (  Jcan-Foy  )  habile  anriquaire,  Sec.  Ajon- 
tet.  et  tftti  fuit ,  tjM*  a  été  «mit  à  fin  article  dans  U  Mo- 
ttruédition  de  172  f.  Il  naquit  le  14.  de  Mai  16  j  ».  Ayant 
perdu  fon  perea  l'âge  de  trois  ans  ,  il  fut  élevé  par  un 
oncle  matlrnel ,  qui  prit  un  grand  foin  de  Ton  éducation. 
Cet  oncle  étant  mort  fans  en  fans ,  Se  ayant  fait  M.  Vail- 
lant héritier  de  fon  nom  Se  de  la  plus  grande  partie  de  (on 
bien  >  celui-ci  prit  le  parti  de  la  médecine ,  non  du  droit  > 
comme  on  l'a  dit  >  &  Fut  reçu  docteur  n'ayant  pas  encore 
14.  ans.  On  n'a  pas  marque  la  durée  de  û  captivité  à  Al- 
ger 1  elle  fut  de  quatre  mois  &  demi.  Il  mourut  âgé  de  74. 
«w&  t.  mois. 

VAILLANT  (  Jcan-François-Foy  )  fils  du  précédenr , 
éVc.  Ajoutez  i  ce  tjne  ton  en»  dit  dans  le  Mereri  ,  an'il 
naquit  le  1 7.  de  Février  1 6  6  5 . 

VAILLANT  (  Clément  )  &c.  Son  ancien  Etat  de  la 
France  parut  en  1605.  non  des1  1504.  comme  ont*  dit 
dans  le  Moreri ,  éditions  de  17  'S  &  de  1 7  3  a. 

VAILLANT  (  Sebafticn  )  naquit  le  16.  Mai  1664*  Vi- 
de Ponroifc  :  fon  perc  qui  éroir  marchand ,  fê 
Dcnys  Vaillant ,  Se  là  mere  Marguerite  Pinfon. 
Dis  (a  première  jctmcfïc  il  fit  paroîrrc  tant  de  paillon  pour 
les  plantes ,  que  dès  l'âge  de  cinq  ans ,  il  ramaflbir  toutes 
celles  qui  lui  paroifloient  les  plus  belles ,  Se  il  les  appor- 
toit  dans  le  jardin  de  fon  perc ,  qui  lui  marqua  un  endroit 
où  il  lui  permit  de  les  cultiver.  A  l'âge  de  lix  ans ,  on  le 
mit  en  pcnlîoti  â  Pontoifê  chez  un  prêtre  ,  pour  lui  faire 
apprendre  à  lire ,  à  écrire  Se  le  latin,  l'eu  de  rems  après  il 
fut  attaqué  d'une  fièvre  intermittente  ,  dont  il  fc  guérit 
lui-même  en  mangeant  des  laitues ,  qu'il  avoit  cueillies 
Se  iflàifonnccsavcc  du  vinaigre.  Pour  Ce  lever  de  bon  ma- 
tin .  Se  avoir  ain(i  le  tems  d'apprendre  lès  Icçonï,  il  s'avifa 
de  metrre  (bus  fa  tere  tous  les  loirs  en  fc  conchanr,un  fouf- 
flct  garni  dans  le  milieu  d'un  gros  clou  de  cuivre  relevé  en 
bofle  :  par  ce  moyen  il  ne  lui  fut  pas  dihScilc  de  fe  lever 
de  grand  marin  ;  mais  à  la  longue  ce  clou  lui  bieflà  telle- 
ment la  tête  ,  qu'il  furvint  â  la  nuque  du  cou  une  loupe 
qui  loi  refta  route  (a  vie.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  tout 
ce  qu'on  lui  apprit  ;  Se  cependant  il  fongcoit  toujours  â 
(es  plantes ,  Se  employoit  (es  momens  detuncs  à  1a  récréa- 
tion ,  â  en  découvrir  de  nouvelles.  Son  perc  qui  vouloir 
en  faire  un  organrftc ,  lui  fit  apprendre  la  muiique  6V  à 
|ouer  du  clavecin.  U  eut  pour  maître  l'organiftc  de  S-  Ma- 
clouddc  Pontoiic*,  Se  d;  venu  en  peu  de  tems  aufli  habile 
que  lui ,  il  alloit  fouvent  toucher  l'orgue  en  fa  place.  Il 
eut  même  fa  place  •  n'ayant  encore  qu'onze  ans,  lorfque 
cet  organise  mourut  en  légo.  Se  il  s'acquitta  avec  tant  de 
fucecs  de  ce  nouvel  emploi ,  que  les  rcbgicufês  de  la  mè  - 
me  ville  lui  confièrent  leur  orgue  «  Se  Tut  donnèrent  la 
nourriture  Se  un  logement  dans  leur  mailbn.  Le  jeune 
Vaillant  y  fit  connoiflànce  avec  les  chirurgiens  qui  y  tra- 
vaillent ;  Se  à  fes  heures  de  loilir,  il  alloit  tous  les  jours 
voir  penfer  les  malades  ;  ce  qui  lui  fit  naine  le  defir  d'ap- 
prendre la  chirurgie.  Dans  cette  vue  ,  il  emprunta  des 
livres  d'anatontre  Se  de  chirurgie,  qu'il  lur  avec  beaucoup 
d'application ,  Se  il  Ce  fit  recevoir  â  l'Hôtel-Dieu  de  Pon- 
toilc en  qualité  degarçon  chirurgien.  En  (ù  i  te  il  ne  s'atta- 
cha plus  qu'à  penfer  les  malades ,  â  faire  des  directions 
dans  (a  chambre  ,  Se  gcncralcmcnr  a  tout  ce  qui  croit  nc- 
ceflàire  pour  Ce  perfectionner  dans  fon  arr.  Il  (brtit  de 
Pontoife  en  1 68i5-  âgé  de  1 9.  aos ,  Se  alla  i  Evrcux  ,  où 
il  continua  d'exerccrïa  chirurgie  fous  un  maître:  deux  aps 
après.M.  le  marquis  de  Govil  le,capiraine  dans  le  régiment 
des  fnfcliers  l'engagea  à  faire  la  campagne  avec  lui  en  qua- 
lité de  chirorgien  delà  compagnie.  Pendant  fon  fcjoitr  1 
l'armée.il  donna  pfulîeurs  marques  de  valcur,&  il  fc  trou- 
va à  la  bataille  de  Fleur  us.où  M.  de  Govillc  ayant  été  tué,il 
fit  chercher  fon  corps ,  Se  lui  fit  rendre  les  derniers  hon- 
neurs. Us'en  retourna  enfuîte  i  Evrcux  ,  où  il  continua 
l'exercice  de  la  chirurgie  jufqu'cn  16  <>  1 .  qu'il  vint  à  Paris, 
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I où  U  travailla  dans  fHôtei-Dieu  de  cette  ville  en  cjualité* 
d'externe.  Ayant  foi  que  M.  Pfrron  de  Tourncfort  dé- 
montrait les  plantes  au  Jardin  royal  i  il  y  alla ,  Ce  rendit 
affidu  i  Ces  leçons.ôt  apprit  alors  les  noms  des  plantes  qu'il 
n 'avoit  connues  auparavant  que  de  vue.  U  fouit  rendit re 
fa  première  pafiion  pour  lcsplantcs,&  s'y  livra  rellcmenr, 
que  M.deTournefort  prédit  dès-lors  qu'il  deviendrait  uri 
très-habile  botanifte.En  1 69  ».  un  chirurgien  de  fes  amis; 
l'engagea  i  vonit  demeurer  avec  lui  àNeuilly  pouf  y  exet- 
ect  Ta  chirurgie  ;  ce  qu'il  fit  d'une  manière  rout-a-fait  de- 
fintercflêc:  (es  occupations  ne  l'cmpcchoient  point- de  ve- 
nir tous  les  jours  au  Jardin  royal  pour  y  écouter  M.  de 
Tournefort,&  il  y  apporroit  (bu  vent  desplantci  de  la  cam- 
pagne qui  manquoient  au  Jardin.  A  la  fortic  des  démonf- 
trationsde M.dcToumcfi i  t,il alloit aTamphirhcatrc pour 
y  écrire  les  vertus  des  plantes  que  M.  Afforty  dicïoit  :  l'a- 
près-midi il  affiftoit  aux  leçons  d'anatomie  de  M.  du  Vct- 
nay  ,  Se  il  fe  trouvoit  crtfuire  â  ce  lles  de  chymie  de  M.  de 
Sainr-  Yon.&  tous  les  foirs  il  rcrournoit  chez  lui.ee  faifoic 
en  chemin  la  vifîrc  de  quelques  malades.M.  dcToor'fiefbrt 
le  confulta,quand  il  voulut  donner  l'hiftoiredes  plan  tes  qui 
eroiûcnt  aux  environs  de  Paris,  &  M.  Vaillant  lui  fît  part 
de  toutes  Ces  découvertes.  Ayant  quitté  Neuilly  pout  de- 
meurer chez  le  P.  de  Valois ,  Jéiûirc,  es  qualité  de  fort 
feerctaire  i  il  y  fut  connu  de  M.  Fagon  premier  médecin 
de  Louis  XIV.  qui  le  retira  de  chezle  P.  de  Valois  ,  pour 
lui  donner  chez  lui  le  même  emploi  de  (cerctaire.  La  pro- 
tection de  M.  Fagon  lui  donna  entrée  dans  rous  les  jar- 
dins du  roi ,  où  il  herborifa  à  fon  aife  ,  Se  amafla  en  ce 
genre  beaucoup  de  ricbcflcs.  Enfin  il  eut  la  direction  mê- 
me du  Jardin  royal,  qu'il  a  tant  enrichi  de  plantes ,  qu'on 
ne  Ta  jamais  vu  plus  abondant  qu'alors.  Les  infirmions 
de  botanique  de  M.  de  Tourncforr  ayant  paru  eh  1700. 
M.  Vaillant  fit  fur  cet  ouvrage  d'excellentes  remarques 
que  M.  Fagon  approuva ,  Se  qui  ont  été  imprimées  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  fcicnccs  en  1 7»  5 .  M.  Fa« 
gon  lui  réfîgna  enfuire  la  charge  de  profelléur  6c  de  Cou- 
démonflrarcur  des  plantes  dujardin  royal;&  loriqnll  eut 
obtenu  de  la  libéralité  du  roi  de  faire  construire  iin  cabi- 
net de  drogues ,  il  chargcaM.  Vaillant  de  faire  venir  des" 
pays  étrangers  tontes  les  drogues  neceflaircs  pour  orner  ce 
cabinet.  Dès  que  M.  Vaillant  eut  achevé  cet  ouvrage  ,  il 
fut  fait  garde  du  cabinet  des  drogues  du  roi.  11  fut  le  pre- 
mier qui  reprélênta  à  M.  Fagon  la  ncccfljté  qu'il  y  avoit 
de  faire  conftruirc  des  ferres  i  fourneaux  ,  pour  conter- 
ver  les  plantes  les  plus  précieufes  i  ce  qui  fut  exécuté. 
Ayant  été  obligé  vers  ce  teins- là  de  faire  la  démonltra- 
rion  des  plantes  en  l'abfèncc  du  profeiïîut  ordinaire,  on 
le  pria  au  retour  de  celui-ci ,  d'achever  le  cours;  Se  ce  fut 
dans  cette  occalîon  qu'il  prononça  le  beau  difeoots  qOc. 
nous  avons  de  lui  lur  la  ftnicture  des  fleurs  Se  fur  Tufage 
de  leurs  différentes  parties.  Il  conclut  auffi  le  plan  d'un 
fyftême  de  botanique ,  où  l'on  remarque  beaucoup  d'or- 
dre Se  de  jultcfiê  :  on  en  voit  les  fondemens  dans  un  dif- 
cours  qu'il  a  prononcé  le  1  o.  Juin  1 7  r 7.  Se  dans  les  re- 
marques qu'il  a  faites  fur  la  méthode  de  M.  de  Tournc- 
forr. Ses  travaux  immodérés  furent  canlc  que  quelques 
années  avant  (à  mon  il  fut  attaqué  d'un  aithinc  incurable, 
Se  il  rendit  par  la  bouche  plus  de  400.  pierres.  Voyant 
que  fa  fin  approchoir ,  il  écrivit  le  1  j.  Mai  17»  t.  à  M. 
Bocrluavc ,  pour  le  prier  de  vouloir  fc  charger  du  foin  de 
publier  (on  livre  des  plantes  qui  naident  aux  environs  de 
Poris,auquel  il  avoit  travaillé  rrenre-fix  ans.  C'cft  le  fiota- 
nicon  Pjrifieu/ê.ou  Dénombrement  pur  ordre' tlphAbetiqne 
des  fiantes  <jnt fe  trouvent  anx  environs  de  Paris  ,  comprit 
dans  U  carte  de  la  prévôté '(S  de  t életlion  de  ladite  ville,  par 
le peur  Danet  gendre dn/îenr  de  Fer .  imprimé  en  1717.  i 
Leydc  par  les  (oins  de  M.  BocthaaVe ,  tn-folio ,  enrichi  de 
plus  de  }oo.  figures  dcfTînécs  par  le  (leur  Aubricr,  peintre 
du  cabinet  du  roi.  M.  Vaillant  éroit  mort  dès  le  16.  de 
Mai  1711.  Il  étoit  de  l'académie  royale  des  fêiences. 
"Voyes.  fa  vie  par  M.  Docrhaavc  dans  la  préface  du  Bota- 
nicon  Parifienfe.  Jonrn.  lu  ter.  de  la  Haye,  17  if.  première 
partie. 

VAL  (  Nicolas  du  )  confcillcr  aA  parlement  de  Paris , 
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*e.  Dam  U  Mmr't,  t'ditUnt  de  t7Jf.  (S  de  '7B*.  ** 
dit  nm'il  mourut  l'an  i  <  84-  Cela  n'eft  pas  :  il  fur  aflkflîné 
vers  1 570.  au  plus  tard.  Dit»/  les  mhmti  t'ditiesu  eu  cite 
les  lettres  de  Palquiet  :  mais  celui  dont  parle  Palquiet  en 
les  lettres  ,  eft  Jérôme  du  Val ,  auflî  conlèillerau  parle- 
ment ,  qui  mourut  en  1(84. 

VAL  (Jean  du  )  cherche*.  DUVAL  (  Jean  ). 

V ALBELLE ,  terre  lîtuce  en  Provence.....  a  donné1  fon 
nom  à  l'ancienne  niaifon  de  ValbelJc ,  «ce. 

BRAHCHE  DE  MERARGVES-RIANS. 

XIX.  Damt  le  Mereri  »  t'ditiemt  de  t7*t.  &  de  I7J*. 
celui  que  l'on  nomme  Geofkoi  ,  (ê  nommoit  Andrs- 
Geoikoi.  A/entez  à  Jet  qualités ,  marquis  de  Rians  >  de 
Monrfuron  Je  de  Brcffieux ,  comte  de  Ribicrs ,  baron  dé 
Met  argues.  Aputt*.  amJfiquW  eft  mort  en  fon  chStean  de 
Mcrargucs  le  1 7-  de  Février  1 7  }  j .  âgé  de  }  j .  ans. 

VALBONNAYS  (  Jean-Pierre  Moret  de  Bourchcnu, 
maïquis  de  )  feigneur  de  Pcyre  ,  Sic.  premier  préfident 
de  laxhambrc  des  comtes  de  Dauphiné ,  ôc  académicien 
corrcfpondant  honoraire  de  l'académie  royale  des  inlcri- 
pttons  Se  belles-lettres  ,  s'eft  acquis  une  grande  réputation 
dans  le  XVII.  iiéele  Se  dans  celui-ci  par  fon  e(ptit ,  les 
belles  qualités  oc  fon  azur  ,  fon  amour  pour  les  lettres , 
fon  application  continuelle  i  l'étude ,  Se  les  dirferens  ou- 
vrages qu'il  a  compofés.  11  naquit  à  Grenoble  le  a 3.  de 
Juin  16  j  J.  rit  les  premières  études  a  Notre-Dame  de  Grâ- 
ce en  Forcft  ,  chez  les  percs  de  l'Oratoire  >  foutint  avec 
beaucoup  d'honneur  fes  thelcs  de  philofophie  .  n'ayant 
encore  que  14.  ans  >  ôc  peu  de  tems  après  obtint  de  (es 
parens  la  permiflion  de  contenter  l'extrême  defir  qu'il 
avoir  de  voyager.  Malgré  la  grande  jeunefle ,  il  voyagea 
en  curieux  intelligent ,  à  qui  rien  n'échape  de  ce  qui  mé- 
rite d'être  remarqué.  Il  fejourna  fix  mois  à  Rome,  Si  plus 
encore  à  Vcnife ,  parce  que  M.  de  Saint-André  .  premier 
prélident  du  parlement  de  Grenoble ,  alors  ambaflâdeur 
de  France  auprès  de  la  république  de  Vcnilc  ,  l'y  retint. 
M.  de  Valbonnays  alla  enliiite  en  Hollande ,  ôc  dc-là  en 
Angleterre  >  (c  trouva  an  combat  naval  qui  lê  donna  en- 
tre les  flottes  des  Anglois  Se  des  Hollandois  au  mois  de 
Juin  167t.  ôc  après  ce  petit  eflài  qu'il  voulut  faire  de  la 
guerre  .  il  vint  i  Paris ,  y  étudia  en  droit ,  ôc  y  prit  fes 
degrés  :  mais  l'étude  des  mathématiques  prit  facilement 
le  deflus  fur  celle  des  loix.  Il  en  ptenoir  des  leçons  aflï- 
duement  de  M.  Ozanam  ;  ôc  torique  de  retour  en  Dau- 
phiné ,  il  eut  fuccedé  à  M.  fon  perc  dans  (à  charge  de 
conlciller  au  parlement ,  il  conferva  toujours  un  amour 
ardent  pour  ces  fortes  de  Icienccs.  En  1690.  il  acheta  la 
charge  de  premier  prélident  de  la  chambre  des  comptes  , 
ôc  quelques  années  après  il  perdit  la  vue  ;  ce  qui  le  dé- 
termina i  abandonner  l'étude  des  mathématiques  :  mais 
ne  pouvant  demeurer  (ans  application ,  il  fc  jetta  du  côté 
de  rhifloirc ,  &  fit  l'on  occupation  principale  des  matières 
d'hiftoire  Ôc  de  jurifprudcncc  qui  concernent  le  Dau- 
phiné. C'cft  4  ces  recherches  que  nous  devons  les  curieux 
mémoires  pour  lervir  â  l'hiftoire  du  Dauphiné  fous  les 
dauphins  de  la  maifon  de  la  Tour  du  Pin ,  qui  parurent 
la  première  fois  en  1 7 1 1 .  tu-fil.  ôc  furent  réimprimés 
en  i7ix.  en  deux  volumes  aulli  m-ftlte  \  un  autre  mé- 
moire pour  établir  la  ;uri(dïûion  du  parlement  &  de  la 
chambre  des  comptes  de  la  même  province  fur  la  princi- 
pauté d'Orange  ,  avec  les  preuves ,  en  1714.  pluùcurs 
ailler  ration  s  fur  diifcrcns  iiijets  d'antiquité  ,  répandues 
dans  les  journaux  de  Trévoux  ,  les  nouvelles  littéraires  , 
Oc  autres  ouvrages  périodiques  >  tels  que  font  celles  fur 
le  concile  d'Epaune  ,  fur  Raymond  Dupuy ,  deuxième 
grand-maitte  de  Malte ,  dans  le  t.  6.  des  Me  m.  de  lut, 
(Sihifi.  chez  Siraart ,  p.  154-  mr  l'arc  de  triomphe  d'O- 
range ,  des  inferiprionsde  Lyon  ôc  de  Ventavon ,  le  fab- 
bar  des  Juifs  ,  des  explications  de  partages  d'anciens  au- 
tcurs.cVc.  Il  avoit  été  admis  dans  l'académie  de  Lyon  dès 
le  commencement  de  fon  inftitution  ,  ôc  en  171g.  il  fut 
nommé  académicien  corrcfpondant  honoraire  de  l'acadé- 
mie des  inferiptions  Se  belles  lctttcs.il  rcooit  chez  lui  régu-  ' 
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lierement  deux  fois  la  fcmaine,des  conférences  fut  l'hiftoi- 
re  ôc  la  littérature  avec  des  perfonnes  de  bon  goût  Se  d'é- 
rudition.il  a  donné  par  fon  teftament  de  grandes  marques 
de  pieté  te  de  liberalité/oit  envers  les  hôpitaux  de  Greno- 
ble .  foit  envers  ceux  qui  lui  étoient  attachés.  Il  eft  mort 
d'une  tétenrion  d'urine  le  1 .  de  Mars  17)0.  dans  là  foixan- 
tc-dix-neufiéme  année.  *  Mcrc.  de  Franc,  173a.  Mm, 
Eiogc  de  M  de  Valbonnays  par  M.  de  Bos ,  fecretaire  d« 
l'académ.  des  infeript.  Se  belles  lettres.  Mem.dutems. 

VALDE  S  (  Jacques  )  Ajamtet,  ou  Mereritè  e'dttum  dt 
17JS.&  de  i7jj.*m*lc  célèbre  Jérôme  Bignon  n'ayant 
que  dix-neuf  ans  ,  réfuta  le  livre  de  cet  autettr  pour  la 
prélcancc  des  rois  d'Efpagne  ;  &  le  fit  beaucoup  d'hon- 
neur par  ccr  ouvrage  >  où  fon  zele  pour  la  gloire  de  la 
France  &  de  nos  rois  éclate  par-rour.  Feyei  BIGNON 
(  Jérôme  )  dons  le  DiUiemuaire  kifteriqste  &  damt  ce  Sif- 
flement. Le  livre  de  Valdés  ou  Valdéfius  eft  en  latin  ,  ÔC 
parut  tu-foL  à  Grenade  en  Efpagnc  en  1 6oi.  Il  cflh'nrku- 
lé  ,  De  dsguitate  rtgum  reguerumque  H,ft4Mt*7  (J  bcuira- 
tiari  Uc»  tufe*  car  mm  légat it  à  ctnctltis  ac  Romauàftde 
jure  eit  deétta.Pictie  de  l'Etoille  en  parle  dans  fon  journal 
du  règne  de  Henri  IV.  à  qui  il  dit  que  l'on  m  on  m  ce  li- 
vre. *  y»jei  le  tome  1.  de  ce  journal ,  piger  7  a.  (J  ta. 

VAL  DES  CHOUX.  Smbfiitutx  tet  article  à  celui  ami 
fi  tnmve  de/a  dont  le  Mereru  Val  des  Choux.pricuré  dans 
le  diocèfe  de  Langrcs.â  quatre  lieues  dcChâtillou,  eft  lltud 
dans  uneaftreufe  (cJitudc.  Ceft  on  chef  d'ordre,  mais  peu 
conlîdérablc ,  qui  avoit  une  règle  particulière  ,  dirTcicnrc 
de  celle  de  S.  Benoît.  On  dit  dans  le  pays  qu'il  doit  (on 
origine  à  un  frère  W  iarr  ou  Viard^onvers  de  la  chartreu- 
fc  de  Lugny ,  qui  ne  fc  voyant  occupé  chez  les  Chartreux 
qu'aux  affaires  temporelles,  (c  retira  dans  cette  folitude 
près  d'une  fontainc,&  y  aucmbla  fes  difciplcs.Ce  qui  peut 
confirmer  cette  tradition^  eft  que  les  religieux  du  Val  des 
Choux  avoient  l'habit  des  Chartreux  dans  le  commence- 
ment de  leur  initiait,  A:  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui 
l'habit  blanc  :  mais  ils  y  ont  changé  quelque  choie.  Ils 
prennent  uu  chaperon  au-kcii  du  capuchon  qui  renoit  au- 
trefois à  la  cuculle  ou  lcapulairc.  Cetre  tradition  cepen- 
dant ne  peut  le  fou  tenir,  1  ".parce  que  le  Val  des  Choux  a 
été  fondé  par  Eudes  duc  de  Bourgogne.fott  peu  d'années 
après  la  chattreufe  de  Lugny. &  qu'en  ce  tems-la  lesChat- 
treux  n'avoient  pas  bclbiii  de  réforme.  Ils  éroient  dans  la 
plus  grande  ferveur  ;  ôc  quoique  les  religieux  du  Val  des 
Choux  ayent  pris  beaucoup  de  pratiques  des  Chartreux  , 
ils  n'ont  cependant  jamais  été  auflî  auftercs  qu'eux.  i°. 
Jacques  de  Vitty  oui  vivoit  en  ce  tcms-lâ ,  dit  qu'ils  fui- 
voient  les  ufàges  de  Cîteaux ,  ôc  non  pas  des  Charrreux. 
$  °.  Le  premier  prieur  du  Val  des  Chdtx  ne  fin  point  le 
frerc  U  iard ,  mais  un  nommé  Gui ,  qui  eur  pour  fuccef- 
feur  Humbert.  On  voit  encore  leur  tombeau  dansl'égUfo 
fur  lequel  on  lit  ces  deux  ver»  : 

Hic  dm*  fmmt  fratret ,  capmt  grdimit ,  1$  fruhefatret , 
Guide  (j  hmmiertmt  :  fit  Cbrtfimt  mtrifyme  mtfirtmt. 

Dans  la  mcmeéglifê  on  lit  encore  une  infeription  qui  fait 
connoîcreque  le  frère  W'iard  ne  ic  retira  auVal  des  Choux 
qu'environ  cent  ans  après  la  fondation  dumonaftere,  l'an 
il  9  J .  jinns  Demi  m  MCC  XCÎJl.  qmarlù  mmat  Ntvemt- 
hru  imtravit  f rater  Wiardmi  tmchermmVallu  Camltmme. 
On  convient  ccpcndanique  le  premier  prieur  du  Val  des 
Choux  eft  venu  de  La  charrreufe  de  Lugny  :  les  conftitu- 
tions  le  dilent  poiîdvcment.  On  voit  dans  l'églile  le  tom- 
beau de  deux  enfans ,  que  quelques-uns  prétendent  être 
des  enrans  des  ducs  de  Bou  rgngne.  Les  PP.  DD.  Martcn- 
nc  6c  Durand  l'on rfair  graver  dans  le  premier  volume  de 
IcurVoyage  littéraire,  première  partic.'A^e^.  ce  Voyage, 
Se  Jacques  de  Vîtri ,  ch.  17.  Jiifier.  Occtd.  Chaflancus» 
Catalcg.ghri*  mmmdi ,  pag.  4.  Le  Mire ,  im  chrem.  Cifterc. 
(S  im  trigim.  memafi.  l.i.c».  Hcrmanr ,  curé  de  Maltot  , 
dans  fon  Hijhire  det  ordres  religieux.  Le  P.  Helyot,  dans 
fon  Hifiotre  des  entres  moNtiJhtjmes ,  ÔCC. 

VAL  DES  ECOLIERS.  Jlfamt  ajomter  ce  ami [mit  à  ce 
qme  fea  en  neuve  dt'ja  dams  le  Mereri,  C'cft  une  abbaye 
de  l'ordre  de  S,  Auguftin  ,au  diocèlè  dcLangrcs,  i  une 
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petite  liede  de  Chaumonr,  où  il  y  a  un  abbé  régulier  dé 
la  congrégation  de  fkinte  Geneviève.  Cet  abbaye  qui  a 
été  chef-d'ordre  jufqu'à  fôn  union  à  la  congrégation  de 
France  ,  &  qui  avoir  fous  foi  des  dépendances  allez  con- 
sidérables ,  cnrr'antrcs  le  monafterc  de  lâintc  Catheri- 
ne de  Paris ,  doit  (cm  origine  à  quatre  docteurs  de  l'uni- 
vetfîte  de  Paris ,  qui  touches  de  l'cfprir  de  Dieu  ,  fc  reti- 
rerait dans  une  fblitude  affreufe  du  diocèfe  de  Langrcs.au 
commencement  du  XIIL  fiéclc.  Leur  exemple  fir  une  fî 
grande  imprtlîîon  fur  rcfprit  de  l'évêquc  dcChâlonscn 
Champagnc,nouvclIcmentélu  qu'avanrqucd'crrc  facrc.il 
renonça  a  fa  dignité  pour  k  joindre  à  eux.  Il  falloir  être 
aufli  animés  qu'ils  l'étoient  de  l'amour  de  la  pénitence» 
pourchoifir  un  lieu  environne  de  tous  côtés  de  rochers 
Se  de  bois ,  fi  étroit ,  qu'il  cft  impoflîblc  de  s'étendre ,  Se 
qui  ne  prélcnrc  rien  d'agréaWc  que  la  mortification  à 
ceux  qui  l'habitent  ,  aufli  ni  dcmcurerciit-ili  pas  plus  de 
trente  ans  :  ils  furent  obliges  de  s'établir  à  une  demi- 
licue  de -là,  dans  un  lieu  encore  forr  (ôlirairc  •  mais  moins 
dcfagréablc.  On  y  transféra  les  ofîcinetu  de  ceux  qui 
étoient  déjà  morts ,  fur-tout  des  quatre  fondateurs  ,  oui 
font  fous  une  belle  tombe  au  milieu  du  chœur ,  fur  la- 
quelle on  lit  ces  vers  : 

CM*  ntigenuit ,  dotait  Sartona ,  reetpit 

Hefpitie  frcjht ,  finit  Eremui  inopi. 
jHflAfiHtfalvtt  Chrifto,  futm  ereximmt  erd», 

OfitçMe  jamvaUit  mftr* ft  Maris  huit  t. 

L'cfprir  de  fîtnplicité  qui  régnait  parmi  eux, ,  les  obligea 
de  le  conrenter  de  la  qualité  de  prie  ur  ;  Se  ce  n'a  été  que 
dans  la  fuite  que  l'envie  de  fe  faire  appcller  abbés  tes  a 
pris,  cette  maifbu  ayant  été  réunie  à  la  congrégation  de 
lâintc  Geneviève,  ces  chanoines  réguliersy  ont  fait  fleu- 
rir la  pieré  ,  Se  onr  enriercnicnt  rcbârf  l'abbaye  .  qu'ils 
ont  rendue  une  des  plus  belles  de  leur  congrégation.  Les 
PP.  DD.  Martcnne  Se  Durand  Bénédictins ,  onr  fait  im- 
primer les  premières  constitutions  du  monafterc  dans  leur 
Vvyage  littéraire  ,  tome  i.  i .  part.  Ces  consultions  font 
également  édifiantes  Se  inftructivcs.  Il  y  a  aufli  à  Mons 
une  abbaye  du  Val  des  Ecoliers ,  qui  cft  polfcdécpar  les 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

VAL-DIEU  ,  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux,  fîtuéei 
quatre  lieues  de  Tongres  ,  a  autant  de  Maélhicht  Se  de 
Liège,  &  à  cinq  d'Aix-la-Chapelle.  Elle  fut  fondée  l'an 
i  idg.  à  Hocht  à  une  lieu  de  Macftricht.  Henri  duc  de 
Limbourg  la  transfera  en  1116.  dans  un  vallon  fort  fbli- 
tairc  ,  mais  allez  agréable ,  qui  depuis  prit  le  nom  du 
Val-Dieu.  L'ancienne  églifè  qui  fiibfiftc  encore  aujour- 
d'hui ,  fait  juger  delà  pauvreté  des  premiers  habitons  de 
ce  défère  Elle  cft  dans  le  cloirrc  proche  du  chapitre,  Se 
n'a  pas  plus  de  15.  pieds  de  long,  environ  ta.  d'éléva- 
tion ,  Se  io.  de  largeur.  Les  anciens  pupitres  que  l'on  y 
voir ,  reflêntent  entièrement  la  première  fîmplicité  des 
premiers  religieux  de  Citeaux.  Aujourd'hui  le  monaftere. 
cft  allez  proprement  bâti ,  Se  a  plus  d  etcudue.  On  lit 
cette  épitaphe  dans  le  chapitre. 

Hit  jatet  il/uj'/rt  Je  Aitajec  jitmtnatt  nains 
Walvaunut  miles  ,  manatbttm  <j*cm  v»ta  trtaffent , 
Si  non  pi/nature  é  vivti  hune  fut*  tuttjfeut. 

*  rtjez.lt  Voyage  littéraire  de  D.  Martcnne  Se  de  D.  Du- 
rand, tome  1. 

VAL-SAINT-LAMBERT  ,  illuftrc  abbaye  de  l'ordre 
de  Citeaux  ,  avoir  d'abord  été  fondée  environ  à  rrois 
lieues  de  Liège  ,  vers  l'an  1188^  mais  dans  un  lieu  fî  dif- 
gracieux  Se  Ci  dénué  dt  tour,  que  les  religieux  que  l'on 
avoir  tires  de  Signy,  s'en  rccourncrcnr  dans  leur  premier 
monafterc.  Hugues  de  Pierre-pont ,  éveque  de  Liège  , 
fâché  de  leur  retraite ,  alla  lui-même  au  chapitre  général 
de  Citeaux ,  Se  offrit  un  lieu  plus  commode  fur  le  bord 
de  la  Mcufc  >  à  deux  lieues  de  Liège.  Son  offre  fur  accep- 
tée ,  &  il  y  bâtit  le  monaftere ,  Se  y  reçut  une  commu- 
nauté l'an  ixoa.  Hugues  de  Pierre-pont  avoir  choifi  fa 
fépulture  dans  certe  maifon  ;  mais  les  chanoines  qui 
Soient  forr  attachés  1  ce  pieux cvequc.fc rendirent  maî- 
Sufflt'mtnt.  II.  Partit. 
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très  de  (on  corps.  *  Vtjet.  'e  ^7Ve  littéraire  des  pp; 
DD.Martennc  Se  Durand,Bénédiûiris  de  la  congrégation 
de  S.  Maux,  i.  vol. 

VALENCE  fur  le  Rhôrjc ,  Ville  de  France  en  Darf- 
phiné  ,  &c.  Ctt  artitie  tel  ej*U  efl  dont  le  Mereri  ,  «  ht- 
fnn  des  additions  frivantei.  L'égWc  de  Valence  fut  éta- 
blie les  dernières  années  du  deuxième  fiécle ,  ou  au  com- 
mencement du  rroi/iéme ,  par  les  fâints  Félix  ,  Forrunat 
&  Achillée  que  fainr  Irenée  évêquede  Lyon  y  envoya. 


Le  marryre  fut  la  recompenfê  de  leur  zélé  Se  de  leur  pr& 
dicatiou  ;  Se  l'eglifê  de  Valence  leur  rend  l'honneur  qnf 
leur  cft  dû.  Le  plus  ancien  évêque  de  cette  églifë  qui  U 
connu  ,  cft  faint  Emilicn  ,  qui  a  pu  la  conduire  dès  I'. 


oit 

'an 


547-  Se  qui  laconduifoit  encore  en  374.  Il  fut  en  grande 
liaifbn  avec  faint  Eiiiêbc  de  Vcrccil  qui  Cappella  pour 
avoir  part  à  la  confécration  de  faint  Marccllin  ,  premier 
evèquc  d'Embrun.  11  aflifta  au  premier  concile  de  Valence: 
tenu  l'an  5  74.  &  il  y  tint  un  des  premiers  rangs.  On  trou- 
ve fôn  nom  parmi  ceux  qui  ont  (ouferir  a  ce  concile.  Saint 
Emilicn  eut  des  fucccffcurs  illuftrcs,cntr'autrcsSexrus  qui 
occupa  le  fiége  aprèslui ,  Se  qui  donna  fâ  vie  pour  la  foi  ; 
faint  Apollinaire*  qui  fucceda  à  Maxime  ,  qui  avoir  été 
accule  de  Manicltcifrae:  il  croit  fils  d'Hefîchius ,  fenatcur  • 
Romain ,  depuis  archevêque  de  Vienne ,  Se  frère  de  faint 
Avirc ,  fils  Se  fucccfTcur  d'Hefîchius.  Il  eut  pour  maître 
fâint  Mamerr  de  Vienne  •,  Se  ce  fut  celui-ci  qui  l'éleva 
aux  ordres.  S.  Apollinaire  parut  avec  éclat  dans  cette  cé- 
lèbre conférence  des  éveques  Catholiques  avec  les  évê- 
ques  Ariens ,  qui  fut  tenue  en  préfenec  de  Gondcbaud 
roi  de  Bourgogne  ,  où  la  vérité  triompha  de  l'erreur.  Il 
aflïfta  aufli  au  concile  d'Epaonc  ou  Epauncfan  $  17.  foua 
le  pontificat  d'Hormifdas ,  le  tegne  de  Sigifmond  roi  de 
Bourgogne  >  Se  le  confulat  d'Agapite  ;  au  premier  cou- 
cilc  de  Lyon  tenu  la  même  année  5 17.  flec.  Gallus ,  qui 
aflifta  au  cinquième  concile  d'Orléans  en  549  ;  Maxime 
II.  du  nom  >  qui  envoya  le  diacre  Abftémius  au  deuxiè- 
me concile  de  Lyon  en  567.  pour  y  renir  fa  place  en  qua- 
lité de  Ton  député.  Ce  fut  fous  fbn  pontificat  que  l'eglifê 
de  Valence ,  fcJon  le  récit  de  Grégoire  de  Tours ,  fut  dé- 
livrée miracutkufcmcm  des  attaques  d'un  capitaine  Lom- 
bard ,  qui  étoit  venu  avec  pluiîeurs  autres  brigands  de  fâ 
narion  pour  la  piller  l'an  5  66.  C'ctoit  aufli  fous  fôn  épifeo-  - 
pat  que  vivoit  à  Valence  une  fkinte  vierge,  nommécGalle, 
aux  prières  de  laquelle  on  attribua  principalement  la  dé- 
livrance de  la  ville.  Bollandus  en  a  donné  la  vie  écrire  par 
un  auteur  anonyme  de  ce  rems- là.  Sainte  Galle  a  vécu  90. 
ans ,  Se  l'on  en  fait  la  fetcà  Valcncci  Ragnoald  qui  a  af- 
filié i  un  grand  nombre  •conciles,  ou  il  a  monrré  fou 
zelc  pour  la  difeiplinc  ,  comme  au  premier  de  Màcon  en 
5  g  t .  au  troificme  de  Lyon  en  5  8  J .  au  deuxième  de  Va- 
lence en  584.  au  deuxième  de  Mâcon  en  585.  &c  -,  Sal- 
vitis  qui  fc  trouva  à  un  concile  d'Orléans  tenu  en  6  3  4.  où 
il  confondit  un  hérétique  Monorhélite  ;  Aigiluphc  ,  que 
le  P.Columby  a  confondu  avec  Aygulphe  abbé  de  S.  De- 
nys ,  &  archi-ehapelain  du  roi  Clovis  II  ;  Iugildc  ou  An- 
gilde  qui  eroit  au  troificme  concile  de  Châlons  fur  Saône 
tenu  en  6  5  o.  Bonit ,  dont  le  nom'  fc  trouve  dans  les  fou- 
feriptions  d'un  concile  de  Narbonnc  tenu  l'an  788.  dont 
les  actes  ont  éré  donnés  par  Catcl  dans  fon  hiftoire  de 
Languedoc  ,  Bc  plus  correctement  depuis  par  M.  Baluze 
dans  fes  notes  fur  le  livre  de  M,  de  Marca ,  De csncordtA 
imprni  (S fiittrdttii  ;  Luperolits ,  que  Columby  nomme 
Lupicin,qui  afTiftaà  uncaflêmblée  tenue  par  Chatlemagne' 
à  Aix-la-Chapelle  en  prefêncc  do  pape  Léon  III.  l'an  804, 
dans  le  deuxième  voyage  que  ce  pape  fit  en  France ,  Se  de 
là  en  Allemagne  pour  voir  cet  empereur  ;  Du néfran  ou 
Dongtran,  qui  (iegeoit  l'an  841.  Si  qui  affifta  cette  année 
aux  funérailles  de  S.  Bernard  archevêque  de  Vienne,morr 
dans  l'abbave  ipa'il  avoir  fondée  i  Romans  ,  Se  dont  la 
'  vie  a  été  donnée  i  Paris  en  1711.  par  le  P.  FlcuryTcrnal 
Jefuirc  ;  Rather  ou  Ratbert.qui  aflifta  à  quelques  conciles 
en  8  $  ?•  &  depuis ,  Se  enrr 'autres  en  879.  i  raflêmbléc  de, 
Manraille,  au  terrîroirc  de  Vienne ,  dans  laquelle  le  prince 
Bofon  fut  élu  roi  d'Arles.  Ilaac  I.  di»nom ,  vers  l'an  8  8  6. 
qui  affilia  en  890.  au  quatrième  concile  de  Valence  poux 
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l'élection  de  Louis  fils  do  roi  Bofon  ,  au  même  royaume 
d'Arles  -,  Rcmcgaire  I.  qui  fur  le  premier  de  rous  les  éve- 
ques  de  Valenec ,  à  qui  l'on  rrouve  que  des  empereurs 
ayent  fair  des  donarions  pour  fon  fiége  ;  il  en  reçut  en 
particulier  de  l'empereur  rbuis  IV.  vers  l'an  900.  Cet  em- 
pereur lui  donna  plulieurs  rerres  ducomté  dcDic;Aimon 
qui  tint  le  fiége  de  Valence  vers  la  fin  du  X.  fiécle ,  &  qui 
excommunia  un  ufurpateur  des  biens  de  fonéglifc.D.Ma- 
billon  en  a  rapporté  la  fentenec  dans  le  tome  premier  de 
ûs  analcctes.  On  y  voit  la  formule  des  fcntcnccs  d'excom- 
Trmnication  qui  croient  en  ulàgc  alors  ;  Guigucs  ou  Guy  , 

2ui  aflifta  en  1  ox  5 .  au  concile  d'Auflône  en  Bourgogne 
favorable  à  la  jurifdiaion  épifcopale  ;  Ponce ,  dansl'~ 
riéme  ficelé ,  qui  fe  démit  de  l'abbaye  de  S.  Viéror  près 
de  Valence ,  entre  les  mains  du  pape  Léon  IX.  qui  Punie 
à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marfcillc ,  Rainachairc  ou  Rai- 
nagairc  ,  dont  l'épifeopat  commença  vets  l'an  1060.  ce 
fut  (bus  lui  que  S.  Hugues  chanoine  de  Valence  ,  depuis 
eveque  de  Grenoble  ,  commença  à  édifier  Pcglifc  pji  (a 
vie  (ainte.  Hugues étoir  dcChâieauncuf  d'Ifcrc,  terre  qui, 
à  ce  que  l'on  croit ,  appartenoir  à  fes  parens ,  &  qui  cft 
aujourd'hui  à  Pcglifc  de  Valence.  Il  étoît  fils  d'Odilon  qui 
quina  le  monde  pour  fe  retirer  dons  la  grande  charrrculc  ; 
Gontard ,  qui  remplit  le  fiege  de  Valence  l'an  iogx.  & 
que  l'on  croit  avoir  vécu  julqu'après  l'an  1 100.  Ce  fut 
en  109  5 .  le  5 .  Aoûr ,  du  rems  de  ce  prélat ,  que  l'églife  ca- 
thédrale de  Valence  fut  confacréc  par  le  pape  Urbain  II. 
qui  étoit  alors  en  France.  La  date  de  cette  coiifécration  cft 
marquée  dans  une  inscription  latine  qui  fc  voir  encore  à 
une  des  portes  de  l'églife  de  Valence.  Elle  fur  dédiée  fous 
l'invocarion  de  la  fainte  Vierge  &  des  faims  martyrs  Cor- 
neille Se  Cyprien  :  mais  aujourd'hui  elle  porte  le  titre  de 
làint  Apollinaire,  évêque  de  Valence.  Gontard  accompa- 
gna auilî  le  pape  Urbain  II.  au  concile  de  Cl  amont, ou  la 
croifade  fur  relbluc.Dans  le  même  tems.Bcrnard  prêtre  de 
l'églife  de  Valcncc.fut  élu  patriarche  d'Antiochc.Euftachc 
chanoine  de  l'Egliic  du  Puy .  fucceda  à  Gontard  l'an  un. 
S.  Bernard  en  parle  dans  fes  lettres,  mais  mal.Euftache  eut 
pour  fucccileur  Jean,  qui  cft  honoré  comme  lâinr.  Il 
avoir  été  tiré  de  l'ordre  de  Circaux  ;  Se  aupafavant  il  avoit 
été  chanoine  de  Lyon.  Les  PP.  DD.Martrnnc  Se  Durand, 
.  Bénédictins ,  ont  donné  fa  vie  dans  Je  troilîéme  rome  de 
leurs  anecdores.  Orilbcrt  II.  du  nom  .  prieur  de  l'abbaye 
de  la  Chailc-Dieu  ,  ami  de  S.  Bernard  ,  occupa  le  fiége 
de  Valence  après  Jean.  Odon,  évêque  de  Valence  ,  que 
l'on  dit  avoir  éré  de  l'ancicnnwnaifon  de  Rcrortourdans 
le  Vivarès ,  a  auflî  illuftré  le  fiége  de  Valence  dans  le  XII. 
ficelé.  Il  donna  à  fon  églife  cn^ryy.  fa  terre  de  Bcaucha- 
ftcl.  II  affilia  au  troilicmc  concile  général  de  Latran  auquel 
le  pape  Alexandre  III.  préfida  avec  trois  cens  évèqucsafli- 
ilans.  De  fou  rems  la  maifon  abbatiale  de  S.  Rut  d'Avi- 
gnon ,  chef  de  tour  l'ordre  des  chanoines  réguliers  <jui 
portent  ce  nom  ,  fut  rransferée  Se  reçue  dans  le  diocefe 
de  Valence  ,  Se  rout  auprès  de  cette  ville ,  du  confente- 
ment  de  Pévêque  Odon ,  qui  ajoura  fes  libéralités  à  ce 
confcntcmcnt  en  1  r  j  8-  Depuis  ce  tems-là  pluficurs  abbés 
de  S.  Ruf  devinrent  évêquesde  Valence ,  comme  Louis 
dcVillarscn  «jjx  ;  Antoine  de  Balfàc  d'Antraigucs  en 
1447  >  Louis  de  Poitiers  en  1460  ;  Gérard  de  Cruflol  en 
I4<>S  >  Charles  de  Gelas  de  Lcbccon  ,  en  1 561.  Ce  fut 
fous  lui  que  la  maifon  abbatiale  de  S.  Ruf  fut  transférée 
dans  l'enceinte  de  Valence  ,  i  caufè  des  perfécurions  des 
Cal  vinifies.  Avant  ces  prélats  rirés  de  S.  Ruf ,  Se  des  1 x 7 } . 
l'évcché  de  Die  fut  uni  à  celui  de  Valence,  par  une  bulle 
du  pape  Grégoire  X.  datée  le  1 5 .  de  Septembre  de  cette 
année  fous  Pcvcqnc  de  Valence  ,  Amcdéc  de  Rouflillon, 
d'une  des  plus  illuftres  familles  de  Dauphiné  ,  alliée  à  l'il- 
luftrc  maifon  de  Genève  ,  neveu  d'Amcdéc  de  Genève , 
évêque  de  Die.  Le  pape  entend  par  cette  bulle ,  qui  eue 
fon  exécution  ,  que  l'état  des  evéques  qui  gouvernoient 
alors  ces  églifes ,  demeurant  dans  leur  entier ,  celui  qui 
furvivroit  a  l'autre  ,  feroit  en  même  tems  evêque  de  Va- 
lence Se  de  Die ,  Se  que  les  deux  églifes  feroienr  dès-lors 
à  perperuité  gouverne?*  par  un  même  prélat  ;  que  Pévê- 
que de  ces  deux  églifes  leroie  alternativement  élu  dans 
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l'une  Se  l'autre ,  a  commencer  pourtant  par  celle  de  Va» 

lencc  •  mais  à  condition  que  les  chanoines  de  l'une  &  de 
l'autre  s'allcmbleroicnt  eh  cette  occafion  pour  avoir  éga- 
lement voix  ,  comme  s'ils  ne  compoiiicnt  qu'un  même 
chapitrc.Dcs  l'année  fuivante  1x76.  l'union  ordonnée  par 
la  bulle  eut  fon  effet  par  la  mort  d'Amcdéc  de  Genève, 
évêque  de  Die ,  Amcdéc  de  Rouflillon ,  évêque  de  Valen- 
ce ,  fut  mis  en  polTcflion  de  l'évcché  de  Die  -,  &  cette 
union  a  fubfitlé  depuis  pendant  41  i.ans,c'eftà-dirc,  jus- 
qu'à l'an  1 664.  L'églife  de  Valence  eclebroit  aurrefois  la 
fête  de  cette  union  le  x5.de  Septembre.  &  l'on  voit  dans 
fon  ancien  miflcl  que  la  meflê  qu'elle  difoit  ce  jonr-Ià  cft 
la  même  à  la  teferve  des  collectes  ,  que  celle  que  l'églife 
dit  aujourd'hui  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu  comte 
fes  perfécutcurs.  Mais  Louis  XIV.  croyanr  que  chacune 
de  ces  deux  églifes  avoir  befoind'un  pafteur  propre,  par 
rapport  au  grand  nombre  de  Calviniftcs  qui  s'étoient  réu- 
nis depuis  peu  a  Pcglifc ,  fepara  ces  deux  évêchés  ,  en 
nommant  à  Valence  M.  Bûcha:  .i  de  Champigny  ,  à  Die 
M.  de  Montmot  in  .depuis  archevêque  de  Vienne.Lcplua 
illuflreévèqnc  dcValcncc  depuis  cette  féparation.cftjcan 
Catcllan,  mort  au  commencement  de  171 5- après  xo.ar» 
au  moins  d'épifeopat.  Il  n'a  pas  etc  moins  illuftré  par  ù 
piété  &  par  Ion  zele ,  que  par  fa  i'eience.  Tour  le  monde 
connoit  la  lettre  paftoralc  aux  nouveaux  rénnisde  fon  dio- 
cefe ,  qui  échauffa  M.  Bainage  Protcftanc  fort  connu,  qui 
enrrcpnt  d'y  lépondrc  par  plulieurs  inftructions  paftoia- 
lcs ,  qui  ne  furent  pas  (ans  réplique  de  4a  part  du  prélat, 
qui  fit  enrr 'autres  une  nouvelle  infttuction  paftoralc  pour 
répondre  aux  inftructions  de  M.  Bafnagc  fur  la  réponlc 
qu'il  avoit  faite  j  une  inftruction  naftorale  de  ce  Protes- 
tant ,  Se  les  AntiqHiie's  de  f  etltfe  de  faïence ,  Avec  des 
fiextmi  fur  ce  qu'il  y  *  de  plus  remarquable  dansées  suit** 
moûts*  vol.  /»-+". imprime  aux  dépens  du  prélat  à  Va- 
lence en  17x4.  &  qui  ne  parut  qu'aptes  fa  mort.  C'cft  ut» 
ouvrage  (cnle ,  judicieux  ,  Se  plein  de  rcrhcrchcs.Conm>0 
dans  le  Aîoreri  en  a  parle  au/fi  fort  peu  exdltment  des  r*»- 
ciles  de  faïence  ,  il  fautj  fupple'erici. 

CONCILES  DE  VALENCE. 

Le  premier  fe  tint  l'an  3-4.  fous  l'epilcopat  de  S.  Emi- 
licn  1  le  pontificat  du  pape  (aint  Damafc ,  Se  le  confulat 
de  l'empereur  Graticn  &  d'Equitius.  Quelque  différent 
fur  venu  dans  cette  églife ,  mais  dont  on  ignore  le  fujet  , 
donna  lieu  à  ce  concile.  Florentins ,  archevêque  de  Vien- 
ne ,  y  préfida.  On  ne  voit  dans  ils  fouferiptiems  que  les 
noms  de  vingt  évêques,  quoiqu'un  ancien  manuferir  cité 
au  bas  de  fis  .î&cs.allùrc  que  trente  evéques  y  ailîllercntj 
Ce  concile  fit  quatic  canons.  Le  premier  ordonne  qui 
l'avenir  les  bigames  ne  pourront  être  ordonnés ,  foit  qu'il» 
ayent  contracte  cette  bigamie  par  des  mariages  faits  avanc 
ou  après  leur  baptême.  Le  deuxième,  que  les  filles  qui 
après  s'être  contactées  à  Dieu  par  le  vceu  de  virginité , 
viendroienr  à  fc  marier,  ne  leroienr  pas  reçues  à  la  péni- 
tence ,  dès  qu'elles  le  demanderoienr  i  Arque  quand  elles 
y  (croient  reçues  ,  on  leur  difftrcroit  la  communion  jof- 
qu'à  ce  qu'elles  euflent  pleinement  fatiifa^  à  Dieu.  Le 
troifiéme  cft  encore  fur  la  pcnircncc,&  le  quatrième  veut 
que  l'on  croyc  ceux  qui  le  diront  coupables  de  quelque 
crime  mortcMorfqu'on  voudra  les  élever  à  quelque  ordre 
facré.  En  conféqucncc  de  ce  quatrième  canon  ,  le  con- 
cile en  écrivit  au  clergé  &  au  peuple  de  l'églife  de  Frcjus* 
c'cft  que  ce  canon  avoit  été  fair  air  fujet  d'Acccptus  évê- 
que de  Frcjus.  Nicolas  de  l'Aubcfpincévêque  d'Orléans , 
a  éclairci  par  de  fort  bonnes  remarques  le  troifiéme  ca- 
non du  même  concile ,  qui  eft  contre  ceux  qui  avoienc 
(âcrifié  aux  idoles  après  le  baptême.  Le  deuxième  concile 
dont  nous  n'avons  point  les  actes ,  fc  tint  vers  le  tems  du 
deuxième  concile  d'Orange  ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  519. 
&  fut  le  même  fu)et  que  celui-ci ,  c'eft-à-dire,  pour  com- 
battre les  erreurs  des  Pclagicns  &  des  Semi-Pelagiens, 
pour  la  juftification  de  la  doctrine  de  S.  Ccfairc  d'Arles, 
fur  les  matières  de  la  grâce ,  comme  on  l'apprend  du  dia- 
cre Cyprien  ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Céfàirc.  Le  troifiéme 
concile  de  Valence  ,  ou  le  deuxième,  félon  ceux  qui  ne 
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comptent  point  celui  dont  on  vient  de  parler  >  cft  de  l'an 
j  8  4  le  i  i .  de  Mai  (bus  l'épifcopat  de  Ragnoaldc.  Sapau- 
dus  d'Arles  y  prélîda ,  Se  il  y  eut  environ  Quinze  autres 
crépues.  On  ne  lit  prefque  qu'y  confirmer  les  donations 
qu'avoient  faites  le  Roi  Contran  cV  la  Reine  Auftrcchilde 
ta  femme ,  à  l'églife  de  S.  Marcel  de  Chilons  Se  à  celle  de 
S.  Symphoricn  d'Aucun ,  conformément  à  la  prière  que 
Gontran  en  avoir  fait  faire  à  ce  Concile  par  Afclcpio- 
dore  ion  envoyé.  Le  quatrième  ou  le  troifiéme  concile  de 
Valence  cil  beaucoup  plus  important.  11  fut  tenu  par  Ici 
évèqucs  des  trois  provinces  de  Lyon,  de  Vienne  Se  d'Ar- 
les ,  ôe  par  les  ordres  de  l'empereur  Lothaire ,  pour  exa- 
miner l'affaire  de  l'évcque  de  Valence  qui  n'eftpoint  nom- 
mé ,  accule  de  plufîcurs  crimes.  On  ignore  le  jugement 
du  concile  fur  ce  lu  jet  :  mais  les  pères ,  avant  de  le  (épa- 
ter, firenr  plufîcurs  canons  ,  dont  ks  ûx  premiers  (ont 
fur  les  matières  de  la  grâce  ■  de  la  prcdelL  nation ,  de  la 
mort  de  J.  C.  pour  tous  les  fidèles,  &c.  la  doctrine  du  li- 
ttc  deJcanScot.autrcmcnt  Jean  £rigcnc,intituk,ks  19. 
chapitres ,  en  un  mot,  toutes  les  erreurs  des  Pclaeicns  Se 
des  Semi-Pélagicns  furent  condamnées  folcmncllcmcnr 
dans  ce  concile,  dont  nous  avons  encore  les  actes  :  Se  cet- 
te (âinte  aflèmbléc  a  eu  la  conlolarion  de  voir  la  doctrine 
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autres  conciles ,  Se  en  général  par  rouce  l'Egliic.  Elle  tu 
enfuite  plulîeurs  canons  de  dilèiplinc  très-utiles ,  au  nom- 
bre de  1 8  -  dans  les  deux  fonces  qu'elle  tint.  Ce  concile , 
l'un  des  plus  cékbres  de  la  France ,  &  l'un  des  plus  utiles 
par  l'imporranec  des  matières  qui  y  furenr  décidées,  fc 
tint  fous  le  regne  de  l'empereur  Lothaire.cn  Janvier  855. 
dans  l'églife  de  S.  Jean,  et  tout  le  clergé  de  Valence,y  af- 
filia. Sons  Ilâac  I.  du  nom,  évéqoc  de  Valence,  on  tinr  le 
quatrième  ou  le  cinquième  concile  de  cette  ville  en  890. 
mais  '  'aété  moins  un  concile  qu'une  ailèmblée  des  prélats 
&  des  fcigncrirs  du  royaume  d'Arles ,  dans  laquelle  il  ne 
fut  guère  qticftion  que  de  l'élection  de  Louis ,  fils  de  Bo- 
zon ,  au  royaume  d'Arles,  comme  fon  perc  Bofon  avoit 
été  élu  pour  le  même  royaume  dans  le  concile  ou  l'aflèm- 
bléc  de  Mantaille.Hugucs  de  Havigny  parle  d'un  cinquiè- 
me ou  fixiéne  concile  de  Valence .  commencé  i  Aucun , 
Ôe  continue  à  Valence  fous  le  pontificat  de  Pafcal  H.  Se 
l'épifcopat  de  Contard,  l'an  1 1 00.  au  l'ujet  de  Norgard  , 
éveque  d'Autun  ,  accule  de  fîmonic.  Le  (îxiéme  ou  (èp-. 
tiéme  concile  de  Valence  le  tint  l'an  1 148-  fous  l'épifco- 
pat de  Philippe  de  Savoye.  Ce  concile  avoit  été  d'abord 
indiqué  à  Montclimart  .•  mais  ilfurrransfcré  à  Valence  , 
ôe  les  cardinaux,  Pierre  évéque  d'Albanc.dc  Hugues  prê- 
tre du  titre  de  (âinre  Sabine.y  preliderent  comme  légats  du 
pape  Innocent  I  V.On  y  fit  vingt  trois  canons  contre  l'em- 
pereur Frédéric  II.  contre  les  bénéficiera  qui  exerçoient 
des  charges  de  ;udicaturc ,  contre  les  Juifs,  les  parjures , 
les  forciers ,  les  excommuniés,  Sec.  *  Vajtt. fier  ttnt  ceU 
les  auteurs  cités  dans  cet  article  ;  les  antiquités  de  l'églife 
de  Valence  par  M.  de  Gitcllan;  ta  vie  de  S.  Prudence  évè- 
qucdeTroyes.par  M.  Brcycr,  chanoine  de  l'églife  de 
Troyc. 

^  VALENS  { Flavius)  empereurs  &c.  Daat  le  Mtreri , 
édition  de  1 7 2  f .«»  dit  y«'il  étoit  fils  d'un  cordier,nommé 
Graricn  :  il f Mit  dire  f  «il  étoit  nlsde  Craticn.furnorrtmé 
le  Ctrdier,  non  qu'il  fût  cordicr  de  profcllîon.mais  parce 
que  cinq  fbldats,  malgré  tous  leurs  efforts,  ne  purent  lui 
arracher  une  corde  qu'il  tenoit  entre  les  mains.  // /mu 
corriger  U  même  f#,te  kUrtide  de  VALENT1NIEN. 

VALENS  (  Pierre  )  étoit  de  Gconingue  dans  la  Frizc. 
C'éroit  un  homme  de  bien,  bon  Catholique,  Se  rrès-fea- 
vant  dans  les  humanités  Se  dans  les  langues  grecque  ôc 
larinc.  Il  a  été  le  feiziéme  profellèur  en  grec  à  Paris, oii  il 
eft  morr  en  1641.  âgé  de  quatre-  vingt  ans.  Il  fur  enterré  à 
S.  Etienne  du  Mont.  Ce  fût  en  iû  1 9.  qu'il  prit  pofTcuion 
de  (a  chaire  de  profellèur  royal  dans  le  collège  de  Cam- 
brai. Le  difeours  qu'il  prononça  ce  jour-là,a  été  imprimé 
»»-J°.cn  lûai.  Il  y  dit  qu'il  y  avoit  alors  vingt-cinq  ans 
qu'il  enfeignoir  dans  1'univcriîté  de  Paris,  dont  il  fait  un 
grand  éloge.Les  autres  difeours  de  ce  profellèur  que  nous 
avons  vus  imprimés ,  font ,  De  Undtiut  Jienteri ,  en 
SHpflement.  11.  Ptrtte. 
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1  Ci  1 .  *W».  LtKrjmsràm  Hertcliti  (S  rifiu  Demétriti 
fee/u ,  en  1 6 1  ) .  «.g  ».  EUftA  LmUvut  XI II.  en  1 6 19. 
ia-S".  en  vets  latins.  De  R*fetUreceft*,i*-S<>.  enprofc. 
Pierre  Valcns  avoit  fuccedé  a  Nicolas  Bourbon  dan*  U 
pjace  de  profellèur  royal,  &  il  eut  lui-mime  pour  fuccef- 
leur  Philippe  du  Bois ,  de  Mcaux.  Guillaume  Duvaldani 
(on  hiftoùc  du  collège  royal  ne  dit  rien  des  écrits  de  Va- 
lcns ,  Se  peu  de  chofe  de  (a  perfonne.  *  Ptjtx.  cet  ou- 
vrage ,  page  ai. 

VALENZUELA  VELASQUEZ(Jcan-Baptiftc)  évé- 
que dcSalamanque  au  milieu  du  XVll.fiéclc,noble  Espa- 
gnol? d'une  famille  ancienne,  naquit  le  14.  de  Juin 
1  j  74.  à  Cuença  dans  ta  nouvelle  CailiUc.  Il  fut  élevé  fods 
les  yeux  de  l'cveque  du  lieu,  Gomez  Zapata.  11  eut  pour 
perc  Pierri  de  Valcnaucla ,  cV  pour  mete  J  trime  Velaf- 
quez  Oavila ,  femme  d'une  grande  vertu  Se  noble.  Va- 
lenzucla  né  avec  de  l'amour  pour  l'étude,  acquit  d'abord 
une  érudition  allez  fuperrkiclle  par  la  trop  grande  va- 
riété des  lectures  aufqucllcs  il  s'appliqua.  Mais  enfuite  il 
s'attacha  particulièrement  au  droit ,  Se  l'approfondit.  Il 
fut  reçu  do&cur  en  droit  canon  à  Siguença  dans  la  vieilta 
Outille ,  à  l'âge  de  dix-fept  ans  fcukmcnc ,  cV  vifira  en- 
fuite  les  académies  les  plus  célèbres  de  l*Elpagne.On  l'em- 
ploya aulfi  dans  plulîeurs  cailles  ,  dont  le  fuccès  lui  fît 
honneur.  Réfolu  de  prendre  l'crat  eccléfiaftiquc ,  il  fut 
tonfuré  en  1597.  Le  pape  Paul  V.  lui  donna  1a  charge  de 
collecteur  des  droits  de  la  chambre  apoftolique  ;  ôt  pair 
reconnoillàncc ,  Valcnzucla  prit  le  parti  de  ce  pipe  dan* 
l'allaite  de  Vcnilc  en  1606.  Il  publia  en  1607.  une  dc- 
fcnlc  du  monitoire  de  Paul  V.  contre  cette  république,.!: 
la  dédia  à  ce  pape.dont  il  fe  montre  partifan  zélé  julqu'i 
V.  ne  fut  point  ingrat",  Se  dès-lors  il  lui  don- 
iftncux  de  grdud  défeitfetr  de  fEelift.  Jean 
Pacheco,  éveque  de  Cuença ,  le  fit  (on  vicaire  ;  Se  com- 
me l'Efpaguc  lollicitoit  alors  la  canonilatiod  de  S.  Julien, 
deuxième  eveque  decette  villc.Valenzuclafirun  difcoutS 
pour  prouver  la  fainreté  Se  les  miracles  de  ce  prélat.  Il  le 
publia  cft  16 1 1 .  Se  il  fut  bien  reçu  des  Efpagnols.  Ce  (âint 
a  été  canonilé  depuis ,  ÔC  Barthclemi  Alcazar  a  fait  fa 
vie  en  un  volume  tm-feU»  imprimé  en  169a.  à  Madrid  en 
cfpagnol-VaJcnzucla  ayant  abajulonnélon  vicariat  à  Chri- 
(lophc  (on  frète ,  chanoine  de  Cuença  de  juge  de  la  croi- 
fade  de  ce  diocèle,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  (bus- 
colktlcur  Se  déjuge  Apoftolique  â Madrid. Au  commen- 
cement de  (  6 1  a .  il  fut  reçu  dans  le  (ènat  de  Naplcs ,  Se 
dom  Pierre  Fcrnandez  de  Ctftro ,  comte  de  Lcraos  ÔC 
viceroi  de  Naples ,  le  chargea  de  la  conduire  de  fes  plus! 
importantes  aiiâircs.  En  1 6 1  g.  il  dédia  à  ce  comre  fa  pre- 
mière centurie  des  confeils ,  dont  le  quatre-vingt-dix- 
neuviéme  avuitété  fait  pour  fuggerer  à  Fcrnandez  de  Cas- 
tro le  moyen  de  km  des  fublides  fur  le  peupk  dans  les 
cas  de  neceflité  :  ce  qui  regarde  la  puiftànce  des  princes 
pour  l'impolition  des  rriburs  ,  y  cft  bien  traité.  Le  duc 
d'Albc  qui  fucceda  au  comte  de  Lcmos ,  n'eut  pas  moins 
d'eftiroc  pour  Valcnzucla ,  Se  il  le  créa  préfident  du  con^- 
lèil  de  Sainte  Qaire  qui  (i  tient  à  Capoue.  Vakmuela 
exerça  cette  charge  plus  de  deux  ans.  Trois  ans  après ,  il 
publia  (on  traité  ,  De fttuàt  tJMU  reutent  fervtutdd  emnt 
BeUn ,  qui  fut  imprimé  à  Naples  en  1610.  Il  y 

défend  les  immunités  ccckiiaftiqucs  Se  les  droits  d'Ef- 
pagne  fur  la  Flandre.  Cet  ouvrage  cft  dédie  au  pape  Gré- 
goire XIV.  qui  l'en  remercia,  &  lui  donna  les  abbayes  dé 
la  Trinité  &  de  Sainte  Catherine. Vaknzuclaachcva  enfui- 
te le  deuxième  tome  de  les  confeik ,  qu'il  envoya  à  Milan 
pour  y  être  imprimé  :  mais  la  pelle  ayant  ravagé  certe 
ville ,  le  manulcrir  fur  perdu  ,  ôc  ceux  qui  en  croient 
charges ,  périrent ,  Se  l'auteur  en  envoya  une  deuxteme 
copie  à  Naplrs,  où  il  parur  en  1 6  J  4.  Vers  le  même-rems , 
Valcnzucla  fut  fait  prclïdenr  du  confcil  fuprème  deGrc- 
Dadc  ;  Se  quoiqu'on  ne  pûr  exercer  cerre  charge  que  trois 
ans ,  il  U  remplit  pendant  onze.  Enfin  en  1641 .  on  l'éleva 
fur  le  dege  épilcopal  de  Salamanquc,  dont  il  ne  jouit  que 
deux  ans.  Il  mourut  en  1645.  âge  de  71.  ans.  Ses  ouvrages 
ont  été  réimprimés  à  Genève  en  17*8-  in-felw ,  fous  le 
titre  de  V*U»*M*U  «fttfcnU  tbeeUpe-jtiruLfo  felitu»; 
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On  y  ttouve  t .  fa  défenfe  du  monitoirc  de  Paul  V.  du  i 7. 
d'Avril  1606.  contre  la  république  de  VcnifcA'  les  librai- 
res y  ont  ajouté  un  recueil  fur  le  même  fujet ,  qui  avoit 
paru  en  1 607.  &  qui  contient  les  pièces  faites  alors  en  fa- 
veur de  cette  république ,  &  quelques  autres.  Ces  pièces 
font  le  bref  de  Paul  V.  une  lettre  de  Leonardo  Donato 
doge  de  Venilc ,  des  lettres  de  la  république  à  fes  fu|ers  ; 
une  dilîèrtation  d'Antoine  Qjiirini  lut  fes  droits ,  Se  plu^ 
lïeurs  autres  :  1.  le  traité ,  De  fiAtûsAcMlt  rAtienefer- 
v*»d*  cum  Btlgis ,  Sec.  j .  feteru  ultysA  Hifp*»it  m*h*- 
ment  a  feuinfcrtftienes  (S  Ufides.  L'auteur  les  préftqra  au 
cardinal  François  Barbcrin  ,  légat  d'Urbain  VIII.  4.  fon 
difeours  efpagnol  fur  la  vie  Se  les  miracles  de  S.  Julien;  5 . 
fes  confcils  ou  réponfes  de  droit ,  en  latin.  Enfin  on  trou- 
ve dans  ce  recueil  des  décidons  de  la  rote-Romainc,3c  la 
vie  de  l'auteur  pat  M.  Naffarc.Les  confcils  de  Valenzucla 
avoient  déjà  paru  à  Madrid  chei  Quinoncscn  1 65  ).  6c 
en  1671.  à  Lyon.  Valenzucla  a  laide  plirlîeurs  autres  ou- 
vrages encore  irunafctits.  *  Veie*.  la  vie  de  l'autcuf  par 
Nafiarc,  Se  Jean  Zamayo  de  Salazar  dans  (on  troificme 
volume  du  martyrologe  efpagnol  au  8.  de  Mai ,  Sec. 

VALER.1EN  (  le  mont  )  dit  aufli  le  CALV  AIRE.  Ccft 
le  nom  d'un  pèlerinage  fameux ,  près  du  village  de  Su- 
rêne  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Paris.  Tous  les  .nitcuts 
qui  en  ont  écrit,  avouenr  qu'on  ne  Içauroit  marquer  le 
où  cette  montagne  a  été  contactée  a  la  folitude.  La 
du  pays  veut  qu'elle  fût  fanétifiée  pat  fainte  Ge- 
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neviéve ,  qui,  dit-on ,  s'y  rctiroit  fouvent  pour  y  prier. 
>reGcrfon,  chancelier  de  l'univcrfité  de  Paris, 


}.t  célèbre  Gerfon. 

l'ame  du  concile  de  Confiance ,  adrefla  une  de  fes  lettres 
que  nous  avons  encore ,  a  un  reclus  qui  vivoit  dans  une 
grande  pieté  fur  cette  montagne.  Mais  on  prétend  qu'il 
n'étoit  pas  le  fcul  foliraitc  qui  y  habitât.  On  croit  même 
avec  beaucoup  de  fondement ,  que  c'étoient  ceux  qui  y 
demeuroient  qui  avoient  foin  d'une  ancienne  chapelle  de 
Notte-Daroc  de  Bonnes-nouvelles ,  dont  il  cft  parlé  dans 
les  antiquités  de  Paris,  &  qui  y  entretenoient  par  leur  pie- 
té .  Se  par  l'eftime  que  l'on  faifoit  de  leur  venu  ,  la  dévo- 
tion des  fidèles-  Dans  le  XVI.  fiéde  une  fainte  fille ,  nom- 
mée Guillcmcttc  FaufTart ,  s'y  enferma  en  1556.  pour 
vivre  reclufè.  Ccft  elle  qui  a  fait  bâtir  la  chapelle  de 
.  Sauveur  qui  fubfifte  encore  aujoutdhiri ,  &  qui  fut 
deft  i  née  dèsec  tems-li  à  l'ulâge  de  pluficut  s  folitaircs^om- 
me  il  cft  évident  par  fépitaphe  de  cette  fiUe  que  l'on  y  Ut 
encore.  Les  prières  qu'ils  étoient  obliges  de  dire  tous  les 
tours  avant  la  mefle ,  Se  le  foir  au  falut ,  pour  fatisfairc  à 
une  fondation  qui  y  avoit  été  faite  do  tenu  de  Guillc- 
mcttc Fauflàt t,y  font  marquées.  Dès  les  premières  années 
du  XVII.  ûécle ,  il  y  avoit  (ûr  ce  mont  un  reclus ,  après  la 
mort  duquel  frere  Jean  du  Houflài  s'enferma  dans  la  cei 
tulc  du  défunt,  où  il  vécut  48.  ans.  Un  autre  hermite,  ap- 
pcllé  Pierre  de  Beurben,  natif  de  Blois  ,  après  avoir  per- 
i'everé  aux  environs  de  cette  cellule  plus  de  vingt-un  ans, 
la  trouvant  vuide  par  la  mort  de  du  Houflài  t  s'y  enferma 
aufli,  Se  y  demeura  jufqn'a  fa  mort  arrivée  en  1619.  après 
avoir  garde  la  plus  étroite  folitude  fur  cette  montagne 
cinquante-un  ans  Se  deux  mois.  Une  année  auparavantJe 
frere  Jean  le  Comte  natif  du  Mans ,  étoit  décédé ,  après 
avoir  demeuré  quarante  ans  for  cette  montagne  ,  Se  n'en 
fortit  que  pout  aller  au  ciel  en  1 6  }  8 .11  n'eft  parlé  dans  l'hi- 
ftoire  de  ce  tcm$-Là  que  de  ces  trois  hctmites,parce  qu'ils 
menèrent  une  vie  toute  extraotdinaire-,mais  on  ne  doute 
point  qu'il  n'y  en  ai  t  eu  d'autres.  Dans  la*  fuite  &  avant  le 
milieu  du  XVILfiédeJc  nombre  des  hermites  s'étoit  aug- 
menté^: dès  le  commencement  du  même  fiédcou  mê- 
me avant,  ils  faifoienr  communauté  ;  ce  qui  a  continué 
depuis.  Ils  ont  tous  le  même  fùperieur,  qui  doit  examiner 
leur  vocation  à  la  vie  heremitiquequi  les  reçoit  au  nom- 
bres des  hcrmites,qui  leur  en  donne  l'habit,  qui  veille  fur 
toutes  leurs  aérions ,  &  fans  la  permidîon  duquel  ils  ne 
peuvent  rien  entreprendre  d'extraordinaire.  Ils  fuiventla 
règle  qu'ils  ont  reçue  de  M.  Hébert,  alors  pénitencier  de 
l'égide  de  Paris ,  Se  qui  fut  depuis  archevêque  de  Bour- 
ges, où  il  mourut  le  1 1.  de  Juin  1 6  j  8.  M.  Charron  qui 
M  fucceda  dans  la  place  de  pénitencicr^pptouva  Se  con- 


firma cette  réglé  en  1614.  Elle  contient  un  fî  grand  nom' 
bre  de  préceptes  touchant  le  férvicc  divin,  la  convcrla- 
tion  extérieure  >  la  manière  de  fe  conduire  avec  les  fécu- 
liers  Se  les  étrangers,  les  habits ,  le  ttavaii  Se  l'exercice 
du  corps,  qu'il  y  a  peu  de  communauté  régulière  que 
cette  maifon  ne  puifle  égaler,  en  fuivant  cette  règle  â  la 
lettre  dans  les  pratiques  de  pieté ,  le  jeûne,  Pabftincnce  > 
flic.  Il  y  a  eu  dans  La  fuite  quelques  changemens  à  cette 
rcgltr,&  quelques  nouveaux  reglemens  :  maislcur  vié  eft 
toujours  très-péflitente  ;  ils  ne  vivent  que  de  légumes;  ils 
travaillent  eux-mêmes  à  la  terre  ou  â  faire  des  bas  au  mé- 
tier •,  leur  habit  eft  pauvre  Se  fude ,  le  (ilenec  y  cft  pres- 
que perpétuel;  ils  prient  beaucoup;  ils  ont  chacun  leur 
cellule,  mais  une  chapelle  commune  où  Us  entendent  la 
meflê ,  Se  récitent  leur  office  aux  différentes  heures  pref- 
crircs;  ils  font  tous  laïques,  &  font  aujourd'hui  onze  ou 
douze.  Ils  font  fous  la  dépendance  de  l'archevêque  de  Pa- 
ris ,  qui  leur  nomme  un  lupérieur  cccléluftiquc.  Ils  ne 
s'engagent  point  pat  des  vœux ,  Se  ils  ont  la  liberté  de  le 
retiter.  Vers  l'an  i6;o.mcûjrc  Hubert  Charpcjiticr,ptè- 
tre  licentiéen  théologie  de  la  mai  (on  de  Sorbonnc,  ayant 
conçu  le  dcffèin  d'établir  fur  la  même  montagne  la  dévo- 
tion envets  J.  C  crucifié,  tenta  d'y  établir  dans  cette  vue 
une  communauté  d'ccdéiïaftiqucs  auprès*:  la  maifon  des 
hermites.  H  s'ouvrit  fur  fondcflèin  à  M.  l'archevêque  de 
Paris ,  qui  l'approuva.  En  conléquencc  ce  prélat  permit 
par  un  acte  particulier  fait  le  1 1.  de  Septembre  16  3  4.  au- 
dit M.  Hubett  Charpentier  de  faire  cenfiruirt  Ù  bùtir 
mue  cbnfttte  fur  te  meut  r*ierùnt(3  iirt  fupe'rseur  dtctUe, 
comme  Aufft  de  cheifhr  des  frétrts /ttfyudM  nombre  de  treivt 
au  pi*J ,  fémr  ttre  officiel  avec  lui  ;  Ufquels ,  ajoute  le 
ptiL:  feront  f*r  mmt  Affronvts  en  fttr  nos  grandi  vscAires, 
ftmr  j  cilèbrer  U  feinte  méfie ,  À  U  c/urge  que  Udst  Cher- 
ptntter  (j  Autre  t  prêtres  e'tAM  Avec  lui, (S  leurs fucceffeure, 
vivront    dt  meitr  eront  sn-utolAblcment font  notre  cvrreUton, 
vifitAtien,  (S  jurifisHteu^S  de  h»s  fuccejftnrs  Archevéauet 
de  pArstfSec.Vx  le  même  aâe,(l  eft  prclcrit  aux  prêrrcs  de 
ladite  communauté  de  fc  préfenter  à  l'archevêque  de  Paris 
avant  d'y  être  admis ,  &  après  la  mort  ou  la  dcmillîon  de 
M.  Charpenticr.de  nommer  &  de  préfenter  audit  arche- 
vêque ou  â  les  grands  vicaires  dans  un  inois.un  d'entre  cul 
pour  être  fuperieur  de  ladite  communauté ,  pour  en  être 
confirmé  Se  approuvé.  En  confcqucnceonfir  dcsftatuts  Ac 
reglemens  pour  cette  mai(bn,qui  furent  approuvés  par  le- 
dit archevêque  le  u.  de  Septembre  16 }  8-  M.  Charpentier 
eut  foin  aufli  de  le  munir  de  lettres  patentes  du  roi ,  Se  il 
en  obtint  facilement.  Elles  font  de  Louis  XIII.  Se  furent 
données  â  Monceaux  au  mois  d'Août  16  j  j.  Se  regiftrées 
en  parlement  par  arrêt  du  17.  de  Juillet  16  $4-  Louis  XIV. 
a  confirmé  ces  lettres  patentes  par  de  nouvellcsyionnées  à 
Paris  au  mois  de  Février  16  50.  Se  regiftrées  en  parlement 
par  arrêt  du  1     de  Décembre  de  la  même  année.  Dès 
1641.  les  hermites  s'etant  plaint  que  les  prêttes  s'étoient 
emparés  d'une  pièce  de  terre  de  deux  cens  toi  fes  qui  leur 
appartenoit,  6c  qu'on  en  avoit  abattu  les  murs  pour  faire 
le  bâtiment  des  prêtres  ,  il  fut  ftipulé  entre  les  conten- 
dans/]uc  les  hermites  ccdcroicnt  cette  pièce  de  terre  aux 
pt êtt efcflc  que  ceux-ci  demneroient  aux  hermites  une  au- 
tre pièce  de  terre  de  craquante  toi  fes  de  long  fur  vingt  toi- 
les de  large.  Ces  prêtres  ont  fait  depuis  d'autres  acquifi- 
tions.  En  166 1.  les  Dominicains  réformés  obtinrent  par 
fûrpruc ,  de  s'emparèrent  par  violence  de  la  maifon  du 
mont  Valerien  :  mais  Louis  XIV.  leur  ordonna  d'en  for- 
tit ,  Se  le  tout  fut  reftirué,  t.int  aux  ptêrrcs  qu'aux  her- 
mites. On  peur  voir,  ce  fait  plus  au  long  dans  l'hiiloirc 
de  Patis  par  les  Bénédictins .  dans  le  FaQum  corapofc  par 
M.  Alexandre  Varet ,  p>ur  1rs  fTrtrcs  i£  Us  bemutes  dm 
meut  VeltritH  ;  dans  la  pièce  intitulée ,  Le  CeivAire  pro~ 
fjtstt ,  ou  le  meut  V elerien  ufnrpt  ftr  Us  J  atteins  reformes 
du  fAuxbeurt  S.  Honoré  à  Patis  ,  Adrej/t  à  eux-mêmes , 
par  Jean  Duval ,  in- +0.1664.  Sec.  Le  nombre  des  ccclé- 
Sîaftiques  du  mont  Valerien  a  varié  félon  les  teins.  Mais 
outre  ceux  que  l'on  appelle  tncerftrts ,  qui  font  propre- 
ment les  titulaires  de  la  maifon,  qui  ont  voix  aérivcflC 
paflive ,  Se  fui  font  revêtu»  de  lettre»  de  l'archevêque  de 
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fuis  >  il  y  en  â  tin  plus  grand  nombre  que  l'on  nomnië 
*gg régit ,  qui  font  reçus  feulement  par  les  incorporés  Se 
les  autres  aggregés ,  &  qui  ont  voix  active  dans  les  déli- 
bérations, Se  en  particulier  pour  l'élection  d'un  fupericur, 
qui  ne  doit  être  choifi  que  parmi  les  incorporés,qui  avec 
les  aggregés  ont  (culs  droit  défaire  cette  élection.  Cher- 
cher, dont  ce  Supplément  CI  IARPENT1ER  (  Hubert  ) 
VALERIEN ,  voyez.  MAGNI. 

VALERIO.  (  Auguftin  )  Snbflituez.  cet  article  à  celui 
nui  eft  eu  peu  de  mort  dam  le  Moreri.  Auguftin  Valerio  ou 
Valicto ,  né  à  Vaille  d'une  famille  des  plus  confidcrablcs 
de  cette  ville ,  le  7.  d'Avril  1 5  ;  1 .  commença  fes  études 
dans  fa  patrie ,  Se  les  continua  à  l'adouc ,  où  il  alla  à  l'âge 
de  1 6.ans.ll  y  étudia  les  belles-lettres  fous  Lazare  Bonami, 
8e  la  philofophie  fous  RaJliano  Lando  t*  Marc-Antoine 
Genua.  Un  avoir  que  ig.  ans,  fclon  lui,  lorlqu'il  com- 
pofa  l'oraifon  funèbre  de  fon  maître  Bonamico  :  mais  il 
faut  qu'il  fc  foit  trompé  ;  Bonamico  >  fclon  la  chronolo- 
gie des  profcllcurs  de  Padouc  1  ne  mourut  que  le  1  o.  de 
Février  1  j  5 1.  Se  Valerio  devoit  avoir  alors  vingt-un  ans. 
Comme  il  té  deftinoit  à  l'état cccléliaftiquc,il  étudia  aullî 
en  théologie  ôc  en  droit-canon,  dk  Ce  fit  recevoir  docteur 
en  l'une  oc  l'autre  faculté.  Revenu  à  Vcnifc,  il  alla  peu 
aptes  à  Rome  avec  les  ambassadeurs  que  le  (ènat  en  voyoit 
au  pape  Paul  IV.  en  1  j  5  i  •  P»1" lc  féliciter  de  fon  exalta- 
tion au  fouverain  pontificat.  A  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ac- 
complis, il  demanda  &  obtint  d'être  admis  parmi  les 
faget  det  ordrtt  à  Vcnifc,c'cft-à-dirc  au  nombre  des  cinq 
jeunes  gens  de  la  première  qualité ,  à  qui  l'on  donne  en- 
trée au  college,où  le  traitent  les  affaires  de  la  république, 
afin  qu'ils  fe  forment  au  gouvernement.  En  1 5  5  g.  le  fenat 
le  nomma  pour  remplir  la  chaire  de  philofophie  que  Jac- 
ques Fofcatini  laifloit  vacante ,  parce  qu'il  venoit  d  être 
fait  avocat  général.  Valerio  n'avoit  alors  que  vingt-huit 
ans,  mais  fon  mérite  furpaflbit  de  beaucoup  fon  âge.  Ber- 
nard Navagcrio ,  fon  oncle,  ayant  été  élevé  au  cardina- 
lat au  mois  de  Février  1 5  6 1 .  l'invita  de  venir  i  Rome  au- 
près de  lui  •,  Se  Valerio  ai  ayant  obtenu  la  pcrmillîon  du 
fenat ,  il  s'y  tendit  >  Se  demeura  près  d'un  an  à  Rome,  où 
il  fit  connoiflàncc  avec  lc  cardinal  Charles  Borroméc.qui 
lui  procura  une  entrée  dans  l'académie  célèbre  qui  fe  te- 
non au  Vatican.  En  156a.  il  fuivit  fon  oncle  au  concile  de 
Trente ,  Se  quelques  mois  après  il  retourna  â  Vcnifc ,  où 
il  reprit  fon  poftc,qu'il  garda  jufqu'cn  t  j  6  5 .  Il  prit  alors 
l'habit  cccléfîaftiquc ,  6c  fon  oncle  que  le  pape  Pic  IV. 
avoit  fait  évêque  de  Vérone  avant  qu'il  allât  au  concile  de 
Trente .  lui  procura  au  mois  de  Mai  iuivant  fon  évêché , 
que  le  pape  lui  accorda.  Navagcrio  ne  furvécut  que  quel- 
ques jours  à  fa  démiffion.  Pour  Valerio ,  dès  qu'il  te  vit 
lut  le  fiege  de  Vérone ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  remplir  tous 
les  devoirs  d'un  véritable  évêquc.U  prêcha  fréquemment, 
même  en  italien  ,  quoiqu'il  s'exprimât  difficilement  en 
Cette  langue  ;  il  vifita  fon  peuple ,  eut  un  grand  foin  des 
pauvres  Se  des  orphelins ,  réprima  les  défbtdtes  ,  intro- 
duit le  bien  par-tout  où  il  pur  >  Se  montra  le  premier 
l'exemple  d'une  très-grande  régularité.  Au  mois  de  Dé- 
cembre 1  j8j.  le  pape  Grégoire  XI II. le  fit  cardinal  du  titre 
de  S.  Marc,  Se  le  mit  à  la  tète  de  pluficuts  congtegations. 
Sous  le  pontificat  de  Clément  VIII.  il  pafla  du  titre  de 
S.  Mate  à  l'évêché  de  Paleftrine.  L'interdit  que  le  pape 
Paul  V.  jetta  fur  fa  patrie ,  lui  eau  (à  un  chagrin  (i  grand , 
qu'il  ctt  mourut  â  Rome  le  24.  de  Mai  1 606.  âgé  de  foi- 
xante-quinze  an  s. Son  corps  fut  d'abord  enterré  dans  cette 
ville ,  d'où  il  fut  enfuitc  transféré  dans  l'églifc  cathédrale 
de  Vctone.  Ses  ouvrages  imprimés  feint  :  1 .  onzé  difcoui  s 
prononcés  à  Venife ,  lotfqu'il  croit  profcfTcur  de  philofo- 
phie i  Se  qui  onr  été  imprimés  avec  fès  deux  livres ,  De 
rtÛA  philofophandt  rot  une  ,  à  Vérone  1 577-  "»*#°.  Se  â 
Vcnifc  1  $  8 1 .  1.  une  letttc  fur  le  livre  de  Jérôme 

Ofotio  fur  la  j-ifticc,  imprimée  plufleurs  fois  avec  le  livre 
d'Oforio.  t.  De  octljtborum  difciplin*  ,  Sec.  à  Vcnifc  , 
1571.  ih-i+.  à  VcTone,  1 583.  in-4".  Se  i  la  fin  de  là 
RJvétorique  cccléfîaftiquc.  4.  La  vie  de  Bernard  Navagc- 
rio, fon  oncle  ,  à  Vérone,  1601.  »*-4».  Se  en  1719. 
à  Padouc. 
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livres ,  à  Vcnifê ,  1574.  Se  foùvcnt  réimprimée 

depuis.  Valerio  entreprir  cet  ouvrage  qui  cft  fort  cftimé  » 
â  la  (blliciration  de  S.  Charles  fon  ami ,  cjn'il  alloit  fou- 
vertt  vifîter  â  Milan.  On  trouve  dans  quelques  éditions 
trois  difeours  qu'il  fit  publiquement  à  Vérone  en  ptefence 
de  fon  clergé.  5.  Epifcaput ,  feudetptim*  epifeopt  ferma, 
à  Milan ,  par  les  (oins  de  Pierre  Galelîni ,  &  par 

les  ordres  de  S.  Charles  ,  qui  lui  avoit  demande  de  tra- 
vailler fur  ce  fujeî.  On  a  encore  d'âurres  éditions  de  cet 
ouvrage.  6.  CardinaliS ,  five de  àptima  cardinaltt ferma  4 
i  Vctone ,  1 5  86.  »*•+ Se  i  £>  04.  /»  7.  Un  petit  trai- 
té de  ce  qui  cft  arrivé  i  Vérone  en  1 57  5.  8.  Apologie 
adrefléc  à  Ion  clergé ,  pour  lui  rendre  compte  pourquoi 
il  n'avoir  pas  encore  publié  de  flaruts,  à  Vérone  ,  1589. 
in-t".  à  la  fin  des  conftitutions  de  Gibetti ,  évêque  de 
Vcronc ,  que  Valerio  fit  imprimer  de  nouveau  avec  des 
notes  6V:  des  corrections  conformes  aux  décrets  du  concilé 
de  Trente.  9.  Conflit  ut unes  ad  DAlamatia  ££  Iflrit  ufum. 
Il  a  eu  quelque  part  aux  m  on  il  mens  anciens  de  laintscvê- 
ques  de  Vérone  compofés  par  Raphaël  Bagata  &  Jcan- 
Baptifte  Petctti ,  Se  imprimés  à  Venife  en  1576.  i*-+e. 
1  c.  La  vie  de  fâint  Charles  ,  imprimée  â  Rome.  11.  De 
c  tut  if  ne  adhibenda  m  tdendit  Itbrtt ,  avec  la  vie  de  Ber- 
nard Navagcrio ,  i  Padouc ,  1 7 1 9.  iu.4.0.  Ceft  la  pre- 
mière 5c  la  feule  édition  de  cet  ouvrage ,  où  Valerio  en- 
tre dans  le  détail  de  tous  ceux  qu'il  avoit  fait  intimer  , 
Se  qu'il  avoit  encore  manufcritsA  en  porte  lui  même  fon 
jugement  avec  beaucoup  de  fînccritécV  de  candtur.L'édi- 
tcur  a  joint  â  ce  volume  quelques  autres  difeours  compo- 
fés par  des  nobles  Vénitiens.  1 1.  Un  difeours  fur  la  béné- 
diction des  jtguut  Dti ,  faite  par  le  pape  Gr egoire  XIV. 
en  1 59t. imprime  avccl'ouvragc  d'Onnphre  Panvinrus* 
De  haptifmatepafcbali,i  Rome,  1656.  *»-/».  ij.yfj 
Stxtttm  f.  epijtela  unncupatoriafermenum f*»a,  Zenonit, 
à  Vérone,  1 589-  »*-*".  Tous  ces  ouvrages  de  Valerio 
font  en  latin  :  Se  ce  prélat  en  a  laidé  encotc  un  plus  grand 
nombre  qui  font  demeurés  manuferits.  *  loin.  Nicii  Et y- 
thrari  Ptnasotheca  quarto.  Eggs,  Purpura  dofla.  Le  Jour- 
nal det  fç avant  de  V rnift ,  tome  /.  Niccron ,  Mémoire  t , 
(fc.  tome  t .  Gibcrt ,  Jugement  det  ff  avant  fur  let  auteur  t 
ont  ont  traite' delà  rhétorique ,  tome  t.  Sec. 

VALESIO(  François  ;  chertlttt.  VALLES. 

VALINCOUR  (  Jean-Baptiftc  du  TtouHct  de  )  ctoit 
un  de  ces  hommes  (i  rempli  de  grandes  qualités,  que  l'on 
peut  dite  qu'il  a  fait  un  des  principaux  omemens  du  ilécld 
dernier  Se  du  notre.  Tout  le  monde  a  connu  fbn  mérite  , 
la  jufteue  de  fon  clprit,  (es  idées  nobles,  là  prudence  con- 
fbmméc ,  fon  expérience  dans  les  grands  emplois ,  &  fa 
capacité  particulière  pour  concilier  habilement  les  int ét ctï 
des  fbuverains.  Il  a  reçu  dans  la  république  civile  Se  litté- 
raire la  plûpartdcshonneiirsoùl'on  peut  clevetun  hom- 
me de  ce  mérite  Dans  l'une  il  a  été  confcillcr  du  roi  en 
tous  fa  confeils ,  fccrctairc  du  cabinet  du  roi ,  feerctaire 
général  de  la  marine  Se  des  commandemens  de  monfci- 
gneuc  IccomtedeTouloufcicV  lorfqu'cn  1704.  ce  prince 
gagna  la  bataille  de  Malaga  contre  les  flottes  Angloifc& 
Hollandoifc,  M.  de  Valincour  fut  toujours  à  fis  côtés,  Se 
y  fut  bltllc.  Dans  la  république  littetaiteil  a  été  de  l'aca- 
démie Françoilè  ,  où  il  fut  reçu  en  1699.  â  la  place  de 
Jean  Racine  i  il  étoit  académicien  dclaCtufca,  hono- 
raire de  l'académie  des  fcicnccs ,  où  il  fut  reçu  en  1 7 1 1 . 
de  hiftoriogTaphc  du  roia  II  étoit  né  le  premier  de  Ma» 
165  t.d'unc  famille  noble,  otiginaite  de  S.  Quentin  en 
Picardie.  Il  fit  Ces  études  chez  lés  Jéfuitcsdc  Paris  avec 
aflèz  peu  de  fuccès  ;  mais  fcj  humanités  finies  ,  fbn  génie 
peu  commun  fè  dévclopa ,  Se  Cx  pénétration  parut  en  fôn 
entier.  Il  n'avoit  pas  vingt-deux  ans,  lorfqu'il  fit  cette  in- 
genieufe  etitique  du  roinan  intitulé ,  La  princejfe  de  Cte- 
vet ,  oui  eft  un  vrai  modèle  d'une  critique  délicate  &  tai- 
fonnable.  Elle  partit  fouj  ce  titre  :  Lettre  à  madame  la 
martjutfe  de**  fur  le  fujtt  de  la  princefje  de  Clevet ,  i  Pa- 
rts, chez  Cramoify,  167K.  m-u.  Plufieurs  foapçoo- 
nerent  le  P.Bouhours  Jéluife,  d'avoir  cotrrpofé  cette  let« 
tret  mais  il  eft  sûr  que  ce  perc  n'y  a  eu  d'autre  part  que 
d'avoir  fourni  â  l'auteur  une  partie  des  remarqua  fur  U 
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ftyle,  qui  fc  lifcnt  dans  1*  troifîcmc  lettre.  L'abbé  de 
Charncs  répondit  avec  aigreur  à  cette  critique  :  mais  M. 
de  Valincour  ne  répliqua  point.  Quoiqu'il  air  toujours 
cultive  les  feienecs  Se  les  arts  avec  un  très-grand  fuc- 
cès ,  la  diverfité  de  tes  emplois  Se  les  grandes  occupations 
donr  il  a  été  charge  dans  la  fuite  de  ta  vie ,  l'ont  empêché 
de  donner  les  ouvrages  que  l'étendue  de  les  connoiilànces 
Se  la  facilite  de  (on  génie  le  metroient  en  état  de  publier. 
Le  plus  coniïdérablc  de  ceux  oui  onr  été  imprimes ,  eft  la 
fie  de  François  de  Lamine  duc  de  Gnife,  furnomraé  le 
knlafrt,  in- 1 1.  à  Paris ,  1 6  g  t .  11  a  écrit  une  lettre  interef- 
(ânte  fur  la  vie  &  les  écrirs  de  Jean  Racine  >  qui  avoir  été 
fon  ami  particulier.  M.  l'abbe  d'Oiivet  à  qui  cette  lettre  eft 
adrcflée ,  l'a  inférée  dans  la  ctmmmtun  de  ftnhijltire  de 
t  Académie  Françoife.  M.  de  Valincour  eft  encore  auteur 
de  la  préface  du  Dictionnaire  de  cette  académie  ,  impri- 
mée en  17  «  8.  &  l'on  rrotive  dans  les  recueils  de  cette  mê- 
me académie  plusieurs  difeours ,  harangues  Se  compli- 
niens  qu'il  a  faits  en  différentes  occafïoiu.  Il  avoit  été  auflî 
aflôcié  de  l'académie  des  inkriptions  Se  belles  lettres  ; 
mais  (ès  occupations  l'empêchant  de  vaquer  aux  exerci- 
ces de  cette  académie, il  fc  retira  en  1719.  &:  fa  place  d'aflo- 
cié  fut  remplie  par  M.  Lancclor.  M.  de  Valincour  a  tra- 
vaille auflî  à  l'hiftoire  de  Louis  XIV.  que  MM.  Dctprcaux 
Se  Racine  avoient  commencée  »  Se  qui  n'a  jamais  été 
finie.  Laavandc  connoiflânec  qu'il  avoit  de  tout  ce  qui  a 
rapport  fla  marine  ,  l'avoir  porté  à  recueillir  pour  là  pro- 
pre utilité  &  celle  des  autres ,  des  mémoires  pleins  de  re- 
cherches fur  cette  matière  :  mais  l'incendie  qui  confuma 
fa  maifon  à  S.  Cloud  la  nuit  du  1  j.  au  14.  de  Janvier 
1715.  fit  périr  ces  précieux  manulcrirs  avec  û  biblio- 
théqwc,dont  on  ne  pur  fauver  qu'un  périt  nombre  de  vo- 
lumes. Enfin  l'on  trouve  dans  les  recueils  de  pocfîcs  de 
fon  rems ,  en tr 'autres  dans  le  recueil  de  vers  choiiîs  don- 
nés par  le  P.  Bouhours,  Jéfuitc,  plulicurs  pièces  de  vers 
très-délicates  de  fa  composition ,  dont  une  lé  trouve  aulli 
dans  le  Menait*** ,  ttme  1.  pare  Jtf.dc  l'édition  de 
M.  de  la  Monnoic  ;  fie  il  en  a  fair  un  bien  plus  grand 
nombre  qui  n'onr  jamais  été  imprimées.  Dans  les  der- 
nières années  de  là  vie ,  il  eut  plusieurs  conférences  avec 
l'abbé  Meingui ,  conseiller  clerc  au  parlement  de  Paris , 
Se  avec  d'autres ,  fur  l'état  actuel  des  affaires  de  l'cgluc . 
&  fur  les  moyens  de  finir  les  conteftatioos  touchant  la 
bulle  Vnigtnùmt.  M.  de  Valincour  cur  part  à  la  reconci- 
liation de  madame  Dacicr  avec  M.  de  la  Motte  :  il  ne 
s'agilToit  que  d'un  différent  fur  des  quittions  aiTcz  peu 
importantes  en  fbi.  On  dit  que  M.  de  Valincour  avoit  fait 
la  vie  du  connétable  de  Bourbon  :  Se  il  avoit  dcflcin  d'é- 
crire celle  des  grands  hommes  de  France ,  comme  il  le  té- 
moigne dans  une  de  fës  lettres  écrites  en  1683.!  M.  du 
Cangc  ;  mais  le  public  n'a  point  vu  l'exécution  de  ce  def- 
fein.  Ce  grand  homme  a  été  l'ami  Se  le  protecteur  de 
prefque  tous  les  fçavans  de  fon  tems  :  fa  maifon  leur  étoit 
lans  ccflc  ouvenc  .  Se  elle  étoit  devenue  depuis  long- 
rems  une  cfpéce  d'académie  par  le  grand  nombre  de  per- 
lonnes  d'clprit  Se  de  mérite  qui  s'y  raffèmbloicnr  prclquc 
tous  les  jours.  M.  Boileau  Dcfprcaux  lui  a  adrefle  la  fatyre 
onzième  fur  le  vrai  Se  le  faux  houneur.  M  de  Valincour 
joignoit  à  rous  ces  ralcns  une  grande  probité  Se  beau- 
coup de  venus  chrétiennes.  Il  eft  mort  a  Paris  le  $ .  de 
Janvier  1730.  âgé  de  fôixante-dix-fëpt  ans.  Depuis  fi 
mort ,  on  a  imprimé  de  lui  de  judicieufes  Oifervatims 
critiattet fur  tadtpe  de  Sophocle  ,  dans  le  t.  1 6.  de  la  Bi- 
bltatb.  Frtuiç.  t.  part,  art.  2.  en  I7SL  *  Mémoires  du 
tems.  Fontcnclle ,  fuite  des  éloges  des  académiciens  de 
l'académie  des  Icicnccs.  Titon  du  Tillet,  Parn.  Franf. 
in-folio ,  p .  6  47.  Cet  auteur  ne  dit  prefque  rien  de  M.  de 
Valincour. 

VALLADIER  (  André )dent  9»  n*  prefqne  rien  dit 
d*nt  U  Afereri,  étoit  d'une  famille  originaire  du  village 
de  Valladicr  près  de  la  petite  rivière  d'Andrablc ,  dans  la 
paroiflè  de  Merle  en  Forés.  Claude  Valladicr  fur  le  pre- 
mier qui  quitta  Ion  village  pour  s'établir  dam  la  petite 
ville  de  Saint- Pal  qui  n'en  eft  pas  loin  >  Se  qui  tire  Ion 
origine  de  faint  Paul ,  qui  en  eft  le  parron.  Claude 
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eut  deux  enfans,  Jean  Se  André.  MM.  Valladicr  de  Saint-» 
Pal  dcfccndcnr  de  Jean  :  c'eft  la  tige  aînée.  André ,  marié 
avec  Jeanne  Baile ,  fille  d'un  receveur  des  tailles  de  l'éle- 
ction d'Iftbirc  en  Auvergne  ,  eut  trois  fils  »  Anroine  » 
Pierre  Se  André.  Anroine  fixa  fa  demeure  à  Craponc  en 
Velay.  MM.GalIct  dclccndcnt  d'une  fille  qu'il  eut  de  fort 
premier  mariage  avec  Claudine  Maurin.  Pierre  fui  bailli 
de  Saucilliangcs ,  Se  André  dont  nous  allons  parler  >  prit 
le  parti  de  l'cglife.  Il  naquit  à  Saint- Pal  vers  l'an  1 5  70.  Se 
fit  fes  premières  érudes  a  Billon  en  Auvergne.  Il  alla  en- 
fuite  à  Avignon  ,  où  il  dit  lui-même  qu'il  a  fait  un  long 
féjour  dans  là  jcuncûc,  Se  il  s'y  fir  connoître  par  les  poé- 
lîcs  &  par  tes  prédications.  Il  y  connut  le  Içavant  Gcnc- 
braxd  >  qui  quitta  cette  ville  au  plus  tard  à  la  fin  de  1  j  96. 
dans  le  rems  que  Valladicr  y  profcffbit  avec  fuccès  les 
humanités.  M.  GaiTendi  rapporte  dans  la  vie  de  M.  Peircfc 
que  celui-ci  étudia  à  Avignon  fous  Valladicr  en  1590. 
Valladicr  étoit  Jcfuitc  ,  lorfquc  M.  Pcirctc  étudia  feus 
lui,  Se  il  paroit  qu'il  étoir  entré  dans  la  fbeictéen  1585. 
ou  environ»  puilqu'il  dit  lui-même  que  lorlqu'il  en  fbr- 
rir  au  mois  de  Juillet  1608.  il  y  avoit  demeuré  vingt-trois 
ans.  L'cftimc  qu'il  s'étoit  acquife  à  Avignon  par  fes  poe- 
fies  Se  par  fes  fermons  ,  que  l'on  cftimoit  fans  doute  alors  , 
nuis  qu'on  ne  lit  plus  depuis  long-tcms.  fi  ce  n'eft  pour 
connoirre  le  mauvais  goût  de  l'auteur ,  Se  l'amitié  dont  on 
lui  donnait  fréquemment  des  marques ,  excitèrent ,  com- 
me il  le  rapporte  lui-même,  la  jaloufie  du  P.  recteur  de  U 
maifon  où  il  dcmcuroit ,  Se  l'aigr irenr  enfuite  vivement 
contre  lui.Valladict  y  réfifta  quelque  tems  :  l'affection  qu'il 
avoit  pour  Avignon ,  qu'il  appelle  f*  chère  eue',  l'y  retint 
malgré  cette  tempetemats  enfin  il  fallut  y  céder. Contraint: 
d'abandonner  cette  ville  >  où  il  avoit  demeuré  huit  00 
neuf  ans ,  il  alla  à  Lyon  >  on  U  ne  fit  prefque  que  palier. 
De-là  il  lè  rendit  à  Moulins,  où  il  fut  envoyé  ,ponrjjet~ 
ter ,  dit-il .  Ut  fremstrtt pierret  dmm  collège.  De  Moulins 
il  pallà  à  Di;on ,  où  il  fit  un  (ciour  allez  long.  Il  y  prcaha 
fouvent  à  la  Sainte-Chapelle ,  Se  y  eut  une  conférence 
avec  le  miniftre  Caftcgrain  devant  une  nombreufe  cV  res- 
pectable aflcmblcc .  qni  fut  témoin  de  la  défaite  du  mi- 
niftre. De  Dijon  il  revinr  à  Lyon ,  où  il  fèjourna  du  tems. 
Sa  première  occupation  en  cette  ville  fut  d'y  eompofcr  en 
latin  une  apologie  pour  les  Jéfûires,  ou  ExpofinUtit»  apo- 
logétique p*mr  U  defenfe  de  cet  périt ,  contre  le  livre  inti- 
tulé ,  Catecbtfme  dtt  Jefnuet ,  Se  un  autre  écrit  qui  avoit 
pour  titre ,  Ingenma  (S  ver*  orntm ,  Sec.  Cette  apologie 
fut  imprimée  à  Lyon  chez  Cardon  avant  l'an  1606.  puif- 
que  ce  fut  en  partie  parce  que  la  latinité  en  fut  trouvée 
belle,  que  Henri  IV.  fit  mander  Valladicr  vers  la  fin  de 
1605.  pour  venir  à  Paris,  afin  d'y  travailler  aux  annales 
de  fon  règne.  Lorfquc  l'apologie  dont  on  vicor  de  parler, 
Se  qu'il  avoit  enrreprile  par  ordre  de  fon  général ,  eut  été 
finie ,  maître  de  fon  rems ,  il  l'employa ,  comme  il  avoit 
fait  jufqucs-li  >  à  exercer  le  minifterc  de  la  parole .  pour 
lequel  il  paroîr  qu'il  avoir  beaucoup  d'attrait.  Il  expliqua 
les  épîucs  de  S.  Paul ,  Se  prêcha  Avent  Se  Carême ,  jus- 
qu'à ce  que  Henri  IV.  eut  ordonné  au  P.  Cotton  de  le 
faire  venir  à  Paris  pour  y  prêcher  dans  l'cglife  de  Notre- 
Dame  ,  Se  rravaillcr ,  tomme  on  l'a  dir ,  aux  annales  de 
fon  régne.  Le  P.  Cotron  qui  aimoit  Valladicr,  Se  qui  étoit 
inftrutt  de  fes  ralcns ,  le  manda  en  effet  -,  mai  s  le  fupérieusr 
de  la  maifon  de  Lyon,  qui  voyoit  avec  peine  que  l'on  pen- 
foit  à  un  autre  qu'à  lui ,  fupprima  les  lettres.  Valladicr 
n'en  eutconnoiuance  que  quelque  tems  après  par  l'arche- 
vêque de  Vienne  Se  le  prefident  de  Villars /rerc  de  ce  pré- 
lat.à  qui  le  P.Cotton  avoit  fait  pat  t  des  intentions  du,roi,&T 
qui  ignorant  le  manège  du  fùpéricur  de  Lyon,  firent  quel- 
ques reproches  à  Valladicr  de  ce  qu'il  tardoit  lî  long -tems 
à  répondre  à  l'honneur  qu'on  lui  falloir.  Valladicr  encore 
plus  fîirpris ,  fentit  d'où  le  coup  porroit ,  alla  trouver  le 
fùpéricur ,  lui  parla  avec  force ,  Se  s'attita  par-là  une  per- 
fécution  qui  le  conduisit  enfin  à  une  fortie  de  la 
gnic.mais  l'orage  ne  s'éleva  que  par  degrés.  Valladicr  cha- 
grin de  l'incident,  tomba  malade,  Se  on  l'envoya  refpi- 
rer  fon  air  natal.  Sa  fan  té  revenue  ,  il  le  manda  au  fùpé- 
ricur de  Lyon  :  mais  celui-ci  qui  avoit  intérêt  de  le  tenir. 
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éloigne  te  dans  l'obicurité ,  ne  lui  fit  point  de  réponie. 
Valladier  s'en  confôla  du  luicux  qu'il  put ,  &  Te-  retira 
pour  quelque  tems  3  Billon,  d'où  il  alloic  prêcher  à  Riom, 
àClermont.â  Klbirc.à  Sauxillangcs  Se  ailleurs.  Le  fu- 
périeur  profitant  de  cette  longue  abfencc,  écrivit  an  pere 
Richcomc,  alors  provincial ,  que  VallaJicr  étoit  forti  de 
la  focieté  ,  Se  qu'il  errent  dans  l'Auvergne.  Le  provincial 
étonné,  vient  lui-mfmc  à  Billon  ,  découvre  tout  le  my- 
ftere,  promet  à  VallaJicr  Je  lui  frire  r«drc  jufticc  ,  & 
en  attendant  ,  il  l'envoie  au  collège  duTuy.  Peu  après, 
k  fupericur  de  Lyon  qui  craignoit  les  fuiresdc  cette  afTai- 
re.écrivit  une  lettre  au  nom  de  Valladier,  &  connue  Ci  ce- 
lui- ci  la  lui  eût  aJrefJècdans  laquelle  il  lui  fitii>it  ditequ'il 
ne  pouvoir  plus  vivre  dans  la  fbeieté  ,  Se  qu'il  s'en  reti- 
roit.II  montra  enluite  cette  faillie  lettre  au  pere  Richcomc 
qui  la  ernt  vraie  ,  Se  en  rit  par  lettres  dis  reproches  rrès- 


vift  â  Valla.ii 


>  cette  deuxième  intrigue  fut  encore 


découverte.  Cependant  Valladier  qui  appréhcndoitque 
cette  perfecution  n'allât  plus  loin  >  réfblut  de  fortir  réelle- 
ment de  chez  les  Jcfiiites.  Dans  ce  dcllcin  il  vint  a  Paris , 
vit  le  perctorton  ,  prit  fes  avis,  arrivai  Dijon  en  Dé- 
cembre 1 607.  en  partit  à  la  fin  de  Février  1 60$.  prit  le 
chemin  de  Rome ,  où  il  arriva  le  deuxième  Dimanche  de 
Carême  de  la  même  année.  Des  le  premier  entretien  qu'il 
y  eut  avec  Claude  Aquaviva  (on  gcoéral,il  fentit  un  hom- 
me plein  d'affection  pour  lui ,  qui  s'efforça  de  le  retenir 
cV  qui  le  pria  de  le  charger  de  continuer  YHijloire  de  la 
focieté ,  commencée  par  Orlandin.  Valladier  demanda 
qu'on  lui  fit  jofticc  du  fupericur  de  Lyon }  &  fût  le  refus 
du  général ,  il  fe  pourvut  devant  te  pape  Paul  V.  qui  peu 
après  lui  fit  expédier  des  lettres  de  pntonotatre  apofloltfue, 
&  lui  conlèilla  de  quitter  la  focieté.  Ce  pape  lui  dit  enlùitc 
de  daller  lui  même  des  lettres  patentes  qui  le  déchar- 
gcaflènc  de  tout  engagement  envers  la  focieté  Se  ce  fut 
ainfique  Valladier  en  iortitau  mois  de  Juillet  1608-  après 
y  avoir  demeuré  vingt-trois  ans.  H  demeura  peu  à  Rome 
après  cet  éclat ,  Se  il  ctoir  de  retour  à  Paris  .i  la  fin  de  Sep  - 
tembre  de  la  même  année.  Il  -y  prêcha  en  1609.  l'avcnr& 
le  carême  dans  les  meilleures  chaires.  Dès  le  mois  d'Oc- 
tobre de  l'anncc  précédente  >  il avoit  été  prclcntcâ  Henri 

IV.  qui  lui  rît  expédier  des  lettres  de  retenue  de  fbn  prédi- 
cateur ordinaire  :ces  lettres  (ont  du  16.  du  même  mois,*: 
le  roi  voulu:  que  dès  ce  moment  il  touchât  les  gages  atta- 
chés à  cette  fonction.  Valladiw  prêta  ferment  le  i7.de  Mai 
1609.  Il  fut  nus  en  meme-tems  fut  l'état  en  qualité  d'au- 
monicr.Vcrs  le  même-tems  lecardinal  dcGivry.qiivcnoit 
d'être  nommé  à  Pévcchcde  Mcts,&  qui  avoit  connu  Val- 
ladier à  Romcdcmanda  au  roi  qu'il  lui  permît  de  l'emme- 
ner pour  en  faire  fon  grand  vicaire.  Sa  Ma/cftc  y  confen- 
tic  >  Se  Valladier  ctoit  à  Mets  dès  1609,  même,  puilqu'il 
y  prêcha  cette  année  une  octave  du  S.  Sacrement.  Il  re- 
vint à  Parisen  1610.  yprcchalecaicineàS.  Paul,  &  Hen- 
ri IV.  venoit  de  le  déligner  pour  l'évèché  de  Toul ,  torf- 
quecc  prince  fut  tué.  Valladier  fut  charge  de  faire  Ion 
oraifon  funèbre  qui  a  été  imprimée.  En  i6u.  il  fut  fait 
chanoine  Se  primicicr  de  l'églile  de  Mets ,  fut  la  demande 
que  Louis  XIII.  en  fit  au  pape.  Valladier  s'étoit  trouvé  au 
facrede  ce  prince;  mais  il  ne  put  y  prêcher  comme  il  le 
devoir ,  parce  qu'il  ne  put  jamais  peteer  la  foule  pour  af- 
xivcrjufqu'à  la  chaire.  Charles  de  Scnneton  ,  abbé  de  S. 
Arnoul  de  Mets,  étant  mort  le  iS>  de  Juin  1 6 1 1 .  les  re- 
ligieux de  cette  abbaye  cauttulairemcnt  allcmblcs  élurent 
Valladier  pour  lui  (ucceder ,  Se  Louis  XIII.  confirma 
cette  élection  par  un  arrêt  du  1  41k  Février  i6ix.  Le  nou- 
veau pourvu  fouit  paifiblcment  de  cette  abbaye  pendant 
deux  ans.  Mais  le  cardinal  François  de  la  Rochefou- 
caud  ayant  obtenu  fut  ce  bénéfice  par  une  bulle  de  Paul 

V.  du  r.  de  Novembre  161$.  une  pcnlion  de  deux  mille 
livres  i  avec  une  refèrve  qui  déplaifôit  à  Valladier ,  il  y 
eut  fur  cela  une  confulration  de  docteurs ,  oui  déclarèrent 
la  pcnlion  nulle  ;  Se  en  confèqucncc  Valladier  forma  op- 
pofiuon  à  l'effet  de  la  bulle ,  Se  le  cardinal  de  Ion  coté  fit 
làifîr  les  revenus  de  l'abbaye.  Il  s'enfuivit  un  procès  qui 
fut  long,&  fuivi  de  beaucoup  de  pcrlccutions.pendant 
lcfqueiles  Valladier  fe  vit  dépouille  de  prcfquc 
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qu'il  podêdoir ,  obligé  d'errer  &  de  fe  cacher.  Mais  en- 
fin après  bien  des  traverfes  Se  des  périls ,  qu'il  feroit  trop 
long  de  décrire ,  il  fut  rendu  à  fort  églifê  de  S.  Arnoul  Se 
à  fôn  abbaye  en  161 1.  Il  y  trouva  des  Bencdiétins  de  la 
congrégation  de  S.  Vanne ,  que  le  prince  de  Vaudcmont 
y  avoit  introduits  fans  autorité ,  Se  dont  Valladier  eut 
beaucoup  à  fouftriri  ce  qui  l'obligea  de  porter  (ês  plainte* 
au  parlement  de  Paris ,  Se  l'avocat  gênerai  Servin  donna 
lès  concluions  pour  lui. Son  plaidoyer  eft  imprimé.  Mais 
l'affaire  fut  appointée  ,  Se  ceux  qui  l'a  voient  commencée, 
n'ofèrent  la  pqur  lui  vrc.  Valladier  mourut  le  ij.  d'Aoûc 
164  g.  âgé  d'environ  (bixante-huitans.  Outre  plufîcursde 
les  écrits  dont  on  a  parlé  dans  cet  article ,  on  a  encotc  de 
lui  :  1  .Le  labyrinthe  royal de  l'Hercule  Gantoss,triomphant 
fur  le  [met  des  fortunes  ,  bit  tulie  s  ,  viUoires ,  trophe'et , 
triomphe j,  maria«es,(S  attires  faits  héroïques  de  Henri  IK. 
repre fente  àl 'entrée  triomphante  de  ta  reine  en  la  cité d *  Avi- 
gnon ,  1600.  avec  fig.  à  Avignon ,  in-folio ,  Se  fansfig. 
dans  le  premier  tome  du  Cérémonial fran fois  de  Godefroi, 
2  Spéculum  fapientU  mMronalu  ex  vita  fonda  Francifca, 
Roman*  fund.itricis fororum  Tnrrit  fpecutorum,  panegj- 
riCHi,  a  Paris  16:4.  in-a».  Se  en  françois ,  à  Paris, 
1611.  tn-4.0.  Ce  panégyrique  fut  compoic  à  Rome ,  lors 
de  la  canoni  fation  de  cette  Sainte  pat  Paul  X.  3 .  farter um 
poematnm  liber,  à  Paris.cn  ifito.  in-S  *,  4,  Paranefc  refait 
fnr  les  cérémonies  du  (acre  de  Loti/  XIII.  à  Paris ,  1611. 
in-S'-" .  /.  Epitaphe  panégyrique ,  on  leptnttfe  Chrétien  fnr 
la  vie  ,  les  manrs  (3  U  mtrt  d'Anne  tÏEfcars ,  dit  Cardi- 
nal de  Gtvrj,i  Paris  ,  1611.  tn-S".  6.  Ctnfitltatio  ex 
parte  Aletenjînm  ,fnper  peftulattene  ait  tpfit  canenteè  ce~ 
lebrata  jnxta  etneordata germante»  de  Andréa  Vallade- 
rio ,  cnm  paraliptments  ad  dttlant  ceufrUatunem  ,  j  Pa- 
ris ,  1611.  in-tj.  7.  La  fainte  pktlefopbie  de  tamt ,  fer- 
mens  pour  t A  vent  ,  &c.  à  Paris,  1613.  8.  Mete- 

nealtgie  facrée ,  eu  fermons  de  Carême,  i  Paris,  in-S°. 
1.  vol.  9.  La  tyranHomanu  étrangère ,  en  plainte  libellé* 
au  roi  pour  la  confervation  des  faims  décrets  ,  des  concor- 
dats de  France  (S  de  la  nation  Germanique,  de  t  autorité 
U  majeftédu  roi ,  de  s  droit  t  Ah  royaume  (S  des  faintes  li- 
bertés de  TétltfcQ alite ane,»  Paris,  16 1 6  °.Cct  ou  vt  âge 
promet  beaucoup  plus  qu'il  ne  donncil  ne  s'y  agit  prcfquc 
que  de  la  vie  même  de  Valladier  Si  de  fis  conteftanons. 
1  o.  Fatlum  ott  prolégomènes  de  la  tjrannemanit ,  en  1 61  j . 
»*-+».  contre  Lazare  Sel  vc  ,  Sic.  adreflé  au  duc  d'Epcr- 
non ,  avec  un  placer  au  même.  1 1 .  L'au^ujie  bafUtqHC  de 
S.  Arnoul  de  Mets  ,  Ce  contenant  les  bulles ,  fondations 
(S  exemptions  de  cette  abbaye ,  défendues  par  André  fol- 
laditr,f  Patis,  1615.  in-+°.  12.  Partitionet  oratont ,  i 
Paris ,  1  tî  1 1 .  in-  8  9 . 1 5 .  Sermons  fur  les  fêtes  des  fatnts,  i 
Paris ,  161  ç.  iu-f.  1.  vol.  14.  Les  faintes  montagnes  ($ 
collines  d'Orvai  Ûf  deClairvaux,  Sec.  à  Luxembourg, 
16 a;,  tu-*.*.  Ceft  un  panégyrique  de  D.  Bernard  de 
Monrgaillard ,  abbé  d'Orvai ,  Sec.  fameux  ligueur.  On  ' 
conferve  dans  la  bibliothèque  de  S.  Arnoul  de  Mets  un 
ouvrage  manufcrit  de  Valladier ,  intitulé  ,  Ecclefio ,  mo- 
narchique Galltarum  nafceutis  htftoria  ,  ab  antiamtate 
Avenionnmrepetita.  Voyez  la  Tyrannomante étrangère  ci- 
tée dans  cet  article.  On  y  trouve  un  grand  dérail  de  la  vie 
de  Valladier.  fofes.au!ji  une  longye  lettre  de  M.  Gou/cr, 
clunoine  dcS.  Jacques  l'Hôpital  ,auP.  Niceron  dans  \ct.20. 
des  Mémoires  du  dernier.  Cette  lettre  fùpplce  à  un  grand 
nombre  de  fautes  Si  dominions  qui  (c  trouvent  dans 
l'article  de  Valladier  ,  envoyé  dcTouloufcau  P.  Nice- 
ron ,  Si  inféré  dans  le  tome  1  S.  de  fes  Mémoires.  Voyez 
encore  XHiftoire  de  Lorraine  du  P.  Calmcr,t.}.&  17///?. 
untverfelle  du  pays  de  Forés  par  Jean-Marie  de  la  Mure  , 
chanoine  de  Monrbrifon,  a  Lyon,  1674. 

VALLE'E  (  Gcofroi  )  que  la  Croix  du  Maine  appelle 
mal-à-propos  de  la  y  allée  ,  Se  d'autres  du  fol,  naquit  i 
Orléans  de  Gcofroi  Vallée  ,  fient  de  Chenaillcs ,  contrôl- 
eur du  domaine  en  cette  ville ,  &  de  Girardc  le  Ber- 
ruyer  ,  fille  de  Pierre  le  Berruyer,  avocat  fi  lirai  de  la  mê- 
me ville.  Géofroi  porta  le  liirnom  de  la  Planchette.  H 
étoit  connu  pt  fa  beauté  Se  par  ("a  bonne  mine  ,  ce  qui 
l'a  fait  appcllei  le  beau  Vallée  par  René  de  la  Barre  dans- 
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fcs  notes  fur  le  livre  de  Novaiicn  De  Trinitatt ,  éV  par  le 
fameux  Ligueur  Louis  d'Orléans  dans  fon  banquet  du 
comte  d'Arête.  Il  eut  pour  frerc  aine  Jacques  Vallée, 
chevalier ,  lïcur  des  Barreaux  ,  intendant  des  finances  qui 
de  ta  femme  Anne  de  Marrcaux.  eut  entr'autres  enfans  > 
'f  acquêt  Vallée  .  lieur  des  Barreaux ,  maître  des  requêtes , 

3ui  époula  Barbe  Dolu  ,  Oc  en  eut  Jacquet  Vallée  ,  III. 
u  nom ,  corucillcr  au  parlement ,  fi  connu  dans  le  mon- 
de fous  le  nom  de  det  Barreaux.  La  vie  de  Geofroi  Vallée 
n'eft  point  connue  :  on  ne  fipit  que  ce  qui  regarde  fon 
impiété  &  ton  fuppliec.  Convaincu  d'cntèigner  une  cl- 
pece  d'Athéifmc  ,  par  lés  convocations ,  «  par  quelque 
écrit ,  il  fut  arrêté  fous  le  règne  de  Charles  IX.  Se  mis  en 
prilon.  Son  procès  ne  fur  pas  long.  Il  fut  condamné  à 
être  pendu  ,  Se  fon  corps  à  être  réduit  en  cendres  le  i. 
de  Janvier  i  $73.  au  Chàtelct  de  Paris.  Vallée  appelia du 
jugement.  Mais  le  parlement  confirma  la  Icnicncc  du 
Ciiirclcr,  Se  elle  fut  exécutée  le  9.  de  Février  fuivanten 
la  place  de  Grevé.  Vallée  reconnut  la  faute»  &  abjura 

{lubliquerncnr  fon  erreur.  Le  feul  ouvrage  qui  refte  de 
ui  cil  intitulé  :  La  béatitude  des  Chrétiens  ,  «trie  fieo  de 
U  foi  ,  par  Geofroi  Vallée ,  natif  d  Orléans ,  fils  de  feu 
Gtofrot  y  alite,  (S  de  Girarde  le  Berrujer  :  aufquels  noms 
des  peretf  mtre  afjemblés  U  sj  trouve  :  Lettre  Gctu  Vrey 
flco  D.  la  foi  bigarrée.  Et  au  nom  du  filt.  Vaflco  règle  foi 
Autrement ,  guère  la  foie  foi.  Heureux  qui  featt  au  Ra- 
voir répit,  in-8  °  -  de  huit  feuillets,  (ans  nom  de  lieu  &  làns 
date.  Vallée  fait  parler  dans  ce  livre  un  Catholique  >  un 
Huguenot ,  un  Anabapriftc ,  un  Libertin  Se  un  Athée  -,  & 
leur  fait  dire  plufieurs  impiétés ,  mclccs  avec  beaucoup 
de  paroles  entièrement  deftiruées  de  fens.  Ainfi  l'ouvrage 
s'a  d'autre  mérite  que  fon  extrême  rareté.  La  Croix  du 
Maine ,  Se  Bayle  qui  la  copié  difent  que  le  livre  cft  plein 
de  blafphêmes  Se  d'impietc  conrre  J.  C.  ce  qui  n'tlt  pas 
vrai ,  puilque  dans  rout  le  livre  il  n'eft  pas  feulement  fait 
mention  de  j.  C.  ni  directement ,  ni  indirectement.  lu» 
doctrine  qui  règne  eft  un  Déilme  commode  ,  qui  con- 
fîltc  à  reconnoîrrc  un  Dieu ,  (ans  le  craindre ,  Se  fans  rc- 
connoître  aucunes  peines  après  la  mort.  *  Voyez  les  notes 
de  M.  de  la  Monnoyc  fur  les  Jugement  des  Sç avant  de 
M.  Bailler  ;  le  quatrième  tome  du  Ménagiana  ;  Me'mei- 
rtt  d*  littérature  de  M.  de  Sallengre,  tome  i.  le  Ditlton- 
maire  de  Bayle  -,  la  Bibliothèque  Trauçoife  de  la  Croix  du 
Maine-,  le  I'.  Niceron ,  Barnabite  ,  tome  19.  de  (es  Mé- 
moire s  pour  fervir  à  thifioire  det  hommes  illuftret  dont  ta 
république  det  lettrtt. 

VALLEMANI  (  Jofcph  )  gentilhomme  Romain  ,  né  a 
Fabriano  le  9.  Juin  1648.  tut  fucceflivcmcnt  fterctaire 
de  la  congrégation  de  l'immunité,  votant  de  la  ù'gnatti- 
re  de  jufticc  au  mois  de  Mars  1696.  archevêque  d'Athè- 
nes au  mois  de  Décembre  1701.  mairre  de  chambre  du 
pape  Clément  XI.  Si  en  fui  te  (on  majordome  le  7.  Juin 

1706.  U  avoit  été  crée  cardinal  le  17.  Mai  précèdent, 
mais  rcicrvé  m  petto ,  Se  il  rie  fur  déclaré  que  le  1.  Aoùr 

1707.  Il  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoirc  public  le 
4.  du  même  mois,  Se  le  pape  fit  la  cérémonie  de  lui  ou- 
vrir la  bouche  le  a.  8-  Novembre,  Se  lui  afligna  en  mê- 
rne-tems  le  ritre  de  Notre-Dame  des  Anges  des  Char- 
treux aux  ternies  de  Dioclcricn.  Il  fut  déclaré  protecteur 
de  1a  congregarion  dcsîndcs  le  3 1 .  Décembre  de  la  mê- 
me année.  Il  fut  encore  protecteur  de  l'ordre  des  Mi- 
neurs conventuels ,  Se  des  autres  religieux  Mendians.  Le 
pape  Benoît  XI II.  le  nomma  au  mois  de  Juin  1714.  pour 
être  l'un  des  inquifitcursde  la  congrégation  du  Saint  Of- 
fice ,  &  lui  accorda  une  pciùion  de  5  00.  écus.  Il  mourut 
à  Rome  le  1 1.  Décembre  1725.  à  10.  heures  Se  un  quarr 
du  marin  âge  de  77.  ans,  6.  mois,  &  6.  jours ,  Se  de 
cardinalat  19.  ans,  6.  mois,  &  18.  jours.  Son  corps 
après  avoir  été  ouvert  Se  embaumé  fur  porté  le  (bit  du 
même  jour  en  l'églilc  des  Douze  Apôtres ,  toute  tendue 
de  noir.  Il  y  tut  expolé  pompculcmcnt  le  1 6.  après  midi , 
Se  Ces  funetailles  y  turent  célébrées  le  1 7.  dans  la  mati- 
née avec  l'aflîltancc  du  pape,  accompagné  de  Z5.  car- 
dinaux Se  de  toute  laprclaturc ,  eniuite  de  quoi  U  fut 
enterré. 
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VALLERIOLA  ou  VARIOLA  ("François)  étoituri 
homme  de  fort  petite  ftaturc  ,  mais  d'un  grand  ciprir.  il 
éroit  médecin  >  &  a  excellé  dans  (a  profcllîon.  Après 
avoir  enfeigné  tong-tems  la  Médecine  a  Turin  où  il  avoit 
des  appointemens  conlidcrablcs ,  il  mourut  vers  l'an 
1 5  80.  Il  a  donné  au  public  1 .  les  Lieux  communs  de  mé- 
decine ,  en  3.  livres,  avec  un  appendix  ,  à  Venife  en 
i<6j.à  Lyon  en  1589.  Se  à  Genève  en  1604.  1.  Six  li- 
vres de  difcouK  fur  la  médecine,  Se  un  livre  de  tepon- 
(cs ,  à  Lyon  cn*t  5  54.  &  15  89.  a  Venilc  en  1 5  5  j.  3.  Six 
livres  d'oblervations  de  médecine,  à  Lyon  en  1573* 
t  <88.  Se  160;.  4.  Des  commentaires  fur  le  livre  de  Ga- 
lien De  conflttumnt  artis  médiat,  en  1577.  Se  1616. 
5.  Autres  commentaires  fur  les  lîx  livres  de  Galien  .  De 
morbit  Û>  fjmptomatit ,  a  Lyon  en  1 5  40.  Se  à  Venife  et» 
1 548.  6.  Les  fondemens  de  l'art  de  la  médecine  félon 
Galien ,  à  Lyon  en  16x6.  7.  Un  dilcours  fur  la  médeci- 
ne >  à  Venilc  en  1548.  S.  Des  notes  fur  les  paradoxes  de 
Laurcnr  Joubert ,  dans  le  (econd  tome  des  œuvres  de  ce 
dernier  de  l 'édition  de  Francfort  en  1 5  99.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin.  *  Mangct ,  Bibltotheta  feriptortm 
medtttrnm ,  1.  4.  /.  10.  Sec. 

VALLES  (  François  )<tW  en  n'a  dit  que  deux  mott  dans 
le  Mortri ,  au  mot  VALESIO  ,  étoit  fuinommé  Covarru- 
biat  ,  qui  étoit  le  nom  du  lieu  où  il  niquit  dans  la  vieille 
Caftille  en  Efpagne.  M.  Mangct  ne  fait  pas  difficulté 
de  dire  que  l'Ulpagnc  n'a  jamais  eu  de  médecin  plus  ha- 
bile ni  plus  profond.  U  profeila  plufieurs  années  la  mé- 
decine avec  une  grande  réputation  à  Alcala  de  Hcnares  > 
Se  fon  mérite  engagea  le  Roi  Philippe  II.  à  l'appellera  la 
cour  ,  pour  lui  confier  le  foin  de  fa  lantc.  Il  cft  rapporte 
dans  le  Naudxana  que  Mctcato  uc  feachant  plus  quel  re- 
mède apporter  pour  foulagcr  le  roi  dans  fa  goutte,  Vallès 
confeilla  au  piincc  de  mettre  fes  piedsdans un  bailin  d'eau 
tiède  ,  Se  que  le  remède  ayant  reuflî ,  Philippe  II.  châtia 
Mcrcato  Se  .retint  l'autre.  Quoi  qu'il  en  foit  il  eft  certain 
qu'il  fut  premier  médecin  de  ce  roi  qui  te  combla  de 
biens.  Vallès  avoir  beaucoup  de  jugement  Se  de  prélcncc 
d'cfpiit ,  il  étoit  habile  philofophc  ,  &  il  a  beaucoup  Se 
bien  écrit  fur  ta  médecine.  Nous  ignorons  le  teins  de  fa 
mort.  Ses  ouvrages  font  :  Dix  livres  de  controverfes  de 
médecine  &  de  philolbphie  ,  en  latin.  De  lotit  pugnantt- 
but  apud  Galenum  ,  à  Alcala  en  1 5  G*.  Si  1583.*:  enco- 
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u  même  des  remarques  fur  le  troificme  livre  de  Galien 
De  tempérament it ,  Se  liir  les  quatre  premiers  livres  De 
Jimplicium  médicament  erum  fatuleate  ,  conrmentaria.  En 
1  j  67.  on  imprima  du  même  des  commentaires  fur  Y  Art 
medUtnalit ,  les  traites  De  imquali  intempérie  ,  De  diffe- 
rentiâ  febrium  ,  de  Galien.  De  loeit  patientibus (ex  ,  a 
Lyon  en  1  f  ç  9.  avec  des  traités  de  médecine  ,  un  traité 
des  urines  -,  un  autte  du  pouls ,  &  un  des  fièvres.  On  cf- 
time  beaucoup  (es  quatre  livres  De  méthode  medendi  , 
imprimés  à  Vcnile  en  1  «  89-  à  Madrid  en  1 6 1 4.  Se  à  Lou- 
vaia  eu  1 647.  Il  a  travaillé  aulli  fur  les  aphorifmes  d'Hip- 
pocrarc ,  Se  fur  le  livre  du  même  De  alimenta ,  Se  ce  qu'il 
afait  furcelaa  été  imprimé  à  Alcala  en  1561.  tu-t".  Ses 
autres  commentaires  fur  Hippocratc  ont  paru  en  1 569. 
en  1 5  77.  en  1 5  8 8.  en  t  j  90.  &  encore  depuis.  Il  a  tra- 
duit du  grec  en  latin  &  commente  les  huit  livres  de  la 
'  phyfiquc  d'Ariftote ,  à  Alcala  en  t  j  <5i.  m-fol.  Uuc  pre- 
mière parrie  de  controvctlcs  fur  les  mêmes  livres ,  à  Al- 
cala en  1563.  m-fol.  Des  commentaires  fur  les  quarte  li- 
<  >  vtes  Meteorolo^icorum  ,  du  même  ,  en  1 5  5  8.  Se  depuis. 
De  facra  phtlefophia  ,five  de  hit  qua Jiripta  funt  phjjkè  tm 
Itbnt  faeris ,  liber fin^ular  11 ,  (ouvent  imprimé.  Enfin  il  a 
donné  en  cfpagnol  un  traité  des  eaux  diftillccs,  Sec.  à 
Madrid  en  1 591.'  Nicol.  Ant.  Bibltoth.  Hifpan.  tom.  t. 
Mangct ,  Blibliot.  det  ouvrages  de  médecine ,  /.  20.  t.  4. 
Jacques  Douglas,  Bibliographia  anatomtc*  fpecimen,  p.  8  9  • 
VALLIEREf  la  )  CarreÉlionsà  faire  dans  la  généalogie 
de  la  Beaume  le  Blanc  ,  rapportée  dans  leDiilionnaire  fous 
le  nomdetaVALUERE. 

Il  faut  reformer  aiujî  1rs  premiers  degrés  de  (tut généa- 
logie dont  tédimn  de  172s. 
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I.  Laurent  le  Blanc  de  la  Bcaumc ,  feignent  cTe  la  V.il- 
Jicrc  ,  laillùde  AUne  Adam  ,  fa  première  femme  ,  Lau- 
rent le  Blanc  ,  feig.-icur  de  Choify  6V  de  la  Vallicrc  .  tue 
au  fiéged'Olunde  lcif.de  Mars  1601.  fans  laillcr  de 
poftenté  ;  &  Jïan  ,  qui  fuir. 

II.  Jean  de  la  Baume  le  Blanc ,  feigneur  de  la  Gaflêric  , 
In  Vaiticrc  ,  cVc.  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  Se  lieu- 
tenant au  gouvernement  d'Ainboifc  ,  Se  pays  en  dépen- 
dais, mort  le  17.  Décembre  1647.  avoit  éçoufé  Fran- 
fstfc  de  Bcauvcan ,  &c.  Leuife  une  de  fes  filles  epoufâ 

I  *.  en  1 6+1.  Michel  d'Evtaid  ,  feigneur  de  Haïecourt , 
capitaine  de  cavalerie  :  i°.  en  1646.  Frjutais  de  Bcati- 
veau ,  feigneur  de  Kivarcnncs ,  &c.  Aljrte ,  autre  de  (es 
filles ,  épaula  i°.  Charles  Brtineau  ,  v  comte  de  la  Raba- 
tclicrc  en  Poitou  :  1  '.  Evrard  du  Chaltelct,  maréchal  de 
Lorraine  &du  Barrois.  Elle  mourut  veuve  le  17.  de  Dé- 
cembre 1711.  âgée  de  8S.  ans. 

AiMttz.  ce  qui  fuit  aux  deux  dernières  éditttns  de  te 
Dittionuirr. 

IV.  Jha.v-François  de  la  Baume  le  Blanc ,  marquis  de 
la  ^llicrc ,  Are.  Il  a  eu  une  féconde  fille  ,  9*1  ejl  attife 
dans  te  DitliauMrr  ,  Se  qui  clt  Marie- loloudAc  la  Baume 
le  Blanc  de  la  Vallicrc ,  mariée  1".  par  contrat  du  j.  Juin 
1697.  avec  Mtclsel-Louti-Chorles  du  Mas,  marquis  du 
Brolliy  ,  mort  en  1714  .Si  1".  au  mois  de  Janvier  1716. 
avec  Jeau-Louts  de  Pontcvcz ,  comte  de  Tournon,  lieu- 
tenant de  galères  du  toi. 

V.  Chxulhs-Krasçois  delà  Baume  le  Blanc,  mar- 
quis ,  puis  duc  de  la  Vallicrc  »  &c.  &  Loms-François  de 
la  Baume  le  Blanc  de  la  Vallicrc  ,  chevalier  de  Malte  , 
ajoutez  tju'W  fut  reçu  de  minorité  dans  cet  ordre  au  grand 
prieuré  de  France  en  vcrriid'un  bref  du  pape,  &  d'une 
bulle  du  grand  maître  du  1 .  Août  171  i.&  que  depuis 
ayant  quitte  là  croix  il  prit  le  titre  de  comte  de  la  Val- 
lierc.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Vivatais,  par 
commirtîon  du  16.  Mars  1719.  mais  il  mourut  de  la  pe- 
tite vérola  en  6.  jours  de  maladie,  le  Avril  17»  i- 
dans  la  vingt-dcuxiémc  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le  5. 
Octobre  1709.  fbrr  regretté  a  caule  de  (es  belles  qua- 
lités, qui  fai (oient  concevoir  de  lui  de  grandes  cfpé- 
rances.     ,  • 

VL  Louis-Cesar  de  la  Baume  le  Blanc  ,  duc  de  Van- 
jours  >  pair  Je  France  ,  porta  d'abord  le  titre  de  comte  Si 
cnliiite  de  marquis  de  la  Valherc ,  mais  Ion  père  lui  ayant 
cédé  fon  duché  Se  pairie  en  faveur  de  fon  mariage  en 
I7«i.  il  prit  celui  de  duc  de  Vaujouts.  Il  fut  fait  gou- 
verneur, litutcnant-general ,  Se  fcnéchal  de  la  province 
de  Bourbonnois  en  furvivanec  de  (on  pere  le  7.  Mat  1711. 
Se  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  portant  fan  nom  . 
le  1.  Juillet  1 717.  avant  fetvi  auparivanr  dans  les  mou!- 
quctaircs.il  fur  marié  le  19.  Février  1711.  avec  j4h>ic- 
Hlie-Françoile  de  Cruflôl ,  née  le  1  1.  Décembre  J7ij. 
Ile  de  fean-Charlri  de  Cruffol,  duc  d'Uzcz,  pair  de  Fran- 
ce •  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  des  provin- 
ces de  Salnmngc  .  Se  d'Engoumois ,  5c  des  villes  de 
Saintes,  &  d'Engoulcmc, Se  d'Anne-Marie-Mar^uerite 
de  Bouillon. 

VALLISNIERI  (  Antoine)  chevalier , premier  profef- 
(cot  en  médecine,  tliéorctiquc  à  Padouc .  d'une  ancienne 
famille  dont  on  place  l'origine  dans  le  VlII.  ficelé ,  naquit 
le  } .  Mai  1 66  1 .  dans  l'anoien  château  de  Trefîlico  ,  lieu 
de  la  Garfagnana ,  commença  fes  études  à  ScandianoJcs 
continua  à  Modcnc ,  Se  les  acheva  a  Rcggio.  Il  pallà  de- 
là à  Bologne ,  où  il  étudia  en  médecine  fous  MM.  Salani 
&  Malpighi ,  Se  en  1  û&t.  il  fut  reçu  docteur  en  philolô- 
phie  &  en  médecine  à  Rcggio  fâ  patrie.  Il  alla  la  même 
année  à  Venilé  pour  s'y  former  dans  la  pratique,  de-là  à 
Padouc  ,  enfin  a  Parme ,  Se  de  rcronr  à  Sc.1ndi.1no  l'an 
1687. 11  y  exerça  la  médecine  avec  beaucoup  de  (ucecs. 

II  s'appliqua  d'une  manière  fîngnlicre  à  l'étude  de  la  natu- 
re en  général,*:  à  la  connoifTânce  des  infectes  en  particu- 
lier ,  Se  la  réputation  qu'il  s'acquit  par  cette  voie  .  enga- 
gea en  1700.  la  république  de  Vcnifc  de  l'appcllcr  avec 
diftinétion  pour  remplir  une  première  chiite  extraordi- 
naire de  profcfTcur  en  médecine  pratique  dans  l'uni  verfîte 
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rfcPadouc.  En  17c9.il  eut  la  féconde  chaire  de  profef- 
fiur  en  médecine  theorctique,  vacante  par  la  mort  du 
comte  Alexandre  Borroincc,&  en  1711.  M.  Gmllclmi 
qui  rcmplillbir  la  pieiniere  étant  mort,  on  la  donna  i 
M.  Valiilnicri.Dès  1707.  il  avoit  été  aggtegéà  l'Acadé- 
mie des  curieux  de  la  nature,  Se  il  le  fut  («eu  de  rems 
après  à  celle  de  Londres.  Il  n'y  eut  prclque  aucune  des 
académies  d'ItaKc  qui  ne  voulût  l'avoir  pour  affocic.  Il  a 
été  aiilîi  médecin  honoraire  de  l'empereur.  Ce  fur  M.  le 
duc  de  Modcnc  oMen  17 i 8.  le  créa  de  Ion  propre  mou- 
vement clicvalii  ™ ui  Se  tous  fês  dclècndans  ainés  à  per- 
pétuité ,  par  un  diplôme  donné  le  1  o.  Janvier  de  la  mê- 
me année.  M.  Vallifiiicri  mourut  deux  ans  après,  le  1  S. 
Janvier  17)0.  d'une  cfpccc  de  pJcurclîc  qui  l'avoir  atta- 
qué quinze  fours  auparavant.  Il  avoit  6g.  ans ,  fept  mois 
Se  quelques  jours.  Il  avoit  un  commerce  littéraire  rrès- 
erendu  avec plulïetirs fçavans  d'iralie , d'Angleterre,  d'Al- 
lemagne ,  de  Hollande  Se  de  Suilfc ,  Se  ce  qui  cft  encore 
plus  eltimablc ,  il  avoit  beaucoup  de  rcfpccc  Se  d'amour 
iK>ur  la  religion  catholique  dont  il  a  toujours  fait  profef- 
lînn.  Il  écrivoit  fort  élégamment  en  larin  v  mais  il  a  pu- 
blié les  ouvrages  en  italien,  d'un  ftyle  agréable  &  éner- 
gique. Us  font  en  grand  nombre  :  voici  les  principaux. 
Dialogues  fur  l'origine  de  plufîcurs  infectes ,  a  Vcnile 
I7ûû.»»-f  \  Premier  recueil  d'ubfervations  Si  d'expérien- 
ces, Sec.  à  Vernie  tyu.  tu-g\  Confidcrations  Se  expé- 
riences fur  une  concrétion  oflculè  que  M.  du  Vetnty  de 
l'académie  royale  des  feiences  croyoit  être  le  cerveau  pé- 
trifié d'un  bœuf  dans  la  tète  duquel  clic  avoit  été  trou- 
vée, à  Padouc  1710.  ia-4-  '.  Conliderations  Se  expérien- 
ces fur  la  génération  des  vers  ordinaires  dans  le  corps  hu- 
main, à  Padouc  1710.  Nouvelles  confidcrations  fur  le 
même  (njcr ,  à  Padouc  171;.  M.  Vallifîiieri  attaque  for- 
tenu  nt  dans  ces  ouvrages  M.  Andri  médecin  de  Paris  qui 
a  fait  aufli  un  traité  de  la  genctation  des  vers  dans  le  corps 
humain  ,&  fuivanr  le  jugement  des  fçavans,  le  médecin 
François  n'a  pas  eu  l'avantage  lut  l'Italien  dans  cette  dif- 
pute.  Les  ouvrages  de  M  Vallifhieri  fur  ce  fujet  ont  été* 
réimprimés  avec  des  augmentations ,  Se  il  y  a  quelques- 
unes  de  fes  lettres  fur  ectre  matière  qui  ont  etc  traduites 
en  françois.  Il  a  fait  encore  un  rraité  de  l'origine  des  fon- 
taines, Se  beaucoup  d'autres  dont  on  peut  voir  la  lifte 
dans  la  bibliothèque  italique  rome  5.  pag.  69.  On  trouve 
dans  le  tome  1'.  de  cette  bibliothèque  une  lettre  latine 
de  ce  tçavant  furja  voix  des  Eunuques.  Il  n'y  a  perfonne 
qui  aie  tant  écrit  fur  les  infectes  ;  Se  pour  bien  connoitre 
ce  qui  regarde  cette  partie  de  la  nature,  on  ne  peut  Ce 
dilpcnfcr  d'étudier  les  écrits  de  ce  fçavant  médecin.  Son 
traité  des  caméléons,  celui  des  corps  marins  qui  fê  trou- 
vent fur  les  montagnes ,  celui  fur  les  maladies  des  bœufs. 
Sec.  font  très-curieux.  Il  a  laillc  plufieurs  ouvrages  ma- 
mikrits  lui  les  mêmes  UMelsqu'ila  fi  Iça^ammenl  traités 
lins  ceux  qu'il  a  publiés.  En  1 7  j  t.  on  a  commencé  j  re- 
cueillir tous  les  ouvrages  de  phyllquc  Se  de  médecine  de 
ce  fçavant.  Le  premier  volume  tn-faht  a  paru  à  Vcnifc  en. 
17 }  3 .  Se  vient  d'être  fûivi  de  deux  autres.  Ce  recueil  cltdù 
aux  (oins  d'AirroiNE  Valliliiicri.filsdc  l'auteur.  Cet  habile 
éditeur  a  orné  cette  collection  de  deux  préfaces ,  l'une 
générale  fur  tout  ce  qui  clt  renfermé  dans  ce  recueil  i 
l'autre  particulière  ,  fur  le  vocabulaire  de  l'hiftoire  natu- 
relle. *  Bibliothèque  italique, t.  s.  Article  j.  'feurnal  hiflo~ 
rtjue  d*  la  république  des  le  tiret,  t.  1.  t.  part.  p.  le!. 

VALLIUS  (  Jcan-Baptiltc )  natif  d'Auxerrc.étoii  fort 
verlé  dans  les  langues ,  Se  liirtout  dans  l'arabe.  Etant  à 
Pariscn  1600.  Se  y  ayant  entendu  un  dilcouis  d'Ericnit» 
Hubert  fur  l'utilité  de  la  langue  arabe ,  il  conçut  le  déf- 
ie m  d'apprendre  cette-  langue  ,  &  il  l'exécuta.  Pour  y 
reudir  davantage  il  alla  en  i6ot.i  Rome  où  il  le  rendit 
dtlciplc  de  Jcan-Baptifle  Kaimond  qui  poflcdoit  cette 
langue  patfaitemenr.  Il  revint  enfui  te  en  France  dont  le 
roi  !e  nomma  fon  interprète  pour  les  langues  orientales. 
Il  mourut  en  1614-  Ilétoitauili  habile  dans  les  antiqui- 
res ,  Se  en  gênerai  il  avoit  beaucoup  d'érudition.  Ou  a 
de  lui  des  poefies ,  une  lettre  latine  à  M.  de  Harlai  fur  les 
ouvï.i?tsdeCalliùdovc  ;  &  un  dictionairc  latin  &  arabe 
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<«-*". qui  n'cft  proprement  qu'une  table  Uti ne  du  Pfcaii- 
tier  arabe  de  Rome.  *  Payes.  M.  Colomiés  dans  là  OWf 
orientale. 

VALOIS  {  Louis  le  )  Jcfuitc ,  Sec  Dans  le  Mereri  t'di 
nantit  1 71  s.  oh  À'tcjuA  écrivit  contre  Dcfcarrcs  fous  I. 
noin  de  Louis  de  la  Ville ,  Se  l'on  ne  nomme  point  ce  li- 
vre. Il  cil  intitule  :  Les  fentimens  de  M.  Defcartet  tau- 
chant  tefence  &  les  propriétés  des  corps ,  xppéfét  à  la  dac 
trine  il  ttglife ,(S  cenfarmes  aux  erreur/  de  Calvin  Jmr 
leuchartfiie  i  avec  une  differtatien  fur  Uarétendne  pefibi- 
litt  des  choftt  tmpefjîbles.  C'cft  un  volume  tn- 1 t.  imprime 
à  Paris  en  t6go.  où  l'on  impute  à  M  De  (cartes  ce  qu'il  n'a 
point  dit .  ôr.  ce  que  l'on  ne  peut  prouver  par  les  écrits 
de  ce  grand  philofoph».  //  fautauft  ajouter  ce  tjut  [an 
n'a  peint  dit  neu  fins  dont  le  Murer  i  edtt  tut  de  1732.  "ne 
le  perc  le  Valois  fit  cet  ouvrage  1  l'occafion  du  celcbtc 
Pierre  Cally  qui  profelîoit  alors  la  philofophie  à  Catn. 
Ce  profefleur  ayant  été  le  premier  en  France  qui  hazar- 
dât  d'enfeigner  ta  philofophie  de  Dcfcartes,  il  vit  bientôt 
contre  lui  une  foule  d'advcrfàircs.  Le  perc  le  Valois  ,  at- 
taché aux  opinions  de  l'ancienne  philofophie ,  ae  fut  pu 
un  des  moins  ardens,  ck  ce  fut  à  cette  occailoh  qu'il  fit 
l'ouvrage  dont  on  vient  de  parler,  Se  qui  ne  montre  pas 
itn  habile  philofophe.  M.  Cally  négligea  cette  critique 
pendant  quelque  tems  v  maisqucJqucs  années  après ,  il  y 
fit  une  réponfc  en  latin  ,  qui  n'a  poinr  été  imprimée. 

VALORJ  ,maifon  de  Florence,  «Sec.  Ajauttt.  pour  le 
Mereri  e'ditians  dt  17  fi. (S  de  1732. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  MOITE. 

XI.  Charles  Guy  de  Valoti ,  feigneur  de  la  Chaire 
Sec.  mourut  au  Qucfnoi  le  {.Juillet  17 14.  dans  la  79. 
année  de  Ion  âge. 

VALSALVA  (Antoine-Marie)  célèbre  anatomifte, 
ckoit  d'imola.  Il  fut  docteur  en  philofophie  Se  en  méde- 
cine •  profciTâ  avec  beaucoup  de  réputation  l'anatomie 
dans  l'univcrlité de  Bologne,  Se  rut  chirurgien  de  l'ho- 
pit*l  des  Incurables.  Quoiqu'il  n'ignorât  pas  avec  quel 
fuccès  M.  du  Verncy ,  de  I  académie  des  feienees  de  Pa- 
ris ,  avoir  travaillé  pour  faire  connoître  la  ftructure  de 
.  l'oreille,  il  s'appliqua  fur  le  mêmefujet  avec  tant  de  foin , 
qu'on  lui  Içiura  Toujours  gré  de  ce  qu'ila  fait  fur  cette 
partie.  Le  traité  qu'il  en  a  donné  au  public  eft  générale- 
ment eftimé ,  5c  mérite  en  effet  de  l'être.  Cet  ouvrage 

Sarut  à  Bologne  en  170  5 .  /»-4°.  Il  eft  en  latin  &  orné  de 
gurcs.  On  en  trouve  un  long  extrait  dans  les  actes  de 
Leiplicpour  l'année  170$.  Se  dans  le  IV.  tome  de  la  bi- 
bliothèque des  écrits  de  médecine  par  M.  Manget ,  livic 
XX.  Il  faut  voir  aufll  Goé'Iickc ,  hijlar.  anatom.  pag.  su- 
VALS1NGHAM  (  François  )  cherche*.  WALS1N- 
GHAM. 

VALTURIUS  (  Robert  )  auteur  du  XV.  ficelé ,  étoit 
de  Rimini  ;  il  a  compofe  en  Latin  un  traité  de  l'ait  militaire 
.en  douze  livres  qu'il  dedia  à  Sigifmond  Pandulfc  Mala- 
tefta  roi  tk  empereur  de  Ritnint  i  car  c'cft  ainli  qu'il  qua- 
lifie ce  feigneur  qui  mourut  Tan  1467.  On  ignore  le 
tems  de  cerre  première  édition  de  VaJturiusquc  d'autres 
nomment  Vuhcrius,  comme  Maittairc  dans  le  rome  I.  de 
fes  annales  de  l'imprimerie.  Bcughem  dans  fes  incunobula 
typteraphia,  Sec.  met  cette  édition  en  147  i  •  Maittaire  ne 
la  cite  point.  Paul  Ramufio .  jurilconfultc  .  natif  aufll  de 
Rimini ,  crant  à  Vérone  ,  où  il  rendoii  b  jufticc  fous 
Antoine  Venier  •  trouva  que  cet  ouvrage  de  VaJturius 
étoit  plein  de  fautes ,  Se  très-dilfcrent  de  l'original ,  par 
la  négligence  des  correcteurs  Se  des  imprimeurs  i  Se 
l'ayant  revû  Se  corrigé  avec  foin  ,  il  le  nr  imprimer  à 
Vérone  même  l'an  148  }•  »n-/<^«,  chez  Rem  nui  de  Bans- 
mis ,  avec  des  figures.  On  trouve  ces  vers  à  la  fia. 


Qnijtjnis  fnnefla  validas [uh  Marte  cohortes  , 
Et  fequttur  mijSns  ptr  fréta  falfa  rates  ; 

/lie  R^ufeum  tollat  fnper  aflra  Bontnmm  , 
jHtentatfne  vin  pramia  dtgna  ferat. 

Imprefftt  qneniom ,  amtnammado  btllageramur  , 


VAN 

Machina  vel  tjnattat  mttma  attaque  fala. 
Peroua  tmprejfum  i+ij.  13.  Febr. 

Ramufio  dedia  cette  édition  à  Pandulfc  Malatcft; ,  prince 
de  Rimini ,  peu  de  rems  après  la  mort  de  Robert  Mala- 
tefte  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Selon  M.  Maittairc.  Ra- 
mufio rraduifit  auflicct  ouvrage  eu  italien  ,  Se  l'édition 
en  parut  prelquc  en  même  tems  que  l'original  latin,  puis- 
qu'elle eft  datée  du  17.  de  Février  de  la  même  année 
14g 3. Enfin  Chrétien  Wcchel  publia  aufll  cet  ouvrage 
en  latin  à  Parisau  mois  de  Juillet  de  la  même  année  14g). 
Se  dedia  cette  édition  â  François  Olivier.  Maittairc  n'a. 
pas  connu  cette  édition  ;  au  moins  %e  ta  citc-t-il  point 
dans  fes  Annatet  typographies  de  1  édition  de  1 719.  Si  le 
fçavant  Henri  de  Valois  eût  confulté  l'ouvrage  de  Va'.tu- 
rius,  il  eût  trouvé  de  quoi  corriger  quelques  endroits 
d'Ammicn  Marcellin  ,  obfours  dans  la  belle  édition  qu'il 
en  a  donnée ,  Se  plus  clairs  Se  plus  corrects  dans  les  pil- 
lages cirés  dans  l'ouvrage  de  Valturius.*  Ptjet.let  auteur t 
cites  dans  cet  article  ,  Se  les  fingulartte's  hijtarietues  (S  lit- 
téraires ,  feuille  première  en  17  {4.  à  Paris.  L'auto  i%rk 
cet  ouvrage  périodique  ne  dit  pas  tour  ce  que  noos  ve- 
nons de  rapporreri  Se  il  révoque  en  doute  fans  preuves, 
la  traduction  italienne  de  l'ouvrage  de  Valturius  par  Ra- 
mufio .  Se  l'édition  de  certe  traduction. 

VALVERDA  (  Jean  de  )  dant  on  na  dit  eju'un  mat  dont 
le  Moreri  k  farticlt  JEAN  DE  VALVERDE  ou  DE 
AMUSCO ,  étoit  liirnommc  Hamufcenus  ou  de  Hamuf- 
ca,  parce  qu'il  étoit  né  dans  un  lieu  de  ce  nom  au  diocèlê 
de  Palcncia  dans  la  vieille  Ciftillc.  11  fut  choifi  par  le  car- 
dinal Jean  de  Toletdc  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  ar- 
chevêque de  S.Jacques  de  Compoftellc,  pour  être  (on 
premier  médecin.  Valvcrda  le  fuivit  à  Rome  pour  y  avoir 
foin  de  fa  fanté,  Se  il  fc  fit  beaucoup  cftimer  dans  cette 
gtandc  vîlle.  Il  s'y  appliqua  à.  l'anatomie  ,  Se  à  fon  retour 
il  fit  voir  qu'il^y  avoir  fair  de  très-grands  progrès.  S'étant 
apperçu  en  expliquant  l'anatomie  d'André  Véial.  qu'il  y 
avoir  bien  des  endroits  que  des  commençant  auroient 
beaucoup  de  peine  i  entendre ,  il  profita  dos  découvertes 
Se  des  lumières  de  cet  auteur  ,  y  ajouta  fes  propres  re- 
cherches ,  Se  fit  <n  cfpagnol  une  Hijlotre  de  la  comfofi- 
tien  du  corps  humain ,  qui  fut  imprimée  i  Rome  en  1 5  5  6. 
in-fotie.  H  fe  fervit  pour  les  gravures ,  de  Galpard  Bcicr- 
ra,  un  des  plus  habiles  de  fon  tems  en  ce  genre.  Il  tradui- 
fit  le  même  ouvrage  en  italien  ,Se  le  fit  aulfi  imprimer  à 
Rome  en  1 560.  Rcald  Columbusqui  avoit  été  fon  maî- 
tre dans  l'anatomie  trouva  cet  ouvrage  fi  excellent  qu'il 
en  fit  une  traduction  latine,  qu'il  fîr  imprimer  à  Vcnilc  en 
1589.  tn-folse.  On  a  encore  de  Valverda  un  traite  latin 
de  la  néc.fllté  5c  des  moyens  de  conferver  la  fanté  de  l'cf- 
prit  Se  du  corps ,  imprimé  à  Paris  chez  Robcrr  Etienne 
en  m  <  1.  Se  à  Venilè  en  1$  5  j.  m-t".  *  Nicol.  Anton. 
Btbliath.  hi/pon.  tam.  1.  pit.  «si.  Manget ,  Biblsathecta 
fcriptarum  medscorum,  to  ne  IV.  livre  XX.  ltcqucs  Dou- 
glas ,  Bihltaçraphit  anatamtta  Jpecimen  ,  pages  fi  g.  &  89. 

VAN-CLEVE  (Corneille)  narif  de  Paris,  originaire 
de  Flandre ,  chancelier  Se  ancien  directeur  de  l'académie 
royale  de  peinture  Se  de  fculpturc ,  a  été  un  de  nos  meil- 
leurs (culptcurs ,  Se  un  de  ceux  qui  a  le jjIus  travaillé  de 
de  nos  jours.  On  voit  dans  plulieurs  égliles  dt  Paris  da  is 
les  maifonsroyalcs&  dans  lesprovinccsquanriré  de  beaux 
ouvrages  fortis  de  fes  mains.  Il  eft  mort  i  Paris  le  5 1 .  de 
Décembre  de  l'an  1 7  j  j .  dans  la  quatre-vingt-neuvième 
année  de  fon  âge.  *  Mémoires  dsi  tems. 

VANDENESSE  (Guillaume  de )  fils  de  Martin  dtx 
Vandcnefiè,  receveur  de  laviliede  Bruxelles ,  qui  mou- 
rut le  1 4.  de  Décembre  1696.  âgé  de  71.  ans ,  Se  d'Anne 
Vandcr  Elft ,  morte  le  io.  d'Octybre  1705.  niquit  à 
Bruxelles  le  14.  de  Juin  1654.  fur  la  paroi  (le  de  S.  Nicolas 
de  ladite  ville.  11  fit  les  humanités  au  collège  des  Jeluitcs 
de  la  même  ville ,  cV  y  défendit  avec  diftioclion  la  thclè 
de  poëfie  en  1671.  Il  alla  à  Louvain  pour  faire  fa  philo- 
fophie, qu'il  étudia  au  collège  du  Lis ,  où  il  a  été  le  neu- 
vième de  la  pitmierc  ligne-  Il  foutint  fa  thclè  le  1 5.  de 
Juillet  1674.  Aptès les  études  de  ulùlofophic,  il< 
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mença  ccBes  de  théologie  (bus  le  célèbre  docteur  FriK-  ■ 
çois  Van  Viane  :  mais  celui-ci  ayant  été  envoyé  à  Rome , 
M.  Vandeocue  fit  fa  licence  en  théologie  (bus  la  dire- 
ction de  Gumrrm  Huyghtns  le  6.  d'Octobre  i<Sgi.  Au 
mois  de  Septembre  précèdent  il  «voit  été  ordonné  prêtre 
pr  M.  Alphonfë  de  Bcrghcs,archcvcquc  de  Malincs.  Peu 
•pris  M.  Huyghem  l'envoya  dans  l'abbaye  des  chanoines 
réguliers  de  Maicmc .  à  une  lieue  de  Narnur ,  Se  il  y  pro- 
feiu  la  théologie  juiqu'en  1 6H  j .  que  l'arehcvcque  de  Ma- 
.  lines  le  rappella  pour  être  palteur  de  Lecfdacl.  Guillaume 
Vandenctfè  ne  rut  dans  ce  poÛc  qrre  jufqu'au  10.  de  juin 
1 684*  L'archevêque  Alphonfë  de  Berghes  qui  connoillbit 
ion  mérite  >  &  qui  étoit  mftruit  de  Tes  grands  talens  Se  de 
la  pie#,  le  nomma  pafteur  de  l'cglilc  paroillîale  de  Ste 
Catherine  de  Bruxelles ,  en  la  place  du  (îcur  Jean  Cuy  per, 
qui  venoit  d'être  fait  chanoine  gradué  de  l'eglife  métro- 
politaine de  Malincs.  Enfin  M.de  Berghes  voulut  auffi  que 
M.  de  VandcnclTè  fut  examinateur  des  confefleurs  Se  de 
ceux  qui  le  prcicuroicsir  à  l'ordination  ,  enferre  que  jul- 
<ju'i  la  mort  du  prélat  arrivée  en  1 689.  il  eut  toujours  (à 
confiance  Se  (on  cftime.  Pendant  trente-Jeux  ans  qu'il  a 
été  palteur  de  l'eglife  de  Ste  Catherine  de  Bruxelles ,  on 
oe  peut  dire  quel  loin  il  a  eu  de  (on  troupeau ,  combien 
la  vigilance ,  fon  affiduité  Se  (à  charité  ont  été  grandes. 
Cette  paroiflè  lui  doit  aufli  fon  rctabliflcmcnt  fpirituel  Se 
temporel ,  Se  route  la  ville  de  Bruxelles  s 'eft  fou  vent  ref- 
fentic  des  effets  de  Ion  zélé  ôc  de  (on  amour  pour  le  falut 
du  prochain.  Il  eft  mort  dans  les  mêmes  difpofitions , 
comme  il  avoit  vécu  ,  un  jeudi  1  ) .  de  Février  1 7 1 6.  à 
cinq  heures  du  loir ,  après  avoir  reçu  les  derniers  facre- 
mens  des  mains  du  Ibudoycn  de  l'eglife  de  Ste  Gudulc  , 
&  fut  enterré  au  milieu  du  grand  chœur  de  fon  églilc  de 
.Ste  Catherine ,  dans  le  tombeau  de fes  pere  Se  mere.  La 
vénération  que  l'on  avoit  eue  pour  lui ,  attira  prclque 
.toute  la  ville  de  Bruxelles  à  (es  funérailles.  Ce  fut  le  cha- 
pitre de  l'églilê  collégiale  de  Ste  Gudule  qui  fit  le  convoi 
treize  jouis  après  la  mort  du  défunt ,  parce  qu'il  y  avoit 
eu  une  défcnle  du  fient  Henri  Van  Sufteren ,  alors  grand 
vicaire  de  f  archevêché  de  Malincs-,  Se  depuis  évèqnc  de 
Bruges .  de  l'enterrer  publiquement.  Cependant  fon  corps 
fut  trouvé  alors  ami»  incorruptible  que  s'il  ne  fut  mort 
uc  depuis  un  momenr.  Il  fut  mis  dans  le  tombeau  de 
lés  pere  Se  mere ,  comme  on  l'a  dit,  &  fon  épitaphe  qui 
luit ,  lui  eft  commune  avec  eux. 

d.  a  m. 

Scpttlturti 
Familia  Martini  de  Vandenewb 
Recepterit  nrbtt  Brttxella, 
Et 

Anne  Vandir  Eut 
Conjngnm. 
Obiitille  /+.  Décernons mm  167S. 
JILt  29.  Oflobns  170%. 
R.  D. 

Gtniuutws  de  Vandenkss 
S.  T.  L. 
Et  hnjus  parechu  per  11.  mm/ 
Pafltr. 

Obiit  paftor  l }.  Febrttarii  171  S. 
Alitant  eorum  libm  peiner  un:. 
R.  1.  P. 

Les  ttaverlcs  que  M.  de  Vandcnellè  eut  à  (ouftrir  après 
la  mort  de  M.  de  Berghes  ,  (bus  M.  Humbert  de  Prcci- 
pian  ion  fucceflèur  ,  Se  (bus  lequel ,  quoique  déchargé 
plulicurs  fois  de  route  acculai  ion  par  le  conlt-il  de  Bra- 
dant ,  il  fut  néanmoins  plulîeurf  fois  arraché  à  (on  trou- 
peau ,  ont  donné  lieu  à  un  gros  ouvrage  intitule,  De- 
fenfe  de  la  jnftice  ,  de  la  fattver autel  e  d»  rn  ,  de  U  feu- 
tétée  du  ftnverain  cenfiilde  Brabant ,  dm  drrit  des  ec- 
cltfiafiiqnes ,  dam  la  camfe  de  M.  GntUamme  de  Vande- 
nejfe .  pafteur  d*  Ste  Catherine  de  Bruxelles ,  centre  M. 
f archevêque  de  Maintes,  Sec.  in-4.0.  1 708.  Cet  ouvrage 
eft  du  P.  Quctoicl ,  prërre  de  l'Oratoire.  Dans  le  recueil 
des  pièces  qui  font  à  la  fin  ,  on  en  rxouvc  ploûeuxs  de 
Supplément.  If.  Part. 
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M.  de  Vandcneflè  ;  fçavoir ,  une  lettre  à  M.  l'archcvc» 
que  de  Malincs ,  avec  l'acte  Se  les  railbns  de  la  première 
(ufpcctarioit  Se  reculâtion  faite  par  hii  du  tribunal  de  ce 
prélat  i  une  requête  à  fon  airelle  électorale  de  Bavière , 
où  il  lê  défend  de  l'aceufation  de  (édition  ;  une  rcponlë  i 
la  deuxième  acciriaiion  portée  au  roi  par  une  requère  à 
l'archevêque  de  Malincs-,  an  deuxième  aère  de  fulpecta- 
tion  contre  le  même  prélat j  une  lettre  au  pape  Clément 
XI.  pour  fc  plaiitdre  à  (a  (àinteté  du  mandement  pu- 
blié eu  1704.  par  le  coadminidrateur  de  Liège  >  où  il  étoit 
proclamé  fufpect  d'herefic  -,  rcqiicre  du  même  prélintcc  1 
M.  l'archevêque  de  Malincs  par  M.  le  boutguemcftrc  de 
Bruxelles  le  30.  d'Octobre  1705.  où  il  demande  de  re- 
tourner à  (ès  fonctions  paftorales  >  dont  il  étoit  exclus  par 
lettre  de  cachet  dcpnh  vingt  mois  ;  réponfc  latine  datée 
le  18.  Novembre  170*.  i  une  lettre  de  M.  Van  Suftcren, 
grand  vicaire  de  l'archevêché  de  Malincs,  eu  conféqnence 
de  la  requête  précédente  Cette  lettre  contient  une  pro- 
feflion  de  foi  de  M.  de  Vandendlè  ;  lettre  latine  du  mê- 
me i  M.  l'abbé  Grimaldi,  intemonec  de  (a  (àinteté  ,  du 

I  o.  de  Juin  1 706.  pour  faire  voir  qu'il  cil  innocent  des 
accufiuions  formées  contre  lui  :  rcquêrc  du  mr-me  en  la- 
tin ,  préfentéc  au  roi  d'Etpagnc  en  Ion  contêil  d'etat,  pour 
demander  que  la  reeufarion  par  lui  faite  du  tribunal  de 
M.  l'archevêque  ait  fon  effet, 

VA NDER-M EOLEN  (  Antoine-François  )  de  Bruxel- 
les ,  a  eu  un  talent  lînguliet  pour  peindre  les  chevaux  Se 
le  payûge.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  le  fit  venir  en  France  > 
Se  l'occupa  toute  (à  vie  à  peindre  les  vues  des  places  donc 
la  raajcfté  a  fait  les  conquêtes.  Ces  tableaux  font  prélên- 
rement  Tontcmcnr  de  Marli  &  des  autres  mailbns  roya- 
les. Il  n'y  a  rien  de  plus  parfait  en  ce  genre.  L'art  Se  la 
vérité  s'y  trouvenr  réunies  dans  le  plus  haut  degré  Ce 
peintre  mourut  à  Paris  en  1  fijo.  âgé  de  j  6.  ans  *  Mi- 
mtrret  du  tems> 

VANDER-WERF  (  Adrien  )  hé  à  Rorcrdam  en  16  j  9. 
s'eft  acquis  une  très -grande  réputation  parla  manière  de 
peindre,  qui  eft  extrêmement  finie.  L'électeur  palatin, 
qui  lui  faifoit  une  pcnlîon  confidérablc  >  pofléde  prclque 
tout  ce  que  ce  peintre  a  fait  de  plus  beau.  On  ne  voit  mê- 
me qu'un  très-petit  nombre  de  fes  ouvrages  hors  de 
Ouyllèldorp  ;  ce  qui  vient  non -feulement  de  ce  qu'il 
employoit  un  rems  très-long  à  y  mertre  la  dernière  main, 
mais  encore  de  ce  qu'il  les  faifoit  payer  des  prix  exceffifs. 
On  peur  juger  de  (es  talens  par  rrois  de  fes  tableaux  que 
l'on  voit  à  Paris ,  l'un  dans  le  cabinet  de  monlêigneur  le 
duc  d'Orléans ,  &  les  deux  autres  chez  madame  la  corn- 
telle  de  Vcrue.  Vandcr-werf  vivoit  encore  en  1 7 1 1 .  'Me'' 
mètres  du  temt. 

VANE  (  Henri  )  chevalier  Anglois  Se  fort  zélé  répu- 
blicain ,  (brtoir  d'une  ancienne  famille  du  comté  de 
Durham ,  &  étoit  fils  aîné  du  chevalier  Henri  Vanc ,  fe- 
cretaire  Se  comrollcur  de  la  mailôn  du  roi  (bus  Charles  U 

II  eut  dès  fa  jeunefle  des  principes  fanatiques ,  qu'il  poullâ 
loin  dans  la  fuite ,  5c  qui  lui  furent  très-funeftes.  U  n  avoit 
cjue  dix-huir  ans,  lorlqu'il  conçut  un  tel  chagrin  des  chan- 
gemens  que  l'archevêque  Laud  introduiiir  dans  l'églife 
Anglicane ,  qu'il  pana  dans  la  nouvelle  Angleterre ,  où  il 
demeura  lîx  ans.  Pendant  les  deux  dernières  années  il  en 
fut  nommé  gouverneur.  En  1640.  il  fur,  (ans  l'avoir  bri- 
gué ,  dépuré  au  parlement  par  le  comté  de  Durham  ',  Se 
dans  cette  alTcmbtéc  il  parla  félon  (es  principes ,  avec  une 
clpécc  de  fureur  contre  l'arehcvcque  Laud  Se  contre  te 
roi  lui-même.  Le  prince  en  ayanr  été  informé ,  lut  ôta  fa 
charge  de  trélbricrdela  marine-,  mais  le parlcmcnr  le  ré- 
tablit. Depuis  ce  rcms-li  Vanc  donna  la  moitié  du  revenu 
de  fa  charge  pour  être  employé  aux  frais  de  la  guerre 
qu'on  faifoit  air  roi  ;  Se  cela  lous  le  faux  prérexte  de  la  li- 
berté commune  qui  n'etoit  point  violée.  Li  guerre  finie  , 
il  diminua  beaucoup  les  gages  des  officiers  de  la  Marine  ', 
mats  il  fut  toujours  oppofe  à  l'ambition  de  CromweI,qut 
fâché  de  cette  oppohtion  .  le  fit  cmprilbnner.  Le  tyran 
étant  mort ,  Vane  fut  un  des  membres  de  l'aficmblée  qtic 
Richard ,  fils  du  défunt ,  convoqua ,  Se  le  parlement  fui- 
vani  le  nomma  membre  du  comité  de  fureté ,  occonléÂ- 
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1er  d'état  de  Richard  Cromwcl  :  mais  l'armée  Payant  auflt 
nomme  depuis  membre  de  Son  comité  de  Sûreté  .  le  par- 
lement l'exclut  de  fes  aSlcmblées ,  &  lui  ordonna  de  for- 
tir  de  Londres.  Le  bur  de  Vane  croit  de  réduire  l'Angle- 
terre en  république .  Se  d'empêcher  que  la  inaifbn  de 
Stuart  ne  fut  rétablie  (or  le  trône  :  mais  le  contraire  étant 
arrivé  en  1 660.  il  fut  arrêté  lui-même  dans  (a  mailbn  a 
Hamftead  près  de  Londres.  Il  fut  d'abord  conduit  â  la 
tour  de  Londres  ;  Se  pendant  deux  ans  il  changea  plu- 
sieurs fois  de  priSbo.  Enfin  en  166».  iifut  condamné  a  la 
mort  devant  le  banc  du  roi ,  comme  complice  de  la  mott 
du  roi  Charles  I.  Se  comme  ayant  eu  beaucoup  de  part  à 
la  guerre  qu'on  avoit  faite  i  ce  prince.  Il  fut  exécuté  de- 
vant la  tour  de  Londres  le  14-  J«in  *66i.  Etant  Sur  l'é- 
chafaud ,  il  tâcha  encore  de  perfuader  qu'il  n'avoit  rien 
dit  que  de  juStc.éc  qui  ne  dût  ette  utile  au  public.  *  V y** 
les  Mémoires  de  Ludlow  ,  Sec. 
VAN-ESPEN ,  cherche*.  ESPEN. 
VAN1NI.  (Lucilio  )S»ppMet.eef  Article  *  celui  qui  efi 
d*at  li  Mtrcr t.  Lucilio  Vanini  nâquit  en  1 5  g  5 .  a  Tauro- 
zano  dans  la  terre  d'Otrantc,  à  quelques  lieues  de  Caftro, 
de  Jcan-Baptifte  Vanini ,  fermier  ou  intendant  de  dom 
Fiançois  deCaftro.ducdeTaorazaiio.viceroi  de  Naplcs. 
Si  depuis  ambartideur  d'Espagne  i  la  cour  de  Rome  >  Se 
de  Beatrix  Lopès  de  Noguéra ,  d'une  famille  noble  Espa- 
gnole. Il  reçut  au  baptême  le  nom  de  Lucilioi  mais  il  en 
a  changé  depuis  trois  on  quatre  fois.  En  Gafêognc  il  Ce  fit 
appcUcr  PtmftM  -,  en  Hollande ,  /*//»  Cefare  ;  à  Paris , 
folt»  Ctftr*  Vanim,  à  Lyon,  il  ajoura  Tjnrtf**o ,  Sec.  Il 
aima  d'abord  l'érude ,  &  s'y  appliqua.  Son  perc  l'envoya 
i  Rome  pour  y  faire  Ci  philofophic  St  fa  théologie ,  &  il 
v  eut  pour  maîrtc  Barrhclcmi  Argotti ,  dont  Vanini  fe 
loue  fort  dans  Ces  ouvrages.  De  Rome  il  revint  continuer 
fa  phik>(ôphie  à  Naplcs ,  Se  y  joignir  l'étude  de  la  physi- 
que Se  celle  de  la  médecine.  L'aftronomic  l'occupa  auiG  > 
Se  le  jetta  infenlîblcracnt  dans  l'aftrologic  Se  dans  toutes 
les  rêveries  des  aStrologues.  Avec  ces  études,  il  embrafli 
pareillement  celle  de  la  théologie,  mais  fins  avoir  recours 
aux  Sources.  Ces  études  finies,  il  entra  dans  le  Sacerdoce , 
Se  voulut  prêcher  -,  mais  Tes  difeours  pleins  d'idée*  philo- 
sophiques, Se  Souvent  lînguliercs,  n  croient  peut-être 
guère  entendus  de  lui-même.  Pour  tour  embrartêr.il  joi- 
gnit i  ce  qu'il  Icavoit  déjà  ,  l'étude  du  droh  civil  Se  ca- 
nonique ,  Se  il  (e  dit  doâeur  en  fun  Se  l'autre  droit,  dans 
le  titre  de  Ses  dialogues  dont  nous  parlerons.  De  Naples  il 
paSIà  à  Padouc ,  ou  il  mena  une  vie  pauvre  &  fort  appli- 
quée. Ses  auteurs  favoris  fuient  Ariftorc,  A  vertoés,  Car- 
dan Se  Pompooace  ,  Se  il  enchérir  encore  fur  leurs  idées 
Se  fur  leurs  principcs.principalement  fur  ceux  qui  ne  (ont 
nullement  Soutenantes.  Revenu  de  nouveau  à  Naples  , 
plein  de  lui-même,  Se  ayant  déjà  le  cœur  Se  t'eforir  gâtés , 
il  y  forma ,  Selon  le  perc  Merlênnc ,  l'étrange  deflèin  d'al- 
ler répindre  l'AthéiSînedans  le  monde  avec  douze  com- 
pagnons de  Son  libertinage.  La  France  lui  étant  échue  en 
partage ,  il  quitta  le  nom  de  Lucilio ,  Se  Se  fit  nommer 
Jules  CcSir.  Ayant  auparavant  parcouru  l'Allemagne ,  il 
voulut  voir  aufli  les  Pays-bas,&  s'arrêra  â  Amfterdam.  Il 
vit  les  autres  villes  principales  de  Holkndc,cellc$  du  Bra- 
dant ,  vint  a  Genève ,  Se  paSIà  â  Lyon .  où  Sês  impietés , 
ayant  éré  connues ,  on  voulut  l'atrèter  :  mais  il  Ce  fauva , 
Se  vint  en  Angleterre  .où  il  ne  rarda  pas  i  fe  faire  eroprifon- 
ner.  Cétoir  en  16 14.  Sa  captivité  ne  dura  que  quarante- 
neuf  jours,  au  bout  deiqueb  il  ptofitade  la  liberté  qu'on 
lui  rendit ,  pour  rcpaffèr  la  mer  Se  aller  en  Italie.  A  Gènes 
il  fe  mit  fut  le  pied  d'enfeigner  la  jcnnciTc ,  Se  Ces  fenti- 
mens  dangereux  n'ayant  pas  tardé  â  être  connus,on  écla- 
ta ,  il  eut  peur ,  Se  revinr  a  Lyon ,  où  il  tâcha  de  Ce  faire 
croire  bon  Catholique  ,  en  écrivant  contre  Cardan.  Son 
deflèin  neréuSlir  pas  à  fon  gré-,  on  appereut  le  poifon 
qu'il  tâchoir  de  cachet  -,  il  en  fut  informe ,  reparti  en  Ita- 
lie ,  revint  encore  en  France ,  Se  s'y  fît  moine .  on  ne 
içait  dans  quel  ordre.  Le  dérèglement  de  Ses  moeurs ,  Se- 
lon quelques-uns,  le  fit  charter  de  fon  monaftere ,  Se  il  Se 
Sauva  â  Paris.  Il  s'efforça  de  s'y  introduire  chez  Robcrto 
Ubaldini ,  évêque  de  Polirio ,  nonce  du  pape  en  France  > 
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Se  pour  s'en  ouvrir  l'entrée  ;  il  entreprit  l'apologie  du 
concile  de  Trente,  où  il  (ènu  encore  Ses  impiétés,  qu'il 
infinua  d'ailleurs  en  dogmatifant  dans  le  particulier  dans 
l'cfprit  d'un  grand  nombre  de  perfonnes.  En  1 616.  il  fie 
imprimer  Ses  DuUgmtdeU  euuttrt,  qu'il  dédia  au  maré- 
chal de  Bartômpicrrc ,  qui  l'avoir  pris  pour  Son  aumô- 
nier. Ses  dialogues  furent  à  peine  publiés,  que  la  Sot- 
bonne  les  condamna  au  feu.  Ce  contre-tems  l'obligea  de 
quitter  Pat is  en  1 6 1 7.  Il  vint  â  ToolouSê,  où  il  fit  ce  qu'il 
avoit  fait  ailleurs,  Sans  changer  ni  de  méthode  ni  de  prin- 
cipes. Il  y  profcflbit  la  médecine  ,  la  pluloSophic  Se  la 
théologie ,  Se  y  prenoir  des  écoliers  pour  routes  ces  Scien- 
ces. Il  fut  même  aSIê*  adroit  pour  s'introduire  chez  le 
premier  président  du  parlement  de  cette  ville*  qui  le 
chargea  de  donner  quelques  leçons  i  fesenfàns.  Vanini 
prontoit  de  la  confiance  que  l'on  pat  oirtbit  avoir  en  lui , 
pour  dogmarifer  en  fecret ,  Se  inunucr  (on  Aihéifmc.  La 
chofe ayant  été  découverte,  on  lui  fit  fon  procès  en  for- 
me, Se  on  le  condamna  i  la  mon  au  mois  de  Février  1619. 
par  arrêt  du  parlement  de  Touloufë.  Il  fut  brûlé  le  même 
jour ,  fins  témoigner  aucun  repentir,  n'ayant  encore  que 
trente  ans.  Ses  ouvrages  (onV.4mphithe*irum*jer»4 prt- 
videntU  dtvtne-magtCKm-.  chrtjliAne-phjfkum  ,  metmm 
uftro!eg0.cMb»Ucmm,  Stc.i  Lyon,  1615.1»-/».  approo vé, 
non  par  quatre  docteurs ,  comme  on  lit  dans  là  vie  de 
Vanini ,  mais  par  le  feu!  Jean-Claude  de  Ville ,  docteur 
en  rhéologie,  chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon,  rV  cenlcur 
des  livres.  Jidii  Cefitru  Vanini ,  Netfehtnni  theeUçi  , 
pbUefephtii  )*rts  ntrinfyne  dttltru ,  de  mdmtretndis  **- 
t*r*  regin*  detfnt  mtrtâlittm  etrcmmi  lAri  f*étntr,h  Pa- 
ris, 1 61  <S.         avec  privilège  Se  approbation.  Il  a  fait 
aurtî  un  livre  d'aftronomie ,  qui  a  été  imprimé  à  Srtat 
bourg  ,  mais  qui  cft  fort  peu  connu.  Il  parle  encore  lui- 
même  des  ouvrages  Suivons  qu'il  a  faits  :  Ctmmtmttrti 
fbyjîci  ;  Csmtnentnru  mtdtti  :  De  viré JéfientU  :  Ttâc- 
teumt  fhjjkt-metgicMj  ;  De  cent entnenddglerit  .-  ApUft* 
pr«  tegt  Mefdtcs  &  Ckriftinnn  :  Aftlegutfr»  cerne t  lu  Tn- 
denttno.  Ces  ouvrages  Sont  demeurés  manuScri  ts.  *  Voyre 
De  vu*  (S fcrtptit  feimefi  tuhti  Jnlst  Cefitru  y*mint  trne- 
tttns,  (Se.  à  Jm*m  Mutriiie.  Schramm,  Cbrifiim,  1719. 
Entretien  fwr  ixvtrt  [njets  etkifturt ,  Je  lutermtwre  ,  à* 
rettg**  (f  de  erùùfme,  quatrième  entretien  ,  pat  M.  de 
ta  Croze ,  à  Amrterdam ,  17 1 1 .  Apltgi*fre  fmùe  Cefme 
f*mn«  NféfeiittHt ,  par  M.  Arpe ,  livrer  de  108.  pages 
»»-/°.  imprimé  à  Rotterdam  en  1 711.  L*  vieèSletfeatt- 
ment  de  Lmtilu  Cuxtnt,  par  M.  Durand,  miniftre,  j«-  i  î. 
à  Rotterdam  ,1717.  Cette  vie  a  été  rraduitc  en  anglois , 
Se  imprimée  ainSi  en  17  j  o. 

VANNE.  (  la  congrégation  de  S.  )  Cette  congrégation 
réformée  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  fait  depuis  long-tems 
tant  d'honneur  â  l"Egli(ê ,  qu'elle  mérite  que  nous  en 
donnions  ici  une  hifloite  abrégée.  L'an  1 59  i.le  cardinal 
Charles  de  Lorraincfils  du  duc  Charles  III.  voulant  réta- 
blir l'obScrvance  dans  les  mooaSlercs  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit ,  tombés  dans  le  relâchement  pendant  les  guerres  ci- 
viles ,  reçut  à  cet  effec ,  étant  à  Rome ,  du  pape  Grégoire 
XIV.  la  qualiré  de  legat  À  Uuere .  Se  un  bref  daté  de 
l'onzième  de  Mai  de  la  même  année ,  avec  pouvoir  d'af- 
fcmbler  tous  les  abbés  réguliers  Se  les  prieurs  claufranx 
des  abbayes  qui  étoient  en  commende  dan  s  les  évêchés  de 
Toul ,  Mets  Se  Verdun,  Se  dans  la  Lorraine  Se  le  Barrois , 
pour  délibérer  avec  eux  des  moyens  d'introduire  la  ré- 
forme dans  leurs  mortafteres.  La  première  artèmbléc  Se 
tint  le  7.  de  Juin  1595.  dans  l'abbaye  de  S.  MUiid  en 
Lortaine ,  dont  le  cardinal  éroit  abbé.  L'évèquc  de  Bail- 
line  ,  fuSfragant  de  Mets  ,  Se  vice-legat  du  cardinal ,  s'y 
trouva  :  on  y  réfolut  d'ériger  une  congrégation ,  on  y 
élut  un  pténdent  Se  des  vibreurs ,  on  y  fit  divers  rcgle- 
mens  ,  Se  on  y  indiqua  la  tenue  d'un  chapitre  général.  Il 
fe  tint  dans  l'abbaye  de  S.  Evre  à  Toul  le  a  t.  Avril  1 5  96. 
éc  l'official  de  IcgliSê  de  cette  ville  s'y  tendit  au  nom  du 
cardinal  :  mais  la  diviïîon  s'étant  mile  parmi  les  religieux 
aflcmblés  fur  le  choix  d'un  viSitcur  .  le  cardinal  certi  ce 
chapitre,  Se  fit  dite  aux  abbés  Se  ptieursqu'il  les  averti- 
rait du  lieu  où  ils  lé  trouver  oient  une  autre  fois.  Cepcn- 
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dant  croyant  trouver  plus  de  facilité  i  une  réforme  parti» 
culicre ,  il  eflàya  de  réformer  le  prieuré  de  Notre-Dame 
de  Nancy ,  ou  l'on  «voit  irantferé  le  titre  &  les  religieux 
de  S.  Martin-lès-Mcrs,  dont  il  étoit  abbé.  Il  fie  donc  ve- 
nir deux  religieux  d'une  vie  exemplaire,  de  l'abbaye  de 
S.  Maximin  de  Trêve»,  qui  travaillèrent  l'un  Se  l'autre 
avec  tout  le  zélé  imaginable ,  mais  (ans  beaucoup  de 
fruit.  La  tentative  qu  il  fit  pour  reformer  l'abbaye  de 
fâint  Mihicl ,  lui  réulCt  encore  moins.  Enfin  de  l'a- 
vis de  quelques  abbés  réguliers  bien  intentionnés  >  il 
choifit  l'abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun  pour  fervir  com- 
me de  lérninaire  aux  autres  monaftéres  qu'on  voudrait 
réformer.  Le  prince  Erric  évêque  de  Verdun  >  qui  en 
étoit  abbé ,  voulant  entrer,  dans  tes  vues  du  cardinal  »  fît 
venir  dans  (on  abbaye  dom  Philippe-François  prieur  de 
Senonei ,  qui  avoir  vu  pratiquer  la  régie  de  S.  Benoît  à 
S.  Maximin  de  Ttéves ,  Se  le  nomma  prieur  de  S.  Vanne. 
Jl  y  fut  reçu  prieur  de  la  part  des  religieux  (âm  aucune 
opposition  :  mais  comme  là  présence  n'y  produifbit  au- 
cun fruit  ,  le  feigneur  évêque  fut  contraint  de  le  laitier 
retourner  dans  l'abbaye  de  Senoncs.  Le  cardinal  légat  re- 
buté par  les  difficultés  qu'il  troovoit  dans  la  réforme  de 
Tordre  de  S.  Benoît ,  propofa  à  Clément  VIII.  de  la  ftip- 
primer  enrjercment  dans  tous  les  pays  de  fa  légation  : 
mats  ce  faint  pape  lui  répondit  qu'il  l'avoit  envoyé  pour 
guérir ,  Se  non  pour  étouffer  la  maladie ,  pour  relever  le 
bâtiment  qui  menaçoit  ruine  >  Se  non  pour  le  détruire  » 
que  l'ordre  de  S.  Benoit  a  voit  rendu  â  l'Eglifc  de  fi  grands 
Krvices,  que  ce  ("croit  un  crime  d'avoir  feulement  la  pen- 
(cc  de  le  fupprimer  ;  que  rien  au  confire  n'étoit  pins 
glorieux  que  de  travailler  d  Ion  rétabiidcracnt.  Les  reli- 
gieux de  S.  Vanne  après  la  forrie  de  dom  Philippe-Fran- 
çois ,  avoient  élu  pour  prieur  dom  Didier  de  la  Cour  > 
profèsdc  cette  maifbn.  Ce  fut  de  lui  dont  Dieu  fé  fêtvir 
pour  réfoBTtcr  l'ordre  de  S.  Benoit.  Il  étoit  né  en  i||o. 
a  Monxcville ,  village  de  la  prévôté  de  Clcrmonr ,  à  trois 
lieues  de  Verdun.  Son  pere ,  nommé  Bertrand  de  la 
Cour  de  la,  Vallée ,  Se  fa  mere ,  Jeanne  Boucard ,  éroient 
de  famille  noble  Se  ancienne,  alliés  aux  premières  maifons 
du  pays.  Didier  étoit  d'un  naturel  doux ,  modefte ,  fc- 
rieux  ,  Se  il  avoit  reçu  de  fes  parens  une  éducation  très- 
chrétienne.  A  l'âge  de  dix-fept  ans,  il  fut  envoyé  à  Ver- 
dun pour  y  prendre  quelque  rcinturc  des  belles-lettres.  La 
vue  de  l'égide  de  S.  Vanne ,  l'office  divin  qu'on  y  faifoir, 
les  facrés  dépôts  qu'on  y  confervoit ,  lui  infpircrent  le 
deflèin  de  s'y  eonfocrer  au  fervice  de  Dieu.  Il  pria  donc 
M.  Boucard  Ion  oncle,  lieutenant  général  de  Verdun, 
de  s'employer  auprès  de  M.  Plcaumc  évêque  de  cette  ville 
Se  abbé  de  S.  Vanne,  pour  qu'il  pût  y  être  reçu.  L'évéque 
l'obtin:  aifément,  Se  Didier  reçut  l'habit  de  l'ordre.  On  lui 
donna  pour  précepteur  Se  à  quelques  auttes  novices ,  un 
jeune  homme  de  les  parens,  nommé  Chriftophc  de  la 
Vallée ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Tout ,  Se  il  ht  fous  lui 
de  grancivpiogtcs.  Peu  de  tems  après  il  fur  envoyé  â  Pont- 
à- Mouflon,  de  la  à  Reims, &  une  féconde  fois  à  Pont- 


II  commença  fa  théqlogie  en  i  j  8  ■  •  âgé  de 
ttente-un  ans.  La  même  année  il  fut  ordonné  prêtre  par 
M.  de  Rpufmond  •  qui  avoir  fucccdc  â  M.  Pflaumc  dans 
l'évcché^c  Verdun.  La  vie  (àinte  qu'il  menoit  â  S.  Vanne , 
étant  une  cenfure  continuelle  de  celle  des  religieux  de 
S.  Vanne,  ils  lui  pcrfûadcrcnt de  retourner  une  troifîémc 
fois  à  Pont-â-Mouflon ,  pour  s'y  perfectionner  dans  la 
théologie ,  Se  y  apprendre  les  langues  grecque  Se  hé- 
braïque. Didier  accepta  le  patti ,  comme  favorable  au 
defir  qu'il  avoit  de  s'avancer  dans  les  (cicnccs.  A  (on  rc- 
rour  â  S.  Vanne,  il  trouva  les  chofes  fur  le  même  pied 
qu'il  les  avoit  laiflécs,&  lesefprits  toujours  indifpofés 
coutte  loi.  Pour  l'éloigner ,  ils  lui  ptonoferent  d'aller  à 
Rome  pour  faire  cafler  l'union  que  révêque  Plèaume 
avoit  faire  de  la  menfc  abbatiale  de  S.  Vanne  avec  la  crofTc 
épifcopalc  de  Verdun.  Didier  partit  pour  Rome  fur  la  fin 
de  l'an  1587.  muni  de  toutes  les  procurations  Se  pouvoirs 
néccflaires.  Il  eut  pendant  quelque  tems  la  compagnie 
de  Remberviller  ;  mais  il  le  quitta  bientôt  pour  conti- 
1  voyage  â  pied ,  tout  occupé  de  Dieu  6c  de  la 


méditation  des  divines  écritures.  Il  confulrai  Rome  le» 
plus  habiles  avocats ,  Se  vit  quelques  cardinaux  fur  fon 
affaire.  On  lui  donna  de  bonnes  efpérances  :  mais  on  l'a- 
vertit qu'il  fâlloit  beaucoup  d'argent  ;  <t  c'eft  ce  qui  lui 
raanquoit  abfôlumcnt  \  car  fes  confrères  le  voyant  éloi- 
gné ,  ne  fc  mirent  pas  en  peine  de  lui  en voyt  r  les  (ommcS 
qu'ils  lui  avoient  promîtes  i  en  forte  qu'il  fur  obligé  rfen- 
féigncr  la  philofôphie  aux  Minimes  de  U  Trinité  de  Rome 
pour  pouvoir  fûbfiftcr.  Cependant  l'évéque  de  Verdun 
averti  par  fes  agens  du  rifque  qu'il  couroit  de  perdre 
l'abbaye  de  S.  Vanne,  obligea  les  religieux  de  cette  mai- 
(ôn  de  rappellcr  dom  Didier  de  la  Coirr.  Il  partit  donc  do 
Rome  au  ptintems  de  l'année  1  f  89.  &  rut  très-mal  re- 
çu ,  tant  de  l'évéque  que  de  fes  confrères.  Tous  ces  mau- 
vais traitemens  l'obligèrent  à  fc  retirer  dans  un  hermitage 
près  de  Ravecour ,  où  il  paffà  environ  huir  mois ,  parta- 
geant fon  tems  entre  l'oraifbn ,  la  Icéhirc  Se  le  travail  des 
mains  v  mais  les  courfes  des  partis  tant  Catholiques  que 
Huguenots  pendant  les  guerres  civiles ,  l'obligèrent  de 
quitter  eette  retraite  ;  Se  avec  l'agrément  de  l'évéque  fon 
abbé  ,  Se  celui  de  fes  confrères,  il  fc  retira  dans  le  cou- 
venr  desMinimes  de  Verdun  le  1 8.  Avril  1  $  90.  Les  per- 
plexirésrV  les  inquiétudes  continuelles  dont  il  frit  agité» 
ne  lui  permirent  pas  d'y  relier  long- tems.  Il  fe  reprochoic 
fon  peu  de  courage  au  (iiict  de  la  réforme  qu'il  avoir  en- 
trepris de  mettre  parmi  fes  confrères  ;  de  façon  que  ne 
pouvant  réiîftcr  à  ces  agitations ,  il  retourna  à  S.  Vanne 
fi.tr  la  fin  de  l'an  1  { 90.  Il  y  fut  élu  prieur  en  «  j,  9R.  Se  ht 
même  année  il  obtint  de  Rome  par  la  médiation  du  prince 
Erric  nommé  par  le  roi  évêque  de  Verdun  en  1 59 j.  un 
bref  qui  l'autorifbit  à  réformer  l'abbaye  de  S.  Vanne.  Ce 
bref  fût  lu  dans  une  auembtée  de  vingt-un  ccciéfiaftiqucs, 
tant  réguliers  que  féculiers  de  la  ville  de  Verdun ,  donc 
pluficurs  opinèrent  qu'il  falloir  fc  contenter  d'une  lïmple 
mitigation  ,  ne  croyant  pas  qu'il  fût  pofltble  de  rétablir 
l'anAéritédc  la  régie  de  S.  Benoît.  Dom  Didier  de  la  Cour 
ne  put  donner  dans  ces  vues ,  ni  approuver  les  réglcmens 
pour  cette  mitigation.  Sa  fermeté ,  fon  réle  Se  fes  raifbns 
ébranlèrent  ceux  du  parti  contraire ,  Se  ils  furent  obligés 
de  teconnoître  que  le  doigt  de  Dieu  patoiflbit  dans  cet 
homme  \  qu'après  tout  il  ne  propofoit  rien  qui  ne  fût 
forme  a  l'évangile  ,  Se  qui  n'eut  été  pratiqué  dans  les 
monaftéres  de  l'otdrc  de  S.  Benoît  pendant  pluficurs  fic- 
elés. Si  cette  œuvre  vient  de  Dieu ,  ajoutèrent- ils ,  on  en 
verra  bientôt  l'effet.  On  envoya  quelques-uns  des  anciens 
â  l'abbaye  de  Moyenmoutier  en  Voges»  dont  le  prince 
Erric  étoit  aufli  abbé  ,  Se  on  reçut  en  leur  place  quatre 
novices ,  aufquds  on  donna  l'habit  le  10.  Janvier  de  l'an 
1 1 00.  Dès  le  lendemain  les  anciens  leur  abandonnèrent 
le  réfectoire ,  Se  on  ccfîà  d'y  manger  de  la  viande.  Dom 
Didier  y  introduifit  le  travail  des  mains  Se  tous  les  autres 
exercices  preferitt  dans  la  régie  de  S.  Benoît.  A  ces  quatre 
novices  s'en  joignirent  deux  autres  du  nombre  des  an- 
ciens ,  l'un  nommé  dom  Blaifë  Valticr ,  prieur  de  S.  Airy 
de  Verdun  depuis  trente-fîx  ans  *,  l'autre ,  Jacques  Som- 
nia ,  qui  avok  été  offert  au  monaftere  par  les  parens  dès 
l'âge  de  fept  ans,  Se  qui  n'en  avoit  alors  que  quinze. 

L'année  de  probation  finie ,  Se  le  four  fixé  pour  la  pro- 
feflion ,  le  prince  Erric  accompagné  de  rtois  abbés ,  de 
quatre  archidiacres  Se  de  pluficurs  chanoines  de  fa  cathé- 
drale ,  vint  à  l'abbaye  de  S.  Vanne  pour  être  préfens  à  1a 
cérémonie.  La  mrfle  fôlemnclïe  fut  chantée  par  dom  Di- 
dier de  la  Cour  i  cV  ce  pere  quittant  fa  chafiiblc  après 
l'offertoire ,  fit  fà  profclDon  entre  les  mains  du  prince  fon 
abbé  :  puis  s'étant  aflis,  il  reçut  lui-même  celle  de  dom 
Blaife  Valtiet  Se  des  autres  novices.  C'étoit  le  j  o.  Janvier 
1600.  Depuis  ce  tcms-lâ  Dieu  envoya  un  bon  nombre 
d'cxccllens  fnjets  pour  la  réforme  ;  Se  ces  anciens  voyant 
qu'il  ne  leur  ctoit  plus  pofliblc  de  l'empêcher ,  Quittèrent 
ledottoir  Se  les  autres  lieux  réguliers.  Le  prince  Erric  éta- 
blit enlùite  la  réforme  dans  (on  abbaye  de  Moyenmourier, 
ayant  obtenu  à  cet  effetun  bref  du  pape  Clément  VU1.  Se 
il  fê  forma  entre  ces  deux  maifons  une  petite  congréga- 
tion en  1 601.  qui  fut  confirmée  par  un  acte  d'union  pifR 
entre  les  religieux  des  deux  comrmtnauiés  le  jo.  Avril 
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*6o  j .  Mais  comme  l'union  de  deux  maifbnJ  fi  «Soignées 
ne  pouvoir  (ubliftcr  que  difficilerocnr ,  on  fongea  à  ét  iger 
une  congrégation  nouvelle  fur  le  modèle  de  celle  duMont- 
Cailin ,  qui  fur  autorilec  Se  approuvée  du  S.  Siège  >  cV  qui 
comprit  rous  les  monaftercs,  qui  dans  la  luire  embrafle- 
roient  la  réforme  dans  la  Lorrainc.lc  Barrois,  les  rrois  éve- 
chés  6c  les  pays  voifins.  Dom  Pierre  Rolra  fur  député  1 
Rome  pour  en  fblliciter  la  bulle  d'érection ,  qui  lui  lut  ac- 
cordée par  le  pape  Clément  VIII.  avec  la  communication 
de  tous  le» privilèges ,  grâces  >  indulgences  >  immunités , 
exemptions,  libertés,  faveurs,  &  induits  que  les  (buverains 
pontifes  avoieut  accordés  i  celte  du  Mont-Canin  >  Se  avec 
pouvoir  aux  préfidens  Se  vifircurs  d'aggreger  à  leur  con- 
gtegarion  tous  les  monafteres  qui  voudroient  accepter  la 
réforme  Se  diipcnlc  de  l'oblcrvation  de  l'un  des  ftatuts  du 
Mont-Caftan ,  qui  potre  qu'on  ne  pourra  élever  aux  char- 
ges de  fuperiorité  que  ceux  qui  auront  paflè  fept  ans  dans 
la  religion.  Dom  Pierre  Rofce  avoir  demande  cette  dif- 
penlc  néccllàire  dans  ces  commcncemcns,  où  il  n'étoit  pas 
poftjbJe  de  trouver  autant  de  fujets  de  cet  âge  pour  rem- 
plir les  places  Se  les  dignirés  des  monaftercs.  La  bulle  eft 
du  7.  Avril  1604.  EHe  fut  fulminée  dans  l'abbaye  de 
Moyenmouticr  le  8-  de  Juillet  de  la  même  année.  Se  cn- 
iuitc  lignifiée  au  (cigneur  évêque  de  Verdun,  qui  l'agréa 
Se  y  conlcntit  ;  &  en  conicquencc  on  tint  le  premier  cha- 
pitre général  dans  l'abbaye  de  S.  Vanne  le  xj.  Juillet  f  iii- 
vant ,  dans  lequel  dom  Didier  de  la  Cour  fut  élu  prési- 
dent, Se  dom  Piètre  Rofcz  vilîteur. 

Le  deflein  d'ériger  cette  nouvelle  congrégation  fur  celle 
du  Mont-Caflin ,  lôuffrir  pluticurs  difficultés  dans  ) 'exé- 
cution >  Se  la  manualité  des  bénéfices  fut  une  des  plus 
grandes  i  elle  révolta  les  cfprirs  des  abbés  Se  des  prieurs 
titulaires  des  monafteres  à  qui  on  propoloit  la  reforme , 
Se  ils  ne  purent  fc  réfoudre  à  remettre  leurs  abbayes  ou 
prieurés  à  la  difpofirion  du  chapitre  général.  Le  pape  Paul 
V.  en  ayant  été  averti,  adreilà  un  bref  au  cardinal  Châties 
de  Lorraine  (on  légar ,  par  lequel  il  enjoignoir  à  ce  cardi- 
nal de  vilîrcr  tous  les  monaftercs  de  là  légation  qui  n'é- 
toienr  pas  réformés,  d'y  établir  le  nombre  de  religieux 
qu'il  trouverait  y  pouvoir  fublîftcr  commodément ,  en 
fâifânt  pafler  d'un  monaftere  a  l'autre  tous  ceux  qu'il  |ugc- 
roit  a  propos ,  afin  d'évacuer  par  ce  moyen  quelqu'un  de 
ces  monafteres ,  où  l'on  pût  mettre  Se  cultiver  de  nou- 
velles plantes ,  c'eû-à-dirc ,  des  novices  qui  feroient  éle- 
vés Se  formés  félon  la  régie  de  S.  Benoit  «Se  les  confti ru- 
lions  des  congrégations  les  plus  réformées ,  mais  princi- 
palement celle  du  Mont-Canin ,  de  propolêr  aux  abbés , 
prieurs  &  religieux  de  rous  ces  monaftercs  la  réforme  de 
cette  dernière  congrégation  ,  (ans  néanmoins  les  con- 
traindre à  I  embrafler .  Se  cependant  de  réduire  Se  réunir 

(  qui  auroient  admis  1  ob 


icryanec  du  Mont-Caflin ,  que  ceux  qui  l'auroicnt  rejer- 
tée ,  en  un  même  corps  St  (bus  un  même  chef-,  de  (épa- 
ter de  la  maflê  commune  des  biens  6V  revenus  des  mona- 
fteres une  portion  (ufhTantc  pour  l'entretien  des  religieux, 
dout  fadrainiftration  demeurcroit  entre  les  mains  des 
prieurs  clauftraux  Se  du  couvent  ;  Se  à  l'égard  des  titres 
de  ces  monafteres  ,  c'eft-a-dirc ,  des  abbayes  &  prieurés 
érigés  en  titre  de  bénéfices  perpétuels ,  ce  pape ,  au-lieu 
de  vouloir  que  de  quelque  manière  qu'ils  vinllcnt  à  va- 
quer dans  la  fuite ,  le  chapitre  général  de  cette  nouvelle 
congrégation  en  auroit  la  libre  Se  entière  ditpoiîrion , 
ainli  que  le  pape  Eugène  IV.  l'avoir  ordonné  pour  celle  du 
Mont-Calîîn ,  déclara  au  contraire  que  les  collations  ou 
provifions  en  appartiendroient  au  (âinr  (îege  comme  au- 
paravant. La  nouvelle  congrégation  (c  trouva  donc  diffé- 
rente de  celle  du  Mont-Caflin, quant  aux  bénéfices:  dans 
celle-ci,  en  vertu  du  privilège  accordé  par  le  pape  Eugène 
IV.  les  atfcayes  Se  prieurés  devinrent  manuels  Se  à  la  dif- 
pofition  du  chapitre  général  :  dans  celle-li  ces  bénéfice.* 
turent  cxprefïèment  conlcrvés  en  titre  perpétuel  comme 
auparavant  ,&  à  la  diipofition  du  (âint  (îege.  En  itîjo. 
le  pape  Urbain  VIII.  conferva  cette  diipofition  dans  (on 
bref  du  m  .  Jujn ,  Se  les  religieux  de  cette  nouvelle  con- 
sécration jufqu'â  ce  jour ,  y  ont  été  pourvui  des  abbayes 
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Se  prieurés  qui  font  venus  à  vaquer ,  en  ritre perpétuel  Se 
par  bulle  de  Rome ,  tant  en  France  Se  en  Franche-Comté» 
qu'en  Lorraine.  Cette  nouvelle  congrégation  prit  le  nom 
de  S.  Vanne  Se  de  S.  Hydulphc ,  a  caufë  que  ces  deux 
laints  (ont  patrons  des  deux  abbayes>qui  les  premières  re- 
çurent la  reforme.  Elle  eft  compofee  aujourd'hui  de  cin- 
quante monafteres  fîtués  partie  en  Lorraine ,  partie  en 
France .  en  AKacc  Se  en  Franche-Comrc.  Le  chapitre  gé- 
néral s'y  tient  chaque  année  ;  on  y  choifit  un  préiîdcnt  Se 
trois  vilitcurs ,  dont  le  pouvoir  expire  au  bour  de  l'année. 
Les  abbés  Se  prieurs  titulaires  n'ont  le  tégiinc  des  com- 
munautés que  quand  il  leur  eft  donné  par  Te  chapitre  gé- 
néral ;  mais  ils  jouillcnr  dans  le  lieu  de  leurs  bénéfices  des 
droits  honorifiques ,  y  tiennerjr  la  première  place  avant 
les  prieurs  clauftraux,  Se  y  ont  une  maifon  féparéc  de  celle 
de  la  communauté.  Les  religieux  de  cette  congrégation , 
outre  la  régie  de  S.  Benoit ,  ont  encore  des  ftatuts  parti- 
culiers. Us  font  toujours  maigre,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  ma- 
ladie. Ils  font  voru  de  Habilité,  non  pour  une  maifon  en 
particulier ,  mais  dans  la  congrégation  ;  d'où  vient  qu'ils 
peuvent  changer  de  mailbnsila  volonté  du  chapitre  gé- 
néral ou  des  fupericurs  majeurs.  Dont  Didier  de  la  Cour 
leur  réformateur ,  mourut  faintemenr  comme  il  avoir  vé- 
cu ,  le  i }.  Novembre  1 61  j .  dans  l'abbaye  de  S.  Vanne 
âgé  de  7i.  ans.  f#7«,COUR  (  dom  Didier  de  la  )  dan* 
le  D&iuuuurt  btfttrujut  (3  tbuu  t*  Suffit  me  hi.  Les  ctu-. 
des  rleuriflcoi  aufli  dans  la  congrégation  de  S.  Vanne,  qui 
a  produit plufieurs  fçavans  trés-illuftres,aur'aurres,dom 
Humbert  Bel  homme  ,  abbé  de  Moyenmouticr  ,  doux 
Matthieu  Pctica£)iJicr ,  mort  éveque  de  Maera  :  cher- 
chez. BELHOMME  Se  PETIT-DIDIER.  Les  RR.  Pp. 
dom  Augullin  Calmct  abbé  de  Senoues,  Se  dom  Rémi 
Ceillier ,  prieur  titulaire  di  Flavigni  en  Lorraine,  qui  font 
aujourd'hui  tant  d'honneur  aux  lettres,  Se  dont  les  ouvra- 
ges (ont  fi  utiles  à  i'cgiifc  ,  font  auffi  de  cette  congréga- 
tion de  S.  Vanne.  *  Tome  4.  des  chroniques  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  chap.  5 -page  171.  Se  luivantes,  tome  t.  de 
l'Hiftoitc  de  Lorraine,  pag.  1 }  j.  Se  fui  vantes.  Bulle  d'é- 
rection de  la  congrégation  de  S.  Vanne ,  tome  *x.  du  bul- 
laire  de  Caflin  ,  page  644»  Mtwmrts  manuferm. 

VANN1  f  François  )  étoit  de  Sienne  Se  fils  d'un  pein- 
tre médiocre.  Né  dans  une  famille  où  le  goût  Se  le  ta- 
lent pour  la  peinture  croient  héréditaires  depuis  Lippo 
Vanni  qui  flonflon  en  1  3  71.  il  eut  pour  cer  art  une  forte 
inclination ,  Se  de  grands  tatens  naturels.  Après  avoir 
commencé  de  les  montrer  (bus  Archange  Salirabcni  (on 
beau-père ,  il  alla  à  Rome ,  où  copiant  l'antique  Se  le 
moderne  il  plut  à  Jean  Dei  Vcchi  qui  le  prit  chez  lui 
pendant  quelque  tems.  Dans  la  luite  Vanni  quitta  (à  pre- 
mierc  manière  pour  fuivre  entièrement  celle  du  Baro- 
chc  ,  Se  non-feuicment  il  tâcha  de  l'imiter  dans  fbn  goût 
de  peindre,  mais  aufli  dans  le  choix  des  finets,  Se  dans 
(es  meeurs ,  ayant  toujours  recherché  à  faire  des  tableaux 
de  dévotion  Se  vécu  dans  une  grande  pieté.  On  voit  dans 
l'églifc  de  S.  Pierre  de  Rome  un  tableau  où  il  a  rcprcfcnrc 
la  chute  de  Simon  le  magicien  ,  par  le  pouvoir  de  S. 
Pierre ,  en  préiênce  de  Neton.  Mais  ce  qu'il  a  fait  de  plus 
confidérable  eft  dans  les  églilcs  de  Sienne.  Clément  VIII. 
le  fit  chevalier  de  l'ordre  deChrift.  Vanni  étoir^réable 
dans  fon  coloris  Se  correct  dans  le  deflein.  Il  ne  furvécuc 
le  Barochc  que  de  peu  d'années ,  étant  mort  l'an  1609. 
âgé  feulement  de  4  5 .  ans.  Il  a  été  enterré  dans  I'cgiifc  de 
S.  George  de  Sienne.  Il  a  laifle  deux  fils ,  habiles  peintres  » 
Michel-Ange,  Se  Raphaël.  *  AbcetUru  fttttr.f.  1  st. 
Fclib.  EniTtt.fmr  les  vits  des  peintres ,  6,  etstret. 

VANNIN1  (  Lucilio)  cherche*.  VANINI. 

VANSLEB  (  Jean-Michel  ;  chercher  WANSLEB. 

VAN  VIANE(  François)  né  â  Bruxelles  le  }.  Octo- 
bre 1 6 1 5 .  après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la  pié- 
té Se  dans  la  théologie  dans  le  collège  du  pape  Adrien 
VI.  fut  appelle  par  M.  Jacques  Booncn ,  archevêque  de 
Malincs ,  pou.'  fotmer  dans  (on  feminaire  archiépifcopal 
à  Matines  même ,  les  théologiens  qu'on  y  dcllinoit  aux 
fonctions  pafloralcs.  Rappelle  à  Louvain  ,  il  fut  chargé 
d'eofeignex  la  phUofophic  pendant  quelques  1 
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collège  du  Faucon.  Son  mérite  l'ayant  élevé  au  docto- 
rat, l'archevêque  lui  donna  (à  confiance  ,  &  le  chargea 
en  mcmc-tai"  de  la  direction  desames  dans  la  paroiirc 
de  S.  Nicolas  de  Bruxelles.  Après  la  mort  de  M.  Stock- 
mans  arrivée  a  Louvain ,  l'univcriitc  de  cette  ville  rede- 
manda M.  Van  Viaue  Se  voulut  ou  il  fût  prclidcnr  du  col- 
lège du  pape  Adrien  VI.  en  (a  place  du  défunt.  Pendant 
tout  le  rems  que  M.  Van  Viauc  gouverna  ce  collège ,  il  y 
fit  de  très-grands  biens  tant  poux  le  fplnrucl  que  pour  k 
temporel  ;  &  après  y  avoir  etc  long-tcms  un  modelé  de 
pieté  &  de  zele  ,  il  y  donna  un  grand  exemple  d'humi  li- 
re en  remettant  le  gouvernement  entte  Ici  mains  de  M. 
Gommar  Huygens ,  Se  en  continuant  de  demeurer  dans 
le  même  collège  comme  Ample  particuliet.  En  1677- 
l'univerfîrc  de  Louvain  le  députa  à  Rome  avec  le  P.  Lu- 

(>us ,  Auguftin,&  le  docteur  Stcyacrr,  pour  pourfûivre 
a  condamnation  de  pluficurs  proportions  de  morale  re- 
lâchée. Ils  ttouvetent  d'abord  quelques  obflaclcs  ,  &  ce 
ne  fut  qu'en  1679.au  mois  de  Mars  qu'ils  obtinrent  un 
décret  de l'inquifition  qui  condamne  6  5 .  de  ces  propor- 
tions. Ce  tribunal  approuva  dans  le  même  tems  3 .  propo- 
litions de  morale  que  Van  Vianc  Se  les  autres  députés 
avoient  présentés ,  ce  qui  les  engagea  à  p£luire  encore 
devant  le  S.  Siège  l'ancienn»  ccnlùre de  leur  faculté  con- 
tre le  Jcfuirc  Lcflîus ,  la  jultification  de  cette  ccufùrc  >  & 
un  nouveau  décret  de  la  même  faculté  du  19.  d'Avril 
1679.  iur  la  même  maticte ,  afin  que  le  pape  examinât  le 
rout&  en  jugeât.  Ils  préfenterent  auflî  laccnfure  de  la 
faculté  de  Douai  contre  le  même  Leflius  ,6c  le  pape  ren- 
voya cet  examen  au  f aine  Office  qui  dépura  à  cet  effet 
quatre  théologiens ,  dont  deux  étoient  Opifucci  Si  Lau- 
rra  qui  furent  depuis  cardinaux.  Ces  théologiens  ayant 
fait  rapport  de  leur  examen  ,  la  congrégation  |ugca  que 
Its  ccnlurcs  préfêntécs  étoient  bonnes  Se  valides  ,  qac  la 
doctrine  qui  y  étoit  approuvée  étoit  bonne  ,  Se  celle  qui 
y  étoit  condamnée  >  mauvaife.  Lupus  &  Van  Vianc  qui 
étoient  demeurés  (culs  à  Rome  pendant  ce  tems-la ,  man- 
derent  cette  nouvelle  au  doyen  de  leur  faculté ,  &  revin- 
rent peu  après  à  Louvain.  A  peine  furent-ils  de  retout 
qu'on  les  aceufa  à  la  cour  de  Madrid  d'cnfèigncr  eux- 
mêmes  des  proportions  contraires  à  l'état  &  à  la  reli- 
gion :  mais  le  pape  Innocent  XI.  fit  écrire  en  leur  fa- 
veuren  i6go.Sc  168?.  par  Ion  nonce  à  la  cour  de  Ma- 
drid ,  Se  le  coup  qu'on  vouloir  leur  porter  fut  détourné. 
Le  docteur  Van  Vianc  fur  oblige  de  drefler  pluficurs  mé- 
moires pendanr  fa  dépuration  a  Rome ,  Se  les  autres  dé- 
putes ,  qui  y  aveient  làns  doute  quelque  part ,  avoient 
beaucoup  de  déférence  pour  (es  lumières.  M.  Arnauld 
fait  un  grand  éloge  de  ce  docteur  dans  (à  11 1 .  lettre.  Le 
cardinal  Bona  dans  deux  letrrcs  qui  lui  font  adreflccs , 
l'une  datée  le  a.  de  Septembre  1671.  Se  l'autre  la  veille 
de  la  Pentecôte  1673.  n'en  parle  pas  avec  motns  d'eftime. 
Ce  docteur  cft  auteur  d'un  aile*  gros  ouvrage  intitulé  : 
TraBamt  triplex  de  or  «Une  amcrit ,  ad  regnUm  fanQi  Ai.  - 
gn/fim,virrns  eft  ordo  amorti ,  à  Louvain /«-f9.  eu  16g  5. 
Maison  voirpar  la  lettre  du  cardinal  Bona  que  cet  ou- 
vrage étoit  fait  dès  1 67 1 .  Ce  cardinal  dans  la  première 
lettre  félicite  l'auteur  d'un  autre  ouvrage  où  il  traitoir 
De grd/M  Chriftt.  L'édition  du  ttaité  De  ordine  amoris 
de  1 6  8  î .  cft  compofée  de  trois  traités,  (ça voir  De  ordine 
(S  dnpltct  «more  ;  De  or  dîne  amoris  Affrétât  ivi  ;  Dt 
tnrdtne  «mer  11  berne faibvs.  On  trouve  à  la  fin*)  difeours 
de  Guillaume  Eft  i  us.  Centra  uvarmam  fctentie.  l'ojex. 
EST1US.  Le  traité  Dt  Grau*  n'a  jamais  été  imprimé  . 
mais  les  copies  s'en  (ont  beaucoup  multipliées.  M.  Van 
Vianc  fut  auflî  le  premier  de  l'univcrfîté  de  Louvain  qui 
s'oppofa  au  lentimcntdc  la  probabilité  par  une  thefe  pu- 
blique où  il  la  combattit  ferrement ,  Se  attaqua  en  parti- 
culiet cette  maxime  des  cafuiflcs  relâchés  >  Que  et  qui 
tfl  probable  dans  U  fptcnlatien ,  efi  certain  dons  U  pra- 
ttqne.  Quclqye-remsavant  que  d'aller  à  Rome  il  fir  (ôn 
icftament  le-  19.  de  Décembre  1676.  par  lequel  il  fait 
un  Icgseonlidérablc  au  collège  du  papc.a  condition  d'ob- 
(crverdcsrrglemcnsriès-urilcspourlc  bien  fpirituel  & 
même  pour  le  temporel  de  ceux  qu'on  y  élevoit.  Ces  rc- 
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glcmens  font  expoffs  allez  an  long  dans  fon  tcflamcnt. 
Cet  habile  cV  pieux  docteur  mourut  â  Louvain  le  5 .  de 
Septembre  1695-  *  Vtytt.  fon  cloge  latin ,  ou  papier 
mortuaire  imprime  félon  l'utage  de  l'uuivcrlirc  de  Lou- 
vain -,  celui  de  M.  Huygens ,  Se  plulieurs  endroits  des  let- 
tres de  M.  Arnauld  ,  &o 

VAN  V1ANE  (  Matthieu  )  frerc  du  précèdent ,  étoit 
auflî  de  Bruxelles,  Se  fut  premier  profeilcur  de  philofo- 
j>hic  au  collège  du  Faucon  à  Louvain  ,  &  licencié  en  théo- 
logie. L'archevêque  de  MaJincs  te  tira  de  cet  emploi  pour 
le  faite  entrer  dans  fon  confcil&  le  mettre  auprès  de  ta 
perfbnnc  ,  Se  il  fut  d'une  grande  utilité  àce  prélat  par  fa 
prudence  Je  là  lumière.  L'archevêque  étant  mott,  Fran- 
çois Van  Vianc  fou  frerc  qui  étoit  alors  préfldentdu  col- 
lège du  pape,  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  Se  Matthieu 
Van  Vianc  profita  de  ce  lcjour  Se  du  loifir  qu'il  y  trouva 
pour  s'appliquer  entièrement  à  la  première  Se  â  I  étude  de 
l'Ecriture  fàintc  Se  de  la  morale  chrétienne.  Il  fâifou  part 
auflî  de  les  lumières  dans  des  conférences  particulières  à 
ceux  qui  ctoicut  élevés  dans  ce  collège.  Il  étoit  frès- ha- 
bile dans  les  Langues  grecque  Se  hébraïque  ,  Se  fi  deiin- 
tcrcllii  que  content  d'un  modique  patrimoine  ,  non  fêslc- 
incnt  il  ne  délira  jamais  de  pofledcr  un  plus  grand  revenu, 
mais  qu'il  rejettamême  tous  les  moyens  dè  s'élever  dont 
il  pouvoir  profircr.  Du  peu  qu'il  avoir,  il  trouvoit  encore 
de  quoi  fecourir  dans  leurs  ncccfiîtcs  les  pauvres  qu'ils 
toujours  beaucoup  aimés.  H  avoit  fait  une  etu.ic  (1  par- 
ticulière des  ouvrages  de  S.  Auguftin  qu'il  n'y  avoit  pres- 
que aucun  endroit  tant  (bit  peu  important ,  dont  il  ne  fut 
en  état  de  tendre  compte  fur  le  champ.  Nous  ne  con- 
noiflons  que  deux  écrits  de  cet  habile  homme,  l'un  cft . 
la  défcnfc  (  prohibitio  )  des  livres  de  Guaninel  faite  par 
l'archevêque  de  Malines ,  en  Février  tôt  t.  l'autre  intitu- 
lé ■  Jnrst  njtnralit  ignoransia  notitin ,  que  M.  Nicole  a 
traduit  en  François  cSc  auquel  il  a  ajoute  une  préface  Se 
des  notes  :  mais  nous  ignorons  fi  cette  traduction  a  ja- 
mais été  imprimée.  Matthieu  Van  Viane  eft  mort  â  Lou- 
vain dans  le  collège  du  pape  Adrien  VI.  le  7.  de  Novem- 
bre 1 66}.  âgé  de  40.  ans ,  la  (ëiziéine  année  de  l'on  (a- 
cerdoce ,  comme  il  eft  porté  par  (on  éloge  ou  papier 
mortuaire  imprimé  en  latin. 

VARENNE,  (Guillaume  Fouquct  de  la)  cherchez 
FOUQUET. 

VARET.  (Alexandre)  Il fant  a/enter  ce  q*i fuir pvmr fer. 
vir  À  fort  article  qm  tft  dans  tt  Moren  édition»  de  17 if  (i 
de  17 JJ.  i^Sametc  fenommoit  Artrre  Charbonnier.  C'c- 
loit  une  dame  de  grande  pieté ,  Se  remplie  de  fermeté. 
Elle  tft  morte  âgée  de  89.  ans  le  1  g.  de  Novembre  1695. 
étant  veuve  depuis.  5  a.  ans.  1».  Ce  fut  uniquement  par 
curiofité  que  M.  Varet  fit  le  voyage  d'Italie;  mais  il  y  fut 
vivement  touché  de  D:eu  »  éV  fa  pieté  a  toujours  au- 
gmente depuis.  t°.C'eft  en  t6->6.  le  premier  d'Août, 
qu'il  mourut.  M.  Dupin  qui  met  (à  mort  en  1686.  &  M. 
de  laMonnoyccn  168  J.dans  (es  notes  fut  les  jugement 
des  Içavans  de  M.  Baiîlct ,  tome  }.  fe  font  trompés.  40. 
Le  Traité  de  rédrecaiion  des  enfant  pat  M.  Varet ,  parut 
en  1  666.  irt-if.i  Paris.  Outre  cet  ouvrage  (i  tes  Autres 
dont  on  a  parlé  dans  le  Morert ,  cet  habite  théologien  eft 
encore  auteur  des  écrits  fui  vans:  Miracle  Arrivé  À  Pro- 
vint (S  apprenne  par  U  fentence  des  grande  vtcxtrtt  de 
Seniyle  1 4..  de  Décembre  16  f  S.  in- 4».  Lettre  d 'nn  ecclé- 
fafttque  i  M.  Merci,  théologal  de  Paris ,  fur  trou  fer- 
monj  de  ce  théoloeàl ,  \n-a.°.  en  1 664.  Mémoire  manu- 
ferit  contre  un  plaidoyer  de  M.  Talon  ,  en  confequence 
duquel  plaidoyer  inretvint  arrêt  du  parlement ,  portant 
fùpprcflînn  d'une  lettre  de  M.  l'évêque  d'Alrtf  Pavillon  ) 
au  toi ,  du  zo.  Août  1 664-  touchant  la  fîgnature  du  fot- 
mulairc.  La  première  préface  de  la  mérale  pratique  des 
Jefuitcs.  La  féconde  pafiè  pour  ètte  de  M.  de  Ponrcha- 
teau  qui  avec  M.  Claude  de  Sainte-Manhe  Se  M.  Baudri 
de  Saint  Gilles  d'Aflon  ,  cfl  le  principal  auteur  des  deux 
premiers  volumes  de  cet  ouvrage.  Ajoutez,  aux  citations 
le  Néerologe  de  Port-Royal,  éV  le  fécond  volume  des  let- 
tres de  M.  Nicole  de  l'édition  de  I ille ,  lettre  rrcmc-quj- 
triéme.  Dansle  Mortri  éditions  de  i7  if.  (S  dt  17  et,  on 
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dit  que  M.  Varct  fit  le  fitltmt  contre  les  Cordtlicrs  en 
faveor  des  rcligicuks  de  Sic-  Clair  de  Provins,  il  faut  en 
faveur  des  rcligiculls  de  Src  Catherine  de  Provins.Ce  f.ic- 
rum  qui  cft  fou  recherché  .a  cre  imprime  <»•«".& «.-limite 
in- 1  s.  Se  m- If.  Sa  Defenfe  de  la  dtfciphne  du  diece'fe  de 
Sens  Sec.  parut  in-S».  à  Sri is  en  167  $  C  cft  un  ouvrage  re- 
cherche. M.  Varet ,  Ion  frère  ,  a  donne  une  traduction 
fc.mçoifc  du  catéchiliiu-  du  concile  de  Trente  ,  ib-i  2. 

VARGAS.(  François)  Dansle  Morert  édition  de  172t. 
en  dit  qu'A  fe  retira  dans  le  monalterc  de  Ciftos ,  h  fez.  Cil- 
les. Ce  ne  fur  pas  non  plus  en  1699.  mais  en  1700.  que 
M.  le  Valîor  ,  qui  de  perc  de  l'Oratoire  s  croit  f.tit  prêtre 
de  l'églilc  Anglicane,  publia  à  Amftcrdanuw-f  .  les  let- 
tres Se  mémoires  de  Vargas  concernât*  le  concile  de 
Trcnrc.' 

VARIGNON  (  Pierre  )  li  connu  par  fon  habileté  dans 
les  mathématiques  •  étoit  né  à  Caen  en  1654.  et  avoit 
d'abord  cilodié  pour  être  ccclelîaftiquc  ,  mais  U  lecture 
dtuclide  lur  lequel  il  tomba  comme  par  hatàrd  dans  le 
temsqifil  fiilbit  la  philoibphic  à  Cacn  ,  chez  les  Jeliiites, 
développa  l'inclination  qu'il  avoir  pour  les  mathémati- 
ques, Je  il  fuivir  cet  attrait.  Il  lut  avec  avidité  &  avec 
encore  plus  de  réflexion  ,  les  ouvrages  de  Dclcartcs  ,  Se 
quoique  (es  parens  l'obligcilliiit  d'étudier  en  théologie , 
ù  pallion  dominante  ne  fur  nullement  facrifiéc  à  cette 
dernière  étude.  M.  l'abbé  de  S.  Pierre  i  ayant  connu  éV 
goûté  .  le  logea  avec  lui ,  Si  lui  fit  une  peniion  de  rrois 
cens  livres  fur  (on  modique  revenu  :  ils  vinrent  cnlcm- 
ble  s'établir  à  Paris  en  1686.  &  M.  Vatignon  s'y  en- 
fonça entièrement  dans  les  mathématiques ,  gardant  une 
retraite  exacte ,  Se  ne  le  latllànt  voir  qu'à  un  petit  nom- 
bre d'amis  choilîs  &  convenable?  .)  fon  gout.  Lutin  en 
J6$l7.  il  fe  fit  eonnotttcdil  public  par  Ion  Preiet  d'une 
nouvelle  mecbani^ne  dédié  à  V Académie  des  Sciences  qui 
le  teçut  l'année  (ui vante  dans  Ion  fein  en  qualité  de  geo 
mètre.  Il  eut  prcfquc  en  même  tems  la  chaire  de  profef- 
Jeur  de  mathématiques  au  collège  Mazarin  qu'il  a  rem- 
plie avec  un  applaudilkmcnr  iinivrrlél  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  fùbîtcmcnt  le  11.  Décembre  1711. (En  1690.il 
avoir  donné  (es  Ncnveffei  cemeilnres  fur  la  pèfontenr  ,  Se 
il  l'c  dédai  n  pattilan  de  la  geomuric  d;s  infiniment  pe- 
tits dès  qu'elle  parut.  Les  Mémoires  de  l'académie  des 
Sciences  contiennent  un  grand  nombre  de  pièces  de  là 
compolîtion  tant  fur  ce  lujet  que  fur  d'autres  parties  des 
mathématiques,  éV  depuis  là  mort  on  a  donne  pluiieurs 
ouvrages  complets  lur  ces  matières  qu'il  avoit  finis  avant 
de  mourir  ,  &  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  les 
Mémoires  du  P.  Niceron  t.  11.  *  Voyez  aulli  (on  éloge 
par  M.  de  Fontenelle  dans  Xltifl.  de  f  Acad.  des  Se  tenus. 

VARIOLA  (François)  cherche*.  VALLERIOLA. 

VAROLI  (  ConlLince  ,  )  Italien  ,  ctoit  de  Bologne  , 
fils  de  Sebastien  Varoli ,  Se  naquit  avec  un  efprit  excel- 
lent. Aptês  (es  premières  études  il  fuivit  Ion  penchant 
pour  la  médecine  &  l'anatomic  ,  Se  il  s'y  rendit  très-ha- 
bile. Il  fur  un  des  plus  célèbres  de  (on  tems  dans  ces  con- 
noiflànces  ,  &  s'acquit  une  grande  réputation.  Il  a  pro- 
fellé  pendant  pluliturs  années  la  philotiiphic ,  la  chirur- 
gie &  l'anaromic  dans  fa  patrie.  Le  pape  Grégoire  XIII. 
infttnit  de  fon  rare  mérite ,  le  lit  Ibn  premier  médecin  , 
Se  le  lit  venir  à  cet  effet  auprès  de  lui  à  Rome.  Varoli 
étoit  auflî  un  philolbphe  plein  de  pénétration  ,Se  il  avoit 
encore  fçu  rrouver  du  tems  pour  acquérir  une  connoil- 
fance  exaéie  de  tous  les  arrs  libéraux.  Pcrfbnnc  alors  ne 
le  furpallôir  pour  les  dilations  ;  Se  beaucoup  ont  voulu 
à  cet  égard  le  rendre  lès  dilèiples.  Malheurcufemcnt  il 
mourut  n'ayant  encore  que  $1.  ans.cn  1575.  non  tn 
1 570.  comme  ledit  ,\f.  Douglas.  Sa  mort  arriva  i  Ro- 
me. Il  fut  cntctredum  l'églilc  de  S.  Marcel  014011  lir  cet- 
te epiraphe  ,  qui  lui  cft  commune  avec  fou  perc  enrerre 
au  même  lieu. 

De»  eptimo  Maxim» , 
Se-iasI'iam>  Varoli  j  l'airi , 

f.t  C-ONSTANTIO  FlllO  , 

Fix  irimn  (S  vi'inri  ditrnm  fp.u  1» 


VAS 

El  fuptrfiitt  l 
Qui 
Medictnam 
Ët  chtruryam  percalltns  , 
Eruendi  calcnli  périt iffimus  , 

Anatomicam  letlivnem , 
SeiiiBnemtiue  profiteretur 
Cregano  XI 11.  Fautif.  Max. 
Admodnm  trains , 
Anno  ttatitfnt  XXXlï. 
1  (noto  morbe  opprefjns  deceffit. 
Francifca  de  A*felis 

Marna  #  film  , 
Port  ta  de  violis  fteero 
Et  Mante  Benon. 
De  fe  ep.  ment,  mœjhff.  p.  p. 
Obiit  aune  faillis  humant  MDL  X  XK 

On  û  de  Confiance  Varoli  un  ouvrage  fort  cftimé  en  qua- 
tre livres  fur  l'anaromic,  en  larin,  imprimé  par  les  (oins 
de  Jean-Baptifte  Carrelio  à  Padouc  ,  Se  depuis  à  Franc- 
fort en  M9%On  y  a  joint  des  Ictitcs  de  Varoli  &  de 
Jetomc  Mercurialis  fur  les  nerfs  optiques ,  Se  contenant 
pluiieurs  autres  de  leurs  obdrvatibns  concernanr  la  retc  , 
avec  figures.  *  Ghilini ,  Théâtre  efhuomini  litterati  ,  vol. 
i.  Joanncs  Nicolas  PaiêaJis  Alidolius  ,  De  Benenienfbte/ 
Lauréat  u ,  Sec.  pag.  4  5.  Carolus  Cartherius,»»^rÂ</»« 
Rianam.  Vander  Linden ,  De  fcnptis  médias,  Mando- 
litit  .  lu  vitts arcbtatrar.  ptntifitHm.  Manger ,  Bihliuh. 
feripter.  méditer,  t.  a.  /.  Jo.  Douglas ,  In  Bibliographie* 
anatsmut  fpecimine  ,  p.  I  1 4.  eV  1  ■  ( . 

VASARI.  (  George  j  Dans  le  Mtreri,  éditons  de  171,. 
êS  Wf  17 H.  en  ne  tm  donne  que  h  qualité  de  peintre ,  il 
ctoit  aulli  architecte.  Il  tft  le  premier  qui  ait  cntrtpt is  d'é- 
crire les  vies  des  peintres.  Il  IcTit  à  la  perfuafion  de  Paul 
Jove  ,  d'Annibal  Caro ,  du  Molza  Se  autres  gens  de  lec- 
tres.  Er  comme  la  matière  étoit  de  Ion  rcllort ,  il  y  a 
mieux  réuifi  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui 
fur  le  même  lujtt. 

VASLLINUS.auteiir  du  XII.  fiéele,  a  été  d'abord  .fé- 
lon pluiieurs  critiques  ,  prieur  de  S.  Jacques  de  Liège, 
ancienne  abbaye  fondée  l'an  1014.  par  Balderic  evéque 
de  cette  ville ,  qui  y  mit  un  bras  de  S.  Jacques  Se  U 
choilir  pour  le  lieu  de  (â  fépulrure.  Raimbault  chanoine 
régulier  adrclTà  à  ce  Vafclinus  pluiieurs  de  les  ouvrages 
afin  qu'il  les  corrigeât ,  comme  on  le  voit  pat  deux  ift- 
tres  île  ce  Raimbault  que  D.  Martennc  &:  D.  Durand 
ont  fait  imprimer  dans  le  premier  tome  de  leur  Thefatt- 
rm  anecdottmm  ,  in-folio.  Il  fut  enlùite  abbe  de  S.  I  au- 
renr  hors  de  la  ville  de  Liège  ,  fur  une  petite  élévation 
que  les  anciens  appelloicnt  Ment  publient.  Cétoit  un 
homme  (çavant,  Se  l'on  conlêrve  encore  quelques-uns 
de  les  ouvrages  dans  cette  abbaye  de  S.  Laurent ,  comme 
un  traité  De  ctnfenfn  Evangelifiarnm.  D.  Mfrtcnc  a  faic 
imprimer  une  de  fis  lettres  i  Raimbault  dont  on  vi  nt  de 
parler  ,  dans  le  premier  tome  du  Thefanrns  ciré.  Le  P. 
MabUjon  en  a  publié  uni  aurre  De  continentia  comnga- 
r«r«*t  qui  cil  excellente  ,'adrclfcc,  non  pas  à  l'abbc  de 
Floiine,commcili'adir ,  mais  l'abbé  du  monalttre  de 
Flonne,  davl'ordrc  de  S.  Aug  jftin  ,  à  quatre  lieues  de 
Liège ,  comme  on  le  voir  par  un  manuferir  confèrvé  en 
l'abbaye  de  S.  Laurent,  qui  cft  écrit  du  tems  de  l'auteur. 
Voyez,  lesanaleéles  du  P.  .Vtabillon ,  le  premier  rome  des 
anecdoresdes  PP.  DD.  Martennc  Se  Durand  Se  le  (ccond 
volume  du  Voyage  Littéraire  de  ces  deux  Bénédictins. 

VASOR .  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  S  Benotr ,  fî- 
tuée  fur  le  bord  delà  Meule  dans  une  (blitude  env  ron- 
née  de  moniagncs.  Elle  doit  (à  fondation  au  comte  Eil- 
bert  qui  fonda  aulli  le  monafterc  de  S.  Michel  en  Thié- 
raclic.  Elle  a  eu  pour  premier  abbé  te  làint  évêque  Fora- 
namuis ,  dont  elle  conlêrve  les  reliques.  On  y  voit  aulli 
un  crifbl  de  roche  orne  de  pierres  prérietilès ,  fur  lequel 
on  voit  riusicircde  Suiànnc  ttès-fincmcnr  gravée  ,  à  ce 
qu'on  prétend  par  S.  Eloy ,  fur  lequel  on  fit  Lotban» 
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in*  Trmtnrmm  me  fitrt  juflit.  Autrefois  les  abbés  !•  por- 
taient fur  leur  poitrine  lorfqu 'ils  orficioient.  Le  monailete 
d'Haiticr  à  trois  quarts  de  lieues  de  Valôr ,  avoit  autre- 
fois le  même  abbé.  Il  eft  aujourd'hui  réduit  en  prieuré 
où  l'abbé  de  Vafor  envoie  cinq  religieux.  Vatnerius  ou 
Warncrius  qui  aftîfta  au  concile  de  Larran ,  étoit  abbé  de 
Vaibt ,  Oc  mourut  en  1 116.  Il  eft  enterré  dans  ce  raona- 
Ocrc  avec  cette  épitaphe  fort  fimplc  : 


Lateranenfis  toncilii  ttfiis  obiit 

Mccxyi. 
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•  Vojex.  le  fécond  vol.  du  Voyage  littéraire  de  b.  Marten- 
Oe  &  de  D.  Durand. 

VASSE'  ou  VASS<£US  (Jean J  François  de  nation  , 
étoit  de  Meaux  ou  du  diocélc.  Il  a  flairi  vets  l'an  15)0. 
C'ctoit  un  médecin  habile  ôc  renommé.  Il  avoit  beau- 
coup étudié  Galicn  >  &  il  avoit  profité  des  luruiercs  de 
cet  ancien  médecin  ,  mais  en  y  ajoutant  Tes  propres  lu- 
mières Se  fes  propres  recherches.  On  a  de  lui  pluileurs 
ouvrages  que  ceux  de  la  profcflîon  eftiment ,  Ravoir  :  un 
Traité  fut  les  jugemens  touchant  les  urines ,  &  far  les 
caufes  des  changements  Se  variations  de  celles-ci ,  i  Paris 
en  t  -■<  '.  ■  ".  à  1-vi  m  ,  en  1 54p.  1 5  5  \.m-i  1.  Se  à  Zu- 
rich avec  le  livre  intitulé,  Enchtrtdton  rei  médiat,  in-8 
Une  autre  lettre  pour  défendre  l'ufâgc  de  la  titane  con- 
tre Jean  Manard.  Elle  Ce  rrouve  au-devant  de  fes  com- 
mentaires fur  le  traité  de  h  manière  de  vivre  dans  les  ma- 
ladies aiguës  par  Galicn ,  à  Paris  en  15  45.  w»-f  °.  Ces  ou- 
vrages (ont  en  latin.  Il  a  traduit.cn  la  même  langue  les 
commentaires  de  Galicn  ,  In  primum  porrhetict  Ubrnm 
attribué  à  Hippocrate  >  en  156).  in-u.  à  Lyon.  *Man- 
get ,  Bttlioth.  /tripe,  medocor.  e.  4. 

VASSE'  ou  VASS/£IJS(  Louis)  médecin  comme  le 
précèdent ,  étoit  de  Châlon ,  Se  fut  difciple  de  Jacques 
du  Bois ,  dit  Sjlvins ,  doéteur  eu  médecine.  Voyant  que 
ce  que  Galicn  &  beaucoup  d'autres  avoient  écrit  de  l'a- 
natomie  étoit  fort  diffus ,  il  entreprit  un  abrégé  en  ta- 
bles ,  afin  de  rendre  plus  facile  en  particulier  ce  que  Ga- 
lien  dit  de  l'ulàge  des  parties  du  corps  humain.  Ces  ta- 
bles ,  au  nombre  de  quatre  ,  (ont  d'autant  plus  commo- 
des qu'il  n'y  a  pas  une  petite  partie  du  corps  que  l'on  n'y 
trouve.  Elles  parurent  en  1 5  40. 1  $  4 1 .  &  1 5  5  j .  à  Paris , 
iu-fol.  en  1 5  44.  à  Vcnife,  in-t".  Se  en  1 5  60.  à  Lyon,  »»- 
t".  Elles  font  en  latin.  Jean  Canappe ,  docteur  en  méde- 
cine, les  tt ou  va  fi  utiles ,  qu'il  les  mit  en  françois,  Se  les 
publia  ainfi  à  Paris  en  1 ç  5  j .  m*-/0.  *  Mangct ,  Bibltoth. 
Jcript.  medteor.  t.  4. 1.  10.  Douglas,  Bibliographia  *nato~ 
mica  fpecimen  ,  p.  60.  6 1. 

VÂSSINCOUR,  (Jean de  Bouvct.fcigneur  de  )  petit- 
fils  de  François  de  Bouvet,  aide  de  camp  de  René  H.  roi 
de  Sicile ,  duc  de  Lorraine ,  Se  d'Anne  du  Frcmeau ,  fils 
de  MicHEL.premier  conlcillcr  d'état  des  ducs  Antoine  Se 
François ,  procureur  général  du  Barrois ,  Se  d'Anne  le 
Pougnant .  frète  ainé  de  Jacques ,  feigneur  de  Beaupré , 
mort  fans  cnfansd'^iw ,  née  batonnede  Pouiily ,  &  de 
Michel,  confciller ,  fccrctairc  d'état  des  ducs  Charles  Se 
Henri .  président  de  la  chambre  des  comptes  (  dont  la 
poltct ité  eft  éteinte  en  Lorraine  )  cfl  la  tige  des  barons  de 
Bouvet  établis  en  Barrois  En  1 577.  Jean  époulâ  Antot- 
ntttt  de  Simonin  dont  il  cur  Jacquet ,  (cigneurde  Ro- 
bcrt-Efpagnc,  Se  Iflc  en  Rigault,  qui  de  (bn  mariage 
avec  'f  canne  de  Longueville  en  1605 .  eut  feau  de  Bouvet, 
chevalier ,  capitaine ,  commandant  le  régiment  de  Flo- 
tainvillc ,  tué  en  1 6j6.  à  la  bataille  donnée  fur  le  Texin; 
2.  Michel  II.  feigneur  de  Robcrt-Efpagnc  Se  de  Gcni- 
cour,  qui  de  Chrifiine  Marien  qu'il  époulâ  en  i6<ç.  eut 
1.  François,  qui  luit;  i./f*»-/WicAcf,ch£vaucr,(cigneur 
de  Robcrt-Efpagnc  Se  de  Met  val,  capitaine  de  cavalerie 
en  France .  tue  a  la  bataille  de  Fleuruscn  16g).  Il  avoir 
épaulé  Anne  d'Hcdouvillc  dont  il  a  eu  1 .  Théodore  baron 
de  Bouvet,  feigneur  de  Robcrt-Efpagne  Se  d'Erilc  la 
Grande  ,  (bulicutcnant  des  chcvaux-lcgets  de  la  garde 
du  duc  de  Lorraine,  marié  en  17 15.  à  Marguerite  de 
Rouin  ,  fille  d'Antoine  baron  de  Rouin ,  conlcillcr  d'e- 
/;  //.  Partie. 


rat  du  duc  de  Lorraine ,  Oc  lieutenant  général  de  Bar  ;  a; 
Fraucois-Çafton ,  feigoeur  de  Merval&  de  Réveillon , 


eraucois^ajton ,  lagneur  de  Mervai  Se  de  Réveillon  , 
capitainede  cavalerie  dans  la  coloneJlc-générale.mort  fans 
ctifans.  François  fils  de  Michel  II.  bâton  de  Bouvet,  (ci- 
gneur de  Val  de  Vafly,  confciller  d'état  du  duc  de  Lor- 
raine, eponia  en  1 69 1 .  Renée Bricl  de  Chantcmcl,fille  dé 
François  de  Chantemel ,  chevalier,  lieutenant-colonel 
au  régiment  d'infanterie  d'Orjeans,  dont  quatte  fils ,  1 . 
François  baron  de  Bouvet ,  chevalier ,  feigneur  de  Ro- 
bcrt-Eipagne  Tannoy  ,  qui  en  171 6.  épouià  Jeanne  des 
Rozcaux ,  fille  de  Gabriel  des  Roacaux ,  chevalier ,  colo- 
nel de  dragons,  brigadier  des  années  du  roi  i  1.  fcfeph- 
Bernard,  (èigneur  de  Gcrbecour ,  capitaine  dç  cuitaf- 
licts  pour  l'empereur  ;  j .  Charles-Gabriel ,  tué  jeune  à  la 
bataille  de  Peter varadin ,  cnlcignc  de  dragons  au  régi- 
ment de  S.  Amour  \  4.  Charles ,  feigneur  de  Lubccour  , 
marié  en  I7}0.  avec  Marie  de  Hommccour,  fille  de 
Charles,  Se  neveu  de  M  comte  de  Ramecour,  lieutenant, 
commandant  une  compagnie  des  gardes  du  roi.ntarcchal 
de  camp  de  Ces  aimées,  tué.  Cette  maitbn  originaire  d'Aft 
en  Piémont,  perte  tf  ausr  À  nn  baufttor  ftffant.furmont* 
de  trots  étoiles  d'or  en  tbef.  Cette  mai  (on  eft  alliée  aux 
StainvilJc ,  Choilcuil,  Pouiily ,  Oc  dés  le  XIV.  (ïéclc  les 
comtes  de  Bouvet  ont  donné  un  préfident  impérial ,  des 
chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalcm.de  Malte,  de  S.  Etien- 
ne en  Tofcanc ,  chambellans  des  (buverains ,  Sec.  *  Mé- 
moires du  tems. 

VASSOR  (  Michel  le  )  cet  auteur  fi  fameux  pat  fes  ou- 
vrages, Se  encore  plus  par  fon  changement  de  religion  , 
étoit  d'Orléans,  oc  entra  de  bonne  heure  chez  les  préttes 
de  l'Oratoire ,  où  il  Ce  diftingua.  Il  y  étudia  la  théologie 
tous  le  P.  Mattin  célèbre  théologien  de  cette  éongtega- 
tion,  &  il  embraflà  fous  ceprofclfeur  les  fenrimens  de  S. 
Auguftin  qu'il  abandonna  dans  la  fuite.  Ce  changement 
occafionna  en  1681.  quelques  pièces  de  poefiesqui  Cet 
trouvent  dans  les  cabinets  des  curieux.  Le  P.  le  Vaflor 
étoit  encore  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  lorfqu'cn 
1688.il  donna  un  gros  tn-4" .intitulé  :  De  U  véritable  reli- 
gion, diviften  quatte  livtes,  â  Paris,  chexBarbin.  On 
crut  trouver  dans  cet  ouvrage  plufieurs  opinions  (îngulic- 
res ,  Se  les  PP.  de  l'Oratoire  n'en  parurent  pas  contents. 
Le  Vaflor  ne  laiHâ  pas  de  demeurer  encore  dans  leur  con- 
grégation quelque  tems  ,  pendant  lequel  il  donna  eu 
1 6  8  8 .  une  Paraphrafc  fnr  l'Evangile  de  S.  Matthieu,  avec 
det  reflexions  contre  la  critiaue  du  Ntuveau-lejlament  de 
M.Simonx'cA  ce  que  porte  le  titre,  mais  ces  réflexions  ne 
fc  rroovcnt  point  dans  l'ouvrage.  Le  Vaflôt  les  avoit  rc- 
ttanchées  avant  que  dr  le  faire  imptimer.En  1689.  il  don- 
na une  autre  paraphtafe  fur  l'Evangile  de  S.  Jean ,  aveé 
une  préface  contre  les  Socinicns.  U  quitta  la  congtégatioa 
de  l'Oratoire  en  1690.  parce  qu'il  s'imagina  que  tant  qu'il 
y  dément c 1 0  a ,  il  ne  pourrait  obtenir  aucun  bénéfice ,  ce 
qu'il  folJicitoit  depuis  long-tems.  U  publia  la  même  année 
une  paraphrafc  (ur  les  épitres  de  S.  Paul.  Dans  tous  ces 
ouvrages  il  témoigne  afléa  de  itcle  pour  la  religion  Catho- 
lique ,  &  ne  ménage  point  les  Protcftans.  Cependant  il 
quitta  la  France  en  169  5 .  Se  alla  d'abord  en  Hollande  dans 
le  dclicin  d'y  faire  profellion  de  (a  religion  Protcftantc/ 
Mais  y  ayant  été  mal  reçu  ,  il  pafla  en  Angleterre  où  il 
embraflà  la  communion  anglicane^  obtint  une  pcnlîctn 
du  prince  d'Orange ,  à  la  (ôllicitation  de  M.  Butnet  évê- 

3ue  de  Salilbury.  Il  compola  nn  Traité  de  U  monter* 
examiner  tes  différent  de  religion,  imprimé  i Amfter- 
dam  en  1697.  in-t  t.  Se  dédié  au  roi  de  la  Grande-Breta- 
gne :  c'eft  une  cfpece  d'apologie  de  1  egîife  Anglicane  d'a- 
prélênt  par  rapport  aux  dogmes  qu'elle  rejetta  en  fc  ré- 
formant (  lclon  le  langage  des  Pr oteftans  )  (bus  Edouard  Oc 
(basElilabeth.En  16 9 8 -il fut  vivement  artaqué  par  M  Be- 
noit ,  minitlre  de  l'églilè  Walonc  deDelft,  qui  le  croyait 
auteur  des  Lettres  aux  prélats  de  téglife  Gallican* ,  qui 
paroiflbient  alors,&  dans  le fquelles  on  exhorrok  ces  pré' 
lacs  a  faire  cefler  la  perfécution  excitée  en  France  contre 
les  Protcftans.  Mais  on  ne  tatda  pas  à  (ça voir  que  M.  Jac- 

3ucIot  étoit  autcut  de  ces  lcttrcs,&  M.  Benoit  ceiîà  alots 
es'enprcndre  à  M.  le  Vaflor.  Cehii-ci  étoit  occupé  ca 
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ce  tenis  à  un  ouvrage  d'un  génie  différent,  c'étoit  i  l'hif- 
toirc  dé  Louis  XIII.  que  tour  le  monde  connoîc ,  Se  qui 
paruten  zo. vol»»-'*, depuis  1700.  jufqu'cn  171 1» à 
Amfterdam.  L'auteur  étoit  cher  milord  Portland,  fei- 
gneur  d'un  mérirc  diftingué  Se  très-bien  venu  auprès  du 
roi  Guillaume  III.Iorfqu'3  en  tir  le  premier  volttmc.Avanr 
que  de  le  publier  il  le  communiqua  à  Jacques  Bafhage  > 
ton  ami ,  qui  lui  confeilla  de  ne  point  faire  paroîrre  cet 
ouvrage  qui  eft  plutôt  une  fàtyrc  violente  contre  tout  le 
monde,  qu'une  hiftoire,  Se  qui  eft  d'ailleurs  extrême- 
ment diffus,  Se  plein  de  mauvaifes  maximes.  Le  Vaflbr 
méprifa  cer  avis ,  fit  imprimer  fon  livre ,  Se  fut  caufè  que 
milord  Portland  le  chaflâ  de  fà  mai  fon ,  &  que  Bafnage 
rompit  entièrement  avec  lui.  Amfipour  un  mauvais  livre 
il  perdit  fa  fortune ,  (es  patrons ,  les  amis ,  &  fat  enfuite 
fou  vetainement  ruéprifè  en  Hollande.  Tout  ce  qui  eft  dit 
dans  certc  prétendue  hiftoire  contre  le  célèbre  Arnauld 
d'Andilli  au  fujet  du  maréchal  d'Ornano  a  été  fblidement 
réfuté  par  le  P.  Bougerel  de  l'Oratoire,  dans  une  lettre 
adreflec  i  M.  Dcfrnaifcaux ,  qui  avoit  adopté,  fins  y  pen- 
fer ,  les  calomnies  de  le  Vaflètt  dans  fes  notes  fur  les  lettres 
de  Bayle ,  Se  dans  une  lettre  inférée  parmi  Icfditcs  lettres , 
tome  troifiéroe.  Celle  du  P.  Bougerel  fc  trouve  dans  la 
bibiuthea.  r m  feinte  des  Quvrug.  des  ffnv.  de  t  Enrtfe,  to- 
me cinquième ,  féconde  partie-,  Se  fixiéme,  première  par- 
tie. Le  Vaflbr  eft  mort  en  Angleterre  l'an  1-18.  âgé  de  plus 
de  70.  ans.  Outre  les  ouvrages  de  fà  compétition  dont 
nous  avons  parlé ,  rout  le  monde  connoit  fa  traduction 
françpifèdes  lettres  Se  mémoires  rouchant  le  concile  de 
Trcnrc,  écrits  en  cfoagnot  par  François  de  Vargas,  Pierre 
Malvcnda ,  &  quelques  éveques  d'Efpagoe.  C'eft  un  >*<* 
imprimé  à  Amfterdam  en  1700.  avec  des  remarques 
du  rraducteur.  *  Me'm.  du  tans.  Du  Pin ,  hi/ttth.  etd. 
Xfll.  fiécle  t.  6.  Fabricius  ,  de  fcrtftersb.  de  verit.  rels£. 
Chrifii ,  pag.  558.  Dclmai  féaux ,  notes  fur  tes  lettres  de 
Bayle.  Lcnglet  du  Frefhoi ,  csutd.  des  bifi.  tome  4.  de  fit 
metb.penretnd.  thifi.f.  lté. 

VATTIER  (  Pierre  )  François  de  nation  ,  étoit  fon 
verfé  dans  la  langue  Arabe.  Il  étoit  né  près  de  Lilicux  en 
Normandie,  &  fut  médecin  &  concilier  de  Carton  duc 
d'Orléans.  Il  avoit  bien  lu  les  naiurafiftes  Se  les  médecins 
anciens ,  Grecs  Se  Latins.  Il  a  dpnné  au  public  des  tradu- 
ctions françoifes  de  phifieurs  ouvrages  arabes,  comme  le 
traité  <tV  tnfomnhs  de  Gabdorrachrrun  :  Hiiftoiredes  Ca- 
lifes Mahomctans  par  Elmachinus.  La  traduction  de  ce 
dernier  ouvrage  parut  en  16  <  7.  à  Paris.  Vatticr  s'y  éloi- 
gne plnfîcurs  fois  de  la  traduction  latine  du  même  ouvra- 
ge ,  publiée  par  Erpen ,  avec  le  texte  arabe  en  1615.  i 
Lcyde.  Sa  traduction  de  l'hiftoire  dcTimur  par  Arabif- 
chiada ,  n'a  pas  confervé  non  plus  le  fublime  de  l'origi- 
nal :  Se  il  y  a  plufîeurs  oniiffions.  Il  avoit  fini  une  traduc- 
tion latine  d'Avicenne  ,  qui  n'a  point  été  imprimer,  non 
pins  qu'une  géographie  Orienralc  des  pays  &  des  villes , 
dont  patle  Elmachinus,  Se  qu'il  avoit  potrrifc.  *  rejet. 
M.  Colomiés  dans  fà  France  Oriental*. 

VAVASSEUR  (  Guillaume)  Parurcn ,  premier  chtmr- 

Î'ien  de  François  I.  roi  de  France,  ayant  traité  avec  fiiccès 
amajeftéd'unc  incommodité  fccrcrre,entra  fi  avant  dans 
fà  confiance ,  qu'il  acquit  auprès  de  lui  un  grand  crédit. 
Vavaffcur  en  profita  pour  le  bien  public ,  Se  poar  ceux  de 
la  profeffion  en  particulier,  li obtint  du  rot  que  le  collège 
des  chirurgiens  de  Paris  ,•  qui  étoit  cenfé  déjà  depuis 
lang-tems  du  corps  de  l'Uni  verfité,  fut  uni  i  crlle-ci  plus 
étroitement ,  &  qu'il  jouît  de  tous  les  privilèges  Se  de 
toutes  les  exemptions  accordées  à  la  première,  aux  con- 
ditions cependant,  qu'aucun  ne  pourroit  être  promu  aux 
degrés  de  bachelier,  de  licencié,  &  de  maître,  qu'il  n'eût 
auparavant  donné  des  preuves  qu'il  fçavdit  bien  les  loix 
de  la  grammaire  cV  la  langue  latine.  Il  obtint  suffi  que 
tous  les  aflôciésoui  feroient  à  Paris,*  affèmbleroicnt  tous 
les  premiers  lundis  de  chaque  mois  dans  le  cimetière  de 
Téglife  paroiffiale  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien ,  depuis 
dix  heures  du  marin  jufqu'a  douze ,  pour  vaquer  i  la  vi- 
fitedes  pauvres  malades.  Cette  perroiffion  leur  fut  accor- 
dée au  mois  de  Janvier  1 544.  &  a  etc  infirmée  par 
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Henri  H.  Charles  IX.  Se  Henri  III.  Ce  fut  ce  qui  donna 
lieu  au  pape  Grégoire  XIII.  de  donner  une  bulle  par 
laquelle  carrant  dans  les  vues  de  Vavaflcur ,  il  accorde  4 
„  tous  ceux ,  mariés  ou  non  mariés ,  qui  auront  appris  les 
,i  lettres ,  &  amont  été  reçus  rnaîrres-ès-arts  dans  lUoi- 
vetlité,  Se  qui  auront  auffi  préalablement,  félon  l'u- 
„  fage  dcfdi  ts  chiturgiens,  été  examinés  Se  approuves ,  de 
»  vilitcr  les  pauvres  malades  les  premiers  lundis  de  char 
„  que  mois  dans  l'églifê  paroiffiale  des  SS.  Côme  Se  Da- 
„  mien ,  de  leur  donner  les  remèdes  convenables,  de  les 
„  appliquer  à  leurs  plaies,  après  toutefois  qu'ils  auront 
„  fait  leur  profeffion  de  foi  entre  les  mains  du  chancelier 
m  de  l'Uni  verûté,  &  qu'ils  auront  reçu  la  bénédiction 
„  Apoftoliquc,  de  même  que  les  autres  maîtres  oc  licen- 
,,  ciés  de  ladite  Univcrfité ,  avec  humilité  Se  refpect  ;  en- 
„  forre  qu'ils  ne  pourront  (  dit  le  pape  )  enfeigner  ni  exer- 
„cer  publiquement  la  chiryrgic^i  même  en  particulier, 
„  avant  d'avoir  fait  leur  profollion  de  fol,  Se  reçu  la  bc- 
„  nédi&ion  fdclire.  „  Cette  bulle  fut  déclarée  valide  par 
Philippe,  cardinal  de  Plaifance ,  alors  nonce  en  France , 
Se  promulguée  a  Paris  le  i».dcs  calendes  de  Février  1  j  94, 
*  Devaux  ,  index  fnnerns  ebsrnrpr.  Pnrifienj.  pages  10. 
11  Se  ii. 

VAVASSEUR  (  Nicolas  le  )  de  la  petite  vide  de  Bcr- 
tiay ,  fut  un  homme  confommé  dans  la  muliquc  théori- 
que Se  pratique.  Après  avoir  ére  organifte  dans  l'cgldc 
cathédrale  de  Liiïeox ,  il  vint  exercer  la  même  fonction 
dans  l'cgiife  de  S.  Pierre  de  Cacn.  Il  compofa  plulicurs 
airs,  qu'il  fit  imprimer  dans  cette  Ville.  Il  mit  en  muii- 
quc les  Pfèaumes  de  David ,  Se  le  cantique  des  trois  en- 
fans  >  de  la  traduction  de  M.  Godcau.  Ce  dernier  ouvra- 
ge fut  fon  chef-d'œuvre ,  comme  le  cantique  avoit  été 
celui  de  ce  prélat.  Il  mit  en  uiàgc  tous  les  lecrcts  Se  les 
rafbncmensdefon  art,  dans  des  canons  qui  forent  impri- 
més à  Paris  chez  Ballard.  S'il  céda  a  d'autres  le  prix  des 
grâces  Se  de  l'élégance  de  la  eompofition ,  il  n'y  en  eut 
aucun  à  qui  il  ne  pût  difputcr  le  prix  de  la  profondeur  da 
fçavoir.  Il  mourut  en  16  5  8 .  âgé  de  6  5 .  ans.  *  re/er.  M. 
Huet  dans  fes erigsnes  dt  Caen ,  féconde  édition,  pages 
411. 41 }. 

VAVASSEUR  (François ;  jéfuitc&c.  ^jinteiafen 
etrtiete ,  ce  ans  fuit.  Il  a  prof  elle  les  humanités  deux  ans  i 
la  rhétorique  cinq,  Se  ;  6.  ans  la  théologie  politive.  Ce- 
pendant il  étoit  bien  meilleur  humanificque  théologien, 
Se  nous  n'avons  que  très-peu  d'ouvrages  de  théologie 
dans  le  recueil  de  (es  écrits  imprimés  à  Arnftcrdam  chez 
Pierre  Humbert  en  1 70  5 .  in-Jv/it.  Cette  édition  eft  rrès- 
bdlc.  Dms  Ce'nmer Aiien  de  <es  envrdges  faite  aUt<  te 
Mortri,  on  a  oublié  les  deux  principaux,  fçavoir, le  traire 
de  Indscrn  d$3une,  ou  du  ftyle  burlcfoue,  qui  eft  Je  ciuf- 
cF œuvre  du  pere  Vavafleur^c  que  ce  Jéfuitc  entreprit  à  la 
fbllidtation  du  célèbre  Balzac  à  qui  il  eft  adrciîc.  Et  fon 
traité  de  epigrnmmare ,  qui  eft  fort  long ,  &  que  l'auteur 
patoît  avoir  entrepris  pour  attaquer  la  differtarion  de  M. 
Nicole  ,  qui  eft  au  devant  du.de/eQns  efigrnmmntnm  , 
qui  eft  connu  de  tout  le  monde.  On  s'exprime  mal  auffi 
en  parlant  des  remarques  du  pere  VavafTcur  contre  le 
petc  Rapin  fon  confrère.  Voici  le  fair.  Le  pere  Rapin 
ayant  publié  en  françois  des  réflexions  touchant  la  pocti. 
qucJe  pere  Vavaffcur  ne  les  crut  pas  juftes,&:  il  le  fit  con- 
noîrre  dans  des  remartjnes  qu'il  fit  fur  ces  réflexion  ï,  & 
qu'il  publia  i»-t  2.  Le  pere  Rapin  qui  y  eft  affez  mal  trai- 
té ,  mais  qui  ignoroit  d'où  partoit  le  coup ,  en  parla  à  M. 
le  préfidenr  de  Lamoignon  qui  les  fit  lupprimcT.  Abfi 
ces  remarques  croicrir  «'cvcnucs  fort  rares  lorfqu'on  les 
inféra  dans  le  recueil  des  ouvrage  du  pere  Vavaflèur.  Le 
pere  Rapin  répondit  cependant  à  ces  remarques  avec 
beaucoup  de  vivacité,  Se  fa  réponfc  fè  rrouve  auffi  dans 
le  recueil  dont  nous  parlons,  &  qui  eft  dédie  i  M.  l'abbé 
Bignon.  Le  pere  Commirc  a  fait  ainfi  l'épitaphe  de  fon 
confrère  en  ces  deux  vers  : 

Favdfier  jtftt  hic,  qnem\yoflcjinm  fMttulernnt , 

^^^3e% i$^$Êt  « 

L'abbé  Ménage  n'eftimoit  pas  tout  ce  que  le  pere  Va  vif- 
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fèur  â  écrit  contre  le  ftylc  burlefque.  te  jugement  que  ce 
Jcfuire  fait  des  auteurs  Grecs  &  Latins  au  nombre  de  j  o. 
cil  très-judicieux.  Balzac  a  fait  auftl  une  diflcrration  cdh- 
tre  le  ftylc  bitflefquk  qu'il  â  adreffêe  à  cepere. 

VAUBAN(  Antoine  Je  Prêtre,  chevalier  •  cOmtede) 
de  Boffeul ,  Se  de  Boyer ,  marquis  de  Magny  ,  feigneur 
d'Effertme ,  cVc.  Lieutenant  général  des  armées  du  roi  > 
grand-croix  de  Tordre  militaire  de  S-  Louis  1  gouverneur 
des  ville  Se  château  de  Bethune ,  ingénieur  général  Se  di- 
recteur des  fortifications  des  places  d'Artois ,  mort  cd 
fon  gouvernement  le  1  o.  d'Avril  17  j  1 .  dam  fa  77.  année. 
En  167  t.  en  entrant  au  fërvice  du  roi  >  on  lui  donna  une 
licutenance  au  régiment  de  Champagne.  Erl  1674.  tl  eut 
une  compagnie  dans  célui  de  Normandie.  II  fut  fait  bri- 
gadier d'infanterie  en  169*.  maréchal  de  camp  en  1701. 
Ëcutenant-génét  al  en  17  04.  Il  commença  i  fervir  en  qua- 
lité d'ingénieur  en  t<$74«  au  fiege  de  Bcfençon,  ou  il  fut 
blcflé  de  deux  coups  de  fufil  -,  8c  il  fcrvit  enfuitc  avec 
le  maréchal  de  Vauban  (on  drtcle ,  qu'il  fuivit  dans  pref- 
cjue  toutes  les  viiitcs  qu'il  fit  des  places  du  royaume,  tra- 
vaillant finis  lui  aux  projets  de  fortifications  qui  ont  été 
exécutés  for  les  deflems.  Après  cela  il  fut  chargé  de  faire 
en  chefplufieurs  (îéges.  A  celui  de  Courtrai  en  168}  •  il 
fut  blclre  i  la  main  droite  8c  en  eft  demeuré  eftropié.  Il 
lervh  en  1701.  â  la  defenfe  de  Kefervert;  en  170$.  au 
fiége  de  Brifack ,  Se  fut  caufe  de  la  teddirion  de  la  pla- 
ce. En  1 708.  a  la  défenfe  de  Lille.  En  1710.  il  défendit 
Bethune  dont  il  étoit  gouverneur.  En  1714-  il  fut  choifi 

Et  les  rdis  de  France  Se  d"E/pagne  pour  faire  en  chef,fous 
ordres  du  maréchal  de  Bcrwick  le  fiege  de  Barcelone , 
où  U  reçut  un  coup  de  fufil  au  travers  du  corps.  Il  a  perdu 
au  fervicc  du  roi ,  ton  pere,  deux  frères ,  un  beau-frere 
deux  oncles ,  &  ortie  confins  germains  ou  iflùs  de  ger- 
main. Il  a  laifle  deux  fils  dont  l'aîné  eft  guidon  de  gen- 
darmerie >  8c  le  cadet  lieutenant  an  régiment  du  roi  1  in- 
fanterie. Il  eft  enterré  dans  l'églife  des  Capucins  de  Be- 
thune ,  ou  on  lit  cette  épitaphe.  Cigit,  Sce.  Digne  ne- 
veu 1  diçne  difiiple  du  maréchal  de  Vauban  ;  élevé  fuc- 
cefftvcment  À  tous  Us grades  militaires  :  toujours  mérites , 
toujours  remplis  avec  difliuOsou.  D'un  génie  fiiperUmr 
pour  Us  fortifications ,  t attaque  (S  U  défenfe  des  places  : 
modèle  des  ingénieurs  dans  la  défenfe  de  Bethune.  Prompt, 
txatl ,  (S  intrépide  quand  il  a  obéi  :  vigilant ,  plein  de  ref- 
fiuress  (3  de  fermeté  quand  il  a  commandé:  courtifitn feu- 
Umtnt  par  fes fervices  :  citoyen  dans  tau:  es  fis  vnes  :  utile 
à  la  patrie  dons  fis  emplois  :  utile  Ju\\y  particuliers  dans 
fa  vie  privée  :  toujours  efttmé ,  toujours  attisé '  :  (S  toujours 
damant  plus  qu'il  étoit  vu  de  plut  près.  Il  mourut  plein  de 
jours  (J  d'honneur  s ,  en  homme  uni  n'avait  jamais  craint 
que  Dieu  ,  pUin  de  réfignatiau  ffes  ordres ,  (S  de  confian- 
te en  fa  bonté,  U  1 0.  Avril Fan  de  grâce  17  i* .(S de  fi* 
Age  le  77,  *  Mémoires  du  terns. 

VAUŒL  (  Louis  Paul  du  )  fi  connu  dans  l'affaire  de  h 
Régale.  Ce  par  fes  négociations  à  Rome»  étoit  dïvrcux , 
né  lur  la  paroificdeS.  Thomas  de  cette  ville  >  Se  fut  cha- 
noine 8c  théologal  tfAler,  fous  Tcpifeopat  de  M.  Pavillon. 
Il  avoit  demeuré  plufieurs  années  dans  le  (éminaire  ,  Se 
M.  Pavillon  Cappella  auprès  de  lui  dans  fa  nui  fon  épifco- 
pale ,  lotfquc  fes  autres  officiers  eurent  été  relégués.  Pen- 
dant que  ce  prélat  travailloit  à  envoyer  à  Rome  les  actes 
Se  les  mémoires  touchant  l'affaire  de  la  Régale ,  avec  une 
lettre  au  pape  Innocent  XI.  M.  du  Vauccl  qui  le  tervoit 
dans  ces  dépêches ,  reçut  une  lettre  de  cachet  qui  le  rele- 
guoit  à  Saint  Pourçain ,  dans  l'extrémité  de  l'Auvergne. 
Il  partit  d'Alct  le  5.  Août  1677.  pour  fe  rendre  au  lieu 
de  fon  exil.  Vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  1 681.  il  Ce  retira 
en  Hollande  ;  il  y  demeura  14.  mois  avec  M.  Arnauld , 
dont  il  pafla  une  partie  à  Dclft ,  &  fuivant  le  confeil  de 
ce  docteur  Se  de  quelques  autres ,  il  en  partit  au  mois 
d'Octobre  i6$i.  pour  lé  rendre  â  Rome  8c  y  fervir  par 
fes  négociations  Se  par  fes  écrits  M.  Arnauld  8e  Ces  amis. 
Il  arriva  à  Rome  au  mois  d'Octobre  i6Si.8ey  demeura 
20.  ans ,  connu  feulement  dans  cette  ville  fous  le  nom  de 
M.  falkni.M.  Arnauld  lui  écrivoir  rrès-fouvenr,  comme 
•o  peur  le  voir  par  les  Ictttes  de  ce  docteur ,  où  l'on  en 
Supplément.  II.  Part. 
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trouve  un  fort  grand  nombre  adrcfTé  a  M.  du  Vauccl  i 
depuis  le  10.  d'Octobre  iû8l-  jufqu'au  jo.  de  Juillet 
1694.  neuf  ou  dix  jours  avant  la  mot  t  de  M.  Arnauld.  Il 
ferait  à  fouhaiter  que  Fon  eût  auffi  les  réponfes  de  M.  dii 
Vauccl.  Ce  dernier  demeura  d'abord  dans  un  grand  fe- 
cret  à  Rome  :  mais  il  s'y  fît  des  amis  ;  il  eut  entrée  chez 
les  cardinaux  ;  on  le  chargea  de  plufieurs  affaires  ;  le  pape 
lui-même  l'admit  fouvent  à  fon  audience  ,  Se  en  «694.  il 
lui  confia  les  aJFaites  de  la  million  de  Hollande.  Sorti  dé 
Rome  il  parcourut  la  plupart  des  villes  d'Italie  Se  féjour- 
na  dans  plufieurs.  Il  étoit  à  Gènes  eh  1 711.  Se  en  171  $ .  I 
Maftricht  où  il  mourut  le  1 1.  dcJuillct.Nous  avons  de  lui 
un  aftèz  grand  nombre  d'ouvrages  tous  anonymes .-  voici 
ceux  que  nous  ccmnoiffotisd'édition  des  Statuts  fymdaux 
du  diocèfed'Aletyfùts  depuis  Tannée  1640.  jufqn'cn  1674. 
in-  ti.  à  Paris  1675.  Le  traité  général  de  la  Reg aU,  im- 
primé par  fes  foins  en  1681.  iu-40.  C'cftTouvtage  de  M. 
Caulct  évêque  de  Pamicrs.  M.  du  Fcrricr.chanotnc  théo- 
logal du  chapitre  d'Alby ,  en  a  fourni  la  matière  :  M.  Car- 
las  prêtre  féculicr  Se  grand  vicaire  de  M.  de  Pamicrs,  M. 
Cafanavc ,  prêtre  natif  de  Pamicrs  Se  profeflciir  aux  arts 
dans  l'uni verlîté  de  Touloufe ,  Se  M.  Julien  prébende  de 
S.  Etienne  de  Touloufe ,  lui  ont  donné  la  forme.  MM.  de 
Bcrtier  évjque  de  Rftux  ,  8c  Perfin  de  Montgaillard  évê- 
que de  feint  Pons  y  firent  des  remarques ,  dont  on  fit  ufà- 
ge  avant  de  le  faire  imprimer.  Relation  de  ce  qui  s'efipa/é 
touchant  F  affaire  de  U  RegaU  dans  Us  dioc'efis  d'Alct  (S 
de  Pamiers  jufauà  U  mort  de  M.  t  évoque  eCAUt  1 68 1 . 
in- 1  i.  Tratlatus  generalis  de  Regalia  ègallico  latine  rtd- 
ditut ,  autlitr  (S  emendatior ,  avec  un  appendix  contenant 
plufieurs  écrits ,  actes  Se  autres  pièces  fur  la  même  affaire, 
1689.  «»-+°.M.  du  Vauccl  ayant  fait  un  trairé  fur  la  Ré- 
gale, plus  étendu  que  celui  de  M.  de  Pamiers  »  mais  où  il 
luivoir  le  même  ordre,  l'envoya  par  parties  â  T.  Favoriti 
fecretaire  de  lâ  congrégation  établie  à  Rome  pou  r  Taffairc 
de  la  Regale.  M.  Favoriti  le  fit  traduire  en  italien  par  le 
(leur  Hottin  ,  Liégeois ,  qui  demeurait  alors  à  Rome  , 
fous  la  protection  de  Tambaflâdeur  d'Efpagne ,  &  enfuitc 
en  Latin  pour  l'envoyer  i  tous  les  évèques  cTEfpagne.  Brè- 
ves etnfiderat loues  in  daUrtnamAftchaclis  de  Moiines,8ec. 
in- ta,  16 89.  Caufa Stnenjîs feu  hifioria  tultûs Siuenjisim*. 
On  trouve  dans  ccirc  hiftoire du  culte  des  Chinois  plu- 
fieurs écrits  fous  le  nom  de  M.  Nicolas  Charmot ,  qui 
font  de  M.  du  Vaucel ,  fçavoir  :  Nota  in  oifervationes  à 
RR.  PP.  Sectetutis  Jefu ,  Sec  (  page  s .  )  s9.  Brèves  obfer- 
vatioues  m  prtctpua  toca  okftrvationum ,  cVc.  (  pag.  17  9  .J 
} °.  Difpuutlio quarmmdam locorum  ,  Sic.  (  p.  )  40. 
Re/j>enjîeadepitiolam,8ec.(p.  505.  )  Dans  la  continua- 
tion de  cette  même  hi  ftoirc ,  les  écrits  fui  vans  font  encore 
de  M.  du  Vauccl ,  fçavoir  :  l'indien  fcrtptorum  Nicolai 
Charmot ,  Sec.  (  pag.  u  )  Secunda  vtndsQa  fcrtptorum  &c. 


(  p.  65.  Il  a  écrit  auffi  contre  le  nodus  pràdrflii 
diJJolMtus  du  cardinal  Sfondrat ,  8c  ce  qu'il  a  fait  fe  trouve 
dans  un  livre  conrre  ce  cardinal  ;  intitulé  ,  Augufiiniaud 
ecclefia  Romana  doftrina  à  cardsualit  Sfrondati  nodo  ex- 
tricata  ,  cVc.  Cet  ouvrage  en  contient  en  effet  plufieurs , 
Içavoir.unc  préface ,  Se  une  épîrrc  dédicatoire ,  qui  font 
de  Guillaume  Marcel  Claes ,  docteur  de  Louvain  :  des  no- 
tes fur  40.  propofirions  tirées  du  nodus  pridefiinatiouis  ,• 
que  M.  duVaucel  compofa  à  Rome  8e  qui  parurent  pres- 
que en  même  rems  que  le  nodus  prtdefliuationis  :  des  re- 
marques for  les  pafiages  de  l'écriture  Se  des  PP.  employés 
par  le  cardinal  Sftmdrar.  Ces  remarques  compofecs  pat 
M.  du  Vauccl  coururent  d'abord  dans  Rome  écrites  a  la 
main.  La  traduction  latine  de  la  letttc  de  l'archevêque  de 
Reims ,  qui  fc  trouve  encore  dans  ce  recueil ,  eft  auffi  de 
ce  théologien.  Le  cinquième  écrit  qui  a  pour  rîrrc,  Ref- 
ponfispra  doilrina  fantli  AufUiliui ,  Sec.  eft  du  docteur 
Claes.  Le  fixiéme  intitule  :  Obferuatwues  in  exerpta  è li- 
bre ,  Sec  fut  envoyé  de  Milan  à  Rome  au  cardinal  Cafà- 
natc.  On  dit  que  l'auteur  eft  un  théologien  de  Tordre  des 
hermites  de  S.  Auguflin.  Ce  recueil  a  été  attaqué  par  l'au- 
teur d'un  écrit  intitulé ,  Elutidatto  Augufliniana  de  di- 
vina  gratia  dollrine,8ec. imprimé  en  1705.  àCologne  fous 
Je  faux  nom  deLtfcius  Crmdermus.  M.  du  Vaucel  a  foi»- 
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vent  aufTî  fcrvi  de  fectetairc  a  M.  Pavillon  cvcqne  JAlet , 
Se  en  cette  qualité  il  a  écrit  &  compote  pluficurs  lettres 
de  ce  prélat ,  comme  celle  qui  efl  adteflix  a  M.  Hardouin 
de  Pcrcfixe  archevêque  de  Paris  du  7.  de  Novembre  16  67. 
Si  il  la  traduifit  comité  en  latin  :  celle  qui  e(l  adretîèe  au 
pape  Innocent  XI.  du  j.  de  Novembre  1676.  une  autre 
au  même  pape  du  jo.  de  Juillet  1677.  qu'il  a  mis  aufli 
toutes  deux  en  latin  ,  ainfi  qu'on  les  trouve  dans  la  Rela- 
tif* touchant  l affaire  de  la  régule ,  Sic.  Ccft  encore  lui 
qui  a  eompofé  pluficurs  autres  lettres  du  même  prélat  au 
roi.à  l'archevêque  de  Naibonne.&  à  d'autres  éveques  ou 
autres  perfonnes  confirmées  en  dignité  :  lesmandemens  * 
aétcs  &  ordonnances  qui  fc  trouvent  dans  U  Relation  ci- 
deflûs.  U  avoit  recueilli  beaucoup  de  mémoires  pour  com- 
pofer  une  vie  de  M.  Pavillon,  qui  a  été  achevée  pat  d'au- 
tres ,  &  qui  cft  encore  manuicrite  ;  ébauché  une  vie  de 
M.  Charlas  jurilconfulie  i  Se  pluficurs  autres  dont  le  pu- 
blic cft  encore  privé.  '  Mtnmret  du  tenu. 

VAUCLAIR  ,  abbaye  célèbre  dans  le  diocèfe  de  Laon 
à  quatre  lieues  de  cette  ville,  eft  dans  une  folitude  aflêz 
agréable.  On  y  reconnoit  pour  fondateur  l'évèque  Banhe- 
Icmi ,  qui  y  mit  des  religieux  de  Qairvaux  l'an  11)4.  Mais 
l'c^lifê  qui  fubfiftc  aujourd'hui,  ne  fut  en  état  que  l'on  y 
fit  l'office  ,  que  plus  de  cent  ans  aptes.  Cette  abbaye  pafle 

Iiour  une  des  mieux  réglées  de  l'ordre  de  Ctcaux,  après 
a  Trappe  •  Scptfbnds  Si  Orval.  Elle  a  eu  beaucoup  d  ab- 
bés rccoramandablcs  par  leur  fâinccré  ou  par  leur  érudi- 
tion ,  &  pluficurs  pat  l'une  Si  l'autre.  Un  des  plus  illuftre s 
fut  Henri,  que  S.  Bernard  tira  de  ce  lieu  pour  le  faire  abbé 
du  monaftere  de  Fontaine  en  Angleterre ,  d'où  il  fut  en- 
core tiré  pour  remplir  le  fiege  archicpifcopal  de  l'églùe 
d'Yorck.  La  bibliotltcquc  de  Vaudair  cft  belle ,  vafte  Se 
bien  fournie ,  même  en  manuferits. 

VAUCLUSE.  Dans  (et  article  du  Atsrtri ,  éditions  dé 
17 if.  tS  de  17 ji.cn  dit  que  Pétrarque  compofoit  les 
poefics  en  ce  lieu  vers  l'an  ijoo.  il  faut ,  vers  l'an  1  j  jo. 
VAUDEVILLE  ,  cW*5;BASSEL1N. 
VAUGELAS ,  chtrcbtt.  FAURE. 
VAUMORIERE  (  Pierre  Dortigue  ,  lîeurdc)  gen- 
tilhomme. SntJlitHcx.  cet  article  à  celui  qui  Je  trouve  déjà 
dam  le  Aiereri.  Pierre  Dortigue  ,  Itcut  de  Vaumorjerc , 
né  à  Aptcn  Provence ,  avoit  été  vice-rcétcur  de  l'acadé- 
mie d'Hcdctin ,  abbé  d'Aubignac.  Après  s'erre  fait  con- 
noître  dans  le  monde  par  des  ouvrages  qui  îêinblent  de- 
mander beaucoup  de  politcflcôc  d'efprit.  c'cft-à-dire,par 
pluficurs  romans  ,&  lut-tout  la  continuation  de  Phara- 
mond  ,  parut  fur  les  rangs  pour  nous  inftruire  dans  l'art 
de  parler.  En  1 6  S  7.  il  publia  nn  recueil  conhderable  de 
Harangues  fur  tente  jirte  de  fujets  ,  avec  tari  de  let 
«rmpofer.  Il  f  uppofc  qu'il  n'eft  que  le  collecteur  de  ces 
harangues  ;  maisc'eft  une  fuppofmon  qui  n'eft  pas  exac- 
tement vtaie  :  il  y  en  a  de  divers  auteurs  -,  mais  il  y  en  a 
au(u  de  là  compétition.  On  y  trouve  de  fort  bonnes  cho- 
fes  avec  beaucoup  d'autres  qui  font,  réprehenlibles.  M. 
Gibcrt  profefleur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin ,  en 
a  juftement  critiqué  pliuteors  endroits  dans  les  lugcmcns 
des  fçavans  fur  les  maîtres  d'éloquence  .  tome  j .  page 
1 1 1.  &  fui v.  M.  de  Vaumoricrc  a  donné  aufli  un  recueil 
de  lettres ,  qu'il  a  prétendu  devoir  lervir  de  modèle , 
comme  lî  ce  genre  d'écrire  qui  cft  aufli  varié  que  les  ca- 
ractères des  p:rfonnes  qui  écrivent ,  pouvoir  être  ainfi 
aftrcint  à  des  modèles  particuliers.  A  l'égard  de  fis  romans, 
on  y  troave  du  feu  :  mais  ce  font  toujours  des  ouvrages 
très-frivolcs,oc  qu'où  ne  lir  même  plus  guère  aujourd'hui. 
Ceux  qu'il  a  faits ,  font  :  Le  grand  Scipim;  les  cinq  der- 
niers tomes  du  Pharamond  de  M.  de  la  Calptcnedc-,  Dia- 
ne de  France  ;  La  galanterie  des  ancien  t  ;  Adélaïde  de 
Champagne  ;  Agiatis ,  que  pcrlque  perfonne  ne  connoît 
plus.  On  lit  encore  quelquefois  ion  Art  de  plaire  dont  la 
etnverfatien.  M.  de  Vaumoricrc  eft  mort  en  169  5 . 

V  AUQUEL  IN  de  la  Frcfnaic  (  Jean  )  pere  de  M.  Vau- 
quclin  des  Yvcteatnc ,  niquit  en  ■{  3  5.  à  la  Frefnaie  près 
Falai  fc  en  NormandicSa  famille  ctoit  noble  Se  bien  alliée. 
Son  pere  qui  étoit  gendarme  dans  une  compagnie  d'or- 
donnance ancienne  du  lîeur  d'Aoncbauc ,  mourut  a  l'âge 
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de  trente  ans ,  8c  le  laiflà  fcul  Se  enfant ,  foui  U  tutelle 
de  fa  njerc,  qui  l'envoya  à  Paris ,  lorfqu'il  fut  en  âge  d'é- 
ttadiet.  Vauquelin  y  eut  fucceflivcmcotpour  maîtres  Bou- 
quet ,  Turnebe  Se  Muret ,  fous  lefqueb  il  prit  de  bonne 
heure  du  goût  pour  la  poefic  françoitc.  H  quitta  Paris  i 
l'jge  de  dix-huit  ans  ,  &  alla  avec  deux  de  lès  compa- 
triotes >  Grimault  Se  Tourain ,  à  Angers ,  où  ils  prirent 
entcmblc  quelques  leçons  de  pociie  lous  Jacques  Tahu- 
rcau.  Dc-la  ils  pallcrent  en  Poitou  >  où  ils  firent  connoif- 
(knec  avec  Sccvolc  de  Sainte-Marthe ,  Se  s'y  occupèrent 
à  vcrlificr.  Après  l'année  1 5  j  <5.  ils  allèrent  à  Bourges ,  où 
ils  étudicrenr  en  dcoit  loua  le  célèbre  Duarcn.  Vauquelin 
devenu  majeur  en  1 5  <So.  s'en  retourna  dans  fon  fiet  de  la 
Frefnaie,  où  il  fc  maria ,  cV  il  étoti  avant  1570.  lieutenant 
général  an  bailliage  de  Caen  ,  &  chrf  de  la  jnfiice  de  ce 
pays.  Il  mourut  l'an  1 606.  dans  la  Ibixanrc-douziérne  an- 
née ,  Se  non  vers  l'an  1610.  comme  on  le  lit  dans  le  Par- 
uaffè-Fraucus.  Il  rk  imprimer  fes  Feuler iet  à  Poiriers  en 
!  j  5  5 .  &  compofa  plulieurs  autres  ouvrages  qui  font  rap- 
portes dans  U  Croix  du  Maine  &  dans  du  Vcrdier-Vau- 
privac  On  a  un  recueil  de  fes  poeût  t  imprimé  iu-f.cn 
1 6o  j .  quoique  te  frontifpice  porte  ré 06.  on  y  trouve 
Y  Art  ptttique  >  des  fatyret ,  Si  épitrts  ,  des  idylles ,  ou 
pafltraies ,  des  e'figrasnmts ,  dae'pitaphts  Se  des  fumets. 
Vauquelin  avoit  coinpofé  ces  poeftes  en  diifetens  tems  » 
Si  plufieursavoicnt  été  imprimées  avant  ce  recueil  où  elles 
font  raflcmblécs»  Nicolas  Vauquelin,  fils  de  Jean,  fur- 
paflà  beaucoup  ton  pere  en  noblcflc  Si  en  beauté  d'efprit 
Se  dans  l'élégance  Si  la  délicateflc  de  fes  vers.  On  n'en  a 
qu'un  petit  nombre  qui  cft  imprimé  en  un  petit  recueil 
Se  en  pluficurs  feuilles  volantes.  Le  principal  de  fes  ou- 
vrages cft  l'inftitution  de  M.  de  Vendôme.  L'on  y  remar- 
que des  tours  fort  fingnlicrs  Si  un  caraéterc  originaJ.Touc 
y  coule  de  tbiu ce ,  Se  il  n'emprunte  rien  que  dcïui-mèmc. 
Sa  convertàtion  étoit  de  ce  genre  ;  lès  expreflions  étoienc 
nouvelles  Se  agréables  :  mais  cette  lingularité  de  penfées 
le  falloir  quelquefois  tomber  dans  de»  oblcutités  &  der 
inégalités  qui  le  rendoient  prcfquc  méconnoilfable.  Sa  vie 
étott  de  même.  U  s'étoit  fait  une  morale  particulière  .qu'il 
ne  toutenoit  que  trop  par  les  charmes  de  ion  clprit.  Sesf 
maitbns ,  ton  habillement ,  fes  repas ,  tout  étoit  fingu- 
licr.  Etant  encore  à  Caen ,  Si  aflez  jeune ,  il  fit  des  dif- 
cours  publics  dans  l'univcrlité  en  habit  de  cavalier.  Son  < 
pere  l'adopta  à  fof  nibimal  >  Si  lui  réfigna  fa  charge  de 
lieutenant  généra^^  maréchal  d"Eftrccs  ayant  eu  occa- 
fiou  de  le  voir  &  sf^cnrcndrc  en  revenant  de  Bretagne  » 
où  il  avoit  tenu  les  états ,  Si  en  partant  par  Caen ,  l'exhor- 
ta à  venir  à  la  cour.  Vauquelin  des  Yvctcaux ,  car  il  n'eft 
£i)ère  connu  que  par  Ion  furnora ,  ayant  été  vers  le 
même  tems  cité  au  parlement  de  Rouen  pour  rendre  rai- 
ton  de  l'irrégularité  dequelqoe  fentence  qu'il  avoit  don* 
née  ,  vendit  fa  charge  à  fon  cadet  Guillaume  Vauquelin 
qui  exercoit  déjà  celle  dcptéfîdent  au  préfidial  de  Caen , 
que  fon  pere  lui  aVoit  lailicc ,  Si  alla  trouver  le  maréchal 
d'Etirées ,  qui  par  fa  recommandation  &  celle  de  Pli  ili  ppc 
des  Portes,  abbé  de  Tiron  •  le  fit  choifir  précepteur  de 
M.  de  Vendôme  ,  fils  de  fa  teeur  la  belle  Gabnelle  -,  Se 
un  peu  avant  1a  morr  du  roi  ,  précepteur  de  M.  le  Dau- 
phin lui-même ,  qui  fut  le  roi  Louis  XHI.  Vauquelin  ne 
làrisfit  pas  tout  le  inonde  dans  cet  emploi.  On  l'en  retira 
aflëz-tôt ,  pour  des  raitôns  qu'on  peut  juger  par  tout  ce 
qui  lui  cft  imputé  dans  les  mémoires  de  Vitlcroi.La  Cour, 
outre  une  penfion  de  deux  mille  écus  ,  le  gratifia  de  deux 
abbayes ,  celle  du  Val  &  de  la  Trappe  :  mais  le  cardinal 
de  Richelieu  l'inquiétant  fur  tâ  manière  de  vivre.qui  ctoit 
en  effer  peu  conforme  à  un  bénéficier ,  il  s'en  défit.  Par 
fa  faveur  Pierre  Vauquelin ,  tienr  de  Sacy  >  fon  deuxième 
frerc ,  fut  abbé  de  S.  Pierre  fur  Divc .  Se  Guillaume  ton 
cadet  exerça  longues  années  les  charges  qu'il  renoit  de  fon 
pere  Se  de  fon  frerc  ainé.  Hercule  fils  Guillaume ,  ne 
manquoit  pas  de  talcns  pont  la  poefie.  Il  fut  maître  des 
requêtes  Se  intendant  en  Languedoc.  L'aflujétiflcmcnt  de 
tes  emplois  occupa  fon  rems  Se  tes  penfées.  Lui  &  ton  pere 
curent  de  grands  démêlés  avec  Xicolus  Vauquelin  »  dont 
la  proximité  leur  avoit  été  li  gloricufc  Se  li  utile.  Us  rc«- 
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dirent  leur  querelle  publique  par  des  écrits  imprimés,  qui 
ne  firent  honneur  ni  aux  uns  ni  aux  autres.  Lacaufè  de  ce 
différent  vint  de  la  difpofîtion  que  Nicolas  avoir  faire  de 
fes  biens  en  faveur  de  quelques-uns  de  fes  plrens  plu» 
éloignés.  Guillaume  pour  s'en  venger,  décria  publique- 
ment la  conduite  de  fon  frère ,  Se  en  porta  les  plaintes 
jufqu'à  la  reine  înerc.  On  a  débité  pluiîcurs  par ricularités 
de  fa  vie  qui  font  douter  de  fes  bonnes  mcc*s  Se  de  lôn 
bonfens.  Dans  fa  bcIJç  niailbn  du  fauxbourg  S.  Germain , 
il  s'habilloit ,  dit-on ,  quelquefois  en  berger ,  3c  renou- 
Vclloit  avec  bergère,  qui  droit  une  habile  jouculè  de 
harpe  ,  ce  que  les  poètes  ont  chanté.  H  a  renfermé  fâ  rao< 
raie  dans  un  fonnet  fort  licencieux ,  qui  a  fait  douter  plus 
que  tout  le  refte  de  la  dtoiturc  de  fis  fentimens  3c  de  fa 
religion.  Il  repara  en  quelque  forte  ce  fcandalc  pat  cet  au- 
tre Ibnnct  que  tout  le  monde  connoit ,  Se  qu'il  fit  lorfqu'il 
approcha  de  la  fin  de  fa  vie,  3c  l'on  allure  que  fa  mon  fut 
chrétienne.  Lorfquc  dans  les  bronillcrics  de  la  fronde  le 
roi  fortit  de  Paris ,  &  fc  retira  à  S.  Germain,M.  des  Yvc- 
teaux  fê  crut  obligé  par  bienfeance ,  d'en  forcir  aufïï ,  Ôc 
de  (c  retirer  dam  là  maifon  de  firianval ,  (îruée  dans  la 
paroiflc  de  Varcde  près  de  Germigny  ,  maifon  de  cam- 
pagne desévêques  de  Meaux.  Il  y  fit  un  allez  long  fejour 
Se  y  mourut  d'une  rétention  d'urine  le  9.  de  Mars  z  649. 
îgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
Varcde,  où  il  avoit  choifi  fa  fcpulrurc.  M.  Armand-Jean 
le  Bourhillicr  de  Rancé  abbé  de  la  Trappe  ,  fit  l'épi  raphe 
que  l'on  voit  fur  fon  tombeau.  *  Vtjtz  Titon  du  Tilkt , 
Parnaffe  français  m- faim  ;  la  Bibliothèque de  Rscbtlet  par 
l'abbé  le  Clerc  ;  Huct ,  Originel  de  Caem ,  Sec. 

VAURU.  (  Le  bâtard  de  )  Dans  le  Mot  tri ,  t'di tiens  de 
t72î.Ç$de  i73*.*nducju\\f\it  l'un  des  principaux  ca- 

|>iraincs  de  l'armée  du  dauphin  Charles ,  depuis  roi  font 
e  nom  de  Châties  VI.  il  font  Charles  VII. 
VAUX ,  (  Jean  de  )  voyez.  DEVAUX  (  Jean  ) 
VAUZELLES  (  George  de  )  Lyonnois,  chevalier  de 
S.  Jean  de  Jerufilem  Se  commandear  de  la  Torrcttc  , 
s'cîl  diftingué  par  la  valeur  au  liège  de  Rhodes ,  attaquée 
par  Solyman  en  1 5 1 1.  De  Vauzcllcs  y  (au va  Jacques  de 
Vinrimillc ,  de  la  branche  de  Lcfcatis ,  qui  étoit  encore 
enfant  alors ,  &  qui  cft  devenu  depuis  aflcz  célèbre  par 
fon  zele  pour  les  lettres  Se  par  fes  traduétions.J'ï/rt.  VIN- 
•  TIMILLE  (  Jacques  de  ;  M.  de  Vauzcllcs  le  ramena  en 
Europe,  &  lui  fit  donner  dans  ("a  maifon  une  éducation 
convenable ,  dont  le  jeune  Rhodicn  fçut  très-bien  pro- 
fiter. Georges  de  Vauzcllcs  apporta  auflî  de  Rhodes  ces  ' 
précieux  manuferits  grecs ,  dont  Guillaume  du  Choul  a 
fait  ufage  dans  fon  Traite  de  la  religion  det  anciens  Ra- 
tnains. 

•  VAUZELLES  (  Jean  de  )  frerc  du  précèdent ,  fut  che- 

valier dans  l'cglîfc  métropolitaine  de  Lyon ,  Se  avec  cela 
curé  011  recteur  de  l'églife  de  S.  Romain.  Il  a  compoft  une 
hiftoirc  évangelique ,  Se  traduit  d'italien  en  françois  quel- 
ques livres  de  pieté.  George  Se  lui  ont  eu  pour  neveu 
Matthieu  de  Vauzcllcs,  avocat  du  roi  au  parlement  de 
Dombcs  Se  dans  la  féiiéchaufTéc  de  Lyon  ,  qui  a  écrit  un 
traité  cftiméfur  les  péages,  divife  en  (îx  parties.  Vultcïus 
Ou  Voûté ,  a  fait  fur  les  trois  de  Vauzcllcs  les  vers  fuivans. 

Très  francs  ctleberrimi eptimerum  ; 
Très  vit*  (S  génie ,  t£  parts  timoré  t 
gnibus  mua  demnt  tribus  ,  fidefaue 
Una  ejl ,  ««4  eodem  tribus  volant  os  ; 
Vas  fie  vtvtie  femper  &  valete  , 
Humants  portier  diifyue  grots. 

*  Le  P.  Cojonia ,  HiJUitt.  de'hjan,  terne  i.  Vultci  Epi- 
grom.  I.  +. 

UBERTIN.  (N.)  A  la  fin  de  cet  article  du  Mcreri , 
éditions  de  171$.  &  de  173*.  «•  *  mis  Innocent  XII. 
fastr  Ckmcnt  XI. 

VECCUS.  (  Jean  )  Ajoutez,  ou  Mereri ,  e'ditiam  de 
'7*1.  (S  de  1731.  tin'W  mourut  au  mois  de  Mars  n  y  8. 

VEII.(Ciurlcs-Mariedc)ctoit  fils  d'un  Juif  de  Metz,  Il 
embraffa  la  religion  Chrétienne  après  la  mon  de  fon  perc, 
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&  entra  meme  dans  la  congrégation  des  chanoines  régu- 
liers de  Ste  Geneviève  où  il  demeura  quelque  teins.  Son 
inconfbuicc  naturelle  Je  porta  cnfiiire  i  quitter  cette  célè- 
bre congrégation ,  Se  à  palier  en  Angleterre ,  où  il  abjura 
la  religion  Catholique  pour  embraûer  le  parti  des  Angli- 
cans. Mais  aptes  avoir  vécu  quelque  rems  parmi  Ici 
Epifcopaux ,  il  Ce  rangea  du  coté  des  Anabaptirtcs ,  époufa 
la  ÔUc  d'un  homme  de  cette  feetc,  Se  en  foutint  les  er- 
reurs. U  prrnoit  en  Angleterre  la  qualité  de  docteur  en 
théologie  cV  de  miniftre  du  làiiu  Evangile.  Il  cft  le  pre- 
mier qui  s'en  déclaré  parmi  les  étrangers  contre  XHiftme 
critique  dm  vieux  Ttft ornent jicùlc  par  le  fameux  Richard 
Simon.  Il  n'eut  pas  plutôt  vu  ce  livre  par  le  moyen  d'un 
des  deux  exemplaires'  qui  avoient  été  envoyés  en  Angle- 
terre, lorfqu'on  eut  empêche  la  vente  de  ce  livre  en 
France  où  il  avoit  d'abord  été  imprimé ,  qu'il  écrivit  une 
lettre  à  M.  Boy  le  de  la  focicté  royale  de  Londres ,  où  il 
s'efforçoit  de  prouver  contre  M.  Simon  que  l'écriture 
feule  elt  la  règle  de  la  foi.  L'approbation  de  cette  lettre 
cft  du  16.  de  Mai  :71s.  M.  Simon  y  répondit  par  une  au- 
tre du  16.  d'Août  fuivant,  où  il  prit  le  nom  de  R.  de 
tîfle  prêtre  de  tèglife  Gallicane.  Ces  deux  lettres  font  dans 
l'édition  de  XHtfleire  critique,  Sec.  faite  i  Rotterdam. 

VELA  (  Jofèph  )  célèbre  jutifconfùlte  Efpagnot ,  né  en 
1588-  à  Bcccril  de  Campos ,  près  de  Poleneia ,  ville  du 
royaume  de  Léon  ,  fut  reçu  docteur  en  droit  canon  en 
1609.  Son  frère  qui  étoit  evéque  de  Lugo  en  Galice  ,  le 
fit  pouvoir  d'un  archidiaconat  en  cette  ville  -,  ce  qui  l'en- 
Ragea  i  entrer  dans  l'état  cccléfiaftiquc.  Après  avoir  brillé 
dans  la  fameufe  académie  de  Satamanquc ,  il  fut  mis  dans 
le  féminaire  d'Ovicdo ,  Se  enfuite  il  eut  la  chaire  des  dé- 
crétâtes. En  1619.  il  fut  créé  par  le  roi  auditeur  de  l'au- 
dience de  Sevillc ,  Se  revêtu  de  la  même  dignité  à  Gre- 
nade en  1 619.  Il  mourut  dans  cette  ville  au  mois  de  No- 
vembre 1643.  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  &  fut  enterré 
dans  l'égliic  de  Ste  Marie  de  la  Grâce ,  dcflèrvic  par  des 
Trinitaites  reformés.  Jofcph  Vcla  cft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  que  l'on  elhme  :  fçavoir  un  traité  du  pouvoir 
des  évèques  pour  la  recherche  Se  la  punition  des  crimes 
commis  dans  leurs  diocèfcs ,  Se  de  1  appel  du  bras  fécu- 
lier  ,  i  Grenade  cri  16*5.  m-4.0.  Se  en  1 6  5  3 .  au  même 
Heu  -,  un  autre  intitulé ,  Deeptfcept  feu  bracbt»  faculari, 
Sec.  un  croifïéme  fur  le  mariage  contracté  par  procureur', 
desdiflêrrationsde  droit  difouté  dans  le  fènat  de  Sevillc  Se 
de  Grenade ,  en  1 6  j  8.  à  Grenade.  Il  publia  çct  ouvrage 
lorfqu'il  étoit  confultanc  du  Saint  Office ,  Se  l'un  des  feize 
de  Grenade.  Il  en  compofa  une  fuite,  qui  ne  parut  que 
dix  ans  après  là  morr.  On  réimprima  ces  deux  volumes  à 
Lyon  en  1675.  &  cn  ,71'5-  a  Cfcncve  ,  avec  vingt  cinq 
déciiîons  de  la  Rote  Romaine ,  &  la  vie  de  l'auteur  écrite 
par  dom  Blas  Naflirc  y  Fcrriz ,  Se  deux  difptites  de  Vela 
dont  on  a  parlé ,  Dt  petefiate  epifeeptrum  ,  Se  de  eptfco- 
pe,Sec. 

VELASQUE'S  (  Diego  ou  Jacques  )  né  à  Séville  ,  cft 
de  tous  les  peinttes  Efpagnols  celui  dont  le  nom  cft  plus 
connu  hors  de  fa  patrie.  Il  étoit  premier  peintre  de  Phi- 
lippe IV.  qui  l'envoya  cn  Italie  cn  1 6  $  1 .  pour  y  faire  ac- 
quisition de  tableaux  or  d'autres  curiofirés.  Oh  ne  connoîr 
guère  de  lui  que  des  portraits  qui  font  peints  avec  une 
vérité  Se  une  force  de  couleurs  qui  égalenr  ce  que  Rhcini- 
brandt  a  jamais  fait  dans  ce  genre  dè  plus  vigoureux.  On 
rapporte  que  Vclafqués,  pour  mieux  juger  de  l'effet  de 
fon  travail ,  peignoir  avec  des  pinceaux  qui  avoient  qua- 
tre à  cinq  pieds  de  long ,  afin  de  pouvoir  être  lui-même 
à  la  même  difianec  d'où  les  autres  dévoient  voir  fes  ta- 
bleaux. Jl  cft  mort  cn  1660.  âgé  de  foixante-fix  ans, 
comblé  de  biens  &  de  faveurs  de  fon  prince.  *  Meumret 
du  temt. 

VETITES  (  les  )  croient  de  jeunes  gens  légèrement  ar- 
més >  Si  les  plus  agiles  de  la  légion  chez  les  Romains  :  an 
moindre  fîgnal ,  ils  (auraient  fur  la  croupe  des  chevaux , 
ou  combattoient  à  pied.  Ceft  ce  que  rappot tent  Valcre- 
Maxime ,  liv.  1.  Se  Titc-Livc,  liv.  16.  lis  Romains  fup- 
plécrcnt  i  la  foiblcflc  de  leur  cavalerie ,  d'abord  en  ôrant 
les  brides  des  chevaux,  afin  que  l'impctuofité  cn  fut  itté- 
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Vociblc,enfuite  eny  mêlant  des  Vélires  .•  c'eft  la  remarque 
que  fait  après  les  hiftoriens  Romains ,  M.  le  préiîdcnt  de 
Momcfquieu  de  l'académie  Françoife  ,  dans  fes  Ccnjxde- 
raiienj  fur  les  ctmjes  de  U  grandeur  du  Romains  ,  p.  xo. 

VELSCHIUS  (  George- Jérôme  )  d'Augibourg  ,  ni 
d'une  famille  ancienne  »  5e  dont  placeurs  le  (ont  diftin- 
gués  dans  les  armes  &  dans  les  lettres ,  fut  élevé  avec  foin, 
Se  apprit  avec  application  &avcc  focecs  les  belles  lettres , 
les  langues  grecque ,  hébraïque  Se  latine ,  Se  la  philofo- 
phie. 11  voulut  même  apprendre  la  langue  arabe,  St  il 
['étudia  fous  Pierre  Mederlin ,  qui  y  étoit  fort  habile. 
Comme  il  avoit  un  génie  vafte  Se  une  facilité  furprenante 
pour  apprendre  >  ils'appliqua  pareillement  à  la  mufique 
Se  à  la  plîîpart  des  arts  libéraux  i  Se  quand  il  parut  dans 
les  univerfités  d'Allemagne  où  il  fut  envoyé  par  lis  pa- 
rens  >  il  y  parut  un  prodige.  Après  quelque  fejour  dans 
celle  de  Tubinge  ,  il  en  fît  un  de  trois  ans  dans  celle  de 
Stf  a/bourg ,  ou  il  fe  perfectionna  dans  la  philofophie  Se 
dans  les  langues  >  Se  apprit  le  fyriaque>  Se  même  un  peu 
de  théologie,  après  quoi  il  pafla  i  l'étude  de  la  médecine 
dans  laquelle  il  avoit  deflèin  de  fè  rendre  habile ,  Se  il  y 
réuffit.  Il  en  cmbraflâ  routes  les  parties ,  la  chymic  -,  l'ana- 
totnic  ,  la  botanique ,  Se  tout  ce  qui  eft  l'objet  de  ta  mé- 
decine théorique  Se  pratique.  Il  fit  lui-même  quan- 
tité d'expériences  fur  les  corps  humains  ,  fur  les  métaux , 
fut  tous  les  fblIiJes .  fur  les  végétaux  de  route  cfpccc ,  fur 
les  eaux ,  Sec.  Après  avoir  parcouru  le  duché  de  Wittem- 
berg,  féjourné  à  Balle  Se  dans  quelques  lieux,  outre  ceux 
que  l'on  a  déjà  nommés ,  il  revint  à  Srra/bourg  dans  le 
deflèin  d'aller  en  Italie.  H  fc  mit  en  route  pour  ce  voyage 
en  1645.  fut  fait  doétcur  en  médecine  en  paflànt  i  Augr 
près  de  Bafle ,  vit  Conrad  Gcfncr  à  Zurich  ,  traverfà  les 
Alpes ,  8c  arriva  en  Italie.  Il  vit  Bcrgame ,  Brcfcia ,  Vé- 
rone ,  Vicence ,  Vcnife  ,  Rome  ,  Bologne ,  Florence  , 
Naplcs  Se  plufieurs  autres  villes,  Se  par  tout  il  fut  reça 
avec  honneur ,  bien  venu  cirez  les  fçavans ,  Se  recherché 
par  les  grands.  On  lui  a  plufieurs  fois  entendu  dire  qu'il 
vouloir  pénétrer  julqu'cn  Egypte ,  mats  que  la  difficulté 
des  chemins  &  la  tcndrcflc  qu'il  avoit  pour  tes  parens, 
l'avoient  engagé  à  ne  pas  pouffer  fes  coutfès  fi  loin.  11  re- 
tourna donc  à  Padouc ,  ou  il  s'arrêta  quelque  rems.  Il  vint 
enfùirc  a  Milan.  Se  enfin  après  avoir  rcpaflé  les  Alpes ,  il 
fc  rendit  dans  fà  patrie  vers  Tan  1 6 49.  &  s'y  livra  à  1  étude 
avec  une  ardeur  incroyable.  Son  cabinet  le  tetenoitpref- 
que  tout  le  jour ,  Se  il  n'en  fortoit ,  ce  qui  arriva  d'abord 
rarement ,  que  pour  pratiquer  la  médecine ,  fur-tout  dans 
des  cas  qu'il  croyoit  propres  â  lui  apprendre  quelque  cho- 
fè  de  nouveau  ,ou  i  le  confirmer  dans  ce  qu'il  fça voit  dé- 
jà. Lcfuccès  de  fes  cuits  &  fà  grande  réputation  l'obli- 
gèrent enfùite  à  Ce  livrer  davantage  au  public,  Se  fà  gloire 
en  augmenta.  Le  collège  des  médecins  â  Augfbourg  vou- 
lut l'avoir  pour  membre ,  de  même  que  la  célèbre  acadé- 
mie des  curieux  de  la  nature ,  Se  il  reçut  du  doge  de  Ve- 
nife  Se  au  nom  de  cette  république  ;  les  éloges  les  plus 
flatcurs  dans  une  lettre  que  le  doge  Louis  Contareno  lui 
écrivit  le  x.  de  Janvier  1676.  après  que  Velfchius  eut  dé- 
dié au  fenar  de  Venifc  fes  Curtuienum  duo  chiliadet,  Se 
les  quatre  centuries  de  contais  de  médecine.  Il  mourut 
quelque  tems  après  ,  Se  fut  enterré  honorablement.  Un 
de  fes  amis  fit  fur  fa  mort  les*  vers  fui  vans  en  forme  d'épi- 
taphe. 

D.  O.  M.  A. 
\iucu\\KKCubuùl  vix  credo ;  VlUCHIUS  tilt 

Cui  tetiet  viciât  mers  dedtt  *tr*  mm  mi. 
Vilscwus  Augufié  AHfufiui  JUuréit  (S  «rk-is, 

DotliiUmfirt  decut ,  ctnfficuumcfme jubsr  s 
A' ai urs  geniui ,  fêfbtet  lux ,  tuclytut  artit 

Dmx  medue ,  mfiriglerU  funtmet  chéri  : 
Ne/fer  ,  Nefiereit  mutu  dignlflimus  amut, 

PUngtte  Pieridet ,  vrftcr  Apelhjmxet. 
Arfe  x»ftr*  fiupet.  Pmtieutiut  uejut  mmbrus , 

Vtt  dbjta*  anime  ,  Veuchics  wmbuit. 

Velfchius  moututdans  un  âge  très-avancé.  Outre  les  ou- 
vrages qu'U  a  donnés  au  public,  il  en  a  laifTé  un  très-grand 
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nombre,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  BibliotheqUi 
des  ouvrages  de  médecine  par  M.  Manger ,  tome  4.  où 
l'on  trouve  un  très-long  éloge  fort  ampoullé ,  fait  pour 
le  défunt  par  Luc  Schrock ,  de  l'académie  des  curieux  dé 
la  nature. 

VELSER  (  Marguerite  )  fille  d'Antoine  Vclfer  com- 
mandant de  Memmingcn  en  Allemagne ,  Se  femme  du 
célèbre  Coftad  Pcutinger,  étoit  une  femme  fçavante  Se 
digne  du  mari  qu'elle  avoit  époufé  le  10.  Novembre 
1498.  Elle  étoit  principalement  habile  dans  la  critique  , 
Se  avoit  une  grande  connoiflânce  de  la  langue  latine.  On 
confèrve  parmi  les  manuferits  de  la  bibliothèque  de  Pcu- 
tinger une  de  fes  lettres  écrite  en  cette  langue ,  dans  la- 
quelle clic  réfute  fort  au  long  Se  avec  beaucoup  d'éru- 
dition Getrgt  Emfrr ,  qui  dans  un  ouvrage  allemand  avoit 
prétendu  que  les  femmes  mariées  à  des  gens  de  lettres  , 
ne  pouvoient  être  que  malhcureufes.  Marguerite  Vclfer 
étoit  née  le  18.  Mars  1481.  &  moururcinq  ans  après 
fon  mari ,  le  7.  de  Septembre  1  j  5 1.  âgé  de  foixante-onze 
ans.  *  y»)'*,  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Conrad  Peutin- 
get ,  entr'autres  George  Schubarr  dans  la  préface  des 
propos  de  table  ;  ou  Strntentrm  ceuvivAtium  de  Pcutin^ 
ger  même  \  Se  Niccron ,  Mémnrer ,  /.  1 3. p.  jjf. 

VELSIUS  ou  WELSINS  (  Julie  )  éroit  de  la  Haye  cm 
Hollande.  Il  reçut  le  degté  de  doôeur  en  médecine  i 
Louvain  cm  5  41.  Se  fit  quelquefois  des  leçons  publiques 
à  la  place  de  Pierre  N  an  ni  m ,  fon  ami ,  qui  étoit  profef- 
feur  dans  le  collège  des  trois  langues.  Il  fat  foupçonné  de 
Luthcranifmc  ,  fe  fàuva  de  Louvain  ,  Se  fe  retira  i  Stras- 
bourg. Il  y  publia  fon  livre  intitulé ,  *&■>•< ,  fivt  vert 
Cbrtjt  interne  phiUfaphttt  cvmprobxttru  Atqme  tmmlt  (S  ft- 
fbtSttftr  itmfmrMuHtm  defertftit.  Cet  ouvrage  rempli 
de  fentimens  hatdis ,  fut  condamné  par  la  faculté  da 
théologie  de  Louvain  en  1  $  54,  Enfuite,  loir  periuairon  , 
fbit  inconftance ,  Vcllrus  enrreprir  une  elpece  de  défenfë 
de  la  religion  Catholiqucsqu'il  publia  encore  à  Srrafbourg 
en  latin.  Ce  font  des  commentaires  fur  le  tableau  de  Cc- 
bès ,  où  il  s'étend  fur  la  philofophie  morale ,  Se  en  prend 
occafion  de  parler  de  quelques  abus  des  arts  Se  des  fëiew- 
ces ,  &  de  venger  la  religion  Catholique  contre  plufieurs 
ablïirdités  Se  raufietés  que  les  ennemis  lui  imputent  fans 
raifort.  Cet  ouvrage  fit  du  bruit ,  Se  Vcllîus  fe  vit  encore 
obligé  de  quitter  Stralbotrrg.  Il  vint  a  Cologne ,  où  on  le 
fit  profelTcur  de  philofophie  &  de  belles  lettres.  On  igno- 
re le  rems  de  la  mort.  Il  étoit  fort  verfédans  la  botanique 
'  avoit  de  l'érudition ,  Si  pratiqua  la  médecine  avec  fuc- 
cès.  *  Ftjti.  Valere  André  •,  le  théâtre  de  Frehcrns ,  Sec. 

VENEUR  de  France.  Il  f ami  corriger  (S  voûter  ce  ami 
fuit  ftmr  U  Mereri ,  edttie*  de  m*.  d*ni  U 

SVITE  CHRONOLOGïgrUE  DES  GRANDS. 
KENEVRS  DE  FRANCE. 

V.  Henri  de  Meudon ,  mourut  en  1  j44,noncni;44. 

VI.  Renaud  de  Gyri ,  non  de  Cyti. 

VIII.  Jean  de  Corguillcray  ,  no»  CourguiUcrai ,  Se 
ainfi  ailleurs. 

X.  Philippe  de  Corguillcray  en  1  j  77.  non  en 

M77- 

XIII.  Louis  cTOrgccin ,  non  Dorgccin. 

XXXIV.  François  duc  de  la  Rochefbucaud  Se  de  la 
Rochcguion ,  prince  de  Marftllac ,  obtint  la  furvivance 
de  la  charge  de  grand  veneur  le  10.  de  Novembre  1679. 
Se  s'en  démit  après-  la  mort  de  Ion  pere,  arrivée  le  11. 
Janvier  1714. 

XXXV.  Louis-Alexandre  de  Bourbon ,  cVc. 
VENISE.  SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES  DOGES.  Ajeutex.  à  t Article  de  Louis ,  dit  Scba- 
Aicn  Mocenigo-,  III.  du  nom ,  qui  avoit  été  élu  doge  le 
1  j .  Août  17 1 7.  qu'il  eft  mort  après  une  longue  maladie , 
dans  fon  palais  ducal  à  Venifc,  le  1 1 .  Mai  w  J 1.  vers  les 
onze  heures  du  matin ,  âgé  de  loixanre-onze  ans ,  dans 
la  dixième  année  de  Ion  règne. 

1 7  j  1.  Charles  Ruzzini ,  chevalier  cV  procurateur  de 
S.  Marc ,  élu  doge  au  lieu  du  précèdent ,  lè  x .  J uin  17/  £. 
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pré ta  le  lendemain  le  ferment  accoutumé  dans  légii  fe4u- 
'  de  S.  Marc ,  fie  fut  en  fuite  couronné  arec  les  forma- 


ta 


lirés  ordinaires  dans  la  place  de  S.  Marc  Ce  nouveau 
doge,  outre  les  principales  charges  qu'il  avoir  exercées  à 
Vcniic,  avoir  rempli  neuf  ambaflader ,  tanc  ordinaires 
qu'extraordinaires. 

VENNE  (  congrégation  de  faine  )  cherche*.  VANNE. 
VENTURA  (  Guillaume)  hiftorien  de  la  ville  d'Aft 
fa  patrie,  qui  a  continue  l'hiftoire  de  ce  pays  commencée 
parOgcrius  Alferius.Cc  dernier  finir  l'hiftoirc  d'Aft  à  l'an 
1194.  mais  Ventura  remontant  un  peu  plus  haut,  com- 
mence la  tienne  à  l'an  1 160.  &  la  finie  à  l'an  1 J 1 5 .  peut- 
être  jufqu'au  terni  de  la  morr ,  au  moins  dcvoic-il  avoir 
alors  foixante-quinze  ans ,  étant  né  vers  l'an  1150.  com- 
me il  paroît  par  ce  qu'il  dit  de  lui-même  dans  lôn  ouvra- 
ge. Il  étoit  conlîderé  dans  fa  patrie  ;  fie  quoiqu'il  ne  pa- 
roilTc  pas  qu'il  fût  de  famille  noble,  ni  puiflânt  en  biens 
temporels ,  on  voit  néanmoins  par  ce  qu'il  dir,  qu'il  étoit 
un  des  premiers  dans  la  bourgeoise,  &  qu'il  porta  les  ar- 
mes avec  honneur  pour  les  intérêts  de  fa  patrie.  Il  fut  pris 
dans  un  combat  en  1 17  «.  mais  on  ignote  combien  aura 
fa  captivité.  Il  ne  s'attacha  pas  fcrupulcukmenc  à  fuivre 
.  l'ordre  chronologique  dans  Ion  hiftoirc,fie  il  y  fait  entier 
souvent  celle  des  pays  voifins  d'Aft  ;  mais  il  s'y  montre 
toujours  ami  du  vrai ,  modefte,  fincerc  &  pieux.  Sa  pieté 
paroît  en  particulier,  par  un  fait  qui  le  trouve  dans  (on  hi- 
ftoircqu'i!  avoit  entreprife  en  ij  1  o.  arant,d»-ll;alors  60. 
ans.  11  y  recommande  en  particulier  à  (es  enfans  de  Ce 
nourrir  de  la  lecture  de  l'écriture  (aime,  de  fuir  les  ro- 
mans, fie  de  faire  du  bien  aux  pauvres  fclon  leurs  moyens, 
fie  même  au-delà.  Le  Mémorial  de  cet  auteur  ;  car  c'eft  le 
nom  qu'il  veut  qu'on  donne  à  Ion  hiftoirc  ,  a  été  impri- 
mé par  les  foins  &  avec  les  notes  de  Louis- Antoine  Mu- 
ratori  ad  1. 1 1 .  du  grand  recueil  des  écrivains  de  l'Hiftoi- 
ic  d'Italie  in-felso ,  à  Milan ,  en  1 717. 

VENTURA  (  Secundinus  )  parent  du  précédent ,  fie 
fils  d'André  ,  a  ajouté  à  l'hiftoirc  de  Guillaume  depuis 
l'an  1419.  lèulemcnt  (ulqu'à  l'an  »4Î7>  mais  cette  conti- 
nuation cft  beaucoup  moins  importante  que  ce  que  l'on  a 
d'Ogerius  Alfcrius  fie  de  Guillaume  Vcnrura.  On  la  trou- 
ve dans  le  volume  du  recueil  de  M.  Muratori,  août  nous 
f  trions  à  [article  précédent.  Secundinus  croit  citoyen  fit 
notaire  d'Aft.  On  ignore  le  rems  de  fa  morr. 

VERARDO  (  Charles)  né  en  1440.  a  Ccfcnr ,  petite 
ville  de  la  Romagnc  en  Italie ,  cmbrallâ  l'état  eccléfiafti- 
que ,  fie  fut  fait  archidiacre  de  Ce/cnc,  dignité  qu'il  avoit 
fondée  lui  même.  Il  paJîà  enfuite  à  de  plus  grands  hon- 
neurs ;  il  fut  camerier  fie  feerctaire  des  brefs  fous  quatre 
papes,  Paul  II.  Sixre  IV.  Innocent  VIII.  fie  Alexandre  VI. 
Il  mourut  le  1 3 .  de  Décembre  1 5  00.  âgé  de  foixante  ans. 
On  voit  Ion  epitaphe  a  Rome  dans  l'églife  de  S.  Auguftin, 
en  ces  termes. 

Deo  optimo  mox. 
Karolo  V  e r  a  l n o  arcbtSiae. 
Cefenati ,  hujus  in  patria 
Dignttatis  /ut t tri  ;  hum  un  arum 
Divititrumaoe  rrrum  perittjjima 
III I.  ponttf.  max.  À  cubtcul» 

Lut  cri  fane  apoflolicis 
DiUaudss  ultra  ctfque  Alpeti 
Henortbus  amplis 
Honefttjjîmè  funllo. 
Vixu  au.  LX.  oi»  11  Atun  fitcuLtri 
MD.  Eidibus  Decembris. 
ComtUus  fanes  pentificms 
Stgifmundus  Hyppolitufaut 
Potruo  B.  M.  pof. 
Curante  MarceUtuo 


AdfMo. 

Le  (cul  ouvrage  qu'on  air  de  lui ,  eft  intitulé  :  Hifioria 
Careli  V trttrdt  de  urbe  Cranata ,  fiugulari  virtute ,  fit- 
Itçtbnftae aujpiciu  Ferdiuandi  (S  Helhfabes  Hijpantarum 
rtguiS  "gin*  expuguatà.à  Rome  ,149}.  Cette 
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édicionqui  cft  accompagnée  de  fort  belles  figures ,  cft 
très-rare.  Il  s'en  eft  fait  une  deuxième  édition  à  Bade  eu 
1494.  une  troineme  au  même  lieu  en  151;.  tn-fiiio,  uns 
quarriéme  dans  le  deuxième  volume  de  XHifpanm  iilu- 
firatt  d'André  Schott ,  à  Francfort  »  1 60  j .  Le  titre  cft 
différent  dans  chacune  de  ces  éditionsicc  qui  a  fair  croire 
à  Voftîus  que  Vcrardo  avoit  compofe  deux  ouvragesd'un, 
De  expugnutiome  regut  Orauata }  l'autre  intitulé  :  Htfto- 
riaSatica  :  mais  c'eft  un  leul  fie  même  ouvrage.  Cette 
hiftoirc  de  Vcrardo  eft  en  forme  de  pièce  dramatique, 
quoiqu'en  profc.U  la  composa  pour  divertir  les  Romains? 
fie  le  cardinal  Raphaël  Riario ,  camerlingue  de  régule 
Romaine ,  la  fit  rcprclcntcr  avec  magnificence  daus  (on 
palais ,  qui  eft  maintenant  la  chancellerie  apoftolique  ,  le 
1 1 .  Avril  1 491.  Les  vingt-trois  (cènes  qui  la  compolcnr; 
font  précédées  d'un  prologue  en  vers  ïambes  de  la  corn- 
polition  de  Bartolin  Vctardo,ncveu  de  l'aurcur.  On  trou- 
ve encore  une  lettre  de  Vcrardo  datée  de  Rome  le  1 5. 
d'Octobre  1477.  parmi  celles  de  Piccolomini ,  cardinal 
de  Pavic.  *  foret,  le  Journal  de  Venilê  ,  t.  a  j.  art.  1 1. 
VolEus ,  de  htftertctt  Lut  mis  ;  Niccron  ,  Mémoires,  (Se 
terne  S- 

VERDEN ,  abbaye  dans  le  diocèse  de  Munftcr ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Rurc ,  environnée  de  tous  cotés  de 
bois  le  de  montagnes.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  79*.  par 
faim  Ludger  premier  cvèquc  de  Munftcr ,  qui  la  choisit 
pour  le  lieu  de  fa  retraire  pendant  fa  vie ,  fie  pour  celui  de 
la  (cputture  après  (a  mort.  Il  fut  enterré  dans  la  crypte  de 
l'cglilê  où  l'on  voir  encore  (on  tombeau,  fie  ceux  de  qua- 
tre autres  (àinrs  évêques  •,  (Ravoir ,  de  (âint  Hildcgrin , 
frère  de  (aint  Ludger,  fie  premier  évèquc  d'Halbcrftad , 
du  bienheureux  Gcofroi ,  deuxième  éveque  de  Munftcr  > 
fie  neveu  de  saint  Ludger  fie  de  (âint  Hildcgiin ,  de  lâint 
Thidgrin  ou  Thiadgrin,  auftî  neveu  des  mêmes  saints,  fie 
évêque  d'Halbcrftad ,  fie  du  bienheureux  Alfrid  éveque 
de  Munftcr,  qui  a  écrit  la  vie  de  (âint  Ludger  ,  dont  il 
avoit  été  un  des  principaux  dilciples.  On  peut  voit  leurs 
épitaphes  dans  le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Marten- 
nc  fie  Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur ,  rome  2. 

VERDIER.  (  Antoine  du  )  SuppJéel  cet  article  à  celui 
duMorert.  Antoine  du  Verdier ,  leigneur  de  Vauprivas, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  con (ciller 
du  roi  fie  élu  fur  le  fait  des  gucrres,aides  fie  railles  au  pays 
de  Forés ,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  le  le~ 
ncchal  de  Lyon ,  contrôleur  général  des  finances  de  la 
même  ville ,  naquit  à  Montbrifon  en  Forés  le  1 1 .  de  No- 
vembre 1  c44.de  N.du  Verdier  Se  de  Tauljâinte  Terraflc. 
Le  nom  originaire  de  (à  famille  étoit  Kerd ,  fie  dans  les 
actes  publics  lui  fie  Claude  fon  (ils  font  nommés  Antoine 
Verd  du  Verdier  fie  Claude  VerdduVcrdicr.Antoine  étoit 
riche ,  fie  il  paroîr  par  fes  ouvrages  qu'il  avoit  cultivé  les 
lettres ,  fie  qu'il  fçavoit  un  peu  de  tour.  Il  avoir  une  riche 
bibliotheqae^r  aimoit  à  communiquer  fes  livres  aux  gens 
de  lettres.  Il  leur  en  donnoir  même  volontiers.  Cafàubon 
par  ù  lettre  du  18. Août  1596.1e remercie  du  manulcritdo 
Polybe  qu'il  tenoit  de  lui ,  fie  qu'il  ne  lui  avoit  demande 
feulement  que  par  emprunt. Joleph  Scaliger  reçut  auili  de 
lu»pluficuts  manuferirs  arabes.  Du  refte,  on  ne  fçait  rien 
de  la  vie  de  du  Verdier.  On  fçait  feulement  que  revenant 
de  Paris  a  Lyon  à  la  (uitc  du  roi ,  fit  de  Lyon  allant  en  f.ï 
maifbn  dans  le  Forés ,  apparemment  a  Montbritôn  ,  il 
mourut  prelque  fubitement  dans  la  paroiflè  de  Duerne  te 
a  { .  de  Septembre  ifioo.dans  (a  cinquante-  (îxiéme  année. 
C'eft  fon  fils  qui  nous  apprend  ces  circonftanccs  dans  la 
ProfefvgTAphtt  de  (on  pere,  qu'il  fir  réimprimer  après  la 
mort  de  fon  pcrc.M.Henry  avocat  au  parlement  de  Paris, 
olant  nous  avons  donne' un  article  ,  dit  à  peu  près  la  même 
chofe  dans  fes  mémoires  manuferits^omme  l'ayant  appris 
d'une  fille  de  du  Verdier.  Il  met  feulement  fanaiftànce  en 
1 5 4i.au  lieu  de  1 544.  Antoine  du  Verdier  avoit  époufé 
Catherine  des  Gouc  tes.dont  il  eut  p  Lu  Heure  cnfans>cntr'au- 
rrcs ,  Claude,  qui  fuir.  Ses  ouvrages  font  :  Pbtloxene,  tr*- 
gédic.aLyon,  1  $67. ia-t".  Le Mrfypolcme, ou  Difccnr s 
centre  la  guerre  four  le  retour  dt  la  fmtx  en  Fraetce,en  vert 
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bereiques,  1  Paris,  1 5 68.  «-+'•  Toutes  les  poefïes  de  do 
Vetdicr  font  ttes-peu  de  chofe.  Auttihefes  de  la  paix  (S 
U guerre,  avec  U  moyen  denm  tenir  la  paix,(f  exhortation 
daller  ton  enfemkle  contre  les  infidèles  Machomettfies ,  à 
Lyon  1 568.  Letomonjmet.fatyre  contre  tes  moeurs 
( or  rompues  de  cefiétle ,  en  vers ,  à  Lyon,  1571.  **-+°.  La 
Profipographie ,  ou  Deftription  des  perfonnes  infigues  ,  pa- 
triarches, prophètes,  Mieux  des  Gentils,  empereurs,  rois&t- 
pisasnes ,  jmrifon fuites,  papes ,  ducs,  pktlojbpbts,  orateurs  , 
poètes ,  Sec.  à  Lyon,  in-4.0. 1  $  7 1 .  avec  des  portraits  &  des 
vers.  Cet  ouvrage  cft  mal  fait.  Claude  du  Verdier,  fils  de 
l'auteur ,  en  a  donne"  une  nouyeUc  édition  avec  les  aug- 
mentations de  fou  perc  &  les  lîcnnes  en  1 60  ».  i  Parts.cn 
trois  volumes  in-folio.  Les  diverfes  leçons  d'Antoine  du 
Verdier,  &c.  à  Lyomt  j 77-  H  "V  »<ll,e  c'nq  livres  :  mais 
dans  les  éditions  fuivaotes  on  trouve  un  fixiéme,  puis  an 
icpticmc,ocermn  un  huitième  dans  l'édition  de  1 6 10. 
tu  t".  Le  huitième  livre  de  cette  édition  contient  trois 
difeours,  du  deuil,  de  l'honneur  &  de  la  nobleflc,  trouves 
dans  les  papiers  de  l'auteur.  Les  docles  (3  fuitiies  rtpm/is 
de  Tarie jurifconfulte,  (3  letleur  en  droit  au  nUegede  Mi- 
lan ,  Sec.  traduites  de  l'italien  ,  1  Lyon  »  1 577.  nt-t  6. 
Les  images  des  dieux  des  anciens,  contenant  Us  ideles,  etn- 
t urnes,  cérémonies,  (3 autres  chofes  appartenantes  à  U 
religion  des  payent ,  à  Lyon ,  1581.  «*-♦  °.  C'cfl  una  tra- 
duction de  1  italien  de  Vincent  Cat tari.  Du  Vetdier  a  ira- 
dnit  auiC  cet  ouvrage  en  latin ,  Se  la  traduction  a  paru  en 
1 5  8 1  •  iu-4-*.  Le  comp/enti que ,  ou  trous  facétieux  ,  à 
Lyon ,  1584.»»-/*.  Cet  ouvrage  ne  fc  trouve  plus ,  fi  ce 
n'eft  quelques  morceaux  qui  font  à  la  fuite  des  Ecr oignes 
Dijonnoifis  d'Etienne  Tabourot ,  de.  l'édition  de  Lyon  , 
1591.  fous  le  nom  du  lîcur  du  Buiuon.  La  Bibliographie 
Se  Profopographie  des  rois  de  France  julqu'i  Henri  III. 
cVc.  en  vers ,  aveedes  portraits ,  à  Patis,  1  5  8  ?•  Se  1586. 
in-f.  La  Bibliothèque  d  Antoine  au  Verdier ,  contenant 
le  catalogue  de  teuj  ceux  qui  «ut  écrit  tu  traduit  eufran- 
ftis ,  avec  un  difeours  fur  les  tonnes  lettres  fervant  de 
préface ,  à  la  fin  un  fuppUment  de  t" épiteme  de  la  biblio- 
thèque de  Ge/ner,  à  Lyon.  1  $  8  S .  in-folio ,  achevée  d'im- 
primer le  1 5 .  de  Décembre  1584*  C'cû  le  (cul  ouvrage  de 
du  Verdier  qui  (bit  recherché.  On  trouve  fous  fon  nom 
onze  fonnets  dans  cette  bibliothèque*  *  Mémoires  htfio- 
rijuet.  Mémoires  maitufcrits  de  M.  Henry.  Niceron,  A//- 
moires  pour  fervir  à  Cbifiotre  des  hommes  tMufires,  (3c 
tome  »4. 

VERDIER  (  Claude  du  )  Supplée*,  cet  article  à  ceisti  du 
Moreri.  Claude  du  Verdier  >  fils  d'AnTotNi ,  dons  on  a 
parlé  dans  t  article  précèdent ,  naquit  à  Lyon  vers  l'an 
1566.il  s'adonna  à  la  poWtc  avec  aufli  peu  de  fuccès  que 
fon  perc.  Quelques-uns  lui  donnent  le  line  d'avocat  au 
parlement.  U  étoit  à  Boulogne  en  Italie  pendant  que  fon 
perc  faifoit  imprimer  en  France  fa  Bibliothèque,  Sec  c'eft- 
i-dire ,  en  1 5  84.  Claude  du  Verdict  étoit  déjà  lui-même 
auteur  de  quelques  ouvrages.  En  1 5  8 1 .  il  avoir  donné 
Peripetafit  epigrammatum  variorumjasius  [oint À  trottent 
exprefiorum ,  i  Paris,  in-t».  avec  quelques  autres  poë- 
fies ,  comme  Btmbjcum  metamerpbtfis ,  Ecloga ,  Sec. 
Se  unetraduéUon  latine  d'un  difeours  françois  fur  la  pau- 
vreté Se  la  faim  ,  compofé  par  madcmoifelle  Catherine 
des  Roches.  En  1  $  8  j .  il  avoir  publié  en  vers  à  Lyon  un 
Difeours  contre  ceux  oui  par  les  grande  t  ctnjonQious  des 
planètes  qui  Je  doivent  foire  ont  voulu  prédire  la  fin  du 
monde  devoir  lors  advenir.  Son  pere  infera  auffien  1 5  84* 
dans  fa  Bibliothèque  quelques  pocfiesfrancoifês  de  fon 
fils,  qui  ne  méritoient  pas  d'être  conservées.  L'ouvrage 
le  plus  confidcrable  &  le  dernier  de  Claude  du  Verdier , 
eft  (à  critique  latine  de  tous  les  anciens  auteurs,  à  ce  qu'il 
prétend  dans  le  titre  de  ce  livre  >  où  il  croyoir  avoir  re- 
marqué routes  les  fautes  des  plus  célèbres  grammairiens , 
poètes .  hiftoriens ,  dialecticiens ,  rhéteurs ,  orateurs»  iu- 
rifeonfutres ,  philofophcs ,  mathématiciens  Se  théolo- 
giens. Mais  il  paraît  trop  de  préfomption  dans  cet  ouvra- 
ge ,  qui  ne  répond  nullement  â  fon  titre  faftueux.  Ce 
n'eft  qu'une  déclamation  de  jeune  homrocou  l'on  trouve 
quelque  érudition ,  peu  de  critique  Se  beaucoup  de  fùffi- 
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(ànee.  Les  fautes  qu'il  reprend  ne  font  fôuvent  que  < 
fon  imagination ,  Se  il  n'y  épargne  pas  fon  propre  pere  > 
maisfouvent  (ans  raifon.  H  v  a  une  critique  de  quelques 
endroits  de  cet  ouvrage  ,  fous  le  non  de  Scitppius  à  la 
fuite  du  commentaire  de  ce  feavant  fur  les  Priapées  ,  4 
Francfort.  1606.  in-tt.  Cette  critique  fort  courte .  Se 
qui  ne  contient  que  trois  ou  quatre  obfërvarioDs  gram- 
maticales, a  été  réimprimée  dans  la  première  partie  de 
la  Nova  eoUeiJte  Itbrerum  varterum ,  d  Haie ,  1709.»»- 
f  °.  .Claude  du  Verdier  hérita  des  grands  biens  de  fon 
pere .  qu'il  gouverna  mai  11  s'engagea  mal  à  propos  dans 
un  procès ,  à  la  pourfuite  duquel  il  fë  ruina.  U  ne  rît  plus 
depuis  que  traîner  une  vie  oblcurc  >  quoique  longue.  Il 
mourut  en  i<49-  âgé  d'environ  quatre-vingt-cinq  ms. 

*  Voflîus,  1.4.(31.  S.  rhettr.  Niceron  ,  Mémoires ,  &c. 
tome  24. 

VERDIER  (Jean  )  conléiller  au  préiîdial  d'Angers,  Se 

Crémier  profcilair  du  droit  français  dans  l'univerfirc  de 
1  même  ville,  étoit  (ils  de  Jean  Verdier  .enquêteur  d'An- 
gers, donr  l'office  fut  réuni  i  celui  de  lieutenant  généraL 
Jean  Vadicr  fut  con [aller  au  préfidial  d'Angers  en  16  j  8. 
Il  le  fut  enfuirc  de  l'hôlel-de-viiie,  Se  profeflcur  du  droit 
françois  en  1 6  8 1 . 11  prêta  ferment  le  j  o.  de  Juin  :  avant 
lui  l'on  n'avoit  point  eu  encore  de  prorefteur  de  droit 
français  a  Angers.  Lorfque  Jean  Fratn  du  Tremblay  eue 
ordre  de  Ce  défaire  de  fon  office  de  concilier  au  préfidial 
d'Angers  ,'la  compagnie  lui  promit  un  dédommagement 
de  mille  écus ,  parce  qu'il  ne  donna  pas  fà  charge  à  celui 
qui  pouvoir  lui  en  donner  davantage ,  mais  à  celui  qu'il 
crut  le  plus  digne  de  la  remplir-,  mais  Jean  Vetdicr  fut  le 
(cul  qui  paya  (a  part.  11  étoit  recteur  de  l'uni verfité ,  lorf- 
qu'Achiilc  de  Harlay,  procureur  général  du  parlement  de 
Paris  cnyoya  dans  lesuniveriirés  ion  appel  au  futur  con- 
cile du  mois  de  Septembre  1688.  fous  Innocent'  XI.  au 
fujet  des  rranchifes  des  ambafladeurs  de  France  à  Rome  , 
dans  le  rems  que  M.  de  Lavardin  y  étoit  en  cetré  qualité. 
Jean  Verdier  rue  au/fi  un  des  trente  premiers  membres  de 
l'académie  d'Angers  établie  par  le  feu  roi.  Il  en  fur  peu  de 
tons  après  directeur  i  Se  ce  fut  en  cerre  qualité  qu'il  fit  le 
difeours  a  la  réception  de  David  Giliy ,  qui  avoit  été  rai- 
niftrc  i  Baugé,  Se  avoit  fait  abjuration  dans  l'églifc  cathé- 
drale au  mois  de  Juin  1 68  }.  entre  les  mains  de  Henri  Ar- 
nauld  •  alors  éveque  d'Angers.  Voyez.  GILLY.  Jean  Ver- 
dict eft  mort  le  a.  de  Mat  1689.  Outre  les  cahiers  qu'il  a 
dt&csétant  ptofcûeur  de  droit ,  il  a  fait  un 
fur  la  coutume  d'Anjou,  qui  n'eft  point 

*  Mémoires  du  tems. 
VERDUC  (  Laurent  )  chirurgien  juré  de  S.Côme  à  Pa- 
ris, étoit  de  Tcmloufè.  C'étoit  un  homme  plein  de  can- 
deur Se  de  charité.  Il  a  employé  nn  grand  nombre  d'an- 
nées à  profeuer  la  chirurgie ,  &  il  cft  fbrri  de  fon  école 
beaucoup  de  difciplcs  habiles  qui  avoient  profité  de  (es 
lumières  Se  dcJbn  expérience.  Ce  fut  en  leur  faveur  que 
M.  Vcrduc  pallia  en  françois  â  Paris  en  1689*  fon  excel- 
lent traité  intitulé  :  La  manière  de guertr  les  frallures  (S 
les  luxations  qui  arrivent  an  cerpi  humain  far  le  moyen  des 
Undtges.  Il  y  remonte  jufou'aux  principes  de  la  chirurgie 
Se  i  Phiftoirc  des  os.  Se  il  a  furpafTé  for  cette  matiete  ce 
que  les  anciens  en  avoient  rraitc>&  ce  qui  en  avoit  même 
été  dit  juf'qu'à  lui,par  les  modernes.  Cet  ouvrage  a  éré 
traduit  en  hollandois,  Se  imprime  ainfî  à  Amfterdam  en 
1 69 1 .  j«-/°.Lcs  tables  ou  figures  qui  Ce  rrouvenr  dans  c: 
livre,  fonr  fort  utiles.  M.  Vcrduc  eft  mort  i  Paris  le  2  8.de 
Juillet  it>9$.  *  Manget,  BiUiotb.fcript. méditer. tom.  +. 
I.20.  Dcvaux  ,  Index  funer.  cbtrurg.p.  7 /. 

VERDUC  (  Jcan-Baptiftc  )  fils  du  précèdent ,  étoit 
docteur  en  médecine.  Après  avoir  fait  connoître  fon 
habileté  dans  l'anaramic ,  la  phyfiologie  Se  la  chirurgie 
même ,  il  confirma  la  bonne  idée  que  l'on  avoit  de  fa 
fcicncc  cV  de  fâ  connoiflàhcc  du  corps  de  l'homme  Se  de 
(es  maladies ,  par  l'ouvrage  qu'il  indrula:  Les  opérations 
de  la  tÂirurgte ,  avec  une  pathologie ,  qui  fut  imprimé  en 
France  en  langue  vulgaire,  &  qui  a  été  traduit  en  alle- 
mand ,  Se  imprimé  1  Leipfîc  en  17 1  i.  iu-4-0.  Il  avoir  en- 
trepris août  un  Traité  de  f  ufage  des  partits,diDS  lequel  i  1 
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vouloir  expliquer  les  fondions  du  corps  par  les  principes 
les  plus  clairs.  Mais  étant  mort  lâns  achever  cet  ouvrage  > 
Laurent  Verduc ,  l'on  frète ,  chirurgien  de  la  Commu- 
nauté de  S.  Cômc  >  tevit  ce  qu'il  avoir  fait ,  fuppléa  à 
tout  ce  qui  manquoit ,  en  fit  un  excellent  ouvrage  ,  Se 
le  publia  à  Paris  en  1 696.  en  deux  volumes  in-tt.  Lan- 
rent  Verduc  étoit  co  cfTtt  lui-même  un  homme  très-habile 
dans  fa  profViïion.  Il  s'étoit  fort  applique  à  la  connoiflànce 
de  la  nature  Se  à  tout  ce  qui  eft  l'objet  de  la  chirurgie 
théorique.  Son  mérite  le  fit  recevoir  gratuitement  maître 
en  chirurgie ,  Si  depuis  il  forma  quantité  d'élevés  qui 
ont  toujours  rendu  tuftice  à  fon  mérite.  Il  mourut  jeune 
le  6.  de  Février  1 70  j .  *  Manget ,  BiUmh.  jcriptor.  me- 
die»,  tome  4.  liv.  10.  Dcvaux  .  Index  funerems  chirmr- 
gorum  Parifienftmm ,  pages  8J.&  84- 

VERGER  (  Pierre-Paul  )  dont  on  a  donné  mm  court  ar- 
ticle fort  imparfait  dans  Diclitnaire  hiftortqne  dé  Me- 
reri ,  étoit  de  JuiHnopolis  >  dite  Cape  d '  Ifiria ,  ville  fur 
le  golfe  de  Venifc.  Il  s'eft  acquis  un  grand  nom  parmi  les 
fça'vans  fur  la  fin  du  XIV.  liifclc  Se  au  commencement  du 
XV.  Orateur ,  philofophe ,  jutifte  Se  même  poète .  il 
■  été  regardé  comme  un  des  plus  habiles  de  fon  tems ,  Se 
les  écrits  fc  Ibnt  toujours  fait  lire  jufqu'au  nôtte  avec  plai- 
sir Se  avec  utilité.  Il  apprit  dans  fa  jeuncue  la  langue  grec- 
que â  Vcnife  fous  Emmanuel  Chrylbloras,  de  Conftanri- 
nople.  Il  croit  en  grand  crédit  dans  la  famille  des  princes 
de  Carrari  qui  commandoient  de  Ion  tems  à  Padouc  »  & 
dont  il  eut  la  douleur  de  voir  la  ruine.  Les  papes ,  les 
grands  de  tout  parti ,  l'empereur  Sigifinond  lui-même 
Fhonorerent  de  leur  cftime ,  Se  lui  donnèrent  des  mar- 
ques de  leur  bienveillance.  Il  fit  là  réfidence  ordinaire  à 
Padoue  ,  à  caufe  de  la  famille  des  princes  de  Carrari ,  à 
qui  il  étoit  entièrement  dévoué  ;  Se  il  ne  quitta  cette  ville 

Îue  lorlquc  ces  princes  y  eurent  vu  leur  autorité  anéantie, 
y  étoit  encore  en  1 404.  puifqu'il  y  fubit  dans  cette 
même  année  de*  examens  fur  le  droit  canon  Se  le  droit 
civil  qu'il  avoit  étudiés  (bus  François  Zabatella  >  qui  fur 
depuis  cardinal  Se  archevêque  de  Florence  ;  fur  les  arts  Se 
la  médecine,  Se  qu'il  y  reçut  le  degré  de  docteur  en  toutes 
ces  factices  au  mois  de  Mars  delà  même  année.  £ncas 
•  Sylvius ,  qui  fut  depuis  le  pape  Pic  II.  dit  qu'il  mourut  en 
Hongrie  du  tems  du  concile  de  Balle,  c'eft-i-dire  vers 
l'an  1 4  ;  1 .  Verger  étoit  alors  à  la  cour  de  l'empereur  Sigif- 
mond  ,  avec  lequel  il  avoit  été  au  concile  de  Confiance. 
Jl  devoit  ètte  âgé  d'environ  quatre-vingt  ans  ,  puifque 
dans  fon  difeours  fur  la  vie  cV  la  mort  de  François  Zaba- 
rclla  Ion  ami ,  qu'il  avoit  accompagné  à  Rome  dans  le 
tenu  du  fchifmc ,  &  fous  lequel  il  avoit  étudie  le  droit , 
comme  on  l'a  déjà  marqué ,  il  dit  que  ce  cardinal  mort 
en  1 4 1 7.  a  l' âge  de  foixante-dix-huit  ans ,  avoit  alors  en- 
viron dix  ans  plus  que  lui.  Il  a  compote  pluficurs ouvrages, 
dont  quelques-uns  ,  quoique  cités  par  beaucoup  d'hifto- 
riens,  Ibnt  demeurés  manuscrits  jufqu'après  le  commen- 
cement de  ce  lïécle.  Le  Içavant  Louis-Antoine  Murarori 
a  fait  le  premier  imprimer  dans  là  gTande  collection  des 
écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie ,  tome  1 6.  in- folio  à  Milan , 
1740.  \' hiftoire  des  grinces  de  la  maifen  de  Carrari ,  de 
puis  leur  origine  jufqu'à  Jacobinus,  c'eft-à-dire  jufqucs 
vers  l'an  tfsy  Verger  avoit  été  précepteur  d'un  prince 
de  cette  maifon.  Dans  le  même  volume  M.  Muratori  a 
fait  imprimer  pluiïeurs  difeours  Se  lettres  de  ce  Içavant 
du  XV.  fiécle ,  avec  deux  pièces  de  vers  du  même.  Ces 
écrits  n'avoient  jamais  paru.  Voici  ce  qu'on  avoit  déjà 
imprimé  de  Verger  ;  un  ttaitc  De  ingérons  mortbns($  li- 
ptralAms adolefctnti* ftudiis ,  pour  l'infrruâion  de  la  jeu- 
fielic ,  qu'il  dédia  à  Libertin  de  Carrari.  Colutio ,  habile 
Florentin  ,  y  ayant  repris  quelques  traits  d'hiftoire  dont 
il  croyoit  que  Verger  fon  ami  avoit  fait  une  faune  appli- 
cation ,  Verger  fc  juftirîa,  Se  dans  fa  réponfc  on  voit  Se 
beaucoup  d'élégance  Se  beaucoup  de  jugement.  Ce  traité, 
De  inrenms  mortbms ,  a  été  imprimé  pluiïeurs  fois ,  tant 
à  Venife  qu'a  Bafle.  La  vie  de  Froments  Pétrarque  a  été 
publiée  dans  le  Petrarcba  rcdtvivns  de  Jacques-Philippe 
Thorrufini.  M.  Muratori  dit  qu'il  n'a  pas  voulu  publier  le 
difeours  de  Verger  a  la  louange  de  S.  Jérôme ,  parce  qu'il 
Supplément.  Il,  Partie. 
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n'y  a  rien  gagné  que  de  vulgaire ,  qu'il  n'eft  pas  d'aillcur* 
txempt  de  fables ,  Se  que  de  plus  il  n'avoit  point  de  rap- 
port avec  le  but  de  fâ  collection.  Ce  n'eft  pas  le  feul  ou- 
vrage de  Verger  qui  foit  demeuré  f&anulcrit  :  il  avoit  fait 
VHislotre  dtt  princes  de  Mantome ,  une  traduction  latine 
d'Arricn  fur  la  vie  d'Alexandre  le  grand;  une  invective 
contre  Châties  Malatefta  ,  qui  avoit  fait  renverfer  une 
flatuc  du  célèbre  poète  Virgile.  Cette  invective  eft  de  l'an 
t }  91 .  Se  datée  de  Bologne.  Il  avoit  fait  aufli  des  notes  fur 
fon  hiftoire  des  princes  de  Carrari ,  qui  n'étoient  pas  dans 
le  manulcrit  dont  M.  Muratori  s'eft  fervi  pour  publier 
cette  hiftoire  ;  un  recueil  de  fcntcnccs  tirées  du  Timccdd 
Platon,  (bus  le  titre  :  AUegabilia  diOa  ex  Timao  Platenis  ; 
une  apologie  pour  les  Princes  de  Carrari  contre  Albcrrini 
Muflato  ;  un  petit  écrit  de  la  différence  de  l'ami  &  du 
flatteur.  Tous  fês  ouvrages  rant  imprimés  que  manu- 
ferits ,  font  en  larin.  Parmi  Ces  difeours  imprimés ,  il  y  en 
a  un  fur  la  vie  &  la  mort  du  Cardinal  François  Zabatella. 
*  Vojc z.  ces  difeours  Se  les  lettres  du  même ,  Se  les  préfa- 
ces de  M.  Muratori. 

VERGER  DE  HAURANE  (Jean  du  )  abbé  de  S.  Cy- 
ran ,  Sec.  On  a  parle  de  te  théologien  dans  le  Mereri  ,  (J 
il  faut  coufulter  t édition  de  nj  t.  fur  quelque  1  points  de [a 
Vie.  Mats  dans  tentes  let 1  éditions  en  n'a  prenne  rien  dit  de 
fis  ouvrages.  Le  deuxième  que  l'on  connoiflê  eft  fà  £lnef- 
tion  rejaie ,  qui  parut  en  j  6 1 9.  où  il  examine  m  quelle  ex- 
trémité le  fnjet  pourrait  être  de  conferver  la  vie  dm  prime* 
aux  dépens  de  la  fienne.  On  a  voulu  tirer  de  cet  ouvrage 
des  conléquenccs  que  M.  de  S.  Cyran  étoit  aflurément 
bien  éloigné  d'enfeigner  ou  même  de  fuppofer.  Il  en  eft 
de  même  de  fon  premier  ouvrage  qui  parut  en  1617.& 
qui  a  pour  titre:  Apologie  pour  Louis-Henri  Chaftetgner  de 
U  Rechepefaj-  contre  ceux  ami  difent  qu'il  n'eft  pas  permis 
aux  Eccléjtaftiques  d'avoir  recours  aux  armes  en  cas  do 
nécefftté.ToM  le  monde  connoit  fon  Petrms  Aureltut  pour 
la  défeofe  du  droit  des  évêques  Se  de  la  hiérarchie  ecclé- 
ûaftique ,  que  le  Clergé  de  France  fir  imprimer  à  (es  pro- 
pres dépens  en  1641.  Se  avec  un  clogc.de  l'auteur  dreffè: 
du  contentement  dudit  clergé ,  par  M.  Godcau  évêque 
de  Ven«.  Cet  éloge  fut  depuis  Supprimé.  On  peut  voie 
fur  les  pièces  différentes  qui  compolcnr  ce  gros  ouvrage  , 
ce  que  M.  Dupin  en  dit  dans  fon  hiftoire  ecclélïaftique 
du  XVII.  ficelé,  Se  MM.  de  Sainte-Matthc  dans  le  GaUim 
Chriftiana  de  la  première  édition ,  tome  4.  (S  ce  que  ton 
trouve  dans  le  Mereri  ,  édition  de  17  Jl.  Les  autres  ou- 
vrages connus  pour  être  de  M.  de  Saint  Cyran ,  (ont  : 
L'aumône  Chrétienne,  cru  tradition  de  f  £~ltfi  touchent  Is 
charité  envers  les  pauvres ,  imptimée  en  îûp.cn  deux 
volumes  im-t  i.  à  Paris  Se  a  Lyon ,  en  :  674.  La  grande 
famine  qui  affligea  la  Fiance  fur  la  fin  de  l'année  1649. 
donna  lieu  1  lacompoiïtion  de  cet  ouvrage ,  comme  cela 
eft  dit  plus  au  long  dans  la  préface.  La  deuxième  partie 
a  pour  titre  :  L'aumône  cccléftafttque  18e  ce  titte  indique 
ce  que  l'auteur  y  traite  :  c'eft  encore  une  tradition  de 
l'égale  fur  ce  fujer ,  prouvée  comme  la  première  *  par  des 
autorités  Se  par  des  exemples.  1.  Cenfiderations  fmr  les 
Dimanches  £5  les  fêtes  des  mjfteres ,  (i  fur  les  fêtes  de  U 
Pterge  (i  det  faims ,  divifées  en  deux  tomes ,  à  Lyon  * 
i<>88."»-'0.  L'apptobation  des  docteurs  étant  de  1670. 
il  y  a  eu  fans  doute  une  première  édition  vers  ce  tcms-la. 
U  eft  dit  dans  la  préface  que  ces  confédérations  n'ont  été 
imprimées  que  plus  de  vingt-cinq  ans  après  qu'elles  fu- 
rent faites,  j .  Conjidératiens  fmr  la  mort  chrétienne ,  à  Pa- 
ris chez  Savreux ,  Se  depuis  chez  Dcfprez ,  1 .  vol.  m- 1  J. 
4.  Théologie  familière ,  ou  trêve  explication  des  princi- 
paux mjfteres  de  la  foi ,  avec  quelques  traités  de  dévo- 
tion ;  fçavoir  ,  le  coeur  nouveau ,  l'explication  des  céré- 
monies de  la  mcfTc ,  Sz  l'exercice  pour  la  bien  entendre , 
&  les  raifons  de  la  fufpenfion  du  S.  Sacrement  dans  les 
églilcs.  5.  Lettre  touchant  les  dtffofimmt  à  la  Pritrtfe  , 
1  £47.  in-i  t.  Elle  fut  écrite  pour  M.  Duhamel ,  depuis 
curé  de  S.  Merri  à  Paris.  Elle  a  fbuvent  été  réimprimée , 
&  on  la  trouve  dans  le  troifiéme  volume  du  recueil  des 
lettres  de  M.  de  S.  Cytan  de  l'édition  de  Lyon  ,  Se  à  la 
fuite  de  la  traductioa  françoife  du  faccrdocc  de  S.  Jean 
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Chryfoftôme ,  imprimée  par  ordre  de  M.  Auguftin  Po- 
tier cvêque  de  Beauvais.  On  lui  attribue  encore  avec  fon- 
demenc  la  Vie  de  ta  fat  a  te  Vierge  M  trie ,  ou  Confidéra- 
tions  fttr  fes  fêtes  (S  titres  mjfteres ,  foin  le  nom  du  fictir 
de  Granval ,  à  Paris ,  1 66*.  in-t  i.  A  l'égard  de  fes  let- 
tres fpiri  ruelles,  après  avoir  cré  imprimées  plufîeurs  fois 
à  Paris  A:  a  Lyon,  in-i  e.in-t°.  toujours  avec 

approbation  Se  privilège  >  on  les  a  réimprimées  à  Lyon 
en  1 679.  en  trois  volumes  in- 1  i .  Se  on  y  a  joint  nn  qua- 
trième volume .  où  l'on  a  réuni  la  théologie  familière»  les 
penfecs  chrétiennes  fut  la  pauvreté ,  celles  fur  la  pauvreté 
de  T.  C.  Se  l'admiration  des  miféricordes  de  Dieu,;  tous 
nctirs  traités  de  M.  de  S.  Cy  ran ,  imprimés  icparcment. 
On  trouve  aufli  dans  ce  volume  rrois  lettres  de  M.  le  Maî- 
tre l'avocat  °,  une  de  M.  de  Balzac  à  M.  de  S.  Cyran  ;  trois 
lettres  de  M.  Arnauld  d'Andilli  fur  la  mort  de  ce  dernier  ; 
les  éloges  du  même  par  M.  de  Sainte-Marthe  .  &  celui 
qnc  Juftc  Liplc  en  a  fait  dans  la  lettre  4 1 .  de  la  cinquiè- 
me centurie  de  fês  lettres  mêlées  ;  l'éloge  du  même  M.  de 
S.  Cyran  par  M.  Godcau ,  tel  qu'il  eft  au  devant  du  Petrus 
Aureltms ,  dans  les  éditions  que  l'on  en  a  faites  in-folio  à 
Paris  en  1 64 1 .  Se  1 646.  chez  Vitt à ,  fous  le  titre  de  Pétri 
Aurelti  theologi opéra ,  Sec.  8e  enfin  l'épitaphc  de  M.  de 
S*  Cyran  >  qui  fc  lit  à  S.  Jacques  du  Haut-pas.  M..\V'alon 
de  Bcaupuis .  dont  nous  «vent  donne'  un  article ,  a  extrait 
des  lettres  de  M.  de  S.  Cyran  (es  Maximes  principales  qui 
ont  été  imprimées  in~ii.  à  Paris  chez  le  Myrc.  M.  Ar- 
nauld d'Andilli  a  augmenté  ce  recueil,  &  l'a  public  tn-t9. 
Se  m- il.  fous  le  titre  d'/uftruSious  urt'ts  des  lettres  de 
M.  de  S.  Cyran ,  Se  ce  recueil  imprimé  a  Paris  eft  approu- 
vé par  dix-huit  évêques  du  royaume.  On  vient  de  réim- 
primer ces  inftruérions  m- 1  s.  Enfin  M.  de  S.  Cyran  a  fait 
la  réfutation  de  la  fomme  de  théologie  du  P.  Garaflc  »  Jc- 
fuirc  >  tous  ce  titre  :  La  femme  des  fautes  &  famffete's  ca- 
pitales contenues  en  la  fomme  théologique  du  P.  François 
Carajpe ,  dtvtfe'e  en  quatre  ternes ,  i  Paris ,  1616.  m  40. 
avec  une  longue  préface  au  cardinal  de  Richelieu ,  Se  un 
avis  au  P.  Garaflc.  La  mèmc.anuée  il  donna  a  Paris  in-t 
un  Avis  à  tons  les  fçavans  (J  amateurs  de  la  vérité  tou- 
chant U  réfutation  de  U  fomme  théologique  du  P.  Garajfe  ; 
Se  dans  le  même  rems  un  autre  écrit  intitulé  :  Réfutation 
de  [abus  prétendu  ,  (£  la  découverte  de  la  véritable  igno- 
rance du  P.  François  Garafte,  1616.  in-t".  Dans  le  re- 
cueil de  poëfics  fur  la  mort  d'Henri  IV.  donné  par  du 
Peyrat , à  Paris ,  1611.  in-4.  °.  on  trouve  une  pièce  de  vers 
latins  de  M.  du  Verger  ,  (but  le  titre  de  Infandum  Hen- 
nci  IV.  fuuus.  Quand  M.  de  S.  Cyran  mourut ,  il  travail- 
loit  à  un  traité  de  l'Eucharifric ,  pour  défendre  les  livres 
du  cardinal  du  Perron  contre  les  Calviniftcs  •  Se  quand  il 
fut  conduit  i  Vincenncs ,  on  trouva  parmi  les  papiers  la 
dédicace  d'une  réfutation  qu'il  avoit  faire  du  P.  Garaflc , 
Jcfuite.  *  Vojcx.  l'apologie  pour  feu  M.  l'abbé  de  S.Cy  ran , 
&c.  par  Antoine  le  Maître ,  à  Paris ,  1 644.  Le  Né- 
croioge  de  Port-Royal ,  &c.  Dans  le  libelle  intitulé  .  Les 
nouvelles  (3  .tuciennes  reliants  de  M.  Jean  du  Verger  de 
Hauranne  ,  abbé  de  S.  Cyran,  Sec.  à  Mclphc,  1680. 
in-4.0.  On  atribuc  fautTcment  à  M.  de  S.  Cyran  ,  1.  les 
notes  du  P.  Scgucnot  de  l'Oratoire  ,  qui  accompagnent  la 
traduction  de  Ta  fainte  virginité  écrite  en  latin  par  S.  Au- 
gullin.  Ces  notes ,  comme  la  ttaduétion ,  (ont  du  P.  Sc- 
gucnot même ,  Se  M.  de  S.  Cyran  n'y  a  eu  aucune  part. 
1.  Le  chapelet  du  S.  Sacrement  :  ce  petit  écrit  eft  d'une 
religieufe  de  Port-Royal ,  &  M.  de  S.  Cyran  n'en  eut 
connoiflâncc  que  cinq  ans  après.  ).  La  fréquente  commu- 
nion ,  que  rout  le  monde  (çait  être  de  M.  Arnauld  le  doc- 
teut .  Au  bas  d'un  portrait  de  M.  de  S.  Cyran ,  gravé  d'a- 
près fon  portrait  peint  par  Champagne ,  on  trouve  ces 
deux  vers  latins  : 

oAZquam  uulla  pot  eft  iujUre  fcieutU  mentent  s 
tu  quais  oitdictt  fimfltcitate  >  docet. 

Voyez,  auflî  la  Défeufe  de  feu  M.  Vincent  de  Paul  inftitu- 
tcùr  Se  premier  fupericur  général  de  la  congrégation  de 
la  Mi  (lion,  contre  M-  Abclv  >  Seau-*".  166%.  Dom 
Claude  Lancclot  a  donné  des  mémoires  fur  la  vie  & 
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l'eiprir  de  M.  de  S  Cyran ,  qui  (ont  encore  manuferitsj 
VERGER  ou  VERGERIO  (  Jérôme)  ctoit  de  la  fa- 
mille des  deux  Pierre- Paul  V'crgcrio ,  dont  on  a  parle  eLtns 
le  DtQioumre  hifterique  (S  dans  ce  Supplément ,  Se  comme 
eux  il  étoit  de  Juflinopolis  .dite  Capo-cClftrta ,  fur  le  golfe 
de  Vcnife.  Il  a  augmenté  la  gloire  de  la  famille  par  la 
(îenne  propre  >  par  les  grands  talcns  que  Dieu  lui  avoir 
donnés.  Après  s'être  înftruit  dans  les  belles-lettres,  foie 
dans  le  lieu  de  (à  naillancc ,  (oit  dans  l'univerlîté  de  Pa- 
douc  ,  où  il  alla  enfuite;  il  fc  confiera  particulièrement 
à  la  pJiilofbphic  et  à  la  médecine.  Jeune  encore ,  Se  pref- 
que  dans  un  âge  où  les  autres  ne  font  que  commencer ,  il 
avoir  fait  de  h  grands  progrès ,  qu'il  mérita  Se  reçut  dc« 
diftinérions  qui  auroien  t  flatté  des  hommes  avancés  en  âge 
Se  diftingués  par  leur  Ravoir.  Il  n'avoir  que  trenre-uoi* 
ans ,  lorlqu'il  fur  appcllé  i  Pi(ë  en  1 6  <;  % .  pour  y  cofèignec 
publiquement  la  médecine  ,  Se  on  lui  donna  dès-lors 
des  appoinremens  conlîdcrables,  qui  furent  encore  aug- 
mentes en  1 6{<  t.  Cctre  récompenfe  n'eut  pas  même  tardé 
à  aller  plus  loin,  fi  la  république  de  Vcnifè  qui  avoit  droit 
Cm  lui ,  ne  l'eût  oblige  de  quitter  Pile  pour  fc  rendre  i 
Padouc.  Verger  obéit,  Se  en  1665.  il  eut  la  première 
chaire  de  médecine  théorique  extraordinaire.  En  1 676.  il 
pafla  à  celle  de  médecine  pratique  ordinaire.  Il  moufut  en 
1  £78.  l'année  même  que  Zanrorti  pafla  à  une  autre  vie. 
On  a  de  lui  Dijputattoues pro  circula  Ptfano  :  Nova  metho- 
dus  récit andt  cafus  in  almo  Pataviuo  coBegio  :  PreJeiltonet 
in  I  .fen  1 .  cauonts  Avictnne. ,  in  librum  de  febrtbut ,  tu 
artem  medietnalem  G  aient  :  Irailatut  de  urimt ,  de  mar- 
bts  particularibuj ,  Sec.  Sjntaxts  medteamentorum  om- 
nium :  Duo  médiane  fontes ,  chirurgia  ($  phnrmacia  tu 
uutverfali:  PraJeÛiones  pro  tugreftu  m  cathedras  ;  Trac- 
lotus  oie  formults  medicameutorum  ufttatioribus.  *  Hifttrr. 
gymnaf.  Pat  av.  tom.  1 .  pag.  371.  Manget ,  Bibtietb.fcrtf- 
torum mtdscorum  ,  tom.  4.  lib.  10.  pag.  494.  Sec. 
VERG1ER  (  Jérôme  )  cherche  t.  VERGÊR. 

VERGIER  /  Jacques  )  narif  de  Lyon ,  vint  i  Patîr 
dans  ù  jeunefle  ,  ou  fon  cfprit  agréable  Se  orné  d'une 
belle  érudition  ,  Se  les  manières  polies  le  firent  eftiracr& 
rechercher.  Vcrgier  portoit  alors  l'habit  cccléfîaftiquc 
peu  conforme  à  fon  génie  Se  fon  inclination  pour  nne 
vie  libre  Se  voluprueule ,  qui  a  toujours  été  ion  partage  i 
auffi  le  quitta-t-il  bientôt  pour  prendre  t'épée ,  cV  M.  le 
marquis  de  Sdgnclay ,  fèeretaire  d'état  de  la  marine  >  lui 
donna  une  place  de  commillâirc  ordinaire  de  la  marine  > 
qu'il  remplit  pendanr  plulieurs  années  II  fut  enfuite  pré- 
lidcnr  du  confeil  de  commerce  de  Dunkerque  :  mais  cerre 
voluptueufe  nonchalance  qui  fie  toujours  fes  délices ,  l'em- 
pêcha de  monter  i  de  plus  hauts  emplois ,  Se  lui  fîr  négli- 
ger même  d'ainaflèr  de  grands  biens  dans  ceux  qu'il  pof- 
féda.  Loin  de  s'occuper  des  affaires ,  il  ne  s'appliquoit  pat 
même  à  la  poëfie  qu'il  aimoit  beaucoup ,  de  peur  que  (es 
divertiflêmens  ne  dcvinfTcnt  une  occupation.  Rien  déplus 
naturel  que  ce  qu'il  a  fait  en  ce  genre  :  (es  chanfbns  fur- 
tout  ont  prefque  toute  (a  délicatcflc  des  pocfîes  d'Ana- 
creon  :  mais  il  regne  dans  la  plûpan  de  ces  pièces  une 
morale  toute  épicurienne,  Se  fes  contes,  gente  de  poclie 
dans  lequel  il  excelloit  encore,  ne  montrent  qu'un  poète 
infpiré  par  la  débauche.  Ses  ouvrages  n'ont  point  été  im- 
primés de  fon  vivant  *,  mais  il  ne  faifbit  point  difficulté 
d'en  faire  part  à  fes  amis.  La  plus  grande  partie  de  fes  let- 
tres en  vers  &  en  profe  eft  inférée  dans  les  Mcrcures  de 
France  des  années  1714.  &  17*5.  On  les  a  recueillis 
en  1716.  avec  toutes  les  autris  pièces  du  même ,  qu'on 
a  pu  raflcmbler ,  cV  on  les  a  fait  imprimer  à  Amfrcrdam 
ou  plutôt  à  Rouen  en  deux  volumes  in- 1 1.  fous  ce  rirre  : 
Contesté  nouvelles  du fteur  V trgter  Û»  de  quelques  auteur  t 
anonymes.  On  a  encore  de  lui  une  pièce  en  vers  intitulée  : 
Zaïla  ou  T Africaine ,  Se  une  hiftoire  en  ptofë&  en  vers , 
qui  a  pout  titre  :  Dom  fuan  (S  Jfabelle j  nouvelle  Portu- 
gais ,  qui  a  été  imprimée  d'abord  dans  les  premiers  Mcr- 
cures dé  l'année  1715.  On  lui  a  attribué  auflî  quelques 
parodies  faririques ,  qui  lui  ont  fait ,  dit-on  ,  des  enne- 
mis dangereux.  Quoi  qu'il  en  foie ,  il  fut  aflaffiné  d'un 
coup  de  piftolet  dans  la  tue  du  Bout-du-roondc  à  Paris  » 
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Cit  le  minuit  >  en  revenant  de  foupct,chcz  un  de  fes  amis  : 
c'étoit  le  i}.  Août  1710.  Il  étoit  âgé  de  ibixante-dnq 
ans.  '  Titon ,  Paruaffe  Franco» ,  page  j  ç  7.  Se  page  j  7  j . 
de  l'édition  in-ftJ.  Htfi.  littéraire  de  t Europe ,  temi  j.  p. 
je  9.  Mémoires  du  tenu,  • 

VERGNE  DE  TRESSAN.  (  Pierre  de  )  daut  le  Mo- 
rt ri,  e'dittoni  de  17*1.(3  de  1 7 32.  on  met  fâ  mort  au 
mois  d'Avril  1 6$4>  elle  arriva  le  5.  de  ce  mois. 

VERGNE  (  MaritsMagdclcnc  Pioche  de  la  )  cherche*. 
FAYETTE. 

VERJUS.  (  Antoine  )  Dams U  Moreri/ditiou  de  172t. 
en  le  du  fil  s  d'un  confcillcrau  parlement,  c'e/t  une  faute  \ 
il  étoit  fils  A' Antoine  Verjus ,  bailli  de  Joigni,  Se  de  Barbe 
Cliamprcnault.  Il  n/ftpas  vrai  non  plus  qu'il  fut  né  à  Pa- 
ris. Francoti  Ver  j  us  (on  frerc  ,  évêque  de  Graflè,nc  mou- 
rut point  en  1711.  mais  le  7.  de  Décembre  17 10.  Louis 
Verjus,  comte  de  Ctcci.  autre  frerc  àî  Antoine  Se  de  Frtut- 
jr»M,  taillade  Marie- Marguerite  de  Ratabon ,  fà  femme, 
Louis-Alexandre  Verjus ,  marquis  de  Crcci ,  Sic. 

VERNAGE  C  Etienne-François  )  prêtre ,  qui  s'eft  di- 
fttngué  dans  le  dernier  fïéclc  Se  au  commencement  de  ce- 
lui-ci par  l'a  feienec  eccléfiaftiquc,  par  une  pieté  peu  com- 
mune ,  Se  par  une  ardente  charité  pour  les  pauvres ,  na- 
quit à  Paris  en  16  5 1 .  A' Et ienneVetn âge  procureur  au  par- 
lement ,  Se  de  Marie  Brctonneau ,  l'un  Se  l'autre  très- 
rccommandablts  par  leur  amour  pour  la  juflicc  ,  Se  leur 
attention  pout  les  malheureux.  Etienne-François  Veinage 
étoit  l'aîné  de  lix  frères ,  dont  l'un  a  été  chanoine  de  S. 
Quentin ,  deux  fc  font  faits  religieux  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  un  quatrième»  fuivi  avec  fuc- 
cès  la  ptofeflion  de  médecin-,  Se  le  cinquième  celle  d'avo- 
cat. Plulîcurs  d'entre  eux  ont  été  élevés  après  la  mort  de 
leur  pere  &  de  leur  mere  arrivée  vers  l'an  166$.  auprès 
de  M.  Btctonneau ,  leur  oncle  maternel .  ptiucipal  du  col- 
lège de  Pontoilc  >  Se  qui  s'eft  fait  connoitre  par  (es  ou- 
vrages. Etienne-François  Vctnagc  ayant  achevé  (on  cours 
je  théologie  en  Sotbonnc ,  Se  (on  liminaire  chez  les  percs 
de  l'Oratoite  de  N.  D.  des  Vertus ,  Se  fous  la  direction 
du  P.  de  Saint-Pc ,  qui  a  vécu  &  cft  moit  en  odeur  de 
sainteté,  prie  pout  fon  partage  la  retraite  Se  l'étude  de  la 
Icicnce  ccclélîaftiquc  i  Se  depuis  1678.  qu'il  vint  s'habi- 
tuer fur  la  paroiflc  de  S.  Nicolas  des  Champs  ,  julqrfcn 
1 7 1  j .  qui  fut  l'année  de  là  mott ,  il  n'a  cédé  de  travailler 
avec  une  grande  édification  Se  un  zélé  làns  bornes  >  mais 
prudence  éclairé ,  à  infttuitc  les  autres  pat  la  (àgciTc  de 
tes  confeils  &  la  folidité  de  fes  inftructious,  Ô£  à  les  afli- 
fter  dans  tous  leurs  bcfôins  fpiritucls  Se  corporels.  Quoi- 
qu'il eût  un  bien  allez  médiocre ,  il  donnoit  abondam- 
ment, &  il  a  toujours  refufé  les  difFércns  bénéfices  qui 
lui  ont  été  offerts.  C'cft  lui  qui  a  commencé  avec  M.  Ra- 
veau  •  prêtre  de  la  paroiflc  de  S.  Jean  en  Grève  >  l'éta- 
bliflemcnt  des  Filles  repenties ,  dites  dm  Sauveur ,  hors 
des  murs  de  Patis  -,  &  il  a  pris  loin  pendant  quelque  tems 
de  cette  communauté.  On  a  auffi  de  lui  deux  ouvrages  cx- 
ccllcns ,  qui  nous  monttent  combien  il  étoit  capable  d'é- 
crire fur  les  matières  de  U  religion .  fi  fon  humilité  n'eût 
'  arrêté  fa  plume.  Le  premier  du  moios.dlon  quelques  uns 
qui  le  lui  attribuent  ;  car  d'autres  le  donnent  a  M.  Pacco* 
ri  »  cft  un  Traite  de  la  charité félon  S.  Paul ,  dans  lequel 
l'autcut  explique  avec  beaucoup  de  lumière  Se  de  folidité 
le  treizième  chapitre  de  la  deuxième  épître  de  cet  apôtte 
aux  Corinthiens.  Cet  ouvtagc  it'cfl  qu'un  petit  in-i  2.  qui 
fut  imprimé  à  Paris  en  1 7 1 1  Se  qui  a  été  pluficurs  fois 
•réimprimé  depuis.  En  1711.  on  y  joignit  un  Truite  de  U 
Ut  nouvelle  ,qui  traite  de  l'amour  de  Dieu  cV  de  la  prière. 
Ce  petit  écrit  Jjui  clt  excellent  >  cft  de  feu  M.  Paccori, 
diacre,  de  qui  l'on  a  im  allez  grand  nombre  d'ouvrages 
fur  différera  fujets  de  morale.  Cherche*  PACCORI. 
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dont  on  a  fait  plulîcurs  éditions ,  intitulé  ,  Peu/cet  chrt- 
t <«*»<7,imptimccs chez  M.Defprez i  Paris.C'cft  un  in- 1  i . 
de  5 1 } .  pages ,  en  y  comprenant  la  règle  chrétienne  Se  les 
réflexions  confiantes  fur  le  travail ,  qui  n'étoient  point 
dans  la  premietc  édition.  M.  Pinflbnat  approbateur  de  ce 
livre  en  m},  dit ,.  que  cet  ouvrage  contient  des  pentècs 
Supplément.  IL  Partie. 


>, Véritablement  chrétiennes,  toute;  fondées  fiir  la  p.t- 
„  rôle  de  Dieu  Se  les  fenrimens  des  SS.  Pères.  „  M.  Ver- 
nage  cft  mort  le  u.  Octobre  i7i«.igédofoixantc-onze" 
ans.  Il  a  laiflc  d'excellentes  collections  qui  éroient  le  fruit 
de  fes  études.  C'étoit  toute  fâ  richeflê  ;  car  il  s  «oit  telle- 
ment dépouille  avant  fa  mort  eu  faveur  des  pau  vres,qu'ex- 
cepté  fa  bibliothèque,  qui  fut  eftiméc  1500.  liv.  la  vente 
de  tous  tes  meubles  o'eft  mUftéc  qu'à  $  o.  liv.  Il  cft  entetté 
dans  le  cimeticte  de  là  paroiflc  de  S.  Nicolas  des  Champs. 
M.  Vernage ,  aujourd'hui  médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 
cft  de  la  même  famille.  *  Mémoirti  du  terni.  Vie  manu» 
ferite  de  M.  Vctnagc  par  M.  l'abbé  Péiicr. 

VERNEV  (  Guichard-Jol'cph  du  )  né  à  Fcnrs  en  Fo- 
rés le  $.  d'Août  1648-  de  Jacquet  du  Vetney,  médecin 
de  la  même  ville ,  Se  $  Antoinette  Pittrc ,  apTès  fes  claf- 
fes  étudia  en  médecine  à  Avignon  pendant  cinq  ans  ,  Se 
en  partit  en  1667.  pour  venir  à  Paris,  où  il  fut  d'abord  in- 
troduit chez  l'abbé  Bourdelot ,  qui  tenoit  chez  lui  des 
conférences  de  gens  de  lettres  de  toutes  les  efpéccs.  M. 
du  Vcrney  leur  ht  une  anatomic  du  cerveau ,  qu'il  réité- 
ra chez  M.  Denys,  fçavant  médecin ,  Se  qui  lui  fit  bien- 
rôt  une  grande  réputation.  Beaucoup  de  mérite  dans  un 
âge  fort  jeune ,  un  cfprit  vif ,  une  élocution  claire  Se 
très-animée ,  un  jugement  droit,  Se  beaucoup  de  jufteflè 
dans  l'cfprit  >  le  firent  en  peu  de  tems  regatdcr  avec  ad- 
miration •,  Se  i  mefure  qu'il  devenoit  plus  à  la  mode .  il  y 
mit  auffi  l'anatomic  >  qui  renfermée  ju(ques-là  dans  les 
écoles  de  médecine  ou  à  S.  Corne  ,  où  fc  produire  dans 
le  beau  monde ,  préftntée  de  fa  main.  Il  entra  en  1 676. 
dans  l'académie  des  fcicnccs  de  Paris  établie  depuis  dix 
ans  ;  Se  dès-lors  il  voulut  concourir  aux  travaux  de  cette 
illuftre  compagnie.  Il  travailla  à  l'hiftoire  naturelle  des 
animaux,  qui  faifoit  alors  une  partie  des  occupations  de 
cette  (oeietc  des  fçavans ,  Se  il  tient  beaucoup  de  place 
dans  l'hiftoire  latine  de  M.  du  Hamel.  Ceux  qui  étoienc 
chargés  de  l'éducation  de  M.  le  Dauphin  ,  aïeul  du  roi 
Louis  XV.  aujourd'hui  régnant ,  voulant  lui  donner  des 
connoiflanecs  de  phyfique ,  M.  du  Vcrney  fut  chargé  de 
lui  parler  fur  l'anatomic.  Celui-ci  préparoit  les  parties  i 
Paris,  Se  les  rranfportoit  à  S.  Germain  ou  à  Vcrfâilles , 
où  il  faifoit  (es  démonftrationsen  prélêncc  de  M.  le  Dau- 
phin ,  envitonné  de  M.  le  duc  de  Montaufier ,  dt  M. 
Bofluct  évèquc  de  Meaux  >  de  M.  Huet ,  depuis  évêque 
d'Avranches  >  de  M.  deCordcmoi ,  routes  pcrfbnnes  fort 
fçavantcs ,  Se  fort  capables  de  bien  juger  même  de  ce 
qui  leur  étoit  nouveau.  Ce  qui  avoit  été  fait  chez  M.  le 
Dauphin  qui  y  prenoit  beaucoup  de  goût,  fc  recom- 
mençoit  chez  M.  de  Meaux  avec  plus  d'étendue  Se  de  dé- 
tail. 11  s'y  aflèmbloit  de  nouveaux  auditeurs ,  tels  que  M. 
le  duc  de  Chevrcufc ,  le  P.  de  la  Chaifc ,  Jélîiite ,  M.  Do- 
dart ,  Se  beaucoup  d'autres.  M.  du  Vcrney  fut  ainfi  pen- 
dant près  d  un  an  l'anatomiftc  des  couttifans ,  connu  de 
tous ,  Se  prclquc  ami  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mé- 
rite. 11  revint  i  Patis  plus  renommé  encore  que  lorfqu'il 
en  étoit  parti  :  mais  les  fatigues  qu'il  cfluyoit  fans  ceflè , 
lui  cauferent  un  mal  de  poitrine  fi  violent ,  qu'on  lui  crue 
un  ulcère  au  poumon,  il  en  revint  cependant ,  bien  refô- 
lu  de  le  méjuger  davantage  i  mais  (a  réputation  étoit 
trop  étendue ,  Se  fon  ardeur  pout  la  perfection  de  l'ana- 
tomic trop  grande  pour,  lui  permettre  d'exécuter  u  ré(o« 
lution  ;  Se  depuis  qu'il  fut  revenu  en  fanté,  il  ajouta  (bu- 
vent  les  nuits  mêmes  aux  jours,  les  paflànt  également  dans 
les  exercices.  En  1679.  il  fut  nommé  profelieur  cfanato- 
mic  au  Jardin  royal ,  Se  il  fut  étudier  en  bafTe  Bretagne 
pour  y  faire  des  diffections  de  poiflôns.  Se  l'année  fui,- 
vante  fur  U  côte  de  Bayonnc  ;  Se  dans  ces  difFércns  vpya- 
gcsqu'il  fit  avec  M.  de  la  Hirc  qui  étoit  envoyé  pour  d'au- 
ttes  objets .  il  s'acquit  beaucoup  d'honneur ,  Se  fit  quan- 
tité de  nouvelles  expériences.  Il  mit  les  exercices  anaro- 
miques  du  Jardin  royal  à  Paris  fur  un  pied  où  ils  n'a- 
voient  pas  encore  etc.  Il  y  eut  un  très-grand  nombre 
d'écoliers  parmi  lcfquels  on  compta  en  une  année  juf- 
qu'à  cent  quarante  étrangers ,  dont  plulîcurs  ont  été*de- 
puis  chez  eux  d»gtands  médecins ,  d'habiles  chiturgiens  s 
Se  autant  de  pancgyriûcsûnceres  du  mérite  de  leur  mai  trç. 
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En  «68).  M.  du  Vçroey  publia  à  Paris  fou  7  >».-.'■:. h  Crnr- 
gMmeàitoMu  :  qui  fuc  ttaduit  en  latin  dès  1684-  &  im- 
primé à  Nurcmbcrg.Ccttc  rrad«aion  a  été  infctéc  dans  la 
Bibliorhéqoe  an  atomique  de  Mangct.  C'cft  le  (cul  ouvra- 
ge que  M.  du  Vecncy  aie  publie.  Cet  habile  homme  fur 
allez  long-tenu  le  (cul  anâtomifte  de  l'académie  ;  Se  ce  ne 
fut  qu'en  1684.  qu'on  lui  joignit  M.  MERI  dent  on  peme 
vit  7 Article.  Dans  les  prerffers  tons  des  exercices  du 
premier  au  Jardin  royal ,  il  failbit  &  les  démonftrations 
des  parties  q«ïl  a  voit  prépatées,  Se  les  dilcours  qui  ex- 
pliquoknt  les  ufages,  les  maladies ,  les  eûtes  ,  Se  rcfol- 
v'oient  les  difficultés.  Mais  (a  foiblcuede  poitrine  qui  fc 
faifôir  toujours  (encir ,  ne  lui  permit  pas  de  conferver  les 
deux  fondions  à  la  fois.  Un  habile  chirurgien  choiiî  par 
lui  a  railôit  (bus  lui  les  démonftrations >  il  ne  lui  reftoit 
plus  que  les  dilcours ,  dans  Icfqucls  il  avoir  de  la  peine  à 
îè  renfermer.  C'cft  lui  qui  a  le  premier  enfeigné  en  ce 
lieu-li  l'ofteologie  &  ics  maladies  des  os.  De  (on  cabinet 
où  il  avoit  étudié  des  cadavfes  ou  des  (quclctrcs ,  il  alloit 
encore  dans  les  hôpitaux  de  Paris .  où  il  étudioit  ceux 
dont  les  maux  avoient  rapport  à  l'anatomie.  C'étoit  là 
qu'il  appiiquoic  l'a  théorie  aux  faits  ,  Se  qu'il  appre- 
noit  même  ce  que  la  feule  théotic  uc  lui  eût  pas  ap- 
pris :  en  même  tems  il  étoit  d'un  grand  (ecours  Se  aux 
malades  &  à  ceux  qui  en  étoient  chargés.  Mais  quoiqu'il 
fût  docteur  en  médecine ,  il  évitoit  de  s'engager  dans  au- 
cune pratique  de  médecine  ordinaire ,  pour  ne  point 
nuire  à  fes  autres  occupations.  11  craignoit  même  que  la 
religion ,  dont  il  avoit  un  (Intiment  tics- vif ,  ne  lui  per- 
mît pas  un  Ci  violent  attachement ,  qui  s'empatoit  de  tou- 
tes lespenfées  6c  de  tout  Ion  rems.  Cette  tailôn,  jointe  i 
l'âge  Se  à  Ces  infirmités  qui  augmentèrent  avec  le  tems , 
l'empêchèrent  pendant  plulicurs  années  de  paroître  à  l'a- 
cadémie. Il  demanda  i  être  veteran ,  Se  fa  place  fut  rem- 
plie par  M.  Petit ,  docteur  en  médecine.  Il  paroilloit  avoir 
oublié  l'académie  >  lorfquc  rout-d'un-coup  il  fc  réveilla 
à  l'occafion  de  la  réimpretfion  de  l'Hiftoitc  natuiellc  des 
animaux ,  à  laquelle  il  avoit  eu  autrefois  beaucoup  de 
part.  Il  reprit  à  quatre-vingts  ans  des  forces  pour  revenir 
clans  les  allcmblécsde  l'académie ,  où  il  pa.la  avec  toute 
la  vivacité  qu'on  lui  avoir  connue,  Se  que  l'on  n'a  tien  doit 
plus.  Il  revit  auiEavcc  M  Winflow  (on  traité  de  l'oreille, 
dont  il  vouloir  donner  une  deuxième  édition  fort  aug- 
mentée. Il  avoit  aufl»  entrepris  un  ouvrage  (ur  les  in- 
fectes ,  qui  l'obligcoir ,  malgré  fon  grand  age  ,  à  palier 
(buvent  des  nuits  daos  les  endroits  les  plus  humides  du 
jardin  ,  couché  fur  le  venue ,  pour  découvrir  les  allures , 
la  conduite  des  limaçons  >  &  d'autres  infectes.  Sa  fan  té 
en  foufrrit  beaucoup,  &  il  mourut  le  10.  de  Septembre 
1730.  âgé  de  quarre- vingt-deux  ans.  Il  étoit  en  commer- 
ce avec  les  plus  célèbres  anatomiltcs  de  fonéems.  Il  a  lé- 
gué i  l'académie  des  Icicnccs  toutes  Ces  préparations  ana- 
coiniques.  *  P yez.  Ion  éloge  par  M.  de  Fontcnelle  dans 
l'hiftoire  de  l'académie  des  fciences ,  Se  dans  la  fuite  des 
éloges  des  académiciens  de  la  même  académie.  Cette  fça- 
vante  compagnie  a  confie  le  foin  de  l'édition  des  Objer- 
t/Mtiont  de  M.  du  Verncy  fnr  f mai  omit  de  différent  ju- 
m.iH.t ,  à  MM.  Winflow  ,  Petit  le  médecin  Se  Morand. 
L'académie  des  fciciKcs  a  eu  encore  pour  membre  Pierre 
du  Verney  ou  du  Vcrnay  ,  chirurgien  juré  à  Paris ,  hom- 
me très-habile ,  mais  dont  nous  ne  connoifTons  aucun 
ouvtage.  Il  avoit  été  reçu  à  l'académie  des  fciences  en 
1 70 1 .  en  qualité  d'anat  omifte,  8c  il  cft  mort  en  17 1 8  ■ 

VERNULZ(  Nicolas  de;  en  latin  ,  FernnUnt,  hifto- 
riographe  du  roi  d'Efpagne  &  de  l'empereur ,  profedêur 
public  d'éloquence  Se  de  belles  lettres  à  Louvain  ,  étoit 
or iginaire  du  duché  de  Luxembourg,  Se  naquit  à  Robel- 
mont ,  village  du  territoire  de  Vetthon  ou  Virthon  ,  au 
pays  de  Luxembourg,  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1 58J. 
Son  perc  Pierre  de  Vcrnulz ,  étoit  commandant  d'une 
compagnie  décent  hommes  dans  l'armée  royale  en  Flan- 
dres ,  Se  d  merc  Ce  nommoit  Mttrie  de  Meriay.  Il  fit  Ces 
humanités  Se  fa  philo  (ophie,  tint  à  Trêves  qu'à  Cologne. 
7)  pafla  enfuire  à  l'étude  de  la  théologift.,  dont  il  fit  un 
cours  à  Louvain,  Se  U  y  fut  fait  licencié  en  i<5i8-  le  9.  dt 
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de  S.  Pierre  de  la  même  ville  de  Louvain  ,  Se  il  (ùcceda 
aux  emplois  de  juriiconfulte  Se  d'hiftorien  des  princes 
de  Flânâtes,  à  Jcan-Baptiftc  Gramayc  en  16 1 1.  Après  la 
mort  d'Erycius  Puteanus,ou  Eryc  du  Puy  ,  on  le  chai-i 
gea  de  profefler  l'hiftoire  Se  la  politique  dans  le  collège 
des  troislangues.  Il  n'y  avoit  pas  encote  un  an  qu'il  ettt- 
çoit  ce  dernier  emploi ,  lorfqu'il  mourut épuifé  par  le  tra- 
vail le  7.  de  Février  1649-  H  fut  enterre  dans  léglifc  de 
S.  Pierre  dans  la  chapelle  de  S.  Charles  auprès  d'Eryc  du 
Puy.  Nicolas  de  Vcrnulz  pofledoit  bjc-t»  l'att  oratoire/ 3c 
toutes  les  (cicnccs  qu'il  fut  chargé  d'enfeigner.  Il  écrivolt 
bien&  avec  facilite  5  mais  il  pat îôit  plus  difficilement ,  Se 
fa  voix  n'étoit  point  agtéablc.  Tout  ce  qu'il  a  compofé  en 
profe  Se  en  vers  couloir  de  (burce  :  non-fcuicmcnc  il  ne 
le  copioit  jamais ,  à  peine  même  trouvoit-il  après  l'avoir 
écrit  ,  le  moindre  changement  à  faire.  Sa  conduite  étoit 
non-feulement  fage  Se  tcglée,mais  très-pieufe,  Se  en  pîr- 
ticulier  comme  en  public  il  a  toujours  été  un  grand  exem- 
ple de  verru.  U  a  demeuré  long-tcms  au  collège  de  My  le , 
dontilfutfaitptélidentcn  1619.  &  qu'il  a  gouverné  pen- 
dant 30.  ans.  Il  fut  aufli  rrois  fois  reâeur.cc  ne  fc  donnoit 
d'autte  relâche  que  celui  qu'il  prenoit  dans  des  conféren- 
ces pleines  d'érudition  qu'il  tenoit  chez  lui ,  Se  où  abor- 
doit  un  grand  nombre  de  jeunes  gens ,  même  d'Alle- 
magne, de  Bohême  Se  de  Pologne.  La  réputation  qu'elles 
lui  acquitent,  engagea  l'empereur  Ferdinand  III.  tV  le  roi 
d'Efpagnc  Philippe  IV.  à  lui  donner  les  ritres  d'hiftorio- 
graphe  de  la  mailbn  d'Autriche, &  de  concilier.  Les  ou- 
vrages de  Nicolas  de  Vcrnulz  (ont ,  1.  Je  trtedicendi 
iibri  tret,  imprimés  avec  la  pratique  de  la  rhétorique  Se 
(es  deux  livres  des  topiques,  à  Louvain  en  16)7.  tn-t°. 
1 .  les  difeours  des  thetoriciens  du  collège  d  u  Porc:  ils  ont 
été  fouvent  imprimés  ,  Se  le  ftyle  au  moins  de  ces  pièces 
étoit  de  Vcrnulz  i  j.  des  éloges  oratoires  du  prince  Al- 
bert, des  princellcs  Kàbcllc  ,  Claire  &  Eugénie ,  d'Am- 
broilc  Spinola  ,  de  Charles  comte  de  Buquoy,8c  de  Jean 
comtc.de  Til  i  fur  le  recouvrement  de  Breda  ,  Se  plu- 
(iéWs  autres  fur  diffèrens  lujcts,à  Louvain,  16 14.  4.  deux 
décades  de  diilêrtarions  politiques  fur  des  matières  cu- 
rieufes  Se  utiles ,  à  Louvain  ,  1646.  j.  Le  triomphe  de 
ceux  de  Louvain  dans  la  levée  du  (ïége  de  km  ville  en 
j  6  3  5 .  avec  un  difeours  à  la  jeunefle  loi  ;lqti'on  recommen- 
ça les  études.  6.  Triomphe  des  mêmes  fur  la  défaite  des 
Hollandois,  à  Louvain ,  iC  3  8.  7.  Eloge  funèbre  del  em- 
pereur Ferdinand  II.  en  1637.  8.  Panégyrique  ou  dilcours 
d'actions  de  grâces  à  Ferdinand  III.  9.  Oraifon  funèbre 
du  cardinal  Ferdinand  d'Autriche.  10.  Dix  tragcdics^lça- 
voir ,  Conradin  ,  duc  de  Souabc  ;  Crifpc ,  Célar  ;  Theo- 
doric ,  roi  d'Italie  i  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  ;  Jean- 
ne d'Arc ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  \  Staniflas  ,  évêque 
de  Cracovie  ;  Ortocairc ,  roi  de  Bohème  \  Thomas ,  ar- 
chevêque de  Cantorh/ri  ;  faine  Euftache ,  martyr  s  les 
martyrs  de  Gorcum.  Toutes  ces  pièces  ont  été  imprimées 
enfemblc  en  16 3:.  Les  deux  fui  van  tes  ont  paru  feparé- 
ment  >  fçavoir ,  Maxime ,  en  1630.  Se  Fritland  ,  en 
1633.  11.  L'année  Autrichienne  ,  ou  Journal  hiftori- 
que  des  évenemens  arrivés  dans  l'Autriche  en  1618. 
M.  Apologie  pour  la maifon d'Autriche, en  163  5 . i»-4°. 
1  3.  Des  vertus  de  la  maifon  d'Autriche  ,  en  trois  livres , 
1 640. »*-4°.  »4-  Hiltoirc  de  l'univerfité  de  Louvain .  en 
trois  livres ,  à  Louvain  ,  16x7.  in-  4".  y.  De  la  propa- 
gation de  la  foi  en  Flandres  par  plulîeursaaints  pcribnna- 
ges  Irlandois  >  en  1639.  m-t°,  16.  Quatre  livres  d'initi- 
turions  politiques,  16x4.  tu-t".  Se  réimprimés  avec  des 
commentaires  de  (à  façon  ,  en  1647.  in-feU».  17.  Quatre 
livres  d'inftitutions  morales,  en  1615. im-t".  18.  Deux 
livres  d'inftitutions  ceconomiques ,  augmentés  dans  l'édi- 
tion de  1647.  de  commentaires.  Depuis  (a  mon  on  a  im- 
primé Symbol*  tmftrttiriA  ,  avec  quelques  emblème» 
d'Alciat&  des  obfervations  politiques  >  en  1650.  Se  cl» 
1  dj  1 .  des  obfeivatiotu  politiques  fur  Tacite ,  en  un  gros 
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volume  in- 1  i.l  Louvain.  Tons  les  ouvrages  de  cet  au- 
teur font  écrits  en  latin.  Il  en  a  (aille  plulicurs  encore  nu- 
nufetits ,  fçavoir ,  des  obier  valions  de  rhétorique  &*c 
politique  fur  le  Panégyrique  de  Trajan  par  Pline-,  un 
commentaire  fie  des  queftions  fur  1rs  politiques  d'Arifto- 
tr.une  hiftoke  d'Autrichc,un  abrégé  d'hiltoireunivcrfelle: 
A:  quelques  traités  particuliers  concernant  l'hiftoirc  Ro- 
maine -,  comme  ,  De  cenfit  Romane  ;  De  tribubut  (f  en- 
rut  ;  De  commit i  De  tet*gifir*tibut  (f  eermm  offetit  ; 
De  mi/ut*  Rom***.  *  t'oyez,  un  abrégé  de  <â  vie  mis  au 
devant  de  fes  obfertarions  politiques  for  Tacite ,  Sec 

VERON  (François)  étoir  de  Paris  ,  fie  entra  dans  la 
focieté  des  Jefuites ,  qu'il  quitu  enfuite.  11  fut  depuis 
curé  de  Charenton  ,  fie  mourut  en  1 649.  Il  émit  habile 
controvcriîfre,  Se  fort  zélé  pour  la  converlion  des  héré- 
tiques. Il  eut  plulïeurs  conférences  avec  quelques-uns  de 
leurs  principaux  miniftres.  Il  en  eur  une  cqft'autrcs  avec 
Bochard  en  prclènccde  quelques  perfonnes  de  conlidera- 
riot» ,  fie  les  actes  en  ont  été  publics.  Il  a  fait  auflî  plu- 
iîears  courtes  dans  les  provinces  pour  tâcher  de  ramener 
à  l'Eglifc  nos  frères  errans.  Il  a  refuté  le  Jubile  de 1  égltfet 
rèftrméet ,  donné  par  Charles  Drelincourt ,  Se  fait  plu- 
sieurs autres  ouvrages  >  entr'autres  ,  une  méthode  de 
controvcrlcs  Si  une  règle  de  foi ,  que  le  clergé  de  France 
a  adoptées ,  Se  qui  font  en  crFct  trcs-cltimécs.  La  plupart 
de  fes  ouvrages  ont  été  publiés  en  deux  volumes  ut-folio , 
&  l'on  y  trouve  entr'autres  une  difputc  for  les  livres  ca- 
noniques*: for  les  apocryphes  ;  un  traite  de  la  vérité  des 
verlions  des  Bibles  Françoiks  Je  l'églilc  Catholique,*:  de 
la  fauflète  des  verlions  de  l'églifede  Genève }  la  défenlc 
de  la  verfion  latine ,  dite  vulgatc.  On  a  encore  de  lui , 
Moyens  m  lit  1  peur  dift  mener  Ut  Bibles  Catholiques  de  tel- 
Ut  de  Genève  i  la  traduction  du  Nouveau-Tcftamcncpar 
les  docteurs  de  Louvain  ,  retouchée  pour  le  ftylc ,  &  ac- 
compagnée de  courres  notes,  en  f'rançois,  »*-+".  à  Paris, 
1647.  le  bâillon  des  Arnoldiltcs  >  félon  la  méthode  de  S. 
Augulfa'n.  Sec.  *  Mémoire/  du  temt.  Le  Long ,  Bibltothc- 
€ét  Jeter*  ,  edtt%  i*-foJ.  Hifioirede  tédu  de  Neuuet ,  &c. 
corne  t.  pag.  îî. fie  tome  p.p.  5  54.  On  ne  tend  pas  jufticc 
an  P.  Veron  dans  ce  dernier  ouvrage. 

V^RT)CHIO  (  André  de  ;  Florentin ,  peintte  ,fcul- 
ptean^Enircâc  Se  orfèvre ,  dont  on  *  parte  dont  le  Mi- 
rer i.  Jt/Sutez.  *  fi*  etrticU  qn'ï\  mourut  a  Vcnilc  en  148  8. 
Il  y  étoit  occupé  par  ordre  du  (ênar,à  exécuter  en  bronze 
la  ftatue  équeftre  de  Barthclcmi  Coglionc.  Vcrrochio  ne 
put  fe  réfoudre  à  manier  le  pinceau ,  depuis  qu'il  eut  une 
fois  reconnu  la  fuperioriré  de  Léonard  de  Vinci ,  qui 
«voit  été  fon  difbipile. 

VERSE'  (  Nocl-Auberrde)  étoit  du  Mans ,  né  dans  la  ' 
religion  Catholique  ,  qu'il  abandonna  pour  fui  vrc  la  lêctc 
des  Calviniftes ,  Se  enfui rc  celle  des  Socinicns.  H  fut  quel- 
que tems  miniftre  de  la  religion  Prétendue  Réformée ,  Se' 
il  prit  aufli  le  degré  de  docteur  en  médecine  fie  le  titre  de 
bourgeois  de  la  ville  d'Amftcrdam.  Il  a  demeure  long- 
temschez  les  Elzcvirs  avec  Chriftophc  Sandius  le  fils,  fa- 
meux Socinicn  ou  Anti-rrinitaite»  Se  de  Verfé  profelTa 
avec  lui  les  mêmes  erreurs.  Il  rentra  enfin  dans  la  religion 
Catholique  i  fie  mourut  dans  fon  (cin  en  1714.  à  Paris 
for  la  paroilTe  ae  S.  Benoit.  Feu  M.  Jolain  ,  docteur  de 
la  maifon  de  Navarre ,  Se  curé  de  S.  Hilaire ,  décédé  en 
Novembre  1714.  fut  fon  exécuteur  tcitamentairc.  Si  l'on 
en  croit  le  mini  (hé  Juricu ,  Se  M.  Bayle  dans  l'es  lettres , 
de  Verfé  avoit  mène  une  vie  fort  déréglée  parmi  les  Pro- 
teftans A"  fut  dépofé  du  minillcrc  pour  fon  Sociiiianilme. 
Le  premier  a  fait  contre  lui  un  Failnm  pour  en  demander 
jnjlice  aux  puijfancet  ,  comme  étant  Atteint  (S  convaincu 
det  crime  1  d'impiété' ,  et  impureté  de  bUfphéme.  Mais 
Juricu  avoit  des  rai  Ions  pour  ne  pas  aimer  le  lïcur  de  Ver» 
(c  :  celui-ci  avoit  écrit  contre  fon  livre  intitulé .  Préfervn- 
tif  ,  Sec.  Se  les  Protcftans  eux-mêmes  trou  votent  de 
l'cfprit  fi;  de  la  folidité  dans  la  réfutât  ion.  Cette  approba- 
tion devoit  déplaire  à  un  homme  aufli  plein  de  lui-même 
&  aufli  emporte  que  Jut icu.L'ouvrage  de  de  Vcrfc  fur  ce 
fo/e*,  a  pour  titre  :  Le  Proteftant  pacifique  ,  en  traite  de 
U  feux  def Egltfe ,  dont  lequel  en  fui  vetr  for  tu  prinetpet 
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det  Kfermét ,  que  U  fei  de  C  E?life  Ctut>oliejue  tu  choqttt 
point  Ut  fondement  dn  fednx ,  &  qu'Ut  doivent  tolérer  dans 
le nr  communie*  uni  Ut  Chrétiens  dn  monde ,  Ut  Sec  mien  t 
&  Ut  Qgfkert  mêmes  ,  dont  on  explique  la  religion  , 
contre  MTJuricu  1  par  Léon  de  la  Guittonnierc  >  â  Am- 
fterdam ,  1684.  »*-/.*.  De  Vcrfë  le  défendit  aufli  contre 
le  Factum  de  Juricu ,  auquel  il  oppolà  un  eHanifefte  daté 
d'Amflcrdam  le  7.  de  Janvier  t687-  C'clrun  écrit  de  14. 
pages  in-*°.  En  1684.  il  av<£  donné  au  même  lieu  , 
L'impie  convaincu  ,  on  dijfertsuitm  contre  SpinoJ*  ,  dans 
UejmeiU  0*  réfute  Ut  findemfnt  de  fin  Athétfme.  Ce  qui 
paroîrra  forprenanr  ,  c'cll  que  l'auteur  veut  chercher  du 
Spinolilmc  dans  le  célèbre  Dclcattes ,  fie  qu'il  ptétentf 
que  les  principes  de  ce  grand  philofophe  y  condnilènt,oc 
en  font  même  l'origine.11  n'épargne  pas  davantage  le  pere 
Mallcbranchc  de  l'Oratoire  ;  fie  il  fcmble  qu'il  n'ait  écrie 
que  pour  attaquer  ces  deux  pbilofophcs  ;  car  ce  qu'il  dit 
contre  Spinou  ,  cft  la  partie  la  plus  courte  de  fon  ou- 
vrage. Il  a  en  auflî  quelque  part  aux  Nouvelles  felidet  (S 
cbeijitt ,  cfpece  de  gazettes  qui  paroiiloicnt  à  Amftcrdam 
en  1684.  En  170J.  il  adonné  LncUf  der*poc*hp/ë  de 
S.  'fe**  ,  on  Htjiotre  de  tégltfe  Chrétienne  fins  U  tjn*- 
trit'mt  monarchie ,  deux  volumes  tn~sj.i  Paris.  Il  étoit 
rentté  dinsCéglilc Catholique  vets  Tan  1 690.  fie  le  clergé 
de  France  lui  donna  une  penlîon.  Pour  prouver  la  finec- 
rité  de  fon  rctour.il  fit  paraître  en  1691.  ï'Anti-Socinien, 
on  nonvelle  Apologie  de  l*  foi  Qukotiejme  contre  Ut  Seci- 
nsent,  qu'il  avoit  compolée  par  ordre  du  même  clergé. 
Il  a  fait  encore  le  Tembean  d»mSecini**ifme.  Bien  des 
gens  ont  prétendu  qu'il  fe  fentoit  encote  â  la  fin  de  fes 
jouis  des  variations  lut  1a  religion ,  dont  ilavoit  donné  fi 
long-tcms  l'humiliant  foectaclc  pendant  fa  vie.  Cepen- 
dant plulïcuts  perfonnes  dignes  de  foi  qui  l'ont  connu  i 
Paris ,  aflùrcnt  que  fon  retour  à  la  vérité  a  été  (ïnecre  fie 
perfeverant.  Le  religieux  Francilcain  auteur  de  YHifioire 
dm  SociniAtufme ,  l'appelle  par-tout  de  Fifo,  en  quoi  il  fe 
trompe.  *  Vojei.  ce  qu'en  dit  cet  auteur,  pages  171. 17a. 
fie  1 7  « .  Voyez  aufli  Ut  lettres  do  B*yU ,  de  l*édif ion  de 
M.  Dcfmaileaux,  tome  1.  pages  a  10.  230.1)4. 180.  Le 
l.ongjBtbtioth.fAcr*  ,  tn-fol.  pag.  6 1 8.  col.  a.  Joan.  Alb. 
Fabticii  feripterit  de  verit.  relsg.  Chriff.  pae.  î<9-  L 
Verfé  parle  aufli  de 
Socinicn. 

VERSORIS ,  famille ,  Sec.  d*nt  le  Mereri ,  t'ditie* 
de  17  JJ.  on  *  fait  let  fentes  (3  Ut  emiffient  fnivMtet. 
1  ».  Le  neveu  de  Jean  le  Tourneur  ,  dit  Verforit ,  n'étoit 
pas  Frédéric ,  mais  Guillaume  le  Tourneur  ,  dit  Ferfiritt 
avocat  au  Chitctct  de  Paris  >  lëigneur  de  Garges  Se  Bugy- 
Saint-Martin.  x".  Charmolus,  lifez  Charmolue.  }p.  Il 
faut  commencer  ainfî  ce  que  l'on  dit  de  Pierre  Verfo- 
ris ,  fie  non  de  Verforis  :  Pierre  Vcrforis  ,  feigneur  de 
Fontcnay  -  le  -  Vicomte  ,  de  Mat cilly  ,  fie  en  partie  de 
Montoger»  avocat  au  parlement  de  Paris,  mort  le  16.  de 
Mars  «559.  âgé  de  78.  ans  ,  avoir  epoufé  M*rgnerite 
Robinet ,  de  laquelle  il  laiffà  Pierre  Verforis ,  feigneur  de 
Fontenay-le- Vicomte  ,  de  Marcilly ,  de  Montoger  en 
partie  ,  né  le  16.de  Février  1518.  ficc.  4°.Dcla  Fou- 
cardietc ,  lifez  de  la  Foucaudicre.  5  °.  Frédéric  II.  du 
nom,fie  Frédéric  III.  Ufiz. feulement  au  premier ,  Frédéric, 
fie  au  deuxième  ,  Frédéric- François.  6°.  Michel  le  Bel 
étoit  receveur  des  tailles  de  l'élection  de  Saintes  ,  non  de 
Paris.  Cettherine  Verforis  ,  la  femme  ,  mourut  en  1683. 
non  1 6Z1.  Il  y  a  eu  de  la  même  famille  un  autre  Pierri 
de  Verforis ,  avocat  au  parlement ,  enterré  dans  le  petit 
cloître  des  Chartreux  à  Paris ,  où  on  lit  cette  épitaphe  : 
Cj  rie  noble  homme  M.  Pierre  oe  Vuuoris,  vivnnt  *d- 
votat  tut  parlement ,  décède  U  deuxième  jour  de  Septem- 
bre tttf. 

VERT.  {  Dom  Claude  de  )  Subftituer,  cet  Article  À  ce- 
lui qm  efi  dnns  U  Mereri.  Dom  Claude  de  Vert ,  tréfo- 
rict  de  l'abbaye  de  Cluni ,  vilîteur  de  l'ordre  de  Cluni 
en  la  province  de  France  ,  vicaire  général  de  M.  le  cardi- 
nal de  Bouillon  ,  prieur  de  Chcmilly  fie  de  la*  là  i  tue  Tri- 
nité d'Eu ,  prieur  claultral  fie  facriftain  de  S.  Pierre  d*Ab- 
bcvîllc,  naquit  i  parU  le  4- dX>ûobrc  164*.  »  & 
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études  dans  le  bourg  de  Nanterrc  près  de  Patis,  chez  les 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  (âinte  Gene- 
viève ,  où  il  tic  de  grands  progrès ,  8e  reçut  les  premières 
(emenecs  de  la  pieté.  II  <]ui(ia  le  moi>dc  dès  l'âge  de  (êize 
ans ,  et  fc  retira  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  au  prieuré  de 
Lihons  en  Sangrers ,  de  la  congrégation  de  Cluni ,  au 
diocefe  d'Amiens.  Il  reçue  l'habit  le  x  i .  de  Juin  1661. 
des  mains  de  fbn  oncle  maternel ,  Pierre  Marion  ,  alors  ' 
prieur  de  Lihons,  IcquJ  fut  élevé  peu  de  tems  après  à 
l'évêché  de  Gap.  Lorlqaîl  eut  fair  profeffion  le  1 6.  tTO- 
âobre  1661.  on  l'envoya»»  Avignon  pour  y  étudier  la 
philolophic  Se  la  théologie  chez  les  Jéuiiccs  >  Se  après  ce 
•cours  d'étude,  la  curiofité  lui  fit  entreprendre  le  voyage 
d'Italie.  Frapé  de  l'éclat  avec  lequel  les  cérémonies  ccclc- 
/îaftiques  fc  Font  à  Rome ,  il  rélolut  dès-lors  d'en  cher- 
cher l'origine  v  Se  c'eft  aux  réflexions  qu'il  fit  dès  ce  rems- 
là  fur  ce  lujct ,  que  l'on  doit  le  travail  qu'il  a  entrepris  Se 
exécute  fur  cette  matière.  Dcrcyuir  dans  fon  monaftere, 
il  s'y  livra  i  l'étude  de  l'écriture  iâintc  Se  de  la  régie  de 
S.  Benoît  ,  Se  i  celle  des  cérémonies  cccléfiaftiqucs.  Il 
parcourut  pour  fârisrairc  à  ce  dernier  ob/ct ,  toute  l'an- 
tiquité facréc  Se  profane  >  Se  amadà  par  ce  moyen  une 
érudition  qui  lurartita  bientôt  l'eftimc  Se  la  confiance 
des  premiers  (ûpérieurs  de  Ion  ordre.  Aullî  fut-il  employé 
fclon  fon  mérite.  Il  contribua  beaucoup  au  rérablilfcmcnt 
des  chapitres  généraux ,  Se  fit  par  une  harangue  latine 
l'ouverture  de  celui  de  1 676.  tenu  le  (îege  vacant.  Il  fut 
élu  dans  ce  chapitre  trelbricr  de  l'abbaye  de  Cluni  >  & 
nommé  avec  dom  Paul  Rabuilon ,  (oucliambricr  de  la 
même  abbaye  >  pour  travailler  à  reformer  le  bréviaire 
de  leur  ordre.  Ils  furent  aides  dans  ce  travail  par  pluficurs 
perfonnes  de  lerrres ,  entr 'autres  par  M.  le  Tourneux ,  qui 
joignoit ,  dit  l'auteur  de  l'éloge  de  dom  de  Vert,  à  une 
connoiffanec  parfaire  de  récriture ,  des  percs  Se  de  la  tra- 
dition ,  celle  des  rits  cccléfiaftiqucs  Se  monaftiques.  La 
plupart  des  hymnes ,  fi  l'on  en  excepte  quelques-unes  qui 
foui  de  M.  le  Tourneux ,  font  de  M.  de  Santculdc  S.  Vi- 
ctor, mais  à  qui  le  premier  foiirniflbir  Ibuvcnt  les  pen fées. 
Le  bréviaire  de  Cluni  Ibrti  de  ces  habiles  mains,  a  tou- 
jours été  ii  eftime  ,  que  l'on  fçait  que  ceux  qui  ont  tra- 
vaille depuis  aux  bréviaires  de  Sens .  de  Paris ,  d'Orléans , 
de  Narbonne .  Sec.  l'ont  pris  pour  guide  Se  fsonr  modèle 
en  beaucoup  de  points.  Dom  de  Vert  <Sc*k>m  Rabuffbn 
ayant  fini  cet  ouvrage  dès  1  678*  le  prefenterenr  cette  an- 
née au  chapitre  de  leur  ordre  qui  l'approuva,  Se  il  parut 
imprimé  en  i6$6.  Depuis  1678.  dom  de  Vert  fut  nom- 
mé viiîtcur  de  l'ordre  en  la  province  de  France ,  Se  dans 
les  chapitres  fuivans  il  a  lôuvcnr  été  nommé  défmircur. 
En  1689.  il  fit  imprimer  à  Patis  la  traduction  de  la  téglc 
de  S.  Benoît  par  M.  de  Rancé ,  abbé  Se  réformateur  de 
la  Trappe  >  Se  il  y  joignir  une  préface  &  de  courtes,  mais 
feavanecs  notes.  Son  deilcin  ctoit  de  faire  un  plus  long 
commentaire.  Cet  ouvrage  même  étoit  prcfquc  achevé  Se 
imprimé  «*-+<».  à  Paris  chez  Muguet  /uiuu'à  l'explication 
du  quarante-huitième  chapitre  de  la  règle ,  lorfquc  l'au- 
teur fut  obligé  de  quitter  Paris  pour  les  affaires  de  fon 
ordre.  Il  fut  long-tems  fans  donner  de  les  nouvelles  à  fbn 
libraire:  celui-ci  le  crur  mort  ;  Se  fans  autre  information, 
il  déchira  les  feuilles  de  (on  commentaire  qui  étoient 
déjà  imprimées  ;  Si  c'eft  par-Ii  que  le  public  s'en  cfl  trou- 
vé privé ,  M.  de  Vert  n'ayant  plus  eu  le  loilir  de  recom- 
mencer ,  quelque  dciTèin  qu'il  en  ait  toujours  eu.  Ce- 
pendant un  endroit  de  l'avertiflemcnt  qu'il  avoit  mis  à  la 
tête  de  la  traduction  de  la  règle  de  S.  Benoît .  dont  on  4 
furie ,  Se  une  des  notes  dit  même  ouvtage,  l'engagèrent 
dans  une  difpute  avec  le  fçavant  Bénédictin  dont  Mabil- 
lon  :  en  voici  l'occafîon.  Dom  Claude  Lancelor,  moine  de 
l'abbaye  de  S.  Cyran  ,  dans  une  diltcrtation  fur  l'héminc , 
avoit  cru  fur  l'autorité  du  plus  grand  nombre  des  corn- 
menrareufsde  la  règle,  que  le  rermedera»»*»*»»» fonila, 
dont  le  lire  laint  Benoît  dans  le  chapitre  ;  8.  devoit  s'en» 
tendre' de  la  communion  euchariftique  ,  non  d'une 
communion  de  charité  Se  de  prières.  Après  un  entretien 
gu'il  eut  avec  M.  de  Barcos ,  fon  abbé  ,  fur  ce  point ,  il 
changea  de  fentimenc ,  Se  [butine  dans  une  deu- 
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xiéme  édition  donnée  en  1 68 1.  le  contraire  de  ce 
qu'il  avoit  die  dans  la  première.  Dom  Mabillon  fît  a  cette 
qyralion  le  Traire  it  la  mtfft  (3  de  la  communion ,  Sec 
où  il  entteprend  de  faire  voir  que  dom  Lancelot  de- 
voit s'arrêter  à  fon  premier  fentiment.  Pendant  qu'il 
ttavailloit,  parut  la  traduction  françoife  de  la  règle  de 
S.  Benoît ,  avec  l'averti  Hèment  &•  les  notes  de  M.  de  Vert, 
qui  contenoient  quelques  nouvelles  preuves  de  la  deuxiè- 
me opinion  de  D.  Lancelot.  D.  Mabillon  ne  crut  pas  de- 
voir les  laifïcr  fans  réponfes  :  c'eft  la  matière  de  l'addition 
qu'il  fit  à  fbn  petit  traité.  D.  de  Vert  répliqua  par  fa  Differ- 
t alleu  far  let  mots  de  mrjfe  (S  de  communion,  Sec.  coropo- 
féc  dès  1 690.  mais  qui  ne  vie  le  jour  qu'en  1694.  i».  1 1. 
à  Patis.  Elle  eft  dediée  à  dom  Boiftard ,  alors  général  de 
la  congrégation  de  S.  Maur.  Le  bréviaire  de  Cluni  ayant 
éeé  attaque ,  dom  de  Vet t  en  prit  auflî  la  défenfe  par 
l'écrit  qui  **aru  en  1690.  Se  qu'il  ineirula  -.'EcLairciffe- 
mtntfmr  la  Information  dm  brevuure  de  Clfns.  Cet  ou- 
vrage eft  compote  d'une  leetre  de  l'auteur  à  un  directeur 
de  religieufes  Bénédictines  ;  du  mandement  du  cardinal 
de  Bouillon  en  faveur  dudit  bréviaire  >  &  d'un  entretien 
de  D.  Claude  Se  de  D.  Pierre  fur  la  difpofîtion  de  l'office 
dç  la  femainc  (aime,  Sec.  La  même  année  1690.  D.  de  Vert 
publia  l'a  lettre  à  M.  ] arien ,  où  il  défend  les  cérémonies 
de  l'églife  contre  le  mépris  que  ce  miniftre  Ptotcftant , 
homme  violent  Se  emporté ,  avoit  montré  pour  elles. 
Dans  la  difpute  émue  entre  M.  de  Rancé  Se  D.  Mabillon 
au  ffujet  des  études  monaftiques ,  D.  de  Vert  donna  in 
1 69  ).  un  écrit  qui  a  paru  fous  ces  deux  rittes  différais  j 
le  premier  ,  Explication  du  chafitre  4t.  de  la  refit  de 
S.  Benoit ,  pour  fervtr  d'eclaircifiement  à  U  ijntjhon  dtt 
études  monafiiqnes ,  par  frère  Colomhan  :  le  deuxième 
tit/c ,  Réponft  anx  lettres  écrites  à  M.  fat  ht  de  la  7rappe  , 
pour  fervtr  dtflaircijjement  à  la  tjnrflion  des  et  odes  mo~ 
nafitanes.  Ce  n'eft  qu'une  même  édition ,  dont  le  titte  a 
été  changé  feulement  dans  quelques  exemplaires.En  1694. 
D.  de  Vert  fut  élu  vicaire  général  de  M.  le  cardinal  de 
Bouillon,  Se  en  1695.  il  fut  nommé  au  prieuré  de  S. 
Pierre  d'Abbevillc.  Il  avoic  fair  uneréponfe  aux  obfcrva- 
tions  de  M.  Thicrs  fur  le  nouveau  bréviaire  de  Cluni  , 
qui  parurent  en  17  A.  mais  M.  Thicrs  étant  mort  avant 
que  cette  réponfepût  paraître ,  iUa  fùpprimajflfaju)  l'ou- 
vrage le  plus  confiderablc  de  M.  de  Vert ,  celuiPPlequcI 
il  eft  le  plus  connu,  eft  fbn  Explication ftmple,  littérale 
(S  hsftorttjiudes  cérémonies  de  f  Eglife ,  en  quatte  volumes 
<«-/".  Le  premier  volume  parut  en  1697.  Se  le  deuxième 
en  1698.  mais  te  troifiéme  Se  le  quattiéme  n'ont  été  pu- 
bliés qu'en  171  «.  après  la  mott  de  l'auteur.  M.  Languct , 
alors  grand  vicaire  de  Moulins ,  au  diocèle  d'Aucun ,  de- 
puis éveque  de  Soifions ,  5c  aujourd'hui  archevêque  de 
Sens ,  a  attaqué  quelques  endroits  de  ces  deux  derniers 
volumes  dans  un  petit  ouvrage  fur  le  même  fujet ,  qui  eft 
allez  bien  écrit.  A  la  fin  du  quatrième  volume  on  trouve 
de  M.  de  Vert  un  coût  t  écri  r,où  il  explique  les  cérémonies 
de  la  bénédiction  d'une  abbeflc.  Cet  écrit  avoit  été  fait  en 
1709.  lorfquc  M.  l'évêque  d'Amiens  vint  à  Abbcvilicpour 
la  bénédiction  de  Madame  l'abbeflc  de  Villcncoutt  •  qui 
fut  faite  le  19.  de  Mars  :  on  l'imprima  dès-tors  i  Amiens 
peu  correctement  ;  les  Jcfuitcs  l'infercrent  auflî  plus  exa- 
ctement dans  leurs  mémoires  de  Trévoux  pou  rie  mois  de 
Septembre  de  la  même  année.  Dom  de  Vert  ne  vit  pas 
ceeec  deuxième  édition  >  étant  mort  à  Abbcville  le  pre- 
mier jour  de  Mai  de  la  même  année  1708.  d'une  colique 
qui  l'emporta  en  fix  heures.  Il  a  toujours  joint  à  une  éru- 
dition rare  une  pierc  exemplaire ,  un  grand  amour  pour 
les  pauvres ,  Se  toutes  les  vertus  qui  font  le  Chtétien ,  le 
religieux ,  le  prêtte.  Son  caractère  eft  peint  dans  fon  epi- 
taphe  que  nous  rapporterons  ici. 

Nie  tjniefitt  i»  pace 
Damnas  CtACDlirs  DE  VîRT, 
Origine  Parifinns  , 
Difnttast  factrdos , 
Hnjns  canot  11 prior  clastftralis , 
i,fac.  caUtgti 
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liébiatis  Cluntati ,  vicarius  cathoLcut. 
Vir  mertbus  inttgtr , 
Samut  ,  Jf>eclabi/,s  doihiuà  , 
Fuci  nefcins  , 
Amantiftmus  pacis. 
GaSicanis  frbltmiorts [titrait  pra/ulibus  fttnftr  carus  , 

Divi  Benedtllt  régulant  notis  tllnflravit  : 
Ordims fus  canonicas prîtes  à  rmditiis  mendts  vtudicatas , 
Ai  frimtvam  formant  reftituit ,  élégant  tor  ci  reddtdie. 
Geuuiuam  fa  cr tri  m  rituum  origine  m  ernit^edidst^fieruit. 

Vixtt  armes  LXIII. 
DepoJÙus  efl  Katendss  Ma,, ,  anno  falutts  MDCCVIIL 
J$*em  vivant  colebant ,  amabont , 
Erudtti  dtfnnBum  luxère , 
Stripttt  prr  totom  Galliam  ccmmendavêre. 

*  Mémoires  de  Trévoux  j  Août  1 70 1.  Du  Pin,  Biblse- 
iheque  des  auteurs  ecclefiaftiques  dst  Xl'll.  fic'cle ,  &  con- 
tinuas isn  de  tettt  Bibliothèque  pour  le  XCII.  fiée  le  ,  par 
M.  l'Abbé  Coujct  ,  chanoine  de  "S.  Jacques  l'hôpital 
Eloge  de  D.  Claude  de  Vert ,  au  devant  du  cinquième 
volume  defon  Explication  des  cérémonies ,  cVc.  Fort*, 
tmfftlts  articles  de  D.  MAB1LLON  (f  de  D.LANCELOT. 

VERTOT  DAUBOEUF  (René-Auber  de  )  l'un  de 
iios  hiftoriens  François  qui  ont  écrit  avec  plus  de  dclica- 
tede  &  de  nobleflc  en  notre  langue,  étoit  fils  de  François 
Aubcr ,  chevalier  ,  leigneur  de  Bcnnetoc ,  Se  de  dame 
Jjtntfe  de  Hanyvel  de  Mcnnevilcttc.  Il  naquit  le  a 5.  de 
Novembre  165  ç.  an  château  de  Bcnnctotcn  Norman- 
die ,  pays  de  Cairx  ;  &  attiré  fans  doute  par  l'amour  de  la 
folitudc ,  il  crut  pouvoir  en  trouver  une  convenable  dans 
l'ordre  des  Capucins.  Il  n'avoir  que  quinze  ou  (êize  ans , 
lorfqu'il  y  entra  en  1 67 1 .  Il  y  fit  profeflion  a  Argentan , 
&  ne  tarda  pas  à  y  devenir  infirme.  La  nudité  des  jam- 
bes fut  Ci  préjudiciable  â  ion  tempérament ,  qu'elles  s'ou- 
vrirent ;  Se  cet  accident  occafionné  encore  plus  par  une 
jambe  qu'il  avoir  eu  caiïèc ,  fàifant  craindre  qu'il  ne 
traînât  le  refte  de  fes  jours  une  vie  languiflàme ,  madame 
la  maréchale  de  la  Motte  dont  il  étoit  parent ,  fotlicira  en 
fa  faveur,  Si  obtint  un  bref  de  pénitenecric  le  7-  de  Fé- 
vrier 1 67  5 .  la  fixiéme  année  du  pontificat  de  Clément  X. 
Ce  bref  lui  permit  de  quitter  l'ordre  des  Capucins  ,  Se 
d'entrer  dans  celui  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
Prémonrré.  En  confequence  le  jeune  de  Vertot  lortit  de 
Tordre  des  Capucins ,  Si  entra  aufli-tôt  dans  celui  des 
«hanoincs  réguliers  de  S.  Atiguftin ,  ordre  de  Prémontré. 
11  y  fir  profeflion  dans  l'abbaye  de  Val-Serry  ,  au  dio- 
ccfcdc  Soiflôns,  le  7.  de  Juin  de  l'an  1677.  or  dès  le 
15.  de  Janvier  7678.  M.  Colbert  abbé  de  Prémontré, 
qui  avoir  remarqué  en  lui  des  talens  peu  communs , 
'voulut  le  l'attacher  ,  Se  l'incorpora  par  un  aûc  dudit 
jour  à  l'abbaye  même  de  Prémontré.  Pendant  ce  terri  s- la , 
M.  de  Vcrtot  qui  vouloit  faire  finir  les  conteftations 
foi mées  â  ion  fujet  dans  cet  ordre ,  où  l'on  regardoir 
un  bref  de  pénitencerie  comme  infuffilant ,  obtint  un 
bref  de  la  datetic  qui  confirma  ce  premier.  Ce  deuxiè- 
me brefeftdu  z).  de  Décembre  1679.  Enfin  le  10.  de 
Janvier  1 680.  îl  obtint  un  ttoifîéme  bref  pour  le  rendre 
habile  a  pofleder  les  dignités,  bénéfices,  pertonats,  8c 
offices  clauftraux  dudit  ordre  ;  Se  tous  ces  brefs  furent 
confirmes  par  des  lettres  patentes  de  Louis  XIV.  en  1 68  5  • 
tegiftrées  la  même  année  au  conlêil.  L'abbé  de  Vcrtot  pro- 
fcflà  la  philofophie  dans  la  maifon  même  de  Prémonrré  , 
Se  y  fur  promu  i  tous  les  ordres  facrés  -,  car  il  n'avoit , 
quand  il  cft  forti  de  chez  les  Capucins ,  que  la  tonfure 
qu'il  avoir  reçue  avant  que  d'y  entrer.  Il  vivoit  tranquil- 
lement 8c  agréablement  en  la  compagnie  de  M.  Colbert , 
lorlquc  quelques  difputes ,  qu'il  eut ,  malgré  lui ,  avec  les 
religieux  de  la  maifon  ,  l'obligerenr  de  s'en  (eparcr.  M. 
Colbert  le  nomma  alors  an  prieuré  de  Joycnval ,  vers 
S.  Germain  en  Laye  le  1 5 .  d'Octobre  1 6  8  5 .  Le  nouveau 
prieur  demeura  peu  de  tems  dans  ectre  mailbn  ;  il  fut 
cefti  rué  en  1 6  8  6.  par  rapport  au  dérangemenr  du  tempo- 
rel du  monafterc  :  &  la  même  année  il  fut  pourvu  du 
jpricuré-curc  de  CroifTy ,  proche  ta  même  ville  de  S.  Ger- 
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huit».  Cette  églilc  cft  dé  fondation  royale  :  le  titre  cil  S. 
Léonard  de  CroifTy  fur  Seine  près  Charou  ;  c'eft  le  prieur 
rirulairc  de  S.  Lconard-lts-Limogcs  qui  en  cil  collateur: 
On  ignore  fi  c'eft  par  rélîgnation  ou  autremenr  que 
M.  de  Vcrtot  y  entra ,  ce  bénéfice  n'étant  attaché  i  au- 
cune congrégation  particulière  ,  Se  pouvant  être  égale- 
ment pouede  par  tous  les  chanoines  réguliers.  M.  de  Vcr- 
tot en  prit  pollution  au  commencement  de  1 687>  -Se  le 
quitta  vers  la  fin  de  1 69 }.  Peu  après  il  accepta  la  cure  de 
Frcvillc ,  diocefe  de  Rouen  ,  au  doyenné  de  Cailly  ,  d'où 
il  pa/Tà  encore  peu  après  à  la  cure  de  S.  Pair  ,  au  même 
diocèfc  de  Rouen,  doyenné  de  S.  Georges.  Il  prit  cé 
dernier  bénéfice  à  la  loUicitatioii  de  fa  famille ,  de  qui  il 
le  rapprochoit  par-là.  Il  ne  tarda  pas  cependant  à  s'en  laf- 
fer.  L'amour  de  l'érude  lui  failoit  délirer  le  fejour  de  Paris 
Se  une  vie  plus  libre.  Il  remit  la  cure  entre  les  mains  dit 
collareur  ,  vint  à  Paris ,  8c  y  fût  employé  par  la  maifon 
de  Noailles  dans  des  conteflarions  entre  cetre  famille  8C 
celle  de  Bouillon.  Il  fit  pour  la  première  quelques  mé- 
moires ,  Se  la  maifon  de  Noailles  reconnut  les  fervices  par 
une  penfion.  Au  renouvellement  de  l'académie  des  inicri- 
prions  &  belles-lettres  en  1 70 1 .  M.  de  Vertot  qui  n'éroit 
pas  connu  pour  régulier ,  8c  qui  n'en  portoit  pas  en  effet 
l'habit,  entra  dans  cette  compagnie  en  qualité  d'aflocié  ) 
6c  dès  170j.il  fut  penfionnairc.  Il  étoit  auflî  docteur  en 
droit  canon  ;  mais  on  ne  Içait  rrt  quel  tems  il  prit  ce  de- 
gré. Dans  la  fuite  il  fut  honoré  de  deux  tirres  nouveaux  * 
de  delui  de  fecretaire  des  commandemens  de  madame  la 
duchefic  d'Orléans  ,  Bade-Badcn  ,  8c  de  fecretaire  des 
langues  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  6c  il  eut  un  logement 
au  Palais  royal.  Le  grand  maître  de  Malte  ,  frère  Rc- 
mond  de  Percllos  de  Rocaful ,  actuellement  en  place ,  le 
déclara  par  une  patenre  du  1 7.  de  Mai  1 7 1 5.  niftorio- 
graphe  de  l'ordre ,  l'aiîocia  à  tous  fês  privilèges ,  Se  lui 
donna  la  permiflion  de  porter  la  croix.  Il  fut  cniuirc  pour- 
vu de  la  commanderic  de  Sanrcny  ,  membre  du  grand 
prieur  de  France ,  par  M.  le  chevalier  d'Orléans ,  grand 
prieuré  de  France.  On  arture  qu'il  avoir  éré  nommé  pour 
être  fous-precepteur  du  roi  Louis  XV.  mais  que  des  rai- 
fons  particulières  le  privèrent  de  cet  honneur.  Il  a  pa(I2 
les  dernières  années  dé  (à  vie  dans  de  grandes  infirmités; 
au  milieu  delquellés  il  mourut  âgé  de  près  de  quatre-vingt 
ans.le  15.de  Juin  17a  5.  Il  demeurait  alors  au  palais  royal, 
8c  il  fut  entetré  le  lendemain  dans  fcglifc  paroilliale  de 
S.  EuftachcSa  famille  cft  noble  depuis  long-tems.  M.  de 
Vcrtot  s'eft  acquis  un  grand  nom  par  fes  ouvrages.  Le 
premier  eft  THi/letre  de  U  conjuration  de  Portugal  arri- 
vée en  it+o.  C'eft  un  volume  /*-  / 1.  imprimé  à  Paris  en 
1689.  &  dédié  à  madame  la  datiphine.  Elle  fut  fuivie  de 
\'Hifl»tre  des  révolutions  de  Suéde  ■  où  l'on  voit  les  change- 
ment arrivés  dans  ce  royaume  au  fujet  de  la  religion  (S  d>* 
gouvernement ,  à  Paris ,  deux  volumes  m-  u.lc  premier 
depuis  l'an  r  )  5  o.  jufqu'en  1  ç  1  r .  (bus  Chriflierne  IL  le 
deuxième  depuis  1 1 1 1 .  fous  Guftave ,  jufqu'i  fa  mort  en 
1 5  fio.  avec  un  abrégé  chronologique  de  l'hiftoire  de  Sué- 
de Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  depuis  avec  des  aug- 
mentations ;  de  XHiftoire  des  révolutions  arrivées  dans  U 
gouvernement  de  la  république  Komasut.çixù  parut  d'abord 
en  deux  volumes  >  8c  qui  cft  augmentée  d'un  troisième  vo- 
lume dans  l'édition  de  1710.  in-ti.  à  Paris;  de  XHtftotre 
des  révolution  t  de  Portugal ,  depuis  celle  qui  arriva  fous  U 
règne  de  dom  Stbaflien  en  1  s?  t.  ju/qu'a  la  dernière  fous 
Alfonfe  VI,  t  abdication  de  ce  roi  eu  s  St  t.  à  Paris  , 
17 11.  en  un  volume  ut-it.  réimprimé  en  1711.  Toutes 
ces  hiftoires  font  écrites  avec  beaucoup  «fagrémenr  :  mais 
celle  de  la  cen/ar.ttien  de  /V/*f 4/ manque  de  fidélité,  Se) 
l'on  a  trouvé  un  peu  de  romancfque  dans  les  Révolutitut 
de  Suéde.  Celles  de  la  république  Romaine  partent  pour 
un  de  lès  meilleurs  ouvrages.  En  1710.il  entra  dans  la 
difpure  excitée  entre  dom  Liron  8c  dom  Lobineau  Béné- 
dictins, Se  M.  l'abbé  des  Thuilcries  fur  la  mouvance  de 
Breragne ,  Se  il  fit  fur  ce  fujet ,  deux  ouvrages ,  où  l'on 
trouve  des  recherches  ;  le  premier  cft  le  Trotté hifioriqut 
de  la  mouvance  de  Bretagne ,  dam  lequel  on  juftifit  que 
cette  prevtnce  a  teujourt  relevé dt  ta  couronne  4e  France  , 
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pour  fervir  de  riponfe  à  ce  qu'en  a  écrit  k  P.  Lohinean  I 
dans  fon  hifioire  de  Bretagne ,  deux  volumes  in-  ï  *•  à  Pa- 
ris-, le  deuxième ,  i' Hifioire  critique  de  r établi  fleurent  des 
Bretons  dans  Ut  Gaules ,  a  Paris  ,  deux  volumes  in-t  *. 
1 7  x  } .  Il  avoit  eu  deftein  de  donner  Y  Hifioire  de  t  union  (5 
de  la  défunion  du  Portugal  avec  la  Caftille;  mais  cet  ou vrge 
n'a  point  été  achevé.  Son  dernier  ouvrage  eft  (on  Hifioire 
dtt  chevaliers  hofpitaliers  de  S.  Jeun  de  ferufalem ,  appeUés 
depuis  lei  chevalier  t  de  Rhodes  &  auteurd'hui  let  chevaliers 
de  Moite ,  etvec  un  catalogue  des  chevalier i  &  les  ilofens 
de  leurs  armes ,  à  Paris ,  en  171 6.  in-a-0.  quatre  volumes , 
&  qui  a  été  suffi  imprimée  en  plulîcurs  volumes  ut- 1 1. 
Elle  cil  aflez  bien  écrite  >  mais  trop  fupeiftcicllc  1  &  la  fi- 
délité y  manque  Ibuvcnr.  L^abbé  de  Vcrtot  en  rejetra  la 
faute  fur  les  libraires  dans  les  mémoires  de  Trévoux  : 
mais  cette  cfpccedc  confelfion  n'a  pas  été  favorablement 
reçue.  M.  le  préiîdcnt  de  Valbonnais ,  fort  connu  par  'on 
niftoirc  du  Dauphiné ,  s'eft  plaint  en  particulier  de  la  ma- 
nière rrès-infidcllc  dont  M.  de  Vettot  a  parlé  du  dauphin 
Humbert  \  Se  il  s'en  faut  bien  que  ce  (oit  le  (cul  point 
fur  lequel  on  puifle  attaquet  (ôlidcment  la  nouvelle  hiftoi- 
re  de  Malte.  Dans  les  mémoires  de  l'académie  des  inferi- 
ptions  Se  belles-lettres ,  on  trouve  de  M.  de  Vcrtot  les 
diflerrations  fuivantes  ;  (çavoir  dans  le  deuxième  volume , 
Difertation  dans  laquelle  on  tâche  de  démêler  la  véritable 
origine  des  Fraupois  par  un  parallèle  de  leurs  mœurs  avec 
celles  des  Germains  s  Differtation  fur  t  ancienne  formule 
des  ferment  ufités  parmi  les  François  ;  Difertation  an  fujet 
de  U  foi  net  ampoulle  cmferve'e  à  Reims  pour  le  facre  de  net 
rots  ;  Difertation  fur  f origine  des  lotx  faliques.  Pierre  Ri- 
val »  miniftre  à  Londres,  a  attaqué  cette  diuct  talion  par 
un  écrit  imprimé  à  Londres  en  1712. »w-/0.  &  intitulé, 
Examen  d'une  partie  de  U  differ talion  de  M.  lahbé  de 
Vertes ,  qui  a  pour  titre ,  fur  l'origine  des  loix  (aliqucs  ,  (S 
fi cef!  précisément  en  vertu  de  t  article  L  XII.  paragraphe  t. 
que  les  filles  des  rois  de  France  font  exclues  de  la  fucceffien 
et  la  couronne  Dans  le  quatrième  tome  des  mémoires  de 
l'académie  des  belles  lettres  on  a  de  M.  de  Vcrtot  une 
Difertation  dans  laquelle  on  examine file  royaume  de  Fran- 
ce depuis  FétaBliffement  de  la  monarchie  a  eu  un  état  héré- 
ditaire on  un  état  tleUif.  Une  autre,  sut  fujet  de  nos  der- 
niers rois  de  la  dernière  race ,  au/quels  un  grand  nombre 
et hifioriens  ont  donné  injufiemeut  le  titre  odieux  de  fainéant 
(S  itnfcnfès.  Une  trotiléme fur  t  origine  du  royaume  £  Tve- 
tot.  Dans  le  lïxicmc  une  Differtation  de  tétabiif.tment  des 
loix  fompt  noires  parmi  let  François.  C'eft  tout  ce  que  Ion 
trouve  de  diAerta rions  de  Maie  Vcrtot  dans  ces  mémoires. 
Il  paroît  par  une  lifte  que  l'on  a  vue  écrite  de  là  main  , 
qu'il  avoit  defTrin  de  traiter  beaucoup  d'auttes  fujets ,  la 
plupart  importans  Se  concernant  notre  hiftoire  ;  mais  il 
n'a  rien  donné  fur  ces  matières.  Il  avoit  auflî  entretenu 

rlufieurs  fois  l'académie  du  deuein  où  il  étoit  de  donnet 
Ht  il  tire  des  révolutions  des  Carthaginois  ;  Se  l'on 
qu'il  y  a  en  etTèt  travaillé.  Quelques  perionnes  ont  audî  de 
lui  un  traité  manuferit  (ur  l'origine  de  1a  grandeur  de  l'é- 
glilc  Romaine  ;  de  l'on  prétendqu'il  a  fait  encore  un  autre 
xraité  concernant  a  peu  près  la  même  matière ,  en  faveur 
des  libertés  de  l'églilc  Gallicane.  Il  avoit  auflî  compote 
1  hiftoire  des ambalTàdes  de  François  dcNoaillcs,évcque 
de  Dax ,  &  la  généalogie  de  cette  maifon  i  ouvrages  en- 
core manufct its.  M.  de  Vettot  avoit  travaille  quelque 
rems  au  journal  des  (çavans.  *  Mémoires  du  tenu. 

VERTRON  (  Claude-Charles  Guyonnet }  Patilîen  , 
fêigneur  de  la  Broflc-Pallis  Se  de  Vertron  en  partie  >  au 
dioeele  de  Sens.  C'étoit  un  homme  qui  ne  manquoir  ni 
de  génie  ni  d'érudition ,  3c  qui  a  été  cftimé  de  plufieiirs 
perfonnes  que  l'un  Se  l'autre  ont  tendu  célèbres ,  Se  avec 

3ui  il  étoit  étroitement  lié.  11  étoit  chevalier  comman- 
eur  des  ordres  royaux  Se  militaires  de  N.  D.  du  Mont- 
Carmcf  &  de  S.  Lazare  de  Jcruiâlem.  Il  cur  auflî  'hon- 
neur d'être  de  l'académie  d'Arles  5c  de  celle  des  Ricovtati 
de  Padoue  ,  Se  Louis  XIV.  lui  accorda  le  titre  de  (on 
fiiftoriographe.  Le  grand  monde  dans  lequel  il  vivoit .  Se 
le  deiîr  de  plaitc  aux  dames  lui  ont  fait  Faire  quantité  de 
pièces  en  profe  Se  en  vêts  français  à  l'honneur  des 
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dames,  ptfr.clpalcmcnt  de  celles  qui  ont  brillé  par  leur 
efpiit  Se  par  leur  érudition.  Ces  pièces  fe  trouvent  pour 
la  plupart ,  taflcmblécs  dans  la  nouvelle  Pandore ,  ou  tes 
femmes  illttfirts  du fie  de  de  Louis  le  grand  ;  recta  il  de  piè- 
ces académiques  en  profe  (S  en  vers  fur  la  préférence  des  fe- 
xes, dédié  aux  dames, deux  volumes  tu- 1 t.  à  Paris  1 69$. 
On  y  trouve  audî  quantité  de  pièces  en  proie  8c  en  vers 
des  dames  qui  y  fonr  louées.  Cependant  il  fut  très-mécon- 
tent lui-même  de  s'être  marié ,  5c  il  fë  plaignoit  à  tout  e 
monde  de  l'état  malheureux  où  il  s'étoit  engagé.  On  dit 
même  qu'il  vouloit  fe  rétracter  par  écrit  des  éloges  qu'il 
avoit  prodigués  au  beau  fexe ,  Se  que  la  mou  (Iule  l'em- 
pêcha d'cxccutcr  ce  deflein.  Depuis  que  le  feu  rot  Louis 
XIV.  lui  eut  donné  le  titte  de  (on  hiftoriographe ,  il  ne 
cefli  de  eclebret  ce  monarque  dans  lâ  profe  Se  dans  (es 
vers.  Ceft  ce  que  l'on  voit  en  particulier  dans  fon  Nou- 
veau Panthéon  Se  dans  (on  Parallèle  de  Louis  le  grand  avec 
les  princes  qui  ont  eu  le  jurnam  de  grand.  Madame  Antoi- 
nette de  Salvan  de  Saliés ,  viguiete  d'Alby  >  avec  qui  M. 
de  Vertron  étoit  en  grande  liailon  (  voyex.  SALIEZ  )  • 
donné  le  caraâcrc  de  ces  deux  ouvrages  dans  ce  madrigaL 

Tout  écrit  aujourd'hui ,  tout  parle  de  mon  roi, 

Des  meilleurs  auteur  t  jujqu'à  moi  : 
Mais  tout  cède ,  Vuuron  ,  au  fneces  de  ton  zjlc. 

Ton  Panthéon ,  ton  parallèle 
Montrent  à  f  univers  ce  monarque  pieux  , 
Plus  grand  que  tous  les  rois  fins  grand  que  tous  les  dieux: 
Et  tant  de  vérités  qu'à  peine  on  pourrait  croire, 
Se  prouvent  aifément  dans  ta  fidelle  hifioire. 

De  Vertron  étoit  auflî  en  liaUon  avec  la  plupart  des  autres 
beaux  efprits  de  fon  tems.  Il  étoit  ami  particulier  de  M.  de 
Santeul  de  Si  Victor ,  5c  il  a  fait  fur  la  mort  de  ce  célèbre 
poète  des  vets  latins  efttmcs .  que  l'on  ttouve  dans  le  t.  i . 
p.  1 6  j .  du  recueil  despoeûcs  de  M.  de  Santeul  de  l'édition 
de  Pvis,  1 7 19.  De  Vertron  nous  apprend  lui-même  plu- 
rieurs  aortes  de  les  ouvrages  dans  une  de  (es  lettres  ma- 
nuferites,  datée  de  ParisTe  5. Février  1704.  5e  écrite  à 
madame  de  Saliex.  »  J'ai  fait,  dit-il,  depuis  peu  deux 
»  hymnes  en  français  5c  en  Latin ,  l'une  a  l'honneur  de 
..  N.  D.  du  Mont-Carmcl ,  Se  l'autre  pour  S.  Lazare.  J'ai 
»  traduit  les  offices  du  S.  Efprit ,  de  S.  Michel ,  de  S.  Louis  , 
»  de  S.  Lazare ,  que  j'ai  dédiés  au  roi  ■  5c  que  j'aurai 
»  l'honneur  de  préfenter  à  fa  majefté  en  manulcrit  fur  du 
j»  velin  préparé ,  orné  de  vignettes ,  de  fines  miniatures  » 
»  5c  de  lettres  comme  de  filets  d'or ,  avec  une  rclicurc 
••  magnifique  >  lés  armes  5c  (â  devile.  J'ai  fait  en  di (cours 
>  htitotiques  Phiftoire  de  'es  otdres  royaux  qui  (ont  en 
«  Ftancc ,  que  je  dédie  aulfi  à  notre  augulle  monarque.  « 
De  tous  ces  ouvrages ,  M.  Titon  du  Tillet  qui  a  donné 
place  à  M.  de  Vcttron  dans  fon  Parnaflc  François ,  édi- 
tion m- folio ,  ne  parle  que  de  la  nouvelle  Pandore  5c  du 
parallèle  de  Louis  le  grand.  Depuis  la  mort  de  M.  de  Ver- 
tron ,  on  a  imprimé  en  1718.  à  Paris  chez  Mariette,  un 
volume  tu-ii.  dont  il  cft  en  partie  auteur,  8e  qui  con- 
tient des  Prières  (S  ojfeclions  pour  fervir  d'exercice  pendant 
U  fainte  me  Je ,  avec  des  figures ,  (S  des  prières  (S  fentimens 
de  piété  tirés  de  divers  endroits  de  récriture  fatute  (S  det 
famts  pères  de  t Eglife ,  pour  s'occuper  avant  (S  après  U 
confejjion  (S  U  communion ,  Sec.  L'éditeur  de  cet  ouvrage 
eft  M.  Goujet ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  à  Paris  > 
qui  l'a  revû ,  corrigé  Se  beaucoup  augmenté ,  5c  qui  en  a 
fait  la  préface.  M.  Mariette  qui  a  imprimé  ce  recueil  »  cft 
aulfi  po(Ic(Icur  d'une  hiltoirc  manulcritc  de  Louis  XIV. 
qui  eft  encore  de  M.  de  Vertron.  *  Mémoires  du  tems. 

VERTUS  (  Jean  de  )  cherche*.  ACH1LLIN1 5:  PHI- 
LOTHE'E  (  Jean.) 

VERZASCHA  (  Bernard  )  né  a  Balle  en  SuùTe  au  mois 
de  Décembre  1 619.  s'appliqua  â  la  médecine  après  avoir 
pris  les  degrés  en  philoiophie.  Il  érudia  la  médecine  i 
Bailc  d'abord ,  &  enfuite  en  Hollande ,  en  Allemagne  » 
5c  en  Angleterre.  Il  écouta  par- tour  ies  meilleurs  maures, 
fit  connoiflàncc  avec  les  fçavans ,  5c  refléchir  beaucoup 
fur  ce  qu'il  apprit,  fait  dans  les  leçons  publiques ,  foie 
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dans  les  convcrfàtiom  particulières.  Il  alla  suffi  en  France, 
&  léjourna  i  Montpellier ,  où  il  prit  le  degré  de  doétcur 
en  médecine  ,  n'ayant  encore  que  vingr-un  ans.  Revenu 
de  fes  courfes ,  Se  rendu  à  (â  patrie  ,  il  penû  à  lui  être 
utile  dans  fa  profeflion.  Il  y  exerça  la  médecine  avec  un 
grand  fucecs.  En  1 667.  il  fut  élu  lénatcur ,  huit  ans  aptes, 
kholarque ,  &  en  1671.  médecin  delà  ville.  Uconlctva 
tous  ces  emplois  jufqu'à  (à  mort.  Le  margrave  de  Bade , 
i'eveque  de  Balle  ,  Si  plulicurs  autres  princes  le  conful- 
tereut  lôuvcnt,  Se  la  plupart  fc  trouvèrent  bien  des  avis 
qu'il  leur  donna  ■  &  du  loin  qu'il  prit  de  leur  lânté.  Vcr- 
zalcha  en  reçut  de  (on  côté  des  técompcnlcs  avant ageuits. 
JJ  mourut  en  1 6  So.  Son  portraR  a  été  peint  par  Matthias 
Mangold  >  maitre-ès-arrs ,  archidiacre  de  Icglilê.  de  Bail;.-, 
fi»  patrie  .  né  le  1 1.  de  Février  16  5 1.  8c  mort  le  4-  d'Août 
1719.  cVcnfuitc  gravé  par  B.  Xilian  en  1678.  Vcrzakha 
cft  auteur  de  pluûeurs  ouvrages .  comme  des  excita- 
tions fur  la  paralyfic ,  en  latin  ;  River,*,  ctntraélut  ;  Cen- 
turie obfcrvMinnHm  mtdtcarum  ;  Htrbitrmm.  Le  premier 
ouvrage  clt  un  abrège  de  la  médecine  pratique  de  Lazare 
Rivière  ou  de  la  Rivière.  Cet  ouvrage  a  été  imprime  a 
Balle  en  169t.  »»-#».  Sa  Centnrta  prima  tbferviuoe*m 
medicaritm  parut  au  même  lieu  en  1677.  m-t°.  Se  la 
même  année  à  Amftcrdam.  On  y  rrouve  auflî  des  avis  Se 
des  lettres  de  plulicurs  médecins  trcs-eéJcbrcs.  *  Diilt»- 
natre  Allemand  de  Bajle.  Lindenius  rénovants.  Mangcl , 
Bibliothèque  des  ouvrages  fur  la  médecine  »  tome  4.  liv. 
10.  page  501.  &c. 

VETERANS,  Peter*»».  Du  rems  de  la  république  chez 
les  Romains  ,  on  appellent  ainli  les  fôldats  de  l'infanterie 
qui  avoicnr  fait  vingt-cinq  campagnes,  Se  (bus  les  empe- 
reurs ceux  qui  en  avoient  fait  vingt.  On  leur  accoidou 
alors  leur  congé.  Dans  la  cavalerie  on  étoit  vétéran  au 
bout  de  la  dixième  campagne.  Les  meilleurs  auteurs  an- 
ciens donnent  auflî  prclquc  toujours  le  titre  de  vétéran  a 
des  lbldats  vieux  Se  expérimentés,  quoiqu'ils  n'euflLnt  pa> 
encore  fjit  toutes  les  campagnes  néccllàircs  à  des  vété- 
rans. *  Vtjeî.  Pitifcus  &  les  aurtes  qui  ont  traite  de  la 
milice  des  Romains, 

VETRAN1  (  André  )  étoit  de  Païenne  en  Sicile  ,  Si 
fut  doâcut  en  philolbphic  Se  en  médecine.  Il  étoit  ttès- 
habilc  dans  ces  (cicnccs ,  Se  s'eft  acquis  par  fon  mérite  un 
grand  nombre  d'éloges.  Il  fut  eonlultcut  du  gouvemem 
de  Palcrmc  ,  Se  premier  médecin  de  la  ville.  Après  avoii 
vécu  quelque  teins  dans  le  mariage ,  le  voyant  veut  >  il 
le,  Se  s'appliqua  à  la  jurilpru- 
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l'une  Se  dans  l'autre ,  qu'il  y  mérita  le  titre  Se  le  nom  de 
doétcur.  Ses  occupations  furent  depuis  conformes  â  Ion 
nouvel  engagement.  On  le  chargea  de  la  cure  de  S.  Ni- 
colas •  il  fut  protonotaire  Apoftolique ,  confultcut  du  tt i 
bunal  de  l'inquilition  de  Sicile  ,  juge  lynodal ,  examina- 
teur pour  tout  le  diocélè  de  Palcrmc ,  4V:  député  desmo- 
nafleres  du  même  diocéle  Ibus  les évèqucs  Jacques  de  Pa- 
Lifox  &  Ferdinand  de  Bazan.  Il  mourut  à  Palcrmc  le  14- 
de  Mars  1 68j>.  âgé  d'environ  (bixante-quatre  ans ,  Se  fut 
entetré  dans  Ion  églilè  paroilliale.  On  a  plulicurs  ouvrages 
de  lui  concernant  la  médecine  i  Içavoir ,  Truuna  afiU- 
gettca  ctnfiln  nxdtci  i  Paul»  Stretlet  nnper  edsti  ,  Sec. 
à  Palcrmc,  165  .  .  Amufis  mtdicomtntaria  adnfum 
fbarmacapolarttm  feticis  urbit  Ponormi,  1655.  tn-4.0.  Me 
dtcnm  ds/ertmende  lepra  Gollica  ,  en  16  57.  in-4.0.  Les 
deux  ouvrages  lui  vans  (ont  lux  d'autres  maricres ,  ce  lont 
deux  dilcours  latins  >  l'un ,  Oratie  trotnlataria  de  recepta. 
Cotalaunut  viHtrta,  16  5  j, .  l'autre,  un  difeours  pro- 

noncé dans  le  collège  des  médecins  â  Palcrmc  fur  la  mort 
de  Marc-Antoine  Alaimio ,  doâcur  ès  arts&  en  méde- 
cine ,  imprimé  en  i66i.  in-4".  *  Antonii  Mongitoris 
Biblsttheca  [ichU,  tome  i.page  54-  Mangct,  Bibhtth. 
fcripttr.medinr.  tome  4. 1. 10.  page  514.  5 1  j. 

VEZELAY  ou  VEZELAI.  D*ns  le  Marert ,  éditiens 
de  1  7x !•  (S  de  17  ji.aa  dit  que  l'abbaye  de  Vczelai  fut 
fécularil'éc  en  1 1 7 1 .  Dom  Martenoc  mer  cette  fccularifa- 
tion  en  1  $  Ce  Bénédictin  dit  qu'il  a  vu  une  letttc  du 
roi  François  I.  datée  en  1 5  i  D.dans  laquelle  ccprinccroé- 
SnffU'mtat.  1  /.  Partie, 
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ditant  d'ériger  l'abbaye  de  Vczelai  en  évêché  ,  mandoit 
â  (on  ambalïàdeur  en  cour  de  Rome  de  pourfuivre  cette 
érection  auprès  du  pape.  Cela  n'ayant  pas  réuffi  ,  on  la 
lécularùa ,  dit-il ,  en  1  f  37.  Il  ajoute  que  les  raifons  que 
les  moines  apportèrent  pour  demander  à  cliangcr  d'état* 
c'eft  que  Jcut  monafterc  étant  fort  fréquenté  a  caufe  de 
l'afflucncc  des  peuples  qui  venoient  faire  leurs  offrandes 
Se  leurs  prières  à  làinteMagdelcne,  dont  ils  s'imaginaient* 
avoir  les  reliques ,  ils  ne  pouvoicm  pas  garder  la  folitude 
preferite  par  leur  règle  :  mais  la  vraie  railbn ,  dit  D.  Mar- 
ttnne ,  eft  que  ces  moines  étoient  fort  détcglés.  Cette  ab- 
baye autrefois  ii  rloriflantc ,  clt  réduite  aujourd'hui  à  on 
chapitre  de  dix  chanoines ,  dont  Je  revenu ,  y  compris 
la  incnfè  de  l'abbé,  ne  monte  qu'à  vingt-deux  mille  li- 
vres fujertes  à  beaucoup  de  charges.  L'églilc  cft  très-belle, 
Se  (iirpaiTc  en  longueur  celle  de  Notre-Dame  de  Paris  :  oa 
l'appelle  dans  la  vJlc  la  carhcdralc.  Le  portique  qui  cft  â 
Pcntféc,  Se  qui  étoit  ancienncmtnr  la  place  des  pénitents, 
cft  entièrement  coiivcrr  ;  de  Ibrte  qu'ils  y  étoient  à  l'abri 
des  vents  Se  de  la  pluye  1  cequi  eft  lingulicrà  cette  égiife. 
Il  y  a  eu  autrefois  un  fort  grand  nombre  de  religieux  dans 
cette  abbaye,  qui  fui  voit  la  règle  de  S.  Benoit.  Elle  cft  (i- 
ruée  liir  la  pointe  d'une  mouragne.  *  ftye^.  le  Vaya^t lit- 
téraire deD.  Martennc  Se  de  D.  Durand ,  Bénédictins , 
tome  1.  t.  partie  ,  Sec. 

VIALART  DE  HERSE  (  Félix)  quatre-vingt-huitième 
évcqtie  de  Châlons  en  Champagne ,  comte  Se  pair  de 
France  ,  Sec.  ctoit  d'une  famille  noble  ancienne,  qui  tire 
Ion  origine  d'Auvergne ,  Se  pollcdoit  la  lèigncuric  de  la 
Foièt  de  Hcrlc ,  Se  dont  il  a  augmenté  l'éclat  par  là  gran- 
de pieté&pat  (on  m  .-rire.  II  étoit  fils  de  Michel  ViaJart, 
concilier  du  roi  en  (â  cour  de  patlcincnr  de  Paris.oii  il  s'eft 
beaucoup  diftingué,&  ptélidentaux  requeres.  Louis  XIIL 
l'envoya  en  ambaflàdc  en  Suillè,  où  il  mourut  en  1634.  La 
mire  de  Félix  étoit  Oi«r/«//rdeLigni,fillede  JeanSeguier 
.te  Rentier,  maître  des  requêtes  ,  une  des  dames  les  plus 
vertueulcs  de  (on  tems  ,  cV  dont  laint  François  de  Sales 
faifoit  une  cftime  (îngulietc  ,  &  de  Charlotte  Scguier 
.notre en  1661.  Cette  dame  étant  demeurée  veuve  de 
bonne  heure,  (c  vit  chargée  du  foin  d»  l'éducation  de  (on 
tils ,  né  à  Paris  le  j .  ou  le  4.  de  Septembre  1 6 1  j .  &  faint 
François  de  Sales  lui  prédit  dès-lors ,  en  menant  en  fa 
ptefenec  la  main  fur  la  tête  du  jeune  Vialart ,  qu'il  fetoit 
un  jour  un  gtand  fetviteur  de  Dieu  Se  un  excellent  fujet 
pour  l'cglilc.  Le  jeune  homme  fut  mis  au  collège  de  Na- 
varre ,  où  il  s'acquit  l'dlime  &  l'amitié  de  ceux  qui  le 
conduîloicnt  par  une  lâgefîc  Se  une  pieté  peu  communes! 
aulqoclles  il  joignoit  une  grande  application  i  les  devoirs. 
(1  entra  de  très-bonne  heure  dansl'état  eccléfiaftique ,  de 
lui-même ,  par  un  attrait  (inguliet  pour  cet  état ,  Se  fans 
aucune  vue  humaine  ;  Se  afin  de  pouvoir  y  lervir  l'églilc 
plus  utilement ,  il  s'appliqua  particulictement  à  l'étude  de 
la  théologie,  &  fut  fait  doéteur  de  la  maifon  Se  focietc  de 
Navarre.  Il  prit  le  bonnet  en  16  f  8.  &  les  jeunes  étudian* 
du  collège  dcNavarrc  firent  à  l'en vi  plulîeurs  épigrammes 
latines  i  IbnAonncur ,  qu'ils  diftribucrent  ce  jour-la  pour 
lui  marquer  leur  cftime  Se  leur  vénération.  M. de  Launot 
en  a  tecuciili  quelques-unes  dans  le  premier  tome  de  (on 
hiftoirc  du  collège  de  Navarre  ,  page        Il  eut  alors 
pour  directeur  de  (à  conlcicncc  Se  de  les  étudcsM-Coque- 
rer  principal  du  collège  des  Gradins ,  qui  (ê  fit  un  devoir 
de  l'avancer  dans  l'cglilc ,  &  de  le  faire  élever  à  quelque 
dignité,  dans  laquelle  il  pût  rendre  un  plus  grand  nombre 
de  fervices.  Il  ne  tarda  pas  à  voir  fes  vœux  accomplis  :  dès 
l'année  1640.  M.  Vialart  qui  croit  deja  abbé  do  Pcbrac, 
ordre  de  S.  Auguftin ,  diocélè  de  S.  Floiîr ,  près  Langcac  , 
fut  nommé  coadjutcur  de  J'évcché  de  Châlons  en  Cham- 
pagne ,  n'ayant  encore  que  vingt-lcpt  ans  ,  Se  s'éwnt  (1 
peu  montré  à  la  cour  ,  que  lorlqu'il  alla  remercier  le  car- 
dinal de  Richelieu  ,  qui  Vavoit  fait  nommer ,  il  n'en  étoit 
encore  connu  que  de  réputation.  L'évêque  de  Châlons 
étant  mort  peu  de  rem?  après  cette  nnminarion  ,  M.  Via- 
lart fc  vit  évcqitc  titulaire  de  ce  diocélê.  avant  même  que 
d'avoir  pu  recevoir  les  bulles  de  coadjutcur  >  &  il  fut  la- 
tte au  mois  de  Juillet  1 64 1 ,  Un  de  tes  confecrateurs  fut 
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Charles  Vialart  »  fon  oncle ,  qui  avoir  été  gênerai  des 
Feuillaiu  >  Se  qui  croit  alors  évêque  d'Avranchcs.  Félix 
Vialart  fe  proposa  pour  modèle  tâini  Charles  Borromée  ; 
êc  comme" ce  feint  archevêque  de  Milan  ,il  a  part?  roue  le 
tems  de  fon  épifeopat  >  qui  fut  de  quarante  ans ,  unique- 
ment occupé  des  befoins  de  fon  dioiéfe  en  particulier  ,  & 
de  ceux  de  l'Eglife  en  gênerai.  Son  clergé  eut  fes  premiers 
foins.  Il  fonda  de  fon  patrimoine  quelques  chapelles  de 
differens  revenus ,  qu'il  donna  aux  curés  qui  n'étoient 
•oint  en  état  de  deflervir  leurs  cures  >  ou  qui  n'en  croient 
point  capables  ,  &  qui  les  remirent  d'eux-mêmes  enrre 
tes  mains.  Ce  feint  artifice  lui  avoir  (i  heureufement  rcu(G, 
qu'i  la  réferve  d'un  ttès-petit  nombre  de  curés  qui  ont 
exercé  julqu'i  la  fin  fon  zeleck  là  patience ,  il  a  eu  la  con- 
solation de  lairtêr  en  mourant  fou  diocéfe  rempli  de  très- 
dignes  pafteurs.  Le  ferninairc  qu'il  établit,  contribua  beau- 
coup à  lui  former  d'excellens  fujets.  Jerômç  du  Bourg , 
l'un  de  Tes  predccertèurs ,  qui  avoir  affilié  au  concile  de 
Trente ,  avoir  déjà  commencé  la  fondation  d'un  pareil 
établiflcnftnt ,  en  i  $71.  mais  le  lieu  qu'il  avoit  dertine 
étant  très-perir  ,  Se  cet  établiflèment  n'ayanr  d'ailleurs 
que  très-peu  de  revenu,  M.  Vialart  fitaggrandir  les  lieux , 
Se  augmenta  particulièrement  les  revenus  d'une  rente  de 
;  100.  liv.  qui  fit  le  principal  fond  du  feminairc.  Cet  éta- 
blirtêment  ayant  été  achevé  dès  1 646.  il  y  mit  des  fupé- 
ricurs  Se  des  directeurs  vertueux* éclairés,  qu'il  exami- 
noit  par  lui-même  avant  de  les  admertre ,  &  chaque  an- 
née il  voyait  en  particulier  chaque  (eminarifte.  Quoique 
certe  attention  fut  grande ,  s'étant  apperçu  dans  la  fuite 
qu'elle  ne  fuffifoit  pas ,  il  réfolur  de  vivre  lui-même  avec 
ces  ccclértaitiques  dans  le  feminaire  ,  cV  il  a  exécuté  fidè- 
lement cette  refolution  pendant  les  vingt  dernières  années 
de  fa  vie.  Il  ne  fit  point  difficulté  de  changer  placeurs  fois 
ceux  â qui  il  avoit  donné  d'abord  la  direction  de  ce  femi- 
nairc ,  quand  il  crut  que  le  bien  de  les  cccléliaitiqucs  Se 
l'intérêt  de  fon  diocéfe  le  demandoient,  &  il  méprilà  les 
murmures  de  ceux  à  qui  là  grande  exactitude  n'étoir  pas 
agréable.  Son  zele  s'étendit  auffi  for  les  religieux ,  &  il 
entreprit  de  rétablir  la  régularité  dans  les  maifons  qui  s'en 
éroient  écartées,  &-unc  réforme  entière  dans  celles  qui  en 
avoient  befoin.  Dieu  bénit  lès  foins ,  Se  il  vit  cnrr'autres , 
avant  que  de  mourir ,  le  couvent  des  Dominicains  de  là 
ville  .  ou  il  avoit  trouvé  le  plus  de  défordres  Se  le  plus 
d'oppolltions  â  la  réforme ,  quand  il  l'entreprit  en  1 676. 
devenir  le  plus  régulier  Se  le  plus  fournis.  Il  étoit  outre 
cela  le  perc  &  le  conlcillcr  de  tout  fon  peuple ,  Se  on  l'a 
toujours  vû  prêt  i  entrer  dans  les  affaires  propres  de  cha- 
que particulier ,  fans  faire  entre  eux  d'autre  différence 
que  celle  de  la  qualité  de  leurs  befoins.  Le  pauvre  avoit 
chez  lui  une  entrée  aulE  libre  que  le  riche  ;  Se  quoique 
cette  attention  continuelle  nuisit  beaucoup  à  fa  fanté ,  qui 
a  tou|ours  été  très-foible  dès  fes  plus  tendres  années ,  on 
n'a  jamais  pu  l'engager  à  la  diminuer.  Le  prince  de  Condc 
qui  connoirtôit  bien  ce  prélat,  difoit  de  lui,  »  que  fa  vertu 
»  étoit  folide ,  mais  (ans  grimace  >  qu'elle  n'épouvantoit 
»  perfonne  >  quoiqu'elle  fut  extrêmement  cxSXlc ,  &  que 
»  li  les  dévots  de  la  cour  y  étoient  faits  comme  lui ,  la 
»  dévotion  n'y  (croit  pas  ri  décriée  avec  des  qualités  fi 
».  éminenres.  •«  Il  n'eft  pas  étonnant  que  M.  Vialart  fc  foir 
concilié  preique  tous  les  cforirs  dam  ion  diocéfe ,  cV  qu'il 
y  ait  gagné  prcique  rous  les  cœurs.  Les  hérétiques  eux- 
mêmes  convenoient  de  fa  vertu  Se  l'cflimoicnt  ;  Se  il  y  en 
a  eu  ungrand  nombre  qui  ont  été  attirés  i  l'Eglilê  autant 
par  fon  exemple  que  par  Ces  lumières.  Ce  fut  principale- 
ment pour  les  gagner  â  la  foi  •  qu'il  tir  une  million  en 
1666.  Se  «667.  dans  toutes  les  villes  &  les  auttes  lieux 
un  peu  conllderables  de  fon  diocéfe ,  avec  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers  qu'il  avoit  tirés  deParis  &  d'ailleurs.pour  le 
féconder  dans  fon  zele  Se  dans  Ces  travaux,  dont  le  fruit  fut 
encore  plus  grand  qu'il  ne  fembloit  avoir  lieu  de  l'cfoércr. 
Il  Ce  trouva  lui-même  par-rour,principalement  A  la  clôture 
détoures  les  rniffioitsA'  les  affaires  les  plus  épineufesqu'on 
lui  avoit  réfèrvées,  il  les  termina  avec  cette  fagefle  Se  cette 
prudence  qui  accompagnoient  toutes  fes  démarches.  Il 
tourniflbit  de  fon  propre  fond  aux  reftitutioni  que  les  dé- 
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biteuts  ne  ponvoient  faire,  torique  ceux  a  qui  elles  étoient 
dues ,  les  exigeoient ,  au  moins  en  partie ,  pour  prix  de 
leur  réconciliation  ;  Se  cene  million  lui  coûta  près  de 
i)  000.  écus.  Comme  il  avoit  vendu  pour  cette  depenfe 
toute  Ci  vairtclie  d'argent ,  une  partie  des  maifons  qui  lui 


appartenoient  à  Paris  dans  la  rue  Dauphinc ,  Se  emprunté 
même  à  lès  amis ,  il  ne  fe  fervir  plus  depuis  que  de  fayan- 


dc  quoi  donner  plu 
million  dont  on  vient  de  parler,  par  des  vùucs  plus  fré- 
quentes ,  autant  que  (à  fanté  pur  les-  lui  permettre ,  par  de 
plus  longues  prières  ,  par*des  aumônes  plus  redoublées  > 
Se  par  fes  lettres  paitorales  :  mais  jamais  il  n'a  favorite  les 
hérétiques  d'une  manière  humaine ,  comme  on  l'en  a 
faulTcment  aceufé.  Jamais  il  ne  leur  a  donné  de  charge 
par  préférence  i  des  Catholiques ,  comme  on  l'a  inventé. 
Quand  il  oc  fut  plus  en  état ,  à  eau  le  de  fes  infirmités,  de 
vilker  fes  curés ,  il  les  fit  venir  dans  fon  feminairc ,  qua- 
rante à  quarante ,  en  y  établirtànt  des  retraites  de  neuf 
jours,  pendant  lelqucls  il  les  entretenait  comme  un  bon 
pafteur ,  fourniftoit  gratuitement  à  leur  fobfiftance ,  Se 
pourvoyoit  au  fervicc  de  leurs  paroifles.  Ceft  aufli  à  fes 
Ibins  &  à  fes  libéralités  feules  que  l'on  doit  l'établiflèmenr 
des  Urfolincs  à  Châlons,  Se  le  prélat  y  fît  venir  ces  rcli- 
gicufes,  afin  qu'elles  prirtent  foin  de  l'éducation  des  jeu- 
nes filles,  Se  qu'elles  ne  fe  trouvartènt  plus  mêlées  avec 
ceux  d'un  autre  fexe  dans  les  écoles  publiques.  Il  établit 
dans  la  même  vue  des  maitrertes  d'école  dansquanticé  d'au- 
tres lieux  de  fon  diocéfe ,  Se  il  fit  lui-même  là  plus  grande 

Eartic  des  dépenfes  qui  étoient  nécertaircs  pour  ces  éta- 
lirtèmens.  Il  a  fondé  en  1 66  5 .  un  collège  à  Vitri ,  Si  a 
établi  â  Châlons  trois  communautés  particulières  de  filles 
pour  former  ces  maîrjcrtcs  d'école  i  Se  c'éroir-li  où  il  les 
prenoit ,  pour  les  envoyer  dans  les  lieux  qui  en  avoient 
befoin  j  Se  par  cette  voie  il  n'en  employoit  aucune  qui  tic 
fût  capable  de  ce  dont  il  la  chargeoir.  Sa  charité  prenoit 
ainfi  toute  forte  de  formes  lêlon  les  befoins.  Le  duc  de 
Lorraine  ayant  été  pendant  quelque  serns  aux  environs  de 
Châlons  avec  une  armée  de  1 4000.  hommes,  cV  les  pay- 
fans  s'étant  réfugiés  dans  la  ville  avec  leurs  bclbaux ,  il 
pourvut  â  la  nourriture  des  hommes  par  fes  aumônes  »  & 
il  acheta  quantité  de  fourages  Se  de  prés  pour  les  beftiaux, 
afin  que  ces  malheureux  ne  perdiflènt  rien  au  milieu  même 
d'une  calamité  qui  étoit  fort  étendue.  Ce  fut  l'éclat  que 
jettoienr  tant  de  verras ,  qui  le  fit  choirtr  par  le  feu  roi 
Louis  XIV.  pour  être  un  des  principaux  médiateurs  dans 
l'affaire  du  formulaire,  qui  fut  terminée  par  fes  foins, 
par  la  paix  de  Clément  IX.  en  16  6  9.  Une  de  fes  premières 
démarches  dans  cette  affaire  fut  fa  déclaration  lignée 
de  lui  &  de  M.  Arnauld  au  fujet  de  la  fignarurc  des  qua- 
tre évêques.  Cette  déclaration  datée  du  4.  Décembre 
1 668.  Se  approuvée  par  MM.  les  archevêques  de  Sens  Se 
Rouen ,  fur  envoyée  â  Rome ,  après  qu'elle  eût  été  vue 
de  l'archevêque  de  Paris .  des  minirtres  Se  du  nonce  ;  Se 
ce  fut  cene  pièce  qui  acheva  en  partie  de  déterminer  le 
pape  en  faveur  de  La  paix.  Dans  la  fuite  cette  déclaration 
ayant  fouffert  quelques  atreintes ,  M.  Vialart  en  aetefta 
la  vérité  par  un  nouvel  écrit  daté  de  Paris  le  1 5 .  Décembre 
1 674-  &  oui  a  été  imprimé.  La  fmecriré  du  fainr  prélat 
reçut  peu  de  tems  après  de  grarldcs  louanges  du  pape  In- 
nocent XI.  quilui  adrefia  un  bref  très-honorable,  daté  de 
Rome  le  7.  Juillet  1677.  ce  qui  a  engagé  M.  Vialart  i 
donner  de  nouvelles  marques  de  fon  amour  pour  la  paix 
Se  pour  la  vérité  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  cardinal 
Cibo ,  pour  l'engager  à  remercier  pour  lui  le  pape  du 
bref  qu'il  venoit  de  recevoir.  On  trouve  ces  pièces  dans  la 
Paix  de  Clément  IX.  imprimée  â  Chamberri ,  deuxième 
rccueiL  Cependant  M.  de  Châlons  fut  toujours  depuis 
expofe  aux  troubles  qui  lui  étoient  (ufeirés  par  fes  adver- 
(âires.  On  lui  écrivoit  fou  vent  des  lettres  anonymes  plei- 
nes d'injures  ;  on  le  décrioit  i  la  cour  Se  ailleurs  ;  on 
foulevoit  contre  lui  ceux  de  fon  clergé  qui  avoient  plus 
lieu  de  craindre  la  juftice  de  fes  remontrances ,  Se  fon 
exactitude  i  punir  le  mal  II  étoit  en  paix  au  milieu  de  ces 
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.tempêtes  ,  parce  que  G  confcicncc  oe  loi  reprochoît  rien, 
Se  il  railoit  du  bien  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  à  tous  ceux 
qui  lepcrlccutoient.il  n'attribuoir  qu'l  les  propres  péchés 
ces  fléaux  particuliers ,  Se  ceux  qui  etoient  plus  généraux 
pour  Ion  diocèfè  c5c  pour  ù  ville.  Ce  rut  en  particulier  la 
cJifpofkioo  qu'il  témoigna,  lorfquc  le  tonnerre  étant  tom- 
bé le  1 9.  Janvier  1668.  fur  le  clocher  de  la  cathédrale  , 
brûla  toute  l'églilc ,  une  partie  des  voûtes  du  chœur  Se 
une  églife  voiune ,  Se  menaça  toute  la  ville  d'un  pareil  in- 
cendie. Quand  le  faine  prélat  eut  appris  cette  nouvelle  au 
féminairc  où  lès  infirmités  le  retenoient  dans  la  chambre  > 
îl  Ce  mit  â  genoux  >  Se  dit  :  Dieu  cil  irrite  contre  nous  ; 
»  prions -le  que  cette  marque  de  Ion  indigoation  nous 
„  fafle  rentrer  en  nou^-mcincs .  Se  ouvre  les  yeux  à  tous 
„  ceux  qui  ne  le  louent  pas  dans  ce  temple  avec  toute  la 
V>  puteté  de  cœur  qu'il  faudrait,  Se  dont  les  delbrdrc:  ont 
„  (ans  doute  attiré  cette  calamité  fur  ce  (aint  lieu. ,.  On 
voulut  lui  perfuader  de  faire  rétircr  de  Icvéché  ce  qui 
pouvoit  s'y  trouver  de  plus  précieux ,  de  peur  que  le  feu 
ne  le  confirmât  :  mais  il  répondit  avec  tranquillité  n  qu'il 
».  livrait  volontiers  l'évêché  à  Dieu ,  s'il  pouvoit  par-là 
„  fléchir  fa  jufte  colère,  Se  l'engager  a  pardonner  i  (a  pau- 
vrc  rnaifbn.  „  Son  zele  ne  le  borna  pas  â  gémir ,  îl  fir 
peu  après  remettre  l'intérieur  de  l'cglifc  en  l'état  qu'il 
droit  auparavant ,  &  l'embellit  beaucoup  plus  qu'aupara- 
vant. Le  jubé  fut  fait  autfi  à  fes  dépens.  La  tranquillité 
qu'il  avoir  fai  t  paroître  au  fujet  de  l'incendie  donr  on  vient 
de  parler,  il  la  peu/là  jtuqu'â  étonner  tous  ceux  qui  en 
furent  rémoins  dans  les  maux  douloureux  qui  affligèrent 
(on.corps  en  differens  rems  de  là  vie  ,  Se  fur-tour  dans  la 
dernière  maladie ,  qui  fut  accompagnée  de  douleurs  très- 
vives  Se  très-aigues  Aqui  le  fit  palier  enfin  â  une  meilleure 
vie  le  io.Juini6go.laquaranriéine  année  de  fon  épifeopat. 
Louis  XIV.  l'avoit  deftiné  pour  être  archevêque  de  Paris 
après  M.  de  Percfixe  :  mais  l'humilité  de  M.  Vialart  s'op- 
polâ  toujours  à  ce  choix.  En  1 67 1.  le  roi  l'avoit  choifi 
auflî  au  mois  de  Décembre  pour  célébrer  le  mariage  de 
M.  le  duc  d'Orléans  lôn  frere  unique.  A  peine  eut-on  ap- 
pris que  ce  prélat  a  voit  les  yeux  fermés ,  qu'on  s'empreda 
de  lui  donner  des  marques  du  rcfpeér  le  plus  rcligicux.On 
accourut  de  toutes  parts  au  liminaire  ;  on  voulut  le  voir, 
bai  1er  les  pîcds  .  toucher  lès  habirs,  prier  auprès  de  fon 
lit  -,  Se  cela  avec" une  telle  ardeur  ,  qu'ayant  fait  fermer 
les  grandes  portes  du  féminairc  Se  celles  de  fon  apparre- 
menr  pour  empêcher  la  foule  ,  on  les  enfonça  coures. 
Pendanr  douce  heures  ce  ne  fut  qu'un  concours  étonnant 
de  monde  qui  venoit  (âtisfaire  au  devoir  que  là  prfté  lui 
inlpiroit.  Les  uns  parioicnr  des  aumônes  que  ce  laint  pré- 
lac  leur  avoir  faites ,  les  autres  des  lâints  exemples  qu'il 
leur  avoir  donnés  :  chacun  en  capportoit  ce  qu'il  fçavoit: 
tous  le  regretoient ,  Se  plulieurs  avec  larmes.  Depuis  ce 
tems-li  beaucoup  de  perfonnes  ont  eu  recours  à  lui ,  Se 
font  venus  fur  fon  tombeau  l'implorer  dans  leurs  bclbins , 
Se  la  foule  augmenta  Ci  fortement  dans  la  lin  te,  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  moment  dans  le  jour  où  (à  tombe  ne  fut  char- 
gée d'une  foule  de  monde  en  prières.  Il  a  fallu  le  Iburfrir  > 
même  pendant  les  offices  ,  quoique  ce  contours  inter- 
rompît beaucoup  ,  Se  le  chapitre  ordonna  aux  huiflîcrs 
de  laiflcr  le  peuple  fc  livrer  à  fa  pieté  ,  Se  que  les  portes 
du  chœur  demeureroient  ouvertes.  On  prétend  que  ce 
u'apas  été  inutilement  que  l'on  a  eu  recours  à  l'inter- 
cctîion  de  ce  faint  prélat ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
la  krtre  que  M.  l'abbé  l'Aigncau ,  alors  doyen  de  Châ- 
lons ,  écrivit  le  10.  Décembre  1  698.  au  fçavant  P.  Ma- 
billon  fur  cette  vénération  des  fidèles  pour  la  mémoire 
du  lâint  évêqur.  Il  rapporte  dans  cette  lettre  plulieurs 
guétifons  qui  font  au  moins  fort  extraordinaires  ,  Se 
qui  métiroient  d'être  approfondies,  comme  il  le  dit. 
Cette  lettre  le  trouve  dans  le  tome  premier  ,  page  51$. 
des  œuvres  potthumes  de  D.  Mabiilon  Se  de  D.  Rui- 
nart ,  dSnnécs  au  public  par  D.  Vincent  Thuillier.  Voi- 
ci l'épitaphc  qui  cft  fur  le  tombeau  de  ce  pieux  prélat. 
Elle  cft  de  M.  l'abbé  l'Aigncau ,  doétcut  de  la  mailon 
Se  focietc  de  Sorbonnc ,  Se  fupçrieur  des  Incurables  i 
Paris- 
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D.  O.  M. 
Feux  Vialart  m  Hirse  ,  quem  mertm  fitniiitas , 
doilrina  proceltens  (S  indefefapaftoratu  folticituda ,  m 
tuer  M  Km  commeudarnnt.  Lobent  cm  m  diactji  majorât» 
dtfciplinam  reftituu  (S  cenfirmavit.  Formamdis  adfacra 
clertcis  fimtnarinmflruxu  tj  detavit.  Plxrimat  proju- 
Veui/i  umufque  Jexûs  inftitntiene  demis  trtxu.  Haut 
bafiltcam  élégant  1  odeo  exornavit  ;  ramdem  incendie  de- 
formatant  refict  (S  augericuravit.  Pacem  mter  ecclefia 
CalliCana  theeleget  dutturnts  dijfdus  laborantes  cenci- 
UaviI.  In  feicmntbus  cUri  ternit  m  demandât  ai fibi  par- 
tes pari  prudent  là  vtrtntt  adimplevit.  Ponttficibut 
maximu  reltgiene  (S  eruditiouetaudatijfimus  ;  regtbut 
ChriftianiJJimis  ptetate  £Jf  vigilantià  grattfiimns  ;  ma- 
gnatibut  omnium  trdtnnm  arnica  fnavitate  cehndi fil- 
mai spauperibusquet  mer  uni  btrtdes  ex  affe  fcrtpfirat, 
tngentst  patrimonii ,  dmm  vtvtrtt ,  confient  dtfidirn- 
lijjtmut  ;  tnndtm  ftft  *jpdu*s  ptr  anunt  ^nndrufiut* 
tfifeafudii  eneris  curnt  fummo  ttclefU  in*  tu&n,  tS  uni- 
vtrfi  damât ,  bit  nndetimi  Jmtu  feputiui  tjl  «mm  re- 
t,i*te.4tmU  67. 


Il  y  a  eu  encore  une  autre  épitaphe  latine  de  ce  prélat. 
M.  Vialart  n'a  pas  moins  éclaté  par  (â  feience  que  par  fa 
pieté.  Les  ouvrages  fuivans  en  font  des  preuves  ,  ourre* 
celles  que  nous  en  avons  données  dans  cet  article.  1. 
tntl,  ou  Mutuel  d*  t tglif*  de  Chnlens ,  en  latin ,  a  Paris  , 
chez  Vitré ,  1 649.  a-  Ordennnneet,  maudemeni  i£  lettrtt 
jmflartlei  peur  le  rt'tMfemene  de  In  difapiiue  etcléfiafli- 
tiut  (S tn  refermntten  des  mmnrt  dnnj [en  duytèfe  ,  1660. 
m- 1 1.  chez  Hugues  Seneuze ,  Se  en  1 66 a.  chez  Jacques 
Seneuae  ,à  Chilons.  Plulieurs  de  ces  monumensdu  zelc 
de  ce  prélat ,  avoient  déjà  paru  féparément ,  entr'autrea 
ta  lettre  paftor aie  ,  par  laquelle  il  condamna  en  1655. 
Yslpe/egtt  deicnfmjfes  publiée  par  le  P.  Pirot  ,  Jefuite. 
j.  Empiet  de  In  leur  net  peur  Ut  enr/j  dur  nui  leurs  nfftm- 
ilees  ,  nu  fi'minntre  de  CbHont,  4.  M,tndemene  peur  exis- 
ter feus  <eux  de  fon  diecèfe  n  profiter  de  U  vifitete'nernle  (S 
det  mijjtons  qui  s'j feront ,  en  1664.  5.  Mandement  peur 
ordonner  des  prteret  publiques  dans  fon  diecèfe  contre  (et 
Turcs ,  1  66a.  6.  Lettre pnfiernle  n  tous  les  tonftjfinrs  de 
fen  diecèfe  ,ptur  les  obliger  n  garder  une  conduite  régu- 
lière &  uniforme  dans  tndmintflrntion  dm  [aercment  de 
pénitence ,  à  Châlons  ,  1668.  7.  Ordonnance  pour  corri- 
ger les  abus  de  quelques  confegeurtqut  paffent  les  bornes  de 
leur pouvotr  ($  deùurjurifiiiilien,  166 i-  %■  Mandement 
pour  obliger  les  curés  de  fon  diecèfe  qui  deffervent  deux 
cures,  sCtn  repréftnttr  les  titres  ,  1669.  9.  Ordonnnnce 
pour  reformer  Us  eccltfiafliques  qui  i  ingèrent  de  prêcher 
(f  de  couftfitr,  fans  avoir  C habit  convenable,  1669. 
I  o.  Mandement  pour  faire  cefier  Us  procès  qui  font  dont 
tri  fumtlUs  de  fon  dmefe,  (3  J  faire  régner  In  charité  U 
foi  de  N.  S.  J.  C.  1671.  ti.  Mandement  pour  le  ftuode 
indiqué  an  mercredi  1 1.  Septembre  ,  1 671 .  1 1.  Lrden- 
nancei  publiées  dans  ce  fjnede.  IJ.  Mandement  fur  Ut 
prières  publiques  ordonnées  pour  U  profperité  désarmes  d» 
roi ,1671.  14.  Lettre  paftor  aie  à  tout les  curés ,  prédica- 
teurs &  cenftQeurs  de  fon  diotèfe ,  pour  empêcher  les  defirr- 
dres  des  cabarets  ,  1673.  15.  Mandement  peur  la  célé- 
bration des  fitet,  167?.  1 6 .  Lettre  paftor  aie  à  tout  U  cler- 
gé de  fin  diocè/e ,  167$.  17.  Ordonnance  pour  corriger  Ut 
prêtres  qui  di/ent  U  meffe  avec  det  habits  indécent,  1674. 

18.  Mandement  pour  faire  ctfferdans  laVille  de  lritry  tou- 
tes conteftationt  contraires  à  ta  paix  de  tEglifi ,  1 676. 

1 9.  Ordonnance  pour  t  ufitge  des  (tufs  durant  te  carême  de 
1 676.  ao.  Ordonnance  portant  defenfe  aux  eccléfiaftiquet 
de  prendre  ou  retenir  dans  leurs  logis  des  fervantes  an- 
défions  de  cinquante  ans ,  fout  quetane  prétexte  que  ce  feit, 
1676.  11.  L'école  Chrétienne  ,  très-utile  non-fétiicmenc 
pour  les  catcchilmes ,  mais  même  pour  faire  de  bons 
prêtres.  C'eft  un  catcchifme  étendu  6V  détaillé,  que  M. 
Vialart  compofa  lui-même ,  &  qu'il  fit  imprimer.  OutTC 
ces  écrits  que  le  zelc  Se  le  devoir  épiicopal  ont  fait  pro- 
duite à  M.  Vialart,  on  doit  encore  aux  foins  de  ce  prélat 
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les  deux  ouvrages  fuivans  qu  îi  a  fait  compotêr  par  do 
p-tfemnes  qui  avoient  la  confiance  i  fçavoir ,  i.  Recueil 
dki  plnt  important fujeti  dt  pieté  (S  de  doQrine ,  pour  fer- 
vtr  aux conferencei  ecdé/îaflifuef  du  diocefe  deCholtnt ,  à 
ChâlonS  ,  !  67 1 .  x.  Litomei  tirée  t  it  l'écriture  /Mut*  , 
eut  contiennent  en  (nbfiance  toute  U  dtilrine  Chrétienne  , 
à  Cliilons,  iu-n.167)  '  Mtmatrei  du  ttmj.  Ltttrc  m*- 
kufcrite  écrite  en  1680.  Recuetldet  principaux  faits  de  U 
vie  de  M.  Félix  ^lalart ,  Sec.  par  Pierre  Garnier  ,  prêtre 
de  Chàlotu,  ancien  cure  de  Fercbriangc ,  près  d'Ltogc, 
dans  le  doyenné  de  Vertus.  Cet  ouvrage  eil  encore  ina- 
nuferir ,  Se  ne  mérite  point  d'être  donne  tel  que  nous  l'a- 
vons vu.  Vejtz.  encore  ,  outre  les  éctits  cité*  dans  cet  ar- 
ticle ,  le  deuxième  volume  de  XHiJleire  du  collège  de  Na- 
varre ,  par  M.  de  Launoi  ,  page  844-  &c. 

VIANE  (  François  Van  )  cherche*.  VAN  VI A  NE. 
VIANE(  Matthieu  Van  )  cherche*.  VAN  VIANE. 
VIAN  Y  (  Jean-Claude  )  prieur  de  (àint  Jean  d'Aix  , 
de  l'ordre  de  Malte ,  commandeur  de  Ba yonne ,  docteur, 
ancien  fyndic  Se  doyen  de  la  faculté  de  théologie  d'Aix  , 
otï  il  cil  mon  le  1 6.  de  Mars  1716.  âge  de  quatre-vingt- 
huit  ans.  Il  étoit  ois  d'un  avocat  d'Aix  ,  où  il  naquit  en 
1 6  )  p  li  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  16  5  9. 
Se  après  la  philofophie  qu'il  fit  à  Marfcille ,  Se  Ta  théo- 
logie •  qu'il  étudia  à  Arles  ,  on  l'envoya  profcflêr  les 
humanités  à  Pczenas.  Après  avoir  demeuré  lept  ans  dans 
l'Oratoire,  il  en  forrit  pour  prendre poilcllion  en  1661. 
du  prieuré  de  S.  Jean.  Cétoit  un  bel  clprit ,  qui  s'étoit 
,  appliqué  en  particulier  à  ltùftoirc  &  à  la  poclic.  11  a  pu- 
blié en  difFerens  tems  divetfes  pièces  «1  vers ,  entr'autres 
une  épître  latine  adrrilec  à  feu  M.  l'abbé  Fleuri ,  auteur 
de  l'hiftoire  cccléliaftique  ,  dans  le  teins  qu'il  étoit  con- 
fefleur  de  Louis  XV.  Perillufiri  tj  rrverendiftmo  do- 
mino CUndut  Fleuri ,  Sec.  Carmen  euchorifiicon  „•  une 
autre  lettre  à  M.  Fleuri ,  ancien  évêque  de  Freins  ,  lorf- 
qu'tl  étoit  précepteur  du  roi ,  une  épigramme  pour  met- 
tre a  un  portrait  de  Loais  XV.  une  épitre  en  vers  françoir 
à  M.  Charles  le  Goux  de  la  Dcrchcrc  ,  archevêque  de 
Narbonne  ;  une  élégie  en  vers  François  fur  la  mort  de 
monfeigneur  le  dauphin,  ci-devant  nommé  monfeigneur 
le  duc  de  Bourgogne  i  une  autre  fur  la  mort  de  madame 
la  dauphine  -,  une  autre  fur  la  mort  de  monfeigneur  le 
dauphin  dernier  mort  i  une  autre  fur  la  mort  de  M.  Flc- 
chier  évêque  de  Nimes  ,  dont  l'auteur  croit  très-ami  -, 
une  relation  de  la  pelle  d'Aix  en  1710.  en  vers  latins  ; 
un  poème  en  vers  latins  fur  le  deruier  lîegc  de  Malte  par 
les  Turcs  .  une  traduction  en  vers  françois  d'une  ode 
latine  que  Léon  Bacouc  •  évêque  de  Glandcvc  ,  avoir 
compofée  Se  fait  imprimer  â  l'honneur  de  l'abbé  de 
Camps ,  lorlque  celui-ci  eut  été  nommé  pour  lui  tucco 
der  dans  Pévêché  de  Glandeve ,  pour  lequel  néanmoins 
il  ne  put  être  tàcré.  On  a  aulli  de  lui  une  hilloire  de  la 
dernière  conjuration  de  Njplcs  ,  &  quelques  autres  pe- 
tits ouvrages ,  qu'on  voit  dans  des  recueils.  On  lui  a  érigé 
dans  l'églilc  de  S.Jean  d'Aix ,  qu'il  avoir  fair  prelquc  cn- 
tieremtnr  rebâtir ,  une  clpccc  de  maulblée.  Se  un  de  fes 
amis  y  a  joint  une  infeription  honotablc  ,  que  nous  al- 
lons rapporter. 

tlle  hic  tfl  in  effigie  R.  J.  C.  P.  F.  Joannes  Ciaudics 
VlANY,  doQor  ihtoUgus ,  féUrt  f.icultotu  stqutnfit  de- 
canut ,  magnifient  hujut  eccleJU  prior,  prteepter  Bajona, 
oui  hanc  bajiiicom  ,  regum  iS  cornu  um  nofirorum  re- 
gdi  munificent  ià  ereSom  ,  par  tu  cuit»  infiaurovit , 
abfoivit ,  domumque  priorMcm  bafilica  digmtati  refpon- 
dcaitm  ab  tmo  ad  fummum  compUvtt  ;  prioratum  ip- 
fum  cammtnd.ibtli  fludio  ouxie  ,  locupletovit.  Obtit 
Xl'lt.  Ci/.  Apnl.  I7*i .fedtt  fus.  î*.  tu  M.  tt.  P«- 
TRt's  Vianv  potrxo fn*  m*gno  béni  mtrtto  grntundtnn 
(S  ptetdtii  ergo  pafnit  ,  cum  oannà  in  perpetnum  ,  ho: 
in  temple  fnpphci  memtrtk.  P.  J_  oe  Haitze  .  dtfnntli 
tcmicMj  ,  XXX.  annermm  ,  marmtru  UcMwnem  con- 
cmnovit.  T.  Veyjuir  fcnlpfit. 

Oaudc  Viany  étoit  frète  de  Pierre  Viany ,  erand  prieur 
de  l'égUfe  de  Malte, &  <kÇbu\u  Vianycélcbcc  ca  Pro- 
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wnee  par  fes  miiTîons  Se  fa  vie  pénitente ,  mort  atr  fifmî- 
naire  d'Aix  en  17 06.  Se  dcChriftophc  Viany ,  martre  or- 
dinaire en  la  chambre  des  comptes  de  Provence. &  con- 
teiller  en  la  cour  des  aides,  mort  en  168$.  *  JHtmotre* 
dm  terni.  Mtm.  de  lut.  (i  ibifi.  chez  Simart. 

VIAUT  (Théophile)  cherche*.  THEOPHILE  VIAUD; 

V1C  (  doin  Cl.iudcde)  ne  à  Sorézc  ,  perite  ville  du 
diocèfc  de  Lavanr ,  fit  profcflGon  i  l'âge  de  dix  fept  ans 
leij.d'OéU  brc  1687.  de  la  règle  de  S.  Benoîr,  dans  la 
congrégation  de  S.  Maur>cn  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Dorade  de  Toubulc.U  enfeignoit  la  rhétorique  dans 
l'abbave  de  S.  Sevcr  en  Galcogne  ,  où  les  religieux  de  ce 
monaftere  a  voient  établi  depuis  peu  un  collège  pour  l'édu- 
cation de  la  jcunciTc  de  la  ville .  lorlque  (es  fuperieurs  l'en- 
voyerenr  à  Rome  en  1701.  pour  y  fervir  de  compagnon  au 
procure  nr  général  de  la  congrégation. Sa  modelue,  (adroi-* 
ture  >  là  pietc  ,  (es  manjercs  obligeantes  lui  firent  un 

!;rand  nombre  d'anus  en  Italie.  Le  pape  Clément  XI.  Se 
a  reine  de  Pologne  (  Marie  Çalimirc  )  l'honorcrenr  en 
particulier  de  leur  bienveillance.  Il  exerça  avec  fuccès  en 
1708.  les  fonctions  de  vice-procureur  général ,  durant 
l'abfencc  de  dom  le  Parre  ,  procureur  général ,  que  le 
pape  chargea  alors  de  reconduite  en  France  les  lîx  reli- 
giculcs  Françoilcs  du  S.  Sacrement,  que  la  reine  de  Polo» 
gne  avoir  appcllées>à  Rome  pour  y  fonder  un  monaftere 
de  leur  inftitut.  Une  des  principales  occupations  de  dom 
de  Vie  à  Rome ,  rut  de  favor ilcr  les  études  des  religieux 
de  S.  Germain  de  Prés ,  l'es  confrères.  Il  Icor  fournit  dif- 
ferens mémoires  ;  il  collationna  pluAcurs  manuferits  du 
Vatican  ',  il  parcourut  la  plupart  des  autres  bibliothèques 
de  cette  ville  >  &  cultiva  aulli  pour  lui-même  l'inclina- 
tion qu'il  avoit  eue  pour  les  lettres  dès  (à  première  jeuncf- 
fc.D.  le  Cerf  dans  fa  Bibliothèque  hijierujne  (3  crttt'ue  det 
Antettrt  de  U  congrerttien  de  S.  M*nr  ,  dit  qu'il  a  publié 
une  vie  dcD.  Mabiilon.  Il  devoit  dire  qu'il  traduifir  en  la- 
tin la  vie  de  ce  fç  avant  Bénédictin  que  dom  Thiertt  Rui- 
nart  avoit  fait  imprimer  i  Paris  en  1709.  Le  petit  nombra 
d'additions  qu'il  y  ht  ,  ne  peut  pas  la  faire  conlîderrr 
comme  une  nouvelle  vic.Cctte  traduction  fut  imprimée  il 
Padoue  en  1 7 14.  &  dédiée  a  Alexandre  Albani ,  neveu 
du  pape  Gctaent  XI.  Se  aujourd'hui  cardinal.  Il  fut  rap- 
pelfé  en  France  €01715.  dans  le  tems  que  M.  de  la  Bcr- 
cherc  ,  archevêque  de  Narbonne ,  demandoit  des  ou- 
vriers au  général  de  la  congrégation  de  S.  Maur-pour 
YHifttire  du  Languedoc,  IlfutalTocié  ice  travail  avec 
dom  JWëph  Vaillcrte ,  Se  ils  ont  travaillé  depuis  de  con- 
cert à  cette  hiftoire  ,  dont  le  premier  volume  in-falte  par 
rut  en  1750.  à  Paris,  Se  le  deuxième  à  la  fin  de  17;  J. 
Dom  VailTettc  continue.  Dom  de  Vie  fut  chargé  aulE  i 
Patis  par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  de  la  fuperiotité 
de  plulleurs  communaurcs  rcligiculês  ,  emploi  peu  con- 
venable à  un  homme  de  lettres ,  Se  qui  obligea  auflî  dom 
de  Vie  de  s'arracher  fréquemment  à  /on  cabinet  &  à  lés 
études.  Comme  il  avoit  toujouts  contctvé  des  relations  i 
Rome ,  Se  que  (es  liailons  particulières  avec  le  pape  Clé- 
ment XII.  fi/ent  juger  qu'il  pouvoit  être  fort  utile  et» 
Italie  à  la  congtégation ,  i  l  fut  nommé  pour  aller  à  Rome 
en  qualité  de  procureur  général  ;  Se  il  le  dilpofoit  a  faire 
ce  voyage  ,  lorlque  la  mort  l'enleva  le  i  t.  de  Janvier 
1 7  j 4.  dans  le  monaftere  de  S.  Germain  de  Prés ,  âgé  de 
foixante-quatre  ans  accomplis.  *  D.  le  Cerf,  en  l'endtoit 
cité.  Mtrcnrt  de  Frnnce  ,  mail  de  Attrt  t?j4. 

V1CHEM  {  N.  )  le  plus  célèbre  graveur  en  bois  du 
XVII.  ficelé.  Il  étoit  Allemand ,  Se  a  vécu  jufqu'â  un  âge 
fbrr  avancé.  L'on  voit  de  fes  gravures  dès  l'an  1  £07.  Se 
on  en  voit  de  1 670.  Il  a  manié  la  pointe  i  graver  en  boit 
avecunc  liberté*  une  hatdielle  mcrveilleulc.ayantmême 
gravé  quelquefois  cinq  Se  fit  tailles  croifecs  les  unes  lut 
les  autres.  Il  ne  faur  pas  le  confondre  ,  comme  ont  fait 
quelques-uns ,  avec  un  célèbre  graveur  au  burin, nommé 
Vichcr  ou  Vifchers.  *  Papillon  ,  traité  manuicrit  de  la 
gravure  en  bois. 

VICHY.  Dnnt  r  article  de  cette  maifon  rapport  et  déni  U 
Mereri ,  il  font  corriger  ce  j«  fait  an  defré  XII.  pour  té- 
dititmdt 
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•  XII.  Antôini<I<  Vichy,  IV.  du  nom-.  époufâ  en  \<$6. 
Chjrlotti  de  Simiane,  fille  de  Gafpard ,  fèigneur  de  Vei- 
ne, &  de  Catherin*  de  Chevrierei ,  Sec.  lifix. ,  époufâ  le 
10.  de  Novembre  1 598-  Charlotte  de  Simiane  ,  fille  de 
Gafpard  ,  feigneur  d'Evcnes  >  Oc  de  Catherine  Mine  de 
Miolan?  de  Chcvricres ,  &c. 

VICTOIRE  (  la  )  abbaye  de  chanoines  réguliers  dans 
l'Ille  de  France ,  fituée  â  environ  une  licuc  de  Scnlis ,  vers 
le  levant.  Suiflttuet.cet  article  i  ceint  qui  fi  trouve  dans 
U  Aùreri^Ctxtc  abbaye  fut  fondée  l'an  1 1 1 1 .  par  Phi- 
lippe Augurtc  ,  roi  de  France  ,  en  reconnoitlâncc  de  la  < 
victoire  qu'il  avoit  remportée  a  Bouvines  fur  l'empereur 
Othon  IV.  Fcrrand  de  Portugal ,  comte  de  Flandre ,  8c 
leurs  alliés.  Gucrin,  qui  étoit  alors  évêque  de  Scnlis,  céda 
«u  roi  pour  faire  bâtir  ce  mooaitcrc ,  un  terrein  dé- 
pendant de  fon  château  de  Mont-i'Evcque ,  près  Scnlis , 
où  s'etpient  rencontrés  les  deux  couriers  que  Philippe 
Augufte  &  le  prince  ion  fils ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis 
VIII.  avoit  envoyésafour  fc  donner  réciproquement  des 
nouvelles  de  U  bénédiction  que  Dieu  venoit  de  donner  à 
leurs  armes.  C'cftque  le  fils  de  Philippe  Augufte  venoit 
auffi  de  remporter  une  grande  victoire  fur  lé  roi  d'An- 
gleterre en  Anjou.Lcs  lettres  parentes  de  PhilippcAnguftc 
polir  laconftruétion  du  monaftete  8c  pour  la  dotation  des 
religieux  font  datées  du  g.  de  Mars  1  an.  On  y  envoya 
douze  rçligicux  de  S.  Victor  qui  paûoient  alors  pour  très- 
réguliers  1  avec  U  permiffion  de  Jean  abbé  de  ce  mona- 
stère firué  à  Paris.  Ils  allèrent  dans  cette  nouvelle  mailôn 
fous  la  conduite  de  Mcncnd ,  qui  avoit  éré  pénitencier  de 
4'cglifc  de  N-  D.  de  Paris:  maisil  ne  voulut  point  accepter 
ia  qualité  d'abbé ,  3c  Ce  contenta  de  celle  de  prevôr.  Il  fît 
beaucoup  de  bien  à  ce  nouvel  établiflëment ,  même  tem- 
porel» &  le  fournit  d'une  bibliothèque  allez  nombreufe 
pour  le  teins.  Le  premier  abbé  de  la  Victoire  fut  un  nom-  . 
mé  Jean  ,  chanoine  de  S.  Victor, Tjui  gouverna  cette 
maûon  pendant  plus  de  vingt-deux  ans.  Il  eft  dit  dans  le 
calendrier  de  ce  monaftete  au  7.  de  Juin  ,  qu'il  apporta 
Tous  les  foins  pour  y  établir  des  chanoines  regtiliets  félon 
la  règle  de  S.  Augultin ,  qu'il  les  inltruitît  par  les  exhorta- 
tions ,  8c  leur  montra  l'exemple  par  lès  bonnes  œuvres , 
8c  qu'il  y  mourut  dans  une  (aime  vicillcftc  ,  huilant  i  (es 
difciples  le  (buvenir  de  la  (âinte  condukedigne  d  être  imi- 
tée. Louis  VIII.  fils  8c  fucceflèur  de  Philippe  Augufte  , 
voulant  appuyer  auffi  de  Ion  autorité  l'abbaye  de  la  Vic- 
toire »  eut  foin  que  l'on  drcilàt  des  rcglcmcns  propres 
pour  y  faire  obferver  la  règle  que  l'on  lûivoit  à  S.  Victor 
de  l'iris,  &  il  donna  fur  cela  Ces  lettres  patentes  datées  du 
mois  de  Juillet  tu  5.  l'an  troifiéinc  de  fon  règne.  Dans 
ces  rcglemenson  donne  pleine  puiflâncc  à  l'abbé  S.  Vic- 
tor de  Paris  de  corriger  ce  qu'il  logera  devoir  l'être  ,  tant 
dans  la  perfonue  de  l'abbé  de  la  Victoire  ,  que  dans  Tes 
Itères ,  de  faire  la  vilîte  dans  la  mailbn  une  fois  par  an  , 
ou  plus ,  s'il  eft  ncccflàirc  ,  où  en  petfonne  ,  ou  par  (on 
prieur  >  pour  faire  ôc  régler  ce  qui  conviendra.  Gucrin , 
évêque  de  Scnlis ,  6c  chancelier  du  roi  ,  confirma  ces  rè- 
glement le  même  mois  8c  la  même  année  1  i  i  5 .  &  Jean  I . 
abbé  promit  avec  la  communauté  de  s'y  conformer  au- 
tant que  Dieu  leur  en  feroit  la  grace.par  un  acte  des  mê- 
mes mois  &  an.  Guerin  fit  la  cérémonie  de  la  dédicace  de 
l'églifc  fous  l'invocation  de  la  lainte  Vierge  8c  de  tous  les 
faints ,  affilié  de  Pierre  évêque de  Meaux  ,  le  16.  d'Octo- 
bre 1115.  &  Louis  VIIL  Icgua  à  cette  abbaye  mille  li- 
,    vres  pat  fon  tcftamenr ,  dont  le  même  évêque  étoit  un 
des  exécuteurs.  Ce  teftament  eft  daté  du  mois  de  Juin 
ni  5.  Aictin  laifli  atilfi  aux  mêmes  à  (a  mott  atrivéele 
1 9.  d'Avril  1  i  jo.  tous  lés  livres  >  fâ  chapelle  ,  8c  cent  li- 
vres d'argent.  Avant  ces  legs  6c  depuis ,  on  a  encore  doté 
l'abbaye  de  la  Victoire  de  beaucoup  d'auttes  biens.  Après 
la  mort  de  Jean  ,  les  autres  abbés  de  la  Victoire  que  l'on 
connoit ,  furent  Adam  religieux  de  S.  Victor  >  Henri  tiré 
de  la  même  maifon  ,  qui  ne  fut  que  quinze  jours  abbé  ; 
Rcmond  -,  Joubcrt ,  qui  fut  abbé  pendant  trente-deux 
ans  -,  Etienne ,  qui  gouverna  pendant  dix-fept  ans  ;  Re- 
nud  ,  fiirnommé  Hcrracncourt ,  qui  gouverna  pendant 
quinze  ans ,  8c  mourut  c»  14  xS-  Jacques  i  Renaud  deu- 
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xicW.mortUl^.  de  Janvier  rjj8  ;  Jeandcuxiémcqui 
vivoit  encore  en  1)79  ;  Guillaume  du  Heuicu,  vivant  en- 
core en  1 391 }  Raoul  Cagnct ,  mort  en  14  r  1 .  C'cft  lui 

3 ni  a  donné  la  grofle  cloche  ;  Jean  Cagnct ,  mort  le  17*. 
e  Septembre  141 1.  U  étoit  originaire  de  Borrês  en  Va- 
lois ,  petit  village  peu  éloigné  de  la  Victoire  ;  Simon  de 
Crépi ,  qui  après  avoir  gouverné  feize  ans ,  devint  aveu- 
gle ,  Se  démit ,  8c  mourut  le  1 1 .  Janvier  1418*  Jean  ' 
Sallé  ,  qui  fin  abbé  pendant  plus  de  trente  ans ,  8c  mou- 
rut le  5.  de  Juin  1458  i  Gérard  Marefcot ,  religieux  de 
S.  Victor,  8c  prieur  de  Bray  ;  mais  ayant  fait  >  comme 
on  le  croit ,  difficulté  de  recevoir  cette  charge  ,  Simon 
Bonnet ,  évêque  de  Scnlis ,  adminiftra  l'abbaye  pour  le 
temporel  8c  le  fpiriruel.  Pendant  fon  adminiftration  »  la 
roi  Louis  XI.  vint  plulîeurs  fois  à  l'abbaye  de  la  Victoire , 
à  qui  il  fit  des  donsaflèzconfiderabJes.Cc  fiit  auffi  dans 
cette  maifon  que  ce  prince  8c  Edouard  IV.  roi  d'Anglcter» 
re ,  conclurent  on  rraité  de  paix  .  qu'on  nomma  la  pauf 
htureufi  >  8c  qui  éloigna  pour  long-tcms  les  Anglois  de 
la  France.  Jean  Neveu  >  confcillcr  8c  aumônier  de  Louis 
XI.  fur  le  dix-fepticme  abbé  de  la  Victoirc.lt  eut  de  grands 
démêlés  avec  Miles  d'Ulicrs ,  évêqoe  de  Chartres  i  on  ne 
fçait  â  quelle  occafîon.  Jean  porta  les  plaintes  au  pape 
Sixte  IV.  qui  commit  Jean  le  Groin  abbé  de  Plain-picd , 
diocèfe  de  Bourges  ,  ordre  de  S.  Augultin ,  pour  exami- 
ner cette  affaire.  Jean  le  Groin ,  en  vertu  de  fâ  commif- 
fion  ,  excommunia  l'cvèquc  ,  qoi  fc  pourvut  au  parle- 
ment de  Paris  ;  8c  ce  parlement  rendit  un  arrêt  le  premier 
Janvier  1471.  par  lequel  il  eft  dit  que  les  abbés  de  la  Vic- 
toire 8c  Plain-picd  firent  contraints  far  frifi  ,  arrêt  , 
(S  détention  d»  temporel  de  tturj  terres  eu  Mares  en  U 
main  du  roi  ,  (S  f*r  toutes  autres  votes  dues  (3  raifin- 
nobles  ;  fçavoir  ,  l'abbé  de  Plain-picd  d'abfoudre  ledit 
évêque  par  lui  excommunié  ,  comme  fbi-difant -délégué 
du  pape  ,  8c  l'abbé  de  la  Victoire  à  ce  f*uffrir'(S  cmfin- 
trr  >■  que  les  deux  abbés ,  pour  leurs  excès  &  defobéif- 
(knec,  feront  ajournés  à  comparoir  en  per  Tonne  en  ladite 
cour  ,  pour  répondre  au  procureur  du  roi ,  ci  à  telles fins 
iS  conclu  fions  qu'il  voudra  tlire.  Le  même  arrêt  permet 
au  confervatcut  apoftoliquc  des  privilèges  de  l'univcrfitc 
de  Paris ,  ou  à  fon  vicc-gerent ,  8c  à  tous  autres  ayant 
puiflâncc ,  d'abfoudre  alcauielam  ledit  évêque ,  nonôb- 
(lant  les  oppofitions  ,  inhibitions  &  défènfcs  faites  an 
contraire  audit  confërvateur  ou  à  fondit  vire-gerent. 
Nous  ignorons  la  lûitc  de  cette  affaire.  Vers  l'an  1  s  8  ;  • 
Jean  Neveu,  qui  étoit  encore  abbé  de  la  Victoire,  8c 
Simon  Bonnet  évêque  de  Scnlis  ■  convinrent  entre  ent 
du  contentement  du  chapitre  de  Senlis,  d'unir  l'abbaye  de 
la  Victoire  audit  évêché  après  la  mort  de  l'un  des  deux, ôc 
obtinrent  une  bulle  d'Innocent  VIIL  du  5.  Mars  148^. 
qui  confentit  i  cette  union  :  mais  le  procureur  du  roi  de 
Scnlis  s'y  oppofa,  de  même  que  les  religieux  de  S.  Victor 
de  Paris  ,  qui  obtinrent  en  leur  faveur  un  arrêt  le  xg.  de 
Mats  148  8.  D'un  autre  côté  ,  les  religieux  de  la  Victoire 
irrités  de  l'ambition  8c  des  intrigues  de  Jean  Neveu ,  qui 
prétendoit  être  devenu  évêque  de  Sentis  par  la  mort  de 
Simon  Bonncr  arrivée  le  16.  Mai  1 496.  élurent  pour  leur 
abbé  Etienne  Parigot ,  un  de  leurs  confrères  ;  ce  qui  for-» 
ma  une  conteftation  entre  Jean  Neveu  &  Je  nouvel  élu  » 
pendant  laquelle  Philippe  Coufïn,  abbé  de  Ste  Gcncvk  VO 
de  Paris ,  le  vit  nommer  par  le  roi  abbé  de  la  Victoire  , 
&  s'en  mit  en  pofllflîon  par  violence  :  mais  cette  entrée 
illicite  occafionna  de  nouvelles  conteftations ,  pendant 
lcfqucllcs,cn  attendant  TilTue  du  jugement,  la  coor  ordon- 
na que  deux  religieux  de  S.  Victor  de  Paris  (croient  com» 
mis  au  régime  8c  gouvernement  dcladitcabbaycdcfa  Vic- 
loitc.  L'arrêt  eft  du  4.  de  Septembre  1499.  Les  deux  com- 
mis gouvernèrent jufqu'au  1  i.de Jui Ile 1 1 5 1  î.au'ilj  eut  ac- 
cordentre  Etienne  Parigot  ,  &  Philippe  CouUn  qui  Ct 
délîlta.  Parigot  devenu  paifïblc  pollclkur  de  l'abbaye  ,  y 
rétablit  la  régularité,*  y  augmenta  letemporcl.il  mourut 
le  premier  de  Jui»  ic  1 1.  Il  eut  pour  liiccclleurs  Jean  Bor- 
dier.qui  réforma  l'abbaye  île  la  Victoire  en  1 5 14.  &  Nico- 
las le  Fcvrc»  qui  fut  le  dernier  des, abbés  réguliers  de  ectre 
•  mitfon ,  donc  il  quitta  le  gouvernement  à  caufe  de  fié» 
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infirmité,  en  1 f 1 9 •  Arnould  Ruzé  concilier an  parlement 
de  Paru ,  Se  commilTaire  aui  requêces  du  Palais  ,  obtint 
l'abbaye  en  cornmende  en  1  $  xo.  Se  depuis  ce  rems-la 
cette  abbaye  a  toujours  eu  des  abbés  commendataiics. 
Sous  Nicolas  de  Courtagnon  .  qui  fut  le  quatrième 
en  1  { 5  a.  il  y  eut  un  règlement  pour  la  (dp aration  de  la 
menfè  entre  lui  Se  les  religieux  du  confcntcmcnt  du  par- 
lement de  Paris  &  de  la  congrégation  de  S.  Victor  de  la- 
dite ville  ,  autorité  par  René  Roulicr.  lorsévêque  de 
Senlis.  Il  y  fut  arrêté  cnrr'autrcs  qu'il  y  auroit  i  la  Vic- 
toire quùue  religieux ,  compris  le  prieur,  qui  aura  vica- 
riat irrévocable  .  tant  pour  le  spirituel  que  pour  le  tempo- 
rel ;  que  les  religieux  ,  les  /ours  ordinaires ,  diront  roa- 
riuesl  quatre  heures,  Se  les  Dimanches  &  Fêtes  majeures 
i  trois  heures.  Tout  le  refte  de  la  conduite  journalière  Se 
des  exercices  eft  règle  par  le  même  arrête.  La  congréga- 
tion de  S.Victor  a  tenu  pluficursfois  fon  chapitre  gênerai 
dans  l'abbaye  de  la  Victoire.  En  1  <5t}.  le  P.  Faure  ,  alors 
religieux  de  S.  Vincent  de  Senlis  ,  fit  bien  des  tentatives 
pour  unir  l'abbaye  de  la  Victoire  à  cette  maifon-,  Se  ayant 
prétendu  avoir  droit  de  vilite  dans  la  première  ,  comme 
commis  par  le  cardinal  de  la  Rochcfoucaud ,  qui  avoir 
obtenu  un  bref  qui  lui  pennertoit  d'avifer  aux  moyens  de 
réformer  les  religieux  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Benoît ,  de 
Cluni  Se  de  Citeaux ,  Se  les  religieux  de  ta  Victoire  s'e- 
rant  oppofês  à  la  viiîte  dudit  P.  Faurc  ,  celui-ci  leur  fît 
détente  de  recevoir  des  novices  1  l'habit  &  i  la  ptofeflïon, 
fous  peine  de  nullité  Se  d'excommunication  :  mais  les  reli- 
gieux paflèrent  outre ,  Se  la  régularité  de  la  maifon  fouf- 
Frit  beaucoup  de  ces  conteftations,  qui  fe  terminèrent  ce- 
pendant en  saveur  de  l'abbaye  de  la  Victoire,*:  la  réfor- 
me* fut  raife  de  nouveau  fous  l'épifcopat  de  Nicolas  San- 
guin, évêque  de  Senlis ,  au  commencement  du  XVIII. 
ueclc.  L'abbé  de  cette  maifon  eft  aujourd'hui  M.  François 
f  irminTradainc,.évêque  de  Senlis.  *  Extrait  de  l'hiftoire 
manuferite  du  diocèle  de  Senlis  par  M.  du  Ruel  >  curé  de 
Sarcelle» ,  au  diocefe  de  Paris. 

VICTOR-AME'  ou  Amïdï'i  ,  IL  du  nom  ,  duc  de 
Sa voye ,  roi  de  Sardaignc ,  Sec.  Il font  ajouter  à  U fin  4e 
fan  article  tjue  ce  prince  après  avoir  règne  cinquante-cinq 
ans  avec  la  réputation  d'un  des  plus  grands  princes ,  & 
d'un  des  plus  habiles  politiques  de  Ion  tems ,  fît  en  plein 
conl'cil  le  j .  Septembre  1 7  i  o.  une  abdication  générale  de 
tous  fes  états  en  faveur  de  Charles-Emmanuel  prince  de 
Piémont ,  fon  fils ,  qu'il  fit  reconnoîtte  pour  Ion  fuccef- 
feur }  après  quoi  il  partit  te  lendemain  de  Rivoli  pour  fc 
rendre  a  Chamberri ,  qu'il  choifit  pour  le  lieu  de  la  réfi- 
dertee,  dans  laréfôlution  d'y  palier  le  relie  de  fis  jours 
avec  une  petite  fuite.  Il  y  arriva  le  7.  du  même  mois. 
Ce  prince  ,  après  un  mois  de  douleurs  continuelles 
te  de  fièvre  ,  mourut  dans  le  château  de  Montcalicr 
à  trois  milles  de  Turin .  le  ?  i .  du  même  mois  d'Octobre 
»7)X.  au  loir  ,  dans  la  fbixanrc-feptiéme  année  de  Ion 
âge.  Son  corps,après  avoir  été  expofé  durant  trois  jours , 
fut  porté  fins  aucune  pompe ,  ainiî  qu'il  l'avoir  ordonné, 
en  l'églifc  de  Superga  ,  fituée  au  dcffùs  de  la  colline  de 
Turin,cV  dans  laquelle  il  fut  enrerré.  *  f tyet.  dans  le  Sup- 
plément ce  qui  concerne  fà  pofteriré  ,  à  SA  VOYE. 

VICTOR  (  courfc  du  cheval  de  lâint  )  cherchez,  LA- 
ZARE (  guet  de  faint  ) 

VICTORJUS  ou  DE  VICTORliS  (Benoît)  né  à  Facn- 
2a,  étoit  neveu  de  Letmllt  Viétorius  ou  de  Viétoriis ,  qui 
croit  de  la  même  ville  ,  qui  fut  profcfTcur  en  médecine  a 
Bologne  ,  qui  mourut  en  1 5  ao.  Se  de  qui  nous  avons 
quelques  ouvrages  cftimés  -,  entr'autres  un  traité  latiir  fur 
les  maladicsdes  enfaos,  &  une  prariquede  la  médecine  , 
aufG  en  latin.  Benoit  fuivit  la  même  toute ,  ou  il  marcha 
parciltcmcntavcc  honncur.Ilfuiaufli  profefleur  à  Bologne 
éVs'yacquit  une  grande  réputation.11  n'y  en  a  point  qui  ait 
été  plus  habile  que  lui  de  Ion  rems  poux  la  pratique.  11  rlo- 
ridbit  vers  l'an  1540.  Il  a  donné  un  plus  grand  nombre 
d'ouvrages  que  Ion  oncle  ,  Se  ce  qu'il  a  publié  eft  au/fi 
cûimé.  On  connoît  de  lui,  j  ».  fà  médecine  empyrique,  à 
laquelle  il  a  joint  une  exhortation  à  un  médecin  qui  dé- 
lire d'exercer  iâ  profêûjon  saintement  Se  avec  pieté.  Cet 
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grande  pratique  pont  la  guérilbn  des  maladies,  à  l'utâge 
des  commençans ,  i  Vcnilc  1 5  <S x.  tu-fol.  S:  à  Francfort 
en  i(»i8.  "»-'"•  Des confeils de  médecine  lùr  différente» 
maladies  ,  à  Vcnilc  1  ;  51.  &cn  1 5  <  7.  avec  de  nouveaux 
confeils  du  même.  j*.  De  morte  Cu/ltct  liber,  en  15  j  6. 
à  Baflc.  4e.  Un  abrégé  de  rebut  MedicimMtbmi ,  avec 
quelques  écrits  d'autres  méde cins,à  Padoue 1  5(0.;  «  Des 
commentaires  fur  les  aphorifmes  d'Hippocras*^  à  Vcnilc 
,  1 5  56.  6*>.  Des  commentaires  fur  les  pronoflR  du  mê- 
me ,  avec  un  rraité  félon  la  mérhode  de  Catien  touchant 
l'art  de  la  médecine ,  à  Florence  1 5  j  1.  in- fol.  Ces  ouvra- 
ges font  en  latin  &  il  y  en  a  d'autres  éditions  outre  celles 
que  nous  avons  marquées.En  1 5  )  6.on  imprima  du  même 
en  latin  à  Vcnilc  un  trairé  de  la  plcurélîc.  *  Manger ,  bi- 
bluthcc* feripterum  medictriem ,  tome  1  v.  li v.  xx.  Sec. 

VICTORIUS  (  François  )  que  quelques  auteurs  ont 
comparé  a  CcTar,  à  Scncque,  à  Thémiftoclc,  à  Mirhridat* 
Se  à  Arifiophanc ,  à  caufe  de  l'excellence  Se  de  la  force  de 
fa  mémoire,  qui  l'a  fait  aufli  furnommer  ftUtritu  la  wU- 
mtire  ,  éroit  né  à  Bcrgamo  dans  l'état  de  Venifê.  Il  fut  in- 
ftruir  par  fbn  pere  dans  les  lettres  Se  dans  la  grammaire  , 
Se  étudia  la  philofbphic  ie  la  médecine  à  Padoue.  11  pro- 
fclla  la  dernière  en  plufîcurs  villes  d'Italie  Se  ailleurs.  Il  a 
éré  un  des  plus  illullres  philofophes  Se  médecins  de  fon 
tems.  Il  eft  loué  par  Manucc  ,  par  Riccoboni  &  par  To- 
mafîni.  On  dit  qu'il  avoit  beaucoup  écrir ,  mais  que  le» 
ouvrages  périrent  dans  un  incendie.  Il  mourut  le  jour  de 
fàint  Martin  de  l'an  1 5 1  j.  Il  étoit  alors  depuis  long-tems 
profefleur  en  médecine  à  Padoue.  /^rt,  l'hiftoire  de  l'u- 
niv etfité  de  Padoue,  tome  1 .  qui  cependant  n'eft  pas  bien 
exacte  lîir  ce  qui  regarde  Victorius  ;  Si  M.  Mangct  dans 
là  bibliothèque  des  écrits  de  médecine  ,  tome  iv.  livre 
xx.  Sec.  • 

VIDA  {  Marc- Jérôme  )  Subflituc*.  cet  article  à  celai 
q*itft  dams  le  Mereri.  Marc-Jerômc  Vida.poctc  célèbre» 
naquit  â  Crémone  l'an  1470.de GuiuuVida  Se  de  Let-ne 
Ofcalala  d'une  famille  noble  du  pays ,  mais  peu  favorifee 
des  biens  de  la  fortune.  Il  fit  fes  premières  études  dans  la 
patrie  Si  a  Mantouc.  Se  palla  enfuire  à  Padoue  ,  où  il  étu- 
dia ,  de  même  qu'à  Boulogne  en  théologie  ,  Se  cultiva 
avec  loin  la  poëlie  latine.  Il  entra  forr  jeune  dans  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers  de  faint  Marc  à  Man- 
touc ;  mais  il  la  quirra  quelque  tems  après  &  fc  rendit  à 
Rome ,  où  il  fut  reçu  dans  celles  des  chanoines  réguliers 
de  Latran.  Les  poclics  qu'il  compofa  depuis  l'ayant  fait 
connoître  à  Léon  X.  ce  pape  lui  donna  le  prieuré  de  faint 
Silveftre  j  Tivoli.  Ce  fut  li  qu'il  travailla  a  fà  Chrijlude 
que  le  pape  lui  avoit  demandée.  Léon  X.  étant  mort  le  a. 
de  Décembre  1511.  Clément  VIL  voulut  aufli  être  fbn 
protecteur ,  Se  lui  ordonna  d'achever  fa  Chrtfttade ,  qu'il 
reçur  avec  bienveillance  lorfqu'clle  lui  fut  préfentéc.  Ce 
pape  pour  récompenfer  Vida  ,  le  nomma  le  6.  de  Février 
1 5  il. à  l'évêché d'Alba fur  le Tanaro dans leMontfcrrar, 
Vida  ayanr  encore  demeuré  deux  ans  à  Rome ,  fe  rcrira 
dans  fon  évêché  où  l'on  allure  qu'il  vécut  en  bon  parleur 
Il  avoit  été  aufli  chanoine  de  Crémone  Se  le  chapitre  de 
cette  églife  l'avoit  élu  le  14.  de  Novembre  1 549.  pour 
remplir  le  fiege  cpilcopal  de  cette  ville  ,  à  la  place  du  car- 
dinal Benoit  Accolri.  Mais  le  pape  Paul  III.  qui  avoit  pro- 
curé cette  élection ,  étant  mort  quatre  jours  avanr  qu'elle 
fc  fîr  capitulaircmcnt ,  c'eft-à-dire ,  le  1  o.  de  Novembre, 
elle  n'eut  point  de  lieu.  Vida  ayant  gouverné  fon  diocèfê 
près  de  }$•  ans  ,  mourut  le  17-.de  Scprcmbt)  1^66. 
âgé  de  9  6.  ans.  Il  fut  enterré  dans  fà  cathédrale ,  Se  oa 
lui  fit  cette  épitaphe. 

D.  0.  M. 

M.  HltR.  ViD/C,  Mb*  tftfcopt  ,  Ijnem  prdr  emnes  n». 
mut ,  civil aj  Crtmcxs,  décret»  fcpukre juroflu  public»  , 
ctvi  ,  qui  de  nmverft  civiteue  benc  merttmi  eft  ,  pdrrm- 
tjcvit  V.  A.  N  Jgui  cum  qmdijitid  m  e^rtgmm  hamt- 
Htm  lundi  1  tùci  pmtft  ,  m  mm  brnrficw  tidinrd  fucrit 
1 ,  m  mortAÙtAie  crut  dtgiutt ,  mifi  ueuwret  t 
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munit  eenditio  obfiitiffet,  ftvit  tamen  adhnc  afud  m/, 
Vtvetque  aternum  adfofleres  benef.  jucundiff.  *c  perpe- 
tuk  recerdatiene.  Qui  omnibus  erga  gregem  fibi  com- 
mijfum  ojficiis  fuutlut ,  fut  tut ,  cbùritate,fide,  confian- 
tia  frac/or  us ,  omnibus  corus ,  ntmini  uexiut ,  à  uobis 
dtfccflu ,  fuo  mogit  auom  ottorum  tempore.  J%ui  net 
folum  fie  (S fitnile  Deum  ctimit  :  fed  >ta  et iom  cectnit , 
m  in  coth  heur»,  mit  beotus  ovo ftmfiterno  frmotur ,  (S 
in  terni  oternamfibi gloriom ,  maxime  omnium  morta- 
Uum  frutlu ,  compororu. 
'   Obut  onuo  isiS.  *f.  Septembrit. 

Vida  a  excellé  dans  la  poefie  latine  8c  la  plus  grande  par- 
tic  de  fes  ouvrages  font  en  vers.  M.  Pope  célèbre  poète 
Anglois-,  en  parle  ainfî  dans  fon  cffài  fur  la  critique ,  fclon 
la  traduction  ou  imitation  de  ce  poème  faite  en  vers  fran- 
ç ois  par  feu  M.  Robcton.  fècreraire  du  feu  roi  Georges  I. 
Se  imprimée  i  Londres  en  j  7 1 7.  in-t".  C  eft  dans  l'en, 
droit  01}  l'auteur  parlant  du  ûéclc  de  Léon  X.  dit  : 

Ce  fit'clt  heure  ni  qui  fut  admirer  Raphaël', 
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Vtt  naître  de  Vida  te  foirne 
Vida  fiurd  À  la  voix  et  une  Mufe  effrajt'e  , 
Reprit  de/  aucuns  la  route  feu  frayée , 
Vida  fut  de  VtrotU  tUnfire  imitateur , 
£t  JUautoue  en  Crémone  eut  une  digne  fitur. 

Le  poème  dont  cet  auteur  parle  ici  principalement  >  eft 
l'art  poétique  de  Vida  en  vers  latins ,  &  divifè  en  trois  li- 
vres. Il  parut  à  Rome  en  1 5 17.  *W,  avec  fon  poème  in- 
génieux des  vers  à  foyc  .  celui  des  Echecs  &  lés  Bucoli- 
ques. L'art  poétique  a  été  réimprimé  à  Paris  la  même  an- 
rue  1517.  a  Biflcen  1534. &i Oxford  eu  171t. 
avec  la  vie  de  l'auteur ,  par  Thomas  Triftan.  Cette  édi- 
tion futfuivie  d'une  autre  au  même  lieu  en  1713.  iSes 
deux  livres  des  vers  a  (bye ,  avoient  déjà  paru  à  Lyon  en 
1 5  3  7.  Se  a  Bade  la  même  année  :  c'eft  le  meilleur  ouvra- 
ge de  Vida.  II  eft  plus  correct  6c  plus  châtié  que  les  an- 
tres. 6c  l'on  y  trouve  plus  d'art  poétique.  Son  poème  des 
Echecs  (  Icacchia  ludus  )  tient  le  fécond  rang  parmi  fes 
pociîcs  :  il  a  été  fouvent  imprimé  1  Se  l'on  en  a  trois  tra- 
ductions italiennes  ,  l'une  de  Nicolas  Mutoni ,  à  Rome 
1 544.  La  féconde  deCofme  Grazzini ,  à  Florence  1605. 
La  troifiéme  attribuée  à  Scbafticn  Mattini ,  avocat  de 
Faènza,  à  Faènza  1619.  &  une  traduction  françpifc  par 
Vafquin  Phiticul  de  Carpcnttas ,  chanoine  de  Notre-Da- 
me des  Doms  ■  imprimée  à  Paris  en  1  $  5  9.  in-49.  On  a  en- 
core de  Vida,  bymui  de-rebut  divtnit ,  imprimées  à  Lou- 
vain  in-*",  en  1 5  5 1 .  Chrtfiiados  Itbri  fex ,  a  Crémone  en 
1535.  *w-4°.â  Lyon  en  16  3  6. in-*-",  à  Anvers  15  53.  m-4.0. 
&  depuis  en  1569.;*  fol.  avec  une  explication  de  Barthc- 
lemi  Botta,  chanoine  de  Pavic.  Se  une  lettre  en  profe  de 
Vida  à  Botta.  Alexandre  Lamo  de  Crémone  >  a  traduit  ce 
poème  en  italien.  Vida  donna  lui-même  une  édition  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  poefics ,  à  Crémone  en  1 5  5  o. 
in-4  0 .  Se  cette  édition  a  été  imitée  à  Lyon  en  1 5  5  4.  in- 1 t. 
On  trouve  encore  (bus  fon  nom ,  cormen  puflorolt  in  que 
déflorât ur  mers  futit  III.  in-4".  Eficedtou  tnfuncre  Oit- 
vtru  cardtnalu  Carafha ,  a  Rome  1 6 1 1 .  >«-* °.  Italorum 
puftlum  cum  tôt  idem  Calltt  çertamen  :  mais  il  n'eft  nulle- 
ment fur  qu'il  (bit  auteur  de  ces  pièces.  Ses  ouvrages  en 
proie  1  font  :  D'ologt  de  reipubltca  dtgnitate,  à  Crémone 
1  5  56.  in-»°.  Cenfiitutiones  fjnodatet  Albatj  dteecefi fra- 
ferifte,  à  Crémone  t  ^ôi.in.f.OratioueitrejÇremouen- 
ftum  advenus  Pafienfet  in  eontroverfia  friuapatus  ,  à 
Crémone  1 5  50.  iu-t".  Se  à  Paris  1 5  f»i.  m-  S9. On  trouve 
•ufli  plusieurs  lettres  de  Vida  dans  d'autres  ouvrages  >  en- 
tr 'au  très  une  dans  la  Cremona  lu  ter at  a  de  François  Ari- 
fio  s  ouvrage  où  il  cil  parlé  aflcx  au  long  de  Vida  :  une 
féconde  dans  les  /«^*r*/»»f//jrr»>fii»»)i/cj  d'AntoineCuc- 
cho  >  à  qui  elle  cft  écrite  i  une  troiHémc  dans  les  patries 
de  Nicolas  Gallina ,  avocat  de  Pavic.  Il  y  a  eu  auflî  un 
Jérôme  Vida,  qui  étoit  de  Capod'lflria,  qui  vivoit  un 
liccie  après  Marc  J.-romc,  Se  de  qui  l'on  aceuto  dubbit 
7,  à  Pa  Iojc  16 1  i.  Si  à  Vcnife  16  3  6 .  il  filent ,  dtak- 


gi ,  cou  le  fite  rime,  t  eonclufieie  et  amure  ,  avec  une  ex- 
plication d'Otonello  BclJi ,  à  Vicence  in-$  » .  Tilliria ,  co- 
médie» à  Vcnife  in-tn.  *  f^ojez.  l'ouvrage  d'Arifio  cité 
dant  cet  article  ;  la  vie  de  Vida ,  an/fi  citée  ;  le  Mufaum 
htflertcum  de  Jean  Impériali-,  Bailler ,  jugement  deifca- 
vans  ;  la  traduction  du  poème  de  Pope ,  citée ,  Se  celle 
que  M.  l'abbé  du  Refnel  a  donnée  depuis  du  même  poè- 
me ;  le  perc  Niccron  >  dans  fes  mémoires ,  tome  19.  &c 
VIDIUS  ou  V1DUS  l'ancien  ,  étoit  né  à  Florence  en 
Italie.  Il  fut  le  premier  médecin  de  François  I.  roi  de 
France.  Il  fut  le  premier  lecteur  &  profcflêuren  médecine 
au  collège  royal  établi  â  Paris  fous  François  I.  dont  le» 
profefleurs  raifoient  leurs  leçons  au  collège  de  Cambrai 
Il  entra  en  exercice  en  1 54a.  Se  ayant  été  rappcllé  dans 
la  patrie  en  1 5  47.  il  fut  chargé  d'cnfèigncr  publiquement 
la  médecine  à  Pilé;  ce  qu'il  rît  avec  beaucoup  d'applau- 
diilèment  pendant  vingt  ans  ■  jufqu'à  là  mort  arrivée  en 
1 567.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  J'ouvragcs  de  méde- 
cine auffi  exacts  que  clairs  Se  méthodiques.  Vidius  le  jeu- 
ne >  dit  Vidnt  Vidius ,  les  revit ,  les  éclaircit  »  les  aug- 
menta ,  Se  les  fit  paraître  à  Venife  en  j  6 1 1 .  chez  les  Jun- 
res,  en  trots  volumes  in-folu.  1b  ont  été  réimprimés  i 
Francfort  en  1616.  1645.&  1667.  Cette  dernière  édi- 
tion eft  en  quatte  volumes  in-folio.  Tous  ces  ouvrages 
roulent  fur  la  médecine  »  la  chirurgie  Se  J'anatomic.  On 
a  imprimé  du  même  fèpatéinent  fon  traité  des  fièvres  en 
fèpt  livres ,  fon  traité  De  curattone  ,  &  quelques  autres. 
Vidus  Vidius  le  jeune  ajouta  un  cinquième  tome .  où  il 
traire  de  la  guerifon  de  toutes  les  parties  du  corps  feparé- 
:  ce  volume  parut  à  Florence  en  1 5  94.  m  fit.  Vidius 


l'ancien  l'avoir  lai  Ile  imparfait»  ayant  été  prévenu  parla 
mort.  Vidius  le  jeune  ajouta  auflî  une  leconde  fection  à  la 
deuxième  partie  du  traité  De  curattone  ;  laquelle  féconde 
fection  étoit  encore  de  Vidius  l'ancien  »  mais  que  celui-ci 
avoit  laiflc encore  imparfaite.  Elle  parut  féparcment  à  Ve- 
nifccnis86.ij»-40.  *  Manget, Btlliothecafcrtfterum me~ 
dUorum ,  tome  4.  Jiv.  10.  pages  j  1 8.  Se  5 19.  Guillaume 
Du  val ,  dans  le  livre  intitulé  ,  Le  colleté  royal  de  France, 
Sec.  pages  13.  6'.6c6+.  Jacques  Douglas ,  dans  fon 
ouvragé  intitulé  ,  Bibliografbia  amuemic*  fpectmen, 
page  170. 

VIENNE  fur  le  Danube ,  ville  d'Allemagne ,  cVc. 
Ajoutez,  four  U  Moreri  des  deux  dernières  e'dittout ,  que 
cette  ville  fut  érigée  en  archevêché  par  le  pape  Ckment 
XI.  le  6.  de  Mars  1711.  for  les  inflances  réitérées  de  Mi- 
chel Frédéric  des  comtes  d'Althann  ,  cardinal  prêtre  du 
titre  de  Stc  Sabine ,  évèque  de  Wairzea  ou  Vaccia  dans  la 
haute  Hongrie  ,  mort  le  it.de  Juin  1734.  dans  la  cin- 
quanre-deuxiéme  année  de  fon  âge. 

VIENNE .  maifon  de  Bourgogne»  Sec.  Dant  te  Mo- 
reri ,  édition  de  1 7»j.  on  a  oublie  le  premier  di 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHEVREAU. 

XIII.  Jean  de  Vienne»  fils  puîné  de  Lor/ts  de  Vien- 
ne, feigueut  de  Pymont ,  Se  cTI/abcau  de  Ncufcharel, 
fur  baron  du  Chevreau ,  Se  mourut  au  mois  de  Novem- 
bre 1 5 1 5 .  laiflânt  de  Francotfe  de  Stainvilk ,  fà  femme  , 
GvtitAUME ,  qui  fuit. 

XIV.  Guillaume  de  Vienne ,  baron  de  Chevreau  • 
époufâleio.de  Juin  de  l'an  1544.  cVc.  //  yaaueLju 
a  utret  faute  t  dont  cette  généalogie ,  fui  font  reQtfiétt  t  ' 
[édition  du  Morert  de  Tan  1 7 jt. 

VIENNE  fur  le  Rhône  &  la  Gère,  ville  de  France  en 
Dauphinc,  cVc.  Ajouter,  à  ce  aue  [on  en  a  dit  dans  le  Dtc- 
ttouaire  hiftor situe ,  /dotions  de  17  »\ .(S  de  17  ji.  far'an- 
tnfois  il  y  avoit  dans  Vienne  douze  abbayes  de  l'ordre 
de  S.  Benoît.  Aujourd'hui  ce  nombre  eft  fort  diminué.  La 
pjus  confiderablc  cA  celle  de  S.  Pierre,  qui  fut  (cculart- 
lée  en  1611.  Les  chanoines  y  doivent  faire  preuve  de 
noblcfle.  On  compte  dans  cette  églifê  jufqu'à  vingt-deux 
archevêques  enterrés.  Il  y  a  dans  Vienne  deux  abbayes  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  fous  l'invocation  de  S.  André ,  l'une 
d'hommes  au  bas  de  la  ville ,  l'autre  de  filles  tout  au  haut. 
Celle-ci  fut  fondée  parS.  Leonien,  abbé  de  S.Pierre  5  4: 
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l'on  voit  par  les  titres  qu'il  y  avoit  eu  jufqu  a  cent  religicu- 
fes ,  &  que  le  monaftetc  ayant  cré  ruiné  par  les  Vandales, 
il  fut  rétabli  par  le  roi  Raoul,  à  la  prière  de  la  reine  Ermcn- 
garde ,  fa  femme.  Ancemond ,  duc  de  Bourgogne ,  fut 
fondateur  de  l'abbaye  des  hommes ,  Se  le  roi  Conrad  en 
fut  le  reftauratcur.  Us  y  font  enterres  l'un  Se  l'autre.  Sainte 
Colombe  cft  un  des  plus  anciens  monadeus  de  la  ville  : 
il  cft  fitué  fur  le  bord  du  Rhône.  On  y  yoit  une  voûte 
routerrainc ,  qu'on  appelle  Ergajinle ,  où  l'on  «ou  qu'on 
mettoit  en  prifon  les  premiers  Chrétiens. 

VIERZON  ,  petite  ville  du  Bcrri  en  France ,  fur  la 
rivière  du  Cher ,  à  quatorze  lieues  d'Orléans  vers  le  lud. 
Ajaittti.  ce  qui  fuit  an  peu  qui  tn  efi  dit  dans  le  Aiereri. 
Il  y  a  dans  cette  ville  l"Ëglitc  paroiflîalc  de  Notre-Dame  » 
ou  le  clergé  ,  les  officiers  de  jultiec  Se  le  petipie  s'allcm- 
blcntpour  les  Te  Demm  Se  les  procédions  gênerait* .  ce 
qui  apluficursfoisoccafionue  des  contclbrions  enttelts 
cures  ou  vicaircspcrpctucls  de  cette  églife  &  les  religieux 
Bénédictins  de  l'abbaye  de  faim  Pieric  de  la  même  ville  , 
qui  en  font  cures  primitifs.  Les  religieux  de  (aint  Pierre 
prétendent  que  l'cglitc  paroidialc  a  été  donnée  par  un  Ici- 
gneur  de  Vicrzon  a  l'abbaye  de  Douaire  ,  que  d'autre» 
nomment  Dcuvrcs ,  fondée  dans  le  IX.  iïétlc  par  lâinr 
Rodulfc  archevêque  de  Bourges  ,  &  qui  Ce  Trouvant  ex 
potée  aux  incurtîons  ennemies ,  fut  transférée  dans  le 
prieuré  qui  cil  lituc  fur  la  rivière  d'Eure  ,  avec  les  reli- 
ques de  lainte  Perpétue.  D'où  il  fuit  que  les  religieux  de 
Douaire  .  Se  enfuice  de  Vicrzon ,  ont  dcllervi  la  turc ,  &i 
en  ont  joui  lutqu'au  ttmsdu  concile  de  Clcrmont,  aptes 
lequel  les  religieux  Bénédictins  ont  été  obliges  de  fane 
dciretvir  les  cures  par  des  prêrrcs  léculicrs ,  en  le  rélcr- 
vant  la  qualité  de  curés  primitifs  ,  les  revenus  temporels 
de  la  cme  ,  Se  des  droits  honorifiques  dans  les  eghlés  pa- 
xoillialcs.  En  1 6 1 6.  il  y  eut  une  convention  palïcc  nui; 
les  religieux  de  faint  Pierre  Se  le  curé  vicaire  perpétuel  de 
Vicrzon  ,  au  fujet  des  droits  de  la  cure  primitive.  Les 
droits  utiles  en  furent  confervés  à  l'infirmier  de  l'abbaye. 
A  l'égard  des  droits  honorifiques  >  ils  demeurcrenr  aux 
religieux  pour  en  jouir  Se  ufer  en  corps  en  la  manière  ac- 
coutumée. C'eft-à-dirc  qu'avant  cjuc  le  roi  Louis  XV. 
eut  reftreint  les  droits  des  curés  primitifs  par  (à  déclara- 
tion du  5.  d'Octobre  1716.  les  religieux  Bénédictins  de 
Vicrzon  ,  étoienr  en  podîdîon  d'adider  aux  procédions 
générales  ,  pour  lefqucls  le  clergé  &  le  peuple  de  ce  tte 
ville  a  coutume  de  s'allcmblcr  dans  I  cglitc  paioidiale  de 
Norrc-Damc.  Les  religieux  s'y  faifoient  recevoir  à  l'en- 
trée de  l'cglile  par  le  curé  ou  par  ton  vicaire  ,  qui  pré- 
Icutcit  l'etoic  a  celui  d'entre  eux  qui  dcvoit  officier  :  ils 
pr  en  oient  les  premières  places  au  chaur  ,  &  prclîdoient 
aux  procédions,  étant  precedéspar  II  curé  &  par  les  vi- 
caires qui  ne  faitôicnt  aucune  fonction.  Mais  par  la  décla- 
ration fufditc  ,  &  par  celle  du  15.  de  Janvier  r  7  j  1 .  ils 
ont  creredreints  à  faire  tculcmtnt  le  lervice  divin  dans 
1  eglife  patoillïale  les  quatre  fetes  annuelles  de  1  cglilc  & 
au  jour  du  patron  :  comme  cela  ctt  prouvé  dans  un  mé- 
moire imprimé  en  1 7 î  t.  m-folto.  Il  faut  voir  audi  le 
vyaçe  littéraire  des  PP.  DD.  Martennc  Se  Durand ,  to- 
me premier  ,  partie  première  ,  ckc. 

VISORIUS  (  Jean  )  tberchet.  VOVER  (  Jean  le ) 
V1EV1LZ.E  (  jeau- Laurent  le  Cerf  de  la  )  cherche*. 
CERF 

VlÉUVILLE  (  la  )  Ctrrefliens  (f  additions  a  faire  dans 
U  généalogie  de  celte  maijoa ,  rapportée  dans  le  Diëlmnat- 
re  hiflartque. 

V.  Chaiues  I.  du  nom  duc  de-  la  Vicuvillc  ,  baron  de 
Ruglcs ,  cVc.  dont  il  fera  parle  ci-aprèi  dam  un  article  fe- 
pare.  Le  chevalier  de  la  Vicuvillc,  mort  le  1 1.  Juin  1 5  5  x. 
des  bit-dures  qu'il  avoit  reçues  au  liège  d'Eftampcs  pour 
le  lervice  du  roi ,  fe  nominoit  Henri ,  cV  non  ndrë.  Il 
étoit  chevalier  de  Malte ,  abbé  de  Savigny  ,  diocefe 
d'Avranehcs  Se  preur  du  prieuré  feeulicr  du  grand  Beau- 
lieu  les  Chatrrcs.  Il  fur  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  &  con- 
icillcr  des  contais  d'érar  privé  &  des  finances  ,  par  brevet 
«lu  1.  Novembre  165 1.  Il  étoit  fterc  aîné  de  Ckarles- 
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Trancù:  de  la  Vicuvillc ,  qui  lui  fucceda  o!anj  le  prieuré 
du  grand  Bcaulicu  &  en  l'abbaye  de  Savigny.  Celui  ci 
eut  encore  depuis  les  abbayes  de  iaint  Martial  de  Limo- 
ges ,  de  l'Elterp ,  dans  le  même  diocéfc ,  &  de  làint  Lo- 
mer  de  Blois.  Ayanr  permuté  (on  abbaye  de  (àint  Martial 
de  Limoges  pout  l'évcché  de  Rennes,  avec  Henri  de  la 
Mothe  Houdancouir ,  il  fut  facré  le  4.  Avril  1  660,  dans 
l'églifc  des  Filles-Dieu  à  Paris,  par  l'évêquc  de  Chartres, 
aflidc  dis  eveques  de  Célaréc  Se  de  Condom.  Il  mourut 
à  Paris  le  19.  Janvier  1676.&  foncorpsfnt  mis  en  dépôt 
dans  la  chapelle  de  la  Communion  de  l'églifc  de  S.  Paûl. 

VI.  Chaules  II.  du  nom  duc  de  la  Vicuvillc  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  Sec.  j.  François  AfaruAe  la  Vicu- 
villc ,  abbé  de  Savigny  ,  abbaye  en  laquelle  il  lucceda  â 
Ion  oncle  l'évêquc  de  Renne» ,  le  j.  Février  1676.  mou- 
rut àParis  le  j.  Avril  i689-âgédc  32.  ans  3c  fut  inhumé 
aux  Minimes.  5.  Barbe- Franç<nfe  de  la  Vicuvillc,  abbclic 
de  N.  D.  du  Marché  de  Mcaux,  de  l'ordre  de  faim  Be- 
noit ,  (cdcnùr  de  cette  abbaye  en  1 5  57.  pour  embradet 
ia  grande  réfotme  du  même  ordre  dans  l'abbaye  de  Gif, 
où  elle mpurut  limplc  religieufê  Je  1 7.  Mai  1711.// fane 
a.aùter  deux  fille t ,  qui  font  8.  anonyme  de  la  Vicuvillc, 
morte  à  9.  mois  ,  Se  enterrée  aux  Minimes  de  la  Place- 
Royale  .  le  7-  Mai  1667  ;  cV  9.  Cihnne-Caiherme-Cefa- 
nuede  la  Vicuvillc  ,  morre  le  9.  Mai  16G8.  âgée  de  2. 
ans  t.  moisit  1 }.  jours,  Se  enterrée  au  même  lieu. 

VII.  Renï'- François  marquis  de  la  Vicuvillc  ,  étoit 
né  le  1 8.  Février  16  5 1.  Il  fut  fait  chevalier  d'honneur  de 
la  reine,  lut  la  démidion  de  ton  pere,  le  1  3.  Janvier  1676. 
colonel  du  régiment  de  Navarre  par  connmdion  du  1 7. 
Février  KS77.  Se  gouverneur  Se  heurenant-gtncral  des 
provinces  dit  haut  &  bas  Poitou  ,  Loudunois  &  Châtcl- 
raudois ,  Se  gouverneur  particulier  dis  ville  Se  château 
de  Fontcnai-lc-Comte  ,  audi  fut  la  dtinidionde  ion  j  cre, 
par  lettres  du  29.  AvriJ1677.ll  fc  démit  de  ce  gouverne- 
ment au  mois  de  Mars  1717.  en  faveur  du  prince  de 
Conti .  moyennant  1  oooeo.  livres  de  recompenté ,  cV  la 
jouillancc  la  vit  durant  des  revenu)  de  ce  tte  chari>c-  Il 
mourut  a  Paris  le  9.  Juin  1 7 1 9.  &  fur  inhumé  aux  Mini- 
mes. Set  tms  mariages  font  rapportes  dans  le  DtUionatre. 
Les  enfans  foras  du  premier ,  (ont ,  Louis  marquis  de 
la  Vicuvillc  ,  qui  fuit  ;  Charles-Emaniul  de  la  Vicuvillc  , 
né  le  1.  Novembre  1679.  prerre  ,  licentié  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris ,  fait  aumônier  du  roi  le  1$.  Mai 
1716.  Se  nommé  abbé  commendatairc  de  l'abbaye  de 
lamtc  Marie  de  l'Ablic  en  Gafline  ,  ordre  Iaint  Benoit 
diocetëdc  la  Rochelle ,  le  8.  Janvier  172 1 .  mort  à  Paris 
le  8.  Octobre  17)0.  dans  la  ç  1,  année  de  (on  âge  ,  iSc 
inhume1  aux  Minimes,  Marte-Therefe  de  la  Vicuvillc, 
morre  à  Paris  à  l'âge  de  2.  ans ,  le  2  $.  Mai  1 684.  Se  en- 
terrée aux  Minimes  ;  cV  Marie.Annc-Tbcrtfc  de  la  Vicu- 
villc ,  née  le  6.  Février  168}.  mariée  le  14.  Juillet  17C9. 
avec  Jean-HtUar  de  Fay.  marquis  de  laTour-Maubourr;, 
l'eigneur  de  Fay  ,  fainte  Sigolaine ,  LaLatie,  Clcdy,  Cha'i'- 
fy  ,  Sec.  Se  colonel  du  régiment  de  Ponthieu ,  morte  dans 
le  château  de  la  Garde  tn  Forcft ,  enceinte  de  G.  mois  •  le 
1 9.  Scptcmbtc  r  7 1 4.  cV  enterrée  dans  1  cglitc  de  ce  lieu. 
tXene-fraufeis  marquis  delà  Vicuvillc,  a  eu  de  Marie- 
Ltmfe  de  la  Chaudec  d'En ,  fa  iccondc  femme ,  une  fille 
née  en  1690.  morte  fans  être  nommée  le  10.  Avrill692. 
Se  enterrée  aux  Minimes  ;  Jean-Baptiste  Rïne'  ,  mar- 
quis de  la  Vicuvillc,  jtiifera  mentionne  ci -après  ;  Marie- 
Ma^delene  de  la  Vicuvillc  de  la  Tour  Pavant ,  née  en 
169 1.  mariée  le  8.  Juin  17  tr.  avec  Cefar  de  Haudean , 
marquis  dé  Parabert .  medre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie ,  Se  brigadier  des  armées  du  roi ,  reftcc  veuve 
de  lui  le  m  .  révricr  1716.  mere  de 

de  Baudcan ,  marquis  de-  Parabcrc ,  né  le  1 4.  Mars  1714. 
capitaine  d'une  compagnie  de  carabiniers  l'an  1734  ;  de 
Lcms-Henri  de  Baudcan  de  Parabcrc,  ne  le  1 5.  Mars 
1 7  1 5  dettiné  a  l'état  cccléluftique  -,  Se  de  Ci 'abrutie-  Anne 
de  Baudcan  de  Parabcrc,  nec  en  Octobre  1716.  &  ma- 
riée le  18.  Juillet  17  Avec  Frederic-/li>de!pbeçQmtc de 
Rotttmbourg,  m.ftrc  de  camp  ;  Oe  Charles-Marie  de  la 
Vicuvillc ,  ne  le  2  o.  Août  1697.  reçu  de  minorité  cheva- 
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lier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrulalem ,  aîi  grand  prieuré 
de  France ,  le  19.  Décembre  1698.  fait  colonel  d'infante- 
rie par  coramillion  du  lo.Janvier  1 71).  gouverneur  en 
furvivanec  des  ville &chà«É  de  Fontcnay-le-Comte  en 
Poitou,  par  lettres  de  urovrBon  du  19.  Avril  1717.  gui- 
don de  la  compagnie  des  gendarmes  Dauphins.par  com- 
miflîon  du  1 .  Octobre  1719.  cnfcignc  de  la  même  com- 
pagnie au  mois  d'Octobre  1 7  }  1 .  fur  fait  chevalier  de  l'or- 
dre de  laine  Louis  en  17  ji.  Se  enfin  (bulieutenant  de 
celle  des  gendarmes  Bourguignons,au  mois  d'Août  17 }  j . 
Il  quitta  la  croix  de  Malte ,  Se  prit  le  titre  de  comte  de  la 
Vieu ville  en  1 7  j  1.  Il  fc  retira  du  fervice ,  Si  Ce  démit  de 
ik  (bulieutenanec  de  gendarmerie  en  1 7 }  4. 

VIII.  Louis  marquis  de  la  Vieuvillc  ,  ne  i  Paris  le  18. 
Août  167 7. fut  élevé  en  qualité  d'enfant  d'honneur  au- 
près de  Louis  de  France  ,  duc  de  Bourgogne ,  Oc  reçut  les 
cérémonies  du  baptême  dans  la  chapelle  du  château  de 
Vcrfaillcs  ,1c  10.  Août  1 68  5.  ayant  été  tenu  fur  les  fonts 
par  le  roi  LouisXIV.  Se  par  la  dauphincMaric-Anne-Chi- 
Ainc- Victoire  de  Bavière.  Depuis  il  fir  plusieurs  campa- 
gnes tant  en  Allemagne  qu'en  Flandres  en  qualité  de  ca- 
pitaine d'une  compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment  du 
toi.II  mouritrâ  S.  Gcrmain-cn-Laye  le  18.  Juillet  1751. 
lins  pofterité ,  dans  la  5  5 .  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  traniporté  à  Paris  &  inhume  le  10.  du  même  mois  au 
loir  aux  Minimes  de  la  Place  royale.  Marie-Pelagie  Tou- 
ftain-Daix ,  fa  première  femme,  fille  de  A'uo/ai  Touftain- 
Daix,  feigueur  dcCarcncy  ,  Se  de  Rente  de  Maillo ,  qui! 
avoir  epouice  le  1 6.  Mars  1710.  mourut  à  Nogent  l'Ar- 
taud-fur-Marnc  le  9.  Décembre  1 7 1 1 .  dans  la  4  5 .  année 
de  fon  âge.  Son  corps  fut  apporre  le  1  j.  fuivanr  â  Paris 
te  inhumé  aux  Minimes.  On  n'a  rien  à  ajouter  touchant 
fan  fécond  mariage ,  <jui  efi  rapporte'  dont  le  Dtiltonnaire. 

VIII.  Jean-Baptiste-Ren»'  de  la  Vieuvillc ,  comte  d'A- 
blois ,  féigncur  d'Arrcft ,  Dovcrigny ,  Nogcr*!' Artaud, 
ûint  Manin  d'Ablois  ,  Bec.  né  le  15.  Septembre  1691. 
fils  de  Renï'  -  François  marquis  de  la  Vieuvillc,  ôc  de 
Marie- Leuift  de  la  Chauilèe  d'Eu ,  d'Arrcft ,  fa  féconde 
femme  fut  fait  colonel  d'un  nouveau  regimenr  d'infan- 
terie au  mois  de  Février  1 706.  puis  colonel-lieutenant  du 
régiment  du  duc  de  Bcrri ,  par  commillîon  du  1 5 .  Août 
.  J7 1 1.  Il  en  demeura  colonel  en  chef  par  la  mort  de  ce 
ptinec  arrivée  le  4.  Mai  1714.  Se  J'ayanr  rendu  en  17 17. 
au  chevalier  de  Vendôme  ,  grand-prieur  de  France ,  il 
t cita  colonel  reformé  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
latin  Louis.  Il  devint  marquis  de  la  Vieuvillc ,  &  aîné  de 
fa  mailôn  par  la  mort  de  Ion  frère,  arrivée  le  iS.  Juillet 
1 7 }  i.  Il  a  été  marie  le  16.  Aoûr  1719-  avec  Anne-Char- 
lotte de  Crcil ,  âgée  ators  de  I9.ans,fille  de  feu  Henri- 
Robert  de  Cred ,  chevalier  ,  conléillcr  du  roi ,  contrôleur 
de  fa  maifon  ,  &  de  Marte  Douer ,  la  veuve,  &  il  en  a 
eu  Marie-  Anne-Auguftint delà  Vieuvillc,  née  le  6.  No- 
vembre 1711  j  Rtne'-Ltnii-Jofepb  de  la  Vieuvillc ,  comte 
d'Ablois ,  né  le  13.  Août  1714.  mort  le  1  a.  Mai  1717.  & 
enterté  aux  Minimes  i  lavis-Jean  de  la  Vieuvillc ,  comte 
d'Arrcft ,  né  le  1 7.  Octobre  1715.  mort  le  19.  Avril  1 7 1 6. 
&  crrtcrré'à  faint  Nicolas  du  Chatdonncr  ;  Ame-Gtne- 
vieveAc  la  Vieuvillc  d'Arrcft,  née  le  to.  Septembre  17*7; 
Lonife-MarU-Francoife  de  la  Vieuvillc  de  la  Honville  , 
née  le  Septembre  1718  -  morte  le  1  ) .  Mars  17 19.  Se  en- 
terrée à  faint  Benoit  -,  une  quatrième  fille ,  née  le  6,  Août 
1710.  morte  le  1.  Octobre  fuivant ,  &  enterrée  à  fainr 
Benoît  -,  &  Chartti-fean-Bapiifte-Jules  de  la  Vieuvillc , 
comrc  d'Ablois ,  né  le  6.  Juin  1 7  }4-  mort  le  8-  Octobre 
de  la  môme  année ,  enretré  à  Fontenay-aux-Bois ,  près  de 
Vincenncs  i  Si  Gabritlle-Anne  de  la  Tour  de  Pavanr,  née 
le  19.  Juillet  17)5. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VIENNE , 
marjntï  de  Saint-Chamond. 

VII.Ciiarles-Emmancei.  de  laVieuvillc  de  Chelleaux, 
comte  de  Vienne  Si  de  Confolint,  marquis  de  Saint-Cha- 
mond  ,  baron  de  la  Villatte ,  &c.  né  le  1  j.  Juillet  16  5  6. 
(êcond  fils  de  Charuls  II.  du  nom  duc  de  U  Vieuvillc , 
Supplément.  IL  Partie. 
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Se  de  Frdnteifi-M^arie  de  Vienne ,  comtefTc  de  ChâtcauA 
vieux ,  fur  dam  là  jeuneflè  meftre-de-camp  du  régiment 
du  roi  cavalerie.  Il  mourut  i  Paris  le  17.  Janvier  1710. 
dans  la  64.  année  de  fon  âge }  Se  fut  inhumé  le  18.  dans 
Icglifcdes  Minimes  de  la  Place-royale.  Il  avoir  été  marié 
àVicnnc  en  Dauphiné  le  $  o.Novcmbre  16  84-avcc  Marte- 
Anne  Mittc  de  Chcvricresdc  Saint-Chamond ,  morte  à 
Paris  en  l'hôtel  de  Soiflôns  le  11.  Novembre  1714.  âgée 
de  51.  ans  Se  inhumée  aux  Minimes ,  fille  Se  heririerc  de 
Henn  Mittc  de  Chcvricre»,  marquis  de  Saint-Chamond, 
Se  de  Charlotte  Snfanne  de  Grainont.  Il  en  a  lai/Té  nn  fils 
unique  ,  qui  fuir  : 

VIII.  CHAJu.is-Lotns-JosCTH  de  laVieuvillc .  marquis 
de  Saint-Chamond  ,  comte  de  Vienne  Se  de  Confolant 
baron  de  Villarre ,  fait  mcftrc-de-Camp  du  régiment  de 
j  dragons ,  ci-devant  Fontboifard  ,  par  com million  du  1 1. 
Janvier  1705.  reformé  après  la  paix  d'Utteclit  en  1714. 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  fainr  Louis,  Se  brigadier 
des  atmées  du  toi ,  de  la  promotion  du  1 .  Février  1719. 
fut  marié  le  i.  Juillet  1 7x4.  avec  Geneviève  Gruyn  ,  née 
le  9.  Juin  «  70 } .  féconde  fille  de  fen  Pierre  Gtuin  con- 
fciller  du  roi  en  rous  Ces  confcils d'état  Se  privé ,  cV  garde 
du  rtélor  royal ,  Se  de  Catherine-Nicole  Bcnoifc,  Ci  veuve. 
Il  en  a  eu  Catberute-Charlotte-Lont/e  de  la  Vieuvillc  de 
I  Saint-Chamond  ,  née  le  15.  Avril  171$  iCkarlu-Leuit- 
Angnfie  de  la  Vieu  ville ,  comte  de  Vienne ,  né  le  1 1 .  Sep- 
tembre  1716»  Charlet-Ntcolat-Touffaint  de  la  Vieuvillc 
de  Saint-Chamond ,  comte  de  Miolans ,  né  le  1 .  Novem- 
bre 17)  o.  morr  le  »  5.  Août  17  j  t.  &  enterré  aux  Mini- 
mes; Se  Geneviève  de  la  Vicuville  de  Saint-Chamond  , 
née  le  i<.  Décembre  17  jx. 

VIEU  VILLE  (  Charles  de  la  )l.  du  nom.marquis  puis 
duc  de  la  Vicuville,  pair  de  France,  fucceda  à  (on  pere 
dans  la  charge  de  grand  fauconnier ,  qu'il  poflèda  peu  de 
tcms.puilqu'on  trouve  qu'André  de  Vivonneen  fur  pour- 
vu en  lé  1  a.  Il  fut  fait  en  1 6 1 6.  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes-du-corps  du  roi ,  auftî  lieutenant- 
gênerai  en  Champagne  Se  Reihclois ,  Se  chevalier  desor- 
dresdeS.  M.  à  la  promotion  du  51.  Décembre  1619.  Il 
eut  en  1 61  a.  la  charge  de  maréchal  de  camp  fous  le  duc 
d'Angoulêmc  dans  un  corps  de  troupes  de  dix  mille  hom- 
mes de  pied,  Se  de  800.  chevaux  >  qu'il  conduilit  jufqucs 
proche  de  Lyon,  pendant  le  fiége  de  Montpellier ,  où  il  Ce 
rendit  pour  y  recevoir  les  ordres  du  roi  touchant  la  mar- 
che de  ces  troupes.  Il  fur  déclaré  lùrintendant  des  finances 
à  la  place  d'Henri  de  Schombcrg  le  11.  Janvier  161J.  Se 
ayant  eu  le  crédit  de  faire  congédier  de  la  cour  le  4,  Fé- 
vrier 1 614.  le  chancelier  de  Sillery  Se  le  marquis  de  Pui- 
ficux  fon  (ils ,  feerctaire  d'état ,  aulquclsilétoit  redevable 
de  fa  fortune ,  il  poflèda  la  faveur  du  roi  Louis  XIII.  qu'il 
conferva  peu  de  rems.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qu'il  in- 
troduifïr  dans  les  affaires ,  le  fupplanra  bientôt  après.  Le 
roi  lui  donna  lui-même  fon  congé  à  Sainr-Germain-en- 
I.ayc  le  1  ).  Août  1 614.  Se  en  forranr  d'auprèîdc  S.  M. 
il  fut  ariêté  prifonnicr  par  fon  ordre  8c  conduit  enfuitc  au 
château  d'Amboifc ,  d'où  il  fc  fauva  un  an  après ,  Se  étant 
(ôrri  du  royaume  .  (on  procès  lui  fut  fair  par  contumace. 
A  près  la  mort  du  roi  Louis  XIII.  il  revinr  en  France  Se  fut 
rétabli  dans  tous  (es  biens .  droits ,  honneurs ,  charges  Se 
dignités  ,  par  lertres du  11.  Juillet  1645.  qui  furent  enté- 
rinées au  parlement  de  Paris  le  14.  du  même  mois.  Le 
cardinal  Mazarin  le  rappclla  à  la  cour  Se  le  fit  une  fécon- 
de fois  furintendant  des  finances  &  miniftre  d'état  en 
1 6  5 1.  Il  exerça  cette  charge  jufqu  a  fa  mort.  Il  obtint  par 
btevet  du  roi  donné  à  Poiriers  le  16. Décembre  1651.  l'é- 
rection de  les  terres  &  baronniesdcNogcnt-l'Artaud-tiit- 
Marnc&  de  fâint  Martin  d'Ablois  &  leurs  dépendances, 
fituéesen  la  province  de  Champagne  en  titre  &  digniré 
de  duché  Se  pairie  de  France ,  lous  l'appellation  de  duché  # 
de  la  VituviUt ,  avec  cette  claufe  que  Ion  décès  arrivant: 
avant  l'cnrcginremcnt  des  lettres  patentes  de  cette  ére- 
ction ,  fon  ms  amé  Se  après  lui  le  premier  de  fes  defeen- 
dans  miles  ,  s'il  venoit  auftî  à  décéder  avant  cet  enregi- 
ftremenr ,  jouiroir  de  l'effet  du  contenu  en  ce  brevet ,  en 
conformité  duquel  i!  y  eut  des  lettres  patentes  données  ir 
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Paris  au  même  mois  de  Décembre  16  5 1.  mats  elles  n'ont 
point  été  enregiittées..  Leduc  de  laVicu ville  mourut  à 
Paris  le  1.  Janvier  16  5  j .  &  fut  enterre"  en  là  chapelle  en 
l'églifc  des  Minimes  de  la  Place  royale,  où  le  voit  fon 
tombeau.  *  Popiles  mémoires  du  maréchal  de  Baflôrn- 
pierre  ;  ceux  du  duc  de  Rohan  ;  ceux  d"un  favori  du  duc 
d'Orléans  (Daniel ,  ficur  du  Boifdenncmcts  )  ceux  d'Ar- 
naud ,  ficur  d'Andilly  -,  X'bijlonedt  Ftmfe  de  Baptiftc  Na- 
ni  Se  autres  hiftoriens. 

VIGENERE.  (  blatte  de  )Supplt'tz.  cet  article  à  celui  qui 
tjl  de/4  dans  le  vW*rm.Vigenere  n  àquiti  Sainc-Poutçain, 
ville  duBourbonnois  tur  les  contins  de  l'Auvergne  eni  j  i  1. 
pui  (qu'il  dit  àla  fin  de  fon  traite  des  chirres  qu'en  1585- 
il  étoit  dans  fon  année  cliinatcriquc.  D'autres  mènent 
cependant  fa  naiflance  le  5.  d'Avril  1 5 1  $.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Vigcncrc ,  éctiycr ,  ficur  de  fàint  Pol  en  Bour- 
bonnois ,  contrôleur  ordinaire  des  guerres ,  Se  de  Mar- 
guerite Dulyon,  fille  du  ficur  de  PafTôc  près  de  Mont- 
Luçon.  Après  avoir  commencé  lès  études  dans  la  mailbn 
paternelle ,  on  l'envoya  à  Paris  à  l'âge  de  1 1.  ans.  Il  y  étu- 
dia pendant  4.  ou  (,.  ans  dans  les  collèges ,  Se  enluitc  on 
le  mit  auprès  du  général  Bayard ,  premier  feerctaire  d'état 
du  roi  François  I.  Il  y  dcmtura  julqu'cn  1545.  qu'il  ac- 
compagna M.  de  Grignan  à  la  dicte  de  Wormes.  Après 
la  rupture  de  cetre  dicte  il  voyagea  en  Europe  julqu'cn 
1547.  qu'il  entra  chez  le  duc  de  Ne  vers  en  qualité  de  fe- 
erctaire. Ce  feigneut  étant  mort  en  Février  t\6i.  &  le 
comte  d'Eu  (on  fils  ayant  été  tué  à  la  bataille  de  Dreux  > 
au  mois  de  Décembre  fuivant,  Vigencrc  quitta  la  cour  Se 
reprit  (es  études.  Il  reçut  les  leçons  de  Turncbc  &.  de  Do- 
rat  ,  qui  étoient  les  plus  habiles  de  ce  tems-la  dans  la  lan- 
gue grecque.  Il  étudia  auflî  l'hébreu ,  Se  il  n  croit  occu- 
pé que  de  ces  études ,  lorfqu'cn  15  66.  on  l'envoya  a  Rome 
en  qualité  de  fccrttMre peur  Je  rai.  Il  revint  en  France  en 
"j  5  69.  Se  Ce  maria  à  Paris  en  1 5  7o.Ou  croit  qu'il  demeura 
attaché  pendant  tout  ce  tcms-Jà  à  la  mai  (on  de  Nevcrs.  H 
étoit  en  1 5  8  s  •  feerctaire  de  (a  chambre  du  roi.  Il  mourut 
à  Paris  le  lundi  1 9 .  de  Février  1 5  9  6.  âgé  de  7  5 .  ans ,  Se  fut 
enterre  à  S  Etiennc-du-Mont  >  où  l'on  a  gravé  fon  épita- 
phc.  Outre  les  traductions  que  ce  tçavant  a  faites,  içavoir: 
Des  commentaires  dcCclâr  en  1  j  76.dcTitc-Livccn  1 5  86. 
de  Chalcondylcen1577.dc  la  chronique  de  Pologne  de 
JcanHcrbuif  de  Fulftin  ,  qu'il  a  continuée  jufqu'au  roi 
Henri  de  Valois  1 5  7  ) .  de  Villchardouin,i  j  84.  de  Cicc- 
ron ,  des  orateurs  ,  1586.  de  i'ainît:c,f  579.  il  a  fair  plu- 
ficurs  traités  allez  (ingnlicrs,  cnrr'autrcs  un  traite  des 
chiffres,  1 587-  des  comètes,  1  «78.  du  feu  Se  du  (cl  , 
de  l'or  Se  du  verre  ;  des  lampes  des  anciens  i  les  images 
ou  tableaux  de  plate  peinture  de  PhiJollratc  Lcmnitn  , 
1 579.  traduction  du  grec.  L'art  militaire  d'Onolàndcr  Se 
>lu(îcurs  autres  ouvrages,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans 
es  mémoires  du  perc  Niccroo ,  tom.  xvt.  Se  xx.  Vigcncrc 
avoit  une  fille  unique  qui  éroir  trcs-liavantc  1  principale- 
ment dans  les  langues  ,  qu'elle  pofledoit  auflî  bien  que 
Ion  pcrc*Ellc  epoutà  en  premières  noces.  M.  Bonacurfy, 
frerc  de  celui  qui  avoit  été  marié  avec  la  fille  unique  du 
célèbre  Cujas.  Ces  deux  frères  croient  de  Rouen.  La  tille 
de  Vigcncrc  époulà  en  (ccondes  noces  M.  le  Ragois,  lïcur 
de  la  Rapinicrc  •  g-ntilhooamc  iervant  chez  le  roi ,  bel 
cfprit  Se  qui  faifoit  bien  des  vers /Mémoires  manuferits 
de  feu  M.  Henry  ■  avocat,  fourmi  du  reguede  Heurt  If. 
par  Pierre  de  l'Etoille ,  tom.  1.  p.  1 11.  Les  mémoires  du  P. 
Niccron  Se  les  autcuts  qu'il  cite.  Mais  il  faut  s'en  tenir 
pour  l'hi (torique  à  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Pier- 
re de  l'Etoille  dir  que  Vigcncrc  mourut  d'une  maladie  fort 
étrange  ;  „  car,tlit-il,  il  lui  fortir  un  chancre  du  corps  qui 
M  lui  gagna  de  telle  façon  la  bouchc,que  nonobftant  tous 
*  les  remèdes  des  médecins  Se  chirurgiens ,  il  demeura 
„  fudoqué  faute  de  respiration.  Il  étoit»ajoUtc-f-il,hom- 
»  me  très- docte  mais  vicieux.  " 

V1GGERS  (  Jean  )  cherchet.  WIGGERS. 
VIGNE(Michcldc  la)  AteHtet.ee  qui  Jsutpeurle  Mereri 
édition  de  1 7-M.II  étoit  dcVernon  cnNormandic,do£tcur 
en  médecine.  Si  fut  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  Il  eut  tant  de  zelc  pour  fon  corps,  qu'il  s'éleva  avec 
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beaucoup  de  force  comte  les  médecins  étrangers  qtti 
exerçoient  la  médecine  à  Paris  illicitement.  Il  a  prononcé 
fut  ce  lu  jet  deux  difeours  f 


s  latins 

en  particulier  ThcophrarteBkiaudor,  médecin  de  Mont- 
es me  a 


is ,  dans  lefquclsil  attaque 
baudor,  médecin  de  Mont- 
Kcours  a  été  prononcé  le  9. 


pcllier.  Le  premier  de  ce» 

Décembre  164  j.  le  (ccond  les  calendes  de  Mars  1644. 
L'un  Se  l'antre  a  été  imprime  tu-*»,  en  1644.  à  Paris. 
Il  cft  devenu  encore  plus  célèbre  par  la  naiJlàncc  qiwfe 
donnée  à  mademoifeile  de  la  Vigne .  fi  connue  par  tés 
poëfies.  Ou  en*  parlé  aujfi  dont  le  Diilietttuure ,  m  m  s  oh 
ne  fer*  patfktbé  que  neut  ajtutiemt  ce  qui  fuit  : 

VIGNE  (  Anne  de  la )  fille  de  Michel  de  la  Vigne, 
dont  on  vteut  de  parler t  naquit  à  Vcrnon  en  Normandie  , 
Se  montra  de  bonne  heure  un  efprit  délicat  Se  un  goûc 
exquis  pour  la  belle  littérature ,  Se  fur- tour  pour  la  poéiîc 
on  trouve  en  effet  toutes  ces  qualités  dans  (es  vers,  join- 
tes à  beaucoup  de  nobltflc.  Elle  avoit  aufli  un  grand  pen- 
chant pour  la  philolbphic ,  &  fur-tout  pour  celle  de  Def- 
cartes ,  comme  mademoifeile  Delcartcs  le  dit  dans  une 
piece  en  vers  françois ,  fort  ingénieuic ,  intitulée ,  f  ombre 
de  Defcartet  *  mademeifei/e  de  la  figue.  Cette  demoifelle 
répondit  à  l'ombre  dans  le  même  goût  Se  de  la  même 
manière,  c'eft-a-dire»  en  vers  françois.  Cette  pièce  fe  rroa- 
ve  p.  19-  du  recueil  de  vert  choifis  donné  par  le  P.  Bou- 
hours  Jcliiite.  On  trouve  dans  le  même  recueil  pluiieurs 
autres  pièces  qui  (ont  de  mademoilcJlc  de  la  Vigne ,  (ça- 
voir 1 .  une  ode  au  roi  fous  le  nom  de  monleigncur  le 
dauphin  ,  qui  a  eu  de  grands  applaudilTcmcns.  Mademoi- 
selle de  la  Vigne  reçur  peu  de  tems  après  de  la  main  d'un 
inconnu  ,  une  petite  boétc  de  coco  ,  où  étoit  une  lyre 
d'or  émaillée  avec  une  ode  ,  inrituléc ,  a  Œmeue.  Ma- 
demoifeile de  la  Vigne  y  répondit  par  des  (tances  que 
l'on  trouve  dans  le  même  recueil,  avec  le  madrigal  à  Iris 
en  lui  envoyant  ces  (lances.  Tour  cela  donna  lieu  à  d'au- 
tres piecdt  que  l'on  vit  partir  de  mains  aulli  délicates ,  Se 
que  l'on  trouve  réunies  dans  un  petit»»-/0,  imprimé  à 
Paris  en  1 67  5  •  On  a  encore  de  mademoiselle  de  la  Vign» 
l'ode  à  mademoifeile  de  Scvtderi ,  fur  le  prix  d'éloquence 
que  cette  demoifelle  avoit  remporté  à  l'académie  Fran- 
çoilc ,  6e  qui  fc  ttouve  à  la  fin  de  l'hiftoire  de  cette  aca  • 
demie,  par  M  Pelliilbn,  de  l'édition  de  1671.  Danslcs 
Œuvres  de  Pavillon  •  p.  188.  de  l'édition  de  Paris  17x0. 
on  lit  encore  une  réponte  très-lpirituclle  de  mademoifeile 
de  la  Vigne  â  la  lertre  que  M.  Pavillon  feignoit  de  lui 
adrciîcr  de  l'autre  monde.  Voilà  les  pièces  les  plus  con- 
nues de  cetre  demoifelle  ,  qui  mourut  en  1684.  à  Paris. 
Elle  n'a  jamais  été  mariée ,  c\:  fur  la  fin  de  fes  jours  elle 
fut  violemment  attaquée  de  lapicrrc.dont  clic  mourir»  la 
fleur  de  (onîgc*  Poruofic  Fraupnt  i»-t  2.  par  Tir 


Tillct ,  p.  *  $  S.  &  p. }  68.  de  l'édition 
du  ttmt.  Notes  de  M.  de  la  Monnote  fur  les/ugem.  des 
ffav.  de  M.  Daillct ,  n°.  1558. 

VIGNEROT.  Additions  *  foire  dont  I*  gtstcolegie  de 
de  ce  nom  r appert t'e  dont  le  DiHumuairc  hifterttfue. 

IV.  Rïni'  Vignerot,  feigneur  de  Pont  -dcCourlai  Se 
de  Glainai,  &c  veuve  de  Jeau-Baptifte  de  Beauveau ,  de 
Pimpcan ,  Bec.  Ufe*.  aiufi  veuve  de  feau~B«ptifle  de  Beau- 
veau  ,  Icigneur  de  Pimpcan.  Cette  correilie*  ue  regarde 
que  Fédttton  de  ce  Dstlteunaire  de  17 32. 

VU.  Armand- Jmn  ,  ti/et.  Louis-Armand  de  Vigne- 
rot  du  Pleflîs ,  marquis  de  Richelieu,  comte  d'Agenois  • 
baron  de  Qiicbriac ,  héritier  du  duché-pairie  d'Aiguillon, 

Souvcrueur  de  la  Fere  en  Picardie  ,  Se  autrefois  meftre- 
e-campd'un  régiment  de  cavalerie.  Il  cft  mort  à  Paris  le 
11.  Octobre  1 7  } o.  âgé  de  76.  ans  1 3 .  jours,  étant  ni  le 
9.  Octobre  16  54.  cV  il  fut  inhumé  le  14.  en  l'églifc  de 
Sorbonnc.  Afarte-Cbar latte  de  Mazarin  ,  (à  femme,  étoic 
morte  â  Dieppe  le  1  j.  Mai  1719.  dans  la  6$.  année  ds 
Ion  âge. 

VIII.Armanb- Louis  de  Vignerot  du  PldEs-Richclieu, 
duc  d'Aiguillon ,  pair  de  France,  comte  d'Agenois,  mar- 
quis de  Monrcornet,  baron  des  baronniesde  Vctcil  &  de 
Bologne  ,  gouverneur  pour  le  roi  des  ville  &  citadelle  de 
la  Fere,  Se  ci-devant  mcftrc-dc-camp  lieutenant  du  régi- 
ment de  Touloufc  cavalerie,  ayant  hérité  par  la  mort  de 
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:  dà  duché  (TAiguillon.il  poarfùivit  de  Tagrcment 
du  roi  au  parlement  de  Paris  le  rétabliflcmcnt  de  la  pairie 
en  la  faveur ,  ce  qu'il  obrinr  par  arrêt  du  i  o.  Mai  17)1. 
ng  feulement  du  jour  de  fa  réception.  En  conlè- 
,  il  prêta  le  fermenr  accoutumé  Se  prit  feance  au 
parlement  le  xS-  du  même  mois  de  Mai  17)  1.  Il  a  eu 
d'Anne-Charltttt  de  Crullbl ,  outre  le  fils  ans  efi  rapporté 
démit  DiQUiuuurc,  Maru- Anne- Julie  de  Vigncrot  du 
Plellis,  neele  19.  Avril  1713.  morte  le  lâ.Mai  :71g.  Se 
inhumée  dans  Téglifc  de  Sorbonne  ;  Armandt-Osarlutt 
de  Vigncrot  du  Picflis  ,  née  le  5.  Juin  1725  -,  Armand- 
Lenss-CUles  de  Vigncrot  du  Plellis.né  le  1  .Mai  1719;  Se 
Armand- Jules  Charité  de  Vigncrot  du  Pleflls  ,  ne  le  5. 
Décembre  17  )o. 

VIGNIER  (  Nicolas  }  perede  Jekômi  Vignier  prêtre 
de  l'Oratoire ,  dent  on  n'a  du  fut  deux  mots  dans te  Ma- 
ter t  ,  étoit  (ils  de  Nicolas  Vignier ,  fils  d'un  avocat  de  la 
noble  Se  ancienne  famille  des  Vignicrs.  Il  naquit  dans  la 
Tcligionprétenduc  reformée rjuclonpereprofclIbi^cV de- 
vint bientôt  célèbre  dans  ce  ptfià  11  fut  (cercraire  du  fy- 
node  rationnai  dcséglilcs  prcrWBes-rcformCcsdcFran- 
cc ,  tenu  à  Gap  au  mois  d'Octobre  1 601 .  8c  de  celui  qui 
fut  aflèmblc  a  Alais  pendant  les  mois  d'Octobre ,  de  No- 
vembre Se  de  Décembre  1 610.  11  fur  aufli  miniirre  de 
Téglifc  de  la  fecte  à  Blois.  Ce  fut  par  Tordre  du  fynode 
Pt  01  cirant  tenu  à  la  Rochelle  aux  mois  de  Mars  Se  d'Avril 
1607.  qVilfitfon  théâtre  de  fAntechriJl.  Ce  mauvais 
ouvrage  plein  de  calomnies  groJlîcrcs  contre  Téglifc  Ro- 
maine ,  rut  préfenté  au  fynôdc  de  fainr  Marient  qui  (e 
tint  dans  les  mois  de  Mai  &  de  Juin  1609.  Se  examiné 
enfuite  par  l'académie  de  Saumur ,  alors  occupée  par  les 
Proreftans,  qui  lui  donna  fon  approbation.  Ccr  ouvrage 
£r  du  bruk  ;  Se  Ils  Proteitans  modérés  le  trouvèrent  trop 
vif.  Vignier  publia  encore  un  traité  De  f  rnetorum  excom- 
munkatunt ,  contre  le  cardinal  Baroniu*.  Dieu  accorda 
fon  retour  à  Téghlê  Catholique  aux  prières  Se  au  zele  de 
l'un  de  lés  fils ,  Jérôme  Vignier.  Nicolas  Vignier  avoir  eu 
loin  aufli  avec  fean  (on  frerc .  de  faire  imprimer  i  hiftoirc 
ecclclîaftiquc  de  fon  perc  Nicolas  Vignier ,  morr  le  1  j. 
de  Mars  1  596.  (S  dont  on  a  parlé  dans  le  Mirer  s.  Pour 
«Nicolas ,  pere  de  Jérôme ,  nous  ignorons  combien  il  vé- 
cut encore  depuis  la  con  vcrlion.  *  Mémoires  dm  tenu.  Sy- 
nodes nationnaux  des  églifes  reformées  recueillis  par  le 
tlcur  Aymon ,  apolbt  de  Téglifc  Catholique ,  Sec. 

VIGNIER  (  Jctôrae  )  prêtre  de  l'Oratoire.  //faut  ajon- 
ter  met  que  F*»  en*  du  dans  le  Dulsonnaire,  fut  dans  un 
voyage  qu'il  lit  en  Lotrainc ,  il  trouva  à  Mets  un  ancien 
maculent  de  chofes  arrivées  en  cette  ville,  dan  s  lequel  il 
S  au  long  de  la  fameufe  Jeanne  d'Arq ,  dite  la 
ï  étOrltans.  Ce  manuferit  porte  qu'elle  fut  mariée 
après  l'expédition  dont  on  prétend  ordinairement  que  la 
fin  lui  coûta  la  vie  ,  avec  le  lire  d'Herinoifc  >  chevalier , 
Se  le  P.  Vignier  trouva  dans  le  même-fems  le  contrat  de 
ce  mariage  dans  le  rrélbr  de  M.  des  Armoifcs,  d'une  illu- 
itre  mailon ,  Se  de  l'ancienne  chevalerie.  Ce  conttat  pot- 
toil  :  qu'en  fan  14-3*.  Robert  des  Armons  aveu  éponfé 
Jeanne  d'Art) ,  dite  la  pncelle  d Orléans.  Si  ces  deux  pic- 
ces  font  vraies,  Jeanne  d'Arq  n'a  donc  pas  toujours  été 
fille  ,  &  ce  qui  cfl  encore  plus  important,  elle  n'a  donc 
pas  été  brûlée  par  les  Anglois  en  1 419.  On  trouve  (ur  ce 
fujet  une  lettre  de  M.  Vignier .  frerc  de  Jérôme ,  dans  le 
mercure  de  France  ,  Février  17ts.Se  une  autre  dans  le 
mercure  de  Mars  de  U  mime  année.On  croit  quel'ouvra- 
ge  de  faint  Fulgcnce  fur  la  grâce ,  que  Jérôme  Vignier 
vouloir  faire  imprimer  lorfquil  mourut ,  &  dont  le  pu- 
blic efl  privé ,  cfl  dans  la  bibliothèque  des  Jéliiircs  de  Pa- 
lis .  au  moins  alliirc-t-on  que  c'cfl  entre  leurs  mains  que 
cet  ouvrage  a  pailc.  La  merc  de  Jérôme  Vignier  cfl  mal 
appcllcc  pai  quelques-uns  Olympe  le  Blond ,  elle  le  nom- 
moit  Olympe  Belon  ,  Se  étoit  fille  de  H.  Bclon.  auteur 
d'un  livre  intitule  Le  ire/ir  de  famé  chrétienne, qu'il  dédia 
à  Roberte  Mougne  fa  femme.  J^fcnc  Vignier  predé  par 
Ion  pere  de  (é  marier  à  une  >k  m"  I!:» .  L  !  1 religion  pro- 
fitante, lui  fit  l'aveu  de  (à  converfion  à  la  religion  Ca- 
tholique .  Se  du  dcflcin  qu'il  avoir  pris  de  fc  faire  Char- 
ull.  Parti,, 
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trera.  Il  Ce  retira  en  effet  dans  cet  ordre  :  mais  fa  fanté  ne 
s'accommodant  point  des  aufterités  qu'on  y  pratique ,  il 
entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  1 6  te .  a 'ayant 
encore  que  14.  ans.  Des  1 6 1 4.  ton  mérite  le  fit  nommer 
fuper  icur  de  la  Rochelle ,  puis  de  Tours ,  de  Lyon,  Se  en- 
fin de  faint  Magloirc  a  Paris  où  il  demeura  depuis  jufqu'i 
(à  mort.  Dieu  lui  accorda  la  converfion  de  fon  pere.  Ou- 
tre les  ouvrages  qui  font  de  lui  &:  dont  en  a  parlé ,  il  cil 
encore  auteur  de  forasfen  fnnebrede  Jean-Baptiflele  Goux 
de  U  Ber chère  premur  prtjident  dn  parlement  de  Bourgo- 
gne ,  Se  qui  fut  imprimée  à  Dijon  in-+°.  1 6  j  a.  Il  étoit 
ttrès-fçavant  dans  les  langues  atecque,  hébraïque  Se  chal- 
daïque,  Si  il  poftêdoit  a  fondlcs belles  lettres.  On  a  mê- 
me de  lui  quelques  paraphrafes  de  pfeaumes  Se  d'autres 
poefics ,  fort  goûtées  en  fon  tems.  *  Ntccron ,  mtm.  1. 1. 
(S  1 0.  Sec.  Mtm.  mannferut. 

VIGOR.  (Simon  )  Snbfluuti.  cet  article  a  celui  qui  [e 
trouve  dé}*  dont  le  Mer  en  Simon  Vjgor ,  iltudre  par  tes 
écrits  Se  par  les  dignités  aufquellcs  il  a  été  élevé ,  niquit 
a  Evreux-  U  étoit  fus  de  Renaud  Vigot  médecin  des  rois 
Charles  IX.  Henri  111-  Se  premier  médecin  de  Catherine 
de  Mcdicis  leur  tnerc.  Né  avec  beaucoup  de  difpofition 
Se  d'inclination  pour  les  friences ,  fon  pere  qui  les  aimoic 
ami:  beaucoup ,  fur  fon  premier  mairre.  Cependant  Re- 
naud perfuadé  que  Paris  étoit  le  centre  de  toutes  les  feien- 
ces ,  ne  tarda  pas  à  y  envoyer  ton  fils ,  qui  y  fut  reçu  de 
la  mailon  de  Navarre  en  1 5  40.  Dans  le  mèinc-tcms  il  fut 
élu  recteur  de  Turùveruré.puis  curé  de  la  paroifle  de  faint 
Gcrmain-lc-viciix  dont  le  patronage  appartient  â  la  na- 
tion de  Normandie.  En  1 5  4  5 .  il  prit  le  bonnet  de  docteur 
Se  fut  prcique  aulfi-tôt  pourvu  de  la  dignité  de  pénircn- 
cicr  de  Téglifc  d'Evrcux.  Il  la  rcmplifîbir  avec  honneur  Se 
zele  lorfqu'il  accompagna  au  concile  de  Trente  Gabriel  le 
Veneur  ton  évêque.  A  fon  retour  on  lui  offrit  la  cure  de, 
làint  Paul  à  Paris,qu'il  accepra.  Il  s'acquit  dans  cette  pla- 
ce beaucoup  de  réputation  pat  le  zele  qu'il  montra  dans 
les  fermons  Se  dam  (es  controverfes  courte  les  Calvini- 
ftes ,  &  il  eut  la  confblation  de  voir  que  Dieu  avoir  ré- 
pandu t'es  bénédictions  fur  les  dilcours ,  Se  que  plufieurs 
hérétiques  touches ,  éclairés ,  perfuadés,  étoient  rentrés 
dans  le  tin  de  Téglifc.  II  faut  compter  entre  fes  plus  illu- 
ftres  conquêtes  Je  célèbre  Pierre  Pithou,  fieur  de  Savoy» 
fi  connu  dans  la  tépublique  des  lettres.  EliUbcth  de  Fran- 
ce, reine  d'Efpagne,  étant  morre,  Simon  Vigor  fut  char- 
gé de  faire  (bnoraiiôn  funèbre  qu'il  prononça  le  16.  d'O- 
ctobre t  j  6  8.  Elle  fur  rrès-applaudie ,  Se  elle  a  été  impri-. 
mée.  Deux  ans  auparavant  il  s'etoit  engagé  dans  une  con- 
férence avec  les  miniltres  de  l'Epine  (  Carmcapoltai  )  Bar- 
bas miniirre  de  la  reine  de  Navarre.  Sureau  delà  Rolicre, 
Se  Oulbras  minifhc  de  Houdan.  Il  eut  pour  fécond  dans 
cette  conférence ,  Claude  de  Saintes,  depuis  évêque  d'E- 
vreux.  Ce  qui  donna  lieu  â  cette  conférence  fut  le  deflein 
où  le  duc  Se  la  duchcflc  de  Bouillon  fà  fcmine.pcrirc-fille 
du  duc  de  Montpcnfîcr ,  étoient  de  rentrer  dans  Téglilc 
Catholique  dont  leur  naillânec  la  avoir  é!oignés.Comme 
ils  ne  vouloient  rien  faire  légèrement  ils  choilîrent  Vigot 
pour  fc  faire  eclaircir  de  leurs  doutes.  M.  de  Monrpenliet 
lui  en  écrivit ,  &  lui  demanda  pour  fécond  Claude  de 
Saintes,  dont  le  mérite  lui  étoit  pareillcmAtt  connu.  Ru- 
zé  confcflcur  du  roi ,  qui  avoit  été  précepteur  du  fils  uni- 
que de  M  de  Montpcnfîcr,  fut  témoin  de  la  dilpute.  On 
y  appclla  un  notaire  Se  un  lecrctaire  Catholiques,  un  no- 
taire &  un  1  eu  et  aire  de  la  religion  prérenduc  reformée , 
pour  écarter  tout  foupçon  de  partialité.  La  difputc  fut 
vive  Se  longue,  &  Vigot  &  de  Saintes  y  eurent  tout  l'a- 
vantage, de  l'aveu  même  des  miniftres.  Elle  duroit  enco- 
re lorlquc  Vigor  tomba  malade  &  fur  réduit  à  Tcxrrémiré; 
mais  ayant  recouvré  la  faute,  fon  premict  foin  fut  de  pu- 
blier les  actes  de  cette  conférence  :  ils  parurent  en  1568. 
â  Paris.  Ce  fuccès  l'encouragea  à  travailler  à  la  converfion 
des  hérétiques.  Il  fit  des  controvcrles  à  Rouen,  1  Metz  , 
à  Arnicas,  à  Paris,  &  Dieu  lé  fèrvit  de  ces  conférences 
pour  ramener  à  la  vérité  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
en  étoient  éloignés.  Vigor  accepra  enfuite  la  théologale 
de  Téglifc  de  Paris ,  Se  devint  en  peu  de  tems  prédicateur. 
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du  toi  Charles  IX.  qui  le  nomma  à  l'archevêché  de  Nar- 
bonnc  après  la  mon  du  cardinal  François  Pizani  en  1 5  70. 
Des  qu'il  fur  {àcré  il  fe  rendit  en  fon  diocèfe ,  5e  il  y  tra- 
vailla pendant  lui  ans  avec  aurant  de  zele  5c  de  fruir  qu'il 
avoir  fait  ailleurs.  Il  mourut  4  Carcaftonne  le  1.  de  No- 
vembre 1  j  7  y  Dès  1  j  77.  on  rïc  une  première  édition  de 
les  fermons  ions  ce  ûatiLtt  fermant  (S  préétcAtiemt  Cbrt- 
tiennei  (3  CtuhelitjMti  four  tut  j  lu  jemrt  mt  Céreme  (S  ft- 
tiet  dr  PàqnetJSec.fétttt  tn  ft'fttf*  de  S.Etiemme-dm-MoHt 
À  Périt,  féT  fende  bonne  mémoire  Simon  Piger&c.  Ittm 
fmr  kt  dintémebet  fif fitet  defnit  té  Trinù/jmfjm'é  tévemt, 
tome  1.  Ittm, fttr  Ufrmbeé  det  éfitret  &  peter  lèvent  „ 
fMtt  tu  ttglife  de  S.  Mtrri  À  Périt  >  (3t .  /r«s« ,  éOet  de 
U  conférence  tenu*  i  Périt  èt  mtit  de  juillet  (i  Aaiee 
1 1  f  6. entre  deux  deilemrt  de  Serbe**  (j  dettx  mttmflret 
de  Céhim  i  te  tant  revm  fér  M.  Je  ah  Chrifti ,  doBernr  en 
té  faculté  de  théologie  À  Périt ,  (S  the'êlegtU  4  Non  tel.  Il  y 
t  eu  une  autre  édition  en  1684*  en  4.  voL  tm-4*.  Jean 
Chrilti  qui  a  revu  ces  fermons  croit  parent  de  Vigor ,  5c 
jié  comme  lui  fur  la  paroilie  de  lâinr  Thomas  à  Evreux , 
Se  Vigor  lui  laiffa  tous  fes  ouvrages.  Simon  Vigor  a  eu 
deux  neveux ,  Je  premier  eft  mort  clianoiue  cVprevôt  de 
l'édite  métropolitaine  d'Auch  en  i<5oi.  Le  fécond  qui 
s'eft  beaucoup  diftingué  par  Ion  zele  pour  l'églifc  Galli- 
cane &  par  les  écrits ,  Ce  nommoir  autli  Simon  Vigor.  Il 
fut  conteiller  au  grand  con&il  ,  Se  mourut  le  19.  de  Fé- 
vrier 1 614.  âgé  de  68-  ans.  Il  a  défendu  Richer  avec  vi- 
gueur contre  les  advcrtâircs.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges, enrr  aurres  :  Cémentent  art  nt  de  émUeritéte  ctmciUi 
generéJit  frfré  féfém,  ex  reffonfienc  fjntdéli  BéfUeemfi 
eratertbni  Emgrnti  ir.  à  Cologne  16 1  j.  ut-t ».  ApoU- 
gté  de  fmpremé  ettUfté  émUeritote ,  édverimt  Amdrtém 
DéVéi,  à  Troie*  16  J  5.  im-t*.  Afertioftdei  Cotbolice 
ex  anatnor  pnsnhu  etneittit  acmmtmcit ,  Sec.  Dcl'érar 
Se  gouvernement  de  l'églifc  >  Sec.  en  François.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  réunis  en  un  volume  m-a.*.  imprimé 
i  Paris  en  168}.  fous  le  titre  de  Simemt  Figerit  im  mt- 
£me  coufilia  régie  cenfitiérii  «foré  «maté.  On  lui  attribue 
Mifierié  ter  mm  ans  éSé  [mut  imter  Pbilifpmm  Pnkbrmm 
regetm  Chrtfiianiftmmm  &  Bomifacimm  y III.  ftmt.  ex 
Varui  fcrtptartbnt.  Cette  hiftoire  eft  i  la  fuite  des  aûcs 
fur  cette  affaire ,  imprimés  im-49.  en  j£  1  j.  *  Mémoi- 
re/ dm  temt.  La  Croix  du  Maine.  bibtie:beqme françotfe. 
MM.  de  Sainte-Marthe ,  im  G  édité  Chrifiiéné.  Du  Pin , 
bibliothèque  det  émttmrt  ettléfiéftia.  dm  XVI.  fit'cle.  Le 
Braûcur  .  kiftetre  civile  (S  eccléjîajlifme  dm  comté  a° £- 
:,ekc. 
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VILLA  (  Guidon ,  marquis  de  )  fameux  général .  né  à 
Ferrare,  vint  icuiic  àla  cour  de  Charles  Emmanuel  t.  duc 
de  Savoye.  Il  avoir  à  peine  cmbratlé  le  parti  des  armes  : 
u'il  rit  paroître  tant  de -valeur  au  liège  d'Aile ,  que  le 
uc  de  Savoye  lui  donna  le  marquifât  de  Cigliano.Il  avoir 
été  bielle  â  ce  licgci tuais  il  n'eut  pas  moins  de  valeur  dans 
les  aurres  occauons.Il  en  montra  beaucoup  dans  les  aérions 
•après  de  la  Motta  Se  de  Lucedio ,  ce  qui  engagea  le  duc 
i  te  mettre  à  la  tête  de  ù  ooblcffc  &  de  les  vailaux.  Le 
marquis  de  Villa  s'empara  de  Trino,  après  avoir  mis  lui- 
même  le  péracd  i  la  porte.  Il  prit  les  villes  d'Albi  5c  de 
taint  Damicn ,  malgré  la  rcfiftaocc  des  alîicgés.  Dans  la 
guerre  du  duc  contre  les  Génois ,  il  eut  beaucoup  de  parc 
•  la  priie  de  plulieurs  places ,  à  la  retraite  du  prince  Amc- 
dée ,  à  la  détente  d'Airi  Se  de  Verrue,  Se  i  la  prilè  de  Pon- 
tcftura  &de  Mçncalvo.  Lortque  Louis  X1IL  força  le  pas 
de  Suie ,  le  marquis  le  défendir  vaillamment,  Se  lorsqu'il 
fc  fur  rendu  à  Sufe  pour  Ce  faire  penfer  de  l'es  Dlcflùrcs , 
il  reçut  les  vifires  du  roi ,  du  cardinal  de  Richelieu  Se  de 
plulieurs  autres  grands.de  qui  il  reçut  beaucoup  d'éloges. 
Le  duc  de  Savoye  par  reconnoidance  lui  perroir  d'ecar- 
teler  les  armes  de  Savoye  avec  les  lierwes. Victor  Amedée 
ayant  luccedé  i  ion  pere  en  16)0.  le  marquis  le  fervit 
avec  la  même  fidélité  Se  le  même  acte  contre  les  François 
Se  contre  les  Efpagnots.  1J  alla  au  fccoursd'Odoard ,  duc 
de  Parme ,  conrre  les  derniers  qu'il  battit  de  m;me  que 
les  Modcnois  près  du  pont  de  Lenza.  Il  mit  en  deroure  la 


le  Piai&ntin.  Il  revint  enfuite  heur  eu  (cm  ont  dans  le  Pié- 
mont malgré  tous  les  obltacles  qu'on  lui  oppoia.  Il  ne 
combattit  pas  avec  moins  de  valeur  que  de  lue  ces  contre 
dom  Martin  d'Aragonc ,  Se  il  fu^par-tout  à  la  tête  des 
troupes  à  la  bataille  de  Monbaldone.  U  aida  au  comte  de 
Harcoun  à  faire  lever  le  liège  de  CafaL  II  reprit  depuis 
Ceva ,  Se  s'empara  de  Moticalvo  au  plus  fott  de  l'hiver. 
En  conJidcration  de  tant  de  belles  actions  Je  roi  de  Fran- 
ce le  nomma  lieutenant-général  de  les  armées  en  Itahe , 
fous  le  ptinec  Thomas  de  Savoye.  Le  pape  Urbain  V1IL 
le  (ouhaita ,  comme  vaHal  né  du  pape,  pour  ton  général  > 
dans  les  difterens  qu'il  eut  au  fujet  du  duché  de  Caltro. 
En  1 64  8.  étant  avec  le  duc  de  Modene ,  pour  lors  gené- 
ralillime  de  l'armée  des  François ,  &  le  maréchal  dit 
PletTis-Praflin ,  donnant  avec  eux  des  ordres  au  ftege  de 
Crémone ,  il  fut  rué  d'un  bouler  de  canon.  On  allure  que 
s'il  étoit  vaillant ,  comme  il  l'a  tant  de  fou  monrré ,  il 
n'étoit  pas  moins  charitable  envers  les  pauvres ,  Se  géné- 
reux i  l'égard  de  tout  le  monde.  *  Loreozo  Craflô,  elegti 
di  téfitémei  tUmflri ,  Mtf^48.  écc. 

V1LLANI(  Jean  )  nWdc Florence, «ce.  Déùtlt  Mo- 
reri  edititmt  de  nu.  (S de  17 J  t.  on  me  féale  peuéffer, 
txéclttmemt  de  l'hiftoire  qu'il  a  compofee  ;  il  fitmt  éjomter 
ce  mmifiut.  La  première  édition  de  cette  hiftoire  fur  faite 
à  Veniïc  en  1 5  j  7.  in-fel,  mais  il  y  manque  les  deux  der- 
niers livres.  Celles  de  1 5  j  i.  &  1  j  87.  au  même  lieu  font 
plus  complcttes.  La  meilleure  édition  de  cette  hiftoire  qui 
eft  écrite  en  italien  >  eft  celle  qui  a  été  donnée  par  le  fça- 
vanr  Louis-Antoine  Mutatoti  dans  le  tome  1 1.  de  fon 
recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Elle  eft  augmen- 
tée de  fupplcmens  tirés  d'un  bon  manuferit. 

V1LLARCEAUX  (  Magdelene  de  )  veftK.  MORNAI. 

VILLAKEAL  (  Emmanuel-Femandés  )  Damj  Ut  tité- 
tiemt  de  cet  article  deuu  le  Mereri,  e'ditimnt  de  t?jf. 
de  1 7  Ji-  00  lit  Ut  énttaHtfés  de  Bai  lie  t ,  au  Jicu  de  t  Am~ 
li-BétUet. 

VILLARS,  matfoo  originaire  de  Lyon.  Cerrieex  £jt 
éjomete.  ce  ami  fuit  à  té  gimeedegie  de  eettt  méifen  rapportée 
déni  ce  Dieliémméirt. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVXS  DELA 
CHAPELLE  (S  D VCS  de  V  iti ans» 

VI.  Loois-HacTOR  marquis ,  pub  duc  de  Villars ,  paie 
cV maréchal  de  France,  flec.  Se  Lemit  de  Villars,  né  le 
la.  Décembre  170a. lifte,  le  ix.  Décembre  170}. 
ÇbAKgtt.  éimfi  fm'tt /mit  U  degré' 
VIL  Honow'-Armand  de  VilUrs,  duc  de  Villars,  pair 
de  France ,  grand  d'Elpagne,  prince  de  Martigucs,  vi- 
comte de  Melun ,  marquis  de  ta  Nocle ,  comte  de  la  Ro- 
che-Milley ,  gouverneur  général  des  pays  5c  comté  de 
Provence ,  de  la  ville  de  Marieille,  5c  de  la  Tour  de  Bouc  , 
mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  5c  brigadier 
des  armées  du  roi ,  5c  l'un  des  40.  de  f  Académie  Fran- 
çaise, né  le  4.  Oétobre  1 70a.  fut  pourvu  en  furvivanec  i 
1  âge  d'onze  ans-4(  demi  du  gouvernement  de  Provence, 
pour  lequel  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi  le  9 . 
Avril  1 7 14.  ôc  fut  fait  mettre  de  camp  du  régiment  de  ca- 
valerie ci-devant  du  Tronc  par  commUfion  du  x6.  Mare 
1 7 1 8.  U  (èrvit  en  17  )  j .  en  Italie  auprès  du  maréchal  (bu 
pere^Sc  ayant  apporté  au  roi  le  4.  Janvier  17  )  4.  lanou  vel- 
le  de  la  prife  du  châreau  de  Milan,  S.  M  le  nomma  briga- 
dier le  1 }.  Février  fuivanr ,  5c  lui  donna  au  mois  d'Août 
le  gouvernement  de  la  Tour  de  Boue  i  Marfcitk.  vacant 
par  la  mort  du  maréchal  fon  pere ,  â  la  place  duquel  il 
fur  reçu  i  l'Académie  Françoiic  le  9.  Décembre  1 7  j  4. 11 
prit  léance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  France  le 
10.  du  même  mois,  après  avoir  prêté  lé  ferment  accou- 
tumé. Il  a  été  marié  le  5.  Août  17x1.  avec  AmaUo-Ga- 
br telle  de  Noailtes ,  née  le  1 8*  Février  1706.  féconde  fille 
d' '  Adritn-MémrUe  duc  de  Noailles ,  pair  Se  maréchal  de 
France ,  chevalier  desAlres  du  roi,  Se  de  la  roi  fon  d'or  » 
5cc.  fie  de  Fré*f</tfe.cTérUite-Amé*U  d'Aubigné.  Elle 
fut  faite  dame  du  palais  de  la  reine ,  fur  la  démiftion  de 
de  Villars  ù  belle- mere,  au  mots  de  Dé- 
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ccmbre  17x7.  D  o^cft  forti  de  ce  mariage  qu'une  fille , 
née  le  18.  Mars  •  7*J- 

VILLARS ,  (  Louis-Hector  de  )  duc  de  Villars,  pair 
de  France,  gnnd  d'Elpagne  de  la  première  clatic,  prin- 
ce de  Martigucs ,  vicomte  de  Meluo  >  marquis  de  la  Mo- 
de ,  comte  de  la  Rochc-Milley,  Goilcville,  la  Chapelle , 
Villeneuve,  &c.  Se  miniftre  d'erat ,  maréchal  général  des 
camps  Se  armées  Ju  roi ,  doyen  des  maréchaux  de  Fran- 
ce .  Sec  Aivue*.  À  fou  e'iege ,  «ni  fi  trouve  ftrt  tut  leug 
eUui  le  DiOteumaire,  que  le  roi  l'ayant  nomme  pour  aller 
commander  lotis  les  ordres  du  rot  de  Sacdaigne ,  les 
troupes  que  S.  M.  avait  fait  parter  en  Italie ,  le  déclara  le 
1 8.  Octobre  173  a.  maréchal  général  de  (et  camps  &  ar-  j 
mées ,  titre  qui  n'avoir  point  été  accordé  depuis  le  ma-  I 
léchai  vicomte  de  Torennc ,  qui  p*tjk  en  avoir  été  ho-  | 
noré  le  premier.  Le  maréchal  de  V'dÊn  partir  de  Fontai- 
nebleau le  a  5 .  du  même  mois  pour  le  rendre  en  Italie  i 
&  étant  arrive  le  n.  Novembre  au  camp  fous  Pifighi- 
wwie,  il  prit  le  commandement  de  l'armée ,  Se  fc  rendit 
maître  de  cette  place  par  capitulation  après  douze  jours 
de  tranchée  ouverte.  Il  alla  mettre  enlûite  le  liège  devant 
le  château  de  Milan,  qu'il  prit  de  même  par  capitulation 
le  t^.  jour  de  l'ouverture  de  la  tranchée. Âpres  cette  con- 
quête >  il  fit  attaquer  dans  les  formes  les  villes  de  Nova- 
re  Se  de  Tortonc ,  qui  furent  obligées  pareillement  de 
k  rendre.  Il  fit  l'ouverture  de  la  campagne  fuivante  dès 
le  mois  d'Avril;  mais  fa  fanté  extrêmement  altérée  par  les 
fatigues  de.  la  précédente  t  qui  avoit  été  continuée  juf- 
qu'au  milieu  de  l'hiver ,  l'ayant  mis  hors  d'état  de  relier 
à  la  tête  des  troupes ,  il  demanda  la  permiiBon  de  reve- 
nir en  France.  Après  l'avoir  obtenue  >  il  partit  le  17.  Mai 
17  j4.ducampde8ozolo.  Etant  arrivé  à  Turin  le  }.  Juin 
il  y  tomba  malade ,  Se  les  remèdes  qu'on  lui  fit  prendre , 
n'ayant  eu  aucun  luccès,  il  reçut  les  laercmens,  Se  mou- 
rut le  17  du  même  mois  >  âgé  de  8  a  ■  ans  au  plus,  n'étant 
point  né  au  mois  de  Mai  1651.  comme  les  nouvelles  pu- 
bliques de  Paris  l'onr  marque  ;  car  outre  que  cette  date 
ne  s'accorde  pas  avec  celle  du  contrat  de  mariage  de  (ès 
pere  cV  mere ,  qui  eft  { luivant  Yktjhiredet grands  officier  1 
Àe  U  cotirtnnf,  t.  f.p.ttf.)  du  14.  Janvier  1651.  il 
eft  certain  que  le  maréchal  de  Villats  avoit  eu  un  frère 
aîné ,  nommé  Pterre-Hiactu^tbe ,  Se  appelle  le  maryau 
deVtlUrt  dès  l'année  1654.  mort  âgé  de  {.ansoc  de- 
mi, fuivant  les  regiftres  mortuaires  dè  la  patouTe  S-  Sul- 
picc  de  Paris .  qui  portent  qu'il  fut  traffpôrté  le  1 6.  Sep- 
tembre 16  < 7. aux  Carmclircs  du  fauxboutg  S.  Jacques  , 
lieu  delalëpukure.  Ce  qui  fair  voir  que  le  maréchal  de 
Villars  ne  pouvoir  être  ne  plutôt  qu'en  1*51.  Se  même 
<)ue  vers  la  fin  de  cette  année.  Le  lieu  de  la  niiilànce ,  & 
les  noms  de  baptême  de  ce  maréchal  Ibot  aullï  des  pro- 
blèmes. Plufieurs  prétendent  qu'il  étoit  né  à  Moulins  en 
Bout bonnoit ,  Se  que  le  nom  tWeiler  ne  lui  a  point  été 
l  impofé  au  baptême.  Ce  qui  eft  de  ecttain ,  c'eft  que  dans 
l'acte  de  baptême  de  Maue-Therefe  de"  Villars  la  lœur  » 
dont  il  f>it  parrcin.cn  date  du  1. Février  166t.il  eft  110m- 
ind  Claude- L*utt-HctTer  de  Villars.  Quoi  qu'il  en  (bit , 
les  talens  pour  la  guerre,  Se  les  exploits  militaires,  le  fe- 
ront toujours  regarder  comme  un  des  plus  grands  &  des 
plus  heureux  capitaines  qui  ait  commande  depuis  long- 
rems  les  armées  de  France.  Sa  famille  lui  fit  célébrer 
avec  un  grand  appareil  un  fervice  folemnct  dans  l'églife 
de  S.  Sulpice  i  Paris (â pareille  ,  le  *7.  Janvier  173  5.... 
M.  Scgtiy  abbé  de  Gcnlis ,  Se  prédicateur  du  roi ,  y  pro- 
nonça l'oraifon  funèbre ,  qui  a  été  depuis  imprimée  en 
17)).  On  a  donné  en  Hollande  les  Mt'motrrs  de  M.  de 
V tlUrs ,  inffn'en  1700.  dont  on  attend  la  fuite. 

VILLARS.  (  N.  de  Mcntfancon  de  )  Sulrjhtuer.  cet  tar- 
tittt  4  celui  quife  trtuve  de'ja  dant  le  Merert.  N.de  Mont- 
faucon  de  Villars  étoit  petit-fils  de  Jean-François  de 
Monrfaucon  de  Roqucraillade  Canillac  Villars ,  diocèie 
d'AIct ,  Se  parent  du  pere  dom  Bernard  de  Monrfaucon , 
Içavant  religieux  Bénédictin  de  la  congrégation  de  laint 
Idaur.  Nous  ignorons  le  nom  de  Ion  pere.  Sa  mere  s'ap- 
pclloit  Montgaillat  d.  L'abbc  de  Villars  (  car  il  avoit  etn- 
friallc  l'A at  ecckfiaftiqne  )  vint  de  Toulotuc  i  Paris  dans 
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le  deflera  de  s'y  avancer  par  la  prédication,  Se  il  brilla 
en  effet  par  ton  cfprit  Se  par  les  talens.  Quoique  fort  jeu- 
ne, Ukntdesamisittuitres.&telia  avec  plulieurs  per- 
fonnes  que  l'on  recherchoit  à  caufc  de  leur  efprit,dans  les 
meilleures  compagnies.  Il  çompoià  difTerens  ouvrages  , 
dont  un  des  plus  connus ,  cV  qui  eut  des  fuites ,  dt  L* 
cemte  de  Gabalu ,  eu  entretient  fiar  Ut  fctenttt  fecrestft , 
avec  une  deuxième  partie  inriniléc  .-  Ltt  ge'niet  agifiant 
(S  ltt  guemet  irréctmetliaUei.  La  première  édition  de 
comte  de  Gababicft  de  1 670.  à  Paris.  Les  cinq  entretiens 
qui  le  compofcnt ,  font  le  réiultat  des  conférences  agréa- 
bles epe  l'auteur  avoit  â  la  porte  de  Richelieu  avec  une 
troupe  de  gens  de  bel  efprit  cV  de  bonne  humeur  comme 
lut.  Cer  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  de  fineflè  d'ef- 
prit  Se  une  grande  délicatelic  de  ftyle.  Cependant  00  n'y 
fit  pas  beaucoup  de  réflexion  d'abord  ;  mais  enfuite  il  fit 
du  bruit.  On  en  craignit  d'autant  plus  lesconfcquenccs, 
qu'il  étoit  difficile  de  deviner  lî  l'auteur  n'avoir  voulu  que 
badiner,  ou  (î  ce  n'étoit  pas  férieufement  lés  propres  fcn- 
timens  qu'il  dcbkoit.  Son  livre  fut  fuppriméÂ  I 
fut  interdit  de  la  prédication.  Le  comte  de  Gabaiij  a  été 
réimprimé  en  1684.  avec  une  lettre  de  l'auteur  &  une 
réponfe  qu'il  foppok  lui  avoir  été  faite.  En  1708.  il 
reparut  de  nouveau  à  Amltcrdam  chez  Pierre  Roger 
(  c'eft-i-dire  à  Paris  chez  la  veuve  Barbin.  )  On  en  a  en- 
core fait  une  édition  en  1715 .  Dans  le  tenu  même  de  la 
première  édition  l'auteur  avoit  part  à  un  autre  ouvrage 
qui  jultiûoK  encore  la  défenfe  qu  on  lui  faifoir  de  prêcher. 
Cet  ouvragc,qui  a  pour  tmt.L'amcurfrmt  fnUeffe,p»tat 
en  1671.  à  Paris  en  trois  volumes  tn-ti.  Ceft  un  roman 
moitié  hiftorique,  moitié  philolophique.  L'ouvrage  in- 
titule ,  Le  gtomjber ,  qui  en  faifoir  partie ,  eft  en  entier 
de  l'abbé  de  Villars  :  on  l'adonné  féparément  en  1719.  â 
Paris tm-ij,  divilè  en  deux  parties.  L'auteur  fuppofc  que 
c'etoir  une  traduction  d'un  roman  arabe  Jâirc  d'après  une 
traduction  en  mauvais  caftillan ,  Se  l'on  trouve  à  la  fin 
une  lettre  du  même  fur  cette  prétendue  traduction.  Le* 
chagrins  que  ces  ouvrages  pou  voient  attirer  à  l'abbé  d« 
Villars  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  la  /mue  dm  eemte 
de  Gabélu  ,  tu  *«uvt*mx  entretient  fur  Ut  feienctt  fe- 
crettet temchtutt  U  MenvelU philefifbieMm  cette  fuite  ne 
fut  imprimée  que  long-tcms  après  la  mort  de  l'auteur ,  A 
Araftcrdam  17 1 5 .  tn-t  t.  Elle  cooticot  fept  entretiens  que 
l'abbé  de  Villats  feint  d'avoir  eus  avec  Jean  le  Brun  (  Ja- 
nus  Btunus  )  Se  dans  kfqueb  il  attaque  M.  Pafcal ,  M. 
Dcicartes  ,  Se  plufieurs  autres  grands  hommes.  On  ne 
trouve  point  dans  cette  fuite  toute  la  ddicatcûe  ni  toute 
la  nncilc  des  premiers  entretiens.  On  trouve  encore 
moins  ces  avantages  dans  le  petit  traité  De  U  tWliesteffè  , 
que  l'abbc  de  Villars  fit  en  1671.  pour  venger  les  entre- 
tiens d'Aride  Se  d'Eugène  du  P.  Bouhours  que  Barbier 
d'Aucour ,  de  l'académie  Françoile ,  avoit  vivement  ce 
folidemenr  attaqués  dans  la  première  partie  des  Senti- 
ment  de  Oeonthe,  Cet  académicien  répondit  â  cet  écrie , 
De  U  deùcMt/h ,  dans  la  deuxième  partie  des  (entimens 
de  Clcanthc ,  Se  (c  (crvir  de  cette  occafion  pour  décou- 
vrir de  nouvelles  taches  dans  le  livre  du  pere  Bouhours. 
Les  autres  ouvrages  de  l'abbé  de  Villars  <oot  :  /Uflexiwu 
fur  U  vie  de  U  TrtfftiOtttqnet  det  fenftet  de  M.  P*fcdU 
Lettre  centre  M.  ArnmttdiCritiaue  de  U  tragédie  de  Bé- 
rénice, de  M.  Racine.  L'abbe  de  Villars  fut  rué  d'un  coup 
de  piflolct,  à  l'âge  d'environ  trente-cinq  ans,  vcrslafin 
de  l'année  1 67  j.  Les  rieurs ,  malgré  cet  accident,  diraient 
que  c'etoient  des  entmetSc  Aafifhtt  déguiles  qui  avoicut 
commis  cet  attentat ,  pour  le  punir  d'avoir  révdé  les  fc- 
ct ets  de  la  cabale,  *  Mrmeiret  dm  tenu.  Baillet ,  Jugement 
detffuvunt,  t.  î.cdit.  de  M.  de  laMonnoie,  irarticle 
du  P.  Bouhours.  Ptiifàcc  de  ta  dernière  édition  des  lèn- 
timens  de  Cleanthe.  Vignctil  Marvillc(domDargonne) 
dans  le  premier  rome  de  les  Méluugej  tthiftetrc  (3  dt  Ut  te- 
cVc. 


V1LLEGAIGNON ,  (  Durand  de  )  «W  »  a  parle  pem 
txidlemrxt  tLtm  U  Aitreri ,  naquit  à  Provins  en  Brie , 
ou  peut-être  à  Viilegaiçnori  inêmc.qui  n'en  eft  qu'à  ttois 
licoes  ,  Se  dont  il  a  été  leigoeur.  11  étoit  fils  de  Pinum 
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or  de  Villcgaignon  ,  &  de  Jeanne  Gai» 
lopc.  Etant  entré  dans  fordre  de  Malte  >  où  il  fut  reçu 
chevalier  ,  il  fe  difUngua  par  fa  valeur  dans  pluficurs  ex- 
péditions aufquellcs  il  Ce  trouva.  En  1 1 4 1 .  il  accompa- 
gna l'empereur  Charles-Quint  à  celle  d'Alger,  qui  fut  (i 
ninefte  i  ce  prince.  Villcgaignon  y  ayant  été  blcflc ,  Ce 
retira  i  Rome ,  où  il  écrivit  b  relation  de  cette  expedi- 
II  Ce  diftingua  dans  la  fuite  contre  les  chevaliers  qui 
ait  en  Etoffé  en  1  j  4  8 .  pour  arrêter  le)  progrès  des 
dcsAnglois,  &  il  eut  l'honneur  d'accompagner  en 
France  la  jeune  reine  d'Etoffe ,  qui  époufâ  dans  la  luitc  le 
dauphin,  qui  fut  le  roi  Français  IL  Les  Turcs  ayant  entre- 
pris en  ij  5 1.  dechaflèr  les  chevaliers  de  fàint  Jean  de  Je- 
rwalem,  de  fille  de  Malte,  que  Charles-Quint  leur  avoit 
donnée  es»  1  j  jo.  Villcgaignon  s'y  tran  (porta ,  en  avertit 
le  grand-maître  Jean  de  Homcdez ,  qui  ignoroit  ce  det- 
fê-in  ,  que  le  chevalier  avoit  appris  du  connétable  Anne 
de  Montmorertci ,  6c  l'on  lé  prépara  à  Ce  défendre.  La 
vigueur  fut  lî  grande  de  la  part  des  chevaliers ,  que  les 
Turcs  échouèrent.  Villcgaignon  compofa  la  relation  de 
cette  guerre,  lorfqu'il  fut  de  retour  en  France.  Vers  ce 
rcms-îailrur  nommé  vice-amiral  de  Bretagne,*  l'e  brouil- 
la avec  le  capitaine  du  château  de  Brcft,  à  l'occalîon  des 
fortifications ,  &  le  roi  ayant  paru  prendre  le  parti  du 
capitaine  ,  Villcgaignon  irriré ,  6c  qui  fbuhairoir  d'ail- 
leurs de  s'enrichir ,  de  de  Ce  faire  une  elpcce  de  (011  verai- 
neté  •  s'embarqua  pour  l'Amérique.  Pour  mieux  réuflîr 
dans  ton  dcffcin  auprès  de  l'amiral  de  Coligni ,  qui  fa- 
voriloitfécrettcmcnt  1rs  religionnaires.il  feignit  avant  de 
S'embarquer  ,  d'erré  dans  lès  (éntimens  des  Calvinifles , 
6c  fit  entendre  à  l'amiral  que  Ton  but  ctoit  d'établir  dans 
le  nouveau  monde  la  religion  dt  Genève,  6c  d'y  procu- 
rer un  afylc  à  ceux  de  cette  religion  qu'on  pcrlccutoit 
en  France.  L'amiral  réjoui  de  cette  nouvelle,  approuva 
{on  dcllciri ,  Se  perfuada  au  roi  Henri  II.  de  favorifer  cet- 
te cntteptitè ,  à  l'exemple  des  Espagnols  qui  tiroient  tant 
de  ricbeflês  du  nouveau  monde.  Villcgaignon  obtint  deux 

Eands  vaifleaux  bien  équipés  ,  6c  dix  mille  livres  pour 
i  premiers  frais ,  8c  partit  du  Ha  vrc-dc-  Grâce  le  1 1.  de 
Juillet  i{  (  J.  mais  la  tempête  l'obligea  a  gagner  Dieppe , 
où  il  demeura  jutqu'au  14.  d'Août.  S'éranc  ternis  en  iner , 
il  débarqua  le  10.  de  Novembre  fui  van  t  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Ganabars  ou  Rio- Janeiro  au  Brcfil.  An- 
^ré  Thevet  qui  étoit  de  ce  voyage  ,  en  a  fait  une  rela- 
tion fort  inndcllc  :  mais  on  en  a  une  plus  exacte  de  Ni- 
colas Barré ,  qui  accompagnoit  atiflî  Villcgaignon.  Cette 
relation  le  trouve  dans  l'hiftoirc  de  la  nouvelle  France  de 
Marc  Letcarbot.  Villcgaignon  chaflc  par  la  marée  d'un 
rocher  où  il  voulut  d'abord  s'ét  ablir,eagna  une  petite  irte 
à  une  lieue  au-deflûs ,  Oc  y  bârit  un  fort  qu'il  nomma  de 
Celtgnt,  Se  il  appclla  le  pays  France  AntorUtnne.  Comme 
ceux  qui  l'avoicnt  liiivi  proftflôicnt  la  religion  prétendue 
reformée,  6c  qu'ils  ne  I  avoient  accompagné  que  dans  la 
vue  de  jouir  en  paix  dans  le  nouveau  monde  de  la  liberté 
de  eonlcience  qu'on  leur  droit  en  France,  Villcgaignon  fit 
paraître  d'abord  un  grand  zele  pour  le  Calvinilmc ,  de  en 
renvoyant  les  vaifleaux  qui  l'avoicnt  amené »  il  écrivit  i 
l'églifé  de  Genève,  Se  i  l'amiral,  de  lui  envoyer  des  mini- 
Arcs  Se  autres  qui  puucnt  travailler  a  l'infiruâion  des  fàu- 
vages.  Les  vaifleaux  étant  repartis  le  4.  de  Février  15)6. 
le  6.  trente  artisans  qu'il  avoir  amenés  conjurèrent  con- 
tre lui ,  mais  la  con/urarioa  fur  découverte  6c  diflîpée. 
L'églifé  de  Genève  ayant  reçu  (a  lettre ,  fit  partir  Pierre 
Rkhcr  ou  Richicr.  8c  Guillaume  Charrier  de  Vitré,  mi- 
niftres ,  avec  quelques  autres,  (nrrour  Jean  de  Leri  d'Au- 
tun ,  qui  a  décrit  ce  voyage.  Ils  s'embarqtierenr  à  Hon- 
fleur  le  1 9.  de  Novetubrc  1  t 5  6.  fur  trois  vaifleaux ,  dont 
Bois-Ic-Comre, neveu  de  Villcgaignon  fut  fait  vice-ami- 
ral, 6c  arrivèrent  au  fbrr  de  Coligni  le  1  o.  de  Mars  1  <  5  7. 
Richer  pécha  dès  le  même  jour  en  prctcncc  de  Villcgai- 
gnon :  on  célébra  la  ccoc  le  dimanche  fuivanr ,  Villegai- 
enon y  participa  ,  oc  le  montra  très-devor.  Mais  un  des 
nouveaux  venus ,  qui  Ce  faifpir  nommer  HtOtr ,  que  l'on 
prérend  avoir  été  do&cur  de  Sorbonne  ,  Se  qui  s  appcl- 


I  en  demandant  où  etoient  les  ornemens  ecclétlaltiques  • 
8c  en  ptétendant  qu'on  devoit  faire  I?  cène  avec  du  pain 
fins  levain ,  6c  metrre  de  l'eau  dans  le  vin.  Villcgaignon  , 
pour  le  fatisfaire ,  en  fit  mettre  iccrcrtcmenr,  Se  depuis 
ils  disputèrent  lî  fotivent  cnfêmble  fur  1a  tranfubftanria- 
tion ,  &  la  prefènee  réelle  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie,  que 
les  miniftresqui  pcnlbicnt  dinVremmentde  Villcgaignon» 
convinrent  qu'il  falloir  confultcr  les  églifes  prottllimc* 
de  France  Se  d'Allemagne ,  afin  de  terminer  les  culbutes. 
Le  miniftte  Charrier  fut  renvoyé  pour  cette  conful tarion, 
Villcgaignon  promit  de  le  (ôumcttreàladécifion  dcségli- 
fes,  6c  luttout  a  l'avis  de  Calvin  i  Se  en  attendant  quand 
il  fallut  faire  poux  la  féconde  fois  la  cène  à  la  Pentecôte  , 
il  voulue  que  l'on  mit  de  l'eau  dans  le  vin  ,  en  prouvant 
par  faim  Cyprierasssuc  cela  devoir  être  ainii.  Quelques 
jours  après  il  dectUi  qu'il  avoir  abandonne  le  fcntiincnc 
de  Calvin  fur  l'Euchariftie ,  que  cet  homme  éroit  un  mé- 
chant hérétique,  8c  qu'il  ne  s'en  rapporterait  plus  qu'à  la 
Sorbonne ,  6c  il  n'adifta  prcfque  plus  au  prêche  depuis  la 
fin  de  Mai.  Les  François>vcnus  de  Genève  Je  voyant  aiiiû 
fruftré*  de  leur  elpcunce ,  ne  vouloicnr  plus  lui  obéir  , 
ni  travailler  à  fon  fort,  6e  lui  de  fon  côte  leur  refiifa  des 
vivres  :  mais  ils  s'en  embarraflèrent  peu, parce  qu'ils  en 
tiroient  abondamment  des  fauvages ,  prcfquc  pour  rien» 
Ils  le  quittèrent  peu  après  au  no.ubrc  de  quinze  ou  feize, 
qui  s'embarquèrent  le  4.  de  Janvier  15(8-  dans  un  navi- 
re François  venu  du  Havre-dc- Grâce.  Cependant  cinq 
d'enrr'eux  retournèrent  prctqoe  auffi-tôt  au  Brcfil ,  5e 
Villcgaignon  en  rit  noyer  trois  comme  féditicux.  Les  au- 
tres arrivèrent  en  Fiance  le  1 6.  Mai  de  la  même  année  »  . 
8c  le  fleur  de  Leri  a  donné  la  relation  de  ce  voyage ,  plus 
fidelie  »  que  ce  que  Bczecn  a  dit  dans  ion  ht/fetrercclefi*- 
Jhymt ,  &  Jurieu  dan  s  (on  oftlogtt  ftnr  Lt  Riferwuuun. 
On  voir  dans  la  relation  de  Leri .  que  Villcgaignon  avoit 
fait  Iccrcrtemeni  le  procès  de  ceux  qu'il  avoit  laide  em- 
barquer, Se  qu'il  l'a  voit  enferme  dans  un  petit  coffra 
avec  plulîcurs  lettres  dont  i!  avoit  chargé  le  maître  du 
vaiflèau.  Il  y  enjoignoit  au  premier  juge  de  France ,  au- 
quel il  (croit  donne ,  de  les  faire  arrêter  6c  brûler  comme 
hérétiques  :  mais  heureufement  pour  eux  le  procès  tomba 
entre  les  mains  de  per  formes  de  la  religion  prétendue-ré- 
formée ,  6c  par-là  n'eur  poinr  de  lieu.  Les  nouvelles  que 
ces  nouveaux  venus  donner esu  en  France  de  la  conduite 
de  Villcgaignon ,  furent  caufé  qu'on  ne  lui  envoya  aucun 
fecours.  Les  Pottugais  qui  en  furent  informes,  6c  qui 
fçavoicnt  qu'il  n'etoit  pas  en  état  de  leut  réfifter ,  médi- 
tèrent de  lui  enlever  fon  fbrr  ;  mais  il  l'abandonna  lui- 
même  ,  6c  revint  en  France  avec  fes  meilleurs  effets.  Il 
fut  choifi  en  1568.  pour  être  ambaffàdeur  de  Maire  i  la 
cour  de  France ,  6c  il  s'acquitta  de  cet  emploi  /utqu'à 
l'an  1  j  70.  qu'il  demanda  d'en  être  déchargé  à  caufe  de 
les  incuTpoarions.  Il  mourut  le  9.  de  Janvier  1 171.  dans 
fa  commanderie  de  Bcauvais ,  à  une  demi-lieue  de  Ne- 
mours ,  où  l'on  voir  fon  épiraphe.  H  faut  avouer  que  Vil- 
lcgaignon avoit  du  courage,  Se  qu'il  en  avoit  plus  d'une 
fois  donné  des  preuves ,  mais  il  étoit  dur  6c  fanralquc.  Il 
avoit  de  Tétudc  8c  de  la  feience ,  mais  il  étoit  adêz  mau- 
vais controvetlilfc ,  quoiqu'il  air  rou  jours  voulu  en  (oû- 
tenir  le  pcrlbnnagc.  Ses  ouvrages  font  :  Cnrtli  V.  umpe- 
rjtertt  exfedui»  ut  Africnm  nd  jitgirrsm ,  à  Paris  chez 
Chartes  Etienne ,  15  41.  in-t*.  De  MU  Met$tenfi(S  ejnt 
eventn  Fruntu  tntfefiti  ;  ad  Carelam  V.  emmmentarini ,  i 
Paris ,  1  j  5  j.  Nicolas Edoarr  Champenois ,  en  a  fait  une 
traduction  françpilc ,  à  Lyon  1 5 }  j.  m  i».  Deux  erai- 
j'ens  avant  la  eine ,  dans  la  relation  du  voyage  de  Leri , 
8c  dans  fbi/htre  de  ta  nenvelie  France ,  par  Lcicarbot. 
£aijitia  ad  Catvinam ,  du  )  1 .  Mars  1557.  elle  df  dans 
Lcicarbot,  6e  dans  la  Ttfêgrapnia  EtcUfiafiteaertentalit , 
par  Hortinger  :  Ad  arttcaUi  Calvtuiana,  dt  facramentn 
Emthartfiia  tradittemts,  refpenfitnej,  Arc.  à  Paris  1 1. 60.  in- 
4».  contre  Calvin  6c  Riehicr.  Il  le  composa  à  fon  rerour 
du  Brcfil .  8c  y  mignir  quatre  lettres,  l'une  i  l'églifc  Chré- 
tienne pour  juftifk-r  fa  conduite  au  Brcfil  i  l'autre  au  con- 
nérable  de  Montmorcnci ,  où  il  lui  prouve  qu'il  n'dl 
on  le  lui  avoit  dit  i  la  uojfionej 
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IV&lifc  Se  aux  magiftrats  de  Gencve  >  par  laquelle  il  pro- 
porc de  conférer  avec  Calvin  ,  Se  tels  ancres  qu'ils  vou- 
dront ,  dans  un  lieu  sûr ,  cV  finit  par  dire  qu'il  artendra 
leur  réponlc  pendant  40.  fours  à  faint  Jean  de  Latran  i 
Paris.  Pierre  Richcr  ou  Ricliict  repondit  à  Villcgaignon , 
par  une  apologie  latine.cn  deux  livres ,  qui  parut  à  Ge- 
nève en  1 5  6  j  .  »«-+" .  Se  en  françois  en  1561  Les  autres 
ouvrages  de  Villcgaignon  font  :  Dr  cana  controverfu  Phi- 
liffi  Melanchthonts judscto ,  à  Paris  en  15  ç  1 .  Pa- 
raphrafe  du  chevalier  de  Villegaigpon ,  for  la  réfolution 
dcsfacrcmensdcM'.Jcan  Calvin,  à  Paris,  1561. in-S». 
Lettre  à  la  reine  nterc  du  roi ,  Air  les  rcinonttanccs  à  elle 
faites,  1561.  i»-*0.  Réponfe  aux  libelles  d'injures  publics 
contre  lui ,  n  6 1 .  Proportions  contcnticufcs  entre  le  che- 
valier de  Villcgaignon  &  Jean  Calvin ,  contenant  la  véri- 
té de  la  fàintc  Euchariftic,  t  c,  (Sx. Dr  confecratione 
myfiici  facramenti,  (S  dupltci  Otrifli  oilationr,  Sec.  a  Pa- 
ris, 1  j  69.  in-f.  *  Voyez  le  P.  Niccron,  dans  (es  Mémoi- 
res, tomtXXU.  Se  les  relations  citées  dans  cri  tante  le. 

VILLEMOT(Philippc)  Cet  auteur  étoit  né  à  Chalons 
fur  Saonc  en  16  $  o.  mais  il  a  paflê  une  grande  partie  de  fa 
vie  à  Lyon  Se  à  Paris.  Il  a  été  dans  la  première  ville  curé 
de  laGuilloticrc,  fauxbourg  de  Lyon.pcndantprès  de  jo. 
ans  ,  après  avoir  déjà  paile  quelques  années  dans  la  fo- 
cieté  des  J  chutes.  Il  fut  dans  la  (ùite  mené  à  Paris  par  M. 
l'abbé  de  Gouverner ,  Se  madame  de  Louvois ,  veuve  du 
minilbe  ,  le  prit  pour  ("00  confeil  de  conscience.  M.  Vil- 
lcmot  cft  mort  à  Ciioi/r  lur  la  Seine ,  près  de  Paris  le  1 1 . 
Octobre  1711.  On  dit  qu'il  étoit  habile  orateur ,  Se  même 
xclé  millionnaire.  On  n'a  de  lui  qu'un  ouvrage  dans  un 
goût  fort  dirrerent.C'cIl  un  nouveau fyfième ,  ou  nouvellr 
explication  du mouvement  des  Planètes, i  Lyon,  1707.  in- 
12.  Ce  Iv  (teme  a  fait  grand  bruit ,  &  a  eu  l'approbation 
des  plus  illuftrcs  afttdnnmes.  M.  Falconct ,  de  I  académie 
•  des  belles  lettres»  t'a  traduit  en  latin.Ftu  M.dc  Malezicux, 
chancelier  de  Dombcs,  en  ayant  repris  quelques  endroits, 
M.  Rcy  médecin,  élevé  de  M.  Villcmot,  l'a  défendu  dans 
des  réflexions  imprimées  dans  le  journal des  ffav.  du  mots 
efOft.  1 7 1?.  M.  Villcmot  étoit  de  l'académie  de  Lyon. 
*  Le  P.  Colonia  ,  bifi.  lut.  de  Lyon  ,  t.  t. 

VILLENEUVE  ,  (  Arnaud  de  )  frère  aine  du  fuivant , 
marquis  des  Arcs,  a  été  aullî  fott  célèbre  par  (on  efprir. 
Il  a  été  un  des  gentilshommes  ordinaires  de  Henri  III. roi 
de  France ,  capitaine  de  $0.  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances de  (à  majcflé  .  gouverneur  de  la  ville  de  Dragui- 
»  gnan ,  Se  viguicr  de  celle  de  Marleillc  ,  charge  annuelle 
que  la  principale  nobleflc  de  Provence  fc  faifoit  autrefois 
un  honneur  de  remplir.  Louis  XIII.  érigea  en  faveur  d'Ar- 
naud de  Villeneuve,  en  1 6 1 1.  en  marquifat ,  fa  terre  des 
Aies ,  qui  cft  au  diocèle  de  Frejus.  Dans  la  première  par-  ' 
tic  des  théorèmes  jpirituels  de  Jean  de  laCepede,  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Provence  ,  on 
trouve  quelques  vers  de  la  façon.  C'étoir  le  gentilhom- 
me de  Provence  le  mieux  fait.  *  Notes  du  P.  Bougcrcl , 
de  l'Oratoire,  fur  la  lettre  &  l'ode  de  Malherbe,  à  M. 
de  Villeneuve  ,  t.  1 .  des  Mémoires  de  littérature  (S dbt- 
ftoire ,  première  partir. 

VILLENEUVE ,  (  N.  de  )  gentilhomme  Provençal , 
célèbre  dans  le  XVII.  ficelé.  Il  croit  de  la  célèbre  mai- 
ion  de  Villeneuve ,  qui  a  fourni  à  Raimond  Bcrenger  , 
comte  de  Provence  ,  Romér  de  Villeneuve  ,  premier  mi- 
niftre  de  fesétats,  mort  l'an  1 1 50. 8e  de  qui  font  defeen- 
dus MM.  dç  Villeneuve ,  marquis  de  Vcncc  -,  àl'ordrc  de 
tainr  Jean  de  Jcrufalcm,  £le»nàe  Villeneuve  ,  grand- 
maître  de  Rhodes ,  mort  en  1 5  46.  (  V tyez  fon  e'/ooe  dans 
te  Morert.  )  à  la  vie  religicufc»  la  bicnhcurcuic  Roffottne, 
Chartreufe.  lœur  de  ce  grand-maître^;  qui  mourut  qn.i  • 
tre  ans  après  lui  ;  à  la  France  ,  Louis  de  Villeneuve ,  Ici- 
gneur  de  Sorcnon ,  chambellan  de  Charles  VIII.  &  un 

des  Généraux  de  lis  armées  navales,  connu  fous  le  nom 
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det  d'Arnaud  de  Villeneuve  ,  marqi 
neni  venons  de  parler.  M.  de  Villeneuve  fut  (cigneur  de 
Jajardcdc  Frcinct ,  &dc  la  Motte,  vulagcsiitucs  au 


diocèle  de  Frejus  :  le  premier  au  voiiînage  du  golfe  de 
Grimaud  \  le  fécond  auprès  de  Draguignan.  Cétoit  un 
des  plus  Iça vans  gentilshommes  de  fon  tems.  Le  poète 
Malherbe  ,  fon  intime  ami ,  le  loue  beaucoup  en  pla- 
ceurs endroits  de  fes  ouvrages ,  6e  nous  avons  pluficurs 
de  fes  lettres  Se  de  fes  poëïïes  qui  lui  font  adt eftees ,  en- 
tr 'autres  une  ode  qui  11c  (i  trouve  point  dans  l'édition 
des  ceuvres  de  Malherbe  avec  les  notes  de  Ménage  ;  mai* 
qui  a  été  imprimée  dans  le  premier  volume ,  première 
partie ,  des  Mémoires  de  littérature  (S  dbifteire  ,  chez 
Simarr.  Cette  ode  de  Malherbe  eft  au  fujer  d'une  hifhirt 
(ointe  »  que  M.  de  Villeneuve  avoit  compofee,  Se  que  ce 
poète  loue  beaucoup.  Ce  gentilhomme  avoit  fait  encore 
un  antre  ouvrage  dont  Malherbe  parle  dans  une  lettre 
qui  précède  l'ode  dont  on  vient  de  patlcr.  Il  appelle  cet 
ouvrage ,  le  Carnaval  des  honnêtes  gens.  C'en  étoit  peut- 
être  le  titre.  Car  on  ne  croit  pas  que  cet  ouvrage  ait  été 
imprimé  ,  non^>Ius  que  l' hifioire  jointe.  On  trouve  feu- 
lement des  vers  françois  de  ce  gentilhomme ,  dans  la  fé- 
conde partie  des  Théorèmes  fpirsturls #du  premier  préfi- 
dent ,  Jean  de  la  Ccpedc. 

VILLERCEAUX ,  (Magdelencde )  voyrz MORNAI. 

VILL1ERS.  (  Pierre  de  )  Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  pour 
le  Morert, édition  de  i?tf.  Lameillcurc  édition  des  poë- 
fies de  cet  auteur  d'abord  Jcfuitc ,  &  enfuitc  entré  dani 
l'ordre  de  Cluni  000  reformé ,  cft  celle  de  1 718.  à  Paris, 
chez  Collorabat ,  tn- 1  j.  Elle  contient  de  plus  que  les  au- 
tres éditions,! 'éducation  des  Roit,pdcme  en  quatre  chants, 
plufieurs  (lances  fur  la  viciilcfic  de  l'autcut,  &  quelques 
autres  poclîcs.  Il  faut  aulîi  ajouter  à  fes  ouvrages ,  le* 
vérités fatjrtqurs  en  fo.  dialogues  ,  m- 1 1.  La  prière  dont 
ou  parle,  Se  qui  a  été  imprimée  en  1714.  cft  une  prière 
à  J.  G  en  vers  françois  ;  la  matière  de  la  Grâce  n'y  cft 
point  allez  exactement  traitée.  M.  l'abbé  de  Villicrs  cft 
mort  à  Paris  le  14.  Octobre  1728.  âgé  de  près  de  80.  ans 

VILLOISEAU  ,  { Michel  de)  fut  élevé  fut  le  fiige  épif- 
copal  d'Angers  en  1 140.  &  mourut  au  mois  de  Novem- 
bre 1 16 1.  Iclon  Ic-n  épiraphe  que  l'on  voit  dans  le  cou- 
vent dcsDominicains  qu'il  avoit  fondé  à  Angers  en  1 1 5  <?. 
Il  paroit  par  cette  épitaphe  que  Viiloifeau  étoit  le  nom 
du  lieu  de  la  nai (Tance  de  ce  prélat ,  mais  on  ne  (çait  oà 
il  étoit  litué.  Il  a  fait  des  (latins  (ynodaux  que  l'on  trouve 
dans  le  recueil  de  ceux  du  diocèle  d'Angers,  de  l'édition 
in-*0. 1  680  p.4i8-ju'qua4it.Ccux  qui  commencent 
ce  recueil ,  que  l'on  a  cru  pendant  quelque  tems  être  du 
même  ,  font  de  Guillaume  de  Bcaumont  fon  prédecef- 
feur.  Ce  fut  Michel  de  Viiloifeau  qui  fut  commis  pat  In- 
nocent IV,  pout  informer  de  la  vérité  des  rcglcmcns des 
religieux  de  l'abbaye  du  Perray  en  Anjou ,  Se  ayant  rrou- 
vé  les  accutàtions  bien  fondées ,  le  pape  lui  actreffà  une 
bulle  qui  le  comincttoit  de  nouveau  pour  mettre  dans 
cette  abbaye  des  rcligiculcs  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  qui 
y  font  encote  aujourd'hui.  *  Mémoires  du  tems. 

VINCENT  DE  LERINS.  Corrigez  (3  ajoutez  ce  tjni 
fuit  pour  le  Morert ,  édition  de  1 7  f  J .  Il  y  en  a  qui  croient 
que  cet  auteur  étoit  né  à  Toul  II  n'eft  pas  vrai  qu'il  fut 
frère  de  S.  Loup  évèque  de  Troyes.  Il  fur  élevé  au  làeer- 
doce.  L'ouvrage  que  nous  avons  de  lui  eft  intitulé  :  Mé- 
morial ou  averti  firme» t  du  Pèlerin.  L'auteur  y  combat 
rôtîtes  les  héréiïcs,&  v  établit  fortement  l'autoriré  de  la 
tradirion  :  ccr  écrit  allègue  en  témoignage  le  concile  d'E- 
phefc  »  Se  il  dit  qu'il  écrivoit  ce  traité  trois  ans  après  ce 
Concile  :  ce  qui  en  fixe  l'époque  à  l'an  434.  On  en  a  un 
grand  nombre  d'éditions ,  Se  beaucoup  avec  des  notes  , 
de  il  a  été  plufieurs  fois  tiaduit  Se  imprimé  en  françois. 
Vincent  de  Lcrins  avoit  fait  un  fécond  avcrtifîeincnt , 
dont  il  ne  refte  qu'une  très-petite  partie.  Quelques-uns 
le  font  aufll  auteur  des  objections  contre  lelqucllcs  lezelé 
défcnfèur  de  la  grâce  Chrétienne ,  faint  Prolpcr  a  éctit. 
La  meilleure  édition  de  Vincent  de  Lcrins ,  cft  celle  que 
M.  Baltizc  a  donnée  avec  de  bonnes  notes. 

VINCI.  (  Léonard  de  )  Ajontr*.  cr  oui  fuit  à  txrticlê 
de  ce  grand  peintre ,  pour  fervtr  au  Mortri  ,  éditions  de 
t7Jf.  (S  de  17 s*.  Léonard  de  Vinci  naquit  vrts  l'an' 
144j.au  chltcau  de  Vinci ,  fituc  dan»  le  val  d'Arno, 


\ 


Digitized  by 


+68  VIN 

pris  de  Florence.  Son  maître  pour  U  peinture  Se  pour  le 
dclîèin  fut  André  dcl  Vcrrochio.  Ses  premières  études 
fe  firent  à  Florence.  Il  mourut  de  la  manière  dont  on  l'a 
rapporté,  vers  l'an  1 518-  L'ouvrage  le  plus  célèbre  de 
ce  grand  homme  cft  (on  traite  de  la  peinture,  écrit  en 
Italien ,  (  Lttnardt  da  Vtnct  trattatt  délia  Pittttra  )  im- 
primé en  cette  langue  i  Paris  en  16  5 1 .  tn-feh» ,  Se  réim- 
primé depuis.  Raphaël  Tricher  du  Freine  ,  prit  foin  de 
la  première  édition.  Il  la  donna  fur  deux  manuferirs , 
dont  l'un  apparrenoir  à  M.  de  Chantclou  >  Se  l'autre  à  M. 
Thevcnor.  La  confrontation  de  ces  deux  maunlcrits  lui 
fut  d'un  grand  Iccours  pour  y  reftiruer  un  grand  nom- 
bre de  partages  corrompus.  M.  de  Chantclou  avoir  ap- 
porté le  lien  de  Rome  en  1640.  Le  chevalier  dcl  Pozzo 
lui  en  avoir  fait  préfenr.  Ce  n'étoit  qu'une  copie  du  ma- 
nufetit  original ,  où  le  Pouflin ,  pour  éclaircir  le  texte , 
avoir  ajoute  des  figures  aux  endroits  qui  paroiuoicnt  le 
demander.  Mais  les  dcllcins  qu'il  avoir  faits  n'étant  qu'au 
trait ,  Se  proprement  de  (impies  elquiflcs ,  Errard  fat 
chargé  d'y  mcrrrçlcs  ombres  >  Se  de  leur  donner  la  der- 
nière main  ,  avanr  que  de  les  abandonner  au  graveur.  Il 
augmenta  même  quelques  figures  qui  avoient  échapé 
au  Pouflin.  Celui-ci  fc  plaignit  dans  la  fuite  avec  raifon, 
qu'on  avoir  tellement  altéré  fes  dcllcins  en  les  gravant , 
qu'il  ne  s'y  connoillôit  plus.  Dans  la  même  année  1651. 
M.  de  Chambrai  >  frerc  de  M.  de  Chantclou  ,  en  donna 
une  traduction  françoile.  Léonard  avoir  fait  un  traité 
complet  de  l'anatomic  du  corps  humain  ,  Se  un  autte  de 
l'anatomic  du  cheval.  Vafàri  fait  mention  de  ces  deux 
ouvrages  avec  beaucoup  d'éloges:  le  premier  étoir  entre 
les  mains  de  François  Mclzi  ;  le  fecond  dilparut  lorf- 
que  Louis  XII.  roi  de  France ,  s'empara  de  Milan.  A  l'é- 
gard des  dcllcins  de  Léonard  >  ceux  qui  (ont  avérés  font 
très-rares.  La  bibliothèque  Ambroiliancà  Milan  cft  le 
lieu  où  l'on  cn'confcrvc  une  plus  grande  quantité.  Ce  flC 
lonr  cependant  pour  la  plupart  que  des  figures  démon- 
AracivcMccompagnécs  de  réflexions  que  ce  (çavant  pein- 
tre mettoit  par  écrit  à  mefurc  qu'elles  le  prefontoient  > 
torique  retiré  â  U  mailbn  de  campagne  de  Mclzi  à  Va- 
vero  ,  il  cherchoit  dans  cette  occupation  laborieufe  un 
nouveau  genre  de  dclaflcmcnt ,  Se  un  fujet  dlnftruction 
pour  l'académie  qu'il  avoit  établie  à  Milan.  Si  on  exce- 

Etc  cette  collection  Se  quelques-autres  recueils  fcmbla- 
lcs  ,  qu'on  croir  être  dans  le  cabinet  du  roi  d'Efpa- 
gne ,  Se  dans  celui  du  roi  de  Sardaignc ,  les  dcllcins  de 
Léonard  répandus  dans  les  cabinets  des  curieux  .  font  en 
fort  petit  nombre.  Il  y  en  a  fort  peu  en  France  ,  Se  à 
peine  en  connoir-on  de  comportions  entières.  M.  le 
comte  de  Caylus ,  dont  te  goût  Se  le  difeernement  font 
connus ,  a  grave  avec  autant  d'cfprit  que  de  prccilîon  , 
une  fuirc  de  rêrcs  de  charges  ou  de  caractères ,  fur  les 
deucins  originaux  de  Léonard  de  Vinci  »  Se  ce  recueil  eft 
forr  efrim-.  Il  a  paru  en  17)0. 11-4°.  à  Paris  >  Se  il  cft 
précède  d'une  lettre  rrès-enrieufe  >  fur  les  ouvrages  Se  les 
talcns  de  Léonard  de  Vinci.  Elle  cft  de  M.  Marictre  le 
fils  ,  libraire  Se  imprimeur  a  Paris ,  homme  d'cfprit  Se 
d'érudirion ,  Se  qui  a  une  grande  connoiflânec  de  la  pein- 
ture ,  de  la  fculprurc  Se  de  la  gravure  Se  de  leur  hiftoirc. 
On  trouve  à  la  fin  de  cerre  lettre  un  catalogue  raifonné 
des  pièces  qui  ont  été  gravées  d'après  les  rablcaux  ou 
dciTcrns  de  Léonard  de  Vinci.  Ce  catalogue  eft  encore  de 
M.  Mariette. 

VINET.  (  Elic  )  Snbjlitstti  cet  article  a  celui  qui  ejl 
dans  U  Mtreri.  Elic  Vinet  naquit  vers  l'an  1 519.  de  Jean 
Viner ,  laboureur  ,  Se  de  Collerrc  Carc  au  village  des 
Vincrs  ,  de  la  paroiûe  de  fainr  Mcdard ,  fur  la  rivière 
de  Ncd  ,  en  la  chàtcllcnic  de  Barbclîctix  dans  la  Sain- 
ronge.  C'clr  lui-même  qui  nous  apprend  ce  dérail  dans 
fon  Antujnitt  de  Saintes.  Il  y  ajoute  que  ce  village  fc 
nommoir  les  Planches ,  avanr  que  Cet  ancêtres  vinflènr  s'y 
établir  ;  Se  que  ce  fur  fon  grand  perc  Français  Viner  , 
qui  quittant  fc  pays  où  il  demeuroit  près  de  Montaigu 
dans  le  Poitou  ,  alla  en  1470.  habiter  dans  ce  nouveau 
canton,  lequel  fit  changer  fon  nom  en  celui  des  Vtnets 
11  fir  l'es  premières  études  à  Batbeficux ,  Se  les  continua  à 
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Poitiers  pendant  quatre  ans.  Il  s'y  fit  recevoir  Maître-ès-' 
Arts ,  Se  retourné  à  Barbclicux ,  il  s'y  occupa  à  intimité 
la  jeuneffe ,  afin  de  fc  procurer  de  quoi  venir  à  Paris,  oïl 
il  vouloir  (c  perfectionner  dans  les  Mathématiques  qu'il 
érudioir  dès-lors ,  Se  dans  les  belles  Ictrrcs.  André  Govca  » 
principal  du  collège  dcBourdcaux ,  ayant  été  informé  de 
fon  mérite  >  le  fir  venir  dans  cette  ville  en  1 54 1 .  pour  j 
profclïcr,  ce  qu'il  fit  pendant  près  de  (ix  ans.  En  1547. 
Govca  l'emmena  avec  lui  en  Portugal ,  où  le  roi  Jean  III. 
l'appelloit  pour  établir  4  Conimbrc  nn  collège  fur  le  mo- 
dèle de  celui  de  Bourdcaux.  Mais  Govea  étant  mort  en  ce 
royaume  dès  le  9.  Juin  «548-  Vinct  revint  à  Bourdcaux  , 
Se  conrinua  d'y  cnlcigncr  les  belles  lettres  Se  les  mathé- 
matiques ,  fous  Jean  Gclida  principal  de  ce  collège  a  qui 
Vinct  fucceda  le  1 9.  de  Juin  1 5  <  ».  Vinct  rempli  cette 
place  de  principal  pendant  15.  ans.  En  t  5  87-  devenu  in- 
firme &  âgé ,  on  le  déchargea  de  roures  fonctions  ,  &  on 
lui  conlcrva  feulement  l'honneur  Se  le  revenu  de  fa  pla- 
ce. Il  mourut  à  Bourdcaux  le  14.  de  Mai  158".  âgé  de 
78-  ans,  Se  fut  enfeveli  avec  beaucoup  de  pompe  dans 
l'églilc  de  fainr  Eloi.  C'ctoit  un  homme  grave  qui  avoit 
tous  les  talcns  nécellaircs  pour  les  emplois  qu'il  a  exer- 
cés ,  infarigablc  au  rravail .  Se  qui  a  toujours  vécu  dans 
le  célibat.  On  lui  doit  des  traductions  de  quelques  au- 
teurs'; Içavoir ,  des  fenrenecs  de  Tbéognis ,  à  Baie  en  latin 
Se  en  grec  ,  1 54).  de  la  fpherc  de  Proclc,  traduite  en 
françois  par  lui-même  ,  à  Poitiers  1 544*  de  la  vie  de 
l'empereur  Charlcmagnc ,  écrire  en  latin  par  Eginarr ,  Se 
traduite  en  françois,  â  Poiriers  1  (46.  des  éditions  de 
Sidonius  Apollinaris,  à  Lyon  1 5  54.  des  Grammairiens 
Se  des  Rhéteurs  de  Suctonc ,  avec  la  vie  de  l'auteur  a 
Poitiers  1556.  de  la  fpherc  de  Procle  .  traduite  de  grec 
en  latin ,  à  Paris  1 5  57.  de  l'abrégé  de  l'hiftoirc  Romai- 
ne ,  écrir  en  latin  par  Eutropc  .  à  Poitiers  1 5  5  j.idc  la 
fpherc  de  Sacrobolccr,  en  latin  ,  à  Paris»  5  56.  des  (àry-,  • 
rcs  de  Pcrfe ,  avec  des  (cholies  Se  un  commentaire ,  i 
Poitictsi  560.  du  livre  d'Aufone  ,  de  clans  tirbibus,  avec 
un  commentaire  ,  à  Poiriers  1 5  6  5 .  de  tous  les  ouvrages 
du  même  ,  à  Bourdcaux  1575  avec  les  Ictrrcs  de  Sym- 
maque  Se  de  faim  Paulin  à  Aufonc  ,  &  les  vers  de  Cicc- 
ron  ,  de  Snlpicia  ,  Se  de  quelques  autres  anciens  :  le  roue 
réimprimé  en  1  ?  90.  &  1 604.  à  Bourdcaux  ,  avec  la  vie 
Se  les  éloges  de  Vinet ,  les  deux  livres  de  leçons  de  Jo- 
feph  Scaligcr  for  Aufonc  ,  Se  la  chronique  de  Bourdcaux 
de  Gabriel  de  Lurbc ,  de  Ccnforin ,  avec  un  opulcule 
de  Vinet  ,  de  annt  Rcmanicenjiitutnne ,  à  Poitiers  ij(58.  a) 
de  Pomponius  Mêla,  à  Paris  157». des  écrits  de  Prif- 
cien  ,  de  Rhemnius  Fannius  ,  de  Bcdc ,  de  Volufius ,  de 
Balbus  à  Cclfc  ,  de  plulîcurs  livres  fur  les  poids ,  les  mc- 
'  furcs  ,  les  mon  noies ,  les  nombres ,  Sec.  à  Paris  1 5  6 1 .  du 
longe  de  Scipion  ,  avec  un  commenraire,  à  Bourdcaux 
1 579.  de  Michel  Pfcllus  iïir  l'arirhmcrique  ,  la  mufique 
Se  la  géométrie ,  en  latin  ,  de  lavcrfion  de  Viner ,  à  Pa- 
ris 1 577-  de  Florus  ,  à  Poiriers  156t.  Prelque  toutes 
ces  traductions  ou  éditions  font  accompagnées  dénotes, 
ou  de  fcholies,  ou  de  commentaires  ,  &  ont  été  pluficurs 
fois  réimprimées.  Outtc  cela  Vinct  a  publié  encore ,  Yan- 
tiansté  de  Bourdcaux ,  Se  de  Bourg  ,  prefentée  au  roî 
Charles  IX.  le  1 3 .  d'Avril  1 5  6  j  .Se  imprimée  à  Bourdcaux 
en  i)66.  Se  depuis  en  1)76.  augmentée  ,  Se  avec  des  fi- 
gures. XÏAntujHitê  de  Sainte* ,  i  Bourdcaux  1571.  Se 
depuis  fous  ce  tirre  ,  Saintes  &  Barbejiestx.  La  marner* 
defasre  des  Stlatres  tu  Ctdruus,  à  Poitiers  1 564.  L' ar- 
pentent ,  Sec  à  Bourdcaux  1 177-  Dtfinitwn'es  V.&V1. 
élément  1  Eucltdu,  ab  Eisa  fineit  tnterpretata  ,  à  Bour- 
dcaux 1 5  7  5  •  De  Ugijiica  ,  librt  très ,  à  Bourdcaux  r  5  7  i . 
Scbtla  Atjnitanica ,  à  Bourdcaux.  Ce  lonr  les  rcglcmcns 
du  collège  de  Bourdcaux  qu'il  avoir  drtflès.  Narbvnen- 
fintn  votnm  ,  &  ara  dedicatio ,  tnjîgnia  antiquitatts  mo- 
numtnta  ,  Narttna  rtperta  anne  1  Jt6.  etnanentarie  il- 
Inflrata  ab  Elta  VinetQ  ,  à  Bourdcaux  1571.  De  vita  (S 
mwibns  tmferaterum  Ronuuwrttm  excerpta  ex  librtt  Sexti 
Aurclit  Vtiltrtt ,  Sec.-à  Poitiers  i\ 64.  Epiflda  ad  An- 
dream  Schottnm  ,  à  la  page  47$.  de  IfJifpatua  biblieibe- 
ca  ,  à  Francfott  îtfyg.  «-4 ».  *  Cabriclis  Lutbci ,  de  d- 
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fnflribvt  Ajuitaaia  vint  libtllnt.  P.  Pafchatlt ,  Ekgium 
Vmeti.  Les  éloges  de  Sainte-Marthe ,  Se  ceux  de  M.  de 
Thou  >  tirésdcT'hiftoiredc  celui-ci  par  Tciflicr.&c.  Bail- 
ler ,  jugement  det  ff avons  fur  Ut  Critique!  tj  Ut  Gram- 
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VINTIMILLE.(  Jacques, comtede  )4h*a.~  M»: 
rtri  ,  édition  de  172$.  ?*'il  avoir  compofé  lui-même  (à 
vie  en  franchis ,  qui  cft  demeurée  manuferire  »  de  même 
que  la  traduction  latine  que  le  ((avant  Philibert  do  la 
Marc  concilier  au  Parlement  de  Dijon  >  mort  en  1687, 
«il  avoir  faite.  Dont  U  Mer  en  ,  édition  dt  173t.  tu  « 
tmt  par  une  fonte  iimpreffitu ,  de  la  Marc  ,  peur  de  la 
Marc. 

VIOLE ,  (  D.  Daniel  -  George  ;  du  dioccïc  de  Char- 
tres, ne  en  1598.  en  U  paroinc  de  Soulairs ,  dont  Ton 
perc  étoit  feigneur  >  fit  profeflion  de  la  règle  de  faim 
Benoit  dans  le  raonaftere  des  Blancs-manteaux  à  Paris  le 
19.  de  Décembre  1613.  âgé  de  14.  à  1  c.  ans ,  Si  mou- 
rut à  Auxcrrc  le  1 1 .  d'Avril  1 660.  Il  a  donné  au  public 
1".  lo  vit  dt  fainte  Reine  etAtjfe  ,  vitrée  ($  martyre , 
avec  une  diflcrtaiion  pour  prouver  que  le  corps  de  Cet- 
te fainte  cft  dans  l'abbaye  de  Flavigni  en  Bourgogne. 
Cet  ouvrage  a*té  imprimé  à  Paris  en  1649.  i*-t  :  Il 
en  donna  une  (ccondc  édition  au  même  lieu  en  165  j. 
lôus  ce  tirre  :  Aptlagie  ptur  U  véritable  préfenee  dm  ctrpt 
de  fainte  Reine  etAlyfe,  dont  î abbaye  de  Flavigni  en  Bour- 
gtgne  ,  contre  urne  prétendue  tranflatun  dn  même  ctrpt  ^oue 
tjueiquel  unt  prétendent  en  avoir  lit' faire  en  Allemagne , 
dam  téglift  eatbedraU  d'Ofnabrueb^  ,  ftut  f  empire  de 
Charlemagne.  Cette  lèconde  édition  cft  augmentée  de 
plulïcurs  réflexions  en  forme  de  réponfc  à  un  livre  inti- 
tulé :  Eclatrtiffrment  fur  la  véritable  reliant  dt  fa 
Reine  d 'Aljfe ,  Sec  avec  les  preuves  tirées  de  la  foi 
tion ,  Se  autres  chattes  &  anciens  mamilcrits  de  Flavi- 
gni.  Le  fu|ct  de  ce  différend  cft,  que  M.  le  duc  de  Lon- 

{'uc  ville  étant  a  Munftct  en  1648-  pour  traiter  de  la  paix  > 
e  perc  François  Marmcflè  ,  Cotdclicr  de  l'ob(crvance  > 
fon  confcflTcur  ,  l'engagea  à  demander  à  l'évêquc  Se  au 
chapitre  d'Ofnabruck  ,dcs  reliques  de  fainte  Reine ,  pour 
en  gratifier  ceux  de  fon  ordre  ,  qui  croient  depuis  peu 
établis  dans  la  chapelle  de  fainte  Reine  d'Alyfc.  Le  perc 
Marmcflè  fê  croyoit  d'autant  mieux  fondé  à  faire  cette 
demande  qu'il  fçavoit  que  les  Allemands  afluroicnt  que 
le  corps  de  cette  fainte  étoit  dans  cette  ville  ,  6c  que 
Charlcmagnc  l'y  «voit  transféré  de  l'abbaye  de  Flavigni , 
où  il  l'avoir  fait  dépoter  auparavant.  Mais  comme  les 
Bénédictins  de  Flavigni  (butiennenr  que  le  corps  de  la 
feinte  a  toujours  été  confl-rvé  dans  leur  abbaye  depuis 
l'an  864.  cela  donna  lieu  à  une  difpure  qui  eut  des  fui- 
tes. Les  Cordcliers  publièrent  un  écrit  en  faveur  de  la 

«rétention  des  Allemands ,  Se  ce  fut  cet  écrit  que  dom 
'iole  réfuta  dans  cette  (ccondc  édition.  Les  autres  ou- 
vrages de  dom  Viole ,  (ont  :  La  vie  de  S.  Germain  evè. 
ane  a" Auxerrt ,  avec  un  catalogue  des  pctlonnes  illuftres 
du  diocelê  d'Aurun ,  in-a.".  à  Paris  1 6  5  6.  Se  Hifierta  mo- 
nafteru  Pantintacenfit ,  per  char  toi  infiniment  a  ejnfdem 
monafierii  \  dans  le  tome  troifiéme  du  Thefaurut  anecdt- 
ttrnm ,  des  PP.  DD.  Marrennc  Se  Durand.  Mais  ce  n'eft 
point  propremenr  une  hiftoirc  \  ce  n'eft  qu'un  teccuil 
de  chartres  &  d'autres  actes  que  l'auteur  avoit  ramalTcs 
pour  en  compofer  enfuitc  une  hiftoirc.  Dom  Viole  a 
taillé  manuicrite  une  hiftoirc  de  l'abbaye  de  Flavigni  en 
Bourgogne  ,  au  diocé(ë  d'Autun  ,  ordre  de  fainr  Be- 
noît ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  Se  une  hiftoirc  la- 
tine des  abbés  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  avec  le  récit  de 
ce  qui  cft  arrivé  de  principal  fous  leur  gouvernement 
dans  ce  monafterc  ,  depuis  l'an  5  60.  jufqu'cn  1650. 
Elle  eft  confervéedans  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Auxer- 
re en  5.  vol.  ix- folio-  *  Dom  le  Cerf,  biblmht'<jue  hiflt- 
riejue  (J  critique  det  auteur  1  de  la  cengregotum  de  S. 
Maur  ,  fur  la  fin.  Smgnlarite't  kifltriquet  &  littéraire/  , 
tome  premier ,  pages  478.  Se  fuivantes. 

VION  DE  DALIBRAY  ,  (  Charles  )  chercher.  DA- 
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vers  f»n  1J40.  de  Nicolas  Vipcrani ,  Se  de  Françoifé 
Arculei  >  ayant  cm  bradé  l'état  ccclefiaftiquc ,  étudia  la 
théologie  avec  les  belles  lettres  Se  la  poefic  Etant  paffë 
en  Efpagne,  il  fc  fit  connoître  à  la  cour  de  Philippe  II. 
qui  le  mit  au  nombre  de  fes  chapelains  ,  Se  lui  donna  le 
titre  de  fon  hiftorien.  En  1  f  g  ■ .  d  le  nomma  i  la  chan- 
rrcric  de  la  chapelle  royale  de  S.  Pierre  dans  le  palais  de 
Palcrme.  En  1 5  87.  il  fut  fait  chanoine  de  Gcrgcnri ,  Ce 
eu  >  5  88.  il  fut  nommé  i  l'cvêché  de  Giovenaxzo,  dans  le 
royaume  de  Naplcs.cV  (acré  en  1  )  89.  par  le  pape  Sixte  V» 
Il  gouverna  ce  diocéfc  environ  15.ans.cV  mourut  fort 
âgé  au  mois  de  Mars  1610.  Il  fut  enterré  dans  une  cha- 
pelle de  (à  cathédrale ,  avec  cette  épitaphe. 

Joanmes-AntoNius  Viper  anus»  Meffanenjû ,  deSrU 
nà  (S  mtegritate  ctnfptcnnt  ,  de  l'hilipp»  //.  Hiftan, 
rege  tpttmè  méritât  ,  ad  ejnfdem  régit  niminatumem 
Jutienacenfti  epifce;nt,  à  Sixt»  y.  ptntif.  Max.  créa- 
tnt  {  qui  plnrinm  fcientiarum  Ubrtt  edtdit ,  ptpulum- 
ane  verba  &  exempt»  infiruxtt  23.  onnt  fm  proUtut 
fini»  ctnfeilut ,  tbdermtvit  m  Démina  ,  onu»  lit». 

Les  ouvrages  de  Vipcrani  ont  été  recueillis  &  impri- 
més en  trois  vol.  in  ftl.  en  1 606.  à  Naples.  La  première 
patrie  contient  (es  dilcours ,  Se  ce  qu'il  a  fait  fur  l'élo- 

poefics.  Se  ce 


quenec  ,  Se  (es  ouvrages  hiftoriqucs 
qu'il  a  fait  fur  l'art  poétique.  La  féconde  ,  (es  écrits  de 
philolophic  &  de  phylique.  La  troifiéme  ,  tout  ce  qu'il 
a  fait  de  Moral  Se  de  Theologique.  M.  Bailler  n'a  point 
connu  les  poëiiesdc  Vipcrani ,  du  moins  n'en  fait-il  au- 
cune mention  dans  Ces  jugemens  des  (cavans  fut  les  poè- 
tes modetnes.  Il  meritoit  cependant  plus  que  bien  d'au- 
tres qu'il  en  parlât.  On  trouve  une  édition  (épatée  de  (es 
oëfics  à  Naples  en  1 59».  iw-f  ".M.  Gibcrt  l'aauili  oii- 
liédans  les  jugemens  furies  auteurs ,  qui  ont  écrit  de 
la  Rhétorique ,  quoiqu'il  y  ait  plufieurs  ouvrages  de  Vi- 
pcrani ,  qui  pouvoient  lui  mériter  une  place  honora- 
ble dans  ces  jugemens.  *  Mongitori  Btbltatheca  fie  nia. 
Toppi ,  Biblietbeca  NaptUtana.  Niceron ,  A/tmtiret  peur 
fervir  i  Chifiwt  det  homme  1  tltnfhet ,  dont  U 


yut  det  lettrée ,  tome  XXV.  Se  la  préface  du  recueil  des 
œuvres  de  Jean  Antoine  Vipcrani ,  4cc. 

VISCHER.CJcan  Jné  à  Wcmbdingen,  ville  de  Ba- 
vière ,  en  1 514.  fils  de  George  Wifchcr  conful  de  ladite 
ville ,  fut  fair  maître  en  philolôphic  à  Wittcmbcrg  en 
1 548-  &  créé  dofteur  en  médecine  i  Bologne  en  Ita- 
lie en  i)5)>  L'année  fuivante  1 5  5  4.  il  commença  i  en- 
(cigner  publiquement  la  médecine  i  Ingolftad  ;  mais  il 
ne  profeflâ  qu'un  an.  En  1  t^t.  il  fut  appcllé  â  Nott- 
lingue  ou  Nottlingcn ,  où  il  (ut  phylîcicn  ou  médecin  or- 
dinaire. Le  marquis  George  Frédéric  d'OnoIrzbach  le 
fit  médecin  de  la  cour  en  1  <6i.  &  en  1 571.  il  fut  fait 
profeflèur  public  en  médecine  à  Tubingc.  11  mourut 
dans  cette  ville  ,  Se  dans  cet  emploi ,  en  1587-  âgé  de 
(>\.  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  (ûivans:  Enarrati» 
brevit  apheri/mernm  Htppecratit,  Sec.  à  Tubingc ,  impri- 
mé par  les  Ibins  de  Jérôme  Vifchcr  ,  fon  fils  ,  en  159  t. 
in-o-".  Difputotit  de  n/n  attfne  tfiîcu  ffUntt  m  btmine  , 
1577.  Dijputatit  de  ajfetltbui  nteri  humant ,  1  cgi.  Dif- 
putotit delaliit  .  tjujijue  parrium  mat  ht  a  (S  viribnt,  1 5  %6, 
Difintatit  de  ratio  ne  expleraudi  (S  judicandi  leprafot , 
1 5  $6.  Epifiala  ad  Petrnm-Andream  Matthielum  >  m  ana 
traOatnr  de  vertigme  ,  tceipitii  dolore ,  Sec.  dans  les  let- 
tres de  Matthiolc.  Il  y  a  eu  encore  un  Jérôme  Vifchcr , 
né  auflî  à  Wcmbdingen  ,  en  1556.  fils  d'un  mirrc  Je* 
rime  Vilihcr,  profcfluir  public  de  médecine  à  Tubinge. 
Le  fils  fut  et éé  doûcur  en  médecine  à  Tubingc  en  1  j  8  a. 
Se  la  même  année  il  fut  reçu  dans  le  collège  des  méde- 
cins à  Nuremberg ,  Se  fait  médecin  ordinaire  de  la  ré- 
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PfcKANI,  (  Jean-Antoine)  ci  i 


Mefluic  en  Sicile 


publique  C 

1596.  à  l'âge  de  41.  ans.  On  trouve  de  lui  deux  lettres 
fur  des  matières  de  médecine,  dans  le  livre  intitulé  :  Ci  fia 
medica,  dz  Jean  Hornungius,à  Nuremberg  iCi^in-Of. 
r»;e*.M.  Manger,  dans  (a  bibliothèque  des  écrits  de 
,  tome  IV.  liv.  ao  Sec  # 

Oto. 


de  la  même  ville.  Il  mourut  au  même  lieu  en 
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47°  VIT 

VITALE,  (  Antoine-Ftançois  San  ;  natif  de  Parroc,re- 
fercndaire  du  pape  dans  l'une  Se  l'autre  fignature ,  Se  Ton 
prdat  domeftique ,  fut  nomme  an  mois  de  Mars  1700. 
vicaire  général  du  S.  Siège ,  vkelegat  d'Avignon ,  Se 
turintendant  général  des  armes  de  cet  état.  Il  exerça 
cette  charge  depuis  le  1  f>.  Août  de  la  mime  année  >  jus- 
qu'au )  i.  Mai  170).  A  Ton  retour  à  Rome  il  fut  nommé 
à  la  nonciature  de  Florence  ,  &  l'archevêché  dEphclê 
fi»  propoft  pour  lui  par  le  pape  le  1 6.  Juillet  de  la  mê- 
me année  170}.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Mai  1705. 
nonce  en  Pologne  .déclaré  le  7.  Juin  1706.  aflèflcurdu 
S.  office,*  le  premier  Août  1 707.  maître  de  chambre 
du  pape  Clément  XI.  qui  le  déclara  archevêqued  Urbin 
le  18.  Avril  1709.  propofapour  lui  cette  égtifelc  6.  Mai. 
Se  le  revêtit  du  p*Uium  le  a  a.  Juin  fuivant ,  lui  ayant  de 
plus  donné  au  même  mois  de  Mai  l'abbaye  de  S.  Piètre 
de)  Olmo  »  près  de  Milan.  Il  l'avoit  créé  cardinal  le  1 1. 
Avril  précédent ,  mais  il  l'avoit  refervé  »«  fett».  Il  ne  le 
déclara  que  le  1 1 .  Juillet  (uivant ,  &  fit  la  cérémonie  de 
lui  donner  le  chapeau  le  a7.  du  même  mois,  &  lui  alli- 
gna  le  rirre  de  S.  Pierre  au  Mont-d'or.  Il  le  nomma  auflî 
légat  de  Bologne  au  mois  de  Juillet  17 1  j.  mais  ce  cardi- 
nal mourut  dans  Ion  archevêché  d'Urbiu,  en  peu  de  jours 
de  maladie  ,lc  17.  Décembre  1 7 1 4.  dans  la  cinquième 
année  de  lôn  cardinalat. 

VITELL1US  ,  (  Aulus }  empereur ,  Sec.  On  du  dams  le 
Mareri,  tduun  de  t?jf.  y«'il  fut  laine  en  cette  qua- 
lité par  les  foldars ,  après  la  mott  d'Othon ,  Sec.  hjtx. , 
il  fut  (âlaé  en  cette  qualité  par  les  légions  de  la  baflè  Ger- 
mante, prefquc-  en  même  rems  que  le  fenat  &  le  pruplc 
Romain,  reconnurent  auflî  Othon  en  la  même  qualité.l'an 
6p.  de  Jcfûs-Chrift.  Vitcllius  s'etoitacquis  du  oredic&c. 

VITRE' ,  (  Antoine  )  celui  que  l'on  nomme  le  préfi- 
lênt  le  Jay  ,  tUnt  cet  article ,  tditit»  dm  Mereri  de  17  if. 
n'a  jamais  été  préfidenr.  Il  fc  nommoit  Guj-Micbel  le 
Jav.cV  fut  doyen  de  Vezclay. 

VITRINGA  ,  (Campege)  fils  d'uncélébte  théolo- 
gien Proteftant  de  ce  nom  ,  (ôutint  la  réputation  de  fou 
pere,&  fut,  comme  lui ,  l'ornement  de  l'univcrfité  de 
Franckcr.  11  naquit  dans  cette  ville  le  1  j .  de  Mars  169}. 
commença  lés  études  dans  (à  patrie  ,  Se  les  acheva  à 
Uirecht.  Le  ai.  de  Mai  1715.  il  fur  honoré  du  grade 
de  théologie  à  Franckcr ,  Se  prononça  à  cette  occafion 
une  diflettarion  inaugurale  fur  U  face ,  &  /et  partiel 
fefieruuret  de  U  face  de  Diem.  Peu  de  tems  après  il  fut 
nommé  profefleur  extraordinaire  en  théologie  Se  cn- 
luite  profefleur  ordinaire,  avec  mille  florins  de  penfion. 
11  entra  en  exercice  le  t.  Décembre  1716.  pat  un  dif 
cours  ,f*r  fefprit  &  U  lettre  de  U  Rcti£ten.  Malgré  là 
jeunefle  il  acquit  une  grande  réputation  ,  Se  il  l'eût  pouf- 
fec  beaucoup  plus  loin ,  s'il  ne  fut  mort  i  }  1 .  ans  fc  1 1 . 
de  Janvier  171).  n'ayant  été  que  deux  jours  malade. 
11  n'y  avoir  que  neuf  mois  qu'il  avoit  perdu  M.  fon  perc. 
On  allure  qu'il  entendoit  bien  la  théologie ,  Se  qu'il 
poflèdoit  également  la  littérature  (aérée  &  profane.  Ses 
ouvrages  en  font  foi.  Pendant  fa  vie  il  publia  un  abré- 
gé de  rhéologie  naturelle  :  mais  après  fa  mott ,  Herman 
Vcnema  recueillit fes  diflèrtations  (âcrécs.où  M  Vitrin- 
es traite  plusieurs  matières  de  critique  Se  de  théologie , 
a  Franckcr  «-4".  1751.  Il  a  mis  au  commencement 
l'orailon  funèbre  de  l'auteut ,  prononcée  par  M.  Hcm- 
fterhuys ,  profefleur  en  grec  Se  en  éloquence  à  Franckcr. 
Ces  diflèrtations  font  ■  fur  la  lutte  de  Jacob  ,  fur  le  lêr- 
pent  tentateur .  fur  la  fête  des  Tabernacles  »  fur  le  tirre  de 
l'épitrc  aux  Ephcitcns  ,  fur  la  nature  du  péché  >  Sec.  * 
Vejet.  cette  orailon  funèbre  ,  Se  la  bibliothèque  Belgi- 
que ,  mois  de  Septembre  1 7  J 1 .  pag.  1 }  7.  &c. 

VITTEMENT  (  Jean  )  né  à  Dormans  en  Champagne , 
d'une  famille  obfcurc  &  très-pauvre .  le  a  9.  Avril  1655. 
fit  voir  dès  (es  plus  tendres  années  un  grand  fond  d'efprit , 
èV  une  picte  peu  commune  dans  un  enfant.  A  la  follicita- 
tion  de  quelques  cccléfiaftiqucs .  fon  perc  lui  fit  commen- 
cer fes  cmdcs  dans  le  petit  collège  de  cette  ville  ■  fondé  de 
même  que  celui  de  Dormans ,  dit  de  Btamviui,  4  Paris  par 
Jean  de  Qormans ,  cardinal ,  evêque  de  Bcauvais .  chan- 
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celiet  Se  garde  des  focaux  de  France  fous  Charles  V.  Le 
jeune  élevé  y  fit  tout  le  progrès  qu'on  en  avoit  cfocré  , 
Se  fc  tendit  en  peu  de  tems  capable  de  venir  en  troiliémc 
dans  le  même  collège  de  Bcauvais,  où  il  fut  reçu  en  qua- 
lité de  bourfier.  Ce  fut  dans  cette  maifon ,  depuis  long- 
tcins  en  réputation  dans  l'univcrfiré  de  Paris ,  que  font 
les  habiles  maîtres  qui  y  profcilbient ,  il  fit  connoirre  le 
goût  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  les  belles  -  lettres  , 
qu'il  a  toujours  cultivées  depuis  avec  la  plus  grande  ap- 
plication Les  hautes  (ciences  n'eurent  pas  moins  de  char- 
mes pour  lui.  Dons  le  même  tems  qu'il  recevoir  les  leçons 
de  piùlofophic ,  il  en  faifoit  lui  -  même  à  (es  condisciples  *, 
&  ce  qui  paraîtra  furprenant ,  il  foutint  plutôt  en  maître 
que  comme  fimple  écolier ,  un  acte  public  fur  toutes  les 
parties  de  cette  (cience  en  prcfcncc  d'une  nombreufe  at- 
(emblée  de  perfonnes  de  diftinecion ,  à  la  place  d'un  jeu- 
ne abbé  de  qualité ,  qu'une  fièvre  (âiftt  foudain  à  l'heure 
même  qu'il  devoir  faire  cet  exercice.  Après  fon  cours  de 
théologie ,  il  prit  le  degré  de  bachelier  avec  les  mêmes 
applaudiflêmens  qu'il  avoit  déjà  reçus  pendant  fes  études 
de  nhilofophie.  Il  fut  tout  de  fuite  nommé  pour  fucceder 
à  ton  profefleur  même  dans  fa  chaire  de  pnilofophic ,  où 
(à  réputarion  s'accrut  à  un  tel  point ,  qu'à  fc  fin  de  fon  fi- 
x terne  cours ,  M.  le  marquis  de Louvois,  miniflre  d'état» 
le  choifit  >  Se  le  prit  chez  lui  pour  enfeigner  cette  fcicncc 
£  fon  fils ,  feu  M.  l'abbé  de  Louvois.  Quoique  particuliè- 
rement occupé  de  les  études  ordinaires*  du  but  cflenticl 
qui  l'avoit  fait  appcller  dans  la  maifon  de  ce  miniftre  fa- 
vori ,  il  confiera  quelques  heures  de  chaque  jour  ,  qu'il 
appclloit  les  récréations,  i  faire  une  étude  profonde  de 
tous  les  poètes  Latins  qu'il  apprit  de  mémoire ,  Se  dont  il 
faifoit  un  agréable  ulàgc  dans  fis  convcrlàtions.  Sencque 
&  Tacite ,  qu'il  fçavoit  auflî  mot  à  mot ,  fournifloimt 
(buvent  d'utiles  matières  â  les  entretiens.  Il  avoir  Je  til.nt 
de  faire  fentir  toute  l'énergie  des  partages  qu'il  ciroir  ;  Se 
ces  differens  auteurs ,  quoique  très-eftimablcsd'cux-inè- 
mes ,  avoient  dans  (a  bouche  des  grâces  toutes  naturelles. 
11  parloit  également  bien  (ïir  tout  fujet  qui  fc  prélèntoit 
dans  quelque  convention  que  ce  pût  être  ;  Se  éloquent 
naturellement,  il  plaifoit ,  inflruifoir,  perfoadoir  toujours. 
A  ces  aimables  qualités  il  |oignoituncdouceur&  une  pu- 
reté de  mœurs ,  qui  le  fai (oient  eftimer  Se  rechercher  de 
toutes  les  pertonnes  qui  le  connoifloienr.  Entre  tous  ceux 
qui  fçavoicnt  apprécier  (on  mérite ,  l'illtiffre  Boflûet  évê- 
que  de  Meaux  ,  avec  lequel  il  avoit  fait  une  ctroirc  liai- 
Ion,  a  tendu  en  plus  d'une  occafion  témoignage  i  la  vertu 
&  à  la  capacité  de  M.  Vittement.  A  peine  f  ur-il  fi.rti  d'au- 
près M.  l'abbé  de  Louvois ,  qu'il  fur  nommé  recteur  de 
l'univcrfité  de  Paris  ,  cW  coadjtiteur  du  principal  du  col- 
lège de  Bcauvais.Commc  chef  de  liiniv«(iré,il  eut  l'hon- 
neur de  complimenter  le  roi  Louis  XIV.  fur  la  paix  que 
(a  majeflé  conclut  l'année  1 6<>7.avcc  les  alliés  ennemis  de 
la  France.  Son  difeours ,  la  manière  de  le  prononcer ,  £& 
pcrfonncplurcm  lî  fort  au  monarque ,  qu'il  dit  lux  cour- 
titans  qui  l'environnoient ,  que  depuis  qu'il  étoit  fur  le 
thrône ,  jamais  harangue  ni  orateur  ne  lui  avoient  fait  au- 
tant de  plaifir.  Cette  heureufe  prévention  du  prince  fut  le 
préfage  de  l'élévation  où  l'on  va  voir  M.  Virrcmcm  ;  élé- 
vation qu'il  auroit  portée  plus  loin.fi  (à  piété  de  fon  defin- 
tereflemenr  n'euflent  borné  les  libéralités  des  couronnes 
de  France  Se  d'Efpagnc  qui  vouloient  l'enrichir  en  l'hono- 
rant. A  la  fin  de  la  même  année  1657.  le  roi  lui  con- 
fia l'éducation  des  ducs  de  Bourgogne ,  d'Anjou  cV  de 
Berri ,  Ces  petits-fils ,  fous  le  titre  de  lecteur  des  enfans 
de  France.  Les  fonctions  de  cette  honorable  place ,  qu'il 
n'avoit  nullement  briguée,  l'obi igetent  à  (c  demerrre  de 
la  coadjutorcrie  de  la  prineipalité  du  collège  de  Bcauvais 
en  faveur  de  M.  Roliin  ,  (ï  connu  par  fes  rares  qualités  Se 
par  les  ouvrages  dont  il  enrichit  tous  les  jours  la  répu- 
blique des  letttes.  La  Cour  n'eut  pas  pour  M.  Vittement 
les  attraits  que  les  cotirrifâns  y  trouvent.  Il  v  vécut  en  boa 
prêtre  Se  en  homme  d'érude.  Après  les  heures  qu'il  don- 
noir  aux  princes  fes  élevés, il  fê  tenfermoit  dans  fon  ap- 
partement pour  s'y  livrer  tout  entier  à  la  prière  &  à  la  lec- 
ture. Cette  manière  de  vivre  le  mit  en  une  haute  confide- 
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ration  auprès  des  plus  grands  feigneurs  de  la  cour ,  qui 
pleins  eux-mêmes  des  puis  beaux  (entimens  que  la  religion 
tnfpire ,  rendoienr  hommage  à  la  venu  ou  ils  la  trou- 
voient.  De  ce  nombre  étoient ,  (ans  parler  de  beaucoup 
d'autres,mefneurs  les  ducs  de  Bcauvillicrs,  de  Chcvrcufc  > 
les  maréchaux  de  ViUcroicV  de  Noaillcs.  En  1700-  Louis 
XIV.  voulue  qu'il  accompagnât  Se  aidât  de  fes  confeils 
Philippe  V.  roi  des  Efpagnes  ,  auparavant  duc  d'Anjou , 
Jorfqn'il  alla  Te  mettre  en  poffcflion  de  fes  royaumes.  Auf- 
fi-tôr  que  ce  prince  (çur  que  M.  V ittement  é toit  entré  fur 
les  terres  qu'il  commandent,  il  lui  envoya  par  un  gentil- 
homme une  bourfê  de  ducats  qu'il  ne  voulut  point  rece- 
voir. Pendant  le  peu  de  féjoor  qu'il  fit  dans  cette  der- 
nière cour  ,  les  deux  monarques  de  France  &  d'Elpagne 
le  chargèrent  de  plus  d'une  affaire  importante ,  dont  il 
s'acquitta  toujours  à  la  (atisfa&ion  des  deux  couronnes. 
Philippe  V.  pour  fixer  à  (â  cour  un  homme  dont  il  con- 
noiùoit  depuis  plusieurs  années  le  xele  &  les  Inmicres,  lui 
offrir  fur  l'archevêché  de  Burgos  une  penuon  de  huit 
mille  ducats ,  qu'il  rcfufa  généreufement.  Il  avoir  de  ce 
prince  une  heure  d'audience  tous  les  jours  >  qui  ne  fut 
interrompue  que  pat  la  guerre  de  Naples ,  où  le  roi  Ce 
trouva  en  perfonne  ;  ce  qui  tir  prendre  i  M.  Vittcmcm  le 
deffein  de  repafler  en  France  au  commencement  de  1 70». 
abandonnant  de  lui-  même,  &  on  oie  le  dire,  contre  les  in- 
tentions du  monarque  d'Efpagne ,  les  flatcufcs  elpcranccs 
qu'il  aiirok  pa  avoir  de  la  plus  brillante  fortune ,  pour  fc 
cacher  dans  fâ  chère  rettaitc  du  collège  de  Bcauvais.  M.  le 
duc  d'Orléans  regenrdu  royaume  de  France,  le  rappclla 
à  la  cour  en  17 1 5.  pour  être  (bus-précepteur  de  la  ma- 
iefre  Louis  XV.  Ce  nouvel  emploi  ne  lui  fit  pas  changet 
les  rwruri  qu'il  avoir  montrées  (bus  le  règne  précédent. 
11  remercia  le  roi  de  l'abbaye  de  Mont-motel ,  à  laquelle 
fa  majefté  favoit  nommé  dès  (bn  entrée  â  la  cour  >  Se  il 
rcfufa  une  place  de  l'académie  françoife  que  cette  illuftre 
compagnie  lui  offrit.  Lors  de  la  majorité  du  roi .  <â  ma- 
jefté voulant  pour  l'honneur  de  (à  couronne  Se  pour  celui 
de  (bn  (bus-précepteur ,  reconnoître  6c  recompenfer  les 
bons  férvices  qu'elle  en  avoit  reçus  pour  (bn  éducation , 
employatoutefon  autorité  royale  pour  le  forcer  i  prendre 
a  (on  choix  le  bénéfice  qui  lui  conviendrok  le  mieux  ,  de 
cent  quarante  qui  étoient  âremplir.M.  Vittement  décou- 
vrit pour  lors  le  vœu  qu'il  avoir  fait  dans  Ci  jeuneflè,  que 
tant  que  la  providence  lui  fourniroit  de  quoi  fubliftcr  en 
pauvre  prctre.il  ne  jouiroit  d'aucun  bénéfice  de  l'Eglifc.En 
effet  dès  qu'il  fut  nomme  lecteur  des  enfans  de  France ,  il 
porta  (t  délicatcflc  Ci  loin  fur  cet  arricle,qu'il  fc  démit  d'un 
petit  bénéfice  qu'il  avoit  reçu  de  M.  l'abbé  de  Louvois  ;Se 
par  (bn  tclUment  il  tend  aux  pauvtes  de  l'endroit  où  cft  (i- 
tué  ce  bénéficc>tont  ce  qu'il  en  put  recevoir  pendant  qu'il 
le  poflêdoir.  Le  roi  content  Se  édifie  des  raifbns  de  reli- 
gion que  M.  Vittement  lui  donna  du  refus  qu'il  failoit  de 
U  grâce  (ïngulicre  qu'il  avoit  la  bonté  de  lui  accorder  ■  fc 
contenta  de  lui  ordonner  de  relier  auprès  de  fa  perfonne 
dans  les  mêmes  appartemens  qu'il  occupoir  â  VcrfaiJIes  : 
mais  en  17x1.  M.  Vittcmcnr  quitta  la  cour  de  lui-même, 
c\c  courut  chercher  la  fblitudc  qu'il  s'étoit  choilic  dès 
17 u.  chez  les  pcies  de  la  doétrinc  Chrétienne.  Il  y  a  paflè 
les  dernières  années  de  (à  vie  dans  les  exercices  de  la  pieté 
la  plus  exemplaire  ,  accablé  d'infirmités  ,  qu'il  foufhoit 
avec  une  confiance  &  une  rélîgnation  admirables.  Ses 
forces  diminuées .  plus  par  les  auftérites  de  fa  pénitence 
que  par  fes  anuées ,  il  crut  que  l'air  de  Donnins  fa  pa- 
trie pourroir  le  rétablir  en  quelque  cho(è .  il  y  alla  malgré 
fes  amis  &  conrre  le  fentiment  des  médecins  ,  qui  l'aflu- 
roient  qu'il  y  mourrait.  Il  ne  répondit  autte  choie ,  fi  ce 
n'eft  qu'il  ne  Ibuhaitoit  rien  tant  que  de  mourir ,  Se  d'être 
enterré  auprès  de  (es  pauvres  parens.  Il  y  mourut  en  effet 
aptès  quinze  jours  d'une  maladie  aiguë ,  pendant  laquelle 
il  reçut  avec  les  fentimens  de  la  plus  tendre  pieté  les  (aerc- 
mens  de  l'Eglilc .  le  dernier  jour  du  mois  d'Août  17  5 1 . 
âgé  de  (bixantc-dix-fcpt  ans.  M.  Vittement  a  éct it  fur 
toute  l'écriture  (àinte ,  qu'il  a  commentée  avec  des  réfle- 
'  lions  morales  fur  chaque  ver  (et.  U  a  fait  une  ample  réfu- 
tation dcSpinofa ,  un  autte  ouvrage  fur  le  différent  entre 
Sifflement.  II.  Partit. 
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M.  Arnauld  Se  le  P.  Malbranchc ,  dans  lequel  il  prétend 
faire  voir  que  ces  célèbres  adverfâires  avoient  tort  l'un  Se 
l'autre.  On  a  encore  de  lui  un  opuléule  fur  la  conftiturion 
Umgenunt.  Ccsdiffcrcns  ouvrages  n'ont  pas  vu  le  jour , 
la  grande  modcflic  de  l'auteur  les  ayant  tous  dérobés  à  la 
cormoillàncc  même  de  Ces  plus  intimes  amis.  M.  Coffin , 
principal  du  collège  de  Bcauvais ,  qui  nous  a  fourni  ces 
article ,  nous  a  auili  envoyé  l'épitaphe  fuivaotî ,  qui  cft 
-  de  û  composition. 
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Pîr  «mni  virtutum  ne  dolinne  génère  excellent 
Joannes  VtrttMBsr  .frrfyter  Sneffianenfis , 
Dormant  cbfcnre  Itct  natnt, 
Geuerit  humiluatem  tngemi  fpiendere  benejlevit. 
TrnnfUtni  ftatim  À  puero  Par, fat 
In  collegta  Darmano-Bellovaca 
Alteram  quafi  pturittm  naïf  mi  cft. 
Ibt  inter  burfarios  adfcrtptut , 
lndnjlrt*  duce ,  megifiripauperinte , 
Stttdiu  a**m  écrit  tr  tttm féliciter incubait. 
Mox  ibidem  philofipbiam  doc  mit 
Magnai  cum  celebritate, 
Mveilut  asdfnpremnm  Vnivcrfitattt  regimen  , 
Snbfinan»  rtftartuni 
.  A  magnifies  mtritornm  efiimotare 
Lvoovico  Magno, 
Begitrum  uefetum  infittutittni  UUvr  adjUnQnt  tfi  : 
Q*»  lato  tempère 
Citm  in  ipja  onU  lucem  fngiteru  ; 
Rtgi  (Amen ,  principibni  ,  omnibus  onlicii 
In  mnsrt  (S  fret  10 fait. 
Sec  m  tu  in  Hifpantam  aluninum  rtgem 
Phi  lippu  m  QUiNTuat , 
£tdem  fofte* ,  ijnampiam  invita ,  canct dente 
Pnvnttt  *fud  Lntetinmlaret  Utus  rtpttut. 
Jnde  pofl  ali^nt  onnti  rcvtcdtms  tn  fnUtmm  , 
Inftituend*  Ludowci  XV.  infontu 
AdmtiHttjl  pre-preceptor. 
Perfnntlns  tugn/lc  mmtere 
In  de/UeratAm  dm  ftiitmdinrm  revoltnity 
Uni  De*  vacxre  certns. 
Ovi.it 4  non  jcmtl epimu  hcntficm 
Canfinnter  retnftrvu  ,  tpttm  fptendidè  cmtempttr  i 
Ntfi  qn*$  m  punperti  er*g*ret. 
Dintnrmu  merbi  (3  fentUntit  ongtret , 
Légende  ,  preenndt,  rurduando  Uni». 
S*b  finem  vue , 
Jnfie  de fidentrevt fende  patrie  , 
Dormam  m  graviarem  mtrbum  incidtt , 
Ibiaue  pertunt  egenit ,  ncprefertim  ftpnUribns fuit  i 
Qne  fnpererant  apet , 
In  omatefînM  pattpertatii ,  <jn«d  optabat  ipfe  > 
Cenajntejcu 
D,eXXXl.*4ugnfi,t  anna  MDCCXXXI. 
ay£tuu  vert  LXXFII. 

VIVENTIOLE  (  faim  )  évéque  de  Lyon  ,  dent  m  «Vi 
frefqne  rien  dit  dont  le  Marin  ,  pafla  dès  (à  première 
jeunefle  la  plus  grande  partie  de  (à  vie  dans  la  (blirude  de 
Condat  (bus  les  abbés  Lupicin  &  Eugendc  ,  que  l'Eglife 
honore  comme  faints.  Il  fur  élevé  aufâcerdocc  pour  de- 
meurer dans  le  nionafterc  j  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  fur  du  nombre  de  ces  (ainrs  prêtres  qui  s'y  diftin- 
guaient  fous  l'abbé  Eugcnde  par  leur  mérite  &  par  leur 
vertu.  Il  paroir  même  qu'il  y  fut  chargé  du  foin  de  l'école 
où  l'on  enfeignoit  les  lettres ,  Se  que  cet  emploi  lui  fut 
confié.  Eugendc  étant  mort  en  l'an  5 1  o.  &  s'étant  éle- 
vés quelques  troubles  dans  le  monadere  pour  1  élection 
d'un  abbé ,  comme  on  le  croir ,  Vivcnriole  qui  craignoit 
que  le  choix  ne  tombât  fur  lut ,  s'en  alla  à  Lyon.  Mais  il 
y  rrtuva  une  dignité  fuperieure  ,  qu'il  chetchoit  d'autant 
moins  qu'il  n'avoit  fui  que  dans  la  crainte  d'y  être  élevé. 
H  y  reçut  une  lerrre  de  S.  Avirc  évêque  de  Vienne ,  qui  le 
remercioit  d'une  chaife  dont  il  lui  «voit  fait  ptéfcnt.Scqui 
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tjtoit  (ans  douto-Touvragc  même  de  Vi  venriole.  En  rteofl- 
noidiirtce  laine  Avite  lui  (buhaitoit  un  fiége  épilcopal  -,  ce 
finirait  fui  une  cfpece  de  prédiction.  Ruftiquc  évêque  de 
Lyon ,  étant  mort  peu  après ,  Viventiolc  fut  élu  pour  le 
remplacer ,  vers  l'an  5 1a.  En  cette  qualité  >  il  fe  trouva  en 
517.  à  la  dédicace  de  l'églife  d'Agaune,  8c  au  mois  de 
Septembre  fui  van  t  il  (c  trouva  au  concile  d'Epaooc  >  8c 
eut  part  aux  figes  reglcrnens  qui  y  furent  faits.  Revenu 
de  cette  aflèmblce  ,  il  tint  un  concile  à  Lyon  ,  où  dix 
4vcqucs  de  celui  d'Epaonc  l'avoient  fuivi.  Il  l'atTcmbla 
contre  Etienne  >  thrélôrier  de  Sigifinond  roi  de  Bour- 
gogne ,  qui  avoir  contracté  un  mariage  inceftucux.  Ce 
concile  eut  de  facheufes  fuites  pour  tes  prélats  qui  l'avoient 
compofé  j  Sigilmond  ,  malgré  la  pieté  dont  il  faifoit 
prorcllion  ,  irrité  de  ce  qu'ils  avoient  excommunié  un  de 
les  premiers  officiers ,  quoique  ce  fut  juftcmcnr ,  les 
exila  tous  dans  le  Lyonnois  dans  un  lieu  nomme  Sardine, 
aujourd'hui  inconnu.  On  ne  fçair  point  le  détail  des  autres 
actions  de  tint  Viventiolc,  ni  le  tenis  de  (a  mort.  Son 
nom  ne  (c  trouve  point  dans  les  anciens  martyrologes. 
L'églife  de  Lyon  célèbre  fa  mémoire  le  1  a.  de  Juillet. 
Viventiolc  avoit  laifTé  plufieurs  écrits  qui  fubfiftoicnt  en- 
core au  IX.  fiéele  ,  6c  qui  étoient  conlidérablcs  ,  puif- 
qu'Agabard,  l'un  de  (es  fucccilcurs.  y  renvoie  pour 
avoir  des  preuves  du  témoignage  qu'il  rend  à  (â  doctrine 
&  à  (on  érudition  >  dont  plufieurs  écrivains  avoient  déjà 
fait  l'éloge  avant  lui.  Mais  ces  écrits  de  Viventiolc  >  de 
même  que  (es  Ictres  «  ne  (ont  point  Tenus  jufqu'à  nous. 
Parmi  les  tertres  de  (âint  Avite  de  Vienne,  on  en  trouve 
cinq  adreflècs  a  Vivcntiole  ;  mais  on  n'y  trouve  du  der- 
nier qu'on  (impie  billet  d'invitation  pour  prier  le  premier 
de  fe  trouver  à  la  fete  de  S.  Jult.  On  trouve  encore  dans 
les  accès  de  l'aflcrabléc  d'Agaune  un  fragment  confidé- 
xablc  du  difeours  que  lit  Viventiolc  en  cette  occafion.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  prélat  avec  un  rhéteur  de  même 
nom  ,  qui  enteignoit  à  Lyon  (bus  (on  épifeopar.  *  Alcimi 
Aviti  Epi/ltU  ,  en  plufieurs  endroits.  Agobardi  Lugdu- 
nenfis ,  De.  Jndatcu  fmperJlititnibMi ,  parmi  les  autres 
ouvrages  d'Agobard.  Le  pere  Labbe ,  dans  fa  Bitltttb. 
wkv.  tom.  >.  Le  même  dans  (on  édition  des  conciles, 
-tome  4.  La  vie  de  Vivcntiole  dans  Bollandus.  Hiflatrt 
UitewttUU  France  par  plufieurs  Bénédictins ,  tome  3. 
nage  94.  6e  fui  vantes. 

VI VE'S  {Jean-Louis  )  d»nt  t»  4  dit  peu  de  chofi  dans  U 
Moreri ,  a  été  l'un  des  plus  (çavans  hommes  du  XVI.  Cè- 
de. Il  étoit  de  Valence  en  Efpagne,  où  il  naquit  au  mois 
de  Mars  1491.  Aprèsavoir  fait  (es  humanités  dans  (â  pa- 
trie, il  vint  à  Paris,  où  il  étudia  la philofophic  (èlon la 
méthode  des  (c  holaltiques  de  ce  tcms-ià ,  c'cfl-i-dire  qu'il 
n'apprit  rien  de  iotiJe  (bus  de  tels  maîtres.  Vives  le  (èntit, 
4c  dégoûta  de  cette  étude ,  &  fe  livra  à  celle  des  bcllcs- 
Jctrrcs.  De  Paris  il  alla  â  Louvain  où  fon  habileté  lui  fit 
peu  apris  donner  une  chaire  d'humanités.  11  fut  enfiiite 
choifi  pour  précepteur  de  Guillaume  de  Croy,dcpuis  évê- 
que  de  Cambrai .  Ce  enfuirc  archevêque  de  Tolède  8c 
cardinal  «qui  mourut  le  6.  de  Janvier  dans  (à  vingt- 
rroifiéme  année.  En  15x1.  Vives  dédia  (bn  commen- 
taire fur  la  Cite  de  Die*  de  S.  Augufrin  ,  à  Henri  VIII. 
roi  d'Angleterre ,  qui  appella  Vives  chex  lui  pour  en- 
seigner la  langue  latine  8c  les  belles  lettres  à  la  princefie 
Marie  fa  fille.  Pendant  fon  fcjotir  en  ce  royaume ,  il  fe  fit 
recevoir  docteur  en  droit  à  Oxford ,  cV  Henri  VIII.  alloir 
quelquefois  dans  cette  ville  avec  la  reine  Catherine  pour 
entendre  les  leçons  qu'il  faifoit  à  fi  fille  qui  y  demeuroir. 
Mais  l'affaire  du  divorce  qui  a  caulc  tant  de  (candale  &  de 
défordre  en  Anglercrrc ,  ayant  éclaté ,  8c  Vives  ayant  o(é 
parler  8c  écrire  en  faveur  de  la  reine  Catherine,  Henri 
VIII.  qui  ne  vouloir  que  des  approbateurs  de  (à  paflion, 
Je  fit  arrêter ,  6c  le  retint  fix  mois  enprilbn.  Ayant  obte- 
nu enfin  fa  liberté  ,  il  rcrourna  en  Flandres,  8c  s'érablit 
à  Bruges ,  où  il  époufii  Marguerite  Valdaure.  Il  mourut 
dans  certc  ville  le  6.  de  Mai  1 540.  âgé  de  quaranre-nuit 
ans  8c  deux  mois .  (èlon  (on  épitaphe  qui  n'a  point  été 
connue  delà  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de  cet  auteur. 
file  cil  conçue  en  ces  termes  ; 
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Joanni  -  Ludovico  V  t  v  i  V iUatiMû  ,  «mnittu  virtM- 
tum  ornement  1  s  ,  emmène  dtfciplimarmm  génère ,  mt 
amphflimit  ifjimt  lit  nr arum  mnumentit  teflotmm  efi , 
clartftm»  :  (J  Aidrgoreta  foidaur*  rare  puduuit: 
•mnibufane  ammi  dotiims  mari  in  fimiUima  ,  tttrifijue 
mt  anime  (S  cerptre  /imper  cùnimmtltjpmit  :  ita  hic  fimul 
terre  traduis  ;  Nicolaus  (i  Maria  VaUbturs  fereri  (S 
e/m  mante  B,  M.  matjfijî.  pofHcrmnt.  f  ixit  jeannei  eut. 
4-t.  menf,  t.  Mariant  Brmgit  pridiè  N*nas  Mon  anm 
tf+o.  Margareta  v ixit  *hh.  4.7.  me*f.  f.  Oiut  pridt* 

IdMS  Otl*h.  MMM*  tjft. 

Vives  a  éré  un  excellent  humanifte.une  habile  critique  > 
8c  un  philofophc  très-fubtil.  Son  ftyle  eft  allez  pur.maij  il 
cft  dur  8c  (ëc.Il  affecte  trop  d'érudition,*:  imirc  trop  fer  vi- 
lement les  manières  des  philofophcs  payens.  Tous  lès  ou- 
vrages imprimés  d'abord  (eparément  ont  été  recueillis  de- 
puis Ce  imprimés  à  Bafle  en  i  { j  f .  en  deux  volumes  in-fal. 
Outre  (ès  commentaires  fur  les  livres  de  S.  Auguftin  de  la 
cité  de  Dicu,commcntaites  où  l'on  voit  trop  d'érudition 
eccléfiaftique  6c  profane ,  &  des  (èntiraens  un  peu  libre» 
6e  hardis ,  ce  recueil  contient  encore  deux  lerrresd'une  fut 
la  méthode  qu'un  jeune  homme  doit  obferver  dans  (ès 
études,&  la  deuxième  pour  l'indruction  particulière  de  U 
princefie  Marieidcs  dialogues  fur  la  langue  larinc ,  qiù  ont 
été  fou  vent  réimprimés,*:  donr  on  connoît  deux  traduc- 
tions françoifès ,  l'une  de  Gilles  de  Houflcville  ,  de  Cbu- 
tanec ,  qui  enteignoit  avec  réputation  dans  le  collège  du 
Mont  â  Cacn ,  au  milieu  du  XVI.  fiécle.  Cette  traduction 
parut  en  1 5  6  o.  à  Lyon.  L'autre  de  Benjamin  Jamin ,  im- 
primée à  Paris  en  1  j  78.il  y  a  aufli  une  traduction  italienne 
de  ces  dialogues  imprimée  à  Florence  en  1 708. 6c  à  Ve- 
nifeen  171  8.  un  livre  fur  la  manière  d'écrite  des  tertres  ; 
une  rhétorique,  qui ,  (èlon  M.  Gibert ,  cft  un  vrai  cahos* 
où  il  n'eft  pas  porublc  d'apprendre  les  règles  de  cet  art ,  là 
on  les  ignore  ;  fix  déclamations  ;  un  rraité  de  l'étar  pre- 
fenr  de  l'Europe  Ce  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  diver» 
opulcules  ;  quelques  di  (cours  d'Ifocrarc  traduits  du  grec  î 
(èpt  livres  des  caules  de  lacorruprion  des  atts.ou vrage  oà 
l'on  trouve  un  grand  nombre  de  réflexions  très-;udictcn- 
fesjun  rraité  de  l'éducation  Chrétienne-,  huit  livres  fur 
les  arts  \  deux  fur  la  cenfure  du  vrai  ;  un  fur  la  difptirc 
6c  fur  quelques  aurres  points  :  le  tout  formant  vingt  li  vrcs 
où  l'on  trouve  beaucoup  d'érudition  Ce  de  jugement;unc 
explication  allégorique  des  bucoliques  de  Virgile  ;  une 
cfpece  de  préface  fur  les  géorgiques  du  même ,  des  re- 
marques fur  Sueronc.  Voila  tout  ce  que  contient  le  pre- 
mier volume.  Le  deuxième  comprend  les  écrits  fuivans  : 
nn  livre  fur  les  fectes  des  philofophcs ,  leurs 
leur  commencement  ;  une  cfpece  de  préface  ou  de  com- 
mentaire fur  le  livre  de  Ciceron  de  la  vicilletTe  -,  une  au» 
tre  fur  le  (ônge  de  Scipion ,  du  même  i  une  introduction 
à  la  vraie  lâgcflè ,  avec  quelques  aurres  opufculcsde  mo- 
rale. Guillaume  Paradin  ,  natif  de  Cuificaux  en  Bourgo- 
gne ,  doyen  de  Bcaujeu ,  ée  Jean  Colin ,  bailli  du  comté 
de  Bcaufort,  ont  donné  chacun  une  traduction  françoiiê 
de  l'introduction  :  le  premier  à  Lyon  en  1 5  j  o.  le  deuxième 
i  Paris  dès  15  48.  un  écrit  fur  le  tems  de  la  naiflânce  de  J. 
C.  un  autre  conrre  l'hypocrific  >  des  méditations  8c  quel- 
ques autres  opufcules  de  picté-,un  commentaire  fur  Toraii 
(on  dominicale,  avec  de  nouvelles  méditations  8c  prières  t 
de  miles  en  françois  par  Geoffroi  de  Billy ,  6c  par  Pierre 
de  Lencrau  ;  quelques  diteours  (iir  la  fueurde  J.  C.  (et 
cinq  livres  de  la  vérité  de  la  foi  Chrétienne,  un  des  bons 
ouvrages  de  Vives  ;  rrois  livres  de  l'ame  6c  de  la  vie,  un 
du  devoir  d'un  homme  marié  ;  un  de  l'inOruction  d'une 
femme  Chrétienne,  qui  aéré  traduit  en  françois,  i".  par 
Pierre  de  Changy ,  écnycr ,  né  à  Dijon  ;  t°.  par  Louis 
Mutquct;  ]«.  en  clpagnol  par  Jean  Juffiniani.  Vives 
avoit  fait  ce  traité  par  ordre  de  Catherine  reine  d'Angle^ 
terre.  Un  rraité  de  la  concorde  6c  de  la  difèorde  \  un  de 
la  paix;  un.  où  il  montre  combien  on  mené  une  vie 
malhcureulc  fous  le  Turc  i  un  traité  de  la  Dcccffiré  de 
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fcconrir  les  pauvres,  qui  3  été  traduit  en  françois  par  Jac- 
ques Girard,  jurifconfultc  de  Tournus  en  Bourgogne, 
fous  le  tirre  de  L'imminent  de  Jean- Louis  dvis  ;  un  trai- 
té De  ctmmttntene  rerum  ad  Germants  infer  tores,  Se  un 
dialogue  fur  les  troubles  de  l'Europe  Si  'a  guerre  contre 
les  Turcs  ;  diverfes  lettres.  Son  commentaire  for  la  cite 
de  Dieu  ne  fc  trouve  point  dans  ces  deux  volumes  >  non 
plus  que  les  deux  ouvrages  fuivans  :  foannts  Warfenii 
defcriptio  temptrnm  (S  rermm  Romunjrum ,  qu'on  lui  at- 
tribue ,  &  qui  parut  à  Louvain  en  1  5  H-  Se  Pbtlaletha 

i  prope  diem  m  lucem 
mrrcledi- 
rrum  qu'il 

y  promct.&  don  t  cet  écrit  ne  ferc  que  de  préliminaire  >a  été 
imprimé.  *  Voyez,  les  bibliothèques  efoagnolcs  de  Nico- 
las Antoine  Se  d'André  Schott  ;  la  bibliothèque  des  Pays- 
bas,par  Valcrc  André;  Gcfncr;  Cave  j  Pope  Bloiiunr,»*c  en- 
furacekbr.  astiltr.Da  Pin  dans  la  Biblutb.  Jet  auteurs  <r- 
tléfafi.\X\c\xxxc\  Simnn.dans  le  premiertome  de  dChtia/ne 
de  la  bibliothèque  de  ce  dernier,  p.  6 1 1 .  Se  fui  v.  Il  s'y  étend 
beaucoup  fur  quelques  ouvrages  de  Vives ,  &  fut-tout  fur 
ceux  que  cet  auteur  a  écrits  fur  la  décadence  des  Iciences  Se 
des  arts ,  "  parce  que  ,  dit-il ,  il  y  a  peu  de  livres  qui  puif- 
»  font  être  li  utiles  aux  jeunes  étudians ,  &  même  aux  per- 
ufonnes  de  lettres.  »  M.  Gibcrt  dans  (es  Attitré/  aéle- 
^nence,  ou  'jugement des  feavans, cWc.  tome  1.  M.  Bailler, 
en  pluficurs  endroits  de  les  Jugement  des  feavans ,  8c  le 
P.  Niccron ,  tome  ai.  de  fc*  Mémoires.  Ce  dernier  rap- 
porte les  titres ,  les  éditions  Se  les  traductions  de  chaque 
ouvrage  de  Vives:  mais  celui  qu'il  intitule  Extrcitationes 
antmi  tn  Demm ,  à  Balle  en  1545.1»-/  $.  cft  i ntitulé  dans 
une  édition  in-t l.  d'Anvers  >  153  (•/«•**"</  Ludovici 
Pi  vit ,  Falcntiui ,  tut  animi  exercitationcm  in  Dtum  corn- 
fnentatiuueula.  On  y  trouve .  Praparatio  asttmt  Ad  oran- 
dttm  ;  cotstmentarius  in  tratunem  dommicam  :  preces  (3 
omeditationet  qmotidsasu  i  preces  &  meditatsones générales. 

V1VIANI  (  Vincent)  Dont  t  Article  de  ce  ffavant  dans 
le  Moreri,  édition  de  171t.  (3  i*  on  a  fût  les 

deux  fAutts  fumantes  endtt  9 «'il  ne  vouloir  pas  per- 
dre le  fruit  de  tout  ce  qu'il  avoit  préparé  pour  fa  devina- 
tion  fur  les  cinq  livres  d'Apollonius ,  il  font  lire ,  (tir  le 
cinquième  livre  d'Apollonius  :  a°.<r*/<«»dc  t66y.  il  faut 
1677.  en  parlant  de  l'Euodasio  problematum  ,  Sec. 

VIVIEN  (Jofcph  )  fi  connu  dans  le  XVI  II.  ficelé ,  & 
dès  le  XVII.  même  pour  fon  grand  talent  pour  la  peinture, 
*toit  né  à  Lyon  en  1657.  Son  amour  pour  la  profcflion 
qu'il  a  fui  vie  toute  fa  vie,  fc  manifefta  de  bonne  heure.  & 
l'emporta  des  fa  première  jcunclTc  fur  tout:  autre  inclina- 
don.  Cet  amour  le  fit  venir  â  Paris ,  où  il  fçavoic  que  l'on 
rc(pitc&  que  Ton  prend  le  bon  goût  pour  tout.  Il  eut  le 
bonheur  d  y  avoir  pour  maître  le  célèbre  M.  le  Brun. pre- 
mier peintre  du  toi.  M.  Vivien  fit  tant  de  progrès  fous  cet 
excellent  maitre.qu'il  devintbientôt  lui-même  un  homme 
digne  d'être  recherché ,  Se  qu'il  ne  tarda  pas  i  avoir  Se  â 
mériter  de  grands  éloges.  Comme  il  avoit  beaucoup  de 
facilité  pout  dcflînct  avec  les  crayons  de  paficl ,  il  devint, 
pour  ainfi  dire  ,  l'inventeur  de  peindre  de  cette  façon. 
Jufqu  alui.perfonncn'avoit  fairainfi des  morceaux  fi  eten- 
aus.Son  mérite  lui  fit  bientôt  donnet  tine  penfion  annuelle 
du  toi  *>  il  fut  concilier  de  l'académie  royale  de  peinture 
&  de  fculpturc ,  peintre  ordinaire  de  leurs  altcilcs  électo- 
rales de  Cologne  Se  de  Bavière.  Il  pcignoir.dcs portraits 
grands  comme  nature ,  deflinés  &  colores  d'un  goût  ad- 
mirable. En  1715.  l'électeur  de  Bavière  auquel  il  étoit  at- 
taché ,  lui  ayant  ordonné  de  peindre  la  réunion  de  toute 
la  famille  électorale  qui  avoit  été  di  vilcc  pendant  plusieurs 
années  dans  les  dernières  guetrcs.M.  Vivien  s'appliqua  i 
ce  grand  ouvrage;  Si  l'ayant  achevé  en  17) 4.  il  réfolut 
malgré  fon  grand  âge  >  de  le  préfentet  lui-même  â  M.  de 
Bavière.  Dans  ce  deûein ,  il  lé  mit  en  chemin  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  -,  mais  il  tomba  malade  à 
Bonne ,  6c  mourut  le  5.  de  Décembre  1754.  âgé  de  77. 
ans.  *  Mémoires  dm  tems.  Son  éloge  par  M.  de  Julienne , 
directeur  de  la  manufacture  des  Gobclins ,  dans  un  des 
gerçures  de  Fiance  pour  l'aaqcc  17)5. 
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VIVONNE  (  Louis- Victor  de  Rochechouart ,  duc 
de  Morremat  &  de  )  droit ,  comme  on  le  voit  par  ces 
tittes  d'une  tiès-nobte  Se  illuftre  famille ,  dans  laquelle  il 
s'eft  diftingué  d'une  manière  particulière  par  là  bravoure 
Se  par  fon  elptit.  Son  mérite  ['éleva  des  1669.  à  la  place 
importante  de  général  des  galères  de  France ,  Se  en  1 67  5 . 
il  fut  fait  maréchal  de  France.  Il  commanda  cette  même 
année  l'armée  navale  que  Louis  XIV.  avoit  envoyée  au 
fecours  des  Mcffinois  ;  il  battit  la  flotte  d'Elpagnc  qui 
barroit  le  port  de  Mcflïnc ,  fecourut  la  ville  de  vivres  Se 
de  munitions ,  la  délivra  des  ennemis ,  &  le  1 7.  Ao6t  fui- 
vant  il  prit  la  ville  d'Agorta  en  Sicile.  Dans  l'action  qui 
avoit  lîiivi  le  fameux  paûàge  du  Rhin  au  mois  de  Juin 
14(71.  M.  de  Vivonncqui  y  montra  beaucoup  de  valeur, 
reçut  une  grande  blcflùre  à  l'épaule  gauche ,  Si  demeura 
cftropié  du  bras,  qu'il  a  toujours  pot  te  depuis  en  ét  har- 
pe. Au  mois  de  Mars  1676.  il  tailla  en  pièces  fept  mille 
hommes  près  de  Mcflînc.  Le  11.  d'Avril  de  la  mente  an- 
née il  vainquit  Michel-Adrien  Ruyter ,  lieutenant  amiraj 
des  Hollandois  >  qui  fut  blcllé  â  mott  dans  le  combat  na- 
val donne  devant  Agofla.  Le  1.  de  Juin  fuivant  il  détrui- 
lît  le  refte  de  la  (lotte  des  EfpagnoU&  des  Hollandois  au 
pott  de  Palcrmc.  Ce  grand  capitaine  a  fait  encotc  plu» 
fleurs  autres  actions  d'éclat ,  for  lefquelles  on  petit  concil- 
ier les  hiftoircs  de  fon  tems.  M.  Boileau  Dcfpteaux  l'a 
nommé  dans  fon  épître  quatrième  fur  les  conquêtes  du 
feu  toi  Louis  XIV.  patmi  ceux  qui  accompagnoient  c« 
prince  au  partage  du  Rhin  : 

Vi  vonnb  ,  Nantouillet ,  &  Ceifiin  (J  Sa/art  : 
Chacun  deux  au  péril  veut  la  première  part. 

M.  de  Vivonnc  avoit  beaucoup  d'eftime  Se  d'amitié  pour 
ce  grand  poète.  Se  il  étoit  en  relation  de  lettres  avec  lui. 
On  en  trouve  deux  de  ce  dernier  â  ce  maréchal  dans  le 
tome  II.  de  lès  œuvres ,  avec  les  notes  de  M.  BrofTcttc. 
M.  de  Vi  vonne  étoit  fettile  en  bons  mots ,  &  l'on  pour- 
rait faite  un  recueil  allez  conlidctable  de  ceux  qui  lui 
font  échapés  en  mille  oecafïons  différentes.  Il  re  les 
chetchoitpas:  la  vivacité  de  fon  génie  les  lui  foutnillôir 
fur  le  champ ,  Se  ils  avoient  ptefque  toujours  un  naturel 
qui  charmoir.  Il  cft  mort  au  mois  de  Septembre  1688. 
*  Mémoires  du  tems. 

VIZE'  (  Jean  Donneau ,  écuyer ,  fieur  de  )  Gentilhom- 
me Patifîcn ,  avoit  été  élevé  d'abord  dans  l'état  eccléfia- 
ftique-,  mais  il  le  quitta ,  Se  fc  maria  vers  1 669.  Il  cft  le 
premier  auteur  du  Mercure  galant ,  dont  il  obtint  le  pri- 
vilège le  1 5 .  Février  1 67 1.  Se  il  en  publia  le  premier  vo- 
lume in-t 2.  la  même  année  ,  fous  ce  titre  :  Le  Mercure 
galant ,  contenant  plujîeurs  hifteirts  véritables ,  (f  teut 
ce  qui  sefi  paffé  depuis  le  premier  janvier  1 67 1.  jufana* 
départ  du  roi.  Ce  premier  volume  contient  les  quatre  pre- 
miers mois  de  167».  Le  débit  qui  en  fut  fort  grand  ,  en- 
couragea l'auteur  â  continuer  :  cependant  le  deuxième  fè 
le  troiliéme  volume  se  parurent  qu'en  Janvier  1 67 3 .  le 
quatrième  en  Juin,  le  cinquième  de  fuite ,  Se  tout  l'ou- 
vtage  fut  fufpcndu  jufqu'cn  1677.  que  l'auteur  le  reprit 
fous  ce  titre  :  Le  nouveau  Mercure galant.  Ce  volume  cft 
pour  les  trois  premiers  mois  de  1 677.  le  deuxième  cft 

fK>ut  le  mois  d'Avril  ;  Se  depuis,  chaque  mois  eut  fon  vo* 
urne.  En  1678.  l'auteut  commença  à  ajouter  tous  les  mois 
tin  volume  extraordinaire,  enforte  qu'en  1684.  y  com- 
pris le  mois  de  Mars  de  cette  année ,  il  y  avoit  cent  dis 
volumes  du  Mercure.  Le  célèbre  Thomas  Corneille  com- 
mença vers  1 690.  à  travailler  â  cet  ouvrage  avec  M.  de 
Vizc.  M.  de  la  Bruyère  a  parlé  avec  beaucoup  de  mépris 
de  cet  ouvtagc  de  M.  de  Vue ,  qui  de  (on  côté  a  répondu 
avcccfptit,  Se  d'une  manière  judiciculc  à  la  critique  de 
fon  ad  ver  (aire  ,  dans  le  Mercure  de  Juin  lâfj.  Avant 
que  d'entreprendre  le  Mercure,  M  -  de  Vizé  avoit  donné 
pluficurs  pièces  de  théâtre  qui  ne  réuffirent  pointtmais  00 
a  de  lui  d'autres  ouvrages,  où  on  ne  laide  pas  de  trouver 
de  bonnes  chotes  par  rapport  à  l'hiftoire  de  France.  Cet 
ouvrages  font:  1».  Mémoires  pour  ftrvir  à  th;jl»ire  de 
Louis  le.  Grand,  dix  volumes  tn-folio,  i  Pariï,  chez  Jollet, 

Oo»  iij 


Digitized  by  Google 


I 


474  ULG 

1697.&1703.  Ces  mémoires  commencent  en  i6}8.  & 
f.nillcnt  en  1 688.  Ils  ne  contiennent  guère  que  les  élo- 
ges que  l'auteur  a  répandus  en  tant  d'endroits  de  (on 
Mercure.  Le  caractère  d'ailleurs  en  eft  fi  gros  ,  que  ces 
dix  volumes  ta- frite,  pourroienr  facilement  être  réduits 
en  un.  X.  journal  du  fitgt  de  Luxembourg  ,  in-ti.  à 
Lyon  1684.  ?•  Rtlotien  de  et  qui  t 'eft  paffe devant  Ge- 
nêt par  F  armée  dm  ru  ,  2  Lyon  1684.  4.  Affaires  du 
ftmi  :  au  fujet  de  la  guerre  commencée  en  t  61  S.  dix  vo- 
lumes iw- »  à  Paris  >  1688.1689.  5.  Relit ton  de  la  ba- 
l  Aille  dt  Fie  nr  Ht ,  gagnée  par  le  dut  de  Luxembourg  fur  le 
prince  de  Waldeck^,  à  Paris,  tn-12.  en  1690.  6.  four- 
mi du péft  de  Mont ,  en  1 1 0 1 . 1  à  Paris  1691.  Sui- 
tede  ce  Jonmdf'avtc  U  prtfe  dt  la  ville  .  à  Paris  même  an- 
née. 7.  Htftttre  du  fitgt  dt  Toulon ,  en  ton  voit  tout  ce 
qui  t'tft  pjfit  depuis  le  jour  que  Ai.  de  Saveye  eft  entre'  en 
/'revente ,  jufquau  jtnr  qu'il  en  eft  font ,  in-4,0.  Se  deux 
volumes  tn-t 1.  à  Paris  1707.  8.  Le  voyage  det  ambAj- 
fadeuri  de  Sum  en  France,  (S  leur  réception  en  ittt. 
quatre  volumes  m- 1 1.  à  Paris  1686.  M.  de  Vizé  eft  mort 
en  1710.  Il  avoir  eu  pendant  long-tcms  une  pcnlion  du 
roi  de  $00.  éeus ,  Se  avoit  obtenu  un  logement  aux  ga- 
leries du  Louvre ,  où  fa  famille  demeure  encore.  *  Mc- 
mtiret  du  terni. 

ULGER ,  évêque  d'Angers  au  commencement  du  XII. 
licclc ,  a  été  célèbre  par  (on.  érudition  ,  par  (on  amour 
pour  les  lettres ,  Se  par  là  pieté.  Il  étudia  dans  l'univer- 
sité de  Paiis  >  où  il  le  fit  connoître  par  Ion  mérite  Se  par 
l'on  application  à  l'étude.  Rainaud  de  Martigné ,  évêque 
d'Angers,  informe  de  les  talcns ,  le  fit  venir  dans  fa  ville, 
Se  l'établit  maître  de  l'école  d'Angers ,  qui  étoit  fort  cé- 
lèbre. Il  y  en  a  qui  croient  qu'il  ctoit  lui-même  d'An- 
gers ,  qu'il  fut  élevé  dans  cette  églilè  dés  l'on  enfance ,  Se 
qu'il  en  étoit  chanoine  torique  Rainaud  lui  donna  l'in- 
tendance de  l'école.  Quoi  qu'il  en  loir ,  il  fut  fait  archi- 
diacre d'Outrc-Loirc  l'an  11 19. ou  environ,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même  dans  (à  relation  au  pape  Inno- 
cenr  II.  Se  Rainaud  Martigné  étant  pallé  à  l'archevêché 
de  Reims  en  1 114.  il  lui  lucceda  dans  le  lîcgc  d'Angers 
en  1 1  a  5 .  &  fut  (acre  le  10.  de  Septembre  de  la  même 
année,  avec  un  grand  applaudifiemcnt  de  tous  ceux  qui 
le  connoiffbicnt ,  ou  qui  étoient  inllruits  de  (on  mérite. 
Ordenc  Vital  sert  trompé  en  mettant  Ion  ordination  en 
1114.  Cet  hiftorien  loue  beaucoup  la  religion  Se  la  do- 
ctrine d'Ulgcr  ,  Se  le  (bin  qu'eut  cet  eveque  de  faire  bril- 
ler la  lumière  de  la  vérirc  parmi  Ibn  peuple.  Les  aurcurs 
contemporains  ont  écrit  qu'il  (urpalTôit  tous  les  évêques 
de  (on  terns  par  fa  fagellc ,  par  la  pureté  de  lès  mœurs , 
&  par  fa  (âintetc.  Peu  après  (on  facre ,  il  alla  à  Rome  où 
il  étoit  dès  1 1 16.  avec  Gui  évêque  du  Mans,  &  Guillau- 
me évêque  de  Poitùrs  :  Si  ce  fut  vers  ce  tcms-la  qu'il  fut 
un  des  juges  du  procès  qui  étoit  entre  les  abbayes  de 
Marmoutier  Se  de  S.  Jacut ,  Se  qui  fut  terminé ,  com- 
me on  le  croit ,  au  gre  des  parties.  Comme  l'école  d'An- 
gers avoit  été  rrès-eelebre  pendant  qu'il  la  conduisit  Se 
qu'il (y  cnlcignoit,  il  n'oublia  rien  étant  évêque,  pour  la 
maintenir  dans  la  même  réputation.  Il  attira  dans  (bu 
égliic  des  ecclcâaftiqiies  Içavans  ,  S:  d'un  mérite  iti (lin- 
gue ,  cnrr'anrres  ValLt  qu'il  fit  maitre  des  écoles ,  Gor- 
don ,  Ranulfe  ou  RaJullc  ,  Hilairc  d'Orleanj,  Herbert , 
&  quelques  autres.  Mais  (î  Ulgcr  avoir  la  confblation 
de  voir  les  (cicnccs  ficurir  dans  une  école  pour  laquelle  il 
eut  toujours  beaucoup  d'affection  ■  les  affaires  qu'il  eut  à 
elluycr  comme  évêque,  troublèrent  (a  joie.  GeorTroi  ab- 
bé de  Vendôme  ,  ôY  cardinal  du  titre  de  làinte  Prilque , 
irrité  de  ce  que  le  prélat  avoit  déclaré  dans  un  fynode  à 
Tes  curés  Se  vicaires ,  que  les  évêques  étoient  en  droit 
d'exiger  une  rente  annuelle  pour  le  rachat  des  autels  , 
$'en  plaignit,  &  cette  difputcalla  loin.  Ce  droit  qu'exi- 
geoit  Ulger  étoit  fondé  lur  ce  que  les  monafteres  pofle- 
dant  alors  un  grand  nombre  d'egiifes ,  qui  leur  avoient 
été  données  par  les  fondateurs  Se  par  les  (eigneurs  qui 
en  étoient  polTcdeurs,  les  évêques  avoient  permis  aux 
moines  de  les  polTcdcr ,  a  condition  qu'ils  leur  donne- 
raient une  certaine  (brome  d'argent  toutes  les  fois  qu'on 
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changeroit  de  vicaire ,  ce  qui  s'appelloit  le  rachat  des 
autels  ou  des  cglilès.  Cette  pratique  ayant  cte  condam- 
née comme  criminelle  &  limoniaquc  dans  un  concile 
de  CIcrmont  en  Auvergne ,  à  la  lin  de  l'onzième  fieele , 
quelques  évêques .  au  lieu  de  ce  rachat,  qui  n'arrivoir 
que  rarement ,  exigeoienr  un  cens  annuel ,  comme  Yvc» 
de  Chartres ,  Ranulfe  de  Saintes,  &  les  évêques  d'Angers. 
Le  monaftetc  de  Vendôme  ,  regardoit  ce  cens  comme 
une  vexation  ,  &  tel  étoit  l'objet  des  plaintes  de  l'abbé 
GeorTroi.  Il  avoit  prétendu  qu'Ulgcr  étoir  obligé  de  lui 
reftituer  ce  qu'il  avoit  reçu  •  il  avoit  engage  les  légats 
du  pape  à  lui  en  écrire ,  &  ceux-ci ,  dit-on ,  l'avoicnt  fait 
jufqu'à  quatre  fois  inutilement.  Ulgcr ,  loin  de  fè  ren- 
dre ,  avoit  même  jette  l'interdit  fut  des  eglifes  qui  dépen- 
doient  de  l'abbay»  de  Vendôme ,  qui  refufoit  ce  cens  V 
ce  qui  engagea  celle-ci  à  s'adrcdêr  au  pape  Honorius  II. 
pour  lui  demander  u  protection  contre  Ulger.  Geonroi 
écrivit  lui-même  la  lettre  où  règne  allez  d'amertume. 
Cependant  il  p.uoîr  que  le  prélat  n 'étoit  pas  lî  coupable 
qu'on  le  luppofoit ,  puifquc  S.  Bernard  a  cent  qu'on  ne 
pouvoir  rien  lui  reprocher  que  l'affaire  qu'd  eut  avec 
l'abbaye  de  Fontcvrauld.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  ("on  diffé- 
rent avec  l'abbaye  de  Vendôme,  ne  fut  terminé  qu'a- 
ptès  la  mort  de  GeorTroi ,  Se  fous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  II.  Il  y  eut  alors  un  accord  entre  Ulgcr  »V  Fro- 
mond ,  fucccllcur  de  Geofhoi ,  par  lequel  il  fut  réglé  que 
l'abbé  de  Vendôme  renonceroit  aux  oblations  des  bapti- 
ilaircs  dans  leséglilèsde  I  eveque  d'Angers,  Se  que  ce- 
lui-ci accorderoit  dans  la  fuite  à  l'abbé  les  oblations  des 
purifications  des  noces ,  Sec.  comme  il  les  avoit  aupara- 
vant. Quant  à  l'autre  affaire  lut  laquelle  S.  Bernard  blâ- 
me Ulger  >  il  ne  s'agifloit  que  de  peu  de  choie ,  comme 
d'un  moulin  fur  lequel  le  prélat  pretendoit  avoir  droir. 
Se  que  l'abbaye  de  Fontcvrauld  revendiquoir.  Il  (ê  paflà 
à  certe  occalîon  bien  des  violences ,  on  ravit  Se  on  enleva 
les  biens  de  ceux  qui  foutenoient  les  prétentions  des  rcli- 
gieufes.  Pctronillc  de  Chcmité ,  abbefle  de  Fontcvrauld» 
en  fit  grand  bruit.  S.  Bernard  écrivit  (à  lerrre  100.  où  il 
reprend  fortement  Ulger,  qui  de  lôn  côté  s'cxcuia  fut 
les  violences  commîtes  ,  qu'il  n'avoir  ni  ordonnées ,  ni 
confeillécs.  L'évëque  d'Angers  fur  oblige  de  faire  pour 
ce  fujet  plulieurs  fois  le  voyage  de  Rome ,  où  il  étoit  en 
1 1  ;  7.  Innocent  II.  alla  jufqu'a  le  fufpendrc  des  fonction» 
épiicopales  en  11  ;  S  •  mais  il  le  rétablit  peu  après .  Ulgcr 
ayant  offert  de  fatisfaitc  les  religieufes  de  Fontcvrauld  : 
ce  qui  ne  tetmina  pas  cependant  cette  affaire  qui  ne  fi- 
nit qu'en  1144.  (bus  le  pape  Lucius.  On  voit  parmi  les 
pocues  d'Hildcbcrt ,  alors  archevêque  de  Tours ,  une 
petite  pièce  intitulée  :  Dtfputatio  tuter  Ptntifictm  RemA- 
nnm  (S  Vlgerinm  Andtgavtnfem  epifeopmm  ,  qui  fut  fai- 
te dans  cette  affaire ,  Se  qui  eft  en  faveut  d'Ulgcr  contre 
le  pape  innocent  II.  11  paroît  au  refte  que  le  prélat  n'a- 
voir point  été  porté  dans  ce  différent  par  aucune  indif- 
pofition  contre  l'état  monaflique ,  qu'il  a  toujours  au  con- 
traire favorite.  En  nji.il  donna  à  l'abbaye  de  Marmou- 
tier une  cglilc  Se  une  chapelle ,  &  enfuite  un  verger.  Il 
termina  un  procès  entre  le  curé  de  Vetncuil  Se  l'abbaye 
de  Fontevrauld ,  Se  confirma  à  Robtrt  abbé  de  Touf- 
lâints  à  Angets,  les  églifes  dont  il  ctoit  en  poflcflîon.  Il 
retira  aiifli  un  grand  nombre  d'églilês  d'enrre  les  mains 
des  laïques ,  Se  en  racheta  plulieurs.  Pat  fon  tclbmcnc 
il  donna  beaucoup  de  biens  a  fon  églife  :  Se  l'on  voit  en- 
core (on  tombeau  &  l'on  image  à  la  porte  du  cloître  de 
l'églifc  de  S.  Maurice  avec  une  épitaphe ,  où  il  eft  dit  que 
dès  (â  jcuncllè  il  s'étoit  accoutumé  à  (ervir  Dieu  de  corps 
Se  d'cfprir ,  à  être  utile  à  plulieurs ,  à  avertir ,  à  infttuirc , 
à  ronloler  les  affligés  ,  a  vêtir  les  nuds ,  à  briier  la  fierté 
des  fuperbes,  à  ne  blcrtêr  perfonne,  à  l'uivrc  toujours  le 
droit  chemin  ,  à  exercer  tous  les  devoirs  d'un  bon  pafteur. 
On  a  quelques  écrits  d'Ulger;  fçavoir  .  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  11 5  9.  à  Guillaume  abbé  de  Tiron,&  à  fa  com- 
munauté ,  pour  demander  l'érection  en  abbaye  du  prieu- 
ré d'Alnicres  en  Anjou,  fonde  par  Girard  Bcrlay  ,  fei- 
gneur  de  Monrreuil-Bellay.  M.  Souchet  nous  a  donné 
ccac  lettre.  Une  longue  relation  écrite  au  pape  Innocent 
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en  1 1 3  5.  contre  les  religieux  de  Vendôme  ,  en  faveur 
«les  chanoines  réguliers  du  Bois  ou  de  la  Roë  :  elle  eft 
dans  le  deuxième  tome  des  MtfcelLuea  de  M.  Baluzc. 
Une  lettre  du  même ,  qui  eft  dans  l'hiftoire  de  l'abbaye 
de  S.  Nicolas  d' Angers.  Ccft  un  accord  qu'il  fit  entre 
cette  abbaye  ,  fie  cefic  des  religieufes  de  l'abbaye  de  No- 
ue-Dame du  Ronccrai.  Pluficurs  autres  lettres  ;  fie  Ton 
teftament  que  l'on  trouve  dans  le  Gallia  Chriftiana  de 
MM.  de  Sainte-Marrhc  ,*  Voyez,  les  difterens  écrits,  ci- 
ta dans  cet  article  ;  Si  les  Singularités  hifioriques  (S  litté- 
raire t,  tome  premier  ,  depuis  la  page  385.  juiqu'à  404. 

UNIVERSITE'  de  Paris.  (  V  )  Il  fait  ajouter  à  t arti- 
cle d»  collège  de  Soi  bonne,  que  le  provifeurde  cette 
niailbc  eft.  aujourd'hui  Andté  -  Hercules  de  Fleuri ,  car- 
dinal ,  fie  mmiftre  d'état.  A  f  Article  de  la  faculté  de  droit, 
atcutrx.  ce  an»  fuit.  Depuis  le  rétablùTement  des  études  de 
Droit  canon  &  de  Droit  civil  en  France  >  par  édit  du  mois 
d'Avril  de  l'an  167p.  les  docteurs  de  cette  Faculté  font 
encore  leçon  dans  la  lalle  du  collège  de  Cambrai ,  ou  des 
trois  évêques ,  fie  on  y  Iburicnt  des  tbelês  pour  acquérir 
les  degrés  de  cette  Faculté  ;  (cavoir ,  les  tnefes  de  Bac- 
calauréat ,  de  la  Licence  ,  Se  du  Doctorat.  L'ancien  des 
lîx  profcûeurs  ou  anteceflèurs  qui  forment  le  Collège 
fex-virol,  s'appelle  Pnmicrriut.  Chacun  des  anteceflèurs 
acquerrepar  vingt  années  d'exercice  la  qualité  de  Cames, 
avec  la  faculté  de  faire  faite  les  leçons  par  un  autre  en 
contenant  (a  place.  Il  lé  fait  un  doyen  de  charge  pris 
entr'eux  à  tour  de  rôle  par  chaque  année  le  jour  de  S. 
Matthias.  Le  doyen  affilie  au  tribunal  du  recteur  de  ITI- 
nivcrlitc.fit  a  voix  concluûVe  dans  les  alïcmblécs  de  la 
Faculté.  Ils  cillent  aulli  le  même  jour ,  mats  rous  les  deux 
ans ,  un  doyen  d'honneur ,  qui  eft  une  perfônne  confti- 
tuée  en  dignité ,  fie  qui  fc  prend  parmi  lcsd^zc  docteurs 
aggrcgds  d'honneur.  A  l article  dm  Collège  Roy  al,  1/  faut 
ajouter  q *'il  y  a  une  place  à'infpeQeur ,  qui  eft  oftinaire- 
'  ment  donnée  à  un  homme  diftingue  dans  les  lettres.  Celui 
qui  la  remplit  aujourd'hui  eft  M.  Lancelot ,  ancien  feerc- 
rairedu  roi,  membre  de  l'académie  des  inlctiptions  fie  bel- 
les lettres ,  Se  dont  l'érudition  eft  très  -  connue.  Guillau- 
me Duval ,  profcflcur  dans  ledit  collège  ,  en  a  donné 
une  hiftoitc  imprimée*  Paris  en  1  f*+.  in-41.  {bus ce  ti- 
tre ,  Le  collège  royal  de  France  ,  Sec.  Mais  il  feroit  a 
fouhaiter  que  nous  cuflîons  une  hiftoirc  de  ce  collège , 
pk»  détaillée  >  plus  complcttc ,  mieux  digérée  ,&  conti- 
nuée jufqu'aujourd'hui. 

VOISIN  (  Jorcph  de )  croit  un  fçavant  de  Bour- 
deaux ,  où  il  naquit.  Il  fortoit  d'une  famille  connue  fie 
élevée  dans  les  dignités  i  fon  pere  Se  fon  frère  ont 
pofledé  les  ptemietes  charges  à  Bourdcaux ,  Se  lui-même 
y  fut  comeillcr.  Mais  les  occupations  de  cette  charge 
l'em péchant  de  (âtisfairc  fon  ardeur  pour  l'étude ,  il  quitta 
cet  eut ,  prit  le  parti  de  l'églifc  ,  fie  fut  élevé  au  doc- 
torat Se  au  (âccrdocc.  Armand  de  Bourbon  prince  de 
Conti  l'engagea  a  demeurer  auprès  de  lui  ,  *fie  le  fit 
fon  prédicateur  &  (on  aumônier.  M.  de  Voifin  accepta 
cet  honneur  ,  fie  il  a  été  fort  utile  au  prince  qui  le 
lui  falloir.  Il  eft  mort  en  s  68  c.  Il  étoit  ttès-vcrlc  dans 
les  langues  hébraïque ,  grecque  Se  larine  ,  Se  dans  la 
lecture  des  Rabins  ,  Se  il  a  rendu  de  grands  ferviecs 
à  l'cgliie  par  (on  zele  Se  par  les  ouvrages  ,  autant  qu'il 
l'a  édifice  par  fa  pieté.  Ccft  le  témoignage  que  lui 
xendent  le  pere  Morin  de  l'Oratoire ,  dans  les  exerci- 
tationts  BiUtca,  page  191.  Abraham  Echcllcnfis  dans 
fon  hiftoirc  des  Arabes  à  la  fin  de  la  chronique  orien- 
tale ■  pJge  110.  Hilarion  de  Cofte  ,  dans  la  vie  du 
perc  Merfcnne  ,  Minime  ;  M.  Colomiés  dans  là  Gallia 
orientalis ,  page  1 87-  Se  fuivantes ,  Se  pluficurs  autres. 
M.  de  Voifiu  meritoit  en  effet  tous  ces  cloges  ,  fie  lès 
ouvrages  montrent  en  particulier  l'étendue  de  fon  éru- 
dition >  &  le  bon  ufage  qu'il  en  a  fait.  Dès  16  j  t.  il 
donna  une  verfion  latine  de  la  dilputc  de  Rabbi  Ilraël , 
fils  de  Moyfc ,  furl'ame,  avec  un  commentaire  auflî  latin 
fur  cette  dilputc.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  1  Paris.  En 
1 647.  il  donna  fa  Théologie  dei  luifs ,  en  latin ,  a  Paris 
«yv.fO.ca  ttî5o.unaaitélatindcIalx»idiTTtw£5iôn  l'état 
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de  tons  les  tenu  depuis  Adam  julqu'a  Jefus-Chrift  m  i9. 
i  Paris.  Il  traire  dans  cet  ouvrage ,  de  fa  Loi  écrite ,  de  la 
divifion  de  la  Loi,dcs  verfions  de  l'Ecriture ,  de  l'intégrité 
du  texte  hébraïque  fiec.  En  1 6  j  5 .  il  publia  à  Paris  m  t  «.un 
rtaité  latin  du  Jubile  fclon  les  Juifs;en  1 6  $  p.un  commen- 
taire latin  fur  le  premier  chapitre  de  l'évangile  de  S.  Mat- 
thieu:cc commentaire  imprimé  en  1.  vol.  mt°.  eft  tiré  de» 
ouvrages  de  faint  Auguftin.Dès  16  5  i.il  donna  de  fçavantcs 
notes  fur  le  pugiofidet  de  Raymond  Martin,  dans  l'édition 
que  M.  de  Mauliac  donna  cette  année  de  cet  ouvrage ,  à 
Paris,»  fehe.On  a  aufli  un  petit  traité  latin  de  M.dc  Voifin 
touchant  le  myftcrc  de  la  Trinité,  tu  /  2.  à  Paris.  Tout  le 
rqonde  fçait  qu'il  eut  parr  au  traité  de  M.  le  prince  de 
Conti  contre  la  comédie  fie  les  (pectaclcs ,  fie  que  ce  fut 
lui  qui  le  fit  imprimer  par  ordre  de  ce  prince  à  Paris  en 
1666.  in  1  ^.Quelques  mois  avant  la  inott  de  M.  le  prince 
de  Conti  le  ficur  Hedctin,abbé  d'Aubignac,ayant  attaqué 
l'ouvrage  de  ce  prince  dans  (â  dillêrtation  fur  la  condamna- 
tion dcsThcattcs,  M.  de  Voifin  (e  crut  obligé  de  défendre 
l'ouvrage  de  Ion  protecteur ,  fie  c'eft  ce  qu'il  fit  par  fbn 
livre  intitule.-  Dtfenfe  du  trotte  de  M.  le  prince  de  Conti  t 
touchant  U  comédie  (f  les  fpeBaclet  :  oit  la  réfutation  d'un, 
hvre  intitule,  Dijfertation  fur  ta  condamnation  det  Tbéa- 
tret ,  à  Paris,  chez  Jean-Baptifte  Coigrurd ,  1 67 1.  Cette 
défenfc  eft  dédiée  à  M.  le  prince  de  Conti  le  fils  ;  «r  après 
l'épitre  dedicaroire  il  a  mis  un  abrégé  ttès-édifiant  de 
la  vie  du  prince ,  où  fes  principales  actions  (ont  dé- 
crites, principalement  celles  que  la  pieté  lui  a  fait  pra- 
tiquer, Se  les  (entimens  chrétiens  qu'elle  lui  avoit  inl'pirés. 
Cette  Deftnfe  Sec.  eft  un  ouvrage  in  4?.  de  5  00.  piges 
où  l'on  trouve  beaucoup  d'érudition  fur  les  jeux  fie  les 
fpcctaclcs  des  Payens.  On  y  voit  une  longue  tradition  des 
conciles  fie  des  faints  pères  .contre  la  comédie,  jufqu'aa 
XVII.  fiéde.  M.  de  Voilin  fit  patoître  cet  ouvrage  après 
avoir  publié  (â  traduction  françoife  du  Miilcl  romain  , 
qu'il  avoit  fait  imprimer  avec  quantité  d'utiles  obfcrva- 
tions  en  1 660.  à  Paris  en  pluficurs  volumes  1»  1  J.avcc  ap- 
probation de  quelques  éveques  fie  docteurs  en  Théologie 
des  facultés  de  Paris  fie  de  Touloufe.  Le  cardinal  Mazarin 
qui  vouloir  engager  le  pape  AlcxandrcVU.  dans  fes  intérêts 
fie  le  détourner  de  prendre  la  protection  de  M.  le  car- 
dinal de  Rctr  ,  fit  remarquer  a  ce  pape  que  les  grands 
vicaires  de  ce  cardinal  qui  avoient  donné  permiffion  le 
1  ; .  de  Juillet  de  la  même  année  d'imprimer  cette  traduc- 
tion avoient  de/Tcin  de  diipolcr  les  choies  à  ce  que  l'on 
dit  la  Mtflè  en  françois.  M.  le  Nonce  eut  ordre  de  prier  le 
cardinal  Mazarin  d'engager  le  clergé  qui  étoit  alors  alTèra- 
blé  i  Paris ,  à  examiner  ce  livre,  ce  qui  en  effet  fut  éxecutd 
dès  le  Vil.  de  Décembre  fùivant  fur  la  requifition  de  M 
Ondédci  évêque  de  Frejus.  L'aflemblée  étoit  compofée 
de  if.  évêques.  M.dc  Voifin  qui  en  fut  infotmé.pré- 
fenta  requête  aux  grands  vicaires  de  Paris  qui  foutinrent 
la  permiflîon  qu'ils  avoient  donnée  d'imprinicrfie  de  ven- 
dre la  traduction  dudit  Mifl'cl,  par  une  ordonnance  du 
19.  de  Janvier  itJtît.  qui  fut  imprimée  fie  affichée  dans 
Paris  fie  par  laquelle  tlt  permettent  derechef  la  leflnre  du- 
dit Miffel  traduit  en  françots  par  le  ficur  de  V nfin ,  pour 
tinftruUion  (S  cenfolation  de  ceux  qui  voudront  entendre 
ce  qui  fe  dit  en  latin  au  faint  facrifice  de  la  Mejje,  (f  aufi 
pour  fervira  réfuter  (J  détruire  les  calomnie  1  &  tmpofiuret 
des  hérétique  t  qui  tlafpbtment  contre  ce  divin  facrifice ,  (S 
abufent  de  la  fimpltcut  du  peuple  qui  n'a  pas  tinteltieenct 
de  U  langue  latine  &c.  Cette  ordonnance  fignifiée  aux 
curés  de  la  ville  fie  du  diocefc  de  Paris ,  pour  en  inftruire 
leurs  paroifliens,  fut  en  effet  publiée  le  1  j .  du  même  mo« 
de  Janvier  dans  toutes  les  paroifles  de  Paris ,  fie  quoique 
l'aucmblcc  en  marquât  le  lendemain  fon  mécontente- 
ment ,  l'ordonnance  des  grands  Vicaires  eut  lieu  ,  fie  la 
Maicftc  ne  donna  aucun  arrêt  au  contraire  \  au  moins  n'y 
en  eut-il  point  d'imprimé ,  ni  de  lignifié  ni  aux  grands 
Vicaires,  nia  M.  de  Voifin.  Celui-ci  fit  pluficurs  écrits 
durant  le  cours  de  cette  affaire  pour  montrer  que  tout  ce 
que  l'on  alleguoit  contre  les  traductions  en  général  de  la 
Méfié  fie  des  autres  offices  de  Péglilc  étoit  très-mal  fondé , 
Se  un  traité  apologétique  contre  la  cenfurc  de  la  faculté 
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de  Théologie  île  Paris  qui  avoir  adhéré  a  la  délibération 
du  clergé.  L'Année  d'après  i'atTcmbléc  M.  de  Voifîntra- 
duifit  en  françois  la  (êmaine  fainte  :  il  y  mil  roatc  la  Mcflc 
comme  dans  fon  Miflci ,  de  il  dédia  ce  livre  a  la  Reine 
merc  de  Louis  XIV.  &  obtint  on  privilège  de  (à  Majértc, 
Se  les  allcmblccs  fuivante»  du  clergé  jufqu'aujourd'hui , 
n'ont  en  aucune  manière  foutenu  la  délibération  de  ccIL 
de  1 660.  comme  les  procès  verbaux  de  ces  aflèmblées  en 
font  foi.  *  Voyet.  outre  les  auteurs  cités  dans  cet  arricle , 
le  Long ,  Bibltoiheca  fier* ,  edit.  iu  fol.  S  eldenus  >  m  uxare 
hebrosca  .  pag.  44 t.  Se  livre  i.  de  fon  traité  tU  fjmedrus 
Jlebroarum vCarpzovius  dans  (ês  prolégomènes  fur  lepufjc 
fidet  jjean  Albert  Fabriciusdans  fon  catalogue  des  autcujs 
qui  ont  écrit  pour  Se  contre  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne, page  5  94.  Hiflotre  (i  abrégé  des  ouvrait  pour  (£ 
contre  la  comédie  (S  tapera ,  pages  41.  Se  61.  Défenfe  des 
vtrfioni  de  l'écriture  fainte, des  offices  de  fégitfe,  Sec.  par 
M.  Arnaitld  ,  pages  94-  Se  fumâtes.  EpifiaU  auecdotaad 
Buxtorffios  Sec. 

VOITURE.  (  Vincent  )  Snbjlituex.  cet  article  à  ceint 
o/ui  efi  dans  le  Aîoreri ,  quoiq»  Augmente  (S  corrige  dans 
{édition  de  17 ii.  Vincent  Voiture  naquit  à  Amiens  l'an 
1598.  &fut  élevé  à  Paris.  Sonperc  étoit  un  marchand 
de  vin  en  gros»  fuivant  la  cour ,  homme  de  bonne  chè- 
re >  Se  fort  connu  des  grands.  Son  fils  croit  d'une  com- 
plcxion  fort  foiblc  ,  Se  ne  buvoit  que  de  l'eau.  Mais  il 
eut  de  la  paillon  pout  les  femmes  ,  cV  fans  avoir  été  ma- 
rié il  lama  une  fille  naturelle.  Cette  paflion  honteufë  en 
elle-même  >  le  rendoit  encore  plus  maladif.  Son  efptit 
Se  fon  enjouement  le  firent  rechercher  des  pcrfoiiRcs  du 
premier  rang  ,  Se  du  premier  mérite.  Il  faifoit  les  déli- 
ces de  la  cour  de  France ,  Se  des  cours  étrangères  où  i) 
fur  envoyé  de  la  part  du  duc  d'Orléans ,  Se  de  Ta  parr  du 
roi ,  Se  de  celles  où  là  curiofité  le  mena.  Ce  fut  lui  qui 
porta  à  Florence  la  nouvelle  de  la  naiflànce  du  dauphin 
depuis  le  roi  Louis  XIV.  Eranr  à  Madrid,  il  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  comte  duc  d'Olivarcs.  Se 
profitant  de  la  proximité  de  l'Afrique ,  il  y  paflà  par  cu- 
riofité. Il  fit  aufli  deux  voyages  i  Rome.  Il  y  étoit  for 
la  fin  de  1  <>  j  8.  Se  il  y  tut  reçu  alors  dans  l'académie  des 
humoriftes.  M.  Titon  du  Tillct ,  Se  plufieurs  autres  avant 
lui ,  fc  font  trompés ,  lorfou'ils  ont  dit  que  Voiture  étoit 
à  Paris  lorfquc  cette  académie  lui  donna  place  dans  là 
focieté.  Dès  1614.  il  fut  reçu  à  l'académie  Françoife  à 
Paris.  Il  eut  aufli  plufieurs  charges  à  la  cour ,  comme 
de  maîrre  d'hôtel  chez  le  roi ,  Se  d'introducteur  des  am- 
baflàdcurschez  M.  le  duc  d'Orléans  >  frère  unique  du  roi. 
Se  lorfouc  ce  prince  le  retira  en  Languedoc  >  durant  les 
btouillcries  du  royaume  >  il  l'y  foivit.  Son  arrachement  à 
ce  prince  lui  failânt  craindre  la  difgrace  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu >  il  tacha  de  captiver  la  bienveillance  de  ce  mini- 
ftre ,  en  le  ftatant ,  comme  l'on  voit  par  (à  lettre  au  fujet 
de  la  pritc  de  Corbic  fur  les  Elpagnols  en  1 6  \  6.  où  il  fait 
entrer  4clogc  de  ce  cardinal.  U  eur  aufli  plulïeurs  pen- 
dons ;  il  reçut  des  bienfaits  de  M.  d'Avaux  ,  qui  étant 
itirintcndant  des  finances .  le  fit  fon  commis ,  feulement 
afin  qu'il  en  touchât  les  appoinremens ,  fans  en  foire  la 
fonction.  Il  (croit  mort  riche  >  fans  la  pailion  extrême 
qu'il  avoir  pour  le  jeu.  Cétoir  un  génie  forr  délicat  ,Sc 
il  a  beaucoup  contribue  à  perfectionner  notre  langue.  Le 
latin  ,  l'italien  &  l'cfpagnol  lui  étoient  aufli  très- fami- 
liers ;  Se  il  écrivoit  bien  en  ces  trois  langues.  Ce  fut  lui 
qui  fit  revivre  les  Ballades ,  les  Rondeaux ,  les  Triolcrs , 
qui  avoient  été  abandonnés  depuis  la  reforme  que  Mal- 
herbe avoit  faire  fiir  notre  Parnaffè.  Il  mourut  à  Paris 
le  17.  de  Mai  1 648.  âgé  <le  cinquante  ans ,  Se  fut  enterré 
à  faim  Eu  (tache.  On  a  différentes  éditions  de  fes  œuvres  ; 
fes  oeuvres  di vertes  parurent  en  1 649.  »»-+'.  Se  tes  nou- 
velles œuvres  en  t é 5 8-  aullî  jb-4'.  H  avoir  faitimprimer 
de  fon  vivant ,  Hjmnus  firgmis  Jeu  Aflrea ,  pièce  d'en- 
viron cent  vingt  vers ,  m-*",  à  Paris  1611.  Mars  à  Mon- 
feigneur  ,  frère  unique  du  roi ,  fbnees  ,  in-i  2.  16 14-On 
ttouve  ces  deux  pièces  dans  l'édition  de  les  oeuvres  faite 
i  Paris  en  1719.  en  i.  vol./»-/.?.  On  y  trouve  aufli  une 
coorinuation  de  l'hiftoirc  d'Alcidalis  3e  dcZclidc.  que 
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Voiture  avoît  latflé  imparfaire.  Cette  continuation  fort 
inférieure  à  ce  que  l'auteur  en  avoir  fait,  cft  du  ficurdet 
Batres.  En  169}.  on  avoir  aufli  imprimé  fes  oeuvres  i 
Paris  en  deux  volumes  in  -  '  1.  La  pompe  funèbre  de 
Voiture,  qui  cft  de  Sarrafln , cft  une  pièce  très-  belle.  Se 
on  y  apprend  une  partie  des  avenrures  de  Voiture.  Mé- 
nage lui  a  confacré  l'cpiraphe  fuivante  î 

Etrufia  Charités,  Cameena  Ibera 
Hermès  Calltcus ,  &  Lot  sua  Strex, 
Hi fus,  drltcte,  dicacitates ,  , 
Lufus  ,  tugenium  ,  joti ,  leforcs ,  "M 
£ t  auidautd  fuit  elegauttarsrm  "y 
£*o  VtmiRius ,  hoc j Ment  fepultr*. 

*  P  c  I  i  lîôn  ,  bifttsre  de  t  Académie  françoife ,  avec  les  nota 
de  l'abbé  d'Olivct.  Perrault ,  Eloges  des  hommes  illnfhes  , 
Sec.  Bailler  ,  jugement  des  fçavans  fur  les  faites  mar- 
nes. Titon  du  Tillct  ,  Parnofft  fronfuj,  édition  m  fa- 
it» ,  Sec 

VOLCKMAR  (  Jean  )  habile  ProrcfUnr,  fils  d  un  mi- 
niftre  d'Uterfëm  dans  le  Holflein  ,  nâquir  en  1 666.  à  faint 
George  près  de  Hambourg .  Il  étudia  i  Roftoc  Se  à  Lipfic , 
Se  en  1 684.  il  foutint  des  thefes  qui  le  firent  eftimer  :  elles 
étoient  for  cette  qucflion.Dr  yatefiote  fudicitsrU  tire  a  ms- 
ntfiermmcUvinm.  En  1688.  il  en  foutint  d'autres  à  Cop- 
penhagite  de  mentis Adamt  infini  h  i»/<gr«.Dcpuis  1 688. 
jufqu'cn  1694.  il  fut  miniftrede  l'ambàflàdcur  de  Dane- 
marck  en  France.  On  le  firenfuitc  prévôt  dePinncbcrg 
Se  minifirc  à  Irzhoc  dans  le  Holflein.  Il  fut  reçu  Docteur 
en  1 6  9  S  .Se  la  même  année  on  le  fir  miniftre  de  l'Eglifc  de 
(ainte  Catherine  à  Hambourg,  Se  en  t7oj.  doyen  du  mi- 
nifterc.  Il  effort  dans  cette  ville  en  17 1 6.  îgé  d'un  peu 
plus  de  et .  ans.  Il  a  été  fort  eflimé  dans  fon  parti ,  où  il 
paffoit  fu£rout  pour  un  habilcThéologien.*Arcfùmbaud, 
pièces  /*f .  t.  11.  p.  i  10.  des  mu.  btt. 

VOLUSIEN  DE  FOIX  ,  (  fainr  )  abbaye  forr  conntw 
dans  le  diocéfe  de  Pamicrs  ,  cft  fituée  dans  le  confluent 
de  l'Arege ,  donr  le  fâble  cft  mêlé  de  pouflicrc.  d'or  ,  Se 
de  l'argcnrinc.  C'étoit  originairement  une  maifon  de 
l'ordre  de  faint  Benoît ,  qui  dépendoit  de  l'abbaye  de 
faint  Tibcri.  Sur  la  fin  de  l'onzième  fîcclc ,  ou  au  com- 
mencement du  douzième ,  elle  fut  donnée  aux  chanoi- 
nes réguliers  qui  la  polfcdenr  encore  aujourd'hui.  Ccrte 
abbaye  avoir  été ,  comme  les  antres ,  expofée  à  la  fureur 
des  Calviniftcs  qui  étoient  forr  puiflâns  i  Foix  ;  maU 
la  réforme  de  fainte  Geneviève  a  reparé  rous  les  défor- 
dres  que  I'hércfie  Se  le  relâchement  des  anciens  religieux 
y  avoient  cauli's.  Au  Montgaufi ,  proche  de  cette  abbaye, 
il  y  a  une  chapelle  (bus  l'invocation  de  la  fainte  -  Vierge , 
de  qui  dépend  de  fainr  Volufien ,  où  il  y  a  une  dévotion 
célèbre ,  Se  un  concours  prodigieux  de  pèlerins  le  jour 
de  la  nativité  de  la  Sainte  Vierge.  *  f^aynjre  littéraire  des 
pères  dom  MartennccV  dom  Durand  ,  Bénédictins ,  to- 
me fécond .  partie  féconde ,  cVc. 

VOLZIR de  Seronvillc(  Nicolas)  fccretairccV  hifto- 
rien  d'Antoine  duc  de  Lorraine,  vivoit  dans  le  XVI.  fief— 
de.  U  cft  auteur  de  Vhtjfoire  (j  recueil  de  U  triomphante: 
viHaire  obtenue  centre  les  Luthériens  tCAlfast  (  c'eft-a-di- 
re  ,  d'AKàcc  )par  le  dstc  Antoine  ,  imprimé  à  Paris  en 
1516.  »»+".  en  lettres  gothiques.  Cet  ouvtagc  cft  mal 
écrit ,  le  ffylc  en  eft  dur  éc  barbare  ,  rour  y  cft  plein  de 
Jigrcrtîons  Se  de  réflexions  inutiles  Se  étrangères  au  fujer. 
Les  marges  chargées  de  latin  ne  contiennent  prcfquc  que 
ce. qu'on  lit  dans  le  françois.  Cet  ouvrage  ne  laiflè  pas 
cependant  d'être  utile ,  parce  que  l'aurcur  étoir  non  feu- 
lement contemporain  ,  mais  témoin  même  de  ce  qu'il  ra- 
conte. Le  même  Volzir  a  aufli  écrit  U  chrami^ne  en  vers 
les  rais  i$  ducs  dAnfirafte ,  imprimée  à  Paris  en  1 5  30. 
5c  un  traite'  nouveau  delà  dé  fier at  ton  ou  dégradation  de 
{tan  Caftellau  hérétique ,  jadis  hermite  de  fatat  Auguftiu* 
faite  à  fie  Je  dauvéme  de  Janvier  t  f  t*.  imprimé  à  Pa- 
ri» en  1  j  }4-  '»-4~.  en  lertres  gothiques,  foyez.  le  catalo- 
gue alphabétique  fur  les  écrivains  de  Lorraine ,  à  la  tô- 
tc  de  vhtftotre  de  Lorraini,  par  dom  Auguftin  Calmer, 
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Bcncdiâin  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  i  abbé  de 
Sénoncs,  Sec. 

VORBURG  (  Jean  Philippe  de  )  né  à  Soleorc  en  Suiflc , 
é*toir  fils  de  J tan-Conrad  de  Vorburg.  Il  fût  d'abord  pré- 
vôt à  Munftcr  dans  le  Kranichfcld  en  Franconie ,  depuis 
confciUcr  privé  de  l'évêque  de  Wuftzboutg  Se  de  l'élec- 
teur de  Maycnce.Son  mérite  éclata  particulièrement  dans 
cet  emploi.  On  le  clurgea  de  plulictirs  légations  impor- 
tantes dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  zele  ,  de  fa- 
gerte  8c  de  lùccès.  On  a  de  lui  une  hiftoirc  de  l'Allema- 
gne depuis  la  création  du  monde  jufqu'au  règne  de  l'em- 
pereur Louis  IcBcgue.  Elle  eften  douze  volumes  tn- folio. 
Son  deftein  étoit  de  la  continuer  julqu  a  lui  :  mais  il  eft 
mort  en  1 660.  làns  avoir  pu  exécuter  fon  projet.  *  Fojex, 
•  Struvii  Btklioth.  hifior.pog.  loi.  Sec. 

VORSTIUS  (  /Elius  Everhard  )  né  à  Ruremonde  en 
I56}.  s'appliqua  à  la  médecine,&  alla  en  Italie  où  il  trou- 
va la  protection  d'Alphonlê  Catanée,  médecin  du  duc  de 
Ferrare.de  Nicolas  Grano.cvêque  d'Anglona  au  royaume 
de  Naplcs  auprès  duquel  il  demeura  j.  ans  en  qualité  de 
Ton  médecin  ,  ce  prélat  étant  morr  au  bout  de  ces  j .  ans , 
.  Vorftius  paflâ  une  année  auprès  de  Fabrice  Pignarelli , 
marquis  de  Querccto.  Vorftius  fit  encore  d'autres  eourfes. 
êc  après  1 4.  ans  d'ab(cncc,il  revint-dans  (a  partie  en  1  5  9  5 . 
Peu  après  il  exerça  la  médecine  à  Dclft,  Se  en  1j98.il  fût 
nommé  profefleur  en  médecine  à  Lcyde  où  il  mourut  en 
16 14.  On  a  de  lui  un  petit  traité  fur  J'otiginc  des  anneaux; 
un  voyage  historique  Se  phyhquc  de  la  grande  Grèce ,  Se 
de  quelques  autres  pays  ;  un  traité  des  poiflbns  de  la  Hol- 
lande ;  des  nores  fur  le  traité  de  Corneille  Celle  de  re  mt- 
ebca.Cct  ouvrages  font  en  latin.  Piètre  Cunzus  a  pronon- 
cé en  latin  Ion  oraifon  funèbre  qu'il  faut  confulrer.*  Voyet 
auflî  tAtbcn*  Belgica  ;  Se  les  vies  des  profefTcurs  de 
Lcyde. 

VORSTIUS  (  Adolphe  fils  dm  précèdent ,  étoit  auffi 
docteur  en  médecine  Se  profefleur  en  cette  faculté  du  vi- 
vant de  (on  pete  dans  l'univcrlîté  de  Lcyde.  Il  a  prononce 
forai  fon  funèbre  de  Claude  de  Saumailc  qui  avoit  été  fon 
ami.  Il  mourut  en  1 66  3 .  âgé  de  66.  ans.  Il  a  donné  au  pu- 
blic lorai  fon  funèbre  dont  on  vient  de  parler xc\ïc  de  Pierre 
Cunzos  Se  quelques  autres  ;  un  catalogue  des  plantes  du 
jardin  Botanique  de  Lcyde,avec  un  indice  d'auttes  plantes 
qui  nailîènt  auprès  de  Lcyde",  plulicurs  dilputcs  de  phyli- 
que Se  de  médecine.  Sec.  Il  a  revu  la  traduction  des  apho- 
rifmcs  cTHippocxarc  de  Jean  Opfopceus.  Son  oraifon  fu- 
nèbre qu'il  faut  confultcrjfut  prononcée  par  Lindauus  en 
latin.  •  foyee.  ouffi  le  Théâtre  de  Frchcr ,  Sec. 

VOSSÏUS  (  Gérard  )  prevôt  de  Tongrcs,  dans  le  dio- 
cèfc  de  Liège.  Corrigea  ce  qui  fuit  dont  cet  article  du  Mo- 
reri ,  édition  de  1 72  j.  On  dit  qu'il  mourut  en  1  fia  5.  Sa 
mort  arriva  le  15.  de  Mars  1609. 

VOSSIUS.  (  Jean  )  Snbfiitnee.  cet  article  à  celui  qui  fi 
trouve  dé)*  dans  le  Merert.  Jean  Voflïus  pere  du  cclcbtc 
Cerard-feanVoGias,  étoit  lui-même  un  hommc.de  let- 
tres. I)  naquit  l'an  1 549.  à  Ruremonde  dans  laGueldrc, 
d'une  famille  coniïdcrablc,  dont  le  nom  cft  A"»/,  Se  ayant 
goûté  les  nouvelles  opinions  des  Pr oteftans ,  il  fortit  de 
Ruremonde  pour  aller  dans  le  Palarinat,où  il  fit  fes  études 
de  théologie,  Si  fut  fait  miniftte en  157}.  d'une églife du 
voifinage  d'Hcidclbcrg,qui  n'eft  point  nommée  par  ceux 
qui  nous  ont  donné  la  vie.  En  1 577.  le  nouvel  électeur 
Louis  ayant  obligé  lesminiftres  d'embtaiTêr  le  fentiment 
de  Luther  fur  l'Euchariftic ,  J  ean  VoiTïus  qui  rcfufa  de  le 
faire,  fut  dépofe^cfcfc  retira  en  Hollandcavec  (à  femme 
Se  fon  fils  (  Gérard- Jean  )  qui  avoit  à  peine  fîx  mois.  La 
réputation  de  l'univcriité  de  Lcyde ,  Si  des  grands  hom- 
mes qui  demeuraient  dans  cette  villcl'engagea  à  s'y  aller 
établir ,  Si  le  5.  de  Mai  de  l'année  foivante  1578-  il  fur 
reçu  au  nombre  des  membres  de  l'univcriité  fous  le  nom 
de  Jeanne t  Alofecins  Rnrtmondanu  1  .Hit  il  atmoit  mieux, 
luivant  le  goût  de  ce  teim-la,  porter  un  nom  grec  qu'un 
nom  flamand.  Peu  de  tems  après  il  fur  fait  miniftre  de 
l'églilê  de  Leiemmden  dans  le  Rbeinland ,  mais  à  peine  y 
étoir-il,quc  lanoblcftcCalviniftc  du  pays  l'attira  a  Furn:s 
où  il  demeura  julqu'en  158}.  que  lès  Efpagnols  s'étanc 
Supplément.  If.  Part. 
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rendus  maître»  de  cette  ville ,  il  retourna  en  Hollande  où 
il  fut  fait  miniftre  de  l'églife  de  Dordrcchr.  11  y  mourut  cri 
1585.ll  avoit  époufé  en  premier  lieu  Cornelu  de  Bicle,dc 
Ruremonde»  &  en  1,  lieu  Ame  de  Wir,  fille  de  Franc  oit 
de  Wir,  Se  Icctir  de  Corneille  Se  Jacques  de  Wir.  Il  mou- 
rut }.  mois  après  ce  fécond  mariage.  +vNiccton,  Ment, 
éloge  de  Gerard-Jean  Voffmi ,  t.  1  j. 

VOSSIUS  (  Gerard-Jean  )  Corrigez,  ce  qui  fait  dans  cet 
article  dm  Aiemrt,  édition  de  17  te.  Gctard-Jean  Voflïus 
n  croit  pas  de  Ruremonde,  mais  du  Palatjnat  \  ni  regenr 
des  collèges  de  Dordrcchr ,  mais  directeur  du  collège  de 
Dordrechr.il  eut  la  charge  de  profefleur  d'éloquence  Se  de 
chronologie  à  Leyde,&  non  la  chaire  d'hiftoirc.  En  16  3 3. 
il  fut  appelle  dans  la  nouvelle  académie  d'Amfterdam  , 
nommée  l'école  illuftre  où  il  remplit  une  chaire  de  pro- 
fcllcur en  hiftoirc.  Ses  ouvrages  (bnr  en  9.  vol.  in-fef; 
dont  le  1 .  a  paru  a  Amfterdam  en  1 69  5 .  Se  le  dernier  en 
1701.  Les  écrits  qu'ils  contiennent ,  au  nombre  de  44. 
avoient  déjà  para  féparemenr. 

VOSSIUS  (  Dcnys  )  fils  de  Gérard- Jéam  ,  né  a  Dor- 
drecht,  on  ne  feait  en  quelle  année,  mourut  fott  jeune,  & 
cependant  il  (çavoit  deja  les  langues  grecque  ,  latine , 
hébraïque ,  clialdaïque ,  arabe ,  françoilê ,  italienne  Se 
espagnole.  Il  mourut  en  16 3  3.  On  a  de  lui  des  notes  foc 
le  livre  du  Rabin  Mejfe  Ben-Matmon  de  l'idolâtrie.  Ces 
notes  font  eftiniées ,  Se  M.  de  Saumailê  en  fait  des  éloges 
dans  une  de  Ces  lettres  à  Gérard- Jean  Vofljus.pcrc  de  Dc- 
nys. C'eft  la  4 1 .  Ces  noiçs  lë  trouvent  avec  une  vcrlîor» 
latine  du  livre  de  Maïmon  donc  l'original  cft  hébreu  a  la 
fin  du  livre  de  Gerard-Jean  Voflïus  de  l'origine  Se  du  pro- 
grès de  l'idolarrie  ,  dont  la  meilleure  édition  cft  celle  de 
16  68- a  Amfterdam,!»-/»/.  On  a  encore  de  Dcnys  Voflïus: 
PantfjruHi  ad  Frédéric nm  Henrictm  Aranfionenfimm 
principemÀ  Amfterdam  16 ;  j.  tn-4-°.  Fredericnj-fiilor,! 
Amfterdam,i6  3  j .  c'eft  un  poëme  latin  qui  roule  lïir  le  fo- 
jet  du  difeours  préccdenr.unctraduécion  latine  desannalcl 
de  Flandres  éçtites  en  flamand  par  Everard  Rcidan.à  Ley- 
dc,i6 ) }.»«-/«/.  les  commcntaires.de  Céfar  avec  des  no- 
tes, Se  la  vie  de  Céfar  par  Julius  Celûis.à  Amfterdam,  en 
1 697.       *•  par  les  foins  de  Jean-Georges  Grxvius. 

VOSSIUS  (  François  )  frère  de  Denys,né  à  Dordrechr> 
mort  en  1 645. On  n'a  de  lui  qu'un  Poëme  latin, intitulé: 
Carmen  de  vtlleria  navali ,  anfpiciu  trdinnm  fédérai 4 
Relgic*%Am&nq*e  Martini  Hcrtierri  Trompa  porta,*  Am- 
fterdam ,  1640.  m-fol. 

VOSSIUS  (  Gérard  )  frerc  de  Dents  &  de  François  i 
mort  en  1 640.  On  a  de  lui  une  édition  de  Vellcïus 
Paterculus  avec  des  notes,  a  Leyde  1659.  m-t6.Sc 
il  taifla  en  mourant  des  notes  fur  Valcrius  Flaccus.&  foc 
Ccnforin. 

VOSSIUS  (  Matthieu  )  frère  det  précédent ,  né  à 
Dordrcchr ,  mort  en  1646.  On  a  de  lui  cinq  livres  des 
annales  de  Hollande  cV  de  Zclinde.cn  larin.impriméescn 
1635.  iM-40.  Ces  annales  vont  depuis  l'an  8 5  9.  julqu'en 
1199.  Elles  ont  été  continuées  julqu'en  1431.  Se  impri- 
mées en  1680.  in-*".  L'ouvrage  de  Volliusa  été  traduit 
en  flamand  par  Nicolas  Borrcmans,  &  imprimé  en  cette 
langue  en  1677.  la  a.9. 

VOSSIUS.  (  Iùac  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  fin  article  dm 
Aioreri,  édition  de  1 7  »  f .  Ifàac  Voflïus  naquit  à  Lcyde  en 
i<5i8.  Se  mourut  à  Windlbr  le  dix  Février  1688.  vieux 
ftyle,  c'eft-à-dirc ,  le  11.  Février  1 689.  nouveau  ftyle.  Il 
étoit  dans  là  71.  année.  *  Ajontecanx  citations  :  Bailler  , 
jnvem.  detfeav.  tom.  1.  de  l'édition  i*~a.<>.  Niccron,  Mé- 
moire/,  Sec.  tom.XIII. 

VOU  WERMANS  (  Philippe  )  a  été  un  des  plus  exccl- 
lens  peintres  des  Pays-bas.  Il  a  particulièrement  réulD  i 
peindre  des  paylagcs  ,  où  il  introduifoic  dés  parties  de 
chalTc ,  des  campemens  d'armées  Si  d'autres  lîijcrs ,  où  il 
entrait  des  chevaux,  qu'il  faifoit  d-ins  la  plus  grande  per- 
fection. Son  goût  de  peindre  cft  viai  ,  Se  l'on  peut  dire , 
pour  achever  fon  éloge,  qu'il  a  Içu  mettre  de  l'air  dans 
les  tableaux ,  qui  font  cxtrémcincnr  recherchés.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1670.  *  Mémoires  dm  tems.  Felib.  entret.fnr 
les  vies  des  peintres. 
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VOYER.  Maifon  d'ancienne  noblcflè ,  originaire  de 
Tourainc.  Il  faut  fnifiumer  la  géutaUgte  fmvante  à  celle 
qui  fe  neuve  dtmt  le  Diiiieunatre.  On  ne  trouve  poi  n  c  de 
ntu-s  de  cette  nuifon ,  ainfi  que  de  la  plupart  des  ancien- 
nes maifbns  du  royaume  au-dcla  du  XIII.  lîccte  i  le  pre- 
mier qui  (bit  connu ,  eft  un  Etienne  Voycr  (  en  latin  fî- 
terii  )  chevalier ,  feigneur  de  Paulmv  >  qui  fcella  de  fon 
Iceau  >  charge  de  deux  lions  paflans  l'un  fur  l'aurre ,  le 
vendredi  d'après  la  Qualîmodo  de  l'amtfc  1144-  l'acle 
d'une  donation  faite  par  Agathe,  fa  fcmmc,à  l'abbaye  de 
N.  D.  de  Rangerais  de  l'ordre  de  Citcaux  ,  où  clic  avoit 
choùl  (à  fcpulrurc  :  on  trouve  enCuitc  Renaud  Voycr , 
de  la  Haye  chevalier ,  auquel  Berthelcmc  ,  lire  de  la 
Haye ,  Se  de  Paflâvant  chcvalict ,  dont  il  étoit  homme- 
lige  ,  remit  Se  à  Ces  hoirs  certains  devoirs ,  dont  il  étoit 
tenu,  par  acte  du  jeudi  avant  la  faint  Georges  1185.  Re- 
naud Voyer  ,  lire  de  Paulmy ,  fut  maintenu  dans  la  pof- 
feflîon  de  certain  droit  fur  les  taveniiers  de  la  ville  de  la 
Haye,  par  fcntcncc  rendue  en  l'aflifcdeChinon,  Icfa- 
medi  après  la  faint  Loc  1 3  «  4.  Un  Gum  avmi  Voycr,  qua- 
lifia Pariet,  ( qualité  autrefois  en  ufage,  &qui  repond  à 
celle  d'ecuyer  d'aujourd'hui  )  donna  aveu  du  lieu  de  la 
Touche  des  Fcrrcaux  Se  d'autres  biens ,  fîtués  dans  la  pa- 
roiflê  de  Moulé ,  le  mardi  après  l'Epiphanie  13 }  3. 

I.  Phiuppé,  dit  Phettpptu,  ou  Pbilippon  Voyer,  ecuyer . 
feigneur  de  Paulmy ,  cft  le  premier ,  par  qui  l'on  puiflè 
commencer  la  filiation  de  cette  mailbn.  On  a  de  lui  des 
accès  des  j.&  8.  Janvicri}74.&  des  14- Février  1398. 
Se  1.  Février  1411.  Il  ne  vivoit  plus  en  141  j.  Il  avoit 
époufé  1».  Jeanne  de  Vctnocil  .Sci0.  Marguerite  de  Si- 
goygne.  Il  eut  de  la  première  Jean  Voyer ,  feigneur  de 
Paulmy,  qui  fuir;  Jeanne  Voyer ,  qui  donna  quittance 
avec  fa  (œurlcij.  Décembre  1395- *  leur  peredu  bail  oc 
gouvernement  qu'il  avoit  eu  d'elles  Se  de  leurs  biens,dans 
lequel  acte  leur  merc  &  leur  bellc-mcre  font  mention- 
nées; Se  Guaje  Voycr ,  mariée  par  contrat  du  10.  Dé- 
cembre 1399.  avec  Avenun  de  Bel ,  écuyer ,  qui  donna 
quittance  de  la  dot  qu'il  avoit  eue  d'elle  le  8-  Février 
1399. 

II.  Jean  Voyer,  écuyer,  feigneur  de  Paulmy,  paffà  bail 
de  (on  hôtel  de  Ferrcaux  à  un  paroiflicn  de  Monté  le  1 8. 
Avril  1430.il  avoit  époufé  par  contrat  du  dimanche  après 
la  fête  du  corps  de  Norrc-Scigneur  1408.  Alude  Guys, 
fille  de  Meute*  de  Guys  ,  écuyer ,  feigneur  de  Brientc  , 
&  d'Illoudon  fur  Ctcufé,  Se  de  Marguerite  de  Malvooft , 
laquelle  étant  veuve  de  lui ,  donna  procuration  à  fon  fils 
le  1 6.  Février  144;.  pour  rendre  la  terre  des  Touches, 
(îruée  dans  la  paroiflè  de  faint  Amand  au  comté  de  Ven- 
dôme» céda  le  3.  Février  1444.  à  Jean  d'Artanc.fon  gen- 
dre ,  la  métairie  des  Touches  pour  les  ido.  reaux  d'or  de 
la  dot  promife  â  la  fille ,  Se  reçut  de  lui  diverfes  quittan- 
ces en  1445.  1447.  Se  1449.  Ses  enfâns  furent  :  Pierre 
Voycr ,  feigneur  de  Paulmy ,  qui  fuit  -,  /^uk  Voycr , 
femme  de  Guillaume  de  Rougemonr,  écuycr.fcigncur  de 
Vctnay  ,  qui  donna  quittance  de  1 00.  rcaux  d'or  pour  la 
dot  de  là  femme  le  3.  Février  1434,  autre  Jeanne  ,Se  Ma- 
th Voyer ,  vivantes  en  1441  «  Imblette  Voycr,  mariée 
par  contrat  du  15.  Juillet  1443.  avec  '/eau  d'Attane  , 
ecuyer,  feigneur  du  Puy,  terre,  dont  elle  tendit  homma- 
ge comme  procuratrice  de  fon  mari  le  18.  Octobre  1467. 
elle  n'en  eut  point  d'enfans,  Se  elle  rtatulgea  avec  Ton  hé- 
ritier le  14.  Avril  1478  -,  'foffeUne  Voyer ,  mariée  par 
contrat  du  5 .  Juillet  1 4 1 3.  avec  Helttu  de  la  Motte ,  dit 
Bouchard™ ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Bertholiere. 

III.  Pierre  Voyer ,  écuyer,  (êigneur  de  Paulmy,  Se  de 
la  Roche  de  Gcnncs ,  fit  hommage  au  roi  pour  cette  (ci- 
gneuric  de  la  Roche  de  Gennes,  mouvante  de  Loches , 
)e  15.  Octobre  146 1.  rendit  un  aveu  au  feigneur  de  la 
Tremoillc  pour  le  fief  de  Bourbourenr ,  ou  Bois-Bourcau 
le  7.  Novembre  1 47  9.  Se  vivoit  encote  le  1 3 .  Août  1481. 
Margiicrue  de  Bez ,  fille  de  Pierrt  de  Bez,  chevalier,  fei- 
gnent de  Bez .  qu'il  avoir  epoufée  par  contrat  du  6.  Juil- 
let 14  3  4.  étant  veuve  de  lui ,  tranfigea  avec  fon  fils  aîné 
le  1 3.  Décembre  1485.  Les  enf-ms  qu'il  lailTà  d'elle  furent 
PjîARï  Voyet  II.  feigneur  dcPaulray ,  qui  fuit;  Bertrand 
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Voycr,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  jemfalem.qui 
fut  prciênté  par  le  grand-prieur  de  Guys ,  Se  reçu  au 
grand-ptieuré  de  France ,  par  permifîion  du  grand-maî- 
ttc  en  l'année  14745  Jean  Voyer,  ecuyer,  qui  fut  partagé 
par  (on  frère  le  14.  Juin  i496,/M*>tvVoycr,miiriécpar 
contrat  du  1  o.  Septembre  1481.  avec  Montri*  G  a  nés , 
écuyer,  feigneur  de  Mondidicr;  Se  Jatauette  Voyer,  ma- 
riée par  contrat  du  15.  Octobre  148$.  avec  HeQer  de 
Lcfpinay .  feigneur  du  Ruaupcrcil ,  dont  clic  croit  veuve 
depuis  environ  dix  ans,  lorsqu'elle  tranfigea  avec  Guillau- 
me de  Lclpinay  ,  écuyer,  feigneur  de  Ruaupcrcil ,  fon 
bcaufrerc  pour  railbn  de  fon  douaire ,  le  8.  Mai  15  og. 

IV.  Pierre  Voycr ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Paulmy  » 
Se  de  la  Roche  de  Gcnncs ,  fit  la  foi  Se  hommage  à  Jac- 
ques de  Bcaumont ,  feigneur  de  BrdTùire  Se  de  la  Haye , 
pour  raifbn  du  fief  de  Paulmy ,  Se  la  Voieric  de  la  Haye 
le  i9.Déccmbrc  148  3.  obtint  des  lettres  de  rrfciûon  Icu. 
Mars  i486,  contre  un  conttat  parte  depuis  trois  ans  entre 
lui  Se  Pierre  de  Bez ,  (on  oncle ,  Se  le  fit  ajourner  parde- 
vantlcbailJidcTouraineleifi.  Avril  1487.  U  avoit  été 
marié  par  conttat  pâlie  à  Chinon  le  2.  Août  1 47t.  avec 
Jeanne  des  Aubttis  ,  fille  de  S  il  vain  des  Aubnis,  écuyer» 
feigneur  de  Tal voyc  Se  d* Antunette  fa  femme.  Il  eut  d'el- 
le Jean  Voyct,  II.  du  nom,fcigncut  de  Paulmy,  qui  fiiit  ; 
Aicelat  Voyer ,  qui  tranfigea  avec  fon  frète  aîné  pour 
raifon  de  fon  partage  dans  Tes  (iiçccflîons  de  leurs  pere  8e 
roerc  le  9.  Août  1  ç  11  i  Purre  Voycr ,  mort  avant  1517, 
Renie  Voycr,  mariée  par  contrat  du  1 4.  Juin  1 3  o  c .  avec 
Jacyuet  de  S.  Jouyn ,  écuyer ,  feigneur  de  Richcmont  i 
Se  Marie  Voycr ,  femme  de  Bertrand  le  Gay  on  le  Geay. 

V.  Jean  Voyer  II.  du  nom.écuyenfcigneur  de  Paulmy 
Se  de  la  Roche  de  Gennes,rendit  hommage  de  la  (cigned- 
rie  de  Paulmy  4  Gilles  de  Laval ,  baron  de  la  Haye  le  1 3. 
Avril  1 5  3 1.  Se  de  cclic  de  la  Roche  de  Gennes  au  roi ,  à 
caufe  de  Loches  le  10.  Mars  1 5  47.  Il  vivoit  encote  le  14. 
Avril  1550-  «nais  il  ctoit  mort  l'an  1  j  5  3 .  La  preuve  faite 
par  Jacques  de  Voyct ,  vicomte  de  la  Roche  de  Gmnej 
Se  de  Paulmy.l'un  de  (es  arriéres  petits-fils  en  1 663.  por- 
te qu'il  mourut  à  la  Haye  en  Touraine ,  âgé  de  8  f.  ans , 
Se  qu'il  fut  enterre  â  Paulmy  ;  mais  fuivanr  la  date  drt 
contrat  de  mariage  de  (es  pet  es  &  merc ,  il  ne  pouvoir, 
avoir  au  plus  que  80.  ans.  Il  avoit  été  marié  1  par  con- 
trat du  1 1.  Juin  1499.  avec  Leutfedxx  Puy,  fille  de  Guil- 
laume du  Puy  ,  écuyer ,  feigneur  de  Baigneur  ,  &  de 
Maturtne  Lucas  :  8t  1  ».  fuivanr  la  preuve  de  1 668-  qui 
vient  d'être  citée  avec  Franctife  de  Hautbois ,  ou  Haul- 
buis.  De  la  première  vinrent  Jean  Voycr  III.  feigneur  de 
Paulmy ,  qui  luit  ;  Franfitt  Voyct ,  feigneur  de  la  Cor-< 
merie ,  mort  avant  1  j  5 1  ;  Rente  Voycr,  mariée  par  con- 
trat du  15.  Avril  15x1.  avec  'facfnts  Hcrpin,  écayer  , 
feigneur  de  Quindray,  qui  tranfigea  à  caufe  d'clleavec  le 
feigneur  de  Paulmy  ,  (on  bcau-frere  le  11.  Juin  1553, 
Anne  Voyer,  mariée  par  contrat  du  6.  Mai  1 5  30.  avec 
Françvs  Ancelon ,  écuyer ,  fcjgneur  de  Fonbaudry  près 
de  la  ville  de  Preuilly ,  quiéroit  veuf  d'elle  en  15  51.  en 
ayant  des  enfans  ;  Catber$ne  Voycr ,  mariée  par  contrat 
du  18-  Décembre  jj  36.  avec  Jfaac  deMons,  écuyer, 
feigneur  de  Saint  en  la  paroiiïe  de  Gvray.  Ils  ne  vivoient 
plus  ni  l'un  ni  l'autre  le  5.  Mai  154a.  ayant  laitlè  deux 
fils ,  ages  alors  de  deux  à  trois  ans,  5c  Jeanne  Voyer,  ma- 
riée par  contrat  du  18.  Avril  1541.  avec  *M*Pcrtîl, 
écuyer  ,  feigneur  des  Genêts. 

VI.  Jean  Voyet  III.  du  nom ,  écuyer ,  feigneur  de 
Paulmy ,  d'Argcnfôn ,  de  Rippon  ,  de*Balcfme ,  Se  de  la 
Roche  de  Gennes ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  Se  gentil- 
homme ordinaire  de  (a  chambre ,  (c  trouva  à  la  journée 
dcPavicle  14.  Février  1  ^i^.Jljtoveteri,  «Se  à  la  baraille 
deCcrifollesIe  i4.Avril  1 544.  Le  roi  Charles  IX.  l'ayant 
nommé  chevalier  de  lbn  ordre  par  (es  lettres  données  \ 
S.  Maur  des  FolTés  le  16.  Septembre  iç.68.  le  comte  du 
Bouchage  .  commifliirc  député  de  S.  M.  rcçait  fon  fer- 
ment Se  lui  en  donna  le  collier  le  1  fi.  du  même  mois.  Il 
s'oWigea  pour  emprunt  de  cinquante  mille  livres  fur  la 
ville  de  Tours ,  fous  la  reconnoi  (Tance  du  duc  d'Anjou  , 
frère  du  roi,  pour  être  employées  au  payemti*  de  l'armé* 
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commandée  par  ce  prince ,  8c  le  *  5 .  Janvier  1  j  Il  eu 
reçue  du  roi  une  lettre  de  remerciment.  Sa  majefté  vou- 
lant reconnoîrre  les  1er  vices,  unit  A:  incorpora  en  la  fa- 
veur la  terre  de  la  Roche  de  Gcones ,  8c  les  tiers  Se  Ici- 
gneuric  du  Plcflîs-Ciran ,  &  érigea  le  tout  en  rirtc  de  vi- 
comté  fous  l'appellation  de  vicomte  de  la  Roche  de  Gen- 
res ,  relevant  du  château  de  Loches ,  par  lettres  patentes 
du  même  mois  de  Janvier  1  $  6  9.  rcgjjhccs  au  Parlement 
de  Paris  le  19.  Mars  fuivant.  Il  lit  la  cérémonie  de  revê- 
tir du  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  le  feigneur  de  la 
Mcflclicrc,  fon  gendre .  le  17.  du  même  mois  de  Mars, 
en  veau  des  pouvoirs  qu'il  en  avoit  reçus  du  roi,&  il  fut 
•  déchargé  du  ban  Se  arriere-ban  le  16.  Mai  (ùivam.  Il 
mourut  le  1  o.  Février  1(71.  étant  lèptuagcnairc.  Son  tom- 
beau fait  par  pannes  Bene-Notnt,  fuc  imprime  la  même 
année  à  Paris  Il  avoit  époufe  pat  contrat  du  9.  Oc- 
tobre *  5  J  8-  J  tanne  Gucrfàult,  tille  unique  &  héritière  de 
François  Gueflaulr,  chevalier.cV  de  Marguerite  de  Coué» 
feigneur  Se  dame  d'Argcnfon.  la  Baiilolicrc,  Balclmc  , 
Chartres,  cVc.  De  ce  mariage  vinrent  René'  de  Voycr,  vi- 
comte de  Paulmy ,  qui  fuit  ;  Pierre  de  Voycr ,  feigneur 
d'Argcnfon ,  qui  a  forme  U  bronche  des  fugueurs,  mar- 
qua, (J  comtes  ifARC-ENSON,  rapportée  ct-aprèts  loland  de 
Voycr,  mariée  par  contrat  du  1  j .  Juin  1 5  6  j .  avec  Pierre 
Frotier ,  écuyer ,  feigneurde  la  Mcllcliere,  de  la  Cofte, 
de  Baigncux,  de  Chamoutlcau,  Sec  enfeigne  de  cinquan- 
te hommes  d'arme;  des  ordonnances  ious  la  charge  du 
lcigneur  de  Sanfàç,  &  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  roi  le 
17.  Mars  1 569.  depuis  aulli  gentilhomme  ordinaire  de  ta 
chambre  de  là  majclté ,  gouverneur  de  Saintes ,  &  de  la 
ville  &  château  de  Poitiets,  commandant  de  Niort,  Sec  ; 
Anne  de  Voycr,inortc  fille  depuis  fon  perc.  Sa  fucccflîon 
fùtpatragéclc  11.  Décembre  1 586  ;  Lomfeàe  Voycr, 
femme  de  Unis  Fumée ,  lcigneur  de  Bcjurdcllcs  ,  baron 
de  Laigttillon  ,  lieutenant  de  l'amirauré  de  Guicnnc , 
&  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  laquelle  fit  par- 
tage avec  fes  cohéritiers  des  fucectlîons  de  lès  perc  Se 
merc  Se  de  (a  fecur  le  1 1.  Décembre  1  j  S  6  ;  Se  Mar- 
guerite de  Voyer  ,  mariée  pac  contrat  du  1.  Février 
157).  avec  Robert  Robin ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Trera- 
blayc- Robin ,  des  Hommes,  de  la  Motnicrc,  Si  de  Mon- 
don. 

'  VII.  René'  de  Voycr,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  Se  du 
S.  Sépulcre  ,  vicomte  de  Paulmy ,  &  de  la  Roche  de 
Gcnnes  ,  feigneur  du  Plcllis-Ciran ,  conleillcr  auconfeil 
privé  de  (à  majcité  •  bailli  du  Paifet  duché  deTourainc  , 
fut  retenu  gentilhomme  fervant  du  duc  d'Orleans.dcpuis 
appelle  le  duc  d'Anjou ,  frete  du  roi ,  par  lettres  données 
a  Dacqs  le  16.  Juillet  1  <  6  5 .  Se  gentilhomme  otdinaitc  de 
la  chambre  du  roi  par  lettres  données  a  Monceaux  le  1  S. 
Septembre  1 5  67.  Il  eut  commiilîon  du  roi  le  j  o.  du  mê- 
me mois  pour  lever  cent  arquebuiîcri  a  cheval ,  Se  les 
commander  fous  le  duc  de  Nemours,  Se  le  ).  Décembre 
fuivant ,  le  roi  lui  donna  une  autre  commillion  pour  com- 
mander la  bande  des  deux  cens  arquebufiers  a  cheval , 
qu'il  avoit  aflèmblés  Ibus  le  titre  de  chcvaux-lcgcrs.  Ma- 
rie reine  d'Ecoûc  ,  duchellè  de  Tour  ai  ne  le  pourvut  de  la 
charge  de  bailli  de  Tourainc,-  par  lettres  du  11.  Février 
a  $71.  Se  le  roi  lui  accorda  par  lettres  données  i  Paris  au 
mots  de  Novembre  1 5  7  *  •  la  création  de  deux  foires  par 
an  8c  d'un  marché  par  fèmainc  à  Paulmy.  Il  obtint  d'au- 
tres lettres  patentes  du  roi  données  à  Paris  au  mois  de 
Juillet  1 5  7  j .  portant  confirmation  des  lettres  à  lui  accor- 
dées pat  Louis  de  Rohan,  prince  de  Guémcné  au  château 
du  Verger  le  14.  Mars  157}.  pour  la  réunion  des  fiers  Se 
iêigncurics  de  Paulmy ,  de  la  Voyerie  de  la  Grange,  du 
Alouton  de  Cluys ,  du  Puy  d'Atilly ,  du  Rivau  de  Va  Bar- 
ge ,  de  la  Racincllicre ,  de  la  Thibaudicre ,  8c  du  Dois  le 
Plcflis ,  relevant  de  là  baronnie  de  la  Haye;  pour  ne  for- 
mer à  l'avenir  qu'une  (èulc  Se  même  châtcllcnic.  11  rut 
gouverneur  des  ville  8c  château  deLochcs,cotnme  il  pa- 
roi: pat  un  mandement  de  Louis  de  Bourbon  duc  de 
lViontpcnlîer  du  ti.  Avril  1575.  qui  lui  fut  adtcJTé  pour 
faire  mettre  en  liberté  un  prilonnicrde  guerre,  quiétoit 
dans  ce  château. Il  fut  encore  retenu  l'un  des gentikhom- 
Supplément.  II.  Partie. 
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mes  ordinaires  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou  frète  dti 
roi ,  pat  lettres  du  zo.  Décembre  1 576. 8c  élu  gouver- 
neur de  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Dombes  le  9.  Juin 
1 5  7  j.  Il  mourut  au  mois  d'Avtil  1586-  après  avoir  fondé 
conjointement  avec  fit  femme  le  premier  du  même  mois 
des  méfies  &  offices  divins,  8t  un  collège  dans  leur  bourg 
&  châtellenic  de  Paulmy  ,  pout  y  élever  douze  enfin» 
avec  un  principal  Se  deux  regens  eccléiîittîqucs ,  dont  ils 
fe  refirr  virent  Se  à  leurs  liiccellèurs  feigneurs  de  Paulmy  , 
la  nomination.collation  8c  patronage.  Il  avoit  époulé  par 
contrat  du  1 9.  Mars  1580.  C/**</rturpin,fiIle  de  Char  Ut 
Turpin ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Cri/R, 
&  de  Simone  de  la  "Roche ,  dame  de  Vaillc-le-Pin  8c  de 
Lefchallcric.  Elle  ratifia  le  9.  Mai  1505.  le  courrai  de 
mariage  de  fon  fils  unique  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Louis  de  Voycr ,  chevalier ,  vicomte  de  Paulmy 
&  de  la  Roche  de  Gcnnvs ,  feigneur  de  la  Voyerie  de  \t 
Haye ,  de  Balcimc ,  Sec,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ■  8c 
gentilhomme  ordinaire  delà  chambre ,  né  en  1  {81.  fuc 
fait  conleillcr  d'état  par  btevet  du  dernier  Février  1 6\6. 
dont  il  lit  le  ferment  entre  les  mains  du  chancelier  de 
France  le  7.  Mars  fuivant;cV  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  du  roi  par  lettres  du  5.  des 
mêmes  mois  8c  m ,  pour  laquelle  charge  il  prêta  ferment 
entre  les  mains  du  maréchal  de  Souvrc  le  1 1.  fuivant.  Il 
fonda  un  couvenr  d'Aoguftins  dans  le  parc  de  Paulmy  le 
16.  Février  161a.  fît  abattre  l'ancienne  chapelle  de  ce 
château  ,  &  obtint  permiilion  de  l'archevêque  de  Tours 
le  j.  Mai  16)0.  de  faire  tranfporrer  dans  Vcglifc  de  ce 
couvent  les  ollèmcns ,  cendres  8c  fe  pu!  turc  d'un  feigneur 
de  Paulmy.  Il  fit  partage  à  les  enfans  le  1 4.  Août  164 1 .  Se 
mourut  prêtre ,  comme  il  paroît  par  une  trantàétion  paf- 
îcc  entre  fon  fils  ainé  Si  (a  fille,  le  14.  Décembre  1651.  Il 
avoir  été  marié  par  contrat  du  7.  Mai  1605.  avec  Fran- 
ftife  de  Larlay ,  dame  dudit  lieu  de  Dorée,  morte  att 
mois  d'Octobre  1 6  *  t .  fille  de  J  aconit  de  Larlây,  cheva- 
lier ,  feignetf  t  des  mêmes  licux>&  de  Lnncelonne  du  Ray- 
nicr.  Il  ctlt  d'elle  Jacques  de  Voycr,  vicomte  de  la  Ro- 
che de  Gcnnes  t  qui  fuit  ;  François  de  Voycr  ;  chevalier , 
feigneur  8c  baron  de  Boizé ,  lieutenant  d'artillerie ,  more 
en  1649.  â  Pignerol ,  des  bleiTurcs  qu'il  avoit  teçues  au 
fiégc  de  Turin  ;  Gabriel  de  Voycr  de  Paulmy ,  feigneur 
de  Ciran ,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  en 
1 61.9.  prieut  des  prieurés  de  Vou  Si  de  S.  Jacques  de  lai 
Lande  en  1641.  8c  de  S.  Martin  de  Juilles,  diocefe  de 
Saintes  en  1650.  prêtre  en  166+.  8c  nommé  évêque  Se 
comte  de  Rhodès  le  7.  Févticr  1666.  Il  prit  potfcflian  de 
cette  égtile  pat  procureur  le  18.  Avril- 1 667.  fut  (acre  le 
8,  Mai  luivartt  à  Paris  dans  l'églilc  des  Jéfuites  rue  faine 
Antoine,  par  l'archevêque  de  Paris,  aflifté  des  evêque* 
d'Angoûlcmc  Se  d'Acqs ,  &  prêta  le  ferment  de  fidélité 
enrte  les  mains  du  roi  le  16.  du  même  mots.  Il  mourut 
dans  fon  palais  épifcopal  le  1 1 .  Octobre  16  8 1.  âgé  de  7  j . 
ans.  Il  avoit  publié  en  :  674.  à  Rhodès  les  ordonnances 
fynodalcs  de  (on  diocèiè  y  qui  (ont  eftimées.  C'cft  un 
volume  in-n.  Il  a  été  cftimé  pour  (à  vie  exemplaire  8e. 
fa  prudence  t  qui  faifoit  fon  caractère  particulier  ;  Rime' 
de  Voyer ,  feigneur ,  comte  de  Dorée ,  dent  il  fer»  fait 
mention  ci-afrèt  :  Hardonin  de  Voyer  de  Paulmy ,  qui 
fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  minorité  au 
mois  d'Avril  1610.  &  fit  fa  preuve  le  19.  Avril  161 5. 
Il  étoit  au  (èrvice  delà  religion  en  164 1.  Se  il  fut  depuis 
commandeur  de  Chcruùlles  de  la  Gucrchc  -,  8c  Leonorè 
de  Voyer,  mariée  par  contrat  du  4.  Décembre  1619.' 
avec  Leonor  Barjot  ,•  chevalier,  baron  de  Moufly ,  corn-' 
te  de  Ronée ,  cornciHcr  du  roi  en  (ès  confeils  ,  8c  gen- 
tilhomme ordinaire  de  fa  chambre  par  brevet  du  11.' 
Avril  1641.  elle  vivoit  veuve delui  le  14.  Septembre  16  jr; 

IX.  Jacques  de  Voyer chevalier ,  vicomrc  de  la  Ro- 
che de  Gcnnes ,  Se  de  Paulmy ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  chevalier  de  (on  ordre,  corrlciHec 
en  les  confeils  «férar ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  fes  ordonnances  8c  gouverneur  de  la  ville  8e 
château  deChârcUcraudcVpaysChâtclIcraudois,  pourvil 
de  ce  gouvernement  fur  fa  démillion  de  fon  bcau-pere* 
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le  14.  Avril  16  j  |.  fit  hommage  au  roi  pour  le  vicomté  J 
de  la  Roche  de  Gennes ,  Se  les  (éigncuries  du  Mai-Ciran , 
de  la  Latte ,  du  Plcffis-Gran ,  &  deRelay,  le  ai.  Février 
1 644.  en  fournit  aveu  trois  mois  après ,  Se  obtint  l'union 
des  châtellenies  du  May ,  terres,  "fiefs ,  feigneurics  &  ju- 
ftices  de  Ciran  de  Ciran  ,  de  la  Latte ,  du  Plcffis-Ciran,  Se 
deRelay  au  vicomte  de  la  Roche  de  Gennes ,  par  lettres 
du  mois  de  Juin  164.5.  H  eut  commiffion  le  3.  Février 
1 65 1.  pour  lever  cent  hommes  de  pid ,  pour  la  garde  de 
Chiicllciaud ,  &  le  1 9.  Février  1 668-  demeurant  en  fon 
château  de  Paulmy ,  élection  de  Chinon  ,  bailliage  de 
Tours  ,  il  eut  acte  de  intendant  deTouraine  de  la  rc- 
prefcntadoD  qu'il  avoit  faite  pardcvtnt  lui  de  les  titres 
de  noblcfTc  depuis  feulement  1 5  )  g.  Il  mourut  au  mois 
de  Décembre  1 674.  H  avoit  epoufé  en  1 6 3  g.  FrançoiÇe 
de  Bcauvcau,  née  en  1 61 1 .  fille  de  Jacquet  de  Bcanveau , 
chevalier  ,  feigneur  du  Rivau  Se  baron  de  S.  Caflicn  , 

5 entilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  confeiller 
'état ,  lieutenant-général  au  gouvernement  du  haut 
Poitou ,  Châtellcraudois  Se  Loudunois ,  gouverneur  par- 
ticulier des  ville  Se  château  de  ChâtcHctaud  Se  pays  Châ- 
telleraudois ,  Se  d'EltJaieth  de  Clcrmonr-Tonnerre.  Elle 
vivoit  encore  en  1677.  De  ce  mariage  vinrent,  Jean- 
Armand  de  Voycr,  marquis  de  Paulmy  ,  qui  fuit  j  Ga- 
briel de  Voycr  de  Paulmy  ,  prieur  de  Broquies,  mort  à 
Paris  le  16. Décembre  1675.  âge  d'environ  13.  ans ,  Se 
inhumé  le  17.  à  S.  Sulpice  ;  Marc-Anteine  de  Voyer  de 
Paulmy .  né  le  10.  Janvier  1654.  Se  bâtifé  pour  les  céré- 
monies le  10.  Octobre  1 656.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  JerulàJcm,  ayant  fait  cm  666.  Ces  preuves , 
qui  furent  admifès  au  grand  prieuré  d'Aquitaine  le  14. 
Juin  1667.  Il  fut  grand  fauconnier  du  grand  maître  de 
Malte  ,  gouverneur  de  l'iflc  de  Gofc ,  Se  en  dernier  lieu 
commandeur  de  Nantes.  Il  mourut  à  Paris  le  14.  Sep- 
tembre 1700.  &  fut  inhumé  le* lendemain  en  l'églifc  du 
grand-prieuré  du  Temple  ;  Louis- Bafile- Alexandre  de 
Voyer  de  Paulmy,  grand  archidiacre  de  Rhodès,  qui  vi- 
voir  encore  en  1 7  3  o  ;  Jacques  de  Voyer  de  Paulmy,  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  de  minorité 
le  1  i.Mats  16 58.  au  grand  prieuré  d'Aquitaine,  où  fes 
preuves  furent  admifesle  17.  Juin  1667.  Il  fut  capitaine 
d'une  galère  de  fa  religion ,  nommée  Santla-Ptctro  :  Se 
alla  a  Me/fine  en  1 684.  â  fon  retour  à  Malte  il  obtint  la 
bulle  des  honneurs  &  prérogatives  de  (on  ordre  au  mois 
de  Février  1686.  depuis  il  fur  commandeur  de  Frcttc  Se 
de  S.  Lo  d'Angers ,  Se  receveur  du  tréfor  commun  de 
l'ordre  au  grand-prieuré  d'Aquitaine.  Il  vivoit  en  1709; 
Xene'dc  Voyer ,  chevalier,  comte  de  Paulmy ,  Se  de  Boi- 
zé,  ci-devant  capitaine  fucccffivcmcnt  d'infanterie  Se  de 
cavalerie,  mort  â  Paris  le  9.  Janvier  1709.  Se  inhumé  le 
I  o.  i  S.  Sulpice.n'ayanr  point  eu  d'enfans  de  Marte- Anne 
de  Wirtcmbcrg.  fa  femme-,  Marie  Se  Francoife  de  Voycr 
de  Paulmy  ,  reugieulcâ  Fontevraud ,  en  i66S\  Se  Ltnife 
de  Voycr ,  religicufc  en  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Beau  vais 
en  1668. 

X.  Jïan-Armand  de  Voyer ,  chevalier ,  marquis  de 
Paulmy  Se  de  la  Roche  de  Germes,  baron  de  Boizé  ,  fei- 
gneur de  Ciran ,  gouverneur  de  la  ville  de  Chitclleraud 
Se  pays  Châtellcraudois ,  mcfrrc-dc-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie ,  Se  brigadier  des  camps  &  armées  du  roi , 
mourut  à  Charleville  au  mois  de  Septembre  1674.  des 
blcffurcs  qu'il  avoit  reçues  le  11.  Août  précédent  à  la  jour- 
née de  Scnef.  11  avoit  époufé  au  mois  de  Juillet  :66a. 
Anne-Radegtnde  de  Mautoy  ,  fille  de  Séraphin  de  Mau- 
roy ,  feigneur  de  S.  Ouyn ,  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
seils, intendant  des  finances ,  Se  d'y»V«*Frcro"m.  Ellcfc 
remaria  le  17.  Mai  1 68  5 .  avec  François  de  GulToLcomtc 
d'Ufez  Se  de  Cuyficux ,  &  mourut  veuve  de  lui  le  10. 
Décembre  171p.  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Serafhin- 
'fean-  Armand  de  Voyer  ,  marquis  de  Paulmy  &  de  la 
Roche  de  Gennes,  baron  de  Boizé,  feigneur  de  Gran  , 
enfeigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  roi , 
mort  à  Toul  en  \  6%%.  fànsalliance  \Se  Marie-Françoife- 
Ccïtfie  de  Voycr  de  Paulmy ,  qui  fut  élevée  fille  d'hon- 
neur de  la  princefle  de  Coude ,  Se  qui  devint  héritière  de 
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la  maifbn  par  La  mort  de  fon  frère.  Elle  fut  mariée  i  I  âge  * 
de  a 6.  ans  le  30.  Août  1689.  par  contrat  du  jour  précé- 
dent ,  avec  Charles-Tves-'/acques  du  Plcflïs ,  chevalier  » 
feigneur  comte  de  la  Rivière  Se  de  Pbcuc  ,  Se  par  cette 
alliance  marquis  de  Paulmv ,  vicomte  de  la  Roche  de 
Gennes ,  baron  de  Boizé ,  feigneur  de  Gran ,  du  Chàtcl- 
lier  ,  &c.  guidon  des  gendarmes  de  la  reine,  Se  depuis 
enfeigne  des  gendarmes  Anglois  Se  gouverneur  de  Saintv 
Brieu.  Elle  refta  veuve  de  lui  le  3.  Janvier  1719.  Se  elle 
mourut  à  Paris  le  1 1.  Juin  1731.  âgéede7o.  ans,  ayant 
eu  pour  enfans ,  Chartet-Tves-Thtbaud ,  comté  de  la  Ri- 
vière ,  de  Mur  Se  de  Ploeuc ,  marquis  de  Paulmy  Se  de 
Wartigny ,  mcftrc-dc-camp  de  cavalerie  &  fuccefîîve-  * 
menr  cornette ,  enfeigne  Se  fous-lieutenant  de  la  féconde 
compagnie  des  moulquctaires  de  la  garde  du  toi ,  gou- 
verneur des  pays ,  ville  Se  éveché  de  S.  Drieu ,  Se  tour  de 
CcfTon  en  Bretagne ,  au  mois  de  Janvier  1 7 19.  de  briga- 
dier des  armées  de  S.  M.  le  premier  Août  1734.  marié 
avec  Ltuife-  'fulie  de  Barbcrin  de  Rcignac ,  nommée  en 
17a  5 .  daine  du  palais  de  la  reine  féconde  douairière d"EP 
pagne  ;  'Jacques-Charles  de  la  Rivière  ,  comte  de  Mur  > 
qui  avoit  epoufé  Eltfaietb  de  Serré,  .  cuve  d' AUxandre- 
lioHsrc  de  Gi i llct ,  feigneur ,  marquis  de  Bridâc ,  lieute- 
nant des  gardes  du  corps  du  roi ,  maréchal  de  camp  de 
fes  armées ,  Se  gouverneur  de  Guifc.  Elle  mourut  le  1 6. 
Octobre  17 a  3 .  âgée  de  1 8.  ans  Françoife-Anne- Agathe- 
Marguerite  de  la  Rivière,,  mariée  avec  Etienne  Rivié» 
écuyer ,  (ligueur  de  Liancourt ,  Bayancourr,  Sec.  grand- 
maître  des  eaux  Se  forêts  de  France,  au  département  de 
l'iflc  de  France  Se  SoifltMinois  ;  Marte- Anne- Lonifi-Ce- 
lefte  de  la  Rivicrc.mariéc  le  9.  Février  1 718.  avec  CUnde- 
Adrien  de  la  Fond ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Bcuvriere, 
&  de  la  Fertc ,  maitre  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel 
du  roi ,  diiquclcllc  refta  veuve  le  1 7.  Juillet  1716  ;  Jva~ 
nette  de  la  Rivière ,  damoifcllede  Ploeuc  ;  Se  Gabrtelie- 
Fe'licttc  de  la  Rivière ,  mariée  à  S.  Bricu ,  en  préfenec  de 
tous  les  députes  des  états  de  Btetagne ,  le  1 3 .  Novembre 
1716.  avec  Thomas-Charles  de  Morant,  chevalier ,  mar- 
quis de  Brcguigny ,  baron  de  Fontcnay ,  comte  de  Pco- 

IX.  Ren  e'  de  Voycr  de  Paulmy,  chevalier,  fei- 
gneur de  Dorée  Se  de  Blavcl ,  quatrième  fils  de  Louis 
de  Voycr ,  vicomte  de  Paulmy ,  Se  de  Francoife  de  Lar- 
fày  ,  dame  de  Dorée  ,  fur  intendant  des  armées  Fran- 
coifès  en  Catalogne,  Se  confeiller  du  roi  en  Ces  confeils 
d'état,  &  mourut  en  1 66  5 .  II  avoit  époufé  Diane-Marie 
Joubetr ,  héritière  de  Chaillonnay  en  Saintongc,  qui  fut 
gouvernante  des  enfans  naturels  du  roi  Louis  XIV.  Se  qui 
mourut  à  Vetfàilles  le  a  1 .  Avril  16  8  3  •  Il  eut  d'elle  René  de 
Voyer,  batifc  le  5.  Juin  1650.  &  inhume  à  S.  Cef- 
vais  à  Paris  le  14.  Avril  16  5 1  ;  Marte  de  Voyer,  bariféc 
le  a  5 .  Mars  1  :•  s  *  ■  mariée  avec  le  comte  de  Motnac  en 
Saintongci  Lents-  J»ftf>li  de  Voyer  de  Paulmy,  chevalier, 
comte  de  Dorée  ,  feigneur  de  Chaillonnay ,  bacifé  le  1 1. 
Mars  165  5.  enfeigne  ,'  puis  lieutenant  au  régiment  des 
gardes  Ftançoifès,  tué  au  combat  de  Sencf Te  11.  Août  , 
1674.  n'ayant  point  été  marié  i  Marte-Anne  de  Voyer  , 
batiféclc  15.  Mai  1659  ;  Françotfe-Thertfe  de  Voycr  de 
Paulmy ,  damoifclle  de  Dorée ,  fille  d'honneur  de  la  du- 
cherté  de  Bourbon ,  Se  vivante  en  l'année  17  3  o  ;  Magde- 
lene  de  Voycr  de  Paulmy  ,  morte  au  couvent  de  Bcttc- 
chafle  .  où  clic  étoit  penfionnaire  ;  Angélique  de  Voyer 
de  Paulmy ,  mariée  à  Verfaillcs  au  mois  de  Janvier  168  3 . 
avec  Antoine-Michel  Tambonneau ,  chevalier ,  envoyé 
extraordinaire  du  roi  à  Cologne ,  puis  nomme  ambalfà- 
deur  en  SuiiTc  au  mois  de  Juillet  1 684.  Se  reçu  préfïdcnr 
en  la  chambre  des  comtes  de  Paris  le  14. Octobre  fuivanr. 
Elle  devint  veuve  de  lui  le  3.  Novembre  17t9.Se  elle 
mourut  le  17.  Octobre  1714  -,  Se  Alexandre-Benoît  -de 
Voyer  de  Paulmy ,  comte  de  Dorée  .-feigneur  de  Cha  !- 
lonnay ,  appelle  Yatbe' de  Dorée ,  batifc  depuis  le  décès 
de  (on  pere,  le  9.  Novembre  166  j.  Le  roi  lui  donna  le 
1 3.  Avril  1683.  unepenfion  de  3000.  livres  fur  l'évêché 
de  Rhodès ,  vacant  par  le  décès  de  fon  oncle.  Il  mourut 
à  Saintes  en  1710. 
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VII.  Pisrre  de  Voycr ,  chevalier ,  feigneur  d'Argcn- 
tbn  &  de  la  Baillolicre .  fils  puinc  Je  Jcan  de  Voycr  III. 
du  nom ,  fcigneur  de  Paulmy ,  Se  de  Jeanne  Gucfrault  > 
dame  d'Aral  Ton  >  fur  pourvu  après  la  mort  de  fou  frire 
aîné  de  la  ena/ge  de  bailli  du  pays  Se  duché  de  Touraine , 
par  lettres  du  16.  Avril  1586.  regiftrées  au  parlement  le 
6.  Juin fuivanr.  Il étoitauflten  160$.  chevalier del'ordrc 
du  roi  >  gentilhomme  ordinaire  de  (a  chambre,  Se  (on 
confciller.  Il  aflèmbla  les  (Stars  de  la  province  à  Tours  en 
1Û14.  mourut  à  Paris  le  tx.  Décembre  1616.  Se  futen- 
rerré  1  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  où  (on  fils  aîné  lui  fit 
pofcr  une  épitaphe.  Elifubeth  Huraulr ,  qu'il  avoir  épou- 
féc  par  contrat  du  14.  Février  1  j  94.  Se  qui  étoit  rîllc  de 
'fean  Hura.ilt,  fcigneur  de  Chevigy ,  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  Se  de  Catherine  Allegrin  de 
Valence,  mourut  auflî  à  Paris  fur  la  paroiflè  de  S.  Gcr- 
vais  le  }o.  Mai  1645.  âgée  de  fbixantt-quatorze  ans,  Se 
fut  inhumée  le  lendemain  à  S.  Nicolas  du  Chardonnet.  Il 
eut  d'elle  René'  de  Voycr,  fcigneur  d'Argcnibn  .  qui 
fuit  >  Claude  de  Voyer  d'Argcnlon  ,  licencié  es  droits , 
prêtre,  confciller  Se  aumônier  du  roi  l'an  1616.  prévôt 
de  S.Laurent  de  Parthcnay  en  l'églifc  cathédrale  de  Luçon 
en  1619.  thréforicr  de  l'églifc  collégiale  dr  Stc  Marie 
Magdelcne  de  Mczicrcs  en  Hrenue ,  diocèfc  de  Bourges  ,  ' 
Se  prieur  du  prieuré  de  S.  Antoine  de  Nau-l'abbcen  Bcr- 
ri  en  16}  9.  Se  1640.  Se  de  celui  de  S.  Nicolas  de  Poitiers 
en  1643. ifico.  &  1677.  abbé  de  Chartrcs-lcs-Cognac  » 
ordre  de  S.  Benoît,  diocèfc  de  Saintes.  Ilcfl  auteur  des 
ouvrages  (uivans  :  Elogia  illttfirium  vtrarum  hnjusftcuU, 
à  Poitiers  en  16't  1.  in-ta.  Entre  ces  éloges  on  trouve  ceux 
de  Louis  ,  de  Pierre  &  de  Rcnc  I.  de  Voycr  d'Argcnlon , 
avec  une  dcfcripiion  de  la  pompe  funèbre  de  ce  dernier  \ 
le  tout  par  le  même  auteur  ;  1rs  votes  du  falut  à  la  frite 
dt  J.  C.  Le  triomphe  de  S.  François  ;  Si  une  Or  ai  fon  fu- 
nebre  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  On  a  encore  de  lui  un 
recueil  de  fermons,  dont  le  titre  cft  auflî  fingnlict  que  les 
di (cours  marquent  le  peu  de  bon  goût  de  la  plus  grande 
partie  des  orateurs  facrés  de  ce  tcms-IJ.  Ce  recueil  cil  in- 
titulé :  L'emeade facrée ,  ou  (es  ntnf  mu/es de  FEglife , 
en  neuf  dijccurs  contenant  Us  principales  matures  prédt- 
caklet  de  FEgl'tfe ,  mec  un  avant- propos  qui  comprend  sont 
ce  <jui  concerne  tant  F origine  (£  les  parties  de  ta  prédication, 
que  F  office  d*  prédicateur  t  à  Paris  en  1611.  tn- folio.  Ces 
difcours  roulent  fur  la  purification  de  la  fàintc  Vierge  & 
ion  aflomption  -,  fur  Cafccnfïon  de  J.  C.  &  fa  transfigura- 
tion >  (îir  la  pénitence ,  les  maladies,  la  fetc  de  tous  les 
iâin/s ,  &c.  On  trouve  à  la  fin%i  fcrmon ,  ou  plutôt  un 
traité  fort  étendu  théologiquc.  Se  motal  fur  les  anges  ; 
François  de  Voyer.mort  huit  joursaprès  Ion  père  en  i6\6\ 
Marie  de  Voyer ,  morte  fille  en  la  paroilTc  de  S.  André 
des  Arcs  a  Paris,lc  1.  Juin  16 1  g.  &  cnrcrrcclc  3  .à  S.Nico- 
las du  Chardonnet  ;  Se  EUfabcth  de  Voycr ,  morte  jeune. 

VIII.  Wtnt  de  Voyer ,  chevalier,  fcigneur  d'Argcn- 
lon ,  de  la  Baillolierc  >  de  Chaftrcs  en  Touraine ,  Se  de 
"Wcil-lc-MinilcnBcrri.  confciller  d'état,&  ambaflàdeut 
du  roi  à  Venifc ,  né  en  1  \<)&.  fit  le  ferment  d'avocat  au 
parlement  de  paris  le  11.  Novembre  161  j.  fut  pourvu  d'un 
office  de  confciller  au  même  parlement  par  lettres  pa- 
tentes du  15.  Novembre  16:9.  Se  y  fut  reçu  le  18. 
Août  1610.  eut  nn  brevet  de  confciller  d'état  le  1.  Août 
1 6 1  j .  Se  fut  reçu  le  7 .  Juin  1 6 1 8.  en  tin  office  de  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  dont  il  avoit  ob- 
tenu les  provifions  le  1 7.  Avril  précédent.  Il  eut  commif- 
Jiondu  roi  le  11.  Novembre  1619.  pour  faire  démolir  la 
citadelle  &  les  fortifications  de  la  ville  de  Bergerac  •  fut 
fait  intendant  de  la  province  de  Dauphiné  &  des  pays  ad- 
jacens  pour  la  guerre  d'Italie  Se  de  Savoyc.le  1 7.0élobrc 
1630.  «rdes  provinces  de  Berri .  Touraine,  Angoumois, 
Limolin. hante  Se  baflè  Marche,  haute  &  baflè  Auvergne, 
pour  en  faire  les  fonctions  (bus  le  prince  de  Condé.goti- 
verneur  de  ces  provinces  Se  de  Bourgogne  .le  1  a.  Août 
1 6  3  3 .  étant  intendant  de  Satntopgc  Se  de  Poitou.  U  eut 
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commiflîon  le  S.  janvier  16  x  3 .  pour  taire  démolir  Se  ra- 
fcr  le  château  d'Aubuflbn  en  la  Marche ,  Se  il  fut  eiicorè 
chargé  le  11.  juin  fuivant  de  la  démolition  de  pluiîcurs 
châteaux  Se  rorterefles  en  Auvergne  Se  en  Bourbonnais. 
Il  fut  nommé  le  jo.  Juin  itfj  4.  intendant  de  la  province 
d'Auvergne,  &  le  10.  Mai  16j5.de  l'une  des  armées 
que  le  roi  devoir  commander  en  perfônne.  Le  11.  Sep- 
tembre 16  3  6.  il  eut  l'intendance  de  l'année  commandée 
par  le  maréchal  de  la  Force,  Oc  le  i  1 .  Mars  1 6  3  7 .  celle  de 
l'armée  d'Italiç.Il  fut  fait  confciller  d'état  fcmdtrc  par  let- 
tres du  ao.  Mars  16  3  8.  &  s'etant  défait  de  lâ  charge  dé 
maître  des  requêtes,  il  obtint  des  lettres  d'honneur  le  1 6, 
Janvier  1639.  Pendant  les  guêtres  d  Italie  il  fut  fait  pri- 
lbnnicr  à  Milan  en  1640.  Se  y  demeura  fut  mois ,  Se  n'en 
Jortit  qu'avec  une  rançon  de  dix  mille  cens  que  la  cour  de 
France  envoya.  Pendant  fa  prifon ,  il  rraduifit  le  livre  de 
l'Imitation  de  J.  C.  Se  fit  un  traité  de  la  fàgcffc  Chrétien- 
ne i  Se  ces  deux  ouvrages  furent  imprimés  de  (on  vivanr. 
Le  1 8.  Septembre  1 64 1 .  le  roi  le  chargea  de  (es  pouvoirs 
pour  fc  tranfporrcr  en  CataJogne,iSc  y  traiter  avec  les  dé- 
putés du  principat  fur  la  cefuon  de  ce  pays  en  faveur  de 
S.  M.  qui  le  même  jour  lui  donna  l'intendance  de  Ces  ar- 
mées de  terre  Se  de  mer ,  Se  dupays  de  Catalogne.  Le  8» 
Mars  1 6  4  3 .  en  reconnoiflance  de  (es  importans  fcrviccs  » 
il  fut  fait  confciller  d'état  ordinaire.  L 'intendance  de* 
provinces  de  Poitou ,  Saintonge  Se  Angoumois  ,  pays 
d'Aulnis,  Se  ifles  adjacentes,  même  en  ce  qui  était  des 
élections  de  Saintes  Se  Cognac ,  quoique  de  la  généralité 
de  Bourdeaux.lui  fut  donnée  par  lettres  du  premier  Avril 
1 644.  Se  il  fut  chargé  le  14.  Mats  1646.  du  pouvoir  nc- 
ccflàirepour  traiter  au  nom  du  roi  avec  le  pape,  le  grand 
duc  de  Tofcane  &  aurres  princes  d'Italie ,  ou  avec  leurs 
commidaircs ,  conjointement  avec  tagrinec  Thomas  da 
Savoye ,  lieutenant  général  des  aimées  de  S.  M.  Se  com- 
mandant en  chef  ion  armée  de  terre jointe  â  la  navale,  Se 
le  marquis  de  Brezé ,  duc  de  Fron(ac ,  pair  de  France  , 
commandant  en  chef  l'armée  navale,&  lieutenant  géné- 
ral de  celle  de  terre  en  I'abfcnce  du  prince  Thomas ,  fur 
les  négociations  ;  traites  d'alliance ,  confédération ,  ligue 
ofTcnuvc  Se  défenfive  entte  le  roi  Se  ces  princes.  Le  4. 
Avril  de  la  même  année ,  en  confédération  de  fa  capacité 
Se  expérience  de  fcs  fervices  Se  emplois  importans  dedans 
cV:  dehors  le  royaume ,  en  des  négociations  Se  traités  de 
grande  conddcnition,  par  lui  conduits  Se  conclus  au  nom 
de  S.  M.  tant  en  Allemagne,  qu'en  Italie  Se  Catalogne , 
il  fut  établi  furinrendanr  de  juiticc ,  police,  finances  & 
vivres  de  l'armée  de  terre  qui  s'aflèmbloit  en  Provence. 
Le  3.  Janvier  1647.  le  roi'Ic  commit  pour  affilier  avec 
le  duc  d'Orléans  ou  le  maréchal  du  Plcllis-Praflin ,  âl'af- 
fcinblce  des  trois  états  de  la  province  de  Languedoc,&  le 
14.  Juin  1650.  il  fut  nommé  i  l'ambafTàdc  de  Venifc.  Il 
em brana  alors  l'état  eccléfiaflique ,  reçut  l'ordre  de  pre- 
trifc  le  14.  Février  1 6  5 1.  &  fit  Ibn  teftament  le  18.  Avril 
fuivanr  :  après  quoi  il  (è  rendit  â  Venifc,  où  il  mourut 
au  bout  de  quatorze  fours  de  maladie,  le  1 4.  Juillet  de  la 
même  année  1 6  5 1 .  âgé  de  cinquante-quatre  ans ,  fcpc 
.mois  &  vingt-Un  jours.  U  fut  inhumé  aux  dépens  delà 
republique,  dans  l'églifc  de  S.  Job  du  grand  couvent  des 
Dominicains ,  où  fon  fils  aîné  lui  fit  ériger  un  maufblée. 
Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  if.  Juillet  1611.  avec 
iielcne  de  b  Fon  ,  fille  de  Barthtlems  de  la  Fon ,  écuyer  * 
confciller  fcetetatre  du  roi ,  maifon ,  couronne  de  Franc* 
ce  de  iès  finances ,  &  de  Magdelcne  de  Parras.  Elle  mou- 
rut à  Paris  en  la  pnroific  de  S.  André  des  Arcs ,  le  9.  Fé- 
vrier 1638-  fur  les  11.  heures  du  loir ,  &  elle  fut  inhu- 
mée le  u.  fuivanr  à  S.  Nicolas  du  Chardonnet.  Elle  avoir, 
eu  pour  enfans  René'  de  Voycr,  H.  fcigneur  d'Argcnforr» 
qui  fuit  ;  sZonis  de  Voyer  de  Pauliny  d'Argenfon ,  batifé  le 
16.  Janvier  1 6 i  5 .  qui  fut  prieti r  du  S.ScpuIchrc  d'Alfcma- 
gnc.ordre  de  S.  Benoit,  diocèfc  de  Mcâux.en  i<î  j  5 .  nom- 
mé p.'.r  le  roi  abbé  commendatairc  de  l'abbaye  delà Ste 
Trinité  de  Beaulicu,aufli  de  l'ordre'dc  S.  Benoit ,  diocèfc 
dcToursde  û.Oétobrc  i<»39.prévôf  de S.Laiirenr'de  Par- 
thcnay en  16  5 1 .  Se  prieur  de  N.  D.  de  Louen  le  1 6.  Mai 
1 671.  Il  permuta  ce  bénéfice  pour  le  doyennu-canonicat 
Pff  "J 
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prébendé  de  féglilè  royale ,  collégiale  &  paroiflîalc  de  S* 
Germain  l'Auxerrois  à  Paris,  dont  il  prit  poflèffion  le  11. 
Octobre  de  la  même  année.  11  mourut  le  i  3  .Janvier  16  j  4- 
âgé  de  foixante-huit  ans ,  &  fat  inhume  le  lendemain  â 
S.  Germain  l'Auxerrois  ',  Pitrre  de  Voycr  d'Argenlbn  > 
chevalier  .  feigneur  de  Chartres ,  vicomte  de  Mouzé,  ap- 
pelle 1*  w<»»te  d  ArgtitftH ,  battic  le  19.  Novembre 
1 6 16.  fie  qui  ayant  été  deftiné  à  l'état  cccléliaftiqac ,  re- 
çut la  tonfure  cléricale  le  x6.  Mars  16  J  6.  mais  depuis  il 
prit  le  paiti  de  l'épée ,  fie  fut  gentilhomme  ordinaire  de 
H  chambre  du  roi,&  bailli  du  pays  &  duché  de  Tourainc, 
charge  dont  il  fut  pour  vu  au  lieu  fie  place  du  feu  feigneur 
du  Cinq-mats,  grand  écuyer  de  France>le  14.  Juin  164). 
fie  dont  il  prêta  ferment  le  1.  Décembre  fuivant.  Il  fut 
suffi  enfeigne  au  régiment  des  gardes  Françoifês,  fie  en- 
fuite  gouverneur  fie  lieutenant  général  pour  le  roi  dans 
toute  l'crenduc  du  fleuve  de  S.  Laurent  en  ta  nouvelle 
France ,  pour  laquelle  chatge  il  prêta  ferment  le  17.  jan- 
vier 1 6  5  7.  Il  fut  lait  le  7.  Mars  luivant,con(cillcr  d'etat , 
en  considération  de  les  (ctviees  dans  des  affaires  impor- 
tantes dans  les  armées  >  Se  particulièrement  aux  fisges  de 
Portolongone  ,  de  la  Baflcc  Se  dTprcs ,  à  la  bataille  de 
Lens  Se  au  liège  de  Bourdcaux,  où  il  avoit  reçu  plusieurs 
blelliircs.  Il  fît  fon  teftament  le  9.  Avril  1 705».  par  lequel 
il  ordonna  fa  fepulturc  à  Mouzc; .  M*gdelt*t  de  Voycr  de 
Paulmy  d'Argcnfon,  batifec  le  8*  Mai  1 619.  mariée  en  la 
paroiflê  de  S.  Gcrvais  a  Paris,  le  16.  Mai  1645.  par  con- 
trat du  jour  précédent  avec  ft m  de  Bctnagc ,  lêigneur 
d'Arvignyï  de  S.  Maurice,  Vaux-la-valléc  Se  Chaumont  > 
confèillcr  au  grand  confeil  >  duquel  elle  devint  veuve  au 
mois  de  Juin  1689.  Elle  vivoit  encore  le  7.  Novembre 
1694  j  Claude  de  Voycr ,  batife  le  »o.  Septembre  1611. 
mort  Se  enterré  à&  André  des  Arcs  le  14.  fuivant  -,  f*c- 
tfHts  de  Voyct  de  Paulmy  d'Argcnfon,  batifé  le  1 8-  Fé- 
vrier 1 6  $4.  prêtre,  docteur  en  droir  canon,  prieur  com- 
mendatairc  des  prieurés  de  Nau-i'abbé  en  Bcrri ,  &  de 
S.  Nicolas  de  Poittcrs.qiii  fut  vicaire  général  de  l'évcquc 
de  Khodès,  ion  coulïn.en  1663.  prieur-curé  de  S.  Pierre 
de  Roquebouillac ,  le  11.  Janvier  1670.  &  nommé  à  la 
cure  d*Argcnfou  par  fon  frère  aine,  comme  fondateur,  le 
13.  Mm  1690.  L'évcquc  de  Dole,  fo»  neveu,  le  nom- 
ma fon  vicaire  général  pour  Ion  abbaye  dcPrcuIly  par 
lettres  du  16.  Juillet  1707.  dans  lesquelles  il  cil  qualifié 
chanoine  honoraire  de  l'églife  royale  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers. Il  mourut  à  Argcnlon  le  14.  Juin  171  { .  dans  la  qua- 
tre-vingt-deuxième année  de  ion  âge  s  Se  jin^elnjiu  de 
Voyct  ,bariféclc  2.1.  Octobre  16*7.  morte  jeune. 

IX.  René'  de  Voycr  de  Paulmy  ,  II.  du  nom ,  che- 
valier feigneur  d'Argcnfon  .  Se  de  vV  cil-lc-Menil, comte 
de  Roufhac ,  clùtclain  de  Plaflac ,  feigneur  de  la  Baillo- 
licrc.fic  de  Scliigny^jé  à  Blois  le  1  j.  Décembre  161  j .  fut 
pourvu  d'un  office  de  confèillcr  au  parlement  de  Rouen 
par  lettres  du  16.  Août  1641.  Se  y  fut  reçu  le  13.  Mars 
1643.  eut  commiffion  d'intendant ,  fubdclegué  de  Ion 
pere  dans  les  élections  de  Saintes  Se  de  Cognac,  le  t. 
Novembre  1 644.  &  dans  la  généralité  de  Poitiers  le  1. 
Janvier  1 646.  Se  fut  fait  intendant  des  mêmes  élections, 
de  Saintes  Se  de  Cognac  en  l'abfcnce  de  fon  pere ,  par 
commiffion  du  4»  Avril  de  la  même  année.  Il  fur  pourvu 
d'une  charge  de  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi.par 
lettres  du  1 4.  Aoûr  1 649.  en  prêta  le  ferme»  le  1 6.  Se  y 
fut  reçu  au  parlement  le  13.  do  même  mois.  Il  eut  des 
lettres  de  confèillcr  d'état  le  4.  Septembre  fuivant ,  Se  de 
coniciller  d'état  ordinaire  le  1 5.  Avril  1651.  Son  pere 
étant  mott  la  même  année  ambailàdcur  a  Vcnifc ,  il  fut 
nommé  pour  aller  le  remplacer  dans  cet  emploi  auprès 
de  la  République^  il  remplit  cette  ambaflàdc  jofqu'au  1 8* 
Novembre  165  ; .  qu'il  eut  (on  audience  de  congé.  Le 
lénat  de  Vcnifc  pour  marque  de  la  confidération  qu'il 
faifbit  de  ta  perionne ,  lui  avoir  accordé  Se  à  Ces  defeen- 
dans,  la  permiflion  d'ajouter  fur  le  tour  de  fes  armes  cel- 
les de  la  République, "avec  le  lion  de  fàint  Marc  pour  ci- 
mier ,  par  lettres  patentes  du  17.  Octobre  précédent,  & 
le  roi  lui  permit  Se  aux  iîcns  par  brevet  du  7.  Novem- 
bre 165  6.  d'ufèr  de  cette  conceffion.  Pendant  fon  fejour 
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i  Veniiê ,  le  roi  érigea  (à  terre  &  feigneurie  de  Rouffit* 
en  titre  de  comté  par  lettres  du  1  < .  janvier*  1 6  j  4.  qui 
furent  regiftrees  au  parlement  de  Paris  le  1  j .  Décembre 
ié66.  L'an  165  j.  il  fit  imprimer  à  Vcnifc  le  traite de  U 
Stgtjk ,  ouvrage  de  (on  pere ,  qu'il  avoir  ttaduit  du  fran- 
çais en  italien  ;  il  faifoit  aufli  des  vers  françois ,  dont^lu- 
lieurs  ont  été  imprimés.  11  obtint  des  lettres  de  maître  des 
requêtes  honoraire  le  14.  Février  1657.  Si  après  avoir 
vécu  longtcms  dans  la  retraite ,  il  mourut  au  mois  de 
Mai  1 700.  dans  la  fbixantc-dix-fcpticmc  année  de  fbn  âge» 
11  avoit  époufe  par  contrat  du  ft.  Mai  1650.  Marguerir* 
Houllicr  de  la  Poyade,  née  le  17.  Août  16  jo.  Se  bapri- 
fec  à  faint  André  d'Angoulême  le  19.  fuivant,  vivante 
encore  en  1703.  fille  &  héritière  de  tttlit  Houllicr  i 
écuyer ,  feigneur  de  la  Poyade ,  &  de  Rouffiac,  confèillcr 
du  roi  en  les  confeils ,  lieutenant  général  du  fiége  préii- 
dial  d'Angoulême ,  Se  de  Catherine  de  Paris.  De  ce  ma- 
riage vinrent  Marc-René*  de  Voyer  de  Paulmy ,  mar- 
quis d'Argcnfon ,  qui  fuit  ;  A*ttmtttt-C*thtrimt  de 
Voyer  de  Paulmy  d'Argcnfon  ,  née  à  Venifc  le  18.  Jan- 
vier .1 654.  fie  bapttféc  pour  les  cérémonies  en  l'eglifc 
de  faint  Gcrvais  à  Paris,  le  6.  Mars  i6j 7.  mariée  par 
contrat  du  17.  Mai  1667.  avec  Lem/àe  Valory,  che- 
valier, icigneut  d'Eftilly ,  Chaflcloifon  ,  ficc  ;  Fremçttje 
de  Voycr ,  née  à  Vcnifc  le  la.  Mai  1655.  motte  au  mois 
de  Janvier  16  j  6.  Se  enterrée  à  faint  Job  de  Vcnifc  près 
'de  fbn  aïeul  ;  Franftis-Utlit  de  Voyer  de  Paulmy  d'Ar- 
gcnfon ,  né  à  Paris  le  11.  Septembre  i<î<6.  fiebaptifè  le 
lendemain  à  faint  Gcrvais ,  prieur  de  faint  Nicolas  de 
Poitiers ,  reçu  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris le  9.  Février  1686.  élu  doyen  Se  chanoine  de  l'églifê 
royale  ,  collégiale  fie  paroiflialc  de  faint  Germain  l'Au- 
xertois  le  15.  Janvier  1694.  8e  nommé  le  15.  Avril 
1701.  à  i'éveché  de  Dol ,  qui  fut  préconifé  Se  propofé 
pour  lui  4  Rome  les  15.  Septembre  fie  10.  Novembre 
fuivant ,  ennuie  dequoi  jl  fut  facré  le  18-  Mars  1703. 
dans  la  chapelle  de  I  archevêché  de  Paris ,  par  le  cardv» 
nal  de  Noailics  archevêque  de  cette  ville ,  ailifté  des  évê- 
ques  dcSenlis  Se  de  Noyou.  Il  harangua  le  roi  à  la  tête 
des  députés  des  états  de  Bretagne  le  1 4.  Janvier  170  5 .  Se 
û  obrint  l'abbaye  de  (aine  Pierre  de  Preuilly ,  ordre  de 
fàint  Benoit ,  diocèfe  de  Tours  le  1 .  Novembre  1706.  Le 
roi  le  nomma  le  1 1 .  Janvier  1 7 1 5 .  i  l'archevêché  d'Em- 
brun ,  qui  fut  propofe  pour  lui  à  Rome  le  16.  Décem- 
bre fuivant,  Se  d'où  il  fut  transféré  le  13.  Avril  17 19. 
à  l'archevêché  de  Bourdeaux  ,.  pour  lequel  il  prêta  fer- 
ment de  fidélitC  entre  les  mains  du  roi  en  préfenec  da 
duc  d'Orléans,  tegent,  le  16.  Juin  1710.  Il  eut  aufli  le 
brevet  de  confcillcr  d'état  le  9.  Mai  1719.  Se  l'abbaye  de 
Notre- Dame  de  Rclccdj  ordre  de  Ctcaux,  diocèfe  de 
faint  Paul  de  Lcon ,  lui. fut  accordée  le  u.  Juin  17x0. 
Il  affifta  au  (acre  du  roi  à  Reims  le  15.  Octobre  1712. 
ayant  été  un  des  ptélats  qui  y  furent  invités ,  Se  il  fut  dé- 
puté de  fa  province  à  l'aflcmbléc  générale  du  clergé  de 
France  tenue  en  17a 3.  Il  mourut  à  Bourdcaux  le  15.OC- 
robre  1728.  âgé  de  7a.  ans  un  mois  trois  jours.  Son 
corps  aptes  avoir  été  expofé  pendant  deux  jours  dans  U 
(aie  de  fon  palais,  fut  dépofé  dans  une  chapelle  de  (â 
métropolitaine,  où  il  ne  fut  inhumé  qu'après  la  rentrée 
du  parlement  ;  TUrtft-Hekne  de  Voycr ,  née  fir  bapri- 
féc  à  faint  Gcrvais  le  1 1.  Avril  1659.  morte  le  16.  Oc- 
tobre 1C61.Sc  enterrée  au  Calvaire  du  Marais  à  Paris  t 
M*Tit-Sch*l*flui*t  de  Voyct ,  née  le  10.  Février  1661-. 
rcligiculc  Carmélite  à  Angoulême  5  fie  Jejefh-lfnace  de 
Voyer  de  Paulmy  d'Argcnfon  ,  né  le  30.  Décembre 
t66t.  Se  baptife  le  lendemain  i  faint  Germain  l'Auxcr- 
rois ,  \f^a  chevalier  de  l'ordre  de  fàint  Jean  de  Jerufà» 
lem,  de  minorité  au  grand  prieuré  de  France,  en  verra 
d'une  bulle  du  grand-maître  du  »o.  Mars  1666.  fie  mott 
en  Bretagne  en  1690. 

X.  MARc-Rïxi'de  Voyer  de  Paulmy,  chevalier,  mar- 
quis d'Argcnfon ,  vicomrc  de  Mouzé ,  baron  de  Vv'eil , 
feigneur  de  la  Baillolicre ,  de  Draché ,  Sec.  miniffre  d'é- 
tat ,  garde  des  fceaux  de  France ,  Se  chancelier  garde  des 
fceaux  de  l'ordre  royal  fie  militaire  de  Ikiat  Louis,  oé  i 
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Venifcie*.  Novembre  u55*.  rcçin  lefc  cérémonies  du 
baptême  dans  le  palais  Jc-'int  Marc  le  8.  Janvier  1653. 
ft  fut  nommé  au  m>m  de  la  republique  de  Vcnifc  par  An- 
dré Conurini ,  chevalier  procurateur  de.  faint  Mate.  Il  fit 
le  ferment  d'avocat  au  parlement  le  u.  Novembre  1669. 
Se  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Norre-Damc  du  Mont- 
Carmel ,  éV  de  lâint  Lazare  de  Jeru(âlem ,  le  8.  Janvier 
1677.  Se  concilier  du  roi ,  lieutenant  général  en  la  (c- 
néchauflèc  Se  fiege  prclîdial  d'Angoulême ,  en  furvivan- 
çe  de  fon  aïeul  maternel  le  9.  Août  1679.  il  fut  établi  par 
trtêt  du  confcil  d'érat  du  1  $ .  Février  1 69 1.  procureur  gé- 
néral de  la  coramilEon  pour  le  jugement  des  prifes  faites 

Eut  les  vaificaux  pot  tans  pavillon  de  France  ;  pourvu  par 
ttres  du  5.  Mats  1694.  d'une  charge  de  maître  des  re- 
quêtes otdinairc  de  l'hôtel  du  roi ,  à  laquelle  il  fut  reçu 
le  1 9.  du  nu-mc  moisi  Fait  procureur  général  de  la  com- 
miflîon  pour  la  recherche  des  francs-nefs ,  Se  des  ufurpa- 
tcurs  du  titre  de  noblcilè  an  1 696.  &  pourvu  par  lettres 
du  19.  Janvier  1697.  de  la  charge  de  lieutenant  général 
de  la  ville ,  prévôté ,  Se  vicomté  de  Paris  ,  en  Laquelle 
il  fut  inftallé  au  châtelct  le  8.  Février  fuivant.  Il  obtint 
le  ta.  Juillet  i-oj.  des  letttes  de  maître  des  requêtes 
honoraire,  qui  furent  regiftrées  au  parlement  le  10.  du 
même  mois.  Il  fut  nommé  l'un  des  commiilairej  du  con- 
teil  de  commerce  par  arrêt  du  1 8.  Novembre  1 704.  & 
conseiller  d'éut  femeftre  le  1  o.  Juin  1 709.  U  fut  déclaré 
garde  des  féaux  de  France  le  18.  Janvier  1718.  Se  les 
fceaux  lui  ayant  été  remis ,  il  .prêta  fermerff  le  même 
jour  pour  cette  charge.  Il  fut  chargé  eu  même-tems  de 
l'adminiftration  des  finances ,  Se  fut  inftallé  le  premier 
Février  dans  le  conlell  des  finances  en  qualité  de  prcii- 
dent  de  ce  confcil  :  ayant  été  élu  le  t.  Avril  de  la  même 
année  l'un  des  quarontes  de  l'Académie  Françoifc,  il  y 
prit  Icance  le  a  3.  Juillet  :  il  avoit  été  reçu  honoraire  de 
celle  des  Sciences  dès  1 7 1 6.  Il  lé  trouva ,  Se  pot  ta  la  pa- 
role au  lie  de  indice  tenu  au  Louvre  le  a  6.  Août  de 
Tannée  1710.  Se  l'édit  du  mois  précèdent,  portant 
création  de  l'office  de  garde  de*  fceaux  en  la  laveur  y  fut 
enregiftré  de  l'exprès  commandement  du  roi.  Il  fut  pour- 
vu pat  lcttrci  du  1  $ .  Avril  17  ■  9.  de  la  charge  de  grand- 
croix*,  chancelier  Se  garde  des  lecaux  c}e  l'Ordre  roval 
&  milirairc  de  (àint  Louis ,  pour  laquelle  il  prêta  for- 
ment le  lendemain.  Le  5.  Janvier  1710  il  fut  déchargé 
de  l'adrainiltration  des  finances ,  Se  déclaré  miniftre  d'é- 
tat: le  roi  lui  donna  une  pcnfïon  de  10000.  livres,  Se  à 
chacun  de  fes  enfans  une  de  jooo.  livres  ;  il  remit  les 
fceaux  de  France  entre  les  mains  du  duc  d'Orléans  ré- 
gent, le  7.  Juin  1710.  Se  il  obtint  un  brevet  daté  du 
même  jour  qui  lai  en  conferva  les  honneurs.  U  mourut  â 
Paris  dans  l'extérieur  du  moiiafrcre  de  la  Magdcléne  de 
Tréncl  au  fauxbourg  (àint  Antoine  le  $.  Mai  1711.  fur  les 
cinq  heures  du  matin  ,  dans  la  fbixante-neuviérne  année 
de  (on  àge.'cV  il  fut  inhumé  le  17.  à  faint  Nicolas  du 
Chardonncr.  Il  avoir  époufe  par  contrat  du  14.  Janvier 
1691.  AUrgMtrttt  le  Févrc  de  Caumartin ,  leconde  fille 
de  Lmu-FrMKÙi  le  Févrc  de  Caumartin,  chevalier,  (ei- 
gneur  de  Boifly ,  Argougcs ,  Rouvre ,  Maify ,  Sec.  con- 
fcil 1er  du  roi  en  tous  lès  confcil  s ,  &  au  confcU  d'état  8c 
direction  des  finances ,  Se  de  Oahrr  'mt-Mtgàtlent  de 
Verthamon  fa  féconde  femme.  Elle  mourut  de  la  petite- 
vérole  le  premier  Août  17 19.  i  fîx  heures  du  foir  âgée 
de  47.  ans ,  Se  clic  fut  inhumée  te  lendemain  au  foir  à 
ûint  Nicolas  du  Chardonnet.  Les  enfans  fortis  de  ce  ma- 
riage font  C»tbtriat-MAadtltm~Mjurgueriti  'de  Voycr 
de  Paulmy  d'Argcnlbn ,  née  le  13.  Octobre  1693.  Se 
baptifee  le  lendemain  à  lâint  Jean  en  Grève,  mariée  le 
1 1.  Août  171 5.  avec  Thtm*i  le  Gendre  de  Collandc  , 
chevalier ,  (êigneur  de  Gaillefontainc ,  de  Bezancourr ,  de 
Forges ,  d'Algcs ,  d'Elbcuf  en  Bray ,  d'Aveûies ,  de  Mat- 
gremonf ,  &  de  Bcauflault ,  chevalier  de  l'Ordre  mili- 
taire de  (àint  Louis ,  colonel  du  régiment  Royal  des  Vaif- 
fcaux ,  cV  brigadier  des  armées  du  roi ,  depuis  maréchal 
de  camp ,  Se  commandeur  du  même  ordre  de  faint  Louis; 
Rene'-Lovis  de  Voycr  de  Paulmy  ,  marquis  d'Agenfon  , 
qui  fuit  i  Se  furrt-AUrt  de  Voyct  de  Paulmy cheva- 
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lier  comte  de  Weil-Argenlon.  feigneur  de  Villiutroisi 
de  Lys,  du  Pleflls-dEchcIles ,  de  Pocancy  ,  baron  des 
Ormes  de  faine  Martin ,  né  le  i  C.  Août  1696.  Se  baprifé 
le  lendemain  à  fiini  Jean  en  Grève,  reçu  avocat  au  Par- 
lement le  j.  Août  1715.  avocat  du  toi  au  chàtclet  ca 
171g.  confcillcr  au  parlement  de  Patisle  19."  Août  171.9, 
maître  des  requêtes  ordjnaiee  de  l'hôtel  du  roi  le  1 7.  No- 
vembre fuivant ,  Se  lieutenant  général  de  police  de  la 
ville,  prévôté,  Se  vicomte  de  Paris,  le  16.  Janvier 
1710.  charge  dont  il  donna  là  déinilBon  le  premier 
Juillet  fuivanr.  Il  fut  fait  intendant  à  Tours  le  18.  Fé- 
vtiet  17 1 1 .  Se  grand-croix  Se  chancelier  garde  des  fceaux 
de  l'Ordre  royal  &  militaire  de  faint  Louis ,  par  la  démif- 
fion  de  (on  ficre  aîné  au  mois  de  Juin  fuivant.  Il  fut  pour- 
vu de  nouveau  par  lettres  du  1 6.  Avril  1 7  n .  de  la  dur- 
ée de  lieutenant  génet  al  de  police  de  Paris ,  dans  laquelle 
U  fut  inftallé  le  cinq  Mai  fuivant ,  ayant  fait  le  jour  pré- 
cédent au  parlement  le  fetmenc  accoutumé.  Le  duc  d  Or- 
léans, régent  en  France  ,  le  nomma  le  10.  Septembre 
1 71  3.  fon  chancelier  garde  des  fceaux ,  chef  de  (on  con- 
feil,  Se  furintendant  de  (es  mailons  Se  finances,  Se  lui 
en  fit  expédier  les  pto  vidons  le  14.  du  même  mois.  Après 
La  mort  de  ce  ptinec ,  il  fut  choifi  pout  remplir  la  même 
placé  auprès  du  duc  d'O  tit  ans  >  premier  prince  du  (âng 
fon  fils.  Il  fe  demie  de  la  charge  de  lieutenant  général  de 
police,  Se  ayant  été  fait  concilier  d'état  le  a 8.  Janvier 
1714.  il  prêta  ferment ,  &  prit  feance  au  confcil  le  3 1. 
du  même  mois.  11  obtint  des  lettres  de  maître  des  re-' 
quêtes  honoraire  le  17.  Février  fuivant ,  &  il  fut  reçu 
honoraire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  le  3  1 .  Août 
171».  Il  a  été  marié  le  14.  Mai  1719.  avec  Anne  Lorchet 
née  pofthume  le  6.  Mars  1716.  fille  unique  de  Pttrre  Lar- 
cher ,  chevalier ,  feigneut  de  Pocaney ,  confcillcr  au  par- 
lement de  Paris,  mort  le  1 9.  Février  1706.  &  d'yfww- 
Tbtrtft-Htbert  de  Bue ,  fâ  veuve ,  femme  en  fecondej 
noces  à'Antnmt-Frmfu  Talon ,  capitaine  au  régiment 
des  Gardes  Françoifcs.  Il  a  eu  d'elle  Mtrt-Xtnt 'de  \  '  oyet 
de  Paulmy  d'Argcnlbn  ,  né  le  10.  Septembre  17111  Se 
l*Mtt-AmgHft$  de  Voycr  de  Paulmy  d'Argcnfon ,  né  te 
1 3  •  Février  1715.  baprife  pour  les  cérémonies  le  14.  Juil- 
let fuivant  dans  la  chapelle  du  Palais  Royal  4  Paris ,  Se 
tenu  fur  les  fonts  par  le  duc  Se  la  dochelTc  d'Orléans.  Il 
avoit  été  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  minorité 
par  bref  du  1 7.  Avril  précédent. 

XL  Renb'  Louis  de  Voyet  de  Paulmy ,  chevalier ,  mar- 
quis d'Argcnfon ,  vicomte  de  Mouzé ,  baron  de  Réveil- 
lon ,  feigneur  de  Villeneuve,  &c.  né  Se  ondoyé  le  18- 
Octobre  1 694.  reçut  les  cérémonies  du  baptême  i  faint 
Jean  en  Grève  le  7.  Novembre  fuivant.  11  fut  reçu  con- 
cilier au  parlement  de  Paris  le  14.  Avril  17 1 6.  Se  nonob- 
ftantle  défaut  d'âge,  il  obtint  le  10.  Février  1718.  la 
permiflîon  d'opiner.  Il  fut  pourvu  d'une  charge  de 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  par 
lettres  du  11.  Novembre  fuivant,  fait  conlcillcr  d'é- 
tat le  6.  Janvier  1710.  intendant  do  Hainault ,  pays  d'en- 
tre Sambre  Se  Mcufe ,  Se  outre-Meule  le  1 5 .  du  même 
mois  ,  maître  des  requêtes  honoraire  le  3.  Février  lui- 
vant ,  Se  grand-croix ,  chancelier ,  Se  garde  des  lecaux 
de  l'Ordre  militaire  de  faint  Louis ,  xU  heu  de  feu  fon 
perc  le  1 5.  Mai  1711.  H  prêta  fermenr  pour  certe  char- 
ge le  1 8.  fuivant,  Se  s'en  étant enfoite  démis  en  faveur 
de  fon  frère ,  il  obtint  le  3  >.  des  mêmes  mois  Se  an  ,  un 
brevet  qui  lui  en  conferva  les  honneurs ,  par  autre  bre- 
vet du  premier  Juin  171 1.  la  pcnfîon  de  jooo.  livre» 
qui  Ini  avoit  été  accordée ,  Se  a  Ion  frère  du  vivant  de 
leur  père,  fat  augmentée  jufqu'i  9000.  livres  pour 
chacun ,  Se  à"  7000.  livres  pour  leur  (ccur.  11  fut  un 
des  confèillcrs  d'érat  qui  ailîftcrcnt  au  (acre  du  roi  à 
Reims  le  1  ? .  Octobre  17*1.  Se  il  monta  à  une  place  de 
confcillcr  d'état  ordinaire  au  mois  de' Décembre  1718. 
Il  aéré  marié  le  3  0.  Novembre  1718.  pat  contrat  du  jour 
précédent  avec  Mar,*-M4gMtiu-Frâ*f«fe  Meliand  , 
née  le  11.  Janvier  1704-  "Le  à' Amttutt-FrvifMs  Me- 
liand, chevalier  confcillcr  du  roi  en  (es  conlcils,  maître 
des  requêtes  honoraire  de  fort  hôtel ,  Se  intendant  do 
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Flandres,  «JepiibconfcillCT  d'état  ordinaire»  &  déc- 
rie le  Brct.  11  en  a  eu  Antetne-René  de  Voyer  de  Paul- 
my  d'Aigcrifon  ,  né  à  Valencicnnes  1c  az.  Novembre 
1 7 1 1  ;  Se  Marie-  Magdeléne-Cathersne  de  Voy <r  de  Paul- 
my  d'Argentan .  née  le  1 5 .  Novembre  1714.  Les  armes 
<hs  Voyer  font  d'aitir  à  deux  liens  léefardés  d"er  fa'Jatis 
■/un  fur  Foutre ,  ceurounés  de  mime  >  armés  (j  languis 
de  gueules ,  écartelé  de  Guefraulr ,  qui  efi  d'argent  à  une 
fojce  de  fable.  La  branche  d'Argchfon  ferme  tidevant 
fur  le  lent  l'e'cnffen  de  Peuife ,  qui  eft  d'oint  à  au»  lien  ai- 
lé ajfu  tCer ,  tenant  nn  livre  ciuvert  d'argent  :  cet  e'cnffen 
furmentéd" une  ceurenne  dut  «le  fermée.  *  Htfi.  det  Grands 
-Officiers  de  la  Ceurenne  j.  Edit.  t.  f.p.Sf}. 

VOYER  {  Jean  le  )  profeflêur  dans  l'univcrfité  de  Pa- 
fis  en  latin  Piferius ,  /leur  de  faim  Pavacc ,  né  dans  la 
ville  du  Mans ,  a  été  un  homme  (çavant  dans  les  langues 
Crecquc  Se  Latine  ,  comme  il  l'a  fait  fonvent  paroître 
en  plulïcurs  univerfités  de  France  >  Se  entre  autres  à 
Paris ,  (bus  le  roi  François  I.  11  enteigna  pendant  plu- 
(icuts  années  les  belles  lettres  dans  cette  ville  au  collège , 
*  de  Bourgogne;  il  y  fut  procureur  de  la  nation  de  France 
en  1  j  $7.  Ce  fut  Claude  Roillet ,  principal  du  collège  de 
Bourgogne  qui  le  chargea  de  profeucr  dans  ce  collège  , 
Se  il  ht  d  excellons  difciplcs.  Il  étoit  habile  grammairien , 
plùlofophe ,  &  jurifconfulte ,  &  aimoi  t  beaucoup  le  droit 
civil  en  particulier.  Il  mourut  au  Mans  en  1  j6g.  Enij  }4. 
il  avoit  publié  deux  ouvrages ,  le  premier  eft  un  abrégé 
latin  de  la  dialectique  de  Rodolphe  Agricola ,  in-t°.  à 
Paris  :  le  fécond  cft  une  logique  qu'il  compofa  aufli  en 
latin  ,  Se  qu'il  dédia  à  dom  Jean  Equino  (on  coufin ,  ab- 
bé de  la  Pieté  au  Mans ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  l'abbaye 
île  l'Efpar  de  l'ordre  de  Citcaux ,  proche  la  ville  du 
Mans.  Dans  ce  dernier  ouvrage ,  Jean  le  Voyer  qui  le 
publia  avant  l'auttc ,  y  avoit  renfermé  rôtit  ce  que  Ci- 
ccron ,  Quintilien  ,  Agricola ,  Se  plufieurs  autres  avaient 
tiré  d'Ariftotc,  tant  pour  l'invention  que  pour  former  le 
jugement.  11  y  condamne  la  méthode  des  Hibcrnois  Se 
des  Efpagnols  qu'il  nomme ,  les  premiers  tetubrt  Hiber- 
mca ,  Se  les  féconds  Htffanica-  barbaries  :  ces  deux  ou» 
vrages  furent  fort  cftimés  par  les  écoliers  de  l'auteur  ,  qui 
firent  des  vers  pour  le  louer.  Jean  le  Voyer  n'en  demeura 
pas  là  :  failânt  réflexion  qu'on  méprifoir  beaucoup  l'étude 
de  la  philofophic  ,  que  la  caufe  de  ce  mépris  étoit  la  bar- 
barie qui  regnoit  alors  dans  cette  (cienec  ,  de  forte  qu'en 
sortant  de  l'étude  de  la  grammaire ,  les  jeunes  gens  (c  jet- 
toient  auflî-tôt  dans  l'étude  du  droir.il  réfolut  de  remédier 
à  ce  mal.  Dans  certe  vue  il  travailla  à  faire  parler  la  phito- 
fophic  avec  pureté.  Ainfi  il  lut  à  fcs  difciplcs  les  Topi- 
ques de  Ciccton ,  Se  il  les  expliqua  par  un  jufte  com- 
mentaire, où  il  s'efforça  d'éclaircir  celui  de  Boccc.  Il 
divifa  (on  ouvragée  en  trois  livres ,  pour  (îiivrc  l'ordre  de 
Ciccron ,  Se  le  dédia  à  René  du  Bellay  évêque  du  Mans. 
Il  fut  imprimé  à  Paris  iu-*°,  l'an  1 5  3  8.  à  Bile  en  1  $4:. 
in-felie ,  avec  d'autres  commentateurs  i  à  Lyon ,  chez  Se- 
baftien  Gryphc  eni;4$.&à  Paris  en  1  j  $  7.  tn-4-".  Le 
Voyer  écrivoit  bien  en  larin.  Il  avoit  fait  suffi  des  poe- 
lîcs  latines  ,  &  l'hiftoirc des  choies  lesplus mémorables 
de  fon  rems ,  &  il  laiflà  ces  ouvrages  à  fon  fils  qui  ne  les 
a  pas  publiés.  *  La  Croix  du  Maine ,  dans  (à  Bibliothè- 
que >  Sec.  Du  Boulay ,  dans  fon  hifioire  de  t univerfité  de 
Paris.  Les  fingularités  hifleriquts  (S  littéraires ,  far  D. 
Liron  ,f*g.  470.  (S  fnsvantes,  nembre  XLV1I. 

UPTON  ,  (  Nicolas  )  Anglois  de  nation ,  étoit  au  fiége 
d'Orléans  en  14*8.  H  fut  depuis  chanoine  Se  précenteut 
de  l'cglifc  de  Sarifoeri  en  Angleterre.  Il  vivoir  encore 
en  14;  ).  On  a  de  lut  trois  ouvrages  ;  (çavoir  ,  Nico- 
las "Optom  de  /ludio  militari  hbri  quatuor.  Joanuis  de 
Bado  Aureo  ir.tiiatMS  de  armis.  Henrici  Spelmannt  af- 
pilogia.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  imprimés  en  un  (cul 
volume  in-felie ,  iTondrescn  16(4.  par  les  foins  d'E- 
douard Biflius.oiti  y  a  joint  des  remarques  de  fa  fa- 
çon. Ces  traités  font  fur  le  blafon  :  mais  dans  les  deux 
premiers ,  Upton  traite  de  tout  ce  qui  regarde  la  no- 
bleflc.  fon  origine,  les  droits,  fes  lotx,  cVc,  Ils  con- 
tiennent aufli  une  efpéce  de  code  militaire.  *  Vejex. 


URA 

l'abbé  le  Clerc  dans  (à  BMùtkjque ,  mife  au-devant  dd 
dictionnaire  de  Richcler  de  l'édition  in-felu»  \ 

URANE ,  dent  fortifie  n'efi  qu'en  treis  lignes  dans  U 
Mereri ,  fut  difciplc  de  S.  Paulin  éveqoe  de  Noie  ;  Si 
peut-être  le  même  que  celui  dont  il  cft  parlé:  dans  la  let- 
tre dix-ncuviéme  de  ce  Saint.  Il  pouvoir  être  de  Bour- 
deaux  ou  des  environs ,  Se  l'on  voit  que  (aint  Dclphin 
évêque  de  Bourdcaux  •  le  chargea  vers  l'an  400.  d'une 
de  fcs  lettres  pour  (âint  Paulin  déjà  retiré  à  Noie.  Urane 
étoit  prêtre ,  Se  (c  retira  enfuire  auprès  de  (âint  Paulin  » 
à  la  mort  duquel  il  éroit  pré/ênt  en  4}  1.  On  ne  içait 
Ci  cet  Urane  cft  le  même  que  celui  qui  fut  enterré  à  Noie 
dans  le  cimetière  de  faint  Félix,  le  11.  jour  de  Décem- 
bre ,  comme  on  l'apprend  de  fon  épiraphe  qu'UghcIlus 
rapporte  en  ces  termes  t 

Def.  Uroni  frefijt.  XI.  Kol. 
Jannomnf, 

Pacatus,  poërc  Gaulois ,  ayant  defliin  d'écrire  la  vie  de 
faint  Paulin ,  éctivit  i  Urane  pour  lui  demander  la  re- 
lation de  la  mort  du  faint  évêque.  Urane  obéir ,  Se  com- 
mença fi  relation  i  la  vifife  que  deux  évêques  firent  i 
làint  Paulin  rrois  jours  avant  qu'il  mourut.  C'eft  l'uni- 
que hifioire  originale  que  nous  ayons  de  (àint  Paulin- 
Cet  écrit  dont  le  ftyle  eft  (impie,  clair  Se  net ,  quoique 
fort  coutt ,  a  été  célèbre  dans  l'antiquité.  S.  Ifidorc  de 
Scvillc  le  marque  dans  fon  catalogue  des  Ecrivains  ec- 
clétiaftiques.  S.  Grégoire  pape  en  cire  un  endroit  dans 
fcs  dialogues.  Surius  cft  le  premier  que  l'on  fçachc  qui 
ait  publié  cerre  relation ,  dans  les  attes  des  Saints  au  1 1. 
de  Juin.  H  y  nomme  mal-à-propos  Paratus,au  lieu  de  Pa- 
catus. Le  perc  Chifflct ,  Jcluirc,  reçur  certe  relation  fur  un 
raanulcrit  de  Troycs ,  plus  correû  que  l'imprimé  de  Su- 
rius ,  Se  la  donna  de  nouveau  dans  fon  Panlinus  illnflra- 
tns.  C'eft  de-là  que  les  continuateurs  de  Bollandus  l'ont 
fait  pauer  dans  leur  grande  collcdt ion ,  Se  M.  le  Brun  des 
Marcttcs ,  dans  fon  édition  des  ouvrages  de  fainr  Paulin  , 
in-4«.  "  lrejtt.  les  auteurs  cités  dans  cet  article,  Se  l'hi- 
Jleire  littéraire  de  la  France,  par  DD.  Rivet  Se  Colomb  , 
Bénédictins  de  ja  congrégation  de  (âint  Maur,  V.  nécle, 
tom.  II.  cVc. 

URANIUS ,  philofoplic  Se  médecin  contemporain 
d'Alexandre  de  Traites ,  qui  vivoit  dans  te  VL  décle  » 
exerçoit  la  médecine  à  Conftantinoplc.  Il  étoit  Syrien  de 
naiftanec.  Sans  avoir  la  moindre  connoiftânee  d'Arifto- 
te  ou  de  l'ancienne  philofophie ,  il  avoit  une  haute  opi- 
nion de  fon  (çavoir,  Se  aimoit  beaucoup  à  di fauter.  U 
parloir  beaucoup  Se  décidoit  hardiment ,  même  (ùr  les 
qucfbons  les  pins  difficiles ,  comme  fur  les  attributs  Bc 
l'cftcncc  de  Dieu.  Il  affcûoit  de  paroitre  (ceptique  en 
toutes  chofes ,  Se  il  formoit  routes  Ces  réponfes  fur  lq 
modèle  de  Pirrhon  Se  de  Sextus  Empcricus.  On  dit  qu'il 
/oignoit  à  ces  mauvailcs  qualités  des  moeurs  fort  cor- 
rompues ,  Se  qu'il  ne  frequentoit  pour  l'ordinaire  que 
des  libertins  comme  lui.  Cependant  il  accompagna  Arc- 
bindus  dans  fon  ambalTàde  de  Pcrfc ,  &  pendant  tout  le 
tems  qu'il  fut  dans  ce  pays ,  il  (çut  cacher  avec  foin  (es- 
vices  ,  Se  les  couvrir  même  du  voile  apparent  de  la  ver- 
ru.  Colroés  trompé  par  fon  habit  de  philofophc ,  Se. 
par  (on  maintien  gtave  Se  (etienx ,  conçut  de  t'eftirae 
pour  lui ,  &  le  fit  entrer  en  conférence  avec  fes  mages. 
Uranius  fourint  dans  fes  entretiens  (à  réputation ,  plus 
par  fon  effronterie ,  que  par  la  folidité  de  lès  réponses. 
Si  il  eut  la  gloire  de  vaincre  tous  fes  adverfaircs  dans 
la  difputc.  Cette  victoire  augmenta  tellement  l'eftimc 
que  Coiroés  avoir  conçue  pour  lui ,  que  ce  prince  le  faî- 
foit  afieoir  à  là  table ,  buvoit  à  (â  (ânté ,  Se  lui  préfen- 
toit  la  coupe  afin  qu'il  lui  fît  raifon.  Après  quTJranius 
fut  de  rerour  de  (on  voyage ,  il  reçut  des  lettres  pleines 
de  polireftê  de  d'affeâion  de  la  part  de  Coiroés,  dans 
lelquellcs  ce  prince  l'appelloit  fouvent  fon  maître  -,  ce  oui 
augmentoit  tellement  l'orgueil  de  ce  philofophc,  qu'il  de- 
vint infupportable  à  tout  le  monde.  Fere*.  le  portrait 
qu'Agathuî  es  fait  fort  au  long  dans  foo  btfleire  ;  Se 
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URBAIN  VALERIANUS  ,  en  Vrhmmt  Behjuut , 
parce  que  ta  fouille  des  BcJzani ,  ooe  des  plusanciennci 
de  Belluno ,  étoit  entrée  dans  celle  des  Vàlerii  de  la  naème 
ville.  Urbain  était  de  Belluno  même  ,  il  fe  fit  Cacdelier , 
fur  précepteur  de  Léon  X.  &  mourut  l'an  i  j  14.  âgé  de 
quatre-vingt-quatre  ans.  C'cft  Picrius  Valerianus ,  neveu 
d'Urbain  >  qui  nous  donne  la  date  de  ta  mort ,  leirfou'il  dit 
que  ce  flot  la  première  année  du  pontificat  de  Clément 
VIL  que  Ion  onde  mourut.  Voflîrts  s'eft  trompé  lorf- 
quril  a  cra  qu'il  y  avoir  eu  deux  Urbains  ,  tons  deux 
célèbres  grammairiens;  feavoir  celui  de. Belluno  ,6e  un 
autre  dlmola  ,  dont  parie  Leandre  Albert.,  qui  s'eft 
trompé  fur  la  patrie  d'Urbain  Valerianus ,  en  le  iaifânr 
naître  aufli  à  Imola ,  ce  qui  a  été  caufë  de  l'erreur  de 
Voflîus.  Urbain  a  écrit  une  grammaire  Grecque  en  h- 
tin  >  Se  il  eft  le  premier  ,  fclan  Voflîus  ,  qui  air  mérité 
quelque  estime  dans  ce  genre  d'écrire.  Cependant  la 
première  édition  qui  tut  faite  de  cette  grammaire  par 
Aide  Manuce  à  Veniie  >  ne  vaut  rien ,  parce  que  l'auteur 
n'y  a  eu  aucune  parr  :  il  tant  s'en  tenir  â  la  féconde ,  qui 
parar  en  Allemagne  par  les  foins  d'Urbain.  *  Bailler  , 
jmgeutetudet  fftevttne  ,t.J.f.  toi.  edit.  dm  tj*l.  6c  les 
notes  de  M.  de  la  Moonoye  lui  cet  article. 

URBAIN  IL  pape ,  6ec  Ajemex.it  ce  que  ton  eu  a  dit 
tUmi  le  Mereri ,  edittemt  de  172  f.  (j  de  17 S»'  f**  l'an 
topo,  il  donna  un  aûe  aux  chanoines  de  fàint  Anton  kl 
au  diocéfo  de  Rhodes ,  par  lequel  il  les  prend  fous  la  pro- 
tection particulière  du  S.  Siégé,  Se  confirme  tous  les  pri- 
vilèges qu'ils  a  voient  obtenus  ,  6c  qu'ils potsrrcsicotob- 
rcmr  dans  la  fuite.  Le  Pape  dans  m  acte  fait  beaucoup 
d'éloge  de  la  régularité  de  ces  chanoines  ,  6c  les  exhor- 
te a  avancer  de  plus  en  plus  dans  la  perfection.  Cet 
a&c  fut  donne  â  Rome  le  5.  des  Calendes  d'Avril  de 
l'an  rpjyo.  indiction  XtiL  la  troiJicmc  année  de  fon  pon- 
tificat. On  le  trouve  imprimé  dans  Je  premier  tome  du 
Ibejuurns  uavui  antidater**»  ,  des  PP.  DD.  Martcnne 
«Se  Durand ,  Bénédictins .  page  148.  Se  140.  page  167. 
6c  foi  vantes  du  même  recueil ,  on  trouve  une  bulle  du 
même  Pape ,  par  laquelle  Urbain  IL  prend  fous  la  pro- 
tection du  S.  Siège  ,  le  roonaftere  fondé  pat  Guillaume 
comte  de  Poitiers  ,  dans  le  fauxbourg  de  cette  ville  , 
dont  ce  Pape  avoit  fait  la  dédicace  de  l  cglué ,  6c  le  fou- 
met  â  l'Abbavc  de  Cluni.  Cette  Bulle  eft  du  7.  des  ides 
d'Avril,  indtéhon  III.  de  l'an  1097.  la  neuvième  année 
du  pontificat  d'Urbain  II.  Dans  le  premier  tome  de  la 
CelteUi»  éOBflilfm*  ,  8cc.  des  PP.  DD.  Martcnne  & 
Durand ,  on  trouve  aufli  plufieurs  leares  du  pape  Ur- 
bain IL  a  différentes  petfonnes. 

URBAIN  IV.  pape  ,  «ce.  Dvi  1$  Mereri ,  e'duieu  de 
t71s.1t  du  qu'A  inffatua  la  ferc  du  S.  Sacrement ,  avec 
les  proetffions  6c  l 'cxpofirioo.  //  ftut  dire  jw'il  ordon- 
na par  une  bulle  ,  qu'on  célébreroit  dans  toute  l'égbfe 
la  retc  du  S.  Sacrement ,  le  jeudi  d'après  celle  de  la  Tri- 
nité :  mais  ta  bulle  ne  parle  ni  de  procefijon ,  ni  d'expo- 
firion  du  S.  Sacrement,  Ce  fut  lui  qui  engagea  faint  Tho- 
mas d'Aquin  à  compofer  l'office  que  nous  avons  ;  6c 
dont  MM.  de  Port-Royal  ont  donné  une  belle  traduc- 
tion françoife ,  avec  une  excellente  préface ,  eV  une  tra- 
dition de  l'égliic  fur  l'Euchariltic.  Cet  ouvrage  a  été  très 
fouvent  réimprimé.  L'on  a  imprimé  foixante  6c  une  des 
lettres  du  même  pape  ,  dans  le  tome  IL  du  fhefemrmt 
mevus  tntedeterum  ,  des  percs  dom  Martcnne  Se  dom 
Durand ,  Bénédictins.  Ces  lettres  commencent  ce  volu- 
me :  elles  font  fort  utiles  pour  l'hi  flotte  cccléfiaftiquc  ,  & 
même  pour  l'hiftoirc  civile  de  ce  rems  la.  Le  plus  gtand 
nombre  de  ces  lettres  eft  adreflè  au  cardinal  Simon ,  lé 
gatdu  S.  Siège. 

URBAIN  V.  Aioutez.  et  fui  fuit  femr  le  Mer  tri  ,  e'di- 
tietu  de  t7*\.  £5  de  173*.  Dans  le  Tbeftmrut  mevus 
twfcdtterum,  des  PP.  DD.  Martcnne  6c  Durand,  rome 
premier ,  on  trouve  quelques  lettres  de  ce  pape  >  l'une  aux 
religieux  de  Grandmonr,  de  l'an  1361.  pour  leur  noti- 
rkr  fon  élévation  au  fouverain  pontificat.  Cette  lettre  eft 
Supplément,  II.  Pertie. 
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fort  édifiante  :  eiie  fut  écrire  i  Avignon  le  VIL  des  ides 
de  Novembre.  Elle  fe  trouve  page  1489.  du  recueil  ci. 
té.  L'autre  qui  eft  du  VII.  des  calendes  de  Décembre 
1  >«4.  Se  qui  fè  trouve  page  1494.  fur  aufli  écrire  i  Avi- 
gnon, Elle  eft  adreflée  à  l'archevêque  de  Narbonne.  Le 
pape  y  parle  de  l'utilité  des  conciles  provinciaux ,  6c  en 
fut  voir  les  avantage*,  ûuw  U  Mer  ère ,  édition  de  17 1?. 
on  donne  pour  fuccefleutà  ce  pape  Grégoire  IX.  il  faut 
&egokc  XI.  Ce  ne  fur  pas  non  plus  le  jo.  d'Avril  ttj7j 
mais  1  j6y.  qu'Urbain  lortit  d'Avignon» 

URBAIN  VL  les  PP.  DD.  Martcnne  Se  Durand 1,-Bc- 
nedictins  ,  ont  publié  deux  lettres  de  ce  pape  dans  le  to- 
me IX  de  leur  ÇeUfOt»  tmfttfm*  veterum  ftrtfterum  <S 
mtnnmcHttrnm  ,  jcc,  l'une  au  peuple  6c  aux  officie^  dç 
la  ville  de  Rome,  pont  leur  commander  d'établir  Ray- 
nier  de  Vofchio.ou  Bofohio,  fenatcur  de  la  ville ,  6c  chef 
de  fon  armée,  te  de  celle  de  la  même  ville  :  cette  lettre 
eft  de  l'an  i«8v".  La  féconde  qui  eft  de  l'an  ttgg.  eft 
adreflèc  à  Raynier  même ,  Se  par  cette  lettre  le  pape  le 
déclare  vicaire  de  la  ville  de  Caftro  en  Toféane ,  tant 
pour  lui  que  pour  l'Eglùc  Romaine.  Dut  te  Mereri,  tdt. 
tien  de  17 if.  on  donne  pour  fucccftêur  i  Urbain  VL  Be- 
noît IX  auhatdeBonifwcIX. 

URBAIN  Vil!.  Dttmt  le  Mereri,  tditiemde  l7i\.(S 
de  1 7 s*'  eu  dit  qu'A  eut  le  gouvernement  de  Fano  à  l'â- 
ge de  11.  ans.  Il  en  avoit  14.  à  15.  Il  fut  couronné  pape 
le  19.  de  Septembre  161  j.  il  mourut  le  19.  non  le  x6. 
de  juillet. 

URCEUS ,  ( Antoine)  fumommé  Cedrut.  Smpfiit/ut, 
cet  art  te  le  s  ceint  qnife  trouve  dé/tt:  doux  te  Mereri,  Ur- 
ceus  ètoit  un  homme  de  lerrres  du  XV.  fiecle,  il  ns>, 
qoit  a  Hcrberia,  pedre  ville  du  territoire  de  Reggio»  le 
1  {.  Août  144^.  ilétoir  d'une  famille  aflèj  obscure,  cV  fa 
naillànce  coûta  la  vie  à  fa  mère.  Son  perc  qui  ne  mou- 
rut qu'à  l'âge  de  8 1  •  ans ,  le  fit  étudier  >  cV  Codrus  écou- 
ta d'habiles  maîtres  a  Mutine  6c  i  Fcrrare.  Il  demeura 
cinq  ans  dans-  cette  dernière  ville,  Se  enfoite  il  rut  ap> 
peUé  à  Forli,  pour,  enicigner  les  langues,  avec  des  ap> 
poinremens  plus  cooûdciables  que  ceux  qu'avoient  eu 
Skt  ptétièctSi-wu  U  v  iCnfeignala  jenneue  pendant  en- 
viron rreize  ans ,  cV  il  eut  pour  difciplc  Sirubaldo ,  fils  du 
prince  de  Fofli ,  chez  qui  il  avoit  la  table  6c  le  logement. 
Le  prince  &  fon  fils  étant  morts ,  Codrus ,  dix  mois  après, 
vint  à  Boulogne ,  où  il  fut  faitprofeucur  des  langues  grec- 
que 6c  latine,  &  de  rhétorique.  Il  demeura  toujours 
depuis  dans  cette  ville ,  éc  il  y  mourut  l'an  1  ;  00.  dans  le 
monailerc  de  S.  Sauveur,  ou  il  avoir  voulu  être  tranli 
porté.  Il  n'avoir  que  54.  ans  dans  le  rems  qu'il  étoirâ 
Forli  :  il  avoit  dans  l'intérieur  du  palais  une  chambre  fi 
obfcure,  que  fans  le  fecoursdune  lampe  il  ne  pouvoir 
i  la  pointe  du  joui  en  diftingner  les  murailles.  Etant  for- 
ti  un  jour  fans  l'éteindre,  le  feu  prit  â  des  papiers  &  de- 
là â  tout  ce  qui  étoit  dans  la  chambre  :  un  (ivre  que  Co- 
drus avoit  compofe,  intitulé  Pefier,  fut  confirmé  avec 
le  refte.  A  la  nouvelle  de  cet  incendie,  Codrus  accourut  » 
dit  on ,  au  palais ,  6e  s'arrétanr  devant  la  porte,  il  pro- 
nonça ces  paroles  aufli  extravagantes  qu'impies.  »  O 
»  Chrift .  dit-il ,  quel  grand  crime  ai-je  dooe  commis  ? 
m  Quel  des  riens  ai-je  offenfé ,  pour  te  laiflèr  emporter 
«  contre  moi  i  une  haine  fi  impitoyable }  »  Se  tournant 
enfiiire  vers  une  image  de  la  Vierge ,  6c  coortnuanc  i 
blafphcmer  :  »>  Vierge  •  dît-il ,  écoute  ce  que  je  te  dis 
■>  fans  emportement  Se  du  fond  du  coeur  \  fi  par  hasard 
«  â  l'heure  de  la  mort  je  venois  humblement  à  toi  pour 
»  implorer  ton  fecours  ,  ne  m'écoute  point,  je  te  prie, 
•>  cV  ne  me  mets  point  ait  nombre  des  riens  ;  j'ai  refola 
•<  d'aller  demeurer  dans  les  enfers  :  »  Après  ces  paroles 
il  s'en  alla ,  comme  un  fou ,  d'un  pas  précipité ,  s  enfon- 
cer en  une  vafte  foret,  où  il  paflà  le  reitc  du  jour. 
Etant  rentré  le  lendemain  dans  là  ville,  il  s'y  cacha  dans 
la  maifon  d'un  menuificr ,  où  il  demeura  fix  mois  (cul  Se 
fans  livres.  Codrus  étoit  un  homme  (ans  religion  :  ce- 
pendant étaitt  prêt  de  mourir ,  00  dit  qu'il  demanda  par- 
don de  tes  impietés ,  &  il  fit  deux  difeours  à  Ces  difei- 
ples,  l'un  fur  la  vertu  ,  cV  l'autre  tut  le  bonheur  de  U 
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«ort,  mais  dans  lesquels  il  y  a  encore  ploïtfohe  peri- 
fée  peu  chrétienne  ,  néanmoins  il  demanda  lui-même 
les  (aercmeos ,  Se  lorsqu'on  les  lui  apporta .  il k  frap 
pa  la  poitrine  comme  'un  homme  vcrirablcmcnt  ton- 
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le  tepenar. 


t  qui 
dans 


ctoit  un  mi 

n'avoir  jamais  été  que  «Uns  l'aveuglement.  U  leva  autu 
les  yeux  &  les  mains  vers  le  ciel ,  &  implora  ardemment 
le  secours  de  la  tinte  Vierge.  U  répandit  même  beau- 
coup de  larmes.  Blanchini  de  Bologne ,  qui  a  compote 
Ta  vie,  fit  graver  ces  mors  fur  fon  tombeau  :  Cedrmt 
w«m.  (  j'étois  Codrns.  )  Les  ouvrages  de  Codrus  confi- 
nent en  des  oraifons  ou  discours  lathu  >  des  lettres  >  des 
fylves,  des  ladres ,  des  épigrammes,  deséclogues.  Le  tout 
en  latin.  On  les  a  imprimes  pour  la  première  fois  «*-/•/. 
à  Boulogne  en  - 1  j  01.  chez  Jean- An  loi  ne  Ptatonidc ,  li- 
braire ,  peu  ou  point  connu  de  ceux  qui  ont  écrit  de  l'o- 
rigine de  rimprimeric  :  il  prend  le  titre  de  libraire  des 
Bénédictins.  La  (cconde  édition  eft  de  Paris,  chez  Jean 
Petit ,  en  1  «  1  {.  «*-*••  de  68.  feuillets-,  et  la  rroifiéme  de 
Bile ,  aufli  chez  Henri  Pétri ,  en  1 540.  avec  un 
titre  faftucux  qui  n'en  impoftra  qu'à  ceux  qui  ignore- 
ront quel  étoit  Codrus ,  Se  quels  (ont  les  ouvrages  ou  il 

La  beaucoup  de  mauvais  >  Se  très-peu  de  bon  •  mit  pour 
s  choies,  foir  pour  le  ftyle.  Le  (urnom  de  Cedrm  lui 
fiic  donné  à  cette  occafion  :  Etant  a  Forli ,  le  prince  le 
rencontra.  &  (c  recommanda  à  lui  ;  Urccus  lui  répon- 
dit en  riant ,  »  Les  affaires  vont  bien ,  Jupiter  fc  recom- 
„  mande  à  Codrus.  „  Depuis  ce  terns  le  nom  de  Cedrut 
Kri  demeura.  *  Mt'meiret  tittertùret ,  attribues  à  M.  de 
Thcmifoiilde  faint  Hyacinthe, i  h  Haye,  i,i<S.arri- 
cle  t. 

UR.FF  •  m  ai  (on  »  Sec.  Cerriget.  Mt^ftwr  liàitim  de 
Mereri  de  17  2\.  Ut  fremieret  lignes  deUfAge  tff. 
frtmitrt  cehmne ,  dtgri  XI.  Frnnceii  dUrfc  ,abbé  de 
faint  Juft,  puis  dUzerchc ,  qui  a  (ignalé  (a  pieté  Se  fon 
feele  en  Canada ,  où  il  a  beaucoup  travaillé  a  la  conver- 
fion  des  faovages,  mort  k  »o.  de  juin  1701  -,  CUmât- 
Tvrt,  prêtre  &  viliteur  de  la  congrégation  de  l'Oratoi- 
re de  France  ;  Emtmtul ,  doyen  de  l'églife  de  Notre-Da- 
me du  Puy  en  Vêlai,  mort  le  ij.de  Juillet  i<89;CW- 
lei  AfAxrttt-Bem*venrnrt ,  Sec, 

URFE'.  (  Honoré  d' }  Dtuu  le  Mereri ,  tdittemi  de 
i?if.(f  de  1732, an  dit  que  tendant  qu'il  alla  faire  les 
caravanes  i  Malte  ,  (on  frerc  épaula  Dùuu  le  Long  de 
Chcnillac ,  dont  Honoré  avoit  été  amoureux.  Ce  fait  eft 
faux  ,  Anne  d'Urfé  épouû  Dume ,  avant  que  fon  frère 
Honoré  allât  i  Malte  -,  6V  d'ailleurs  Honoré  n'avoir  alors 
que  dix  a  douze  ans.  Anne  fut  fepaté  de  ù  femme  après 
environ  vingt  ans  d'union  >  non  au  bout  de  dix ,  tomme 
en  (a  eneere  dit. 

URSATUS  ou  ORSATI.  (Sertorio)  Denile  Mereri, 
edit tende  172 j.  on  dit  Tilinbrogaa  fait  des  obfêrva- 
tions  (Sir  Probus.  Ce  Tiliobroga  eft  Frédéric  Lindcn- 
brog  ,  oui  s'eft  caché  (bus  ce  nom.  Le  commentaire  d'Ur- 
làtus ,  dont  on  parle  à  la  fin  du  même  article,  eft  inriru- , 
lé  :  Seteriut  Ur/Atnt:  txflinntu  net  Arum  e]£  ht  ter  arum' 

aniieribns  otcnrrnnt.  Ce  livre  avoir  d'abord  été  impri- 
mé a  Padouc  m-feUe ,  Se  fut  cnlùite  réimprimé ,  mais  ' 
peu  correctement ,  dans  les  antiquités  Romaines  de  Grce- 
vius.  On  l'a  donné  de  nouveau  en  171).  â  Paris,  chez 
Urbain  Coutelier  >  tn~u.  Cette  édition  eft  aulfi  correc- 
te qu'elle  eft  magnifique.  Dam  U  même  t  dit  un  dm  Me~ 
rert ,  (3  tient  telle  de  1732.  en  lit  Jacques  Goharri ,  p*nr 

Jacques  Gohorri  Horman ,  penr  Horman. 

URSIN .  (  Jean-Henri  )  né  le  U.  de  Janvier  1608.  à 
Spire ,  où  Jean  (on  père  étoit  notaire  Se  procureur , 
commença  tes  études  dans  ta  patrie ,  Se  fur  envoyé  à 
Strasbourg  en  1616.  pour  y  étudier  en  théologie.  11  étoit 
de  retour  a  Spire  en  16)  1.  torique  cette  ville  furprifo 
par  les  Etpagnols ,  Se  il  fur  contraint  de  s'enfuir.  Il  ob- 
tint alors  à  Mayence  la  charge  de  recteur  dans  le  collè- 
ge Luthérien  qu'on  y  avoit  établi.  Mais  prévoyant  que 
cet  établiflcment  ne  durerait  pas ,  il  refigna  cet  emploi  la 
'  : ,  revint  à  Srraioourg ,  d'où  il  retourna  peu 


après  a  Spire,  En  1 6  j  3 .  il  fnt  nommé  paftcnr  à*  YVcingar- 
ren.  En  1 6 }  4.  après  h  bataille  de  Norttinguc,  il  fut  obligé 
de  fc  retirer  à  Spire  avec  les  paroiilicns  11  y  fiit  nommé 
d'abord  correcteur ,  Se  en  16)5.  pafteur  de  l'cglifc  de» 
Auguftins.  En  164).  il  fur  appellé  au  paftorat  ordinaire 
de  l'égule  de  S.  George,  &:  quelques  mois  après  i  la  (ur- 
intendance  des  eglifês  de  Ratiibonne  qu'il  accepta.  Il 
mottrut  dans  cette  ville  le  14.  de  Mai  1 667.  Il  eft  auteur 
des  ouvragés  fin  vans  :  La  Règle  de  la  foi  Chrétienne  :  Pa- 
rallèle des  Evangcliftes  :  cinquante  méditations  pour  les 
fêtes  :  11a  commentaire  fur  Joël ,  Jonas,  Araos  Se  l'Ec- 
ciéliatle  :  des  Analeâes  (âcrées  :  un  recueil  de  formons  : 
un  traité  des  devoirs  du  Chrétien  t  exercirations  fur. 
Zoroaitre,  Hermès,  Se  Sanchoniaton  :  Ariertinm  Bi- 
Uicmm  :  SjhiA  Tbeehgi* fjnehelicA .-  feremi»  firtA  *tj>i- 
Um un  traité  de  l'origine  &  du  progrès  des  édiles  d'Al- 
lemagne .  des  mélanges  théologiques  &c  phiiolophiqnes  : 
PAi/ionnle  cjHadruféix  :  Conférence  touenant  l'unité  d'u- 
ne religion:  un  traité  contre  l'auteur  du  (vfteme  infenlc 
des  Préadamitcs  :  une  inrroduécion  à  la  langue  Latine  : 
une  introduction  à  la  rhétorique  :  ArfrrA  fhMept*  : 
deux  volumes  d*Analecf  es  de  philologie  (acrée  :  un  nou- 
veau recueil  de  mélanges  :  IÇngvr*  h  1  fient  a  ;  Htfieriett 
relnrie  de  fintu  ammexmm  :  un  traité  des  Comètes ,  Se 
pluficurs  autres.  Ces  ouvrages  font  écrits  en  latin  {  cV  il 
en  a  publié  encore  quelques  autres  en  cette  langue ,  & 
plnlieurs  en  allemand.  *  Oarmundi ,  vu*  tUrtjJimtr. 
virer,  fi^aeml.  7.  *>•.  2e.  fAf.  je».  Sec. 

USEZ  (Guy  et  )  étoit  feigneur  en  partie  du  lira 
dont  il  portait  le 


•m ,  &c  puîné  de  deux  frcTcs  .  oui 
n'avoicot  pour  tout  bien  avec  lui  que  ce  périt  fief.  Eble» 
fon  aîné,  lui  remontra  Se  i  Pierre  tenr  autre  frerc,  qu'il 
leur  étoit  honteux  de  r citer  ainfi  enterrés  dans  une  chau- 
mière ,  pendanr  que  la  nature  leur  avoir  donné  de  quoi 
vivre  en  abondance-,  que  fon  (entirnent  croit  qu'ils  al- 
laitent tous  trais  promener  Leurs  talens  i  la  cour  des  prin- 
ces de  l'Europe.  Cet  avis  fut  goûté ,  Se  ils  engagèrent  Elias 
leur  couftn ,  bon  poète  comique,  à  voyager  avec  eux. 
Ils  convinrent  avant  de  partir ,  que  tes  chantons  de  Guy. 
Se  les  fyrvcntes  cTEbles  (croient  chantées  par  Pierre  qui 
pvoit  la  mulique ,  Se  qui  avoit  la  voix  fort  belle  i  qu'E- 
as  rcprcfciKcroit  les  comédies ,  Se  que  le  pcofk  teroit 
partagé  également  entre  eux  \  Se  qu'enfin  ils  Oc  (ê  quitte- 
r oient  qu'après  leur  retour.  Ils  allèrent  donc  à  la  cour  de 
Rcynaud  ,  Vicomte  d'Albuzon ,  Se  de  Marguerite  (a 
femme,  qui  les  reçurenr  avec  plailir,  étant  tous  deux 
grands  amateurs  de  la  poëiîe  provençale.  Nos  poètes  firent 
des  merveilles,  &  furent  bien  récompenfe  de  leurs  pro- 
ductions. Au  bout  d'un  certain  tems ,  ils  prirent  congé  de 
cors  bienfaiteurs  ;  &  montés  comme  des  paladins ,  ils 
paflèrent  dans  les  états  de  la  comteftè  de  Montrerai ,  qui 
ne  leur  fit  pas  un  moindre  accueil  que  le  vicomte  d'AIbu» 
ton.  Ils  y  brillèrent  beaucoup  i  mais  ayant  fait  des  fyrvcn- 
tes ,  fous  le  titre  ic  La  vie  dei  tytant ,  où  ils  déchir oient 
la  réputation  des  papes ,  des  rois  Se  des  princes  de  l'Eu- 
rope ,  le  legat  dn  pape  leur  impo£t  filencc ,  &  les  menaça 
de  les  faire  punir  publiquement.  Ce  fut  l'écocil  de  leurs 
travaux  poétiques.  U(êz,  fes  frères  Se  Ion  coutln  s'en  re- 
tournèrent chez  eux  comblés  de  biens  cV  de  rriftellè.  Guy 
mourut  peu  de  tems  après  en  1  a  jo.  A  l'égard  des  autres , 
I  hiftoire  n'en  parle  plus. 

WAGENARE  (  Pierre  de  )  chanoine  Prémontré  de  l'ab- 
baye de  S.  Nicolas  de  Furnc,  florifloit  dans  le  XVI.  fie- 
cle.  En  1 6  5 1 .  il  fit  imprimer  i  Douai  un  ouvrage  françois 
intitulé  :  Sstmt  Nerberr  fatriATthe  det  elumunti  Prtmts- 
tre't ,  eelehre  fnr  Im-mimt  {gpmrfet  enfAmt.  Cet  ouvrage 
eft  divifo  en  quarte  parties.  Dans  la  première  l'auteur 
donne  la  vie  de  (aint  Norbert  t  dans  la  lecondc  il  fait  la 
vie  des  hommes  illuftres  en  tainteté  qui  ont  brillé  dans 
cet  ordre  :  dans  la  rroifiéme  il  parle  de  ceux  du  même 
ordre  qui  (e  font  ctiftingués  dans  les  lettres  ou  par  leurs 
écrits  :  la  quatrième  parrie  contient  Phiftoire  de  l'abbaye 
de  Furne.  Pierre  de  VVagenare  écrivoit  bien  en  ptolc  Se 
en  vers. 

WAGENSEIL.  (  Jcan-ariitnpoc) nj.uter  te 
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ifùfmt  à  FâTiicle  tj n'en  *  donné  à  te  fçAvant  dent  le  Me- 
rert ,  éditten  de  I7*f.  De  Roftock  il  alla  à  Ltibcck  ,  fie 
cnfuite  à -Nuremberg.  Il  entra  en  1654.  cheï  le  comte 
Henri  de  Traun ,  en  qualité  de  précepteur  de  (es  enfiros  4 
fie  en  t66r.  l'étant  engagé  à  Erm-ft  de  Traun  ,  frère  de 
Henri ,  pour  accompagner  ion  fils  Ferdinand  dans  Tes 
voyages ,  il  parcourut  avec  ce  gentilhomme  l'Italie ,  la 
France  »  l'Eipagne ,  les  Pays-bas  &  l'Allemagne  pendant 
i'elpacc  de  uz  ans.  Il  pafla  memede  Cadix  en  Afrique  ,  9c 
«lia  i  Ccuta ,  où  il  mit  fin  à  (es  voyages»..  Ce  qui/nu  ftr- 
virtt  éttjji*  t édition  de  17  S*.  Wagcnfcil  étant  à  Turin , 
rrouva  U  table  d'ilîs  qu'on  croyoit  perdue  depuis  ifijo. 
qu'elle  avoir  difparu  au  pillage  du  cabinet  du  duc  de 
Mantoae ,  dans  lequel  die  étoit.  Il  b  découvrit  dans  le 
cabinet  du  duc  de  Savoye ,  où  l'on  ignoroit  qu'elle  fût. 
En  partant  par  Pampelune ,  H  voulut  voir  l'endroit  où 
S.  Ignace  de  Loyola  avoir  été  blciïé  à  la  jambe  ;  Se  pen- 
dant qu'il  s'y  arrètoir  à  copier  une  infctiption  qu'il  y  vit  i 
l'honneur  de  cet  instituteur  des  Jcfuites ,  on  le  prit  pour 
un  efpion  qui  vouloir  lever  le  plan  de  k  ville ,  Se  les  Efpa- 
gnolsle  conduifireatau  gouverneur.qui  le  renvoya  quand 
il  eut  fçu  b  roéprife.  Wagcnlcil  fut  de  retour  à  Nuremberg 
i  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'an  1 667.  fie  le  11.  Août  fui- 
vant  il  époufà  Marie-Barbe  Praun ,  veuve  d'un  marchand 
de  Nuremberg  ,  qui  mourut  au  mois  d'Avril  170 1.  U 
en  eut  entr'autres  une  fille  nommée  HeleneSAjUe  ,  née 
«n  1669.  qui  épouû  le  it.  d'Octobre  1691.  Daniel- 
Guillaume  Mollerus.Elle  s'eft  rendue  célèbre  par  l'on  éru- 
dition,*: far-tout  par  Ion  habileté  dans  les  Langues  latine, 
grecque  &  hébraïque.  Wagcnfcil  Ce  remaria  (ur  la  fin  de 
1701.  fie  mourut  en  1705.  Les  ouvrages  de  Wagenfcil . 
tient  en  »«  rien  dit  dent  leMjrert,(oai  :  1.  une  diflertation 
latine  fur  le  fouper  de  Trimalcion.publiéc  fous  le  nom  de 
Pettone ,  à  Nurembcrg,t667.  Se  à  Paris  i6%j.\\  prétend 
que  ce  fragment  donné  (bus  le  nom  de  Pétrone .  cft  fup- 
pofé.  t.  Set»,  bec efi hier M'fthntctu de mxere ndtelterie 
fuffeSl* ,  traduit  en  latin  avec  un  commentaire ,  i  Alrorf  > 
l674.ù*-4'>.  j.Diflcitation  latine  fur  le  treizième  verfet  du 
chapitre 49.  de  la  Genefc  >  en  1676. 4.  Tel»  igné* f*t*n* , 
â  Altorf»  1 6&  1 .  en  deux  tomes  <*-+•.  C'cft  un  recueil 
d'ouvrages  de  Juifs  contre  la  religion  Chrétienne .  avec 
une  verûon  lanue  Se  des  remarques  où  l'éditeur  réfute  les 
blafphêmes  de  ces  ennemis  de  notre  religion.  5  .Exercitd- 
tienet fex  vxrtt  srjrinmentt,i  Altorf,.  1 6  8  7  •  «*-+•  •  fie  in-4.0. 
1697.  6.  De bjdrefitde putefifteU ,  à  Altorf,  1 690.  C'cft 
ladctxription  d'une  machine  donc  il  paflbir  pour  être  in- 
venteur ,  par  le  moyen  de  laquelle  une  armée  entière  peut 
palier  l'eau  (ans  ponr ,  fie  fc  lervir  de  l'épéc  Se  du  fuiil  en 
partant  :  plulîcuts  perfonnes  en  avoient  parlé  avant  lui , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  tome  6.  de  La  bibliothèque 
de  Jean  Fabricius.  7.  Une  diflertation  fur  ce  qui  regarde 
ksmonnoies  des  anciens  Romains  ,  en  larin  ,  a  Altorf , 
1691./»-+ ".L'auteur  y  patlc  aufïï  des  monnoies des  Grecs, 
&  montre  peu  de  critique  en  quelques  endroits  où  il 
adopte  des  fables  ridicules,  g.  De  tnfandtbitl» /ne  efifteltt. 
Cette  lettre  imprimée  en  1691.  tn       i  Altorf,  firadref- 
lee  à  Jean  Fcchr,  contient  un  moyen  peu  clair  Se  peu  in- 
telligible inventé  pat  l'auteur  ,  pour  apprendre,  ("don  lui, 
les  Iciences  plus  facilemcnt.On  y  trouve  auul  une  apologie 
pour  les  Juifs  aceufés  de  tuer  un  enfant  Chrétien.  9.  Peret 
kbrorttm  jnvrntliMM,Sie.  à  Alrorf,  169  5 .  »«- 1 2.  C'cft  un 
cours  abrégé  d'études  de  grammaire ,  de  rhétorique ,  de 
pocfîc.dc  géogr jphic.de  droit  Se  de  théologie.  10. Déli- 
tera ctvitAte  Nnrembergenficemmtnttuie,  à  Altotf,  1 697. 
im-4a.  1  t. De  la  manière  de  lire  les  écrits  des  Juifs,tÛ99. 
in-*".  Cet  ouvtagc  cft  en  allemand  ,  mais  imprimé  en 
caraâcrcs  hebteux.  1  a.  Dénonciation  à  tous  les  Magi- 
ftrats  Chrétiens  ,  pour  les  engager  â  empêcher  les  bùf- 
phemes  des  Juifs  contre  J.  G  Scia  religion  Chrétienne , 
en  allemand  1704.  tn-fel.  15.  De  l'éducation  d'un  prin- 
ce qui  a  de  l'averlîon  pour  l'étude  ,  en  allemand,  à  Lcip- 
fieen  t  70  ç.  tn  4P  Recueil  d'écrits  concernant  les  Juifs, 
en  allemand  ,  à  Leipfic,  en  170  (.  in-i  ».  On  a  encore  de 
\J  jgcnlul  de?  thelcs  latines  fur  des  fujets  dirTcrens,  com- 
fnc  (ur  les  rcligicufcs ,  en  1  f»88.  S'il  faut  ordonner  ceux 
S»??tt,ne*t.  II.  Partie. 
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dont  le  corps  cft  dér£dhicm>cn  r  607.  Sur  l'année  du  Ju- 
bilé des  Juifs ,  en  1700.  Un  traite-  françois  des  principes 
de  l'art  héraldique,  en  1690.  Une  diflertation  latine  ,  où 
il  fourient  la  fable  ridicule  de  la  papefle  Jeanne  par  de 
forr  mauvaises  raifoni  digne»  d'une  relie  caufe  ,  dan»  le 
premier  tome  des  AmumtAtts  Utierttru  de  Selhorn. 

*  rejet,  la  vie  de  Wagenfcil  écrite  en  latin ,  fie  imprimée 
à  Nuremberg  avec  une  idée  de  lès  ouvrages ,  en  1719. 
i*-4-°.  les  Mémoires  du  pere  Niccron  ,  terne  2.(3  1  ». 
1 .  fer  t.  if  Ut  aQes  de  Isipfic  petrr  C nmtte  1703.  Sec. 

WA1CE  (Robert)  ancien  poëte  François ,  qui  Horiflôic 
vers  le  milieu  du  XII.  ficçle ,  naquit  dans  l'illc  de  Gerzai , 
ÔC  non  de  Qucrcy, comme  quelques-uns  l'ont  écrit,trom- 
pés  par  la  coolbru»ancc  des  noms.  Il  fut  porré  à  Cacn  en 
Normandie  dés  (on  enfance.  Il  y  commença  les  étude» 
avec  fucecs  ;  8c  après  les  avoir  continuées  dans  le  pays  de 
France ,  il  revint  i  Cacn.  Il  demeura  long-tems  dans  ecttq 
ville ,  Se  il  dit  lui-même  qu'il  y  compola  un  grand  nom> 
bre  d'où  vrages.Il  écrivit  en  vers  françois  le  roman  de  Rou 
Se  des  Normands  »  éV  il  le  dedia  à  Henri  II.  du  nom  >  roi 
<f  AngleterreAVaicc  étoit  clerc  de  la  chapelle  de  ce  prince. 
Hcnti  le  récompenlà  en  lui  donnant  une  prébende  dan» 
l'églilé  cathédtalc  de  Baycux.qui  avoit  alors  pour  ëveque 
Philippe  de  Harcourc  Ce  roman  de  Waicc  cft  fou  vent 
cite  dans  la  nouvelle  édition  du  Gtoflaire  de  la  baffe  lati- 
nité par  M.  du  Cangc  >  donnée  par  les  PP.  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Ce  roman  cft  utile  en  ef- 
fet pour  y  apprendre  les  ulagcs ,  la  propriété  fie  lignifica- 
tion de  beaucoup  de  termes ,  &  même  quelques  faits  hi- 
ftoriques  de  ce  tcms-li.  Waice  dit  dans  ton  poeme  ou  ro- 
man ,  qu'Ayant  été  pot  té  à  Cacn  dans  (on  enfance  ,i/Zf*?*<f 
fut  à  leiltret  mit.  Il  ccrivoit  cela  en  l'année  ii40.Pluficurs 
auteurs  ont  conclu  de  ces  paroles  qu'il  y  avoit  dés-lors  â 
Caen  des  écoles  publiaucs  où  l'on  enfeignoit  les  belles 
lettres  :  mais  les  termes  du  poète  ne  diknt  point  cela  ;  Se 
quand  il  n'auroit  appris  à  Cacn  que  les  premiers  élément 
delà  grammaire  (bus  un  (impie  mairre  d'école  ,  tel  qu'il 
s'en  trouve  dans  les  moindres  bourgades,il  auroir  pu  s'ex- 
primer ainfi.  H  eft  cerrain  d'ailleurs  que  les  écoles  publi- 
ques pour  les  belles  lettres  ont  été  établies  plus  rard  i 
Caen ,  comme  M.  Muet ,  ancien  éveque  d'Avranchcs,  le 

Srouvc  dans  fes  origines  de  Cacn.chapitrc  1  8.  où  il  ttaite 
e  l'univerllté  de  cette  villc,&  montre  cnrr'autrcs  que  le 
fondateur  de  cette  univcrlité  fur  Henri  VI.  du  nom  ,  roi 
d'Angleterre.  Dans  le  même  poème  cité  Waice  rapporte 
exactement  la  défaite  de  l'atricre-gardc  de  l'armée  de 
Henri  roi  de  France  au  partage  de  la  rivière  de  Divc  à  Va- 
ravillc  ,  par  Guillaume  le  bâtard  5  Se  il  dir  en  cet  endroit 
que  Cacn  étoit  alors  fans  murs  &  fans  château. 

Encore  trt  C*en  ptnt  tkuel , 
JSJ'j  «mit  fut  mur  Ht  qntfnet. 

Cela  arriva  vers  l'an  1060.  ^nejnelen  cet  endroit (ïgnifie 
cherté  ou  lieu  planté  de  chênes  ,  ou  bâti  avec  du  chêne. 

*  fejtee.  b  nouvelle  édition  du  Glo/furinm medie  (£  infimd. 
Uttnituttt ,  en  pluficurs  endroits  -,  Pierre-Daniel  Huct  * 
ancien  évèquc  d'Avranchcs ,  dans  fes  Onguies  de  Cm»  , 
deuxième  édition,         pages  19.  çj.  16).  Se  411. 

WALLA  ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Corbic  ,  &c.  Dtuu 
le  Mtrtri,  édition  dt  t7*f.  *»  met  fa  mort  en  886.  au 
lieu  de  8  }  6.  Atentei.  m  U  menu  édition  que  (â  vie  a  été 
écrite  pat  Pafchafc  Ratbcrt  fon  diliiple  ,  qui  y  déguifa  le» 
noms ,  parce  qu'il  parloir  de  pluficurs  choies  importantes 
&  fccrctrcs  qui  s'éroienr  paJlccj  dans  la  dépolition  de 
Louis  le  Débonnaire  en  8  M  qu'il  n'étoit  pas  sûr  de  dé- 
biter ouvertement  du  vivant  de  cet  empereur  ,  ni  de  fon 
fils  Charles  le  Chauve,  tems  auquel  Pafchafc  écrivoir  cet 
ouvrage.  Cette  hiftoirc  apprend  que  Walla  avoit  époufé 
avant  fa  retraite,  la  fille  de  Guillaume  duc  deScptirfïjuiie. 
Quelques-uns  onr  cru  que  le  même  Walla  avoit  eu  parc 
â  la  dépofition  de  Louis  le  Débonnaire  :  mais  il  y  en  a  qnl 
prétendent  le  contraire,  Se  leurs  preuves  font  impreflion. 
Ceux-ci  foutiennent  même  qu'il  s'y  oppob  toujours  for- 
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WALLART<  Vincent)  étoir  un  Fkimnd ,  né  dam  le 
diocèic  de  Cambrai ,  oui  a'eft  contacté  dans  le  dernier 
Cède  a  une  pénitence  tccs-auftere.  L'amour  de  la  retraite 
&  de  la  vie  cachée  l'ayaot  porté  i  forrir  de  la  patrie  vers 
l'an  1(64.  il  vint  à  Paris  âgé  d'environ  trente-deux  ans>& 
y  vécut  pendant  trente- quatre  ans  dans  une  pénitence 
très-rigoureufe:  mais  ne  croyant  pas  encore  pratiquer  u  ne 
morrificarioo  allez  grande ,  ii  Ce  retira  fur  le  M  ont-Val  e- 
rien  près  de  Paris ,  où  il  mena  la  vie  de  reclus  pendant  fis 
ans  entiers .  c'eiî-à-dirc  jofqu  a  fa  mort .  qui  arriva  un  la- 
medi  ai.  Février  1704. 11  étoir  âgé  de  foixante-douze  ans. 
il  avoir  ordonné  qu'on  l'enterrât  fur  la  monragne  dans  un 
lieu  qui!  avoit  marqué;  mais  comme  ce  lieu  n'étoit  point 
bénit ,  on  ne  fuivit  point  Ion  intention  »  &  il  fur  enterré 
dans  la  chapelle  des  anciens  reclus ,  appeilée  du  Sauveur , 
AooluidrclTacerteépuaprie. 

Hic  ftfmltmt  efi  VimcînTiUi  Waixart  Selga  ex  agrt 
Cameracemfi ,  nuififi  in  accule*  cantiment ,  Partit  fer 
annai  3+.  vvim  Vivendi  ingrefut  afferrimam  durie- 
rem  im  hac  mentit  vertiee  intégra fixenaitueravit.  Mt- 
Tttbth  cantate  veriiéUem  >  fS^uafetuit  eferà ,  tmnes  ei 
tênftntitmes  fevit  &  aÀ}kvu.  jid  extremnm  m  deman- 
da earpvrc  ufdrm  se  frimt  laherthut ,  tête  marte  ,  fer 
dm*t  fil  mi  memfet  ajfîdaut ,  bracbtit  ad  crucit  fornutm 
dtftentit ,  cmlefitm  patnam  carde fifpirans ,  (3  tntmtmi 
acuUi,  txfiravtt  fefi  haram  détonant  auee  meridiânjm. 
die  frétait  7.  èXad.  Mar titan.  1704.  fat.  7*. 

CavùttfiamentameiniisadiciiliicarfMi ftfxltnrt  m*n- 
darttnr.ftd  enta  lacnl  tnem fartt  m  are*  fraeft avérât , 
far tifuermam  fuit ,  dettta  hensre  mien*  hantfiatut  efi. 

Det  illi  Deminut  invenireutifiricardiam  i  Don»»,  s» 
OU  die. 

M.  W  allait  a  toujours  été  ami  fit  bienraéteurde  Porr- 
.Royal  fit  de  ceux  qui  étoienc  liés  â  cette  niaifon.  *  Mé- 
ttteireidu  terne. 

W  ALLER  (  N.  )  poëte  Angtois  >  qui  florifToir  dans  le 
dernier  oeele  >  s'eil  fait  géncralcmcnr  admirer  par  la  dé- 
licatciic  fie  par  f  élévation  de  Ion  génie.  Ses  vers  ont  une 
douceur  fie  une  harmonie  qui  lui  font  particulière».  Ccft 
ce  que  dit  M.Pope  dans  ces  vers  de  ion  eflai  fur  la  cririque, 
félon  la  traduction  de  M.  l'abbé  du  Refncl.chanoinc  de  S. 
Jacques  de  l'hôpital ,  fie  de  l'académie  des  belles  lettres. 

Par  det  ficrett  cachet  aux  ftttet  vulgaire t , 
Unifiée,  dont  vet  vert  /et  ijnaluéi  cantrairet  : 
An  fi  deux  <f*e  Wallir  ,  au  fi  fart  nue  Déniant , 
Seyte,  tut  à  U  feit  (3  nerveux  (3  titubant. 

H  étoir  fort  lié  avec  la  duchefic  de  Mazarin  fie  avec  M.  de 
Saint-Evrcmont.M.  de  la  Fonraine  dans  une  lettre  i  M.  de 
Bonrcpaux  l'appelle  l'Anacreon  d'Angleterre.  Voluptueux 
comme  ce  poëte^'ainout  qu'il  avoit  pour  le  plaifîr,  ne  lui 
pertnir  jamais  de  faire  de  longs  oovragcs.il  n  ccrivoit  que 
pour  (on  amutemenr ,  celui  de  fa  maîtreue  6c  de  les  amis. 
Il  fit  cependant  fur  la  fin  de  ta  vie .  qui  fur  très-longue  , 
un  poeroe  fur  l'amour  divin  en  (ix  chanrt,fie  quelques  au- 
tres poëfics  pieulês.  Il  n'a  écrie  qu'en  angloir,  ce  qui  a  fait 
dire  à  M.  de  S.  Evrcmonr  dans  (â  pièce  touchant  la  dit- 

Hanntur  det  efiritt  d'Angleterre , 
Waum  ,  tet  teanx  écrit  t  fi  verraient  admires 

D'un  tant  à  F antre  de  la  terre  , 
fi  dam  U  frefre  langue  Ht  u  étaient  referWe. 

Voici  le  Jugement  que  le  fleur  AroBct  de  Voltaire  porte 
de  Waller  dans  les  Lettret  thiUfifbtnnet ,  vingt  -  unié- 
ne  lettre  :  „  Waller ,  dit-il ,  eur  i  peu  près  i  Londres 
»  la  même  tépuuooQ  que  Voiture  cutà  Paris,  &  je 
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*>  crois  qu'il  la  meritoie  mieux...  U  étoir  meilleur  que  luit 
n  mais  il  n'etoit  pas  encore  parfait.  Ses  ouvrages  galans 
»  rcfpirent  la  grâce  i  mais  la  négligence  les  fait  languir  , 
»  Se  Ibuvcnt  les  pcnlèes  faunes  les  dchgurçnr.  Les  An- 
m  glois  n'ètoicnt  pas  encore  parvenus  dç  ton  teins  i  ecti- 
»  rc  avec  corrccoon.  Ses  ouvrages  (eiituv  four  pleins 
„  d'une  vigueur  qu'on  n'artendroit  pas  de  la  molkllè  de 
„  les  autres  pièces.  Il  a  fait  un  cloge  funèbre  de  Citmi- 
»  wel ,  qui  avec  les  dcfautspaiTc  pour  un  chcfHl'oîuvre.^ 
<>  Charles  II.  qu'il  avoit  loué  dans  une  pièce  faite  expiés , 
lui  reprocha  qu'il  avoit  fait  mieux  pour  Croniwcl  : 
»,  Waller  répondit  :  Sire  ,  nous  autres  poètes  ,  nous  réut 
„  iiflons  mieux  dans  les  fictions  que  dans  les  vciùé*....Ce 
»  poète ,  ajoute  le  u«ur  Arouct ,  étoit  ne  à  la  cour  avec 
„  louante  nulle  livres  de  Kntci  ce  qui  ne  I  empêcha  point 
„  de  cultiver  Ion  talent.  •  A'p^.ià  vie  à  la  tète  de  lis  œu- 
vres ,unc  note  de  M.  du  Rclncl  fur  le  deuxième  chant  de 
fa  traduction  en  vers  francois  de  l'clîài  fur  la  critique  de 
M.  l'ope ,  &c. 

WALLlS(Jean)  fameux  mathématicien  Aoglois  ,dent 
«mnatrejane  rien  dit  dam  le  Mirer  i ,  naquit  en  1 6 1 6.  i 
Ashford  dans  Je  Kent ,  où  Ion  pere  ètoit  prédicateur,  Se 
fit  les  études  dans  le  collège  d'EinanuelàCatrsbridge.II  fut 
enfui  te  miniArc  de  l'cglik  de  S.  Martin ,  &  depuis  d'une 
autre  èglife  à  Londtes  du  tons  de  la  rébellion.  En  1649. 
il  fut  nommé  proftflcur /avtlien  en  géométrie  dans  l'uni- 
vcrlîcé  d'Oxford  A  prit  le  d:grèdc  docteur  en  théologie. 
En  1657.  il  obtint  la  cliarge  de  garde  des  archives,  tint 
celles  de  l'univetlicc  daiuun  très-bon  ordte,&  en  défendit 
les  droits  avec  autant  de  prudence  que  de  zcle.il  fut  ondes 
premiers  qui  contribuèrent  à  l'ctablùlèment  de  la  tôcieté 
royale  de  Londres ,  qui  a  eu  dans  Ion  corps  tant  de  mem- 
bres ilJurtrcs.  Il  a  toujours  joui  d'une  bonne  famé  jolqu'i 
fa  mort ,  qui  arriva  à  Oxford  le  a  g.  d'Octobre  170).  âgé 
de  quatre- vingr-lcpt  ans.  Ccft  avec  railon  qu'on  lui  dort» 
ne  rang  parmi  les  principaux  marhématicicoj  de  foofiècle. 
Il  polledoit  aulli  une  urience  particulière  pour  dt'dkiflxcr 
les  lettres  écrites  en  crujftcsidfc  par-lid  s'eft  rendu  encore  . 
utile  à  là  patrie  fie  à  des  princes  étrangers  ami)  de  l'Angle- 
rcrre.L  clcéteur  de  Brandebourg  lui  en  voya  en  1 69  ) .  un* 
chaîne  d'or  avec  une  médailk-,cn  rècompcnfc  d'un  (èrvice 
de  certe  nature  qu'il  lui  avoit  rendu.  Les  ou  v  t  agci  de  W  al- 
lis  font  :  Arithmeticas  De  fiSiaatint  <.*»ttu;Aritnauttc* 
infinitermm^ue  le  Içavant  Ilmacl  Bouillaud  a  depuis  com- 
mencé au  long.  Waliis  a  publié  auûï  divers  ouvrages  des 
anciens  mathèmariciens  avec  des  v  criions  Urines ,  entre 
aottes  quelques  écrits  d'Arehimcdc  -,  l'harmonie  de  Pto- 
lémèc  j  le  traité  d'Ariftarquc  de  Samos  -,  de  la  diflance  du 
(blcil  fie  de  la  lune  ;  les  commentaires  de  Porphyre  lue 
l'harmonie ,  fiec.  le  tout  en  trois  volumes  in-falia  impri- 
més en  169;.  169t.  1699. Ces  trois  volumes  contiennent 
auûj  les  ouvrages  de  Wailis  fur  la  théologie ,  qui  font  les)  • 
plus  foiblcs  de  les  écrits  ;  fçavoir  un  traité  de  là  Trinité  \ 
un  autre  du  fàbbat  Chrétien',  un  commentaire  fut  l'épiera 
de  S.  Paul  à  Tite  ;  un  diicours  fur  les  tittet  des  Pteaumess 
un  autre  fur  Mclchifedccb  i  un  autre  fur  Job ,  fiec.  Enfin 
on  rrouve  dans  le  même  recueil  fa  grammaire  pour  la  tan- 

f;ue  angloilc  ,  avec  un  diicours  phylîque  de  la  parole  i  14 
ogique ,  fie  diverics  pièces  contre  Hobbcs ,  dont  il  dé- 
montre l'ignorance  dans  la  philofophie  fie  dans  les  lan- 
gues. *  Mtmetret  dm  terni.  Let  aOetde  Leiffit  de  tammi» 
17*4-. 

WALON  DE  BEAUPUIS  (Charles) cherchée.  BEAU- 
PUIS,  afin  article  (S  aux  additumi. 

WALON,  nommé auÛi  WALRADE,  édifia  beau- 
coup par  là  régularité  l'abbaye  de  Hautmont,  aujourd'hui 
le  monaltere  ou  l'abbaye  de  l'Aine ,  au  diocèse  de  Cam- 
brai ,  fondée  parfaint  Laudelin  pour  des  Religieux  Béné- 
dictins ,  aulqucls  dans  la  fuite  fuccederent  des  chanoines 
(èculiers ,  fie  i  ceux-ci  des  chanoines  réguliers ,  qui  peu 
après  la  cédèrent  aux  religieux  de  l'ordre  de  Ctcaux  .qui 
en  font  aujourd'hui  en  poUclIîon.  Walou  vivoit  dans  le 
XII.  fiécle.  Il  etoit  Flamand ,  fie  fon  vrai  nom  étok  Wal- 
rade  ,  qui  fut  change  en  celui  d^Vafon  ,  quiérok  plut 
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poraîn  de  (on  éloge  >  un  vrai  Ifraé'lire  >  (ans fard,  fins 
„  déguifemenr ,  fins  artifice.  „  Il  fc  confiera  a/lcz  jeune  à 
la  vie  monaftique  dans  l'abbaye  de  l'Aine ,  Se  en  fuivit  la 
ptofeilîon  avec  perfèverance  Se  avec  le  même  zde  pendant 
ttente-huit  ans.  Il  fut  durant  prefqiir  rout  le  même  tenu 
ccllerier  de  (on  monaftere  >  de  te  diftingua  au-deffits  de 
tes  frères  par  (à  pieté  confiante  &  par  Ion  amour  pour  la 
régularité  de  la  difeiplinc.  Le  plailir  même  le  plus  légi- 
time ne  pat  jamais  lui  faire  quitter  (â  retraite.  Il  ne  fc 
trouvoit  bien  que  là ,  parce  que  c'etoir  Dieu  qui  l'y  avoit 
placé.  Il  plailôit  à  tous  pat  la  grande  douceur ,  Se  par  fa 
modération  :  les  chagrins ,  les  contradictions  ,  les  dou- 
leurs aiguës  de  la  maladie  ne  lui  arracherenr  jamais  aucune 
plainte ,  Se  ne  purenr  altérer  la  tranquillité  de  fon  efprit. 
Il étoitft  mortifié  .que  dans  les  dégoûts  même  que  lui 
caufoient  quelquefois  (es infirmités  ,  Une  prenoit  d'autre 
nourriture  que  celle  qui  auroit  po  contenter  un  homme 
robufte  Se  affamé.  Il  ctoit  affidu  aux  offices  divins  autant 
que  lés  occupations  le  lui  pernirttoient  ;  Se  quelque  chofe 
qui I fit,  il  prioit  toujours  quand  il  étoit  foui.  Il  eut  foin 
de  fournir  Ion  égliG:  d'omemens  utiles ,  Se  fa  maifon  des 
petites  commodités  dont  elle  manquoit,  pendant  qu'il  Ce 
privok  fôuvept  lui-même  du  néccflàirc.  Dieu  le  pri- 
va de  la  vue  fur  la  fin  de  fa  jours  -,  mais  il  n'en  devint  que 
plus  intérieur.  Ses  infirmités  Se  Ces  douleurs  augmentèrent 
beaucoup  les  dernières  années  de  fa  vie ,  Se  achevèrent 
de  le  purifier.  Il  mourut  l'an  1 174.  Les  religieux  de  Ion 
monaftere  lui  dteflèrent  un  court ,  mais  édifiant  éloge  , 
que  les  PP.  DD.  Marrenne  Se  Durand  ,  Bénédictins ,  ont 
publié  les  premiers  dans  le  tome  6.  de  leut  Collefli»  um- 

1  Sec.  page 


.  ni}.  Se  fuivantes.  «  Vtjee.  au/fi  le  Vej4ge  littéraire  des 
mêmes ,  tome  1.  x.  pan.  pages  xog*  Se  109. 

WALSH  (  N.)  étoit  un  poète  Anglois  moderne,  que 
le  célèbre  Pope ,  aujourd'hui  le  meilleur  poète  de  l'An- 
gleterre >  regarde  comme  fon  maître  ,  Se  par  qui  il  dit 
qu'il  avoir  été  conduit  dans  (à  jeuneffê  dans  les  routes  du 
Parnaûc.  Voici  l'éloge  qu'il  en  fait  dans  fon  cflii  fur  ta 
critique  en  vers  anglois ,  félon  (a  traduction  en  vers  f  ran- 
joisparM-rabbéduRcfocl. 

''       Du  pjrnaffe  envieux ,  te  mtrtel S  chéri , 

Tel  Waish  ,  det  dafltt  fœun  te  ju^e  ftvtri , 
Ctndjtmuoil  feus  Aigreur  (S  huoit faut  beffejfe  : 
Coeur  rempli  de  drttture ,  e/pht  f  ient  de  )Mltt§t , 
Deux  &  cêmpMtjfunt  peur  tes  fautes  d? autrui , 
Il  fut  de  la  vertu  le  plut  ftlide  appui. 

Jonhfon  imprimeur  a  Londres.a  donné  Ctx  volumes  d'œo- 
vres  mêlées. ,.  Et  c'eft  là  lculrmenr.dit  encore  M.du  Rcf- 
»,  nel  dans  les  notes  (îir  l'ouvrage  cité,  que  l'on  trouve  les 
m  reftes  incftimablcs  du  fictir  Walsh.  Quoique  très-exact 
dans  fa  comportions  elles  ont  un  air  libre  Se  négligé 
„  qui  leur  donne  une  grâce  Se  une  douceur  fingiilicre. 
„  Ccft  dommage,  conciud-r-il ,  que  le  rcfpect  qu'il  avoit 
„  pour  le  public ,  l'ait  engagé  à  fupprimer  pluficurs  de  lès 
»,  pièces  dans  Iclquellcs  tout  autre  que  lui  n 'auroit  peur- 
„  etre  trouvé  aucun  défaut. 

WALSINGIIAM  (François)  miiiifttc  Se  fecretaire 
d'état  fous  Elifâbcrh  teinc  d'Angleterre ,  étoit  chevalier  , 
&  fut  l'un  des  hommes  de  Ion  tems  qui  eut  les  plus  belles 
rcparties.ll  naquit  de  parens  nobles  qui  curent  un  grand 
loin  de  fon  éducation.  Il  fit  fes  études  dans  les  univerlîtés 
d'Angleterre  ,  là  patrie,  Se  comme  il  avoir  un  génie  fort 
heureux  ,  il  fit  en  peu  de  tems  de  très-grands  progrès 
dans  l'etnde.  A  ces  connoiflanecs  il  ajouta  celles  que  les 
pcrfônn;s  judicieufes  acquerent  pour  l'ordinaire  dans 
les  voyages.  Il  fit  les  liens  en  homme  de  réflexions ,  judi- 
cieux ,  &  de  goût  >  Se  Ce  perfectionna  fi  bien  dans  les 
langues  ,  qu'il  y  fut  le  plus  habile  homme  de  fon  tems  , 
ÔC  celui  qui  (çavoit  le  mieux  s'en  fervir  ;  ce  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  à  le  faire  entrer  dans  les  affaires.  Il  ht  deux 
voyages  en  France ,  avec  le  caractère  d'ambafiadeur  ;  le 
premier  fous  le  règne  de  Charles  IX.  pour  le  mariage  de 
U  (buverainc  avec  le  duc  d'Anjou  ;  le  Iccond  fou»  Henri 


ni.  pour  la  négociation  du  mariage  de  la  même  princefftt 
avec  le  doc  d'Alcnçom.  A  fâ  première  arubaftade  il  eut  la 
douleur  devoir  lemaltacrcdcla  làint  Barrhcicaii  &  man- 
qua lui-même  de  s'y  trouver  envclopé.  Il  s'acquitta  fi 
bien  de  cette  double  ambailàde ,  qu'il  eut  part  à  fotv  re- 
tour aux  plus  importantes  affaires  de  I'ecat  .  fut  fort  avant 
dans  la  faveur  d'Elilâbeth  qui  le  fit  fecretaire  d'état ,  8c 
montra  par-tout  une  vigilance  infatigable  pour  fa  fureté. 
La  découverte  qu'il  fit  de  je  ne  fais  combien  de  cohfpi- 
rations  fervit  beaucoup  à  affermir  cette  princelfe  for  le 
trône.  Il  avoit  de  Ci  bonnes  intelligences  dans  les  cours 
érrangeres  que  rien  n'échapoirà  fa  connoiflànce.  11  aver- 
tit ta  reine  de  l'entreprilè  des  Efpagaols  deux  ans  avant 
qu'elle  éclatât.  Il  trouva  moyen  de  tirer  du  cabinet  du  pa- 
pe la  copie  de  la  lettre  par  laquelle  Philippe  II.  roi  d*E(pa- 
gne.lui  confioitle  fcctcrdc  ce  fameux  dcllèin.  „C'croiten 
„  un  mor,  dit  un  auteur,  le  cardinal  de  Richelieu  de  la  rci- 
„  ne  Elifâbcth.  Hardi  quand  il  le  falloir ,  lorfqu'on  remet- 
toit  quelque  cho(è  à  fâ  pnidence,cc  qu'il  voyoir  de  la  né- 
ceffité  i  ajouter  on  à  retrancher  à  fa  inllructiom ,  il  le 
faifoit  avec  autant  d'art  qne  de  ménagement  Se  de  pru- 
dence. Jamais  homme  ne  (eut  mieux  bazarder  quelque 
choie  pour  fc  tirer  d'un  mauvais  pas ,  Se  n'a  mieux  fçu  fc 
mettre  au-deffûs  des  formalités  quand  le  befoirt  le  requé- 
rait. U  avoit  un  raient  particulier  pour  Ce  faire  eftimer  à 
la  cour  où  il  réftdoiceV  une adrefte admirable  i  pailêr  les 
petites  chofa  quand  il  étoit  queftion  d'en  obtenir  de 
plus  importantes.  Aullî  avoit-il  tout  ce  qui  peut  former 
un  miniftte  du  premier  ordre  -,  l'efprit  vif,  te  jugement 
folide,  Se  une  telle  fagacité  qu'il  pénétroit  le  tond  dei 
homme*  Se  des  affaires,*  les  fecrets  les  plus  cachés  !  auffi 
ingénieux  à  découvrir  ce  que  les  autres  avoient  dans  le 
cœur ,  qu'à  cacher  fa  propres  penfées.  Il  fur  comme  cent 
autres  l'agent  de  Guillaume  Cecill  baron  de  Burlcigh  i  irt— 
(înuanr  Se  rclervé  dans  (â  convcrlâtiort ,  voyant  tout  le 
monde  Se  n'étant  vu  de  perfonne.  Avec  beaucoup  de  pru- 
dence ,  il  avoit  un  grand  fonds  de  bonté  Se  rendoit  avec 
pliifir  fervice  à  tout  le  monde ,  autant  que  la  juftice  Se 
fon  devoir  pouvoient  le  lui  permettre.  Quand  il  fnrve- 
noit  des  conreflations  il  écoutoit  tout  te  monde .  Se  pro- 
fitant de  ce  qu'on  venoit  de  dire ,  ou  pour  prendre  de 
nouvelles  précaurions ,  ou  pour  fc  confirmer  dans  fon 
opinion  ,  il  entraînoit  tout  enfin  fans  qu'on  pût  lui  répli- 
quer. Il  fut  plus  fin  que  certaines  gens  qui  voûtaient  do-» 
miner  adroitemenr ,  Se  (ans  jamais  employer  contr'eux  le 
menfonge ,  il  fait  toujours  (àgement  déterrer  la  vérité» 
Se  les  rendre  eux-mêmes  dupes  de  leurs  équivoques  Se 
de  leurs  rdlrictions  mentales.  Ami  .de  Cecill  ,  allié  dj» 
Lciceftcr,  Se  l'oracle  de  Suffex ,  il  fait  tirer  avantage  de 
routes  les  f  tétions,  fans  avancer  les  unes,  ni  abailter  les 
autres.  H  régla  une  fois  le  gouvernement  des  Pays-bas  en 
qualité  de  commiflâire,  &  changea  deux  fois  celui  de 
l'Ecoilè  en  qualité  d'ambaflâdcur.  Il  entretint  jufqu'à  5  J. 
agens ,  &  18.  efpions  dans  les  cours  étrangères  ,  Se  il  en 
fur  toujours  favi  exactement  &  avec  fidélité.  Mais  avec 
de  fi  grandes  qualités  il  eut  le  malheur  d'être  oppofé  aux 
Catholiques ,  &  de  jetter  en  Angleterre  les  fbndemens 
du  gouvernement  proceftaiK.il  eut  aullî  beaucoup  de  part 
aux  guêtres  des  Pays-bas ,  Se  fit  par  ce  moyen  une  gran- 
de di verfion  des  forces  des  Efpagnols,  Se  ce  fut  lui  princi- 
palement qui  mit  le  trouble  dans  la  ruaifon  d'Autriche  par 
les  femeuces  de  divilion  qu'il  y,  terra.  Il  avait  ama/Té  une 
bibliothéqueconfiderableA-  malgrcfa  vaffcsoccupalioflS 
il  en  avoit  fait  un  rel  ufâgc,  que  l'on  allure  que  s'il  étoit 
pour  la  politique  ce  que  Cecill  étoit  pour  l'hiftoirc.il  n'é- 
toit  pas  moins  verfé  dans  l'hiftoire  même  ,  que  dans  la 
plupart  des  autres  feiences".  Il  eut  une  fille  unique  qui  fut 
mariée  au  chevalier  Philippe  Sidncy ,  enfùitc  à  milord 
d'Effèx,  Se  enfin  à  milord  de  Saint-  Alban.  Cependant 
Walfingham  ayant  vécu  fous  un  règne  ou  les  chutes 
étoientfort  fréquentes,  il  fut  lui-même  la  victime  de  ces 
révolutions.  Il  fut  difgracié  Je  obligé  de  Ce  reriret  -,  Se 
lorfqu'il  mourut  en  1  «  90.  il  étoir  réduit  à  une  telle  pau- 
vreté ,  qu'à  fâ  bibliothèque  près , à  peine  le  trouva-t  ilde 
fa  funérailles.  La  plupart  de  fa  bien»  furent 
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vendus  après  fa  mort  pour  rembouffer  .1  l'épargne  I  ar- 
gent qu'il  avoit  dépend,  pour  le  fervice  de  la  reine.  On 
imputa  cetec  dureté  à  Letcefter  Se  au  lord  trélbricr ,  6c 
on  ni  l'un  que  n'ayant  pas  été  de  lès  amis  pendant  (a  vie , 
ilsavoientété  bien-ailcsde  trouver  l'occalïondc  le  ven- 
ger après  ta  mot t  des  mauvais  offices  qu'ils  prétendoient 
en  avoir  reçus»  quoique  l'on  allure  qu'ils  n'avoienr  aucun 


jufte  liijei  de  lé  plaindre  de  lui.  Waliingham  cft  auteur  de 
la  lettre  oui  cft  à  la  fin  de  Xbsjhsre  de  U  réftrmutwn  <t  An- 
gleterre du  docteur  Burncr .  depuis  évêque  de  Salilburi , 


Il  prétend  y  juftifier  la  conduite  d'Eliubcth  envers  Us 
Catholiques.  Mais  Ion  grand  ouvrage  cil  celui  qui  cft  in- 
titule ,  Memcu  es  (S  tufiruBient  ptur  les  amtajjadeurs,  tu 
lettres  (S  ueetciatieas  de  Walfmgham.  Cet  ouvrage  écrit 
en  anglois  a  été  traduit  en  François  par  Louis  Boulclkis 
de  la  Contic,  Se  imprimé  en  cette  langue  à  Amftcrdam  en 
1700.  im~4«.  Le  traducteur  y  a  joint  les  maxime/  ptlstt- 


qu'il  a  aufli  traduites  en  François , 
U  vie  de, 


te  des  remarques  fur  U  vie  des  principaux  mtmjlret  (S 
fetvmt  de  U  reine  Elsfaàetb.  Les  maximes  politiques 
avoient  déjà  paru  en  françois  de  la  même  traduction  , 
i  Lyon  169  5 .  «-/  *■  fous  ce  titre  ,  Le  fecret  des  cours  tu 
le  journal  de  Walfiugham ,  avec  les  fragment  tu  remarque! 
de  Robert  Nanttn  ou  Nav^on,/*''  le  règne  (S  les  f avant 
ttEltfaketh.  Jean  le  Pelletier  avoit  donné  dès  168;.  à 
Rouen  une  traduction  de  ces  f"ragmens.CAen-j!wç,NAVN- 
TON.  (  Robert  )  •  Fvje*.  les  mémoires  pour  les  ambafla- 
deurs  par  Walfinghara  •,  les  remarques  lut  la  vie  de  Wal- 
iingham ,  I  la  fin  de  la  traduction  de  lès  mémoires  \  Se  la 

-préface  de  la  traduction  de  (es  maximes  politiques  donnée 

ious  le  titre  du  Secret  des  canes,  cVc. 
WAL5TE1N  (Albert)  D 

au  1  ces  article  du  JWarert  exil — 
timide  17  if. (S  de  17  et.  tu  mut  la  bataille  de  Lutzcr  le 
x6.  de  Novembre  ,  au  lieu  du  16. 

WALTON  (  Btiand  )  Içavant  Proteftant  Anglois,  Sec. 
'uipute*.  à  ce  que  ftn  en*  dit  demi  le  Murer  1  ,  tdititns  de 
*7*J.  (5  de  173*-  f.qnecct  auteur  cft  mort  en  1661. 
j".  urne  lès  prolégomènes  fur  la  bible  ont  été  traduits  en 
françois ,  mais  abrégés,  Se  imprimes  tu- 1".  à  Liège  1699. 


Les  prolégomènes  lonr  plus  l'ouvrage  de  Jean  Péarfon 
6e  de  quelques  autres  Anglois  ,  que  de  Walton.  Il  faut 
avtffs  ajtuttr  aux  tnvraget  de  Walton  une  dillèrtation 
latine  fur  les  langues  orientales  Se  fur  l'antiquité ,  l'auro- 
•  rite  Se  l'ufâge  des  textes  Se  des  vctfions  qui  fe  trouvent 
dans  les  poryglotes  d'Efpagnc ,  de  Fiance  Se  d'Angleter- 
re, iu-u.i  Londres  1654.&  en  1 65  8.  Se  quelques  au- 
tres fur  lefqucls  il  faut  confultet  la  Bibliothèque  feutrée  du 
pere  le  Long  ,  in-ftlst. 

WANBROUCK  (  N.  ;  poète  comique  Anglois  qui 
n'eft  mort  qu'au  commencement  du  XVIII.  lîecle ,  a  fait 
des  comédies  qui  panent  pout  êtte  plus  plaifàntcs  que  cel- 
les de  Wicharlcy ,  dent  utut  parlertns  eullemrs  ,  mais  qui 
sont ,  dit-on,moins  ingéniculès.  Il  cft  connu  fous  le  nom 
du  chevalier  Wanbtouck.  Cétoitun  homme  de  plailîr, 
par-deftus  cela  ,  poète  Se  architecte.  On  prétend  qu'il 
écrivn::  comme  il  bâtillôir.un  peu  grofticrcmcnt.C'eft  lui 
qui  a  bâti  le  château  de  Blcnhcirn ,  pelant  Se  durable  mo- 
nument de  notre  malheureufe  bataille  d'Hochftet.  Si  les 
. appirremens  étoient ,  dit-on  ,  aulfi  larges  que  les  murail- 
.  les  font  épailîès  ,  ce  château  lèroit  allez  commode.  Wan- 
btouck ayant  fait  un  tout  en  France  avant  la  guerre  de 
170  1.  fut  mis  â  la  Baftille  &  y  refta  quelque  rems  fans 

Îu'on  ait  jamais  pu  (çavoir  ce  qui  lui  avoit  atriré  cette 
ilgrace.  Il  fît  une  comédie  pendant  fit  captivité,  mais 
on  n'y  trouve  aucun  trait  contre  la  France.  De  retout  en 
Angleterre ,  il  y  mourut,  &  l'on  a  mis  dans  (on  épitaphe. 
, ,  Qu'on  fouhaitoit  que  la  terre  ne  fur  point  légère  >  ar- 
„  tendu  que  de  Ion  vivant  il  l'avoit  lî  inhumainement 
n  chargée.  „  Ceft  ce  que  tapporte  M.  de  Voltaire  dans 
la  dix-neuviéme  de  fes  lettres pbtltjepbtques  imprimées 
en  I7J4- 

WANLEY(HunfVcy  )  Anglois,  étoit  fils  de  M.  Win- 
ley  ,  vicaire  de  leglife  de  la  fainte  Trinité  «le  Covcntry, 
&  qui  cft  auteur  cf  un  livre  anglois ,  imprime  à  fondes 
in-fiL  Se  mmxxteUMtrKtfme  ou  l'fùftoire  générale  de 
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l'homme.  Hunfrey  \V  anley  naquit  â  Covcntry.  Ayant  été 
oblige  dans  (à  jcuncffc  de  s'appliquer  à  differens  arts 
nicchaniqucs ,  il  ne  laiflâ  pas  de  .s'occuper  â  fes  hcuics  de 
loilit  a  feuilleter  les  anciens  manulcrits&  à  imiter  exacte- 
ment les  caractères  des  diffctens  âges.  Pat  ce  moyen  il 
lè  rendit  fort  habile  dans  la  connoillàucc  des  caractères 
de  chaque  fiede.  M.  Lloyd  .alors  evêque  de  Lichtfkid  Sç 
de  Covcntiy  ,  ayant  entendu  parler  de  ce  raient  du  jeune 
Wanlcy  ,  voulut  Je  voir  .s'entretint  avec  lui ,,  fut  content 
de  ià  convention  ,  charmé  de  la  facilité  avec  laquelle 
il  parloit ,  Se  l'envoya  a  Oxford  ,  où  le  Içavant  Mill  vou- 
lut lui  appitiidte  a  fond  les  langues  gtecque  Si  latine. 
Wanley  ne  fut  pas  néanmoins  long- rems  Ious  la  dilcipli- 
ne  de  cet  excellent  maure ,  il  ctut  devoir  le  quittci  pour 
entrer  dans  le  collège  de  l'uni  vctlite ,  où  il  eut  lieu  d'exa- 
miner un  grand  nombre  de  manuicrits,  fur-tout  ceux  de 
la  bibliothèque  Boklicicnne.  Il  apprit  i  lire  les  manuicrits 
en  langues  orientales,  ck  s'appliqua  aux  anciennes  in  Icri- 
ptions  ,  fur  tout  à  celles  qui  le  font  confetvécs  dans  la 
Grande-Bretagne.  Il  avoit  rel'olu  de  donner  au  public  une 
eljx-ce  de  d.piomatiquc  dans  laquelle  il  devoit  joindre  fes 
rcncxionsa  des  exemples  qu'il  auroit  donnes  des  caractè- 
re* de  difrèrcns  âges ,  par  rapport  aux  manuicrits  que  l'or» 
conlcrvc  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre.  Le  public 
deliroit  un  tel  ouvtage- ,  Se  M.  Wanlcy  ctoit  capable  de 
le  bien  exécuter  :  on  eût  trouve  dans  cette  diplomatique 
des  obligations  que  le  pere  Mabillon  n'a  pu  faire  dans 
la  fienne  ,  parce  que  le  Içavant  Bénédictin  n'avoit  pas  été 
à  portée  d'examiner  les  manuicrits  que  notre  Anglois 
avoit  vus,  &  dont  les  caractères  Ibnt  Couvent  differens 
de  ceux  de  France.  Mais  les  occupations  &  l'ineonflance 
de  M.  Wanlcy  ne  lui  ont  pas  permis  de  conlbmmer  une 
relie  entreptile ,  qu'il  n'a  même  que  fort  imparfaitement 
ébauchée.  Il  quitta  l'univcrfité  d'Oxford  fins  y  avoir  pris 
de  degrés,  &  il  lè  mit  à  parcourir  les  différentes  biblio- 
thèques d'Angleterre  -,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  publier  le 
catalogue  que  les  amateurs  de  la  titteratute  ont  reçu  avec 
plailîr.  il  fut  enfuite  chargé  par  milord  Ilarley  ,  comte 
d'Oxford  >  de  travailler  à  tanger  (â  bibliothèque  Si  d'en 
faire  le  catalogue.  M.  Wanlcy  employa  beaucoup  d'an- 
nées â  cet  arrangement,  parce  qu'il  s'en  détourna  (ouvent 
pour  s'appliquer  à  d'autres  ouvrages  dont  la  plupart  n'ont 
point  vu  le  jour.  Une  autre  raifon  qui  retarda  ce  catalo- 
gue cft  que  M.  Wanley ,  qui  difeouroit  de  tout  avec  faci- 
lité ,  étoit  fort  recherché  dans  les  compagnies ,  où  on 
aimoit  â  l'entendre.  C  étoit  fui-tout  â  table  qu'il  fè  plai- 
foit  à  faire  briller  fes  talens  ,  Se  cette  façon  de  vivre  ar- 
rache au  cabinet  bien  des  heures  que  l'on  pourroit  mettre 
â  profit  pour  l'utilité  du  public  &  de  la  pofterité.  M. 
Wanley  mourut  au  mois  de  Mai  1716.  étant  âgé  feule- 
ment de  5  5 .  ans.  Comme  outre  lès  travaux  il  avoit  copié 
la  chronique  latine  ou  les  annales  du  prieuré  de  Ountta- 

Iile  ,  qu'il  y  avoit  joint  i  la  marge  des  notes ,  &  corrigé 
e  texte  en  pluliears  endroits ,  cV  que  là  copie  étoit  faite 
fur  un  ancien  manuferit,  M.  Hcarn  qui  depuis  1701.  a 
donné  tant  d'ouvrages  au  public  ,  crut  devoir  publier 
cette  chronique  fur  cette  copie  ,  ce  qu'il  a  fait  en  1 7 } }• 
.iOxfird  tn-f.  Cette  chronique  cft  en  effet  utile  pour 
l'hiftoire  d'Angleterre ,  Se  les  notes  de  M.  Wanley  nu'ri- 
toient  d'être  imprimées.  L'édition  de  M.  Héarn  cft  fort 
belle  ,  Se  on  trouve  des  extraits  tirés  du  cartulaire  du 
même  prieuré  ,  Se  un  appendix  ,  avec  un  abrège  de  la 
vie  de  M.  Wanley,  qui  cil  le  premier  qui  ait  découvert 
que  Robert  de  Morins,  quatrième  prieur  de  Dunftaple, 
cft  l'auteur  de  cette  chronique  ,  du  moins  pour  la  partie 
de  cet  ouvrage  qui  précède  l'an  114t.  f^tyes.  MORINS 
(  Robert  de  )  *  Pt éfacc  de  la  chronique  de  Dunftaple  ,  de 
l'édition  citée  dont  cet  article;  Si  Icjturualdesffavaus  d» 
mets  de  Mars  I7JJ. 

WANSLEB  (  Jean-Michel  ) dtue  tu  4  parle  feu exatle- 
meut  dans  le  Morert ,  naquit  le  premier  de  Novembre 
1(5}  t.  à  Erford  cnThuringc  où  Jean  Wanflcb  fon  pere 
étoit  curé  d'une  églife  Luthérienne.  Aptes  avoir  étudié  en 
philo&phieâe  en  théologie  i  Konisbcrg  ,  il  s'arracha  i 
Job  LuJolf  dans  le  dcflèùi  d'apprendre  de  lui  les  langues 
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orientale».  Ludolf  loi  apprit  l'éthiopien  »  Se  <|oand  rt  le 
vii  habile  dans  cette  langue ,  il  l'envoya  à  fcs  frais  en  An- 
gleterre pour  y  faire  imprimer  (on  diébonaire  éthiopien; 
qui  parut  par  les  Cotas  de  Wanfleb  â  Londres  en  1661. 
Ludolf  fc  plaignit  dans  la  fuite  qu'il  y  avoit  fait  des  addi 
tions  fantTes  Se  ridicules .  Se  les  retrancha  dans  une  nou- 
velle édition.  Edmond  Cafrcilus  qui  rravailloit  alors  i  (on 
iexue*  HrftegUtttm ,  prit  Wantleb  chez  lui  pour  l'aider , 
lui  donna  fa  table  ,  Se  une  fomnie  dont  ils  convinrent , 
8c  le  retint  près  de  trois  ans.  Wanfleb  étant  revenu  en 
Allemagne,  Erneft:  le  Pieux»  duc  de  Saxe-Gotha  le  chargea 
cf  aller  en  Egypte ,  pour  palier  dc-là  en  Ethiopie ,  Comme 
par  fimple  curioiîté ,  pour  y  apprendre  la  langue  Se  l'ht- 
ftoirc  naturetle  d  u  pays  ,  Se  s  il  trouvoit  les  grands  de  cet 
empire  diipoiès  à  l'écouter,  de  leur  faire  entendre  qu'un 
prince  d'Allemagne  nommé  Ermtfi  ,  ayant  conçu  de 
grandes  idées  des  AWflîns ,  lui  avoit  donné  pour  eux  des 
lettres  écrites  en  leur  langue  &  étoit  drfpofe  a  faire  les 
frais  néceflâires  pour  faire  venir  en  Europe  quelques  Abif- 
îms  habiles  qui  voudroient  s'inlttuire  de  l'état  des  églifcs 
Chrétiennes  réformées ,  afin  de  former  nne  étroite  liaifon 
entre  leur  nation  Se  la  fienne.  Wanfleb  partit  le  1 5.  de 
Juin  i66j.  Se  arriva  au  Caire  en  Janvier  1664.  Il  em- 
ploya toute  l'armée  à  vilîtct  une  partie  de  l'Egypte ,  Se  à 
copier  quelques  livres  Abiflins.  Mais  Amba  Mathieu  de 
Mir  >  patriarche  d'Alexandrie  ,  le  détourna  d'aller  jufqu'cn 
Ethiopie,  &  en  écrivit  les  niions  au  duc  Erneft.  Ludolf 
prétend  que  ce  fut  la  mauvaifc  conduite  de  Wanfleb  qui 
fît  manquer  ce  voyage ,  Se  ce  que  Wanfleb  lui-même  rap- 
porte de  fcs  propres  actions  dans  un  journal  de  fâ  vie ,  qui 
cil  manuferit .  rend  cette  acculàtion  fort  probable.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  Wanfleb  s'embarqua  â  Alexandrie  au  com- 
mencement de  i<Séj.  arriva  a  Uvoutne  le  16.  de  Fé- 
vrier ,  palTa  de-là  a  Rome ,  y  abjura  le  Luther anifme ,  Se 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  en  1 666.  On  l'envoya 
en  1 6  70.  à  Paris  où  il  fut  ptéfcnté  a  M.  de  Colbert,  pat  M. 
Bofquct  >  évêqne  de  Montpellier ,  comme  un  homme  ca- 
pable, &  qui  avoit  une  grande  connoiflânee  des  langues 
orientales.  Ce  miniftre  qui  ne  cher  choit  que  des  hommes 
et»  état  de  féconder  les  grands  defleins  qu'il  avoit  pour 
augmenter  la  gloire  de  Louis XIV.  cV  la  poner  par-tout, 
renvoya  Wanfleb  au  Levant ,  avec  ordre  de  pénétrer  en 
AbilEnie ,  cV  d'acheter  rons  les  manuferits  orientaux  qu'il 
rrouveroit.  Celui-ci  s'embarqua  i  MarfciUc  le  10.  d'Avril 
167 1.  &  arriva  au  Caire  en  Avril  1671.  Il  demeura  près 
de  »o.  mois  en  Egvptc .  d'où  il  envoya  à  la  bibliothèque 
du  roi  ;  54.  manuferits ,  Arabes ,  Turcs ,  Se  Perfâns.  Mais 
n'ayant  pû  palier  en  Ethiopie  ,  il  partit  du  Caire  le  n. 
•d'Octobre  167).  Se  arriva  à  Conftantinoplc  le  14.  de 
Mars  :  674.  &  il  fc  difpofoit  a  tentet  de  nouveau  de  paner 
en  Ethiopie  an  commencement  de  167 6.  lorsqu'une  lettre 
<ic  M.  Colbert  le  rappclla  en  France.  Ainlî  il  s'embarqua 
a  Conftantinoplc  le  9.  de  Janvier  de  la  même  année,  Se 
ariva  à  Paris  le  ta.  d'Avril  fuivant.  Il  y  demeura  quelque 
tems  hors  de  fbn  ordre  avec  (on  habit  de  Levantin ,  Se  ce 
ne  fut  que  le  19.  d'Octobre  qu'il  rentra  dans  Ion  ordre 
&  qu'il  en  reprit  l'habit  a  la  (ollicitation  des  pères  Hervé 
Se  de  Marigny ,  Dominicains  du  couvent  de  la  roc  S.  Ho- 
noré. U  fit  quelque  rems  après  une  confelTîon  générale  à 
XI.  Charron,  pénitencier  de  l'églifcde  Paris,  pour  fc  pré- 
parer a  dire  la  meflè ,  qu'il  n'avoit  point  dite  depuis  plus 
oc  cinq  ans.  Mais  l'hiver  étant  venu  il  fc  trouva  dans 
nne  Ci  grande  nécefliré  qu'il  vendit  prcfque  pour  rien  les 
manuferits  éthiopiens  qu'il  avoit  apportes.  M.  Colbert 
fort  mécontent  de  la  mauvaifc  conduite  qu'il  avoit  tenue 
dans  (es  voyages,  Se  qui  avoit  été  la  cautë  de  fbn  rappel, 
rcfufa  de  l'aflifler.  Sa  conduire  n'éroit  pas  plus  régulière 
a  Paris,  Se  il  n'a  pas  craint  d'en  écrite  le  dérail  le  plus 
tecrct.dans  le  journal  manufetitdont  on  a  parlé.  Ses  con- 
frères qui  en  (eurent  une  partie,  détournèrent  pour  cette 
raifbn  le  père  de  Sainte-Marthe ,  général  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire ,  de  le  renvoyer  â  Contran  rinople 
'avec  M.  de  Guilleragues ,  ambafladeur  de  France  a  la 
Porte  ,  comme  il  en  avoit  deflein.  D'un  autre  côté  le 
prieur  de  la  maifon  de  S.  Jacques  voyant  qu'il  ne  payoit 


¥AR 


49» 


pas  la  pcttfion  dont  on  étott  convenu,  cV  qVil  dépcnfbir 
Ion  argent  ailleurs ,  le  congédia.  Dans  cette  extrémité 
Wanfleb  alla  d'abord  à  Atys  près  de  Paris ,  le  1.  d'Avril 
1  C78.chez  M.  Lougeois ,  corueiHer  au  Chàtdet ,  Se  après 
quelques  autres  courfes ,  il  fc  rendit  le  5.  de  Septembre 
à  Bots-lc-Roi ,  près  de  Melun ,  dont  H  connoiflbir  le  cu- 
ré. Mais  l'ayant  encore  quitté  il  demanda  à  M.  Colbcrr 
quelque  gratification  afin  qu'il  pût  fc  retirer  a  Rome,  Se 
ce  ministre  ne  croyant  pas  devoir  le  fcrisfairc  (tir 
ce  point  t  il  fc  retira  à  Bouron ,  village  entre  Fontai- 
nebleau Se  Nemottrs ,  Se  U  fcrvit  l'églifc  de  ce  lieu  en 
qualité  de  vicaire.  Il  y  entra  vers  le  mois  de  Décembre 
1678.  Se  il  mourut  le  1  ».  de  Juin  1679.  comme  il  eft 
contrant  par  les  registres  de  cette  paroifte,  où  fbn  inhu- 
mation cfl  marquée  le  1$.  Ceux  qui  ont  mis  (a  mort  en 
■  6gi.fc  (ont  donc  trompés.  U  n'avoit  encore  quc4j.  ans 

'vie  dtmt  en  m  de'jA 
Bouron»  qu'il  avoit 
chaire  royale  pour 
les  langues  orientales,  éVenfiiite  à  quelque  chofc  de  moins* 
Les  ouvrages  que  le  Pcre  Wanfleb  a  donnés  au  public , 
(bot:  1.  La  liturgie  de  Diofcorc,  patriarche  d'Alexan- 
drie, qu'il  publiai  Londres  en  ifiûi.  1.  un  projet  ou 
état  des  ouvrages  qu'il  vouloir  faire  imprimer  en  langue 
éthiopienne.  Ce  projet  parut  en  1 67 1 .  j.  la  relation  de 
l'état  prefcnt  de  1  Egypte ,  en  italien ,  à  Paris  1 67 1 .  in  1 2. 
Erneft  Salomon  Cyprien  dit  dans  fbn  catalogue  des  ma- 
nuferits de  U  bibliothèque  de  Gotha,  que  cette  tclatioa 
n'eft  qu'un  abregé  des  lentes  que  Wanfleb  lui-même 
avoit  écrites  en  allemand  au  duc  Emcft ,  Se  que  l'on  con- 
fcrve  encore  dans  la  bibliothèque  des  ducs  de  ce  nom  i 
Se  Ludolf  dit  qu'il  s'étoit  fcrvi  de  quelques  Dorrùmcains 
pour  traduire  cette  réUrion  en  italien.  4.  NtuvtUe  reU- 
tun  en ftrmt  de fttmuâ£nn  vtytgefm  tu  Efjftt  ta  1671. 
(S  t(7j.i  Paris  1676.  m  u.  en  français.  5.  HHtoire 
de  l'églifc  d'Alexandrie ,  fondée  par  fàiot  Marc ,  que  nous 
appelions  celle  des  Jacobites-Coptes  d'Egypte,  écrite  au 
Caire  même  en  167».  &  iÛ7t,âPari»  167*. im-tt.  Il 
écrivit  cette  hiftoirc  fous  les  yeux  mêmes  du  patriarche 
Jacobite ,  Se  l'on  reconnoit  cette  égKfc  dans  ce  qu'il  en 
a  donné  >  au  lieu  que  ceux  qui  la  cherchent  dans  les  livres 
de  M.  Ludolf  ne  peuvent  l'y  trouver,  quelque  mépris 
qu'il  montre  par-tout  pour  Wanfleb.  Si  le  premier  a  été 
(on  maître  pour  la  langue  éthiopienne ,  il  aurait  pû  être 
l'on  difciple  pour  beaucoup  d'auttes  choies.  Le  catalogue 
que  Wanfleb  a  donné  des  parriarches  d'Alexandrie  vaut 
infiniment  mieux  que  les  mémoires  que  fon  maître  a  com- 
muniqués aux  Jéluites  d'Anvers,  qui  fur  (à  foi  ont  fait 
enrr 'antres  deux  patriarches  de  Philotée ,  Se  comparé 
aux  apôtres  ce  malheureux  qui  faifoit  argent  de  tout» 
On  a  encore  de  Wanfleb  fbn  journal  manuferit  dmt  en  * 
ferlé:  un  catalogue  non  imprimé  des  manufcrirs  Abiflins 
qu'il  a  vus  ou  achetés  ou  copiés  dans  fcs  voyages;  Se  un 
état  prefcnt  de  l'Abiflinie,  auflî  manuferir,  mais  imparfaite 
*  Echard ,  fcrtfttret  vrdiait  FF.  Prtdicaterum ,  rome  1 . 
Niccron ,  mvmmrttfttir  firvir  i  tbifittrt  àti  kvmmtt  ti- 
lufirts ,  Sic.  tome  16.  Joachim  le  gtand,  dans  (â  pre- 
mière diflêrrarion  fur  la  relation  hiflorique  d'Abidnic  du 
petc  Lobo,  après  cette  relation,  pages  196.  Se  197.  & 
dans  la  fuirede  ladite  relation  pag.  1  $7. 

WARD  (Samuel  )  théologien  Angloisdu  XVII.  fiécle» 
fut  mcmbte  du  collège  d'Emanuel  a  Cambtidge  où  il 
commença  fcs  études.  En  1 609.  il  fut  fait  préfet  du  col' 
lége  de  Sulîèx  ou  Sidney ,  Se  archidiacre  de Tauton.  De- 
puis il  fur  docbrui  en  théologie ,  cV  profeflêur  Margucri- 
tain  en  cette  faculté  à  Cambtidge  en  1 6  a  1 .  Le  roi  Jacques 
I.  l'envoya  au  lynodc  de  Dordrcchr  en  1 6 1  g  •&  on  le  croit 
auteur  du  indittum  de  amimjut  trtU»lit  RtmonfirmiriKm  » 
qui  fc  trouve  dans  les  actes  du  (Vnode  (bus  le  nom  com- 
mun des  théologiens  de  la  Grande-Bretagne.  Cet  ouvrage 
cfl  écrit  avec  plus  de  modération  Se  de  prudence  que  les 
pièces  des  autres  théologiens.  Pat  une  de  fcs  lettres  écrite* 
a  Gérard  Vofltus  en  r  6  »  9 .  il  pat  oit  qu'il  n'étoit  point  ami 
des  Remontrans,  quoique  dans  le  fynode  de  Dordrecht 
ilfc  fût  plus  approché  d'eux,  que  de  leurs  adverfâtres. 
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dans  les  articles  de  la  çracc  univerfrUc>&  des  fruits  de  h 
mort  de  J- G  La  plupart  de tes  oeuvres  thtïologiqucs  ont 
été  recueillies  en  nn  volume  tn-f»lte  par  les  Gains  de  Sceh 
-Ward,  dut  IsrtwU  fuit.  Son  traité  de  l'efficacité  du  ba- 
e  fc  trouve  dans  les  œuvres  de  Gatacker  avec  les  re- 
lues de  ce  théologien.  Ward  mourut  au  mois  de  Dé- 
cembre «é+j.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  on  autre 
Somme!  Ward ,  pa&eur  d'Ipfwich  Se  bachelier  en  théo- 
logie ,  qui  vivait  vers  k  rnème-tems  >  Se  qui  s'eût  (ait  con- 
naître par  des  fermons ,  Se  d'autt es  écrits  moraux  ,  com- 
potes en  anglais.  *  Le  Neve  ,f*ft.  AngUt.  Les  actes  du  fy- 
node  de  Dordiecht.  Les  eftfitid  freflamttmm  vtrermm  ,  & 
celles  de  Haies ,  Sec. 

WARD  (SethJ  fameux  mathématicien  Se  éveque  An 
glois ,  né  i  Bunlington  a  Hcrcfoed  en  1 6 1 7.  fit  fcs  études 
ou  collège  de  Sidncy  à  Cambridge  où  Samuel  Ward .  pré- 
fet de  ce  collège  le  prit  en  aftcécion  Se  le  reçut  pour  Ion 
ièrvtteor?  car  us  n'éroient  point  parens.  Seth  ward  con- 
duit par  ion  goût  pour  les  mathématiques,  alla  trouver 
Oughrrcd  pour  lui  demander  des  éciairciflèmens  fur  ton 
ouvrage  intitulé,  tUvit  mmrliemmrics ,  Se  quand  il  l'eut 
bien  compris  il  le  prit  pour  matières  des  leçons  qu'il  faifoic 
à  (es  écoliers.  Son  attachement  an  parti  du  roi  lui  fit  per- 
dre là  place  en  164}.  &  il  fut  enfermé  au  collège  de  (aùu 
Jean  :  mais  s 'étant  laide  gagner  en  1 649.  le  parlement  le 
nomma  pour  remplir  la  chaire  de  profefleur  d'aftronomie 
que  Gravius  oempoit ,  &  qui  avoit  été  charte.  Par  re- 
con iKiilIaocc  00  par  fbibkflc ,  il  prit  depuis  le  parti  de 
indépendant.  En  1654.  il  fut  raitdoâcurcfi  philofophic 
Se  obtint  enftiitc  la  place  de  chantre  d'Exeter>&  depuis 
celle  de  prêter  du  collège  de  la  Trinité.  En  1 660.  il  rut 
obligé  de  le  retirer ,  Se  d  accepter  i  Londres  une  place  de 
'  »  la  même  année  il  fut  rétabli ,  &  peu 
r.  Il  fut  fait  évêque  du  mê- 
en  i«6i.  4c  transféré  en  1667.  àl'évècbédc 
Saliibury.  Dam  le  même  tems  le  roi  lui  donna  la  jarre- 
tière. Les  prétentions  du  doébrur  Pierre,  qui  lui  difpu 
toit  la  di(polirion  des  bénéfices  de  Saiifbury  >  qu'il  pré- 
tei>doir  appartenir  au  roi,  lui  cauicrent  bien  du  mouve- 
inetK  :  il  prit  cette  anSùrcâ  coeur ,  la  pejurfuivit  vive- 
ment .  fit  pour  ce  lûjct  bien  des  voyages  en  coût  qui 
achevèrent  d'épuifer  lès  forces  <  Se  il  mourut  près  de  Lon- 
dres en  1 689-  il  fut  on  des  principaux  membres  qui  con- 
tribuèrent â  rétabliflèment  de  la  locieté  royale  de  cette 
ville  ,  fi  connue  parmi  les  fçavans ,  Se  il  lui  fit  préfêut 
d'une  pendule.  H  dépcnla  beaucoup  pour  différentes  en- 
treprifes  utiles  >  &  entr'autres  pour  rendre  navigable  la 
rivière  près  de  Saliibury.  Ward  étoit  grand  politique , 
mais  théologien  médiocre.  Il  avoit  pénétré  bien  avant 
dans  les  mathématiques  :  mais  il  manquoit  de  fincerité  Se 
de  confiance  dam  tes  fentiroens ,  fur-tout  en  fait  de  re- 
ligion. Il  cft  auteur  de  quelques  ouvrages  contre  Hob- 
bcs .  d'une  aftronomie  géométrique ,  de  lèrmons  ,  d'un 
traité  des  comètes  »  d  une  idée  de  la  trigonométrie  ,  d'une 
diifenfc  des  univerfîrés ,  Se  de  quelques  autres  ouvrages 
dont  plufieurs  (ont  en  anglois.  *  fêtiez  Wood ,  Aiheme 
Oxuuenfrs  \  le  dictionaire  anglois,  cVc 

WARNAHAIRE ,  ou  WARNACHAIRE,  dont  on 
a  formé  dans  la  fuite  le  nom  de  Gurnier ,  étoit  un  nom 
fott  commun  eu  Bourgogne  i  la  fin  du  VI.  fiecle ,  Se 
au  commencement  du  VIL  Fredegaire  parle  de  plulicurs 
perionnes  de  ce  nom ,  qui  avoirnt  brillé  dans  les  pre- 
mières dignités  du  royaume  de  Bourgogne.  Dans  le  VII. 
fiecle  il  y  a  eu  un  Warnahaire  on  Warnachaire ,  clerc 
de  l'églilè  de  Langres ,  qui  vivoit  dans  les  premières  an- 
nées èc  ce  fiecle  >  Se  qui  partait  pour  un  homme  de  let- 
tres Se  ami  de  l'étude.  Saint  Ceraunc  >  éveque  de  Paris , 
ayant  (bin  de  recueillir  le  plus  qu'il  pouvoir  d'actes  de 
martyrs  >  s'adrertà  à  lui  pour  avoir  ceux  qui  regardaient 
le  dioceie  de  Langres ,  Se  Warnahaire  lui  envoya  les  actes 
des  trois  (àints  martyrs  Spcufîppc ,  Eleufippc  Se  Meleu- 
fippe,  qui  fouffirirent  le  martyre  vers  l'an  166.  Se  ceux 
de  laine  Didier ,  éveque  de  Langres,  qui  fut  raartytifè 
enviton  un  fiecle  après.  Warnahaire  mit  à  ta  tête  de  fcs 
acte*  uns  lettre  sw  èpttredédicatoirc,  où  il  loue  beau- 
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coup  faim  Cer  aune  Se  fbndeflcin.  On  ne  fçaît  fi  Wxt,- 
nahaitc  cnmpola  lui-même  ces  actes  :  il  eft  plus  vraiiem- 
blablc  qu'ils  existaient  déjà .  qu'il  les  retoucha  en  les  co- 
piant »  Se  qu'il  y  mit  du  fi  en.  Surius  Se  Bollandus  ont 
publié  ces  aères  envoyés,  par  Warnahaire  ;  Mombririus 
Se  G  ratios  les  ont  donnés  aurtî ,  mais  pu  extrait  feule- 
ment. La  lettre  de  Warnahaire  fe  trouve  aurtî  dans  f  hi- 
ftouc  de  l'égluc  de  Paris,  écrite  en  latin  par  le  pere  du 
Bois,  prêtre  de  l'Oratoire  de  France.  *  FeytK.  les  auteurs 
cuétmUmt  cêt  mrtteie  /  M.  le  Nain  de  Tillemont ,  dans 
(es  M<*n*ru  ftmr  finir  À  Cbtflttre  tccUfînfijymt  ,  te- 
rne XI.  M.  Ballet,  au  17.  de  Janvier,  &  Xhifietre  lu- 
lermtrt  4e  U  France ,  par  les  peres  dom  Rivet,  cVdom 
Coulomb  »  religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  terne  III  paeet  s *+.  (Sj*S.  Sec! 

WASER  (  Gafpar  ;  de  Zurich ,  où  il  naquit  le  pre- 
mier de  Septembre  1  j  6  5.  étoit  fils  de  Jean  Walêr ,  chi- 
rurgien de  cette  ville ,  Se  de  Marguerire  Witrz ,  fille 
d'un  peintre  du  pays.  Il  fit  fès  humanités  tous  Jean  Fri- 
fius ,  là  logique  tous  Jacques  Huldric  ,  la  phyfsque  (bot 
George  Ccllarius ,  3c  étudia  la  langue  grecque  (ousGat 

Ear  Wolphius ,  Se  la  théologie  (bus  Jean  Guillaume  Stncr 
ius,  Se  Jean- Jacques  Friuus.  En  1584.  il  alla  vifitet 
l'académie  d'Altorr >  Se  en  ij8j.  il  parti  à  celle  de  Fiel- 
dclberg.  Il  revint  la  même  année  a  Zurich .  où  il  fc  charr 
gea  de  l'éducation  d'un  frère  de  Jean-Henri  Hciru  J .  fé- 
natcur  d'Auglbourg ,  mais  retiré  à  Zurich ,  Se  en  1  %  %6. 

rendit  avec  Ton  dildplc  1  Genève,  où  le  jeune  hom- 
me devoir  faire  (es  études.  Il  y  écouta  aflïdûmcnt  Théo- 
dore de  Beze,  s'appliqua  i  la  langue  Lebraïque ,  Se  apprit 
le  françois  pendant  dix-huit  mois  de  fiijour  qu'il  fit  dans 
cette,  ville.  La  perte  l'en  ayant  charte ,  Se  enfiùte  la  crainr 
tedu  fiege  dont  Charles  Emanueiduc  de  Savoye,  me- 
naçoit  cette  ville,  l'ayant  empêché  d'v  retourner,  il  Ce 
retira  en  15SS  à  Bâlc  avccfcmdilcipjc,  y  continua  les 
études  rhéologiques.  Se  y  (butiot  pluiicurs  thefes.  U  de- 
meurai Bilejulqu'en  1  591  .qu'ils  aller  enr  iiilcnw,  d'où 
Hcinzcl ,  Icigncur  de  ce  lieu .  les  envoya  en  Hollande  ,  Se 
ils  tirent,  en  y  allant,  une  tournée  dans  l'Allemagne.  Ile 
pallctent  fix  mois  i  Lcyde,  Se  après  avoir  vifité  les  autres; 
villes  du  pays ,  ils  allèrent  en  Angleterre ,  en  Ecoflc  >  5c 
en  Irlande.  Revenus  en  Allemagne ,  ils  en  partirent  de 
nouveau  en  Novembre  159a.  pour  faire  le  voyage  d'I- 
talie, auquel  ils  empbyetcnr  près  d'une  année.  Ils  revin- 
rent cnfiiite  à  Augfbourg,  Se  Walêr  y  ayant  remis  (on  di- 
IlijiIc  entre  les  mains  de  (à  famille,  revint  â  Zurich  en 
H9$.Seh  même  année  il  fur  ordonné  minirtre ,  Se  don- 
né pour  pafteur  à  l'cglilê  de  Witticon,  Le  17.  d'Avril 
1 5  y4.  Il  cpoula  Dorothée  Si  m  1er ,  fille  de  Jofias  Simlcr, 
dont  il  eut  dix  enfàns.  Après  avait  lervi  trois  ans  l'égluccle 
Witticon ,  il  fut  fait  diacre  de  la  grande  églife  de  Zurich. 
Se  profefleur  en  langue  hébraïque  l'an  H96.  Il  remplit 
ces  deux  portes  jiùWen  1607.  qu'il  fut  fait  chanoine  de 
Zurich ,  Se  profefleur  en  grec,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  conterver  (â  chaire  de  profefleur  en  hébreu.  En  1 6 1 1. 
le  a  t.  de  Novembre ,  il  eut  la  chaire  de  théologie ,  Se 
mourut  le  9.  de  Novembre  161  j.  âgé  de  toisante  ans.  Il 
fçavoit  les  langues  hébraïque  ,  chaldaïque ,  (yriaque , 
grecque ,  latine  ,  françoilc  ,  italienne  ,  cfpagnoJe ,  an- 
gioilc  Se  flamande ,  outte  l'allemand ,  qui  étoit  C»  langue 
maternelle.  Ses  ouvrages  (bot  :  Une  introduction  latine 
i  la  langue  fyriaque ,  à  Lcyde  1 5 94.  Se  1619.  augmen- 
tée. Artbttjfmt  Crtmmuuict  Itttru* ,  etpuUçU  tj  fim- 
t*xi  aifelmtmt ,  avec  un  traité  de  la  vcriification  hébraï- 
que, à  Bâlc  1 60 1  .& Francfort  itfif.  EUtmtntjdt  ckiiÀM- 
emm  ;  méitHam  tfi  ftmmnm  chalddun-Utimum ,  (f  «na- 
lyjii  tjmt  GrtmuÊHUùé ,  à  Hcidelb.  1611.  Influant  mruk- 
meticMjCf  dtftudrMa  jFetmttric* ,  t  Zurich  i€of.  Let- 
nartU  ZmUtn  **vnm  tnflmmttUHm  £t*Metritmw  ,  &«. 
traduit  de  l'allemand  en  latin ,  1607.  D**xtu]mii  mtom- 
mit  Htbrtaritm ,  OuUdtanim ,  (S  Sjnrum ,  avec  les  figu- 
res de  ces  médailles  1 60 s.  De  «xttqwt  memfmrit  Httrat- 


rum  ,  Egjftitrttm ,  Arakum ,  Sjrcrmm .  Ptrftram ,  Grr- 
Ctrrnm  £j  kammimm ,  1 6 1  o.  Aiudjfis  pftlmi  lia.  1611. 
Se  16s4.ll  y  artaque  le  saint  lâcrifke  de  la  Meflc.  D* 
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'fwrgttert»  ,1617.  L'évangile  Romain  ,  où  deux  livres  de 
la  rémiffion  des  péchés  contre  les  indulgences  papales , 
traduits  du  français  en  allemand,  â  Zurich  1601.  De 
vit  m  (S  ebttu  J*M.  G  mil.  StMc^u  eTAtw  btfiertc* ,  beiit  * 
futltce,  Sec  \(,o%.  Cenrads  Gldfiriaiaga  regM  ,  1614. 
C'cft  un  commentaire  lîir  l'apocalypfé  par  Gbfërus ,  avec 
les  additions  de  Wafèr.  Il  a  auffi  revu  li  chronique  de 
Suiflc  écrite  en  allemand  par  Jean  Stumpfius .  Se  l'a  con- 
tinuée depuis  1  ;  Jf6.  jufqu'cn  1606.  qu'elle  a  cru  imprimée 
à  Zurich  m- fil.  Il  a  donne  encore  utic  édition  du  traité 
latin  de  Gcfner ,  de  diferentiis  isnguarum  vetermm  (S  re- 
centierim ,  Sec.  Se  y  a  ajouté  un  commentaire ,  à  Zurich 
1 6 1  o.  Enfin  il  a  fair  encore  quelques  autres  ouvrages  en 
allemand.  *  Fejez.  le  difeours  latin  prononcé  après  fa  mort 
en  fon  honneur,  par  JofTc  de  Kuofcn,  &  imprimé  à 
Baflecn  !<Sa6.  Se  Icpere  Niceron,  terne  XX/f.  défis 
Ait  mètres ,  Sec. 

WASSENAER  ,  (  Jacques  de  )  fcigneurd'Opdam  & 
de  Hcnebrock  ,  amiral  de  Hollande  Se  de  Wcft-Frifc  , 
fils  de  Jacques  de  Waflcnact ,  qui  avoit  les  mêmes  tittes 
Se  qualités ,  fervit  fott  jeune  dans  les  troupes  des  Pro- 
vinces-Unies .  où  il  commanda  une  compagnie  de  cava- 
lerie ,  Se  Ce  trouva  a  divers  lièges  >  entr'autres  en  i6i). 
à  celui  de  Maftticht,où  il  rit  vingt-cinq  prifonniers.aprcs 
avoir  charge  avec  cen:  cavaliers  ,  rrois  compagnies  des 
Espagnols  près  de  S  rock  heim.  Il  fut  enfui  rc  reçu  au  con- 
seil des  Etats  de  Hollande ,  Se  obtint  les  gouvetnemens 
de  Hcufdcn ,  de  Crevccœur ,  de  S.  André ,  de  Vooren , 
&dcHcmcnt.  En  1647.  la  province  de  Hollande  l'en- 
voya auprès  des  provinces  de  Gucldre  &  d'Owcr-Yfïcl , 
pour  les  porter  â  le  réparer  de  la  France ,  Se  i  donner 
les  mains  a  la  paix  avec  l'Efpagne.  En  1 648.  les  états  gé- 
néraux l'envoycrent  à  Oeve,  pour  a/fifter  en  leur  nom 
an  baptême  du  fils  aine  de  Frédéric  Guillaume ,  électeur 
de  Brandebourg ,  Se  lorfquc  Guillaume ,  prince  d'Oran- 
ge, fut  mott,  ta  province  de  Hollande  l'envoya  de  nou- 
veau auprès  de  celles  d'Owcr-Yucl  Se  de  Gucldrcs,  pour 
tacher  d'empêcher  les  révolutions  que  cette  mott  pou- 
voit  caufer.  En  1651.  la  même  province  le  chargea 
d'empêcher  les  états  de  Séélandc,  de  confier  le  Stâthou- 
detat  au  fils  mineur  que  le  prince  Guillaume  avoit  laif- 
fé  -,  Se  la  même  année  il  alla  en  qualité  d'ambanadeut  a 
Cieve ,  auprès  de  l'électeur  Frédéric  Guillaume ,  Se  à 
Duflêldorf ,  auprès  du  comte  palatin  NVolf-Guitlaumc  , 
pour  pacifier  la  guerre  élevée  entte  ces  deux  princes. 
L'amiral  Tromp  ayant  péri  dans  la  guerre  enrre  l'Angle- 
terre &  les  Provinces-Unies ,  on  lui  offrit  fà  place  en 
1 6  5  ; .  Se  il  l'accepta^  commanda  les  vaiiîcaux  de  guer- 
re des  Hollandois  jufqu'à  la  paix.  En  1657.  il  conduifit 
une  flotte  en  Portugal,  fut  chargé  de  l'ambauade  au- 
près du  roi  Alphonfc ,  Se  ayant  eu  ordtc  de  ctoifer  fur 
les  vaifleaux  qui  viendraient  de  Portugal ,  fi  ce  toi  n'ac- 
cotdoit  pas  la  fatisfaction  que  l'on  demandoit ,  il  en  prit 
vingt-un  qu'il  conduifit  en  Hollande.  En  ic!  58-  il  fût  en- 
voyé avec  une  flotte  au  fecouts  de  Frédéric  111.  roi  de 
Dancmarck ,  &  le  19.  d'Octobre  il  livra  un  combat  na- 
val dans  le  Sund  £  Charles-Guftavc  Wrangcl ,  amiral 
des  Suédois ,  &  pénétra  jufqu'à  Coppenhague.  Il  de- 
meura près  d'un  an  en  Danemarck ,  Se  revint  en  Holbn 
de  en  16  5 9.  A  l'arrivée  de  Charles  II.  roi  d'Angleterre  a 
la  Haye  en  1 660.  il  fut  un  des  principaux  de  ceux  qui  le 
fervirent  au  nom  des  états  généraux ,  Se  en  166  5.  lorf- 

3u'on  fit  la  guerre  à  ce  prince  •  il  commanda  la  flotte 
es  Hollandois  :  il  périr  en  cette  occafion  avec  fbn  vaif- 
feau ,  où  le  feu  prit  à  cent  fbixante  Se  dix  quintaux  de 
poudre  a  canon.  On  prétend  que  ce  fût  lui-même  qui  y 
mit  le  feu ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  en- 
nemis, qu'il  voyoit  les  plus  fotts.  Cette  action  arriva  le 
4.  de  Juillet  1665.  Waftcnacr  n'ayant  alors  que  cinquan- 
te-cinq ans.  Il  avoir  époufe  Agnès  de  Rcneflc  Vander 
Aa ,  dont  il  biffa  une  fille  qui  fut  mariée  avec  Bernard , 
feigne  ur  de  Palbnt ,  Se  un  hts  qui  fut  juge  fûprêmc  de 
Rheinlande  en  16951.  &  ptéfident  des  confeils  de  Hollan- 
de. *  Imhof ,  netit.  $mper.  i.  t.  M.  Bailler  ,  hijleire  de 
ifelUnde ,  donnée  fbus  le  nom  de  b  I^cuvillc  en  Hcz. 
Sttffltmnt.  IL  Partie. 
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Bbtti  btfietreme'tMitut  de  HeUwU,  pares  104.  i}0. 
(f  »S±  de  l'édition  de  l'an  1688.  a  Amfter- 

dam. 

WAST  i  (  fàint  )  çft  l'abbaye  la  plus  illuftre  des  Pay*. 
Bas ,  la  plus  puiflàntc ,  b  plus  riche ,  Se  celle  qui  a  de 
plus  grands  privilèges.  L'abbé  ,  lorfqu'il  eff  régulier  , 
cft  préfident  d'une  petite  congrégation  des  exemts , 
compoféc  de  ûx  abbayes  des  Pays-Bas ,  S.  Waft  ,  S.  Ber- 
lin ,  S.  Amant ,  S.  Pierre  de  Gand ,  Lobbcs  Se  Echinam. 
Celle  de  S.  Waft  cft  à  Arra» ,  &  rite  fon  nom  de  S.  Waft 
éveque  de  cette  ville  ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  fiéele  ,  Se 
dent  on  a  parie' dans  fe  Morert.  Cette  abbaye  à  été  de 
tout  tems  un  liminaire  d'hommes  illuftres ,  qui  a  donné 
à  l'églife  plufieurs  évêques ,  Se  i  l'ordre  monafb'que  un 
grand  nombre  d'abbés.  Entre  ceux-ci  on  connoît  en- 
tr'auttes  :  1.  Leduin  qui  établit  la  difciplinc  monaftiquç 
dans  le  monafterc  de  Marchienne  en  1014.  Il  v  mena 
une  colonie  de  les  religieux ,  pour  remplacer  les  rcligicu- 
fes  que  l'on  en  avoit  fait  fbrtit ,  Se  gouverna  ce  mona- 
fterc neuf  ans ,  aptès  quoi  il  fc  démir,  Se  rentra  dans  fa 
première  maifon.  1.  Alberic  qui  fût  abbé  de  Matchicn- 
nc  quinze  ans,  &  mourut  en  1048. 3.  Saint  Poppon  ab- 
bé dcS.  Waft,  qui  le  fût  auffi  de  Matehiennc,  mais  pen- 
dant environ  un  mois  feulement.  4.  Guy  ,  qui  fut  abbé 
de  Marchienne  dutant  vingt  ans,  Se  mourut  l'an  1068. 
j .  Alard  abbé  de  Marchienne ,  mort  l'an  1091.  6.  Ri- 
chard abbé  de  S.  Waft  >  qui  rétablit  la  difciplinc  régu- 
licre  au  monafterc  de  Lobbcs,  ruinée  l'an  10 10. pat  l'ab- 
bé Ingobrand.  Il  a  été  auffi  abbé  de  Florinc ,  félon  Bal- 
deric  dans  fa  chronique.  7.  Guillaume  Caulier ,  qui  de 
religieux  de  S.  Waft ,  fut  d'abord  abbé  de  S.  Gérard ,  Se 
eruuite  de  Lobbcs  :  il  mourut  l'an  tjco.  8.  Jacques 
Marquais  prieur  de  S.  Waft ,  puis  abbé  de  S.  Martin  de 
Tournai.  9.  Jean  le  Clerc,  religieux  oc  prieur  de  S.  Waft. 
fut  abbé  de  Bbngy.  10.  Jofcph  Colonne  fut  auffi  abbé 
de  Blangy  en  16  j  9. 11.  Jean  prieur  de  S.  Waft ,  a  gou- 
verné lcmonaftetedcHunecour.il.  Pierre  Richatdoc, 
quitta  l'office  de  Ibûpricur  de  S.  Waft,  pour  gouvernée 
l'abbaye  d'Eptcrnach  en  1607.  Il  y  en  a  eu  beaucoup  d'au- 
tres qui  ont  été  tires  de  S.  Waft,  pour  gouverner  les  ab- 
bayes de  faint  André  du  château  Cambrcfi ,  de  faint  Jean 
de  Terouenne ,  de  Gcmbloux ,  d'Anchin,  de  Favernay  en 
Franche-comté ,  d'Ulierbec,  d'Echinan ,  de  S.  Lucien  de 
Bcauvais,  d'Ancoult,  du  Mont  fàint-Quentin ,  de  S. 
Adrien  de  Grardmont ,  d'Hafhon ,  de  S.  Crcfpin  ,  de  S. 
Sauve  près  de  Valcneicnncs,  d'Audemboutg,  de  S.  Sépul- 
cre ,  &c.  Plufieurs  ont  été  tités  auffi  de  S.  Waft  pour  être 
élevés  a  rcpiicopat.eommc  S.  Hadulfc  abbé  de  S.  Waft , 
qui  fut  évêque  d'Attas ,  Dodilon ,  auffi  évêque  d'Arras , 
Autbctt  éveque  de  Cambrai  Se  d'Arras ,  Jean  Sarrazin 
archevêque  de  Cambrai ,  Frafmairc  éveque  de  Noyoo  , 
Jean  le  Fevre  évêque  dcCharttcs  en  1510.  Simon  Vigoc 
éveque  de  Bayeux.  La  ville  d'Arras ,  avec  une  partie  de 
b  cité ,  a  i  té  bâtie  fur  fc  fonds  Se  domaine  de  S.  Waft  , 
qui  jouit  de  tous  les  droits  royaux ,  entr'autres  de  celui 
de  main-morte,  qui  veut  qu'aucun  ne  puiffe  fc  marier  ni 
entier  dans  les  ordres  fans  le  contentement  de  l'abbé ,  Se 
fans  payer  certains  droits.  Cette  abbaye  jouit  auffi  du 
droit  du  Tonlieu ,  qui  fè  perçoit  fur  routes  les  matchan- 
difes  qui  fc  vendent  Se  fc  débitent  dans  b  ville.  La  po- 
lice lui  appattient ,  Se  beonnoiftanec  des  poids  Se  me- 
fûres.les  droits  de  ttanfàge  Se  mciuragcs  de  fèl,  les  droits 
de  rouage  •  timonage  dans  toute  la  ville  Se  banlieue  , 
les  droits  des  flots  &  flégats,  bargagnes  Se  boutures ,  cn- 
fbrte  qu'on  ne  peut  avoir  de  pas  fur  les  rues ,  taire  des 
avances ,  metrre  des  enfeignes  Se  auvens  (  ce  qu'on  ap- 
pelle à  Paris  droit  du  grand  voyer }  ni  édifier  des  mou- 
lins ,  creufêr  des  puits.  Se  faire  de  nouveaux  ouvrages , 
bns  permiffion  de  l'abbaye,  3c  fans  payer  les  droits  pour 
ce  dû.  On  ne  peut  bâtir  dans  la  ville  aucune  églife,  cha- 
pelle ou  oratoire  fans  fa  permiffion ,  Se  fans  paver  b  re- 
connoiffànce.  L'abbé  de  S.  Waft  précède  dans  Les  allcm- 
blccs  générales  des  états  d'Artois ,  tous  les  abbés  Se  cha- 
pitres de  la  province ,  Se  fuit  immédiatement  les  évêques 
d'Attas  Se  de  S.  Orner.  Les  religieux  de  S.  Waft  fe  !«'■• 
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vent  entre  onxc  heures  Se  minuit,  pour  chanter  matines. 
Ils  tUfcnt  tous  les  jours  l'office  de  la  Vierge,  chantent 
trois  méfies  hautes, 8c  quelquefois  quatre,  Se  célèbrent 
les  divins  myftércs  avec  beaucoup  de  gravité.  Le  roona- 
fterecft  vafté  Se  magnifique  Le  thréfor  eft  extrêmement 
riche ,  Se  il  n'y  en  a  pas  dans  tout  le  Pays-bas  qui  lui  foit 
comparable.  La  bibliothèque  eft  excellente ,  foit  pour  le 
nombre ,  (bit  pour  la  qualité  des  livres  :  c'eft  la  meilleu- 
re Se  la  plus  nombreufc  qui  foit  dans  cette  province,  il 
y  a  on  très-grand  nombre  de  nianulcrits  anciens  8c  mo- 
dernes. Beaucoup  font  venus  de  la  bibliothèque  des  Cé- 
leftins  d'Amiens.  L'églife  eft  comparable  aux  plus  belles 
du  royaume,*:  les  chaires  méritent  d'être  admirées  pour 
leur  travail.  Cependant  l'abbaye  de  S.  Waft  a  efiuyé  lîx 
incendies  qui  lui  ont  enlevé  beaucoup  de  richefics  ma- 
térielles &  littéraires.  Le  tombeau  de  Thierri  I.  roi  de 
Trance ,  fondateur  du  monaftere ,  le  voit  dans  le  taoc- 
tuaire  du  côté  de  l'évangile ,  avec  cette  épiraphe  s 

RlX  ThEODO  SU  CUS  ,  dit  uni  Ut  Ver  us  AtntCHI 
Nos  ope  muttimodà ,  jacet  hic  cum  conjngt  Dvd*, 
Régit  larga  m  ai  us ,  ($  praful  VindlCtanus  , 
Nobis  regaU  d*nt  (3  jus  pontifie aie. 
In  decits  rnsno  cum  quinquagies  duodtne 
Anna ,  defunetnm  jiitt  hune  qui quatuor  addet. 
J£u*  Ugis  hoc  hor* ,  Demtnum  pro  regibus  or  a  , 
Munertbus quorum  fiât  vit  a  Dei  famuisrnm. 

*  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Marrcnne  &  Durand , 
Sénifdiétins ,  tome  II.  en  plu/îeurs  endroits,  Sec. 

WATEAU ,  (  Antoine  j  peintre  célèbre ,  &c.  Ajus- 
tez ce  qui  fuit  a  ce  que  ton  en  a  déjà  dû  dans  le  Morert. 
On  trouve  un  recueil  d'eftampes  gravées  fur  les  dcllcins 
de  cet  habile  maître ,  en  t  j  a,  planches  ,  avec  fon  por- 
trait 6c  (à  vie.  Entre  les  poefiès  de  feu  M.  l'abbé  Fraguier , 
de  l'académie  Françoiic  ,  imprimées  avec  celles  de  M. 
Huet ,  ancien  évoque  d'Avranchcs ,  in-ti.  à  Paris,  on 
trouve  une  épitaphe  de  Wateau  en  forme  déloge  en 
vers  hexamètres  8c  pentamètres.  Cette  pièce  a  été  ainfi 
traduite  en  vers  françpis. 


Si  t  Aimable  vertu  peur  ton  cœur  *  des  énormes , 
Si  de  tort  dm  pince  jh  tu  regens  Us  Attraits  , 
t  Wateau  confidereUs  traits  , 
Et  Ut  honore  de  tej  larme  t. 


Noble  dam  fit  conteurs ,  correil  en  jes  defietns  , 
Il  fiait  rendre  à  nés  jeux  la  peinture  vivante  : 
Tri  untrefins  Apelle  à  la  Grèce  fia- 


Heureux  en  s' écart  ont  du  [entier  ordinaire  , 
Sens  des  groupes  nouveaux  il fit  voir  les 
£  tuent  représenta  les  Aymphes  de  no i  jours 
■Au/fi  charmantes  qu'à  Cjthére. 


Sous  Us  habits  valons  dufiécU  on  non;  vivons  , 
Si-tôt  qu'il  ntus  trapu  quelques  danfis  nttuveUes , 
Mes  grâces,  m  tenvi ,  de  leurs  mains  immerttUet , 


Avec  quelle  élégance  an  fend  d'un  pajfage 
riaçeit-U  Us  forets ,  Us  grottes ,  Us  hameaux  t 
Oh  crtjeit  voir  encer  cet  fertiUt  coteaux 


Quelque  nom  qu'il  t'acquît  par  fis  rares  talent , 
Ce  nom  par  fis  vertus  fut  encer  plus  Mufire  : 
A  peine  à  la  moitié  de  fin  huitième  Inflre 
La  ntert  vint  terminer  fis  < 


Son  efprit  plein  de  feu  dis  fa  tendre  Jeuneft 
A  de  langues  dtuUurs  afinjétit fin  corps  s 
Vue  nuire  pthjfu  eu  ufa  Us  rejfirtt 
Et  milafis  leurs  de  t 


Mais  que  firt  de  former  d'inutiles  regrets 
Il  vit  dans  fis  semis  :  U  vit  dans  fis  ouvrages  ; 
De  ma  vive  amitié  ces  vers  firent  Us  gages  t 
/t  Us  Ut*  cenfacre  à  jamais. 

m 

Cette  traduction  a  été  iroptimée  avec  les  vers  latins  de* 
l'abbé  Fraguier ,  dans  les  Mémoires  de  Istteratnre  i£  J',u- 
fieire  recueiUsspar  le  pere  Dcs-Molcts  de  l'Oratoire,  to- 
me III.  On  y  trouve  quelques  vers  françois  de  M.  de  la 
M  on  noie  fut  le  même  fujet. 

WAZA ,  (  Guftave  )  jeune  homme  defeendu  des  an- 
ciens rois  de  Suéde ,  avoit  été  ôtage  de  Chriiu'ern  II.  8c 
retenu  prisonnier  contre  le  droit  des  gens.  Echapc  de  l'a 
prifon  ,  il  avoit  erré,  déguilé  en  paydui,  dans  les  mon- 
tagnes Sx  dans  les  bois  de  la  Dalécarlie.  C'éroir  au  com- 
mencement du  XVI.  ucclc.fi  fécond  en  tévolutions.  Wa- 
M  enfermé  dans  ces  bois^'étoit  vu  réduit  à  la  neceflité  de 
travailler  aux  mines  de  cuivre ,  pour  vivre  Oc  pour  fc  ca- 
cher. Enfe  veli  dans  ces  fouterrains ,  il  ofa  fonger  à  détrô- 
ner Chrifticrn.  Il  se  découvrit  aux  payiâns  :  ils  donnèrent 
dans  (es  idées  :  de  ces  (àuvages ,  il  en  fit  en  peu  de  tenu 
des  hommes  aguerris.  U  atraqua  Chrifticrn,  8c  l'arche- 
vêque d'Uplal,  primat  du  royaume,  aulfi  barbare  que1 
le  premier  -,  il  les  vainquit  plus  d'une  fois ,  les  chaftâ  rot» 
deux  de  la  Suéde ,  &  pour  prix  de  fa  victoire ,  ii  fut  élu 
par  les  états  roi  du  pays,  dont  il  croit  le  libérateur.  A 
peine  affermi  fur  le  thrône ,  il  opprima  à  fon  tour  le 
pergé,  fur-tout  les  évêques  qui  pofledoient  prclqoc  tou- 
tes les  richeJTes  de  la  Suéde  ,  8c  en  ufoient  pour  acca- 
bler les  fuiets  &  faire  la  guêtre  aux  rois.  En  moins  de 
deux  ans  il  rendit  toute  la  Sucde  Luthérienne ,  8c  ayant 
ainfi  conquis  ce  royaume ,  comme  il  le  difoit ,  fur  les 
Danois  &  fur  le  Clergé ,  il  régna  paifiblemcnt  8c  avec- 
un  pouvoir  abfolu  julqu'à  l'âge  de  foixanre  6c  dix  ans,  Se 
mourut  plein  de  gloire  devant  les  hommes  ,  laifiant  lut 
ic  thrône  (à  famille  cV  là  religion.  Le  grand  Guftave 
Adolphe  fur  l'un  de  fes  defoendans.  Guftave  Waza  avoit 
toutes  les  qualités  néccûaites  pour  commander  aux  hom- 
mes ;  (â  taille  avantageule ,  8c  (on  grand  air ,  lui  faifoient 
des  partilâns  dès  qu'il  Ce  monrroit.  Son  éloquence  i  qui 
la  bonne  mine  donnoir  de  la  force ,  étoit  d'autant  plus 
pcrfuafivc  qu'elle  étoit  lins  art.  Son  génie  formoit  de  ces 
entreprifes  que  le  vulgaire  croit  téméraires ,  cV  qui  ne 
font  que  hardies  aux  yeux  des  grands  hommes.  Son 
courage  infatigable  les  faifoit  réuffir.  Il  étoit  intrépide 
avec  prudence,  d'un  naturel  doux  dans  un  fieele  féroce» 
8c  avoit  de  la  probité  autant  qu'un  chef  départi  peut 
en  avoir,  foire  deCharUiXlI.rtndeSuel  t ,  par  M. 
de  Voltaire  ,  tom.  i.  liv.  i .  Hifieire  des  révolutions  de 
Suéde ,  par  M.  de  Vcrtot. 

WAZEL1NUS,  t hrmfcrc  VASELINUS. 

WEDEUUS ,  (  George-Wolfang  )  né  i  GolfTen ,  ville 
de  la  Lulâcc  inférieure ,  lo  ix.de  Novembre  1645.de 
Jean-George  Wedclius ,  mi  ni  (Ire  de  ce  lieu ,  fit  (es  pre- 
mières études  dans  le  collège  de  la  Porte,  où  U  demeu- 
ra (ix  ans ,  8c  pallà  de-la  àfene  à  l'âge  de  feize  ans  Se  Gx 
mots.  Il  y  étudia  en  philofophie ,  8c  enfuite  en  médeci- 
ne ,  qui  devint  (on  étude  favorite.  Aptès  pluficuts  années 
de  fc- jour  â  Jcnc ,  il  alla  à  Landfberg  .  de-la  à  Zuliicliaw  , 
d'où  il  retourna  â  Jene ,  où  il  prit  le  degré  de  docteur  en 
médecine.  Peu  après  on  Cappella  à  Gotha ,  où  il  fut  pen- 
dant cinq  ans  médecin  de  la  ville.  La  chaire  de  médecine  à 
Jcnc  étant  venue  â  vaquer  en  1671.  on  la  lui  donna  Se  il 
h  remplit  avec  beaucoup  de  diftinétion.  Leduc  de  Wei- 
mar  le  choifit  en  1679.  pour  fon  premier  médecin .  mais 
Wcdelius  attaché  â  (on  emploi ,  ne  pur  fc  refoudre  i  le 
q  lu  î k  1 .5a  ans  aptes  les  ducs  de  Saxe  lui  donnèrent  le  duo 
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de  leur  c.onfcil  1er  Se  de  leur  premier  médecin ,  Se  l'empe- 
reur Lcopold  t'honora  en  1691.  du  titre  de  comte  Pala- 
tin.  En  1706.  il  fut  reçu  dans  la  focieté  royale  de  Bctlin. 
En  1 7 1 6.  l'empereur  Charles  VI.  le  nomma  lin  confcll- 
ler ,  Se  en  1 7 1 8.  les  princes  de  Saxe  le  firent  membte  de 
leur  confeil.  Un  mois  avant  là  mort  l'électeur  de  Maycn- 
ce  le  choifît  pour  fon  premier  médecin.  Il  cft  mon  le  6. 
de  Septembre  17 *»•  âge  de  (bixante  &  feue  ans.  H 
étoir  aufli  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature ,  Se  ce 
far  pour  fe  conformer  aux  ftatuts  de  cette  focicré ,  qui 
avoit  formé  le  delfcin  de  donner  des  traités  particuliers 
fur  toutes  les  choies  naturcllcs.qu 'il  donna  fonOpietogia , 
qui  cil  un  de  (es  premiers  ouvrages  ,  imprimé  en  1674. 
Cet  ouvrage  fut  (uiri  de  beaucoup  d'autrcs;fçavoir:/>èi«r- 
macia  in  artit  formam  redaUa,Sec.  i6yy.De  medicamen- 
torum  facnltattkns  cognofcendtt  (S  application,  ôcc.  1 6  y  8  • 
De  medicamentorum  cempefitiontextemp«ranea,Sec.i6yr). 
Pbjrjtehgia  medica ,  1 679.  PhyjUlogta  reformata  ,1688. 
Prtgreffns  acudemit  naturocuruftrum ,  cotai»*?  potrono- 
tmm  &  etItegarMM  expreffus  ,1680.  Non  Entia  Osjmua , 
Sec.  1670.Il  n'y  a  que  la  préface  qui  foit  dcWcdclius.5/f- 
timen  experimentt  Cbjmsci  ntvi,de foie  volât  Ui  plant  arum, 
Sec.iôyx.Experimentmm  Cbymicnm  nrvum défait  velatilt 
ptontaromt  Sec.  1675.  Tbeeremata  medica  ,  Sec.  1677. 
Tabula  fjmptêtt  de  compofitune  medicamenterxmextem- 
peronea  ,  Sec.  1677.  Gmerneri  Relfincii  Epitome  methodt 
cognoftendi  (3  ewrandi particularet  corptris  affeliut,  1675. 
Valefci  de  Toronto  pbileninm  pbarmocexticnm  (S  ebirter- 
gicxm ,  1 6  80.  La  préface  eft  de  Wcdelius.  Fredertct  Zo- 
ieiii  tartartUgiafpagirita ,  &c.  ex  bibUetheco  Wedtlii , 
1676.  Dijputotu  tnaxgxralis  Je  Artbritide  vago  feor- 
botico ,  i68j.  Deux  difeours  latins  fut  la  pefte  ,  i<8). 
Dijfertatio  de  morte  Jnda ,  Ans  ,  tnteftinit  ob  ileornptit, 
1684.  Exercitotionnm  medteo  -  philologie  arum  décades 
dm* ,  \6%6.  Apberijmi  opborifmerxm  ,  &c.  1695.  Patho- 
iogia  medica  dagmatua  .1691.  Exerctt aliène 3  patbeJogi- 
co-lberapemtua,  1697.  Exercuotttnes frmiethice-pathelt- 
gico,  1700.  Iheorio fapornm  medica  ,  170t.  Introdnllto 
inAlchymtam,  lyo'.'Compendsnm praxees clinna  exem- 
ptons,  Sec.  1707*  Epitamet  praxees  cLntca  fetli»  t.  de 
tmerbis  captas,  1 7 1  o.  De  foie  volatil*  tleeft ,  1 7 1 1 .  Extr- 
citotio  de  ufm  ratumts  bxmana  tn  facrit.  171;.  Compeo- 
dixm  chjmta  tbtoretica  (S  praUtct ,  Sec.  1715.  De  mer- 
bis  tnfantnm ,  1717.  Experimentnm  de  coichico  venenoi  & 
olexipbarmaco fimpltct  (S  cempofuo,  1717. Il  y  a  eu  plulîcurs 
éditions  de  quelques-uns  de  ces  ouvrages ,  &  plulîcurs 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  Ephemerides  de  l'académie 
des  curieux  de  la  nature.  Il  y  a  de  plus  un  grand  nom- 
bre de  thefes  de  Wcdelius  >  qui  font  suffi  imprimées. 
*  Barthol.  Chrift.  Richardi  Commentar.  de  proférer.  Je- 
xenfibui.  Neva  Lifteraria  Lipfienfia,  on.  1711.  Niccron, 
Mémoires,  (Se.  tome  VII.  Sic.  Mangct  >  Btbliotbeca  fcri- 
pter.  medicer.  lib.  2 1 .  pag.  <  S  r . 

WEIGEL1US ,  (  Erhard  )  confeillcf  de  l'empereur ,  Se 
du  conite  Palatin  de  Sulrzbach  ,  Se  ptofefleur  à  Jcnc ,  né 
le  1 6.  de  Décembre  1 6 1 5 .  a  Wcida  en  Norgau  ,  fit  fes 
études  au  collège  de  Wonliedel ,  où  fes  parens  s  étoient 
retirés  en  161 8-  i  cauïè  de  la  religion.  Il  les  continua  à 
Hall ,  où  Barthclemi  Schimpfer  >  eclebre  aftronotne ,  lui 
apprit  les  mathématiques  >  Se  lui  ouvrit  la  bibliothèque. 
Ses  parens  ne  pouvant  plus  fournir  aux  frais  que  deman- 
doit  (on  entretien  .  il  revint  à  Wondedel ,  où  il  continua 
de  s'appliquer  aux  mathématiques  (bus  l'archidiacre  Jean 
Elrodc.  P  eu  aptès  il  retourna  à  Hall  auprès  de  Schimp- 
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fer  ,  oui  lui  lailTa  le  foin  de  compofer  quelques  ouvra- 
ges ,  dont  lui-même  avoit  été  chargé.  Weigelios  y  réuf- 
lit ,  Se  fa  réputation  attira  de  Leipitc  plulicuts  jeunes 
gens  qui  vinrent  étudier  fous  lui  les  mathémariques ,  Se 
qui  le  déterminèrent  enfuite  i  venir  à  Lcipfic ,  ou  le  co- 
lonel Tirul  >  alors  commandant  du  fort  de  Plcûenbourg 
lui  donna  l'ufâge  de  fès  livres  Se  de  les  inftrumens  de  ma- 
thémariques. En  165  }.on  lui  donna  la  chatte  des  ma- 
thématiques a  Jcnc ,  où  il  eut  l'honneur  d'enfeigner  l'a- 
fttonomic  à  Guillaume  duc  de  Saxe- Weymat ,  par  une 
méthode  nouvelle  qu'il  avoit  inventée ,  Se  qui  étoit  (i  f*- 
Sieppteattnt,  fj,  Partit  m 
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die ,  qull  ne  lui  fallut  que  peu  d'heures  pour  faire  conl 
cevoir  au  duc  tout  ce  qu'il  defirdit.  Peu  après  oh  le  nom- 
ma mathématicien  de  la  cour ,  Se  directeur  fuprîme  deJ 
bâtiment.  Il  fut  aulTî  honoré  des  titres  de  confêiller  Hé 
l'empereur ,  &  du  comte  Palatin  de  Sulrzbach ,  6c  fut  lî 
forr  en  faveur  auprès  de  divers  autres  princes ,  qu'il  pat 
(â  ptcfque  les  dernières  années  de  fa  vie  i  voyager  d'u-> 
ne  cour  à  une  autre.  Il  travailla  â  établir  en  Allemagne 
ce  qu'il  appclloit  Celleginm  artis  eenfnltvrms* ,  Se  i  corri- 
ger le  calendrier.  Les  proposions  qu'il  fit  fur  le" dernier 
point ,  furent  agréées  à  la  dicte  de  l'empire  i  Rati/bdh- 
ne.  Il  mourut  le  it.de  Mats  1699.  Ccft  à  lui  que  l'on 
doit  la  correction  du  globe  cclcflc  ,  for  lequel  on  peut 
aufli  reptefenter  le  mouvement  fécondaire des  étoiles  fi- 
xes pout  le  ptéftrnt ,  le  parlé  *  l'avenit .  On  lui  doit  auffl 
l'invention  d'un  cadran  aftronomiouc  ,  qui  ,  quoique) 
fon  rayon  ne  (bit  que  d'un  pied  ,  indique  cxaéteracntlcs 
minutes  &  les  fécondes.  Il  a  inventé  une  autte  rnachine 
qui  rcprefcntc  le  mouvement  du  folcil,  celui  de  la  lune 
Se  fa  latitude  pat  laquelle  on  connoît  aifément  les  con- 
jonctions &  les  bpç offrions.  Son  Poncefimitt ,  autre  ma- 
chine de  fon  invention ,  eft  aufli  fort  connu.  Il  4  encore 
inventé  d'autres  machines  pour  l'inftruétion  de  laieu- 
neflè  î  Se  dont  il  cft  parlé  dans  la  philofophic  mathémati- 
que. A  l'égard  de  les  ouvrages  ,  on  connoît  ceux-ci  : 
G (of copia  S  elenitornm.Anolfffs  oriftottUco-Enclideo.'Pbi- 
lofepbta  matbematica.  Pbjtfîco  panjhpbsca.  TetraSit.  Sj~ 
nopfis  lurtfprndentio  ftrteviana.  Tbeodixit  pjtbagerica. 
Mcmorta  temporum.  Ideo  mathefeos  nntverjo.  SpUncj 
Ettctideo.  Cefmoltgia.  Globvrttm  cerretlerum  deferiftio. 
Cempendisem  Ugiftico.  Padagogia  matbematica  ad  praxitè 
ptetatis.  Zeit-fpiegel.  Erd-fpiegel.  Waftcr-fcbatz..  Extra* 
U10  radias  ,  Sec.  Se  plufieurs  autres  ouvrages  en  alle- 
mand. *  Voyez,  fon  éloge  fonebre  qui  a  été  imprimé  coi 
latin. 

W'EIGELIUS,  (Valemin)  pafteur  à  Tfchoppau  en 
Mifnie ,  né  cri  If}),  obtint  cet  emploi  de  pafteur  cd 
i567.&mourutlcio.  de  Juin  1588.  Il  cft  auteur  de  plu- 
fieurs ouvrages  où  l'on  Trouve  des  fentimens  fort  dange- 
reux :  comme ,  un  dialogue  fur  le  Chtiftianifme  :  l'Etude 
uni vcrfélle  :  un  traité  de  u  connoiflàncc  de  (bi-meme  :  du 
bien  Se  dn  mal  dans  l'homme  :  ces  ouvrages  font  en  latin 
de  même  que  les  fui  vans  ;  Scbeiaftertum  Cbrtfiiasiitm-.Li- 
bellui  difputatertnt  :  Mofa  tobernocnlitm  emm  tribus  parti- 
bus  :  Traitât  os  de  opère  mirobth  :  Arcanxm  omnium  or- 
controm  :  De  vito  beata  in fommo  boxe  etnarenda  :  Libellas 
de  vita  oterno  ;  Se  plulicuts  écrits  en  allemand.  *  Caroli  , 
memerabitio  facxls  XVII.  Sec. 

WELLER  (  Jetomc  )  né  4  Freybcrg  èn  Mifnie  le  j. 
de  Septembre  1499.  fréquenta  d'abord  l'école  de  fa  pa- 
trie >  Se  après  la  mort  de  (on  père  >  les  tuteuts  l'envoyè- 
rent i  Naumbourg ,  d'où  il  paftâ  i  Wittenberg ,  où  il  fe 
fortifia  dans  le  grec  >  &  prit  le  dégré  de  mafrre-ès-am  i 
l'âge  de  dix-neuf  ans.  En  1  j£y.  il  alla  à  Ztrickau  ,  où  il 
enf  eigna  publiquement  le  grec. Mais  fès  parens  qui  étoient 
informés  de  fes  talcns ,  l'engagèrent  à  retourner  à  Wit- 
tenberg pour  y  étudier  le  grec  ,  Se  lui  fournirent  les  Cc- 
couts  nécctîâircS .  parce  que  (on  bien  étoit  très-diminué. 
Les  fermons  de  Luther  qu'il  entendit  dans  cette  ville ,  le 
pervertirent  >  Se  lui  fitent  abandonner  les  études  qu'il 
faifbit  1  pour  s'appliquer  à  h  théologie  >  Se  il  s'attacha  à 
cet  héréfiarque  qui  le  reçut  chez  lui  deux  ans  après ,  St 
le  retint  huit  ans.  En  1 5  5  5.  il  prit  le  dégié  de  docteur 
en  théologie ,  Se  en  1 5  )  9.  il  fut  nommé  pour  la  profcfler 
â  Frcybcrg  ,  où  il  eut  aufli  i'infpeérion  du  collège.  Maxi- 
milien  II.  empereur ,  Chrifban,  roi  de  Danemark ,  l'aca- 
démie de  Lcipfic  ,  le  fénat  de  Nuremberg ,  Se c.  voulu- 
rent lui  donner  dif&rerrs  portes  qu'il  réfuta.  Sur  la  fin 
de  fès  jours  il  refigna  fon  emploi ,  pour  ne  plus  s'occu- 
per que  de  lui-même  ,  Se  il  moutut  le  10.  de  Mars  157». 
âgé  de  foirante  Se  treize  ans.  On  a  de  lui  des  commen- 
taires latins  fur  les  livres  de  Samuel  Se  des  Rois  ;  for  le 
Pfeaume  3  6.  fur  l'épitte  de  S.  Paul  aux  Ephéfiens  i  une 
explication  de  quelques  Pfcaumes  ;  un  traité  de  la  ma- 
nieie  de  bien  étudia  la  théologie  i  un  préfêrvarii  ou  un 
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antidote  contre  les  tentations  :  des  po!tlIles,Sc  un  ouvra* 
gc  qu'il  a  intitulé  :  Atudtîl*  Wellermu*.  Tontes  Ces  oeu- 
vres ont  été  imprimées  cnfcmblc  â  Leipfic  en  deux  volu- 
in-ftlt».  *  Mémoires  du  tenu.  Préface  du  recueil 


WELLER,  (  Jacques  )  furtwmmé  de  MMsdtrf ,  étoit 
ïiéiNcuidrchdans  le  Woitgland  le  j.  de  Décembre 
1 60 1 .  Son  perc  apprit  dans  fa  j-uneflè  le  métier  de  bou- 
langer ,  Se  fe  fit  paflet  maître.  Mais  dans  la  fuite  ayant 
appris  qu'il  fortoit  d'une  ancienne  famille  noble  >  il  prit 
lc<parti  des  armes  .  &  alla  en  Hongrie  «  d'où  il  revint 
avec  un  butin  confîderablc.  Cet  événement  l'ayant  mis  a 
son  ailé  ,  il  envoya  Ton  fils  le  10.  de  Juillet  iûi  $.  à 
SchlacKcnwald  en  Bohême ,  où  il  commença  a  étudier 
les  langues.  Il  pafla  dc-Jà  à  Nuremberg  ,  y  demeura  un 
an  ,  Se  enfuite  le  même  tems  au  collège  de  Schleufingen, 
d'où  il  revint  à  Nuremberg.  En  1613.  il  alla  a  Wtten- 
berg  t  9c  y  inftruUît  la  jeuneflê  pourlubfiltcr.  Ayant  ga- 
jnc  aflczpour  Ce  faire  recevoir  maitrc-ès-arts  »  il  en  prit 
lé  degré  en  1617.  Se  en  il  fut  nommé  adjoint  de  la 
faculté  des  philoiophes.  Il  eut  alors  un  fi  grand  nombre 
d'écoliers  ,  qu'on  lui  permit  de  faire  lès  leçons  dans  une 
cglilc  1  Se  d'en  faire  auflî  fur  la  théologie  ,dont  il  fut  peu 
après  nommé  profertcur  exrraordinaire ,  Se  profefleur 
ordinaire  pour  les  langues  orientales.  Il  prir  le  degré  de 
docteur  le  ao.  d'Octobre  En  1640.  La  ville  de 
Brunfwic  i'appclla  au  coadjutorat  de  (on  églife  »  Se  en 
1646.  il  eut  une  vocation  ï  la  cour  de  Drefdc  pour  la 
charge  de  premier  prédicateur  de  l'électeur.  Etanr  i  la 
dicte  de  Ririfbonne  en  1664.  il  y  fut  attaqué  de  la  fiè- 
vre. De  rerour  i  Drefde  ,  (a  maladie  augmenta  ,  &  il  y 
mourut  le  6.  de  Juillet  de  la  même  année.  On  a  de  lui 
en  latin  une  grammaire  hébraïque  ;  un  recueil  des  ques- 
tions hébraïques  Se  (yriaques  :  une  réfutation  de  l'ana- 
tomic  de  Chriftophe  Manonius  :  une  explication  du  LUI. 
chapirre  dKaïc  :  une  du  Pfeaume  premier  :  des  di (putes 
théologiques  contte  Martin  Bccan  :  un  traité  des  noms 
divins  :  des  notes  fur  l'épirrede  S.  Paul  aux  Romains  i  & 
nn  traité  fort  calomnieux  contre  l 'églife  Romaine  1  qu'il 
acculé  d'idolâtrie,  fur- tout  à  l'égard  du  pape.  *  Mcmttru 
du  tenu. 

WELSCH ,  (  JcTÔmeJfils  d'un  célèbre  apothicaire 
d'Augfbourg  ,  où  il  naquit  le  a  8.  d'Octobre  1614.  prit 
le  parti  de  la  médecine ,  après  qu'il  fe  fut  avancé  dans 
les  langues  grecque  ,  arabe  et  latine ,  Se  dans  la  philolb- 
phie  >  tanr  dans  (a  patrie ,  qu'i  Tubingc  Se  à  Stra/bourg. 
Il  parcourut  enfuite  l'Allemagne  Se  l'Italie ,  Se  (croit  patié 
julqu'cn  Egypte  fi  (es  parens  ne  l'en  euflent  empêché. 
Revenu  dans  là  patrie ,  Se  s'étant  fait  connoîrrc  au  pu- 
blic par  Ces  ouvrages ,  l'académie  des  curieux  de  la  na- 
ture ,  nouvellement  établie  en  Allemagne ,  le  reçut  dans 
fon  corps .  Se  il  fit  honneur  à,  cette  focicté  par  les  talent 
Se  par  lés  écrits.  Un  an  avant  ta  mort  il  eut  une  attaque 
d'apoplexie ,  dont  il  n'eft  jamais  bien  revenu.  Il  mourut 
d'une  fièvre  maligne  le  r  1.  de  Novembre  167g.  On  a 
in  (ère  un  grand  nombre  de  Ces  obtèrvations  dans  les  mé- 
moires ou  mélanges  de  l'académie,  dont  il  étoit  membre. 
Outre  cela  on  a  de  lui ,  Sylhgt  tmrmmnm  (S  tifervA- 
tionum  medtcitulium.  DtfiertMti»  de  v£gdgropiIis.  Exer- 
cùdttt  de  venu  m*dinttifi.  ExtrtittUw  de  vermihu  c*- 
ftlLtrAut  ;  Se  il  a  biffé  plufieurs  autres  ouvrages  qui  font 
encore  rnannfcrics.  *  Aimelovecn,  BMinhec*  irromtfi* 
C?  Uttm. 

WELSANS  ,  (  Julie  )  cbtrcbt*.  VELSIUS. 

W  ENCESLAS1V.  du  nom ,  dont  en  ha  dit  epu  dtmx 
mut  dons  le  Mtrtri  em  titrt  VENCESLAS,  étoit  fils 
de  ChdrletVf.  empereur  &  roi  de  Bohème  -,  mais  il  n'eut 
tien  du  courage  ni  des  vertus  de  ton  perc-  Quoiqu'il 
n'eût  montré  qœ  de  mauvaites  inclinations  dès  (es  pre- 
mières années ,  cependant  lorsqu'il  fur  âgé  de  quinze 
*ns ,  Charles  IV.  entraîné  par  un  amour  aveugle  pour 
ion  fils ,  tenta  de  le  faire  Ion  aflbcié  i  l'empire.  H  n'y 
eut  point  de  refldrts  qu'il  ne  fît  jouer  pour  parvenir  a 
ton  but  i  dr  les  voyant  tous  inutiles ,  il  chercha  â  coc- 
tompre  kl  électeur»  par  argent.  L'intérêt  fie  en  effet  ca 


que  les  prières ,  les  follicitations ,  ce  les  antres  déroar 
ches  n'avoient  pu  faire  :  Charles  offrit  a  chaque  élec- 
teur ,  pour  prix  de  Ion  fuffrage ,  cent  mille  florins,  6e  L 
vue  de  cette  fomme  fembla  faire  oublier  à  chacun  le  fpec- 
ucle  hideux  des  vices  (ans  nombre  qui  dominoienc 
dans  Wcnceilas ,  Se  qui  les  avoienr  tous  enrayés  d'abord. 
VV  en  cédas ,  indigne  de  l'empire ,  tut  donc  élu  pour  le 
gouverner  le  10.  de  Juin  de  l'an  t  $79.  H  régna  huit  an. 
avec  fon  perc ,  Se  douze  après  la  mon  de  celui-  ci. 
Wcnceilas  joignir  encore  l'inhumanitc  â  les  autres  vices: 
il  fut  plus  d'une  fois  cruel  envers  les  fujets ,  Se  lïtr-rouc 
envers  les  perfonnes  conlàcrécs  i  Dieu  ,  qui  le  hazat- 
doient  de  lui  donner  quelquefois  de  (âges  avis  qui  leur 
attiroienr  dm  indignation.  Les  électeurs  ne  tardèrent  pas 
a  reconnoître  leur  faure ,  Se  i  s'en  repentir  :  il*  témoi- 
gnèrent hautement  lccr  mécontentement  ;  mais  ils  ne 
penloienr  pas  encorr  .-.  -:'lcr  plus  loin  ,  Ioriqu'urte  occa- 
lion  imprévue  les  y  <1.   rtnina.  WenceUas  étant  à  Reims 
en  1)98.  avec  le  roi  Ac  hjanec,  pour  avifirr  aux  moyens 
de  faire  finir  le  Ichilmc  qui  troubloit  l'églile  ,  l'avis  te 
plus  autorile  fut,  qu'il  etoit  néceiTairc  que  les  deux  pa- 
pes qui  s'anathématifoicm  murucJJcmcnr ,  abdiqueroient 
le  (ouverain  pontificat ,  afin  que  l'on  pur  procéder  a  une 
élection  libre  Se  canonique  d'un  fcul.  Bonifâce  IX.  in- 
formé de  cette  délibération  ,  fongea  à  parer  ce  coup ,  Se 
dans  ce  rte  vue  il  inlinua  fecretrement  aux  électeurs ,  qu'il 
étoit  indigne  de  voir  à  la  rêre  de  l'empire  un  prince  fi 
incapable  de.  le  gouverner  ,  Se  fi  décrie  jultement  4  eau» 
(c  de  (es  moeurs  ,  Se  qu'il  n'y  avoir  pas  d'autre  moyen 
pour  remédier  aux  maux ,  qui  croient  une  fuite  de  ce  pre- 
mier mal ,  que  de  dépofer  Wcnceilas.  Comme  les  eiprits 
y  étoient  déjà  portés ,  on  gaura  cet  avis  ,  l'affaite  fut 
bientôt  refoluc,  Se  on  ne  s'occupa  prefque  plus  qu'aux 
moyens  de  la  faire  tduŒr.  Enfin  les  électeurs  écrivirent 
i  Wenceflas  qu'il  eût  a  Ce  trouver  à  la  dicte  générale 
qu'ils  alloient  tenir  à  Lonltcin  ,  au  diocéfc  de  Trêves  » 
pour  y  remettre  l'empire  entre,  leurs  mains ,  Se  s'en  voir 
privé  &  dépouillé  pour  erre  donné  i  un  autre.  Cette  in- 
vitation datée  i  Francfort  la  fïxième  ferie ,  c'clt-i-dirc  >  le 
vendredi  avant  la  fête  de  la  Pentecôte ,  de  l'an  1400.  fut 
faite  au  nom  de  Jean  archevêque  de  Maycncc ,  premier 
chancelier  de  l'empire  pour  route  l'Allemagne  ,  de  Fri- 
deric  archevêque  de  Cologne ,  archichanceuer  de  l'em- 
pire pour  l'Italie ,  de  Werocr  ou  \Vtrnitr ,  archevêque 
de  Trêves ,  atchichancelier  de  l'empire  pour  la  France,  Se 
le  royaume  d'Arles,  Se  de  Rupcrt  ou  Robert  comte  Pala- 
tin du  Rhin ,  duc  de  Bavierc,*>:c.  La  dicte  étdit  indiquée 

Cour  le  fur-lendemain  de  laint  Laurent  >  c'eft-à-dirc  pour 
:  douzième  d'Août  fuivant.  On  y  invira  auflE  le  duc  de 
Saxe ,  ce  le  marquis  de  Brandebourg ,  Se  plufieurs  au- 
tres ,  Wenceflas  refufa  de  s'y  trouver ,  Se  d'y  envoyer 
quelqu'un  de  (â  part.  On  l'attendit  envain  pluiicars  jours 
après  le  terme  indiqué  -,  enfin  las  de  ces  délais ,  les  élec- 
teurs procédèrent  i  (â  dépoiîtion  le  ao.  du  même  mois 
d'Août  de  l'an  1400.  La  icntence  de  dépofirion  porte  en 
fiibdancc ,  que  Wenceflas  étoit  coupable  d'une  infinité 
d'excès ,  entt'autres  d'avoir  démembré  l'empire  ,  Se  de 
l'avoir  LaùTé  démembrer  ,  d'avoir  négligé  les  affaires  les 

Elus  importantes  de  l'état ,  de  (ê  plonger  dans  une  dé- 
auche  continuelle ,  d'avoir  vendu  plufieurs  terres  de 
l'état  pour  de  l'argent ,  on*  de  les  avoir  laiiTé  ufurper  par 
le  même  intérêt ,  d'y  avoir  laùTé  exercer  une  infinité  de 
rapines ,  de  violemeps ,  de  profanations ,  d'incendies  des 
monaftercs .  Se  des  autres  églilcs  ,  d'avoir  maltraité  on 
grand  nombre  de  perfonnes  rcligieulês  ,  prélats ,  clercs» 
moines  ,  Se  autres  gens  d'une  bonne  Se  irréprochable 
conduite  ,  jufqu'â  en  avoir  fait  tuer  ,  brûler ,  noyer  plu- 
fieurs. Elle  ajoure  qu'on  l'avoit  (buvent  repris  de  ces  ex- 
cès ,  Se  qu'il  avoir  toujours  méprifé  les  avis  qu'on  lui 
donnent,  5<  traité  même  inhumainement  quelques-uns 
de  ceux  qui  les  lui  donnoienr.  Cette  fenrencefut  lue  par 
l'archevêque  de  Maycncc  aflîs  (tir  un  tribunal  le  vendredi 
ao.  d'Août  de  l'an  1400.  tndiction  huitième  ,  un  peu 
avant  le  rems  de  nonc ,  c'eft-à-dire  avant  trois  heure  de 
ux  que  l'on  a  déjà  nommes ,  5C 
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de  Ftidcric  Burgrave  de  Nuremberg ,  de  Philippe  de 
N.uTau  Se  de  Sarbruch  ,  de  George  de  Lciningen ,  de 
Jean  de  Zigenftim ,  de  Conrad  comte  du  Rhin ,  chanoi- 
ne de  l  eglife  de  Mayence ,  du  comte  Rheinard  de  We- 
iterburg ,  de  Jean  de  Limburg .  de  Jean  de  Ifenburg,  de 
Rhcnard  de  Hanai ,  de  Nicolas  profcfïèiir  de  l'écriture 
lainte  ,  de  Nicolas  Burgman  >  docteur  en  droit  canon ,  Se 
de  plufieurs  autres.  On  procéda  enfuite  i  l'élection  d'un 
autre  cmpereur,fir  le  choix  tomba  fur  Rupert  ou  Robert 
duc  de  Bavière.  Cela  fait ,  on  rît  notifier  la  dépofitinn 
de  Wenceflas  Se  l'élection  de  Rupert  i  ceux  à  qui  il  ap- 
partenoit.  On  trouve  rous  les  actes  contenans  cette  affai- 
re dans  le  tome  IV.  de  la  CtUefht  tmpltfam*  vtttrnm  jcri- 
pttruM,  Sec.  des  pères  dom  Edmond  Martenne ,  8e  dom 
Urfin  Durand  i  Ucncdi&ns  ,  au  commencement.  Wen- 
ceflas ne  fut  donc  plus  que  roi  de  Bohême  ,  Se  il  le  retira 
i  Prague >  où  il  continua  fâ  vie  fainéante  Se  débauchée. 
Il  y  mourut  de  paralyfic  le  1 6.  d'Août  s  4 1 9.  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans.  On  lui  donna  les  furnoms  de  fume  ait  Se 
à'tvrtgnt.  Depuis  fa  dépofïiion  il  n'avoit  pas  lailTc  que 
de  prendre  toujours  le  titre  de  roi  des  Romains  ,  comme 
on  le  voit  par  deux  de  fes  tertres  qui  le  trouvent  dans 
L»  coIlccHon  des  PP.  DD.  Martenne  Se  Durand ,  doit 
tn  »  parle  phu  haut ,  tome  Vil.  L'une  de  ces  lettres  cft  du 
24.  Je  Novembre  1 408.  adreflec  aux  cardinaux  ,  à  qui  il 
promet  d'envoyer  au  concile  de  Pile  les  prélats  de  fort 
royaume  de  Bohême ,  Se  fès  ambailadcurs ,  pourvu  qu'on 
les  reçût  comme  les  amba/Tàdcurs  du  véritable  roi  des 
Romains  «  &  de  Bohême  ;  &  i  la  fin  de  cette  lettte  il  date 
de  la  quannte-fixiéme  année  de  fôn  règne  fur  la  Bohème, 
&  de  la  trentc-troifiémc  depuis  qu'il  étoit  roi  des  Ro- 
mains. Les  mêmes  dates  fê  trouvent  à  la  fin  de  la  féconde 
lettre ,  qui  cft  de  l'an  1 409.  &  qu'il  adreûe  i  tous  les  fidè- 
les de  fbn  royaume  ,  pour  leur  défendre  d'obéir  aucune- 
ment au  pape  Grégoire  XII. 

W  ENT-V*  ORT,(ThoiTUB)  fameux  daiis  le  XVILfié- 
cle  >  par  lés  dignités  &  par  la  difgracc ,  le  fit  beaucoup 
aimer  du  peuple  Anglois  par  fou  éloquence  ,  &  le  roi 
Charles  I.  ayant  convoque  le  parlement  en  \6t%.  il  y 
parla  avec  liberté ,  pour  ce  qu'il  appelloit  les  droits  de  la 
nation.  Mais  le  duc  de  Buckingham  ,  alors  favori  du 
foi  i  l'engagea  dans  le  parti  de  Ta  cour  .  ce  qui  rendit 
Wcnt-Woit/ufpcctà  ta  chambre  des  communes,  qui 
s'apperceVoit  d'ailleurs  de  la  diminution  de  fbn  zélé. 
Charles  t.  le  nomma  la  ai.  Juillet  161g.  baron  de  Wcnt- 
W'ort ,  Si  le  10.  de  Décembre  fuivant  burgrave  du  me- 
tte lieu ,  Se  préfident  d'Yorck.  Après  la  mort  du  duc  de 
Buckingham ,  il  devint  favori  du  roi ,  Se  fut  nommé 
préfident  des  provinces  fcptenrrionalcs  d'Angleterre  en 
1619.  &  viccroi  d'Irlande  en  1631.  En  163).  il  tint  à 
Dublin  une  adèmblée  des  états  du  royaume  >  où  l'on  ac- 
corda au  roi  400000.  livres  flerling  ,  ce  qui  ^t  rendre 
aux  Irlandois  la  liberté  de  porter  les  armes  qui  ,»ar  avoir 
été  interdite.  En  1640.  le  roi  le  nomma  comte  de  Srraf- 
tord  Se  baron  de  Raby.  Mais  les  avis  qu'il  donnoit  au 
toi ,  Se  que  le  parlement  croyoir  préjudiciables  à  lui-mê- 
me ,  la  faveur  qu'il  accordoit  aux  Catholiques  d'Angle- 
terre Se  d'Irlande ,  la  protection  qu'il  donnoit  aux  cvê- 
ques ,  Se  fon  zélé  marqué  pour  le  roi ,  lui  attirèrent  la  hai- 
ne du  parlement  &  du  peuple  :  ce  qui  augmenta  encore , 
quand  on  fçut  qu'il  tiroir  du  roi  d'Eipagnc  une  penfion 
annuelle  de  800.piftoIcs.La  mcJinrclligence  entre  le  roi  Se 
le  parlement  ayant  éclaté  ,  il  alla  trouver  le  roi  d'Ecoflc , 
Se  de  retour  en  Irlande  il  y  tint  une  nouvelle  afTèmblée 
des  états ,  où  l'on  accorda  encore  4  Charles  L  a  40000. 1. 
fier  line  qu'il  lui  apporta ,  Se  amena  en  même  tems  au  fc- 
cours  de  ce  prince  quelques  troupes  Irlandoifes.  Charles 
le  déclara  alors  général  de  fbn  armée  défiance  à  combat- 
tre fes  fùjets  confédérés  contre  lui ,  Se  Went-Wort  fit 
prendre  les  devants  au  baron  de  Cormuay  avec  trois' 
mille  cinq  etns  hommes  »  pour  empêcher  les  confédérés 
de  paflèr  la  rivière  de  Tync.  Mais  le  baron  fut  battu  le 
16.  d'Août  1 640.  Se  les  confédérés  s'emparèrent  de  lai 
ville  de.  Newcaftle.  Cependant  on  conclut  une  ttéve ,  Se 
SrVcnt-Woit  revint  i  Londres  avec  le  roi  Mais  Wcnt- 
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Won  fut  arrêté  dans  cette  ville ,  par  ordre  du  parle* 
ment ,  fous  prétexte  de  ce  qu'il  avoft  offert  au  toi  une 
armée  d'irlandois  pour  domter  >  dit  -  on ,  les  Anglais. 
Quelques  jeunes  feigneurstenteteot  vainement  de  le  dé- 
livrer i  il  fut  ferré  étroitement ,  Se  depuis  le  t  a.  de  Mars 
1640.  jufqucs  fur  la  fin  d'Avril  1641.  il  comparut  fou- 
vent  devant  le  parlement ,  où  il  fe  défendit  rouiouri 
avec  autant  de  fermeté  que  d'éloquence.  Mais  la  cham- 
bre des  communes  d'abord ,  Se  enfuite  celle  des  pairs  * 
le  déclarèrent  coupable  de  trahifon  ,  Se  le  condamnè- 
rent i  perdre  la  tête.  Le  roi  demanda  qu'on  lui  fàuvât  là 
vie ,  Se  refulâ  d'abord  de  figner  la  frntcnce  rendue  con- 
tre lui  :  mais  quelques  feigneurs  faifant  craindre  a  ce 
prince  que  fon  refus  n'occafionnât  une  trifte  révolte  » 
Charles  eut  la  foiblcfle  de  ligner  cette  fentenee  la  nuit 
étant  dans  fbn  lit.  Il  envoya  cependant  le  prince  fbn  fils 
aîné  au  parlement ,  pour  demander  que  le  jugement  fût 
adouci  ;  mais  (es  follicitarions  furent  mutiles  ,  Se  la  fen- 
tenee fut  exécutée  le  1.  de  Mai  1641.  Le  comte  montra 
alors  beaucoup  de  fermeté ,  patla  long-rems  pour  faire 
connoitre  fon  innocence ,  étant  fur  féchafaud.  Se  mou- 
rut fans  marquer  aucune  frayeur.  Sa  mon ,  loin  de  cal- 
mer les  troubles  >  ouvrit  le  chemin  à  une  guerre  ouverte  * 
Se  an  carnage  qui  la  fui  vit.  GutUAVMi  fon  fils  lui  fucce- 
da  dans  fes  biens  &  dans  fes  titres ,  fit  le  roi  Charles  IL 
le  nomma  lorsqu'il  fut  rétabli  fur  le  thrône.fbn  confeilier 
privé ,  fie  chevalier  de  la  jarretière.  Il  époufâ  Annt ,  fille 
de  Jm^uis  comte  de  Derby.  *  Sanderfbn ,  btfitrm  vit*  Çf 
nteu  Cortù  I.  Knz\>tU*ch.  momnm  Angl.  Les  Mtmurtt 
de  Ludlow ,  fiec. 

WEPFER  (  Jean-Jacques)  né  i  Schafrbufclc  1*.  de 
Décembre  ifito.de  Georges- Michel  Wepfcr ,  confeilier 
de  ce  canton ,  s'appliqua  à  la  médecine  après  fes  études 
d'humanités .  voyagea  enfuite,  fè  lia  dans  lès  courfes  avec 
les  fçavans  qu'il  vit ,  demeura  huit  ans  i  Strafboarg  fit  i 
Baflc ,  fie  en  employa  deux  i  parcourir  l'Italie.  Il  reçut  te 
titre  de  docteur  à  Bafle  en  1 647.  Se  peu  après  les  magi- 
ftrars  de  Schafrbufc  lui  donnèrent  la  place  oc  médecin  de 
leut  ville,  où  il  obtint  la  permiffion  de  difiequer  les  corps 
de  Ceux  qui  mouraient  dans  les  hôpitaux  -,  ce  qui  n'avoit 
encore  été  accordé  4  perfonne.  Sa  réputation  ayant  péné- 
tré dans  les  cours  des  princes  voifins,  il  en  fut  recherché. 
En  ifi75.il  fut  fait  médecin  du  prince  de  Wirrembcrg , 
fit  peu  après  du  marquis  de  Dourlàch  fit  de  Charles-Louis 
électeur  Palatin. Malgré  fes  occupations,il  diflequoit  tou- 
jours dans  les  momens  qu'il  avoit  de  libres ,  fbir  des  corps 
humains ,  (bit  des  animaux.  Avare  de  fbn  tems  ,  il  n'en 
perdoir  aucun  inftant ,  fortoit  toujours  de  table  avant 
les  autres ,  fit  fe  retirait  auffi-tôt  dans  fon  cabinet,  lors 
même  qu'il  fê  trouvent  â  la  table  de  quelque  grand.  Sa  fo- 
brieté  Se  fbn  uniformité  de  vie  fit  de  conduite  le  firent 
jouit  d'une  bonne  famé.  Mais  en  169 1.  le  duc  de  Wit- 
remberg  étant  tombé  mabdc  i  l'armée  d'une  fièvre  ma- 
ligne qui  avoit  déjà  emporté  beaucoup  de  loldars ,  VVep- 
fer  y  fut  appelle ,  fie  eflûya  tant  de  fatigues  dans  cette  oc- 
cafion  ,  qu  il  revint  chez  lui  incommodé  ,  fie  n'eut  plus 
de  fante  depuis.  Il  mourut  le  a  8.  de  Janvier  169  $ .  âgé  de 
foixante-quatorze  ans.  On  allure  qu'il  ne  s'étoit  jamais 
fait  faigner.  Il  haïffoir  auffi  les  purgatifs,  fie  fe  fervoit  feu- 
lement de  diurétiques  fie  d'apéritifs.  Son  corps  ayant  été 
ouvert  on  lui  trouva  l'aorte  offifiée ,  comme  il  1  avoit 
conjecturé  lai-même.  Ses  occupations  continuelles  ne 
l'ont  pas  empêché  de  compofèr  les  ouvrages  fuivans",  fea- 
voir ,  1.  des  obfervarions  anatonriques faites  fur  des  cada- 
vres morts  d'apoplexie ,  qui  ont  été  réimprimées  en  latin 
plufieurs  fois ,  fie  en  dernier  lieu  en  rj  1  o.  i  Amftctdam  • 
fous  le  tifre  de  HifitrU  «ftfltSictrtm.  x.  Htft»ri*  «ntia- 
micn  àt  fKtUdfittt  ctrtbr»  nmt*.  3 .  D*  dnéus  tnattmtcis 
epifletAdm*.  4.  CicUté  taujuué  hifitrU  (S  noxt  ctmmtn- 
turii  UlmfirM*.  5.  OkftrvMtUntt  mèeUct-frtttlict "ff'tc- 
ttkuicupitit  intermi  (S  cxttrrus.  fi.  Optra  ntpttmm  Ber~ 
Mrdi  Wepftri  ftrtmiff.  principit  Amr.  wrchùurt ,  (i  Gcfr- 
£ti  Aùtbnelu  Wepfett  medtttnt  dtfhrtx.  Wepfcr  étoit 
membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature  ;  fie  l'on 
trouve  plufieurs  de  fo  oblitT»tJ«»danslaép 
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de  extte  académie.  *  Vo^tx.  £»  vie  écrire  par  (on  gendre , 
&  les  Mémoires  du  P.  Niceron ,  mm  /  / .  cVc 

"W  ERENFELS(  Jean  Jacques  )  ne  à  Bafle  l'an  1 5  1  6. 
étudia  la  théologie  après  le  cours  ordinaire  d'humanités 
&  de  philofophie ,  &  fut  choifi  en  1 610.  pour  être  com- 
mun diacre  dans  le  lieu  de  fanaiflàncc.  En  ilfùtap- 
pcllé  au  fervice  de  l'églifcd'sm  village  du  canton,  d'où  on 
le  rappella  pour  être  fur  roiniftre  en  16x7.  de  réglifc  de  S. 
Martin  à  B.i(lc  même.  Il  a  confervé  cet  emploi  jufqu'à  fa 
mort  arri  vce  le  1 7.  de  Novembre  1 6  <  <  .C'ctoif  un  homme 
jçavant  &  fort  cftimé  pour  fa  probité  8c  Ion  attention  à  fes 
devoirs  Outre  un  grand  nombre  de  fermons  funèbres  que 
J'on  a  de  fa  composition  »  il  a  encore  écrit  des  homélies 
latines  fur  l'Ecclénarte  de  Salomon  ,  qui  n'ont  paru  qu'a- 
près (à  mon.  Il  a  voit  cpoulè  Jahcl  Ry fttillc  de  Pi  crreRyfr 
docteur  en  médecine  Se  prof,  fleur  des  mathfcnatiqocs. 
Jean  RodolpheZwingcr  a  prononcé  fon  éloge  funèbre  en 
tarin  ,  qu'il  faiitconfulrcr,  demème  que  la  théologie  fran- 
çoife de  Bciicdiel  Pietct ,  tome  3.  c\c. 

W  ERE.VFELS  (  Pierre  )fiù  dm  prt'cedettt ,  né  i  Liech- 
ftal  >  pendant  que  Ion  pete  y  demeuroit,fut  envoyé  a  l'âge 
de  Six  ans  au  collège  •  où  il  lit  de  très- grands  progrès.  Il 
en  fbrtit  en  1 64  < .  entra  en  philofophie ,  y  prit  les  degrés 
en  1644  étudia  enfiiite  en  théologie ,  8c  prélîda  en  1645 . 
â  une  difpute  philosophique  fur  lame  humaine  ,c«£  à  une 
autre  en  1646.  fur  la  caufe  efficiente.  Son  cours  de  théolo- 

Sie  fini ,  on  le  reçut  au  mimrtcrc ,  8c  il  fooLigea  ton  perc 
ans  lès  fonctions.  En  1(149.  il  foutint  des  thefes  théolo- 
giques fur  la  véritable  Se  unique  félicité  de  l'homme, fous 
la  présidence  de  Théodore  Zwingcr.  Sur  la  fin  de  1 6  j  o. 
Frideric  Calimir ,  comte  d'Ortcrabourg,  ayant  demande 
à  la  faculté  de  théologie  de  Balle  un  lùjct  cou  vcnablc  pour 
Être  miniftic  de  (â  cour,  on  lui  envoya  AcrcnflU,  qui 
s'y  fit  beaucoup  aimet  8c  eftimer.  Il  quitta  cependant  ce 
porte  en  16  «  4.  &  revint  à  Bailc  :  où  il  remplit  l'emploi  de 
commun  diacre ,  d'où  il  pilla  i  celui  d'archidiacre  lorf- 

3 u 'il  eut  réglé  l'é^lifc  naiflàntcdcs  Prétendus-Rcfonnés 
e  Strasbourg  établie  au  village  de  V\  olphcim ,  qui  éroit 
«le  la  dépendance  de  Frideric  Calimir  comte  de  Hanaw. 
WerenK  ls ,  (ans  le  borner  aux  fonctions  de  (on  emploi , 
donnoit  encore  des  leçons  aux  crudians,  6c  Jean- Jacques 
Buxrorf  profefleur  en  hébreu  ,  ayant  eu  la  pcrmillîon  de 
faire  un  voyage ,  il  remplir  (â  place  pendant  l'on  abfëncc. 
La  perte  défolant  la  ville  de  BaSb  pendant  Icsanné*si667- 
ti  1 6  6  S .  M.  .  vercnfcls  fur  d'un  grand  fecours  à  fes  com- 

Stattiotes  :  il  alloit  par  tout  les  confoler  ,  les  inftruire ,  les 
bulager.Les  fermons  litr  le  Plcaumc  91. qu'il  prêcha  alors, 
onr  ére  imprimés.  Il  avoir  époufc  le  19.  de  J  lit»  16  56. 
Marguerite  Gryné  ,  fille  de  Samuel  Gryné ,  pafteur  de 
l'églile  de  S.  Léonard  à  Bafle ,  &  il  en  eut  entre  autres 
enrans  ,  Samuel  Werenfels  qui  fuit.  M.  Werenfels, après 
avoir  rempli  l'archidiaconat  pendant  quinze  ans,  fut  fait 
pafteurde  S.  Léonard  8c  infpectcur  de  la  chambre  des  or- 
phelins. Le  1 1 .  de  Mai  1 6  7  5 .  il  fut  unanimement  choifi 
pour  remplir  les  portes  d'«*tifltt  Se  de  profeflêur  en  rhéo- 
logie ,  dont  il  reçut  le  degré  de  docteur  des  mains  de 
Jean  Rodolphe  Wctftcin  le  père. En  16g  $.  il  paflà  à  l'em- 
ploi de  profefleur  de  l'ancien  teftarnenr  ,8c  en  1696.  à  la 
chaire  de  profefleur  du  nouveau. Pendant  un  de  lès  recto- 
rats ,  il  procura  rétsbUrtcmcnt  d'une  nouvelle  clarté  dans 
le  grand  collège  pour  enfeigner  â  écrire  8c  a  chiffrer.  Il 
fut  attaque  de  b  goutte  &  de  ta  gravclle,  Se  en  foutint  les 
douleurs  avec  cou  rage.  Pendant  un  de  fes  accès  il  compolâ 
fur  le  champ  ce  diftique  brin  ,  témoignage  de  la  prébnec 
dcfvn  efprir. 

PûHcLtr»  tfiii fctlerttm  peruffi  >Chriftr,  metrttm  , 
Taltt  dtUrtficts  rtnmm  ruinent*  Lyiiios. 

Quelque  rems  avant  (à  mort  il  fit  imprimer  les  fermons 
fur  les  dominicales  ,  qui  (ont  fort  eibmés  dans  (on  parri. 
Le  Jeudi  de  l'Afcenfîonde  l'an  170$.  il  prêcha  deux  fois, 
te  finit  par-là  fon  minirtere ,  étant  mort  le  a  t.  de  Mai  de 
la  mène  année  âgé  de  (ôixanre-icize  ans.  Jean  Rodol  phe 
Zsvingcr  ,  qui  lui  fucceda  ,  récita  publiquement  le  it. 
Août  1704.  une  harangue ,  où  il  donne  un  abrégé  de  b  I 


vie  de  (ôn  prédecefleur.  Werenfels  établit  cjoe  Fon  admi- 
rùrtreroit  le  baptême  devant  l'aflemblcc ,  8c  non  en  preV 
fenec  feulement  des  parrein  ôc  marreine,&  d'un  petit  nom- 
bre d'autres ,  comme  cela  s'obfêrvoit  avant  lut ,  8c  que 
l'on  ne  donnerait  la  bénédiction  au  peuple  qu'après  le 
chant  du  dernier  Pfeaume  &  de  tout  l'exercice,  au  lien 
qu'avant  lui  on  la  donnent  au  commencement.  On  a  de 
cet  auteur  un  traité  ou  parallèle  du  premier  8c  du  deuxiè- 
me Adam ,  en  plusieurs  diflertarions  ;  une  di/Icrtation  for 
les  traditions  de  l'églile  Romaine;  La  méthode  de  difpurer 
des  Catholiques  avec  les  Proteftans  ;  un  difeours  contre 
les  Athées  ;  un  autre ,  où  il  traite  De  imdtcu  i  deme  Dei 
incifttntt  ;  un  autte  (ùr  la  mort  8c  le  (âng  de  J.  C  un  au- 
tre fur  l'enfantement  de  la  (àinte  Vierge  ;  un  autre  fut  le 
voile  mis  fur  le  cceur  des  Juifs-,  un  autre  fur  le  fàbbit* 
un  aurre  fur  les  Vaudois  \  un  autre  for  le  myftcrc  de  pieté 
&  d'iniquité  :  tous  en  brin.  »  Voycr  le  difeours  de  Jean 
Rodolphe  Zwingcr ,  cité  dans  cet  atriclc. 

WERENFELS  (Samuel)  docteur  8t  profeiTcrir  en 
the'ologic  ,  Se  membre  de  b  Société  royale  d'Angleterre 
pour  b  propagation  de  l'évangile  ,  né  i  Bafle  b  premier 
Mars ,  vieux  ftyle,  de  l'an  1 6<7.étoityf//  dm  trt'ctdtnt  8c 
de  M*rim*rut  Gryné.  Il  réuflît  dans  fesérudes ,  fur  reçu 
maitre-ès-arrs  le  10.  de  Juin  1 67 x.  fc  livre  enfuit?  i  la 
théologie ,  8c  fut  reçu  mmiftreen  1677.  profefleur  en  lo- 
gique en  1 684.  &  en  langue  grecque  en  t«  3  5  En  îéSti.tl 
voyagea  cnHollandcA:  en  Angleterre  A  de  rerourcnj*  87. 
on  le  fit  profeûeur  d  cloquence.Celt  dans  ce  porte  qu'il  a 
compote  les  dillèrtations  lur  les  dhpurcs  de  mots  qui  s'é- 
lèvent entte  les  fçavans ,  qui  furent  lôutennes  en  thefes  > 
&  qui  furent  imprimées  en  un  même  recueil  i  Bafle  en 
1691.  «t-4°.  Se  réimprimées  en  Hollande  avec  des  addi- 
tions. En  1 69É.  Werenfels  fut  fak  docteur  cV  profeûeur 
en  théologie ,  8c  loutint  les  thefes  pour  le  doctorat  le  19. 
de  Mai ,  tous  la  prélldcncc  de  Jean  Rodolphe  Weftein 
le  fils  s  elles  roukm  lùr  l'origine  de  l'ecrkure  famte.  Il  fit 
(â  première  leçon  de  théologie  le  18.  d'Octobre  ,  où  û 

Î>arla  de  la  manière  utile  de  traiter  les controverfes  dere- 
igion.  Il  a  paflé  (ucccûivement  de  la  ptofcflron  des  Kctnt 
communs  à  celles  du  vieux  &  du  nouveau  tcftamcm.lorf* 
qu'il  prit  pofleflion  de  b  profiflîon  de  l'ancien  teftament, 
il  prit  pour  lû|ct  le  but  qu'un  interprète  de  l'écrirure  doit 
fe  propofer  j  Se  dans  fa  leçon  inaugurale»  lorfqn'il  fut 
fait  profefleur  du  nouveau  ttftament ,  le  bnr  d'un  doetcut1 
qui  cnfêigne  l'ccritorc  dans  l'académie-Ccrt  dans  ccsdimf- 
rens  portes  qu'il  a  compofé  les  diflertations  théologiquei 
qui  ont  été  imprimées  en  un  volume  <*-/°.  En  1699.  il 
publia  une  dillértation  fur  b  preuve  de  l'exiftence  de 
Dieu  ,  tirée  de  l'idée  de  l'être  tout  parfait ,  avancée  par 
M.  Defearres  :  M.  Jacquclot  8c  Jean -Henri  Snccr* 
profefleur  en  grec  à  Zurich,  attaquèrent  cette  diâêrratioa 
qui  fut  défendue  par  l'abbé  Brillon  6c  M.  Detmailcaux. 
Cette  difpute  produiiit  di vets  écrits  qui  fc  rrouvent  dans 
l'hiftoirc  des  ouvrages  des  fçavans  8c  dans  les  nouvelles 
de  la  république  des  lettres.  En  170t.  W  ctcnfels  vint  à 
Paris ,  où  fa  réputation  l'avoit  devancé ,  8c  en  1 704.  les 
curateurs  de  l'univerfité  deFranckcrluioffrirentunechai- 
rc  de  théologie  avec  des  appointemens  confiderabtes  : 
mais  l'amour  de  b  parric  le  retint  à  Balle.La  même  armée 
1704.  il  fit  l'orailon  funèbre  de  (on  ami  Jean- Jacques 
Buxrorf,  profefleur  en  hébreu  dans  l'université  Je  Bafle. 
Il  travailla  aufli  à  b  réunion  des  Proteftans  ,  8c  fit  fur  ceb 
des  Ctnjidtrttmu  qui  parurent  d'abord  en  allemand,  8c 
qu'il  traduisit  enfnitc  en  latin.  M.  Oftcrvald  ,  pafteur  de 
Neufchafteldesa  mifës  en  françois  en  1708.  Ces  conli<fc- 
rations  ont  été  vivement  attaquées  dans  un  mvmtffmntt 
écrit  en  allemand  par  M.  Edzard  en  1711.3  Hambourg. 
En  j  709. M.  Werenfels  donna  le  degré  de  docteur  à  Jé- 
rôme Bourcard  ,  depuis  profefleur  en  théologie  i  Bafle  , 
8c  fit  en  cette  occasion  quelques  difeours  qui  ont  été  im- 
primés. Il  a  fait  encore  d'autres  difeours  en  différentes  00 
ca(îons,quc  l'on  a  recueillis  en  1 7 1  «.  en  un  volume  tm- 
'j.dédiéauconfiftoirede  l'églile  Françoife  ,  oùlaurcuc 
occupa  une  pbce.Ces  Sermons  ont  été  réiniprimcs  i  Balle 
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tei  autres  ouvrages  de  M.  Wcrcnfds  ont  lté  auffi  recueil- 
lis en  un  volume  «-+">.  à  Bade  en  1718.  Tous  le  rirre 
d'opufculcs  theologiques ,  philolbphiqucs  Se  philologi- 
ques» en  latin.  Lorsqu'il  fut  fait  rcétcur  pour  la  deuxième 
fois  en  1 71 1;  il  recita  un  dilèours ,  De  refit  tbtolagt  tjtl» , 
qui  a  été  auffi  imprime'.  *  Cet  article  eft  tiré  de  lés  écrits. 
Peyet.  *nS*  l'article  de  M.  Jacquclot  dans  les  Mcmturet 
du  P.  Niccron ,  tome  6.  la  Bibliothèque  Germanique  tt.j. 
f.iS7.t.  i.f.eij.  t.  7 ,f.  1 1  J.($c.\i  BMutbtfjHeVtu- 
Verfelle  de  M.  le  Ocre ,  terne  ts-  W  +<>»■  Sec. 

WERGUIGNjCUL  (  Florence  de  )  première  abeflè  de 
l'abbaye  de  la  Paix  i  Douai ,  étoit  fille  de  M.  François 
Wcrguignxul,  Se  de  dame  Gertmde  de  Davrc,  tous 
deux  de  bonne  Se  ancienne  noblcllc  du  pays  d'Artois  » 
mais  plus  illuftres  encore  par  leurs  vertus.  Ils  curent  onze 
enfans  >  qui  moururent  tous  (ànspoftcrjté.  Florence  na- 
quit le  14.  de  Janvier  1  j  59.  Se  fut  élevée  par  lis  parens 
julqu'à  l'âge  de  fcpt  ans  dans  la  pieté  8c  dans  les  vertus 
chrétiennes.  Son  perc  ayant  obtenu  la  première  place  va- 
cante au  chapitre  des  chanoincllès  de  Monlber  fur  Sam- 
bre  près  de  Namur,  l'y  conduùlt,  Se  la  mit  entre  les  mains 
de  l'abbeflè  (à  parente ,  qui  mit  (on  application  â  en  faire 
tjne  vertueufe  chanoitteUe.  Florence  répondit  avec  le  (è- 
cours  de  Dieu  >  à  la  bonne  éducation  qu  on  lui  procurait. 
Dès  l'âge  le  plus  rendre»  elle  montra  (on  affection  pour 
les  pauvres ,  (on  zele  pour  la  régularité ,  (on  amour  pour 
la  prière  Se  pour  la  retraite.  D'un  caractère  doux  Se  com- 
plailânt,  elle  comparilToit  aux  maux  des  autres,  l'obéit 
lance  ne  paroiflbit  point  lui  coûter ,  elle  mettoit  (on  plai- 
fit  à  s'acquiter  exactement  de  tout  ce  qui  lui  étoit  prétérit. 
Mais  les  guerres  qui  troublaient  alors  toute  la  Flandrcne 
la  laiflèrenr  pas  long-rems  dans  cette  (blitude.  Toutes  les 
rcligieufcs  de  cette  mai  (on  ayant  été  obligées  de  fc  retirer 
dans  les  villes  chez  leurs  parens  ou  leurs  amis  >  elle  fc  vit 
dans  la  néceflicé  <ic  prendre  le  même  parti.  M.  (on  pete 
l'envoya  chercher  >  Se  la  réunir  i  toute  (â  famille ,  qu'il 
«voit  raflèmblée  pour  la  même  ration  dans  la  ville  de 
Douai*  Au  milieu  des  calamités  publiques ,  Florence 
de  Wcrguiguatul  refiéchiuant  de  plus  en  plus  lur  l'infUbi- 
b'té  des  choies  humaines,  s'affermit  dans  le  mépris  du 
monde ,  3c  elle  paflbit  des  rems  confidetabics  dans  la  re  - 
traite  Se  dans  de  bonnes  lectures.  Un  trcmbAnent  de 
terre  arrivé  en  1 5  80.  acheva  de  lui  faire  faire  les  réfle- 
xions les  plus  (crieulcr,  &  dès  ce  moment  elle  Ce  livra  aux 
pratiques  les  plusaufteresde  la  pénitencé.Souffrir  le  froid 
sans  aucun  (bulageraent,  ne  fe  nourrir  (bu vent  que  de 
pain  3c  d'eau ,  coucher  fur  la  dure  >  accabler  fon  corps 
pat  toute  (brre  d'inftrumens  de  pénitence ,  fc  (êvrer  de 
toute  compagnie ,  prier  &  veiller  beaucoup ,  c'étoir-U 
les  exercices  de  chaque  jour  Se  de  chaque  nuir.  Deux  ans 
Ce  paucrent  ainfi  dans  lamaifon  de  (on  perc;  Se  après  ce 
tems,étartt  dans  la  vingt-troiûéroe  année  de  (on  âge,  elle 
déclara  le  deflein  qu'elle  avoir  conçu  de  Ce  frire  rcligieulc; 
Se  après  que  les  parens  eurent  fait  examiner  féticuicment 
ta  vocation ,  elle  entra  dans  la  célèbre  abbaye  de  Fîmes , 
ordre  de  Gteaux ,  aux  Pays-bas ,  fur  la  fin  de  Septembre 
de  l'an  1  i  S  J.  Elle  y  fut  accompagnée  d'une  de  fes  Cœurs , 
qui  prit  le  même  parti,  quoiqu'elle  n'eût  encore  que  qua- 
torze ans.  Après  deux  ans  de  noviciat,  Florence  fit  pro- 
ieflion  le  ij.de  Juin  de  l'an  15  8  <•  mais  la  continuité  de 
les  aufterités  Se  les  fatigues  extrêmes  qu'elle  Ce  dotmoit , 
ne  tardèrent  pas  â  la  réduire  â  un  état  fâcheux  :  fes  jambes 
s'ouvrirent,  Se  forent  couvertes  de  plaies,  il  fallut  l'en- 
voyer i  Douai  chez  M.  (on  perc  pour  la  faire  penfcr ,  elle 
y  affilia  là  mere  i  la  mort,  Se  peu  de  tenu  après  elle  re- 
tourna â  Ion  monaftere  pour  s'y  livrer  aux  mêmes  aufte- 
ritésavec  une  nouvelle  ardeur.  L'étroite  obfcrvancc  n'é- 
toit  point  en  utàge  dans  fa  maifon  ;  mais  elle  la  fuivoir  en 
particulier ,  Se  aUoit  même  au-delà  :  ce  qui  faifoit  trai- 
ter fa  conduite  de  (îngularité ,  &  ce  qui  lui  attirait  (bu- 
vent  bien  des  contradictions  »  qu'elle  (buffroit  (ans  Ce 
plaindre.  Celles  de  lés  (ôeurs  qui  avoient  plus  de  vertu , 
recherchoient  cependant  (on  entretien ,  fur-rout  dans 
leurs  peines  -,  elles  aimoient  à  l'entendre  parler  de  Dieu , 
«V  ne  fortoient  jamais  de  fc  converfation  que  plus  ton- 
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chêes  Se  plus  remplies  d'amour  pour  leur  dcvoir.Florence 
petfuada  même  à  quelques-unes  de  s'unir  à  elle  pour  tra- 
vailler â  introduire  la  reforme  dans  la  maifon  :  elles  s'en 
ouvrirent  au  P.  Thomas,  JéTuite  vertueux  Se  tdé ,  qui 
fit  d'abord  une  tentative  inutile  i  &  en  r  5  99.  l'abbé  de 
Clait  vaux  étant  venu  i  Flirtes  pour  y  faire  (à  vifire.comme 
fuperteur ,  elles  lui  déclarèrent  leurs  pcnlécs  for  ee  fujet 
L'abbé  les  approuva,  &  leur  fit  entendte  qu'il  y  donne, 
roit  les  mains,  ce  qui  charma  Florence ,  qui  par  le  cré- 
dit du  perc  Thomas ,  trouva  des  peribnnes  picufcs  Se  zé- 
lées qui  contribuèrent  â  ce  qui  étoit  néccflàire  pour  l'érec- 
rion  d'un  nouveau  monaftere  à  Douai ,  où  l'on  introdui- 
rait la  nouvelle  oblcrvancc ,  Se  ou  l'on  recevrait  celle! 
qui  voudraient  s'y  (bumcttre.il  fallut  faire  bien  des  voya- 
ges pour  obtenir  les  permutions  neceûaires  de  leurs  ai- 
relles Albert  cV  Kâbelle  d'Autriche ,  Se  de  l'évêque  d'Ar- 
ras ,  Se  plus  encore  pour  celles  des  abbés  de  Gteaux  Se  db 
Ctairvaux ,  qui  ne  vouloienr  pas  que  Florence  Se  les  an- 
tres véeuflent  autrement  que  les  autres  Bernardines  dis 
pays;  mais  Florence  expotoit  â  Dieu  toutes  ces  difficultés 
avec  cette  confiance  Se  cette  foi  qui  en  obtiennent  tour. 
Enfin  le  projet  réuflît  :  on  acheta  un  terreia  i  Douai ,  que 
l'on  fit  accommoder  d'une  manière  convenable  ï  une 
communauté.On  dreflà  des  cenffitutions  (êlon  la  règle  de 
(âinr  Benoit  Se  l'étraire  oblcrvancc  de  cette  règle  -,  l'éve>> 
que  les  approuva ,  Se  envoya  (on  archidiacre  pour  pro- 
céder â  l'élection  d'une  abbefle.  Dès  (on  arrivée ,  il  fit 
avenir  les  filles  qui  dévoient  erabraflèr  le  nouvel  inlh'tut j 
Se  i  qui  le  pouvoir  d'élire  l'abbeflè  avoir  été  donné  par  le 
duc  Se  la  duchcûc  d'Autriche.Les  rcligieufcs  de  Flioes  en- 
voyèrent auffi  leurs  lutfragcs ,  Se  tous  fc  réunirent  pour 
Florence  de  Wcrguignzul,  dont  Féleétion  fur  confirmée' 
par  l'archidiacre,  cV  enfuire  par  l'évêque.  Florence  apprit 
cette  nouvelle  avec  douleur ,  Se  l'on  eut  beaucoup  de 
peine  à  la  faire  con(èntir  i  (bn  élection  :  mais  ayant  recon- 
nu que  c'éroit  la  volonté  de  Dieu,  elle  s'y  fournit.  Le 
nouveau  monaftere  for  appdlé  Notre-Dame  de  U  Ftux. 
Florence  Se  celles  qui  dévoient  la  fui  vre  dans  cette  mai- 
fon ,  demandèrent  pardon  i  l'abbeflè  Se  aux  rcligieufcs 
de  Flirtes  en  chapitt e  des  fautes  qu'elles  avoient  faites ,  fe 
recommandèrent  à  leurs  prières,  demandèrent  leur  bé-V 
oediétion ,  Se  (brrirent  l'onzième  de  Novembre  1 604; 
Conduites  par  l'abbeflè  de  Flincs ,  la  prieure  Se  quelques 
anciennes ,  qui  voulurenr  les  accompagner  juiqu  a  la 
nouvelle  majlon.  Cependant  la  clôture  n'étant  pas  encore 
exacte ,  elles  forenr  obligées  de  différer  leur  entrée ,  Se 
de  iejourner  chez  une  dcmoi(èUc  de  pieté ,  chez  qui  elle* 
vécurent  comme  G  elles  cuiTent  été  dans  leur  monaftere. 
L'évêque  d'Arras  étant  arrivé  pour  les  vilîrcr ,  Se  régler 
les  choies  qui  fc  dévoient  obier  ver,  comme  le  change- 
ment du  bréviaire  ,  de  l'habit  blanc  de  S.  Bernard  avec 
l'habit  noir  de  S.  Benoit ,  il  prit  jour  pour  le  5 .  de  Dé- 
cembre 1604.  L'abbeflè  de  Flincs  vint  exprès  pour  être 
prcfcnte  â  cette  cérémonie,  Se  tout  fc  paflà  avec  beau- 
coup d'édification  Se  de  contentemeflt.Le  terris  de  proba- 
tion  étant  fini ,  Florence  en  avertir  l'évêque ,  qui  envoya 
(bn  archidiacre  le  19.  de  Mars  160  c.  pour  examiner  les? 
rcligieufcs ,  Se  le  11.  le  prélat  reçut  lui-même  leuts  voeux. 
Ces  nouvelles  rcligieufcs  embr  allèrent  tous  les  points  de 
la  règle  avec  la  plus  grande  ferveur.  Florence  leur  abbefle 
leur  donnoit  elle-même  l'exemple  de  la  plus  étroite  régu- 
larité ;  Se  cette  nouvelle  réforme  répandit  en  peu  de  tenu 
une  Ct  bonne  odeur ,  qu'il  vinr  des  filles  de  routes  parts 
pour  l'cmbrafler ,  Se  même  des  demoifelles  de  la  cour 
d'Anglercrrc ,  Se  d'autres  des  plus  qualifiées  de  la  France 
Se  des  autres  royaumes.  En  16 14.  le  nombre  s'étoit  telle- 
mcot  augmenté ,  que  la  maifon  ne  pouvoit  plus  les  con- 
tenit.  Plufieurs  abbés  du  pays  s'étoient  offerts  dé  faire  bâ- 
tir cV  dotet  (on  monaftere,  fi  elles  vouloienr  fe  (bumetrre 
à  lcurjurucliétion:mais  Florence  ne  vouhir  dépendre  que 
de  l'évêque,  &  Dieu  benit  fon  dcïînretcucmcnr  cV  (on 
amour  pour  l'oblcrvancc  des  canons ,  Se  lui  fie  trouver 
dans  h  pieté  des  fidèles  les  (ëcours  donr  elle  avait  be- 
foin.  Elle  fir  auffi  confirmer  fes  conftirurions  i  Rome .' 
croyant  (ans  doute  qu'elles;  en  leroieut  plus  inaltérables  :^ 
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elle  y  trouva  cependant  bien  des  difficultés ,  &  peut-être 
n'eût-cllc  pu  les  faire  lever  fans  te  crédit  du  pere  Nicolas 
Trigault,  Jéfuite,  qui  avoir  une  fœur  dans  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Paix-Les  éveques  tf  Arras  6c  de  Namur 
informés  de  la  manière  toute  feinte  avec  laquelle  on  vi- 
vent dans  ce  monafterc  >  demandèrent  à  Florence  qitcl- 
ques-uncs  de  lès  rdigicufcs  pour  commencer  dans  leurs 
diocèfcs  des  étabuflèmens  femWablcs  au  lien  :  l'évcque  de 
Liège  fit  la  même  demande.  Depuis  on  fonda  de  fem- 
blablcs  maifons  à  Mons,  i  Grardmont  &  ailleurs,  6c 
cétoit  toujours  des  religieufes  de  Notre-Dame  de  la  Paix 
que  l'on  prenoir  pour  commencer  ces  établiiicmcns.  Ma- 
dame de  Wereuigrueul  fit  traduire  la  règle  de  S.  Benoît 
par  François  SUviùs,  docteur  &  profeiîcur  en  théologie , 
6c  confedeur  de  fa  maifen -,  6c  l'ayant  fait  imprimer,  elle 
la  diflribua  a  toutes  fes  fille*  »  afin  qu'elles  y  médftaflént 
lâns  ceflè  leurs  devoirs  Se  leurs  obligations.  En  16 1  j .  l'ab- 
bé de  S.  André  de  Bruges  demanda  à  notre  abbefle  plù- 
lîcuts  de  lés  religieufes  pour  réformer  les  Bénédictines  de 
l'abbaye  de  Ste  Godelevej  &  ce  projet  réulïit  en  partie , 
parce  que  les  anciennes  n'ayant  pas  voulu  fe  (ôumetrte  â 
fa  réforme ,  on  fe  contenta  d'en  recevoir  de-nouvelles ,  a 
condition  de  l'cmbraflcr.  Madame  de  Wcrguignxul  & 
voyant  âgée  de  foixamc-dix  ans  &irès-infirme,  demanda 
la  liberté  de  fc  démettre  du  gouvernement  de  fon  mo- 
naiterc  ;  6c  l'ayant  obtenue  avec  peine ,  -l'éveque  d' Arras 
reçut  (â  démiûion  le  17.  d'Octobre  de  l'an  1 6  j  o.  Marie- 
Anne  de  Goudcnhooe  fut  élue  en  (à  place,  qu'elle  éroit 
digne  de  rempbr.  Madame  de  Wcrguignxul  lurvécut  en- 
core plullcurs  années  à  cette  action ,  n'étant  morte  que 
le  19.  d'Août  i6}8.  Elle  avoir  perdura  vue  quelques  an- 
nées auparavant ,  6c  un  peu  avant  cet  accident  die  avoir 
écrit  une  lettre  pleine  d'édification  à  routes  les  chères 
filles.  Sa  vie  a  été  écrite  en  abrégé  par  la  révérende  mere 
Marguerite  Trtfliulr ,  rciigieuCc  Bénédictine  de  la  même 
abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à  Douai ,  6c  l'une  des 
quatre  qu'elle  y  avoir  amenées  avec  die  pour  établir  la  ré- 
sonne. Les  PP.  DD.  Martenne  8c  Durand  Bénédicrins^nt 
fait  imprimer  cette  vie  dans  leur  V*)*ge  Utternirej.  j.  i. 
pnrt.  avec  la  lettre  dent  on  vient  de  ferler ,  &  une  exhorta- 
tion  de  madame  de  Wcrguignxul  qui  fë  trouve aulli  dans 
les  CenjhiKtteat  de  fdtbnyt  de  Netre-Heme  de  U  Pu*. 

WERNER'(  Joleph  ^peintre  renommé >  étoit  né  à 
Berne  en  Saine ,  où  (on  pere  qui  y  avoir  exercé  la  môme 
profciuon,  lui  en  apprit  les  premiers  élemens.  Il  fc  per- 
fectionna enfuite  (bus  Matthieu  Mcrian  à  Francfort.  Il 
paflà  de-là  en  Italie  ,  où  l'on  allure  qu'il  s'avança  telle- 
ment ,  qu'il  alloit  de  pair  avec  les  plus  célèbres  peintres 
qui  y  ét oient  dors.  Ses  ouvrages  en  rrrignature  ont  fur- 
tout  été  eftimés  &  recherchés.  Il  en  a  fait  un  grand  nom- 
bre pendant  (on  (cjour  à  Paris ,  6c  enfuite  â  Auglbourg  > 
où  if  s'étoit  fixé.  Il  étoit  audi  fort  heureux  dans  les  por- 
traits, 8c  excelloit  dans  les  tujets  hiftoriques.  Une  Pdlas 

2u'il  a  peinte  avec  beaucoup  d'att ,  lui  a  attiré  de  grands 
loges.  Il  fit  auffi  a  Berne  diverfes  pièces  de  grand  prix  , 
&  fut  enfin  appellé  a  Berlin  pour  y  erre  directeur  de  l'aca- 
démie royale  de  peinture,  il  y  mourut  en  17x0.  *f«y** 
Sandrat  dans  fon  Actdi'mte  dtt  petntret ,  Sec. 

W  ES  ALI  A  (  Jean  de  ;  Aux  citMiem de cet article  déni 
h  MereriytdmtHjde  t7*S.(fde  1 ) 'ji.e* cite Orthius 
Gratius  p**r  Orthuinus  Gratius. 

W  ESEMBEC1US  (  Pierre  )  célèbre  irrrifconfulrc  Fl*. 
mand,  étoit  d'une  famille  diftinguée.  Il  nâquir  en  1487. 
&  étudia  à  Louvain  d'abord ,  enfuite  à  Paris  6c  fe  fixa 
à  Aavcis ,  où  il  épaula  Barbe  de  Glics ,  veuve  fort  ri- 
che. U  fût  admis  de  bonne  heure  au  confeil  d'Anvers , 
&  depuis  il  ne  négligea  aucune  oecafion  de  monrrer  fon 
zele  pour  le  bien  public.  Cétoit  aufli  un  homme  très- 
charitable  envers  les  pauvres.  11  mourut  le  18.  de  Février 
1561.  6c  laiilà  trois  hls:  André,  qui  aptes  avoir  étudié 
à  Louvain  »  exerça  avec  diftinecion  la  profcflîon  d'a- 
vocat devant  les  tribunaux  lupremes  à  Bruxelles ,  où  il 
mourut  en  1  $  69  >  Mntthuu  ,  qui  eut  le  malheur 
d'embr  aflér  la  fccre  des  Prcrendus-Réformés ,  6c  qui  fut 
trofeflèur  en  droit  à  Jenc,  &  depuis  i}<Sj>.  i  YVk- 
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temberg,  où  il1aot1nrtle5.de  Juin  158*;  Pùrrr,qul 
fut  prorefleur  en  droit  à  Alrorff ,  6c  mourut  en  iôoj. 
étant  confeilkr  du  doc  de  Saxe-Coburg.  *  Adami ,  vit* 
jnrifcenfnlttrnm.  Frcheri  tbeairxm ,  &c. 

WESTPHALE  (Jean  )  imprimeur,  fut,  félon  M.  Nau- 
dé ,  le  premier  qui  le  mêla  de  l'imprimerie  dans  les  Pays- 
bas.  Il  s'établit  à  Louvain ,  félon  le  même ,  en  1 47  5 .  6c 
commença  par  l'imprcflion  des  morales  d'Ariftotc ,  en 
latin  ,  de  la  vcrlïon  de  Léonard  Arctin.  Cerrc  édition  fut 
achevée  le  r  o.  de  Juin.  L'imprimeur  s'y  nomme  Jean  de 
Weftphalie.  Dans  d'autres  ouvrages  fortis  de  (on  impri- 
merie, il  le  nomme  Jewnes  Wejffali*  Podirbtmtnfii,  ou 
Jennnet  de  Pédertxm  in  Weftpbtt/* ,  &  quelquefois  J «na- 
nti Bodeliœrn  de  Wtftfbnho.  Il  imprima  non  feulement  à 
Louvain,  mais  à  Aloft  6c  à  Nimcçnc-  I>s  ;  ^74.  il  s'etoie 
adbcié  avec  Theodoric  Martini  d  Aloft ,  6c  l'on  rrouve 
quelques  ouvrages  imprimés  cerre  année  à  Aloft,  où  l'on 
voit  leurs  noms,  entr'aurres.lc  liarre  intitulé  :  Liierpredi- 
cabtLtm ,  en  latin ,  bù  on  lit .  In  Ale/le ,  opptde  ctmitntât 
FUndrin  per  Jtnnnem  de  Wtflphnlin  Pdderlnnenfrm ,  tnm 
JeciefiuThfdence  AUrtm,  MÙCCC  LXXIUI.  Aùui 
dte Jexte.  Y»  eftphalc  donna  en  147  5 .  les  inftitutes  de  Ju- 
fbnien ,  en  latin ,  avec  une  gloire  tn-ftli» ,  à  Louvain.  On 
trouve  à  la  fin  que  cet  ouvrage  fut  imprimé  le  11.  de  No- 
vembre, la  cinquième  année  du  ponrificac  de  Sixte  IV. 
la  vingt-quatrième  de  l'empereur  Frideric  III.  la  trente - 
feptiéme  depuis  qu'il  étoit  empereur  des  Romains,la  dix- 
feptiéme  depuis  qu'il  étoit  roi  de  Hongrie ,  la  huitième 
année  du  gouvernement  de  Charles  duc  de  Bourgogne  8c 
de  Brabant  >  6c  ta  dix-ncuviéme  de  l'cpifcopat  de  Louis 
de  Borboen  ,  évêque  de  Ucge.  Vingt  ans  après ,  c'eit-a- 
dire  en  1 49  5 .  Jean  de  Wcftphale  imprima  à  Louvain  en 
latin  les  ouvrage  s  de  S.  Augufbn  delà  Trinité,  tn-fiii*. 
A  la  fin  on  lit  ce  diftique , 

Nnmine fnnOe  tu* ,  fêter ,  i  tntnre  Jobnnnem 
Ptdtlborn ,  frefeni  nui  tiii  preflît  eftu. 

*  Vejex.  les  annales  de  l'imprimerie  par  Maittaire,  en  plu- 
llcurs endroits  dd  tome  premier  >  Sec. 

W'ETSTEIN  (  Jean-Rodolphe  J  bourguemairre  de 
Balle  en  SutHè  ,  y  naquit  le  1 7.  d'Octobre  4  5  94.  Il  fit  de 
bonnes  éwdcs  dans  la  jeuneftè  ,  apprit  les  langues ,  6c 
pana  cnifiré.  au  fervicedes  Veniticnscnqualitéde capi- 
taine comtaandant.  Revenu  à  Badc.il  y  rut  admis  dans  le 
confeil  de  là  ville  en  16 1  o.  4e  de  degré  en  dcgtc.il  parvint 
en  16  i  5 .  au  tribunai.âc  en  164  5  .au  coniiilaUl  s'eft  trouvé 
i  phis  de  cenr  dictes  ou  conférences  des  cantons  Suides  , 
6c  s'eft  acquitté  avec  honneur  de  plulieurs  comraiffions 
importantes  auprès  des  puiflànces  étrangères.  Lorfquela 
liberté  6c  la  fouveraineté  furent  traitées  de  problème  > 
il  fut  envOyé  au  nom  des  cantons  fur  la  fin  de  1646.  i  la 
paix  de  Weftphalie ,  â  Munftet  6C  à  Othabrug  pour  mé- 
nager les  intérêts  des  Suiûês ,  8e  il  réuHt  à  Ularisfaccion 
de  ceux  qui  l'avoient  cmploy6  II  obtint  qu'on  inférât  un 
article  exprès  au  fujet  des  Suidés  dans  l'acte  de  paix  en 
«5  48.  mais  l'effet  que  l'on  attendent  de  cette  coocedîon. 
tardant  â  fuivredescamons  le  députèrent  en  16  5  o.avec  un 
autre  auprès  de  l'empereur  Ferdinand  III.  6c  cette  der- 
nière négociation  fit  hâter  ceque  1  ondefiroit.L'empereur 
témoigna  beaucoup  de  bienveillance  à  M.  Wcrftcin,6c  le 
mit  au  rang  des  nobles  de  l'empire ,  lui  &  tom  fes  def- 
cendans  de  l'un  6c  l'autre  (éxe.  M.  Wetftein  avoir  acquis 
reftime  &  la  confiance  de  tous  fes  compatriotes  5c  même 
des  étrangers ,  8c  il  mériroit  l'une  6c  l'autre  par  fa  droi- 
ture, (es  lumières,  (on  amour  pour  la  paix,  fon  zele 
pour  le  bien  public.  Il  mourut  le  1 1.  d'Avril  1 666.  Il  a 
laiflè  trois  fils,  Jean-Rooolfhe  ,  qui  fuit  ;  ftm-fecjnei 
né  le  9.  de  Scptembte  16x1.  qui  fut  membte  du  confeil 
des  deux  cens ,  aflédëur  de  la  jnftice,  6c  adminiftrarcur  du 
change  de  la  ville  6c  de  la  monnoie,  8c  qui  mourut  le  14. 
de  Mars  169)  •,  /enn- Frédéric ,  né  le  7. de  Juillet  16*1. 
qui  fur  préteur  du  petit  Balle  ,  enfuite  conlcillcr  6c  vi- 
caire du  préteur  du  grand  Bade .  membre  du  confeil  pri- 
vé éc  bailli  de  Richen  ;  Se  qui  après  avoir  été  envoyé  i 
différentes  diètes  des  Suifles,  fccroployéen  pluficutslé- 
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gîtions  auprès  des  puiflànccs  étrangères .  mourut  au  re- 
tour  de  la  conférence  d'Arau  >  le  premier  Février  169t. 
laiffant  entr'autres  Jean- Rodolphe ,  qui  rut  concilier  8c 
fcholarque,&  qui  droit  en  17 }  4.  conl'uL  *  Me  m.  dm  tenu. 

WETSTEIN  (Jean-Rodolphe )fiù  aine  dm  précèdent , 
né  en  1 614.  après  avoir  pris  Tes  degrés  académiques  en  phi- 
Jofophie,  prit  le  parti  de  la  théologie,  &  fut  examiné  pour 
le  miniftere  en  \6  )4-  Il  fut  fait  ptofeffeur  en  grec  en  163  6. 
9c  en  16  j  7.  il  vint  en  Francc,&:  parcourut  enfuite  l'Angle- 
terre 8c  les  Pays-bas  -,  3c  par-tout  il  vit  les  fçavans  les  plus 
diftingues  &  en  fut  aimé.H  entretint  depuis  un  commerce 
de  lettres  avec  pluiieurs.iur-tour  avec  les  théologiens  de  la 
Suiffc.  Après  avoir  profcffè  le  grec  pendant  (cpt  ans,on  lui 
donna  la  chaire  de  Xorgaisum  d'Ariftote»  &  fut  fait  biblio- 
thécaire. Il  prit  le  degré  de  docteur  en  théologie  en  1649. 
te  en  165  (.  on  le  fit  profeflëur  cnfhéologic.  Comme  il 
étoit  vcrle"  dans  la  lecture  des  pères  ,  A  communiqua 
beaucoup  de  remarques  i  Gatpard  Suiccr  qui  travailloit 
alors  i  (on  Thefamrmt  tccUjiafticmj  i«qui  eft  (i  eftimé.  Ce 
fut  de  fon  tems  que  l'on  introduiiît  d.maÉ|ci;S:(c  de  Bafle 
la  formule  du  cenftnfmi ,  i  laquelle  il  s'oppTu  mitant  qu'il 
put ,  qu'on  l'exemra  en  effet  de  ligner  ,  mais  qui  ne  fut 
abolie  qu'après  là  mort  par  l'autorité  eccléikitique  &c  Ci- 
colicrc.  M.  Werftein  mourut  le  1 1.  de  Décembre  1684. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages ,  comme  une  explication 
latine  fur  le  vcrlct  14.  du  chap.  8.  de  l'épître  de  5.  Paul 
aux  Romains  ;  une  édition  des  difeours  de  Marc  Diado- 
chus  contre  les  Ariens,  avec  une  verfion  latine  *,  le  traité 
d'Otigene  de,  la  prière  ,  8cc.  Il  a  encore  publié  une  édi- 
tion de  Vincent  Bandclli  .  fur  la  conception  de  la  (âinte 
Vierge ,  en  latin  ;  une  réponlë  à  Dorfchcus  ;  une  diflèr- 
tation  fur  fainte  Urfulc  8c  les  prétendues  onze  mille  vier- 
ges ,  que  l'on  dit  avoir  été  compagnes  de  fon  marryre. 
On  a  auffi  de  lui  un  grand  nombre  de  diuertations  théo- 
logiques. Il  a  laiflé  (cpt  fils  8c  deux  filles.  On  a  parlé  de 
Jean-Rodolphe  l'un  de  (es  fils ,  dans  le  Mtreri.  Jean- 
Louis  fut  confeillet  â  Balle  ,  &  mourut  en  1 7 1 1 .  Noms 
allant  parler  de  Jean-Henri.  *  Mémoires  du  tenus. 

WETSTEIN  (  Jean-Henri  )  fil/ dtt  précèdent ,  né  i 
Bafle  le  1 5.  de  Mats  1 649.  s'appliqua  aux  langues  dès  fa 
ieunefle ,  &  enfuite  i  l'imprimerie  &  à  la  librairie ,  qu'il 
a  exercées  avec  beaucoup  d'honneur  8c  de  diftinécion.  Il 
fe  fixa  i  Amfterdamcn  Hollande.  Il  avoir  une  correspon- 
dance très-étendue ,  qui  lui  croit  d'autant  plus  facile  , 
qu'il  entendoie  8c  qu'il  cerivoit  toutes  les  langues  de  ceux 
avec  qui  il  avoic  affaire,  où  qui  étoient  en  liaifon  avec  lui. 
Il  a  procuré  un  grand  nombre  d'éditions  excellentes  de 
bons  ouvrages  >  &  il  en  a  accompagné  un  grand  nombre 
de  préfaces  fçavantes  de  fa  corn  polît  ion.  Il  mourut  le  4. 
d'Avril  1711$.  lardant  deux  fils  qui  ont  continué  (on  com- 
merce. *  Mémoires  dm  terni. 

WHARTON  (  Henri  )  ne  vers  l'an  t66*A  Worftead 
dans  le  comté  de  Norfolck  en  Angleterre,  où  fon  pere 
fur  quelque  tems  curé  ,  étudia  à  Cambridge  ,  y  fut  reçu 
maître-ès-arts  ,  8c  y  prit  les  ordres  à  l'âge  de  11.  ans. 
L'archevêque  Sancroft  qui  les  lui  conféra ,  le  mit  un  an 
après  au  nombre  de  (es  chapelains  ■  8c  lui  donnatlans  (a 
fuite  le  rectorat  de  Charram  dans  le  comté  de  Kent  8c  la 
cure  de  Minfter  dans  l'iflc  de  Thanct.  Il  mourut  le  1 5 .  de 
Mars  1694.  8c  fut  entetré  dans  1'églifc  de  S.  Pierre  i 
W  cftrninfter,où  on  lui  dreflà  dans  la  fuite  cette  infetiption 
//.   S.  jE. 
Henricus  Wharton  A. 
Ecclefia  Anglicane  presbtter , 
ReUor  ecclefia  de  Chartam ,  g* 
Kecntn  vtcartns  ecclefia  de  Mtnfier, 
Jnmfnla  Thanato,  m  dtacefi  Cantmarienfi 

A  facrst  damejhcu , 
gnimulta  ad  augendam  tS  illnfirar.dam 
Rem  Utterariam , 
Mnlta  pra  teciefia  Chrifii 
Ctnfcripfit , 
Plnra  mohebatnr. 
Oiiit  j.  Nonas  Mort  si  anno  Dont.  1 6*4. 
lAZtatts  fna  3 1 . 
fnpptt'mtnt.  //.  Parut. 
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Qaoiqqe  M.  Wàrthon  (bit  mort  a  trente-nn  ans ,  &  qu'il 
ait  été  occupé  beaucoup  des  fonctions  que  dcmandoient 
fes  emplois,  il  a  beaucoup  écrit ,  8c  la  plupart  de  fes 
ouvrage*  contiennent  bien  des  recherches.  On  connoit 
les  fuivans  :  1.  Traité  du  célibat  du  clergé,  dans  lequel 
on  examine  (on  origine  8c  fes  progrès ,  en  anglois,  i  Lon- 
dres ,  1688.  Il  eft  pour  le  mariage  des  eccléfiafti- 


ques.  1.  Le  miroir  eccléuaftique  confideré  dans  (es  faux 
raifbnnemcns  8c  dans  (ês  faulTês  citations ,  en  anglois ,  à 
Londres  1 6 88.  Ceft  un  ouvrage  de  corirroverfé. } .  L'en- 
thou(ia(me  de  l'églife  Romaine  démontré  par  quelques 
remarques  (ur  la  vie  d'Ignace  de  Loyola ,  en  anglois ,  à 
Londres,  i<88-  4.  Echantillons  de  quelques  erreurs  8c 
de  quelques  défauts  qui  (c  trouvent  dans  Vhiftoirc  de  la 
réformation  dcl'églilc  d'Angleterre  ,  écrite  par  M.  Bur- 
nec ,  &c.  a  Londres,  en  anglois ,  in-i».  169  r.  M.  Burnet 
y  a  répondu  dans  une  lettre  adreflec  à  Guillaume  Uoyd, 
évêque  de  Covenrry  &  de  Litchficl ,  8c  imprimée  en  an- 
glois à  Londres,  5.  Défcnfc  de  la  pluralité  des 
bénéfices ,  en  anglois ,  i  Londres  ,«1694.  tn-Sn.  L'au- 
teur y  plaidoit  pout  lui-même  dans  cette  caulc  :  mais  fan 
écrit  a  été  tefuté  par  un  aune  qui  parut  auflî  en  anglois  à 
Londres  en  1694.  in-t".  Outre  ces  ouvrages  anglois , 
M.  Wharton  a  donné  en  latin ,  1 .  un  appendice  à  l'hiffoi- 
re  littéraire  de  M.  Cave ,  à  la  fuite  de  laquelle  on  trouve 
cette  addition.  1.  Jacthi  Ufitrji  Armackaai  arckiepiftopt 
hifloria  dùgmatie*  centrtverjU  inter  orthodoxes  ponti- 
fiât! de  firtptnrit  (£ ptcrii  vernaculit  nunc  prtmnm  édita. 
On  trouve  auffi  deux  diuertations  d'UJèrius  fur  les  ou- 
vrages du  faux  Denys  3c  les  lettres  aux  Laodiciens.  Whar- 
ton a  mis  ces  ouvrages  en  ordre ,  &  y  a  fait  des  additions, 
à  Londres,  1694.  }.  Angliafacra. ,  fivectUeUt» 
htfleriarum.....  de arehtrpifcofu  Anglia  ad  annnm  tf+o. 
i  Londr.cs,  1691.  in-ftlit ,  deux  volumes.  L'éditeur 
devoir  donner  nn  troifiéme  volume ,  que  (à  mort  Ci 
prompte  l'a  empêché  de  pablicr.  Dans  ce  qu'il  a  donné  if 
(upplée  i  ce  que  n'ont  pas  dir  les  hiftoriens  qu'il  publioit. 
Ceft  un  bon  ouvrage.  4.  Hiftcria  de  epifctpit  detanit 
Ltndinenfibnt  (S  Ajfavenfiènt ,  ad  annum  1  j+o.  avec 
un  recueil  fer  van  c  de  preuves  à  cette  hiftoire ,  à  Londres* 
169  5 .  i*~4-°.  La  préface  n'eft  point  de  W  harton.  Il  a  en- 
core donné  en  anglois  l'hiftoirc  du  procès  fait  à  Guillau- 
me Laud ,  archevêque  de  Canrorberi  ,  écrite  par  lui- 
même  dans  fa  prifon  ,  avec  un  journal  de  fa  vic&  un  re- 
cueil dé  pièces  qui  y  ont  rapport,!  Londrcs.iép  ^.tn-fol. 
Explication  abrégée  de  la  (âinte  cenc  >  écrite  par  Nicolas 
Ridley ,  évêque  de  Londres,  pendant  fa  prilon,avecquel- 
ques  diflerrations  fur  le  même  (ujet,traité  où  l'on  prouve 
que  f  écriture  eft  la  règle  de  la  foi ,  écrit  vers  l'an  145  c. 
par  Reginald  Peacock  ,  évêque  de  Chichefter.  *  Wood, 
Atbena  OxmUnfes ,  tome  2.  8tc. 

WHEAR  (  Drgoreus  )  profeuenr  Anglois  en  hiftoire; 
né  i  Jacobftove  en  Cornouaille  vers  la  fin  du  XVI.  flécle, 
prit  le  degré  de  maître-ès-arts  à  Oxford  en  1600.  &:  fut 
enluite  membre  du  collège  d'Exeter.  En  1608.  il  entreprir 
un  voyage  dans  les  pays  étrangers  ,  &  a  ^on  retour  eu 
Angleterre,  il  entra  dans  la  faveur  du  lord  Chandais , 
puis  de  Thomas  Allen  ,  qui  le  recommanda  au  célèbre 
Cambdcn ,  lequel  le  nomma  premier  lecteur  dans  la 
chaire  tThiftoire  qu'il  venoit  de  fonder  à  Oxford.  Peu  de 
tems  après  il  fut  nommé  auffi  préfer  du  collège  de  Glo- 
cefter.  Il  s'acquitta  de  ce  double  emploi  avec  diftinâion 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1(^7.  Il  eft  auteur  des  RcleBio- 
net  bjentales  de  modo  1er tndï  hifltriat ,  qui  fat  bien  reçu  , 
&  que  l'on  a  (buvent  réimprimé  cîc, augmenté.  New  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  depuis  1700.  à  Tubinguc 
avec  trois  additions.  On  a  encore  de  Whear  Oratt»  aùfp  't- 
caltt  :  Parentatu)  Gmllelmi  Cambdeni  ;  Dedieattt  tmagi* 
nis  Cambdtniana.  *  Mémoires  dm  tenu. 

WHELOCUSfAbraham  )  grand  philologue  ,  8c  fort 
verfédans  les  langues  orientales ,  né  a  Whit-Churchlen 
Shropshire .  étudia  à  Cambridge .  y  fut  profcftcuren  lan- 
gue arabe  ôc  en  faxon  ,  8c  bibliothécaire  public,  il  y 
mourut  vets  l'an  1654.  Ce  fut  lui  qui  excita  le  célcbfq 
Thomas  Hyde  à  étudier  le  njr(àn  ,  l'arabe  8c  l 


langues  que  ce  dernier  a  fi  bien  poflcdées  »  Se  il  lui  en 
donna  les  premiers  principes.  On  a  de  Whclocns  une  vec- 
fion  pcrfânnc  des  quatre  évangeliftcs,  avec  une  vérfion 
latine  Se  des  remarques.  Elle  eft  différence  de  celle  qui  cft 
dans  la  polyglotte  de  Walton,  Se  approche  plus  de  l'ori- 
ginal  grec.  Sa  verfion  latine  cft  aufli  eftiméc.Scs  remar- 
ques ,  quoique  Ibuvent  fîngulicrcs ,  moniteur  une  gran- 
de connoiiîàncc  des  langues  orientales ,  mais  elles  ne  vont 
que  jufqn'au  dix-feptiéme  chapitre  de  laine  Matthieu. 
L'ouvrage  n'a  été"  public  qu'aptes  fa  mort  par  les  foins  & 
aux  dépens  de  Thomas  Adams ,  à  Londres  en  1 6  f  7.  En 
1644.  Whelocus  avoit  donné  l'iùftoirc  eccléfiaftique 
d'Angleterre  par  Bcdc,  en  latin»  avec  la  paraphrafe  fâ- 
xone  d'Alfred  Se  de  (gavantes  remarques ,  à  Cambridge. 
*  Pojet.  Cave  ,  Hijltri*  UtterurU ,  Sec.  Crowarus  dans 
fa  noricc  des  auteurs  qui  ont  travaillé  fur  l'écriture  fainte , 
Bec. 

WH1CHCOT  (  Benjamin)  <£toic  un  théologien  An- 
glois ,  né  en  Sbropshire  le  11.  de  Mars  1609.  d'une  famille 
connue ,  qui  étodit  i  Cambridge  ,  où  il  obtint  une  place 
au  collège  d'Emmanuel ,  Se  qui  dirigea  d'abord  les  études 
de  plusieurs  jeunes  gens  de  famille  diftinguée.  Il  fur  en- 
fuite  préfet  du  collège  du  roi  à  la  place  do  docteur  Col- 
lins,  profeflcuren  rhéologie  ,  qui  avoit  été  dépoli,  Se 
avec  qui  il  partagea  volontairement  le  revenu  de  la  charge. 
Après  avoir  auflî  prêché  i  Cambridge ,  Se  s'être  lervi  de 
(on  aédit  auprès  des  prlementaires  en  faveur  de  pluficurs 
perfonnes,  il  vint  à  Londres,  où  il  fur  prédicateur  de 
Black-Friars»  &  enfin  il  fucceda  à  Mirton  auprès  de  Cam- 
bridge au  docteur  Wiliuns  qui  avoit  été  nommé  à  l'évê- 
ché  de  Cheller.  Il  écoit  fort  charitable ,  modefte  ,  d'un 
jugement  folidc ,  d'une  convcrfàtion  douce  &  agréable , 
ck  fort  modéré.  Il  a  fair  des  legs  eonfidérablcs  aux  col- 
lèges cV  a  la  bibliothèque  de  Cambridge  Se  aux  pauvres. 
Il  tenait  pour  la  liberté  de  conférence.  Il  mourut  à  Cam- 
bridge au  mois  de  Mai  168  chez  le  docteur  Cudwort , 
fon  ami.  Jean  Tillotfbn  prononça  fon  orailbn  funèbre , 
qu'il  faut  confuJtcr.Lc  docteur  Jcftcry  ramaJlà  les  fermons 
&  fes  difeours  de  pratique ,  Se  les  publia  en  quatre  volu- 
mes 

WHITBY  (  Daniel  )  auteur  Anglican ,  fort  connu  par 
fes  ouvrages  &  la  fingularité  de  les  opinions  ,  étoit  né  a 
Rufdcn  dans  le  comré  de  Northampron,  où  fon  pere  éroit 
,  miniftre ,  vets  l'an  1 6  *  g.  Il  entra  au  collège  de  la.Triniré 
â  Oxford  en  r 65 1.  âgé  de  1 5 .  ans ,  y  fut  reçu  maître- 
ès-arts  en  1660.  Se  en  devint  membre  en  1664,  Il  fut 
enfoite  chapelain  de  Serh  ,  évêque  de  Salifbury  ,  qui  lui 
donna  une  prébende  dans  fit  cathédrale  en  1 668.  Au  com- 
mencemenrde  Septembre  167a.  il  fut  chantre  de  cette 
églifè ,  prit  le  1  «.  du  même  mois  le  degré  de  docteur  en 
théologic,&  fut  aulfi  docteur  de  S.  Edmond  de  Salifbury. 
Il  mourut  en  17*6.  âge  de  88.  ans.  Cétoit  un  homme 
fort  attaché  i  l'étude.  Il  avoit  d'abotd  combattu  avec 
zèle  le  Socinianifmc  &  l'Arianifme  ,  Se  lut  la  fin  de  les 
jours  il  fc  déclara  avec  la  même  vivacité  pour  l'Arianif- 
mc.  11  a  beaucoup  écrit ,  Se  fur-tout  contte  l'églilc  Ro- 
maine ,  i  qui  il  a  imputé  tout  ce  qu'elle  ne  croit  ni  n'en- 
teigne.  Cétoit  un  effet  de  la  force  des  préjugés  en  lui. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  L*  nenvtuttt  de  U  doilrint  Ra- 
*uu»e,  en  anglois,  à  Londres  1664.       °.  C'cft  une 
réplique  à  ce  qucScrenus  CrctTy ,  Catholique ,  avoir  ré- 
pondu au  fermon  du  doéteur  Picrce  fur  la  règle  primitive 
de  la  réformation ,  prêché  devant  le  roi  d'Anglereree  le 
t.  Février  1661.  a.  Re'pmtfe  i  la  von  sure  ,  cVc.  en  an- 
glois,  a  Oxford  1 666.  La  Voie  fnre  (Uns  le  Chrtftmnif- 
Moétoit  un  ouvrage  anglois  d'un  rniffionnaircCatholique 
nommé  Jean  Scrgcant ,  qui  avoit  joinr  à  cer  écrir  trois 
appendices ,  dont  l'une  étoit  contre  le  premier  ouvrage 
de  Whitby  ,  qui  fc  défendit  par  celui  dont  on  vient  de 
parler.  Il  /oignit  i  (a  réponlc  une  autte  Re'pmfi  à  cinq 
tjmtftuns  prtpifeei  far  nu  CatkaliitKe  R<rm*i*.  }.  EiTài  où 
l'on  tâche  de  prouver  la  certitude  de  la  foi  Chrétienne  en 
général ,  Se  de  la  réfurreétion  de  J.  C.  en  particulier ,  en 
anglois ,  à  Oxford ,  1 67  r .  »*-/».  4.  Le  doéteur  Stilleng- 
fleét  ay ant  publié  en  i67r.*n  difeours  où  il  aceufoit  ca- 
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lomnieufement  Iégtifc  Romaine  d'idolâtrie,  Thotria» 
Godden  ,  miflîonnairc  Catholique  de  Londres,  mon  â  ht 
fin  de  Novembre  1688.  réfuta  ce  difeours.  Whitby  en 
prit  U  défenfc  conrre  Godden  dans  un  nouveau  Difcturt 
fur  ruttUtrie  Ram  as  ne ,  en  anglois ,  à  Londres ,  r  674. 
5  .L'abfurdité  Se  l'idolarric  de  l'adoration  de  l'hoftie  prou- 
vées, &c.  en  anglois  .à  Londres .  1679.  6.  Appendix  con- 
tre la  tranfubltantiation  ,  avec  quelques  réflexions  fur  un 
livre  intitulé  :  Le  guide  des  ccairtvtrfei ,  cVc.  en  anglois, 
à  Londres,  1679.  Le  guide  avoit  pour  auteur  Abraham 
W'oodhead ,  Catholique  Anglois  >  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  controverfes ,  mort  en  1678. 

7.  Sermon  prêt  hé  dans  l'églilc  cathédrale  de  Salifbury  en 
r  680.  lur  le  verfet  5.  du  troifiéme  chapitre  de  la  deuxiè- 
me épitre à Timothée ,  en  anglois,  a  Londres,  168 J. 

8.  Le  conciliateur  Rpptcltant ,  Arc.  en  anglois ,  à  Londres 
1 6  8  j .  L'univ Mté  d'Oxford  condamna  ce  livre  le  2 1.  de 
Juillet  1 6  8  i .  3Til  fut  brûlé  pat  les  mains  du  maréchal  de 
cette  univerfiré ,  &c*éfuié  par  pluficurs  auteurs.  Whitby 
en  donna  ccgpjdant  une  deuxième  partie ,  mais  où  il  tâ- 
cha d'appai  lèrTes  c  1 prit  s  irrités  de  la  première ,  en  anglois 
à  Londres ,  1 68 }  •  9.  Abrégé  de  morale ,  en  latin  ,  à  Ox- 
ford ,  16  84-  Se  â  Londres  1714.  avec  des  corrections 
Se  augmentations.  1  c.  Réfutation  de  la  pratique  otdon- 
nce  par  le  concile  de  Trente .  Se  ufitée  dans  1  eglife  Ro- 
mainede  célébrer  l'office  divin  en  langue  latinc.a  Londres 
1687.  en  anglois.  ».  La  faillibilité  de  l'églifc  de  Rome  dé- 
montrée ,  Sec.  en  anglois ,  à  Londres ,  1687.  ît.  Traité 
où  l'on  démonrre  que  l'églilc  de  Rome  cV  frs  conciles  ont 
erré .  Sec.  en  anglois.  1  } .  Traité  des  traditions ,  Sec.  en 
angloisià  Londres ,  i6SS- 14.  Conlîdérations  fur  la  pt cita- 
tion de  ferment  d'allégeance  au  roi  Guillaume  Se  à  la  reine 
Marie  a  Londres,  168  g.  15.  Traité  des  traditions ,  deuxiè- 
me parrie  ,  cVc.  en  anglois ,  à  Londres,  168?.  i6.Sermoa 
prêché  devant  la  milice  du  comté  de  Witt  lorfqu'elle 
alloit  marcher  contre  le  duc  de  Monrmouth ,  cec.cn  an- 
glois ,  à  Londres,  168  j.  17.  Sermon  prêché  à  l'élection 
du  maire  de  Salifbury ,  &c.  en  anglois,  â  Londres ,  i68f> 
1 8.  Difeours  fur  la  vérité  Se  la  certitude  de  la  foi  chré- 
tienne ,  Sec.  en  anglois  ,  à  Londres  ,  169t.  19.  Traité 
de  la  divinité  de  J.  C  contre  tes  Ariens  Se  lesSocinicn» 
en  larin,à  Oxford,  165».  10.  Paraphrafe  Se  commentaire 
fur  toutes  les  épîtres  du  nouveau  teftament ,  en  an- 
glois ,  à  Londres  ,1700.11.  Paraphrafe  Se  commentaire 
iur  le  nouveau  teftament ,  en  anglois  >  à  Londres,  170  j. 
deux  volumes  in-feho.  La  paraphrafe  fur  les  épîtres  s'y 
trouve  réunic-M.  le  Ocre  maltraité  dans  ce  commentaire» 
s'en  plaignit ,  Se  Whitby  répondit  par  une  lerrre  qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  choific ,  tome  4-  i  1.  Difeours  de  la 
néceffiré  Se  de  l'utilité  de  la  révélation  chréticnne,cVc.  en 
anglois,  à  Londres,  1705.  xj.  Difeours  fur  le  fins  des 
termes  d'élection  Se  de  réprobation ,  lùr  l'ércnduc  de  la 
rédemption  de  Jcfus-Chrift,  fur  la  grâce,  &c.  en  an- 
glois ,  à  Londres  1710.  Jean  Edward  qui  fbutenoit  la 
prédeflination  abfoluc ,  attaqua  cet  ouvrage  dans  fon  trai- 
té intitulé:  fèrirju  rtdux,  Sic.  Se  Whitby  y  répondit 
d'aborfl  par  une  addirion  joinre  à  fon  difeours ,  &  enfu.re 
par  quarre  aurres  difeours ,  en  anglois ,  à  Londres .  1710. 
14.  Tr*Elains  de  imfntttiêne  dtvmaatccAti  ytdmiftfit^ 
ru  e/m  MMver/ît  la  reMttm  ,  à  Londres ,  1 7 1 1 .  Ccr  ou- 
vrage eft  contre  la  doctrine  du  péché  originel.  Jonarhan 
Edward  l'ayaor  attaqué  >  Whitby  y  fit  une  longue  ré- 
ponfè,  qui  pwut  à  Londres  en  anglois  en  1711.15.  Exa-  , 
met»  variantmm  ieSlienmn  JoAnmt  MMit  in  nwum  tejld— 
mentant,*^  Londres  t7lo.  in-ftlit.  16.  wDtjfertAiis 

de  ftcrtfcTiptur*  tnterfrettuivne  fecnndmm  patrxrr,  cem- 
menttrhs ,  cVc  à  Londres  1714.  Rien  de  plus  ridicnle 
•  que  ce  que  l'on  trouve  dans  ccr  ouvrage  où  il  fèmblc 
que  l'auteur  n'a  cherché  lui-même  qu'à  tourner  les  pères 
de  l'Eglifè  en  ridicule.  17.  Sermon  où  l'on  prouve  que  la 
raifon  doit  être  notte guide  dans  le  choix  d'une  religion  * 
&C  l'auteur  veut  faite  ici  le  philofophe ,  Se  ce  difeours 
ne  montre  que  la  foibleflè  de  fon  cfprit  Se  de  fes  raifon- 
nemens.Cet  écrit  en  anglois  fut  imprimé  à  Londres»*-»". 
x8. ImfitDti Pemtmi  Keméuenjiiim,Sec.ca  anglois,^. 
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Ce  ft  tricote  contre  le  Sacrement  de  l'Eacharith'e  ,  que 
fauteur  attaque  de  la  manière  du  monde  la  plus  extrava- 
cante, a 9.  Difpejuionet  mtdefl*  i»  clurtjftmi  Bittli  dtfcn- 
fioncm  fidei  Nicdm  ,  à  Londres  1718-  C'eft  une  mauvai- 
se eeniure  d'un  bon  ouvrage,  jo.  Douze  fermons  far  di- 
verfes  matières  ,  en  anglois  ,  à  Londres,  1711$.  }i.  Les 
dernières  penfées  de  M.  Whitbi ,  contenant  diverses  cor- 
rections  de  divers  endroits  de  Tes  commentaires  fur  le 
nouveau  teftament ,  avec  cinq  difëours  fur  le  même  fu- 
jet,  en  angloisii  Londres  ,  17*7-  C'eft  une  rétractation 
impie  de  ce  qu'il  avoit  dit  de  judicieux  %  de  vrai  dans 
(es  premiers  ouvrages  ,  en  faveur  du  myftere  de  la  lâinte 
Trinité.  Cet  ouvrage  fut  imprime  après  fa  mort  >  pour 
fc  conformer  à  l'ordre  qu'il  en  avoit  donné  >  Se  l'on  a 
achevé  de  le  déshonorer  en  exécutant  fidèlement  cet  or- 
dre inlénfê.  *  Wood,  Atken*  Oxmttnfts  ,  tome  IL  pag. 
- 1068.  La  bibliothèque  Angloife  ,  tome  IK  Se  ttme  Xlfi 
f*g.  27I.  Le  fnrnal  lit  ter  Aire,  tome  FI.  La  BiUittheatu 
MMttenat  (f  moderne  ,  Se  la  Bibliothèque  cbeifie ,  de  Jean 
le  Ocre ,  en  philîcnrs  ertdroits ,  Sec 

W  H1TGIFT  (  Jean  )  le  rroilîcmc  des  prélats  qui  occu-  j 
perçut  le  liège  de  Cantotbert  (bus  le  règne  de  la  reine  Eli- 
îabeth  >  naquit  à  Grimiby  dans  la  province  de  Lincolnc  * 
fan  1$  jo.  Onde  les  oncles  qui  étoit  abbé  dans  la  mime 
province .  eut  foin  de  Ion  éducation  pendant  fon  enfance. 
Enfuireil  l'envoya  â  Londres  pour  y  continuer  fes  études, 
&  de-tà  a  l'univerlîré  de  Cambridge  en  1 548.  Se  1 549. 
Tant  que  la  reine  Marie  vécut  il  n'ofa  découvrir  fa  haine 
contre  la  religion  Catholique,  mais  té  trouvant  en  liberté 
fous  Elifabcth  de  profefler  extérieurement  ce  qu'il  pen- 
foit ,  il  fc  déclara ,  reçut  les  ordres  en  15  60.  Se  s'adonna 
a  la  prédication.  Il  fur  fucceffivement  chapelain  de  Coz 
éveque  d'Ely  qui  lui  avoit  déjà  donné  un  bénéfice  dans  la 
province  de  Cambridge,*  de  la  reine  Elifabcth.  Ufur  ad- 
mis au  degré  de  bachelier  en  rhéologie  l'an  1 5  6  } .  la  même 
année  il  fut  fait  profefleur  en  théologie ,  Se  en  1567.  il 
fnt  reçu  doétcur  .Dans  fes  leçons  Se  dans  fes  thefes  il  mon- 
tra toujours  un  zélé  biçn  amer  contre  l'églife  Romaine  : 
mais  c'étoit  U  la  voie  furc  pour  s'avancer  fous  la  reine 
Elifabcth  :  suffi  Whitgift  depuis  fon  doctorat  monta  tou- 
jours de  degrés  en  degrés  jufqu'aux  plus  hautes  digni- 
tés :  il  fut  dans  une  même  année  futccffivement  princi- 
pal du  collège  de  Pcmbrokc  &  de  celui  de  la  Trinité, 
Se  profcflêur  royal  en  théologie.  En  1 5  63.  on  le  fit  pré- 
bendairc  d'Ely  :  en  1571.  doyen  de  Lincolin  -■  en  1576. 
dvêque  de  Vorchcflcr ,  Se  en  i $ t  8.  archevêque  de  Can- 
torberi.  Il  Ce  montra  toujours  ennemi  des  Puritains,  Se 
il  fit  plulieursouvrages contre  cux.il  drcflà  auflî  pluiieurs 
articles  conrraires  à  leur  doctrine ,  mais  conformes  à  cel- 
le des  épi  (copaut  d'Angleterre»  &  voulut  obliger  leurs 
minières  de  les  touferire  :  Se  fur  leur  refus  .  il  les  fu  (pen- 
dit du  miniftere.  Cette  affaire  alla  loin  t  les  Puritains  ir- 
rités le  rravcrlërcnt  autant  qu'il  fut  en  leur  pouvoir  ,  Se 
Whitgift  de  fon  coté  ne  ceffa  de  les  pourluivre ,  &  de 
faire  contre  ctfx  des  ordonnances  qui  ne  dévoient  pas  leur 
plaire.  Ce  prélat  (butin t  avec  le  même  zele  les  droits  du 
clergé  contre  la  cour  d'Angleterre  ,  fur-tout  dans  une 
occalion  où  cette  cour  vouloit  établir  des  commîflài- 
tes ,  pour  (cavoir  exactement  quelle  étoit  la  jufte  valeur 
de  chaque  bénéfice  du  royauase  ,  fous  prerexie  d'aug- 
menter les  revenus  de  la  reine.  Il  écrivit  fortement  au 
grand  tréforicr  contre  ce  dclfcin  ,  &  il  le  fit  échouer. 
On  ne  penfa  plus  a  augmenter  les  finances  aux  dépens 
da  clergé.  En  1  j  9 }.  il  écrivit  i  Beic  une  longue  Ictttc , 
dans  laqnelle  il  le  blâme  d'avoir  encouragé  les  Puritains 
par  fes  lerrres  Se  par  Ces  livres  i  déchirer  l'églife  Anglica- 
ne. La  reine  Elifabcth  étant  morte  au  mois  de  Mars  160 1 . 
ce  fut  W  hitgift  qui  couronna  Jacques  I.  {ùcceiTëur  de 
cette  princefle.  Ce  prélat  mourut  lui-même  l'année  fui- 
vante  1604.  le  19.  de  Février,  dans  fon  palais  de  Lam- 
beth.  Le  roi  lui  fit  vifitc  pendant  fa  maladie.  •  Hiftoire  de 
Jean  Whitgift ,  par  M.  Strypc  à  Londres ,  1718.  in-folio. 
Bibbath.  Anfl.  t.  r.  //.  part.  pag.  jié.  Sec. 

WHYTE.  (  Richard  )  On  en  a  parlé dan*  le  Mortri, 
,tr»*f VITUS.  Atoutmu  ya/iléwit  né  à  Baûngftokc , 
Snpplt'mtnt.  II.  Partie, 
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Ville  du  comté  de  Sourhampton  en  Angleterre ,  d'une 
bonne  famille  du  lieu.  Ce  ne  fut  poinr  i  Pavie ,  mais  i 
Padoue  qu'il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Il  a  été  non-feu- 
lement profefleur  à  Douai ,  comme  on  l'a  dit ,  mats  auflî 
chanoinede  Si  Pierre  de  la  même  ville ,  on  il  mourut  vers 
l'an  16  U.  On  n'a  rien  dit  dtfei  onvraget  dans  U  Mtreri  t 
il  font  en  parler.  Le  premier  qu'il  donna ,  éc  qui  commen- 
ça à  le  faire  connoitre  ,  eft  une  explication  latine  de  la  fa- 
roeufe  énigme  que  I  on  voit  à  Boulogne*^/»*  Ltlia  Cnf. 
pit,See.  elle  fut  imprimée  a  Boulogne  en  1 5  68.  Cet  ou- 
vrage fur  fui  vi  de  ceux-ci  :  Or  Mime,  qninqne.Cw  di  ffereni 
fujets,  à  Arras  1 5  96.  in-t °.  notes  latines  fur  les  loix  dcâ 
Déccmvirs .  i  Arras  1 597.  L'hiftoire  d'Angleterre ,  en  la- 
tin ,  en  neuf  livres ,  les  cinq  premiers  en  1 5  97.  le  fîxiéme 
en  i)98.  le  (cptiéme  en  1600.  le  huitième  la  même  an' 
née,le  neuvième  en  idoi.Ccsneuflivres  imprimés*»»-*  ». 
ont  été  réunis  en  1601.  fous  ce  titre:  Hiftortarum  Bru  an - 
niti  ùifiUéti  ertgint  mmndi  *d  *xnum  too.  Ubri  mvtm 
priares,k  Donai  1601.  ia-t».  L'auteur  n'a  pas  cependant 
été  au-deli  de  ces  neuf  li^es  :  cet  ouvrage  clt  peu  eftimé, 
le  but  principal  de  l'auteur  a  été  d'établir  l'autorité  Se  11 
juritdiccion  des  papes  fur  l'Angleterre.  Ses  autres  ouvra- 
ges font  :  Une  courte  explication  latine  des  privilèges  de 
droit  Se  de  coutume  au  fujet  du  Sacrement  de  CEucha- 
riftje  ,  à  Douai  1609.  in-f  °.  Un  traité  latin  des  reliques 
Se  du  culte  des  Saints ,  à  Douai  1609.  Une  cour- 

te explication ,  auflî  en  latin  ,  du  martyre  de  (ointe  Ur- 
fule  Se  des  onze  mille  Vierges,  à  Douai  1610.  in-S". 
*  Jean  Pitlcus  ,  de  illmfiribnt  AagtU  fcripioribtu ,  pajr: 
toi.  Antoine  Wood,  AthemOxwtnfet,  tm.  i.p*l* 
3*1.  Sec. 

W  IBAULDou  WIBOLDt  abbé  dcStavelo&do 
Corbie  ,  a  été  un  des  hommes  les  plus  célèbres  du  XII. 
ftéclc.  Il  étoit  originaire  de  la  famille  noble  des  feignenrà 
du  Pré  >  Se  l'on  croir  qu'il  étoir  de  Liège.  Il  eut  deux  frè- 
res Se  une  fôrur ,  Erebcrt  ,  Erlebold  ,  Se  Havidu ,  qui 
méritent  que  l'on  en  fallè  mention.  Erebirt  ,  qui  avoit 
une  charge  confidcrabte  auprès  du  roi  Conrad ,  fc  croi- 
fà ,  Se  (ùivitee  prince  dans  la  Palestine  fan  1148.  Protec- 
teur infatigable  du  monaflere  de  Stavclo ,  fon  zele  pour 
cette  maiton  lui  attira  pluficurs  affaires  ,  Se  lui  caufâ  plu- 
fîcurs  pertes,  cntt'auttes  celle  de  (bu château  ou  fort,* 
dont  on  le  dépouilla ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre 
du  pape  Cclcfttn  II.  â  Albcron  évêque  de  Liège ,  impri- 
mée dans  la  CttUUio  Amplifient  veux  Km  mcnitmeMerKm  , 
des  PP.  DD.  Martcflne  Se  Durand,  Bénédictins,  pag.  117. 
tome  II.  Erlebold  cmbralTà  la  vie  monaftiqiie  dans  le 
couvent  de  S.  Laurent  de  Liège ,  d'où  il  pafl'a  dans  le  mo- 
naftere  de  Stavelo  ,  où  il  fit  paroltte  beaucoup  de  vertu) 
fous  la  conduite  de  fon  frère  Wibauld,  à  qui  il  (uccoda 
en  1 1 5  8-  Se  depuis  il  fur  employé  en  divctlès  légations 
honorables ,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  gloire. 
Il  fc  démit  de  l'abbaye  de  Stavelo  en  119a.  pour  vivre 
comme  (impie  religieux  ,  &  monrur  peu  après.  IlAvi~ 
dit  Ce  fir  auflî  religicufè  dans  le  monaflere  de  Gcrisheim, 
donreile  fut  abbcflc  vers  l'an  1150.  Pour  revenir  à  Wi- 
bauld ,  il  fut  élevé  dès  (on  enfance  dans  te  monaflere  de 
Stavelo ,  Se  il  y  fut  élevé  non-feulement  dans  la  piété  i 
mais  auflà  dans  les  lettres  fous  le  vénérable  Reinard  ,  oui 
ctoit  chargé  de  diriger  les  études  de  ceux  que  l'on  in- 
ftruifbirdans  cette  abbaye.  Reinard  eut  toujours  uns 
grande  affection  pour  W  ibauld ,  eu  qui  il  remarquoié 
une  grande  capacité,  Se  des  talens  peu  communs,  joints 
à  une  vertu  (blide.  Ce  fut  pour  cultiver  en  lui  ces  raient 
qu'on  l'envoya  aux  écoles  de  Liège  pour  s'y  perfection- 
ner dans  ce  qn'il  avoit  appris  à  Sravclo  ,  Se  y  faire  des 
études  plus  profondes.  Il  y  fit'  en  peu  de  teins  de  grands 

[>rogrès  dans  la  dialectique,  la  rhérorique ,  l'arithmétique 
a  géométrie  Se  PaAronoraic.  Il  feéquenroit  encore  ces 
écoles  en  tut.  comme  on  le  voit  par  fa  letre écrite 
an  pape  Eugène  vers  l'an  1  r  j  i.  Mais  dès-lors  il  médi- 
toit  de  fc  retirer  dans  quelque  fblirude  ,  Se  après  avoir 
hefité  quelque  tems  fur  le  choix ,  il  Ce  détermina  pour 
celle  de  W  alciodore,  qui  éroit  alors  rrès-célébre ,  S& 
couvetnéc  pat  l'abbé  Widric  Cet  abbé"  rejoui  de  «tt* 
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acqiiifition  »  chargea  Wibauld  de  la  direction  des  écoles 
de  fou  monafterc.  Mais  les  moines  de  Stavclo  fâchés  de 
le  perdre  ,  le  follicitcrcnt  lï  vivement  de  retourner  chef 
eux  i  qu'il  y  revint  >  Se  au  bouc  de  fept  ou  huit  ans  ils  le 
choisirent  pour  leur  abbé.  Cétoit  Tan  1 1  jo.  Wibauld 
l'appliqua  a  rétablir  le  bon  ordre ,  &  les  biens  fpirirucls 
Se  temporels  dans  Stavclo ,  que  le  gouvernement  de 
quelques  abbés  précedens  avoient  duîipés  en  partie ,  8c 
il  y  réuffir  pat  Son  application ,  fon  zélé  &  fa  rare  pru- 
dence. Il  y  avoir  travaillé  avant  même  que  d'être  ab- 
bé ,  cV  l'affaire  étoit  déjà  bien  avancée  lorsqu'il  fut  clc- 
vé  à  cette  dignité.  Il  eut  dès-lots  pour  amis  tout  ce  que 
l'Italie  &  l'Allemagne  avoient  de  plus  diftingué  par  la  no- 
blcflc  &  pat  les  charges,  Se  tous  ,  jufquà  l'empereur 
Henri  V.  lui-même,  avoient  recours  à  fes  lumières  Se  a 
Ion  discernement.  Dans  le  deflein  où  il  étoit  de  mettre 
la  dernière  main  à  la  perfection  de  la  discipline  réguliè- 
re qu'il  vouloir  affermir  dans  ion  abbaye  ,  il  examina  i 
quoi  chacun  étoit  propre  ,  Se  donna  à  tous  les  emplois 
qui  leur  étoient  convenables.  U  mit  à  la  tête  des  écoles 
le  moine  Henri ,  religieux  dllnc  grande  pieté ,  Se  fort 
éclairé,  dont  il  a  Souvent  célébré  les  travaux  Se  les  mé- 
rites dans  fes  lertres.  H  fir  venir  fon  frère  Erlebold  du 
monafterc  de  S.  Laurent  de  Liège ,  Se  le  fit  d'abord  (on 
chapelain  >  cnfùite  lui  donna  la  garde  des  archives  du 
monafterc.  Il  fir  prieur  Robert ,  dont  il  connoiftoit  la 
fageflë  Se  les  talens  ,  Se  fou  tenu  de  ces  trois  perfonnes  , 
il  travailla  fi  efficacement  au  bien  de  l'abbaye  ,  qu'en  peu 
de  teins  il  eur  la  confolarion  de  la  voir  une  des  plus  flo- 
riffânres  en  pieté ,  en  tcgulariré  &  en  (cicncc.  Il  fit  auffi 
de  fages  reglemcns  touchant  les  biens  du  monaftere  ,  5c 
eonrrc  les  aliénations  que  l'on  en  avoir  faites,  ou  que 
l'on  pouvoir  en  faire ,  Se  il  eut  foin  qu'ils  fuflint  exacte- 
ment oblcrvés.  Il  eur  beaucoup  d'attention  durant  l'affai- 
re des  inveftitures ,  qui  entraîna  après  loi  des  guerres  fà- 
cheulès,  Se  qui  mir  le  trouble  dons  tout  l'Empire ,  de 
conferver  la  fbumiffion  ,  &  de  la  faire  conferver  aux 
liens ,  d'appailcr  les  difputcs ,  d'aller  au  devant  des  dif- 
lcmions ,  de  porter  lès  rebelles  à  la  tranquillité  Se  i 
l'obéiftance  ,  de  perfijader  la  paix  à  l'Empereur  même  ; 
Se  s'il  ne  réuflîr  pas  toujours  dans  fes  deffeins ,  il  fit 
au  moins  ce  qu'il  pur  ,  Se  la  droiture  de  les  vues  ne 
pur  qu'être  applaudie.  Il  porra  Conrad  i  rechercher  les 
bonnes  grâces  &  l'amiric  de  l'empereur  ,  Se  celui-ci 
à  accorder  l'un  Se  l'autre  i  Conrad.  Mais  les  rebelles 
ayanr  éclaté  de  nouveau  ,   &  l'empereur  fc  voyant 
obligé  de  reprendre  les  armes,  W  ibauld  affifta  j  pref- 
que  rous  les  confcils ,  il  fè  trouva  dans  prefque  toutes 
les  diètes  ;  &  Lothaire  vainqueur  en  pluficurs  lieux . 
ayant  deflêin  de  mettre  en  mer  une  flotte  considérable , 
pour  aller  porter  les  armes  en  Sicile  Se  ailleurs,  il  choi- 
iit  Wibauld  pour  être  à  la  tête  de  cette  expédition  mari- 
time. Quand  l'hiver  fut  parti ,  Lothaire  ayant  partagé  fon 
armée  en  deux  ,  envoya  l'une  dans  la  Campanic ,  fous  la 
conduite  de  Henri  fon  gendre ,  Se  alla  avec  l'autre  ac- 
compagné dcWibauld ,  dans  les  aurres  parties  de  l'Ira- 
lic ,  Se  fc  fournir  l'Ombric ,  le  Picentin  ,  cV  pluficurs  au- 
tres provinces.  Quelque  tems  après  il  envoya  l'abbé  de 
Stavclo  à  Naples ,  pour  faire  préparer  Se  pour  difpofcr 
la  flotte  qu'il  vouloit  mettre  en  mer.  Wibauld  fc  fervit  de 
cette  occafion  pour  vifîter  le  Mont-Caflîn ,  Se  il  tacha 
d'y  rétablir  la  paix  qui  yétoitrroubléc  par  un  nommé 
Raynauld  de  Tofèanc ,  qui  y  tenoit  la  place  d'abbé,  quoi- 
qu'il n'eût  été  élu  que  par  la  plus  perite  pai  rie.  W  ibauld 
revenu  vers  l'empereur .  hii  parla  de  cette  diffenrion 
quand  il  en  trouva  l'occafion  favorablc,ck  Ce  fervit  de  fon 
crédit  pour  y  mettre  fin.  Cette  affaire  eut  des  fuites  lon- 
gues Se  facheufes  :  mais  enfin  l'empereur  croyant  pou- 
voir Icï  tet miner  en  nommant  W  ibauld  abbé  de  Monr- 
Caffin,  ordonna  qu'on  le  fît  venir.  Wibauld  quiavoit 
pénétré  fon  dclTcin ,  s'étoit  retiré ,  Se  lorfqu'il  fèfut  mon- 
tré de  nouveau  pour  obéir  i  l'empereur ,  Se  qu'il  eur  fçu 
du  prince  même  fon  intention  ,  il  .fit  ce  qu'il  put  pour 
ne  fc  point  laitier  charger  de  ce  nouveau  fardeau ,  mais 
fempercut  qui  avoit  refolu  de  vaincre  fâ  réfiftanec ,  ai- 


fcmbli  chez  lui  pluficurs  archevêques,  évcquescVcaW 
bés  ,  les  grands  de  l'Empire,  Se  le  patriarche  d'Aquiléc  » 
Se  tous  cnfcmblc  prefterent  vivement  Wiba»ild  d'accep- 
ter l'abbaye  du  Mout-CafCn ,  Se  comme  il  refufoit  en- 
core de  fc  rendre ,  l'empereur  ordonna  aux  moines  dq 
s'affcmblercn  chapitre ,  Se  d'en  faire  1  clcûiou.  WibauU 
ne  pouvant  plus  alors  réûftcr ,  te  fournir ,  Se  l'cmpcteur, 
le  mit  lui-même  en  poffcfljon  de  l'églifc  Se  du  territoire 
du  Monc-Caffin.  Le  nouvel  abbé  eut  beaucoup  àiouffitr, 
pendant  le  peu  de  tems  qu'il  gouverna  ce  monafterc  : 
ceux  qui  le  voy oient  avec  peine  dans  cette  place ,  avoient 
un  parti  puillànt  qui  fburenoient  les  ennemis  les  armes  4 
la  main  ,  pendant  que  Wibauld  ne  leur  oppofoit  que  h 
douceur  Se  la  fageffe.  Il  fut  attaque  dans  fon  abbaye  n 
fon  monaftere  fut  invefti ,  il  fut  contraint  d'oppokr  la, 
force  à  la  force ,  mais  le  nombre  de  fes  advcrfàires  pté-! 
valut.  Alors  il  ne  fongea  plus  qu'à  fc  retirer ,  afin  d'é-, 
pargner  Ci  maifbn  Se  les  religieux  ;  Se  lorfqu'il  fut  en  fil* 
reté ,  il  en  informa  ceux-ci ,  en  leur  mandant  qu'il  ne 
retourneroit  plus  vers  eux ,  enforte-que  les  religieux  pro- 
cédèrent à  une  autre  élection.  Wibauld  n'avoit  gouver- 
né le  Moni-CafEn  que  quaranrc-qtiarre  jours.  Après  S* 
retraite  il  alla  trouver  l'empereur,  qui  étoit  dangereufe- 
menr  malade  ,  Se  qui  mourut  peu  de  jours  après.  Com- 
me il  y  eur  beaucoup  de  difputcs  pour  lui  donner  ut» 
fucccflcur  à  l'Empire,  Wibauld  fut  confulté  Se  follicitd 
par  les  contendans ,  Se  il  fût  pour  Conrad  ,  qui  l'empor- 
ta en  effet.  Cette  élection  faite ,  Wibauld  revinr  à  Sta-< 
velo  i  où  il  i  toit  attendu  avec  impatience ,  Se  après  la  fera 
de  Piques  il  alla  trouver  Conrad  à  Cologne ,  pour  l'en- 
gager à  lui  accorder  fon  autorité  contre  les  détenteurs 
de»  biens  de  Ion  abbaye  ,  Se  le  nouvel  empereur  lui  ac- 
corda tout  ce  qu'il  voulut.  Les  affaires  du  même  mona- 
fterc l'obligèrent  peu  après  d'aller  i  Rome  ,  où  il  étoit 
torique  le  pape  Innocent  II.  mourut ,  Se  il  y  obtint  de 
Cclçftin  ,  fon  fucccflcur ,  une  confirmation  des  ptivile-» 
ges  de  l'abbaye  de  Sravclo ,  Se  dcsJettres  à  Alberon  éve- 
que  de  Liège ,  par  Icfquelles  le  nouveau  pape  le  prioic 
Je  prendre  en  tout  le  parti  de  l'abbé.  L'an  r  144.  Wi- 
bauld fut  couvoqué  à  Corbic ,  i  l'extrémité  de  la  Wcft- 
phalic ,  pout  donner  fon  avis  au  fujet  de  Henri  abbé  de 
ce  monaftere ,  aceufé  de  divers  crimes.  Laflcmbléc  fur, 
tres-nombreufë  ,  Se  Wibauld  s'y  fit  cftimer  particulière- 
ment par  fa  prudence ,  par  fes  lumières,  Se  par  ta  fàgcfTê 
de  fes  avis.  L'année  fuivanre  il  y  eut  une  autre  aflèmbléc 
dans  le  même  lieu  :  elle  étoit  composée  de  beaucoup  do 
prélars ,  de  cardinaux  Se  d'abbés  :  il  n'eft  pas  mention 
que  l'affaire  de  l'abbé  Henri  y  ait  été  agitée  ;  mais  peu 
après  le  cardinal  Thomas  ayant  ailcmblé  les  religieux 
dans  le  chapitre  ,  convainquit  Henri  de  (ïroonie ,  Se  en- 
fin le  «  1.  des  calendes  d'Avril ,  il  le  dépofa  à  Paderborn 
en  1  ■  46.  en  préfenec  d'un  grand  nombre  d'abbés  de 
Wcftphalic  Se  de  Saxe.  Vers  lé  même  tems  Wibauld  re- 
çut ordre  de  l'empereur  d'aller  i  Rome ,  Se  ayant  appris 
en  chemin  que  le  pape  Lucius  étoit  mort ,  il  en  fut  fi  af- 
fligé ,  qu'il  en  tomba  dangereusement  malade.  Il  apptit 
i  ion  retour  que  l'abbaye  de  Cotbie  avoit  un  nouvel 
abbé  :  mais  celui-ci  moutut  la  même  année ,  Se  les  trou- 
bles recommencèrent  dans  cette  abbaye.  Pout  y  appor- 
ter remède ,  on  crut  qu'il  falloir  donner  la  place  du  dé- 
funt à  W  ibauld  même ,  qui  fut  en  effet  élu  abbé  do 
Corbic  le  jour  de  devant  (es  calendes  de  Novembre  de 
la  même  année  1 1 46.  W  ibauld  eut  beaucoup  de  peins 
à  fc  rendre  ;  mais  enfin  s'érant  fournis ,  il  le  rendit  à 
Corbie  le  1 8.  Décembre.  Il  y  fût  tecu  avec  de  grands  té- 
moignages de  joie,&  fit  voir  par  toute  fâ  conduite  &  par 
les  grands  biens  qu'il  fit  à  cette  nouvelle  abbaye,  qu'il 
étoit  digne  d'y  commander.  Il  eut  part  depuis  ce  tems-U 
comme  auparavant  à  toutes  les  grandes  affaires  qui  te 
paflcrcnt  dans  l'Empire,  il  fut  de  toutes  les  affcmblées  im- 
portantes avec  les  princes ,  il  fur  chargé  de  nouvelles  né- 
gociations^ malgré  ton  goût  qui  le  portait  toujours  â  la 
rerrairc ,  il  fur  fou  vent  obligé  d'en  Sortir  pour  êtt  c  utile 
aux  aurres  par  fes  confcils, fon  crédité  la  vénération  que 
l'on  avoit  pour  lui.  U  fût  envoyé  cotr'auerc*  en  11 5  j .  vers 


Digitized  by  Google 


l'empereur  de  Conitantinoplc  Palcologue-,  8c  cette  lc'ga 


pic.  Wibauld  t'acquitta 
légation  i  mais  comme  il  en  revenoie  en  1 1 5  7.  il  fut  cm- 
poifonné ,  comme  on  le  croie ,  fie  mourut  dans  cette  par- 
tie de  l'Alîc  mineure .  que  1 on  appelloit  autrefois  la  Pa- 
phlagonic  le  1  de  Juillet  de  la  même  année.  Son  corps 
fut  transfère"  quelque  tems  après  à  Stavclo  ,  «Se  Ton  trou- 
ve cette  épitaphe  en  (on  honneur  dans  les  annales  de 
Cotbic. 

Wicbaidus  Det  Eccltfu 
Quivixit,  dmm  vixit  tnter  mort  des  omnium  abbatnm 

felicijj'utmt , 

Summo  pentifici ,  imperattn ,  &  prtncipibnt  cxriffimtu , 

Exttvias  cerporisfui  hic  défait , 
Vmvtrft  potentat  1  et  pietatentJUltgentiam  &  finguUrcm 
Zilitm  , 

.  Maxime  (S  perpétue  commendandut. 
Tu  qui  pefi  eumfedebis  ,fac  idem  (S  fïves. 

Nous  avons  44 1 .  lettres  de  l'abbé  Wibauld  •  que  les  PP. 
DD.  Martenne  fie  Durand  ont  publiées  dans  le  tome  a. 
de  leur  Cellttlie  amplijfima  vetemm  monnmenterum,  Sec. 
outre  plusieurs  acles  »  diplômes  »  &c  que  l'on  trouve 
dans  le  même  recueil  en  dirfercns  endroits.  Ces  lettres 
font  très-utiles  pour  Vhi/lcire  eccle'jîaftique ,  menajîique 
(3  civile  de  ce  temi-U  ,  Se  l'on  en  pcut'tircr  de  grandes 
lumières.  11  faut  aulli  les  confultcr  pour  apprendre  l'hi- 
ftoirc  de  la  vie  de  .V  ibauld  ,  &  c'eft  de  ces  monumeru 
que  les  éditeurs  ont  tiré  en  partie  celle  qu'ils  ont  donnée 
avant  ces  lettres  dans  le  même  recueil  >  Se  qui  e(l  très- 
curieulè. 

WICBODUS,  nommé  auffi  WIGBAULD ,  vi voit 
dans  le  VIII.  lieele  >  Se  fut  connu  Se  cflimé  de  Charlc- 
magne.  Il  fit  à  la  prière  de  ce  prince  des  queftions  fur  la 
Genclc ,  Se  fur  les  autres  livres  lui  vans  de  l'écriture ,  dont 
Charlcmagnc  failbir  tant  de  cas .  que  c'étoit  un  des  ou- 
vrages  dont  il  failbit  le  plus  d'ufage.  11  eft  intitulé  : 
fiiones  in  Oilatcnchum.  Plulicurs  auteurs  qui  avoienr  en- 
tendu parler  de  ces  queftions  manulcrites ,  en  faifoient 
d'autant  plus  d'eftime,  qu'elles  partent  pour  un  tiflùdes 
4. trits  des  peresde  lcglilcdont  l'auteur  emprunte  fouveot 
les  propres  paroles.  Mais  les  PP.  DD.  Martenne  Se  Du- 
rand ,  après  avoir  examiné  ferieufemenr  cet  ouvrage.qui 
fe  trouve  manuferit  dans  le  monafterc  de  S.  Maximindc 
Trêves  >  fe  lont  appertus  que  la  plus  grande  partie  des 
queftions  (ûr  la  Genclc  ne  (ont  prclque  mot  à  mot 
Qu'une  copie  de  ce  que  S.  Jérôme  Se  S.  Ilidorc  ont  écrit 
fur  ce  livre ,  &  que  les  queftions  fur  les  livres  fuivans  ne 
font  qu'une  copie  du  texte  d'Iiidorc.  Ainfi  ils  n'ont  pas 
jugé  à  propos  de  faire  imprimer  cet  ouvrage ,  qui  n'eût 
été  qu'une  répétition  de  ce  que  l'on  a  déjà  :  ils  le  lbnt 
contentés  feulement  de  publier  dans  le  IX.  tome  de  leur 
Celleilio  amplifiai*,  Sec.  les  queftions  fur  quelques-uns 
des  premiers  chapitres  de  la  Genclc.  A  l'égard  de  l'au- 
teur ,  on  ne  fçait  (t  c'eft  le  même  que  ce  VVigbauld  qui 
fut  notaire  de  Charlcmagnc  .  fous  les  archichanceliers 
•Ithicr  ou  Radon ,  ou  ce  vVidbauld  que  le  même  prince 
fit  gouverneur  du  Perigucux  vers  l'an  778.  ou  quelque 
aurre. 

WICHARD  (  George  )  miniftre  Ecoflôis,  Ce  laiflà  en- 
traîner dans  les  fentimens  de  Luthcr.étant  dans  l'univcriî- 
ré  de  Cambridge.fic  les  précha.malgré  les  défen  (es  qu'on 
lui  en  fit ,  lorlqu'cn  il  fur  revenu  dans  (â  patrie, 

tant  à  Dundee  qu'ailleurs.  Comme  on  vouloit  punir  (â 
hardicfle  >  Codtburnc  d'Ormcfton  ,  homme  de  diftin- 
tion,  le  retira  chez  lui  dans  une  maifon  de  campagne ,  à 
huit  railles  d'Edimbourg.  David  Béton  ,  cardinal  Se  ar- 
chevêque de  S.  André ,  demanda  fouvent  qu'on  le  remit 
entre  (es  mains,  Se  fur  les  refus  réitérés  qu'on  lut  en  fit , 
il  vint  lui-même  le  demander  en  1 546.  avec  les  comtes 
d'Arran  Se  de  Lorhwel  ;  fie  lui  ayant  été  livré,  il  le  fit  ref- 
,   ferrer  danslc  château  deS.  André. Le X7-Fcvrict 4547. 
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une  affèmblée  d'evêques  convoquée  par  je  cardinal ,  lui 
fit  (on  procès  ,  Se  le  condamna  au  feu  comme  opiniâtre 
dans  des  fentimens  impies  fie  très-dangereux.  Le  comte 
d'Arran ,  pour  lors  regent  d'Ecoflc,  envoya  ordre  de  fuf- 
pendrç  la  procédure  ,  mais  Wichard  fut  exécuté.  Ce- 
toit  un  homme  fort  entêté  dans  (es  opinions,  fie  qui  af- 
fectait une  fageflè  fie  une  modération  qu'il  n'avoit  pas. 
*  M.dc  Thou  en  parle  au  livre  III.  de  fonhiftoirc.M.  de 
Larrey ,  dans  fon  btfloirt  t£ Angleterre  ,  terne  l.  Bucha- 
nan  ,  dans  fon  bt/lotre  d'Etoffe ,  Se  plu/icurs  autres. 

WICHARLEY,  f  N.)  poetc  Anglois  fous  le  règne  de 
Charles  II.  dans  le  XVII.  uede  ,  0(a  déclarer  fa  pafliori 
pour  celle  même  que  ce  prince  dilUrtguoit  entre  (es  maî- 
trefles.  Il  a  parti  fa  vie  dans  le  plus  grand  monde .  il  en 
connoiflôit  parfaitement  les  vices  fie  les  ridicules  .  Se  il 
les  a  peints  du  pinceau  le  plus  ferme ,  Se  des  couleurs  les 
plus  vraies.  Il  a  fait  un  Mifàntrope  qu'il  a  imité  de  Mo- 
lière, Se  l'on  prétend  que  les  traits  qu'il  y  a  employés, 
font  encore  plus  forts  fie  plus  hardis.  Mais  ils  ont  moins 
de  finefle  Se  de  bienléance  :  Sa  pièce  ,  ajoutc-t-on  ,  cft 
cependant  plus  intétefiànrc  ,  fie  l'intrigue  en  cft  inge- 
nieufe.  Il  faut  dire  encore  que  les  raccurs  y  font  violées 
prclque  par  tout.  W  icharlcy  a  encore  tiré  de  Molière 
une  pièce ,  non  moins  fingulicre  fie  non  moins  hardie  , 
c'eft  une  efpece  d'école  des  femmes.  Mais  ce  n'eft  ju- 
rement pas  l'école  des  bonnes  mœurs  au  jugement  mê- 
me du  fieur  Arouet  de  Voltaire  dont  la  cennire  fur  cette 
matière  n'eft  pas  à  rejetter.  *  Vvjer.  la  dix-neuvicme  des 
Lettres  philùfiphusues  qu'il  a  données  en  1714.  in- 11, 
Se  Aztti  lefquclles  on  trouve  bien  des  maximes  qu'un 
Chrétien  inftruit  n'approuvera  jamais. 

WICLEF.  (  Jean  )  Additions  tJ  ctrreUions  fur  fin  ar~ 
ticle.  Il  (c  nommoit  proprement  Wtclif,  du  nom  de  la 
patrie  en  la  province  d'Yorcle.  Il  naquit  non  vers  1514. 
mais  en  1 j 14.  même  >  fie  fut  élevé  dans  le  collège  de 
Merton  à  Oxford.  Il  fe  fit  connoître  en  t  «  s6.  par  (on 
traite  du  dernier  lîécle  contre  les  bénéficie»  j  plus  en- 
core en  1  jtfo.  par  un  éctit  contre  les  religieux  men- 
dians.  Vers  le  même  tems  il  fut  fait  préfident  du  col- 
lège de  Balial ,  fie  curé  de  Sylingham,  puis  en  pic- 
fidenr  du  collège  de  Canrorbery.  Dcftitué  de  cette  char- 

E,  par  une  bulle  du  pape ,  il  fc  rcrira  à  Oxford  ,  oà 
leçons  de  théologie  qu'il  fit ,  excitèrent  du  bruit.  En 
1j75.il  fut  fait  chanoine  d'Auft  ,  dans  l'églilc  collégia- 
le de  Weibury  ,  fie  curé  de  Lutter-  Wort.  Enfin  attaqué* 
d'une  paralyfie  qui  dura  deux  ou  trois  ans  ,  il  mourut  le 
a.  non  le  J 1.  de  Décembre  de  l'an  1  ;84-  le  dé- 
tail de  les  erreurs  fie  de  leur  condamnation  à  fen  article 
dans  le  Mareri ,  t'dstion  de  1732.  En  t7jj.M.  Lewis 
miniftre  de  Mergare  en  Angletctre,  fie  chapelain  du  lord 
Malton,  a  fait  imprimer  a  Londres  une  traduction  du 
nouveau  teftament  faite  par  W  iclcf  en  1 J79.  ou  1  j  80. 
fie  qui  n'avoit  point  encote  été  imprimée.  Il  en  prend 
occafion  de  rapporter  quelques  circondanccs  de  ccr  écri- 
vain ,  dont  il  paroît  qu'il  a  approfondi  la  vie.  Ce  qnt 
noms  venons  de  dire  en  tfl  extrait. 

W  ICQUEFORT.(Joachimou  Abraham)Hollandois 
de  nai fiance ,  quitta  jeune  (a  patrie ,  fie  vint  en  France  oOf 
il  chercha  à  s'avancer.Oo  le  fit  connoître  de  lclcâcur  de 
Brandebourg ,  qui  le  nomma  (on  rendent  i  la  cour  de 
France.  Il  demeura  dans  ce  pofte  pendant  trente-deux 
ans  ,  après  le  (quels  il  tomba  dans  la  di  (grâce  du  cardinal 
Mazarin ,  qui  l'accula  d'avoir  écrit  en  Hollande  des  avis 
feercts  fur  la  famille, &  pluiîeurshiftoricrtcsdclacour.fie 
au  fujerdes  amours  du  feu  roi  Louis  XIV.M.de  Wicque» 
fort  d'ailleurs  trop  attaché  à  la  maifon  de  Condé ,  que 
le  cardinal  o'aimoit  pas ,  fie  qui  dcplaifbir  d'ailleurs àM. 
le  Tcllicr.n'cut  rien  qui  put  le  défendre  contre  la  difgra- 
cc,oùil  le  vit  précipité. On  lui  lignifia  en  1  6  ;  8.  de  quit- 
ter la  cour  fie  le  royaume,  torique  M.  de  Brand  eut  reçu 
la  qualité  d'envoyé  de  l'électeur  de  Brandebourg.  Mais 
avant  le  terme  fixé  pour  fon  départ ,  il  fut  arrêté  fie 
conduit  à  la  Baftillc.  Il  n'en  fottit  en  1659.  que  pour 
être  mené  jufqu'â  Calais.  Mais  trois  mois  après  le  car- 
dinal Mazarin  lui  caivir  pour  l'engager  i  revenir ,  avec. 
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promelfcdclui  donner  une  penfion  annuelle  de  nulle 
écus ,  qui  lui  fut  en  effet  exactement  payée ,  jufqu'à  ce 
que  la  guerre  qui  éclara  encre  la  France  6c  les  Hollan- 
dois ,  le  privât  de  cet  avantage.  Wicqucforr  témoigna 
toujours  un  grand  dévouement  pour  la  France  >  6c  le 
comte  d'Eftradcs  â  qui  il  étoit  aufli  artaché  >  s'en  (crvit 
utilement  auprès  de  dom  Etienne  de  Gamarra.cic  eue  tant 
de  confiance  en  lui ,  que  dans  Tes  lettres  à  M.  de  Lion- 
ne ,  on  voit  qu'il  s'en  rapportait  i  celles  de  M.  Wicqne- 
fort.  Celui-ci  fut  protégé  en  Hollande  par  Jean  de  Wir, 
pensionnaire  de  cette  république  ,  6c  M.  Wicqucfort 
entreprit  pour  l'obliger  d'écrire  l'hiftoire  de  Hollande 
jufqu'A  (on  tems.  L'impreffion  de  ce  grand  ouvrage  étoit 
déjà  commencée  lorfquc  l'aureur,  acculé  d'une  corref- 
pondanec  (ccrcttc  avec  la  ennemis  de  l'état  >  fut  arrêté 
&  mis  en  prifon.  Le  fondement  de  cette  aceufation  étoit, 

3u'il  avoir  vendu  au  chevalier  WiUiamfon ,  ambafladeur 
'Angleterre ,  les  originaux  des  avis  fecrets  que  mtlord 
Howard  elpion  des  Hollandois  cnAiiglctcrre.avoitécrits 
en  Hollande ,  6c  que  l'on  avoir  confiés  à  Wicqucfort 
pour  les  traduire.  Howard  Se  lui  manquèrent  de  per- 
dre la  tète  pour  cette  affaire  >  6c  il  ne  lervit  de  rien  au 
dernier  de  prétendre  qu'il  étoit  au  (èrvice  de  la  matfon 
de  Luncbourg ,  il  eût  été  fait  mourir  il  les  Hollandois 
neuflent  déclaré  qu'on  agirait  envers  lui  de  la  même  ma- 
nière dont  Howatdfcroit  traité  en  Angleterre;*:  comme 
celui-ci  eut  la  vie  fauve,  Wicqucfort  fut  feulement  con- 
damné à  une  prifon  perpétuelle.  Son  fils  ayant  eu  une 
copie  de  ce  jugement ,  la  fit  imprimer  ««Allemagne  avec 
des  notes  en  1 676. 6c  adrefla  cette  pièce  aux  plénipoten- 
tiaires alicmblés  à  Nimeguc  >  en  les  fupplianr  de  prendre 
la  défcniê  de  Ion  perc ,  6c  de  regarder  Ion  élargiflcmenc 
comme  une  affaire  qui  les  regardoit.  Mais  (oit  qu'ils 
ayenr  refufe  d'agir ,  (oit  qu'ils  n'ayent  pu  rien  obtenir  , 
M.  Wicqucfort  demeura  en  prifon  jufqu'a  l'onze  de  Fé- 
vrier 1679.  qu'une  de  fes  filles  trouva  le  moyen  de  le  fàu- 
ver  dans  le  tems  qu'il  alloit  être  transfère  à  Lcewenftcin , 
où  l'on  avoir  deflcin  de  le  rcfTcrrcr  davantage.  Il  (c  ré- 
fugia â  la  cour  du  duc  de  Zcll  :  mais  n'y  trouvant  pas 
«entte  la  protection  qu'il  y  artendoit ,  il  (c  retira  en  1 681. 
Lorlqu'il  fut  fait  prifonnicr  en  Hollande ,  il  étoit  rendent 
des  ducs  de  Bronfwick ,  Luncbourg ,  6cc.  i  la  Haye  ,  & 
en  même  tems  trandatcur  de  l'état ,  c'eft-a-dire,  (ccretai- 
rc  interprète  des  étaf  s  généraux  pour  les  dépêches  étran- 
gères. Il  perdit  ces  stttcs  lorfqu'il  fut  rmprifonné,  6c 
ne  les  recouvra  poirft après  fa  retraite.  Pendant  fa  pri- 
fon il  compofa  fes  Aûmttrei  titubant  Ut  *mb*ff*dtnrs 
fS  Ut  mtnijlres  fukliù  fJtr  L.  M.  P.  c'eft-à- dire,  par 
U  miniflrt  friftnnttr  ,  Se  cet  ouvrage  fut  imprimé  fous 
le  titre  de  Cologne  en  1677.  ta- 12.  Le  but  de  l'auteur 
eft  de  montrer  que  le  traitement  qu'on  lui  avoir  fait , 
étoit  contraire  au  droit  des  gens ,  6c  aux  privilèges  des 
miniftres  publics.  Un  Wallon ,  nommé  Gallardi ,  entre- 
prit de  réfuter  cet  ouvrage-,  mais  il  y  réuflit  fort  mal.  Sa 
critique  eft  intitulée  :  Rtfltxitns  fur  Ut  Mémoire,  ptnr 
Ut  *mb*jf*ituri,  (S  rt'ftnft  eut  mnetfirt  fnfttuiter  :  avec 
dtt  txemfUt  curuttx  (5  dtmferttntti  recherches ,  a  Vil- 
iefranche  en  1 677.  i«-  /  *.  Les  Memtirti  de  M.  de  Wic- 
queforr  ont  été  pluficurs  fois  réimprimés  avec  des  aug- 
mentations de  fa  façon.  Dès  îfijt».  M.  de  Wicqucfort 
publia  une  traduction  françoifèdu  voyage  de  Mofcovic  6c 
de  Perle,  écrit  en  allemand  par  Adam  Olcarius,  6c  cet- 
te traduction  parut  en  deux  volumes  <»-+■».  à  Paris.  Dans 
l'édition  de  1 6  5  9.  tn-*".  à  Paris  deux  volumes ,  il  ajou- 
ta une  traduction  de  la  relation  allemande  du  voyage  de 
Jean  Alberr  de  Mandcflo  ou  Mandclflo  aux  Indes  orien- 
tales. En  16  63.  il  donna  au(E  en  francoisà  Paris  in-4". 
la  relation  du  voyage  de  Perle  6c  des  Indes  orientales , 
fait  par  Thomas  Herbert  en  16 16. 6e  1617. & écrite  en 
anglois  ;  6c  une  traduction  de  la  relation  des  révolutions 
arrivées  au  royaume  de  Siam  en  1 647.  écrire  en  flamand 
par  Jercmic  Van-Ulier.  En  1 667.  il  publia  en  françois , 
â  Paris ,  fur  l'original  cfpagnol,  l'ambanade  de  dom  Gar- 
das de  Silva  Figucroa  en  Pcrfc,  depuis  1617.  jufqu'cn 
1 0x4.  conienanc  la  politique  de  ce  grand  emptreA  une 
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relation  de  U  Perlé  8c  des  Indes. En  1  fitft.  il  avoir  fait 
imprimer  à  Amfterdam  kTbmvuu  reflitutmt  .fivefjll»- 
ge  Iteermm  varitrmn  in  bifitria  tUnflrtffimi  viri  JmM 
Augnftt  Tmuiiti  h/Ultnas  defidertuerum  ,  tn-t  t.  Ce  re- 
cueil eft  non  feulement  fort  confus ,  mais  auflî  très-dé- 
feâueux  ,  comme  le  rerrurqucM.  Titius  dans  l'écrit  in- 
titulé :  Pîri  Mufirit  JmcH  Angnfit  vtlumtnum  hifttri- 
etrum  reten/it,  imprimé  d'abord  à  Dantzic  /*-♦•.  fié 
réimprimé  enHollandc.  in- 12.  (bus  te  nom  de  Dantzic  en, 
1685.  Le  meilleur  ouvrage  de  M.  de  Wicquefort ,  eft 
celui  qui  eft  intitulé;  l'Ambafijdenr  (S  fet  fonUstns , 
qui  for  imprimé  à  la  Haye  en  deux  voituics  en 
168  t-6c  que  l'auteur  avoir  promis  dans  fes  Mémoires  , 
dont  on  a  parlé  plus  haut.  Ce  livre  cil  bon  6c  fort  cu- 
rieux-,  on  l'a  réimprimé  en  France  depuis  quelques  an- 
nées (bus  le  titjje  de  Hollande.  A  l'égard  de  fon  hiHoi- 
rc  de  la  république  de  Hollande  .qu'il  avoir  efirrepriic, 
comme  on  l'a  dir ,  à  l'honneur  du  penfionnairc  Jean  de 
Wit ,  il  l'avoit  commencée  avant  (à  priions  la  continua 
durant  fa  captivité  ,  6c  elle  devoir  composer  dcift  volo- 
ni  es  in-ftli» ,  avec  fix  autres ,  pour  les  actes  publics.  Mais 
cet  ouvrage  n'a  point  été  achevé ,  Se  le  manukrit  de  ce 
qu'il  avoit  fait  après  avoir  été  enlevé  Se  vendu  ,  il  cri 
parut  un  premier  tome  à  la  Haye  eu  1 7 1 3.  c  eft  tour  tm 
que  l'on  en  a  d'imprimé.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec 
ce  Wicquefort  un  autre  Jacques  de  Wicqucfort ,  che- 
valiet  de  Tordre  de  faint  Michel ,  confcillet  du  land- 
grave de  Heflè  ,£c  (on  rclidcot  auprès  des  états  géné- 
raux des  Ptovinces-Urties  des  Pays-Bas ,  dont  la  corref- 
puodanec  avec  Gafpard  Darlée  fut  imprimée  à  Amftcr- 
damea  1696.  *  Vtjtz.  Bu  met ,  Memtirti  htfitriqnet  d» 
lagrémeU  Brtt»gnt  ;  Pufcndorf ,  dt  rtbnt  Brandthtrr^. 
M.  f.  Preibcnra  ,  dt  jurt  Itguticnit  ;  Baiîiage ,  AnnsUi 
des  Pminctt-Vnitt  ;  les  ouvrages  mêmes  cut't  dént  cet 
ttrticUi  Se  les  Ltttrtt  cle  Baylc  ,  avec  les  notes  de  M. 
Def maritaux, tvgM  //#.  17 3-  7»o.     7*/.  &c. 

W IGGERS  (  Jean  )  ne  à  Dkft ,  ville  de  Flandres  dans 
le  Brabant ,  à  environ  quatre  lieues  de  Louvain  ,  l'an 
1 5  71.  le  17.  de  Décembre ,  étoit  d'une  honnête  famillo 
qui  a  rempli  des  poftes  confîderables  dans  la  ville.  Il  tic 
lés  premières  études  dans  le  lieu  de  (à  naiflarwre ,  d'où  il 
alla  à  Louvain  pour  s'y  appliquer  aux  plus  hautes  Icicn- 
ccs.ll  fit  (on  cours  de  philoîbphie  dans  le  collège  du 
Lys,  dont  il  fut  le  premier  en  *  jpo.  &  le  quatrième  de 
toute  la  promotion  dans  les  écoles  des  arts,  Jacques  Jan- 
ton ,  homme  fort  eftimé  pour  (on  érudition  &  fa  pieté, 
le  reçur  enfuite  dans  le  collège  du  pape  >  où  il  ht  foa 
cours  de  théologie ,  6c  il  s'y  ht  aimer  6c  eftimer  par  Ù 
vertu  ■  (on  afliduité  infatigable  au  travail ,  la  douceur 
de  fes  mœurs.  Si  la  facilité  qu'il  avoit  i  apprendre.  Apic* 
avoir  parlé  cinq  ans  dans  ce  collège,  on  le  chargea  de 
profeuer  la  philoîbphie  dans  celui  du  Lys ,  &  pendant 
quelques  années  qu'il  exerça  cet  emploi  ,  il  acquit  U 
bienveillance  &  l'eftimc,  non-feulement  de  fes  dilciples, 
mais  de  tous  ceint  qui  le  connutent.  Jean  de  Chapeau- 
ville  ,  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Liège ,  eV  vicai- 
re général ,  homme  connu  par  fes  ouvrages  :  le  fît  venir 
il  Liège ,  Se  lui  donna  la  prefidence  dtr  (eminaire  ,  6c  la 
charge  d'y  profeuer  les  (aintes  lettres.  Cétoit  en  1 604. 
Wtggers  s'acquitta  de  ce  double  emploi  avec  tant  de 
diftjnction ,  que  ce  (eminaire  auquel  on  ne  penfoit  pas 
auparavant ,  brilla  en  peu  de  tems  d'un  éclat  (i  grand  , 
qu'on  le  louoir  partout  comme  une  excellente  école, 
6c  que  l'on  s'cmpreflbit  de  s'y  rendre ,  6c  d'y  envoyer 
des  fujets.  Wiggcrs  fut  élevé  au  doétorar  en  1607.  6c 
vers  l'an  16 1  o.  on  le  rappclla  à  Lonvain ,  où  il  fut  d'a- 
bord préftdent  du  collège  d'Arrasr&c  environ  un  an  après* 
prélidcnr  du  (éminairc  de  Liège,  aujourd'hui appe lié 
collège  ;  que  te  féréniflîme  prince  8c  évêque  Erneft  de 
Bavière  venoit  de  voir  érabli  i  Louvain  fous  (ês  aufpi- 
ces.  C'cft  â  Wiggcrs  que  ce  (eminaire  ou  collège  doir 
la  réputation  qu'il  eut  en  fî  peu  de  tems  :,8c  la  beauté  8c 
les  commodités  de  fes  édifices  que  l'on  y  admire  enco- 
re. Pendant  vingt-fept  ans  qu'il  a  gouverné  ces  deux  fe- 
minairet  de  Liège,  tant  celui  qui  eft  i  Louvain ,  où  i) 
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Fat  le  fécond  prcfident ,  que  celui  qui  eft  a  Liège  où  »l 
préfida  le  premier  ;  on  ne  peut  exprimer  quels  (oins  il 
s'eft  donné  ,  quelle  attention  il  a  eue  pour  y  faire  fleurir 
également  û  pieté  Se  la  fcienccccclélîaniquc.  Sous  une 
iilonguc  préfidence  il  cft  forti  de  cette  double  école ,  & 
fur-tout  de  celle  de  Louvain ,  un  grand  nombre  de  fu- 
ietsqui  ont  dans  la  fuite  édifié  &  éclairé  l'églifc  par  l'a- 
bondance Se  la  folidité  de  la  vertu ,  Se  par  l'étendue  Se 
la  pureté  de  leur  doctrine.  Pendant  vingt-ux  ans  qu'il  a 
ptofefle  la  théologie ,  fes  travaux  furent  continuels .  & 
il  ent  la  confolatinn  de  voir  lortir  de  fon  école  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens ,  qui  fous  Ici  yeux  mêmes  ont 
honoré  le  doctorat  par  leurs  lumières  &  leur  pieté  con- 
fiante. Il  leur  donnoif  lui-même  l'exemple  de  toutes  les 
vertus.  Jamais  homme  n'a  été  plus  ami  de  la  paix  ,  plus 
aident  pour  les  intérêts  de  l'églifc.  plus  fincerc  fectatcur 
delà  juftice,  plus  zélé  pour  le  bien  public,  plus  atten- 
tif pour  tout  ce  qui  regardoit  les  avantages  de  l'état  Se 
de  l'églife,  Se.  en  même  rems  plus  humble ,  plus  modef- 
tc ,  plus  circonfpect ,  pour  ne  point  irriter  l'amour  pro- 
pre des  autres.  Il  a  toujours  mené  une  vie  très-fobre  Se 
très-frugale  jufqu'à  fa  mott  arrivée  le  zjj.  de  Mars  de 
l'an  i4}2:  à  l'âge foixante-fcpt  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'églifc  de  S.  Pierre  de  Louvain.  Il  avoitfait  en  latin  des 
commentaires  (ùr  toute  la  fomme  de  S.  Thomas  >  dont 
on  a  imprimé  de  fon  vivant  :  Commentane.  m  primam 
feCMnda,  de fine  mittme,  Gratia,Legibns,  Sec.  m  feenndam 
feenneU  À  qnaflione  L  nfque  ad  qtuftienem  XLVl.de  vir- 
tuttbui  Théologien  .fidt ,  fpe  &  chorttote  ,  Sec.  In  ter- 
tiam  portent  à  prima  qnefttone  ad  qnejhenem  XXfl.  de 
Verbe  imcarnaro.  In fecandam fecunde  a  qnaftiene  XLfl/. 
mfy*e  ad  qutfttonem  C  LXX1.  de  jure  (S  fnftttut  catertfqne 
vtrtutibut  cardimaltbitt ,  Sec  Le  refte  a  été  imprimé  de- 
puis (a  mort.  Comme  il  avoit  enfeigné  plufîciirs  opinions 
fkuffes  fur  la  probabilité  .  Sec.  on  a  corrigé  fa  théologie, 
de  peur  qu'elle  n'égarât  dans  ces  points  ceux  qui  l'étu- 
dieroient.  La  méthode  de  Wiggcrs  cft  claire  Se  facile , 
fon  ftyle  cft  net  Se  intelligible ,  mais  fins  ornement  Se 
sans  fard  :  il  ne  cherchoit  qu'à  être  utile  ,  Se  non  à  écrire 
avec  cet  agrément  qui  plaît,  mais  dont  les  matières  qu'il 
trairait,  &  qu'il  a  maniées  avec  toute  la  folidité  deli- 
rablc .  cft  peu  fulccptible.  C'cft  l'éloge  qu'en  fait  Valcre 
André  dans  fa  bibliothèque  Belgique ,  en  latin  ,  Se  que 
nous  n'avons  fait  prefouc  qu'extraire.  Le  portrait  de 
Wieects  fe  voit  dans  la  Ulc  du  feminaire  à  Liège. 
W1GNEROD ,  chercher,  VIGNEROT. 
WILKINS.  (  Jean  )  Atontes.  ce  <ftu  /nu  à  fin  article 
four  le  Moreri,  éditions  de  iz*f.  t£  de  t? 32.  11  na- 
quit en  16 14.  à  Faulley  ,  bourg  près  de  Daventry,  dans 
le  comté  de  Northampton  ;  fut  aggrege  à  l'âge  de  rreize 
ans  au  collège  de  la  Magdclcnc  i  Oxford ,  y  prit  le  degré 
de  maîtrc-ès-atfscn  idj^cV:  ayant  reçu  les  ordres ,  entra 
au  fervice  du  comte  Palatin  en  qualité  de  chapelain.  Le 
parlement  lui  donna  en  1 648.  la  forintendanec  du  collège 
de  Wodham ,  Se  peu  après  il  fut  fait  profellcur  en  théo- 
logie ....  Son  difeours  for  la  providence  a  été  traduit  en 
françoisA  imprimé  ainlîa  Amftcrdam  eni  690.  Son  dif- 
eours fur  le  don  de  la  prière ,  a  été  de  même  mis  en  fran- 
çois  par  le  fleur  de  la  Montagne ,  Se  imprimé  à  Quevilli 
Cn  166;. 

W1LLER  AME ,  pieux  Se  Içavant  abbe  de  Tordre  de 
S.  Benoît ,  cft  auteur  d'un  commentaire  fur  le  cantique 
des  cantiques ,  qu'il  compolà  dans  l'onzième  ficelé.  Lam- 
becius  qui  a  parlé  fort  au  long  de  cet  ouvrage  dans  le 
fécond  livre  de  fcs  commentaires  for  la  bibliothèque  de 
l'empereur .  dit  que  cet  écrit  de  l'abbé  Willetamea  été 
imprimé  pour  la  première  fois  par  les  foins  de  Paul  Me- 
tula  ,  à  Levde  l'an  1598.  <»-/°.  Se  i!  a  été  fuivi  en  cela 
par  MM.  Hickes,  Cave  ,  du  Pin  .  Se  quelques  autres. 
Mais  ces  habiles  critiques  n'ont  pas  connu  une  édition 
antérieure ,  qui  cft  la  première ,  Se  qui  fut  faite  â  Haguc- 
naw  par  Guillaume  Scltz  l'an  1  c  18.  Ce  fut  Menrad  Mal- 
ther  qui  procura  cette  édition  ,  dont  les  caractères  font 
tort  beaux ,  Se  qui  la  dédia  à  Contad  Peutinger  ,  patricc 
d'Augfbourg.  homme  fort  connu  des  fcavans.  Lambccius 
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a  fait  quelques  autres  fourcs  en  parlant  de  la  perfonne  Se 
de  l'ouvrage  de  Willcrame ,  qui  font  relevées  dans  une 
differtation  fur  ce  fujet .  laquelle  fait  partie  des  Ament-i 
tes  de  la  critique ,  par  dom  Liron ,  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  *  Voyez,  le  tome  ptemier  de  cet 
ouvrage ,  page  149.  Se  fuivantes*. 

WILLICH  (Jolie)  né  en  PrufTe,  dans  l'évcché  de 
Warmerlandt  en  1  $01.  fut  fait  maître  ou  docteur  en 
philofophic  A  Francfort  fut  l'Oder ,  Se  peu  après  il  fc  mit 
à  travaille!  fur  les  Bucoliques  de  Virgile,  Se  fit  imprimer 
des  commentaires  fur  cet  ouvtage  de  ce  poète.  Il  a  en- 
feigné quelque  teras  à  Erfort  publiquement ,  Se  en  15 14. 
il  fut  déclaré  profeflcur  en  langue  grecque  â  Francfort 
fur  l'Oder.  Enfin  en  1  on  le  fit  docteur  Se  profeûeur 
en  médecine  dans  la  mê.nc  univerfitc.  Il  mourut  en 

I  i  âgé  de  cinquante-un  ans.  11  a  fait  ;  Art  magie* . 
hoc  eft ,  CatjMinaria  ,  de  cibxrtu,  feremlit ,  epfentit ,  ali- 
mentis  (3  potibni,  Sec.  i  Zurich  1 561.  tu- f  .Vrin*nm* 
prebattenct  Muftrata  fcholitt  médiat  Hteronjmt  Reuf- 
ueri,  Leorini ,  Sec.  à  Balle  1  jJLi.  Se  à  Amfterdam  1688. 
Oblèrvations  de  médecine  ,  en  larin  ,  fur  l'ouvrage  de 
Laitance,  auteur  eccléllaftiquc ,  detftfici»  Dti,  i  mandées 
â  Francfort  fur  l'Oder ,  en  1 5  41.  avec  le  traité  dHippo- 
crate ,  de  genitnra.  Preblemata  de  tkrumm  affeUuni- 
b*t  (S  mertbm ,  à  Francfort  fur  l'Oder ,  154}.  ConfUU 
médita ,  en  1 604.  dans  un  recueil  donné  par  Wittichius 
à  Leiplic ,  tn-49  •Ctmmentaruu  anattmient ,  &c.  à  Stras- 
bourg, 1544.  avec  un  dialogue  for  les  faurercllcs.  Cet- 
letlanea  decerpt*  ex  magne  opère  abfctndilorum  f/xpienti*. 
Je-fephi  del  Afedtci  Cretenfit ,  â  Francfort  1 6  j  6.  *  VojeK. 
M.  Mangct ,  tn  btbliofhtca  ftrtpttrttm  me  du  or nm  ,  Itbr* 
XXI.  Sec. 

W1LLIS  (  Thomas  )  Snbfiimee.  cet  article  à  celui  qui 
eft  dont  le  Mereri.  Thomas  Willis  nâquit  â  Grcat-Bcd- 
win  ,  dans  le  comté  de  Wilt  en  Angleterre  le  6^  de  Fé- 
vrier 1 6x1.  Il  apprit  les  élcmens  de  la  langue  latine  fous 
Edouard  Sylvcfter  ,  Se  alla  en  16} 6.  â  Oxford,  oà 
Thomas  Iles,  chanoine  de  l'églifc  de  Chrift,  le  reçue 
chez  lui.Il  y  prit  des  degrés ,  &  y  fut  reçu  maître-ès-arts 
en  1641.  Comme  la  garnifon  de  cette  ville  tenoit  pour 
le  parti  du  roi ,  il  fc  rangea  de  ce  côté  Se  prit  les  armes 
pour  la  defenfc  de  fon  prince ,  en  même  tenu  qu'il  s'ap- 
pliquoit  à  la  médecine  ,  fon  étude  favorite.  Il  fc  fit  re- 
cevoir bachelier  en  1 6*6.  Se  lorfqne  Charles  IL  fut  ré- 
tabli for  le  thtône  en  1 660.  il  fut  fait  profcflèur  de  phi- 
lofophic naturelle ,  pour  remplir  la  chaire  fondée  par 
Guillaume  Scdley .  à  la  place  de  Jean  CrofT,  qui  fut  alors 
chafte.  Peu  après  il  prit  le  degré  de  docteur  en  médeci- 
ne ,  Se  fut  un  des  premiers  membres  de  la  focicté  roya- 
le qui  fc  forma  alors.  Il  quitta  Oxford  en  1 666.  Se  alla 
à  Londres,  où  il  devint  bientôt  un  des  plus  fameux  Se 
des  plus  recherchés  médecins  de  cette  ville.  Il  y  fut  ag- 
gregé  au  collège  des  médecins  :  mais  l'eftime  que  l'on 
avoit  pour  lui  Se  qu'il  meritoit ,  s'étant  changée  en  ja- 
loulïe,il  cfluya  bien  des  chagrins  qui  abrégèrent  lès  jours. 

II  mourut  à  Londres  le  i_l  de  Novembre  1675.  dans  (à 
cinquante-quatrième  année ,  Se  fut  enterré  à  S.  Pierre  de 
Weftminftcr  ,  auprès  de  Marie  Fell  fa  première  femme, 
fille  de  Samuel  Fell ,  doyen  de  l'églifc  de  Chrift  à  Oxford , 
qui  étoit  morte  le  dernier  d'Oétobrc  1670.  Tous  les  ou- 
vragesde  Willis  ont  été  recueillis  Se  imprimés  par  les 
foins  de  Gérard  Blaiîus ,  doâcur  en  médecine ,  Se  pro- 
fcfTeur  â  Amftcrdam  ,  en  deux  volumes  «r-4°.  en  1 68». 
à  Amfterdam.  On  les  avoit  déjà  imprimés  à  Genève  en 
deux  volumes  in~*°:  en  1676.  On  y  trouve  :  1.  Ses  deux 
diffcrtations  latines .  l'une  fur  la  fermentation  ,  l'autre 
for  les  fièvres ,  dé|a  imprimées  à  la  Haye  en  1  û  j  £;  à  Lon- 
dresen  1660.  Se  avec  des  corrections  Se  des  augmen- 
tations de  l'auteur  en  1661.  &  plulieurs  fois  reimpri- 
mées depuis.  La  féconde  ayant  été  attaquée  par  Edmond 
de  Meata  médecin  de  Briftol ,  membre  du  collège  des 
médecins  de  Londres ,  dans  un  livre  larin  imprimé  a  Lon- 
dres en  1 66*.  Se  â  Amftcrdam  en  lAÇjï  fut  défendue  par 
Richard  Lowcr  ,  médecin  célèbre  ,  qui  fir  imprimer  fa 

I  défenfc  i  Londres  en  1665.  Se  à  Amftcrdam  en  i666i 
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i.  Une  diflertation  latine  fut  les  urines,  qui  a  été  tra- 
duite en  français  »  à  Paris  1 6 8 1.  in- t  i. 3 .  L  ahatomic  du 
xerveau  ,  avec  nnc  dcicrjprion  des  ncifs ,  leur  ufjge ,  le 
tout  en  latin  ,  déjà  imprimé  â  Londres  en  1664.  a  Am- 
ftetdam  la  même  année.,  &  en  1 667-  à  Londres  en  1670. 
Si  dans  la  bibliothèque  anaromique  de  Martgct.  4.  Un 
traité  ktin  de  la  raifon  du  mouvement  des  mufcles.  5 .  Un 
traité  des  maladies  du  cerveau  Se  du  genre  nerveux ,  où 
il  eft  parlé  des  maladies  convuffivcs ,  Se  du  feorbut ,  déjà 
imprimé  a  Oxford  en  1667.  à  Londres  en  1668.  à  Am- 
fterdamen  166?.  6.  Un  traité  des  maladies  hyfteriques 
&  hypocondriaques  ,  avec  deux  diflcriations ,  l'une  de 
l'inflammation  du  îang  »  l'autre  du  mouvement  muiculai- 
rc ,  le  tout  en  latin ,  déjà  imprime  à  Londres  en  1670.  & 
à  Lcydc  en  1 67 1 .  7-Un  traité  complet  de  l'amc  des  bru- 
te», mi  de  l'ame  vitale  Si  fentîtive ,  &c.  en  latin ,  déjà  ittt- 
primé  à  Londres  en  •  671.  Se  à  Amfterdârn  en  1 694.  8. 
Une  pharmaceutique  raifbnnable  •  Sec.  en  latin  »  qui 
avoit  deja  paru  i  Oxford  en  1674.  â  la  Haye  en  1675. 
Se  dont  la  féconde  partie  ne  rut  donnée  qu'aptès  la  mort 
de  l'auteur,  à  Oxford  en  1675.  &  a  la  Haye  en  1676. 
parles  foins  de  Jean  Fell ,  qui  a  ajouté  un  court  éloge  de 
l'auteur,  mais  peu  exad.  Ces  deux  parues  ont  para  tra- 
duites en  anglois  en  1679.  â  Londres ,  tn-ftttv ,  Se  retou- 
chées en  1Ô8 1  •  au  même  lieu ,  Se  encore  en  16 8  5 .  à  Lon- 
dres d'une  autre  traduction.  Le  feul  ouvrage  de  Willis 
que  I  on  ne  trouve  point  dans  le  recueil  de  fes  écrits , 
eft  (on  moyen  sûr  Si  facile  pour  preferver  de  la  pefte ,  Se 
de  route  maladie  conragieulc ,  Si  pour  guérir  ceux  qui  en 
font  attaqués»  en  anglois  1690.  *  Antoine  Wood,-/îVAr« 
Oxutien/êi  :  Se  le  journal  des  (çavans  du  10.  de  Juillet 
1676.  Sic. 

WILMOT  (  Jean  )  comte  de  Rochefter ,  né  à  Ditch- 
ley  dans  le  comté  d'Oxford  en  1648.  ayant  perdu  fon  pè- 
re en  1 660.  fut  élevé  fous  la  direction  de  fa  merc,&  don- 
na dès  fon  enfance  des  marques  d'un  génie  fublime.  Après 
avoir  appris  la  langue  latine  ,  il  étudia  les  (cicnccs  à  Ox- 
ford i  mais  il  le  livra  peu  aptes  aux  plaifus  ,  Se  abandon- 
na pour  eux  l'étude  qu'il  avoirtant  aimée.  A  l'âge  de  18- 
ans ,  étant  de  retour  de  fes  voyages  •  il  alla  à  la  cour,  où 
fou  efptit .  fes  belles  manières ,  fa  figure  Se  fes  autres  qua- 
lités le  firent  aimer  Se  eftimer.  Il  Urvit  à  l'armée  (bus  le 
comte  de  Sandvich  Se  Edouard  Spraggw  Se  donna  de 
grandes  preuves  de  ion  courage.  Revenu  i  la  cour  il  y 
participa  a  fa  mollette  .  &  devinr  très-voluptueux.  Une 
afhirc  fàcheufe  l'ayant  obligé  de  fc  cacher ,  il  fe  méta- 
morphofà  en  operateur  Italien ,  drefla  fon  théâtre  à  la  nie 
de  la  Tour  de  Londres ,  Se  ne  fût  pas  reconnu ,  même  par 
fes  meilleurs  amis ,  ou  au  moins  ceux-ci  affectèrent  de  ne 
le  pas  reconnoitre.  Il  fit  >  dit-on ,  en  cet  état  quelques  cu- 
res heuteuics ,  peut-être  peu  difficiles,  &  il  fe  fervit  de  ta' 
confiance  qu'on  loi  témoignoit  pour  répandre  l'Atbéifme 
qu'il  profcflbit ,  Si  pour  léduirc  des  génies  foi  blés  Se  dé- 
jà corrompus.  Il  fc  moquoit  de  la  verra  Se  de  la  pieté ,  Se 
parloit  d'une  manière  u  lâryrique  que  le  roi  l'éloigna  en- 
fin de  la  cour.  Le  duc  de  Buckingnam  obligé  auffi  de  fe 
retirer ,  s'aflocia  avec  lui ,  Se  ils  louèrent  une  hôtellerie 
où  ils  fe  livrerenr  à  toute  forte  de  débauches.  Cependant 
le  roi  leur  ayant  accordé  leur  grâce ,  Wilmot  retourna  à 
la  cour ,  où  il  entra  lî  avant  dans  la  faveur  des  dames , 
qu'il  débaucha  une  maîrrcûc  du  roi-Ses  cxcèsl'ayant  épui- 
ié  ,  il  commença  à  penlèr  plus  ferieufernenr.  Il  reconnut 
l'immortalité  de  l'ame ,  qu'il  avoit  toujours  traité  de  chi- 
mère ,  Se  les  entretiens  qu'il  eut  avec  M.  Bumct  achevè- 
rent de  le  convaincre  de  i'cxiftcncc  d'un  Dieu  ,  Se  de  la 
néceftîté  d'une  religion.  Malhcurcafement  celle  de  fon 
docteur  ne  pouvant  conduite  aulalut ,  il  adopta  avec  fes 
:s  préjugés  ,  Se  mourut  ainfî  devenu  honnête 
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vie  &  de  (â  cdnvérûon  4  qui  a  été  traduite 
en  françois.  *  CmfuUe*.  ces  écrits. 

W 1RTEMBERG.  Addttitus  pour  cette ginetUogrt  rtp- 
pertée  dans  et  Di8i  


;  préjugi 

r ,  mais  toujours  ennemi  de  la  véritable  églilê ,  le 
x6.  de  Juillet  1680.  âgé  feulement  de  3  t.  ans.  Sa  mort 
arriva  au  parc  de  Woodftock.  La  collection  de  fes  poc- 
lîes  Se  de  les  (atyres  a  (ôuvent  été  imprimée.  M.  de  Sainr- 
Evremont  a  écrit  (à  vie  dans  une  lettre  adreflée  à  la  du- 
cheffe  de  Mazarin ,  qui  fe  ttouve  â  la  tête  des  oeuvres  de 
Wilmot  même  :  Se  M.  Bur.net  t 


BRANCHE  DE  WIRTEMnERG,tlttt  de  Stuttgard, 
tûxe'e  de  toutes. 

• 

XXI.  Frédéric-Louis  prince  héréditaire  de  Wirtem- 
berg-Stuttgard  >  eft  mort  a  Ludwigfoourg  le  1 5 .  Novem- 
bre 17  3  1.  dans  la  trenfe-troifiéme  année  de  fon  âge,étant 
né  le  14.  Décembre  1698.  Il  n'a  poinr  lailfè  de  pofterité 
mafeulinc.Oiitrele  fils  y*»  efi  rupptrte '  detnt  U  génenltgiei 
te  qui  eft  mort ,  il  avoit  encore  eu  Leuife-Fredèrtqut  de 
Wirtemberg ,  née  le  J.  Février  1 711. 

PRE  MI  ES.  RAME  A  U  firti  de  U  frvtcbe 
de  Stuttcarc. 

XX.  Charles-Alexandre  duc  de  Wirtemberg,  né  le 
14.  Janvier  1684.  chevalier  de  l'ordre  de  la  toi  fon  d'or , 
maréchal  de  camp  général  des  armées  de  l'empcreut^ou- 
verneor  général  de  la  Servie  8c  de  la  ville  de  BeJlcgradc  , 
a  été  marié  le  premier  Mai  17*7.  avec  Meorit-Amgufle , 
fille  d'Anfci**e-Fr**f«ù  prince  delà  Tour  Se  Tatfis  A  du 
S.  Empire,général  héréditaire  des  polies  de  l'empire  &  des 
Pays-bas  Autrichiens ,  Se  de  Loutfe-Anne-  Frntifti/r ,  née 
princcltè  de  Lobkowirz ,  duchefle  de  Sagan  .  Se  en  a  en 
Chtrlei-Augttfle-EHtene-hemtt-FrAucMi-Fredertc  -  Aie~ 
xtndre-Jetm-Nefnumctue  de  Wirtemberg,  ne  â  Bru- 
xelles le  1 1.  Février  17x8-  barife  dans  la  même  ville  pour 
les  cérémonies,  le  16.  Décembre  17)1.  Se  tenu  furies 
fonts  au  nom  de  l'empereur  ;  Eugène- Lents.  AtUm-feun- 
NeptmMcene-ffepb-knpbdtlck  Wirtemberg ,  né  a  Belle- 
grade  le  3  i.Août  17 1  %L»nis-Eugene-Jtn*-G*fp*rd-Mtl- 
chtvr- BaJtbafitr-  Adam  de  Wirtemberg ,  né  i  Francfort 
le  6.  Janvier  17  i  vfit  un  quatrième  fihyté  à  Ludwiibourg 
le  11.  Janvier  1731.  , 

XIX.  Frédéric-Charles  duc  de  Wirtemberg,  fé- 
cond fils  du  duc  Evirard  VIT!.  Sec  CbrtftiKe-Ckerittte 
de  Wirteraberg-Stuttgatd ,  qui  écoit  reliée  veuve  le  7. 
Janvier  171}.  de  GmlUamt-Frederic  ,  margrave  de 
Brandebourg- Anl^ach,  eft  morte  le  17.  Décembre  1729. 
dans  la  ttente-fixicme  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  10. 
Août  1 694. 

BRANCHE  DE  WIRTEMBERG-MQNT- 
BELLIARD. 

Il  ftutt  corriger  le  dernier  degré  de  cette  bretnche  ain/î 
qu'il  fuit. 

X  I  X.  Leopoid  -  EaniRARD  duc  de  WirrcmbcrgS 
Mombclliard  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'éléphant ,  né  te 
1 1 .  Mai  1 670.  fui  vit  dès  fe  plus  rettdre  jcuneûc  en  Silefie 
j  le  duc  fon  père  ,  qui  étant  dépouillé  par  la  France ,  i 
came  des  guerres ,  de  là  principauté  de  Montbelliard  , 
fe  réfugia  auprès  du  duc  de  W  irtemberg-Oclst  fon  gcir- 
dre.  Enfui re  voyageant  et»  Allemagne  ,  Se  palfent  pat  les 
états  de  Wirtemberg  en  1681.  il  y  fut  arrêté  prilonnier 
par  les  ordres  du  duc  Frederic-Charles  de  Wirrcrobcrg, 
alors  adramiftrafeur  de  Stuttgard  ,  Se  ne  recouvra  fa  li- 
berté qu'après  trois  mandera  ces  impériaux  des  3  .Octobre 
1681.  14.  Mai  Se  9.  Oâobre  t6$x.  par  le  dernier  des- 
quels le  duc  de  Bavière  étoit  chargé  d'entrer  â  main  ar- 
mée dans  les  états  de  Wirtcmbcrg-Sturrgard  pour  for- 
cer le  prince  adminiftrateur  à  la  fut  rendre.  Depuis  il  en- 
tra au  fervice  de  l'empereur ,  Se  fir  plulîeurs  campagnes 
en  Hongrie  â  la  tête  d'un  régiment  d'infanterie.  11  com- 
mandoit  dans  la  ville  de  Tockaï,  lorfqu'cn  169}.  elle  fut 
bloquée  par  les  Turcs.  Il  leur  fit  lever  le  blocus  ;  Se  les 
força  j  rcpalTèr  la  Save.  U  mourut  dans  Ion  château  de 
Montbeluard  le  1  ç .  Mars  173a.  dans  la  cinquante-qua- 
trième année  de  fon  âge.  Ce  prince  eur  trois  concubine^ 
U  première  fut  Anne-Sabine  Hedmgtr  ,  eomtejSe  de 
Spwct,flle de  Jean-GcQfgcs  Hcttwtgtr ,  Mittmt  de  U 
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vilU  de  Lignite,  tu  SiUfie ,  (3  </Anne-Roxine  de  Petreli, 
fille  dnn  gentilhomme  W«n;  de  U  famille  de  Berfdotf. 
Anne-Sabine  Hedwtger  étott  fieur  de  Georges-Guillaume 
Hcdwiftr ,  eemte  de  Sponeck^  excellent  officier ,  qui  s' aven- 
fa  dam  le  fervice  ,  (3  qui  mérita  par  fit  ht  Ut  s  aUiont 
et  être  élevé pjr  l 'empereur  le  2. Août  170t.  avec  toute  fa 
familU  de  tun  (3 det  autre fixent  U  digmtécemtaU  de  t em- 
pire avec  changement  de  leur  n»m  de  Hed  wiger  en  celui  de 
Spooeck.  Le  prince  de  Monrbclliafd  fit  divorce  avec 
«Uc  comme  avec /a  femme  légitime ,  le  6.  Octobre  1714. 
11  en  fit  dreflèr  l'acte  par  fort  conûfioirc ,  par  lequel  il  lui 
aflura  une  rente  viagère  de  5  000.  liv;  avec  une  rcfidcncc . 
aux  châteaux  de  Monrbclliard  ou  de  Blamonr ,  outre  les 
fiefs  &  les  autres  biens  en  fonds  qu'il  lui  avoir  donnes.  Il 
avait  eu  d'elle  Leopold-Ebcrhard ,  cemtede  Spentcb^y  ne' 
eu  Allemagne  avant  le  prétendu  mariage  de fa  mere  ,le  je. 
Mort  16  9%.  13  mert  le  7.  Mari  17  op.  à  Montbelliard , 
eu  il  fut  enterre  fini  le  uem  de  Sponeck ,  aprèt  avoir  été 
pagudu  prince  fin  père  :  Leopoldinc-Eberhardine^ww^ 
de  Sponeck.,  batifée  le  /  t.  Février  tfp7.  depuit  mariée 
far  fin  pere  lest.  Août  1719.  avec  Charlcs-Lcopold  ô**t- 
derileben  ,  comte  de  Celigny ,  filt  de  fa  fecende  Concubine  ; 
Georges-Lbopold  ,  comte  de  Spouecb\  >  dont  on  parlera 
ci-après  ;  (S  Charlotte- Lcopoldinc,  comttfie  de  Sponeck, 
née  le  1 4.  Décembre  1700.  ii  morte  le  3.  Février  1703. 
La  féconde  concubine  Se  maîtrelTe  favorite  du  prince  de 
Montbclliard  fut  Henricrrc-Hcdwigc  baronne  de  t  Efpe- 
rauce,  fille  de  Jean-Cbriftophe  de  t Efpcrance ,  tué  a» 
fitge  de  Bude  eu  Hongrie,  étant  capitaine  de  cavalerie  avec 
brevet  de  ticuteuant-celeuel ,  aprèt  trente. un  ont  de  fer- 
vice  ,  (3  fitur  de  Jean  -  Gafpard  bareu  de  tEfperance  & 
du  S.  Empire  ,*Juccejfn>ement  lieutenant  au  régiment  de 
Pollant ,  général  adjudant  du  général  Heifler,  (3  capitaine 
étune  compagnie  au  régiment  dit  prince  de  Wirtcmberg- 
Montbelliard,f  «i  aprtt  ouater  te  ont  de  fervice  fut  honoré 
avec  fit fitur  t  du  titre  ii  dignité  de  baron  du  S.  Empire , 
par  un  décret  impérial  dut  1.  Septembre  1700.  Elle  mou- 
rut le  p.  Novembre  1707-  (3  fut  inhumée  U  1  t.  fumant 
dam  ftgltfi  du  château  de  Montbelliard.  Elle  aveit  été 
mariée  eu  1S97.  avec  Jean-Louis  Souder fitben.  Le  prince 
de  Montbclliard  qui  avoir  fait  ce  mariage  pour  cacher  au 
duc  fbn  pere  fbn  commerce  avec  cette  femme ,  après  la 
mort  de  Ton  pere  arrivée  en  1 699.  fit  diuoudre  ce  ma- 
riage ,  après  quoi  Henrierre  Hedwige  devint  publique- 
ment fâ  maîttefic.  //  eut  délie  CharTcs-Lcopold  >  Ferdi- 
nand-Eberhard ,  (3  Elconore-Chartotte  ,  net  pendant  U 
mariage  de  leur  mere  avec  Sanderfleben  \  Eberhardine  (3 
Leopoldine-EbcrhardincV"  depuis la  dif oint  ion  du  ma- 
riage. Il  aveit  encore  eu  d'elle  Elitâbeth  >  née  le  premier 
Mai  170t.  t3  batifée  le  3.  dont  téglifi  du  château  de 
Meutbetliard ,  Iwjuelie  mourut  eu  bat  âge.  Cet  cinq  enfant 
furent  appelles  barons  Se  baronnes  de  l'Efperance,^*  nom 
de  leur  mert  jufques  eu  17 1 1.  que  U  prince  de  Mentbtl- 
tsard  fit  prendre  aux  trou  premier  1  le  fumem  de  leur  pere 
putatif '.Sandcrflcbcn^WMM  let  deux  deruieret  comteffes 
de  Sponeck,  cemme  fit  fillet  naturelles ,  adopta  let  treit 
premier ti  (f fit  donation  à  teeulet  tint]  du  comté  de  Celi- 
gnj  (3  autres  terres  aui  lui  étaient  venues  de  défunte  Anne 
de  Celigny ,  fa  mere ,  leur  accorda  tu  même  tenu  le  titre 
(3  lit  dignité  de  comtes  (3  cornteflcs.  Comme  cet  biens 
éteient  fini  la  domination  de  France  ,  peur,  mettre  cet  en- 
fant à  couvert  du  droit  d aubaine ,  il fit  préfeuter  une  re- 
quête au  roi  pour  let  trots  premiers  femme  tuf  oui  de  Jean- 
Louis  de  Sanderfleben  ,  aux  fins  tf obtenir  det  lettre  t  de 
natnr  alité.  Il  demanda  Ut  même  chefi  peur  let  deux  der- 
nières filles  ,  eu* il  qualifia  par  fa  requête  de  jet  fillet  natu- 
relles (3  dé  damoifêUes  de  Coligny.  Les  lettrée  de  natu- 
r alité  det  nui  (3  det  autres  furent  expédiées  au  mois  de 
Juin  1716.  Le  prince  de  Montbelliard  obtint  encore  au 
mon  de  Février  171t.  trois  nouvelles  lettrée  patentes  du 
roi  tu  faveur  dé  cet  enfant ,  let  première!  portant  confir- 
mation de  t  adoption  par  lui  faite  det  trou  premier  1  enfant 
appellét  les  Sanderfleben;    ficeudet  confirmant  la  légiti- 
mation^/*» faite  des  deux  deruieret  fillet  :  &  Ut  trei- 
fit'met  portant  confirmation  dt  la  dentu ion  qu'il  leur  aveit 
Supplément.  U.  Partie. 


faite  du  comté  de  Coligny  0  aatresJtrres.Dcpais  il  marin 
rainé  fout  U  nom  de  Charles- Leopold  de  Sanderfleben  k 
comte  de  Ctiiguy ,  U  31.  Août  17  tp.  avec  Lcopoldim> 
Ebcrhatdine  ,  cemtefit  de  Sponeck,  fit  fdie  naturelle,  & 
<*"Annc -Sabine  Hedwiger  fa  première  concubine ,  ayant 
déjà  marié  U  11.  Février  1719.  Elconore-Charlottc  de 
S-inderfiibin  ,  comttfie  à*  Celigny ,  fitur  dt  Charlcs-Leo* 
pold  ,  avec  George- Lcopold ,  comte  de  Sponecb^,  frère 
de  Lcopoldinc- Eberhardine.  La  rroifîémc  concubine  du 
prince  de  Montbclliatd/>r  Elifabeth-Charlotte  de  tEfpe- 
rance ,  baronne  du  S.  Empire  ,  fitur  puînée  de  Henriette» 
Hcdwigc  de  tEfperance ,  maitrefe  avant  tlU  de  ce  prince. 
Il  éponfa  publiquement  ciste  dernière  U  1  /.  Août  17 1 1.  H 
tut  ételU  ,  tout  avant  qu'après  t  avoir  épeufée ,  Henrietre- 
Hedwigc  ,née  U  22.  Avril  171 1  t  Leopold-Ebcrhard  • 
né  le  tt.  Juillets  71  ■*.'Gcoigc$ynéU  t .  Novembre  1 7 1  a4$ 
mert  avant  fin  Acrr/Charles-Leopold  >  né  le  1 .  AtW  17161 
Elilabcth-CharlottdorV  U3 1.  Décembre' 1 717.(3  batifée  U 
4..  Janviert  7 1  l/c^Gcorgcs-FredeTicV/f  /  S-Aoûtt  723. 
(Sbatifile  1  t.fuivaut  dam  téglifi  delà  cour  (3  du  château 
deMontbtUiard.Lc  prince  de  Montbclliard  voulant  pour- 
voir i  la  fubfîftanccdcs  enfans  qu'il  avoir  de  ces  rrois  rem- 
mes.fc  tranfporta  huit  ans  avant  (à  mort  au  lieu  de  Wilb- 
bade  dans  le  Wirrcmberg^  où  il  conclut  le  x%.  Mai  171  j. 
untrairéavecEberhard-LouiSaducregentdcWirtembcrg- 
Sturtgarrtpar  lequel  celui-ci  promit  unefois  pour  toutcs.flf 
en  général  au  cas  qu'après  la  mort  du  duc  dcMontbclliard 
il  eûr  la  principauté  de  Monrbclliard  Se  les  neufs  fèigneu- 
rics  qui  cri  dépendent ,de  fournir  un  fonds  de  1  a  000.  flo- 
rins du  Rhin ,  de  revenu  annuel  des  biens  de  Montbel- 
liard >  à  titre  de  fief  féminin  pour  les  trois  foires  d'enfans 
procrées  par  S.  A.  S.  de  Montbelliard  ,  à  partaget  de  ma- 
nière que  la  comrcflc  de  Sponeck  Se  les  deux  enfaus  qui 
lui  reftoienr  >  fêroienr  duemenr  invertis  par  le  duc  de 
Wirtcmbcrg  d'une  portion  qui  (croit  de  4000.  florins  du 
Rhin  de  revenu  -,  les  cina  enfans  rertans  de  feue  Hcn- 
ricrtc-Hedwige  baronne  de  l'Elpcrance ,  de  la  féconde 
portion  aufli  de  4000.  florins  du  Rhin  de  revenu ,  Se  Eli- 
fabeth-Charlorte  baronnederEfperance>avccfc$deux  en- 
fans procrées  du  duc  de  Montbelliard,  Se  ceux  qu'il  pour- 
roir  procréer  avec  elle  à  l'avenir ,  de  la  troifîéme  portion 
aufli  de  4000.  florins  du  Rhin  de  revenu ,  au  moyen  de 
quoi  tous  ces  enfans  (croient  en  fièrement  exclus  de  tou- 
tes autres  prétentions ,  (bus  quelque  prétexte  que  cefùr. 

Georges-Liopold  ,  comte  de  Spenece^,  batifit  U  12. 
Décembre  1  (97-  filt  de  Liopold  -^Lmrhaad  ,  duc  de 
Wirttmbtrg- Montbelliard,  &  <t"Anne-Sabine  Hedwiger, 
comttfie  de  Spentck\ ,  /•/  introduit  eu  1766.  à  Meutbel- 
liard  avec  fin  frère  aîné  mort  trois  ont  aprèt ,  (i  fa  fitur. 
Il  fut  d 'abord  page  du  prince  fin  pere ,  qu'il  accompagna  À 
tienne  en  cette  qualité.  Enfuite  il  fut  feu  gentilhomme  • 
(3  fut  marié  le  22.  Février  t7>  9.  avec  Elconore-Char- 
lottc ,  comte fe  de  CoUgnj  ,  fille  dé  noble  Jean- Louis  de 
Sanderfleben ,  Ci  de  feue  noble  dame  Henriette  -  Hcdwigc 
baronne  de  tEfperance ,  féconde  concubine  de  fin  pere.  De- 
puis il  prétendit  que  U  prince  fin  pere  t3  Anne-Sabine 
Htiunger  fie  mere  aveient  été  mariés  enfimbU  U  promut 
Juin  1(9  S-  au  village  de  Rejewitt.  dans  U  grande  Pelo* 
gne ,  t3  qu'il  appuya  a  pu  certificat  du  miutflre  du  lieu  tu) 
date  dm  3.  Juillet  17  20. (3  four  prouver  encore  fa  uatjf-tnce, 
il  rapporta  un  certificat  et nn  ci-devant  miutflre  Luthérien 
de  téglifi  de  Feflemberg  eu  SiUfie ,  portant  qu'étant  diacre 
de  cette  éghfi  ,  il  aveit  batifiU  1 2.  Décembre  1 697.  un 
enfant  mate,  qui  fût  »«mWGeorg«-Leopold ,  dent  le 
pere  éteit  S.  A.  S.  Leopold-Ebcrhard  duc  de  Wirsem- 
berg ,  c3  fa  mere  Anne-Sabine  Heduriger  ;  mait  taSe  dt 
ce  lattme  ne  fi  trouveit  peint  iufcrit  fur  Ut  regifiret  de  cet- 
te paroiffe.  Fondé  fur  cet  ailes  ,  il  prit  du  confiutemeut 
du  duc  (3  prince  de  Montbelliard  fin  pere  ,  le  titrt  (3  In 
qualité  de  prince  héréditaire  de  Montoclliard  que  fin  pe- 
re lui-même  lui  aveit  fait  donner  dans  det  Itttret  patentes 
<(Vnatutalirc ,  qu'il  aveu  obtenues  dpt  roi  au  mon  iCAeût 
171p.  tant  tn  faveur  de  la  baronne  de  tEfperance  ,  qu'il 
aveit  éftufc'e  (3  de  fit  enfant  >  qu'eu  faveur  du  comte  de 
Spontebjt3  défit  fitur ,  Us  uns  13  Ut  autres  ayant  étéquali- 
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fiés  par  ces  Uttret  de  princes  Cf  princefîês ,  de  cou/îns  & 
c  ou/mes  de  S.  M.  le  due  régent  de  Wirtemberg  ayant  eu 
connotffanct  de  (et  lettres  ,  fit  repréfeuter  mm  roi  par  un 
de  /et  minifires  U  furprife  qui  avoit  et/ faite  i  S.M.& 
le  fit  fupplier  de  f dire  rayer  cet  qualités  de  prince  prin- 
cefles  ,  attend»  le  préjudice  quelles  fouvotent  eanfer  à  fa 
tnaifim  pur  r offert  à  la  principauté  dt  Montbellsard.  Le 
prince  de  Montbelliard  s'étant  pareillement  préfenté  à  la 
cour  pur  ftutenir  fet  préttntient  ,  il  leur  fut  déclaré  de  U 
part  d»  rai ,  que  dans  cette  coattfiation  s' agi  fiant  de  régler 
entre  deux  princes  de  f  Empire  /* étatperfenncl  des  enfansdn 
duc  de  Montbelliard ,  S.  M.  n'enpouvoit  connostre  ,  (j 
qn'atufi elle  en  renvoyett U  déetfiona  f empereur  (3  au coh- 
fiil  antique.  En  confequcace  de  Ce  renvoi ,  le  duc  de  Wir+ 
temberg  obtint  un  rtfcrit  sut  eonfeil  antique  le  t.  Novembre 
1721.  qui  cajfoit  (S  annulait  les  titres  <J  qualités  données 
tant  à  ta  baronne  de  lEfperanee  (3  à  fes  enfans ,  qu'à  ceux 
delà  cemttjfe  de  Speqcck,.  Le  duc  de  Montbellsard  forma 
offoftttn  à  ce  refcrit ,  &  envoyai  Vienne  le  comte  de  Sfo- 
uccb\fon  fils ,  accompagne' d" un  de  fes  minifires ,  peur  y  dé- 
fendre fes  prétentions.  Ce  comte  qui  fe  fat  feu  apptUer  le 
prince  héréditaire  de  Montbelliard  ,  voulut  fe  pré/enter  A 
f  audience  de  f  empereur  fins  ce  nom  :  mats  cet  honneur  lui 


fut  refufé  ,(S  iluyfnt  admis  Que  comme  fimple  particu- 
lier. Il  revint  i  Meutbelliard/ur  U  fin  de  l'année  17 tit 
(S  le  duc  de  Montbelliard /on  pere  étant  mort  le  tf.  Mort 
i7t3.il fe  mu  d'abord  en  pofTeffion  de  feu  état,  l'étant fait 
donner  les  clefs  d»  château  de  Afonikelliard ,  &  s'étant 
fait  prêter  ferment  de  fidélité  par  la  garni/on  (3  par  tout 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  la  place  :  mais  peu  de  jours 
après  le  duc  régent  de  Wirtemberg  ayant  envoyé  fes  troupes 
devant  le  château  de  Mont  bellsard pour  en  faire  lefiege  , 
le  comte  de  Sponeck^  capitula  avec  les  officiers  du  duc  de 
Wirtemberg  ,  (S  leur  remit  la  fenveraineté  de  Montbtl- 
ttard.Ce fendant  le  confeilaulsquede  t Empereur  (S  de  l'Em- 
pire rendit  le  t.  Avril  17  33-  un  décret ,  par  lequel  il  fut 
ordonné  que  le  1  qualités  de  princes  &  princellcs  prifes  par 
les  enfans  de  la  comte -ffe  de  Sfoneck^ ,  anjft  bien  que  par  la 
baronne  de  t Effet ance  (S  fes  enfans ,  feroient  rayées  dans 
tous  les  ailes ,  tant  publies  que  particuliers ,  on  il  en  auroit 
fait  mention  ,  les  enfans  de  C une  (S  t autre  déclarés  inha- 
biles fie  incapables  de  fucceder  ni,  à  la  dignité  de  prince 
leur  perc ,  ni  à  fes  états  fie  fiefs  immédiats  de  J'empire , 
la  (îgnaruie.faitc  par  Georges-Leopold^omte  de*  Sponeck, 
en  qualité  de  prince ,  dans  une  lente  écrite  à  l'empereur 
le  14.  Juillet  17 11.  annulée  ,  Se  que  cette  pièce  lui  Ce- 
toit  renvoyée  avec  réprimande.  Cf  décret  fut  fmvi  d'un 
fécond  en  date  du  1  S.  Avril  1733.  qui  ordonnais  qu'une 
anrrc  lettre  écrire  à  l'empereur  par  le  même  comte  de 
Sponeck  le  19.  Mars  précédent ,  (bus  le  fecau  Se  fous  les 
armes  de  Wirrcmberg ,  lui  (èroit  pareillement  renvoyée 
avec  cenfure.  En  conjequenee  de  ces  décrets  ,  les  minifires 
de  Wirtemberg  en  France  fupplierent  le  roi  de  vouloir  bien 
aujjî  annuler  les  qualités  de  princes  (f  princefles  inférées 
dans  les  lettre  t  paterne  t  de  1 7 1 9.  à  quoi  le  roi  ayant  t» 
égard ,  il fut  ordonné  par  arrêt  du  eonfeil  dit  1 1.  Septembre 
17*3.  que  ces  lettres  feroient  rapportées  pour  être  réfor- 
mées ,  quanr  aux  qualités  de  princes  Se  prmeefies ,  a  peine 
d'étr c  déchus  de  la  difpcnfc  du  droir  d'aubaine.  La  même 
chofe  fut  encore  ordonnée  par  un  autre  arrêt  du  cenfeil  d'é- 
tat du  roilei.Juin  17»%.  Apres  la  mort  du  due  de 
Mànrbeiliard,  le  comte  de  Speuecl^  avait  demande  au  par- 
lement de  Befançon  en  qualité  de  fils  aîné  du  défunt,  £f  de 
prince  héréditaire ,  d'erre  envoyé  en  pofliflîon  des  terres 
qu'il  avoir  laifJécscn  Franche-Comté.  Leduc  de  Wirtem- 
berg fit  évoquer  cette  demande  devant  le  roi  par  arrêt  du 
mots  de  Janvier  17*4-  Elifabcth-Charlotrc  baronne  de 
t Efferance  ,  qui  après  la  mort  du  duc  de  Mentbelliard  , 
s'étoit  retirée  à  Clerval  en  Franche-Comté ,  donna  fa  re- 
quête au  roi  le  1 4.  Décembre  t7J4.  pour  être  reçue  partie 
intervenante  dans  la  conteftation  indécile  au  confèil  des 
dépêches  entre  le  ducjde  W  irtemberg  Se  le  comte  de 
Sponeck  >  demandant  par  la  même  requête  en  qualité  de 
tutrice  des  princes  Se  princellcs  fes  enfans ,  d'être  en- 
voyée en  pollcflion  des  terres  dclaiflccs  pat  le  feu  duc  fon 
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mari ,  lîtoécs  en  AUâce  Se  dans  le  comté'  Bourgogne. 
Le  t.  Juin  17 1*.  U  intervint  un  arrêt  du  confetl,  qui  ren- 
voya les  parties  au  eonfeil  aulique,  pour  ce  fait  ette  fta- 
tué  fur  leurs  conclu/ions  \&  qui  cependant  accorda  fur 
les  revenus  des  terres  fcqueftrées  une  provifion  de  1 5  000. 
liv.  à  fa  veuve  du  duc  de  Montbelliatd  >  Se  une  pareille 
au  comte  de  Sponeck.  Ce  comte  qui  continua  toujours  cm 
attendant  la  decifim  de  t  affaire  ,  de  porter  le  titre  da 
prince  de  Montbelliard,  fit  le  3t.  Août  1731  abjuration 
de  la  religion  Prottftaute  dans  U  chapelle  de  tarchevechi 
der aris^tyant  eu  a  cette  cérémonie  four  fxrrrtn  Çi  mar- 
reine  le  duc  de  Luynes  Se  la  princeflè  de  Carignan.  Let 
cemtejfe  fa  femme aveit  auffi  fait  abjuration  delà  même 
religion  deux  ou  trois  ans  auparavant. 

WISSOW  ATIUS  (  André  ;  fameux  Sodnich ,  né  en 
1 60g.  a  Philippovie  dans  la  Lithoanic,  étoit  d'une  famille 
noble.  Sa  merc  étoit  fille  de  Faune  Soein.  Il  fut  d'abord 
élevé  avec  les  enfans  de  Chriftophc  Morllinus ,  homme 
célèbre  par  fon  eforir,  Se  par  (es  dignités.  On  lenvbya 
,  enfuite  a  Racovic  dans  le  nouveau  collège  que  les  Unitai- 
j  rcs  y  avoir  établis,  Se  dont  la  direction  ctoit  confiée  an 
Socinien  Jean  Qcllius.  Dans  le  cours  de  lès  études ,  fes» 
i  parens  voulurent  le  mente  auprès  de  quelque  ftaroûe  od 
palatin  afin  qu'il  s'inftruisît  dans  la  politique  &  qu'il  Ce 
drefsât  aux  affaires.  Mais  Martin  Ruar ,  de  qui  nous  avons 
deux  volumes  de  lettres  où  le  Soctniaitifme  cft  répandu, 
l'ayant  demandé  pour  quelque  rems  afin  de  l'inAruirc,  on 
le  lui  accorda.  Sorti  des  études  en  1 6  2  9.  le  ftarofte  de  Lu- 
blin  le  donna  pour  gouverneur  a  fon  fils  ainé ,  &  quel- 
ques occafions  qu'il  trouva  dans  cepoftepoor  cmbra/lèr 
la  religion  Catholique»  Dieu  le  laifla  à  fon  aveuglement* 
Se  il  s  affermir  dans  lcSocinianifine  quelque  abfurde  qull 
foit.  Lorsqu'il  fut  queftion  d'accompagner  fon  élevé  dans 
les  voyages,  il  le  refufa  Se  recommanda  on  Catholique  en 
,  fâ  place.  Pour  lai  il  alla  peu  après  en  Hollande  fie  étudia  à 
Leyde.pcndant  lequel  rems  il  alloit  quelquefois  à  AmitcT- 
dam  où  il  fitconnoifiânce  avec  Voflius.Barlee,  Epifcopios 
Se  de  Courcellcs. Quelqu'un  ayant  voulu  l'engagera  s'em- 
barquer pour  vifîter  l'Amérique,  il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  confemir  à  ce  voyage  ;  mais  il  paflà  en  Angleterre,  fie 
de-li  en  France,  où  Grotius ,  Gaflèndi ,  le  perc  Mericnne 
Minimc,fic  quelques  aurres.lui  firent  beaucoup  d'accueiL 
Le  pere  Merfcnnc  étoit  en  relation  avec  Martin  Ruar  , 
comme  on  le  vqir  par  leurs  letrrcs,fir  il  conlîdcra  W  iflô- 
warius  comme  le  difciple  de  celui-ci.  Lorfqu'il  fur  de  re- 
tour enPolognc  en  1 6  j  8  .apprenanr  que  la  dicte  de  ^ at- 
fovic  avoit  pris  la  réfolution  de  détruire  l'églife  »  le  collè- 
ge fie  l'imprimerie  des  Sociniensà  Racovic ,  il  fêtranf- 
porta  i  W  arfo vie,  parla  avec  feu  à  ceux  de  la  diète,  leur 
déclara  Ces  fentimensfic  ceux  de  Ces  confrères,  Se  préren- 
dit en  faire  l'apologie ,  mais  il  n'empêcha  pas  que  l'on  ne 
fervit  contr'ctix.  La  perfécution  qu'on  leur  fit  en  1 644. 
étant  encore  plus  vive ,  Wiflowatius  qui  pour  lors  defler- 
voit  une  églilc  en  Volhynie,  en  fur  auffi  atteint.  line  fut 
pas  plus  épargné  i  Lublin ,  fie  en  1 649.  il  fur  contraint 
de  le  retirer  pour  quelque  tems  en  Prufic  à  caufe  de  la 
gucrrc.ll  demeutoit  près  de  Dantzic  fie  de-là  il  alloit  prê- 
cher en  divers  villages  où  il  y  avoit  des  Unitaires.  La 
guerre  étant  finie  il  retourna  pendant  l'été  de  1 649.  dans 
fon  églife  de  Lublin  \  fie  en  165  o.  il  fut  envoyé  à  Rado- 
llow ,  â  un  quart  de  lieue  de  Racovic ,  pour  prêcher  à 
ceux  delà  fcâcqui  s'affligeoient  de  ce  qu'on  ne  les  lailToir 
pas  s'égarer  en  liberté.  Mais  ceux  qui  le  pourfiiivoicnt  ne 
l'y  fouffrirent  pas  long-tems.  Ses  auditeurs  furent  acculés 
â  Warfovie  d'avoir  i  lbn  inftigarion  infulté  à  un  crucifix} 
on  voulut  faire  le  procès  aux  coupables ,  mais  on  fe  con- 
tenta de  les  menacer ,  d'enlever  aux  Unitaires  leur  églife 
fie  de  châtier  WilTowatius  qui  fur  employé  à  faire  la  vifi- 
rc  des  diffèrens  troupeaux  de  fa  feele,  11  cfTuya  bien  des 
chagrins  dans  les  courtes  aufquelles  cene  fonction  l'obli- 
gea :  mais  loin  de  fe  rebuter ,  fon  zele  atrgmentoit  cha- 
que jour ,  fie  quand  il  avoir  quelques  momens  de  loi/îr , 
il  les  cniployoità  éclaircir  le  nouveau  teftament  par  des 
notes,  c'cfl-à-dirc  ,  à  l'interpréter  conformément  à  Ces 
erreurs ,  fie  à  mettre  en  rimes  polonoifcs  les  pfeaume*  , 


Digitized  by  Google 


WIT 

David ,  pouri'ufagcdcscglifesdc  for»  pattî.  Il  entra  auffi 
en  lice  au  nom  du  lynode  avec  le  Jcïuire  Ciiicboviiu  qui 
vouloir  l'amener  au  chemin  de  la  toi.  La  guerre  de  Suéde 
qui  s'alluma  en  Pologne  l'cxpofa  à  de  nouveaux  dangers, 
Se  il  manqua  plufîcurs  fois  d'être  tué  parles  paylâns  Po- 
lonoit  qui  comnwttoicnt  beaucoup  de  désordres  >  Se  qui 
en  vouloienc  fur-tout  aux  Unitaires.  Il  fc  (âuva  avec  pei- 
ne fuivi  de  fa  femme  cV  de  fis  enfans,  mais  il  perdit  fa 
bibliothèque  >  qui  droit ,  dit-on  ,  fort  nombreulc.  Après 
l'arrêt  qui  fut  donne!  en  1658.  contre  tous  les  Sociniens 
ou  Unicaires >  Willôwatius  fe  vir  contraint  d'errer  de  cô- 
té te  d'autre ,  mais  par-tout  il  dogmatifoit ,  Se  tâchoir 
d'augmenter  le  nombre  de  (es  profelytes.  H  ccrivoic  à 
ceux  que  la  crainte  empechoir  de  fé  rendre  aux  aJTcm- 
bkes  ,  &  il  les  exhortoit  à  l'imiter  dans  fa  confiance , 
c'eft-à-dire ,  dans  Ion  opiniâtreté.  Le  fameux  Colloque  de 
Cb*rire'(  dit  ColU^ninm  Chgrtt*i$v*m  )  ayant  été  afTcm- 
blé  en  1660.  Wiflôwatiuss'y  rendit  feul  de foo  patti;& 
foutint  les  impiétés  avec  une  fermeté  qui  eût  mérité 
qu'on  l'arrêtât  Se  qu'on  l'enfermât  le  refte  de  les  jours  > 
afin  de  diminuer  au  moins  la  féduétion  où  il  entraînoit 
ou  confirnioit  le  autres.  Le  Jélîiitc  Chichovius  dilputa 
avec  lui  en  cette  occalion ,  mais  ne  le  convertit  pas.  On 
prétend  que  pour  le  gagner  à  la  vraie  religion  on  lui  of- 
frit des  fommes  conlidcrables ,  Se  une  terre  de  grand  re- 
venu ,  Se  qu'il  rcfulâ  ces  offres.  Mais  ce  fait  n'eft  avancé 
que  par  ceux  de  fon  parti  qui  l'ont  loué  avec  une  profu- 
fjon  des  plus  fufpectcs.  Le  10.  Juillet  de  la  même  an- 
ode 1 660.  il  le  retira  en  Silcfic  Se  de  la  en  Hongrie  où  il 
demeura  deux  ans  &  apprit  ta  tangue  du  pays ,  afin  d'y 
fervir  ceux  de  fa  fcéte  qu'il  y  trouva.  En  1 66).  le  fynode 
l'envoya  dans  le  Palatinat  où  il  ne  manqua  pas  de  répan- 
dre (es  erreurs ,  comme  il  falloir  par-tout  où  il  aUoit.  Mais 
voyant  que  (on  cnrrcprilê  y  ctoit  traverfée,  il  paflà  en 
Hollande  où  il  travailla  à  l'édition  de  la  bibliothèque  des 
frères  Polonois,  &  en  corrigea  les  épreuves.  Il  demeura 
en  Hollande  jufqu'à  (a  mort  arrivée  le  17.de  Juin  1668. 
Ceux  qui  voudront  connoitrc  plus  en  détail  tout  ce  qui 
regarde  ce  zélé  Socinicn ,  pourront  confûlrct  la  lettre  la- 
tine d'un  anonyme  fur  fa  vie  Se  fa  mort.  Cette  lettre  qui 
cil  fort  longue ,  Se  où  l'on  voit  aufli  les  principaux  ttaits 
de  l'hiftoirc  des  Unitaires  de  ce  tcms-là ,  le  trouve  à  la 
fin  de  la  bibliothèque  latine  des  Anti-Ttinitaires  de  Chri- 
ftophe  Sandius,  imprimée  â  Frciftad  en  1684.  «t-/a\ 
Mais  il  eft  bon  de  Ravoir  que  cette  lettre  doit  êtte  lue 
avec  beaucoup  de  précaution  ,  comme  étant  un  panégy- 
rique continuel  de  Wiflbwatius  &  de  fà  fecle.  Dans  la 
bibliothèque  même  de  Sandius  où  l'on  a  imprimé  cette 
lettre  ,  on  trouve  page  145*  Se  fut  vantes  une  longue  lifte 
de  tous  les  écrits  de  Wiflbwatius  tant  imprimes  que  ma- 
nuferirs,  qui  font  en  grand  nombre.  On  en  marque  un 
manuferit  :  c'eft  celui  qui  eft  intitulé ,  Relire  rtuùnultt , 
feu  de  TJUttmt  judicio  1»  contrtvtrfiit  etiam  thtoltgtcti  ac 
rtligttfi ,  ndhilnud» ,  traU*tMi.  Cet  opulculc  étoit  encore 
en  effet  manuferit  lorfque  parut  la  bibliothèque  de  San- 
dius i  mais  il  fut  imprimé  dès  l'année  fui  vante  168  $  • 
/ 1.  fans  nom  de  lieu.  C'eft  un  écrit  de  1 10.  pages  >  où  il 
y  a  bien  des  paradoxes,  f^ejez.  aufli  l'hi/ttire  dit  SociniAnif- 
pte  imprimec^tn  français  ih-a.°.  à  Paris,  chez  Barois: 
ectre  hiftoire  eft  curieufe ,  mais  mal  faite .  Se  fou  mai 
écrite. 

W 1TASSE  ( Charles  )  célèbre  pr ofclTcur  de  Sorbonnc, 
Arc.  Dam  le  Moren,  édifie-us  de  1 7 de  17  jt.em  ne 
lui  donne  f»'un  traite  de  la  Pique,  Sec.  imprimé  en  1695. 
mais  on  a  encore  d'autres  écrits  de  ce  doetcut ,  outte  la 
part  qu'il  a  eue  à  l'ordonnance  de  M.  le  Tcllicr  archevêque 
de  Reims  fut  la  gtacc  contre  deux  thefès  des  Jéfiiites.  En 
effet  le  perc  Lamy  ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  ayant  répondu 
au  traité  de  la  Pique  publié  pat  ce  docteur ,  où  fon  fyftc- 
toc  étoit  attaqué ,  M.  \V Italie  répliqua  par  une  lettre  in- 
férée dans  le  journal  des  fçavans  de  l'année  1 696.  jour- 
naux 14.61  }j.  Dans  les^i.  &  41.  journaux  de  la  même 
année ,  le  pere  Lamy  publia  une  réponfe  à  cette  lettre.  Se 
c'eft  à  cette  réponfe  que  M.  Witaflc  oppofa  une  nouvelle 
lettre ,  inférée  dans  lehuiticanejouraaldel  an  1697.  La 
Sifflement.  IL  Partu. 
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conteftation  en  demeura  là  de  là  part  ;  mais  le  perc  Lamy 
répliqua  encore  à  cette  lettre  par  un  nouveau  mémoire , 
inféré  danslcdix-neuviémc  journal  de  la  même  amiéeque 
M.  Witaflc  ne  jugea  pas  à  propos  d'attaquer  de  nouveau. 
Pendant  le  cour*  de  cette  dilputc,  il  parut  dans  le  feptié- 
me  journal  de  l'an  1C96.  une  lettre  pour  défendre  M.  Fer- 
rand.  On  aceufoir  notre  docteur  de  l'avoir  mal  entendu 
Se  trop  peu  ménagé.  M.  Witaffc  fc  défendit  avec  mode- 
ftie  pat  une  lettre  qui  parut  dans  le  dixième  journal  de 
la  même  année  \  Se  cette  conteftation  n'eut  aucune  fuite 
entre  deux  perfonnes  qui  s'eftimoient  mutuellement.  M. 
Witaflê  depuis  fon  retout  d'exil  avoit  été  nommé  par  le 
parlement  de  Paris,  l'un  des  commiflaircs  pour  fexamen 
de  l'édition  des  conciles  publiée  par  le  pere  Hardouin  , 
Jéfuite ,  âc  fon  rapport ,  quelque  tems  avant  fa  mort,  fut 
remis  entre  les  mains  des  gens  du  toi ,  pour  fervir  au  ju- 
gement de  cette  affaire.  Après  la  monde  M.  Witaflc, 
fes  amis  ont  cru  rendre  frrvicc  au  public,  en  faifant  im- 
primer les  traités  qu'il  a  dictés  en  Sorbonne ,  Se  l'on  a 
commencé  pat  ceux  des  fàcrcmens  de  la  Pénitence  Se  de 
l'Ordre,  qui  ont  paru  en  1717.  à  Paris  chez  Lottin. 
Ces  deux  traites  ont  été  fiiivis  de  ceux ,  de  Dieu  Se  de  fes 
attributs ,  en  trois  volumes  tn-i  t.  de  la  Trinité  1  en  deux 
vol.  de  l'Incarnation ,  en  deux  vol.  de  l'Euchariftie ,  en 
deux  vol.  Le  traité  de  la  Confirmation  qui  a  paru  chez  le 
même  en  deux  volumes  1»-  / 1.  n'eft  point  de  M.  Witaflc, 
mais  d'un  perc  de  l'Oratoire.  Jamais  homme  ,  difent  les 
journaux  qui  ont  parlé  des  traités  théologiques  de  M, 
Witaffc ,  ne  fçut  mieux  que  ce  docteur  digérer  ou  ré- 
duire fis  fujets.  Les  queftions  les  plus  obfcorcs  deve- 
noient  intelligibles  entte  fes  mains.  Il  tràitoit  Tes  myfté- 
tes  avec  refpect ,  Ihiftoire  avec  érudition ,  Se  la  fchohfti- 
que  avec  netteté.  Son  ftylc  convenoit  parfaitement  au 
genre  didactique,  pur  fans  affectation  ,  fîmplc  fans  bar- 
barie ,  net  Se  concis  fans  féchcreflc.  Il  ne  lui  manquoit 
qu'un  peu  plus  de  dclicatcuc  dans  le  choix  de  fes  preuves 
&  moins  de  fctupulc  à  ne  pas  toujours  s'aflùjétir  aux 
formes  Se  aux  queftions  que  la  tyrannie  de  l'ufàgc  a  in- 
troduites. S»  manières  répondoient  exactement  à  fa  ca- 
pacité. Plein  de  douceur  &  de  gtavité ,  il  fçut  toujours 
fc  concilier  l'amour  Se  la  vénération  du  publieront  l'efti- 
mc  a  éclaté  pat  le  nombreux  concours  de  difciplesqui  le 
préféroient  fans  héfitet  à  la  plupart  des  autres  profeficurs. 
Quoi  qu'il  pût  attendre  de  fa  réputation  ,  Se  de  l'eftime 
générale  qu'elle  lui  avoit  acquife ,  il  borna  fon  ambition 
à  fètvit  le  public  dans  ion  emploi.  *  f^tyet.  cntt'auttes 
Ion  éloge  dans  le  journal  intitulé  Europe Jç*VAntt  ,  nuit 
de  Mai  171  t.jivtt  dei  ctnfenrt  ntmmti  pour  l'examen  de 
Ucolltilion  des conciles  par  le  percliardouin,'*-*0. 1730. 
en  Hollande. 

WITTEKINDE ,  célèbre  hiftorien  dans  le  X.  fiécle  , 
étoit  Saxon  de  naillàncc ,  Se  fut  mis  fort  jeune  dans  l'ab- 
baye deCotbic  pour  y  faire  fes  études.  Il  y  apprit  très- 
aifément  tout  ce  qu'on  lui  montra  dans  cette  maifon  où 
l'on  fçait  que  les  (cicnccs  flcuiifloicnt  alors,pendant  qu'el- 
les ianguifloicnt  dans  tant  d'autres  endroits  ,  Se  qu'elles 
étoient  méprifecs  dans  beaucoup.  Wittekinde  aima  le 
lieu  où  il  avoit  reçu  tant  de  lumière  \  Se  ayant  réfblu  d'y 
demeurer,  on  lui  donna  la  direction  de  l'école.  Il  y  fit  un 
affez grand  nombre  de  difciplcs  qui  fc  font  diftingués  par 
leur  habileté ,  qui  étoit  grande  pour  ce  rcms-là.  Witte- 
kinde compofâ plufieurs  ouvrages,  mais  il  ncnousrcftc 
plus  que  fou  Hifloire  des  Ottons  (  ahhaUi  de  gefitt  Ott*- 
nnm  )  que  le  (gavant  Meibomtus  a  publiée.  *  farrtTri- 
théme,  m  chrome»  UirJÂmg.  aÀ  ai».  t$t.(i  Se  dans 
le  catalogue  des  écrivains  cccléiîaftiqucs  fbrtis  de  l'ordre 
de  S.  Benoît  en  Allemagne  ;  Bcllarmin  ,  dans  fon  traité 
des  écrivains  eccléfiaftiques  ;  Mcibomius  ,  dans  fa  colle- 
ction ,  Sec. 

WITTEMENT  (  Jean  )  cherchez,  VITTEMENT.  • 
VULCANIUS  (  Bonavcnturc  j  Dam  le  Morenjduûm 
dt  t7*S.Omd*t  f*'it eft  appellé  vulgairement  de  Sroct  : 
UfAMt  dire ,  de  Smit ,  en  flamand,  Se  de  Schratdr,  en 
allemand. 

VULSON  (  Matcdcj  fieur  de  UColotnbiere.  Dém  U 
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Mtreri ,  idititnt  de  1 7 » /.  (S  de  t7  3t.  On  dit  «Vil  filt 
confeillcr  au  parlement  de  Grenoble.  Mais  i".  il  fedlùt 
dtrt,  conlêiller  i  la  chambre  de  l'édit  de  Grenoble, 
i*.  Plufieurs  aflurent  que  c'étoit  (on  perc  >  nommé  auftl 
Marc  de  Vullbn  ,qui  eut  cette  qualité  i  Se  que  celui  dont 
il  s'agir. ici  étoit  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  :  il 
mourut  en  16  }8« 

WOLLEBE  (  Jean  )  docteur*  profefleur  en  théologie 
Ce  antifte  de  l'égfife  de  Bile ,  y  naquit  le  dernier  de  No- 
vembre 1 5  86-  fie  après  avoir  été  fait  maître-ès-arts ,  il 
étudia  en  théologie»  fie  fut  fait  docteur  en  1618.  Dès 
1611.  il  avoir  été  nommé  au  paftorat  de  l'églifê  de  fainre 
Eliubcth ,  Se  l'année  qu'il  rue  docteur  on  lui  donna  1W- 
tiftiteàe  l'éghTe  cathédrale.  Le  fout  académique  lui  don- 
na peu  après  la  chaire  de  théologie.  Il  fur  plufieurs  fois 
doyen  de  cette  facuW»  fie  deux  fois  recteur  de  l'univer- 
sité. On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  fermons  Se  de  dit 
fertations  académiques ,  Se  un  abrégé  latin  de  théologie 
qui  a  été  adopté  par  diverfês  églifes  Se  académies  lepa- 
rées  de  l'églife  Romainc.pour  être  enfogné  aux  étudiant. 
11  a  été  traduit  en  anglois  Se  augmenté  de  remarques  par 
Alexandre  Rois.  Wollebe  mourut  de  la  pelle  le  14.  de 
Novembre  1619.  *  Mrmttrtt  dm  tenu. 

WOLMAR.  (Melchior  de)  A  in  fia  de  cet  mrticU  tUnt 
UMtrtn,  édifient  de  17^ S- tj  de  1 7JJ.*» htmdeGooi- 
ment ,  lift*.  Gourmonr. 

WOLSEl.(Thomas)D*w/rAsV«-j édifient  tUt7*f.& 
de  i7i*.«*dit  «ne  ce  cardinal  fut  le  premier  qui  concil- 
ia à  Henri  VIII.  de  répudier  Catherine  û  femme  légitime. 
Il  cft  certain  au  contraire  que  la  première  idée  n'en  fut 
donnée  a  Henri  VIII.  que  par  quelques  François  ;  que  le 
cafflinal  lit  exclure  de  la  coût  Anne  de  Boulcn  >  qui  ne  le 
lui  pardonna  jamais  lorfqae  le  roi  leur  fait  revenir  Se 
qu'elle  fut  entrée  dans  toute  la  faveur  de  ce  prince.  Loin 
que  le  cardinal  ait  applaudi  au  divorce,  dès  que  Henri  lui 
en  eut  parlé  il  en  fut  outré  de  douleur ,  Se  Ce  jetta  aux 
pieds  du  roi ,  le  tenant  des  heures  entières  i  Ces  genoux 
pour  le  détourner  d'une  Ci  malheureufe  entreprise.  Enfin 
voyant  qu'il  n'y  avoir  aucun  remède ,  il  (c  mit  à  faire  »  à 
dire  Se  à  écrire  tout  ce  qu'il  put  pour  Henri  Se  cela  con- 
tre (a  confcicnce  Se  Coo  inclination ,  comme  il  le  protefta 
hautement  i  la  mort.  Durant  toutes  Ces  pourfuircs  il  ne 
negligeoit  pas  cependant  de  faire  rentrer  Henri  en  lui- 
même,  fie  d'accommoder  les  chofes,  ce  qui  fut  inutile.  Il 
eft  faux  aufli  auc  Wolfci  ait  été  envoyé  en  France  pour 
demander  la  ducheflè  d'Alencon  en  mariage  pour  Henri 
VIII.  Le  pouvoir  pour  traiter  avec  les  François  fut  expé- 
dié au  cardinal  le  10.de  Juin  t  { 17.  pendant  qu'il  étoit 
en  Angleterre.  Le  plein  pouvoir  cft  encore  dans  le  tréfor 
des  chartes  de  France,  Se  du  Tilicr  en  donne  l'cxttait.  Il 
n'y  cft  fait  aucune  mention  du  mariage  de  Henri  avec  la 
ducheflè  d'Alencon ,  mais  feulement  de  M*ru  fille  de 
Henri  avec  Frnnçeit  I.  roi  de  France ,  ou  au  moins  avec 
le  duc  d'Orléans  fils  de  ce  prince.  Wolfci  conclut  le  trai- 
té à  Amiens  où  l'on  arrêta  les  articles  du  mariage  de  Ma- 
rie  avec  le  duc  d'Orléans.  On  voulut  encore  qu'on  crût 
que  la  princcflè  étoit  fille  légirime ,  mais  quelque  rems 
après  la  prétention  contraire  de  Henri  ayant  éclaté  par 
toute  la  Chrétienté»  on  ne  parla  plus  du  mariage  de  Ma- 
ric-fif  du  duc  d'Orléans.  Il  eft  d'ailleurs  fi  faux  que  Wol- 
fci paflà  en  France  au  mois  de  Juillet  1  j  1 7.  pour  conclu- 
re le  mariage  de  fon  maître  MtcMjtrguerue  de  Valois, 
ducheflè  d'Alencon,  qu'il  cft  connu  qu'elle  étoit  alors  ma- 
riée en  fécondes  noces  i  Henri  d' Albrer ,  roi  de  Navarre, 
Se  que  François  I.  fît  palier  le  contrat  de  mariage  le  16. 
de  Janvier  1516.  fuivant  le  vieux  fty  le ,  ou  1 5  a  7.  fuivant 
le  nouveau.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  du  cardinal 
Wolfci  ont  rapporté  fut  Ion  compte  beaucoup  d'autres 
fauflètés  que  M.  l'abbé  du  Fout  dcLonguerue  a  renver- 
(ces  enriéremenr  dans  les  lçavantcs  Se  jndicieulcs  remar- 
ques fur  la  vie  de  ce  cardinal ,  inférées  dans  les  mèmtirn 
de  lutrrdtnre  &  dbijittre  recueillis  par  lepere  Des- Mo- 
le rz,  de  l'Oratoire,  terne  t.  partie  jéttnde ,  Sec.  On  trouve 
un  petit  recueil  des  lettres  de  Thomas  Wolfci  dans  la  cal- 
UBn  M>fi,§m*t  Sec.  tome  j.  de*  pcresDD. Manennc  «Se 
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Durand  Benedi&ins,  i  commencer  à  la  page  »i7o.  Elles 
font  utiles  pour  l'hiftoire  eccléfiaftiquc  &  civile  d'Angle- 
terre Se  de  France  de  ce  tctos-là. 

WOOD  (Antoine)^*»  t en  nemme  mul-À-propei  Woold 
dent  le  Mtreri  emttn  n'en  dit  fwt  deux  mett ,  étoit  An- 

5 lois ,  fils  de  Tbtmst  Wood  bachelier  en  droit  au  collège 
c  P  cm  broc  k  à  Oxford.  Il  niquit  dans  cette  ville  en  16  j  1. 
Se  y  fut  élevé.  Reçu  au  collège  de  Merton  il  y  fin  fait 
maître-ès-arts,  fie  s'eft  toujours  contenté  de  ce  degré. 
Ami  de  la  (blitude  ,  fon  cabinet  faifbit  Ces  délices  i  il  évi- 
roit  les  compagnies,  ftiyoit  les  repas ,  Ce  promenoir  ra- 
rement ,  fie  il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat.  Son  étude 
favorite  fut  celle  des  antiquités,  fur-tout  de  Ci  patrie  fie 
de  l'univerfité  d'Oxford.  Il  n'a  rien  épargné  pour  bien 
connoître  l'hiftoire  de  l'une  fie  de  l'autre  :  ce  que  fes  le- 
ctures Se  Ces  recherches  ne  lui  apprenoient  point ,  il  le  ti- 
toit  des  constations  qu'il  faifoit  fans  eeûe  à  ceux  qu'il 
en  croyoit  inftruirs.  On  voit  dans  tous  fes  écrits ,  fie  on 
l'avoit  vu  dans  fa  conduite  ,  qu'il  penchoit  beaucoup 
pour  les  Catholiques ,  Se  qu'il  étoit  ennemi  des  Prefby- 
tétiens  fie  des  Cafvimftes.  Cependant  il  n'a  jamais  eu  la 
force  de  Ce  déclarer  pour  la  véritable  religion ,  fif  ayant 
été  acculé  de  Pepifme  puce  qu'il  fur  plufieurs  années  fans 
le  trouver  aux  adcmblées  de  fa  (cetc ,  il  y  adîfta  depuis, 
Se  en  mourant  il  fc  montra  plein  de  zélé  pour  la  religion 
Anglicane,  dont  il  avoit  paru  faire  aiîczpeu  de  cas  durant 
un  certain  tems  de  fa  vie.  Il  mourut  d'une  rétention  d'u- 
rine le  z  8.  de  Novembre  169  5 .  On  lui  fit  cette  épitaphe 
concile  :  Hit fit Mt  tft  Anttmint  Wtod  nniuftarint.  Il  don- 
na par  teftament  Ces  manuferits  Se  (à  bibliothèque  à  l'u- 
ni verfité  d'Oxford.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Hifierut  (S  **- 
tifmtéttt  ttnivtrjttétii  Oxtnienfit.  Il  l'écrivit  en  anglois, 
fie  l'univerfité  fit  traduite  fie  imprimer  certe  hiftoire  en 
latin.  Elle  parut  en  16  74.  1  •  Athené  Oxtnienfit ,  en  deux 
volumes  m-frlie.  11  y  patle  de  tous  les  auteurs  fie  aurre» 
perfbnncs  illuftres  qui  fonr  (orties  de  l'univerfité  d'Ox- 
ford depuis  Tan  1500.  jufqu'cn  1690.  Ccftunc  excellen- 
te hiftoire  littéraire  de  l'Angleterre.  Y  ayant  parlé  un 
peu  vivement  d'Edouatd  Hydcs ,  comte  de  Clarcndon  , 
ce  comte  s'en  plaignit,  fie  la  cour  du  chancelier  ordonnai 
qu'une  ou  deux  feuilles  (croient  brûlées  ,  fie  que  Wood 
(croit  chafle  de  l'univerfité  jufqu'à  ce  qu'il  rétractât  ce 
qu'il  avoit  écrit,  mais  il  refufa  toujours  de  le  faire,  Se 
demeura  néanmoins  dans  l'univerfité. 

WOOLSTON  (Thomas)  Anglois,  fameux  oar  fes  dis- 
cours fnr ,  ou  plutôt ,  centre  Itt  mir/ulri  de  Jefiit-Cbrtfi  i 
fie  parla  condamnation,  étoit  né  en  1660.  à  Northam» 
p  ton  .d'une  famille  honorable.  Son  perc  qui  étoit  un  bon 
marchand  de  cette  ville ,  l'envoya  étudier  dans  l'univerfi- 
té de  Cambridge.  Il  entra  enfuite  dans  le  collège  de  Sid- 
ney ,  où  après  quelques  années  d'étude ,  il  prit  le  degré 
de  bachelier  en  théologie.  Son  peu  de  fortune  l'empêcha 
d'aller  jufqu'au  doctorat.  Ayant  été  afiocié  i  ce  collège 
en  qualité  de  membre  aggregé,  il  en  fut  exclus  en  171t. 
fie  on  lui  ôta  (à  penfion,  (bus  prétexte  qu'il  ne  vouloir 
point  s'atfiijcrir  à  la  réfidence,  mais  en  effet ,  dit-on,  par- 
ce que  ii  doctrine  impie  fur  la  religion ,  Se  en  particulier 
fur  fes  miracles  de  Jelus-Chrift ,  avoit  caufe  du  fcandale. 
Depuis  ce  tcms-li  il  a  toujours  demeuré  /  Londres,  ou 
(on  frère ,  qui  eft  échevin  de  Northampron ,  fourniûoit 
à  fa  fublîftcnce .  Avant  17 1 1.  il  avoit  déjà  publié  plufieurs 
ouvrages  (ùr  diverfes  matières  cccléfiaftiqucs ,  mais  ce  ne 
fut  que  cette  annèe-li  qu'il  commença  à  déclarer  ouverte- 
ment fon  fyftèmc.  Il  continua  les  années  fiitvantes  à  faire 
(es  efforts  pour  l'accréditer ,  jufqu'cn  17x7.  qu'on  vit 
paroîrre  (on  premier  difeours  contre  les  miracles  de  J.  C. 
Il  en  publia  (îx  dans  l'clpace  de  Quatre  années ,  avec  deux 
apologies  de  (es  opinions,  dans  lefqucllc»  il  rapporte  tout 
à  (bn  ptincipe  ,  qui  eft  de  faire  regarder  les  miracles  du 
nouvc.111  TclUmcnr  comme  autant  d'allégories.  Uabufe 
pour  cela  de  mille  paflages  des  SS.  Pères .  de  la  lecture 
deiqucls  il  paroît  qull  s'éroit  nourri ,  mais  dont  il  fait  un 
fort  mauvais  ulâgc.  Son  ftyle  cft  clair,  (ans  être  élégant  -, 
fie  ce  qui  doit  le  rendre  inexculâblc  aux  yeux  même  de 
ceux  qui  pouflent  le  plus  loin  la  liberté  de  peruet ,  c'eft 
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qu  on  trouve  dans  le  tour  de  lès  penfees  Se  de  Cet  exprcf- 
lions ,  un  air  de  malignité  &dc  vaine  joie  qui  décelé  une 
intention  criminelle.  Il  Ait  enfin  déféré  à  la  juftice  civile 
par  le  clergé  qu'il  n'avoir  pas  plus  ménagé  que  la  re- 
ligion. En  conléqucnce  il  fur  arrêté  Se  mis  (bus  la  garde 
d'un  ménager  d'état  au  mois  de  Mai  1718.  mais  enfui  te 
00  le  relâcha  fous  caution.  En  Mars  17x9.  il  fut  fommé 
de  paroîttc  devant  le  premier  juge  du  royaume  a  la  pour- 
fuite  du  procureur-général  ftnr  étvtir  fut  imfrimtr  (S 
publier  «autre  di/cturt(  il  n'y  avoir  alors  que  ce  n  ombre  ) 
fur  Ut  miraelts  de  fefut-CbriJl ,Scc.  Les  gens  d  a  rot  étant 
entrés  prou  verent  par  le  détail  les  impiétés  répandues  dans 
cci  dilcours.  M.  Woolfton  eut  des  avocats  qui  tachèrent 
de  le  défendre  ,  on  les  écouta  ,  Se  ayant  été  ouïs ,  &  les 
rérootas  examinés ,  les  jurés  fans  fortir  de  la  cour ,  le  dé- 
clarèrent coupable  de  ce  dont  il  étoir  aceufé.  Le  1 j.  de 
Mai  fuivanr,  il  parut  devant  la  cour  du  banc  du  roi»  pour 
erre  jugé  définitivement.  Ses  avocats  mirenr  tout  en  oeu- 
vre pour  faire  recommencer  le  procès  >  ou  pour  en  pro- 
longer la  décifion  }  mais  la  cour  tcfufâl'un  de  l'autre ,  6e 
ordonna  que  Woolfton  icroir  détenu  dans  la  prilbn  du 
banc  du  roi  jufiju'â  ce  que  les  grands  juges  trouvaient  à 
propos  de  lui  prononcer  la  fcntcncc.  Ce  ne  fut  que  le  18- 
de  Novembre  de  la  même  année  1 7 1 9.  qu'elle  lui  fut  pro- 
noncée en  pleine  cour  ;  Se  en  préfenec  d'un  grand  con- 
cours de  peuple.  Elle  pottoit  qu'il  payerait  15.  liv.  (ter- 
lin  d'amende  pour  chacun  de  (es  dilcout»  \  qu'il  Gibiroit 
une  année  de  prilbn  >  Se  qu'il  donneroir  caution  pour  (a 
bonne  conduite  pendant  (a  vie.  Mais  n  avant  pu  (àtisfairc 
a  cette  fentence ,  il  cft  demeuré  en  prilbn.  Peu  de  tems 
avant  fa  condamnation ,  il  publia  fon  apologie  fous  ce  ti- 
tre :  Dt'feufe  dei  difctmrt  de  M.  Weoljtem  fur  Ut  miruclet 
de  ).  C  centre  Ut  eviquis  de  S.  Dmvid  tj  de  Lendret ,  (S 
ttntrtfet  uutrtt  ddvtrfiuret.  brochure  in- g  •.  dédiée  à  la 
reine.  L'aigreur  8c  l'irtipiéré  qui  y  regnenr  ne  (èrvirent 
pas  a  adoucir  (es  juges.  L'indignation  qu'il  avoit  méritée 
l'a  fuivi  julqu'à  (â  morr  arrivée  à  Londres  le  17.  de  Jan- 
vier «  7  J  J .  du  rhume  épidemique  qui  s'eft  fait  (ënttr  cet- 
te année  à  un  (i  grand  nombre  de  perfonnesdans  prdque 
toute  rEuropc.il  s'eft  vu  attaqué  les  dernières  années  de  fa 
vie  par  plufieurs  prélats  iUuftircs,cntr'autrcs  par  M.Gibfon 
évêque de  Londres ,  te  M.  Smalbroock  éveque  de  Lich- 
ficld  &  Coventri ,  Se  par  quelques  docteurs  célèbres  qui 
ont  cru  devoir  réfuter  les  impiétés.  On  loue  beaucoup  en 
particulier  les  ouvrages  du  doâeur  Wadc ,  du  doeïeur 
Pierre,  Se  du  doâeur  Sherlock,  à  prêtent  évèque  de  Ban- 
gor.  Plufieurs  de  ces  réfutations  écrites  en  anglots  ont  été 
rraduires  en  françois ,  entr 'autres  celle  qui  a  pour  titre  v 
Les  tt'meiut  de  U  refnrrtiiiên  de  f.  C.  exutmntt  (S  jttgtt 
feU*  Ut  regltt  du  turreum  ,peurftrvir  de  rt'feufi  uttx  ot- 
jedient  dm  fieur  Woolflen ,  Sec.  Antoine  le  Moine ,  raini- 
•ftre  de  l'églife  Anglicane  Se  chapelain  du  duc  de  Portland 
y  a  joint  une  curieufe  difftrtutten  bijleriqme  fur  Ut  e'eritt 
eUWeelfien,  fit  cendumnatien,  (S  Ute'crttt  qu'eu  *  ftAlièt 
ctmre  lut ,  m-  t".à  la  Haye  1 7  )  a.  Woolfton  a  laiflé  un 
dilcours  manulcrit  adreflè  au  doâeur  Smalbroock ,  évo- 
que de  Lichficld  ,  que  l'on  promet  de  publier.  Fèjei.  U 
difftrttuien  de  MJtMeine,  fut-tout  aux  pages  18.)  î.cVc. 
Voyez  anfli  U  vit  du  ctUmel  Ckurtret ,  dans  laquelle  il  y 
a  néanmoins  des  calomnies  avancées  fur  le  compte  des 
moeurs  du  fieur  Woolfton  ;Ltf»ur(SU  centre,  ouvrage 
périodique  >  par  le  fieur  Prévoit ,  cx-Rcncdiâin  alors  ré- 
fugié en  Hollande  >  nombre  3.  On  a  fait  autfi  en  anglois 
la  vie  du  licur  Woolfton  :  mais  comme  elle  vient  de  quel- 
ques-uns de  fes  difciples  ,  elle  doit  être  lue  avec  précau- 
tion ,  Se  mérite  peu  de  créance  fur  les  éloges  qu'on  pro- 
digue à  cer  auteur  impie. Voyez  enfin  U  MlietbeqaeBri- 
t  «unique  t.'.f.J^J.& futvuuttt. 

WORCESTER.L'évêché  de  Worcefter  fut  érabli  vers 
l'an  680.  &  formé  d'une  partie  de  celui  de  Lichficld.  Le 
premier  évêque  cft  Bolêle  ,  qui  fut  conlâcré  la  même  an- 
née 680.  Oftforr  lui  fncccdacn  691.  Après  lui  vinrent 
Egwyn.Wilfredc.  Milrede  >  Weremund  ,  Sec.  Du  rems 
de  Henri  VIII.ce  fiege  fur  pofiedé  après  Jérôme  de  Ghi- 
nucci ,  par  Hugues  Latùncr  ,  profeficttr  en  théologie.  Il 
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y  fut  nommé  en  1 5 r  5.  cV  le  quitta  en  r  j  $9.  Il  fut  con- 
damné an  feu  &  exécuté  i  Oxford  en  ijjs.  d  canfc  de 
fon  opiniâtreté  pour  la  religion  prérendue  reformée.  Ses 
fucccficurs  furent  ,  en 

1  $  r  9.  /eau  BctUoâeur  en  droit.qui  rélîg  naen  1  <4<. 
&  mourut  en  1  $56. 

ic^Mnfcf  Hfeh  évèque  de  Rochefter,  dépofé 
en  155  «.rétabli en  x $ 5  j.  Se  transféré  la  même  année  a 
Yorck. 

1  5  5 1 .  /«m  Hooper  »  évèque  de  Gloceftet .  dépofé  en 
1 5  S  *• 

1155.  Rkbmri  Pare ,  dépofé  après  la  mort  de  la  reine 
Marie,  Se  depuis  fugitif  dans  les  pays  étrangers  où  U 
mourut. 

1559.  £-«W«Sandys,  profeffeur  en  théologie ,  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Londres  en  r  570. 

1  j  70.  NtctUt  Bullingham,  évèque  de  Lincoln ,  mort 

CD  1  5  76. 

1577.  Jttut  Withgifr ,  profefleur  en  théologie ,  nom- 
mé a  l'archevêché  de  Canrorberi  en  r  5  gt. 

1 5  84-  Edtmtnde  Fr&cke ,  évèque  de  Nortvidcraort 
en  1 5  90. 

1  $  91.  RUhmrd  Flctcher ,  évèque  de  Briftol,  nommé  k 
l'évêché  de  Londres  en  1 5  94. 

15  96.JTA#i»M/Bilfon ,  profciTcur  en  théologie ,  nom- 
mé à  l'évêché  de  Winchcftcr  en  1 597. 

1597.  GervMtt  Babington ,  évêque  d'Excter ,  mort  le 
17.  Mai  1610. 

j  6 10.  Henri  Parry ,  évèque  de  Gloceftcr ,  mort  en 
«616. 

1 6 1 6 .  fe**  Thornborong ,  évêque  de  Brtftol ,  mort 
en  1641. 

1 64 1 .  }t**  Pt idéaux ,  profefieur  en  rhéologie ,  mort 
en  1 6  5  o.  âgé  de  7 1.  ans.Lc  fiege  épitcopal  demeura  alon 
vacant  ju(qu'au  rétablifiernent  de  la  mailbn  royale. 

1 660.  Gen-jre  Morley ,  profelîèur  en  théologie  »  nom- 
mé à  l'évêché  de  Salilbury  en  1661. 

r  661.  Jtê*  Gauden  ,  évêque  d'Exciter ,  mort  la  mê- 
me année ,  âgé  de  5  7-  ans. 

1661.  ?fdn  Barle ,  profefleur  en  théologie ,  nommé  i 
l'évêché  ae  Salifbury  en  166$. 

166».  Xttert  Skinncr ,  évèque  d'Oxford  ,  mort  en 
1670.  âgé  de  80.  ans. 

1671.  GttMtbtr  Blandeford.  évêque  d'Oxford,  mort 
en  1675. 

1675.  JétfKtt  Flctvood,  profcflêut  en  théologie» 
mort  en  168).  âgé  de  81.  ans. 

168).  GudUnme  Thomas ,  évêque  de  Saint-David , 
mort  en  1 689. 

1689.  Edetterd  Stillingflcet,  profefleur  en  rhéologie  , 
mort  le  17.  de  Mars  1 699. 

1699.  G*iUdMMeUoyd,  évêque  de  Lichfield  Se  Cet- 
vcotry ,  mort  en  1717. 

1 7  j  8-  J**»  Hough ,  évêque  de  Lichfield  &  Coventry. 
*  Dugdale,  Menufiunm  jimglitMum.  Godwin.  Le  Nevc. 
Wood.cVc. 

WORMIUS(  Olaiis  )  célèbre  médecin  Danois ,  né  1« 
ij.de  Mai  1588-»  Arhus  enjutlandc  ,  fut  envoyé  à  l'âge 
d'onze  ans  au  collège  de  Lunebourg ,  où  il  étudia  bien  le 
grec  ôr  le  latin.  En  1605.  il  vint  â  Marpourg ,  d'où  il  alla 
a  Gieflên  où  il  s'appliqua  à  la  théologie  Ae  à  la  philofo- 
phic  il  pafia  dc-là  i  Stra/bourg  pour  y  étudier  la  méde- 
cine. Il  y  demeura  trois  mois ,  vint  à  Baie  où  il  fréquen  ta 
les  leçons  de  Plarer ,  de  Bauhin ,  Se  de  Zwinger  >  tra- 
vcrlk enfuite  la  Suifle , paflâ en  Italie,  fit  quelque  féjour 
i  Padoue  où  il  coonut  Aquapcndcnte ,  Se  vint  quelque 
tems  aptès  en  France.  Il  demeura  un  peu  i  Montpellier . 
puis  à  »aris  ,  Se  Ce  lia  avec  Calâubon  Se  Riolan.  En  1 610. 
il  retourna  en  Hollande ,  Se  de-li  alla  à  Coppcnhaguc, 
L'Allemagne  le  vit  peu  après  :  il  demeura  quelque  rems  i 
Marpourg ,  prit  le  degré  de  doâeur  en  médecine  i  Bile, 
palTa  en  Angleterre,  Se  fut  de  retour  i  Coppcnhaguc  en 
l6i).On  lui  offrit  d'abord  la  chaire  de  profefleur  en 
grec  ,  Se  enfiiire  celle  de  phyfiqtte ,  Se  en  1614.  il  eut 
celle  de  medocine  après  Gaipard  Banholin.  Il  fut  un  de* 
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pins  célèbres  médecins  de  Son  teros  ,  Se  fit  plufieors  nou- 
velles découvertes  anatomiques.  Il  étoit  aufli  fort  verte 
dans  les  antiquités  Dmaifct,  âeavoit  formé  un  cabinet 
rempli  de  toute  forte  de  curiofités.  Chriftian  IV.  roi  de 
Danematck  le  nomma  chanoine  de  Londen ,  Se  Chri- 
stian V.  le  prit  pour  Ton  médecin.  Il  étoit  recicur  de  l'a- 
cadémie iorfqu'il  mourut  le  7.  de  Scprcmbre  1 6  5  4. 11  s'e- 
toit  marié  trois  fois .  Se  fc  vit  pere  de  ig.  enfans.  U  a  fait 
plufieurs  ouvrages  eltimés  fur  l'hiStoire  du  Danemark, 
comme  :  les  faftcsDanois  :  l'hiftoirc  dcNorwege  :  les  mo- 
nument de  Dancmarck  :  la  fuite  des  rois  de  Danc- 
marc  .  :  1  anneienne  litrcratureDanoilc  :  la  description  de 
(on  cabinet ,  donnée  fous  le  titre  de  Mnftmm  Wsnw*- 
»um,  appartient  a  la  phyfîque ,  i  l'hiftoirc  fie  à  d'autres 
connoiflânecs.  Ces  ouvrages  font  en  latin ,  de  même  que 
les  fuivans:  Qnejlientt  btfitdtenrnm  hcptttdet  dntt  :  feleOet 
centreverfiarum  medtcorntn  :  Ltxittn  RwuiKm.  Thomx 
Bartholini  ttftte  mtdictt.  *  Albert  Bartholin  ,  in  trttl.  de 
ftriptit  Dttnerum.  Mollcrus ,  tn  hjpomncmitibuj  ad  Bkr- 
thetnium  ,  peg.  eff,  (5c 

WOWER  >  (  Jean  )  chevalier ,  conseiller  de  la  ville 
d'Anvers ,  Se  membre  du  conScil  des  finances  &  du  con- 
fcil  de  guerre,  né  à  Anvers  le  a  g.  Mai  1576.  d'une  famil- 
le noble ,  a  été  confondu  mal-à-propos ,  par  bien  des  au- 
teurs, avec  Jean  Wowcr  de  Hambourg  à  eaulè  de  la  ref- 
fimblancedunom  8c  de  la  conformité  des  études.  Jean 
Wowcr  d'Anvers  fut  ami  de  Tufte  LipSc ,  chez  qui  il  de- 
meura .qui  le  choifit  pour  un  de  (es exécuteurs  testamen- 
taires ,  Se  à  qui  il  recommanda  Seul  le  foin  de  lis  mari  11- 
fcrits.L'infjntc  Hàbcllc-Clairc  Eugénie  gouvernante  des 
Pays-Bas  l'envoya  au  roi  d*Efpagne  Philippe  IV.  pour 
quelque  négociation ,  Se  ce  prince  l'honora  delà  dignité 
de  chevalier.  Il  mourut  le  1  j .  Septembre  16  j  ç.  âgé  de 
6t>.  ans.  Il  croit  parent  de  Wowcr  de  Hambourg ,  Se  fe 
trouva  avec  lui  a  Paris  en  1 599.  Ses  ouvrages  font  :  un 
éloge  de  Julie  Liplê,  (  Encherifttten  Sec.  )i  Anvers  160  j . 
Une  définie  du  même  intitulée,  AJfèrtte  Lipjtjni  danttrti 
«dvtrfui  Geleflerum fuggillettontt.  Ce  livre  cft  fait  pour 
défendre  Julie  Lipfc  contre  les  railleries  des  Proteftans 
au  Sujet  de  la  dévotion  que  ce  (cavant  avoit  eue  envers  la 
fainte  Vierge.  Un  panégyrique  latin  en  l'honneur  du  duc 
Albctt  Se  de  l'infante  ISâbelle.  La  vie  du  B.  Simon  Valen- 
tin ,  prêtre.  Un  livre  de  confoletiute.  *  Ssverr,  Athtue  Bel- 
g ice. Nicer on , mem.  t.  6.  Bùlict.jngem.detfcev.édit. 
de  171*.  t.  2.  p.  jgi. 

WURJISIUS  (  Chriftian  j  né  â  Bile  en  «  J44-  «voit 
traduit  Ion  nom  en  grec  ,  ce  qui  fait  qu'on  le  trouve 
aulli  nomméAlUJiderut.  Il  fut  fait  maître-ès-arts  en  !  5  6 1. 
Se  s'appliqua  à  l'hiftoirc ,  aux  mathématiques  Se  à  la  théo- 
logie. En  1 565.  il  fut  nommé  profcilcur  en  mathémati- 
ques ,  Se  fut  plufieurs  fois  doyen  de  la  faculté  &  refteur 
de  l'uni verfité.  En15Ss.il  fut  nommé  profedèur  en  théo- 
logie ,  Se  conferva  en  meme-rems  là  chaire  de  mathéma- 
tiques. En  1 5  86.  il  fur  fait  Secrétaire d'état.  Mais  il  mou- 
rut en  15  88.  On  eftime  beaucoup  fa  chronique  de  Bile , 
qui  cft  en  allemand.  Se  qui  fut  imprimée  ut-folie.  Il  a  fait 
aufti  en  latin  un  abrégé  de  l'hiftoirc  de  Bàle ,  Se  a  publié 
fcriptereihifterUGerntteme,  depuis  l'empereur  Henri  IV. 
fuSqu'cn  1400.  in- folie.  Qnefttenet  im  Purbetehtt  théorie 
flAHttATHm ,  in-t".  Antbmemte,  Sec.  *  Gtoffii  chrtnic. 
Baiileenf.  Tonjohe  epttome  Bn/ileenf.  Sec. 

WUYTIERS  (Corneille  Jean  Barchman)  néàUtrecht 
le  1  j .  de  Mars  169t.  étoit  iftu  de  l'ancienne  Se  noble  fa- 
mille de  Berthold  Wautier ,  en  latin  Berthelduj  Weltemt, 
qui  dans  le  XII.  (îéele  étoit  Seigneur  de  Malines ,  éic  qui 
fonda  dans  une  de  fes  terres  l'abbaye  de  Grimberg  près 
de  Bruxelles.  Ceft  à  quelques  autres  de  même  nom  que 
l'on  doit  la  forularion  de  l'abbaye  de  fa'mt  Bernard  fur 
l'Efcaut,  prèsd'Anvers.de  la  commanderie  de  Pitzenburg 
dans  Malines  ,&  de  plufieursauttesétabliftemens  pieux  , 
dont  il  eft  pA.rU  den  tonvregt  diplemtltifne  et Anbtrt  II 
Mire.  Il  y  a  eu  fur  la  fin  du  XIII.  ficelé  un  évêque  5c  Sei- 
gneur d'Ùtrecht  de  la  même  famille  :  c'étoit  Guillaume 
fecond,  XLI.  évêque  d'Uftccht ,  qui  fut  tué  par  une 
faction  révoltée  contre  lui  le  4.  de  Juillet  1 1  o  1 .  Corneil- 


le  Jean  Barchman  Wuytiers  fit  Ces  études  a  HuiTcn  dans 
le  pays  de  Cleves  Se  les  continua  chez  les  pères  de  l'O- 
ratoire de  Matines,  Se  enfui  ce  à  Louvain  ,  où  apiès  Ion 
cours  de  philofophie  il  donna  quatre  ans  à  la  théologie , 
dans  le  collège  dont  M.  Hennebcl ,  dtmt  nent  entent  denné 
un  ârttcltjbxmt  préu'denr.  Il  vint  à  Paris  en  1 7 1 7.  Se  s'y 
retira  dans  le  feminaire  de  Saint  Magloire  où  il  s'appliqua 
particulicicmcnt  à  l'étude  de  l'écriture  fainre.  Il  fut  eleve 
au  facerdoce  en  1719.  Se  en  1 71 1 .  il  retourna  à  Louvain , 
où  il  fut  chargé  comme  vicc-pr éfident  des  affaires  du  cler- 
gé de  Hollande.  En  1 7  »  }  •  il  fut  nommé  préiîdent  du  col- 
lège d'Utrecht  fa  patrie  :  M.  Stécnovcn ,  vicaire  Apofto- 
liquc  pour  les  états  de  Hollande  étant  mort  le  j.  d'Avril 
1 7  a  5 .  il  remplit  dans  le  chapitre  d'Utrecht  une  place  que 
ce  prélat  lailibit  vacante.  Le  10.  du  même  mois  il  fut 
nommé  vicaire-général  du  chapitre  pour  toute  l'étendue 
du  diocèfo  d'Utrecht ,  Se  le  1 1.  on  lui  donna  le  même  ti- 
tre pour  le  diocêfe  de  Harlem. C«  diocefes  étoient  autre- 
fois ttès-floriflàns ,  Se  l'ont  été  jufqu'aux  dernières  révo- 
lutions qui  ont  inttoduit  l'hctelic  dans  la  Hollande.  M. 
Wuytiers  étoit  encote  à  Louvain  lotfqu'il  fut  nommé  i 
ces  places ,  Se  il  y  prit  fes  degrés  en  droit  le  1 6.  du  même 
mois  :  enfin  le  1 5 .  de  Mai  fuivant  il  fut  nommé  archevê- 
que d'Utrecht.  Quoique  Rome  n'ait  pas  reconnu  f* 
nomination  ,  il  ne  iaifla  pas  après  fon  élection  que 
de  fc  faire  facrer  par  M.  Varier ,  évêque  de  Babylone  , 
qui  réfide  en  Hollande  depuis  plufieurs  années ,  Se  il  a 
exercé  depuis  ce  teins- là  toutes  les  fonctions  épifèopales 
julqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Rhynwych  ptês  d'Utrecht  le 

I  ) .  de  Mai  1 7  j } .  Il  fut  enterré  à  Warmond  près  de  Ley- 
den  dans  une  cave  où  plufieurs  perfonnes  d'une  grande 
piété  ont  voulu  être  inhumées  près  d'un  ûint  prêrrc  à  qui 
cette  fcpultute  a  appartenue ,  nommé  M.  Vander  Graft , 
dont  on  peut  voit  ]a  vie  dans  l'ouvrage  intitule,  Battvt* 
f*tr*.  M.  Wuytiers  avoir  de  grands  talcns  pour  la  prédi- 
cation :  il  parloit  bien  .d'une  manière  tendre  Se  afreâucu- 
fè ,  Se  avec  une  grande  facilité.!!  joignoit  à  ces  ralcns  des 
lumières  Supérieures.  *  Ate'ntairet  dm  terni. 

WYCHERLEY  (  Guillaume  )  poète  Anglois,  s'eft  fait 
un  nom  par  lés  comédies  fous  le  règne  de  Charles  II.  Il 
mourut  à  Londres  le  it.de  Janvier  1716.  âgé  de  88.  ans. 

II  étoit  dans  les  fentimens  de  I  eglife  Catholique  •  mais  au 
dehors  il  parut  toujours  Anglican  ,  hypocrilie  que  la  vé- 
rité ne  peut  juftifiet.  Tout  le  cours  de  la  vie  fur  méle 
d'évenemens  fingulicrs ,  Se  elle  reflèmbloir  allez  i  une  in- 
trigue comique.  Trois  Semaines  avant  fa  mort  il  époufâ 
une  jeune  dcmoiSillc  qu'il  fit  héritière  de  tous  fes  biens  » 
au  cas  qu'elle  eût  un  enfant  dans  un  an.  Il  a  imité  Moliè- 
re dans  pluiieurs  de  Ses  pièces ,  Se  quelques  auteurs  pré- 
tendent qu'il  l'a  furpalle.  *  Wood ,  Atbtn*Oxtmtùfes  , 
rome  a.  page  81 6-  Sec. 

WYONi  Antoine  de  Jécuyer  ,  feigneur  d'Hétouval. 
Ajimitt.  à  ce  que  fon  *  dit  de  cet  *mt  &  de  te  bien- 
fatlenr  des  fçavnns  ,  orne  François  Pinflbn  de  Riolles  , 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  lui  a  cnniàcré  l'eloge  Sui- 
vant ,  qui  a  été  imprimé  fur  une  feuille  in-foù*. 

tALteri*  mtmari* 
Vin cUrijjimt  antonii  01  Wtom 
£<j»utt  dtmutt  d'hemvtt  : 
Ex  vemfitffuma  ,  neidiflimttfue  *pud  Vthtt4ifes  fomilU  e 
Xegi  à  ctnfiUts ,  (i  tn  fnpremu  rttiennm  cmtia  *mdtt»rts  i 
Antmi  cemdere  ,fâtiletéte mènent,  in  rebut etgendie  dex- 
ter  utile , 

TroptmfiÇimi  bentmerendidefingnUs  volttnttUe 
Vbique  tenffient , 
Qui  utiut  vite  eurfiem  tn  etcle/U  ekrUm  ,  regni  dent  , 

RtipnblicelitteretrU  ermementum ,  ftrtgtt  : 
Commnmctuu  se  feue  effnfit  tn  pente fw*»  nnefyne  i 
G  elles, 

Tum  exteret  feripnret  retendit  ieribtei  tebulit 
Ac  ehfirufurtbui  monument  te , 
Qjetbnt  immerttiU  ntmen  cemperevit. 
Net  Ht  eft  die  XI K  menfit  Septembre  MDCTl. 
ObM  Ttrifot  die  XXIX.  ApriUt  MDCLXXXlX. 
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fftrâ  quint*  nuUHtini 
v£um  LXXXIII. 
Sepuhut  efi  i»  <de  fMruhul,^  Ludtvici  in  tnjuU. 


Paul-Antoine  Wyon  d'Hérotrval ,  i  un  œ  ics  ennui , 
dent  tn  a  parlé  dans  le  DiSieiuidire  bifitrifMe ,  a  beaucoup 


aidé  feu  M.  du  Pin  dans 


ouvrages  de 

n  Hollande, 


fon  édition  des 
Gerfon ,  publiée  en  plusieurs  vol.  m-fii.  en 
fous  le  titre  £  Anvers.  , 

"WYSSENBOURG  (  Wolffcang  )  né  à  Bile  en  1496. 
fut  nommé  profefl'cur  en  mathématiques  en  1 510.  fans 
abandonner  l'étude  de  la  théologie.  Il  fut  fait  prêtre  en 


XIM 


1 5  ti.  Se  deflèrvit  l'cglife  des  Francifcains.  Il  Ce  laiffà  en- 
fuite  aller  aux  erreurs  des  prérendus  reformés  ,  Se  s'atta- 
cha i  Oecolampadc.  En  1 5 19.  il  fut  nommé  pafteur  du 
petit  Bile.  Mais  en  1 5  4 1 .  il  eut  une  chaire  de  théologie 
Se  fut  dodetir  en  cette  faculté.  Après  la  mort  de  Carlo- 
(tad  on  le  fit  pafteui  de  S.  Pierre  en  ic.41.  Il  mourut  eii 
>  575-  âge"  de  80.  an».  On  cftime  fa defeription  de  la 
Terre-Sainte ,  en  latin.  Il  a  fait  auflî  un  difcouts  latin  de 
l'autorité  des  conciles  Se  du  véritable  ufage  de  lacéne, 
fait  des  tables  pour  l'ouvrage  de  Ptolomée ,  Se  accom- 
pagné beaucoup  d'ouvrages  de  préfaces.  *  Mémuret  dit 
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ANTHIPPE,  fils  d'Ariphroo,  fut  gé- 
néral ,  8c  l'un  de  ceux  qui  ont  rendu 
les  plus  importans  fer  vices  à  toute  la 
Grèce.  Secondé  de  Leothycidc  roi  de 
Sparte ,  qui  avoit  fuccedé  à  Demarat, 
lequel  s'etoit  retiré  a  la  cour  de  Da- 
rius, il  defir  la  flotte  des  Perfes  â  My- 
vtuc  de  la  Carie  dans  l'Afîc  Mineure.  Enfuite  il 
marcha  en  ThclTalie  contre  les  Alcvades  :  mais  Leothy- 
cidc gagné  par  leurs  préfens  >  ne  leur  fit  point  de  mal. 
Du  cents  de  Paufànias  on  vu  voie  encore  dans  la  citadelle 
d'Athènes  une  ftatuc  de  Xanthippc  avec  celle  de  Pcriclès 
fon  fils  ,  Se  celle  d'Anacrcon  de  Tcos ,  qui  le  prcmii 


après  Sapho  de  Lcfbos,  fit  des  poefies  galantes.  «  Vojes. 
Paufànias  dans  fa  Defcrtption  de  U  Grèce  tiiv.  1.  $.ts  S. 

XENOCLE'E  ,  pretreue  d'Apollon.  C'éroir  une  tradi- 
tion à  Delphes  au  tems  de  Paufànias,qu'Hercule  fils  d'Am- 
phytrion  .  étant  venu  pour  confultcr  l'oracle ,  Xenoclée 
qui  étoit  pour  lors  la  prêrrcflc  de  cette  prétendue  divinité 
ne  lui  voulu!  rendre  aucune  réponfc  »  parce  qu'il  étoit  en- 
core tout  fouillé  du  fâng  d'Iphitius  ou  Iphitus,  roi  des 
Phocéens.  On  dit  qu'Hercule  fâché  de  ce  refus ,  emporta 
du  temple  un  trépied ,  &  que  la  pretreue  s'écria  :  „  C'cft 
Hetcule  de  Tyrinthe,&  non  pas  celui  de  Canope  ;  "  car 
auparavant  Hercule  l'Egyptien  étoit  auffi  venu  â  Delphes. 
Mais  enfin  le  fils  d'Amphytrion  ayant  rendu  le  trépied  , 
il  obtint  de  laprciieiTc  tout  ce  qu'il  voulut.  ., C'cft  dc-li , 
dit  Paufànias ,  que  les  poètes  ont  pris  occafion  de  fein- 
„  dre  qu'Hercule  avoit  combattu  contre  Apollon  pour 
„  un  trépied."* Paufànias  ,  dans  fa  Defcrift»*  dt  U 
Créée  ,  liv.  ;«.&c, 

XENOCLE'S ,  poète  Grec.  Alicn  rapporte  que  dans  le 
même  tems  qu'Exainete  d'Agrigente  remporta  le  prix  de 
ta  courfe ,  Xenoclès  obtint  contre  Euripide  le  prix  de  té- 
tralogie ,  c'eft-à-dire,  des  trois  tragédies  &  du  drame  ap- 
pelle faryre.  Vojet.  TETRALOGIE.  Les  trois  tragédies 
de  Xenoclès  qui  l'emportèrent  fur  le  célèbre  Euripide  , 
croient  Oedipe ,  Lycaon  Se  les  Bacchantes  ,  Se  le  fùjct 
du  drame  fàtytiquc  étoit  Acharnas.  Les  trois  premières 
pièces,  quoique  tirées  d'hiftoires  différentes,  avoient 
cependant  un  rapport  entre  elles ,  comme  on  l'obfcrvoit 
ordinairement  dans  les  tétralogies  ,  &  rouloient  à  peu 
près  fur  des  crimes  de  même  nature.  Oedipe  avoit  tué  fon 
perc ,  Lycaon  mangeoir  de  la  chair  humaine ,  les  Bac- 
chantes égorgeoient  quelquefois  leurs  enfans.  On  trouve 
le  même  rapport  entte  les  pièces  qui  compofbient  la  té- 
tralogie d'Euripide ,  qui  le  céda  à  celle  de  Xenoclès.  La 
première  tragédie  avoit  pour  fujct,Aiexandrç  ou  Paris  ;  la 


féconde  ,  Palamcde  -,  6c  la  troifiéme ,  les  Troyens  ;  troîi 
fujets  qui  avoient  tous  rapport  à  la  guerre  de  Troye.  Les 
pièces  de  Xenoclès  ne  font  pas  venues  iufqu'i  noul 

*  Voyc*.  Elicn ,  Htfimr.  v*r.  M.  1.  c.  S. 

XENODAME,  citoyen  d'Anjicyre,  ville  célèbre  de 
la  Phocidc ,  remporta  le  prix  du  Pancrace  aux  jeux  olym- 
piques dans  la  clafTc  des  hommes.  On  voyoit  du  tems  de 
Paufànias  â  Anticyre  une  ftatuc  de  ce  Xcnodame ,  avec 
une  infeription  qui  macquoir  (es  qualités ,  8c  félon  laquel- 
le il  paroît  qu'if  avoit  reçu  la  couronne  d'olivier  en  la 
dcux-ccni-onziéme  olympiade,  la  feule,  dit  Paufànias, 
qui  ne  (oit  pas  marquée  dans  les  regiftres  des  El< 

*  Paufànias  ,  Defcriptim  de  ta  Grèce  ,  liv.  10.  Sec. 

XENOPHILE ,  ftanuirc  célèbre ,  qui  n'eft  cependant 
connu  que  par  Paufànias,  qui  en  parle  dans  la  Dejcrip- 
titn  de  U  Grèce ,  liv.  1.  Ceft  fans  doute  parce  qu'il  n'a- 
voit  fait  que  peu  d'ouvrages.  Paufànias  parle  de  la  ftatuc 
d'Efculape  à  Argos.  „  C'cft ,  dit-il ,  une  ftatuc  de  roar- 
„  bte  blanc ,  qui  rcprcfcntc  le  dieu  affis.  Il  eft  accompa- 
„gné ,  ajoutc-t-il ,  de  la  déeffe  Hygeïa.  "  Céroit  Stra- 
ton  qui  avoit  fait  celle  de  cette  prétendue  déeffe  i  8c  ce 
ftatuaire  n'eft  connu  non  plus  que  par  Paufànias. 

XENOPHON ,  ftatuaire  d'Athcnci ,  dont  parle  Pau- 
fànias dans  fà  Defcriptto»  de  U  Grèce  ,  liv.  f.  Les  The- 
bains  difoient  au  tems  de  cet  hiftorien ,  que  ce  Xcno- 
phon  avoit  fait  feulement  le  vifàge  Se  les  mains  de  la  fta- 
tuc de  la  Fortune  &  que  le  refte  étoit  de  Calliftonicus ,  un 
de  leurs  citoyens.  Dans  cette  ftatuc  la  prétendue  déeffe 
tient  Plutus  entre  les  bras  fous  la  forme  d'un  enfant  -,  Se 
c'cft ,  dit  Paufànias ,  une  idée  aflèz  ingenieufe  de  t 
le  dieu  des  richeffês  entre  les  mains  de  la  Fortune ,  1 
me  fi  elle  étoit  fa  nourrice  ou  fa  merc. 

XIMENIUS  (Pierre)  né  à  Middclbourg  de  pareris 
Portugais ,  fut  envoyé  à  Salainanque  pour  y  faire  les 
études ,  &  il  y  paffà  quelques  années  auprès  de  l'évêque 
de  cette  ville  qui  étoit  fon  parent.  Il  alla  enfuite  en  lu- 
lie  ,  vint  en  France ,  fejourna  â  Paris ,  alla  en  Flandres  , 
8e  s'arrêra  à  1  0.1  vain  ,  où  il  s'appliqua  à  1  étude  des  lan- 
gues ,  de  la  théologie,  Se  de  la  philofophie.  Il  fut  enfuite 
appcllé  à  Liège,  où  â  l'âge  de  cinquante  ans  il  commença 
fon  traité  intitulé  :  Dcmtnftratieciuktltct  vttumt.  Les 
troubles  des  Pays-bas  l'ayant  obligé  de  quitter  Liège ,  it 
vint  à  Cologne  ,  où  il  enfeigna  la  morale ,  Se  acheva  fà 
démonftrarion.  Il  envoya  cet  ouvrage  à  Lzvinus  Torren- 
tius  ,  évêque  d'Anvers ,  8c  mourut  en  1  j  9  5 .  âgé  de  qua- 
tre-vingt-un ans ,  fans  avoir  jamais  pris  aucun  degré  aca- 
démique. *  Vtjtf.  la  Bibliothèque  cccléfiaftiquc  d'Aubcrc 
le  Myrc.cn  latin. 
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l  M  1ER  (faint  )  roonafrere  de  Pordre  de 
S.  Benoît,  Tut  d'abord  occupé  par  des 
chanoines. Hugues  de  Montfoit  >  nl> 
I  de  Gilbert  de  Gant ,  le  donna  au  mo- 
I  nafterc  du  Bec  ,  du  confenteruent  de 
I  Gaufroi  ou  Godefroi ,  duc  dy  Nor- 
tnds,  Se  de  (on  fils  Henri ,  Se  par 
le  confeil  de  Hugues  archevêque  de  Rouen ,  &  des  évê- 
ques  de  Lirieux  ,  d'Eneux  Se  de  Baycux  .  Se  auffi  du 
confentement  d'Hefinc  femme  de  Hugues,  &  de  fes  deux 
fils  Robert  &  Valeran.  Il  donna  cette  églifc  à  celle  de 
Ste  Marie  du  Bec ,  aux  religieux  qui  y  chantoient  les 
louanges  de  Dieu .  franche  Se  quitte  de  toute  (êrvitude , 
afin  que  les  religieux  du  Bec  y  initient  des  moines  en  la 
place  des  chanoines.  H  ajoutai  cette  donation  unepartic 


acic  de  donation  fut  fait  vers  l'an  i  j  4  5 , 
primé  dans  la  Cotleiiu  ampli fma ,  Sec.  des  PP.  DD.  M*t- 
tenne  Se  Durand  ,  Bénédictins ,  tome  1 .  page  795. 

YRIER  (  faint  )  en  latin  >  Andim  ou  Arediui ,  abbé 
en  Limoufin  dans  le  Vl.fiécle  de  l'Eglife.nâquit  â  Limoges 
au  commencement  de  ce  fîécle.de  parens  diftingués  par 
leur  noblertè.  Il  étoit  fils  de  Jocondc  Se  de  Pélagie,*:  fur 
ii n't rai:  dans  les  lettres ,  principalement  parScbaftien  ab- 
bé du  Nigcois  au  même  diocefe.  Sorti  de  cette  école ,  fes 
parens  Je  mirent  i  la  cour  du  roi  Thcodebcrt ,  où  il  fc 
conduisit  avec  tant  de  fâgeilè,  de  capacité  Se  de  pru- 
dence» qu'il  y  parvint  à  la  charge  de  chancelier  du  prince. 
MaisS.Nicei  évêqnc  dcTreves|lui  ayant  inlpitédu  mépris 

Four  le  monde,  Yrier  quitta  la  cour  Se  fuivit  le  prélat.qui 
inftruifit  dans  la  feience  des  cet  i  t  ur  cs,&  le  forma  à  la  pié- 
té :  il  fut  élevé  a  la  clcricatutc.&rcnfuite  au  acerdocc.Son 
pere  étant  mort ,  il  retourna  auprès  de  là  merc  pour  la 
confolct  -,  Se  après  avoir  demeuré  quelque  rems  auprès 
d'elle  ,  il  entreprit  de  mener  la  vie  des  anachorètes.  Pé- 
lagie lui  perfùada  peu  après  de  bâtir  le  monafterc  d'Atane, 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Ce  monafterc  porta  depuis  le 
nom  de  S.  Yrier  >  Se  donna  nailTance  à*  une  ville  de  même 
nom.  Après  avoir  été  long-tcms  entre  les  mains  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Benoit  ,-il  a  été  converti  en  une 
collégiale  de  chanoines  dépendante  de  S.  Martin  de 
Tours. Yrier  établit  aAtanc  l'obfervance  régulière  confor- 
mément aux  règles  de  S.  Bafile,  de  Cafllen,  Se  des  autres 
inflitutcurs  de  la  vie  monafbquc  -,  &  l'on  croit  qu'il  y  fit 
pratiquer  la  règle  de  S.  Benoît.Uncdcs  principales  occu- 

Sations  du  faint  abbé  étoit  de  copier  des  livres,  qu'il  di- 
ribuoit  enfuite  aux  églifes  voifines.  Sa  réputation  s'éten- 
dit fort  loin ,  Se  l'on  s'crnprcfla  de  rechercher  (a  connoif- 
fàncc.  Fortunat  de  Poitiers  lui  écrivit  pour  le  fàlucr  de  & 
part  ;  Se  de  celle  de  fainte  Radcgondc  Se  d'Agnès  abbclTe 
de  Ste  Croix  de  ladite  ville.  Plein  de  vénétation  pour 
ûint  Martin  ,  Yrier  entreprit  exprès  plufieurs  fois  le 
voyage  de  Tours ,  Se  il  s'y  lia  avec  (âint  Grégoire ,  qui 
gouvemoir  alors  ce  diocèle.  Il  mourut  au  monafterc  d'A- 
tane le  i  j .  d'Août  de  l'an  5  9 1 .  Se  urine  Ferreol  évêque  de 
limoges  ,  fit  fes  obfeques.  Il  nous  refte  de  faint  Yrier 
un  teltament  •  qu'il  fit  conjointement  avec  Pélagie  (a 
Oiere.  Il  cft  daté  l'onzième  année  du  règne  de  Sigebert, 
c'eft-a-dite  l'an  571-  dix-neuf  ans  avant  la  mort  du  faint. 
Il  y  adrefTe  par-tout  la  parole  à  faint  Mattin  ,  comme 
llnftituant  fôn  héritier  univerfel ,  Se  il  y  lègue  tous  les 
biens  â  fon  monaftere  d'Atane ,  Se  veut  que  cette  maifon 
demeure  à  jamais  fbumife  au  monaftere  de  S.  Martin  de 
Tours, qui  cil  aujourd'hui  une  collégiale  très-célebre. 
MM.  de  Saintc-Marrhe  Se  le  P.  Labbc  Jefuite  ,ont  publié 
les  premiers  une  partie  de  ce  rcftamcnt.Mais  le  P.  Mabil- 
lon  l'a  donné  entier  avecides  notes  dans  le  tome  fécond  de 


tes  analcûes,  édition  im  S°.en  1674.  Se  depuis  dom 
Thierri  Rulhart  de  la  même  congrégation,  l'a  publié  plus 
correctement  a  la  fuite  de  la  vie  de  laint  Ytier  dans  l'ap- 
pendice des  oeuvres  de  (âint  Grégoire  de  Tours.  Ce  faint 
parle  d'un  autre  teftaraent  de  fâint  Yrier  fait  peu  Je  jours 
avant  fa  motr ,  mais  que  nous  n'avons  plus. Ce  fut  fur  Tes 
mémoires  Se  fes  conversations  que  le  même  faintGtegoite 
compofa  la  vie  de  faint  Nicet  êvêque  de  Trcves,&  qu'il 
a  parlé  de  plufieurs  miracles  opérés  par  rinrerccflion  de 
faint  Julien ,  martyr  à  Brioude ,  Se  de  faint  Martin.  C'eft 
fans  aucunes  preuves  que  l'auteur  des  antiquités  de  faint 
Agnan  d'Orléans  ,  donne  une  règle  monafbquc  à  faine 
Yrier.  Cet  ouvrage  a  été  inconnu  ,i  toute  l'antiquité. 
*  Ptjtz  la  vie  de  faint  Yrier  dans  le»  ceuvres  de  faint  Gré- 
goire de  Tours ,  de  l'édition  de  dom  Thierri  Ruinatt  & 
les  notes  de  ce  fçavant  éditcut  i  les  notes  du  P.  Mabillon 
au  tome  a.  des  Analellet  \  le  même  dans  fes  Annales  de 
l'otdte  de  S.  Benoît ,  liv.  6.  n».  48.  lir.  8.  n°.  }  1 .  &c. 
&  {'Hifttirt  littéraire  de  la  France  ,  par  les  PP.  DD.  Ri- 
vet Se  Colomb ,  Bénédictins ,  tome  j. 

YVAIN,  prince  de  Galles ,  Sec.  Vont  le  Mtr tri, édi- 
tion de  1 72 /.  tu  farcit  lui  faire  honneur  de  la  conquête 
du  pays  de  Galles.  Il  cft  sûr  cependant  que  ce  fut  Edouard 
premier  du  nom ,  qui  fournir  ce  pays ,  après  avoir  défait 
JLcolin  prince  de  Galles ,  &  David  fon  frerc  en  1 1  g  ; .  le 
premier  ayant  été  tué  dans  un  combat,  &  le  fécond  ayant 
eu  la  tête  tranchée. 

YVAN-BERUDA  (  dom  Martin  )  grand-maître  d'Al- 
camara  ,  vers  la  fin  du  XIV.  ficelé ,  étoit  Portugais ,  Se 
prit  beaucoup  de  part  aux  guerres  d'Eipagnc  en  fon  tems. 
Durant  ces  «roubles  ,  il  Ce  montra  toujours  zélé  pour  le 
parti  de  la  Caftrlfc.  Vers  l'an  1  $94.  trompé  par  un  h  er- 
mite vifionnaire ,  nommé  Jean  Sago ,  il  fc  crut  deftiné 
de  Dieu  ,  comme  le  lui  avoit  dit  cet  hermitc  ,  pour  faire 
la  conquête  de  Grenade  ;  Se  fur  cette  folle  iinagina- 
rion ,  il  fit  de  fon  autorité  propre  une  irruption  dans  ce 
royaume ,  où  il  fut  défait  Se  rué  fur  la  place  ■  avec  un 
grand  nombre  de  gens  de  condition ,  trompés  comme 
lui  par  la  même  vilion.  Cependant  les  Maures  permirent 
que  le  corps  d'Yvan  fût  porté  à  Alcantara.où  ce  feigneur 
avoit  otdonné  que  l'on  gravât  fur  fou  rombeau  ces  mots 
qui  marquent  fa  vanité.  Cj  git  Tvau  ,  dont  le  azur  fut 
exemt  de  crainte  au  milieu  des  danger/.  On  dit  que 
Charles-quint  ayant  ouï  raconter  l'hiftoirc  de  ce  gtand 
maître  ,  &  réciter  I  epitaphe  ,  dit  qu'il  ne  ctoyoit  pas 
que  et  fanfaron  eût  jamais  éteint  une  chandelle  avec  tes 
doigts.  Les  Maures  envoyèrent  des  ambaJTàdeurs  â  Henri 
III.  (urnommé  le  valétudinaire ,  roi  de  Calbllc ,  pour  fc 
plaindre  de  l'irruption  d'Yvan  comme  d'une  infraction 
faite  aux  rraités  -,  Se  Henri  qui  n'y  avoit  aucune  part ,  la 
defàvoua,&  en  témoigna  fon  rcgrcticc  qui  farisfit  IcsMau- 
res.*A»7«.  les  hiftoriensd'Efpagnc&rhiftoirc  des  révolu- 
tions de  ce  royaume  par  le  P.  d'Orléans,  Jefuite,  tome  x. 

YVES.  (  faint  )  Ajoutée,  à  fin  article  r Apporte  dtnt  le 
Moreri  ,  édieuu  de  17  if.  *u'\\  cft  né  le  1 7.  d'Octobre 
11  ;  j.àKcrmartin  dans  laparoiilèdc  Mcnehi....fils  d'HAi- 
lorl  ou  Helori....cïc  à' Ai.au  de  Kcnquis.Cc  ne  fut  pas 
Benoit  XII.  qui  le  canonilâ ,  mais  Clément  VI. 

YVES  de  Paris ,  Capucin  ,  &c.  Dans  le  Monri  ,  t'di- 
titm  de  t?i<.  (i  de  1732.  tu  rapporte  mal  le  titre  d» 
feesnd  ouvrage  que  t ou  eue  de  cet  auteur  .Le  titre  cft:  He  u- 
reux  fuccèi  de  la  piété  ,  (i  triomphe  de  ta  vie  rehgteufe. 
Cet  ouvrage  plein  de  hauteur  Srde  mépris  pout  le  der- 

56  Se  de  louanges  outrées  pour  les  religieux  ,  fut  con« 
amne  par  le  clergé  de  France  l  mais  cette  cenfure  ne  fut 
point  publiée.  Cependant  le  P.  Yves  la  reconnut,  Se  don- 
na des  éclairciflcmcns.  Le  ftyle  de  cet  auteur  cft  très- 
guindé  ,  &  depuis  long-tcms  on  ne  lit  plusfes  ouvrages. 
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YVES  H.  abbé  de  S.  Dcnys  aptes  le  milied  du  XII.  fié- 
cle ,  Fut  un  homme  doue  dcbcaucoupdctalcnsS:  d'une 
grande  pieté.  Dès  (k  jeunette  il  Fut  règle-  dans  fes  mœurs, 
(âge  dans  fa  conduite ,  ennemi  des  médians ,  Se  feéta- 
tcur  de  toute  fotte  de  vertus.  Il  fut  inilrutt  dans  les  let- 
tres ,  Se  y  fit  beaucoup  de  progrès.  11  parloir  Se  écrivoic 
bien  en  latin  de  en  langue  vulgaire  ;  ce  qui  n'étoir  pas 
fort  commun  alors.  Son  mérite  l'eleva  aux  honneurs  du 
ère  >  Se  il  remplit  les  dignités  qui  lui  furent  con- 


fiées ,  avec  cette  %elic ,  cette  prudence  «Se  cette  douceur 
qui  font  fi  déiirablesdans  les  liipéricurs.  Il  étoit  plein  de 
bonté  envers  l'es  inférieurs,  6V  jamais  ni  l'humeur  ni  le 
caprice  ne  purent  le  dominer.  Il  avoir  étudié  avec  foin  les 
faintes  lettres,  &  il  (c  lervit  dcslumieres  qu'il  acquit  dans 
cette  étude  pour  fi  bien  conduire  lui-même,  &  pour 
gouverner  les  autres  avec  autant  d'attention  que  de  loli- 
aité.  Doué  d'une  mémoire  rrès-hcureufê,  il  n'oublia  pref- 
que  rien  de  ce  qu'il  avoir  appris,  &  fes  exhortations  (c 
rcflèntoicnr  de  (a  capacité  &  delà  méditation.  Il  fit  tout 
le  bien  qu'il  put  â  Ion  monafterc  :  mais  fur-routil  çut  foin 
d'y  maintenir  la  règle  Se  la  difeipline ,  Se  déformer  des 
dilciplcs  pour  Jcfus-Chrift.  Ses  exemples  étoient  une  in- 
ftruciion  vivante  Se  continuelle ,  qui  apprenoit  aux  autres 
ce  qu'ils  dévoient  pcn(êr&  pratiquer.  Son  gouvernement 
ne  fut  que  de  quatre  ans  .  mais  pendanr  ce  court  cfpace 
il  fir  tout  ce  qu'il  dévoie  pour  fc  faire  beaucoup  regre- 
tcr.  Il  mourut  à  la  fleur  de  (on  âge  au  milieu  des  larmes  de 
fes  frères  ,  qui  n'ont  celle  .  tanr  qu'ils  ont  vécu  ,  de  par- 
ler de  lui  avec  vénération ,  &  de  (è  plaindre  de  ce  qu'il 
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leur  avou été  fitot  enlevé.  Ccftceque  Ton  voit  dans  li 
lettre  circulaire  qu'ils  écrivirent  en  latin  après  là  mort  l'an 
i  r7 1.  &  que  les  PP.  dora  Marrcnnc  Se  dom  Durand  oui 
donnée  dam  le  premier  tome  de  leur  Thefanrut  ntvus 
aneedetorum  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de  M. 
de  Coillin ,  pages  5  71.  &  $  71. 

YVETEAUX.  (  Nicolas  Vauqnclin  feignerJr  des  )  Dans 
le  Mereri , éditions  &  'Tif.&de  , 7 Ji.o*  dit «r'il  fur 
précepteur  du  roi  de  France  Louis  XIJI.  lifee.  ,  il  fut  pré- 
cepteur de  M.  de  Vendôme ,  Se  enfuitc  du  dauphin  de 
France  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XIII.  (3  *jeutez.qu"A 
était  né  à  la  Frcfiiaye  près  de  Falaifc.  *  rejet.  VAUQUE- 

YVETOT  .petite  contrée  de  Normandie ,  cVc.  Ce 
que  rendit  de  Robert  Gagura  dans  cet  Article  dans  le  Mo- 
reri,  édition  de  t7iU  doit  itrt  referme  ainfi.  Robert 
Gagmn  ,  général  des  Mathurins ,  vers  la  fin  du  XV.  fic- 
elé ,  eft  le  premier  qui  ait  fabrique  l'hiftoirc  du  prétendu 
royaume  d'Yvetot ,  dont  il  met  IctabluTcmcnt  en  l'an 
j<6.  non  feulement  fans  preuves,  mai»  même  contre 
tous  les  témoignages  les  plus  cerrains  de  ce  fiécle  Se  des. 
iuivans.  L'on  ne  trouve  pas  le  titre  de  royaume  donné  à 
ce  petit  pays  avant  la  fin  du  XIV.  fiécle.  li  ne  faut  enten- 
dre par  ce  royaume  qu'une  cfpéce  de  principauté ,  â  qui 
nos  rois  depuis  la  fin  du  XIV.  liécle  ont  accordé  l'cxem- 
tion  de  certaines  charges  ,  &  pluficurs  droits  honori- 
fiques. *  fojei.  la  diflertation  fur  l'origine  du  royaunlfe 
d'Yvetot ,  par  M.  de  Vcrtot ,  dans  les  Mémoires  de  Caca- 
demie  roja/e  des  mfcrip lions  &  belles  lettres ,  terne  + 
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ABANN  ou  ZABANUS  (  Ifaac)étoit 
Hongrois,  Se  afiex  'i.ibilc  philolbphc 
Se  controverfifte.  11  enfeignoit  vers 
1670.  avec  réputation  la  philofophie 
&  la  théologie  dans  le  célèbre  collège 
dEperics ,  vilic  des  états  de  Hongrie. 
LesCatholiqucs  s  étant  rendus  maures 
ce  lieu  vers  le  même  teins ,  ^abann  Ce  retira  â  Hcr- 
menftadt,  ville  célèbre  en  Traniilvanie.  Il  y  fut  chargé 
de  ptofcficr  publiquement  dans  ie  collège  de  cerre  ville , 
Se  il  en  fut  fait  recteur.  Après  y  avoir  fait  connaître  pen- 
dant quelques  années  (es  talcns  Se  fa  bonne  conduite,  on 
lui  donna  les  emplois  de  premier  antifle  Se  d'infpccteur  du 
collège  académique  ou  de  l'univcrfiré.  Il  mourut  dans  ces 
emplois  eu  1699.  Il  aimoit  la  dilputc,  &  y  parloir  avec 
feu.  Il  eft  fou  vent  entré  en  conférence  avec  les  Jéfuites  & 
avec  d'autres ,  cV  s'eft  toujours  attribué  la  victoire.  Il  eft 
aufli  entre  en  lice  avec  F.lic  Ladivcr ,  profcireur  public 
de  logique  &  de  phyiiqucà  Epcrics ,  touchant  la  doctri- 
ne des  atomes ,  qu'il  a  défendue  contre  ce  profcflêur  par 
une  apologie  qu'il  fit  imprimer  à  Wittctnbcrg.  On  a 
encore  de  lui  des  imputes  fur  la  mcfaphyfiquc  ;  une  dillcr- 
tacion ,  où  il  examine  fi  un  profcflêur  peur  exercer  la 
marchandée  (ans  blcflcr  là  confciencc  ,  fur-tout  s'il  a  été 
dépofé  par  une  force  majeure ,  &  pluficurs  autres  ou- 
vrages. Il  a  eu  pour  fils  Jèan  Zabaun  ,  né  avec  des  difpo- 
fitions  fi  grandes  pour  fétude  ,  Se  une  mémoire  fi  heu- 
rcuL  ,  qu'à  l'àgç  de  fut  ans  il  harangua  en  latin  avec  beau- 
coup d'étonnement  le  comte  de  Rotthal  envoyé  par  l'em- 
pereur. Il  fit  Ces  études  à  Tubingc ,  où  il  fut  maitre  en 
philolbphic.  De  retour  en  Traniilvanie  ,  il  fut  créé  pro- 
lonorairc  provincial  de  Traniilvanie ,  Se  enliiirc  fenarcur 
de  la  république  de  Hcrmcnftadr.  Dans  cette  place  il  fut 
envoyé  pluficurs  fois  pour  les  affaires  de  Traniilvanie  au- 
près de  Leopold  empereur  Se  roi  de  Hongrie  ,  qui  le  fir 
noble  Se  chevalier.  Il  fut  fait  aulfi  juge  roval  do  la  nation 
Saxonnctfe  il  en  adirtiniftra  les  affaires  pendant  pluficurs 
années  avec  beaucoup  de  fucecs  Se  d'utilité.  Mais  enfin 
5'ffUment,  li.  fart. 


yant  été  foiTpçonné  d'être  entré  dans  une  confpiratiort 
«reur  Leopold  le  rappclla  ,  & 
zuittingen ,  Spécimen  Hunga- 


ivec  des  Icditicux  ,  l'empereur  Leopold  le  rappclla  ,  & 
lui  fir  trancher  la  :è(e.  *  Czuittingcri ,  Spécimen  Hm 
rta  titterata ,  pages  404.  405.  Se  406.  Sec 


ZABARELLA  (  François  )  du  le  cardinal  de  Florence^ 
Dans  les  deux  dernières  éditions  dm  Dictionnaire  hijleri* 
que  en  met  la  mort  de  ce  cardinal  le  { .  de  Novembre  1417. 
Cefi  une  faute.  Ce  cardinal  mourut  un  Dimanche  16.  de 
Septembre*  En  effet  dans  la  grande  collection  des  pièces 
concernant  le  concile  de  Confiance ,  publiée  par  Von- 
dethart ,  tome  1 .  page  646.  on  trouve  un  difeours  pro- 
noncé audir  concile  le  1.  d'Octobre  fur  la  mort  de  ce  car- 
dinal. Pierre-Paul  Vcrgier  fon  ami  depuis  plus  de  trente 
ans , qui  avoit  étudié  autrefois  le  dtoit  fous  lui,  qui  l'avoic 
accompagné  à  Rome  pour  l'affaire  du  fchifirtc&c  qui  étoit 
alors  lui-même  an  concile  de  Conftanccoù  il  étoit  venu: 
à  la  fuite  de  l'empereur  Sigifmond,  ne  fixe  pas  à  la  vérité  la 
date  de  la  mort  de  Zabarclla  dans  un  difeours ,  où  il  s'é- 
tend beaucoup  fur  la  vie  Se  les  vertus  de  ce  cardinal .  Se 
qui  cil  daté  le  6.  de  Novembre.  Mais  il  fait  entendre  fuflî- 
(amment  qu'il  y  avoit  déjà  quelque  tems  qu'il  étoit  mort, 
puilqu'il  dit  que  quelque  chagtin  qu'il  eût  t  client i  de  cette 
perte,  la  railon  diminuoir  les  larmes  tous  les  joars.  Il  n'au- 
roit  pu  s'exprimer  ainfi ,  li  Zabarclla  ne  fut  mort  que  de 
la  veille  -,  &  d'ailleurs  comment  auroit-il  pu  compolcr  un 
difeours  alfez  long  Se  aufli  éloquent  que  celui  dont  nous* 
parlons^u  milieu  des  larmes  qu'il  verfà  lui-même  fur  cette 
morr,  com  nie  i  II  'a  voue  dans  ce  di  feours.  Latrimas  quiden» 
(S  eas  ponças  funeri  deds  quant ism  ntceffe  fait  :ne<fue  emm 
prorfus  cohibere  me  vetmi.  Dater ts  reliante  ,fitjna  odbnc  ré- 
pètent ,  quotidiè  rotunis  imperte  dilnuntnr.  Outre  les  ou- 
vrages de  ce  cardinal  dent  en  a. far  lé  dans  le  DUlhnnaire  , 
on  prétend  qu'il  avoit  écrit  l'hiftoirc  du  concile  de  Pile  . 
Se  de  ce  qui  fe  pafîâ  de  (on  tems  au  concile  de  Conftancc. 
C'cft  dommage  que  ces  pièces  foient  perdues  ,  ou  encore 
enfevelies  dans  la  poullîérc  de  quelques  bibliothèques. 
M.  Muratori  dans  le  même  vol.  16.  de  fa  collection  des 
hiftoriens  d'Italie ,  où  il  a  donné  le  difeours  de  ' 
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fur  la  mort  de  Zabarclla .  a  fait  imprimer  aufli  un  difeours 
de  ce  dernier  fur  la  mort  de  François  de  Carrari ,  com- 
mandant de  PadoucZabarcUa  avoir  prononce  ce  difeours 
en  préfenec  de  François  de  Carraridîls  du  défunr,&  d'une 
très-nombreufc  aikmbléc ,  le  xo.  de  Novembre  1)93. 
Il  n'étoit  pas  encore  cardinal  alors ,  ni  quand  il  compola 
fa  livres  de  fiùeuate  fur  lcfquelsVcrgier  ht  des  vers  latins 
que  I  on  trouve  a  la  fin  de  fa  lettres  Se  difeours  dans  le 
même  tome  1 6.  deia  collection  de  Muratori. 

ZABARELLA.'  Barthélcmi  )  0* metfamarl en  14*6. 
dum  le  Ditlunnaire  hifiariqne  :  clic  arriva  en  1441  •  U  étoic 
neveu  du  précèdent  Se  fon  héritier ,  etmmt  on  Ta  dit.  Il 
n'avoir  que  quaranrc-Ax  ans. 

ZABARELLA  (  Jacques)  dont  on  a  anfft  parti  dons  te 
Didionnatre  hsfteriaite ,  avoir  cinquante-hx  ans  quand  il 
mourut  en  1 5  89. 11  était  fils  du  précèdent. 

ZABDASétoit  un  des  généraux  des  années  de  Zcno- 
bic.  Il  fut  envoyé  pat  cette  princefle  avec  une  armée  de 
70000.  hommes,  compolèc  de  Palmyrcnicns,  de  Syriens 
Se  de  Barbares  contre  les  Egyptiens.  Ceux-ci  lui  opposè- 
rent 5  0000.  hommes  que  Zabdas  barrit.  Ce  général  laiflâ 
5000.  hommes  pout  la  garde  du  palais,  8c  (c  retira.  Les 
troupes  de  Zcnobie  ayant  été  mifa  en  déroute  par  Aute- 
lien  ,  Zibdas  s'a  vi la  d'un  rtraragéme  lingulicr  pour  enga- 
ger les  habirans  d'Antiochc  à  bien  recevoir  les  fuyards.  Il 
prit  un  homme  qui  tcflcmbloirà  peu  près  â  Aurclien,&  rît 
courir  l  e  bruit  que  c'étoit  l'empereur  qu'il  araenoir  pri- 
fonnier.  Les  habiuns  d'Antiochc  noteront  lui  refufer 
l'entrée  de  leur  ville.  Dès  la  nuit  fuivante  >  il  fc  rerira  avec 
Zcnobic  Se  le  refte  des  troupes  à  Emelc.  *  Coye s.  Zozimc  > 
liv.  1.  Vopifcus ,  qui  parle  aufli  de  ce  général  dans  la  vie 
d'Aurelicu  le  nomme  Zabas.  Pollion  dans  la  vie  de  Clau- 
de, dit  Sabat. 

ZABE'ENS  ,  peuples  très-anciens  ,  fi  l'on  en  croit 
Maimonidc  ,  puitqu'Abraham  avoir  été  élevé  dans  leurs 
ienrimens.  Us  ne  rcconnoilmicnt  poinr  d'autre  dieu 
que  les  étoiles.  Leurs  livres  étoient  pleins  de  fables  fur 
l'ancienne  htftoirc  des  patriarches.  *  Payez.  Maimonidc 
dans  (on  livre  intitulé  ,  Mare  Ntvoclnm ,  part.  j.  c.  19. 
Perlbnnc  n'a  traité  plus  doctement  ni  avec  plus  d'étendue 
tout  ce  qui  regarde  ces  idolâtres  >  que  Spencer  dans  le 
deuxième  livre  de  lôn  ttaité  De  legiins  Heiroarum. 

ZACAGNI .  (  Laurent-Alexandre  )  garde  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican ,  mort  vers  1 7 1 5 .  fut  chargé  par  le 
cardinal  Cafânatc  >  bibliothécaire  du  pape ,  de  recueillir 
Se  de  donner  au  public  les  monumens  des  anciens  qui  fc 
trouvoient  manufairs  dans  la  bibliothèque  vaticane ,  Se 
qui  n'avoient  point  encore  été  publiés.  Il  en  a  mis  au 
jour  en  1 698.  à  Rome  un  volume  m-o-*.  fous  le  titre  de 
CollellintAmtnumentorum  ■vetrrmm EccIe/UGrtc* tu  La- 
tin*. Ce  premier  volume  comprend  des  opulculcs  d'Ar- 
chelaiis ,  de  S.  Ephrem  ,  de  S.  Grégoire  de  Nyflc,  Se 
d'Euthalius  ,  en  grec  Se  en  latin ,  avec  des  noces  de  l'édi- 
teur. De  tous  ceux  qui  ont  occupé  le  même  porte  que  M. 
Zacagnt ,  perfonne  n'a  été  ,  dit-on  ,  plus  obligeant  :  fur- 
tout  a  l'égard  de  ceux  dont  les  (entimens  de  la  religion  ne 
s'accordoient  point  avec  les  Mens.  Il  leur  envoyoit  avec 
toute  l'honnêteté  poflîblc,  toutes  les  collations  de  manu- 
faits  ,  Se  toutes  les  autres  recherches  dont  ils  avoient  bc- 
foin.  Il  en  envoya  à  M.  Kufter  pour  fon  édition  d'Arifto- 
phanc ,  i  M.  Hudfon  pour  celle  de  Dcnys  d'Halieamaflc , 
a  M.  Lcibnitz  pour  celle  des  écrivains  de  l'hiftoire  de 
Brunfwic.  M.  Hudfon ,  par  reconnoillancc ,  lui  a  adreflè, 
&  à  M.  Perizonius ,  la  préface  du  premier  tome  de  Denys 
d'Halieamaflc. 

2ACCHIAS ,  (  Paul  )  médecin  du  pape  Innocent  X. 
étoit  Romain  ,  &  a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  du 
XVII.  licclc.  Il  n'etoit  pas  feulement  verle  dans  la  phi- 
lofophic  Se  dans  toutes  les  parties  de  la  médecine ,  il  n'y 
a  prclquc  aucune  (cienec  qu'il  n'ait  vouhi  connoître , 
Se  dans  laquelle  il  n'ait  été  fort  inrtrnir,  même  dans  la 
théologie  Se  dans  la  jurifprudcncc.  Il  ne  cultiva  pas 
avec  moins  de  (îiccès  la  poclic  >  la  mufîque  Se  la  peintu- 
tc>  Auflt  n'y-a-t-il  point  d'éloges  qu'on  ne  lui  ait  don- 
nés .  point  de  titres  honorables  dont  on  ne  l'ait  décoté. 
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On  laappcuc  le  premier  des  médecins  ,  le  mercure  des 
jurifconlultes,  l'Hermès  italien  ,  &c.  Il  mourut  à  Rome 
en  1659.  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Entre  fes  ouvrages 
on  fait  une  cftirac  linguliére  de  fa  ^nofistnes  Meduo- 
Itgotis,  ouvrage  plein  d'érudition  ,  de  jugement  Se  de 
folidité ,  qui  a  fouventété  imprimé ,  Se  qui  ertauiTi  uti- 
le aux  jurilconfultcî,  Se  aux  aiTcfl'curs  des  rribunaux  cc- 
cléliaftiqucs  Se  civils ,  qu'il  paroit  néceflàirc  aux  mé- 
decins. Les  dernières  éditions  font  celles  de  Lyon  1674. 
in.fetu ,  de  Francfort  1688.  im-fili» ,  Se  de  Lyon  encore 
en  17*6.  in-folu ,  trois  tomes.  Zacchias  a  traduit  en  vers 
italiens  le  poeme  latin  fur  le  Phcnix ,  qu'il  attribue  i 
Ladancc  »  mais  qui  eft  furcment  d'un  ancien  poerc  La- 
tin dont  on  ignore  le  nom.  Cette  traduction  italienne  a 
paru  à  Rome  en  1608.  Zacchias  a  écrit  dans  la 

même  langue  un  livre  intitulé  :  La  vu  (Juadragtfimalx , 
où  il  montre  comment  on  peut  vivre  dans  le  carcmefans 
nuire  à  ta  famé  ,  Se  prie  des  viandes  dont  on  peur  ufèr 
en  ce  tcms-là ,  Se  des  erreurs  de  ceux  qui  allèguent  quan- 
ticé  de  mauvais  prétextes  pourfc  difpcnlct  de  vivre  com- 
me on  le  doit  alors ,  à  Rome  1673.  Trois  livre» 
fur  les  maladies  hypocondriaques  ,  aufli  en  italien  ,  a 
Venifc  1665.  »«•*".  Zacchias  avoir  fair  beaucoup  d'au- 
tres ouvrages  qui  ne  ibnt  point  encore  imprimés ,  com- 
me trois  tomes  d'oeuvres  mêlées  ;  pluficuis  volumes  de 
réponfa  Se  de  confultations  de  droit  ,  des  remarques  fut 
le  livre  de  Cardan  ,  4e  maie  mtdendt  nfn  :  Un  livre  fur 
les  morts  fubites ,  Sec.  Un  examen  phyiîquc  des  mira- 
cles rapportés  dans  l'écriture  (aime.  Plufi  cuis  écrirs  ira- 
liens  fur  les  paillons ,  fur  la  perte  >  fur  le  ris ,  Sec.  cV  beau- 
coup de  poclics  italiennes ,  formas .  chanfons,  madri- 
gaux ,  &c.  Zacchias  a  eu  pour  frerc  Sylvtjhre  Zacchias  , 
cxccllcnr  lurilconfultc  ,  auditeur  de  la  rote  de  Sivnne .  de 
Florence  Se  de  Lucques ,  de  qui  l'on  a  aufli  plulieurs  ou- 
vrages ,  cnrr'autrcs  de  ebhgatiene  Cornerait  reftlai une*  , 
neenon  de  valide  cantrabendi  fictetates  friper  tfficitt  Rtma- 
na  caria  ,  Sic.  U  préparent  quand  il  mourut  un  traité  de 
la  ptélcancc  en  latin ,  Se  un  recueil  de  diverfes  deciiionc 
Paul  Zacchias  a  eu  plusieurs  neveux  illurtres  ,  comme 
Sylvestre  Zacchias»  échanlon  du  cardinal  François  Mal- 
dachini,  Se  qui  mourut  en  1694.  Langfranc  Zacchias 
fils  natutcl  de  Laurent ,  mais  qui  répara  par  fon  érudi- 
tion &  la  beauté  de  Ion  c(prit,  le  défaut  de  là  nai  flànce. 
Il  s'eft  acquis  une  grande  réputation  dans  la  profeflioa 
d'avocat.  On  a  de  lui  un  trairé  de  Sataru ,  les  additions 
au  traité  de  Sylvertrc  Zacchias ,  frerc  de  Paul ,  de  tbltea- 
ttoHt  Corner aii  ,  &  des  déci  lions  de  la  rote  de  Rome  qui 
Ce  trouvent  dans  le  tome  troiiîéme  des  Quefiunts  medi- 
ct-legolci ,  de  Paul  Zacchias  ,  de  l'édition  de  Lyon.  Lang- 
franc mourut  prctquc  fubiremeot  eu  1685.  "  devoir 
donner  un  traité  de  ajfîftemtsa  jndiciaii ,  Se  un  autre  fuc 
4'ufage  de  faire  une  croix  au  lieu  de  (ignature  dans  les  ac-i 
tes  ,  pour  ceux  qui  ne  Içavcnt  pas  écrire.  *  Mcndofius  , 
m  vint  Mtdtcvr.  Poniif.  Jean-François  Bonomio  de  Bo- 
logne ,  dans  (on  livre  intitulé  :  Del  farta  btlter[a  Idée  1» 
t-  mbrtant ,  (cconde  partie,  pag.  }  1  x .  Manger  >  t»  Riblia- 
tbee.  Jcrtfttrtm  Medicorunt  ,  tome  IV.  livre  14.  Se 
dernier.  • 

ZACHARIE,  fils  de  Baruch,  &c.  Oh  dit  dons  les 
dernières  édifient  de  M  or  cri ,  qm'A  eft  mort  l'an  7 1 .  de 
Jcfus-Chrift  ,  le  premier  de  l'empire  de  Galba.  Cela 
ne  fe  peut ,  puilque  la  première  année  de  l'empire  de 
Galba»  tombe  l'an  (58. de  Jclus-Chrift.  Cert donc  en 
cette  année  que  Zacharic  eft  mort ,  fi  cela  eft  arrivé  la 
première  année  du  règne  de  ce  prince.  M.  Tillcmonr , 
rome  premier  de  (on  hirtoire  des  empereurs,  dit  que 
ce  Juif,  aufli  dirtinguS  par  (â  vertu  que  par  (â  naiilan- 
ce  ,  eft  morr  l'an  67.  de  Jcfus-Chrift. 

ZACHARIE,  pape.  On  dit  dons  le  même  DtMan- 
notreqn'il  fut  élu  après  Grégoire  III.  Se  fâcré  le  5.  de 
Décembre  fept  cent  quarante-un.  Ces  époques  (ont 
faufles.  Selon  Anaftale ,  le  plus  croyable  de  tofts  ceux 
qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  pape,  Grégoire  III.  mourut 
le  vingt-huit  de  Novembre ,  Se  le  pontificat  ne  va- 
qua que  8.  jours.  Zachariefut  donc  élu  le  5.  dcDé- 
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«embrc.  Il  faut  ajouter  <j»e  quoique  bpltipart  des  hîftcv 
liens  difent  que  le  pape  Zacharic  fut  contacté  iorfqu'il  fat 
queftion  de  donner  la  couronne  de  France  i  Pépin,  pro- 
nonça en  faveur  de  celui-ci,  il  cft  néanmoins  sur  que  les 
meilleurs  hiftoriens  modernes  ont  regardé  ce  récit  com- 
me une  fable,  &  que  le  pere  le  Corntc  ,  de  l'Oratoire, 
s'eft  applique  à  en  démontrer  la  faufleté  dans  fes  annales 
cccléfiaftiqucs  de  Fiance. 

ZACHARIE/umommé  le  Scbolafti,  *<,évêque  de  Mi- 
tylcnc  ,  aflifta  ,  dit-on  dans  le  même  DUlionuoire ,  au  II. 
concile  oecuménique  de  Conftantinoplc.  Mats  on  a  con- 
fondu dont  le  Diêlunnoire  le  concile  tenu  fous  Mcnnas  en 
j  6.  avec  le  II.  concile  général  de  Conftantinoplc  de 
'an  5  5  j .  Il  cft  vrai  que  Zacharic  s'eft  trouvé  en  $  j  6.  au 
concile  de  Conftantinoplc.  Son  nom  eft  plu/icurs  fois 
dans  les  actes  de  ce  concile  :  irais  ce  n'eft  point  ce  concile 
qui  eft  le  II.  œcuménique  de  Conftantinoplc.  Zachatie 
n'étoit  point  à  ce  dernier.  Son  nom  ne  fc  trouve  point 
dans  fes  aétes ,  Se  au  contraire  l'archevêque  de  Mirylc- 
nc ,  au  tems  de  ce  concile ,  eft  nommé  PolUdius.  Voici 
ce  qu'on  lit  dans  ces  actes  :  Joauue  rebgtofitfum  eptfcopo 
Cucufenorum  ,  vicem  agente  Polladti ,  rtli^tojijftmi  epifeo- 
fi  Melitbnb.  Ce  dernier  moi  eft  une  faute  ,  au  lieu  de 
Mctyukes.  Car  Palladius  eft  dit  dans  un  autre  endroit , 
archevêque  de  la  métropole  de  Cuculc  ;©c  Cucufc  étoit 
certainement  fous  la  métropole  de  Mitylcne.  D'ailleurs 
cela  ne  peut  convenir  à  Malte ,  qui  n'a  jamais  été  mé- 
tropole. Canilîus ,  plufienrs  autres  fçavans  ,  Se  même 
M.  de  Tillcmonr ,  ont  lait  la  même  faute  *  Vojet.  les 
conciles,  tom.  \.  pag.  416.  &  j 8 1 .  Grogropbta fkera 
pag.  j  f  «.  Tïlkmont ,  Mémoires  pour  fetvir  a'  fbifieire 
tcclefiaftitsue ,  pag.  aot.  Europe  Jfavantt ,  mots  d'Août 
171t. 

ZACHARIE ,  patriarche  de  Jerufalco ,  au  commen- 
cement du  lèpricme  licclc.  On  dit  encart  dans  le  Diilum~ 
noire  biftoriejne^u'W  (îicccda  à  SophroncCcft  une  faute. 
Le  prcdeccllcur  de  Zacharic  s'appclloit  Ilacius.  Sophro- 
ne  fuccedaa  Modefte  ,  qui  avoir  lui-même  fuccedéà 
Zacharic.  Hofman  dans  (on  Lexuom  cft  tombe  dans  la 
même  faute.  Alorert  eft  lut-mime  plus  exail  À  [article 
JERUSALEM,  où  fonplace  ces patriarches  dantlemîmt 
ordre  tjue  nom  rétablirons  ici. 

ZACHAR1E ,  faux  prophète  Elpagrol.écrivit  en  u  8  5 . 
un  livre  des  prétendues  prophéties ,  qu'il  envoya  à  tous 
les  Juifs  d'Efpagne.  Ce  livre  le  trouve  manuferit  dans  la 
bibliothèque  du  Varican.  Zacharie  plein  d'orgueil ,  & 
animé  par  l'cfprii  de  (eduétion ,  promettoità  ceux  à  qui 
il  l'en voyoit,  que  s'ils  l'apprcnoicnt  de  mémoire ,  ils  ver- 
roienr  IctMruie.  On  ne  (çait  s'il  en  léduiiît  beaucoup. 
Le  piege  étqjt  bien  groflîcr.  *  Le  (çavant  Barrolocci  dans 
fa  bibliothèque ,  t.  î.p.  817-  fojn  au"*»  le  journal  inti- 
tulé  :  Europe  fçavante ,  Août  171*-  ' 

ZACHARIE,  Juif  Italien,  étoit  un  marchand  ttès- 
richc ,  qui  mourut  à  Florence  l'an  167  r .  Il  tailla  par  Ton 
teftament  vingt-quatre  mille  piafttes  aux  pauvres  Juifs , 
dont  iïx  mille  dévoient  être  employées  pour  le  rachat 
des  Captifs ,  &  les  dix-huit  antres  mille,  pour  dorer  de 
pauvres  filles  de  ta  religion.  Il  lailTà  fa  bibliothèque  hé- 
braïque à  l'école  Romaine  ,  qui  par  rcconnoillàncc  fit 
placer  fur  les  murailles  du  collège  une  infeription  ho- 
norable â  ta  mémoire.  En  167  5 .  on  imprima  un  livre 
qu'il  avoit  compote,  dans  lequel  il  parle  de  tous  les  au- 
teurs qui  onr  eclaitei  les  hiftoites  talmudiques  &  allégo- 
riques. Les  chefs  de  l'école  Romaine  ordonnèrent  que 
tous  les  ans  ,  on  feroit  en  pleine  fynagogue  un  difeours 
en  fou  honneur.  *  Voye*.  les  mêmes  auteurs  cités  dans 
l'article  précédent.  * 

ZACHE'E.  Dans  le  Dsilionnaire  biftori<jue  en  donne 
«nZachée  évêque  de  Jcrufalcm  .  dans  le  IX.  fiécle,  & 
l'on  cite  Baronius,  an.  1 1  xoAl  l'atricle  JERUSALEM 
on  a  omis  ce  Zachéc .  Se  l'on  a  eu  rai  (on  :  on  ne  le  trouve 
dans  aucune  lifte  ;  Baronius,  tpie  ton  cite ,  n'en  dit  tien  , 
Se  ne  prie  a  l'endroit  auquel  on  renvoie ,  ni  de  lui ,  ni 
de  Jerulalem. 

ZACUT,  (Abraham  )  naquit  â  Lifbonnc  en  Portu- 
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gai  l  an  t  j  7  5 .  de  parens  Chrétiens ,  mais  Juifs  d'origine. 
Il  s'appliqua  â  la  medeci  ne  ,6c  cotnpofâ  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  qui  ont  été  imprimés  en  deux  romes  in- 

,  folio.  Il  quitta  fon  pays  enide.  pour  fc  retirer  à  Am- 
fterdam  ,  oû  il-rcprit  (a  religion  de  fes  pères ,  dans  la- 
quelle il  mourut  Van  164t.  âgé  de  foixante-fepr  ans. 
Vojtt.ee  qu'en  dit Bartolocci  dans  la  bibliothèque  rab- 
binique ,  écrite  en  latin ,  tom.- 2. pag.  807.  On  a  impri- 
mé en  latin ,  un  Almanac  perpétuel  d'un  autre  Abra- 
ham Zacur  .plus ancien  que  celui  dont  il  s'agit,  fous  ce 

1  titre  :  Rabi  Abraha  Zacuti  Almanach  perpétuai*  exac- 
t,(fme  emendatnm ,  cum  t4*on*„  ,  ,„-+».  à  Vénifc  , 
»47i. 

ZAENUS ,  roi  des  Maures  de  Valence  ,  aiïtegea  une 
place  du  roi  d'Arragon,  avec  une  armée  de  quarante  mil. 
le  hommes  de  pied  ,  ftns  compter  la  cavalerie.  Bernard 
Guillaume ,  oncle  du  roi  Jacques ,  défendoit  cette  place. 
H  fit  une  forric  fi  i  propos ,  qu'il  tua  une  partie  des  Mau- 
res 8e  mit  l'auttc  en  fuite.  La  défaire  fut  Ci  complette , 
oui  le  btuit  coutut  que  S.  George  éroit  venu  au  fecours 
de  l'armée  Catholique.  Cette  victoire  donna  le  defurirr 
au  roi  d'Arragon ,  de  s'emparer  de  Valence  ,  Se  il  en 
vint  à  bout ,  ayant  obligé  Zaënus  de  mettre  entre  les 
mains  Valence  ,  après  en  être  forri  avec  cinquante  mille 
Barbares.  *  Raynaldus ,  an.  1 23t.  h".  +j, 

ZALEUQUE,  légillateur  des  Locriens,  peuples  d'I- 
talie. Selon  le  Ditltonnaire  hiftoriane  ,  il  étoit  dilciplc  de 
PythajaÀc,  &  vivoit  vers  l'an  66  j.  avant  Jefus-Chrift. 
Selo/tWméme  Ditlionnatre ,  Pyrhagorc  vivoit  {$4.  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Scion  ce  calcul,  le  dilciplc  auroit  vécu 

I  ;  4.  ans  avant  ton  maître.  Chamarlcon  dans  Ion  ou- 
vrage touchant  Ytvrejfc ,  Se  Ariftotc,  ont  écrit  que  Zalcu- 
que  avoit  reçu  les  loix  de  la  prétendue  déclTc  Minerve. 
*  Vojc 4  S.  Clément  d'Alexandrie ,  dans  le  premier  de  fes 
ftromares  ;  Diodore  de  Sicile ,  dans  fon  hiftoire  livre  1 2. 
Diogene  Laërce ,  dans  fes  vies  des  philofophes  \  Senc- 
que  dans  Ci  lettre  quatre-vingt-dixième  ;  Jamblique  dans 
la  vie  de  Pythagorc  ;  Se  pluilcurs  autres  anaens  qui 
difent  tous  que  Zaleuquc  étoit  dilciplc  du  phuofophe 
Pythagorc.  • 

ZALLA  ,  dont  S.  Gtegoirc  le  grand  fait  mention 
dans  les  dialogues  qui  lui  (ont  attribues  communément  * 
livtc  II.  chap.  }  i .  étoit  Got.  Attaché  à  l'hérciie  Arien- 
ne ,  il  n'épargnoit  ni  les  moines  ,  ni  les  ccclcfiaftiquct 
qu'il  rcncomroit.il  trouva  un  jour  un  paylàn  a  qui  il 
ht  fouffrir  de  cruels  fupplices  .  pour  l'obliger  delui  don- 
ner ce  qu'il  avoir.  Le  paylan  dit  qu'il  avoir  mis  (on  bien 
entre  les  mains  de  S.  Bcnoîr.  Zalla  voulut  voir  ce  (ainr, 
Se  après  avoir  lié  les  mains  du  paylàn ,  il  lui  ordanna 
de  le  conduire  dans  le  monafterc  de  S.  Bcnoîr.  Ils  ren- 
contrèrent le  faint  devant  fa  cellule.  Zalla  lui  dit  avec 
brutalité  ,  de  rendre  le  bien  du  paylàn.  L'homme  de 
Dieu  les  regarda  attentivement,  &  aufti-tôt  qu'il  eut 
jetté  les  yeux  fur  les  liens  de  celui-ci ,  ils  fc  délièrent, 
miraculeutèment.  Zalla  en  futfurpris,  Se  (e  jettanraux 
pieds  de  S.  Benoît,  il  le  recommanda  i  (es  prières.  Le 
faint  lui  donna  la  bénédiction ,  qu'il  accompagna  d'a- 
vet tilTèraens  lalutaircs  ,  dont  le  barbare  fur  lî  rouché  , 
qu'il  n'ofa  plus  rien  exiger  du  paylàn. 

ZALUSKI  (  Andrc-Chtyfoftomc)  Polonois ,  évêque 
de  Plocko ,  puis  de  \\  amie ,  Se  grand  chancelier  ,  palfa 
fa  première  jcuneilè  en  Pologne,  où  il  étoit  né  d'Alexan- 
dre Zaluski ,  waivode  de  Rava  ,  Se  d'une  fœur  du  célè- 
bre André  Olczcwski ,  qui  devint  archevêque  de  Gnelhe 
Se  primat  du  royaume.  En  1667.  il  alla  pour  étudier  i 
Vienne ,  puis  à  Graetz  >  où  il  s'attacha  principalement  i 
l'étude  de  la  langue  allemande  &  â  celle  du  Jroir.  Deux 
ans  après  il  Ce  mit  à  voyager  ,  parcourut  les  Pays-bas ,  la 
France  Se  l'Italie ,  cV  étant  retourné  chez  lui  un  peu  avant 
la  mort  du  roi  Michel ,  il  obtint  quelque  tems  aptes  un 
canonicat  a  Cracovie  •  Se  fut  nommé  ambaiîàdeur  en 
Efpagnc  &  en  Portugal ,  pour  follicitcr  un  fecours  d'ar- 
gent, afin  de  continuct  la  guette  qu'on  faifoitaux  Tntcs. 

II  n'obtint  rien  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  royaume.  En  Por- 
tugal on  lui  accorda  d'abord  une  fomme  de  huit  cents 
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mille  écus ,  qu'an  rrùniftrc  a  voit  laùTéc  à  «ne  inuntion , 
t  le  nonce  du  pape  qui  avoit  d'antres  vues,  fitrévo- 
u  la  donation.  En  Efpagne  on  lui  dit  que  tes  finan- 
i  étoient  épuilécs ,  Se  que  le  royaume  avoii  bien  de  la 


patrie  il  prit  l'ordre  de  diacre ,  pois  celui  de  prerrifc ,  Se 
tl  s'avança  â  la  cour ,  où  il  fut  d'abord  chancelier  de  la 
reine,  Se  fut  chargé  par  le  roi  de  plftfieurs  affaires  im- 
portantes, dont  if  s'acquitta  avec  beaucoup  de  fuccès. 
fl  eut  pour  récompenfe  l'abbaye  de  Wachoc,  puis  en 
168 «.les  évèçhés  dcKïov  Se  de  Caevnichow,  Se  en 
165,1.  l'évêchédcPlocko,  d'où  a  paffa  quelque  tems 
aptes' à  celui  de  Warnic.  Avant  qu'a  montât  fur  ce 
dernier  fiége  ,  il  fut  nomme  pour  traiter  au  nom  du 
roi,  avec  les  député  dcl'eleâeur  de  Bavière,  du  maria- 

r d'une  prinecllè Sobicski  avec  cet  électeur;  &  quand 
courrai  cureté  (igné ,  il  conduifit  la  princctle  a  Bru- 
«Iles.  A  peine  fut-il  de  retour  en  Pologne ,  que  Jean  III. 
«tant  mort ,  a  prit  vivement  tes  intérêts  de  la  reine ,  la 
reconcilia  avec  le  prince  Jacques  (on  fils  ;  entreprit  Se  fk 
en  effet  l'apologie  du  roi  défunt  contre  fes  calomnia- 
teurs ,  Se  mit  tout  et»  œuvre  pour  mettre  fur  le  thrône 
un  prince  de  (a  mailbn.  Mais  les  Polonois  ne  répondant 
point  à  Tes  defirs ,  il  Ce  déclara  pour  le  prince  de  Conti , 
dont  il  (butint  le  parti  julqu'â  ce  que  celui  du  jm  Au- 
gufte  ayanr  eu  Icdcuïis,  il  s'y  fournit  «mm:  lewitrcs* 
Ce  fut  ce  prince  qui  lui  donna  l'évêché  de  Plocko, qu'il 
quitta  pour  celui  de  W amie.  Ce  fut  lui  aufli  qui  le  fit 
en  1 701.  grand-chancelier.  Mais  il  ne  fut  pas  long-tems 
en  faveur.  Quelques  rapports  vrais  ou  faux  le  firent  foup- 
çonner  d'intelligence  avec  les  Suédois  au  préjudice  de 
l'état ,  Se  on  lui*  donna  fa  mailbn  pour  prifon ,  jufqu'à  ce 
que  (on  affaire  avant  été  renvoyée  au  pape  ,  comme  il  le 
demandoit .  il  le  rendit  en  Italie  en  1 706.  fut  arrête  pri  - 
fonder  à  Ancone  ,  relâché  quelque  tems  après ,  &  re- 
tourna tiiorophant  dans  (à  patrie  en  1707.  On  voulut 
cependant  lui  perfuader  de  rclîgncr  les  iceaux ,  Se  on  lui 
offrit  pour  dédommagement  l'atchevêché  de  Gnefne ,  Se 
de  l'envoyer  ambaflâdeurâ  Rome.  Mais  il  rcfulâ  ces  of- 
fres ,  Se  aima  mieux  Ce  voir  ôtci  fa  charge  malgré  lui , 
que  de  s'en  dépouiller  de  bon  gré.  Il  fc  retira  alors 
dans  fon  diocèfe  ,  où  a  demeura  jufqu'au  retour  du  roi 
Augufte ,  qui  avoit  été  en  Saxe.  Ce  prince  le  rétablit 
dans  l'exercice  de  la  charge ,  mais  il  mourut  peu  de  terns 
après,  le  premier  Mai  1 7 1 1 .  dans  là  (bixante-uoiémc  an- 
née. «On  a  de  lui  deux  ouvrages  :  le  premier  cft  un  re- 
cueil des  discours  qu'il  avoit  prononcés  dans  les  diètes  & 
en  d'auttes  occafions.  Ils  font  écrits  en  1 


1  polonois.  Le  fé- 
cond, un  recueil  très-curieux  de  lettres  latines  dans  Icf- 
quclleson  trouve  une  infinité  de  fairs  rrès-intereuans  for 
l'hiftoire  de  Pologne  :  eues  ont  été  imprimées  en  1709. 
te  1 7 1 1 .  en  trois  volumes  m-fiL*.  *  Bib/itthetfMe  Gtr- 
m*m^ut ,  t.  tt,  b.  1  (7.  Niceron  ,  Mrmoirtt ,  t.  1  j. 

zAMAi  gouverneur  d'Efpagne  pour  les  Sarafins,  com- 
menta à  exercer  ce  gouvernement  l'an  7 1 8.  Se  à  ce  qu'a 
pat  oit ,  vers  le  mois  de  Juillet ,  fous  le  calife  Omar  II. 
qui  avoit  fuccedé  la  même  année  à  Zuleiman  (on  coutin 

Îermatn ,  Se  avoit  pris  pour  collègue  fon  frète  Izid  on 
ezid ,  auquel  il  céda  toute  l'autorité  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  710.  Zama,  â  qui  nos  anciens  hiftotiens 
donnent  quelquefois  le  titte  de  roi ,  de  même  qu'aux  au- 
tres gouverneurs  Sarafins  d'Efpagnc ,  quoiqu'ils  ne  fuf- 
fent  que  de  (impies  officiers  fournis  au  calife  de  Damas , 
donna  d'abord  tous  fes  foins  à  régler  la  police ,  Se  le 
gouvernement  de  l'intérieur  de  l'Elpagne.  Il  fit  faire  un 
dénombrement  général  de  tous  les  Chrétiens  fujets  au 
tribut ,  Se  longea  enfuite  à  étendre  les  conquêtes  de  fa 
nation.  Dans  ce  deflèiti  il  Ce  mit  en  campagne  vers  la  fin 
de  l'an  719.  s'avança  vers  les  Pyrénées  >  Se  tenta  le  pillage 
de  ces  montagnes  du  coté  du  Roudîllon  ou  du  diocèfe 
d'Elne.  Le  fuccès  de  (on  entrcprilc  ayant  répondu  â  Ces 
fbuhaie ,  U  loumit  ce  pays  qui  faifoit  partie  de  la  Sep- 
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rimahic.  Il  vint  camper  enfuite  fous  les  mars  de  Nafî 
bonne  »  Se  forma  le  hége  de  cette  importante  place  qui 
de  voit  lui  faciliter  la  conquête  du  telle  de  cette  pro- 
vinec.  On  ignore  le  détail  de  ce  qui  Ce  pana  i  ce  fiége  : 
on  (çait  (êulcment  que  Zama  Ce  rendit  maître  de  Nar- 
bonhe  vers  la  fia  de  la  même  année  ,  ou  au  commen- 
cement de  la  lui  vante,  qu'd  fit  paflèr  au  fil  de  l'épéc  tous 
les  habitans  qui  l'avoient  défendue.  Se  qu'il  emmena  cap- 
tifs en  Efpagne  les  femmes  Se  les  enfans ,  dont  le  nombre 
de  voit  être  d'autant  plus  grand  ,  que  cette  ville,  de  mê- 
me que  le  refte  de  la  Septimanie  ou  Gothie ,  (ervoient 
alors  d'alyle  Se  de  rcttaitc  a  une  infinité  de  Gots ,  que  la 
duteté  des  gouverneurs  Arabes  avoir  obligés  de  (ortie 
d'Efpagnc  pour  s'y  refugkr.  Zama  voulant  s'aflurer  la 
pollcllîon  de  N  ai  bonne  ,  y  mit  en  ganiilbn  l'élite  de  fes 
troupes  fous  le  commandement  d'Ibin-Aumar ,  l'un  de 
fes  généraux ,  Se  s'avança  enfuite  dans  la  Septimanie  pour 
continuer  la  conquête  de  cette  province.  On  n'en  (çait 
pas  le  détaU  ;  mais  il  paraît  par  Ifidorc  de  Bcja  >  auteuc 
contemporain  1  que  les  Sarafins  fournirent  alots  prctque 
toute  ta  Gaule  Gothique ,  çui  outte  l'ancien  diocèfe  de 
Narbonnc,  dont  ceux  d'AIct  érde  faintPons  faifôicnt 
alors  partie ,  comptenoit  ceux  d'Elne,  de  Carcallônnc  * 
de  Bczicrs ,  d'Agée ,  de  Maguclonnc ,  de  Lodeve ,  Se  de 
Nifmes ,  avec  celui  d'Alais  ,  démembré  de  ce  dernier 
dans  la  fuite.  Ifidore  ajoute  que  Zama ,  après  avoit  fou- 
rnis cette  province ,  fie  établi  une  garnilbn  de  Sat  afins 
dans  Narboone ,  s'avança  vers  le  pays  des  François ,  fie 
la  guerre  â  ces  peuples ,  Se  leur  livta  divers  combats.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  maître  de  la  Septimanie ,  qu'il  y  établie 
le  même*  gouvernement  que  les  gouverneurs  Sarafins 
d'Efpagne  les  prf  dcccflcu  rs  a  voient  déjà  introduit  dans  ce 
royaume,  c'eft-a-dire,  qu'il  régla  les  tributs  que  les  Chré- 
tiens dévoient  pyer  au  tréfor  royal,*: qu'ilparragea  les» 
terres  du  pays  entre  les  Arabes  ou  Sarafins,  Se  les  anciens 
habitans  a  qui  il  en  latfla  une  partie ,  Se  appliqua  l'autre 
au  file,  ou  la  dor  na  i  (esloldats.  A  l'égatd  de  la  religion, 
il  lailTà  aux  anciens  habitans  la  liberté  de  profefler  le 
Chriitianitmc  moyennant  un  certain  ttibut ,  Se  leur  per- 
mit l'ufage  de  leurs  rits  Se  de  leurs  cérémonies  ,  de  roê-  ' 
me  que  celui  de  leurs  lois.  Ccft  de  ce  mélange  des  Chré- 
tiens d'Efpagne  &  de  Seprimanie ,  avec  des  Arabes  leurs 
vainqueurs/ju'on  prétend  qu'a  pris  fon  origine  le  nom  de 
Mozarabes  qu'on  donnoitauxpicmicts.parccqu'ilsétoient 
mêlés  avec  les  autres,  comme  h  on  eût  dit  Mtxti-Arnktt. 
D'autres  ne  conviennent  pas  de  cette  érymologie ,  &  la 
tirent  de  Mufà ,  ou  Moylè ,  premier  gouverneur  Arabe 
d'Efpagne,  qui  accorda  le  libre  exercice  de  leur  religion 
aux  anciens  habitans  du  pays.  Us  (ont  peribadés  qu'on 
appelle  ceux-ci  Muza-Arabes  du  nom  de  ce  gouverneur, 
Se  de  celui  de  fa  nation,  dont  oa  a  fait  depuis  celai  de 
Mozarabes.  Le  petc  le  Bran  ,  de  l'Oratoire ,  dit  qu'on, 
appclla  d'abord  Moft arabes,  Mixti-Artbts ,  les  Sarafins 
qui  firent  la  conquête  de  l'Elpagne  ,  parce  qu'ils  n'é- 
toient  pas  véritablement  Arabes ,  mais  feulement  mêlé» 
avec  eux ,  Se  fournis  k  leur  domination  ,  Se  que  ce  nom 
paflâ  enfuite  aux  Chtétiens  d'Efpagne  Se  de  Septimanie  > 
qui  leut  furent  fournis.  Quoi  qu'il  en  fort  de  cette  éry- 
mologie ,  l'ancienne  Liturgie  Gothique  qui  fut  en  nûge 
en  Eipagne  Se  dans  la  Septimanie  ,  avant  Se  aptès  l'ir- 
ruption des  Sarafins ,  prit  le  nom  de  Rit-Mozarabe  de- 
puis la  domination  de  ces  infidèles ,  Se  cette  liturgie  qui 
cft  encore  en  u(âgc  dans  quelques  eglifes  d'Efpagne ,  a 
confervé  ce  nom.  Telle  fut  la  forme  du  gouvernement 
4iue  Zama  établir  dans  la  Septimanie.  Aprèi  en  avoir  fait 
la  conquête ,  il  attaqua  les  états  d'Eudes ,  duc  d'Aquitai- 
ne ,  Se  allîégca  Touloulc  en7ii.  Mais  tous  (es  efforts 
furent  rendus  inutiles  pat  la  vigourcu(c  réfiftance  des 
afCdgés.  Eudes  ayant  railimblé  une  nombreufe  aimée  , 
attaqua  â  ion  tour  les  ||rafins,  leur  livra  bataille  de- 
vant la  même  ville  ,  &  les  chaffa  de  fes  états.  Zama  dc- 
meura  lui-même  fur  le  champ  de  bataille ,  Se  le  refte  de 
fon  armée  s'étant  diiltpc  ,  la  ville  de  Touloufe  fut  ainfi 
délivrée  du  liège  formé  par  ces  infidèles  ,  ce  qui  arriva 
vers  le  mois  de  Mai  de  l'an  71t.*  Ifidor.  Pacicnf.  Ui 
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tnntlet  de  Maiftc.  Le  cardinal  d'Aguirc  dans  (es  CtHcUet 
etEfptfne.  Htfietre  générale  de  Languedoc ,  livre  VIII. 

ZAMASCHARI ,  (çavant  Arabe,  né  l'an  de  l'hégire 
467.  de  Jefus-Chrift  1074.  à  Zâmafchar ,  ville  coniide- 
sable  de  Chosvarafmic  ,  s'eft  acqnis  un  grand  nom  par 
les  ouvrages.  On  l'appelle  chez  les  Arabes ,  Abnlktfem 
Mtchmnd  Ebn  Omtr ,  Ebn  Aiochammed  Chewarafrm 
Samaehfshari  ;  &  il  cil  aufli  furnommé  Scharolltht ,  ou 
le  voilin  de  Dieu ,  parce  que  pendant  quelque  teras  il  fai- 
foit  fa  demeure  à  la  Mecque  >  ou  dans  le  voifinage  de 
eccre  ville.  Il  droit  fur-  tout  célèbre  a  caufe  de  Ion  (çavoir 
dansl'alcoran ,  dans  le  fonna ,  dans  la  théologie  fchôlat 
tique ,  &  dans  la  lingue  arabe  i  c'eft  ce  qui  Failôit  qu'en- 
rr'autres  titres  d'honneur  on  lui  donnoir  celui  de  grand 
Eman  ou  Antiflti.  Son  grand  commentaire  lûr  1  aJco- 
rtn ,  intitulé  :  Alkefchtf,  c'eft-à-dire,  de'cinvertê,  eft  le 
plus  eflimé  de  rous  Tes  ouvrages.  La  vénération  que  les 
Mahométans  ont  pour  ce  commentaire ,  a  fait  que  plu- 
sieurs de  leurs  auteurs  camojc  Balkinauis ,  Barkauis ,  Ebn 
Monir ,  &  autres,  fe  font  appliques  à  en  donner  un  abré- 
gé. Cet  ouvrage  eut  pourrant  Ces  critiques ,  du  vivant 
même  de  l'auteur ,  qui  y  répondit  dans  celui  qu'il  inti- 
tula :  Rabul  Abrar.  \\  fit  encore  une  théologie  fcholat 
rique  en  deux  volumes  >  dans  lefquels  il  décide  beau- 
coup de  points  controveriés ,  &  éclaircit  les  cxprcflîoni 
oblcures  de  Mihomet.  Il  a  aufli  beaucoup  contribué  i 
faire  fleurir  la  langue  arabe,  rant  par  (on  dictionnaire 
arabe ,  que  par  (on  dictionnaire  arabe  &  turc ,  Se  pat  fon 
explication  des  proverbes  arabes.  AbulfeJa  parte  dans 
fa  géographie  d'un  poéme  de  la  compolition  de  Zama- 
fchari,  de  oui  l'on  a  de  plus  un  grand  commentaire  fur 
les  poètes  Nawabeg.  Enfin  l'on  voit  par  le  traité  de  cet 
auteur .  de  duodecim  gtneribns  litterarnm  tlt^xniiarvm  , 
qu'il  étoit  fott  verfe  dans  les  humanités.  Il  mourut  à 
Corcang ,  la  capitale  de  (on  pays ,  l'an  de  l'égitc  5  3  % .  ou 
1 1 4  3 .  de  Jcfus-Chrift ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  *  Vtjte. 
la  géographie  d'Abulfcda  ;  Golius  -,  Pocok ,  dans  fon 
Catalogne  de  la  bibliothèque  de  Ltjde  ,  Sec. 

ZAMOLXIS,  cfclave  de  Pythagore.  On  cil*  à  fin  arti- 
cle dam  le  Dicliennaire  bifiorique  Hérodote  livre  premier. 
La  citation  eft  faune.  Ccltdans  le  livre  4.  n».  94.  Se  np. 
9  5 .  que  l'hiftoricn  Hérodote  fait  mention  de  Zamolxis. 
Ditxs  U  même  article  on  émet  le  moyen  que  Zamolxis  ima- 
gina pour  faire  croire  aux  Thraces  ce  qu'il  leur  avoir  prê- 
ché :  il  mérirc  cependant  d'être  rapporté.  Zamolxis  avoir 
bâti  une  maifon  foûteraine ,  dans  laquelle  U  fe  cacha  pen- 
dant trois  ans ,  après  avoit  expliqué  la  doctrine.  On  le 
croyoit  mort  :  il  reparut  la  quatrième  année.  Les  Thraces 
crurent  appatemment  qu'il  étoit  reflufeité.  Us  n'olcrent 
douter  de  tout  ce  qu'il  leur  avoit  dit.  „  Au  refte,  ajoute 
,,  Hérodote ,  je  n  ai  pas  grande  foi  à  ce  que  l'on  raconte 

de  ce  bâtiment  (ôiiterrain  .  quoique  je  n'aye  pas  de 
„  preuve  qnc  ce  fait  (oit  faux.  „  Il  n'eu  pas  bien  sut  non 
plus  que  Zamolxis  ait  été  difeiphrde  Pythagore.  Hérodote 
croit  que  ce  légiflateut  vi voit  piuficurs  années  avant  ce 
philofophe.*  F.  WétoAcAeJecocit.  Enr.fçam.Atnt  171$. 

ZOMORA  { Antoine  de)  étoit  de  Salamanquc,  fut 
maître-ès-arts ,  Se  prit  le  degré  de  docteur  en  médecine 
dans  la  même  univerfiré.  U  y  fut  doyen  du  collège  des 
médecins  ,  &  il  ne  s'eft  pas  moins  diftingué  par  (a  con- 
noiflânee  des  mathématiques  que  par  celle  de  la  nature  Se 
des  corps  humains-  Il  a  prorcllé  l'une  Se  l'autre  (cience 
avec  un  grand  éclat  pendant  un  grand  nombre  d'années. 
Le  matin  il  remplifloir  ht  première  chaire  de  médecine , 
&  l'après-midi  celle  de  la  géométrie  Se  des  autres  parties 
des  mathématiques.  Il  eft  mort  dans  un  âge  fort  avancé, 
mats  ayant  toûjout s  conlêrvé  toute  la  pénétration  de  Ion 
efptit ,  après  le  commencement  du  XVII.  lîéclc.  Oa  a  de 
lui ,  Repetutmes  dut  fiper  capita  1 .  (3  3.  G  tient,  de 
differentiis  fimp:cmjtnm  ,  à  Salamanque ,  16 11.  tn-t.0. 
un  livre  des  comètes ,  en  latin  i  un  écrit  espagnol  fur  une 
cclipfc  de  foleil ,  Se  une  autre  de  lune  en  1600.  i  Sala- 
manque ,  1 600.  i»-*0.  Il  a  laiflï  deux  fils  qui  ont  fait 
honneur  à  fon  nom  Se  à  leur  patrie ,  Joseph  Se  François 
Nanncz  Zamora ,  habiles  ptofcficUK  ea  dioit ,  5c  trè*; 


Verfes  dans  tonte  forte  de  h"  tterarure ,  fooi  qui  Jean  Patpi 
dir  aufli  Fcijoo,  célèbre /itrifconfnlte  Efpagnol,  étudia. 
On  a  de  Jofeph  i  Selemnu  répétai*  ad  lettm  qmt  fmb  con- 
stitue tM  nadiii  tnft,  <jue  Ferdinand  de  Mcnefes  Se  Pe- 
drofc  ,  fon  difciple ,  a  publiée.  *  Nicol.  Antoine  dans  Q 
Bibliothèque  tfptgutte ,  tome  I.  page  131.  Manger ,  dans 
(à  bibliothèque  des  ouvrages  de  médecine ,  tome  IV; 
liv.  a 4.  Se  dernier,  page  681.  Sec.  Gregorii  Majanlîi , 
generefi  (f  tntecejftru  Fuient ini  Epi  fi.  p.  3  36.3  37.6V3  38. 

ZAMPI  (  dom  Jofcph-Maric  jfloriflbir  dans  le  XVII. 
ficelé.  Il  étoit  de  Mantoue ,  &  préFet  des  Théatins  mit 
fionnaires  en  Colchide.  Lorfaue  le  chevalier  Chardin,  fa- 
meux  voyageur ,  paflà  dans  k  Mingrélie ,  le  P.  Zampl 
lui  donna  une  relation  qu'il  avoit  faite  des  Mingrélicns  Se 
de  leur  religion.  Cet  ouvrage  étoit  encore  mantucrinmais 
le  chevalier  Chardin  le  traduifit  en  françois ,  Se  le  publia 
dans  le  premier  tome  de  (es  voyages  »  ou  on  le  trouve  à  La 
page  5  o.  Zampi  étoit  depuis  vingt-trois  ans  au  milieu  de 
ces  peuples ,  lorfqu'il  commença  cette  relation.  C'étoie 
un  nomme  fort  zélé  ,  &  qui  a  beaucoup  travaillé  dans  ces 
pays  pour  la  propagation  de  l'arTermiflcmcnt  de  là  foi  Ca- 
tholique. Nous  ignorons  le  terris  de  (à  mort.  ♦  Fijex.  cf 
que  Chardin  en  dit  dans  (es  voyages,  Sec. 

ZANFLIET  (Corneille)  moine  de  S.  Jacgues  de  Liège 
dans  le  XV.  uéde ,  étoit  un  homme  pieux ,  inftruir ,  Se 
qui  pailè  pour  un  hiftorien  exact  Se  fidèle.  Jean  de  Cha- 
peau  ville  en  parle  toujours  en  ces  termes  dans  fon  hiftoire 
des  évêques  de  Liège.  Il  avoir  fait  une  chronique  fore 
longue  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  l'ai» 
1461.  dont  les  PP.  DO.  Mattcnnc  8c  Durand  Lknedic- 
tins ,  ont  donné  ce  que  Zanflier  a  écrie  feulement  depuis 
l'an  1 1 3  o.  où  finit  ta  chronique  de  Rcinicr  ju^ju'â  la  fini 
Cette  partie  qui  contient  environ  quatre  cens  pages 
fili» ,  fe  trouve  dans  la  cslletlia  tmplijfimt ,  &c.  des  deux 
Bénédictins  cités,  tome  5.  Ces  pères  en  font  beaucoup 
d'cftimclls  conviennent  que  l'on  y  trouve  des  faits  dignes 
d'être  connus,  qu'il  ferait  difficile  de  trouver  ailleurs. 

ZANFORTI ,  çjHTchex.  FORTIS.  (Jean-Raymond) 

ZANNICHELLI  (  Jcan-Jcrômc)  fils  d'Antoine  Zan- 
nichelli  bourgeois  de  Modene,  né  au  mois  d'Avril  i  66t. 
fie  fes  premières  études  dans  (à  patrie ,  Se  paflà  â  Venue 
âgé  de  douze  ans ,  pour  s'attacher  à  la  pharmacie.  Ea 
1 684.il  fueaggtégé  au  collège  des  apothicaires  de  Venile-, 
&  deux  ans  après  il  pritpoflcffion  d'une apothicaircricSoni 
ardeur  pour  perfectionner  les  fecrets  de  fon  art ,  l'enga- 
gea i  ne  rictt  épargner  pour  les  opérations  les  plus  diffi- 
ciles de  lachymic  pharmaceutique ,  Se  il  y  réuffir.  Il  ea 
donna  des  marques  dès  1701.  dans  fon  livre  intitulé  : 
PremftHtrinm  remédier  mm  chjmicentm.  En  1 70  a.  Fran- 
çois Farnelè  duc  de  Parme ,  le  déclara  docteur  en  méde- 
cine ,  en  chymie  Se  en  chirurgie  dans  tous  fes  états  par 
un  diplôme  particulier.  M.  Ogliati ,  évêque ,  lui  accorda 
aufli  la  même  année  un  pareil  dipiome.Ourre  la  botanique 
Se  la  chymie,  M.  Zannichclli  commença  en  17 10^  exa- 
miner les  foffilcs,  Se  l'on  peut  dire  qu'il  pouflâ  loinTcs  re- 
cherches en  ce  gcnrc.Il  fit  piuficurs  voyages  pénibles  pour 
réuflir  dans  cet  ex  a  m  en,  &  il  recueillit  quantité  de  ces  fol- 
files  ,  dont  il  donnaJes  noms ,  Se  indiqua  les  lieux  d'où  ils 
avoient  été  tités ,  dans  une  feuille  à  trois  colonnes  qu'il  fit 
imprimer  â  ce  lujct.  En  171 3 .  il  fit  imprimer  une  diflèrta- 
tion  fort  curieufe  fous  ce  tiue:De  ferr»  ej*fif**  nivu  prt- 
ptrttune ,  dans  laquelle  après  avoir  expliqué  piuficurs 
chofes  oui  concernent  le  fer  Se  les  remèdes  qu'on  en  tire, 
il  dévoile  tout  le  myftére  que  M.  de  Saint-Hilaire,chirur- 
gicn  Franco)  j,avoit  caché  cri  propofenr  énigmatiqueroenr 
Ion  remède  chymique  (bus  le  nom  de  Neige  de  Mtrt.  Eu 
1 714.  il  adreda  une  (ça  vante  lettre  â  M.  Chriftino  Marri- 
nclli.fous  ce  titre  :  De  mjru/ftyll»  Pe/tgice,  tÙiaiiepUn- 
tnlt  mtrtni  tneajmt.  En  1 7  a  t .  i!  donna  on  écrit ,  où  il 
examine  d'oè  procèdent  tant  de  corps  fi  bien  formés,  Se 
dont  les  efoéces  font  fi  différentes ,  que  Ton  trouve  ca- 
fouillant la  terre ,  fur  les  montagnes,  au  fond  de  la  mer , 
Se  cet  écrie  en  forme  de  lettre  adreflée  au  P.  Bonanni , 
Jéfuite  de  Rome  ,  avec  qui  il  étoit  en  grande  rclatton, 
a  poux  ùt:e:£>f  latgrtfhi*  àxirim  mtiuutm  V rremnfm*% 
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vulgo  di8i  dt  Bericolo  *$  dt  Zopptca ,  avec  U  relation  Je 
fon  voyage.  Pour  réfoudre  la  queftion,  il  recoure  au  com- 
merce foùteirain  de  la  terre  Se  de  la  inçr ,  au  déluge  uni- 
verfcl  Se  aux  déluges  particuliers ,  aux  viciflitudes  réci- 
proques de  la  terre  fie  de  la  mer ,  Se  aux  irruptions  de  U 
mer  fur  la  terre  Se  de  la  terre  fur  la  mer.  Eu  172t.  les  fei- 
gneurs  de  la  chambre  de  fànté  le  déclarèrent  de  four  pro- 
pre mouvement ,  niédecin-phyfictcn  dans  tout  le  pays  de 
la  domination  de  la  féréniflime  republique.  En  1 716 .  peu 
fatisfait  de  fes  voyages  enrrepris  pour  l'amour  de  la  bota- 
nique ,  entre  autres  deux  qu'il  avoit  faits  en  Irtric  ,  il  en 
fit  encore  un  aurre  dans  la  Marche  Trcvifanc  Se  ailleurs , 
«c  il  en  fut  plus  content.  L'année  fuivante  1717.il  publia 
une  belle  lettre  fur  un  ut/elle  de  mer,  qui  fut  comme 
Pavant-coureur  d'un  grand  ouvrage  qu'il  meditoit  depuis 
long-temps  fur  l'hïAoirc  des  plantes,  des zoophites ,  des 
rnfe&cs  de  la  mer  Adriatique.  Il  mourut  avant  que  d'avoir 
achevé  cet  ouvrage,' le  1 1.  Janvier  1719. 

ZARA ,  roi  d'Ethiopie,  avoit  refolu  d'envoyer  des  am- 
baflàdcurs  au  concile  de  Florence ,  pour  y  recevoir  la  foi 
Carholiquc.  Eugène  IV.  en  prit  occafion  de  transférer  le 
concile  a  Rome ,  afin  que  le  lieu  même  où  il  fc  célébre- 
rait augmentât  fon  autorité.  *  Concit. t. 1 3. pag.  tj9p. 

ZARMANOCHEGAS  ,  Indien ,  vint  à  Athènes,  lorf- 

3u'Aiigu(te  yfftoir ,  Se  rît  dreffer  un  bûcher  dans  lequel 
fejetta  après  s'être  deshabillé.  On  mit  cette  infeription 
fiir  (cm  tombeau,  Ici  gît  ZjrmanochegAs  Indien ,  qui  félon 
la  coutume  de  feu  pays ,  s'tft  fait  mourir.  Cette  coutume 
étoit  extravagante  Se  injuitc:  mais  le  faux  zélé  &  des  idées 
de  religion  mal  entendues  engageoient  à  la  fuivre.  T »/<•<, 
Strabon  ,  liv.  1  $. 

ZEBENNE  on  ZEBINE  ,  évéque  d'Antiochc  depuis 
l'an  i«o.  jufqu'cn  241. 

ZEBIN  ,  évèquc  d'Antiochc ,  fuccéda  à  Philcte  l'an 
2  23-  Se  eut  pour  fueccflcur  en  aj  8.  faint  Babylas. 
Voit*  ce  qu'on  tut  (Uni  le  Ditltounatre  hiflerique  ;  mats  on 
4  fuit  deux  perfonnes  tt un /cul  {$  même  homme  ,  ce  qui 
a  occafionné  la  contradiction  qui  le  rrouve  dans  les  dates, 
i  Zcbin  Se  Zebcnnc  font  le  même.  »«.  Le  commence- 
ment de  l'épifcopat  ne  tombe  ni  l'an  1  10.  comme  tu  lit 
dans  le  premier  article ,  ni  l'an  228.  comme  il  j  a  dans  U 
fécond ,  mais  l'an  229.  *  Pipez,  le  P.  Pagj  dans  fa  criti- 
que des  annales  de  Baronius  fur  l'an  228.  n°.  2. 

ZEBINE ,  folirairc.Thcodotcten  parle  dans  fon  hiftoi- 
rc  rcligieufe,  nombre  24.  Il  dit  qu'il  parvint  i  une  extrê- 
me vicillenc ,  fans  s  erre  jamais  relâché  de  l'auilcrité  de  fa 
vic,&  qu'il  n'en  paroilToit  pas  plus  affaibli.  Son  don  parti- 
culier étoit  la  prière.  Il  étoit  occupé  le  jour  Se  la  nuit  à 
ce  faint  exercice.  Il  y  trouvoit  ces  délices  que  le  monde 
cherche  envain  dans  l'ufagc  des  créatures.  Il  recevoit  peu 
de  vitîtes ,  feulement  quand  il  ne  pou  voit  s'en  difpenfcr , 
Se  fes  conventions  étoienr  roujours  très-courtes.  Il 
exerçoit  cependant  l'hof  jmaliré  ,  mais  il  ne  retenoit  fes 
hôtes  qu'autant  que  la  charité  le  deinandoit ,  &  il  les 
renvaptit  toujours  très-édifiés  de  fa  conduite  &  de  fes 
avis.  Saint  Maron  qui  éroit  aufli  un  folitairctrès-célcbre, 
l'appelloir  ion  perc ,  Se  renvoyoit  ordinairement  â  lui 
ceux  qui  venoient  le  confultcr.  Il  difoit  que  l'on  devoit 
fc  rrouver  heureux  de  recevoir  feulement  la  bénédiction 
de  ce  faint  homme.  Il  avoit  aufli  demandé  d  ctte  enter- 
ré dans  le  même  tombeau ,  mais  fes  vœux  ne  furent  point 
exaucés.  Saint  Zcbinc  eut  long-tcms  avec  lui  un  autre 
fôlitairc  nommé  Polychronc ,  dont  Theodorcr  a  pareille- 
ment célèbre  les  vertus.  Ce  pieux  Se  (gavant  prélat  dit 
qu'il  n 'avoit  pas  eu  l'avantage  de  voir  Zcbinc  -,  mais  il 
avoit  vu  fon  difciplc  :  il  avoit  convetfé  avec  lui  :  il  s'etoit 
fait  faire  le  récit  de  fes  vertus  Se  l'ordre  de  fa  conduite , 
Se  c'eft  fur  ce  que  Polychronc  lui  en  avoit  appris ,  qu'il 
a  fait  le  récit,  qu'il  nous  a  laiflé.  *  Thcodor.  litjitr.  relig. 
t.  J.  oper.  e/ufd.  par.  $71.  {j  172. 

ZECMO(Jcan)  né  à  Bologne,  fur  fait  citoyen  Ro- 
main, Se  fc  distingua  dans  la  connoillânce  de  la  philofo- 
phic  Se  de  la  médecine.  Il  acquit  dans  l'une  Se  dans  l'au- 
rre  ,  Se  fur-tout  dans  l'exercice  de  la  féconde,  une  ttès- 
gran3c  expérience.  Sa  réputation  étoit  telle ,  qu'il  étoit 
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recherché  avec  un  extrême  empreflement  dans  les  mala- 
dies dcfefpcrécs,  &  le  fucecs  de  fes  cures  augmenta  beau- 
coup la  confiance  que  l'on  avoit  en  fon  habileté.  Quelque 
difpute  afles  vive  s'étant  élevée  entre  les  médecins  de 
Rome  Se  ceux  de  Naplcs,  le  Pape  Clément  VIII.  appelû 
Zcchio  pour  la  décider,  &  il  parla  en  cette  occafion  avec 
tant  de  lumière  &  de  force ,  que  l'on  ne  pot  rien  lui  ré- 
pondre de  folide  de  part  ni  d'autre.  U  s  agiûoit  de  la  ma- 
nière de  traiter  les  fièvres,  qui  étoit  différente  parmi  ces 
médecins.  Jcan-Baptiftc  Orio,  médecin  célèbre  de  Rimi- 
ni,  a  fait  imprimer  les  réponfes  de  Zcchio ,  qui  font  en 
faveur  des  médecins  de  Rome.  Clément  VIII.  charmé  des 
lumières  Se  de  la  pénétration  de  Zcchio  ,  le  prie  pour  fon 
médecin ,  Se  il  a  exerce  le  même  emploi  auprès  du  pape 
Sixte  V.  On  a  encore  de  cet  habile  homme ,  Coufult  Allo- 
ues médicinale/ ,  à  Vcnifc,  1 C 1 7.  m  4».  à  Rome  ,  r  60 1 . 
/»-4°.  à  Francfort,  1650.  in-g°.Se  1676.  De  urtttit 
brevis  methodut ,  à  Bologne,  1 6 1 }.  i»-4°.  De  aquarusm 
porrtc!anurum  ufu  (S  profitait* ,  à  Bologne,  1 676.  *j»-4». 
Ittprimttm  Htppocratis  apborifmorum  feflianem  leiltonet , 
avec  quatre  traités,  De  purgAttone  ,  de  (anguims  mifjîone, 
de  crtttcn  dtebui, d*  morbo Ga/ltco ,  à  Bologne,  1  $  86.  tu- 
4°.  Se  1629.  Cet  ouvrage  cfl  de  Scipion  Mercure ,  qui 
n'a  fait  que  publier  ce  qu'il  avoit  appris  des  leçons  de 
Jean  Zcchio.Cct  habile  médecin  mourut  à  Rome  en  1601. 
le  2.  Décembre  à  l'âge  de  fbixantc-huit  ans.  *  Mando- 
fïus ,  tu  vtttj  medicerum  futmmorum  pont t fie um.  J  tannes 
Pafcalts  Alidofitts  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Dotttri  Bofo~ 
gueft  di  teologia,  JiloftphtA,  medtetna  ,  ed  ttrti  libérait  , 
pag.  109.  Scipion  Mercure  ou  Mercurio ,  dans  ton  livre 
quia  pour  titre ,  Lacommare  ;  Charles  Cartharius  dans 
(on  Athetstum  Romanum  ;  Manger,  dans  fà  bibliothèque 
des  ouvrages  de  médecine  J.  24.1. 4.  pages  68$.  Se  686. 

ZEGEDIN.  f Etienne  de)  Dtuu  le  Msreri  om  m  lui 
donne  ut*  urticle ,  ou  ne  r  Apporte  Aucun  de  fit  ouvrages.  1 1 
eft  auteur  d'une  analylc  latine  fur  les  Pfcaumcs  ,  Ifaïc ,  Jé- 
remie ,  Ezechicl ,  Daniel ,  Se  fur  le  Nouveau  Tcftamenr. 
U  a  fait  encore  en  latin  des  tables  analytiques ,  où  il  s'ex- 
plique fur  la  foi,  la  charité  &  la  patience,  les  tableaux  des 
papes ,  avec  plufieurs  queflions  fur  les  traditions  ,  ou- 
vrage aflèz  mauvais  en  lui-même ,  fie  rempli  d'ailleurs  de 
partialité  t  un  traite  latin  de  la  Trinité. 

ZEGERS  »  (Tacite-Nicolas)  dont  on  a  pur  Le'  dans  U 
Mtrert  trop  fuperfttiellement  (S  peu  eXAtlement ,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiée  le.  Il  étoit  de  Bruxelles ,  fie  encra  dans 
l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  où  il  a  rempli  quelques  em- 
plois. C'étoit  un  homme  appliqué  i  l'étude,  qui  poflèdoit 
aflèz  bien  l'hébreu ,  le  grec  Se  le  latin,  mais  à  cjui  la  cri- 
tique manquoir.  Il  mourut  à  Louvain  le  26.  Août  de  l'an 
1  { 5  9  .U  s'étoit  appliqué  principalement  â  l'étude  de  l'écri- 
ture fainte  ;  Se  c  eft  fur  ce  fujer  que  roulent  pre/que  tous 
(es  écrits.  Le  plus  conftdcrablc  eft  celui  qui  a  pour  titre  : 
Epanertbetet.  CofligAtwntt  tu  navum  TefiAmentum  ,  im 
quitus  deprxVAtA  refittumntur ,  udjeB*  refecutttur ,  (S 
fubUt*  Adjictuntur,  titre  vain  fie  prélômprucux  ,  pour  ne 
pas  dire  téméraire.  L'ouvrage  eft  un  petit  volume  u*-tn. 
imprime  â  Cologne  en  1 5  5  5 .  L'aurcur  a  voulu  y  imiter 
ces  livres  appelles  en  latin  ,  CorreOoriA  Biktid  ;  Se  c'eft 
ce  que  lignifie  le  titre  Epunorthotes,  qu'il  a  donné  au  lien, 
fie  qui  eft  un  mot  grec,  qui  eft  la  même  chofè  qu'en  latin 
correÛorjCAfiigotor.  Ainfi  M.  Du  Pin  a  eu  tort  d'expliquée 
ce  rerme  par  celui  de  Réfutations ,  qu'il  a  changé  un  pea 
mieux  ailleurs  pat  celui  de  ReUtficattons.  Zegcrs,  cririque 
trop  hardi ,  loin  de  fixer  la  vrai»  leçon  de  l'ancienne  édi- 
tion latine  de  l'écriture,  comme  le  dir  encore  M.  Du  Pin, 
foit  par  le  rcxre  grec  ,  fbit  par  les  anciens  peres  Grecs  Se 
Latins,  a  corrompu  en  beaucoup  d'endroits  la  vraie  leçon, 
fous  prétexte  de  la  rétablir  fur  le  texte  grec  Se  fur  les 
anciens  peres.  C'eft  le  jugement  que  le  fçavanr  Luc  de 
Bruges  fait  de  la  critique  de  Zegcrs  dans  fes  doéhs  remar- 
ques fur  les  différentes  leçons  de  la  Bible.  Il  relevé  le  peu 
de  jugemenr  de  cet  auteur ,  qui  cite  fouvent  les  anciens 
peres  pour  fixer  la  leçon  du  texte  ,  quoiqu'il  n'y  air  rien 
de  plus  incerrain  que  cerre  (brre  de  citations ,  qui  a  varié 
fouveut  fuivant  la  fauraifîe  des  copillcs  Se  de  ceux  qui  ont 
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ctt  foin  de  l'impreffion  de  leurs  ouvrages.  Il  y  a  cepen- 
dant de  fore  bonnes  chofes  dans  cette  critique  de  Zegcrs 
qui  avoir  lu  plulicurs  anciens  exemplaires  du  nouveau 
Tcftamcnr ,  (ut- tout  en  latin.  Mais  il  prend  un  ton  trop 
decilîf  :  il  juge  en  maître  fur  les  leçons  qu'il  penfc  que 
Ton  doit  coiilcrvcr  dans  l'ancienne  édition  latine ,  Se  il  Ce 
trompe  fouvent,  parce  qu'il  n'avoir  pas  une  connoiilàncc 
exacte  de  la  critique ,  Se  qu'il  «oit  rempli  de  certains 
préjuges  qui  le  jetterait  dans  l'erreur.  Il  fe  met  cependant 
au-dcfius  de  tous  les  autres  qui  ont  écrit  avant  lui  des 
notes  fur  le  nouveau  Teftamcnt ,  fous  prétexte  qu'il  avoir 
lu  de  meilleurs  maunfer irsqu  cux.Mais  Luc  de  Bruges  qui 
a  été  bien  plus  fçavanr  que  lui  dans  ce  genre  de  littéra- 
ture, a  démontré  évidemment  les  grands  défauts  de  ce 
critique.  L'ouvrage  de  Zegers  cft  adrdlé  au  pape  Jules 

Ear  une  lettre  qui  cil  à  la  tête,&  qui  cft  lui  vie  d'une  allez 
mgue  prcfacc.où  l'auteur  fc  déclare  peu  judiciculcmcnt 
contre  l'autorité  des  exemplaires  grecs  manufcrùs.  Son 
deflejn  etoitdc  faire  recevoir  (es  corrections  à  la  cour  de 
Rome ,  pour  fervir  de  règle  a  la  reformation  qu'on  y 
méditoit  alorsde  l'édition  latine.  Il  s'éroir  mis  dans  l'ef- 
prit  que  le  S.  Sic^c  pourrait  mente  fa  nouvelle  édition  la- 
tine qu'il  meditoit ,  à  la  place  de  l'ancienne  qui  étoit  en 
iifàgc  depuis  tant  de  fiéefes  dans  les  églitcs  d'Occident. 
Maison  étoit  trop  éclairé  à  Rome.pour  adopter  les  idées 
chimériques.  Il  parla  encore  de  cette  nouvelle  édition 
dans  un  petit  difeours  qui  cft  à  la  fin  de  fon  EpAntrthstes, 
fous  le  titre  de  Peroruttss  ,  d'où  il  paroir  qu'il  ne  l'avoit 
pas  encorcachcvcc.il  promerd'y  /oindre  de  petites  notes 
cririquesqui  feroient  inférées  aux  marges^  il  a  allez  de 
vaniré  pou*  préférer  fon  ouvrage  à  tout  ce  qu'on  avoir 
vu  jufqu'alors  (ur  cette  matière.  Mais  on  ne  croir  pas  que 
cet  ouvrage  qui  l'avoir  ranr  fàir  luer  ,  comme  il  le  dit , 
ait  jamais  vu  le  jour.  Zegers  a  encore  donné  des  notes  ou 
icholics  fur  le  nouveau  Tcftamcnr,quionr  été  imprimées 
à  Cologne  en  155).  Se  réimprimées  dans  les  critiques 
d'Angleterre  avec  (on  Efstnartbotej.  Ces  norcs  manquent 
d'esaditudeen  plulicurs  endroirs.  En  fin  on  ade  Zegers  une 
concordance  du  nouveau  Tcftamenr ,  une  traduction  la- 
tine du  miroir  de  la  vie  humaine  de  Thomas  Hercnralc , 
&  du  chemin  de  la  vie  de  Florcnr  de  Harlem.  *  Notes 
de  Luc  de  Bruges  (ur  la  première  épitre  de  fàint  Pierre. 
Du  Pin  ,  Bsblstthtqste  des  Auteurs  cccUfiaftusucs  dm  Xyf. 
fttett.  Critique  de  cette  Bsbttailietjise  par  Richard  Simou , 
tome  i.liv.  a.  chap.  8.  page  99.  Se  fui  vantes,  Sec. 

ZE1DUN ,  fameux  poète  Arabe ,  dont  le  nom  entier 
cft  Absslwalsd  Acbmed  ,  Ebn  AbdatU ,  Ebn  Zesdssn , 
éroir  originaire  de  la  province  Arabe  de  Hadramor,  & 
naquit  à  Cordoue en  Efpagnc.De-li  vienr  qu'il  eft  appellé 
tantôt  Hadramécn,  ranrôt  l'Andalulicn  &  le  Cordouan. 
Il  éroir  vitîr  de  Motahed  Ebn  Abad ,  roi  de  Scvillc ,  Se 
mourut  l'an  de  l'hégire  ou  de  la  fitire  de  Mahomet , 
465.  c'eft-à-dire  l'an  1070.  de  Jcfus-Chrift.  Outre  un  ou- 
vrage intitulé,  RèftlAt,  il  a  publié  pluiîeurf  poèmes , 
donr  il  y  en  a  un  qui  s'intitule ,  Alnssns*  ,  parce  que  tous 
les  vers  en  rinillènf  par  une  N.  11  cn*a  fait.  auû*i  un  dont 
tous  les  vers  finiflcrit  par  une  L  comme  dans  le  poeme  de 
Tograï.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  le  mente  que  Hottin- 
ger  appelle  AbdallaZcidius.  D'Hetbclot,  Bsblsstheisste 
Or  sent  aie.  Hottingcr ,  Bsbluthec*  Orientais}  ,  page  16  6. 
tec. 

ZELTNER.  (  Jean-Conrad  )  né  à  Nuremberg  l'an 
1 687.  le  quatrième  des  noncs  d'Octobre,  éroit  fils  d'An- 
dté  Zcltncr,  théologien  Se  miniftre  dans  la  parrie  >  &  de 
Maric-Magdelcnc  Vogcle.  Il  montra  dès  les  premières 
années  uu  cfprit  né  pour  les  fcicnccs ,  &  il  ht  en  effet 
de  grands  progrès  dans  (es  études.  Ayanr  perdu  ton 
perc  en  1 70  ; .  il  fut  conduit  dans  Ces  études  par  fon  frère 
qui  étoit  miniftre  de  l'cglifé  de  S.  Jacques  à  Nuremberg  j 
&  il  fc  fit  dès-lors  des  connoillànces  forr  urilcs  pour  fon 
avancement  dans  les  fcicnccs.  En  1706.  il  vinr  dans  l'uni- 
verfiré  d'Altorf ,  où  il  fut  reçu  avec  plaifîr ,  3e  où  il  Ce 
diftingua  beaucoup.  Après  avoir  donné  un  rems  raifbn- 
nablcà  l'érudc  des  humanirés  Se  à  celle  de  la  philolbphie, 
il  paOa  i  la  théalogie,  où  U  ne  réuûit  pas  moins.  11  fou- 
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tint  trois  exercices  qui  lui  firent  honneur,  ftin  fur  les 
femmes  (gavantes de  la  nation  Juo/c,  l'autre  fur  la  pro- 
phcrcflè  Débora ,  le  troiliéme  fur  cette  queftion ,  qu'il 
n'y  a  aucun  précepte  de  Dieu  qui  ne  fait  bon.  En  17 1 1 .  il 
vint  à  Wirtembcrjg,  où  après  avoir  pafR  un  an  appliqué 
à  écouter  les  meilleur*  rnaîrres ,  il  alla  à  Berlin ,  Se  par- 
courut cnuiite  toute  la  S»xe ,  où  il  vit  les  fçavans  les  plus 
diftingués.  De  r etour  à  Aliorf ,  il  fc  réunir  avec  fon  frète 
qu'il  avoittoujoutstcndiemsnr  aimé,&  il  fit  une  liaifon 
particulière  avec  le  docteur  Biiec.  En  1 7 1 5 .  on  le  char- 
gea du  paftorat  d'Althentan ,  Se  <tn  même  tems  du  vica- 
riat de  réglifc d'Altotf.  Il  époufâ  en  1 7 1 7.  Anne-Barbe: 
Ulmcr ,  veuve  d'Ericnnc  Fichtncr ,  citoyen  d'Altotf ,  5c 
il  en  a  eu  un  fils  &  une  nllc:mais  il  n'eut  pas  la  conlôlatiori 
de  les  voir  élevés.  Il  mourut  allez  promptement  la  nuit  du 
6.  au  7.  d'Avril  de  l'an  i7<9- âge  feulement  de  trente-trois 
ans  Se  environ  cinq  mois.  Il  cft  auteur  d'un  ouvrage 
qui  lui  a  fait  honneur  C'eft  une  hiftoite  latine  de  cent 
perfonnes  illuftres  par  leur  érudition  ,  qui  ont  été  cor- 
recteurs d'imprimerie.  Cet  ouvrage  fur  imprimé  à  Nu- 
remberg en  t7ao.  en  un  gros  volume  »*-/ Afous  ce  titre  i 
Theatrtsm  virarstm  erssdsturttm  ,  ans  fsucsatim  tjpegrtt- 
pbsis  Utsdtbslem  »fer*m  frsfistermnt.  Frideric  Roth- 
Scholcz  de  Silcfîe,  y  a  joint  la  vie  deZeltner,  où  il  nous 
apprend  que  ce  jeune  fçavanr  avoir  eu  dcflcin  de  donner 
une  hiftoite  d'un  pareil  nombre  de  fçavans  qui  avoienc 
exercé  le  même  emploi,  mais  qu'il  l'a  laiftjjpimparfaitc. 
Il  avoit  mis  la  dernière  main  à  une  diflèrtation  fur  cefu- 
jet ,  De  fatsfi»  frtftsgiAttre  exjosutne  F*stji«  tyfogrttfh» 
à  amb*[d*m  fiSo ,  Se  avoit  prcfque  achevé  une  diflêrra- 
tion  latine  fur  les  imprimeries  particulières.  •  r**jez.  li 
vie  de  Zclrncr  citée  dans  cet  article. 

ZENO  (  Charles  )  célèbre  Vénitien ,  d'une  famille  an- 
cienne Se  connue ,  fils  de  Pierre  Zcno ,  qui  cntr'atttrcs 
dignités  a  été  gouverneur  de  Padouc  ,  Se  à'Agaet  de  la 
noble  famille  des  Dandoli  ou  Dandoti ,  eut  pour  parreid 
Charles  VLroi  des  Romains,  avec  qui  Pierre  Zcno  étoic 
en  grande  liaifon.  Ayant  perdu  fon  perc  à  fige  de  Icpc 
ans,  après  avoir  vu  mourir  famere  des  les  premières  an- 
nées de  fa  vie ,  il  fur  envoyé  à  Avignon  auprès  du  pane 
Clément  VI.  avec  un  précepteur  qui  lui  avoit  appris  tes 
iremiers  élcmens  des  lertres.  Le  pape  le  reçut  avec  joie , 
ui  donna  un  logement  chez  lui ,  le  fit  revêtit  d'un  habit 
clericat,&  quelque-rems  après  il  lui  confeta  une  prében- 
de à  Patras  d'un  revenu  conftdcrable.  Lorsqu'il  eut  été  re- 
vêtu de  ce  bénéfice  Ces  parens  le  firenr  revenir  dans  la  vil- 
le de  Vcnife  après  un  an  Se  quatre  mois  de  Icjour  â  Avi- 
gnon,&  lorfqu'il  eut  fait  dans  les  humanités  les  progrès 
que  l'on  avoit  lieu  d'attendre  de  fà  capacité ,  on  1  envoya 
étudier  en  droit  à  Padouc ,  Se  il  s'y  appliqua  à  eerte  étude 
pendanr  rrois  ans.  Etant  retourné  de  nouveau  à  Padouc 
après  s'en  être  abfcnté  pendanr  peu  de  tems  i  il  reprit  la 
même  étude,  mais  avec  moins  d'application  qu'aupara- 
vant. Plusieurs  de  (es  compagnons  l'engagèrent  au  jeu , 
il  y  perdir  tout  ce  qu'il  avoit,  Se  jttfqu'à  fes  livres,  Se  Ce 
voyant  fans  teflôurce  il  s'engagea  Se  porta  les  armes  pen- 
dant cinq  ans,  durant  Icfquels  il  parcourut  prcfque  toute 
l'Italie.  Au  bout  de  ce  rems ,  il  revint  à  Vcnife ,  y  demeu- 
ra peu  Se  s'embarqua  pour  le  rendre  à  fon  bénéfice  à  Pa  - 
tras  en  Grèce  ,  ville  qui  étoit  encore  dépendante  de  la 
puifTancc  Eccléftaftique.  A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  y  fut 
dangcteu(emcnt,blc(lé,  parce  que  le  paysétoir  agité  par 
des  guerres  continuelles ,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  * 
Vcnife.  Lorfqu'ileur  recouvré  une  parfaite  fanté,  Pierre 
roi  de  Chypre  l'attira  auprès  de  lui ,  Se  s'en  fervir  dan» 
beaucoup d'occaflons  importantes ,  ce  qui  lui  donna  lieu 
de  parcourir  la  France,  l'Allemagne,  l'Angleterre  Se  pla- 
ceurs autres  conrrées  éloignées ,  après  quoi  il  retourna 
i  Patras  où  1  caufe  des  guettes  qui  eonrinuoient  toujours* 
il  fe  vit  obligé  de  faire  plus  le  métier  d'officier  d'armée 
que  celui  de  chanoine,  &  il  fit  paroître  beaucoup  deva- 
ient en  quantité  de  rencontres.  Audi  ne  pcrfevcra-r-ilpaj 
long -tems  dans  fon  premier  état-,  Se  étant  dtvcnu  amou- 
reux d'une  jeune  perfonna  de  famille  noblc,nomméc  C/*- 
rfMe,il  l'époufa.  Depuis  ce  tcms-la  on  ne  le  vir  plus  que, 
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chcrchet  les  occafious  de  fc  fignalct  pu  lesarmes,  &  il  en 
trouva  beaucoup  où  il  fë  fie  admirer  pat  fc  bravoure  Se 
par  for»  adreflê.  Sa  patrie  fc  refleurit  plufieurs  fois  des  fe- 
cours  qu'il  fe  vit  en  état  de  lui  procurer.  Calojan  empe- 
reur des  Grecs  rechercha  la  prorcétioo  >  Se  n'eut  pas  lieu 
de  s'en  repentir .  &  après  plufieurs  expéditions  dignes 
d'un  grand  capitaine ,  on  lui  donna  le  gouvernement  de 
Milan,  &  enfuite  de  tout  le  Milanois.  Il  eut  auflî  plufieurs 
fois  le  commandement  général  de  k  flotte  des  Vénitiens , 
enforre  qu'il  ne  fc  rendit  pas  moins  redoutable  fur  mer 
que  fur  terre  aux  ennemis  de  (à  patrie ,  Se  aux  Turcs  en 
particulier.fur  kfquck  il  remporta  plufieurs  fois  de  grands 
avanrages.  Cependant  ayant  été  accule  d'avoir  vioté 
les  loix  du  pays ,  qui  dépendent  à  un  Vénitien  de  recevoir 
aucune  paye  d'un  prince  étranger ,  parce  qu'il  avoir  reçu 
malgré  lui  Se  dans  vn  rems  de  néceflité  >  une  tomme  allez 
confiderablc  de  François Carrari ,  il  eut  beau  faire  valoir 
la  juftice  de  fà  caufe ,  on  n'eut  aucun  égard  i  les  repre- 
tenrations ,  ni  à  les  railbns ,  &  il  fut  mis  en  prîfon.  Mais 
le  befbin  que  l'on  avoir  de  lui, fon  innocence  qui  fur  bien- 
tôt connue,  Se  les  cris  des  citoyens  qui  fc  Soulevèrent 
contre  le  jugemenr  que  l'on  avoir  prononcé  contre  lui , 
obligèrent  à  lui  rendre  peu  après  ta  li  berté  Se  les  honneurs 
qu'il  méritoit.  Zcno  oubliant  aufli  de  ion  côté  l'injure 
qu'on  lui  avoit  faite ,  continua  de  fervir  fa  parric  avec  le 
même  zéle  cVk  même  ardeur  qu'auparavant.  Il  fit  bien 
des  actions^;  valeur  pour  défendre  le  roi  de  Chypre,  Se 
contre  les  Génois  :  il  défit  ceux-ci  Si  les  força  à  demander 
la  paix ,  Si  monrra  par-tout  qu'il  joignoit  beaucoup  de 
fagefle  &  de  prudence  à  une  valeur  peu  commune. Réfo- 
ïu  enfin  de  porter  le  refte  de  Ces  jours  dans  un  repos  hon- 
nête Se  dans  le  (lin  de  (a  patrie ,  il  le  maria  de  nouveau 
pour  avoir  une  compagne  dans  fa  vicifleflc,  Se  pallà  la 
plus  grande  parric  de  ton  rems  à  l'étude  Se  â  la  médita- 
tion. Il  rechercha  l'amitié  Se  la  converfarion  des  fçavans , 
Se  il  felia  alors  parriculicreincnr  avec  Gabriel  dcSpoIctc, 
qui  palloir  pour  un  des  plus  fçavans  de  ce  rems-la  dans 
Jcs  lettres  fainres ,  avec  Emanucl  Chryfoloras ,  dont  tout 
le  monde  fijait  quelle  •  été  l'habileté  dans  la  philofbphic 
■Se  prefque  dans  rourcs  les  fciences,avcc  Pierre-Paul  Vcr- 
gicr ,  fi  célèbre  par  fon  éloquence ,  avec  le  médecin  Pier- 
re Thomafius ,  Se  avec  plufaeurs  autres  :  car  il  luffifoit  que 
quelqu'un  cultivât  alors  les fcicnccs avec  fucecs  pour  mé- 
riter ta  protection ,  fes  bienfaits  Se  même  fon  amitié.  On 
ne  troubloir  les  conférences  qu'il  avoir  avec  eux  que  par 
les  conftiltarions  fréquentes  que  les  premiers  de  la  repu-  * 
fclique  lui  raifbienr  fur  les  affaires  publiques,  5c  quelque- 
fois fur  celles  qui  ne  regardoienr  que  l'intérieur  de  leurs 
familles.  Il  fc  rcriroit  néanmoins  de  lui-même  le  plus  qu'il 
pouvoir  pour  vaquer  à  la  prierc  &  a  la  méditation  de  la 
mort ,  qu'il  fubit  âgé  de  84-  ans  Se  quelques  jours  l'an 
1 4 1 8.  Se  félon  M.  Apoftolo  Zcno  en  14 1 7?  mais  la  pre- 
mière dare  paroîr  mieux  fondée.  Toute  la  république  de 
Vcnife ,  ou  pour  mieux  dire ,  rous  ceux  qui  l'avoient  con- 
nu pleurèrent  fa  mort,  même  en  remerciant  Dieu  de  leur 
avoir  confèrvé  fi  long-rems  un  homme  rempli  de  fi  gran- 
des qualités.  Léonard  Juftiniani  orateur  de  ce  rcms-lâ , 
prononça  fon  oraifbn  funèbre  en  latin ,  la  même  année 
1418.  Jacques  Zcno  neveu  de  Charles ,  éveque  de  Fcltri 
cV  enfuire  de  Padoue ,  a  écrir  fort  au  long  fa  vie,  cV  cet- 
tc  picce  qui  eft  en  latin  Se  tres-curieufe ,  a  été  imprimée 
pour  la  première  fois  en  17  J 1.  dans  le  r,omc  XIX.  de  la 
collection  des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie,  donnée  par 
M.  Muratori.  Certe  vie  eft  dédiée  au  pape  Pie  II.  L'orai- 
fbn  funèbre,  tient  ut  vient  déparier ,  le  rrouve  dans  le 
même  recueil  Se  le  même  vol.  de  M.  Muratori. 

ZENO (  Jacques  J étoir petit-fils  de  Charles  Zcno, 
qui  sert  rendu  fi  célèbre  dans  le  XIV.  fiéde  par  fon  cf- 
prir ,  par  fa  valeur ,  Se  par  les  grands  Icrviccs  qu'il  a 
rendus  à  la  république  de  Vcnife ,  Se  qui  mourut  félon 
Apoftolo  Zcno  en  1417.  âgé  de  84-  ans,  Se  félon  M.  Mu- 
ratori en  14' S.  Jacques  Zcno  eut  pour  perc  un  aurre 
Jacques  Zcgo  qui  mourut  à  l'âge  de  ;  o.  ans  i  fa  fin  de 
1417.  &  fa  me  te  le  mit  au  monde  la  même  année  après 
U  mort  de  fon  pecc.  H  porta  d'abord  le  nom  de  Ray  nier, 
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mais  après  U  mort  de  Charles  Zcno ,  on  ne  l'appella  plus} 
que  fuefuej  Zcno  afin  de  faire  revivre  dans  fon  nom  la 
mémoire  de  fon  pete  &  de  fon  gtand-perc.  Jacques  la  fit 
revivre  d'une  manière  encore  plus  honorable  en  imitant 
les  bons  exemples  qu'ils  avoient  donnés ,  Se  en  fc  diftin- 
guanc  comme  eux  par  fes  grandes  qualités.  Apres  avoit 
étudié  fucceflivement  à  Padoue  Se  à  f  lorenec ,  où  il  s'ac- 
quit la  répuration  d'un  des  plus  éloquens  hommes  de  fon 
il  fut  fait  en  1447.  éveque  de  Fcltrc  Se  dcBeDuno» 
Se  en  1459.  ou  1460.  il  fut  transféré  fur  le  fiege  de  Pa- 
doue qu'il  occupa  jufqu'à  là  mort  arrivée  l'an  1 48 1 .  Ce- 
toit  un  prélat  fort  fçavanr.  Il  a  écrir  la  vie  de  Nicolas  Al- 
bergati  cardinal  du  rirre  de  Sainte-Croix  ,  que  George 
Garncfclr  Chartreux  a  fait  imprimer  en  1 6 1 8.  Se  que  les 
Bolkndiftcs  ont  inférée  dans  le  tome  II.  de  Mai  de  leur 
grande  collection  des  acres  des  Saints.  i.La  vie  de  Char- 
les Zeno,  pattice  dcVenifè ,  fon  grand-pere,  qu'il  dédia 
au  pape  Pic  II.  H  écrivir  cet  ouvrage  en  larin  ,  Se  M.  Mu- 
ratori l'a  donné  pour  la  première  fois  en  cette  langue  dans 
le  tome  XIX.  de  fi  collection  des  écrivains  de  Philtoire 
d'Italie.  Mais  on  l'avoir  publiée  long-tcins  auparavant 
traduite  en  italien ,  c'eft-à-dire  dès  l'an  1^44.  â  Vcnife  de 
la  traduction  de  François  Quirino ,  patricc  de  Vcnife  ;  Se 
enfuite  en  1606.  <«-'e.  au  même  lieu.  On  l'avoir  aufli 
donnée  de  même  en  1 5  91.  à  Bcrgame.  Mais  Toriginai  la- 
rin eft  préférable  pour  l'exactitude  &  f  intégrité.  5.  On 
voit  dans  la  bibliothèque  Ambrofiennc  plulieurs  manu- 
ferits  de  Jacques  Zcno ,  entr'autres ,  des  difeours  latins , 
&  les  vies  des  papes  depuis  S.  Pierre  jiuqu'a  Clemcnr  V. 
Les  Rolland  il  tes  qui  onr  eu  communication  de  ce  dernier 
manukrit  s'en  font  utilement  fer  vis.  *  Fyez.  k  préface  de 
M.  Muratori* 

ZENOBE  { faint  )  éveque  de  Florence.  On  en  denne  u» 
article  djfn.  étendu  dans  le  D  iSmnnaire  htftertquexmau  tl 
t'toit  ion  d'ajouter  que  l'hiftoire  de  ce  prélat  telle  qu'on  U 
lit  en  cet  endroit ,  eft  fort  incertaine.  Des  anciens  U  n'y 
a  que  Paulin  qui  en  parle  dans  k  vie  de  faint  Ambroùc. 
Les  vies  qu'on  a  de  cet  éveque  ne  méritent  point  de 
croyance.On  s'eft  rrompé  aufli  en  marquant  fa  mort  le  15. 
de  Mai  de  l'an  }  o  $ .  Il  vivoit  encore  du  rems  que  Paulin 
écrivoit  k  vie  de  faint  Ambroifc ,  c'eft-à-dire,  feptans 
au  moins  après  40  5 .  *  Ptjtt.  M.  de  Tillcmonr  dans  fon 
hift.  eeeléfiafi.  t.  1  o-p*R-  *+•($  7S  ». 

ZENOB1E ,  femme  de  Rhadamiftc ,  roi  d'Ibcric.  &c 
Lt  récit  que  t»»  fait  dans  cet  article,  dont  le  DiQiennasre 
hsfieriqne ,  ne  fi  pat  afiez  ctnftrme  à  celui  de  Tacite ,  i  qui 
on  renvttt  néanmoins ,      qm  fenl  mente  d'être  cru  fur 
cette  htfinre.  Rhadamiftc,  dir  ce  célèbre  hiftorien,  fc  fal- 
lu une  féconde  fois  de  l'Armenie,où  il  donna  un  nouveau 
fujer  de  tévolrc  par  (es  cruautés  extraordinaires.  Car  en- 
core que  les  Arméniens  fuflènr  accoutumés  à  la  (crvimdc, 
fâchés  néanmoins  de  fc  voir  rraircs  comme  des  rebelles , 
ils  l'ailtcgcrcnt  dans  fbn  palais ,  d'où  il  fc  faiwa  à  peine , 
par  la  virftlc  de  fon  cheval  ,  emmenanr  fa  femme  avec 
lui.  Mais  Zcnobie  qui  éroit  cnceinrc.nc  put  fbuffrir  long- 
rems  le  travail  &  l'agitation.  Après  avoir  rardé  quelques 
heures  fans  fê  plaindre  &  fans  s'arrêter ,  par  k  crainre 
des  ennemis  cV  l'amour  de  ton  mari ,  enfin  fênranr  une 
douleur  cruelle  dans  tes  entrailles ,  elle  pria  Rhadamiftc 
de  k  tuer  ,  pour  la  dérober  à  k  cruauté  des  barbares.  Il 
racha  de  lui  ôrcr  cerre  penfëe  de  l'efprit  -,  Se  cependant , 
tantôt  il  admiroit  fa  vcrru.ranrôt  il  craignoir  qu'un  étran- 
ger ne  vint  k  lui  enlever.  A  la  fin  tr  an  (porté  de  fureur  & 
fuivant  l'habitude  qu'il  a  voit  à  répandre  lcfàng,il  k  bleue 
d'un  coup  d'épéc  >  la  rrainc  fur  le  bord  de  l'Araxe ,  8c  k 
jerre  dans  le  fleuve ,  afin  qu'après  fâ  mort  ton  corps  mê- 
me ne  vînt  poinren  k  puiilàncc  de  les  ennemis.  Il  fê  re- 
rira enfuite  a  toate  bride  chez  les  Ibères.  Cependant  quel- 
ques pafteurs  ayanr  apperçu  certe  princcffc ,  que  l'eau 
avoir  poufléefur  le  fable  &  jugeant  de  fa  condition  à  fa 
beauté,  continue  Tacite,  mirent  quelque  appareil  a  fà 
plate-  Zcnobie  revint  à  elle  ;  les  pafteurs  apprirent  ce 
qu'elle'  étoit  ;  fbn  état  les  roucha,  cV  ils  la  remenerent 
en  la  ville  d'Artaxare.  d'où  elle  fur  conduite  aux  dépens 
du  public  chez  knouvçau  prinec,  qui  k  traita  filon  f* 
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condition.  Ce  fait  eft  arrivé ,  non  pas  Pan  5  J .  de  T.  C 
mais ,  (clon  Tacite»  fous  le  cinquième  confular  de  Claude 
avec  Orfirus,  qui,  félon  les  chronologiftcs,  tombe  dans  la 
cinquante-unième  année  de  Père  vulgaire.  *  Tacite,  an- 
nal, t.  1 2.  e.  1  /.  Earepe  feava/tu  ,  meit  £  Août  17  il. 
Sec.  On  ajmvi  dame  ce  «n'en  vient  de  rapporter  la  traduc- 
tion de  M.  d'Ablancourr. 

ZENOBIE  (Septimia)  impératrice  >  Se  femme  d'Odc- 
nat ,  &c.  Aj«nieK*nx  cttatunt  Je  cet  article  ttm  fi  trouve 
étant  le  Diitiennaire ,  l'HiJhire  de  Zenebie  par  M.  Bour- 
going  de  Vilicfore  dans  le  tome  9.  part.  1.  des  Me'metret 
de  littérature  (S  dhifteire  recueillis  par  le  P.  Dcs-Molctt, 
prêtre  de  l'Oratoire  &  bibliothécaire  de  la  maifon  de 
S.  Honoré  i  Paris.  Ce  morceau  d'hiftoùre  cil  curieux  Se 
fort  bien  traité.  ^ 

ZENON  >  évêque  de  Tyr ,  ordonna ,  dit-an  étant  te 
DtthewHure  htfitriane,  faint  Jean  Chtyfbftôme  lecteur  4 
Antioche  en  I  ablcncc  de  Mefece  qui  en  étoit  patriarche. 
On  ajente  yne  Socrate  dit ,  mais  uns  fondement ,  qu'il 
étoit  évêque  de  Jcrufalcm.  llj  *  plafienrt  fanttt  dant  ce 
fén  de  pare/et.  Palladius  auteut  contemporain  de  la  vie  de 
laine  Chrylbftôme ,  a/Turc  que  ce  fut  Melece  qui  fit  faint 
Chrylbftôme  lecteur  :  ce  qui  n'empêche  pas  cependant , 
comme  l'a  remarqué  M.  de  Valoiî.qu'on  ne  pût  dire  après 
Socrate  que  cette  fonction  fut  faire  par  Zenon ,  en  ditâne 
que  celui-ci  ne  fît  en  cela  que  (iipplccr  à  Melece ,  Se  agir 
en  fon  nom.  Le  même  M.  de  Valois  proa  vc  que  le  Zenon 
que  cet  hiftorien  dit  avoir  ordonné  faint  Chrylbftôme 
lecteur,  n'a  point  été  évêque  de  Tyr  ni  de  Gaza ,  ainfi 
que  le  prétend  Phiftoricn  Niccphdrc ,  t.  ».  page  549. 
Le  reproche  qne  Ton  fait  i  Socrarc  dont  le  même  artidad» 
Dictionnaire  hifleriane ,  d'avoir  fait  Zenon  év*]uc  <W]  e- 
rnlalcm,cft  injufte.  BatoniuS  l'avoit  fait  auparavant  :  mais 
M.  de  Valois  a  fait  voir  que  cet  annaliftc  avoit  mal  pris  le 
iens  de  Socrate.  En  effer  Socrate  dit  lîmplemcnt  que  Pé- 
vêque  Zenon  revenant  de  Jcruiâlcm.avoit  ordonné  faint 
Chrylbftôme  lecteur.  On  ignore  quel  lîcge  ce  Zenon  oc- 
cupoit.  *  yeje*.  Phiftoircdc  Spcraie.liv.  6.  chap.  }.  &  Ici 
notes  de  M.  de  Valois  fur  ce  chapitre,  page  5  9. Se  60.  de 
Pédition  tn-fiJte  grecque ,  Se  latine  Se  Jalettre  foixante- 
ocuviéme  de  (âint  Banlc  le  grand. 

ZENON ,  Myndien >  ancien  auteur ,  qui  eft  cité  par 
faint  Clément  d'Alexandrie  dans  ton  avettiflcmcnt  aux 
Gentils  i  pat  Eufebc ,  dans  là  préparation  évangelique  , 
livre  fécond  ,  Se  pat  Etienne  le  géographe  au  mot, 

MÏXAOS. 

ZENON ,  évêque  de  Gaza  ou  de  Majume,  dont  patle 
J'hiftoricn  Sozomene ,  a  été  un  des  pltiscélebfcsévêques 
du  IV.&du  V.  fîcclc.  Sozomene  qui  dit  Pavoit  connu  , 
en  fait  un  grand  éloge.  11  avoit  >  dit-il ,  environ  cent  ans , 
lorlque  nous  l'avons  connu.  Il  gouvernoit  encore  Pdglilê 
de  Majume  ;  Se  malgré  là  grande  vieillellè  >  jamais  il  ne 
s'abfentoit  des  offices  de  Péglilê,  même  de  ceux  de  la  nuit. 
Quand  il  n'étoit  point  occupé  à  prier  avec  les  autres  ou 
aux  fondions  de  fon  minifterc,  il  rravailloit  de  fes  mains , 
&  trouvoit  dans  fes  ouvrages  de  quoi  fournir  aux  befoins 
de  la  vie ,  Se  lëcourir  même  les  autres.  La  vicillcflc  ne  mit 
aucun  changement  dans  cette  conduite.  Julqu'a  la  fin  de 
fa  vie  il  fut  toujours  le  même  >  toujours  occupe  des 
mêmes  fonctions.  Il  étoit  le  plus  ancien  des  évêques  de  (a 
province;  Ibn  églife  étoit  riche,  lôn  peuple  nombreux  ; 
il  pouvoir ,  comme  les  autres ,  vivre  de  l'autel  :  mais  il 
aimoit  mieux  que  Ces  mains  lui  donnaflent  ce  qui  lui  étoit 
néccilàirc ,  que  de  l'attendre  des  autres.  DèslajeunelTc, 
{lavoir  renoncé  au  monde,  Se  Ion  zele  pour  le  minifterc 
cccléliaftiquc  avoir  paru  dès  (es  premières  années.  Il  avoit 
on  frerc  nommé  A/ai ,  qui  avoit  été  élevé  avec  lui  Se  in- 
ttruir  dans  les  feiences  dans  le  même  lien.  Tous  deux 
«voient  beaucoup  fouffert  à  caufe  de  leur  religion ,  de  la 
part  des  payens  de  Gaza.  Mats  Ajax  fc  maria  ;  Se  après 
«voir  eu  ttois  cnfàns  de  (à  femme ,  il  vécut  depuis  avec 
elle  comme  avec  fa  lôeur  >  du  corucntcracnr  de  celle-ci.  Il 
embratta  même  enfuitc  la  vie  monaftique.  De  le* 
trois  enfans ,  deux  ftrrcnr  élevés  dans  la  feience  des  écri- 
tures Se  de  la  tradition ,  Se  demeurèrent  daus  le  célibat  ; 
Supplément.  II,  Partie. 
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le  ttoilîémcfè  maria.  Ajax  fut  tiré  de  fi  retraite,  Se  il 
gouverna  avec  fàgehc  Se  avec  prudence  PéglifcdeBoro- 
Iium.  *  Voje*.  Sozomene ,  Hifitr.  etclef.  1. 1.  cm,  2S. 

ZENTGRAVE  (  Jcan-Joachim  )  théologien  de  la  con- 
fciîîon  d'Auglbourg ,  né  à  Sira/boyrg  en  1643.  étudia  h 
philofophie  Si  la  théologie  dans  le  lieu  de  (à  naiflànccS: 
enfuitc  à  Lcipfîc  Se  à 1  Wirtembcrg.  En  1676.  il  fut  nom- 
mé profenciir  en  théologie  morale  dans  fâ  patrie,  prit  le 
degré  de  docteur  en  théologie  ,  Se  en  1695.  il  parvint  i 
la  chaire  de  rhéologie,  qu'iîa  remplie  jufqu  a  fa  mort  ar- 
rivée en  1 707.  Outre  un  grand  nombre  de  dilîcrrationt 
qu'il  a  publiées  en  forme  de  thefcs ,  on  a  de  lui  :  De  re- 
ptilien Htbràernm  l  Jus  natter  aie  (S  gentinm  ;  Surnom 
jmrtt  dtvini  ;  Cammentarint  in  epiflaUt  ad  PbUtppenfit  (3 
ad  Titnrn  ;  De  lapfn  Tertnltiam  ai  Mantaniflar,  De  elec. 
tient  {  DefeQta  Ûf  canfntatie  fyncretifmi ,  eVc.  *  V^tyet.  les 
nouvelles  littéraires  d'Allemagne  ;  la  Bibhtihcqae  de  Ko- 
nig ,  Sec. 

ZERTUSCHT  BEHRAM .  fçavant  Pcrfan ,  Se  piètre 
chez  les  Mages»  s'eft  fait  un  nom  par  un  ouvrage  intitulé, 
Zerrnfik  A/,«wr,c'cft-a-dirc, Phiftoircdc Zertulcht. Cet 
écrit  eft  coinpoften  vers  pcrlans ,  Se  comprend  la  vie  Se 
Phiftoirc  deZcttufcht  ou  de  Zoroaftre ,  prophète  préten- 
du ,  très-fameux  parmi  les  Perfàns  qui  ont  pout  lui  une 
ténération  /inguliere.L'auteuratirc  cet  Ouvrage  d'un  an- 
cien livre  de  Zoroaftre  écrit  en  proie  en  vieux  langage 
perlan.  Tout  l'ouvrage  eft  divifi  en  quarante  chapitres  , 
dont  on  trouve  le  précis  dans  l'ouvrage  du  feavant  Hydc 
inrirulé ,  ReUgu  Perfarnm ,  Sec.  Les  feuls  argumcns  dej 
chapitres  montrenrque  Pouvrage  entier  doit  être  rempli 
d'une  infinité  de  rêveries  &  de  contes  ridicules.  *  Vtjcx. 
Pouvrage  de  M.  Hydc  eut  dans  cet  article. 

ZEZELAZE,  l'un  des  principaux  capitaines  de  l'empi- 
re d'Ethiopie  ,  dans  les  XVI.  Se  XVII.  ficelés ,  avoit 
été /impie  foldat.  Parvenu  aux  premières  charges  de  l'é- 
tat ,  Pempeteur  Malac  Ceged  lui  fit  époufèr  une  de  fea 
confines  germaines,  Se  le  nr  gouverneur  des  deux  meil- 
leures provinces  de  l'empire.  Mais  Zczclaze  oubliant  tant 
de  biénfairs,  fe  révolu  contre  fon  fouverain  en  1607. 
11  s'unit  à  Eras  Athanathéc ,  qui  avoit  époufé  la  fecur  du 
prédecefleur  de  Malac  Ccged.Les  conjurés  avoient  rcYûlu 
de  s* emparer  de  la  perfemne  du  prince  :  mail  celui-ci  ayant 
été  informé  de  Ictir  complot ,  il  trouva  moyen  de  leur 
cchaper  ,  Se  de  le  fàuver  à  Nanina ,  où  étoit  le  père 
Pacz ,  Jélùitc ,  homme  zélé  pour  la  propagation  de  la 
foi  dans  l'Ethiopie.  Là  Malac  Ccged  travailla  à  aiTêmbter 
des  troupes  pour  marcher  contre  les  rebelles.  Zczclaze  de 
fon  côté ,  fc  mettoit  en  état  de  lui  réfifter.  Ucxdtoit  le 
peuple  i  fiiivrc  fêsctendatds*,6c  pour  l'entraîner  plus  faci- 
lement ,  il  tâcha  de  lui  pcrluader  que  l'empereur  vouloir1 
quitter  (à  foi  Se  fa  religion ,  pour  lùivrc  celle  des  Portu- 
gais Se  de  Rome.  C'éroir  un  grand  crime  aux  yeux  de  ces 
ennemis  de  la  vraie  religion.  Le  dilcours  du  rebelle  revêtu1 
de  ce  motif  de  religion,  fie  fur  le  peuple  Pimpretlïon  qu'il 
en  attendoit.  Celui-ci  devint  furieux  ;  Se  devenu  aveugl* 
dans  tes  premiers  mouvemens  ,  comme  il  arrive  pour 
l'ordinaire  >  il  fit  ferment  d'exterminer  tous  les  Portugais 
qui  étoient  dans  l'Ethiopie ,  avec  le  père  Pacz,  qui  Ire 
gardoit  comme  l'auteur  du  dcftèin  que  l'empereur  avoit 
conçii  de  quitter  (à  religion.  Les  Portugais  dès  ce  moment 
eurent  donc  on  intérêt  particulier  à  tuivre  ton  parti.  Ils  (e 
rendirent  auprès  de  lui ,  rcïoluj  dt  verfer  ledr  Ûng  pour 
venger  le  prince  du  parti  des  rebelles.  Les  Icigneurs  qui 
n'avoient  point  trempé  dans  la  conjuration,  lui  firenr  dire 
de  s'avancer  vers  l'armée  des  rebelles,  Se  qu'ils  le  join- 
droienr  auflî  à  lui.  On  rint  conféil  U-deiTus.  Celui  qui 
commandoit  les  Portugais  >  étoit  d'avis  qu'on  attendît 
un  tems  plus  favorable ,  mais  le  chef  du  conlêil  foutinf 
qu'il  falloir  marcher ,  l'armée  ne  pouvant  plus  le  foutc- 
nir  à  Nanina ,  où  l'on  commençoit  A  manquer  de  vivrcs> 
L'on  ftiivir  Ion  confeil ,  on  pana  le  Nil ,  Se  on  alla  lê  cam- 
per à  lîx  lieues  des  rebelles.  Ces  derniers  s'avancèrent 
auflî  avec  une  armée  confidérable.  L'empereur  confia  Ion 
aile  gauche  aux  Porrugais  &  à  un  de  fes  capitaines.  Il* 
chargèrent  le»  ennemis  avec  tant  de  chaleur ,  qu'ils  rorp- 
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prirent  l'aile  qu'ils  avolent  en  tête.  Lacamaliin ,  chef  du 
confeil ,  Se  quelques  autres  Icigneuts ,  combartoient 
auprès  de  l'empereur  -,  mais  dès  le  premier  choc ,  Laca- 
rnalian  fui  tué  avec  plufîcurs  autres.  Au  fort  de  la  mêlée, 
un  feigneur  Ethiopien ,  nomme  Anahel ,  qui  s'étoit  joint 
aux  rebelles,  aborda  l'empereur,  Se  lui  dit  :  „  Je  viens 
„  combattre  pour  vous.  Tu  n'es  qu'un  traître  "  lui  ré- 
pondit le  grince .  en  lui  porranr  un  coup  d'épéc ,  dont  il 
le  tua.  Le  fils  d'Anahcl  courut  fur  l'empereur  pour  venger 
la  mort  de  fon  pere  :  il  lui  donna  un  coup  de  lance  au  vi- 
sage ,  &  un  Sarrafîa  acheva  de  le  tuer.  L'cmpercut  étant 
mort ,  Zezclazc  chargea  avec  furie  lés  troupes  déjà  épou- 
vantées de  cette  mort.  Les  Portugais  continuèrent  de 
combattre  avec  la  même  intrépidité  :  mais  Eras  étant  fut- 
venu  avec  de  nouveaux  foldats,il  fallut  céder  Se  chercher 
fon  u'.u  dans  la  fuite-  Prelquc  tous  les  Portugais  furent 
tucs.&  hic  Iles  ou  faits  prifbnnicrs.  Un  foldat  Abiliio  vou- 
lut le  fraper  :  mais  Eras  l'en  empêcha.  Le  corps  de  l'em- 
pereur demeura  trois  jours  nud  for  le  champ  de  bataille 
avec  celui  de  I^carnalian  ,  Se  il  n'y  eut  forte  d'outrages 
que  le  (oldat  ne  fit  eilûyer  à  leurs  cadavres  :  mais  bientôt 
les  ennemis  fc  brouillèrent  Se  fc  divilêrcnt.  Zezclazc  droit 
à  la  tête  d'un  parti ,  Se  Eras  a  la  tète  d'un  autre.  L'empire 
fut  rempli  de  troubles  Se  de  faélions.  Zezclazc  vouloit 
placcc  fur  le  thrône  l'empereur  que  l'on  avoit  choili  il  y 
avoit  fepr  ans ,  Se  qu'on  rctenoit  prilbnnier  â  Narca.  Eras 
defiroit  faire  tomber  la  couronne  fur  la  tète  de  Sacinos , 
coufin  de  l'empereur  qui  venoit  d'être  tué-  L'un  &  l'autre 
parti  tâchèrent  de  mettre  dans  leurs  intérêts  le  perc  Paca 
Se  les  Portugais ,  &  en  attendant  ilsravageoicnt  l'empire 
&  hâtoient  leur  ruine.  Zezclazc  ne  pouvant  arrêter  ces 
dcfôrdics,  il  afïembla  les  principaux  chefs  de  ("on  armée , 
Se  leur  propolâ  d'élire  un  empereur.  Il  cfpcroit  qu'ils  le 
choifiroient  lui-même  :  mais  il  fut  trompéiils  élurent  tous 
d'une  voix  commune  Sacinos  dont  on  a  parlé.  Alors  Zc- 
selaze  ne  pouvant  mieux  faire,  envoya  au  nouvel  clu  une 
ambaflàdc  pour  le  reconnoitre ,  &  lui  prêter  1er  ment  de 
fidélité  de  (à  part  :  mais  fur  ces  entrefaites  ,  ayant  appris 
que  l'empereur  Jacob  qui  croit  retenu  à  Narca ,  siovan- 
çoir  avec  des  troupes ,  il  alla  le  trouver  (ans  attendre  la 
réponfè  de  Sacinos.  Tout  le  monde  courut  le  ranger  (bus 
les  étendards  de  Jacobtmais  Sacinos  tans  perdre  courage, 
xaflèmbla  promptement  tout  ce  qu'il  put  de  monde ,  & 
marcha  pour  aller  au-devant  de  Jacob.  Celui-ci  avoit  une 
puuTante  armée  :  mais  Sacinos  ctoit  vaillant ,  courageux 
&  bon  capitaine.  Le  10.  de  -Mars  1607.  00  en  vint  aux 
mains,  Sacinos  demeura  vainqueur;  Jacob  pétdit  la  vie  , 
du  moins  on  n'en  entendit  plus  parler.  Sacinos  qui  à  la  va- 
leur joignoit  beaucoup  de  prudence ,  fçut  profiter  de  la 
victoire.  H  pourfuivit  (ans  perdre  de  tems ,  les  partilâns 
de  Jacob  Se  de  Zezclazc ,  cV  ce  dernier  périt  miférablc- 
ment.  Ainfi  l'empire  délivré  de  ce  perfide,  demeura  tran- 
quille fous  la  domination  de  Sacinos.  *  Vtjtt.  les  hifto- 
xiens  de  Portugal ,  Se  entre  les  modernes ,  les  hilloires 
de  ce  royaume  pat  M.  le  Qtiien  de  la  NcufviJIe ,  Se  par 
M.  de  la  Clede.  Ce  dernier  a  beaucoup  pris  du  premier  : 
mais  (on  hiftoire  cil  plus  complctte. 

ZIEGENBALG ,  f  Barthelcmi  )  né  à  Pulfnitz ,  dans  la 
haute  Lufacc  le  14.  de  Juin  1683.  de  parens  d'une  con- 
dition médiocre ,  Ce  trouva  orphelin  de  bonne  heure ,  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  l'appliquât  aux  études.  Il  les 
fit  à  Gorlitz,  d'où  il  allai  Berlin ,  ou  il  fit  quelque  léjour. 
De  Berlin  il  paflâ  à  Hall  en  1 708.  &  il  y  étudia  en  théo- 
logie ,  Se  s'y  perfectionna  dans  les  langues  grecque  &  hé- 
braïque. La  toiblcffc  de  la  vue  l'obligea  de  di  (continuer 
fis  études  ,  &  par  le  confeil  de  (es  amis  il  voyagea  en 
inltruifant  la  jeunctTc.  Le  toi  de  Dancmarck  ayant  téfolu 
en  170  5.  d'envoyer  des  millionnaires  pour  travailler  à 
la  converfîon  des  idolâtres  de  la  ville  de  Tranquebar , 
dont  il  cft  maître  depuis  1 61 1 .  M.  Franckc  de  Hall ,  â 
qui  l'on  s'étoit  adreflé  pour  en  faire  choix  ,  détermina 
M.  Ziegcnbalg  à  entrer  dans  ce  projet ,  Se  celui-ci  y 
ayant  conduit ,  il  alla  à  Coppenhaguc  ,  d'où  il  partit  le 
19.  de  Novembre  de  la  même  année  avec  Henri  Plur- 
fchau  |  qui  lui  fut  donné  pour  collègue.  Ils  artivèrent  i 
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Tranquebar  le  9".  de  Juillet  1706.  Se  après  y  avoir  appris 
te  portugais  >  8c  enfui  te  la  langue  malabarc ,  ils  fc  mi- 
rent i  prêcher  ,  à  carcchiler,  Ce  à  s'inllruirc  des  erreurs 
Se  des  ouvrages  du  pays  ou  ils  croient  «  en  lilânt  les  li- 
vres mêmes  de  ces  idolâtres.  Le  roi  du  pays  maltraita  fort 
celui  qui  leur  avoir  appris  la  langue  malabarc ,  parce  que 
cette  coonoiflânee  leur  donnoir  lieu  de  connoirre  fâ  re- 
ligion Se  celle  de  les  (njets  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  nos 
deux  zélés  millionnaires  de  louer  «ne  maifon  pour  y  in- 
(îruire  leurs  catéchumènes.  Ils  le  filent  d'abord  en  por- 
tugais, qui  elt  allez  communément  entendu  dans  ce  pays, 
&  enfuite  en  langue  malabarc ,  Se  les  ctabliflêmens  qu'ils 
y  ont  formés  pour  l'inltr  uction  de  ces  peuples,  fubfîfrènr , 
dit-on ,  encore  aujourd'hui.  Pour  partager  leurs  fonc- 
tions ,  M.  Ziegcnbalg  le  refêrva  ce  qu'il  falloir  faire  en 
langue  malabarc ,  Se  fon  collègue  prit  pour  lu:  ce  qui 
demandoit  d'être  dit  en  portugais.  Ils  compoferent  des 
cantiques  moraux  &  dogmatiques  en  deux  langues  , 
&  dès  le  5.  de  Mai  1 707.  ils  baptilcrent  plulîeurs  caté- 
chumènes qu'ils  avoient  élevés  dans  leut  églik  portugai- 
fe.  L'examen  précéda  cette  action  qui  finit  par  un  di  1- 
cours  que  fit  M.  Ziegcnbalg.  Ils  eflîiycrent  beaucoup  de 
contradictions  de  la  part  des  anciens  Chréricns  du  pays  • 
de  des  objections  des  idolâtres  qui  conjechu ant  de  la 
mauvaiJê  conduite  des  Chrétiens  Européens,  que  la  re- 
ligion que  ceux-ci  profclToicnr  n'étoitpas  la  meilleure  , 
avoient  beaucoup  de  peine  i  le  rendre.  Il  fallut  leur  dé- 
montrer que  la  religion  ne  perdoit  rien  de  fâ  pureté  par 
les  mauvailcs  moeurs  de  ceux  qui  contredifent  leur  doc- 
trine par  leurs  actions ,  &  la  million  ayant  fait  de  grands 
progrès,  ils  drefîcrcnt  un  eatéchifte  Malabarc  de  nation , 
pooFlcs  foulaget.  Le  1 4.  de  Juin  r707.  ils  jetterent  les 
fondemens  d'une  nouvelle  églifc  pour  leurs  Néophytes , 
qu'ils  appellerait mmtUt  frrafidtm.  En  1708.  M.  Zie- 
gcnbalg fit  quelques  voyages  le  long  de  la  côte,  cV  dif- 
puta  avec  les  Bramincs  partout  où  il  palTa.  Au  mots 
d'Octobre  de  la  même  année  ,  il  commença  fa  verfiondti 
nouveau  teftament  .&  il  cft  le  premier  de  tous  les  mMCon- 
naires  qui  ait  fait  connoitre  l'évangile  dans  les  Indet  en 
la  langue  du  pays.  Il  fit  imprimer  le  nouveau  tefhment 
i  Tranquebar  même  en  1714.  »«-*".  Dès  le  mois  de 
Juillet  1- c 9. trois  nouveaux  millionnaires  de  Dancmarclc 
Jean  Erncil  Grandler ,  Jean-George  Beuving,  Se  Poly- 
carpe  Jordan ,  vinrenr  parrager  leurs  travaux,  cV  leur  ap- 
portèrent de  l'argent ,  dont  ils  avoient  grand  befbin  pour 
foutenit  leurs  écoles  qui  s'éroient  multipliées.  Au  com- 
mencement de  la  même  année  M.  Ziegcnbalg  entreprit 
un  voyage  dans  le  royaume  de  Tanjout ,  mais  fur  de 
meilleurs  avis  il  s'en  rerourna  après  n'avoir  fait  que  trois 
lieues  dans  les  terres  de  ce  prince.  Le  9.  de  Juillet  1711. 
il  alla  â  Madras,  &  vifita  tous  les  ctabliflêmens  des  Eu- 
ropéens fur  la  côte.  Il  vit  le  fameux  mont  de  S.  Thomas 
de  Mcliapour ,  Se  comme  il  prêchoit  te  Luthéranifme , 
il  fut  mal  accueilli  par  les  Carholiqucs  Romains  qui  y 
avoient  quelques  églifes,  &  qui  croient  fâchés  de  voie 
les  peines  de  ces  nouveaux  millionnaires,  qui  ne  faifbient 
que  faire  changer  d erreurs  â  ces  peuples.  Le  15.  Sep- 
tembre M.  Plutfchau  ne  le  croyant  pas  allez  fort  pour 
fouxenir  plus  longtcms  les  travaux  de  la  million  ,  reprit 
la  route  de  l'Europe ,  Se  M.  Ziegenbalg  demeura  pour 
la  continuer.  La  locieté  de  la  frofa^otie  en  Angleterre , 
lui  envoya  un  grand  fecours  d'argent  Se  des  livres  en 
171  U  Se  trois  imprimeurs  d'Allemagne  étant  arrives  i 
Tranquebar  au  mois  de  Décembre  17 1 1.  avec  des  carac- 
tères malabares ,  il  s'en  Icrvir  pour  faire  imprimer  la 
vcrlîon  du  nouveau  reftament ,  Se  compofa  de  plus  un 
dictionnaire  malabarc.  Il  s'embarqua  en  1 714.  pour  ve- 
nir en  Europe  veiller  aux  intérêts  de  (â  million  ,  éV  con- 
tinua dans  le  vailTcau  la  vcrlîon  de  l'ancien  teftaroent , 
qu'il  avoit  commencée  avant'dc  s'embarquer,  il  compo- 
fa durant  le  même  voyage  une  grammaire  malabarc  qui 
fur  imprimée       ».  à  Hall  en  1 7 1 6.  Le  premier  de  Juin 
1715.il  arriva  â  Berguc  en  Norwege ,  dont  il  fc  rendit 
par  mer  à  Hambourg.  Comme  le  roi  de  Dancmarck 
étoit  alors  au  licgc  de  Srralfuhd ,  il  y  alla ,  en  fut  bien  rc- 
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V*  »  &  y  fit  harangutr  rc  roi  par  un  Néophyte  Indien,ldn 
difciplc,qui  parloir  bien  allemand.  M.  Zicgcnbalg  (êjour- 
na  quelque  tenu  à  Hall  j  où  il  époulâ  Maric-Dororhée 
Saltaman  ,  fille  d'un  mérite  diftingué .  pallâ  cnSuirc  en 
Anglcrerrc ,  d'où  il  partit  le  4.  de  Mars  1716.  avec  fa 
femme  pour  retourner  à  Tranquebar.  Il  y  mourut  après 
de  longs  travaux  Si  de  grand»  douleurs  Je  1  « .  de  Fé- 
vrier r  7 19.  *  M.  de  la  Crozc  dans  Ion  hifitire  du  Chri- 
fiianifmedei  Met ,  Sec  p*»e  si*.($ /nivantej. 

ZIEGLER.  (  Jacques  )  Ajoutes,  à  fit  envraget  rappor- 
te'! dont  le  Mercxi  :  un  commenrairc  fur  l'hiftoire  de  Pli- 
ne le  naturalise  ;  un  traité  d'airronomic  fous  le  tirre  de 
Organnm ,  Sec.  des  commentaires  Sur  la  Gcnclc  &  l'Exo- 
de ;  quelques  écrits  accompagnés  d'exemples  Sur  l'arbi- 
tre humain  ;  un  rraité  de  lafcte  de  Pâques  ;  éclaircillè- 
ment  for  l'hiftoire  de  Judith  ;  une  apologie  de  l'Allema- 
gne ■  contre  Jacques  Srunica  ;  aétes  des  papes  non  encore 
publiés  ;  cinq  livres  contre  les  Vaudois  ,  Sec.  Son  livre 
intitulé  :  Chrifiiani  IL  regn  Danmarcka  crudelitat per- 
pétrât» in  preceret  SnecU  (S  pepnlnm  Hulmenfem  ,  a  été 
loué  par  Paul  Jove ,  â  eaulc  de  (on  élégance.  Tous  les 
ouvrages  cités  de  Zieglcr  (bnr  écrits  en  latin. 

ZIEGLER  •  (  Gafpard  )  fameux  juriSconSulte  ,  né  à  Lci- 
pfic le  5 .  de  Septembre  16x1.  après  avoir  fait  (es  premiè- 
res études  avec  beaucoup  de  Succès ,  s'attacha  dès  l'age  de 
feize  ans  aux  mathématiques ,  Si  pana  enfuite  à  W  irten- 
berg.  De  retour  à  Lcipfic  en  1 64  j .  il  prit  le  degré  de  maî- 
rre-es-arts.  Il  avoitdcs-lorsSait  de  fi  grands  progrès  dans 
les  lcicnccs,qu 'il  éroit  déjà  fort  verlc  dans  les  humanités , 
dans  l'hiftoire  profane  Se  eccleliaftiquc  »  dans  les  langues 
grecque  Se  latine  •  dans  la  morale  Se  dans  la  philolôpnie. 
Il  réuflillbit  aufll  dans  la  pocïlc ,  &  il  eft  le  premier  qui  a 
fait  des  madrigaux  allemands.  Enfin  il  excclloit  dans  la 
rnufique ,  *  n'étoit  pas  ignorant  dans  la  théologie  dont 
il  continua  l'crudc  pour  obéir  à  (on  perc  julqu'à  l'âge  de 
trente-un  ans.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  à  s'appliquer 
à  la  jurifprudcnce.  Il  en  fit  un  cours  fous  la  dtreétion 
même  de  (on  père ,  Se  il  y  fir  ranr  de  progrès ,  qu'au  bout 
de  deux  ans  on  lui  donna  le  titre  de  docteur  â  Jene.  Etant 
pa(Ié  peu  après  i  la  cour  de  Saxe  >  il  fut  nommé  profcllêur 
en  droit  i  Witrenberg  >  Se  cnfiiiteil  obtint  la  place  d'or- 
dinaire dans  la  faculté  des  jurifconfulres  >  Oc  Succéda  à 
Auguftin  Strauchius.  Quelque  tenu  après  on  le  nomma 
conseiller  des  appellations  Se  du  conlrftoirc.  La  cour  (ê 
icrvit  de  lui  dans  les  affaires  les  plus  importantes ,  Se  il 
fur  pris  pour  arbitre  dans  les  dirrerens  qui  Survinrent  en- 
tre divers  princes.  Il  s'eft  marié  trois  fois  depuis  l'âge  de 
quarante  ans ,  &  il  n'a  eu  qu'une  fille  de  là  troilîémc  fem- 
me. Invité  dans  plulîcurs  cours  pour  y  remplir  les  pre- 
miers portes  honorables  t  il  préféra  le  Séjour  de  Witten- 
berg >  où  il  mourut  le  17.  d'Avril  1690.  Il  fut  arraqué 
de  Lagravcltc  quelques  années  avant  (â  mort.  Il  a  fut  en 
Jatin  des  notes  &  une  critique  fur  l'ouvrage  de  Grorius , 
du  droit  de  la  guerre  Se  de  la  paix.  Cet  ouvrage  de  Zie- 
glcr eft  une  critique  modefte ,  où  il  loue  encore  plus  (bu- 
veni  (on  auteur  qu'il  ne  le  réfute.  La  première  édition 
parut  à  Wittenberg  en  1666.  m-t".  Se  a  éré  suivie  de 
plulicurs  autres  :  celle  de  Francfort  en  1686.  &  augmen- 
tée d'un  index.Ziegler  a  donné  encore  une  édition  des 
inftitutîons  latines  du  droit  canon  par  Lancelot  ;  un  trai- 
té de  milite  epifeope  ;  un  aurre  de  Diaconijfit  ;  un  autre 
de  Clerice  rtmtentt  ;  un  autre  de  eptfiepit  \  une  aurre  de 
frper  imt endémie  .Exrrcitatio  centra  Regictdinm  AngU- 
rnm  ;  beaucoup  de  diflerrarions  en  forme  de  rhefes.  Deux 
élégies  fur  la  naiflinec ,  la  ps/Iion ,  la  morr  Se  la  réfurrec 
tien  de  Jcius-Chrift.  *  Pippingii  Mentor.  Thetleg.  Gro- 
tii  nutnet ,  rom.  II.  pag.  6  j  1.  7  5 1.  &  7  5  } . 

ZIGABENUS ,  (  Ëuthymius  )  moine  Grec  »  de  l'ordre 
de  S.  BaiîJe ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XII.  lié- 
etc  (bus  Alexis  Comncnc,  qui  mourut  l'an  1 1 1 8.  On  en  » 
oie/a  parle' dam  le  Ditliennatrehifieriqne  ËUTHY- 
MIUS ,  il/tua  ajouter  ici f  «outre  (a  panoplie  conrre  les 
hcrcfîes  Se  fes  commentaires  dont  on  a  fait  mention  , 
il  y  a  de  lui  dans  la  bibliothèque  de  l'empereur ,  une 
lettre  qu'il  écrivir  du  monaftercoù  il  étoit  i  Conftanti- 
Snpfttmtat.  IL  Parut, 
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honle  ,  Si  dans  laquelle  11  réfute  les  herefies  des  Bogd- 
miies  ou  Maftàliens ,  &  de  plufieurs  autres.  Cette  lettre 
cil  en  grec ,  comme  tous  les  autres  ouvrages  dEurhy  mais 
Zigabcnus.  On  a  omis  suffi  de  dire  dont  Je  Morert ,  tjut 
Jacques  TollittS  a  publié  dans  fes  tufignim  Itinérant  Ita- 
lie* ,  une  pièce  de  cet  auteur  qui  n'avoir  jamais  para  :  elle 
eft  encore  contre  Pherefic  des  Mailàliens  ou  Bogorailes  , 
&  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  l'appcndit  de  la  grande 
panoplie  contre  les  herefies  Se  principalement  conrre 
celles  de  fon  rems.  Cetrc  pièce  eft  en  grec  Se  en  latin  ; 
Se  enrichie  de  beaucoup  de  notes  de  l'éditeur.  Le  fçavant 
Lambecius  avoir  promis  déjà  de  donne/  cet  appendix  en- 
tier en  grec  Se  en  latin  ,  lur  un  manuferit  de  1.1  biblio- 
thèque de  l'empereur  ,  iorfqu'il  publioit  Ion  Supplément 
au  corps  de  l'hiftoire  Byzantine  :  mais  cette  promeflê 
n'ayant  point  été  exécutée  par  cet  habile  homme  ,  Tol- 
lius  s'eft  chargé  de  la  dégager  en  donnant  cette  pièce. 

ZIMMERMANN,  {  Matthias)  né  l'an  1615.  a  Epe- 
ries ,  ville  libre  Se  royale  de  la  haute  Hongrie ,  fut  chaf. 
fé  de  fon  pays  ,  étant  encore  jeune  ,  à  cau(è  de  fon  atta- 
chement aux  erreurs  des  hérétiques  de  (bn  tems.  Il  fe 
retira  alors  dans  la  Saxe ,  Se  on  lui  donna  la  charge  de 
pafteur  i  Colditz.  Il  fut  enfuite  Surintendant  de  l'cglife 
de  Meiftcn  ,  où  il  mourut  l'an  1 6$$.  Son  portrait  a  éréi 
gravé, &  l'on  y  trouve  ces  vers  au  bas,  qui  Sont  de 
Frédéric  Rappolt ,  docteur  en  théologie ,  Se  profcllêur, 
dans  l'univeruté  de  Lcipfic. 

v£/&f»x>a>r  format*  blond* grttvitate  vtrendam  , 
Ingenii  &  fie  mat  vividitrtt  tpet. 

ZlMMBRMANKUM  Iffiim  »<M  <s>£l y  non  mil*  L<X3UttKT 

Lingnafiuit ,  celeltri  Patentmj  nrbe  fatum  :  * 
Tentantem  hoc  frufira  vatem  objurgavit  Afcllo, 

Réprime  (S  à  vaftit  Carbafa ,  dixit ,  anpit. 
ThejiltgnmLanerit ,  ClÂrnmpcljhiftora  feriptù  : 

StU  bac  ex  mérite  fama  locuteur  omit. 

Ces  ouvrages  de  Zimmermann  fi  loués  dans  ces  ver»; 
Sont  ;  des  Aménités  de  l'hiftoire  eccléitaftique  :  Un  court 
écrit  Sut  les  prêtres  de  la  primitive  égliSe  :  L'hiftoire 
dEutvches  &  de  fon  herefic  :  Des  AnaTeéces  ou  mélan- 
ges d'hiftoire  Se  d'érudition  fier  ce  Se  profane  ,  théo- 
logique  ,  liturgique ,  hiftorique ,  philologique ,  mora- 
le i  iymbolique  ,  rituelle ,  cnricule  ,  tirés  des  meilleurs 
auteurs ,  avec  des  figures ,  â  Meillên ,  1 674^-+°.  DiS- 
(êrtation  Sur  ce  mot  de  Tcrtullien  :  Fmnt  ^wfk  nafeun- 
tnr  Cbrifiianis  Le  parterre  philo'nçicjuc  Se  hiftorique  , 
on  il  eft  parlé  de  toutes  (bries  de  matières  Se  des  auteurs 
qui  en  ont  traité  ,  avec  une  diiTcrtation  préliminaire  Sur 
les  moyens  d'acquérir  une  érudition  élégante,  à  MetÇ- 
îcn  ,  avec  des  figures ,  1687.  »*-+«.  Tous  ces  ouvrages 
Sont  écrits  en  tarin.  *  Davidis  Czuittingeri ,  nebilu Hux- 
gori  ,  fpttimen  Hnngaria  litteratt ,  cVc.  in-a".  â  Franc- 
fort Se  i  Lcipfic  1 7 1 1 .  page  407.  &C  # 

ZINCKGRiEF,  (Laurent  )  né  en  1  j  Jj.  ÏSimmern 
dans  le  Palarinar.étudia  en  1 5  j  6,  à  Strasbourg  Sous  Jean 
StntmiusA  enfuite  s'appliqùa'  aux  mathémariqucsàW  ir- 
tenberg ,  où  il  fut  maÎKe-ès-arrs.  En  1 56  5 .  il  y  obrinc 
la  pcrmiflîon  d'expliquer  publiquement  le  nouveau 
teftament  grec.  George  comte  Palarin  ,  informé  du  defir 
qu'il  avoir  de  voir  la  France  >  fournir  aux  frais  de  fan 
voyage ,  c5c  Zinckgra^ étant  à  Paris,  y  donna  des  leçons 
d'aftronomie.  En  1570.  il  prit  â  Orléans  le  degré  de  li- 
cencié en  droir.  A  Son  retour  Frédéric  III.  électeur  Pa- 
latin ,  le  reçut  au  nombre  de  fes  conicillcrs  Se  en  1 5  74. 
il  fur  conlcillcr  de  guerre  auprès  de  Chriftophc  ,  comte 
Palatin ,  qui  conduiSoit  des  rronpcs  auxiliaires  au  prince 
d'Orange.  Il  Ce  divèrrillbit  dans  lès  heures  de  loifir  par 
la  lecture  de  l'hiftoire ,  Se  dirigeoit  les  études  d'un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  qui  commençoienr  â  s'appliquer 
au  droir.  Il  moururcn  1610.  lia  publié  les  «pophreg- 
mes  des  Allemans.  *  rejet,  les  vies  des  jurïiconfulrcs  pat 
Melchior  Adam  ,  Sec. 

ZINZENDORF .  cherchez.  SINZENDORF. 

ZINZIME  anripape  l'an  814-  ôec.Edttitns  du  Ditlitn- 
naire  hijlortqne  de  17  aj.  &  de  171*.  »*  tue  à  U  fin  ai» 
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l  article  Anaftafc  le  bibliothécaire ,  qui  ne  du  pas  an  mot 
ni  du  ichifme  que  l'on  prétend  que  Zinzime  caufa ,  ni 
de  Zinzime  nicmc.  Ce  fchifme  ne  doit  point  avoir  été 
Fort  confidcrablc ,  puifque  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs anciens  Se  modernes,  1  omettent.  Mai tinus  Polo- 
nus  ,  Marianus  Scotut ,  S.  Antonin  ,  Platina  ,  n'en  di- 
fènt  rien.  L'antipape  n'a  pas  fait  grand  bruit  non  plus» 
puifque  fbn  nom  ne  fc  trouve  ni  dans  Eghinard  »  ni  dans 
Baronius.  Il  cft  nommé  Silinnius ,  dans  l'édition  du  Faf- 
cicnlnt temptrmm  de  Piïlorius  >  pag.  6$. 

ZION ,  ("Tcsfa  j  fçavant  Ethiopien ,  vint  a  Rome  où 
il  étoit  vers  l'an  1548.  Il  y  donna  avec  Tcnicawald, 
TlalMc  ,  cVc.  fcsafTbciés,  la  première  édition  du  nou- 
veau teftament  en  langue  éthiopique.  Cette  édition  eft 
uès-remplic  de  fautes  :  les  défauts  des  exemplaires  ma- 
nuferits  que  les  éditeurs  confulrerent  ,'Se  l'ignorance  des 
imprimeurs  en  étoiesit  la  caufe.  On  l'a  publiée  de  nou- 
veau ,  mais  corrigée  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre.  Le 
nom  de  Testa  Zion  >  ûgnifie  en  éthiopien,  fefierance 
de  Sun  :  celui  de  Tcnfcawald  veut  dire  ,  le  file  eft  rejfnf-  . 
cite,  Jk  celui  de  Tiaflafle,  défîgnc  un  homme  voué a  U 
/aune  Trmtti.  C'cft  un  ufage  ordinaire  en  Ethiopie, 
que  les  noms  (oient  lignincatifs.  Louis  de  Dieu  n'ayant 
pas  fait  cette  attention ,  a  anéanti  par  une  faune  inter- 
prétation les  noms  de  ces  rrois  éditeurs.  Il  a  pris  aufli 
les  autcuts.de  cette  verfion  pour  des  Maronites,  cV  en  a 
conclu  qu'elle  étoit  forr  récente  :  mais  il  n'a  pas  pris 
garde  que  Daber  Liban»! ,  ou  le  Meut-Liban ,  cft  le 
nom  du  principal  couvent  de  l'Ethiopie.  Jofcph  Scali- 
ger  s'eft  auifi  trompé,  en  traduifânt  la  foufeription  de 
évangile  Ethiopien ,  Se  il  a  eu  tort  d'en  conclure  que 
cette  vetfion  éthiopique  avoit  été  faite  à  Rome  par  les 
éditeurs  fur  le  texte  de  la  vulgate.  *  Louis  de  Dieu , 
Commenter,  in  Mattb.  Scaligcr ,  de  tmendattont  tempe- 
rnm.  Wallon,  prolefementt  [nr  la  Bible  Polyglotte.  Job 
Ludolf ,  dans  Ion  Lexus»  hifter.  Se  dans  (actmmentai- 
rei  fur  Chijiotre  d'Ethiopie ,  Sec. 

ZIIUKZE'E .  ville  capitale  de  l'itlc  de  Schowcn ,  en  la- 
tin Scoldia ,  fut  bâtie  par  l'empereur  Lothairc  l'an  8}  4* 
Ce  n'étoit  alors  qu'une  bicoque  ;  &  ce  n'eft  que  dans  la 
fuite  qu'elle  cft  parvenue  à  ce  point  de  grandeur  où  on 
l'a  vue  depuis.  Sa  fîtuarioo  eft  très-avanrageufe  ;  aufli  a- 
t'clle  été  le  fujet  de  bien  des  guerres  que  les  comtes  de 
Fliudrc^fct  entreprîtes  eh  différent  tems  pour  la  conqué- 
rir. Gui  ^Dampicrrc  fur-tout  fit  autrefois  fur  ectre  place 
une  tentarive  qui  lui  fur  ttès-funefte  ;  car  les  habitans 
ayant  imploré  le  fecours  de  Philippe  le  Bel ,  ce  prince 
leur  envoya  Jean  Pcderofo  &  Renier  Griraaldi ,  Génois , 
avec  quelques  galères ,  qui  parurent ,  dit-on.  pour  la  pre- 
mière fois  dans  ces  mers-,  &  ceux  de  Zirikzée  remportè- 
rent une  grande  victoire ,  où  le  comte  lui-même  Se  tous 
les  lêigneurs  de  Flandres  furentfairs  prilbnnicrs.  Cet  évé- 
nement arriva  le  1 }  •  d'Août  1  j  o } .  En  1575.  le  colonel 
Mondragon  entreprit  le  fiége  die  Zirikzée ,  qui  fut  long. 
Les  efpagnols  eurent  pluficurs  fois  le  dclîbas ,  Se  les  aflîé- 
ges  les  trompèrent  en  feignant  de  vouloir  le  rendre-,  mais 
enfin  les  Efpagnols  eurent  Pavanrage ,  Se  les  afïïégésn'cP- 
perant  plus  aucun  fecours,  penferent  â  capituler.  Il  fut 
convenu  qu'Arnol  de  Dorp  qui  commandoit  dans  Zirik- 
zée fortiroit  de  U  place  avec  huit  enfeignes  Se  quatorze 
cens  hommes  de  la  garnifon  :  qu'on  ne  toucheroit  point 
à  leurs  équipages  :  qu'on  leur  fou  miroir  des  vaiflcaux  Se 
une  efeorte  pour  être  conduits  en  lieu  de  fureté  :  Se  que 
pour  racheter  le  pillage  de  leur  ville,  les  habitans  paye- 
raient deux  cens  mille  florins.  Jean  Navarrctc  Contador 
fut  commis  pourl'impofirion  Se  la  levée  de  cette  (bmme; 
Se  Mondragon  entra  le  deuxième  de  Juillet  en  triomphe 
dans  Zirikzée,  où  il  mir  garnifon.  *  rejet.  Ihiftoirc  uni- 
vcrlcllc  de  Jacqucs-Auguftc  de  Thou  ,  livre  foixante  Se 
deuxième. 

ZNOIM  A  {  Stanillas }  profeucur  en  théologie  â  Prague, 
fut  maître  de  Jean  Hus,  comme  cet  hérefiarque  le  recon- 
noît  au  commencement  du  livre  qu'il  fit  contre  lui.  Il 
paroîr  encore  par  ce  même  ouvrage  que  Znoïma  avoit 
Cté  un  des  admirateurs  de  Wiclef ,  Si  dans  de  grandes 
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liai  ions  avec  Jean  Hus  &  fes  partuans  :  mais  intimide  par 
le  parti  que  Rom:  prit  contre  ces  hérétiques,  ii  changea 
de  diitimcns  Se  de  Liions ,  &  fc  ddchaina  avec  vivacité 
contre  ceux  qu'il  avoit  auparavant  comblés  d'éloges  ttès- 
outrés.  Jean  Hus  fit  contre  lui  un  ouvrage  qui  (c  trouve 
parmi  les  œuvres ,  &  d'où  l'on  tira  fix  arricles  dans  le 
concile  de  Confiance  qui  furent  condamnés  dans  cette 
fàinte  aflcmbléc  en  l'année  1415.  *  Pe/ez  le  recueil  des 
actes  du  concile  de  Confiance  Se  des  pièces  (érvant  à 
l'hiftoirc  de  ce  Concile ,  par  VondcrIiardt,rome  quatriè- 
me, page  l'hiftoitc  du  concile  de  Confiance  par 
Lcnfant ,  féconde  édition  de  Hollande ,  tome  premier  » 
livre  III.  page  j  j  j .  Se  le»  ouvrages  de  Jean  Hus,  tome  I. 
pages  167.  &  183. 

ZOBEIR,  nom  du  premier  Mufulman  qui  rûquir  i 
Mcdine,  entre  ceux  qui  font  appelles  ///  Fnjardtde  Ut 
Mtctjne.  Il  fur  proclamé  calife  à  la  Mecque  après  la 
mort  de  Moavie ,  fils  d'Iczid ,  l'an  6 }.  de  l'hégire  -,  mais 
il  ne  fut  reconnu  généralement  par  tous  les  Mululmans  > 
que  pendaut  cent  vingt-huit  jours ,  au  bout  defquds 
Marvin ,  fils  dc  Hakcm  ,  fut  proclamé  calife  dans  la 
ville  de  Damas.  Il  ne  tailla  pas  cependant  de  demeurer 
dans  la  Mecque  jufqu'à  l'an  7  t.  de  l'hégire,  où  ayant 
été  afliégé  par  Hegiag  ,  général  du  calife  Abdalmalck  , 
il  fut  tué  en  combattant  vaillamment  à  l'âge  de/ôixantr- 
douze  ans.  Sa  tête  fut  envoyée  à  Medinc ,  Se  fon  corps 
pendu  à  un  gibet.  Amafli  écrit ,  que  ce  calife  étoit  fi  at- 
tentif à  la  prière  >  qu'il  y  demeurait  debout  &  immobi- 
le, à  un  tel  point  qu'un  pigeon  fc  percha  fur  fa  tête, 
comme  fur  une  pièce  de  bois.  La  famille  de  Zobcir  a 
été  de  tout  tems  ennemie  déclarée  de  celle  d'Ali.  Le  Ni- 
ghiariftan  rapporre  l'entretien  qu'eut  Hegiag  avec  un 
Arabe  du  delcrr,  lequel  pour  couvrir  la  faute  qu'il  avoit 
faite ,  en  parlant  mal  de  ce  capitaine  ,  lui  dit  qu'if  étoit 
de  la  famille  de  Zobéir,  dont  les  defeendans  croient  fous 
pendant  trois  jours  de  l'année.*  *  l'ejtz.  Hcrbclot  ^*"« 
là  bibliothèque  Orientale. 

ZOCOME,  chcfdcsSarraims,  alla  un  jour  par  curio- 
fité  voir  un  moine  fameux  avec  qui  il  converti.  Il  fc  plai- 
gnit fort  de  n'avoir  point  d'enfans.  Ces  peuples  regar- 
doient  comme  un  malhcut  de  n'en  point  avoir.  Le  moi- 
ne fc  mit  en  prière,  &  promit  à  Zocome  qu'il  aurok 
un  fils ,  s'il  vouloir  etnbraflêr  la  religion  Chrétienne.  Il 
lui  en  nâquit  un  effectivement.  Zocome  fc  fit  Chrétien  j 
Se  engagea  tous  ceux  à  qui  il  commandoit  i  firme  (on 
exemple.  *  Voytx.  Sozomcnc  >  livre  W.  de  fin  hijloire 
ettlêjtafiitjne  1  thap.  s*.  Nicephore,  livre  II.  chap.  46. - 
ZOGRAPHE  (  le  )  un  des  monafteres  célèbres  du 
mont  Athos^ppclle  auJli  le  monafterc  du  Peintre  fie  que 
lignifie  le  mot  de  Zegraphet  ou  z*r»f-i ,  cft  l'ouvrage 
de  rrois  princes  defeendans  de  l'Empereur  Juftinicn;iça- 
voir ,  Moyfc ,  Aaron  Se  Jean  ,  qui  y  embrauerent  l'état 
monaftique.  Léon  le  (âge  étoit  empereur  des  Romains , 
lor (qu'ils  firent  édifier  ce  monaftere.  Mais  cette  maifbn 
ui  étoit  très- belle ,  ayant  été  brûlée  ,  Etienne  Vaivode 
e  Valachie  la  fit  rétablir  l'an  du  monde  70  to.  cV  de  Je- 
fus-Chrift  1 501.  Par  reconnoiflànce  00 l'a  peint  hors  de 
réglifc.  H  cft  dit  dans  la  defetiption  du  monr  Athos  que 
le  (gavant  dom  Bernard  deMonrfaucon  a  fait  imprimée 
en  grec  Se  en  latin  à  la  fin  de  la  Paléographie  grecque  , 
que  l'églifc  de  ce  monafterc  eft  très-belle  :  elle  eft  dédiée 
à  Dieu  fous  l'invocation  de  fâint  George  martyr.  „  On  y 
„  voit,  cft-il  dit  dans  cette  delcription  ,  de  fort  belles 
images  bien  travaillées,  celles  fur-  tout  qui  repréfenrent 
„  Notre-Seigncur.  Les  moines  qui  y  mènent  la  vieafeeti- 
„  que,fbnt  ferfs  &  Bulgares. ,,  On  y  conferve  deux  images 
de  S.  Gcorgcdont  on  dit  que  Dieu  s'eft  fervi  pour  opérer 
des  miracles.  Mais  l'auteur  de  la  defetiption  citée  fè  mon- 
ttc  trop  crédule,  quand  il  avance  hardiment  que  l'une  de 
ces  images  n'a  pas  otefaite par  la  main  d'unhomme^c  que 
c'cft  l'ouvrage  du  Saint-  Efprit.  »  Cette  image^joure-t-il, 
,,  étoit  auparavant  dans  un  certain  monaftere  de  S.  Gcor- 
,,  gc  qui  étoit  dans  la  Palcftine.  „  Il  a;oure,rant  il  aime  le 
merveilleux  le  plus  infoutenable ,  que  cette  image  quitta 
d'elle-même  ce  monaftere  pour  venu  le  placer  au  mont 
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».  Athos  dans  le  monaticrc  dont  nous  parlons;*  c'cft  pour 
»  cela .  dit-il .  qu'on  (appelle  le  monafterc  du  Zographe 
„  ou  du  peintre.  Il  ne  donne  pas  moins  d'effet  miraculeux 
i  la  féconde  image  de  faint  George.  A  l'entendre,  eileett 
venue  auflî  d'elle-même  de  l'Arabie  par  mer ,  &  aborda 
au  port  de  Batopcdc.  „  Les  percs  des  autres  m  on  artères , 
„  dit-il ,  s'en  étant  apperçus,  ou  en  ayant  été  avertis,  s'af- 
„  lcmblercnt,  &  dilputcrcnt  cuti 'eux  i  qui  cltcapparricn- 
».  droit ,  ou  qui  en  auroit  la  polldlion.  "  Et  afin  depoufier 
le  merveilleux  tulqu'au  bout,  il  ajoute  que  pour  termi- 
ner leur  dilputc ,  ils  mirent  cerre  image  lat  un  mulet ,  8c 
le  laiilcrenr  aller,  examinant  où  il  iroit  ;  que  l'animal  alla 
iulqu'au  monarterc  du  Zographe ,  Se  qu'il  s'arrêta  devant 
la  port<r,quc  (iir  cela  les  moines  de  cette  maitbn  la  prirent 
fie  la  placèrent  tort  honorablement  dans  leurégliic  i  Se 
qu'enfin  après  un  certain  tems ,  elle  fut  reconnue  par 
quelques  moines  d'Arabie  qui  croient  venus  par  pieté  au 
mont  Athos ,  &  qui  furent  rrès-fiirpris  de  trouver  la  leur 
image. .,  Ils  en  rendirentgraecsà  Dicu,a;outc  l'autcur,& 
„  ne  voulant  point  fc  ftparcr  de  cette  image ,  ils  demeu- 
„  rerent  dans  ce  monarterc  ,&  y  moururent.,,  Ceft  fort  fé- 
rieufement  que  l'auteur  débite  ces  fables.  Cet  auteur  cil 
Jean  Comnene ,  médecin ,  qui  avoit  demeuré  plufieurs 
années  fur  le  mont  Athos,  Se  qui  étant  enfuite  retourné 
dans  la  Valachic ,  là  patrie ,  fit  cette  dclcription  du  mont 
Athos.  Mais  il  manquoit  de  critique ,  connue  l'avoue  le 
perc  de  Montfaucon  .  Se  ce  que  nous  venons  de  rappor-  I 
ter  le  prouve. Sa  delèription  ne  l.iiflè  pas  cependant  d'être 
utile  pour  la  connoillince  des  égales,  de  la  bibliothèque , 
des  reliques ,  Sec.  du  mont  Athosj  &  c'eft  par  cette  raifon 
que  le  fcavaot  Bénédictin  a  cru  devoir  la  faire  imprimer  à 
la  lin  de  fou  excellent  ouvrage  fur  l'origine  Se  le  progrès 
des  lettres  grecques,  8c  y  joindre  une  vcrfîon  latine. 

ZOTYPUS.  citoyen  d'Atgos,  coupa  la  tête  à  Pyrrhus  : 
c'eft  ce  que  ta»  dit  tLvti  le  DuhorpiAire  biftoriqme  ,  en  Je 
trompe.  Celui  qui  coupa  la  tête  à  Pyrrhus  ,  s'appclloic 
Zopirus.  *  Paye*.  Plurarque ,  tem.  I. p*g.  4.0  r. 

ZOZ1  M£  d'Alexandrie.  Dont  le  Diiliennaire  biftsritjne, 
m  dit  que  fes  ouvrages  étoient  en  1 1.  livres.  Suidas  les 
fait  monter  à  18....  On  appelle  fa  fœar,  Tbetdefie  :  Sui- 
das la  nomme  The'tfetie. 

ZRINI ,  cherche*. SERIN  ou  SERINI. 
ZUANTE-W1TH ,  idole  des  Rugicns.  Quelques 
moines  de  Cor  brie  ayant  pris  la  rctblution  de  prêcher  la 
foi  dans  le  Nord  ,  vinrent  julqu  a  Rugcn  ,  dont  ils  con- 
vertirent les  peuples  a  la  foi  Chrétienne.  Ils  bâtirent 
une  églitc  contactée  à  Jcfus-Chrift ,  (bus  l'invocation 
de  faint  With.  Les  Rugiens  revinrent  bientôt  à  leurs 
erreurs.  Ils  châtièrent  leurs  prettes ,  Se  les  Chrétiens ,  & 
honorèrent  feulement  faint  With  comme  un  Dieu  ,  à 
qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Zuante-With.  Ils  le  con- 
fultoient  comme  un  oracle ,  Se  lui  facrifioient  affidu- 
ment.  Ils  ne  permcttoicnt  à  aucun  marchand  venu  dans 
leur  pays ,  d'en  tortir  avec  (es  marchandiies  ,  qu^l 
n'eût  (âcrifié  â  ce  prétendu  Dieu.  *  ('oyez.  Krantzius  , 
r**d*ti*,l>l>.U.&  III. 

ZUAZO  (Alphonfc)  licencié,  fut  choifi  en  1516. 
pout  être  adminiftratcur  des  Indes,  avec  charge  de  faire 
tout  (cul  l'office  des  auditeurs  royaux ,  lefqucls  furent 
interdits  pour  avoir  abufé  de  leur  pouvoir.Lcs  provifions 
de  Zuazo  ayant  été  envoyées  par  le  cardinal  Ximencs  au 
docteur  Zapata ,  rontciller  d'état,  pour  les  ligner,  il  ré- 
futa de  le  faire,  ditànt  qu'il  ne  lui  paroilloit  pas  conve- 
'  nablc  de  donner  un  fi  grand  crédit  dans  les  Indes  à  un  par- 
riculict  (ans  caractère.  Le  docteur  Carvajal  fut  de  (on  (èn- 
timent ,  Se  le  licencié  qui  fc  foucioit  allez  peu  de  l'emploi 
qu'on  lui  avoit  dertiné ,  voutoit  s'en  retourner  à  Vallado- 
lid.d'où  on  l'avoit  fait  venir  :  mais  le  cardinal  ayant  man- 
dé Carvajal  Se  Zapata  .  leur  fit  une  forte  de  téprimandc 
de  ce  qu'ils  avoient  oie  trouver  à  redire  à  (à  conduite ,  8c 
leur  commanda  de  ligner  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
pris  leurs  précautions  pour  n'être  point  inquiétés  dans  la 
tûite.  Alphonfc  Zuazo  partit  donc ,  Se  arriva  aux  Indes  le 
}.  d'Avril  de  l'an  1517.  Après  avoir  communiqué  (es 
pouvoirs  aux  officiers  toyaux ,  il  commença  par  les  citer , 
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âuilî  bien  que  les  juges  d'appellation,  k  comparoîtfe  de- 
vant lui ,  pout  rendre  compte  de  leur  conduite.  Il  fît  là 
même  chofe  i  l'égard  de  tous  les  gouverneurs,  Se  géné- 
ralement de  tous  ceux  qui  étoient  en  place,  ou  qui  i 
avoient  été  :  après  quoi  il  rendit  pluficurs  lenrcnces ,  aux- 
quelles il  fallut  fc  foumerrre ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
d'appel.  Il  s'appliqua  enfuite  à  régler  la  police.  Il  fît  con- 
(truirc  plufîcuts  édifices  publics ,  Se  il  paroît  qu'il  gou- 
verna allez  pailiblenicnt  cour  le  tems  que  dura  Ion  admi- 
niflration.  Il  ne  tarda  même  guère  à  rétablir  l'audience 
royale  que  les  commitlàircsavoienr  interdite  en  arrivanr. 
Avant  que  de  partir  de  l'ifle  Efpagnole ,  il  avoirintente* 
un  procès  criminel  aux  juges  d'appellation  i  pour  avoir 
laillé  périr  i  la  côte  de  Cumatia  deux  religieux  Domini- 
cains ,  plutôt  que  de  renvover  les  Indiens  qu'on  avoit  en- 
levés :  mais  il  eut  détente  de  terminer  cette  affaire  (ans  la 
participation  des  commifiâires ,  8c  il  n'en  fut  plus  parlé. 
Il  reçut  dans  le  même  tems  quelques  autres  mortifications 
delà  cour,  &  les  pouvoirs  des  pères  Hicronymitcs furent 
confidérablcment  étendus  aux  dépens  dès  tiens.  Peu  de 
tems  après  le  licencié  Luc  Varqués  d'Aylon ,  undes  jugée 
de  l'audience  ro y  ale,ayant  été  nommé  par  les  Créatures  du 
feu  roi  Fcrdinand.pour  féliciter  le  roi  Charles  d'Autriche 
fur  fon  avènement  à  la  couronne,  les  commitlâircs  qui 
S'ctoicnt  oppofés  à  cette  députarion  ,  prièrent  Zuazo  de 
tetenir  ce  député  ,8e  de  lui  enlever  tous  fes  papiers  :  il  le 
fit  !  &  par  cette  démarche  il  attira  fur  toi  tout  le  forr  de 
l'orage  ;  car  quoique  d'abord  la  cour  lui  eût  fair  juftice  , 
&  qu'elle  eût  donné  tout  le  tott  abfolument  aux  officiers 
royaux ,  ceux-ci  firent  jouer  tant  de  reflbrts ,  qu'enfin  il 
fut  révoqué,*  le  licencié  Rodrigue  de  Figuéroa  fur  nom- 
mé pour  le  relever.  Les  commifiâires  furent  en  même 
tems  rappelles  :  mais  cette  revocation  n'eut  point  de  lieu 
pour  lots.  Figuéroa  débuta  d'une  manière  fort  odieule  : 
il  voulut  faire  le  procès  à  Zuazo  ton  prèdecellêurqui  étoit 
en  vénération  dans  l'illc  de  San-Domingo ,  Se  qui  mit 
effectivement,  (on  innocence  &  là  probité  dans  la  plus 
grande  évidence.On  avoit  déjà  rendu  à  la  cour  de  grands 
témoignages  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  ,8c  la  ca- 
lomnie trouva  peu  d'accès  conrre  les  idées  fort  avanta- 
ge (es  que  l'on  avoit  fair  concevoir  au  roi  d'Etpagne  de 
(a  probité  &  de  fon  inreffigence.  En  1511.  il  fut  choifi 
pour  être  gouverneur  de  l'illc  de  Cuba ,  où  avec  les  mê- 
mes vernis  dont  il  avoit  donné  de  li  grandes  preuves  dans 
l'ifle  Efpagnole  ,  il  eut  le  même  fort ,  c 'cft-à-dire  que  Ici 
gens  de  bien  Se  les  pauvres  lui  donnèrent  mille  bénédic- 
tions, 5e  que  ceux  qui  ne  vouloient  pis  que  leur  conduite 
fût  éclairée  de  li  près,  firent  de  grandes  plaintes  contre 
lui.  Les  choies  allèrent  fi  loin  >  que  l'amiral  D.  Diegue 
Colomb  fut  obligé  de  paTfer  dans  l'illc.  Sa  préfenec  dd- 
concerra  les  mutins  i  il  h*cur  que  des  louanges  à  donner 
au  vertueux  Zuszo ,  dont  la  commiflion  étant  finie ,  il  ré- 
tablit Vclatquez  dans  l'exercice  de  (à  chargc,goûrant  fins 
doute  le  plaifïrde  te  voir  redevenu  l'arbitre  du  fort  d'un 
homme  qui  n'avoit  payé  tes  bienfaits  que  d'ingratitude. 
Zuazo  vécut  encore  quelque  rems  après.  *  Fejtt.  l'Hiftoi- 
rc  de  l'ifle  Efpagnole  ou  de  Saint-Domingue ,  écrite  par- 
ticulièrement (ur  des  mémoires  manulciirs  du  perc  Jcan- 
Baptirtele  Pers,Jéfuite,miHionnaire  iS'ainr-Domingue,& 
fur  les  pièces  originales  qui  te  con/êrvent  au  dépôt  de  la 
marine ,  parle  perc  Pierre-Françoîs-Xavicr  Charlevoix  ,• 
delà  même  focicté,  tome  1.  en  pluficurs  endroits,  Sec. 

ZUENTIBOLD ,  roi  de  Lorraine ,  Sec.  Aïontex.  i 
et  <f*e  ton  en  trouve  d*ns  te  Mtr  'eri ,  que  les  PP.  DD. 
Martenne  Se  Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
fainr  Maur ,  ont  donné  dans  le  premier  tome  de  leur 
TheftMrut  dxecdoteruM  twvmi ,  deux  adres  de  ce  prince 
en  latin.  Par  le  premier ,  daré  la  première  année  du  rè- 
gne de  Zuenribold,  ceft-i-dire,  l'an  de  lefus-Chritt  896. 
indiâion  quart iéme,il  confirme  toutes  les  anciennes  pof- 
fcflîons  du  monafterc  de  faint  Grégoire;*  I:  droit  d'élire 
leur  abbé.  Angilfrid  étoit  alors  abbé  de  ce  monaftere. 
Cet  acte  fut  donné  à  Stratbourg ,  le  onzième  des  noncs 
de  Janvier  S96.  c'eft-à-dire  895.  avant  Pâques.  Le  fé- 
cond acïc  donne  le  5 .  des  calendes  de  Janvier  dcl'an  898. 
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indi&ion  XV.  la  troifiéme  année  du  règne  de  Zuenti- 
bold cft  en  faveur  du  monaftere  de  fàint  Apre.  Ce  prin- 
ce accorde  pluitcun  privilèges  à  ce  monafiere.  L'acte  fut 
paflé  à  TouL  *  rejet,  nages  5  5 .  Se  5  %.  du  Theftxrnt  nnec- 
tUtorxm  nmmi.  Dans  le  premier  corne  de  la  veternm  mo- 
mmmeMtrmmeeUt&unmfltffmA ,  des  mêmes  Bonédidtins , 
on  trouve  quelques  autres  actes  de  Zuentibold  >  le  pre- 
mier, pages  141.  &  *4X.  pour  confirmer  la  donation  fai- 
te du  monaftere  de  Sucftrc  à  celui  de  Prum.  Cet  acte  cft 
de  l'an  89  S>  indiétion  XIII.  la  première  année  du  règne 
de  Zuentibold.  Le  fécond, page  144.  pour  confirmer  une 
donation  faite  pat  le  prince  Arnoul  (on  perc  au  mona- 
fiere de  faint  Maximin  dcTteves:cet  acte  cft  de  l'an  897- 
indiûioo  XV.  Le  troifiéme ,  page  145.  accorde  quelques 
terres  au  monaftere  de  Prum  :  il  eft  de  l'an  898.  Le  qua- 
trième, page  146.  cil  de  l'an  898.  il  accorde  plulieurs 
privilèges  à  une  maifon  dépendante  du  monaftere  de 
Prum ,  qui  n'en  croit  pas  éloignée ,  Se  où  les  reliques 
des  fâints  Chryfantc  6c  Darie  avoient  été  transférées 
l'an  844.  Cclt  de  ce  nouveau  monaftere  dont  le  moine 
.Wandalbcrtadit! 

CbrjfdMtttm  Dnriâmtjnt  wU  qnti  montre  Ckrifii 
Rom*  mine  vetlei  tnmulit  A'ni*-CelU  vtnufltt , 
JV>tam  Rheni  etlfis  fuccednnt  etanern  fihit. 

Dans  le  tome  IL  de  la  même  CtMetlit  nmfUfflmn  des  PP. 
DD.  Martenne  6c  Durand ,  il  y  a  auffi  plulieurs  diplômes 
de  Zuentibold  ,  l'un  de  l'an  89  5.  par  lequel  il  donne  au 
monaftere  de.  Scavelo  le  lieu  nommé  Bufinch  :  le  deu- 
xième de  l'an  8  9  S.  par  lequel  il  accorde  quelques  terres 
au  même  monaftere  .  à  condition  que  les  moines  dironr 
tous  les  jours  pour  luiune  McUc,&  chanteront  le  pfeauricr. 

ZUISKI ,  gouverneur  de  Pleskow ,  ville  8c  duché  ap- 
partenant au  czar ,  du  côté  de  la  Livonic ,  s'eft  diftingué 
après  le  milieu  du  XVI.  (iéclcpar  fâ  valeur  &  par  fon  ef- 
prit.  L'armée  Polonoke  attaquant  Pleskow  en  ijSi. 
Zuiski  voulut  ajouter  à  la  gloire  d'avoir  fauvé  cette  place, 
celle  d'avoir  força  le  camp  des  Polonois,  &  taille  eh  pie- 
ces  leur  armée.  Dans  ce  deflein ,  il  rélbluc  de  les  attaquer 
le  4.  de  Janvier.  Il  t  aJk-tnbla  donc  environ  fax  cens  che- 
vaux qui  lui  r  cft  oient  dans  la  ville ,  Se  les  donna  aux  plus 
braves  de  la  garnifbn.  Les  Polfenois  n'avoient  que  deux 
corps-dc  garde ,  l'un  au-delà  du  fleuve  Volika  ,  fur  le 
chemin  qui  va  à  Pctzur,  cV  l'autre  en-deça  de  la  tiviere , 
Se  au-deffus  du  camp.  Zuiski  envoya  trois  cens  chevaux 
contre  le  corps  qui  étoit  fut  le  chemin  de  Pctzur  ;  mais 
comme  la  rivière  éroit  glacée ,  il  jugea  que  les  Polonois 
qui  étoient  portés  de  l'autre  côté,  pourroient  padèr  fur 
la  glace  pour  fecoutir  leurs  gens.  Il  réfblur  de  faite  une 
fottie  vigoureufe  avec  ce  qu'il  avoit  de  meilleures  trou- 
pes, 8c  d'attaquer  leur  camp,  où  ils  étoient  en  petit  nom- 
bre :  mais  les  Polonois  feignant  de  Ce  retirer  ;  de  ayant 
mis  uneembufeade  pour  furprendrt  ceux  qui  les  pourfui- 
vroient ,  Zuiski  envoya  en  effet  contre  eux  unepartic  de 
ion  infanterie  v  6e  croyant  que  le  camp  étoit  défett ,  il  fit 
faire  une  forric  pour  1  attaquer  :  mais  ceux  qui  étoient  en 
embufeade  étant  tout-d'un-coup  lortis  de  leurs  tentes  où 
ils  étoient  cachés  >  chargèrent  les  Molêovites  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'ils  leur  tuèrent  trots  cens  hommes ,  firent 
foixante  prifonniers ,  Se  rcpouflctcnr  le  refte  dans  la  ville. 
Comme  on  n'y  fàifbit  plus  aucuns  mouvemens,  les  Polo- 
nois crurent  qu'ils  pouvoieot  aller  le  promener  le  long  des 
murs ,  bien  montes  Se  bien  équipés  :  mais  on  leur  tira 
des  coups  de  carabine,  fous  prétexte  qu'Us  venoient  pour 
reconnoitte  l'état  de  la  place.  6c  plufieurs  furent  tues  ou 
bleffés.  Pout  s'en  venger,  les  Polonois  employèrent  une 
rufe  indigne  de  braves  gens.  Jean  Ofbromene  avoit  pré- 
paré un  coffre  de  fer,  dans  lequel  il  avoit  mis  douze  ca- 
nons d'arquebufe»  fi  menus,  que  le  moindre  effort  étoit 
capable  de  les  rompre,  Se  il  avoit  enfermé  le  tout  dans  un 
coffre  de  bois.  Au  fond  Se  au  couvercle  de  ce  coffre  étoient 
attachées  des  cordes  qui  répondoient  a  ces  canons ,  en- 
forte  qu'on  ne  pou  voit  tirer  le  coffre  de  la  caiffè  de 
bois,  (ans  tirer  les  cordes  en  même  rems.  Les  cordes  met- 
wicnr  ci  mouvement  une  roue  quifailôirfbrtir  du  feu 
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d'une  pierre,  difpofce  de  manière  qu'il  fc  contmuniqttbie 
a  Imitant  aux  canons.  Comme  ils  croient  fort  ils 
ne  pouvoient  manquer  defe  brifer,  8c  de  mettre  en  pièces 
tout  ce  qui  fê  trouvetoit  aux  environs.  On  porta  ce  cof- 
fre à  Zuiski  de  la  part  de  Jean  Mollet ,  qui  feignant  de 
vouloir  deferter ,  etoit  bien  aifê  de  mettre  en  fureté  ce 
coffre,  qu'il  difbit  plein  d'or ,  de  pierreries  Se  de  ebofes 
rrès-précieufes.  La  rufe  réuftic  en  partie  :  mais  comme 
Zuiski  ne  fe  trou  voit  pas  chez  lui ,  Andté  Choroftin ,  fé- 
cond palatin  de  la  ville ,  Se  rival  de  Zuiski ,  fè  hâta  de 
faire  ouvrir  ce  coffre.  Kofcki  8c  lui  furent  tués  à  l'ouver- 
ture i  plufieurs  autres  que  la  curiofïté  avoit  attifés,  furent 
cftropiés ,  Se  il  y  eut  même  une  patrie  du  toit  de  la  mai- 
fbn  qui  fut  renverfee.  Là-deflus  Zuiski  publia  un  écrit 
fort  vif  contre  Zamoski,  grand  gênerai  de  l'armée  Polo- 
noifé,  qu'il  aceufoit  d'avoir  confëillé  ce  ftratagême  ;  Se 
il  en  vint  jufqu'à  l'appeller  en  duel  :  mais  comme  départ  • 
Se  d'autres  ils  n'avoient  pas  une  grande  envie  de  fc  battre» 
cette  affaire  n'eut  point  d'autres  fuites.  Le  6.  de  Février 
1581.  l'armée  Poloooifc  fut  obligée  de  fc  rerirer  de  de- 
vant Pleskow.  *  f*rrd'Hift.  de  M. de  Thou.liv.  76. 8cc. 
'  ZUL  ou  ZULP1CH ,  en  latin  ,  Te&mcnm ,  ville  du 
cercle  de  Wcflphalie,  Sec-  Dam et  qa'en  4  du  de  cette 
vtUe  a  fin  article ,  fins  U  mm  ZULCH  *n  ZULPICH , 
dent  U  DiiliemnMire  hiflertane ,  en  rapporte  a*e  ce  fut 
Il  où  Clovis  remporta  une  victe-ire  en  4961  &  qu'il 
fit  vœu  de  fè  faire  Chrétien  :  mais  on  le  dit  gratuite- 
ment. Ni  Grégoire  de  Tours,  ni  aucun  ancien  auteur 
n'a  nommé  le  lieu  où  s'eft  donné  1a  bataille  que  Clovis- 
gagna  fur  les  Allemands.  L'ancien  écrivain  de  la  vie  de 
jaint  Vaafi ,  qui  fc  trouve  parmi  les  ouvrages  d'Alcuin  , 
dit  que  cette  bataille  s'eft  donnée  ctrcé  ripât  Rheni  ;  Se 
Tolbiac  eft  éloigné  d'une  grande  journée  de  ce  fleuve. 
A  la  vérité ,  fàint  Grégoire  de  Tours  dit  ces  paroles  de 
Stgebcrt  roi  de  Cologne ,  Hic  Sigebertat  pagatat  chuta 
AUmanatt  apnd  Talbiateafe  tpptdam ,  fer  enfin  1  ta  geni- 
cml*  cUndicakat.  Mais  il  rt'cfl  pas  dit  que  Sigcbcrt  com- 
bartoit  avec  Clovis,  ni  même  que  ce  premier  air  été  vain- 
queur. Ce  feroit  donc  fans  railbn  qu'on  voudrait  foure- 
nir  que  Grégoire  parle  (à  du  combat  où  Clovis  mit  en 
fuite  les  Allemands.  Les  modernes  n'ayant  aucun  hiftorica 
ni  aucun  monument  ancien  pout  aflùrcr  que  cette  barailic 
s'eft  donnée  à  Tolbiac  ,  on  ne  doit  pas  (es  en  croire  fur 
leur  parole.  U  eft  plus  raifonnable  de  s'en  rapporter  à  l'au- 
torité de  la  vie  de  faint  Vaaft,  qui  nous  apprend  que  cette 
bataille  fût  donnée  furies  bords  du  Rhin ,  c*cft-a-dircen 
un  lieu  qui  ne  peut  être  le  Zulch  ou  Zulpich.  •  /"«/«.fur 
ce  fujet  les  réflexions  des  auteurs  du  journal  intitulé,  Em~ 
ropejfavMHtejw»itd'A*Mt  17 1 1. Se  tous  les  hifloriens  mo- 
dernes de  France  qui  donnent  fur  cette  matière  leurs  con- 
jeâurcs.dont  la  plupart  ne  s'accordenr  guère  entre  elles. 

ZULCH ,  cherche*.  TOLBIAC. 

ZULPICH ,  cherche*.  ZUL  &  TOLBIAC 

ZUMEL  (  François  J  général  des  religieux  delà  Merci» 
fe  fignala  comte  le  Jcfùite  Molina  qui  avoit  attaqué  fâ 
doctrine.  Zumcl  compofa  des  écrits  apologétiques  que 
Banncz  s'engagea  à  défendre  devant  l'Inquifition.  Il  com- 
pofa une  cenlure  de  la  doârine  de  Molina ,  que  l'on  en- 
voya à  Rome  pour  la  déciuon  de  la  grande  affaire  De  *n- 
xtltn,  qui  a  duré  long-tems.  Zumcl  vengea  l'élection  du 
pape  Clément  VIII.  dans  l'écrir  qu'il  intitula  :  De  t*e*»- 
cttjft  Clementis  flJI.  Mp«  eleilit»e,&  etrtttutUnt  tnftUt- 
htU  tfftut pontifient**,  Clément  VIII.  fâtisfait  de  fon  zele . 
lui  adreflà  un  bref  pour  l'en  remercier ,  Ardatu  lequel  il 
donna  de  grandes  louanges  à  fes ouvrages.  *  Vtjte.  le  père 
Scrry  dans  fon  hiftoire  latine  des  congrégations  De  nnxi' 
lui ,  lib.  1 .  cap.  1 1.  lib.  a.  cap.  1 5 .  Se  j  1 . 

ZUTPHEN  (  Gérard  de  )  célèbre  dans  le  XIV.  ficelé  , 
étoit ,  dit  l'abbé  Tfithéme  dans  fon  traité  des  écrivains 
eccléfîaftiques ,  un  homme  (çavant ,  verfif  dans  l'étude 
des  (âintes  écritures,  &  qui  n'ignorait  pas  non  plus  les 
feienecs  féculiercs.  Il  avoit  l'eipcit  fubtil,  l'élocution 
claire ,  Se  il  n  etoit  pas  moins  cftimable  pat  fes  meeurs 
que  par  là  feience.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  pietc 
pour  ceux  quel'oo  appclloit  Ici  frère  1  de  U  vieesmmitm. 
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C'étoit  line  focicté  picufc ,  qui  n'étoit  proprement  com* 

Cuire  que  de  pauvres  écoliers  que  Gérard  Groot  ,  ou 
:  Grand ,  de  Devcnter ,  doéteur  de  Paris ,  Se  chanoine 
d'Utrechr ,  avoit  raflcmblés.  Ces  écoliers  en  failânt  leurs 
études ,  gagnoient  leur  vie  à  tranicrire  des  livres ,  Se 
ils  metroient  en  commun  ce  qu'ils  gagnoient.  Cet  infti- 
rut  fut  depuis  foutenu  par  Gcrard  de  Zutphcn ,  dont 
nous  parlons.  Ce  fut  doue  pour»  cette  lôcieié  qu'il  com- 
po(â  plulîeurs  écrits.  On  trouve  dans  le  cinquième  tome 
de  la  Bibliothèque  des  percs  un  ouvrage  mylbque  de  cet 
auteur  ,  divife  en  deu*  livres  .  dont  le  premier  traite 
des  vices  de  l'âme  &  de  la  réformation  intérieure  -,  Se  le 
fécond,  des  élévations  Spirituelles.  Ceft  un  excellent 
traité  de  dévotion  >  &  qui  ne  mériterait  peut  être  pas 
nrains  d'être  mit  en  françois  que  le  livre  de  t Imitation 
de  fefmt-Cbrifl  ,  attribué  à  Thomas  a  Keropis ,  qui  a 
écrit  fa  vie.  Gérard  de  Zutphcn  mourut  eu  1)98.  Com- 
me l'injtitut  des  frères  de  la  vie  commune  eut  bientôt 
an  applaudilTcment  prefquc  général ,  Se  que  chacun 
.s'cmprcflôit  à  le  foutenir  par  de  pieufes  libéralités ,  plu- 
lîcuçs  moines  le  déetierent ,  comme  s'il  eût  été  contrai- 
re à  l'autorité  du  pape  ,  Se  comme  ne  pouvant ,  difoient- 
ils  >  tourner  qu'au  mépris  des  vœux  monafttques  &  à 
la  ruine  des  couvents.  Un  Dominicain  de  Saxe ,  nom- 
mé Matthieu  Grabon  >  prêtent*  vers  1 4 1  g.  au  pape  un 
écrit  par  lequel  il  prétendoit  montrer  que  les  commu- 
nautés religicufcs  qui  mettent  enfcmblc  leurs  biens  pour 
vivre  en  commun  >  (ans  avoir  fait  les  voeux  monafU- 
ques ,  (ont  des  communautés  illégitimes  Se  criminelles. 
Mais  Gcrfon  qui  fut  chargé  pat  le  concile  de  Confian- 
te d'examiner  cet  écrit ,  déclara  qu'il  l'avoit  trouvé  ex- 
travagant ,  Se  Grabon  fin  obligé  de  fe  ictraétcr 1  Tri- 
them.  de  firipter.  ecclef.  art.  677.  Vondcthart.  tome  3. 
Gcrfonis  opéra  ,  ttm.  t.  Spondanus  ad  an.  1*1 1.  n.  t. 
Sec.  • 

ZWINGER  (  jacqilcs  ;  fçavant  médecin ,  Se  fils  de 
TmoDORE  Zwinger,  dent  tn  a  parie' dant  le  Mtrtrt :, 
naquit  le  1  (.d'Août  t  j 6p.  Pierre Ramus qui  fc  trouva 
alotsâ  Bade,  fut  (on  parrein.  Après  avoir  été  inftruie 
par  fon  perc  Se  par  Pierre  de  Kothe  de  Frcyftat  enStle- 
lic  1  en  1 5  8  5 .  il  alla  en  Italie ,  étudia  la  logique  St  la 
phyfiquc  ,1  Padouc  fous  Jacques  Zabarclla,  la  morale 
fous*f-'rançois  Picolomini  1  &  la  médecine  fous  Hercule 
de  Saxe  ou  Saxonia ,  &  Horace  Augcnius.  Revenu  à  Baflc 
en  159;.  il  fut  aggrégé  au  collège  des  médecins ,  Se  re- 
çut le  degré  de  docteur.  Le  profefleur  en  grec  étant  mort, 
il  lui  fucceda ,  Se  expliqua  Homère  dans  (ës  leçons.  Il 
étoit  fon  verfé  dans  les  écrits  des  anciens  médecins  Se 
dans  la  chymic,  Se  donnoit  dans  fa  maifon  desleçonsdc 
médecine.  Il  avoit  étudié  la  chymic  (bus  Guillaume  Ar- 
ragofe ,  qui  fut  médecin  de  trois  rois  de  France  Se  de 
l'empereur  Maximilien  >  &  qui  fit  Zwinger  héritier  de 
fes  biens.  Zwinger  mourut  de  la  perte  le  1 1.  de  Septem- 
bre 1610.  âgé  de  quarante-un  ans.  Il  a  augmenté  Se  poli 
le  Theatmm  vit*,  hnmana  de  Zwinger  fon  pere ,  Se  il  a 
public  les  ouvrages  fïiiv.ins  :  Examen  des  principes  chy- 
tniques  félon  Gaiicn ,  Hippocratr ,  &  les  autres  médecins 
Arabes  Se  Grecs  ;  Le  grand  étymologique  gsec  >  Com- 
mentaire fur  le  livre  de  Gaiicn  des  définirions  de  médeci- 
ne; Catéchifmc  de  la  religion  Chrétienne .  Se  Anatyfc 
des  epîtres  de  faint  Paul.  Ces  ouvrages  (ont  en  latin. 
*  Frchcri  Theatmm  ,  Sec. 

ZWlHGER(Thcodoic)  fîlt  dm  précèdent,  né  le  it. 
de  Novembte  1597-  fut  maitre-cs-arts  en  1 6 1  j .  Il  eut 
d'abord  du  goût  pour  la  médecine  ;  mais  après  être  re- 
venu d'une  grande  maladie ,  il  fc  détermina  â  la  théolo* 
gic.  Il  étudia  le  grec  Se  l'hébreu  avec  foin  <  Se  en  ifi  1 7. 
U  alla  à  Heidclbcrg ,  on  il  foutint  des  thcies  publiques  le 
j.  de  Juillet  fous  Henri  Alting.  Le  liijct  fur  ,  An  eleUU- 
rut  nefira  décret  um  nitatnr  fide  pravitâ.  Partant  enfuite 
par  Spire  >  Wotrnes ,  Mayencc ,  Cologne  Se  Wcfcl  >  il 
rît  un  voyage  dans  les  Pays-bas  Se  en  Angleterre.  Etant  â 
Londres,  il  préfenra  É-chcfcà  Marc-Antoine  de  Domi- 
nis,  qui  lui  promit  fon  crédit  :  mais  avant  que  de  voir 
l'efet  de  cette  promette ,  Zwinger  alla  a  Paris ,  où  il  (c 
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lia  avec  Pierre  Dumoulin ,  Samuel  Durand  Se  Jean  Mc- 
ftrezat.  De  Paris  il  alla  a  Genève  par  la  Bourgogne ,  Se 
revint  àBaflc  le  19.  de  Novembre  1 6 1 7.  Le  1  o.  de  Jan- 
vier 1610.  il  fut  nommé  archidiacre  de  la  cathédrale  de 
Balle,  llfc  maria  en  161 1.  mais  étant  devenu  veufpcn 
après ,  il  époufâ  eti  t6i6.  la  fuie  de  Jean  Bttttorflcpere; 
En  1617.  il  fut  fait  pilleur  de  S.  Théodore ,  &  en  1 619» 
il  eut  occafion  d'aliter  ces  fonctionsavec  celles  de  méde- 
cin durant  11  pefte  qril  affligea  la  ville  de  Baflc.  Au  mois 
de  Novembre  de  ta  même  année  i  il  fut  nommé  amttfttt 
de  l'églifc  de  Balle ,  Se  le  )  o.  de  Novembre  1 6 1  o.  il  prit 
le  degré  de  doéteur  en  théologie.  Ce  fut  fui  qui  en  1641. 
introduisit  dans  l'églifc  de  Balle  l'ufjgc  du  pain  ordinaire 
dans  l'Euchariftie  avec  la  fraébon  du  pain.  Ayant  fait  une 
chute  peu  de  tems  après ,  il  en  mourut  le  x  6 .  de  Novem» 
bre  1  S  s  4.  âgé  de  cinquante-fept  ans.  Il  cft  auteur  d'un 
commentaire  analytique  fur  l'épitre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains ;  d'un  commentaire  fur  les  pfcaïuncs  ;  d'un  fyftê- 
mc  de  doctrine  rangé  par  tables  ;  d'un  écrit  fur  l'Eucha- 
riftie -,  d'un  autre  fur  le  librearbitre  ;  d'un  recueil  d'excr- 
citations  théologiques  ;  le  tout  en  latin.  *  Mtnmrts  dm 
ttms.  Le  théâtre  de  Ffchcr  ,  éVc. 

ZWINGER  (  Jean  )  fit  dm  précèdent,  né  i  Balle  le  a  6. 
Août  16)4-  *p;es  avoir  pris  le  degré  de  maître-ès-arrs  , 
s'appliqua  i  la  théologie ,  &  fut  reçu  minifVtc  en  1  6  \  4. 
Après  la  mort  de  fon  pere,  il  accepta  la  charge  de  palfeux 
de  l'églife  Allemande  de  Genève.  Il  voyagea  cofuite  en 
Allemagne  i  en  Hollande  Se  en  Frife  ;  Se  de  retour  dans 
tapatriccn1C56.il  fut  élu  profeflèurcngrcc  le  a  o.  d'Oc- 
tobre ,  jour  de  (on  retour  à  Balle.  Il  fut  enfuite  nommé 
bibliothécaire,  Se  il  arrangea  avec  beaucoup  de  travail 
les  livres  qui  lui  étoient  confiés ,  Se  en  fit  un  catalogue  en 
plulîeurs  gros  volumes  m-fclio.  En  1665.  il  prit  le  degté 
de  doéteur  en  théologie  j  &  fut  nommé  profefleur  cri 
cette  faculté.  U  a  été  en  relation  particulière  avec  Samuel 
Dcimarets,  François  Spanhcim  ,  jean- Louis  Fabrictus  > 
Mullcr,  François  Turrettin  ,  Se  plulîeurs  autres  théolo- 
giens qui  étoient  Protcftans  comme  lui. Il  mourut  au  mois 
de  Février  1696.  On  a  de  lui  un  traité:  latin  touchant  la 
fête  du  corps  de  J.  C  dite  la  Fête-Dieu;  un  aut  te  Dr  rege 
Salante**  ptecantr,  un  grand  nombte  de  diflcrtaùons  phi- 
losophiques Se  théologiques ,  Se  des  harangues.  Jean 
Rodolphe  Wcftein  a  prononcé  en  latin  fon  orailbo  fu- 
nèbre ,  qu'il  faut  confiilter.  *  V vftx.  aulîl  les  vies  des  théo- 
logiens par  Mclchior  Adam. 

Z  W INGER  (  Théodore  )  filt  dm  précèdent ,  né  à  Balle 
le  16.  d'Août  1658.  fit  (i  philoïophie  dans  fa  patrie ,  y 
fut  reçu  maîcre-ès-arts  ;  Se  s'étant  déterminé  à  la  méde- 
cine ,  il  Pérudia  (ur-iout  â  Baflc  Se  à  Scliaffoufe.  Il  reçut 
le  degré  de  doéteur  en  cette  faculté  en  1680.  Il  parcourut 
enfuite  quelques-unes  des  principales  villes  de  la  France, 
Se  revint  par  Strasbourg  dans  (a  patrie  ■  où  en  168}.  il 
fut  fait  profefleur  d'éloquence  ,  en  1 6S7.  profefleur  de 
phyfiquc,  Se  en  170;.  profefleur  de  médecine.  Il  fut 
médecin  de  plulîeurs  princes ,  comme  du  duc  de  Wit- 
temberg ,  du  marggrave  de  Bade-Dourlaeh ,  du  chapitre 
des  chanoines  de  Dellemont ,  de  l'abbé  cV  de  l'abbaye  de 
Bcinwel  &  de  Notte-Damc  de  la  Pierre.  En  1694.  il  fie 
un  voyage  par  le  Tirol  Se  la  Bavière  â  Vienne  en  Autrich  e,- 
où  il  eut  pluûcurs  conférences  avec  l'empereur  Lcopold  I. 
En  1700.  les  curateurs  de  l'académie  de  Leyde  lui  offti- 
renr  une  chaire  de  profcflèur  en  médecine ,  'avec  des  ap- 
pointcmeni  confidcrables ,  &  en  170  ) .  Frédéric  I.  roi  de 
Prune  lui  offrit  la  charge  de  fon  médecin  :  mais  Zwinger 
préféra  (â  patrie  â  tous  ces  avantages  Se  à  ceux  que  le 
landgrave  de  HefTc-Caflcl  lui  préfenra  encore  en  17 1  o.  Il 
fir  cependant  un  voyage  en  PruiTc ,  ou  il  fut  bien  reçu  da 
Frédéric  :  mais  il  n'y  fit  pas  un  long  féfour.  Il  mourut  au 
mois  d'Avril  1714.  On  a  de  lui  des  recherches  fur  l'ai- 
mant ;  un  recueil  de  dillêrtations  de  médecine  ;  le  théâtre 
de  la  pratique  médicinale  ;  un  théâtre  botanique  ,  un 
Dictionnaire  latin  Se  allemand;  une  phyfiquc  expérimen- 
tale ;  diverict  diflèrrations  de  médecine  Se  de  philofb- 
phic  ;  un  abrégé  de  la  médecine  d'Etmullcr  ;  un  traité 
des  maladies  des  en£*ns ,  *c.  C«  ouvrages  font  en  latin. 
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Il  a  laifR  plofieurs  enfuis ,  dont  uu  étoit  en  171  i  •  pro- 
feAcur  en  rocdccinc  .     .  , 

ZW1NGER  Mean-Rodolphc  )  frrrt  d»  précèdent , 
nâquit  auffi  à  Baffe  le  i  i.  de  Septembre  i  <s6o.  Il  far  tait 
miniftre  en  1680.  Se  aptes  quelque  iejour  a  Zurich  Se  a 
Genévcil  accepta  la  place  de  miniftre  au  régiment  Suiflc 
de  Sruppa  en  France.  Revenu  dani  fa  patrie .  on  le  fit 
partent  en  1690.de  la  petite  ville  de  Liechftal  dans  le 
canton  de  Baûc.  En  1700.  il  fut  pafteur  de  Ste  Elifabeth  à 
Balle  même  j  Se  après  la  mort  de  Pierre  Wcrcnfels,  il  fut 
élu  Axtifiei  des  églifes  de  ce  canton,*  profefleur  en  théo- 
logie, dont  il  prit  le  degré  de  doâeur.  Il  étoit  fort  veriè" 
dans  rhiftoirc  »  8c  aflex  habile  théologien ,  mais  très- 
prévenu  en  faveur  des  opinions  de  lafcâc.  U  mourut  au 
mois  de  Novembre  1708.  Outre  quelques  thefês  Se  fer- 
mons ,  Ton  a  de  lui  un  traite  allemand  intitulé ,  Lrfpnr 
ttlfratL  II  a  labié  un  fils  nommé  And*b*  ,  diacre  de  i'é- 
glife  de  S.  Léonard  i  Balle.  Jérôme  Burchard  qui  a  eu 
après  Jean-Rodolphe  Zwinger  la  place  d'anriftes ,  a  pro- 
noncé en  Lum  fou  oraùon  funèbre ,  qu'il  tant  conful- 
ter,  «ce.  " 

ZYPiEUS  ou  VANDENZYPE  (  François)  jurifton- 
iufce ,  chanoine ,  officiai  6c  archidiacre  d'Anvers ,  né  a 
Matines  l'an  m  isixxxf  1 1 80.  )  fût  porté  dès  la  plus  ten- 
dre enfance  i  Anvers,  où  il  fut  baptil'c,  &  y  rit  les  premiè- 
res cru  des.  Avant  été  enfuir  e  envoyé  â  Louvain ,  il  y  ob- 
tint le  cinquième  degré  eorre  les  rnaîtres-ès-arts ,  cVs'y 
appliquai  l'étude  du  droir,  Se  eut  le  gouvernement  du 
«ofiege  des  bachcliwppcllé  le  collège  du  Kfc  Maisjl  y 
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avoit  à  peine  quelques  mois  qu'il  remploient  ce  pofte  i 
lorfque  Jean  le  Mire  évêque  d'Anvers  l'appella  auprès  de 
lui ,  &  en  fitfon  feerctaire  particulier.  Il  étoit  auprès  de 
ce  prélat ,  lorfqu'il  vint  prendre  le  degré  de  licencié  en 
l'un  &  l'autre  droit  à  Louvain  le  10.  Janvier  1604.  Il  fut 
fait  en  fuite  officiai  d'Anvers,  Se  depuis  chanoine  de  la 
même  églife  >  archidiacre  Se  grand  vicaire  lous  l'épifco- 
pat  de  M.  de  Couwcndjjle  Se  M.  Oudetmculen.  C'étoit 
un  homme  de  beaucoup  d'efprit  ;  de  moeurs  douces ,  Se 
très-profond  dans  la  eonnoiûancc  du  droir  civil  Se  cano- 
nique. Il  a  compofi  fur  ces  matières  pluficurs  ouvrages 
larini  fort  eftimés ,  que  l'on  a  recueillis  en  deux  volumes 
in-fèlit  i  Anvers  chez  Jérôme  Se  Jcan-Bapnfte  Verdul- 
ftn  enti  67  j .  Le  premier  volume  contient  une  analytè  du 
droit  canon  nouveau ,  des  confhltarions  canoniques  fur 
plulïcurs  matières  importante» ,  des  réporifa  tirées  du 
droit  canon  moderne.  Dans  le  tome  II.  on  trouve  quatre 
livres  fur  la  iuritdiétioo  ecclénafhque  Se  ci  vile,un  ccrir  in- 
titulé:/a«tfx,  wMgifiréUut ,fe*ntrr ,  en  quatre  livres, 
qui  traitent  des  devoirs  des  juges  oc  de  leur  autorité .  do 
la  police,  de  l'autorité,  èVcvuiic  notice  du  droit  Belgique, 
Se  enfin  un  long  traité  intitulé  :  HiMut  Jacoèi  Ceffjni  »è- 
firmBn) ,  qui  regarde  encore  le  droir  des  Pays-bas  ,  Se 
dans  lefqucti  l'auteur  eft  prcfqoe  autant  hi/torjen  que  ca- 
nonifte.  Zy  neus  eft  mort  i  Anvers  en  co  ocl  t\6\o.)\e 
4.  Novembre  âgé  de  foixante-douze  ans ,  &  fut  enterré 
a  Anvers  avec  une  épitaphe  que  l'on  trouve  à  la  tête  de 
la  dernière  édition  de  fcsccuvrcs.  *  fis**  Vakrc-Andié, 
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ACADEMIE  FRANÇOISE,  JjMtx.  *  14* 
des  académiciens  : 
M.  du  Pré  de  faint  Maut ,  maître  des  comptes ,  reçu  en 
la  place  de  Pierre  de  Patdailtan  dcGondrin  d'Antin,  duc  de 
Langres.  Il  prit  fiance  le  mardi  1 9.  de  Décembre  17*3- 

M.  de  Moncrif ,  élu  en  la  place  de  M.  de  Caumartin  , 
evêque  de  BI01Y,  il  prit  féanec  le  même  jour  de  Décembre 

1?M.  le  doc  de  Villars,  élu  en  la  place  de  M.  le  Maréchal 
de  Villars,  fonpere,  en  17.5. 

AMBROISE  LE  CAMALDULE.  Depuis  TaddiMn  uue 
mus  avtnsfaiu  a  fin  arttclt  dans  ce  Jûpplhtent ,  nuu  nous 
fimmes  rtjftuvenus  que  les  peres  dom  Mattcnnc  Si  dom 
Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  ont 
fait  imprimer  dans  le  tome  III.  de  leur  Veterum  firipttrum 
tir  moramentartm  ctHeilit  ampliffima ,  vingt  livres  de  lettres 
de  cet  habite  religieux,  Se  les  préraces  du  même  fut  différen- 
tes traductions  qu'il  avoir  faites  dugtec  en  latin.  On  trouve 
enfuire  les  lettres  de  plusieurs  (çavans  à  Ambroifc.  Prefque 
coûtes  ces  lettres  du  général  des  Camuldcs  font  fort  utiles 
pour  l'hiftoirc  de  fon  teras,  (bit  cccléuafliquc ,  foit  civile, 
(bit  même  littéraire. 

AMMANNAT1 ,  (Barthelemi)  de  Florence,  oû  il  na- 
cjuit  en  t  5  1 1 .  apprit  la  (culpturc  dans  (a  patrie  (bus  Bacci» 
BandintBt ,  Se  cniûitc  i  Venue  fous  le  Sanfivi».  Il  devint  en 
méme-remsun  excellent  architecte  ;  cV  quand  on  n'auroit 
pas  un  nombre  d'édifices  construits  fur  (es  dcllins ,  qui  font 
eonnoître  la  grandeur  6c  l'élévation  de  fon  génie,  celui  du 
collège  Romain,quirut  conflruit  par  ordre  de  GrégoircXIll. 
eft  fcul  capable  d'établir  (a  réputation.  Cette  entteprife  le  lia 
(î  6toiten»ement  avec  les  Jcfuites ,  qu'étant  de  retour  à  Flo- 
renec,  il  employa  une  partie  des  grands  biens  qu'il  avoit 
amafl'és ,  à  bâtir  l'églifc  dite  de Jan  Gmanmm ,  occupée  par 
cctpcrcs,  Se  où  il  fut  enterré  en  1  s  91.  âgé  de  81.  ans.  H 
a  été  en  commerce  de  lettres  avec  Annibal  Cato,  Se  ce  qu'il 
y  a  eu  de  fçavans  de  fon  rems  en  Italie.  Sa  femme  Laure  Bit- 
eiferri,  morte  en  1 589.  s'eft  auflî  tendue  illuitre  par  Ces 
poëlïcsiralienncs ,  qui  ont  été  imprimées  en  partie  en  1 5  6a. 
à  I lotcnce.  *  Baldinucci,  mtiw  Je  prtfeftri  dtl  itfcgno ,  â 
Florence  en  1 7 18. 

AUTPERT.  (  Ambroifc  )  Dans  le  M»eri  éditons  de 
17H.  &  de  1732.  m  £t  que  Sigcbcrt  patlc  d'un  traité  de 
cet  auteur  touchant  la  cupidité ,  qui  eft  encore  manuferit.  Ce 
traité  a  été  imprimé  en  17  )  ).  en  latin ,  dans  le  tome  IX.  de 
la  Cotltfiio  ampliffima  veterum  firrpurum  &  mimantmenan 
des  PP.  DD.  Marrenne  Se  Durand.  C'cft  une  efpecc  de  fet- 
mon ,  mais  très-utile  Si  plein  de  folidité.  Les  mêmes  édi- 
teurs ont  donné  après  ce  difeours  ou  traire ,  deux  fermons 
du  même ,  l'un  fur  la  purification  de  la  (ainte  Vierge  j  l'au- 
tre fut  la  Transfiguration  de  Notre-Seigneur. 

BAARLAND,  (  Adrien  van  )  né  a  Baatland ,  village  au- 
près  de  la  ville  deGocs  en  14S8.  commença  fes  humanités 
a  Gind ,  &  fir  fa  philofophic  à  Louvaiu .  où  il  fut  créé  maître- 
cs-atts.  Il  eft  le  premier  qui  ait  enleigné  le  latin  dans  le 
collège  des  trois  langues  de  Bullidius ,  en  1 5 1 8-  Se  1 5 10. 
Il  en  partit  pour  accompagner  en  Angletette,  Antoine,  fei- 
gneur  de  Grimbcrgen  ,  fils  du  prince  de  Bergen.  A  fon  te- 
tour  â  Louvain,  on  le  choifit  pour  remplir  la  chaire  de 
rhétorique  vacante  par  la  mott  de  Jean  Patudanus.  Il  a  fait 
un  gtand  nombre  d'écoliers  d'un  mérite  distingué.  11 
écrivoit  en  latin  avec  beaucoup  de  pureté  Si  de  clatté  , 
comme  on  le  voit  par  (ês  ouvrages  qui  ont  été  imprimés 
cnfcmble  à  Cologne  chez  Bernard  Gualtcnisen  i6o«.  11 
mourut  a  Louvain  en  1 5  4  a.  *  Dcfcription  de  la  Zélande , 
im.  1 1.  Valcre  André ,  dans  fa  istUM^ue. 
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BAARLAND,  (Hubert  van)néau  même  village  que  le 
précèdent ,  habile  médecin ,  fk  (es  études  à  Nainur.  Il  pana 
une  partie  de  ia  vie  à  Balle  auprès  d'Erafine,  qui  loue  beau- 
coup fon  fçavoir  Se  les  agrémens  de  fa  convcrfârion.  Il  a 
donné  au  public  quelques  traductions  du  grec ,  fçavoir  le 
dijeturs  de  faint  Balîle  (ur  faction  de  grâces  que  l'on  doit  i 
Dieu  i  un  autre ,  fur  le  martyr  Julmu  ;  Galien  >  des  remèdes 
qu'on  trouve  facilement.  Il  a  écrit  lui-même  un  traité  en 
rot  me  de  lettre  (ur  la  force  &  la  vertu  des  eaux  dilbllées,  Se 
un  écrit  contre  Atnoud  Noots,  médecin  de  Louvain ,  dans 
lequel  il  montre  que  le  commun  des  médecins  fe  Cm  mal 
des  (impies ,  comme  du  capillaire ,  Sic.  Si  qu'Avicenne  a  fait 
bien  des  fautes  a  cet  égatd.  Ce  livre  fut  imprimé  i  An  vers  en 
1  5  5 1 .  Il  y  promettoit  de  donner  au  public  une  traduction  de 
tous  les  médecins  Arabes  ;  mais  die  n'a  point  paru.  *  Valete 
André ,  tibhtth 

BAARSDORP ,  (Corneille  van)  néà  Baarfdorp  près  de 
la  ville  de  Gocs ,  fut  chevalier  Si  médecin  de  Châties  V.  00  a 
de  lui  un  ouvrage  fut  toute  la  médecine ,  intitulé  :  Mtihodut 
umverft  unis  medtca,  en  cinq  volumes  m-fol.  imprimé  i 
Bruges  en  1558-*  Fr.  Swertii ,  Athcn.  Bell. 

BAART,  (  Arnold;  né  à  Bruxelles ,  étoit  un  habile  jurif- 
confulte.  Il  a  volt  une  mémoire  li  heureufe,  qu'il  avoit  retenu 
toutes  les  pandectes  Si  prefque  toutes  les  autres  loix  de  Ju- 
ftimen.  Il  quitta  le  barreau  pour  remplir  iDouay  une  chaire 
dcprofcllcur  endroir ,  à  laquelle  on  l'avoit  appelle;  ;  il  quitta 
encore  ce  porte  pour  celui  de  confeillcr  du  roi  dans  h  haut 
conlcil  de  Malincs.  On  a  de  lui ,  Ittlknts  extratrdinari*  ///. 
Duaci  hulula,  à  Cologne  en  1 5  7  9.  &  1  $  8 1.  Remarques  fuc 
le  livre  de  Jacob  de  BeBrnfi,  pradica  crtmsnalu ,  à  Cologne , 
en  1  (80. 

BAART,  (  Pierre  )  étoit  docteur  en  médecioc ,  bon  poète 
Latin  Si  Flamand ,  &  dans  l'ancienne  langue  des  Ituons ,  les 
compatriotes.  Dans  (bu  poème  intitulé  :  U  pratique  des  lu- 
btureurs  de  Frifê,  il  imite  parfaitement  les  Georgiqtics  de 
Virgile ,  Si  il  y  décrit  tout  ce  que  la  Frifc  oftrc  de  plus  agréa- 
ble Se  de  plus  riant.  On  a  imprimé  en  1 6  j  o.  un  autre  poème 
de  fa  façon ,  qu'il  nomme  le  Triton  de  Fnfi ,  (ur  la  prife  de 
la  ville  d'Olinda  dans  Fcrnambuco.  Il  a  donné  encore  di- 
vetfes  aurres  pociîcs. 

BABINH  ■  terre  noble  en  Pologne ,  allez  proche  de  Lu- 
blin ,  poiTcdec  depuis  long- rems  pat  ceux  de  li  maifon  de 
Pfomkâ ,  qui  ptennent  le  titre  de  teigneurs  de  Babine.  Il  y 
eut  à  la  cour  du  toi  Sigilmcmd  Auguflc,  un  particulier  de 
cette  maifon  qui,  de  concert  avec  Piètre  Cajlovius,  bailii 
de  Lublin  ,  forma  une  (bciété  lingulierc  que  les  Polorvoi» 
appellent  \âRepuUt<fui  de  Subrnt &  les  Allemands ,  U  fi- 
citté  dei  feus.  Cette  Ibcieté  étoit  regléc  (ùr  le  modèle  de  h 
république  de  Pologne.  Elle  avoir  ton  roi ,  fon  chancelier, 
(es confcillers,  (ês  prélats, &c.  Pfomka  en  ctoit  le  capitaine, 
éV  Caflbvius  te  chancelier.  Dès  que  quelqu'un  dilbit  ou  fai- 
(bit  quelque  cho(e  de  mal-féanr ,  oui  contre-  tems ,  on  lui 
donnoit  une  charge,  Se  on  lui  en  adrcllbit  la  vocation  -,  un 
babillard  ,  par  exemple ,  étoit  créé  Ytraitur  de  la  compa- 
gnie ,  &c.  Le  but  de  cette  Ibciéré  étoit  d'apprendre  de  bonne 
heure  aux  pennes  nobles  â  fc  garder  de  prendre  de  maimifcs 
manières.  Un  jour  le  roi  de  Pologne  ayant  demandé  â  Pfom- 
ka s'il  avoit  un  roi  dans  la  république  :  »  Sire,  répondit-il , 
•  Dieu  nous  garde  de  penfer  à  élire  un  roi  rant  que  votre 
»  majefté  vivra.  Vous  (crez  roi  de  Pologne  Se  de  Babine.  " 
Cette  réponfc  ne  déplût  pas  au  roi.  Cette  (ociao  s'augmenta 
tellement  en  peu  de  tems ,  qu'il  n'y  eut  prefque  perionne  â 
ta  cour  qui  n'y  fut  revêtu  de  quelque  emploi.  On  n'y  rece- 
voir point  les  calomniateurs.  Elle  s'affombloit  au  lieu  nommé 
GtlJu ,  qui  lignine  en  Polooois  Buts/loge.  Le  régiment  d« 
•  Y  Y  y 
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la  Calotte ,  fi  connu  en  France  depuis  quelques  années ,  a 
allez  de  rapport  avec  cette  fociéte.  *  Dlugoli ,  Polon.  L  f. 
Sa:  nu.  anal.  Pohn.  t.  t.  p.  jfff. 

BABOU ,  (  Laurent  )  (eigneur  de  Gif  ray  »  Se  pofTedoit  de 
grands  biens  a  Bourges  :  ajoutez,  en  parlant  de  Georges 
Babou  II.  du  nom ,  m  le  dit  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  :  mettez. ,  des  cent  gentilshommes  de  la  mai  fon  du 
roi.  On  prétend  que  cette  mailbn  vient  d'un  commis  du  fa- 
meux Jacques  Cour ,  argentier  de  Charles  VII.  &  maître 
des  monnoyes  de  Bourges.  Philibert  Babou ,  évêque  d'An- 
goulême ,  puis  d'Auxcttc  ■  &  enfuite  cardinal ,  a  laide  un 
détail  de  Ces  négociations  i  Rome  pendant  tes  années  1558. 
&  1 5  5  9.  jufqu'cn  15  64.  Cet  ouvrage  cft  demeuré  manuf- 
crit. 

BACHET ,  (  Claude-Gafpard  )  écuyer,  feigneur  de  Me- 
zetia  (  ou  de  Meziriac,  comme  on  le  prononce  aujourd'hui, 
Sec.  Il  faut  ajouter  <?*  ..•  ùtnit  n j  à  B.wg  tr.  B.-c:!ê ,  de  même 
que  Guillaume  (on  frère  qui  a  rraduit  quelques  -  unes  des 
épiires  d'Ovide  qui  (ont  imprimées  avec  celles  de  Cuuidc- 
Gafpard.  // faut  auffi  ajouter  aux  ouvraget  de  ce  dentier,  des 
lett  rcs  i  problèmes  de  l'arithmétique  Se  de  mathématique  > 
un  traite  de  la  rribulation  traduit  de  l'italien  de  Cacciagucrrat 
Se  la  vie  d'Alexandre.  Sa  famille  fubtîftc  encore  à  Bourg. 

BACON.  (  Roger)  Les  recherches  de  Samuel  Jebb.jçavant 
Anglais ,  nous  engagent  k  en  donner  ici  un  nouvel  article,  pour 
Juppléer  4st  peu  f  exactitude  &  d'étendue  de  celui  epu  tm 
trouve  dans  le  ddlkmaire  hifioriaue.  Roget  Bacon  .  né  d'une 
famille,  honnête  dans  le  territoitc  de  5ommcr(et  en  Angle- 
terre} fit  la  plus  grande  partie  de  lès  études  à  Oxfort ,  où 
il  montra  dès  la  première  jcuncflè,  un  clprit  élevé ,  appliqué 
Se  entièrement  propre  aux  feienees.  Il  vint  enfuite  à  Paris, 
fuivant  l'ufage  des  plus  doctes  Anglois ,  qui  venoient  le  per- 
fectionner dans  cette  capitale  de  la  France  Bacon  y  prit  le 
degré  de  docteur  en  théologie ,  6c  retourna  enfuite ,  félon 
quelques-uns,  dans  fa  patrie,  où  Robert  GroOete,  évêque 
de  Lincoln ,  qui  croit  ion  ami ,  lui  perfuada  d'entrer  dans 
l'ouïra  d l s  Frères  Mineurs. D'autres  prérendent  que  Bacon 
prit  cet  engagement  i  Paris  même,  6c  il  cft  certain  qu'il  y 
«  au  moins  demeure  plusieurs  années  dans  un  couvent  de 
cet  ordre.  Son  aideur  pour  l'étude  le  fuivit  dans  cette  nou- 
velle vocation  :  il  cmbraflà  toutes  les  feiences ,  mais  il 
donna  une  préférence  patticuliere  i  toutes  les  patries  de  la 
philofophie  Se  des  mathématiques  ;  Se  afin  de  «mnoître  Se 
de  pénétrer  plus  a  fond  les  fenritnens  des  anciens  Se  des 
modernes ,  il  apprit  l'hébreu  ,  le  grec ,  l'arabe ,  &  la  gram- 
maire que  prefque  tout  le  monde  négligeoit.  Il  s'aperçut  du 
grand  nombre  de  faufles  opinions  des  uns  Se  des  autres  ;  il 
réfuta  ceux  qui  éroient  mauvais  ,  tâcha  de  dillîper  les  pré- 
jugés in|uftes  qui  faifoient  condamner  la  philofophie  par  les 
théologiens ,  &  montra  quelle  route  on  devoit  tenir  pour 
profiter  des  Icicnces  humaines.  11  examina  les  manuterits, 
il  en  fit  venir  un  grand  nombre  à  fés  dépens,  Se  avec  Itut 
fecours  il  rectifia  bien  des  choies  que  les  mauvaifes  copies  Se 
la  rareté  des  (burces  avoient  introduites  ou  occafîonnécs. 
Enfuite  il  fit  lu/i-  même  quantité  d'expériences  de  phyfîquc, 
qui  le  conduisent  à  un  grand  nombre  de  découvertes  miles, 
&  il  fè  fabriqua  lui-même  de  nouveaux  inftrumcns  de  ma- 
thématiques qui  futent  très- cftimés  des  connoiflèurs.  Sa  ré- 
putation s'étendit  au  loin  :  on  le  regardoit  par  tout  comme 
un  ptodige,  pendant  qu'il  étok  un  fmet  d'envie  Se  de  jaloufie 
i  fes  compatriotes ,  &  plus  encore  i  ceux  de  fon  ordre  dont 
les  chefs  ignorans  allèrent  jufqu'à  lui  défendre,  fous  de  gran- 
des peines ,  de  communiquer  aucun  de  fes  écrits  à  qui  que  ce 
fut.  Ccrtedéfenfe  étoit  faite  lorfquc  Clément  IV.  avant  fon 
élévation  au  fbuverain  pontificat  lui  écrivit  pour  l'engager  à 
lui  faire  part  de  fes  lumières.  Bacon  n'ofa  fê  rendre  d'abord  i 
fes  infianecs-,  mais  loifque  Clément  foi  pape,  petfuadé  que 
fon  ordre  révérerait  le  fbuverain  pontife ,  il  écrivit  pour  (on 
infttuction  un  grand  ouvrage  qu'il  intitula  pour  cette  taifon , 
Opus  majus,  ou  peut-êtte  auftî  paice  qu'il  y  traite  d'un  grand 
nombre  dequeftions  concernant  la  philofophie  &  les  mathé- 
matiques. Cet  ouvrage  étoit  demeuré  mami'crit  pout  la  plus 
grande  patrie  jufqu'en  17  tj.que  Samuel  )cbb,  fçavant  An- 
glois ,  le  fit  imprimer  in-fol.  à  Londres.  Bacon  envoya  fon 
ouvrage  au  pape  par  un  de  fes  difciples ,  qu'il  nomme  Jean  I 
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de  Par  i  s,  parce  qu'on  croit  qu'il  était  Parifien»  Se  qui  cfl  plus 
connu  fous  le  nom  de  J tannes  Lutdmenfis ,  Jean  de  Londres. 
Bacon  s'enfonça  aufli  dans  la  médecine ,  l'alehimic,  l'aflro- 
logie  1  même  celle  qu'on  nomme  judiciaire.  Se  les  connoif- 
fànccs  qu'il  acquit  par  cette  étude  le  rendirent  fufpcct  aux 
ignorans.  Dans  le  tems  qu'il  s'appliquoit  férieufement  à  Tint 
pection  des  affres ,  Se  à  compofer  des  tables  aftronomiques , 
les  confrères  s'imaginèrent  follement  qu'il  étoit  magicien  ; 
Se  loin  de  vouloir  recevoir  de  lui  la  lumière  qu'il  pouvoir 
leur  donner,  ils  cachèrent  indignement  la  (ïennedans  l'obf- 
curite  d'une  prifon  éttoite,  où  ils  l'enfermèrent  en  1178. 
Nicolas  III.  de  la  maifbn  des  Urfins,  occupant  le  lïégc  de 
Rome.  Ce  fut  Jérôme  d'Alcoli,  général  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs ,  qui  étant  venu  cette  annce-U  à  Paris ,  où  Bacort 
étoit  alors,  peu  content  de  condamner  fa  doctrine  à  la  folli- 
citation  de  fes  frètes,  le  fit  relletret  fi  étroitement ,  Se  écrivit 
au  pape  de  confiimer  ce  qu'il  venoit  de  faire  ;  car  il  appré- 
hendoit  que  celui  que  fon  ignorance  lui  faifoif  maltraiter, 
ne  portât  fa  caufe  à  Rome ,  où  elle  n'autoit  peut-être  pas  eu 
cependant  un  meilleur  fort.  Jciâmc  d'Afcoli  étant  devenu 
pape ,  fous  le  nom  de  Nicolas  IV.  en  1  x  8  8 .  ne  lé  rcflbuvint 
de  Bacon,  que  pout  tcfTerter  encore  plusfes  liens  :  mais  enfin 
à  force  de  jjtietes  Se  de  follicitatioos  de  la  part  des  grands , 
on  obtint  fa  liberté.  Bacon  retourna  en  Angleterre ,  Se  mou- 
rut i  Oxford ,  non  en  1 184.  comme  m  ta  dit  dans  le  dttlio- 
noire  bifhrique ,  mais  en  1194.  le  four  de  fâint  Barnabe ,  âgéi 
d'environ  78.ans.  Ceux  qui  ont  parlé  de  ce  célèbre  philo- 
fophe ,  lui  ont  donné  beaucoup  plus  d'ouvrages  qu'il  n'en  a 
fait:  car  comme  les  copies  de  les  écrits  fc  répandoient  i  caufe 
du  mérite  de  l'auteur.*:  de  fes  productions,  chacun  y  donnait 
Couvent  un  titre ,  félon  qu'il  le  ctoyoit  plus  convenable  à  la 
matière  qui  y  étoit  traitée ,  ce  qui  a  fait  qu'on  a  multiplié 
les  ouvrages ,  quoiqu'ils  ne  fudent  Couvent  que  les  mêmes , 
avec  des  tittes  difterens.  On  a  imprimé  au/fi  ptu/jeuts  arti- 
cles de  Con  Opus  majus,  comme  étant  autant  de  traités,  quoi- 
qu'ils ne  fuflent  que  des  parties  de  celui-ci.  On  voit  d'ailleurs 
par  ce  traité  qu'avant  1 176.  qu'il  l'envoya  â  Cernent  IV.  il 
n'avoir  rien  laiflé  tranCpirer  de  les  écrits ,  que  quelques  cha- 
pitres rat  s  courts,  qui  ont  été  réunis  en  fuite  &  imprimes  Cous 
ce  titre  :  De  feertus  operUnu  artis  &  nature ,  &  nuMitate  mo- 
rt'. Cet  opufcule  eft  écrit  en  forme  de  lettre ,  adrcflè  i  Guil- 
laume ,  évèque  de  Paris ,  dans  les  imprimés.  Aiofi  iOput 
majus  eft  proprement  la  première  production  de  Bacon ,  qui 
mérite  le  titre  d'ouvrage.  Il  cil  divifé  en  fïx  parties,  Se  l'on 
y  trouve  bien  des  réflexions  utiles  ,  tk  beaucoup  de  lumière 
pour  fbn  tems.  *  Voyez,  fur  ce  fujet  la  préface  de  M.  Jtbb, 
au-devant  de  VOpus  majus  de  Bacon ,  tn-ftl.  à  Londres  en 

BACON ,  (  François  )  chancelier  d'Angleterre,  ekc.jfjm- 
nz.  k  ce  que  tm  en  a  dis  dans  ce  fitpplénunt ,  ente  l'on  a  donné 
en  17 ?4- '  [ljr!-  chezEmeri,  une  excellente  traduction 
françoife  des  Effatt  de  poUtiesue  &  de  morale  écrits  en  anglois 
par  cet  auteur.  Feu  M.  le  comte  de  Rothcmboutg ,  mort  en 
1735.  av0H  *PP°r(é  d'Efpagne  cette  traduction  manuferite 
dont  on  ignore  l'auteur.  M.  l'abbé  G.  chanoine  de  S.  Jacques 
l'Hôpital ,  y  a  mis  un  avettiflement  de  quinze  pages ,  qui  fait 
connoitre  le  mérite  de  cet  ouvtage. 

BA  RILLON.  (  Henri  de  )  A  la  fin  de  cet  article  nous  avm* 
donne' U  vie  de  ce  prélat  i  M.  Germain  Dupuy  :  elle  n'ai  cd 
point.  Cherchez.  DUPUY  &  DU  BOS. 

BARRE,  (François  POULLAINde  la)  né  i  Paris  au  mou 
de  Juillet  1647.  d'une  famille  honnête  Se  Catholique  1 
fit  de  grands  progrès  dans  l'étude ,  Se  cmbraflà  celte  de  la 
théologie  après  avoir  réufli  dans  la  philofophie.  Il  fut  des  con- 
férences qui  fc  tenoienr  alors  à  Paris  fur  la  philofophie  de 
Dcfcartes  qui  le  répandoit  Se  qui  s'accreditoit  de  jour  en 
jour ,  Se  il  prit  dant  cene  étude  des  idées  juftes  Se  des  con- 
noiflances  vtaicseV  folides.  L'attachement  qu'il  eut  pour  ce 
genre  d'occupation  le  dégoûta  de  la  théologie  (chalaffique , 
6c  il  la  quitta  dans  le  tems  qu'il  étoit  ptêt  à  entrer  en  licence 
en  Sorbonne  pour  parvenir  au  doctorat, où  il  avoir  eu  dcficin 
d'atriver.  Il  joignit  à  la  philofophie  de  Dcfcarrcs  l'étude  de 
l'écriture  éV  de  la  tradition  ,  Se  en  1680.  il  accepta  la  cure  de 
la  Flamangrie  au  diocefe  de  La  on ,  fur  les  frontières  de  la  Pi- 
cardie. U  eut  cette  cure  en  qualité  de  gradue  de  l'utiivcruré 
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de  Paris.  La  licence  avec  laquelle  i!  parla,  foie  <Lns  (es  pônes,  | 
foie  dans  ('et  conventions,  lui  faifant  craindre  pour  (a  liber- 
té, il  abandonna  fou  bénéfice  en  i68S-fe  retira  4  Patis,  5c 
la  même  année  il  lortit  du  royaume  pour  aller  montrer  à 
Genève  que  ce  n'avoir  point  été  fans  ratfon  qu'il  avoit  craint 
d'être  potirfuivi  en  France.  Il  fc  maria  dans  cette  ville  en 
1 6  go.  Se  y  rut  employé  parmi  Us  Projeftans ,  dont  il  avoir  le 
nialheiir  d'adoprer  rourrt  les  erreurs.  Il  enfeignoit  parnctilic- 
rement  la  langue  françoil'e  à  la  nobltffe  étrangère  ,  Se  tn 
1708-  >1  fot  invité  par  lefénat  académique  à  prendre  une  des 
premières  claiTcs  du  collège ,  ce  qu'il  accepta.  En  1 7  1 6.  les 
feigneurs  du  petit  Confeil  de  Genève  lui  accordèrent  gratui- 
tement la  bourgeoise,  laquelle  s'achète  pour  l'ordinaire.  Il 
mourut  au  mois  de  Mai  1714.  Etant  encore  en  France .  il  pu- 
blia les  trois  ouvrages  foivans  1.  Traité  Je  t  égalité  des  deux 
ftxts ,  ouvrage  phjfaue  &  mardi ,  tn.  1 2 .  en  16  7  « .  1 .  Traité 
Je  lèJucotion  des  domet  ,  pour  U  conduite  Je  t  e/frit  cLvii  lit 
fin  met  (3  dont  Us  moeurs.  $ .  De  t  excellence  Jet  hommes  t an- 
tre t  égalité  des  fixes,  avec  unediflerrationqui  l'en  dereponfe 
aux  objections  tirées  de  l'écriture  (aime  contre  le  Icnciment 
de  l'égalité ,  en  1 67  5 .  m-  1  1  •  Ces  ttois  ouvrages  furent  im- 
primés à  Paris  chez  Dupuis  &  Drialliers ,  5c  ont  été  réimpri- 
més plu (ieurs  fois  depuis  en  France.  Lorfque  le  (leur  de  la 
Barre  Ce  rut  retiré  i  G.  nève,  il  publia  en  1 710.  nn  ouvrage 
conforme  i  fes  nouveaux  engagemens,  qui  e(l  intitulé  :  La 
doUrtne  Jet  Prêt  eft  ont fur  Utitèrtt(3  le  droit  Je  bref  écriture 
(ointe  ;  fur  le  ftrvue  divin  eu  langue  entendue  :  fur  f invo- 
eation  Jet  famts  ;  fur  le  fièrement  de  l  Euchariftte  ,juftifie'e 
far  le  mijfel  R  mtun,  (S  far  det  refit x tout  fur  chaque  point , 
avec  un  commentaire  pbtle/ophique  jnr  cet  paroles  de  J.  C. 
Ceci  eft  mon  corps, ceci  eft  mon  fang .  (fc.  à  Genève.  Le  licur 
de  la  Barre  a  eu  de  foo  mariage  deux  rnfans ,  un  fils  5c  une 
fille  :  le  fils  nommé  Jt an  Jacqcis  ,  né  en  Septembre  1696. 
Si  reçu  ail  roiniftere  en  Septembre  1710.  s 'eft  fait  eonnoitre 
par  Us  théfês  qu'il  (ôutint  en  1714-  fous  le  titre  de  Peu/tes 
fhiUfipbtauei ,  qu'il  a  traduit  enluite  en  ftançois  ;  Se  par 
d'auttes  en  1 7 : 7.  f  <us  le  ritre  de  Peu/éet  tbeologiames.  E.lcs 
ont  été  imprimées  in-t9.  *  Mémoire  1  du  tenu. 

BASSOMP1ERRE.  Ajoutée,  afin  article  que  Anne-  Fran- 
çois-jofeph,  marquis  de  Ballbmpicrrc.fcigncurdu  Châtcler, 
eut  pour  rnfans  ^f»j»f-Fr<Mrc«V-/*/i«r/f,niarquis  de  Bailotn- 
pierre .  ci  devant  capitaine  dans  le  tégiment  du  roi  infante- 
rie. 11  mourut  à  Paris  le  to.  de  Mai  17  3  4  âgé  d'environ  qua 
tinte  huit  ans.  Il  vivait  fort  retire ,  Se  occupé  de  l'exercice 
des  bonnet  enivres  &  de  la  piété. 

BAUWENS .  (  Amand ,  )  célèbre  jiirifconfulte,  prêtre , 
chanoine  de  l'églile  collégiale  de  faim  Pierre  de  Louvain  , 
docteur  en  droit  canon  Se  civil,  premier antécclTeur  des  lolx, 
profrlTeur  royal  Se  impérial  du  droit  public ,  prélîdent  du 
collège  de  fainr  Donatien ,  Sec.  éroit  tié  à Givtc  en  Flandres 
l'an  1 674.  Il  étoit  fils  du  bailli  de  la  principauté  de  Gavrc , 
homme  diftingué  parla  (àgcflècV par  fa  grande  probité.  Lorf- 
qu'il  eut  fini  fes  humanités ,  il  fut  envoyé  à  Louvain  ,  &  fut 
fait  élève  du  collège  du  Faucon  en  169c.  Dans  la  fuite  il 
pafia  à  l'étude  de  la  théologie  â  laquelle  il  s'appliqua  dans  le 
collège  du  pape  Adrien  VI.  dont  M  Guinmarc  Huygcns 
étoit  alors  préfidem.  La  piété  de  M.  Bauwrns,  fon  clprit , 
fa  candeur ,  fpn  application  infatigable  à  l'étude ,  le  nient 
beaucoup  aimer  de  M.  Huygcns,  qui  voyoit  toujours  avec 
plailir  les  |cuncs£cnslaboticux,  Se  qui  en  avoit  un  foin  par- 
ticulier dans  la  vue  qu'ils  fuilent  un  jour  plus  utiles  à  l'cglilc 
ou  à  l'état.  M  Bamvcns  eut  à  peine  pris  le  degté  de  bache- 
liet  en  1699.  qu'il  fut  chargé  de  prorJlèrla  philofophie ,  ce 
qu'il  a  fait  pendant  près  de  doazeans  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiflement.  Cependant  fon  amour  pour  l'étude  du  droit 
rayant  engagé  i  s'y  appliquer  fcricufcmcnt,  tant  au  civil  qu'au 
canonique ,  il  fut  fait  licencié  en  1704.  On  ne  fut  pas  long- 
tenu  à  fentir  combien  il  feroir  de  progrès  dans  cette  étude. 
Ceux  qu'il  y  faifoit  chaque  jour,  5c  Ion  application  conti 
nucllcde  |out  Se  de  nuit.fitent  cfpérer  qu'il  leroit  bientôt  un 
des  {plus  grands  maîtres  en  cVttc  Icicnce ,  Si  cette  cfpétancc 
ne  fur  pas  vaine.  Les  confuls  de  Louvain ,  informés  de  fon 
mérite ,  le  chargèrent  «1 1 7 1  o.  de  la  leçon  des  canons , 
Se  lui  procurerenr  un  canonicat  de  fàint  Pierre  de  la  même 
ville.  Au  mois  d'Octobre  de  1 7 1 1 .  il  reçue  les  honneurs  du 
Supplément.  Parue  II 
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doctorat.  Jamais  homme  n'en  rrmpfit  mieux  le  titre,  f/  eut 
nneconnoiflàncc  li  piofonde  du  dioit  civil  \  canonique,  Se 
de  tout  ce  qui  y  appaiticnt ,  qu'il  n'y  avoit  aucun  endroit  . 
dans  lit  auteurs  aiitknj  Se  modernes  qu'il  ne  fut  en  état 
d'éclaitcir  iur  le  champ,  ou  qu'il  n'ait  éclairci  en  effet  ;  au- 
cune loi ,  aucun  canon  ,  aucune  décilion  dont  il  ne  fait  le 
texte ,  l'origine ,  l'hiftoire ,  fes  difficultés ,  comment  on  dr- 
voit  les  réioudre.  Il  n'avoit  pas  moins  de  connoifTànce  de 
l'hiftoirc  lactée  5c  prophanc ,  Se  l'on  étou  étonne  comment 
il  avoit  pû  tant  lire,  «t  plus  encore  tant  retenir,  fansprcîque 
que  rien  ne  le  confondit  jamais  cjans  fon  cfpiîr.  Il  cetivoir  pu- 
rement Se  élégamment  en  latin  :  il  dilputoit  avec  force ,  avec 
clarté  ,  il  etoit  net  Si  ailé  dans  fes  explicitions.  Il  rcg.it- 
doit  les  pauvres ,  les  orphelins  &  les  veuves  avec  ces  yeux 
d'une  charité  veuillent  chrétienne,  qui  ne  voient  l'affliction 
que  pour  en  tempérer  l'amertume ,  8c  qui  ne  cherchent  ta 
milcrc  qu'afînd.  la  découvrir  éV  de  la  foulsgrt  :  c'étoit  d'ail- 
leurs le  plus  affable  de  tous  les  nommes ,  Se  "le  plus  ami  de  la 
paix.  Il  ne  vit  jamais  naître  la  plus  légère  (cmence  de  trouble 
dans  fon  univetfité,  dans  fa  famille, entre  fes  amis,  chez  l'in- 
connu même ,  qu'il  ne  fit  rous  fes  efforts  pour  érouffet  le 
mal  dans  (à  naillance ,  ou  pour  prévenir  même  celle  ci. 
Homme  d'un  confeil  (âge,  toujours  prudent ,  toujours  lu- 
mineux ;  on  lui  rrrnrttoit  les  ?nairrs  les  plus  difficiles ,  on  le 
chatgeoit  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'important ,  on  recouroit 
à  lui  en  nue  infinité  de  rencontres,  &  jamais  on  n'en  a  été 
que  très  faiisfait.  C'eft  ainlî  qu'il  a  travaillé  non  feulement 
pour  fon  univcrfité.ou  pour  fes  amis. mais  pour  réglife.pour 
i  eiar,  pour  toute  la  Flandre,  pour  un  nombre  prodigieux  de 
perfonnciqui  remettoient  leurs  intérêts  entre  fes  mains ,  ou 
quirecotiroieni  à  lui  pour  beaucoup  d'autres  fujets.  En  1717  .il 
eut  la  ptélidence  du  collège  de  S.  Donatien ,  qui  lui  doit  rout 
l'ordre ,  tout  le  renouvellement  >  cV  toute  la  fplcndcur  qu'il  a 
eu  depuis.  En  \7io.  le  confeil  de  Louvain  le  chargea  de  la 
première  Kçon  des  loix  ,  5i  l'empereur  s'appeteevant  qu'il 
manquait  à  Louvain  nnc  leçon  de  droit  public,  il  l'établit  5e 
en  chargea  encore  M.  Bauwens  qui  s'y  acquit ,  au  jugement 
de  tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  la  même  réputation  que  le  cé- 
lèbre Hugues  Grotius ,  parce  qu'il  avoit  le  même  mérite  5c 
le  même  fondsde  liicncc.  Environ  h  s  dix  dernières  années 
de  (â  vie  ,  il  fut  tourmenté  par  un  aftlitne  allez  confidér  jb!e, 
demr  les  douleurs  Se  les  violences  l'épui^rcnt  enfin  ,  Se  lui 
caufetent  une  rievre  qui  le  fit  ;:-jlTër  à  une  meilleure  vie  1C7. 
de  Décembre  1714.  n'étant  encore  â-é  qne  de  cinquante 
ans.  *  Mémoire;  du  tems.  Son  éloge  contenu  dans  fon  papier 
mortuaitr  en  latin  ,  imptimé  a  Louvain  ,  1»/»/. 

BEAU  ,  (  Jean  le  )  natif  de  Uni ,  ville  du  pays  de  LicVe 
fur  la  Meule,  après avoii  fairavre  fruit  les  études  d'humanités 
chrz  les  pères  Auguflins  dudit  Hui ,  étudia  la  philofophie  Si 
In  théologie  au  li  n.inaiie  de  Liège  du  trms  que  M.  DdmonC 
en  éroit  ptcfidiiu.  M.  le  Beau  s'attira  l'cflimc  &:  l'amitié  de 
celui-ci ,  tant  par  ta  piété  que  par  fon  aflîduitéck  fon  applica- 
tion à  remplir  exactement  lés  devoirs.  Il  excella  dans  l'étude 
Se  la  fcicncc  entre  les  léininariftes  ,  5c  fut  un  de  ceux  oui 
commencèrent  à  faire  les  catcchilincs  5e  inftruCtions  dans  les 
pareilles  de  la  ville  de  Liège.  Quoique  jeune,  il  les  fît  avec 
applaudirtcment.  Etifuitc  de  l'avis  de  M.Dumont ,  il  vint  an 
féminaire  de  (aint  Magloircà  Paris, pour  fc  perfectionner 
dans  la  fvience  eceleli aftique.  E'ant  tetoumé  a  Liège ,  il  foc 
fait  curé  de  faintcFoy  dans  un  crand  fauxbourg  de  la  ville 
de  Liège.  Les  fopérieurs  l'en  retrrctent  dans  la  fuite  à  la  fol- 
licitaiion  des  principaux  paroi/liens  de  faint  Adalbert  en  la 
ville  de  Liège  qui  le  dé'itoient  avec  empredemenr ,  pour  le 
faire  fuccéder  à  leur  palreiir  M  Herbct.  Jean  le  Brau  tcmpîic 
les  devoits  de  curé  au  grand  contentement  des  paroifllens  de 
laint  Adalbert ,  Se  à  la  làtisfaétion  des  fupéticurs ,  comme  il 
avoit  fait  dans  La  paroilll  de'  fainte  Foy.  M.  Du  mont  qui  con- 
nnilîoit  fon  mérite  Se  h  capacité  le  fit  nommer  cxamina'ctv 
fynodal  pour  remplir  une  place  vacante  dans  le  confiltoire, 
do  it  M.  Dumont  étoit  le  chef  Si  le  plus  ancien.  Quelque 
tems  aptès  il  fut  choili  pat  une  voix  unanime  des  oités  de 
Liège  pour  leur  doyen ,  il  s'eft  acquitté  de  toutes  ces  charges 
avec  édification.  Les  apptobations  qu'il  a  données  à  un  grand 
nombre  d'exccllens  ouvrages  de  MM.  Huygens  Se  Opftract , 
du  petc  Henri  de  S.  Ignace ,  5c  d'autres  fçavans  théologiens, 
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font  voir  qu'il  avoir  du  goûr ,  beaucoup  de  Icctut c  Se  d'éru- 
dirion .  Se  qu'il  aimoit  beaucoup  1  a  vé  i  ne  &  la  (aine  doctrine. 
On  le  trouva  mort  dan$  fon  lir ,  en  (a  maifon  paftorale ,  au 
mois  de  Juin  peu  deiems  avant  la  faint  Jean  de  1700.  Il  n'a- 
voir  que  (bixante  ans  II  fut  forr  regrette  de  fes  paroiflîcns  Se 
de  tous  ceux  de  la  ville  Se  du  diocèfc  qui  le  connotflbient . 
Se  oui  le  révéroient  lingulierement  pour  Cet  venus ,  fon  zèle, 
fa  douceur ,  fon  humilité,  Ton  délii  1  icic  Ile  men  t,  Se  fa  charité. 
Ses  paroiflîcns  affligés  de  (a  perte,  pour  s'en  dédommager  en 
quelque  manière ,  firent  tant  d'inftanec  au  chapitre  de  faine 
Jean  ,  coltaccurdc  la  cure ,  qu'enfin  ils  obtinrent  pour  curé 
Philippe  Jamair ,  neveu  dufdcfunr ,  Se  qui  l'afliftoit  dans  fes 
fonction*  paftoralcs.  Le  Beau  avoir  commencé  en  1699-  » 
donner  la  leçon  des  cérémonies  de  l'églife ,  Se  i  faire  les  in- 
ftnwftions  i  ceux  qui  fc  préparoien»  à  recevoir  les  ordres  (â- 
crés,  feloo  la  fondation  de  M.  Hallclayc.  Il  ne  fortoit  de  fa 
paroilTe  que  par  neceffilé  pour  remplir  l'es  obligations  d'exa- 
minateur Synodal ,  &  de  doyen ,  on  pour  des  devoirs  de  cha- 
rité i  c'étoit  un  vigilant  curé ,  un  dirtâ:ur  fage  &  zélé.  Les 
livres  qu'il  a  lus  avant  de  les  approuver,  ne  lui  laiftcrent  point 
le  loi  lî r  Je  fc  repofer  après  fes  autres  fondions.  Il  recomman- 
doir  particulièrement  aux  eeclclîaftiqucs  l'humilité.  On  a 
trouvé  après  fa  mott  beaucoup  d'écrits  de  (a  main  qui  au- 
roient  mérités  d'être  tendus  publics.autiibicn  que  fon  tefta- 
ment  avec  un  long  Se  b#au  préambule  en  larin  qui  com- 
nicncc  par  ces  paroles  :  Preflrattu  coramSS.Trimtate.  Il  y 
rapporte  enfïiite  avec  humilité  Se  avec  action  de  grâces  en 
abrégé  lâ  vie  Se  les  bienfaits  ou  faveurs  qu'il  avoir  reçus  du 
Seigneur.  On  a  traduit  en  françoit  Icfdits  préambule  Se  ref- 
Mtnent ,  qui  méritent  d'être  lût.  *  frtye*.  ce  teftament  3e  le 
papier  mortuaire  de  M-  le  Beau. 

BEAUBRUN,  (  Charles-Hcmi  )  né  à  Paris  le  ô.dc  Jan- 
vier 1655.  fur  la  paroifle  de  faint  Euftache .  étoit  dit  de 
M.  Beaubrun ,  directeur  de  l'académie  royale  de  Peinture  à 
Paris ,  Se  neveu  de  M.  Beaubrun ,  frère  de  fon  perc  aufli 
peintre.  Ces  deux  hommes  peignoiem  tellement  dans  le 
même  goût  Se  dans  la  même  rcfTèmblanee  ,  que  l'on  ne 
pou  voit  distinguer  dans  le  même  tableau  l'ouvrage  de  l'un 
de  celui  de  l'autre.  Charlcs-Hcnti  Beaubrun  eut  lui-même 
beaucoup  d'attrait  Se  de  goûr  pour  la  peinture,  Se  en  géné- 
ral il  réuiiilï  ....i  dans  prelque  rous  les  arts.  C'étoit  un  de  ces 
génies  aifés  Se  vifs ,  a  qui  il  lu/fit  presque  de  vouloir  ap- 
profondir quelque  choie  pour  s'y  diftmgucr  bien-tôt.  Il 
rut  élevé  dans  le  fétninaire  de  faint  Charles  des  miflîonai- 
res  de  Saint  Lazare  qui  fublîftoit  alors ,  Se  où  l'on  a  formé 
d'exccllens  élevés.  Ces  miflionaires  firent  prendre  de  bonne 
heure  la  ronfure  i  M.  B.-aubrun  -,  mais  celui-ci  n'a  jamais 
voulu  aller  plus  loin ,  Se  l'auteur  de  la  vie  de  M  Nicole  s'eft 
trompé  lorfqu'il  l'a  nommé  prêtre.  Il  forrit  de  l'école  de  faim 
Lazare  ayant  déjà  l'cfprir  fort  orné,  Se  toute  fa  vie  il  a  eu 
foin  de  le  cultiver  par  une  étude  afCdue  des  auteurs  Sacrés 
Se  prophanes.  Il  eut  l'avantage  de  connoître  de  bonne  heure 
M.  Nicole,  avec  qui  il  a  eu  toute  fa  vie  une  liaifon  très-érroite, 
Se  qui  l'a  fait  ion  exécuteur  testamentaire. Cette  liaifon  lui 
procura  la  connoilîancc  Se  bien-tôt  l'eftime  Se  l'amitié  de  la 
maifon  de  Port-Royal ,  Se  de  tous  ceux  qui  la  ttéqucntoicnt, 
Se  lui  infpira  un  goût  particulier  pour  l'étude  de  la  théologie, 
de  la  moralc,& de  l'hiftoireeccléliaitique.Toute  la  tradition 
lui  étoit  parfaitement  connue.  D'un  génie  adroir  Se  péné- 
trant ,  il  venoir  à  bout  de  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Il  trou- 
voit  des  expédiens  à  tout ,  St  l'on  pouvoit  dire  qu'il  n'y  en 
avoit  point  lot fqu'il  n'avoit  pû  en  trouver.  Il  étoit  concierge 
garde -meubles  du  château  de  MoufTeau  ,  au  dioeèfè  de 
M  eaux,  3c  contrôleur  des  décimes  :  mais  c'étoient  plutôt  des 
titres  que  des  emplois  qui  l'occupailênr.  Sous  l'apparence 
d'une  vie  commune  &  ordinaire,  il  cachoit  une  vie  péniten- 
te. Se  même  audére.  Il  étoit  toujours  égal,  fans  humeur,  fans 
fxnraific ,  d'une  application  continuelle ,  Se  gardoir  dans  fes 
actions  une  uniformité  qui  eft  fouvenr  plus  pénible  que  les 
macérarions  les  plus  dures.  Sa  convention  étoit  agréable  i 
car  il  parloir  bien,  &  avec  grâces  :  elle  étoit  encore  plus  utile 
par  les  traits  d'cfprit  Se  d'érudition  qui  lui  échapoient  natu- 
rellement ,  Se  par  l'édification  qu'il  pot  toit  partout.  Quoique 
£1  famille  fe  fût  toû  joutsoppofec  â  (on  penchant  pour  la  pein- 
ture,  il  y  réuffiflbit  jufqu'â  mériter  quelquefois  l'cfliœc ,  Se 
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prelque  l'admiration  de»  connoifTcurs.  I"  a  eu  beaucoup  de 
part  au  Sens  littéral  5c  Ipitituel  des  épirres  de  faint  Paul ,  qui 
font  patiic  de  la  grande  bible  de  M.  le  Miîtrc  de  Sac  i.  Il  n'a 
pas  moins  été  utile  à  l'cdiiiondelabiblcdu  même,  en  qua- 
tre volumes  ut-fol.  Si  on  lui  doir  une  patrie  des  notes  de 
cette  édition.  Son  travail  fut  toûjours  rrn-HcliivcrcfTé.  Con- 
tent du  bien  que  la  providence  lui  avoir  donné ,  il  ne  fongea 
jamais  à  l'augmenter ,  Se  il  en  fit  toû  joui  s  part  à  ceux  qui 
étoient  dans  le  bi  foin.  Il  Suffi  oit  qu'on  lui  témoignât  qu'il 
pouvoit  erre  utile  à  quelqu'un  ,  pour  qu'on  le  vît  aufli- tôt 
fe  prêter  à  tout  ce  que  l'on  deliroit ,  quand  la  juflicc  Se  la 
vérité  pouvoient  s'accorder  avec  fon  caractère  bienfaifânt 
6c  généreux.  Lorfque  M.  Nicole  fut  mort,  il  défendit  fa  mé- 
moire contre  des  faclttms  qui  parurent  imprimés  fous  le 
nom  de  fa  famille ,  avec  des  nores  injurieufes  à  fa  mémoite. 
Il  mit  aufli  par  écrir  tout  ce  qu'il  avoit  vû  Se  fçû  de  la  vie 
&  de  l'efprit  de  ce  théologien ,  &  il  paroit  que  celui  qui  a 
donné  en  17;  §.l'hi(ioi.ede  la  viefle  des  ouvrages  de  M.  Ni- 
cole ,  s'eft  fervi  de  ces  mémoires  qui  n'ont  jamais  été  im- 
primés. M.  Beaubrun  frappe  de  la  fainteté  de  M.  du  Cam- 
bout  de  Pontchàteau ,  fit  l'hifloire  de  fa  vie  qui  mérireroic 
dette  donnée  au  public ,  mais  en  retouchant  le  Style  ;  cac 
celui  de  M.  Beaubrun  étoit  fec  St  décharné  ;  ce  ne  font 
aufli  proprement  que  des  mémoires ,  mais  des  mémoires 
exceliens.  II  avoit  enttepris  une  hiftoire  fort  détaillée  de 
toutes  les  bulles  Se  constitution*  données  par  les  papes  fut 
les  matières  de  la  grâce,  ik  une  hiftoire  de  Port-Royal  ;  mais 
après  la  détention  du  pere  Quefncl  à  Malines ,  il  confia  rous 
fes  manufcf  its  à  un  ami ,  Se  depuis  il  ne  fut  plus  en  état  de 
continuer  ce  travail.  Ces  mémoires  (ont  aujourd'hui  dans 
la  bibliothèque  du  roi  de  France.  L'auftcrité  que  M.  Beau- 
brun pratiquoit  tous  les  carêmes ,  occasionna  la  maladie 
dont  il  mourut,  parce  qu'ayant  beaucoup  Souffert  pendant 
le  carême  de  171».  i!  ne  difeontinua  point  fes  longs  jeû- 
nes ,  enforte  qu'après  Pâques  il  fut  attaqué  d'une  inflam- 
mation d'entrailles  très  douloureufe,  &  qu'il  Supporta  avec 
beaucoup  de  patience  Se  de  réfign  aiion  à  la  volonté  de  Dieu. 
Il  mourur  te  a  S .  d'Avril  de  la  même  année ,  fur  les  quatre 
heures  après-  midi ,  &  fut  inhumé  le  lendemain  matin  au 
bas  de  l'aile  de  l'églife  de  faint  Euftache  fa  paroifle.  Il  n'a- 
voit que  61.  ans.    Mimons  du  tems. 

BEAUPUIS.  (  Charles  Walou  de  )  AjeAtez.  ce  qui  fiit  k  a 
tpeetonena  dit  lois  ce fipplément.  Il  étoit  fils  de  Nicolas 
Walon,  Sieur  de  Beaupuis,  concilier  du  roi, élû  en  l'élection 
de  Beauvais,  Se  de  dame  Marguerite  de  la  Ctoix.  Il  vint  au 
monde  à  Beauvais  le  9.  d'Août  1611.  Se  fit  les  études  dans 
la  même  ville.  Il  alla  les  continuer  à  Paris  après  les  vacances 
de  16;  7.  &  quoiqu'il  eût  déjà  fait  trois  années  de  rhétori- 
que à  Beauvais  ,  il  en  fit  encore  une  chez  les  Jefoites  de  Paris 
fous  le  pere  Nouer.  Il  fit  enfuite  fa  pMofôohie  au  collège  des 
GraiTms  fous  M.  Blanlo ,  célèbre  profe fleur,  dont  M.  de 
Brsdtcu  fait  un  grand  éloge  dans  fon  teftatnent  Spirituel  qui 
n'eft  encore  que  manuferit.  Du  collège  des  Graflios  il  paflà 
peu  aptès  dans  celui  du  Mans ,  où  il  rot  attiré  pat  la  répu- 
tation de  M.Arnauld  qui  y  commençait  un  cours  de  philo- 
sophie ,  pour  erre  reçu  de  k  matton  Se  Société  de  Sor  bonne. 
M.  de  Beaupuis  éroit  dès- lors  en  grand  commerce  de  lettres 
avec  M.  Manguclcn  ,  chanoine  de  Beauvais,  dapt  nom  ovins 
parlé  dans  î article  de  M-  de  Beaupms.  Celui-ci  fondât 
fous  M.  Arnauld  un  acte  de  philofophie  le  x  j.  de  Juillet 
1641.  Se  fa  théfe  dédiée  â  M.  Auguftin  Pothier,  évêque  de 
Beauvais,  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Lorfqull  commença 
fa  théologie  ,  il  alla  demeurer  dans  le  collège  de  Chini  en 
1641.  parce  que  l'on  y  mangeoit  en  comuun ,  Se  que  la  vie 
y  étoit  bien  régulière.  Le  16.  de  Mai  1644.il  fc  retira  avec  les 
Solitaires  de  Port-Royal  avec  qui  il  a  roûjour s  été  lié  le  refte 
de  Ses  jours.  Tout  cela  fe  fit  avant  le  voyage  de  Bazas,  dont 
mm  avons  parlé  dans  te  fiepplrmcm.  U  fan  t  ajouter  i  fes  écrits  : 
les  M,t  vîmes  chrétiennes  t  tries  des  lettres  de  Al  de faint  Cyatt . 
in-$°.  à  Paris  chez  le  Mire,  &  pfuficurs  fois  réimprimées 
depuis.  M.  de  Beaupuis  mouruftè  premier  de  Février  1709. 
âgé  de  quatre-vingt-fêpt  aas ,  Se  fût  enterre  dans  le  chtrur 
de  l'églife  de  faint  Sauveur  de  BeaArais ,  fa  paroifle ,  ou  om 
lit  cette  épitaphe: 
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D.   O.  M. 

Hie  jacet. 
D.  Carolus  \Vaioh 
o  i  BiAuruis. 
Prejbyttr  BtSavacHs  , 
S.  F.  P.  baccaUureus  tbedtgstt , 
Stminartt  Betlavacenjis  etmmdam  tmdrrdttr  i 
Ab  infontta  tdaHnt  vutm  Domsni  , 
jmvemes  ad  Chriftmntm  ptetatem , 
Clericts  ad  fonéliora  mixifterta , 
Firginet  ad  vu  ont  m  Det  abfcomdjtjm 
■  trttdtvtt. 
TUndem  ,  tjued  femprr  m  va:u  bobsurot  , 
t  trsrtnta  ftdens  folstarius  (S  totem , 
Obist  die  prrmà  Febrstarti 
Anno  Domint  M  D  C  C  1  X. 
*Aiiatis  LXXXFU. 


BEN01ST.  (  Rend  )  Ajoutez,  d  ce  q»<m  4  dit  de  et  dfÏÏettr 
donslts  édition/  du  Moreri  dti  7 t  f.  C$-<tV/7J.î.7«raverfion 
francaife  de  la  Bible,  donc  il  ift  parlé  à  Ion  aiticlc,  (ut  cen 
furéc  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  le  1 5.  d;  Juillet 
1567.  &  que cette cenfure  Ait  confirmée  par  la  même  fa- 
culté le  j.  de  Septembre  1 5  6  <)•  Ce  fut  le  \ .  d'Octobre  .  Se 
non  le  *.de  Novembre ,  cjuc  le  pape  Grégoire  XIII. donna 
fa  bulle  poux  approuver  cV  louer  cette  ccnfttrc ,  laquelle  bulle 
fut  envoyée  à  la  (acuité.  Cependant  l'année  fitivante  1568. 
cette  vetfioo  ^e  1»  bible  fut  imprimée  avec  le  texte  latin  Se 
des  notes,  en  1.  volume*  in*9,  à  Paris ,  chc  z  les  mêmes  im- 
prinocurs  qui  a  voient  donne  en  1  \  66.  la  traduction  frart- 
çoife,  e'eft  à-dire,  Sebafticn  Nivelle»  Gabriel  B^on  ,  6c 
Nicolas  Chefiieau.  Bcnoift  tâcha  defè  juftificr  fur  les  erreurs 
répandues  clans  fa  verfion ,  qui  n'étoit  autre  que  celle  de  Ge- 
nève ■  corrigée  en  pluficuts  endroits ,  mais  où  il  avoir  fait  de 
nouvelles  fautes ,  daas  l'épître  déJicatoire  au  pape  Grégoire 
XI».  qui  eft  au  devant  de  fa  Panoplie  contre  les  heréfiei , 
qui  paru»  quelque  tems  aptes.  Il  a  donne  encore  :  Smmota 
in  unrvtrfi  Bibita  ,  in-f".  a  Cologne  1  ;  og.  Brave  exhorta- 
tion faite  an  Mtnt  lraler'itn  (  die  le  Calvaire  près  de  Paris  ) 
le  jmr  de  fiant  Barnabé  1  sto. poser  U  confilatun ,  confirma- 
tion ,  d"  perfevérance  de  frère  Jean  de  Cbaliot ,  anachorette , 
iUec  redite ,  avec  U  tradnliiim  d'un  traité  de  fêmblable  ma- 
titre,  écrit  par  M.  Gerfon,  &lc  in-n.i  Paris  en  1  \  So.  cher 
Nicolas  Chclneau  Catetktfet,  ou  mprufliont  touchant  les  peints 
de  U  religion  ,  à  Paris  en  1  $  74.  in- 1 6.  De  [ mfiliimion  &  de 
Tobus  {urvrmi  h  confi Aines  populaires,  met  U  ré) 
en  teeUts  .  à  Pariscn  t  ^78.  La  manière  de  comtoin 
iUment  &  reconmart  (klnuùrement  J.  C.  poser  éviter  F.tvcutle- 
viens  tiftmi  des  dsbtijies ,  des  libertins  &  des  bytmrites ,  a  Pa- 
ris chez  de  la  Noue  en  1 5  84.  &c. 

BENOIST  DB  T  O  U  L  ,  (  le  perc  )  vo;ez.  PICARD 
(  Benoift  ). 

BLUTEAU ,  (  dom  Raphaël  )  clerc  régulier  de  la  congré- 
gation des  Théatins  ,  un  des  premier)  ptofés  de  la  mai  Ion 
de  Paris ,  en  fut  fiipéricur  vers  l'an  1 680.  On  ne  fçait  pas  à 
quelle  occaliou  il  alla  en  Portugal-,  mais  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, ce  ft  qu'il  en  apprit  li  bien  la  langue  en  fix  mois  de  tems, 
u'il  fit  en  état  de  prêcher  en  portugais  d'une  manière  à  (c 
ire  entendicavec  plaifir.  Il  prêcha  ainfi  plulîeurs  fois  avec 
beaucoup  d'applandiflcment  en  préfencedu  roi  Se  de  b  reine 
de  Portugal.  Il  revint  dans  la  fuite  a  Paris ,  où  il  s'acquit  la 
réputation  d'un  homme  de  beaucoup  de  piété ,  &  d'une 
grande  érudition.  Il  étoit  fort  cftimé  de  M.  le  cardinal 
d'Eftrées.  Etant  repaffc  eu  Poitugal  il  fut  fait  qualificateur  du 
faim  office  de  l'Inquifition  ,  &  académicien  de  l'académie 
royale  d'hifloirc  Porrugaife.  11  avoir  été  aufii  ptédicatcur  de 
Henriette-Marie  de  France ,  reine  d'Angleterre.  Il  étoit  né  à 
Londres  de  pttrens  François  le  4.  de  Décembre  1 6  %  8-  Il  a 
acquis  une  très-grande  érudition  dans  1rs  lettres  facrées  de 
prophanes.  Il  eft  auteur  de  pluficurs  ouvrages  ,donr  les  prin- 
cipaux font  *.  un  Vocabulaire  ou  Diâinnaire  Portugais  Se  La- 
tin ,  en  dix  tomes  ist-fiL  Oratulirm  Htriufiue  tt/lamenti,  qui  eft 
prcfque  achevé  pour  l'imprcflion.  Mujium  Blutiawtmm  , 
qoicft  encore  manuferit ,  Sec.  Cet  habile  religieux  eft  mon  a 
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LKbonne  le  ij.  de  Février  1 7  } 4.  à  l'âge  de  5 ans ,  dans 
la  maifon  des  chanoines  réguliers  de  la  divine  providence. 
Le  1  S.  du  même  mois  de  Fe  vtier  ,  l'académie  des  appliqués 
occupa  fa  conférence  à  faire  le  panégyrique  du  défunt.  Les 
deux  directeurs  firent  Péloge  de  fés  venus  Se  de  fa  feience. 
Les  doâeuts  Philippe  de  Oliveira ,  Se  Hyacinthe  de  Sylva 
de  Miranda,  membres  de  cette  académie ,  firent  chacun  un 
difeours  pour  di l'eut rt  ce  problème  :  S'il  étoit  plus  glorieux  i 
l'Angleterredavoir  donne  naiflince  à  ce  grand  homme ,  mi 
an  Portugal  de  l'avoir  pofl'cdé  >ufqu'i  fa  morr.  On  y  lutatifli 
plnfieurs  pièces  faites  a  fa  louange ,  tant  en  latin  qu'en  por- 
tugais. *  Mémoires  dtt  tems.  Mercure  de  France  ,  les  moi* 
et 'Avril  tff  de  JmUet  de  l'année  17 3+. 

BOILEAU,  (  Jean  Jacques)  prêtre,  un  des  bons  théolo- 
giens ,  &l'un  des  hommes  les  plus  propres  à  donner  d'ex- 
cellcns  conlcils ,  que  l'on  ait  eu  de  notre  tems ,  fut  chargé 
dans  (a  jermeft'  de  l'éducation  de  meflïctrrsdc  I.uines,  frères 
du  duc  de  Chevrcufe,  Se  il  cutoccafion  deconnoitre  dans 
celte  maifon  beaucoup  de  perfonnes  d'nn  mérite  diftinçué 
avec  Icfqocls  il  a  toujours  en  depuis  une  tiailbn  érroite.  Dins 
la  fuite ,  il  s'appliqua  au  miniflete  de  la  prédication  pour  le- 
quel il  avoit  beaucoup  de  ralc  ns,  Ai  qu'il  a  exercé  avec  un 
grand  fuccès  dans  Paris  Se  ailleurs.  Feu  M.  le  cardinal  de 
N jailles  ayant  été  appeilé  1  l'archevêché  de  Paris  >  il  mir  fil 
confiance  dans  M.  BoiJcati ,  &  lui  donna  en  partie  la  conduite 
de  fon  diocèfe,  en  le  fiilanr  un  de  fés  grands  vicaires,  &  en 
le  chargeant  de  la  fupétiotiré  de  plulîeurs  maifons  religieu- 
fes.  Quelques  années  après  il  lui  procura  un  canohicat  de 
l'églife  collégiale  de faint  Honoré,  où  M  Boileau a  toû jours 
rempli  depuis  avec  une  très  grande  exactitude ,  k-s  devoirs 
d'un  chanoine  vertueux  Se  ami  de  fes  devoirs.  Ce  fut  dans 
cet  état  que  Dieu  l'enleva  de  ce  monde  le  10.  de  Mars  1755. 
vers  les  quatre  heures  du  matin,  âgé  de  plus  de  quatre- vingt 
ans.  C'étoit  un  homme  d'un  cceur  fort  droit,  d'unefprit 
très-folide,  Se  d'un  grand  jugement.  Il  avoit  beaucoup  étu- 
dié l'écriture  fainre  6c  la  tradition.  Il  fut  fait  docteur  en 
théologie  de  la  facutté  de  Paris  le  feptiéme  dcSeptcmbte 
168).  Il  a  toujours  vécu  dans  une  grande  innocence  de 
moeurs ,  Se  il  a  donné  de  grands  exemples  d'une  piété  folide 
Se  lumineufe,  Se  d'une  charité  fort  étendue  pour  (es  frères. 
Nous  ne  connoiffons  de  lui  que  deux  ouvrages  imprimés. 
Le  premier  eft  la  vie  de  madame  la  dneheffe  de  Liancour , 
qu'on  lit  au-  devant  du  règlement  que  cette  dame  fir  pour  fà 
petite-fille,  &  qui  a  été  imprimé  à  Patis  en  1698.  in-u. 
Cette  vie  eft  aufii  édifiante  que  bien  écrire.  Le  deuxième  eft 
ta  relation  abrégée  de  la  v  ie  de  madame  Cnmbé ,  inftitutrice 
de  la  maifon  du  bon  pafteur ,  m-t°.  à  Patis  en  1 703.  *  M<- 
mnres  du  tenu.  Biblsotbéaue  htfitricpu  de  U  France ,  pu  1e 
perc  le  Long  de  l'Oratoire.  Htftotre  abréié;  du  ianfinifine , 
Sec.  attribuée  i  M.  Louail ,  Se  a  madetnoilclle  de  Joncoux , 
in-t 2.  Sec.  • 

BOUDART,  (Jacques)  né  à  Binche ,  petite  ville  du  comté 
de  Haynault ,  à  ttois  lieues  de  Mons ,  capitale  de  ce  comté  , 
fit  fon  coûts  de  philosophie  à  Louvain ,  où  il  eut  la  féconde 
place  dans  la  promotion  générale.  Il  étudia  enfuite  la  théo- 
logie fous  les  meilleurs  maîtres ,  Se  pi  ir  les  degrés  de  licence. 
Quelques  terni  après  l'univerfité  le  nomma  chanoine  théolo- 
gal de  faint  Pierre  à  Lille.  Il  cnlêigna  la  rhéologie  dans  cette 
ville  avec  beaucoup  de  réputation  Si  de  ftuit.  Il  n'en  ctoit  pas 
moins  aftîdu  aux  devoirs  d'un  véritable  chanoine  ,6c  il  fiiloic 
un  faint  ufage  des  biens  eccléfiafliqttej.  Il  eft  auteur  d'un 
cours  de  théologie  qui  a  été  imprimé  plulîeurs  fois,  in-a.*. 
in-t". &  in-t  1.  Si.  qui  eft  aflîï  eflime  a  Louvain  Si  dans  le 
pays- Bas.  Il  a  donné  de  plus  un  antre  ouvrage  (bus  ce  titre  : 
Catecbifmsutheolo^iciUyfiM  amtptndium  manudu  tlmlogtt,  en 
1700.  i  Louvain'.  Il  mourut  âgé  de  80.  ans ,  le  1 1 .  de  No- 
vembre de  l'an  1 701.  On  lui  a  drefle  l'épitaphe  fuivaotc  : 

D.  O.  M.  # 

Et  pu  mtmoria  revtrendi  ac  vtnerabUi  viri  Jacobi  Boudart. 

Binchtenfit  , 
Prrjbyttri,  fiera  thrologia  lietntiati  m  , 

Hu/ns  tdit  cantsmei  tbtoltp  per  39. 
Cu/us  vtrmt  &  i 
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Superflues  per  avant. 
Set  aternutn  vitlurus  nabis  dtvixk 
y{  menfétu  oQtgenarim  t  i.Nwtmbns  1702. 
Vevae  0"  or  au. 

TA.  Boudart  a  fait  pluiieuts  fondations  miles .  une  pour  le 
collège  de  Binchc  ,  fi  patrie,  une  autre  de  deux  bourfes  con- 
férabks  l'une  après  l'autre  chaque  année  au  premier  de  la 
rhétorique  du  femituire  de  (aint  Pierre  à  Lille,  pout  étudier 
en  philofbpliic  au  collège  du  Château  à  Louvain  .  où  lui- 
même  avoir  étudié  &  profclTé  plufieurs  années.  Il  donne  par 
(on  teflamenr  la  collation  de  cei  bourfes  au  doyen  &  au  cha- 
noine théologal ,  de  faine Pierrcde  Lille  •  à  condition  qu'el- 
les ne  fêronr  accordées  qu'à  un  écolier  pauvre  ,  Se  de  bonnes 
mecurs ,  qui  aura  étudié  au  féminairc  de  Lille  au  moins  deux 
années,  l'une  en  poëfie,  &  l'autre  en  rhétorique.  Si  le  pre- 
mier de  la  rhétorique  n'a  pas  befoin  de  cette  bourfe,  il  en- 
tend qu'elle  foit  donnée  au  dcuxiémc,&  ainfi  fucccfli  vement. 
Enfin  il  a  fait  une  fondation  d'une  autre  boutle  pour  aller  au 
féminaire  de  Tournai. 

CALLY.  (Pierre)  Noue  en  avons  parlé  dans  ce  fupplcment, 
niais  en  fi  peu  de  mots,  que  nous  nous  croyons  obliges  tttts  déto- 
ner ta  un  Article  nouveau  fur  des  mémoires  trés-certaint  tint 
nom  avons  refis  depuis.  Pierre  Cilly  célèbre  philofopuc  de 
notre  rems ,  étoit  né  fur  la  paroi  (le  du  Mefnil  Hubert ,  près 
d'Argentan ,  au  dtocxCe  de  Sécz.  Il  étudia  en  philofophie  à 
Caen  vers  l'an  16  s  S  ■  Se  fit  enfuitc  fa  théologie  à  Paris.  Mais 
la  pliilofopbiefut  roû|Ours  fon  étude  favorite  1  &  il  s'y  acquit 
un  grand  nom.  Versl'ati  1660.  il  fut  chargé  de  l'cnfeigucr 
au  collège  du  Bois  dans  la  ville  de  Caen ,  Se  il  le  lia  avec  le 
fçavant  Pierre-  Daniel  Huer,  mort  depuis  ancien  évêque  d'A- 
vranches.  Ce  prélat  a  tendu  ce  témoignage  à  M.  Cally ,  que 
celui-ci  fut  d'un  grand  feeoors  dans  Ces  étude* ,  Se  qu'il  fe 
dirigea  pendant  du  tems  pat  fes  lumières.  La  philofophie  du 
célèbre  M.  Defcartes  les  brouilla.  M.  Cally  fut  le  premier 
en  France  qui  eut  allez  de  courage  pour  la  profefler ,  malgré 
les  préjuges  Se  le  nombre  de  ceux  qui  «oient  attachés  à  l'an- 
cienne philofophie.  Il  la  propofâ  d'abord  en  hypothèfc  \ en- 
fuite  U  l'cnfcigna  ouvertement ,  ce  qui  lui  fufeita  bien  des  ad- 
versaires. M.Huet ,  jeune  alors,  ofi  depuis  lecenfurcr ,  Se  le 
perc  Valois ,  Jefuite .  qui  profèifoit  aufîi  la  philolôphie  dans 
le  même  tems  que  M.  Cilly,  attaqua  ce  prorefteur ,  Se  en 
même  tems  la  philofophie  qu'il  enfeignoit ,  dans  un  écrit 
qu'il  publia  fous  le  nom  de  Louis  de  la  Ville  en  lÂtfo.&qui 
eft  intitulé  :  Senttmtni  de  M.  Defcartts,  touchant  refiênce  & 
le  s  propriétés  des  corps ,  opposés  à  la  deilrme  de  f  Eflijè ,  &  con- 
firmes aux  erreurs  de  Calvin  fur  l Euckariftie.  M.  Cally  trou» 
vant  peu  de  (blidité  dans  cet  ouvrage,  négligea  d'y  répondre 
d'abord  ,  mais  enfuite  pterté  par  quelques  amis,  il  en  fit  une 
réfutation  en  latin  qu'il  ne  fit  point  imprimer.  Dans  le  rems 
que  M.  le  duc  de  Monraouer  fut  chargé  de  la  part  de 
Louis  XIV.  de  faire  travailler  a  des  commentaires  fur  les 
anciens  auteurs  dafliques  ,  à  l'ufage  de  M.  le  Dauphin  , 
M.  Cally  fut  chargé  du  traité  de  Bocce  de  la  confolation  de 
la  philolôphie,  Se  fon  édition  avec  fes  commentaires  &  fes 
notes  parut  en  1680.  in-*-".  C'eft  un  des  meillcuts  ouvra- 
ges de  cette  dalle ,  &  il  eft  devenu  foit  rare.  En  1 674.  il  fit 
imprimer  une  courte  introduction  à  la  philofophie  ,  in-*9. 
(  Influait*  phlofifbia.  )  Ce  n'eft  a  proprement  parler  qu'une 
aflcz  courre  logique.  En  1675-  l'auteur  fut  nommé  par  la 
faculté  des  ans ,  principal  du  collège  des  arts  dans  ladite  ville 
de  Caen.  Il  y  prorena  encore  un  cours  de  philolôphie.  &  il 
dépenfà  dix  ou  douze  mille  francs  pour  rebâtir  <i  ne  pa  t  tie  de 
ce  collège  qui  étoit  tombé  en  ruine.  En  1 6  8  4.  il  fut  nommé 
curé  de  la  paroiflè  de  faine  Martin  de  Caen  ,  par  m  ad  mie 
i'abbtlTe  de  la  Trinité  de  la  même  ville.  Les  Proteftans  qui 
étoienr  alors  en  grand  nombre  a  Caen ,  Se  aux  environs  ,  vc. 
noien^p  foule  entendre  les  prônes ,  Se  il  fit  exprès  pour  eux 
des  conférences  une  ou  deux  fois  chaque  femaino  dans  fôn 
prcfbyrere,  où  ils  le  rendoient  avec  plailir.  Le  fuccès  en  fut 
grand,  Se  l'on  voit  par  les  regiflrcs  de  l'églifede  faim  Mar- 
tin,  qu'un  grand  nombre  de  ces  hérétiques  eut  alors  le  bon- 
heur de  rentrer  dans  le  (cin  de  la  religion  de  leurs  pères.  Ce 
fuccès,  dont  tout  Catholique  auroit  dû  rendre  grâces,  fufeira 
des  envieux  a  M.  Cally  parmi  ceux  qui  étoient  oppofés  au 


canéfiaeidne  1  Se  fur  de  faulîês  délations  il  fut  exilé  à  Mou- 
lins en  16S6.  Cet  exil  dura  environ  deux  ans  :  il  ne  rut  rendu 
à  la  cure  que  fur  la  tin  de  1 6  S  8  .Trouvant  à  fon  retour  que  le 
nombre  des  Proteftans  ctoir  encore  fort  grand  à  Caen  ,  Sz 
qu'ils  avoient  toujours  en  lui  la  même  confiance, il  travailla 
pour  leur  faire  plaiiîr  à  mettre  en  français  l'ouvrage  latin 
qu'il  avoit  fait  quelquc-tcms  auparavant  pour  répondre  ati 
perc  Valois ,  Se  il  y  adopta  le  fenriment  du  célèbre  Durand  , 
qui  avoit  dit  avant  la  tenue  du  concile  de  Trente ,  que  il  ja- 
mais l'Eglifedccidoitqu'ilycùt  une  tranfTubflantiation  dans 
le  my Itère  de  l'Euchariltic,  il  falloir  qu'il  reftàt  quelque  choie 
de  ce  qui  étoit  auparavant  le  pain ,  pour  mettre  de  la  diffé- 
rence entre  la  création ,  qui  eft  la  production  d'une  choie 
qui  n'étoit  point ,  &  l'annihilation  qui  eft  une  defttuction 
d'une  chofe  réduite  au  néant.  L'adoption  que  M.  Cally  fit 
decefentiment,  lui  fir  donner  à  fon  écrit  L-  titre  de  Durand 
commenté,  ou  t accord  de  laphilofiphte  avec la  théologie ,  tâ- 
chant la  trjinfubflantiatun  M.  Cally  envoya  cet  ouvrage  en 
Hollande  à  M- Bafnagc  qui  avoit  éré  fondifciple,  mais  il 
n'en  reçut  point  de  téponfe.  Cependant  vonLanr  d'amant 
moins  laitier  cet  écrit  inutile ,  qu'il  cfperoit  qu'il  conttibue- 
roit  beaucoup  à  la  convertir»  des  Protctraru ,  il  fit  prix  avec 
un  libraire  de  Caen  pour  qu'il  lui  en  imprimât  feulement 
(ôixante  exemplaires ,  dans  le  dcfTcin  de  les  envoyer  à  fes 
amis  à  Paris ,  afin  qu'ils  jugeaflênt  fi  l'ouvrage  méritoit  d'être 
plus  répandu .  Mais  le  libraire  ne  confnlrant  que  fon  intérêt 
perfonnel ,  dit  à  M.  Cally ,  qu'il  lui  promettoit  de  faire  ap- 
prouver ton  livre  par  deux  docteurs  de  Soi  bonne,  Se  qu'il 
en  tircroit  huit  cens  exemplaires.  M.Callyyconicntit  .écfut 
la  dupe  de  (à  bonne  foi.  Son  ouvrage  parut  à  peine,  qu'on 
s'éleva  contre ,  Se  que  l'auteur  qui  n'avoit  eu  en  vue  que  la 
converiîon  des  hérétiques,  fut  traité  lui  même  d'hérétique. 
M  de  Nefmond ,  alors  éveque  de  Bayeux .  le  condamna  par 
une  inflro&ion  pallorale  cjui  fut  rendue  publique.^  M.Cally 
qui  avoit  toujours  été  ami  de  la  paix  .adhéra  à  cette  condam- 
nation, Se  rétracta  fon  livre.  M.  de  Baycux  envoya  enfuitc 
(on  intimation  pallorale  avec  la  rétractation  del'atutur.pour 
être  lues  aux  prônes  des  paroillcs ;  &  quoiqu'il  eût  dilpenfè 
M.  Cally  de  faite  cette  lecture  dans  la  tienne ,  il  voulut  !a 
faire  lui  même  ,  &  dit  à  Ces  paroilîîcns  que  c'éroit  lui  qui 
avoit  fait  l'ouvrage  que  M.  de  Nefmond  coodamnoit,mais 
qu'il  le  rétractait.  Il  lupprima  enfuite  les  exemplaires  autant 
qu'il  put,  &  cet  ouvrage  eft  devenu  forr  rare.  C'eft  un  vo- 
lume in-  s  2.  imprimé  en  1700.  tans  nom  de  lieu ,  ni  d'impri- 
meur. La  cenfurc  de  M.  de  Bayeux  efl  de  rjoi.  Se  contient 
dix  fept  proposions  extraites  du  livre.  Pendant  que  M-Cally 
étoit  encore  curé  de  faint  Martin ,  il  fit  imprimer  une  partie 
de  Tes  prônes,  qui  ne  furent  pas  à  beaucoup  près  autlî  goûtés 
fur  le  papier,  que  lorfqu'tl  les  debiroit  en  chaire.  On  y  rroore . 
fur-tout  trop  de  philofophie  Se  de  forme  fcholaftique  dans 
les  raifonnemens ,  Se  un  ftyle  fort  peu  élégant ,  ce  qui  a  em- 
pêché que  la  fuire  n'ait  été  donnée  au  public.  Enfin  il  fit  im- 
primer en  quatre  tomes  un  coursde  philofophie  qui  fut  bien 
reçu  d'abord,  mais  dont  on  s'efl  dégoûté  dans  la  fuire. On 
trouve  fous  fon  nom  un  écrit  imprimé  dès  i  644.  intitulé  : 
DtQrsne  hcrétstfne  &  fchifinatitpu  touchons  la  primauté  du 
pape ,  enseignée  par  les  Je  fuies  dans  leur  collège  de  Caen.  Si  cet 
écrit  eft  de  lui ,  il  dcvoii  être  bien  jeune  quand  il  le  fir  Lorf- 
qu'il  mourut  le  dernier  de  Décembre  de  l'an  1709.  il  étoit 
revêtu  des  titres  de  curé  de  faint  Martin .  de  principal  du 
collège  des  arts ,  Se  de  profcfTcur  royal  d'éloquence.  *  Mé- 
moires du  tems.  Hiftoire  des  ouvrages  des  fçavant ,  par  Batnage 
de  Bcauval ,  tome  17.  page  4}  J.  Hennant  curé  de  Makor, 
hi/loire  eccléfiafliijue  de  Bayeux.  Pierre  Daniel  Huct  ,  dans 
(on  comtnemarim  de  rein*  ad  eum  pertsnenttbm ,  pages  1 1  S. 
&J86. 

CALMET.  (  dom  Auguftin)  H  faut  ajouter  à  fi  s  ouvrages, 
un  abrège  de  l'hiftoire  de  Lorraine,  en  un  volume  in-i  2.  im- 
primé à  Nancy  en  17  54.  Se  un  Commentaire  buterai,  hiftori- 
que  &  moral  fur  la  régie  de  faim  Benoit ,  avec  des  remarques 
fur  les  differens  ordres  religieux  qui  fut  vent  la  règle  de  faint 
Benoît,  deux  volumes  in. a' .  à  Paris  chez  Emeri.&c.  en  17 1 4. 

CAMPENHOUT,  (Philippe  van)  néàViWorde  à  deux 
lieues  de  Bruxelles,  profeifa  la  philofophie ,  avec  applaudif- 
(cmeo  t ,  Se  fut  licencié  en  théologie  i  Louvain.  Dans  la  fuite 
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te  k  fie  chanoine  fie  doyen  de  faim  Pierre  à  Lille.  Gémît  nn 
homme  fort  éclairé,  plein  de  pieté,  fie  rempli  d'une  prudence 
peu  commune.  Il  mourut  à  Lille  le  i  o.  de  Juillet  1 6<)8.  âgé 
de  7 1 .  ans.  Son  épi  taphe  cft  en  ces  termes  : 

D.   O.  M. 
Hit fitu  tfi  rtvtremùa  ddmtdnm  4C  vtntrsbilit 
D.  Puilippusvan  Cauhh  ho  vr.ydvorMcnfis, 
S.7.  licenciât  us ,  ntaumphdtfifku  prefejjir, 

Hmns  démon  ccclefid  per  jt.eoant 
Dttmui  &  Cnmmiau ,  dtiirmn  &  ptetm 
Clnrijjhmu: 
E  vivit  treptus  dec'imijtdii  1 6f$. 
tAlttttis  71. 
tUqwtfiéa  in  p*ce. 

DESAMORI ,  (  Noël  )  né  1  Verviet,  ville  du  paysfie  dio- 
cèlë  de  Liège ,  fit  de  bonnes  études  fous  d'excellent  maîtres 
i  Louvain ,  fie  fût  chargé  de  la  cure  de  Guclvain  ,  village  du 
diocèfe  de  Tournay.  M.  de  Choifeul ,  évêque  de  cette  ville , 
qui  faifoir  une  cftime  finguliere  de  fon  mérite ,  lui  fit  quitter 
cette  cure  pour  l'obliger  à  le  charger  de  celle  de  Tourchoin. 
Les  foins  qùt  demandent  celle-ci  étoient  d'autant  plus  grands, 
que  le  nombre  des  communians  monte  à  plus  die  dix  mille , 
fie  ce  bénéfice  fin  par  conféquent  une  ample  matiete  au  zélé 
de  M.  Dcfamori.  Mais  ce  digne  pafteur  neconduifit  pas  long- 
rems  le  troupeau  qui  lui  avoir  été  confié  5c  qui  pleura  amère- 
ment fa  perte  :  il  mourut  le  8.  de  Mars  de  l'an  1 690.  âgé 
feulement  de  trente-neuf  ans.  M.  Warler ,  chanoine  de  l'é- 
glife  collégiale  de  fjunt  Amé  à  Douay ,  encore  vivant ,  a  con- 
tacté a  M.  Dcuunori  répitaphe  fuivante  : 

D.   O.  M. 
Stsvidtor 
Amuris  vtO  cnuoncentemplare. 
Natalis  Disamori,  S. Th.  S.  F. 
Lttdms ,  bout  cppidi  pqlor, 

H K  JMCet. 

Dédit  tmm*  nvmi: 
TéttriâM ,  périmes ,  corpus,  snimtm  , 
Anton  Dei. 
Smànm ,  operom ,  ounm ,  opes,  viutm  , 
Atnort  proxinu. 
Dédit  ttmori  fii. 
MM. 
Aii  vinttr. 
Sic  4Stutnii  bette  pretnre  &  hoc  exttnpît 
Amure  dijee. 
Obiit  FUI  Mirtii  ami  lift. 
cAluuit  Jf. 

M.  Châties  Farvacqucs ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tour- 
nay ,  (ùpérieur  du  léminaire  fous  M.  de  Choifcul ,  fie  vivant 
encore  a  Paris  au  mou  de  Septembre  1 7  j  5 .  âgé  de  S  9.  ans, 
étant  né  le  6.  OSobcc  1 646.  prononça  l'oraifoo  funèbre  de 
M.  Dckmori. 

DOM  AT,  (Jean  )  eft  fi  connu  par  fon  traité  des  Ltix 
t'tvdti  dam  leur  ordre  naturel ,  qu'il  cft  étonnant  qu'il  ait  été 
oublié  jufqu'ici  dans  le  diclUtutire  hifioriane.  Det  mémoires 
sirs  &  originaux  mm  mettent  en  état  d'en  parler  amowrimù. 
Jean  Domat  né  à  Clermont  en  Auvergne  le  i  o.  de  N  jvero- 
bte  \6x  $.  eroit  fils  d'un  bourgeois  de  cette  ville,  te  de 
Altrgneriu  Vauguon ,  petite  fille  de  KL  de  Baunaifon,  célè- 
bre commentateur  de  la  coutume  d'Auvrtgne.  Il  avoir  un 
frère  qui  (ë  fit  Je  fui  te.  Se  deux  lœors  qui  furent  mariées.  Le 
pere  Sirmond ,  Jcfoite  habile,  fon  grand  oncle,  (c  chargea  de 
fon  éducation.  Il  le  mena  à  Paris ,  où  il  le  mit  dans  le  collège 
de  Clermont ,  dit  aujourd'hui  le  collège  de  Louis  le  Grand  ; 
M.  Domat  y  fit  fes  humanités  Se  fa  philofopfate ,  Se  y  apprit 
fort  bien  le  grec ,  l'italien ,  l'efpagnol ,  Se  ta  géométrie.  La 
vivacité ,  la  beauté ,  l'élévation  Se  Ta  jufteflêdc  fon  cfptit ,  lui 
don  notent  une  très-grande  facilité  pour  routes  fortes  de  feirn. 
ces.  Après  les  études  du  collège ,  il  revint  dans  le  foin  de  fa 
famille,  d'où  il  alla  étudier  en  droit  3c  prendre  des  degrés  i 
Bourges ,  où  le  fameux  ptofclfcur  Menllc  lui  offrit  le  bonnet 
de  doâeur,  quoiqu'il  n'eût  que  vingt  ans.  Sa  capacité  furpaf- 
foit  infiniment  fon  âge.  Revenu  de  Bourges ,  U  fuivù  le  bar- 
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reau ,  Se  commença  â  plaider  avec  un  fuccès  extraordinaire. 
Il  continua  cet  exercice  pendant  neuf  ou  dix  ans  -,  Se  pour  le 
mieux  remplir,  il  s'appliqua  férieufement  à  l'étude  du  droir. 
Il  joignit  à  cette  étude  celle  de  la  religion,  la  plus  importante 
de  toutes  les  connoiiîances ,  8e  celle  à  aquelle  on  doit  rap- 
porter toutes  les  autTcs.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  avec  le  célèbre 
Blaifc  Pafcal ,  qui  étoit  du  même  pays,  une  liai  fon  étroite  qui 
n'a  fini  que  par  la  mort  de  cet  habile  théologien.  Leurs  pre- 
miers entretiens ,  leurs  premières  conférences ,  furent  fur  les 
mathématiques ,  dans  leiquellcs  on  tçait  que  M.  Pafcal  «'cft 
acquis  une  réputation  qui  ne  mourra  jamais. Ils  firent  enfem- 
ble  pluficurs  expériences  lut  la  pciâorcur  de  l'air,  6c  fur  d'au- 
tres inaucres  de  phyilque;  Se  lotfquc  M.  Pafcal  eut  tourné 
routes  fes  études  du  côté  de  la  religion  6t  de  la  motale, 
M.  Domat  eut  avec  lui  fut  ces  différentes  matières  des  confé- 
rences auflî  Suivies,  &  plus  utiles  que  celles  qu'ils  avoient  eues 
cnfemblc  fur  les  mathemariques.  On  alhuequc  M. Pafcal  lui 
communiqua  tout  ce  qu'il  fit  fur  la  fignature  du  for  mu  laite, 
fie  que  M.  Domat  eut  patt  àpluficursécriisdc  fon  ami  fur  ce 
fujet ,  Se  celui-ci  lui  en  confia  pluficurs  for  cette  matière  qui 
n'ont  jamais  été  imprimés ,  mais  qui  font  encore ,  dit-on  , 
entre  les  mains  de  la  famille  de  M. Pafcal.  M.  Domat  fut 
très-lié  avec  toute  cette  famille ,  Se  avec  meilleurs  de  Pou- 
RoyaJ ,  qui  l'eu  i  «soient  beaucoup ,  Se  qui  prenoient  volon- 
tiers fes  avis ,  même  fur  les  matictes  de  la  théologie.  Il  étoit 
à  Patis  durant  la  dernkre  maladie  de  M.  Pafcal ,  il  reçut  les1 
derniers  foupirs  de  ce  célèbre  ami  le  1 9.  d'Août  1661.  Se 
il  fut  dépoiitaife  d'une  partie  de  les  papiers  les  plus  lecrets. 
A  l'âge  de  vingt-deux  ans,  M.  Domat  avoit  éponfé  made- 
moifcUe  Blondel ,  fille  d'une  bonne  famille ,  avec  qui  il  fc  lia 
plutôt  par  obeillâncc  pour  M.  fon  pere ,  que  par  aucune  in- 
clination pour  le  mariai.  U  en  a  eu  pluiicurs  enfàns ,  après 
la  naiflance  delquels  ,TB  firent  connoitte  l'un  &  l'autre  pat 
leurcouduite  mutuelle,  que  la  piété  8e  la  religion  avoient 
été  les  principaux  motifs  de  leur  union.  Sept  ou  huit  ans 
aptès  fon  mariage,  M.  Domat  fut  pourvu  d'une  charge  d'A« 
vocat  du  toi  au  tiégc  ptéfîdial  dcjCIcrraont,  8e  il  en  a  rempli 
les  devoirs  avec  autant  d'exactitude  que  de  réputation  pen- 
dant près  de  trente  ans.  Ses  conclulions  furent  toujours  fui- 
vies  i  l'exception  de  trois  ou  quatre.  Il  étoit  ferme  dans  l'e- 
xercice de  fes  fondions  :  nulle  confidérarion  humaine  n'éroit 
capable  de  l'affotblir ,  cV  quand  il  avoit  droit  il  falloit  qus 
l'on  obéit  à  fes  dédiions.  Ayant  furpris  un  homme  qui  fut 
trouvé  au  lit  avec  deux  filles,  il  le  fit  emprisonner,  &  M.  Tin* 
tendant  de  la  province  ayantélargi  lccoupablediitant  le  court 
des  vumcs  qu'il  faifoit  des  priions ,  M.  Domat  le  fit  remettre 
dans  les  liens.  On  pourrait  rapporter  d'autres  exemples  (cm- 
blablcs  de  fa  haine  pont  le  vice ,  &  de  fa  fermeté  à  le  punir. 
Les  grands  jours  ayant  été  tenus  à  Clermont  en  166  j .  il  fit 
-  avec MM.Ies  préfidens  de  Novioo ,  Pelletier,  Se  Talon,  une 
étroite  liaifon  qui  a  duré  julqu  a  la  mort.  Ces  illuflres  magif- 
rrats,  convaincus  par  eux-mêmes  de  (à  capacité  fupérieure  Se 
de  fon  intégrité ,  lui  confièrent  le  foin  de  pluficurs  affaires 
importantes,  fie  en  particulier  celle  de  la  recherche  de  la  no» 
blefle  qui  abufoit  de  fon  autorité.  Ni  les  menaces  de  pluficurs 
gentils- hommes  qui  avoient  juré  fa  perte ,  ni  quelques  coups 
de  fùfil  tirés  fur  lui,  ne  purent  l'intimider,  ni  I  affoiblir  dans 
les  fondions  de  fa  charge.  Au  commencement  de  1  û  6 1.  lotf- 
quc l'on  donna  aux  Jeluites  le  col  lege  de  Clermont ,  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  écrivirent  i  M.  Domat  qui  étoit  alors 
â  Paris,  Se  lui  envoyèrent  une  procuration  pour  s'oppolèc 
en  leur  nom  i  cet  établillêment  Cette  affaire  coûta  bien  des 
pas  fie  pluficurs  mémoires  à  M.  Domat.  Il  s'oppofa  avec  la 
même  ardeur  à  l'intetdit  de  M.  Lcgeret,  piètre  de  la  commu- 
nauté de  (âint  Jofcph  établie  i  Lyon  ,  fie  qui  cft  mort  depuis 
Supérieur  général  de  cette  communauté  ;  Se  quoiquil  clamât 
M.  dArbouae,  alorsévêquede  Clermont ,  il  crutqo'il  étoit 
de  fon  devoir  de  s'oppofer  en  certc  occafion  au»  ordres  de 
ce  prélat.  Ce  fut  par  un  même  motif  qu'en  167  5-  Il  dénonça 
le  pere  du  Hamel ,  Jefuitc ,  qui  avoit  prêché  i  Clermont  en 
faveur  de  l'infaillibilité  du  pape ,  fi:  qu'il  fit  de  toute  cette 
affaire  un  aflêz  long  procès- verbal,  qu'il  envoya  â  M.  de  Har- 
lai ,  alors  procureur  général  du  parlement  de  Paris ,  fit  qui  fc 
trouve  imprimé  dans  un  recueil  de  pièces  fervant  de  Supplé- 
ment au  Nécrologe  de  Port-Royal  des  Champs ,  où  on  peut 
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le  lire.  M.  de  Hatlai  eut  égard  a  ce  procès-verbal, il  fut  com- 
muniqué à  M.  lepremierprélident,  Se  en  eonféquence ,  le 
pere  du  Hamcl  nie  oblige  de  faire  devant  1'évêquc  de  Cler- 
mont  une  déclaration  conforme  aux  fcntiincns  de  l'églife 
Gallicane  itec  la  matière  en  queftion ,  &  le  provincial  de  la 
province  de  CIcrmont  fut  mande  avec  quelques  autres  au 
parlement  où  il  leur  fut  fait  défcnlcsdciamais  rien  écrire 
ni  prêcher  de  contraire  aufdits  fentimens  de  l'églifc  Galli- 
cane. M.  de  Mariai  écrivit  à  M.  Domat  pour  le  remercier  de 
fon  attention  Se  de  fon  zélé ,  &  finit  (a  lettre  qui  cft  auilî 
imprimée ,  en  s'appellane  fin  frère  &  fia  km  tant.  Cette 
lettre  cft  du  ao.  de  Mars  167;.  Quclquc-tcms  auparavant , 
M.  Domat  preflé  de  fe  défaire  de  (a  charge  d'avocat  du  toi , 
afin  de  donner  plus  de  tems  au  cabinet ,  alla  à  Alet  pour 
confulter  l'évèquc  (M. Pavillon)  fur  cette  affaire.  Mais  le 
ptétat  luiconfcilla  de  continuer  à  remplir  cette  charge  dont 
il  s'acauittoit  avec  un  défintétcflctncnt  (i  grand ,  qu'il  rtfu- 
foit  jusqu'aux  moindtes  préfëns ,  Se  que  (mivcnt  même  il  ne 
prenoit  rien  des  droits  les  plus  légitimes.  L  eftime  générale 
qu'il  s'étoitacquife  par  fon  fçavoir,  pat  (on  intégrité,  &  par 
ù  droiture  le  rendoit  l'arbitre  de  toutes  les  grandes  affaires  de 
la  province.  Il  avoir  un  amour  aident  pour  les  pauvres  ,  & 
prenoit  un  foin  particulier  des  hôpitaux.  La  eonfufton  qu'il 
remarqua  dans  les  loix,  le  détermina  à  en  faire  une  étude 
(ingulief  c  ,8e  à  s'appliquer  en  même- tems  à  un  travail  qui  ne 
devoir  être  que  pour  lui,  &  pour  ceux  de  les  enfans  qui  pren- 
draient le  parti  de  la  robbe.  Mais  l'ayant  montré  à  quelques- 
uns  de  fes  amis  ,  on  le  trouva  (i  urile ,  qu'on  l'engagea  à  le 
faire  voir  aux  premiers  itugittrars.  1 1  vint  pour  ce  furet  à  Paris 
en  1 6i  1 .  On  vit  fon  travail ,  on  le  trouva  excellent ,  on  en 
parla  au  roi  Louis  XIV.  Se  fa  majefté  lui  ordonna  de  le  con- 
tinuer ,  de  le  perfectionner,  6c  d'cnXtirc  part  au  public ,  en 
lui  promettant  une  pcnfîon  de  loocmivres.  M  Domat  réfo- 
kit  alors  de  demcutci  à  Patis ,  &  communiquoit  Ion  travail 
aux  plus  habiles  i  mefute  qu'il  le  faifoit.  M.  Dague  fléau  , 
alots  concilier  d'état ,  lui  dit ,  en  lui  remettant  un  cahier  où 
{toit  le  traité  de  l'ufure.  -  Je,  fçavois  que  l'ufurc  étoit  defen- 
<•  due  par  l'écriture  &  par  les  loix ,  mais  je  ne  le  fçavois  pas 
■•  contraire  au  droit  naturel  ;  votre  écrit  m'en  a  perfuadé.  » 
Let  loix  crvilet  djwijcm-  ordre  naturel  ayant  été  achevées,  cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  chez  Coignard  en  1694.cn 
trois  volumes  /«-*".  Le  droit  public ,  qui  cil  une  fuite  des 
loix  civiles ,  fut  auflî  imprimé  chez  le  même ,  après  la  mort 
de  M. Domat  en  i<î<>7.reu  M.  le  Régent,  alors  duc  de 
Chartres ,  avoit  voulu  avoir  une  conférence  avec  l'auteur  lue 
ce  fu|ct,  Si  ce  prince  parut  fott  content  de  fon  ouvtagc,  qui 
a  paru  auflî  plufienrs  fois  in-fit.  fur  tout  en  1 70  c .  M.  Domat 
fut  attaque  du  tems  avant  (à  mon  de  fréquensaccèsd'aithmc, 
&  des  douleurs  de  la  piètre ,  8c  il  fupporta  ces  deux  maux 
avec  beaucoup  de  patience.  Il  mourut  à  Paris  le  1 4.  de  Mars 
1 696.  âgé  de  Ibixantc-dix  ans ,  trois  mois,  8c  quatre  jours , 
Ce  fut  enterré ,  comme  il  l'avoit  ordonné ,  dans  le  cimetière 
de  (àint  Benoit  ta  pareille .  Il  laifla  en  mourant  cinq  enfans , 
trois  filles,  8c  deux  fils.  Les  fi  lies  font  mortes  dans  un  âge  allez 
avancé.  Son  fils  aîné  cft  chanoine  de  la  cathédrale  de  CIcr- 
mont, 8c  le  (econd.confcillcr  de«U  cour  des  Aydes  de  la 
même  ville.  *  Aiémoiret  du  terni. 

DUGUET.  (Jacques  Jofcph  )  Depuis  Impreffion  de  fin 
article ,  on  a  imprimé  à  Paris  en  1 7  ;  \ .  un  cinquième  Se  un 
sixième  volume  de  fes  lettres  fur  divers  fujets  de  morale  cV  de 
piété ,  parmi  lelquclles  on  en  trouve  plnlîeurs  qui  a  voient 
déjà  paru  féparément.  La  vingt-cinquième  lettre  du  fixiéme 
volume,  n'eft  autre  chofe  que  l'éloge  de  la  mère  Angélique 
de  faint  Jean  Arnauld ,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  la  Nécrnlogc 
de  Port  Royal.  M.  Duguet  l'avoit  fait  4  la  prière  de  M.  Ar 
nauld.Eni7  )  5. on  a  auiiî  impriroédeM.Duguct.uncexplica- 
tion  des  vingt-cinq  premiers  chapitres  du  prophète  llâïe,  avec 
une  analyfc.de  tout  ce  pt  ophvtc ,  qui  cft  de  M  l'abbé  d'Atfeld. 

EPISCOPIUS.  (  Nicolas  )  //  f*ut  qtmm  «  fin  artttlc  dans 
le  Moreri ,  tjvte  (on  vrai  nom  Étoit  Nicolas  t'Evèquc. 

FARET.  (  Nicolas ï  Brunei.  *  fin  article  <fne  l'on  voit  fur 
le  tombeau  des  Faret  dans  l'églifc  des  Cordcltcrs  de  Bourg, 
que  (on  grand  perc  y  Cfoit  avocat,  Arque  fon  perey  f«  procu 
rcur  Se  notaire.  Nicolas  Faret  demeura  fils  unique  Ôc  avec 
Il  étudia  dans  l'unirciliié  de  Turin ,  6c 
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avant  de  venir  i  Paris,  il  exerça  la  profëflioti  cTavocat  i 
Bourg.  En  mourant  il  laifla  une  fille  très-riche. 

i  ÀVRE ,  (  Antoine)  premier  préfsdcnt  au  fenat  de  Sa- 
voyc ,  Sec.  Ajoutez,  4  fit  ouvrant  rdVporitt  dont  le  dtilttruùrc 
hijïoricjtte  C/"  cLttts  te  fitpplctuent  i  jHrt/pmdeittia  Pepmtana  , 
dédiée  au  duc  de  Nemours  \  ReaiontdUm  prmmn ,  fie  toi  dam 
&tertinm  P*nde<l<rrnm  partem ,  en  quatre  tomes  i  Confiiuiû* 
de  Ahntitfernitt  duc  mu  prt  frremflim  Sabnudi*  duce  contra 
firentfmtm  Mmine  dtuem  ,  un  abrégé  de  la  pratique  judi- 
ciaire &  civile. 

FLEM ALLE ,  (Louis  )  licencié  en  théologie ,  natif  d"Ef- 
ncux ,  que  l'on  trouve  auflî  écrit  efleneux  ,  près  de  Liège  » 
a  mérité  les  éloges  de  tant  de  petfonnes  iltuftres ,  que  nous 
ne  croyons  pas  devoir  l'oublier  ici.  Il  étudia  à  Louvain ,  fuc 
le  premier  dans  le  concours  de  pnilofophic,  &  il  l'enfei- 
gna  au  collège  du  Château  avec  beaucoup  de  fuccès  Se  d*an- 
plaudiflcmcnt.  Comme  il  »'eft  toujours  gouverné  par  les  avn 
de  M.  Huygens ,  ce  fut  par  fon  ordre  qu'il  fc  préfetva  au 
concours ,  Oc  qu'il  accepta  la  cure  de  Biaine-LaOeu,  bourg 
entre  Bruxelles  cV  Namur ,  qu'il  a  gouvernée  pendant  plu- 
(îeurs  années.  Il  s'aflôcia  ttois  théologiens  de  Louvain  pour 
travailler  avec  lui ,  8c  ils  menèrent  enfcmblc  une  vie  très-  pé- 
nitente 6c  tiès  labotieufe.  Animé  du  zèle  cV  de  l'cfprit  d'un 
véritable  pafteut ,  il  entreprit  de  diluper  les  ténèbres  de  l'i- 
gnorance par  la  lumière  de  la  vérité  &  de  la  icience  chré- 
tienne ,  dont  il  éclaira  le  peuple  qui  lui  avoit  été  confié.  Il 
ordonna  que  tous  les  dimanches  Oc  toutes  les  fetet  il  y  au- 
rait deux  prédications  le  matin.  Il  en  faifoir  une,  &  faifoit 
faire  l'autre  par  un  de  fes  vicaires.  L'après-midi  il  failoit  le 
catéchifme  dans  (on  églile ,  en  même-icms  que  fes  deux  vi- 
caires le  faifoient  dans  des  hamaax  de  la  paroifle.  A  ces  in- 
ft ludions  publiques ,  il  en  joignoit  fréquemment  de  parti- 
culières ,  (on  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  où  il  étoit  fort 
aflidu ,  (bit  dans  les  vi  fîtes  qu'il  faifoit  exprès  i  fesparooîîcns. 
U  donnott  des  livres  a  ceux  qui  ne  pouvoient  en  avoir ,  il 
perfuadoit  d'en  acheter  à  ceux  qui  le  pouvoient.  Dieu  bénit 
les  travaux ,  6c  il  eut  la  confolation  de  voir  prcfquc  tous  les 
vices  bannis  de  fon  troupeau.  Il  donnoit  à  celui-ci  l'exemple 
de  la  plus  hautepiété  :  bon ,  charitable  envers  les  pauvres  » 
plein  de  compafuoo  pour  les  mifétablcs ,  d'une  vie  pénitente 
8c  aufterc ,  mais  attentif  à  tous  les  befoins  (pitituels  Se  tem- 
porels de  ceux  dont  il  étoit  chargé ,  il  les  coofoloit ,  les  fou- 
ugeoir ,  Se  gagnoir  leurs  eccurs.  Un  homme  de  beaucoup  do 
mérite  qui  a  (éjourné  à  Braine-Lallcu ,  parle  ainù  de  la  con- 
duite de  ce  peuple  qu'il  avoit  vû.  On  y  voir,  dit-il,  entt'au- 
tres  chofes  un  grand  détachement  des  biens  périflablcs -,  un 
amour  aident  pour  les  biens  étetncls ,  une  patience  chrétien- 
ne,  &  à  l'épreuve  patmi  les  adverfitès  que  les  guerres,  un 
incendie ,  Se  d'autres  accidens  ont  rendu  fréquentes  i  an 
foin  mutuel  de  leur  falut  ;  6e  ce  qui  cft  le  principe  cV  la  caufe 
de  tout  bien ,  une  affeâion  Se  une  afliduité  earaordioaire 
pour  la  pricrc.Tous  les  jours  du  grand  matin ,  ils  fe  trouvent 
à  l'cglilc  pout  la  faite  en  commun  pendant  une  demie-heure. 
Ceux  i  qui  un  empêchement  légitime  ne  petmet  pas  de  s'y 
trouver,  onr appris  de  leur  pafteut  i  y  affilier  en  efprir ,  Si 
à  y  fuppléer  en  faifant  chez  eux  la  prière  en  particulier ,  00 
avec  le  reftede  la  famille.  Pendant  la  journée  ils  interrom- 
pent fréquemment  le  travail  pout  élever  leurs  eccurs  i  Dieu  , 
9c  pour  prier.  Le  foir,  quoique  ce  ne  foit  pas  la  coutume 
de  faire  la  prière  comme  dans  l'églifc,  il  y  en  a  toujours 
pluficurs  qui  prient  Dieu  jufqu'â  la  nuit  fermée.  Les  diman- 
ches &  les  fîtes ,  l'églifc  eft  remplie  par  le  grand  concours 
des  paroifliens  qui  prient  Dieu  avec  beaucoup  de  modcflie 
6c  de  piété  durant  les  offices.  Aptès  que  les  offices  font  finis , 
on  en  voit  encore  ptutîeurs  qui  demeurent  à  I  eglife  très- 
recueillis.  Il  faut  avouer  qu'un  portrait  li  beau  fâir  un  grand 
éloge  du  pafteut  8c  du  troupeau.  M.  Flemalle  fui  enlève  à  ce 
dernier,  Se  au  milieu  de  les  gémillemcns  &  de  (es  lames,  le 
50.  d'Octobre  1699.  âgé  de  cinquante-quatre  ans.  &:  après 
avoir  gouverné  quinze  ans  la  cure  de  Biaint  Laflcu.  *  fitex. 
Ton  éloge  contenu  dans  (ôn  ppirr  mortuaire  écrit  en  latin  , 
&  imprimé  en  une  feuille  tn-folto  ;  Difficultés  pru>o(ccs  i 
M.  Sreyaëit ,  pat  M.Atnauld ,  tome  premier ,  difficulté  vin. 
le  même  dans  fes  lettres ,  tam s.p-tjts  ftf.&  Jtuvtuttet ,  & 
une*.  P.  169. 
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FURBITY  >  (  Guy  )  célèbre  Dominicain ,  &  Do&enr  de 
Sorbonne  ,  eut  de  vives  difoutes  à  Genève  contre  les  Pré- 
tendus Reformes  en  1 5  t  j.  ck  1 5  H-  H  «oit  de  Montmé- 
lian ,  ou  du  moins  attache  «11  couvent  de  Ion  ordre  dans 
cette  ville ,  Se  comme  il  prêchoir  avec  zélé  ,  il  rut  aceufé  p»r 
tes  hérétiques  de  les  «voir  inlulcét  en  chaire  dans  l'égltfe  ca- 
thédrale de  lainr  Pierre.  Ce  qu'il  avoit  de  principal  étoit 
contre  ceui  qui  ne  gardoient  point  1'abftinence  les  Vendtc- 
dis  Se  les  Samedis  ,  qui  parloient  de  fecouer  l'autorité  du 
Pape  >  des  évèques  Se  du  clergé ,  &  contre  ceux  qui  pro- 
tégeoient  ceux  qui  menoient  cette  conduite  irrégulicrc.  On 
lui  rît  un  crime  de  Ton  zélé  >  Se  ceux  de  Berne  en  particu- 
lier demandèrent  qu'il  tut  arrêté.  Mais  le  vicaire  de  Genève 
ayant  refufe  de  le  faire  garder  ,  on  lui  donna  (ïx  gardes  qui 
le  fuivoient  par-tout,  même  quand  il  alloir  prêcher,  le  fa- 
meux minirire  Farci  tenott  tn  même- tenu  des  aflèmblécs, 
■où  pour  augmenter  le  nombte  des  frétait**,  il  drfoit  comte 
Furhiry  tout  ce  qu'il  jngeoit  à  propos ,  Se  calomniait  la  reli- 
gion Catholique.  Les  Bernois  de  leur  côté  firent  on  procès 
au  Dominicain  qui  n'ayant  que  la  vérité  pour  fe  défendre  , 
fût  fort  peu  écoulé  par  des  gens  aveuglés  par  leurs  pré- 
ventions >  Se  qui  les  armes  à  la  main  ,  vonloienr  que  la 
Prétendue  Réforme  eût  le  dedus.  Furbiry  fut  arrêté  ,  Se 
quelque-terris  après  on  voulut  qu'il  entriurt  conférence  avec 
Farel ,  Virct ,  Froment  »  Se  peut-être  qwlques  autres.  Il  y 
consentit  volontiers  ;  la  dilpote  fut  vive  ;  peut-être  le  fut  clle 
trop,  même  de  la  part  du  Dominicain  qui  ne  pcnla  pas  allez 
que  la  vérité  n'avoir  pas  bclbin  d'armes  étrangères  pour  fa 
-défendre  ,  que  dans  les  dilputés  de  religion  il  ne  faut  com- 
battre que  les  erreurs ,  Se  non  attaquer  les  perfonnes.  Quoi 
qu'il  en  fbit  il  avoua  une  partie  des  accufatioris  formées  con- 
tre lui ,  mais  en  prétendant  qu'on  n'avoir  pis  de  railon  de 
lui  faire  un  crime  de  ce  qu'il  avoit  avancé ,  n'ayant  fot'itenu 
qtte  l'ancienne  teligion  ;  il  nia  d'autres  accuiiriotis  qu'il  ne 
uonva  nullement  fondées ,  Se  cependant  les  Prou-Clans  criè- 
rent viâoite.  Les  difputcs  furent  rédiges  par  écrit ,  mais  Fur- 
bity  fui  purù  comme  s'il  eût  été  coupable.  On  voulut  l'obliger 
â  rétracter  ce  qu'il  n'avoit  point  dit ,  ou  ce  que  la  vérité  l'a- 
voit  obligé  de  dire  ,  &  il  fut  conduit  pour  cet  effet  à 
l'églife  le  Dimanche  5.  de  Février  1514.  Mais  au  lieu  de 
lire  la  rétractation  que  le  confeil  lui  avoit  donnée  ,  it  fît 
ion  apologie  avec  une  force  qui  étonna  fes  adverlàires.  Les 
iyndics  qui  éioicnt  préfens  ,  Se  qui  ne  s'attendoient  pas  à 
cette  fermeté ,  craignant  les  fuites  de  ce  zélé  ,  le  firent  dc(- 
cendte  de  chaire  ,  Se  le  conduisirent  en  prifon.  11  y  relia 
jufqu'au  commencement  de  l'année  1 5  j6.  Se  il  fallut  la  fol- 
licitation  du  roi  de  Fiance  pour  lui  faire  rendre  la  liberté 
qu'il  n'avoit  pas  métité  de  perdre,  quoi  qu'en dife  M.  Spon , 
dans  Ion  Hsjritri  dt  Ctmèvt ,  Se  l'auteur  des  notes  qui  accom- 
pagnent l'édition  de  cette  hiftoire  de  l'an  1 7  )  o.  qui  le  font 
efforcés  de  donner  un  tour  odieux  à  toute  cette  affaire  qui  fit 
beaucoup  dé  bruit  alors. 

LANGLE ,  (  Pierre  de  )  évêque  de  Boulogne  fur  mer  en 
Picardie .  étoit  d'une  famille  dilfinguée  dans  la  v  1 1  le  d'Evrci  x 
Il  fit  fes  études  dans  cette  ville ,  Se  les  acheva  à 

Paris.  Il  y  entra  dans  la  maifon  Se  (ocicté  de  Navarre ,  où  il 
eut  pour  confrère  le  célèbre  Bénigne  Bofluct ,  depuis  évêque 
de  Meaux ,  avec  qui  il  a  toujours  été  uni  d'une  étroite  ami- 
tié. Il  prit  le  bonnet  de  doétcur  en  1 670.  Ce  fut  M.  BolTuet 
qui  l'attira  à  la  cour ,  Se  qui  le  fît  choilir  pour  précepteur  de 
M.  le  comte  de  Touloufe.  M.  de  Langle  ,  plein  de  pieté ,  Se 
rempli  de  lumières ,  brilla  par  fa  vertu  &  par  (es  talens  à  la 
cour .  tVLouis  XIV.  lui  donna  plus  d'une  fois  des  marques 
de  fon  eftime  Se  de  (on  attention,  fl  le  nomma  en  1 698-  a 


l'évêché  de  Boulogne.  Il  avoit  eu  auclquc-rcms  auparavant 
l'abbaye  de  faint  Lo  en  balle  Normandie  ;  Se  en  I697.  il 
avoit  été  fait  agent  du  clergé  après  Charles-  Joachim  Colbert, 
aujourd'hui  évoque  de  Montpellier.  Avant  Ion  élévation  i 
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l'épifcopat  il  avoit  exercé  fucccilivcmcnr  pe 
ans  à  Evreux  les  fonctions  de  pénitencier  ,  d'ofhcial  ,  &  de 
grand  vicaircaptès  la  mon  de  Ion  oncle  &  fon  parain  Jacques 
de  Langle ,  mort  en  1 6  7 1.  dont  le  canonicar  lui  étoit  cchû 
tous  l'épi'copat  de  M.  de  Maupas.  M.  de  Langle  ayant  été 
nommé  évêque  de  Boulogne ,  fut  facré  le  1 4.  de  Décembre 
4698.  jour  de  (aini  Folquin ,  évêque  de  Tcroiicnne ,  dont 
SHffitmnt.    Partit  II. 
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l'évêché  de  Boulogne  cft  une  portion  Se  un  démembmiK  <>r. 
Les  premières  années  de  (on  epifeopat  fe  padèicnt  dans  dit 
travaux  incroyables.  Le  prélat  entra  dans  tous  les  défauts  , 
Se  dans  tous  les  beloins  de  ton  diocèfe.  Infatigable  dans  fes 
vilites ,  il  faifoit  tout  avec  facilité ,  pendant  que  les  petfonnet 
les  plus  robultes  qui  l'accompagnoient  neponvoient  (ùivre 
l'ardeur  de  fon  zéle.  Dès  qu'il  eut  pris  connoilîànce  par  lui- 
même  des  bclôins  de  fon  diocèfe ,  il  drciTa  de  nouveaux  (la- 
tins ,  Se  convoqua  un  lynode  général  pour  les  y  publier.  Ses 
foins  fructifièrent:  il  eut  bien  tôt  la  confection  de  voir  pren- 
dre une  nouvelle  face  a  Ion  diocèfe  -,  il  y  vit  la  difeipline  la 
plus  régulière  fe  renouvelle*  dans  le  clergé.  Il  y  établit  des 
conférences  dont  il  avoit  déjà  vu  toute  l'utilité  dans  le  dio- 
cèfe d'Evreux ,  d'où  il  fortoit ,  Se  où  elles  avoient  été  introdui- 
tes par  M.  de  Maupas.  bn  tout  tems  il  s'eft  montré  le  pete  des 
pauvres.  H  lé  failoit  un  devoit  indifpcnfable  de  les  aflîilcr 
dans  leurs  miléres.  En  1709.  il  vendit  fa  vaifTctle  d'argent 
pour  (ccourir  plus  abondamment  les  mifcrablcs ,  &  il  en  don- 
na le  prix  j  I  hôpital  de  Boulogne  ffc  au  (éminaire.  S'il  aimoit 
les  pauvres ,  il  n'éioit  pas  moins  ami  de  la  pauvreté.  Ses  meu- 
bles, fon  équipage,  (etdomcftuines  n'avoient  rien  que  d'ex- 
ttêmement  ùropic.  Il  étoit  de  plus  un  homme  de  prière ,  Se 
d'une  frugalité  très-grande.  Il  mourut  le  Mercredi  de  la  fc- 
rnaine  làinte  ,  le  11.  d  Avril  1714.  agi  de  quatre  vingt  ans, 
on  mois  Se  lix  jours.  Il  fit  l'hôpital  &  le  létninaire  de  Bou- 
logne tes  légataires  univerlcls ,  &  a  Ltiflé  'a  bibliorhéque  au 
collège  des  piètres  de  l'Oratoire.  On  trouve  dans  les  Mtmosret 
dt  tuierdiure  (S  dbjimt  ,  recueillis  par  le  pere  Drfmolcts  , 
ce»  quatre  vers  latins  que  l'on  a  aulh  dans  un  des  journaux^ 
des  fçavans  de  Paris  ,  Se  qui  furent  faits  à  l'honneur  de  M.  de 
Langle,  par  le  percD.  Mopinot  ,  Bcnédiéfcndc  lacongré» 
gation  de  laint  Maur  : 

Stfuiai  ,Jî ul;£n  ,f  rtpU  viti 
A'#«  ftrit ,  ttitr.Mm  vives ,  vtntrjtmit /•ictrdrt  : 
JUt  anerei ,  ktc  oJJa  ,J!is  Dtus  intimuj  btjfcet 
CenfitrM  ,  (i  Chnjit  Je>V4t  jwtgtinb  triMmfh*. 

LITOLFI  MARONI.  (  Henri  de  )  JjMttt.  ce  qui  frit  i 
Curtult  ont  mns  <*  avons  don  t  djm  ce  frtfltmtnt.  Il  ttoit 
né  à  Ganviilc,  terre  Hc  u  famille ,  3  une  lieue  de  la  ville  d'E- 
vrcux. Il  fut  abbé  de  faint  Nico  as-dis  Bois  ,  ordre  de  faint 
Benoît ,  au  diocèfe  de  Laon ,  ptès  de  Crcfpy ,  avan  t  que  d'être 
élevé  i  l'épifcopat.  Il  fut  lacté  évêqu.-  de  Bazas  le  8-  de  Juin 
1(14. pat  Leonot  d'Eftan'p.s.évêquedeChartrcs, Etienne 
Pugct ,  éveque  de  Dardatiic  ,  &  depuis  évêque  de  Maifeillc , 
Si  Nicolas  de  Nets ,  évêque  d  Orléans.  Il  for  reçu  à  Bazas  le 
11.  de  Fcvticr  1615.  affinai  l'alfembléc  du  clergé  i  Mantes 
en  1 64 1 .  Se  reçut  Ici  Urfulincs  dans  fa  ville  épifcopalç.  Il  fût 
inhumé  à  Bazas  ;  mais  fon  co  ut  fut  porté  à  Gauville ,  où  on  lit 
une  iulcription  i  l'honneur  de  ce  prélat. 

MONTCHREST1EN  de  VATTEV1LLE ,  (  Antoine  de  ) 
né  à  Falaifc  en  Notmandie,  étoit  fils  d'un  aporicurc  de  cette 
ville  ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Mauchreftien.  Mais  fon  fils  le 
changea  en  celui  de  Monrchreflicn.  Il  perdit  (bn  petc  dans 
la  première  jeunefle  \  Se  comme  il  n'avoit  aucun  parent  i 
Falailè  ,  on  obligea  le  Heur  de  Saint- André  Dernier  d'en  ac- 
cepter la>tuic!e.  Montchredien  fut  mis  de  bonne  heure  au- 
près des  Meurs  de  Tournebu  Se  des  Elfarts ,  frères  ,  pour  les 
fuivre  au  co  llége  ,  Se  les  fervir ,  Se  il  profita  de  cette  occa- 
(ion  pour  étudier  lui-même.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  fit  les 
exercices  avec  fes  maîtres  ,  Se  apprir  à  faire  des  armes  Se  i 
monter  à  cheval.  Ces  exercices  où  il  réullît ,  augmentèrent 
fon  humeur  qucrcllcufe  ,  Se  il  chercha  à  fc  faite  valoir  par 
des  duels.  Ayant  pris  querelle  avec  le  baron  de  Gouvillc  qui 
éroit  accompagné  d'un  de  l'es  beaux-freres  Se  d'un  foldat  ,  il 
mit  l'épée  a  la  main  contre  eux  ;  mais  il  fot  blcdè  Se  latflé 
pour  moit.  Etant  revenu  il  intenta  plainte  contre  eux  .  Se 
rira  du  baron  Se  de  (on  beau-frère  plus  de  douze  mille 
livres  qui  le  mirent  un  peu  au  large.  Il  ajouta  alors  le  nom 
de  Vattevillcâ  celui  de  Montchredien,  pour  faire  croire  qu'il 
avoit  quelque  terre  de  ce  nom.  l'en  après  il  airaqua  fon  tuteur 
qui  n'ayant  point  fait  d'invent  iire  ,  fut  oblige  de  s'accom- 
moder avec  lui.  Il  fe  rendit  cnûiite  le  folliciteur  d'un  procès 
qu'une  dame  de  bonne  maifoo  avoit  contre  fon  mati  qui  étoit 
un  gentilhomme  fort  riche  ,  mais  imbécile  de  corps  Se  d'et- 
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prit  ,  Se  ip:ts  b  mort  de  ce  gentilhomme  il  i  pou  1  a  la  veu  /e 
clandcfUncment.  Mais  ce  mariage  lui  fut  dilputc  après  la 
mort  de  la  femme.  U  fut  acculé  depuis  d'avoir  tué  en  trabi- 
(bn  le  fils  du  fleur  de  Grichy-Moincs  prît  de  Bayeux ,  en 
feignant  de  lui  demander  la  vie ,  &  appréhendant  Im  fuites 
de  cette  affaire  ,  il  le  retira  en  Angleterre  ■  Se  y  demeura 
julqu'a  ce  qu'ayant  trouvé  de  l'accès  auprès  du  toi  de  la 
grande  Bretagne  .  en  lui  dédiant  (a  tragédie  de  VEtaffMft , 
ce  prince  obtint  (à  grâce  de  Henri  IV.  toi  de  France.  Re- 
venu en  ce  royaume  il  elfaya  de  plulîcurs  profcflions  ,  &  ne 

Eut  s'arrêter  a  aucune.  Enfin  ii  fe  retira  vers  la  forêt  d'Or- 
ans.cV  enfuiteà  Chàtillon-  fur-Loire  ,  où  il  apprit  à  faire 
de  l'acier  >  Se  en  ayant  fait  faire  des  lancettes, des  coùtcaus: , 
des  canifs  Se  autres  inftrumcns  fembtablcs .  il  vint  tes  vendre 
i  Paris ,  où  il  fe  logea  rue  de  U  Harpe  ,  chez  on  taillandier. 
Il  s'occupa  quelques  années  de  ce  métier  ,  &  on  le  Iaiflà 
tranquille  quoiqu'il  fût  foupçooné  de  taire  de  la  faune  mon. 
noie.  Il  Ce  mit  depuis  i  caballcr  parmi  les  églifes  des  Cai- 
viniftes  des  provinces  d'Or  dans ,  du  Gitinois  &  du  Berri , 
Se  il  eut  enttée  dans  leurs  aflcmbléts  à  la  recommandation 
d'un  miniftre  de  Normandie.  Les  églifes  Prétendues  Réfbr- 
mecs  le  choifirent  en  161 1  pour  aller  tu  fecours  de  Ger- 
geau  qui  étoit  afliégé  par  le  comte  de  Saint- Paul  »  mais  il 
ne  put  empêcher  que  cette  place  ne  fut  obligée  de  fe  rcrv 
dre.  Après  ce  mauvais  fuccès  il  fe  jet  ta  dans  Sancerre  avec 
400.  hommes-,  mats  M.  le  Prince  qui  l'atliégeoit  le  gagna 
en  lui  donnant  lis  mille  livres ,  Oc  l'engagea  par-là  i  en  fottir, 
après  quoi  il  fe  rendit  maitre  de  la  ville.  Montchreftica  re- 
tourna alors  en  Normandie  dans  le  deflein  de  s'y  faire  dé- 
clarer lieutenant  de  la  ptovince  pont  l'aitcmblée  de  la  Ro- 
chelle. Dans  cette  vûe  il  pdâ  à  la  Rochelle  au  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année  1 61 1.  Se  y  demeura  quinze  {ours.  La 
Facilité  qu'il  avoit  i  patler  avec  grâces ,  &  fe»  promettes  ma- 
gnifiques gagnèrent  les  membres  de  l'al^mblce  ,  Se  on  lui 
délivta  plus  de  cent  commifîïons ,  avec  de  l'argent  Se  des 
lettres  de  change  pour  lever  des  régiments  de  cavalerie  & 
d'infanterie  dans  les  provinces  du  Maine  Se  de  Normandie , 
0c  dans  les  provinces  voifines.  Montchreftien  délivta  aulli- 
tôt  après  fes  commifîïons  à  pluficun  gcnri)shomn)cs  de  ces 

Îwovukcs  1  afin  d'alicmblcr  des  troupes ,  Se  courut  dans  tout 
e  pais  pout  fe  faire  des  parti  fans.  Etant  arrivé  le  7.  d'Octo- 
bre fur  les  9.  a  10.  heures  du  foir  au  bourg  de  Touraillcs, 
éloigné  de  cinq  lieues  de  Falaife  Se  de  Domfronr ,  accom- 

Kné  feulement  de  fis  capitaines  Se  de  (on  valet  de  chatn- 
1  fon  hôte  en  avertit  le  feigneur  de  Touraillcs  ,  qui  en 
donna  avis  à  quelques-uns  de  fes  voifins  ,  avec  Icfqucls ,  St 
fes  domcftiqiies ,  Se  quelques  fo'dats  il  vint  entourer  l'hôtel- 
lerie. Montchreftien  qui  entendit  du  bruit  ,  foi  tir  avec  (on 
monde  ,  rua  deux  gentilshommes  Se  un  foIJat  ,  mais  peu 
après  il  fut  tué  lui-même  de  p  lui  leurs  coups  de  piflolct  Se  de 
pertuifanc.  M.  de  Matignon  en  ayant  eu  avis  ht  rranfporrer 
le  corps  i  Domfroot ,  où  les  juges  du  lieu  le  condamnèrent 
i  être  rraîné  fur  la  claie  ,  à  avoir  les  membres  rompus  ,  Se 
i  êrre  enfuire  jetté  au  feu  de  réduit  en  cendres,  ce  qui  fut 
exécuté  le  même  jour  du  jugement  ,  qui  étoit  le  1  i.d'Octo- 
bte.  Le  parlement  de  Rouen  avoit  ordonné  la  veille  que  le 
corps  frroit  iranfootté  à  Rouen  ,  mais  fon  arrêt  oc, put  être 
exécuté ,  parce  qu'il  ne  fut  lignifié  qu'après  l'exécution  du  ju- 
gement de  I  Jim  front.  Montchreftien ,  malgré  fes  avantures , 
fon  inconlUncc  Se  Ces  courts ,  s'etoil  appliqué  à  la  poëlic 
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dès  fa  première  jeune/Te ,  Se  il  a  ompofe  en  ce  genre  plu- 
sieurs piéces.qui  ont  été  imprimées.  Vers  1 60 1 .  ildoona  un 


i  /►  /  » .  de  plufieurs  de  ces  pièces  (bus  ce  littc ,  Tr^r/- 
Jisi  Cf  vutti  *»vra  d Ait»*  4t  MtMthrtflitw.  Ce  reçut  il 
contient  i Ectffifi  ,  au  U  Dtftfirt ,  tragédie  en  cinq  actes  1 
U  Cgribqiuuiji  ,  OU  U  bbtrtt ,  tragédie  ;  les  LdCftl  ,  ou 

U ctitjLMtct ,  t(agcdic ;  DmJ,  ou  fWmWa,  rragédie  t  ^aun, 
ou  U  vmmtê,  tragédie  ;  Smfémxt ,  ou  U  tk>fltti,  poen*  hifto- 
tique  en  quatre  livres  :  le  refle  de  ce  volume  depuis  la  page 
\\\.  sufqu'à  la  page  400.  eonrient  différente!  pièces  de  l'au- 
teur ,  tant  en  vers  qu'en  profe  ,  fur  plufieurs  perlbnncs  de 
considération  de  Rouen.  On  a  un  autre  volume  «*/».  du 
même  qui  contient  des  fennecs ,  4c  une  paftorale  intitulée , 
La  ierpru  ,  pièce  en  cinq  aâcs ,  en  profè  mêlée  de  vers. 
En  1  »o6.  os  réimprima  à  Niort  les  pièces  du  premier  rt> 


clh-ïI  ,  avec  une  nouvelle  rragédie  intitulée ,  HtOtr,  en  dn^ 
actes  >  en  vets.  U  y  a  eu  d'autres  éditions  de  ces  pièces  >  eo- 
tt'autres  une  à  Rouen  en  1 604,  Se  une  autte  faite  dans  U 
même  vi'le  en  1617.  tm-t".  En  1615.  Antoine  de  Mont- 
chreftien publia  un  au tre  ouvrage  tous  ce  ut  c  »  7r*/r  dt  l'm- 
centmtt  ftLitnnt  ,  dttUt  éumtiàU  mnt  mtrt  dit  rei.  Cet 
ouvrage  imprimé  d'abord  «--a»,  fins  date  ,  Se  eofuitc  i 
Rcfcicn  en  1 61 5.  eft  divise  en  quatre  livres  qui  traitent ,  le 
premier  des  manufactures ,  le  fecond  du  commerce,  lettoU 
liémedc  la  navigation, le  quatrième  de  l'exemple  tV  des  feins 
principaux  des  princes.  Dans  le  troilîéme  livre  l'auteur  parle 
fort  au  long  des  voyages  faits  aux  Indes.  U  avoit  traduit  en 
vers  françoU  les  pfeaumesde  David»  &  travaillé  fur  I  Iwftoire 
de  Normandie  :  mais  ni  cette  traduction  .  ni  ce  qu'il  a  fût 
fur  cette  hilloire  n'a  point  été  imprimé.  '  ftnwt  le  Mi  terne 
François, tome  WU.hBttliihe'jtéttiUstrfjyf.  66.  &c. 

MOYSE  le  Grammairien  ■  étoit  archevêque  de  Khorene  » 
que  les  modernes  appellent  Kir  vu  .ville  d'Arménie,  Se  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  en  latin  le  nom  de  M&ftt  Ktrtmnju. 
11  a  été  un  des  plus  célèbres  docteurs  de  (a  nation ,  Si  il  lui 
a  fait  honneur  non-feulement  par  fon  génie  pour  la  pociie 
Se  par  fon  goût  pout  la  mufique ,  mais  anflî  par  fa  profonde 
érudinrn  ,  (bit  dans  lliiftoirc  ,  foir  dans  les  langues  armé- 
niennes ,  grecque/g  fyriaqu*  ,  dont  la  contKMiîâiice  f  a  mis 
en  état  de  Faire  att  le  fecours  de  fes  difciples ,  d'excellenre» 
vcrlions  des  meilleurs  auteurs  Grecs  en  langue  arménienne. 
H  avoit  appris  le  grec  à  Athènes ,  où  il  rlorilTott  vets  l  u 
470.  de  jefiis-Chr ift.  C'eft  ce  fçavant  homme  qui  a  con> 

Kfé  l'hiftoire  d'Arménie  depuis  le  déluge ,  jufques  vets  le  mi. 
u  du  cinquième  fiécle,  hiftoire  pleine  d'érudition  ,  St  trèv 
irircrcnànre ,  qui  n'a  jamais  été  traduite  de  l'arménien  en  au- 
cune langue.  H  eft  encore  auteur  des  morceaux  de  pociie , 
ou  cantiques  qui  fe  chantent  en  Arménie  le  jour  de  la  pré* 
fentation  de  Jefus-Chrift  au  temple.  Mais  les  fçavans  dit 
putent  s'il  a  compofé  les  cantiques  faits  pour  ta  felemniic 
de  la  nativité  de  (aint  Jean.  M  l'abbé  de  Villefroi,  très-pto»- 
fond  dans  les  tangues  orientales ,  qui  a  donné  une  rraducrion 
francoife  de  ces  cantiques  en  1  m  <•  croit  qu'ils  font  plûtôt 
d'Ananie  de  Chiralto ,  ainfi  appcllé  du  nom  d'une  province 
d'Arménie  ,  homme  célèbre  non  feulement  par  fon  talent 
pour  la  pociie ,  mais  encore  plus  par  La  profonde  feirnec  dans 
i  afti onomïc ,  Se  dans  la  chronologie  :  car  c'eft  à  lui  à  qui 
l  églife  d'Arménie  eft  tedevable  de  fon  calendrier ,  Se  qu'elle 
doit  la  fixation  de  l'ère  arménienne  qui  a  commencé  l'otv 
avémede  notre  mois  d'Août  de  l'an  jj  j.  ou  tir.  k-lon 
d'autres.  Ananic  de  Chirako  vivoit  au  milieu  du  VI.  lieds. 
*  (f'ejer  b  Icure  de  M ■  l'abbé  de  Villtfitoi  qui  précède  la  tra- 
duction des  cantiques ,  dont  ta  <s  p*rU',  Se  une  note  au  bai 
d'un  de  cas  cantiques.  Cet  écrit  a  paru  fcparémem ,  Se  dans 
la  féconde  partie  des  Mimamt  dt  Trt'vtmx  ,  pour  le  mots 
d'Aoûr  I7J5- 

NICOLAS  ,  citoyen  de  Florence ,  un  des  beaux  cfprits 
du  XV.  liecle  ,  éroit  né  i  Florence  d'une  famiile  hennlte , 
riche  Se  cftiméc.  Son  père  étoit  un  homme  de  commerce  , 
d'une  grande  probité ,  Se  qui  amaflâ  par  fes  feins  Se  par  (on 
induftrie  des  biens  confidérables.  U  deftina  (on  fils  i  la  me- 
uve profclfton  ,  mais  celui-ci  qui  avoit  un  génie  plus  élevé • 
témoigna  du  dégoût  pour  cet  état ,  quoiqu'il  ne  le  mépriHt 
pas ,  Se  on  le  fit  étudier.  Parvenu  â  un  âge  raifeanabie ,  Se  fon 
dégoût  pour  le  monde  augmentant  avec  l'âge  ,  il  fe  lia  aveu 
Louis  MarfîUo  ,  religieux  Auguflin  ,  qui  avoit  une  grands 
réputation  pour  fon  érudition  Se  Ci  pieté  ,  &  fe  rendu  fort 
difeiple.  Il  trouva  dans  la  maifon  de  Louis  un  grand  nom» 
bre  de  jeunes  gens  qui  écoutoienr  le  même  maitre ,  St  qui 
s'ctTbtçpient  de  l'imiter  dans  fes  mœurs  Se  dans  fon  genre 
de  vie  en  même-tems  qu  ils  s'appliquoient  a  profiter  de  fèt 
lumières.  Nicolas  fe  diftingua  par  (on  application ,  &  la  fa» 
cilité  avec  laquelle  il  apptenoit  tout  ce  qu'on  lui  enfeignoit. 
U  donna  plus  de  tems  à  l'étude  des  faintes  lettres  ««'aux  au. 
très  feiences  ,  Se  il  prit  de  (bnfnaître  ce  zélé  contre  les  vices, 
&  cette  liberté  i  reprendre  les  vicieux ,  qui  oar  caracxeriur 
l'un  Se  l'autre.  Cornent  de  peu ,  l'étude  lui  rini  Heu  de  ti» 
cfaefTcs  :  la  philofophie  Se  les  arts  libéraux  le  fatistai (oient 
plus  que  les  grands  biens  que  fon  père  pofledoit.  U  fe  fit  una 
bibuothéquc  eboific  d'auteurs  Grecs  Se  Latins,  le  de  fon  trais 
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i!  n'y  avoir  aucun  particulier  en  Italie  qui  en  poflcdàt  une 
meilleure  Se  plu*  nombreufe.  Mais  cette  richcilè  littéraire 
n'étoir  pas  pour  lui  féal  :  il  dwinoit  entrée  chez  lui  à  tous 
ceux  qui  avoient  befoin  de  confolter  les  livres ,  Se  il  preroir 
même  ceux-ci  au  dehors  à  ceux  qu'il  voyok  en  état  d'en 
faite  ufàge.  Il  mit  une  partie  de  (es  foins  i  rechercher  les 
imnufcrirs  des  anciens  auteotsdont  on  croyoit  les  ouvrages 
perdus, &  il  en  recouvra  un  allez  grand  nombre.  Ce  tut  à 
la  pitre  Se  i  le*  inftanecs  qu'Ambroifc  Camaldule .  (on  ami 
particulier ,  Se  plufieurs  autres  fçavans  de  ton  teins  s'appli- 
quèrent â  publrer  les  écrirs  de  plufieurs  de  ces  anciens  au- 
teurs .  comme  de  Quinrilicn.dc  Ctcéron  ,dc  Siliuj  Italtcus, 
de  Nonrus  Marcellus ,  d'une  partie  de  Lucrèce ,  &c.  Après 
la  mort  dcLooisMarfiho.connoiflantde  plus  en  ptas  l'im- 
portance de  l'étude  des  auteurs  Gtccs,  il  en  procura  la  leâurc 
à  Florence,  fit  naître  l'amour  pour  cette  étude  i  fle  afin  qu'on 
la  fit  avec  plus  d'utilité  ,  il  engagea  à  faire  venir  à  Florence 
Manuel  Chryfoloras  de  Conftantinoplc,  le  meilleur  Grec  de 
ion  fiéde.  il  fut  (ècouru  dans  cette  cntreprtfc  qui  lui  réuflît 
parColuciuf  Sahiratus,  homme  très  habile,  Se  qui  avoit 
encore  plus  d'érudition  que  Maiiilio.  Ce  fut  encore  Nicolas 
qui  fit  venir  le  Guarini  à  Florence ,  Jean  Aurifpa  Se  quelques 
«lires.  Mais  on  lui  a  reproché  d'avoir  afl'ncic  à  ces  grands 
hommes  François  Philclphe ,  homme  rrcs-cftimablc  cepen-  1 
dam  pour  (on  ciprîr  8e  (on  érudition ,  mais  dont  les  mœurs 
éroient  fort  corrompues.  Peut-être  Nicolas  içnoroit-  il  la  rnau- 
vaife  conduite  de  ce  tçavanr,  &  on  a  lieu  de  le  croite.  L'auteur 
de  (on  éloge  le  dit  cxprtflèmenr.  A  l'égard  des  études  par- 
ticulietcs  de  Nicolas ,  outre  une  grande  connoiflànce  des 
langues  grecque  &  latine ,  &  des  laintes  lettres  ,il  éroit  (bit 
verfé  dans  l'hifloire  (àcréc  Ci  profane ,  dans  la  cotrooera- 

Ehie,  Se  dansprefque  toutes  les  aurres  connoiiTattccs  qui  font 
■  fçavant.  Il  était  d'ailleurs  doué  de  toute  forte  de  vertus , 
charte  ,  prudent ,  ferme  ,  plein  de  douceur  Se  d'humanité. 
Comme  il  avoit  laiflè  pendant  là  vie  l'ufage  libre  de  (a  bi- 
bliothèque aux  fçavans ,  il  voulur  auffi  qu'après  (â  mort  elle 
fût  confacréc  à  l'utilité  publique.  Toute  la  ville  de  Florence 
le  regretta,  Se  il  nous  relie  encore  plufieurs  lettres  fur  (a 
mort  pleines  d'éloges  Se  de  tegtets ,  entr'autres  une  d'Am- 
broife  le  Catualduicà  Bronio,  une  de  Thomas  Pontanus  à 
'Charles  Arérin,  une  du  Pogge  au  même.  Se  uneoraifon 
funèbre  du  même  Nicolas.  Ces  lettres  Se  ce  dilcours  fc  trou- 
vent dans  le  recueil  des  PP.  DO.  Martenne  Se  Durand  ,  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  (âint  Maur ,  intitulé  :  Vett- 
TumÇ<rtft»THtn  (S  nunwmtntsrmm  CtUetlu  amphlfitsa,  rom.lll. 
Dans  le  même  volume  parmi  les  lettres  d'Ambroile  le  Ca- 
maldule on  en  trouve  un  grand  nombre  adnfléesiu  même 
Nicolas. 

QUESNE  »  {  Jofcph  du  )  ou  du  Chefne ,  en  latin  Qiurci- 
tâmu  ,  feigneur  dt m  l'tÀmt ,  confcillcr  Se  médecin  du  roi 
de  France  i  né  en  Gafeognc.au  pays  d'Armagnnc ,  Se  mort 
à  Paris  en  1 609.  étok  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  t 
fi  l'on  en  croit  un  iniix  des  livres  défendus.  Il  y  en  a  qui 
lui  donnent  le  titre  de  baron.  Il  époufa  AUrgntrti*  de  Trie , 
fille  de  l'illiiltrc  Se  (çavanr  Dtidc,  Se  il  en  eut  même  une 
fille.  Il  avoit  étudié  particulièrement  la  chymic  ,  Se  le  con- 
duifoit  pat  les  lumières  qu'il  y  avoit  puilées  dans  l'exercice 
de  la  médecine.  C'cft  ce  qui  lui  attira  les  invectives  du  fa- 
meux Guy  Patin  ,  l'ennemi  déclaré  des  chymiftes.  Riolan  ne 
le  ménagea  pas  davantage,  &  s'attira  de  la  part  de  du  Quef- 
nc des  répoofes  moins  vives ,  mais  plus  raifonnablcs.  An 
milieu  de  ces  perfécurions,lâ  confolation  étoit  de  croire  qu'il 
ne  les  méritoit  pas  ,Sc  de  Ce  voir  applaudi  Se  recherché  des 
grands.  M.  Brulart  de  Sillrri  qui  fut  fait  chancelier  de  France 
en  1  607.  ayant  été  envoyé  en  1  6z>x.  pour  la  iroifiéme  fois 
en  Suiflc  pour  y  renouveler  l'alliance ,  le  mena  avec  lui ,  & 
l'honora  toujours  de  (on  cftimc&de  fa  confiance.  Comme 
no  parloit  beaucoup  alors  m  Suiflc  d'une  fille  de  dix-huit 
ans ,  qui  avoit  vécu  plus  de  trois  ans  fans  prendre  aucune 
nourriture,  ni  aucune  boiffon  ,  M.  de  Sillcri  envoya  M.  du 
Qntfne  à  Berne  pour  y  examiner  la  vérité  de  ce  fait  ,Se  com- 
ment cette  fille  avoit  pû  vivre  hifqncs-là  avec  une  telle  abfti. 
nence,  celui- ci  y  alla,  fir  un  examen  (crietix  du  fait  ,1e  trouva 
véritable ,  Se  le  certifia  à  (on  retour  à  celui  qui  l'avoir  envoyé. 
Les  ouvrages  de  M.  du  Quefnc  font  en  allez  grand  nombre , 
Supplément.  P*riu  II. 
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Se  ont  tous  été  reçus  avec  beaucoup  d'avidité,  Se  réimprimés 
plufieurs  fois.  Ceux  dont  nous  avons  connoiflànce.  fout  : 
D;  la  matière  de  la  vraie  médecine  des  anciens  philofophes  , 
de  la  manière  de  la  préparation  ,  Se  de  leur  avantage  clans  la 
guérifon  des  maladies,  <xc.  avec  quelques  autres  traites  con- 
cernant les  découvertes  des  anciens  médecins ,  Se  for-rout 
des  philofophes  hermétiques,  Se  des  confèils  de  médecine, 
touchant  la  pierre ,  les  coliques  néphrériques ,  les  maladies 
vénériennes ,Sec. volume  ««-/°.  imprimeà  lâinr  Gervais  qui 
fairpattic  de  Genève  en  160}.  Se  à  Genève  en  1609.  en 
latin  :  Tttrdi  grtvtftmtrum  retint  c*pms  afî<i~l*nm  ,(ic  i 
Marpurg  en  1606.  itjoiî.  1609.  Se  1617.  m  t".  Prflu 
Alexutm  ,  tmi4ftfl'frtfK»*,»kxtltAribm Çrlt£ii.r<im »tr  uf- 
qmt  médian*  remtdiomm  coput  iHmflrM* ,  à  Paris  chez  Clau- 
de More!  en  t<o8.  Se  \6i+.  in  4  Leiplic  en  1609. 
Se  1  (■>  1 5 .  ut~t*.  ScUptt*riui  .Jive  dt  curundu  vn!ntrtbttt  f*4 
fcUpeiemm  jimtmm  itrmtnttmm  tUttiu  AtcttLrunt ,  i 
Lyon  en  1  ;  96.  Se  1 600.  m-t".  Ph  trmucept*  da^mA'tcamm 
rtftiiM!<t,preii«fîj [tltiltfamt  hcrmatctmm  tllujiraij,  à  Giiflcn 
en  t6o7.«r-/,.àParis,àLcip(ic,iVcnirc,  cVc.  en  diffé- 
rentes années.  L'édition  dv  Vcnilc  en  161  4.  eft  augmentée 
d'un  traité  dt  ffmgjric*  mmunlium  ,*n  m  dium  t3  v  gfts'i- 
Imm  pr*p*r*tuHt  ii  */».  On  ttouve  au/li  cet  ouvrage  avec  le 
7o!>4x»u  RtHtdti  dijfcifintrtuin  Ctlcnt  Chjtrn  ttm ,  imp  imé 
àAnnovrccn  i6}t.<»  4°.  Duurtittn pthbi/l  r  eçu,  Sec.  â 
Paris  en  1606.  à  Lciplic  en  1607.  &  1 6 1  i .  à  Francfort  en 
1607.  Se  àG-nèvcen  itîzcî.  siUjuobt  Aubt'ti ,1'tnio  u , 
dt  trtu  (S  e*afit  m!MilârMm,c**trA  thjmutt  txjUcmtxtm , 
b'tvu  rtfjxtnpn.  Atte:.  il  dt  fp.  <gyri(*  préparaient  mmtr  4/iMm, 
dHim  ttinm  &  vtgtuhrium  mtdtcamtniiTHm ,  (Se.  à  Ljon , 
en  1 575.  Se  irioo.  Se  dans  le  deuxième  volume  du  théâtre 
chymique  de  l'éditioa de  Strafbourg  en  1 6 1  i.tw-t'.M  vt- 
Titâttm  brrmtttct  médian*  fiaUliendUm ,  Sec.  alv-rfiu  4«t#> 
nymi  phtuuafnuu*  ,  rcfivitfi»  ,  à  Paris  en  163). Se  1604.Sc 
a  Francfort  en  160c.  Adbrevtm  Ritian  excarfum  iirtvù 
cnrfS»  ,  i  Marpurg  eu  1605.  p.  On  a  recueilli  auffi  plu- 
fieurs des  ttaités  prcccdcns ,  fous  le  titre  ""général  de  Opéra 
mtdtc4,c\m  l'on  a  imprimés  à  Lyon  en  1600.  iFrancfnrr  fur 
le  Mein  en  1 6o  1.  à  Lcipfic  en  1614.  M*ymm  mioii  ftttH- 
l*m ,  à  Lyon  en  1 5  87.  «■* La  plupart  des  principes  répan- 
dus dans  ces  divers  ouvrages  fe  trouvent  réunis  dans  celui 
qui  eft  intitulé  ,  Sehrtderi  Q*ercei**Mt  red  vivat , 

bte  tfi ,  An  mtàtc*  dtgMdtut-brrmet'CJ  ex-  Qierceunt  Jértf» 
tùdt*ttf<t,i  Francfort  en  164).  trois  tomes  en  un  vM. 
M.  Mangct ,  qui  parle  au  long  des  ouvrages  de  celui  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article  dans  fabib'iothequrdes  médecins  au- 
teurs ,  ne  dit  rien  de  ce  dernier  ouvrage.  Pyet.  cate  biblio- 
thèque livre  xvi. 

QUESNE ,  (  Abraham  du  )  capitrine  de  vaiflèau ,  Se  de- 
puis chef  d'efeadte  ,  pere  de  l'illnflre  AbrJuum  du  Qnefne , 
général  des  armées  navales  de  France ,  dtnt  *»  *  f*riéd*»i 
le  diQitHiure.  Il  naquit  au  bourg  de  Blangi  dans  le  comté  d'En 
de  parens  pauvies  acCalviniltcs-S 'étant  retiré  de  bonne  heurt 
à  Dieppe,  il  apprit  la  carte  marine,  (c  mit  tut  lcsvaiflcaux.oc 
fc  rendit  capable  d'être  pilote.  Après  avoir  exercé  quelque 
tems  cette  pt ofêilîon ,  il  paffa  en  Suéde ,  obtint  une  place  de 
pilote  dans  le  vaillcaux  dê  la  reine  Cbrifline  ,  fol  choiii  en- 
fuite  pat  cette  princeflè  pour  conduire  quelques  vaifTcaux 
qu'elle  envoyoit  en  France  \  Se  s'étant  dillir>gu<:  dans  cette 
occafion,  il  fut  fait  capitainede  vaiflcauxdu  toi  dansFatmec 
navale  de  France.  Louis  XIV.  ayant  été  infirmé  de  fon  expé- 
rience Se  de  fon  habileté ,  le  renvoya  en  Suéde  avec  une  cica- 
dre  pour  y  ménager  des  affaires  importantes  qui  regardaient 
la  marin:-.  Comme  la  France  étoir  alors  en  guêtre  avec  l'Elpa- 
gne.  du  Qjttlnc  à  fon  retour  en  France  fur  artaqué  par  la  hVtre 
Elpacnole .  Se  quoiqu'il  fit  des  prodiges  de  valeur .  il  reçut 
une  bLiTttre  c onlidérable  Se  fot  fait  prifonnier.  Ayanr  été 
conduit  à  Dunkcrque ,  il  y  mourut  peu  aptès  de  fa  blclTure 
en  iéj$.  dans  les  flmimensdc  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée. 

QUESNE ,  (  Abraham  du  )  fils  du  précèdent .  «W  m  4 
porté  d*»i  le  Aitren  :  tjti'tz.  in  te  y**  Cm  en*  du  ? «"il  mou  - 
rur  i  Paris ,  Se  que  (on  coeur  fur  porté  dans  le  temple  de  b 
ville  d'Aubonne ,  où  Heurt  du  Quefnc  ,  fon  fils  aîné  >  alors 
baron  du  lieu, lui  drefla  l'épitapfac  foirante: 

ZZ>  ij. 
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Cor 
hrvtttt  bereù 
Nthltjfam  dt  iBtt/lrifJtmi 
AkKAHAMI  BU  Quesnb  «wr? nimit , 
Bxrmu  Demtntijnt  du  QuasNt 
Dr  W*<gremd  i  ^  Menret, 
Dt  Qnerwhétd ,  djminut ,  {fr. 
OftfnM*  GdBksrxM  prdfr3i , 

Ctrfut  ntndtim  n&bi  ftfnUum, 
JVrc  mn^nam  ftpetuntmr 

PrdflJre  gtft*. 
Si  «  /e  >gnor<ut  »ne*M 

Tout  wri 
httrrMft»  erg*  priiteipem  fidet , 
Imper  terrant  m  prtlut  animm  , 
Smgulurù  in  cenctJui  fgfunti*  , 
CiHfTs/mt  (S  extelfitm  ptllm , 
Ardent  pro  vert  reltgtent  zjlm  , 

Inlerrot* 
AhIam  ,  exercttnm  ,  tctlejîton , 

Enroptm  ,  Afi/tm ,  Africtm  , 

Uirnmjnt  PtUnu. 

Kernm  fi  (jntrét 
Cttt  fertïfjtnto  knytero 
Snperbnm  ereflnm  fit  m/mfeleKm , 

Rnjteri  vtilort 

Reftondtre  vettu  Ule 

Reentnitt  reverentid. 
Hoc  fil  infixé  MC  ftCtdttt 

Err*  pAtrtm 

Et  Uirim**t 
Pefirit  ,  HinrIcus  ejtu  prinngtmim 
Hujm'ce  Tepurcbttt  Djii*/}* 
Et  tcclrfiét  p*tromu , 
jinno  1700. 

On  voitbien  que  c'eft  un  Procédant  qui  elt  auteur  de  cette 
epitaphe  :  il  y  fauve  celui  que  l'écriture  nousapprend  ne  pou- 
voir erre  fauvélânsla  foi  qui  ne  fc  trouve  point  hors  de  I E- 
glilé  Catholique.  Il  y  appelle  vraie  religion  celle  qui  a  re- 
noncé à  ce  qui  en  fait  rame  Se  la  vie  ;  &  il  s'etoune ,  (ans 
railon ,  que  l'on  n'ait  point  érigé  de  monument  dam  nos 
éghTes  i  un  homme  qui ,  quelque  cltimable  qu'il  ait  été  d'ail- 
leurs rtarfegrandcsqualitésâc  pat  lesfervices  qu'il  a  rendus, 
a  vécu  Se  cft  mort  dans  une  fcete  que  l'églifc  même  anathé- 
matife  après  l'évangile  &  Jcfus-Chtifi  qui  cft  le  chef  de  cette 
églil'e,&  qui  n'en  reconnoît  point  d'autre  pour  fon  époufe. 
*  Memoiret  du  temt.  Mercure  de  France ,  Mm  1731. 

QJJ  ESNE ,  (  Henri  marquis  du  )  fils  aîné  d'Abraham,  dom 
oh  a  donne  trfutiohe  ci-drjfju,  tut,  comme  lui,  formé  aux  armes 
dès  la  plus  rendre  jeunefle ,  6c  s'y  cft  toujours  diftingué  pat  fa 
valeur  Si  (on  habileté  dans  l'art  militaire.  Né  en  16  5 1.  il  fit  là 
première  campagne  en  16  6  6 .  âgé  de  quatorze  ans  en  qualit  é 
denlcigne  de  vaiflêau.  En  1 6 7 1.  Il  le  trouva  au  combat  qui 
fe  donna  entre  les  flottes  Françoifc&  Angloife  unies ,  &  la 
flotte  Hollandoifc.  En  1 674.  il  fut  fait  capitaine  de  pavillon, 
sans  paiTct  par  le  grade  de  lieutenant ,  diftin&ion  dont  on  ne 
connoiffoir  point  encore  d'exemple  Fait  capitaine  de  vaiflêau 
en  1675.  il  commanda  le  vaiflêau  du  roi  nommé lepttrfjut 
auix  trois  combats  qui  le  donnèrent  en  1676.  contre  les  flottes 
Hollandoifc  Se  Efpagnolc.  M.  du  Qttcfne  prit  un  vaiflêau 
dans  le  fécond  combat ,  Se  y  fut  bielle'  confidérablemcnt  : 
l'amiral  Ruiter  y  fitt  tué.  Pendant  la  paix  dont  la  France  jouit 
enfuite  datant  quelques  années ,  M.  du  Qncfne  appcllé  par 
Louis  XIV.  eut  entrée  dans  tous  les  conlcils  qui  le  tenoient 
à  la  cour  pour  le  règlement  des  ports,  pour  perfectionner  la 
conftruétion  des  navires  ,  pour  régler  même  les  opérations 
d'une  campagne ,  Se  fes  avis  furent  prefque  toujours  applau- 
dis. En  16 tlj.il  (c  trouva  avec  fon  pere  au  bombardement 
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d'Alger ,  où  il  commanda  le  vaifleau  du  roi  nommé  le  Lau- 
rier ,•  de-li  il  tut  envoyé  à  Tunis  pour  y  rcnouvcUcr  la  paix 
entre  la  France  &  cette  régence.  Il  réuilit  dans  cette  négo- 
ciation ,  &  fè  fit  lî  bien  eftiracr  i  Tunis  qu'on  lui  accorda  le 
Sophs ,  honneur  que  l'on  n'avoit  point  encote  fait  à  ceux  qui 
avoient  été  avant  lui.  Vers  le  même  tems  M.  du  Qucfnc  s'ap- 
perçutque  l'on  commen^oit  à  n'être  plus  favorable  en  Fiance 
à  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  dans  laquelle  il 
avoir  été  élevé  ,  Se  où  il  cft  opiniâtrément  demeure  jutqu'â 
Ct  mort ,  malgré  fes  lumières ,  même  théologiques ,  il  de- 
manda 8c  obtint  la  permiffion  de  fè  retirer,  oc  ayant  acheté 
au  commencement  de  1685.  ta  batonie  d'Aubonne ,  dans 
le  canton  de  Berne ,  en  Suillc ,  il  y  alla  en  t  û  S  6.  Se  y  fixa  Ion 
ftjour.  Lors  de  la  guerre  de  1695.  l'Angleterre  Oc  la  Hol- 
lande le  follichetent  d'entrer  à  leur  fervke  contre  la  France  ; 
on  lui  fit ,  s'il  y  confentoit ,  les  offres  les  plus  avantageâtes  t 
mais  toujours  fidèle  à  ta  patrie ,  quoiqu'il  s'en  tut  retire  ,  on 
ne  put  jamais  le  réfoudre  i  prendre  les  armes  contre  un  prin- 
ce pour  qui  il  les  avoit  portées  avec  tant  de  difljnâion  &  de 
zélé.  En  1701 .  il  vendit  la  terre  d'Aubonne  plus  de  deux 
cens  mille  livres  à  leurs  excellences  de  Berne,  &  cette  terre 
fut  érigée  en  bailliage.  Lors  de  la  révocation  de  i'édit  de 
Nantes,  il  lollicita  pour  un  grand  nombre  de  (cdaires  la 
permiflion  de  fortir  de  France  avec  leur  famille  cV  leurs  effets; 
il  fit  pour  cela  plulieurs  voyages ,  Se  il  obtint  prefque  tout 
ce  qu'il  demanda.  En  1689-  Oc  1690.  il  obtint  même  des 
Etats  généraux  d'armer  deux  vaiilcauxpoor  ttanfporter  une 
colonie  de  réfugiés  dans  l'ille  de  Malcareguc.  Mais  ayant 
appris  lorlqiK  (es  vaideaux  croient  près  de  mettre  à  la  voile 
que  Louis  XIV.  qui  avoit  été  autrefois  martre  de  cette  iile  , 
envoyoit  de  ce  côte- là  unccicadrcdc  fëpt  vaificaux  ,  il  crut 
qu'il  étoir  de  la  prudence  de  detarmer.  M.  du  Qucfnc  avoit 
beaucoup  de  probité  Se  de  modération.  Il  avoit  une  érudi- 
tion peu  commune  dans  un  homme  de  fon  état.  Les  belles 
lattes ,  I  hiftoirc  ecclélraftique ,  les  matières  mêmes  de  con- 
troveries ,  lui  étoient  allez  familières.  Il  a  écrit  dans  les  prin- 
cipes de  (à  fcâe  des  Re'fltxteni  mm  ci  cm  t  s  (i  meuvetict  fier 
n-ucbwtftte  ,  qui  ont  été  imprimées  en  17 1  S.  5c  dont  le* 
ProtcfUns  font  une  cftime  fingulierc.  Ce  qu'on  peut  y  louer 
c'eft  l'érudition  qui  y  brille  ,  &  la  modération  que  l'on  y 
voit  régner.  M.  du  Qwcfnc  e(l  mort  à  Genève  le  ri.de 
Novembre  1 7 1 1.  âge  de  près  de  foixante-onze  ans ,  cftimé , 
aimé  Se  regre  tté  de  tous  ceux  qui  le  corrooifloienr.il  cft  auteur 
de  1  epitaphe  faite  pour  Ion  pere  ?  ne  nom  mvom  r*p»otiteotia 
h  ami.  *  Memetrej  dn  tœu.  y«j*ietàc  François  Légat.  L'eut 
(S  kt  début  dt  U  Sntffe ,  tome  ll.puge  s  a  t.  Bib'utbtone  dt 
Bremt  de  1713.  **&e  177. 

QUESNE,  (  N.  du  )  de  la  famille  du  précèdent ,  fc  fignala 
aufli  lur  mer  en  plulieurs  occalions  importantes.  Il  com- 
manda entr 'aunes  une  efeadre  de  lis  vaille  aux  depuis  le  1 4.  de 
Février  1690.  jufqu'au  10.  d'Août  169'.  par  ordre  de  ia 
compagnie  des  Indes  Orientales ,  &  il  fit  en  cette  occalion 
pour  le  compte  Se  par  ordre  de  cette  compagnie  un  voyage 
aux  Indes  Orientales  ,dom  il  a  dreffi  un  journal  qui  a  été 
imprime  après  fa  mort  à  Rouen  en  1 7 1 1 .  en  trois  volumes 
tu- 12.  L'auteur  ne  s'y  renferme  pas  tellement  dans  le  (impie 
récit  de  Ion  clcadrc  en  gênerai ,  Se  (on  vaifleau  en  particu- 
lier,  qu'il  ne  s'egaye  de  teins  en  tems  fur  divers  fitjits  de 
philofophie,  d'hiftoire  &  de  belles  lcnrcs,mcme  lut  des; 
matières  de  théologie  qui  se  font  pas  trop  fufceptibles  d'en- 
jouement. Il  s'exptime  avec  liberté  -,  8c  quoiqu'il  fe  déclare 
Catholique  ,  il  poulie  quelquefois  cette  liberté  au-delà  de 
fes  juftes  bornes  quand  il  parle  de  la  religion  :  il  ('étend  en- 
core plus  loin  quand  il  s'agit  de  menus ,  Se  l'on  autoit  pû 
épargner  au  Icékur  les  endroits  peu  chattes  qui  fc  trouvent 
dans  ce  journal  qui  renferme  d'ailleurs  beaucoup  de  remar- 
ques curieufes ,  particulièrement  fur  la  navigation  ,  Se  fur  (a 
politiquededivers  peuples  ,  Se  de  différentes  (beietés.  L'au- 
teur apprend  lui-même  qu'il  avoit  fâir  pour  feu  M.  de  Sci- 
gnelai ,  lecretaire  d'état  de  la  marine,  des  mémoire»  du  Ca- 
nada ,  dont  ce  mimftrc  fit  u%>,c.  A  l'égard  du  journal  dont 
nous  parlons ,  c'eft  une  compilation  faite  pat  l'auteur  même  , 
des  mémoire?  qu'il  avoit  faits  pour  le  même  M.dc  Scignclai , 
&  pat  Ion  otdte  ,  de  ceux  qu'il  avoit  dteflès  pour  un  de 
(es  propres  amis ,  &  de  ceux  qu'il  avoit  tediges  pour  lui- 
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même.  Ce  que  ce  journal  a  d'cfumablc  àu-deflùs  de  quan- 
tité de  relations  de  voyages  qui  ne  confirment  que  irop  le 
proverbe ,  A  team  mentir  «an  vient  de  letn ,  c'eft  que  la  lince- 
ritéen  kir  le  caractère  dominant. 

ROU  ERT  ,  (  Jean  )  jurifconlùJre  à  Orléans  >  vivoit  dam 
le  XVI.  ficelé.  A/eut  tiennent  fea  article  de  atnvean,  parce  «*  'il 
tjl  fia  t-x.id  Cj  fnperfUtel  tel  ^n  il  et  f.trn  dent  le  Aiareti  edi- 
ttent  dt  1 7  jf.  tS  de  17 je»  Ce  Jean  Robert  étoit  fii»  de  f*c- 
onei  Robert, profciTeur à  Orléans ,  lequel  aima  mieux  de- 
meurer dans  (on  emploi  que  d'accepter  la  charge  de  icna- 
tcur  à  Milan  qu'on  lui  avoit  donner.  Jean  fut  aulli  profel- 
feur  en  droit  a  Orléans ,  &  confeillec  du  bailliage  de  la  mê- 
me ville ,  Se  il  sert  rendu  célebre  principalement  par  les  dif- 
férends qu'il  a  eus  avec  le  grand  Cups ,  ptofefleur  à  Bourges. 
Ce  fut  Robert  qui  commença  ta  difpute  en  attaquant  Cujas 
dans  les  livres  receptnmm  jnru  UUtenmm^và  furent  imprimés 
â  Orléans  en  1  j  71.  a  Hclmflad  en  1 5  8  S.  m  /  ».  Cujas  répon- 
dit dans  les  vingt-quatre  premiers  livres  d'obfcrvations  &  de 
corrections ,  aufqucls  on  ajouta  trois  mitres  livres  depuis  (â 
mort.  Ce  fcavanr  homme  répondit  fondement  i  mais  le  li- 
vrant ,  ce  fcmblc ,  hors  de  propos  au  goût  qu'il  avoir  pour  les 
anagrammes,!!  tranfpofa  les  Ictttcs  du  nom  de  Ion  adverlàire, 
y  chercha  un  fais  ridicule ,  &  y  ayant  trouvé  ces  paroles , 
Sert  m  erbe  naïut  ,  il  s'en  applaudit  comme  d'une  neureulê 
découverte.  Robert  piqué  au  vif  lui  oppolâ  fis:  livres  d'Am- 
mAduerJltns  qui  parurent  en  latin  à  Orléans  en  1  g  79.  &  dans 
Icfqucls  il  accabla  Cups  d'injures.  Celui-ci  répartit  (ur  le 
même  ton  dans  lès  Aetata ,  imprimées  à  Boutgrs  en  1  $  8 1. 
fous  le  nom  d'Antoine  Mercator.  Robert  qui  avoit  railôn 
en  pliificurspoints ,  oppolâ  notes  i  notes  en  1  $  8 1.  Se  l'on 
adcluiplufîcursopufculcs  imprimés  en  159».  avec  quel- 
ques autres  qui  font  de  Cujas ,  fous  ce  titre  :  f«u».  Reitrtt , 
yiwtiian.jnrife.  dijfmtAtitnei ,  #  traQatm  vttrtt  Reheru  (i 
Cttjatti.  Jean  Robcrr  mourut  à  Ne  vets  en  1590-  H  avoit  eu 
d*  Anne  Cabu  >  fa  femme  ,  J  a  c  q,u  ï  s  Robert ,  coalcillcr  à 
Orléans,  quiépoufa  AT.Phclippcaux  ;Sc  Aiws  Robert ,  con- 
nu par  Ton  livre  Rerwm  indtcaiarnm.  M.  Robert ,  confcillcr 
clerc  de  la  grand  Chambre  du  parlement  de  Paris,  cft  de 
cette  famille  ,  de  même  que  M.  Robert ,  préfident  en  la 
chambre  des  comptes  i  Paris.  *Mtmairtt  du  terni. 

ROBERT.  (  Anne ,  Jinnam  )  Snppleet.  cet  trtu.lt  h  ceint 
#«>  ft  ireave  dans  le  Mer  en ,  iduient  de  171s.  (S  de  1712. 
Anne  Robert  étoit  fils  de  fem  Robert,  dttu  en  perle  i  l'nr- 
tic/e  précèdent ,  fe  de  A'.  Phclippcaux.  Il  naquit  i  Orléans  • 
fut  avocat  au  parlement ,  Se  fe  diftingua  beaucoup  dans  fa 
profeflion.  Il  le  trouve  dans  la  lifte  des  avocats  de  l'année 
1 5  99.  imprimée  parmi  les  opufculesdeLoyfcl.  Palquier ,  au 
quatrième  livre  de  fes  épigi  animes ,  loue  fon  érudition  & 
celle  de  fon  pefc  en  deux  mots  :  O  dttli  patrie ,  dit-il ,  ern- 
dite  fih'.Se  Mornac  a  fait  fon  éloge  dans  fes  Feri»  fereajèt. 
Il  nous  refte  de  lui, Rtrum  indtcttarnmlibrilK  imprimés 
à  Cologne  en  1  $  99.  m-/".  Se  que  Tontnet  a  traduits  en 
francots.  Ceft  un  recueil  où  fur  chaque  matière  plaidée  Ro- 
bert rapporte  ce  que  les  avocats  ont  dit  de  part  Se  d'autre, 
&  à  la  fin  il  met  on  (ommairc  de  l'arrêt  intervenu.  Ce  re- 
cueil elten  beau  latin.  Il  y  cft  parlé  de  bien  des  caulesoù 
Robert  n'avoir  point  plaidé.  Nous  ignorons  le  rems  précis 
de  la  mort  de  cer  avocat  :  il  vivoit  encore  en  1 6 1 7.  Se  étoit 
mort  en  1 C 1 9.  Il  a  eu  un  fils  nommé  Lente  Robert  qui  étoit 
suffi  avocat ,  Se  dont  on  a  trouvé  ces  deux  éuitaphes  parmi 
lespoefiesdeM.Loyfel: 

Spurg*  r»f>u  tnmu'e ,  fltrnm  nceennt  «mue ,  voter  , 
ftej  hic  pA&att  (cnditnt  (fi  jnvtnam. 

La  féconde  cft  conçue  ainfi  : 

Ui  j*m  décidait  ttrefittnt  Ji tribu  htrti , 
liane  rabat  mutant  vere  caientt  refit  ) 

Sic  fer  a  fapremt  martefeant  erb*  fiaatnt, 
Fmibnt  extinBu  /nru  eleejnn. 

Il  paraît  par  ces  deux  épitaphesque  Louis  Robert  ne  dége- 
ncroit  point  de  la  grande  réputation  que  Ion  pere  Se  fon 
grand  pere  s'étoientacquife  ,  &  qu'il  mourut  jeune  j  ce  der- 
nier fait  patoit  encore  par  cette  date  qui  eu  à  la  fin  de  la 
"  :  :  XV.  Kdtrtd.  fnlu  MDC  X  lli. 
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ROBERT,  (  Pierre;  autre  avocat ,  cVc.  Dam  te  Mertri 
éduna  de  17  it.  en  dtt  nue  l'on  ignore  s'il  étoit  de  la  famille 
des  précédons.  Il  cft  lûr  qu'il  n'en  étoit  point.  On  ajtnte 
7>'on  le  dit  Parifien.  Lovfcl  qui  en  parle  avec  honneur  en 
cinq  ou  fix  endroits  de  Ion  dialogue  des  avocats , dit  pofi- 
tivement  plulicurs  fois  qu'il  étoit  réellement  Patificn. 

SINGLIN,(  Antoine)  prêtre,  étoit  de  Paris,  fils  d'un 
maichand  de  vin  ,8e  fut  d'abord  deflmé  au  commerce.  On 
le  mit  en  apprentirtage  chn  un  marchand  de  drap  ou  de 
foye ,  Se  lâ  con  Juitc  flic  i  peu  près  fcmblable  à  celle  des  jer> 
nés  gens  de  fon  âge.  Il  avoit  vingr  deux  ans  torique  tombé, 
de  Dieu ,  il  réfolut  de  quitter  le  commerce  Se  de  fe  confa- 
creri  la  pieté.  Dans  ce  dcflcin,il  alla  etouver  M.  Vincent  » 
(upéricur  de  la  million  de  (àint  Lazare ,  qui  avoit  une  grande 
réputation  ,Se  lui  découvtit  les  lentimens.  M.  Vincent  l'an- 
brafiajui  témoigna  beaucoup  de  joie  des  bonnes  difpofi- 
rions  où  il  levoyoit.  Se  le  porta  à  entrer  dans  l'etat  ccclé- 
fiafiique.M.Singlin  lui  réprclenta  qu'il  n'avoir  jamais  apptit 
le  latin  *  Je  fur  cela  M.  Vincent  l'envoya  tnfixume  dans  un 
collège  de  Paris.  M.Singlm  eut  le  bonheur  de  tiouvcr  un 
régent  plein  d'attention  Se  de  xélc    qui  touché  de  le  voit 
obligé  d'étudier  avec  des  enfans  de  fcp?  oit  huit  ans ,  le  fit 
venir  tous  Us  matins  chiz  lui  une  heure  avant  la  clafle ,  pour 
lui  apprendre  ce  qu'il  devoit  enfeignet  à  fes  écolietsA  qu.n>d 
on  étoit  dans  la  claJlc  il  clurgcojt  M.  Singlin  dtnlciyiut 
cette  jeunellê  avec  lui  ;  enfortc  qu'il  y  paroilloit  comme  inaî- 
ttc  Se  non  comme  dilciple.  Dans  les  autres  clalTes',  Ks  tégens 
qu'il  eut  en  uferent  de  même ,  &  ce  fut  ainti  qu'il  acheva 
(on  cours  d'études.  Mais  il  ne  fut  jamais  habile  dans  le  latin. 
Lorfque  M.Vincent  crut  qu'il  en  fçivoit  ailix  pour  etitrer 
dans  les  ordres,  il  les  lut  fit  prendre;  «edès  qu'il  fur  fous- 
diacre  ou  diacre,  il  le  mit  dans  I  hôpital , dit  la  Puu,  pour 
faire  le  catéchifmc  aux  enfans.  Il  lui  arriva  dans  cette  mailbn 
une  choie  fort  extraordinaire  que  nous  ne  pouvons  rapporter 
ici,  mais  que  l'on  trouvera  dans  un  nouveau  tecueil  de  pièces 
imprimé  pour  fervir  de  l'upplément  au  Nécrologc  de  Port- 
Royal.  Quelque  tems  après  M.  Singlin  ayant  eu  occafion  de 
voir  M.  Jean  du  Verger  de  Hautane ,  abbé  de  laint  Cyran , 
avec  qui  M.  Vincent  étoit  lié  ,cct  abbé  crut  voir  dans  M. Sin- 
glin un  grand  fond  de  jugement ,  une  pieté  folide  ,  Se  un 
bon  efpiit  ;  M.  Singlin  s  etant  attaché  à  lui ,  M  de  Lint 
Cyran  le  difpofa  au  facerdoce.  l'eu  après  le  regardant  com- 
me un  fujet  propre  pout  être  confefleur  Se  dm  él.-ur  des  re- 
ligieufes  de  Pott-Royal ,  il  le  prclcnta  à  M.  de  Gondi ,  arche- 
vêque de  Paris ,  qui  le  nomma  confêflcur  ;  &  M.  le  cardinal 
de  Rets  le  fit  enfuùe  fûpéiicut  des  deux  maifons  des  champs 
Se  de  Paris.  Il  fut  conféllèur  de  ces  religion  fes  pendant  vingt - 
fix  ans ,  Se  leur  (upéricur  pendant  huit.  C'ctoit  en  efret  un 
homme  dettes  bon  fens ,  fon  éclaire  dans  les  voies  du  falut , 
capable  d'y  conduire  les  autres ,  Si  qui  y  marchent  lui-même 
avec  autant  de  fidélité  que  de  comage.  Il  avoir  fort  peu  étu- 
dié 1rs  (ciences  profanes  ,  &  ne  s  étoit  pas  même  appliqué 
beaucoup  à  l'étude  de  la  théologie  kholaftique  :  mais  il  avoit 
bien  lû  Se  médité  l'écriture  lainte  •  Si  la  plupart  des  écrits 
moraux  des  pcrcsdei'Eglifc.  Il  avoit  le  jugement  fi  folide  , 
que  M.  Pafcal  lui  lilôit  tous  fes  ouvragesavanc  de  les  publier , 
Se  s'en  rapport  oit  i  fes  avis.  Il  prêchait  (ans  att ,  mais  avec 
beaucoup  de  folidité  Se  d'onétion.  C'ctoit  pour  l'ordinaire 
M.  le  Maitrc  de  Saci  qui  dirigeoir  fa  plume.  M.  Singlin  lut 
difoit  fur  quelle  vérité  il  vouloit  prêcher ,  quel  but  il  le  pro- 
pnfoir ,  quel  endroit  de  l'évar.gtle  il  vouloit  expliquer  ,  Se 
M.  de  Saci  remplilloit  ce  plan  ,  ou  du  moins  rebauchoit. 
C'clt  i  ces  prédications  ,  que  nous  devons  les  lafirteilieai 
chrt'tunntt  far  let  mjfltret  de  nette  Setgatttr ,  fis  le  1  principa- 
le! fètet  de  l'année,  en  cinq  volumes  m-  f».  imprimées  â  Paris 
en  167t.  pour  la  prcmkte  fois,  &  en  1É7).  pour  la  (cconde 
chez  Pralard ,  fous  le  nom  du  (leur  Bourdouin  docteur  en 
rhéologie.  On  réimprime  cet  ouvrage  à  Paris  en  douze  vo- 
lumes t»-/i.chiz  Rollin  le  fils.  M.  Singlin  ,  ayant  été  in- 
quiété en  1 649.  au  fujet  d'un  fumon  qu'il  avoit  prêché  le 
jour  de  faim  Auguftin,  il  tâcha  de  fe  jultifier  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  i  ce  hijet  a  M.  rarehevêqqe  de  Paris.  Cette  lettre 
a  été  publiée  la  même  année ,  Se  réimprimée  en  1 7 i  î  •  dans 
un  fupplément  au  Nécrologe  de  Port-Royal.  Il  «voit  une 
lî  dmotée ,  qu'il  trernbJoit  toutes  les  fois  que  quelque 
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perfoane  vouloir  fe  mettre  foas  fa  conduite ,  & quand  M.  du 
Verger  de  Hauranue ,  abbé  de  faint  Cyran ,  fut  mis  à  Vin- 
cennes .  fe  voyant  privé  de  cet  appui ,  il  voulut  ejuittec  la  di- 
rection des  teligieufes  de  Pott-Royal ,  et  qu'on  l'empêcha 
d'exécuter.  Il  prie  la  même  résolution ,  Se  y  ajouta  celle  de  fc 
retirer  à  l'abbaye  de  lÂtnt  Cyran ,  lorfcjue  M.  du  Verger  fut 
mis  en  liberté)  mais  on  ne  permit  pas  encore  qu'il  exécutât 
ce  dcflèin.  Quand  M.  Antoine  le  Maître  l'eut  choili  pour  di 
rcâcur ,  pendant  la  prifon  de  M.  de  faim  Cyran ,  M.  Singlin 
fir  paroitre  un  petit  écrit  ,  pout  fuflificr  la  retraite  de  ce 
célèbre  avocat,  où  employant  pour  autorité  principale  l'exem- 
ple de  faim  Paulin  de  Noie ,  il  fit  voir  que  M.  le  Maicrc  avoir 
eu  railôn,  en  prenant  le  parti  de  fe  rcrirer  lânj  réterve ,  de 
s'habiller  pauvrement ,  de  fc  rcfùfêr  i  rout  confultant ,  de  vi- 
vre dans  le  jeûne  ,8c  néanmoins  de  ne  le  point  engager  dans 
la  vie  religicule.  M.  Singlin  eut  beaucoup  de  parr  aux  trou- 
bles de  Pott-Royal.  Il  fut  obligé  de  fc  retirer  de  la  maifon  de 
Paris  dans  le  mois  de  Juillet  1 66 i.  parce  qu'il  y  avoit  ordre 
de  l'arrêter.  Madame  la  duchefle  de  Longucvillc  lui  donna 
enfuite  une  rertairedans  unedefes  rerres.  à  cinq  lieues  de 
Beauvais ,  Se  à  onze  de  Paris.  Céroit  à  ce  qu'on  croit ,  Met u. 
M.  Singlin  mourut  dans  une  autre  retraite  le  17.  d'Avril 
1664.  Il demeuroir  alors  dans  une  mai  (on  particulière  avec 
MM.  de  Saci  ■  du  Folle ,  Se  Fontaine.  On  porra  (on  corps  à 
Port-Royal  de  Paris.  M.  Hamon  a  fait  fon  épitaphe  ,que  l'on 
trouve  dans  le  Nécrologe  de  Pon-Royal.  foiet.  aulli  une 
lettre  fur  fa  mort  écrire  par  M.  Arnauld  a  M.  Guillcberr , 
doâcurdcSorbonne  ,  p.  5  11.  du  tom.  1.  du  recueil  des  1er  - 
rrcs  du  ptemicr  i  Se  unelcttiedc  M.  de  Saint- Marthe  (tir  le 
même  fujet  .dans le  (opplcmcnt  au  Nécrologcdi  Port-Royal 
imprimé  en  17*5.  Cette  lettre  contient  un  bel  éloge  de 
M.  Singlin,  &  M.  de  Saint-Marthe  y  paroît  beaucoup  plus 
éloquent  que  dans  fes  autres  \nvci" Mrmotrts  :!»  ttmi. 

S1NN1CH,( Jean  )  croit  Itlandois,  mais  il  prit  des  dé- 
crès  dans  l'univirfité  deLouvain  >  où  il  fût  docteur  Si  pro. 
relieur  ordinaire  Se  régenr.  Il  en  étoit  relieur  loi  (que  le  pape 
Urbain  VIII.  y  envoya  en  1643.  <â  bulle  contre  le  livre  de 
M.  Janfcnius ,  éveqoe  d'Yprcs ,  intitulé ,  AngMjliniu.  M . Sin- 
nich rcfufa  de  s'y  foûmcttte.U  tut  envoyé  en  1644.  à  Rome 
avec  M.  Pape,  doâcur  en  droit  canon  &  civil,  pout  faire 
des  reptéfcnntioi»  au  pape  fur  ectre  bulle.  Mais  leur  voyage 
ne  la  hrpoinr  retirer ,  &  M.Sinnich  peu  après  (on  retour  de 
Rome  fit  une  déclaration  de  fes  (entimens  le  11.  de  Février 
1 647.  où  il  oflioit  de  montrer  la  conformité  du  livre  de  Jan- 
fcnius avec  la  doctrine  de  laint  Auguftin.  M.Sinnich  fut  pen- 
dant vingt-cinq  ansptcfidenr  du  grand  collège  de  Louvain , 
où  il  a  fondé  pluficurs  bourfes.  Il  occupoircc  pofteen  1 664. 
lorfquc  M-du  CamboutdcPont  Chatcaus'entretiniavcc lui, 
comme  il  le  rapporte  dans  la  relation  encote  inanuferire  de 
fon  voyage  en  Hollande  &  autres  lieux ,  où  il  fait  ce  porrrait 
de  ce  docteur  :  «  M.  Sinnich ,  dit-il  ,  clt  un  bon  homme  , 
"  qui  n'a  rien  d'élevé  dans  l'efprit ,  fans  façons ,  lans  cérémo- 

•  nics,a(lez  (impie ,  laborieux  au  demie  r  point,  Se  employant 
»  tout  fon  rems  à  l'étude  pendant  laquelle  il  ne  veut  point 

•  être  détourné.»  Les  ouvr.iges  qu'il  a  donnés  au  public  jufti- 
fient  les  derniers  traits  de  ce  caractère.  Dn  des  premiers  cft 
celui  qu'il  publia  en  1 64 1 .  en  faveur  de  \'Aie*njh*ni  de Jan- 
fenius  ,  fous  ce  titre  :  Homélie  ia  Angnflira  Hippeneafii  [S 
An^fimi  Iprenfii  de  De)  emnit  falvtri  Vilenie  (S  Confit 
omit/  redtmenie ,  à  I.ouvain.  C'ctoit  lui  qui  avoit  drcllè  le 
mémoire  qu'il  préfenra  au  ppc  en  1644.  au  nom  de  l'uni- 
verfité  de  Louvain  furie  même  fujet.  Il  cft  en  latin  ,  Se  on 
l'a  traduit  en  François.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Sinnich 
font  :  L'exjmen  det  prepefutem  w  ces  dt  CAneufim  de  M.  ]*n- 
filins,  envoyées  aa  pape  par  M.  Hubert.  Triade  des  SS.  PP. 
fur  la  grâce  (S  le  litre  arbitre ,  en  latin  ,  vol./»-*".  inipimé 
en  164g. (ans nom  de  ville,  (ous  le  nom  de  Panlns  t'y- 
naibat ,  theolegns  Graiiimpclitanus.  C 'eft  un  gros  traite  de 
la  grâce  5c  du  libre  arbirre ,  où  l'aureur  n'emploie  prefquc 
que  des  raifbnncmcns  Oc  des  autorités  tirées  de  l'écriture 
Ijinrc  ,  de  laint  Auguftin .  de  làim  Pro(pcr&  de  faint  Ful- 
gence.  Les  titres  font  de  M.  Arnauld  Le  renard  de  Rtpelda , 
fefmte ,  frupar  lei  theclaciem  de  Louvain  ,  en  latin  fc'cft  pour 
répondre  a  l'écrit  que  leperc  Ripalda.mort  en  1648- avoir 
lait  contre  Bar  us  ôt  fes  difeiplcs.  Dijjônance  des  cenjanancei , 
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en  la  ntolùtmjub*  £  Anrehut ,  aacuu  tbe'e/etiem  de  Verenc  , 
en  latin ,  en  16)  o.  Un  anonyme  ayant  fait  des  notes  fur  cet 
ouvrage ,  M.  Sinnich  padà  l'éponge  dcllus ,  pour  me  fervir 
des  termes  de  la  réplique  intitulée  ,  AureUi  Avui  notât  nm 
ifongia  >  en  1 6  5 1 .  Ceiidami  A\c»fi  Sabtrtenjis  tbetltgi  père- 
ertnm  Hierofoljmuaant ,  en  1651.  Il  y  montre  comment 
les  dus  étant  étrangers  &  efclaves  à  Babylonc ,  font  tacherés 
6V  remis  en  liberté  pour  rentrer  dans  la  Jcmfalcm  cc'efte , 
leu:  pattic.  Son  ouvrage  le  plus  connu  eft  celui  qu'il  a  fait 
contre  lesrelâcliemensde  la  morale  des  cafuiftes ,  Se  qui  pa- 
rut  à  Louvain  au  mois  de  Mai  1661.  fous  le  titre  de  Sarnl 
rxrtx,  deux  volumes  tnfil.  M.  Arnauld  parle  d'un  autre 
ouvrage  de  l'aureur  fur  le  même  fujer ,  intitule ,  Goliath  fmns 
profU^atat  ;  nous  ignorons  s'il  a  été  imprimé.  Dans  les  com- 
mencement M.  Sinnich  avoit  été  pour  le  (émiment  de  la 
probabilité  ,  Se  illoutint  quelque  tems  cette  opinion  :  ce  fut 
M-  Huighcns ,  fameux  théologien  de  Louvain ,  qui  I  en  fit 
revenir.  M.  Sinnich  eft  mon  le  S.  de  Mai  t666.  âgé  de 
lôixanre-troùans.  On  lit  cette  infeription  au  bas  de  fon  por- 
trait qui  eft  dans  la  falle  du  grand  collège  de  Louvain  : 

Dm  mâgifltr  rrofler  JoANMS  SinnIcIi  ,  Leretgenfis  //lier. 
-  khi  ,  S.  T.  daihr  (S  frtftffir  CTdtHA'iHs  (3  r'gc»i  ;  CtBegt  m  t- 
jerjtftr  if.aanet  p'efiri  ,  {£  plier mm  burfirum  ihidcm  fui- 
dtaar  :fcMufm  $r*n:lc  demi  :  ftcutlMu  tbttlagict  (S  tctdt- 
mit  lumen  fi»gn  .ire  ,  (S  fAlrum  (i  em«it  AHtifmruû  archi- 
vant :  fnpiii  mil  i$  «rh  prtbtlMt ,  ymbni  nobifauc  prtaïA- 
inrè  emorunr. 

'Me'meiret  dit  tems.  Atnauld ,  ktirtss.  lame  /,  p*ge  212. 
//tfioirc  du  ftoifenifoie  ,  par  le  P.  Gcrbcron ,  tome.  /.  p.  t+t. 
Se  lame//,  pjtgt  yo.  Htjhtre  dm  Bjijnifmc,  par  le  perc  du 
Chclnc,  Jclutte  ,livrt  P~.  Opftraët,  ««frAri  de  ddimm/irundi 
ficrnmemo  pamiemus ,  Sic.  Le  même  dans  fon  livre  Antiau* 
jamltMu  tket'tgtcê!  LtvtMitnfii  difctpmli ,  Sec.  pdg.  ji(.  On 
y  rrouve  la  déclaration  de  M.  Sinnich  ,  dont  ta  m  parle  pim 
haut. 

SUFFRIDE  PETRI ,  dut  m  n'a  prefjne  run  du  dans  le 
Aieriri,  fut  ainli  appellé  parce  qu'il  éroit  fils  d'un  nommé 
Pierre.  Il  naquit  le  1  < .  de  Juin  1 5 1 7.  à  Lewarden  ,  ville  de 
Frifc,&  fit  l'es  étudesà  Louvain,  où  il  acquit  une  grande  COQ- 
rvoiflance  des  langues  grecque  Se  latine.  Ce  fut  de  cette  villa 
qu'd  fut  tité  pour  aller  à  Erfûed  en  Thutinge ,  où  on  le 
chargea  de  ptofi  lier  les  belles  lerttes.  11  ne  fucceda  pas  dans 
cet  emploi  immédiatement  à  EobaRU$,rMM»f  m  te  fait  en- 
tendre dam  le  Aferert.  Eobarws  avoir  abandonné  la  chaire 
d*Errord  dès  15)7-  Se  étoit  mort  à  Marpoutg  dès  1 5  40. 
Sufhtdc  ne  vinr  à  Et  ford  qu'après  cette  année.  Il  y  profena 
pendanr  plusieurs  années  ,  Se  enfuite  il  retourna  dans  les 
Pays-Bas  ,  où  le  cardinal  Antoine  Percnnor  de  Granvcîle  le 
prit  à  fon  Ictvicc  en  qualité  de  bibliothécaire  Se  fccTcraire. 
MaisSuffridc  dégoûte  de  la  cour,  fc  rerira  peu  après  à  Lou- 
vain ,  s'y  maria .  Se  y  prit  le  degré  de  doélcur  en  droit  en 
1 1 7 1 .  non  en  1  <  74.  comme  le  dit  Valctc  André.  Il  luppléa 
enfuite  quelque  tems  dans  le  collège  des  trois  langues  à  Lou- 
vain pour  Theodoric  Langius ,  profefleur  en  langue  grecque, 
à  qui  (on  grand  âge  &  les  infirmités  ne  permettaient  pas  de 
faire  aflîduemenr  les  fondions  de  ta  charge  ,  Se  qui  mourut 
en  1 5  70.  On  croit  qu'il  lui  aurait  fucccdc  fi  dès  1 5  77.  il 
n'eût  pas  été  appelle  à  Cologne  pour  y  erre  profefleur  en 
droir.  Ayant  pctdu  fa  femme  qui  mourut  le  }  1.  de  Mars 
1 580.  il  cmbiaftà  l'car  cccléliaftique,  Se  reçut  l'ordre  de 
prêtrife.  Il  fur  depuischanoinc  de  l  eglifê  des  douze  Apôrres 
à  Cologne ,  &  principal  du  collège  des  couronnés  dans  la 
même  ville  ,  ou  il  demeura  toujours  depuis  ce  tems- la.  Les 
états  de  Frifc  le  choifirent  aulli  pour  leur  hiftoriographe  ,St 
lui  donnèrent  une  pcnlion  en  cette  qualité.  Il  mourut  d'hy- 
dropific  à  Cologne  le  1  « .  de  Janvier  1  <  97.  âgé  de  foixame- 
neuf  ans  ,  &  fur  enterré  dans  l'églilè  des  douze  Apôtres  , 
où  on  lui  a  confacré  cette  épitaphe  : 
D.  O.  M. 
Suffrido  P 1 1 K  o  ,  Lntfétrdicnfi  Frifii. 
y.  J.  C.  daaffm», 
Cru*  li*S**  feiewijfrmt , 
Libru  mutile  edute  cUriffim». 

TrAutptntifUibnt  maxtmu ,(S S.R.  E.fhi  itwperù 
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Prmifmt  tftkmêitktu ,  ch  théhwjtm  cirtrt, 
fttfittHm  htjhrtf, 
H*j*s  etcUfie  ctumut»  , 
Pfuldri  fuma  dif*  m*ru»  , 
CéMCt  G**kf»u ,  Frifiuj ,  c*»t*tcut  Ayufgmtafi , 
HttMu  «t  mu—ru  umfm , 
Hk  monumeninm  F.  cmwu  4M  /  6  i  l . 
Mtnft  Qumuli. 
VfCtffit  hfirtficm ,  du  frai/  X.  K*i.  Ttbr.  «Mm»  Chriftum» 
IS97-  A*v* ■*"*  unumm*  ,  fmi  CJevttntc  17//.  p*p*  ,  RmJtl- 
fh»  II.  umfertmrt ,  Erntjfo  B*v*r* ,  Ctlewmfe  mxtutftfetf , 
(S  FerJjmJniû  Btvtrt ,  ejn/Utm  «rckuftfctf*  efJjwwt ,  c*m 
i  6f.  mtmjtt  7.  dw  t.  dumi  tfi  ifjÀ  t**vt  <[t»»u 


Suffridus  Petti  étoif  on  homme  fort  laborieux  1  nuis  il 
qunit  de  crrriqnceVdedifccrnement.  Scsonvrages  font  1.  des 
traductions  latine*  des  ouvrages  de  Plutatque  >  de  edmcandu 
kbtrïi ,  4  Bâle  en  1 5  5 1 .  m  f  *.  des  opufe u!cs  du  même  >  (ça- 
voir ,  le  banquet  des  fêpt  (âges  i  s'il  faut  confier  le  foin  de  la 
république  a  un  vieillard  ,  de  l'affection  naturelle  des  parens 
envers  leurs  enfàns  i  de  ftmhlt  E.  i  Etford  en  1 5  68.  im-f. 
Lequel  ell  le  plus  utile  du  feu  ou  de  leau  i  Si  les  Athéniens  fc 
iom  rendus  plus  célèbres  dans  la  guet re  que  par  leur  fageiTc  ; 
difpuce  de  pritm frtgid»  ;  queftiont  Platoniques,  à  Erfbrd  en 
1559.  tm-t9.  dt  ifit  &  Ortfd»  ,8edeefm  ctrtmm  ,  i  Lou- 
vain  en  1 5*4.  1.  Ctrmtn  çrA'»tjtoriMm  in  eitQiont  Kihtni 
yi^elu ,  mentis fAnQt  Part  dfmd ErpbtrdtiM  aUmii  ,  à  Erford 
en  t  j  58.»-/ •.  $.  Cmq  difeours  latins ,  fur  l'utilité  de  la  Lin- 
eue  grecque ,  i  Bade  en  1 566.  tm-t°.  4.  Difcouts  latin  pour 
la  reformation  de  l'université  cTEtfbrd  ,  en  1  $66.  »•./». 

5.  Des tradnclions latines,  de  l'apologie  d'Athcnagore  pour 
les  Chrétiens ,  avec  des  commentaires ,  i  Cologne  en  1 5  67. 
irn-t9.  0c  des  trois  derniers  livres  de  l'hiftoirc  ccclcfiaftiqucdc 
Sozornenc ,  avec  des  fcholies  >  a  Cologne  en  1  {70*  in-f»l. 

6.  Une  édition  latine  des  traités  de  Ciceton  des  office»  de  la 
vicilleflè,  fle  de  l'amitié,  Se  les  paradoxes,  avec  des  notes ,  à 
Bide  en  1 568.  i»  $*.  7.  Un  difeours  de  l'avantage  des  lois 
Romaines ,  prononcé  a  Louvain  ,  tnt9.i  Anverscn  1571. 

8.  Une  édition  de  la  chronique  de  Martin  Polonob  ,  arche- 
vêque de  Cofcnce ,  Se  pénitencier  du  pape ,  en  1 5  74.  <#-/•. 

9.  Une  édition  des  anciens  auteurs  ecclcfwltiqucs  ,  fçavoir, 
S.  Jérôme ,  Gennade,  Ifietore,  Honoré  d'Autun  ,  Sigebcrt , 
Henri  de  Gand ,  avec  des  notes ,  à  Cologne  en  1 1  go.  ml  ». 
1  o.  Trois  livres  (tir  l'antiquité  Se  l'origine  des  Fri  fiera,  en  la- 
tin ,  à  Cologne  en  1  j  90.  tm-t°.  Ubbo  Emmius  attaqua  vive- 
ment cet  ouvrage ,  &  Suirndus  répondit  par  une  double  apo- 
logie latine ,  qui  parut  en  1 60  g.  à  Frantker ,  &  a  la 
quelle  Ubbo  Emmius  répliqua  par  une  pièce  qull  joignit  à  loo 
hifloi  re  de  Frite  de  l'édition  de  1 6 1 6 .  faite  a  Leyde  tm  folu. 
1 1 .  Seixe  décades  &  demie  fur  les  écrivains  de  Frifc ,  en  latin , 
i  Cologne  en  1591.  oc  i  Franeker  en  1699.  »*-/<. 
Cet  ouvrage  cft  curieux  pour  les  auteuh  qui  étoient  voifins 
du  tems  de  Suffridus ,  mais  il  eh  contient  plufieurs  qui  (ont 
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d' (  jrrecht ,  êc  des  comtes  de  HoHande ,  expii^oé?  par  la  chro* 
nique  de  Jean  de  Bck ,  9c  l'hiftotre  deGuiilaum*  Hcde ,  «vee 
un  appendice  (ufqu'j  l'an  1 574.0c  les  notes  de  Piètre  Four* 
inier,  i  Fratkkeren  1611.  t  ) .  Les  geftes  des  cvê- 

ques  de  Liège  depub  Jean  de  Bavière  ,  jufqu'à  Exard  de  la 
Marque ,  c'efl-à-dire  ,  depoh  l'an  t  $  8^.  julqu'à  l'an  ijoç» 
Ctrl  te  continuation  de  l'hiltoirc  des  évêqnes  dé  Lidgc  fe  trou- 
ve dans  le  troiltémc  volume  du  recueil  de  Chipeauvillrtcnii 
contient  les  auteurs  principaux  qui  ont  écrit  les  vies  de  ces 
éveques  ,  i  Liège  en  1 6 1 6.  tm^9.  *  Vie  de  Suffridus  Peiri 
par  Chapeauville ,  dans  l'ouvrage  «W aUsu tit ariiclt.  Valcrii 
Andrcx  htliubrcé  Bt>nc*.  Ftancifci  Sv/ettii  sîibtiu  Btlftt*. 
Auberti  Mitçi  titpttSmflrum  Brlgu  Seripttnm.  Les  éloges 
de  M.  de  Thou,  avec  les  additionk  de  TciiTier ,  cVc. 

TOTTIS ,  que  d'autres  nomment  Tobus  ,  ville  vers  la 
Hongrie  ,  a  été  plufieurs  fois  l'obfct  des  attaques  du  Turc 
(ans  la  domination  duquel  elle  cft  tombée  plus  d'une  (bis. 
Elle  était  depuis  1 5  94-  en  leut  puiuance  lorfqne  les  Hon- 
grois tentèrent  de  la  reprendre  en  1 597.  Suivant  cette  té- 
lolirtion  Ton  fit  embarquer  à  Comar  les  troupes  Se  les  ma- 
chines Je  guerre  quidcIccnJirenr  le  Danube  )ufqu  à  Almafie. 
On  plaça  des  fentinclles  pour  empêcher  que  rennemt  ne 
fût  averti.  Enfuitc  ttois  foldats  qui  Içavoicrtt  la  langue  turque» 
s'approchèrent  des  murs  de  Tottis  au  milieu  delà  nuit ,  te 
furent  liiivis  par  des  artificiers  qui  conduifoient  tur  un  cha- 
riot une  irtachine  infernale.  La  (cntinelle  Turque  demanda 
aux  trois  foldats  ce  qu'ils  vouloient  -,  ils  répondirent  qu'ils 
étoient  de  Javjrin  ,  Se  qu'ils  venoient  de  Budc  pour  appor- 
ter des  vivies  i  Solyman ,  gouverneur  de  Javarin  ,  Se  que 
s'e  ant  tiouvés  fatigués  du  chemin  ,  ils  prtoient  la  fcntinclle 
de  les  lairt'.r  tcpofct  quelque  tems.  On  l-s  crut  j  ils  furent 
bien  reçus ,  3c  fur  cette  nouvelle  les  artificiers  ayant  difpofî 
la  machine ,  y  mirent  le  feu.  Elle  fit  fauter  les  portes  avec  un 
fSacashortiblc,&  brifa  lepontlcvis.  En  metne-tems Tarmée 
qui  (uivoit  j  tta  on  pont  (tir  le  folft  ,  pendant  que  d'autres 
c'c.Wadoicnt  les  murs ,  en  faitant  du  bruit  en  dificfcns  en- 
dtoits  pour  divtlcr  les  forces  de  la  gamifôn ,  Se  l'écarter  de  la 
ht  ce  e  que  la  machine  avoït  faite.  Les  Turcs  lut  pris  ne  com- 
battirent que  faiblement ,  Se  s'enfuirent  peu  après  de  tous 
côtés,  H  n'en  entta  qu'un  p.tit  nombre  dans  la  tout  de  la  ci- 
tadelle ,  qui  fut  pris ,  ou  palléau  fil  de  l'epée.  Le  gouverneur 
tomba  entre  les  mairtsde  Berncftein ,  chef  de  cette  entrrprife , 
qui  mil  une  forte  garnilbn  dans  la  place .  fie  fc  retira  après  l'a- 
voir fournie  de  vivres.  La  prite  de  cette  ville  arriva  le  1  o.  de 
Mal.  Mais  la  même  année  Tottis  fut  reptifé  par  les  Turcs. 
Chtiftophe  Weida  y  commandoit  avec  une  garnilbn  de  trois 
cens  hommes.  Il  foûtint  plufieurs  aflaurs  avec  beaucoup  de 
vigueur ,  Se  remplit  le  devoir  d'un  brave  gouverneur ,  malgré 
la  fuperiorité  des  forces  de  l'ennemi  Mais  les  mines  ayant 
fait  lauter  un  baftion ,  Se  tenverfc  un  grand  pan  de  murailles, 
il  (e  retira  pendant  ta  nuit  avec  fa  garnifon.  Le  lendemain  le» 
Turcs  ignorant  fon  départ ,  montèrent  i  l'ailâat ,  Se  trouvant 
la  ville  abandonnée ,  j  rentrèrent.  *  ytjtK  fbtflouc  de  M.  de 
Thou,  tnri  11 f. 


t  1  aV. 
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APPROBATION. 

J'Ai  Id  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  le  Supplément  Je  Lt  dernière  édition, 
du  Diclionairt  de  Màrert  :  Cec  Ouvrage  ,  qui  contient  auflî  grand  nombre  de  corredions , 
rendra  l'ufagc  de  ce  Di&ionairc  plus  utile.  Fait  à  Paru  ce  17.  Octobre  1735. 

Signé  ,  G  A  l  l  y  o  T. 


PRIVILEGE     D  V  ROY". 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  D£  DIEU  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A  nos  amer  8c  féaux  Confciilrrs  Ici 
Gens  tenans  nos  Cou»  de  Parlement,  Maîtres  des  Rcquêrc»  ordinaiics  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confcil  »  Prévôt  de 
Patis.  Bailtifi ,  Ss.'ncclia'ix,  leurs  Lieutenant  Civils,  &  autres  nos  Jufiicicrs  qu'il  appartiendra:  Salut.  Notre  bienamé 
Jean-Baptiste  C  o  i  g  s  a  ii  d  ,  l'un  de  nos  1  mprimeurs  ordinaires  ,  Se  de  notre  Académie  Fraixoifc .  Se  Libraire, 
à  Paris  ,  Nous  ayant  fait  rvnionru-r  ,  qu'ayanr  depuis plulicnrs  années  exercé  avec  honneur ,  &  à  la  lâuifjcrion  du  Public, 
fa  ptofeflîon,  Se  impr  me  un  grand  nombre  de  bons  00  <i  âges-,  il  auroit  deffein  d'impiimcr  ,  ou  faite  imprimer  un  S.  Ba- 
ille ,  dont  le  tiite  eft  ci-après.  Mais  comme  il  ne  le  peut  faire  fans  s'engager  a  beaucoup  de  dépenfe  ,  il  nous  a  Ircs- 
humhlcmcnr  fair  fu,>plitr  de  vouloir  bien ,  pour  l'en  dédo-nrnagtr  ,  lui  atordtr  nos  Lctrresde  Privilège  ,  Une  pour  l'im- 
prcflîon  dudit  Livre  ,  que  pour  la  lénnprcllioi  de  plufieurs  autres  dont  les  Privilèges  font  expirés,  ou  prêts  i  expirer. 
A  cts  causes  ,  voulant  favorablement  ttaiter  1  dir  Coignahb  ,  Se  encourager  par  ton  exemple  les  autres  Imprimeurs  fie 
Libraires  à  entreprendre  Ls  édition*  u  i\ s  pour  lav  neement  des  (cicnccs  ;  Nous  lui  avons  permis  &  accordé  ,  permettons 
&  accordons  par  ces  Piékntcs  de  rcimpri  ner  oti  faire  réimprimer  les  Livres  ,  intitulCL  :  Anitqttitttei  Ce»J/4wm*pelt- 
'i*nâ,&'-.c*mp-fi'p*r  It  P.  Dum  Anjel'ae  Bsmiur, ,  At'if.rux  Itt'mdtEliH de  U  CvijTt^tiQnde  Airltdj  ;  LE  DICTIONAIRE 
HISTOit.IQ.UE  DE  MORERI ,  REVU  ,  CORRIGt'  &  AUGMENTE'  ;  /*  ddbonvre  du  Arts  (3  dti  Stumea  du 
fitur  CarnuBt  ;  S  '«fÎJ  Put>$i  mjhi  H.ifihi  Ctfjrit  (  éptdotn  Archteffcift  Opéra  omiia  t)**  txfijmt  ,  vil  qu*  t/ut  msmme 
tiTOUffcrumur ,  i£c.  en  telle  forme ,  marge  ,  caractère ,  &  en  autant  de  volume»  que  bon  lui  fcmblera  ,  conjointement 
ou  l'dparom.nt ,  &  de  les  vendre ,  faire  vtndtc  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems  Se  efpacc  de  thints 
Amwi  p.s  confeemives  >  à  compter  du  jour  de  b  date  débites  Prcicntcs.  Faisons  défenfes  à  routes  ioitcs  de  pttfonncs ,  de 
quelque  qualiréfit  condition  qu'elles  ("oient,  d'en  introduite  dlmprcifion  étrangère  dam  aucun  lieu  de  notre  obci/Ijocc  i 
comme  auflî  à  tous  Imprimeurs  Se  Libraires  Si  autres ,  d'mipi  imei ,  f  jirc  impi  imer ,  vendre ,  f.ire  vendre  ,  débiter  ni  con- 
trefaire lelclits  Livras  ci-dellus  expliques,  en  tour  ni  en  pairie  ,  ni  d'en  foire  aucuns  ixttaits  (bus  quelque  prétexte  que  ce 
foie ,  d'augmentation  ,  coirccTion ,  changement  de  titre  nu  autrement ,  (ans  la  permiflion  cxpreflè-  Se  par  écrit  dudit  Expo- 
sant ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  â  peine  de  conrîfcation  des  éumplaires  conticfaits  ,  de  dis  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  conrrevenans ,  donr  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  a  I'HchcI-  Dieu  de  Paris  ,  l'autte  tiers  audit  ExpoGnt ,  fie 
de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts.  A  condition  néanmoins  que  chaque  volume  qui  parortia  da.s  le  Public,  portera 
chacun  en  particulier  une  Approbation  expielledc  1'Examinarcur ,  qui  aura  été  commis  à  cet  effet.  A  la  charci  ,  que  ces 
Pré'intcs  fêiofit  ciregiflrecs  rôtit  au  loni>  lùr  le  Rcgirtre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs- Libraires  de  Paris,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'ict  iles  i  q  c  l'imptellion  de  ces  Livres  lèra  faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  8c 
en  bcaifx  caractères ,  conformément  aux  Réglemcns  de  la  Librairie  :  Et  qu'avant  de  les  expofet  en  vente,  les  Manurcrirs 
ou  Imprimé*  qui  auront  letvi  de  copie-  à  l'imprciTion  dcféliis  Livres ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Approbations  y 
auront  été  dornics,  ès  mains  de  notre  très-cher  fit  féal  Chevalier  Garde  des  Sceai  x  de  France  le  fieur  o'Argihson  -,  & 
qu'il  en  fera  enfuitc  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  Publique ,  un  dans  celle  de  norte  Château 
du  Louvre  ,  Se  un  dans  celle  de  norte  rte»- cher  8c  fcal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  (îcur  d'Argïnsun  ,  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  continu  ois^iiellis  Vous  mandons  Se  éloignons  de  faire  jouir  l'Expofànt  on 
{es  ayans  caufe  ,  pleinement  Se  paiGblcment .  fans  fournir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  dcfdites  Prcfcmes ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  i  la  fin  defdirs  Livres  ,  foit  tenue  pour  duemenc 
iignifiéc  ;  Se  qu'aux  copies  d'icellcs  coPationnées  par  l'un  de  nos  amei  &  feau»  Conleillcrs  Secrctaites ,  foi  fôit  ajoutée 
comme  a  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huifficr  ou  Sergent  de  faire,  pour  l'exécution  d'icellcs ,  tous  Aâcs 
requis  5c  néccflâircs,  fans  demander  autre  permifîîon  ,  Se  nonobitant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  i 
ce  contraires  Car  tel  eft  notre  phifîr.  Donmi'  à  Paris  le  qnarorzrcme  jour  du  mois  de  Juillet  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
dix-huit ,  fit  de  notre  Règne  le  troiiiémc.  Par  le  Roy  en  Ion  Confcil.  Ds  Saint  H  r  l  a  i  r  t. 

Ktft/hefiir  li  Keiiftrt  IV.  il  U  CtmmmxMMtt  dti  Lihrstru  (3  Imfrmtnri  de  Pétrit ,  fur.  34a.  A*.  3  6t.  cmfvrmrmeKt 
êitx  RiiUmtnt , (S  natanmem  4  C Arrit  dm  Cim/tii du  13.  Atiu  1703.  A  Pmtu a  a 6.  fmStt  17 il.  Dqaulni ,  Sjndu. 
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Les  Sieurs  Le  Mencrr*  ,  V  incent  6V  Coionarb  fils  ,  ont  acquis  des  SieatsCoiCNAHt>pcre>&  Mariitts 
leurs  droits  au  prêtent  Privilège  pour  le  Dictiooairc  hiftotique  de  Moreru 
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